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A  MONSEIGNEUR 
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ONSEIGNEUR, 


//  îf^  a  guère  s  de  conmtjfance  plus  uùle  aux  Pr'mces  qui  font  drj- 
ùnez  par  leur  nat[fance  à  régner  ,  que  celle  des.  Langues  ,•  Maïs 
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E  P  I  s  T  R  E. 

comme  cette  comw'ijfance  dépend  beaucoup  de  la  mémoire ^  qui  efl 
d' ailleurs  une  pmjfance  de  l'ame  fort  f cible ,  on  ne.peut  d'tfconvenïr 
qu'un  Dictionnaire  qui  enreprefente  tous  les  rhots ,  ne  foit  utile 
^  nécejfaire  tout  enfemble  ,  ^  à  ceux  qui  les  apprennent ,  ^5^  à 
ceux  qui  les  ont  déjà  apprifes. 

Or  de  toutes  les  Langues ,  MONSEIQJ^UR,  qu'il  efi  a- 
i)antageux  dejçavoir^  il  n'y  en  a  poïht  de plmhn'iverfelles  ^  de  plus 
polies^  ^  de  plus  agréables  ,  que  les  Langues  Françoife  &'  Latine 
àue  j'ay  renfermées  dans  lefÙiBionnaire  que  fay  eu  ordre  de  com- 
p^i''pourvm^f^^'^^r^^^^^^^f  de  vos  ejîudes  y  ^^  que  fofe  Vous 
offrir. 

Fousjçavez  ,  MONSEIGNEUR,  que  la  Langue  Latine  a 

ejié  autrefois  la  Langue  de  ces  grands  Hommes  qui  ont  ejîé  les 
Maijires  du  monde  ,  ^  qu'elle  eft  devenue ,  après  la  defîruBion  de 
V Empire  où  elle  .regnoit  -,  la  Langue  de  la  Religion  &'  des  Sciences. 

On  peut  dire  la  me/me  chofe  ,  MONSEIGNEUR  ,  de  la 
Langue  Françoife  ,  qu'elle  efi  la  Langue  du  plus  Puiffant  de  tous 
les  peuples ,  &  du  plus  glorieux  Empire  de  l'Europe  ,  Êf  qu'on  la 
confacre  tous  les  jours  par  un  très-grand  nombre  dexcellens  Ouvrages 
à  expliquer  les  Myfieres  &'  la  Morale  de  nojlre  Religion.  Sa  dé- 
licateffe  ,  la  force  &  la  beauté  de  fes  exprejjîons  font  qu'elle  efi  au- 
jourd'huy  la  Langue  prefque  univerfelle  de  toutes  les  Nations.  Cha- 
cun l'efudie  avec  empreffement ,  Êf  on  fe  fait  un  plaifir  ^  une  a- 
gréable  nécefflté  tout  enfemble  de  la  parler  dans  toutes  les  Cûurs  mef- 
me  les  plus  éloignées  :  de  manière  qu'on  peut  dire  que  l'Empire  des 
François  efi  univerfel  par  l'amour  que  les  Nations  Etrangères  ont 
pour  fa  Langue ,  W  pour  la  politeffe  de  fes  moeurs. 

J'aydonctafché,  MONSEIGNEUR,  de  ramaffer  dam  cet 

Ow 
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Oîwrage  lotit  ce  qui  peut  ferv'tr  à  bien  entendre  ces  deux  Langues  y 
^  à  en  concevoir  les  divers  tours  ,  ^  les  rapports  qu'elles  peuvent 
^voir  entre  elles.  J'ay  fu'ivy  pour  cela  de  plus  près  que  fay  pu  les 
vea'ès  &'  les  lumières  de  Monsieur  le  Duc  de  MoNTAu- 
s  i  e  r  ,  que  le  Roy  par  fa  vigilance  toute  paterfielle ,  &'  par  fonjufie 
dtfcernement  avott  choifi pour  luy  confier' v^flre  Hoy^ale  Education;  ■;, 

Les  vaftes  connoiffances  de  ce  grand  Homme ,  fa  profonde  fagejfe 
&*  fon  zèle  ardent  pour  la  gloire  du  Roy  ,  &  pour  la  vojlre , 
MO  NS E  IGNE  UR  ,  l'ont  porté  à  travailler  avec  autant  de  fuc 
ces  qu'il  a  fait  à  Vous  former  l'efprit  ^  les  mœurs ,  ^  à  entre- 
prendre le  deffein  de  rendre  vojlre  Education  utile  à  toute  la  Fran- 
ce ^  afin  qu'il  n'y  eufi  aucun  temps  où  les  P.§,upks^deçç grand' flo- 
yaume  ne  Vous  regardaffent  comme  la  four  ce  de  leur  bonheur ,  ^ 
du  progrès  qu'ils  feront  tous  les  jours  dans  les  Lettres  65*  les  Sciences 
les  plus  fuhlimes. 

Siècle  heureux  ^favorable  aux  Sciences ,  MO  NSE IG  NE  UR , 
ou  par  les  liber  alitez  du  plus  Grand  Roy  qui  ait  jamais  ejlé  y  on  a 
veu  refleurir  par  tout  les  belles  Lettres  pendant  que  Vous  les  avez 
apprifes.  On  a  eu  foin  d'en  faciliter  l'ejiude  à  toute  la  jeune ffe  du 
Royaume  par  des  DiBionnaires ,  8f  par  de  nouvelles  ^  folides 
explications  des  meilleurs  Auteurs  de  la  Langue  Latine. 

On  m'a  fait  la  grâce  ,  MO  NSE  IG  NE  UR  ,  de  me  donner 
quelque  part  à  l'exécution  d'un  deffein  ft  grand  ^  fi  glorieux  pour 
la  France  y  ^  voicy  le  quatrième  Ouvrage  que  f  fly  fait  pour  cela  y 
^  que  j'ay  l'honneur  de  Vous  prefenter.  J'ofe  efpérer  y  MON- 
SEIGNEUR y  que  vous  le  recevrez  avec  la  mefme  bonté  que 
Vous  avez  bien  voulu  recevoir  les  autres ,  ^  que  Vous  daignerez 
l'honorer  aujjî  bien  que  fon  Auteur  de  vojîre  puijfante  ProteBion* 
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'je  Pefpére  avec  d'autant  plus  de  confiance ,  que  ce  DiBtonnmre 
pourra  ejlre  utile  aux  F  rinces  que  Dieu  Vous  a  donné  pour  vofire 
fathfaBion ,  pour  l'affermijfement  &'  la  durée  de  cet  Empire. 

Dans  cette  efpérance  ,  MONSEIGNEUR,  permettez-woy 
que  je  réitère  icy  la  proteflation  que  fay  faite  d ejlre  toute  ma  vie 
avec  un  très-profond  refpeB ,  ^  une  entière  reconnoiffance , 


MONSEIGNEUR, 


Voftfe  tres-humble  ,  tres-obeifTant  &  très- 
obligé  Serviteur,  P.  DANET ,  Abbé  de 
Saint  Nicolas  de  Verdun. 

\.  l  -  "' 
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^UoiQJJ'iL  foit  fi  ordinaire  de  tirer  vanité  de  la  connoiflânce  des  Lan- 
gues ,  que  S.  Auguflin  a  cru  pouvoir  dire  généralement  que  la  fcience  des 
fignes  ,  dont  celle  des  Langues  fait  la  principale  partie ,  caufe  de  l'en- 
flure ,  Saentia  fignorum  inflat  ;  il  faut  avouer  néanmoins  qu'il  n'y  a  gueres 
de  vanité  plus  mal  fondée  que  celle-là ,  non  feulement  parce  que  c'eil  fort 
peu  de  chofe  que  de  fçavoir  quelque  Langue  que  ce  foit  :  mais  auffi  parce 
qu'on  ne  les  fçait  pour  l'ordinaire  que  très-imparfaitement. 
On  ne  (âuroit  nier  que  pour  fçavoir  parfaitement  une  Langue  ,  il  ne  foit  néceflaire  d'en 
entendre  tous  les  mots,  ce  qui  ne  paroifl:  pas  infini ,  puis  qu'on  les  renferme  dans  un  DiElion- 
naire  qui  ne  fait  qu'un  médiocre  volume.  Et  c'eft  en  effet  en  cette  manière  que  Jofeph  Sca- 
liger ,  Calàubon  ,  &  autres  fçavans  hommes  les  apprenoient.  Ils  en  lifoient  les  divers  Dic- 
tionnaires ,  ils  les  augmentoient  mefme  de  divers  mots  qu'ils  trouvoient  dans  le  cours  de 
leurs  Eftudes ,  &  ils  ne  croyoient  point  les  fçavoir  qu'ils  ne  fuflênt  arrivez  à  ce  degré.  Or 
fi  l'on  juge  par  cette  règle  de  la  plufpart  de  ceux  qui  dans  toutes  les  Profeflîons  paflènt  pour 
fçavoir  le  Latin  ,  on  conclura  qu'il  y  en  a  très-peu  ,  dont  on  le  puifle  dire  avec  vérité,  puis 
qu'il  y  a  une  infinité  de  mots  Latins  dans  les  Di£lionnaires  les  plus  communs  dont  le  fens  leur 
eft  inconnu,  &  qu'ils  ne  devinent  que  par  la  fuite. 

Cependant  quand  on  fçauroit  ce  Diiliotmaire  entier ,  c'eft-à-dire  ,  quand  il  n'y  auroit  au- 
cun mot  Latin,  dont  on  n'entendît  le  fens, ce  premier  DiUionnaire  ne  nous  mettroit  en  eftat 
que  d'entendre  le  Latin  ,  mais  non  pas  de  le  parler  ni  de  l'écrire  :  Il  faudroit  encore  pour 
cela  avoir  dans  l'efprit  un  autre  Dtaiomaire  fort  différent  de  ceux  qui  font  deftinez  à  l'in- 
telligence de  cette  Langue  ;  car  au  lieu  que  dans  ceux-là  on  met  d'abord  les  mots  Latins , 
&  qu'on  y  joint  enfuite  leur  fignification  en  François ,  afin  que  lors  qu'on  les  rencontre  dans 
les  Auteurs  ,  ils  excitent  incontinent  en  nous  l'idée  des  mots  François,  qu'on  y  aura  joints: 
il  faut  au  contraire  que  ceux-cy  commencent  par  le  François ,  6c  qu'on  y  ajoute  enfuite  les 
termes  Latins,  par  lefquels  ils  doivent  eftre  exprimez.  La  raifon  en  ell  que  la  bizarrerie  de 
noftre  mémoire  eft  telle  3  que  quoique  l'on  fâche  ce  qu'un  mot  Latin  fignifie  en  François, 
on  ne  fçait  pas  pour  cela  comment  le  terme  François  qui  le  fignifie  s'exprime  en  Latin.  On 
peut  fçavoir,  par  exemple,  que  le  mot  de  Mannm  fignifie  un  petit  Coureur  dans  Horace  en 
parlant  de  Vulteius,  dont  il  fait  fi  agréablement  la  peinture  dans  une  Lettre  à  Mécénas; 

Jubetur 

Rura  fuburbana  indiFlis  cornes  ire  Latinis 

Imfofitm  Mannis,   Il  le  prie  d'aller  paflêr  avec  luy  les  feftes  Latines  monté  fur  un  fe- 
tlt  Coureur. 

Mais  il  fe  pourroit  fort  bien  faire  ,  que  fi  l'on  avoit  à  exprimer  en  Latin  un  petit  Coetrettr^ 
Je  mot  de  Mannus  ne  nous  viendroit  point  du  tout  dans  l'efprit ,  car  l'idée  de  fait  Coureur  y 
eft  bien  excitée  par  le  mot  de  Mmnus-^  mais  celle  de  Mannm  n'eft  point  excitée  par  le  mot 
àt.fetit  Conrenr, 

Or 
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Or  ce  {êcond  Arrangement  de  mots  qui  eft  abfolument  ncceflaire  pour  parler  &  pour  é- 
crire  en  Latin  ,  eft  encore  bien  plus  rare  que  le  premier  :  puis  qu'on  trouve  alîêz  de  gens 
qui  fçavent  la  fignification  de  la  plus  grande  partie  des  mots  Latins  ;  mais  on  en  trouve  très- 
peu  à  qui  les  mots  Latins  viennent  dans  refprit ,  quand  il  s'agit  de  s'exprimer  en  cette  Lan- 
gue ;  &  c'efl;  une  chofe  eftrange  combien  le  Diftionnaire  de  ceux  mefme  qui  parlent  6c  qui 
écrivent  fouvent  en  Latin ,  eft  étroit  &  refTerrc  &  combien  il  y  a  d'expreffions  Latines ,  qui 
n'y  font  point  comprifcs ,  ce  qui  les  fait  retomber  à  tous  momens  dans  les  mefmes  tours  & 
répéter  les  mefmes  mots  ,  de  là  vient  qu'ils  perdent  quantité  de  penfces ,  faute  de  trouver 
des  termes  pour  les  pouvoir  exprimer  jufte. 

C'eft  donc  la  néceffité  de  ce  fécond  arrangement,  qui  caufe  celle  des  Di<5tionnaires ,  oiî  en 
commençant  par  les  mots  des  Langues  vulgaires  ,  l'on  y  joint  les  mots  Latins ,  qui  y  répon- 
deiU.  Les  Diftionnaires  qui  commencent  par  le  Latin  font  deftinez  à  faciliter  l'intelligence 
de  cette  Langue  ,  oc  ceux  qui  commencent  par  le  François  ou  par  quelque  autre  Langue 
vulgaire  ,  font  deftinez  à  en  faciliter  l'ufage.  Les  premiers  font  d'une  utilité  plus  générale, 
parce  qu'il  y  a  plus  de  gens ,  qui  foient  obligez  d'entendre  le  Latin ,  qu'il  n'y  en  a  qui  fçienc 
obligez  de  le  parler  Se  de  l'écrire.  Mais  les  féconds  tendent  à  quelque  chofe  de  plus  parfait, 
puis  qu'il  eft  plus  eftimable  de  pouvoir  écrire  &  parler  en  cette  Langue  ,  que  de  l'entendre 
leulement ,  6c  qu'il  y  a  des  emplois  importans  où  l'union  de  ces  deux  avantages  eft  abfolu- 
ment néceflâire. 

Ainfi  c'eft  avec  beaucoup  de  raifon  ,  &c  par  un  jufte  difcemement  que  Monsieur  le 
Duc  DE  MoNTAusiER  ayant  formé  le  deffèin  fi  grand  6c  fi  digne  de  luy ,  de  rendre 
les  Eftudes  de  MONSEIGN  EUR  LE  DAUPHIN  faciles  6c  utiles  à  toute  la 
France ,  a  jugé  qu'outre  le  Diétionnaire  Latin  6c  François  qu'il  me  fit  drefler  d'abord  pour 
faciliter  l'intelligence  de  la  Langue  Latine  à  ce  jeune  Prince,  il  devoit  encore  faire  travailler 
à  un  autre  qui  eut  pour  but  d'en  faciliter  l'ufàge  ;  Et  l'ordre  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  me 
donner  de  la  part  de  SA  MAJESTE'  de  m'appliquer  à  ce  fécond  Ouvrage,  comme 
j'avois  des-jà  fait  au  premier  ,  ne  m'ayant  pas  permis  de  m'en  excufer  ,  j'ay  tafché  de  fatis- 
faire  à  fes  intentions  avec  tout  le  foin  6c  toute  l'exaétitude  dont  je  fuis  capable ,  quoique  j'aye 
facilement  reconnu  que  ce  fécond  Ouvrage  eftoit  tout  autrement  grand  6c  difficile  que  le 
premier,  comme  l'on  en  conviendra  fans  peine,  fi  l'on  confidére  ce  qu'il  faut  pour  y  réuffir. 

Car  il  né  faut  pas  feulement  rendre  les  mots  fimples  de  la  Langue  Françoife  par  d'autres 
fnots  fimples  Latins }  mais  auffi  les  manières  de  parler  Métaphoriques  par  d'autres  termes 
métaphoriques  :  Or  il  arrive  très-fouvent  que  les  mefmes  Métaphores  n'ont  pas  lieu  dans 
les  deux  Langues ,  parce  que  toute  Métaphore  enfermant  une  comparaifon  fecrette  conte- 
nue dans  un  feul  mot ,  le  génie  des  peuples  ne  les  a  pas  portez  à  fe  fervir  des  mefmes  images 
6c  des  mefmes  comparaifons }  Ce  qui  oblige  celuy  qui  veut  traduire  ces  mots  de  cliercher 
d'autres  Métaphores  ,  que  celles  qui  répondent  pi-ucifcment  6c  littéralement  aux  mots. 

C'eft  par  exemple  une  Métaphore  en  ufage  en  Grec,  en  Latin  6c  en  François  que  celle 
du  mot  de  frgid  appliqué  à  un  difcours ,  pour  marquer  qu'il  n'a  rien  qui  puifle  toucher 
l'efprit  :  ainfi  comme  l'on  dit  en  François  un  difcours  froid  ,  on  dira  en  LAtm  frigtda  oratioy 
6c  en  Grec  v^u^^o?  xoyeç  :  mais  fi  l'on  n-aduifoit  ce  que  nous  appelions  en  François  »«  dif 
coHrs  plnt  pa-r  ces  termes  plana  oratio,  ce  feroit  une  Traduâion  faufTe  6c  ridicule. 

La  raifon  en  eft  que  les  chofes  plates  comme  les  furfaces ,  dont  ces  mots  fe  difent  propre- 
ment, ont  deux  qualitez  ,  l'une  de  n'avoir  point  d'enfoncement  6c  d'éminence  qui  nous  en 
fcache  quelque  partie  :  l'autre  de  n'avoir  rien  qui  pique,  6c  qui  fe  fàflè  lèntir  à  ceux  qui  les 
touchent.  Or  les  Latins  ne  fe  font  fêi-vis  du  mot  de  plams  appliqué  à  un  dilcours ,  que 
pour  marquer  l'exemption  d'obfcurité  6c  de  difficulté}  6c 'les  François  au  contraire  ne  fe 
ièrvent  du  mot  de  plat  pmt  à  celuy  de  dt/ioursy  que  pour  marquer  qu'il  n'a  rien  qui  pique, 

qui 


PREFACE. 

qui  réveille,  &qiii  fafTe  fur  rcfprk  l'efflt  que  Martial  a  hcureufement  exprimé  par  ce  Vers , 
Hite  demum  fnpiet  di^io  ,  ejna  jeiiet. 

Ce  que  j'ay  dit  des  Métaphores  ell  vray  généralement  des  manières  de  concevoir  les  ob- 
jets ^  qui  font  la  caufe  des  divers  tours  &  du  différent  arrangement  des  mots  dans  une  mefmc 
période.     Les  Ladns  ne  regardoient  pas  les  objets  du  mefme  biais  ,  ni  dans  le  mefme  ordre 
que  nous  les  regardons  j  &  l'on  peut  dire  que  concevant  les  choies  plus  vivement  que  nous 
ne  les  concevons,  ils  fuivoient  plus  dans  leurs  exprefîîons  l'ordre  de  leurs  fentimens ,  que  ce- 
luy  des  chofes.     C'eft  ce  que  l'on  peut  comprendre  aifément  par  les  différences  qui  paroif- 
lent  entre  certaines  exprefTions  Latines  &  les  Traduftions  Françoiics  que  l'on  en  peut  faire. 
Si  l'on  avoit  à  traduire  par  exemple  ces  Vers  d'Horace, 
Durum^  fed  levins  fit  pfitientià^ 
QMidqMtd  corrigere  eji  riefns. 
On  le  pourroit  faire  en  cette  manière: 

To'^t  ce  qm  efi  trrétnédiabh  ou  qm  eft  fins  remède  efl  dur  :   mah  la  patience  radoucit. 

Si  l'on  compare  maintenant  ces  deux  exprefîîons  enfemble,  on  trouvera  que  dans  l'expref'- 
fion  Latine  les  idées  y  font  rangées  félon  l'ordre  que  l'elprit  en  ell  frappé  :  Car  ce  qui  le  tou- 
che le  plus  vivement  efl  la  qualité  de  dur.,  &  ainli  la  phrafe  commence  par  le  mot  de  durtm. 

L'idée  qui  frappe  le  plus  Tefprit  après  celle  de  la  dureté ,  c'eit  celle  de  Vadonctjfemem  de  ce 
qui  l'aflige  ,  &  c'eft  pourquoi  la  féconde  idée  marquée  dans  l'exprefîion  efl  celle  de  levtns. 

La  troifiéme  idée  qui  fe  fait  fentir  davantage  efl  le  moyen  de  cet  adoucifîèment,  qui  efl 
la  fatience  :  car  l'efprit  cherche  naturellement  le  moyen  de  fe  foulager  ,  &  c'eil  auffi  celle 
qui  fuit  après. 

Dur»m  ,  fed  levius  fit  tatientiâ. 

Après  que  l'efprit  a  ainfi  marqué  les  principaux  objets  dont  il  efl  frappé,  il  ajoiîte  les  au- 
tres mots  nécefl'aires  pour  faire  entendre  pleinement  fa  penfée  ,  qui  félon  l'ordre  des  chofes 
auroit  deû  eflre  exprimée  d'abord. 

Ainfî  cette  exprefTion  Françoife,  Tout  ce  <jni  efl  fans  remède  efl  dnr^  mais  la  patience  radou- 
cit ^  fuit  l'ordre  de  l'intelligence}  mais  l'exprefîîon  Latine  Durnm  ■,  fed  levms  fit  patient  la, 
^Hidijnid  corrigere  tfl  nefas ,  fuit  l'ordre  du  fentiment  £c  du  mouvement  du  cœur ,  c'efl  pour- 
quoy  elle  efl  plus  vive  &  plus  noble. 

Cela  paroiflra  encore  plus  clairement  en  comparant  cette  autre  exprefîîon  Latine, 
IJpjHe  adeône  mort  miferum  efl  ! 
Avec  cette  traduélion  Françoife,  qui  fuit  l'ordre  naturel. 
La  Aiort  efl-elle  donc  une  Ji  grande  mifére  ! 

L'une  6c  l'autre  exprefTion  comprend  quatre  idées  j  celle  de  la  Mort ,  celle  de  la  Mifére  y 
celle  d'un  fiuverain  degré  de  mifere  ,  ôc  celle  du  mouvement  d'indignation  contre  ceux  qui  at- 
tribuent ce  fouverain  degré  de  mifére  à  la  Mort. 

Or  ce  mouvement  d'indignation  contre  ceux  qui  attribuent  ce  fouverain  degré  de  mifére 
à  la  Mort ,  efl  ce  qui  efl  marqué  par  le  mot  ufijue  adeône  ! 

Le  génie  du  Latin  va  donc  à  exprimer  d'abord  cette  idée,  comme  celle  qui  frappe  l'ef^ 
prit  d'une  manière  plus  forte  6c  plus  vive  ,  ce  que  l'on  fait  en  commençant  par  ces  mots  Vf-, 
que  adeône  \  qui  la  renferment ,  Vfque  adeône  mori  mtferum  efl  l  6c  le  génie  du  François  efl 
de  fuivre  au  contraire  l'ordre  des  chofes,  comme  on  le  fait  en  difant  :  La  mort  efl-elle  donc  u- 
tiefi  grande  mifére  !  Ainfi  l'on  peut  dire  que  le  Latin  efl  un  langage  de  gens  pafîionnez,  qui 
(è  preffcnt  d'exprimer  ce  qu'ils  fentent  davantage }  6c  que  le  François  efl  un  langage  dePhilo- 
fophes  tranquilles,  qui  tend  à  faire  connoillre  les  chofes  telles  qu'elles  font  en  effet,  6c  dans 
un  ordre  tout  à  fait  naturel. 

Il  efl  clair  par  là  qu'en  traduifant  le  Latin  en  François ,  on  affoiblit  néceflâirement  l'ex- 
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prcflïon  des  raouvemens  j  mais  on  l'afFoiblit  en  fuivant  le  génie  de  la  Langue  Françoilé^ 
qui  fouffre  cette  forte  de  langueur  plus  conforme  à  la  nature  :  &  au  contraire  en  traduifanc 
le  François  en  Latin  ,  &  eu  fe  contentant  de  repréfenter  la  penfée,  fans  y  ajouter  des  mou- 
vemens ,  on  tombe  par  néceffité  dans  un  ftile  plat  &  languiflànt  très-éloigné  de  l'air  &  du 
génie  des  Latins. 

Il  ne  faut  donc  pas  feulement  penfer  à  rendre  le  fens  des  expreÏÏîons  foit  Latines ,  foit 
Françoifes ,  mais  il  faut  tafcher  à  le  marquer  d'une  manière  conforme  au  génie  de  chaque 
Langue.  Et  c'eil  ce  qui  eft  tout  autrement  difficile  à  pratiquer ,  quand  la  Langue  en  la- 
quelle on  traduit  n'eft  pas  noftre  Langue  naturelle  ,  quelque  cflude  que  nous  en  ayons  faite. 
Il  eft  vray  que  cela  a  plus  de  lieu  dans  une  Traduâion  fuivie  ,  que  dans  un  DiU.io)maire  com- 
pofé  de  phrafes  détachées  :  mais  cependant  il  y  a  quantité  d'endroits  où  il  faut  fè  fcrvir  de 
cette  remarque. 

Tout  cela  conclut  qu'il  eft  bien  plus  difficile  de  faire  un  Diûionnaire  François  6c  Latin , 
que  Latin  &  François  ;  car  dans  un  Dictionnaire  Latin  &  François  on  fuppofe  le  Latin  , 
£c  Ton  cherche  le  François ,  qui  n'ell:  pas  iî  difficile  à  trouver  :  au  lieu  que  dans  un  Diétion- 
naire  François  &  Latin  ,  c'cft  le  Latin  qu'on  cheixhe  pour  exprimer  le  François ,  à  quoy  il 
n'eft  pas  ailé  de  rcùffir. 

Enfin  ,  comme  l'on  invente  tous  les  jours  une  infinité  de  chofes  nouvelles  que  les  Latins 
n'ont  jamais  exprimé  ,  &  aufquelles  il  faut  chercher  des  mots  nouveaux  pour  les  faire  enten- 
dre ,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  cela  fe  puiflè  faire  ni  tout  d'un  coup  ,  ni  avec  une  applica- 
tion médiocre.  Il  faut  pour  y  réiiffir  faire  une  eftude  exafte  de  quantité  d'Auteurs  célèbres 
de  ces  derniers  fiécles ,  qui  ayant  eu  à  parler  des  chofes  telles  qu'elles  font  à  prcfent ,  ont  elle 
obligez  de  faire  effort  pour  les  exprimer  en  Latin.    • 

On  peut  juger  par  là  de  la  différence  qu'il  peut  y  avoir  entre  un  Ouvrage  de  cette  nature 
formé  félon  cette  idée  ,  &  ce  mefme  Ouvrage  fait  fans  foin  ,  &  dont  les  exprefîîons  ne  fe- 
roient  tirées  ni  des  anciens  Auteurs ,  ni  mefme  des  nouveaux  ,  mais  feulement  de  la  feule 
imagination  de  l'Auteur ,  qui  eftant  fouvent  baffe  &  languifTante  ,  imprime  cet  air  de  lan- 
gueur 8c  de  baflèfîè  dans  toutes  les  exprefîîons  qu'elle  produit. 

C'eft  peut-eflre  cette  raifon  qui  a  fait  que  la  plufpart  des  Diélionnaires  de  ce  genre  ,  où 
ks  exprelîîons  Françoifes  font  traduites  en  Latin  ,  ont  efbé  beaucoup  moins  eftimez ,  que 
ceux  où  les  expreffions  Latines  font  traduites  en  François  }  &  qu'il  y  a  mefme  des  peiionnes 
fçavantes  ,  qui  les  rejettent  abfolument  ,  par  une  autre  raifon  qui  n>érite  d'eftre  examinée, 
ellant  aflêz  folide ,  &  n'eftant  pas  fans  fondement. 

Ils  difent  6c  foûtiennent  que  c'efl;  une  très-mauvaifc  manière  d'apprendre  la  Langue  Lati- 
ne ,  que  de  s'accouflumer  à  chercher  dans  les  Diétionnaires  des  exprefïïora  Latines ,  après 
avoir  formé  en  François  fa  penfée,  parce  qu'il  eft  impofîîble  en  fuivant  cette  méthode  ,  de 
donner  un  air  vif  6c  félon  le  génie  du  Latin  à  ce  qu'on  écrit ,  6c  de  ne  pas  remplir  fouvent 
fon<iifcours  de  Gallicifines  ou  de  ces  Phrafès  fades  6c  n-aifnantes  ,  que  l'on  trouve  d'ordinaire 
dans  CCS  Livres.  Qu'ainfi  la  vraye  6c  unique  méthode  félon  eux  d'apprendre  à  écrire  en  cet- 
te Langue ,  8c  à  la  parler  purement ,  eft  de  fe  remplir  la  mémoire  d'exprefTjons  Latines  par 
h  leéture  affiduë  des  bons  Auteurs ,  afin  que  lors  qu'on  veut  écrh-e  8c  parler,  ces  exprefîîons 
&  ces  tours  fc  puifTent  préfenter  à  l'efprit  fans  aucun  efiPort ,  ÔC  fans  qu'on  foit  oblige  de  ks 
aller  chercher  ailleurs. 

On  peut  ajouter  pour  fortifier  le  fentiment  de  ces  grands  hommes  ,  que  nos  penfces  naïf- 
fant  toujours  dans  le  fonds  de  noftre  efprit  reveftués  dé  quelques  mots ,  8c  y  ayant,  pour  k 
aire  ai nfi ,  des  penfées  Latines  &  des  penfces  Françoifes  ,  félon  que  l'efprit  en  les  formant  les 
produit  d'aboid  dans  l'une  6c  dans  l'autre  de  ces  deux  Langues ,  il  femble  impofîîble  de  bien 
ecrh'e  en  Latin  ,  ÔC  à  la  maoiere  des  Latins  j  parce  que  la  peine  qu'il  y  a  à  dépouiller  une 
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penfce  de  fon  habit  naturel ,  pour  la  reveOir  des  mots  d'une  autre  Langue  ,  ode  à  l'eipric 
toute  fa  chaleur,  &  le  rend  incapable  de  rien  produire  de  vif  &  d'animé;  Que  c'ed  par  cet- 
te raifon  que  les  Tradu£tions  Latines  des  Livres  les  mieux  écrits  en  François  ont  d'ordinaire 
fi  peu  de  vie,  lors  mefme  que  les  termes  en  font  purs  &  élégants,  8c  qu'il  y  a  tant  de  difte- 
rence  entre  les  livres  des  Percs  Grecs  dans  leur  propre  Langue,  &ces  mefmes  livres  traduits 
en  Latin ,  qu'il  femble  que  ce  ne  foient  pas  les  melines  Ouvrages. 

Il  arrive  aufli  fouvent  que  mettant  entre  les  mains  des  jeunes  hommes  ces  fortes  de  Di|£tion- 
naires  remplis  de  Phrafes  tirées  mefme,  fi  vous  voulez,  des  Auteurs  du  bon  fiécle  ,  ils  tom- 
bent d'ordinaire  en  écrivant  dans  un  flile  tout  bigarré  de  ces  élégances  ôc  de  ces  tours  de  pa- 
roles eftudiées,  qui  donnent  dans  la  veuë  des  perfonnes  peu  intelligentes,  mais  qui  paroiflènt 
ridicules  à  ceux  qui  font  vrayment  habiles.  Car  comme  pour  fçavoir  l'art  de  ballir  une  raai- 
fon,  il  ne  fuffit  pas  d'.avoir  beaucoup  de  pieiTCS  bien  taillées  ,  qui  ayent  mefme  entré  dans 
la  flruéture  de  quelque  beau  baftiment  :  mais  il  faut  confidérer  avec  grand  foin  les  édifices 
tout  entiers,  afin  d'y  remarquer  l'-crdre,  la  liaifoai  &  le  rapport  que  les  pierres  doivent  avoir 
enfemble  pour  les  compofer  :  ainfi  pour  former  un  difcoui-s  félon  les  règles,  il  ne  fuffit  pas 
d'avoir  une  grande  quantité  de  phralês  tirées  des  meilleurs  Auteurs  ;  mais  il  faut  confidérer 
leurs  Ouvrages  tout  entiers  ,  pour  s'accouftumer  peu  à  peu  à  y  remarquer  cet  ai't  6c  cette 
conduite  merveilleufe  qu'ils  gardent  ou  dans  le  choix  ,  ou  dans  l'ornement ,  ou  dans  l'ajTan- 
gement  de  leurs  expreffions  6c  de  leurs  pai-oles  pour  compofer  la  ftruûure  ,  6c  comme  la 
lymmétrie  de  tous  leurs  difcours.  C'eft  ainfi  que  nous  apprendrons  des  Auteurs  Claffiques 
à  parler  leur  Langue  >  nous  entretenant  fans  cefîê  avec  eux  par  la  lefture  de  leurs  livres  , 
dans  lefquels  ils  parlent  encore  après  leur  mort  :  autrement , concluent  ces  fçavans  hommes, 
ces  Phrafes  entaflees  les  unes  .fur  les  autres ,  ne  feront  non  plus  une  compofition  vrayment 
Latine, qu'un  tas  de  pierres  ne  fait  pas  une  maifon. 

Pour  répondre  à  ce  fentiment  ,  il  faut  avouer  de  bonne  foy  ce  qu'il  y  a  de  vray  ,  qui  efl: 
que  cet  amas  de  Phrafes  fait  écrire  la  jeunefiè  d'un  ftile  tout  plein  de  contrainte  Ôc  d'afféte- 
rie, 6c  que  les  Traduélions  font  d'ordinaire  foibles  6c  rerapantes,  qu'il  faut  tendre  à  former 
tout  d'un  coup  fes  penfees  en  Latin  fur  le  ftile  des  Anciens  ,  afin  d'en  prendre  le  tour  8c 
l'efprit ,  6c  qu'il  faut  fe  pafièr  le  plus  qu'on  peut  des  Diétionnaires.  Mais  la  conclufion 
qu'on  en  tire  va  trop  loin  ,  6c  n'efl:  pas  reflerrée  dans  des  bornes  aflèz  jullcs.  Car  enfin 
puifqu'on  ne  fçait  pas  encore  une  Langue,  quand  on  l'eftudie  ,  Se  qu'il  n'eil:  pas  poffible  que 
dans  ce  temps  où  on  ne  la  fçait  pas  encore  ,  on  ne  forme  fes  penfees  en  François ,  6c  que 
l'on  ne  foit  fouvent  obligé  de  les  traduire  en  Latin  ,  il  nV  a  point  d'aun-e  voye  pour  cela 
que  de  chercher  dans  des  Didlionnaires  bien  faits  les  exprelhons  que  l'on  ne  trouve  point  dans 
fà  mémoire. 

Il  eft  vray  que  c'eft  un  inconvénient  que  de  chercher  ainfi  des  termes  Latins  pour  ex- 
primer fes  penlées  ;  mais  c'en  efl  un  beaucoup  plus  grand  d'eftre  obligé  de  renoncer  à  des 
penfées  juftes  6c  folides  ,  faute  de  mots  pour  les  exprimer  ,  comme  on  le  (eroit  fouvent ,  fî 
l'on  interdifoit  l'ufage  des  bons  Diétionnaires.  Ce  feroit  fe  réduire  à  écrire  en  profe  ,  en 
choififlant  les  penfées  par  la  rencontre  fortuite  des  expreffions  Latines ,  comme  il  y  en  a  qui 
écrivent  en  vers  par  la  rencontre  fortuite  des  rimes. 

11  y  a  mefme  des  écrits  qui  doivent  eftre  eflêntiellement  des  Traduârions ,  parce  qu'il  s'y 
agit  de  repréfenter  exaftement  en  Latin,  ce  qui  aura  efté  dit  ou  écrit  en  François,  comme 
il  arrive  fouvent  dans  les  Négotiations ,  dans  les  Traitez  6c  dans  les  Hiitoires ,  oii  l'on  voit 
qu'en  ces  occafions  on  ne  fe  peut  pafier  de  Diélionnaircs ,  du  moins  pour  les  mots  ,  puis 
qu'on  ne  doit  pas  prétendre  trouver  fur  le  champ  des  exprefiions  Latines  qui  auront  efté  re- 
cueillies 6c  inventées  avec  beaucoup  de  peine  par  d'habiles  gens  pour  exprimer  le  fens  des 
mots  François. 
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Ces  raifons  fuffifent  pour  juftifier  l'utilité  des  Didionnaires  François  &  Latins ,  &  fi  l'on 
s'en  fert  comme  il  faut ,  on  évitera  les  inconveniens  qu'on  vient  d'alléguer  contre.  Car  il 
rie  faut  pas  croire  que  ces  Diftionnaires  puiflent  fuppléer  à  la  kaure  des  bons  Auteurs  ,  ni 
Qu'ils  fuffilent  pour  apprendre  à  écrire  en  Latin.  C'eU  au  contrau'e  la  lefture  feule  des  Au- 
teurs de  la  bonne  Latinité  ,  qui  fournit  les  moyens  de  bien  ufer  des  Diaionnaires.  C'eft  de 
là  ou'il  faut  emprunter  l'air  &  le  tour  que  les  Diaionnan-es  ne  donnent  point  :  c'eft  la  leftu- 
re  nui  -inorend  a  difcerner  les  cxprelTions  qu'ils  fournilTent ,  à  ne  les  pas  prendre  à  contre- 
fens     ni  à  ne  les  pas  employer  contre  l'ufage  ordinaire  de  la  langue  Latine 

C'eft  à  la  lefture  des  bons  Auteurs  qu'on  doit  occuper  continuellement  les  jeunes  hommes» 
comme  font  Ciceron  ,  Plante,  Terence,  Phèdre,  Cefar,  Virgile  &  Horace ,  &c.  en  re- 
trnnrhflnr  QuelQues  phrafes  purement  poétiques  de  ces  deux  derniers.     On  leur  pourra  faire 
i"  en?ui  erciîïn^^^^^  Salluil.,  Quinrilien  &  Tite-Live ,  fi  l'on  veut  qu  ils 

n  liflent  bien  écrire  en  Latin  dans  tous  les  differens  ftiles.  Tafchant  toujours  d  imiter  la  pu- 
reté des  expreffions  des  Auteurs  du  fiécle  d'Augufte  ,  qui  confifte  dans  la  jufteiîe  des  ex- 
nrcffions  dans  .l'éloignement  du  ftile  enflé  &  hyperbolique  ,  dans  les  confiruftions  libres  & 
Spfmpflée's  accompagnées  des  ornemens  Sc  des  figures  ,  &  les  regardant  toujours  comme 
Ir^V  rnndelcs  de  V  Elégaîice  latine.  Enfin  c'eft  la  lefture  des  bons  Auteurs  qui  donne  la  juftef- 
fe  de  l'cfprit  Scie  bon  goût ,  fans  quoy  tout  le  refte  eft  inutile. 

Ce  font  là  les  veuës  que  j'ay  eu  en  compofant  cet  Ouvrage.  J  ay  tafche  autant  que  )'ay 
i,û  au'il  V  euft  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  les  autres  ,  £c  qu'il  n'y  euft  nen  de  ce  qui 'il  y  a 
de  mauvais.  Mais  comme  c'eft  ce  que  fe  propofent  la  plufpart  de  ceux  qui  font  des  Diaion- 
mires  ,  quoiqu'ils  n'y  réiifliflènt  pas  toujours  i  Je  kiflè  a  )uger  au  Public  de  la  reuffite  de 
mon  Entreprife. 
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DEL'  AUTEUR 

Sur  la  ?iouvelle  Edition  du  'DïUlionnaire  François  ï§  Laîjn. 

LE  Dictionnaire  François  &  Latin  qui  parolft  aujourd'liuy  en  public  ,  ne  doit  pas  eftre  regarde 
comme  une  féconde  édition  de  celuy  que  je  donnai  il  y  a  quelques  années ,  pour  fervir  aux 
elludes  de  MONSEIGNEUR  LE  DAUPHIN;  mais  il  doit  elbe  conlidcré  comme  un 
Ouvrage  tout  neuf,  dont  l'anci'ju  n'eftoit  tout  au  plus  qu'un  eflay  ou  comme  une  légère  ébauche. 

On  en  fera  pleinement  perfuadé  ,  fi  l'on  fait  attention  à  la  grolleur  de  l'Ouvrage  ,  puis  que  le 
premier  n'avoit  que  liait  cens  foixantc  &  fcpt  pages  d'impreffion,  &  que  celiiy-cy  en  a  au  moins 
quinze  cens,  ce  qui  fait  une  augmentation  confidérable  :  Aufli  ay-je  tafché  d'y  comprendre  tous  les 
mots  de  la  Langue,  qui  font  le  plus  en  ufage,  d'en  dillingucr  toutes  ks  diverfes  lignifications,  de 
découvrir  le  fcns  des  diâions  difficiles  &  équivoques  ,  &  de  marquer  cxaâement  les  diflérens  régi- 
mes des  Verbes  &  de  quelques  Adjeftifs. 

Je  commence  d'abord  par  le  fens  propre  &  naturel  de  chaque  mot ,  y  ayant  joint  des  façons  de 
parler  ,  qui  y  ont  du  rapport.  J'ay  accompagné  ce  fens  naturel  du  fens  Figuré  ,  &  Métaphorique, 
avec  les  plus  belles  expreiîions  Françoifes  &  Latines  tirées  des  Auteurs  du  bon  liécle,  quej'ay  re- 
cherché foigncufcmcnt  dans  la  lefture  que  j'en  ay  fait  avec  beaucoup  d'exaâitude. 

J'ay  accompagné  tout  cela  de  quelques  Proverbes  ,  qui  m'ont  paru  le  plus  d'uftge  dans  noUre 
Langue,  &  que  j'ay  tafché  de  rendre  par  d'autres  Proverbes  Latins  quej'ay  pu  rencontrer  dans  les 
Auteurs ,  ou  bien  par  des  termes  qui  en  expliquoient  le  fens. 

Pour  rendre  encore  cet  Ouvrage  plus  parfait ,  &  d'une  plus  grande  utilité  ,  je  fais  voir  les  difl'é- 
rens  ufages  des  mots  de  la  Langue  Fraiiçoife  ,  leur  application  dans  les  divers  Itiles,  &  la  manière 
dont  ils  le  doivent  prononcer,  lors  qu'ils  ne  fe  prononcent  pas  comme  ils  s'écrivent. 

J'ay  encore  ajouté  de  petites  Notes  courtes  pour  donner  plus  de  jour  aux  exprefllons  Françoifes 
&  Latines  prifes  des  plus  fçavans  Grammairiens  ,  &  des  plus  illuftres  Traducteurs  de  ce  temps. 

En  faveur  de  la  jcunefîe  j'ay  obfervé  de  mettre  la  quantité  fur  la  plufpart  des  mots  Latins  pour 
en  rendre  la  prononciation  plus  aifée,  comme  auffi  fur  les  mots  François,  pour  enfeigner  aux 
Eftrangers  &  aux  Provinciaux  la  manière  dont  ils  les  doivent  prononcer. 

J'ay  crû  que  je  devois  retenir  l'ancienne  Orthographe  dans  la  plufpart  des  mots  François  pour  en 
conferver  l'étymologie  ,  en  marquant  néanmoins  les  lettres  qu'on  en  doit  retrancher  en  les  pro- 
nonçant. 

Enfin  je  ne  crois  pas  avoir  rien  obmis  dans  cet  Ouvrage  de  ce  qui  le  peut  rendre  le  plus  riche 
en  mots  &  en  expreffions  ,  &  le  plus  avantageux  à  lajeuneffe  pour  apprendre  les  deux  Langues, 
de  tous  les  Dictionnaires  qui  ont  paru  jufqucs  icy. 

On  m'obje£tera  fans  doute  ,  qu'il  feroit  mieux  &  moins  à  charge  au  Public  ,  de  ne  faire  paroiftre 
un  Ouvrage  ,  que  lors  qu'il  elî  en  un  eftat  parfait  ,  &  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  ajouter  :  mais  cette 
objedtion  ne  paroillra  nullement  folide  à  ceux  qui  en  jugeront  avec  équité.  Un  Diélionnaire  ne  fe 
peut  faire  que  peu  à  peu  ;  &  pour  produire  un  Ouvrage  dans  cette  perfettion  il  faudroit  avoir  l'ef- 
prit  autrement  fait ,  que  ne  l'ont  les  hommes.  Chacun  peut  reconnoiftre  par  fa  propre  expérience 
qu'il  eft  borné  dans  fes  veués  ,  qu'il  ne  découvre  pas  d'abord  dans  un  fujet  ,  tout  ce  qu'on  y 
peut  découvrir,  qu'il  faut  qu'une  première  pcnfée  luy  ferve  comme  de  degré  ,  pour  voir  plus  loin  ; 
&  comme  ces  degrcz  font  infinis ,  l'ellenduc  de  l'efprit  n'a  point  aulli  d,;  bornes  précifes. 

L'efprit  clT:  fi  foible  d'une  part  ,  qu'il  ne  conçoit  rien  parfaitement  tout  d'un  coup;  &  il  eft  fi 
valle  de  l'autre  qu'il  n'arrive  jamais  à  un  point ,  qu'il  ne  puille  encore  aller  plus  avant.  Cependant 
on  ell  prelfé  par  divers  engagemens  &  par  des  obligations  indifpcnfables  ûe  produire  fon  travail  : 
&  ce  n'eft  pas  une  raifon  de  fouftraire  au  Public  l'utilité  qu'il  en  peut  tirer  ,  de  ce  qu'à  vingt  ans 
de  là  on  peut  faire  un  (Juvrage  nouveau  &  beaucoup  plus  parfait  que  le  premier. 

Or  il  elt  d'autant  plus  néceffaire  dans  un  (ouvrage  tel  qu'un  Diéliunmyre  ,  de  fouffrir  ce  progrès 
continuel ,  que  les  parties  qui  (e  compofent  ,  ne  font  pas  réiinies  en  un  mefme  lieu  ,  comme  les 
parties  du  corps  humain  ,  mais  qu'elles  font  répandues  dans  une  infinité  de  Livres,  qui  non  feule- 
ment employent  chacun  des  mots  particuliers ,  dont  les  autres  ne  fe  fervent  point  ;  mais  qui  era- 
ployent  encore  des  teni>es  communs  à  des  ufages  ,  qui  leur  font  propres ,  &  qui  doivent  eftre  ex- 

**  3  ,  •         pliquei 


^vit  de  l^^Mtei/r, 

pliqucz  dans  wii  Di<^ic«»a!re.  On  pouiroit  mcfme  avoir  tcu  ces  livres  plus  d'une  fois ,  fans  les  y 
avoir  remarquez  ,  l'clprit  humain  n'cltiint  pas  capable  de  faire  toutes  les  reflexions  qui  fe  peuvent 
faire  fur  ce  qu'il  lit  :  de  forte  que  chaque  nouvelle  lefture  produit  toujours  quelque  reflexion  ,  qui 
ne  s'edoit  point  prefentée  dans  les  autres. 

11  feroit  en  effet  tout  à  fait  injufte  d'exiger  que  les  Auteurs  portalTent  ces  fortes  d'ouvrages  à  ce 
point  de  perfedion,  que  le  temps  &  le  travail  peuvent  feuls  donner,  car  comme  a.fort  bien  dit  Ci- 
céron  Niiiil  eji  firnui  inventttm  £2'  perfeélam.  Il  n'y  a  rien  qui  ait  elle  en  mcfme  temps  inventé  & 
perfedionné. 

Les  premiers  hommes  au  rapport  de  Vitruve  cet  excellent  Architede ,  habitèrent  d'abord  dans 
des  cavernes  comme  des  belles  pour  fe  garentir  des  injures  de  l'air.  Ils  fc  firent  enfuite  des  huttes 
&  des  cabanes  ,  &  perfedionnant  de  plus  en  plus  leurs  propres  inventions  par  diverfcs  remarques, 
ils  ont  porté  par  ce  moyen  l'art  de  ballir  à  une  haute  perfedion  ;  Auroient-ils  deu  attendre  à  fe 
mettre  à  couvert  des  injures  de  l'air ,  qu'ils  fuiîent  arrivez  à  ce  point  de  perfedion  où  a  elle  l'Ar- 
chitedure  de  leur  temps  ? 

M.  de  Tournefort  Médecin  d'une  connoifTance  finguliere  dans  cette  belle  partie  de  la  Médecine 
qu'on  appelle  Botaniijue  ,  a  depuis  peu  enrichi  le  Jardin  Royal  de  Paris  d'un  très-grand  nombre  de 
plantes  nouvelles  ,  qu'il  a  découvert  dans  les  voyages  qu'il  a  fait  exprès  par  l'ordre  du  Roy  en  di- 
verfes  parties  de  l'Europe,  Eut-il  donc  efté  utile  de  différer  à  cultiver  les  plantes  qui  font  dans  ce 
célèbre  Jardin,  jufques  à  ce  qu'on  eût  trouvé  celles  qu'on  y  vient  de  mettre  ,  &  qu'on  y  pourra 
encore  mettre  dans  la  fuite  des  temps  ? 

On  voit  par  ces  raifonnemens  combien  cette  objedion  efl  vaine  &  peu  raifonnable. 

Je  n'entreprendrai  pas  icy  de  relever  le  nouveau  travail  qu'il  a  fallu  faire  pour  la  nouvelle  Edi- 
tion de  ce  Didionnaire.  Je  lailfe  au  Ledeur  à  en  juger,  comme  auffi  de  fon  utilité  parles  fecours 
qu'il  en  pourra  tirer  dans  l'Effude  qu'il  fera  des  Langues  Françoife  &  Latine. 

Je  n'ay  plus  qu'une  feule  diofe  à  délirer,  qui  elt  qu'il  plaife  à  Dieu  de  vouloir  bénir  ce  fécond 
Ouvrage  comme  il  a  fait  le  premier.  C'eff  luy  qui  m'en  a  infpiré  le  deffèin  ,  qui  m'a  donné  le 
courage  de  l'entreprendre  malgré  les  difficultez  qui  s'y  font  rencontrées ,  qui  a  fait  que  la  grandeur 
ni  la  longueur 'du  travail  ne  m'ont  point  rebuté  ,  &  qui  m'a  donné  les  moyens  de  l'achever.  C'eft 
pour  fa  gloire  que  je  l'ay  entrepris  :  C'a  efté  pour  obéir  aux  ordres  du  Roy  ,  &  c'eft  enfin  pour 
l'utilité  de  la  Jeunelfe  de  fon  Royaume,  où  les  belles  Lettres  font  cultivées  aujourd'huy  avec  tant 
de  foin. 

Quelques  Critiques  trouveront  pcut-effre  à  redire  ,  que  je  fois  le  premier  qui  ait  entrepris  de 
mettre  dans  un  Didionnaire  plulîeurs  exprefflons  du  Roman  fatirique  de  Pétrone  :  Mais  je  fuis  per- 
fuadé  que  les  habiles  gens  me  fçauront  bon  gré  d'avoir  tiré  ,  pour  ainli  dire , de  la  boue  &  de  l'obf- 
curité  des  exprefllons  fines  &  délicates  ,  &:  des  beautez  cachées  d'un  Auteur ,  qui  n'ont  efté  con- 
nues jufques  icy  que  de  très-peu  de  perfonnes  :  Mais  pour  répoudre  à  leur  délicatelfe  fcrupuleufe 
&  faulfe  fur  ce  fujet ,  je  puis  leur  -.iddrelTer  la  reponfe  d'Horace  en  parlant  des  vers  de  Lucilius. 

Ch»i  flueret  lutnlentus ,  erat  quod  tollere  velles, 

C'eft  un  fleuve  qui  entraine  dans  fon  cours  beaucoup  de  boue ,  maïs  qui  ne  laifte  pas  de  traifner 
beaucoup  de  bonnes  chofes  qu'on  peut  recueillir.  Je  puis  dire  la  mefme  chofe  de  Pétrone,  qu'il  a 
du  bon  &  du  mauvais  dans  fon  Roman  qu'on  peut  ramaifer  &  s'en  fervir  utilement  dans  l'occafion. 
Je  n'ay  pas  dcifein  pour  cela  de  vouloir  infpirer  à  la  Jeuneffe  ,  ni  encore  moins  confeiiler  la  Icdu- 
re  de  Pétrone.  Je  fçay  là-delfus  le  fentiment  du  Concile  de  Trente  dans  l'Index  des  Livres  défen- 
dus,  qui  rejette  abfolument  fans  diftindion  tous  les  Ouvrages  des  Poètes  remplis  d'obfcénitez  ,  & 
il  n'en  permet  la  ledurc  qu'aux  perfonnes  des-jà  avancées  en  âge:  mais  il  ne  défend  pas  d'en  ex- 
traire les  plus  nobles  expreffions  purgées  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  fale,  afin  de  donner  le  bon  goût 
de  la  belle  Latinité  aux  Enfans.  C'a  efté  là  toute  la  veuë  que  j'ay  eu  &  le  but  unique  que  je  me 
luis  propofé  en  rapportant  les  beaux  endroits  de  fon  Livre. 

Il  eft  cependant  étrange,  dit  le  Tradudeur  de  Pétrone  dans  fa  belle  &  éloquente  préface  que  Ju- 
venal ,  Horace  ,  Martial  ,  Ovide  &  plulîeurs  autres  de  ce  genre  foient  aujourd'huy  entre  les  mains 
des  Efcoliers  ,  qu'on  les  leur  explique  dans  les  Clalîès  ,  quoyque  défendus  par  le  mcfme  Concile, 
&  qu'il  n'y  ait  que  le  feul  Pétrone  qui  foit  profcrit  des  efcoles.  On  ne  voit  pas  bien  la  raifon  de 
cette  préférence  ,  qui  ne  paroiftra  pas  jufte  aux  gens  de  bon  goût. 

Je  fuis  allez  du  fcutinient  de  ceux  ,  qui  rejettent  les  nouveaux  fragmens  de  Pétrone  trouvés  de- 
puis 


jivts  de  VAtitenr. 

puis  peu  à  Belle-grade,  &  lorfque  j'en  cite  quelques  endroits  je  les  marque  aînfî  Petr,  S.  pont  di- 
re qu'elles  font  da  Pétrone  trouvé  à  Belle-grade. 

de  mjîre  Langne 
Frarpis  naturels. 
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On  a  juge'  à  propos  de  joindre  à  ce  DldioyinnWe  les  temps  des  Verbes  irreguliers 
nr  le  rendre  plus  accompli  ,  afin  de  tirer  d'embarras  les  EJlrangers  l^  mefme  les 
[qu'ils  Cen  veulent  fcrvir  fiit  en  parUnt ,  fait  en  écrivant. 


On  n'a  point  mis  ^'Errata  à  la  fin  de  ce  Livre  ,  on  ne  veut  pas  par  là  préfitmer  qtCil  ne  s'' y  [oit  point 
gl![]ede  fautes  ;  ce  qui  efl  impojfihle  dam  un  Ouwrage  de  mots  détachez  comme  ejl  un  Diâionnaire  ;  mais 
on  fa  jugé  inutile  i^  on  prie  le  Leéieur  de  les  vouloir  bien  corriger  s'il  en  trouve  {^  d'en  «venir  le  Li- 
braire afin  que  dans  une  féconde  Edition  il  les  puiffe  faire  corriger. 


Il  eft  certain  que  l'Edition  de  Lyon  dont  parle  l'Auteur,  efl  une  des  plus  corrcéles  qui  fe  foient 
faites  dans  cette  ville.  On  ofe  pourtant  arfiirer  le  Leâeur  qu'il  s'y  efl  gliffé  un  très  grand  nombre 
de  fautes  qu'on  ne  trouvera  point  dans  celle-ci ,  comme  on  s'en  appercevra  bientôt  ,  fi  l'on  veut 
prendre  la  peine  de  comparer  enfembîe  quelques  pages  de  l'une  &  de  l'autre  Edition. 
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LISTE 

DES     AUTEURS     LATINS. 

Q.UI  SONT  CITEZ   DANS   CE  DICTIONNAIRE. 

On  pourra  apprendre  par  cette  Lijîe  ce  que  veulent  dire  les  abbréviations  dont 
je  me  fuis  fervi  datis  la  plupart  des  Citations  Latines  qui  font  dans  ce  'Dic- 
tionnaire :  on  verra  le  temps  auquel  les  t_Auteurs  ont  vécu ,  les  Ouvrages  qu'ils 
nous  ont  laiffez^  ^l'ejiime  qu'en  font  lesSçavans  pour  la  Latinité. 

-Jijc.  Ptit         ^^^^^^'EST  à  dire  Asconius  Pedianus.     C'efl:  cet  excellent  Commentateur  des  Oraifons 

de  Ciceron  ,  dont  il  nous  relk  encore  quelques  fragmens  coniidérables ,  &  qui  a 
vécu  fous  Augufte  &  Ibus  Tibère. 
AucTOR  Rhetoricorum  ad  Hei^ennium.  Phifieurs  croyent  que  cet  Auteur  des 
_  quatre  Livres  des  Rhétoriques  à  Hercnnius  efl;  Ciceron  mefnie  ;  d'autres  les  at- 
tribuent à  un  certain  Cornificius  ;  &  quelques-uns  à  d'autres.  Nicolas  Angelius  de  la  Ville 
de  Teulara  dans  l'Iile  de  Sardaigne,  &  Marin  Becichemus  de  Scutari  en  Dalmatie  ,  foûtien- 
nent  que  c'cft  un  ouvrage  de  Ciceron,  &:  ils  ont  fait  chacun  une  Dilfertation  pour  le  prouver. 
Caius  Julius  C/tsAR.  11  ne  nous  refte  de  Céfar  que  fes  Commentaires  fur  la  Guerre  des  Gau- 
les &  la  Guerre  Civile ,  où  l'on  admire  fur  tout  la  pureté  de  la  Langue  Latine.  On  ne  fçait 
pas  bien  qui  font  les  Auteurs  de  la  Guerre  d'Alexandrie ,  de  la  guerre  d'Afrique  &  d'Efpagne, 
comme  dit  Suétone  dans  fa  vie  ch.  lvi.  On  les  met  ordinairement  avec  les  Commentaires 
de  Céfar,  mais  les  uns  croyent  que  c'efl:  Hirtius.les  autres  Oppius  qui  en  font  les  Auteurs. 

Cato  JeR.  R.  Marcus  Cato  de  Re  kustica.    Caton  dans  fon  Livre  de  l'Agriculture,  a  un  ftile  bien  vieux 
ou  Car.  &  peu  en  ufage  ;  Mais  il  y  a  des  chofes  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs. 

^-^atul,  QuiNTus  ,  ou  Caius  Valerius  Catullus.     Ce  Poëte  a  laiilé  plufieurs  petits  Poëmes  ^  Epi- 

grammes,  il  a  vécu  du  temps  de  Ciceron  ,  à  qui  il  addrefle  une  Epigranime  pour  le  remer- 
cier, comme  on  croit,  de  ce  qu'il  avoit  employé  fon  éloquence  pour  le  défendre.  On  efti- 
me  Catulle  pour  la  délicateflTe  de  fes  penfées ,  &:  la  pureté  de  fon  Latin.  Mais  il  y  a  beau- 
coup de  chofes  qui  choquent  la  pudeur. 

Cilf.  AuLus  Cornélius  Celsus.    Quintilien  au  ch.  dernier  du  Liv.  xii.  defes  Inflitutions,  ditquc 

Celfe,  quoy  qu'il  n'eût  qu'un  efprit  médiocre,  avoit  écrit  prefque  de  toutes  fortes  d'Arts, 
mais  entr'autres  de  la  Guerre  ,  de  l'Agriculture  ,  &  de  la  Médecine.  C'eft  de  ce  dernier  fu- 
jet  qu'il  nous  a  laiffc  huit  Livres ,  dont  la  ledure  me  fait  croire  qu'un  fçavant  homme  a  eu 
raifon  de  dire  que  c'eftoit  un  Auteur  tres-Latin.  On  ne  fçait  pas  bien  précifément  le  temps 
qu'il  a  vécu  ,  mais  puis  que  Columelle  le  cite  ,  il  faut  qu'il  foit  de  beaucoup  plus  ancien  que 
Quintilien,  contre  ce  qu'écrit  Raphaël  de  Volterre ,  qu'il  n'avoit  été  que  peu  de  temps  avant 
ce  Rhéteur. 

OV.  Marcus  Tullius  Cicero.     Il  ne  faut  que  nommer  Ciceron  ,  pour  faire  fon  éloge.     Tout  le 

monde  fçait  que  c'eft  l'Oracle  de  la  Langue  Latine  8c  le  Ptince  de  l'Eloquence.  Ce  grand 
Orateur  a  fait  plufieurs  Livres  fur  l'Art  Oratoire,  plufieurs  Oraifons  ou  Plaidoyers,  &  divers 
Ouvrages  fur  la  Philofophie  ,  comme  fes  Offices  ,  fes  Queftions  Académiques,  fes  Livres  de 
la  Nature  des  Dieux,  u-c.  Après  avoir  pafle  par  les  plus  grandes  Charges  de  la  Republique, 
M.  Antoine  luy  fit  couper  la  tête. 

Colnm.    y    ,  Lucius  Junius  Mûderatus  Columella.    Columelle  a  écrit  trcs-élégamment  de  l'Agriculture. 


r- 


II  faut  qu'il  foit  plus  ancien  que  Pline  IHiftofien  ,  puis  que  celui-cy  le  cite.  Ou  croit  qu'ii 
a  vécu  fous  l'Empereur  Claude., 

Corn.  K^»s,.  -Cornélius  Nepos.  Nous  n'avons  de  cet  Auteur  que  la  Vie  d'Atticus ,  8c  un  petit  volume  des 
Vies  des  Excellens  Capitaines  ,  qui  a  pafle  long-temps  fous  le  nom  d'un  certain  /Emilins 
Probus,  lequel  n'avoit  fait  autre  choie  que  le  copier.  C.  Nepos  a  vécu  du  temps  de  Ciceron , 
dont  il  étoit  ami.  Son  ftile  ell  fort  eftimé  des  Sçavans  ,  &:  ils  le  croyent  digne  du  liedc 
auquel  il  vivoit. 

fier.  Luci'us  Ann/eus  Fiorus.    Cet  Auteur  eft  fort  poétique  dans  fon  Abrégé  de  l'Hiftoire  Romai- 

ne ,  il  a  néanmoins  fouvent  des  exprelTions  ingénieufes  &  élégantes.  On  croit  qu'il  écrivit 
fous  l'Empire  d'Adrien. 

front'm.  Sexius  Ji'lius  Frontinus.    Cet  Auteur  a  compofé  quatre  Livres  des  Stratagèmes  des  An- 

ciens ,  &  deux  Livres  des  Aqueducs  de  la  Ville  de  Rome.     Il  étoit  déjà  eftimé  du  temps  de 
.,,-,.  ..  ;. .  Néron  ,  &  de  Trajan. 

Cdiius  OU-.  "AoLus  Gellius  ,  ou  comme  quelques-uns  difent  en  un  mot  Agellios.     La  plupart  de  nos  E- 
Aul-GclL         crivains  François  l'appellent  Aulu-Gelle.    11  a  aufli  vécu  fous  le  même  Adrien.    Ses  Nuits 
Attiques  qui  font  des  mélanges  fur  divers  fujets  d'érudition,  font  remplies  de  Fr.igmens  d'An- 
ciens Auteurs ,  où  l'on  trouve  quelquefois  de  bonnes  chofes.    Pour  luy  il  s'explique  parfois 
alTez  bien ,  mais  fouvent  il  afFefte  de  vieux  mots. 

Vrat.  Gratius.     Nous  n'avons  de  ce  Poète  qu'une  partie  allez  courte  de  ce  qu'il  avoit  écrit  de  la 

;  Chafle  en  vers.    Ovide  en  fait  mention  ,  comme  d'un  homme  de  fa  connoifîance  ,  pour  qui 

\-  il  avoit  de  l'eftime. 

iîorat,  QuiNTus  Horatuis  Fiaccus.    Ce  Poëte  a  compofé  des  Odes  ,  des  Satires,  desEpîtres,  & 

un  Art  Poétique  :   il  acquit  par  fon  efprit  ,  &  par  la  beauté  de  fa  Poelle  l'amitié  de  Mécenas 

■  &  la  faveur  d'Augufte.    Son  Latin  ell  excellent.     Mais  il  a  bien  des  Hellenifmes  ou  façons 

de  parler  Greques,  qu'il  ne  faut  pas  imiter  en  profe.    11  faut  lire  cet  Auteur  avec  précaution , 

de  peur  que  fa  trop  grande  licence  ne  gâte  nos  mœurs. 

H'jiin.  Caius  Julius  Hïginus  ,  fut  afFranchy  d'Augufte  ,  dont  il  nous  rede  des  Fables  ,  &  un  ouvra- 

■  "  '  ge  de  l'Aftronomie  en  vers,  oii  l'on  trouve  plufieurs  mots  touchant  cette  Science  ,  qu'on  ne 

rencontrera  pas  ailleurs.  Il  y  a  un  autre  julius  Hygenus ,  ou  Hyginus  ,  dont  nous  avons 
quelque  choie  de  l'Arpentage. 

Juji.  JusTiNus.    M.  la  Mothe  le  Vayer  dit  que  la  façon  d'écrire  de  Juftin  ,  tîi  f\  excellente  qu'on  l'a 

jugée  plus  digne  du  fiede  d'Augufte  ,  que  de  celuy  des  Antonins  ,  fous  lefquels  on  croit 
qu'il  a  vécu.  Il  nous  a  laiiTc  une  Hiftoire  Univerfelle  Abrégée  de  celle  que  Trogue  Pompée 
avoit  écrite  en  Latin. 

3«w».  JuNius  JuvENALis.    Juvcual  nous  a  laifTé  des  Satires,  qu'il  compofa  fous  l'Empire  de  Domitien. 

Sou  Latin  eft  bon  ,  mais  il  exprime  trop  licencieulément  les  débauches  contre  lefquelles  il 
écrit. 

Luc.  Marcus  Annaus  Lucanus.    La  Phariale  de  Lucain  eft  eftimée  pour  l'efprit;  mais  elle  eft  plus 

feniblable  à  une  Hiftoire,  qu'à  un  Poërae  Epique  dans  le  fentiment  de  la  plupart  des  Doftes. 
Il  fut  obligé  de  fe  faire  couper  les  veines  ,  8c  de  mourir  à  l'âge  de  vingt  fept  ans  par  le  com- 
mandement de  Néron  contre  lequel  il  avoit  conjuré. 

ttt:ret.  Titus  Locretius  Carus.    Nous  avons  de  Lucrèce  lix  Livres  de  Phyfique  en  vers  touchant  la 

Nature  des  Chofes.    11  étoit  un  peu  plus  ancien  que  Ciceron. 

Martial.  Maxcus  Valerius  Martialis.    Pline  le  Jeune  loué  l'efprit  que  ce  Poëte  fait  paroître  dans  fes 

Epigrammes ,  dont  il  conipoili  une  bonne  partie  du  temps  de  Domitien.  Sa  trop  grande  li- 
berté à  dire  les  chofes  les  plus  infâmes  fait  beaucoup  de  mal.  ^ 

Ovid.  Pviiii'S  OviDius  Naso.   Ovide  eft  trés-ingénieux,  &  trés-digne  du  temps  d'Augufte  fous  lequel 

il  vécut,  &  par  lequel  il  fut  confiné  à  Tomes  fur  le  bord  du  Pont  Euxin  ,  oii  il  mourut.  II 
feroit  à  fouhaiter  qu'il  eût  été  plus  charte.  Ce  Poète  nous  a  lailTé  des  Epitres  Héroïques, 
des  Elégies  ,  Quinze  livres  des  Métamoipho&s ,  les  Fartes  ,  les  Triftes,  ôc  diveries  Elégies 
écrires  du  lieu  de  fon  exil,  qu'on  nomme  de  Ponto. 

PalUd.  Palladius.     Cet  Auteur ,  qui  a  écrit  ,  fi  nous  en  croyons  Louis  Vivez  ,  fous  l'Empire  d'A- 

•■■    .  driea  ,  parle  artez  puremenr  pour  l'ordinaire  dans  fes  douze  Livres  de  l'Agriculture.    Il  a 

néiiimoins  certaines  façons  de. parler,  qui  fe  relTentent  de  la  Latinité  de  fon  liecle. 

Perf.  Auius  Persius.     On  n'a  de  Perlé  que  Ak  Satires  ,  qui  font  fort  eftimées  des  Sçavans ,  £c  dont 

le  ftile  eft  obfcur  :   il  les  lit  fous  Néron. 

Pttrpit  Petronius.    Le  Latin  de  Pétrone  eft  fort  bon  :   mais  fa  leéture  eft  fort  dangereufe  pour  les 

mœurs  :  N(jus  avons  de  luy  une  Satire  mêlée  de  Profe  &  de  Vers  ,  on  iuy  attribue  aufli 
quelques  Epigrammes. 

Ptn.  B,  Pe'trone  de  BELtEGRADE.    Suivant  le  nouveau-  raanufcrit  de  cet  Auteur  trouvé  en  i688.  8c 

recouvert  par.  M.  Nodot  envoyé  a  M.  Charpentier  Direéleur  de  l'Acadéinie  Françoife.    Quel- 
ques Sçavans  eftiment  quace  nouveau, Maaufciit  eft  d'un  faux  Pàroue. 
Toi».  1.  ***  Ph.ï- 


__  Phtd.  Ph/sorus.    Phèdre  affrânchy  d'Augufte ,  a  compof^  en  Vers  Latins  des  Fables  qu'il  a  imité  • 

d'Efope  :  fon  ftile  eft  trés-pur  8c  trés-élégant. 
,  Plaut,  Marcus  Accius  Plautus.    Vingt  Comédies  de  Plaute  font  venues  jufques  à  nous  avec  des 

fragmens  de  quelques  autres.  Son  Latin  étoit  fi  élégant .  qu'au  rapport  de  Quintilien  un 
certain  Epius  Sîolo  ne  faifoit  pas  difficulté  de  dire  ,  que  fi  les  Mufes  eulFent  voulu  parler  cet- 
te Langue  ,  elles  euflent  parlé  fans  doute  comme  ce  Comique.  Il  faut  néanmoins  fe  donner 
de  garde  de  certains  mots  trop  vieux  ,  ou  qu'il  forge  exprès  pour  faire  rire  ,  &  beaucoup 
plus  d'une  infinité  d'expreffions  trés-deshonnêtes.  On  dit  qu'il  mourut  peu  d'années  après 
Ennius,  en  la  cent  quarante  cinquième  Olympiade. 

Plin.  H.  Caius  Plinius  Secundus.     Si  nous  n'avions  les  Livres  de  l'Hiftoire  Naturelle  de  Pline  .  nous 

ferions  en  peine  d'exprimer  une  infinité  de  chofes  en  Latin.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  l'Empe- 
reur Vefpafien. 

Plin.  J.  Caius  Plinius  C/tciLitJS  Secundus.    Nous  rappelions  Pline  le  Jeune.    Il  étoit  neveu  de  cet 

autre  Pline  ,  dont  nous  venons  de  parier.  Ses  Epîtres  &  fon  Panégyrique  de  Trajan  ne  font 
pas  feulement  en  ellime  pour  l'efprit,  mais  encore  pour  le  Latin,  excepte  certains  termes  qui 
ne  fentent  pas  le  liécle  d'Augufle. 

Pomp,  Mda.  PoMPONius  Mêla.  Cet  ancien  Géographe  Latin ,  félon  ^e  fentiarent  du  P.  André  Schottus,  de 
Vinet ,  de  Voffius ,  ce.  vivoit  fous  Claude.  Les  Sçavans  louent  la  netteté  &  l'élégance  de 
fonftile. 

, Propert,  Sextus  Aurelios  Propertïus.    Properce   étoit   contemporain  de  Virgile,  &  d'Horace;   & 

l'on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  foit  un  bon  Auteur  de  la  Latinité  :  Mais  fes  Elégies  font 
remplies  d'obfcénitez  contre  la  pureté  des  mœurs, 

^  Curt.         Q.  CuRTius  Ri.iFus.     On  ne  fçait  pas  certainement  en  quel  temps  vivoit  Quinte-Curce.  Quel- 

-^  ques-uns  le  mettent  fous  Augulle ,  d'autres  fous  Claude,  d'autres  fous  Caligula.    Vofllus 

penfe  qu'il  a  écrit  l'Hil^oire  d'Alexandre  le  Grand  fous  Vefpafien  ,  &  qu'il  étoit  alors  fi  âgé, 

qu'il  avoir  pu  vivre  fous  Tibère.     Perfonne  ne  doute  de  la  beauté  ,  Se  de  l'élégance  de  fon 

Latin. 

ga/»///,  Marcus  Fabius  Quintihanos.    Quintilien  fut  choifi  par  l'Empereur  Domitien  pour  être  Mat- 

tre  des  enfans  de  fa  fœur.  Il  falloir  qu'il  fut  pour  lors  àfTez  âgé,  puifqu'il  dit  lui-même  qu'é- 
tant fort  jeune,  il  avoit  connu  le  Philoibphe  Seneque,  lequel  mourut  fous  Néron.  Ce  Rhé- 
teur ,  qui  parle  très-bien  ,  ne  laifle  pas  de  le  plaindre  en  divers  endroits  de  ce  que  la  Langue 
Romaine  avoit  perdu  de  fon  temps  beaucoup  de  fon  ancienne  pureté.  Ses  Ouvrages  font  les 
Inftitutions  Oratoires  ;  Se  on  attribué  à  un  autte  Quintilien  plufieurs  Déclamations. 

Sduft.  ou        Caius  Sallustius  Crispus.    Quoy  que  Sallufte  ait  été  blâmé   d'avoir  trop  affedé   certaines 

,    Sali,  vieilles  façons  de  parler,  il  ne  laiffe  pas  d'en  avoir  de  très-bonnes ,  dont  on  peut  profiter.    Il 

étoit  du  temps  de  Céfar ,  Se  de  Ciceron  ,  Si  a  écrit  un  Livre  de  la  Conjuration  de  Catilina, 
un  autre  de  la  Guerre  des  Romains  contre  Jugurtha  :  il  avoit  fait  auffi  une  Hifioire  Romai- 
ne, dont  il  ne  nous  relie  que  les  fragmens. 

Si».  Ph.  Lucius  AnN/tus  Seneca  Philosophos.    On  ne  doit  pas  imiter  le  ftile  de  ce  Philofophe  ;  mais 

6c  Sen.  on  peut  fe  fervir  de  beaucoup  de  mots ,  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs ,  8c  qui  ne  peuvent 

être  mauvais  ,  dans  un  fiéde  où  la  Latinité  n'étoit  pas  fi  gâtée  que  les  mœurs.  Il  refte  de 
luy  diverfes  Epiftres  Se  plufieurs  Traitez  fur  des  fujets  de  Morale.  Quelques-uns  ont  attribué 
à  ce  Philofophe  les  Contioverfes ,  8c  les  Tragédies  :  Mais  les  Sçavans  difent  que  les  Con- 
rroverfes  font  du  Pere  du  Philofophe  ,  qui  s'appelloit  Marcus  Anntui  Seneca.  Sidonius  Apol- 
iinaris  dit  que  les  Tragédies  font  d'un  autte  Seneque  que  de  celui  qui  fut  Maître  de  Néron. 
On  attribue  auffi  les  Queftions  Naturelles  à  un  autre  Seneque. 

-Sii.  ou  S;/.  Ital.  SiLius  Itaucus.  Ce  Poète  a  fait  un  Poëme  de  la  Guerre  Punique  ,  c'eft-à-dire  ,  des  Romains 
contre  les  Carthaginois.     Il  étoit  du  temps  de  Néron. 

Stût,  PuBLius  Papinius  Statius.    Stace  a  écrit  fous  l'Empereur  Domitien.    Il  a  laiffé  les  Livres  des 

Sylves  ,  qui  Ibnt  divers  petits  Poèmes  fur  difîërens  fujets  :  il  a  donné  auffi  un  Poème  de  l'A- 
chilleïde  imparfait.  Son  Ouvrage  le  plus  confidérable  elt  fon  Poëme  Epique  de  la  Thébaïde. 
Juvenal  le  loue  fort. 

Tacit.  PuBLius  Cornélius  Tacitus.    Bien  que  Pline  le  Jeune  loue  fou  vent  l'éloquence  de  Tacite, 

il  y  a  toutefois  des  perfonnes  fçavantes  qui  n'ont  pu  approuver  fon  ftile  concis ,  comme  ce- 
lui de  Sallufte.  On  ne  lailTe  pas  de  trouver  dans  les  écrits  des  laçons  de  parler,  8c  des  mots, 
dont  on  a  beloin  quelquefois  pour  s'expliquer  en  Latin.  Cet  Auteur  a  compofè  divers  Li- 
vres des  Annales  &  de  l'Hiftoire  Romame  ,  une  Defcription  de  la  Germanie ,  la  Vie  d'A:- 
gricola ,  u-c. 

ICerent.  Publius  "Terentios.   Ce  Poète  Comique,  tout  Africain  qu'il  étoit,  a  été  fi  poli ,  qu'il  a  don- 

né fujet  à  quelques-uns  de  croire  ,  que  les  fix  Comédies  Latines  qui  paroiffoient  fous  fon 
nom  ,  avoient  été  compofèes  ,  ou  du  moins  corrigées  par  des  perfonnes  de  grande  qualité; 
comme  par  Scipion ,  Lelius ,  Labeon ,  &  Pompilius. 

.      .  At- 


.-T/W.  AtBius  TiEuLLus.    Le  Poëte  Tibulle  vivoit  du  temps  d'Ovide  ,  8f  d'Horace.    Quintiliea  dit 

qu'il  tient  le  premier  rang  entre  les  Poètes  Latins  qui  ont  fait  des  Elégies.  .  . 

i-  T.  Liv.  OU      Titus  Livius.    Nonobftant  la  Pata-vinité  qu'Afinius  Pollio  a  autrefois  reprochée  a  Tite-Live, 
/        Uv.  on  ne  laifle-pas  de  lui  donner  la  pjemiçre  plate  entre  les  Auteurs  |.atins  qui  ont  écrit  1  Hiftoi- 

re  Romaine:-       "■ ''       '    '      '""      -i.      -    ~         -  - 

^^    Val.  Flac.        Caius  Valerius  FtACCtJs.    Ce  Poëte  a  vécu  du  temps  de  Quintilien,  qui  dit  en  un  endroit: 
"""^  Midium  in  Valerio  fUcco  nuper  amijimus.    Il  nous  a  laifle  un  Podme  de  l'Expédition  des  Argo- 

,    nautes  qui  allèrent  à  la  conquefte  de  la  Toifon  d'Or.  ■>  , 

j;,'al  Max.       'Valekius  Maximus.    Voffius  montre  dans  fou  i.  Livre  deitjîiftoriens  Latins ,  que  Valerc 
^"""^  Maxime  â  écrit  fur  la  fin  de  l'Empire  de  Tibère.    Quoy  que  fon  ftilc  ne  femble  pas  digne 

d'un  fi  bon  fiéde  ,  on  trouve  néanmoins  dans  fes  Hiftoires  mêlées  des  façons  de  parler ,  qui 
ne  Ibnt  pas  à  méprifer.  . 

Varr.  MaUcus  TEftENTÏus  Vàrr'o.'    On  tient;  ^ué  Vatçon  â^été  fi  plui  fçavant  des  Romains.     Dans 

ce  qui  nous  rèfte  de  cet'Auteiir  ,"c"e(l- à-dire  dans  fes  Livres  de  l'Agriculture  ,  &c  de  la  Lan- 
gue Latine  ,  il  y  a  beaucoup  à  profiter.    Mais  il  ne  faut  pas  l'imiter  en  tout  ,  car  il  a  des 
vieux  mots  8c  des  conllrudtions  un  peu  extraordinaires. 
rill.  FSer.      Caios  Veileios  Patekculus.    Ses  deux  petits  Livres  de  l'Hiftoire   Romaine  tout  mutilez 
--^     i    '     i  qu'ils  foient,  font  fort  eftimei,  principaleilient  pour  la  pureté  du  langage,  la  beauté  des  fea- 

J\.       i  Unces,  Se  réflexions -morales  apolitiques  »- comme -dit  M.  Doujat.  -  ~ 

ylrg.  PuBLius  'ViRGiLius  Maro.    11  y  a  bien  peu  de  perfonnes ,  qui  ne  fçachent  que  Virgile  eft  le 

-■^"'^  Prince  des  Poètes  Latins  :  11  a  vécu  fous  Augufte ,  &  a  compofé  dix  Eglogues .  4.  Livres 

des  Geoigiques,  &  12.  du  Poëme  Epique  de  l'Enéide." 
Vltmv.  Marcus  Viïruvius  PoLtio.    Vitruve  n'eft  pas  un  Architeéle  du  commun  ,  comme  on  peut 

connoître  par  la  Icéture  de  fes  Livres  ,  &  par  l'eflime  qu'il  s'acquit  dans  l'efprit  de  Jules  Ce- 
iar,  &  d'Oftave  Augufte ,  deux  Princes  extrêmement  polis.  Mais  pour  ne  m'arrêter  qu'à  fa 
manière  d'écrire ,  Louis  Vives  ,  dont  l'érudition  &  la  fuffifance  eft  affez  connue ,  aflTeure  que 
dans  les  Livres  d'Architeflare  ..que  nous, avons  de  luy  ,  il  s'y  trouve  une  grande  abondance 
de  mots  trés-purs  ,  Se  très-propres  à  exprimer  diverfes  chofes  ;  &  l'on  peut  dire  que  Vitruve 
eft  un  très  bon  Auteur  de  la  Langue  Latine.  Nous  lui  devons  fçavoir  bon  gré  de  ce  qu'il  a 
Latinizé  une  infinité  de  termes  d'Architeâure  Grecs  ,  dont  toutefois  on  en  trouve  quelques- 
uns  dans  Ciceroa  même  ,  dans  Varron  ,  &  dans  d'autres  Auteurs  ,  &  de  ce  qu'il  a  employé 
dans  fes  Livres  quantité  de  noms,  fur  tout  de  ceux  qu'on  appelle''Verbaux ,  dont  nous  avions 
befoin.  Le  f^avant  Monfieur  Perrault  a  fait  une  Traduftion  F'rançoife  &  des  Notes  fort  cu- 
rieufes  fur  cet  Auteur ,  que  j'ay  mifes  dans  ce  Diélionnaire  aux.  mots  qui  concernent  l'Archi- 
teélure.  ./ 

Pom'f.  PoMPONius.    Jurilconfulte  fort  connu  par  les  Livres  des  Pandeéles. 

Pofin.  Papinianus.    Célèbre  Jurilconfulte  que  Spartien  appelle  l'honneur  de  la  Jurifprudence  &  le  Tré- 

for  des  Loix.    Il  floriffoit  fous  l'Empereur  Severe  ,  &  Caracalla  le  fit  mourir  pour  n'avoir 
pas  voulu  défendre  le  crime  de  fon  frère  Geta. 
Jul.  Paul.       JuLius  Paulos.    Fameux  Jurifconfulte  du  Règne  d'Alexandre  Scver£. 
Alodefi,  Modestinus.    Modeftin  aufli  Jurifconfulte  contemporain  de  Papinien  &  fon  difciple. 

Vif.  UtPiANus.    Ulpien  aufli  Difciple  de  Papinien  qui  fleurit  fous  Alexandre  Sévère  fils  de  Maramée 

&  qui  fut  Précepteur  du  jeune  Maximien.     Il  nous  a  laiffè  plufieurs  Ouvrages  de  Droit. 
Tous  tes  Jurifconfultes  fe  font  eftudiez  à  écrire  purement  en  latin ,  ce  qui  fait  qu'on  s'en  peut 
fervir  utilement. 
Auf,  AusoNius.    Aufone  J'oëte  Latin  qui  vivoit  du.' temps  de  Valentinien  ,  qtii  le  choifit  à  caufe  de 

fon  Erudition  pour  être  Précepteur  de  fon  fils  Gratien.  Nous  avons  de  luy  plulieurs  petits 
Ouvrages.  Une  Epiftre  en  vers  écriMsà  S.  Paulin.  Le  meilleur  de  fes  Ouvrages  eft  fon  Poë- 
nje  de  la  Mofelle.  .  - 

Claud.  Claudianbs.    Claudien  Poëte  qui  vivoit  fous  l'Empire  de  Théodofe  &  3e  fes  fils  Arcadius  8c 

Honorius.  11  nous  a  lailTè  un  Poëme  en  trois  Livres  du  Raviffement  de  Proferpine  :  deux 
autres  de  Satires- contre  Rufin  &  contre  Eutrope. 

Aurtl.  Vl6î.     AuRELius  Victor.    Qui  a  écrit  l'Hiftoire  en  Latin  vivoit  fous  les  Empereurs  Confiance  & 

Julien  l'Apoftat.   ^,^.    ,.,,,.    ;  -.   .:\    .   '    ' 
,— —  Afnl.  AïuiEius.    Apulée,  q\ai''viV6ît'fôas'^es''AnfOnins.  '  Il  nous  a  làilTé  plufieurs  de  fes  Ouvrages 

comme  fon  Aine  d'Or  en  onze  Livres  ,  fon  Apologie  ,  fes  traittez  de  Philojophia  naiurati.  De 
DtB-ÉMraiis^  LhcMuvdu  ôî  (çs  llorii^tt^p^.    C'etoit  un  génie  univerlel  &  fupérieur. 

R.  W.G. 

***  2  p.  CAIL- 


p.     C  A  IL  L  ET 

GYMNASIARCHA     GRASSINAUS 

I  N     c  L  A  RI  S  S  I  M  F  ^V  IR  I 

PETRI   D  A  N  E  T I  I 

A  B  B  A  T  I  s 

DiCTioNARiuM  Gallicum  &   Latinum. 

QUID  L  A  T I  u  M  Galîis ,  Laûo  qutd  G  a  L  L  i  a  débet , 
^«/  ^««5  ^  (Abbas)  demiat  îjie  Liber  i 
Sc'îl'îcet  sternum  L'inguam  fach  mer  mramque 

Fœdus  ^  amharumfitutadextraparens-, 
Nam  G KLL os  fmfenfa  hqm/ermneL^^ 

£^  L  A  T  T  o s  pmè  Gallka  verba  doces^. 
^uod  L  A  T I  u  M  ersp  iWi  âedfSt .  ttb'i  tjKuÀhité&eiy 
H'mc  par  amhobus  'Qïoria\i  parque  ul^,.,,\.  . 

•    <--''■■    .    .  1 1     -  -  ■  -j   ••   "•' v'  ,     ■ .  ^ 

Ergo  tuurn  fempp/,qlebrah\t.Ç^.^^^},^\.^-.^^  

Nec  L  A  T I  u  M  Hallo ,  ^^^  €anet\  "  fmpar  ent,  ^' 

.;      ,  M 

r       *  *  * 


GRAND    DICTIONNAIRE 

FRANÇOIS    ET    LATIN, 

AVECDESNOTE3 

DE    CRITIQ^UE    ET    DE    GRAMMAIRE, 
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,  première  Lettre  de  l'Alphabet 
François  &  de  toutes  les  Langues. 
Les  Grecs  la  nomment  î>.fn,  ^41- 
pha;  les  Hébreux,  ^Itph;  les  Ara- 
bes,  ^iifh;  les  Indiens,  ^tephu; 
&  les  Latins  A  fimplcment,  com- 
me les  François. 

C'cft  de  toutes  les  voyelles  la  plus 
ouverte  ,  comme  la  plus  fimple  & 
la  plus  facile  à  prononcer  :  d'où 
vient  que  c'eft  par  elle  que  les  enlans  commencent  à  for- 
mer des  Ions  ;  de  forte  que  lî  l'on  conGdere  bien  l'ordre 
naturel  des  autres  voyelles ,  l'on  trouvera  que  de  celle-cy  , 
qui  eft  la  plus  ouverte ,  elles  vont  toujours  en  diminuant 
jufques  a  Vv  ,  qui  eft  la  plus  fermée,  &:  qui  entre  les 
voyelles  a  le  plus  befoin  du  mouvement  des  lèvres  pour  la 
prononcer. 

Cette  voyelle  exprime  prefque  tous  les  mouvemens  de  nof- 
tre  ame  j  Se  pour  en  rendre  l'expreflàon  plus  forte ,  on  y 
ajoute  quelquefois  une  H  devant  ou  après ,  comme  dans 
l'admiration  ,  ha  le  beait  TubU.iu  !    dans  la  joye  ,  ha  ijuel 
pUifir  !    dans  la  colère,  h.i  ic  me'char.t.'  dans  la  douleur, 
hii  la  tejîc  !  dans  la  pafmoiibn  ,  hA  on  ah  je  Tyiemeun! 
Lors  qu'on  e'crit  cettevoyelle  (ans  aucun  accent ,  elleeftia 
noifieme  perfonne  du  lingulier  du  temps  prélent  de  l'Indi- 
catif du  Verbe  auxiliaire  ^Ivoir ,  &  elle  fe  rend  en  Latin  pat 
le  verbe  Habeo ,  ou  le  verbe  Smn  ,  comme  //  a  un  livre , 
liabet  librura,  uu  eft  illi  liber.  Il  y  a  un  Dieu  ,  eft  Deus.   // 
a  eu ,  habuit. 
Qiiand  elle  eft  marquée  d'un  accent  grave  A ,  elle  eft  l'ar- 
ticle  du  Datif  finjulier   des  Noms  fubiiantifs   comme  à 
Pierre ,   k  Jeun. 
Avec  ce  mefme  accent  elle  fe  met  devant  les  Noms  de  lieu 
en  lignification  de  repcs  &  de  mouvemenr.    Je  demeure  i 
Payis,  Je  vais  à  Lyon  :  Comme  aufli  devant  Ics  Infinitifs  des 
■Verbes ,  repondant  à  la  prcpofition  Latine  ad ,  comme  J'iij 
ttUa  dire:  Et  dans  une  infinité  de  façons  de  parler,  qu'on 
te  donnera  la  peine  de  chercher  pat  le  mot  devant  ou  après 
lequel  elle  fe  trouvera  dans  une  phrafe.  Voicy  ce  qu'où  en 
peut  obfcrvcr  en  gênerai  : 
.')  entre  deux  Verbes  s'exprime  ordinairement  par  l'Infinitif, 
i^iiand  ^  marque  laDiftance,  le  Temps,   hiiMatiere,  l'Inf- 
Itument,  la  Manière,  la  Façon,  la  Gaule,    le  Motif ,  le 
Prix  Se  la  Valeur;  il  s'e.xprime  ordinairement  par  l'Abla- 
tif lans  prepolîtion. 
\i  lignihant  .^  l'e'gard.  Pour,  l'^ri ,  s'exprime  par  in  ou  aii 

avec  un  Accufatif.  *  .A  la  pêne,  ad  januam. 
^  mis  pour  En  ou  Dam,  s'exprime  par  le  Gérondif  en  (/o , 

ou  par  m  avec  im  Ablatif. 
^  pour  Selon  ou  fuivant ,   s'e.xprime  par  l'Ablatif  fans  pre- 
polîtion. 
„4  mis  pour  5/  ou  LorC^ue  ,  s'exprime  par  Si  avec  un  Subjonclif. 
^pour  Environ,  s'exprime  par /rrr/jf  ou/trè  ;  Une  armée  de 
/ept  à  huit  mille  hommes,  Exercnui  lonfiam  exolh  ferme 
li'iminum  ■millihu!.  *  Remarquez  qu'on  n'e.xprinie  point  le 
ptemiet  Bombrc, 


A  fert  encore  à  marqiîer  les  Queftions  de  lieu  ,  Voyezfurle 
mot  Question. 
Cette  voyelle  A  ne  fe  perd  point  à  la  fin  des  mots  ,  ficen'eft 
dans  le  leul  article  féminin  U  fuivi  d'une  voyelle  ;  &  alors 
on  met  en  fa  place  une  apoftrophe  pont  matquer  fon  re- 
tranchemenr.  Ainli /'^«(onit' pour  la  autorité. 
CicERoN  nomme  la  lettte  ^4  ,  luierafalmaris,  une  lettre  la- 
lutaire  ou  une  lettre  qui  donnoit  la  vie,  parce  qu'on  s'ca 
fervoit  anciennemenr  à  Rome  dans  les  jugemens  pour  ab- 
foudre  un  Accufé  ,  lors  qu'on  donnoit  favoixpar  fcrutin  , 
jettant  pour  ce  fujet  dans  une  urne  une  balote  fur  laquelle 
étoit  tracée  la  letrre  ^,  qui  vouloir  dite  ^hfolvo ,  J'ab- 
fous  l'accufé  :  comme  pareillement  pour  rejetter  uneloy, 
car  alors  elle  fignifîoit  ^ntiqui, ,  Je  rejette  la  loy  propofee. 
Les  RoiMAiNs  marquoient  ordinairement  leurs  Noms  Pro- 
pres par  ime  feule  lettre ,  comme  ^.  pour  faire  ^ulm. 
C'étoit  aufll  parmi  les  Anciens  ime  lettre  numérale  qui  mar- 
quoit  joo.  comme  on  le  peut  voir  dans  Valerius  Probus , 
&  dans  des  vers  anciens  rapportez  par  Daronius ,  qui  mar- 
quent les  lettres  fignificatives  des  Nombres  ;  dont  le  pre- 
mier eft , 

Po^ldet  ^  numéro!  ejuingentos  ordine  reÛo, 

Qjiand  on  mettoit  un  titre  ou  une  ligne  droite  au  defTus  de 

l'A  ,  il  lignifioit  rj??^  mille. 
On  DIT  d'un  enfant  qui  apprend  à  connoiftre  fes  lettres.  Il  e/î 
à   l'^hece' ,    Puer  elementarius  ,  gen.    pueri   ejementarii , 
ra.  Sen.  Elemeuta  difcit.  Hor.  Abecedarius  puer,  dans  S. 
Jerofme. 

On  dit  auflî  figurément  en  ce  fens  ,  Je  ne  fuii  encore  iju'à  T^yi- 
bece'dc  cette  affaire  ,  pour  dire  Je  ne  commence  encore  qu^ à  l*eH' 
tendre.  Tiro  ac  rudis  fum  adhuc  hac  in  re.  Cic, 

On  dit  en  manière  de  proverbe,  d'un  homme  qui  ne  fcait 
rien.  U  ne  ffait  ni  ^-î  ,ni  B.  Ce/1  un  parfait  ignorant.  Littcra- 
rum  ««artium  plané  rudis.  Cic.  Lin.  Infcitillimus.  Plant. 

Os  DIT  encore  proverbialement,  d'un  homme  qui  ne  Içait 
point  écrire.  //  ne  ffauroit  faire  une  panfe  cC .A.  Nelcit 
omninopingere,  «KCxarare  litteras.  Cic 

Oh  dit  pareillement,  d'un  homme  qui  fait  une  faute  groP' 
fiere  en  jouant.  Je  vous  renvoycrai  à  l*^bece'  on  à  i^ejccle. 
Ad  prima  elementateremittam  ,  0«  tcrevocabo. 

A  A  [rivière  des  Car/itez.ii*^rttiii  ù"  de  Flandres  ,i^ui  fe  va  rendre 
dans  la  ry!eYcC  .Allemagne. '\  Agnio  ,jç  (■«;>.  Agniînis,  m. 

[  U  y  a  encore  plufieurs  autres  Rivières  de  ce  nom  dans  la  Weft- 
pàalie  8c  ailleurs ,  qui  ne  font  point  autrement  conllde- 
rables.  ] 

AAGE  ,   V,   Age   [comme  on  le  prcnonce.) 

AAR,  [rivière  fur  laquelle  ejl  fituc'e  U  ville  de  Berne.]  ArSIa  , 
genit.  Arôla;,  m. 

AARBOURG,  [ville  de  Suijfe  dans  le  Canton  de  Berne.]  Atbur- 
gum  ,  genit.  Arburgi ,  n. 

AARE  ,  [rivière  d*  ..Allemagne  qui  fe  de'cliarge  dans  le  Rhin  au 
dejfusde  Bo'in.]  AhiincA  ,  genit.  Àbrinca:,  m. 

ABACUC  ,  ou  Mer  de  Sala.  Mate  Cafpium,  ^.»1;.  maris 
Cafpii,  n.   Plin. 

[  On  croit  ce  mot  François  corrompu  poui  Bachu.  ] 

ABAlEj  f'iyf^  ABEiïE. 

A  ABAIS- 
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ABAISSEMENT,  fubft.  mafc.  [dirniniulou ,  retraticliement  de 
la  hauteur  d'une  chofc]  DeprelTio  ,  ^tnif.  depreflîonis  ,  f* 
Vitr.  Dejeftus ,  gcnit.  dejettûs  ,  mafc.  Liv. 
l'^baijfemcnt  de  ce  mur  a  fort  égayé  ce  lo^is ,  &  Iriy  a  donne' plus 
de  jour.  Hac  mûri  deprcffione  ades  funt  exhilarati  &  fafla; 
illuftriores. 

Abaissement  lis  la  voix,  [  lorsqu'on  ahaijjefa  voix  en  parlant.  ] 
Vocisremiflîo,  ^fiif.  vocisremilTîonis.  f.  ^tint.  *  lie  con- 
traire eft)   Vocis  intentio.  Q^iint.  l'Elévation  de  la  voix. 

Abaissement  de  fin  e'tat ,  [lors  qu'i:n  noble  devient  roturier.'} 
Capitisdiminutio  ,  ^fnif.  ciipitis  diminutionis ,  f.  Cic. 

Abaissement  pour  humiliation  ou  i'e'tat  d'une perfonm  qui s'a- 
baijje  ou  que  quelque  difgrace  humilie.  Dcmillio.  Abjeftio. 
Submidîo,  ^c».  onis  ,  f.  Cicer. 
l'^batjjiment  devant  Dieu  efi  une  aûion  digne  d'un  Chre'.'ien. 
Clirirtiiini  eft  ,  abjiceie  fe  coram  Dec,  ok fubmittere fe in 
Iiumilitatem  coram  Deo.  Cicer.  Liv. 

Abaissement  décourage.   Animi  in\!3€tio,genit.  animi  infiac- 
tioiiis ,  f.  Cic.    Demillio  animi ,  genit.  aniiiii  demiUîonis , 
f.  Cic. 
l'^b.iiffèment  du  courage   efi  mal-feant  a  un  Philofophc.   Dcde- 

cct  Philosôplium  abjicere ,  ou  demittere ,  ou  depojieie  ani- 
nium.  Cic. 

Il  defielidit  jttfques  aux  derniers  abaijfemens  &  jufques  aux  der- 
nières fiiimiff.ons.  Ad  infimas  abjeftioncs  ac  pièces  defcendit , 
ou  fe  demifit.  Abjecit  fe  attjue  pioftravit  (/OTC/éMcnf  )  Cic. 
ABAISSE',  m.  Abaisse'e,  f.  part.  pafl'.  &  adjcift.  I'.  Abais- 
ser dansfes  diverfesftgnificattons. 
ABAISSER,  V.  a£t.  [Diminuer  de  la  hauteur  ,  rendre  plus  bas 
ù-  moins  élevé.  ]  Deprimcre ,  f  depnmo  ,  deptmiis,  deprelli  , 
depreffum.  )  Demittere,  (dcmitto,  demittis,  deraili ,  de- 
iiiiflum.  )  ad.  ace.  Cic. 

^baijfer  quelque  lieu.  Depceflioiera  facere  locuin  aliquem. 
Vif. 
Abaisser,  [  faire  defiendre  en  bas  ce  qui  ejl  élevé.'}  Demittere, 
OK  dimittere.  aft.  accut.  Cic.  dtf. 

^haifer  les  antennes.  Antennas  demittere.  Ovid. 
s'Abaisser  ,  [  baiJJ'er  ,s'aj[aijfer ,  parlant  d'un  lieu  ou  d'un  bdjli- 
mcnî  dont  les  fondemens  font  mauvais  Ù"  raenaceut  de  ruine.  } 
DefcenJere  ,  (  defcendo  ,  defceiidis ,  defcendi ,  defceufum.  ) 
Sidere ,  (  fido ,  fidis ,  lidi.  )  Confideie.  Sublidere.  neut.  Liv. 
1  Le  verbe  Sido  n'a  point  de  Supin  ;  mais  pour  fes  compofez ,  il 
n'y  a  point  de  difficulté  qu'ils  luivent  ceux  àtSedeo;  ainli 
on  dira  confedi ,  confcjfum  ,  &  fuhfcdi ,  fiihfefum.  Prilcien  a- 
vouë  que  Sido  ÎMl  fidi  au  prétérit,  quoi  qu'il  témoigne 
qu'on  l'évitoit,  parce  qu'il  dcvoit  pluftôt  faire  /;/.  C'eft 
pouiquoy  il  veut  que  dans  cette  incertitude  l'on  prenne  le 
prétérit  àtSedeo,  pour  le  (impie,  &  qu'on  dife  lSi,;»  ,  feai. 
Néanmoins  fidi  eft  exprcffcment  dans  Columelk  ,  Patiemur- 
que  picem  conjïdere  ,  &  cItKi  fiderit ,  Il  faut  laifler  lafleoir  la 
poix  ,  8:  lors  qu'elle  fêta  abaiflee.  ] 

Cette  colline  s'abaljfoit  des  deux  coftez.,  en  s' élevant  fur  le  mi- 
lieu. Is  coUis  ex  utrâque  parte  latëris  dejeûns  haljcbac ,  & 
in  fronte  erat  leviter  fait igiatus.  C^f. 

I.e  théâtre  'abaîffe.  Defcendit  theatruni.  Plin-Jun. 

Ltterre  s'ifi  ahaijjée.  Confedit  terra.  Liv. 
Abaisser,  [diminuer  ,  affaiblir.}  Deprimcre.  Minuere  ok  im- 
minuere,  { ininuo  ,minuis',  minui ,  minntum.  )  Lcvare  ou 
elevare ,  (  lëvo  ,  levas ,  Icvavi ,  levatum.  )  AlHigere  ,  (  affli- 
ge ,  affligis,  afflixi,  affliftum.  )  ad.  accuf.  Cic 

^baijfer  Its  impofls.  Miiiuere  vetligalia.  Cic.  *  le  prix  des  vi- 
vres. Annônamlevarc,  OK  laxare.  Laxiorem facere  annc- 
nam.  Cic.  Liv. 

^ihaijfcr  une  chofe  en  lablafmant.  Affligete  renl  vituperando. 
*  (  ie  contraire  efl  )  Augere  rcm  laudando  ,  Cic.  I'^4ugnien- 
ter  par  des  louantes. 

^l/aijfer  la  réputation  d'une  perfonne.  Famam  alicujus  depri- 
mcre ,  ou  imminuere.  Cic.  cxtcuuare.  Liv.  elevarc.  Tacit. 

}h  abaij/ent,  ils  ajfoiblilfrnt  par  leurs  difcours  ce  qu'ils  ne  peu- 
vent f.iirc.  Oiia- facere  non  pollunt,  verbis  élevant,   l'/j.ti. 
[Metaphote  Latine  prile  d'une  balance,  dont  l'un  des  badins 
s'clcve  ,  a  mefure  qu'on  en  diminue  le  poids.] 

s'Abaisser,  [baijfer,  diminuer,  parlant  dei  vents.}  Cndete  , 
(  cado ,  «dis  ,  cccîdi ,  cafum.  )  Concidere ,  (  concido ,  cou- 
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cTdis,concidi,/:i,;;/;,p;„.  )  neat.  "^  Parlant  dei  rtvle-er.  De- 
ctefcere  ,  (  decrefco  ,  decrefcis,  decievi ,  fansfupin  en  cette  fi- 
gnifcation.)  neut.  Liv.  Hor.    ' 

(Quoique  Prifcien  rapporte  un  exemple  du  Supin  cncefens 

tire  de  Livius,  Noc'le  chèque  decrelum  &  auSum;i:e\i  eft  rare.) 

Les  rivières  ,'abjijfent,  diminuent.  Flumina  fubsldunt.  Ovid, 

Flumina  dccrefcunt.   Hor. 

Les  vents  l'ab.iijjent.  Venti  cadunt,  ou  concidunt,  on  fubsldunt. 

Hor.  Prop.  Ponunt  venti.    Virg. 

Abaisser,  [  abattre , réprimer  ,diff:per.  }  Deprimcre.  Contun- 
dere  ,  o«  rctundere ,  (  tundo  ,  tundis ,  tiidi ,  tnfum.  )  Com- 
pefcere ,  (  compefco  ,  ccmpelcis ,  compefcui,  conipefcitura.) 
Frangere,  (fiango,  frangis,  fregi,  fraaum.  J  Difcuteie, 
(  difcutio ,  difciitis ,  difculli ,  difculUini.  1  aîl.  ace.  Cic.  Liv. 
Plin. 

[  Prifcien  admet  le  Supin  compefcitum  ;  Verepeus  S;  Alvarez 

nelereconnoificnt  point.  Ce  que  l'on  peut  diie  là  defliis , 

c'cft  qu'autrefois  il  a  ctécnufagc,  quoi  qu'aujourd'huy  il 

ne  le  loit  plus ,  parce  qu'il  ne  s'en  trouve  pas  d'autorité.  ] 

^Abaijfer  les  fumets  du  vin,   lesdijflpcr,   les  abattre.   Difcuterc 

ebrietatem.  Plin. 
^batjfer  la  fétocitit'd'une perfonne  ,  ou  l'humeur  ^.irouche  ;  le  ren- 
dre plus  traittable  &  plus  humain.  Ferociiatem  alicujusiepri- 
mere.  Cic. 

^baiJfcr  les  fumées  de  quelqu'un  ,  en  un  fens  figuré  pour  dire  , 
dtjjiper  fa  coUre ,  la  calmer.  Reprimcre  ,  o«  pcflum-dite  ,  ou 
reftinguere  alicujus  itacundiam.  Ter.  Plaat.Cic.  Irasalicu- 
jus  mollire.   Liv. 

On  dit  en  cette  lignification  par  manière  de  proverbe,  ^- 
baijfer  le  caquet,  ou  le  babil  de  quelqu' un,QU  fou  infolence.  PetU- 
lantiam  alicujus  invcibis  fiangcie.  Cic  Liiiguam  alicujus 
futilem  ac  veutofam  reiundcre.  Liv.  Retundere  fupeibiam. 
Phad. 

[  Manière  de  parler  fitmiliere  8c  de  converfation.  ] 

Abaisser  pris  au  figure  pour  Humilier  quelqu'un  ,  leravaller, 
le  mettre  bas.  Demittere.  Deprimcre.  Coniptimere.  Atte- 
nuare  ,  (  attenuo  ,  atténuas  ,  attenuavi,  attenuatum.  )  Fran- 
gere. Abjicere,  (  abjicio,abjicis-,  abjëci ,  abjeftuni.  )  aft. 
acçuf.  Cic 
Ce  malheur  l'a  bien  abaijfé.   Aniinos  illius  ftegit  liïC  calami- 

tas.  Cic. 
Il  faut  abaijfer  les  efprits  hautains.  Elâti  animi  comprinicndi 
funt.  Elâtos  animes  compiimete,  ok  frangere,  ou  compefcere 
oportet. 
Dieu  élevé  ce  qu'ily  a  de  plus  bas  ,  cr  abailfe  ce  qu'il  y  a  de  plus 
élevé.  Ima  fummis  mutât  Deus.  Imo  degradu  toUit,  6c  at- 
ténuât inlignem.   Hor. 

s'Abaisser,  s'humilier.  Se  abjicere.  Se  in  humilitatem,  abji- 
cere. Liv. 

s'Abaisser,  fe  mettre  V-  dcfccndre  ^t  quelque  chofc.   Abjicere  fî 
ad  ottin  aliquid.  Cic.    Adaliquidfe demittere.  Si."""- 
Je  ne  refitferay   point  de  jn'abaijjcr  jufqiies  aux  moindres  cho* 
fes.  Ad  minora  me  demittere  non  rccufabo.  Si'""'- 
Us  fe  font  abaijjex.  à  une  ihofe  fi  i.ijfe  &  fi  méprifable.  In  rem 
tam  humilem  tamque  contemtamfeabjecerunt.  Cic 
i' .Abaijfer  jufqr.es  aux  plus  lafhe,  flatteries.  Dcmitli  in  infi- 
mas adulatiûncs.  *  lufques  aux  plus  lâches  prières.  Ad  infi- 
mas obteftationes  defcendcie.  Tacit. 

s'Abaisser,  fe  proportionner  à  ceux  qu'on  infiruit  d-  à  qui  l'on 
parle.  Se  fubmittere  ad  mcnfuram  difcentis.  ^unt.  Se  com- 
ponere  ad  captum  auditorum.  Cic. 

Abaisser,  l'oifeau,  [en  termes  de  fauconnerie.]  [luy  oflcr 
de  fa  nourriture  ordinaire  ,  lors  qu'il  devient  trop  gras  &  dans  un 
tropgrand  embonpoint. }  Avi  aliquid  de  cibo  ,  o»  de  cibis  dedu- 
ccre  ,  0«  fubducere  ,  ou  detralierc.  Cn. 

ABALOURDIR  t.i  ABASOURDIR  ,  vieux  verbe  aftif  dans 
noftrc  langue  ,  &:  d'ufage  feulement  parmi  le  menu  peuple  : 
il  fignilie  ^-Itrutir  quelqu'un  à  force  de  crier  après  luy  &  de  le 
reprendre.  Verbis  protelarc  aliquem  ,  (  tclo  ,  as  ,  avi ,  atura.  ) 
att.  Ter. 

ABANDON  ,  fubft.  mafc.  [  délaiffement  qu'on  fait  des  chofes  ou 
desperfonnei,  par  mépris  ou  autrement.  ]  Dereliftio.  Reliftio. 
Deftitutio.  Defcrtio  ,  genit.  onis ,  f.  Cic.  Liv. 

Abandon  (fcdit  d'ordinaire  adveibialemcm  dans  Us  expref- 

liocs 
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(ions  fuivantts.  )  Vne  terre  à  i'ahandoti ,  ^u'on  ne  cultive  peint. 
Incultum  Ac  dcreliftum  folum.  Cu. 
Latjjcr  fon  bien  à  fahiUHliu  ^  {C.ib.indoivrcr  an  premier  ^ui  i*  en 
vendra  emparer.  "[  Rem  fuim  cuivis  exponere,  on  peimitte- 
te.    Pio  detelitto  lem  habere.  Cic  Habere  derelidui  lem 
fuam.  ^"/  Ce/. 
Laijferfon  bien  k  t'iibanian  ,  [  le  nc'^liger  entieremenr  ,  ?t^en  pren- 
dre aucun  /oui.  ]    Rei  familiiiris  cuiam  abjicctc.    R,cm  fa- 
miliaremnegligere.  Cu. 
Tout  efl  h  t\~.h,iiid(in  c!iez.liiy.  Domi  illius  cunfta  funt  ncglec- 
tui.  Ter.    Reliûa  funt  cunûa  neglcfta  apud  illum.  ^mt. 
Abandon  fignifie  AuiW  licence  qu'on /c  donne  de  r/ial  faire,  com- 
me //  laijj'e  je!  enfani  à  l'abandon  ,  il  let  Uijfe  vivre  à  leur 
fantaijie  fanî  en  prendre  aucun  foin.    Suos  liberos  liegllgit  ôc 
ad  eoium  arbitrium  libidmcmque  vivere  luùt.  Cic. 
Cet  homme  a  vécu  toute  fa  Vîc  dani  un  ah.indon  à   toiiut  fortes  de 
vices.  Hic  diini  vivcret ,  in  omni  vitionim  génère  volutatus 
eft.  Hic  diim  viveret ,  omni  iiitcmperamis  le  addixit.  Cic 

ABANDONNE,  m.  Abandonne'i;,  f.  part,  paff. 
ir  adjecf.  Dereliclus.  Relittus.  Defertus,  Deftitûtus,  a, 
um.  Cic. 
abandonne'  des  médecins.  Deploratus  à  medicis  ac  deftitutus. 
P/<>.  Derelidus ,  ou  dcfpciatus  à  medicis.  Cic.  Depolitus  , 
a ,  um.  Cic. 

[  Ce  dernier  mot  fuppofe  qu'immaUide  ait  ete  abandonné  des 
Médecins,  Se  expofe  en  fuite  à  la  porte  de  fon  logis,  félon 
la  coutume,  afin  de  recevoir  quelque  remède  des  paflants 
s'ils  en  fçavoient  quelqu'un  par  liafatd  pour  guérir  fon 
mal  ] 
"Vrie  affaire  abandonne'e ,  defefperc'e.    Defpcrata  res.  Cic.    De- 

ploratares.  PIik 
Vne  ville  abandonnée  y   qu'on  ne  peut  plus  défendre.   Urbs  depo- 
fita.  Sut. 

On  dit  ablolument ,  C'ejl  un  abandonné  [  C'ejl  un  homme  perdu 
de  débauches  ,  cfui  ne  donne  point  d'efpérance  de  converfion.  ] 
Petditus  ac  diliblutus  liomo.  Trofligatus  ac  pcrditus.  Cic. 
Ad  omnera  libidincm  projeiSus.  Tacit,  *  Difcinclus  nc- 
pos.  Hor. 

[Cette  dernière  expreflîon  Latine  veut  dire  nn/jcr/r-^à^a,' n'a 
point  lié  fa  robe-,  &  elle  vient  de  ce  qu'a  Rome  on  regardoit 
comme  un  fainéant  celuy  qui  ne  lioit  point  avec  une 
ceinture  fa  robe  après  l'avoir  relevée  ,  pour  agir  d'une  ma- 
nière plus  libre  ;  Se  de  ce  qu'il  arrive  îbuvent  que  les  en- 
tans  qui  ont  leur  père  &:  leur  grand-pere  ,  s'adonnent  à 
la  débauche  Se  ne  prennent  point  foin  de  leur  bien.  J 

On. DIT  pareillement  ,  Cejl  sme  abandonnée.  [L'eH  une  fille 
Cjsii  s'abandonne  à  tout  venant.  ]  Vulgata  virgo.  Vulgato  cor- 
pore  millier.  Liv. 

ABANDONNEMENT.fubft.mafc.  ^abandon,  ou  cejfion  qu'on 
fan  de  fes  biens.  '\   Dcreliftio.    Ceffio  ,^i.v;i>.  onis  ,  f.    Cic. 

[Ce  mot  François  efl:  plus  d'ufagequ'^t.î»(ion,  li  ce  n'eft  au 
barreau.  ] 
Faire  un  abandonnement  de  tous  fes  biens.   Bonis  omnibus  ce- 
dere.  ^int. 

Abandonnkmfnt,  idéhy.lfement  d'une  petfonne  fans  fecaurs  £r 
fans  confoLuion.  \  Dereliilio.  Deftitiitio ,  ^sa/V.   onis.f.  So- 
litûdo,  ^t;;i(.  inis ,  f.  Cic. 
Il  vit  dans  uii^rand  abandonnement.  In  magnâ  eft  folitudine. 
Pro  derelifto  liabetur.  Cic 

ABANnONNtMfNT  lîgnilie  auHi  déb.uiche  ,   diffoluiion  dans  U- 

ijuelle  on  pajfe  la  ^if.comme  II  vit  dans  un^rand  abandon- 

.  nement.  Perditè  ac  diflolute  vivit.  Intciiiperate,  on  immode- 

.ratè,  onimmodefte  vivit.  Ck.    Omni  iiuemperanti.i:  vitiun 

addixit.    .^r,;/.  ad  Hercn. 

ABANOONNER,  V.  aâ.  iUiffer,  quitter.]  Linquere.  De- 
relinquerc.  Rclinquere,  (linquo.linquis  ,  llqui.  )  [le /im- 
pie eft  fans  fupin  ,  mais  fis  co.upofe::.  en  ont  un  ,  dcreliaum, 
rcliftum.  ]  *Dclcrere,  (desero,  descris,  deferui ,  defer- 
tura.  )  Deftitucrc ,  (  deftituo  ,  dcftjtuis ,  deftuui ,  deftitû- 
tum.  )  acV.  accuf  Cic.  Plaur. 
abandonner  une  enireprifc  Sufceptum  neçotium  defererc.  Liv. 
Dcftitucrereminchoatam.  Liv.  Incœptum  opus  doftituetc" 
Ouid.  Relinqucie  aliquid  indioatum.  aft.  Cic.  *  Deticere 
cacptis ,  (  dciicio ,  def  icis ,  dcff ci ,  defcftum.  )  n.  VaL-Max. 
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Incœpto ,  ou  conatu,  ou  i  conatu  defîftere ,  (  dcfxfto ,  defifti» 

dcftiti ,  deftitum.  )  neut.  Virg.  Cnf. 
.Abandonner  la  caufe  publique'^  Dcrelinquerc    canfam    com- 

riiunem.  Cic.  *  Les  affaires  publiques.    Removëre  le  a  ne- 

gotiispublicis.  ♦Lci  ajfasres  des  parisculiers.   Opetam  tuam 

lemoveie  àpopulaiicœtu.  Cie. 
abandonner  fa  profejfion.  Definere  attem  ,  (  desiino  ,  desinis  , 

defii ,  desitum.  )  Rcmoveic  fe  ab  arte  fua  ,  (  lemoveo  ,  le- 

moves ,  removi ,  remr.tnm.  )  nâ.  Liv. 
.Abandonner  le  parti  de  quelqu'un.    Partes  alicujus  defercrc. 

*  Abaliquodeficere.  Ab  aliquo  defcifcere,  (  defcifco  ,  de- 

fcilcis ,  defcivi ,  defcitum.  )  neut.  Cic 
Son  crédit  &  fa  réputation  l'ont  abandonne'.   Deferuit  hunc  fides 

&  fama.   l'iaur. 
Les  forces  l'abandonnent.  Vires  eum  deferunt.  Déficit  vinbus. 

llli  01!  illum  deficiunt  vires.  Cic 
^lors  toute  ncfire  confiance  nous  abandonna,   &  nous  eommen- 

fames  à  envifager  la  mort  comme  lertaine.    Tumexcîdit  om- 

nis  conftantia,  Je  mors  non  dubia  oculos    cœpit  obducc- 

rc.   Petr. 
^Abandonner  le  frand  monde  pour  vivre  en  repos  danslafoliui- 

de.  Conferie  fe  à  tutbâ  in  otium  &  folitudinem ,  (  confè- 
re, confers,  contiili,  collâtum.  )  aft.  Cir.  Confidere  in  o- 

tio,  (confideo,  consides  ,conscdi,confcll'um.  )  neut.  CiV. 

Reccdere  in  tuta  otia.  n.  Hor. 
Il  a  mieux  aimé  abandonner  fes  arrhes.   Maluit  pignus  defete- 

re.  Ptaut.  Maluit  arrhabôni  relinqucre.   Terent. 
abandonner  fes  œufs  ,    [parlant  d'une  poule  ,    qui  couve  fet 

petits ,  ù-  qui  les  laijfe.  ]  Incubatioiiem  derelinnuere.  Fœ- 
tus ,  o»pullos  fuos  deferere. 
N'abandonnez,    pas  l'eflrier  ,    [  tenez  vous  ferme  k  cheval  fur 

vos  ejlriers,  prenez,  ^arde  qu'il  ne  vous  lette  à  terre,  ]  Hxreas 

equo  ,  ou  in  equo  firmiter.  Cave  ne  te  excutiat  equus.  Liv. 

Cave  ne  ex  cquo  décidas,  def. 
On  dit  en  ce  fens  par  manière  de  proverbe.  N'abandonnez 
pas  l'eflrier,  c'cft  a  dire  Servez,   vous  des  avantages  que  vous 

avez.,  ne  les  quittez,  point.  Oblâtam  occafionem  teue.  Cic. 

Utcre  tuà  fortunâ.   Virg. 
Je  n'ay  pas  voulu  que  ma  parefe  me  fiji  abandonner  mes  efpé. 

rancei.  Meâ  defidiâ  fpem  deferere  nolui.   Plaut. 
abandonner  ja  liberté,    la  facrifier  &  fe  rendre  efclave,  pour 
faire  la  fortune  de  quelqu'un.    Gratificari  libertatem  fuain 

alicujus  potentia:.   Salujl. 
Abandonner,  [délaiffer  quelqu'un  ou  quelque  chofe.}  Linque- 
'  le.  Relinquere.  Derelinquere.    Deferere.  Deponere,  (  de- 

Puno,    depGnis,  depofui,  dépolit  um.  )    adt.   accuf.   Alicui 
deefle,  (defum,  dces ,  defui)  Cic 
abandonner  quelqu'un    dans  fa   .iifgrace.    Aifliftum  aliquem 
delerere.  Tacit.  In  malis  ,  ou  in  a;rumnis  aliquem  deferere. 
Ter.  Alicui  abeffe.  Cic, 
.Abandonner  fa  femme  ,  fes  enfans.     Defereie  ,  ou  relinquere 
.  uxoiem,  Ubetos.  Uxorem  ,    liberos  pio   dereliftis   habe- 
re.  Cic. 

.Abandonner  fes  biens  au  hafard.  Sorti  fortunasfuas  deftitue- 

re.    Cic 
Ileftf  malade  que  les  Me'ilecins  t'ont  abandonné.   Omnesmc- 

dici  diffîdunt,  adeo  graviter  a:gcreft,  ob  adeb  exafperatm 

moibus.  Cic  Celf. 
Abandonner  quelqu'un  ou  fa  vie  au  premier  qui  le  pourra  tuer , 

c  eft  a  dire  Leprofrire.  Aliquem  profcribeie.  De  capitc  ali- 
cujus facete ,  o»  ferre  profcriptioncm.  Cic 
Celuy  qui  abandonne  la  vie  ife  quelqu'un  aupremier  venu ,   qui 

leprofcrit.  Profcriptor  ,^f)iir.  profcriptûris  ,  m.  Plm. 
Celuy  dont  la  vie  cji  awfi  ab.vidonnée  «r  qui  et}  profcri;    Fro- 

Icriptus ,  a ,  um.  Cic 
Abandonner,  [  quitter ,  jctter  là  par  mépris  ou  autrement ,  ne'- 
gliger,  ne  tenir  compte.]    Relinquere.  Mitterc.    Dimittere, 

(mitto,mittis,mii;,  miflum.  j  Projiccre.  Abjicere,  (  \i. 
cio,  jicis,jeci,  jectum.  )  Deferere.  ad.  ace.  C/<r.  Derelic- 
tui  habere,  (habeo,  habes,  habui,  habitum.  )  art.  ace. 
Liv. 

abandonner  fes  armes.  Arma  dimittere  ,  oh  projicere.  OV.  Ce/; 

*  Sa  liberté.    Libertatem  iuani  projicere  Cic.  *  Ses  biens ,  fa 

vie.  Periculum  foitunarum&capitis  negligere,  (ncligo, 

A  2  ne- 
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negligis,  neglexi,  negkftutn.)  Cic.   Vitam,  fortunas  de- 
fcrere.  Cic. 
Tour  ne  fe  point  ahatidonner  en  un  danger  ft  prejfant.  Ne  fibi  decf- 
fet  in  his  anguftiis.  Cic. 
Abanuonnfr  un  lieu,  [  h  quitter ,  l'en  retirer. '^  Deferere  lo- 
ciira  aliqucm.  *  Ex  aliquo  loco  excedere ,  (  cxcêdo ,  excê- 
dis ,  excefll ,  excefl'uni.  )  neut.  Profugere  ex  aliquo  loco , 
(profugio,  profijgis  ,piofrigi,profug!tum.  )  neut.  *Sepro- 
jiccre  ex  aliquo  loco.  Cic  Cnf. 
Abandonner,  [hiffcr,  donner ,  permettre,  ]    Relinquere.  Di- 
niittere.  Permitterc.  Tradcte,  (  trado,tradis,  tradîdi,  tia- 
drtum.  )    Dure,  Ido,  dns,  dcdi ,  datum.  )  Dedere,  (de- 
do,  deais,  dcdîdi,  dcdïtum.  )  aft.  ace.  Cic. 
^^handcnner  me  ville  au  piilage  &  ,ui  feu.    Urbem  diieptio- 
ni  &  incendiis  relinquere.  Cic.    Urbeiu  diripicndam  dare. 
Ccf.  Urbem  ad  diripiendum  &  ad  incendia  rradere ,  ou  con- 
ccjere.  Cic.  Csf. 
^b.tridonner  fon    rejfentîment    nu  bien  de  l^Etat.    Iracundiam 

fiiam  reipublica:  dimittere.  Citf, 
abandonner  un  peuple  k  des  dijj'enjiom publiques.    Civilibus  dif- 

cordiis  tradere  populum. 
i^ .Abandonner    entièrement  à  ^Melqtt^un ,  fe  donner  tout  à  luy. 

Se  totum  alicui  tradere.  Cic  Se  permitterc  alicui.  Cic. 
t^.  abandonner  à  fon  rejjeniiment.  Iracundi.v  feivire  ,  f  lervio  , 
fervis,  fcrvivi ,  fcrvitum.  )  neut.  *  .^1  fa  douleur  Dolori 
parère,  (  paveo,  parcs  ,  parut ,  paritum.  )  neut.  *  .Aux  vo- 
lupiez,.  Dedere  fc  libidini.  Voluptatibus  fe  conftringendura 
dare.  Tradere  fe  libidinibus.  t/V.  Veneri  fe  le  dedere.  Lu- 
xuiii  indulgere  ,  (indulgco,  indulges,  indulfi,  indul- 
tura.  )  neut.  Suet. 

Si  Je  voulots  m^abandonner  k  majore.  Si  gaudio  meo  indul- 
gerem.  Plin-Jun. 
s^^bandonner  aux-  pleurscomrae  une  femme.   Dedere  fe  lamen- 
tis  muliebriter.  Cic.    Se  in  muliebtcs  fletus  projicere.  Liv. 
Tradere  fe  lacrymis  muliebriter.  Cic    Totum   fe  lacr)'mis 
doloriquepermirtere.    Indulgere  lacrymis.   Ovid. 
abandonner  fa  jeunejfe  k  toute  forte  d'intempérance.    Addicere 
pueritiam   fuam  omni  intemperantia  ,   (  addfco ,  addicis , 
addixi,  addiftum.  )  .^ucl.  ad  Heren. 
Abandonner,    [e.vpofer  k  tout  venant ,  prof ituer.]    Vulgare. 
Pcrvulgare,  (  vnlgo  ,  vulgas,  vulgavi ,  vulgaium.  )  Publica- 
re  ,    (publïco,  publicas ,  publicavi ,  publicatum.  )    Profti- 
tuere,  (proftituo,  proilituis,pioftitui,proftit7itum.  )  aft. 
ace.  Plaut.  Cic. 
£lle   abandonna  fa  fille  pour  pouvoir  fubffter.     Quïftûs  cau- 
sa corpus  fili-T  vulgavit,  ou  pervulgavit ,  ou  publicavit.  QuoEf- 
tûs  causa  palam  in  mereiriciâ  vitâfiliamcollocavit.   PL^ut. 
i' .Abandonner  ,  {fe  proftituer,  fe  permerrre  k  tout  venant  ,  com- 
me les  filles  de  mauvaife  vie.  ]  Se  fe  indulgere.  Juv.  Sui  co- 
piamfacere.  Vulgare  corpus.  Plaut. 
Abandonnkr    cfueliju'un    au    bras  fe'culier  ,    c'eft  Renvoyer  un 
Clerc  tenfure'  par  devant  lei  Jti^es  laitfuci  fur  un  cas  privile- 
ç/f'.  Remiitete  Clericum  ad  judicem  Laïcum. 
On  dit  familièrement  .,4baudcnner  une  chofe  aubras  fe'culier  , 
[parlant  de  tjuelcjues  rejles  de  viande  rjue  les  ^aifires  a!\jndon' 
nent  aux  valeti.  ]  Aliquid  fervis  comedendum  permitterc. 
On  dit  en  termes  de  fauconnerie  ,  abandonner  l'oifeau ,  pour 

dire  le  laiffer  libre  en  campagne.  Avem  dare  libero  aëri. 
ABANO  ,  [  lieu  célèbre  proche  Padoué  en  Italie  0«  il  y  a  des  bains 
d'eaux  chaudei  gui  font  me'decinales.  ]  Ajpoaus  ,genit.    Aponi , 
m.  Suet. 
ABAQUE,  fubft.  mafc.  [terme d'.ÂrchiteiJure.  ]  Ahicus, genit. 

abjci,  m.  Vilr. 
(C'eft  le  plus  haut  membre  du  chapiteau  de  la  colomne  Co- 
rinthienne ,  qui  fert  comme  de  couvercle  au  panier  de  fleurs 
qu'elle  repréfcnte.  On  l'appelle  T<(i7/oi>.  ) 
ABASTAIVDIR.,  V.  aft.  on  prononce  Abâtardir.  [  ren- 
dre bafiard  &  fauvage ,   corrompre,   altérer  la  nature  ,   les  qua- 
titez.  des  cliofas ,   le  naturel  d'une  perfonne.  ]   Depravare.    Vi- 
liare  ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  Corrumpere  ,  (  cotrumpo ,  cor- 
lumpis,  corrQpi,  corruptum.  )  aft.  ace.  Cic. 
La  valeur   des  foldats  abajiardie  par  de  continuelles  voluptez. 

Frafta  militura  virtus  aflîduitate  voluptatuni.  r^inf. 
Lu  punies  d'Orient  ^u'qh  apporte  en  Europe ,  l'abaftardij/fent  & 
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perdent  beaucoup  de  leurs  cjualiiez.  Planta-  &  radiées  Oriea- 
tis  adveftae  in  Eurr.pam  dégénérant  in  feiitatem.  Plin.  ou 
dégénérant,  {feul.ntai  )   Virg. 
On  dit  au  figuré  ,  s'.Ahal>ardir  par  l'oi/îvete.  Socordià  elan- 
guefcere,  (  fco  ,  is,Ung,ui,  fans  fupin.)  neur.  Tacit.  Otio 
depravari.  paff.  Cic 
La  mifere  iy  lafervitnde  ont  abafardi  le  courage  des  Grecs.  Gix- 
corum  aiiimi  fervitûte  ac  miferiâ  frafti  funt.  Liv. 
Ils  s'abafîardijfent  par  de  mauvaifes  couf  urnes.    Vitio  deprava- 
tarcoufuetudinis  dégénérant.  Cic. 
ABASTARDI,  m.    Abastardie,  f.  paît.  pafl".  &  adjeft.   K 

Abastaruir. 
ABASTARDISSEMENT,    on  prononce   Abâtardissement, 
fubft.   malc     [diminution    des    bonnes    ejualitcz.    accjuifes    ou 
naturelles   des  chofes.  ]    Depravatio  ,  genit.    depravationis , 
f.    Plm. 
Les  délices  d'un  payt  caufent  l' ahafîardijfement    du  courage  des 
p;uplei.  Deliciis  alicujus'regionis  dcpravantur ,  onviiiantui 
populorum  animi.  Cicer.    Deliciis  fracti  populorum  animi 
molliuntur. 
ABATEMENT  ,    fubft.  m.  [foiblejfe ,  manque  de  force. -\  Vi- 
rium  debilitatio,  0»  defeftio,_jtnif.  onis,  f.Cic. 
Je  fens  un  grand  abatcment  par  tout  mon  corps.   Corpore  totus 
Jangueo  ou  languefco.  fiV.  Membra  mea  dcbiliafunt.  Ter. 
Artus  confefti  Tanguent.  Luct.  Vires  mihilanguent  incor- 
pore. Membra  languidacadunt.   Ovid. 
ABATEMENT  fc  dit  au  figuré  de  l'efprir  :  comme  Ce't  homme 
ejl  dans  un  grand  abatement  depuit  le  renverfement   de  fa  for- 
tune. Fraflo  ac  demili'o  eft  anime  ex  quo  everfus  eft  forru- 
nis.  Cir. 
ABATEUR,  fubft.  mafc.    [qui  abat.]   Everfor,  ^ra/f.  cvet- 

foris ,  m.  Cic 
(Ce  mot  ne  fe  dit  que  proverbialement  au  figuré,  de  ceîuy 
qui  fe  vante  de  faire  beaucoup  de  chofes  au  deft'us  de  fes 
forces.  )  comme 
C'eft  un  grand  abaleur  de  quilles ,  oa  de  bois.   Linguâ  faftiofus. 
Plaut.  ïrivclus  jaftatorj^cn/f.  frivoli  jaftatoris,m.  Quint. 
Vanus  oftentator,  .ç.-n;;.  vani  oftentatoiis  ,m    Liv. 
ABAT-JOUR  ,    fubft.  m.    [fenefîre    en  glacii  pour  recevoir  le 
jour  a'enhaut   &  e'clairer  des  lieux  bas.]    Feneftra  declîvis , 
genit.   feneftra:  declîvis  ,  f. 
[Ces  Abat-jours  fonr  femblables   aux   Soupiraux  des  caves, 
auxfeneftres  qui  éclairent  des  Offices  fous-terre  ,  &  à  celles 
des  Magazins  de  Marchands  qui  ménagent   un  fiiux  jour 
pour  donner  du  luftre  a  leurs  étoffes.  ] 
ABATIS,  fubft.  mafc.    [de'moUtion  ,  renverfement,   ruine  far 
la  tezipefte  ou  autrement.  ]  Demolitio  ,^fnif.  demolitionis  , 
f.  *■  ..^haris  de  m.nfons.   Teftûrum  ftrages  ,  genit.  teftorum 
flragis  ,  f.  Or.  *  ^batis  d'aibres.  Arborum  dejeftus  ,  ^cnif. 
arborum  dejeftûs,  m.  Ctf.  '*'  .Abaiis  de  bleds.  Segetura  ca- 
lamiras .  ^fjiiV.  fegetumcalamiratis,  f.  Colum. 
[  Si  les  arbres  ont  été  coupez,  on  dira  arborum  concadei ,  genit. 

concadis ,  f.  Cxf.  ] 
Abatis,  fe  dit  aufli  pour  une  grande  tuerie  de  beftes.  Ferarum 

ftrages  ,  ou  c.ïdes  ,  genit.  ftragis  ,  ou  Cïdis  ,  f.  Fhtd. 
ABATRE  ,  V.  aft.  [renverfer  ,  démolir,  ietter  parterre.  ]  De- 
jicere,  (dejicio,  dejicis,  dejcci ,  dejcftum.  )  Evertere  , 
everro,  evettis ,  everri,  everfum.  J  Diruere  ,  (  diruo  ,  di- 
ruis,  dirui,  diriitum.  )  Deftruere  ,  (deftruo,  deftruis  , 
deftru.xi,  deftruftum.  )  AlBigere  ,  (afflîgo,  afflîgis,  affli- 
xi,  affliftum.  )  Profternere,  (profterno,  proilcinis,  pro- 
flravi,  proftrâtum.)  Difcutere  ,  (difcitio,  difciitis,  dif- 
cufli ,  difcuflini).  )  aft.  ace.  Demoliri  ,  (  demolior ,  de- 
moliris ,  demolitus  fum.  )  depon.  accuf.  Cic. 
.Abatre  les  araignées.    ToUere  aranea ,  ou  opeia  araneaium. 

Vhad. 
Deux  de  mes  m  ai  fon  i  font  abatiics  ir  les  autres  menacent  ruine. 
Taberux  dua-  milii  corruetunt,  reliquat  rim.isagunt.  Cic 
ll'abatit  une  parue  dm  mur  avec  te  bélier.  Arietibus  aliquan- 
tummuridifcufllt.  Ccf. 
Abatre  ,    [faire  cheoir   OU  tomber.]    Decutere   ou  excuter» , 
decutio  ,  deciJtis ,  decuffi ,  decuflum.  )  aft.  accuf.  Uor.  De- 
jicere,   Phad. 
On  dit  iju'il  abaiit  avec  fa  baguette  les  tejles  des  pavots.    De- 

jeciflc 
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jêciffe  diciturbaculofummacapitapapavciuni.  Liv. 

^bitne  tin  mur  de  brique ,  le  faire  tomber.     Difcuteie  lateri- 

tiummurum.  Csf, 
Abatre   une  forcft -,  U  couper.     Sylvam  cidere,  (  cido  ,  ca:- 

dis,  cecîdi ,  carliim.  )  Cu/.  Accideie  fylvam,  (accidis,  ac- 

cidi ,  accifum.  )  Lucr. 
S*A»ATRK  ,    [  fondre.  ]    comme    Son   cheval  s'ahatit  fous  luy. 

Ec]uu$  cotruit ,  (cornio,  conuis,  coriui,  coiiùium,  cor- 

iiiere.  )  iiciit.  Sit-Itul. 

I  e  pai.r  .'\il\iui.  Pons  corruit.  Cic. 

L^Eprevier  s''tibatir  ,  ou  vint  fridre  tout  d'un  coup  fur  une  per- 
drix. Accipïter  in  pcrdicem  iuvoluvit.    *  (PLune  a  dit  In- 
voliuc  in  aliqiicm.  ) 
Abat»  F  pris  figiucmcnt  dans  lefcns  nntiucl ,  [diffiper,  cbaf- 

fer.]  Dilaitcrc.  Ptin.  Dirpeliere,  (  dirpcllo  ,  diipelli; ,  dif- 
pijli ,  dirpulliim.  )  Solvere ,  (  Iblvo ,  folvis ,  folvi,  Iblûium. j 
ait.  accnl.  Celf.  Plin. 

Le  porre<îu  ab.tt  Cyvrcjfe  ou  les  funie'eiduvin.  Difcûtit  cbrie- 
tarcm  porius.  P/iii.  Porro  folïîtur  ebrietas.  Celf. 

Cela  abat  &  rompt  lèvent.  HûcAesmt  vencos.  Plin.  Veiitum 
hoc  fiangit.   Plm-Jun. 

Le  vent  i\'Jl  ahaiu  on  ell  tombe'.  Concidit  vcntus.  Horat. 

II  airofoit  la  terre  e'Lbauffe'e  ,  avec  un  petit  arrofoir  dehoii  y  pour 
abatre  la  poujjiere.  Confpergebat  humum  iftuantem,  fedans 
pulvciem  alveolo  ligneo.  Po.td. 

Abatrk  en  teimcs  de  Marine  lignifie  (//n'i/fr,  î* écarter  de  la 
vraye  route.  Dcclinare  de  via.  Non  tencre  cuifum  lec- 
tuni.  Cic. 
On  dit  auffi  .yibalre  un  navire  ,  pour  dire  le  faire  obéir  a» 
■vent  lors  au' il  ejl  fur  les  voiles.  Agere  navem  qub  opeiam 
dat  vcntus. 
Abatrf.  ,  [réprimer  quelqu'un. 1  Retundere  ,  (  rctundo  ,  re- 
tundis ,  reiiîdi ,  retûfum  )  Comprimere ,  (  comprime  ,  com- 
primis ,  compreffi  ,  comprcflum.  )  Frangere  ,  (  frango  , 
t'rangis ,  fregi ,  fraûum.  }  au.  accuf.  l'orgueil  on  t'infoleii- 
ce  de  quelqu'un  ,  Ttipeibiam  alicnjus  ou  infoJentiam,  Ctc. 
Fhud.  Perfringere ,  (perftingo,  petfringis,  perfrcgi,  pcr- 
fraftum.  )  aft.  ace.  Cic 

.abatre  le  caquet  de  quelqu'un.    Linguam  &  fermoncs  alicu- 
jus  retundere.  Liv.    Inhibcre  alicujus  loquacitatem.  Plia. 
V.  Abaisser  le  caquet. 
As\rKE,  [aff'otblir,  débiliter. 'i    Affligctc.    Frangere.   Debili- 
tare.  aft.  accuf  cic 

La  vieiliejfe  abat  le  corps.  Affligit  corpus  feneftus.  Cic. 

La  faim  &  la  foif  abatent  les  forces  du  corps.  Confumuntur 
corpoia  famé  8c  fiti.  Lu. 

Il  cft  tous  ab.iiu  delajjitude.  lUi  laditudine  Se  labûremem- 
bradeficiunt.  Mart.  AttiTtns  eft  laflîtudine.  Petr.  Membra 
multolabôre  jamfraftus.  Hoi. 

Le  iorpiejl  abatu  de  maladie.  Corpus  morbo  debilitatur.  Cor- 
pus intabefcit  morbo.  Cil. 
Abatre  te  dit  en  ce  fens  au  figuré,  des  troubles  Se  des  af- 
fligions de  Tame  ,  Ideioura^er  j  jettcr  dans  i'abatement  ] 
Affligere.  Frangere.  Sternereiap'rofternere ,  (fterno,fter- 
nis ,  Ittavi ,  ftrâtum.  )  Pcrcellere ,  (  percello  ,  percellis ,  pcr- 
cnli,  pcicuifum.  )  aft.  accuf.  Cul  Fiangcie  alicujus  ani- 
nium  (?«  animes.  Plaur.  Liv,  Infringere. 

Ce  malheur  i'a  bien  ahatu.  Hune  calamitas  perciilit  ou  affli- 
git. Cic.  Hoc  dctiimento  ftaûus  eft.  Hirt.  Hocmalopcr- 
culfuseft.  Cic. 

Vous  luy  remettrez,  l'efprit  q^iiiefl  tout  abatu  de  douleur  &  d'af- 
fliihon.  lUi  animum  lelevabis ,  qui  dolore  &  miferiâ  ta- 
belcit.  Ter. 

abatre  quelqu'un  de  paroles.  Proteiare  aliquem  verbis  ou 
conficete.  Ter. 

Siles  malheurs  de  la  République  vous  abatent ,  je  n'ay  pas  affiz. 
d  Cjprit  pour  vous  confoler  ^  ne  pouvant  me  confoler  moy-mef- 
me.  Si  te  niala  Reipublica;  frangunt,  nonitaabundo  ingc- 
nio,  ut  te  consoler,  dumipfe  raenonpoOim.  CiV.  {il  foui- 
entend  confolari.  ) 

Jl  faut  peu  de  chofe  pour  abatre  ou  pour  relever  l'efprit  d'unCo 
médien  avide  de  gloire  ;  car  un  fpeàateur  languiffant  U  tue  :  au 
lieu  que  celuy  qui  ejl  attentif  luy  redonne  la  vie  &  lui  cnjle  le 

(aur.  raivuju  S<  kve  eft ,  quod  animum  poëts  laudis  avâ- 
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rum  fubruit  aut  rcf  ïcit  :  lentus  fpeûatoi  iilum  examinât , 
&  fedillus  inflat.  Hor, 
La  douleur  abat  les  plus  grands  courages.  Dolor  ftangit  corda 
fortia.  Tibnl. 
Je  nt  fuis  pas  fi  fort  abatu,  pour  avoir  oublié  que  je  fuis  hom- 
me,  ù-  pour  me  laiffcr  accabler  a  i' ajjltHion  \  mais-elle  m'a 
ofté  tout  mon  enrouement  &  ma  gayeté.  Non  fum  ita  ftaftus 
ut  aut  hominem  me  eflTeoblïtusiim,  aut  fortune  fuccum- 
bendum  putera  ;  fed  tamen  hilatitas  illa  uoftra  Se  fuavitas 
erepiamihieft.  Cic. 

s'Abatre,  [fe  décourager ,  perdre  eeeur  owcourage.l  Animum 
deponere,  (  depCno  ,  dcpSnis,  depofui  ,  dcpofitum.  )  a&. 
Cic.  Animum  demittcre.  Tacit.  Se  anime  demittere ,  (  dc- 
mitto,  demittis  ,  demill ,  demilHim.  )  aft.  Caf.  Animura 
abjicere,  (abjicio,  abjîcis,  abii?ci,  abieftum.  )  aft.  Cic, 
Defpondëie  [mis  fid)  Colum.  oi  Animum  defpondere  , 
(defpondco,  dcfpendcs,  defpondi ,  defponfum.  J  Liv.  A- 
nimo  cadere  ,  f  cade ,  cadis ,  cectdi ,  cafum.  )  n.  Cit.  Animo 
ou  animis  concidere  ,  (  concido  ,  conc:dis  ,  concîdi ,  fans 
fupin.)  neut.  de/.  Affligere  fc.  aft.  Cic. 

î^e  vous  laijfez.  point  ahar,e  p.ir  vos  difgracet-,  mais  roidijfvz. 
vous  contre  la  mauv.ufe  fortune.  Tu  ne  cède  malis  ,  fed  con- 
tra audentier  ito.  Vsrg.  *  [Horace  a  dit  en  ce  fens  parlant  a 
plufieurs ,  Vivite  fortes  8c  fonia  peftora  opponite  rébus  ad- 
verfis.  Hor.  ] 
11  ne  s'abat  point  dans  le  malheur,  Ù"  ne  fe  cache  point  dans 
l'adverfié.  Animo  non  diffidit  accepte  incommode ,  ne- 
que  fe  in  ecculfum  abdit  re  advcrs.i.  dj'.  ^  Ciceronadit'Htit 
animis  ,  il  demeure  debout ,  il  ne  s'abat  point. 
Se  laiffer  abatre  à  la  Irijiejfe.  Triftitiâ  ou  dolûre  ftangi.  Cic. 
Se  tiiftitix  tiadere.  Cic. 

ABATU,  m.  Abatuc  ,  f.  part.  pafT.  Se  adjeft.  [détruit,  rcn- 
verfé}  Ditutus.  Everfus  ,  a ,  um.  Cic. 

Abatu,  pris  figurément ,  [  de'cour.tge'.  ]  Affliftus.  Proflrâtus. 
Perculfus.  Fraftus.  Profiigatus,  a,um.  r.  Abatre  dans  fet 
diverfes  fîgnif cations. 

ABAT-VENT  ,  fubft.  m.  [  hrife-vent  ,  grand  pailLifon  qui 
fert  a  rompre  les  vents  qui  nuifent  aux  plantes.  ]  Tcgcticiila 
ftraminea  (oajuncea,  s'il  ejl  fait  de /oncs)  qu.î  nocîvi  venti 
aicentur  ou  franguntut,  ^cmt.  x,  f.  TegMum ,  genit.  te- 
gilli ,  n.  Plaur. 

Abat-vents,  [dans  les  clochers.}  Appendictilz  campauilium 
quibus  Se  vcntus  Se  fonus frangitur ,  ^t«if.  arum,  f.  plur. 
Teftoriola  tcfludinea  ou  teftudincata  ,  orum  ,  n.  plur.  Cic. 

[Ce  font  de  petits  Toits  en  forme  d'appentis  dans  l'ouver- 
ture des  clochers  ,  pour  rompre  les  vents  Se  le  fon  trop 
aigre.  ] 

ABATURES,  fubft.  f.  terme  de  Vénerie,  [foulures,  menus 
bois  ,  brojjailles  que  le  cerf  abat  de  fon  ventre  en  pajfant,  J 
Viigultcrum  dejeftus,  ^f«)f.  dejeûùs,m.  Plm. 

AEBAÏE,  fubft.  f.  [Mon.ijlere  réglé  par  un  .yibbé  oa  par  une 
./lbb,Jfe.'\  Abbatia,  x^/iif.  abbatis,  f.  Cœnobium  ,  ^f'/ji-. 
cœnebii,  neut. 

Abbaye  fe  prend  aullî  fimplement  pour  une  focitté  de  Reli- 
gieux &  d'uu  .Abbé,  comme  Voila  une  ^'ibbaye  bien  réglée, 
Reâè  ordinatum  &  inftitutum  cœnobium ,  ii ,  neut. 
Four  un  Moine  ,  l'.ihbayr  ne  faut  pas ,  peur  dite  que  Faute  'd'u- 
ne pcrfonne  on  ne  laijfe  pas  dans  une  ajfemblée  ,  ou  un  fejlin  , 
de  fe  reiouir.  Une  MonScho  déficiente,  non  déficit  ,\b- 
batia.  Si  unus  défit ,  citeii  conviva:  genio  indulgeie  non 
desi'nunf. 

ABBATIAL  ,  m.  Abbatiale,  f.  adjeft.  [Qui  appartient  à 
l'..-!hké.  ]  Abbatialis  Se  hoc  abbatiale,  adjeft. 

ABBE',  fubft.  m.  [le  père  des  Moines  &  det  Solitaires.  ]  Ab- 
bas  ,  geint,  abbâtis  ,  Menachoium  pr.rpefitus  ou  pra:fcftus  , 
i ,  m.  Antiftes,  ^fïjif.  antiftîtis ,  mafc. 

Abbe'  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  vous  atten- 
dra comme  les  Moines  font  l'.Ahbé,  c'eft  a  dire  en  commcn- 
çmt  loù/ours  à  difner.  Priftolabëris  ut  Mon.ichi  folent  Ab- 
bâtem  priftolaridura  pranfuri  funt. 

On  dit  encore  Pour  un  Moine  on  ne  laijfe  pas  de  faire  un  ,.4b* 

bé ,  pour  dite  que  l'OppoJîtion    ou  l'abfence  d'un  particulier 

n'empefche  pas  la  délibération  d'une  compagnie  ,  ou  laconclu- 

pon  d'une  affaire,  Intexccflbre  oi.- déficiente  Mon.ïcJio ,  Ab- 

A  }  bas 


t5  A  B  B 

bns  tamen  eligïtur.   Iniercefiio  aut  abfciitia  allcujus  lom 
inclioatam  non  impïdit. 
Jouë.i  àl'^il'be.  [Ccft  un  certain  jeu  d'infant,  dtnt  Urtgle cfi 
que  omr.d  le  premier  a  fait  quelque  cbof',     il  faut  que  tous 
ccr\:'q:ii  le  fi:tvcnt ,  fajjint  demefme.'\  Ad  pra:euntis  exem- 
l'ium  ludere. 
Ali  BECHER,  un  oifeau  ,  V.  afl:.  [donner  ta  beche'e  a  un  oifeau  ' 
qui  napas  encore  t'adrejfe  de  la  prendre  de  Ittyrnefyrfe.  ]  Cl- 
bum   avi  ingeterc  ,    (ingtro,  ingcris ,  ingeftl ,  ingeftuni.  )  , 
Colum.  Cibiim  avi  introfeirc,  (  introfcio  ,  intiofcrs  ,  intio- 
tiili,    introlâtum.  )  Cu.    Cibum  avi  in  os  indcie  ,  { indo  , 
indiijindidi,  indïtum.  )  Efcam  in  rofttum  avis  ingerere  on-  \ 
inleveie,  (  insïro  ,  inscris ,  inferui,  inlertum.  )  a£t.  rb.i.      j 
ABliESSE,  fubft.  f.    {celle  CjU!  gouverne  dei  Ritigieufes.]  Ab_-   [ 
batilla  ,  'lenit.    abbatifli  ,  f.    Antifies ,  _ç«;i(.   antiftïtis  ,  f.   . 
Antiftita,  ^f"".  antilliti ,  f.  Cic. 
AEEESTIK.  quelqu'un  ,  on  prononce  A  e  b  f.'t  t  R  ,  V.  aft. 
[rendre  bejle  &  Jlupide ,  alinitn:]  Stupidnm  &  bardnm  ali- 
i]ucmreddere  ,  (  reddo  ,  reddis ,  rcddidi ,  reddïtum.  )  aft.      I 
[  Mot  bas  5c  populaire  en  François.  ] 
lls'Meflit,  ou  il  abhcftit  tous  les  jours.  Obbrutefcit  in  dies  ,  ! 
(obbrmefco,  obbrutcfcis,  obbiutui,  fans  fupin  ,  obbrutc- 
Icere.  )  neuf.  Lucr, 
ABEEVILLE,  [ville  capitale  du  Ponthieu    en  Picardie.'}    Ab- 

b.ivilla,  ^fnit.   Abbavilli,  f. 
D'-Abbcville.    Abbavill.ïus  ,  gcnit.    Abbavillari ,  m.  parlant 
d'un  homme.  *  Abbavill.i:a  ,  genit.    Abbavilla;a:  ,   f.  parlant 
d'une  femme, 
ABBOY  ,  fubft.  mafc.  [  cri  ou  jappement  des  chiens.  ]  Latiâtus  , 

genit.   latrâtùs  ,  m.  Cic. 
[Ce  mot  eft  faftice  Se  forme  fur  le  fon  des  chiens  qui  crient 

&  qui  abboyent.  ] 
Abboy  fe  dit  auft'i  de  l' extrémité'  ot:  cjl  réduit  le  cerf  fur  fes  fins. 
Car  alors  on  dit   Le  cerf  efl  aux  abboy  s  ,   il  ne  peut  plus  cou- 
rir ,  il  manque  de  force.   Ad  cxtremum  adduftus  eft  cervus.       j 
Abbovs  fe  dit  figurémcnt  de  l'Iiomms ,  8c  lignifie  l'agonie.  I 
//  ejl  réduit  aux  abboy  t  de  la  mort ,  oufimplement  11  efi  aux  \ 
abboy  s ,  c'eft  à  dire  11  fe  meurt.  Vitara  agit.  Animam  efflat 
ou  edit.  Cic.  E.xtrcmos  trahit  fpiritus.   Ph.rd. 
On  dit  auflî  ,  Vne  ville  efl  aux  abhoys  ,    elle  eft  réduite  à  la 
dernière  extrémité',  elle  ne  peut  plus  tenir      Ad  e-^ctiemas  ,  ou 
ad  fumraas  aneuftias  urbs  addiifta  eft.  Urbs  anguftiis  ur- 
gétut ,  ou  preniitur.  Cic.  Caf. 
Vie  fidélité  aux  abbcys.  Fides  labefaftata.  Suet. 
•Une  pudeur  aux  ahb'jy.  Pudor  labefadatus.  Tudor  fermé  vic- 

tus.  Expiignata  ferme  pudicitia.  Cic. 
On  dit  aiilli  Tenir  quelqu'un  en  abboy  ,  pour  dire  l'amitfer  de 
■vaines  efpe'rances  6- promeffes.  Aliquem  vanâ  fpe  laÊtare  ,  o« 
producere  ,  ou  pafcere.  Cic.  Ter. 
ABBOYER,  ou  Abbayfr.  V.  neut.  [qui  fe  dit  pour  exprimer 
le  cri  des  chieni.)    Latrare  ,    (  latro  ,  latras  ,  latravi ,  latra- 
tum.  )  neut.   &  aft.  accuf.    Latiatus  dare.  Sen.    Latratus 
edere.   Ovid. 
Tu  veux  me  fermer  ta  bouche  pourm'empefeherd'abboyer,  afin 
de  défendre  le  bien  de  mon  màiflre.  Tu  vis  mihi  linguam  prœ- 
cludere  ,  ne  latrem  pto  re  domini  mci.  Phjid. 
.jibboyer  fortement.  Acriter  el.urare.  Hrr. 
Abboyer  au  figuré,    [parlant   de  ceux  qui  s'attendent  k  quel- 
que chofe  ,    qui    ta  défirent   &  la  pourfuivent  avec  avidité'.  ] 
comme  ^bbayer  une  fuccejfon  OU  après  une  fuceejflon.  Here- 
ditatem  inhiare  ,  (  inhio ,  as ,  avi ,  atum.  )  aft.  Plant.    He- 
leditatem  peivenati  ou  aucupavi  owfeftari,  (  or ,  aris ,  atus 
fum.  )  dcpon.  or;  appctere ,  (appcto,  appiitis,  appetii.ap- 
petltum.  )  aft.  Cic 
On  le  dit  encore  de  ceux  qui  font  crier  après  eux.  ^bhoyer 
contre  l'e'le'vation  d'une  perfonne  ,  crier  contre.  Allatrare  mag- 
nitudincni  oKdigniiatemalicujus.  Liv. 
Cet  homme  eft  ft  endette  ,   que  tout   te  monde  abboye  après  luy. 
Tanto  ste  alieno  Jiic  obriitus  eft,  ut  cunûi  cum  allatrent 
0»  pipiilo  diffcranr.  Plant. 
C 11  ell  vtay    de  dire  qu'originairement  .y4bboyer  &    .Abbaycr 
font  deux  mots  différents  ,  &  (\u'.ylbbaye'  s'eft  dit  au  fécond 
fens  figure  &  eft  compofe  de  tlayer  ou  Be'er ,  qui  Cgnifie  re- 
garder atccntivemeut  ou  attendre  impatiemment  quelque 
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chofc  :  ce  qu'on  fait  ordinairement  avfc  une  bouche  béan- 
te ;  mais  par  abus  l'affinité'  de  ces  mots  les  a  fait  confon- 
dre &:  prendre  l'un  pour  l'autre.  ] 
On  dit  proverbialement,  ^bboyeralatune,  pour  dire  ,  Crier 
&  pefter  inutilement  contre  uri  plus  pniffant  que  foy.  Oblatr;*c 
aliquem  fe  potentioreni.  Obloqni  aiicuifepotentioii.  Plant. 
On  dit  encore.  Tout  chien  qui  abboye  ne  mord  pat ,  pour  dire 
que  Ceux  qui  menacent  fouvent  ne  font  pas  grand  mal.     La- 
trant   ncc   mordent  femper  canes.     Qui  multa  minantur , 
frpè  nihil  cxtrïcant.   Fhad. 
ABBOYEUK  ,  fubft.  mafc.    Chien  qui  ahboye.  Lilttltoi ,  ^enit. 
latratoris,  m.  Virg.    Latrans  canis,^«nif.  canis  latràntis , 
m.   Petr. 

Il  a  des  abboyeurs  à  fes  c'atez,,  pour  dire  11  ades  flateurs  au- 
tour de  luy.  (  Ablanc.  )  Assidcnt    apud  ipfum  fortunaruni 
auciipes.  (  auceps,  ^f!..  auciipis,  vn.) 
ABBREGEB.  &c.   ro^fî.  Abréger,  8cc. 

ABBREVIATEUR,  fubft.  mafc.  [celuy  qui  abie'ge  un  livre  ou 
quelque  hiftorien.  ]  Eclogarius  ,  genit.  eclogarii ,  m.  Cicer. 
Scriptor  alicujus  operis  in  epitcmen,  ^rni>.  fcriptoris,  m. 
Qui  epitomen  conticit  alicujus  hifloria:.  Qui  hiftoriam  ou 
iibrum  in  epitomen  cogit. 
ABBREVIATION  ,  fubft.  f.  [  écriture  en  abréij  qui  fe  fan  avec 
ptufieuri  titres  ù"  caractères  ,  qui  fupple'ent  les  lettres  qu'on 
omet.  ]  Nota ,  genit.  noti ,  f.  Suet.  Scribcndi  compendium  , 
ginit.  fcribendi  corapendii ,  n.  Manit. 

Se  fervir  d' .ilbreviattons  en   e'irivant ,  c'crire  par  abhreviatiotls. 
Notis  fcribere.  Suet.  Fer  compcndia  fcribere.  Uticompen- 
diis  iu  fctibendo.  Singulis  ou  paucis  littetis  voces  notare. 
Probe  ancien  Grami/iairien. 
i  A  B  B  R  E  U  V  E' ,  m.    A  b  b  r  e  u  v  e'e  ,  f.   part.  pafl".  &  ad- 
jeft.   V.  Aebreuver. 
ABBREUVER,    V.  ait.    [donner  à  boire  au  be'tail ,    mener  OU 
faire  boire  le  bétail.}    Adaquare,  (  ad.iquo  ,  adSquas  ,  ada- 
quavi ,  adaquatum.  )  aft.  accuf.  Suet.    Ad  aquam  appclle- 
re ,  (  appello  ,  appellis ,  appiili ,  appulfum.  )  aft.  ace.  Var. 
Abbreuver  ,    [imbiber  d'eau,  mouiller,  tremper.]    Abluere , 
ou  proluere  ,  (  luo  ,  luis ,  lui ,  lutum.  )  aft.  ace.  Colum.  Plaiil. 
Madefacere ,  (  madefacio  ,  madefacis ,  madefêci ,  madefac- 
tum.  )   Rigare   ou  irrigare  ,   (rïgo,  rigas  ,   rigavi ,    riga- 
tum.  )  aft.  ace.  Colum.    Afpergere  ou  Confpergere,  (con- 
fpergo  ,  fpergis ,  fperfi  ,  fpetfum.  )  Imbuere  ,  (  imbuo  ,  im- 
buis,   imbui,   inibntum.  )   Intingere,  (imingo,  intingis, 
intinxi ,  intinftum.  )  aft.  ace.  Vttr. 
La  terre  n' efl  point  abbreuve'e  de  plityes.    Terra  pluviis  non  eft 
ablûta  ou  non  eft  prolûta.  Colum.  Non  immaduit  terra.  Ovid. 
Les  porofirez.  des  veines  du  corps  font  abbreuve'es  par  dei  humeurs 
crues,  vifi^ueufes  &  froides.  Venarum  raritates  funt  intinftx 
ex    durifllmis  &  fpiftioribus,  frigidiffimifque  rébus.  Viir. 
Il  faut  poijfer  foigneufement  les  quarreaiix  par  dedans  ,    afin 
qu'ils  ne  s'abhreuvent  point  d'hur/iidiie'.  Interiores  partes  te- 
gularum   piceutur   curiolms  ,    ut    abs   fe    lefpuant  liquO- 
rem.  t'iir. 
ABBRtuvER  fignifie  figurément,  Remplir  i'efprit  de  quelqu'un 
d'une  chofe.    Intingere  aliquem  re  aliquâ.  Inficere  aliquem 
realiqu.î,  (inficio,  inf  icis,  infcci ,  infcftum.  )  aft.  fid 
s'^bbreuver    d'une  opinion,  [fe    la  mettre  dans  I'efprit,    t'en 
coejj'er.']   Imbibere   animo  opinionem  aliquam ,  (imbibo, 
imbibis,  imbibi,  imbibitum.  )  aft.    Inf  ici  aliqu.î  opinio- 
ne  ,  (  inficior,  inficéris,  infectus  fum.)  TaiT.  Cic.  l.iv. 
i^bbreuver  fon  efprit  dei  fcienccs  ,  [s'en  reitfplir.}    Ingeniuni 
artibus  imbuere.  Plm-'Jr.n.  *  de  ferupiile  ,  uerriur.  Imbue- 
re animunireligione  ,  errore.  Cic  Liv. 
Tout  le  monde  eft  abbreuve'  de  cela,   [tout  le  monde  te  ffait..'} 
Rcs  nota  ou  pervulgata  eft  apud  omnes.  Id  uemo  nefcit.  Cic. 
Lippis  &  tonl'oribus  nota  res  eft.  Ilor. 
[  Cette  dernicie  exprelfion  Latine  eft  Troveibiale,  Se  il  s'en 
faut  fervir  .i  propos:  clic  veut  dire  Cela  eft  connu  des  chaf- 
fieux  if  des  barbiers.  Se  elle  eft  venue  de  ce  que  ces  fortes 
de  gens  font  oififs ,  les  uns  ne  pouvant  vaquer  au.^  affai- 
res à  caufe  de  leur  mal.idie ,  &  les  autres  attendant  pendant 
tout  le  jour  quelqu'un  qui  vienne  fe  faire  rafer.  ] 
ABBREUVOIR,  fubft.  msic.  [lieu  oit  l'on  mené  boire  tes  ani- 
maux,'} Aquaiium,  ^c«jr.  aquarii,  n.  Cic. 

aliéner 
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Mener  Ut  chevaux  à  l*,ihbreuvoir  ,  {,  leî  métier  boire  ,  les  mener 
ii'caii.]  Aquaii  equos.  dep.  Sjùifi.  Adaquare  equos.  Ap- 
^cUeie  equos  adaquam.  fV?-. 

AuBXEuvoiR  en  termes  de  maçonnerie,  ^intervalle  que  les 
Mafons  laijjifn  entre  les  icttitt  des  pierres  pour  y  faire  touUr 
du  mortier.  ]  Rima ,  genit.  rima: ,  f.  Viir. 

On  dit  pioverbialement ,  Vue  plays  tjui  faigne  beaucoup  ,  efi 
un  abbreuvoir  à  mouches.  Vulnus  cruentum  mufcaium  a- 
quarUim. 

ABCl^'S,  fubft.  mafc.  {tU7:'ieiir  contre  nature  qui  tend  à  cor- 
ruption.]    AbfcclUis,  ^i-»;f.    abrcclsûs  ,  m.      Abfcedcntia  , 
genit.  abfcedentinm  ,  n.  pliir.  Qua-  ablccdunt.  Celf.  Vomi- 
ca ,  genit.  vomica; ,  fœm.  Plaut.  Ctlf. 
^bcès  qui   commence   à  fe  former.    Abfcefllis  incipiens ,  m. 

Lelf. 
lin  abcès  paroift.   Vomica  erumpit  ok  oritiir.  Celf. 
l'ercer  un  abcès ,  l'ouvrir,  Vomicam  aperire.  Occr.  Secare  VO- 
micam.  PLiut.  Rimipeie  vomicam.  Celf. 
^voirunabièt.  Laborare  vomicà.  Celf. 

ABDE'RE,  [ville  de  Thrace.}  AhdSià ,  genit.  Abdêra:  , 
f.   Cic. 

ABDE'RITAIN  ,  fubft. jiiafc.  [celiiy  qui  efi  de  la  ville 
d'.Abde're.  ]  Abderîta  ou  Xbderïtes ,  genit.  Abderîtœ ,  m. 
Mart.  Plin. 

A  B  u  e'r  I  T  A  I  N  E  ,  f.  [  celle  qui  efi  de  la  ville  il'^bde're.  ]  Ab- 
derîta ,  ^en;f.  Abderîta: ,  f. 

c'  Il  N  A  D  u  e'r  1 T  A  I  N.  Abdcritanus ,  Abderitana ,  Abderi- 
tan»m.  Cic 

ABDICATION ,  fubft.  f.  [  renonciation  -volontaire  à  quelque 
charge  ou  dignité'.  ]  Abdicatio  j^fn/r.  abdicationis  ,  f.    Liv. 

On  dit  a«nî  l'abdication  d'un  fils  rebelle  &  defobeijfant.  Ab- 
dicatio  fijii. 

On  dit  pareillement  au  Palais,  Faire  «ne  abdication  de  biens , 
[quand  on  en  fait  un  abandonnement  entier,  ]  Ccdere  bonis, 
^uint.  I 

ABDIQUER,  V.  aft.  [renoncer  à  un  royaume ,  à  quelque  ma- 
gtfirature,  L'abandonner  ^  la  quitter^  s'en  de'mettre ,  en  faire  ' 
ou  en  donner  fa  dc'miffion.}  Abdicare  ,  (  abdico,  abdïcas  ,  ab- 
dicavi,  abdicatum.  )  aft.  accuf.  {comme  Abdicare  magif-  | 
tratum.  SaluH.  Abdicare  fe  magiflratu.  Liv.  Cic.  Se  de'met- 
tre  d'utie  magif  rature.)  ""  Abdicare  mis  feul  :  comme  Con- 
iules  abdicarunr,  les  Confuls  abdiquèrent  leur  magiflrature  ^ 
s'en  de'mirenf,  *  Deponere  ,  (  depGno  ,  depGnis  ,  depofui , 
depofitum.  )  Abjicere,  (abjicio,  abjîcis  ,  abjeci ,  abjcc- 
tiim.  )  Cic.  Ejurare,  (ejûro,  ejuras,  ejuravi,  ejuratum.  ) 
aft.  ace.  Tacir. 
Cracchus  envoya  des  lettres  au  Collège  (des  Augures)  par  le f- 
qutlleiil  leurdeclaroit ,  qu'il  y  avoir  eu  du  défaut  da?ts  l'e'lec 
lion  des  Confuls^  les  augures  en  firent  leur  rapport  au  Sénat , 
lequel  ordonna  que  les  Confuls  renonceraient  k  leur  e'icihon  , 
ee  qu'ils  firent ,  ir  ils  abdiquèrent.  Gracchus  litteras  ad  Col- 
legium  niilit ,  vitio  crcatos  elle  Consfiles ,  Augiires  rem 
ad  Scnatum  ,  (on  fota  entend  dcfcrunt)  Scnatus  ut  abdica- 
icnt,  {on  fous-entend  jubct)  Confules  abdicavcrunt.  Cic 
Le  Sénat  ordonna  qu'après  que  Lentulus  fe  feroit  de/ni:  de  fa 
charge  de  Prêteur,  on  le  r/iettrott  en  prifon.  Itaque  ccnfueruilt 
Patres  ut  ciim  F.  Lentulus  Pr-ttûtd  fe  abdicaftct  ,  tuni  in 
cuftodiam  traderetut.  Cic 

On  dit  aullî  en  Droit  .Abdiquer  un  fils,  ^OUt  àUcl'ah.indon- 
ncr ,  ne  le  vouloir  plus  reccnnotfire  pour  fon  fils.  Abdicare  fi- 
lium.  "^Tercncc  adit ,  Abdicare  generum  ,  Ne  vouloir  point 
quelqu'un  pourfendre  ,  le  répudier. 
ABDOMEN  ,  fubft.  mafc.  [  cette  partie  du  bas  ventre  qui  efi 
depuis  les  cutfj'es  jufquei  au  diaphragme  &  qui  enferme  les  m- 
tefiins.]  Abdomen  ,^t„,t.  abdominis,n.  Cic. 
ABE',  &c.   l'oycK.  Abbe'  &c. 

ABECE',  fubft.  mafc,  [.alphabet,  croix  de  par  Dieu,  petit  li- 
vre qui  fert  a  apprendre  à  lire  aux  enfant. 1  Libellus  elemen- 
tarius  ,j;pnjr.  liticlli  elememarii,  m.  Abecedatium  ,  ^cnù. 
abecedarii  ,  n.  Ce/.  Abecedaria  ,  gemt.  abecedaria- ,  f.  ( 
Fulgettt. 
Abkce'  (Ignifie  par  métaphore  Le  commencement  d'une  fcien 
ce.  EIementa,_;fHi>.  elementorum  ,  n.  plur.  Suint. 

Huimd  on  penfe  avtirfitietré  lei  fetrtts  de  U  nature ,  tnfe  trou- 
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ve  encore  à  l'^bece.  Cùm  quis  rimâtum  fe  putat  abdita  na- 
ture ,  in  démentis  adluic  hirct. 
A  B  E'C  E'D  AIRE,  fubft.  mafc.    [  qui  efi  encore  k  l'^bece, 
qui  apprend  k  connoifire  fes  lettres.]  Abeccdarius  ,  ii ,  m.  Ele- 
raentarius  ,  genit.  elementarii ,  m.  Sen.  S.  Jcrofme. 
A  B  e'c  e'd  aire,  [  Maiftre  des  petites  eioles ,  qui  apprend  k  lire 
aux  enfant.]    Abecedarius  ,  ii,  m.     Elementarius  ,   genii, 
elementarii,  m. 
ABEILLE  ,  fubft.  f.  [  infefle  volant ,  grojfe  mouche  qui  a  un  ai- 
guillon fort  piquant ,  &  qui  fait  le  miel  &  la  cire.]  Apis  ou 
Apes, genit.  apis.  f. 
[  Ce  nom  fait  au  génitif  plurîcra/>!«»j  dans  Pline  &  Columcl- 

le  ,  Se  apum  pat  Syncope  dans  Juvenal  ik  dans  Virgile.  ] 
Les  abeilles  font  des  gafleaux  de  lire,  Apes  fingunt  oiifaciuiit 
favos.  Ctc.  Phed. 
Petite  abeille.  Aficïili, genit.  apicul3;,f.  Plin. 
Celuy  qui  c'ieve  des  abeitlci.   Apiarius  ,  ii ,  m.  /'////. 
I      Le  lieu  oit  l'on  nouirit  &  c'ievc  des  abeilles.  Apiarium  ,^f/;ir. 
apiarii ,  n.  Colum. 
ABESTIR,  V.  aft.  On  prononce  Ade'tir.  [Rendre  un  hom- 
me fiupide   Ù"  fembtable  a  une  befie  ,   k  force  de  mauvai;  Crait- 
I       temens.]    Aliqiiem   variis  injuriis   ftupidura   &  cll'eraium 
reddere. 

Les  yvrognei  s'abefiijfent  par  l'excès  du  vin.  Nimio  viuo  ebrioli 
obbrutefcunt.  Lucr. 
On  dit  mieux  en  François  abrutir  c\\\',Abefiir  qui  eft  un  mot 

populaire  &  bas. 
Les  afjliéiions  continuelles  &  la  folitudc  abefiijfeiit  les  ^ent,    Af- 
lîduis  calamitatibus  &  folitudineeft'eraarur  homines.  Pliu. 
Malorum  afliduitas  &folirudo  eliërant  animos.  Liv. 
A  B  H  O  R  R  E' ,  m.    A  b  h  o  r  r  e'e  ,  f.    part.  pafl'.  Se  adjeft. 
[  qu'on  a  en  horreur.  ]    Invifus.    Odiofus.    Exofus  ,  a  ,  um. 
{avec  un  datif.  )  Cic.  Cell,    Execratus,    exectata,  execra- 
tum.  Plin.        I 
On  trouve  dans  Pline  execratilftma  auguria  au  fuperlatif ,  des 
Augures  qu'on  abhorre:  &  Invifior  6-  hoc  invifiui  dans  Ci- 
ceron,  au  comparatif. 
ABHORRER,   V.  aft.   [avoir  en  horreur ,  de'tefier  let  perfonnei 
ou  les  chofeu]    Horrere.    Abhorrere.  Exhorrere  ,  (  horteo  , 
horrcs,  horrui , /inj /«/>;»!.  )    Exhorrefcere  ,  (  exhorrcfco  , 
cxlrorrefcis,  exhorrui ,  fins  fipm.)   n.  ace.     *  Detcftari , 
(deteftor,  detellaris ,  deteftatus  fum.  )  dep.  ace.    Exécra- 
ri ,    (  execror ,  execraris ,   execratus   fum.  )   depon.  accuf. 
Cic.   Suct. 
On  trouve  auflî  abhorrere  avec  un  ablatif  &  la  prepolltion  .r 

ouab,  &  mefme  fans  prepolltion. 
[  Ce  verbe  François  vient  d'horrere  Latin  qui  fignifie  avoir  le 
poil  he'rtffé  de  peur.  ] 

Tout  le  monde  abhorre  les  tyrans.  Omnes  abhorrent  tyran- 
nos.  Suet.  '''[Ciceron  dit  ab  re  aliquâ  abhorrere;  ou  Alie- 
nura  efle  à  re  aliqua  ,  (alienus,  a,  um.  )  .Avoir  de  l'a- 
verfion  pour  une  chofe.  ] 
Us  abhorrent  tes  fortes  de  vices.  Talibus  vitiis  abhorrent.  Cic, 
Ab  his  vitiis  avocantur.  cic. 
abhorrer  quelqu'un.  Aliqucm  habere  invifum ,  (invifus,  a, 

um.  )  Cic. 
Il  abhorre  le  mariage  ,   il  a  de  l'averfion  c^  de  l'e'loignement  pour 
le  mariage.  Abhorrer  à  nuptiis.  Ter.  Alienus  eft  à  nuptiis. 
Cic.  A  ducend.î  uxore  abhorrer.  Cic 
Faire  abhorrer  les  vices  p,cr  la  crainte  des  chafiimenr ,  en  don- 
ner de  l'averfion.    Abftertere   ou  avocare  aliquem  (  «<  ani- 
nium  alicujus)  à  vitiis  metupœnx,  Hor. 
^ui  abhorre  quelqu'un.   Aliquem  exofus  ,  a  ,  um.  yirg. 
ABJECTION,  fubft.  f.  [  condition  fervile  qui  fait  tomber  une 
perfonne  dans  le  méprit.]  Abjeftio.  Defpeûio  ,  ^cnir.  onis , 
f.  Defpicientia  ,  genit.  defpiciemis ,  f.  Cic. 
La  foTiune  a  réduit  ce  gentil- homme  dant  une  grande  abieûio''. 
•  Abjeftum  hune  8c  hùmilem  fecit  fortuna.    Kunc  depreflit 

ou  abjecit  fortuna.  Cic. 
QiiEtqiiES-UNS   ont    dit  ^bjeliion   d'efprit  pour  ^bbattement 

d'efprit.  Animi abjeftio.  Cic. 
ABJET,  m.  Abjftte,  f.  adjeft.  [mc'prifable ,  dont  on  ne  fait 
aucun   cas.]     Abjeftus  ,    abjefta  ,  abjeftuni,   {qui  fait  au 
Comparatif  abjcftioi  Si  hoc  abjcftius ,  &  au  Superlatif-Aiec- 

tiffi- 
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tillmius,  a  ,  uin.  )  Cic.  *  Contemtus ,  contemta,  contem- 
tum ,  {^ut  fait  au  Comp/irtit:f  comcmziot  ôc  hoc  coiitem- 
tius,  &  ^u  Superlatif  coaiemnliimui ,  a,  um.  )  *Humilis 
Se  hoc  humile  ,  (  i/m  fut  au  Compara:!/'  humilior  Je  hoc  hu- 
niilius ,  ô-  au  HiipirUitf  humiliimus ,  a  ,  um.  )  *  Defpeftus , 
a,um.  ♦  Defpicaiiis,  a,  u:n.  (  ijui  fait  au  Comparatif  deC- 
picaiioi  Se  hoc  ddpicatiLis  ,  &  au  Superlatif  defpicatilli- 
mus  ,  a  ,  uni.  )  Cucr. 

Il  ledit  fur  tout  de  ht  iiailTance  &  de  la  prcfcflîon.  Car  on  dit 
Vue  naijfancc  ablette.    Humilis   &  minime  generolus  ottus  , 

m.  Oi.  Humile  &  oblcurum  geiius  ,  n.  P/in, 
Vn  mé'ier  ahjct.   Humilis  .US  ^  fordi  Ja.  Cic, 

On  k  dit  auHi  de  rcfprit  &:  du  courage. 
Ci^  unefprit  vil  &  ah] et;   uve  ante  baffe  &  ahjette -,  tjui  n^.i 
aucune  e'ieuation  ,  tjui  ne  penfe  kricn  de gratid.    Angurta  mens 
&  humilis.  Animus  demilTus  8c  humilis.  Humilis  animus 
&  alijeftus.  C/(. 

ABIME,  &  ABISME,  voye--.  Abysme. 

ABINTESTAT,  \_  terme  de  JurtfpiMdc>ii.e  ^  ^ui  fe  dit  de  cciity 
qui  hérite  d'un  horfitue  tjut  n*a  point  fait  de  tetlameut.  ]  Ab-in- 
telblto.  ^fran-Jurifc. 

ABISO,  [rii/iere  de  Sicile.  ]  Elotus  ,  (  on  HciGrus  )_jsBjf.  ElG- 
li ,  m.   Sil-Jtal. 

[  C'efl:  auin  le  nom  d'une  ville  qui  eft  fur  cette  rivière.  ] 

Ciceron  appelle  les  peuples  qui  habitent  cette  ville  PopuU  Elo- 
rini,  les  Peuples  de  la  ville  d'Abifo. 
S^!ieJld'.^ibifo.  Elorius,  &  Elotmus,a,  um.  Ovid. 

ABISSINIE  ,  ou  te  pait  des  .Abiff-ns.  Abaflcnij  ou  Abiflînia , 
genit.   Abiflînia; ,  t   \_C'e(l  te  Royaume  d' Ethiopie  en  ^frtijue.'\ 

ABISSINS,  [peuples  de  i'.Abifftnie  en  .yifrique,}  Abissîni ,£1;- 
ntt.   Ahifllnorum  ,  m.  plur. 

ABJURATION  ,    fubft.  f.    [dejaveu  folemnel  avec  de'teflation 
4equetcjue  erreur.}  Erroris  alicujus  damnatio  0«  deteftatio, 
genit.  onis,  f.  Pttn. 
Faire  abjuration.    Damnare  oa  ejurare  errorem.    Voyex,  Ab- 

lURER. 

ABJURER,  V.  âCt.  [renoncer  à  tjuetcjue  mauvaife  doCîrine,  la 
condamner  ,  la  de:cjrer.]  Ejuraie  ,  (  ejûro  ,  ejQras  ,  ejuravi , 
ejuratum.  )  Deponere,  (depCno,  depûnis,  depofui ,  de- 
pofitum.  )  Abjicerc,  (abjicio,  abjicis,  abjcci ,  abjeôtum.  ) 
Abjudicate  ,  (abjiidïco,  abjudicas ,  abjudicavi,  abjudica- 
tum.  )  Rejicere,  (rejicio,  rejïcis,  rejëci,  rejedum.  )  aft. 
ace.  Deteftari ,  (  deteftor  ,  deteftaris ,  deteftatus  fum.  )  de- 
pon.  ace.  Cic. 

On  a  dit  autrefois  .Ahiurer  fa  patrie,  ^oiu  dite  ta  quitter  pour 
n'y  plus  retourner  y  [comme  font  les  bannis  ù"  les  profcrits.} 
Ejiuare  patriam, 

ABLATIF  ,  fubft.  mafc.  [terme  de  Grammaire ,  ftxiéme  cas 
^  de  ta  dc'Umaifon  du  i<om.]  Ablativus  cafus ,  genii.  ablativi 
casus ,  m.   l'ar.  gluint. 

Le  mot  à'^-thtatif  vient  de  auferendo.  Prifcien  l'appelle  aulTi 
Comparatif,  parce  qu'il  ne  fert  pas  moins  à  comparer  qu'à 
oHer  parmi  les  Latins. 

AELE,  fubft.  mafc.  [petit  pdjfon  plat  &  blanc  cjui  fe  pefche 
dans  les  rivières]    Alburnus ,  ^en/f.  alburni,  m.  ^ufon. 

ABLUTION  ,  fubll.  f.  [le  peu  ne  vin^cju'on  prend  aprci  la  Com- 
Jnttnion  pour  aider  k  confommer  Ia  famte  Hofiie ,  lors  tju*on  a 
communie";  OU  l'eau  cjui  fert  à  laver  les  doigts  du  Vrejïre  ,  qui 
aconfacre'.]  Ablutio  ,  C'^"^'"-  ablutionis  ,  f. 

Ce  mot  Latin  eft  de  Vitruve  pour  l'aftion  délaver,  &  l'on 
s'en  peut  fervir  pyur  n;arquer  l'ablution,  audl  bien  que  de 
Ltvano  &  lotttra  qui  font  de  Varron  &  de  Tline.  En  Fran- 
çois ^t/nf/on  n'cftd'ufage  que  dans  ces  Cérémonies  Eccle- 
liafliques,  &  par  tout  ailleurs  on  iil  Lavement  ou  l'a cf ion 
de  laver. 

A  B  N  E'G  A  T  I  O  N  ,  fubft.  f.  [  Renonciation  à  fes  pajjîom  , 
à  fes  plaijîrs  &  à  fei  inclinations.  ]  Defpeitio  ,^f/j/f.  defpec- 
tionis.f.  Defpeclus,  _jL-i./r.  delpc6lûs ,  m.  Defpicieutia, 
gen.  defpicientia",  f.  Cii. 

A«Hfc.'GAiioK,  defoy  ,  avilijetacnl  defoy-mefme.  Sui  ipfius 
defpicientia  ,  x.  f. 

[  Ternie  de  Dévotion.  ] 

ABOIS  voyex.  Abbois. 

ABOLI,  iu,  AsuiiL,  f.  part.  pair.  &  adjeft,  [mirauneMt.] 


ABO 

Abolïtus,  abolira,  abolitum.    Antiquatus,  a,um.  ^ii,!. 

Tant.  Voyez  Abolir. 
ABOLIR,  V.  aft.  [mettre  au  ne'ant ,  mettre  hors  d^ufa^e.]  Abo- 

lere,  (abolco,  aboies,  abolevi, abolitum.  )  Delere,  (de- 
lco, deles,  delevi,  delêtum.  )    Obliteiare,  (oblitcro,  o- 

blitcras,  obliteravi,  obliteratum.  )   Tollere,  (roilo,  tol- 

lis ,  fuftiili ,  fublâtum.  )  Refcindere ,  (  rcfcindo ,  rcfcindis . 

refcidi  ,refci(l'um.  )  Penitiis  extinguere,  (  cxtinguo,  extin- 

guis ,  e.xtinxi ,  extinftum.  )    ait.  accuf  f<, .    Intervertere  , 

(interverto,  intervertis,  inrerverti,  interverfum.  j  aft.  ace. 

Paul-Jurifi. 
N/ron  tcfolut  d'tibotir  lesimpofls  ir  de  faire  ce  prefent  au  genre 

humain.   Nero  cunfta  vectigalia  omittere  voluit  ,  idquepul- 

cherrimum  donum  generi  mortalium  dare.  T.uit. 
K^^bolir  la  Religion  parmi  les  hommes.   Hominum  Rcligioncni 

delere.  Cic.    *  Les  crimes.    Nomina  reorum  abolere.  Suet. 
Le  temps  a  aboli  les  ouvrages  d'^nacre'on.  ^Etas  delevit ,  quod 

olim  lufit  Anacreon.   Hor. 
Les  loix  &  let  mœurs  ont  aboli  le  vice,  Lex  2c  mos  edomuir 

uefas.  Hor. 
.Ahalir  les  loix,  une  coujlur/ie.  Leges ,  confuetudinem  cxtin-^ 

guère.  fiV.    Leges  antiquare.    ♦  Leges  refigere ,    (refrgo- 

ref  Tgis ,  refixi ,  refixum.  )  aft.'Cic. 
[  Cette  dernière  e.fpreflion  vient  de  ce  que  les  Romains  déta- 

choient  leurs  Loix  gravées  fur  des  plaques  de  cuivre,  lors 

qu'ils  vouloient  les  abolir.  ] 
abolir  entièrement    la  DiClature,    .tquarc    folo  Diftaturam. 

Liv.  Tollere  ou  abrogare  Diftaturam. 
Le  long'temps  en  a  aboli  la  mémoire,  Vetuftate  memoria  hu- 

justeiabiit.   Liv. 
s'.ylbolir,  [devenir  liors  d'uf.ige  ,  fe pafTer.  ]    Abolefcere.   Ob- 

folefcere,    (obfolefco,  obfolefcis,  obfolevi ,  obfoletum.  ) 

Exolefcere,  (exolefco,  exolefcis,  exolevi,exoletum.  )  n. 

Interire,  (  intereo,  intëris.interii  ,interitum.  )  n.    Extin- 

gui,    (extinguor,  exlingueris ,  extinâus  fum.)  pafT.   Cic. 

In  dcfuetudinem  abire ,  (  abeo  ,  abis ,  abii ,  abitum.  )  neut. 
La  mémoire  de  cette  acîion  e'toit prefqu' abolie.  Alemoria  hujus 

rei  /ara  propè  aboleverat.  Cic. 
ABOLISSEMENT  ,  fubft.  mafc.  [  l' abrog.it ion  des  loix,  extinHion 

des  couflumes.  ]  Abrogatio.  Antiquatio.  Abolitio  ,genit.  onis  , 

f.  Tacit.  Cic.   Refcillio  ,^c';;.  refcifljonis ,  f.  Vlp. 
ABOLITION,    fubft.  f.    [dejlruaion    d'une  loy,    d'une  ccuftu- 

me.]  Abolitio.  Antiquatio.  Abrogatio  ,_je?>;f,  onis ,  f,  ,/!/</- 

Cet.   ^iint.  ■ 
Les  ^ritfpices  repondirent  q<ie  nous  ejlions  à  la  veille  de  l'abo' 

lition  des  loix.    Arufpices  Icgiim  inteiitum  appropinquare 

dixerunt ,  (interitus,  iis.  m.) 
.yibotition  d'un  crime.  Criminis  extinftio  0«  abolitio  ,  f.  Suet. 

Criniinis  condonatio ,  onis ,  f.  Cic. 
[  On  ne  marque  point  d'Auteur  qui  ait  dit  cela ,  &  cette  Phra- 

fe  n'eft  pas  trop  noble  en  noftre  Langue.  ] 
Lettres  d'abolition  ,  [  cjut  fe  prennent    en  Chnncelrrie.  ]    Abfo- 

lutoria:  tabula: ,  ^fnif.  abfolutoiiarum  tabularura  ,  f.  plur. 

Suet, 
Oftcr  l'apprebenfion  de  t'.ib:liti:n  des  dettes.    Novarum    tabu- 
larum  timorem  tollere.  Cx''. 
ABOMINABLE  ,    adjcû.  mafc.  &  f.    [  horrible  ,   de'tcflabte  , 
exécrable.]    Abominandus.    Execrandus.    Dcteftandus,  a, 
um.  Sz''"'-  ^'c-  Execrabilis  &  hoc  execrabile ,  adjeft.  Sa- 
j       ccr,  facra  ,  facrum.  Cic  Liv. 

1   On  trouve  dans  Ciceron  le  Com'^^xaùl  detejlabilior  ù'  htcde- 
leP.abitius ,  plus  abominable. 
ABOMINABLEMENT,  adv.  [exc\rallcment ,    horriblement.] 

Horrendum  in  jnodum. 
ABOMINATION,  fubft.  f.  [horreur ,exe'crttion.]  Execratio. 
I       DettVtiûo,  genit.  onis  ,  f.  Salujl.  Tlin. 

Shii   efl   en  abomination   à  fes  proche'.    Parentibus  aboniina- 

tus.   Hor. 

Les  monjlres  demi-hommes  leur  e'f oient  fur-tout  en  abomination. 

Ame  omnia  abominati  funt  femini^res.  Liv. 

Abominations  ,    au    plurier    pour  des  crimes  abominables  ô' 

e'normcs.    Abominanda  oh  deteftanda  ctimina ,  ^c»/r.  abo- 

minandorum  ou  deteftandorum  criminum ,   n.  plur.  Cic.    " 

Fait: ,  conimctirc  de  zcindes  tthomiiiatiom,  Execiandu  faceie 
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Ml  patrate  ,  »«  pcrpetrare.    Dcteftandi»  ctimina   facere. 

t'tce>, 
ABOMINER,  V.   aft.  [^voir  en  honetir ,  dt'tefler.}  Abomi- 
nari ,  (  abominor ,  abominatis,  abominatusfum. }  Detefta- 
li,  (  deteftor.deteftaris.detellatiis  lum.  )   Execrari,  (  exc- 
cror ,  excciatis ,  exectatus  lum.  )  depon.  accuf.  Cic. 
l-Ce  mot  vient  A'ab  fie  amman  ,  comme   qui  diroit  rtjicuri 
tav<jutiv  rnaltim  omen  ,  rejetter    une  chofe  comme  fi  elle 
ctoit  de  mauvais  augure.    11  eft  vieux  en  noftie  Langue  , 
fie  n'cll  plus  en  ulage  ] 
ABONDAMMENT,    adv.  C ""*""''"'"••  ]    Abundc.    Abun- 
danter.  Large.  Copiosè.  Cumulatè.  Affluenter.  Cic.  Uber- 
tim.  adv.  Caiul. 
Tous   ces   adverbes  ont    leurs   degrez  de  comparaifoji ,  car 
ou  dit  ^iiwhtiintiùs  &  tihiiiid:ii}l:<]im'r.   Lai^iùi  Ik.  Urgijpni. 
Ccpiofiin  !ic  toptofijfmè.   Cumtilatiiis  &i.  ciimuUriJJîntè,  ^Jfluen- 
îtiti  fie  a;JîuciinJJlmè.  Vberiits  fie  uberrimè,   Cic. 
ABONDANCE  ,   lubft.  f.   [faifon  ,  affiuetne  de  plnficurs  chofei 
en  un  mefme  lien.]    Abundantia.  Àffluentia.  Copia,  ^fnif. 
X  ,  f.    Ubcrtas ,  ^enit.  uber-tacis ,  f.  Cic.    Vis  ,  gen.  vis ,  f. 
Cic.    *  (P.irlant  de  feuillei.     Luxuiia  ,  X.  f.  ) 
\i4voir  dei  btcnt  en  abondance  ,  avoir  abondance  de  bien.   Afflue- 
■  re  divitiis.    Abundare /î-n/,  ok  avec  opibus.   Cic. 
Efire  dans  l'abondance   de  ijiietcjKe  chofe.     Affluere ,  ou  abun- 
dare  re  aliquj.  Cic. 

Ils  avoïent  abondance  de  forçat!  ,   ou  leur  Chiourme  elott abon- 
dante. Remigum  magna  copia  ipfis  fuppcrebat.  C^f. 
l  Cette  dernière  exprellion  Françoife  eft  d'ufage  fur  mer.  ] 
■Fournir    à  quclcju'un    toutes  chojcs    en  tibondance.    Reruill  CO- 

piam  ,  ou  abundantiam  alicui  fuppeditate.  Cic 
^Mettre  l'abondance  parmt  une  armée.    Rerum  copia- complc- 

le  cxeicitum.  Cnf. 
-JDf*  terres  tjui  portent  du  bled  j  du  he'fail    V  toute!  <hofes   en 
abond.mce.    Campi  frumenti ,  ac  pecoris ,   fie  omnium  co- 
pia rerum  opulcnti ,  ou  feraces.  Liv. 
■  Vivre  dans  l'abondance  ,    OU  parmi  l'abondance  de  toutes  cho' 
fes ,  [  He  mant^Hcr  de  rien.  ]    In  omnium  rerum  abundantia 
vivere.    Circumfluere   omnibus   copiis.     Florére   omnibus 
■copiis.  Cic. 
.  U  aura   abondance   de  tous   biens.     Opulenta  copia  manabit 

illi  benigno  cornu.   Hor. 
■<It  tomboit  de  U  pluj/e  en  abondance.      Denfus   è  cœlo  ruebat 

imber.    Urceatim  decidcbai  imber.   Peir. 
Abondance  de  paroles.    Verborum  copia ,^ir!iif.  copia:, f.  U- 
bertas  diccndi  ,^f«ir.  ubertatis  ,  f.  Cic. 
Il  ^   a   CH   une  gr.tnde  abondance  de  Poètes,  d'Orateurs.     Mag- 
ua  Poetarum  ,  Oratorumque  copia  extitit.  Cic. 
La  Corne  d'abondante,  ou    la  corne   d'^malihe'e.    Cotnuco- 

pia ,  n.    Copia  cornu  ,^i?7j/>.  copis  cornu  ,£  Hor. 
Selon  la  Fable  c'eft  une  corne  d'où  fortoient  toutes  chofcs 
qu'on    pouvoir    fouhaiter ,  par    un  privilège    que    Jupiter 
donna   à    la    nourrice  Araalthee.    Voyez,    mon  DiCiionnasre 
des  .Anticjuirez.. 
On  dit    proverbialement.    De  l'abondance  du  cœur  U  bouche 
parle ,  pour  dire  ,  On  eji  contraint  de  de'clarer  les  fenîimens 
des  chofes  <jui  nous  prejfent.     Ex  abundantia  cordis   os    lo- 
quitut. 
Abondancf,  [  t/ïh  fort   trempa,  cju^ on  fait  boire  aux  Ecoliers 
dans    les   Penfions  ,    8cc.  ]     Vinum    maxime    diiutum  ,  i. 
neut. 
ABONDANT,  m.    Abondante,  f.  adjcft.    {.i^ui  a  abondan- 
ce, ou   ifui   porte  en  abondance.]    Abundans  ,  genit.   abun- 
dantis,  pm.  gen,   Affluens ,  ^tnrf.    afHuentis ,    omn.  gen. 
Copiolus  ,  copiofa,  copiolum.  Cic. 
Ces  adjectifs  gouvernent  l'ablatif,  lis  ont  aufli  leurs  degrez 
de  comp.irailon  ,    car  on  dit  ^bundantior  &  hoc  abundan- 
'  tius  ,    plus  abondant,  êc  ^bundantijfimus ,  très  abondant. 
,^ffluent!Or  &  hue  .ifjiuentius ,  fie  ^fjltientiffiniiis.   Copiofier  & 
hoc  copiojtui,  &c  Copiojijpmus.  Cic.    Virgile   donne  le  génitif 
au  mot  .yibnndans ,  cornme  LaBis  abundans,  qui  a  bien  du 
lait;  mais  c'en  pat  une  figuie   qu'on  appelle  Ellipfe,  en 
'fous-entend;inc  le  mot  Copia  à  l'ablatif. 
'La  terr^    de  C-andie  efl    abondante  en  chèvres  fanva^es,     CïC- 
-ticus  ager  filveftirum  capiarum  copiofus  eft,  Solin. 
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^Abondant  fn  vivres.  Re  cibariâ  copiofus.  .Aul-Gel. 

On   dit  figure'ment   Vn  homme  abond.mt  en  fciencc.     Copioluj 
'fie  doftus  homo.   Cicer.    Abundanti  do&rinâ  homo.  Cic. 
Devenir  plus  riche   Ô"  plut  abondant  en  f'.ience  p.iT  lu  le6iure, 
Ficri  copiofiorem  legeudo.  Cic. 

Abondant  ,   [grand,  ample.]   Amplus.    Largus.  Copiofus, 
a ,  nm.  Cic. 
"Une   pdiye   abondante.     Largus  imber,  ^enif.    largi  imbris, 
m.  Virg.  Multus  imber. 

Vne  abondante  nourriture.  LargumSc  libetalius  alimentum. 
Celf.  Copiofus,  ou  dapfilis  viftus.  Cic. 
Vn  patrimoine  anifle  &  abondant.    Lautum.  6c  COpiofum  pa- 

trimouium.  Cic. 
Vne  ville  abondante  en  habitant,    Utbs  plena  civium.   (Pic- 
nus,  a ,  uni.  ) 

d'abondant  ,  adv.  [  en  outre.  ]  Practerea.  Infupei ,  a^iv. 
Cic    Ex  abundanti.  ^uint. 

Ce  mot  vieillit ,  fie  ne  fe  dit  gueres  qu'au  Palais. 

abonder,  V.  neut.  [avoir  beaucoup  de  cjnelque  chofe.]  Re 
aliquâ  abundare ,  (abundo,  abundas ,  abundavi,  abund.i- 
tum.  )  Atfluete.  Circumfluere  ,  (fluo,  fiuis  ,  fluxi ,  Au- 
xum.  )  neut.  abl.  Cu. 

abonder  en  lait  ,  en  fromage  ,  en  miel.  Abundare  lafte  ,  ca^ 
feo,  melle.  Cat.  ''■  En  fioment ,  frumenti  copia,  df. 
abonder  en  toute  forte  de  biens.  Rébus  omnibus  circumfluC- 
re  atque  abimdate.  Cic.  Omnium  rerum  affluentibus  co- 
piis ditari.  pall".  *  Omnibus  copiis  fiorere,  (  floteo ,  flo- 
res ,  florui ,  fans  fupin.  )  neut. 

On  dtt  iiguiement  .Abonder  en  fon  fens ,  [  eftre  plein  de  foy- 
mefrne  &  de  fes  fenttment ,  ou  comme  l'on  parle  familiè- 
rement ,  en  ejlre  engoue ,  ne  s'en  vouloir  point  rapporter  aux 
autres.  ]  Abundare  in  fuo  fenfu.  Tenere  fententiam  fuam 
mordicus.  *  Stare  in  fententià  ,  (  fto  ,  ftas  ,fteti,ftatum.  ) 
Conftare,  on  perftare  in  fententi.i,  (  pcrl^o  ,  perftas  ,perf- 
titi,  petftitum.  )  Manere  ,  o»  pcrmaneie  in  fententii, 
(  maneo  ,  mânes ,  manfi ,  manfum.  )  neut.  Cic 
Il  abonde  en  malice  ,  en  hardiijfe.  Abuudat  malitià  ,  audl- 
cia.  Cic. 

On  dit  proverbialement  au  Palais,  Ci?  ^ui  xbonde  ne  vicie 
pas.    Quod  abundat ,  non  nocet. 

ABONNEMENT  ,  fnbft.  m.  [  Traitte',  on  Convention  d'un 
droit  féodal ,  par  lequel  on  fixe  à  un  prix  certain  ,  une  rede- 
vance incertaine  &  cafielle.]  Clientpjaiium  juriumiedem- 
tio  ,  genit.  redemtioms ,  f. 

[  C'eft  un  Terme  des  Jutifconfultes.  ] 

ABONNE',  m.  Abonnée,  f.  part.  pafl".  Se  adjeft.  Vcy. 
Abonner. 

ABONNER,  V.  nà.  [  EJlimer  &  réduire  k  une  certaine  fam- 
Ttie  d'argent  un  droit  cju^on  payoit  en  .efpeces.,  O"  dont  lepro- 
duit  e'tott  incertain  &  cafuel.  ]  Clientelaria  jura  certo  pre- 
tio  vendere  ,  ou  mancipare  ,  (  vendo  ,  vendis,  vendidi , 
venditum  ;  mancipo ,  mancipas ,  mancipavi ,  mancipa- 
tum.  )  ad. 

[Terme  de  Palais,  fie  des  Jurifconfultes.  ] 

Abonner  ,  ou  Abonnir  les  terres  ,    [  les  rendre   meilleures  ir 
plus  fertiles  en  Us  fumant  &  labourant.  ]  Fertiles  Se  ferâ>- 
ces  agros  ftercorando  facere,  ok  efficere,  ou  icddere.  Cu-. 
Meliorare  agrum.  17/). 
Ce  champ  s'abonnit.  Meliotefcit  hic  agcr.  Colum. 

ABONNIR,  V.  afl.  [rendre  meilleur,  parlant  des  perfonnes 
&  des  mœurs.  ]  MeUorem  aliquem  facere.  Aliquein  coiii- 
gere  ad  fiugem.  Aliquem  frugi  facere.  Plant. 
Cet  homme  s'abonnit  tons  les  jouri,  ou  devient  meilleur  de- 
puis cju'il  hante  les  honnejies  gens.  Bonorum  coufueiudi- 
ne  ,  melioi  fit  in  dies  ,  c»  ad  nielioiem  fiugem  fe  lecï- 
pit.  Cic. 

[  Mot  du  dilcours  familier  dans  noAre  Langue.  ] 
Les  affaires    criminelles    s'abannijfent  ,    ijuand  on   les  fait  tirer 
en    longueur.    Res    capitales    levioics   fiunt   diuturuitaie 
tempvris. 

ABORD,  fubft.  mafc.   [/1««  oii  l'on  peut  arriver  aife'mcntù- 

d'oit   l'on  peut   approcher.  ]      Appulfus  ,  gciiit.     appulsûs  , 

m.  Liv. 

Ifle  d'an  abord  facile  &  commode  ptuf  débarquer  des  troupes, 

Tom.  I.  B  iDfuia 
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Infuli  epportuna  ob  faciles  appulfus  accîpiendis  copiis. 

Rulffeàu  de  difficiU  abard.   Rivus  difficUibus  8c  impeditis  ri- 

pis.  Ctf. 

Abord,  [afliieiKc  de  ferfonne!  o\i  de  marchandifei  qui  Aft- 
vent  en  un  mtfme  lieu.  ]  Concuifus ,  S'"-  concursus ,  m. 
Frcqncntia,^tnif.  freqiientia: ,  f.  Maximus  nametas  ,gcn. 
maximi  numeii.  ni.  ne.  .. 

Lieu  a'un  gmnd  tbord.  Locus  mn^nà  hominum  frequentia 
celebeirimus.  Locus  .  omni  generis  hominum  celebiitatc 
floiens.  Cn.  .       rc 

Abord,  [rt.«<,  entrée.'^  Aàitus,ff;jiV.  aditus.m.  Accellus, 
re«;V.  accefsùs,  m.  Or. 
Il  A  l'abord  f,icHe ,  il  ejl  d'un  abord  fui  le  ,  [  on  i  abords-  ai- 
fe'menr.  ]  Facillimi  fiint  aptid  eum  aditus.  ♦  (  Le  co'trraire 
efi  Diflicilioi  ad  eum  eft  aditus.  o..  Difficiles  aditus  pri- 
mes habet.    Hor.     li   eft  ulm  abord  difficile.  ) 

Du  PREMIER  ABORD  ,  OH  commc  l'on  parle  communément 
De  prime  abord.  ITimo  congreilli.  Prima  tronie.  Prima 
fpecie.    Primo  afpeftu.  (  ablat.  )  Cic.  gljiint. 

d'  A  B  o  R  p  ,   [  (i«  coramenccmeni.  ]   Primo ,  adv.    Initio ,  (  a- 

bfat.  )   Ter.  .  r        ^ 

Il  a  eu  d'abord  peu  de  fuccèi.   Ptimo  fucceffit  parum.  Terent. 

d'Abord  cjue ,  [f,-tit  ijue.  ]  Ciim  primum.  Ut  primiun.  Sta- 
tim  atque.  ne.  ,        n 

ABORDABLE,  ;ldjea.  m.  &  f.  {aeceffible,  partant  des  coftes 
de  la  mer  où  l'on  peut  aborder  &  prendre  terre.  }  Poxtuofus , 
pottuofa,  portuofum.    nef. 

Abordabie  ,  iacceffible,  parlant  de!  perfonnes  iju'on  approche 
aifemenr  &  à  qui  l'on  parle.  ]  Q,ui  habet  aditus  faciles.  CK. 

ABORDAGE  ,  fubft.  m.  [  lorfqne  deux  vaijfe.iux  fe  heurtent 
if  s'accrochent.  ]  comme  ^ller  a  l'abordage  des  vaiffeai'.x 
ennemis  «?  les  accrocher.  Hoftiurn  naves  aggicdi  8c  hai- 
pagare. 

[  Ce  dernier  verbe  eft  de  Plaute  ;  8c  le  mot  eft  un  terme 
de  Marine  en  noilre  Langue.  ] 

ABORDE',  m.  Abordée,  f  part.  p;m.  &  adjeft.  Ap- 
pulfus,  appulfa,  appullum.  ne.  Voy.  Aborder. 

ABORDER',  venir  au  bord.  V.  aft.  &  n.  [arriver  au  port, 
tu  er.  iji^elque  plage.  ^  Ad  portum  ,  ou  ad  litus  appellere, 
(appello,appcllis,appuU,appuiaim.  )  Applicare  ,  (appli- 
co,  applïcas,  applicavi  ir  applicui,  appUcatum  &  appli- 
citum.  )  [On  les  dit  feuls  ,  &  fouvenc  jivec  raves ,  ou 
clafieni.  ]  •      ,■ 

aborder  en   quelque    lieu.     Applicare   navem  ad  ou    in  ali- 

■  quem  locum.  Cic.  Liv.  '*  ^A  terre  ,  ad  tetram.  Cic.  Caf. 
terrx.  Liv.  *  ^  bord,  ad  litus,  ghiint. 
31  ne  fait  pas  feur  d'aborder  là  avec  des  vaijfeaux ,  parce  que 
la  mer  venant  à  fe  retirer,  ils  demeurent  à  fec.  Neque  na- 
Vibus  hue  habent  aditura  ,  qubd  minuente  a:flu  naves  in 
vadis  afflic^antur.  Caf. 
Il  cfi    confiant   qii' .Alexandre    aborda  en  Italie.    Alesandrum 

in  Italiam  clalle  appuliirc  couftat.  Liv. 
Il  aborda  i  ^quilaire ,  qui  efl  une  alfez.  bonne  plage  en  Efle'. 
Appiilit   ad  eum  locum  qui  appellatut  Aquiliuia,  &  ha- 
bet non  incommcdam  iftate  ttationem.   Cxf. 
©a    ne   peut   pas  y  aborder  par  terre,  à  caufe  des  hautes  ma- 
re'es.    Pedeftiia  funt  ilineta  concîfa  ïftuariis.   CaJ. 
Noflre    vaijjeau    aborda ,  ou    nous    abordafmes  à  nôtre  maifon 
de  camp.igne.    Ad  villam  noftram  navis  appellitur. 

On  dit  donc  navis,  ou  clajfis  appellitur,  de  mefme  que  l'on 
dit  navera  ,  OU  claffem  appellere  ,  mais  non  pas  ciaffls ,  OU 
navis  appulit  ;  ncanmoins  on  trouve  navis  appulit  dans 
Suétone  en  la  vie  de  Galba  ;  ce  qui  n'eft  pas  à  imiter. 

Aborder  ,  [venir  en  f-ule  de  routes  parts,  "i  AfBuere.  Con- 
fluere,  (fluo,  fluis,  fluxi,  flu.tum.  )  Accurrete.  Concur- 
rere  ,  (  concurro  ,  concurris,  concurri,concuifum.  )  neut^ 

On  trouve  auflTi  accucurn  vovt  le  pteteiit  d'^crarro ,  &  aufll 
concucurri,  mais  peu  lUitc.   Cic. 
Vn  grand    nombre    de  perfonnes  aiordoient  vers  luy.     Ad  eum 

confluebat  magnus  mimetus.  Caf. 
Les  troupes  abordoient  de  tous  les  coSex..    Copil    Undique  af- 

flucbant.  Ltv. 
Ok  dit  au  figmé  en  ce  feos  Lct  frefentt  Atirdtnt  4t  tm- 
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tes  parts  chez.  luy.  Undique  apud  eum  accîduntdona  Liv. 

Aborder  quelqu'un  ,  (  s'approcher  de  luy  pour  luy  parler  de 
quelque  chofe.  ]  Appellere.  Adiré ,  (  adeo  ,  adis ,  adivi ,  adî- 
tum.  J  Accedere  ,  (accedo,  accêais,  accclfi,  acceflum.  ) 
neut.  ad  aliquem  de  re  aliquâ.  Cic.  Ter. 
Je  m'en  vais  l'aborder.  Adeo  ad  eum.  Ter. 
Il  n'y  a  pas  moyen  de  l'aborder.  Difficilis  ad  eum  eft  aduus. 
Difficillimè  adîtur.  NuUus  ad  eum  aditus  patet.  NiUlus 
eft  ad  illum  aditus.  Cic 

ABORIGENIENS,  ou  ies  ABORrGfNEs.  [peuples  les  plus an- 
cieas   a' Italie,    appeliez,  autrefois  LATINS.  J    Aborigènes  ^, 
geint.  Abotigi-niim ,  m,  plur.   Liv. 

ABORTIF  ,  m.  Abortive,  f.  adjeft.  [qui  a  e'te'  avorte',  é" 
qui  eft  venu  avant  terme.]  Abortivus  ,  abortiva,  aboiti- 
vum.   Suet. 

Il  ne  fe  dit  que  des  plantes  &  des  fruits. 

ABOUCHEMENT  ,  fubll.  mafc.  [  Entretien  qui  fe  fuit  de 
bouche  ir  de  vive  voix,  conférence,  oU  comme  l'on  parle, 
Vn  tète  à  tète.]  Colloculio  ,^<?;.  coUocutionis,  f.  Collo- 
quium,^cniV.  colloquii,  neut.  Congrcllus  ,^(!fl!r.  congtef- 
sûs  ,  m.  Cic.  C.rf. 

ABOUCHER  quelqu'un  avec  un  autre,  V.  aft.  [  les  faire  par- 
ler enfemble.  ]  Adducere ,  ou  dcducere  capita  in  collo- 
quium,  (  adduco  ,  adducis  ,  adduxi,  adduftum.  )  au.  Cic, 
s  .Aboucher  avec  quelqu'un,  [confe'rtr  avec  luy,  luy  parler 
tcfte  à  tefle.}  Cum  aliquo  colloqui ,  (  collôquor ,  coUoque- 
lis,  coUoquutus,  ou  coUocutus  fum.  )  dep.  *  Conferrc 
cum  aliquo.  Confetreiermonem  ,  (  conf  cro ,  confeis ,  con- 
tn)i,  collâfum.  )  Sermonem  liabere  cum  aliquo,  ait.  *ln 
congrell'um  £c  coUoquium  aliCMJus  venire.  n.  Cic. 

ABOUT,  fubi^.  iiiafc.  [le  bout  ir  l'extrémité  de  toute  forte  de 
charpenteiie  rnife  en  œuvre.]  ExtrEmum  ,^r/ï.  extrcmi ,  n. 
Exttemîtas,  ^ïH.  e.\ti:emitaiis ,  f.  l^iir.  Capita, ^<n.  capi- 
tum,n.  plur.  Cic. 

[  Ce  mot  eft  un  terme  d'Architcfture  en  nofttc  Langue  ] 

ABOUTIR,  V.  neut.  [faire  un  bout,  ou  une  pointe  comme 
un  abcès.  ]  Caput  facere  ,  (facio,  facis,  feci ,  faûum.  ) 
aft.   Ptin. 

Aboutir,  [venir  k  fitppuration  ,  /etter  de  U  ion'é ,  comme  lei 
abcès  &  les  apoflitmei.]  Suppurarc,  (  iiippQto,' fuppQras, 
hippuravi ,  fuppuratum.  )  n.  Col. 
Faire  aboutir  un  abcès.  Maturarc,  ou  exp/imere  ,  ou  mo- 
vere  pus  abfcefsùs. 
l'abcès  a  abouti.  Fertiir  pus  ex  vomica.  Celf.  £rumpit,oK 
exit,  ou  effundi^tur  pus.  Celf. 

Aboutir,  [fercndre  ,  fe  terminer  à  un  certain  endroit  par  quel- 
que bout.  ]  Ai  tingere.  Contingete ,  (  contingo ,  contingis , 
contigi,  coutaftum.  )  cic. 
Cette  maifon  aboutit ,  OU  donne  fur  le  grand  chemin.  Hic  do- 
nvxs  attingit  viam  publicam.  Cic.  Confînis  eft  ha:c  domus 
via;  public.T.  Plin. 
Ce  chemin  aboutit  a  des  lifts x  différent.  Hxc  via  tendit  di- 
vorsum.   l'irg. 

Aboutir  le  du  figurëment  pour  fe  terminer  &  tendre  à  quel- 
que chofe.    Speâare ,  (  fpefto ,  Ipeftas ,  fpcdavi ,  fpcaatum.) 
aft.  ace.  avec  ad,  eu  jani  ad.   ♦  Tendete  ,(  tendo ,  tendis, 
tctendi ,  tenfura.  )  neuc.  avec  ad  &  unaccu;attf. 
Tous  fes  dejfeint  n' abolit ijf'ent  qu'à  la  paix ,  ne  tendent  qu'à  l» 
paix ,  ne  vont  qu'à  la  paix.    Omnia  illius  coufilia  ad  coa- 
cordiam  fpeftant.  Cic. 
Toute    la  depenfe    n'aboutira  à  rien..    Incafsîuu   recidet    om- 
nis  impenfa.  Colnm. 
Cela  aboutira  a  quelque  ihofe  de  fiinefte.    Ulud  eveniet  in  ah- 
quod  magnum  malum.  Ter. 
Toute  la  force  du  mal  a  abouti  à  une  fièvre  quarte.   In  quai» 
lânam  convcrfa  eft  vis  morbi.  Cic 

Toutes  ces  paroles  abotitiffent  la.    Omnia  ha:c  verba  hue  le- 
deunt.  Ter. 
Je  ne  vois  pas  bien    à    quoy   peuvent    aboutir    ces  chofes.    Ifta 
quo  fpeûent  plane  non  video.  Cic. 

ABOUTISSANT,  m.  Aboutissante  ,  f.  adjeft.  [  qui  touche 
par  un  bout.]  Attingcns.  Contingens  ,  ^fnir.  contingen- 
ta ,  adjeil.  om.  geo,  Confînis  U  hoc  confine,  adjccl. 
C((.  Uv. 
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T;»  ch<tmf  dtoktiffkttt  À  un  aiilre.  Coufiirij  .1ger  ,^e(i«V,  ton- 
finis  iigri,  m.  Liv. 

On  dit  iiblolumenc  Lei  tmani  &  hi  ahoutijpinli  d'un  Ht», 
Vicinitate5  &  continia  alicujus  loci.  Cic. 

On  DIT  en  cette  lignification  au  figiuc,  S^aveir  ttut  lei  le- 
ll,u:i  Ù-  la  ahnilijjaini  d'une  ajfnirc,  en  connoiftre  louies  lei 
cttconjliinces  ,  en  f;,it/o:r  le  fort  &  le  folbte.  Nollb  rem  ali- 
<]iiam  f<.  cucumtianti.is.  Kolîc  qux  ad  lem  pertinent  & 
eam  aitingunt.    Rem  petfpeaam   Se  exploiatam  habetc. 

ABOYER.,  vojex.  Abbover  S:c. 

A  B  R  E'G  E' ,  lubft.  mafc.  [  le  racourcy  de  tjuelqKe  ^rund  ou- 
T/r.i^t]  Epitiime  ,  çt/iif.  epitonies  ,  f.  Epitoma  .^«uif.  epi- 
tcimx.f.  Cic.  Summa j^fiiif.  lummai.f.  Breviauum,^enr>. 
bjeviarii ,  neut.  Siimmaiium  ,gciiii.  fummaiii ,  neut.  Sen. 
Compeudiumjfcnif.  compeiidu,  Jieut.  ^mt. 
■■  Qiioii^ue  ces  noms  foient  en  quelque  manière  fynonymcs , 
on  poiuroit  néanmoins  ,  à  parler  exaftement ,  y  mettre 
quelque  différence  ,  en  ce  (\v.'cpiiomc  fignifie  l'Abrégé  de 
quelque  livre,  &;  que  les  autres  mots  marquent  propre- 
ment le  Sommaire  ou  l'abrège  d'un  chapitre  de  quelque 
hilloire;  cependant  on  s'en  feu  rndifteiemment  aujoui- 
d'huy  (ans  aucun  fcrupule. 
Il  A  fan  un  abrite  en  flx  petiti  volumes  de  l'hijloire  iiniver- 
fellc  Sex  epicomis-  citcumfcripilc  omnium  tempôrmu  Jiif- 
toiiam. 

.  Taire  l\ihre'^e'  d'un  livre,  d'une  hiftoire.  Librum  ,  hifloriam 
in  epitomen  cogère,  ^iif.  Libri ,  hiftoria;  epiiomen  facerc. 

.  Déduire  en  iib;  e\e.  Ad  epitomam  tedigete.  [  i'arron  «  dit  ad 
fex  libres  rcdigere  ,  &  Plante  pouere  aliquid  ad  com- 
pendium.  ] 
Deftrtre  en  alre'^e'  roipoire  dei  grandi  hommet.  Summoriim 
virotum  hifloriam  breviter,  fimimatimque  defcribere.  C;V. 
■  On  DIT  en  un  fens  figuré  ,  Paris  eft  C abrège'  des  merveilles 
dti  Monde.  Summa  rnirandorum  Mundi  Lutetia  eft.  Sum- 
ma  iniraculorum  totius  otbis  Lutetia  e(l. 

A  B  K  E'G  E' ,  m.  A  b  r  i'g  le  ,  f.  part.  pafl".  adjcft.  [  raeour- 
Cl.]  Bteviatus  Adduûus.  Cortraftus,  a,  uni  *Brevis, 
&  hoc  brève,  adjeû.  Compendiolus ,  a,  um,  (^x;  font 
au  Comparatif  Brevior  &  hoc  btevius  :  Compendiolior  & 
hoc  compendioiius  ;  &  au  Superl.tttf  Brevillîraus ,  Com- 
pendiolllîimus ,  a,  um.  )  Compendiarius,a  ,  um.  C<c.  Plaut. 
Vne  méthode  abrégée  d'enfei^ner.  Brève  docendi  compen- 
diuiti.  ^iiit. 

■  Vn  chemin  abrège',  onplus  court.  Compeudiofum  iter.  Colum. 

Os  DIT  au  ligure  ,  Vn  chetnin  abrège  pour  aller  a  la  gloire. 
Via  ad  gloriam  compendiaria.  Cri-. 

A  B  K.  E'G  t  AI  E  N  T ,  lubll.  mafc.  Compendium,^fnif.  cora- 
pendii,  n.  £lttint. 

On  n'a  pat  acconjîume'  de  l'cbetsrgeonner  ,  C-  c'ejl  un  abrègement 
de  peine  ,  ou  autant  de  peine  abre'^ée  ,  ou  autant  de  peine 
gagnée.  Fampinari  eam  non  eil  moris ,  &  hoc  compen- 
dium  opÊri  eft.  l'tm. 

ABRE'GER  ,  V.  aft.  Raccourcir  ,  racourcir,'\  Breviare  , 
(  brevio  ,  brcvias  ,  bieviavi  ,  breviatum.  )  Contrahere  , 
(  contraho  ,  contrahis ,  coutraxi  >  contradum.  )  aâ.  accuf 
Siuint.  rUiit. 

^Abréger  fon  chemin,     Iter    contrahere.   Stat.     Efficere  itci 
brevius.  Phitd, 
On  a  abrège  le  temps  de  fon  exil,    E.xilii  tempus  contrailum 
eft.  Cic. 

La  de'bauche  abrège  fouvent  les  jours  ù-  la  vie,  Intemperan- 
tia  vitam  faepé  facit ,  ou  efficit  breviorem. 

Il  a  abrège'  lei  iours    de  fa  mtre  avec  tin    peu  de  ciguë  Ù-  de 

\  miel,    Suftiilit  hiatrem  cicûtà  malâ   &  vitiato  melle.  Hor, 

AbrEGEK  ,  \^ faire  court,  réduire  eu  moindre  efpace  Ô*  en 
moins  de  paroles.  ]  Contrahere.  Perftringerc  ,  {  perftringo  , 
perftringis,  pcrftiinxi,  perftritlum.  j   ail.  accuf.  Or.     Ad 

.  cojnpendium  aliquid  ponetc,  ou  addere,  (pono,  ponis  , 
pofui  ,  positura  ;  addo,.addis,  addidi  ,  additum.  )  ad. 
riaut. 

.abréger  fon  dij'cours,  Contrahcie  orationcm.  Cic.  Compcn- 
dium  didis  facere.  Conferre  veiba  ad  coropendiura,  f /aw. 

.   Breviare  orationem.  ^<int, 
-loui  ABRi'ûER  [pour  dire  en  J^cu  de  mots ,  pour  f/tircçiurt,] 
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Ut  paucis  dicam.  Ut  paucis  abfolvam.  Ne  multis  vos 
morcr,  ou  detineam  ,  (on  fom-entend  veibis.  )  cii.  Ter, 
Ne  multa.  Ne  plura  dicam  ,  (on  foui-entcnd  verba  di- 
cam ,  tu  loquar.  )    Ne  longum  lit.    Ne   longum  faaaiiv. 

Cic.    Ter, 
ABRI,  fubft.  mafc.  [lieu  expofe'  au  foleil  &  ^ui  eft  à  couvert 
Ait  vent  Ùf  du  froid  ,   (lii  l'air  efl  agre'.xbtenient  tempère'.  ]   A- 
piîcus ,  apilca ,  apçlcum.    Apiicus  locus  ,^'.-«17.  .apriciloci, 
m.  Cic.    (  on  dit  au  Comparatif  Apricior    £»:  iioc  apricius  , 
&  au  S«/>«-/<îf//"  Apriciflimus  ,a  ,um.  )  Colum.   *  Adversus 
tempeftates ,  ou  à  tcmpcliatc  lutus  locus  Scprotctlus,  on 
dcfenfus ,  a  ,  um.  (on  dit  Tutior  &  hoc  tutius,  &  au  Su- 
perlatif Tutilïimus ,  a ,  um.  ) 
Abri,  [pour  les  vatjfeaux ,  ou  ils  font  a  couvert  des  vents  Ù* 
dei  tempe/les.]  Statio  tutifllma  ,  çoiif.  ftationis  tutiftiiiia:, 
f.    Tottus  tutiifimus  ,genit,  portas  tutiliiini ,  m.    Angiilus 
tutus  à  tempeftate.   ^irg,  CeT, 
Vn  homme  ejiii  aime  d'être  à  l'abri.    Apricus  honio.  Per/^ 
On    les  met  dans  des  lieux  tjui  font  plut  a  l'abri,    Locis  apii- 
cioribus  dcponuntur.  Colum, 
Elire  à  l'abri.  Apricaii ,  (  apiicor ,  apiicaris ,  apricacus  fum  ) 

depon.  Colum. 

S'e'chaujfer  à  l'abri,  Apricatione  calefcere.  Cic. 
K^yant  rencontre'  un   abri,  il  l'y  mit  à  couvert  ù"   s'y  cacfijt 
avec  fa  flotte,  Anguium  quendam  tutum  à  tempeftate  nac- 
tus,  cum  clafle  fe  longius  a  profpeftu  rearcvit.  Caf, 
§lui  eft  à  l'abri  des  coups.    Ad  idius  tedus.   Liv. 
Asf.i   fe  dit  figui6nent  pour  Vn  lieu  de  feurete',    Vonas,ge- 
vit.  portos, m.  Receptus,_fe»i>,  iecepcûs,m.    Petfugium, 
ii ,  n.    Prœfidium ,  ii.  d.  en. 

//  vit  en  repos  à  l'abri  de  fon  armée.  In  exercitûs  praïddio 
on  tedus  exercitijs  ptifidio,   acquiefcit.  Cic, 
Se  mettre  à  l'abri  de  la  calomnie  ,  ou  l'c'luder  par  des  sonte:. 
agre'ables,    Fiftis  jocis  eludere  calumniam.   Ph^d, 
Con    amitié'  me    doit  fervir    d'abri  ù'  de  tonfolatton  dans  la 
mauvaife  fortune.     Terfuginm  ac  folatium  advetGs  ejus  a- 
micitia  mihi  prœbere  débet.  Cic, 
Tafchoni  de  nous  mettre  à  l'abri  de  la  pauvreté'  en  travaillant 
chacun  de  noflre  cofle'.    Paupertateiu  iioftram  privatis  qusf- 
tibus  tentcmus  e.xpelkte.   Petr, 
ABRICOT,  lubft.  mafc.   [fruit  a  noyau  fort  agre'able  augoilt, .] 
Prunum   Armenium,  oh  Arraeniicum  ,  ^cw.    ptuni  Arme- 
-niaci,  o»  Armenii ,  neut.    Pltn,  Col, 
ABRICOTIER,  fubft.  mafc.   [arbre   ijui   porte   des   abricots.] 
Malus  Armeniaca ,  ^cni/.  mali  ArmcniacT,  f.  Pxuuus  Ai- 
menia  ,  ou   kitataucn,  genit.    pruni  Armenii,  ou  Arme» 
niaci ,  f.  Ptin, 
ABROGATION,  fubft.  f.   [allion  par  laijuelle  on  abroge,   & 
on  dt'iruit  une  Icy  ou  une  couftume,}  Abrogatio  ,^(r/jif.  abro- 
gationis.f.  Cic 
A  B  R  O  G  E' ,  m.    A  b  R  o  G  ee  ,  f.  .idjeft.    8c  part.  pafl".  du 

veibe  Abroger. 
ABROGER,  V.  ad.    [ca/fer,  annuler,  mettre    hors   d'ufage,] 
Abiogare,  (abiogo,  abrogas,  abrogavi,  abiogatmu.  )  on 
du  legem  mieux  cjue  legi.  Cic,  Liv, 
L'ABRUZZO,  [p.tii  du   royaume  de  Naples  fur    le  golphe  de 

VeniCe,]  Aprutium  .^c/j/f.   Aprntii.n.  Cic. 
Il  eft  divifé  en  citérieur  &  ultérieur.    Le  pays  des  Anciens 

Samnites  n'cft  qu'une  partie  de  l'Abruzzo. 
ABRUTIR,   V.  ad.    [rendre    brute    &  llefte.]  Brutum  ac  ftu- 
pidum  reddere. 

Son  efprit  cftoit  p  abruti,  Tanta  torpédo  inrafeiat  ejus  aui- 
mum.  Taiit. 
Le  vin  l'a  abruti,  Stupet  nimio  vino.  Ovid, 
s'Abrutir  ,    [devenir  femblable   a  une   befte  brute.]     Obbru- 
tefceie ,  (  obbrutelco ,  ôbbrutefcis ,  obbrutut ,  fans  fupm.  ) 
n.  /.,»117.     Hebëtera   œque  ac  pecus  fiëii  ,    (  hcbes ,  gemt. 
hebetis.  ,idjed.  ) 
Les  efprili  faibles  s'abrutijfent  dans  la  foliiiide.    Débiles  ani- 
mi  folitudine  hebefcunt. 
ABRUTISSEMENT,  fubft.  mafc.  [état  de  celuy  quivitcom- 
•  me  Mnc  befte.}  comme  II  eft  tombe'  dam  un  gr  ma  abrittijfe- 

ment,    Hebes  ac  brutus  facius  eft. 
ABSCh'S,  vtyex,  A-bce's. 

B  Z  ABSEN- 
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ABSENCE,  fubft.  f.  tn  frtnonce  abfance  ,  [retraite,  éloigne- 
ment  de   U  prefence   des   autrei,  ]     Abfentia ,  ^enit.  abftn- 
ùx,  f.  Cic. 
Vue  longue  &  continuelle   aifence.     Longa    8c  continua   ab- 
fentia.  Tant. 
Je  tic  puis  foiifrir  viire  ahfcnce.     Tui  defiderium    ferre  non 

poflum.  Cic. 
in    nôtre  abfence.     Nobis    abfentibus  ,    ou    Abfente  nobis. 
PUnt.  Ter. 
Cette  dernière  coiiftruftion  L-.itiiic  eft  contre  les  règles  or- 
dinaires de  I:i  Grammaire  ;  on  s'en  peut  toutefois  fervir  ;  fc 
c'eft  fans  doute  une  façon  de  parler  élégante  &  figurée  puis 
qu'on  latiouve  dans  Maute  ,  dans  Terence  ,  dajis  Varron  , 
dans  Catulle  6c  dans  plulieuts  autres  Auteurs  du  bon  fiecle. 
Aeskncf.    d'ej'prit,  e^.xrenietit    a'cfpnt,  ijuand    i'afprit    far,^e  a 
tome  autre  chofe  ,  "cju'a  celle  ijii'tl  faut.  ]    Animi    evagat-îo  , 
^enit.  animi  evagationis ,  f.  Pliti. 

Il  a.  des  ahfencei  d'efprit.    Va'gatur  illius  aninnis.  Cic    Eva- 
gatur.  £liiint. 
ABSENT,  m.    Absinte,  f.  adjeft.  on  prononce  abfant.  [  ç«i 
efi  iloigr.e  de   la  pre'finie   dei   autre!.]    Abfens ,  ^«nif.   ab- 
fentis.  adjedl 
Zfire  ahfcnt.   Abefle,  (  abfuin  ,  abes ,  abfui.  )  Cic. 
On  donne  à  ce  Verbe  l'ablatif  de  la  chol'e  ou  de  la  perfon- 
ne  dont  on  eft  abfent  ,    fans  prépofition  ;    ou  avec  à  ou 
ab.    Car    on    dit   Abcjje  domo  ,   urbe  ;    ou   ab  domo  ,   ab  urbe. 
Mais  on  trouve  toujours  la  prépolition  avec  les  pcrfonnes. 
S'ABSENTER,  V.  neut.  on   prononce   s'abfatiter.  [ s' éloigner ., 
fe  retirer   de   la  préjence  d'un  autre.  ]     Abfentari ,  (  abfen- 
tor.  )  pair.  Petr.     DiCcedere,  (difccdo,  difcëdis,  difcefli, 
difceflum.  )  neut.  Cic.  Abefle ,  (  abfum ,  abes ,  abfui.  )  Cic. 
•voyez  Absent. 
ABSE'S,  Koj.   Abc  e's. 

ABSINTHE,  fubft.  mafc.  (  femin'm,  félon  Malherbe;  &  tou- 
jours mafculin  félon  V'augeUi.  ]    Ablinthium  ,  genit.  abfin- 
thii,n.   Plin.  à.-^n^io\. 
Vin  d'abjinihe.    Vinum  abfinthîtes  ,_fe«if.  vini  abfinthitae ,  n. 
Plin.    Vinura  fadum  ex  abfinthio.  Colum. 
[Quoy  c\u' .^bfinclures  foit  du  Mafculin,  on  le  joint  élegani- 

raent  avec  le  Subftantif  Neutre  vinum.  ] 
ABSOLU  ,  m.    AssoLuë  ,f  [  eii/i>r.  ]  Summus ,  a,  um. 
Pouvoir  ab'otu.     Simima  poteftas ,  gcnii.  fummœ  potcftatis  , 

f.  C.V. 
21  avait  un  pouvoir  abfihi  &  fans  bornes.     Summo  in  impe- 
lio  erat.    Summo  ciim  impetio  ,  ou  fummâ  cum  potelia- 
te  erat.  Cic 
On  luy  donna  un  commandement    abfolu  fur  toutes  les  troupes. 
Uli  fumma  imperii  tradira  eft.  Comcl-Nep. 
Absolu,  [  Impérieux,  cjui  veut  èire  obct  fans  aucune  refrflan- 
ce  ,  cjui  veut   tout  ce  qu'il  veut.]     Impeiiofus,  iniperiofa  , 
imperiofum.  Cic. 
ABSOLUMENT  ,  adv.    [fonverainement.]    Summo  cum  im- 
pcrio.  Cic    Pro  imperio.   Ter. 
Il  commande   ahfolurnent  dans   U  ville  ,    ou  avec  un  pouvoir 
abfolu.     Cum  fummo  imperio  eft  in  urbe.  Cic.    Summam 
impetii  in  urbe  lenet.  Caf. 
Absolument,    l  entièrement  ,    tout-k-fait.  }     ïlanè.  Ptorsàs. 
Omninb.  adv. 
Jl  11  me  abfolument.    Plané  Scomnino  negat.   Pixcîsc  ne- 
gat.   Perntgat.  Cic.  Ter. 
Absolument,  ou  généralement  parlant.  Abfolûte.  adv.  ^»£1. 

ad  Heren. 
Absolument,    [ne'cejftiirement ,  d'une   ne'cejjlte'abfoiuéij    Me- 

celfarib.  Striftè.  Diftiiûè.  advcib.  Cic  Plin. 

ABSOLUTION  ,  fubft.  f.    t  aSion  jar  locjutlle   on  abfoiit  ir 

l'on  dechaige  queliju'un  d'un  crirne.  ]    Abfolutio  ,  gcnit.   ab- 

folutionis  ,  f.  Cif.  Culpxliberatio,5fïH>.  liberationis  ,f  Cic. 

^bfoluiion    du   crime  de  lei.e  Majefié.  Abfolutio  Majeftatis. 

Lie.  (on  fo'ts-entend  cximme.) 

ABSOLUTOKIE  ,  adj.  m.  Se  f.  [  i;ui  porte  l' abfolution.']  Ab- 

folutorius,  abfolutoiia,  abfolutorium.  Suet. 
A B  S  O  R  B  E' ,  m.  A  B  s o  R  B  EE  ,   f.  part.   paff.    &  adjeû. 

Vi>y.  Absorber. 
AS50KB£K,  Y.  aft.  itn^lmir,  avatUr  ttut,  m  une  partie,] 
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Abforbere,   (abforbeo,  abforbcs,  abforbui ,  abforptum.  ) 
Abfumere.  Confumere  ,.(sûmo,  sûmis,  fumfi  ,fumtura.  ) 
aft.  accuf   Cic. 
Quelques  Grammairiens  ,  S:  entre  autres  Jean  Defpautere, 
veulent  r]ue  Sorbeo  ait  aufli  forpf  au  prétérit  ;  mais  fi  l'on 
a  dit  autrefois /ir/-/;  i!  vcnoit  de  iarhi ,  forp/,  .■  autli  Probe 
parlant  des  Verbes  en  Ua  dit  que /ir;</îeft  un  barbaiifmc  ; 
&  Capcr  foutient  mefme  que  l'en  ne  doit  pas  dire  SorJo , 
mais  Sorbeo  ;  ni  forpf ,  Wàis  forhui ,  ajourant  que  l'on  ne 
doit  pas  fuivre  Lucain  ,  qui  a  dit  abforpfit  poui  aliforbiiir , 
Velleius  Lonf;us  condamne  encore  forpft ,  comme  un  mot 
très  éloigne  de  l'ancienne  pureté  Romaine,  £c  nous  voyons 
que  Ciceron  ne  fe  fert  que  d'abforhmt.    Le  fupin  Sorptum 
le  trouve  aulTî  dans  cet  Auteur,  quoi  qu'il  femble  qu'on 
ait  dit  autrefois  forhiium. 
Ses    débauches  nbforbcnt    tout  fan    bien.      Illius   COmefllltioneS 
absûmunt  divitias.  Plaut. 
Le  feul  inlércfl  cju'il  fallait  payer  aux    parlifans  abforba  tout 
le  revinu  de  l'année  fmv.tnre.  Publicani ,  uti  in  forte  fïce- 
rant,  infequentis  anni  veaigal  abfumferunt    Ct/ 
La  T/oi.v  eft  ahforhée  d.ins  les  lieux  voûtez,.    Vox  vanefcit ,  ou 
frangitur ,  ou  fupprimitur  locis  cameratis.  Vitr. 
ABSOUDRE,  V.  acf.  idé.:harger  ijueicju'un  d'un  crime.]  Sol- 
vere.  Abfolvete  ,  (  folvo ,  folvis ,  folvi ,  folûtuui.  )  ùSi.  ace. 
Tous  ces  Verbes  prennent  un  accuf itif  delà peifoune,  5c  un 
ablatif  de  la  choie  fans  prépofirion  ,  ou  avec  la  prépofi- 
tion à  ii.  ab ,  ou  de:  ils  prennent  un  ablatif  des  mots  les 
plus  généraux  ,  comme  re  ,  affioue  ,  pœni  ,  culp.i ,   cnmine  , 
qui  eft  toujours  gouverné  d'une  prépofition  fous-entendue  : 
ou   bien  luppofant  mefme  quelqu'un   de  ces  ablatifs,  ils 
prennent  un  autre  nom  au  génitif,  qui  en  fêta  gouverné. 
Ainll   on  dit  ^bfolvcre  crtminis ,   &c\yébfolvere  improhitatis  y 
OU  crimine  improbifatts ,  abfoudre  de  méchanceté. 
^bfoudre  quelqu'un  du  foupçon  de  s'être  voulu  faire  roy.   Ali- 

quem  fufpicione  regni  abfolvere.  Liv. 
.abfoudre  ijuciqu'un  a  pur  &  à  plein.    COpiosè  aliqueiu  ab- 
folvere. Cic. 

.Abfoudre  ijuHiju'un  de  démence.     Aliquem  crimine  commû- 
ts  mentis  abfolvere.  Hor. 

U  a  e'ié  abfous  tout  d'une  voix.  Omnibus  fententiis  fuit  ab- 
folQtus.   Cic 
Se  faire  abfoudre  de  ce  qu'on  mus  impuis.    Se  judicio  .iliquo 

abfolvere.  Cic. 
abfoudre  ijuelejit'un   d'une    accufation   intentée  par    un  autre» 

Quempiam  alteri  abfolvere.  Cic. 
ABSOUS,  m.    Absoute:,  f.  Part.  paff.  îC  adjeft.  [affranchi, 
délivré  d' lin  crime]    Abfblutus,  abfolTita  ,  abfolûtum.  Li- 
berarus,  a  ,  um.   Cic    *  D'un  crime ,  crimine  à  l'ablatif. 
ABSOUTE,  fubft.  f.   [Cérémonie  &  benediflion ,  qui  fe  fait  U 
Semaine  fainie  p.ir  les  Evêques  ,  &  le  jour  de  Pâques  par  les 
Curcx.,  pour  donner  abfotiiunn    des  péchez,  commis  pendant  He 
Carime  ,   fuppofant   la  Cenfeffîon    S.icramentale.  ]     Solcnïnis 
abfolutio  tgenir.  folemnis  abfolutionis  ,■  f. 
Faire   t'abfauie,   Solemnem   abfoluiionem   impertiri  ,  (im- 
pertior ,  impcrtiris  ,  imperritus  fum.  )  Dep. 
S'ABSTENIR    de,   V.    neut.    [fe  tenir,  l'empichrr  ,    fe   retenir 
de  faire  une  -chofe.  ]   Re  ,  ou  à  le  aiiqu.î  abftinere  ,   (  abfti- 
nco,  abftines,  abftinui,  abftentum.  J  n.    Cic.     Se  abftine- 
re ab  aliquâ  re.  aft.  Cic 
S'il  fuit  après  ce  Verbe  un  Infinitif  François,  on  l'exprime 
■  fort  élégamment   par  un  Subftantif  qui  fe  met  a  l'ablatif 
fans   prépofition  ou  avec  la  prépofition  à  ou  ,ib.    comme 
s'aliftenir  de  manger ,  Abftinere  cibo  ,  au  Se  abftinere  à  cibo. 
S'abflfnir  de  prendre  le  bien  a'auiriiy.  Manum  abftinere  alie-. 
no,  ou  ab  alieno.  Cdf.  Cic. 
S'abjlenir  de  voler  &  de  convoiter  le  bien  d^dutruy.    Manusà 
furto  &  oculos  ab  alienis  abftineie.  Cic, 
S'étant-  abjîtnu    de    mander   pendant  deux  jours,  la  fièvre  le 
quitta  tout  d'un  coup.    Ciiiti  biduum  cibo  fe  abftiuuiflet  > 
fubftb  febris  decefllr.   cic. 
S'abftenir    de  fe   mettre    en  colère.     Atftinere    irârum.    Hor. 
Iram    tcnere,    Cic     ♦  De  rire  ,    rifuin    tenete  ,  ou   conii- 
nere.  Cic.    *  De  f,iir(  un  crimi}  abrtincre  auimum  à  fcc- 
leie.  Oc 

S'abf- 


A  13  s. 

S'aifcmr  de  fe  âeshontrcr  ,  ou  de  faire  quelque  thofe  htnieu- 
fe.    Abftinere  fe  fe  dedecore.   Cic. 
Pcurveii   ijn'its   l'u^ftteiwent   de  me  porter  envie.    Dum  mihi 

abfiineant  invidtre.  Plud. 
S^tthftenir  de  parier.    InipciiUe  fikntium  fibi.    riitj. 
b' ah  l'unir  de  p.:rler  d'une  ciiofe.     Abftinerc  fetlv.oiiem  de  re 

aliquà.  Vlaut. 
S'ahftenir   de  paroUre   en    piihlic.     Abftinere    publico.    Surr. 
*  De  fnngcr  aux  af^irei  ,    Abftineie  à  negotiis.  Celf    Ui- 
banis  rébus  fe  abftinere.  Puut. 
AESTER.GER,  V.  ait.  [purger,  ncttryer  me  p!.iye,!<C]  On 
dit  mieux  D  t'x  t  R  G  t  R.     Abrtergci'e  ,    (  abftergo  ,   abfter- 
gis ,  abfteiC ,  abfteifum.  )    &&.  accuf.    o-  le  fiiyiple  Terge- 
te.    PliH. 
t  C'cft  un  Ternie^  de  Chirurgie.  ] 

ABSTERSIF,  m.  Abstersivf.  ,  f.  c-  mieux  DE'TERSIF, 
IL'.  D  t  T  L  R  s  I  V  E  ,  f  aJicû.  Sinegmaticus  ,  ou  Smeftî- 
ciis ,  a  ,  um.  Plni,     Abftei'gendi  vim  habens.    Voyc^  D  t- 

T  E  R  s  I  F. 

ABSTINENCE,  fubft.  f.  on  prononce  Abftinance.  [tempe'ran- 
ee  dam  le  boire  &  d.ins  le  roanger.']  Abftinentia,^e?/i>.  abf- 
tinenti.x,f.    DixtA,geriit.  diï[ï,f.  Cic. 
^4pp:iifer  Li  fevre  pur  i' ahjltyieyicc  -,   OU  en  faifant  diette.     Fc- 
brem  cibi  abftinc'ntiî  mitigare.  ^int. 

Un  iour  d*Abstine>jce  .  [jour  dans  lequel  il  n'ejl  pas  permit 
de  manger  de  l  a  viande.]  Cainis  abftinentia.  Dies  iu  quo 
non  licet  efle  carnes. 

ABSTINENT,  m.  Abstinente,  f.  {on  prononce  /'c  comme 
un  a.,  abilinant.  )  l  tempérant  à  l'égard  du  boire  &  du  man- 
der ,  &  des  asttres  plaifirs  de  la  vie.]  Abftinens  ,^e/i»f.  abf- 
tinentis  ,  onin.  gen.  Tempcians  ,  genir.  temperantis  , 
omn.  gen. 

On  dit  au  Com^3t2X\i  ^Ahflinentior  ir  lioc  ahjlinentiu!  ;  Tem- 
ferantior  &■  hoc  temperantius  :  &  au  Superlatif  ^bfiiiien- 
îijjimus,  Temperanttjfimu!  j  rf,  um.  Cic.  Et  l'on  joint  avec 
tous  cci  Adjeftifs  le  Génitif  ou  l'Ablatif  ] 
^i  eji  fort  abjluient  dans  les  platjïrs  de  la  chair.  Abftinen- 
iilTimus  rébus  vencteis.  Colum. 
Su'  l'ahfiicnt  de  prendre  le  bien  d'autruy.  Alieni  abftincn- 
•iflîmus.  Oc. 

ABSTRACTION  ,  fubft.  f  [  détachement  <jui  fe  fait  par  l'ef- 
prit  de  tous  tes  accidens  ou  circonjlancei  fui  peuz'cnt  accom- 
pagner tjuelcjue  ejire  ,  pour  le  confiderer  nuèment ,  Ù"  dépcuil- 
ie  de  toutes  fes  circoujiances.)  ADfciflïo  ,^fnir.  abfciflîonis , 
f.  PrxcifiOj^enir.   pricifionis  ,  f.   Cic. 

Abstr.*.ction  d'eftjrtti  [lors  que  L'efprit  fotige  à  toute  autre 
chofe  ,  ù'  n'eft  point  attentif  à  ce  qu'sl  fait,  ni  k  ce  qu'il 
dit.]  Animi  evagatio  ,_5fn;f.  animi  evagationis ,  f.  Mini- 
me attentus  animus,  cfjjiV.  minime  attenti  animi,  m.  Or. 

ABSTRAIRE  ,  V.  aft.  [faire  abfiradion  ou  pre'cifion  de  tous 
les  accidens  d'une  fubjlnnce ,  l'en  de'pouiller.  ]  Abftrahere  , 
(abftraho,  abftrahis,  abftra-^i ,  abftraûum.  )  Separarc  , 
f  fepjro  ,  fepîras,  fepatavi ,  feparatum.  )  ail.  accuf   Ctc. 

ABSTRAIT,  m.  Abstraite, f.  part.  &  adjeit.  [de'tache\  ou 
qfi  fonge  à  autre  chofe.  ]  Abfiiaftus ,  abftraila ,  abftraâum. 
l  ic. 
Il  a  l'efprit  ahflrait.  C efl  un  homme  ahfirait.  Homo  vagi  5c 
abftxafti  animi.  Cic. 

ABSTRUS,  m.  Abstruse,  f  vieux  mot,  [qui  eji  cache' &  in- 
connu au  commun  des  hommes.]  Abftrûfus,  abftrûfa ,  abftrû- 
fum  ;  (  qui  fait  au  Comparatif  Abfttufior  &  lioc  abftrullus  , 
&  au  Superlatif  Abftrulifiimus,  a,  um.  )  Cic 

ABSURDE,  adjeft.  m.  &  f  [qui, choque  le  fens  commun,  qui 
n  a  point  de  convenance  ni  de  rapport.]  Abfiudus.  Absonus. 
Ineptus ,  a  ,  um.  Abhorrens ,  genit.  abhorrentis,  omn.  gen. 
Cie. 

Au  Comparatif  ^Ifurdior  &■  hoc  abfurditis.    *  Ineptiar  ir  hoc 
sneptius ,  au  Superlatif  abfurdiffimus,  inepiijftmus ,  <t,  um. 
Vn  efprit  abfurde.   Abfurdum  ingenium.   Tacit. 

ABSURDEMENT,  adv,  [d'une  manière  abfurde.]  Abfurdè  , 
adv.  Cic.   (4«  fom/i.irnii/ abfurdiiis.  ) 

ABSURDITE' ,  fubit.  f  [  Ineptie.  ]  Ineptia  ,  gcnit.  ineptia; ,  f 
««Incptii-,  çenit.  ineptiatum,f  plur.  Terent.  1-Vneaâion 
aifurde,  Mwdè  î^dtaxa ,  genit,  abfiudè  fafti,  ucut.  Cic 
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*Vne  parole  abfurde,  abfurde  diâum.  '^[  Le  mot  abfurditas 

n'eji  point  Latin.  ] 
Il  y  a  en  cela  de  l'abfurdite'.  Illud  eft  abfurdum  ,  0«  abfurde 

faftumi  Cic. 
Il  n'y  a  point  d'ahfiirditete,  ,    dont  un  Phitofoplie  ne  foit  capa- 
ble. Nihil  tara  abfurdè  dici  poteft  ,  quod  uou  dicatur  à  Phi- 

lofopho.  Cic. 
ABUS,  iubft.  raafc.  [de'regtement,   ce  qui  fe  f.xit  contre  le  bon 

ordre  &  la  raifon.  j  AbQfus  ,  ^enil.   abîisûs  ,  m.   Cic.  Abuflo, 

genit.  abufionis,  f.  ^umt.  itiot, genit.  ertCris,  m.  Perr. 
Il  a  commis  de  trcs grands  abus  dans  fon  gouvernement.  Ilitem- 

perantcr  5c  perverse  muncre  publico  in  fua  provinciâ  abu- 

fuseft.  Cic. 
Il  parie  en  homme  fr  avant  des  abus  qui  fe  font  gliffcz.  dans  la  Re- 
ligion.  De'Religionis  ertoribus  ingeniosé  loquiçur.    Petr. 
Abus,  [;ro?«;;m>.  1  Fallacia.    Coiruptéla,  .-e.f.  Cic.   Eiaus, 

genit.  fraudis  ,  f.  Cic. 
Il  fe  commet  bien  des  abui  dans  la   marchandife.    In  mercatûrà 

facicudâ  mult.t  falLici.ï  &  quafi  pr.Tftigi.v  exercentur. 
Lîi  abus  qui  fe  pratiquent  eniujinc.  ]  udiciorum  corruptcla: ,  f, 

plur.   Cn. 
Abus,  [  inutilité',  peine  perdue.  ]  Fruftratio.  Ludificatio,  onis, 

f.   Cic. 
C'efi  abus  que  de  labourer  une  terre  fechc.  Fiufliatio  arate  ter- 

lamliccam.  Var. 
Appel  comme d'abut.  Voy.  Appel. 
ABUSER  cie.V.a(k.  [faire  un  mauvais  ufage  d'une  chofe.  ]  Rc 

aliquî  abûti ,  (abûtot ,  abuteris ,  abufus  fum.)  depon.  Cic. 
On  ahufe  d'ordinaire  de  la  fince'ritedcs  perfonnes  pour  Us  perdre. 

Solet  agi  finceritas  ad  petniciem.  Phad. 
Il  a  abufe'  de  ma  facilite'  fans  aucune  mefiire.   Meà  facilitP.te 

immoderaiè  abufus  eft.  Cic. 
,ytbufer  pour  fon  profit  du  nom  d'une  perfonnc-,    Abûti  nomuië 

aliène  ad  fuos  quxftus.  C>c. 
Abuser  ,  [  tromper  ,  fe'duire  fous  quelque  efpe'rance.  ]  Fruftrare, 

(  ftuftro  ,  fruftxas ,  fiufttavi ,  frulhatum.  )  aft.  accul.  Fal- 

lere,  (fallo,  fallis,  fefelli,  falfum.  )  aft.  accuf.   CxfCie. 

*fucumfacerc,  (  facio  ,  facis,  feci,  faftura.  )  aft.  datif. 

Fruftrationem  dare ,  (  do ,  das ,  dedi ,  datum.  )  aft.  datif, 
^bufer  d'une  perfonne.     Fruftrationem  injiceie  in  aliquem. 

Plaut. 
^bufer  d'une  fille.  Ludificari  virginem.    PI  tut. 
On  a  abufe  de  ma  femme  en  mon  abfencc.    TudlCltil  UXOris  me£ 

additumeft  vitiummeabfente.  Ufura  capta  eft  uxoiis  mei 

me  abfente.  Plaut. 
s'Abuser,  [fe  tromper.]  Falli ,  (  fallor ,  falleris,  falfus  fum.) 

pair.  Errare,  (erro,  erras,  erravi ,  erratum.)  neut.    Cic. 

Ter. 
Vous  vous  efles  abufe'.  Falfus  es.  Falfus  animi  es.   Terent.  Er- 

rafti.  Cic. 
Je  me  fuis  aiufe' de  cent  e'cus  en  comptant.  Subduccndo  ratio- 

nes  in  errore  centum  numûm  {pour  numraorum)  veifatus 

fiun.  Cic. 
Prer.ez.  quejem'abufe  en  cela.  Fac  in  hoc  errare  me.  Cic. 
ABUSEUR,  fubft.  mafc.   x.oyfi  Séducteur. 
ABUSIF,  m.  Abusive,  f   [ôii  il  y  a  de  l'abus.]  Inordinatus. 

Perverfus,  a,  um.  Cic. 
ABUSIVEMENT,  adv.  [d'une  manière  aliifive.]  Inordioatè. 

Perverse,  adv.  Cic 
ABYDE,  ou  Abvdos,   [ancienne  ville  fur    l' Hellefpont  ,  au- 

jourd'huy   le  De'noil  de  GallipoUé-  Bras  de  S.George.]   Aby- 

dos  ,  genit.    Abydi ,  f.    Ovid.    Abydum  ,  genit.   Abydi ,  u. 

Plin. 
Siuicfld'.Abyde.   Abvdcnus,  a,  uni! 
ABYSME,  fubd.  m.ifc.    on  prononce  Abîme,    [goufre  profond 

0:1  l'on  fe  perd  &  d'oti  l'on  ne  peut  forlir.  ]  Abyflus  ,  genit, 

abyflï  ,  f.    [mot  qui  ne  fe  trouve  que  dan\   les  auteurs  Ecùe- 
fiafliques.]  *  Baraihrum ,  £»»!>.  barathti,  n.    Vorîgo  ,  ^c- 

nit.  voraginis  ,  f  *  Gurges  ,  genit.  giirgitis,m.   Cic 
AuvsME  fe  dit  abfolument  àe%  Enfers.   Abyflus  dans  tes  .au- 
teurs Ecclefiafiiques.  Inferna  ,  ^«;if.  infernorum,  {on  fous- 

entend  locà ,  )  n.  p!.     Inftri  genit.    inferorum  ,  m.    plur. 

Voyez.  Enfer. 
On  bit  aufiguié  Cefl  unabyCmedebiens ,  pour  dépeindre  un 
E  3  h'ami- 
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k^Kme  <jui  minge  &  dijfpc  h  iiin.  ratrimOnUbîrathvam  , 

i.  11.   Hor.  Vor.igo  patrinionii ,  "tni'r.  voraginis  ,  f.  Gurges 

&  voiiipo  patrimonii.  Cic.    *  Charybdis   bonorum,  ^etiit. 

Clurybiiis ,  f.  Synispatiimonii ,  ^tm'.  Syrtis,f,  Cic. 
C<:s  deux  dernières  cxprcflîons  Latines  fontiîgurccs.    Cicï- 

roii  les  employé  en  faifaiit  allufion  aux  deux  endroits  de 

la  incr  de  Sicile  qui  font  pleiiis  deioclieis ,  ou  les  vaificaux 

font  fouvent  naufrage  ,  dont  les  Toetes  nous  racontent  des 

chofes  fabuleufes  ,  <]u*on  peut  voir  dans  mon  Diâionnaitc 

des  Antiquité?. 
C'^fl  un  ahyfme  de  fcience.  Oninis  doftrinz  ac  fcientiz  thefau- 

tus  ultillimus.  Cic. 
Abvsme  le  dir  encoreen  Morale  da  chifa  où  U  connoiffa-ice 

fe  perd  Ion  tju^ùti  les  veut  approfondir  :    comme  dans  cette 

cxprcffion ,  Lei  /f^er/jcm  de  Dieu  font  de:  Ahyfrrtci  ijHon  ne 

peut  fnider ,  ni  pc'nctrer.    Judicia  Dci  funt  incomprehenfi- 

bilia.  Ç/uinr.  Judicia  Dci  funt  ua  recondita  ,  uc  quis  il!a 

fcrutari  nullatenus  poflit.  Cic. 
Abvsme  de  mat4x  &  de  m.ilheiirs.  Maîorum  immcnfa  aliqua 

vorago  aut  gurges.  *  i^Cicertnui  du  Vorago  Se  gutges'vi- 

tiorum.  ) 
Abvsme,  feditaudî  de  ces  de'pcnfei  excejf'ves ,  dont  on  ne  peut 

j'u^er  avec  certitude,   comme  C^cjî  ut  Ahyfme  que  d*  entretenir 

de!  arme'es  fur  mer.  Inipçndent  innniti  fumptus  in  clafl'em. 

Cic.  Ingénies  ,  o»  profinidi  impcnfï  abeiint  in  rem  maii- 

tmiara. 
On  dit  proverbialement  Vn  ah^f^e  en  attire  t:n  autre.  Ma- 

Jum  ex  alio.  Ter.  Abyflus  abyflum  invôcat  rfj»i  !e  langage 

de  f  Ecriture. 
ABYSME',  m.  Abysme'e,  f.  part.  paff.  &  adjcû.   Vo^ex. 

Abvsmer. 
ABYSMER.,  V.  Au.  en  prononce.  Arîmer.  [fubmerrrr,noyer.1 

Alerfare  dans  Horace.  Mergere  ,  Submergete  ,  Demergere  , 

(  mergo ,  raergis,  mcrfi,  mcrfum.  )  Aquis  obrucre  ,  (obruo, 

obiuis,  obrui,  obriitum.  Aft.  ace.  Cic 
^Allant  par  le  pais  des  Le'ontins  ù-  e'tant  defcendu  dans  le  fcU' 

•ve  pour  faire  boire  fon  cheval ,  il  l'ubyfma  Cr  ne  parut  plus. 

Ciim  pet  agrum  Leontiiium  iter  facerct ,  atquc  equum  im- 

mifillct  LU  flumen ,  fubmerfus  equus  votaginibus  non  exti- 

tit.  Cic. 
Celte  ville  a  e'te'  ahyfmt'e  dans  les  eaux.   Hsc  urbs  ab  aquis  fuit 

devûrata.  Vitr. 
Abysmer  fc  dit  figure'ment  en  Morale  pour   .^ccahler  ijuel- 

cju^un  de  malheurs  crr.    Mcrgere  ,  ou  demergere  >  ou  fubmer- 

gere,  ob obrucre  aliquem  malis.  Cic.  .y^hyfmer  /quelqu'un. 

Je  perdre  entièrement.    Fimditiis  aliquetri   obruete ,  0«  pep 

fumd'irc. 
C^cjl  un  homme  rtbyfme't  ou  perdu  fans  rejfourcc.  A'oCumçtMS  t({. 

Plaut.  Periitfundi^tiis. 
Abvsmer  quelqu^un  ,  le  dépouiller  de  tous  fes  biens.    Evcitere 

aliquem  bonis  &  fottunis  omnibus,  Cic 
Le  jeu  fabyfmcra.  Eum  perdet ,  ou  difperdet  aléa. 
Jl  ejl  abyfme',  OU  noyé'  de  dettes.  Opprcflus  ,  oademerfus,  tu 

obriitusxrealieno.  Cic. 
■  'Une  famille  abyfme'e ,  quinc  fe  relèvera  iamaii.  Domus  de- 

merfa  cxitio.  Hor. 
Il  s'cji  abyfme'  dans   U  profpe'iiit.     Merfus  eft  rébus  fecun- 

dis.  Liv. 
^'ahyfmer  de  douleur  ,  OU  dans  la  douleur.  Dclorc  opprïmi.  Cic. 
Ilabyfmay  s^ il  faut  ainfi  dire  ,  dans  ce  fejîin  toute  la  fplendeur 

&  toute  l'opulence  Romaine.   Exin.tnivit  illo  convivio  ,  ut  ita 

dicam ,  &  exhaufit  fplendorcm  &  opulentiam  B.omanam. 
:^'Abvsmer  devant  Dieu^}  fe  tonfiderer  comme  un  ne'ant  en  fa 

fre'fence.]  Exinanire  fe  coram  jjeo.  Nihili  hominera  fe  fa- 

cere,  0»  liaberecoramDeo. 
r  Cette  dernière  exprefiion  eft  prefque  tonte  de  ïlaute.  ] 

ACABIT  ,  fubft.  mafc.  [  bonne,  ou  mauvaife  qualité' des  fruits.  ] 

Indôles ,  genit.  indoUs  ,  f.  NatQta ,  genit.  natûrz ,  f.  Liv. 

riin. 
ACACIA,  fubtl.  mafc.    [arbre  de  haute  futitye ,  qui  porte  de 

grands  bouquets  de  fieurs  blanches  au  printemps. ']  Acacia  ,  ^£- 

nit.  Acacia; ,  f.  Plin. 
ACACIE,  fubft.  f.  [plante  qui  fleurit  jaune  ,  &  qui  ej!  d'une 

çisUT  très  douce  &  très  a^re'.ihle,  ]  Aciçii,  geni:,  acacia;,  f. 


A  C  A.     A  C  C. 

Pe'r.  (  ex  quà  fit  ungucntum  quo  faciès  pingitut ,  ut  Cat' 

cioflor  videatur.  ) 
[  Les  Anciens  faifoieiit  avec  cette  plante  des  parfums  &  du 

fard, ) 
A  C  A  P  E'Ml  CI E  N  ,  m    [  qui  cfi  de  l' .Académie.  ]  Acadc- 

m-îcus ,  genit.  acadcmici ,  m. 
Les  a  c  a  p  e'm  i  c  1  e  n  s  ,    [  Philofopkes  anciens  dont  Platon 

e'roit  chef  de  feCle.  ]   Academici ,  ^c»<>.  Academicorum ,  m. 

plur.  Cic. 
ACADE'MIE,  fubft.  f.  Academia ,  jir»/f.    Academia:,  f. 

Cic.  Gymnalîum  ,  ^iroif.  gymnalii ,  n.  Cic 
C'etoit  proprement  un  lieu  public  ,  planté  d'arbres  à  Athènes, 

ainfi  nooimc  d'un  certain  Academe ,  qui  le  donna.  C'eft  là 

que  naquit  autrefois  Tlaton  ,  &  ou  il  enfeigna  fa  philofo- 

pliie,  d'oii  vient  que  l'Académie  eft  prife  pour  lafeiSiede 

Platon.  Ce  mot  s'eft  étendu  dans  la  fuite  pour  iîgnifier  tout 

Lieu  d'exercice  ,  Vniverfite',  académie. 
A  c  A  D  e'm  i  e,  [oit  l'on  apprend.-!  monter  à  cheval.]  Equeftfi^ 

academia  ,  f.  Ephcbîum  ,  gemi.  cplicbii  ,  n.   Vitr.  *  Ois  l'on 

apprend  n  faire  des  armes.   Palxftra  ,  s.  f. 
A  c  A  n  e'm  i  e  de  jeu  ,    [  0»  l'on  s'affcmlleptur  j'cu'rr.  ]    Aca- 
demia luforia ,  ou  aleatoria ,  x ,  f.  Aleatorium  forum ,  gt- 

nit.  aleatoriifoti,n.  Suet. 
A  c  A  D  e'm  I  E  Fran^oife.  Academia  Gallica. 
A  c  A  D  e'm  I  E  des  Scisncei.  Academia  Scientiaruni. 
A  c  A  D  e'm  i  e  des  Peintres.  Piftorum  Academia. 
A  C  A  D  E'M  1  Q_U  E  ,  adjeft.  [  qui  appartient  à  l' .Académie.  ] 

Acadcmicus,  a,  um.  Cic  1 

A  C  A  D  E'M  I  Q_U  E  M  E  N  T  ,  adv.  [feliin  l'académie.]  Me- 
ts academico.  Ut.folent  Acadcmici. 
A  C  A  D  E'M  I  S  T  E  ,    fubft.  mafc.    [  qui  apprend  à  monter  i 

cheval.]  Qlù  equeftrem  difciplinam  fequitur.  C/c.  *  .g»<a^- 

prendà  faire  des  armes.    Palsftrlta  ,  x.  m.    Cic. 
ACANTHE,  iubft.  f.  [/lyant;  qu'on  appelle  autrement  Brtn- 

chc-urjîne ,  OU  Patlt-u'ours.  ]  Acantlius  ,  genit.  acanthi ,  lu. 

Tlin. 
[  La  feuille  de  cette  p'ante  fert  d'orncmeat  en  Arclilteftute  au 

chapiteau  des  colomnes.  ] 
n'AcANTiiE.  Acanthi'nus,  a,  uni.   Plin. 
ACAK.IASTR.E,  adjeft.  m.  8c  f   on  prononce  Ac>.KjSLTf.^.l  qui 

eH  d'une  humeur  aigre  &  criarde.  ]  Af  er  ,   acris ,  acrc,  Acer- 

bus  ,  acerba  ,  acerbum.  Cicer.  Terent. 
[On  dit  au  Comparatif  i^^crior  &  hoc  acrlui:  .Acerbior   &  hoc 

acerhiut.  Et  au  Superlatif  .^cerr/»f«r,  &  .AcerbiJJimus,  a,  um.] 
ACAB.NANIE,  [p.tïsde  l'ancienne  province  d'Epire  eu  de  i'^A- 

chaïc]  Acarnani.". ,  jfMir.  Acarnanix  ,  f.  Plin. 
[  L'on  appelle  aufourd'huy  ce  Païs  Camia  8c  Defpotatn.  ] 
ACARNANIENS,  [peuples  de  l'.Acarnanie.]  Acarnînes  ,  ^f 

ni'.  Acnrnânuiti,  m.  plur.  Ovid.   Cornel  Nep. 
[  Ces  Peuples  eftoienttrcs  voluptueux.  Les  Poètes  ont  donné 

le  nomd'.^i:ar«<:/;  au  fleuve  Achélous  ,  Se  au  mont  Pindus.] 
ACCABLE',  m.  AccABLt'E,f.  part,  pafl'.ôc  adjéft.  Pref- 

fus.   Oppreflus.    Obriitus,  a,  um.  Cic. 
On  niT  au  figuré  .Accable'  de  douleurs  par  tout  le  cerps.  Totius 

corporis  doloribus  oppreflus.  Cic.  Confeftus  cruciatumaxi- 

mpiumdolorum.  Cic 
.Accable' de  fomKseil.   Gravi  fomno  opprcfTus.   Liv.   *  d' .Affai- 
res. Magnitudine,  ou  mole  negotiorura  obrûtus.  Cic.  *  De 

feins.  Confcftuscuris.  Csc  '''De  dettes,  jîie  aiieao  oppref- 

fus.  Denierfusxre  alieno.  Cic.  Liv. 
Ce  font  des  mots  accablez,  fous  la  rouille  des  arne'es ,   &  fous  les 

ruines  de  l'antiquité'.  Nunc  litus  informis  &  déferra  vetuftas 

prerait  ifta  vocabula.   Hor. 
ACCABLE-MENT,  fubft.  mafc.  Oppreftio ,  ^^mf.  oppreffio- 

nis ,  f.   Cic. 

Jefeniun  grand  accablement  dam  tous  mes  membret.  Torpent 

mihi  mcmbui.  Hor.    NuIIus  vigor  ineft  mcmbris.    Horar, 

Vires  mthilanguent  in  corpore.  Ovid. 
Accablement  ,  [  dans  le  fipire'.  ]   Oppreffio  ,  onis.  f.   Cicer. 

l' .Accablement  des  toix  é-  de  la  liberté'.   Legum  Se  iibertatis  op- 

preftio.  Cic. 

No»i  fommes  dans  un  f  ?rand  accablement  d'affaires  ,  qu'il  faut 

ejlre  fou  pour  efperer   quelque  foulagehjcnt.   ToC  tantifque  rc- 

busurgemur,ci»  premimur,  utnullam  allcvationem  qiiif- 

quaro 
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«inani  non  ftultiflîmus  fperare  debeat.  Cic. 

lltftdatii  un  ret  Accablement  de  trijiejfe  ,iju'iln''eji  Càpa.bU  d'au- 
cune confuUtiati.  Tanto  inma-roie  jacet ,  ut  ab  illo  lecieari 
nul  lo  modo  poffit.  Cic 
AccABiEMKNT  de  vijitcs.    MoUfta  &  importuna  falutamium 

frequentia ,  x.  f. 
ACCABLER,  V.  AU.    [Uire  tomber  une  chofe  pefinu  fur  une 
autre-,   qui  t'oblige  à  fuccomber  foui  fon  poids,  ]   Oppiimcie  , 
(opprime,   opprîmis,    opprelTî  ,    opptefTum.  )    Obruere , 
(  obruo ,  obniis ,  obrui ,  obriitum.  )  a&.  accuf.  Cic. 
Le!  nutres  furent  accablez,  fous  iei  rutnei  de  la  falie,  Ruina  ca- 
mC-r.-c  ceteros  opprenît.  Pu.s:d.  _ 
Hjlre  accable'  de  utrc.  Tcriâ  oppimii ,  on  obriii.  Cicer. 
Il  l'a  accable  de  coups  de  hafton  fur  la  tejle.  lllius  caput  fuftibus 
implevit.   Fl.iut. 
Il  faut  boire  &  mander  autant  qu'il  f/?  ne'ceffaire  pour  re'p.i- 
rer  les  farces ,  &  non  pat  pour  les  accabler,  Tanttim  cibi  6c 
potionis  adhibenduni  cft,  ut  reficiamui vires,  non  ut  op- 
primantur.  Cic. 
Accabler  au  figuré.     Efire  accable'  de   crimes  &  de  le'moins. 
Obrui  &  opprmii  criminibus  8c  teftibus.   Cic. 
Lecorps  accable  des  excès  du  /our pre'cedent,  accable  en  mefme 
temps  l'efprit,  cjuiefivii  foufjle  de  la  divinité'.   Corpus  onuf- 
tum  heftetnis  vitiis  ,  animam  quoque  prsgravat  5c  hunii  af- 
fligit  particulam  auras  divini.   Har, 
Il  y  eut  bien  d^s  gens  à  Rome  accablez,  foui  let  ruines  de  la  Re'- 
publicjue.  Multi  Roma:  cum  Republicà  petierunt,  ou  extinili 
funt,  ou  interierunt.    Oc 
Ejlre  accable  de  pauvreté'.  Aggravaii  inopiâ.  Liv.   Tremi  ino- 
piâ.  Colum. 
■  Jl  fe  laiffe  accabler  à   la  grandeur  des  araires,    Obrui   fe  finit 
magriitudine  ncgotiotum,  ou  mole  negotiorum.   Cic. 
accabler  tjuelcfu'un  de  vers  fatyritjues,   Cooperire  aliquemfa- 
mofis  verfibus.     Hor.    *  d'^ffrontt.    Contumeliis  aliquem 
onerate.  Cic 
JF.Jire  accable'  de  foini  pour  augmenter  fanbien,  lu  augendâ  re 

ïuris  obrui.  Hor. 
Xfiant  accable'  par  le  mefme  malheur  que  vous,  je  ne  me  foutiens 
que  par  le  cre'dtt  d''autruy.  Ipfe  pari  foitunâ  abjeftus ,  alio- 
lum  opibus  cafus  nieos  luftineo.  Cit. 
Vourquoy  accablez.-vo»s  voire  efprit  par  des  deffeins  Cfui  font  au 
deffut  de  la  porte'e  des  hommes  >  Qllid  .xtcmis  contlliis  mino- 
remfatîgasanimum .'  Hor. 
s'Accabler  ,  feul  ;   ou  S^ accabler  de  triflejfe ,  de  foins.  Se  coii- 
ficerc.  Plaut.  Mocditiâ,  oumoerore,  DMCuris  fe  conficere  ,  0» 
confici  aupafHf.  Cic. 
Accabler  fe  dit  en  bonne  part,  comme  accabler  quelqu'un 
de  biens ,  de  louanges,  Sonis ,  laudibus  aliquem  cumulare ,  ou 
onerare.  cic.  Firg. 
S'ACCAGNARDER  ,  V,  neur.    [  s'accoquinér  ^  mener  une  vie 
fainéante  ir  libertine.  ]  Dedere  fe  defidia:  ac  luxurix  ,  (  dedo, 
dédis,  dedidi,  dedîtum.  )  Au.  Ditiîuere  inerti  otio,  (dif- 
fluo,  diffluis,  diffluxi,  difflu.\um.  )  Neut.  Cic 
{  Mot  bas  en  François,  dont  on  fe  fert  lorsqu'une  perfoone 
s'attache  au  jeu  ,  au  vin,  aux  femmes;  ou  qu'elle  demeu- 
re au  coin  de  fon  feu,  au  lieu  de  prendre  un  honnefle  en> 
ploy. ] 
ACCARIASTRE,  l'oyez.  Acariastre. 

A  C  C  E'L  E'R  A  T  I  O  N  ,  fubft.  f.     [  ,^ûion  par  laquelle  on 

avance  une  affaire,  Ce'letite.]  Acce\etAt\o  ,  genit.  accelcra- 

tionis,  f.  Cic.    Celeritas,  genit.  celeritatis ,  f.  Lie.  Cele- 

titûdo  ,  ^fnir.  celeritudiuis  ,  f.   V.:r. 

[Le  mot  de  Ce'le'riié  e^  plusd'ufage;  &celuy  d'^ytcce'le'tation 

ne  fe  dit  gueics  qu'au  Barreau.  I^oyez.  C  l'l  e  k  i  t  e'.  ] 
A  C  C  EL  E  R  E' ,  m.  Ace  Et  e'r  e'e  ,  f.  part.  palT.  &  adjeft.  l 

Voyez  A  c  c  f'i  e'r  E  R. 
A  C  C  E'L  ER  E  R  ,  V.  aft.  [diligenter  ,  preffer  une  affaire.'^  Ce- 
lerare.  Accelerare ,  (  celi-to ,  cèleras ,  celeravi ,  celcratum.  )  I 
au.  ace.  fie.    Propcrare  ,   (  propëro  ,  ptopëras ,  propcravi,  ) 
pioperatum.  )  aft.acc.  Tacii, 
ACCENT  de  la  voix-,  fubft.  mafc.  on  prononce  Acçant ,  ipro- 
nonciation  qu'on  a  conrracîe'e  naturellement    dans    le    pus  où 
Coneflne'.]  Vocis  lonus ,  ^c;;)f.   foni.m.   Vocis  flexus  ,  ^f- 
«(V.  flcxûs,  m.  Cic,  Vocisfl«j{io,(»éinft«xio,5eH(f.  fl<,\îo- 
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'■       nis ,  f.    e^uinl,  Cicer. 

I    l'Ji  très  mauvais  accent.  Inflexa  ad  mifcrabilcm  fouum  vo.x. 

I  Cicer. 

Il  a  l'accent  étranger,  Peregrînum  fonat.  .^int. 
Ttufjcr  des  accents  funèbres,  funèbres  voces  ,  ou  fonos  émit* 
tere.  Liv. 
Accent  ,  en  Grammaire  ,   [  marque  qu'an  met  fur  Ici  Cyll.thes 
d'un  mot,  pour  les  prononcer  a'un  ton  plus  fort  ou  plus    foible.l 
Accemus,  genit.  acccntûs,  m.  Ténor,  ^cmf.  tcnCitis,  m. 
£luinr,  Vocum  moderamentum ,  geint,  moderamcnti ,  neut. 
,^ul-Gel,  Voculatio,  ^cHif.  onis.  f.    Publ.  Nigid, 
[II  n'y  a  que  trois  Acccns  ;  l'Aigu',  le  Grave",  &  le  Cir- 
conficfe  ".  ] 
accent  aigu,  Accentus,  om  ténor  acûtus.  '*'  .accent grave,  Ac- 
ceutus  gravis.  *  ^Icceni  circonflexe.  Accentus  fiexus.  Suint, 
Circumficxiis.  Marius  Vidor. 
ACCENTUER    les  fyllabes.    V.  aft.    o»  prenonr?  Acçantuer, 
[les  marquer  d'un  accent,^  AcccntEïm  fyilabis  apponerc  ,  fl« 
appingere. 
ACCEPTABLE,  adjeft.  m.  &  f.  [recevable ,  qu'on  peut  rai- 
fonnaùtement  recevoir.]  Condition  acceptable,    jufta  ÔC  iqua 
conditio ,  qua:  accïpi  poteft. 
[  Mot  de  très  peu  d'ufage.  ] 
ACCEPTATION  ,  fubft.  f  [  l'aclion  de  recevoir  l~  cCagre'er.  ] 

Acceptio ,  genit.  acceptionis  ,  f.  Cic. 
[  ^ccepiatio  ne  fe  trouve  dans  aucun  bon  Auteur.  ] 
ACCEPTE',  m.  A  c  c  EP  T  EEjf.  Part.   P'o^ez.  Accepter. 
ACCEPTER,  V.  aft.  l  recevoir,  on  avoir  quelque  chofe  agre'.i.- 
ble,}  Acceptare,  (accepto,  acceptas,  acceptavi  ,accepta- 
tum.  )  Accipere ,  (  accipio ,  acci'pis ,  accepi ,   acceptum.  ) 
a£l.  accuf  Gtatuni  aliquidliabere.  Cicer. 
J'accepte  les  conditions  que  vous  me  propofcz..   Accipio  condi- 
tiones  à  te  mihi  oblâtas.  Defcendo  ad  conditioncs  à  te  mihi 
oblâras.  cic. 
Il  efl  prefi  de  tout  accepter  Ù"  de  tout  fouffrir  pour  le  bien  public. 
Ad  omniadcfcendeieparatuseft ,  atque  omniapatiReipa- 
blicar  caufà.  Cxf, 
Les  conditions  ne  furent  point  accepte'es  de  part  ù"  ^ autre,  Con- 
ditiones  non  convenerunt  ex  utràque  parte.  Cornel-Nep, 
ACCEPïIL.ATlON,  fubft.  f.   ISuillance  qu'on  donne  fans  rie:i 
recevoir  ,  de'claration  qu'on  fait  en  faveur  de  fon  de'biteur  ,  par 
laquelle  on  le  tient  quitte  de  la  fomme  qu'il  nous  doil,'\  AC- 
ccptilatio ,  f c»>f.  acceptilationis  ,  f.  Illp, 
[  Terme  de  la  Jurifprudence  Romaine.  ] 

ACCEPTION,  fubft.  f.  [{.onfide'ration  ,  égard  qu'oit  a  pour 
quelqu'un.']  KcÇ^cCtus ,  genit.  lefpCLlîis  ,  m.  K-.\x\q  ,  gcntt, 
tationis ,  f.  Difcrïmen  ,  genit,  difcriminis  ,  n.  Delecbus  j 
genit,  deleftûs,  m.  Cic, 

.Avoir ,  ou  faire  acception  des  perfonnes,  Refpeftum  habere  ad 
perfonas.  Refpicere  perfonas.  Perfonarum  rationemSc  de- 
îcftum  liabere.  Cic  *  (  /e  .onrr  -re  ifl,  Kcfpeftum  habere 
ad  neminem.    NuIIam  habere  pcrfonarum  rationem.    Cic, 
N' avoir  aucune  acception  de  perfonne.  } 
Sans  faire  &  fans  avoir  acception  de  perfonne,  Oninipcrlbnarum 
deleclu  8c  difcrimine  remC^to.   Cic 
A  C  C  ES  ,  fubft.  mafc.    [  ^hord  ,  entre'e ,  facilite'  d'approcher 
de  quelqu'un,  OU  de  quelque  lieu,]   Accefliis,  Aà^iUS ,  genit. 
lis  ,  m.  cic. 
Il  a  accès  par-tout,  il  entre  il-  efl  bien   venu  par-tout.    Om- 
nium aditus  tenet.  Adituseft  ipfi  ad  onines  facilis  8c  pei- 
vius.  Cic 
Donner  accès  à  quelqu'un  aupre's  d'un  autre.   Date  alicui  adi- ' 
tum ,  ou  accelfum  ad  aliquem.  Cic  Ovid, 
Il  -I  bien  de  l'accès  chez,  le  l'iince.  Habct  teceptiun  ad  gratiam 
8camic.t!  m  Régis    Ctf, 
Il  efl  a'i.  .  accès  facile ,  on  l'aborde  aife'mrm.    Faciles  aditllS 
habet.   *{le  con  rv.re  ell ,  DiiEciles  habct  aditus.  Cic.  Har>. 
Il  efl  d'un  difficile  arièr) 
Acc  'S  fediten  médecine  dis  retours  de  certiines  maladies, 
qui  i.tjfentquelq-ici  b.ns  intervalles.  A. ccU'us  ,  genit.  accef- 
fûs.ra.   Plin.  Accc[îîo  ,  ^fiiV.  accelliûuis,  f.  Celf. 
Le  temps  de  l'accès  delà  fie'ure  efl  pajë.  Tcrapus  âCCcflionis 
ex  totorecellït  jOMtran.i'.t.  Celf. 

II  n'y  a,  eu  qu'un  accès  dttUvre,  f  ïbjis  tantutn  fcmel  acceffit. 

Celf,:- 
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Cftf.  *  II  y  en  n  eu  ^lufuun  cnanmefmcjcur.  Tlures  acCtT- 
fiones  eoiicm  die  vciictiinr.  Crlf. 
Loir  ^'<c  ii-  rcmpi  de  i*accèt  eji  pajjc't  fans  ejU*ou  ait  rcjjenti»ait- 
c'.iHc  rr/:otion  1  on  peut  donner  a  mander  au  m/tlatie,  Ciinitcm- 
pus  acredîonis  ita  triinllit,  m  niliil  inoverit,  cibusœgio- 
tancjdari,  o»  ingcri  potel>.  Celf 
^cchd-.i  mal  caduc.  Acccdio  moibi  comitialis.   Plin. 

■  Il  a  eti  un  accèi  de  goaite.  Todagrj  ll-md  tcntatus  ert  ,  (ten- 
ter,  ai'is  ,  acus  fiim"  ari.)  pair.  Cic. 

ACCESSIBLE,  adjeft.  mafc.  Scf.  [  Oà  /'on  peut  ahorder aife'- 
/rjcjit ,  parlant  d^  un  lien  j  à^un  port  de  mer  ,  ou  dzqueltfl^e  ri- 
vière.] Adquodpatet  accefl'us.  Cic. 

On  le  dit  aufli  iparL.nr  d'une  perfonneeju^on  ahorde  aifenten'^ 
qui eft d'un  facile accèi.}  lleft  atcejjillc.  Adeumeft,  ou  pa- 
tet  adïtus.  *  {le  contraire  cft ,  Omnis  ad  cum  aditus-oblUnc- 
tuseft.  Ctccr.   Il  efl  inaccfijihle.) 

ACCESSIT,  m.  [^Rtcompenfc  qu'on  donne  aux  Ecolier!  ijui  ont 
compofe' .preft]u' aujjl  bien  tji'.e  tcjuy  tjui  a  emporte'  le  prÎK.  J 
comme  II  a  eu  mi^ccejjil,  c'cll  à  dire  11  a  approché  de  ce- 
luy  tjiii  a  emporte'  le  prix.  Proximis  acccllîc  ad  palmam. 
ralmamproximc  conlecutus  eft.  Proximiis  optimis  nume- 
ratuscl>.  Fropè  altci  apriraoniimeiaiuscll.  tir. 

ACCESSOIRE,  luhft.  mafc.   \_  Dépendance ,  fuite  des  chofes.1 
Acceffio  ,  genit.  acceflionis ,  f.  C'iV. 
l'.AcccJfoire  fuit  le  principal.  Acceflio  cedit  principal!.  Vlp. 

[  C'eft  lin  Terme  de  Droit.  ] 
Lcstuilcs  cju'on  a  ojlécs  pour  les  remettre  ,  font  eorntne  un  accef- 
foire  du. principal ,   &  une  partie  de  la  rriMpin.  Tegulxquœ 
-dctrafta;  fiint  ut  reponerentur  ,  a:dibus  accêdunt.  (^ar. 

On  DIT  aufiglUC,  Verfr'c  fut  le  principal  de  la  guerre  ,  &  Ccn- 
tiui  n'fn  fut  que  faccejjoire.  Peifcu&capat  bellierat ,  Gen- 
tiiis  accelfio.  Liv. 

Accessoire,  [conianllure  fafcheufe.}  comme  Se  voyant  en  cet 
Accejfoire ,  en  cette  fàchcufeconjonilMC.  In  has  anguftias  ,  ou 
ineumlocum  addua-js.  Deftinationeillâ  percullus.  Cic. 

ACCIDENT,  fiibft.  malc.  on  prononce  Accidant  ,  {Cerjuifur- 
vientàuiie  fubjlance  ,    à- qui  ne  lliy  ejl  point  ejfencitl.]  ACCl- 

ûens  ,  genit.  actidentis ,  om.  gen.  Id  quod  non  eft  de  ef- 
fcntiâ  rerum. 

AcriDE«T,  IHafard,  coup  de  fortune.}  Cafus ,  génie,  cafùs, 
m.  Cic. 
Sluand  il  nous  arrive  des  acçidens ,  cjue  nôtre  pre'voyaxce  ne  peut 
en  aucune  faf on  nous  faire  e'viter  ,  il  faut  que  nous  repajfons 
ce  qui  efl  arrive'  fiux  autres  f  &  conclure  qu'il  ne  nous  eft  rien 
arrivé  de  nouveau.  Quando  ea  accidunt  nobis  ,  qiisç  nullo 
confilio  vitare  polsiinius ,  evciitis  aliorum  memori.î  repc- 
tendis ,  nihil  novi  accidifle  nobis  cogiicmus.  Cic. 
Cela  eji  arrive' par^acçident.   Cafu  id  evcnit.   Cic. _ 

Accident,  [malheur  ,  infortune  ,dif^race.'\  CMus  ,  ^enit.  ca- 
■fùs  ,  m.  Infortunitim,  genit.  inforttmii,  n.  Cic.  Ter.  Acci- 
dentia,  ^cjjjr.  accidentium ,  n.  plur.  ^int. 
Je  fuis  fàihe'de  l'aciident  ijui  vous  ejl  arrivé.  Lugeo  ,  ou  doleo 
cafiim  tuiim.  cic 
J'eflaisprcfent,  lorfqiie  l'accident  luy  arriva.  Adiltam  in  ipGus 
/caûi.  Oc. 

Jl  n'a  pas  encore  fieu  mon  accident.  Nondum  refcivit  meum 
infortunium.  Ter. 

Accident,  en  termes  de  médecine ,[  S^^jM/fômt ,  ou  tout  ce 
qui  arrive  de  nouve.iu  à  un  malade  foit  en  hien  ou  en  mal ,  ] 
comme  Cette  playe  fe  pourra  guérir  y  -s'il  n'arrive  point  d'ai- 
cident ,  c'eft  a  due  la  fièvre,  ou  injlummation.  Sanari  po- 
terit  illiid  vulnus,  ni(t  febiis  aut  inflammatio  accédât. 

ACCIDENTEL,  m.  Accidentelle  ,  f.  adjeft.  [qui  n'ifl 
point  Je  t'cjfenic  de  la  matière.}  Adventitiuc  ,  adveiititia  , 
adventilium.  Cic, 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  [à  la  manière  d'accident.} 
Per  modum  accidcntis.  Accidentis  inftar. 

ACCLAM.\TION,  lubft.  f.  (Cri  de  joye  par  lequel  le  public 
témoigne  de  l'applaudijfement  &  de  t'efiin.e.]  Acclaniatio , 
genit.  acclamationis ,  f."  riaufus,^f)ii>.  plaurûs,m.  (.<V. 

Il    entra    dam    la    ville   parmy    Les    aiclar/iattons    du    peuple. 
Urbem   fubiit   acdamantibus   &   plaudcntibus  cunolis  ci- 
vibns. 
A.CC01NTANCE ,  fubft.  f.  [  HuntJfe  &  famitmité  qu'on  a 


A  ce. 

avec  quelqu'un.}  Familiairtas,^«ui>.  familiaritâtijj.f.  C«a-' 
■  fuetûdOjCtiïf.  confuetudinis,  i'.  Cic. 

[Ce  mot  François  eft  vieu.t  Se  ne  fe  dit  gueres  qu'en  mau- 
vaife  part ,  &  en  raillant.  ] 

s'ACCOiNTEE.  de  quelqu'un ,  V.  neut.  [  hanter  quelqu'un  , 
fai<e  arr.itié  &  focteté  avec  luy.]-  In  coiifuetudinem ,  ou 
amicitiam,  ou  familijritatem  alicujus  fe  date,  (do,das, 
dsdi ,  datum.  )  aft.  Cic. 

[Ce  verbe  François  eft  vieux  Se  hois  d'ufage  ] 

ACCOISER  ,  V.  aft.  {  ^ppaifer ,. adoucir.}  TranquiUare.  Se- 
darc  ,  (o  ,  as  ,  avi,  atum.  )  Act.  ace.  cicer. 

[  Ce  Veibe  François  eft  vieu-t  &  hors  d'ufage.  ] 

ACCOLADE,  fubft.  f.  [carejfe  qu'on  fait  en  fautant  ait-ciù 
de  quelqu'un  pour  l'embrajjer. }  Amplexus.  Coinplexus  , 
g^-nit.  ùs ,  m.  Cic 

Let  ar/iis  qui  ont-  efle'  long-temps  fans  fe  voir  fe  font  milli 
accolades.  Amici  qui  diu  abfuerftnt  in  mutuos  luunt  am- 
plexus.  Vlrg. 

Accolade,  [cérémonie  dont  on  ufe  ,  quand  on  fait  un  Chevalier , 
ce  qui  fe  fait  en  l'er/tbrajjant.}  ôc  on  dit  Donner  l'accolade 
à  un  Chevalier.    Inauguratum  equitem  amplexari,    Depoa. 

Accolade  de  laprcaux.  .Bini  cuiiiciili ,  genit.  biuorum  cuni- 
culorum ,  m.  plur. 

[On  les  fert  attachez  &  accolez  enfembk  quand  ils  font 
jeunes.  ] 

ACCOLE',  Part.  &  Adjeft.  voyez  Accolade  &  Accolek. 

ACCOLER  ,  V.  aft.  [  Emirajfer  quelqu'un  &  luy  fauter  .au 
coù.}  Amplefti.  Couplefti  ,  (pleftor,  plefteris,  plexus 
Juin.  )  depoa.  acc.  Amplexaii  ,  (amplexot,  amplexaris, 
aniple-xatus  fum.  )  dcpon.  accuf  Cic  Complexus,  ok  am- 
4>le.\us  alicui  dare,  (do,  das,  dedi ,  datum.  )  aft.  In  ali- 
cujus amplexus  currere,  o«iuere  ,  (  curro  ,  cutris,cucutri, 
curfum  :   rue  ,  ruis,  tui,  ruïtum.  )  neut.  Cicer.  Virg. 

[  Verbe  d'un  très  rate  ufage  dans  \.\  langue,  fi  ce  n'efl^en 
raillant.  ] 

Accoler  /.;  cuiffe  ou  la-.botle  lignifie  Saluer  quelqu'un  avec 
une  grande  foumijjton  Ù-  avec  refpe^ ,  [comme  quand  an  fa- 
lué  un  homme  qui  defctnd  de  cheval.}  P.edes  aUcujUS  aoi- 
plexari,  Cic. 

ACCOMMODABLE,  adjeft.  m.  &  f.  [Sui  peut  s'accommo- 
der, parlant  dc'^uedque  différent.  }■  Quod  compCoi  facile 
poteft. 

AGCOMMODAGE  ,  fubft.  m.  [  Le  Salaire  qu'on  donne  p^ur 
apprefier  &  afaifonncr  dei  viandes.  }  Salarium  ,  genit.  fala- 
lii.n.  Plin.    Quod  pr.\-ftatur  pro  condiendis  cibis. 
On  a  donné  pour  i' aci:ominod.ige  de  la  chambre.   Salarium  pr.t- 
ftitum  eft  pro  inftruendo  cubiculo. 

[Ce  fubftantif  François  ne  fe  dit  proprement  que  pour /',!/>- 
prcfl  des  viandes  ,  OU  l'ajjaif^nnement  i  .car  pour  autre  cho- 
.ie ,  on  dit  mieux  Raccomm^rdage.  } 

Il  fuit  payer  l'accommadige  des  vi.mdes ,  l'apprejl  des  vian- 
des,. on  l'ajfaifonnemcnt.  Dandum  aliquid  ,  in  ciboium 
conditûram,  ou  pro  condiendis  cibis. 

ACCOMMODANT,  m.  Accommodante,  f.  adjeft.  [Corn- 
mode,  ai fé  dans  fcs  manières  de  vivre  parmi  le  monde,  qui 
veut  tout  ce  que  l'en  veut ,  ù-  qui  eji  de  tous  bons  ULCords.  ] 
Commodus  ,  commoda ,  commodum  ;  (  au  Comparatif  Co.m- 
modior  Se  hoc  commodius,  &  au  Superlatif  CommodifVk- 
mus,a,um.  )  *Facilis  S:  hoc  facile;  (au  Comparatif  fi- 
cilior  fie  iioc  facilius  ,  &  au  Superlatif  Facijliinus,  a, 
ura  )  Or, 
llefî  fort  accommodant ,  OU  d'une  humeur  ft^t  commode,  Co;ti- 
modis,,oi(  facillimis  eft  moribus.  Cicer. 
Accommodant  lignifie  aufli  Ce  qui  nous  fait  grand  bien  ,  ce 
qui  accommode  nos  affaires,  comme  Vae  fuecefflon  inefperif 
ejl  fort  accommodant^,  ou  i:oui  accommode  fort.  Infperata 
repentinacjue  hereditas  rem  noftvam  facit  melioreni.  Iq- 
fperata  hereditas  utilis  Se  commoda  eft  rébus floftris.  Or. 
ACCOMMODE',  ni.  A  cco  M  MpD  t  ë  ,  f.  adjeft.  &c 
part.  pafi".  du  verbe  Accommoder.,  vo^oï, /in  Verbe  dans 
l'es  diverfcs  Jignificalions. 
Accommode',  [qui  ejl  bien -à  fon  aifc ,  qui  a  toutes  Icscom- 
moditez.  de  la  vie.  }  Qui  facillime  fe  agit.  Ter.  NuH.ius 
leiiudigeus.   NulU  te  indigens.  Tercnt.  Cicer. 

Il  n'cfi 
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Il  n*ejl  ptii  accommodé f  il  JÎ'eJî  pat  riche)  il  n*ejl  pat  a  fou 
tife.  Anguftà  utitut  foitunà.  Eft  ip(i  rcs  angu(i.i  domi. 
Elt  egcnnfllmus  in  fui  le.  Caret  commodis.  Cu.  Hor. 
ACCOMMODEMENT,  fiibft.  m.  \_^4iiijlcmeni  ;  tout  ce  qtù 
rend  une  chofe  plut  commode  Ù-  plttt  propre.  ]  Commodita- 
ttSj^enir.  commoditiuuju  ,  f.  plur.  Elcgantix  ,  ^f?;if,  cle- 
gaïuiutum ,  f.  1>1.  Ornamenta,  ^cnif.  oinameiitoium  ,  n. 
pi.   Cic. 

Il  A  f.iit  plufteun  accommodement  à  fon  logit  j  ^ui  le  rendent 
plus  lo^ctd'le.    Miiltis  comaioiiitatibiis  Se  elegantiis  fuass- 
dcs  commodiorcs  aptioieAjuc  fecit. 
Accommodement,  l  accord  ^Jin  ^ii*on  donne  à  tjttel^ite  dif- 
férent.] Com^ofiûo, jenit.  compofitionis.f.  Oc.  Cnf. 

Vn  homme  d'accommodement,  Facilis  8c  promis  ad  compo- 
fitionem. 

Entrer  en  un  accommodement ,  ou  Venir  à  un  accommodement. 
Ad  compofitionem  accedere ,  ou  defccudere  ,  ou  ingrëdi.  oV. 

Jl  y  a  lieu  a  un  accommodement,  {^les  citofet  peuvent  i' accom- 
moder.] Res  compCni  pollunt.  Ad  compolitionem  res  ad- 
dûci  pofl'unt.   Ctc. 

lit  font  en  termes ,  ou  en  voye  cC accommodement  ,  [  ils  font 
fur  le  point  de  s'accommoder.  ]  Jam  ad  compolitionem  res 
adducitui.  cic. 

Je  ne  pcnfe  pas  qtte  nous  foyons  tout  à  fait  hors  d'efpe'rance 
de  ^uelcjite  accommodement.  Compolîtiouis  Ipcm  non  del'pe- 
ratifliniam  elle  piito.  Cic. 

Kout  n'in  vouions  pat  demeurer  k  ce't  accommodement.  In  hac 
conditione  atque  in  hoc  paûo  mancre  nohimus.  Cic, 

Mener,  ou  porter  l'affaire  k  un  accommodement.  Rem  ali- 
quam  adducere   ad  compofitionem  &  ad  concordiam.  Cic. 

Il  a  tûûiotirt  confetlle  L'accomr/iodement  ,  ou  la  paix,  Pacis 
&  concoidi£  femper  auftor  fuit.  Cic. 

On  parle  d'accommodement,  Sermo  cft  de  pacc  concUlandâ 
ou  de  difcordiis  coniponendis. 

'^I.Jlre  porte'  k  l'accommodement.     Inclinare    ad  pacem^  o«  ad 

pacis  conditionem.  Oc.  Eerti  ad  pacem.  Ctc, 
ACCOMMODER,  V.  aft.  {rendre  tjueicfue  chofe  plus  commo- 
de ir  plus  propre.  ]  Commodius  ,  ou  aptius  ,  ou  elegantius  , 
c»  ornatius  aliquid  reddete  ,  (  rcddo  ,  reddis ,  reddidi,red- 
dïtum,  )  on  efficeie  ,  (efficio,  eiïicis,  eft'eci,  eftettum.  ) 
aa.  Cic. 

,^ccommoder  les  chemins  qui  font  ^àtez.  Corruptas  vias  le- 
parare ,  teficere.  Cic. 
Accommoder  lignifie  audî  .Arranger,  ajufler,  mettre  en  ordre 
ir  en  bon  e'tat.  Accommodate.  Aptare.  Ornate.  Concinna- 
le  ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  Componere  ,  (  compCno  ,  compC- 
nis  ,  compofui ,  compolîtuni.  )  Inftrucre ,  (  inftruo ,  inftruis, 
inlhu.'ii ,  Lnfttuftum.  )  ad.  accuf  or. 

Il ,a  pris  ^rand  foin  cC aicommoder  fa  chambre  ,  fon  cahinet ,  fon 

j'atdin,  fa  maifon.  Accuratiiis  ornavit  cubiciilum  ,  concla- 
ve inflnuit,  e.xornavit  hortum,  .ïdes  inftruxit  5c  aptavir. 
Multum  opcia;  pofuit  in  exoniando  cubiculo  ,  conclavi , 
horto,  in  a;dibus  aptandis  cxornandifque.  de. 
[On  le  dit  encore  des  chofcs  c]ui  regardent  l'ajuftement  3c 
l'ornement  des  perfonues ,  comme 

hes  femmes  font  un  an  k  s'actammodcr  ,  à  s'ajstjler,  k  fe  pa- 
rer ;  ou  y  mettent  beaucoup  de  temps.  Muliercs  dum  comun- 
tur,  CM  cxornantur  ,  anm;s  eft.  Tercnt,  In  cxornando  le 
multiira  tempûris  insuniunt  mulieres. 

Il  accommode  trop  bien  fes  cufans,  tl  les  fait  trop  braves,  Ni- 
mio  veflîtu  indulget  circa  libëros.  Ter,  Couciauiores  & 
elegantioies  libères  fuos  facit.  Lautè  5c  elegantei  veftit 
liberos. 
AccOMMOurn  ,  à  contrc-fens  ,  Mallraitter  fort  qiielqu'tin  ,  le 
mettre  en  mauvais  eflar  ,  comme  Je  l'accomniederay  de  la 
belle  manière ,  ou  de  toutes  pièces.  Omnibus  modis  depe- 
.\um  te  5c  exornatum  dabo.  Terent. 

Je  te  feray  accommoder  ctmme  tu  le  mérites,    Exornatus  cris 
ex  tuis  virtuiihiis.   Terent, 
Accommoder  lignifie  encore  Vre'parer  ,apprefter,  Tarare.  Ap- 

_parate ,  ,(  paro ,  p.iras ,  paravi ,  paratum.  )  aft.  accuf.  Ctc 

accommoder  k  difner ,  ou  le  difné  ,  accommoder  k  manger. 
fraiidium  appatare ,  ou  parare.  Phei.  Terent,  Cicer.  Cuja- 

ïï ,  0«  accuiaie  prandiura.  PIhhi, 
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Ce  eliljînler  acetmmode  fort  bien  à  mander  ir  fort  proprement. 
Hic  coqnus  fcitè  ac  munditer  conditcibos,  »«  coquiaatnr 
fans  régime.    Plaut. 

Nous  fejons  fort  bien  accommodés  en  cette  hoflellerie.  In  hoc 
divetlbrio  lauiè  diverfabimur.  Cic, 

,y4  quelle  faiijfe  accommodcra-t-on   ce  poijfon  >  Que  jure  COU- 
dîri  vult  hic  pifcis  ? 
On  dit  lîgurement    en  ce  fens  ,    .Accommoder   la  Religion  k 
fes  interejh.   Religione  ad  luos  qua:(lus  abûti.  Religioneiu 
cum  utilitate  lui  componere. 

accommoder  un  fujet  au  théâtre,  ou  pour  ejlre  reprefenté  fur 
le  théâtre.  Accommodate  inateiiam  in  fcenam  ,  ou  qux 
fpedlctur  in  fcenâ. 
Accommodkr,  [_  Efire  k  la  lien-feance ,  &  convenir  à  quel- 
qu'un,] Conveniie,  (convenio,  convcnis  ,  convêni ,  con- 
ventum.  )  Congtucte  ,  (  congruo ,  congruis ,  congtui ,  fans 
fupin.  )  neut.   (  dat.  )  Plaut.  Cic. 

Ces  héritages  m'accommodent  fort ,  011  font  fort  à  ma  bien-féan- 
ce.    Ifta  pra'dia  mite  mihi  convenmnt.  Cic 

Je  ne  puis  m' accommoder  de  ce  valei  ,  il  ne  me  convient  point. 
Non  ell  mihi  fervus  ad  lentcutiam.  Hoc  feivo  nihil  u- 
tor.  Plant. 

Je  ne  m'accommode  point  de  cette  manière  de  vivre.  Hxc  Vi- 
vendi ratio  mihi  non  convenir,  ou  non  congtuit ,  0« no.-» 
eft  mihi  apta  nec  congruens.  Cie. 

Je  ne  m'accommode  point  de  la  folitude.  Aliéna  eft  meismo- 
ribus  folitudo. 

Vne  femme  s'accommode  mieux  d^ordinaire  avec  une  femme, 
Congtuit  mulier  mulieri  magis.  Ter. 

Je  n  ay  point  veu  d'homme  qui  s'accom?node  mieux  k  mes  ma' 
nteres ,  d-  qui  foit  plus  félon  mon  humeur.  Neminem  novî 
vehementius  ad  vita;  mes  rationem  5c  confuetudiucm  ac- 
commodatum.  Cic 

Cela  s'accommode  k   nés  efludes,     Illud    aptum   5c    C0ngtue«s 
eft  noftris  ftudiis.  Cic. 
Accommoder  des  procès,  des  différends,  {les  ai  iifler  ,  les  ter- 
miner.]   Lires  ,  diflidia   componere,  (compOno,  œmpû- 
nis ,  compofui ,  compofitum.  )  aft.  ace.  Cic. 

accommodez,  l'affaire  touchant  l'argent  ,  je  verray  au  refe. 
CompOne  hoc  de  argento ,  de  reliquo  vidao.  Plaut. 

Ils  fe  font  accommodez..  Fax  cft  inrcr  illos.  P/<iii(.  Non  am- 
pliiis  inter  fe  difcordant ,  ou  difsident.  Ter. 

accommoder  deux  amis  qui  font  mal  enfesnble.  Componere 
averfos  amicos.  Horat.  Pacem  cum  amicis  componere. 
Plaut.  Voyez  Accorder, 
Accommoder  quelqu'un  d'une  chofe,  \_la  luy  prejler  ,  ou  ven- 
dre. ]  Alicui  aliquid  ,  ou  de  te  aliquà  commodare  ,  ou  ac- 
commodate,  (  commôdo  ,  commodas ,  commodavi,  com- 
modatura.  )  aft.  Utendum  aliquid  alicui  date,  on  periuit- 
tere.  Cic 

S'tl  vouloit  m"* accommoder  de  fon  logis  pour  un  prix  raifonna- 
ble,je  Cacheteroit.  Si  mihi  judo  pretio  de  fuis  ardibus  vel- 
let  accommodate ,  emëiem.  Plaut. 

Il  m'a  accommodé  de  fon  logement.    Mihi  de  habitatione  fui 
accommodavit.  Cic, 
s  Accommoder  ,    [/è  mettre  à  fon  aife  en  amalfant  du  bien.  J 
Rem  facere,  ««  aiigeie  ,  0/1  amplificare  ,  ou  ampliare.  Cic 

S'accoramoder  en  iniommod.tnt  les  autres  ,  \_faiie  fortune  à. 
leurs  dépens.  ]  Ex  incommndis  aliorunr  fua  compararc 
commoda.  Ter,  Aliorum  difpendio  rem  fuam  facere ,  ou, 
ftabiliie.  Cie, 

Il  accommede  fes  affaires,  en  augmentant  fon  bien.  Rem  fuam 
auget ,  0«  amplif  icat.  Cic.  *  En  débrouillant  fon  bien  qui 
efi  embarrajfé,  Rcs  fuas  compûnit.  Salluft,  Explicat  à"  e.i- 
pcdit  rcs  fuas.  CiV. 

//  s'efl  accommodé  des  deniers  publics,  Bona  pitblica  ufurpa- 
vit.  Bonis  publicis  abufus  eft.  Ci'c.    Convertit  pecuniam  pu- 

blicam  in  luos  ufus.   Papin, 
s'Accommoder  ,    {efîre   d'une  humeur  accommodante   dans  t.t 

fociett  civile,  ]  Commodis  5c  facillimis  clic  moiibus.  CiV. 
En  ce  sens    on  dit  qu'Un  homme  fage  doit   s'accommoàer  au 

temps.    Sapiens  débet  tempiiti  fcivue ,  ou  infetvire,  (  fer- 

vio  ,  fervis  ,   fervivi  ,    fervîtum.  )  neut.    Cic,    Cornel-Sep. 

*  Tèmporibus  aflentiii  ,   (alfemior  ,  alleiiEiris,  affenfus 
Tom.  I,  C  fum.  J 
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fiini.  )  Dcpon.  Teiiiporibiis  obsëqui ,  C  obscquor ,  obfequc- 
lis.obfecutusfum.  )  Depon.  Tempoti  cedcre ,  (cedo.ce- 
dis ,  ccfîl ,  ceffum.  )  neut.  *  Populo  &  fcenac  fervire.  neut. 
CjV.  comme  qui  ditoit  s'accommoder  :iu  peuple  &  an  thf'atre. 

yaccomm«der  au  préfet,!.  Uti  ptilenti  foitunâ.  CiV.  *  Uti 
foro.  Ter.  comme  qui  diroit  ^iiter  p.nvant  le  \.turs  du 
marche'. 

C4  un  homme  ft^e  ,  ou  <i„  efprit  bien  filî ,  qui  ,\,cconimo- 
de  de  peu  de  gent.  Eft  mentis benè  faux  &  paucoium  liomi- 
num.   Hor. 

>ioai  nous  accDmmodixi!  fihn  foccnrrence  des  cbofes.  Ut  les 
d;int  fc  fe  ,  ita  lumiis.   Ter. 

k'aicottimoder  comme  l'on  dit  avec  let  vivam,  [/ifoir  deja 
compUifaiice  &  de  Li  condefceiidatuc  pour  ceux-  avec  tjut  l  on 
'cil.  ]  Humar.itati  fe  accomraodarc.  Phxd.  Obs^qm  ftudus 
eoium  quihiis-cum  vivuiuis.  Ter. 

s'^ccomnwdcr  an.\-  ^e.u  ,  OU  à  l'humenr  &  -'_v  iitchnatiani 
dc!  pcrfoiwc!.  Accommodarc  le ,  ou  fingere  le  ad  aliorum 
arbitriura  &;  nutum  ,  (  fingo  ,  fingis ,  fin;;i ,  iirtum.  )  aft. 
Oc. -Alterius  obscqui  ftudiis.  Ter.  Compoiiete  vultusiiios 
ad  alium.  Omd, 

HoKs  îieui  accanimodoiis  à  luy ,  &  l'iy  s'accommode  au  temps. 
Nos  illi  fervîmus  ,  ipfe  tcmporibiis.  Cic  (  on  fous-emend 
lervit.  j 

Vh  bon  valet  doit  accommoder  fon  vifage ,  an  ri/Vt^c  rft  /»« 
maijlre,  s'il  paroifi  trijle ,  il  faut  iju',1  foit  trifie  ;  s'il  vft 
<iay,  tl  faut  cju',1  le  foit  aafli.  Servus  frugi  vultum  fuum 
'ex  vultu  hcri  componere  débet  ,  niftis  lit ,  li  mftis  elt 
herus;  hilarus  lit ,  li  gaudeat.   Pl.iur. 

S'accommoder  à  la  capacité  ,  OU  i  la  porte'e  de  fes  audtteurt. 
Ad  intelleaum  auditoris  defcendere  ,  (  defcendo  ,  defcen- 
dis,  defcendi,  defccnfum.  )  neut.  i>Bj«r.  Ad  captura  au- 
ditoris fe  accommodare.  Cic. 

accommoder  fon  difcours  à  la  porte'e  de  Ces  auditeurs.  Oratlff- 
ncm  fuam  autibus  auditorum  ,  ou  ad  captiim  auditorum 
accommodare.  Cic.  ^ 

Voilà  mon  humeur,  Ji  voui  vous  en  accommodez.,  a  la  bonne 
heure  ;  Jition  ,  je  fui:  vofire  valet.  Sic  fum  ,  fi  placco  ,  utë- 
le  :  fin  miniis ,  vale.  Ter. 

Il  s'accommode   'a  l'humeur  des  ^ens.    \Jt  homo  eft,    ita  mo- 
rcm  gerir.  Ter. 
On  dit  proverbialement  w^rcoOTOTorfcx  vous,  te  pais  eft  large,- 
pour  dire  Menez,  vous  à   vcftre  aife  ,   prenez,  vos  commodi- 
tez.    Age  te  magnificè  &  circunfer.  Plaut. 
On  dit  populairement  II  a  cfle'  accommode'  tout  de  rôti.   Or- 
natus  fuit  ex  fuis  virtutibus.  Terent.  {parlant  ironiquement.) 
ACCOMPAGNE',  m.  A  c  c  o  m  p  a  g  n  e'e  ,  f.  adjea:.  & 
part.  pafl".  du  verbe  Accompagner.     Comitatus.  Stipatus, 
a ,  um.  (  On  dit  au  Comparatif  comitatioi  &  hoc  cojiiita- 
tius,  adjeil.  ) 

Il  revint  mieux  accompagne'  qu'à  l'ordinaire.    Comitatior  fo- 
lito  rediit.   Cic. 
ACCOMP.'VCNEMENT,  fubft.  mafc.  [aliion  par  tkijnelle  on 
acccmpapic.  ]    Comitatio ,  gcnit.  comitationis ,  f.    Comita- 
tus,^s»;.'.  comiiatiis,  ni.  fù. 

AccollPAGNt.MtNS,  [chofes  cjui  font  a^uelijue  agre'ment  & fym- 
mctrie.']  comme  Les  ascompagncmens  des  maifont  de  cam- 
pagne font  tes  bois,  le:  jardins,  &  les  fontaines  d'eau  vive. 
Commodas  villarum  acceflîoucs  pra;bent  fylva:  ,  horti  8c 
for.tiiim  perennitatcs. 

ACCOMPAGNER,    V.  aft.    [faire  compagnie.  ]    Coinitare, 

t  com:to  ,  comitas ,  comitavi,  comitatum.  )  aft.  accuf  Ovid. 

Comitari,  (  comi'tor ,  comitaris,  comitatus  fum,  plui  ufl- 

te.)  depou.  ace.  Cic.    Comitem  fe  alicui  date,  ou  pribe- 

le.    lie  alicui  comitem.  Addcre  fe  alicui  comitem.  Cic. 

^4compagntr  ijuclcju'un  ,  [le   conduire  par  honneur,  luy  faire 

<criege  ]    Aliquem  dejucere  ,  (dedQco,  dedocis,  deduxi , 

licJuftum.  )  aft.    Aliquem   prosfqui,  (ptosëquor,  profe- 

qi'.etis  ,profecutus  fum.)  Depon    Cic. 

^accompagner    un    convoy ,    [  aller  à  un  enterrement.}     Dcdu- 

rere  funus.  CiV.  Funusfequi.  Ter.  Comitari  excquias.  i'/in. 

S'accompagner  de  ijuelqt'un  ,  [fe  joindre  il  luy  dans  un yoya- 

fe,  le  prendre  pour  compagnon.}  Aliquem  comiicm  fibi  af- 

himeic ,  (  afsûmD ,  afsûinis ,  aJlimifi  ;  afiumtum,  )  aft,   So- 
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cium  fibi  affumere.  Hor.  Aliquem  itineris  focium  adhibe- 
re,  (adhibeo,  adhibes,  adhibui,  adhibïtum.  )  aft.  Virg. 
Alicui  ire  comitem,  (  cornes ,  genit.  comitis.  )  Virg. 

S'accompagner  derfuelqu'un  ,  [faire  fociété  &  liaifon  avec  luy.} 
Sibi  aliquem  focium  adjungere,  (adjungo,  adjungis,  ad- 
junxi,adjunfttini.  J  aft.  Aliquem  fibi  locium  adfcifcere  , 
(adfcifco,  adfcifcis  .adfcivi ,  adfcTtum.  )  aft.  Cic.  Societa- 
tem  cura  aliquo  inite,  (  inco,  inis  ,inivi,inuuni.  )  aft.  Se 
date  ,  ou  lé  conferre  in  focietateni  alicujus  ,  (^coufcro, 
confers,  contiîli  ,colintuni.  )  aft.  Cic 
Accompagner  ,  [fcrvir  à  orner,  ou  de'corer  quelque  chofe.  ] 
comme  Ce  bois  accompagne  lien  cette  maifon  dc  campagne , 
luy  fort  d'un  grand  ornement.  Hxc  fylva  multum  ornamcn- 
ti  ac  decoris  confert  liuic  villa;.  Ha;c  fylva  ornamenro  ert 
huic  villi. 
Accompagner  un  bien-fait  de  paroles  obligeante!.  Munus  or- 
nare  verbis.  Ter.    Adornare  verbis  benefafta.   Ptin-Jun. 

Vous  ferez,  cela  aife'ment ,  fi  vous  accompagnez,  voi  liberalitcx, 
d' un  bon  vifage  <^  de  comptimens.  Id  faciès ,  ii  omne  ge- 
nus  liheralitatis  non  modo  re,  fed  etiam  verbis  Se  vultu 
exprcfieris.  Cic. 

Il  irut  cl' abord  que  je  raillais ,  quoique  j'accompagnajfe  mes 
fermons  d'un   torrent  de  larmes.     Me    jocari  putavit ,   quam- 

vis  arabitiofus  lacrymatum  imber  facramenti  teftis  foret. 
Petr. 
Lavieilteffe  eft  accompagne'e  de  beaucoup  d'incommoditez,  puis 
qu'elle  cherche  toujours  à  amajfer  ,  ô"  qu'elle  n'ofe  fe  fervir 
de  ce  qu'elle  a.  Multa  incommoda  fenem  circuraveniunt , 
vei  quôd  femper  qua;rit ,  &  invemis  abftïnet  ac  uti  tiraet , 
&  tanquam  facris  parcit.   Horat. 

ACCOMPLI,  m.  Accomplie, f.  adjeft.  &  part.  palf.  d'Ac- 
COMPLIR,   [fait  entièrement ,  achevé  tout  à  fan.}   Coraplê- 
tus.  Perfeftus.  Abfolûtus  ,  a,um.  )  Cic. 
Il  a  cent  ans  accomplis,  on  faits,  Annos  centum  complcvit  > 
eu  perfccit.  cic.  Hor. 

Acco.mpi-i  fe  dit  figure'raent  pour  .Achevé', parfait.  Abfolû- 
tus. Perfeftus  ,  a  ,  um.  (  qui  fait  au  Comparatif  perfeftior 
Se  hoc  perfeftius  ,  &  au  Superlatif  perfeftilfimus ,  a  , 
uni.  )  Cic. 
S'il  n'avoir  point  ces  défauts ,  il  feroit  accompli  en  tout ,  ou 
de  tout  point.  Si  non  haberet  ifta  vitia,  elîet  omniiminu- 
merorum.  Petr.    ou  nuraeris  omnibus  eifet    abfolûtus,  oit 

•  expletus.  Cic.  *  ou  totus  in  fe  eiiet  teres  atque  rotundus. 
Hor.  (  c'eft  à  dire  II  feroit  tout  uny  fans  hauts  ir  fans  bas, 
&  tout  rond  ,  parce  que  la  figure  ronde  eft  la  plus  par- 
faite. ) 

ACCOMPLIR,  V.  aft.  [mettre  une  chofe  à  chef  &  in  ejlat 
qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  defrer.}  Facere,  (  fiicio  ,  facis  ,  fe- 
ci  jfaftum.  )  Efficcre.  Perficere,  (ficio,  f  icis ,  feci ,  feftum.) 
Abfolvere,  (  abfolvo ,  abfolvis ,  abfolvi,  abfolûtum.  )  Ex- 
plerc.  Compicre,  (  compleo  ,  comples,coniplevi,  coinplc- 
tum.  )  aft    ace.  Cic. 

Nous  accomplîmes  de  point  en  point  fes  ordres.  Mandata  illius 
omniub  cftecimus.  Cit. 
^Accomplir  fa  promeffc.  Facere,  0«  complète  promiffum.  Cic. 
Iniplcre  promillum.  Plin.  Abfolvere  promiflum._  Var.  Pol- 
licita  efficere.  Promifla  perficere.  Ter.  Promifla  exfolve- 
re.  Tibul.  Exfolvere  quod  promifimus.  cif.  Exhibere  va- 
cis  fidem  ,  (  exhibco ,  exhibes ,  e.xJiibui ,  exhibitum.  )  Phxd. 
Addere  fafta  pollicitis,  (  addo  ,  addis ,  addidi  .addîtum.  ) 
Hor.  Exonerare  lidemfuam,  (  exonâo ,  cxonSras ,  cxone- 
ravi ,  exonerarum.  )  aft.  Liv.  Servate  fidem.  aft.  Stare 
promiflis,  (  fto,  ftas ,  ftcti,  ftatum.  )  neut.  Alicui  fatisfa- 
cerc  &c  fidem  fuam  liberare.  Ci.er. 
.yiccomplir  fon  vxu.  Vota  folveie ,  ou  difiolvere ,  ou  pet- 
folvere.  Oc  Fidem  voti  folvere.  Ovid.  Exfolvere  vota. 
tlaut.  Liv, 

Accomplir,  [achever ,  finir.}    Finite,  (finie,  finis,  finivi , 

finitum.  )  aft-.  ace.   Iniplcre.  Complere,  (  pleo ,  pies ,  ple- 

vi,plstura.  )  aft.  ace. 

Il  à  accompli  le  temps  dc  fon  apprentiffage.    Tyrocinium  po- 

fuit.  Depofuit  rudimcnta  tyrocinii.  Juft. 

Il    a   accompli    le  cours   de  fa  vie.     VitK    CUrflun    implevit. 

Cuifura  statis  confecit.  Cic,  '  '  ' 

ACCOM- 
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ACCOMPLISSEMENT  ,  fubft.  mafc,  [a  ijtii  rend  unt  chofi 
accomplir.]  Abfolutio ,  ^fw//.  iibfo)iitionis  ,  f.  Cic. 
Noui  avoni  t\icic»)plijjemciil  de  lioi  vaux.  Vototum  fumus 
compotes.  Siii. 
Ct!  frcdiUian!  oit  eu  leur  accompUjToiifnt.  H.c  prïdiftioncs 
finem  habvienint  cic.  Has  prïdiclioncs  ors  vaticinatioiies 
eveiuus  compiobavit. 

ACCOQUINEH.,  V.  aft.  i  Rendre  fititieant.  ]  Dcsidcm  ali- 
<]tiem  f.icere.  CoIum.  Alicujus  animum  delidiâ  inficete  , 
(  inlicio  ,  iiif  Tels ,  infiici ,  infetlum.  )   act.  Oc. 

[  Mot  du  diicouts  familier.  ] 

S*AccO(^lNt:R  ,  {  i\\::di-her  n  mener  une  vie  fainéante  C-  liher- 
tine.  ]  comme  S*accocjHtner  au  jeu^  au  cabaret.  DcdeiC  fe 
]ufui,  ou  aléa-,  popînis  ,  (  dedo,  dédis,  dedidi ,  dcditum.) 
au.  cic. 

Il  s'accoijuine  tout  le  /oiir  au  lo(i<  à   ne  rien  faire.  Dorai  de- 
sidct    totos   dies,   (  defideo  ,  desides  ,  àc:(iii ,  fans  fupm  , 
defidëre.  )  neut.  Suit. 
Il  l'ejl  aci.oquine'  atjec  cette  femme  de'hauche'e.   Confuevit  CUm 
illi  meretrîce.  Plaut, 

ACCORD,  fubft.  mafe.  {confonasice ,  ou  union  de  deux  font 
agreabUi  à  C  oreille ,  OU  Cunion  des  voix  ù^  des  inftrur/iens 
de  mufiijue.l  Concordia  ,  Çfnir.  concoidi-i; ,  f.  Quint.  Cou- 
fonanti»,  ^oif.  confonantix,  f.  t'itr,  Concentus ,  ^enir. 
concentûs  ,  m.   Cic   Hàrmonia  ,  s  ,f.   iff^oviu.  Oc. 

[  Ce  mot  fe  tiouve  cciit  en  giec  dans    les  bonnes  éditions 

de  Ciceron. ] 
L'accard    des  irifrnmens    de  mufique.    Sociata  nervorum  con- 
cordia.  Sumt. 
La  dit'crfite    des  feni   fait  plufietirs  accords.     Varia  fonorum 

coinpoliiio  harmonias  efficir  plures.  Or. 
l^ous  pouvons  connoiflre  lei  accords  ir  les  confonnances  par  l  in- 
tervalle des  fous.    Harmoniam  ex  fonorum  intcrvallisnofle 
pofsilmus.    Cic. 
21  y  a  un  ^rand  accord,  ou  une  grande  harmonie  entre  les  par- 

.  tics  de  l'Vnivers  félon  Pythagore.  -Ad  harmoniam  cailit 
Mundus ,  ut  Pythagoras  exiftimat.  OV. 

Accord  fe  dit  figutement  de  l'union  des  efpriis  c~  des  fenti- 
mens.  Concotdia  j^f'jif.  concordij:  ,  f.  Confcnfus  ,  ^rwir. 
confensùs ,  m.  ConfenCo.  Confpiratio  ,genit.  onis  ,  f.  Una- 
nimîtas  ,^tni(.  unanimitatis  ,  f.  Oc. 
Ils  font  d'accord  entre  euv.  Confcntiunt.  Confpîrant  inter 
ic.  Benè  convénit  intei  eos.  Oc.  Cougruunt  concotditer 
inter  fe.  Plaut.  ♦  (  /c  contraire  ell  ,  Difl'cntiunt  inter  fe. 
Non  fatis  inter  eos  conviinit.  Non  benè  convenir  inter 
cos.  Difcotdant.  Difcrcpant.  Or.  Us  ne  font  pas  bien  d'ac- 
cord entre-cux.  ) 

On  n'ejl  point  a' accord  de  cela.   Convënit  paxùm  de  lioc.  ^luint. 
Tous  les  Ordres  furent  d'accord  ù"  confpirerent  unanimement  au 
recouvrement   de  la  Itberte'.     Concordia  &  confpiratio  om- 
nium Otdinum  farta  eft  ad  libertatem  recuperandam.  Or. 
il  n'ejl    pas    bien   d'accord   avec    luy   meÇme.      Sibi  ,   ou  fecum 
non  confentit,  »<c  non  convenir.    Sibi  non  ftat ,  k«  confiât. 
Difsïdet  à  fe  ipfo  fecumqiie  difcordat.  Or. 
Jamais  homme    ne  fut    rrsoins  iC accord  avec  foy.mefme,    Nihil 

fuit  unqiiam  fie  (ibi  impar.  Hor. 
L  homme  n'ejl  pas  un  moment  d'accord  avec  foy-mefme  ,  il  quit- 
te ce  qu'il  a  recherche  avec  emprelfement  ,  lùr  recherche  ce 
^H  il  a  rejette'  avec  me'prii  ;  fa  vie  n'ejî  qu'un  flux  &  reflux 
continuel,  îy  une  fuite  de  contradillions  manifejles.  Ne  uno 
quidcm  momento  congruit  fecum  hcmo  ;  quod  petiit, 
fpctnit ,  8i  repetit  quod  omilit  nuper  :  a;fluat  Se  toto  or- 
dine  vita;  difconvénit.  Hor. 

Si  vos  difcours  ne  font  pas  bien  d'accord  avec  l'eflat  de  voftre 
fyrtune ,  vous  feretc  le  loutt  du  peuple.  Si  absonaetunt  dic- 
ta rua  fotiunis,  populus  tollet  cachinuos.  Hor. 
21  n'y  a  perfonne  fur  la  terre  ,  dont  les  lentimens  filent  plus 
(Caccord  avec  les  miens.  Tam  confentientibus  milii  feiifi- 
bus  nemo  eft  in  terris.  Cic. 

■ti'eftre  pas  d'accord  avec  quelqu'un  d'une  ehofe.  De  re  ali- 
quà,  ou  in  tealiquà  ab  alteto ,  g»  cum  altero  difleutixe , 

.   (  dilfeiitio ,  diflcntis ,  diflenli ,  diffenfum.  )  neut.  Cic. 

■_Oa  efl  ô! accord  ,  OU  on  demeure  d'accord  du  fait,  on  en  con- 
vient.  De  fafto  convenir.  Cic.   Faftum  QQmimi.  .AtUi.  ad 
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Heren.    *  Du  prix.    De  pretio  convenir,  â^iHf.    *DittemPt 

ir  du  lieu,    Tempus  &  locus  convénit.  Liv. 
Il  efl  de  tous  bons  accords ,  il  s'accorde  à  tout.   Illi  cum  om- 
nibus convenir.  Cic.    Eft  e.vpoiitis  moribus.  Stat. 
Tout  d'un  accord.    Concotditer.  Uiianimiter.     Uno   animo. 
Uno  confenfu. .  Confentientibus  omnibus.  Cic. 
On  luy  lionne  cet  éloge  tout  d'un  accord.    lu  cum  omnes    illud 
confcntiunt  elogium.  Cic. 
Accord,  [accommodement  ,tr_aitte',  paûe  ,  convention.)  Com- 
poGtio.  T;\t,t\o  ,  genit.  onis  ,  f.  Convcntus  ,  çc^iii.  conven- 
tûs,ni.    ÏAÉtum,  genit.  paai,u.    Conventum ,  jriiir.  coii- 
venti ,  n.  Cic. 
Il  je  rejoint  de  ne  plus  entendre  À  aucun    accord ,  ou  à  ancun 
accommodement.     Nullas    conditiones    pacis  accipcte   fta- 
tuit.  Cir. 
Parler   d'accord,  OU   d'accommodement.     Facîs   ôc   COncordi'x 
mentionem  facere.  Cic. 
Tenir  un  accord.    State  COnVcntis.   Cir. 
On    dit    en   ce   fens  ,    Les  Accords    au  pluiier  ,  [ .x*r/jV?« 
qtt'on  d^nne  O-  dont  on  convient  dans  un  contrat  de  mariage.} 
Nuptialis  paftio.f.  Liv. 
Accord  ,    \_confenten:ent  que  l'on  donne  k  quelque  propofîtion  ^ 
OU  opinion.]    Aflenfus  ,^înif.  aflcafùs  ,  m.    Confenûo.  Af- 
{ei\ClO,g;nit.  onis.f.   Cir. 
7  en   demeure  ,  j'en  fuis   d'accord ,  j'en  conviens,     Airentior, 
Fateor.   Cic. 
ACCOB.DABLE,  adjeft.  m.  Se  f.  iqi,' on  peut  accorder  aise'- 
ment.]    Conceflîvus ,  a,  uni.  Serv.     Quod   facile  concedi 
potert.    Impetrabilis  Se  hoc  impetrabile,  adjeû.  Plaut. 
ACCOR.DAILLES  ,  fubft.  f.  pi.  [  Cérémonie  qui  je  fait  pour  U 
lecture  des  qualitez,    d'un  contrat  de  mariage    en  présence  de: 
parens  ,  lotjque  les  parties  font  d'accord  des  articles.]    Spon- 
falia,^f?!i/.  fponfaliorum ,  &  fponfalium,  n.  pjur.   Or. 
ACCORDE',  m.  A  c  c o  r  d  ee ,  f.  part.  pafl'.  Se  ad/cft. 

f^oyezj  Accorder  dans  fes  diverfes  figntf  cartons. 
On  dit  abfoluraent    Vn   AccoRDi',  \_un   homme  avec  lequel 
on  ejl  convenu  pour  e'poufer  une  fille.]  Sponfus ,  genit.  fpon- 
fi  ,  m.    Terent. 
l'ne  A  c  C  o  R  D  e'e  ,   [  une  fille  promife  ,  ou  engage'e  à  e'poufer 
un  garçon.]    Sponfa ,  ^rciiif.    fponla  ,  f  Fer.    Delponfa.'œ, 
f.  Stat. 
ACCOR.D.A.NT ,  m.  Accordante, f.  adjeil.  Se  part.  aft.  dit 
verbe   Accorder,    [parlant   de  ton  en  Mufique.]    Concors , 
genit.  concordis,  omn.  gen. 

Des  tons  accordants.  Soni  Concordes  i  genit.  fonorum  con- 
cordium,m.  pi.  Ovid. 
ACCORDER  des  infirumcns.  V.  art.  [  /ci  mettre  en  état  de 
faire  des  confonnances  ir  des  accords  jufles.]  Nervos  ,  ou  fi- 
des  componere,  (compôno,  compr.nis,compofui,  compo- 
Ciuni.  )  aft.  Modo  intendeic  nervos  ,  modo  remittere  , 
(  intendo  ,  intendis  ,  iniendi .  intcntum  ;  remitto  ,  remittis  , 
reniilî  ,  remilUim.  )  Or.  *  (  avec  nervos  ,  ou  fides  on  met  le 
nom  de  l' Inflrument  au  génitif:  comme  ^Accorder  une  viole  y 
Lyri  nervos  componere.  } 
.accorder  les  paroles  fur  les  inflrumens  de  Mufique.   Sociare  ver- 

ba  chordis.  Hor.    Jungete  vocem  fidibus.  Qumt. 
Il  apprit  de  Denis  à  jouer  du  luth,    &  l'art  d'aicorder  fa  voix 
avec  les  injlrumens.    Citharizare  Se  cantate   ad   chordaumi 
fonum  doftus  eft  à  Dionyfio.  Corncl-Scp. 
Accorder  des  perfcnnes  divijées  entre  elles,  [les  unir  ,  tes  met- 
tre Cl  accord.  ]  Componere ,  (  compûno ,  compûnis ,  compo- 
fui ,  compolitum.  )  art.   ace.   cic    Gratiam    intct  aliquos 
componeie.  Ter.     Aliqiiem  ad  nirerum  couciliare,  (con- 
cilie, concilias,  conciliavi,  conciliatuin. }  att,  Plaut.    Ali- 
quem  alteri  conciliare.  or.     Averfos    amicos   componere. 
Hor.     Aliquos   in    gratiam  ,  ou  in  concordiam    reduccrc , 
(  redûco,  redûcis,  reduxi,rcdiiftum.  )  ou  leftituere,  (ref- 
tituo,  reftituis  ,reftitui,reftitutuni.  )  aft.  Or. 
.accorder  des  différents,  des  procès.    Litcs  ,  controverfias  ,  dif- 
(idia  componere,  ou  fedatc,  (  fcdo  ,  fcdas,  fedavi ,  feda- 
tum.  j  ou  dirimere ,  (  dirimo ,  diiimis ,  dirêmi ,  diiemtum.) 
aft.   Virg.  Oc. 
^ccortler    des    chofes   qui  fe   contredifent.    Pugnantia  compo- 
nere.  Hor, 

C  1  s'.^CCOR- 
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i'AccoRDTR  ,  [convenir  enfemhte  cCune  chofe  ptir  quelque  trttit' 
te  OH  iiiitTimcnt.  ]  Cum  aliquo  de  re  cliqua  convenire , 
(  convenio  ,  convënis,  convcni ,  conveiitum.  )  neut.  Pacif- 
ci  ciim  iiliquo,  (  pacifcor,  pacifceris  .paftiis  fum.  )  depoii. 
Faâioncm  de  le  aliquà  cum  aliquo  facere ,  ou  conficere , 
(facio,  facis,  feci,  faftum  ;  confîcio,  confias,  confcci, 
confeaiim.  )  aft.  rie. 
Il  i*accorda  pour  taie  grande  fomme  Avec  les  Principaux  des 
Celtikcrient  ,  cjti*th  emmeneroient  leurs  troupes.  Pacifciitur 
magnâ  merccde  cum  Celtiberorum  Priucipibus,  ut  copias 
inde  abduccrcnt.  Liv. 
Je  vais  bien  tjtte  nous  ne  pouvons  pas  riotts  accorder  ^  partageons 
élonc  entre  nous  nos  nippes  ,  Ù"  cherchons' à  nous  ttrer  de  la 
pauvreté^,  en  gagmint  chacun  nofîre  vie  en  paniculier.  Intci- 
Jigo  nobis  convenire  non  polie  ,  itaque  communes  farci- 
niiUs  pattiamur,  ac  paupertatem  nortram  privatis  quïfti- 
bus  tentémus  expellere.  Petr. 

Il  a  accorde'  avec  Itiy  à  un  federce.    Cum  illo  paftus  cft  fef- 
teriio.  Cie. 
Il  s'efi  accordé  de  faire   des  vers  pour  un  certain  prix.     Con- 
dixit  ccrto  pretio  verfus  fcribere.  Phxd. 
Je  m^accorde  à  mourir  pour  cela.  Id  dcpacifci  morte  cupio.  Cic. 
s'Accorder,  [efire    d^accord  avec  cjuet^uun  ^  convenir  enfem- 
He,]    Convenire.    Congruere,  (congruo,  congruis ,  con- 
.     grui ,  fani  fupin.  )  ncut. 
NoMj  nous  accordons  mon  frère  ir  moy  en  cela.  Convënit  hoc 
fratri  mecum.  Ter. 

Il  ne  î'accorde  pas  avec  luy  en  bien  des  chofes.   Multis  in  ré- 
bus ab  eo  difsidet.  Cic. 
Ils  ne  font  en  différent  ^ue  d^ une  feule  chofe  ^   &  ils  s^ accordent 
nierveillenfemeni  bien  fur  le  refle.     De  re  unà    foliim  difsi- 
dcnt ,  de  ca:tcris  mirif  îcè  congruunt.  Cic. 
Cel'ty  là  cfl  riche  t^ui  fçait  hicn  s\tccorder   avec    la   pauvreté. 
Qui  cum  paupertaie  convënit,  dives  eft.  Sen. 
S^accordcr,  eftre   d^accord    avec  foy-mefrue.     Confentfre  fibi , 
ou  fecum  ,  (  confentio ,  confentis ,  coufenfi ,  confenfum.  ) 
neut.  Cic. 
Sa  vie  ne  s^accorde  pat  avec  fei  paroles^  [il  ne  vit  pas  cimme 
il  parte.  ]  Vita  illius  orationi  difleniit ,  ou  non  convi-nit.  Ctc. 
S&n   vifage  ne  s^ accorde  pas  avec  fcs  paroles.    Vultus  iptius  CUm 
oratione  non  confentit.    *  Ses  actions  ne  s^ accordent  pas  avec 
fes  paroles  y  OU  il  dit  d^une  fafon  &  fait  de  l^autre.    Difcrë- 
pant  fada  cum  didtis.  Oc 
S'accorder   aux   inclinations  d'auirtiy.    Cura  moribus  alterius 

congruere.  cic, 
lias  humeurs  s'accordent.     Conyeniunt   mores.    Benè  convë- 
nit inter  nos.  Ter. 
Je  m'accorde  a  tout,  ie  fuis  de  tous  bons  accords.  Quidvis  cu- 
pio.   Ter. 
S'accorder  avec  i^Heltjii'un  de  paroles  ,  &  ejîre  différent  dans  les 
chofes.    Vetbis   cum   aliquo   confentire   Se  it  diflidcre,  ou 
difcrepare.  Cic. 
AccoRUER,  [  donner,  oBroyer.'[  Concedere ,  (  concêdo ,  concï- 
dis ,  conccfïi ,  conccflum.  )  Dare ,  (  do ,  das ,  dedi ,  datum.  ) 
Tnbuere  ,  (  tribuo,  tribuis  ,  tribui ,  ttibûtum.)  aft.  ace.   Cic. 
il  a  accorde',  ou  donné  cela  k  nofîre  amilié.    Id  amicilia:  nof- 
irœ  ttibuit.  Caf. 
il  refotut   de  leur  accorder  cette  grâce,  ^uoi  iju'il  connût  bien 
la    perfidie  de    la  nation  cjui  ne  dit  jamais  ce  qu'elle   penfe. 
Eifi  fallâcem  gentem  femperciue  aiia  cogitamem,  alialî- 
mulantcm,  benc  cognitam  hvlbebat ,  tamenpetentibus  da- 
te veniam  utile  eue  ttatuit.  Caf. 
Je  vous  accorde  qu'on  a  pu  faire  tjuelifue    chofe  de  fefnblaèle. 
Concedo   forfitaii   quis  aliquando  ejufraedi  quidpiam  fe- 
cerit.  cic. 
accordez,   leur  ;e  vous   prie  cette  grâce  pour  l'amour  de  moy. 
Sine  te  e,\Grem  illis  hanc  veniam.  PUut. 
AccoRLir^R  une  file  en  r/iariage  k  cjuelrju' un ,- la  luy  donner.   Fi- 
liam  alicui  pacifcj.  Cic.  Defpondere  virginem  alicui.  Ter. 
Nous  les  avons  atcordez.,  l'cjl  nujourd'ltuy  le  jour  pris  pour  les 
noces.    Dcfpondi ,  &  hic  nuptiis  diftus  eft  dies. 
s'Accorder,  {ejïre  d'intelligence  &  de  concert ,  s'entendre  en- 

fcmble.  ]  Convenire  inter  fe  ,  oa  congruere.  neut.  Oc.  Ter. 
AcceRBER  ,  [  (onfemir.  1  Aflen^iie ,  ou  confentit«.;  (  fentio , 
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fencis,  fenfi ,  fenfum.)  neut.  Affentiri,  (aflentiot,  aflcn- 
tiris ,  aflenfus  fum.)  depon.  ''' Alicui, /implement,  ok  ali- 
quid  alicui,  0«  detealiquâ,  o»  in  re  aliquo.   Cic. 
On  dit  provcih'vAUment  que  Des  gens , 'accordent  comme  chiens 
&  chais,  pour  dire  qu*ï/j  ne  peuvent  compatir  enfcmble.  jf.- 
ternùm  inter  fe  difcoidant ,  onrixantur.  Ter. 
ACCOR.T,  ni.  Accorte  ,  f.  adjcit.     [  Coimois ,  complaifant, 
qui  s'accommode  à  l'humeur  des  gens  ,   Ù"  plie  félon  leurs  in* 
clinations.]  Vafer  ,  vafra  ,  vafrum  ,  {  ^ui  n'a  point  de  Compa- 
ratif, &  cjiit  fait  VA^eisimiis  ,3.  ,um,  au  Superlatif.)  '>■  Vez-    . 
fûtus  ,  a  ,  uni ,  (  qui  fait  Verfutior,  &  hoc  verfutius  au  Com- 
paratif, &  verfutidîmus,  a,  um,.îK  Snperlaiif.  ) 
[Cemot  eft  vieu.x  Je  hors  d'ufige  dans  noftre  Langue,  aulTî 

bien  c^i\'^4ccortement  Si  ^4ccortife.'\ 
ACCOSTABLE  ,  adje£l.  mafc.  &  f.    \_civil ,  courtois,  qui  fe 
laiffe  aborder  facilement. '\  Aditu,  ou  accellu  facilis  &  hoc 
facile.     Ad   queni   aditus  eft   facilis.  Cic.    Qiii  fe  facilein 
pr.-Ebet  in  honiimbus  audicndis,  admittendifque.  Cic 
C'efl  un  homme  fort  accoflable.    Facilliraus   atque  humanifti- 
nius  homo.   Cic. 
[On  prononce  l'i  dans  ce  mot,  &  dans  le  Verbe  fuivant.  ] 
ACCOSTER,   V.   aft.    [aborder,  fe  joind'e  k   quelqu'un  pour 
luy  parler.]    Aliquem,  ou  ad  aliquem  adiré ,  (  adeOg  adis , 
adii,ij«adivi ,  aditum.  )  aft.  Cic  Ter. 
s'Accoster  de  quelqu'un  ,  [fe  joindre  k  luy,  &  faire  fociéié.'j 
Adjungere   fe  ad  aliquem,  (adjungo,  adjungis ,  adjunxi, 
adjunftum.  )  ait.    Applicare  fe  ad  aliquem.    Adjungere  fe 
alicui  focium.  Cic. 
Jl  ne  faut  point  s'accofcr  des  mè'chants,  [il  ne  faut  point  fai- 
re focieié  avec  eux.  ]    Non  eft  ufus  ullius  rei  conlociandus 
cum  imprcibis.  Phad.  Non  eft  malis  confucfcendum.   Ter. 
ACCOSTE',  m.  A  c  c  o  s  t  e'e  ,f.  pan.  paft'.  Se  adjeft.  [  ap- 
puyé.] voyez  Accoster  qui  fuit. 
ACCOSTER  ,  V.   aft.  on  prononce  AccÔTER  ,   [  appuyer.  ]  Ful- 
cire,  (fulcio,fulcis,fulfi  ,fultum.  )  aft.  ace.  Mart. 
S'accofter,  [l'appuyerl]  Subnîti ,  (fubnitot,  fubnitcris  ,  fub- 
ni.\us  fum.  )  dep.  Virg. 

S'accofter  contre    un  arbre.    Incumbere  arbori.     Procumbere 
ad    arborera  ,   (  cumbo  ,  cumbis ,  cubui ,  cubitum.  )  neut. 
Plin.  ^irg. 
^ccoflé  contre  un  arbre.    Acclivis  aibori.  (  acclivis  Se  hoc  ac- 
clive.  )  Plin. 
ACCOSTOIR  ,    fubft.  mafc.  on   prononce  Accotoir,    [ce  fur 
quoy  on  s'accoftc]  Fulcrum  ,5f«ir.  fulcri,  n.  Fiilctmentum, 
genit.  fulcimenti ,  n.  Suer.  Plaut, 
ACCOUCHEMENT ,  fubft.  mafc.    [Couches,    enfantement.'] 
Piierpcriuni  ,_5i»i/r.  puerperii ,  n.  Plw.    Partio,^en/f.  pattio- 
nis,f.  Plaut!'Var.  Partus ,_ffn;>.   partûs.  m.  C/c 
[  Le  mot  de  Couches  cft  plus  d'ufage  en  noftre  Langue.  ] 
ACCOUCHER,  V.  neut.    [fe  décharger   de^  fon  fruit ,  mettre 
bas.]  Parère,  (  pario ,  paris ,  pepcri  ,pari'tum  ,  «/.-partum.) 
aft.  accuf  Cic. 
[Partum  eft  une  fyncope  pour  paritum,  qui  n''eft  pas  en  liti- 
ge ,  quoique  de  luy  foit  forme  le  participe  pariturus  qui 
eft  de  Ciceron.    Ennius  a  fait  panire  de  la  quatrième  con- 
jugaifon,  de  forte  qu'il  n'eft  pas  furprenant  (i  les  compo- 
fez  font  encore  demeurez  en  cette  conjugaifon.  On  trou- 
ve parior  au  Padif  dans  Ciceron.  ] 
[  On  dit  fe  décharger  de  fon  fruit ,  lors  qu'on  parle  d'une  fem- 
me ;  8c  Mettre  bas,  en  parlant  d'une  belle:  Mais  Recou- 
cher ne  fc  dit  gueres  que  de  la  femme.  ] 
.Accouclser,  [enfanter.]    Parturire,  (  parturio  ,  partBris  ,  piu- 
turivi , /ài;j /«/'i".  )  neut.    Enîti ,  (  cnltor  ,  eniteiis  ,  enixa 
fum.  )  dcpon.  Edere ,  (  edo ,  edis ,  edidi ,  editum.  )  aft.  Cie. 
Plaut.    Producere,  (  prodûco ,  prodûcis , 'piodaxi,  produc- 
tura.  )  aft.   Plaut. 
[Ces  Verbes  ne  veulent  point  de  régime,  ffinon  l'Accufa- 
tif  parium    qui  peut  s'y  joindre  ,  )  quand    on  ne  marque 
point  de  quel  enfant  la  femme  eft  accouchée;  mais  fi  l'on 
itiaïque  l'enfant ,  il  faut  joindre  filinm  ,  ou  fiiam  fclon  le 
fexe,  fans  y  joindre  partum.] 
Elle  eft  toute  prefte  d'accoucher.    Propè  inftat   partus.  Tfr.    Pa- 
ritûdo  propè  adeft.  Plaut.  Apptopinquat  paiiiis.  Cie.  Adeil 

roulicii  partus.  Çelf, 

£ito 
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Bile  efl  tint  /iccouthee  &  à  terme.  Reftè  8c  fuo  tempore  pc- 

përit.  Ter.  .    ^ 

Elle  efl  accmche'e  de  fin  premier  enfant.     Ptimo  pcpetlt,  o« 

bien  Eftpiimi-para,  (^i-)jir.  primi-parx.  )  Plin. 
'Elle  eft  aecouche'e  d'un  enfant  m.ijle.    Marem  pcpetit.    Ovid. 

*  De  deux  enfani.  Dédit  partil  piolem  gemînam.   Virg. 
Elles'ed  fait  acco'icher  itva>,t  terme.  Accekravit  libi  partum. 

Abortum  libi  intulit.  Plin.  Fatum  immatûium  edidit.  Suct, 

Immature  pcperit.  _  ,         ,  , 

Accoucher  prisen  fcnsaftif ,  [^4ider  à  une  femme  a  fcde'li- 
-   Iirer  de  fin  fruit,  co>/ime  font  Ui  Sjgei-feramei.  }  Parieilti ,  au 

parturicnti  miilien  adelîe ,  u/»  opem  terre ,  (  adfura ,  ades , 

■  atlfui.  Feto,feis,tuli,ljtiim.  )   Ter. 

Jl  r.i  fort  bien  ^ccaticbee.  Parti!  illam  fcitè  Icvavit.    Ovid. 

AcOOUCHtll.  ,  au  figuré,  [produire  ,  faire  des  produ{ttoni.  ]  com- 
me Cet  cfprit  conçoit  .tijement ,  m.Ki  il  accouche  difficilement , 
c'eft  à  dire,  mais  il  a  de  /.•  peine  à  mettre  au  jour  fes  pro-^ 
dufliom.  Hicfacillimè  animo  concipit,  veriuii  difficillimè 
patit ,  ou  parturit ,  ou  protcrt  conccptiim.   CiV. 

ACCOUCHtUR  ,  fllbft.  maCc.  [  Chirurgien  qui  accouche  une 
femme.  ]  Qiii  mulieti  paneiui  tctt  opem.  Qui  levât  partu 
mulierem.  Ovid. 

Accoucheuse,  fubft.f.  [Sage-femme  ,  qui  aide  une  femme  k  fe 
délivrer  de  fin  fruit.]  Obiktrix  ,  ^tni;.  obftetiîcis,  f.  Ter. 
Quï  pattu  levât  mulierem.   Ovid. 

S'ACCOUDER  ,  V.  neut.  [  s'appuyer  fur  le  coude.  ]  Cubito 
inniti,  (  inmtor  ,  inniteris  ,  inmxus  fum.)  depon.  r/rj. 
Cubito  incumbere  ,  (incumbo,  incumbis,  incubui,  ineu- 
bitum.  )  neut. 

ACCOUDOIR,  fubft.  mafc.  [  ce  qui  fert  à  s'accouder  ,  ou  s'ap- 
puyer.] Cubiti  fulcrum,  genit.  cubitifulcri,  neut.  ''■{corn- 

■  me  Suétone  dit  l.i8t\iv\ci-asa.) 

Accoudoir  ,[  .^/)/>«>,  dans  CArchiteciure.^  Pluteus,  i,  m. 
Podium,  genit.  podii,  neut.  Vitr. 

ACCOUPL1.',  m.  Accouplée,  f.  part.  paff.  &  adjeâ:. 
Voyez.  Accoupler.  Copulatus,  a,  um.   Or. 

ACCOUPLEMENT,  lubit.  mal'c.  [)oni.iion  du  mâle  avec  la, 
femelle  pour  U  ge'ne'raiion.]  Copulatio  ,  genit.  copulatio- 
nis.f.  Cic. 

Accouplement,  [parlant  des  beufs  qu'onattache  enfemble  fous 
un  mefmejoug.]  Jugum  ,  genit.  jugi  ,  neut.  Cic.  Boum 
junftuta  ,  ^en;r.   jundturs  ,  f.  Colum. 

ACCOUPLER,  V.  aft.  [attacher  ,  joindre  enfemble  le  mafle  ù- 
lafemelle  des  animaux  &  des  oifeaux.]  Copulare  ,  (copîilo, 
eopijias,  copulavi,  copulatum.  )  ad.  ace.  Copulari ,  (co- 
piilor  ,  copularis  ,  copulatus  fum.  )  depon.  ace.  Cic  Plaut. 

Accoupler  ,  [  lier  ,  /oindre  enjcmble  des  animaux  fous  un  mefme 
joug  pour  tirer  &  labourer.]  Jugaie.  Adjugare  ,  (  jùgo  ,  |û- 
gas,  jugavi,  jugatum.  )  Jungete,  (  jungo  ,  jungis  ,  junxi , 
junftum.  )  ait.  ace.  Oc  Plm. 

ACCOURCl ,  m.  Accourcie  ,  f.  adjeift.  &  part.  palT.  du  verbe 
AccoURClR  ,  [parlant  d'une  chofe  longue,  qu'on  a  fait  plus 
courte.]  Curtus.  Curtatus.  Decurtatus, a,  um.  Cic. 

AccouRci,  [abrège'.]    Contratius ,    contrafta,    contradum , 
(  qui  fait  k  fin  Comparatif  Contraftior  &  hoc  contraûius.  j 
*Brevis  &  hoc  brève,  adjetl.  (Breviot&  hocbtevius  au 
Comparatif,  BrevilVmius,  a,  um,  au  Superlatif)  Cic. 
Vn  chemin  plus  actouici.  Brevius  iter  ,  genit.  brevioris  itine- 
iis,n.  Phid.  Compendiariavia  ,  ^fîi/f.  compendiari.\- via-, 
f.  Cic.  Vis  ,  0»  itinetiscompendiunr,^;»».  compendii,n. 
Plin. 
l'n  difcours  accturei.  Contraûa  oratio  ,  genit.  contrafta:  ora- 
,tionis,f.  Btevis  oratio  ,f.  Cic. 

ACCOURClR  ,  V.  aft.  [rogner,  retrancher  d'une  chofe  ,  lafai- 
re  plus  courte.]  Curiare.  Decurtare ,  (  curto ,  curtas  ,  curta- 
vi,  curtatum.  )  aft,  ace.  Contrahere,  (contraho,conrrahis, 
contraxi ,  contraaum.J  au.  ace.   Hor.Cic 

ACCOURCIR  ,  [abréger,  parlant  d'un  difcours  &  d'un  chemin.] 
Ereviare,  (  brevio ,  brevias ,  breviavi,  breviatum.  )  Con- 
uahere.  aft.  ace.  Cic.  In  brève  cogère,  (cogo  ,  cogis  ,.coë- 
gi ,  coaftum.  )  aft.  ace.  Hor. 
^ccoiircir  fin  chemin.  Iter  efficere  brevius.  Vhtd.  Efficere 
viaœ  bievioiem.  Çic.  Coaiftaie  itet,  Z^v.  Itei  cwitialicre. 
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^cctiircir  un  difcours.  Contrahere  orationem,  Cic.  Breviaic 
orationem.  ^lint. 
Les  jours  font  accourcis.  Deereverunt  dies  (du  verbe  dccïcÇco.) 
Plin.  Dies  hreviores,  0«  contraftiorcs  Huit.  Ovid.  Cic. 

ACCOURCISSEMENT,  liibft.  mafc.  [ce  qui  accourcit  ,ce  qui 
abréje  ,  abrègement.  ]  Contraftio  ,  gcnit.  contraftionis  ,  f. 
Contraftura  ,  ^fn/f.  contraftur,T;,f.  Cic  Colum. 
Ce  pajfage  qu'on  a  ouvert  e{î  un  grand  accoure  ifcment  de  chemin. 
Hic  transitus  efficit  magnum  vis  compcndium,  ou  cfficit 
iter  brevius.   Plin.  Phsd. 

AccoURcisSE.MCNI  du  bras ,  [lorsqu'on  le  plie  ir  qu'on  ne  l'é- 
tend  point.]  Brachii  contiaftura  ,  f.  Colum. 

AccoURcisstiMFNT  des  jours  &  de<  nuits.  Dictuili  8c  noftiam 
cotreptio ,  genit.  corrcptionis ,  f.  Diêrura  &  noftiura  bre- 
vitas,  ^«■(((f.  brevitaris  ,  f.   l'iVr. 

[  Vitruve  le  lert  de  Dierum  crefieniia  ,  ic,f.  pour  dire  l'Accroif- 
fement  des  jours ,  quand  les  jours  augmentent.  ] 

ACCOURIR,  V.  neut.  [Venir  en  li,tfîe  en  quelque  lieu,  OU  au 
fecours  de  quelqu'un.]  Accurrere  ,  (  accurro ,  accuiris,  ac- 
curri ,  accurfum.  )  Advolare  ,  (advolo,  advolas,  advola- 
vi ,  advolatum  ,  ]  n.  Cic 

[  On  trouve  le  verl^e  accurro  avecun  augment  au  prétérit  dans 

Ciceron  .icfB«!rriy/c,  comme  fi  l'on  difoit  au  prétérit  accu- 

curri.  11  eft  audî  à  remarquer  que  curro  perd  quelquefois 

luy-mefme  fon  redoublement  dans  TertuUien.  ] 

accourir  a»  fecours  de  quelqu'un.  Advolare  ,  ou  devolaie  ,  en 

accurrere  in  alicujus  auxilium.  Cic  Petr. 
Ils  accourent  en  foule  kl' envi  l'un  de  l'autre.  Paflîm  6c  cert.l* 
tim  ruunt.  Ph,cd. 
Il  A  fallu  beaucoup  de  temps,  de  travail  &  de  dépenfe  pour  ne 
pas  accourir  tout  nud  au  fecours  de  la  République  avec  une  bon- 
ne volonté  toute  feule.  Multum  nobis  teiiiporis,  laboiis  &c 
impenfï  opus  fuit ,  ne  ad  auxilium  patrix  nudi  cum  bonsi 
folijm  voluntate  accederemus.  Cic. 

On  dit  au  figuré  ^ccoar/r  à  la  vengeance.  Accurrere  ad  ul- 
tionem. 

ACCOURU ,  m.  AccoURuë ,  f.  part.  8c  adjeft.  Voyez.  Ac- 
courir. 

ACCOUSTREMENT,  fubft.  mafc  on  prononce  Accoiirf.ti- 
MEKT  fansfaire  fonner  l'S.  [Habillement.]  Habitus.  Orna- 
tus.  Cuhus,  genit.  ûs, m.  Oc. 

[  Ce  mot  eft  populaire.  ] 
Il  fut  introduit  en   un  vil  &  honteux  accouHrement,    (^blan.) 
Induftusfuitilluvie  &  fqualore  obsitus.  Tacir. 

ACCOUSTRER,  V.  aft.  on  prononce  Accoutrer,  [^rufler, 
habiller.  ]  Ornare.  Adornare.  Exornaie  ,  (  orno ,  oinas ,  oi- 
navi ,  ornatum.  )   aft.  ace.  Cic. 

[  Mot  populaire  &  butlefque.  ] 
Le  voila  accouftré  d'une  nouvelle  manière.  Exornatus  incëdit 
novum  in  modum.   Plaut. 
Des  finges  aciouflrés  en  charlatans.  Simii  exornati  circulato- 
rumin  morcm. 

On  le  dit  ironiquement  Se  populairement ,  ^ccoujlrer  quel- 
qu'un de  lu  belle  manière  ,  [  l'accommoder  comme  il  faut.  }  Ma- 
lo  multare  aliquem  infortunio.   Plaut. 

ACCOUSTUMANCE,  on  prononce  Accoutumance  , fubft.  f. 
[Habitude  que  l'on  conlralie  en  falfant  une  chofe  ptufîeurs  fois.  ] 
Afl'uetûdo.  Confuetûdo,  ^enjf.   inis,  f.   Liv.Lu. 
L'accoiiftumance  efi  une  féconde  nature.  Confuetudo .  quafî  al- 
téra natura.  Confuetudo  n.itutï  vim  obtïnet.  Cie.       ^    . 
Vnc  mauvaife  accouftumaiice  de  parler.     Dicendi  cacocthes, 
x«K3J;5-£c ,  is,n.  Jitv. 
Faire  une  chofi  par  accoujiumance.  Cœifuetudine  aliquidface- 
re.  Cic. 
Se  défaire  d'une  accoisfiumance.  Intermittere  confuewdinem. 
Cicer, 

Ofler  une  accoujiumance  k  quelqu'un.  Adimere  alicui  confue- 
tudinem.  Ter.; 
Tourner  une  chofe  en  accoujiumance.  In.  confuctudincm  aliquid 
vcrtere.   Tacit. 

ACCOUSTUME' ,  m.    A  c  c  o  u  s  t  u  m  e'e  ,  f.  part.  palT.  on 

prononce  Accoutume'.   [Su'on  a  couflume  de  faire ,  parlant 

deschofei.]  ConfuEtus.  Solitus,  a,  um.  Stat.Ter.  Ovid.'^  [on 

dit  au  Comptratif  Confuetiw  ôi  Jioe  cçflfuecius ,  ù-  m  Super- 

C  j  •  M/i/ 
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.  latif  Confactiflmiut,  a,  um.  Ovid.  ] 

l/n  travail  iircaufiumc'&  ordinaire.  Solitus  labor.  *  Dei  pari,-  , 
ttldonton  a  accoujlnmede  fe  fervir  fort  fouvent.  CoilluCtifll-  ' 
m.iverba.  Ovid.  ,  | 

AcroUbTUMt/,  [habilite,  fait  à  une  chofc.1  Afluetus.    Aflue-   j 
faftus.a,  uni.   (on  du  aiiCoKiparatifAfCaeùoi  &  lioc  alluc- 
tiiis,  &  au  Superlatif  AffucùlTimus.AtUm.   Liv.) 
l  On  donne  à  ces  Adjcttifi  un  gênait  ou  un  datif  de  la  chofe  à 
laquelle  on  eft  accouftumé.  ] 
^.uouHuntc  a  mcr.lir,  OU  au  menfonge.   AlTuctUS  menuaCUS. 

Cicer. 
Lei  Romains  acconpnmez.  aux  rilroltes  du  Gaules.  Roinaui 
Gallici  ruraultCis  alîueti.  Liv. 
§iui  n'ijl point  accoiijh'.nie'  au  travail.  Infuetus  laboiis.  Info- 
litus  adlahorem.  tVr/:  Infuetus  laboii.  Liv.  *  ^ux  affronts 
&  à  l' infamie.  Infuetus  contumeliar.  Infamix  infolens.  Cic. 
Contumeliarum  iufokns.  Ta.it.  Ad  contumdiam  inexper- 
tus.  Liv. 

§ui  n'ejipcintaccoujiume'  d'aller  a  la  guerre.  Bellorum  into- 
lens.  Tacit.  lufolitus  reium  bellicarum.  Saliifl.  *  ^u  com- 
bat. Pugns  infuetus.  Cff  *  Deuaviier,  ou  d'aller  fur  mer. 
Jnfiictus  navigandi.  Csf  *  D\ftre  outi  âge  de  paroles.  Ani- 
nius  contumcliï  infolens.  Tacit. 
Si-'in'efl  pas  accouflum:  d'eflri  afon  aife ,  OU  d'avoir  du  bien. 
Bonis  inexpertusatquc  infuetus.  Liv. 

Sut  n'ejl  point  aicoiijlume  d'entendre  ta  vérité.  Infuetus  vera 
audiendi.  *  ^ux  manières  des  Romains.  Infuetus  moiibus 
Romanis ,  ou  moiis  Romanonim.  Liv.  *  De  combattre  de 
pied  ferme.  Infuetus  ad  ftabilcm  pugnam.  Liv. 
Tn  mot  dont  on  n'a  pas  accot'llume  de  fc  fervir.  Verbum  in- 
Iblitum.  Cicer.  Infolens  veibum.  a/.  Inufitatum  verbum. 
^ul-Gel. 
Avoir  accousiumf.',  ou  ^Ivoir  coiiflume  de  faire  une  chofe. 
Solcre,  (foleo,  foies  ,  folitus  ium.  )  n.  {avec  un  Infinitif, 
.ou  un  accttfatif.  )    Ter.  Ctc. 

}l  a  accotiftumé  de  faire  des  vers  fur  le  champ.   SolitUS  ell  ver- 
fus  fundcrc  ex  tempoie.  Cic 
Si /e  dis  un  itienfcnge  ,    c'ejl  faire  comme  j'ay  accouflumé.    Si 
di.xero  mendacium ,  folensmeomore  fecero.  Plaut. 
.^in'-a  pas  accouflumé  d'ejire  en  mauvatfc  rcpittatton.  Infue- 
tus malè  audiendi.   Corr.el-Nep. 
Jen'ay  pas  accoullu/né  cela.  Id  non  eft  meï  confuetudinis.  Id 
non  cadit  m  confuctudinem  meam.   Cic. 
ACCOUSTUMER,  on  prononce  AccoÛTUMEB,  V.  aft.  &  neut. 
[Habituer,  faire  a  tii;<r  rijo/i.]  Afliiefcere.  Confuefccre.  In- 
fuefcere ,  (  fuefco,  fuefcis,  fuevi,  fuêtuni,  ) 
Ces  verbes  fetiouvent  en  une  lîgnitication  aftivedans  quel- 
ques Auteurs,  avec  un  accufatiVde  hiperfoune;  &  legeni- 
-    tif,  le  datif,  l'acculatif,  ou  l'ablatif  de  la  chofe  à  laquel- 
le on  accoutume:   comme  dans  Horace  (  Infuevu  patcroptt- 
wt  hoc  me  ,  monpeie  m'accoulluma  à  cela  5)  îcdansCo- 
lumele  Infuefccrepecm  amurca.   On  trouve  le  pallîf  dans  le 
même.  Sic  infucfci  dehent  ;  Mais  comme  les  exemples  en 
font  nues ,  il  eft  plus  leur  de  fe  fervir  des  verbes  fuivans. 
^ccolipumet  quelcju' 11,1  à  ^ueiijue  chofe.    Alluetacerc  ,  ou  Con- 
fuefaccre  aliqucm  aliciii  rei ,  (  facio ,  f.icis  ,  fcci ,  faftum.  ) 
ad.  , 

[  Schorus  dit  C{u'.y4Jfuefaccre  ad  ali^uid  ,  in  aliejuo  ,  n  cil  pas 
Latin;  &  il  eft  vray  qu'il  eft  rare,  néanmoins  ce  dernier 
eft  dans  Quintilien.  Mais  ScUorus  s'eft  encore  plus  trompe  , 
quand  il  a  crû  que  ce  verbe  ne  fe  joignoit  qu'avec  le  ("eul 
ablatif:  au  lieu  que  la  véritable  conftruftion  eft  d'y  met- 
tre un  darif ,  comme  le  remarque  Robert  Eftienne.  C'eft 
poutquoy  Muret  &  ceux  qui  ont  eciit  des  diverfes  leçons 
le  plus  exaftement,  remettent  le  datif  partout  oir  on  li- 
Ibit  l'ablatif,  comme  en  la  féconde  Catilinaire  (  ^Jfue- 
f.iCiiis  fripon  ,  &  fami,  &fiti,  &  vipliis  perferendis ,  Ac- 
couftume  au  froid,  à  la  faim,  àlafoif  Se  à  veiller.  )  11  y  a 
mefme  des  endroits  ou  l'on  ne  peut  douter  de  ce  régime  , 
Ciriias  foti ,  cui  longo  tempore  afjiiefciiiir.  Liv.  Deforteque 
s'il  V  a  quelquefois  un  ablatif,  ce  ne  peut  être  qu'un  abla- 
tif de  la  manière.  ] 
^ccouftumcr  çjuet^uun  à  faire  plùtoft  le  bien' par  fa  propre 
inclination ,  ^ue  £ar  U  crainte  i'nutruy.   Confueiaceic  ali- 
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qucm  fuà  fpor.te  ftSit  fiificic.,  potitic  quàm  nlicno  mc- 

tu.  Ter, 
^ccoufiumer  un  fils  a  ne  fe  point  cacher  de  fou  père.   ConfucfA- 
cereHliumncquidcelet  patrem.  Ter. 
^4LCotiflumer  les  peuples  d'obeir  aux Romaint.  Aftuefaccre  po- 
pulos Imperib  Populi  Romani.  Cic. 

Siccoiiflur/ier  c^uelqu'un  aux  fupplices.  AlTuefacere  aliquem  ad 
fupplicia,  OK  fuppUciis.   Liv.  Cic. 
s'AccousTUMER  ,  [yè /d/rf  ,  i'hahttuer  aune  chofe. '\  Suefcerc. 
Afliicfcerc.  Confuefcete.  Infuefcere ,  (  fuefco ,  fuefcis ,  fug- 
vi ,  lustum.  )  neut.  Cic  Hor,  Alluefacere  fe  alicui  rei  ,  (  af- 
fuefacio,  alluefacis,  alTuefeci,  alluefadum.  )  aft.   Cic.  Liv. 
On  dit  ^tic  Demojlhene  alloit  ordiieairement  déiiamer  au  bord  de 
la  mer  ,  pour  i* accotsflumcr.ati  bruit  des  affembléci.    Ad  fluen- 
tumaiuut  declamare  IblitumDemoftliénem,  ut  fiemittim 
;ifluefceret  voce  vincere.  Cic. 
Tant  il  eft  avantageux  de  s'accoufiumcr  de  bonne  heure ,  OU  dés 
fan  enfance  !  Adeb  in  tenetis  ailuefcere  multum  eft  '.   ^irg. 
Il  faut  cjue  vous  vous  accouftumiez.  à  écrire  &  à  parler  d'une 
manière  cjiti  ne  foit  point  fatigante.  Opus  eft  te  date  opcram 
ne  raoleftè  fciibas  aut  loquatis  ;  dam  une  lettre  d'.Augi!fte. 
S'accouftumer  ,   fe  faire   a  In  douleur,     Confuefcete  dolori. 
eUn-Jun. 
ACCRA  VANTER,  V.  aft.  [^Accabler  ijuelcjii' un  fous  un  poids 
ou  fous  une  charge  exe effive  ,  l'y  faire  fuccomber.  ]   Oneris  ali- 
cujus  mole  aliquem  obruere  ,  (obruo  ,obr.uis  ,obtui,  obtii- 
tum.  )  Premete ,  ou  opprimere ,  (  mo,  mis,  prelfi  ,  preûum.  ) 
aft.  ace.  Cic. 
[  Ce  verbe  eft  vieux  &  populaire  en  noftre  Langue.  ] 
A  C  C  B.  L  D  I T  E',  mafc.  A  c  c  R  e'd  1 1  e'e  ,  f.  adjed.  &  part. 

paft'.  du  verbe  A  c  c  R  e'd  t  t  e  r. 
A  C  C  R  E'D  I  T  E  R  ,  V.  aft.  [  Mettre  en  crédit  &  en  réputa- 
tion dans   le  public,  donner  du  crédit  &  de  l'autorité.  ]  Gra- 
tiam  &  aufloritatem  alicui  tribuere  ,  ou  dare,  (tiibuo,  tii- 
buis,  tribui,  tributum:  Do,  das.dedi,  datum.  )  A&.  Cic. 
s'A  c  c  R  e'd  I  t  e  r  ,  [fe  mettre  en  crédit  &  en  eftime,  ]  Sibi  gra- 
tiam  Sx.  auftoritatem  comparare ,  oh  conciliare  ,  (  o,  as,  avi, 
atum.  )  o/ffacere,  (  facio, facis,feci,  faftum.)  att.  Caf.  Cic. 
Il  e/l  fort  accrédité.    Plurimiim  gratiâ  &  auftoritate  valet. 
Multi  eft  gratis  &  àuftoritatis.  Cic. 
ACCROC,    fubft.  mafc.    [Déchirure    d'un  habit ,  ^ui  fe  fait 
tjuand  en  t'accroche  à  ijuelque  chofe  de  pointu  ,   comme  à  des 
ronces,  à  des  épines  ou  chofes  fembtablei.'\  Lacetdtio  ,  genit. 
lacetationis ,  f.  Cic. 

Fane  un  acci oc  à  fan  habit.  Aliquâ  ex  parte  veftcm  lacctare  , 
ou  difcindere,  (lacëro,  laceras,  laceravi,  laceratum  :  Difcin- 
do,  difcindis,  difcidi,  difciflum.  )  aft.   Ter, 
Accroc,  le  dit  ligurément  en  cUoles  morales,  [ce  t^ui  em^ 
pcfche  Ù"  arrcfle  le  cours  d'une  affaire,  retardement. '\  Mora , 
geni'.  mori' ,  f.  Rémora  ,  ^tnir.  remora:,f.  Cic  Plaut.  Re- 
tardatio  ,  5cn;c   reiardationis  ,f.  Impedimeutura.  Rctina- 
ciilum  ,  ^cnif.  i,  neut.   Cic.  Ovid. 
Sa  mort  a  été  un  accroc  ,  cjui  a  enipefché  le  jugement  du  procès. 
Illius  morte  injetla  eft  judicibus  ir.ora  litis   dijudicauds. 
Mors  attulit  mot.uii  5c  tarditatem  dijudicandcc  litis.  Cn. 
ACCROCHE  ,   fubft.  f.     [  Retardement  Ijlli  arrive    en  cjuelcjHe 
affaire  ,    &   cjui  y  Jurvtent  inopinément, 1    Aiora.     Rémora, 
genit.  morx  ,  f.  Cic.  Plaut. 
[  Ce  mot  François  eft  d'ufage  au  Palais.  ] 
ACCROCHE',  m.  A  ccr  oc  h  Et  ,  f.  part.  pall".  Se  adjeft. 
[attaché  a  un  croc  ]  Inuncarus  ,  inuncata  ,  inuucatura.  Co- 
lum.   Voy.    AcCKOCHEKdansfesdil/erfsfgniJicalivnl, 
ACCROCHEMENT  ,  fubft.  mafc.    [  t'ait  ion  ttaccrocher ,  ou 
de  /etter  un  croc.  ]    Unci  immiflio  ,  genit,    immiflîcnis  ,  f. 
Unci  irijcftio  ,  genit.  injectionis  ,  f. 
AccROCHEMENT,  fe  dit  au figute  ,   four  Retardement  cju'on ap- 
porte it  une  affaire.  Impcdimcntum  ,  genit.  impcdimcnti  ,u. 
Mora  ,  genit..  moia-,  f.  Remciia  ,  genit,  iemor.v,  t.  Cic. 
ACCROCHER  ,  'V.  ;lft.    [  Pendre  à  un  croc  ,  OU  .i  un  crochet  ijuel- 
tjue  chofe.  ]  Aliquid  uncino  fufpcuderï  ,  (fufpendo  ,  fulpen- 
dis,  fufpendi,  fufpcnfum.  )   aft.   Viir. 
AccRoCEiER,  [attacher  avec  un  crochet.]  Unco  ,  ou  imeino  ,  o.'< 
hamo  aftringere ,  ««conftringere,  {  ftringo  ,ftringis,ftrin- 
xi,ftxiùtunl.  1  aft.  ace.  Unco diftincie ,  t>«iciincie,  (tineo, 

tincs. 


A  ce. 

tîn«s ,  tlmii ,  tentiim.  )  aft.  ace.  Cdf.  Cic.  Unco  tcligate,  (rc- 
irgo,  religas,  leligavi,  religatum.)  aft.  ace. 
Accrocher,  iprtndrs  avecnn  croe.]  Unco  infixo  apprehende- 
le ,  (  appréhende,  apprehendis,  apptehendi,  apprehenllim.) 
aft.  ace.  *  (Kfinri!  are  du  PocrcLticuti,  launcaie/;o«r  unco 
învadere  5c  arripetc.  ) 
Accrocher  umuivire,  [Jetter  dis  Imrpotis  &  des  mains  de  fer 
pour  le  retenir.  "[  Fctict  m.imi  injeftà  navem  ictinere,  oit 
diftincie.  C.'f.  Manum  tcricam ,  o«  harpagOnem  iujiceie  in 
iiavcin.  (  hiup.igo,  m.  ) 
^pres  avoir  actroelit  lei  belien,  ils    les    enlevoient  en  dedans 
avec  des  machines.  Cùm  diftjnucrant  aiietes ,  intiis  toimen- 
tis  reducchant.  Cief. 
^^ant  jette  une  main  de  fer  ,   ù-  accroche'  les  navires  ,  ils  com- 
hatitient  &  fautoicnt  dans  le  tord  dei  ennemis.  Injeft.î  manu 
feneâSc  rctent.î  utr.îgne  nave,  diveifi  piignab.int ,  arque 
ju  holliuni  naves  rranfcendcbant.  df. 
On  commenta  a  letter  des  navires   Carthaginois  des  harpons  de 
fer  dans  les  vaijjeaux  des  Romaini.  Harpagônes  ex  Tunicis  na- 
vibus  injîci  in  Romanas  coepci  funr,  {on  fous  -  entend  na- 
ves. )  Ltv. 
s'Accrocher,  [élire  retenu  par  ijiielrjiie  chofe ,  comme  par  des 
e'pmes  &  chofesfemhlahles.  ]  Inhacrere  ,  ou  adhœrete ,  (harreo, 
hues,  h,vli,  h.tfnm.  )  neur.  (  dat.  ) 
Mon  habit  l'eft  accroche'  à  des  hiiiffons  e'pinenx.  Hirris  fepibus 
adhœfir  vcftis. 
Accrocher,  [att.xeher  avec  une  chdifne  ou  une  corde.']  Ligare_, 
ou  religaie  ,  (  ligo,  lîgas ,  ligavi ,  ligarura.  )  aft.  acc.  Conf- 
tringere  ,  (  eonûringo,  eonftiingis,  conftiinxi,  couftriftum.) 
aft.  acc.   (  l'ablatif  Ue  la  chofe  dont  on  lie.  )   Or. 
Accrocher  une  affaire,  au  figuré,    c'eft-à-dire   apporter  du 
retardement  à  une  affaire.  Rei  moram  inferre ,  (  infcro  ,  in- 
fers ,  intiili,  illârum.  )  oj/ injicere  ,  (injicio,  injicis  ,  injE- 
ci,  injettum.  )  àCi.  Ctcsr.  *  Moiam  nettere ,  ou  inneitcre  , 
(ncÛo,  neftis  ,  nexui ,  ncium.  )  avec  le  datif.   Stat.  Cur- 
lum  rei  inhibere ,  (  inliibeo ,  inhibes  ,  inhibui ,  inhibitum.  ) 
aft.  Rem  tetardiue  ,  (  rctardo,  retardas,  retardavi,  retar- 
datum.  )  aft.  nV.   Alieuinegotio  moram producere,  (  pro- 
dnco,  prodûeis,  produxi,  produdura.  )  &&.  Ter.  Dilline- 
re.  jft.  acc.  Liv. 
Vaffaireaflaccreche'e.  Rei  injefta  eft  mora.  Cic. 
ACCROIRE  ,  V.  neut.  Slui  i/eut  toujours  avoir  devant  fiy  le 
•verhe  Faire  ,  comme  i-aire  accroire  quelque  chofe  à  cjiielcju'un. 
■  Alicui  perfuadeie  aliquid  falfum.  Imponendo  pctfuadere, 
(perfuadeo,perfuâdes,pcrlaafi  ,perfuafuin.  )  ad.  acc.  da- 
tif de  la  pcrfonnc, 
E.w   EAiRt   ACCRoiR":,  fignjfie  aulll  Tromper,  impofer  à  ijuel- 
ijit'un.  Fucum alicui facete.  Imponere  alicui.  (impr.no,  im- 
punis, impofui,impofitum.  )  Ludificarialiqucm,  fludifi- 
cor,  luditicaris,ludificiitusium.  )  dep.  Ter.  Plant. 
Il  luy  en  fait  bien  accroire,  il  l:iy    en  fait  accroire  de  belles. 
Huic  homini  egregiè  impCnit.  Hominemlepidè  ludificuur. 
Haut. 

Il  e'P  bien  diff..  ile  d'en  faire  accroire  à  ce  vieillard.  Huic  feni 
verba  dare  difficile  eft.  Ter. 
S'en  faire   accroire,  {Concevoir  de  la  vanité,  s'enorgueillir.] 
Nimiumfibi  fumeie  ,  (  fumo  ,  fumis,  fumiî,  fumtum)  ou 
tribuere,  (tribuo,  tribuis,  tribui,  tribûtum.  )  oh  arrogare, 
(  ariogo,  arrogas,  atrogavi,  arrogatum.  )  act.  Cic. 
fous  VOH:  en  faitei  bien  accroire  ,   comme  Ji  nous  ne  vq'js  connoif- 
fions  pas,  Nimium  tibi  fumis ,  quafi  nos  non  ûorimus  te.  In- 
folentiiis  te  pr.Tdicatione  cfl'ers. 
ACCROISSEMENT ,  fubft.  mafc.    [  .Augmentation.  ]    Accre- 
mentum.  Incremeutum ,  ^fnir.  i,  n.  Au&ns, genit.  auftiis, 
m.  Plin.  L:v.  Accretio  ,  ^c^it.  accretionis,  f.  Cic. 
Donner  acctoijfcmcnt  à  une  chofe.  Alicui  rei  iucremcutiim  af- 
ferre, oa  date.  Cn.  Suint. 
AccRotssEMESt  de  la  lune.  Lunac  accretio.   Cicer. 
^ccroijfement  des/o:.rs.  DifiUmaudus.  Plin.   c«  accelTus  ,^e- 
nit.  acceC'ù^  ,  m.  Mani-Cifftl. 
Accroissement    fignifie    encore  '^fgrandiffement  i^un   lieu. 

.  Aniplificiitio.  Accefilo  ,  senit.  onis,f.  Cic 
Accroissement  fe  dit  auligufé  des  honneurs  &  de  làfortrine. 

HonogiunV,  eu  Bonoiùm  amplificatio.  Rei  faïuilimis  am- 
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plificatio.    Cicer. 

^li  donne  ,  OU  qui  a  donne'  accroijfernent.  Rei  alicujus  ampliiî- 

catot.^cHir.  amplificatotis,  m.   Lie 
ACCROISTRE  ,   V.   aft.  on  prononce  ACCROÎTRE,    i^li^men- 

ter  la  grandeur  d'une  chof.]  Augere  ,  (  augco ,  auges  ,  auxi  , 

auftuni.  )  Amplificare,  (ampliflco  ,   amplificas  ,  ampliti- 

cavi ,  amplificatura.  )  aft.  acc.  Cic. 
^(croifre  une  maijori.   Adjungcre  xdibus  accefïïonem.  Cic, 
,,.iccroiJlre  ton  bien.  Rem  augere,  ok  ampliare^  oa  amplificarf. 

Cic.  Rem  majorem  facere.  Plaut,  Exaggeiaie  remfamilia- 

rem.   Cic, 
21  a  accru  fes  biens  par  de  mauvaifes  voyes ,  ou  par  ries  moyens 

illégirimei.  Rem  fecit  majorem  mala  ratione.    Hor, 
Les  rtche'jjes  ejtii  s' .lug-mcnient  ne  font  tju'accroifre  les  foins  C" 

nourrir  l'avance.    Cuiafequitur  cicfcentem  pccuniam.  Her, 
^■iccraijlre  un  royaume  ,  en  étendre  tes  bornes,  Proferre  ,  ou  dl- 

Jatare  imperium,  ou  fines  imperii.  Cic. 
lient  beauioiip  accru,  ou  augmente'  fon  arrne'e  ,  fi  on  luy  eût 

a^nené  les  troupes  des  alliez.   Magnam  acecHionem  excicitui 

feciflet,  fi  foeiorum  copia:  addutt.ï  ipli  fuifl'ent.  Cic. 
S'ACCROISTRE,    [  prendre  croijfance ,    ou    accroijjement ,    parlant 

des  plantes.  ]  Crefcerc,  ou  accrcil'cre,  ou  incixfcere  ,  (crefco  , 

crel'cis,  crevi,  crctum.  )  neut.    CicCelf.    Augelcerc,  (au- 

gefco  ,  fans  prétérit  m  fupin,  )  neuc.  Augeri ,  (augeor ,  au- 

geris,  auftusfuin.)  Pafl'.  Cic. 
On  DIT  au  figuré  en  ce  fens.  Son  crédit  &  fon  pouvoir  s'ac- 

croijfent  tous  les  jours.    Crefcii  in  dics  gtatiâ  Se  auftorita- 

te.  Lie. 
Son  amour  ù"  fa  colère  s'accroiffcnt  au  lieu  de  diminuer,   Amoc 

illius  &  ira  augentur ,  cùm  deberent  miiiui. 
ACCROUPI,  m.  Accroupie,  f.   [quiejl  affis  fur  le  cul.]  Si- 

àe\is,genit.  fidentis  , omn.  gen-  Plin.  Inclunesresîdens. 
S'ACCROUPIR,  V.  n.  Eftre  accroupi.  Sidère,    (  fido  ,  liJis  , 

ûdi,  fans  fupin.  )  neut.  Plin.  In  chines  relidere  ,  (  refideo  , 

résides  ,  res?di ,  fans  fupin.  )  neut.    Plin.    Conquinil'cere  , 

(  conquinifco,  conquiniftis ,  <î«iie/o»j  conquexi ,  fans  fupin.) 
neut.   Platit. 
ACCRU,  m.    Accrue,  f.    part.  pafT   du  verbe  Accroistre. 

Auftus.  Ampliatus.  Ampliticatus,  a,  um.  Cic 
ACCRUE  des  rivières ,  lubft.  f.  [Ivrs  tju'une  rivière  changeant 

délit,  donne  des  terres  aux  particuliers.  ]  Alluvio  ,  geni£,  al- 

luvionis  ,  f.   Alluvies,  ^e/;/f.  alluviei,f.  Cic.  Liv, 
[  On  parle  dans  le  Droit ,  du  droit  d',yfltuvion,  ] 
ACCUEIL,  fubft.  mafc.  [Traiitement  doux,  civil  &  honnefîe 

qu'on  fait  à  une  perfonne  qui  nous  vient  faire  quele^ue  prière  , 
ou  rendre  vifite.  ]  Coinïtas.  Affabilitas  ,  renir.  atis,  f.  Cic. 
[  Il  n'y  a  point  proprement   de  fubftantif  pour  exprimer  ca 
Latin  le  mot  François  .Accueil.    Quelques  Diftionnaircs  le 
rendent  parles  mots  ^crf/>^io  ,  ou  Exceptio,  mais  fans  au- 
cune autorité,  &  mefme  contre  la  fignification  propre  de 
ces  mots  Latins.    ..Admiffio  figninc  pluftoft  l'aBion  de  don- 
ner entrée  k  quelqu'un  ,    que  l'aCiion  d'accueillir.     Le  plus 
feur  eft  de  rendre  en  Latin  le  mot  accueil,  par  les  Ver- 
bes .ylccipere ,  ou  Excipeie  ,  coniine  dans  les  Phrafes  fui- 
vantes.  ] 
Faire  bon  accueil  k  quelqu'un  ,  {  le  recevoir  d'une  manière  obli- 
geante &  civile.]     Aliquem    benc ,  ou  comiter   accipere  , 
(  accipio  ,  accipis,  acccpi,acceprum.  )  aft.    Benigno  vultu 
excipeic.  Cic   *  en  peut  encore  joindre  à  ces  Verbes,  ces  ad- 
verbes. Commode,  humânè,  amicè,  8cc.    *  (le  contraire 
eji  Accipere  aliquem  maie,  owdurius.  Ctc.  Luy  faire  mau- 
vais accueil,') 
ACCUEILLIR,  Vi  aêl.    [  R-ecevoir  favorablement,  avec  dou- 
ceur &  honneffeté  ceu^  qui    nous    rendent  vif  te,]     Aliquem 
bénigne,  ou  comirer,  c»  humanè,  on  benigno  vultu  ac- 
cipere j  in»  e.xtipcte  ,'  (  accipio ,  accipis ,  accspi ,  acccptum.), 
aft.  Cic.  ■  ■     <    '•■'■  -,     :: 

Il  l' accueillit  chez,,  lay ,  U  fy  récent-,  il  luy  danna  retraitte, 
Rccepit  Eum  ad  fe.  Cic:  ■ 
C'efl  une  grand'e  ingtitifiiçle  -ie  méconnmflre  dans  la  profperiré, 
ceux  qui  nous  ont  'àééii^llii  tUnt  P'adverfsie',  Ingrati  aiiimi  eft 
rébus  pro/peris-eotunViittn  meminifle,  qui  rébus  adrerlis 
fubfidionbbisfueiunt'.  ■■  - ,  '      '     ' 

AccuEitiiBi"  Csaiiîs''ensçï«î  pluS'.paniculieïenient  Recevoir 

quel- 
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ijticlqu'iin  [  da}ii  un  bi-.tcais  ôcc.  ]   Accipiic.   Excipere.  aft. 
ace.  cic. 
li  faut  crier   au  i.treîicr   ^H*îl  nous  vienne  accueillir.    Ijicla- 
mancius  cil  portitor,  qui  nos  navigio  excipiat. 

Ac^;u^  i  itiR ,  le  dit  au  iiguie  pour  .Attacjucr  &  furprendre  , 
cuuinie  La  tempejîe  nom  accuetllit  ^  ou  Scus  fttma  accueil- 
li! d'une  furieufe  icmpefle.  Giaviflimî  tcmpertatc  depie- 
fienli  fuinius.  Hor. 
Ce  malheur  nom  a  accueilli!.  Hoc  malum  in  nosinvafit.  Cie. 
La  pauvreté  les  a  accucdiis  tous  deux.  Incellit  ambos  ino- 
pia.  Saliifî. 

A  C  C  U  L  f ,  m.  A  c  c  u  1  e'h  ,  f.  part.  pafi".  Voyez.  Acculer. 

ACCULER  ,  V.  att.  [  Pouj/'er  dans  un  lien  ctiait  &  ferre',  & 
réduire  à  ne  pouvitr  reculer.)  Aliquem  in  anguftias  com- 
peilere,  (  couipellOj,  compellis,  complili,  compuifum.  )  aft. 
*  Ad  incitas  aiiquem  adiiuccre  ,  (addûco  ,  addocis,  addu- 
.\i ,  adduftuni.  )  ou  adigete ,  ou  redigerc ,  (  digo ,  is  ,  degi , 
daclum.  )  ait.  Cic.  Vlant. 

[On  Ibusentend  dans  cette  dernière  façon  de  parler  le  fub- 
flantif  liiicas  ;  Ciir  ce  mot  incita  vient  de  cico  pour  raoveo , 
parce  que  ceux  qui  jouent  aux  Dames  étant  pouflez  jul- 
qucs  aux  derniers  rangs  du  Damier  ,  ne  peuvent  plus  re- 
culer ,  d'oii  vient  que  les  Dan>es  ibut  alors  appellees  inciti, 
c'eft  à  dire  immobile:.  Que  li  Lucilius  a  dit  ad  incita  ,  il  a 
Ibus-entendu /oct  .■  5c  delà  vient,  dit  S.  Ilidore,  que  l'on 
appelloit  inciti ,  ceux  qui  avoient  perdu  toute  clperance 
de  fe  relever  de  leur  mifete.  ] 
Sf  voyant  accule'  en  cet  endroit.  Eb  loci  adduûus  ,  eu  com- 
puHus.  Cic. 

s'Acculer,  fignifie  au  contraire,  3e  placer  dam  un  coin,  ou  : 
dans   un    lieu  e'troit  y   oh  Con  ne   puijfe  pas  ejlre  attaque  par 
derrière.    Se  in  angulum  recipere ,  (  recipio ,  tecipis ,  recê- 
pi ,  receptum.  )  atl. 

ACCUMULATION  ,  fubft.  f.  [  .^mas  de  flufeiirs  cliofes  les 
unes  fur  les  autres.')  Coacetvatio ,  ^en;>.  coacetvationis  ,  f. 
Cic.  Congeries  .{cHjf.  congerici,  f.  Plin. 

[  Ce  mot  elt  rare  en  nôtre  Langue  :  on  dit  au  Talais  .Accii- 
jnulation  de  droit!.  ] 

A  C  C  U  M  U  L  E' ,  m.  A  c  c  u  m  u  l  l'e  ,  f.  part.  palT.  l'oyez. 
Accumuler. 

ACCUMULER,  V.  a£t   \_^ma'fcr,entaJfcrptujîeiirschofesen- 

femble.)  Curaulaie.  Accumulare.  Coacervare  ,  (  o ,  as ,  avi_, 

atum.  )  Congereie  ,  (  congcro ,  congëtis  ,  congefli ,  congel- 

tura,  )  &&..  ace.   Cic.  Liv. 

accumuler  bienfaits  fur  bienfaits.     Bcnefafta  benefaûis  cu- 

mulare.  Plaut. 
Des  honneurs  accumulez..  Congefti  honores.   Liv. 

ACCUSABLE ,  adjeft.  m.  &:  f.  [  âi'i  peut  eftre  accufe.  ]  Ac- 
culabilis  Se  hoc  acculabile,  adjett.  Cic. 

ACCUSATEUR  ,  lubft.  nialc.  [  àui  accufe  un  Autre.  ]  Accu- 
ùxoi ,genit.  accufatcïis,  m,  cii. 
ï,n  accufateur,  à  la    manière   d'un    accufateur.    Accufatoiie  , 

adv.  Acculatorio  more ,  (ablatif.}  Cic.  ^  _ 
Ihi  cfprit  d'accufateur.  Auimus  acçufatprius  ,.m.    Cic. 
Faire  le  me'tier  d'accufateur.  Acculationes  fadiiare.  Cic. 

Accusatrice,  fubi'c.  f.  icelte  ç»(  ati-'i/c.  J  Accufiitrix,  genit. 
accufatricis  ,f.   Plaut. 

ACCUSATIF ,  fubft.  m.  [  ijuatricnte  cas  des  Noms  ,  chez,  les 
Grammairiens.  ]  Accufativus  ,  i.  m.  Accufandi  cafus  ,  ùs,  m. 

ACCUSATION  ,  fubll.  f.  [  Délation  en  juftice  pour  ijucltjue 
trime. 'l  Accufatio  ,^tJiji.  .accufatiouis ,  f.  C.ie.  Inlimulatio, 
gcnit.  inlimulationis  ,f.   Cic.  -.  l, 

11  liiy  faifoit  un  crime  dans  fon  .tecufatiim  ,  de,  luy  avojr  pre'- 
fare  du  poiCon.  AccufatioiK  ûià' ilii  aimini dabat ,  fitivç- 
nënum  paravilTc.  Cic.       -,  ...  _    ..  ^i 

Accusation,  crime  dtint  on  a  f  «•/>.]:  jj^çcuftlig.  ClimùiatU), 
_je;iif.  onis  ,  f.  Ciimca, genit.  crimiiiis  ,  neût.  Cic. 
•Vne  faiijfe  accufation.     falia  ctiniinatio  ,  ^tw.  falfa:  crimi- 

nationis,f.  Falfum  ctimen,^^nir.  falli  ctiminis ,  n.  Cic. 
former,  forcer,  intenter  une  accufation^  contre  gueliju'un.   Ac- 
-cufatiancm  in  aliquem  conflai^  ,.Xiçpnflo ,  confias ,  coiifla- 
vi  ,ccnflatimi.  )  aft.  Oit.  ,In  aliquem  crimeu moliri ,  (mo- 
lior ,  moliris,  molltus  lum.  )  depon.  Tacit-  Alicui ,  ou  in  aii- 

qm:mx;rimenfing«ic,C6iîge»ife'gis>fek|ift""J-l:^^-  '"^• 
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Dreffèr  fine  accufation.  Accufationera  infttuetc ,  (iuftruo, 
inttruis  ,in(ltuxi,inftrufl:um.  )  aft.  cic. 

Kepoujfer  une  accujation.    Crimiaationem  repeilere,  (repel- 
lo  ,  repellis ,  repiili,  repulfum.  )  Ctimenpropulfare.  ad.  Cic. 
ACCUS.'VTRICE  ,  voyez.  Accusateur. 
A  C  C  U  S  E' ,  m.    A  ce  u  s  l'e  ,  f  part.  palT.  du  verbe  Accu- 

SER.    Acculatus.  Inlimulatus ,  a ,  um.  Cic. 
Accuse'  \_fc  prend  quelquefois  comme  un  fubjlantif.  ]  Reus, 
^enit.  rei ,  m.  Cic. 

Parler  pour  l'accufe'.    Ab  reo  dicere.    Cic. 

SlHi  eft  accuje  de  briguei.    Reus  ambîtùs.  Cic.  *  De  violence. 
Reus  de  vi.  Cic. 
Accus  E'E,f.  [pour  celle  qui  eft  accufe'e.]   Ke3,  genit.  tes, 

f.  Cic. 
ACCUSER,  V.  aâ.  [intenter  une  aCiion  contre  quelqu'un  pour 
raifon  d'un  crime.  ]  Accufare.  Incufare.  Inûmulare.  Poftu- 
lare ,  (  o  ,  as ,  avi ,  atum.  )  aâ:.  Cic. 
[  Tous  ces  Verbes  veulent  avoir  pour  régime  l'accufatif  de  Ja 
perlbnne.  Se  l'ablatif  de  la  chofe  dont  on  eft  accufe  avec 
la  prepolition  de  ,  5c  quelquefois  fans  prépofition.  On 
trouve  aulTi  fort  fouveut  le  génitif  de  la  choies  mais  alors 
il  faut  fous-entendre  le  mot  cnmine  qu'on  peut  exprimer.  ] 

^icufcr  quelqu'un  de  négligence  à  ne  point  e'crire.  De  epifto- 
larum  negligentiâ  aliquem  accufare.  Cic. 
On  ne  dit  pas  bien  ^ccufutus  de  fcelere  ,  ou  de  crimine ,  mais 
bien  cnminis ,  ou  fcelere.  On  ne  mettra  pas  même  indiffé- 
remment toutes  fortes  de  Noms  au  génitif,  ou  à  l'ablatif 
avec  ces  Verbes  ,  mais  il  faudra  confiderer  comme  les 
Anciens  ont  parlé,  &  les  fuivre. 

^ccufer  quelqu'un  de  concujfion.  De  pecumis  repetundis  ali- 
quem accufare.  Repetundarum  accufare,  Cic.  *  De  faiijfe- 
te.  Inûmulare  aliquem  fallî.  Cic.  *  De  lez.e-MaieJle".  Ar- 
ccflere  aliquem  majeftatis,  ou  Isfœ  majeftatis ,  (arceflTo, 
arcelfis,  arceffivi ,  arcefsltum.  )  aft.  Ciccr.  Sen.  De  raajef- 
tatc  aliquem  poftulare.  Cic.  *  De  poifon.  De  veneficiis  ali- 
quem accufare.  *  D'avoir  brigue'.  Accufare  arabîtûs.  Am- 
bitùs  crimine  arceflere  aliquem.  Cic.  *  D'avarice.  Infimu- 
lare,  ou  arguete  aliquem  avaritii,  (  atguo  ,  arguis  ,  argui, 
argûtum.  )  aft.  i- De  trahifon.  Accufare  aliquem  proditio- 
nis.  Cornel-Nep.  Alicui  proditionis  crimen  inferre,  (in- 
fcio,  infers,  intiili,  illâtum.  )  a£t.  Cic  »  Dr  pe'culat ,  ou 
d'avoir  vole  les  deniers  publics,  Teculatûs  aliquem  accufa- 
re.  .^uCi.  ad  Heren. 

Us  s  accitfent  comme  d'un  crime  d'avoir  difcontinue'  de  s'aj^iger, 
Peccaii  fe  infimûlant,  qubd  dolcre  intermiferint.  Cic. 

Vous  avez,  accufe'  une  très  honnefte  femme  d'avoir  fait  faux- 
bon  a  fon  honneur.  Frobri  inlîmulafti ,  ou  accufaili  pudicif- 
Cmara  feminam.  Cic.  Plaut. 

.Aciufer  quelqu'un  en  JuHice.  Accufare  aliquem  in  jus.  Reum 
agere,  ««poftulare.  Arceflere  aliquem  judicio.  Cif  *  L'ac- 
cufer  criminellement,  Judicio  capitis  aliquem  arceflere^  ou 
arguere.  Cic 

Il  n'a  point  fait  de  dijjiiulté  d'avouer  la  chofe,  dont  on  l'ac- 
cufe. Non  dubitavit  id  ipfum ,  quod  arguitur  confiteri. 
Cic.  (pour  pioptcr  quod  arguitur.  ) 

C'eji  le  peuple  c-  non  pas  vajire  ccmp/titeltr  que  vous  accufesç,^ 
ié  (ette  faute  .  P.opuji  culpam ,  non  competitoris  accii-' 
fas.  Cic, 

Ritbrius  était  acxufé  tCavoir  violé  par    un  parjure  la  divinité 
d',Auguft'e.   Rubrio  crimini  dabatur  violatum  perjurio  nu- 
I     raen  Augufti."^.!!/;. 

!ACENSE',m.  AcEN5E'E,f.  part.  paA'.  i^k  rcrJc  Acenser. 
ACENSER  ,  V.a.ft.  on  prononce  Açanler.  [Donner  à  cens  on 
à  rente.}  Cenfu  apnuo,  locare ,  (  Icco  ,  locas,  locavi ,  loca-' 

■tUm.  )   Addicf re  ,  ( addîco ,  addîcis ,  addixi ,  addictum.  ) 

aft.  ace.  C/c. 

'Acenser  ,  lignifie  auflî  Prendre  un  héritage   à  cens  &  à  rente 

tous  les  ans.    Conduccrc   aliquid  cenfu  annuo ,  {  contlnco , 

condûcis ,  conduxi ,  ccindudum.  )  ou  redimere ,  (  redïmo  , 

redimis,  redëmi,  rcdciinum.  )  aâ.  Cie.  ','" 

A  Ç-E  RE',  m.  Acer  e'e  ,  f.  part.  pafl".  l'oyez.  A  c  e'r  E  Ri''  ^ 

ACÉRER,  V.  aft.    [gdrnir   lOi' outil  d'acier  ,   y  appliquer  de'- . 

l'acier  pnur  le  rendre  plus  tranchant.'}  Chaljbe  admixro  dU- 

isie,  rdurpj^utas.duraviidwtaium. )  aft.  ace.  ^ 
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ACEB-RA  ,  0«  AcKRRE,  [ville  du  Royaume  de  Saflei.]  Acer- 

ix,^!nit.  A£eirarum,f.  plur.  Liv. 
J^i  rjl  d\4ctrra.  Acenanus  ,  3  ,  Uni.  Liv. 
ACERENZA  ,  [ville   d.vii    U  Baplicatc ,  province  du  Royau- 

me  de  Nixf'lcs.'l  AchttonÙA  ,genit.  Acheiontiï  ,  fœm. 
A  C  t'T  A  B  U  L  E  ,  fubll.  mal'c.  [  l' Embotture  des  oi  de  ta  ciiif- 

fe.]  Acetabulum,^tnif.  aceiabuli ,  n.  Celf. 
[  Terme  d'Anatomii.-.  ] 
A  c  r't  a  b  u  l  e  ï  [  petite  mefure  ancienne  eiui  contenolt  la  ijutitrie- 

rae  partie  de  i'he'mme  ;   ou  deux  onces  O"  demie  de  Isqueur  ,  tu 

matière  feche,]  AceciUulum  ,  i  Jieut.  Ptin. 
ACHAIE  ,  [province  de  l'ancienne  Grèce,  ejui  faifoit  une  partie 

du  Peloponnefe  ,  aujottrd'h'iy  le  Duché  de  Clareme.  ]  AcJiaia  y 

genit.  Achaiat ,  f.   Ovtd, 
[On  croit  que  le  mot  â'^chaïe  vient  du  mot  Grec  «p^oc ,  qui 

Cgnifie  inflejfe  ,  douleur.  ] 
Stti  eft  de  l'^chaie.    Aclia;us.    Acliivus.  Achaïcus  ,  a ,  nm. 

riVf.  Or. 
ACHALANDE',  m.  Achaland  e'e,  f.  Adjeft.  &  Part. 

duvrrhe    ACHALANDER, 

ACHALANDES. ,  V.  aft.  [  mettre  une  houtiijue ,  ou  une  maifon 
en  re'putation  d'avoir  de  bonne  marciiaudife  ô"  it  prix  raifonna- 
ble,  &  y  attirer  bien  des  marchands. 1  Emtorum  frequentiam 
adtabernam,  oh  ad  mercatorcin  allicere  ,  on  pellicere ,  (li- 
ciojicis,  lexi ,  leftum.  )  acl.  de.  (  c'ell;  à  dire  ,  .Attirer  u- 
ne  foule  d'acheteurs  à  une  bouttnne  ,  ou  à  un  marciiand.  ) 
Cette  bouîiejite  ejl  bien  achalande'e  ,  il  y  vient  bien  des  marchands. 
Celebranir  ha:c  tjbernaemtoium  conventu  ,  o»frequentiâ  > 
(  celebtor  ,  celebraris  ,  cclebratus  (um ,  celebrari.  )  pafl".  cic 
ce  marciiand  efi  bien  achalandé'.  Emtores  fréquentes  adeunt 
huncmercatoreni. 

ACHARNE',  m.  Acharnée,  f.  Adjeftif  &  Part,  du 
verbe  Acharner, 

ACHARNEMENT,  fubft.  mafc.  [  forte  pajfion  &  attache  à  une 
rhofc,]  Aoimi  impotentia,^fin'f.  animi  impotcntiae ,  f. 
J/  a  un  furieux  acharnement  pour  la  débauche,  ImpotcntiÙS  fer- 
tut  inlibidines. 

[  Ce  mot  François  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  part ,  &  fignifie  en- 
cote  Vne  attache  opinialire  qu'en  a  à  perfecttter  quelcjti'un  ,  foit 
de  parole  ou  d'effet.  Aflîdua  alicujus  &  impotcns  Lnfeitatio  , 
oaperfccutiOj^tmr.  onis  ,  f.  Cic.  } 
Ils  je  battirent  l'un  contre  l'autre  avec  un  tel  acharnement ,  tju'on 
ne  les  put  jamais  feparer.  Tïm  acriter  ,  ou  pervicaciter  &  in- 
fefto  animo  piignarunt  inter  fe,  uti  altei  ab  akeio  divelli , 
oK  diflrahi  non  potuerit. 

ACHARNER  ,  V.  aft.  [  donner  aiiy  belles  le  go:)t  de  la  chair.  ] 
Animalia  catni  aQuefcere  ,  (alTueico,  alïuefcis ,  afluevi  , 
afl'iietum.  )  aft. 

[  Terme  de  Cliafle.  ] 

s'Acharner,  au  figure',  [M.xrijuer  une  forte  attache  a  ejuelque 
chofe  ,  comme  à  aimer  &  à  haïr  ,  à  perfccuter  &  à  outrager  quel- 
qu'un de  paroles  ou  autrement. '\  Ferii  impotentius  in  aliquid  , 
•«  in  aliquem.  paff.  Cic,  Vcheraentiùs  aliquem  infeftari. 
depon. 
S'acharner  à  fe  battre  l'un  contre  l'autre.  In  Cidem  mutuam 
impotentius  fcrri ,  (  fetor ,  ferris ,  latus  fimi.  )  Pali;  Acri- 
ter, ou  pervicaciter ruerc  ,  (  ruo  ,  ruis,rni,/inj/f<;ji>.)  neut. 
Graviter  in  fe  invicem  fa:vire,  (  facvio ,  faivis ,  fivii  ,fa:vi- 
tum.  )  neut.  cic.  In  mutuam  pcrnicicm  incumbcre,  (in- 
cumbo.incumbis,  incubui  (incubîtum.  )  neut.  cic. 
S'acharner  l'un  contre  l'autre ,  fe  déchirer  par  des  injures  ù" 
des  calomnies,  Mutuis  coniumeliis  fe  difcerpcre,  ou  dila- 
cerare,  eu  profcindere  ,  (  difcetpo,  difcerpis  ,difcerpfi,  dii- 
cerptum  :  dilacëio,  dilaci-ras ,  dilaccravi  ,  dilacerarum  : 
piofcinJo,  profcindis,  profcïdi  .profcifTum.  )  ad.  *  Vulne- 
rare  fe ,  ou  vc.xare  fe  probris  &  malediitis ,  (  o ,  as ,  avi , 
atum.  )  au.   Oc. 

S'acharner  a  perfccuter  quelqu'un  à  outrance  &  fans  relafche.  Ve- 
hcmentiflîmè  Se  pertin.icinîmè  aliquem  infequi ,  o»  petfe- 
qui,  f  scquor,  fequetis ,  fecutus  fum.  j  Inleftari ,  (  infec- 
ter,  infeflaris,  infeftatus  fum.  )  depon.  ace.   cic 

L'eniiiene  s'acharne  plus  tant  fur  moy.  Jani  dente  inVldo  mi- 
niismordcor.  H  or. 

S'acharner ,  ou  l'ofiniaflter  au  vain  honneur  de  demeurer  pre's  des 
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grandi,  Inânem  inter  magnâtes  verfandigloriam  pcrtiuacil- 
lime  feSati. 

ACHAT  ,  fubft.  mafc.  [l'.Ailion  d'acheter.]  Emtio  ,^d/i>.  cra- 
lionis  ,  f.  cic. 
Il  n'ofa  faire  cet  achat  en  fan  nom.  Non  cft  aufus  fuum  nomeu 
emtioni  illi  adfcriberc.  Ctc. 
VoHi  avez,  fait  là  un  fort  bon  achat ,  je  ne  donnerois pas  cette  mai' 
fon  y  quand  j'en  verroit  fix  cens  écus  argent  comptin'.  Mcrcimo- 
nium  Icpidum  ,  fi  nuiic  ferunt  fcx  talenta  m.igna  argenti  pro 
illisxdibusptifcntaria  ,  nunquam  accipiara.   riaut. 

ACHE  ,  iilbft.  foin,  [cfpece  de  perfil  qnt  crotjl  dans  lei  maraii , 
&  qui  feurii  blanc.  ]  Apium  paluftre  ,genii.  apii  paluflris,  n. 
Flin.    tleofeiînum  ,x''"'f.  cleofelini  ,neut.  Plin. 

ACHE'LOUS,  [fleuve  céUbre  dins  C  Epire ,  aujourd'huy  Pa- 
chicolme.  U  fort  du  mont  Vindus  ô"  fe  va  rendre  dans  la  mer 
d' tonte.]  Achelciis,  jfi;;>.  Achelûï,m.   Ovid. 

ACHEMINEMENT,  fubft.  mafc.  [diipo/ition  prochaine  aune 
thojéf   dojit  on  efpere  un  bon  fuccèj.  ]   \'iA,genit.   v'ix  ,  (.   Gta- 
dus,genii.  gradùsjin.  Cic. 
Cette  viihne  fut  un  acheminement  à  ta  paix.   Hacvi£lorià  ad 
pacem  viafa£lael1.  Illa  viûorij  viani  ad  pacem  patefecit. 

S'ACHEMINER,  V.  neut.  p.  [fe  mettre  en  chemin.]  In  viam  fe 
dare,  (do,  das,  dedi ,  datum.  )  Viam  carpere,  (carpo, 
carpis ,  carpfi  ,  carptum.  )  Vi.T  fe  committere  ,  (  committo  , 
committis ,  commifi  ,  commilfum.  )  art.  Ctc.  Iter  ingrïdi , 
(ingrcdior ,  ingrederis  ,ingtellus  fum.  )  dep.  Liv.  Itcr  in- 
tendere ,  (  intcndo  ,  intendis ,  intendi ,  inteutum.  )  aÛ.  Liir, 
Viam  invadere,  (invâdo,  invâdis,  invafi  ,  invafum.  )  aCt. 
yirg.  Viam  corripere  ,  {  cortipio ,  coirîpis  ,  corripui ,  correp- 
tum.  )  aft.  Virg.  Aliqub  proficifci,  (  proficifcor ,  proficil- 
ceris,  profeftus  fum.  )  depon.  Or.  Ahqub  itcr  inflituere, 
(  inftituo  ,  inftituis  ,  inftitui ,  inftitntum.  )  aft.  Cat.  ad  Cic. 

Acheminer,  V.  aft.  [  Mettre  en  eftal  de  re'ujjir  ,  parlant  des  af- 
faires &  des  entreprtfcs.]  comme  L'avis  de  ce't  .ylv^rat  a  fort 
bien  acheminé  l'affaire  ,  l'a  mis  en  train  de  réuffir.  Hujlis  pa- 
trCni  fententia  rem  ad  felfcem  fuccelfum  ditcxit,  ou  deduxir . 

A  C  H  E'  R  O  N  ,  [fleuve  d' Epire  ,  ou  de  Lucarne  ,  que  les  Vo*- 
tes  font  un  des  fleuves  de  l'Enfer.]  Achëion  ,  ou  Achcruns, 
genit,  acherontis ,  m. 

[  Nonius  marque  ce  nom  douteux  ;  mais  il  eft  toûiours  mafcu- 
lin  quand  il  fignifie  un  fleuve  ;  Se  féminin  quand  il  fe  prend 
pour  le  pai's  &  la  région  des  Enfers  :  Nulla  ^cheruns ,  dit 
Plante  pour/'£n/fr.  ] 

A  C  H  E'R  O  N  T  1  Q_U  E  ,  ou  ie  l'.Acliéron.  Acheranticus  . 
Aclieruntica ,  Aciierunticum.   Flaut. 

ACHERONTIA,  [ville  de  la  Lucarne  dans  U  BafiUcate.]  A- 
clieruutia  ,genit.  Aciieruntia: ,  f. 

ACHERUSIE,  [marais  que  fait  le  fleuve  ^chéron  proche  (TW- 
mes.]  Achctufi-i, genit.  Achcttudx  ,(.  Pom-Mel.  Aclicrûils. 
genit.  Acherufis  ,  f.    Val-Ftac. 
d'.Achertiflc.  Aclierufius ,  Acherufui ,  Acherufium.  Luir. 

A  C  H  E  T  E' ,  m.  A  c  H  f  t  s't  ,  f  paît.  p.ilT.  du  verbe  Achb- 
TER.  [.yicqtiis  à  prix  d'argent  dont  on  convient.  ]  Emtus,cm~ 
ta,emtuni.  Coëmtus,  coëmta,coëmtum.  c.'f.  Mercatus'. 
mercata  ,  mercatum  en  fgnif  cation  paffive  dans  Praperce  i* 
dans  Pline  :  *(  le  contraire  efl  ïncnMiiS  dans  Ptorace  j  pout  di- 
re ^«w/i'jî  ^o/i.'t  «nfcelr'.  )   Voyez  Acheter. 

ACHETER,  V.  a*^.  \  .Acquérir  quelque  chofe  a  prix  d^argenî 
dont  an  convient.]  Emerc.  Coemere.  (  ëmo ,  tniis,  ëmi , 
emtum.  )  aft.  ace.  Comparare  ,  (  comp.ïro,  compiiras  , 
comparavi ,  comparatum.  )  ail.  accuf.  Mercari.  Euietca- 
ri,  (  mercor,  mercaris ,  mercatus  fum.  ^  depon.  ace.  Nun- 
dinaii,  (nundinor,  nundinaris,  nL-ncînatus  f.  n.  Jdcpcn. 
ace.  Ter.  Cic.  [on  trouve  aufft  nundino  dans  Snetone.  ]  Pra:- 
ftiiiare-,  (  prsftino ,  prïftïiias ,  px.-cftinavi,  pi<cl)inatu.ii. J  a&. 
ace.  Plaut.  Redimcrc ,  (  reduno  ,  redïmis ,  redcini ,  redem- 
tum.  )  ad.  ace.  Cic.  Caf. 

On  donne  à  ces  Verbes  l'accufatif  de  la  ciiofc  achetée  ,  & 
l'ablatif  de  la  perfonnc  de  qui  l'on  acheté  avec  la  prepofî- 
tion  <i ,  ou  de.  On  y  met  auflî  le  nom  de  Pris  à  l'ablatif  fans 
pre'pofition;  l'on  trouve  néanmoins  des  exemples  du  géni- 
tif, mais  ony  fous-entcndl'.iblatif  .ir^,  outiretio, 

acheter  argent  comptant.    Emere  pnfenti  pccuniâ  ,  on  ocula- 

t.i  aie.  Plaut,   {le  lontraite  efl  c.tcâ  die,  yAibc:er  à  crédit.') 
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'  ^ prixraifeiinahle.  Beiic  emere.  C<c  "*  Deitnnc  foy.  Eonâ 
ide  cmcrc.  ♦  „<  trop  bon  marchr.    Minimi  cnieie.  ♦  .-^  h-" 


* 

fide  cmcrc.  *  ^i  trop 

prix:    Vili  pietio  emere.  *  Trop  cher,  Malè  emere.    Carms 

cmere.  Cn: 
Ccfi  un  homme  à  acheter  au  poids  de  i'.or.    Hune  hommcm  decet 

auio  expcndi.  Fiant. 
^Acheter  ati  mot  d'un  autre.  Emere  pretio  nlterius.  Ter. 
Je  voudrais  avoir  acheté'  cela  de  tottt  mon  bien  C-  de  tout  mon  cré- 
dit. Id  penfurc  velkm  omni  argcnto  &  omni  ;iuttoiitate.  Co!. 
Jl  ftut  amener  des  marchands  pour  acheter  une  marchandife  ijui 

ii'eft  point  de  debst ,  mais  une  bonne  marchandife  trouve  aisément 

des  acheteurs.  Invcndibili  merci  oportet  adducere  emtorem, 

pioba  merx  facile  emtorem  repcrit    Plaut. 
Quand  vous  l'auriez,  acheté  trots  cens  piftolet  ,  ce  ne  feroit  pas 

trop;  vous  avez.ga^ne  beaucoup  à  ce  marche'.   Non  a:dëpol  tre- 

ccniis  minis  cirum  effet ,  fecifti  lucri.  r;<iKf.  [onfous-entend 

multuni.  ) 
Si  vous  li'ejles  pas  preffe'  de  vendre  voftrc  maifon  ,  ie  ne  fuis  pas 

frejj'é  de  l'arheter.  Si  tibi  nihil  fubiti  eft  qubd  vendas  xdcs  , 

lantumdcmmihi  qubdemam,  ok  qubdemcrcvelim.  Plant. 
^Acheter  à  prix  d'argent  la  permijf  on  delà  fcpulture.   Redimere 

prctioi'cpclicndi  potcftatem.  Cic. 
Acheter  àmanjer.  Obfonari,  (  obsOnor,  obfonaris,  obfona- 

tus  ftim.  )  dep.  Plaut.  Ter.    Ohlbnave ,  (  obsuno  ,  obsunas , 

obfonavi ,  oblonatmn.  )  aft.  Plaut. 
.Aller  acheter  à  manger,   lie  obfonatum.   Plaut. 
Acheter  ,  au  figure  ,  [parlant  de  la  gloire  i  de  ta  liicrte'o-c.  ] 

Emere.  aci:.  ace.  Cic. 
Je  n'acheté  point/i  cher  des  efperances.Spem  prctio  non  cmo.Jer. 
Je  ne  voudrois  pas  acheter  un  royaume,  ou  ejlrjRoyaux  de'pcns 
■   de  ma  liberté'.    Regnare  nolo ,  liber  ut  non  lîm  mihi.  Ph*d. 
^Icheter  lapaix.  Rcdimerepaccm.   Caf. 
Il  pouvait  acheter  les  bonnes  grâces  de  tout  le  monde  par  la  mort  de 

fon  ennemy.    Omnium  gratiam  motte  inimïci  tedimerc  po- 

tcrat.  Caf. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  doive  acheter  ces  bons  ojjlces  par  la  perte  di  fa 

■vie,  OU  aux  de'pcns  de  fa  vie.  Ego  veto  liic  officia  ractcanda 

vitâ  non  puto.  Cic. 
On  dit  par  manière  de  proverbe  &  en  converfation. 
Il  a  bienfait  acheter  fa  peau  a  fes  ennemis  ,  ou  il  leur  a  vendu  fa 

peau  bien  cher  ,  [  il  en  a  bien  tue' en  fe  défendant.  ]  Multo  fan- 

guinc  vita  illius    inimicis  conftitit  ,    par  imitation  de  Ti- 

te-Live. 
Il  m'a  bienfait  acheter  cette  faveur  ,  {il  m'a  bien  fait  courir 

&  languir  pour  l'obtenir. l  Multo  laboie  hanc  ab  illo  gratiam 

abftiïli. 
On  bit  encore,  ^>  bon  l'acheté,  benleloit.  Optimum  bibi- 

tur,   quod  optimum  cmitur. 
^voir  envie  u'acheter.    Emturire  ,  (emtuiio,  emtikis  , /ji» 

prêtent  nifupin.  )  neut.   Var. 
La  pajfon,  OU  l'envie  d'acheter.  Emacîtas  .^cniV.  emacitatis, 

f^   CoUiK. 
ACHETEUR,  fubft.  mafc.   [celuy  ^ui  acheté.]  'Emtot ,  genit. 

emtoiis,  m.  de 

"Vn  grand  acheteur,  qui  a  envie  d'acheter  tout  ce  qu'il  voit.    E- 
niax  ,genit.  emâcis ,  com.  gen.  Cic.  .    <■       ■ 

Grande  acheteufe.  Emax  focraina  ,genit.  craacis  foemmaE ,  f. 
Ovid. 

A  C  H  E  V  E' ,  m.  A  c  h  e  v  e'e  ,  f.  part.  paff.  [fini.  3  Fmïtus , 
finira, finitum.   Hor, 

Achïve',  ou  Fini,  {parlant  d'un  oiivragt  d'efprit  ,  com- 
me d'un  livre  eu  d'un  poème  ,  &  d'un  difcours  ou  d'^n 
ouvrage  de  main.]  Abfolûtus.  Perfeaus.  Confeftus  ,  a, 
um.   Cic. 

Achevé',  [parfait,  accompli,  à  qui  Une  manque  rien  pour  fa 
perfection.]  Peifettus.  Abfolûtus  ,  a  ,  um.  Voyex.  Achever. 
(au  Comparatif  PerfcÊliot  &  hoc  petfeaius  :  abfolutior  &: 
hoc  abfolutius  ;  au  Superlatif  Perlcaiffimus  fc-  Abfolutifli- 
miis ,  a ,  um,  ) 
Cfl  un  homme  achevé'  de  tout  point ,  qui  efl  parfait  en  tout.  Om- 
ni ex  patte  abfolûtus.  Omnibus  nuraeiis  abfolûtus.  Cic.  In 
fe  tocus  teresatqne  totundus.   Hor. 

Cette  dernière  expreflion  Latine  eft  figurée ,  &  Horace  fait 
allufion  à  la  figure  londe  qui  eft  la  jitts  parfaite  6{1»  plus 
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de'anie  ,  comme  qui  diroit  Vn  homme  tout  iinS,  qui  eH  fan i  faut, 
ACHEVEMENT,  fubft.  mafc.  [fin  d'un  ouvrage.]  Abfolutio. 

Confummatio  ,^m<f.  onis,f.  Lie.  Col. 
ACHEVER  ,  V.  aft.  [finir ,  terminer.  ]  Fiiicm  facere  ,  (  facio, 
facis,  feci,faaum.  )aa.  dat.  Ablblvere  ,  (  abfolvo  ,  abfol- 
vis ,  abfolvi ,  abfolûtum.  )  aft.  ace.  Finire ,  (  finio ,  finis,  fi - 
iiivi,finitum.  )  aft.  aft.  Cic.Sluint.  Peragere,  (perSgo.pc- 
rigis.pcrfgi,  peraftum.  )aa.  ace.  Conhcere,  „..  perficete  , 
(ficio,  ficis,  fëci ,  fcftum.  )  aft.  ace.  Fincm  imponcre  , 
(  impûno  ,  impr.nis,  impofui,impolîtum.  j  aft.  d.it.  Con- 
fummare  ,  (  confummo  ..confummas,  confummavi ,  con- 
fummatum.  )  aft.  ace.  cic  Plm. 

.Achever  fa  tafche.  Penfum  abfolvete.  Var.  Laboris  penfum 
peragere.  Colum.  *  Sa  courfe.  Curfum  conficere.  Cic.  *  Vnt 
araire  par  le  moyen  d'un  autre.  Per  alium  conficere  nego- 
tium.  Cit. 

.Ayant  fait ,  achevé',  fini  la  campagne.  Confeais  xftîvis.  Cic. 
Achever,  [Joint  avec  un  verbe.  ]  comme  .Achever  de  compter, 
Pernumerare.  PUut.  Rationes  conficere.  ♦  .Achever  de  dif- 
lier.  Prandium  conficere  ,  ok  finire.  Plaut.  Hor.  '''.Achever 
de  dormir.  Perdotmifcete.  P/awr.  Somnum  facere.  fV//;  *„1- 
chever  d'écrire.  Perfcribere.  Cic. 

.Achever  de  i^uérir.  Percurare.  sCt.  Plin.  *  .Ac!:'^  er  de  metirir. 
Permaturefcere.n.  Col,  ''■.Achever  de  payer.  Peifolvere.  aa.fiV. 

Vous  avez,  fait  comme  .Apcllés ,  qui  ayant  achevé  fort  artijlement 
ta  tejle  &  tes  plut  hautes  parties  du  corps  de  Venus  ,  laijfa  le  relie 
du  corps  imparfait.  ^Ainfi  de  certaines  gens  n'ont  travaillé  qu'à 
raatefie  ,  èf  rfi'ont  laijfe  le  relie  du  corps  imparfait.  Ut  Apelles 
Veneris  caput  8c  fumma  peaoris  politilfim.î  atte  pcrfecit , 
rcliquam  pnrtem  corporis  inchoatam  reliquit.  Sic  quidam 
homiues  in  capite  meo  folùm  claborarunt,  reliquum  cor- 
pus imperfeaum  ac  rude  reliquerunt.  cic. 
Achevé»,  [terminer,  finir.]  Abfolvere.  Finire.  Terminarc, 
(  o,  as  ,  avi ,  atum.)  Conficere.  aa.  ace.  cic. 

.Achever  la  guerre.  BcUum  conficere.  Imponcre  finembello. 
Tacit. 

achever  fon  difcours.  Sermonèm  conficere.  Caf. 
Achever  le  Itijlre.  Condëre  luftrum.  Hor. 
[Cette  cérémonie  fefaifoit  tous  les  cinq  ansle  dix-ncuviénie 
d'Oaobre  ;  mais  on  la  reculoit  fort  louvent ,  fur-tout  lois 
qu'il  étoit  arrivé  quelque  grand  malheur  a  la  République. 
Apres  avoir  achevé  le  Cens  ou  le  dénombrement  du  Peuple 
Romain ,  on  l'expioit  pat  un  facrifice ,  &  ils  appelloient 
cette  cérémonie  Ccndere  luflriim.  ] 
Achever  ,  [perfectionner  ,  mettre  la  dernière  main  h  un  ouvrage  , 
foit  de  l'efprit  fait  de  l'art.  ]  Abfolvere.  Perficere.  Complana- 
re.  aa.  ace.  Cic.  Caf.  Summam  ,  ou  exttcmam  manum  impo- 
ncre. art.  dat. /V/'n.  Faftigiumimponere.aci.dat.  Cic. 
[  Cette  dernière  exprclîîon  eft  une  métaphore  Latine  prifè  de 
l'Architeaure ,  comme  qui  diroit  Mettre  lefaijle  o»  le  comble 
à  un  ouvrage.  ] 

^Achever  un  ouvrage  ,  OU  un  Livre.  Ad  umbilTcum  opus  dlice- 
re  ,  ou  perducere.  Hor. 
[Métaphore  Latine  tirée  de  la  couftume  qu'avoient  les  Ro- 
mains de  rouler  leurs  ouvrages,  8c  de  les  fermer  avec  des 
bolfcttes  cn  façon  de  nombril  pour  les  tenir  roulez,  lors 
qu'ils  étoient  achevez.  ] 

Cet  ouvrage  n'eft  pai  fi  achevé  à  leaucofp  près  que  l'autre.  lUud 
opus  non  œqué  ab  altère  perfeaum  eft.  Cic. 

Ses  ouvrages  ne  font  pas  achevcsc,  [  il  n'y  a  pas  mis  la  dernière 
main.]  Manus  cxtiema  non  acceflît  operibuscjus.  C/c.  Ul- 
tima ,  ou  fumiua  manus  nondum  operibus  ejus  impofita 
eft.  Ovid. 
On  dit  aufll  achever  fes  jours  ,  .Achever  fa  vie,  .Achever  fa, 
carrière.  Vitam  finire.  jEtatis  fabiilam  peragere.  Cic  Imple- 
re  finem  vitï.  Tacit. 

.Achever  quelqu'un  ,  [  luy  oficr  ce  qui  luy  rejlede  vie.]  Aliquem 
conficere.  Cic 

Je  l'ay  forcé  de  vous  aller  voir  ,  parce  qu'avec  fi  peu  de  fanté,  il 
étoit  plus  capable  de  s'achever,  que  de  m'aider  dans  le  camp. 
Coëgi  cum  ad  ta  proficifci  qubd  illà  vaictudine  magis  confi- 
cere fe,  quàmme  tuciipoffet  incafttis.  Cic. 

Ces  douleurs  l'achevèrent.  His  doloribus  confeaus  eft.  Cic, 

Ce  coup-là  m'aiheve,  Nimc  dcffluin  p«ii.  Ter. 

On  du 
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Oh  dit  au  figure,  CefutlhUdcTnisrcenlfdeiime^uii^achevdy 
ou  ^1«  Uperfiiada  ic  j'en  fiutx  mérite.  Tunc  omni  laude  cumu- 
latior  libi  vifus  cft.  tic. 
On  dit  provcibialement ,  l'oila  pour  l'achever  de  l:eindre,  pour 

achever  de  le  ruiner  cnuercmetir,   Id  eum  peflumd  ibic.    PUttt. 
ACHOPPEMENT,  fubft.  mafc.  [l'^fîion  de  choppcr  &  de  fe 
heurter  le  pied.  ]  Tedis  offenlio  ,^fni>.  offentioiiis  ,  f.  Or.  Of- 
fcnfs,x,f.  Sen.  Oftenfus  ,^c))if.  offensûs  ,  m.   Lucr. 
[  Ce  mot  ne  fe  dit  point  en  noftre  langue  dans  «a  fcns  naturel , 
mais  feulement  dans  le  ligure.  ] 
//  luy  cfl  une  pierre  d^ achoppement  en  cela,  la  hoc  graviter  illum 
offcndit.  Uii  luic  in  reertoftenfioni.  Cic. 
ACIDE,  adjeft.  m.  8c  f.  l^ui  mine  certaine  aigreur  piquante.] 
Acidus,  acida  ,  racidum.  Cclum. 
"Vn  peu  acide.  Subacidus.  Acidiiius,  a  ,  iim.  riin. 
ACIDITE' ,  fubft.  f.  [  cjualiie' aigrette  ijtii  fe  trouve  dam  tous  les 

acides.]  Acor  ,^enit.  acGris  ,  m.  Co/. 
ACIER,  fubrt.  niafc.  [fer  bien  purijîe' par  l*art  j  dont  en  fait  la 
peinte  &  le  tranchant  des  couteaux  ,  &e.  ]  Acics  jgcnit,  aci'Ji  , 
f.  Plin.   Stomûma  ,genit.  ftoniom.ïtis  .  n.  Celf.  Plin. 
Ce  mot  félon  M.  Ménage  vient  i'.tiiarium,  dont  les  Italiens 
ont  fait  acciario  ,  &  les  Efpagnols  <i;,fro  ,  qui  viennent  tous 
du  latin  acies ,  dont  Pline  s'elt  fcrvi ,  pour  le  mot  de  Chalyiis. 
D'autres  difent  qu'il  a  eflé  ainlî  nommé  ex  iterata  uftulatio- 
ne  ,  tanijuam  njj'arium  &  affatuns.    Qiiant  au  fubftantif  Cfj^- 
lyhs  ,gcnit.  chalyhis,m.  Sil-lt.il.  c'ctoit  bien  une  forte  de  fer 
qui  ctoit  bon ,  fi  dont  on  pouvoit  faire  de  l'Acier  ,  mais  non 
pas  de  l'Acier. 
ACIRENZA  ,  [  ville  archiepifcopale  de  la  Fouille.  ]   Aclicron- 

tia,^cj;;f.    Acheronti.T ,  f. 
ACOLYTHE  ,  fublh  mafc.  [  Qui  fait  la  fonûian  du  premier  des 
cjuatre  Ordre:  Moindres  dans  l'Eglife.  ]  AcolytlluSj^tni'f.  Aco- 
lythi ,  m.  Minor  Minifter  in  Ecclefiâ  ,  ra. 
[  L'on  écrit  aufli  .yicolyte  fans  /; ,  Je  on  le  prend  d'Ma)?,i/7oc , 
^folytiis  j  fait  d'd  négatif  &:  de  KûtA^/û),  arcco  yimpedio  ;  i'A- 
coljrte  étant  le  plus  haut  des  Ordres  Mineurs,  Scceluyqui 
a  dcja  droit  d'approcher  &  de  fervir  à  l'Autel.    A'kôaoi/Ôoc 
lignifie  ^ui  fuit  &  accompagne.  Ce  mot  eft  purement  grec  Se 
confacré  dans  l'Eglife.  ] 
ACONIT  ,  fubft.  mafc.  [  herhe  venirneufe.  ]    AconTtum ,  gtnit. 

aconïti,n.  Luparia  &  vulparia,^ci;if.  .T:,f.  rlin. 
[  On  dit  que  fon  nom  vient  de  la  ville  d'Ancone  ,  aux  environs 

de  laquelle  cette  herbe  croift  en  abondance.  ] 
ACONTl  AS  ,  fubft.  mafc.  \_efpecede  ferment  ijuife  iette  fur  les 
hommes  comme  une  flèche.]   Volucris  jaciilus  ,^fH/f,  volucris 
jaculi,  m.  Z.«r.    Acontias  ,^c«ir.  acontix  ,  m. 
[  Ce  mot  eft  Grec  en  l'une  &  en  l'autre  langue.  ] 
ACOSTER,&c.  t/oyez.  Accoster,  &c.  avec  deux  ce. 
ACQS,  ou  Dax,  {ville  fur  l'^yidour,    capitale    des  Landes  de 
Gafcogne  ,  &  Evefché  fiiffragant  d'^uch.  ]    Aqua:  Auguftx  , 
^enit.  Aquarum  Auguftarum ,  f.  plur.  Civitas  Aquarum  Tar- 
bellicarum. 

Sui  eft  d'^cqs.  Aquenfis  &  hoc  Aquenfe ,  adjeft. 
A  C  Q_U  E'R  EUR,  fubft.  mafc.  [  celiiy  cjui  acquiert  une  chofe.  ] 

Tmor  ,genit.  partûris  ,  m.  rUut. 
A  CQ^U  E'R  I  R  ,  V.  aft.   [  obtenir  un  titre  tjui  donne  droit  de  /ont'r 
d^une  chofe,  en  obtenir  la  poffejfion.]  Acquirere ,  (  acquTro , 
acquîtis,  acquilîvi,  acquisîtum.  )  Parare.  Comparare,  (  pa- 
ro ,  piiras ,  paravi ,  paratum.)  aft.  ace.    Adipifci ,  f  adipifcor, 
adipilcetis,  adeptus  fura.)    Afiequi.    Confequi ,  (  scquor  , 
Icqueris,  fequutus  fum.  )  dep.  accuf.    Obtinere  ,  (  obtinco  , 
.  ubtincs ,  obtinui ,  obtentum.  )  aft.  ace.  cic. 
i'ouUnt  acquérir  la  réputation  d'eft'e  équitable,  il  chanea  fa 
manière  d\ipr.  Cîim  ïquitatis  famam  vellet  confequi ,  a  prif- 
Cvni  coufuetudine  deflexit.  Phsd. 

It  ,1  acquis  le  pouvoir  &  Ugloire  qu'il  a  ,  par  de  1res  grands  fcr- 
vsces  rendus  à  l' Eflat  ,  6-  par plufieurs  belles  aCtions.  Poten- 
-ciam  5c  gloriam  ma.ximisinRempublicammeritis  pr.xftan- 
tiHîmilque  rébus  geftis  eft  confequutus.  cic. 
y^s  .Anceftres  ne  vous  ont  pas  acquis  tant  de  gloire  par  leur  haute 
-laleur,  pour  la  perdre  par  vojlre  faute,  &  UiJJer  une  tache  à 
voftrc  pofierite'.  Majores  tui  famam  non  tradiderunt  tibi ,  ur 
ïirtmeeorumanteparta  per  flagitium  perdercSj  atqueho- 
toti  poftctoium  tuoium  vibex  lîèies.  Vlaut, 
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Il  s'ae^ullteaucaupdi  réputation  par  fes  charlatanerses.  Sibifa- 
mam  acquifivit  verbolis  ftrophis.  Phsd. 
La  fa^efe  ne  s'acquiert  pas  par  le  nombre  des  années,  nais  par 
l'efprit.  -Ingenio ,  non a:tate  adipilcitur lapientia,  (adipif- 
cor en  fgnijication  pafjîve.  )  Plaut, 
Vous  voulez,  acquérir  de  la  gloire  aux  dépens  de  ma  vie.    In  viti 
meâ  tu  tibi  laudem  is  quxsîtum.   Ter. 
lls'ejl  acquis  par  là  ttnegrande  louange,  Sibi  pepcrit  ma.^imam 
laudem  ex  eo.  Cic. 
ACQUEST  ,    on  prononce    ACQJjêT  ,  fubft.  mafc.    [  Bien  qu'on 
a  acquis  par  fon  travail  ou  par  fon  indiiftrie.  j  Res  parta  ,  ou  ac- 
quitta ,genit.  rci  parti- ,  ou  acquifita: ,  f.  Bona  parta  ,  genit. 
bonorum  partorum  ,  n.  plur.  Parta ,  genit.  partorum .  n   Pi 
(.feul.)    Cic.  û  r  .        r 

Il  luy  alaijfé  tous  fes  acquefts  par  fon  teflament,  EolU  parta  illi 
teftamento  reliquir.  Cic 
AcçiUFsT  lignifie  aullî  .avantage,  utilité.  Utilitas,^M/f.  uti- 
litatis,f.  Fruftus.  \Jias,g^enit.  fis, mafc.   cic. 
Il  n'y  apoint  d'acqueft  àceta.  Nulhi  eft  inde  militas.  Nullaes 
eâ  refequitur,  iftexurgit  iitilitas.  Cic. 
Il  n'y  a  point  d'acqueft  d'acheter  de  méchante  marchandife.   Nihil 
prodeft  improbam  mercem  emere. 
AcqutsT  lignifie  aufti  quelquefois  .^cfcaf  ,  comme  C'ejl  un  bon 
acqueft  que  le  bled,    Multiim  condûcit  comparare  ftumeu- 
tum. 
On  DIT  proverbialement  II  n'y  a  point  plus  bel  acquejl  que  de 

don.  Nihil  dono  melius. 
ACQUI ,  [  ville  dans  le  Mont  ferrât  &  Evefché  fuffragantde  Mi- 
lan ,  renommée  pour  fes  bains  d'eau  chaude.  ]  Aqua:  Stcllatx  , 
genit.  Aquarum  Stellatarum  ,f.  phir. 
ACQUIESCEMENT  ,  fubft.  mafc.  [  confentement  que  l'on  donne 
à  un  aCle  .   ou  à  quelque  jugement.  ]  Allenfus  ,gentt.  aflénsûs , 
m.  Aflenfio  ,^fîii>.  aflenfionis ,  f.  Cic 
ACQUIESCER,  V.  neut.  [demeurer  d'accord  d'une  chofe  ,  l'ap- 
prouver, s'y  foumcttrc.]  Alicui  rci  aflentire  ,  (afientio,  af- 
fentis ,  aflenfi ,  an"enfum.)  neut.  Afl'enliri ,  (aflentior ,  affea- 
tiris  ,  aflenfus  fum.  )  dep.  Cic 
[  ^^cquiefcere  fe  trouve  en  ce  fens  dans  Ciceron  ,  félon  le  fen- 
timent  duP.  Monct,  dans  le  quatrième  des  Queftions  Aca- 
démiques ;    mais  il  y  eft  mis  fans  aucun  cas,  &  on  fera 
fort  bien  de  ne  luy  en  point  donner  quand  l'on  s'en  fet- 
vira.  ] 
.yicquiefcer  au  iugement  d'autruy  ,  s'en  tenir  à  fon  jugement ,  s'y 
rendre.    State  judicio  altcrius ,  (  fto,  ftas,  ftctil  ftatum. 
neut.  Cic. 
ACQUIS,  m.  AcquisE,f.  part. Scadjea.  Acquisîtus.  Partus  . 
Comparatus.  Alîequutus ,  a ,  um.  Cic. 
Eftre  privé  des  biens  acquis  avec  honneur  ,  ou  qu'on  a  acquis  avec 
honneur.  Bonis  honefte  partis  privari.  Cic  Spoliari  fortunis  , 


(  lior ,  aris ,  atus  fum.)  palî'.  cic. 
Ûi.  ■    ■    ■  ~ 


immortalité  m'eft  toute  acquife  ,  fi  quelque  chagrin  ne  vient 
troubler  ma  joye.  Mihi  immortaliias  parta  eft,  C  uulla  a;gri- 
tudo  huicgaudio  intercelleiit.  Tercnt. 
Les  biens  mal  acquis  s'en  vont  comme  ils  font  venus  ,  (  ou  pour 
me  fervir  d'un  proverbe  vulgaire ,  )  Ce  qui  vient  de  la  flûte , 
s' en  va  au  tambourin,  Malc  parta  ,  malè  dilabuntur.  Cic, 
Il  vous  eft  tout  acquis,  il  eft  loM  avous.  Huncaddiftum,  au 
deditum  ,  ou  obftriflrum  tibi  habes.  Cic,  Tibi  ad  Jidiftinius. 
Cic.  Tibi  devotiflîmus  eft. 
Acc^uis,  fubft.  mafc.  [ce  qu'on  arenduften  par  fon  induOrie,  par 
fon  travail,  &  far  fon  argent.  ]  comme  11  a  biende  l'acquit , 
il  a  du  bien  acquis.    Multa  bona  parta  habet.  * //  a  bien  de 
l'acquis,  de  la  fcience  ,  de  la  eapanté,    Eft  abundanli  doitri- 
nà.   Eftdoftrinisinftruftior.  Cic. 
ACQJ.'1S1T10N  ,  fubft.  f.  [  l'aiiion  d'acquérir  quelque  chofe.  ] 
'Emtio,  genit,  emtionis,f.  (yî  c' eft  par  achat.)  *  Adeptio. 
Comparatio,_5tHif.  onis  ,f.   {fi  l' eft  autrement.)   Cic. 
Je  fouhaite  que  vous  ayiez.  du  contentement  de  vôtre  dér/te'naze» 
ment  à-  de  voftre  acquifilion.  Migrationem  &  emtionem  féli- 
citer evenire  volo.  Cic 
Il  m'a  déi-corifeillé  l' acquijîtion  que  je  veux  faire,  Mihi  diflua- 
for  fuit  emtionis.  Cic. 
Aciy;isiTioN  ,    [chofe  acquife,]  Res  p.arta,  (k.  coTipa^rat*  , 
^cnit.  leipaita,  o»  comparata; ,  f.  oV.  voyez  Aciiutsi. 

D  s  Ut, 
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//  a  fuit  plu/leiiri  acquifitioni.   Multa  bon»  parta  habet.  CU. 

Rem  plurimam  (ibi  paiavit ,  ou  quxfivit ,  o»  confecit. 
Taire  de  >ntiviUts   acqiiifinani.    Res    novas    paiare  ,  (  paro  , 
paras ,  par.ivi,  paratiim.  )  act.  Cic. 

ACQl'IT,  fubft.  mafc.  [c'crit,  quittance  par  Uquclle  il  pu- 
Totjt  ijit^on  a  paye'.  ]  Apocha  ,^r«/>.  apocii.T,f.  £ÎT5;^ii.  Vtp* 

Ar<;uiT,  [payemetii.]  Solutio  ,  ^fniV.  folutionis  ,  f.  C/c. 
K^iller  à  i*aiqmt  ,    aller   payer    facquit    des  maychainiifcf  (jui 
doivent  en  etitran  dans  les  villes.     lie  folûtum  vetlîgal,   ou 
poriorium  publicanis  de  mcrcibus. 
Il  a  paye  Cxujaii.  Solvit  veftigal ,  ou  portoriiim. 
Il  a  paye'  celte  fornme  à  Cacrjui:  de  fon  frère.   Hanc  fumiliam 
dédit  frattis  nomine. 

On  dit  proveiinalcment  Faire  unechofcparmaniered'aciitiii, 
pour  dire  La  f.ure  négligemment.  Negiigentev  ,  o«  ofcitan- 
ter,  o't  defuniloriè  ,  on  pcrfimaoric  aliquid  facere.  Cir. 
l'ip.  P.tpin.  Levi ,  0«  molli  brachio  aliquid  faccrc.  Cic. 
Dicis  causa  aliquid  facere.   l^ar. 

On  dit  encore  populairement  &  par  manière  de  proverbe, 
B.%r.der  q:!elrj:t*uu  il  t'acquit  t  pour  dire  Rompre  avec  luy  & 
C  envoyer  promcney,  Al>  aliqco  fe  diilociare  ,  (  dillbcio  ,  dif- 
locias,  diîTociavi ,  diffociatum.  )  act.  Tacit.  Mittere  à  fe 
&  aliqucin  rejiccrc. 

Métaphore  lirée  des  joueurs  de  paulme  qui  bandent  des  bal- 
les Si  les  jettent  dans  les  fitcis  pour  le  compte  d'un  autre. 

ACQ.UlTE',m.    A  cq^u  IT  £.'e,  f.    Parties»   -uerhe  Ko.- 

Q^U  I  T  F.  R , 

ACQUITER /■" 'i'-''-' )  V.  aft.  Iles  payer ,  y  Çatisfaire.\  .Es 
alienum  folverc,  ou  dillolvcte,  ou  exolverc,  (  folvo  ,  fol- 
vis  ,  folvi,  folûtum.  )  atl.  Ck.  Pltn-Ju».  Liberare,  o«  Icva- 
le  le  xre  alieno  ,  (  o ,  as,  avi ,  atum.  )  a£l.  Exirc  ,  ou  emer- 
gere  a:re  alieno,  (exeo,  exis,exivi,  ou  exii,  exïtum:  e- 
mergo,  emergis ,  cmcrlî ,  emeifum.  )  neut.  Cic. 
]l  ne  pe:t  accjinler  fes  dettes,  0\\  s'^en  acquiter.  Solvendo  notl 
eft.  Solvendo  a;te  alieno  non  eft.  Liv. 
Jl  ne  fe  ferosî  jamais  acejitite'  Jt  fon  pire  ne  fut  mort.  Nihilacri 
alieno  e jus ,  pia-ter  raortem  patiis ,  fubvenire potuifl'er.  Cic 

Ac^C^ITER  fa  promcjfe  y  ou  s^actjuiter  de  fa  promejfe.  Exotvere 
quod  promifimus.  Lie  Exolvere  pronuir'..  Tihul.  Libéra- 
le fidem.  Pt.-vft.ire  fid.-m,  (prxfto,  pr.xftas ,  pr.ïlT:iti ,  prx- 
ftïium.  )  Exhiberc  vocis  fidem,  (e.xnibeo  ,  exhibes,  exlii- 
bui,  exhibitum.  )  Phsd.  Munus  promifli  conficere,  (  con- 
lîcio  ,  couficis,  confêci,  confeaura.  )  ad.  Cic.  Satis  pro- 
miifo  fuo  facere  ,  (  facio  ,  facis ,  feci ,  faftum.  )  Cic. 

ACQ^L'ITER  ou  s^acifuiter  de  fon  vceu,  Solvere  VOtUm.  M.trt. 
Fidem  voti  folvere.  Ot/irf.  Diflolvere ,  on  petfolvere  votum. 
Cic.  *  Liberari  voti.  Liv.  {pour  voto.  ) 
S^acauiler  du  faccifice  qu'on  a  pr.imis  ù*  du  vœu  de  hajlir  un 
temple.  Reddeie  viftïmas  &  idem  votivam.  Horat. 
On  i'.iCijuite  par  tout  des  vœux  faits  pour  la  fante'  du  Prince. 
Nuncupata  pro  fanitate  Piiacipis  vota  ubique  folvuntur. 

Tacit. 

s'.AcouiTER  de  fon  devoir,  [  le  faire ,  y  fatisfaire.}  Officio,0M 
offiduni  fungi,  (fungor ,  fungeris  .funûus  fum.  )  dep.  fiV. 
Ter.  Facere  officium.  Ter.  Officium  implere ,  (impleo, 
impies,  implevi,  implétum.  )  aft.  Plmjun.  Officio  face- 
re fatis. 

S'accjuitcr  de  fon  devoir  envers  les  morts.  Fungi  fuprfmo  of- 
ficio in  mortuos.  Quint.  Solvere  jul^a  funëti.  Cic. 
S'acijititcr  do  fa  charte,  de  fcs  obligations.  Munus  fuum  obi- 
re  ,  (  obeo  ,obis,obii,  obîtum.  )  Liv.  Munia,o« officium 
fuum  implere.  aà.  r^r/f.  Exequi  munus  fuum,  (exequor  , 
excqueris ,  exccQtus  fum.  )  dcp.  Cic.  Munus  fuum  lautè 
adminiftratc ,  (  ftro  ,  as ,  avi ,  atum.  )  aft.  Ter. 

ACRE,  adjcft.  m.  &;  f.  l  Piquant,  quia  un  goût  acre.}  A- 
cer,  acris,  acre,  adjcft.  Acerbus,  acerba,  acerbum.  Cic. 
*  {  On  dit  au  Comparatif  Acrior  &  hoc  actius  ,  Acerbior 
6c  hoc  acerbius  :  au  S«/ifi/afi/ Acertimus  eîr  Acetbilfimus, 
a ,  um.  ) 
[On  dit  .yfcres  humores.  Cic.  Des  humeurs  acres:  Scylcerri- 
nitirn  acetum.  Celf.  Du  vinaigre  fort  acre.  *  On  fe  fert  aufli 
de  ces  deux  adjeâifs,  en  parlant  des  fruits  ;  mais  l'adjeftif 
Motdicans  qui  fc  trouve  dans  quelques  Diftionnaires  ,  n' eft 
point  Latin:  Et  l'on  ne  doit  pas  non  plus  employer  ^«r» 
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au  Nominatif  Mafculin,  quoique  l'on  life  dans  \e$  Frag- 
mens  d'Ennius  ^cru  fimnus.  ] 
On  DIT  figurcment  Vn  homme  acre  &  ve'he'ment,  [quiefiai- 

gre  dans  fes  i eprehenfons.]    Acer  8c  aceibus  homO.   Cic. 
ACRE,  fubft.  mafc.  _[  Mefure  de  terre,  qui  fc  dit  particuliè- 
rement en  Normandie ,  ù"  qui  contient   l6o  perches.]  Acna , 
0»  Acnua  ,  a: ,  f.   K<ir.  Colum, 
[  Parmi  les  anciens  Arpenteurs ,  cette  Mefure  de  terre  s'ap- 
pelloit  autrement  .aHus  qaadratus  :  c'etoit  un  Carre  dont 
cliaque  cofle  avoir  lix  vingts  pieds  de  long,  cequifaifoit 
la  moitié  du  Jugerum  des  Latins.  Vollius  dit  qu'on  lit  ^c- 
nua,  mais  qu'on  doit  préférer  ..^c».j ,  à  caufcde  l'eiymoio» 
gie  gréque  dic-tx.    M.  Lancelot  dans  fes  Racines  greques 
fait  venir  ce  mot  François  ..--jcre,  duLatin  ^^cr ,  prisd'A'^- 
pi; ,  terre,  champ.     Qiioiqu'il   en   foit,  on  fait   1'^  bref 
en  prononçant  ce  mot  ,   au  lieu  qu'on  le  fait  long  dans 
^cre  qui  lignifie  Piquant.  ] 
ACRE,  l  ville  de  Phcntcte  ,  qui  a  Hn  port  de  mer.']  AcCjgenit^ 

Aces,f.  Ptolemaïs  ,^c;iù.  Ptolemaïdis ,  f.  Plin. 
ACRETE',  fubft.   f.  \_  qualité  de  ce  qui  ejï  acre  ,  is"   qui  tient 
il  la  gorge]    Kcûx.1.%,genit.  actitatis  ,  f.  ^ulGel,    Aceibi- 
tas,^t;nr.  aceibitatis,  f.  Cic.    Acerbitûdo, jjuif.  aceibitu- 
dinis  ,  f.   l'itr. 
[  Dans  Ciceron  ^cerhitat  fignifie  mieu.ï  .^ffiiHion ,  fâcherie, 

.amertume  de  cœur,  ou  cruauté'.] 
ACRIMONIE,  fubft.  f.    i  aigreur  piquante  pour  le  goût.]    A- 
crimonia  ,^fi;«.  acrimonii ,  f  Colum.    AciitQdo  ,gcnit.  acri- 
tudinisjf.  Vstr.    Acx'ms,  genit.  acritatis.f.  Plin.    Aceibî- 
tas  ,  çf«/f.  acetbitaiis  ,  f.  (.ic 
[  ^cerbitas  fe  dit  mieux  du  cœur ,  que  du  goût.  ] 
adoucir  l'acrimonie.  Aciinioniam  lenire,  '*' OJÎer  l'acrimonie, 

Diluere  acrimoniam. 
Acrimonie  [dans  les  paroles  ir  dans  les  re'prehenftotis.]  Acri- 
moniam a:,f    Acerbitas,  atis  ,  f   Cic. 
ACROCERAUNIENS,  [  Montagnes  de  C Epire  &  de  la  Macé- 
doine :  on    les  appelle    aujourd'huy   Monts  de  la  Chime're.  } 
Acroceraunia,_jfnir.  Acroccrauiiiorum,  n.  plur.  Hor.    Ce- 
raunia,^cn/r.  Cerauntorum,  n.  plur.  K;V_^.   '^PlmeaditM.QH- 
tes  Acroceraunia  par  une  figure  appelie'e  ^ppofitian. 
ACROCORINTHE,  [  Mont.igne  fur  laquelle  eco.t  fitue'e  laCi-, 
tadelle  de  Corinthe.]    Acrocorinthus,  ^en»'/-.    Actocoiinthi , 
f.    Plm. 
ACROSTICHE,  fubft.  f   mais  m.  félon  M.  Ménage,  [forte 
de  Poefie  difpofee  de  telle  façon  que  cha:un  des  l'ers  commence 
par  une  lettre  qui  fait  partie  a'itn  Nom  qu'on  e^rit  de  travers 
en  marge.]  Acto^icWis  ,  genir.  acroftichidis  ,  f.  in^'.çtxic. 
[Ce  mot  eft  Grec,  &  Ciciron  l'écrit  en  grec  au  2.  1.  delà 
Divination  ,    tiim  ex  primis  venus  littens  atiquid  connedi- 
tur.   Cic.  ] 
ACROTERES,  flbft.  mafc.    [petits  Picdeflaux  qui  font  aux- 
extrem.itex.    u  un    fronton  ,    fur  Ufquels    on  pofe  des  figures.  ] 
Acroteria,^eH/r.   acroter'torum  ,n.  plur.  ixy^r'ifii.   Vnr. 
[Ce  mot  eft  un  terme  d'Architeduie  ,  qui  lignifie  audî  les 
figures  de  terre  ou  de  cuivre  qu'on  mcttoit  fur  le  haut  des 
Temples  pour  les  orner;  c'eft  pourquoy  il  eft  quelquefois 
pris  pour  Faftigia.    Il  fe  prend  aulTi  pour  toute  Extremiie, 
comme  font  d<ins  les  animaux /^w^jî,,  les  oreilles  ^c.  Dans 
les  Bafiimens ,  pour  les  ^mortijfemens  des  loits  :   dans  les 
Navires,  pour  les  Eperons  autrement  appeliez    Rojlrei:  8c 
fur  Mer,  pour  des  Promontoires  ou  lieux  élevez.,] 
ACTE,  fubft.  mafc.  [aClion  ,  effet  d'une  caufe  agijfaiitc.]  Ac- 
lus, genit.  aftùs,m.   ACl'io  ,genit.  aftionis  ,  f.  cic. 
Faire  des  ailes  d'holhliie'.    Facere  hofiilia.   Tacit. 
Acte,  en  Morale  ,    [tout  ce  qui  fe  fait  de  bien  V  de  mal.  ] 
Faftum  ,  i ,  n.    Facmus,^™.  faciiicris ,  n.  Cic, 
C'efi  tin  aRe  de  prudence  cU  ffavoir  quelquefois  fe  taire.    PlU- 
dcutis  eft  ncnnunquam  filere. 
C'cjl  un  affe  de  fcelerat  de  trahir  fon  tmy.   Nequiflîmi  honù- 
nis  eft  prodcre  amicum. 
Acte  ,    en  Juiifprudence  ,    [toutes   les    chofes    qui   regardent 
la    juftice     quand    elles    font    redige'es   par    e'crit.]     Infttu- 
mentum  ,  genit.     inftrumenti  ,    neut.      Scriptum  ,   genit. 
fcripti  j  neut.    C'icer.     AuftouiiS  ,  genit.    auiloritatis  ,  f. 
Cictt, 

Il  â 
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Il  a  pris  alit  de  fa  comparution.    Auftoiitatcm  confignatam 
habet  le  ftetifl'e.   Cic. 
y^y  allé  en  muiii  pour  faire  voir.    Configuatà  prœ  manibus 
auûotitate  probabo. 
il  a  ttn  aûe  (ig'ie  de  re'moins  parjevarjt  Notaire  comme  il  Itty 
a  fait  un  aJfroTit.     Scripto  ligiiis  teftium    ac_  tabularii  con- 
iigiiato  telVatum  conftac  ab  eo  injuria  fuifle  afi'cdum  De. 
En    ce    sens    il  iignitie  Les  de'liberationi  publitjues  trnr.fcrjrcs 
dam    ici  regijlrei  ,    eju'on    appelle    la  ^ïcies   pttilict.     Afta , 
genii.  acloium,n.  plur.    Atta  publica  ,  n.  pi.    Tabula:  pu- 
blics ,^chi/.  tabulaium  publicarimi ,  f.  plur.  Cic. 
Jurer  f:iT  les  ailes  d'une  pcrfonnc.  In  afta  alicujus  jurare.  S«cf. 
Lïs  .\CTES    des  Conciles.    Conciliorum    afta.    -»  Les  ^âes  des 

.^pojlres.    Aûa,  oK  Adus  Aportolorum. 
On  le  dit  auflî  de  Ce  cjtts  s'cjl  confeive'  à  la  pojle'rite'  dans  de 
cert.iins  Livres  &   Memotret  authenticjueT.     Monimentum   & 
Monumentum ,  gentt.  i ,  n.     Commentatium  ,  genit.  com- 
mematii ,  n.    Aûiis  ,genit.  atlûs ,  m.  Cic. 
Actes  ,  en  focfie  ,  [  certaines  dtvifions  cjui  fe  font  dans  les  Pie- 
ces  de  théâtre.  ]  Attus  ,  zenit.  aftûs  ,  m.   Cic. 
Dans   les  Collèges  on    iippelle  Adle  ,  \_les   thefes  eju'on  fou- 
tient  en  public.}    Publica  dilputatio  ,^«)!r.  publica;  difputa- 
tionis ,  f.  Ctc.     Adus  publicus ,  m,  comme  l'on  parle  dans 
l'E fiole. 
Il  a  foûienu    lin  bel  ^Sie  de  Philofophie.     Priclaiam  habuit 
de  lebus  rhilofophicis  difputacioneni.  Cic. 
ACTEUR,  de  Comédie,  fubft.  malc   iceluy  qui  recite    un  rile 
dans  «ne  Comédie.  ]  Actor  ,genit.  aftOiis ,  ra.  Oc.  *  Hiftrio 
comœdiarum  ,genit.  hiftrionis  comoediatum  ,  m.  Flin.  pro- 
prement Celiiy  cjiii  loiie  la  farce. 
Acteur  >  auHgure,  Icetuy  qui  joué  le  principal  rôle  dans  quel- 
que affaire.  }    A&ot  tienit.  a6ioris,m.  Ctc. 
ACTRKE  ,   fubft.    f.    [  celle  cjiii  joué  un  rôle    dans  itne  pièce  de 

théâtre.  ]    Quœ  agit  partem  aliquam  (  in  Comoediis.  ) 
ACTIF,  m.    ACTIVE,  i.  adjed.    [qui  confijle   d^ns  Caùion.} 
Aâivus ,  aftiva ,  aâivuni.  Qiiint. 
Vie  aliive,  [qui  conjllle  dans  l'adioii.']  Vita  adiva,  Vitaqm 
in  adione  conUftit. 
Actif,  [agijjant.l  Aduofus ,  aduofa ,  aduofura.  Cic. 
Le  feu  eft  fort  aliif.  Aduofus  eft  ignis.  Sen. 
Il  eft  fort  aRif,  ou  fort  a^ifant.    Acer  eft  &  agens.    In  ré- 
bus agendis  eft  accr,  (Acer,  m.    Actis ,  f.    Acte,neut.  ) 
'Cal.  ad  Cic.    Eft  opcrofus.    Eft  vit  ftienuus.  Eft  promtus  , 
c«  e.xpeditus ,  ou  paratus,   on  hilaris  ad  agendum.  Cic. 
Il  a  l'cfprit  aétif.  Acris  eft  ingenii  2c  aduoli. 
Actif,  en  Grammaire  ,  [qm  m.irque  quelque  aUion.]    Adi- 
vus,  adiva,  adivum,  dans  le  Grammairien  Remmins  Pa- 
iamon. 
ACTION  ,  fubft.  f.  [  l'exercice  de  la  puijfance  aliive.  ]  Adio  , 
genit.  adioiiisjf.   Cic. 

Toute    la  louange  de  la  vertu  confiSe  dans  L'aClion.      Virtutis 
laus  omnis  in  adione  confiftit.  Cic. 
Il  eft  toujours  en  aéîion  ,  il  ûgit  continuellement.   Scmperagit 
aliquid.    Operofus  eft.   Ovid. 
Action  ,    [mouvement ,  gefte  du  corps.]    A&io  ,  gcnit.    adio- 
nis,f.  Cic.    Geftus,  eu  Motus ,  genit.  us,  m.  Cic 
L  aûion    conffljnt  dans  la    voix    Cr  dans    le  mouvement  ,    ejî 
comme  une  certaine  e'ioquence  du  corps.    Eft  adio  quali  cor- 
poris  quacdam  eloqucntia,  c'u,m  conftet  è-voce  atque  mo- 
tu.  Cic. 
Cet  Orateur  a  bien  de  l'aciien.     Acei  eft  &  vehemens  Ora- 
tor  :  *  (  le  contraire  eft  ,  Lentus  iu  diceudo  &  peiiè  frigi- 
dus.   Cic.    §ui  n'a  point  a'afiion.  ) 
Jl  a  l'aHion  belle_  &  libre.    .\dio  eft  illi  fingularis   &  libé- 
ra.   Jlira  geftûs  elegantii    poller.    *  (  le  contraire  efi  ,    In 
geftu  motuque  corpoiis  inurbanus  ,  invenuftus ,   eu  inde- 
Corus  eft.   Oc.     //  n'a  pas  l'aclion  ,   ni  le  gefte  beau.) 
Jl  a  bien  de  l'aCiion.    Eft   acris    te  pluiimœ  adionis.    Adio 

eft  in  iUo  aidentior,  au  feividior. 
Les  endroits  d'un  difcours  qui  demandent  bien  de  l'aâion.  Ac- 

tuolk  partes  orationis.  Ctc. 
Se  mettre  en  aiiion  ,   s' échauffer  ,  s'animer  fort.     Eftervefcere  , 
(  eftervefco ,  etfervefcis ,  efFeibui ,  fans  fupin.  1  Incalelcere  , 
( incalcfco ,  iucalclcis ,  iucalui ,  fans  fup,„,  )'ueut»    Com- 
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moveri  ,    (  commoveor  ,    coramoveris ,  commotus  fum.  ) 
pafH-  Oc. 
Action,  [oper.ition.)  .\dio.   Operatio  ,^fnir.  onis  ,  f.  Oc. 
Epicure  prive  Dieu  de  toute  aCîton  &  de  tonte  providence.   Pri- 
vât ,  ou  fpoliat  Deum  omni  adione  &  providentiâ  EpicQ- 
rus.  cic. 
Les  allions  naturelles.    Adiones  corpoiis  naturales.   Celf. 
Action,  en  Morale,  [Ubien,  ou  lcm.il  que  l'on  fait. '\  Ac- 
tio,onis,f.    Fadum,i,n.  *  Adum  ,  i,  n._Facïnus,^(rn/f, 
facinôris ,  n.  Cic. 
[  On  dit  mieu.t  au  plurier  .yilla  ,  orum.  n.  pi.   Et  iors  qu'on 
ne  joint  point  d'epithcte   au  fubftantif /".icùhk  ,  il  lignifie 
ordinairement  ^liion  noire  &  me'chante.  ] 
Vne  aUion  de  refolution    &  de  courage.    A6lio  plcna  aninii , 

ou  fpiritûs.  Cic. 
.AHion  e'clatiante  &  glor'ctsfc.  Faduni  illuftre  5c  gloriofuni 

0«  pulchertimum,  ou  magnum,   on  nobile.   Cic. 
De'crire  les  belles  al}ions  de  Cefar.  Imniania  Ca;faris  ada  con  ' 
dere.    Ovid.     Res   a  Cïfare    prarclare   gcftas  nionimentis 
commendare.  Cic.    Res  gettas  Augufti  fcribere.  Petr. 
Vne  belle  aliion.    Praiclarum  facinus  ,  n.   Oc. 
ê^ni  n'efi  pas  apprentif  de  faire  de  me'cnantes  allions.    Non  rU- 
dis,  SB  non  insôlens  facinorum.   Tac. 
Action,  [difcours,  harangue,  plaidoyer.]    Adio.   Oratio,^«- 
nit.  onis,  f.   Cic. 
La  première  aliion  contre  Catilina.   Adio  prima  in  Catilinam* 
Cet  avocat  a  fait  une  belle  adion.  rr.tclaram  liabuit  oratio- 
nem  hic  patrônus. 
Action,  en  Juftice,    [toutes  fortet    de  procès.]    ti.St\o  ,  gcnit, 
adionis,  f.  Lis,^^»/?.  litis  ,  f.  cic. 
^llion  pour  raifon  d'injures.  Adio  injuriarum.  Cic. 
.Avoir   aUion    contre   quelqu'un.     Habere    adionem    in    ali- 
quem.  Cic. 
Intenter  une  aSion  de  rébellion.  Intcndere  adionem  perduel- 

licnis.  Cic. 
Reprendre  une  aclion.   Reftituere  adionem.  Suet. 
Action  de  grâces,  [  remerciment.  ]  Gratiarum  adio,f.   Oc. 
Je  vous  rends  mille  ér  mille  allions  de  grâces.    Ingénies  tibî 
ago  gratias.  Cic.  Voy.  Remercier. 
ACTIONNER  quelqu'un  ,  Y  .nâ.   [le  faire  affigner  pardevant 
un  /lige.]    Aliqucm  vocare  in  jus.     Litcm   inftituere  ,  o« 
intendere  in  aliquem.    Voyez.  Procès. 
[  C'cft  un  rerrae  de  Pratique  Se  de  Palais.  ] 
ACTIVE, f.  voyez.  Actif. 
ACTIVEMENT,  advcib.    [ /««e  manière  aliive.  ]    Adi- 

vè.  adv. 
[Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  Grammaire.  ] 
ACTIVITE',  fubft.  f   [vertu  agijfanle  des  e'iemeni.]  In  agen- 

doviSj^cniY.  vis,f.   Virtus  ,^f!ij>.  virtutis  ,  f.   Oc. 
Activité',  [promptitude ,  célérité'  dans  l'alîion  ,  qui  vient  d'un 
tempérament  qui  ejl  de  feu.  ]    Fcrvor  animi  ,genit.  fervûr:.s 
aiiimi,  m.    Concitaiio  animi,  _ç«;i>.  concitationis  animi, 
f.  Animi  ardor  ,^c(iir.  ardOris  animi ,  ra.    In  agcudo  celc- 
riras  ,^cHi>.  celeritatis  ,f.   Or. 
^1/  a  de  l'aHiviie'.    Adluofus ,  a  ,  um.   Oc. 
Cet  enfant  a  bien  de  l'alîivi-e'.     H  eli  bien  vif  ù"  a  bcaucorift 
de  feu.    Eft  ifti  puero  animus  celer  Se  conciratus.  Ctc.  Eft 
ifti  fervor  concirarioque  animi.   Voyez.  Feu. 
.y4vec  aâivite.    Pronuè  &  e.'cpeditè.    Aduosè.  Acriter ,  (  7(1/ 
fait   au    Comparatif  Acriùs ,    &  ait  Superlatif  Acerrime.  ) 
adv.  Oc. 
ACTIUM  ,  [ville  ù"  promontoire  de  l'.Acarnanie ,  cclebie  par 
la  viHoire  que  Cefar  remporta  fur  .Antoine.  ]   Adium  ,  gentr. 
Adii ,  n.  Oc. 
D'Acriu.M.  Adienfis  &  hocAdiCnfe.  adjed.  Adiicus,  Ac- 

riaca  ,  Adiacuni.  adjed.  Plin. 
ACTRICE,  f.  voyez.  Acteur. 

ACTUEL,  m.  Actuelle,  f.  adjed.  [qui  ej!  réel  à-  effcUif] 
Quod  eft  5:  exiftit  reipsâ.  ''Adualis  &  hocaduale,  co/yif 
me  l'on  parle  dans  l'Efcole. 
Vn  fecours  alfuel.  Ptifens  auxilinm ,  f  c«iV.  prifentis  auKi- 
lii,n.  Prifcniarium  auxiliujn  ,  ii ,  n.  Plaut. 
ACTUELLEMENT,  adv.  [egcliivement,]  Rcverâ ,  ck  rcap- 
fe,  e»  icipsâ.  abl.  Cit. 
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AcTUEiiEMENT.  [  à  f  heure  ,  du  mùmem.  ]  EtUmnum.  adv. 
Dr.  Nuiic  aau  8c  de  faûo.  ♦  Hoc  ipio  tcrapons  articu- 
lo.   Ter. 

ACUSER,  V01CX.  AcfusKn,  Scc. 

ADAGE,  fub'lt.  mafc.  {.l-rovcrhe ,  ftntenee  fDpuUire  icnt  en 
fe  J'en  ccmmune'inent  dant  certnines  rencontra  du  difcours  fami- 
lier.] Adagium  .  ^tnif.  adagii,  II.  Plaut.  Adagio.^fmf. 
:id:igirjnis,  f.  V'ir. 

[Ce  mot  n'cft  giieics  d'iifage  en  François  que  pour  exprimer 
le  titre  d'un  des  ouvrages  du  fç.want  Eralme  ,  qu'on  nom-  ^ 
me   communément   les   Adages  d'Erasme  ,    ^dagU  E- 

■ralmi.  ]  ,  .  .  /-•  ' 

ADAPTER,  V.  aft.  [<ilyplu]uer,  fj,tre  convenir  une  penj-ee  ou 
^f.elejiie  mot  à  un  fujel]  Aliquid  alicui  rei ,  ou  ad  rem  idi- 
quam  :iptare,  ou  accommodarc,  (o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  Cic  | 
Cet  cxorde  cfl  commun  ,  cjut  peut  être  adapte  à  plufieurr  fiijeli , 
ou  mieu.'i  ijui  peut  con-uenlr  à  plufteurs  dijcouri.  Vulgaïc 
cxordiumeft,  quod  in  plures  caul'as  poteft  accommodati. 

Cicer.  ■•    „■  •      i 

ADDITION  ,  fubft.  f.    [l'aBion  d'aieuter.]    Ad)eEtio  ,  gentr. 

adjcaionis,  f.   l'itr.   Adicdus  ,  ^tnir.  adiettiis.ni.  Vitr. 
Addition,  {chofe  ajout  e'e  ,  qui  ftrt  f.  amplifier  wie  attire.]  Ad- 
ditamentum,  5<"if.    additamcnti,  n.    Acceflîo  ,  r<;<j;>.  ac- 
cenionis ,  f.  Ctc.  Auftarium ,  ^emt.  autlaiii ,  n.  Plaut.  Ad- 
junftio,  ^criit.  adjunckionis,f.  C:c. 
[  On  trouve  .yidditto  dans  quelques  Auteurs  qui  font  venus 

dans  la  décadence  de  la  Langue  Latine.  ] 
ADDONNE'  &  ADDONNER,  chercher  Adonne,  &c. 
ADDOUCIR,  8cc.  voyez.  Adoucir,  &cc. 
ADDRESSE,  &:c.  voyiz.  Adresse,  Scc. 

A  D  H  E'RE  N  CE  ,  fubft.  f.    on  prononce   adnerancc.    [ion 
au'une  chofe  efi  attachée  intimement  à  une  autre.  ]  Adhslio  , 
genit.  .idhïfionis  ,  f.   Adhifus ,  ^^nif.  adli.\-fÙ3  ,  m.  Liicr. 
Vadberencc   des   poiimom    aux    coftez..     Adhilio  pulmunum 
coftis. 
Adhe'rence,  au  figure,  [.Attachement  a  un  party  ,   a  un 
fentimem.]  Pertinax  in  fententi.î  permanlio,  gcnit.  peitr- 
nacis  in  fententi-î  permanfionis ,  f.  Lu. 
r  Terme  d'ufage  dans  le  ftile  dogmatique.  ] 
ADH  E'R  E  N  T  ,  m.   A  d  h  e'r  e  n  T  e  ,f.  part.  aft.  &  ad)ec- 
tif.  on  prononce  Adhérant.     [  g«i  efl  iomt ,  attache    intime- 
ment à  une  chofe.  ]  H.i:rens ,  ou  adhitens  ,  oa  inhïiens ,  genit. 
hirentis,  omn.  gen.  Cic. 
Veflomac  ejl  adhèrent  à  la  racine  de  la  langue.  Stomachus  ad 

ladîces  lingua;  hïtet.  Cic. 
Ceux  dont  lei  langiies  font  fi_  adbe'rentes  tjW ils  ne  peuvent  par- 
ler. lUi  quorum  iingu.x  ùc  inliatent  ut  loquinon  poflint. 
Cicer. 
Adhèrent  à  un  fentiment ,  au  figure  ,  [  ejui  y  efi  attache.  ] 
Studiofiis  ac  fautor  fententia:  alicujus,  ^cnif.     ftudiofi  ac 
fautûris  ,  m.   Cic.   *  Compagnon  &  adhèrent.    Comes  &  iedâ- 
x.oi,genit.  comiiis  ?;  feâatOtis,m.  Cic. 
On  a  condamne' cet  hérétique  ,  fts  fauteurs  &  fes  adhe'rens.  Hu- 
jushrrefcos,  oiiprava:  opinionis  priuceps  ,  ftudiofi  ac  lau- 
tores  damnati  funt.  , 

ADHE'RER.  V.  neut.  [ejlre  joint  à-  attache  intimement  a 
unechofe.]  Adhïrcre  ,  or»  hirerc ,  on  inhïrere  alicui  rei,  ou 
ad  aliquid.    ncut.  Cic. 
[Ceverben'cft  gucresd'uHige  en  nôtre  Langue  dans  ce  fens 

naturel,  mais  bien  d.ins  le  figure.  ] 
A  D  H  e'r  e  R  à  un  fentiment.  Alii  fentcntiï  fubfcrvire  ,  (  fub- 
fcrvio,  fubfervis,  fiibfervivi,  fubfervTtiuTi.  )    Subfcribere  , 
(  fubfcribo  ,   fubfcrlbis ,    fiibfcripfi  ,    fubfcriptum.  )    neut. 
'^(Plante  a  dit,  fubicrvire  otationi  alicujus  :  &  Ciceron  , 
Subfcribere.)    ♦Scqui  aliquam  fententiam  ,  (fequot,  fc- 
queris ,  feciitus  fum.  )  dep. 
^dhe'rer  il  ejuelijiie  fuperjlition.  In  aliquà  fupctftitiône  perti- 
naciilmiè  h.ïrcre.  Suet. 
A  D  H  e'r  E  R  à  quelqu'un,  [Juy  eflre  complaifant,  entrer  dans 
tout  ce  qu'il  dit  &  fiit  ,  epoufer  fei  feniimens  ir  fes  inclina- 
tions.] Alicui  in  omnibus  obstqui,  (obsiquor,  obfcque- 
lis,  obiecutus  fum.)    Studiis  &  voluntati   alicuius  obfe- 
(jui  dep.  Cic.  Ter.    Alicui  obfecundare,  (obfecundo,  ob- 
fccundas ,  obfccuadavi ,  obfccundatuœ.  )  neut.  Ter,    Ob- 
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fequiofuni  efie  alicui ,  (  obfequiofus  ,  a  ,  um.  )  Plaut. 
Il  adhère  à  fon  fentiment.  Uli  aflentitut ,  (  afleiuiot ,  alfcnti- 
tis,  alfenfus  fum,  affeniiri.  )  dep.  Cic.  Sententiam  illius 
fequitur.  Cic. 
A  D  H  e'r  E  R  a  quelqu'un  ,  {prendre  fon  party  ,  s'y  ranger.  ]  Sta- 
re  ab  aliquo  ,  (  iio ,  ftas ,  fteti ,  ftatum.  )  neut.  Efl'e  par- 
tium ,  oiiàpartibus  alicujus,  (fum,  es,  fui.)  Scftari  aji- 
qiiem,    (fcdor,  feâaris ,  feftatus  fum.)  dep.    l',irtes  ali- 
cujus fulcipere,  (fuicipio,  fufcïpis ,  fufcepi,  fufceptum.  ) 
att.  Adjungere  fc  alicui,  oxad  alicujus  rationes,  (adjim- 
go  ,  adjungis,  adjunxi  ,  adjuuaum.)  atl.    Adha:tere  ali- 
cui, 0«  ad  aliquem,  (adha:rco,  adha;res,  adha:fi,  adhs- 
fum.  )  neut.  Ctc. 
ADHE'SION,  fubft.  f.  {.Attache.]  Adhzfio  ,^enif.  adhx- 

fionis  ,  f.   voycT.  A  d  h  e'r  e  n  c  E. 
[  C'eft  un  terme  de  l'Art.  ] 

ADIABENE,  {Contre'e  de  l'.AJJyrie ,  qui  fait  aufourcPhuy  par- 
tie   de    la    province    de    Diarbek^dans  la   Turquie  en  ^fie.  ] 
Adiabênc,  ^cnif.  Adiabcncs  ,  f.  Plin. 
ADJACENT,  m.  Adjacente,  f.  on  prononce  Adjïçant.  [qui 
ejl  contigu  &  joignant.  ]  Adjicens  ,  genit.  adjacentis  ,  omn. 
gen.  Ltv.    Contiguus ,  contigua,  contiguuni.  Adjunftus, 
adjunfta  ,adjunftum.   (avec  le  datif.  )  Cic. 
Il  a  acheté  des  terres  qui  touchaient  à  ce  fonds  ,    ù"  qui  etoient 
adjacentes.    Huic  fundo  continentia  quacdam  ptzdia  &  ad- 
junftamercatus  eft.  Cic. 
ADIANTE  ,  fubft.  m.  [  herhe  meiecinale  appelle'e  Capilli  Ve- 

neris.  ]  Adiantum  ,  genit.  adianti ,  n.   Plin. 
ADIAZZO,  [l'une    riei  principales  Places   de  l'Ifle    de  Cirfe.  ] 

Aiacium,  ^cnif.  Aiacii,  neut. 
ADJECTIF,  fubft.  mafc.  [  Nom  adjeSiif,  qui  marque  les  qua- 
liiex,  d'un  autre  Hom.]  Adjeftivum  nomen,  genit.  adjeâivi 
nominis ,  neut. 
ADIEU,  adv,   {Je  vous  recommande  a  Dieu,  je  vous  fouhaite 
une  bonne  fante'.]  Vale.   Valeas  ,   lorsqu'on  ne  parle  qu'à  une 
perfonne.  Valcte.  Valeatis  ,  lors  qu'on  parle  à  plufieurs.*  (on 
trouve  Salve  &  Salvete  en  ce  fens  dans  Ciceron.  ) 
[  Manière  de  parler  d'ufage  lorfque  deux  amis  fe  fepatent  l'un 
de  l'autre.  ] 
Il  luy  a  dit  le  dernier  adieu.  Supremum  vale  illi  dixit.  Ovid. 
Dire  adieu  à  quelqu'un.  Alicui  vale  dicere.   Ovid.  Valere  ju- 
bcre  aliquem.   Cic. 
Il  s'en  eji  allé'  fans  dire  adieu  à  perfonne.    Abiit  nemine  fa- 
lutato. 

Sans  adieu ,  OU  Je  ne  vous  dis  pas  adieu.  Jam  jam  hic  CIO. 
Brevi  adtro. 

Je  ne  luy  veux  dire  qu'un  mot,  bon  jour  Ô*  adieu.  Illi  unum 
verbum  nec  amplius,  falveat  8c  valeat.  Idunumeft  quod 
illivolo,  hominem  lalutabo  ,  pofteà  falveie  jubebo.  Cic. 
Adieu,  [terme  de  commandement  ou  de  refus,  lors  qu'on  chajje 
Ù-  qu'on  e'conduit  quelqu'un.  ]  Valeat ,  abeat.  Cic.  Hinc  fa- 
ceflat.  cic. 

^/idieu  vous  m'importunez,.  Valeas,  mihimolcftus  es. 
Adieu  ,  [  lars  qu'on  quitte  des  chofes  &  qu'on  y  renonce.  ]  comme 
Dire  adieu  à  tous  les  avantages  du  corps ,  les  quitter  ,  y  renon- 
cer. Doiibuscorporisvaledicerc,  owienuntiare,  owuuntiuin 
remittere.  Cicer. 

J'ay  dit  adieu  au  barreau.  Multam  faliitemforo  dixi.  Cic. 
Dire  adieu  aux  -affaires ,  s'en  retirer.  Civilibus  officiis  lenun- 
tiare.  Quint. 

Si  cela  eji,  adieu  toute  là  joye.  Siresitafit,  valeat  lïtitia. 
Dire  adieu  au  monde.    Nuntium  remittere   lebus  humanij. 
Cicer. 
ADtEU  ,  fubft.  m.  {  e'ioignement.]  comme  l'n  tendreaiieu.  Ama- 
toriadilceUjo,  ^f«if.  amatori.i;difceQlonis,f.  Cic. 
Il  ejl  aile  faire  l'es  adieux.    Abiit  falutaturus,  ou  lalutîtum 
amicos.  Abiit  vale  difturus  amicis.  Cic. 
Os  DIT  proverbialement ,   ^Adicu  vous  dii-je ,  adieu  la  voitu- 
re, pour  dire  qu'une  perfonne  ell  rt'.ine'e  ,  oa  qu'elle  fe  meurt. 
Adlumeft.  Conclamatumeft.  Periit.  Nulluseft.  Plaut.  Ter. 
^Adieu  mon  argent,  adieu  mes  cfpe'ranccs.  Pccunia  periir.  Ter. 
Feriiabrc.   Plaut.  Exclufafpesomnis.  Evanuit  fpes.  Cic.   ^ 
L'ADIGE,  [Rivière  d'Italie,  qui  prend  fa  fource  dans  le  Comte 
deTirol,  qui  pajje à  Trente  &  a  Vérone,  &  après  avoir  refi 
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if  54rrie ,  ft  ie'churge  duns  U  mer  ^d'Uti^ue  à  fcit.t  milles  de 
Vejiife.  ]  Atlù-fis  ,  genit.  Athefis  ,  m.  Atligis  ,  geiiit.  Ata- 
gis ,  m.   Vir^. 

ADJOINT,  m.  Adjointe,  f.  part.  paff.  du  verte  Adjoindre 
dont  on  fe  fert  Ire!  rarement  ,  Ji  ce  n'cjl  dam  Us  Jlijlnes  fubal- 
ternes.  [  ,^/on>'.  ]  Socius  ,  focia  ,  fociura.  adjetl.   Oc. 

[  L'on  prononce  ^joint ,  fans  faire  fonnei  le  d.  ] 

Adjoint,  [Colle/i^iie ,  compagnon  ii\ffice.}  Socius,  reiiil.  fo- 
cii.ni.  CoWcgi,  genit.  collega: ,  m.  Oc. 

Adjoint,  [  ^tii  l'eft  joint  à  un  autre  contre  un  accufe.  ]    Sub- 
fcriptor  ,  ^cijit.  fubrciiptoris,m.  Oc 
Ceuy  ijui  ont  dem.tnde'  d'ejlrc  .idfoint!  dans  une  ticcufition.  Qui 
fublcriptioncm  filii  poftulavcrunc.   oV. 

ADJONCTION,  lllbtl.  f.    on  prononce  le  d.   [formule  pAr  U- 
eueile  on  conclad  les  reijueftei  criminelles.  ]  Subicriptio  ,  ^cnit. 
fubfciiptionis  ,f.  Oc 
Demander  l'adtonason  des  Gens  du  Roy.  Cognitons  legm  fub- 
fcriptioncm  poftulare. 

AD  JOUR  NE' ,  m.  A  d  j  o  u  K  n  e'f.  ,  f.  Adjeft.  &  Part,  i/oj  f  s, 
Adiourner. 

ADJÔURNEMENT  ,  fubft.  m.  on  prononce  ajournement. 
[  ^ffi^nation  pour  romparoitre  en  jiifttce.  ]  Vadimonîi  denun- 
tiatio,  genit.  _^deniintiationis ,  f.  In  jus  vocatio,  genit.  in 
jus  vocationis ,  f.  C/V. 
^dtournemcnt  lihelle'.  Vadimonîi  denuntiatio  pet  libcllum. 
^djournemenc  perfonnel.  Vadijnonii  per  fe  obeundi  denun- 
tiatio. Capitale  vadimonium ,  genit.  capitalis  vadimonii , 
n.  Cic. 

■  .Adjottrnemint  a  trois  hriefs  jours.  Trinundinale  vadimonium  , 
genit.  trinundinalis  vadimonîi ,  n. 
Comparoiflre  à  l'^-ldjoiirnement.  Vadimonium  obire  ,  (  obeo  , 

obis ,  obii ,  obrtuni.  )  aft.  Cic. 
i\e point  compixroijlre  à  l'.^djournement.  Vadimonium  mifllim 
defcrere,  (descro,  deséris,  delerui.defeitum.)  aft.  Cic. 

ADJOURNER,  V.  aft.  oK/TonoKff  ajourner,  [.ylffigner  ijuel- 
^ii'un  ,  Itty  donner  /ijfign.ttion  pour  comparoijlre  en  juftice.  ] 
Alicui  diem  dicere  ,  oadare,  tmconftituere,  (  dico  ,  dicis , 
dixi  ,  diftum  :  do  ,  das ,  dedi ,  datum  :  conftituo,  conftituis, 
conilitui,  conftitntiim.  )  In  jus  vocate  aliquem  per  libel- 
luni ,  (  voco  ,  vocas ,  vocavi ,  vocatum.  )  Vadimonium  con- 
cipcre,  oMCOnllitiiere,  (concipio,  concipis  ,  concëpi,  con- 
cept um.  )  aft.  Cic. 
^diourner  à  Jcn  de  trompe.  Per  pricûnem  in  jus  vocarc  ali- 
quem.   Cic.   1-  l'^dto-.irner  à  trois  hriefs  jours.   Tribus  peren- 

dïnis ,  ou  iieiatà  in  peiendïnum  denuntiatione ,  alicui  diem 
dicere. 

^diounieren  te'moign.tge.  Teftimonium  alicui  denuntiare.  Cic 

^diourner  le  demandeur  ci  péremption  lCinftiince.  ArccHerc 
aftorem  litis  intcrcifac  &  obfoleta;  ,  ob  idque  perfecutio- 
nisemottua:,  (arceflb,  aicelîis,  arceflivi ,  o«arce(lîi,  at- 
cefsîtura.  )  aft. 

.^djourner  [''héritier  en  repnfe  d'in/lunce.  Diem  lieredi  dicere 
adeundx  litis  vel  repudianda'. 

[  Toutes  ces  manières  de  parler  font  du  Droit.  ] 

ADJOUTE',  m.  A  d  j  o  u  t  E'E,f.  part.  pafi".  on  prononce  ajou- 
te', fans  faire  fonncr  le  d  eu  prononçant.  [Joint  kqueli^ue 
chcfe.]  Additus  .addita,  additum.  Fyes  Adjouter. 
ADJOUTER,  V.  net.  on  prononce  auffi  Ajouter.  [Joindre, 
mettre  de  plus.}  Addere  ,  (  addo ,  addis ,  addidi ,  addiruin.  ) 
Adjungere  ,  (  adjungo  ,  adjungis,  adjunxi,  adjunftum.)  At- 
texere ,  (  attcxo  ,  attexi ,  attexui ,  attextum.  )  aft.  Cu: 
[On  donne  à  ces  verbes  l'accufatifde  la  choie  qu'on  ajoute  ; 
&  l'accufatif  avecla  prépofition.:r/,  oufimplementle  datif 
de  la  chofe  à  quoy  on  l'ajoute.  ] 

^droûterdes  provinces  à  la  République.  Provincias  ad  Rempu- 
blicam adjungere,  ««addere.  Cic. 

Je  n'adioùfetien  du  mien,  Nihil  addo  de  meo.  Cic.  Nihil  ap- 
pûno  de  meo.  PUut. 

Il  faut  adioùter  à  cela  une  certaine  grâce  ,  ir  des  plaifanteries 
éivec  une  érudition  digne  d^ un  galant  homme.  Accédât  ebdcm 
opoitetlepos  quidam,  facctiœque  5c  etuditio  libeio  digna. 
Cicer. 

Chacun  adioùteil  quelque  chefe  a  la  frayeur  de  fan  compagnon. 

Vaufquifquc  ad  hoc  quod  ab  aUo  aiidiciat  fui  aliquiJ 
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timoris  addebat.    Caf. 
Il  a  adjoiite'  ,t  la  re'putation  ^u*ils^ejl  aa^uife  en  guerre  he.iu^ 
coup  d'efprit  &  de  fujjifnnce.  Ad  bcUi  laudem  dottrin.ï  &  in- 
genii  gloriam  adjecit.  Tncit. 
xAdiouter  rorncntent  &  la  beauté'  des  figures  à.    ^élégance  des 
mots.  Otnamentum  tiguraium  ad  elegantiara  vetborum  ad- 
jungere. Cic, 
On  ne  peut  rien  adioùter  a  fa  niodejlie.  Ejus  modeftix  nillil  âd- 
dipoteft.   Cic. 
^Idioiiter  crime  fur  crime.   Scelus  addere  in  fcelus.   Ovid, 
Renvoyez,  notis  voire  dernière  lettre  &  adjoùiez,  y  /jiselejtie  chofe 
de  nouvc.xu.  Epiftolam  fuperiorem  reftitue  iiobis  &  appingc 
aliquidnovi.  c;r. 

Adjoûter,  [dire  de  plus.']  Addere.  Subjungerc.  Siibncûcre  , 
(  iieilo,  neftis,  nexui,  ncthim.  )  ait.  ace.    Terent.  Plw. 
.Adioùter  lar.iifon  pourijuoy  on  fut  une  chofe,  Subjungere  ,  ott 
fublciibcre  caufam.   Cic, 
.^diouler  foy  à  ijutlqu'un,  croire  ce  iju'il  nous  dit,  Alicui  fi- 
dem  habeie  ,  ou  adiubere ,  (habco,  liabes,  luibui,  habitum.) 
aft.  Alicui  credcre,    (credo,  credis,  crcdidi,  creditum.) 
neur.  Alicui  fidem  addere  ,  oi;  adjungere.  Cic. 
Troy  fui  détruite  pour  n'avoir  pas  adioùté  foy  a  Caffandrc.    Ruit 
llium,  quia  non  eft  creditum  Cadandrï.   Fh.td, 

ADJUDICATAIRE,  fubft.  niafc.  [celuy  a  cjui  une  chofe  efi 
adiugée.  ]  Cui  aliquid  adjudicatur.  Manceps ,  gcnit,  man- 
cipis  ,  m.   Cic. 

[  C'eft  proprement  celuy  à  qui  on  adjugeoit ,  comme  au  plus 
offrant  &  dernier  enchétill'eur ,  des  biens  qu'on  vendoit  à 
l'encan  à  Rome.  ] 

ADJUDICATION  ,  fubft.  f.  [l'aaion  d'adjuger. -^  Adjudic.1- 
ùo,  genit.  adjudicationis,f.  Vtp. 

ADJUGE',  m.  ADjuGK'E,f.  part.  paff.  [Donne'  par  juge- 
ment. ]  Adjudicatus.  Addiftus,  a,  um.  voyez.  Adjuger. 

ADJUGER  ,  V.  aft.  on  prononce  AjUGER.  [  Donner  par  juge- 
ment une  chofe  à  quelqu'un  préfe'rablement  à  un  autre.  "^  Ali- 
quid alicui  adjudicare  ,  (adjudico,  adjudïcas,  adjudicavi, 
adjudicatum.  )  ou  Addicere  ,  (  addïco  ,  addTcis,  addixi,  ad- 
didum.  ;  ou  Adfcribere ,  (  adfcribo ,  adlcribis ,  adfcripli , 
adfcriptum.  )  aft.  Cicer. 

On  m'a  adjuge'  tout  ce  que  ie  demandois,   Sententiara  abftuli  ex 
animi  mei  fententiâ.  Cic, 
On  It'.y  a  adjuge' fes  i-oi;r/(i//oHj.  Quantum  petitor  libello  edr- 
dit,  tantum  fententiâ  abftûlit.  Lie. 
^.i.lit.'ger  *u  plus  ojfrant  &  dernier  encbe'rijfeur,  DeciCto  addi- 
cere plurimo  licenti.  Cic.. 
.Adjuger  quelqu'un  à  un  autre  pour  eflrc  efclavc.  Adjudicare 
aliquem  alicui  in  fervitutem.  Cic. 

ADMETTRE,  V.  aft.  [ile.cvo'ir,  avoir  pour  agréable. '\  Ac- 
cipcrc ,  (accipio,  accipis,  accepi ,  acceptum.  )  CiV.  .  Ad- 
mittere,  (admitto,  adinittis  ,  adaiifi ,  admiffum.  )  a£l. 
ace.  ^fcon-l'ed. 
Il  ad.mit  leurs  excilfes ,  il  les  récent ,  il  s'en  contenta.  Eoruni 
fatisfaâiouem  accepit.  Cif.  Admillt  eorum  excufationes. 
^fcoll-Ped. 

Admettre:,  [recevoir,  'donner  entrée.}  Admittcre. 
admettre  quelqu'un  a  fa  table,  d  fa  converfation.  Adlllirterc 
aliquem  ad  cœnam ,  ad  colloquium.  Cnf.  "^  Dans  le  conj'eU. 
Admittere  aliquem  in  coniilium.  Saluji,  *  Dans  fa  maifon. 
In  domum.  Cic, 
Ejlre  admis  dans  le  confeil,  Adniittiad  ConHlium  ,  0«  in  con- 
iilium. Cic, 

On  l'a  admis  dans  cette  compagnie.  In  hanc  focietatem  fuit 
adlcriptus.   Oc. 

L'accujé  a  ejlé  admis  k  fa  défenfe ,  OU  comme  l'on  parle  au 
Barreau,  en  fes  faits  jttftijicttifs,  Reus  ad  caufam  dicendain 
fuit  admiflus.  Cic,' 

EJlre  admis  ait  nombre  des  citoyens,  Adfcrïbi  in  civitatem  ,  ou 

incivitate,  owcivitati,  ok  innumetumcivium.  Cic, 

ADMINISTRATEUR,    iiibft.  malc.    [celuy  qi:i  a  te  foin  ir- 

l'ad?niniJiration  des  biensa'une  perfonne,  ]  Admiuiftrator,  Cu- 

râtor.   Fiocurator  ,^t«;r.  oxis  ,  m.   Cic, 

ADMINISTRATION  ,  fubft.  f.   [  le  maniement  &  la  régie  des 

biens  d'une  perfonne.  i   Adniiaiiliacio.  Iiocucatio,  geust.  . 
omS)f.  Li(y 
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Entrer  danî  Cadminijlmùo!}  ,  ou  prendre  !*at{miTiiflration  des 
affairer.  In  lerum  adminirtrationem  ingtcdi ,  (  ingredior , 
ingrcderis,  ingrelTlis  fum.  )  dep.  Accedere  ad  rcmpubli- 
cara,  (acccdo,  accî?dis,  ;icceni ,  vicceflum.  )  11.  Cic.  Admi- 
niftrationcm  reruQ!  fufcipere  ,  »»  tapcflere ,  (fiifcipio ,  fulci- 
pis ,  (iil'ccpi ,  lufceptum  :  capeflb ,  capeflîs ,  capellivi ,  capef- 
sïtum.)  atl.  Cic. 

^vair  l'adminiftrdtion  de  fon  bien.  RefnTuam  adminiftrare  , 
0«  curare.  Cic.  ''■(le  contraire  ejl  Keinotum elle  à  refami- 
iiari.  Cic.   Ne  l'nvoir point.  ) 

Il  a  radminiftration  dei  financer.  Adminiftrat  arrarkim.  Cic. 
ADMINISTRE' ,  tïi.  A  B  m  i  h  i  s  t  r  k'e  ,  f.  part.  pafl".  Voyez. 

Administrer. 
ADMINISTRER  ,  V.   aft.    l  Re^ir ,  gouverner    Ut  biens  d'une 
pcrfonne.]  Adminiftrare,  (  adminifiro  ,  adminiftras  ,  adnii- 
niftiavi,  adminirtrarum.  )  Curare,  (euro,  curas,  curavi, 
cur.itum.  )  art.  ace.  Cic 
On   I^IT  AuV-àW\S.yidjntnijtrer  dcste'mfivs  ^  pour  dire  ,  en  four- 
nir. Teftesfuppeditare,  oB  dare,  onproduccre.   Cic. 
ADMIRABLE,  m.  fc  f.  adjeft.  [th^ne  d'admiration ,  ou  d'è 
tre  admire'.  ]  Miral'ilis.  A-dmirabilis  ,  &  hoc  mirabile,  adjett. 
Mirandus.  Admirandus.  Mirus.  Mirifïcus,  a,  uni.  Cic. 

Ils  ne  voycnî  pas  ce  tjtt'il  y  a  cC admtrahic dam  le  ciel  ù"  fur  la 
terre.  Non  vident,  quanta  lit  admirabilttas  cccleflium  re- 
rum  ac  tejrellrium.  cic 

Il  ell  admirable  en  cela.  In  eâ  re  admirabilis  cft.  Cic. 

■il  y  a  aiietqtic  chefc  d' admirable  d.ms  tes  animaux.  Efl  etiani 
admitatioronnulla  inbelliis.  Cic 
ADMIRABLEMENT,  adv.  ia'unc  maniire  admirable.  "{  Mi- 
rabiliter.  Admirabilitcr.  Miré.  Mitihce.  adv.    Cic.    Miruni  ] 
inmodum.  tlain.  Mirandum  in  modum.  cic.  | 

ADMIRAL,  prononcez.  &  cherchez.  A.-vilRAl,   &c.  \ 

ADMIRATEUR,  fubft.  malc.  [cehiy  ijui  admire. '\  Mirator.  j 

Admitator ,  genit.  oris  ,  m.  ^iiini.  Prop. 
ADMIRATIF  ,  m.  Admisative  ,f.  adjeft.  [  gui  admire  niai- 
femenl  toutes  chafet  ,  &  ^uife  r-e'crie  de(fus.  ]  Mirabundus,  mi-  [ 
rabunda ,  niirabundum.  Liv.  | 

ADMIRATION  ,  fubft.  f.  [ aiiion  par  Uijuclleon  regarde  quel-  : 
que   chofe  avec   ejlonnemenl.  ]    Miratio.    Admiratio ,  ^t/nf. 
onis ,  f.   f/c  .  .       .     I 

Ce  méprit  donne  bien  de  l'admiration.  H.tc  aniiTii  dcfpicieBtia 
faeit  admirabiliratem.  Cic. 

X>ûniiert  ou  caufer  de  l'admiration  à  quelqu'un.  Admirationeni 
alicui  movere ,  (moveo,  moves,  niovi,  motum.)  ■i(i.  Cic. 

Jiemplir  quelqu'un  eC adr,uratioii.  Complere  aliquein  admi- 
jatione ,  (  compleo  ,  coniples  ,  complevi  ,  completum.  ) 
aft.  Litj. 

Tlcin  ,  ou  rempli  d'admiration  de  la  venu.  Plenus  admiratio- 
ne  vircutis. 

Jtavir ,  tranfporter  quel<jii'un  d'admir.iti'ji.  Traduccre  aliqueni 
ad  magnam  admiiationein ,  (traduco,  iradûcis,  ttadu.\i, 
traduftum.  )  aft.  Cic 

Vndifcours  éloquent  &  plein  degravite'  enlevé  les ^tns  d'admi- 
ration. SermoeloquensSc  gtavib  rapit ,  ou  traducit  iiomijics 
in  admiraiionem.  Cic 

Les  divers  e'venemens  caufenr,  ou  donnent  de  l'admiration.  Varii 
cafusliabent  admirationeni.  Cic. 

Vn  homme  dont  le  difours  ift  abondant  é"  fa^e  .,  donne  bien  de 
l'admiration.  Magna  eft  adrairatio  copiosè  fapienterque 
<iicentis.  Cic. 

Il  efl  l'admiration  de  tout  le  monde.   Omnibus  eu  admiiationi. 
Habet  omnium  admiratiouera.  Cic. 
ADMIRATRICE,  fubft.  f.  [celle  qui  admire. '\  Miiatrix  ,  ^c- 

nit.  miratricis ,  f.  Jkt/.  Stat, 
ADMIRE',  m.  Admire'e,  f.  part,  [regarde'  avec  eflonne- 
ment.l  Qucm mirantur ,  (fupple  omncs. ^  l'oyez.  Aumirer. 
ADMIRER,  V.  aft.  [regarder  une  perfanne  avec  eflonnement.  ] 
Mirari.  Admirari.  Demirari.  Emir.iti ,  (  mîroi,  miraris,  nii- 
ratus  fum.  )  depon.  ace.  Cic.  Hor.  *  (on  dit  Admirari  ali 
<]uem  in  re  aliquâ.  Mirati  aliquein  de  aliquo,  owinaliquo. 
Cic.  admirer  quelqu'un  en  une  chofe.  )  *  Sufpicere  ,  (  fuipi- 
-cio,  fufpïcis,  lufpcxi,  fufpeftum.  )  aft.  ace.  Cic. 

f'.idmire  en  fecrer  vos  rares   vertus.     AdmîtOI   tacItUS    tuas 

jpwftantinîmas  vittutcs.  Cic, 
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'Il  a  ejle'  long-temps  admire".  Admirationcm  diu  habuit ,  tu  ob- 

tinuit.  riin. 

Il  efl  autant  admire'  qu'ejlime'de  tout  le  monde,  c'eft-à-dire  , 
Tout  le  monde  L'admire  autant  qu'tl  l'ejltme.   Omncs  iilum 

tantiim  admitantur,  quanti  xftimant. 

Le  peuple  admire  ces  chofe i  y  ou  elles  font  admirées  du  peuple. 

Ha:cpopularcmhabent  admirationcm.  Cicer. 
admirer  quelqu'un  fur  le  reiit  d'un  autre.  Admirari  aliquem 
ex  ore  alterius.  Cic. 

Faire  admirer  quelqu'un.  Admirationcm  alicui  movere,  (m»- 
veo,  niovi,  motum.)  aft.  Ctc. 

Se  faire  admirer  de  quelqu'un.     Alicujus  admirationcm  fibi 

movere.  Alicujus  admirationcm  in  feconcitare.  aft.  Cic. 

V'eila  ce  qui  fait  admirer  les  grands  Orateurs.   Ha'C  l'unt  aux  ad- 
miiationcs  in  furamis  Oratoribus  eiHciunt,  Cû, 
s'Ad.mirer.  Mirati  le.  Mart. 
Admirer,   [ejire  furpns  &  ejlonne'.]  Mirati.  Demirari.  dep. 

ace. 
Je  ne  fçanrois  afjez,  admirer  voUre  manière  d'agir.   Ncqueo  fa- 

tis  mirati  veftram  agendi  rationem.  Tercnt. 
[  Virgile  a  dit  juHitia-ne  prias  mirer  ,  belh-ne  laborum  .'J 
La  pofterite' admirera  cela.  lUud  obftupefcent  poftëri,  (  obllu- 

pclco ,  obftupefcis ,  obfiuf  ui ,  fansfupm.  )  neut.  ace.  Cic 
ADMIS,  m.  Admise,  f.  part.  palT.    [  Receut  tenu  pour  agret- 

tle.]  Admifius.  Adrcriptus,a, um.  Ko^ti  Admeiike. 
ADMISSIBLE,  adjeft.  m.  &  f.   [Sjiiefl  recevable.}  Accipicn- 

dus,  a,  um.  Probandus  ,  probanda ,  probandum.  Cic. 
ADMISSION  ,  fubft.  f.  [  l'aclion  d'admettre  &  de  recevoir.  ]  Ad- 

millio ,  genit.  admiflionis ,  f.  Plin. 
ADMODIATEUR  ,  o«  A.modiateur  ,  fubft.  mafc.  [qui  prend 

une  ferme  à  bail.  ]  Redemtor ,  genti.  rederatoris  ,  m.   Cic. 
[  Mot  François  d'ulage  en  quelque  pai's  ] 

ADMODIATION,  »«  Amodiatioh  ,  fubft.  f.  [Bail  d'hérita- 
ge à  prix  fait,  ]  Redeiiitio  ,  genit.  onis,  f.   Cic. 
ADMODIER ,  ou  Amodier  un  he'ritage  à  quelqu'un ,  V,  a£l. 

[  luy  donnera  ferme.  ]  rra:dium  alicui  locare,  oalocitare,  (oi 

as,  avi,  atuni.  )  aft.  Cic  Ter. 
Admodier,  [prendre  un  he'fttageou  quelque  terre  à  ferme.}  Rc- 

dimere  ,  (  redimo  ,  redimis  ,  redêmi ,  rcdcmium.  )  Condu- 

cere ,  (  conduco ,  condûcis ,    eondu,xi ,  conduftuni.  )   aft. 

ace.  Cic. 
ADMONESTE',  m.  A  d  M  on  est  t'f- ,  f.  part,  pall!   Voyez. 

Admonester, 
ADMONESTER,  ou  Admoneter,  V.  aft.  [avertir.}  Mo- 

nete.  Commonere,  (  moneo  ,  mones ,  nionui ,  monïtum.  ) 

Commoiiefaccre ,  (  conimonefacio,  commoneficis ,  com- 

monefcci ,  commonefaftum.  )  aft.  de  Ter, 
[On  dit  Mone'e  aliquem  rem.  Cic. Ter.   avec  deux  accufatifs  , 

accufatif  de  la  petfonne  8c  de  la  chofe.  alicui  rem ,  Plaur. 

aliquem  de  r#  ,  Cic.  .aliquem  alicujus  rei,  Salujl.  Ce  mot 

François  n'eft  d'ufage  qu'au  Barreau.  ] 
ADMÔNITEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Celui  qui  avertit.  ]  Monitor. 

Admonitor  ,  ^eni>.  oris,  m.  Cic. 
[  Mot  qui  ne  le  dit  qu'en  raillant.  ] 
ADMONITION  ,  fubft.  f.    [  ^vertife-ment.  ]    Monitio.  Ad- 

monitio  ,  genit.  onis,  f.  Aloniium.  Admonïtum  ,genit.  i,  n. 

Monitus.  Admonîtus  ,  _çt/;ir.  monitûs,m.  Cic. 
[  Mot  d'ulage  feulement  au  Barreau.  ] 
ADOLESCENCE,  fubft.  f.  [t'.yige  qui  fuit  l'enfance,  depuis 

14.  ans  /iifqiies  à. 15.]  Adolclcentia  ,  genit.   adolefcentis , 

f.  Cic.  Boua  xtas ,  ou  Adulta  xtas ,  gemt,  bona; ,  tu  adultx 

artatis,  f.   Cie. 
Dès  l'adoleftence.    Ab  adokfcentiâ.   Ab  ineunte  adolcfccn- 

tià.   Cie. 
ADOLESCENT,  fubft.  m.  [/ei/ne  homme,  de/iuisi^.  ans  j'uf- 

quii2s.]  Ado'icCcens  ,  genit.  adoIel'centis,ra.   Ctc, 
Vn  jeune  adolefcent.  Adolcfcentillus ,  i,  m.  Cic. 
[  Ce  mot  François  qui  ne  fe  dit  gueres  qu'eu  raillant,  n'a  point 

de  féminin;  cai  on  nedit  point-4iii>/«/ri;»ff  pour  une  fille, 

quoique  .yidolefcens  en  Latin  foit  de  commun  genre.  Ciccron 

dit  au  Comparatif  ^.io/c/ccKf/sr,  fans  Superlatif.  Une  fille 

eft  hors  de  l'enfance,  depuis  i:  ansjufqu'a  vingt-un  ans: 

&  cet  âge  à  fon  égard  eft  appelle  SLaSi  .Adolefccntia  ,  Scelle 

,Mtlefcett<,  <3\iUdqief(enwU  liçlk^cftfojt  jeune.  ] 
,'•'••••  ••'••  -•••'T    .v.i   ...    .  ADON- 
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ADONIQUE  ,  adjeft.  VnVeri  ^diniijve,  {.cômpofi  d'mdaCly- 
te  ù-  <Cun  fponde'e  ,  iju'on  met  à  la  fin  de  chaque  firophe  det  vert 
Sapphiijuci ,  V-  invente'  par  un  certain  ^don.  ]  Adonicus  ver- 
fus,^f«if.  versus  Adonici ,  m^  Adonicus,  fîmplemcnt. 

A  D  O  N  N  t' ,  m.  A  D  o  n  n  t't ,  f.  part  pali;  8c  adjeft.  (^ojex. 

AUÛNNtR. 

S'ADONNER,  V.  ncut.  p.  [/>  donner  ,fe  mettre, i'appli(jner  à 
Mne  chofe  ,  t'y  attacher.^  Alicui  lei  ie  dare  ,  (  do  ,  das  ,  dcdi , 
datum.)  Se  dedere,  (dodo,  dédis,  dedïdi,  dcdâum.)  Cir. 
Ter.  Se  lei  addicere  ,  (addîco ,  addîcis ,  addixi ,  addidum.) 
Ad  aliquid  fe  applicare,  (applîco  ,  applicas,applicavi ,  ou 
applicm ,  applicacum ,  o»  applicïtum J  Animum  ad  aliquid 
coiiterre,  (conféio  ,confets,contûli,  collâcum.)  Animum 
ad  aliquid  adjungere,  (adjiiiigo,  adjungis ,  adjunxi,  ad- 
junftuni.)  Animum  ad  aliquid  appelkrc,  (appelle  ,  appcl- 
iis ,  appiili ,  appulfum.J  ad.  C'a. 

S'adonner  aux  exerctcei  de  l'efprit.  Ad  ftudia  ingenii  animum 
adjungcre.  rtrtitf.  Littcris  ftudium  fuum  dare.  Cic. 

S'adonner  a  une  forte  d'étude.  Se  alicui  geneiiiitccrarum  da- 
xe.  Cil. 

S'adonner  tu  mal,  OU  à  mal  faire,  Applicare  animum  ad  de- 
teiioicm  partem.  Ter.  ♦  (/«  contraire  ejl  Applicaie  animum 
ad  tiugera.  riaut.) 

lli  fe  font  addonnez.  à  toutes  foriei  de  de'hauchet.  Omniintem- 
pciantia:  vitam  fuam  addixerunt.  Cic. 

itt  ejitment  beaucoup  ceux  tjui  ne  s'adonnent  tjue  tard  aux  fem- 
mes. Qui  diutilfimè  impubères  permanferunt  ,  maxiraam 
inier  luosferunclaudem.  Ct-f. 

Trop  adonne'  aux  femmes.  Mulierofus  ,  jjnjf.  mulicroG  ,  m. 
Cic.  Mulierarius,^fn<f.  mulicrarii  ,m.  Jn/.  Capit. 

adonne  à  fesplaijjrt  comme  une  femme.  Libidirium  Se  languo- 
lis  etFeminatidîmi  plenus.  cic. 

yAdonné aux  plaifrs  &  efclave  de  fes parlons.  Libidini  dedïtus  , 
cupiditate  impeditus.  Cic. 

adonne'  aux  fctenies.  Doûtinarum  fludiôfus ,  a ,  um. .  Studiis 
dedïtus.  Cic. 
i  On  joint  Propenfus ,  a  ,  um  ,  à  l'accufatif  avec  ad  ;  Deditus , 

audatiii  tifudiofus,  au  génitif  ou  au  Gérondif  en  ii.] 
^'Adonner  ,  [en  parlant  des  chemins.  ]   comme  Je  vous  prie  de 
pajfer  par  chez,  mo}  ,  f  vitre  chemin  s'y  adonne.   Venias  ad  me  , 
li  tiàc  tibi  fit  itet. 
A  D  O  P  T  E' ,  m.  A  D  o  p  T  e'e  ,  f.  part.  pafl".   Voyez,  Adopter. 
ADOPTER.,  V.   aft.   [prendre  un  étranger  pour  le  mettre  en  fa 
famille  ,  le  reconno'stre  pour  fon  fils  ,  le  dejliner  kfafurcejfton.  ] 
Sibi  aliquem  fiUum,  oxprofîlio  adoptare,  (adopto  ,  adop- 
tas, adoptavi,  adoptatum  )  Ct,.Ter.    Adfcilcere  aliquem  li- 
bi  filium  ,  (adfcifco ,  adfcifcis  ,  adfcivi ,  adfcitum.)  Virg.  Ar- 
rogarc  aliquem  in  filium,  (artôgo ,  atrôgas ,  arrogavi ,  ar- 
logatum.)  au.  ^ul-Gell. 

J'ay  pris  l'aifne'  de  fes  enfans  &  l'ay  adepte'.  Majorera  filium 
adoptavi  mihi.  Ter.   (oufamfilinm,  iju'onpemfupptimer.) 
Adopter  ,  au  figuré  ,  [  Prendre  les  penfe'es  &  les  ouvrages  d'au- 
truy  &  les  adopter  comme  /sens.  ]  Scriptura  aliquod ,  pio  fuo 
ïindicate ,  ou  ut  fuum  adoptare  &  arrogare. 

Siuiadoptc.  Adoptaior,^c;;,f.  adoptatons,  m.  Vtp. 
ADOPTlF,m.  Auoptive  ,  f.  adjeft.  \_:]u'onaaUopte'.]  Adop- 
tatitius,  a,  um.  PUut.   Adoptivus  ,  adoptiva ,  adoptivum. 

.Aut-Gel. 
Fils  adoptif  Filius  adoptivus.  Adoptatitius  ,  feul.  PUut. 
i  Ciceton  appelle  un  Enfant  aJoptif  Judicio  &  voluntateflius.  ] 
ADOPTION  ,  fubl^.  f,   [  l'action  d'adopter  quelqu'un  pour  fils.  ] 

Adoptio  ,  tenir,  adoptionis  ,  f.  Cic.    Adoptatio  ,genit.  adop- 

tatioiiis.f;  ^ul-Gcl. 
Se  donner  en  adoption  aux  vieillards.  Se  in  adoptloncm  fenibus 

dare ,  ou  mancipare.  §ltiint.  cic. 
De  i'adoption.    Adoptivus,  adoptiva,  adoptivum.  Père  par 

adoption.  Pater  adoptator  ,^tni.  adoptatoris ,  m.   .ytul-Cel. 
ADORABLE,  adjcft.  m.  &  f .  [^,„^o,r,  ou  ijui  mente  d'être 

adore'.  ]  A  dorandus.   Sanftè  vcnerandus  ac  colendus  ,  a ,  um. 

Drvino  cultu  venetandus,  a,um.    Divino  honore  dignan- 

dus,u,  um. 
Adorable  ,  [  ijui  mérite  nos  plus  profonds  refpells.  ]  Vcnerandus. 

Vcneratione  dignus,  a  ,  um. 
ADORATEUR ,  fubft.  mafc.  [  celuy  qui  adore.  ]  Cultoi  ,£eiiit. 
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cultoris.'m.  Hor.   Colens, genit.  colencis,  omn. gen.  Csc. 
VenerMor, genit.  venetatotis  ,  m.  (avec  un  génitif.)  OviJ. 

On  dit  liypcrboliquement ,  Il  eji  adorateur  de  f  antiquité',  Au- 
tiquitatis  venerator.   Ovid. 

ADORATION,  fubft.  f.  [l'attion  d'adorer  ,  qui  fe  faifoit  en 
s'uiclsnant  ù-  portant  le  do:gt  à  Ça  bouche.]  Adoratio ,  ^fn/f, 
adorationis,  f.  Plm.  Cultus.^cn/f.  cultùs  ,m.  Vcaetatio  , 
genst.  veneratioiiis  ,  f.    cic. 

Les  Primes  anoittumez,  à  l'adoration  ,  OU  à  fe  voir  adorez,ttc 
leurs  fujets  ne  peuvent  fouffrir  les  me'pris.  Contemiii  fe  impa- 
tienter ferunt  Principes ,  quippc  quicoliconfueverunt.  For. 

On  dit  au  figuré,  .ylller  à  l'ad«ration  de  la  faveur.  Ad  favoris 
auram  le  convertere.  ACt.  In  obfcquiura  foitunx  ruere.  neuc. 

ADORER  ,  V.  a£V.  [  Rendre  de  1res  profonds  refpeSi  k  une  per- 
fonne  en  l'inclinant  &  portant  fa  main  à  la  bouche.}  Adotaïc  , 
(adûro  ,adûras  ,  adoravi ,  adoratuni.)  aft.  accuf.  Virg.  Au- 
gufte  émftèque  Veneraii ,  (vcnïror,  veneraris,  veneratus 
lum.)  depon.  ace.  Colère,  (colo  ,  colis, colui,eultum.)  aft. 
ace.  Rcligiolinimè  aliquem  obfcrvare,  (obfetvo  ,  obfervas, 
obfervavi,  obfcrvatum.)  aft.  ace.  Cic 

Adorer  ,  au  figuré  ,  [  idolâtrer  quelqu'un  ,  l'aimer  d'un  amour 
0veugle.  ]  comme  Cette  mère  adore  fes  enfans.  Hic  mater  ut 
Deum  liabet  libetos.  Hic  mater  liberos  colit  ad  infamam. 
Hïc  mater  nimis  reverenter  liabet  liberos. 
//  adore  jufques  aux  défauts  de  fes  amis  ,  il  les  encenfe,  Vitiis 
etiamnum  amicorum  blandltur ,  ou  fuffragatur.  Hor. 

On  dit  proverbialement,  .adorer  le  veau  d'or,  [faire  fa  cow 
a  un  homme  fans  mente  que  la  fortune  aveugle  a  e'ieve'de  lahaf- 
fejfe.  ]  Aliquem  fottuiuc  filium  rcverentiffimè  colère  ac  ve- 
nerari.  ^ufon. 

A  D  O  S  S  E' ,  m.  A  d  o  s  s  e'e  ,  f.  part.  paff.  [  f  »i  «  te  dot  tour' 
ne' contre  quelque  chofe.  ]   J^e^ft,  Adosser. 

ADOSSER,  V.  ad,  [mettre  contre.}  H  a  adojfe' ce  cabinet  contre 
le  mur.  Ulud  conclave  contra  mutum  pofuit,  ch  ad  murum 
applicuit,  (ponere  pono,  ponis  ,pofui ,  posîtum  :  applica- 
re, applîco  ,app]icas,applicavi,  o»  applicui,  applicatum, 
owapplicitum.)  iSt. 
Cette  maifon  ejl  adojfée  contre  le  mur  de  ce  jardin.  Illx  xdes  ad- 
haïrent  pariéti  hujuf-ce  horti,  (adhsrexe  ,  adhxreo  ,  adln- 
res ,  adhxfi  ,  adhxfum.}  neut. 
//;  e'toient  adojfez  les  uns  contre  les  autres.  Premebant  Ûbi  invi- 
cemtergora.    Se  fe  conjungebant  tergoribus.  Ctf. 

s' k-aom.ti.  contre  un  arbre.   Applicare  fe  ad  arborera.    Cxf, 

s'Adosser  contre  quelqu'un  ,[luy  tourner  le  dos.}  Alicui  tergum 
obvertere,   Virg. 

ADOUBER,  voyez.  Radouber,  qui  eft  plus  ufite', 

ADOUCI,  m.  Adoucie,  f.  part.  paff.  [rendu  doux,  quin'ejl 
plus  fi  ftl  le',  fi  aigre ,  ni  fiacre.}  Temperatus.  Maceratus. 
Mitigatus ,  a  ,  um.  Cic. 

Adouci,  au  figuré,  [plus  modère',  qui  n'ejî  plus  fî  aigri  ,  ni  fi 
en  colère.}  Mitigatus.  Lenltus  ,  a  ,  um.  Cic. 
Il  a  donne'  des  marques  d'un  cfprit  fort  adouci  en  vôtre  endroit,  Is 
magna  figna  dédit  animi  erga  te  mitigati.  cic 

ADOUCIR,  V.  aa.  [rendre  plus  doux  ce  qui  eft  falle'.]  Pulchrè 
macerare,  (macëro.macëras  ,maceravi,  maceratum.)  aft. 
ace.  Ter.  , 

adoucir  ce  qui  ejl  trop  aigre  &•  trop  afpre  asi  goût.  Qui  guftll 
acri  mordent  ,  ou  guftui  acria ,  temperare ,  (  o ,  as ,  avi  , 
atura.^  aft. 
.Adoucir  ce  qui  efl  trop  rude  ati  toucher.  Taduafpëra,  ou  qu« 
exafperata  funt,  levare ,  »«  levigare,  (o,  as,  avi.atum.) 
âft.    Tadu  afpera  ,  levia  reddere. 

Adoucir,  [rendre  plus  doux  ,  p.irlant  de  la  peinture.}  .Adoucir 
une  peinture  ,  un  tableau  ,  en  de'chargeant  les  traits  qui  font  trop 
durs ,  &  donnant  plus  de  douceur  aux  airs  d't  vlfage.  Pidurx  co- 
lores auftéros  temperare  ,  onlenire.  Colotibus  aufterismi- 
tigatis  coUuftrare  aliquara  piduram. 

Adoucir,  [tempe'rer,  modérer,  donner  de  l'adoucijfement  au»: 
chofes.]  Temperare.  Mitigare  ,  (o,  as ,  avi,  atum.)  Lenirc, 
(lenio,  lenis ,  lenivi  é^lenii ,  lenTtum.)  aft.  ace. 
.Adoucir  l.t  fièvre  par  la  diette  &  p'ir  le  repos ,   OU  en  faifant  dict- 
te.  Mitigare  febrein  quitte  &  abftinentij.   ^int. 
La  fièvre  eji  adoucie  ,  n' cft  plus  fi  vvAente.  Febrij  Icnita  eft, 
Febrislevataeft.  Febtis  feicmiCt.  Cetf, 
Tom.  I,  E  i« 
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LideuUurefl  un  peu  adoucie.  Dolor  mitigatuseft.  Cic.  laulu- 

lùm  quievit  dolor ,  ou  fc  remilit.  Celf. 
L'hiver  i\i.Unctt  far  t'approche  du  pnmempi.  Veie  adventante 
hyenis  le  remittit.  Tibul.  *  Jam  hiems  mitefcit  veris  adven- 
tu  Liv.  on  frigôra  mitefcimt.  Wor.  ♦Solvitur  aciis  hycms 
gratâ  vice  veris  Hor. 
■^.Uucirlavoix.  Mollem ac tenëram vocem  cfficere.  MoUire 
VOCem.   Cic.  in  f  r<i_j. 

Le  raifin  s'adoucit  eu  nieuriffant.  Uva  maturata  diilcefcit.  Cic. 
Adoucir,  au  figure,  [  parlant  dei  moiiveriicm  de  l'cfprii ,  delà 
haine  &  du  chagrin.}  Lenirc  ,  ou  mollire  ,  (io  ,  is  ,  ivi ,  ituni.  J 
Alitigare  ,  ou  tempcrare  ,  (o ,  as ,  avi ,  aium.)  Cic.  Mulcere  , 
•    (mulcco ,  mulces ,  mulli ,  mulfmn  )  adt.  ace.  Ovid. 
'  Jt  l.ichi  de  l'aieucir  pendant  le  chemin  ,  mauniles  prières  m  tes 
'    larmes  ne  purent  le  fie'chir.    Iter  faciens  tentavit  eiirangere 
ilhus   aulmum  ,    niliil   preces  ,    nihil  lacrymi   promove- 
ruiit.   Ve:r'. 
adoucir  quelqu'un  ,  ou/on  efprit.  Hominem  mollire.  Ter.  A- 
nimos  alicujus  mollire.    Aniraummitigare.  d/c.  Peûoraali- 
cujus  mollire.   Hor. 
adoucir  les  inimitiez,.  Iras  mollire.  Liv.  *  ta  haine.  Odium 
lenire.  OK«i.    *  tes  cha^nm  de  la  vie.  Lenire  vita- moleftBs. 
Ter.    *  .adoucir  ta  trtjlejfe  par  la  joye.  Coudire  trifliriam  lii- 
laritate,  (condid  ,  condis ,  condivi,  conditum.)  aft.  Cic._ 
^Adoucir  les  amertumei  d'une  condition.    Conditionis  afperita- 
temmitigarc.  Cic' 
'L^joye  adoucit  ir  relâche  latrifiefè.  Triftitiam  mitïgat  8c  re- 
Jaxar  rifus.    Amara  rifu  tempcraiitur.  Hor. 
adoucir  une  fcvertté  incommode  par  beaucoup  d'honnejlele.    Se- 
veritatem  acerbam  multis  condimentis  huinanicatis  mitiga- 
te.  Cic. 
Il  n'j  a  point  de  naturel  fi  fauvage  qui  ne  s'adoucijje.  Nemo 
eft  adeb  férus ,  qui  non  pollit  mirefcere.   Hor. 
Certains  mots  s'adoucijfent  par  t'iifa^c.  Quïdam  verba  ufu  mol- 
liunrur.  Cic. 
.adoucir  un  peu  fa  fierté'  naturelle.  Innâtos  fpirîtus  paululùtn 
lemirtere.  Sedare  aliquantifper  arrogantiam ,  ou  elâtos  ani- 
mes. Cic. 
s'Adoucir,  [s'appaifer.]  Iracundiam ,  o« iras remittere ,  (re- 
mitio,  remitris^  lemifi ,  lemilUim.)  aft.  &  neut.  p.  Placari , 
««ledari,  (or,aris  ,  atus  fum.)  paff.  Oc. 
Je  t'aj  bien  adouci  à  voire  endroit.  Tibi  placidum  moUemque 
leddidi.    Tibiillum  mollivi ,  ok  placavi.- 
Nom  nous  adoucijj'ons  tous  tes  jours.  Quotidiè  demiligamur.  Cic. 
Le  regret  que  le  Peuple  Romain  eut  de  la  perte  de  Itomulus  ,  fut 
adouii  par  t'ajfurance  qu'on  liiy  donna  ^   qu'il  ejloit  devenu  tm- 
mortel.    Defiderium  Romuli,  apud  plebera ,  fatlâfideim- 
morralitaris ,  Icnirum  fuit.  Liv. 
ADOUCISSEMENT,  fubft.  mafc.  {l'alîion  d'adoucir.'i  Miti- 
gatio,^«nf.  mitigationis  ,  f.    Mollit ûdo.^fnif.  mollitudi- 
nis ,  f,  Cic. 
Adoucissemekt,  en  peinture,  [lors  qu'on  en  tempe're  ladurete' 
des  couleurs ,  en  leur  donnant  une  teinte  plus  douce  ,  ou  quelque 
trait  plus  délicat,  "i  ColOrum,  ok  lincamcntorurapiiSûra:  ali- 
cujus temperatio,  ^cnif.  onis,f.  0«  moUitudo  ,^fn>r.  raol- 
litudinis ,  f. 
Al>ouclsSEMENT,  [qu'on  apporte  aux  chofes  &  aux  exprejfiont 
trop  hardies.'^  Mitigatio,f.  Cic. 
Si  ta  figure  qu'on  appelle  Licence  a  quelquefois  trop  cP aigreur  ,  il 
faudra  y  apporter  quelques  adoutijjemeni.  Licciiria  li  nimium 
videbitut  acrimonia:  nabere,  multis  mitigationibus  lenie- 
tur.  .^uii.  ad  Heren, 
Donner  quelque  adoucijfement ,  OU  quelque  modification  à  une 
loy.  Laxam  ntuni  legi  date.  Cic 
.^iloucijjemtns  dans  le  difours.    Verborum  mitigatio  ,  onis  , 
f.  Cic    '^  Donner  des  ndoucijfemens  à  fes paroles.   Coiidimeuris 
humaniiatis  veiba  fua  mitigare.  Cic. 
lOn  donne  le  nom  à'^ÀdoucijJ'emens   à  ces  manières  de  par- 
ler, St  je  i'ofe  dire;   Je  diray  cela  avec  votre  permijflon  bec. 
Si  If  A  toqui  fiai  efi  :   Honoi  fit  auribus  :   Cum  boni  venia  ,  6cc.  ] 
Adoucissement  ^o/di/oix.  Vocis  moUitudo,  ^onif.  mollitu- 

dinis ,  f.  Cic. 
Adoucissement,  [qu'on  apporte  à  1 1  douleur  ir  aux  autres  pei- 
ntti'tfpTit.}  Levaineutum,  AUevamenruin,^cn/r.  i. u.  Al- 
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Icvatio  ,_j(nif.  allevationis,  f.  nV.  Lenîmen ,^fii(r.  lentmi^- 
ii\i,i\.Ovid.  Lenitadoj^cn/;.  leuitudinis,  f.  Cic. 

Ce  remède  donne  beaucoup  d'adoucijfement  à  la  goûte.  Hoc  reme- 
dium  multo  eft  levamento  articulorum  doloribus.  Cic.  Hoc 
remedium  prxftat  multum  levamenti  podagri  ,  fi  c'efi  la 
goûte  aux  pieds;   clliragr.ï  ,  fic'cft  lag'juic  aiiy  mai,,s. 

Ce  font  là  tes  ctnfolations  &  tes  adouiijfemens  des  grandes  dou- 
leurs. Hic  funt  folatia  ,  hic  fomenta  fumm'orum  dolo- 
rum.  Cic. 
L'ADOUR,  [rivière  de  Gafcogne  qui  pajfc  àTarhes ,  &  fe va 
rendre  dans  la  mer  de  Bayonne.]  Atiirus  ,  o«  AtyruSj^cnir.  i  ni. 
ADRESSE,  fubft.  f.  [dextt'rite',  tndufirie  de  ccluy  qui  eft  admit 
de  la  main  t-  ducorpr.1  Dextérités  ,genit.  dexteritatis  ,' f, 
Induftria.  Peritia.  Soleitia ,  ^c«(>.  3:,f.  Axs, geiiit.  aitis, 
!..  Cic.  Terent. 

Il  aiinc  adrejfe  naturelle  a  toutes  chofes.  Ad  omnia'eft  illinatu- 
raliiingeniidextcritas.   Liv. 

Il  n'y  avoir perfunne  de  l.i  jeunejfe  qui  eût  plui  d'adrejfe  que  lny 
pour  Us  exercices  du  corps  ,  ou  pour  lagymnaflique.  Nequein- 
duftriorquifquam  de  juventute  crar  artegymnafticâ.  P/,I»^ 

En  quoy  mon  peu  d'adrejfe  vous  pem-it  ejlre  utile  !  Quodtibi 
meaarsefficetepoteft  ?  Ter. 

Je  n'ay  pas  befoin  de  vôtre  adrejfe  pour  l'affaire  que  Je  me'dite. 
Nihil  iftacopus  eft  arte  ad  hanc  rem,  quamparo.  Ter.      '^ 

Il  a   une  adrejfe  naturelle  à   s'expliquer.    A  naturâ  facilis'eft  & 

expediti  fermonis.  Naturâ facilis  eft  8c  expeditus  ad  dicen- 
dum.  Cic.  '  ' 

Adresse  ,  f  conduite  fige  ù-  prudente  ,  à-  pleine  d'efprit  dans  les 
affaires. 'i  Dexteriras.  Calliditas,  ^cniY.  atis,f.  Induftria. 
Peritia.  Solertia,fenif.  œ,  f.  Cir.  Conûlium  ,^fn<f.  conlilii, 
neut.   Cor-Nep. 

Il  eft  vif&  a  bien  de  l' adrejfe  pour  les  affaires.  Acer  8c  induftrius 
vit  in  rébus  gerendis.  Cic. 

.Avec  adrejfe  ,  avec  conduite  ,  adroitement ,  avec  dextérité', 
Dexrrè.  Prudenter.  Induftriè.  Soleiter.  Callidè.  adv.  Cal- 
lidà  ratione.  abl.   cic 

S'acqutter  avec  adrejfe  des  charges  qt^onnous  a  donnéét,  Dextrè 
obire  officia.  Liv. 

Des  perfonncs  qui  ne  manquent  pas  ^adrejfe.  Non  incallîdi  ho- 
mines.  cic.  Haud  rudes  homines.   Phjid. 

Il  a  conduit  l'affaire  avec  adrejfe  Dextei  rem  egit.  Z-ix/.  (dex- 
ter,  dextera,  dexterum.) 
Adresse,  [marque  ^  enfetgnement  que  l'on  donne  ,  pour  reconnoi" 
treunechofe,  on  te  logis  d'une  perfonne.  \  Indicium,^fn<>.  in- 
dicii ,  n.  Nota  ,  a: ,  f-    Cic. 

Je  vous  en  donneray  les  adrejjes.  Rei  faciam  indicium.   Ter. 

Je  ffay  voftre  adrejfe.  Tuarum  xdium  faâum  eft  railii  indi- 
cium. Novi  ubi  habites. 
Adresse,  [infcrtpiion  qu'on  met  fur  tes  lettres  qu'on  écrit k des 
particuliers ,  afin  qu'on  ffai  he  où  tes  prendre.  ]  Infcriptio.  Sub- 
fcriptio  ,genit.  onis  ,  f.   Cic. 

Je  vous  prie  d^  avoir  foin  de  faire  rendre  ce  paquet  de  lettres  à  fan 
adrejfe,  c'eft  a  dire  à  Oiriin.  Tu  fafcicûlum  qui  eft  Cuiio 
inlcriptus ,  velim  cures  ad  eum  perferendum.  Cic. 
Bureau  d'adresse,  [  Maifon  du  Ga'.etier  à  Parti  où  l'on  adref- 
fe  toutes  les  nouvelles  que  l'on  imprime  enfuite  ,  ù-  que  l'on  don- 
Beaupublic]  Mercurialis taberna,5cni'.  Mercuiialis taber- 
nK,f  NunciiMercurii  ,_ff«;f.  nunciorum  ,  m.  pi. 
Bureau  d'adresse,  [  Maijon  a  Paris  où  s'ajjemblent  les  Nour- 
rices  ù"  le>  Laquais,   Ù"  où   i'ofi  f'adrejfe  quand  on  en  a  befoin.  ] 
jïdes  publicx  ubi  nutrîccsîc  pedisJqui  merccdeconducun- 
tur,  OM  operam  fuara  pretio  locant,^fn)t    zdiura  publica- 
rum  ,  f.  pi.   Hor.  Cic. 
A  DRESSE',  m.  Adress  E'E,f.  part.  paff.  ro^«  Adresser. 
ADRESSER,  V.  aft.   [tirer,    vifer  droit  au   but,  y  adrejfer  ,  y 
donner.}  Collineare,  (collinco,  collineas,  collincavi,  col- 
lineatum.)  Collimare,  (coUimo  ,  coUîraas ,  coUimavi,  col- 
limatuin.)  neut. 
[  Dans  les  meilleurs  Manufcrits  de  Ciceron  8c  d' Aulu-Gelle  on 
trouve  Conlineare,  ou  Collineare,  au  lieu  ie  Collimare.    On 
peut  néanmoins  fe  fervir  de  l'un  Se  de  l'autre ,  ou  lans  Régi- 
me ,  ouavecl'Accufatif S.a;irfaOT,  hafiam ,  Sec] 

.Adrejfer  de^  ficches  avec  un  arc   Arcu  dirigere  tela.   Hor. 

Il  n'}  ajxrjinne'quetque  mal-adrnte  gu'tlle  fuit ,  ^ui  tirant  tout 

un  Jour 
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'  «n  JDur  n'AiteJJe  auelqueftii  au  but.  Nemo  cft  adeb  tudis ,  qui 
totum  dicm  jaciilnnao  non  aliquando  collimct.  Cir. 
Os  DIT  figurénient  en  ce  fcns.  Il  nhien  adrcjfe\  ilabicnvifet 
pour  dire,  il  efi  parvenu  k  fes  fns  ,  îr  a  obtenu  ce  iju^il  avait 
en  but.  Metamattigit  féliciter.  Voticompos  faftus  eft.  Dex- 
tré  &  féliciter  collimavit ,  ou  collineavit. 

Adresser  >  [  envoyer  une  perfonre  en  quelque  endroit ,  en  luy  mon- 
trant le  chemin.']  InJicaie  iter  alicui.  Liv.  Mouftrare  alicui 
viara ,  (o ,  as ,  avi ,  atmn.)  aft.  Oc. 
.Adrejjl-r  cjueliju'unaunautre.  Altcri,  o«  ad  altërum  aliquem 
niittere ,  (mitto ,  mittis  ,  mifi  ,  niiU'um.)  o»  Dirigere ,  (di- 
rigo,dirïgis,dire.\i,  direftuni.)  ad.  Cif. 
Il  m'itdrcjfa  un  de  Jet  meilleurs  ariiii.  Ad  me  unum  ex  intirais 

niiût.   Or. 
sAdreJj'er  un  pacjaet  de  lettres  à  une  perftnne.  Fafciculum  littera- 
lum  alicui,  o«  ad  aliquemmittere  ,  o«infcribere.  Or. 
Cette  lettre  l'tdrejj'e  à  vous,  Tuo  noniine  infctibitur  ha:c  epif- 
tôla.  Cic. 

S*.\drlsser,  Ifeprefenter  à  qtielqn''un  j  l*atleT  trouver  ,  fait  pour 
luy  parler  ou  pour  reclamer  fa  proteilion  ,   Ù"  luy  demander  fe- 
cours.]  Aliquem  adiré ,  (adeo  ,  adis ,  adivi  £>  adii ,  aduam) 
Ahquem  convenire ,  (convcnio,  convënis,  convcni ,  con- 
ventum.)  Se  ad  aliquem  tecipcre ,  (rccipio ,  recïpis ,  recépi, 
icccptuni.)  ait.    Ad  aliquem  accederc,  (acccdo,  accêdis, 
accelli ,  acceflum.)  n.  Or. 
w^  qui  m'tdrejjerayje  !  Quos  accedam  ?  Ter. 
S'adreffer  a  quel{jti'un  ,  ou  luy  adrejjcr  la  parole.    Aliquem  com- 
pellate ,  (compello  ,  compellas ,  compellavi ,  compellatum.) 
art.  Aliquem  alloqui ,  (alloquor,  alloqueris  ,  alloquutus  , 
funi.)  depon.  C;r.  Aflatus  dirigere  alicui.  aft.  Claud. 
Kous  NOUS  adrejjons  k  vous ,  nous  y  avons  recours.  Ad  te  confugi- 
raus ,  à  te  operam  pofcmius.  etc. 

s'Adressf.r,  {s'attaquer  k  ijueliju''un.'\  Aliquem  petere  ,»«  ap- 
petere,  (pcto,  pctis,  petii ,  petîtum.)  tic   Atientare,  (at- 
tento ,  attentas ,  attentavi ,  attenutum.)  AËt.  accuf.  Phad. 
Je  luy  apprendray  k  qui  il  s'adrejfe.   Jam  curabo  fentiat  quem 

attentarit.  Phtcd. 
C'ells'adrejferfortmal,   ijue  de  s'adrejjer  k  may.    Qui  me  petunt, 
aufcient  infortunium.  Plaut. 

ADRIA  ,  \_  ville  de  l'Etat  deVtnife  vers  legolphe  de  ce  nor?i  j  on 
la  norrir/ie  aujourd'huy  Atïi.]   Adtl2  ^gentt.   Adria;  j  f.    Hor. 

I  Jean  Defpautere  marque  ce  Nom  masculin ,  mais  c'eft  feule- 
ment lors  qu'il  fe  prend  pour  le  Golphe  Adriatique  ,  le  rap- 
portant à  Sinus;  mais  il  ell  féminin  lors  qu'il  fe  prend  pour 
la  Ville,  qui  a  donne  le  nom  à  ce  Golphe.] 

ADRIATIQUE,  m.  Se  f.  adjeft.  La  Mer  Adriatique,  [qu'on  ap- 
pelle aujourd'huy  Le  Golphe  de  Venife  ]Adriânum,oM  Adriatï- 
cummaie.  Marc Superum  ,  ^rnit.  Maris  Adtiani,  Adriati- 
ci ,  au  Superi,  n.  Cic.  Adti», ^enit.  Adiix  ,  m.  Hor.  Sinus 
Vent:tus,^»«<f.  Sinus  Veneti ,  m. 

ADROIT,  m.  ADHOlIF.f,  [  ^i  a  une  grande  dexte'rite' de  la 
main  ou  du  corps  pour  faire  quelque  chrife  ,  comme  II  l'on  di- 
loic  §l:ii  f,iit  tout  de  la  main  droite.  ]  Indufttius  ,  a  ,  um  ,  [qui 
fuit  au  comparatif  Indnftrior  &  hoc  indufttius  ,  fani  fuperla- 
''/•),  *  Ingeniofus,  a,  um  ,  (qui  fait  au  comparatif  Inge- 
cioliot  &  hoc  ingeniolîus  ,  &  au  i"«/>rr/,iri/Iugenioûlllmus  , 
a,  um.)  *  Solers ,  5f/;/r.  folertis,  omn.  gen.  (qui  fait  au 
comparatif  Soieiziot  Se  hoc  folcrtius,  &  a«  Sfipcrlaiif  So- 
leniflimus.  )  Liv,  Colum,  Qui  manu  folerti  cuufta  agit. 
Tibul.  *Dexter,  dextcra  c;-  dexira,  dextcrura  &  dex- 
trum.  Liv. 

[  Dextcrior  6c  Dextimus  fignifie  ^i  ejl  k  la  Droite.  ] 
/*  etoit  te  plus  adroit  de  fon  âge  pour  les  exercices  du  corps.   Ne- 
que  iuduftrior  quifquam  de  juvcntute  crat  aitegymnafticà. 
rlalit. 

Adroit,  [fin,  avi  fe',  prudent.}  Callidus,  a,  uni,  (qui  fait 
au  comparatif  Callidior  &  hoc  callidius  ,  &■  au  Superlatif 
CallidilTimus,  a,  um. )  *Catus,  a,  um.  * Prudens ,_ç«"<r. 
ptudentis,  omn.  gen.  (qui  fait  au  Comparatif  Prudentior 
&  hoc  prudentius ,  ù-  au  fuperUtif  Prudentiflimus ,  a  , 
um.)  Cic. 

21  était  adroit  par  nature  &  par  art  k  gagner  les  bobines  traces  de 

tout  le  mande,  Natuiâ  6c  arte  compoûtus  eiat  alliciendis  ani- 
mis.  Tacit, 
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adroit  à  fan  profit.  Callidus  ad  quœftum.  P/anf.  *^ir>mper. 
Callidus  ad  fraudem.  Or. 
C  ejl  eftrc  adroit  de  céder  fur  mer  k  la  tempe/le  ,  quand  an  ne  peut 
pas  arriver  au  port  ,  oii  l'on  l'etoit  propofc'  d'aborder.  In  navr- 
gando  tempertati  obsëqui  artiseft,  etiam  fi  portura  tenere 
nequeas.  Cir. 
S^i  ejl  merveilleufement  adroit  k  prendre  bien  fan  temps  oui' oc 
cafion.  Temporibus  callidiflimè  6- lapienter  mferviens ,  0« 
utens.  Cornf/-Nr/'.  *  Pour  parler.  Qui  novit  mollilîima  fandi 
tcmpora.   Vir^. 
A  Droit  ,  adverbe,  [du  coHe' droit.  ]   Dcxttâ.    Ad  dcxtrara. 

Dextroversum.  "►  Dextrors"um.  adv.  Cic. 
ADROITEMENT,  adv.  {avec  mduflrie  &  dextérité'.  ]   Induf- 

trie.  Ingeniose.  Solerter.  adv.  Cic.  Dextrè.  adv.  Liv. 
Adroitf.mknt,  [finement,  fubtilement.]  Catc.    Callidè.  Pru- 

denter.  Scitè.  adv.  cic. 
[  Ces  adverbes  font  au  comparatif  Indufirilss ,  fans  fuperlatif  : 
Ingeniofiits  au  comparatif,    &  Ingemofijpmè  au  fuperlatif: 
Saiertius,   ii  SolertiJJimi  :   Callidius,  &<.  Callidijpmi.    Pruden- 
tiits  ,  Sx.  Prudentifiîmè.  ] 
S'accommodant  adroitement  au  temps.  Temporibus  callidiflimè 
iiiferviens.  Cornel-Nep. 
ADRUMETE  ,  [  a;jourd'hay  Mahometta  ,  ville  d'Afrique  dant 
le  royaume  de  Tunis  fur  les  caftes  de  la  mer  me'diterrane'e.]  Adtu- 
mctum,_5rn;f.  Adrumeti ,  n.  Plin, 
ADVENANT,  m.  AuvENANTE,f.  on  prononce  AvEHAtir  , [qui 
ficd  ér  convient  bien.]   Decens  ,^c«jr.  decentis  ,  omn.  gen. 
Suet.  { on  dit  au  comparatif  Decentior  6c  hoc  decentius ,  & 
au  Superlatif  Decznt'iitimm,  A, um.)   Voyez.  Avenant. 
ADV'ENEMENT,  ou  Avknement  comme  il  fe  doit  prononcer , 
lubft.  mafc.  [Arrive'e.]  Aàwtmas, genit.  adventùs  ,  m.  Or. 
Les  Juifs  font  encore  dans  l'attente  de  t' avènement  du  Mcjfte.    Tlt- 
dxi  funt  adhuc  in  expeftatione  adventûs  Meflîr. 
AvENEl\îENT,  [temps  pre'cis  que  les  Princes  commencent  de  régner.^  ' 
comme  Dès  fan  avènement  kl'Empire,  Ineunte  imperio.   Ini- 
tio  principatiâs.  Tacit. 
Son  avènement  k  l'empire  fut  fgnale'  par  le  jneurtre  d'.^4grippa, 
Primum  facinus  novi  principatûs  fuit  Agiippi  ca;des.  Tacit. 
ADVENIR,  ou  Avenir,  comme  on  le  doit  prononcer ,  V.  ncut. 
[Arriver  fortuitement ,  parlant  du  fucc'es  &  de  i'e'venemenl  des 
chofes.]    Advenire.  Evenite,  (venio  ,  venis,  vêni,  ventum  ) 
Cadere,  (cado,  cadis,  cecidi,  cafum.)    Accidere,  faccido, 
accidis  ,  Accidi,  fans  fupin.)    Contingere  ,    au  obtingere  , 
(tingo  ,  tingis ,  tigi ,  fans  fupin.)  neut.   (dont  on  ne  trouve  que 
les  troifieme!  pcrfonnei  obtingit  C>- obtigit  )   Cic, 
[  Ce  Verbe  a  vieilli  dans  noftre^Langue.  ] 

L'ADVENIR  ,  ou  l'A  venir  ,  comme  on  prononce  ,  fubft.  mafc. 
[  Le  temps  futur  ,  qui  n'ejl  pai  encore prefent.]  Futûrum  ,  i ,  n, 
feul.  Futurum  tempus ,  ^tn;f.  tempôris  futuri.n.  Consë- 
quens  &  poftcrum  tempus , ^enir.  coafequentis  &  pofteri 
teniporis  ,  neut.  Cic. 
Dieu  nous  cache  l'avenir  fous  d'e'paijfes  te'ne'bres  ,  ù-  fe  rit  de  nat 
inquiétudes ,  lors  qu'ellei  vont  plus  loin  ^'tl  ne  faut.  Dens  prc- 
mit  notle  caligiuofà  futuri  temporis  exïtum,  ridetque  à 
mortalis  trcpi^dat  ultra  fas.  Hor. 

Prévoir  l'avenir.    Providere ,  on  profpicere  futura.  Augurari 
futura.  Cic. 
Il  ne  fonge  point  k  l'avenir.    In  futurum  non  profprcit.  Non 
provider  in  poftcrum.  Cic. 
Joindre  l'avenir  avec  le  prefcnt.  Copulare  futura  cumprsfeu- 

tibus.  Cic. 
kA  l'avenir,  ou  dorénavant ,  déformais.  In  pofterum,    Deia- 

ceps.  Pofthac  adv.  Cic 
ADVENT,    au  AvENT,  fubft.  m.  on/Tononrir  Avant,  [letemps 
qui  pretede  le  tour  de  Noèl,  oulanaiJfancedeJ.C]  Adven- 
tûs ,genit.  adventûs ,  m. 
[  Mot  d'ufage  feulement  en  ce  fens  dans  noftre  Langue.  ] 
ADVENTURE,  on  Aventure  ,  fubft.  f.  on  prononce  Aviatme. 
[  Cas  fortuit ,  hafard.  ]    Cafus  ,  gcnit.   cafiis  ,  m.    Fortûna  , 
^tBif.  fortunx,f.  Quod  temerè  &  foituîtbaccidit.  Or. 
Ignorant  les  aventures  ù"  les  dangers  qu'on  court  fur  mer,  Ca» 
fuum  maris  ignjrus.   Tant. 
Dire  la  bonne  aventure  k  quelqu'un ,   luy  apprendre  ce  qui  luj   ' 

doit  arriver,  Cafus  futures  alicui  portenoere  ,  g»  prifagi- 
E  S  le, 
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te.  Cif.   Alicni  futur»  pr.xdicere ,  ou  pranuntiare.  de. 
Aventure,  [^ccidens  furprfnantt  &  exrraordin^irei  qui  arri' 
vent  d,tni  le  mondr.]  CiCus  ,geiiit.  cafùs  ,  m.    Fortun;!  ,^tnit. 
foituna:,  f.    Accideiitw,  ^rmr.   accidentium,  n.  plui.  C»i. 
Sl^inr. 
}l  y  A  hni^-temps  que  je  vous  promets  de  voui  rAcoiiter  mes  aven* 
tureu  ]Âm  dudum  quas  mihi  acciderunt ,  vobis  narrarc  pol- 
licitus  funi.  Petr. 
Sa  vie  ej}  pleine  d^^^ve^ruret  ^  d'e'vetiemens  fnguUers,  Vita  il- 
lius  referta  eft  infolitis  eventibus. 
Vn  homme  à  bonnes  aventures  y  ou  abonne  fortune.  Câlîbus  fe- 

lix.   Hor. 
Il  luy  iirrive  toujours  quelque  aventure.  Intervcnit ,  ««inlercê- 
dit  femperipfi  mirificuscafus.  C^/I 
Chercher  les  aventures,  les  courir.  Tentare  ,  o«  feqiii  fortunam. 

Liican.  Se  foitunï  committeie.  Or. 
Se  KJJttre  à  l'aventure,  oa  au  hafard.   Alcam  fubire.  Coramit- 
tere  fe  forcunae.  Expcriri ,  ou  fubire  fortunam.  Cic, 
[  On  dit  mieux  en  François  Se  mettre  au  hafard.] 
Mettre  de  i'.trzent  à  la grojjc  aventure ,   le  mettre  à  prnfitfur  mer  , 
cit  l'on  rifque  le  naufrage  &  la  prife  des  corfairci.   Marîuo  fœ- 
nore  pecuniam  fuam  ponere.  Maris  &  negotiatioais  aleam 
fubire.   Colum. 
^Acheter  à  L'aventure.  Aleam  emere.   Pomp. 
Difeufe  de  bonne  avemure.    Prxcantatrix  ,  genit.  prïcantatrî- 
cis,f.   Conjeftrix.^^nif.  conjeftrlcis  ,  f.   Plaut. 
A  l' AVENTURE,  [aM/M/àrii.  ]    Ut  diis  placct.    UtDeoplacet. 
Cafu&fortunâ.  abl.  Cic. 
Mettre  tout  à  l'aventure.  Aleam  omncm  jacere.  Suet. 
d'Aventure,  [parhafard.'i  Forte  fortunâ.  abl.  Lie. 

Par  aventure  ,  parhajard.  Foitè.  Forfitan.  ad?.    ' 
[  Ces  mots  ont  vieilli  en  noftre  Langue.  ] 
Mal-d'aventure,  fubft.  mafc.  [mal  qui  arrive  par, hafard.} 

Malum  fortuïium  ,genit.  mali  fortuïti ,  n. 
[  Fortuitus ,  a ,  iim.  a  la  pénultième  pluftoft  longue  que  brève.  ] 
ADVENTUREB-,  ok  Aventurer,  V.  n.  on  prononce  Avantu- 
ler.   [Hafarder.'i  comme  l'efi  beaucoup  aventurer,  hafarder , 
rifquer,  de  mettre  fon  argent  fur  mer.  Multum  iUe  périclita- 
tur  qui  in  negotiationem  matitimam   pecuniam  impendit 
fuam. 
On  dit  mieux  8c  plus  fréquemment  S'aventurer,  fe  hafarder, 
rifquer.    Fortunam  tentare  ac  petiditari ,  (tento ,  tentas , 
teutavi ,  tentatum ,  aô.  Peticlitor ,  periditaris ,  jpericlitatus 
ium.dep.)  Cic.    Aleam  fubiie,  (fubeo  , fubis ,  fubii ,  fubi- 
tum.)  aâ.  Colum. 
ADVENTUREUX  ,  m.  Adventureuse,  f.  [  hafardeux,  har- 

ds.  ]  Qui  temerè  fe  fcrtunx  coramittit. 
ADVENTURIER,  fubft.  mafc.  iquihufque  fortune.]  Volo  ,_fe- 

»/>.  voicnis,  m.  Lix/.  Qui  temerè  fortunacfidit. 
Aventurier,  \_vagaborid.l   i.mîa(oi ,  genit.    emanforis ,  m. 

Modefl. 
ADVENU,  0«  AvExu  ,  comme  on  le  prononce  , m.  AvENUè  ,  f. 

[.yirrtve'.]  Quod  evci^it.  Quod  accïdit. 
ADVENUE,  oaAvENuè,  comme  il  fe  prononce  ,  fubft^  f.  [£n- 
trc'e ,  par  iti  l'on  entre  en  quelque  Iteu.]  Adïtus.  Introi^tus  ,  ^t- 
»/f.  ûs  ,  m.  Cic.  Caf. 

^Ajfurer  les  avenues  d'une  place  ,  afn  cCy  faire  entrer  des  convois. 
Munite  viam  quâ  cibatus  commeatufqueadexercituni  tutb 
pcrveniant.  Plaut. 
Toutes  le:  avenues  e'toient  fermées  avec  quantité  d'arbres  coupez.. 
Crebris  arboribus  fucclfis  omnes  introitus  étant  fitxûâfi.Caf 
Le  Pont  Euxin,  dont  teuses  les  avenues  étaient  auparavant  fer- 
mées au  Peuple  Romain  ,  a  ejié  ouvert  à  nos  légions.   Patcfaâus 
noftris  legionibus  eft  Foutus.,  quianteà  Populo  Romano  ex 
orani  adituclaufuserat    Cic. 
AVENuë  (Marbres,  [qu'on  plante  devant  des  maifnns  de  campagne  , 
eu  fur  lei  grands  chemins ,    par  oit  l'on  y  arrive.]  Longlis  or- 
do  conlitatum  arburum  ninc  &  inde , genit.    longi  ordi- 
nis ,  m. 
ADVERBE,  fubft:  mafc.  [Ceft  une  des  partiescPoraifonquine 
fede'i'line  ir  ne  fe  ctniugue  point.]  Pars  adminiculandi  ,^f»if. 
partis  adminiculandij'f.  K<jr.   Adveibiuroj  ^«««f.  adverbii , 
neut.  Prùb. 
I  Tenue  de  Gtanunaiie.  ] 
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ADVERBIAL  ,  m.  ADVEiEiAiE.f.  adjcft.  [qui  tient  de  P  ad- 
verbe. ]  Adverbialis  8c  lioc  adverbiale,  adjeft.  Quodfeha- 
bet  per  modum  adverbii. 
ADVERBIALEMENT,  adv.  ['a  1«  manière  d'adverbe.]  Advei- 

bialiter.  adv.  Adverbii  in  modum. 
ADVERSAIRE,  m.  Se  f.  [qui  eft  oppxfé ,  ou  ennemi.]  Adver- 
iAÙ\i%, genit.  adverfarii ,  m.  Cic.  Advetfus  homo ,^f/uf.  ad- 
vetli  hominis ,  m.  Saluft. 
Une  adversaire,  [partant  d'une  femme.]  Adverfaria  ,^«n(V, 

adverfariï ,  f.  cic. 
[.Adverfus  fait  au  comfiKiitif  ./Idverf  or  &  hoc  adverjius.  PIsn. 
8c  au  fuperlatif  .Adverfjf.mu: ,  a, ut/s.  Caf.  on  trouve  dans 
Tacite  .^dverfus  alicujus  pour  ^idverftis  alicui.  ] 
ADVERSE,  eu  Partie  adverse,  f.   [  la  perfonnc  contre  qui  on 
ejl  en  procès.]  Adverfarius  ,^i'nif.  adverfarii ,  m.  (  *  Adver- 
faria,|f/;if.  adverfaria: ,  f.  parlant  d'une  femme.)  Cic.  ♦Pars 
advetla  ,genit.  partis  advetfs  ,  f.  Siuint. 
[  C'eH  un  terme  du  Palais.  ] 

ADVERSITE',  fubft.  f.   [Fortune  contraire  &  oppofée  :    Mal- 
heurs, dijkraces,  infortunes.]  Fortuna  advetfa  ,^fnif.  fortu- 
ne adverlK ,  f.    Res  adverfa,^tnif.  rei  adverfœ,f.    Res  ad- 
\ttfx ,genit.  retumadverfarum,  f.  plur.  Adverfa  ,^fBir.  ad- 
verforum,  n.  plur.  Tempus  advcrfum,^fni>.  temporis  adver- 
fi ,  n.  Cafus  adverfi  ,genit.  cafuum  adverforum ,  m.  plur.  Cic, 
EJlre  dans  l'adverfité.  Adverfis  premi ,  (premor  ,  premeris, 
preffusfum.)  pafl^  Ot/ii.   Adverfâ  uti  fortunâ.  dep.  ♦  Durio*- 
le  fortunâ  confliâari.  Fortunâ  adversâ  premi.  palT.  Cic. 
Si  L'adverfité  le  trouve  tott/ours  fur  fes  pieds,   la  profpérité  ne  le 
fait  pas  aller  plus  vifte.  Hic  neque  frangitur  adverfis,  nequc 
ptofperis  e.ttollitur.    Hune  neque  profpera,  neque  advei- 
fafortuna,  de  ftatione  movet ,  o«  de  Rio  curfu  dimovet.  In 
utrâque  fortunâ  fibi  conftat.  Cic,  .^tquam  fetvat  mentem  ré- 
bus in  arduis,  non  fecus  in  bonis.   Hor. 
Il  fait  paraître  bien  de  la  force  &  du  courage  dans  l'adverfité.  A- 
nimofus  atque  fortis  rébus  anguftis  appâret.  Horat. 
La  profperite  nous  donne  bien  des  amis  ,  mais  l'adverfité  nous  en 
prive.    FelTces  dum  fumus  multos  amicos  numetamus ,  ubi 
autem  tcmpora  nubila  funt ,  foli  fumus.  Ovid. 
Se  foutenir  également  dans  L'adverfté ,  comme  dans  la  profpé- 
rité.  Ferre  pulcherrimè  fecundam  fortunam  8c  a:què  adver-- 
fam.  Cic. 
.Au  temps  de  l'adverfté.  Triftiflimo  ,  ou  duridimo  ,   o»  diffi-  - 

cillimo  tempore.  Mifetis  ac  luduolis  temporibus.  Cic. 
gui  a  de  grandes  adverfitet,,   Calamitûfus.  Affliâus.  jErum- 
nOfus,a,um.  ♦  Mifer  ,  misera  ,  misérum.  Cic. 
ADVERTANCE,  fubft.  f.  [attention  ,  confderaiion  ,  reflexion- 
fur  les  cbofes.]   comme  Faire  les  chofes  avec  advertance  ,  avec 
reflexion.  Confideratè  res  agere. 
[  Ce  mot  n'eft  pas  ufitè  en  nolTre  Langue.] 
ADVERTI ,  ««Averti,  comme  en  le  prononce  , va.  AvERTlë, 
f.  part.  part".  [Informéde.]  Monitus.  Admonîius.  Commo- - 
nïtus,  a,  um.  Ck. /-If.  Voyez  Advertir. 
ADVERTIR,  ««Avertir,  comme  il  fe  doit  prononcer ,  V.  aft. 
[apprendre  à  quelqu'un  une  chofe  ,  qu'il  lûy  importe  de  ff avoir  , 
&  à  quoy  Une  prend  pas  garde.]  Aliquem  rem  aliquam  ,  on 
aliquem  de  re,  ou  alicui  rem  aliquam,  ««  aliquem  rei  ali- 
eujus  monete ,  ou  admonere ,  »«  conimonere  ,  (  moneo ,  me- 
nés, monui ,  monîtum.)  Commoncfacere ,  (commonefacio, 
commonef.icis ,  commonefeci ,  commonefaftum.)  aft. 
[  Ces  verbes   fe  joignent   avec  les  divers  régimes   que  nous 
avons  marques.    Ciceron  leur  donne   deux   acculatifs ,  8c 
quelquefois  l'accufatif  de  lA  perfonne  avec  l'ablatif  de  la  > 
choie  8c  la  prèpofition  de:  Plaute  leur  donne  le  datif  de 
la  perfonnc  avec  l'accufatif  de  la  chofe  :  Sallufte  8c  Cice- 
ron leur  donnent  le  génitif  de  la  chofe  avec  l'accufatif  de 
la  perfonne.  ♦Au  Participe  pallîf,  on  donne  a  ces  verbes^ 
l'accufatif  de  la  chofe,  ou  l'ablatif  avec  <i«.-  Momius  aliquid, 
ou  de  aliqui   re.  ] 
avertir  quelqu'un  de  la  fart  d'un  autre.   Admonere  aliquem 

Wtbis  alterius.   Cic. 
•  .Avertir  quelqu'un  de  fon  devoir.  Commoncre  aliquem  officium 
fuura.  Plaut.  ♦  De  fes  miferei.  Miferiarum  fuarum  aliquem 
commonere.  Plaut. 
^Avertir  quelqu'un  d'une  chofe  avant  qu'elle  arrive  ,    ou  par 
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avdvct.  rrsdicere,  ««  renuntiare  aliquid  alicui ,  (prïdrco, 

prïdîcis ,  pridixi ,  prxdiiîlum  :  renuntio ,  renuntias ,  icnun- 

tiavi ,  renuntiatum.)  aft.  Ter. 
Je  vont  en  avertit  j  afin  que  vota  n*en pretendîcx.  caufe  d^i^norAtl' 

Cl.  Idegojamnunc  renuntio  tibi,  utfisfcicns.  Ter. 
ADVERTISSEMENT  ,    eu    Avertissf.ment  ,    cemme   on    le 

doit  fmnonrer ,  ùibft.  mafc.  [anit  ijue  l'en  lionne.]    Monitio. 

Admonitio.  Commonitio,_ffwif.  onis,f.  de.  Sl^iiit.^M.om- 

tus.    Admonïtus ,  genir.  monitûs  ,  m.  Monïtum.   Admoni- 

tuni,^fi;(f.  admoniti,n.   Cic. 
[On  trouve  dans  Ciceron  l'ablatif  OTon/fx  dadmonitu,  mais 

on  trouve  rarement  les  autres  cas  obliques  de  ces  deux  mots 

dans  les  bons  Auteurs  qui  ont  écrit  en  proie.  ] 
Donner  de  hont  avertijfemeni  à  une  perfonne.    Aliquern    reftè 

monerc  ,  ou  admonetc.  Oc.  Erudire  aliquern  optimis  moni- 

tis.   Ovid. 
Jl  ne  fait  aucun  cas  de  met  avertiffemens.   Nullum  admonîtioni- 

bus  meis  locuni  relinquit.   Oc. 
Tous  les  avertiffemens  ne  lu']  fervent  de  rien.  Fiufllà  efi  illuiu 

monere.  Fruihà  illum  mones.   de. 
Slui  donne  des  averlijfcmens.  Monîtor.  Admonitor  j^fw/f.  0- 

lis ,  m.  Or. 
S^irriter  des  avertijfemens  qtt^on  notts  donne.  Admonicioni  iraf- 

ci.  Suint. 
ADVEU,  eu  Aveu  comme  il  fe prononce  ,  fubft.  mafc.  \_Recon- 

noiffance  ir  confeffion  ^ue  C  on  fait  d'une  chofe.  ]  Confeflîo  ,  ^f  n. 

confcflionis,f.  de. 
Je  fus  un  aveu  [incerede  mon  crime.  Apcrtè  8c  ingénue  crimen 

confitcor.  Oc.  Peccatumfateor.  Wor.  De  fcelere  fateor.  OV. 
Je  le  convaincs  par  fan  propre  aveu.   Suâ  confeflione  hune  ju- 

giilo,  OV. 
Aveu  ,  [confentement,  approbation.]    Probatio.  Approbatio  , 

genii.  onis ,  f.  Auâoriias  ,gemt.  auAoritatis  ,  f.   Oc. 
Il  a  fait  cela  de  l'aveu  de  Céfar.  Id  fecit  auftoiitate  Cîfaris  ,  ou 

jui]uCa:raris,  ««probante  Cscfate.  Cic. 
'Vn  homme  fant  aveu  i  ^ui  n'a  ni  feu  ni  lieu  ,   Ô"  ^ue  perfonne  ne 

réclame.  1,110, genit.  ertCnis , m.  Vlp.    Erroneus ,^cni>.  et- 

lonei,  m.  Colum. 
AD  VIS ,  0»  Avis,  comme   on    le   prononce  y  fubft.  m.    {^ver- 

tijfemem  qtie  l'on  donne  à  quelqu'un.]  Mouitio  ,  genit.  moni- 

tionis ,  f.   Or. 
t  On  fe  fett  mieu.x  du  verbe  Moneo  &  de  fes  corapofez  en  cette 

iîgnification  ;  Se  aufli  du  Verbe  Nuntiare.  ] 
Vomi  me  donnez,  l.i  un  hon  avis.  Rcftè  me  mones.   de, 
lieux  avis,  ou  ilreceut  avis  de  l'arrive'e  des  ennemis.  Nuntia- 

tum  el>  ipfi  hoftesadventare.  liV. 
Sluoique  /'eujfe  des  avis  certains  ^ue  les  ennemis  avoient  paffé 

l'Euphratc.   Etfî  non  dubiè  nuntiabatui  hofies  tranfilTcEu- 

phrâtem.  Cic. 
Donner  des  avis  fecreti  à  ^uelqsi'un.   Sectetis  nuntîis  monere 

aliquern.  Taiii. 
Avis,  [Sentiment  ^opinion.l  Sententia  ,^ra/r.  fententiï,  f.  O- 

pinio  ,_f fn;f.  opinionis,f.  Ctc. 
Voilà  mon  avis,  ou  Mon  .tvis  elitet.    Sic  eft  (èntentia.  Plaut. 

In  eâ  fum  fententiâ.  Cic.    Mihi  fie  videtur.    Itacenfeo,  ou 

fentio.   Ter. 

C'eftvojlreavis.  Tibi  ita  videtur.  Sic  fentis.  Cic. 
Les  avis  furent  partagez.. .ynidiuat  {cateatis.  Ovid.  Difcre- 

parunt  fententiâ:.  Hor. 
l.e  plus  grand  nombre  fut  li'.ivis.    Majori  parti  placuit.  Ctf. 
Il  y  en  eut  de  plus  modérez,  dans  leurs  avis,  ou  Quelques-uns 

furent  d'un  avis  plus  doux.  Dixerunt  aliqui  leniori  fententiâ. 

Cic.  *(le  contraire  efi ,  Crudelius  dixerunt.  Caf.  furent  d'un 

etvis plus  rigoureux.) 
Cet  arrejl  du  Sénat  fut  rendit  fur  l' avis  dont  t'avais  fait  l'ouver- 

lure.    Hoc  Senatûsconfultum  in  meam  fententiam  fadura 

fuit.  Cic. 
J'ay  ouvert  un  avis  auquel  tout  le  monde  l'efi  range' ,  on  qui  a 

ejle'  fuivideioui.  Eam  fententiam  dixi ,  cui  funt  aflenû  om- 

nes  ad  unum.  Cic. 
On  fe  rangea  .1  cet  avis  ,    Citavis  fut  fuivi  ,    Cet  avis  l'emporta  , 

on  pafjk.    In  liane  fententiam  fada  eft  difceffio.  Tarir.    In 

hanc  fententiam  plûtes  ienmt.  Ci.-, 
lîai  CCS  mots  Latins  on  voit  que  leMagiftiat  qui  préfidoit 
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à  l'Affemble'e ,  difoit  aux  Sénateurs ,  Meflieurs,  palTezde 
ce  côté-cy  ou  de  l'autre,  fuivanl  votre  avis;  en  forte  que 
ceux  qui  étoient  de  même  avis ,  palluicnt  du  mefme  côte , 
&  les  autres,  de  l'autre.] 
ailler  aux  avis ,  on  aux  opinions.  Ire  in  confilium  ,  ok  in  fen- 
tentiam. Cic. 
Changer  d'avis,  te  quitter,  s'en  de'porter.  Sentcntiam  mutarc. 
Sententià,  o»  de  fententiâ  dcfiftere.  De  fententiâ  deccderei 
oadifcedcre.  Cic 
Faire  changer  d'avis  à  quelqu'un.   Aliquern  de  fententiâ  dedu- 
cere,  ondimovere,  oa  dcjicere  <>  deturbare.  Cic  Ptaut. 
Dire  Jon  avis ,   ouvrir  fon  fentiment ,   on  fon  avit  fur  une  chofe. 
De  re  aliquâ  fententiam  aperire ,  ou  dicere.  Cic 
Pajfer  à  l'avis  de  quelqu'un.  Ire  pedibus  in  fententiam  alicu- 
jus.  Or.  Sententiam  alicujus  fcqui.  caf. 

i  Cela  fe  pratique  encore  aujourd'liuy  ;  quand  les  Avis  font 
partagez,  les  Juges  fe  rangent  du  coite  de  celuy  dont  ils 
fuivent  l'Avis  :  ce  qui  s'appelle  Ire  pedibus  m  Sententiam 
aliiufus.  ] 

A  MON  AVIS  ,  on  Selon  moy.  Meà  fententiâ.  Cic.  Meâ  quidem 
fententiâ.  Ter.   Meo  judicio.  abl.  Cic 

Avts,  iConfeit.]  Conlilmm  ,^fnîr.  conlîlii ,  n.  Cic. 
Il  ejî  bien  aise'  a  ceux  qui  fe  portent  bien  de  donner  de  bans  avis 
aux  malades.  Facile  omnes  ciimvalemus,  leda  confilia  œ- 
grotis  damus.  Ter. 
Je  vofss  aideray  de  mon  bien  ir  de  mes  avis.  Autre  aut  coafilio 
juvëro.  Ter. 

Ou  DU  ironiquement.  Vrayement,  j'en  fuis  d'avis  ?  Redè  tu 
quidem  fuades  ? 

On  dit  encore.  Il  y  a  jour  d'avis  entre  cy  &  là.  Adeamrera 
tempuseft.  Ter. 

ADVISE',  ou  Avise',  comme  l'on  prononce  ,  m.  Av  isE'E,f. 
part.  pair.  Voyez,  Adviser. 

Avise',  comme  un  fubftantif ,  Bien  avife',  {bien  e'claire'  dam 
la  conduite  de  fes  affaires,  fage ,  prudent.]  Callidus,  Catus. 
Confideratus.  Circunfpedus.  Confultus,  a  ,  um.  Prudens, 
genit.  prudentis,omn.  gen.  Cic.  ♦  (/e  ccnfrairc  c/i  Incallidus. 
Incautus.  Inconfideratus.  Inconfultus,  a,  um.  Inconfide- 
rans  ,^f«if.  inconliderantis,  omn.  gen.  Cic.  Mal-avife'.) 

[  La  plupart  de  ces  Adjedifs  ont  leurs  degrez  de  comparai- 
Ion  ,  car  on  dit  Calltdior  ù"  hoc  callidius ,  Confideratior  ù" 
hoc  confideratius ,  Circunfpeéîior  ù'  hoc  circtinfpeiiius  ,  Pritden- 
tior  &  hoc  prudentius,  Confultior  &  hoc  confullius ,  Plus  avi- 
fe ;  &  au  fuperlatif  Callidiffimus ,  Confderatijfimus ,  Circsin- 
fpeiliffimus ,  Prudentijfimus ,  ôc  Confultijjimus  ,  a,  um.  Cic.  Fort 
avile.  ] 

ADVISEB.,  ou  Aviser,  comme  il  fe  prononce ,  V.  ad.  [Dire, 
donner  avis  à  quelqu'un.] 

[  N'eft  point  d'ufage  en  cette  lignification  ,  fi  ce  n'eft  dans 
quelques  Provinces  oii  l'on  dit  Je  vous  avife  de  cela.  ] 

AulSER  à  quelque  chofe  ,  {Confulier ,  OU  de'liberer  fur  quelque 
chofe.]  De  re  aliquâ  deliberare  ,  on  confultate ,  (o,as,avi, 
atum.)  Cic.  Cogirare,  (cogiro,  cogitas ,  cogitavi ,  cogita- 
tum.j  Videre,  (video,  vides ,  vidi,  vifum.)  Confilium  ca- 
pere ,  (capio ,  capis ,  cepi ,  caprum.)  ad.  fie 

[  On  met  la  chofe  à  l'ablatifavecla  prepofition  de;  on  peut 
néanmoins  joindre  l'accufatif  avec  Cogito  &:  Video.] 
Nous  avsferons  à  cela  une  autre  fois.  Sed  hoc  pofteriùs  videbi- 
mus.  Cic. 
^vifer  enfemble.  Videre  inter  fe.  Inter  fe  deliberare.  Cic.  In 
médium  confulere. 

Aviser,  [Pre'voir,  voir  de  loin.]    Videre.  Deprehendere , 
(deprehendo  ,   deprehendis,  deprehendi ,  deprehenfum.  j 
ad.  ace. 'Cic. 
Je  vous  ay  avife'  parmy  ta  foule.  IntCr  turbam  te  deprehendi. 

Aviser,  au  figure,  [faire  des  découvertes  atirès  quelque  refle» 
xion.]  Cogitare.  Videre.  ad.  accuf  Comminifci ,  (commi- 
nifcor ,  comminifceris ,  commentus  lum.)  depon.  ace.  cic. 
Excogitare.  ad.  accuf 

Us  /e  font  avifez,  d'un  mauvais  expédient  pour'fe  tirer  ^affaire, 
Pe.lîmam  expediendi  negotii  rationem  coramcnti  funt ,  (» 
e.xcogitanmt. 
Comme  cette  an'aire  me  ch.igritioit  beaucoup  ,  je  me  fuis  avife' d'u- 
ne ihofe  pour  m'en  tirer,  Ciim  ea  tes  mc  valdc  foUicitum  ha- 
E  i  beiet. 
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béret,  illiid  mihi  occurtit ,  0«  illudocairrit  animo,  »»  il- 
liid  fiiccuait  raihi ,  au  lUud  venit  in  mentem ,  ou  illud  fubiit 
nnimum  ,  «tf  liiccogitatto  fubiit  aaimum,  ut  me  expedi- 
icni  c>  csuicaieni.  c';V. 
Je  ne  m'en  eftois  point  encore  avife'.  Mihi  iftud  in  mentem 
non  vencrat.  Flaut.  Non  adverteram.  Liv.  Non  cogita- 
rani.  cic 

AvistR  ou  preKdte  ^ardc  à  ce  cjiie  l'on  dit.  Cogitatè  veiba  fa- 
cere.  Plaut. 
J'ay  avtfe  n  ce  que  le  doit  dire.   Cogitatum  eft  milli  quodlo- 
<]uar.  Plant. 

ADULATEUR,  fubft.  mafc.  [fiateur.]  Adulator.  ralpatoi, 
genit.  oris.  m.  Cic.  PUnt. 

[  Ce  mot  le  dit  peu  en  François.  ] 

ADULTE,  adjedi.  m.  &  f.  {Qui  entre  dans  l'adolefiencc] 
AAuhus  ,  gentt.  adulti,  m.  parlant  d'un  garçon.  *  Adulta  , 
gentt.   adwit^E  ,  f.   parlanr  n'une fille.    Cic, 

ADULTERE,  fubft.  m.  [Cnme^ui  fe  commet  Ion  Cju' un  hom- 
me ,  ou  qu'une  femme  ne  fe gardent  pas  réciproquement  ia  foy 
conjugale.  ]  Adulterium  ,  genit.  adultetii ,  n.  Cic, 
Cimmettrc  un  adultère.  Mœchari ,  (mœclior ,  niœcharis,  moc- 
chatus  fum.  )  depou.  Catul.  Mœclùflare ,  (  mœcliillb.  ) 
Plaut,  Adulterari,  (aduJtéror,  adulteraris,  adulteratus 
fum.  )  depon.  Facere ,  0.»  commitiete  adulterium  cum  ali- 
quâ.  ^liiit.  Curt. 

i  ^Adulterari  a  une  fignificarion  abfoluë  ,  &  ne  régit  aucun  cas. 
Suétone  a  dit  ^dulterare  muliertm ,    Commettre  adultère 
avec  une  femme  maiièe.  ] 
^ui  commet  adultère  avec  toutes  les  femmes  marie'cs.   Omnium 
cubiculorum  adulter.   Cic. 

ADULTERE,  fubft.  m.  iCeluy  qui  commet  adultère.]  Mœ- 
chus  ,  genit.  moechi ,  m.  Plaut.  Caiul.  Adulter  ,gcnit.  adul- 
tcri,m.  cic. 

Adultère  ,  fubft.  f.  iFemne  adultère.]  Mœcha,^^ni>.  moechs, 
f.  Juv.  Adulcëra,  ^«iif.   adultéra:,  f.  Cicer. 

Adultère  de  fa.  fceur.  Sororis  adulter.  Cic.  '''adultère  de  U 
femme  de  fon  frère,  Adulter  fraternus.  Stat. 

ADULTERER  ,  V.  neut.  [  Commettre  adultère,  ]  Voyez  Com- 
mettre Adultère. 

f  Ce  verbe  n'eft  point  d'ufage,  fi  ce  n'eft  au  Falais.  ] 

i  Suétone  a  dit  .Adulterata  multer ,  Une  femme  corrompue  par 
adultère.  ] 

ADULTERIN,  m.  Adultérine  ,  f.  iNé  £  adultère.]  Adul- 
terînus ,  a,  um.   Plm.  Adultérine  fanguinc  natus,  a,  um. 

ADVOCASSER  ,  oK  Avocasser  comme  on  le  prononce  ,V.  ae\it. 
[  Faire  laprofejjlon  d' .Avocat.  ]  Caufas  dicerc  ,  ou  agere  ,  (di- 
co,  dicis,  di.'ii,  ditlum  :  ago,  agis,  egi,  afilum.)  aft.  cic. 
Il  y  a  trente  ans  qu'il  avouijfé.  Annosjam  triginta  in  foro 
verfatur,  (verfor,  verfaris,  vetfatus  fum,  verfari.)  de- 
pon.  Ciccr. 

l  Ce  mot  ne  Ce  dit  point  des  Avocats  célèbres ,  mais  feule- 
ment de  ceux  qui  ont  peu  de  pratique.  ] 

ADVOCAT,  ou  Avocat,  comme  on  prononce  ,  fubft.  mafc. 
l  Homme  ffavant  en  jurifprudcnce  ,  qui  défend  quelqu'un  en 
iufiice  de  vive  voix ,  OU  par  e'crir.  ]  Advocatus ,  genit.  ad- 
vocati,  m.  Suint.  Plm-Jun.  Patiûnus ,  ^^c/iir.  patroni ,  m. 
Caulldicus  ,  x'""-  caufidici,  m.  Caufarum  aiîor  ,  genit. 
aàoris  ,  m.  Caufa:  patronus.  ^fcon-Ped, 
Charger  un  ^4 locat  d'une  caufe.  Caufam  ad  patronum  déferre. 
Invocare  advocatum  ad  caufam  defendendam.  Cic. 
Faire  la  profejjion  d'^Avocat.  Defendcre  caufas.  Hor,  Adiré 
ad  caufas  orandas.  Cic.  Acuere  linguam  caufis.  Hor.  Orate 
caufas.  Virg, 

Avocat  Conjuliant.  Patronus  de  jure  refpondens.  " 

Av  o  c  A  T  G  e'n  e'r  A  L  ,  [  dans  les  Cours  fouveraines.  ]  Supre- 
mâ  in  curiâ  Advocatus  Catliolicus. 

Avocat  du  Rov,  Idans  les  Préfidiaux.]    In  prsCdiali  curiâ 
regiartmi  caufarum  aftor.  Advocatus  Regius. 
La  perle  des .ylvocati.  Rofcius  caufidicorum.  Caufidicuspti- 
minominis.  Flos caufidicorum. 

t  Rofcius  eftoit  célèbre  autrefois  à  Rome.  ] 
avocat  qui  a  gagne'  plufieurs  procès.  Multarumpalmaium  cau- 
fidïcus. 
Méchant  avocat ,  qui  plaide  mal  «•  ne  fait  que  crier.    Ra- 
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bula,  itnit,  r.ibula:,m.  Cic.  Rabulaforenfiï,  m.  Ckfcr, 

AD  VOUE',  ou  Ayons.' , comme  on  le  pronsncc  , m,  AvOUte,-(, 
part,  paff  Tojfi  Advouer. 

ADVOUER,  on  prononce  Avoucr  ,  V.  aft.  iConfeJfer  une  c*»- 
fe.  ]  Fateri,  (fateor  ,  fateris ,  faflus  fum.)  Confiteri.  Pto- 
fiteri ,  (fiteor ,  fiteris ,  felTus  fum.)  depon.  ace.  Cic  Agnofce- 
re,  (agnofco,  agnofcis,aguovi,  agnitum.)  aft.  ace. 
avouer  une  faute.  Confîteti de maleficio.  Confiteri,  ou  fa- 
teri cflmen.  Cic. 
.Avouer  fon  crime  a  la  queftioti.  Quifliione  adiiibitâ  confîteti 
crimen.  Cic,  ...  .-;     .     ,,■ 

Il  a  avoué  fon  crime  fur  h  champ  é-  acelé  fes  complices.   De 

fe  ipfe  haud  cunftantct  falTiis ,  confcios  celavit.  Liv. 
N'avouer  point  ce  qu'on  nous  objeiie.  De  objcdis  non  confi- 
teri. Cicer. 

Avoucr  une  chofe ,  [  approuver  ce  qu'on  a  donné  charge  de  fai- 
re ]  Probare.  Comprobare.  Liiudare,  (o,as,  avi,atum.J 
a(X.  ace.  Cic.  Agnofcere  quod  fadum  eft  idque  praftate 
velle.  Cic, 
Il  m'avouera  de  ce  que  l'ay  fait.  Ftobabit ,  o»  iaudahit  fac- 
tum.  Cic. 
Je  l'uy  avoué  de  cela.  Audoi  illi  fui  de  hac  re.   PUut. 

On  dit  figuicment  .Avouer  ladetti ,  pour  dire,  Se  reconnoî- 
tre  coupable.^  Peccatum,  ou  fc  peccalle  fateri,  ou  confiteri. 
Hor.  Agnofcere 5c amplefticulpam.  PUn-Jun.  Agnofcere, 
ou  fufciperc ,  ou  confiteri  crimen,  Cic. 

Avoucr,  Ireconnoitrc  pour  flen.  ]  Aliquem  pro  fuo  agnofcere. 
S' avouer  d'une  religion.   Piofitcri  religionem  aliquam.  Cic. 
S'avouer  de  quelqu'un.  Alicujus  nomen  &  auâoritatem  ap- 
pellare.  Confetrefe  ad  alicujus  auftoriratein.  Cic. 

ADUSTE,  adjcû.  m.  ôcf.  IBrùle par  trop  de  chaleur.]  Aduftus, 
adufta ,  aduftum.  Ter. 

[  Cet  Adjeftif  fait  ^dujlior  à-  hoc  adujiiui  au  comparatif. 
Ltv.] 

[  Ce  mot  François  ne  fe  dit  gueres  qu'en  Médecine,  en  par- 
lant du  fang  8c  des  humeurs  quand  elles  font  brûlées  pat 
une  trop  grande  chaleur  naturelle.  ] 
Vn  tempérament  adujle.  Adufta  teniperatio  corporis.   Cic, 

^OLIPILE  ,  /EQUATEUR.  &c.  cherchez,  par  lin  E  flmpU.     . . 

AERER,  V.  aâ:.  [  donner  de  l'air  à  un  lieu  ,  qui  ejloit  trop  t- 
touffe.]  Liberiorem&  patentiorem  aëiem ,  ou  auram  adi- 
businfpirare,  (fpîro,  as,  avi,  arum.)  ait. 

[  Columelle  dit  Granaria  aquilonibus  infpireniur.  ] 

On  dit  aufii  .Aérer  «n  lieu  ,  l  en  purifier  l'air  corrompu  ,  avec 
des  fumigations,  ]  Refolvere  aéra  tabifïcum  ,  (refolvo ,  refol- 
vi,  refolutum.)  aft. 

AERIEN,  m.  AeRiENNE,  f.  adjeû.  [d'air.]  Aérius  &  Aë- 
reus,a,um.  Cic. 

AFFABILITE',  fubft.  f.  i  Humeur  oiligeante  ,  qui  rend  les  pir- 
fonnes  d'un  facile  abord.  ]  Aftabilitas.  Coraitas.  Facilitas  , 
genit.  atis  ,  f.  Cic. 

AFFABLE,  adjefct.  m.  &  f.  [Courtois,  obligeant.]  Affabilis, 
&  hoc  aftabile ,  adjeft.  {qui  fait  au  comparatif  Alïabiliot  & 
hoc aftabilius ,  v-  «m /à^cr/»f;/ Aftabiliflîraus.a.um.  Tet. 
Cic.)  *Blandusfermone,  a,  um.  cic. 
Je  m'étudie  a  me  rendre  affable  y  ^  cela  ne  me  réujjtt  pat  mal, 
Meditor  efle  atfabilis  ,  &beiiè  procêdit.  Ter. 

AFFABLEMENT,  adv.  [avec  ajfebilné.]  Afiabiliter._  adv. 
(  au  comparatif  Aftabilius  ,  &  au  /upcrUtif  Aftab;liliimè.  ) 
^ul-Cel, 

AFFADI,  m.  Affadie  ,f.  parr.  pafl'.  [fansgotijl,  fans  faveur,] 
Fatuus.  Infulfus,  a,  um.  Mart.  PUut. 

AFFADIR,  V.  aâ.  [Rendre  fade.]  Saporem  alicujus  rei  in- 
fulcare ,  ("co  ,  as,  avi,  atum.j  aih  Col.  Fatui  &  infulù  fapô- 
ris  reddcre  aliquid. 
J'ay  le  caur  affadi.  Cor  mihi  languet. 

AFFAIRE,  lubft.  f.    [Ce  qui  peut  occuper  nos  foins,  ms  pas, 
nos  penfées  ,  &  nous  obliger  d'aller  &■  de  venir  ]  Res  ,  genit. 
rei ,  f.  Negotiura ,  genit.  ncgotii ,  11.  Cic. 
^voir  bien  des  aff.iircs.   Habcrc^multa  negotia.   Diftineri  raul- 

tis  negotiis.  Obrui  magnitudine  ncgoiioium.  Cic. 
Sui  a  bien  des  af an  es,  qui  eil  fort  occupé,  [  :4iii  a  des  affai- 
res par  deffus  la  tefie  ,   comme  t'en  parle  familièrement.]  Ne- 
gotiofus  iiomo.  SalMji.  Negotii  plenus.  Piatu,  Multis  dit- 
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Mntus ,  eu  dilhaaus  negotiis.  Multùm  occupatus.  Cicer. 
Quem  diftringit  mulcarum  rerum  variëtas,  Phnd.  *  (It  con- 
traire cfi  NegoLiis  vacuus.  Cir.  Qui  vacat  à  negotiis.  Phtd. 
eu  negOlÏM  l'ans  pre'fofinon.    iic.    ^lli  n'a  point  d^affnirii.) 

Je  fui!  fain  affaire.  Sum  otiofus.  Ter.  Nihil  liabeo  qiiod 
agam.  Hor. 

J'ay  une  affaire  <jui  rn" attend  au  U^ii.  _  Eft  luilii  domi  negotium. 
Eftquod  agaiiidomi.  Haut. 

fefaniei  atj.iiics  d'amriiy  ayant  perdu  lei  miennet.  Aliéna  CU- 
loiicgotia,  excuflus  piopiiis.  Hor. 

Capable  dci  yrandei  affaires.  Ad  tes  magnas  aptus.  Cic.  Ne- 
gotiis ingentibus  par.  Tacit.  Tiaitandis  negotiis  idoneus. 

Pl.ll4t. 

Entendu,  ou  intelligent  dam  les  affaires ,  ijui  s'en  de'méle  comme 
a  faut.  In  rcbus  intdligens.  Cicer.  In  negotiis  (laftaiidis 
-  .   exeiciiatus ,  o«muUiim&.  lape  veifatus.  Cic. 
■Ke'  pour  les  affaires,  glui  a  naliirelier/ienl  de  ia  difpojitien  pour 
■   Iciaffaircs.  Natus  rébus  agendis.   Hor. 

Vif  6-  pénétrant  dans  les  affaires.  Intcbus  agendis  acev.  Ctl. 

ad  Cic. 
affaires  de'coufuït ,  OU  ruine'es,  Res  accîfœ ,  ^enit,  lerum  ac- 

cilaium.f.  plut.  Liv. 
îfire  embarraffe'  dans  de  grandes  &  de  fafcheufcs  affaires.   Mo- 

leflis  opeiolifque  negotiis  implicari.  Cic. 
Faire  bien  ou  mal  fei  affaires.    Rem  benè  aut  malè  gerere. 

Cicer. 
L'affaire  va  de  cette  forte,  elle  ejl  en  cetejlat.  Res  ita  fe  ha- 

bet.  Cicer. 
L'affaire  -ua  fort  bien.  Friclarè  fe  res  liabet.  Res  benè  agi- 

tur.  Cic.  *  \le  contraire  efi  ,  Malè  le  res  habet.  Cic.  L'ajfai- 

Te  va  mal.) 
■Sortir  d'affaire.  Eraergere  fe  ex  aliquo  negotio.  Se  expedire  , 

eu  le  extiicare  ex  aliquo  negotio.  Cic. 
Mettre  ordre  ,  ou  pourvoir  a  [es  affaires.  Rébus  fuis  pxovidcie  , 

•K  profpiccre.  Rationibusl'uis  confuleie.  Cic, 
Je  vous  confeille  de  mettre  ordre  à  vos  affaires,  car  vous  n'avez. 

pas  encore  lon^-tempi  à  vivre.  Rébus  tuis  vide  8c  ptovide  , 

•«  piofpîce,  brevisenimtibireftat vita.  *Licet  ad  tibicï- 

nesmittas,  jamenimpetiifti.  Petr. 
{Cette  dernière  exprefiiou  Latine  cft  figurée,  &  prife  de  la 

couAume  des  Anciens ,  qui  faifoient  venir  des  joueurs  de 

flûtes  à  leur  mort.  ] 
Vieillir  dans  les  affaires.  Negotiis  infenefcere.   Tacit. 
Sortir,  ou  tirer  tjuelfju'un  d'affaire,  le  de'baraffer.    Aliquem 

expedire,  «nextrïcarc.  Cit.  Ter. 
Jl  a  prit  i'aff.iire  ,  OU  la  choie  du  biais  qu'il  la  fallait  prendre. 

Remreftà  fecumteputavit  via.  Ter. 
L'affaire,  ou  la  choje  ne fouffrc point  de  remife.  Res  in celerita- 

tepofitacft.  Cnf 
Tenez,  toujours  l'affaire  ,  ou  la  chofe  en  état  iufcjues  a  i'arrive'e 

démon  frère.  Sufteuta  rem  dum  frater  meus  venit.  Oc. 
Gens  d'aï  paires,  iles  Pariifini.]  Fublicâni,  genit.  ,  Publi- 

canotum ,  m.  plur.  Veâigalium  redemtores  ,genit.  ledem- 

toium  ,  m.  pi.  Cic. 
IJn  homme  d'affaires,  qui  fait  les  affaires  d'un  autre.  Aliejli 

negotii  procurator ,  g^nii.    procuratoris ,  m.    Qui  negotia 

alienacurat,  ja procurât.  Ter.  Hor.  Cic. 
Affaire,  {_  Embarras ,  peine ,  chagrin.}  Negotium  ,  ^foiV.  ne- 
gotii, n.  Moleftia,  ^f«/f.  nioïeftii',f.  Cic. 
}l  fe  voit  réduit  à  faire  fes  propres  ajjaires  de  tous  les  chagrins 

de  fon  maître,  ho  tedaftuseft,  Ut  omnes  heti  moleftias  fa- 
cial,  ou  reputct  fuas.  Slaut. 
jFatre  des  affaires  a  quelqu'un.  Ncgotiura  alicui  facere  ,  ou  f^- 

ceflèrc,  ou  exhibcre.  Moleftiam  alicui  cxliibcie.  Cic,  Ne 

gotium  alicui  arceflere.  PUui. 
Jl  y  a  des  gens  qui  fe  font  des  affaires  de  gayete'  de  cœur.   Non- 
nuUi  incommoda  ultio  fibi  accerfunt ,    oa  aittihunt.    Lu. 
Monnullilibi  negotium  exhibent.   Plm-Jun. 
S'attirer  de  méchantes  afaires  fur  les  bras,   fe  faire  des  affaires. 

Sibi  raalum  arceflere.  Plaut,  Sibiconflaie  uegotium.  Im- 

plicare  femolelliis.   Cie 
On  dit  en  proverbe.  C'eft  une  affairt  qui  cela  ,  c'efî,  un  opéra, 

Hocopus,  hiclaboreft.   K/rj.  -, 

Ow  BJi  figmcmeut.  Tirer  ait  malade  ePaffAireii  le  guérir,  le 
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remettre  enfanté.  E-tpcdire  2gro  falutem.  Relevaie  agtura 
exmorbo.  cic 

Je  me  fuis  tiré  d^ affaire  par  la  diette.  Cibi  abftinentiâ  ,  evïli 

ex  morbo ,  ou  morbum  depuli.  Cic 

On  dit  par  manière  de  ptoveibe  ,  [parlant  d'un  homme  qui 

ne  peut  pas  guérir  d'une  mat.idie.  ]  Ses  a  fairci  font  faites  ,   ou 

C'ejl  fait  de  luy.  Aftum  eft  de  illo.   Conclamatura  eft.  Ter. 

Affaire,  [Fortune,  ou  les  biens  de  la  fortune.}    Res,  genir. 

rei,f.  Cic 
Faire  bien  fes  affaires.  Benè  rem  fuam  facere ,  ou  gerere.  Ter, 
Benèprocedere.   Ter.   *  {le  contraire  ejl ,  Malè  rem  gerere. 
Cic  Faire  mal  fes  af aires.) 
Cet  homme  at/oit  bien  fait  fes  affaires  ,  cependant  il  a  fait  fail- 
lite,   &  je   croy  qu'il  cfl  engagé Jiifques  aux    oreilles,   par  U 
fautede  fes  ajfranchii  qui  l'ontpilté.  Benè  fehabucrat,  fed 
tamen  vacillavit ,  culpâ  libertoruni  qui  omnia  ad  fe  fece- 
runt.   Petr. 
On  fait  auiourd'buy  bien  mieux  fes  affaires  par  ce  moyen.    Is 
qua:ftusnunceilraultbuberrimus.  Ter,  Meliiishac artères 
conficitut. 
J'ay  fait  une  bonne  affaire  en  achetant  ces  cfcUvei.   Confului 
leûe  rébus  meis  ,  ou  Rem  meara  conftabilivi ,  cum  emi  hos 
feivos.    Plaut. 
IL  ejl  fort  bien  dam  fes  affaires ,   il  ejl  riche  &  accommodé,  Fa- 
cillimè  fe  agit.  Ter.  Multarcseft  ipfi&luculenta.  Cic. 
Affaire  ,  [  Procès ,  digèrent,  }  Caufa  ,  gentt,  caufa: ,  f.    Lis  , 
genit.  lilis.f.  Oc. 

Gagner  foH  affaire  ,  fon  procès.   Obtinere  caufam.  Cic  Aufer- 
re  litem.  Plaut,  *  (le  contraire  ejl  Caufam,  ou  litem  per- 
dere.  Cadeielite,  owcaufâ.  Cic) 
Mon  affaire  ejl  fur  1«  bureau,  on  la  Juge,  Res  mca  dijudica- 
tur,  oaàjudicibus  cognolcitur.   Cic.  ''{le  contraire  ejl  Ad- 
hucfub  judicelis  eft.    Hor     Elle  n'ed  point  encore  jugée.) 
Revoir  une  affaire,    Rccognofcere  caufam.    Ciccr.    Judicium 
de  eâdem  caufâ  reddere.   Ter, 
Ce  n'ejl  pas  une  affaire  o«  //  aille  de  la  vie,  il  ne  s'agit  qiip 
d'argent.  Non  capitis ,  ou  non  de  capice  agitut ,   fed  pecu- 
nia:.   Ter 
Cet  homme  s'attire  toitjfurs,  ou  fe  fait  toùjouri  quelque  affaire. 
Arcefïit  (ibi  femper  malum.  Mendicat  fempei  fibi  malum. 
Negotium  fibi  exhiber.   Cic.  Plaut, 
Cette  plaifanterie  luy  a  fait  une  affaire  avec  fon  ami.   Ob  ver- 
ba  jocofa  fimultas  intetceflit  illi  cjm  amico. 
Affaire,    \_  Devoir  ,c)\gagement,}QuîA,  genit,  curx  ,  f.    Oc. 
•Partes ,  ^cnjt.  partium,  f,  plur.  Munus.^cnjf.  raunëris, 
n.  Or. 
/.'  fe  fit  une  grande  affaire  d? engager  tes  Magijlrats.  In  magnO  ■ 
negotio  habuit  obligare  Magiflratus.  Suet, 
Je  f.'.ts  mon  affaire  de  vous  einpécher  de  perdre  vôtre  bien ,  ù" 
d'ejlrela  raillerie  de  vos  ennemit.   Hxc  mea  cura  eft  ,  ne  quid 
tuperdas  Se  neu  fis  jocub  inimîcis.  Phr. 

C'eJI  vojire  affaire ,  Ce  font  vos  affaires.  Tui  funt  partes.  Tuum 
eft  niunus.   Cic  0 

Ce  n'ejl  point  là  mon  affaire ,  Ce  ne  font  point  là  mes  affaires.  - 
Mea;  non  funt  paitcs.  Or.  Id  nihil  admeattînet.  Ter. 
Affaire  ,  [  Chofes  qui  font  propres  cr  qu^conviennent.  }  comme 
Ce  valet  efi  votre  affaire,  il   vous  ejl  propre,  c'efî  votre  fait. 
Hic  fervus  fapiet  tibi  multùm  ad  genium.   Plaut,  Hic  fetvus 
tibi  convcnit.  Oc.  Ex  ufu  tuo  eft  hic  fetvus. 
Affaire,  {  Befoin.}  ^votr  affaire,  avoir  befoin.  Re  aliquà  , 
ou  reialicujusegete,i>»indigete,  (geo,  ges,  gui,fansfupin.) 
neut.  Oc.  Caj, 
Je  n'ai  point  afaire  de  vôtre  fecouri  ni  de  vôtre  confeil.    Tui 
auxilii,  neque  confilii  egeo.  Caf,  Tuis  confiliis  non  indi- 
geo.  C,tf 
J^ii'ay  te  affaire  de  vos  loix  ?  Quid  miiii  eft  cum  veftris  legi- 
bus  commercii  J  P'aut, 
Ar  \  /.iRts  ,[  Befoins ,  OU  néceffiteicorporelles,}  commCyiller  à 
J'cs  a-janc7, ou  arix  grands  befotns  y  à  la  garde-robe.  }   Ventrem, 
ON  alvum  ire  exonetatum,  *  Faire  fes  affaires,  Ventrem,  ou 
alvumexonerate,  ««purgate,  aft.  Cic.  Mart. 
On  dit  eu.  terme  de  Fauconnciie  ,  Oifeau   de  bonne  affaire  ^ 
[donle,  jrafitahle.}  Mitis  ac  docilis accipitei ,  ^fH<;,  mitis 
ac  dgciiis  accif  jttis  >si. 

Af- 
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AFFAIRE',  m.  A  F  F  A  I  R  e'e  ,  f.  adjeft.  [  S««  <«  bien  dci  af- 
faire:. ]  Negotii  plenus.  Negotiol'us,  a,  iim.  Cic,  l'Uut.  Oc 
cupatus,  a,  um.  Cic 

AFFAISSE',  m.  A  F  f  a  iss  e'e,  f.  part.  paff.  f'yft  Affaissf.r. 

AFFAISSEMENT ,  fubft.  niafc.  [  lorftjue  quelque  chofe  pefanu 
i^affaijfe  &  i^abaijje pur  fon  propre  poidt.  ]  Sedimcntum  ,^fn/f. 
ledimenti,  n.  i'tir.  Depicmo ,  ^f»<f.  depreffionis,  f.  Cic. 
Labes,  genit.  labis.f.  Cic. 

AFFAISSER  ,  V.  a£t.  [  Preffcr ,  comprimer  quelque  chofe  ,  afin 
qu'elle  tienne  moiiii  de  place. l  PremetC.  Compiïmere  ,  (mo, 
mis,preni,  preflum.)  aft.  accuf.  Plaut. 

4'Affàïsser,  [s'ahaijjer ,  aller  au  fonds ,  s'enfoncer  par  fa  pe- 
fanteur.]  Sidère,  (lido,ridis,  dii,  famfupin.)  *  Defidete. 
Confidere.  Subfidere  ,  (tîdo,  sîdis,  sédi, /inj/»/!<n.)  neut. 
Cic,  Colum.  Var. 

[Sido  fdk  Jïdi  au  prétérit  au  rapport  dePrifcien,  quoi  tju'il 
témoigne  cju'on  l'évitoit ,  parce  qu'il  devoir  faire  plûtoft 
Ji/r.  C'eft  pourquoy  il  veut  que  dans  cette  incertitude  l'on 
prenne  le  prétérit  de  Sedco ,  &  que  l'on  dife  fedi  pour  le 
lîmple;  néanmoins /lii  eft  expteflement  dans  Columclle  , 
mais  fes  Compofez  prennent  leuts  prétérits  de  Sedeo.  ] 

'.  La  terre  l' efi  affaijfe'e  e.\traordinaircment.  Ad  infinitam  altitu- 
dinem  terra  defcdit.  cic 
Dans  le  temps  que  ce  malheureux  combat  fe  donnait,  il  y  eut  un 
tremblement  de  terre  /7  grand  dans  la  Gaule  ,  que  plujreurs  vil- 
les furent  renverfc'es  ,  qu'il  fe  ft  plujieurt  ouvertures,  h"  que 
U  terre  s'afaiffa.  Eo  tempore  ipfo  ciim  hoc  calamitofum 
pra:Iium  ficret ,  tanti  terra;  motus  in  Gallia  faâi  funt,  ut 
multaoppi'dacorruerint ,  multis  locis  labes  fafts  fint ,  tet- 
ixque  defcderint.  Or. 

AFFAITER  /'»i7>j«,  V.  à£t.  [l'^pprivcifer.]  Accipitrcm  ci- 
Curate,  (cicuro,  ciciiras,  cicuravi  ,  cicuratum.)  aft.  Kar. 
eu  Manfiiefacere  ,  (nianfuefacio ,  manfucficis,  manfueftci , 
manfuefaftum.)  aft.  Plm. 

[  Terme  de  Fauconnerie.  ] 

AFFAME',  m.  Affamée,  f.  part. paff.  &  adjeft.   Voyez 
Affamer. 
Vn  affame',  OU  un  homme  a^ame',  un  homme  famélique.  Fame- 
lïcus ,  a ,  um.  Famé  prefllis ,  a ,  um.  Efurio ,  gcmt.  efutio- 
nis.m.  Ter.  Plaut. 

On  dit  familièrement ,  [parlant  d'un  homme  qui  cherche  à 
t'enrfchir  aux  de'j'cns  d'autruy.]  C'eft  un  poux  affame'.  Gfa:cu- 
lus  efuriens ,  ren/f.  Gra:culi  efurientis  ,  m.  Juv.  Qui  ci- 
bum  è  fiamma  petit.  Plaut. 

[  Cette  manière  de  parler  de  Juvenal  eft  prife  de  ce  qu'un 
Grec  aiTame  cftoitpreft  à  tour  faire.  ] 

AFFAMER,  V.  aft.  [Faire  avoir  faim.]  Famem  alicui  in- 
ferre, (infiiro,  infers,  intiili.illîtum.)  aft.  Famealiquem 
premere ,  (premo ,  premis ,  preflî ,  preflum.)  aft.  Cic. 
affamer  mie  ville  ,  dei  citoyens.  Urbem ,  cives  commeâtu  , 
eu  re  ftumentariâ  intercludere.  *Utbi,  civibus  commea- 
tum  intercludere  ,  (intetclodo,  intetclûdis,  interclQli ,  in- 
terclnfum.)aft.  Cic.  Cnf  * 

AFFECTATION  ,  fubft.  f.  [  Diligence  affeCle'e ,  qui  fait  pa- 
Toilre  ce  que  nous  faijons  ,  OU  ce  que  nous  difons  trop  étudie'  Ô" 
trop  recherche'.  ]  Affcftatio  ,  genit.  afFeftationis  ,  f.  ^int. 
.Confcftatio,  _f«n;f.  confeftationis ,  f.  Plin. 
affectation  de  langage  ,  langage  trop  recherche'.  Nimi."e  COncin- 
nitatis  in  loquendo ,  ou  in  fermone  confeftatio.  Cic.  Nimia 
fetmonis  elegantioris  aftéftatio. 

Vnc  politejfe  de  langage  naturelle  &  fans  affeiîat ion  ,  tii  il  ne 

pAToit  rien  d'e'ludie',  rien  d'ajjeéle',  ni  rien  de  trop  recherche'. 

Orationisnaturalis  non  fucatus  nitor.  Cic.  Setmonis  lepos 

nativus ,  non  arte  8c  ftudio  quajsïtus. 

Dei  fentimens  fans  affe^ationir  fans  étude.  Senfus  animi  non 

arte  &  ftudio  quaifiti-^-rtc"^ 
Il  parle  avec  affeilation.  Exquililc  ,  eu  exquifitiùs  ^  exqui- 
Iitiflimè  loquitut.    *  {le  contraire  ,  Non  exquilltiiis  loqui- 
tur.  rie.) 
"Pne  mauvaife  afeSation.  Cacozelia ,  K^Ko^nhiat ,  genit.  caco- 
zelia:,f.  ^uint,  Putida  aôeftatio  , f. 

yiFFEClE',m.  Affectf/e,  f.  part. paff.  duverbe  Affec- 
ter, [  Trop  recherche',  iroD  e'iuitie.]  Afteftatus  ,  affeftata,  affcc- 
{Çatum,  ^uint,  Exquifitiot  &  hoc  ex<}uUiciUii  adjeft,  Ck, 


A  F  F. 

Les  unes  ont  Une  chaflete'  affeSle'e  &  let  autres  l'ont  natHreHe. 

Affeftata aliiscaftitas,  illis  ingenita  &  innâta.  PUn-Jun. 
Affecte',  [Defline' àunechùfe.]  Addiftus.  Deftinatus.  Con- 

fecratus,a,  um.   {avec  le  datif.)  Cic. 
Cette  fomme  efl  ajjeile'eà  l'entretien  des  temples.  Deftinïtaeft 

pecunia  templorum  cultui,  vlp. 
Chaque  fctence  &  chaque  art  ont  de  certains  moti  affcdec  & prt- 

prei.  Sua  cuique  arti  aut  rcieati.-«  addifta  funt  Scptopriavo- 

cabiila.  Slusnt. 
Affecte',  {  Matejicie'.  ]  comme  1)n  corps  mal  affede',  mal  dif- 

pofé.  Malè  affeftum  corpus.  Liv. 
Affecte',  [  Tait  à  dejfein.  ]  Faftum  confultb  ,  eu  dediti  opetâ, 

iiu  de  induftriâ. 
AFFECTER  ,  V.  aft.  [  Rechercher  une  chofe  trop  curieufement.  } 

Aliquid  nimiâ  diligentid  affcftate  ,  (affefto ,  affeftas  ,  affec- 

tavi,  affeftatum.)  aft.  Comel-Nep.    Aliquid  curiofius  ct- 

quirerc,  (cxquTro,  exquiris,  exquifivi,  exquisîtura.)  'aft. 

Exquifitiiis  confeftari ,  (confeftor,  coufcftaiis,  confefta- 

tusium)  depon.  ace. 
//  affecloit  la  gloire  de  ta  poë/le ,  &  choiflt  tout  ceux  quiavôient 

quelque  re'putation  en  ce't  art.  Carminum  ftudium  affeftabac, 

eleftis  quibus  aliquapangeudi  facultas.  Tacit. 
■'Jl  ajj'eCtoit  l'abondance  du  difcours.  UbertatemorationiscOlt» 

feftabatur.  Cic.  .  ■:.i_.jl 

i^ffeder  d' eflre  Roy.  Studiofiùs  regnum  affeftare.  Z.i».  ii.vX 

Affecter,  [Df/?iner  à  une  chofe.  "i  Aliquid  alicui teideftina- 

re,  (deftîna,  defti:nas,  deftinavi,  dcftinatum.)  aft.  oxAt- 

tribuere,  (attribuo ,  attribuis,  attribui,  attributum.)  OV. 

ou  Addiccre  ,  (addico,  addicis,  addixi,  addiftum.)  aft. 
^ffefier  un  fonds  pour  le  payement  des  ftldats.    Fecuniam  in 

ftipeudium  militibus  attribuere.  cic. 
Tous  fes  biens  font  affeSex.  à  fis  créanciers.  Omnia  boaa  Ciedi-> 

toribus  addifta  funt. 
Les  revenus  de  cet  hofpital  font  affeSec  pour  la  nourriture  iet 

pauvres,  Nofocomii  iftius  redi^tus  cedunt  in  alimenta  pau- 

përum,  0»  addiftî  funt  pauperibus. 
Affecter,  [Faire  quelque  chofe  expr'ei  &  a  dejfein. 1  DedFtS 

operâ ,  «K  pra:quam  meditatè  aliquid  facere. 
Il  affeile  de  ne  point  paro'iire  trijle.   Vullu  triftitiampiemit ,  >» 

didîmiîkt,  tu  tegit,  tu  obtcgit.  Cic. 
,ylfin  qu'on  ne  croye  pai  que  nous  affedions  de  faire  cela.  Ne  id 

operâ  deditâ  facete  videamur.  Cic. 
Affecter,  [Toucher. '\  Afficere ,  (afficio,  afficis,  affîci,  af- 
feftum.) aft.  ace.  Cic. 
Cela  rn'ajfeile  fort ,  ou  me  touche  fort ,  CAblancouit.)  Id  mC 

valdè  aftîcit ,  eu  tangit ,  ou  movet.  Cic 
AFFECTIF, m.  Affective, f.  adjcft.  [guitouche  &quire- 

mué  les  ceeurs  &  les  efprits.l  Qui  animos  affîcit  8c  movet  in 

omnem  affeftum.  Qiiint. 
AFFECTION  ,  fubft.  f.    [  Pajfion  ,  mouvement  de    l'ame  ,  qui 

nous  porte  vers  quelqu'un  ,  ou  vert  une  chofe.]   aScÊXio  ,genit, 

affcftionis,f.  Cic.  Affeftus ,  ^«li:.  affeft&s  ,  m.  Suinr. 
Prendre  les  ajj^ediont  des  autres,   e'peufer  leurs  parlons,  entrer 

dam  leurs paffions.  Afl'umerc  aliorum  affeftus.  Quint. 
^jfeûions  contrefaites ,  OU  feintes.  Fiâi&  fimulati,  ou  fallî 

affeftus.  Suint. 
Emouvoir  les  affedions  ,  ou  tes  paffions.  Movcre  ,  OM  commo* 

vere,  o»  concitare,  ou  advocate  alïeftus.  ^int. 
Affection,  [^meur,  bonne-volonte',  inclination  qu'on  a  pour 

quelqu'un,  ou  peur  une  chofe.]    Amor ,  gcnit.  amûris,  m. 

Éenevolentia ,  ou    Benivoientia  ,  genit.    benevolentis,  f. 

Voluntas,  ^jB/t.  voiuntatis , f.  Animus,  genit.  animi,  m. 

Propenfio  &  incUnatio  voiuntatis ,  genit^  propenfionis  fie 

inclinationis ,  f.  Studium  ,  genit.  ftudii ,  neut.  Cic,  Sluint. 
.y4voir  de  l'affcdlon  ,   OU  de  l' inclination  ptiur  quelqu'un.   Amo- 

lem  habcre  erga  aliquem.  Indinatione  voiuntatis  ptopen- 

dsteinaliquem.  Cicer. 
Il  a  une  extrême  ajfedion  pour  l'hifleire ,  il  aime  fort  t*hsff^» 

re.  Ardet  ftudio  hiftorix  :  *  Peur  le  bellei  leiirei.  Studio- 

fus  eft  littcrarum.  Cn.  *  P»iir  apprendre.  In  co  ftudium  eft 

difccniii.  Cic 
Donner  ,  OU  mettre  fon  ajfedion  à  quelqu'un.   Ad  aliquem  ani- 

miim  i'uum  adjicere.  Plant.  Voluntatem  fuaiu  iii  aliquem 

confcKC,  Âumuiulumuaiicuidaic.  Cic, 


A  F  F. 

Dvttûir,  OU  mettre  fo)t  ajfeûiùn  à  une  chofe.  Animum  {uum  în 
rem  aliquam  dcfigere ,  ok  iutendere.  Alicui  rei  ftudere  ,  tu 
dare  ftudiuni.  Ck.  Toio  animo  alicui  ici  le  dedcre.  Cic. 

Gagner  l'atjcfiioii  de  /juclqu'uii.  AJicujus  ailimuin ,  on  volun- 

.  tatcm,  sxbencvolcnriamlibicompararc,  oHConciliare,  on 

.  colligere.  Cic. 

Maiitiu^r  ti^ajl'câiiin  four  les  perfiniie!  &  pour  Ut  chofei.  Nallius 
iludio  tenEii.  Cic.  . 

•J^tf  pai  leporiiire  ,  o\Xr,i  pus  correfpo'nire  k  l^  amitié'^  à  i^alfe^ion 

.  iju'cnnùui  poru  y  y  m.tn^sicr.  Non  lefpondere  alicui  in  amo- 
re.  C'iV.  Non  a-quaic  anioiem  alicujtis.   ^'lrg. 

Ruiner  t^itri'ecfiBii  ejii'H)  a  pour  ^uctcju'un  ,  tuy  ofîcr  fetl  ajfec' 
tien.  Animum  ri:iniidealiquoeiicere.  Ter.  Voluinatcm  cr- 
ga  aliqucm  deroneii:.   Abjiccie  smorem  ah  aliquo.  Cic. 

'laitier  t'nqeition  qu'iMi  a  pnrnnsclsafe,  Alicujus  rci  ftudium 
ponerc   Ho-. 

JJujjetiiQit  ijite  ;'.:y  pour  vous.  Amor  in  tc  meus.  Amormeus 
crga  te.   Alcum  in  te  lUidium.   iie.    "*  L'^aljcilton  que  vous  a- 

■  vcs.  pour  nioy.  Amor  tuus  erja  me.  Tua  erga  me  voluntas 
&  ftudiiim.  Oc.  *  L'u^'cclion  ^■«'i/  <-.  pour  moy .  Singularis  ejus 
in  me  amor,  of»  benevolentia.  Scudiuni  ejus  erga  me.  Cie. 

■Tcrmigncr  .i  ijticicjsi'iin'de  raifeilso::.  Alicui  fuum  amorem  of- 

tejidcrc.  Cic.    Bcuevoleiitiam  alicui  exhibere  ,  o'i  piiftare. 

Col.  VhxJ.    Teilificaii  amorem  ,  on  benevolentiam  in  ali- 

qucm.  Cit. 
Jl  rfi  Pins  AifcCiicn  pour  fon  pats.  Nullo  patrix  amore  tcnetur. 
.  Jlaud  amans  eft  pattia;.  Haud  patrix  eftbenevolus.   Ctc 
Fasre  une  ihofe  pnr  ûffâion  ,   OU  avec  a'^eSîioti.    Propenibani- 

iiio  ,  ou  i^udiosè ,  ou  amauter,  ou  benevblè  aliquid  facere.  Cic. 
Je  vous  perle  de  coeur  cr  d'ajJeBion.  Verè  Se  e.\  auimo  tccum 

loquor.  Cic. 
.Siui  n'A  point  d''alfsSion  peur  les  httres.  A  litteris  alicnus,  a , 

um.  Avcrfus  à  Muûs.   Cic. 
Affkction  du  corps^  ['bonne  OU  m.uivjiifc  di/po/îtion.  }    AfFec- 

tio  coiporis.  Cic. 
AFFECTIONNE',  m.  Affectionn  f'e,  f.  part.  pafl". 

<<«t/cite  Afffctionner.  Amans,  jçfinr.  amantis,-omn.  gen. 

(.jn/  fut  au  compa  atif  Amantior  &  hoc  amant  ius  ,  &  au  fu- 

/i.t/.i((/ Amantiflîmus,  a,  um.)  *Studiofus,  ftudiofa,ftu- 

diofum  ,  [qui  fait  au  co/npararif  Studiollor  &  hoc  ftudiolîus  , 

6-aK/î.';'cr//i'i/ Studioiiftimus.a  ,  um.)  avec  un  génitif.  Cic. 
.*i Alicui,  tu  crga  aliqucra  benevôlus,  benevola,  benevo- 

lum.  Cic.  , 
Il  iuyejltrci  affe3ionne'.  lUius  eft  amantiflâmus  ,  oa  fludiofif- 

iîmûs.  Eft  illibcnevolcntiflâmus.  Cic 
^ia!  a'jci:ioi:^;e  envers  quelqu'un  i  OU  il  l'endroit  (le  quelqu'un  , 

ou  pour  quelqu'un.    Malè  animatus  erga  aliqtiem.    Malè  af- 

fedus  in  aliquem.    Qiii  averfo  animo  eft  ab  aIiqi;o.    Alicui 

jiitenfus.   Ab  aliquo  alicnus.  Malevôlus  alicui.  Cic. 
Vcs  p^rjonnes  mal  ajjeéitonne'es  e'phichent  continuellement  fes  ou- 

nra^es,  Ab  inîquis  fcriptura  ejus  obfeivatur.  Ter.  Iniquina- 

»ûtc  diftringunt  Icripta  illius.  riud. 

■  K^jfeâ-ionne  .1  quelc^ue  chofc  ^  pajfionne'  pour  quelque  chofe.  Ali- 
!  -cujus  reiftudiofusja,  uni.  Cu. 

-Votre  fils  ejl  ajj'eitionné  àa'efiude  ,  irdans  une  grande  réputation 

d'honnejle  homme.    Filius  tuus  optimis  iludiis  deditus  ell  , 

■  fummdque  fam.â  viii  honefti.  Cic 

AFFECTIONNER,  V.  aft.    lavoir   de  l'affeÛio»  pour  quel- 

au'ttn  ,  porter  de  i'a^ecîion  à  quelqu'u^i.]  In  aliquem  inclina- 

tionc  voluntatis  propendere ,  (propendeo ,  propendes  ,  pro- 

-  pendi ,  piopenlum.  )  neut.  Cir.  Bene  ar.imatum  elle  erga  ali- 
quem. Alicujus  eflcftudiofum.  Bene  vcUe  alicui.  cVi.  Ali- 
quem  artiore  ,   ou  benevoleniiâ  amplec"li,  ou  compleâi  , 

.  (pJettor,  plcflcris ,  plexus  lum  )  depou.    Aliquem  amare  , 

(anio.anuis. ,  amavi.amatum.)  aci.  Cir. 
Afffctionnfr  uie  .rhofe.  Alicujus  rei  defiderio  tcncri ,  (te- 
ncor.tencris,  f.ms  pre't.)f3{l'.  0«  fi.igrare  ,  (flaero ,  tlagtas, 
flagravi ,  flagratum.)  «r,  ardere ,  (ardeo  ,  ardcs  ,"«111,  arfura.) 
neut.  *  Impense,   «»  impenfo  ftudio  aliquid  velle ,  (volo  , 

•  vis,  volui.)  Cn. 

C'cJ!  une  ajfatrr  que  ;' .ifeniinnc  &  a  laquelle  je  m'interefe.  Ha'c 
res  mihi  maxime  eft  coidi.  Hor. 
s'Affectjonkes  à  une  chofe.  Alicui  rei  ftudere,  (ftudco ,  ftu- 
des , ftudui ,  fans  fiip:n.)ac:\u  Ctc,  Stu4iumiBuni ad aJi-iuid 
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adiangere  ,   (adjungo  ,  adjungis,   adjunxi,  adjunftum.  > 
aa.   Ter. 
AFFtCTIONNER  ,  [attacher.']    comme  Les  faifenri  de  Come'dies 

doivent affe^iontier  les  fpcifatcurs  à  leurs  principaux  perfonna-^ 
ges.  Comici  poëta:  fpeitatorum  animos  convertcre  debent  in 
primos  adores. 
Je  n'ay  jamais  Iti  une  hijloire  plus  langtlijfante  ,  en  la  lifant  en 
ne  prend  parti  pour  perfonnc-,  i^  C Auteur  n' a^ttïionuc  k  rien, 
Hiftoriam  legi  uunquam  frigidiiis  fcriptam ,  legcntis  ani- 
mus  nullâ  reprasalidafficitur,  ncc  unipotius,  quamidceti 
fiivet ,  oiiftuder. 

AFFECTUEUSEMENT  ,  adverb.  i^vec  AJfeClion,  d'une  ma- 
nière a  fciiucufe  ir  touchante  ]  Amanter.  reramantet.  Béné- 
vole, adv.  Animo  libeuti ,  prolixoque.  abl.  Amicè.  adv.  Dr. 

AFFECTUEUX,  m.  Affkctueusf,  f.  [Touchant,  rempli  de 
fenjtmeni  de  bienveillance  &  d'amitie'.]  Amoris  ôc  benevolcn- 
ti.l;plenus,  a,  um.  Or.  '^  Des  lettres  ajjeCiucufei  ,  tendres  Cr 
touchantes.  Litters  aniantiHima-.  Littcrœplcniflimï  amorii 
&  benevolentia:.  Cic 

A  F  F  E  R  M  E' ,  m.  A  F  f  e  R  ]«  e'f,  f.  part.  paff.  [Donne'  à  fer- 
me] Locatus,  locata  ,  iocatum.  Cir. 

Afferme',  [Pris  à  ferme.}  Couduûus  ,  conduda  ,  conduc- 
tum.  Cir. 

AFFERMER,  V.  aft.  [Donner  une  terre  à  ferme.]  Locate.  EIo- 
care ,  (loco  ,  locas ,  locavi ,  Iocatum.)  aft.  accuf.  Cir.  Loci- 
tare,  (locito,lociias,  locitavi ,  locitatum.)  aû.  ace.  Trr. 

Affermer,  [Prendre  à  ferme,]  Conduccre  ,  (condûco  ,  con- 
dûcis ,  conduxi ,  conduûum.)  aft.  accuf.  Cir. 
K^ifferraer  une  terre,  pour  U  cultiver.  Agrura  colcndum  habe- 
re.    Terent. 

AFFERMI,  m.  Affermie,?,  part.  pafT.  [Rendu  ferme  & /la- 
ite.] Firmatus.  Siabilîtus ,  Conftabilîtus ,  a  ,um.  cic.Lucr. 

AFFERMIR,  V.  a6t.  [Rendre  ferme  é-folide.]  Firmaic.  Cûu- 
firmare,  (firme,  firmas,  fiimavi,  firmatum  )  Stabilité.  Conf- 
tabiliie,  (ftabiliojftabilis,  ftabilivi  ,ftal>ili£um.)  Solidate, 
(folïdo,  folïdas,  folidavi ,  folidatum.)  aâ.  ace.  Cic  Virg.  Vnr. 
C'cJI  ce  qui  affermit  tout  i'ouvr.tge.  Id  maxime  totum-opus  Ht- 
mat.  Id  .iddit  iiimitudinera  operi.  Vitr. 

Affermir,  au  figure,  [Rendre  quelqu'un  ferme  iy  ine'brenl.t. 
blc  dans  les  divers  accidens  de  la  fortune  ,  ou  dans  quelque  fcn- 
timeni.]  Firmare.  Confirmaie.  aft.  ace.  Cir.   Conftabilirc, 
aft.  ace.   Ter. 
Cette  penfec  fervit  beaucoup  à  m*a!fermir  contrr  les  accidens  de  l* 
vie.  Cogitatione  illâ  non  mediociitet  fum  coufirmatus  ad- 
versùs  hujufce  vitx  cafus.  Cic. 
IL  l'ajj'ermitau  fervicede  fon  Prince.,  lors  qu'il  chancellitir.  Nn- 
tantem  in  obfequio  Frincipis  confirmavit.  r<ir;;.  ^S'ajfer- 
tnir  contre  tout  e'vcncment.  Confirmare  le  ad  omnia.    Cic. 
Il  affermit  fon  efprit  contre  la  mort.   AniiiuuTi  adversum  fupre- 
ma  firmat.  Tacit. 

AFFERMISSE.MENT  ,  fubft.  mafc.  [rr  qui  affermit  ir  tend  fer- 
me.] Stabilimentum.  Firmamentum  ,  ^ç^kk.  firmamenii,n. 
Stabilîmeu  ,  ^rni/.  ftabiliminis,  n.  Statumen  ,  ^rnif.  ftatu- 
miuis,neut.   Plaut.  Colum. 

Affermissement,  au  figuré  ,  [appiiy ,  Joûtien.]  Stabilimen. 
Firmamentum.  Cir.  Columen  ,  jjenif,  columinis  ,  neut.  Or. 
*  (Regni  ftabilimen  ac  firmamentum.  Oc.  L'ajfermijfement 
d'un  Royaume.) 

A  F  F  E'T  E' ,  m.  A  F  F  e't  e'e  ,  f.  adjeft.  [Sjii  affeBe  une  poli- 
tejfe  trop  t'tudiù.]  Eleganti.T  uimius  aftettator ,  ^rnif.  niniii 
afteitatoris ,  m.  Qumt. 

Une  a  F  F  e't  e'e  ,  une  Coaueite  ,  [parlant  d'une  fc-mme.]  Ex  ' 
quifitioris  elegantix  confeftatrixj^tnif.  confectatiicis,  f.  Cir. 

A  F  F  E'T  E  R  1  E,  fubft.  f.  [Politejfe  trop  recherchée.]  Exquifitio- 
ris  elegantix  putida  affeûatio  ,^r!Mf.  putidi  a-feûatiouis  ,  f. 
Quint.  Nimisconcinnitatiscon.fc(a:atio,f.  Munditi-i:  niiiiis 
exquifita;,  arum,f.  plur.  Or. 
£//r  le  voulut  porter  par  fes  affe'tcries  ù"  par  fescarejfes  à  ejueh 
que  chofe  de  hontetix\  Exquifitioribus  munditiis ,  fuifque  il- 
lecebris  ad  turpia  pellicere  voluit. 

A  F  F  I C  H  E' ,  m.  A  F  F  i  c  H  e'e  ,  f.  paît.  &  adjeft.  voyee:. 
Afficher. 

AFFICHE,  fubft.  f.   [Placard  mis  dans  les  lieux  puhlict  pour  fai- 
te ff avoir  quelqnt  chofe  au  public]  Affixum  ,  genit,  affixi ,  n. 
Tom.  I.  E  Libcl- 
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LibelJus  afflxus,^(m'f.  libelliafBxi,  m.  Tabella,  ««tabula 

publicè  propofita,^fni>.  tabuli  publicè  propoûtï.f.  Pro- 

icriptio  ,s'"''-  profcriptionis ,  f.  Cic. 
Je  mutruy  des  ajjtche:  p.tr-lout ,  eu  il  y  aura  écrit  en  groj/es  let- 

:rei  :   S:'îjKeiiju'unaperd:iune  valifc  ,  iju' :l  s^adreJJ'e  k  Grip«!. 

Cubitum  loiigislitteris(;gn;ibo  jam  ufiiue  quaquc  :  Si  qiiis 

peidideiit  vidûlum ,  ad  Gripum  ut  veniar.  PUut, 
Ce'far  fit  publier  par  affches  ,  qu'il  voulait  que  Ufeiiat  saJfemhUfl 

le  premier  du  mou.  Senatura  velle  fc  caleudis  adefle  Cœfai 

prolcrlbijullît.  Çic. 
Racilius  publia  pur  affiches  qu'il  vendrait  letefcUves  de  Caton. 

Racilius  labulam  piofciipfit  fe  familiam  Catonianam  vendi- 

turuni.  cit. 
Affiches,  [que  l'on  fait  dans  les  Collèges ,  en prafe  &  en  vers.] 

PrograramSta ,  genit.  programmatuni ,  n.  plur.    Litterarix 

lucubrationes,  ^en/f.  litterariarum  lucubiiitionum.f.  plur. 

{Ce  mot  ejl  de  ^intilien,) 
AFf  ICHER,  V.  aft.  [attacher  mie  affiche  ,  ou  quelque  placard.'} 

Tabcllam  piofciibere ,  (piofcrîbo ,  profctïbis  ,  profcripfi , 

piofcriptum  )  au. 
On  afficha  des  placards  dans  des  lieux  publics.  Inlocis  celebem- 

mis  libelli  propofiti  fuut.  Cic. 
AFFICHEUR  ,  fubft.  mafc.  ICeluy  qui  affiche  des  placards  au  coin 

des  rués.]  Qui  affïgit  iibellos  ad  poftes  &  liraiua  piiblica. 
A  F  F  1  D  E' ,  m.  A  F  r  I  D  e'k  ,  f.  adjeft.  [Celuy ,   ou  celle  de  la 

fidélité  defquels  on  eft  bien  ajfure'.]    Fidus.  CCttUS,  a  ,  Uni.    Fi- 

delis  &  hoc  fidèle ,  adjeft.   Cic. 
[  On    dit  au  Comparatif  Fiiior   &  hoc  fidius  :    Certiar  &  hoc 

ceriius  :  Fidelior  &  hoc  fidelius  ;  &  au  Superlatif  Fidiffimus. 

Certiffirau!.    Fideliffimus  ,  a  ,um.] 
A  F  F  1  L  E' ,  m.  A  f  f  i  l  e'e  ,  f.  part.  paff.  [aiguife' ,  à  fui  on  a 

donne' le  fil.]    Acûtus.  Exacûtus  ,  a  ,  um.  Virg.Ptin.    *  {on  Ht 

au  Comparatif  Acutior  &  hoc  acutius ,  &  au  Superlatif  ACU- 

tilTimus,  a,  um.) 
On  dit  figurément  8c  proverbialement,  Il  a  lehec  bien  affile', 

il  jafeù- caquette  comme  il  faut.  Nimiiim  gartit.  GartiilusSc 

loquaxeft.  Locutulciuseft.  ^«/-Gf/.  Loquitatur.  f /a«f. 
AFFILER  ,  V.  aft.   [  donner  le  fil ,  ou  te  tranchant  aux  outils.  ] 

Acuere.  Exacuere ,  (acuo.acuis,  acui,  ^îcutum.)  au.  ace. 

Colum.   Plin. 
AFFINAGE,  fubft.  mafc.  [.ABioii  par  laquelle  on  rend  les  me'- 

taux  plus  fins  en  les  e'purant.]  Metallorum  coftura  ,genit.  COC- 

turï,f.    Colkio ,  genit.  coftionis,t.    Furgatio,^Mi>.  pur- 

gationis,  f. 
A  F  F  1  N  E' ,  m.  A  F  f  i  n  e'e  ,  f.  part.  paff.  [Purifie',  partant 

de  l'or  ir  de  l'argent.]  Furgatus.  Excoàus  ,  a  ,  um.  ^ai-Gel. 
Or  bien  affine'.    Aurum  obruffum  ,  genit.  auri  obruflî ,  neut. 

Pliii.  Aurum  ad  obruffam.  Suet. 
[  Obriifia ,  comme   dit  Voflius  ,    eft    un  examen  ou  certaine 

épreuve,  par  laquelle  on  connoiffoit  fi  l'ot  etoit  affezpu- 

liiîé.    11  y  en  a  qui  difent^urK?»  abryr.um,  ou  obrix,um  , 

mais  oJir»j[r«M  eft  meilleur.] 
On  DIT    Du  fromage  affine'.    Cafeus  vetUS  ,  ^<n;V.    cafei  vetë- 

ris ,  m.   Plin. 
AFFINEB.,  V.  aft.  [Rendre  plus  pur  &  plus  fin.]  Purgare ,  (pur- 

go  ,  puigas,  purgavi,  purgatum.)ail.  ace.  Vlin.  Excoquere  , 

(excoquo,  excôquis,  excoxi,excoftum.)  aft.  ace.  Ovid. 
On  dit  figurément  ,    .affiner  quelqu'un  ,    &  mieux   Raffiner 

quelqu'un.  Recodum  aliquem  reddere.  Harat. 
AFFINEUR,  fubft.  mafc.  [S.ui  affine  l'or  &  l'argent.]  Aatïni- 

gentive  excoquendi  8cpurganaiartïfex,5sn»f.  attificis.m. 
l  Onne  trouve  point  dans  aucun  bon  Auteur  ExcoUor,  Purgaior 

ni  Expiirgator ,  quoique  plufieurs  Diftionnaites  s'en  fervent.] 
AFFINITE',   fublt.  f.  [alliance  qui  fe  fait  entre  deux  familles 

par  quelque  mariage.]  Affinïtas,^cwif.  affinitatis  ,  f.   {qui fait 

au  génitif  plurier  affinitatium  ,    &  affinitacum  plus  ufite.) 

*  A'ffinitatis  conjuuftio  ,_ftiiif.  conjunftionis,f.   Cic. 
..Avoir  affinité'  avec  quelqu'un.  Affinitatcfe  fe  devincirecum 

aliquo.  tff.  Affinitates  jungerecumaliquo.  Liv. 
glui  a  de  l'affinité  avec  quelqu'un.  Alicui  affînis  &  hoc  affi- 
ne, adjeft.  Cic. 
Affinité',  [Rapport,  convenance,  connexion,  ouconnexile'que 

les  chofes  ont  entre  elles.]  Conjunftio  ,^fnir.  C0njua4ti©nis  ,  f. 

Coamûiatii  ,ienit.  soaviaiiafis ,{,  Cit. 
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Cet  chofes  tnt  une  grande  affinité' entre  elles.  H»  rcs  maximxRI 

habent  intcr  fcconvenientiam,  o»  conjunaionem.  Cic. 
AFFlQUETS.fubft.  mafc.  pi.  [..Atours,parures de:  femmes.]lAMa- 

dus  muliebris  ,genit.  raundi  muliebris ,  m.  Ornaraenta  mu- 

liebria  ,geni'.  ornamentorum  muliclftium,  n.  plur.  Pha.i.  Cic. 
[Mot  de  raillerie,  qui  le  dit  des  parures  legetes  ,  fupcrfiues  , 

&  affectées.] 
AFFIRMATIF,  m.  Affirmative,  f.  [parlant  d'une  propofi- 

tion  qui  affirme.]  .\ffirmans  ,  gcntt.  affirmantis  ,  omn.  gcn. 

Affevcrans ,  f«H<;.  afleverantis ,  omn.  gcn.  Afsciens  .^f/ur. 

afferentis ,  omu.  gen.  cic. 
Iteflfort  affiimatif.  Omni  aflcveratione  affirmât.  Cic. 
Il  parle  toujours  d'un  ton  xffirmMif.  Seniper  alleveiantet  dicit , 

ou  loquitur. 
Affirmative  ,  fubft.  f.  [en  fous-entendant  /f  otoi  Propofition.] 

ainfi  on  dit  Prendre  l'affirraative  ,  être  ,  outenir  pour  l'affirma- 
tive. State  à  parte  alfeverantiuai ,  (fto ,  lias ,  ftcti ,  ftatuin.  ) 

neut. 
Diogene  tient  pour  l'affirmative  ,  &  .ylntipater  pour  ta  négajive, 

Diogëncs  ait ,  Antipater  negat.   Cic. 
AFFIRMATION,  fubft.  f.   [l'affion  d'affirmer  &  d'afurer  une 

chofe.]  Affitmatio.  Aû'everatio.  Afleitio  ,_j«nif.  onis  ,  f.  Cif. 
AFFIRMATIVEMENT,    adv.    [  D'une  manière  aff.rmative.] 

AfBrmatè.  Aft'everanter.  adv.  Cic. 
A  F  F  I  R  M  E',m.  A  F  F  i  r  m  e'e,  f.  part.  paff.  Voy.  Affirmer. 
AFFIRMER,  V.aft.  [.AJfurer  une  chofe.]  Affirmare.  Affevera- 

re,  (o,  as  ,avi,atura  J  Afletere,  (afseio,  afsëtis,afferui, 

affertum.)  aft.  ace.    cic 
.affirmer  avec  ferment.  Jurejurando  affirmare.   Cic. 
AFFLICTION,  fubft.  f.  [Peine  du  corps  &det'efprit,  douleur 

que  l'ame  rejfent  de  quelque  dif^race]  AfHidio.    Affli^atio  , 

genit.  onis ,  f.    Afflittus ,  ge«ir.  affliilûs ,  m.    Animidolor, 

ou  mœtoz, genit.  Oris,  m.  Mœllitia.  Triftitia ,^f)?i>.  x,  f.  Cic, 
Mon  a^iâi^ii  ejî  inconfolabte  ,  ou  Je  fuis  inconfolable  dans  mon 

affliUion.  Inconfolabilis  eft  doloi  meus.  Nihil  dolotera  con- 

folaripotcft.   Cic. 
Cette  perle  liiy  a  caufe'  une  fenfible  affliSitn.  Ex  hoc  cafu  acet» 

biffimum  animi  dolorem  cepit.  Ctc. 
Il  luy  caufe,  il  luy  donnt  bien  de  l'affiiSion.   Magnum  luAum 

ipC  importât.  Phad.  Offert  ipfi  mœrorem.  Ter. 
Il  eft  dan:  l'affiiBion.  Jacet  in  moerore.  Cic. 
Il  ne  me  pouvait  arriver  d'aifiiilion  plus  fenfible  que  celle  là.  Ni- 
hil mihi  ad  doloiemacerbiusacciderepoterat.   Cic, 
Il  n'y  a  point  d'afjli^ion  qui  ne  s'adoucijfe  avec  le  temps.  Nullus 

eft  dolor  ,  quem  non  longinquitas  temporis  minuat  atque 

molliat ,  01»  qui  non  mitigctur  vetuftate.  Cic. 
Afiliction,  [Dijgrace,  ?/tauvaife  fortune  ,adverfite'.]  j£rum- 

DX  igenit.  irumnarum,  f  plur.  Miferis  ,^enjr.  mifetiatum, 

f.  plur.  Cic.    Fortûna  afflifta ,  genit.  fortuna;  afflida; ,  f.    A- 

ceiba  tempora  ,genit.  acerborum  temporum ,  n.  plur. 
Nous  femmes  accablen.  d'affiiCii.vii  détails  les  cotez.  Nos  miferix 

premunt  undique.  Cic  Foriunâ  duriore  conflitlamur.  Cic. 
Je  ne  fuis  pat  fi  fort  abalu  pour  avoir  oublie'  que  je  fuis  homme  , 

&  pour  croire  qu'il  fc  faille  laijfer  aller  à  l'affiiSion.    Non  fum 

ita  fraftus  ut  hominem  me  effe  fim  oblitus ,  aut  fortuna:  fuc- 

cumbendum  putem.  Cic 
Il  m'a  canfolé  dan:  mon  affliiiion  parfis  difcours.   Allevavit  dic- 

tis  arumnam  meam.  Cic.  ' 

Se  moquer  de  l'affliûian  a'auiruy.  Irridere  aliéna  mala.  Phad. 

Suggillate  mifetiasalicujus.  Pctr. 
Vn  offrit  perfecute'  &  ohfede'  par  les  affligions.  VexatUS  calaml- 

tatibus  miferiifque  circumclufus  animus.  Cic. 
.Avoir  de  grandes  affliiiions.    Maximis    calamitatibns  vexari. 

paff.  Cic.    Angotibus  ,    ou  doloribus  opprïrai   ac  conf  ici. 

paff  Cic. 
AFFLICTIVE,  adjeft.  f.  Peine  afflidive  ,  OM  corporelle.  Poena 

capitalis  ,geiiit.  pœnx  capitalis ,  f. 
AFFLIGE, m.  AFFiiGE'E,f.  part.  paff.   fS»»  re/fent  de 

la  douleur  &  de  la  tri/le/fe  d'une   chofe.]  Mœrore  afflidus  & 

profligatus.    Affliflus  &  jacens.   Dolcns  &  moetens ,  ^«n«f. 

cntis  ,  omn.  gen.    Oc.  ^ 

£ftre  grandement ,  OU  frnfihtement  afflige'.  Summo  dolore  affi- 

ci ,  ou  confici.    In  magno  dolore  effe.  Doloie  augi.  Magno 

ia  moeiote  veifaii ,  eMJaceie.  OV, 

Af/H- 
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Affiiqe',  [Sjfi  ej{  dans  U  mifere ,  du»!  l'advcrj/te'."]  AfBiftuS. 
Calamitofus.   i€iuranofus,  a,  um.    Mifer,  mifera,  mife- 
tuni.  Oc 
tjfre  afflige,  efire  dans  lathife're.  Foituiiâ  duriote  confliftari. 

Or.  Advetfis  prcmi.pafl.   Ovid. 
Ctnfotcr  Us  affii^ci..  Affliaos  animos  rccrcaie.  Cic  Confolaii 
affliftos.  Cic. 
Afkligil',  \^fraff>e  de  quelque  iifgmre  ,  o\imalheur.'\  Affeâus  , 
afteûa ,  afic6timi. 
affligé  de  pefie.  l'cfte,  »«  pcftikntiâ  affcilus.  *Di;  maUdic, 
Morbo  attcftus.  nV. 
AFFLIGiANT,  m.    Affligeante,  f.  on  prononce  Afflijant. 
[i2i"  eaufe  de  ta  douleur  &  de  la  irijiejfe  n  l'efprit.]  Aceibus. 
Moleftus,  a,  um.  Triftis&  hoCtriftc.   Or. 
[  On  dit  au  Comparatif  .Aierbior  &  hot  acerbius  :    Moleflior  & 
hoc  raoteftius  :   Trifiior  &  hoc  triftius  ;    Et  au  Superlatif  ^rtr- 
bijfaasss,  Moirjiijjimtis ,  TriJliJJÎmHi ,  a  ,  um.] 
IL  eji  bien  affligeant  de  retourner  avec  ijjfamie  dans  un  lieud  oi* 
Con  cJl  forti  avec  honneur.  Acerbuiii  cft  ,  o«  habet  magnum 
doloiem ,  unde  cum  honore  dcccli'eris  ,  eodem  cum  igno- 
miniî  teverti.  Or. 
^9us  recevons  tous  les  jours  ejueîqnes  nouvelles  fâcheufes  ir  affli- 
geantes, Aliv^uid  quotidie  acerbi  Se  iiicommodi  nobisnun- 
tiatur.  .AuU.  ad  Heren, 
Des  nouvelles  affligeantes,  Triftes  nuntii  ,£■?«/>.  triftium  nun- 

tiorum  ,  m.  plur.  Or. 
AFFLIGER,  V.  aft.   [faire  falijfrirtjnelque  douleur  fait  du  corps 
titde  l'efpnt à  ijueliju'uii ,  le  contrifier.]  Alicui  dolotem  aifct- 
le,  (affcvo,atfers,  attuli,allîtum.)  Dolore  aliquem affice- 
le,  (afficio,  afficis ,  affèci ,  affeftum. )  Aliquem  contriftà- 
re  ,  (contrifto,  contriftas,  conttiftavi ,  contriftatum.)  att.  Or. 
E/lre  vivement  afflige',  ou  touche'  de  quclcjite  accident  fAcheux. 
Cafu  aliquo  graviter  commoveii  ,  (coramoveor ,  commo- 
veiis,  commotusfuni.)  pair.  De  cafu  aflliftati.  part".  Cafura 
aliquem  vehememer  dolerc  ,  (doleo ,  dolcs ,  dolui ,  doli- 
tum.)  neut.  Or. 
Affliger  ijueliju'un,  [le  tourmenter  ,  le  vexer.}  Aliquem  affii- 
gete,  (afflige,  afBîgis,alflixi,affliaum.)  Affliftare.  Vexa- 
le,  (o ,  as ,  avi ,  atum.)  Angere  ,  (ango,  angis,  anxi,anc- 
tum.)  aft.  accuf.  Cic. 
-Cela  m'afflige  fort.  Id  me  vehementer  affliilat ,  ou  ahgit.  Id 
me  graviter  pungit.  cic 
I-fire  afflige' de  maladie.  Morbo  affliftari ,  ou  confiiûari.  Vlin. 
Jun.  onaftîci.  Or.  i-i».  ou  jaftari.  Har.  *Laborare,  o«ten- 
tari  morbo.  Or.  »  Elire  afflige  de  grandes  douleurs,  Maximis 
doloribus  affici.  pafT.  Cic. 
•^ffl'S'^t ,  tourmenter fon  corps.  Corpus  affligere ,  ou  vexare.  Cic. 
s'Afkli&er,   [l'.iririjler  de  ijuelijue  chofe.]   Aliquid  dolere,    ou 
raœrere.  De  aliquâ  re  dolere.  Cic. 
S', iffliger ,  fe  tourmenter  fay-mime.  Se  fe  affliftare.  Se  macera- 
re,  ou  cruciare,  ou  excruciarc.  Ter,    SeaiBigere.  Afflida- 
re.  paff.  Cic. 
AFFLUENCE,  fubft.  f.  on  proiionrr  affluancc.   [Grand  concours 
demande.]  Magnus  hominum  coiicurfus  ,^.;nrf.  raagni  con- 
cursûs  ,  m.    Ftequentia,  ^enit.  frequentia: ,  f.    Multitûdo  , 
genit.  multitudinis  ,  f.  Cic. 

Il  y  eut  une  grande  afflusnce  de  peuple  à  ce  fpeSacle.  Ad  illud 
Ipeftaciilum  magnus  faftus  eft  populi  concutfus.  Cic 
Afflucnce,  [abondance  des  chofes,}    Affluentia.    Abundantia. 

Copia  ,^fnif.  a; ,  f.  cic. 
De  l'afflutnce  des  chofes  naijl  f  arrogance.  Ex  hac  retum  affluen- 
tranata  cfi  arrogantia.  Cic. 
ArriuENCE  de  paroles.  Verborum  copia.  Cie. 
,,Aveccfflaen,e.    Abundanter.  Copiosc.   Large,  advcrb.  Cic. 

Copiolius.  Abundintiùs.  Largius.  adverb. 
AFFLUER,  V.  neut.  [fe  rendre  en  un  même  lieu.]    Aifluere. 
Conflucrc,  (fluo,  Buis,  fluxi,  fluxum.1  neut.  Cic    Inali- 
qufmlocum. 
[Ce  verbe  eft  vieux  Se  hors  d'ofagc.] 

AFFOIBLI,  m.  Affoiblie  ,f.  part.  pafl".  [Rendre  plus  foible.] 
Dcbilit.uus.  Fr.îîlus.  Enervatus  ,a,  um.  Cic. 
Vsipeuajj'oibli.  Subdebilitatus  ,  a ,  um.  Cic. 
Des  membres  ajfoibiis  d'un  grand  travail.  MembiafflultO  labo- 

icfiaaa.H(ir.  ««  debilitata,  Cic 
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VHe  vertu  ajfoiilie.  Virtus  debilitata.  Cic. 
Vit  efpritaffoibli  de  vieil Icffé.  Fluxa  fenio  mCHS.  Taclt. 
S.ui  eft  vieux  &  ijui  a  les  forces  agoiblies.  Qui  eft  ïtatc  confec- 
ftâ  &  viribus  iiifirmis.  Cic. 

AFF01BL1R  ,  V.  aft.  on  prononce  affëblir ,  [Rendre  foible ,  de'bi- 

liter,  e'nerver.]    Debilitare.  Enervare ,   (o ,  as ,  avi,  atum. ) 

Frangere,  (frango  ,  ftangis,  fregi ,  fraàum.)    Infringete, 

(iuftingo ,  infrmgis ,  iufregi ,  iufraftum.)  aft.  ace.  Cic 

EJlre  aiioibli de  maladie.  Motbo  debilitari.  Cic. 

^ffoiblir  les  forças  du  corps.    Enervare  vires.    Vires  cotpôtis 

frangere.  Hor.  Convellere  vires  corporis.  Celf, 
Il  a^oibltt ,  ou  il  s'ajfoiblit  tous  les  jours  ,  [parlant  d'un  mald' 
de  (jue  la  maladie  mine  peu  a  peu  ù"  à  tjui  elle  ojle  les  forces.  ] 
Vires  ejus  debilitantur  in  dies.  Or.    Digeritur  homo.  Celf. 
Vires  cumdeficiuntquotidie.  Deficiturvitibus.  Cic.  Quint. 
Sa  fantes'affoiblijfant  tous  les  jours ,  il  ne  cjuittoit  point  peur  ce- 
la Ces  débauches.  Ingravefcente  in  dies  valetudine ,  nihil  è 
libidinibus  omittebat ,  o«  remittebat.  Tactr. 
La  douleur  r/i'ajfoihlit  &  m'ojle  la  parole.   Dolor  me  débilitât , 

includitque  vocem.  Or.  Dolor  przcludit  vocem.  Phtd. 
Il  fe  fentit  ajfoihlir  tout  d'un  coup.  Huuc  fubitb  defgcit  omnis 

motus.  Cic. 
La  vieilleffe  ajfoiblit laveué.  Seneâa  oculorum aciem letun- 

dit.  Sen. 
Les  remède' afoibliffent.  Remédia  vires  fubdûcunt.  Oui.  Me- 
dicamentis  vires  detrahuntui.  Plin. 

Affoiblir,  au  figuré,  [Diminuer ,  abattre,]  Frangere.  In- 
ftingere.  Debilitare.  Imminucre.  aft.  ace. 

[  On  dit  Frangere  dignitatem  [iiam,  Affoiblir  fa  dignité'.  *  C«r- 
nu  finijlrumextenuare  ,  Ondebilitare  ,0\i  infrmare.  Cic  Affoi- 
blir fon  aile  gauche.  *  FaCiionem  debilitare.  cic.  Affoiblir 
unefaftion.  *  Imminuere  auHoriiaiem.  Cic.  Affoiblir  l'auto- 
rite'.  Mutto  infirmiorem  humilioremijue  populum  re.Ugere.  Caf. 
Affoiblir  un  peuple.] 
^jfoiblir  par  des  cxprejjïons  bafpts  des  mutieret  relevées,  Magn£ 
tenuare  parvis  modis.  Hor, 
L'efperance  s'ajfoiblit ,  &  s'e'vtnouït.   Exteauatur  fpes  8c.Ta- 

nefcit.  Or. 
.A^oiblir  les  couleurs  ,    en  diminuer  la  force,  Eluere  colores.. 
iluint. 

AFFOIBLISSEMENT ,  fubft.  mafc.  on/iroBonrEaffébliffement, 
[Diminution  de  forces.]  Defefliio.  Diminutio.  Imminutio, 
Infraftio.  Debilitatio  ,^f«i>.  onis,f.  Or. 

[On  s'en  fcrt  dans  le  fens  propre  8c  figure;  car  on  dit  Cir- 
poris,  ou  virium  imminutio.  Cic.  Affoibliffcment  du  corps  fie 
des  forces  :  comme  audî  ^nimi  debilitatio  ,  ou  infraClio , 
AffoibliflTement  de  l'efprit  :  Dignitatis  ir  fama  imminutio. 
Cic  Affoibliffcment  de  la  dignité  8c  de  la  réputation.] 

AFFOIBLISSEMENT   des  couleurs,  [lors  ijit'on  les  lave  pour  leur 
ojler  ce  c^h' elles  ont  de  trop  vif.]  Dilûtus  Color  ,  çe«ïf,  diluti  co- 
loris ,  m.   ^-iul-Gel. 
Kytjfoiblilfement  de  la  lumière.  Luminis  diminutio.   Oc. 

AFFOLE',  m.  Affoi.  e'e,  f.  part,  du  verbe  Affolfr,  com- 
me Il  etl  ajfelc  de  fa  femme ,  il  en  cH  foK.  Amore  fus  inuli«- 
risiusânit.  Mulieremfuam  amat  ad  inGiiiiam.   Plin. 

[  Le  vetbe  .Affoler  ne  fe  dit  gucres  que  dans  le  dilcours  familier 
Se  en  raillant  :  il  Cgnifioit  autrefois  E/Iropicr,  oablejjer^uet' 
que  membre;  mais  en  ce  fens  il  eft  hors  d'ufage  :  ûcen'eft 
dans  quelques  provinces  parmi  le  peuple.] 

AFFRANCHI,  m.  Affranchie  ,f.  Qui  ejl  franc  &  libre  d'une 
chofe ,.  qui  en  ejl  exemt  &  de'livre'.]  A  le  aliquâ  ,  ou  rei  alicu- 
jus liber,  libéra ,  libërum ,  o«immûnis  Se  hoc  imniune.  C/r. 
PUuuOvid.  Libetatus,  oh  folûtus  ,  3  ,  um.  aie  aliquâ,  oit 
fans  pre'pofîtion. 

[  Oa  dit  Liber  à  legibus.  Plaut,  Affranchi  des  loix.  Liber  metu, 
oupavore  y  OU  terrore  animus,  Cic.  Plin.  Un  cfprit  affranchi 
de  crainte.  Lahôrjfm  liber  rufticui.  Hor.  Un  paifan  affranchi 
du  travail.  Liber  omnis  cupiditaîis  dominntu.  Cic.  Affranchi 
déroute  cupidité.] 

Affranchi  ,  comme  fubftantif,  [Qui  ejl  fait  libre  tCefctave 
qu'il  e't cit.]  Liber,  ^en».  liberi,ni.  Manumiffus ,  _ffn;f. 
raanumilTi ,  m.  Or.  Ter. 

Affranchie  ,  [  parlant  d'une  fille  à  qui  l'en  donne  U  liberté'.]  Li- 
béra,_2(«/r,  Ubet3,f.  Or. 

F  î  Mon 
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Mon  ^Jr.tnchi ,  celuy  ^ue  j'ay  affranchi.  Libertus ,  «a  Libcr- 

tînusmeus,^«;>.  i,m.   Ter. 
Man^ffranrhie,  celle  ^ue  l'ity  affranchi f.   Libcrta  mea.   Cic, 

[  On  peut  mettre  en  cette  deinietc  fignific;\tion  Lihertinus  & 
Lihertina,  quoique  dans  les  premiers  (îecles  de  la  Langue 
Latine,  les  bons  Auteurs  en  ufaflent  autrement,  prenant 
Lihertinus  ii  Lih/rtina,  pour  le  fils  &  la  fil  le  d'un  Afiranchi  ; 
néanmoins  Ciceron  confond  ces  deux  mots  Liberim&i.  Li- 
hertinus ,  8c  l'on  ne  doit  point  faire  de  difficulté  de  l'imiter 
en  cela.] 

AFFRANCHIR  ,  V.  aft.  {Reoiire  franc  &  liire  ,  exemter  de 
ijuel^ue  chofe.]  Arealiqua,  o:i  re  aliquâ  aliquem  liberare , 
(libero ,  libéras ,  liberavi ,  liberanmi.)  ou  eximere ,  (exîmo , 
exîmis,exêmi ,  exemtum.)  *  Alicujus  rei  immunitatemaii- 
cuidare,  (do,  das,  dedi,datum.)  *  A  re  aliquâ  immunem 
aliquem  reddere  ,  c«  pra:ftare,  ("reddo ,  reddis,  redd:di  , 
ledditum:  prïfto  ,pra:ftas  ,  pra;flïti,  pra:ltitum.)  aft.  Cic. 
^ifrunchir  une  terre  de  tous  tributs.  Eximere  de  vecligalibus 

agrum.  Cic 
Des  terres a-lfranchies,  Immûnes  agri,  ^cnif.  immunium  agro- 
lum ,  ra.  pi.  Cic. 

Affranchir,  [délivrer,  exemter  t^ucliju^un  de  tout  ce  cfui  luy 
fait  de  la  peine.]  Re  aliquâ  aliquem  liberare.  Eximere  ali- 
cui  quod  eura  angit.  Cic 

'  Efîre  affranchi  du  pouvoir  de  la  fortune.  Fortîinar  dominatu  li- 
berari.  pall".  Cic  *  De  latyrannie  de  fes  paffions.  Cupiditatis 
dominatu  excedere,  (exccdo  ,  excciiis  ,  exceflî  ,exceflum.) 
neut.  cic. 
affranchir  ^uelqu^un  de  chagrin.  Curis  folvere  aliquem ,  (fol- 
vo,  folvis,  folvi.folûtum.)  aft.  Ter.  *  Des  miferes  de  cette 
vie.  Ex  miferiis  hujus  vits  eximere  aliquem.  Plaur, 
J  avois  à  peine  affranchi  mon  cceur  de  l^ empire  de  Bacchis  ,  Ù"  je 
l'avais  donne'  à  une  autre.  Vix  me  à  Bacchi'de  abftraxerara 
atque  impediium  m  eâ  expedivi  animum  meum ,  &  ad  aliam 
contulëram.  Ter. 

s'Affranchir,  [fecou'ér h  roug.}  In  libertatem  fe  aflerere, 
CM  fevindicare,  (afsëro,  afsëris,  aderui,  alTcrtum:  vindi- 
co  ,  vindïcas ,  vindicavi,  vindicatum.)  aft.  Cic.Cxf.  Jugum 
excutere,  on  exuere  cervicibus  fuis ,  (excutio  ,  exciitis ,  ex- 
culîî ,  exculTum  :  exuo,exuis,  exui,  exûtum.j  aft.  Cic. 
Les  peuples  s'affranchirent  peu  it  peu.  Topuli  fcle  paulâtim  in 
libertatem  vindicarunt.  Cic.  *  Populi  paulatim  fcrvitutcm 
exuerunt.  Liv.  ou  Liberi  fafti  fuut.  eu  Servitutis  jugum  à 
fuiscervicibusdepulerunt ,  dejeccrunt,  reraoverunt.  Cic. 
^'affranchir  de  la  tyrannie  ds cjuelnu'ttn.  Expedirefe,  o«  fe  li- 
berare ab  improbo  imperio,  (ïxpedio,expëdis  ,  expedivi, 
expedîtum.)  aft.  Cic. 

Atfranchir  ,  [Donner  la  liberté  à  un  efclave  ,  te  faire  fortir 
d'efcl.ivage.}  Libertate  aliquem  donarc  ,  l'no,  as,  avi,  atum.) 
aft.  Aflerere  aliquem  in  libertatem,  0«  manu  aflerere  ali- 
quem ,  (afsëro  ,  afseris,  aflerui ,  aireirum.J  In  libertatem 
aliquem vindicare.  Cic.  Eximere  aliquem  fetvitute ,  ou{et- 
vitio.  Ln/.  *  Aliquem manumittere,  (mitto  ,mittis,  miii, 
milTum.)  Date  ajicui  pileum ,  ou  alapam ,  ou  libertatem. 
aft.  Or. 

f  Ces  dernières  cxprelïions  Latines  font  tire'es  des  difFerentes 
cérémonies  quifepratiquoient  en  donnant  la  liberté  parmi 
les  Grecs  &  les  Romains,  que  vous  pourrez  voir  dans  mon 
Diftionnaire  des  Antiquitez.  Car  tantoft  ils  prenoient  par 
lamain  l'efclave  qu'ils ïouloient  mettre  en  liberté  ,  8c  cela 
s'appelloit  Manumittere  ,  ou  Manu  ajferere  in  lihert.iteM  :  ou 
ils  luy  mettoient  fur  la  teite  un  certain  bonnet,  ce  qu'ils 
appelloient  Pileum  dare  :  OU  ils  luy  appliquoient  un  petit 
foufEet  fur  la  joué  ,  Se  ils  nommoient  cette  cérémonie  ^/.i- 
famdare;  d'oii  eft  venue  cette  expreflîon  Latine  dans  Phè- 
dre Mtdto  majoris  alapx  mecurn  veneunt ,  pour  dire  Je  ne  don- 
ne pas  liberté' à  fi  bon  marche'.  ]  ^ 

AFFRANCHISSEMENT,  fubft.  mafc.  [Exemption,  de'livran- 
»».]   Liberatio ,  ^«nif.  liberationis  ,  f.   Vacuïtas  ,  _5»n(>.  va- 
cuitatis,f.  Cic, 
^ffranchijfement  de  tcm  maux.  Omnium  malorum  liberatio. 

Suint, 
^franchijfement  dt  ttut  iha^rin,  Libcutio,  8c  VaClUcas  Omnis 
Kolcftiz.  Cic, 


A  t-  F. 

ArruAMCMissEMENT,  [liBerie'iju'on  donne  aun  efdavc]  Libép- 
tas  ,  genit.  hbertatis  ,  f.   Manuminîo ,   ««<>.   manumiffio- 

nis  ,  f.  cic. 

AFFREUX,  m.  Affreuse,  f.  adjeft.  [Ç;'/  donne  det'efroy, 
<}ui  fait pcur.1  Horridiis,  a,«m.  Horribilis  &  hoc  horribiïe. 
Terribilis&hocterribile.  adjeft.  Cic  Hor.  Horrificus,  a, 
um.t,..  Teter,  tetra,tetrum  Tctrior  Se  hoctetrius,5<;n;r. 
xetiioth  pour  taiii  les gcures  Tcterrimus  ,  a  ,  um.  Ctc 
"Une  mer  ,:JTc::fe.  .-Equor  horiidum.  Har. 
Slni  a  un  regard  affreux.  Afpeftu  terrrbilis.  Vultu  horrendus. 
Cic.   Vultu  torvus.  Huint. 

lia  des  yeux  a  freux:  Sunt  illi  truces  oculi.  Cic.    Oculis  tor- 
vistuEtur.   Ovid. 
AFFREUSEMENT,  adv.  [d'une  manière  affreufe.l  Horrendum, 

ou  horribilem  m  moduni.  Cic 
[  Hornd'c  lignifie  Sans  grâce  ,  fant  politejfe.] 
Regarder  affreiifcment.  Torvè  intueri.  Cic. 
AFFRIANDER,  V.   aft.   [,  Icconfiuraer  cjuetijti'i'n  à  la  friandi- 
fc]  Cupediis  inercfte  aliquem  ,  (iuefco ,  inefcas ,  iuefcavi , 
inefcatum.)  ouillicere,  ««ialicere,  (illicio,  iliicis,  illeii , 
illeftum.)  aft.   Terent. 
[Mot  dejjeu  d'ufage  dans  le  fens  naturel  ,  fi  ce  n'cft  parmi  le 
.  menu  peuple.  ]  . 

Affriander  quelqu'un  à  une  chofe.  .\liquem  ad  aliquid  alltc- 
tare,  onproleftare,  (lefto,  leftas,  leftavi ,  leftatum.)  ou 
inlicerc.  aft. 
[  Mot  bas  Se  du  difcours  familier.] 
AFFRIOLER  ,  V.  ai>.  mot  bas  &  populaire  ,  le  même  ok'Af- 

friander. 
AFFRODILLE,  ou  AsPHODEtî ,  fubfl.  f.  ou  hache  royaif, 
[herbe.'}   Alphodehis ,  j-tji/r.  afphodëli ,  m.    Haftiîla  regia , 
genit.  hafl:ula;rcgi.t,f.  Plin. 
AFFRONT,  fubft.  mafc.   [Injure  que  l'en  fait  à  quelqu'un  par 
des  paroles  méprifantes  &  outr.igeufes.l  lujuria  ,genit.  injuiis  , 
-    f.  Contumelia  ,genit.  contumeliœ  ,  f.  Cic. 
Faire  afftont,  ou   un  af]iont  à  quelqu'un.  Contumeliam  ,  0« 
injuriamalicui  facere',  ammponeie.  Ter.  Plant.  Cic.   Con- 
tumelia aliquem  afiicere.  Quint.  Diftringere  aliquem  gravi 
contumeli.î.  piisd.     Contumeliam   jacere  in  aliquem.  Cic. 
Contumeliosè  f'acere  alicui  injuriam.  aft.  Ter. 
Faire  affront,  o\x  infulte  .t  quelqu'un  pour  tien.  Alicui  de  nihi- 
lo  audafter  facere  contumeliam.  Ptaut. 
Si  volts  e'.iffïez.  voulu  vivre  d.inr  la  condition  que  la  nature  vous 
avoir  d'^nne'e ,  vous  n'auriez,   pas  receuce't  affront.  Si  quod  na- 
tura  dederat  voluiflespati,  non  iUamexpettus  elles  contu- 
meliam.  Ph.td. 
ajoutant  affronts  fur  affronts.    Addità  contumelrâ  contume- 

liis.  r^cif. 
£lui  nepeui  faiiffrir  un  .<ffro)it.  Contumelia  impatiens.   Fetr. 
Qui  fait  affront  à  quelqu'un.    InjuliGlus,  c»  Contumeliûfus 

in  aliquem,  (a,um.)  Cic. 
.Avec .iffrcnt.  Injutiosè.  Contumeliosè.  adv.   cic. 
Affront,   [Rente  que  nous  recevons  nous  mèines  en  faifant  quel- 
que faute.]    Infamia ,  ^i;/»f.  infamix,f.  Piopudium ,  ^f»(f. 
propudii ,  n.  Cic. 
C'ejl  un  grand  affront  a  un  Ge'ne'ral  ^armée  ,  lors  qn'il  efi  forcé 
de  lever  un  /îé(e.  Fropudiofum  eft  Impecatsii ,  ciim  uibcm 
obfidione  folvere  cogitur. 
A  F  F  R  O  N  T  E',  m.  A  F  F  R  o  N  T  e'e  ,  f.  part.  paif.  [Trompé, 
fourbe'.]   Fraudatus,  fiaudata,  fraudât um.  Oc.    Voyex,  At- 

FROHTER.         . 

AFFRONTER  ,  V.  aft.  [Tromper ,  fourber  quelqu'un.]   Frau- 
dare,  o.  defraudate ,  (fraudo,  fraudas,  fraudavi,  frauda- 
tum.)  aft.  ace.  Cic  *A)icui  iycophantias  ftruere,  (flruo  , 
ftruis  .ftruxi ,  flruftum.)  P/.ii!f.    Aliquem  inducere ,  (indû- 
co,  indacis,  induxi,  induftum.)aft.  Or.  *  Dolo  aliquem 
aggiëdi,  0« fraude petere,  (aggredior ,  aggrcderis,  aggref- 
fus  furn.  dep.  Peto  ,  petis,  pctivi ,  petîtum.)  aft.  Cic. 
Il  m'a  affronté  de  cent  écus.  Mihi  a;rufcavit  ccnTum  nummos. 
AkfrÔNTER  ,  au  figuré  ,   [attaquer  fans  rien  craindre.]    Aggrëdi. 
Adoriri,  (adorior ,  adorïris ,  adortus.fum.}  depon.  ace.  O'r. 
*  Ap  pugnam  provocatc,  (voco,  as,  avi, atum.)  aft.   l'En- 
nemi,  Hoticra  ,  {à  l'a  c  eu  fat  if.)  Cic.  Liv. 
affronter  les  dangers.  Peiicula  confidenter  adiré ,  eu  fubiie, 

(co. 
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(f o  ,■  is ,  ivi ,  itum.)  aft.  *  FcriciUis  impavide  fe  fe  offerre. 

Se  in  pericuU  infeire ,  (f  i-ro ,  fets ,  obliili  &  intûli ,  oblitum 

&  illatum.)  aft.  Oc 
//  affrint^  la  mort  fdnsttmoignir  aucune  npprétieitjian.  Impavi- 

dus  ,  ««imperteiiitus  fc  fe  moiti  obtulit.  Cic 
Les  deux  urn.e'n  i\iffron:cre>}t  tcrrihlemenr.  Summo  impctu  ,  ou 

fummo  animorum  ccftu  utraquc  acies  concuireiunt.   Cef. 
AFFRONTLRIE  ,    lubft.  f.    ITromfimc.]    Fniudatio ,  ^fnif. 

fiaiidationis ,  f.  Cic.     Sycophantia  ,  i'iv.ir.    iycophantiac ,  i. 

PUut.    Captio,  5tn;>.  captionis,  f.  D(.    Impoftura,  ^cHir. 

impoftuia: ,  f.  Vlp. 
AFFKONTEUR.fubfV.  niafc.  [Tromfm.^  Fraudator.  Defrau- 

inai ,  gciit.  fuuuUuoiis,  m.  Cic.  Sen.    Sycophaiita ,  ^fiiif. 

iycophaurœ,  m.   P/jr.-f.  Ter.    VV.iaus ,  gin u.  plaiu,  m.   Cic. 

iErulcatoii^ifn/f.  smknoùs,  m.  .Aul-Gel.  lmpoftor,_f«iif. 

impûfloris  ,   ni.  Vlp.    Q;ii   nialis   attibus   coiiîdit   pccii- 

niam.  Plan:. 
AttROHiF.i'SE,  fubft.  f.  [Trompiufc.}    Mulieu  fycophanta,  f. 
S'AFFUBLER,  V.  neur.  p.  [fe  cacher  U  hfic  &  le  corps  par  cjuel- 

ijues  haliUlemeni.]  Pannis  fe  cooperite  ,  (coopetio  ,  coopcris  , 

coopeiui,  coopertiim.)  aft.  X-Kir.  Capui  obnubeic,  (obnu- 

bo  ,  obnBbis ,  obnupfi ,  obnuptum.)  a6l.  Cic 
i  Vieux  mot  &  populaire.] 
On  dit  figutement  8c  populairement ,  S'affubler,  ou  e/lreaf- 

fuite  deqtiel^u'un  ,  [en  être  coiffe  ,  fexcufer  en  tout  tr  jufiiues 

àfesdejauis.l  Sibi  aliquem  inducie ,  (indue ,  induis  ,  indui , 

indûtum.)  ait.  Ter. 
£jl-il  poffihle  iju'Un  homme  foit  tellement  affuble'  d'une perfonne  , 

tju'etle  Itiy  devienne  plus  chère  ^ue  luy-méme  n'ejl  à  luy-wème  .' 

Quemquâm-ne  liominem  in  animura  inftituere ,  aut  parare , 
.     quod  fibi  fit  carius  ,  quàmipfe  ert  fibi  1  Ter. 
Les  Difcipici  de  Platon  éioieiit  affublez,  des  opinions  de  leur  Maif- 

tre.  tlatonicorum  mentein  imbuerant  Dod^oris  opiniones. 
[  Mot  bas  &  du  difcours  familier.] 

AFFUST,  fubft.  niafc.   On  prononce  Affût.  [Ce  ijui  fcrt  à  poin- 
ter L- canon.]  Tormenti  bellici  lignea  compâges  ,_5™/f.  lig- 

uei  conipagis ,  f. 
Affust,  [tiiu  a  i* écart  &  couvert  ou  l'on  fe  cache  pour  attraper 

le  gibier  qui  vient  au  ^tfie.}    Iniidia; ,  ^enjf.   infidiarum ,  f. 

plur.  Cil. 
ihercher  un  lieu  pour  fe  mettre,  à  i'affuft.  Quïrere  locum  in- 

Hdiis. 
£ftre  à  i'aifttjl  des  befies  fauvages.    Fetis  infidiarL,  (infidior , 

inlidiaris,  inlidiatus  fum.)  depon.    Tendete  feiis  inlldias. 

-iSt.   Mart.  Ctc. 
Os  dit  figurément  EJîre  à  l'^ffufi  y  ejlre  arrejie'&  cache' en  ^uel' 

q>ie  lieu  pour  parler  à  ijuclcjunn.   Aucupati  aliquem  ex  iiifi- 

diis.  Plaut. 
Eftre  à  l'affujl  de  tous  les  mots.  Aucupaii  &  obfervarefingula 

verba,   Cic. 
AEFUSTAGE ,  fubft.  m.    en   prononce   Affûtage.    [Provifion 

d'outils  pre'fiarez,  ]   Aitis.infttumenta  drfpofita  ,  n.  plur. 
-AFFUSTER.  un  canon  ^  V.  aft.  en  prononce  A^FÛT^.R.  [Garnir 

un  canon  de  fon  affrji.']  Ligncâ  compâge  tormentum  bellicum 

uiftiuere  ,  (infti uo ,  iaftruis ,  inflruxi ,  inftiudum.)  aft. 
Affustfr  fes  outils  .y  [les  pre'parcr ,  les  mettre  en  ejlat    de  s'en 

ftrvir.]  luûriimenta  ahcujusartisiiiftruere,  o«  parare.  Inf- 

ttumenta  acueie ,  facuo  ,  acuis ,  acui ,  acûtum.)  aft.  ace. 
AFIN  de,  ou  .,^Jin  cjtic ,   [ConionCiion  cfui  de'nole  l'ttAenlion  & 
■  M"'/''  pour  &  àdeifein.]  Ut.  Uti.  Quô  ,  {avec  le  verbe  au 

oub;on£ïîf.)  ^*- Ad  avec  le  Gérondif  en  dnni^  *  Causa,  om  gca- 

tià  a  vec  U  Gérondif  en  di  qu'on  met  devant, 
AFRICAIN, m.  Africaine,  f.  [Qui  eji  d' .Afrique.].   Africa- 

nus,  Africana,  Afxicanum.    Afiicus, Aftica.Africum.  A- 

fer,  Afta,  Afium..  Oi. 
AFRIQUE,  fubft.  f.  [l'une  des  quatre  parties  du  Monde  ,  &  la 

fins  grande  de  toutes  les  prefque-ljles  de  l'Vniveri.}  Aftica  , 

genit.  AftiCï  ,  f.  Cic. 
AGA,  [hiterieition  qui  marque  admiration,  ou  indignutioiu] 

Papar.   Terent. 
[Cette  intcijeftion  fignifie  en  nôtre  Langue  Kojes. ,  admirez 

un  peu,  &:  elle  vient  du  mot  grec  iyiet,  j'admire,  je  m'e- 

tonne,  je  fuis  indigne.  ] 
ACAC£,  fubft.  f.  l  efpece  de  pie  dont  le  plumage  ejl  fort  noir.] 
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rica  glandulj-f cra ,  ^f»/f.   pica:  glanduli-ferœ,  f.  Flin. 
A  G  A  C  E' ,  m.  A  g  a  c  e'e  ,  f.  Part,  fit  adjeft.  Foj'.  Acaceb. 
AGACEMENT  de  dents,  fubft.  m.  [incommodité quinjient  aux 

dents.]  Dentium  hcbctatio,^fnif.  hebetationis,  f. 
AGACER  les  dents,  V.  aft.  [comme  font  les  fruits  verds  ^  tet 

acide:.]  Dentés  hebetare ,  (Jiebcto ,  hebaas ,  hebetavi,  lic- 

betatum.)  aft. 
s'Agacer  ,  [parlant  des  dents.]  Hebefcere  ,  (fco,  fcis.)  neut.  Or. 
il  aies  dents  agace'es.  Torpent,    o«  obftiipcnt  lUi  dcutcs.  Hc- 

bent  illi  dentés.  S;/- /r^;. 
Agacer,  [irriter,  provoquer.]  Trritnre  ,  (irrTto  ,  irritas ,  irri- 

tavi ,  irritatum  )    Lacelfere ,  (laceflo ,  lacedîs ,  lacelfivi ,  la- 

cefsîtum.)  Provocare,  provoco,  provôcas ,  provocavi ,  pto- 

vocatum.)  Inccllcre  ,  (inceiîb,  iiicellîs ,  inceflivi ,  inccrsî- 

tum.)  au.  ace.  Terent.  Cic. 
AGANirPE,  [Fontaine  de   Bèotie,   confacrt'e  a  Apollon  &  aux 

Mufds.]  Aganippe,^e»ii>.  Ag.mippes  ,  f.  Moral. 
D'AGAHippE.-Aganipp5us,a,  uni.  Prop. 
AGAPES,  fubft.  f.  [fejlins,  on  banquets  de  charité',   que  fai- 

foient  enfembte  les  premiers  Chre'tiens  dans  les  Egltjci.]  Agâpa:  , 

arum ,  f.  plur. 
[  Ce  mot  vient  du  grec  -lynTrite  t'aime ,  parce  que  ces  fcftjns 

fe  failbient  pour  lier  davantage  d'amitié  les  Clircticns  ;  mais 

on  fut  oblige  de  les  retianchet ,  à  caufe  des  abus.] 
AGARIC  ,  fubft.  m.  [  efpece  de  champignon  fort  fpongieux  ,  qui 

crotfl  fur  les  branches  des  vieux  arbres,  principalement  fur  Ut 

arbres  appeliez.  Mélèzes;  ù-  dont  on  fe  fcrt  en  Médecine.]  Aga- 

licam, genit.  agarici,n.   Plm. 
AGATHE,  fubft.  f.  [forte  de  pierre  pre'cieufe.]  Achètes  ,  genit. 

achats,  m.  dans  Solin  ,  ir  dans  Pline  féminin,  ayant  égard 

au  mot  Gemma. 
[  Cette  Pierte  a  ete  ainfi  nomme'e ,  patce  qu'elle  fut  première- 
ment trouvée  en  Sicile  fur  un  fleuve  de  même  nom.] 
AGDE  ,  [Ville  Epifcopale  du  bas  Languedoc  avec  un  port  de  mer.] 

Agatha,^f»if.  Agathi ,  f. 
u'Agde.  Agathenfis  6c  hoc  Agathcufe.  aàjcft. 
AGE,  fubft.  mafc.   l.i  durée  naturelle  de  chaque  chofc.]  yEtas , 

genit.  itatis , f.  Oi .  .-Etatis tempus,£cujf.  tempotis  itatis, 

neut.  Oc. 
Age  figni£c  aufli  l'Eflat  de  l'homme  en  certaines  parties  de  U 

vie.  comme    le  bas  Age,    l'enfance,   l'âge  d'innocence ,  ou 

l'âge  tendre  jujques  à  fept  ans.   Prima,  oM  tenèra  xtas ,  f.  ./£- 

tatfila.  rueritia,^f«ii.  Œ,f.  j£cas  puerilis  ,f.   Cic, 

Des  mon  bat  .ige  ,  dès  mon  enfance  ,   dèf  ma  plus  tendre  jeunejfe. 

A  prima  aitatc.    Ab  a:iatulâ.  A  teneris,  ut  Gricidicunt, 

unguiciilis.    A  puero.  A  pueris.    A  pueiitià.    Ab  initio  ita- 
tis. Abineunte.ïtate.  Oi.  Pl.tut.  Ter. 
Age  de  raison,  ou  de  dif  ration ,  lie  difcernement,  Piovida  X- 

tas,  f. 
AsE  DE  pubf.rte',  [t' âge  de  \^.  an!  pour  les  garçons,  &  deiz. 

pour  les  filles.]  Pubertas  ,  ^cnif.  pubeitatis  ,  f.  Puber  stas  , 

genit.  pubéris  œtatis.f.  Lii/.  Lanugmis  prima  a'tas.  Ovid. 
Aot  viril.   Conrtans  Se  intégra  a:tas,  ^enif.  conftantis  &  in- 

tcgr.-e  a;tatis,  f.  Cir.  Bona~t;;s.  Or. 
Age  MOYEN,  0»  Moyen  âge.    Media  a:tas,^fn;f.  medi.i!:  xl;\- 

tis,  f.  Cic. 
Age  avance'.  Prove£ta,  ou  ievexuxtis, genit.  proveûa;,  ou 

devexa:  œtatis ,  f  Cic 
Age  de'crepit.  Décrépira  a:tas  ,_2f«;r.  a:tatis  Uccrepita;, 

f.  Exafta  &  extréma  a:tas ,  f.  OV. 
Age  des  voluplez.,    le  temps  de  la  vie  oit  l'on  fe  laijfe  emporter 

aux  paffions.    Lubrica  ,  ou  lafcîva  xvài,  genit.    lubrica: ,  on 

lafcivs  aitatis  , f.  Oc.  Ww.  Lubticuai  ïtatis,  on  fous  entend, 

teuipus ,  n.  Cic, 
îl  a  pajje  Page  des  voluptez  ,  il  n' ell  plus  fujet  aux  emportement 

de  la  jeunejfe,  Tempus  iubricum  rctatis  e-xcefllt.   Cic 
Les  bouillons  de  l'âge.  jEtatisfervot ,  _ffnif.  feivoris>ni.  JEÇ- 

lus  ,genit.  a:ftûs  ,  m,  Lucr, 
La  force  de  l'âge  ,   ou  la  vigueur  de  l'Âge,  Robur  xtatis  ,genit, 

jobôtisa:tatis ,  n.  r.idf. 
La  fleur  de  l'âge.  Flosa:;atis,  ^«n/r.  floiis  itatis,  m.  Florens 

a:tas,^c«H.  florentis  itatis  ,  f. 
La  MaïUiite'  de  l'âge,  Matïira  Tclii  ,  genit,  matuias  Statis  ,, fc 

Matuiitas  a:tatis ,  f.  cic. 

Es  '  i« 
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e  déclin  de  l*À^c.  yEtatis  flexus ,  tenir.  flexùs,m.  Cic.  ' 

,E  d'un  an.  Annicula  œtas ,  gcnit.  amiiculx  setatis ,  f.  Co- 

lum.  Annua  atas  ,  f.   Plm.  *  De  deux  ani.  Bimâtus ,  ,^enit. 

biiiiatûs,m.  Plin.  *  De  trois  ans.  Trimîtus ,  ^ck!>.  trima- 

tùs,  m.   riin.  *  De  tjuatre  ans.    Qusdrimâtus ,  »eni>.  qua- 

dtiniatûs,  in.  riin.  *  De  cinij  ans.  Quimïtus ,  ^i;«if.  qui- 

matùs ,  m,  Plin. 
;[  Aptes  cela,  il  faut  fc  feivit  d'.^Mi  avec  les  génitifs  :  pour 

Six  an:  on  dit  tAutas  fex  aiin«riim  \  pour  Sept  ans,  on  dit 

t/£ias  feptem  annorun^ ,  &  ainli  du  lefte.  ] 
S^iel  âge  avcz.-vous  ?  Q.uot  annos  natus  es  ?  Quorum  aiinum 

.agis?  Quotiim gratis annumattigiiKJ  Cic 
Çluel  i;ieniedanner:cz.-vi>«shieii  !  Qiiid  tibi  Itatis  ego  videor  ? 

eUtit. 
Siii  efl  de  mon  âge,  ou  5«»  ejl  suffi  âge'  ijue  ritoy.  .iqualis 

meus.  Ter.  Meus  a;qua;vus.  Qui  eÛ  ejuldeni  mecum  ïta- 

tis.   P tin.  Cic. 
tious  Çommei  de  même  kge ,  vous  &  miy    Par  nobis  cit  atas. 

/'/.iKf.  Sumus  State  pares.  Eiufdemtecuma:tatisfum.  C<V. 
Yxy  deux  fois  v'otre  âge.    Acc£dit  mihi  duplex  plus  statis 

quàmtibi.   Pl.tut.  ^        ,  „    ,■ 

Il  n^efi  plus  en  âge  d'efludier  ,   il  efl  hors  d  tige  d  eftudier  ,  fon 

âge  ne  luy  permet  plus  d'efludier.  Deflu.xit  ci  ftudendi  stas. 

Saliifl.  Perartatemftudereampliusnonpotcft.  Cic. 
Jl  efl  hors  d'âge  de  fe  marier.  Sua  jam  ptïtérit  ad  ducendum 

zt<is.  TsT» 
£lle  n'ell  plus  en  âge  d'avoir  des  eiifat-.s.  Parère  jamhzcper 

annosnojipoteft.  Ter. 
Kou,  fommes  en  un  âge  de  tout  fmgrir.  Id  artate  fumus  ,  on  ea 

fumus  .Ttate ,  qui  omnia  ferre  aut  pati  debemus.  Cic. 
Agr  propre  pour  entrer  dans  les  charges.  jEtas  légitima  ,  genit. 

attatis légitima;,  f.  iif.  . 

Jl  efl  en  âge  d'aller  à  la  guerre  ,  OU  de  porter  les  armes.   Lcgl- 

tiniam,  ou  aptam  artatem  liabct  ad  militiam.   Cic.  Arma 

pcr  atatem  ferre  potcft.   Liv. 
Il  ell  en  âge  d'entrer  dans  les  charges ,  il  a  l'.ige  pour  les  char- 
ger.    Eft  illi  stas  légitima  ad    capcflendum  magiaratura. 

Liv.  .        . 

Age,  Ifiecle,  i'efpace  de  cent  ans.]    Mt3S,  gcnit.    atatis  ,  f. 

/Evum ,  genit.  xvi ,  n.  Seciilum ,  genit.  feculi ,  n.  Cic 
llave'cu  trois  âgei  d'homme,  OU  trois  Jieclet.  Tertiamhomi- 

num  artatem  vixit.  Cic. 
Jl  ne  vivra  jamais  âged^homme.  Nunquam  proccdet  ad  a:ta- 

temhominis. 
Ceft  un  homme  de  tous  let  temps  à-  de  tous  les  âges.  Omnium 

a;tatum  &  temporum  homo. 
Age  du  monde,  en  chronologie,  pour/*  temps  cjui  s' efl  e'coule' 

depuis  ta  création.  vEtas  ,  f.  .€vum  ,  n.  Seculum  ,  n.^  Cic. 
Les  quatre  ^gcs  du  monde,   pout  dire   Les  ficdes  d'or,   d'ar- 
gent, d'airain  &  di  fer.  Qiiatuor  raundi  a;tat«s  ,  ok  fecula. 

AÇE' ,  m.  Ae^e,  f.  adjeft.  [  qui  a  de  t  âge.  ]  yEtatem  ha- 
beus  ,  genit.  habeiitis ,  omn.  gcn.  yEtate  proveftus,  n» 
progrefl'us  ,  a ,  um.  Liv. 
^«j  efl  plus  âge'.  Natu  major,  genit.  naru  majoris ,  com. 
gen.  Cic.  *i^'"<  efl  moins. \ge.  Naiuminor,  lenit.  naru  mi- 
nori's  ,  com.  gen.  Cit.  ♦  g«<  e(l  te  plus  .ige.  Natu  maxi- 
mi!S,a,um.  Cic.  *^ui  efl  le  moins  âge.  Natuminimus,a, 

"">•  ^"^-  .         ,      .      ,  ,  ■ 

lOn  dit  Natu  maior,  ou  minor,  lors  qu  on  ne  parle  que  de 

deux  perfonnes  :  8c  Natu  maximus ,  ou  minimus ,  lors  qu'on 

parle  de  plufieurs.  ] 

Aat!  d'un  an.  Uni  m  annum  natus.  Annicfilus,  a,  um.  Var. 

1- De  deux  ans.  Natus  duos  annos.  Ter.  Bimus  ,  bima  ,  bi- 

mum.  Caiul.  Biennis&hocbienne.  adjeft.  Plin.  *  De  trois 

ans.  Natus  tribus  annis,  ou  rres  annos.    Trium  annorum 

puer.  Plaut.Suet.  "^  De  quatre  ans.  Quadrimus  ,  o»Quadri- 

miilus ,  a ,  um.  Cic  P  tant.  Quatuor  annis  ,  •»  annos  natus. 

Quatuor  annorum  puer.   Plin.  *  De  cinq  ans.  Quinquennis 

&hoc  quinquenne.  adjeft.   Plant.  Hor.  Quinquc  annis,  ou 

annos  natus.  Qiiinque  annorum  puer.  ♦  De  Jîx  ans.  Sexen- 

iiis  Sx.  hoc  fexenue.  adjeft.  Sex  annis ,  o»  fex  annos  natus. 

Sex  annorum  puer.  Plaut.  *  De  feptans.  Scptuennis  8c  hoc 

Ugtucaae.  adjcft.  Piaut.   Puer  feptera  annorum.  Septera 


genit.  A- 
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ïnnos  ,  »r;  anuis  natus.    ♦  De  huit  ans.    OftCnus ,  oStoai 
oclonum.  Puer  annorum  ofto.  OSto  annis,  ou  annos  na- 
tus. Plin.    »  De  neuf  ans.    Novennis  8c  hoc  novcnnc.   ad- 
jeâr.    Novem  annis  ,    ou  annos  natus.     Novem  annorum 
puer.  ♦De  dsx  ans.  DecennisSc  hoc decenne.  adjed.  De- 
cem  annis,  n»  annos  natus.  &  ain/l  des  autres. 
Eflre  plut  âge  qu'un  autre.    Alium  a:tatc  pricurrctc.  Alicui 
atateantcire.  Alicui  prarcedere  a:tate.  Ctc 
Vn  homne  fort  âge    Gravis  annis  homo.   Horat.   Gravis  a:ta- 
te.  Liv.  Multîira  ïiatc  proveftus.  Ctc. 
Il  mourut  âge' de  foixante  &  neuf  ans  ,   un  mois  if  fept  jours. 
F.xtinaus  eft  annum  agens  a:tatis  lexagcfimum  ac  nonumj 
fuperque  menlem  8c  dies  feptem.  Sacf. 

AGLN  ,  [  Tiilte  Epifcopalc  de  Guyenne  fur  ta  Garonne.  ]  Agin- 
num ,  genit.  Aginni ,  n.  Agennum  Nitiobrïgura  ,  genit.  A- 
geuiii  Nitiobrigura ,  n. 
iSi^ieft  d'.^gen.  Aginnas  ,  ^c»»?.  Aginnâtis ,  commun  .  gen. 

AGEN01S,m.  AGKNOisE,f.  [cetuy  , ou  celte  qui  eft  delà  ville 
d'^Agen.]  Aginnas ,  ^fnit.  Aginnâtis,  com.  gen. 

i.'Agf.noi5,  ou  Le  pais  d' ^gen.  Agimienfis  trattus  , 
ginncnlis  trailûs ,  m. 

AGENCE',  {on prononce  ajancé,)  m.  A  g  E  n  c  e'e,  f.  part.  pafT 
du  verbe  Agkncer.  i^iufle',  mis  par  ordre.  J  CompoCtus. 
Difpoiitus.  Ordinatus ,  a ,  um.  Cic. 

AGENCEMENT,  fubft.  m.  on  prononce  ajancemem.  l  Ordre 
&  l'arrangement  des  chofes.  ]  Ordinatio.  CompoCtio.  DU- 
pofitio  ,  ^eiijr.  onis,f.  Struftura  ,  f.  Cic. 
L'agencement  dei  chofes  &  des  paroles  donne  bien  de  fe'clat  k  une 
hijloire.  Retura  verborumque  ftruaura  hiftoriat  affertfpleu- 
dorem.  Cic. 
Je  me  charge  du  foin  de  l'agencement.  Id  fumo  mihi  ut  res  dif- 
pûnam.  Cic 

AGENCER,  Y-  aft.  <"'  prononce  Ajancer.  [.Ajufler,  ranger, 
donner  aux  chofes  un  certain  ornement  qui  procède  de  l'ordre  ir 
de  la  difpofition  qu'on  leur  donne.]  Di^ponerc.  Componere , 
(pCno,  punis, pofui  ,  pofitum.;  Ordinare,  (ordîno  ,  ordï- 
nas,  ordinavi ,  ordinatum.)  Concinnare,  (concinno,  con- 
cinuas  ,  concinnavi,concinnatum.)  aâ.  accuf.  Cic 
agencer  fes  cheveux.  Difponere,  o» ordinare  ,  o«  concinnare 

capillos.  Fingerc  ctines.  Cic 
Qui  agence  les  cheveux.   Concinnator  capillorum.  Celum. 

On    dit  au  figuré  ,  <^4gencer  tes  touleurs  d'une  harangue.  {K\>l3in-' 
COUrr.)   Placer  tes  figures  d'une  harangue  aux  endroits  oit  ejlet 
font  quelque  beauté.  Ordinare  lumina  orationis.   Cic. 
Il  agence  les  chofes  à  notre  air.   Noftro  modo  res  ordïnat ,  eu 
dilpônit ,  ou  ftruir. 

AGENDA,  fubft.  m.  [tablette  oii  l'on  e'crit  ce  qu'on  doit  faire 
par  tour. '\  Tabclla,  ou  rabula  mcmorialis,  ^r»i>.  tabuls 
memotialis,f.  Suétone  dit  Memoriaiislibellus,  m. 

AGENOIS  voyez,  après  Agen. 

AGENOUILLE',  m.  A  o  e  N  o  u  i  L  L  e'e  ,  f.  [i^«i  eft  àgenoux.} 
Genibus  nixus ,  ou  advolUtus ,  a  ,  um.  Liv. 
Siui  eft  à  genoux  devant  quelqu'un.  Alicujus  genibus  provcJlû- 
tus.  Tacit. 

S'AGENOUILLER,  V.  n.p.  [fe  mettre  à  genoux.]  Genua  flec- 
tere,  (flciao,  flcdlis,  flcxi ,  flexum. )  Genua  fubmittere , 
(fubmitto,  fubmittisjfubmilî ,  fubmillum.)  aft.  Plin.  Pro- 
volvi  genibus,  (ptovoJvor,  provolvcris,  provolQtus  fum.) 
pair.  TaciT. 
S'agenouiller  devant  quelqu'un  ,  fr  jetter  à  fci  genoux.  Adpe- 
des  alicujus  procidcre,  Cprocido,  procidis,  procuii,  pro- 
câfum.J  neut.  Hor.  Procumbere  ad  pcdes,  on  ad  alicujus 
genua ,  (procumbo ,  procumbis,  procubui ,  procubitum.  )  n. 
Liv.  *  Se  ad  pcdes  alicui  abjicerc,  (abjicio,  abjîcis ,  abjc- 
ci,  abjeftum.)  Cic,  Se  ad  genua,  ou  fe  ad  pcdes  alicujus 
advolvcre  ,  »»  provolvere ,  (volvo ,  volvis ,  voivi ,  volQtum.) 
aâ.  Liv,  *  Advolvi  genibus  alicujus  ,  (.ndvolvot ,  advolve- 
xis,advoIOtusfum.)  pafl.  CUud.  Ponete  alicui  genua,  (po- 
no,  ponis,pofui,  politum  )  aft.  Sjjint-Ciirt. 

AGENT,  m.  on  prononce  ajant.  Agente,  f.  [^i  agit,]  A- 
%ens,  genit.  agentis,  omn.  gen.  Cic. 

Agent  comme  un  fubfiantif,  [Celuy  qui  fait  tes  affaires  d^au- 
truy.]  A%cns,  gcnit,  agentis,  m.  dans  te  Code  Theodofien. 
♦Piocuiaror  ,  ^«i;f.   ptocuratotis,  m.     Qui  proc;tat  ra- 

tioaes 
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tiones  nfgotiaque  alicujus.  Alicno  negotio  prspofitus,  i. 

m.  Cùer. 
AGGRANDI,m.   Asgrandie,  f.  part.  pnff.   (en  ne  fait  fon- 
mr  ^u'un  g.)  amplifie,  augmente.  Audlus.  AmplificatUS , 

a,Um.     l^ajfS.    AOURANDIR. 

AGGRANOIR  ,  V.  ;ia.    [  ^ccniftre  ,    rendre,    on  fjire  plu, 
grand  ]  Ampliare,  (amplio,   amplins ,  ampliavi,  r.mpli.i- 
tuiD.)    Amplifici.ic,  (;unpl:f]CO,  aniplifïcas,  ami'lificavi , 
amplificatum.)    Augere  ,  (augeo,  auges,  auxi ,  auftumO 
Extcnderc  ,  (cxtcndo  ,cxtenclis,extendi,  extentum.)  ait. 
acciif.  Cic. 
^^^randir  un  empire  ,  l''tflendre  en  y  a/eûtant  i'.e  natvcUei  Pro- 
■vtncei,  &  poujjknt  fei  bornei  plus  loin.    Augere.    Dilatare  , 
(to,  as  ,  avi,atiim.)  Ptoferie  imperiiim,  ou  impcrii  fines, 
(ttio  ,    fers,  tfili ,  lâtum.j  ad.  r.uir. 
^^randir  fa  maijon  ,  y  fatre  de:  augmentations.   Acccflîonem 
ardibus  adjungcre,  (juiigo,  jungis  ,  junxi,  junftum.)  aft. 
'*  Vne  ville.  Tcriiiinos  iitbis  propagare  ,  (pâgo,  gas  ,  gavi , 
gatum.)  aft.   Taeir.  Augeteoibem.   *  Vne  playe  avec  lera- 
foir.  Ampliare  plagam  Ic.ilpello.  Celf. 
On  dit  au  figure  .'i^grandir  quel^tt^un  en  honneurs  &  en  biens. 
Al iquem  augere  hoiioribus  &  divitiis.  Foriuuam  &  hono- 
res alicujus  augere  ,  ou  amplificare  ,  ou  ampliare.  Csc. 
Cejl par  ces  voyes  là  eju^on  s'aggrandit  &  ^u'on  s^eleve  dans  le 
monde.  His  rarionibus  magnx  acceffiones  fiunt  foiiunx  Se 
dignitatis.  Cic. 
.Aggr.andir  une  chofe  en  l'exaggerant.  Remveibis,  g«  dicendo 

amplificare.  Cic. 
AGGRANUISSEMENT,  fubft.  m.  [augmentation,  accraijfe- 
ment.  ]  Amplificatio ,  genit.  amplificarionis  ,  f.  Accretio , 
genit.  accrecionis ,  f.  Cic. 
r  On  lie  trouve  point  dans  les  bons  Auteurs  DiUtaiio ,  dont 
quelques  Diftionnaites  fe  fervent.  ] 
^ggrandsjfcrnent  d'un  empire.  Finium  prolatio ,  ^^nif.   proia- 
tionis,  f.  Liv.   Finiuni  imperii  propagaiio  ,  genit.  propa- 
gationis ,  f.  Tant.  *  D'une  Vstte.  Urbis  incrementuin ,  ou 
accrementum  ,  ^e«i>.  urbis  incremenii ,  n.  Liv.  Flin. 
On  dit  au  figuré  II  travaille  Jour  &  nuit  à  [on  aggraniiffe- 
ment ,  ou  à  fon  élévation.    Die  ac  nofte  ,  fortuns  amplrfi- 
cand.T  iludet.  Sus  fortunx  intendit  animuin. 
AGGRAVANT  .  m.  Asgkavante  ,  f,  part.  aâ.  duverhe  Ag- 
graver. 
AGGRAVER,  V.  aft.    [faire  plut  grief  &  conJideraHe.  ]   Ag- 
gravate  ,  (aggiivo ,  aggravas  ,   aggravavi  ,    aggtavatura. j 
Exaggerare,  (exaggero  ,  cxaggëras,  exaggeravi ,  exagge- 
ratuni.)  Augere,  (augeo, auges,  auxi,  auftum.;  Amplifi- 
care, (aniplifico  ,  amplif icas  ,  ampliticavi,  aniplificatum.) 
aft.  accuf.  i/uint.Cic.  Intendere,  (intendo,  is,  tendi,  ten- 
tum.)  aft.  ace.  Tac:t.  . 

[Ou  dit  dans  le  langage  de  l'Eglife  ?c  dans  les  Monitoires.  ] 
2^out  Ut  excommunions ,  aggravons  &  reaggravons.   Caputho- 
minum  furiis ,  maniifque  devovemus. 
AGGREGE,  m.  Aggrege'e,^  [Vni  à  un  corps.]  In  colle- 

gium  aliqiiod  cooptatus ,  a ,  um.  cic. 
AGGREGER  ,  V.  aft.  [joindre,  unir  à  un  même  corps.]  AJi- 
qucmin  aliquod  collegiuni  cooptare,  (coopto,  cooptas, 
cooptavi,  cooptstum.)  aft.    Cic,     In  numeruni  aggregare 
aliquem,  (aggrcgo,  aggrcgas,  aggregavi  ,  uggrcgatum.) 
au.   Cictr. 
AGGRESSEUR,  fubft.  mafc.  [Qui  attf.ij'ie  le  premier.]  Ag- 
gtcU'or  ,  genit.  aggrcflbris  ,  m.   Vlp.    Qui  aggredùur.  Pio- 
vocator  ,  _çtnif.  provocaioris  ,  m.   Pli". 
AGGRESSER  ,  V.  aâ.  [^•lua^'ier  le p:.^micr.]   Aggrëdi,fag- 
gredior,  aggredetis,  aggrcliusfuni.)  depon.  accuf.  l'rovo- 
care,  (provôco,  provocas,  ptovocavi,  provocatura.  )  aft. 
tcc.  de. 
AGGRESSION,  fubfl.f.  [fàSianùe  C  aggrefeur.]  Aggreffio , 

genit.  aggrefllonis ,  f.  Cic. 
AGILE  ,  adjcft.  ni.  &  f.  [  gai  a  une  grande  fouplejfe  de  corps.  ] 
Agîlis&liocagiie,  adjcft.  {^ui  fait  au  Comparatif  ApWor 
ftchocagilius,  c- .:ri5K/>rr/<ii>/ Agillimus,a,  um.)  Cic.  Hor. 
AGILEMENT,  adi/.  [  nnec  agilité'.]  Agiiitcr.  adv.  {rjtd 
/011  au  Comparatif  A^iiiks,  <r  auSuferUtif  AgiHimi.) 
Celum.  ..IV  .a<  ^. ,'0. .  -  , 
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AGILITE',  fubft.  f.  [  fouplejfe  du  corpi,  facilite'  dfe  mouvoir.] 

AgiWus,  genit.  agilitatis  ,f.  Cic. 
AGIR,  V.  neut.    [Jaire,  ejlre  dans  i'aâion.]    Agere,  (ago , 

agis,  egi,  atlum.)  neut.  gliiint. 
Haus  agijfoni  par  l' efprit  &  par  les  feni.  Animis  movemut  & 
fenfibus.  Cic, 
Il  agit  toujours,  il  eji  toujours  dans  t'aliion,  Scmper  agit  ,oB  in 

niottieft.  Cic. 
^gir  par  pajfien  &  non  par  rai  fon  d.tnt  la  conduite  des  affaires. 
Res  libidine  non  ratione  gereie ,  (gero,  geiis,  gcfli,  geflum.  ) 
aft.  Cic. 
,,-lgir  par  let  voyes  de  la  douceur  ,  OUp.irdouieur  avec  quelqu'un. 
Agere  cuni  aUquo  lenius.  Cic. 
K^gir  a  1,1  rigueur  ,  ou  dans  langueur  avec  quelqu'un.  Summo 
)urc  agere  cum  aliquo.    Ter. 
CeJ'eroit  agir  en  père  dcraifonnable  ,  fi  je  rccherchois  maintenant 

ceschofes.  Nunc  ea  me  exquirerc  iniqui  p.itris  eft.  Ter. 
C'ejl  en  bien  agir  a  vec  eux  ,  ijue  delcs  taijjcr  vivr^e  en  paix.  Pri- 
clarè  cum  ils  agimus ,  quos  pacatos  elle  patïmur.  Cic 
Il  l'offenfe,  il  fe  chocjue  de  ce  ^n'il  me  voit  agir  d*une  Autre 
manière  cjue  luy.  Dilîimilitudo  met  rationis  olïendit  homi- 
ncm.   Cicer, 

On  ne  pouvait  pas  agir  avec  plus  de  foin  &  de  prudence  iju'tn 
a  fait.    Non  potuit  accuratius  agi  nec  prudentius  quàax 
aâumeft.  Cic 
^girtomfimplement.  Agere  Gmpliciter.  Cic. 
Agir  ,  [faire  imprejfon.  ]  Agere.  *  Afficcre  ,  (afficio ,  afficis  , 
aftêci ,  affeûum.)  ait.  ace. 
Lei  influencei  des  aflres  agijfent  fur  nos  corps,  Siderum  afflati- 
bu3  afficiuntur  noftta  cotpota. 
Ce  remède  agit  puijjamment  fur  la  fevre.  Hoc  remedium  va- 
let plurimum  adveisùs  febrem.  Hoc  lemcdiura  agit  xn  fc- 
brem. 
On  dit  figure'mcnt,  C'ejlune  chofe  furprenante  combien  l'opi- 
nion cjit'on  a  de  la  vertu  d'une  pcrjonne  agit  pttijfumment  Jur- 
lei  efprits.  Mirum  quantum  valere  potefl  opiuio  fie  exifti- 
matio  virtutis  alicujus  in  animos.  Cic. 
L'orateur  doit  agir  fur  tes  efprits  pour  les  exciter  à  la  compaf^ 
fon.  Orator  movete,  ou  fleftere  débet  animos  ad  raiieri- 
cordiam.  Cic. 
Agir  ,  [  intenter  une  aClion  en  Ju/lice.  ]   Agere  in  jus.  Cic. 
.^gir  contre  quelqu'un  pour  raifon  d'injures.  Agere  in juriarum 
cum  aliquo  (on  foui-entend  crimine  )  Cic.    *  Pour  raifon  de 
l'argent  qui  ejl  deû.  Agere  pecuniariam  litcm  adversiis  ali- 
quem. Suint. 
s'Agir,  [  fc  dit  abfolument  à  l'imperfonel  par  relation  au  fnjet.] 
Agi,  (agor,ageris  ,  aâus  fum.)  pafl'.  Cic. 
Il  s'agit  de  la  vie.  Agiturcaput,  oa  de  capite.  C/r.  *Denoflre 
intereji.  Res  uoftra  agitur.  Cic.  "' Du  falut  du  Peuple  Romain, 
Agiturlalns,  o«  de  ûUite  populi  Romani.  Cic. 
[  Loi fque l'on  dit  ^gitur  de,  c'eft  un  imperfonnel ,  qui  fait 
,AUum  efl  au  Prétérit  ;  c.ir  on  ne  diroit  point  ^Aguntur  de 
illis  rébus,  pour  dire  il  s'agit  de  ces  chofes,  mais  ^gunlur 
ilUres,  ou  bien  .^gilur  de  illis  rébus.] 
AGISSANT,  m.  Agissante,  f.  part,  aflif.  [.^ciif.]  Aftuo- 
fus ,  aduofa ,  aftuofum.  Operofus  Je  fempei  agens  aliquid. 
Cicer. 
AGITATION,  fubft.  f.   [ce  mot  fignifie  tantoli  l'aiiion  d'agi'-- 
1er,   lantofl  le  mouvement  de  ce  qui  efla^ite'.]   Agitatio,  ge- 
nit. agitatioiiis,f.  Motas, geint,  motus,  m.  Cic.  JaclatiOj , 
genit.  jaiîlationis  ,  f.  Jaftatus  ,  _çc«/f.  j;iftatùs,  m.  Ptin. 
La  viande  ejî  poujjee  dont  i'ejh/nac  par  l' agitation  <ùr  le  mou- 
vement de  la  langue.  Agi-tatione  Se  lingu.T;  motibus  in  flo- 
machum  cibus  deducitur ,  ou  detruditur ,  ou  depellitur.  Cic. 
Il  ne  faut  pat  s'imaginer  que  celte  tiédeur  vienne  d'une  caufe 
extérieure  &  e'trangc^e  ,  elle  ejî  cxcite'e  par    l'agitation    det 
eaux  de  la  mer.  Necenim  ille  extcrnus  &  adventitius  ha- 
benduscfttepor,  fcdex  intirais  maris  partibus  agitatione- 
excitatur.  Cic. 
Agitation  dei'éfprii:  Mentis  agitatio ,  f.  Cic. 
Son  efprit  ejl  toii/ouri  dans  l'agitation  é^  dans  le  mouvement,. 
Sempcr  agitatur,  ox  movetur  illius  animus.  Nunquamagi^ 
tatlone&cmotu  vacuus,  Cic. 

Ce'taccident  a  mit  fon  efprit  dans  une  fmieufe  aglution,  .Gtti' 

viterr 
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vitet  lioc  tafii  fuit  agitatus,  m  perculfus,  en  commotus. 
Hune  calusirte  graviter  percîllit.  tic. 

AUlTt',  m.  A  c'i  T  f.'e  ,  f.  part.  pafl".  rfai/trie  Agiter.  Agi- 
tutus,  li.vagitatiis.  CommCtus.  Jaftatus  ,  a,um.  *  (an  dit 
/îB  Compararif  Agitatior  &  hoc  agitatiiis.  Commotior  & 
linccommotiiis.  Cir. 
".'Il  Jlexveagile  partit  grandes tcmpejle:.  Fluvius magnis  com- 
lurtustempeflatibiis.  de 

Ov  DIT  au  figure  Va  efprit  agite,  Commotus  &  agitatus  ani- 
mus.  cic. 

AGITER,  V.  aft.  [  Pou  fer  de;à  &  delà.]  Agerc  ,  (ago  ,  agis  , 
egi,  aftum.)  Agitiue.  Jaftare,(o,  as ,  avi ,  atum.)  Com- 
r.îovere,  (commovco,  commoves ,  commovi,  commûtum.) 
ail.  ace.  Cie. 

Il're  ^giti  des  flots.  Jâûari  fluftibus.  Cir.   *  Des  vents.  Vcn- 
■tis.  Prcp. 

Agiter  auiîguré,  [Parlant  des  wiuvensans  de  l^amc&de  Cef- 
prt:.}  Agitare.  Jaftare.  aft.  ace.  (mente,  Saluft.  anime, 
I.iv.  cumanimo,  Salufl.  in  mente  aliquid.)  Cic. 
Il   cjl  TùitJDttrs  agite'  par  de   nouvc.inx  dcjfcins.    Nova  femper 

confilia  agitât.   Novaverfat  in  pcftoteconlîlia.   K<rj. 
;;  cft  agite  de  foins  dijfercnis.    Vatio  curarum  sftu  fluduat. 

Virg. 

agiter  une  chcfe  en  fon  efprit ,  y  pcnfer.  Agitare  aliqiiid  an:- 

Ti'.o,  oafecum.  Liv.Ter.  Rem  vetfatc  fecuraanimis.  Liv. 

Aiiquidcum  animovolvere.  Saluft. 
J.'\t  faire  fut  fcrt  agitée  &  débattue  dans  le  confeil.  Res  fuit 

miiltîim  agitat.i  Se  jaftata  in  ccnfilio.  Cic. 
Il  agita  la  ijueftion  de  i'amtiie.  Habuit ,  eu  egit  qua:ftionem 

de  amicitià.  cic 
AoiTER,  [tourmmier  beaucoup.]    Agitare.  Jaflare.   aft._  ace. 

*  lusëqui.    PMSsqui ,  (  sëquor  ,  lequeiis  ,  fequutus  fum.  ) 

dcpon.  ace.  Ctc. 
Les  furies  a'^itent  &  poiirpiivent  les  impies ,  &  ne  leur  donnent 

atttioi  repàr.  Juti.-c  agitant  &  infeàaciur  impios ,  uec  ul- 

quam  confiftere  patiuutur.  Cic. 
Il  s^al^ita  beaucoup  lors  ijli'll  fui  fur  le  point  de  mourir.   Variis 
.&  infolïtismotibus  jam  moiicns  ;Lgitatiis  eft.  Ciebtâ  com- 

raotione  motientis  corpus  concuflum  fuir. 
li  eft  agité  de  Cefprit  Malin.   Atliis  ell  malis  furiis.  Intempc- 

rÛT  illum  agunt ,  ob  agitant.   Plant.  Dirisagitiir.  Hor. 
AGNATION  ,  fubft.  f.  {Lien  de  toiifangiiiriiie  entre  les  majles 

c]ui  défendent  d'un  même  pcrf.  ]    Agnatio  ,  gcnit.  agnatio- 

nis.  f.  Cic.  • 

[  Terme  de  la  Jiirifprudencc  Romaine.  ] 
AGNEAU,  fubft.  malc.  [  le  petit  a'iine  brebis.  ]  Agnus  ,  genst. 

agni ,  m.  Cic. 
agneau  femelle.  Agni,  genit.  agn3:,f.   Plin.  Ovid. 
^^^gneau  de  lait,   qui  tête  encore  Ù-  qui  n'a  pas  brouté  l'herbe. 

Agnus  laftens.  Ovid.     Subrûmûs  agnus  ,  geint,    fubriimi 

agni,  m.   Kir.  Expersherbœ  .ignus ,  ^en;i.  expettislierbx 

;igni,m.  Colum. 
agneau  de  l'année.    Hornus  agnus ,,  genit.    horni  agni ,  m. 

Prop. 
^gneautardif.  Cordus  agnus  ,  ^rn/f.   cordiagni,  m.   Var. 

Petit  agneau.  Agnellus  ,  ^tiiH.  agnelli ,  m.    Plin. 
taire  teter  Ici  agneaux.  Admoveie  agnum  uberibus.  Subru- 

mare  agnos.  Subjiccre  agnos  fub  mammam.  Var.  Submil- 

tere  agnumnutrici.  Colum. 
Sevrer  les  agneaux.   DisjuDgcre  agnos  a  mammâ.   Var.  De- 

pellcre  agoos  a  lafte.  Virg.  Subniovete  agnos  ab  ubeiibus. 

ColuJTt. 
n' Agn  eau.  Agnînus ,  agnîna ,  agnînum.  Plin. 
AGNO,  i  fleuve  a' Italie  dans  la  Campaiiie  ,oa  t-erre  de  labour.] 

Clanius,  genit.  Clanii,m. 
AGNUS  CASTUS,    fublt.  mafc.  [ «triri/edw.  ]    Virex,  x""''- 

viticis.f.   Plin. 
[Il  cft  appelle  .yignasCaftus ,  parce  que  les  Dames  Athénien- 
nes qui  faifoient  profedion  de  chafteré  ,  couchoient  fur  les 

feuilles  de  cet  arbrifleau  pendant  les  facrifices  de  la  Décile 

Cércs,  pour  efttc  plus  pures.  ] 
AGNUS-DEI,  fubft.  mafc.  [certaines  figures  faites  d'une  cer- 
taine pafic  fur  laquelle  on  voit  empreinte  lu  figure  d'un  agneau 

îenmt  une  Croix ,  que  le  Pa^e  beiitt.  ]   Saciuni  amulctum , 
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ginit.  facri  amuleti,  neut.  Cerea  agni  effigies,  genit, -te- 

les  eflïgici ,  f. 

[.ytmuletKm  lignifie  dans  les  Auteurs  Clafllques  certaines  fi- 
gures qu'on  attachoit  aux  cous  des  enfans  contre  les  en- 
chantemcns Scies  fottileges.  Ces paftes bénies  fontlemef- 
mc  effet  Sx.  plus  efficacement.  ] 

AGONIE,  fubft.  f.  [combat,  crainte,  faidffemert  qui  arrive 
lorsqu'on  meurt.]  Agonia,  Àymisi ,  as  f.  {mot  grec.)  *  Ul- 
tima  corporis  S:  anima-  luftatio ,  genit.  ultimi  luâaiionis , 
f.    ou  CoUudtatio  ,  f.    Cic.  Colum. 

Il  efl  à  l'agonie.  Animam  effiat ,  o«  agit.  Or.  Extr?mos  fpi- 
ritus  trahit.  Phad.  Morti  luÉtatur.  i(/  Ital.  Luftatur  cura 
morte.  Cicer. '^  voyez.  .\ijomZEii.. 

.yljfiftcr  quelqu'un  à  l'agonie.  Excipere  extr-emum  (piritum 
alicujui.  cic. 

Agonie  figurément  ,  [grandes  inquiétudes  d'efprit.]  comme 
Cctti"  nouvelle  mit  fon  efprit  dans  une  mortelle  agonie.  Hoc 
nuniiofuit  piopéexanimatusac  vix  vivus.  Cir. 

AGO'NIZANT,  mafc.  Agonizante,  f.  part,  aftif.  [Qui  .eft 
a  l'araine.]  extremum  fpiritum  trahens ,  genit.  extremum 
fpiritum  trahentis,  omu.  gcn.  Ph.id.  Cum  morte  luûans, 
gcnit.  luûaniis,  omn. gen.  Animam  igeos,  genit.  ageu- 
tis ,  omn.  gen. 
Vnc  VOIX  agonissante,  Vox  intermoitua ,  genit.  vocis  intci- 
moriui ,  f.  Cic. 

AGONIZER,  V.  neut.  [  Eftre  à  l'agonie  ,  tirera  la  fin.]  Ani- 
mam agete  ,  oK  edere,  onefflare,  (ago,  agis,  cgi ,  adum  : 
edo  ,edis  ,edidi ,  editum:  eftlo  ,  efflas ,  cfflavi,ciftatum.) 
ait.  Cic.  Éxtremos  fpirirustraherc,  (traho,  trahis,  traxi, 
traftum.)  ait.  Phxd.  Singultarc  animam,  (lingulto ,  fin- 
gultas,  llngultavi ,  lîngultatum.j  aSt.  Prop.  Cum  mofte 
Juftari,  (luftotiluftans,  luftatus  fum.)  dep.  Cic 

L'AGOUT,  [Rivicre  de  France  en  Languedoc]  Acutus,  ^f«(>. 
Acûti ,  m.  Auguftius  ,  genit.  Auguftii ,  mafc. 

[Elle prend  fa  lource  dans  les  montagnes  de  la  Caune  aux 
Cevennes.  ] 

AGRAFHE,  ou  AGRAFEE,  fubft.  f.  [  petit  crochet  avec  quoy 
on  attache  une  chofe.  ]  Uncinus,  genit.  uncini ,  mafc.  Vitr, 
Eibûla  ,  ^eni;.  fibuls,f.  Suint. 
Qui  a  des  agyajes,  Fibulatus  ,  a  ,  uni.   Colum. 

AGK.APHER',  ou  AGRAFFER,  V.  aa.  [attacher  avec  une 
agrafe  ]  Uncino  aliquid  retincre  ,  (retineo  ,  tctïnes  ,  leti- 
nui,  ictentum.)  aft.  Fibulare,  (fibiilo,  fibiilas,  fibulavi, 
fibulatum.)  art.  ace. 

A  G  R  h'.\  E  L  E  ,  adjcft.  m.  8c  f.  [  qui  agrée  &  qui  pUiS.  ] 
Gratus.  Acceptus.  Jucundus,  a,  um.  Cic. 

[  Ces  A<ljeiaifi  ont  leurs  degrcz  de  Comparaifon ,  car  on  dit 
Cratior  C-  hoc  gratius  ,  ^cceptior  Ù"  hoc  acceptius  ,  Jucundior 
&  hoc  jucundiui;   Si  Cratijfimus  ,   .yiccepttjjimul ,  Jucundtjfi- 
mns ,  a  ,  um.   Ctc.] 
Il  eft  agréable  au  peuple.    Acceptus  eft  plebi.  df.    ou  apud 
plebeni.  Ptaut.  oiiinplebem.  Tacit. 
Cela  m'a  efté  très  agréable.  Id  milii  fuit  peigiatum  ,  ou  pcrju- 
cunduni.  Cie. 
..Avoir  quelque  chofe  pour  agréable.  Aliquid  acceptum  habe- 
xe.  Cic. 

Agr  e'able,  Iplaifant,  charmant,  divertijfant  ,  parlant  lies 
perfonnes  ,  &  deschofes  comme  d'un  lieu ,  de  la  lumière ,  dit 
temps,  des  odeurs  Scc.  ]  Lepi'dus.  Feftivus.  Amœnus.  Ju- 
cundus.  Cic, 

[  Ces  Adjeûifs  ont  leurs  degrez  de  Comparaifon,  Lepidiorù- 
hoc  lepidius  ,  Feftivior  &  hoc  feftivtus ,  ^i/iœnioT  &  hoc  ama- 
ntus  ,  Jucundior  &  hoc  jucttndius  :  S^  Lepi.iijjlmus  f  Feflivt^i- 
mus  ,  ^r/icenijflmus ,  Jucundifimus ,  a  ,  um.  ] 
Vn  homme  agréable  dans  la  converfalion.  HoniO  Icpidis  ,  fefti- 
vifquefermonibus.  Cic.  Jucundi  fernionis  honio.  Hor.  Ho- 
mo affluens  omni  lepCre  &  vcntiftate  fermonis.  c/c  Iiiqiio 
multa  eft  jucunditas  &  magnuslepor.  Homo  feftivus,  ac 
lepidus.  Cie. 
Vne  lettre  fort  agréable  &  fort  divettijanie.  Epiftola  jucundi- 
taiisplena.  Litterccftiaviflima:.  littcra;  fuavitate  5c  feftivi- 
tatcrefcrtifllma;,  f.  plur.  ac. 

Vu  lieu  agréable.  Fcftivus ,  0«  .auioenus  locus ,  gcnit.  feftivi 
Scainwniloci,  m.  C;c. 

l'A- 
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l'a  s  R  e'a  B  i  E  ,  comme  fubftuntif.  //  dtity  avoir  île  l'.t^rc,:h!c 

tUns  un  orateur.  Feftivitas  8c  conciiiiiitUdo  débet  efle  in  ora- 

tore.  Cic. 
L'VitU  &  i'^grc'alle.  Utile  &  dulce  ,  gtnit.  utilis  8c  dulcis , 

n.   H<ir,it. 
AGREABLEMENT  ,  adv.  [d'une  mttninnsTe'uble.]    Feftivè. 

Jucundc.  Lepide.  ^idv.  Cic. 
[  Ces  Adverbes  ont  leurs  comparatifs  &  fuperlatifs ,  rcftiviits , 

&  Fejhvifftm't  :   Jiicundiiii ,  fit  Juçundijfmi  :   Lepidiùs ,Sx.  Lc- 

pidtjjimè.  ] 
AGREDA,  [ville  d'^rrJ^otifnr  U  rivière  de  Sj!eilei  vers  tesfron- 

(itri-i  de  Cajhtle  la  T/icif.'c]  Auguttobrîga,^.;»!.  Aiiguftobrigs,f. 
A  G  R  h'E  MENT,  voyez.  A  o  R  f'm  e  n  t. 
AGRE'ER,  V.  aft.  [^voir  arre'nhle ,  ou  pour  agre'ahlc.'i  Ali- 

<]uid  gratum  &  acceptum  habere ,  (habco,habes ,  habui, 

liabituni.  Acccptus  &  gratus ,  a ,  um.)  aft.  Cic. 
Je  vow-  juii  bien  ob'.t^ê  de  ce  i^ue  vous  avez.  br:r:  voulu  d^reer  ce- 
la. Id  gratum  tuiflcadvetsutii'te  liabeo  graiiani.  Ter. 

Vsut  agréiez.,  t'/l  vous  plaît  j  mes  cor/ipitmciii.  GxatumfitmC 

tibi  falutcm  impeitire.  Cic. 
J^artribue  à  un  ex^ès  U'afeûiori  pour  moy  la  honte'  que  vous  avex. 

d*ai7ieer  lei  fervites  que  je  ne  piiii  me  djfpeitfer  de  vaiti  rendre 
■  fini  ingratitude.  F.tcis  tu  quidem  ahuiidautià  quidam  amo- 

lis ,  ut  ciiam  tibi  grata  lint  ea  qux  prïtermitti  à  me  Une  iie- 

fario  fcclerc  non  poilunt.  Cic. 
A  G  K  e'c  K,  [approuver,  trouver  bon.}  Probare.  Approbare.  Com- 

probaie ,  (prôbo ,  ptobas ,  probavi ,  ptobatimi.)  aft.  ace.  Cic. 
Je  luy  ay  fait  agréer  la  raifon  que  faveii  d'a^tr  de  la  forte.  Met 

fafti  rationem  illi  probavi.  cie. 
Lit  gens  de  bien  ni  le  peuple  n'agréent  point  ce  traitte  de  patx, 

HïC pacificatio nec  cuiquam bono ,  neque  populo  piobatur , 

eu  plaeet.   cic. 
As  K  e'e  K  ,  [efire agréable  1  plaire  a  qiielquifi.]  Alicui  placerc  , 

(placeo, places, placui,placïtum.)n.  Or.  Alicui  effe  cotdi.  Ter. 
Si  ce  mariage  vous  agrée.  Si  tibi  ha:  nuptia;  lint  cotdi.  Ter, 
Voflre  fialuè  l'anthee  qui  réprefente  nu  Mcraire  &"  une  Minerve  > 

m'agrée  fort.  Hermathêna  tua  valdé  me  deledat.  Ctc. 
Il  n'y  a  point  d'homme  au  monde ,  qui  m'agrée  davantage.   NuUo 

modo  prorsùs  plus  eo  homine  delcftor.  Cic.  Homo  ille  mihi 

vehementer  arridet.  de. 
Sicelane  vous  agrée  pas,  je  ne  vousprefferay  pas  dav.tntage.  Si 

tibi  id  miniis  libebit ,  non  te  uigebo.   Or. 
A  G  R  e'e  z  que  je  vous  fajfe  ,  que  je  vous  dife  ,  pour  dire  Permet- 

tex,  j  OU  trouvez,  bon  que  je  vous  faffe  ,  que  re  vous  dife.  Concè- 
de, o«da  hoc  mihi,  ut  liceat  facete,  diccre.  Pertequ.Tfo 

mihi liceat  facere,  dicere.  Bonâ  tua  veniâ,o«cumbonâ  tua 

ïcniâfecerim,  dixerim.  Cir.  Sinedicasi,  faciam. 
AcRtlcR  un  vaijjeau  ,  [  fournir  un  navire  de  voiles ,  de  cordages 

ù"  des  chofes  necejfaires  a  la  navigation.  Navem  inftruere  ar- 

mamciitis ,  (inftiuo ,  inftruis ,  iiiftiuxi ,  inftruaum.)  aft.  Col. 
AGREMENT,  fubft.  niafc.  [le  qui  efl agréable,  &  ce  qui 

tontribue  à  le  rendre  tel.]    Fcftivitas.  Jucundifas.  Suavitas  , 

genit.  atis,f.  Deleaatio,^e«;f.  deleftationis , f.  Cic. 
a  a  un  agrément  r/ierveilleux  dans  l'air  du  vtfage  ,   éf  dans  lefon 

de  la  VOIX.  Eft  illifummafuavitas  oris  uc  vocis.  Cornel-Nep. 

Affluit  omni  lepôrc  ac  venuftate  oris  &  vocis.  Cic. 
€e petnire  donne  bien  de  l'agrément  it  beaucoup  de  grâce  à  fes  ta- 
bleaux. Hic  piûor  multuro  lepCiisSc  elegantis  fuis  tabulis 

inl'pltat. 
Cedifcoursa  tout  l'agrément poffible,  Hïc  oratio  omni  lepGre  fie 

feftivitate  condita  eft ,  (lepor,  ou  lepos,x"i/r.  lepûris.m.)  f  ir. 
Les  fables  ont  beaucoup  d'agrément.  Fabiilse  delc£tationis  ha- 

bcntplurimum.  Ctc. 
Agre'meni,  [plaiflr.l  Voluptas,  »fnj>.  voliiptatis  ,  f.  Cic. 

Deleftatio  ,^(r?i;f.  onis.f.  or. 
f'.iy  bien  de  l'agrément  à  la  campagne.  Ruri  incredibilcm  capio 

volupratem.  Mihi  placent  anteomniacampi.  Rurideleftor. 
Agrément,   [.approbation  ,•  confen-ement    que  l'on  donne   à 

une  chefe  qui  nous  efi  agréable.']  Probatio,_ji-i;.  probafionis,f.oV. 
Il  donna  fan  agrément  a  ces  noces.  Hasprobavit  nuptias.  Nup- 

tix  ifts  illi  placuenint. 
■J'ay  entrepris  cette  affaire  avec  fan  agrément.  Id  negotii  illo 
•probante  &  annuentc  lufccpi. 
Il  »  (agrément  de  fa  charge  pour  fon  pis,  Obtinuit  (à  Rege) 
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munns  fuum  pro  filio. 

A  G  R  f/m  e  n  s  ,  [certains  petits  ornement  qu'on  attache  fin  des  hd.- 
ti>i,&c.]  Ornaraenta  ,jc«<f.  ornamcntoium  ,  n.  pi.  *  (<'i/» 
ftntdefoie,  on  ajoute  filo  ferico  texta  :  s'ils  font  d'argent ,  ou 
d'or,  on  ajoute  filo  argcntco  ,  0«  aureo  texta.  ) 

[Les  Anciens  &  Ciceron  mcrmc  donnoicnt  le  nomd'fn.'J/^- 
m.i ,  genit.  emblematis,n.  a  de  certains  Oriterafuj ,  ou  Enr/- 
chi/femens  qu'on  attachoit  fut  des  vaffs  d'argent  ou  d'or  ,  8c 
qu'on  oftoit  quand  on  vouloit.  Qiiintilien  fe  feit  de  ceniot 
Latin  pour  quelques  Orncmens  de  difcours.  Ainli  on  pourroit 
s'en  fervir  aulll  pour  les  agrément  qu'on  met  fur  les  habits.] 

AGRESTE,  adjeft.  m.  8c  f.  [fauvage  ,  qui  n'cfl  point  cultivé.} 
AgreftisSc  hocagrefte  ,  adject.  Ctc 

Agreste  au  figuré,  [fauvige,  &  grojfier.]  Agreftis.  *R.uftï- 
cus.  Rufticanus.  Rufticulus,  a,  um    Cic 
Il  a  des  mœurs  agrejlc.  Eft  moribus  agrcftibus. 
Une  vie  agre/lc  &  fauvage.  Fera  ïc  agreltis  vita  ,  genit.  feil  8c 
agreftis  vita: ,  f.   Or. 

AGRICULTURE  ,  fubft.  f.  [  l'art  j«  lafciencc  de  cultiver  la  tit- 
re.] Agricultûra,^r»/r.  agricultur3;,f.  Cic.  Agricolatio,^fMif. 
agricolationis,  f.  Agricolationis  prudentia,  ^o/r.  pruden- 
ria: ,  f.   Scientia  ,  on  difciplina  ruris  ,  genit.  difciplini,  f.  Col. 

l'Agriculture,  [l'aiïion  de  cultiver  la  terre]  Agricultura,  ou 
culturaagri,  f.  Cultio  agri  ,5e/;if.  cultionis, f   Cultusagro- 
rum  tgenit.  cultûs ,  m.  Agrorutn  folique  molitio  ,  gcnit.  rao- 
litionis,  f.    Res  tuftica,  eu  agreftis  ,^rnif.  rei  ruftics  ,  tu 
agreftis ,  f.   Colum. 
Les  anciens  faifoient  gloire   de  l'agriculture,    Apud  antîquos 
glorix  fuit  cura  lufticationis.  Colum. 
S'addonner  d  l'agriculture.  Studium  agricolationî  dare.  Colum, 
Fort  entendu  dans  l'agriculture.  Agreftibus  operibus  exercitï- 
tus,  a,  um.  Colum.    Expeticntillimus  agncôla,^fn«>.    ck- 
petientilïïmi  agricolz.m.  Cic. 
S»i  a  écrit  de  l'agriculture.  Auftor  rei  rufticT  ,genit.  auâoris , 
m.  Colum. 

S'AGRIFFER  à  quelque  chofe ,  V.  n.  p.  [j*^  attacher  avec  les  grif- 
fes.] Unguibusretineri,{tetineor  ,eris ,  retentus  fum.)paiî. 

AGRIGENTE  ,  ou  GERGENTr,  [ville  de  Sicile  avec  Evcchéau- 
jourd'huy  fujfr.igant  de  Valerme  ,  &  autrefois  de  Syracufe.]  A- 
gtigentum  ,genit.  Agrigenti ,  neut. 

AGRIMONTE  ,  o»  Agromonte  ,  [ville  d' Italie  dans  la  Ba/tli- 
cate,  autrefois  Evêché qui  a  eflé uni  à  celuy  de  Marfco.],  Gilir 
mentum  ,^e(i/f.  Grumenti ,  neui. 

AGRIPPER,  V.  a£i:.  [prendre  avec  une  main  avide  ,  comme  a- 
vec  des  grijfes.]  Harpagate  ,  (harpligo  ,  harpjgas  ,  harpaga- 
vi ,  harpagatum.)  adi.  ace.  Vlaut. 

[  Terme  populaire.  ] 

N'AGUERE,[i7!i'_^i>;'tfi /ii?;^-ftm^'.]Nonitapridem.  adv.  Cic, 

[  Cette  Particule  vieillit.  ] 

AGUERRI, m.  AGUERRiE,f.  part.  paff". W»  frrtf  Aguerrir,  [/^-t 
aux  travaux  de  la  guerre  ,  rompu  dans  le  métier  de  l  iguerre.]  In 
re  militari  &  longo  bellorum  ufu  exercitus,  a ,  um.  In  arrais 
exercitus,a,um.  Cic  Ccitaminimi  expei tus.  Ltv.  "'  {le  contrai- 
re efi  Belli  inexpertus ,  ou  Bellorum  insolens,^r);.  infolemis. 
r<tr.  Belli  rudis,^f«.  rudis.  Hor.  Inexercitatus  miles,  m.  Or. 

[On  dit  au  Comparatif  £.vrrii>.!r;or  i~  hoc  exercitatius ,  8c  ail 
Superlatif  Exercitatifftmui ,  a  ,  um.  Cic] 
Des  troupesbien  aguerries.  Copia: exercitatiflîmi.  O'c. 
Il  e/i  aguerri  &  f^avant  au  mener  de  la  guerre.  Belli  acreimili- 
taris  eft  perîtus ,  (qui  fait  au  comparatif  Peritior  Se  hoc  pet i- 
tius  ,  &  atifi/perlatifTethUTinius ,  a  ,  um.)  Or.  ♦  Eft  inftruc- 
tus  bellicarum  artium  difciplinis.  Cic, 

Aguerri  dans  quelque  prafejjion ,  [qui  y  efi  exercé  é-  injlr.tit.l 
E.xercitatus  ad  artem  aliqiiam.  In  urtc  aliqiiâ  exercitus  8c 
exercitatus  ,a  ,um.  Cic. 

AGUERRIR  ,  V.  aft.  [faire  quelqu'un  aux  fatigues  de  la  guerre  , 
l'y  exercer.]  Aliquem  armis  cxerccre.  Belli  labotibus  ali- 
quem  e.xercere,  (exerceo ,  exerces,  exercui,  excrcitum.) 
o;(  aftuefcere ,  (alTuefco,  afluefcis,  afluevi,  alfueium.)  aft. 
*Bellîcislaboribus aliquem  erudire,  (erudio,  eriidis,eru- 
dii,  erudîtum.)  aft.  Or.  Bellicis  art ibus  aliquem inftruere, 
(inftruo  ,  inftruis  ,  inftruxi ,  inftruftum.  )  aft.  Or. 
Nosftidats  s'agncrrijfent  tous  les  /ours,  Noftri  milites  quotidic 
armis  exercentur.  de. 
Tom,  I.  G  Asler- 


fo  AGU.  AH.  AHE.  AIA.  AJA.  AID. 

Aguerrir  aufiguié,  [faire^uelifH''unàunt pmftjfitn,  l'yrom- 
pre  &  l'y  acctiiilumer.]  Aliquem  in  arte  aliquâ  exercere.  Oc 

AGUETS,  fubft.  malc.  comme  Ept  aux-  agueii-,  [quitter  & 
c'pitrtjiieliju'un,  OU  /juelij'<e  choji.]  In  inficliis  efTe.  Tcr._  Spc- 
culari  &  obfervare  aliquem,  oualiquid,  {f[)i;cùlor,iVecu- 
Jatis ,  fpeculatus  funi.)  dcp.  Obfervare,  (obletvo,  as,  ob- 
fcrvavi ,  obfervatum.  J  att.  ace.   Oc. 

[  Exprcifion  populaire  ] 

AH  !  [  inicrjeiiioti  qtn  fe  dit  pour  admirer  &  pour  fc  plaindre.  ] 
Ah  1  heu!   vah  !  prô '.   Voyei.  Ha. 
.^h^ue/ejiinnufer.tble!  Heu  me  infelicem  !   de. 
^h  Dieux  :  Pio  Dii  immortales  !  Oe, 

A  H  E  U  R  1  E' ,  m.  A  h  e  u  R t  f.'e  , f.  part.  paff.  [^nacheopi- 
niaftte'rnent  .-i  une  chofi.\  Obfirmatus  ,  a  ,  ura  ,  in  re  aliquâ. 
Oe.  Animopertendens  aliquid.   fiop. 
lleft  abeurie'  an  jeu.  Ludere  pettinax.   Hor. 
^iieurtekfn  lugemeni.  Teiiax  propoliti.  Her.  (en  bonne  part.) 

AHLURTEMENT,  lubft.  malc.  UpiniAtreie'  d'efprit  k  fiite- 
nir  &  à  vouloir  une  cijofe  fans  en  de'mordre.^  Obrtinatio  ,,^^nrf. 
obfiinationis,f.  Pertinacia,  o«pervicacia  ,  ^f«iA.  x,{.  Cic. 
llareielté  tout  cela  non  p.ii  par  un  efpnt  d'in^raiitiide  ,  mais  par 
«heur  , Ment  à  [on  opinion.  H.i:c  omnia  non  ingrate  anirao  , 
fedobltinationequadam  Icntentiirepudiavit.  Cic. 

S'AHEURl  ER,  V.  neut.  p.  [s'attacher  avec  opiniâtreté' à  une  clic- 
fe,  ue  s'en  vouloir  point  départir,  n'  en  vouloir  point  dernordre."] 
Se  in  re  aliquâ  obfirmare  ,  (obfirnio ,  obfirmas  ,  obtitmavi , 
obfîrmatum.)  aft.  Cic.  Ter.  Perftare  in  aliquâ  re,  (perfto, 
perftas,petftïîi,perftïtum,  <>-peiftâtum.)  n.  Aliquid per- 
tendere  navîter  ,  (pertendo,  pertendis,  pertendi,  perten- 
tum.jaft.  Ter. 
Ne  vous  aheurtez.  point  tant.  Ne  te  tam  obfiima.  Tercnt. 
Ih  s'e'toient  ali'eurtez,  à  vaincre  ou  à  mourir.  Animis  obflinave- 
rant  vincere  aut  mori.  Liv. 

AIA,  [fleuve  d'Italie  ijui  fe  de'cbarge  dam  leTihre  proche  d'un 
chajleau  nomme'  Monte  Rotondo  ,  célèbre  par  la  de'faite  de  deux 
tens  Fahiens.]  Allia, ^fnif.  Allia:,f.   Luc. 
Et  damnata  diu  Komanis  ^llia  fajlis  : 

IVoffius  croit  que  ce  feroit  un  Iblecifme  de  dire  Damnalus 
^llia.  ] 

A  ]  A  M  B  E'E  ,  Voyez,  E  n  J  A  M  B  k'e. 

AjANCER,   Kojfa  Agencer. 

AJAZZO,  011  AjACCio,  [ville  de  Corfe  avec  un  port  /Hr/amcr 
mediterrane'e  ,  &  un  Evècht  fnffragant  de  life.'\  Adjacium  & 
Ursînum ,  genit.  i.  n. 

[  Elle  appartient  à  la  Republique  de  Gènes.] 

AJA220,  ou  l'AjAZZO,  [ville  maritime  de  Cilicie,  aujourd'huy 
dans  U  Natohe  fur  le  bord  de  U  mer.]  Iffus  ,gcait.  Ifii ,  f.  Cic. 
D'^tai,z,o.  Ifsïcus ,  a  ,  um. 
LeColphea'^jax.t.0.  Sinus  ifficus  ,^f»!>.  Sinus  Iffici ,  mafc. 

AIDANT  ,  m.   Aidante  ,  f.  put.  aft.  du  verbe  Aider.  Juvans. 
Adjiivans  ,»fn/.'.  amis ,  omn.  gen.  Cic 
Dieu  aidant ,  avec  l'aide  de  Duu.  Deojuvante,  OK  adjuvan- 
te.  Dei  auxilio.  abl.  Cir.  Liv. 

AIDE,  lubrt.  f.  [fecours,  ajjifiance  ijls'on  donne  à  ijueliju'un.'i 
Auxilium.  Adjuiotium.  Adjumentum.  Sublidium,^^?»!?.  ii, 
B.  *  Ops  inu/ilé  au  nominatif,  ijui  fait  au  génitif  o^\s  ,  (le 
datif,  opi  initfile',)  k  l'accufatifofcm  ,  &  à  t'ablatif  ope.  Cic. 

t  Horace  employé  l'accufatii"  plurier  Opes  en  cette  lignifica- 
tion. ] 
^voir  heftin  d'aide.  Adjutotio  ,  ou  au.-tilio  egere.  Suint.  Ovii. 
Crier  à  l'aide.  Implorare ,  ou  peteie  auxilium.  Cic.    Vocare 
aliquem  au.xilio.   (■'irg. 

Ç«  DIT  par  forme  d'imprécation  contre  roy-meme,iJii«  DVîM 
Hfl  me  foir  jamais  en  aide  ,  ou  tjue  Dieu  me  punijfe  fi  j'ay  mil 
t'aujourd'huy  UT,e goutte  de  vin  dans  ma  bouche.  Deus  mc  iilfe- 
licltet ,  fiegoinoshodieviniguttamindîdi.  Plaut. 

Aide,  comme  un  fubftantif  malc.  &  f .  [^uiaide.]  Adjûtor. 
Auxiliator  ,_5en(/.  cris  ,  m.  Cic.  *  fi  l'on  parle  d'une  femme  , 
•  n<ii>a  AdjQtiix.  Auxiliatiix,^«nif.  icis  ,  f.   Cic. 

Aide  en  guerre  ,[^mfert  aupre'i  d'un  autre.)  Optio  ,5«Bif.  optiG- 
nis ,  tn.  Caf. 

(Dans  Varron,  dans  Fcftus  8c  dans  Vegcce  Optio  fignific  le 
Minifire  d'un  Centurion  oudfun  De'ciirioH  pour  exécuter  leurs 
«idtes  ;  Se  Plaute  l'employé  poui  \ux  ^ide  eu  général  , 


A  I  D. 

c'eft-à-dire  pour  un  homme  ijui  aide  un  autre  :  Au  tefte  ce 

mot  n'eft  point  du  fcminia  genre ,  comme  Monet  &  fo- 

mey  l'ont  cru.] 

Aide  de  camp.  Prsfccii  caftrorum  vicarius,xf'">.  vicarii,  malc. 

Aide,  fubft.  f.   [E^lij'e  fuhftdiaire  pour  la  commodité'  des  parnif. 

fiens  k  caufede  l' e'Ioignement  de  l.i  paroijfe.]  ./Edes  fublldiaiia  , 
genir.  ardis  lubfidiari.x- ,  fœm. 
Aides  au  plurier,  [toute  impofition  de  deniers  qu'onleve  exlraor- 
dinairemeut  fur  les  peuples  dans  tjuet^iies prejfants  befoins.]  Au- 
xilia  tributaria ,  genit.  auxiliorum  tributariorum.  Subfidia  , 
genif.  fubfidiorum ,  n.  plur.  Veftigalia ,  genit.  veûigaliuni 
&  veftigaliorum  dans  Suétone  ,  n.  plur. 
La  Cour  des  Aides,  [Jurifdiilr.n  fouveraine  ciui  juge  les  dif- 
férents ^ui  arrivent  pour  la  levée  des  aides."]  Tributaria  Curia, 
genit.  Tributarùe  Cutia:,  f.  Veûigalium  fuprêmmn  tribu- 
nal .^cnif.  veftigaliumfuprêraittibunalis,  neut. 

Confeiller  de  la  Cour  dei  aides.  Rei  tributaris  SenStOr ,  genit. 
Scnatoris,  m.  '  , 

Préfident  de  U  Cour  des  aides.  Rei  ttibutariae  pr<efes  ,genit.  pra- 
sidis,  m. 
AIDE',  m.  A  I  D  e'e  ,  f.  part.  paflT.  Voyez.  AiBER.  Adjûtus, 

adjuta,  adjutuiii,  Cic 
AIDER  quelqu'un,  V.  au.  [luy  donner  fecourt  ]  Juvare.  Ad- 
juvare,  (juvo,  jiivas,  jûvi,  jutum.)  a6t.  accuf.  de  la  perfon- 
ne  ,  &  l'ablatif  de  la  chofe  en  lacjueile  on  l'aide.  *Alicuiinie 
aliquâ  auxili.iii,  n»  opitulaii ,  (or ,  aris,  atusfum.)  depon. 
*Alicui  adctle  ,  (adfum,  ades  ,adfui.)  Alicui  auxilio  effe. 
*  Opem  ,  ou  auxilium  alicui  ferre ,  (fero  ,  fers ,  tuli ,  latura.  J 
aft.  CiV.  Alicui  fubfidiari ,  (lubfidior ,  fublîdiaris,  fubfidia- 
tusfum.)  depon.  Suet.  Opitulatum ire  alicui.  P/aur.  Adju- 
vare  aliquem  auxilio.  P;<i»f.  Suppetias  alicui  ferre.  ♦Sub- 
venire  alicui,  (fubvenio  ,  fubvënis,  fubvcni,  fubventum.) 
neut.  Plaut.  Hor.  *  Aliquem  adjumento  juvare.  Cic.  Adju- 
tare  aliquem.  aft.   Ter. 

^ider  à  quelqu'un  i  porter  des  bardes.  Alicui  oncra  adjutaie. 
Terent. 

Il  m'a  aidé  de  fa  bourfe  ,  OU  de  fei  tient.  Me  fuis  fuftentavit 
opibus.  Suis  facultaiibus  me  fublevavit.  Cic.  Ope  8c  te  me 
adjûïit.   Terent. 

kA  quoy  bon  me  faire  tous  ces  beaux  difeours ,  fi  lorsqu'il  enfant 
venir  aux  eifett,  vous  ne  pouvez,  m' aider  non  plus  que  fi  vous 
eJliezmoTt .'  Nam  quid  te  igitur  retiJlit  benef  icum  efle  ora- 
tione,  fi  ad  rem  auxilium  ell  emortuum.  Plaut. 

Lei  fciences  aident  un  bon  naturel,  ù"  les  foins  que  l'on  en  prend 
le  fortifient ,  mais  fi-tôt  que  l'éducation  vient  k  manquer  ,  les 
vices  le  corrompent,  Doftrîna  promôvet  vim  infitam  ,  &  refti 
cultus  roboraut  pediora,  fed  ut  defecête  mores ,  culps  be- 
nè  nata  dedecorant.  Hor, 

Venir  pour  aider  quelqu'un.  Adjutorem  alicui  veniic.  (Adjû- 
tor, cris,  m.)  Venire  alicui  fubfidio.  Cic 

Il  l'a  aidé  en  cela.  In  eam  rem  adjutorium  ei  fecit.  Suer, 

S'aider  l'un  l'autre  ,  s'entre- aider.  Tradere  fibi  mutuas  opéras. 
Terent,  Se  mutuo  juvare.  Mutuam  fibi  operam  pta-rtare.  Cic. 
Aider  ,    [fervir  k  une  choje  ,  y  contribuer.]    Adjuvarc.    Ufui 
effe.  Cic. 

.Aider  la  digeflion  ,  OU  k  U  digeflion.  Concoftionem  adjuvare. 
Plin.  *  ^gagner  U  viiloire.  Adjumento  effe  ad  viftotiam. 
Cicer. 

Cette  fuccejfion  aidera  k  marier  celte  fille.  Ifta  hcreditas  erit  ad- 
jumento huic  virgini  ad  contrahendas  nuptias. 

S'aider  d'une  pièce  dans  un  procès,  t'en  fervir ,  l'empleyert  en 
tirer  des  iiiduOions.  Uti  aliquo  inftrumcnro  in  lire. 

Les  machines  aident  k  remuer  lei  fardeaux.  Machina  fublcvan- 
dis  oneribus  ufui  funt.  Multum  juvant  machinas  adfuble- 
vanda onera  ,  ok  in  fublcvandis  oneribus. 

Si  vaut  m'aviez.rendu  mon  argoit ,  le  m'en  ferois  aide.  Si  ted* 
didiffes  pecuniam.  eâ  uterer.  (utûr,uteris,ufus  fum,  uti.)  dep. 

S'aider  defon  pouvoir  kfon  profit.  Foteftate  uti  ad  qu3:ftum.  Oc. 
s'Aide»,  [faire  quelque  effort ,  ou  quelque  avance.]  AUabora- 
re ,  ou  elaborare ,  (allabûro ,  allabCras ,  alhiboravi ,  allabo- 
latum.)  n.  Enîti,(enTtor ,  eniteris,cnixusfum]  dep.  Cic. 

.Aidett.  vous  le  plus  que  vous  pourrez. ,  Ù"  ne  vota  laijjèz.  point  ab~ 
battre  au  mal.  Suftema  te  Ut  potcs,neque  motbo  intabef- 
cas.  ciV. 

Si  vtui 


AID.      A  I  G. 

Si  vtui  vouliez  «n peu  vou!  aider,  ou  fuire  tjuttijne  ejfort de  vô- 
tre l'oie',  en  vous  aidertit  du  rcfîe.  Si  quid  de  tuo  prœftarcs  , 
citctii  tibi  aiinmii;  ruppcditarentiir. 
[  Cela  fe  dit  d'une  perloiine  à  qui  on  d.-niande  une  grande 
fomme  d'argent,  &  à  qui  ou  dit  de  i'iiidcr ,  t'cjl  iidirc  de 
t'ouinir  quelque  fomme  du  ficu.) 
On  dit  pioveibi.ilement  ,.4iJir  a  la  lerfrr  ,  l  fitpple'eràce  ^ui 

maiitjuc  j  un  r/jot.]  Prxlbu'e  vitium  alicujiis  verbi. 
On  dit  encoïc  en  un  autre  fens  ,  ^ider  à  lalettre,  [a/eiiter 
ijuelij^Acih'ire  du  fier,  à  tjtielijue  hijhire.]  Ad  Jere ,  «x  attcxere 
aliquid  de  ll'.o  rei  geftï. 
^lui  «(■  i^aide point ,  ou  tjni  ne  fe  fert  point  de  fet  membres  ,  qui 
en  a  perdu  l'ufa^e.    Mcmbris   captus,  capta,  capium.   Oc. 
Merabiis  inetSj^cnif.  incrtis,  omn.  çen.   Plm. 
AIGLE,  iubft.  f.   [le  plut  grand,  le  plus  fc-t  &  Icplui  vijledei 

yJcanK  ijut  vivent  de proye.'\  Aquila  ,  çcni,*,  aquîls  ,  f.  Cic, 
l'Aigle,  lenfeigne  des  Levions  Romutnis.]  Aquila  ,^i«;f.  aqui- 

lx,f.  Cic. 
[Les  ferles  font  les  premiers  qui  ont  porté  l'Aigle  dans  leurs 
£nfeigiiesfcion  le  témoignage  deXcnophori.  Les  Romains 
après  avoir  poite  divers  animaux  à  leurs  Enfcigues,  pri- 
rent l'Aigle  pour  la  principale  Enfcigne  des  Légions  la  fé- 
conde année  du  Conl'ulat  de  Marius.  ] 
Celujr  tjttt  portait  l*^-ii^le  dans  chaque  Le'^ion,  Aquilifcr  ,^fniV. 
aquilifcn ,  m.   C^ef. 
•'Aigle.  Aquilinus,aquilina  ,  aquilimim.  Plaut. 
Pierre  d'ai^ic  ,   [certaine    pierre  cyeufe  ir  fanante  cjit*an  trouve 
dans  leniddes  atglcs,]  Aélïtcs  ,^fH(f.  aëtita: ,  m.   Plin, 
AIGLON  ,  fubft.  m.  [le  petit  d'une  ai^le.]  Aquila:  puUus  ,  ge- 

nit.  aquil.\'pulli,m.  Vlin. 
AIGKE  ,  adjeft.  m.  fie  f.   ^cide,  qui  aune  qualité  pitjuante  ù" 
defagréable  tf.nt  augoiit,  qts  a  Couye  cr  a  Codnra'.^  Acer,  acris, 
acre.  Acidus ,  acida ,  acidum.  Acerbns ,  acerba  ,  acerbum. 
[On  dit  au  Comparatif  .^cnor  &  hoc  acrins  :   ^cerhiar  &  hoc 
acerbiui ,  plus    aigtc  ;  ^terrimui ,  ^cerbijjîmiit ,  a,  um  au 
Superlatif.  Cic.  ] 
"Un ^aiit  aigre.  Guftus  acris  ,^c«ii,  guftûs  acris  ,  m.  P/i».  ''"Un 
ejtomac  qui  rend  des  rapports  aigres,   StomÀcllus  ACtï  ,genit. 
Ôomachi  acris  ,m.  Plm.  *  Des  fruits  aigres.  Poma  acerba, 
gcnit.  pomotum  aceiborura,  n.  plur.  Ovid.    *  Le  cry  d'une 
ftie  qm  eft  aigre.  Hoiroi  ferrz  acetbus  ,gj:nit.  hortoris  ftrrir 
acerl;>i ,  m.  L.ucr. 
l'n  peu  aigre.    Acidiilus.    Subacidus.    Subacidulus ,  a,  um. 

Piin.  Car. 
Elire  aigre.    Acere  ,  (aceo  ,  aces ,  acui ,  fans  fupin.)  neut.  Cat. 
Devenir  aigre.  Acefcece.  txacefcere,  facefco  ,  aceicis,  acui , 
fans  fupin.)  flar.  Coluyv.  vlp.  Acorem  contraherc. 
Aigre  au  figure,  [parlant  de  t'cffrit  &  des  humeurs.]  Acerbus, 
a,um.   Alpcr,afpcra,afpêiuin.  Amîrus ,  amara ,  amarum. 
Acer ,  acris ,  acre.  Cic 
C'ejl  un  hnn:r,ie  aigre.  Eft  homo  acerbus.  Cir.  Homo  acer.  Ter. 
Il  avait  aicouflumédefe  moquer  deTibere  par  des  railleries  ai- 
gres. Accrbis  facetiisTiberium  irridcre  folitus  erat.   Tacit. 
llaPefpTitaigre,  on  II  a  bien  de  l'aigreur  dans  l'efprir.  Magna 

eft  inillo  ingenii  acerbitas.  Cic 
U  luj  dit  des  paroles  aigres  &  piquantes.  Afpera  &  acerba  illi 

loquutuscft.   cic. 
Vne  femme  aigre  à- facheuCe.   Amara  mulier.   Ter. 
La   vieillejfe  nous  rend  plus  .ugres  &  plus  fâcheux.    Amariorcs 
nos  f.icit  fcneélus.  Cic. 
AicRi;  fe  dit  aulfi  du  Métal ,  [quieflcajfant  ,qu.indil  vient  de  la 
/on.-f.l  Afper,  afpera,  afperum.Fragilis,&  hoc  fragile,  adjeft. 
Aiam-DOux,  [qui  a  un  gain  aigre  t!r  doux.]   Acido  &  dulci  mif- 
tus,a,um.  E.t  dans  le  figure  on  dira  ,  Acetbitate  &  fuavitate 
miftus ,  a ,  um. 
AlORE-HN,  fubft.  m.   [poijfon  de  mer  qui  eli  une  efpece  degrés 

merlan.]  Jeccrarius,^i.ni(.  jecorarii ,  mafc.  Plin. 
AIGRE  M.£NT,adv.  [rudement ,  a' une  manière  aigre.]  Afpërè. 
.  Acerbe.  Amire.  adv.  Cic  Ajcan-Ped. 

[On  dit  auComparanf  ..^/>ti-,;i,,  ^ceibins,  .Ama'iiss ,  plus 

-  aigrement;  &  au  Superlatif  ^/5),rr;m; ,  ..icerbijfime,  très 

aigrement.  En  noire  Langue  ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  figuré.] 

AIGREMOINE  ,  fubft.  fem.    [  Efpece  de  plante  mcdicmale.  ] 

Eupatotia.^ojjf.  cupatoiii , f,  Pim. 
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[  Quelques-uns  difent  Eapaterium,  comme  les  Auteurs  de  l'Hif- 

toire  générale  des  Fiantes,  fans  autorité  des  Anciens.] 
AlGRET.m.   AiGRErrr. ,  f.  adjeft.  [Vn  peu  aigre.]  Acidiilus. 

Subacidulus.  Subacl:dus ,  a  ,  um.  Plm.  Catul. 
AIGRETTE  ,   fubft.  f.   [nifeau  qui  porte  fur  la  tejfe  une  pltfve 
foi  t  blanche  :   c'elî  une  efpece  de  [le'ron  blanc  ainfi  nomme' de  l'ai- 
greur de  f  on  cri.]  Afper  erodius  ,^c;»)i>.  afpfrierodii ,  m.  At- 
deôla  j^fiiif.  ardcolijf.   Ciris,^r»<f.  ciris,f. 
Aigrette  ,  [la  plume  de  cet  oifeau,  qu'on  perte  fur  la  tcf.e  en  ferrite 
d'un  bouquet  de  plumes.]  Ardeoli  ciris  crifta  i^rair.  crifta:,f. 
AIGREUR,  fubft.  f.  S^ualite' de  ceqnt  ejl  a'gre.]  Acoz  ,genit. 
acpris,m.  Colum.    Acntas  ,^i-'<jf.  acritatis  ,  f.  ^a/ Gr/.   A- 
crimonia  ,  ^..n/f.  acrijTionix ,  f.  ri;».  Actitûdo ,  ^cnif.  acn- 
tudinis,f.  r;fr. 
Aigreur,  au  figuré,  [parlant  des  efprits  &  des  difiaurs.}  A{pe- 
liras.  Acerbitas, ^fnif.  atis,f.  Cic. 
Il  n'a  aucune  aigreur  dans  l'efprit.  Nullum  acetbitatis  vitUS  ha- 
bct  in  aninio. 
Il  ne  Itty  témoigna  aucune  aigreur  de  l'a  front  qu'il  luy  avait  fait.. 
Non  acerbe  tulilTe  vifus  clî  Iranccontumeliam. 
//  a  jctté  toute  l'aigretir  qu'il  avait  dans  le  cœur*  Virus  accrbita- 
tis  fui  cvonauit.  Cic. 
Porter  les  chofes  dans  l'aigreur  ,  ou  dans  l'extre'mite'.   Ad  extrc.» 
maresdcducere.  Rcs  exaccrbare.  Ad  extrema  &  inimicifli- 
ma  juradecurrere.  Liv. 

Parler  avec  aigreur.  Acerbe  &  inclemcntei  diceie .  eu  loqui. 
Plaut.  Cic. 
On  dit  ,   .yiigreur  d'une  peine  ,  d'un  fapplice.    Supplicioium 

acerbitates,^c>iif.  acerbitatum  ,  f.  plut. 
AIGRI ,  m.  Aigrie,  f.  parr.pafl'.  [devenu aigre.]  Acidus  ,  aci- 
da, acidum.  Acefcens  ,^fni/'.  acefceniis ,  omn  gcn.  Cic. 
Aigri,  au  figuré ,  [irrité.]  Exacerbatus.  Exafperatus ,  a  ,  um. 
Liv.  Exulceratus,  a,  um.  C/V.  Amarulentus,  a,  um.  ^u/-Gf/. 
Je  lity  ay  trouvé  l'efprit  fort  aigri  centre  vous,  Is  mihi  vifus  cft 
valdè in  te  exafperatus.  Liv. 
.yippaifer  les  efpnts  aigris.  Sedare  exafperatos  animos.  Liv. 
AIGRIR,  V.  att.   [Donner,  ou  caufer  de  l'aijrcur.]  Acorem  fa- 
cerc,  ffacio,  facis,feci ,  faaum.)aa.  Col. 
Le  levain  aigrit  lapafle.  Feimentum  totam  farina:  maflam  cor- 
rumpit.  Fermcnto  farina;  mafta  ac;rem  coutrahir. 
s'Aigrir,  [devenir  ai-re.]  Acefccrc.  Coacefcete  ,  (acefco  ,  ï- 
cefcis,  acui, /^»/ /i<;)j>i.)  neut.  Cic. 
Le  fruit  qu'on  mange  audejfcrt  s'aigrit  dans  un  ejîomac  débile, 
Secunda  menfa  in  imbecillo  ftomicho  coacefcit.  Celf. 
Aigrir  dans  le  figure,  [Irriter,  piquer.]   Alicujus   animuin 
exafperare ,  (exalpirro ,  exafperas,  exafperavi,  exafperatuni.) 
iâ.Celf.  .^liqucm  exaccrbare,  (exacerbe,  exacerbas ,  exa- 
cerbavi ,  exacerbatum.  )  aft.  Suet.    Iram  alicujus  afperare  , 
(afpëro ,  afpLras ,  afperavi,  afperatum.)  aft.  Tacit.  Animuni 
exulcerare ,  (exulcero ,  exulct-ras ,  exulceravi,  exulceratum.) 
aft.  Cic.  Aliquem  ad  iram  irritate ,  (irrTto ,  itrltas ,  itritavi , 
irritatum.)  atl.   Ovtd. 

Ce  qui  m'aient  davantage  efî  de  voir  qu'on  fe  iou'ê  de  moy  à  moK 

âge.  Hoc  eft  quodperacefcit,  me  hoc  statis  ludificari.   Ter, 

Aigrir,  [empirer ,  irriter  un  mal,  l'augmenter.]    Exalperarc 

malura.  Ce//;  Augeremalum. 

Les  rer/icdes  ne  font  qu'aigrir  le  mal.  Remcdiis  morbus  exalpç- 

ratur.  Cdf.  P.emediis  crudefcit  .Tiorbus.  firg. 

.ylirrir  uneplaye.  Vulnus  acerbate ,  ou  aggravare ,  (o ,  as ,  avi , 

atuni.)aft.  Claud.  Celf. 
Le  mal  l'aigrit  tous  les  iours.  Ingtavefcit,  m  recrudefcit  in  dies 
malum,  (ingravefco,  ingiavelcis, /k;M;»rff'fr/rniyK^z«,  in- 
gravefcere  ;  rectudefco,  rcciudcfcis,  rccrudui,  y^/i; /hoi», 
recrudefcerc.)  neut.  Cic. 
AIGU,  m.   AlGuë  ,f.  adjeft.   [Pointu,  qui  fe  termine  en  pointe.] 
Acûtus  ,  acuta,  acutum,  [qui  fait  a'*  comparatif  A.cmïoi  6c 
hocacutius,  6'<iK/r(/)fr/,;fi/ Acutiflmius ,  a,  um.  Cic.^  Acu- 
minatus ,  acuminata ,  acuminatum.  Cic 
l'n  couteau  aiçt.  Acutus  culter.  Plaut.  *  Vn  angle  aigu.    Aa- 
gulus  acutus  ,  m.   Plin. 
Aigu  ,  au  figuré.  Vn  efprit  ai^a ,  fiihtil  &  pénétrant.   Acutuni 
ingenium ,  n.  Cic  Acies  acris  ingenii ,  '^cnii.  acici  acris  inge- 
nii ,  f.  Cie.  Acre ,  ou  peracre  ingeninm ,  n.  de. 
Aigu,  {fe  dit  au§  de  U  voix  is-desdo»leun.]  Acutus,  a,  um. 
G  s  *  l'r.t 


s* 


A  I  G. 


*Vnt  voix  akuï.  Acuta  vox,  genit.  acutx  vocis,f.  *Vr>e 
fc'vre  aiiuï.  Fcbcis  acuca ,  f.  Ceif.  *  MaUiiu-uij^ué.  Moibus 
acutus,'m.  Horjt. 
Ek  Grammaire  on  dit  1';;  Accent  cigîi  ,  [celity  tjui  mnrejue 
^ut  la  j'yllabe  fe  doit  pro/ioiictr  d'un  Ion  ciûi/é,]  Accentus  acu- 
tus ,  f cni>.  accentus  acuti ,  mafc. 
AIGUADE  ,  fubft.  f.  [Rcnouvâllcment  de  provijîon  d'eau  dmicc.] 

Aquaiio  ,,çf  nif.  aquationis ,  f.  C^f. 
l  Vieux  terme  de  Marine.] 

Faire  ai^uaie,o\\  ^ller  faire provifion  d' eau  douce.  Aquatiim  ire. 

Saluft.  Aquari ,  (aqiior ,  aquaris  ,  aquatus  fum.J  dep.  Cxf. 

Il  refolut  d'er.ipcfcher  les  vaijji.utx  de  faire  ai^iiade  ,  ou  de  faire 

frùvifoii  d'eau  douce.   Naves  prohibere  aquâ  inftituit.  Cicf. 

AIGUË,  fubft.  f.  Ivieux  mot  tjtii  figtiijioit  de  1'ea{J  ,  qui  fc  dit 

encore  enfet  compofez. ,  comme 
AIGUES-MORTES,  IVilU  du  bas  Languedoc  prit  de  la  mcr.Z 

AquxMortua:,  genit.  Aqu^irum  Mortuarum  ,  f.  plur. 
AlGUE-rERSE,  (Ville  du  duché-  de  Montpenfer.l  Aqua  Sper- 

Çn,genit.  Aquœ  Sperfx ,  f. 
AIGUIERE  ,  fubft.  f.  on  prononce  Eguikre.  [  Vaiffeau  rend  à 

mettre  de  Teau.}  AquîVis  ,genit.  aqualis,ra.    Plin. 
AIGUILLE  ,  fubft.  f.  on  prononce  "Equillk.  [petit  fer  pointu  & 
de'lie'  tjui  fert  à  coudre.]  ActiSjgenit,  acûs,f.    Aciciila,^t»it. 
acicu]ï ,  f.   cic. 
On  dit  c\v.'Vnc  flleneffaitpas  ficheruttpointtCaiguillc,  pour 
dire  c^u'EUe  ejîtout  à  fait  ignorante-^  Si  c^u' Elle  ne  ffait  rien 
faire.  Inertiflima  &  deiidiofiflîma  virgo.  Cic. 
Aiguille,  [/è  dit  de  petits  injlrumens  pointui.']  comme  IJneai- 
guille  de  tejîe  ,   celle  ijui  fert  à  co'êjfer  les  femmes.   Acus  fgenir. 
acûs  ,  f.  Juv,  Acus  Clinalis  ,  f.  ^put,   *  aiguille  à  broder  ,  OU 
i  travailler  en  tapijftrie.  Acus  Aflyria  ,^fnj>.  acûs  Aflyriï,  f. 
Claud.  Acus  Seniiramia,  ^fHif.  acûs  Semiramis  ,  f.  Mart. 
Taire  de  la  broderie  ,  OU  de  la  tapijferie  à  l'aiguille.  Acu  pinge- 

re ,  (pingo ,  pingis ,  pin.\i ,  piûum.)  aft. 
Aiguille  d'un  cadran  cjtii  feri  à  marquer  les  heures.  Stylus, ^cn. 
ftyli,  m.  Plin.  Gnomon,  genit.  gnomonis , m.  Kiir.  Hoia- 
lum  index  ,genit.  horarum  indicis  ,  m. 
Aiguille  fe  dit  proverbialement,  lleivenu  de  fil  en  aiguille  , 
pour  dire  d'un  propos  à  l'autre,  Exaliquofermone  in  alium 
incidit.   Ter. 

T  aire  un  procès  fur  la  pointe  £  une  aiguille,  pour  dire  Contefler 
fans  fujet ,  ^  pour  une  affaire  de  rien.  De  re  minimâ  litigare. 
neut.  riaut. 
Aiguille  ,  [Poijfon  de  mer  long  &  menu  par  ft  partie  antérieure  , 

&  qui  rejfernhle  à  une  aiguille.]  Acas, genit.  ad, m.  Plin. 
AIGUILLE  de  Clocher,  [Pyramide,  OU  Obeliffjue.]    Obelifcus  , 

genit.  obelifci ,  m.  Plin. 
A  I  G  U  1 L  L  E'E  ,  fubft.  f.    Acia  ,  genit.  acis ,  f.  Cornel-Celf 

Linum  quod  acu  trajicitur. 
AIGUILLETTE,  fubft.  f.  [cordon,  ou  tijfu  ferre' par  les  deux 
bouts  qui  fert  à  attacher.]  Ligâmen  ,^cn<>.  ligaminis ,  neut. 
Colum.  Ligiila  j^tJji/.  ligula: ,  f.  daniCharifiL^s. 
Noues  l'aiguillette  ,  [fe  dit  d'un  prétendu  male'fiLe  qui  empefche 
qu'on  ne  puiffc  confimmer  un  maitage.]  Linguâ  malà  fafcinare 
fponfum.   Catul. 
Vne  femme  qui  lourt  l'aiguillette,   [qui  va  chercher  les  hommes  ^ 
C-  qui  fe  proflitue  au  premier  venu.]  Secutuleia  millier.  Petr, 
Courir  l'aiguillette.   Seftari  viros.  dep. 
LAiCHEE   l'aiguillette  ,  [aller  aux  grands  befoins  de  U  vie.]  ExO- 

nerare  alvum.  aft. 
.AIGUILLETER,  V.  au.  [.Attacher  avec  des  aiguilletlei.]  Li- 
gamcntis  aftringcie,  (aftiingo,  aftringis,  aftrinxi,  aftric- 
tum.^  act.  ace. 
AIGUILLETIER  ,  fubft.  mafc.  [S.ui  fait  &  vend  des  aizuillet , 
&c.]    Acuum  opîfex  5t  propGla,  ^tiiiV.  acuum  opif icis  8c 
propûlï.m.  Ligularius,^enif.  liguJarii,  mafc. 
[  On  dit  communément  Efpinglier.] 

AIGUILLON  ,  fubft.  mafc.  [ce  qui  pique.]  Aculeus,^«iif.acu- 
lei ,  m.  Spicîilum  ,genit.  fpiculi ,  neut.  Plin.  nrg. 
Koui  ne  pouvons  fouffrir  l'aiguillon  d'une  mouche  à  miel  fans 
trier  de  douleur.  Apis  aculeum  fine  clamore  ferre  non  poflu- 
mus.  cic. 

Latffer  t'aiguiUtn  iam  la  flaye.  I>iiiiittei«  aculeum  in  vul- 
AUS.  Cit, 
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.Aiguillonde  Bouvier  pour  piquer  les  ieufi.  Stimulus,  ffii/f.  (K- 
muli  ,m.  Plan'. 
Aiguillon,  aufigure,   [Ce  qui  excite  &  poufe  aune  chofe.]  A- 
culeus.  Stimiilus  ,  ?f>i<>.  i , m.    Incitaraenium,  ^fnir.   inci- 
tamenti,  n.  Incitâmen,  f^enit.  incitaminis,  n.  Cic. 
Cela  fert  a'aiguillon  a  l'efprit.  Hoc  maximum  Cil:  animi  inci- 
tamcntum.   Cic. 
Tous  les  airuillons  du  courage  &  de  la  vilioire  font  pour  nous, 
Omnia  vidloria;  incitamenta  pro  nobis  funt.   Tacit, 
Il  laijj'e  un  aiguillon  dans  l'efprit  de  ceux  qui  l'e'coHttm.   Relin- 

quit  aculeos  in  animis  audientium.  Cic. 
Il  y  a  dans  le  ctxur  des  gens  de  bien  un  certain  aiguillon  qui  tes  pi- 
que jour  &  nuit  pour  la  gloire,  Insïdet  qua-dam  in  optimo 
quoqiie  virtus,  qua;  noàes  &  dicsanimumgloris  ftimulis 
concitat.  Cic 
AIGUILLONNER,  V.aa.   [Exciter  ,  foi'Jfer  à  une  chore.]   Ali- 
quem,  ou  alicujus  animumftimulare,  (ftimiilo ,  ftimiilas  , 
ftimulavi,  ftimulatum.)  aft.  Ter.  Liv.    Aliquem  incitare, 
ou  excitare  ad  aliquid  ,   (  cïto ,  citas  ,    citavi ,  citatum.  ) 
aft.  Oc. 
[  Ce  verbe  ne  fedit  gueres  qu'au  figuré.] 

A I G  U I  S  E' ,  m.  A  I G  u  I  s  e'e  ,  f.  part.  paflT.  du  verbe  Aigui- 
ser. Acûtus.  Exacûtus,  a,  um.  Plin. 
AIGUISEMENT,  fubft.  mafc.  [l'aûlon  d'alguifer.]  Exacutio, 

genit.  exacutionis ,  f.  Plin, 
AIGUISER  ,  V.  aft.  [Rendre  aigu  é-  tranchant,]  Acuere.  Exa- 
cuere,  (acuo  ,  acuis,  acui.acûtum.)  aft.  ace.  oV.  Plin,  A- 
cutumrcddere.  (Acutus,  a,  um.)  H«raf.  Aciem  (feiri)  ex- 
citare. Flin.  Cote  acuere.  aâ.  ace.  Hor. 

..Aigutfer  un  poignard  fur  un  caillou  pour  rendre  fa  pointe  plus  affi- 
le'e,  Pugiouem  faxo  afpetaie  ut  in  mucrûneni  ardefcat.  Tacin 
AniUISER,  aufigùré,  [parlant  de  Pefprit  &  des  palfions.]  Acue- 
re, on  exacuere,  aft.  ace.  comme  Acuere,  ou  exacuere  in- 
genium.  Cir.  ^iguifer  l'efprit,  *  Aciem  oculorum  exacueie. 
Cic.   ^iguifer  la  veuê, 

Plufieurs  JUS  qu'un  curfînier  mêle  enfemble  aiguifent  l'appétit, 
Multa  juta  qui  coquus  confundit ,  reficiunt  in  morfus  laa- 
guentem  fiomiichum.  Hor,  ou  exacuunt  palsium.  Ovid,  vu 
aviditatem  ad  cibos  excitant ,  ou  incitant.  Ck.  ou  élaborant 
faporem.  Hor, 
On  dit  proverbialement  .Aiguifer  fei  couteaux,  pour  direct 
préparer  au  combat.  Accingere  fe  pugnz  ,    ou  ad  pugnain. 
Liv.   Virg, 
AIL,  au  fngulier;  ScAui.au  />/<<riW,  fubft.  mafc.  [  font  Moi- 
gnon d'une  odeur  ires  forte.]  Ailium,^^fn/f.  ailiis  n.  Hor. 
Vite  tejîc  d'ail.    Aliii  caput ,  neut. .Colu>n.    *  Voe  gottjfe  d'ail, 
AUii  ftica,  genit.  fticï>f.  Colum,   Aliii  nuclcus,  ^tiJif.  allii 
nuclei ,  m.  Plm, 

Frotie'a'ail,  Alliatus ,  alliata ,  alliatum.  PUutt 
Sentir  l'ail.  Olere,  oh  obolere  allium.   Plm.PUut, 
AILE,  fubft. f.  [Partie  du  (orps  dei  oifeaux  avec  laquelle  ili  s'é* 
lèvent  &  fe  foitiiennent  enl'air.]  Aia  ,  gcnit.   alx  ,  f.   Fenna., 
genit.  pennx,f.  Cic, 

Les  ailes  des  r/touches  à  miel.   Apum  alJC ,  CK  pinna  ,  cm  pcnnxs 
genit.  alarum,  on  pinnarum ,  f.  plur.  Col.  Virj. 
Pelitei  ailes  des  oifeanxiu-  des  mouches,   Pinnûix,   ou  pCnnulX', 
grnit.  pinnulaium,  on  pennularum  ,  f.  pi.  Ctc. 
Baitrcdei  ailes.  Qiiatcie  alas.  Plaudere  îlis.    Virg,    Concute- 
1«  alas.  Ctaiid, 
Eflendre  lei  ailes  au  fiileil.  Tandere  alas  ad  folem.  Virg, 
VoJeràtire-d'ailes.  Fernieiter volare.  Plm. 
AlT-BS  a'un  BaJIiment.   Al.T  xdificii ,  f.  pi.    Kj.'r. 
Ailes  d'un   Temple,   ou  d'une  B.ifiliq-4e,   [les  deux  Voûtes  qui- 
fcnt  plu;  bajfes  Ù-  il  cofe'  de  la  grande.}   Alx  Tcmpli  ,   ou  Bafi* 
lies, f.  pi.  i'iir.  ColumnataTempli  lati:ra,^eni».  coliimna- 
torum  Templi  latcrum  ,  n.  pL   i'itr. 
Ailes  de  Afoa/in. .  Moleirlna:  alx  ,  f.  plur. 

Ailes  ou  leiS.t%eoires  des  poiffons.Vii\nx,yn.  piBnsfum,f.pl. P/i'if,. 
Ailes  que  les  Potlet  mettent  aux  pieds  de  Mercure.    Talar-ia,^fff)f. 

lalaiiuni  ,n.  pi.  Cic.  Flanûres  alxMercurJi  ,f.  pi.  Stat, 
Aile  d'mie  armée.  A\a,  genit,  ala:,f.  C/c.  Cornu,  n.   &  indé- 
clinable au  fin^ulier. 

L'aile  droite.  Dextraaia.  Dexttum  cornu.  Ct/;  *  L'aile  gait^ 
tbe.  Siniftia  ala,  Siniftjium  cornu.  Caf, 
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'f  <».v  qui  fiit  f"r  la  ailii  iCnnt  nrntcc.  Alârcs ,  ginit.  alarium  , 
Bi.  pi.  Liv.    Alarii.^enif.   alariocum,  m.  pi.  Ctf-    Alares 
copia- ,  f.  pi. 
X)'<i63r,i  l\:le  gauche  ries  envcmli  fat  rompue.   Fnmo  COncurlU 

abfiniftro  cornu hoftespelluntur.  Cir. 
Vntle  droite  plia  d'abord.  Dexctum  cornu  primo  vcrrum  eil 

in  fugam. 
Aile  ,  [/t  dit  en  cliofoi  morales  &  fpiritiidUi,  &  finificrrotec- 
tioii ,  tiirelte.]  comme  Cette  fille  a  toujours  efie  fins  l'iiile  de 
fit  mère.  Hïc  virgo  perpétua  matris  difciplluâ  fuit  exerciia- 
ta,  oK  edufta.  Cir.TAcir. 
tors  <jiie  les  enfans  font  fortis  de  dejfous  Paile  de  leur  mère.  Ubi 
œtaslibërisexccflît  è  mataim  dilcipjinà.  Ubi  exccdîtlibe- 
rorum  cura  à  niatribiis. 
Ok  dit  poëtii]Ucment  II  fera  porte'  fur  les  ailes  de  la  Renom- 
mée, lllumagetfamapennâ.  Hor.  Famâ  diSerctur. 
AitE  fe  dit  proverbialement  dans  ces  Expteiiions  fuivantes ,  ;/ 
en  n  dans  l'aile,  il  en  lient  dans  l'aile,  f  oui  dise  11  liiy  e/i  ar- 
rivé cjuelijiie malheur.  Habet,  ok  periit.  Ter. 
llnehat  plus  ifue  d'une  aile,  [  parlant  d'une  perfonne  dont  le  cré- 
dit cil  fort  diminué,   &  ijui  n' efl  plus  dans  U  mime  fortune.] 
Unicà  plaudit  alâ.    Gratiâ  Se  fortunâ  imminutus  eft  atqiic 
attenuatus.  Languet ,  oh  diflîluit  lUius  gratia. 
EoFner  les  ailes  .î  ^uel^u'un  ^  [  le  re'duire  comme  l'on  dit  au 
petit  pied  ,  diminuer  fon  cre'dit  &  fes  biens.]  Pennas  alicui  inci- 
dese.Cic.  Decifis  pennisaliquemhumilemreddere.  Hor. 
Si  veut  voter  devant  cjue  d'avoir  des  ailes,  [  parlant  d'un  homme 
gui  veut  s'élever  fani  mérite  &  fans  biens,]  Volât  fine  pen- 
nis.   Plant, 
Il  luy  a  arraché,   OU  tiré  tfuelcjue  plume  de  C aile,  pour  dire  // 
tuy  a  tiré  cjuelque  fomme  d'argent,  Coirafit  ab  ipfo  aliquid  , 
pecunix.  Terent. 
Il  en  tirera  pied,  OU  aile.  Pridamqualemcunquc  ,  oalucrum 

qualccunquefacict,   Plaur. 
La  peur  luy  a  donné,  ou  luy  a  mis  des  ailes  aux  talons,   Timor 

addiditalas.  Virg, 

A  ILE',  m.  A  1 1  e'f.  ,  f.  adjeft.  [^ui  a  des  ailes.]  Alâtus  ,  ala- 

ta,aUtnni.  Aliger,  aligëra,  aligèrum.  Pennâtua,  pennata, 

pennatum.  Pennïge-,  pennigëia,  pennigerum.  f/r.  i'.-^.  Pliri, 

AlLtRON  ,  fubft.  malc.  [le  bout  de  l'aile.]  Extréma  ala,^fn«. 

Citremialx,  f. 
AtLERoK  de pnijfon,  Piiîiia  ^  pinnâla  ,^?ni/.  x  ,  f.   Plin, 
AlI.r.?0NS  ,  [dans  les  roués  à  faire  monter  t' eau,  &C.]   PiBn.T,^fn. 

pmniirum,  f.  pi,  Vitr. 
AILLEUII.S,  [en  un  antre  end'oit.]  Aliô.  Aliiim  in  locum,   (En 
fi^nifiatton  de  mcuvcmen:.)  ^Alibi.  adv.  Cic.  Aliubi.;îdv.  î'itn. 
AiioinloCO,   0«  Alioloco.  abl.    (en  fignification  derepos.) 
D'AiLLfuRS,  [d'un  autre  heu  ,  avec  les  Verbes  Venir  ,  retourner.] 

AiiUndè.  adv.  CiV.  Aliocxloco. 
ÏAR  AILLEURS,  [par  un  autre  endroit.]    Aliâ  viâ.    Per  aliam 

viam.  Fer  aliumlocum. 
b'Ailleurs  ,  [déplus,  ouirecela.]  Prxtereà.  adv. 
'Cet  homme  (jui  avott  d'ailleurs  de  belles  cjnalitez,  re^na  avec  la 
même  ambition  c^i'il  avoi-  fait  paroitre  en  demandant  la  royatt- 
té,  Virum  caiera  cgregium,  fecota  ,  quara  inpetendoha- 
biierat,  ctiamregnaniem  ambitioeft.  Liv. 
On  ne  fçauroit  fane  paraître  fon  efprit  dans  ces  fortes  de  livres , 
i^  d'ailleurs  le  mien  étoit  Iles  médiocre,    Hi  libelli  non  inPCiui 
fum  capîces ,  quod  aliûquin  ncbis  perquara  médiocre  erat. 
Plin. 
AIMABLE  ,adjea.  m.  &  f.  [Siui a  des  ijualitex.  ^tii attirent  l'a- 
mcur  &  l'amitié  de  chacun.]  Amabîlis  &  hoc  amabile  .  fenii. 
amubilis  pour  tous  les  genres.   [Il  fait  au  Comparatif  AÎnnbi 
lior  &  lioc  amabilius.   Plus  aimable  ;  &  au  Superlatif  Any.i- 
bililTimus,  a,  um.   Très  aimable.  Cic]  *  le  contraire  ejî  Inima- 
bilis  &  hoc  inamabile.  Cic.  ^i  n' eft  point  aimaUe. 
Uaquelcjuechoje  d'aimable  dans   la  converfation  ,  Saconvrrfa- 
rion  acjiielcjuechored'aimaUe.  Nefcio  quid  amabilitatis  ineft 
inejus  congieflu.   Plaut. 
Il  a  dei  riar-ri  aimables,  OU  Ses  mœurs  font  aimabies.  Ipiî  funt 

mores  amaLiles.  Cic. 
11  efpére  fe  rendre  aimable  Mipr'es  de  vous.  Amabilem  fperflt  fe 
tjbi  fore.   Hor, 
D'une  mamtrc  aimable.   Aœabiiiter.  adveib.  Cic,    (Amabi- 
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Inis  au  Comparatif,  &  AmabililTimè  au  Superlatif.) 
AIMABLEMENT,  adv.   Le  même,  moins iifité, 
AIMANT,  m.  Aimante  ,  f.  part.  aft.  du  verbe  Aimkk.  Amans, 
Xf«!f.  amantiSjOmn.  gen.  avec  le  génitif.  Cic,  Voyez  Aimer. 
[On  dit  au  Comparatif  ^TMrf^rfior  &  hoc  amantius;  &  au  Su- 
peil.itif  ^7Maijr/^yï?a«j,  a,  um  ;  &  l'on  donne  le  génitif  à 
!'nn  Se  à  l'autre.] 
AIMANT,  fubft.  mafc.  [Pierre  minérale  noire ,  tjui  a  de  mer'- 
veillciifes  proprietez.,  entre  autres  d' attirer  le  fer.]  Magnes» 
gcnit.  magnfftis ,  m.   Prop. 
[  Ciceron  Se  Pline  difent  Jl/iîj;);tf  lapis,%en\i,  magnetis  lapidis , 
m.    Cette  Pierre  fe  trouvoir  auprès  de  Magnéfie  ville  du 
Royaume  de  Lydie  :  onl'appella  en  Grec^a^iiiT/oJÈuç,   8c 
en  Latin  Magnes  lapis ,  Comme  qui  diroit  Pierre  de  Ma^nefie  , 
félon  le  fentiment  de  Lucrèce.  Nic.mder  en  attribue  la  de- 
couverte  à  un  certain  Berger  nommé  Magnés ,  qui  découvrit 
le  premier  l'Aimant  avec  le  fer- de  fa  houlette  fur  le  mont 
Ida.   On  dit  encore  Marnes  Her.vlius  ^  Siderïtes ,  qui  font 
dans  Pline. On  peut  joindre  Ln/ujHrriîi/iiu, Se  Lapis  Siderires.] 
l'aimant  attire  le  fer.  Magnes  lapis  ferrum  ad  fe  alhcit  Se  tra- 
hit. Cic.  Magnes  ferrum  ducit.  Prop.  ou  ferrum  rapit.  SoUn. 
d'Aimant,  ou  qui  concerne  l'aim.inr.   Magneticus  ,  a  ,  um. 
[  Claudien  a  dit  Magnetica  gemma  ,  pour  la  Pierre  d'^Aimùnt.  ] 
A  I  M  A  N  T  E',  m.  A  t  m  A  N  t  e'e  ,  f.  [flotte  d'aimant.]  Mag- 

nête  perfriftus ,  ou  affriftus  ,  a ,  um. 
AIMANTER  ,  V.  ait.    [frotter  quelque  chofe  d'aimant  pour  la 
faire  tourner  au  Nord.]  Magnîte  aliquid  petfricare  ,  (perfti- 
co ,  perfricas ,  perfricui ,  perfiiftum.)  aft. 
AIMER  ,  V.  aft.   [qui  fe  dit  en  i^eneral  des  chofes  (i^  dei  perfonnet 
pour  lefquelles  on  a  de  l'amour  ,  de  latendrcffe  ,  de  l'amitié  on 
quelque  forte  inclination.]  Amare  ,  (amo,  amas,  amavi,  ama- 
tum.)  aft.  accuf.  Cic.  '^  Le  Verbe  Diligere  ,  emporte,  ^imcr 
avec  choix  &  difcernement  entre  pliifieurs  chofes  &  plufieurs  ptr- 
fonnei.    '*'[0n  peut  fe  firvir  quelquefois  de  ces  façons  de  parler. 
Amure  aliquem  amplefti ,  ok  complefti ,  (pleftor ,  plefteriî, 
plexus  fum.)  ou  proscqui,  (proscquor,  profequetis,profequu- 
tusfum)  dcp.  *  Propendcte  in  aliquem  ,  oi/ Propenùetc  ir.- 
clinationc  voluniatis  in  aliquem,  (propendeo,  propendes , 
propendi ,  propenfum.)  neut.     *  Carum  aliquem  habeie, 
(habeo  ,  habes  ,  habui ,  habîtum.)  aô.  ace.  Cic 
.yitmer  fort  quelqu'un  ,  avoir  bien  de  i'afjeéiion  pour  luy  ,  avoir 
beaucoup  d'amitié  peur  luy.    Aliquem  dcamare.    In  primis 
amare  &  carum  habere.  aft.  ace    Singulari  amore  aliquem 
amare.  Amare  unîcè.  Unicè  diligere.  Summà  benevolentiâ 
aliquem  complefti.  Or. 
^Aimerfiniereynert,  véritablement ,  de  cceur  ir  d'a^e^ion    Ali- 
quem amare  toro  peftore.  Verè  ex  animo  amare.  Toto  pec- 
tore ,  oi:  ex  animo  amare.  Cic.  Amare  corde  Se  animo.  Plaur, 
Efirefort  aimé  dt  quelqu'un.  Elle  alicui  in  delictis  Se  in  amore. 
Elle  alicui  cariHîmum  ,  (fum,  es,  fui  :  carilTîmus,  a,  um.  )  Cic 
S'aimer  l'un  l'antre,  s'tntre-aimer,  Amare  inter  fc.  Cir.   Ama- 
re fe  mutuis  animis.   CaluJ. 
Je  trouve  que  d'aimer  les  gens  qui  nous  luiffent ,   c' efl  faire  une 
double  faute  ,   car  c' eft  prendre  une  peine  inutile  ,   Ù'  leur  être  à 
charge.  Qiii  aniat  illum  cui  odio  ipfus  eft,  bis  facere  ftultè 
duco,  labGrcm  inînem  ipfe  capit,5e  illi  molcftiam  aft'ert.  Ter. 
^imer  ceux  qui  nous  aiment,  Alios  tcdamare.  Aliis  in  amore 
refpondere.  Cic 
Pleut  à  Dieu  que  vous  m'aimaftiez-  autant  que  Je  vous  nime  !  Utï- 
nammihieflct  pars  xquaamotis  tecuni  !  7Vi.  Vellemexi- 
quo  me  amares  !  Utinam  mini  in  amote  refpondercs  !  Cic. 
[  On  trouve  une  infinité  d'expreffions  Latines  comme  fynony-- 
mes,  pour  rendre  ce  \ethe  ..Aimer  en  Latin  dans  les  Dic- 
tionnaires.   Ce  ne  font  néanmoins  que  des  tours  particu- 
liers,  qui  onr  àlaveiite  leurs  beautez  Se  leurs  grâces  dans 
les  endioits  ou  les  Auteurs  de  la  Langue  Latine  les  ont  em- 
ployez; mais  qui  étant  détachez  Se  entaflezconfufement, 
font  qu'on  les  place  ordinairement  mal ,  Se  fans  en  conce- 
voir II!  la  force  ni  l'endroit  du  difcours  où  ils  peuvent  être 
placez  avec  juftcfie  Se  avec  grâce.  Ainfi  j'ay  cru  devoir  évi- 
ter cet  inconvénient ,  Se  diftinguer  par  articles  toute  l'éteu- 
duë  de  la  li^iiincaiion  de  ce  mot.] 
Aimer  ,  [.^tft/oir  une  inclination  forte  &  un  i^ranA  panchant  pour 
queiijH  un.'i  Aiiquem  amate,  ou  deamare.  ad.  ace.   Amore 
G  3.  illi.- 
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alicujusteneri,  (tcneor,  tenciis,  tcntus  Tum.)  paff.  Ama- 
reainorclingtilari.  aft. -.icc.  De.  Conferre  amorem  in  iiU- 
queii) ,  (coiitcro  ,  conftrs,  contSli ,  collâtum.)  aft.  Plant. 
Ampleôialiquem.  dep.  5,i/k//.  Amorc  ampletli ,  eu  com- 
pledi.  dep.  ace.  Ck.  liiclmatione  voluntatis  piopendcie  in 
alitiiiem.  iKUt.  Cic 

i^pres  T7.  ou  frerc  tt  w'y  a  perfanne  ^tte  ;'ui»3e  plus  tjue  t/o«/. 
Cuni  à  fiater.io  amôte  dilcefli ,  amoiis  erga  te  mci,  tibi 
primas  defèro.  Cu. 
.Air.lER  cji'.el^u'iiu  ,  [  i'.iimerd'ntt  amour  dcreglé ,  en  rflre  efer- 
dument  tir/ï0urc:ixt  l^a:nteT  jufi^vei  A  lu  folie. 1  Amate  »  o» 
dcamarepcrdîtc  é-efflidim  6- mileiè.  CicTer.  PUut.  De- 
peiire  alicjuem,  (depcieo,  dépéris,  deperii  ,  deperituui.) 
neut.  PUut.  Depeiiie  aniore  aliciijus.  Ltv.  Alicujus  anio- 

.ieardere,o«fiagrare,  (ardeo, aides,  arfi ,  arfum  :  flagïo, 
flagras,  flagravi ,  flagratiim.)  neut.  Cic.  Ardere  aliquem, 
oKiualiqucm.  Virg.  Ltc.  Alicujus amoïc  incendi,  o»  incen- 
funi  elic,  (incendor,  incendciis,  incenlus  l'um.  pafT.  In- 
cenfûs ,  a ,  um.j  liiflamniari,  ou  iiiflammatum  cfiealicujiii 
amorc,  (infiammor ,  inflammaris,  inflamniatusfum.  pafl. 
Inflammatus,  a,  uni.)  Cic.  Aliquem  demôii,  (demoiior, 
demoreris,  demortuus  lum.)  dep.  Plaut.  EfFûsc  aliqucm 
diligere,  (diligo,  diligis  ,  dilexi.dileaum.)  aft.  Plm-Jun. 
Effiidim  aliqucm  peiîre.  neut.  PUut.  lufaiiite  amoie  ali- 
cujus, (infanio  ,  infînis,  iulanivi ,  infanitum.)  neut.  Hur. 
Aimer  tendrfmerit  (ji>elquun  ,  [conir/ir^  une  r/iere  fo»  enfanty  ôcc] 
Aliquemamarc.  atl.  ace.  Aliquemampledli,  on  compleili. 
Amorecomplefti.  dep.  ace.  lu  deliciis  habere  aliquem,  6c 
in  oculis  fciie.  aft.  ace.  Cic.  Aliquera  medullîtijs,  ou  ocu- 
Jitùsamare.  aft.   PUut.  Aliquem  gcftare  inlinu,  (gefto , 

^eftas,  geftavi,  geftarum.)  aà.  Ter. 

^imn  ^uel^u'un  jufijues  à.  ne  rien  épargner  pour  U'.y  ni  foins  ,  ni 
peines ,  ni  fa  propre  vie.  Omnibus  lïudiis  ,  laboribus  ,  vits 
peticulis  compleiii  aliquem.  Cic. 
Aimer  trop  une  chofe,  [avoir  bien  de  fattacke  &  «ne  grande 
paffion  pour  elle.}  Aliquid  amare ,  0«  adamare.  aft.  Rem 
ahquam  nimiiim ,  ou  plus  a:quo  conleûaii ,  (eonfeftor,  con- 
leftaris.confeftatus  (um.)  depon.  Or. 
Aimer,  [fe  plane  à  une  chofe. '\  Aliquid  amare.  Re  aliquà 
delcaari ,  (delettoi ,  dcUaaris ,  delcdatus  lura.)  pafl'.  Rem 
in  deliciis  habere,  (habeo,  habes,  liabui,  habitura.J  adl. 
Cicer. 

J'aime  cette  maifon.  AriiJent  mihi  a-des.  PUut. 

Il  aime  le -eu,  Uch.iJJe  O-  U  mufiqi'.c.  Ludo  ,  venationc ,  mu- 
ficisdeleiftatur.  Cic 

Il  s\nme  bien  à  la  Cour,  il  >'y  pUii  fort.  Aulam  in  deliciis 
liabet.  Deleftatur  Aulâ  pluriuium.  Voluptati  &  delcda- 
tioni  eft  ipli  Aula.  Cic 

Les  Eléphants  ne  s'aiment  que  dans  les  pais  chauds.  £lephanti 
amant  regiones  calida.^.   l'im. 

llaime  kejire  loue',  Amatlaudaii.  Hor, 
Aimer,  [liefpelUr,  honorer  i^iielqi' un  qui  eft  audrjfiis  de  foy.  ] 
Amare.  Colère,  (  colo ,  colis,  celui,  cultum.)  afl.  ace. 
Venerari ,  (vencior,  veneraris,  vencratusfum.)  depou,  ace. 
Obfervare,  (obfeivo,  obfeivas,  obfervavi,  obfetvatura.) 
aft.  ace.  Cic, 
Se  faire  aimer,  [,y4ttirer  a  foy  l'affeBion  de  tout  te  monde , 
gagner  les  cœurs.]  Omnes  fibi  demeicri  ,  (demereor  ,  deme- 
reris.demerituslum.)  depon.  *  Amorem llbi  ab  omnibus, 
0«  omnium  ùbi  amorem  &  beuevolentiam  conciliare ,  (con- 
cilie, concilias,  conciliavi,  eonciliatura.)  Rapcrc  ad  fc 
omnium  amorem  ,  (rapio,rapis,rapui,  raptum.)  Gratiam 
ab  omnibus  inire ,  (into  ,  inis ,  iuivi ,  ou  inii ,  iaitum.)  Gra- 
tiam ûbi  apud  omnes  parère,  fpario  ,  paris,  pepëri ,  par- 
tum.)  Cic.  Omucs  homineslihi  adjungere,  (adjungo,  ad- 
jungis ,  adjuuxi  ,adjunaum.)  aft.   Ter. 

Se  faire  aimer  de  bien  des  gens.  Amicitiâ  multOS  comprehen- 

dere.  Cic, 
J'ay  fait  aimer  l' ancien  Gouvernement  a  des  Peuples  ,  quin'at- 
tendoient  que  l'occafion  de  brouiller.  Topulorum  animos  re- 
lum  novarum  expetlationc  lufpenfos  ad  vetcrislmperii  be- 
ncvolenîiam  tiaduxi.  Cic 

Aimer,  [Sçavoir  bon  gre'  à  quelqu'un  d'une  chofe  ,  luy  en  eftrc 

tiii^e'.}  Aouic  aliquem  de  ieili^uâ>  «»obxem.  cic. 
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Je  vout  aime,  ou  Je  vaut  ffay  ion  gre'  d'avoir  ainfi  répotiiu 

à  OUaviui.    Multum  te  amo ,  quod  ita  relpondiiîi  Odla- 

vio.  tic. 

Aimer  mieux,  l  .Avoir  un  amour  de  préférence  pour  les  choCes , 

'  ou  pour  les  pcrfonnes.  ]    Habere  aliquid  potius  ,  (potior  Se 

hoepotius,  _(;tn/i.  potioris.)  act.  ace.  Malle,  (malo,  ma- 

vis  ,  malui ,  fa-^s  jupm.)    neut.    avec  un  ^cciifttif,  ou  «« 

Injinttif. 

J'eujj'e  mieux  aimé  mourir  mille  fois  ,  que  de  foujfrir  ces  chofe/. 

MoiiniilIiesmihipra:ilitiilet ,  quàm  ha:e  pati.  tic. 
J'aime  mieux  eftrc  vaincu  avec  Pompée,  que  de  vaincre  avec 
ces  gens  là.  Malo  me  cum  l'ompeio  vinei,  quàm  cum  iftis 
vijieere.   Oc 
Lrluy  qui  aime  mieux  fes  tre'frrf  que  fet  amis  ,  mérite  de  m'eftre 
aiTiie  de  personne.  Qui  nrgento  omiiia  ponit ,  raetetur  ut  ne» 
mo  ipli  pr.-Eftet  amorem.  Ihrr.t, 
AiMt'ii,  proverbialement.    3.ui  bien  aime,  bien  ehatie.    Qui 

bcnèamat,  bene  cartigat. 
On   dit  burlefquement ,  Il  l'aime  comme  fes  petits  boyaux  ,  ou 
comme fei yeux.  lUum  inedullitus,  ok  oculitùs  amat.   Plaut, 
Il  n  aime  que  luy-mènie  ,  ù"  perfonne  ne  l'aime.   Sibi  earus  eu 
feque  diligit ,  &  ncmo  illum ,    (0»  fousentend  diligit.)    Se 
amat  lînc  tivali.  Cic. 
AINE,  lubft.  f.   [partie  du  corps  iii  fe  fait  la  jandion  de  Uci4ijjc 

&  au  ventre.]  Inguen  ,  _gcnir.' inguïnis  ,  n.  Plaut.  Liv, 
AINE',  voyez,  AisNt'. 

AINS,  c»  Ens  ,  [Rivière  qui  a  fa  fource  auVal  de  Micge  dans 

le  Comté  de  Bourgogne  ,  &fe  /etie  dans  le  Rhofne  ,  vers  le  Port 

d' .Anton.]  Indus  ,  ^cnif.  Indi ,  m.  Idânus,  fe<nf.  Idani,  m. 

AINS,   adv.   .^tns  au  contraire  ,  [mais  auconlraire  ,  mais  plù- 

toft.  ]  Imb.  Imb  vero.  adv.  Cic 
[  Cet  Adveibe  François,  audî  bien  que  ^info» ,  eft  hors  d'ii- 
fage;  ils  fignitioient  autrefois  JVf.iit.  Ounefefert  quedans 
le  burlefque  de  .^itns  au  contraire.  ] 
AINSA,  ouAiNZA,  [Ville  d'^nagon  capitale  du  petit  pais  de 
Sobrarbe,  qui  a   eu  autrefoii  Titre  de  Royaume  ,  fur  lariviere 
de  Ctnga.  ]  Ainfa  ,  genit.  Ainfe ,  f. 
AINSI,  adverbe,  [de  la  forte ,  de  cette  forte.]    Sic.  Ita.  ad». 
Cic  Hoc  modo ,  abl.  Ad  hune ,  ou  ad  eum  modum.   Cic, 
Plaut.    Hoc  pafto.    EO  pado  ,  abUt.   Plaut.  Ter. 
Ainsi  que,  [comme.]  Sic.   adv.   lleftamft,  cela  eft  ainf!.  Sic 
eft.  ■  Sic  eft  res.  Ter.  Sicrcs  fc  habet.  Ciccr.  Ita  eft.  Ita  ics 
eft.   Ter, 
Il  eft  ainfi  que  je  vous  le  dis,  Res  fie  eft  ut  narro  tibi.  Plaut, 
Je  fuis  ainfi  fait ,  c^  eft  mon  humeur.  Sicfum.   Sie  eft  ingenium 
meum.  Ter, 

Il  eft  ainfi  fait.  Itahomoeft.  Ter,  Itaingenio  eft.  Ira  inge- 
nium ejus  eft.  Plaut, 
Ceft  amfi  qu'il  faut  faire.  Ita  opus  eft  fafto.   Ter, 
On  le  dit  ainfi    Ita  aiunt.  Ita  pr.ïdicant.   Ter. 
L'eft  atnfi  quej'efpcre.  Ita  fpcro  quideni.   Ter, 
Eft-ce  atnfi  que  tu  me  meprifes  !  Ita-ne  coutemnor  abs  te  î  Ter, 
J'ay  efié  affligé  de  cela  atnfi  que  je  le  devoti.  Sane  quàm  pro  co 

acdcbui,  graviter,  molelteque  tuli.  Sulp.  ai-Cic 
Cela  étant  amfi.  Quod  cura  ita  fît.  Qu-T  cum  icalînt.  Cîira 
hoc  ita  fit.  Cic. 
Qu*AINSI   NE  SOIT,  [pour prcuve  décela.]  J'étais  dans  ce  jar-. 
din  ,  CJ-  qu' ainfi  ne  foit  voilà   luie  fieur    que  j'y  ay  cueillie, 
c*eft  eommeli  je  difois  &  pour  preuve  de  cela  voila  une  fleur 
que  j'y  ay  cueillie.   Eram  in  horto  ,  atque  ut  rem  itaeûèin- 
telligas ,  hune  ibi  decerpfi  florem. 
[  Cette  manière  de  parler  le  prend  en  un  fens  tout  cantraire  à 
celuy  qu'elle  femble  avoir  :  car  elle  eft  aflîrmative,  noa- 
obftant  la  négation  qui  y  eft.  ] 
Ainsi  soit-)i,  [fonhait  qu'on  f.iit.]  UtinamidUt.  Ter.  Uti- 
nam  ita  Deus  faxit.  Terent.  Utinam.  feul.  Quod  utinam. 
Cicer, 
AjOlNT,  AJOURNER,  AJOUTER  cherchez,  ces  mots  avec 

unO,  Adjoiht,  AujouRNtR,  ire, 
AIR  ,  fubft.  mafc.  [  Elément  liquide  &  léger  qui  environne  le 
Globe  terre/Ire,  ou  la  mer  &  la  terre.]  Aër,  genit.  ai-ris, 
m.  Cic.  Mibez,  genit.  ithetis,  ra.  fng.  C.-clum ,  o«Cœ- 
lum  ,  ^cnii.  i,  n.  Auia ,  ^c nif.  aur.T  ,  f.  Virg.  Spiritus, 
gemt.  fpiiitûs ,  m.   Cif.   Aairaabilis  fpitabilifque  natui» , 
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gnit.  animabills  fpirabilifque  naturs,  f.   Vitâlis  &  per 
omnia  meabilis  ff  iiitus  ,  m.  CoIum. 

f  Le  mot  ^er  a  un  Plun- r ,  car  on  trouve  dans  Vitmvc  ^'é- 
res  Idcerum  ,  &  dans  Lucrèce  ^enbut  h',vis;  néanmoins  il 
ne  fe  trouve  qu'au  Singulier  dans  les  bous  Auteurs.  Ceux 
qui  Ibnt  venus  dans  le 'dcclin  de  la  Langue  Se  de  l'Empire  , 
s'en  font  Icrvis  autrement,  le  faifant  Neutre  au  TUitier, 
aullî  bien  que  t^iher:  ce  qu'ils  ont  pris  fans  doute  de  ce 
que  voyant  ^craèc^yEtbera  à  l'Accufatif  lîngulier  ,  qui  ell 
la  terniinailbn  Grecque ,  ils  ont  crû  que  c'ctoit  un  Fluriet 
Neutre  ;  ainfi  qu'il  le  peut  voir  dans  l'Hymne  de  la  Vierge, 
attribuée  à  Fortunat  ou  à  S.  Grégoire  le  Grand,  ^lem  ler- 
m,  pantus,  tthera  cotuntiic.  ou  l'on  a  mis  depuis  Sidcra, 
au  lieu  d'tthcr.t.  Robert  Eftienne  allure  dans  fon  grand 
Diftionnaire  n'avoir  jamais  trouvé  dans  les  bonnes  Edi- 
tions Cœlum,  mais  bien  Cslii/n,  quoique  ce  mot  lemble 
venir  de  x-iiK®"  ccncuvus.  Vollîus  eft  d'un  fentiment  con- 
traire dans  fes  Etymologies  qu'on  pourra  voir.  ] 

^n  beau  &  a^n'ubtc.  Jucundum  8c  amocnum  calum,  n.   Cic. 

^ir  clair  &  fcreiti.  Nudus  &:  apertus  aër,m.  Siai.  Serénus 
aër,  m.  Lucr.  *  {le  coniraire  eji  Nebuloius,  eu  nubilus  &: 
aufltïnus  aër ,  m.  Plia.  Caliginofum  cœlum,  n.  Cic.  .Air 
fombre  j  couvert,  plein  de  brotttilan.) 

^iit  litre  &  ouvert.  Apertus  aëi ,  m.  Stat.  Apertum  cœli 
rpatium,D.  Viir. 

^ir  pur.  ïurum  coelura ,  n.  Cie.  Puius  liqui'dufque  aër ,  m. 
P/in. 

..Air  fuhtil.  Tenue cïlum.n.  Aër  tenuis  Se  extenuatus,m. 
Cic.  Subtile  cxlum,n.  Subtilis  aër  ,  m.  Sen.  *  (/«  conimire 
eft,  Craflbs  aër  ,m.  Concrëtus,  om  denfus  aër,  m.  C;V.  Her. 

.  Craflura  ca:Ium  ,  n.   Virg.  ^ire'paii& greffier.) 

Ceux  qui  habitent  en  dei  pais  oit  l'^ir  eJi  plus  pur  ir  plus  fuit  il , 
tnt  aujfl  t'efpril  plus  fubtil  ,  ^ue  ceux  ijui  refptrent  un  ^ir 
épais  & grojfur.  Licct  videre  acutiora  ingénia  8c  ad  intelli- 
gendum  aptiora  eorum  qui  terras  incôlunt  eas  in  quibus  aër 
lit  putus  ac  tenuis ,  quàm  illotum  qui  utuntur  ctaflb  calo 
atque  concrëto.  Cic. 

.Air  tempère'.  Aëi  temperatus  ,  m.  Cic, 

Bon  air ,  air  fain.  Bonum  cœlum ,  n.   Cat.   Salubre  c.i;lum  ,  n. 
■  Cic.  *  [le  contraire  efi,  Ca:lum  malignutn ,  oM  malef  icum  ,  n. 
Cit.  Cilum  infalubie.n.  Moibidus aëi , m.  Plin.  Vn  ^ir 
malfaw.) 

■^ir  mauvais  &  mefrhant ,  .Air  pefîilentiel.  Cxlwm  malignum, 
n.  Aërpeftïlens ,  m.  Vitr.  Ca:limi  cujus  afpiratio  gravis  &: 
pcflilens,  n.   Plin. 

.Air  e'imffe'.  Gravins  cslum ,  n.  Coeli  gravitas ,  genii.  gtavi- 
tatis.f.  Cie.  *  (le  contraire  eft ,  Lenis  aura,  ^i«il.  lcnis.au- 

12  ,  f.   .Air  doux.) 

^ir  natal.  Natale  cœlum  ,n.  Cic. 

Bonté'  de  l'^Air.   Aëris  ,  ou  cœli  falubrïtas  ,  genit.  falubrita- 

lis,f.   Plin.  *  [le  contraire  efi  ,  Malignitas  ca:li ,  f.   Plin.  La 

malignité  de  l^.Air. } 

Changement  d'air,  Aëris ,  ou  cxïi  commutatio ,  eenit.  com- 
mutât ionis  ,f.  Cic. 

Changement  de  l'air,  lors  Cja' il  fe  change.   Cxlî  ,  ou  aëtis  COn- 

verlio  ,  ^f»if.  cocverfionis  ,f.  Cie. 

Coiruption  de  Cair.  Aëris  vitium ,  ^f/iif.  aëris  vitii,  n.   Mor- 

buscsli,  ^tnif.  morbi  ca:li  ,m.  Virg, 

Intempérie  de  C air.  Oili  intempéries  ,  ^fnïV,  intemperiëi ,  f, 

Colum. 
Les  diverfes  fiiuations  de  la  terre  contribuent  beaucou{>  à  la  tem- 
pérature de  fair.   Tcrrx  pofitioncs   hue    atque  ijluc  verla; 

magna  ad  aëris  temperiem  momenta  funt.  Sen, 
Pefanieur  de  l'air.    Cïli  gravitas  ,  genit.  cxli  gravitatis ,  f. 

Cieer. 
Cmjfiereté  de  l'air,  Cœli  craffitûdo ,  genit.  ctaflîtudinis ,  f. 

Cicer. 
Sérénité  de  fair.    Serenitas  ciH ,  ^çfn/r.    ferenitatis  carli ,  f. 

•*  (le  contraire  efi    Terturbatio  ca:li ,  genit,     perturbationis 

Cïli ,  f,    Cic    L'e  trouble  de  l'air.') 
A  l'AIR,  [à  découvert.')  Sub  dio.  Aëte  aperto.  Sub  Jove  fti- 

gido.  Hor. 
hftre  a  l'air ,  ou.  efirr  expofé  k  Pitir,   Aëii ,  n»  in  aè're  expûni , 

(expOiior,exponeris,expoCtusrum.)  palU  Colum.. 
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L»  fapin  *  beaucoup  d'air  &  de  feu.  Abies  habet  pluiimum 
aëris  &i  ignis.   K<Vr. 

Les  animaux  terrefires  ont  de  l'air  médiocrement  &  de  la  cha- 
leur. Tcrrcftiia  animalia  aéie,  calorcque  l'unt  tempcrata. 

L'air  commence  à  s' e'diaiiffer,    Cflum  tcpefcit ,    ou  calefcit. 
l'Un,  ''-  (le  contraire  efi ,   Aër  fligei'cit.   Cat.  l'.Air  commence 
à  fe  refroidir.) 
L'air  efiant  prejfé  par  de  fréquentes  impulfoni  enirepar  les  o«- 
verturei  des  robinets  &  emplit  les  canaux.   Spiritus  frequens 
comprelTus  epiUomiorum  aperturis  influit  &  replet  animâ- 
canâlcs.   Vitr. 
Les  poumons  fvnt  d'une  nature  fpongieufe  propre  k  recevoir  l* air.- 
InpulmoDibusineftiarïtasadhauticndum  fpititum  aptiffi- 
ma.  Cic. 
On  donne  de  l'air  aux  caves  par  le  moyen  des  foupirnux,  R.e* 
laxatis  Ipiramentis  aër  iu  caveas  infuuditur ,  ou  iiiunittitur , 
on  introducitur.   Vitr, 
L'air  étant  renfermé  V  r.e  pouvant  fe  dilater,  s'échauffe  en  s' a- 
gitant,  Aër  couclufus ,  ncque  habens vagandi  potcHatcm,. 
verfando  conlcrvclcit.  Vitr. 
Le  mefme  air  fait  les  iliverfitcz.  du  froid  ir  d.e  ta  chaleur  qui 
arrivent  chaque  année,  &  étant  attire  par  la  refpiration  ,   il 
nourrit  les  animaux.  Idem  aër  annuas  frigdtum  &  calSrntn- 
facit  varietates ,  Se  fpiritu  dudus  alit  8c  i'uftcutat  animaa- 
tes.  Cic 
Les  conduits  des  corps  efiant  dilatez,  repivent   aifément  toutes 
tes  impnffiiir.s  de  l'air.    In  corpota  ,  qua;   habcnt  patente*, 
venas,  insidunt  anratum  flaïus.  Vur. 
Nousfommesenvtronncz.d'air,  OtVunditut  nobis  aër,  Cic, 
Changer   d'air,   (aller  demeurer  ailleurs  pour  y  rtfpirer  un  au- 
tre air.)  Cslum,  o«aëremmutare  ,  (to,  as,  avi,atum.)  ad 
Hor.  Celf 
Prendre  l'air  k  la  campagne,  Liberius,  o«puriuscxlum  ruji 
captare  ,  oK  fpirare  ,  (o,  as,  avi,  atura.)  ad.  Liberius  cilirni 
ducere,  (duco,  ducis,  dnxi.duftum.)  ail.. 
lieprendre  fon  air  natal.  In  natale  folum  immigrare  ,  (migro,, 
migras,  migravi ,  migratuni.)  neut.  Aërem  nativuiii  (pira- 
te, aft.  Peregiinumcslum  cum  patiiocoraniutare.  a6l.  Cir.. 
Donner  de  i'air  k  un  lieu,  Aërem  in  aliquemlocum  immit-- 
terc,  (immitto,  iraraittis,  immili,immifllira.j  aft. 
Donner  de  l' air  aux  arbres  en  tes  déthattjfant  par  te  pied.  Arbores 
ablaqueare,  (queo,  as,  avi,  atum.)  ii£t. 'Colum. 
Donner  de  l'air  aux  arbres  en  lei  élaguant  &  coupant  des  bretti' 
chet  qui  font  trop  touffues.   Apciire  ca:lum  arboribus,  faperio,. 
apfris,  aperui,  apertum.)  act.    Plm.    Arbores  collucare, 
(luco,  as,avi,  atum.)  ad.  Colum. 
AjR  ,   {Souffle,  vent,  haleine.)    Halî'tus-,   gtnit,    halîtûs,  m,. 
Spiritus,  »cM(r.  fpiritûs,m.  Aura,  icnit,  aura;,  f.  Cic. 
Donner  de  Pair  a  une  perfonus  qui  s'évanouit,   Alicuî  auralUi 
pra:bere.  ad.  Veotûlura  alicuifacere.  Ptaut, 
Donner  de  l'air  ,  OU  du  vent  k  un  tonneau,  Spiramenjum  dolio  ♦ 
dare.  ad. 
On  dit  en  ctfens  par  manière  de  Proverbe,  Bonnet,  vous  de 
l'air ,    Donnez,  vous  pjttente,    Quiefce  paululiim.    ExpeStSL 
dum.  Pax.   PUur. 
AiR  fe  dit  figutcraent  des  chofes  qui  n'ont  point  de  Write ù-  de 
feniemenifolide,  .AinC  on  dit, 

Des  promejfes  &  des  deffeins  en  l'air,    Vana  promîiTa.    Irrita: 
confilia,  ^cn/f.    vanorum  promiflorum  ,    irritorum  conii- 
lioium,  n.  pi.   Oc  *Vn  raifonnement  en  l'an,  qui  efi  faut' 
fotidité,  Inîiiis  ratiocinatio,  ^en;f,  inanis  raticcinationis ,. 
f.   Cic,  *  Des  confeBures  en  l'air,  vaines  Ô"  funs  raifon.  inâ- 
nés  8c futiles  conjedûrx,  ^c«;r.  inanium  8c  futilium  cou' 
jedurarum ,  f.  pKir.  Cic, 
Tout  cela  j'en  ira  en  l'air,  OU  populairement  en  eaudelau- 
din.     Vanefcent  h.i:c  omnia ,  (vauelco,   vanefcis,   vanui,, 
fans  fupin  ,  vanefcere.)  ncut.  Hïc  omnia iriita  codent,  cit 
in  irritum  cadeiu ,  (cado ,  cadis ,  cecidi ,  cafum ,  cadere.)  o, 
Tacit. 
Faire  cent  difcci'.rs  en  l'air.  Quidlibet  gairiie ,  (gairio ,  gaiiii, , 

garrivi,  ganitum.)  ad.  Hor. 
On   dit  encore  proverbialement  Tirer  en  l'air,  [Hahter  ,  ou" 
popuMiement,. Cr A^«er.  ]  Vana  8c  falfa  jadace,  (to,  as,, 
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avi,  atum.)  au.  Magnifiée  mentiti  multa ,  (mcntior ,  raen- 
iiris  ,memrtiisf»m.J  dcpoii. 
Hattn  l'air,  travailler  inuiiter^-nr.  Aërein  vcrbcraie  ,  (bëro, 
as,  avijLUuni.)  aft.  Operam  ludcie  ,  (iudo,  ludis ,  lulî  ,lii- 
ium.)  aft.  Ter.  Oleuni  8c  opcr^mperdcie,  (peido, perdis, 
petdïdi,  perdl^tuni.)  art.   Plant. 

On  dit  aufli  en  nwiiicre  de  l'rovcibe ,  Se  rloiwcr  de  Cair,  fe 
divertir  comme  tl  f.tttt  &  avec  une  pUine  liberté'.  Genio  in- 
dulgeie,  (iiiditlgeo,  indulgcs,  indullî,  indultuni.  )  neiit. 
Ter.  AniilKi  Hio"ol)rei]ui ,  (olisi-qnoi-,  o'olequeiis,  oblccu- 
tusfum.)  dcp.  Animofuo  obrcf]uuim  fumere  ,  (fumo  ,  fu- 
mis  ,  fiinili ,  riimtiim.)  art.  Sibi  bciie  facere.  Facere  ani- 
mo  fuo  voliipe  ,  (facio ,  facis ,  feci ,  faitum.)  aft.  Plam. 
Terent. 

On  dit  encore  //  <t  toùjnurs  un  pied  en  l'air ,  pour  dlrequ'// 
cf  fort  •.igijfant  &  remuant.  MobiUbus  eft  pedibus.  Eft  pede 
liiobilis. 

Air  fe  dit  auflî  cnMufiqiic,  tle  ta  conduite  de  la  voix  ir  det 
tltitrci  font ,  [  jrarce  tju' tli  proviennent  dei  dtverfcs  impulfiont 
<le  l'air.]  Modus.  Modiilus ,  ^jcnit.  i,  m.  Modulaiio  ,^e'/«r. 
niodulationis  ,f.  Cic  thr. 
Jeffay  l'air  de  cette  cba'tfon ,  mais  je  ne  me  fouviens  pai  des 
parole!.  Numcroô  iUius  caarilena:  merami ,  verba  non  te- 
neo,  Virg. 
xAccorderdei  airs  fur  le  luth.  Fidibus  modes  aptare.  au.  Hor. 
Donner  un  air  à  une  chiiifon ,  la  noter.   Cailtïca  modis  milf  i- 
cisexprimere,  (exptimo ,  exprïmis ,  exprclli ,  exprefluni.) 
ait.  Sntnt. 

Jouer  un  air  charmant.  Diceie  modes  quibus  aures  applicen- 
tiir,  (dico,  dicisjdixi,  dirtum.)  aft.  Horat. 
Jouer  des  airs  fur  la  flate.  Modulationes  tibiis  canere ,  (cano, 
^anis,  cecîni,  cantum.)  ModiiUtè  canere  tibiis.  Cic.  Ad 
certes  modes  canere  tibiis.  Ovid.  Adtibiam  canere  canti- 
■lïnam.  Cicer.  Camiina libiis  cantare ,  (to,as,avi,  atum.) 
aft.  Cornel-Nep. 
Slu:  donne  un  air  aune  cb.infon.  Modulâtor ,  ^tn/f.  raodulato- 
ri; ,  m.   Hor. 

AtR,  l  manière  d'agir  ,  de  parler  &  de  vivre  foit  en  bonne  ou 
mauvaifepart.]  ainll  l'en  dit  Se  donner  des  airs,  .yljeiier 
<ertatnes  manières  ftrigiilicrcs  de  parler,  de  marcher  &  de  s'a- 
jiijler.  Fingere  fe  ad  putidam  &  aftertatam  elegantiam , 
(fingo,  fingis  jfinxi  .tiftum.)  aft.  Medos  quefdam  in  orua- 
tu ,  ingeftu,  in  voce  putidè  cenfeftari ,  (confeftor,  con- 
leûaris,  confeftatus  fum.)  dep.  Exquisîtisquibufdam  mo- 
4is  corpus  ad  afteftatam  elegantiam  cemponere  ,  (compûno, 
coniponis ,  compefui ,  ceniposîtum.)  ail. 
Se  donner  des  airs  de  vifage  en  faifant  des  minauderies.  Os  ex- 
quifitismodisduceie,  (duco,  ducis,  duxi ,  duaum.)  acl. 
Suint. 

An,  [.Mine,  façon,  l'extérieur d^une  perfonne.}  Faciès.   Spc- 
cieSji^tnif.  Ei,f.  Vultus.  Gris  habitus,  ^sjijt.  ùs,  m.  For- 
ma ,  genit.  forma: ,  f.  Cic.  Ter.  Figura  totius  oris  &  cerpo- 
ris  ,  genit.  iigurœ ,  f.   Cic 
Il  a  l'air  doux,  ou  l'air  du  vif  âge  deux  :    lia  beaucoup  de  doti- 
ieur  dans  l'air  du  vifagi.    tft  ipfi  fuaviflîma  ons  Ipecics. 
Cornet-Nep. 
l'n  ieune  homme  ijHi  a  l'air  Ion  ,  owrjni  a  bon  air.  Adelefcens 
iioneftâ  &  liberali  facie.  Adelefcens  bonà  forma.  Ter.  Pro- 
bo  oie.    Henotem  e-timia;  frontis  przfcrens.    Plin.    Ado- 
lefcens  in  que  eft  ferma  &  fpecies  liberalis.  Cic. 
nie  avoit  l'air  plus  hinnefe  ijue  les  autres.    Erat  forma  pntcr 
ceteras  honeftâ  6c  liberali,  Tercnce  parle  d'une  fille. 
He  montrez,  jamais  un  air  chagrin.   Dcme  fupercilio  nubem. 
Hor. 
^voir  me'chant  air.  Malam  faciem  habere.  Suint. 
Je  n'ay  point  veu  de  femme  ci' un  plus  méchant  air  ,  ou  sjuieulî 
plus  me'chant  air  que  celle-là.  Improbiorem non  vidi faciem 
mulicris.   Plam, 
Il  a  un  air  d'impudence  &  d'effronterie  ,  OU  la  mine  impudente. 
Eft  illios  impiidens  &  inverecundum.  Ter,  Eit  perfridâ  & 
inverecundâ,  om  expudoratâ  frente.  Plaut. 
Il  a  l'air  honteux  &  embatrajfe'.  Timidior  eft  8c  luftîcè  vcre- 
cundus.  Cic. 
Il  a  l'air  e'iranger ,  oud'un  e'irAnger.  Eft  ipfi  percgtîaafacies. 
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^  fon  atr-,  à  fa  mine ,  a  le  voir  il  paroi ji  un  homme  de  ttti^ 
fequence.  Cum  faciem  videas,  videtur  efle  quantivis  pre- 
tli.    Ter. 

^pris  Cju'elle  eut  efjaye'  dans  fon  miroir  tous  les  airs  ,  tjue  l'on 
perdhien  tôt ,  tjuand  on  folajlic  avec  un  amant.  Poftquamten- 
tavit  omnes  vultus ,  ques  Iblet  iiitcr  amantes  tifus  fiaa- 
gere.    Hor. 

Il  a  l'air  grand  ir  la  phyfionomie  noble.  Spirat  in  ejus  vultu 
niagnus  &  nobilisanimus.  Eft  quiddam  in  ejus  vultu  plé- 
num dignicatis  &  honeftatis.  Eraiuer  in  vultu  ac  loto  cor- 
pore  aninii  priftantia. 

Prendre  un  air  fevere  &  renfrogné.  Vultus  fcvéros  induere , 
(indao,  induis,  iudui,  indûtuin.)  aft.  hlart.  Caperare  fron- 
tem  ,  (capëro,  capcras,  capcravi,  caperatum.)  aft.  Cat. 
Fiemcm,  oa  vultum  contrahere,  (contraho  ,  contrahis  , 
cenrraxi,  contrartum.)  aft.  Ctc. 
Am  ,  [  Rejfemblance  dans  le  vifaje  &  dam  les  manières  d'agir.  ] 
SimilitQdo  ,  ^cnif.  llmilitudinis  ,  f.  Cic, 

Il  a  bien  de  fon  air ,  il  a  beat!c,-,up  de  fon  air ,   il  luy  rejfembîe 

bien.  Ad  illius  timilitudincm  multum  accëdit.  Cic.  Ore  Se 

liabitu  multiim  eli  ipfi  limilis.  lllum  orerefett,  (teféro, 

refers  ,  retuli,relâtum  , referre.)  act.  l'irg. 

AlA,    [Façon,  manière.}  Ratio  ,  ^fnïf.    ratiODÎS  ,  f,    ModuS  , 

gejiir.  medi ,  m.  Cic. 

Il  va  du  grand  air  ,  il  vit  en  grand  Seigneur.  Bafllicè  8c  opipa- 
rcvivit.  P/<i«f.  Oirmialâutafunt  &  magnitica  apud  illuni. 
Laiitum  viclum  Se  elegantem  magnificè  colit.  Cic. 

Cela  va  du  bel  air    Belle  id  procedit.   Plaut, 

Contrefaire  l'homme  du  bel  air.  Politdiuill  2c  bellîlluin  fe  fa- 
cere ,  ou  leddere.  Ctc.  Plin. 

Il  parle  d'un  air  à  faire  croire  qu'il  cjl  en  colère.  Italoquicur, 
iilum  ut  irâtum  elle  nemo  non  fentiat. 

Il  luy  a  parlé  du  bel  air  ,  de  la  belle  manière.  LoquutUS  cum  CO 
vehementer.  Cic  Afpërè  eiun  habuit.  Plaut. 

Traittcr  quelqu'un  du  bel  air  ,  de  la  belle  manière.  Verfare  ali- 
queni  probe,  aâ,  Plaut,  Acerbiirs  ac  duriiis  aliqueractac- 
tare.  aft.  Ptin-Jun. 

Recevoir  quelqu'un  d'un  air  doux  Ô"  obligeant.  Comitcr  5c  bé- 
nigne aliquem  acciperc,  o»  excipere.  art.  *D'»n  air  de'- 
daigneux  &  arrogant.  Faftidiose  &  arroganter  aliquem  ex- 
cipere. art.  Cic, 

Varier  a'un  air  menaçant.  Loqui  minaciter.  dep.  Cic, 

Rallier  quelqu'un  d'un  air  enjoué.  Facétè  irridcre  aliquem.  a.^. 
Cicer. 
Air  ,  [Grâce,  carafîere ,  manière. "]  Katlo ,  genit,  rationis,f. 
Celer,  _5fnit.  coloris,  m.  chararter, ^cn/7.  cbaraftêris, m. 
Cic.  Phad. 

L'air  d'un  difcours.  Ratio  dicendi ,  genit.  rationis  dicendi ,  f. 
Faciès  fermonis  ,  genit.  faciéi  fermonis  ,  f.  Cic. 

Il  y  a  un  air  ,  OU  un  cara^ere  de  vanité  dans  tout  ce  qu'il  e'crit  , 
c'eft  à  dire.  Ses  écrits  fentent  l'homme  vain.  Illius  fcripta 
fpirant,  ou  rcdolent  hominem  gloriofum  8c  vaniffimum , 
(redolco ,  redôles ,  redolui ,  redolitum ,  redelere.)  neut. 

Chacun  a  fon  air  &  fa  manière  de  s'exprimer,  Suus  cuique  ce- 
ler proprius  ,  fua  cogitatio.   Phad. 

Il  a  un  air  de  propreté  en  toutes  chofes  ,  qui  enchante.  EftinHlo 
mirificus  quidam  munditii  lepos ,  quo  homincs  capiuntui , 
(lepos,  genir.  lepGris,m.) 

On  voit  fur  le  vifage  ù"  dans  le  port  de  certaines  perfonnes  un  air 
agréable,  qui  leur  eft  tout  particulier.  Incft  proprius  quibuf- 
dam  dccot  in  habitu  atque  vultu.  Quint. 

Il  règne  un  certain  air  de  politejfe  dans  tout  fes  ouvrages.  In 
omnibus  ejus  opciibus  politior  quardaiii  elcgantia  elucct , 
ou  enitefcit,  (eluceo  ,  clQces,  chixi,  fins  fupin ,  eluccre  : 
enitefco  ,enitelcis ,  cnitui  ,/i,-7i/«/>jn  ,  enitefccrc.)  ncur. 
Il  a  un  air  naturel  dans  tout  ce  qu'il  dit.  In  omni  Icrmenc  eft 
iplî  non  fucatus  nitor. 
On  voit  en  luy  un  certain  air  de  probité  Ù"  de  franchife  dans  Ut 
tjj'airei.  In  trartandis  negotiis  pra;  fe  fert  probitatcra  quan- 
dam  8c  iugenuitatem.  Cic. 

Ce  fécond  écrit  eft  a'un  air  tout  digèrent  du  premier.  Altcruin 
hoc  fcriptum  à  primo  multum  diicrëpat.  Hoc  ictiptumdif- 
fimiliorationeabalteio  eft  lartura,  ac  ftylo  par  imitaiim 
de  Tcreticc, 

Air., 
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Air,  [ToHr,  maiiicrc]  comme  Meure  Us  chofa  k  no/lrc  air ,  let 
tourner  À  nafirc  m^nure.  Ad  noftram  normam ,  ou  racionem 
rcsexigcre,  (exïgo,  exigis ,  cxogi,  exaitum.)aft. 
C'tjler  les  chofcs  pAr  le  m^iuvait  air ,  OU  Isriattvais  taurt^tt^on 
leur  d;mc.  Modis  incultis  res depiavare ,  oh  vitiare  ,  (o,  as, 
avi ,  aium.)  afl:. 

On  uiT  eu  Peinture,  Il  y  ade t^ir d.intceTableaUy  {in  eau 
leurde  tous  les  Lorps  y  eft  dimtiiuee  félon  Us  {^ifferens  devrez,  d'e'- 
hiinemeni.]  Omnes  coloies  iuhacTabeililuntintcr  fc  be- 
nè  compofiti. 

d'Air,  [Î^ik  eft  d'air,  ou  ijui  appartient  à  Pair.]  Aëieus,  eu 
aërius,  a,  uni.  Oc. 

AIRAIN,  fubft.  mafc.  [métal  rou^e  ,  ^»'011  mile  ijuelquefois 
avec  de  la  calamine  four  le  rendie  jaune.]  ,f.s,  <;enit.  iris,  n.  Cic. 

d'Airain,  oii^iiefid^airam.  Areus  ,  iiea  ,  a:reum.  yEncos, 
xnea ,  ^eneum.  Pttn.  *  ^'  concerne  t'airain,  ytratius,  sra- 
lia,  a:raiium. 

Couvert  d'airain.  yEratus ,  a:rata ,  a;ratum.  Caf 
Mêle'  trair.iiii.  jt.toius,s:i:oi',\,xtoium.   Plni. 
J^iine  d'airain,  d'oit  l'on  rire  P airain.  ^raria,^Çffnff.  fffatiac  , 
f.   (on  foiis-entend  Fodîna  ijui  fe  peut  exprimer.)  JEïis,  raetal- 
Ja.^tmr.  a:ris  metallorum  ,  n.  pi.  rlm. 

Iftcn/îles  d'airain  ,  OU  B.ïtiertc  de  cuifine    d'airain.  i€ramen- 
ta ,  genii.  a:iainentorum ,  n.  plur.  l'im.    Vafa  a;rea ,  genit, 
oruiUjii.  pi. 
^ii  travaille  en  airain  ,  ouvrier  en  airain.  yErariusfaber,  ^*HiV. 

ararii  f.ibri ,  m.  Pbn. 
Lieu  oit  l'on  travaille  en  airain,  ^raiia  officîna ,  ^i?nif.  XïtLiix 

oSkinXjf.  flin. 
L'art  de  travailler  en  airain,   ^lis  fabrica  ,^rait.  Xlis iiiblicï  , 
{.  vEiatia  fabiica ,  a: ,  f.  Pltn. 
Rouille  d'airain.   Mïû^O  ,^enit.   xruginiSjf.   Cic, 

On  dit  fîguremeiit  Vn  Siècle  d'airain  ,  pouidiie  Vnfiecle  dur 
&  fafcheux,  Seciiluin  ïieum  ,  genit.  feculi  srei ,  n.    ^ïtas  x- 
icA, genit.  xtatis  œrcx  , f. 
VnCield'airain  ,  iors  tjit'il  ne  pleut  point  fur  la  terre.   Cxlum 
a;reum,  neut. 

On  dit  aufli  c\u'Vn  homme  a  un  front  d'airain  ,  pour  dire  qu'// 
ne  rougit  point  de  fes  crimes  ,  rju'llejl  effronté.  HoniO  peiKric- 
tœfrontis  &  expudorata:.  P/^«r.  Cui  fions  eft  iiiverecunda. 
Suint.  Cui  frons  periit.  Perf. 

AIB.Ë  fur  l'.y4dour ,  [  Ville  Epifcopale  de  Cafcogne.]  Atyriis  & 
Atiîrus  ,  genit^  Atyii  Se  Aturi ,  f.  Atureiilîum  civitas  ,  genir. 
•civiratis,  f. 
Su'ejiu'^ire.  Aturenfis  Se  Atyrenfis  &  hocAtureufe  adjeâ. 

AiKt^.  fur  la  Lys  ,  [Ville  des  Pays-Bas  d.iut  l'Artois,  fur  les  fron- 
tière! de  Flandres.']  ïitna,gcnit.  Heria:,f.  Aèria  ,^fni>.  Aë- 
nx  ,i.  Mt\i,genit.  M.àx,{.   Ani,  lemt.  Ari.i:,f. 
S^ii  efl  a'^^ire  en  Artois.  Arieniis  &  lioc  Aiienfe.  adject. 

AlKE,  fubft.  f.  [Place dans  la  grange oiiï'tn  bat  le iled.]  Aiea, 
genit.  are?; ,  f.  Cic. 

A[RE,  en  Aftrologie,  [C'eft  la  Couronne  de  lumière  ijuiparoifl 
autour  du  Soleil  O"  des  autres  ^Jlres  ]  CoïGna,  om  Aiea,  r^ni;, 
x ,  f.   Sen. 

Aire,  en  termes  de  Marine,  [C'ejl  l'oppo^iion  d'un  vent  à  l'au- 
tre,  comme  de  i' Efl  ii  l'OucJl.'}  on  dit  .yjiredevent-,  un  vent 
tjui  fouffie  fur  une  ligne  ou  dtvifon  du  ccmpai  de  mer.  Advcr- 
fus  ventorum  pofitus ,  ^f«ir.  adverd  ventoriim  politûs,  m. 
Cic.  ("Ou  l'appelle  auffi  Trait  de  vent ,  liumb  de  vent ,  Lit  de 
vent  j  Quart  de  vent.) 

Aire  dans  la  Fauconnerie,  [c'ejl  le  nid  de  l'otfeau.)  Nidus , 
ger,it.  nidi,m.  Cic. 

yaire  fon  aire,  faire  fon  nid.  Nidificare ,  (nidifico,  nidifi- 
cas,  nidihcavi,nidificatum.J  neut.  Nidumfaceie  ,  ««conf- 
tiucre.  aft.   Cclum.  Ph.td. 

A1RER.,V.  neut.  X  faire  fon  aire ,  ou  fan  nid.]  NiduHi  facere  , 
eu  conftrucre ,  (facio ,  facis ,  feci ,  faftum  :  conftruo ,  conf- 
truis  ,  conftiuxi ,  conftruaum.)  aft.   Ph^d.  Colum. 

A  1  R  I  E' ,  m.  A  i  R  1  EE,  f.  part.  paif.  du  verbe  Airier  ,  [par- 
lant d'un  lieu  ait  l'air  efi  lihre  ,  &  oit  il  y  a  bien  de  l'air.]  Pa- 
ïens &  apertus  ,genit.  patentis  &  aperti ,  m.  (Patens  ,genit. 
patentis ,  onin.  gen.  Apeitus  ,  a ,  um.) 

Vne  chambre  bien  airie'e  ,   cjui  efl  bien  à  l'air,   Cubiculum  quod 

liberiiis  peiflatus  capcre  poteft,  Ctl. 
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Demeurer  dam  une  mai  fon  bien  e'claire'e  &  bien  airiée.  Habitaie 
adificio  lucide  &  petflâto.  [on  faui-eniend  in.)  Calum, 

AIRIEB.  un  lieu  infeSe' ,  V.  art.  Aérem  purgate,  ««repurga- 
rc  ,  (purgo,  purgas,  purgavi,purgatum.)  aft.  Aëratabifi- 
cum  rcfolveie  ,  (  tefolvo ,  refolvis ,  reiblvi ,  refolûtum.  ) 
ait.   Lucan. 

Aïs,  fubft.  niafc.   [Pièce  de  bois  de  fciage.]  A.Ç^, genit.  afiîs,  m. 
AxiSj^cnjf.  axis,  m.  Viir.  Ki\n  ,genit.  âlstris  ,  m.   Plaut, 
Périt  111.   Afficiilus,_jen/>.  aOlculi ,  m.  Axiculus,i ,  m.  Ch/k»». 
Tabella  ,genit.  x,f. 

Joindre  des  ais  cnfenihlc.  Coaflare  ,  (coado ,  coaflas ,  coaflavi, 

coairatum.)aft.  Plin. 

Faire  un  plancher d'ais,-pUnche'er  d'ais.  AiTare  ,  (airo.afTas, 

aflavi,aflatum.)  aft.  ace.  Vitr.  Axibuscompingere,  (com- 

pingo,  compingis,  compegi , compaclum.) ad.  ace.  Colum. 

Aïs,  nom  de  Ville,  Voyez  Aix. 

AISANCE  ,  fubft.  f.  [Facilite  à  faire  une  chofe.]  Facilitas, ^«rf. 
faciiitaiis,  f. 

[  Ce  mot  eft  vieux  en  cette  fignific;uion.] 

Aisance,  [Cammodiie.]  Commoditas  ,  ?f;;ir.  commoditatis  , 
f.  Cl,. 

[  En  ce  fe  fens  il  ne  fe  dit  qu'en  pratique ,  Il  a  acheté'  cette  mai- 
foti  avec  toutes  fes  aifances  ù-  (es  appartenances.] 

Aisances  aupluiier,  fe  prend  abulivement  pour  Le  retrait  à" 
Un  lieu  de  commodité  oii  l'on  va  a  fes  grands  befoins.  LatrTna, 
genit.  latrinx,f.  Plaut.  ''' ^ller  aux  aifances.  Ire  ad  latiinas 
&  ad  lequifita  naturx.  Saluft. 

AISCE  AU,  fubft.  mafc.  [Outil  en  fafin  de  petite  hache  recourle'e 
avec  cjuoy  les  tonneliers  e'bauchent  les  pièces  de  bois  creufei  Ù* 
courbes.]  A(c\sL,genit.  afcia: , f.  Cic. 

AISE,  fubft.  &  adjeft.  [^aye,  contentement.]  hxûivji,  genit. 
lartitiï.f.  VoluptaSj^cnir.  voluptatis  ,  f.  Cic. 

[  Le  genre  de  ce  mot  François  eft  incertain ,  parce  qu'on  l'em- 
ployele  plus  fouvent  adverbialement.  ] 
Je  fuis  ravi  d'atfe ,  /e  ne  me  fens  pas  d'aife.  încrcdibili  la'tiiii 
afficior,  (afficëris,  affeaus  fum ,  aft'ïci.)  pall".    Triumplio 
gaudio  ,    (ttiumphas,  triumphavi  ,  triumphatum,  tiium- 
phare.)  neut.  Plaut,    jMultum  gaudeo  ,    (gaudes ,  gavifu» 
fum  ,gaudere.)  neut.  CiV.  Lœtitiâvix  lum  apudme.  La:titiâ 
eft'éror,  (efterris.elatusfum,  efferti.)  pafll  C<..  Veheraen- 
ter  Ixtari  ,lîtor ,  laitaris,  Istatusfum.)  dep.  Cic. 
Je  votts  fais  bien  aife.  Beo  te ,  (béas ,  beavi ,  beatftm ,  beaxe.) 
aa.  Ter. 
Vous  ferez,  bien  aife  d'avoir  fait  cela.  Gaudebis  fai^o.   Ter. 
Je  fuis  bien  aife  ijue  vous  Joyiex,  en  bonne  fant-e'.  Tereftèvalc- 
re  gaudeo  Se  litor.  Cic. 
Je  fuis  bien  aife  que  vous  foyiez.  de  bonne  humeur.  Te  cfle  flni- 
mo  hilari  valdè  me  juvat,  (juvo,  juvas,  juvi,  jutum,  ju- 
vare.)  ad.  Cic. 

Aise,  [Commodité'^  richelfes.]  Commoda ,  ^eri/f.    COmmodo- 
rum  ,  n.  pi.  Commoditates  ,^rn(r.  com'moditatum,  f.  pi.  cic. 
Chercher  Ces  aifes  &  fes  commodittz..  Sua  vcnari  commoda  ,  (ve- 
notjvenaris ,  venatus  fum.)  dcp.  Suis  infervirecomraodis, 
(infcrvio ,  infervis ,  infervii ,  infervîtum.)  n.  cic. 
Prendre  fes  aifes,    Sibi  benè  faceie.    Se  molliter  curare,  aft. 
Plaut.  Ter.    Voluptati  indulgcrc  ,  (indulgco  ,  iadulges ,  in- 
dulfi,  indultum.)  n.  Qjiint,  Genio  indulgere.  Per/  Animo 
obsëqui,  (  obscquor,  obfequeiis ,  obfecûtus  fum.)  depon. 
Terent, 
EJÎre  couche'  k  fon  aife ,  OU  commodcmenî,  Accubare  mollitei 
ac  délicate.  Cic. 
Il  aime  fes  aifes,  il  eft  ne'  pour  avoir  fes  aifes,  NatUS  eft  fuis 
comniodis.  Cic 
Il  n'a  pas  toutes  fes  aifes.  Duré  vidîtat.  Duram  5c  aceibam  vi» 

tam  agit.   Terent, 
Eftre  bien  à  fan  aife  ,  [  partant  cTune  perfonne  cjui  eft  riche.]  Fa- 
cillimè  fe  agere,  (ago,  agis,  egi ,  adum.)  ad.  Ter.    Benè 
&  fortunatè  vivere,  (vivo  ,  vivis,  vivi,  vidum.  )  neut. 
Plaut, 

A  l'aisI  ,    par  manière  d'adverbe.    [  Facilement  ,    commodé- 
ment. ]   Facile.  Commode,  adv.  (au  Comparatif  Faciliiis  , 
Commodiiis  i   au  Superlatif    Facilliraè  ,    Commodiffimè. 
adv.  )  Cic. 
Voiii  ferez,  cela  ttut  k  V'Jire  aife.    H  pei  OtiuiH  faciès.     Id 
Tom.  I,  H  faciès. 
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faciès ,  ciiin  erit  tibi  commodum ,  0«  tuo  commodo.  Id  otio- 
lus  faciès.  Cic. 
Je  vis  plut  à  mon  aife  par  Uttr  moyen.  Illorum  opeiâ  aut  prop- 
terillos,  vivofaciliùs  ,  onmeliusmihi  eft.  Pl^ut. 
OiN  DIT  proveibialement,  l^otis  en  parlez,  hnn  à  vôtre  aife ,  {ce- 
la vous  eft  btenaife'  à  dire,   ù-  a  faire.}  Nihil  didtu  faciliiis 
ar.tfaftu.  Ter. 
A  1  S  E' ,  m.    A  I  s  r'E  ,  f.  adjeft.  [Facile.]  Facïiis  &  hoc  faci- 
le, adjeft.  Expedïtus,  expcJita,  cxpcditum. 
(On  dit  au  Comparatif  I-acshor  à-  hoc  fanit-ii  ,   &  Expcdi- 
lior  &  hoc  expeditnii.  Plus  aile;  Se  laciibmus,  Expeàiiif- 
/imiis ,  a  ,  ism.  Très  aifè.  ) 

Il  efl  aife'de  le  chagriner.  lUi  facile  fit  quod  doicat.   Ter. 
Il  efi  a-./V  d'aiouter  aux  invention!  des  aHtres,  Facile  eft  inventis 
addtre.  Horat. 
Cela  eft  aife  à  faire.  Id  in  e.xpedito  pofitum.  Suint.  Id  faSu 
facile.  Cic. 
Aise',  [commode.}    Commodus  ,   commoda,   commodum  , 
(iji:t  fait  au  Co>nparatif  Commodior  &  hoc  commodius;  & 
au  Sa/'cr/^fi/Commodiffimus,  a,  um.)  Facilis  6c  hoc  faci- 
le, adjeft.  Of.  , 
■Vn  efprit  aife  à  fe  fafcher  J>  à  s'appaifer  ,  ijni  fe  fafche  &  s  ap- 
faije  atfément.  Facilis  &  mollis  aiumus  ad  accipicudam  8c 
ad  dcponendam  iujuriam ,  ou  oflciilionem.  Cic. 
11  a   l'efprit,   OU  unefpiit  aif/,   i]ui  conçoit  arfément  les  ciiofes. 
Habet  ingcnium  innumerato.  Cir.  Eft  ipfi  ingenium  in  ex- 
cogit;uido  facile.  §uint. 
Jl  a  une  converfation  aife'e.  Facilis  cfV  nec  morofa  cura  illo  con- 
fiibulatio. 
Jl  a  une  manière  aife'e  &  naturelle  à  dire  les  cimfes.  Valet  inge- 
nità  quâdam  ad  agcndum  <ive  adloquendum  facultate  6c 
gtatiâ.    Eft  ipfinativadicendifacultas  8c  copia.  Cic. 
1>nftile  aife' &  coulant.  Facilis  8c  flucns  otatio.    Cic 
1>n  homme  aife'  avec  lequel  on  petit  vivre  aife'ment ,  qui  a  des 
maurs  aife'es.    Homo   commodus  8c  facilis.  tUm.    Homo 
comraodis  moribus.  Cic.  ^ 
Aise',  [qui  eft  à  fin  aife  du  cofte'  des  biens  de  la  fortune.]  Bene 
coiiftitutus  de  rébus  doinefticis.    Qiii  facillimc  fe  agit.  Ter. 
Fortunatus,  ou  Beatus,  a,  um  ,  {au  Comparatif  hcAiior  Se 
hoc  beatius  :  Fortunatior  &  hoc  foitunatii-s  :  &  au  SupeiU- 
r;/Beatiflynus,  é^Fortunatiflimus,a,  um.)  Cic. 
A I  S  E'M  E  N  T  ,  adverbe,  [facilement.]  Facile.  Faciliùs.  Fa- 
cillimè.  adv.  Haud  diiîiculter.  adv.  Expeditc.  Expeditiiis. 
Expeditiiîimè.  adv.  Cic 
Concevoir  aife'ment  les  chofes.  Cekritei  &  expeditè  res  petcipe- 
le ,  ou  comprehendere.  Cic. 
Jl  parle  aife'ment.  Promtus  eft  linguâ.  I-ti/.  Promtus  eft  ad  di- 
cei\dum.  Sluint.  Ipfi  eft  facilis  8c  piomta  oratio.  Cic 
AISEMENT  ,  fubft.  mafc.    Vous  ferez,  cela  à  vos  bons  points  V  ai- 
femens  ,  c'eftàdire^  vofire  commodité',  lorftjue  vous  en  aurez, 
ta  commodité'.    Dura  tibi  eiit  commodum.    Dum  pei  otium 
tibilicebit. 
[  Cette  expreflion  eft  populaire.] 
Aisément,  [?rive'  ou  l'on  va  le  de'iharger  leventrc]  Latrina  , 

^enit.  latrins ,  f.  r/j«t.  FolTaexcrementitia,  ï  ,  f. 
r'AlSNE,  voyez.  Aine. 

AISNE,  [Rivière  qui  a  deux  follrcei  qui  fe  joignent  à  Mouron, 
qui  pajfe  à  Retel  &  à  Soijfons  ,   &  fe  joint  à  C'Oife  un  peu  au  de- 
tideCompiegne.]  Axoni  ,genit.  Axouj; ,  m.   ^4iifon. 
AISNE', m.  A  IS  N  E'E,f.  adjeft.   [qui  eft  ne' devant  «n  au- 
tre.] Major  8c  hoc  majus  ,  gemi.  majoiis  pour  tous  les  genres. 
Natu  major,  cic.    Primavus,  primxva ,  primavum.  Caiul. 
Virg.  Frimo-gen.-tus,  prinio-geiiita,  piimo-genitum.  Plin. 
Trimigenius  ,primigi;na,  pnmigenium.  far. 
L'aifne  dedeux.  Natu  major ,  ^enif.  natu  majoris  ,  corn.  gen. 
L'aifue' de  plu  fleurs.  Natu  maxiinus  ,  a  ,  um. 
Jl  cflmonaifné,  il  eft  plui  âgé  que  moy.  Ffater  meus  eft  major, 
£/.' natu  major.   Me  atate  antccêdit.  fjr.  *//  eft  noftre  fnre 
aifne',  al'e'^ardde plufeurs.  Natu  maxinuis  ,  a  ,  um.  j 
AISNESSE,  fubft.  f.   [  l' avantage  qu\n  ad' èlre  ne'  le  premier.] 
Majot,  0»  grandioi  a;tas ,  ^f«/f.   majotis  j    e«  grandioris 
XTatis,  f.  .  , 

fo^.  eaifi.ejft  vous  donne  et  drtit.  Hoc  jusad  tepertïnet)  quod 
carumaximus». 


Jtintnre 
s  alaium. 


Aïs.      A  J  U. 

AISSELLE,  fubft.  f.  [Concavité'  qui  ell  au  dejfom  de  la 

du  bra-i  a  vec  l'c'pa'ile.]  A  la,  ^enit.  als  ,  f.  Plin.  Vallis 

genit.  vallis  alarum  ,  f.   Ca^ul. 
[.yixilla  c\i\c  les  Diftiounaires  mettent  8c  qu'ils  citent  de  Cice- 

lon ,  ne  s'y  trouve  pas  en  cette  figniKcation.] 
Celuy  qui  arrache  te  poil  qui  vient  fous  les  aijjillei.  Alipilus  , 

genit.  alipili,m.   Hor. 
AISSIEU,  lubft.  mafc.  [Ligne,  ou  pièce  de  bois,  ou  de  ferq'ii 

traverfe  un  globe  par  fin  centre.]  Anis  , genit.  axis  ,  m.   voyez. 

Essinu. 
AJUGE',  AJUGER,  AjUDICATlON  ,  cherchez,  ces  motr  par 

tin   D,    AlJJUGER  ,    Ùrc. 

A  J  U  S  T  E' ,  m.  A  J  u  s  T  e'e  ,  f.  part.  pafl'.  du  verbe  Ajuster  , 
[Rendu  jufte  à-  propre  à  une  chofe.]  Aptus  ,  apta  ,  aptum  ,  (q^ii 
fatt  au  Comparatif  Aptiot  Ik  hoc  aptius  ,  Plus  a/i:Jie  ;  &  au 
Superlatif  Apùfl'imui , À, nm,  fort  aniflc.)  cie. 
Jl  y  en  a  qui  s'imaginent  d'èlre  parvenus  .ut  fommet  du  Parnaffe  , 
des  qu'ils  ont  afufié  la  cadence  des  pieds  ,  îr  renfirme'  une  jolie 
pcnfe'e  dans  un  certain  tour  d:  paroles.  Sunt  qui  putant  in  Hcli- 
cDnem  veniil'e ,  ubi  vetfum  pcdibus  inftruxcrunt  lenfumque 
teneriorem  vepborum  ambitu  i.itexucruut.  Peir. 
Ajuste',  [agence,  pare',  orne'.]    Comtus.  Ornatus.  CompoG- 

tus.  Cultiis  a  ,  um.  cic. 
[  On  dit  au  Comparatif  Comtior  i?  hoc  ctmtius.  Ornatior  &•  Ikc 
ornatius  ;  Cor/ipoftior  C"  hoc  compofttius  ,  Cul'ior  àr  hoc  culrim  , 
rlusajufté:  &  au  Superlatif  (■o>m.'|j(/î»jk/,  Omatijfimus  ,Com- 
pofttijjimuf ,  8c  Cultifjimus ,  a  ,  ura.  Fort  ajufté.] 
AJUSTEMENT,  fubft.  mafc.  [Ornement ,  parure.]  Ornatus, 
genit,  ornatus, m.  Cultus  ,^cnif.  cultùs,  m.  Ornamcntum, 
genit.  otnamenri ,  n,  Cic. 

.^juflcment  des  femmes.  Mundus  muliebiis  ,genit.  muadi  mu- 
liebiis,m.  PlmU. 
AjuSTEMsvT  ,[  agencement.]  Compofîtio  ,  ^f»;>.    compofitio-- 
nis  ,  f,  Cic. 
L'ajuftement  des  cheveux.  Capillorum  compofitio,  ou  comtio,f. 
AJUSTER  ,  V.  aft.   [accommoder  une  chofe  ,   la  rendre  propre  Ù" 
Jufte.]  Aptare,  (apto ,  aptas ,  aptavi,  aptatum.)  aft.  accula 
Colum. 
Lorfque  vous  aurez,  ainft  ajufte'  cette  planche.    Ciim  iîldm  tabu- 
Jam  ficaptaveris.  Colum. 
On  dit  au  figure  en  ce  fens  ,  C'eft  le  propre  d^un  homme  fin  d'à' 
itifter  tout  à  fes  inicrcfts.  Eft  aftûti  honiinis  ad  fuam  utilitatem- 
omnia  referre.  Cic. 
.^jufter  fon  vifage [ur  cehiy  d'un  autre.  Componere  vultus  fuos 

ad  alium.  Ot/id. 
^jufterfes  alfrtires.  Componere  res  fuas.  Saluft. 
.yii  tfterdei  paroles  fur  le  luth.  Fidibus  aptare  niodos.   Hor. 
Ajuster,  [agencer,  orner,  parer.]    Componere,  (compCno  , 
compGnis ,  compoiui ,  compolirum.)  Oriiare,  ortcxornare, 
(orno  ,otnas,  ornavi ,  oruatum.)  Comere,  (como,comis, 
conifi  ,  comtum.)  aft.  ace.  Ter. 
Jl  ajufte,  il  agence  fa  refîc  ,   ou  fes  cheveux  au  miroir,  ou  dc' 
vant  un  miroir.  Implicar  ad  fp^culum  caput.  Plaut.  Adlpe- 
culum  componit  capilhmi.  Oi-. 
Les  femmes  fint  long  temps  à  s'ajufter.  Dum  comuntur  mulie- 

res ,  annus  eft.  Ter. 
Jl  eft  trop  long-temps  à  l'ajufîer.  In  cute  cutandà ,  «uinexoi- 
nando  corpoie  ,  plus  .x'quoopcraiur.   Hor. 
S'ajufter.  Comere  ic.  T/tn/.  ♦^/i/y?tr/;i  rot«.  Togam  compo- 
nere. Hor. 
Oh  dit  ironiquement  .^/ufterquelifu'un  comme  il  faut,  l'ac- 
commoder déroutes  picei.  Exornatumdatealiquem.  Ter. 
Je  t'ajufteiois  comme  il  faut.  Ornatus  elles  ex  tuisviftuiibus, 

Terent. 
Je  luy  ay  ajufte'  le  vifage  comme  il  faut,  ou  comme  parie  le 
vulgaire.  Je  luy  ay  m,  le  vifage  à  la  compote.  Nimis  autem 
bene  ora  commencavi.  Plaut. 
Ajuster,  [accommoder,  mettre  bien enfemhle des  perfounei qui 
ont  quelque  différent.]  Componere.  Coaciliare ,  (lio ,  as,  avi, 
atum.)  aft.  ace.   ci', 
^iufter  lies  amis  qui  font  mal  enfimble.  Avetfos  amicos  compo- 
nere. Hor. 
On  dit  par  un  proverbe  populaire  ,  .Ajuftcz,  vos  flûtes,  con- 
■venez.   de   -vos  faits,  [pariojit  4  des  gens,  qui  ont  quelque 
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rjuti-JlatUn.  ]   Componite  lites  inter  vos.  Virç. 

s'Ajuster,  [fon'.^i/r,  >\iccci>,:m<ider  ^vcc]  Coiivenite,  (coil- 
venio,  oonvciùs.coiwciii ,  couveiitiim.)  Congrueie ,  (con- 
giuOjCOiigtuis,  congrui, /"iiiij/K^f«.)ncut.  Or. /Vr. 
"Une  fi„i,'ic  i\!jul!er.i  tnieitx  avec  une  femme.  Millier  mulieri 
inugiscouigruet.   Ter. 
S'.i/,.Jier,   ?  Accommoder  au  tcmfi.  Teitiport  fcrvirc.  Cit. 

AIX  LA  CHAPELLE,  H'ilU  ccUbre  a\Ailemil^ne  fw  Us  feon- 
licres  de  Juluri  &  de  Umboarz.]  Aciviis-gtâmml ,  ^cn/f.  A- 
quis-graiii  ,  ii.   Aqua:  grnni  ,gi-riii.  Anuaiiim  grain ,  f.  pi. 

[Elle  s'iippcUe  ^f.-»«  à  Ciiufe  de  les  eau.i  Minciales,  ((ui  y 
font  très  bonnes.  ] 
Sitii  ejl  d'^i.x  U  appelle.  Aquirgrâncnfis  &  hoc  Aquifgta- 
uciilè.  :idjed. 

AI.K,  imte  capitale  de  Provence  avec  ^rchevefchc' ,  Parlement 
&Vniverfite.}  AquEScxtii,  ^enit.  Aqiiariim  Sc-ctiiuum  ,  f. 
pi.  AqueiilisCivitas,^^!;.;.  Civit.itis  Aqueulis  ,  f.  _ 
iiin  efi  a'^i.v  en  Provence.  Aqueiilis  îc  hoc  Aquenle.  adjeft. 
Aquil'cxtanus,  Aquife.ft.ma,  Aquilextaniim. 

AL  AU  AN  DE,  [I'i//«  ancienne  Je  Cane]  Alahanda  ,^(;ca;f.  Ala- 
baïuiorura ,  ii.  pi.  Liv.  Ahibanda  ,scnit.  Alabands  ,  f.  Plin. 
D'^labinde,  i parlant  des perfon)iei.]  Alabandcils  ,  m.  AU- 
baildea,  f.  Oc.  *  En  parlant  des  chofes  &  des  personnes.  Ala- 
bandcnlis  Se  hoc  Alabaiidenfe.  Cic.  Alabandciius  ,  6- Ala- 
bandicus,a,  um.  Liv, 

AL.\IGR.E  ,adjctt.m.  Se  f.  on  prononce  KXé^it.  [^^ile,  difpos 
a  fauter  &  a  courir.}  Alacer ,  al.icris ,  aUcre.  AgilisSchoc 
agile. 

[  On  dit  au  Comparatif  ^/acri'or  &  hoc  alacriui  ;  ^gilior  ir  hoc 
agilira.  Se  ^^ilUmus  ,a,um,  au  Superlatif.  Cic] 
Il  al'efprit  alai^re&  difpos.  Eft  animo  alacer.  Cic. 

AL.AlGKJîMENT ,  adv.  on  prononce  Alc^vcment.  D^nne  ma- 
nière gaillarde  &  /oyenfe.]  Alacri  &  promto  animo.  abl.  Cic, 
Alactiter.  adv.  (<!b  Cowpiiriiij/ Alaciius.  adv.)  Plin. 

ALAINS,  {^anciens  Peuples  de  la  Sarmatie  d^  Ettrope.  ]  Alâni , 
£c,:it.  Alanorum ,  m.  plur. 

ALAIS  fur  le  (Jardon ,  \Ville  de  France  dans  le  Eis  Languedoc 
pre'i  IcsCevennei.]  Alella  ,  ç^n/r.  Alcdcc  ,  fœm. 
Quicfta'^Uis.  Alelienlis  ôc  hoc  Alelienle.  adjeft. 

ALAlT£',ni.  A  l  a  r  T  t't ,  f.  Part.  pafl".  Voyez.  A.L^\^t.r^. 

ALAITER.  un  enfant,  V.  acl.  on  prononce  Aléter.  [Le*  nourrir 
du  latc  de  la  mamrnclle.}  Laftare  pucrum  ,  (lafto  ,  la^as  , 
lut^avi ,  ladaium.)  Mammam  piiero  dare ,  ou  pra-bcrc ,  (do, 
d.;5 ,  dedi ,  datuni  :  pribco  ,  ptarbes ,  pr.^bui ,  pribîtum.j 
act.  Cic,  Phnd.  Ubéra  pueio  admovere ,  (admovco ,  admo- 
vcs ,  admovi ,  aJniGruni.)  acl.  i'fg, 

AL.^MBIC,  fubll.  maie.  [var(Jeatiy  ou  chapelle  de  xtevre  a  dip- 
tuic',]  Clib.inus,  ^fjijf.  cliliani,m.  Bud,  Vas  diftillandis 
iiiccis  hctbaruiii ,  genit,  valis ,  n.  Vos  estrahcndis  luccis  per 
difiiUationem  ,  n.  Vapotarium  ,^finf.  vaporarii ,  n.  Fernel, 
i.'.'ij  a^iicrbe  nrcz.  a  Ctlambic,  Vi  ignis  extradti ,  orî  expreflî 
fucci.  Pevdilliihitioncm  eliciti  luccihcrbaium.  Succiflilla- 
titii.^cKK.  fiiccorumftillatitionim,m.  plur. 

[  Ces  mots  fo.nt  de  Pline  ,  Ji  il  les  dit  de  tout  ce  qui  fc  diftille 
n.uuiclknient  ix  atiiricicllement.  ) 

ALAMBIQ>'£R,  V.  ait.  ne  (e  dit  point  dans  fa  (î;rnification 
propre  5c  naturelie  ,  car  on  ne  dit  point  ^lambiquer  des 
herbes:  mais -bien  dans  une  fignitieation  figurée:  car  on  dit 
fort  bien , 

Alambh^lbr  fon  efprit ,  ou  s'Aiambiql'ER  l'efprit ,  [mettre 
Jonefprit àta^r'fne,}  Totquerc  l'piritum.  Pi)*^.  Se  torquerc, 
(torquco,  torques,  toiii ,  tortuni.;  Or.  V'erpare -ftiiim  ani- 
mnm,  (verfo,veiras,  verfavi ,  voilatum.)  aft.  Cic  Ingcnio 
pins  latis  laborare ,  (labGro  ,  labCras ,  labora/i ,  labotatuni.) 
neut.  Mart, 
lin  difc-ouri  ntamhicjve',  plein  de  fiiblililex,  affclic'es.  Affcftat.^ 
fubtilitatis  plcna  oiatio. 

ALAN,  (iibft.  m.  en  vénerie,  [gros  Chien,  efpece  de  Dogue.  ] 
Canis  Epiroticus,^f»>r.  Canis Epitotici ,  mafc. 

[Il  ell;  ainli  appelle  en  Latin,  parce  qu'il  eft  venu  originaire- 
ment d'Epire.] 

ALANGOURI,  m.    Alangourie,  f.  iaffoikti.'}    Voyex.  Lah- 

r,OURF.UX. 

[  Ce  mot  eft  hors  d'ufagc ,  quoique  foit  figniCcâtif.] 


.Al<A'R:f(tE  ,  ifuhft.  f.  [Signa! qu'en  donne  ffur  f»irt  prendre  des 

armes  à  l*arrivc'e  impreueuè  des  etinemis.]  Ad  arma  coiicijma- 
tio,^fn/>.  .conclamacionis ,  f.  Sen. 
Donner ,  OU  Sonner  t'aUraïc,  Ad  arma  conclamare ,  (clamo  , 
clamas  ,  cl amavi,  clamatuin.)  neut.  Liv.  Bellicum  caricrc  , 
(cano  ,  canis ,  cecini ,  cantum.)  act.  Liv. 
Alarmk,  figurement,  [toute  forte  cCe'pouvantesblen  ,  ovtmal 
fonde'es,}  Pavor.  Terror ,  ^'cniV.  Ciis ,  m.  Trepidatio ,  ^enir. 
trepidarionis,f.  Cic, 
Donner  i^ alarme  à  ijuclcju^un  ,  l^epotivanter.  Terrorem  ,  ou  tre* 
pidationem  alicui  injicere,  ou  incutere,  (injicio,  injicis» 
injëci ,  injedum  ;  incutio,  inciltis,  incu(li,incutrum. )  a£^. 
Cic.  Liv.  Terrorem  alicui  oftcrie ,  (offéio,  otFcrs,  obtiilij 
oblstum.)  aft. 
Vn  accident  jî  ftibit  jelta  ,  ou  mit  l'alarme  par-tout,  Nec  ino- 
pinBta  res  trepidationes  iibiqne  fecit.  Ltv, 
Il  eft,  oxi  il  vit  dans  de  cantinKelles  .tlarmes  de  fon  procès,  TïC- 
pidiis  eft  litis  fu.ï.  (Virgile  a  du  Trepidus  rerum  fuarum.) 
Vos  lettres  m'ont  donne'  l'alarme,  Litteristuis  valdc  ium  com- 
niôtus.  cic, 

^11  ejl  en  alarme,  OU  dans  l'e'pouvante,  Tiepïdus.  TerrïtUS. 
Confternatus,a,um.  Cic.  Sallnjl. 
L'alarme  fe  mit  dans  l'armce.   InCÎdit  tCri'Or  exercitui,    Caf. 
ALAR.MER  tjnelejtt'Kn ,  V.  aèl.  [  lny  donner  l'alarme,  l'e'pou- 
vanter.]  Terrere  aliqnem  ,  (terreo,  terres,  terrui,terii'tum.) 
Liv.  Terrorem  alicui  injicere,  (injicio,  injïcis,  injëci, iu- 
jeâum.)  aâ.  Cic  Commovcre  5c  perturbare  ,  (commoveo, 
commoves ,  commûvi ,  commGtuni  :  perturbo ,  perturbas  > 
pertuibavi ,  perturbatum.)  aft.  ace.  Cic.  Ter, 
s'Alarmer,  ['e'pottvanter ,  prendre  l'épouvante.}  Trepidare, 
(tiepldo ,  trépidas  ,  trepidavi ,  trcpidatum.)  neut.  Ter.  Caf. 
Confternaii ,  (confternor ,  confternaris ,  confternatus  fum  ) 
pafl".  Liv, 

Ke  vous  alarmez,  point.  Ne  trépides.  Ne  commovcaris.  Cic. 
Cette  nouvelle  m'a  fort  alarme  pour  vous.  Hoc  nuntio  valdè  dc 
tetimui,  (tinieo,times  timui, /<jit /îi/>i>i,  timere.)aft. 
La  ville  ejloit  alarmée  dans  la  crainte  d'un  fte'ge,   Urbem  ipfain 
terrebat  oblldio.  F/or.  Rom, 
ALATRI ,  ou  AlATRlo,  [Ville  d'Italiedans  la  Campante ,  qui 
ejl  un  Evcfchc  fiijfragant  de  Rome,}  Alatrium  ,  ou  Alatrïnum  , 
genit.  Alatrini,n.   Lii/. 

Huicfld'^latrt.  Alatrïnas  ,^fm'f.  Alatrinatis.  com.  gen.  Liv. 
ALBANIE,  [Province  de  la   Turijuic  en  Europe  fur  le  Golphe  dt 
Vcnife.}  Albania  ,^f i;'.  Albanix,f. 
^li  ejl  d' .Albanie,   Albânus  ,  Albâna  ,  Albanum. 
ALBANO,  [Lac  ir  Mc'nta^ne  dam  la  Campante  de  Rome  ,  proche 

des  ruines  d'.Mtbe  la  Longue,}   Albânum  ,genit.  Albani ,  n. 
ALBARAZIN  ,  [Ville  d' Efpagne  dans  le  Royaume  d'^rragon  , 
Ù'  Evefche'  fufragant  de  Sarrar^offe  ,  fur  lariviere de  Guadala- 
viar.'i  Lob3tum,^i;n<>.  Lobeti,n.  Albaracinum,5en/>.  Al- 
baracini,  n. 
ALBASTRE,  on  prononce  ALBaTRE,  fubft.  m.  [Efpccede  Mar- 
bre fort  blanc]  AlabaftrTies, ^Einf.  alabaftrit.ï,  m.   Plin. 
V'afea',yllb.i:re.  Alaballer ,  ^f;?;f.  alabaftri.m.  Alabaftrum, 
geiHT.   i  ,  n.    Cic.  Mart. 
ALBE  ,  [Ville  Epifcopale  dans  le  Montfcrrat ,  fitjfragame  de  Mi- 
lan.} AlbaPoiiipeifl  ,^f«if.  Alba:-Pompeiœ,f. 
Albf.-la-longuf  ,  [Ville  plus  ancienne  ifue  -Rome,}  Alba  Lon- 

gA,genit.  Albr»;  Longa;,f.  Liv- 
Aliie /wr  la  rivière  de  Termes,  [Ville  d' Efpagne  ,  en  EfpUTHil 

Alva  de  Termes.]  Alba  adTornmm  ,a;,  f. 
Albi:-roïale,  [I-'i/Ze  de  la  bajfe  Hongrie.]  AlbaRegalis  ,^fBif. 

Alba;Regalis,f. 
ALBERGE  ,  fubft.  f.   [ef^ece  de  Pefche  précoce  ,  jaune  ir  ferme.} 

Petsîcumduratînum,^f'ii>.  Perficiduracini,  neut. 
ALBIGEOIS,  m.   Albigeoise,  f.  [Qui  ejl  d'^lby.}  Albigenfis 

&  hoc  Albigcnle.  adject. 
ALBlNS,m.  [Haiirans  d'^lbe-ia-Longne.}  Albani  ,5en<V,  Al- 

banorum ,  m.  p!. 
ALBONA,  [Rivière  d'Italie  dans  le  Duché'de  Milan  ,  qui fe  jet- 
te dans  le  Po.}  Albonea  «^  AIbunea,^f"i>.  a;,f. 
ALBRAN,  ou  Alebrvn  ,  fubft.  m,    [jtafie  Canard  fauvage.  2 

Anaticiila, ^rinr.  anaticuLi: ,  f.  CiV. 
t  D'auttes  éciiveiit  vibrent. } 

H  î  AL: 
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ALBRET)  [petite  Ville  de  Gafcegne,  capitale  du  Duché'  de  ce 
nom.]  tc^rStum  ,<;e»it.  Lebreti ,  n. 

e'Albret.  Lebretenfis  &  hoc  Lebretenfe.  adjeft. 
Duché d'^lbret.  Ducatus  Lebretius,^^».  Ducatûs  Lebretii,  m. 

ALBY  >  [  i^llle  ^rchiepifiopale  du  haut  Languedoc  ^  &  capitale 
de  l'  ^Ibireoii  fur  leTarn.]  Albiga  ,^c(i;>.  Albigo; ,  f.  Albia  , 
genit.   Albil  ,  f. 

d'Albv,  voyez  Albigeois. 

ALCALA  DE  HENAREZ,  [17//^  de  la  nouvelle  Caflille  ,  oSi 
ily  aune  Vfnverfite'.]   Complûtum  ,_^c?;;A.  ComplCui ,  n. 
Sltii  ed  d^^Utla.  Compliiceuûs^  hoc  Complutenfe.  adjeft. 

ALCALA  REAL,  [Ville  dam  le  Royaume  de  Grenade]  AlcSia 
Regalis  ,ger}it.  Alcalac  Regalis ,  f. 

ALCaNTARA,  [Ville  de  l' tt!ra':i,idoure.  ]  Norba  C-cfaréa  , 
^enit.  Norba;  CïTarei ,  f.  Aicantiira,^o;;i.'.  x,f. 

[  Trajan  y  fit  un  Font  de  670  pieds  de  longueur.  L'Ordre  des 
Ghevalicrs  d'Alcantara  porte  une  Croix  verte.] 

ALCHYMIE  ,   Voyez,  Chymie. 

ALCORAN  ,  fubrt.  mafc.  [Livre  ijui  contient  la  Loy  du  faux 
Prophète  Mahomet  ,  laquelle  ejl  une  prétendue  conférence  du 
Diable  &  de luy.]  Alcorânus  ,^£«it.  Alcorani,  maie. 

ALCOVE,  fubft.  m.  parmi  les ^rchiteCies ,  &  î.  dam  Cufage. 
AicobaSc  AlcOva,^«;if.  œ,f. 

[  Ce  mot  vient  del'Eipagnol  ^/ii.i'^i,  qui  tire  fon  origine  du 
'mot  Arabe  Ell^auf.  C'eft  un  Réduit  dans  une  chambre ,  pro- 
pre à  placer  un  lit  :  ordinairement  il  y  a  une  Eftrade  avec  des 
rilaftrcsou  des  Chambranles  qui  forment  unArcfousbaillï.] 

ALCYON,  fubft.  m.  [  petit  nifeau^ut  fait  fon  nid  fur  mer  parnn 
le!  rofeaux.]  Alcyon,  &  HAlcyon  ,genit.  Alcyonis  ,  f.  Virg. 
Alcédo  ,genit.  AlcedOnis,  0«  Alcedînis ,  f.   Var. 

[  On  doute  de  ce  génitif  6c  des  autres  cas  obliques  de  ce  mot. 

•  Servius  veut  quV^/t^on  foitmafculin  &  féminin  ,  trompé  en 
ce  que  ce  Nom  eflant  commun  dans  fa  lignification  ,  il  l'a 
crir  aufli  commun  en  fa  coiilUuaion ,  qui  font  deux  chofes 
bien  différentes.  ] 

[Les  jours  de  bonace  durant  lefquels  l'Alcyon  fait  fon  nid  , 
s'appellent  en  Latin  ^liyomi  Se  ^Icyonei  dies  dans  Varron 
&  Columelle  :  Plaute  l'a  dit  en  une  fignification  figurée 
^Icedonia  funt  in  foro  ,  c'eft  à  dire  Le  calme  ejl  dam  la  place 
du  change  ;  Ce  Foëte  veut  marquer  un  temps  auquel  les 
Créanciers  ne  ptefToient  point  leurs  Débiteurs.] 

A  L  E'G  R  E  ,  adjeft.  ni.  ôc  f.  ro^rz,  Alaigre  cy-deffust  comme 
il  fe  doit  écrire  i  mail  fe  prononcer  comme  s^il  y  avoir  un  E  , 
ainfi  A  L  e'g  r  e. 

A  L  E'G  R  E  M  E  N  T,  adv.  [Gayement.]  Alacritèr.  adv.  *  Mira 
alacritate.  Alacrianimo.  abl.  Cic.  Plin,  Ko_^ei  Alaigrement. 

ALE'GRESSE,  fubft.  f.  [Joye  éclatante  &  extraordinaire  , 
qui  vient  de  tjuelt^ue  nouvelle  extraordinaire.]  AiâCIitâs, genit. 
alacritatis ,  f.  Exultatio  ,çc;i!>.  exultationis .  f.  Cic. 
Vale'greffe  efloit  générale.  Erant  omnia  plena  gratulatione  & 
latiliâ.  CnÇ. 
Troubler  l'aligrejfe  d'un  feftin.  Alaciitatem  convivii  turbaic. 
Ovid. 

ALEMAGNE  ,  voyez,  Aiiemagne. 

ALEMBIC,  Kojej,  AiAMBic.  '    • 

ALENCON,  on  prononce  Alanfon,  [Ville  &  Duché  fur  la  Sar- 
te  en  Normandie.]  Alenconium,  genit,  Alenconii ,  neut. 
Sjti  eft  d'.Alenion.  Alenconius ,  Alenconia ,  Alenconium. 

A   VhtiCO'iiTB.E  ,:\Av.[ciui  fe  dit  de  ce  qui  efl  contraire.]  Con- 
tra. Adversus.  qui  font  des  pre'pajîtiont  qui  veulent  l'actufaltf, 
Jl  a  dit  bien  dei  chofes  faujfes  à  i' encontre  de  luy.  Multa  de  illo 
mentitus  eft.  Phnd. 
Varier  à  rencontre  de  quelqu'un.  Dealiquo,  on  Adversùm  ali- 
quemloqui.   Tètent. 
Mentir  à  Rencontre  de  foy-mefme.   AdvCrsiim  fe  mentiri..P/.i«f. 

ALENE,  voyez,  Alesne. 

ALENOIS,  oM  Cresson  alknois ,  fubft.  mafc.  [herhe  potagère 
qui  Ce  mange  en  falade.]  Nafturtium  ,5cn/f.  nafturtii  ,n.  P/<n. 

ALENTI,m.  ALKNTiE,f.  Part.  paif.  voyez,  Alentir. 

ALENTIR  un  mouvement  .,\.îà.   Le  rendre  plus  lent.]  Motum 

temperare  ,  (rempëro  ,  temperas ,  temperavi,  temperatum.) 

ail.  çrn.  Remilfiprem  &  lentiotem  motum  efficere  ,  (efficio, 

effïcis ,  eftfcijeffeftum.J  art. 

j'AiENHR  ,  [ parlant  tCutimtuvcment.]  Rcrtiittcic,  (rcmitto, 
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lemittis,  rcmifi,  remiflum.)  neut.  Lentiori  motu  agi ,  (a- 

gor ,  agctis ,  aûus  fum.)  pali;  Cic. 
s' ALENTIR,  au  figure,  pour  dire  SereUfcher,  perdre  de  fon  feu 

&  de  fon  afliviie'.  Elangucfcerc ,  (elanguelco  ,  eianguefcis, 

elangui, /inj /»;><«,  j  Remittere.  neur.  Liv. 
^ujf.ti:  fn^  ardeur  ir  celle  de  fon  armée  s'alentit.  Mox  8c  ipfc 

&  excicitùs  ardor  elaiiguïr.  ftor.  Rom. 
[  On  dit  mieux  en  François  Se  ralentir.] 
ALENTOUR  ,  [autour.]    Circum ,  ou  Circa  prépofttioni  qui 

gouvernent  Caccufalif. 

[Meflieuis  Arnaud  d'Andilli  &  Voiture  difent  ..A  l'entaur  de 
l'^Irclie,  faifant  ce  mot  une  prépolition.  Mais  f>I.  d'.\bhm- 
court  &.  Vaugelas  veulent  que  ce  Ibit  un  adverbe.   Voyez,  Au- 
tour. ] 
D* .alentour  y  [  qui  tfl proche.]  Vicînus  ,  a  ,  um.  Cie. 

ALEP  ,  [  Ville  capitale  de  Sourie  dans  la  Turquie  en  .yijte.}  Alc- 
pum  ,genit.  Alepi ,  11. 

ALERION,  voyez.  ArifRiov. 

ALERTE  ,  adv.  [  qui  fe  dit  en  parlant  des  gem  qui  font  toujours 
éveillez,  &  fur  leurs  garde!.]  Il  ell  alerte.  Semper  eft  animo 
vigili  &  artento.  Semper  vigilans  Se  attentus  eft.   Cic. 

ALLSAN  ,  fubft.  m.  [Ciievat  atefan.]  Equus  fulvus  ,  i ,  m.  E- 
quusfulvi  coloris.  *  Cheval  alefun  htnle.  Equus  fulvi  coloris 
5c  fatiiri. 

[C'eft  un  Cheval  qui  alepoil  d'une  couleur-roufiatre,  &  qui 
a  le  coû  roux  8c  blanc.  ] 

ALESNE,  lubft.  f.  [Tointe  d'acier  emmanché)  qui  fert  aux  Cof 
donniers.]  Subula  ,£jni>.  fubull ,  f.   Col. 

ALETH  ,  [Ville  tpifcopate  du  bai  Languedoc]  Aleâa ,  genit^ 
Aleftï,  f. 

d'Aieth.  Aleftenfis  &  hoc  Aleftenfc.  adjeft. 

ALEU  ,  fubft.  mafc.  [  fonds  cenfuil ,  obligé  à  des  redevances.  ] 
Aiodium  .^en;r.  alodii ,  n. 
Vne  Terre  qui  ejl  en  franc  aleu  ,  qui  n'ejl  chargée  d'.iucune  redc 
vance.  Optimo  jure  prïdium  ,  i^enit.  optimo  jureprœdii,  n,- 
Cic.  Ager  immûnis.j-t/jir.  agri  immunis,  m.  fie. 
Sui  n'eji  pas  lie  franc  aku.  Veftigâlis  Se  hoc  veftigale.  adjeft» 
Cicer. 

[  Termes  confacrés  d.ins  le  flyle  du  Palais.  ] 

ALEVIN,  fubft.  m.  [  Menu  poiffon  qui  fert  à  peupler  un  ejlnng.l 
Piltium  fœtus  ,^<'»if.  fœtus,  m.  Col, 

ALEVINER,  V.  au.  [empoiff.nner  un  eflang.]  Foetus  pifcium 
in  ftagnum  immitteie  ,  (immitto,  immittis,  immifi  ,  iin- 
miffum.)  aft. 

ALtXANDRETE,[i'7//fé' Porf</.-wer;/s  Syrie.]  Alexandiia  , 
genit.  Alexandria;,  f. 

ALEXANDRIE,  f  Ville  d'Egypte  fur  la  mer  mediterranée,  cé- 
lèbre par  fon  part  ù"  par  le  phare  qu'on  allume  au  haut  de  l* 
Tour  pour  guider  les  vaijfcaux  fur  la  mer.]  Alexandrïa,^eni>. 
Alexandrie ,  f. 

[  On  la  nomme  aujourd'huy  Scanderia.] 

d'Alexandrie.  Alexandrînus ,  Alexandrina ,  Alexnndrinum. 

ALGALIE  ,  fubft.  f.  [Sonde  courbe  pour  aider  à  faire  uriner  ceux 
qui  ont  une  rétention  d'urine.]  Fiftûla  incurva  ,  genit.  fiftulx 
incurva; ,  f.   Celf. 

ALGARADE,  fubft.  f.  [  infulre  qu'on  fait  à  quelqu'un.]  Inful- 
t.ttio, ^fn;r.   inlultarionis  ,  f.  ^lint. 

[Ce  mot  fignifie  proprement  en  noftre Langue  Courfeimprc- 
vcue  fur  l' ennemi.  ] 
Faire  des  algarades  à  quelqu'un.  Alicui ,  ou  aliquem  ,  «iM  in  ali* 
queminfultare,  (infulto,  infultas,  infultavi,infultatum.} 
n.  Cic.Salujl. 

ALGARBE  ,  owAlgarve,  [Royaume  d' Efpagne  ,  uni  au  Portu* 
gai  par  siphon  fe  II!.]  Algarbia  ,^t«<t.  Algarbix,  f. 

ALGARIC  ,  fubii.  m.  voyez.  Algalie. 

ALGEBRE,  fubft.  f.  [  Efpece  a'.Anthmcti<jue  univerfelle  qui  con- 
fidere  le  plut  &  le  moiii  en  tout  genre,  V  qui  fe  fert de!  lettres 
de  1' .alphabet  &  d'autre!  f:ties  au  lieu  des  chiffre!  ordinaires.  } 
Numerotum  fcientia  quam  .yllgebram  vocani  ,  f. 

ALGER  ,  [Ville  &  ir  République  a' .Afrique  fur  les  Cofle!  de  Bari 
harie  ^fameufe  par  lei pirateries  que  letCorfaireiy  exercent.]  Al- 
geria  C7- Algaria,  çc/7.  Algeria;,  f.  Algerium,  j<n.  Algerii.n. 

[Antonin,  Pline  Se  Victor  d'Utiquc  la  nomment  y!»/cHriirnt, 
ou  RuJuccurrHm ,  genit,  ( ,  n.] 

AL-, 
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ALGUE  ,  fubft.  f.  [  Herhe  qui  creifl  an  bord  de  U  mer.]  Alga  , 
ff nif.  algï ,  f.   Virg.  ^  ^  ^ 

ALIBI,  fubft.  m.  [Lieu  e'hi^iie'  decelny  eu  l'on  pre'tetid  tju  un 
homme  ejlcit  en  ijutlqne  occajinn  particuiicre.]  Ctiminis  purga- 
tioobabrcntiam,^«j(f.  purgationis , f. 
Prouver  U  ftiu/fete  u  un  crime  par  un  alihi,  ou  Prouver  un  ali- 
bi,  [faire  von  iju'on  n'a  point  fait  une  chofe  dont  on  ejl  ac- 
cufë,  paice  iju'on  eJJoit  ailleurs  dans  le  temjis  ijii'on  dit  qu'elle 
A  ejie'  fane.]  A  fc  crimeii ,  ratione  nbfentia: ,  ou  ob  abfen- 
tiain,  amoliii,  (auiolior,  ainolixis,  amolitus  fum.)  dcp. 
oMtemovere,  (removeo,  lenioves ,  remOvi,  lemCtum.J  ou 
averccic,  (avcito,  avertis,  aveiti.averfum.)  Ali.  S«in:  Litj. 

Alibi-Forain-,  [fuiic,  échappatoire  dans  un  procès.]  Tergivei- 
l'atio  ,genit.  tergivetlationis ,  f. 
Chercher  des  .Alibi-fùrams.  Tergivcifaii ,  (tergiveifor  ,  tergi- 
verùris  ,  tergiveitatus  lum.)  dep. 

[Ce  mot  qui  ell  d'ulage  dans  le  Palais,  cft  rendu  François , 
quoique  Laiin  :  Scirne  prend  jamais  d'<  au  phirier  ,  car  ou 
ne  dit  poiut  chercher  des  ^-ilibis ,  mais  bien  des  „4/it;  lans  s.] 

ALICANTE-,  [  Ville  &  Port  a' tfpagne  dans  le  Royaunae  de  Va- 
lence ,  où  fe  fait  le  trafic  des  vins  &  des  fruits  du  piïs.]  AU- 
ne,^f-ni>.  AlOiies  ,  f.  Pomp.Mel. 

ALlt'NABLE,  adjeft.m.  &£.  [Qu'on peut  alie'ner.]  Quod 
alieuari  poteft. 

ALI  E'N  A  T  1  O  N  ,  fubft.  f.  [  Vente  de  U  propriété  d'une  chofe.] 
Alicnatio.  Abalienatio  ,^i:nif.  onis,f.  Cic. 

A  1 1  e'n  A  T  1  o  N  ,  au  figure  ,.  [  e'ioignement  qu'on  a  d'une pcrfon- 
ni.]  Alienatio.  Disjunftio  ,^en<f.  onis  ,  f.  Cic.Catul. 

On  vu  aulïï  aliénation  a'efprit,  [égarement,  hrs  qu'un  hom- 
me neft  point  enfon  bon  f^eni.]  Mentis  alienatio ,  f.   Plin. 

ALI  EN  E' ,  m.  A  1 1  e'n  e'e  ,  f.  [  Dont  on  a  vendu  é"  tranfpor- 
te'  la  propriété'.]  Alienatiis.  Abalienatus  ,  a  ,  um.  Cic. 

A  II  e'n  e'  de  quelqu'un,  [qui  a  de  l' éloignement  pour  luy.]  Ab 
aliquoalienatus ,  ou  abalienatus ,  ch  aliênus ,  a  ,  um.   Cic. 

A  L  i  e'n  e'  d'efprit,  [S"'  eft  tombe'  en  de'mence.]  Ab  fenfu  ani- 
mus  alieuatus.  Senlibus  alienatus.  Liv.  Alienatus  meute. 
Plin. 

A  LIEN  ER,  V.  aa.  [Vendre  &  tranfpotter  la  propriele'de  quel- 
que héritage  a  un  autre.]    Alienate.  Abalienare,  (aliëno,  a- 
licnas ,  alienavi ,  aUenatum.)  aft.  ace.  Cic. 
il  a  aliène'  les  terres  qui  ejloient  tributaires  de  f  Empire  Remain. 
Agros  vettigâlespopuli  Romani  abalienavit.  Cic. 

A  1 1  e'n  E  R  quelqu'un  de  foy  ,  [fe  le  rendre  indifptfe'  pour  foy.  ] 
Aliquera  à  fe  alienaie,  ou  abalienare ,  ou  avertere.  cic. 
aliéner  de  foy  les  efprits  des  fiens.  A  fe  alienaxe ,  ou  avertere 

omnium  fuorum  voluntates.  Ctf. 
Ils  vous  ont  aliène'  de  moy  ,  ir  m'ont  aujfi  fait  changer  à  voflre 
égard.    Et  te  à  me  alienaïunt ,  &  me  aliquando  inimutave- 
runt  tibi.   cic. 

A  1. 1  e'n  t  R  l'ifprit  a'une  perfonne  ,  [  le  faire  devenir  fou.]  Ali- 
qucm  de  mente  deturbaie,  (detutbo,  as,  avi,  atum.)  Or. 
Insinum  reddere  aliquem ,  (infanus  ,  a ,  um.J  aft.  Plm, 

L'ALIER  ,  Voyez.  l'Ailier. 

ALIGNEMENT,  fubft.  mafc.  ['.^  Cl  ion  par  laquelle  on  met  les 
chofes  en  ligne  droite  avec  la  règle  ,  ou  le  cordeau.]  Nomia; ,  eu 
Jineaidireaio  i^fnir.  direûionis ,  f.  Direûûia ,^t«;r.  direc- 
tuiîE,f.   Vrr. 

ALIGNER  ,  V.  aft.  [Tirer  unhafliment  en  ligne  droite.]  Ad  li- 
neam  adificiura  dirigere ,  (dirigo,  diiigis,  direxi ,  direâum.) 
aft.  ace.   Cic. 

Aligner,  en  termes  de  Vénerie.  Le  loup  aligne  la  louve  ^  pour 
àne  faillit ,  on  couvre  la  louve.  Lupus  falit  lupam.   OviJ. 

ALl-MtNT,  fubft.  m.  on  prononce  alimaut.  [Nourriture.]  Ali- 
mcntum.  Nutiimentum.  Alimouium  ,^fmf.  i,n.  Cic  Var. 
AWtûtA, genit.  ïWtuix,  f.  ^ul-Cel.  Nutrltus,^fn/V.  nutri- 
tûs,m.  Plin.  Nutiicâtus,_fcni7.  nutricatûs,  m.  P/<JKf.  Nu- 
trîmen,^ci7/f.  nutriminis ,  n.  Ovid. 
Donner,  ou  fournir  des  alimeni.  Alimenta  prxftare  ,  o«  fuppe- 
ditaie,  0«  fubminiftrarealicui.  Celf. 

ALIMENTAIRE  on /irononcf  alimanuire.  adjeft.  m.  &  f.  [.^«i 
concerne  les  alimens,]  Alimeotarius ,  alimentaria ,  alimenta- 
rium.  Cic. 

ALIMENTER  on  prononce  iVimamn,  \.-à&.  [Nourrir  quel- 
qu'un, liiy  fournir  le  vive.]  Alimenta  alicui  fubminiftrare , 
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eu  fuppeditare,  (o  ,  as ,  avi ,  atuni.)  aft.  Celf,    Pribere  ,  tu 

date  alimenta  alicui ,  (pr.i;beo ,  pra:bes ,  ptsbui ,  pra;bitum  : 

do ,  das  ,  dedi ,  datuin.)  aft. 
ALISE,  ou  Alexie,  [Ville  de  Bourgogne  dans  l'^Attxois  pre's  de 

Flavigni.]  Alc.tia  ,ç£-njf.  Alexia;,f.   C.ef. 
[  Cette  ville  a  cftc  fameufe  pour  Ion  fiegc  8c  pour  Hi  ptife  avec 

Vercingctori.x  ,  Chef  des  Gaulois,  par  i'arme'e  Romaine.] 
ALISIER,  fubft.  mafc.  [.yirbre  qui  vient  fort  haut  &  produit  un 

fruit  plus  gros  que  le  poivre  ,  de'liccux  à  manger  &  bon  à  l'ep- 

tiimac]  Lotus,  genit.  loti ,  f.   Plin. 
[Les  Modernes  font  mention  d'un  autre  Alifîer  qui  porte  un 

fruit  rouge  comme  des  Cerifcs,  &  qui  vient  en  France  ,  Se 

qu'on  nonii;ie  ^ltfari.L ,  genit.  alifî.tria  ,  f.  ] 
ALITE',  m.  ALiTE'E,f.  Part.  palf.  êc  adjeft-.  [Qui  gar.ie 

le  lit  par  indifpoftiian.]  Lefto  tetentus  ,  a  ,  um.  C;c.  In  lefto 

cubans,  o«  jacens  ,^««if.  cubantis,  mijacentis,  omu.  gen. 

Pl.iut.  Qtiiclliuled^o.  Cic. 
Il  ifi  allie.    In  lefto  lacet ,  (  jacco  ,  jaccs  ,  jacui ,  fans  fupin, 

jacere.)  n.  In  lefto  dccumbit ,  (dccumbo  ,  decumbis ,  dccu- 

bui ,  decubituni ,  decumbere.)  neut. 
S'ALITER,  V.  n  p.  [darder  le  lit  par  indifpofition.]  Lefto  reneri, 

oadetineri,  (detincor  ,  detineiis,detentusfum.)  palf.  cic. 
Cette  blejfiire  l'a  alite.  Hoc  VLilnere  lefto  fuit  detentus  ,  okIcc- 

to  decubuit. 
ALLAITER  ,  V.  aft.   voyet.  Alaiter. 
ALLANT  ,  m.  Allante,  £  part.  aft.  du  verbe  Aller.   Icns', 

genit.  euntis,  omu.  gcn,   Cic. 
Cette  hoJhlUnc  ejl  ouverte  à  tous  allans  &venans,  Diverlbrium 

illud  pcrvium  eft ,  ou  patet  viatoribus. 
On  dit  proveibialement ,  C'ejl  un  allant,  pour  dire  C'efl  im 

homme  alerte,   un  ardent  a'  aller,   [qui  ns  laijfe  pat  perdre  fos 

affaires  par  parcjfe  &  faute  d'aller  b-  de  venir.]  Strenuus  homo 

&  acer  fuis  in  rébus.  Intentus  nec  indiligeiis  ad  res  fuas. 
A  L  L  E'C  H  E' ,'  m.  A  l  l  e'c  h  e'e  ,  f.  part.  pafl".  du  verbe  A  L- 

L  e'c  H  E  R.    [.yittire'  par   careffes  ,   OU  par  promejfes  &  par  des 

pre'fens.]  Alleftus.  Illeftus  ,  a  ,  um.   Cic. 
[  Ce  mot  a  vieilli  dans  la  Langue  ,  aufll  bien  que  fes  De'riveï  , 

comme 
A  L  L  E'C  RE  M  E  N  T  ,  fubft.  mafc.  [  ^imorce  ,  appafl.  ]  llle- 

cebra,^cHir.  illccebr.ï  ,  f.    Illecebr.E,^cn".  illecebr,irum,  f. 

pi.  0<-.  Illeftus  ,_5en/f.  illeftus ,  m.  C/r.  Dclinimentum,^fn, 

delinimenti,  n.  Ter.  Alleftatio,^cni>.  alleftationis,  f.  ^iint. 

Lenociuium,^fniV.  lenocinii ,  n.  Cic,  ♦  Volupratisillecebrs 

Les  alléchetnens  de  la  volupté'. 
[Le  mot  Latin  lllecebra  fe  trouve  toutefois  au fingulier dans 

Plante,  &  mcfmedans  Ciceron  ,  Juventutis  illecehra,  dans 

lesCatilinaires  &  dans  l'oraifon  pour  Milon  :  néanmoins 

il  eft  plus  ulité  au  plurier.  Le  mot  d'„^//ti:AfOTc»t  ne  fe  dit 

qu'au  figure  dans  noftre  Langue ,  âcmieu.taulQ  au  pluriel, 

qu'au  fingulier.] 
A  L  L  E'C  H  E  R  ,  V.  aft.  [..Attirer  par  careffes  ,  par  prefens  tir 

par  promejfes.]  Allicete.  lUicere  ,  ou  Inlicere.  Pelliccre.  Pro- 

licere,  (licio,  licis,  lexi,  leftum.)  Alleftare.  Proleftare, 

(lefto,  leftas,  leftavi ,  Ieclatum._)    Delinire,  (delinio  ,  de- 

liiiis  ,  delinivi ,  dclinitum.)  Cic.  Plant.    Inefcare .  (inefco, 

inefcas  ^inefcavi ,  inefcatum.j  aft.  Ter. 
[  On  donne  à  tous  ces  Verbes  l'Accufatif  de  la  perfonne  ,  Se 

l'Ablarif  de  la  manière.  ] 
ALLE'E,  fubft.  f.  [L'aâion  d'aller.]  Itio, genit.  itiojiii,  f. 

]tus, geait.  icûs,m.  cic.  Ter. 
,Alle'e  &  venue,  Itus  ,  &  icditus ,  ^fiif.  itûs  &reditùs,  m. 

Suet, 
,AprnplufSeurs  alle'es  ir  venues,  Poft  crebras  itioncs  ,  ou  poil 

multos  itus  5c  reditus.  Cic 
A  L  L  e'e  de  jardin  ,  [  pour  fe  promener.  ]  Arabulatio.  Inambu- 

lario  ,_çenif.  onis  ,  f.  Cic,  Plin.  Ambulactum  ,genit.  ambula- 

cri,  n.  Plaut.  Plin. 
Petite  ^lle'e.  Ambulàtiuncula  ,  jfnif.   ambulatiunculx,  f.  cir. 
„v/.ff  couverte.  Tefta  ainbulatio.  OV.    Inambulatio  umbrolîs 

opcrculis  opacara.   Plm. 
^lle'e de'coiiverre.   Ambulatio  aperta  ,  o«  fubdialis.  Soii  &  ac- 

ri  expoGta  ambulatio.  Plin.  Hypïthia ,  ou  hypxthros  am- 
bulatio.  Vi:r. 
[Pline   ap£elk- ces  Allées  découvertes   SubdiatiaEstvijntn' 
H  }  ra. 
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M,  ».  »/«r.  parce  qu'on  les  pavoit  ordinairement  clicz  les 
Anciens;  &  dans  Vitruve  X)J!i!m  ,  genir.  xyjli,  n.  eft  pro- 
prement une  Alkeikcouverte  où  les  Lutteurs  s'cxcrçoienc 
quand  il  faifoit  beautentps  ;  comme  Aj^nj  lignihe  au  con- 
traire une  Galerie  couverte  oii   ils  s'cxerçoieut  durant  le 
mauvais  temps.  ] 
I'>it  ^4Uec  (coKime  trlhs  de  Vtrfai'lci)  entre  deux  muraillei  fart 
h.jHtei  plm:e'e  de  di.irmii!e.  Ambulstio  tunCs  viiidibus  in- 
clufa.f.   PU;i. 
^Aorèi  avoir  fjit  deux  ou  trûii  t'>i:r:  a'ulle'e.   Poftquam  duo  Sut 
tria  fpatiadcambulando  confêci. 
DreJJiruhc  alite  de'fOHvertc.  Hypathram  ,  oK  lij'pathron  am- 
bulatioucmfterncre.  Vitr. 

On  dit  populairement,  //  luy  *  donne'  l'alle'e  &  te  venir ,  [il 
Iriy  a  donne' un  fartffct  fur  leidevx  joite:.']  Impêgit  ,  ou  inflixit , 
0(1  incuflit,  oK  duxit  ipil  col.iphum  (convcriâ  Se  avetla  ma- 
nu.)   Ter.  l'Un.  Jhv.  Sll'int.  ,- 

Alie'e,  i  PaJJage  rjui  deg,!ge  les  ^pp.trtemens  A^T^maifon  ,  & 
aui  rommunique  à  plnjienrs  chumhrct.  ]  Mefaula  ,  ^en;r.  lUC- 
faular.f.  Iter ,  cenii.  itineris ,  neut.   Kirr. 

A  L  L  E'G  A  T  1  O  N  ,  fubll.  f.  [  Otution  de  cjKelijuc  auteur. y 
Scriptorisalicujusprolario,  _5fîiir.  prolationis,f.  ou  Tefti- 
monium,  ^enif.  telUmonii ,  n.  {Cueron  dit  Exeniplorum 
prolatio.) 

[  On  ne  trouve  point  dans  les  Auteurs  Latins  Laudatio  ai  Ci- 
tatia  en  ce  Cens.  ] 

ALLEGE',  m.  Alik'gk'e,^  part.  palT.  iScuUge'.^  Leva- 
tu's.  Allevatus, a, um.   rojci  A  1. 1.  eg  e  r.  ^ 

ALLEGEANCE,  fubft.  f.  t/kkj:  »jK,  d- /e/nf/rac  ^x'A  L  L  E- 

G  E  M  E  N  T. 

A  L  L  E'G  E  M  E  N  T  ,  fubft.  m.  on  prononce  aHegemant.  [L'dc- 
tion  de  diminuer  rjiielltte  charge,  ou  fardeau.]  0eduâ:io,^fKi(. 
deduftionis  ,f.  Sen. 

Donner  allégement  h  un  vaijfean  qui  efl  trop  charge'.  Navcm 
nimis  omiftam levare ,  ou  allevare,  (lêvo, levas,  levavi,  le- 
vatum.)  acl. 
A  i  L  e'g  E  M  E  N  T  dans  le  figuré  ,  [  Soulagement ,  adeueijfement 
de  la  douleur  ,  OU  de  quetijue  affuTlon.  ]  Levatio.  Allevatio  , 
<^enit.  onis,  f.  Levîmen ,  ^r./jr.  levaminis ,  n.  Levameti- 
'tum.  Allevamentum,  ^CTif.  i ,  n.  Mitigatio ,  ^tnir.  miti- 
gationis  ,  f.  Cie.  j 

Donner  allégement.  Prarftarc  levamentum ,    (avec  un  datif.) 
Plin. 

Ce  remède  luy  a  donne'  beaucoup  d'alle'gemcnt.  Hoc  remedio  le- 
vatumeftiJlius  corpus.  Cie. 

Cela  me  fera  d'un  gra':d  allégement.  Magno  id  mihierit  alle- 
vaniemo.    Magnro  id  mihi  erit  levationi.    Id  me  multuni 
allevabit,  o«  juvabir.  Cte. 
[  Ce  mot  a  vieilli  dans  noftre  Langue  ,  &  on  dit  mieu.t  Sou- 

lagtmcnt.  ] 
A  L  L  E'G  E  R  ,  V.  afl:.  [  rendre  un  fardeau  moins  pefant.  }  Le- 
vare ,  ou  allevare  onus  detrahendo  aliquid  de  pondère ,  (le- 
vo,  levas,  levavi,  levatum.)  aft.    '''Soulager  ijueltju'un  de 
quelcjue  fardeau.   Detrahcrc  alicui  onus.   De  onere  aliquid 
dctiahcre  alicui,  (derraho,  detrahis,  dctraxi,derraiftum.)  aft. 
La  nature  fe  voyant  allégée  de  ce  fardeau  d'humeurs  qui  la  fur- 
charieoit ,  dige're  comme  il  faut ,    &  rejette    ce  quijuy  nuit. 
Naturaeo  onere  levara,  quo  tanquam  farcînà  quâdarapre- 
mebatur,  coquendacoquit ,  &  expuenda  exjjuit.  Fernel. 
A  I.  L  e'g  E  R  ,  au  figure  ,  [  SouUgcr  les  chagrins  &  les  afflsSitni 
del'efprii.]  Lcvarc.  Allevare.  aft.  accuf.  Cie. 
Il  a  beaucoup  allège'  mes  chagrins ,  il  m'a  beaucoup  allège'  dans 
mes  chagrins.  yEgritudines  meas  mult'um  levavit.  jEgritudi- 
iicsmeasvaldèlevavit.   Me  levavit  argritudine.  Extenuavit 
mihi  molefiias.  Doloremmitigavit.  Cie. 
ALLE'GOB-IE,  fubft.  f.  [Métaphore  continue'e,  quand  on 
fe  fert  d'un  difcours  cjui  efl  propre  dune  chofe ,  pour  en  faire 
entendre  une  autre.]    Allegoria,  genit.  allcgoria:,  dhi-nyo- 
ei'ï,  f.  Si'i'"'-  Continua tranflatio,  5fn;f.  continua ttans- 
lationis ,  f.  Cie. 

Si  je  fuis  obligé  de  vous  écrire  davantage  ■,  je  me  ferviray  d^al- 
iégories.    Si  erunt  mihi  plura  ad  te  fctibenda   à\/.«> ogx'a/c 
obfcurabo.  Cie. 
A  L  L  E'G  O  B.  I  Q.U  E ,  adjeit  m.  8c  f.  Allcgotiis ,  ou  tianfla- 
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t;onibusrefcrtus,a,um.  Exallegoriis  &  contiuuis  rtanfla- 
tionibusconftans,  temt.  conftantis  ,  omn.  g«n. 
[  On  ne  trouve  dans  aucun  bon  Auteur  sAUegoricKs.  Et  Trans- 

lantiHs  n'a  pas  cette  fignification.  ] 
A  L  L  E'G  O  K  1  Ci.U  E  M  E  N  T ,   adv.    [  Par  atlc^orie.  ]    Ter 

allegotiam.  '.W/nyoomc;.   cie. 
A  L  L  E  G  Q  R  1  S  E  R  ,  V.  neot.  [  Se  fervir  JC allégories  en  par- 
lant ,  sifer  d'allégories.  ]    Uti  allcgoriis.     Adliibcrc  tranlla- 
ticnes  continuas. 
ALLE'GORISTE,  fubft.  mafc.  [  Qui  fe  fert  d'allégories , 
qui  parle  par  allégories.]  Quiloquitur  àAÂujog^xîc ,  ou  per 
allegoriam. 
A  L  L  E'G  P.  E  ,  AiLEGREMEUT,  é^c.  Voyez.  Alaigre  8cc. 
ALLE'GUE',  m.    Ai.''i  e'g  u  e'e,  f.  part.  paff.    [Cité,    en 
parlant  de  quelque  pajfage  d'.^uteur.]  Frolâtus.   AUâtus  ,  a, 
um.  *  Variant  de  l'auteur  mefme ,  on  dira  mieux  Laudatus. 
Citatus,  a,  um.  Cie 
ALLEGUER,  V.  &(k.  [Citer  quelque  auteur,  ou  fon  té- 
moignage. ]  Citare.  Laudare ,  (o ,  as  ,  avi ,  atum.J  aft.  ace. 
Cie.  Liv.  Proferre,  (profère,  profers,  protiili,prol5tum.) 
Cic.  Allegarc,  (allêgo,  allsgas ,  allcgavi ,  allegatum.)  ad. 
ace.    Siuint.  l'iitt. 
Alléguer,  [  apporter  ,  dire  pour  excttfe ,  pour  raifon.']  Al- 
legare.  Dicere  ,  (dico,  dicis,dixi ,  diftum.)  Afferre.  Pro- 
ferre, aft.  ace.  Caufaii,  (eaufor,  caufaris,  caufatus  fum.) 
depon.  ace.  Cic. 
IL  ailégne  four  excufe  la  mort  de  fon  frerc.  Mortem  frattis  cau- 
fatur.  Cic. 
C'eJÎ  d'un  petit  génie  d'alléguer  la  calamité  dit  temps ,  ou  la 
fienne  ,   ou  les  difficultez.de  la  vente  pour  l'cmpcfcher  de  Payer. 
Medioctiscft  animi  inopiam  excufare  &  calamitatem  tcm- 
porum  aut  propriam  fuam  queri ,  &  diffictiltatem  auSio- 
nandi  proponere.  Csf. 
Je  n'ay  pu  luy  répondre  le  moindre  mot,   ni  luy  alléguer  quel- 
que raifort  bonne  ,  ou  mauvaife.    Ullum  verbuin  non  potui 
prolôqiii ,  aut  ullam  caufam  faltem  ineptam.  Trr. 
ALLELÙYA,  fubft.  mafc.  [  Petite  plante  qui  fe  mange  en  fa- 
lade  &  au  potage  ,  &  qui  efl  cordiale.  ]  Osys  ,  genir.    oxeos, 
m.  i^ùr.    Plin. 
ALLELUYA,  [Mot  Hébreu  «]ui  fignifie  Louez,  le  Seigneur, 
terme  d'aftions  de  grâces  &  de  joye.  C'eft  à  peu  pre's  l'Io 
P.t<in  des  Latins.  C'eftoit  autrefois  un  cri  militaire,  com- 
me nous  l'apprenons  d'Adon  de  Vienne.  ] 
ALLEMAGNE,  on   prononce  Almagne  ,    anciennement   nom- 
mée Germanie  ,  [pais  fitué  au  milieu  de  t' Europe  avec  ti- 
tre d' Empire  ,  dont  Vienne  en  Autriche  ejl  la  capitale  ù-  la  re'- 
fidencc  ordinaire  de  l' Erapereur.  ]  Gcrmania,  genit.  Germa- 
nix  ,  f.   Cxf.  ^  communément  Alemannia  ,  genir.    Aleman- 
nii,  f. 
^i  concerne  les  allemands ,  ou  l'Allemagne.  Gcrmanicu5 , 
Germanica,  Germanicum. 
ALLEMAND  ,  m.  on  prononce  Almand.  [Celtiy  qui  ejl  d' .Al- 
lemagne.] Geimânus  ,  genit.    Germani,  m.    Alcmannus, 
genit.  Alemanni,m. 
Allemande,  f.  on  prononce  Almande.  [Celle  qui  efl  d'Alle- 
magne,] Germâna,  çrenir.  Gcrmanx  ,  f. 
[  11  elt  venu  en  iilage  dans  noftre  Langue  en  ces  façons  de  par- 
ler proverbiales.] 
Vous  me  prenez,  bien  pour  un  Allemand  ,  c'eftàdirc  pour  une 
dtppcy  pour  un  homme  qui  ne  connotjl  pas  le  prix  des  cbtfes. 
Me  bjrdum  3c  ftolidum  exiftïinas,  ou  habes. 
On  dit  aufli  Vr.e  querelle  d'^illemand  -,  c'cft  à  dire  Vne  que' 
Telle  faite  fans  fujct  ô"  de  gnycte  de  cxiir  ,  comme  Faire  une 
querelle    d'Allemand   à    quelqu'un.     Jurgii  caufam  dedità 
operâ  alicui  iuferre  ,  (iufero,  infeis  ,    iutilli  ,  illâium,  j 
ad.  Phicd. 
On  dit  encore  Je  n'entends  non  plus   cela   que  le  haut  Alle- 
mand,  c'eft  à  dire  que  c'ejl  une  chofe  qui  n'etl  point  tntclli' 
giblc.  Id  fub  intelligentiam  meam  non  cadit.  lUud  eft  ab 
intclligentià  longiflimè  disjunftum.  Cic. 
[Parce  que  l'Allemand  eft  une  Langue  difficile  à  entendre  & 

à  prononcer.  ] 
ALLER  ,  V.  neur.  Si  irre'gulier.    [Se  tranfponer  d'an  lieu  en 
un  autre,  "i  Aliqub  ,  tu  maii^ueralocumire,  (eo,  is ,  ivi, 

itum.) 
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itum.)  eu  Vadere ,  (vado ,  vadis  ,  vafi ,  vafiim  ,  re  Prtterit  & 
ceStiptn  fie  font  ^uerei  en  ufa^c.)  neut.  ou  Pioficifci,   (pro- 
tîcilcoi ,  proficilceris  ,  profcttiis  fum.)  depon.  ou  Tcrgerc  , 
(pcigo  ,  peigis,  peirexi  ,peneftuni.}  n.  ♦  Locumaliiiuem 
peteic,  (peto,  petis,  petii  ,petltuin.)  ♦Iiei  faceie,  oolia- 
rcie  nliquo  ,  o;<  inaliqucm  locum.  aft.  Ch.Liv. 
S'en  aller  à  Rome.  Romam  le  conferie.  Cir.  *  Chez,  'jiielqu'un, 
Diiceie  fe    ad  aliqHCin.    PUul,    *  Dam    les  puis  e'inngers. 
Abiie  peiegic.  Tlui. 
^voiTd'Jjein  d'aller  krath.  Liltctiam  pergere  ,  o»  cogitare  , 
CM  ire.  (.tcer.  *  {on  fom-entend  élégamment  le  verh^  iie  j  & 
l'on  dit  Lutetiam  cogito  ,  à-  volo  Lmetiaiii.  Cic.) 
^ller  eiuLrffe,  al'cjiole.  In  ludum  itate  ,  Icliolam  ftequen- 

laic.  Snet.  ^         ' 

^ller  fouvent  en  un  lieu.  Aliqub  itate.  neut.  Suet.  AHqucm 
inlocum  veiuitaie.  neut.  Locumiiequentare.  au.  Cic. 
Voui  allâtes  Ù-  relaurn'.tei  bien  vijle.  Celeiiter  ifti&iedifti 
(/xinr  ivifti,  é-sediiûi.)  Cic. 
[  Comme  ces  Veibes  lignifient  mouvement  d'un  lieu  en  un 
autte,  on  leut  donne  ordinairement  l'Acculatif  avec  la 
piepolilion  w,  &  quelquefois  fans  Prcpofitiou  ;  ou  avec 
la  rtepofition  ^d  quand  on  va  vers  quelqu'un. 

Sur  cela  les  Grammairiens   diftingucnt   deux  fortes  de 
Noms,  qu'ils  appellent  des  Noms  de  Petit  Lieu  ou  Propres 
deVUle,  &  des  Noms  de  Grand  Lieu  &  qui  ne  font  pas 
Propres  de  Vrlle.  Ils  ne  donnent  point  de  ptëpoluion  au-x 
premiers,  mais  feulement  -.ma  féconds  ,  qur  ne  font  pas 
Propres  de  Ville  &  qu'on  appelle  Noms  de  Grand  Lieu. 
Néanmoins  c'cft  de  quoy  les   Sçavans  ne  demeurent   pas 
d'accord,  comme  Sanftius,  Scioppius   &  Voflîus;  parce- 
que,  difcnt-ils,  les  Anciens  n'ont  point  obfetvé  cette  dif- 
tuiiTtion.  De  forte  que  non  feulement  il  eft  ceitain  que  la 
Prepolîtioneft  fouvent  e.\primee  avec  les  Noms  de  Ville, 
comme  au  contraire   elle   eft  quelquefois   fous-entenduë 
avec  les  Noms  de  Province;  ce  qu'on  peut  aifement  jufli- 
fier  par  une  infinité  d'exemples  tirez  de  Ciceron  ,  de  Ce  far 
&  de  Tcrence.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  cette  diftinftion 
des  Noms  de  Ville  Se  de  Province,  c'eft  apparemment  que 
ceux  qui  s'etudioicnt  à  laplus  exaâe  pureté  de  la  Langue 
Latine  ,  lors  qu'elle  eftoit   encore  vivante  ,   l'ont  voulu 
faire  palTcrpout  règle.  D'où  vient  qu'Atticus  ayant  repris 
Ciceron  d'avoir  dit  Inryricum,  Ciceron  s'en  excufe  fur  ce 
qu'il  en  avoir  parlé  non  ut  de  Oppido  ,  fei  de  Loco.  t.  7.  £.  3. 
Par  ou  il  paroift  que  cette  maxime  commençoit  déjà  à  s'é- 
tablir, &  qu'il  y  déferoit  luy  mefrae  ,  comme  a  une  chofe 
qui  pouvoit  apporter  quelque  netteté  dans  la  Langue  par 
cette  diftinftion  des  Noms  de  Ville  &  de  Province,  enco- 
re qu'il  nel'air  pastoûjours  fuivie.  £tnous  voyo.is  quel- 
que chofe  defemblable  en  noftre  Langue  ou  la  paiticuk 
w/<  marque  les  Petits  Lieux,  &  tn  les  Provinces ,  dif.int  ^ 
Rome,  kn  Italie  ire.  Ainli  c'eft  toujours  mieux  fait  de  s'en 
tenir  à  cette  règle,  quoi  qu'on  nepuifl'e  pas  reprendre  de 
faute  une  perfonne  qui  en  ufetoit  autremeut ,  Se   que  la 
cenfure  de  Qiiintilien  qui  condamne   de    folecifnie  Vemo 
de  Su/Il  m  ^lex.indrUra  ,    (oit  avec   trop    peu    de  fonde- 
ment. ] 
AiiE»,  [marcher.]  Ire.  Prodire  ,  (prodeo ,  prodis,  prodii, 
prodjtum.)  Inccdere  ,  (incédo,  incêdis,iuceflî ,  inceffum.j 
neut.  Ingrcdi ,  (ingredior ,  ingrcdetis ,  ingrefius  fum.^  de 
pon.    Ambulare,  (amblilo  ,  ambiîlas ,  ambulavi ,  ambula- 
tum.)  n.    Gradi,  (giadior,  graderis,  grelTus  fum.)  dep. 
Oc.  rtaut. 
^ller  agrandi  pai ,  OM  aller  grand  pa' ,  ouhon  pai.  Ire  grandi- 
bus  gradilnis.  neut.    Plaut.  *  .yi  grandes  Journées,  lu  mag- 
nis  itinetibus.  neut.  Ctcf.    *  ^11  petit  pas,   à  petit  pis ,   ou 
teniernent.    Senlim  incedete.    Cicer.    Lento  pafl'u  inccdere. 
neut.  Lcntis  pallîbus  itei  peragere.  aft.  Ooid.  *  .,4  p.is  de 
larron,   tout  dvut  cment  ,  fur  ta  pointe  du  pied.    Suipenfo  giadu 
ire.  Ter.  Quieio  acplacidograduire.  n.  Fhxd. 
^4ller  en  diligence  en  .-jf'.eltjue  lieu.  Aliqub  advolare  ,  on  acce- 
lerare,  ortapproperaie,  cBfeftinate,  0«  properaie  ,  (o,  as, 
avi.atum.)  n.  C>r. 
Allkr  à  pied.  Pedibus  ire.   neut.   Plant.  Ingredi,  oacoufice- 
leiterpedibus.  depoa.a^.  oc.  Inccdaepeditem,  auiifa- 
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tif  de  pedes,  genit.  pedïtis  ,  omn.  gen.  neut.  Liv.  * ,A 
cheval.  Equitare,  (equïto  ,  equîtas  ,  equitavi ,  equitatum.) 
neut.  Hor.  Ingredi  iter  equo.  dep.  Oc.  In  cquo  ,  ou  cquo 
vehi,  (vehor,  vcheris,  veausfuni.)  palf.  *  EnCarro^e,  eu 
Litière,  duni  un  BrAncard.  Rhedà  ,  Curru  ,  Le£licâ  vchi ,  0» 
geftari.  pafl".  Lie.  Iter  faceie  vehicillis.  ait.  Pitnjun.  *  En 
Lbaife  ,  fe  faire  porter  en  Chaife.  Geftatoiiâ  felU  dcferri. 
pair.  Suet. 
^ller  par  un  chemin  ou  il  fait  hien  chaud,  &  où  il  y  a  bien 
de  la  pouffiere.  Iter  couficere  ïftuofâ  Se  pulverulentâ  via. 
ait.  Lie. 

A  L_L  t  R  par  f,iK,ou  en  bateau.  Ite  navigio.  Navigare,  (na- 
vi'go,  navîgas  ,  navigavi ,  navigatum.)  neut.  Cic.  *  Far  mer. 
Mare  navigare.  Cic.  Ire  curfu  pelagio.  neut.  Ph.td.  *  Far 
terre.  Tenâ  iter  facere.  Pctere  iter  tenâ.  aft.  Cic.  ^Uer 
fur  mer.  Confceudcte  navem  ,  ou  in  navem.  aft.  *^i,oiles 
ù-  k  rames.   Velis  lemilque  navigare.  n.  Cii: 

Aller  A  reculons,  ou  en  arrière,  \  comme  vont  les  écreviffes.'^ 
Retrb  incedere.  Retrocedere,  (ietroc?do,  lettocêdis,  re- 
trocclii ,  rctrocclîum.^  Rctib-gracii.  Retib  iie.  Retrb-am- 
bulare.  Oc  Flin. 

O.N  DIT  en  ce  fens  au  figuré  Mes  afairei  vint  a  reculons ,  n'a- 
vancent point.  Res  mes  rétro  fublapLï  leferuncur.  l'ng.  ou 
rétro  labuutur. 

O.N  LUT  en  la  mefme  fignification  en  proverbe  ,  ^ller  a  recw 
Ions  comme  les  écrevijjes,  [Reculer  au  lieu  d'avancer  fait  dans 
lesefludes,  ou  dans  cjuelque  entreprife.]  Ex  tranfverfo  cedcre 
quali  cancer  folet.  Plaut.  Nihil  promovere,  on  proficere. 
7er.  Cic. 

Aller  à  tajlons,  [Tajler  en  marchant  le  lieu  ois  l'on  va  avec 
les  pieds ,  ou  les  mains ,  de  cr. tinte  de  fe  êlejfer  &  défaire  quel- 
que faux  pas.  ]  Iter  manibus ,  ou  pedibus  prœtentare.  Flin, 
Pedibus  exploraie  iter.  Tihul. 

On  dit  en  ce  fens  figurément  pliera  tajlons  dans  les  affaire; , 
IK'y  voir  &  n'y  lonnoifire  rien.  ]  In  rébus  Cîcutire ,  (ca'cu- 
lio,  cicQtis,  ca;cutivi,  pnj /«/.;».)  neut.  Ad  res  caligatc  , 
(calïgo,  calïgas,  caligavi,  caligatum.)  neut.   Flin. 

Aller  devant,  ou  marcher  devant.  Aliquem  ante-ire.  Ante-- 
cedere. -Prarcedere.  Priire.  Irepr.T.  neut.  Cic.  Ter. 
^4ilez.dtvant  ,  je  vousfuis.   I  pn  ,  lequar.    Ter. 

Aller  au  devant  de  cjnelqu'un.  Ite,  onexire,  o.'i  prodire,  5« 
progrêdi,  cKproficifci,  ou  procedere  alicui  obviam.  Cicer. - 
*  Alicui  fe  le  obviam  ferre  ,  (fero,  feis,  tuli,  latum.)  aft. 
Cir.  *lre  adverlum  alicui.  Ter    Alicui  obviam  oblîftere,- 
(obfifto  ,  obfiftis  ,  obftïtt,  obfti^tum.)  neut.   Plaut.  Advet" 
fumalicuiire,  ou  veniie,  (adverfus,  a,  uni.)  Plaut,  Occur- 
rere  alicui,  (occurio,  occurtis,   occutri ,  occurfum.)  neur. . 
Cicer. 

O.-j  DÎT  figurément  en  cette  figniiîcation  ,  ^//<t  au  devant,, 
prévenir  tjueliju'un,  Antevenire,  o.;  antevertcre  ,  oxpriter- 
vertere,  ob  ptïvenire  aliquem,  aliciijus  confilia ,  (vcnio,, 
vcnis,  vcni,  vcntum,  neut.  verio  ,  vertis  ,  verti,  v;rfum  )  . 
aft.  Alicujus  confiliisoccurrerc.  neut.  LicCaf, 
^ller  au  devant  des  dangers ,  Isi  prévenir,   Obviam  ire  pericu- 
liS.  Saluft,  Occurrere  periculis.  Flin,Jun.  *  Des  ejforts  des' 
ennemis.  Ire  obviam  conatibus  hoftium.  Cic.  ''' D'une mala-- 
die.  Venientimorbooccuriete.  Perf. 

Céfar  crut  qu'il  falloit  aller  au  devant  ir prévenir  ces  chofci,  . 
Huic  lei  Ca;far  prïvertendum  exiftimavit.  Csf. 

Aller  à  l'entour,  ou  autour  d'un  lieu,  Ambire,  (aiTibio  ,  am- 
bis ,  ambivi,  ambîtum.  (neut.  ace.  Obire,  ou  circuire  &■ 
circumirelocum  aliquem,  (eo, is,ivi,  itum. )  n.  Cic. 

On  DIT  en  ce  fens  au  figuré  //  va  autour  du  pot,  pour  dire 
<\\i' Il  biaife ,  (\W  II  ne  parle  pas  franchement.  Circuitione  uti- 
tur.  Ter, 
Aller  félon  le  cours  de  l'eau,  ou  félon  le  courant.  Secundo  ffu- 
mine  vehi.  pafl".  Tacit,  Prono  amne  vehi.   Virg.  *  (le  con- 
traire eft  ^ller  contre  le  cours  de  l'e.tu,  ou  contre  le  couran', 
Aquâ  adverlâ  per  fiumenadvehi.  Plaut,  Advcifo  flumioe 
vehi.  Flin. 
Aller  contre  vent  ù"  marée ,  ayxnt  le  vent  if  la  marée  contraire, 
Infcflomariac  ventis  injuriofis  ferii,  (fciot,  fciris,  iatus 
fum.)  pafl'.  Hor. 
On  dit  figurément  en  ceus  fignification,  ,AlleT  cantre  vent. 


64 


A  L  L. 


irmiiî-,  c'eft  a  dire  entreprendre  une  affaire  »yant  tout  eon- 
rrmrc.  Deo  adverfo  alii]iiid  movcre.  aft.  Ovid.  Diis  &  ho- 
minibus itâtis  8c  alveilis  aliquid  aggrcdi,  ta  moiiii.  dcp. 

Cn  er, 
AlURjOU  Matcher  fur  hipiii  dc^u:lcju''un  ,   h  fuivre  de  prr-. 
Jfe,  (.«inftate,  «Kinfiftere  vcfligiis  alicujus,  (infto.infta;, 
ù-  infiflo,  inûfii!,,  font auprârrit  inftîti ,  &aufpinïafl\- 
tum.)  neur.  Liv.  ronb  fequi  aliquem  ,  (re<]iior,  l'equeris , 
lecûtus  fiim  )  depon. 
On   dit  en  ce  fens  au  figuré  ,  ^V.er  fur  les  pas  de  quelijitun  , 
c'cù.zànc  Suivre  fei  exemples ,   &  fa  maniera  de  faire  ,  ft- 
miter.  Ire  itineribus  aliciijiis.  Cic.  Infiftere  veftigiis  alicu- 
jus.  Sjii'it.  Aliquem  fequi,  oreimitari,  Cic. 
All'^R  pict  avec  des  Infinitifs,  ^llcr  voir  rjtiel^ii'uii.  Ire  yi- 
ll-re  aliquem.  Ter.  Convcnire ,  «/;  invifcre  aliquem.  Adiré 
aliquem  ,  ou  ad  aliquem.  C/r. 
[Qu^ud^ihr  eftjointàun  infinitif,  on  met  fouvcnt  cet  In- 
Jinitif  auSupin  en  iim  ;  comme  .^-slter  jouer ,  he  lufum.  Si 
^Ailcr  peut  fe  tourner  par  Bien  lojl,  on  l'exprime  par  «oj:, 
j  am  i  I  am  j  am  ,  8c  l'Infinitif  fuivant    fe  met  à  l'Indicatif, 
ou  au  Futur  en  rus:  comme  Je  vas  vous  parler,  ou  Je  vont 
p.uleray  bien-tojl ,  Mox  te  alhquar,  o\x  Mox  te  fum  athcu- 
t  tir  us  ] 

tôlier  dormir.  Ad  fomnum  proficifci.  Cic.  Ire  dormîtum. 
ri.iut.  Somnum  pctere.  Qsiint. 

.Aller  demeurer  ailleurs.  Alib  migrare  ,  o»  immigrare ,  (mi- 
gre ,  migras ,  migravi ,  migratum  )  n.  Cic. 

^ller  aider  queliju' un.  Ire  datum  operam  alicui.  Opitulatum 
ire  alicui.  Plaut. 

^tler  fouper  pour  quelqu'un  ,  OU  à  fa  place.  Ad<:oenampro 
aliquoire.  PUut. 

Jencferay  cjii  aller  &■  venir -,  je  ne  feray  atie  te  chemin  ,  ie  fe- 
fay  ici  dans  un  moment.  Mox  redibo.  Jara  jam  adëro.  Ter. 
Jamegomet  iiic  ero.  Plant. 
S'en  ALLER,  fe  retirer.  Abire ,  (abeo,  abis,  abii,  abrtum.) 
neut.  Dilcedere ,  (difccdo  ,  difccdis ,  difceflî ,  dtfceflum.)  n. 
Seauferre,  (auftfro,  aufers,  abftuli,  ablâtum.)  aft.  Cic. 

S'en  aller  du  Ic^ii.  Duccre  fe  ab  idibus  ,  (duco ,  ducis ,  duxi , 
duflum.)  aft.  Plaut.  *  Decbcz.queli^u'i,n.  Abire  ab  aliquo. 
Plaut. 

^Apre's  qu'il  s'en  fut  aile'.  Poft  cjus  abïtum.  Poft  ejus  difcef- 
fum.  Cic.  Poftquam  difcedîHer.  Cic. 

S'en  aller  feudain  &  comme  a  la  de'rohe'e.  Pioripcrc  ,  ou  corri- 
pere  fe ,  (ripio  ,  rïpis ,  ripui ,  reptum.)  atl-.  Ter.  Coriiperc 
le  &  abire.   Plaut. 
.On  dit  en  ce  feus  au  figure'  S'en  aller,  fe  pajfer.  Ire.  Abire. 
Cicer, 

Lafie'vre,  ou  l'accès  de  fie'vre  s'en  eft  aile'.  Defiic  febris.  Fi- 
nira eft  febris.  Evanuit,  ou  recellit  febris  Cic.  Celf.  *(le 
contraire  ejl  Euill  febris  non  dimilît.  Celf.  Sa  fie'vre  ne  s'en 
va  jioint.) 
S'en  aller  ,/> /î^ffJr,  s'e'couler.  Abire.  Frarrerire.  Effluere  , 
(effluo.effluis,  cifluxi,  effluxum.)  neut.  ElUbi,  (el3bor,ela- 
bcris,  elapfusfum.)  dep.  Cic 

Tandis  que  nous  nous  ,imitjoni  a  catifer ,  le  jour  l'en  t/rt.  Dum 
vetfaa  facimus  ,  ob  dum  fermonem  cidimus  ,  it  dies.  Plaut. 
S'en  aller  ,  /fWOK^'0/r  ,  [ parlant  des  corps  fublttnaires,  ù- des 
machines.]  Movcri,  (moveor,  moveris ,  motus  fum.)  Agi, 
agpr,  ageris,  aftusfum.)  Agitari,  (agîtor,  agitaris,  sgi- 
tatusfum.)  paj]!fs.  Vitr.  Cieri&agi,  (cieor,  ciëris,  cîtus 
fum.)  pair.  Cic. 

Ma  montre  va  bien  ir  fuit  le  fileil.  Reftè  movetui  horolo- 
gium ,  8c  folis  curfum  a:quat  fuo  curfu. 
Aller,  {parlant  d'un  mouvement  infenfihle  ,  OU  d'une  chofe 
qui  eft  fur  la  fin.)  comme  Ce't  homme  s'en  va  mourant,  OU 
tout  mourant,  pour  dire  que  Sa  fanle'  eji  fort  mauvaife.  \nî- 
quà  valetudine  confliftatur.  Plm-Jun.  Gravefcit  illius  va- 
letûdo  indies.  r<iaf.  Fluftuat  peticulofâ  valetudine.  I^el- 
Max. 

Ce  malade  s'en  va  tant  qu'il  peut ,  [  //  s'en  va  le  grand  galop  , 
comme  f  on  parle  trivialement  ;  //  fe  meurt ,  Il  tire  à  la  fin.] 
Mgci  ille  effiat,  ou  agit  animam.  Cic.  Habet  mortem  in 
ptocinftu.  ^lint.  Immïnet ,  eu  impendet  ipll  mois.  Cic.  In 
iieciiâ  moite  jam  tenêtar.  Vir^. 


A  ll: 

Il  s'en  va  pleuvoir.  Imber  imminet,  »«  inftat.  Uor.fUitt. 

Le  folcil  va  fc  coucher.  Sol  abit.   Plaut.   Frarcipïtat  in  occâ- 

fumdics.  Tacit.  Sol  rapîturin  occafum.  P/<n.  Soljampii- 

cipitat.  Cit.  Sol  occ'dit.  Cic. 
Son  déshonneur  va  ejlre  public.   Fropc  adeft  piobium  ,  ut  fiât 

pilàm.  Plant. 
■Lnjlez,  moy  encore  achever  une  penfe'e  ,  le  vers   s'en  va  finir. 

Sinite  me  feiitentiitm  explerc ,  labôrat  carmcn  in  fine.  Petr. 
.1   'en  va  finir  ,    il  ejl  fur  le  point  de  finir  ,   il  eft  fur  la  fin  de  fou 

di 'cours.  Brevi  dicendifinemfaciet.  Jam  fermoni  finemfa- 
ciet.  T  nul. 
S'en    ALtEl  par  terre,  [s'en  aller  tom'er ,  parlant  d'un  e'difice.] 
Ruere,  rruo,ruis,  lui,  ruïtum.)n.  Ruinofumefle.  Laba- 
re.  r.   H  or. 
On  dit  encore  qu'T.'?i  enfant  s'en  va  grand,  pour  dire  qu*// 
croifl  beaucoup.  Puer  crefcit ,  ou  adolefcit.  Cic.  Fit  aduJtior. 
Plm.  In  corpus  it.  Suint. 
AiLER  au  confeil ,  c'eit  à  dire  .Aller  confulter  une  afaiie.  Ire 
in  confilium  de  re  aliqu.T.  Aliquem  confulere,  (con.siilo, 
consûlis,  conlului,  confultum.)  aft.    Inire  confilium  ali- 
cujus  dealiquà  re.  Cic.  Plaut,  "■.Aller  au  devin.  Conjciio- 
rem,  ou  hariolos  conlulcre,    ou  confultarc.    Plaut.  Phad. 
^.y^uxavis,  aux  opinions  ,  ^ller prendre  les  voix.  Ire  in  con- 
filium, o;(  in  fuffragium.  Cic. 

,Aller  au  fentiment  de  quelqu'un  ,  Is'yranger,  y  entrer ,  donner 
dans  fon  fentiment.  ]  Ire  pedibus  in  fcntentiam  alicujus.  Cic. 
SeiiteutiamaUcujus  fequi.  Cic. 

Les  opinions  alloieitt  là.  Inclinabant  eb  fententix.  Liv. 
Aller  mieux,  ire'iijjîr ,  cftre  en  meilleur  eftat.]  Iremeliiis.  Suc- 
cerfere,  (fucccdo,  fuccédis,   fucceflî ,  fucceflum.)    *  Benè 
cadere,  (cado,  cadis,  cecidi  ,caluni.)  o» Evenire ,  (evenio, 
evënis ,  evcni ,  eventum.)  neut.  Cic 

Il  faifoit  courir  le  bruit  que  la  famé  du  Prince  alloit  de  mieux 
en  mieux.  Vulgabat  ire  iu  meJius  valctudinem  Principis. 
Tacit. 

^uand  les  af aires  alloient  tout  à  fait  mal  vous  te'moigniez,  tant 
de  force  d'efpriî  ,  prenez,  courage  maintenant  ,  V"  reiouijfeic, 
vous,  puifcju' elles  vont  mieux.  Si  turbidifllma  fapienter  fe- 
rebas ,  fac  animo  magno  ,  foitique  fis ,  &  uanquilliora 
lartè  feras.  Cic. 

Tout  va  à  fouhait ,  OU  comme  nous  le  fouhaitons.  Omnia  ca- 
-dunt,  ou  fucccdunt  ex  fenteniià.  Cicer.  Ad  nutuin  ôc  vo- 
luntatem  noftram  tes  fluunt.  Caf.  Succedunt  rcs  fub  mi- 
nus.  Plaut. 

Les  commencemensvoht  bien  pour  vous.  Ecnc  habent  tibipriu- 
cipia.  Ter. 

Dieu  veuille  que  tout  aille  bien.  Faxit  Deus  ut  omnia  profpe- 
rè  cadant,  oa  eveniant,  o»  cédant.  Deus  omnia  benè  ver- 
tat.  Hor.  Plaut. 
S'en  aller,  \_Se  de'border ,  s'enfuir  par  dejfus  ,  parlant  d'un 
fieuve ,  cCune  rivière.]  Exundare,  oaredundare,  ^undo, 
undas,  undavi,  undatum.)  n.  Col, 

S'en  ul/er  pal  dcfiiis  ,  [parlant  d'une  liqueur  qui  bout  jfir  le  feu,] 
Ebulliic,  (ebuUio,  ebulli'i ,  ebullii,  fans  fupin.)  Etfervefce- 
le,  (cfiervefco,  efteivefcis,  elfeibui,  fans  fupin.)  neut. 
Cat. 

S'en  aller,  [parlant  d^un  vaiffeait  qui  eft  perce'.]  Effluere,  ou 
perflucre,  (fluo,  finis,  fluxi.fluxum.)  neut.   Terent. 
Aller,  [.^gir  ,  fe  comporter  de  telle  &  telle  manière.]  Agere  , 
(ago,  agis,  egi,  adum.)  neut.    Se  getere,  (geio,  gexis, 
gjeiiî ,  gefium.)  ac^  Cic 

Cet  hor/ime  va  droit,  [il  ne  biisifc  point,  il  fuit  l'e'quite'Ù'  la 
raifon  en  tout,  il  varondement ,  il  agit  avec  fince'rite'.]  Sin- 
C5rè,  finefucoSc  fallaciis  agit.  Cic.  Redis  fenfibus  it  vir 
ille.  Cic.  Aniraireftum  ferv:M  in  omnibus.   Hor. 

^ller  félon  droit  à- raifon.  /Equum  Se  bonum  colère  ,  (colo, 
colis, celui,  cultum.)  ad.  f/.iaf. 

.Ainfi  va  le  monde.  Ita  funt  mores,  His  vivitur  moiibus.  Cic 
Sicvitahomiuumeft.  Cic. 

Il  y  va  de  la  vie  ir  de  la  re'putation ,  [  il  s'agit  de  la  vie  ir 

de  la  réputation.]  Agitur  de  capite  8c  famâ  ,  (aûum  eft,  agi.) 

iniperf.   *Dt?  U  gloire  du  Peuple  Romain.   AgitUX  gloria  Po- 

puliRomani,  (agor,  ageris,  aftus fum.)  p-aff  Cic. 

Aller,  [.Atteindre,  arriver  à.  ],  Att.ingeic,  (attingo,  attin- 

gis. 
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■gis,  attïgi,  attâftum.)  aft.  ace.   *Procedete,  fprocîdn  y 

..procedis,  proccdi ,  proccfium.j  ou  Peiveniie,  (perveiiio  , 

pervènis  ,  petvcni,  perventuiii.)  ncut.  «wc  ad.  ♦Afeëqui, 

(afiequot ,  :ifi"cqueris ,  ullecûtiis  iurti.)  dcp.  ace.  Cic 

ît  n'y  A  ijit*niie ;^rtinde pertetrarion  qui  p:itjjè  aller  là  ,  ou  rjui  y 

ptiijji  atictndie.    Nemo  niù  acutiflimus ,  id  poteft  attiiigere 

Scaflequi.  Cic.  .-  ■      .,       •  ' 

Je  ntptinalltrli,  \_ceU  fnrpajfe  mes  farces  ,  oa  lelfirctide  rmn 

.  efpnt.]  Id  ingenii  mei  vires  cxCpeiat.    Id  fupta  ingenium 

meuin. 
■  ^ller  au  delÀ  de  fcs  força ,  f.tireplKs  ifu'on  ne  peut.  E-xtendere 
le  fupra  vires ,  (exteiido  ,  extendis ,  cxtejidi  (  cxtcnfuni  & 
e.\tentum.)  a£l.  Liv.  '<  -     '  ,-,..•■, 

Cet  homme  im  loin  ,  poujfcra  loin  fil  firiuire.  Res  fiias  promove- 
bitvirille.  Pervigebir  opibus  acque  honoribus.  Tac/r.   Auc- 
tus  erit  honoribus.  Wor.  Kcs  fuas  anipiiHcabit.  Aiiiplificabl- 
turlioiioiibiis.  Cic'. 
La  cbofe  n'ira  p  is  loin ,  on  l'e'louffera  bien  vifie.  Id  nondongiùs 
procêdec.  Illud  lileotiopremétur ,  o«  obructui. 
Aller,  [^hontir ,  fnir ,  Je  terminer.]  Defuiere  ,  (dcsiao,  de- 
sïnis ,  dellvi ,  ow  delii,  desiium. )  neut.  riin. 
.  Hier  en  pointe.  DeGnere  in  caeumiiiis  iiiiem.  '*'  En  amenuifatiT. 
In  tcnuitatem.  Vlin.  *  En  rond.  In  oibcm.   Plin. 
AiLtR,  ITcndrek.]  Tendete ,  (teudo ,  tendis,  tetendi ,  ten- 
liimc- tentum.)  ueut.  Speiiare,  (tpeilo  ,  fpeftas  ,fpedavi, 
lpeftatuni.)n.  fc-aft.  Cic. 
Les  avis  vont  là.  Eb  Tpeûant  fejitentia:.  Cic, 
^lueltjues  avtt  allèrent  à  abandonner  le  ba^a^e  Ù*  à  faire  un  der' 
nier  ejj'ort ,  pourfe  retirer.  Nonnuilx  dicebantur  lentemia: ,  lit 
impedimencis  reliflis  ad  rajutem  comenderent,  Caf. 
Ces  chofes  ne  vont  pas  là  ,  elles  marcjuenî  feulement  de  la  légèreté 
&■  de  C extravagance.  Eï  res  co  non  fpeûant ,  arguunt  folùm 
aninii  leviiatem  Se  rtitltitiam. 
Cette  raifon  va  à  prouver  t  que.  Ex  Iiac  ratione  couvincitur. 
(imperf.)  tic. 

Cf/.t  fa  iiB/i/f.  Idin  turpitudinem  delabitur.  fdep.)  Cic. 
Allfr,  {Ket^arder ,  toucher.]  Spcûare.  Attinere,  attineo  ,  at- 
'   ùnts, Mtinm,  fans  fiipin.)  Rtut.  Cic. 

tXe  verbe  ^Aitinere  n'cft  en  ufage  en  ce  fens  qu'aux  troiCe'mes 
perfoniies  feulement ,  avec  la  prepo(ition.j(i  &  l'accufatif.] 
Je  n'ay  rien  dit  qui  aille  a  vous ,  ou  qui  vous  regarde  ,  qui  vous 
touche.  Nihil  dixi  quod  adte  attineat.  Ter. 
Aller  bien,  [Eftre  propre,  ejlre  féant ,  convenir.]  Cadere  ,  (ca- 
do  ,  cadis  ,  cecîdi ,  cafum.J  Convenire  ,  (convenio  ,  convil- 
nis,conveai,  convcntum.)  Decere,  (deceo ,  deces ,  decui , 
fans  fupin.)  a.   Cic. 
l  On  n'employé  ces  Verbes  qu'aux  troifiemes  perfonnes ,  &  on 
leur  donne  le  datif.  Néanmoins  ûf«<  veut  pluftoft  un  accu- 
fatif.  ] 

Ces  fouliers  vont  bien  k  mon  pied,  ou  y  font  propres.  Ifti  calcei 
apti  lunt  &  habiles  ad  pedera.  Ifti  calcet  conveniunt  optinie 
adpedem.  Cic 
■  Cet  habit  tuy  va  bien ,  luy  fied  bien.  Decct  illum  hïc  veftis. 

Plaut. 
Aller,  [Revenir,  fe  monter  à.]  comme  Cette  d^penfe  ir.tàcent 
eiui.  ,Hi  fumptus  ,   nummotum  centum  fummam  poflunt 
conficcre.  Sumptus  centum  nummorum  fiet. 
J'iray  jufques  à  dix  écui.  Decem  nunimos  dabo. 
Allf.r  a  fond,  ou  au  fond,  [defcendre  en  bas ,  comme  font  les 
(hofe!  pefantes  ]  Sidère,  (lîdo  ,  fidis  ,  fidi ,  ou  fedi  le  prenant 
û'jledeo.)neur.  Pefsumire,  o»  abire.  Plw.Colum.  Plaut.    . 
Lalie  va  .lufond  dit  v.ii/feau.  F.Tces  Cdunt  ad  imura  valîs. 
De  peur  que  les  ancres  n'aillent  à  fond,  oaaufond.  Ne  ancors 
Cdant.   Plin. 

On  DIT  cil  cette  fignification  au  figure ,  w^//cr  41!  fondd'une  af- 
faire,  l'aprofondir.  In  rem  penitus  ingrëdi ,  (ingredior  ,in- 
grederis,  ingreflus  fum.)  Rem  penitus  perfcrutari ,  (fcru- 
tor ,  icrutaris ,  fcrutatus  fum.)  Rem  l'ubtiliier  &  i  tadicibus 

,  rimari,  (nmor  ,rimaiis ,  rimatus  fum.)dep.  cic.  Phid.  In 
lera  penitus  intrare  ,  (  intro ,  intras  ,  intravi ,  intratuin.  ) 

..-neut.  cic. 

Aller  à  vau-derouie,  ou  à  vau-l'eau.  PefsUra  ire  ,  ou  abire.  Cic. 

^  Sufqiie  deque  ferri ,  (feror ,  fertis  ,  latus  fum.)  pafT.  Plaut. 

©N  DU  figuiemcnt  encclens,  TomicU  ,',n  na  à  vaa-l'iau, 


A  L  L; 


6f 


toii^ir^m/f.  M.TC  omnia irrita  cadcnt ,  ««iniiTttumcadenc, 
oBadnihïlumrecident.   Cic      ■    -  .      . 

ALLB.K.  df  mat  en  pis,  empirer,  \\parla>it  4e  quelque  maladie.  ) 
Gravefceic  ,  ou  ingravefcere-,  {^  fan  s  prétérit  ni  fupin.)  Augef- 
Ctre  ,  {de-mefme.)  neut.  Tacir.  Cic. 

Aller  demnleii  yjji ,  dans  le  figuré  ,  [parlant  des  affaires.}  In 
peiusite,  oriruere,  (ruo  ,  luis ,  rui ,  ruitura.j  neut.  Retio 
reterri.  pafl'.  Cic.  Virg. 
Les  malheurs  publics  allant  tou/eun  de  pis  en  pis.   Gravefcenti- 
busindies  malispublicis.  Tacit. 

Allkk  à  tout ,  [Prévoir  &  prévenir  toutes  les  difficultex.  dans  une 
affaire.]  Omnibus  occurrcre ,  (occurro,  occurris ,  occurri , 
occurfum.)n.  Anime  omnia  profpicere,  (profpicio,prof- 
picis ,  proipexi ,  profpeûura.)  aft.  Cic. 

Aller  ii  fes  affaires ,  [lesfoigner,  en  prendre  foin.]  R.es  fuas  cu- 
rare ,  ou  procurare,  (cûro,  cûnis,  curavi ,  curatura.)  aft. 
Itein  fuanegotia.  Ire  curatum  fuas  res.  Cic 

On  dit  vulgairement  &abulivement,  .Aller  à  fes  affaires,  ou 
aux  grands  befoins  de  la  vie,  .Aller  à  fes neceffltez.  corporelles-, 
.ylller  àla  felle  ,  à  la  garde-robe.  Ire  cacjtum.  Oc.  Ire  ven- 
trem exoneratum.  Voyex.  Selle,  &c. 

Aller  par  haut  &  par  bas,  [parlant  d^  un  malade  qui  vomit  ù" 
rend  les  excremens  par  bas.]  VomërcUmul,  Scalvumredde- 
le,  ou  exoneiare,  (vomo,  vomis,  voraui,  vomitum.  )  n, 
Cic.  Celf. 

faire  aller  k  la  felle,  lafcher  le  ventre.  Alvum  cicre  ,  (cieo  , 
■cies,  civi.citum.)  Alvum,  ou  ventremmovere,  (moveo  , 
Jnoves,  movi,  motum.)  Ventrem  elicere ,  (clicio,  elicis, 
elicui.elicitum.)  Alvum  folvere,  (folvo  ,  folvis,  folvi ,  fo- 
Intum.)  Plin.  Subducere  alvum ,  (fubduco  ,  fubdûcis  ,  fub- 
duxi,fubduaum.)Ct(/;  Ventrem refolvere,  o«liquare,  (li- 
'5"?.'  .''«lUiis,  liquavi,  liquatum.)  Celf  Dejicere  alvum  , 
(dejicio,  dejicis,  dejéci,  dejedum.)  C>j/«/.  Subtrahere,  o« 
traiiere  alvum ,  (traho,  trahis,  traxi ,  tradum.)  aft.  Celf. 
Plin. 

Il  va  affez.  k  la  felle  tous  les  jours,  Reddic  ei  alvus  fatis  quoti-^ 
diè.  Celf 

Si  l'on  ne  peut  aller  à  la  felle  ,  OU  fi  l'on  ne  va  point  à  la  felle. 
Si  nihil  excernit  venter  ,  (cxcerno ,  excernis ,  excrevi,  exciê- 
tum  ,  excernere.)  ad.  Celf. 

Ce  malade  Uijfe  tout  aller  foui  luy.  Incoutincntcr  fertlir ,  cm 
nuit,  oa  diffluit  alvushuic  œgro.   Celf, 

Faire  EN  aller,  [ofter,  chajfer ,  guérir.]  Abigere,  (abigo, 
is ,  abcgi ,  abadum.)  E.xpellere,  (expello,  is,  expuli,  ex- 
pulfum.)or.  ToUere,  (tollo,is,  fuftuli ,  fublïtum.)  Dif- 
cutere,  (difcutio,  difciltis,  difculll,  difcufluin.)  aft.  ace.  Cic. 

La  diettefait  en  aller  la  fièvre.  Cibi  abftinenliâ  ,  è  corpore  dc- 
ducitur  febris.  Hor.  ou  abigitur  ,  ou  fubmovetui ,  ou  toUitur , 
oKdepelliturfebris.   Celf. 

Lcjusde  cette  herbe  beù  avec  du  vin  fait  en  aller  la  jauniffe.  Re- 
gium  morbum  in  vino  pota  exterminât  h.-cc  herba.  Plm. 

faire  en  aller  les  taches  du  vifitge.  Fugare  maculas  ore ,  (fueo  , 
fugas,fugavi,fugatuiîi.)  aîi.  Ovid.  Tollere omnes nioïef- 
tias  in  facie  enafcentes.  Plin. 

Faireen  aller  le  frijfon,    t.i  fie'vre  ,  la  maladie  ,  tes  dégoûts.  DiC- 
cutere  liorrorem  ,  febrim  ,  nxirbum  ,  faftidium.  Celf  Pltn. 
Aller  toujours  fon  train  &  fou  chemin  ,  [Suivre  unemefmema' 
niere  de  vivre  &  d'.igir.]  Eundem  vita;  curfum  tenerc.  Cxf^ 
Eandem  agendi  vivendique  rationem  fequi.  Cic. 

L'affaire  va  fon  tram.  Res  eft  in  curfu.  Oc. 
Aller  vijle  dans  les  affaires  ,  [  les  expédier  promptement.]  Res, 
eu  négocia  expedire  ,  (expedio  ,  expëdis ,  expedivi ,  expedi- 
tum.  j  Celeriter  negotia  conficere ,  (conficio.,  conf  icis,  con- 
feci ,  confedum.)  aft.  Plaut.  Cic.  Cnf. 
On  dit  aulïï  .Aller  viJle  dans  les  affaires,  pont  dke  les  faire  iit- 
confdere'ment  &  trop  précipitamment.  Properanter  Se  incpnfi- 
deratè  res  agere.  Properare ,  ou  pricipitare ,  ou  feftinate 
negotia,  (o,as ,  avi ,  aîum.)aft.  cic. 

It  va  vifie  dans  ttut-cequ'U  fait.  Quidquid  agit ,  prppëtat  om- 
nia. Plaut. 

Vn  homme  qui  va  vifie  dans  les  affaires,  Confiliis  omnibilSprx- 
ceps  ac  devins,  fie. 

,yiller  lentement  dxni  ies  affaire!.  JjCnik  cuuûanterque  traûaie 
negotia.  L»»,     '     .mvô  .-.i3  ..t;  iji. 

Toni.1.  J  /.LIER 


6& 


A  L  L. 


AiiEX  en  terme  de  jeu  fignifie  Mettre  au  jeu  &  pnvtjuer  les 
autrei  JouenTi  à  y  mettre  &  à  coucher  une  pareille  femme  ,  com- 
me _/*_)<  t/jij  j  ou /y  va  I  de  dix /eus,  Depoiio  decem  nummos,, 
(dcpCiiLs ,  depofui ,  depositum ,  depcmcre.  )  au.  Ptin. 

Je  n^oferôts  y  aller  avec  voHs  iCune  plus  grande  femme,  GrAndîO- 
lem  pecuniam  non  aulim  tecum  deponere ,  (par  imitation  de 

■  Vtriile,  qui  dit  De  gcege  non  aulIm  quidquain  deponeie 

tecum.)  > 

Va,  Impératif  d^Ai.LZK  ,  ife dit abfslument  pour  uneommande- 
ment  que  i^on  fan  à  une  perfonne  de  fe  retirer ,  parce  tju^on  ejî 
irrite'  contre  elle,]  Abi.  Abeas.  Abfcîde  hinc.  Exi  foras.  C/r. 
Ter,  (lors  qu'on  parle  a  une  feule  perfonne.)  *  ,^llez,-vous-en 
d'icy  ,  (parlant  à plufeiers.)   Abîte.  Abfcedïte  hinc. 

Va ,  ou  ,yilUz.  fe  dit  encore  en  bonne  part.  ,Allez.  ott  voflre 
eoura^evoui appelle,  1  qiib  tua  te  virtus  vocat.  ♦Ifauftope- 
de.  Hor,  ^llez,-voufen  a  la  bonne  heure. 
Va  t'en  à  U  mal-heure,  par  manière  dimpte'cation ,  Va  t'en 
audiable,  vate  faire  pendre.  Abi  in  malam  rem.  Abi  in  ma- 
lam  remmaximam.  Abi  in  crucem.  T/aur.  Ttr.  Vapfila. 
[Ce  dernier  mot  dans  les  Comiques  eft  mis  pourPfri;  car 
dans  Plante  &  dans  Tetence  les  Efclaves  eftant  appeliez  par 
leurs  Maiftres  repondent  ,  lors  qu'ils  font  fafchez  contre 
eux ,  Vapula  par  un  mot  de  mépris ,  comme  s'ils  vouloieut 
dire,  Va  au  diable.  Crie  tant  que  tu  voudras,] 
Laisser   aller  une  perfonne,  Aliquem  dimitterc  ,  o«  mittete  , 
ou  omittere ,  (mitto  ,  mittis ,  mifi ,  miflum.)  aft.  Ter.  Cit, 

Se  laijfer  aller  kfes  pajfioni  deregle'esy  lesfuivre,  leur  obe'sr.  In- 
domitis  atque  etfrenatis  animi  cupiditatibus  parère  ,  (pareo, 
pares, parui , /ânj  fupin.)  neat.  ou  obedite,  (obedio  ,  obE- 
dis  ,  obedivi ,  obeditum.)  on  obtemperare ,  (obtempëro,  ob- 
tempéras, obtemperavi ,  obtemperaium,)n,  oxmoremgc- 
rere,  (gero,  geris,  geflS  ,geftiim.)  aft.  Cit.  *  Cupiditatibus 
finere  fe  abripi ,  (lino  ,  fmis  ,  livi ,  fitum.]  aft.  Cic,  Ter. 

Se  taijjer  aller  à  quelque  vice.  In  aliquod  vitium  delâbi ,  (de- 
lâbor,  delaberis  ,  delapfus  fum.)  dep.  Cic. 
On  dit  en  termes  de  Vénerie,  ..Aller  fur  foy  ,  Se  fur-aller.  Se 
fur-marcher,  [retourner  fur  fes  pas.]  Fer  eandem  feraitam  re- 
grëdi.  SuisiteriimveftigiisinMere.  Relegere  irer  Cic.  Star, 
AliER  ,  proverbialement,  .ytller  fongrand  chemin,  ,Aller  bon- 
nement,  pour  dire  2Ni'c"nf^n(fre  point  de  finejfe  en  quelque  chofe, 
Bon^ ,  ou  fincSrâ  fide  agere.  Liv.  Sincère  agere.  Cic,  Simpli- 
citer  non  fucatè  ,  non  limulatè  agere. 

Sfavoir  aller  &  parler ,  pour  dire  tjlre  e'clairé  &  capable  des  af- 
faires ,  ff avoir  s'en  demejler.  Doftum  &  intelligentera  eue  in 
cradandij  negotiis ,  (do(%us ,  a ,  um  ;  intellîgens , genit,  in- 
telligentis ,  omn.  gen.) 

tyillez,  luy  dire  cela  ,  &  puis  vous  allez  chauffer  à  fon  feu,  pour 
«iirc.^//fl,  tuy  reprocher  cela  en  face.  Id  ipfi  coràni  objïce  & 
exprobra ,  Se  ad  focum  afsïde. 

Teutfon  bien  s'en  ejl  aile'  à  rien  ,  ou  pour  parler  avec  le  peuple  , 
en  eaude  boudin  &  enbrouétd'andouitle ,  ou  à  vau-  C eau.  Om- 
nibus fe  ellvit  bonis,  (lisclavare.)  Flaut.  Friclaram  rem 
ingiuvieftrinxit.  H«r.  Dilapfares  iUiiisomnis.   Cic. 

Ce  qui  vient  de  la  fuie  s'en  va  par  le  tambourin.  Malèparta, 
malé  dilabuntur.  Cic. 

Cet  homme  va  comme  on  te  mené.  C'eft  ^  dire,  C'ejl  un  homme 
feible  ,  ir  qui  ne  fait  rien  de  luy  mcfme.  Ut  vis  cffe  ,  fie  eft 
hichotno,  Ad  nutum  fîngis  ,  ou  fleâis  hominem. 

Cela  ne  va  pas  comme  votlretefle  ,  OU  comme  vous  penfez..   Non 
ita£t ,  ut  tu  cogitas. 
[  Le  verbe  ,yllter  3  encore  d'autres  applications ,  que  vous  trou- 
vêtez  pat  les  mots  aufquels  il  eft  joint ,  comme  Hâter  d'aller 
fousHASTEa  &c.] 
ALLERION  ,  fubft.  m.  [.Aiglon  fans  bec  &  fans  ongles.]  Minor 
aquilarortroSc  unguibus mutila, ^rnif.  minorij  aquilœ mu- 
tila, &c.  {. 
(  c'eft  un  terme  de  Blafon.] 
ALLEU,  voyex,  AiEU. 

ALLEURE  ,  ou  Allure  comme  i)  fe  prononce,  fubft.  f.    [La 
manière  de  marcher  ,  ou  le  Marcher  de  quelqu'un,]  Inceâus  , 
fentt,  incefsûs ,  m.  Cic. 
Vne  allure  effemine'e.  Fraûus  inceUus.  Huint. 

Contrefaire  l'allure,  OU  le  rharcher  de  quelqu'un,  FingieiCieM 
«xptimeie  inceUum  alicujus.  Cic  OvKi.         .«s-l  .«iiogïa 

.r.'.'ioT 
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AlLtniE,  âufiguié,  UeimanieresdefaireePune perfonne.]  com- 
me Je  connais  fesallurei,  fes  manières  d'agir,  Ulius  ageodi  ta> 
tiones  probe,  oofcitè  talleo,  o«  novi. 

ALLIAGE  .fubft.  mafc.  [Meftangedes  me'taux  qu'on  met  en  aw 
vre.]  Fermiflio,  wi  permixtio  ,^rn«f.  onis,f.  Temperatio  , 
genit.  tempcrationis,  f. 

On  DIT  au  figuré,  Ils  trouvèrent  le  moyen  de  faire  un  alliage  de 
l'indufiiie  des  Macédoniens ,  avec  les  forces  des  Thraces,  Induf- 
triamMacedonum  viribusThracum  temperaverunt.F/or-Aom. 

ALLIANCE,  fubft.  f  [Ltaifon  qui  fe  fuit  entre  deux  perfonnes  , 
OU  deux  familles  par  un  mari.ige  ,  &c.j  Affinitas  ,^t,iir.  afS- 
nitatis,fœm.  Fœdus,xt»i>. foederis  ,neut.  Affinitatis con- 
juniaio,^f«i>.  conjunftionis.f.  Cic, 

ALj.-LiA.tiCE,  [parente.  ]    NeceflltQdo ,  ^cnif.    neceflitudinis  ,  f, 
Affinitas,  <mpropinquiias,^cKif.  aiis ,  f.  cic 
Faire  alliance,  ou  de;  alliances.  Affinitates  jungere  ,  (jungo  , 
jungis,  junxi,  junftum.)  aft.  Liv.    Aflîiiiiare  fe  dcvincirc 
cum  aliquo,  (vincio,  vincis,  vinxi,  vintlum.)  Cic,    ''■[le 
contraire,  Dirimere  affinirates,  (dirïmo  ,  dirimis , diiêmi , 
diremtum.)  aft.  Tacit.  Rompre  des  alliances.] 
Je  veux  que  cettealliance  dure  toujours  entre  nous.   Perpctuam 
hauc  elle  inter  nos  affinitatem  volo.  Terent, 
J  ay  autant  de  fujet  d'ejpe'rer  ^ue  cette  alliance  nous  donnera  du 
contentement,  comme  l'en  ay  de  le  fouhaitcr.  Spero  ÔC  opto  no- 
bis  hancconjunilionem  voluptati  fore.  Cic. 

Alliance,  [Confédération  entre  deux  peuples,  OU  deux  Roit.l 
Fœdus  ,  genir.  focdtris ,  n.  Faftio ,  t:enit,  padionis  ,  f.  Fœ- 
dere  fancïta  focietas  ,genit.  fœdere  fancita;  focietatis ,  f.  Cic. 
Amicitia  ,genit.  amicitix  ,  f.  Cic. 
Vne  alliance  fainte  &  inviolable,  Sacrofanftum  fœdus  &  in- 
violabile.  Cic, 

faire  alliance  avec  quelqu'un,  Cum  aliquo  fœdus  facere ,  (fa- 
cio ,  facis  ,  feci ,  faftum.)  ou  inire  ,  (ineo ,  inis ,  inivi  &  inii, 
initum.)  oaferire,  (ferio.)  ii«icere,  (ico,icis  ,ici  ,i&um.) 
ou  fancire,  (fancio,  fancis,lancivi,c>-  fanxi,fancîtum.)  aft.  Cic. 
Liv.  ">■  Fœdere  alicui  jungi  ,(jungor,  jungeris  ,junâus  fum.) 
pair.  *  Fœdus  componere  cum  aliquo,  (compGno ,  compô- 
uis  ,  compolui ,  composïtum.)  I-'ir^.  0«  percurerc ,  (percu- 
tio,  perciiris,  percuflî,  petciiflum.)  aft.  Hirt,  *  Societatis 
fœdus  fancire.  aft.  Liv. 

[  Le  verbe  Ferirt  félon  Diomede  ic  Prifcicn  n'a  point  de  Pre'te- 
lit ,  &  Varion  mefme  ne  luy  donne  que  Percufjï  ;  néanmoins 
au  titre  de  DefeQivis ,  où  il  conjugue  ce  Verbe  rout  au  long , 
il  luy  donne  Ferii ,  fericram  ,  Se  feriijfem  :  ce  qui  a  fait  que 
pluCeurs  Sçaviins  n'ont  pas  fait  de  difficulté  de  s'en  fervir  en 
ces  derniers  temps.  Le  Supin  fér/f»»;  eft  encore  moins  ufî- 
té,  quoique  Charifius  mette  à  l'Infinirif  FrrrVwOT /rf  ;  mais 
au  Paffif  il  ne  luy  donne  qu*/fl«<  fum  pris  d'ico,  C'eft  poui- 
quoy  Pétrarque  eft  repris  d'avoir  dit , 

Fax  pupalis  ducibufque  platel ,  fcedufque  fcritum. 
Nous  trouvons  toutefois  Firj/KKow  d;ms  Scrvius ,  Se  dans  le 
déclin  de  la  Langue  on  a  efté  jufques  à  dire  F  enta  ,  genit.  fe- 
rita  ,  pour  Plaga  ,  comme  fait  Paul  Diacre  ,  dont  les  Ita.- 
licns  ont  encore  retenu  una  Ferita  ,  un  Coup.  ] 
Rompre,  violer  une  alliance.  Fœdus  frangere ,  0HvioIare,o« 
rumpere ,  (frango  ,  fraiigis  ,  fregi ,  fraftum  :  viôlo ,  violas  , 
violavi,violarum  :  rumpo,  rumpis ,  tupi ,  ruptum.)  aft.  Or. 
Efîre  compris  dans  une  alliance.  Alcribi  fœderi ,  (afctibor ,  af- 

criberis,  afcriptusfum.)  palf.  Liv, 
Sui  rompt  l'alliance,  Fœdifr^gus  , genit,  fœdifragi ,  m.  Cic. 

Arche  d'alliance  ,  [  chez,  les  Jusfs  ejlon  le  Coffre  oit  efioient  en- 
ferméet  les  Tables  de  la  Lcy  ,  la  Manne  Ù-  la  Verge  de  Moyfe,  ] 
Focderis  atca,^nir.  arcs,fœm. 

ALLIE,  [Rivière  d' Italie  fameufe  dans  l'hifîoire  par  ladefaite 
des  Romain:.]  Allia, ^enir.  Allix,m.   mieuxquef.   Lue, 
La  bataille  ,  ou  la  joutne'e  d',Allie,    Pugna  AUieiifis  ,  genit, 
pugna;  Allienfis  ,  f.  cic. 

A  L  L  I  E' ,  m.  A  L  L  I  e'e  ,  f.  part.  {laff.  du  verbe  ALIIIR.  [tie 
depgrentt'.]  Cognatione,  0«  affiniiate  juuftus ,  a ,  um.  L«v. 
Amnis  Se  hoc  affine,  adjeft.  Cic. 

Allie',  [Confédéré'.]  Fœdere  junftus.  Socius  ,  focia,  focium, 
Fœdèratus  .fœderata,  fœdetatum.  Cic.  caf, 

L'ALLIER,  fubft.  mafc.  [Rivière  qui  prend  fa  fourre  dans  le 
Dinte'fe  de  Manie  tnL»ngaede(,  &  ayant  ttuventCAuveritii 
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(l-  le  Bturhontioii ,  fe  vient  jetter  dam  la  Ltire  du  ieJfoUI  de  Nf- 
vcrs.]  Elïver, ^«nit.  Elavèris,n.   Caf. 

ALLIER,  deimctaux  ,\.iA.  [en  faite  l'alliage,  leiftnire  en- 
femhU.]  Mecalla  iiiter  fe  commifcere,  o«  permifccre ,  (mif- 
ceo  ,  mifccs  ,  mifcui ,  niifium  &  mixtum.)  aâ. 

AllIE»,  [Joindre,  unir  par  mariage,  &C.  ]  Jungere,  OBCOn- 
jungere,  (jungo,  jungis ,  junxi ,  jiinftum.)  ou  fociare  ,  (fo- 
Cio  ,  Ibcias ,  lociavi ,  foci.ituin.)  aft.  ace.  de  la  perfinne ,  & 
l'ahlaiif  nffinilAte  ,  eu  niatrimonio,  ou  connubio.  *  Affi- 
nitatcs  jungere  cum  aliquo.  aft.  tic 
S'allier  dan:  une  famille.  Ciim  aliquâ  familiâ  fe  fe  affinitate 
dcvincirc ,  (deviiicio  ,  devincis ,  dcvinxi ,  devinâum.)  aft. 
On  l'alite  aujourd'hui  avec  louie  forle  de  re'putation  ,  ir pourveu 
qu'il  y  ait  de  l'.'.r^enton  l'apprivoifc  mefms  avecle  vice.  Cu- 
jufvis  modi  ciim  famâ  hic  facile  nubitut  ;  dumdosfit,  nul- 
lura  vitiimi  vitio  vertitur.  Plant, 

Ok  dit  au  figuré  ,  ^Uier  une  grandeheaute'  avec  une  grande  pro- 
bité. Formaminfignem  jungere  cum  intégra  probitate. 

Allier  ,  [  Faire  alliance,  parlant  dei  peuples  &  des  Roii.1  Foe- 
dusferire,  nuiccie,  ooiancire,  eu  jungere.  aâ,  CiV.  Voyez 
Taire  Alliance. 

ALLIGNER,  V.  aft.  voyez  Aligner,  &c. 

ALLITE' ,  voyez.  Alite'. 

ALLOBR.OGES,  [Peuples  tjui  habitent  la  Savoye  &  le  Dauphi- 
ne'.]  Allobrôges,ff!i<f.  Allobrogum  ,  m.  plur.  Hor.  *  (on  dit 
aufingulier,  Allobrox  .^cn/r.  AUoblogis ,  m.  Hor.  Vn^lh- 
hroge,  un  Savoyard.) 

ALLONGE  ,  fubft.  f.  [  ce  qu'on  ajoute  k  une  e'tojfe  ,  ou  a  autre 
fhofe pour  la  rendre  plus  longue.]  Additameutum  ,^e«if.  addi- 
tamenti ,  neut. 

A  L  L  O  N  G  E' ,  m.  A  L  i  o  n  G  e'e  ,  f.  part.  palT.  [Rendu  plut 
/««?.]  Proveâus'.  Extcntus,  a,  uin.  Vnyex,  Allonger. 

ALLONGEMENT,  fubft.  mafc.  [l'aamn  d'allonger  quelque 
ehofe.]  VioiaEt\o,genii.  produaionis  ,  f.  Cic. 

Allongement,  [Exienfion  ,  l'aSion  d'eftendrelebras  ù-  lamain 
&c.]  rorrcilio  ,genit.  porteftionis ,  f.  Cic.  Extenfio  ,genir. 
extenfionis ,  f.  Serv. 

ALLONGER,  V.  ati.  [Rendre  plui  long.]  Extendere  ,  o«  pro- 
tendere,  (tendo  ,  tendis ,  tendi ,  tentum.)  Porrigere  ,  (por- 
ligo,potrigis,porrexi,porreauin.)  aft.  ace.  Cic. 
-iAllnnger  les  peaux  avec  les  demi.  Dentibus  pelles  producete  , 

(prodûco  ,  prodûcis ,  produxi ,  produftum.)  aft.  Àf.trr. 
m^Utnger  le  bras.  Extendere ,  ou  protendere  brachium.  Cetf. 

Catul.  *  La  main.  Porrigere  manum.  CicPUut. 
^Uanger  les  bras  l'un  après  l'autre.  Alterna  brachia  protende- 
_re.   Virg. 

s  Allonger  en  hauteur,  [Crtiflre  en  hauteur  ,  s'e'tendre.]  Se  ex- 
tendere in  proceritatem.  Colum. 

S'allonger  en  longueur.  In  longitudineiTi  crefcere  ,  (erefco  , 
trefcis ,  crevi ,  crctum.)  n.  Liv.  Porrigere  fc ,  ou  Porrigi  in 
longitudinem.  Pl,n. 

s  Allonger  ,  [  s*e'tendre ,  comnie  il  arrive  aux pe'rpinnss  fatigurei 
qui  ont  envie  de  dormir.]  Pandiculari ,  (pandiculor ,  pandicu- 
latis ,  pandiculatus  fum.)  dep.  Plaut. 

Allonger,  aufiguté,  [Prolonger  lei  affairer ,  y  apporter  des  lon- 
gueurs &  des  retardemens  ]  Extendere.  Protendere.  Profer- 
le,  (profcro,  profers,  protdli ,  prolâtum.)  Frocraftinarc, 
(craftino,craftinas,crallinavi,  ciaftinatiim.  )  Protrahere  , 
«aextrahere,  (traho,  trahis,  traxi ,  ttadum.)  aft.  ace.  cir. 
Il  allonge  les  procès.  Lites  extraliit ,  ou  duck.  CicTerent. 
allonger  là  guerre.  Bellurt  alere ,  falo,  alis ,  alui ,  alitum  ,  ou 
altum  )  Bcllumprorogare,  (rôgo,  rogasjiogavi ,  rogatum.) 

Bellum  produccre.  aft.  Ctc.  voyez.  Prolonger  ,  quife  dit  mieux. 

ALLOUE',m.  A  llou  e'e  ,f,  part,  paflf.  Voyez.  A.Ltov'éK. 

ALLOUER,  V.  a£t.  [approuver  quelque  article  d'un  compte.] 
Allaudare  ,  (allaudo,  allaudas,  allaudavi,  allaudatum.  ) 
riaut.  Comprobare ,  (comprobo ,  comprobas  ,  eompiobavi , 
comprobatum.)  aft.  ace.  Cic 

allouer  la  depenfe.  Expenfum  fcite  ,  (fero ,  fers,  tuli,  latum.) 
aft.  Cic. 

ALLOUyi,ni.  Allouvie,  f.  [Qui  aune  grande  faim  ,  comme 
celle  d'un  loup.]  Inexplcbili  famé  labôrans  ,^tnif.  laboran- 
tis,  omn.  gen.  Cie.    Famelïcus  ,  a,  um.   Plaut. 

£  Mot  populaire ,  8c  en  ufage  paimi  les  Nontrices  quand  elles 
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pïtlent  d'un  enfant  qui  tettc  beaucoup  ,  &  qu'on  ut /(au- 

roit  raffafier.] 
ALLOY,  fubft.  mafc.  [Titre  légitime  des  nentioyei  &  det  ouvra- 
ges d^or  &  a'argent.]  Voyez.  Aloy". 
A  L  L  U  M  E' ,  m.  A  L  r.  u  M  e'e  ,  f.  part,  paff  Accenfus ,  a«- 

cenfa  ,  accenfuni.  Voyez.  Allumer. 
ALLUMELLE,  fubft.  f.   [fer  de'lie'&  plat  qui  fait  le  tranchant 
dei  couteaux.]  Lamella ,  ^fnir.  lamellx,  f.    h3nùni,genit. 
lamins.f.  Plin.  [ce  mot  vieillit.] 
ALLUMER  ,  V.  aft.  [Produire  de  la  lumière  en  attachant  du  feu 
à  quelque  matière combiijlibte.]  Acccndere.  Incendere,  (cca- 
do  ,  cendis ,  cendi ,  cenfuni.)  aft.  ace.  Cic. 
.Allumer  du  feu  ,  faire  du  feu.  Ignemfâccre,  ««  fufcitaie,  «K 

accendete.  Caf.  Virg, 
.Allumer  le  feu  en  foufjlant  avec  fabouche.  Focïîlum  buccâc^tci- 

tare ,  (excito ,  excitas ,  excitavi ,  excitatum  )  aft.  Juv. 
On  allume  bien  dei  lumières.   Plurima  lumina  polîta  funt.   Vite. 
Allumer,  aufiguté,  [exciter  les  paffiom  du  corps  &  de  l'ame.] 
Accendcre.  Incendere.  Inflammare  ,  (mo ,  mas ,  mavi,  ma- 
tum  )  aft.  ace.  Cic. 

..■Il'.umer  lafe'vre.  Febrcm  accendete.  Celf. 
.Allumer  la  cupidité  de  quelqu'un.  Incendere  alicujus  CUpidi- 
tatem.  cic. 
Il  dit  des  chofes  ,  qui  ne  fervent  qu'à  allumer  davantage  fa  paf- 
fîon.  Ea  proloquitut ,  qub  magis  lubîdo  fua  incendatur.  Ter. 
allumer  dans  le  cœur  le  defir  des  louanges.  Inflammare  animuni 
laudisamore.  cic. 
Le  defir  qu'on  avoit  de  me  voir  avait  allume'  contre  Itty  ta  hains 
de  tous  les  citoyens.  Omnium  in  illum  odiâ  civium  ardebant 
defiderio  mci.  CiV. 
s'Allumer.  Accendi,  (accendor,  accenderiS,  accenfus  fum.) 
pair  Inflammari ,  (flammor,  aris  ,atusfum.)  palI'.  Ardere^ 
(ardeo,ardes  ,  arfl  ,  arfum.)  neut.    Exatdefcere,  (ardefco  , 
ardefcis  ,  arli ,  fans  fupin.)  neut.  Cic. 
La  pefte  ir  la  guerre  font  alturUe'ei  en  ce  pais.  Bello  Si  pefte  fla- 
grat  hicregio.  Cic, 
Sa  colère  s'ejl  allume'e.  Ira  exardefcit.   Cie. 
La  guerre  efl  allumée  par-tout.  Cunfta  bello  ardent.  Liv. 
Allumer  les  inimitiez,.  Offenfiones  accendete.  Tacit.  *  1;»« 
guerre  civile.  Bellum  civile  acccndere  ,  ou  commovere,  (coni- 
moveo ,  commoves  ,  commûvi ,  commCtum.)  0»  concitate. 
Cic.  Caf.    *  La  haine  de  tout  le  monde  contre  foy.  luccnderc  itt 
fe  omnium  odia.  cic. 
ALLUMETTE  ,  fubft.  f.  [Petit  brin  de  bois  fec ,  ou  Je  rofcau 
trempe'  d.ins  le  fouffre.]  Sulphuratum  ,  ou  fulfurâtum  ,^cni>, 
fulfurati ,  neut.  Sulfuratum  ramentum  ,genii.  i ,  neut.  Marr. 
Vendeur  d'allumettes,  Sulfurarius  ,  c^ni'f.  uilfurarii ,  m.  Inftî- 
tor  mercis  fulphuratx,  çrnif.  inftitoris ,  m.  Mart. 
ALLURE,   Voyez,  Alleure  comme  on  le  doit  écrire ,  ir  pronon- 
cer Allure. 
ALLUSION  ,  fubft.  f.  terme  de  Rhétorique.  [C'efI  une  Figure 
qui  fe  fait  par  un  petit  jeu  de  mots  qui  font  prefque  femblahles,\ 
Aniiominatio ,  genit,  annominattonis ,  f.  ^int,    Lufus  ia 
verbis,^tni;.  lusùs,m.  *  (AUnûon'eJl  pas  ajjéz.  Latin,} 
Faire  allufîon  à  une  chofe.  Verbo  quo  aliquid  exprimimus  aliud 
notare ,  ou  dcnotare.    Ludcre  in  verbis.  *  {Le  verbe  Allude- 
tc  n'a  pas  cette  fignifîcation.) 
ALLUVION  ,  fubft.  f.  voyez.  AccRuë  des  Rivières. 
ALMANACH  ,  fubft.  m.  [calendrier  qui  contient  tous  les  jours  de 
Cannée,  les  pètes  ^  les  lunai font ,  les  e'clipfes  ,  les  fignes  dans  lef- 
quels  le  Soleil  entre  ,  avec  les  pronofïics  du  beau  &  du  mativait 
temps.]  Ephemëris,_5<nif.  ephemeiidis,  f.  C«c.  Caleudarium, 
genit.  calendarii ,  n.  VIp. 
[  Ce  mot  cft  entièrement  Atabe,  comme  noirs  l'apprend  VoP- 

fins  fur  le  mot  Manacus  dans  fes  Etymologies.] 
On  bit  ironiquement  U  fait  des  .Almanachs ,  ou  C'cfl  un  fai- 
feiir  d'yilmanachs.    Futûra  commiuifcitur  ,  (comminifcor , 
comminifceris  ,  commentas  fum ,  comminifci.)  dep.  Liv. 
[Cela  fe  dit  par  raillerie  de  ceux  qui  fc  mêlent  de  prédire  l'a- 
venir fans  connoiflance.  ] 
On  dit  proverbialement  Je  ne  prendray  pas  à  l'avenir  de  voi 
.Almanachs ,   pour  dire  Je  ne  prendray  plusvofîre  confeil  fur 

l'avenir.  Non  te  ampliùs  audiam.  Non  amplius  credam  mis 
cojifiliis.  Nouteadtiibeboinconiîiimn,  cic 
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ALMEME,  [Ville  Epifcapale  du  RùyAum^  dtGfenadt,  &tcrt 

de  mer.}  Almeria  ,^fijir.  Almcrias ,  fœin. 
ALOES  ,  fubft.  niafc    l^rhre  des  Indei  dont  Ithfii.t^  firfimtt 

tr  fur^ntif.}  A\oé  ^'rentt.  aloës,f.   Piin,  .'         ;.'■. 

[  Il  y  a  un  .Joës  aiomatiquc  qu'on  pouua  app«ller^/»i(  ôdurdr 

it,  iiViauefatgMii  ,Alot  purg.indivimhaheiis.l 
ALONGER  ,  -voyez.  Allosgïr  &c. 

ALOPECIE,  fubft.  f.  {Sorte  de  maladie  ^ui  fait  tomitr  lei  che- 
veux de  U  tejle.]  Alopecix  ,(;<■«/>.  alopeciarum  ,  f.  pkir.  »>.«- 
•nrix.ii.Plin.  Profluviumcapilloium ,  jen/f.  profluvii  capUlor 
rum.n.  AjiCA,genit.  arex,f.  CeLf. 
ALORS,  adv.  [En  ce  temps-là.}  Tùm.  Cic.  Tune.  adv.  Hor. 
rUut.  Pet  id  temporis.  cic. 
Je  troHvay  cela  for!  hot:  alirs ,  OMpour  /w^,iPJae,ui.t.  tum  id  mi- 
hi.  Terciir.  Vi  - ..  ^  ^r^!^>^'' :•..  «jn  '  ' 

Alors,  [En  ce  cm.]  Tum.        ■    .■■■■■     ri-;  ■    ,0. 
Si  L'on  me  fait  cette  ohieâiorj ,  ;V  repotidray  alors.  Si  <)uis  mihl 
id  objecerit ,  tuni  refpondebo.  .  .    .    ■ 

Jufijues  alors,  jufijHes  à  ce  temps-là.   Ad  illud  tempiis.   Cic, 
ALOSE,  fubft.  f.    [Sortedepoijfandemer,   ajfez.  feMhlahle  à  U 
fardine i  mais  bien  plus  ^ros,  qui  monteait  printemps  par  les 
rivierci,}    M.zCà,  genit.  a{oùt,{.  Mart.  Clupea  , ^««»t.,  çlu- 
peœ  ,f.  P/<V.'  ■       ■  .;  •.-• 

ALOST  ,  [Ville  de  Flandres  fur  la  rivière  de-Dender  entre  Cand 

&  Brtixelleu]   Aloftum  ,genii.  Alolli ,  neuc. 
ALOUETTE  ,  fubft.  f.  [Petit  01  fe au  ù- fort  connu.}  Alauda.^e- 
nit.  alaudi ,  f.  Galcrîta  ,  ou  Cafsita ,  genit.  s, ,  f.  Plin,  Ga- 
klitus  ,genit.   galeriti ,  m.  Var. 
On  dit  proverbialement  ,    [parlant  des  gens  toujours  dijjîcul- 
tueux.  }    Si  le  ciel  tombait  il  y  aurait  bien  des  alouettes  prifes. 
Qiibd  il  coelum  rueiet ,  mult.Ts  caperentuc  alaud.ï.  (/,1  pre- 
mière partie  de  ce  proverbe  efl  de  Terence  ,   Qubd  û  coelum 
ruar.) 
ALOY  ,fubft.  mafc.  [tf  iufle  tempérament  que  doivent  aruùir, les 
me'taux  d'ar  &  d'argent  pour  ejire  employez,.}  Légitima  num- 
mari.T  conflatûra  ,gi'ut,  légitima  conflaturx ,  f. 
Monnaye  de  bon  aloy.  Boni  nuiumi ,  genit,  bonorum  nummo- 
lum  ,  ra.  pi.  Cic.  Plant.  *  {le  contraire  eft  Nummi  adultetini. 
Cic.  Monnaye  de  mauvais  aloy,") 
ALOYAU,  (ubft.  mafc.  [Pièce  debeuf  qui  fe  coupe  le  Uns  ^" 

vertèbres}  Bubiila  cofta  ,^fn>V.  bubula:  cofti ,  f.  ,;:. . 

ALPES  >  [Montagnes  fort  hautes  &  d'une  grande  ejienduë-qui  fe- 
parent  l'^ltalie  de  la  France  &  de  l',^lemagnc  ,  &  qui  s'étendent 
depuis,  la  Mer  de  Gencs ,  jufques  à  la  Mer  .Adriatique  dans  le 
Frioul,}  Alpes, ^fn/f.  Alpium  ,  f.  plur.  Cic. 
[•Les  Poètes  &  les  anciens  Itinéraires  di{ent.Alpis  au  fingu- 
lier;  on  trouve  .^//;t»j  dans  Ovide  &  dansjuvenal:  ^Ipts 
eft  dans  Tite-Live ,  &  .Alpc  dans  Claudien,] 
Ondit  LES  Alpes  GAULOists,  [(,celles  qui  feparent  l'Italie  des 

Gaule!.}  Alpes  Gallica:. 
Alpes  Alemandf.s  ,.  [  qui  feparent  laFravce-  de  l'^lemagne,  ]. 

Alpes  Gcrmanica:. 
Alpes  maritimes  ,    [qui  l'c'tendent  depuis  Savane  jufqutJ:en 

Provence,}  Alpes  matitïmx  &  Liguflica:. 
Alpes  Cotiehnes  ,  [qui  vont  depuis  .Amhritn  jufques  aux  Ef- 

cilles  vers  le  Piémont.}  Alpes  Coîli.T  ,  ok  CottianJE. 
AlPES  Fennines,  [depuis  Lyon  jufques  à  la  fource  du  Khofne. } 

Pennïna:  alpes. 
ALPES  Lepontines,    [au  deffus  des  Pennines  vers  in  fource  du 

Rhin.}  Alpes  Leponti.T. 
Alpes  du  païs  des  Grisons.  AlpesRhitix,  owjuiis. 
Alpes  Noriciues,  [vers  la  Bavière.}  Alpes  Norïci-. 
Alpes  vers  l'Autriche.   Alpes  Pannoniae. 
Des  Alpes.  AlpTnus ,  Alplna ,  Alplnum.  Liv. 
Peuples  qui  habitent  Us  .Alpes.  Alpinï  gentes.    Popull  Alpini. 
*  Ceux  qtii  habitent  au  milieu  des  .Alpes.  Inalplni  ,^£»(r.  Inal- 
pjnotum  ,m.  pi.   Plin. 
fleuves  qui  ont  leur  fource  dans  Us  .Alpes.  Alpina  ûliminli,  genit. 
Alpinoium  fluminum  ,  neut.  pi.  Plin. 
Slui  eft  au  delà  des.Alpts.  Tranfalpiaus  ,  a  ,  um.  *  S^ui  ejl  au 
deçà  des  .,ilpes,  Cifalpinus  ,  a  ,  um.  Oc.  *  Slui  eft  audejàus, 
owaupieddes  .Alpes,   Subalpinus  ,  a  ,  um.  Plin, 
ALPHABET  ,  fubft.  mafc.  [Difpofition  par  ordre  des  lettres  ^une 
Langue.}  Abecedaiium,?fni'.  abecedaiii , n. C«/-/f/;»rf.  Lit- 
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t^nxwm  eleraeaia ,  genit.  litteiarum  elementorum ,  n.  pJux, 

Har.   Cic, 

Cet  enf/CHt  eftencare  à  l' alphabet ,  il  apprend  encore  à  cennoijtrt 
.feiletirei./taei  iûe  difcit  adhuc prima littetarum  elementa. 
Hor.  Puer  çft  elementarius.   Sen.  '  : 

A  L  P  H  A  B  ET  I  Q^U  E  ,  adjet^.  m.  fc  f.  [  Difpofe  félon  Perdft 
des  lettres  de  l'alphabet.]  Secundum  littcrarum  fciiem  difpo- 
Ctus  ,  ou  ordinatus ,  a  ,  um. 
Vue  table  alphabétique.  Inde.x  clementaiius  ,  ou  alphabeticus, 
genit.  indiciselementaiii,  0»  alphabetici ,  mafc, 
ALPHEE,  [Fleuve  du  Peloponnefe ,  appelle  aurourd'huy  Or- 
fea  par  les  peuples  de  la  More'e -,  &  C:\thon  pa^  les  matelots 
Italiens.]  Jilfheus,  geint.  Alphei ,  ra.   Vire. 
ALPON  VECCHIO  , '[Rivière  d'Italie  dans  le  Veronntis,]  Atpl- 

;  nus,  jc)i;>.  Alpini,  nj. 
ALPUIARES  ,  [ Montagnes  d' Efpagne  dans  te  royaume  de  Grenade 
entre  Ir.  ville  de  Grenade  à-  ^Ime'rie.]  A\lpU}iAtX  tgenit.  Alpu- 
xararum,  f.  pi. 
ALSACE,  [Province  d'.Ater/iagne  fur  le  Rhin,  Strasbourg  fur  ïltf 
pajfe  pour  la  capitale,]  Elfas  j^enif.  Elsâds,  f.  Alfatia,^«»i>. 
Alfatii- ,  f. 

Ceuxd'.Alfare.  AlsjïtX ,. genit.  Alfatarum  ,  m  plur.  Tiibocci , 
genit.  Triboccorum  ,  m.  pi.  Caf. 
ALSE  ,  [RiViere  des  Pais  bas  dam  U  Dnche'de  Luxembourg.]  AU» 

.  funtia  ,  îcni/.  Alifuntix ,  f. 
ALTE  ,  fu\)ft.  f.  [^irrefl ,  aa  paufecfue  font  les  gens  de  guerre  en 
marchant,   £?  lors  qu'il  faut  pajfer  des  de'filex..}  iiatA,  genit, 
paufa; ,  f.   Plaitt. 
L'armée  fit  aile  pjutrun  petede  temps.  Faulilper  agmen  conftî- 
tit.  Salufl. 
Alt.f.,  ^rreftex,.    Sta.  Coniîfte.  Subflfte.  Ter.   (parlant  à  unf 
pérfonnc.)  "^  State.  Conliftite.  Sublilbte  ,  [parlant à  plupeurs.) 
Il  fit  faire  alte  aux  troupes.  Siûit  milites.  L/v.  Juflît  milites- 

fiftere.  Ctf  .  .  _  ,,„  .•    .  -         :  j  •  ;    .  ^      • 

Ils  font  dei  altei  à  toute  heure  pour  s'entre-feceurir.  'Cschxhtr'U^ 
fiut  auxilio  fuis,  fubfiftunt.  CxP  '       ' 

On  dit  au  figuré  ..Alie  Ik-dejfus ,  pour  dire  N'en  parlons  plHs, 

brifoni  Ikdejfus.  Mittamus  ,  0«  omittamus  ifta.   Ter.' 

ALT  E'B.  A  T  I  F  ,  mafc.  A  L  r  e'r  a  T  i  v  E  ,  f.  [Qui  alte're  ir 

caufe  quelque  chanjemertt,]  Alterans.  Deprïvans ,  ^f«n/f.  an- 

tis,  omn.  gen.  Celf.    Cotrumpendi  ac  depiavaodi  vint  ha- 

'  bens,^^fn/r.  habentis,omn.  gen. 

ALT  É'R.  A  T  I  O  N  ,  fubft.  f.  [..Adian  qui  corrompt  &  change  U 

nature  d'une  chofe,}   Mut^tio  ,^en/>.   mutationis  ,  f.    Cic. 
A  lt  e'r  A  T  1  an  V  [Changement  avec  corruption.  ]  Deprav^cio. 

Corruptio  j^fiif.  onis ,  f.  Cic. 
Alte'ration,  t  Soif  extrême  qu'on  reffent  caufte  par  la  /e'- 
cherejfe  du  (^ofcr  ér  de  la  bouche  ,  faute  de  falive  pour  l'humec- 
ter.] Aridadtis,  eraiV.  iîtis  arid.T  ,  f.  Lucr. 
y ay  une  grande  alte'ration  ,  je  fens  une  grande  alte'ration.  Alida 
Cri  labôro.  Or.  Siti  ardeo.  Phid. 
A  L  T  e'r  a  T  i  o  N  (Ignifie  au  figuré  ,  Emotion  d'efprit  qui  Uchah- 
^e.  Mutatio.  Immutario,^enif.  onis  ,  f.   Cic. 
Cette  harangue  caufa  beaucoup  d'altération  dans  les  efprits.  Hac 
concione  immutaii  fueruni  &  aliénât!  vehementer  animi. 
Cicer. 
ALTERCATION,  fubft.  f.  [Débat,  contcflation.]  Altercatio  , 

genit.  altercacionis  ,f.  Cic. 
ALTE'RE',  ra.  Altk're'e,^  part.  paA".  [Cliangé.]  Muta- 

tus.  Immutatus ,  a ,  um.  cic 
Altl're',  [Corrompu.]  Adulteratus.  Corruptus.  Deptaratus. 

Vitiatus  ,  a  ,  um.   Cic. 
A  LT  e'r  e',  [.gni  a  foif.]  Sitiens ,  genit.  fitientis ,  omn.  gen. 

Siticulûfus ,  ûticulofa ,  Cticulofum.   Plin. 
Ondit  aufigure.  ^Itérédufang.  Sitiens  fanguinem.  Cic.  * ^l— 

teréde gloire.   GJoria:  avîdus.   Cic. 
On  dit  abfolument  comme  un  fubftantif.  Ce/!  un  .Altéré,  pout 
dire  fefl  un  homme  afpre  au  gain.  Ad  rem  eft  avidifliraus. 
l-{Terence  a  ii;r  adrem  avidior.) 
ALT  E'R  E  R  ,  V.  ad.  [Cuufer  quelque  changement  dans  les  che- 
fes.}  Mutaie.  Immutaie,   (to  ,  as,a«i,atum.)  aft.  ace.  Cic. 
Ait  e'r  E  R  ,  [Corrompre,  changer  avec  corruption.]  Alierare.  Vi- 
tiare.  Depravaie  ,  (o,  as,  avl,  atum.)  aift.  ace.   Corrumpert, 
(conumpo  ,  cortumpis  ,  coitûp i  ,coriuptum.Ji  au.  ace.  cic. 
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Leihcnitet  ceujlumct  s'altèrent  par  U  corruption'  dn  fie'cle.  Boni 

mores  feculi  viciis  depravantut ,  ou  coriumpuntut  8c  in  pejus 

luunc,  d«  abcunt,   Ctc. 

Lafante  l'alle're  par  dei  exercice!  trop  violcnti.   Nimiâ  exercita- 

tionc  valetûdo  cornimpitiir. 

^lle'rer  l'efprit  &  les  rncerin  cCiine  personne.  Animum  &  mores 

alicuitiscorriinipcre.  Cic, 
A  L  I  l'r  i  R  ,  [C.itt/cr  de  Lx  fotf.\  Facere ,  ou  addiiccre ,  ou  af- 
ferreruim  alicui,  (facio,facis,feci,  faiftii.n:  atlùaco,ad- 
dûcis,  adduxi,  adduftiim:  affëro  ,  affers.attiili ,  allâtum.) 
aft.  rltn.Ho'.  Sitim  aliciijns  accendere ,  (accendo,  accen- 
dis,  accendi,  accenfiim.)  au.  Cetf.  Giguere  ,  on  ilimulare 
fitimalicui,  fgigno,  gignis  ,genui,gcnîtum  :  ftimulo,fli- 
mulas ,  ftimiilavi ,  ûimulatum  )  aft.  Ptin. 
Le  temps  d'ejle'  alte're ,  fait  avoir  foi/.  jEftivum  addûcit  Ctim. 

lUrat. 
On  s'atte're  à  force  de  chanter.  CoIIigicur ,  ou  concipitur  fitis 
canrando.  l'jrj. 
Ejlrefiri  altère.  Ardere  Cti ,  (ardeo ,  ardes,  arfi,  arfum.)  neur. 

Phtd. 
On  dit  en  ce  fens  figure'ment ,  Eflre  altéré  d'honneurs.  Sitire 
honores ,  (litio ,  fuis ,  fitivi ,  fititura.)  au.  Cic.    *  De  fvig. 
Sitire  fanguinem.  Or. 
ALTERNATIF  ,  m.  Alternative  ,f.  lHui  fe  fait  l'un  après 
t'.iuire.]  Aliernus,  alterna  ,  alternum.  Ck.  Qiiodfit  altevnis 
vicibus.  Alteinatus,  alternata,alternatum.  Sen. 
ALTERNATIVE  comme  fubftantif.     Prendre    l'alternative  de 
deuxpropofitions.  Duarum  ptopolîtionum  alterutram  fumcre. 
tl  n'y  arien  de  plus  divertiJJ'ant  Ijne  la  diver/ite  des  temps  &  les 
alternative!  de  la  fortune.  Nifiil  eft  aptiiis  ad  deleftationem 
leftorisquamtemporuravarietates,  fortunique  vicillîtudi- 
nes.  cic. 
ALTERNATIVEMENT,  adv.  [L'un  après  l'autre,  chacun  à 
'  fin  tour.']  Alterna  vice,  ablat.  Coitim.  *Alternis.  Vir^.  (on  fout- 
intcnd  vicibus,  cjtton  peu:  exprimer.)  *  Per  alternas  vices. 
Sen.  Alterné,  adv.  Plm.  Altctnatim.  adv.  CUtid.  ^adri^. 
Les  arbre:  portent  des  fruits  alternativement.  Alternant  fruûus 

arbores.  Plin. 
Vous  parlerex,  alternativement ,  ou  l'un  après  l'autre  ,  car  les 
Mufei  fe  pLttfeni  a  cette  forte  d'alternative.  Alternis  dicetis , 
amant  enim  alterna  Caraœna:.  Fjrj. 
ALTESSE  ,  fubft.  f.  [Titre  d'honneur  e^u' on  donne  à.  ejuelcjues  Prin* 
ces.l  Celfitûdo  ,  ^fn;f.  cclGtudinis ,  f.  *  (on  dira  mieux  Cel- 
fiflîme  Trinceps  ,  en  luy  parlant ,  Voftre  Altefle.) 
■  Ils  veulent  ^it'on  leur  donne  de  l'.AlteJfe  ,  lU  veulent  (ftt'en  leur 
parlant,  on  le!  traitte  d'.Alteffé.  Dura  eosappellas,  honos 
pr.Tfandus  eft  ,  Celfifïimerrinceps ,  oatuaCelfitudo. 
ALTIER  ,m.    AltiERE,  f.   [Hautain,  fier  ,   orgueilleux^    Fe- 
ro.\' 5c  pr.xf  erox  ,^fn/f.  ferûcis  ,  omn.  gen.  Arrôgans  ,^tfnir, 
arrogantis ,  omn.  gen.  Supeibus ,  a ,  um. 
[  On  ditau  Comparatif  Ferotîor  &  hoc  ferocius  ,  ./irroganiior  é~ 
hoc  Hrrogantitis ,  Snperiior  &  hoc  fuperhiui ',  &  au  Superlatif 
Fcroei^Çimus ,  .^rrogantijftmus  ,  Superkijfimus  ,  a  ,um.'] 
Siuiaun  efprit  altier.   Animi ,  on  mentis  ferox.   Tacit. 
Vn  homme  naturellement  altier.  Homo  natUrâ  ferox.   Cic. 
ALTIEREMENT,  adv.  [D'une  façon alttere.}  Ferocitcr.  Fe- 
rocius. Fetocidîmè.  adv.  Cic. 
ALV  E'O  L  E  ,  fubft.  m.    [  tjuife  ditda  troui  tjui  /è  font  dam  la 
gajleaux  de  miel  par  les  aheilles.'}  Alveolus^en.  alveoli,m.Kifr. 
[  Ce  mot  fe  dit  auflî  des  trous  où  les  dents  font  placées.] 
ALUMELLE,  voyez.  Allumeile. 
ALUMER,  voyei.  Allumer  8cc. 

ALUMINEUX  ,ni.  Alvmikevse  ,f.[C>!i  ily  xde  i'alun.]  Alu- 
minofus,  aluminofa,  aluminofum.  Aluminatus,  alumina- 
ta  ,  aluminatum.  Plin. 
l'ne  eau  alumineufe  ,  ijui  pafe  par  des  veines  de  terre  oti  il  y  a  de 

l'alun.  Aqua  aluminata,a:,f.   Plm. 
ALUN,  fubft.  mafc.   [Efpecede  fel  fojfle  &  ilanc  qui  fe  trouve 
dans  la  terre.}  Alunien  ,^fn;>.  aluminis  ,  ncut.   Plin. 
Enduit,  o\i  frotte  d'alun.  Aluminatus  ,  a  ,  um.   Plin. 
ALUNER,  V.  aft.  [Tremper,  ou  frotter  d'alun.]  Aluminarc. 

dont  on  trouve  feulement  le  participe  Aluminatus  i/<inj  Pline. 
AMABILITE',  fubft.  f.   [Qualité' dans  l'efprit  &  dans  l'iiumeiir  , 
qui  rend  une  perfonne  aimable.}  Amabilitas  ,^f ?jïf,  amabilita- 
tis.f.  Plant. 
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[  Ce  mot  a  vieilli  dans  noftre  Langue.] 

A  M  A  D  O  U  E' ,  m.  A  m  a  d  o  u  e'e  ,  f.  part.  palT.  Dclinïtas  , 
delinita  ,  delinltum.   Voyez.  AMADouëR. 

AMADOUER,  V.  aft.  [Flatter  ijuelqu'^iin  en  le  carejfant ,  & 
luy  difant  des  douceurs.}  Blandiri  alicui ,  (blandior,  blanditis  , 
blanditusfum.)  Talpati ,  0«  Subpalpati  alicui ,  (palpor,  pal- 
paris  ,palpatusfum,)  Lenocinari  alicui ,  (lenocinor  ,lcno- 
clnaris ,  lenocinatus  fum  }  depon.  cic  Plaur.  Alir|uem  deli^ 
nite,  (dclinio,delînis,delinni  <>  delinii ,  deliaitum.)  Cù", 
Auimunialicui'usblanditiisdchnire.  aft.  Cic. 

[  Ce  mot  eft  vicu.\  dans  noilre  Langue.] 
.yimadouer  lei  feiiples.  Elandimenta  plcbi  dare.  Liv. 
0^1 1  amadou-.  DelinTtor  ,^çi');if.  dclinitoris  ,  m.  Cic, 

AMAIGRI,  m.  A.maigrie,  f.  part-paii^  [KerKiK  ffijyrf.J  Eraa- 
ciatus ,  emaciata  ,  emaciatum.  Plin. 

AMAIGRIR  ,  V.  aft.  [Rendre  maigre.}  Emaciare ,  (emacio ,  e- 
macias ,  emaciavi ,  emaciatum.)  aft.  ace.  Colum,  Macie  te- 
Huare  ,  ou  extenuare  ,  Ttenuo  ,  tenuas  ,  tcnuavi ,  tcimatuni.) 
aft.  ace.  Oc.  .Macruni ,  on  macilentum  tcddere  ,  ok  clîiccre. 
Ad  macicm  corpus  adducere  ,  ou  reducere.   Plm. 

Amaigrir,  [faire  en  angle  aigu.}  Acutum  reddere.  (acûtus, 
a,  um.) 

[  Terme  de  Maçonnerie  &  de  Charpentcrie ,  qui  fe  dit  de  k 

coupe  du  bois  ou  delà  pierre  qu'on  fait  en  angle  aigu:  Les 

Sculpteurs  difent  auflî  en  parlant  d'une  figure  de  terre  qui 

cftant  nouvellement  faite  vient  à  fecher , 

Cette  figure  l'amaigrit.  Ha'c  figura  extenuatur  ,  0»  gracilefcit. 

s'Amaigrir,  V.  neut.  [Devenir  maigre.}  Macère,  (maceo» 
maces ,  macui ,  famfupin.)  Macrefcere ,  0«  macefcere  ,  (Ico, 
fcis,  macui.)  neat.  Celf.  Emaciari,  (emacior,  aris,  atus 
fum.)  pair.  Colum. 

AMAIGRISSEMENT, fubft.  mafc.  CorporisextenuatiOj^f»;- 
extenuationis ,  f. 

AMALFHl  ,  [l'itle  maritime  du  royailrae  de  Naples.}  Amalphis, 
gcnit.  Amalphis  ,  f.  Cic. 

.g((i  e[l  d'.Amalphi.  AmalphitSnus ,  Amalphitana ,  Amalpht- 
tauum.. 

AMAN,  [Ville  de  Syrie,  autrefois  .Apame'e.}  Apaméa  «jrApa- 
mîa  ,genit.  X,  f. 

AMANDE,  fubft.  f.  [Fruit  de  l'amandier.}  Amvgdala  ,  f«7i>. 
amygdalï  ,  f.  Plin.  Amygdalum  ,gen.  amygdaii ,  neut.  Ovid. 

Amande,  [Semence  de  tous  Les  arbres  à  noyau,  ir  de  quelques  lé- 
gumes.} Nucleus,^c!ii>.  nuclci,m.  P/>n.. 

d'Amande.  Amygdalinus  ,  amygdalina,  amygdalinum.  Plin. 

Amande,  [forte  de  peine  qu'on  impofe.}   Voyez  A.MENDE, 

UN  AMANDE',  ou  un  lait  d'amandes  fait  avec  des  amandes  pi- 
le'es  &  dufucre.  Lac  amygd;dinura  ,genit.  laftis  amygdalflif, 
n.  Jus  amygdalinum  conl'ec^um  ex  amygdilis  conirltis  6c- 
facchiro.^cnif.  juris  amvgdalini  confefti,  neut. 

AMANDEMENT,  AMANDER  Sx.c.  voyez.  Amendement, 
Amender. 

AMANDIER,  fubft.  mafc.  [.yirbre  qui  porte  de<  amandes.}  A- 
niygd.ila,^«ni/.  amygdals:,f.  Plm.  Amygd"ila,^i-;jif,  amyg- 
palorura,n.  plur.  .Co/mot.  Amygdalus  ,  ^««if.  amygdaii,  f. 
Pallad. 

d'A.mandier.  Amygdalaceus ,  a,  um.  Plin.  Amygdaleus,  a, 
um.   Pallad. 

AMANT,  fubft.  mafc.  [Celity  qui  aime ,  amoureux.}  Amans, 
genit.  amantis,  m.  Ter.  AmaCias ,  genit.  amafii.jii.  .-imâ- 
tor  ,genit.  amatotis  ,  m.  Ter,  Cic. 

Amante  ,  fubft.  f.  [celle  qui  aime.}  Amatiix  j^je/jif.  amatricis,. 
f.   Plaur. 

AMANTIA,  ouAMANTHEA,  [Ville  de  Calabre  fur  la  Médi- 
terranée ,  ù- Evefche' fujfragant  de  Reggto.}  Amaïuia,  owAda- 
mantia,^j);if.  z,  f. 

AMARANTE,  [Ville  de  Portugal.]  Amaranta  ,  ^f  )ii>.  Ama- 
rante ,  fœm. 

AMARANTE,  fubft.  f.  [Fleur appelle'e  Paffi-veloun,  OU  Fleur 
d'amour.}  Amarantus,  (cr  non/iai  Amaranthus)^f«if.  ama- 
ranti ,  m.   Plm. 

AMARRAGE ,  fubft.  mafc.  [.Appareil  de  cordages  pour  lei  navi- 
rei.}  Nauticorum  funium  app.ar:tus  ,^c'i/>.  appatatûs,  m. 
Nautici  funes ,  genit.  luiuticorum  funium ,  m.  plui. 

[Terme  de  Marine.]  .  „  j         , 

I  3  '."         AMAR.-- 
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AMARRER,  V.  au.  [Lier  Im  vaijfcaux  avec  dei  cmintet.'i  Na- 
vesrudcnte,  ««  fune  namïcorcligare,  (teligo ,  relTgas ,  rc- 
ligavi ,  icligatum.)  att. 
[Ternie  de  Marine.  ] 

AMARRES,  fubft.  mafc.   [Lis  cùrdaga  aveclefijutl!  en  ntUche 
un  vnifftMià  ijudcjucpifu.^  Funes  nautïci,^rnif.  funium  nau- 
ticorum  .  m.  pi.  Rudentes  ,  genti.  rudentum  ,  m.  &  f.  Kir;;. 
AMARRES  foiuaunl  deux  morceaux  de  bois ,  qui  ont  une  ou- 
verture dans  le  milieu  pour  y  faire  palFer  le  bout  d'un  Mou- 
linet, on  les  appelle  Hortf/,  oaBoctes,  Scies  Cliarpentiers 
les  nomment  7ot/i«re/ ,  &  en  Latin  ftt/on<<i ,  genit.  chelonio- 
Tum  ,  n.  plur.   Viir. 
AMAS,  fubft.  marc.  [Moncetude^ueltiuechafi.]  Activas, gen. 
acervi ,  m.    Cumulus  ,  s^nir.  cumuli ,  m.  Congeftus  .fceif. 
congeftùs,  m.  Congenes  ,^tni(.  congerici ,  f.  Cir.  P/i>!. 
Amas  a'humrurs.  Humorum  colleftio,  ^exif.  colleaionts,  f. 

riin.  *  D'ordures.    CoUavks, genit.  colluviêi.f.  Or. 
Amas  de  deniers.   Argentaria,  eu  pecuniatia  coaftio  ,  lenit. 

•coaftionis  ,f.  Suet. 
AwAS  de  foldats.  Militum  coUeâio,  eu  coaftio  ,  f.  Liv.  C^f. 
faire  a^nas  de  gens  de  guerre.   Manumfacere.  Milites  cogère  , 

«B  coUigete.  ad.  Cic. 
Faire grund  amat  de  chariùts  &  de  befles  de  voiture.  Jumentorum 
&  carrotum  quàm-ma.ximum  numeru;u  coëmere.  df. 
Taire  amas  de  bled.  Cogère  frumentum.   C^f. 
Amas  de  monde,  [Multitude.]  Magna  hominum  multitûdo  , 

genit.  magns  multitudiuis ,  f. 
A  M  A  S  E'E  ,  I  yille  de  Cappadoce.]  Amasca  &  Amasîa  ,  genit. 

s,  fœm. 
A  M  A  S  S  E' ,  m,  A  m  a  s  s  f.'e  ,  C  Part.  pafl".  Aceivatus.  Coa- 

cervatus.  Colleaus,a,  um.  Or.  Voy.  Amasser. 
AMASSER ,  V.  «a.   [Faire  un  amas  de  pluficuriehofes.]   Acerva- 
le.  Coacervare,  (acexvo,  acetvas,  acervavi,  acervatum.) 
Congerere,  (congëro,  congcris,  congeflî  ,congeftum.)  Co- 
gère, (cogo.cogis  ,coëgi,coa6l:um.)  E.taggerate  ,  (e-tag- 
fëxo,  exaggéras,  e.vaggcravi ,  e.xaggeraimti.)  OV,  Contra- 
ere  ,    (contraho,  comialiis,  contraxi,  coattaûura  )  aft. 
ace.  Ctf. 
^mafer  des  foldats.  Cogère,  oa  colUgere  milites.  *  .Artiaffer 
des  troupes,  une  armée.  Contrahere ,  on  Contlate  exercitum  , 
copias.  Dr.  ♦  Des  humeurs.  Colligere  humores.  Cic. 
^majjer  du  bien ,  de  l'argent,  des  richejjes.  Opes,  oiinummo- 
jumacervos  ftruere,  ou  coaftruere,  (ftruo  ,  ftriiis  ,  ftruxi , 
flruftum.)    Coacervare  pecuniam.  Cic.    Divitias  congerere. 
Pecuniamaccumularc.  Pecunis  acervos  accumularc.  Or. 
Jl  amajji  bien  du  bien  à /es  cnfans.  Facit  quàm  plurjmum  gna- 
tis.  Ter.    Peculium  grande,  on  gtandem  pecuniam  gnatis 
couiicit.   Or. 

;/  a  amaffe'bien  de  P argent  en gucvfant  ù-  par  des  rapines.  Corro- 
gavit  Se  corrlfit  pecuniam.  Ter. 
Ce  tjh'îtn  pauvre  efclavc  aura  eu  bien  de  la  peine  à  amaffer  fou  a 
fotien  Ce'pargnant  fur  fa  bouche,  il  l'enlèvera  tout  d'un  coup  , 
fans  confderer  combien  cet  argent  aura  co-.ifle'  a  amajfer.  Qliod 
fervus  unciâtimvixdenienïbdefuocompatfitmifer,  idille 
univerfum  abripiet ,  haud  cxiftimans  quanto  labore  partum. 
Terent. 
Chercher  à  amajfer  des  richeffes  par  fes  projlitutioni.  Conquircte 
opes  mcretricio  quïftu.   PUn. 
Je  ne  cherche  point  a  amajfer  des  trefort  peur  les  enterrer  comme  un 
avare,  ou  pour  les diffiper  comme  un  de'hauche'.  Haud  paravero 
quod  aut  avarus  teita  premam ,  aut  peidam  ut  nepos  dif- 
cinftus.  Horat. 
Jl  cherche  à  amajfer  des  richejfespar  des  veilles  continuelles.  Qua:- 
lit  magnas  opes  exaggerate  omni  vigiliâ-  Phad. 
Il  s' empreJfciT amajfer  du  bien  pour  un  indigne  héritier.  Piopërat 
indigno  herëdi  pecuniam.  Hor. 
s'Amasser,  [S'attrouper.}  Coirc ,  (coëo  ,  coïs,  coivi,  coïtum.) 
Convcnire,  (convenio,  couvënis,  convêni,  conventum.  ) 
Confiucre,  (confluo,  confluis.confluxi,  confluxum.)  n.  Cic. 
i  On  met  avec  tous  ces  Verbes  le  nom  de  lieu  à  l'accufatif  avec 
in ,  &  l'on  obferve  la  mefme  chofe  qu'à  la  Queftion  ju»  qui 
marque  le  mouvement.]  ry«t, /«r  ALLER. 
Amasser,  [Ramajfer.}  Légère.  ColligetC,  (collïgOi  CoUïgis  , 
coUsgi,coUe6tum.J  aA.acc.  Cic. 
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ton  ^ti-'Hs  font  à  la  campagne,  ils  s'amufent  i  amajfer  des  ef 
quillajes  ,  &  il  n'y  a  point  de  hadineries  ,  ni  de /eux-,   iju'its 
n'tnventent  pour  fe  divertir.  Cùm  tufticantur ,  conchas  ad  flu- 
men  légère  confuevcrunt ,  &  adomnem  animi  rcmifllonera 
ludlnnque  defcendcre.   or. 
AMASSETTE,  fubft.  f.  [Metceaii  de  corne  avec  ijuty  les  Teintrei 
ramajfent  les  couleurs  cju' ils  ont  breye'es  fur  le  marbre.}  Cornu 
coUigendis  coloribus  aptum  ,genit.  cornu  apti  &c.  n.  (cornu 
eji  indéclinable  attfngiitter.) 
AMATEUR  ,  fubft.  mafc.  [Sluiaime.}  Atnâtor  ,genit.  amato- 
iis,m.  Or.   Amans,  ^rnir.  amantis  ,  omn.  gen.  *  .amateur 
de  la  vertu,  [celuy  ijHi  a  aecoaflume'  de  l'aimer.)  Amans  vir- 
tutis.  Or.  (Mais  Amans  virtutcm  marque  Celuy  qui  aime  ac- 
tuellement la  vertu.  Cic.) 
Il  ejl grand  amateur  de  la  vérité'.   Magnus  eft  veritatis  amatôr. 
*  ^rriateur  des  nouveauté^..  Studiofus  novitatis-  Cic. 
AMATIR,  V.  aa.  [rendre  mat  &  ojler  le  poli  à  P  or  &  à  l'argent.] 
(Auto  aut  argcntoj  fplendotem  auferre  ,  (aufcro,  aufers, 
abiUli ,  ablïtura.)  aa.  (Auii)  fulgorem  obfcurare ,  (obfcû- 
ro ,  as ,  avi ,  atum.)  aa. 
r  Terme  d'Orfèvrerie.  ] 

AMATO,  [Rivière  d'Italie  dam  la  Calatre,  qui  fort  de  l' .Apen- 
nin ,  &  fc  jette  dans  la  Méditerranée  pris  du  Golphe  de  famte 
Euphemie  ]    Amatius  ,  genit.  Amatii ,  m.    Lainettus  ,  genit, 
Lametti,  m. 
AMATHONTE,  [anciemine  Ville  de  l'IJle  de  Chypre.]  Amathus, 

genit.  Amathuntis,  f.   Virg. 
AMAZONES,  [Femmes  guerrières.]    km^xones,  genit.  Ara;'- 
zonHm,£plur.  (on  dit  au  Jînguher  Amtzon , genit.  Amazo- 
nis,  f. 
[  Les  Amazones  fe  firent  un  peuple  fans  hommes  dans  la  Sar- 
matie  Afiatique  :  elles  s'abandonnoient  aux  étrangers,  & 
lors  qu'elles  avoient  conceu,  elles  faifoient  périr  tous  les 
enfans  mafles  &  tefervoient  les  filles ,  qui  naiflbient  :  elles 
febrùloient  auffi  la  mammelle  droite  pour  mieux  tiret  de 
l'arc.  ] 
Amazone  feditaudî  D'une  fille,  ou  femme  eeurageufe ,  capa- 
ble de  quelque  intreprife  hardie,    Amazon.  Eellatrix ,  genit, 
bellatricis,  f.   Virg. 
Des  Amazones,  [appartenant  aux  .yimazonet.]  Amazoniùs , 

a ,  um.  Hor. 
l'Amazore,  oa  la  Jtivléré  dis  amazones  ,  ou  l'Oreillane 
dans  l' .Amérique  méridionale,   [l'une  des  plus  grandes  Rivières 
du  Monde.]  Amazonum  fluvius  ,_5rn<r.  Amazonum  fluvii,  m. 
OreiUiâna ,  erH/f.   Oreillianl; ,  f. 
AMBAGES,  fubft.  f.  [Obfuritex,  dam  les  paroles.]  Artibâgts, 

f.  plur. 
[  On  ne  trouve  de  oc  Nom  dans  les  Auteurs  que  l'Ablatif  fingu- 
lier  .Ambage  dans  Tacite  &  dans  Séneque,  le  Nominatif 
plurier  .Ambages,   avCC  l' Ah\AÙ{  .Ambagibus.   Hor.   Ce  mot 
eft  d'un  très  rare  ufage  dans  la  Langue,  quoique  M-  d'A- 
blancourt  s'en  foit  fervi.] 
AMBASSADE  ,  fubft.  f.  [EnVcy  d^une  perfonne  vers  les  Princes  & 
les  Rais  pour  trairrer  des  araires  &  des  interejls  de  leurs  Ejîatt.] 
LegatiOj^fnif.  legationis  ,  f.  Or. 
^4ller  en  .Ambajfade.    Lcgationem  obire  ,  (obeo  ,  obis ,  obii , 
obitum.)  aft.  Cic  Legationem  agcre,  (ago ,  agis ,  egi ,  ac- 
tum.)  aà.  .Afcon-Ped.  *  Legationem  gerere  ,  (gero,geris, 
gefii ,  gcftum.)  aa.    Legatione  fungi,  (fungor,  fungeris, 
funftus  fum.)  dep.  ^uint. 
Envoyer  quelqu'un  en  amba^adé,  Lcgarc  aliquem,   (lego  ,  Ic- 
gas,  lcgavi,legatum.)  aft.  Or. 
Envoyer  une  ambajfade  vers  quelqu'un.  Legationem  mitterc  ad 
aliquem,  (mitto,  mittis,  mili,  raiflum.J  aft.  S^int.   Ad 
aliquem  legarc.  Cic. 

£)ui  a  ejléen  ambajfade.  FerFunaus  legatione.  Cic. 
AMBASSADEUR, fubft.  mafc.  LegatuSj^cBi'f-Legati, m.  Cic. 
Ambassadeur  pour  la  paix-.  Orâtor  ,  ^rn/f.  oratoris  ,  m.   Cic. 
Pacis  legatus ,  m.  Caduceîtor ,  genit.  caduceatoris ,  ra.  Cic. 
Liv, 
[  Comme  le  Caducée  ou  la  Baguette  de  Mercure  fervoit  poitr 
appaifcr  les  difcordes ,  l'on  a  donné  aufti  le  nom  de  Caduceus 
à  la  Baguette  d'un  Artibalfadeut  oud'unHetaut,  Scàl'Am- 
bafladcui  celuy  de  Cinluceator.] 

Il 
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//  o  cjt!  tmhajptdeur  en  Egypte  &  en  Syrie.  Obiit  LegatUS  M- 
gypium  8c  Syriam.  CiV. 
envoyer  des  amhtiJJAdturi  avec  plein  peuvtir.  Mittere  legatos 
cum  llimmâ  auiloritate.  Cu. 
Eftre  amhxjfadetir.    Gereie  legationem.     Efle  in  legatione. 
i/inni. 
AMBASSADRICE,  fubft.  f.  [  Femme  d'un  ^mbajfadeur.  ]he- 

gati  uxor ,  ^fK/f.  uxoiis,f. 
AMBERG  ,   H^ille  capit.ile  du  haut  PaUtinat  de  Bavière  en  ^le- 

ma^ne.]  Amberga ,  reuit.  Ambergi,  fœm. 
AMBIDEXTRE,  m.  &  f.  [  ^(i /f />rf  également  de  U  main 
droite  &  de  la  gauche,  "i  Ambidextei ,  tri ,  m.  Ambidextra  , 
X,  f.    "Sinifttâ  petinde  mens  ac  dcxtrà ,  genit.  mentis, 
omii.  gen. 
AMBIGU,  m.  AMBiGuë,f.  adjeft.  [  Qtii  fe  peut  entendre  en 
deux  fens ,  ijni  a  deuhle  fens.  ]  Ambiguus  ,  ambigua  ,  ambi- 
guum.  Cit. 
l'n  met  ambigu.    Verbum  ambiguum ,   ou  ex  arabigiio  dic- 
tum.  Cicer.    Sermo  perplexus ,  gentt.    fermonis   perpiexi, 
ni.  Liv.  Verbum peiplexabile,  ^cn;r.  veibi  pcrple;iabiiis , 
neut.  Ptaiir. 
EcLiircir  les  chofes  ambiguës.    Ambiguis  explanationem  ,  ou 
lucem  adhibete.  Cic.  Verba  ambigus  diftinguere.  Ctc. 
Des  oracles  ambigus  &  ehfcurs.  Oracûla  flexilôqua  &  obfcûra  ,  | 
n.  pi.  Cic. 
Ow  DIT  un  Ambigu  comme  fubftantif,  pour  dire  Vne  Colla- 
tion lardt'e  y  oit  C on  fert  la  viande  avec  le  fruit.  Coenûla  am- 
bigua  ,  genit.  coenul^e  ambigui ,  f.  *  {Terence  a  dit  Cœna 
dubia,   Vnrepasoii  il  y  a  tant  de  meti  délicats  ,  ju'on  ne  f[mt 
ifut  choijir.) 
AMBIGUÏTE',  fubft.  f.  [  Obfcurite' de  paroUs  ijui  fait  tju'on 
leur  peut  donner  dinble  fens. 1  Ambiguitas  ,  ^fw/f.   ambigui- 
tatis ,  f.  Ampliibolia  &  Amphibologia ,  genit,  a  ,  f.  Cicer. 
Suint. 

Il  fe  fert  toujours  d'ambiguitex,    en  parlant ,  il  parle  toi/ours 
avec  ambiguïté'.  Ambiguis  vetbis  femper  utitur.  Ambigua, 
«M ambiguë,  o» perplexe femper  loquitur.  Ter. 
Lever  une  ambiguïté.    Ambiguitatem  explicare,  eu  folvere. 
Suint. 
AMEIGUMENT,  adv.   [D'une  manière  ambiguë  &  obfcure  ] 
Ambiguë.  Perplexim,  Perplexabiliter.  Perplexe,  adv.  Plaut. 
Ter. 
Il  parle  ambigument.  Ambages  agit.  Ambiguë  loquitur.  Plant. 

*  Refpondreambii^ument.  Perplexe  refpondere.  Ltv. 
AMBITIEUSEMENT,  adverb.  [.Avec  ambition. '\  Ambitiosè. 

Cic.  Ambitiofiùs.  Ambitiofiflimè.  adv. 
AMBITIEUX  ,  m.  Ambitieuse  ,  f.  [Rempli  d'un  defr  dérègle' 
de  gloire  &  de  fortune.  ]  Ambitiofus  ,  ambitiofa  ,  ambitio- 
fum.    Honoris,  ou  honûrum  cupidus ,  on  avidus,  a,  um. 

*  (on  dit  au  Comparatif  AmbitioCor  8c  hoc  ambitioiius  :  Cu- 
pidior  Se  lioccupidius  :  Avidior  8c  iioc  avidius  j  &  au  Su- 
feriarif  Ambitiofilîîmus.  Cupidiflîmus.  Avidiflîmus.)  ♦  Ap- 
pctens  glorii  8c  honorum,  genit.  appetentis  ,  omn.  gen. 
\ejui  fait  Appetentior  8c  hoc  apperenlius  au  Comparatifs  C?- 
Appetentiflimus,  a,um,  au  Superlatif.)  Cic. 

Il  u  ejloit  point  ambitieux  &  ne  negltgeoit  point  a-ufft  fa  re'puta- 
lion.  Honorum  non  appcteus ,  fams  nec  incuriofus.  Tacit. 
AMBITION,  fubft.  f.   [  PaJJion  de'regle'e  tju'on  a  pour  U  gloire 
&  pour  les  honneurs,  "^  Ambitio  ,  ^fffiV.  ambitionis  ,  f.  GJo- 
ris  8c  honûrum  cupiditas ,  genit.  cupiditatls ,  f.  Cic. 
L'ambition  de  l'homme  ifut   eji  aujji  ancienne  cjue  le  monde  s'eft 

accrue  avec  l' Empire.    Insï^ta  mortalibus  potentiœ  cupldo , 

cum  Imperii  magnitudine  adokvit.  Tadi. 
L'ambition  eJi  maintenant  fanBifie'e  par  l' ufage .,   &  difpenfe'e 

de  toutes  fortes  de  loix.  Ambitio  jam  moie  fanfla  eft  éc  libé- 
ra à  legibus.  Plaut. 
Hos  mauri  fe  portent  à  latrop  grande  douceur  ir  a  l'ambition. 

Ad  lenitatem  nimiani  arabitionemque  incumbunc  mores 

noftti.  Cic. 
Il  n'a  point  d'ambition  ^  il  efl  yWi  il  vit  fant  ambi'ion.  Pec- 

tus  ejus  caret  ambitioHe.    Hor.    Eft  minime   ambitiofus. 

Cl  cet. 
Il  eH  fans  amiitio»  d'^fityidn  fin  x^^re.  Profcïendi  impetii 

incuiiofus.  r^cir. 
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On  n'agit  aujourd'hiiy  ijue  par  ambition  &  par   diffima'aiien. 
Mores  jam  noftri  ad  ambicioncm  êc  dillîmulationem  incu- 
biierunt.  Cic. 
AMBITIONNE',  m.  A  m  b  1 1 1  o  n  n  l'e  ,  f.  part.  pafl".  Voyex, 

Ambitionner. 
AMBITIONNER,  V.  aft.     [Rechercher  avec  une  forte  pa/fon 
les  honneurs,  les  grandis  charges  &  lagloire.]  Ambire,   (am- 
bio,  ambis,  ambivi ,  ambitum.)  aft.  ace.  Ambitione  ali- 
quidpcrsëqui,  (persëquor,  perfequeris ,  perfecûtus  fum.) 
aepon.  Ambitiol'e  aliquid  confeâari,  (confeftor,  confefta- 
lis ,  confeftatus  fum.  )  dcpon.    •«  Concupifcerc ,  (concu- 
pifco ,  concupifcis ,  concupivi ,  concupîtuni.)  a£t.  ace.  Cic 
Je  n'ambitionne  point  les  richejj'es  des  Rois,  ir  je  me  contente 
de  ma  fortune  prefemc.  Rcgaies  ,  c;  réglas  opes  non  concu- 
pifco,  forte  conteutus  vivo,  c»  in  propriâ  pelle  quiefco. 
Phad. 
Il  n'ambitionna  point  les  richeffcs ,  mars  feulement  l'amitié'  de 
fes  citoyens.  Non  pccuniam,  fed  civiuni  cliarilatera  concu- 
pivit.  Cic. 

..'ambitionner  une  haute  vertu.  Confeilati  eminentem  effigiem 

virtutis.  Cic. 

AMBLÎ  ,  fubft.  mafc.    [  Train  ,  ou  certaine  allure  de  cheval.  ] 

Mollis  crurum  explicâtu  glomeratio,  genit.  mollis  glomc- 

lationiSjf.   Plm.   (D'une  Hacjucnc'e  ,  AfturcCnis.) 

Cheval  cjui  va  i' amble.   Gradarius  ,  ou  tolutarius  equus  ,  genit, 

gradaiii ,  ou  tolutarii  equi ,  m. 
^ller  l'.imbte.    Altetno  crurum  expIicatu  moUem  greffiim. 
glomerare,  (glomëro,  as,  avi,  atum.J  aft.  Toluiiragradi, 
(gradior ,  graderis ,  greûus  fum.)  depon. 
[  Ees  Latins  ont  appelle  un  Cheval  d'amble  eu  Haquene'e, 
^mbulator  equus  ;  Seneque ,  Toluiariui  equus  :  Pline  ,  .yijîur- 
co  ,  genit.  allurclnis ,  &  d'autres  Gradarius  equus.  Ménage 
dérive  ce  mot  à'.Ambulare,  qu'on  trouve  chez  les  Auteurs- 
Latins  en  la  mefme  lignification.  ] 
A  M  B  L  E'E  ,  Voyex,  E  m  B  l  t'e. 
AMBOISE  ,  [  Ville  de  Toiiraine  fur  la  Loire.  ]  Ambacia,  renit. 

Ambaciï ,  f.  Ambolia ,  genit.  x,  f. 
Sui  efld'.ylmboife.  Ambo(ius,ii,  m.  Ambofia,a;,  f. 
AMBOURG,  voyez.  Hambourg. 
AMBOUTIR,  voyex.  Emboutir. 
AMBRACIE,  [Ville  d'Epirc.'^  KmhiiciA  ,  genit.  Ambracii, 

f.    Cic. 
d'Ambracie.  Ambracius,  a,  um.  AmbracienCs Se  hocAïu- 

bracienfe.  adjeft.  Liv.  Stat. 
AMBRACIEN",  m.   [Celuy  qui  efld'.Ambracie.]  Ambraciata ,. 

genit.  AmbraciotaE ,  coin.  geu. 
Ambracienne,  f.    [Celle  qui  efl  d'^mbracie.  ]     Ambraciûta. 

millier. 
Le  Colphed'^imhtacie  ,  Qwdc  Larta.  Ambracius  finus  ,  pfn/f,- 
Ambraciilinûs,  m. 
Vin  d'.Ambracie..  Vinum  ambraciCtes  ,  genit.   vinj  ambracio- 
ta:,n.  *(vinum  de  neutre  genre  ,   «r  Ambiaciotes  de  mafcu- 
lin  ,  par  iAppofttion.) 
AMBRE,  fubft.  malc.  [Gemme,  ou  refîne  d'un  arlrefeUa  Pli' 
);f.  ]  Succïnum,  ^t^iif.  fuccini,  n.    Elearum,. ^fnir.  elec- 
tri ,  n.  Plm. 
[  U  y  a  de  l'Ambre  blanc ,  du  jaune ,  du  roux  8c  de  coulent 
de  citron.  Et  quelques  Auteurs  difent  que  c'eft  une  congé- 
lation qui  fe  trouve  dans  la  mer  Baltique  ,  8c  dans  quelque» 
fontaines  ou  il  nage  comme  le  bitume.  ] 
6'Ambre.  Succineus ,  fuccinea ,  fuccineum.  PUn,  Eleftriiius,, 

a,  irm.   Neratius. 
Ambre  gris,    [gomme  qui  jette  une  odeur    très  douce,   ijui  fc 
trouve  fur  les  bords  de  la  mer.  ^  Ambar  ,  genit.  amba'"iis,  n.. 
^etiui.  Ambarum  ,  ^fn;r.  ambari ,  neut.  Ruil.'^  oadit  aujfi 
Ambra,  genit.  ambra ,  fecni. 
AMBRER,  V.  aft.  [  Parfumer  avec  de  l'ambre  gris. "]  Ambajo- 
confpergere.   Ambaro  odorate  aliquid.  *  (Co/nmei/t  dit  O- 
dorare  niella ,  Parfumer  le  miel.) 
AMBRETTE,  fubft.  f.    [fruit  qui  a  Codeur  de  l'Ambre  gris.  2 

Ambrera ,  genit.  ambretœ  ,  f, 
AMBROSIE,  fubft.  f.  [Viande  exqiiife  dont    Ici  anciens  fei- 
gnaient que  leurs  dieux  fe  nourrijfoient.'\    Ambrolia,  genit^- 
ambtoCs,f.  Cic. 
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•On   APPFiiE  figurcment    ^4rr,hri>fii,    ijuetijue  Mai:gtr  exejuii. 
Ambrolîidapes,  ^cnif.  ambroliaium  dapum,  f.  pi.  Af<jrf. 
Plus  dau\ii<ie  rambrtfie.   Ambrolià  dulci  dulcius.  Siat. 
t  Les  Gtecs'difoient  quel' Ambtolie  eftoit  aulTi  la  boiflbndes 

Dieux.  ] 
h'Ambrosie.  Ambrofius,  ambrofia,  ambrolîum.  Sil-Iial. 
Ambrosie,  \_  herbe  odonfci\i>iie  tftti  a  l'odeur  du  vin  ,   ù"  dant 
la  ^aycni  fe  couronnoitiu  dans  leurs  feftiiu.l  Atubiofia.  AltC- 
milia  ,jjf«i*.  X  ,  f.  VlsTi. 
AMBRUNj  [Ville  ^rchiepifcopale  j  très  ancienne  ^  en  Daup'ni- 
ne'.l  EbrodûnumCatutjgum,  ^en/f.  Ebroduni  Catuiigum  , 
n.   Ebieduiium,  i.  neut. 
b'Ambrun.  Ebiodunenlîs ,  8c  hoc  Ebrodunenfe.  adjeâ:. 
Le  païs  d*Ambruk.  AmbrGnes  ,^e;;/f.  Ambronum,  m.  plur. 
AMBULANTS,   fubû.  m.     [certasns  Courais  de    la  Mattofte , 
i^fu  fe promènent  par  la  ville  ér  par  la  campagne  ,  pour  dfcou~ 
vrir  fi  l'on  ne  fraude  point  la  maltofie.]  Mufcs  ,^fni>.  mufca- 
rum  ,  f.  plur.  Plaut. 
AMBULATOIRE,  adjeft.  m.  &  f.  [3j<tn'e/l  point  fixe,  ijui 
va  &  vient.  ]  Ambulatoiiiis ,  ambulatoria  ,  ambulatorium. 
Plia. 
AME,  fubft.  f.    [forme  fuhfienlielle  félon  les  Philofophes  <jui 
anime  le  arps.']  Anima,  gemt.  anima: ,  f.  Anïmus,  genit. 
aiiimi ,  m.  Spiritus ,  gemt.  Jjnritûs,  m.  Csc.  *  (  Anima  fan 
au  datif  plmier  animîbus  t>  auimis.) 
JL'ame  raisonnab'ie.  Auimus,  eBauimaconClii ,  rationifque 

particeps.  Cic. 
X'a  M  E  ve'getative,  [  t^ui  efi  dansles  plantes  &  dans  les 
arbres,  qui  les  fait  vivre  &  crafire.]  Virtus  quà  vigent  plan- 
■XX.  Anima vegïtans,  i'tiiir.  anima;  vegetaiitis,  f.  ♦  (/cj  P/n- 
hfophes  difent  Anima  vegetativa.)  ^Anunus  quiviget.  Or. 
Animus  vitalis. 
ï-'ame  sensitive,  [.tjtii  efi  dam  les  animaux.}  A.nim3i{i£ntiçns, 

^enit.  anima:  fendentis-,  f.  Animus  qui  fentit.  Cic. 
Les  AMES  des  bcftei  Sont  prive'es  de  ratfon.     Animi  beftiarum 
lunt  rationis  expertes.  Cic. 
Les  troubles  &  tes  agitations  de  Came.  Animi  pertutbationcs  , 
lenit.  animi  perturbationum  ,  f.  plur.  Lie. 
Dieu  a  donné l' ame  au  corps  comme  fon  ftigneur  &  fon  maiftre  , 
foitrcju'il  /«y  ohe'it.  Deus  aninium  ut  dorainum  atque  impe- 
-ratorem  obedienti  prilEcit  corpori.  etc. 
Ame  le  prend  pour  La  vie.  *  êli"  "'"'  p'"><  d'ame.  Inaniinus  , 
inanima,  inanimum.     Inanimis   &  hoc  inanime,  adjeft. 
Inanimâtus,  a,  uni.  Cic 
Vn  corps  fans  ame.    Coipus  inînc.    Ovid.    Sanguinis    atque 

anima:  inane  corpus.  Ovid. 
Rendre  l' ame  ,  on  la  vie  ,  mourir,  Reddcrf  ,««£derc,  ob  effla- 
xe  ,  ou  exhalaie  aniili;mi.   Animam  agere.  Singultare  ani- 
mam.  Cic  Stat. 

Il  a  l'amefur  le  bord  des  le'vres.  Edit  animam.  Extrcmum  fpi- 
ritumedit,o«  trahit.  CicPhxd.  Ebullit  animam.  Petr. 
Il  railhit  ayant  i' ame  fur  le  bord  des  livres.  Extremo  fpiritu 
ludebat.  Cic 
Vous  m'avez,  rendu  Pâme ,  vous  m'avez,  redonne" la  vie.  Red- 
didiftianimuni.  Ter. 
A.MFS  des  morts,  [le:  Mânes. 1  Manes  ,  genit.    mauium,  m. 
pL  Manes  mottuorum  ,  m.  pi.  Cic.  Moituorum  anima: ,  f. 
pi.  Corporis  vinciilis  exlolûtï  anima:,  f.  pi.    •*■  (Umbiœ, 
genit.  umbrarum,f.  pi.  Ce  dit  des  Damnez..) 
Dieu  veuille  avoir  fon  ame.  Ofla   illi  bene  quiefcant.    Petr. 
Sit  ipfi  terra  levis  ,  dans  les  anciennes  Epstaphes. 
Ame  fe  prend  aulTi  pour  Vne perfonne particulière,  comme  t'eft 
une  belle  ame  ,  OU  une  grande  ame.  Eft  illi  ereûus  8c  fublî- 
mis  animus.  gluint.  Magnus  eft  illi  &  excelius  animus.  Ctc. 
SublimisScieretli  animi  vit.  Quint. 
Il  a  r ame  grande  &  hardie  fans  arrogance,  Magno  cA  animo 

necutiquearroganti.   Vitr. 
•Vneamebajfe.  Abjeftus  Se  depreflus  animus.  Cic. 
Vne  ame  noire }  un  mejchant  efprit.  Mala  mens.  Malus  ani- 

mus.  Ter. 
'i'ueame  de  boue.  Stercoreus  homo.  Plaut.  Cœnum.  Lutum. 
Sterquilinium  ,  5«nif.  ii.neut.  Ter.  Plaut. 
Il  e  ctnferve'  fon   ame  droite  &  fans  gauchir  JHf(j.usl  àjumtrt. 

&eâHjnaniniircivayitadmoitem.  Hsrat, 


AME. 

On  dit  ironiquement,  0   la  bonne  ame!    [parlant  d'un  mi- 
chant  homme  ,  ijui  veut  contrefaire  l'honnefle  homme.  ]  tho- 
dum  bone  vit  1   Ter.  Probum  fcilicct  hominem  1   Ter. 
Il  y  a  plus  de  dix  mille  âmes ,  ou  dix  mille  perfonnes  dans  cette 
ville.  Hac  in  utbe  capitum,  o«  hominuni  decem  millia& 
amplius  numeiantur ,  o«  vivunt.  Liv. 
Je  n' a)  veu  ame  vivante  ,   OU  je  n' ay  veu  perfonne.  Hominem 
vidincminem. 
Je  ne  le  diray  à  ame  qui  vive,  Dicam  nemini. 

Ma  CHERE  AME,  [  mot  de  tendrejfe.  ]  Mca  anima.  Ck.  Meum 
cotcùlum.  Plaut. 

Ame  fe  dit  en  morak ,  comme  Cet  homme  efi  l' ame  d'une  tel- 
le affaire  ,  A' une  telle  entreprife ,  pour  dire  que  C'ell  luy  qi,t 
en  /fait  le  fecret ,  &  qui  en  conduit  les  rejforts.  Rci  caput  eli 
Se  ador. 
La  Joye  efi  l'ame  des  fejlins ,  en  efi  1'ajfaifonn.ement.  NuUafunt 
convivia,  nifi  hilaritate  condiantut  ,  ou  nid  hilatrtate  Se 
fifuconfpergantur ,  oamifccantur. 

On  dit  L' ame  d'un  fagot ,  le  menu  bois  qui  efi  dant  le  milieu 
d'un  fagot.  Anima  fafciculi ,  x,  f. 

Ame,  [Devife.]  Lcmmi ,  genit.  lemmatis ,  n. 

Ame,  [d'un  noyau^OMdes  figures  de  terre  éf  de  plâtre  ,  qui  fer- 
vent de  moules  à  celles  qu'on  jette  en  bronz-e.]  Nliclcus  ,  ^tn(f. 
nuclei ,  m.    Vitr. 

[  Terme  des  Sculpteurs  îc  des  Fondeurs.  ] 

AME',  mafc.  A  m  e'e.F.  .yt  nos  ame's  ir  féaux  Sec.  c'eft  à 
dire  à  nos  amis  &  fidèles  fujcts.  Amîcis  nofttis  Scfidclibus. 

[  Terme  des  lettres  de  Chancellerie.  ] 

AMELETTE,  ouAumelette,  fubll,  f.  [Oeufs  battus  irfri- 
cajfez.dans  lapoéle.]  Ova  trita  &  in  fartagine  ftixa.^fait. 
ovorum  tritorum  &  in  fartagine  frixorum ,  n.  pi. 

AMELIA  ,  [  Ville  du  Duché  de  Spolette.']  Ameria  ,^tnif.  Ame- 
liœ ,  f.  Cic. 

d'Amelia.  Amerînus,  Amerîna,  Amerînum. 

AMELIORATION,  fubll.  f.  [  L'atlion  de  rendre  une  cho- 
fe  meilleure.  ]   Optimïtas  ,  genit.   optimitatis  ,  f.    Cic. 

A  M  E'L  I  O  R  E  R ,  V.  aft.  [  Rendre  meilleur.  ]  Meliorare , 
(meliGio,mcliOtas,melioravi,melioratum.)  a£l.  ace.  Vlp. 
Meliusaliquidfacere,  (facio,  facis,  feci,  failum  ;  MeliorSc 
hocmelius.)  Cic. 

A  MEMEj  voyez. fur ^l^hs\i^ 

AMENAGE  ,  fubft.  ni.  [  Voiturei  ]  Veûûra ,  genit.  veilura; , 

f.   Plin. 

[  Mot  des  Voitutiers  par  terre  6c  par  eau.  ] 

AMENDE,  fubft.  f.    on  prononce  amande.    [Peine  pécuniaire 

impofée  par  un  juge  pour  quelque  delili,']  Mulia  ,  eu  Mulâa  , 

genit.  z,{.   Cic. 
Condamner ,  ou  mettre  quelqu'un  à  l'amende,   Muttam  alicui 

dicere,  0» indices,  oniniponere,  «k  irrogare.  Mult.îiuul- 

tare  aliquem.  Cie.  Liv.  Plaut. 
Payer  l'amende.  MuUam  ,  0«  mulclaiTi  fol  vête ,  ok  diflblvere. 

Cic.  Penderemultum.  [Ciceronadis  PzaàiiefœnÀi.) 
Efire  condamné  a  t'amende  &  aux  dépens,  Multa:  litifquc  .ïfti- 

luationis  damnaii.   (pafl") 
Remettre  l'amende.  Multamrcmittere. 
faire  une  aéiion  qui  mérite  d'efire  à  l'amende.    Cummittere 

multam.  Cicer. 
L'argent  des  amendes.     Tecunia  multutitia  ,  gmit.    pecunis 

multatiriïjf.  Argentum  multatiiium  ,  i.  neut.  Liv. 
Receveur  des  amendes  ,  ^mendLtr.    Mukatum  coùdiot  ,  geait, 

coadloris ,  m.  '..    • 

Amenpe  honorable,  [Peine  Affiiciive  qui  emporte  niie  d^in- 

famie.  ]  Ignominiofa  ttaduclio  ,   genit,    ignominîofa:  tia- 

dudiouis ,  f. 

H  a  fait  amende  honorable,  fer  ora  vulgi  traduâus  eft. 

Faire  faire  amende  honorable  à  quelqu'un.  Ignominiofà  tia- 

duélione  aliquem  infamare.  Bud. 
AlVtENDEMENT  ,  fubft.  mafc.  on  prononce  amandement.  [En- 
grais qu'on  met  fur  les  terres ,  comme  de  la  marne ,  du  fumier.1 

Stercoratio,  ^tjiif.  ftercorationij , f.  Cotum, 
[  Mot  d'ufage  parmi  les  laboureurs.  ] 
Amendement  ,    [Correiîion  des  mauri ,    changement  de  vie.] 

Emendatio ,  genit,  emendatiODis ,  f.  Coiicdio ,  genit,  cai- 

leûioaisjf.  cic. 

Ameh* 


AME. 

Ampvdemfkt  fî^ni  une  niAUdie ,  {  Inrfjue  la  wahidie  diminue,] 
Aîoibi  rcmiflio  ,  en  rclnxntio,  ou  dim'iumio, gcnit,  onis,  f.  Cic. 
J/  n^J  a  aucun  Ame7uien.\cnt  à  fn/i  t»al ,   Son  mal  ejl  totijours  en 
niefme  cftn).  Nihil  rcmilît  vis  if  fius  morbi.  Huicniorbo  nul- 
1:1  rcmiliio  {i&A  el>.  Cic. 
AMtNDtR,  V.  ;'.£t.    m  ptinonce  aniaildcr.   [Condarnnrr  ijnel- 
qu'unk  l'amende]  Multam,  tu  niulilim alicui diccic ,  (di- 
co  ,  dicis  ,  dixi ,  diftimi.)  3tk.  Cic. 
i  II  ne  le  dit  point ,  fi  ce  n'cll  an  Talais.] 

AmF-ndkr  ,  [/tendre  meilleur  &  plus  fertile  y  parlant  dei  tcrret 
qu'an  fume.]  Stcicoiatione  (leriam)  refovece  ,  (lefoveo , 
refoves,  rel'ôvi ,  rcK'cum  )  ad.  ace.  Celum.  Piuguefaccre  , 
(tacio ,  f  acis ,  fici ,  taftum.j  ait.  ace.  Plin. 
A.MENDER  ,  IS'amender ,  fe  torriier,  deTeinr  meilleur.]  Emcn- 
daii ,  (emcndor,  emendaris ,  emcndatus  l'um.)  Corrigi  > 
(coriigor ,  eorrigeris,  coireftus  fum.)  iJafT.  *  Se  emendare 
à  contagionc  vitiorum,  (eniendo ,  as,  avi,atum.)  Repii- 
mcre  ac  revocarc  le ,  (lepnnio,  teprimis ,  repreUi ,  repref- 
fum  .  revocu,  revocas,  tevocavi ,  levoeatum.)  Adfrugem 
melioreni  fc  te<:ipcre  ,  (recipio  ,  rccipis ,  recjpi ,  rcccptum.) 
at^.  Cic.  In  reâam  femi'tani  redire  ,  (rcdeo  ,  redis ,  redii,  re- 
ditum.)neut.  ('/<iBf.  Relipil'eere,  (reirpiieo ,  relîpifcis ,  re- 
■lipui,  /jînr /î'/»l>7.j  neut.  fer. 
Let  leiines  ho/nmei  n'amendent  peint  peur  aller  à  Rome.   Romx 

quidem  melioiem  genium  non  faciunt  adolefceiites    PUiit. 
Amender /i  vie.  Emendaie  vitam.  f  aceie  vitaru  meliorcm. 
^icer. 

Ce  malade  n'efi  point  amende',  oa  Ihi'axiende point.  Non  mc- 
liùs  fe  habet  liic  œgcr. 
Amender,  [Piofitert  tirer  linéique  avantage  tCunechofe,]  com- 
me Je  n'ay  rien  .imendé  .îe  vnjJre  libéralité  ,  ietie  m*  en  fuit  point 
finti.  Libcralitatc  tud  non  fum  faftus  auiSior. 
[Terme  de  Palais.] 
Cet  héritier  n'a  rien  amende' de  cette  picceljîon.  Ifti  heredi  nihil 
profuit  illa  fuccefllo.  Non  melius  factura  eû  liercdi  liac  lie- 
leditate.  Cic 
Amender,  ou  E.  amender,  comme  Le  hUd  amende  tous  les  jours , 
ouramen.t!.  Iniminuitur,  ck  levatur  quotidie  annCna.   Ter. 
[  Ou  dit  mieux  RAMENDER.] 
On  dit  proverbialement ,  Tu  n'amendes  pas  ton  marche'.  Con- 
dirioneni  tuam  deteriorem  facls.  Mcliorem  non  facis  corr- 
ditioncmtuam. 
A  M  END  1ER  ,  fubft.  m.  voyex,  fur  Amande. 
AMENE, m.  A  M  E  N  EE  ,f.  pitt.  paff  Adduâus.  Deduc- 

tus  ,  a  ,  um.  Cic.  voyez.  X^thUhK. 
AMENER,  \.aSt.  {Mener,   conduire  en  ejuclcjne  lieu ,  ouvert 
cjuilijn'iin.]  Aliquemaliqub,  o«  ad  aliquejii  diicere  ,  ?«  ad- 
ducerc  ,  ou  deducere  ,  (doco,clucis  ,  du.\i,  ductuni.j  aft. 
^Arnerer  nrteicju'un  difner ,  OU  pour  dtjner,  Adduccïc  aJiqucm 
ad  prandium.  Cic. 
amener  par  bateati ,  par  charrny  ,  fur  des  bef.es  de  femme.   Lin- 
•tre,  plauftro,  jiimentis  aliquid  vcliere,    ou  advchcre,  ou 
develicce ,  (veho ,  velui ,  vexi ,  veftuni. )  ou  Exportare,  (ex- 
Jîorto  .  exportas,  e.\portavi  ,exportatum.)  ncb.  C/c.  T^c/r. 
Amener,  lÈntraifnei  par  force.]  Trahere,  (tralio  ,  trahis,  tra- 
xi,traaum.)  Rapere,  (rapio,  rapis,  rapui,  raptum.)  ail. 
ace.   Cic.  Ter. 
AmknER,  figurcmenr,   ÇOUI  Introduire  {  cjuelcjue  cozittlme^c] 
Induceie  ,  ou  iutroduceie  ,  (dûco,  dacis ,  duxi,  duûum.) 
ait.  ace.    (morem  aliquem.)  Cic 
Il  a  amené',   OU  introduit  l'ambition  dansie  Se'nat.    Ambitioiicm 
inCiiriam  induxit,  ob  intioduxit.  Oc.  ''' De  nouvelles  toujlu- 
mei.  Novos  motes  induxit,  Siat. 
Amenfr  le  dit  encore  figutemeut,  pour  Ferfîiader  quelqu'un 
d'une  chofe  ,  le  conduire  à  ce  que  l'on  veut.   Adducere,  ett  de- 
ducere,  ««perducerc  aliquem  ad  aliquid.  Ci>. 
Il  l'a  imene'  a  fon  avis,  a  fon  fentiment.  In  ilflenfum  fui  con- 
Clii  illum  ttaduxit.  Cic.  In  fuamfcntcntiaraillura  deduxit , 
ouadduxir.  Pltn.  Liv. 
Je  l'ameneray  à  la  raifcn  ,  te  tuy  ferty  entendre  raifon.  Ad  ra- 
tionemhuncaddûcani.  Cic, 
J'ay  amené  l'affaire  où  je  voulais  ,  au  point  ijueje  voulois.  Qub 
volcbamcbremdeduxi.  cic 
Amener  ,  [  fe  diientore  dam  tes  jeux  de  linfard,]  comme  II  a 
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amené  fa  carte  ,  ill' a  tirée  la  première.  Chatta  luforiaprira 
fub  manum  venit. 
//  amène  totijours  rafjle  de  quatre.  Q^uatuor  volturios  femper  ja- 
cit.  Plaut. 
Amener  ,  [  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  fe  fuivent  les  unei  les  autres  , 
ou  mcfme  des  califes  naturelles.]  comme  Ce  vent  nous  amènent 
delapluye.   Hic  ventus  pluviam  colUget.   V'ir^. 
La  prife  de  cette  ville  nous  amènera  ta  paix.    Hac  Urbc  captl 
pax  confieictur. 
'Jn  malheur  en  am.ene  un  autre,   Aliud  CX  alio  malum.  Ter.    (on 

foHi-entend  fcquicur.) 
Vne  fourberie  en  amené  une  autre,  Fallacia  alia  aliam  trudit. 
Terent. 
Amener  les  voiles,  [  les  bai/fer.]  Vcla  fubmittere  ,  (fubmitto, 
fubmittis,fubmîfi  ,  fubmillum.)  ou  contraliere,  (couttaho, 
conirahis ,  contraxi ,  contraftum.)  ail.  cvc. 
[  Terme  de  Marine  fur  l'Océan  ;  on  dit  ^mmer  fut 4a  Méditer- 
ranée. ] 
A  .M  E  N  U  I  S  E' ,  m.    A  m  e  n  u  i  s  e'e  ,  f.  part.  palT.  [Reida 
plus  n7cn.-<.]  Tenuatus,  tenuata,  tenuaiuni.  \'«yez.  Amenuiser. 
AMENUISER  ,  V.  ad.  [faire,  ourendre  plus  menu]  Tenuate. 
Atteuuate.    Extcnuare  ,    (tenuo,  tenuas,  tenuavi,  tenua- 
tum.)  -iCt.  ace.  gi-mf.  Plin. 
AjMER.m.  Ajiere,  f.  [.^ui  aune  faveur  fort  drfa^reable  à  U 
langue  (!•  au  goût.]  Amâtus,  amara ,  amarum.  {qui  fait  an 
Comparatif  Amarior  &  hoc  amarius ,  &  au  Superlatif  Ama- 
rilTîmus,  a,um.)  *  Amarulcntus ,  amarulenta  ,  amarulen- 
tum.  ♦Acerbus,  acerba,  acerbum.  [qui  fait  auComparanf 
Acerbior  8c  hoc  acerbius ,  «>•<«»  S!<;>cr/.ifi/ AcerbilTîmus,  a , 
um.)  *lnfuavis&:  hocinfuave,  ^o/ir.  infiiavis  poKr  ro!// /cr 
('enre-.   (qui  fait  au  Comparatif  iîlCuAvioï  &C  iïOC  infuavius  , 
è"  Infuaviflîmus ,  a  ,  um ,  au  SuperLaif.) 
Vn  peu  amer.  Subamarus ,  fubamara ,  fubamatum.  Cic. 
Vne  bouche  amere.  Os  amarum.  Celf. 

Devenir  amer.  Amaiitudiaeni  coutrahere.  Amarefcete.  neut. 
Pallad. 
Amer  pris  fîgurement,  {parlant  de  la  douleur,  du  chagrin.] 
Amarus.  Acerbus ,  a ,  um.  Cic. 
Vne  douleur  amere.  Amarus,  ou  acctbus  dolor  ,  m.  C/V.   ^  Des 
paroles  ameres.  Difta  amara  ,  n.  pi.   Outd. 

Ofier  ce  q-i'il  y  adc  plut  amer  &  de  plus  fafcbeux  dans  le  cha^riji, 

Amara  curarum  eluere.   Hor. 

Amer  mis  comme  un  fubftantif.   L'.^mer  ir  le  Doux  font  deux 

chofes  contraires.  Amarum  &  dulcc  funt  dux  res  contratiœ  , 

ou  funt  duo  contraria. 

l'Amer,  ou  le  pet  dei  animaux^  dei  poiffom,  Fel  ,^c;;/;.  ffclUs, 

n.  Bilis,;rniV.  bilis,f.  Cie. 
AMEREMENT,  adv.   {en  un  feni  figuré.]  Cum  acerbo  doloris 
fenfu.  ♦  Acerbe ,  acerbius ,  acerbiflîmè.  adv.  (Amarc  n'ejl 
point  Latin.) 
A  M  E'R  I  C  A  I  N  ,  m.  [  cctuy  qui  efl  de  l'Amérique]  Ameii- 

Cinns  ,gcnit.  i ,  m. 
A  m  e'r  I  c  A  t  N  F, ,  f.  [  celle  qui  efide  CAmériqnc]  Ametrcana, 

^enit.  X ,  f. 
A  M  E'R  1  Q_U  E  ,  [  l'une  des  quatre  Partiel  du  Gltbe  terreflre.  ] 

America, ;;cnif.  Americ.->;,f. 
[On  appelle  ce  pais  la  Le  Nouveau  Monde,  ou  les  Indes  Occi- 
dentales. 11  fut  découvert  d'abord  par  Chriftofle  Colomb  i 
&  depuis  par  Amerie  Vcfpuce ,  qui  luj-  a  donne  fon  nom.] 
AMERTUME  ,  fubft.  f.   [Shialité  piquante  qui  rend  amer  parfei 
fuci.]  Amaritics,  ^tfn/f.  amari£iêi,f.  catul.   Amâiot ,  gemr, 
amaroiis,  m.  Lutr.  Amaritûdo ,  çcu/t.  amaritudinis ,  f.  Plin. 
Ceux  qui  mandent  de  l'ab/înthf  dans  une  fi^iic  ,   n'en  fentent  point 
l'amertume,    Fallunt  amaritudinem  edentes  abliuthium  ia 
fico.  rim. 
Amertume,  pris  figure'mcnt  pour  Do«/car,  de'plaifîr,  chagrin. 
Acetbitas ,  çen/f.  acetbitatis ,  f.  Animi  dolor  ,^c;;i>.  doloris 
animi,  m.  c"ic. 
Adoucir  les  amertumes  de  la  vie  par  la  joye,  Amâta  vita:  rifil 
teiiiperate.  Hor. 
A  MESME,  voyer.  Ciir  JIesme. 
AMETHYSTE  ,  fubft.  f.  {Pierre  précieufe,  de  couleur  violette,'} 

Amcthyftus,  dfxiiyTo;  ,senit.  amethyfti ,  m.    Plin. 
[  M.  Ménage  veut  qu'on  dife  Amathyjle  à  U  Cour.] 

Toin.  I,  K  o'A- 
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u'AMiTHtSTï.  Amethyftinus ,  a ,  um.  Plin, 
£lui  a  un  babil  de  ceuUur  d'ameth^fte.  Amcthy ftinatUS ,  a  ,  Ujn. 
Mart. 
AMEUBLEMENT,  fubft.  mafc.  {Let  meublet  dont  une  maifon 
tjl garnit.]  Supellcx  ,  ^cnj/.  fupelleaïlis  ,  f.    Inftrumentum, 
^eiiit.  iniliumcmi ,  n.  Cic. 
Il  luyf.iut  un  petit  ameublement.  Plufcûlafupelleftile  ipli  opus 

eft.   Ter. 
Jl  a  enlevé  tout  Cameîtblem^nt  &  emmené'  tes  efclavet.   Omnc 

infirunientum  ditipuit,  famili.ira  abduxit. 
Jl  s' eft  donne  unbil /tmetihlemeiit.  Egregiam  fibi  comparavit , 
««  confecit  fupelleftilera.   Voyez.  E.mmeublement. 
AMEUBLtR,  V.  lift,    voyez,  Mf,ublf.R   ^ui  eft  en  nfa^e. 
AMEUTER  lei  chiens,  V.  aft.   [Les  aJfcmbUr  po:,r  lotine  labef- 
te.]  Canes  confociare ,  ou  coiigrcgare,  (o  ,  as,  avi,atum.) 
aft.  (ad  infcqueiidam  feram.)  ♦Agere,  ou  immittere  ca- 
nes, (ago  ,  agis ,  egi ,  aftum:  immitto  ,  immittis ,  miraiû , 
immiflum.)aft.   (infcrani.J 
Ameuter  fe  dit  figurcmenc  desperfonnei,  [(j:'on  ajjemble  pour 
faire  du  mal  à  iHcl^u'un.1  Incitare  ,  ««  inftigare  ,  on  ageie 
ia  aliquem.  aft.  ace.  Cit.:  Tereni. 
AMI,  m.  AMiE,f.  adjeft.  [Bon, propre,  favoralU:']  Amîcus  , 
arnica,  amiciini,  (ij:ii  ft:t  au  comparatif  Amicior   &  hoc 
amicius  ,  &  au  Superlatif  AmiciflîmiiS  ,  a  ,  iim.)   Cic. 
XefrcÇne  eft  ami  de  L' eau  ,   OU  fe  plaift  dans  l'eau.  Altlkiot  un- 
.  <iisfta.\inus.   l'irg. 

Le  vin  eft  fort  ami  de  l'cftomac.  Vinum  ftoraacho  amicum. 
Jl  eft  ami  de  la  bonne  chère,   it  aime  la  bonne  chère.   Amat  lauta 

&  opip.ïra  convivia.  Lautis  conviviis  delcftatur. 
Ami  comme  un  fubftantif  mafc.  [gui  a  de  l'affeCiion.']  Amîcus, 

genit.  amici ,  m.  Cic 
Amik  ,  f.  [  celle  ijt,i  a  de  CaffeSiion  ]  Amïca  ,genit.  amici ,  f. 
w^mi  intime.  Iniimus,  ou  fummus  amicus.  *  ^mi  familier. 
Familiaris.  Amicus familiaris.  Cic* 
Mon  meilleur  ami.  Meus  fummus  amicus.  Ter. 
.ylmiducaur,  un  véritable  ami.  Veius  amicus.  P/;<rf.  Amicus 

e.\  animo.  cic 
Il  eft  mon^ratid  ami.  Eft  horao  mihi  amiciffimus.  Familiarif- 
Cmus  meus.  Cic.  Valdè  mihi  eft  amicus. 
J/  eft  de  mes  intimes,  ou  de  mes  intimes  amis.  Ex  racis  intirais 
familiaribus  eft.  Cic, 
Jl  eft  de  mes  anciens  amis.  Veteies  mihi  cum  co  necellîtudines 

inteiccdunt.  Cic, 
Jl  y  a  des  amis  qui  promettent  beaucoup  ,  nais  cjui  fervent  peu. 
Simtmuhi  amici  iinguàfaftiofi ,  inertes  opSrà.  Plaut, 
Je  ffay  que  vous  n'avez,  pas  encore  éprouve  quel  ami  Je  fuis, 
Scio  te  non  ufuni  antehacamicitiâ  meâ. 
Se  faire  des  amis.  Sibi  amicos  patate  ,  o»  facere  ,  ou  concilia- 
re.  Homines  fibi  adamiciciamadjungere.  Cic. 
Moins  une  perfûnr.e  fe  voit  appuyée,  plus  dejîre-t-elle  fe  faire 
deiamit.  Ut  quilque  minimum  firmitatis  habet,  ita  amici- 
lias  appétit  maiimè.  de. 
i.acompUifance  fe  fait  des  amii ,  &  la  ve'rite'  des  ennemis.   Ob- 

fcquium  amicos,  veiitas  odiumparit.   Terent. 
Cncon-Mift  les  amis  au  befoin.  Amicus  ccitus in  re  incertâ  cer- 

iiitur.  Cic. 
Lort  que  nous  femmes  bien  dam  nos  affaires  ,  nous  trouvons  des 
amisfidclles,  mais  ils  nous  abandonnent  lors  que  la  fortune  nous 
quitte.  Cùm  maoetfortunafervant  amici  vuhum  ,  cum  au- 
tcm  cecidit ,  turpifugâ  ora  veitunt.  Petr,  Dum  fumus  fclï- 
ccs,  mulios  amicos  numetainus  ,  fedli  tempoiafuerint  nu- 
bïla,  foli  fumus.  Ut  cuique  hominiics  patata  eft  ,  fitmi  fie 
amici:  fi  labat ,  iiijem  amici  coUabafcunt.  Res  amicos  iu- 
vënit;  ubi  feinel  inclinata  tes  eft ,  amici  de  medio.  Plaut. 
letr. 

On  appelle  amis  ceux,  qui  aident  leurs  amis  dans  le  befoin^ 
dans  leur  malheur.  Is  eft  amicus  qui  amicura  in  ledubiâ  ju- 
vat ,  ubi  re  opus  eft.  Plaut. 
Jl  a  commence  a  devenir  fon  ami  à  caufede  fa  bonne  fortune,  For- 
tunâ  £c  Iclicitate  illius  commotus  illi  amicus  elfe  cœpit. 
Cic, 
J'ay  teii'ours  fouhaite'  que  voui  fujficz.  de  mes  amis  ,  i^  fay 
travaille    a  vous  faire  connoifire  que  l'eftois  extrêmement  des 

ysffres.  Ego  te  mihi  fempei  amicum  efle  volui  ,  me  ut 
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tibi  amiciflimum  efle  intelligetes  Jaboravi.  de. 
Vous  ne  trouverez,  point  d'homme  plus  agréable  ,  ni  qui  foit  meil- 
leur ami  que  luy.  Non  invenies  alterum  Icpidiorcm  ad  rcs 
omnes ,  nec  qui  amico  amicus  fit  raagis.  Plaut. 
S'eftudier  à  faire  de  nouveaux  amis.   Novis  amicitiis  indulgeie, 
Cic. 
On  dit  proverbialement,  J'aimerois  mieux  voir  tout  les  amis 
comme  toy  enterre ,  qu'en  pre'.  Malim  iftiufmodi  mihi  amico» 
futno  racrfos  ,  quàm  foro.   {dam  le  four  que  dans  la  place, 
C  eft  a  dire  qu'il  les  aimerait  mieux  voir  morts  que  vivans.) 
En  ami.  Amicè.Amicitei.  adv.  Amico  animo.  abl.  Cic.  P/<i*r. 
Horat. 
Servir  quelqu'un  en  ami.  Amicè  ac  beuevolè  pta:fto  effc  ali- 

cui.  Cic  ' 
c' eft  un  tour  d'ami,  Ilhid  officiofî  eft  &  petamantis.  Cic 
Traitter  quelqu'un  en  ami ,  luy  donner  il  manger  fans  façon  & 
fans  cérémonie,  f  amiliari  cceiiâ  ,  ou  viftu  quotidiaao  aJiquein 
e.Ncipere. 

Service  d'ami.  Opéra  amicabiiis.    Platt. 
Petit  ami.   Amiciilus  ,»(;(((.  amiculi ,  m.    Cic 
Ami  ,  m.  Amie,  f.  [c'eft  quelquefois  un  terme  de  galanterie.) 
comme  C'efi  fon  ami,  pour  dire  l'eft  fon  amant.  AmaCus  il- 
lius eft.  OV.  *  c'eft  fon  atuie  ,  pour  dire  fa  maitieffe.  Arnica 
illius.   Terent, 
Ami,  [eft  quelqueflis  un  terme  de  familiarité,  ou   de  hautenr.Z 
comme  Dites  moy  mon  ami.  Dicfodes,  ^»«r  fi  audes.  Ter, 
M' amie,  çoui  Mon  amie.  COlwxne  Nourrice  m' amie,   Mea  nu- 
trix.    Terent, 
On  dit  dans  l'efcole  ,  ^mi  de  Socrate ,  ami  de  Platon,   mait 
encore  plus  ami  de  la  vérité.  Amicus  SociSccs  ,  amicus  Flato, 
fed  magis  arnica  veritas. 
AMIABLE  ,  adjeft.  m.  6c  f.  [  qui  fe  dit  de  cetuy  qui  fait  l'office 
d  ami.]  comme  Vn  amiable  compofiteur  ,  celuy  qui  accommode 
un  procès  en  ami.   Amicus  compositor  ,^fn/r.  amici  compoli- 
toris ,  mafc.  Amicus  conciiiator ,  m. 
A  i'amiadie,  adv.  Aniîcè.  Benevôlè.  adv.  Animis  libentibus 
Se  xquis.  abl.  Oc.  Cumbonâgratiâ.  Ter,  Placide.  Sedâté. 
adv.  Or. 
Jl  vaut  mieux  traitttr  ces  chefes  à  l'amiable ,  que  de  les  porter 
ainfidans  l'aigreur.  Hic  potiiis  cum  bonâgtatiâ  compGni  de- 
bent ,  quàm  cum  malâ.  Terent. 
AMIABLEMENT,adv.   Voyez,  a  I'amiable. 
AMICT  ,  fubft.  mafc.   [Linge  que  le  Prcflre  met  fur  fa  tefte  dans 
les  divins  Myftcres.]  Amictus  ,^c»!V.  amiftûs  ,  m.  Amiciîius, 
renit,  aniiculi ,  m.   Plin. 
AMIDON  ,  fubft.  mafc.  [Pafte  qui  fe  fait  avec  du  froment.]  A- 

my\um  ,genii.  amyli ,  n.   Plm. 
AMIDONNIER,  fubft.  mafc.  [Ouvrier  qui  fait  l'amidon.]  A- 

myli  confeftôr  ,genit.  confeftoris ,  m. 
AMlE,f.  voyez,  fur  Ami. 

AMIENS,  [Ville  Epifcopale  de  Picardie  fur  la  Somhif ,  (y  capi- 
t.ile  de  cette  Province.]  Ambiânum  ,  ^fniV.  Ambiâni,  neut. 
Samarobrîva  Ambianotum,^f«/>.  Samaiobriv.T  ,  f.  Cjtf. 
b'Amiens  ,[de  la  ville  d' simiens.]  Ambiânus  ,  Ambiana,  Am- 

bianum. 
i'Amienois,  ou  le païi  d'Amiens.  Ambiani  jjcni'r.  Ambiano- 

rum ,  m.  pi.  Caf, 
De  r^nuenoii ,  OU  du  diocéfe  d'Amiens,  Ambianenlis  8c  hoc 
Ambianenfe.  adjeft. 
AM1GDALES,  fubft.  f.   [Petites  glandes  qui  font  au  cofté  de  la. 
gorge,  de  la,  figure  d'une  amande.]  ToniiUac  ,^c;îii.  tonlîila- 
runi  ,f.  pi.  Ctc, 
AMIGNARDER  ,  V.  aft.  [Carejfer  avec  tendrejfe  me  perfonne 
qu'on ai/'ic]  faipate,  (palpo ,  palpas ,  palpavi,  palpatum,) 
nSt,3.cc.  Plaut.  Palpari,  (palpoi ,  aùs ,  palpatus  fum.^  dep. 
dat.  Juv. 
AMIGNOTER.V.  ad.  /^  7»f/"OT*9i.'AMiGNARDFR. 
[  Mot  bas  des  Nourrices  à  l'égard  des  enfaas  qu'elles  amigno» 

tent  en  les  flattam  &  les  dorlotant.] 
AMINER  lei  voiles,  V.  aft.   [Ne  les  pai  eftendre  tout  à  fait.] 
Caibafa  fubftringere,  (fubftringo,  fubftringis,  fiibftrinxi, 
fubftriftum.)  aft.  Vi'g.    Contrahere  ve!a,  (comiaho,  con- 
trahis,  contraxi  ,conciaftum,)aft.  Hor. 
[  Terme  de  Marine.] 

AMI- 
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AMIRAL.fubft.  mafc.  [Grand  officier  de  UCturimne ,  ^alnm- 
mande  en  chef  lis  nrme'ei  dénier.]  Summus  maris  ptxfeftus  , 
m.  Duïêc  claffisprifeftus,  ^c/iif.  ducis  Scdaflis  prifeéti , 
m.  eu.     Thalaffiatchcs ,  ^enit.  Thalartîarcha; ,  mafc.  {mot 

^rcc.) 

Vice-Amiual,  fubft.  mafc.  Maris  prifciSi legâtus  ,^fni>.  le- 
gati,  m. 

L'amiral,  OU  le  vaijiau  ijue mente  C^mhal.  Navisprito- 
liitgeiiir.  navis  prxtorix.f.   Liv. 
AMIRAUTE',  fubft.  f.  [La  Charge  d'amiral.}  Maris  prxfeftu- 
ra  ,  ?ci;;r.  matis  prïfcfturi,  f. 

Donner  i*Amirtiutc\  OU  îa  charge  d*^mir/il  à  i^ael^u*ttn.  Ah- 
quera  mari  pta.ficetc.  t'ic.  Darc  alicuiclaniuraprifcAuras. 
Qcer. 
Amirauté',  liuflice  ijui  t'exerce  fous  len»m&  l'autorité' de  r.A- 
miral.]  ]urifdi6lio  tcrum  maritimarum  ,  genit.  Jurifdiftio- 
ois  lerum  matitimatuni ,  f.  Jutifdiilliomaiitîma  ,genit.  Ju- 
lifdiaionismatitinia:,  fœni. 
AM1TERNE,  [Ville  des  anciens  S.thins  dans  le  Latiiim.']  Ami- 
teiimm  ,genit.  Ainitcini ,  n.   Plirt. 

§nt  cjl  d'^lmiterne.  Amitetnus,  Amitcrna  ,  Amitcrnum.  Flin. 
AMITIE',  fubft.  f.   [.ÂffcSion  ,   inclination  tendre  qu'on   a  pour 
tjuelijn'Hn.]  Amicitia.  Benevokntia  .^Mit.  a: ,  f.  Amor,^t«. 
amoris,m.  Oc. 

^Accordez,  à  ijojlre  amitié' un  peu  pliif  i^ue  ne  permet  la  ve'rite',  A- 
mori  noftroplufculum  etiam  quàm  concëdit  vctitas ,  largia- 
re.  Cic. 

On  ne  dtfcerne  pas  aife'ment  la  véritable  amitié  è^avec  la  fuuffe  , 
s'il  n'arrive  auelqiieoccajlon  dangerrufe  ,  Cjni  fajfe  coimoiftre  la 
Jîde'lite'  d'un  ami  comme  le  feu  e'proiive  l'or.  Non  facile  dijudi- 
catur  amor  vcrus  &  fiftus ,  nifî  «liquod  incîdnt  cjufmodi 
te.Tipus  ,  ut  quafi  aurum  igné  ,  Ce  benevolentia  fidclis  peii- 
cûlo  aliquo  pcrfpïci  poflît.   Cic. 

Z.'amt;ie  des  perfonnes  change  avec  la  fortune.  Amicîtîas  mutât 
fottona.  Cic. 

^■uoir  amitié'  avec  qiiclijH'un.  Haberc  amicitiam  cum  aliquo. 
Cicer. 

J'ay  amitié' avec  luy.  Amicitia  mihi  eft  cum  illo ,  o«mthicum 
illoiiiteiccdit.  oc 

^voir  amitte'y  ou  ^voir  de  l'amiîie'  pour  quelqu'un.  Propcn- 
dëre  in  aliquem  inclinatione  voîuntatis ,  (propendeo,  pro- 
pcndcs  ,  propcndi ,  propcnfum. )  neut.  C'V.   Voyez.  Aimkr. 

Cimenter  une  amitié'.  Conglutinare ,  ou  coagmentare  amici- 
tiam, (o,  as  ,avi,atum.)  aft.  Neftcre  ,o:«conncaere  ami- 
citiam ,  ««amicitias,  (neûo.ncftis,  nexui ,  ne.-cura.)  aft. 
Cicer. 

Cultiver  une  amitié',  l'entretenir.  Colerc  amicitiam  ,  (colo  , 
colis ,  celui ,  cultum.)  aft.  Amicitiam  tueii ,  (tucor,  lueiis , 
tuitus  fum.)  depon.  Cic. 

ï'ojlre  feul  me'-ite  m'engage  dans  vojlre  amitié'.  Tibi  me  vîrtus  tuîl 
amicumfacit.  Hor. 

Hn^ager  quelqu'un  dcns  fon  amitié  en  luy  rendant  fervice,  Offi- 
ciis  aliquem  pcr  fc  comprelicnderc  ,  (compiehcndo ,  is  , 
comprehcndi ,  comprehcnfum.)  aft.  Cic. 

faire  amitié'  avec  /juel-ri'tin  ,  fe  lier  d'amitié  avec  luy.  Facere  , 
•«  jungete amicitiam  cum  Miiquo  ,  (facio  ,  facis.'feci,  fac- 
tum:  jungo  ,  jiingis,  innxi ,  junclum.)  art.  *  Neûcre ,  ou 
conncâete,  ok  iiiftituerc  amicitiam ,  ok  amicitias,  «acon- 
fuetudincm  cum  aliquo  ,  (infiitiio,  is  ,  inftitui ,  iuftitûtum.) 
aft.  *Seadalicujusfamiliaritatem  applicarc,  (applico,as, 
avi ,  atum.)  aft.  »  Ad  amicitiam  alicujus  feconfcrre,  (cou- 
ftio,  confers,  contâli,  coUâtum.)  aft.  *Cum  aliquo nc- 
ceffitudinemconjungete.  aâ.  Cic 

faire  une  éiroile  amuté  avec  quelqu'un  ,  fe  lier  étroitement ,  ou 
d'une  aniitié  étroite  avec  luy.  Penïtiis  in  alicujus  familiarita- 
tcmfefedare,  0« fe immergeie  ,  oufeiufinuare  ,  (do.das, 
dedi,datum:  immergo ,  is ,  immerfi  ,  immcifum  :  inlinuo, 
as  ,  avi ,  atum.)  aft.  Or.  Liv.  Penitiis  in  alicujus  familiarita- 
temintraïc,  (o,  as,  avi,  atum. )  n.  Cic. 

Gagner  l'amitié  d'une  perfonne  ,  fe  faire  de  fe,  amii.  Amicitiam 
ahcujusobtinerc,  ««colligere,  (obtineo,  obtïnes,  obtinui, 
obtentum:  collj[go  ,  is  ,  collîgi  ,colleôum.)  aft.  Oc 

Se  fervir  d'.tdrejfé  pour  gagner  l'amitié  a' une  perCtnne.  Ad  a- 
micttiam  alicujus  adrcpcrc ,  (adiEpo ,  is ,  repli ,  reptum.  )  n. 
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In  amicitiam  alicujus  callïdè  fc  infinuate.  aft.  Cic. 

Retirer  fen  amitié  d'tcne  perfonne ,  ne  la  plat  aimer.  Abjiccrc 
amorem  ab  aliquo  ,  (abjicio,  abjîcis,  abjêci,  abjeftum.) 
aft.  C/V.  Eiuere  amicitiam  alicujus ,  fexuo,  is.exui,  cxû- 
tum.)  aft.  T.ifif.  Rcmovcrefe  ab  amicitia  alicu/us,  (remo. 
veo,  removcs ,  remûvi ,  lemntum.)  aft.  Rcnuniiare  amici. 
tiamalicui,  (renuntio,  as,  ari,  atum.J  aft.  i^^f.  Ab  ami- 
citia alicujus  fe  averteie,  (averto,  is,  averti,  avetfum  \ 
aft.  Caf.  '  ' 

Rechercher  t'amitiéde  quelqu'un.  Alicujus  amicitiam  quaïrere, 
(qua:ro,is,qu.xfivi  ,qui;sTtum.)  0« petere,  (peto,  pctis  pe. 
tii ,  petîtum.)  aft.  etc.  '^ 

Rompre  l'amitié  Difluete amicitiam  ,  (difluo  ,  is,  dilFui,  dif- 
sutum.)aft.  Difrumpere,  «idillblvere,  0«  difcindere  ami- 
citiam ,  (difrnmpo  ,  is ,  rûpi ,  ruptum  :  diflblvo  ,  is ,  folvi 
folDtum:  difcindo,is,fcidi,lci(lum.)aft.  cic. 
Amitié',   [Grâce,  plaifir ,  faveur,  fervue,   bms' o]jUes.'\  Gtï- 
tia,'^jnif.  gtati.\-,f.  Officium.  Bencficium.^cniV.  ii,  n.   Oc. 

Je  luy  ay  fait  tout  et  les  amttiez,  poffibter.  Omnia  officla'i  me  iii 
eum  profefta  funt.  Multa  &  magna  bénéficia  in  cum  contû- 
li.   Cic. 

Faites  moy  l'amitié,  OU  cette  amitié'.  Hancineas  àmegratiam. 
Cic.  Damihi  hancoperam  (amâbo.)  Plaut. 
A  M  I  T  I  K  z  au  plurier  ,  [Délices.]  AmCres ,  genit.  amorutn 
m.  plur.    Delitia:,  ou  delicix, genit.  arum,f.  plur.  cic. 

Tulliola  qui  c0  toute  mon  amitié.  TuUiolJdelitizmes,  om  a- 
mores  mci.  cic. 
AMITIE  &  AmitieX  au  plurier  ,  [Carefes  ^u'on  fait  à  quel- 
qu'un.] comme  Cet  homme  m'a  fait  bien  de  l' amitié',  ou  des 
amitiés  en  arrivant.  Me  humanillîmè  &  amiciflîmè  adve- 
nientem  e.tccpit.  Me  Wanditiis  &  ofSciofis  vetbis  traftavit 
ou  habuit.  * 

Amitiez,  [Compliment  que  l'en  fait  à  quelqu'un.]  Comme  Fai- 
tes luy  bien  mes  amitiez.  je  vous  prie ,  OU  finiplcment ,  Met 
amitiet.]e  vous  en  prie.  Tlurimam  falutem  à  me  illidicito 
»«dices.  Amicèillumà  mefalvebis.  Cic.Ter.  ' 

AMMONIAC,  fubft.  mafc.  [Gommequifef.ut  du  jus  d'une  ef- 
pece  de  férule  ,  qui  ejl  une  herbe  qui  croit  a  Cyrene  de  Barbarie 
auprès  duTemple  de  Jupiter  .Ammon.]  Ammonikum  ,  «n;f 
ammoniaci ,  n.  Colum. 

AMNISTIE  ,  fubft.  f._  [Pardan  général  qu'on  accorde  i  de,  fujett 
rebelle,.]  Perduelliunis  oblivio  ,  ^r?ii>.  oblivionis  ,  f.  Aboli- 
tio,  genit.  abolitionis,  f.  Cic.  Le.\  oblivionis  .  genit.  leeis 
oblivionis,  f.  Comd-Nep.  Amneftia,  dy.vHs-ia .'renit  am- 
neftix ,  f. 

[  Ce  mot  eft  de  Flavius  Vopifcus  qui  vivoit  fous  l'Empereur 
ConftantinleGiand.  On  le  trouve  dans  la  première  Philip- 
pique  de  Ciceron ,  mais  écrit  en  grec,  8c  cet  Auteur  avoue 
qu'^U'a  pris  des  Grecs,  Cracum  etias.s  vcrbum  ufurpav,.] 
J'ay  ejlé  d'avis  que  par  une  amnijiie  générale  on  étouffajl  poiif 
jamais  nés dijfenfions.  Omnem  memoriam  difcordiarura  obli- 
vione  fcmpiternâ  delendam  cenfui.  Cic. 
Donner  une  amniftie  de  tout  le  pajfé.  Legem  oblivionis  ferre  de 

anteaftis  rébus.  Cornel-Nep. 
Chacun  s'afpercevant  de  quels  malheurs  la  Re'ptihliqtte  efloit  me- 
nacée, on  jiigc.i  qu'il  valait  mieux  laijjcr  le  crime  impuni ,  iy 
par  l'avis  de  Oceron  on  p.iffa  un  adic  d'amnijlie  de  tout  le  pa.ffé. 
Càm  apparcret  qui  ftragesRcipublica;immini;ret ,  difplil 
cuit  ultio ,  &  confilio  Ciccronis  abolitio  décréta.  FUr-Rom. 

AMOBILE,  voyez.  Amovible. 

AMODIATEUR,  fubft.  mafc.  [Sui  prend  une  terre  à  ferme.l 
Redemtot ,  ^r;;î(.  redemtoris.  m.  Conduftor ,  rtmr.  coii- 
duftoris,m.  Cic 

AMODIATION  ,  fubft.  f.  [L'aÛion  de  donner  une  terre  àferrae.] 
Locatio  ,genit.  locaiionis  ,  f.  Cic. 

Amodiation,  [Prife  d'une  terre  à  ferme.]  Rcdcmtio.  Conduc- 
tio  , genit.  onis,f,  Cic. 

AMODIER,  V.  aft.  [Donner  une  terre  à  ferme ,  l'affermer.]  Lo- 
care,  (loco,  locas,  locavi,  locatuni.}  Locitare,  (locito , 
locitas ,  locitavi ,  lociratum.)  aft.  alicui  agrum.  Cic  Ter. 

AuODlf.?.  ,   [Prendre  à  ferme  quelque  terre.]  Redimere,    (redî- 
mo  ,  redïmis,  redcini  ,rcdemtum.)  Conducere,  ("condnco 
condûcis .  conduxi  ,conduftuni.J  aft.  agrum  .Tbali.juo.    '«:. 

AMOINDRI,  m.  AMOiNURiE,f.  paît.  paiT  d^.  verb's 
K  i  A-MOIK- 
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Amoindri».  Minûtiis.  Diminutus,  a,  um.  Cie. 
AMOINDRIR  ,  V.  aft.  iDimmutt  AcUUntc  ,  om  de  U  quanti- 
té.^   Miiiuere.  Diminuere.  Imminuere  ,  (minuo,  niinuis, 
niinui ,  minûtum.)  Extenuate  ,  (extenuo  ,  exténuas ,  exte- 
nuavi ,  exteniiitum.)  aft.  accuf.  Ck.  rcr. 
amoindrir  Ici  hiem  d'une  licrjsnne.    De  bonis  alicujus  diminue- 

■  re.  Extenuaie  cenfus  aliciijuf.  Cic. 

AMorNDîiiK  fe  dit  riguiénient  pour  Diminuer,  rendre  moindre 
quelijiie  nàian.  Minus  faccre  aliqiiid.  Minuere.  Diminuere. 
Imminuere.  Exrenuare.  Eievarc.  aft.  ace.  Oc.  comme  Di- 
minuer un  crhne.  Extenuare  crimen.  Cit.  *  Le  faire  n.oindre 
^ii'il  n'efi.  Elevare  crimen.  Tncit.  L'atténuer  (comme  l'on 
parle  au  barreau)  Le  rendre  plus  Leier. 

[  Cette  deniicre  expreffion  Latine  eft  une  métaphore  prife  d'u- 
ne balance  dont  î'un  des  plats  s'eleve  à  mefure  qu'on  en  di- 
minue le  poids.] 
^.rr.nindrir  Us  cha<;rin!.  Elevare  ïgritudinem.  Minuere  curas. 

■  Horat.  *  La  douleur  &  les  peines.  Dolorem  Se  laborem.  Ter. 
*  amoindrir  l'ainorite'.  Elevare  auftoritatem.  Liv.  ou  minue- 
te.Cic.  *  amoindrir  lafureur  ,  ta  colère.  Fuiorem ,  iram  mi- 
nuere.   Hor.  Ctc. 

AMOINDRISSEMENT,  fubft.mafc.  [Diminution.}  Minutio. 

■  Dimiuutio.  Imminutio.  Extenuatio  ,  ^enit.  onis ,  f.  iiuint. 

Lrrr.  pour  le  fins  propre  &  figure' ;  car  on  dit  Imminutio  dig- 

nitatis,  ^r.iomclnjfement ,   ou  la  diminution  de  la  dignité, 

AMOINS  QUE,  ad*  Nili.  Ni.   l'oses.  Moins. 

AMOLLI,  m.  AMOLiiE,f.  part.  pafl".  [Rendu  moû.}  Mollîtus. 

Emollitus ,  à,um.  Liv. 
AMOLLIR,  V.  aa.  [Rendre  mou,  &  moins  dur. 1  MoUire.  Hor. 
Emollire.  Lii-.  Remollire.  Co/mot.   (mollio,  mollis,  molh- 
vi,  mollltum.)  aft.  accuf  '^  Horace  a  dit  MolliteFetrum , 
amollir  le  fer  ;  ér  Pline  a  dit  Emollirc  ventrem  ,  walvum, 
^Amollir  le  ventre. 
s'Amollir  ,  [(if i/fni>  »>««.  ]    Molliri.    Emolliri.    RemoUiri, 
(mollior,  molliris,  mollitus  fum.)  paff.  o..  Ter.  MoUefce- 
re.  Remollefcere,  fmollefco, mollefcis.)  neut.  Catul.Ovid. 
Amollir  le  dit  figurément ,  pour  attendrir,  adoucir.  Molli- 
le.  Emollire.  Or.  Tcrenf.  Frangere,  (frango,  fraugis,  fte- 
gi ,  fradum  )  aft.  ace.  Siat. 
amollir  un  homme  (jus  efl  en  colère.  Iratum  aliquem  moUire. 

Liv.  Ter.  ou  frangere.   Ovid. 
Il  l'amollit  par  un  humble  gemtjfement.  Gemïtu  fupplïce  hune 
fregit.  Stat. 
^ve::.  vous  te  cœur  /1  dur  ,  qu'il  ne  puijfe  ejlre  amolli  par  la  com- 
/lajjîon  ?  Adeo'ne  ingénie  es  tam  duro,  ut  mifericordiâ  mol- 
liri non  queas  ?  Terent. 
Amollir  une  perfor.ne  ,   [  t' affaiblir  ,  le  rendre  Unguiffant.}   Mol- 
iire.  Emolliie.  afl:.  ace.  CiV.  Ter.  Animes  enervaie  alicujus. 
Oiid. 
Jt  appre'hendoit  tjue  cette  ville  fi  pleine  de  de'lices  n'amollit  /?  cow- 
r<i;c  de  fe:  foldats ,  comme  elle  avoit  fait  celuy  desfoldjts  d'.^n- 
niïal.  Metuebat  ne  fuumquoque  exetcitum  ficut  Annibâlis 
nimia  uibis  amœnitas  emollirct.  Liv. 
S'amollir  par  les  de'lues.  Mollefcere  ,  »«  liquefcere,  ok  difflue- 
re  voluptatibus,  ok  deliciis.  Cic. 

Ils  croient  que  te  vin  amollit  les  hommes  a  regard  du  travail,  Ù" 
qu'ltideviennent  efeminez..  Ad  laborem  ferendum  remollef- 
cere homines  aique  effeminari  vino  arbittantur.  C^f. 
AMOLLISSEMENT,  fubft.  m.   [L'aâion  pjr  laquelle  l'onrend 
■  une  chofe  molle.'}  Molliiûdo  .çenif.  moUitudinis,  f.  Ci'c.  Mol- 
limenium,^fn(f.  mollinienti,n.   Sen, 
On  dit  au  figuré  ^mollijjement  deceur.  Animimollitia,  X , 

f.   Cic. 
AMOME,fub(V.  raafc.  [Drogue  me'dccinale  &  odoriférante ,  qui 
vient  à  un  arbre  de  mefme  nom  dans  les  Inxies,}  Araômum,^c»ir. 
amomi ,  n.  f'irg. 
AMONCELE',  m.  A  m  o  n  c  e  l  e'e  ,  £  part.  pafT.   Vojrez 

AMONCELtR. 

AMONCELER  ,V.  aft.  [Mettre en  un  monceau,  en  un  tas.}  A- 
cervare.  Coacervare.  Accumulare ,  (o ,  as ,  avi ,  atuni.)  aft. 
ace.  Cic. 

[  Ce  verbe  a  vieilli  dans  noftre  Langue.] 

AMONT,  adv.  [Contre  le  fil  de  l'eau.}  Averfo  flumine.  ablat. 

On  bit  Le  vent iC amont,  le  vent  À' Orient ,  ou  d'Ejl.  CotU!  6- 
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Cautus ,  î ,  m.  Vir^.    Solânus  ,  i ,  m.  Vitr.  Subfolanus ,  i ,  «. 

Cotum.  Ventus  qui  flat  ab  Oriente. 
AMORCE,  fubft.  f.  [.y^ppaj!  doatonfe  fert  pour  attraper  lei  poif- 

fons&  autres  animaux.}  Ëtci,genit,  efcz  ,  f.  Illiciuiu  .^tnif. 

illicii ,  neut.  Cic.  Var. 
Amorce  d'arme  à  feu,  [poudre  à  canon  fine  qu'on  met  dans  te 

bajjînet  d'une  arme  ii  feu.}  Ignis  iUicium  ,  il ,  n.  lllex  iguis  , 

genit.  ilhcisigais  ,m.  Ignis  cfca  ,  .T  ,  f.  Liv. 
[  On  trouve  le  mot  Itlex  joint  à  des  fubftantifs  mafculins  &  fé- 
minins ;  mais  il  eft  nial-aifé  de  dire  s'il  cfl  joint  comme  Ad- 

je&if  ou  comme  Subftantif.] 
Amorce  aufiguré,  [.Aurait dont  on  fiirprend  les pcrfonnei.}  lllec- 

tus ,  genit.  illeftûs ,  m.  lUecebra  ,genii.  illeccbra: ,  f.  l'taut. 

Cic.  Efca,çf7ijr.  efc.Tjf. 
Platon  a  dit  divinement  qtte  la  volupté  edoit  l'amorce  de  tous  les 

maux,  parce  que  Us  liO'nmss  ^'y   laijfent  prendre,   comme  tes 

feijfons  à  t'.iamefon.  Divine  Tlato  efcam  mnlorum  omnium 

voluptatem  appcliat ,  quod  ei  videlicei  homines  capi.intur , 

ut  hamopifces.  Cic, 
AMORCE',  mafc.    A  m  o  r  c  l'e  ,  f.  Part.  paff.   voyez.  A- 

MORCER. 

AMORCER  ,  V.  aft.  [Jetrer,  ou  mettre  de  t'amorce  potér  prendre 
tepoifon.}  Imponere  hamis  efcam.  Pcir.  Inefcare  pifces.  (on 
ne  trouve  ce  dernier  Verbe  qn'  au  figuré  dans  Tcrence.) 
Amorcer  une  arme  à  feu,  [y  mettre  de  l'amorce  dans  le  bajjtnet.} 
Pulverem  tornicntariumalveolo  immitteie.  Pulverem ignis 
illîcem  alvci'ilo  inimittere.  ac1.  gen. 
Amorcer  fe  dit  figurément ,  pout  .Attirer  quelqu'un  par  adref- 
fe.  Inefcare,  (inefco ,  inefeas ,  inefcavi,  inefcatum.)  lUi- 
cere,  (licio  ,  licis  ,  lexi ,  leftum.)  aft.  ace.  Ter.  Cic. 
[  Mot  populaire  Si  dudifcouts  familier.] 
AMORTI, mafc.  Amortie  ,  f.  part.  pafT.   Tojft  Amortir. 
AMORTIR,  V.  aft.  [Roidre  comme  mort  &  flétiir  tes  herbes  à" 
chofes  femblables.}  Macerare ,  (macéro , macéras ,  maceiavi., 
maccratum.)  aft.  ace.  Cat. 
Il  faut  amortir  ces  herbes  dans  le  vinaigre.   AcéCO  macerandx 
funt  ifta:  hcrbs. 
Amortir,    [efteindre.}  Exftinguere ,  ou  extinguere.    Reflin- 
guere,  (ftinguo  ,  ftinguis,ftinxi,  Ûinftum.)  Scdare ,  (fcdo, 
fedas ,  fedavi ,  fcdatum.  J  aft.  ace.  Cic 
Cette  herbe  amortit  le  feu  des  playes.    Vulnïrura  inflammationes 

haEC  herba  fedat ,  oiircprimit,  oh  toUit.   Cetf. 
L'inflammation  s'amortit.  Remittit  fe  inftammatio,  Sedatut 
inflammatio.  Ccif. 
L'ardeur  de  la  fièvre  s'amortir  par  lafaignée.  Sanguinis  detrac- 
tione  refrigeratur  febris  ardor.  {le  Verbe  cH  de  PUute.)  *  Mol- 
iitur,  CM  remittitur  Celf.  oh  reftinguitur  febris.  Or. 
Amortir  en  une  lignification  figurée  ,  Elieindre  lefeudes  paf- 
fions  &  des  defirs  Je're^Uz,  du  cœur.  Animi  motus  fcdare,  ci* 
exftinguere,   «'«reftinguere.  f/r.  tK  fupprimere.  Liv. 
Lefeudespaff.onseftant  amjrti.  Omnium  cupiditatum  ardore 
reftinfto.   Cic. 
Amortir  une  penfion  ,  [  t'efiein.ire,  en  payant  le  fonds ,  la  rache- 
ter.} Se  ab  annuâ  penllonc  eximere,  (ex!mo,eximis,  exE- 
mi ,  cxemtum.)  Annuâ  pcnfione  fe  exolvere  ,  (exolvo,  cxol- 
vis,  exolvi ,  e.xolatum.)  art.  Cir.  o.'<  fe  redimere.   Trr. 
Amortir  un  fief,   [  confntir  que  des  gens  de  main-morte  pojfedent 
des  fiefs  ,  moyennant  le  dédommagement  des  avantages  qu'on  en 
tirerait  s'il  demeuroit  dans  te  commerce.}  Humano  commercio 
eximere  pr.xdia.  Emortui  manus  jus  concedete. 
Héritage  amorti.   Pradiiun  qiiod  jure  morticinii  podîdecui. 
AMORTISSEMENT,  fubft.  mafc.  [.Adoucifement  d'une  dou- 
leur,  d'une  inflammation.}  Estinftio,  ou  exftinftio.  Reflinc- 
tio.  Sedatio  ,^r>/i/.  onis,f.   Cic. 
[Ces  mots  fedifent  del'.^OTorfi/T''"''"''" /'''jj'""'>  au  figure'; 

car  Ciceron  dit  Pertutbarionum  fedatio.} 
Amortissement,  [  E.MinCîion  ,  rachat  d'une  penfion.}  Annux 

penfionisredemtio  ,_!;cMr.  redemtionis,f.  tic. 
Amortissement  ,  [  '.  on<  cjjion  que  fait  le  Prince  aux  gens  de  main- 
morte de  tenir  des  fiefs  &  héritages  à  perpétuité,  moyennant  une 
famme.}  Eniottui  mancipii  jus, ^r.iii    juris,  neut. 
Lettres  d'amoriijfement.   Manus  cmortua:  codiciUi ,  genit.  co- 
dicil}orum ,  m.  pi.  chez.  Us  Jurifconfutteu 
Amortissement   en  Archiiefture  ,   [  Ce  qui  finit  6-  termine 

ijuel- 
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^iietijne  o«t/MÇf.  ]  Complementum ,  i,  nfiit. 
[Les  Atchiteûe's  appellent  ^mort:jTemcnt  généralement  tout 
ce  qui  fait  faillie  ou  ornement  au  haut  d'un  Baftimcnt ,  d'u- 
ne Mcnuiferic  ou  d'une  Corniche,  comme  qucltjue  vafe , 
quelque  figure ,  C-'i".] 
amovible",  ou  AMOBiLE.adjeia:.  m.  &.f.  [gai  prui  rjlre  re- 
■vaqué  &  itrftiiui.\  Qui  amoveri  poteft  ad  nutum.  *  de  !}uel- 
^ualur^t,  abaliquomunete. 
AMOURJubft.  m.  {U  ftox  DitudeC^mour,  Citpldon.]  Cu- 

pîJo  ,^(r;j/r.  Cupidinis  ,  m.  Amoi  ^  gcuii.  Air."'iis,m,  Lie. 
Amour  ,  fubll.  m.  &  f.  [PAfjîon  de  t'ame  tjui  notti f.nt  Aimer  qtici- 
ijut  perfonne,  ou  r.'ie  clmfe  ]  Amoi  ,ge>iir.  amoris,m.   Bene 
volentia  ,_fi;»;ir.  benevolentias  ,f.  Siudium,  jr»;'.  ftudii,n. 
Cic.    (^vtcin  &  u/i  actufirif,) 
[  Ce  Nom  cft  mafculin  pour  je  Dieu  de  l'amour,  Cupidon  :  il 
eft  mafculin  niieuxigjiç  féminin  au  fingulicr ,  quand  il  figni- 
fieune  Prt^/on  ,  ^(ffAo/i;  mais  il  ell  ordinairement  féminin 
niis;;iiplurier,  font  ^imaurcties.] 
^mour  four lapaiiw.  Amor iu patriam.  Araorratiis.  Cair- 

taspatriœ.^tnir.  caritatis.f.  Cic. 
^maur  des  enf'ihs  pour  leurs  parent,  Catitas  ,  ou  pietasfilio- 

lum  crga  parentes.  Cie. 
^motir  des  parens  po:tr  leurs  enfans.  Parcntum  caritas  ,  ou  a- 

mor,  oubencvoleniiaerga  filios.  Cie. 
Amour  propre^  ou  Cuniour de  foy  mefme,  Anior  fui ,  0«  fui  ip- 
fius.  De.  Anior  proprius.  Lucr. 
L^^yimour  que  j'^uy  pour  vous.  Amor  in  te  meus,  '*  (le  réciproque 

f,*?  Tuus  in  me  amor.   L^.i»iotirijue  vatet avez. pour  moy.)  Cic. 
V.^mour  qu^il  a  pour  vowr.  Ejus,  ou  illius  in  te  amor.    ■*  [le  réci- 
proque ^  Tuus  in  illum  amor.  L^ amour  cjue  vont  Avez, pour  lu).) 
îJ  amour  reciproijue  ijue  nout  avons  i*un  pour  r  autre.   OU  dont 
nous  nous  aimons  reciproijuement  vous  0-  rnoy.  Tuavoluntas 
ergame,  mcaque  ergate.  Tar  atqKcmutua  benevolentia, 
fenit.  paris  atquc  muiui  benevolentiijf.  Cic, 
JJ'amour  mutuel  tjue  ceux  d^iin  mefme  pais  ont  lesuns  pour  les 
autres.    Mutuus  popularium  amor  inter  fe.   Mutuapopula- 
riumbcnevoleniij,  ««caritas.  Cic. 
7oui.  l'amour  de  moy,  Meà  gratiâ.  Meicuusk.  Phul.  Cic*  Pour 
l'amour  de  vous.  Tua  ipiius  causa.  Cic. 
L'amour  cju' il  a  pour  vous  ii'ejl  nullement  refroidi.  Ejusintea- 
mor  non  idlo  modo  refrixit.   Cic. 
A.MOUB  violente  ,  [PaJJicn  que  la  nature  infpire  aux  aiiin^aux  j  Ùr 
^ui  va  à  vouloir  multiplier  fon  efpece.}   Amor.  Ignis  ,  ^ff«/r, 
ignis  ,  m.  rir.  T/rj.  Libido  ,  ^ïnù.  librdinis,f.    Oc. 
L'amour  fait  fenttràet  aiguillent  y   ejui  percent  l'ame  Ù"  quihlef- 

fent  la  réputation.  Amot  animum  fodicat ,  ôc  famam  fau- 
ciat.  riaut. 

éllii'i'a  point  d'amour ,  n'a  point  de  heaux  jour-.  Cette  is  nihil 
cft,  qui  rihil  amat.  Plaui,  Sine  amoie  jocifque  nihil  ju- 
cundum.    Hor, 

Sans  le  vin  &  la  bonne  che'e  ,  l'amour  eji  foid  ô"  lanruiJfanT.  Si- 
ne Cetire  &  Baccho  friget  Venus.  Terent. 
[  Cette  Expreflljon  Latine  eft  figurée  ,  &  veut  dire  que  fans  Ce- 
r«<quieft  laDecfie  des  bleds,  ir  fans  Butr/jm  qui  cft  le  Dieu 
duviiï,  l'amour  figure  par  Venus,  qui  en  cft  la  Deefle  ,  de- 
vient fans  force  &  eft  ianguiflant.] 

L'amour  qu'on  a  pour  les  femmes.  Mulictum  ,  OH  mulicbris  a- 
inor.   Mulierositas,  !;e);j;.  atis  ,  f.  Cic. 

Par  tcut  oii  cette  femme  voyoit  fon  avantage  ■,  elle  y  port  oit  fon 
nmtur.  Unde  utUitas  ipfi  oftendebatur,  illuc  libidinem  trans- 
ferebat.   Tactt, 

L  amour  a  toujours  beaucoup  de  fiel  de'trempé  avec  le  vjicl  ;  ir 
s'il  fait  quelcjuefots  goûter  fa  douceur  ,  il  donne  de  l'.imenur/je 
juftjuct  à  i'excrt.  Amor  &  felle  &  mcllc  fœcun-diffimus,  guftu 
datdulce,  &  amârumad  fatietatem  ufque  oggctit  Ptaut. 

En  quelque  furet  que  l'amour  fe  trouve  ,  ;/  fera  au  goût  de  tou- 
tes fortes  de  perfonnes ,  &  plaira  infiniment  à  tout  le  monde.  U- 
bi  inïrit  amor  ,  condimentum  cuivis  placitûrura  credo. 
Plaur. 

Ri.n  ne  peut  efl'e  a^re'.ille  nihien  affaifonne'  oii  l'amour  n'entre 
point.  Neque  fa[rum  ncque  fuaveeflcpoteft  quidquam,  ubi 
amot  non  aciri-,ilcett;r.  Piaut. 

ilallieureux  a.yivur  ,  a  qtioy  ne  portes-tu  point  les  hommes  !   Im- 

piobcamor,  quidconnioitaliapeftoracogis '.  Virg, 
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Le  fiel  qui  atant  d'amertume  deviendra  doux  amme  du  miel ,  f 
l'amour  s'y  mefe,  ir  par  fon  moyen  un  homme  deviendra  iiaj 
de  mélancolique  qu'il  efioit  auparavant.    Fel  quod  amârum  eit, 
amoi  id  mel  faciet ,  &  homineni  e.\  ttilli  Icpidum  5c  Icnem. 
Plaut. 
L'amour  eft  comme  un  trait  d'arhalefte  ,  il  n'eft  rien  de  fi  foudain- 
&  rien  ne  vole  fi  promptcment  ;   il  hébété  routefois  les  hommes 
&  let  appefantit.  Amor  cftbalifta,  ui  jacitur  nihil  llccelërc 
eft  neque  volât,  atqueisj  mores  tamen  hominum  motos 
&mor01bscfl  icit.   Plaut. 
Il  e{l  paffonné  d'amour  pour  cette  femme.   Ardet  amore  illius 
muliSris.  o>.  Diftertur  illius  cupiditaic.  P/ant.  Ardet  iUara 
mulierem.  Virg.    Depcrit  illam.    Hanc  petdîiè ,  0«!  effliûnu 
amat.  Insâuit  iilius  amote.  Ter.  Cic. 
Il  a  de  l'amour  pour  une  autre  fille,   il  aime  aillettrs.    In  aliO' 
eft  occupatus  amore.  Ter.  Aliam  amai.  Cic.   Ad  aliam  ocu- 
los  adjccit.  Tlaut. 
Si  Mes  amotirs  alloicnt  bien.  Si  raihi  fecuadx  tes  eflcnt  de  amo- 
te.  Terent. 
Donner  fon  amour  à  quelqu'un.  Alicui  confetre  fuum  amoreuî. 
Prop. 
EîTRE  en  amour  ,  ou  en  chaleur,  [parlant  d'une  cavalle  qui  de- 
mande le  mAle.]    Equire,  (equio.)  neuf.  P/û;.  *  Parlant  d'u* 
ne  chienne.  Catulire  ,  [catulio.)  ncut.   Var. 
Faire  l'amour.  Date  operam  amori.  Ter.  Amare.  Cic.  Ludum 
dare  amori.  Hor. 

Il  fait  l'amour  a  cette  fille.  Illam  virginem  procat.  Liv. 
Se  mettre  l'amour  en  tefte  ,  fe  mettre  à  aimer.   Ingtcdî  amotis 
vias.  Plaut.  Amate  occipeie.  Ter. 
Amour,   [Cupidité,  pajfon  déréglée  pour  let  richejfet  &  autres 
chofes.}  Amor,  m.  Cupïdo  ,  ^cnK.  cupidfnisjf.  Cupiditas  , 
genit.  cupiditaiis  ,f.  Libido  ,?«i//.  libidïnis  ,  f.   Or. 
L'amour  du  vin  vieux   me  fait  fortir  parmi  l'obfciirité  pour  en 
boire.  Amor  veterisvinicupidummehucptolicit  Ut  bibam. 
Plaut. 
L'amour  de  la  gloire  ,  déshonneurs.   Cupiditas  gloril ,  houil- 

rum.  Cic. 
On  dit  par  manière  de  tendreffe  ,  Mon  amour,  Mrs  amours. 
Meus  amor.  Mei  amores.  Cic  ou  Mon  cœur ,  M' amour. 
Il  fait  tout  noftrc  amour  &  toutes  nos  dclicei.  Noftii  amotcs  nof- 
trarque  delicia:.  Cic. 

Je  l'aime  d'amour.  In  amotibus  mihi  eft.  Cic. 
La  De'esse  de  l'amour.   Venus  ,  fcnir.  Venéiis  .  f.  Cic. 
d'Amour  ,  [^iti  concerne  l'araour.]  Amatorius ,  amatoiia ,  ama- 
tctium.  OV. 
Livret  d'amour,  OU  qui  traittent  d'amour.  Amatorii  libii.   A- 
matorièfciipti  libri.  CiV.  *  Lettret  d'amour.  Litter.t  amaio- 
ri.v.    Epiftola  amatorie  fctipta  ,  foem. 
Lillet  d'amour,  ou  Billet  doux,  Libellus  Veneiius ,  genit.  li- 
belli  Venerii  ,m.  Plaut. 
On  dit  proverbialement ,  //  r'eft  point  de  laides  amouri.  Sua 
RegTna  Régi  placer ,  Junojovi.  {Plante  a  dit  SuusRexP^e- 
ginï  placet.) 
[  Ce  rrovetbe  Latin  veut  dire  Vn  Roy  aime  fa  Reine  ,  Jupiter  ai- 
me Junon.  ] 
On  dit  d'une  femme  laide    qu'£//f  eft    un    remède   d'àcmottr. 

Turpinîma  mulier  remedium  anioris. 
S'AMOURACHER,  V.  neut.   [le  dit  en  mauvaife  part  de  ceux 
qui  font  amr.ureux  d'une  perfnne  vile  &  ab/téle.}   Inslnis   a- 
moribus  irreiiri  ,    (iiretior,  inctifis,   inet'ius  fum. }  ou 
implicati,  (iniplicot,  implicaiis,  implicatus  fum.)  paij.fs.  Cic. 
Il  t'c/i  amoura.hé  d'une  fcrvan-e.   Kretct  in  aiiloie  apud  ancil- 
Um.  Plaut.  Animum  adjccit  ad  ancillam    Ter'. 
AMOURETTES  ,  fubft.  f.  [qui  ne  f  dit  que  det  ^mourt  illici- 
tes &  difproportionnéss  ]    Insïrii  amores  ,  genit.    infanorum 
amorum,  m.  plur.  ?,mot  au  fnjdier,   Amatio,^ffl/i.  ama- 
tionis,f.  Plaut. 
Il  a  quelque  amourette  en  catnpa^ne.  Amans  animum  alicui  de- 
dit.   PlauT. 
AMOUREUSEMENT ,  adv.  [d'une  manière  amoureufe.']  Aman- 
ter.  adv.  ,.u  Comparatif  Am\int]us,&  au  Superlauf  '■m^nùn]- 
mè.adv.  Cic.  *5)  l'cf  a'une  manière  lafive.  Amatotiè.adv.Cr. 
AMOURLUX,m.  AMOuRtuSEjf.  adjcS.  [pris  d.n.i  une  idée 
gcncrtli  four  Celtiy  qui  aime  une  chofe  ,  &  qui  en  eft  pa/ponné.} 
K  3  Amans, 


-fi 
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Amans,  ^frir.amantis  ,omn.  gcn.  Amltor,  »«»!>.  amatons, 

m.   Cupïdus.  Studiôfus  ,  a,  um.  avec  lege>7it:f:    conimt  Kuiis 
imiaror.  Hor,  ^mnureiiK  de  la  campa^^ne.    *  Studioius  elo- 
qucntii.  Quint.  ^Amo'ire'tx  de  l'eU^uencc.  +  Studiofus  doc- 
triirarum.   ^r/ionrctix  dei  fcwnca. 
[  Ces  Adjcftifs  ont  leiiis  dcgrez  de  comparaifon ,  car  on  dit 
^mnntior  &  boc  ttr.iati:iui  ^  Ci^^pidior  &  hoc  ittpidtui ,  Studio- 
(iar&hocftudinflns,  &  au  Superlatif  ^»j<!iii(^im«J,  Cupidijfi- 
Mw»,   Stitdiofijfimui  ,  n  ti'.m.   Crc] 
Amoureux  ,  en  inauvaife  part ,  iiclny  ijui aime uvec  pajjlon  & 
de'fôtdonnemer,t.'\  Amans.  Amator.   Ver. 
amoureux  des  femmes  mariées.  Nuptarum  amore  infaniens. 

Amator  mulieris.  Vlaut. 
amoureux  des  fervaiitet.  AncillarioluSj^enir.  ancillarloli,  m. 

Mart. 
£perdument  amoureux  d'nne  femme  mariée.  Mulicris  niiptx  ve- 

cors  ygtint.  ïecordis  ,  ni.   Tant, 
amoureux  trauji  ,  ^mostreitx  de  trie  ni^ue.  AniatOrCttIus,^eni/. 

amatorculi ,  m.  Ptaut, 
Si  vous  vîtes  jamais  un  amoureux  en  peinture  ,  c'efi  eelui-cy  ,  car 
à  r.ige  oit  ti  ejl  ,   c'ejï  comme  une  fgttre  peinte  contie  la  muraille. 
Siunquamvidiftipiaumamatorem,  heiiwlhceft,  namve- 
tulus,  dccrepitus  fencx  tantidcmeft ,  quiifi  lit  fignum  pic- 
tum  inpariëte.   Ptaut. 
Amoureuse, f.   Amatrix ,  ^cnif.  amatricis.f.  Amans,  ^tnif. 
amantis ,  f.  Plant, 
^Amtureufe  des  porteursde  chaife.  Lefticariola , jcniV.  Icftica- 
liolxjf.  Mart. 
d'Amoureux,  [Sui  concerne  l'amour.]  Amatorius  ,  amatoria  , 
amatorium.  Cic 
Difcotirs  amoureux.  Amatotius  fermo  ,5;«/?.  amatotU  fermo- 

nis ,  m.  Cic. 
Foéfie  amoureufe.  Poëfis  amatoria.  Cic. 

Breuvage  amoureux ,  OU  ijui  infpire  l'amour.   Amatorium, ^tniV. 
amatorii ,  n.  Plin. 
AMPHIBIE,  adjea.  &  fubil.  m.  [animal  qui  vit  tanfft  dxiis 
l'eau  &  tantoft  fur  la  terre.]  Anccps  hellia  in  aquis  &  in  ter- 
li  vivens,  ^cnit.  ancipitis  beftia:  in  aquis  &  in  terr.-.  riventis  , 
f.  de.  Beftia  tertena  limul  &  aquatïlis  ,^ri;if.  befti.T  terren.-î 
limul  Scaquatilis.f.  OV.  Beftiaqux  non  niagis humoquàm 
(lagiio  confuevit.  Colum.  Amphibium  animal ,  mot  grec  qui  fe 
trouve  dans  Varroir,  &  Vibiura,^fn.  vibii,  n.  dansStact.  (Ani- 
mantes communes  aquis  &  terr.T.  Plin.  animaux  amphibies.) 
AMPHIBOLOGIE,  iublt.  f.  [Parole  à  deux  ententes.]  Amplii- 
bolia,^fi?i>.    amphiboli.\' ,  f.  tiy.ti!io>di>.:  [mot  Grec  à-  que 
Ciceron  écrit  en  Grec.)  Ambiguitas  ,  ^cwif.  ambiguitatis ,  f. 
Sluint.  Cic. 
l  On  trouve  conftamment  dans  trois  endroits  de  Ciceron  ^m- 
phiholia-,    8c  le  mot  .,-îW;5'.iio/»î«i  eft  fufpea  a  Voflîus  ;  tou- 
tefois il  fe  trouve  dans  Qiiintilien ,  8c  on  s'en  peut  fervir.] 
AMPHIBOLOGIQUE,  adjea.  m.  8cf.  Ambiguus ,  ambigua, 

ambiguum.  Cic. 
AMPHIBOLOGIQUEMENT,  adv.   [Far  amphibologie.]  Am- 
biguë, adv.  Cic. 
AMPHISBENE  ,  fubft.  m.  [Serpent  qui  pi.jue  dé  la  tejle  &  de  la 
queue.]    Amphisbacna,  ^fJi/r.  amphisba:nir  ,  f.  (  mot  grec.  ) 
•■Cxcilia,_fcnir.  carciliijf.   Plin. 
A  M  F  H  l  T  H  E'A  T  R.  E  ,  fubft.  m.  [  Lien  environné  d'e'chaf- 
faux,pour  voir  les  jeux.]  Amphitlieâtruni,^e«it.  amphithca- 
tri,n.  ajM<î>/6sa-T§5f.  Mirt. 
De  l'^mphiihéatre.  Amphithcatralis  8c  hoc  amphitheatrale. 

adjea.  Amphitheatricus,a,um.  Pltn. 
AMPHORE,  fubft.  f.   [Sorte  de  Mefure  Romaine  des  cbofes  feches 

&  liquides.]  Amphora  ,^snif.  amphora: ,  f.  Cic. 
[  Cette  Mefure  contenoit  environ  vmgt- huit  Pintes  de  Paris; 
&  un  Minot  de  chofes  lèches  ] 
Qui  tient  une  amphore.  Amphorïlis  8:  hoc  amphorale.adj.  Flin. 
AMPHR.YSE  ,  [Rivière  de  rhejfalie  ,  célèbre  dans  la  fable.]  Am- 

phtyfusj^enif.  Amphryfi,m.  Virg. 
AMPLE,  adjea.  m.  8c  f.  [Grandir  efleiidu.]  Amplus.  Vaftus, 
a,um.  Ingens  , ^f  wi>,  ingentiSjOmn.  gen.  *  {On  dit  an  Com- 
parai if  Amplior  8c  hoc  amplius ,  Vaftior  8c  hoc  vaftius ,  Plus 
ample;  &  an  Sa/ier/afi/ Ampliffimui <5i- Yaftiffimus ,  a,  um. 
Cic.  Fort  ample. 


AMP.  AMS.  AMU. 

AMTtEfeditfigurément,  [parlant  des  chofes  fpirituelles.]  Am- 
plus. Fufus.  Diffufus.  Copiofus  ,  a ,  um.   {qui  fait  Copio- 
lior  8c  hoc  copiofius  ,  &  au  5>.;ifr/<irj/Copioliflîmus,  a,  um.) 
Iiigens,_ffnir.  ingentis.omn.  gen.  Cic. 
Vndifcours  ample.  Fula,  0«  diftuta  oratio.  Cie. 
Cejl  un  ample  fujet pour  diftourir.  Fufa,  om  ingens  materia  ad 
dicendum.  .gxinf. 
Ample,  [Grand.]  Amplus.  Largus  ,  (f»< /m't  Largior  8c  hoc 
largius,  &  au  Superlatif  L^tgidimus  ,3  um.)  Copiofus,  a, 
um.  Cic 
Il  nous  donna  un  ample  repas,  Copiofam  uobis  coenara  appo- 
fuit.  Largam  prïbuit  dapem.  Phtd. 
AMPLEMENT,  adv.  [D'une  manière  ample  ù- efienàuè.]  Am- 
ple. Amplius.  Amplifliraè.  Ampliter.  Fuse.  Fusiîis.  adv. 
Amplement,  [Largement  j  abondamment.]    Large.    Largius, 
Largiflime.    Largitcr.    Copiose.     Copioliùs.    Copoliflirac. 
adv.  Cic. 
Il  a  beu  amplement.  Largiore  vino  eft  ufus.  Liv. 
Amplement,   Plus,  davantage]  Amplius.  adv. 
On  ordonna  qu'il  en  ferott plus  amplement  informé.  Ampliandutn 
ccnfuctunt  judices.  Cjc.  Judaes  amplius  ptonuutiatunt. 
t  Terme  de  Droit.] 

AMPL1ATION  ,  fubft.  f.  [Sentence  d'un  Juge  qui  ordonne  un  /0« 
plus  amplement  informé  de  quelque  aUton.]  Ampliatio  ,  genit. 
ampliationis  ,  f.  ^fcon-Ped. 
AMPLIFICATION,  fubft.  f.  [Figure  de  Rhétorique  qui  fert  k 
au-menter  &  à  exaggerer  quelque  aéîion.]  Amplihcatio  , genit, 
ampliiicationis ,  f^  Cie. 
AMPLIFICATEUR,  fubft.  mafc.  [Ce  luy  qui  amplifie,]  Ampli- 

hcâtor,_ffi?iV.  amplificatoris  ,  m.  Cic. 
AMPLIFIER  ,  V.  aa.   [.augmenter,  aggranàtr  ,  exaggerer  quel- 
que récit.]  Amplificare.  Ampliare,  (o  ,  as,  avi.atum.)  aft. 
ace.  Cic.  Adaugere,  Exaugerc,  (augeo,  auges,  auxi,  auaum.) 
aa.  ace.  Cic, 
.g£<i  amplifie  &  augmente  leirichejfei.  Auaor  divitiarum,  Crr. 
AMPLITUDE,  fubll.f.  [Largeur ,  efiendué.]  Amplitûdo,^emf. 
amplitudinis,f.  Flin, 
L'amplitude  du  corps.   Amplitudo  corpotis.  Plin, 
AMPOULEE  ,  fublt.  f.  [Uoutetlle  de  verre  qui  a  un  longgtaleau,] 

Ampulla,^cnif.  ampuUijf.  Cic, 
[  Ce  mot  n'eft  point  ulité  en  cette  fignification  ,  mais  fenle- 
mcHt  pour  lignifier  la  Samie  ^mpoulie ,  qui  conferve  une 
huile  lainte  dont  on  facre  nos  Rois.] 
Ampoulle  fe  dit  aufli  des  Petites  vejjies  is"  élévations  qui  fe  font 
fur  la  peau,  Puftûla  <>  Pusiila  ,^fri;f.  x  ,  f.   Celf. 
S^ui  aie  corps  tout  plein  d'ampotitles.   Puftulqfus.  Cf //;   Pufulo- 
fus  ,  a ,  uin.  Colum, 
A  M  P  O  U  L  L  E' ,  m.  A  M  p  o u ll e'e , f.  part.  pafT.  du  verie 
AmPOULLe-R  qui  fe  dit  1res  rarement,   [Enfle.]  Turgidus.  Tu- 
midus.  Inflîtus,  a  ,  um.   Cic 
[  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  âguré  d'un  ftile  vicieux  8c  rempli  mal 
à  propos  de  plulieurs  grands  mots  Se  d'c.xprefiions  extraor- 
dinaires.] 

Il  parle  d'un  fiileampoutle'.  Turget  illlus  oratio.  Inflataeftil- 
lius  oratio.  Cic.  Ampullatur  in  arte.  Horat,  Stilum'  adhibet 
inflaiumSctumidum. 

//  a  un  fille  ampoullé,  OU  enflé.  Tumidis  Se  magnis  vocibas 
fcribendoutitur. 
AMPUTATION  ,  fubft.  f.  [Retr.tnchement   de  quelque  membre 

du  corps,]  Amputatio,^fn>>.  amputationis  ,  lœm. 
[  Terme  de  Chirurgie ,  comme  le  Verbe  qui  fuit.] 
AMPUTER,  V.  att.   [Retrancher  y   couper  un  membre.]   AmpU"- 
tare  ,  (  amputo ,  amputas ,  amputavi ,  amputatuni.)    Seca- 
re.    Exfecare ,  (  seco ,  sëcas ,  îccui  ,  fedum.  )  ad.  accuC, 
Ocer, 
AMSTERDAM,  [nile  la  plui  confiderable  de  la  Hollande  ,  fa- 
meufe  par  fes  beaux  édifices  i!"  fon  commerce  ,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  n'^Amfel  dont  elle  porte  le  nom,]  Amftelodûmum  Se 
Amftela:dâmum,5<:nj:.  i,  n.  Amfterodamumn'cyî/iai /î;>ro;>rf. 
d'Amsterdam.    Amftelodamenlis  8c  hoc  Amftelodamenfc. 

adjea. 
A  M  U  S  E' ,  m.  A  M  u  s  e'e  ,  f.  part.  palT.  Voyez  Amuser. 
AMUSEMENT,  fubft.  m.  [Tout  ce  qui  feri  kamufer  &  àretaT' 
der  quelqu'un.]  iHovi,  genit,  moiïjf.  Cic. 

Cefl 


A  MU.  AMY.  AN. 

Cejluntmnfement,  ou  c'efl  anufer  le  tapis  ijiie  de  me  redire  Ici 
cha/es  liant  je  laefouvietii  très  bien.  Qiiï  memiui ,  meiiimora 
cft  moneri.  riant. 
Amusement  ijiie  t'en  donne  kfudouleur,  [ion  qu'ont. ifche  de 
la.  divertir,  "l  A  doloie  aberratio  ,  ^fn;f.  abetraiionii  ,  f.  eu 
avocatio,   gont.    avocationis ,  f.    Cic.    o»  avocamcncum , 
geitit.  avocanienti,  n.  Ptin-Jiui. 
Amusemfnt,  clans  le  familier,    [Vaine   cceufalion  piur  l'a- 
mufer  à-  mer  le  temps.]    Vana  &  inâuis  occupatio,  genit. 
vaux  8c  inaiiis  occupationis  >  f.  C<r.  Nugs.  ïiics ,  genit. 
arum ,  f.  pi.  cic 
^muj'emaiid'enf.mt.  Tuetlles  nnga.   de. 
Amusmment,  [pour  tromper  &  Je  meguer  d'une  perfunne.'i  Lu- 

dificatio,  ^tHif.  ludificationis  ,  f.  cic. 
AMUSER,  V.   aft.  [Retenir,  nrrefîcr    inutilement  ijiieltju'tiii , 
hy  f. lire  perdre  le  temps.]  Tciiere.  Detmere.  Retinere  ,  (neo, 
lies,  nui,  teiitum.)  ait.  accul".  Morari.  Demoraii.  Rcrao- 
lari,  (môror,atis,atusfum.)  depoii.acc.  Oc 
Jl  i/,'ilïtiltfe  &  mede'tourne  de  montravatl.   Dcciaet  me  de  meo 

ncgotio.   i/.mf. 
Jlm'.t  amuje  len%-tcmpi.  Detinuit  melongâ  motâ.  Mart. 
Mlle  s'ift  amiifN  icj  fort  Ung-temps.  Hic  dcraorata  cft  tan- 

diu.  tlaut. 
^miifcr  un  homme  ijui  ejl  ocfK/jf'.  Occupatum  aliquera  moiaii. 
Occupaio  moiam  moleftam  aftejie.  l'Uut. 
AuusEK  ^ueliju'un  de  paroles ,   [  le  trorinper  ,  fe  motjtier  de  lny.] 
Phaiciâtis  diftis  diicere  aliqucm.  Terent.  Veibis  aliquem 
producete,  (dûco,  dûcis,  duxi,  duftum.)  aft.  Cic. 
Amuser  ,  ou  charmer  fa.  douleur  ,  fon  chagrin  ,  [  en  détourner  fon 
efprit ,  ou  fapenfc'c  en penfant  à  toute  autre  chofe.]  Aberrare 
à  doloie,  àiiiokftiâ,  (o,  as ,  avi  ,atum.)  n.  Avocaie,  ou 
abducere  animum  à  dolore.  aft.  Oc 
i,;/  écrivant  icy  tout  le  jour  ,  quoique  je  ne  reçoive  aucun  feula- 
fcmentj  je  ne  laiJJ'i  pai  pour  atnjî  dire  d' amufer  ma  douleur. 
Ego  hic  fcribendo  dies  totos  nihil  equidem  levor,  fed  ta- 
raen  aberro.  Oc. 
s'Amuser,  [rcjler  en  un  lieu,  fam  y  avoir  affaire.]  Ceffare , 
(  ceflb ,  ceilas ,  ceCavi ,  ceflatum.  )   neut.  Terent.    Otiosc 
ce  (Tare. 

Va  donc,  à  ijuoy  t'amufes-tu  ;  Quidftas,  quid  ceflas!  Quid 
ceflas  ire  î  Ter. 
s'Amuser  itunechofe,  s'y  arrejler.  Re  aliquâ  detineri ,    (deti- 
ncor,  detincris,   dctentus  fum.)    ou  occupari ,  (occuper, 
occupatis,occupatHsrum.)  paff.  Cic.  Ter, 
Il  l'amufe  à  des  ftttifes,  à  dci  niaiferiei.     Nugis  detiiietur. 
Terent. 
Il  s'amufe  à  voir  un   danfeur  de  corde.  Animum  occiipat  in 
luiiambulo.  Tir. 
s'^Amiifer'a  regarder  un  tableau.  In  fpeAandâ  piâurà  detine- 
ri. Ch. 
On  dit  proverbialement  ^mufer  le  tapis ,    pour  dire  Perdre 
le  temps  en  plu/ieuri  ijuefiiojis  mutiles.   Nugasagere,   (ago  , 
is,  cgi,  adum.J  au.    Nug;ui,  (nugor,  nugans,  nugatus 
fum.)  dep.  Ter. 
i'aciufcr  a  la  moutarde.  Detiueii  6c  immorari  nugis.  Occu- 
pari inoiio.  Phnd. 
[ExpreRîon  populaire  5<  baffe.] 

AMUSETTE,  fubft.  f.  [Petit  amufemenl.]  lAetX  twgx  ,^enit, 
meraium  nugaium,  f.  pi.  Geimana:  getra:,  ^cnir.  germa- 
ïiaium  gerrarum,  f.  pi.  Plant, 
AMY,  t'oyez.  Ami. 

AMYCLES,  [Villed'ltalie,  dans  le  pais  des  ^runciens ,  otrejl 
preftnleme.it  la  terre  de  Labour.]  Amyclx,  genit,  Aniycla- 
iuin,f.  pi.  Ovid. 
[  11  y  a  uncauire  ville  decenom  dans  le  reloponucfc.  ] 
Amvcle'en,  [d'.^r/iycles.]  Amyclius, a,  um.   Vug. 
AMYDON,  vii\tt.  Amiuon. 
AMYGDALES,  fubft.  f.  î/i!><i.  Amigdaies. 
AN,  fubft.  malc.  Anne'e',  fiibft.  f.    [Mefure  du  tcmp 
eji  renfer/fie'  dans  l'cfpaie  de  douz.e  Mois.  ]  Annus  ,  genit, 
ni,  m.  Cic. 

[L'Année  Solaire  eft  de  31SS.  jours.  Si  environ  fix  heures: 
L'Année  Lunaire  cft  de  354.  jours,  pendant  lefqucls  la 
Lune  paicouit  douze  fois  le  Zodiaque,  ] 
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Tem  lei  Ans.  Quot  snuis.  Oc  Omnibus ,  »«  fingulis  annis. 
Plin.  Quotquot  annis.  ablat.  Virg.  Aunuâtim.  adv.  Plin. 
In  annoslingulos.  Cic. 

Tous  les  deux  ans,  de  deux  ans  en  deux  ans.  Alternis  aunis. 
Cat.  Alterno  quoque  anno.  Plin.  Emis  annis.  abl.  tlin, 
*  Tous  les  trois  ans.  Tertio  quoque  anno.  abl.  Plin.  *Tous 
tes  quatre  ans.  Quarto  quoque  anno.  abl.  *  Tous  les  cinq 
ans,  ow  De  cinq  ans  en  cinq  ans.  QLïinto  quoque  anno.  abl. 
Cicer. 
jeux  qui  fedonnent  tous  les  cinq  ans.  Qirinquennales  ludi ,  m, 
pi.  Vlin.  *  Jeux  qui  fe  donnent  tous  les  cent  ans.  Ludr  iecu- 
iares  ,  m.  pi.  Plin, 

Il  y  a  trente  trots  ans  qu'il  ejl  mort.  Ejus  à  morte  hic  tertius 
fc  tricelîmus  cft  annus.  Hiuc  très  abhinc  Si  triginta  annos 
niortuuscft.   Oc 
Je  n'aypasplus  de  cinquante  quatre  ans.  Haud  fum  natus  an- 
nos prêter  quinquaginta  Se  quatuor.  Plaut. 
Il  a  plus  de  foixante  ans  ,   il  a  Joi.vanre    ans   ù'  plus.     Major 
jam  fexaginta  annis  eft.  Liv.  Annoi  fexaginta  natus  eft  8c 
plus  eo.   Ter. 
C'ejt  une  charge  bienpefante  qu'un  fardeau  de  quatre-vingts  an:, 
Oflogiuta  anui  mula  nierx  ,  ou  nialum  onus  tergo.  Plaut. 
C'ejl  une  méchante  rnarchandife. 
Il  enterra  fa  mère  a  quatre-  vingts  dix  ans,  ù*  luy  en  ayant 
foixante  &  fept.  Maticm  extiilit  ironaginta  annorum,  cum- 
effet  feptem  8c  fexaginta.  Comel-Nep. 
Il  n'y  a  pat  plus  de  trots  jours  à  dire  de  l'un  à  l'autre ,   mais 
pour  l'cfprit  il  y  a  plus  de  trente  ans.  Tiiduum  non  inteieft- 
a'tatis,  uter major  fit,  verirm  ingcnium  plus  triginta  an- 
nis majus  eft.  PUut. 
Si  elle  ejl  encore  au  monde  elle  doit  avoir  feiz.e  ans,&pas  da~ 
vantage.  Ea  C  vivit,  annos  nata  eft  fexdecim ,  non  major- 
Ter, 
An,  [Mis  dans  le  difcours  pour  unTemps  indéterminé'.]  Annus, 
i,  m.   Ter, 
Les  femmes  font  un  an  à  s'ajuHer,  Muliiiies  dum  comuntur , 
annus  eft.  Ten 

Il  y  a  un  an  que  Je  vous  cherche,  pour  il  y  a  long-temps.  Jam- 
diu  tequarïto.  Ter. 
D'un  an,  [qui  dure  un  an.]  Annuus,  annua,  annuiim.  Xn- 
nâlis  Se  hoc  annale,  adjcft.  Cic. 
L'Efpace  d'un  an.   Spatiiim  annuum ,  genit.  fpatii  annui,  n. 
Plm.  Annale ,  ou  annuum  terapus  ,  genit,  annalis ,  ou  an- 
nui tempoiis ,  n.    Var.  Cic.  ^  L'efpacc  dedeux  ans.  Bienniunr, 
genit.  brennii,  neut.    Biennii  fpatium,  ii,  n.  Oc  Eienne 
fpatium,  genit.  biennis  fpatii,  n.   Plia,  ''■  L'efpace  de  trois 
ans,  Trienniura,  genit.  triennii,  n.  Cic.  ^*  L'efpace  de  qua- 
tre ans.    Quadirennium,   gemt.    quadriennii,  neut.    Cicer,. 
^  L' Ejpace  de  cinq  ans.  Quinquennrrîm  ,  _^fw(>.  quinquennii,. 
n.  Oc  Tempus quinquennale,  ^t»;f.  temporis  quinquen- 
nalis  ,  neut.   Var.   '^L'efpace  de  fx  ans.  Sexennium  ,  ^Ên;f. 
fexcnnii,n.  OV.    *  L'efpace  de  fpt  ans.  Septenuium  ,  ri,  n, 
Spaîiumannoium  feptem.  Septuenne  fpatium,  genit.  fcp- 
tuennis  fpatii ,  neut.  Plin,  '''  Efpa.e  de  huit  ans,   Odo  anno- 
rum fpatium.  *  tfpac  di  neuf  ans.  Spatium  novem  anno- 
rum. *  Efpace  dedix  ans.  Deccnne  remplis  ,  genit.  deccnnrs 
temporis,  neut.  Decennium,  ^en;;.  deccniur,  n.  *(pour 
le  Tejle  il  faut  fc  fervir   du  génitif  plurier  après  fpatium.  ) 
'''L'efpace  de   tent   ans.    Secûlum ,  genit.    feculi,  n.  Cicer, 
Un  fecle. 
l'Age  d'un  au.   Voyez,  Age.  ^  Age' ri'wn  (ï«.  Voyez.  Age'. 
Siui  fefaii ,    ou  qui  fe  ce'le'bre    tous  les  ans.    Anaivetfarius , 

annivcrfaria,  anniverfarium.  Lie, 
Sacrifice  qui  fe  ceiectre  toi.s  les  ans,  Sacrificium  anniverfarium, 
genit.  facrificii  aiinivcifarii ,  neut.  Sacra  aunivetfatia  ,  ge- 
nit. facrotum  armiveifariotum,  n.  pi.    Cic   Sacra  annua,. 
orum  ,  n.  pi.  Virg. 
Il  prenott  cent  fejieries  para».  Centéna  feftettia  In  annum  ac- 
cipiebat.  Suet.  *  [TiteLive  dit  Duomiliia  a:ris ,  in  anuos 
fingulos  pendcre.   Payer  deux  mille  ajj'es p.ir  an.) 
Des  enfant  de  feiz,e  a  dix-fept  ans  achetèrent  le  nontde  Sénateurs. 
Pueri  annorum  fenûm,  feptcnûm  denùm  Seuatorium  no- 
mcnnundinarifuiir.  Cic 
Siui  a  beaucoup  d'années.  Annofus,  a,  um.  Plin, 
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ANACHORETE ,  fubft.  malc.   [  Htrmhe ,  folititire. }  Homo 
iblitarius,  or;  in  lolitudtne  vit;im  agens ,  S""'-  hominis  lo 
litarii,  oKinlolitudinc  vitam  agentis,  m.   Cic.  Anachoréta, 
^enit.  anachoréta: ,  m.  fcremïta ,  ,^cnit.  Eremitï  ,  m.  d*ns 
les  ^Auuuri  EccUJÎtzjhijUe}. 

[  Ces  deux  derniers  mois  font  Grecs.  ] 

ANACHK.OK1SME,  fubfi.  nialc  [  Erreur  mntre  U  ChronoU- 
^i!.]  Erratum  contta  leuiporum  ratioaeiii  ,  ^enit.  cirati , 
neut. 

ANAGNI,    [Ville  a' Italie  Ami  lu  Campagne  de  Rame,  avec 
Evefihe.]  An;ignia,  ^«.-T.  Anngniï  ,  f.  Ctc. 
§lKieft  d'^Ana^ni.  A.n.ignînus,  a,  lui!,  iic. 

ANAGOGIQUE,  adjcct.  va^ex.  MvsTiQur. 

ANAGB.AMME,  (ub)K  f.  [Nem  retourne  en  chitr^geAnt  tes  let- 
trei dcpU(e.]  Anagi anima,  ^<n/r.  aiiagiammitis ,  n.  «la- 
ytx/x/j.ji.  Anagrammani'mus ,  genit.  anjgramnvatifmi,  m. 

ANALES,  voys.  Annales. 

ANALOGIE,  fubft.  f.  [  Rapport ,  cenfermite,  refemhLince.'] 
Analogia,  ^ci/ir.  analogia:,  f.  Var.  itïKayia.  Similitudi- 
num  ratio,  ^c«ir.  raiionis,f.  Similitudinis  proporiio,  ou 
comparatio  ,  ^fn:f.  onis,f.   V'ar.Cic. 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  [ /'jr^îw/n^iV.]  Ter  analogiam. 
E-t  analogiâ. 

ANALYSE  ,  fubft.  f.  [  L'uvatomie  d'an  difcçtiri.  ]  Analy.is  , 
^enit.  analy(is,t".   {mat  Grec.) 

ANAPESTE,  fubft.  mafc.  [Pied  dedciiy  fylUhcshvevei  &  d  ii- 
ne  loi'gae.  ]  Anapxftus  ,  genit.  au.ipafti ,  m.  Anapiftus  pes, 
S"'it.  .inapïfti  pcdis,m.  Cic. 

AN.\PESTIQUE  ,  ou  Vcn  ^^napeflicjlie  ,  [  compefe  de  pieds  ana- 
f  elles.  2  Anapatrtum,  s"'"-  anjpi''"  >  "«"'■  Auapftus , 
^eiiit.  anapilli.m.  Vcrlus  anapaclticus ,  ^enit.  verlûs  ana- 
pa:ftici,ni.  Cic. 

ANARCHIE,  fubft.  f.    [Gouvernement  fans  Chef  verit^tU.  ] 
Aiiarcliïa  ,  ^«;>.  Anatchis  ,  f.  àwçv"'^.  (mot  Urcc.) 
Vn  EJI,!t^in.-i.chiijue.  Sine  Principe  iiiipcriiim,  ii,  n. 

ANATHEME  ,  fubft.  niafc.  [  Excommunication  faite  par  un 
Lzêijue  ,  OU  un  Concile]  Anatlu-nia,  t^enit.  aoaiiicmatis,  n. 
àviSiux.   Execratio,  jfiiV.  exccrationis  ,f.   Ltv. 

t  ^iiatiiima  ,  la  pénultième  longue  ,  fe  prend  pour  un  Don 
qu'on  pend  dan:  les  hHij'ei  ;  &  ne  lignihe  point  Excommu- 
nicaùon,  quoique  ^hiathema  ,\3.  pénultième  brève,  puifie 
lignifier  aulîi  ce  Don.] 

On  dit  figurcment  li  cjl  l'anathcme  de  tout  le  monde ,  il  en  tfl 
l'exécration.  Eft  omnibus  exectationi.  Omnibus  eft  exe- 
crabilis.  Uv.  Omnes  huïic  execrantur  &  iili  iuvocant  fu- 
lias. 

ANATHEMATISER  ^ue'cju'tin  ,  V.  ?.ft.  [Le  donner  au  Dia- 
ble, excommunier.]  txecrari  aliquem  ,  (execror  ,  execra- 
ris,  exécrai  us  fum.)  depon.  Maleprecari  alicui,  (precor, 
aris,atusfum.)  dcp.  Diiis  alitiuemdevovere,  (voveo,  vô- 
vcs,  v.'vi,  vorum.)  act.  tir.   Uinsdaie.    ISor. 

ANATOLIE,  ou  LA  Natolie.  [  l'^-lfie  Mineure.  Cette  Pro- 
■umre  ejl  toute  entourée  de  la  mer  Méditerranée  ,  de  'archipel 
&  du  Pont  E'ixin,  if  fut  comme  une  Ptcfju  ijle.]  Afia  Mi- 
rer, fenit,  Alii  Miiioiis  ,f. 

ANATÔMIE,  fubft.  f.  [  OiJJeciion  des  corps.]  Seûio.    Con- 
lijclio,  Incifio,  ^-nif.  oniSjf.  Plm.  Anaiôme  ,|tn»>.  ana- 
tomes ,  f.  a»aTO,<.<a. 
Taire  l'an/itomic  d'un  corps.  Secare  ,  du  diuccare  corpus  ,  (se- 
co  ,  sëcas ,  fecui ,  fectum.)  ait.  Plin.  Incidcre  corpora  (mor  ■ 
tuorum)  corumque  vifcua  atque  inieftina  fcrutari ,  (incïdo, 
is,  cîdi,  cîfum  :  -iSt.  fcrutor,  aris,  atus  fum.  dep.)  Celf. 
L'art  de  faire  l'anaiomie.  Anatomïca  ,  ^cn».  anatomicœ,  f. 
(on  fous- entend  i^ts.)    Macrah.    Ars  incidendi   8c  dilfecandi 
corppris  ,  gcnit.  aitis ,  f. 
On  dit  au  figuré  Faire  l'anatomie  (tundifcours  ,  [en  faire  t  a- 
nalyfe  ijuandon  fepare  &  on  devctope  tes  parties  à'un  difcours 
an'onneconnoijjmt  cju'en  <iros.]  Incidcre  orationem.  Oratio- 
iiem  incîiim  dividere.  Conficereanalyfim  orationis.  {te  mot 
Analyiis  efl  grec.) 
On  dit  parlant  d'une  peifonnee.-stremement  décharnée,  C'ï/î 
Hne  vraye  anatomie ,  un  fcjuelette.  Eft  totus  ofl'a  atque  pel- 
lis.  PUut. 

ANATOMK^E  ,  adjeû.  m.  &  f.  [  ic  f  anatomie.  ]  Ana- 
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tomtcus,  anatomica,  anatoniicimi.  Macroh. 
Vn  difcours  anatomicfue.  Setmo  de  fccandis  corpotibus.  S<t- 
ino  anatomicus ,  m. 
ANATOMISTE,  fubft._  mafc.  [Sui  fMt  profeffo»   de  ff avoir 
i       t'anaiomie.]  Anatomïcus  ,  genit.    anatoraici ,  m.  Macrt^, 

Qui  corpora  hominuni  incidit. 
}   AN.\TOMlSER  un  corps,  V.  aft.   [  En  faire  la  dijfeûion.  ]  In- 
1       cidere  corpus,  (iucido.is.cidi,  cifum.J  au.  Cetf.  Secare, 
I       0«  diifecare,  (co,  as,  fecui,  feftum.)  ad.  ace.   Plm. 
On  dit  figurcment  .Anatomifcr  un  difcours.  Dividere,  &  in- 
cidcre orationem  in  pattes ,   (divido ,  is ,  divîli ,  divifuni  i 

I    aa. 

i  ANCESTRES,  on  prononce  An«t«es,  fubft,  mafc.  [Ceui: 
doKt  nouf  drfcendons  ÎT  cjui  nous  ont  prccede's.]   Maj.jtes,  Çf»ïi>. 
,       niajorum  ,  m.  plut.  *  (On  te  trouve  au  fmguLier  dans  ^pu- 
I       tée ,  Major  meus  Socritcs.^  *  Patres,  genit.    patium,  ni. 
1       pi.   Ctc. 
ANCHE  ,  fubft.  f.   [  Petite  languette  par  le  moyen  delaqueltt 
on  donne  du  vent  au  ttaut-  bots  c  aux  tuyaux  d'orgue.)  Llngii- 
lA,genit.  lingiil.-t  ,  f.   Col. 
ANCHOIS,  liibft.  mafc.  [  Efpece  de  hareng,  ou  de  petit  poij/ln 
de  mer  de  ta  longueur  d'un  doigt,  cjuon  jale.)    Apua  ,  gen:'. 
apua:,f.  ♦  Lycoilomus  ,  ^enii.  lycoftomi,m.    Encralichô- 
his,i,m.  \mets  grecs,  dont  le  dernier  convient  à  plufieuri  for' 
tes  de  petits poijfont.) 
[Quelques-uns  font  ce  mot  féminin  en  François,  avec  un  e 

hnal ,  .^nchoir-,  mais  il  ne  faut  paslcs  imiter.  ] 
ANCHOLIE,  fubft.  f.  [  Fleur  cjut  eft  fane  en  forme  de  petite 
cloche,  mais  ^ui  ejl  plijfe'e.  ]  Calathiâna.  Aquilegia.  Aqui- 
UnA  ,  gentt.  x,f.   Plin. 
ANCIEN  ,  m.  Ancienne,  f.  [  ^<  ef!  depuis  long-temps,  ou 
^ui  a  ejle'  autrefois.]    Antîquus,  antiqua,  antiquum.    Ve- 
tuflus,  vetufta  ,  vctuftum.  Vêtus,  ^twif.  vetëiis, omn.  gt:u. 
Prirtinus,  a,  um.  I.iv. 
[On  dit  au  Comparatif  .^nf/^Mior  &  lioc  anti^uius ,  VetuftioT 
&  hoc  vettijlius ,    Velerior  &  hoc  veterius  ;    ail  Superlatif  ..4»' 
tiauijjimai,  Vetujliffimits,  Veterrimus,a,  um.  Cic.  Tacit.  Liv.} 
Fort  ancien.  Pervctuftus.  Pcrantiquus  ,  a ,  um.  Pervctus,  ^s- 
nit.  pervetëris,  omn.  gen.  Anriqiuflîmns.  Vctuftiflimus.  Ve- 
terriraus, a, um.  Ctc.  Vetuftate  aiitiquiflimus.  Lit/. 
Lts  Anciens  comme  un    fubllantif  ,    [nos  pères.)   Antiqui. 
Prilci ,  getiii.  oiura  ,  m.  pi.    Vctcres ,  gemt.  vetërum ,  m. 
pi.  Ci.-. 
cW  ta  fafon  ,  a  la  manière  des  anciens.   Veterum  more.  Prilco, 

0«  vetuftomote.  abl.  Prifcè.   Antique,  adv.  Hor. 
ANCIENNEMENT,  adv.  [au  temps  /adii.]  Antiquitùs.  adv. 
Ci/.  Qiiondam.  adv.  Cic  Antiquis ,  ou  prifcis  tempotibus. 
abl.  Hjtint.  Olim  advcrb.   Cic. 
ANCIENNETE',  fubft.  f.  [.Aniicjuite'.)   Antiquïtas.  Vetuftas., 
gniii.  atis  ,  f.  Cic. 

Di  toute  ancienneté,  de  temps  imme'morial ,  de  tout  temps,  Ex 
omnimemoïiâ.  Exomnia:vo.  Acoudùoarvo.  Cic.  Plin. 
ANCOLIE,  voyez.  Ancholie. 
ANCONt,  [Ville  Epif'cpale  à-  portde  mer  en  Italie  ,  capitale 

de  ta  Marche  a'.Ancone.  ]  Ancûna  ,  genit.  Ancon.ï,  f.  Plin. 
La  Marche  d'Anconf.  Piccnum ,  ^fnif.  Piccni ,  neut.    Pi- 

ccntcs,  ^"iif.  Picentium,  m.  pi. 
ANCRAGE,  fubft.  mafc.  [  L'acTionde ietter  l'ancre  pour  rete- 
nir les  vaijjeaux.)  Ancora;  jaftus,  ^fwir.  jacliis,ni. 
Ce  lieu  ejl  de  bon  ancragi- ,  ou  L'ancrage  efl  bon  en  cet  endroit.  Ja- 

ciendis  ancotis  locus  opportûnus  ,genit.  loci  opportun!,  m. 
Le  droit  d'ancrage ,  ce  qu'on  paye  furies  cojies  pour  avoir  droit 
d'y  demeurer  a  l'ancre.  Veftigal  anc^iâle ,  ^fnif.  veftigalis 
ancoralis,  n.  Qiiod  folvitur  pro  jaftu  ancora;,  ou  pro  ja- 
ciendis  ancoris. 
ANCRE,  fubft.  f.  [Pièce  de  fer  courbe'  par  le  bout,    ^ui  fait 
deux  peintes,  OU  pattes  dont  l'on  fe  fertenmer  pour  retenir  tes 
vaijffèaux.  ]  Ancoti  ,  geaii.  ancora: ,  t'   Cic 
EJlre  à  l'ancre.  In  ancoris  ,  ou  ad  ancoras  ftare ,  (fto,  as,  fteti , 
Uatum.)  n.  Ctf. 
Demeurer  à  l'ancre.  In  ancoris  conûflere,  (Cfto,  is  .ftiti ,  ftï- 
tum.)  n.  Cif. 

Jetter  l'ancre  devant  le  port.  Ancoras  jaccre  antèpoxtum  ,  (ja- 
cio,  is,  jeci,  jaâum.)  ad.  Liv. 

Lever 
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-i.tvtr  l'ancre.  Ancoras  tollcie ,  (toUo ,  is ,  fuftuli,  fublStum.) 
»(i.  rxi:  o«moliri,  (molior, iris  , nus,  liun.)  dcp.  iiu.  on 
vcUcie,  (vcllo,  is ,  velli,  ou  vulli,  vuHuin.)  ait.  Liv.  nu 
(blvere ,  (Iblvo ,  is ,  (blvi ,  Iblûtum.)  ati.  »  Ancoras  iblvere, 
0»  fimplimcisi  Solvete  a  poitu.  Cic.  df. 
Il  /«!/.i  i'umrcavcc  vent  il-  murer.  Veiitum  &  iftiun  fecundum 
naftuslblvii  ancoras.  Cnf. 
Moiulltr  l'aiure,  ou  Mouiller  {fitnflemcnt.)  Jacere  ancoras. 
Liv. 

Couper  les  cables  rjiii  retienticM  les  nncra.   Ancoras  pr.Tcidere  , 
(ctdo,  is,  cîdi,  clfum.)  acl.  Cic.    Ancoraliaiucidcre.  Lii/. 
Ancorariosfunes  iiicidcie.  Cic 
D'ANciVf.  Ancoi-arius,  aircoraiia,  ancoiarium.    AncoiâlisSc 

liocancoralc,  adi'cft.  Cic.  • 

[  Dans  les  liartimons  on  appelle  aufli  ^Ârurc  les  morceaux  de  fer 
qui  tiennent  les  cncorgnures  des  gros  mms ,  &  en  Latin 
.Ancora  ] 
Ancre,  o»  Encre  ,  fubft.  f.  [Licjueur  noire  ijui  fcrt  pour  ecrire.'i 
Atranrentuni,  ^cmr.  airamenti ,  n.  Cii:  Atramentuni  fciip- 
torium  ,  i ,  n.  O//.  i/»^fî.  Encre. 
L'aticie  ne  coule  point  de  U  plume.  Crafiui  liiniior  pendet  cal.i- 
ino.   Verf. 
L'.tnire  «r/ï  trop  blanche  t  elle  ne  marque  point ,  parce  qu^an  ya 
wis  trop  d'eau.  Nigra  fepia  ,  ou  aîraineutuin  ,  infusa  aquâ 
vanclcit.  Pfr/;  Dilutasgeminat  tiftfilaguttas.  Ptrf. 
Ancrk  d'intpri/tierie.  Atramentum  librarium  ,  i ,  neut.  Viir. 
^Ancrerou^e,  oarofaie.  tncauftum  ,  »f.i/f.  encaiifti ,  neut. 
On  DI7  familièrement  Se  en  manière  de  proverbe,   Ecrirede 
bonne  ancre  a  quelqu'un  ,  pour  dire  Luj  recommander  ttne  affai- 
re de  la  bonne  manière.  De  mcliori  nota  commendare  aliquod 
negotiuin.  Cur-Cicer. 
Ili'cjl  perfuade  que  dei  lettres  de  ma  part  e'crites  dehinne  ancre 
auToicnt  beaucoup  de  force  fur  vojlre  efprit.  Sibi  pcrfualit  meas 
de  feaccuratè  Icriptaslitteias,  maximum  apud  te  pondus 
habitai  as.   Cic. 
On  dit  encore  en  menaçant,  Je  Itiy  e'criray  de  bonne  ancre  ,  ou 

de  la  belle  manière.  Velicnienter  ad  illuiii  fcribam. 
A  N  C  B.  E',  m.  A  n  c  r  e'e  ,  f.  part.  paC  6c  adjeil.  Voyex.  An- 
crer. 
ANCRER,  V.  a£l.  {Jetter  l'ancre.]    Ancoras  jaceic,  (jacio, 
jacis,  jcci ,  j.itlum.;  ad.  Cx.f. 
It  fait  bon  ancrer  par  toute  la  plage.   Loca  funt  egregia  lUâ  re- 
gione  adtenendas  ancoras.  Cnj. 
s'Ancr  !-:r  en  un  lieu  fe  dit  figurement  pour  s'y  efiablir  fixement. 
Sedemalicubifigere  ,  (figo,  figis,  fi.xi .  fixum.)  aft.  Oc.  Fe- 
de  (labili  alicubi  manere,  (nianeo  .  es,  manlî  jinanfum.) 
n.  Omd.  Se  velut  ancoris  aiicubi  ftabilire  ,  (ftabilio,  ftabi- 
lis ,  ftabilivi,  rtabilîtum.)  act.    Duabus  ancoris  (ut  eft  in  | 
provctbioj  firmate  navein  luam.   l'Iin. 
La  vantte  ejî  fi  fort  ancrée  dans  le  caur  de  l'homme  ,   qu'on  ne  la 
peut  arraiher.   Vjniins  ita  pen?tus  in  animis  horainuin  insê- 
dit ,  ut  evellinEiitii]uam  poffit.  Cic. 
ANCRIER,  vyfi  Encrier. 

ANCYRE  aujourd'huy  Angori,  ^Akguri,  \yille  Métropoli- 
taine de  Galatie  dans  le  Patriarchat  de  ConHanrinople.']  Ancyra, 
J^enit.  Ancyrï ,  f, 
c'Ancvrf.  AncyrSmis,  i,  m.  Celuy  qui  ejtd'^ncyre.  *  Ancy- 

lana  ,  .t  ,  f.    Celle  qui  eft  d'^ncyre. 
ANDALOUSIE  ,  {grande  Province  des  Efpagnes  ,  fa  capitale 

cji  Se-j:lle.]  Andalulia  ,  «c.  Vandalulîa,^enif.  fis,  fœm. 
d'.\ndaiousie.  Andalufius,  a  ,  um. 

ANDELIS,  [fille  de  la  bhiMe  Normandie.]  Andelium,  ii,  ncut. 
A'iiU)LV^'^  KCi^'ille  a'  .Alemag^ne  fur  h  Rhin  dans  l'  ^-irchevefchc 
de  Colc^ve  }  Antenâcum,  on  Antonâcum  ,  s»  Antunnacum  , 
genit.  I  ,  ncut. 
ANDOUILLE  ,  lubO.  f.  [Mets  compore' de  boyaux  de  porc ,  oade 
chair  hache  i.]   Hilla  ,^i«if.  hill2,f.    Hor. 
Il  les  futt  remettre  en  appétit  en  leur  donnant  des  andcuilles.  Re- 
âcicndi  funt  in  morlus  hillis.  Uor, 
^ndouiLes  fumées.  Hillî  infumatai ,  ^en/f.  hillaium  infuma- 
tarum,f.  pi    i'iaur. 
Om  i^it  en  proverbe.   Son  bien  s'en  va  en  brou'èt  d'andotiilles. 

Omnibus  le  el^lvai  bonis.  Plaut.  voyez,  fur  Aller. 
ANDOUiLLEfL  de  cerf,  l'ubft.  m.  Ipremiere  rumeme  du  bois 
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de  la  tcfie  du  cerf.}  Imus  furculus cornu  cervîni ,  x«"".  ''ni 
furculi ,  m. 

ANDRINOI'LE  ,  [Ville  de  Thrace  fur  la  Marize  ,  qui  a  efle  Mé- 
tropole dans  le  Patriarchat  de  Con/lantinople.]  AdrianopôllS  , 
Senii.  Adrianopolis  ,  f. 

d'Andbinople  ,  [Celuy  qui  en  eft.}  Adrianopolitânus,^tiii>.,  i, 
m.  *  Celle  qui  elid'.ylndrinople    Adrianopolitana  ,  a: ,  f. 

ANDRO  ,  ou  ANDRIA  ,  [  Ifle  de  la  mer  tgee  dam  l'archipel  , 
avei  une  ville  de  v/cfnc  nom  ,   qui  eJÎ  au  Turc.}  Andl'OS  Cr  An- 
drus  &  Antandros  ,  i ,  f.   Tereni. 
Qui  eft  d'^ndro.  Andrius,  ii,  m.  *  pour  une  femme,  Andria,  x,  f. 

ANDROGYNE,m.  &f.  [Qui  a  le<  dcu.yfexes  ,  quieftmaflcir 
femelle.}  Androgynus  ,^5(//f.  androgyni ,  m.  (mot grec.)  cic, 
Ambiguo  inter  marem  6c  feminam  lexu  homo.  Lii/.  Homo 
utriultjuefe.xûs.  .Aul-Cel.  Hermaphrodltus  ,^énjf.  hetmi- 
phroditi ,  mafc. 

ANE  ,   voyez.  AsNE. 

A  N  t'A  N  T  I ,  mafc.  A  n  e'a  n  T  i  E  ,/em.  part.  palT.  &  adjeft. 
Exinanîtus  ,  exinanita  ,  exinanitum.   Voy;z.  A  n  e'a  n  t  i  r. 

A  N  E'A  N  T  I  R  ,  V.  aâ.  [Réduire  au  néant ,  ou  à  très  peu  de  cho- 
fe.}  Exinanire,- (exiiiaaio  ,  exinânis  ,  exinaïuvi ,  exinani- 
tum.) Adnihilum  redigerc,  (redigo,  redigis ,  redêgi,  te- 
daûum.  j  aft.  accuf.  Cic.  Lucr.  Fnndiiùs,  ou  omninb  tollcre , 
(tollo,tollis,  fuftuli  ,fublâtum.)  Exftinguere  ,  (exftinguo  , 
exftinguis  ,  exftinxi ,  exftindnm.)  Delere.  Abolere  ,  (deko, 
deles,  delôvi  .dclêtum  :  aboleo,  aboies,  abolêvi,abolitum.) 
Cic.  Abjicere.  Ptojicere ,  (jicio,  jïcis,jeci,  jetlum.}  aft. 
ace.   Tacit. 

s'A  N  e'a  N  T  I  R  ,  [Fftre  ane'anti ,  ou  re'iuit  au  ne'ant.}  In  nihi- 
lum  interire,  Cintereo  ,  intéris  ,  interti ,  interitum.j  n.  Cic. 
In  nihilum  tedîgi.  palf.  Lucr.  Occidere  ,  ou  perire ,  (occi^do , 
is,occldi,occâfum  :  pereo,  péris,  perii,  pentum.)  n.  Cic. 
Son  aut'jrite'  s'anéantit  peu  n  peu,  pendant  que  celle  de  l'autre 
n'eft  pas  encore  bien  eftablie.  Illius  au^iolltas  fiu.'ja  eft  ,  8c  alte- 
riusnondum  coaluit.  Tacit. 
Son  crédit  s'anéantit  peu  à  peu.  IlIius  gratia  feufim  projicitur. 
Tacit,  eu  in  nihilum  inléric ,  ru  périt.  Cic. 

s'A  N  e'a  N  T  I  R  ,  [S' humilier,  s'abbaijj'er  devant  Dieu  ir  fe  con- 
fiderer  comme  un  néant.}  Se  abjicere.  Se  ptojicere.  a£i.  Se  pu- 
tare  pronihilo.  Cic. 

ANE'ANTISSEMENT,  fubft.  mafc.  [Diminution  d'une 
thofe  ,  réduction  a  rien  ,  au  néant,}  In  uihilum  cxtin6lio,^e/j;f. 
extindionis  ,f.  Cic. 

A  N  e:'a  N  T  I  s  s  E  M  E  N  T ,  au  figurc  5c  en  morale  ,  "Une  grande 
humilité.  Sui  ipiius  defpedus ,  ^ff«/r.  defpectùs ,  m.  Defpi- 
cientia  j^cuir.  defpicicntia:,f  Cic  Summus  fuicontemtus, 
genit.  fiimmicontemtûs,  mafc. 

ANECDOTES,  fubft.  f.  [Terme  dont  fe  fervent  quelques  Hifto- 
Tiens  pour  intituler  les  Hiftcires des afaires  fecrettes  &  cachées 
des  Princes.}  Anccdôta  ,  orum  ,  neur.  plur. 

[  Mot  Grec  qui  lignifie,  Chofes  qui  n'ont  point  paru,  qui  ont' 
efte  tenues  fecrettes  ,  .y^nana  Pnncipum  hiftoria  ,  genir.  arca- 
tiarum  Pnncipum  hiftoriarum  ,  f.  plur.  Procope  eÙ.  le  feul  des 
Anciens  qui  nous  ait  laifl'e  des  Anecdotes ,  je  qui  ait  montré 
les  Tiinces  tels  qu'ils  eftoient  dans  leur  domeftique.] 

A  N  E'M  ONE,  fublî.  f,  [Fleur  printanicre  diverjîftée  de  plit- 
fteurs  cottieurs.}  Anemûnc  ,genit.  anémones  ,  f.   Plin, 

ANET  ,  fubft.  mafc.  [  herbe  odoriférante  qui  rejfemhle  aufenouil, 
&  fleurit  ja.tne  par  bouquets.}  Anêthum  ,_gc/j;V,  anethi ,  ij. 
Virg. 

ANFRACTUEUX,m.  ANrRACTUEUSE,f.  [Qui  fiit  pUiftean 
tours  &  retours.}  Sinuûfus  ,  lînuofa,  linuofum.  Flexuofus  , 
flexuofa  ,   ftexuofum,     Quod  plurimos   habet   aufraâus. 

Cicer. 

[  Mot  d'un  rare  ufage.] 

ANGAR,  fubft.  m.  [un  Couvert  fait  en  appentis ,  qui  fert  de 
Remife  de  carojfes  &  de  chariots ,  Sec]  Teftum  déclive  ,  ^enif. 
teftideclivis  ,  neut. 

ANGE  ,  fubft.  mafc.  [Subftance  fpirituelle  ù-  intelligente,  qui 
tient  le  premier  rang  entre  les  créatures ,  qui  font  forties  des  maint 
de  Dieu.}  Angélus  ,^fnï>.  Angcli ,  m.  à'^^E/.sc. 

Bon- Ange  ,  Qui  eft  commis  à  Li  garde  de  chaque  créature,  ^ 
que  les  Payons  ont  connu  fous  ces  mots ,  Bonus  Genius.  Ge- 
nius cornes,  fcnjf,  boni,  «u  comitis  Geuii,  m.  Cic,  Hora', 
Tom.J.  L    •  »(f« 
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♦  (/»  ttntratrerfl  Malus  Genius,   Vn  maiivait  ^ngc ,  piau- 

■VAti  Gtmt.) 
Je  fui!  un  ^tng'  du  i^rand  Dieu  ,  rjui  fait  trembler  la  terre  &  U 
mer:  il  m'eïivoye  de  eajlé'&  d'outre  pour  eftte  le  tc'moin  des  ic- 
tiens,  des  r/iaiirs,  de  ta  bonne  foy  O-  delà  pieté  des  hommes. 
Ego  fum  AngeUis,  civis  civitatc  coclituni  :  quicftimpeta- 
tor  Divum  atque  hominum  Dcus ,  is  me  per  geiites  difp.i- 
lat ,  hominuiu  qui  fatia ,  mores ,  pietatera  Se  fidem  nof- 
cam.  l'itut. 
îios  bons  ^i:ge!  e'crit/elit  les  noms  de  ceux  qui  s' ap  fuyant  fur  de 
faux  te'motyis  entrefreysvent  des  procès  mjnjles  :  ils  portent  leurs 
noms  àDieti,  q:il  ejl  informe  chaque  tour  de  toutes  les  démar- 
ches dr-s  méchants  :  ils  écrivent  les  noms  des  ;^eiis  de  bien  en  d  au- 
tres livrei.  Q_ui  falfas  lites  fallîs  leftimôniis  pctunt ,  boiii 
Aiigcli  refl-iunt  conmi  nomina  exfcripia  ad  Deum  :  quoti- 
dic  ille  fcit,  qui  hic  quarat  malum  :  bonosinaliis  tabiilis 
dcfcriptos  habcnt. 
[rhuite  parle  à  peu  prés  jinfi  dans  le  Prologue  de  fa  Comédie 

i:U'nv\ec  Ru.iens.] 
On  DIT  Hguvément  j  Je  tiens  mon  ban  ^/In^e  par  la  main  ,  jettent 
Tnon  protefieur  &  ccluy  qui  me  fjit  du  bien.  Teneo  dextta  gc- 
iiium  meum  ,  qui  meadjûvat  opulcntiâ.  Vlaut. 
ïl  a  un  -uij'sge  d'an:c  y  tlefi  ietui  comme  un  un^e.  Mita  eft  &  in- 
lignifacie.  Pucreximiâpulchritudine.  de. 
Il  vit  comme  un  ange,  il  mené  une  vie  d'ange,  on  an^elique, 

SancliHimé  Si  iiitegcrrimè  vivit.  Cic 
]l  e'tnT  comme  un  ange,  il  cent  à  peindre.  Graphïcè  fccibit. 
Scitè  cxarat  litteras. 
O.-J  DIT  provetbialement,  Rire  aux  an^es ,  [quand  on  rit  feul 

&  fans  furet.]  Inepte,   on  ridicule  ,  on  infulse  ridere. 
Angr  ,  [poiffonde -mer  ajfex.femblable  à  uneraye  ,  mats  plus  gros.'] 

Squacina  ,  '^enit.  fqnatinx  ,  f. 
ANGELIQUE,  adjea.  m.  8c  f.  \_^i  concerne  les  anges.']  Ange- 

lïcus ,  angelica ,  angelicum. 
Les  Efprits  Angéliques,  les  Anges.  Aiigëli ,  ftnir.  angelorum, 
m.  plur. 
ANGF-llqjJE,  [qui  fe  dit  des  qualités,  rares  &  extraordinaires.  ] 
comme  Vne  vie  «ngetique.  Vita  integcrrima  &  lanftiffima  , 
.^enit.  vita;intcgeriimi:  &  fanftiffima:,  f. 
On  dit  familieicment  11  nous  a  fait  une  ehere  angelique ,  une 
fin  tonne  chère.  Balilico  viâu  nos  cxcêpit.  Opipirara  cœnam 
nobisappofuit.  Plaut. 
AN(,Eir<y;F  ,  lubft.  f.   [Plante  me'decinale,  qui  croill  fur  les  mon- 
tagnes de  Bohême.}  Radix  Syriaca ,  ^«iir.  radicis  Syiiacœ ,  f. 
Spondylium  ,  rcjiif.  fpondylii,n.  félon  Vojfius. 
ANGERS,  [Viïle  Epifcopale  &  capitale  de  l'Anjou.}  Andega 
\nm,genit.  Andegavi ,  n.  Juliom.igus  ,^tn;f.  Juliomagi ,  f. 
Caf 
d'Angers.  Andegavenfis  8c  hoc  Andegavenfe.  adjcû. 
Lfs  Angevins,  [Peuples de l' Anjou.}  Andegavenfes.  Andes, 
genit.  Andium  ,  m.  pi.  Andegavi  ,^fnit.  Andcgavoium  ,  m. 
plur. 
ANGLE,  fubft.  mafc.  [L'inclination  de  deux  lignes  l'une  vers 

l'autre,}  AngûJus  ,genit.  angtili ,  mafc.    De. 
ANi.Lt  ^rûi'.   Auguius  rcûus  ,  bk  norniâlis.  ^/'jjf.  '^  Angleai- 
fn.  Anguliis  acQtus.  *  Angle  obtus.   Angulus  obtûfus.   Luir. 
^  .  4n7 te  Caillant  ir  qui préfente  la  pointe  vers  la  campagne,  An- 
gulus  promincns.   *  An'Je  rentrant ,  qui  prefcnte  lu  pointe  vers 
la  place.   Angulus  intro  reccdens.    Intinius  angulus.  Horat. 
*  ,  ^n^le  finnqsti ,   [  la  pointe  du  bajîien  comprife  entre  les  deux 
places  }  .angulus  duo  intralatera  promincns  ,  mafc. 
(  Termes  de  Géométrie  &  de  Fortification.] 
S.IH  eft fait  en  an_^le  ,   ou  à  angles.   AngulâtUS  ,  angulaCa  ,  angU- 

latum.  Cic. 
S'il  a  phifieurs  angles.  A  ngulDfus  ,  angulofa ,  angulofum.  Vitr. 
^ui  a  deux  angles.  Duos  iiabens  angulos.  *  Bi»s  en  atrots ,  qui 
ejl  triangulaire.  Triangiilus  &  Trîqnctrus,  a,  ura.  Colum. 
TrianguUiis  8c  hoc  triangulare.  adjeft.  '^  Sl^i  en  a  quatre. 
Qiiadrangulus  ,  quadiangula  ,  quadrangulum,  Plin.  *  ^i 
en  a  cinq  qui  cji  pentagone.  Qiiinquanguhis  ,  a  ,  uni.  Penta- 
gOaUS,  a,  um.  Hygin.  *  ^ti  en  a  fx  ,  ou  qui  efi  hexatone. 
texangnlus, a,  um.  Co/«»>.  HcxagSnus ,  a , um.  Hj^i/i.  ".^,"' 
ciafept,  o\)  r/ui  tfl  heptagone.  HeptagûHus ,  a  ,  um.  Habens 
fepttm  aiigulos.   *  ^»  en  a  huit ,  ou  qui  ejl  oclegone,  OiSo- 
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gSnus  ,  a  ,  um.  Habens  ofto  angulos.  *  ^i  e»  *  neuf,  ou 

qui  efl  ennagone.  EnnagCnus ,  a  ,  um.  Hj^r».  Novemhaben» 
angulos.  *  ^tienadix,  ou  qui  efl  décagone..  Decagônus,», 
um.  Deccm  habens  angulos. 

[Tous  ces  mois  font  pris  du  Grec,  8c  les  Msthematiciensles 
OJU  auilî  faits  François  parmi  eu.\  ,  eu  difant  un  Penrtg'ne,  un 
Hexagone  ,   &C.] 

A  N  G  L  E' ,  m.  A  N  G  i  e'e  ,  comme  Vne  Croix  an^We ,  en  ter- 
me de  Blafon  ,  [  d'où  il  fort  quatre  feurs  de  lys.}  Crux  è  cujus 
angulis  quatuor  lilia  prodeunt. 

ANGLETERRE  ,  [lioyaume  de  l'Europe  en  la  partie  méridionale 
de  la  Grande  Bretagne.}  Albion  ,  cenit.  Albilnis  ,  m.  Caf.  (ain- 
fi  nommée  a  caufe  des  rochers  blancs  qui  font  fur  fes  cofles.  } 
*Thule,^;o«;>.  Thules,f.  l'ng.  Commune'ment  Aazli3,genit. 
Anglùx  ,  f. 

d'Angleterre.  Anglicus ,  Anglica ,  Anglicum. 

ANGLEUX  ,  m.  ANGLE'js^,f.  [  parLmt  des  notx  qu'on  a  de  la 
peine  a  tirer  de  la  coquille.}  Nux  angulqfa  ,  ^tnir.  nucis  an- 
gulofa; ,  f. 

ANGLOIS  ,  fubft.  m.  Auel;is,^fM;f,  Angli ,  m. 

ANGLOISE,  fubft.  f.  Auglîca ,  cc»j,-.  Aiiglica;,f. 

ANGOISSE  ,  fubft.  f.  [DouUw,  hipeffi  qui  rejferre  le  caur.}  An- 
%(ii,gtnit.  angDris,™,  /Egritûdo  premens ,  ^eiif.  argritu- 
dinis  prenicntis  ,  f.  Cic.  Aiiguftia: ,  genit.  angultiaiuin  ,  f. 
plur.  Cic. 

[Mot  vieux.  Se  d'un  rare  ufage.] 
Il  afcnli  beaucoup  d'jngoijfe  de  la  mort  de  fon  fils.   Ingenti  prcf- 
fus  eft  a:giitudine  ex  motte  filii. 

On  dit  au  figure.  On  luy  a  bien  fait  avaller  des  paires  d'angoif- 
fe  ,  on  luy  a  bien  dit  des  ch:fes  fàchettfes  Ù"  dures  ,  fans  qu'il  ait 
ofe'  s'en  pl.-.indrc.  Pluiimas  Se  conquifitas  acerbitatesinvTtus 
fuftinuit.  Multis  accrbitaiibus  invitus  fuit  exagitatus.  Tac. 

ANGOULESME  ,  [Ville  tpifcopale  ù-  capitale  de  l'Angoumeis 
fur  la  Charanle.}  Inculifma  ,   ou  Engolifma  ,genit.  X  ,  f. 
Ke',  ou  natif  d' A'igoulefme.    Engolifmas  ,  ou  Inculifmas  , 
genit.  âtis  ,  omn.  gen. 

d'Anggllesme  ,  [  en  p.trUnt  des  chofes.}  Engolifmcnfîs  é^  In- 
culifmenlls  &  hoc  engolilhienfe. 

[  Quelques  Géographes  donnent  à  cette  ville  le  nom  de  Raiiaf- 
tum,i,n.  onde  Augu/loriium  ,  I  ,n.  Et  nomment  les  peu- 
ples du  Diocefc  d'Angoulcfmc  ,  Afefinates ,  atur/i ,  m.  pi,} 

ANGOUMOISIN,  [Sui  eji  d'Angoumois.}  Inculifmenûs  8c 
hocinculifmenfe.  adjcft. 

ANGOURl,  -tyciANCVRF. 

ANGUILLE,  fubft.  f.  [Poijfon  de  rivière  de  !  a  figure  d'an  fer- 
pent.}  Anguilla,  ^fnù.  anguilla: ,  f.  Plin.  *  Il  y  a  aujfi  des 
Anguilles  de  mer  ,  qu'on  pourra  appeller ,  Anguilla  marina  , 
X,  f. 

On  dît  proverbialement,  [parlant  d'un  homme  qui  trouve  teH~ 
jours  des  défaites  ir  des  e'ihapatoires,}  Il  échappe  comme  une  an- 
guille. Anguilla  eft,  elabitur.  Ter.  Il  a  t  oui  ours  quelque  dé- 
faite toute  prefle. 

Ecaicher  une  anguille  par  la  queue  ,   c'eft  à  dire  Commencer  une- 
affaire  par  oit  il  la  faut  finir.   Fja:poitàe  rcm  inchoare. 

On  dît  encore  II  y  a  quelque  anguille  fous  roche,  c'eft  a  dire 
'        Il  y  a  quelque  myjlere  taché  Ihdejjaus,  Aliquis  latet  error.  La- 
tet  anguis  in  herbâ.   Virg. 

ANGULAIRE,  adjeft.  m'Sc  f.  {Slui  a  ,  on  qui  fait  des  angles.} 
Angularis  Se  hoc  anguhire.  adjcft.   Vnr. 

ANICROCHE  ,  fubft.  f.  [Lertaines  défaites  dont  on.  fe  fert  pour 
fe  dédire  d' un  marché ,  OU  de  ce  qu'on  a  pto7His.}  Allia  ,ffn»f, 
aufa; ,  f.  Plaut. 
Il  cherche  quelque  anicrcche  pour  ne  point  tenir  le  marche'.  Anfam 
quxrit ,  infcftum  ut  faciat.  Plaut. 
ANIMADVERSION,  fubft.  f  [Confideration.}  Animadverfio  , 
genit.  animadvciiionis ,  f.  Aiiuotatio  ,  çenif.  onis.f.  Cic. 

ANiMADvrBsioN  flans  le  liiic  du  Palais  ,  [CorreSion.}  Animad- 
verfio. Caftigaiio.  Coircftio,^c/ii(.  onis,f.  Or. 

ANIMAL  ,  (ubfi.  mafc.  qui  fait  au  plurier  Anii,i/,v\  ,  [Onap- 
,  pelle  ainfi  généralement  ce  qui  a  une  ame  &  le  fentimoit.}  Ani- 
mal ,^fMi(.  auimslis  ,  n.  Animans ,  ^fmf.  anim.intis,omn. 
gen.  Cic. 

[  Qiioique  Animant  folt  de  tout  genre  on  s'en  fert  plus  fouvent 
ai)  féminin,  qu'aux  deu.x  autres,  8:  plus  fouvent  au  neutre 

qu'ua 
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<)u*ja.niircQt>n.  Sous  ce  mot  gcncta!  on  comprend  l'Homme 
&  les  Animaux  a  <{iiJtre  picîis,  comme  aulti  les  Oifejux  6c 
Jcs  roidbns.  Ciceion  appelle  paiticuiieccment  l'Homme , 
tttvtnttm  animal  pro-^idum  0"  l'-^^ax,] 

Jl  y  a  quatre  farces  a* animaux  -^  iej  h»s  divittt  i^  (etejlet  :  tes 
antres  Aéncns  &  converti  de  plumes  ;  efnelejnes-n>is  aquatiques  , 
&  j.'au;rci  terrcflres.  Animaïuuim  genem  quatuor ,  quorum 
uiiumdivinumatquccuslelU";  alteium  aiireum  &  pciinige- 
ium  :  uquatilo  tcrtium,  tcirertrequartum.  CiV.  *  {il  dit  en- 
core cil  un  Autre  ciidroi:  Etant  Hutcui  animaïuium  quatuor 
geiiciii  ,  quorum  divinum  unum  atque  cœlefte  ,  altcrum 
pciniigerumâcaëtcum,  terreftietettium,  quarcumaquati- 
le.  Cu.) 

Il  y  a  bien  des  animaux  digèrent  s ,  lis  uns  filt  ouverts  de  peattx, 
les  autres  revcjlui  de  poil  ,  iy  tjueltjues-tifis  herijjez.  de  pointes. 
Kous  esi  voyons  d^autres  qui  ont  ou  des  plumes  ondes  écailles  : 
tjueli^ucs- uns  font  armez,  décernes  &  iCon^tci;  cCautres  r.e  fe 
défendent  ijuc  parle  fecours  de  leurs  ailer.  Animautium  quan- 
ta varieras  eft  quarum  alixcoriisteîla;  funt ,  alix  villisyef- 
tlta;,  alla:  fpinis  hirlQta:  :  pluma  alias,  alias  Iquarnâvide- 
mus  obiiuclas  :  alias  elle  cotnïbus  £c  uiiguibus  armîras  i  alias 
liaberc  eti'ugia  pcnnïrum.  oc 
Os  DIT  figuremeur  ,  [  parlant  ti* :tn  honsnehefe  &  Jiupide.1  C\ejl 

un groi animal ,  unehefle.  StupiJus  Se  bardus eft. 
ANIMAL,  m.  ANiMALK,f.  adjcfl:.  [  ^.i  appartient  au  corps 

Cenfitif.}  Animâlisfi  hoc  animale,  adjeit.   Or. 
ANIMATION  ,  fubft.  f.  llnfii/icnde  t'ame ,  ejui  fe  dit  en  me'- 
decine  du  temps  que  Camt  eft  ttif  ifi  dans  le  corps  &  eit^clle  l  ani- 
me.] Animatio ,  j;«;i>.  animacionis ,  f.  O''.  Aniraârus  ,51:»«. 
animâiùs ,  m.  rlin. 
ANIMAUX,  voyez  Animai. 
A  N  I  M  E' ,  m.  A  N  1  M  e'e  ,  f.  part.  paff".    Animatus ,  anima- 

ta  ,  animatum.  Oc.  -voyez.  Animkr. 
ANIMER. ,  V.  ac^.  [D';j.7."f,  in'pirer  une  amc  ,  donner  la  vie  ù' 
le  mouvement.]  Auimare  ,  (ànïmo  ,  animas,  aiiimavi,  ani- 
matum.)  att.  ace.  (T/L.  Aiiimamcorpori  iiifpitare,  (ini'puo, 
us,inl'piraïi,infpiratum.)  0«  infundete ,  (mfuudo  , is , in- 
fûdi ,  iiifûlum.  )  art.  Lucan. 

C*ej}  ainjî  que  la  enfans  qut  viennent  au  monde  font  nnimez.Ù' 
formez..  Ita  pueti  orientes  aniniantur  atque  formantur.  Or. 
Animer  ie  dit  tigiirement  en  celeus,  [  prfr//inf  des  Orateurs, 
des  Peintres  ù-  des  Sculpteurs ,  cjtn  fcml}Unt  animer  leurs  dij- 
court  ir  leurs  Hatuês  en  leur  donnant  d:4  vif.]  COXUms  Ce't  Ora- 
teur anime  fondifcours  tCun  feu  divin,  Oratoris  illa  oratio  ig- 
né divino  incitata  t'errur. 

Pr.ixitele  animoit  pj  il.^tu't.  rraxit''les  îlatuas  fpirantes  effin- 
gcbat ,  ou  ad  vivum  eAprimebar.  Praxireles  tbituis  qualî  ani- 
mam  inlpiiabat.  Animas  hominum ,  xrc  comprcheudebac. 
Petr. 

Ihi  difcours  qui  ii^cjl  point  anime'.  Exanguis  Oratio.  *{le  con- 
traire cfi  tervidior  oratio.)  cic. 

^Animer  les  converfations  ^  û*  les  égayer  par  des  contes  divertif- 

fans.  Hilarij  coUoquia  fabulis  jucundioribus  animare.  Vetr. 
Ani.mer,  [£\-titfr,  encourager  quele^tC  un  àbien,  ou  amalfai- 
re.]  Ad  aliquid  aliquem  accendere  ,  om  incendere  ,  (cendo  , 
is,  ccndi  ,ceuium.  )  owexcitare,  u/i  concitare  ,  ouincirare, 
0!"  inflammate ,  ou  inftigare ,  (o,  as,avi,  arum.)  aft.  oc. 
Terent, 

animer,  porter  la  ieunejfe  aux  beaux  arts.  Ad  bonns  artes  fii- 
ventûtera  excitaie ,  ou  acuere,  (acuo,  is,  acui ,  acQtum.) 
aa.  Cic. 

animer  ijuelcju^tinà  la  cruauté'.  Acuete  aliquem  ad  crudelira- 
tem.  cic. 

Cela  avoir  anime' Marius  contre  Metellus.  Qiix  rcs  Marium  con- 

.  ira  Meiellum  vehementet  accendcrat.  Salufl. 

Ils  font  animez,  t^un  contre  L* autre.  Contia  le  invitera  cxarfc- 
runt.  Or.  Exatfcrunt  in  iras.  Mart. 

Ils  font  plus  animez,  au  lombat.  Impenfiùs  acceuduutur  in  cer- 
tamina.  Ltv. 

Les  uns  font  animez,  par  le  defir  de  la  vengeance,  les  autres 
fe  font  rtlafchez,   par  la   profpe'riie'.    Hos  ultionis  cupidiras 

-ad  virtutemaccendit,  illi  rébus  profpcris  hcbelcunt.  Tant. 

Il  ejl  bien  anime  contre  vous.  In  te  incenfus  eft,  ou  incita 
tus,  «tt  cdncitatus  ,   ou  inflammatus.   Iji  te  iracundiâ  cft 
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încîtatus.    Tibi  graviter  elt  infenfus.  Cicer. 
On  lilT  (]u*Vne perj'onne  e/î  bien  animée  pour  queiqu*-^n  ,   qu*E/'e 
efi  bien  difpafee  à  l-<y  faire  du  bien.  In  ,  on  crga  aliquem  bejic 
animatus.  Cic.    *  (le  contraire  eji  M..le  animatus  crgi  ali- 
qticm.  Suet.) 
ANI.MOSlTt' ,  fubft.  f.  [Fajfion  de  l'ame  par  laquelle  mm  te'- 
moignonsde  la  colère  ,  de  la  haine  &  du  reffentiment  contre  quel' 
qu^yn  ,  qui  nous  anime  à  la  vengeance.]  Simultas  jgenit.  iimul- 
t3tis,f.  Acre  odium  ,çîiif>.  acrisodii,n.  Or. 
Je  n*aiis  par  .lucune  avimofite'  particulière.   NcC  mc  uUs  priva- 
tif injuria:  movent.    Cic. 
^Avoir  de  Canimofité  cùntre  quelqu'un,  Infciîïb  &  malevolo  a- 

nimo  cïie  in  aliquem. 
Par  aniMofité.  Inîquo ,  ou  malevolo ,  ou  infenfo  aaimo.  abl. 
Cic. 
ANJOU,  {Province du Royatsme  de  France,]  Andts  ygenit,  Aa* 

dium  ,  m.  pi.   Caf. 
d'.^njou.  Andegavenfis  &  hoc  .Andegavenfe.  adjeft. 
ANlO  ,   [Rivière  qui  vient  des  montagnes  de  Tih'ir  ,   OU  de  Tivoli, 
à-  qui  fe  /este  dans  leTihre  aiidCjCus  de  Rome  avec  un  ^r.i^iL 
bruit.]  AniOi^tnif.  Aniêiiis ,  m.  (C'eft  aujourd'huy  le  Teve- 
ron.J 
ANIS,  fubft.  mafc.  [Plante  qui  porte  unegraine  a^re'able  augout.1 

Anïlum,i;rnir.  anili  ,  n.   Plm. 
ANNAL, m.  AniiALZ  ,i.  [Qui  dure  un  an.}  Annâlis  8c  hoc  an- 
nale, adjeft.  t'.ir. 
ANNALES  ,  (ubft.  f.  [^Hijîoirei  chronologiques  des  evene?»ens  tsar 
annci-s.]  Annales  ,^c»if.  annalium  ,  m.  pUir.  Or.    Annalium 
monument;!  ,^^"n/r.  monumcntorum  ,  n.  pi.  Ctc. 
[On  fe  peut  fervir  d'^n/in/ii  au  lîngulier ,  puirqueCiceron  a 
dit  en  parlant  à  fon  ami  Atticus-  Smptum  miuoannali ,  Se 
dans  Ennius  In  nono  annali  dans  le  neuvième  livre  des  An- 
nales.] 
ANNALISTE  ,  fubft.  mafc.  [^li  e'crit  l'hifloire par  années.]  An- 
nalium fcriptor  ,  çcHif.  fcriptoiis ,  ra. 
ANNATE  ,  fubft.  f.   [Le  re:-enit  d'une  anne'e  d^un  Bénéfice  Conjîf- 
torial ,  qu'on  paye  au  Pape  depuis  le  Concordat  entre  le  Roy  Fran' 
fois   1  ,   &  le   Pape  Jean  XXI l.]  AnnîtA  ,  genit.   annats,   f. 
Beneficii  rcd^tus  annuus  ,genit.  redittis  annui,  m. 
ANNE.\U,  fubft.  mafc.  [Baïue  qu'on  met  a»  doigt.]  Anniiius, 
genit.  annuli ,  m.  ^  Aniilus ,  i ,  m.  Ctc. 
Petit  anneau.    Anucllus,   OK  Ancllus  ,  l^rnf'*.  i  ,  m. 
anneau  conftelle',  Annulus  ferreis  ftellis  ferruminatus.   Petr, 
.Anneau  qui aun  caihet.   Annulus  lignarotius.   ^ai-Max. 
Le  chaton  d'un  anneau.    Annuli  pala  ,genit.  paix  ,  f.  Cic.   ou  fun- 

da  ,  jrnif.  funix  ,f.    Plin. 
Mettre  un  anneau  aie  doigt.  Annulum  induere.  trr.  5»  digito 

induere.  Plin. 
OJler,  tirer  un  anneau  du  doigt.  Annulum  detrahere.  Cic.  Ter. 
.Anneau  de  clef ,  on  d'une  porte.  C'avis,  oii  forium  annulus. 
Aknf.aux,  [Boucles  de  cheveux.]  Cincinni ,  ^t'Jijr.  cincinuo- 

rum  ,  m.  pi.  Cic 
d'Anneau.  Annulâiis  Se  hoc annulare.  adjeft.  PHn. 
^i fait  des  anneaux.  Annularius  ,^rH;>.  annul.irii ,  m.  Cic. 
^i porte  tin  anneau.  Annulâttis,  annulata,  annulatuni.  Ptaut, 
ANNECY,  [Ville  de  Savoye  fur  un  Lac  de  mefmenom.]  Aunc- 

cium  ,^^rnif.  Annccii,n. 
[C'cftaujourd'huy  laiecraitte  de  l'Evcfque  de  Genève  &  de 

fon  Cierge.] 
ANN  E'E  ,  fubft.  f.  [La  meftire  du  tcmpt  que  le  Soleil  &  la  Lune 
epiployent  pour  revenir  au  mefme  point  du  Zodiacjue.]  Anaus  , 
genit.  anni ,  m. 
[  Nos  Années  font  compofees  de  douze  Mois ,  &  commencent 
au  premier  de  Janvier  ,  elles  commençoient  autrefois  le 
lendemain  de  rafques,  environ  le  23.  de  Mars  ,  mais  Char- 
les IX.  dans  fon  Ordonnance  de  1564.  les  a  fixées  au  pre- 
mier de  Janvier.] 

^4u  commencement  de  l'anne'e.  Initie  anni.  Prîncipio  anni.  Liv, 
Ineunte  anno.  abl.  *  (le  contraire  efl  Extremo  anni.  Fins 
anni.    Exeuute  anno.  abl.  fiV.  ^  la  fin  de  l'anne'e.) 
Il  me  vint  voir  l'année  pre'cedcnre.  Me  invilit  priori  anno.  Liv. 

0»  annofuperiore.  Or. 
Je  vous  vcrray  l'anne'e  fuivanre.  Tc  videbo  anno  infequente, 
0«  fequcme.  Liv.   Te  videbo  poftcio  anno,  Cic,  i-DansU 
L  z  7ne!%9i 
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TTicfi/ie niiiir'r  ,ftir  iifin.  Intra  finem anni  vcrtetitis.  fie.  *^- 

viivtli%findei^umie\',  Toto  non  verteute  anno.  abl.  ^ueu 
Il  l'e  fît  crc'tr  Ctufitl  pour  celle  aime'c-ik.  In  euin  annura  cteatur 

Conl'ul.  Liv. 
^nnce  fuivant^.  Itifcqucns  annus.  Liv.  *  ^nue'e  courante.  An* 

nus  curiens.  Plin.    *  .A>:véc  ijui  finit.    Annus  vertens.  de. 

^  .^nnée  intercalaire  ^  ou  btjjexttle.  Intercalaris  annus.  l'/rn. 

*  ^nne'e  accomplie.  Plcnus  annus.  Hor.    Abfolutus  Se  perfec- 

tus  annus.  Cic  E.tpletus  annus.  ^nut. 
Les  anneet  qtit  nous  ravijjent  vos  plus  beaux  iofirs  ,   nout  font  con- 

fioifire',  ^rte  nous  ne  devons  pas  nous  promettre  l'immortalité'. 

Ne  Ipercnius  immottalia  mouet  annus  &  hora ,  qui  diem 

lapit.    Hor. 
Ces  vim  fe  gardent  ^  ow  font  de  garde  plujieurs  anne'es.  Ferunt 

annos  irta  vina.  ^lint. 
^ui  a  bien  des  années  fur  la  tefle  ,   chargé  d'années  ,  qui  eji  fort 

a'/,  fort  vieux.  Gravisannis.   Maximus  annis.  Hor.Virg. 
A  N  N  E  L  E' ,  m.    A  n  n  e  l  e'e  ,  f.  part.  pafl'.  &  adjeft.  *  Des 

cheveux  annetiz..  Capilli  in  aiinalos  infle.ii.  Capilli  Cincin- 
nati ,  m  pi.  Cic. 
ANNLLtK. ,  V.  aâ.  [Faire  des  boucles  aux  cUeveitx.'\  Cincinna- 

re  capillos,   [dont  on  ne  trouve  djns  Cireron  que   le  Participe 

Cincinnatus.J  In  cincinnos  fleilcie,  (flefto,  is,fiexi,fle- 

xum  }  aft. 
ANNELET  ,  fubft.  mafc.  \_ petit  .Anneau.]  Anncllus  i^snif.  an- 

nclli ,  m.    Vlin. 
ANNELURE  ,  fubft.  f.   [Frifure  des  cheveux  par  anneaux  j  par 

boucles.]  In  cincinnos  flexûta,^tfnif.  flcxurx,f. 
ANNEXE,  fubft.  f.    Vnc  Paroijj'e  annexe  d'une  autre.    Parcecia 

alteriin  fublidium  adne.xa  ,  o»adjunfta,^f«if.   Paiocciï  ad- 

ne.\x ,  ou\\A]unikx  ,  &c.  f, 
A  N  N  E  X  E' ,  m.  A  n  n  e  x  e'k  ,  f.  part.  pafl".  [attaché  a.]  Vo- 
yez. Annexer, 
ANNE.KER,  V.  aft.  [attacher ,  Joindre  à  une  chofe.]  Adjun- 

gere,  (adjungo,  is,adjunxi,  adjunftura.Jafl.  aliquidali- 

cui  rei ,  ouadaliquid.  Cic. 
ANNIVERSAIRE  ,  ni.  &  f.  adjcft.  [^«/  fe  fait  tous  Us  ans.] 

Anniverfarius ,  anniverfaiia  ,  anniverfarium.  Cic. 
AnniveRS.\ire   de  quelque  cérémonie  -,    [  qui  fe  renouvelle  tous  Us 

ans.}  Dies  anniverfarius ,  gemt.  diëi  anniveifarii ,  m. 
L' anniverfaire  pour  un  mort ,   [Service  qu'on  fait  pour  luy  au  bout 

de  l'année.]  Anniverfaria  facra  pro  mortuo,^eni<.  auniverla- 

liorum  facrorum  ,  neut.  plur. 
Faire  t'^nniverfaire  i  ou  le  Bout  de  l'an  d'une  perfonne  défunte. 

Anniverfaiia  facrapro  mortuo  facere. 
ANNOBLIR  ,  voyez.  Anoblir. 
AUtiONAY  ,  [Ville du  VivareK.]  Annonxum, genit.  Annonzi, 

n.  Annoniacuni  ,^<fn/r.  i ,  n. 
^ui  ejl  d'^nnonay.   Annoniacus  ,  a  ,  um. 
ANNONCE  ,  fubft.  f.    [Publication  qui  fe  fait  des  Comédies  &  des 

Bans  de  mariage.]  Denuntiatio.  Significatio  ,^f/;if.  onis  ,  f. 

Cicer. 
A  N  N  O  N  C  E'  ,  m.  A  n  k  o  n  c  e'e  ,  f.  part.  paff.  Annuntia- 

tus.    Denuntiatus,  a  ,  um.  Cic. 
ANNONCER,  V.  aft.  [  Publier,  faire  ffavoir.]    Annuntiare. 

Denuntiare.  Renuntiare  ,  (tic  ,  as,  avi,  atum.)-aa.  (accuf. 

delà  chofe,  djtif  de  la  perfonne.) 

il  luy  annonça  fa  mort,  il  luy  fit  ffavoir  qtt'il  devait  mourir. 

Ncceflîtudînem  ultimam  illi  dcnuntiavit.  r.icii.  Horamni- 

gram  denunti.ivir.  Tibul. 
ANNONCIATION,  fubft.  f.  [Nouvelle  que  l' .  -tnge  apportai 

U  Vierge  du  Myflcre  de  l'Incarnation.]  Annunliatio  ,  genit.  o- 

nis,f,  (mot  Litinizé  par  l'ufage.)  ♦  Salutata  ab  Angclo  Vit- 

gOj^enif.  falutaiic  Virginis,  fccm. 
ANNOTATION,  fubft.  f.  [Remarque  fur  quelque  auteur.]  No- 

tatio    Annotatio ,ç£ni>.  onls,f.  ^tint.  Nota,^fni(.  not^, 

f.  Animadvejfio  ,  ^f'iif.  animadveilIonis,f.  Cjc,    Obfetva- 

tio,zenii.  obfcrvationis,  f.  Suet. 
ANNUEL,  m.  Annuelle,  £  [qui  revient  tous  Usant.]  An- 

nuus ,  anniia  ,  annuum. 
Annuel,  [Qui  fc  fait  tous  les  ans.]  Anniverfarius,  a,  um.  Cic. 

i^nnuus  ,  a,  um.   Virg. 
ANNUELLEMENT  ,  adv.  [Tous  Usant,  chaque  année.]  Sin- 

giilis  annis.  abl.  In  auaos  fingulos.  Unoquoque  aano.  abj. 
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cic.  Annuâvice.  Annuis  vicilius.  abl.  Annuâtim.  adv.  P/i». 
ANNULAIRE  .adjeft.  m.  &  f.  comme  Ledain  annulaire,  où 

l'onmet  l'anneau    Annuliris  digîtus  ,  jfinf.  3igiti  annularis, 

m.  ^yiul-Gcl. 
A  N  N  U  L  L  E' ,  m.  A  n  n  u  i  l  e'e  ,  f.  part,  pafl".  rojos,  An- 

NUILER. 

ANNULLER  ,  V.  aft.  [Rendre  nul ,  caffer  un  afîe  ,  un  jugement  , 
une  procédure ,  une  toy.]  Aflum  ,  judicium  ,  legem  abroga- 
re,  (abroge  ,  as  ,  abrogavi ,  abrogatum.)  0«  tollere  ,  (tollo, 
is,  fuftiiii,  fublâtum.;  0«  refciiidere  ,  (refcindo,  is  ,  refci- 
di,  refciliiim.)  ou  rcfigere,  (rcfîgo,  is,  refixi,  telixum.} 
aft.  ace.  Cic.  Virg. 
^nnulleruntcfîament.  Voluntates  mortui  lefcindere.  Tefta- 
mentum  irritum  facere.  Cic 

Annullkr  ,  ci'Jer  une  procédure.  Cognitionem  litis  ciraimdu- 
cere,  (circumdûco  ,  is,  citciimduxi  ,circiimduftum.^  Cog- 
nitionem Iitis  irrîtam  cfle  jubere.   Cic. 

ANOBLI,  m.  Anoulie,  f.  paît.  palf.  [Rendu  noble.]  voyez.  A- 

MOBLIR. 

ANOBLIR  ,  V.  aa.  [Rendre noble.]  Nobilitate,  (nobilito.as, 
nobilitavi,  nobilitatum.)  aft.  ace.  Nobilcm  ex  plebcio  ali- 
quem  facere,  (facio.is,  feci ,  faftum.)  aft.  P/in  Nobilita- 
te aliquemdonare  ,  (no,  as,  avi,atum.l  aft.  Innobilium 
album ,  ou  ordincm  aiiquem  adfciibere  ,  ou  referre  ,  (adfcrî- 
bo,  is  ,  fcripfi ,  fcriptum:  reftro,  refers  ,  retiJii ,  relâtura.) 
aft.  Plebeium  hominem  jure  nobilitatis  donare.  (^ces  Verbes 
fe  lifent  à  peu  près  dans  Ciccron.) 

Anoblir  ,  [Rendre  illufire  &  fameux.]  Aliquemnobilitâre.  Ter. 
Clarum  &  illuftreni  facere  aliquein.   Cic. 

ANOBLISSEMENT,  fubft.  màfc.  [Titre  par  lequel  on  efl  anobli  ,1 
In  nobilescooptatio  ,5f;nf.  cooptationis ,  f.  Cic. 

ANODIN  ,  m.  Anodine,  f.  adjeà.  [Sjn  eft  doux  &  refolutif, 
parlant  dei  remèdes.]  Anodynus  ,  a  ,  um.   Celf. 

[  Terme  de  Médecine.] 

ANOMAL,  m.  Anomale  ,  f.  adjeft.  [Irrégulier,  parlant  d^an 
Verbe  ,  QUd'un  Nom.^  quife  conjugue  d"  fe  décline  contre  Us  rè- 
gles ordinaires  de  laGramraaire.]  Verbum  anomaluin  ,  genit. 
vetbi  anoniali ,  néiir.  Prifcien.  luxqualis  &  hocinxqualc  , 
pour  tous  les  <î^enres.    Wir. 

ANONYME,adjea:..m.  &f.  [«Iw  eJi  fans  nom  d'.Auteur.]  Sine 
nomine.  C'jjusauftor  ignoratur. 

[i^noijmoi  fe  trouve  dans  Pline  avec  la  terminaifon  grecque,, 
parlant  d'une  herbe  dont  on  ne  fçavoit  point  le  nom.]        *!?-";     ^' 

ANSE  ,  fubft.  f.    [Ce  qui  feit  à  prendre  &  a  tenir  un  panier.]  Aljr'    .Et 
{s, genit.  anfxjf.  Maniciila,jf»//f.  maniculs,f.  Plaur,  '^ 

Vne  anfe  tortillée.   Anfa  tortiiis  ,  f.    Ovid. 
Petite anfe.   AnsulA  , genit.  anful2,f.   Val-Max, 
Sui  a  une  anfe.  Ansâlus  ,  anfata  ,  aufatum. 
Vn  petit  feau  d'argent  ayant  deux  an/es.    Sitiila  argcntedtaâc 
dux  connexa;  manicul.T.  Plant. 

On  dit  populairenient ,  [p.irlant  d'une  perfonne  qui  marche  Us 
deux  mains  fur  les  cojlex,.]  Il  fait  U  pot  à  deux  anjl's.  Anfatuy 
ambulat.  P/a«f.  Subnixisalisiucédit.   Plaut. 

Les  Servantes  à  Paris  appellem  V^infedu  panier,  [le  profit 
qu'elles  font  fur  ce  qu'eues  achètent  allant  au  marché  avec  un 
panier.]  Emolumentum  furiif  icuni  ,^fn<7.  emolumentifur- 
tifici ,  neut. 

A  N  S  E'A  T  1  Q^U  E  ,  ad  jeft.  m.  &  f.  Villes  anfeatiques.  Urbes 
inter  fe  fœderatï  comniercii ,  ou  negotiationis  causa. 

[On  appelle  ainli  certaines  villes  d'Allemagne  confédere'esSc 
liguées  eiifemble  pour  la  feurete  du  commerce.] 

ANTAGONISTE  ,  fubft.  m.  [^dveijaire  ,  qui  eft  oppoié.]  'Ad- 
verfariu5,^fni>.  advcrf  uii ,  m.  Cic. 

ANTARCTIC^UH,  ou  Le  P«le  .^utarûique,  [qui  eft  oppoféau  Pô- 
le ^ré}ique.]  Polus  antarfticus.  Auftrînus  poIus,.(^#/i.  poli  an- 
tarftici,  (jM-auftriniim.  Plm.  Vettex  auftrinus,^?/?  verticisau- 
ftrini,  m.  Plm.  Meridiani  axis  cardo  ,^?»i:,  cardinis,  m.  Vitr, 

ANTE,  ANTfR.   Voyez,  Ente,  Enter. 

ANT  E'e  E  D  E  N  T  ,  mafc.  on  prononce  Antecedant ,  A  N  T  E- 
c  E  11  E  N  t  F  ,  f  [.^iii  va  devant.]  AntccSdens  ,  ginit.  ante- 
cedencis,  omn.  gcn. 

Antécédent  en  Logique  ,  [  c'efi  la  propofition  d'un  Sylhgifme 
appelle  Enihymcme.\  Autccedens,  tnjous- entend  propolltio, 
f.  AnteccJens,  neut. 

ANTE- 
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ANTECESSEUR  ,  fuhft.  mafc.  iPnfffear  en  Droit  civil  ir  ca- 
nomquc]  Antecefl'ot ,  genit.  anteceflbiis  ,  m.  ce  mot  tft  de 
Sactone  pour  dire  Un  homme  qui  va  à  la  découverte  d'un 
pais;  en  f  eut  dire  Jurisuiiiulque  doûor  ,  eu  iatides  ,  genit. 
doftoiis,  or;  antirtîtis,  mafc. 

ANTECHRIST,  fubft.  m.  [Tyran  (jiii  doit  régner  fur  U  terre  un 
peu  avant  lefcconi  .Avènement  de  J.  C]    Alltichrilllls  ,  i  ,  m. 

ANTENNE  ,  fubft.  f.    [l'ieiede  boit  fuffendué  à  unepciltic  ,  k  la- 
quelle on  attaclie  let  x/oi/fi.]  Antenna,^fn;f.  ajitcnnXjf.  An- 
tenne ,_ji'i/'.   aniennaruni  ,f.  plur.  cic. 
Eaiffer  l'antenne.  Antcnnam  demittere.  Ovià.  au  disjeftarc. 

Lucr. 
attacher  Us  voiles  aux  antennes.    Subncaeie  vela  antennis. 
Ovid. 

ANTE'PENULTI  E'M  Z  ,  on  La  fylUhe  antépénultième 
d'un  mot.  Tertia  l'yllaba  ab  extrémà.  Çlnint.  »  Antcpenuki- 
mus  ,  a  ,  uni.  parmi  le:  Grammairiens. 

ANTER,  voycx.  Enter. 

ANTERIEUR,™.  A  N  T  e'r  i  e  u  R  F ,  f.  adjeft.  f^f»  efl 
devant  pour  raifon  du  temps.]  Anterior  &  hoc  anceriiis  ,  jci/ir. 
an[eiiorij  poi:r  tous  les  genres  ^  (^ce  mot  fe  trouve  dans  Prudence 
&  dans  le  Digejle.)  Friot  &  hoc  prius.  Antiquior  &  hoc  an- 
tiquius.   Or. 

A  N  T  e'r  I  EUR  ,[3.m  e/!  devant  pour  h  lieu  ,  ir  pour  la/ituation.'} 
Trior  &  hccprius.  Anterior  Se  hoc  anteiius.  Celf. 

ANTE'RltUREMENT,  adv.  [.Avant ,  ou  devant ,  pour 
te  temps,]   Frius,  Aiuè.  adv,  Cic. 

AN  TES,  fubft.  f.  [Pilafires  qu'on  mettoit  au  devant  des  Tem- 
ples.] Amx  ,genit.  antarum.fœm.  plur.   Vitr. 

ANTHROPOPHAGES,  fubft.  mafc.  [Mangeurs d'hommes.  On 
appelle  ainfl  des  Peuples  ftuvages  qui  maigent  de  la  chair  hu- 
pnaine  ]  Authiopophigi ,  ^fuîf.  anthtopophagûrum  ,  m.  pi. 
{mot  grec  d'avîJçûîTcç  homme,   &   <fiî>a,  le  mange.)   Plin. 

ANTIBË,  [Ville  ir  port  de  mer  de  Provence.]  Antipolis,  genit. 
Antipolis  ,f. 
S^i  eft  li'^ntihe.     Antipolitânus  ,  genit.     Antipolitani ,  m. 
*  Celle  qui  rfî  d'^ntihe.   Antipolitâna  ,  genit.  Antjpolltan-T,  f. 

ANTI-CHAMBRE  ,  fubft.  f.  [Chambre  qui  eft  devant  la  chambre 
oit  l'on  ouche.]  Antithalamus ,  »enir.  antithalarai,  mafc. 
Vitr. 

ANTICIPATION,  fubft.  f.  [Lors  qu'on  pre'vient  le  temps,   & 
que  quelque  chofe  fe  fait  par  avance.]  Anticipatio  ,genit.  anti  • 
cipationis  ,f.  Cic. 
Coûter  par  anticipation  la  joye  de  ta  viéîoire.   Gaudia  viftorix 
prarguftare ,  ou  prarcipere  ,  ou  praslibarc.  cic 

A  N  T I  C  I  P  E' ,  m.  A  n  t  i  c  i  p  e'e  ,  f.  part.  pafl".  Antecaptus, 
aniecapta,  antecaptum.  L/i/.   t^oyez,  ANTICIPER. 

ANTICIPER,  V.  aft.    [Prévenir  le  temps,  faire  une  rhofe  avant 
le  temps.]  Anticipare  ,  (anticipe  ,  as  ,  anticipavi,  anticipa- 
tum.J  Antecapere,  (antecapio ,  cSpis ,  anteccpi,  antecap- 
tuni.)  Anteoccupare,  (anteocciîpo  ,  as  ,  anteoccupavi ,  an- 
teoccupatum.j  aft.  Ptm.  cic 
.Anticiper  d'un  jour.   Anticipare  une  die.   Pltn. 
il  n'y  a  point  de  peuple  qui  n'ait  une  connoijfance  atiticipe'e  de 
Dieu  &  mefme  farii  efiude.  Nulla  gens  eft  qu2  anticipatio 
nem  quandam  D  *  fine  doftrinà  non  habeat.  Cic 
Voicy  tetermede  mes  pr»mejfes ,  que  j'afititiperay  mefme  Jî  vous 
venez..  Dies  promiQoruin  adeft ,  quem  lepixfentabo  &  ad- 
vcnciis.  fie. 

MlTiriPER  figilifie  encore  Empiéter  ,  avancer  fur  l'he'ritage  d'au- 
truy  foit  en  bâti/faut ,  ou  en  labourant.  Limites  fuos  cxtende- 
rc  in  canipum  aliënum. 

ANTICYRE,  on  appelle^de  ce  nota  Deux  Ifles  célèbres ,  dont 
l'une  eft  dans  tegolphe  de  Matée  ,  l'autre  proche  de  Delphes.  An- 
ticyra  ,genit.   Aïhif  yn  ,  f.   Horat. 

[U  croilloit  dans  ces  Ifles  beaucoup  d'Ellebote,  &  de  là  eft 
venu  le  Proverbe  dans  Horace,  qui  renvoyé  un  foû  pour 
eftte  guéri  de  fa  folie  dans  l'Ifle  d'Anticyrc  ou  il  croift  beau- 
coup a'LIlehore  ,  qui  a  la  vertu  de  guérir  de  la  folie.  Navi- 
get  ^nrrtyjarr.    Hor.J 

ANTIDATTE  ,  fubft.  f.  [Datte  antérieure  qu'on  met  à  quelque 
AÛe  de  fttfttte,  Qu  il  une  lettre.]  Dies  antiquior  afcripta  alicui 
inftiumento,  ou  epillolx ,  ^tn».  di{i  antiquioiis  afcriptx  , 
f.  Cic. 
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ANTIDATTE',  m.  Aniidatte'e,^  part.  paiï".  Foyez. 
Antiuatteh. 

ANTIDATTER.V.  aft.  [Mettre  une  datte  antérieure  à  quelque 
aile,  ou  aune  lettre]  Diem  antiquiorem  epiftola:  afciiberc  , 
(afcrîbo  ,  is ,  afcripli  ,  afcriptum.)  Cic. 
Vos  lettres  efloient  antidattées.  Antiquior  dies  in  tuis  erat  af-- 
criptn  litteris.  Cic. 

ANTIDOTE,  fubft.  mafc.  [Prejervatif  contre  le  ptifon.]  Anti- 
dotiis,  0«  Antidotum  .^tnif.  antidoti ,  f.  0«  neut.  .^«/-Gt/.- 
Plin.   àvriSoTov. 

ANTIE,  [Ville  capitale  des  Volfqiies  dans  le  Latiur».]  Antium  , 
genit.   Antii,n.  Hor. 

Antiates,  ou  tes  peuples  d'.Antie.  Antiâtes  ,^fn/f.  Antiatium  , 
m.  plur. 

ANTIENNE,  fubft.  f.  [  un  Trait  tire'  des  Pfeaumes ,  ou  de  l'E- 
criture. ]  Antiphuna  ,  a: ,  f. 

[  Terme  dont  on  le  fert  dansleBrevinire  qu'on  dit  à  l'Eglife.] 

ANTILLES,  ou  LES  Isles  Antilies,  [dans  ta  ?ner  du  Nord 
entre  tel  deux  .Amériques.]  AntilLï  ,  gen.  Antilhirum  ,  f.  plur.- 

ANTIMOINE,  fubft.  m.  [Minerai  purgatif  ]  Stibium,  _gcnif. 
ftibii  ,  n.   Stimmi,  n.  &■  indéclinable. 

AUTIOCHE  fur  le  fleuve  Oronte  ,  [Ville  capitale  de  ta  Syrie.]. 
Antiochia,^tn/f.  Antiochia:  ,f. 

Antiochk /i<r  le  Méandre  ,  [Ville  de  la  Carie.]  Antiochia  fupra 
Mïandrum. 

ANTl0CHE/«r  i' Euph'ate  ,  [Ville  de  Syrie  ,  dnnt  Pline  fait  men- 
tion.] Antiochia  fupra  Euphrîtem. 

d'Antioche.  Antiochcnus,  ^tnif.  Anîiocheni ,  m.  *  Celle  qui' 
eft  d'^4ntioche.  Antiochêna  ,^fnif.  Antiochena: ,  f. 

ANTIPAPE,  fubft.  mafc.  [Vn  Pape  qui  veut  fe  fmre  reconnoiftre 
ait  préjudice  d'un  Pape  tegùimement  eleu.]  Papa  non  legiti- 
]iius,^f«if.  Papa;  non  legiiimi ,  m.  Fnpa  vitiocreatus.^f-iîf. 
Fapac  vitro  ctcati ,  mafc.  Pfeudo-pontifex ,  ^«nir.  pleudo- 
pontif  icis ,  mafc. 

ANTIPATHIE,  fubft.  f.   [  Inimitié  naturelle  ,  contrariété' fecret- 
te  ,   qui  eft  entre  deux  chofes.]  ctyTf^^^e/i  ,    Antipathïa  ,  ^e??/>. 
antipathii-,  f.  P;(,i.  Eellum.  Odium  ,^j;iir.  ii ,  n.    Naturalis 
iepugnantia,^fi;/f.  n-aturalis  lepugnantis,  f.  Advetfans  8c 
rcpugnans  naiura  ,  f.   Cic. 
On  pariera  des  fympathics  &  des  antipathies  naturelles  que  les  cho- 
fes infenftbtes'ont  entre  elles.   Pax  iîmul  aut  bellum  natura:  di- 
cetur.  Odia  amicitia:que  rexum  fiirdatum  ac  fenfu  carentiuia 
dicentur.   Ptm. 
Les  chojes  qui  ont  de  l'antipathie  ,  ou  de  la  fympathie  entre  elles, 
Qrix  intcr  fe  vel  dilsident ,  vel  conveniunt,    Qiiibus  fuuc- 
quïdam  vcl  bella,  vel  amiciti.1;.   Plin. 
J'ay  iine grande  antipathie  avec  luy.    Non  CongrUO  CUm  iilo  nar 
tuiâ.  Non  congruunt  mores  cum  illius  moribus.   Cic. 

ANTIPATHIQUE  ,  adjeft.  m.  &  f.  t««i  vient  de  l'antipathie.] 
Advetfans.  Repugn.ins  j^enif.  anris  ,  omn.  gen.  Cic. 
Leurs  humeurs  font  antipathiques.  Contraria:,  diverfa:que  at- 
que  inter  fe  répugnantes  funt  naturi-  illorum.  Cic 

ANTIPEKISTASE,  fubft.  f.  [Qualité  contraire  &  oppofe'e.]  dt- 
tiirtitTitciç.  Antipcriftâfis  ,  ?£«>>.  anriperiftafis  ,  f.  Circum- 
obfiftenria  ,genit.  circuraoblrftentii ,  f.  Contrarietas  ,geniti- 
contrarieratis ,  fœm. 

ANTIPHONItR,  ou  ANTIFHONAIRE,  fubft.  m.  [Livre 
d' Eglife  oti  lei  ^nticnnesqui  fe  chantent  font  note'e:.]  Antipiio-'- 
narium  ,genit.  antiphonaiii ,  n. 

[  Terme  eccleliaftique.] 

ANTIPHRASE  ,  fubft.  f.  [  Cmtre-verite',  figure  ironique  par  la- 
quelle en  dtfant  une  ehofe  on  entend  tout  le  contraire.]  Antiphlâ-^ 
i\s, genit.  antiphrafis  ,  f.   Serv.^Donat. 

ANTIPODES,  fubft.  mafc,  [Ceux  qui  ont  les  piedi  oppofez.  à  nous, 
qui  marchent  fous  l'he'mifphcre  qui  nous  eft  oppofe'.]  Antipodes  , 
genit.  Anripodnm  ,  m.  plur.  uvriT^hc.  Qui  funt  è  regionc 
uobis.  Qui  funt  è  contraria  patte  tetrx.  Qiii  advcrlîs  vefti- 
giis  ftant  contra  noftra  veftigia.  Qui  advcrl'a  nobis  urgent 
vcftigia.  Ck.  Antichthônes,  ^cnjr.  antichthunuin  ,  m.  plur. 

Plin. 

[Séncque  parlant  de  ce*  peifonncs  quifont  du  jourlanuit ,  iz- 

de  lanuit  le  jour  dit-, 

Sous  avoni  dans  noftre  ville  des  .Antipodes  ,  qui,  comme  dit  Caton, 

n'ont  jamûis  veu  lever ,  ni  coucher  te  Soleil.     Sunt  quidam 
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ANT.  ANY.  ANU. 


ANU.  ANX.  AON.  AOR.  AOU.  APA.  ME. 


in ntbe  Antipodes,  qui,  ut  M. Cato ait ,  nec oiientcm  un- 

quam  Solem  viderunt  necoccidentem  ]  Sen. 
On  dit  figuicment  ld*unhcmr»c  ijiu  a  dsi  fer.timens  oifn}fez.n 
laraifcn.]  c'rft  l'^niipudc  du  ban  fois.   Comiuûui  fcnfu  pla- 
ne c.iret.   Har. 
ANTIQUAILLE,  fubft.  f.    {terms  de  mépris  ,    ijui  fc  dit  dti 
p:cccs  ayltsijues ,    OU  vieux  meuhies  de  peu  de  ioifctjucntc.']   Vi- 
Ics  vetuftatisieliqui2,^tîiir.  vilium  vetuftatis  it-lii]uiaruin, 
f.  pi.  Viles  vetuftatis  quifquilia:,  genit.  vilium  i]uilciuilia- 
lum,  f.  pi.    Vilia  vetecamenta,  gemt.   vilium  vetcramen- 
torum  ,  ne  ut.  plur. 
ANTIQUAIRE,  lubft.  mafc.  \_  Curieux  des  moviimeni  anciens  , 
aui  IcsreJicrche.]  Antiquarius  ,  _gr«ii.   ar.tiquarii ,  m.  Siut. 
Àmiquitaiiîftudiolus,  i,m.  » Aiuiquaiia.J»:/.  pour  Vue 
femme  antiquaire. 
ANTIQUE,  adjea.  m.  &f.  [ancien,  ijui efl  f.iii  il  y  a  hnçr- 
temps. 1  Antiquus,  antiqua,  antiquum.  Vcîullus  ,  vetufta  , 
vetuftum.  Vêtus  ,  genit.  vetcris ,  omn.  gen.  Cn: 
[On  dit  au  Compar.uif  ^■Jnfi'JKior  à'  hac  antirjuius:  V'etufliar 
é- lioc  vetuftius.  Cic.   VeterioT  &  htc  veteuiu,   Pliut.   Et  au 
Supet\!ixi(  .yiiuiijuijjimi.'s  ,  a, iim.  Cic.   VeluJ.'tJfimus  ,  a,  um. 
Tacit.   Veterrit/ius ,  a  ,  um,  Cic.  ] 
Se  firvir  ,  ou  ufcr  de  mots  antiques,  t-a  vetuftatc  fumerc  vcr- 

ba.  Or. 
Des  mœurs  dnti^tiet.  Antiqui  moies.  rlnut.   *  Vit  homme  d'u- 
ne vertu  &  d'une  fdeiité  aiittcjve.  Homo  antiqua  virtutc  ac    I 
tide.   Ter.  ,  j 

Amiv^ue,  [mis comme  un  fubftantif,  qui  fe  dit  des  ouvra- 
ges d'atcliitectuic,  de  peinture  6c  de  fculpture,    qui  ont  ! 
etté  faits  du  temps  (les  anciens  Grecs  Ji  Romains:  depuis  \ 
Alexandre  le  grand  jufques  à  l'Empereur  l'iiocas.  ]  „iniî-  | 
ijnum,  geuit.  aiiitjtii-,  n.   ou  ious-entend  opns.  \ 

Celte  ptiniure  efl  d'un  gùiit  aiitujue  ,  ou  fent  fou  antique,  Anti-  \ 
quitatem  fapit  lisrctabella.  1 

Viih'fiimeiit  a  i'.iiitiijue,   OU   r]i;i  ejl  amiijue.   ^dificium  ope- 

lis  antiqui.  Adificium  antiquo  opetepetleiSum.  Cic.  \ 

Jhi'.iime^iie  les  itniiijnei.  Solis  antiquis  opetibus  deleûatur. 

Antiqua  Iblimr  laudai  &  probat  opéra. 
Voflre  probile'  cfl  trop   a   l'aiisj^uc  pour  ejîre    dr*  goût  du  Jletle. 
Tua  probitas  nimium  eft  antiqua  ,  ut  lit  ejus  itatis  ,  on 
quam  terre  poflit  li-tc  .Tstas. 
"Une  farterejje  à  l'autiijue.  Piopugnacûlum  antiquo  opère  mu- 
nit um. 
A  l'antique.  Antiquo  modo.  abL  AntTquè.   adv.   Horat. 
ANTIQUITE',   fubft.  f.    [ /e  vieux  temps,    les  /îecles  pajfez,.  ] 
Antiquitas.  Vetuftas  ,  ^c^iif.   atis,f.  Cic. 
gllii  fçait  bteii  l'aiitiijuite.    Omnis  antiquitatis  petitilïïraus. 

Cicer. 
antiquité' d'une  race.  Antiquitas  generis.    OV. 
ANTicyjiTF.',  [les. Anciens.}  Antîqui ,  ^««/f.  antiquorum ,  m. 
pi.   Cic,  Antiquitas  ,  f.  Cic. 
De  toute  .intiijHite.  Ab  ultimâ  antiquitate.   oV. 
ANTictuiTEZ,  [beaux  morceaux  e^ui  nous    rcjlent   des  anciens.] 

Amiqua  opéra,  ^cn/f.  antiquorum  opeium  ,n.  plur. 
AMTITHESE,  fubft.  f.    [Figure  de  Rhétorique  (jui  conf fie  dans 
un  jeu  &  une  oppofition  de  mots.  ]  xi-Tlii^li  ,  AntitlieUsj^fnjf. 
autithelisjf.  Qumt. 
ANTONOMASE,  fubft.  f.  [Figure  d'éloquence  dans  laquelle 
on  employé  un  nom  appelUitif  au  lieu  d'un  nom  propre  ,  comme 
Je  philolbplie /Jour  <ijr£  Platon.]  Antoaoraalia ,  gfH/r.  an- 
tonomalix  ,  t.  «t^TcvCjWsW^t.  Huint. 
ANTRE,  fubft.  m.    [grande  caverne,    OU   creux  foujierrain.  } 
Antrum,  à.tTfjv  ,g£nit.  antri ,  n.  Spelïum  ,^e«if.  fpelii,  n. 
Specus,  ^c/)û.  fpecûs  ,  m.    etc.  Herat. 
ANVERS,  [  belle  &  grande  l'ille  du  Urahant  dans  lesPaïs-Das, 

fitue'e  fur  l' Efcsui.]  Antuerpia  ,  ^cnif.  Antuerpiï,f. 
[  L'Evefquc  eft  fuft'ragani  de  Malines.  C'eft  aulii  uu  Marqiii- 
fat  du  S.  Empire.  ] 
Slui  eR  d' .ylnt/ert,    AatuerpicnGs  &  hoc  Antuerpienfe.    ad- 
jeft. 
S'ANUITER  ,  V.  neutre.   [  Se  mettre  à  Unuil.]  Siib  obfcûtum 
noftis ,  eu  fub  ipfà  no^e ,  ou  fub  iioûem  ambulaie ,  (lo ,  as , 
avi,atum.)  neut.  Cic.Ctf, 
l  Mot  populaiic  £t  bas. } 


ANUS,  fubft.  m.  [  l'OriJice  du  fondemeiit,  le  trca  du  eu.]  Anw, 

:'e,nt.   ani,  m.  Celf. 
ANXIETE',    fubft.  f.  [Peine,  embarras  d'cfprtt.]  Anxictas, 
gain,  au.'iictaiis  ,  f.   Piin,  Ansictâdo,  ^enif.  anxietiidinis  , 
f.   Cicer. 
[  Ce  mot  a  vicilly  dans  noftre  Langue ,  &  ne  fe  dit  qu'en  Mo- 
rale, pour  e.xpliquer  cette  paflio'n  de  l'ame  ,  qui  vient  de 
la  difficulté  d'éviter  les  maux  dont  l'efprit  eft  attaque.  ] 
AN.XUR,   aujoutd'iiuy  Tkrracine,    [Ville  de  U  Cimpanie, 
hajiie  fur  des  rochers.]  Auxur,  ?£»(r.  ADxiiiis ,  ra.  &  n.  Htit. 
Mari, 
[  Impsjitum  faxis  candentihus  .ytnxiir,   Hot.  Se  Martial    Candi- 

àus  .Anxur  aquis,  ] 
AONIE,  [la  famé  motitueufe    de   la  Be'oiie.]    Aoni^l,  genit. 

Aouiœ ,  f. 
[  Les  .Mufes  font  appelle'es  ^onidcs ,  ou  .^.tniennes ,  des  mon- 
tagnes .ioniennes  ,  &:  de  la  fontaine  d'Aganippe  qui  leur 
e(t  conlacrec.  ] 
AONltN,malc.  Aonienne  ,  f.  Aonius  ,  Aonia ,  Aonium. 
AORISTE  ,  liibft.  m.    [  Pre'lent  incicfini  de  la  Conjugaifon  dit 

i'crhts,  ]  Aorilius ,  i ,  m. 
[Terme de  la  Grammaire Gre'que.  Les  Grecs  cnt  deux  Ao- 
riftes,  les  Latius  n'en  ont  pas  un.     Les  verbes  François 
en  ont  un  ,  qu'on  appelle  l^i  e'ier;t  indéfini ,  comme  J'ti- 
may,    S:c.  ] 
AORTE,  lubft.  f.  [la  grande  arter;  qui  fort  du  ventricule  gau- 
che  du  cœur  pour  porter  le  fang  dans  tout   le  lorps   ]     Aorta  , 
gcnit.  aoita:,f.  Magna  arteria  è  ventnculo  cctdis  liniftro 
e.xiens ,  f. 
AOUST,  on  prononce  Oùt.  Auguftus  ,^i;«i».  Augufti ,  on  fou  i- 

eniend  nrcnlis  ,  m. 
[11  s'appelloit  avant  Augufte  Mi-m/îj  Sextilit,  le  fixiéme  Mois 
de  l'année,  les  Romains  ne  la  commençant  autrefois  qu'au 
premier  jour  de  Mars.  Ainll  uoftie  mois  d'Aouft  fetiouve- 
roit  le  fixicme  mois.  ] 
Aousr  pris  pour  larecoltedei  hledt ,  U  moijfon,  î/LetVis ,  genit, 
meiTis  ,  f.  Cic. 

Fane  l'aouf.  ïacere  melTcm.  Cotum. 
On  dit  figurèment,  llfait  fon  aoufl ,  il  gagne  beaucoup,  Eft 

luctum  iili  amplum.  l'iaut. 
A  O  U  S  7'  E' ,  m.  A  o  u  s  T  e'e  ,  f.   [  parlant  des  fruits  qui  font 
meurs,  &  qui  ont pajfe'  lemois  d'.ylouJi.]  Maîûrus,  matuta  , 
matuium.  Ctc 
APAISER  &c.  voyez.  Appaisf-R  avec  deux  pp. 
A  F  A  M  E'E   fur  l*Orcnte  ,    [  Ville  de  Syrie,  autrefois  .Arrhe- 
vefche  fous  le  Paîriarciiat  d'^ntioche,]  Apamea  c;- Apamia  , 
genit.    X,  f. 
[11  y  a  eu  deux  autres  Villes  de  ce  nom,  l'une  fut  le  Matfe  , 
Ville  de  rhtygie  ;  l'autre  fur  la  Propontide,  Ville  de  la 
Eithynie  entre  Burie  &  Cyzique.  ] 
APANAGE,  Voyez.  Appamage. 
[  Cherchez  par  deu.s  PP  tous  les  autres   mots   que.  vous  ne 

trouverezpoint  par  un  P.] 
AFART,  i;iij)Ji./«r  Part. 

APATHIE,  lubft.  f.    [Infenfihiliie'  pour   tomes  chofes.]    Apa- 
thîa  ,  genit,   apathia:  ,  f.  afrx6;::t,  mot  grec  dans  Ciceron  ô" 
Seneque.    Siupor ,  ^^faif.    ({upc;ris,m.    Cic.    Atfeftuum  va- 
cuîtas  ,  genit.  vacuitîlis,  f.  *  (Voicy  comme  en  a  parle'  Pline; 
Rigor  quidam  torvitalque  natura:  dura  Se  inflexibilis.) 
APATHIQUE  ,  adjçiV.  m.  6c  f.    [  Infenfible.  ]  Homo  rigi'dins 
6c  liumauorumaticâuruiicxpers.  Durus,  a,  um.  larïexibi- 
lis ,  is  ,m. 
APENNIN,  fubft.  mafc.   [Chaîne  de  Montagnes  qui  traverfent 
i' Italie  du  couchant  au  levant,  ]  Apennînus  ,  genit.  Apenni- 
ui ,  m.  Liu. 
Qui  habite  r .Apennin.  Apenninicola ,  genit,  Apenninicolx  , 
com.  gen.   Virg. 

Qui  demeure  fur  i' .Apennin.  Apenninigcna  ,51;»;.-.  Apennini- 
gena: ,  com.  gen.  CUud, 
A  P  E'R  l  T  1  F  ,  m.  A  p  l'r  i  T  1  V  F  ,  f.  [qui  ouvre  &  -.elafche  , 
parlant  de  certains  remèdes.]  Meatus  apetiendi  vim  habensi. 
entis  ,  omn.  gen.  Me.ibilisSc  hocmeabile.  adjeil.  Plin. 
APERT.   ;/  aperi;  voyez,  fur  Appekcf.voi.\. 
APERTEMENT,  voyer.  Ouvertement. 

APHO- 


APH.  APL.  APO. 

AÏHORISME,  (ubfl.  mafc.  [  Sentence  tjui  comprend  en  peu  de 

moules  profrietiZ.de  chaque  ciiofe.  ]  ipt^^o-fti^,  Aphoriliuus, 
^cnit.  aphorifnii,  m. 
Al'LOMli,  voyz.  fur  rioiMD. 

APOCALYI-SE,  fubft.  f.    {  KeveUthn ,  nom  du  dernier  livre 
du  Nouveau  Tcftameiit ,  cjui  contient  les  revcUlions  faites  à 
S.Ji,in  l'EvM^ehJle.]     Apocalypfis  ,  ^fn<Y.    Apocalvpfis, 
«>:xÎM/|if.  mot  rrcc.  Detcdio , /tiiir.  deteftionis  ,  f.    Vi- 
ùotics,  genii.  viliomim  ,  f.  pi.  Vif.l ,  ^tni».  vilbiam  ,  neut. 
pliir.   S"""-  '*<■• 
On  dit  dans  ic  familier,  [parlant  d'un  homme  ijui  s'explique 
ohCcure'ment ,  &  ^a' on  a  de  la  peine  à  comprendre.]  Cet  homme 
eflhicnap^calyplc.  Obrcûiiis  eft  totus  hic  liomo  &  iiivolûtus 
iiatura.'obfciuitnte.  Inexplicituscft  ,  &  Icicntia:  ::iexplana 
ta'.  *  CouiOKe  dicit.   tu. 
Al'O'caYrHE,  adjeft.  m.  Se  f.  iSecret,  cache',  inconnu ,  ref- 
ferre,  mis  a  part.  ]  on  appelle  Livres  apocryphes  dans  l'E- 
glile,  [ceuxdoiit  les  faims  Pères  n'ont  pas  jceu  i'origine ,  eu 
tien  iinx  qui  efoient  gardez,  fecretemcnt ,  ou  luis  en  particu- 
lier dans  t'Eglife,  &' qu'elle  ne  nfoit  pas.']  Llbn  .ipociyplli  , 
m.  pi.  Libiidubi.vfidt-i.  Libiiquibus  merito  tides  deioga- 
tur ,  ou  dcuegatiir. 
A  P  O  G  t'E  ,  l'ubft.  mafc.  [  le  plus  haut  point  &  le  plus  éloigne' 
du  centre  du  monde.}  Apogcum  ,  Jwri^  siw  ,  ^fn(f.  apogci  ,  n. 
Sunimaablis  ,  ,(;f;;i>.  fummi  ablîdis ,  f.  Flin. 
On  du  en  un  fens  figuré  ,  Sa  gloire  eji  dans  fon  apoge'e ,  ou 
dans  fin  e'ie'vation,  elle  ne  peut  pas  aller  plut  haut,  ni  plus 
loin.  Altiùs  gloria  illins  afcendere  non  potcft.  Cumiilatiot 
elle  non  poteftilliusgloiia.  Cumulatiliima  eft  gloria  illius. 
Cictr. 
A  P  O  L  O  G  E'T  I QJJ  E  ,  ad  jeu.  m.  &  f.  comme  Vn  difcours 
Apolo'Zétique  ,   {qui   contient  ladefenfe  C"  la  tuflification  tt  (tue 
firfonne.]  Alicnjus  defcnlîo  ,  ^fn<>.  defenfionis  ,  f.  tic. 
ArOLOGIE,  fnbft.  f.  {  Defenfe  ,juJlification.]  Apologia,  Vot- 
e^iyixtgentt.  apologi.-E  ,  f.  i^/ik/.  Defenlïo.  Puigatio,^e?!i>. 
onis ,  t.  iic. 
}l  entreprit  fin  apologie  ,  fa  de'fenfe.  Illius  defenConem  fllfcc- 
pit.  Cic. 
APOLOGISTE  ,  fubft.  mafc.  [  eeluy  qui  e'crit  «ne  ^pohoie.  ] 
DefeiifoT ,  genit,  defenfoiis  ,  m.  Cicei.    Apologifla  ,  ^f«if. 
apologifta:,  ra. 
APOLOGUE,  fubft.  mafc.  [  Infiruiiion  morale  qu'on  tire  d'une 
falle  inventée  exprès.]  ApolôgUS  ,    ^KnKoy^  ,  genit,  apolô- 
gi ,  mafc.  Afifabulatio  ,  genit.  onis ,  fcem. 
APOPHORETE.fubll.  mafc.  Apophorcta',  ^cnif.  apophore- 

toruni,  n.  plur.  ilT:?:frTa.  Suet. 
[Martial  a  intiiulè  de  ce  nom  quelques  livres  de  fes  épigram- 
mes  touchant  les  dons  qui  fe  faifoient  à  Rome  en  certai- 
nes lolemnitez  ou  fefiins  ,  Saturn&libus  dabat  vins  upopho- 
reta  ,&  (.alendis  Martii  farnniis.  Suct.  11  cnvoyoit  des  pre- 
fcns  aux  honmies  à  la  fefte  des  Saturnales,  &c  aux  femmes 
le  premier  iour  de  .Mars.  ] 
APOl'HTHEGME,    fubft.  mafc.    \  Parole  ftntencietifc   à-  re- 
r'tarpuahle.  ]  X-^^^iy/jiA,  genit,  apophthegmâtis ,  neut.  Fa- 
Cctediclum,  ^fnif.  tacetèdiÛi,  neut.  Cic. 
Beaucoup  de  bons  mots  dits  par  pluficurs ,  comme  font  ceux-  que 
le  vieux  Calon    a    raniajjés,    Ù'  qu'on   appelle    apophthegrues. 
Multamultotumfacfiè  difta,  uteaqaa:  à  fene  Catûne  col- 
Icftafunt,  quïvorant  \-mt'JiyiuctTit.  Cic. 
[  11  fc  trouve  écrit  en  Grec  dans  Ciceron.  ] 
AFOrLECTlQUE,  adjcit:.  m  ît  f.  [Qui  cfl  fujet  à  des  atta- 
ques d'apr.pUxie.]    Attouitus,  attonita ,  attonitam.  Cujus 
mens  ftupet.  telf. 
*Un  remcde  apopleSique ,   Ion  contre    l'apoplexie.    Remcdium 
centra  ncrvorum  ftuporempnfeniiflimum  ,  genit,  leniedii 
prai'entiftlini  ,n 
APOPLEXIE,  fubft.  f.  lEtoirdiJfcment ,  ou  alatiment  du  corps 
Ù"  de  l'efprit,  foudaine  privation  de  fentimenî  é^  de  mouve- 
ment.']   Apoplexia,  ^"/;>.    apoplexia: ,  f.    K-ra;r/.f|i'a,   Celf. 
Moibus  ex  lefolutione  ncrvorum.  Sideratio,  jjt/ur.  fidera- 
tionis,  f.  Sirib-Larg.    Ncrvorum  ftupor,  genir.  ftuporis  , 
m.    Ciccr, 
[Cette  maladie  eft  caufce   d'une   pituite   epaiftTe  Je  froide, 
qui  vient  à  lempUt  tout  à  coup  les  veutticuks  du  cet- 
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veau,  &  bouclie  ou  e'trecit  les  attetes  ] 

Il  a  eu  une  atteinte,   une  attaque  d'apoplexie.   Tentatusfuît 

ftupote  ncrvorum.   {par  naitaiion  d'Horaie.) 
Il  eft  mort  d'apoplexie.  Stuporc  nervorum  fublatus  eft, 
APOSTASIE,  lilbft.  f.   [Kcvotte  ,  abandonncment  du  parti  qu'on 
AVOit  fuivi  pour  en  fuivre  un  autre  ,   ce  qui  fe  dit  en  matière  de 
la  Religion  Catholique  ,   lors  qu'on  la  quitte  pour  embrajfer  le 
Pagantfme  auquel  on  avoir  renoncépar fon  Eaptefme.  ]   Apofta- 
sia,  'tkmçitTia,genit.  apofiafiï  ,  f,  mot  grec  en  Latin.  Avc- 
r  j  fidc  defeftio  ,  ou  deleitio  ,  genii.  onis  ,  f. 
APOSTASIEf.,  V.  neur.  [Renoncer  à  lavrajeFoyé-à  la  vé- 
ritable Religion  après  l'avoir  embrajjée.  ]  A  fide  ,  oa  à  vetâ 
Kcligione  deficerc,  (deficio,   deficis,  defcci,  defeftum.; 
ou  defcifcere,  (d;fcifco,  is ,  defcîvi ,  dcfcïium.)  ucut.  ïr- 
dcni  defercre ,  (dcsêro,  is,  deferui ,  defettum.)  aft.  CuJtuin 
Uei  i^  vcraniReligiouemabjicere,  (abjicio,  abjicis,  abic- 
ci ,  abjcilum  )  aft. 
[  Toutes  ces  façons  de  parler  Latines  font  de  Ciceron  S:  des 
bons  Auteurs,  loutefois'Ciceron  ni  Tacite  n'entendent  pas 
pat  le  mot  lides  ce  que  nous  entendons,  m.iis  bien  la  fi- 
délité-, ncanmoins  nous  le  trouvons  confacre  dans  I.i  Reli- 
gion à  cette  lignification  ;   car  c'eft  manquer  de  fidélité  a 
Dieu,  que  de  iuy  manquer  de  foy  &  de  parole,  que  de 
quitter  fon  fervice  &  fa  loy  aptes  l'avoir  c'mbiaflee ,  pour 
ictournet  au  culte  des  faux  Dieux.  ] 
APOSTAT ,  fubft.  malc.    [  Celuy  qui  renonce  k  la  foy  dont  il 
avoit  fait  profejfîon.  ]  Apoft.ita ,  genit.   apoftaiï  ,  coni.  gen. 
?not  grec.  Fidci  defertot ,  genir.  defertorts  ,  m.  A  fide  dch- 
ciens,^f;;if.  deficientis ,  mafc. 
APOSTArt,  fubft.  f  [  Celle  qui  renonce  à  la  Foy.]  Mulieràfide 
deficiens,  genii.  mulietis  deficientis,  f.  Mulier  apoftàta, 
genit.  mulieiis  apoftata: ,  fœra, 
AFOSTER  ,  V.  aft.  vsyez.  Apposter. 

APOSTILLE,  fubft.  f.  [annotation  ,  ou  renvoy  qu'on  fait  k 
la  marge  d'un  écrit  pour  y  ajouter  quelque  choj'e  qui  manque 
dam  le  texte  ,  ou  pour  l'éclaireir  é'  l'ir.terpreier.  ]  Nota,p^ 
nir.  notïE  ,  f  Annotatio  ,  ^f«;r.  annotationis  ,  f.  Ctc.  Bre-- 
vis  appendix  ,  ^eîiit.  bievis  appcndlcis ,  f.  C/i. 
APOSTILLE  ,  m.  A  p  o  s  1 1  l  Lt'ir ,  f.  part.  pafT  Voyez. 

Apostiller. 
APOSTILLER  ,  V.  aft.    [  Faire  ,OUmcltredes  apo/lllles  à  quel-- 
que  écrit,  OU  livre.]  Notamalicui  fcripto  appingere  ,  (ap- 
pingo,  is,  appinxi ,  appiauni.)  o«addcre,  (addo,is,ad- 
didi ,  î.dditum.j    ou  adicribete  ,   (adfcrïbo,   is ,  adfcripfi  , - 
adfctiptum.)  0«  apponeie  ,  (appOno,  is ,  appofui,  apposi- 
tum.)  au.  Cic. 

Vn  écrit  apoftiHé  en  divers  endroits.  Scriptum  cui  variis  locis  ■ 
addst.T:  funt  admarg'nem  annotationcs. 
APOSTOLAT,  fubft.  mafc.  [Dignité,  ou  Minijlerc  d'un.A- 
pofire.]  Apofiolâtus  ,  ^»en/>.   apoftolatûs  ,  mot  c mfacié  dans  ■ 
i'Eglife.  Apoftolimunus  ,  pmt.  muncris,  neut.  Apoftoli- 
cadiguiias,  i^enii.  apoftolica"  dignitatis ,  f. 
APOSTOLIQUE,  adjsct.  m.&f.    [d'^pojlre.]  ApoftoUcus, 

apoftolica  ,  apor.olicuni.  mot  conf.zcré, 
APOSTOLlQUEiMENT,  advcib.    [kl'apofolique ,  comme  un 
^fofire.]  Apoftolorumin  moiem.  Apoftoloruni  more.  abj. 
APOSTRE,  o\\  comme  on  prononce  Afôtre,  fubtf.  malc.  [Oifi- 
ciplc  de  J.  C.  qui  a  eu  fa  mtffion  de  liiy  pour  prefcher  fon  tvali' 
gile  par  tout  lem^nde.]  Apoftôius  ,^e/i/>,  Apoftoli,  m.  >s?7çVo- 
^®"  qui  veut  dire  Envoie,  .Amhajfadeiir.  Fidei  dodoi  ac 
pr.rco  ,  genit.  fidei  doclôiis  ac  prrcc3nis  ,  m. 
On  DIT  proverbialement  ,    L'efi  un  bon   .^pofre ,    potir  dire 
C'eJÎ  Un  bon  compagnon  ,   t'efî  un  gaillard..  Eli  feftïvus  &  hila* - 
lis.  ''■  C'ejt  un  adroit  compère.  Eft  verfiitus.   *  c'eftun  bon  hy- 
pocrite. Simulator,  ^p!//r.  fimulatoris ,  m. 
APOSTROPHE,  fubft.  f.    [Virgule  qu'on  met  aii-dejfus  d'une 
lettre  au  lieu  d'une  voyelle  qu'on  retranche.]  Apoftropha,  pe- 
nit.  apoftropha: ,  fœm.  iorargof Ji.  Elifa;  vocslis  nota  appo- 
sita ,  genit.  nots  appofit^ ,  f. 
Apostrophe,  [  Converficn  ,  figure   de    Rhétorique  ,    lors   qu'on- 
adrejfe  la  parole  a  quelqu'un,]   Apoftrôpha,  genit.   apoftro- 
phx.f.    .  tfcon-Ped. 
APOSTROPHER,    V.  aft.    [parmi  les  Grammairiens  fgnifig 
Omettre  i  ou  retrancher  une  voyelle  y  ne  ta  pas  pronouctr  ,  ni  - 
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marquer  en  f'irii/,inf.  ]  Vocalem  eliJcte ,  (ehdo,  is ,  clifi , 
eliium.)  aft. 

Ai'oiTKui  HtR  ,  [^drejfer  la  parole  it  queltju'uii  dam  un  difcuuri.) 
A\iqucm  appellare,  0«  compellare  ,  (pello  ,  as  ,  pellavi,  pcl- 
Jatuiii.;  aft.  ace.  Allcqui,  (alioquor ,  eus  .iilloquutusluiii.; 
dcpon.  Adaliquemoiationem  coiiveiieie,  (conveito,  is, 
converti,  convcifum.)  aft.  Cic. 

ArOSTUME,  lubft.  t.  [  ^hjcès  ,  tumeur  contre  nature,  enflu- 
re tjui-uicnt  à  quelque  partie  du  corps,  caufe'e  par  quelcjiie  hu- 
meur corrompue  ijui  aboutit  à  juppuralion.}  ApoftBma  , 
'^vi'TiifAï,  gei.it.  apoftcmatis ,  n.  Viin.  \om\ci,  geint,  vo- 
niica:,  f.  l'iaut.  Abfceilus ,  ^^nif.  ablcefiùs.m.  Siippiuâ- 
lum,  gcnit.  Iuppuiaci,u.  Suppuraiio  ,  ^f«;(.  luppiuatio- 
iiis ,  f.  Cclf. 
^poftume  ouverte,  perce'e  ,  crevée.  Inclla  ,  on  rupta  Uippura- 

tio.   Celf. 
^veir  uneapojlumc.  Laborare  vomïcâ.  CelT. 
Crever  une  apojUime ,  Couvrir,  Upercer.  Rlinipete,  o«  fecarc 

vomicam.  Cclf.  rUut. 
.Hé  louchez,  pas  je  vous  prie  à  cette  apofiume ,  caries  qu'on  y 
toujie  tant  [oit  peu,  je  [eus  des  douleurs  extrêmes;  le  n  ay 
pas  voulu  la  faire  percer,  OU  y  faire  donner  un  coup  de  lan- 
cette,  de  crainte  que  l'efiant  pai  meure  ,  le  n'en  rejoive  plus 
d'incommodité.  Vomicam  prcnfare  parce  ,  iiam  ubi  quis 
eam  iiialâ  manu  tangit,  doloies  cooiiuntur;  lecaii  non 
l'uni,  metuoneimmacûtam  lecciu,  6c  milu  exJiiLcat  plus 
ne^otii.   Fiant. 

■On  dit  figuiémentSc  proverbialement.  Il  faut  que  l'apojlu- 
jne  crevé,  pour  dire  II  faut  qu'une  colère ,  ou  quelque  paf- 
fion  cachée,  quelque  conjuration,  OU  ajtaire  fecictte  vienne 
enfin  à  éclatter.  Erumpat  tandem  occulturu  odiurn  &  Hat 
palam  nccclleeft.  Cir. 

Al'OSTUMER,  V.  neutre.  [Venir  à  fuppf.ratirn.]  Supputare, 
■(luppurojas,  fuppuravi,  luppunuunr.)  Ablcedeie,  (abicc- 
do,  is,  abiceni,  ablcefiuin.)  n.   l'Ini.Cdf. 

ArOTHtOSE,  iubft.  f.  iCemiJoniefayeiine,  que  faifeient  les 
idolâtres,  pour  mettre  les  Empere-.its  a.,  rang  des  Dieu.v  ,  après 
quoy  ils  leur  dreffoicnt  des  temples  &  des  autilt.}  ApOlIlCulis 
X-ttibiicniç ,  ^enit.  apotheôlis  ,  f.  lu  Deos  tcl.itro  ,  genit.  le- 
lationis ,  f.  tic 

ArOTHlCALB-E,  o«  Apothiquaeri;  ,  fubft.  mafc.  iCeltiy  qui 
exerce  cette  partie  de  U  medtune,  qui  LOiiflle  dans  la  prépa- 
ration des  remède:.]  Medicamenf.urrus,  ^ciif.  medicamen- 
tarii ,  mafc.  Plm.  PharrnacopOla  ,  gemt.  pliaimacopola: , 
mafc.   Cic.  Hor. 

[Ce  dernier  mot  fignifie  proprement  un  Dro^uijle  ,  ccluy  qui 
vend  les  remède»  fans  les  préparer:  le  mox  d'Viiguentanui 
lignifie  un  t'a'fumeur.  ] 

APOTHICAIRERIE  ,  iubft.  f.  [  Lieu  oh  l'on  prépare  les  re- 
mèdes, la  houtiqtied'un  .Apothicaire.  ]  OjTrcïua  medrcamen- 
t3.ÙA,genit.  officini  mcdicamentatia: ,  f.  Plin.  Medicln^  , 
genit.  medicinatrim.t.  plur.   l'iaui. 

AJOTHICAIRESSE  ,  fubft.  f.  [  Celle  qui  prépare  les  remèdes.  ] 
iledicamentaria,  x,  f. 

APOZEAIE,  fubft.  m.  mieux  que  f.  {Remed:  liquide  campofé 
de  diverfes  de\ociioni  &  fyrnpi.]  Decoclum  varris  fyrûpis 
mixtum,  ^enif.  decoftivairis  fyrupis  mi.'iti,  n.   Plin. 

APPAISER,  V.  aft.  {Rendre  paijible  &  tranquille  ce  qui  efl 
afité  Ù-  ému,  parlant  des  periounes  &  des  chofes.  ]  Sedare. 
flacare,  (o,  as,  avr ,  atum.)  Mitigaie.  Tranquiilave.  Pacr- 
licaie,  (o,as,avi,atum.)  aa.  ace.  Hor.  Tianquillum  ali- 
quer>i  facere.  Vlaut. 
^ippaifer  quelqu'un  qui  efl  en  colère.  Iram  alxcujlis  placare  ,  ou 
fcdare.  Ctc. 
^ppaifer  une  [édition,  des  inimitiez.,  un  tumulte.  Seditio- 
nem  ,  inimrcitras  ,  tumultum  fedare  ,  ou  compefcete  ,  ou 
conipiimete ,  ou  coetcete ,  (conipefco  ,  is ,  compeicui,  com- 
pcfciium  autrefois  :  conipiïmo,  is,  comprefli ,  comprcf- 
lum  :  coërceo,  es,coërcur ,  coi-icitum.)  att.  Lie.  *^'tppai- 
fer  des  querelles.  Juigraflcaeie ,  (fleito,  is ,  flexi ,  flexum.) 
aft.  Petr. 
L.imerefl  appaifée,  [n'efl  plut  agitée,  ni  émué.'\  Tranqurl- 
Iiuucftmare.  or.  Placidum  ventis  ftai  maie,  SUct  acquor. 
Vir^.  Maiepacatmneft.  Hor. 
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Les  trouhlet  font  appaifex..  Silcicunt,  ou  confilelcunt  tuibe. 

l'Iau..  1er. 

Les  vents  s'appaifent,  OU  font  appaifez..  Venti  cadunt ,  ou 
concidujit.  Conirftuntvenii.  Cic.  Venti  poaunt,  ou  liknt. 
Vii^.  Stcinuntur  veuii,  Hor. 
Appaisj-.r  quelqu'un  qui  efl  en  cilere,  OU  ^ppaifrr  fa  colère. 
Pacare.  laciticare.  Placare.  Sed.ire.  Tranqnillare.  aft.  ac- 
cuf.  Cit.  Ex  irSro  tranquHluiii  aiiquemfacete.  Plaui.  In- 
-cenlum  alrquem  rertinguere,  freftinguo,  guis,  relrinxi , 
icllinflum.;  Iram  alicu|us,  ou  iracundiam  nioUire,  (mol- 
lio,  rs,  molli vi ,  mollitum.)  Rccolligere  aliquemiratum  , 
(colligo  ,  is  ,  collcgr ,  colleclum.)  Cic.  Eeuire  aliquem,  (Ic- 
nio,  ib,  lenivi,  leuitum.)  Reddere  aliquem  mitiorem.  PUut. 
Iiam  alicujus  compefcete  ,  ou  icprimere ,  ou  comptimerc. 
a<a.    Ter.  Cic. 

Je  le  priay  d'appaifer  fa  colère,  ou  de  s'appaifer.  Rogavi  ut 
eti'ringetciur,  ok  ut  mitigateiur  ,  o»  ut  precibus  flectieietiu, 
ou  ut  rcmiticret  iras.   Petr. 

^ppatf-r  quelqu'un  de  paroles.  Vetbrs  confutaie  aliquem  , 
(coututo,  as,  avi,  atum.)  ail.  Ter. 
[  Ce  verbe  ell  proprement  un  terme  de  cuidne ,  qui  veut  dire 
Fttto  aquam  fc'ventem  compeftere  ,  Jetterde  l'eau  froide  lue 
de  l'eau  bouillante  avec  un  petit  pot  qu'on  appelloit  futum. 
Titinniusdans  une  Pièce  appcllee  Setm.i  drt ,  Ctqiius  ahe- 
num  quahdo  fervit ,  futo  lonfutat,  Q;uind  le  pot  bout  tiop  , 
lecuilinier  l'appaife  avec  un  petit  pot  d'eau  froide.  Et  delà 
ce  U:oi  a  cftedrt  deceux  qui  appaifcnt  les  emporccmcns  de 
colère  qui  font  les  bouillons  du  faug.  ] 

Dites  mojf  ,  je  vous  prie  ,  ce  qu'on  fervit  au  premier  fervice  pour 
appaifcr  la  groffe  faim.  Da ,  fr  non  eft  grave ,  qux  piima 
eica  iratum  venîrem  placaverit.  Horat. 

Vn  gros  chien  d'attache  ahboya  f.rt  aprèi  nous,  maisnous  ap- 
patjàmet  fa  fureur  en  luy  jettant  à  manger.  Canis  catenarius 
niuJto  tumultu  nos  excêpit ,  fed  crbo  furorcm  illius fupprcf- 
lîraus.  Petr. 
s'Ai-FAisEï,  [fe  calmer.]  Se  dare  ad  lenitatem.  Cic. 

Il  s'appaifera.  MilTain  itani  faciet.  Cic.  Iram  ponet.  Horat. 
Ir.-E  moderabiiur.  Hor.  Deflagrabunt  in.  Liv.  Omiitet 
iracundiam.  Ter.  Repitmet  iram.  Decédet  jam  ira  illius. 
Ter. 

favois  quelque  efpe'ance  que  voflre  colère  s'appaiferoit.  Spes 
animum  fubîhat ,  deflagtare  iras  tuas  pofle.  Liv.  on  qubd 
ira  d.'fervefceret.  tic 

Il  s' ell  appaijé;  fa  f.treitr ,  fa  colère  efl  paffée  ,  OU  appaifée. 
Fuior ,  ou  iia  illius  jam  confcdit.  Ardor  animi  confédit. 
Ctcer. 

Sa  colère  s'eflant  appaifée.  Cùm  illius  iri  refedilfcnt.  Liv. 
Ubiitacoufediflet.  Ltv.  Cum  iracundiam  remififiet.  Ciirn 
couquieviiTet.  Ctc. 

Voyant  qu'il  ne  s'appaifoit  point.  Cùm  modum  irx  nullum  fa- 
ceret.  Cum  implacabilem  fepribeiet.  Cic 

Vous  prétendez,  appaifer  l'envie  en  qtiittant  le  chemin  de  la  ver- 
tu. Paras  invidiam  placare  reliftd  virtute.   Horat. 

Les  ihechants  fe  font  mil  en  tefle  d'appjijer  Dieu  par  des  o^raïf 
de.  Ù'  des  fairijices  ;  mais  ils  petdent  leur  peine  ô-  leur  ar^ 
ge.it,  parte  qt;'il  ne  reçoit  pas  les préfcnt  des  p.utitres.  Scelefii 
in  animum  indûcunt  (uum  ,  fe  placare  polTeDeuni  donis  & 
liolUis,  verum  operam  S:  fumtum  perdunt,  niiiil  enim  ei 
acceptum  eft  à  perjûris.  Plaur, 

Les  montagnes  d'or  ni  les  fiipcrhes  édifices  n  appaifent ,  ou  ne 
(alr/ienr  point  les  troubles  de  l'ame.  Non  animo  curas  dcdû- 
cunt ,  ou  non  animi  curas  demunt ,  montes  auii  atquc  iU- 
peibaatria.  Horat. 
ApPArsER  lignifie  encore  ..-amoindrir ,  diminuer.  MoIIirc. 
Lenire.  Mitigare.  Levate  ,  (levo,  as,  avi,  atjini.)  CxV.  Com- 
pefcete. ad.  ace.  Tihul. 

Les  douleurs  s' appaifent  pixr  la  longueur  du  temps,  ou  avec  te 
temps.  Dolores  vetitftaicmitigantur  ,0«  fedantur.  Cic. 

lln'y  a  point  de  fi  pente  femmelette  ,  qui  après  avilir  pleuré  tu 
perte  de  fes  enfans  ,  ne  s'appaife  à  lafln.  Nous  devant  préve.. 
nir  l'effet  du  ter/jpi  par  la  force  de  noflre  efprit  ,  fins  attendre 
tafchement  l.i  médecine  qr^e  ce  lent  médecin  nous  prépare.  Nlll- 
la  unquam  fuit  libëtis  amiflîs  tam  imbceillo  muliet  animo  , 
qux  uou  aliquando  lugendi  modum  fcceiit.  Ccitè  nos  quoi 
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«ft  dies  allatûra ,  id  coafilio  niitefcue  dcbemus ,  nequc  ex- 
peftare  temporis  medicîiiam.    Or. 
Ce  rcmedt  apfaife  U  dnitleiir.   Dolor  moUitur ,  »«  mitigatur 
hociTemedio.  Mollit  duloiem  illudtemediiim.  Celf. 

■  Si  Itdaiili-iirne  i'appiti/c  point.   Si  dolor  non  quiefcit.  Si  dolor 
uondcsinit.  Sinon  le  lemittit  dolor.  Ctif. 
ftiçiU  .1  appaifer ,  iju'on  iipfaife  ,  ou  ijxi  s'uppaife  aife'ment, 
PUcabilis  6i  hocplacabile.  adjcft.  *  (le  rontmire  ijl  Impla- 
cabilis.  (iV.   ^^un  fie  pcttt  appaifcf  ,  ijui  efliniptacabU.) 

APPAN  AGE  ,  lublL  malc.  iTarrc  ,  ou  Sei^reiine  ijuifin  Icpa- 
tnnuuie  dei  Pnr}ces  à-  des  Pniicejfei.]  Bonoium  pars  qux  ce- 
dit  Piiucipibus  in  dotem.  Apvinagium ,  ii ,  neut.  ej!  un  mat 
de  ta  lajj'e  latinité'. 

APPANAGER.  i:n  Prince,  V.  aft.  [Luy  dotiitir  !]uelif::e  Seigneu- 
rie ,  ou  ijiielijite  Province  en  appanai^e.]  Date  aliquod  domi- 
nium  ,  MI  aliquam  pvovinciam  in  dotcm  alicui  Priucipi. 

APPARAT  ,  fubft.  mafc.  {.Pre'paralto'is  ^ii'on  fait  jour  ij:iclqiie 
Attion  falemnelli.'i  Appaiâtus.  Oruatus ,^<«;f.  ûs,ra.  Pom- 
pa. MaguiScentiaj^cn'.  s  ,  f.  Cic. 

21  aime  tes cliofeid'apparat ,  oua'e'ilat.  Magnifico  &  fplendi- 
do  in  icbus  apparatu  duciiur ,  oh  dclctlatur.  Ponipâ  tene- 
tur. 

Apparat  fe  dit  aulÏÏ  d''tin  livre  difpofe'  en  forme  de  Diiiionnaire. 
comme  r^pparat  de  Ctceron  cornpofe'  par  Niz.olius,  Appara- 
tus  Ciceronis  à  Nizolio  collcaus ,  mafc. 

APPAREIL  ,  fubft.  mafc.  [  Prep.iratif]  Paratus.  Apparatus. 
Inftfutlus ,  ^«;i;.  ûs,ra.  oV.  Apparatio.  Fn-paratio,  ^«ji/. 
ODis,f.  ^mr. 
appareil  de  guerre.  Belli  apparatus.  ''  D'iinfejlin.  Epularum 
apparatus.  *  D'itji  triomphe.  Triumphi  apparatus.  *  De  icux  , 
âicfiajje.  Apparatus  ludoruin,  venationumque.  ci''. 
Les  Jeux  fe  célébrèrent  avec  beaucoup  d^appareil ,  les  JeH.v  fe  fi- 
rent avec  bien  de  l*appareil ,  mais  tls  ne  furent  point  de  vojîre 
gaiit,  Ludi  quidcm  appatatillîmi ,  (d  non  tui  ftom.'ichi.  Cic, 

Appaheil  eu  terme  de  chirurgie,  [  la  première  apflnition  d'un 
remède  fur  une  pUyc.}  Fomentum  vulneri  recenti  adhibitum, 
genit.  fomeativulueiirecenti  adhibiti,  neut.  Prima  vulne- 
lis  curatio,^fnir.  prim.xcurationis  ,f.  Celf. 
Lever  le  premier  appareil.  Fomcntum  recenti  vulneri  admô- 
tum,  OK  adhibïtum  tollere  ,  «udetegere.  Celf. 

On  dit  au  figuré  Voilà  le  premier  appareil  cjui  a  X'iery  ma  dou- 
leur. Hifce  medicamentis,  ou  his  temcdiisdolorcmmeum 
abêgi ,  oadepûli,  0«  abfterll.  Oc 

Appareil  ,  en  Maçonnerie  ,  [  la  Imuteur  £une  pierre.  ]  Vnt 
pierre  de  haut  appareil  ,  pour  dire  w;:c  pierre  bien  e'paijje.  La- 
pis craUlffimus  y^cnit.  lapidis  crallilllrai ,  m. 

APPAREILLER  ,  V.  aft.  [Trouver  un  pareil  à  ^uelcjue  chofe , 
pour  Jes  joindre enfembl0.]  .£quare  ,  (squo  ,  as  ,  a;quavi ,  x- 
quatum.j  Patem  pari  jungere ,  (jungo ,  is ,  jun-xi ,  junûum. ) 
aa.    Hor. 

Appareiller,  IPrc'parer,  accommoder  tout  prej}.]  Inftruere, 
(inftruo  ,is,inftrusi,  inftruaum.;  Adoruare.  Aptarc  ,  (o  , 
as ,  avi ,  atum.)  au.  accuf.  Cic. 

[  Ce  verbe  eftd'ufage  dans  la  Marine;  car  au  lieu  de  dire  Nous 
nous  préparâmes  à  faire  voile,  oa  a  mettre  à  la  voile ,  ondit 
Nous  appareillâmes;  S:  en  Latin  ^dornavimus  navem.  Carf. 
Clajfcm  velis  aptavimus.Virg.  Naveijnjlruximus ,  oa  adorna- 
vimus.  Cic] 
^■ivoirdesvaiffeaux  appareillez..  Inftruûas ac paratas  naves  in 

aqùâ  habere.  Or. 
Vu:  pierre  Appareille'e,  {Trace'e  félon  les  mefures  pour 
laiailJer.l  Lapis  defcriptus  ,  l'tnjr.  lapidis  dcfcripti,  m, 

APPAREILLtUR,  fubft.  mafc.  [c\-Jl  en  anhiteaure  ,  Celuy 
^ui  trace  les  pierres  de  la  manière  cju^elUs  doivent  eflrc  taillées.] 
Delineâtot  ,^«nif.  deliDeatoris,m.  Appaiâtor ,  ^en;/.  oris , 
m.  Qui  delincat  fecandos  lapides. 

l^ppara-or  cft  de  Tite  Livepour  Celuy  qui  fait  l'appareil  de 
quelque  fpeftacle  ;  Defignator  eft  de  Plaute  ,  pour  dire  Un 
Maiftre  des  cérémonies:  mais  pour Br/incirer  qui  exprime 
parfaitement  ce  que  nous  entendons  par  Celuy  qui  trace  les 
pierres  de  la  manière  qu'elles  le  doivent  eftre  ,  ne  fe  trouve 
dans  aucun  bon  Auteur.] 

Appareilleur  des  kux.  Appatatot,  »«  deCgnatoi  ludoium. 
Liv.  rUut, 
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APPAREittEUSE  ,  fubft.  f.  ifedit  en  maiivaife  pisrt  d'une  femme 
cjut  j.itt  des  intrigues  ù'  des  tovimcrccs  cC amour  ,  ù"  tfui  prépara 
les  pLiifirs des  autres.]  Conciliattix  ,^irni;.  conciliatci^is  ,  f. 
Plaut.  LenHjgenit.  lcnœ,f.  Plin. 
APPAREMMENT  on /ironoBcir  af paramant ,  adverb.  Id'une 
manière  apparente  ,  owvray-feinblablement.}  comme  II  efl  ap- 
paremment malade.  Hic  verc  igei  eft.  Verè  sgrGtat.  Veciii- 
niile  eft  iUuni  .tgrotare. 

^apparemment  le  mejfaier  arrivera  aitjourd^huy,  Verifimile  fit 
adrentûrum  hodie  tabellarium.  Et  guidera  aderit  hodie  ta- 
bellarius. 
APPARENCE,  fubft.  fem.  on  prononce  apparance.  \,CEx-e- 
rieur  ,  ce  qui  paroij}  en  dehors  ,  les  dehors.]  Species  ,^s»;>.  fpe- 
ciêi.f.    Cic. 

^ller  aux  apparences ,  donner  dans  les  apparences.  Specie  duci  , 
(ducor ,  eris ,  duiius  fum.)  palV.   Hoiat. 

Garder  les  apparences ,  OU  les  dehors.  Servate  extrinfecùs  quod 
decet.  Honeftatem  &  decus ,  ad  fpecicm ,  ou  fpecie  tenus  , 
confervare.  Cic. 

Sauver  les  apparences,  [dérober  fes  vices  à  la  connoiffance  det 
hommes  par  un  extertcrr  honnejle  &  rejlé.]  Tegere  ,  oh  obte- 
gere  ,  ok  vclaie  fuavitia.  Cic  Speciôfo  8c  honeûo  habitu  fe 
mentiriad  homines.  Plin-Jun. 

Se  laijfer prendre  aux  apparences,  OU  par  les  apparences.  Specic 
duci  ,  «a  capi ,  pafjîfs.    Hor.  Liv. 

On  ejî  fowvent  trompé  par  les  apparences  ,  ou  Les  apparences 
trompent  fouvcnt.  Decipit  prima  frons.  Ph.zd.  Frons ,  ou  vul- 
tusperfxpè  mentiuntur.  tic 

Il  a  i*tipparen£c  d'un  homme  de  bien.  Il  efl  homme  de  bien  en 
apparence ,  OU  félon  les  apparences.  Speciem  viri  boni  prae  fc 
fert.  Cic. 

C^ejloit  une  flotte  belle  en  apparence  ,  mais  qui  ert  effet  eflùit  faible 
&  dépourveiiè  de  tout.  Priclara  claffis  infpeciem,  fed  inop» 
&  infirma  piopter  dimillionem  propugnatotura  Se  remi- 
gium.  Cic. 

La  pteté  ne  peut  ejlre  avec  les  apparences  &  la  dijjimulntion.  Pie- 
tas  inefl'e  non  poteft  in  &Ax  fimulationis  Ipecie.  Oc 

Jl  avait  gagné  d*honncj}es  gens  par  une  apparence  trompeufe  de 
vertu.  Multos  vires  bonos  fpecie  quâdam  virtutis  aflîmula- 
t.ttenebat.  Cic, 

Il  avoir  beaucoup  de  réputation  ù'  d^efime  parmi  le  peuple  par 
quelque  apparence  de  vertu.  Clato  apud  vulgum  runiore  erat 
pervirtuteni,  aut  per  fpecies  virtutibus  fimiles.  Tmir. 

Jl  ajjg6ioit  une  gravité  de  Stoique  accoiijlumé  à  garder  en  tout 
les  apparences  d^un  hormefîe  homm-e  fur  fan  vifage  Cr  dans  fon 
maintien  ,  mais  dans  le  fond  de  l'ame  perfide  ,  fourbe  V"  qui  ca- 
chait urte  extrême  pajfon  pour  les  richejfes  ù-  pour  la  volupté". 
Auftoritatem  Stoïcs  feux  prïfcrebat  habitu  &  ore  ad  e.\-pri- 
mendam  imagincm  honcfti  ;  ca:ierum  anime  perfidiofus , 
Sifubdolus,  avaritiam  ôclibidinemoccultans.  Tacit. 

Honnejîe  homme  en  apparence  ô-  a  1^ extérieur ,  mais  au  dedans 
rien  qui  vaille.  Pelle  decôrà  fpeciofus  ,  introisum  tutpis. 
Horat. 

Sfavant  en  apparence.  Doftxinà  ore  tenus  exerci^tus.  Tacit, 

Pompée  favori  fait  Scaurus  ,  mais  on  a  douté ,  fi  c'ejloit  véritable- 
ment o:t  feulement  en  apparence.    Pompeius  ScaurO  ftudtbat , 
feduitumfrente  an  mente,  diibitatum  eft.  Lie 
Apparence  ,  Ivray-femblame.]    Veri-Cmilitûdo.    Similitûdo 
veri,^c«iV.  veri-iimilitudiuis,f.  Cic. 

Il  y  a  peu  d^ apparence  k  cette  accu fation.  Minus  fpeciofa  eft  ifta 
ci'iminatio.  cic. 

Cela  efl  hors  d^ apparence ,  cela  n'efl  pas  vray-fcmblable,  Id  non 
fit  verifimile.  Tfrcar.  Idnon  cft  credibile.  Cic, 

Jl  n^y  a  pas  d*  ipparence  ,  que.   [  Il  ti'efl  pas  vrayfemblable  ,  que.'\ 
Noueft  verifimile  ,  avec  un  infinitif,  Cic. 
Apparence,  [iigne , marque,]  Signum.  Indicium.  Veftigium  , 
^eH<(. ii,neut.  Nota,^cnif.  nota,f.  Oc 

21  ne  refle  pas  la  moindre  apparence  de  liberté.  Ne  veftigium 
quidem  reliquum  libertatis.  oc 

21  y  a  grande  apparenre  que  la  chofe  efi  ainfi,  Satiseftfignî,  on 
magnum  Cgnum  eft  ,  rem  fie  efle. 
Apparence,  [fe  dit  quelquefois  dece qtï'il efl  raifonnable de  fai^ 
re.]  comme   //  n'*y  apoint  d'* apparence  de  tr.infporter  ce  malade 

en  l'eflat  qu'il  efl.   Non  condûcit  ,  au  non  conviiiit  ,   ou 
Tciiu.  I,  M  con- 
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confcntaneum  non  cft  ,   hune  œgtum  ,  ut  fe  habet ,  alib 
ttansfetre. 
APPARENT, m.  onprononce  appâtant.  AppARKNTE,f.  adjeft. 
iSs-'  fi'»'/'  6-/>u.-if.j  SpeciDl'us.lpeciofa,  fpeciofum.  Si- 
muhitus  ,a,  um.    Cu. 
Les  Princes  ne  manquent  ftitit  deraifcns  apparentes  pour  faire  lu 
guerre.  Non  défunt  Piincipibus  caufa;  ad  bcUum  mferendum, 
OH  cuiifx  belli  inlerendi. 
On  dit  abfoUimcnt  Les  pb.is  apparents  d'une  ville  ,  les  plt'.s  ccn- 
fiderahles.    Ptimi  civiiatis.    Vin  in  civicate  piimani ,  m.  pi. 
Primûresiubis, ^fnif.  piimoiura  urbis,  m.  pi.   Oc  Liv. 
APPARENTE',  m.'  A  p  P  a  R  e  n  r  le  ,  f.  on  prononce  ap- 
parante.   [^(  a  des  pacens  confide'rabhs,']   comme  ii  cfi  fort 
bien  apparente.  Eft  amplillùnâ  cognatione.   Ctc. 
Sa  famille  efl  bien  apparentée,   lllius  doiîuis  ferpit  multis  cog- 
nai ionibus.   Cic. 
S'APPARENTER  de  ijuetiju'un.  V.  neut.  en  prononce  s'appa- 
ranicr.  [faire  alliance  avec  cjiielcjuim.}  Cum  aliquo  cogna- 
iione  conjungi ,  (jungot ,  eris ,  juuiftus  ùim.)  pafl'   Cic. 
APPARIE',  ni.  A  p  p  A  R  I  e'e  ,  f.  Parc.  pall'.  Se  adjedl.  Voyx. 

Apparier. 
APPARIER,  V.  aft.  IJoindre  les  chofes  ifui  doivent  aller  natu- 
rellement enfemhle.}  Parcs  cum  paribus  jungere  ,  oMCOnjun- 
gere  ,  (juugo,  is,  jun.\i ,  junftum.)  aft.  Plin. 
Les  perdrix  s'apparient  au  printemps  ^   le  ma/le  avee  la  femelle, 

retdîces  coëunt  jungunturqueveino  tempore.  Plin. 
La  tourterelle  ejui   a  perdu  fon  pair,   ne  s'apparie  pins,   Ubi  fe- 
mel  turtur  amilit  parem,  alteri  non  jungjtur ,  oanoncopu- 
latur ,  ou  non  coït  cum  altero. 
Apparier,  [fe  dit  aujji  de  ce  qui  vient  de  la  difpofîtion  des  hom- 
mes.^ comme  Ces  chevaux  font  bien  apparies.,  llli  equi  funt 
pares  inter  fe  Se  mole  corporis  &  colore. 
apparier  des  comhattaiis,  les  égaler.  Pares  facere  belhltores. 
APPARITEUR,  fubl>.  mafc.  [Bedeau,  Haiffier  qui  marche  de- 
vant la  Magifirats  dans  les  Vnmerjîtez.  &  les  Officialitex..]  Ap- 
paricor  ,5fn/f.  apparitoris  ,  m.   Oc. 
L'office  d'appariteur.  Apparitio ,  ^fn/f.  apparitionis ,  f.    Ap- 
paritûra,_5fnir.  appaiiiursCjf.  Cic. 
APPARITION  ,  fubtt.  f.   [  l'ifion  ,  image  ijiii  fe  forme  en  nojlre 
efprit  foit  vraye,   ou  faujfe.]   Spccies  ,  genit.  Ipeciêi.f.    Hor, 
yiiio,genit,  vilionis  ,  f.   Vifum  ,^c7»f.  vifi  ,  u.  Cic. 
Jl  eut  une  apparition  en  dormant.  Ei  dorraienti  vifa  occuric- 

runt.  Cic. 
Si  Dieu  nous  envoyé  cet  apparitions  pour  nous  pre'cautionner ,  il 
tlevroit  nous  les  envoyer  peniant  tjue  nous  jomrncs  éveillez, 
^  non  pas  pendant  tjue  nous  dormons.  Si  Deus  ifta  vifa  nobis 
ptovidendi  causa  dat ,  vigilantibusdet  potiùs,  quam  dor- 
mientibus.  Cic, 
Apparition  des  e'toiles,    Stellarum  ortus  ,  ou  exortus,  genit, 

ortûs ,  m.  OV. 
APPAROIR,  V.  neut.  le  mefme  ^.-.'Apparoistre  ;  mais  ufité 

au  Palais, 
APPAROiSTRE  ,  V.  neut.  on  prononce  apparctre.    [  Se  rendre 
■vifblc.  ]   Appareie  ,   (apparco  ,  appîres  ,  apparui ,  appari- 
tum.)neut.  Videri ,  (videor,  eris ,  vifusfum.)  paff.  Viden- 
dum  fe  pribere,  (pr.Tbeo,  es ,  pr,\bui ,  pratbuum.    Viden- 
dus ,  a,  um.)  Alicui  pet  fpeciem  le  ortendere,  (oftendo, 
is ,  oftendi ,  oftenfum  Cf  oftentura.)  aft.  Cic, 
Il  Itty  apparut  en  dormant,  Vifus  eft  ipli  in  fomnis.  Cic. 
Celaapparoift  ,  cela  efi  clair.  Id  patet.   Id  confiât.   Cic. 
APPARTEMENT  ,  fubft.  mafc.  onprononce  Apaitemant.  [Por- 
rion  et'un  lo'jis  qui  confijle  en  une  ^antichambre  ,  Chambre  &  Ca' 
binet ,  Cuifine  &  le  refit  dis  autres  tommoditez..]  Pars  domùs  , 
Xenit.  partis  domfts  ,  f.   Ter, 
Vans  l'appartement  le  plus  recule'  du  logis.  In  intima  parte  do- 

mus.  Ter. 
Je  liiy  ay  demande'  un  appartement  ehezluy.  Petii  ab  illo  ,  ut 
mihi  aliquid  de  habitatione  commodatct.  Cic. 
[Anciennement  les  Appartemens,  ou  Corps  de  logis  pour  les 
Hommes,  s'appelloicnt  w^n<(rsn«,  genit.  andrônum,m,^\. 
l'iir.  Ceux  des  femmes,  Cynacêa,  geait,  gynaceorum  ,  n. 
plur.  Viir.cic.  Plaut,  Et  ceux  des  Eftrangers  fe  nommoient 
/Yci/pif/j  ,  genit.  hofpiiiorism  ,0.  plur,  ou  HofpitaJe  cubiculum, 
genit.  hofpitali!CHbieuti,a.  Cic.  Liv.] 
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Appartemehî  ,  [  certaines  fejles  &  divertijfemeni  ^ue  le  Roytlin- 
ne  dans  [es  beaux  .^iffartemens  de  V'erfailles  à  toute  fa  f»»r.] 
comme  //  y  a  ce  fcir  .ifpartement  chez,  le  Roy.  Serb  varii  dan- 
tut  lufus  variaque  oblcélanicnta  idibusinregiis,  utaleie, 
mufices.  Fiet  fcrbvariorum  concurfus  ludoium  in  ardibus 
regiis. 

APPARTENANCES,  fubft.  f.  [Dépendance'.]  On  Ait  .acheter 
une  maif:n  ir  fis  appartenances.  /Edes  emere  8c  qua:  a:dibus 
cedunt.  vIp, 

APPARTENIR  a  quelqu'un,  V.  neut.  [  Eflre  à  liiy ,  efire  eti 
fa  pojfcfficn.]  Ad  aliquem  pertinete,  fpertineo  ,  es,  perti- 
nui ,  fans  fiipin.)  neut.  ^fion-Ped.  Alicujus  effe,  (fum,es, 
fui.)  Cic. 
L'Lurrpe  appartenoit  de  droit  aux  Romains.  Eurûpa  juread  RO- 
manos  pertinebat.  flor-Rom. 
Il  nom  a  epe  tout  ce  qui  nous  afpartenoit.  Adêmit  nobis  oninia  , 
quœ  noftra  étant  propria.  Cic. 

Appartenir,  [Eflre  biense'ant  &  convenable.]  comme  //  n'ap- 
partient qu'au  fa^e  de  commander  à  fes  pajfions.  Sapientis  eft  , 
0«  fapientem  decet ,  fuisimperare  cupidinibus.   Hor. 
Il  luy  appartient  d'être  riche.  Eum  decet  opulentia.   Plaut. 

APPARU,  m.  AppARuë,  f.  part.  pair,  du  verbe  Apparoisire. 
Vifus ,  vifa  ,  vifum.  Or.   Voyez.  Apparoistre. 

APPAST  ,  on  prenante  Appas,  fubft.  mafc.  [ce  qu'on  met  inn 
hamepon  pour  prendre  le  poiffin.]  ECc»  ,  genit.  efcs  ,  f.  IIU- 
cium  ,x<^nir.   illicii ,  n.  cic.  Kir. 

Appas  fe  dit  figurement,  [attrait.]  lllcccbra  ,  genit.  illecc- 
br.T,f.  lllciiius  ,  çcn;f.  illedûs  ,  mafc.  P/4«f.  lilecebra:,^en. 
illecebrarum  ,f.  pi.  cic. 
La  vertu  a  des  appas  qui  nous  portent  au  véritable  bonheur.  Tra- 
hit nos  vittus  uiis  illecebris  ad  veruni  decus.  Cic. 
Eflre  attire'  par  les  appas  de  la  volupté'.  Deliairi  voluptatis  ille- 
cebris. Cic. 
La  ville  a  beaucoup  d'appas.  Urbs  multa  habet  invitamenta, 
Cicer. 

APPASTELER  ,  vieux  verbe  &  populaire.   Voyez.  Appaster. 

APPASTER  ,  on  prononce  AppârER  ,  V.  ad.  [Mettre  un  app*Jl 
à  itnhamepon  ,  ou  à  un  pie'ge.]  Efcam  apponere  ,  (appûno,  is, 
appofji,  apposhum.)  aft.  Vn  haviepon.  Hiuno,  au  datif. 

Appaster  des  oifeaux  ,  [leur  donner  la  pafle'e ,  leur  donner  4 
manger.]  Avibus  cibum  ingerere  ,  (ingéio,  is ,  ingelTi,  in- 
geftum.)  aft.  Ce//;  o«  introferre  ,  (iiitrofïro,  fers,  introtiî- 
li ,  introlatum.)  aft.  C<i/i«?j.  ♦  Cibum  ad  os  admovere,  (ad- 
moveo  ,  admôves ,  admûvi ,  admûtum.)  aft.  Plin, 
Les  oy féaux  appaflent  leurs  petits  qui  font  encore  faibles,  Aves 
teneris  intirmifquefœtibus,  cibos  ore  fuo  collâtoi  pattiuu- 
tur.  Suint,  ou  alternant  cibum.  Plin, 
Il  le  faut  appafter  comme  un  enfuit.  Ipfi  tanquam  puetolo  CJbi 
funtintroferendi,  on  ingercndi.  Cie.Celf 

APPAUVRI,  m.  Appauvrie,  f.  part.  paÎT.  [Rendu  pauvre.] 
Voyez.  Appauvrir. 

APPAUVRIR  ,V.  aft.  [Rendre  pauvre.]  Pauperare  ,  (paupëro, 
as,  pauperavi ,  pauperatuni.)  aft.  accuf.  Plaut.  Paupëteoi 
aliquem  facere  ,  (lacio  ,  is  ,  feci ,  faftum.)  aft.  Sen.  Ad  ino- 
piam,  ou  ad  egeit.item  aliquem  rcdigere,  (redigo  ,  is  ,re- 
dcgi ,  redaftum.)  aft.  Tfr.  Egeftatem  alicui  atFerre  ,  (affë- 
lo,  affcis,  attfili ,  all3timi.)  aft.  Lir.  Fottûnis  evertete,  (e- 
verto  ,  is,  everti,  everlum.)  aft.  ace.  Bonis exhaurire,  (ex- 
haurio,  is,  exhaufi,  cxhauftum.)  aft.  ace.  Spoliare  &  nudare  , 
(o ,  as ,  avi ,  atum. )  aft.  ace.  OV. 

s'Appauvrir,  [devenir  pauvre.]  Pauperem  &  inopem  fieri , 
(pauper ,  ^f«<>.  paupiris  :  iiiops  >  ^</i;f.  inopis  ;  iîo,  fis,, 
faftus  fum.  pafl~)  Bonis  exhauriri,  (exhaurioi,  iris,  ex- 
hauftus  fum.)  pall". 

APPAUVRISSEMENT,  fubft.  m.  [Perte  de  biens.]  Paupetiei , 

genit.  pauBcriëi,f.  Cie. 
APPEAU,  Aibft.  mafc.  oti  prononce  A'ppau.  [Oifeau  prive'  dont 
on  /f  fert  pour  appelUr  les  autres  oijeaux.]  Avis  illex  ,  genit. 
avis  illïcis ,  f. 
Appeau,  [ccrciin  fiffet  cCoifeleiir  tfui contrefait  léchant  des  ti~ 
féaux  ,  &  avec  lequel  il  les  attire  &  les  prend.]  Caiainus  iUex  , 
genit.  calami  illicis  ,  m. 
APPEL,  fubft.  mafc    [  l'adiond'appeller  quelqu'un  par  fon  nom.] 
Nomenclatio,^en<t.  uomenclatiouis  , f.  Colum.  Nomencla- 

«la. 
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tVtUtgtnit.  nomenclaturs , f.  Plii. 

Ftvt  l'appel,  {appclUr  chacun  par  fon  nom.]    AppcUarc  all- 

quem  iiomin;uiin.    l'ronuntiare  nomiiia.  Cic.  Citute  per  uo- 

mina.  aft.  ace.  CoImm, 

Appsl,   [d'une  fenuitcekun  /uie  fKprritiir.]   AppelUcio.   Pro- 

vocJtio.^MK.  onis.f.  Plm.Cic.  (Ad  judicemlupctiorem.) 

Xfirepmi,  faiii  appel.   Date  pœnas  (lue  ptovocatione.  Oc. 

Ntnobjlani  l'appel,   riovocatiolie  lublati.  (abl.) 

La  Cour  a  mis  é- met  l'appelUtioJi  C-  ce  dont  eft  appel  au  néant 
d'uni  p.tri  ,  &  de  l'autre  fan:  amende  a  ctndamne  le!  appellain 
Pun  envers  l'autre  de  la  caufed'jppel  aux  dépens.  Curia  provo- 
ciuionibiis  unaque  tcbus  jiidicatis  indiiiftis  ,  utrumque  liti- 
gantium  inipcadiislitium  judicio  reciprocanie  multavit. 

Cenverisr  f,n  appel  en  ippojiciçn.  Provocationera  intercelfionc 
comniutare. 

Relever  un  appel.  Appellationem  è  formula  denuatiare.  '^Re- 
noncer à  fon  appel.  Piovocationem  remittcre. 
[  Toutes  ces  e.'iptedîons  Latines  i'ont  des  anciens  Jurifconful- 

tes.  ] 
Artzi.  endmel.  Adfingulare  ceitamen  provocatio. 

Faire  un  appel  à  cjuetiju'un  pour  fe  battre.   Ad  lingulare  certâ- 
men  aliquem  provocare. 
APPELLANT,  m.  Appellante,  f.  {Ccluy,  ou  celle  cjui  ap- 
pelle de  la  fentence  d'un  juge.^  Appellator.  ProTOCator ,  ç<nif. 
cris  ,  m.  Cic.  ♦  (  pour  le  féminin  ,  Qui  appellat  ad  alinm.) 
APPELLATlF.m.  Appellative  ,f.  adjeti:.  AppcUativus  ,  ap- 

peilativa,  appcllativum.  ^fcon-Pcd. 
[Terme  de  Grammaire.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  à  une  Ef- 

pece  ,  comme  .^n?f.  Homme  icc] 
APPELLATION  ,  fubft.  f.   [  d'une  fentence  à  un  iuge  fuperieur.'i 
AppcUatio,  ^jnif.  appellationis,f.  Piovocatio  j^i^nif.  pio- 
vocationis  ,  f.  Plm.  Cit. 

L'appellation  mife  au  néant,  iterme  des  ^rrejls.}  AppcUatio 
citcunfcripta ,  n»  induAa. 

Falfer  outre  nonabftant  oppofilion  ou  appellation  quelconijue.  Non 
interceflloni  cedete  nec  provocationi. 
AP  P  E  L  L  E,  m.  A  p  p  e  i  LE'E,f.  adjeft.  part.  Vocatus.  Ap- 

pellatus.  Nominatus  ,a,  um.  Cic.  V'oye:^  Appellf.r. 
APPELLER  ,  V.  aft.  [Sommer.]  Appclhire.  Nomïnare.    Vo- 
care.  Nuncfipare,  (o  ,as,  avi,  atum  )  ad.  ace.  Cic. 

tAppeller  cfuelc^u'un  par  fon  nom.  Aliquem  nomine  vocate. 
Appellare  nomine  ,  ou  uomiiiatim.  Nominate  alicujus  no- 
mCH.  Citate  aliquem  per  nomen.   cic.Ter.  Colum. 

^ppeller  cfuelcfu'un  à  haute  voix  par  fon  nom.  Inclamare  ali- 
quem nomine.  Liv. 

.^ppeiler  par  Jt^nes.   Appellare  nutu  &:  fignificatione.  Cic. 

Je  m'appelle  Phormion.  Vocor  Pliormio.  7>r.  Mihi  nomcn  eft 
rhormio.   Nomen  Fhoimionis  eft  mihi.   Plaut. 

Je  n'ay  point  eu  de  parent  qui  s'appellajî  de  ce  nom.    Non  mihi 

quifquam  fuit  cognatus  hoc  nomine.   Tcrent. 

Appeller,  ou  E'p  e  l  l  e  r  les  lettres.  Appellare  litteras.  f/c. 

APPEILER,  [Fa-re  venir,  mander.]   Vocate.  Advocare.  Evo- 

care,  (vôco ,  as,  avi,  atum.)    Accire,  (accio ,  is,accivi, 

accîtum.)  Acceifere,  (acccrfo,is,  accerlivi ,  accersîtnm.) 

aft.  accuf.  Cx  er.  Terent.  Plaut.    Ad  fe  provocare  aliquem. 

■     rh.id. 

^ppelter  quclcju'un  de  la  part  d'un  autre,  Evocate  aliquem  ver- 
bis  alterius.  l'iaut. 

Simonmary  me  demande ,  faites  moy  appeller.  Vit  11  quid  me 
volet,  hincmeaccctfatis.   Plaut. 

^llez.vous-cn  l'appetlcr.   Ito  accetlltum.    Cic. 

EJlre  appelle'  pour  un  malade.  Adîocari  ïgro  ,  o»  ad  igium. 
Ovid. 

^Appeller  quelqu'un  à  fon  aide  ,  à  fon  fecouri ,  lereclamer.  Ali- 
quem appellaie.  Vocare  aliquem  auxiijo.  Cic.  f^iri.  Implo- 
lare,  ««inclamareopem.'oaauxilium alicujus.  Virg. 

Ceux  d'^utun  appellerent  Ctfar  à  leur  fecturs.  dcù.1  appellatus 
eft  ab  yEduis.  Cie, 
ApptlLER  tjuelcju'iin  à  cjuelcfue  honneur,  Py  e'iever.  Ad  hono- 
res ,  ou  ad  dignitatem  aliquem  vocare.  Oc. 

appeller  tjuel^u'un  à  fes  pla:firs,  le  mettre  de  fes  plaijirs.-  la 
partemdeliciarum  aliquem  vocare.  cic 

L' appeller  k  une  vit  aifive  &  voluptueufe.  Vocare  ad  vitattl  O- 

(iofam,  ac  deliciis  diftluciueai ,  or#acdelicusplenara. 
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Ai'PF.LiEX  jiitl^u'ttn  en  j'ujlne.  In  jus,  »«  in  judicium vocate 
aliquem.  Cn. 
^Appeller d'un  luge ,  oua'un  iuTcmsnt.  Appellare  judicem  ,  oa 
ad  judicem.  Cu, 
Ln  appeller  au  peuple,  aux  Tribuns ,  oa  p.irdrvant  lesTribtmi. 
Provocare  ad  populum,  appellare  Tnbûnos,  o»  ad  Tribu- 
nes. Cic. 

Appeller,  [citer  tjaeltju'un ,  le  prendre  à  témoins  ,  l'appeller 
en  te'moignage]  Ad  teftimonium  aliquem  vocare.  Ad  rem 
aliquam  teftem  aliquem  cilare  ,  ««  inrealiquâ,  ou  ici  .ili- 
cujus.  Oc.  Aliquem  teftari,  (teftor ,  teftaris,  teftatus  l'um. 
dcp.)  Aliquem  appcUaie  teftem.   Cic. 

Appeller  c^ucl^u'un  cn  duel.  Ad  lingulare  certâmen  aliquem 
provocare.   Liv. 

APPENDICE  ,  fubft.  f.  [Ce  qui  ejl  une  fuite  ne'cefaire  d'une  cho- 
fe.]  Appendix  ,  çcjnf.  appendîcis  ,  fœm.  Cic. 

APFENDRE,  V.  a£è.  Pendre,  attacher  comme  on  fait  d.^ns  les  tem- 
ples Us  dépouilles  prifes  fur  les  ennemis,  0\x  ijticlcjue  offra>,de 
faite  à  Dieu.]  Appendere.  Sufpendere,  (do,  is,di,funi.) 
aft.  ace.  Pliii.  Or. 

APPENS  du  verbe  inujîie  Appzvst-K  ,  é- ifui  ne  fe  dit  ijue  dant 
cette  phrafe.  C'eji  un  guet  appeni  pour  dire  un  ajfajfnat  con- 
certe' &  délibère  fait  en  guettant  fon  ennemi.  Medltata  «des  , 
genit.  meditata:  ca:dis ,  f. 

Faire,  oucommestre  un  meurtre  de  guet  appent.  Meditatam  CI- 
deinpatrare,  onperpetrare.  Liv. 

APPENTIS,  fubft.  m.  on  prononce  appantis.  [  Toit  t)ui  n'a  dt 
pente  que  d'un  cojie'.]  Teâuiii  ex  uni  parte  teftudinatum  ,_j-«n. 
teai  tcftudinati  ,neut.   Appendix  ,^ft7ii>.  appendîcis  ,  f. 

APPEKCEU.mafc.  Appcrceuc  ,f.  adjeft.  &  Part.  paû".  Voyeii. 

APPERCEVOIR.  ' 

APPERCEVOIR  ,  V.  aft.  [De'couvrir  de  loin ,  reconnoiflre.]  Vr- 
dcre,  (video, es,  vidi.vifum.)  Afpicere,  (afpicio,  isjal- 
pexi ,  afpeftum  ,  &  fes  cvmpofcT..)  Cernere,  (cerno ,  is,  cre- 
VI ,  cretum)  aft.  accuf  Ck. 
[  Ce  dernier  verbe  n'a  gueres  de  prétérit  que  lors  qu'il  fignific 
fe  déterminer  ,   OU /è  porter  peur  héritier.   Car  quand  il  ligni- 
fie fimpicment  Koir  ,  il  n'en  a  prcfque  jamais,  comme  le  re- 
marque Voftîus  après  Vciepus.    Il  eft  vray  qu'il  y  en  a  une 
autorite  de  Titinnius  dans  Prifcien  ;  mais  quant  a  l'.iutre 
qu'il  rapporte  de  Plaute   (mCiflel.)    tt  mihi  amuam  elfe  cre- 
j       1/1 ,  il  vaut  mieux  s'en  tenir  a  ce  qu'en  dit  Van  on  qui  l'e.f- 
pliquepar  Con/^ifBi.] 
APPERCEVOIR  lignifie  auflii ,  Remarquer  une  chofe  en  y  faifant 
attention,  ou  reflexion.    Videre.  Advertere ,  o»  animadvcr- 
I       tere,  (adverto  ,  is,  adverri ,  adverfum.)    Intelligere,  (in- 
telligo  ,  is ,  intellexi ,  intelleftum.  j  ati.  ace.  Oc. 
Je  m'etots  apperçu  que  vous  fouhaittez.  cela,   Id  VOS  VcUe  ani- 
mum  advorteram  ,  ou  adverteram.  Ter. 
S'appercevoir  du  deffein  d'une  perfonnc.   Cognofcere  ,   0«  intel- 
ligere alicujus  confiiium.   Caf. 
^  peine  m'en  fuis  le  appciccu  ,  flupide  que  je  fuis  !   Vix  fend  , 

ftolidus  1    Ter. 
On  ne  s'apperfoit  point  de  la  vieilleffc ,  la  vieillejpi  vient  fant 
qi,'on  s'en  apperfoive.  Non  intelligitur  quando  obrêpit  fe- 
nec^us.  Cic. 
APPERT,  verbe  impetfonnel   qui  n'eft  d'ufage  qu'en  cette 
phrale  &  encore  dans  le  Palais. 
C'eflun  fait  dont  il  appert.  Dehocliquet,  o«  COnftat.  IdappS- 
ret.  Cic. 
APPESANTI,  m.  Appesantit  ,  f.  part.  paflT.  [Devenu  pefant.] 
GravatuSigravata,  gravatum.  Gravis  8c  hoc  grave  avec  l'a- 
blatif; comme  Gtavis  vino  6c  fomno.  Lit/,  ^^ppefanti  par  le 
vin  &  du  fommeil. 
APPESANTIR,  V.  aft.  [Rendre  pefant.]  Aggravare  ,  (aggravo  , 
as,  aggravavi,aggravatum.)  Plm-Jun.    Grave  aliquid  red- 
dere,  (teddo  ,  is,  reddidi,reddîtum.)  aft.  ace. 
Je  fuis  tout  appefanti  d'avoir  beu  Ù-  d'avoir  dormi.    Gravis,   01* 
gravatus  fum  fomno  8c  vino.  Liv. 
Odeur  qui  appefantit  lateflc.    Odor  aggrSvans  caput.    Plin, 
Jefens  ma  tefle  toute  appefantie.  Mihi  caput  gravatum  eft.  Ovid. 
Des  yeux  appefantis  du  fommeil  de  la  mort,    Oculi  in  morte 

gravati.  Ovid. 
s'Appesantir  ,  [Dtveiiir  lourd  &  pefant.}  GtaTefcere.  Ingra- 
M  z  vclce- 
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vefcere  ,  (gravefco ,  is.)  neiu.    Torpcic  ,  (torpeo ,  es ,  tor- 

pui,  fins  Jiipi':.)  n.    Cic. 
Les  corps  i^appefvilijfent  par  le  Trap  grand  exercice.  NimiaeX- 
crcitatioae  corpora  ingravefcunt.  cic. 
APrtTER,  V.  aà.  terme  dogmatique  parmi  les  Philofophes. 

iDejIrer  purunmOHvement  naturel.}  Appetete,  (appéto,  is  , 
appetii ,  appetîtum.  )  act.  accuf.  Cic, 

Les  animaux  appetcnt  ce  cjtii  eji  conforme  à  leur  nature.  Animan- 
tes id  appctunt  quodell  accommodarum  ad  naturam.  Oc 
A  P  P  E'T  I  S  S  A  N  T  ,  m.  Appétissante,  f.  part,  aftif. 
iSl^l  donne  de  l'appétit ,  OU-qtiifiit  venir  f  appétit.]  Appeteil- 
tiam  fui  cxcitans.  A\riditatem  fui  iavïtans  ,genit.  invitantis, 
omn.  gen.  Plm. 

Ilnevia/ide  appel ijfante,  Jucundus  palâto  cibus  ,_5en;f.  jucuudi 

pahitocibi,  m. 
APTETISSER  ,  V.  aft.  on  prononce  ^-pxilCe!.  [Rendre  plus  petit.} 
Ali^iuid   miiinere,  (miiiuo,  is,  ininui,  minutum.  )  Plm, 
Truncare,  (nunco,  as,  ttuucavi ,  truncatum.)  aci.  accuf. 
Plinjun. 
s'ArPhTlsSER  ,  [  Devenir  plus  petit ,  diminuer.  ]    Minui ,  (mi- 
nuor ,  cris ,  minûtus  fura.)  Contraiii ,  (coiittahor ,  etis,  cou- 
traftiis  fum.j  pajllfs. 
AP  Pt  TITS,  fubii.  mafc.  [Petites  ciboulettes,  ou  de  la  cive 
d'^nrlcterre  cjii'on   man^e  en  falade  ^   quiaigutfent  t^appelit.} 
Afcaloiiiajj-s/i;?.  afcalonia; ,  f.  Plm. 
API'  E'T  1  T  ,  fiibfl.  mafc.  [Paffion  de  l'ame  ,  ijni  nous  porte  à 
dcprer ijiieique  chofe.]  Appetîtus  ,^fni>.  appeticùs,m.  Appe- 
ticio  ,^en<V.  appetitionis,f.  Appeteatia,^fn(f.  appetentix  , 
f.   C;V. 
A  P  P  e't  1  T  s  E  N  s  I T  r  F.  Fars  animi  qus  appetitus  habet.  f/c 
Pars  animi  rationis  e.vpers  in  quâ  motus  turairs  tumcupidi- 
tatis  ponunt  rhilofophi.   Cic. 
Appétit  Concupiscible.    Vis  concupifcendi.  Cupi- 

dïtaSj^cnif.   cupiditatis  ,  f.   Cic. 
Appétit    Irascible.    Vis  ijrafcendi.    Pars  animi  in  qui 
iraium  exiftit  ardor. 

Il  ne  petit  commander  à  la  vinlencede  fes  appétits,  ou pajjtons. 
Suis  imperare ,  ou  reiponfare  cupidinibus  non  poteft.  Cic. 
Her,  Ratioiie  regereauimi  appetitusnon  potelé  Cic 

21  y  a  en  Itiy  fe  ne  fçay  ^uel  appétit  de  vengeance,  Inceûlt  ipu 
nefcio  qux  viiidicia:  cupiditas.  ^ifcon-Ped, 
A  P  P  t'T  1  T  le  dit  plus  particulièrement  du  Defir  de  manger. 
Appctentia  ,^fn;/.  appctcutis: ,  f.  Appetitio,^f»;/.  appeti- 
tionis,f.  Cibi  appctentia.  Cibi  aviditas  ,  ou  cupiditas ,  f. 
Cclf.  Famés  ,^<r«/r.  famis  ,  f.  Cic, 

^voir  de  L'appétit,  avoir  appétit ,  ejlre  en  appétit,  Cibum  ap- 
petere.  aft.  acc.  Efuiire,  (esutio,  is ,  efurivi ,  efutiium.  ) 
neut. 

Cette  herbe  donne  de  C appétit ,  rvet  en  appétit ,  fait  venir  l'appé- 
tit, Hâcherbâ  ciborum  appetentia  invitatur.  P/in.  Ha:c  her- 
ba  ciboium  appetentiam  praiiat  ,  ou  addQcit.  Ha:c  hcrba 
aviditatcm  invitai ,  ci<  adjûvat  ad  cibos.  Ha:clierbaavidita- 
tem  cibifacit,  o«  e.\citat. 

OJter ,  OU  faire  perdre  l'appétit.  Cibi  fatietatem  afterre ,  ou 
creare    Cibiaviditatem  auferie  alieui.  Cic. 

Memelire  qiieliju'itn  en  appétit  ,  Itty  donner  de  l'appétit ,  réveil- 
ler fon  appé'it  par  le  moyen  du  jambon  h"  dtt  cervelas.  In  mor- 
fusaliqucmreficeiepernâ  &  hillis.   Hor. 

Je  ne  manre  jamaisque  ;e  n'aye  appétit.  Nihiledo,  nili  famc 
ftimulante ,  au  nirî  famé  pteffus  &  conipulfus. 

11  ftm  demeurer  fur  fon  appétit.  Non  expicuda  eft  omninb  fa- 
més.  Cic, 

Vous  ai^esL  l'appétit  ouvert  de  bon  matin.  Benè  manè  te  agi^  ou 
te  Aimulat  t'ames.  cic 

Se  promener  po'-t  avoir ,  OU  pour  gagner  de  l'appétit^  Ambulan- 
do  famem  obfonare.  PUstt, 

Je  perds  t' appétit  ,  je  n'ay  plus  d''appétit.  Cibi  fatiëtas  mc  ce- 
net.   Salufi, 

}l  n'efi  viande  efuc  d'appétit,  [U  faim  fait  iju'on  trouve  tout 
bon.']  Condimentum  cibi,  fîmes.   Cic 

Faire  revenir  l'appétit  il  queliju'un.  Ueduceie  aliquem  ad  ci- 
bum.  Ce  If. 
A  p  p  e't  I  T  déréglé  des  femraes  groffes ,  [certaines  envies  qi^  elles 
lut  demander  des  chofes  extraordinaires,}  Malacia  ,  ^ci;ir,  ma- 
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lacia; ,  f.  f^u>  niciu.  Abftirda  in  gravidis  itiulieribus  appetcn- 
tia,  x,f.  *  Pline  appelle  celte  maladie.  MolUtiesprïgnar»- 
tium,^f»i<f.  moIliii5i,f. 

On  dit  tigurément  &  par  manière  de  proverbe,  Vnchican- 
neur  ataù;ours  bon  appétit,  pour  dire,  a  -irande  avidtté  d'a- 
voir du  bien.  Litigiol'us  cur.i  habcndi  immoderatâ  ducitur. 
L'appétit  vient  en  mant^eant ,  [plus  on  a  de  bien  pli:sanen  veut 
avoir.}  Ccefcit  amor  nummi  quantum  ipfacrcl'cit  pecunia. 
*Quoplusfunrpotx,  pluslitiuntur  aqu*.  Oi/Zd.  (eelU  di- 
re Plus  on  a  heu,   &  plus  on  afoif  j 

On  dit  adverbialement ,  .yl  l'appétit  d'une  coureufe.  Ad  arbi- 
ttium  libidinoliflîma:  niulieris.  Cic, 
^l'appétit  d'une  telle  fomme,   l'affaire  n'a  pas  rélijfl ,   c'eft  à 
dire  pour  n'avoir  pas  voulu  donner  une  telle  fomme.  Denegatâ 
illâfunimâ,  res  non  cfl  confefta  ,  o»  res  non  fuccedit. 

AT  PETIT  IF,  m.  A  p  p  et  it  i  v  r  ,f.  adjea.  [J'erme  de 
morale  qui  fe  dit  de  la  faculté  appéritive  ,  ^ui  efi  itani  l'homme 
pour  defirer  les  chofes.}  Eacultas  concupifcendi ,  ^«jif.  facul- 
tatis  concupifcendi ,  f. 

AFrLANl,m.  Applanie,  f.  part.  pafT  jEquatus.  Explana- 
tus ,  a  ,  um.  Plin,  Âquus  ir  l'ianus  ,  a  ,  uni.  Cic, 

APPLANIR,  V.  aft.    [Rendre  plam  ,  uni  &  de  niveau.}   /Equare. 
Co.-equate,  (iquo  ,  as,  .-cquavi ,  a:quatum.)  Complanare. 
Explanaie ,  (piano,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Cic.  Car.  Vitr.  Col. 
.yipplanir  les  montagnes.  Montes  in  planum  deducere.  Juft. 
Du  cofle  que  Us  montu^ncs  coinmencent  de  s'applatiir,  Quà  fe  col- 
les fiibducereincipiunt.   Kirg-. 
"On  lieuapplani.  Planus  &  aquus  locus.   Cic. 

Applanir  dans  le  fens  figure  ,  comme  ^;<;>/,inîr  les difjiculnz,. 
E.xphuiare  diiEcultates.  Rem  diflicîlem  explanate ,  oaeno-^ 
dare.  cic, 
La  grandeur  de  leur  courage  leur  applaniffoit  toutes  les  difficultez, 
Facilia  e.^  difficillimis  animi  magnitûdo  redigebat.  Caf. 
applanir  le  chemin  aux  honneurs,  PlaniUTi  facere  viani  ad  ho- 
nores.  Plaut, 
Vojlre  père  &  vojlre  ayeul  vous  ont  applani  le  chemin  ir  facilité 
le  moyen  d'acquérir  de  l'honneur  ,    jnais  vous  vous  l'ejies  rendit 
difficile  par  vojlre  négliirence  éf  vos  m-auvalfes  mœurs.    Pater  ÔC 
avus  facilem  fecit  Sx.  planam  viam  ad  honotem  quïrendum , 
tu  fecifti  ut  difficilis  foret  tuâ  dclidiâ  &  ftultis  moiibus. 
Plant.  Viampatefeccrunt  ad  honores  comparandospater  Sj 
avus ,  fed  tu  libi  prïcliilifti  aditum  ftultis  moribus. 

APPLANISSEASENT,  fubft.  m.  [l'aHion  de  rendre  un  chemin 
uni.}  iEquatio.  Exa;quatio  ,pcn;(^  onis  ,f.  Vitr. 

Applanissement  fe  dit  au  figure  de  toutes  les  difficultez,  d'une 
affaire,  qu'on  levé.   Difficultatum  explanatio ,  ^c«;>.  cxpla- 
nationis ,  f. 
.yêprès  l'applanifement  de  toutes  les  difficulté^,.   Supeiatis ,  CM 
exantlatis  omnibus  difficultatibus.  Cic 

AFPLATI,m.   Applatie  ,f  part.  paif.  x-ojcs,  Appiatir. 

APPLATIR,  V.  aft.  [Rendre  piit. }  Planum  aliquid  facere, 
(facio ,  is ,  feci ,  faftum.)  aft.  Plm. 
^pplaitr  une  tu??ieur.  Tumorem  compiimere ,  (comprimo ,. 
is  ,  prcfli ,  prelfum.)  act. 

s'Applatir,  [Devenir  plat.}  Planum  fieii.  (Planus,  a,  um: 
fio ,  fis ,  faftus  fum.) 
La  tumeur  l'applatit.  Residet  tumor ,  oiiinflatio.  CelC 

APPLAUDI  ,  m.  AppLAunit  ,f  paît,  pafl!    l'cvcs.  Applaudir. 

APPLAUDIR  ,  V.  n.  on  prononce  Applodir.  [Battre  des  maint 
pour  témoigner  fa  joye  ir  l'approbation  qu'on  donne  aux  chofes.} 
Plaudere.  Applaudete ,  (plaudo ,  is  ,  plauli ,  plaufum.)  neut. 
Cic,  Plant, 
^pplaudijlèz.  nous,  ou  battez,  des  mains,  ou  honorez,  nous  de 
vos  applaudijfemens,  Plaudite.  Clarè  applaudite.  Plaufuin 
date.  Tlaut.  Ter. 

[  C'eftoit  par  ces  termes  que  les  Afteurs  finiflbient  leurs  Co- 
médies anciennement ,  s'addreflant  aux  Speft.ateiirs.] 

Applaudir,  fignifiefigmement  Lo«rr  ^«f.'^Kf  *^!5;*«  ,  ouquel^ 
quedifcaurs.  Applaudcre  alieui.  n.  Laudarf  aliquem ,  (lau- 
do,  as ,  avi ,  atum.)  aft.   Ter. 
Je  leur  applaudis  à  tout.   Qllidquid  dicunt  laudo.  Ter. 
applaudir  aux divertijjeme/is d'une  perfonne.  Piobare,  oulauda- 

le  alicujus  oblcâameuta.  Applaudete  obkc^ationibus  al»- 
cujus.  C(c. 

Celuy 
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CeUiyijuitifpUuditatfuclcju'un.   Plaufor  ,  gcnit.  plaufotis  ,  m. 
Har.  Applaufor ,  m.  J'/jw. 
AI'PLAUDlbSEMENT  ,    lubft.   mafc.    [  ^ppruhation  ,    ijo'on 
témoigne  par  un  bMicmctil  de  maim.]    flaulus.   Applaufus  , 
^c<;;i.  plausûs  ,  m. 

hor.orfz.-iiciiii  du  VU!  afpUudiJTcmen!  ,  [Civilité  dont  ufoicnt  les 
Comedieni  à  U  fi„  de  iairi  pie\cs.]  Plilulum  date.  Plauditc. 
Plaur. 
Applaudissement,  [^pproiarion  ,  louange  de  ijuel^ue  aUion.'] 
rUulus,  ùs,m.  Laus,^ï-»:(.  laudis.t.  Appiobatio,  ^em/. 
approbationis ,  f.  Ctc, 
^tmcr  à-  chercher  Us  aj<pl,uidiffimen!.  Affedare  plaiiliiS-Si"'"- 
Captaieplaulus.  Cn.  Qiureie.on  captaieplaulum.  C/V.  Am- 
bitiorunicflcinplaufus ,  (ambitioîus,a,um.)   Ovid. 
Je  ne  chnche  ijnc  les  appUudijJ'emens  des  gens  de  iellres.  In  litte- 

raiimi  pi iulum  ire  delidcro.  l'had. 
Ils  lu}  donnent  de  grandi  appUif.dijfemens.    lUum  proftqiiuil- 
tuiplaulumaximo.  rhsd. 
rai?»s  les  acclamations  &  les  applaudiffèraens  du  peuple.   Acda- 
niantibus  &  plaudeiitibus  populis.  abl. 
ArrLlCAULE  .adjeft.  m.  fcf.  [Sj^'on  doit  appliijKer.t  comme 
amende  applicable.  Muliiia  iMiCiadi  ,genit.  mulita;  addi- 
cendx,!''.  avec  un  datif. 
t  Terme  d'ulage  dans  les  Lettres  de  Chancellerie.] 
APPLICATION,  lubft.  f.   [approche  d'une  chofe  contre  une  att- 
tre.'i  Admotio  ,  ^eni/.  admotionis , f.  Cic.  Appositiis,^<!nir. 
appoirtûs.m.   l'iin. 
[On  trouve  en  ce  lens  dans  les  Diilionnairesle  mot  .^/i/i/icii- 
/10,  niais  il  ne  le  trouve  qu'au  figure  dans  les  bons  Auteurs , 
^pplicaiio  ant?ni ,  dans  Ciceron.] 
Pour  faire  un  fon  fur  un  injlrument  à  cordes  y  il  faut  la  main 
ir  l'application  des  doigts.  Ad  nervorum  fonos  eliciendos  ap- 
ta  manus  eft  admotione  digitoium.  oc 
On  DtT   figurement   en   cette   lignification   1' Application  , 
[d'une  comparai  fon  y   oude  ^uelcjue  trait  d'hilloire  ,  ou  de  fable 
gu'enntefîe  daniundifcou's.]  Accommodatio  .^earf.  onis  ,  f. 
iic.  TtaJufl.io,^fnif.  onis,f.  Cic. 
Taire  l'application  d'une  fable  ait  fujet  qu'ontraitte.   Accom- 
modareiabulam  ad  ea,  qua;  dicimus.  Cic. 
Application,  [Defitnation.]    Addidio  .^tnit.  addiftionis,  f. 
Cic,  Deftinatio,^fnif.  onis,f.   Plin. 
J'uy  fait  C application  de  l'argent  qu'il  a  laijfé  par  fon  tejîament. 

Addixr  pccuniam  ris  quibus  teflamento  reliquerat. 

Application  ,  [  ^neniion  a'ej'prit  à  une  chofe.  ]    Applicatio  , 

genit.  applicationis,  f.  Attentio  ,^cnir.  attentionis  ,  f.  Cif. 

fe  jugerai  de  l'efltme  que  vous  faites  dejnoy  par  l' application 

que  vous  donnerez  à  vcjhe  faute'.  Quantam  diligentianr  m  va- 

letudiuenrtuam  contulcris  ,  tantrmefierrà  te  ludicabo.  Cic. 

21  donne  route  fon  application  à  la  médecine.    Attendit  omni 

mente  ad  niedicïnam.  Cic 
S'attacher  a  l'efludc  avec  bien  de  l'application.  Adftudiuma- 
ciiiis ,  oK  intento  animoincumbere.  Cic 
Il  eji  fans  appli.alion  ,   il  n'a  point  d'application  ^   il  ne  s'appli- 
que point.  Nilril  attendit.  Minime  attento ,  ou  intento  ani- 
me eft.  Cic. 
Il  donne  unegrande  application  aux  affaires.    Negotiis  admo- 
dum,  0«  magnopcre  attendit.   Animes  attendit  ad  ncgotia. 
(  ejl  un   homme  d'une   gr.\nde  application  ,    OU  c^ui  s'applttjue 
beaucoup.  Eft  aninio  attentifllmo. 
AvF-C  application.  Attente,  o» intento  animo.  abl.  Ci'c.  At- 
tenté. Intente,  adv.  £luii,r. 
A  P  F  L 1  Ci.U  E' ,  m.  A  p  p  l  i  q^u  e'e  ,  f.  part.  paff.  Voyez.  Ap- 

PimuER  aanifes  diverfes fignificationi. 
APPLIQUER,  V.  aft.  {.ylppricher  une  chofe  d'une  autre  ,  l'atta- 
cher.] Aliquidalicuirei,  e»  adremaliquam  applicare  ,  (ap- 
piico,  as,  applicavi  &  applicui,  applicaïuni  &  applici- 
tuni.)  Admovcie,  (admeveo,  admoves,  idniûvi,  admû- 
tuni.j  Apponcre,  (appSno,  is,  appefui ,  appos.tuni.;  In- 
ducere,  (indBco.is,  induxi ,  induttum.;  aa.  ace.  Cic  c^f. 
Liv.  Pim. 
appliquer  du  cuir  fur  des  boucliers.  Inducere  fcuta  pellibus. 
iaf.  *  Des  couleurs  fur  un  tableau,  Inducerc  coloics  ahcui 
^iâuia'.  Vlin.  *  Des  venioufes  fur  les  épaules.  CucurbitiiJam 
Jcapulis  admovCK.  Ce//;  *Vn  remède  pour  guérir  quelqu'un. 
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Curationcm  alicui  adniovere.  Cic   Applicare  alicui  reme- 
dium.  Plin. 

Il  fit  appliquer  les  efchelles  aux  murailles.  JuHît  fcalas  admo- 
veri,  oa  applicari  mûris ,  oKadmuros.   Liv. 
Les  bas  reliefs  s'' appliquent  fur  des  vafcs  d'^r.  Emblemata  au- 
reis  poculis  includuntut  îi  illigantur.  Cic. 
Des  couleurs  appliquées  fur  le  Jlac  Colores  teclorio  induûi. 
K/fr. 
Appliquer  quelqu'un  à  la  quepion,  [  Luy  donner  laqneftion.'] 
Admovere    alicui  ciuciatus.    Dnre  aliquem  in  cruci.inini, 
(do ,  das ,  dedi ,  datum.)  Ad  qua:ftioncm  abripere  ,  (abripio, 
is ,  ripui ,  reptum.  j  att.  accuf.    Qiiïftionera  alicui  adliibete  , 
(adliibeo  ,  es ,  adhibui ,  adliibitum.)  aft.  Cic 
appliquer  dis  écbJJ'es  à  un  membre  rompu.  Frailo  membre  fc- 

riihis  accommodave.  Celf. 
appliqua  un  foiifjiet  fur  la  joué ,   un  coup  de  bâton  ,   un  coup  de 
poing.   Dare ,  ou  infiigcre,  ou  incutere  ,  on  dncere  ,  nu  in- 
fiingere  ,  ou  impingeic  alicui  col.iphura ,  fuflein  ,  pugmmi. 
Cic.  Ter. 
AppliC(UER  ,  [  Faire  l'application  d'une  fable  ,    OU  de  quelque 
beau  trait  d'hijloiie  à  quelque  ftiret.]  Aliqiiam  fabulam  aiit 
hiftoriam  ad  aliquid  accommoJare  ,    ou  componere  ,   fac- 
conimodo ,  as  ,  avi,  atum.)  Cic.   Aliqtiam fabulam  ad  aliquid 
transferre,  ok  defleftere  ,  ob  deterqucre,  transfère  ,  trans- 
fers, tranftiili ,  tranllïtum  :  deflecle ,  is ,  defle.ti ,  dcflcxum  : 
detorquee  ,es,  detorli ,  dctottnm.)  aft,  Cic. 
appliquer   les  fables  des  l'ottcs  a  nôtre  difcolits.   Fabulas  Poëta- 
lum  ad  ea  qua;  dicimus  accomniodare.  Cic 
Ceux-là  doivent  s'appliquer  cet  exemple  ^  qui  diminuent  par  leurt 
paroles  ce  qu'ils  ne  font  pas  capables  de  faire.   Qui  faccre  qu;E 
non  pofliint  vetbis  élevant,  debeut  fibi  adfciibere  hoc  excm- 
pUim.  Pb,td. 
Appliquer,  [  De/lincr.'i    Deflinare,  (dcftïno ,  as,  deftinavi, 
deftinatum.J  aft.  ace.   Cic. 
.appliquer  une  fornme  d'a.r«ent  a  quelque  uÇage  ,   [  en  faire  l'em- 
ploy  ,  ou  l'application.']  PecuniK  liimmam  in  rem  aliquam 
impendere  ,  on  infumere,  (impende,  is ,  impeiidi,  inipcn- 
funi  :  insûmo  ,is  ,fumfi  ,  fumtum.)  aft.  Cic. 
Il  s'ejl  appliqué  cet  argent ,   il  l'a  prit  pour  luy.    Hanc  pecuniam 

in  lues  ulus  trauftiilit.  Hanc  pecuniam  fuam  fecit. 
^' appliquer  y  s'approprier  les  louanges  cCautruy.  Slbi  laudcS  a- 
licnas  afterere ,  ou  attiibuere,  ou  adl'cribere  ,  (af.cro,  is, 
all'eruijaflertum  :  attribue,  is ,  tribui  ,attiibutum  :  adlcrl- 
bo,  is  ,  fcripfi  ,  Icriptum.)  aft.  C/c.  Intetcipere  laudes  alié- 
nas,  (intercipio,  is,  intercépi  jinterccptum.)  aft.  Cic. 
s'Appliquer,  ou  appliquer  fon  efpnt  a  une  chofe  bonne ,  OU 
mauvaife.  Ad  aliquid  aninium  ,  ou  mentem  applicare.  Ad- 
movere fe  ad  aliquid.  Accommedare  animum  alicui 
lei.  Ad  aliquid  animum  appellere,  (appelle,  is ,  appn- 
li,  appulfum.)  o^adjungere,  (adjungo,  is ,  adjunxi ,  adjunc- 
tuin.)  Animum  alicui  rei  attendere  ,  ou  Attendete  feul  avec 
le  datif  fans  animum,  (attende  ,  is  ,  attend],  attentuiii.)  Dr. 
Ter.  Animum  rci  inteudere.  Hor.  ou  ad  rem.  Liv.  Inge- 
nium,  0»  meutem  ad  aliquid  conferre  ,  (confcre  ,  conlers, 
contiili ,  coUâtum.J  fir.  Studium  êc  operam  alicui  rei  im- 
pertite  ,  (impettie,  is,  impeitivi ,  inipettîtum.)  Studium 
in  te  aliquâ  ,  ou  alicui  rei  poncre ,  oacollocafe,  (pono,is, 
pofui ,  pelltum  :  colldco,  as,avi ,  atum.j  Oc  Hcr.  Aninium 
ad  aliquid  adjicere,  (adjicio  ,  is  ,  adjîci ,  adicftum.)  Dare 
fe  ad  aliquid,  ok  alicui  rei,  Cdo ,  as ,  dedi ,  datum.;  aft:.  cit. 
*  In  aliquid,  on  ad  aliquid  incumbere  ,  (incunibo  ,  is  ,  in- 
cubui ,  incubîtum.)  n.  Cic  ou  alicni  rei.  Plm,  *  Inducere 
animuni  ad  aliquid,  (indûco,  is ,  induxi,  induftum.)  aft. 
Cicer. 
sAppliquer  toute  la  force  de  fon  efprit  au  Grec   Admovere  acû- 

men  chartis  Giïcis.  Hor. 
S'appliquer  à  l'efiiide  des  lettres.  Operam  ftudio  litterarum  , 
ou  curaraftudiis  accommedare.  ijainr.  Adiîudia  leconfeiie. 
Suer.  ''■  .yi  quelque  ejlude.  Ad  aliquod  Itudium  animuniad- 
jungere.  Tcrent.  *,^1  U  Plnlo/ophie.  Appellere  mcincm  ad 
Philolbphiam.  *  ^u  droit.  Attendere  |uri.  6"«e.'.  Operam 
dare  juri.  Oc  *  .yt  l'hiftoire.  Se  dare  hiftoiia'.  Cic  *  .yi  efcri- 
re,  acompofer.  Ad  fcribenduiii  animum  appellere.  Trr.  *  .A 
tien  faire,  a  devenir  honncfie  nomme.  AppUcaie  animum  ad 
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fingem.  PUtit.  *(le  co.urmrc  cft  Ad  detsnorem  partem  ap- 
p!icj:e  animum.  Ter.  S'apfli^uer  à  mat  fane.) 
A  P  P  O  I  N  T  E',  m.  A  p  P  o  i  n  t  e'e  ,'  f.  paît.  palT.   Voyez.  Kv- 

APFOINTEMENT,  ftibft,  m;:fc.  en  terme  de  Palais,  [/>  dit 
dci  îei'.efnciisù'  )U<^evncri!  cjltt  e'mhlijent  la  cantcftatiûti  da  ptir- 
ths ,  donnez,  par  te  J»t^et  ou  dont  Us  parciet  font  ionvenu'êi 
enrr^  ellri  &  leurs  Procureurs.  ]  Juiidicialis  fyngr  ipha  vel 
cdiûo  Judtcis  prsfciipta ,  vel  à  partibus  fine  judicc  con- 
flata 
Prendre  un  appointement  en  droif  ,  en  de'finirtve.  Inftruenda:  litis 

curftim  ultimâ  fyngraphâ  )udici;iii  claudete. 
^ppo:!t:c/t'cnt  p^né  des    Procureurs.     Syngrapha   cognitorum 
cliirograplio  lubfcripta. 

[  Ces  exprcliions  Latines  font  tirées  des  Jurifconfultes.] 

APPOINTEMESS  ,  [O'rt^fj,  peytftoTis  que  Con  donne  aux  Officiers  des 
grands  Serveurs,  &  k  ceux  cjiii  lei  fervent  ]  Penlio  annua  , 
çrnjr.  penlionis  aiiDUX  ,  f.  Stipendium  annuum  ,  S""'-  ^'' 
pendiiajinui,  n.  Konorariiim,^cn«.  honorarii ,  n.  Oc.  De- 
mcnfiim  ,^enii.  demenfi  ,  n.   Ter. 

£  Ce  dernier  mot  Latin  el\  pris  pour  (igniiîer  la  Afs/arfiifJ/fri 
que  l'on  donnoit  par  nioii  au.v  Elclaves  pour  leur  vivre,  & 
il  peut  fort  bien  lignifier  ce  qu'on  appelle  chez  le  Roy  les 
Livrées,  qui  eft  une  certaine  ibmme  tixe  qu'on  donne  par 
jour  aux    Olîiciers ,  qui  n'ont    pas    bouclie    en  Cour,  ou 
3UX  domeftiques  qui  ont  leur  argent  à  dcpenfer  pour  leur 
vivre] 
Il  A  augmente' fes  apvointcmens  de  cent  écus.  Adjecit  centum 
nummos  ad  penlionctn  annuam. 
Les  af"^oi}itemens  ne  font  pas  autrement  confderables  y   métis  tl  y 
tl  uiie  grande  recompenfe  à  attendre.   Farva  eft  quidéin  qua;  da- 
turpenfio,  veiirm  fpcs  aiiiplafortun.v. 
//  ne  luy  donne  point  d'appointement.  Niliil  ftipendii  ab  illo  ac- 
cipit. 

APPOINTER,  V.  aft.  [Mettre  hut  à  but ,  ou  d'accard.  Accom- 
moder.] Componere,  (compôno,  is,  compofui ,  composi- 
tnm.)aft.   Aliquosinter  le.  cic. 

[CeVeibc  n'eft  d'ufage  en  ce  lens ,  que  dans  cette  expreffion 
du  dilcouts  familier.] 
21s  font  appointez,  contraires,  [parlant  de  deux  perfonnes  qui 
font  toûfort^s  de  fentirtiens  contr.iires  &  oppofez,.]  Diverlis  fen- 
tentiis  dilsident  inter  fc.  Contrariis  fententiis  pugnant  fem- 
pet  inter  le.  Cic. 

Appointer  pour  Donner  des  ^ppointemetis,   l'oyez,  fur  ArPOiit' 

TF.MF.NT. 

Appointer  un  procès ,  ou  les  parties  au  Confeil  m  écrire  &  à  pro- 
duire, Amplius  pronuntiarc,  (tio,  as,  avi ,  atum.)  aft.  Rem 
elfe  conlilii  pronuiuiate  &  ad  perindini  confcfsûs  dilcepta- 
tionem  proferre,  (proftro  ,  fers  ,  liili ,  IStum.)  aft. 
Les  parties  font  appomte'es  en  d'Ost  à  écrire  &  k  produire.  Juridi- 
ciali  formiîU  judicium  conftiiutum  eil ,  additumque  pro- 
runtiationi  ut  quod  uterque  litigantium  failum  efle  aut  non 
elle  contendetet ,  quodque  <;  ic  l'uâ  fututum  elle  putaret , 
ïd  fcriptioue  ptofequeretu't ,  ou  de  eo  commentarium  pro- 
ferret. 
Les  parties  oui  es  en  leurs  plaidoyers  ont  efte'  appointe'es  au  Confeil, 
Caufa  utrinque  pcroraia,  piifcntis  dif'ceptaiionisefienon 
vifa  eft  ,  quare  Praifes  Aniplius  &c  ad  Conlilium  pronun- 
tiavit. 

[  Façons  de  p.irler  du  Barreau.] 

APPOINTEUK  ,m.  [Juge  qui  appoint)  un  procès  Sec]  voyex,]ur 
Appointer. 

APPORT,  fubft.  raafc.  [Lieu  public,  efpece  de  Marché  oit  l'on 
apporte  des  t/sarchandifes  pour  vetidre,   cotnmQ  i^ apport  de  Pa- 
ru.'] Appullus  ,  çfnff.  appulsûs,in.  Adveftus,^t»if.  advec- 
tûs,ni.   Adveftio  ,^ïn;r.  adveftionis  ,f.   Plin.Tacit. 
Drr'tt  tjtt*on  paye  pour  l*appO't  des  marchartdifes.    Ciiciunveftîo- 

nis  portorium  ,genit.  portorii ,  n. 
Hxiçer  ,  ou  lever  quatre  deniers  d'apport  pour  chaque  bouteille  lie 
■vin.  Noitiineportotii  in  lingulasamphôrasvini quatuor  de- 
iiarios  e.\igcre.   Cir. 

AFPORTAGE,  fubft.  m.  [Le  droit  d'apport.]  Voyez.  AffOKr. 

APPORTE,  m.   Apporte'e,  f.  part.  pair.    Voyex.  &i- 

rORTER, 
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Si  h  liev  «y?  de  terre  apportée,  il  te  faut  affermit  avec  la  balte. 
Si  locusfuerit  congeftitius,  fiftucationibus  fulidctur.  Vitr. 
APPORTER,  V.  aft.  [Porter  quelque  chofe  en  un  lieu.]  Ferre. 
Afieiie.  Déferre,  f  féto  ,  fers,  tiili ,  lâtum.)  Apportare. 
Deportare.  Impottare,  (porto  ,  as  ,  portail,  portatuni.)  cic. 
Hor.  Subveclare,  (lubvecio,  as,  rubvcdavi,fubvectatum. ) 
aa.  ace. 
apporter  dans ,  ou  dedans.  Impottare.  Inferre.  Invehcre  ,  (in- 
vcho  ,  is ,  ve.ti ,  vedum.;  a£t.  ace.  iu  aliquem  locum.  Cic. 

*  De  dehors.  E.f  portarc.  Eflerre.  ex  aliquo  loco.  cic  *  Par 
eau.  Alpoitare  nave.  Plin.  Deportare  navibus.  Caf.  *  Sur 
deshcflcs  de  fomme.   Deportare  jumcntis.  a  l'ablatif.    Cic. 

..apporter  des  lettres  à  quelqu'un.  Aiicui ,  0«  ad  aliquem  fertc  , 
oa déferre,  ou atierre  litteras.  Cic  Caf. 

Ils  ont  apporte  la  nouvelle  que  Cefar  alloit  àCapottê.  Attulcrunt 
Cifarem  itcr  habere  Capuam.  cic. 

Les  femmes  qui  n'apportent  rien  en  mariage  font  foumifes  à  leurs 
maris;  au  heu  que  celles  qui  apportent  beaucoup  font  leur  fléau 
èr  leur  ruine.  Qus  indotata  eft  mulier  ,  in  potcftate  viri  eft  : 
fed  dotatx  matlant  malo&  damno  viros,  ou  feddotata  ré- 
git viruiTl.    Plaut.  Hor. 

Il  A  trouvé  une  femme  qui  luy  a  apporté  en  mariage  dequoy  payer 
fes  deitei.  Repetit  mulierem  quz  attiilit  qui  diftolveret  qui 
débet.  Ter. 
Apporter  le  dit  figure'ment  dans  les  manières  fuivantes.  Coro- 
rae  Je  vous  apporte  des  penfées  &  des  dejjetnt  dignes  de  vofire 
grandeur.  Ad  te  cogitationes  &  formas  affëro  dignas  tuâ  cla- 
litate.  Vitr. 

Il  apporte  trop  de  eonftdtration  Ù-  trop  d'attention  k  une  chofe,  Ni- 
miam  conliderationem  attentionemque  rei  affert ,  ou  adhi- 
bet.  Cic. 
Apporter,  [cauferdubien ,  oadumal.]  Afferre.  Inferre.  Im- 
portare.  aà.  ace. 

Les  dijfenfions  publiques  apportent  de  grands  maux.  Difcordiaci- 
viliscladesimpottat.  Liv. 

,Apporier  du  foin,  de  la  diligence.  Curam  ,  diligentiam  adhi- 
bere  in  re  aliquà,  ou  adreinaliquam.  *  Dudégoufi.  Fafti- 
dium  aiicui  aftcrre  ,  ou  creare,  (creo,  as,avi ,  atum.)  aft. 

*  De  la  joyc.  Lartitiam  alicui  afferre.  Aliquem  afficere ,  (af- 
ficio ,  is  ,  aftsci ,  aifeftum.)  a&.  Cic. 

Apporter  ,  [,^4Uéguer.]  Afferre.  *  Ciufari ,  (caufor ,  atis,  cau- 
fatus  llim  )  depon.  ace.  Cic. 
^Apporter  des  rai fons  pour  &  contre.  Difputaie  vetbis  in  utram- 

quepattera.  Ce/. 
Ils  n'apportent  aucune  raifort  pour  faire  voir  que  les  vieillards  ne 
doivent  point  fe  méfier  des  affaires  de  la  République.    Nihil  affc- 
runt,  qui  in  regerendâ  verfari  fenednrem  ncgant    Cic 

A  P  P  O  S  E' ,  m.  A  p  p  o  s  e'e  ,  f.  part.  pâli.   Voyez.  Apposer. 

APPOSER  ,  V.  aft.  [Mettre auprès,  oadeffus.]  Apponere  ,  (ap- 
puiio,  is ,  appolui ,  appositum.)  aft.  ace. 

[  Ce  Verbe  n'eft  d'ufage  en  François  que  dans  les  manières  fui- 
vantes.] 
,Appofer ,  mettre  un  fcelé,  ou  un  feail  à  quelque  coffre  Arcam 
oblignare ,  (obfigno ,  as ,  oblignavi ,  oblignatum.)  ad.  Plaut. 
^  Vne  }n.irque  a  un  mauvais  virs  pour  le  faire  remarquer.  Ap- 
ponere notam  ad  maluni  verfum.  Cic  *  Vne  peine  aux  infrac- 
teursd'uniraitté.  Alcriberc  poenam  fœderi.  Cic. 

APPOSITION  ,  fubft.  f.  [  L'allion  d'.ippofer  une  chofe  fur  une 
autre.]  Appofitio ,  ^cuic  appolitionis  ,  f.  Cic.  *  ^ppofltion 
du  feau,    ConlignatiOjÇeni'.  onis,f.  Q^iint. 

Apposition,  [Figure  de  Grammaire  ,  lors  qu'on  apporte  des  exem- 
ples.] Appofitio  (exemplorum.)  Cir. 

A  P  P  O  S  T  E' ,  m.  A  p  p  o  s  T  t'r  ,  f  p.irt.  paff.  [Suborné,  atti- 
tré.] Appositus.  Adornatus.  Subornatus  ,  a  ,  ura.  Oc.  Voyex. 
Appostkr. 

APPOSTER,  V.  aft.  [Suborner,  attirer  quelqu'un  pour  luy  faire 
dire  &  faire  quelque  chofe  contre  quelqu'un  Cr  à  fan  défavanta- 
ge.]  Apponere,  (appûno,is,  appofui, appositum.)  Ador- 
nare.  Subornate,  (orno,  as,  a'vi ,  atum.)  Cic.  Allegare, 
(allcgo,  as,  allegavi,allegatum.)  Ter.  Inl^ruere,  (inttruo  , 
is,inrtru.'!i,inftrudum.)  Componere,  (compOno , is, com- 
pofui ,  compositum.)  aft.  ace.  cic. 
.ylppoller  des  accufateurs  contre  quelqu'un.  Inftruere  ,  ou  fubot- 
nare,  o»comparaieacciifatoies  in  aliquem,  o»  aiicui.  oc 
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Il  appefla  ie  faux  tt'mtins  d'entre  feidomejlitltteipcttr  dire  que 
cclti  fucccffinn  i-Jtoi:  coiiffi;iié'e  &  de'volué  it  Venus  Eryricniie. 
Ciilumniatores  è  finu  liio  appoluit ,  qui  illam  heieditatcm 
Veneri  Erycîni  commiflam  elle  dicetcnt.  Cit. 
Leiiendeurne  doit  point  appofler  d'enchetijfeur  pour  rebaujfer  le 
prix  de  la  vente;  ni  l'acheteur  de  marchand  pour  le  rahaijjer. 
Non  licitatotem   vendïtoi  ,   ncc   cjui  concia  fc  liccatur, 
emptor  appûnet.  Cic. 
Je  /ly  à  cette  heure  voflre  mot,  j'appofteray  pluflot  un  enche- 
rijear  tjnt  en  rehaujfc  le  prix  ,  ijue  de  foufrir  cjue  -vous  l'ayiez. 
k  meilleur  marche.  Nunc  tuum  pretium  novi ,  licitatorcm 
potiùsappOnam,  quamiUiidmiiioris  vencat.  Oc. 
lie  vous  allez,  pas  imaginer  ijue  j'aye  appofté  ce  vieillard.   Ne 
credas  à  me  allcçatum  Ivjnc  fcnem.  Terent. 
APPRECIATEUR,  l'iibll.  malc.  [  Qui  met  te  prix  aux 

chofci.]  ^ftimator ,  ^fM/f.  iltimatoris ,  m.  Cn. 
A  P  P  R  E'C  1  A  T  1  O  N  ,  fubft.  f.   t  Efilmatien  ,   prix  des  cho- 

fes.]  .tftimatio,  ^cnit.  iftimationis  ,f.   Or. 
A  P  P  R  E'Cl  E',  m.  A  p  P  R  t'c  I  e'e,  f.  part,  paflez.  Voyez.  A  p- 

P  R  e'c  !  E  R. 

A  P  P  R  E'C  1ER,  V.  aft.  [  Mettre  le  prix  aux  chofes.  ]  yEfli- 
mare,  (iftimo,  as  ,.Tftimavi,  .-eftimatum.)  aft.  ace.  Cner. 
Pretium  (rébus)  imponcre,  (impûno  ,  is  ,  impofui,  impo- 
situm.)  cic.  Quint.  Coiiftituere,  0«  ftatuete  pretium alicui 
rei,  (tuo,  is,  tui.tûtum.)  aft.  Cic.  Ter. 
A  P  P  R  E'H  E  N  D  E' ,  m.  A  p  p  R  e'h  E  n  D  e'e  ,  f.  part.  palT. 

Voyez.  A  P  P  R  e'h  e  n  d  e  r. 
A  PPRE'H  EN  D  E  R  ,  V.  aft.  on  prononce  iji^réinde:. [Pren- 
dre ,  faifir  au  corps.]    Preliendcre.    Apprcliendere.    Com- 
prehcndere ,  (  prehendo ,  is ,  pxehendi ,  preliejifura.  )  ait. 
ace.  Cicer. 
[  Ce  verbe  ne  fe  dit  qu'au  Barreau  en  cette  figMification.  ] 
Appre'hender,  [  Craindre.  ]  Formidare ,  (formido  ,  as  , 
formidavi,formidatum.)  Timere,  (timeo,  es,  timiii , /<i!m 
fupin.)  Metuere  ,   (^metuo,  is  ,  metui ,  ii«j(/( /ani /"K/xn.)  ail. 
ace.  Vereii,  (vereor,  eris,  verïtusfum.)  dcp.  ace.  Cicer. 
'^  voyez.  Craindre. 
Il  n'appre'hendiiit  ni  pour  luy  ,  ni  pour  fa  lésion.  De  fuo  ac  le- 
gionis  periculo  uihil  timebat.   Ctf. 
J'appre'hende  pour  ft  vie.  Ejus  vitae  timeo.  Terent.  De  vitâ 
timeo.  Cic. 

J'appre'hende  pour  moy  &  pour  mon  argent.  Formido  6c  mihi  Se 
auro.  Plaur. 
[On  trouve  dansPlaute  Formidare  alicui.  Appréhender  qu'il 
ne  luy  arrive  du  mal  ;  Se  dans  Terence  ,  Timere  alicui. 
*^b  .iliqao  ,  ou  aliijuem  timere.  Cic.  Appréhender,  redou- 
ter quelqu'un.  ] 

*>ui  efi  à  appréhender,  [  §u'on  doit  craindre.  ]  Formidandus. 
Formidolôfus.  Timcndus.  Metuendus,  a,  um.  cic. 
A  P  P  R  E'H  E  N  S  I  F  ,  m.  A  p  p  r  e'h  e  n  s  i  v  E  ,  f.  [Craintif.] 
Timrdus.   Formidolollis.  Meticulofus.   Pavidus  ,  a,  um. 
Cir.  Plaut. 
APPRE'HENSION.   fubft.  f.   terme  de  Logique  ,    [la 
première  ide'ecjue  l'efprit  fc  fnrme  d'une  chofc  avec  abftradion 
lie  toutes  fes  ijualite!..  ]   Apprehcnfio  ,  genit,  apptehenlîo- 
nis,f.  Cic. 
Appre'hension,  [  Crainte.  ]  Timor.  Pavor ,  genit.  ûris , 
m.  Metus ,  gemt.  metûs ,  m.  Formido ,  genit.  formidînis, 
f.    Cicer. 
Donner  a  ijuelqu'un  des  appre'henfions  de  l'avenir.   Injiccre  ali- 
cui  timorenifuturorum.  Cic. 
APPRENDRE,  V.  aft.    on  prononce  apprandre.    [Enfeigner , 
inflrutre.]  Docere.  Edocere,  {doceo,cs,  docui ,  doftum.) 
Erndire,  (erudio,  eiudis ,  erudivi,  erudîtum.)  ♦Inftitue- 
realiquem  ad  aliquid,  (inftituo  ,  is  ,  inftitui ,  inftitûtum.) 
Inftruere  aliquera  aliquâre,  (inftruo,is,  inftru.fi,  inftruc- 
tum.j  ad.  Cic. 
[Ou  dit  Rem  aliijuam  aliijuem  docere.   Ter.    Erudire ,  avec  le 
mefme  régime.  Suit.    On  trouve   aulïï  les  Verbes  d'En- 
feigner  avec  l'accufatif  de  la  perfonne  Je   l'ablatif  de   la 
chofe  ,  comme  Apprendre  à  quelqu'un  à  jouer  des  inftru- 
mens>   Docere  alitjnem  ftdthus.    Cic.    Si.  Docere  alicjuer/i  ttlte- 
ris.  Cic.  Sanftius  loùtient  qu'aucun  Verbe  ne  peut  de  foy 
gouverner  en  racfme  temps  deux  accafatifs  de  chofes  dit- 
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ferentes  ;  &  que  ce  qu'on  en  voit  icy  des  Verbes  d'Ap- 
prendre &  d'Enfeigner  ,  n'oft  qu'une  pure  imitation  des 
Grecs,  qui  mettent  ce  cas  prcfque  par-tout,  cn  fuppolant 
laprépolition  >ify  ii.tSci.,  comme  nous  dirions  iirca,per, 
ob,ad,o\i  ejuoad.  Car  0ocfo  te  gramjnaiic.sm  ,  c'elt  a  dire 
Doceo  tefecundimi ,  ou  cjuoadgrammaticdm.  ] 

apprendre  les  beaux  arts  à  un  enfant.  Erudire  pucrum  aiti- 
bus.  Ltv. 
Apprendre  fignifieauflï  ,  [S'inftrnire ,  eflre  enfe-gne'.]  Difce- 

re.  Edilcere,  (dilco,  is,  didici.j  art. 
[Ces  Verbes  n'ont  point  de Supiu  ,  félon  Erafme  &  Melanch- 
thon  i  mais  on  trouve  D//fifHr«j  dans  Apulée  ;  ce  qui  mar- 
que qu'on  a  dit  autrefois  difitum.  Cic] 

apprendre  p,ir  ccciir.  Dilcere  memoriter.  *  Mot  à  mot.  Ad 
verbum  difcere.  de. 

apprendre  à  /ouer  des  mflrumens.  Difi;ere  fidibus.  Cic.  *  Deux 
langues.  Linguas  duas  edifcere.  Ovid.  *  L'agriculture  k 
fonds.  Perdilceredifciplinam  rutis.  Colum. 

Les  anciens  apprenaient  a  josser  det  infirtiniens  k  cordes.  Anti- 
qui  difcebant  Hdibus  [on  fous- entend  canere.)  Cic. 

Tout  ce  atte  vfus  apprenez,  n'ejl  que  pour  vous.  Q^udquiddil- 
cis,  tibidifcis.  Pctr. 

Il  apprit  tout  cela  par  ejlude  &  rien  delà  nature.  lUud  totlltn 
habuit  è  difciplinâ,  inftrumenta  naturi  illi  deeranr.  Or. 

//  n'y  a  point  d'art  qui  s'apprenne  fans  interprète  Ù*  J'ans  excr' 
lice;  ir  an  ne  peut  pas  aller  bien  loin:  on  ne  peut  apprendre 
le  droit  civil  dans  les  livres  fans  lumière  V"  fans  maijirc', 
Nullaarslîne  interprète  Se  fmc  aliquâ  e.fercitatione  per- 
cipi  poteft  ;  non  longe  abieris  :  non  jus  civile  e.t  libris 
cognofci  poreft  ,  dodoremlumenquedefidërat.  Cic. 

<y^pprcnez.  a  fouienir  une  ^  grande  fortune,  Difce  magnam  fer- 
re fottuaam.  Hor. 

.apprenez,  de  moy  mon  fils  k  ejlre  verttteux  ;  &  det  autres  à 
eflre  heureux.  Difce  puer  virrurem  ex  me  verumque  labo- 
lem,  forrunam  ex  aliis.   Vng. 

^Apprenez,  k  eflre  gens  de  bien  t^  k  refpcBer  Dieu,  Difcite 
juftitiammoniti,  nequetemnere  Deum.   Virg. 

^Apprendre  a  bien  reyler  ù-  k  bien  arranger  fa  vie.  Dedifcere 
ver.-c  vitae  modos  numerofque.    Hor. 

Vne  fcience  qui  s'apprend  par  des  règles.  Scientia  cujus  eft 
difciplinâ.  Cic.  Scientia  difcipliuabilis.  ^i,(i.  ad-Hcren. 

^i  a  appris  l'art  militaire  d'un  maijlre.  Edodius  bclli  artes 
fub  magiftro.  Liv, 

La  /eunejfe  Romaine  apprend  aife'ment  le  mal.    Fravi  docilis 

Romana  juventus.   Hor. 

Le  rofftgnol  apprend  aife'ment  a  parler  Grec  ù-  Latin,    Docilis 

lufcinia  Grzco  Se  Latmo  fermone.  Plin. 
Apprendre  une  chofe  à  quelqu'un  ,  [la  luy  faire  ff  avoir.]  De 

re  aliquâ  certiotera  aliquem  facere  ,  (facio ,  is ,  feci ,  fac- 

tum.)  aft. 

Il  m'a  appris  la  mort  de  mon  père.  Me  certiorem  fecit  de  mor- 
te patiis  mei.  Certior  ab  illo  faâus  fum  de  morte  partis 

mei.  Abilloaccfpi  mortem  patiis  nici.  Patrem  meum  fa- 

to  funftum  elfe  me  monuit. 

^ipprendre  des  nouvelles  ,  [  Us  recevoir.  ]    Accipere  nuncios. 

aft.   Oc. 
Apprendre  fignifie  encore    Eftre  informe',    ou  inflruit   d'une 

chofe.    Difcere.    Accipere,  (accipio,  accïpis ,    acct^pi ,  ac* 

ceptum.)  Cic,  Plaut.  Audirc  ,  (audio,  is,  audivi ,  auditura.). 

Cognofcere  ,  (cognofco.is,  cognnvi,cogai:rum.)  acl.  ace. 

ab  ahquo ,  ou  de  aliqiio  ,  au  ex  aiiquo.   Cic, 
y  aime  mieux  que  vous  appreniez.  cel.i  des  autres  ,  OU  de  la  boti^ 

che  des  autres ,  que  de  la  mienne.  Hoc  re  ex  aliis  audire  malcr^ 

quàmexrae.  Cir. 
Je  l'ay  appris  par  oui-dire.  Id  auditione  5c  famâ  accepi.   Cir, 
Apprendre,   [Connoiflre.]    Sentire  ,  ffentio,  is  ,  fenfî ,  fcn- 

fum.)  Videre,  (video,  es,  vidi ,  vifum.)  atl.   Phsd. 
Apprendre,    [faire  connoiflrc.]    Oftendere  ,    (oftendo  ,  is,. 

ofteiidi,  oftcnfum.)  aft.  ace. 

Je  vous  apprendray  ,  OU  Vous  apprendrez,  k  qui  vous  vous  foliéz., 
Senriesquemattenraris.   Ph.t.d. 
APPRENTI,  m.  (on  f>ro«o;ic^  appranri.)  Apprentie,  f.  ou  \v- 
PRKNTlCE  comme  l'on  dit  parmi  le  peuple  ,  {  Slui  ejl  novice  dans 
les  ^ris  &  dans  les  Sciences.  ]  Tiro  ,  genit.  titOnis ,  m, 

r  Ce 
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[  Ce  mot  fignifie  proprement  un  jeUne  Soldat ,  qui  ne  fait 
que  commencera  poitcr  les  armes,  dans  Ciceion.  Suéto- 
ne le  met  pour  ua  Appienti  en  quelque  art  que  ce  foit,  6c 
Ciccron  jvie!'me  line  altq".i!  tno  .icrudn.  C/c.  J 
llnyeiit  al-pmiiii.  Tiruncûlus  ,  jtw/f.  tirunculi,  m.   Vlin-Jun. 

Une  apprentie  ,  [  Ctii^  ijut  a^'^refiU  quelque  ^roftjjlon,^  on  pour- 
radne  rueUa%iro ,  ou  tiiuncula,f. 

[  Ce  mot  Latin  fc  trouve  dans  Columelle  ,  parlant  d'une  jeu- 
ne Chienne  qui  a  mis  bas  pour  la  première  fois.  ] 

AppblniIj  il  ut  mpp'^rt  txH  rnatftre  duquel  on  Apprend. '\  Difci- 
pulus.^cnc.  dircipuli,m.   Oc.  l' tin. 

Ari'BiNTiE,  li-.irrûffort  à  U  maijlrtjje  dont  on  apprend.  ']  Difci- 
pïïla  ,  ^enit,  difcipula: ,  f. 

Apprenti  dans lo  figure  ,  [parlant  d*ttn  homme  ijui  efl  neuf  à 
tui/;  ch-f:  ,   qui  n^ .1  point  m  Cuf^ge  m  C t.xpcriencc.'\  TilO  ,  _gtf- 
»/f.  tiionis,m.  E.udii&  hoc  rude.  Inexpertus,  a,  um.  Cic. 
Il  efl  apprenti  en  cela,  il  y  eft  tout  neuf,  lu  eâ re  eft  novitius. 

In  eâ  rc  cfttiio  &  rudis.  Cic. 
Il  efl  apprenti  dam  les  fortun:i  de  la  mer.  Peiiciilis  maris  in- 
expertus atque  infuêtus.  C«f. 
x^-ippTcnti  dam  la  praticjuc  du  Palais  ,  qui  n'a  point  de  Valais  , 
ou  d'ufage  du  Valais.  Ulu  forenfi  atque  exetcitatione  tito. 
Cicer. 

AITRENTISSAGE,  fubft.  mafc.  on  prononce  apprantiflage, 
i  l^  mlridr  cjue  font  les  novites  &  les  apprentis  d'un  art.  ]  Tiro- 
cinium.  Rudimeutum,  Tiiociuii  rudimentum,  ^(■nif.  i,  n. 
Plin.  Jufi. 
Ljire  en  apprentijfage  de  quelque  art.  Artem  aliquam  cdifce- 
le.  *  Faire  l^ apurent ijja-^e  iCun  art  fous  qiielquitn.  Difcipli- 
iiK ,  ou  artis  alicujus  ponere ,  ou  deponcre  tirocinium  lub 
aliquo.  *  Meure  quelqitun  en  apprentijf.ige  d^un  art.  Rudi- 
nieutis  alicujus  artis  imhuenduni  darc  aliquem.  In  difci- 
pliuam&in  artem  Iradere  aliquem.  Cic.  *  Sortir  d'appten- 
tijfa^e  d'un  art.  Ex  elementis ,  ou  ex  titocinio  artis  alicu- 
jus exîre. 

APrREST,    fubft.  mafc.    on  prononce  AwRet.    l  Vre'paratif.] 
Apparâtus,  ^fnif.  apparatùs  ,  m.  Cic. 
On  fait  par-tout  de  grands  apprtfis  pour  U guerre,    Migni  ubi- 
quebelli  apparatùs.  Cic. 

Apprest,  l  tyijfaifonnement  qu'on  donne  aux  viandes.  "[  Condi- 
mentum,  ^f/(<f.  condimenti,  n.  Conditio,  gcnit.  condi- 
tionis,  f.  Plaut.  Vlin. 

APPRESTE' ,  m.  (on  prononce  A  P  P  R  e't  e'.)  Apprest  e'e, 
f.  Appaiâtus  ,  apparata  ,  apparatum.  (qui  fait  au  Compara- 
tif AffZidiioiiinoCi^^iXiMius:  &  au  Supirlat if  Açjpiiii- 
tiflimus ,  a,  um.  Cic.) 

Appreste',  {  ^ffaifsnne' f  parlant  des  viandes.  ^  Condîtus,  con- 
dita,  conditum. 

APPB.ESTEB.,  V.  ià.  on  prononce  apprêter.  [Vre'parcr  , 
faire  des  préparatifs.  ]  Pararc.  Applirarc.  Comparare.  Or- 
jiarc.  Adornare,  (o,  as, avi,  aium.;  Inftruere  ,  (inftruo,  is, 
inftruxi,inl>ruftûm.)  de  Vlaut.  VliJid.  Expedire,  (expedio, 
expcdis,  expedivi,  expedîtum.)  ail.  ace.  L^f. 
Il  e.nploye  tout  le  jour  a  appreller  le  fejlin.  In  apparando  COnvi- 

vio  totumconfûmit  diem.  Ter. 
On  luy  commanda  d^apprefîer  le  pi^tpct  de  meilleure  hettre.  Juf- 
fiis  efl ,  maturiiis  cœuam  parare.  Vi$ad.  ou  coenam  coqui 
liiaturiùs.   Haut. 

^pprtfltr  des  pyramides  de  viandi ,  ^pprefler  bien  à  manger  , 

OM  abondamment.  Facere  opulcntum  obfonium.  P/<i(ir.  Fer- 

cijla  luxuriosé  ftiuere.  Vlaut.  Conciiinare  ftruices  patina- 

lias.  Vlaut. 

^pprefter  les  navires.  Naves  cxpcdire.  Caf.  ou  inftruere.  Cic 

*  Du  bots  peur  mettre  dam  le  poêle.  Ligua  adfornïcem  con- 
ficerc.  Cat. 

s*ArPREsrER,  [Se  préparer,  fe  difpofer  à  une  chofe.  ]  Parare  fe. 
Comparare  fe.  Apparare  fe.  Accingere  fe.  Se  expedire. 
S'aj'prejler  pour  fuir.  Ornare,  o«  parare  ,  ou  apparare  fugam. 
Cic.  *  ^u  combat.  Expedire  fe  ad  prarlium ,  ou  ad  pugnam. 

*  .A  faire  voyage.  Comp.irare  fe  ad  iter.   Liv. 

Ils  s'atprcfîent  de  venir  a  Tnoy  pour  me  mal-traitter.   GladiatO- 

lio  animo  ad  me  aftcftant  viam.  Ter. 
}l  s'apprejle  à  tout  e'vetiemetit.    AllimoS  pripatat  ad  OlUnem 

cventuni,  Cic,  Accingit  aminosfutûiis,  yal-ïlac. 
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S'apprêter  à  re'pondre,  Comparate  fe  ad  telpoudendiim.  Cie. 

On  dit  proverbialement  en  celens,  [parlant  de  quelque  ri- 
dicule, j  ..Al'j'rejier  a  rire  a  quelqu'un.  Elfe  alicui  derifui, 
Phai.  Dare  alicui  rifus.  Hor.  Facere  alicui  lifus.  Cx/.  ai  c<V. 
Pri-bére  alicui  tifus.  Terem. 
Je  ne  ff aurais  dire  combien  tu  notit  as  apprejfe'  à  rire  là  dedans. 
Non  poUum  tibi  nairaie  quos  ludos  nobis  pracbueiis  in- 
tiis.    Ter. 

Apprister,  [  .yijfiifonner  les  viandes.']  Condire ,  (condio  ,  is  , 
conjivi  t- condu,  conditum.)  acl.  accuf.  PUut. 
Ce  cutfinier  apprejle  bien  a  manger.  Coquus  ille  fcitè  &  dégan- 
ter cundit  cibos. 
Les  cuifjntcrs  qui  apprefient  les  viandes  entant  de  manières  dif- 
férences, ne  matent  pas  toutefois  en  ufaje  te  plus  exquis  de 
tous  les  ajjaifo'inemens  ,  puisqu'ils  n'y  méfient  point  de  la  loye, 
Coqui  qui  tôt  utuntur  condimentis ,  eo  condimeuto  uno 
haud  utuntur  quodprarftat  omnibus, nam  ubiinëiit  la:titi;i, 
condimeutura  cuivis  placitûrum  credo.  Viaut. 

APPRIS,  m.  Apprise,  f.  paît,  pad'  du  verbe  Apprendre, 
[  hifruit ,  enfeigne'.  ]  Doilus.  EdoClus.  EtudTtus,  a,  um.  Cic. 
Vn  jeune  homme  bien  apprti ,  bien  injlrutt,  bien  elevê.  Ado- 
lefccns  liberaliter,  ou  ingénue  cducatus  ,  on  inftitûtus,  u« 
inftrudlus.  Cic  Benè  moratus.  Plant.  *  (le  contraire ,  Malè 
iniiitutus.  Malemoratus.  Malappris.) 

APPRIVOISE',  m.  Apprivoisée,  f.  part.  paff.  [Rendu 
prive'.}  Cicuratus,  a,  uni.  Manfuefaûus.  Condocefaiius, 
a,  um.   *Cicur  ,  ^cHiV.  cicuris  ,  omn.  gen.  far.  Liv.  Cic. 

APPRIVOISER,  V.  at^.  [Rendre  prive  ,  parlant  d'un  oifeau  , 
ou  de  quelque  animal  fauva^e  ,  le  rendre  doux  ù"  traittablc.  1 
Cicurare,  (ciciiro,  as,cicuravi,  cicuratum.)  Manfueface- 
ic.  Condocefacere,  (facio,is,  fëci ,  faftum.)  ColKm.  l'ar. 
Manluctum  reddere,  ou  facere.  Cic  Plaut.  Ex  feritîte  ad 
manfuetudînem  traducere  ,  (trudûco  ,  is ,  traduxi ,  traduc- 
tum.)  aft.  ace.  Cic.  Domare,  (domo,  as,  domui,  donù- 
tum.;  aft.  ace. 
Les  animaux  s'apprivoifent  parmi  les  hommes.  AlTuefcunt  ad 
homincm  Se  manfuefîunt  animalia.  Caf. 
Servons  nous  des  animaux  qui  ont  efle'  ^.pprivoifez..  Utamut  do- 
mitis  &  condocefaftis  animalibus.  Cic. 

Apprivoiser  quelqu'un ,  [le  rendre  traittable  de  farouche  qu'il 
cfloit  auparavant.  ]   Manfuefacerc  aliquem.    Hor.  Liv.   Ex 
feritate  ad  manfuetudinem  aliquem  traducere.  cic. 
S'apprivoifer  ,    [quitter  fon  niturel  farouche.}    Manfuefîeri , 
(n-.anfuefio,fis,  manfuefaftusfum.J  palf.  c,if.  Manfuefce- 
re,  (manfuefeo,  is,  manfuêvi, /.ini/»/'/w.)  n.  Col.  Ferita- 
tem  exuere ,  ou  deponere  ,  (exuo ,  is ,  exui ,  exûtum  :  depG- 
no,is,  depofui ,  depositùm.)  ad.  Ovid.  Mitefcete.  neuf. 
Liv.  Animuni  (ilveftrem  exuere.  l'ng. 
Le  vin  ffait  apprivoifer  l'efprit  le  plus  dur  ,    C"  fe    rendre  en 
badinant  le  maiftrê  des  fecrets.  Vinum  ingenio  admovct  Icne 
tormentum ,  &  arcânum  confilium  jocGse  rctegit.  Hor. 
Sjti  apprivoife  les  befles  farnnchei.    Magirtcr  fcrarum  ,  genit. 
magiUti,m.  Sen.  *  Manfuetarins,  ^ejjir.  manfueiarii,  m. 
(mot  de  Li  bajfe  Latinité'.) 

APPROBATEUR  ,  fubft.  mafc.  [S."'  approuve  une  chofe.'] 
Ptob.uor.  Approbator.  Comprobator.  Laudator  ,  ^enit. 
cris  ,  m.   Oc. 

Approbatrice,  fubft.  f.  [Celle  qui  approuve.}  Laudatrix ,  ^ï- 
nit.   laudatiîcis.f.   Cic. 

APPROBATION,    fubft.  f.    [Te'mcign.ige  qu'on  donne  de  l'efli- 
r,ie  qu'on  fait  d'une  chofe. }  Approbatio.  Comprobatio.  Lau- 
datio  ,  genit,  onis  ,  f.  Cic. 
Sondifiourseut  l'approbation  de  tout  le  monde.  Ulius  oratio  fuit 
approbataab  omnibus.  Qi""'- 
Il  emporta  l'approbation  détente  l'affemhle'e.    ConciGnis  appro» 
bationeiu  habuit,  ou  obtiuuit,  ou  confequûtus  eft. 
Je  ne  deftre  que  l'approbation  des  gens  de  lettres.  In  litteraruiu 
plaufumiredcGdcro.   Phad. 
Lorfque  beaucoup  (T'nonneflele'  éclate  dans  ta  vie  d'une  perfonne  , 
cela  attire  l'approbation  de  ceux  avec  qui  l'on  vit.   Cum  déco- 
rum clQcet  in  vitâ,  niovct  appiobationem  eoium,  quibul- 
cum  vivitur.  Cic 

APPROCHANT,  m.  Approchante,  f.  part.  aft. 
Si  adjccl.    [g«/  approchi,']  Appropiuquaus,  ^raif.  appro- 

pin- 
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piaquantis,  omn.  gen.  Accsdens ,  ^f '"'•  accedentis,  omn. 

geii-  Cic.  ■  .  ,    ,• 

Lu  mort  approchant.  Morte  appropinquante.  abl.  Cic. 
Approchant,  iSui  a  du  rappari.i  Accêdens ,  ^««('r.  acceden- 
ris,  omn.  gen.  or. 

Lacondllioii  U  plus  approclmiite  de  la  lilicrtc,  ijui  a  plui  ierap- 
fon  i  la  liberic.  ConJitio  ad  libeitatcm  quàm  ma.\imè  acce- 
dcns.  Cic. 

Cela  a  ijucl^iie  chuft  tl'apprcchant  de  la  vrey-fembUnre.  Id  ad 
jîmilitudincmïcriquoquo  modoaccedit.  Cii.  lUud  propius 
veroclt.   Liv.  ^ 

Il  luy  a  danni  viiiç  mille  feflerce! ,  OU  qutlijiie  chafe  i  appro- 
chant,  c'cll  a  dire,  environ  vn.gt  mille  feflerces.  ^  Dédit  ipli 
ciiciterfellettirim  vicéna.  Suet.  (on  foi:s-entcndm\\\li.) 
APPROCHE,  fubft.  f.  l^Bion  par  laquelle  une  chofe  eft  rendue 
proche  ,  ou  voifine  d'une  autre.]  Appiopinquatio  ,  genit.  ap- 
piopinquationis,_f.  Acceflus,  ^t«if.  accefsûs,  m.  Appul- 
îus  i^enit.  appulsûs ,  mafc.  Cic 

Ceux  ijui  font  pari/aïus  k  une  extrême  vieillejfe  t'affligent  fort  des 
approches  de  la  mort.  Anguntur  appropiuquatione  mortis 
coulcili  homincs  feneftûte.  Cic 

Les  approches  du  foleil.  Solis  appulfus  ,  oh  aeceflus.  *  {le  con- 
traire eft  Solis  difceflus.  Ctc  L' e'Uignement  du  foleil ,  lors 
Cfittl  fe  retire  de  nous.) 
Approches  auplurier,  \_fedit  en  termes  de  guerre  de  tous  les  tra- 
vaux, ijui  fe  [ont  pour  s'avancer  vers  une  place  qu'on  af[îege.] 
Admotio,  jfinf.  adniotionis  ,  f. 

Itavoit  commence' de  faire  Us  approches  à  la  faveur  des  mantelets. 
Aggérera  Se  vineas  ad  oppidum  agere,  o«  adraoveie  intti- 
tueiat.  Cxf. 

Faire  lei  approches.  Ad  muros  admoveie  maclimas.  LiV.  Suc- 
cedeie  mûris.  Qums-Citrt. 

Il  faifoit  les  approches  de  fes  tours  contre  les  ouvrages  de  Cefar. 
Tuires  ad  opcra  Cxfaris  appellebat.  C^f- 

Ils  pouvoicnt  aife'ment  en   emprfcher  l'approche  avec  des  leviers 
à-  des  pierres.  Potcrant  fudibus  &  lapidibus  acccdentes  re- 
pellerc.  Vitr. 
Approches  au  figure',  [parlant  des  pas  &  des  avances  cjueles 
^ens  font  polir  s'accommoder.]   comme   II  y  a  apparence  ijue  cet 
Accommodement  reujjira  ,   car  cha<unfai:  des  approches  de  fon  Cùf- 
té ,  ou/>  relafche  de  fcs prétentions.   Pax  etit  inter  illos  facilis  , 
unufquil'que  cnim  defuo  jure  concsdit ,  on  rcmittit.  tic 
A  P  P  R  OC  H  E',  m.   A  p  p  r  o  c  h  Et ,  f.   Taj^i  Approcher. 
APPROCHER,  V.  aft.   [Mettre  une  chofe  aupre'i  d^iine  autre  ,   la 
mettre  proche.]  Propiiis  rem  admovere  ,  (admovco  ,  admo- 
ves ,  admûvi ,  admctum.)    ou  adducere,  faddïico,  is ,  ad- 
duxi ,  adduftura  )  Oc  ««agere,  (ago,is,egi,  aûum.)  aft. 
C^f. 

...ipprocher  les  machines  de  guerre  d'une  muraille ,  QM  contre  une 
muraille.  Machinas bellicas  mûris,  ou  ad murum  admove- 
le    Caf 

K^pprochcr  fes  troupes  du  retranchement  des  ennemis.  Cai^ris  hof- 
tium  aciem  fuam  fubjicere.  Caf. 

approcher  des  cfchellei  des  murailles.  Applicare  fcalas  muiis  , 
o«adm«tos.  Liv. 
Approcher  ,  neut.  [Venir  proche  ijuel'jti'un  ]  Ad  aliquem  ap- 
propinquate  ,  (appropinquo  ,  as  ,  appropinquavi ,  appropin- 
quatum.)  Accedere  ,  (accédo  ,  is  ,  acccllî ,  acccirum.)  Cic 
Advcntaie ,  (advento ,  as ,  adventavi ,  adveatatura.j  neut. 

S'approcher  d'une  porte,  .les  murailles.  Accedcre  ad  fores,  moe- 
nibus.   Ter.  Lit/. 

Toute  l'armée  de  Céfar  approchoit.  Caifaris  exercîtus  adventa- 
bat.  Cic. 
Approcher  ijiieliju'Hn ,  ou  s'Approcher  de  quelqu'un.  Adiré 
aliquem ,  (adeo ,  is ,  adivi ,  aditum  )    Accedcre  ad  aliquem. 
AccelTum  ad  aliquem  habcre.  Afpirare  ad  aliquem.  Cic. 

Terfonne  ne  ffaiiroir  l'approcher.  Afpirare  nemo  potcft  ad  lUum. 
Cic  Adiri  non  poteft.  Nullusadillum  adituspatet. 

Il  approche  les  grands ,  o\i  pris  des  orands.  Dcos  propius  contin- 
git.  Hor.  Faciles  atiresPrincipum  habct.  Quint.  Utïturfa- 
miliaiiter  magnâtum  confuctudîne. 
Approcher  ,[C.ft'e  prés  iT  arriver  ,  0\1  fur  le  point  d'arriver.]  Pro- 
pinguare.  Appropinqiiare.  Adventare.  *  Inftare,  (infto,  as , 
iaûm,iDftitum8ciaftâtum.j  Adefle,  (adfum,  adcs,  adfui.) 
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Impendîre,  (impenJeo,es,  impendi ,  impenfum.)  n.  Ci>. 
La  mart  approche.   Mors  adventat ,  ou  appropinquac ,  ou  in- 
ftac.  Immïnet  fatum.  Mors  imminet,  cic 

Ma  vie  approche  tous  les  jours  de  la  mort.    Mea  vitamotti  quoti- 

dic  propior  eft.  pMii.  Motsmihi  quotidieappropinquat.  cic 
L'hiver  approchoit ,  OU  s'approihoit.  Hyeuis  appropinquabat , 

oj< appctebat.  Caf.Cic. 
La  niiit  approche  Nox  appétit.  L/v.    '*'  Le  printemps.  Ver  ap- 
pétit. Var. 
Le  temps  de  fes  couches  approchait.,  elle  cfloit  toute prejle  a  accoif- 

cher.  Pnrtus  propè  inftabat.  Ttr.  Adcrat  muliëri  partus.  f  c//; 

Appropinquabat  pattus.  de  Menfes  jara  illi  afti  erant.  Pto- 

pinqua  pariiûdo  ei  appetêbat.    Plaut. 
Api'rochcr,  [tjire  prefcjue  fcnihiablc.]  Accederc  ad  aliquid, 

0'«  alicui  rei ,  0«  ad  fimilitudinem  alicujusrei.  Cic 
approcher  de  la  vertu  de  cjuelqu' un.  Virtuti  alicujus  accedere. 

Cicer. 
Il  n'approche  point  d'eux  en  fcience.  Multum  ab  iis  diftat  doc- 

trinâ.   Cic 
J'aimois  le  caractère  d'Alexis  ,  parce  efsi'il  approchoit  fort  du  vof- 

tre,   eju'il  avait  de  larcffemhlancc  ù"  du  rapport  au  voftre,   Alc- 

xidis  manumamabam,  quod  tamprope  accedebatadCmi* 

litudinemliitera:  tus.  Cic 
Sulpitius  &  Costa  ne  fcavoient  pas  leijueldet  deux  approchoit  le 

plus  de  la  vérité".  Sanèdubitare  vifus  eft  Sulpitius  6c  Cotta, 

utrius  oratio  propiùs  ad  veritatem  videatur  accedere.  Cic 
.approcher  du  ftile  d'un  .Auteur.  Afsëqui  propc  autlorem  ftilo. 

Plin-Jun. 
Le  Poète  approche  fort  de  l'Orateur,  Oratori  Hnitimus  ,    0«  pro- 

ximusPoëta.  Cic 
L'amour  approche  de  la  folie.   Amor  non  procul  abeft  ab  iniï- 

nia.  De 
•  Cela  approche  fort  du  crijlal.  Ad  Viciniam  cyyftalli  defcendit. 

Plin. 
s'Approcher  ,  [relafcber  chacun  de  fes  prétentions.]  Remittcre  de 

fuo  jure,  (temitto,  is,remili,remiirum.)  Defcendere  ad  .xquas 

coiiditiones ,  (defcendo ,  is ,  delccndi,  defcenfum.)  n.  Oc 
APPROFONDI,  m.    Approfondie,  f.  part.  pafl".  Vayes.  Ap- 

PROfONIUR. 

APPROFONDIR,  V,  aft.  [  Rendre  profond,  crmfer.]  Altiùs 
fodere ,  (fodio ,  is  ,  fodi ,  fofl"um._)  Defodere.  aft.  ace.  Plaut. 
Colum.  ■*  Agere  altius  cunrculos.  Ph^d. 

Approfondir,  figuremcnr,  {  Creufer ,  pénétrer  dans  le  fonds  de 
tjuelcjue  affaire.]  Allius  perfcrutati ,  (perfcrûtor  ,  aris,pcr- 
fcrutatus  iiim.}  Diligentilïimè,  au  à  radicibus  rimaii,  (ri- 
mor  ,  aris,  rimatusfum.J  depon.  ace.  Qtnnt.  Cic.  Phad.  Om- 
nibus veftigiis  indagare  ,  (indâgo  ,  as,  iudagavi,  indagatum,  ) 
aft.  ace.  Cic 
Si  ce  père  de  famille  eût  .tpprifondi  le  menfonge  ,  iln'euft  pas  de'' 
triiitfa  famille  par  un  crime  fi  déteflable.  Si  hoc  mendacium  pa- 
ter-familias  à  radicibus  rimatus  fuifiet,  {on  lit  dans  Phèdre  U- 
niaflet)  nonevertiflet  doraurafuueftofcelcre.  Phad. 

Approfondir  une  matière,  [La  iraitier à  fonds.]  Intimamrci 
vim&  natûtam  explicare  ,  {'e.'ipliiCO,as,  avi,  o«cui,atum, 
oMCÎtum.)  Enucleâtè  penïtufque  de  re  aliquâ  diflcrere  ,  ou 
difputare  ,  ou  traftare  ,  (difsëro,  is,  dilTerui ,  dilTertum: 
difptito  ,  as  ,avi,atura  .  trafto  ,  as, avi,  atum.)  neut.  C/r.  In 
rem  penitus  defcendere 5  oi<iiitrare,  (defcendo  ,  is,defcen- 
di ,  defcenfum:  intro  ,  as,  avi ,  atum.)  neut.   Cic. 

APPROFONDISSEMENT,  fubft.  mafc.  [^aion  par  laquelle 
on  fait  une  fojfe  plus  profonde.]  Altioi  foflio  ,  ^tHir.  altioris 
foflionis  ,  f.  Colum. 

[  Ce  mot  n'cft  point  d'uDge  dans  le  fens  naturel.] 

Approfondissement,  au  figuré,  [Ûaiîion  d'approfondir  une 
affaire.]  Inquifitio.  Inveftigatio  ,  i;e>!i>.  onis,f.   Oc 

APPROPRIATION,  fubft.  f.  [L'aiiion  de  s'approprier  les  chofes.] 
Vindicatio  ,  ^enif.  vindicationis  ,  f.  {les  Jurifcanfultei  par- 
lent ainfl.) 

APPROPRIE',™.  AppROPRiE'Ejf.  [.Aii'flé,  cultive', 
rendu  propre.]  Cultus.  Concinnus ,  a  ,  uni.  Elëgans  ,  ^««.f. 
elegantis ,  omn.  gen.  Oc 

[  On  dit  au  Comparatif  0</rior  &  hoc  cultiui ,  Concinnior  ù  hoc 
concinnius,   Eleganlior  if  hoc  elegantius  j  &  au  Superlatif  C«/- 
tijfimui ,  Ele^antijfimus ,  4  ,  mot.] 
Tora.  I.  N  Tout 


ï,8 


A  P  P. 

Ttutefhitnafprcfrie',  ou  bienprcpre  cheiluj,  Cultâ  fiint  de- 
mi orrnia. 

Vne  melnirje  hien  appropriée.   Cultifllmum  lus  .^«niV.  CultlIU- 
mi  ruris  ,  n.  Ctium. 
Approprie,  [attribue.]  Vindicatus ,  viiidic»ta ,  vindicatum. 

voyez,   APPROPRltR. 

APPROPRIEE. ,  V.  aa.  [^Ju/ler,  rendre  propre.]  Colère.  Ex- 
coleic,  (colo  ,  is  jcolui,  cultum.)  Concinnare  ,  (concinno  , 
as,  concinnavi ,  concinnanim.j    Polire.  Expoliie,  (polio, 
polis ,  polivi ,  polïtum.  j  aft.  ace.   OV. 
approprier  une  planche  dejttrdin.  Aream  COficinnare.  Plaul. 
On  uit  en  ce  fcns  6gnien\cnt  .approprier  un  exemple  k  fon  fit- 
jet.    E.Kcmplum  aigiiniento  accommodate  ,  (accommodo  , 
as,  avi,  atuni.)  ail. 
s'ApPF.oPRitR  une  thofe ,  [S»  la  rendre  propre,  fe  l'.tttrihuer.] 
Sibialiqiiid  fiimere,  »»  afllimere ,  afsûnio,  is  ,  ailumli,  af- 
funitum.;   Alieicre  ,  (afsi-ro,  is  ,  afl'erui ,  aliertum.)  Arro- 
gare,  (arrogo.as,  arrogavi ,  arrogatum  )  Alcifcere ,  (al- 
cifco ,  is  ,  alcH'i ,  alcitum.)   Vindicaie ,  (viudico  ,  as ,  vindi- 
cavi ,  vindicjtiiin.j  aft.  ace.  Cir.  Hsr. 
SiU'tnd  on  a.  de  i'efpril  comme  vous  en  avez,  on  trouve  toujours 
'   Lertto^cn  de  s"* .approprier  p.%r  [es  àljco'.tn   ia  ^toire  ^ue  les  autres 
ont  acijuife  avec  tien  delà  peine.   Labûre  alicno  paitam  glo- 
liani  verbis  fa-pè  iii  fe  tranlmôvec ,  qui  habet  falem  qui  in  te 

ei\.    Tercnt. 

APPROUVE',  m.  Approuv  e'e,  f.  part.  paC   Trobatus. 

Appiobatus ,  a  ,  iim.  Cic. 
APPROUVER,  V.  aft    [Donner  fon  approbation,  trouver  ion.'l 
Probare.  Approbare.  Comprobare.   Laudare,  (o  ,  as,  avi, 
atiim.J  aft.  ace    tir. 
Son  ouvrage  efi  approuve' ,  OU  a  l*approbation  de  tout  te  monde.   11- 
lius  opu^s  oiniùum  fuft'ragus ,  ou  omnium  aflenfuapproba- 
tur.  Cir. 
Je  i? ay  pu  approuver  une  cupidité'  Ji  criminelle  &  f  abandonnée, 
Mihï  neutfquam  probati  potuit  tara  flâgitiofa  &  tam  peidiw 
libido.  Cic. 
Je  fuis  bien  aife  cjtie  vous  approuviez,  ce  que  j*aifait ,  ^ue  vous  y 
donniez  voftre  approbation.  Meum  faftumprohaii  abstegau- 
deo.  cic. 
approuver  l'erretir  de  cjueltju'un.  Alterius  errorem  adjuvare  , 
(adjùvo,as ,  adjûvi ,  adjûtum.)  aft.  Cic  Album  adjicereer- 
loii  alicujus  ,    (adjicio,   adjicis,   adjEci ,    adjeftum.)  aft. 
Viin-Jun. 
[Cette  dernière  expredion  Latine  vient  dclacouflumcqu'en 
avoit  anciennement  de  marquer  ce  qu'on  approuvoit  avec 
des  pierres  blanches.} 
approuver  les  divertifemens  de  quelij'i'an.   Confentire  alicUJUS 

fludiis.  Utroque  pojlice  laudare  ludum  alicujus.  Hor. 
[  Cette  dernière  exprefllon  eft  empruntée  des  Gladi.«eurs 
o,uand  ils  comb;ittoieni  ,  fi  les  Speftatcurs  mcttoient  les 
pouces  enfemble  en  joignant  les  deui  mains  8c  entrelaçant 
lesdoigis ,  c'eftoit  une  marque  qu'ilsftvoiil'oient  le  Gladia- 
teur qui  cîloir  vaincu,  8c  aloj  s  le  vainqueur  donnoir  la  vie 
au  vaincu;  mais  s'ils  tournoient  les  pouces  en  joignant  les 
mains,  cVfloit  un  ligne  de  haine,  &  pour  lors  onnefai- 
foit  poinr  de  quartier  au  vaincu:  cela  s'appelloit  Prcmere 
fo.ilicem  Fycflcr  le  pouce  ,  ou  Laudare  utioijue  poltice  ;  au 
coiiiraire  Vertere  polUcem  Renverfer  le  pouce ,  c'eOl  à  dire 
Condamner.  C'ert  ce  que  nous  apprenons  encore  de  ce  vers 
de  Juvenai . 

(Mitnera  nuiic  rdunt  is"  verfo pollict  vul^i 
^uemlibet  occulunt , 
On  donne  maintenant  des  fpeftacles ,  &  quaod  le  peuple 
tourne  le  pouce,  on  tuë  rout  pour  luy  plaire.  )  [On  difoit 
dans  la  Religion  des  Romains,  .Jdi/iittunt  riiè  «iir'.  Les 
Aulpices  approuvent  voftre  cntreprifc,  y  font  favor.ibles,  car 
les  Romains  :i'cntrc|  lennoit  ut  tien  ,  qu'ils  n'eulîent  aupa- 
ravant confulte  les  aulpices  ou  le  vol  des  oifeau.K  ] 
APÏUREMENT,  f'ubft.  mafc.  [Chiure  d^un  compte.}    Ratio- 

num  confeftio  ,  çcnir.  onis ,  f. 
APJ'URER    un  compte,  V.  aft.    terme  de  finances,  [  le  faire 
clorre  C7  payer  le  rclicjua.  ]    Conficere  lariones ,  (conficio , 
conf  icis ,  confcci ,  confeftura.)  aft.  Oc 
APfUY,  fubft.  malc.  [foûlitn,  ci  qui  fert  à  ftittnir&apf»yer 


AFP. 

fuel^ne  chofe.  ]  FultBra ,  f,enit.  fultara ,  f.  Vitr.  Liv.  Ctlu». 

Plin.  Fulmentum  ,xenit.  fulmenli ,  neut.  VAr.Celf  Vitr.  Soliu. 

APPur,  [Uodillon,  ou  corbeau,  en  .Anhiteiiure ,  ifii  fort  dt 

la  muraille  pour  foùtenir  une  poutre.}  Mutnlus  j^jfwrf.  mutu- 

li,m.    Colum. 

Appuv,  [d'un  lit,  les  cjuenouilles  ijui  fontiertnent  tel  mateUi ^ 

&C.]  Fulcrum  ,^enit.  tulcri ,  neut.  Var.  Prip.  Juv. 
Appvy  fourcha  ,  [dont  on  foùttent  les  cabanes.}    Ciiyas ,  renit. 

cervi,  m.  Kirj. 
Appuy-MAiH,  [petite  baguette  dont  fe  fervent  les  peintres  en  tri- 

vaillant.}  Manûs  fulcrum  ,  n. 
Appuy  dans  le  figure,  [  le  foûtien  de  ijneliju'un  ,  ou  d'une  fa- 
mille.} Coltimeii,çrnir.  columïnis  ,  n.  7'fr.  Firniamentum, 
genit.  hrmamenti,n.  Priùdium  ,^fiif.  proEÛdii, n.  Cic, 
^votr  de  l'tippuy ,  avoir  des  amis.   Valere  amicis  ,  o»  amico- 
rum  prilidio.  Amicis,  ou  amicorum  potentià,  fulciri,  oit 
munui,  pafl".  Cic  *  (le  contraire  efl  ,  Ab  amicis  nudum  elle  8c 
inopem.  Nulloamicoium  praiîdio  tegi.  Or.  Eftre lans  appuy.) 
Chryftppc  pafje  pour  l'af^pu^  dit  Prirtie^ue  ,  owde  la  feSie  Stoii^ue, 
Putatur  Chrylippus  fulcirc  porticum  Stoïcorum.  Cic. 
Il  fera  r appuy  de  ma  vieillejjè.  Eric  fublidium  leneftûtis.  Cic. 
Cm  dit  proverbialement ,  Venir  .i  i'.ippuy  de  la  boule  ,  [  appuyer 
&  foùtcmr  de  fon  crédit  une  affaire  commencée.}  Rem  inchoa* 
tam  auftotitate  ac  gtatià  fulcite  8t  fuftinere.   Cic 
Je  fcray  à  l'appuy  de  la  boule,  pour  vous  foùtenir  en  cas  de  ht' 
foin.    Ego  in  fublidiis  hic  ero  iucccnturiatus ,  fi  quid  defi- 
cies.   Ter, 
APPUYE',  m.  A  p  p  u  Y  f'f,  f.  part.  pair.  r5»i<ffM».]  Fultus, 
fui  ta  ,  ti\\t\3mavec  l'ablatif  de  la  chofe.   Nixus,  nixa  ,  nixum  , 
avec  le  mefme  régime.  Cic.  Prop,    *   InnixUS  ,  a ,  um.  ^inr, 
Tacit,  avec  le  datif  de  la  chofe  ,   &  ddns  TitC'Live  un  ablatif, 
*Incumbens,^ir»/r.  incumbentis,  omn.gen.  *  Incumbens 
baciilo.  Virg.    ^.-ippuyé  fur  un  bajïon.    *  Incumbens  cardini. 
Plin.   ^Appuyé'  fur  un  pivot.    *  Incumbens  columuis.  MarU 
.Appuye  fur  des  colomnes. 
Demi-appuyé.  Semifultus  ,  a  ,  um.   Mart. 
Appuve'  de  U  faveur ,  de  l'amitie'.    Fietus ,  o»  nixus gratis, 

amicitij.  Cic 
APPUYER,  V.  aft.  [Mettre  un  appuy  pour  foùtenir.}   Fulciie. 
Suifulcire ,  (fulcio ,  is ,  fulfi ,  fultiim.  J  Suftinere ,  (fuftineo , 
fuftincs ,  fuftinui ,  fuftentum.)  aft.  ace.    Colum. 
appuyer  la  vigne,  Vitem  adminiculare.  Colum.  à-  adminicu- 
lari.  depon.  Cic 
S'appuyer,  ou  ejlre  appuyé,  Niti.  Adniti.  InnTti ,  (nitor,  eris, 

nixus  fum.)  dep.  en  donne  à  ces  verbes  le  datif  ou  L'ablatif. 
S'appuyer  fur  une  javeline.  Niti  haftà.  Virg.    Infiftere  hafta:. 
Plin,    Inniti  hafts.  Star.   {Citeron  adit  Innixus  in  humcris  , 
appuyé  fur  les  épaules.) 
Il  s'appttyoit  fur  un  bafîon  en  marchant.  Firmabat  gradus  baCD-' 
Jo.  iluint.  Baculo  innîtcns  ambulabar.   Ovid. 
S'appuyer  ionire  un  arbre.  Applicare  fe  ad  arbojem.  Caf. 
Appuyer    en  une  Cgnification  figurée,  [ioiîrenir  ijuelau'uiiy 
ovi  une  choje  de  fon  crédit ,  &  de  fes  biens.}  Fulcite.  Suftinere, 
aft.  ace.  Cic. 
On  fe  préparait  cTcfer  la  vie  à  celny  ,  fur  lequel  le  falut  de  la 
flepuhlique  ejloit  appuyé.  El  vito  mots  parabatur ,  cujus  in  vi- 
tâ  nirebatur  falus  civitatis.  Cic. 
..Appuyer  la   République  qui  efi  fur  fon  panchant,   Rempublicam 
labantem  Se  propè  cadentera  fulcite.  Cic. 
Ili'ap^uye  ,  ou  tl  cfi  appuyé  du  >  redit  de  fei  amis.  Fotentiâ  2c 

auftoritaieamicoium  fultus  eft.  Cic. 
Si  vous  voulez  m'appuycr  d.ini  cette  occafon  ,  je  fuis  feur  de  t'af* 
faire,  oa d'emporter  t'ajjaire.  Si  hac  in  re  fuftinere  me  velis , 
rem  aufèram. 

N(?(ij  avons  appuyé  l'injuflice  en  foutenant  le  party  de  Metelluf, 
Favîmus  injuftitiar,  dum  ftctTmusab  Metello,  «»  dum  par- 
tes Metelli  fuftinuimus.  Cic 
Appuyer  le  dit  encore  figurcment  pour  Soutenir  une  chofe  par 
de  bonnes  riifons  ,  par  jon  c'edit ,  par  fa  faveur.   Aliquid  xa* 
tionibus,  gratiâ  ,  auftotitate  fulcire.  Cic. 
L'aJ[.iire  ejl  appuyée  de  plufreurs  raifons  fort  bonnes.   Piuribus  2c 
graviflfimis  rébus  caufa  fulta  eft    Cic 
,yippuycr  un  fentiment  y  [le  fortifier ,  le  défendre.}  Opinionem 
£rmate  .  m  coniiimaïc ,  (mo,  as,  avi,  atum.)  aâ.  abl. 

Cm 


APP.  APR.  APT.  AQU. 

On  DIT  S'éififtiyer  fur  un  rtfcaa ,  poutdire  ^vcir  dci  efferan- 

cettnal  faniics.  Spe  levi  niti.   Cic. 
AppurER  lignifie  encoie,  l'oftr  fur  tmc  clwfc ,  la. prrjir ,  com- 
me cetii  fouiTetpjiuye  fur  mon  mur.  Trabsillï  fupra  muium 
meiim  pollta  cft ,  illumque  premit. 
appuyer  )on  cachet.  Imptimere  altiùs  figillum. 
1/n'a/è  encan  l'ap^uyrr  fur  les  pieds,  ils  font  foihles.  Pedibus 
iniiflcie  adhuc  non  potelé ,  adeb  i'iint  débiles. 
On  dit  au  figure  en  ce  lens  .Appuyer  fur  une  raifen ,  y  /"'re 

fort.  Inlîftere  rationi ,  (ioUfto  ,is,iuftiti,  inftïtum.)  neut. 
APR.E,   voyet,  ASPRE  Ikc. 
APRtNDRE,  voyez.  ArPREMDRS  &C. 

APRES,  IPre'pofitton  cjiii  fert  i  mar^tur  U  (itite  d'à»»  chtfe 
avec  une  autre,   &  particuLieremem  dans  te  temps  &  dans  le 
liest.}  Poft.  SecunJùm  ,  avec  i'accufatif. 
On  amis  les  fervents  après  Itij  ,  OU  à  fes  troKjfet.  Accenfl  illum 

inrequuntur.  ^  . 

Il  ejl  fi  humble  qu'il  marche  après  les  autres.  Adeb  humïlis  eft 
Scabjedus,  utponealios  vadat. 
Ne  faites  pas  attendre  après  tiotis.   Vide,   ne  fis  in  morâ.  Ter. 
On  bit  Ilejl  toi'uours  après  liiy  ,  pour  dire  II  le  tourmente  &  il 
l'importune.     Semper    illiim  inclâm;U    &:  vcrbis    fubagitat. 
Plaut.  Alsidetipû  eenfor  molcllus&  gravis. 
On  dit  en  termes  de  Peinture  &  de  Sculpture,  Ce  portiast  efi 
fait  d'après  nature.  Ha:c  pidlUia  fecuudum ,  tu  ad  natuiam 
delineata,  o*  exprefla  cft. 
A  r  R  e's  (/«II/;  d'un  Infinitif.)  OU  A  P  R  e's  qju  e.    Poftquam. 
Pofteaquam.   Cic 
^près  tju'on  eut  teuces  lettres,  les  vtjîres  furent  leiies»  Sub  cas 

littcras  ,  ftatim  recitata:  fuut  tua;.  Cic. 
^près  Dieu  les  hommes  font  très  utiles  attx  autres  hommes.   Sc- 
cundum  Deum  liomines  homiuibus  maxime  utiles  effe  pof- 
funr.  Lie. 
^près  vous  je  t^ aime  rien  tant  ijue  la  folituie.   Secundùm  tC  ni- 

hil  cft  mihi  amicius  folitudine.  Cic. 
Hs^idias  le  plus  ffavant  après  Varion.  Nigidius  juxta  VarrO- 
ncmdoainîmus.  .ySul-Cel. 
Le  fommetl  ne  vaut  rsen  après  avtir  difnl.  Non  cfl  bonus  ho- 
mini  fomnus  de  prandio.  Flaut. 
A  p  R  e's  ,   l^dverbe  en  najire  Langui  quand  il  n'eft  fuivi  d'aucun 
eaiiju'il  re^ijft.'}  Poft.  Foftea.  Deinde.  Pofteriùs.  Poft-li.TC 
Cic.    Poft  modum.  Ter.  Liv.  Poft  modo.  Lfv.  Dein.  Tcrenr. 
Inde.  Exinde.  adv.   Liv. 
Ceux  qui  viendront  aprèt  nous,  nos  fucceffeurt ,  nos  defcenians  , 
la  pojlerite.    Poftèri ,  genit.  pofteroruiu  ,  m.  pi.   Pofteiitas  , 
^fnif.  pofteritatis  ,  f.   cic. 

Le  lour  d'après ,  le  lendemain.  Poftridie.  Poftiidie  hujus  diëi. 
Poftcio  ,  ou  poftetS  die.  abl    Ctc. 
A  p  R  e's  tout ,  tout  bien  lonfidéré.  Omnibus  accuratè  perpenfis. 
A  p  R  e's  tout ,  enfin.   Dcnique.   Cic. 

l'A  p  R  e's-m  I  d  y  ,  eu  l' A  p  B  e's-d  i  s  n  e'i  ,  fubft.  f.  Fomeri- 
diânum  ,  ou  poftnietidi.inura  tempus ,  genit.    pomeridiani 
temporis,n.   Cic. 
Cy-apris,  [parlant   du  terr.ps.]  Pofthac.    Deinceps.  *  Si  l'on 
parle  de  quelque  chofe  quon  doit  traitter  dansun  ouvrage.  Infra. 
adv.  Cic. 
Apre's  fe  dit  proverbi«lemcni   en  ces  manières,    ^près  te 
panfe  vient  U  danfe.  Poft  cocnam  laliatio. 
^près   cela  il  faut  trer   le  ridenu  ,   OU  l'efchelle  ,    pour  dire 
Suand  en  a  veu  cela ,  il  ne  faut  plus  rien  voir.  Nihil  fupra. 
Ter.   (il  y  a  un  verte  fous- entend  i.) 
APT,  [ancienne  ydle  de  [rovence ,  dont  l'Evefque  efi  premier 
/uffragam  d'.ylix.'i  Apta  Julia,  ^fnii.  Apts  Julii,  t.   Apta 
Julia  Vulgcntium. 
APTITUDE  ,  l'ubft.  f.  [Difpojition  naturelle  à  une  chofe.]  Habi- 
litas ,  ^cnii.  habilitatis,  f.   Natura  apta  &  habilis  ad  ali- 
<)uid.  Cic. 
Il  a  de  l'aptitude  &  de  U  difpo/intn  pour  les  lettres.  Litterif  , 
eu  ad  Iiite.-as  natus  eft.    Litteris  edifcendis  eft  aptus  Se  ido- 
ncus.  Cic.  ♦  (/e  contraire  efl  Ad  littetas  minime  natus.  Cic. 
Sut  n'a  nulle  aptitude  aux  lettres ,   ou  pour  les  lettres.) 
AQU  A- PEN  DENTE,  [Ville  de  l'Eflai  Ecclefiaflique ,  &  Evef- 
thi  fugragant  de  Rome.}    Acuil,ienil.  Aculï,  f.    Aquiîla , 


A  Q  U.      A  R  A.  99 

AQUAtLlUS,  fubft.  mafc.  [  Le  Verfeur  d'eau,  ji^ne  du  Zodia- 
que qui  eft  l'onz.ieme  à  compter  depuis  .Anes  ]   Aquanus  ,gcnit. 
Aquarii ,  m.  Cic. 
[Le  Soleil  le  parcourt  au  mois  de  Janvier,  &  on  le  marque 

ainfi  dans  les  Almanachs  IX^  ] 
AQUATILE  ,  adjeft.  m.  8c  f.   [^(i  vit  dans  l'eau.]  Aquatilis 
&  hoc  aquatilc,  adjeô.  Ctc. 

AQUATIQUE,  {quelques-uns  prononcent  ACiXicyae.)  adjeft.  m. 
&  f.  [glui  aime  l'eau,  OU  qui  y  croi/l.]  Aquaticus  ,  aquatica  , 
aquaticum.  Aquatïlis  S:  hocaquatile.  adjea.   cic. 

AQUEDUC,  fubft.  m.  on  prononce  akeduc.  [La  conduite  det 
eaux.]  Aciux-duCius  ,^entt.  aqui-<duaùs ,  m.  Oc. 

AQUERIR,  7/yes:' AcyuERiR. 

AQUEUX,  m.  on  prononce  akeux.  Aqj/fuse,  f.  adjeft.  [^wi 
tient  de  la  nature  de  l'eau,  &  qui  en  a  beaucoup.]  Aquûlus  , 
aquofa,  aquofum.   Liv. 

AQ^UILE'E,  [Ville  d'Italie  dans  te  Frioul  fur  le  Confient  de 
f.Anfnù'  du  Torre  ]  Aquilcia  ,^£/;ï>.  Aquiicia: ,  f.   Cic. 

AQUILIN,  adjeft.  mafc.  on  prononce  akilain.  [Epithetc  qu'on 
donne  aux  nez.  qui  font  Courbet.,  par  le  bout  comme  le  bec  d'une 
aigle]  Aquillnus  ,  aquilina,  aqiiilinum.  P/««f.  ''■  llaun  nex. 
aquilm.  Eft  adunco  nafo.  Ter. 

AQUILON,  fubft,  mafc.  on  prononce  okilon.  [Vent  qui  foufjlt 
du  cofie'duNord.]  Aquîlo,f(»ii>.  Aquilûnis, m,  P/in.  Borëas, 
genit.  Borc:E  ,  m.   Comel-Nep. 

D'AquiLON.  Aquilonaris&hocAquilonare,  adjeft.  Cic  Aqui- 
lonius,a,um.  Borcus  ,  Eorêa,  Borêuni.  Ptm.  (on  ne  trou- 
ve point  Borealis  dans  aucun  bon  auteur.) 

AQUINO,  ou  Ac(UIN,  [Ville  Epifcopale  d'Italie  en  la  Terre  de 
Labour,  qui  efi  dit  Royaume  de  Haples.]  Aquinum  ,_jfn(r.  A- 
quini ,  neut. 
Slui  eft  d'^quino.  Aquïnas  ,genit.  Aquinâtis.  com,  gen. 

AQUITAINE  ,[Province de  l'ancienne  Gaule.]  Aquitania,^?«if. 
Aquicania; ,  f.   Plin. 
^ui  eft  d'aquitaine.    Aquitanus  ,   Aquitana  ,    Aquitanum. 
Tibul. 

AQUITANIQUE ,  adjeft  tn.  &  f.  [  d^ .Aquitaine.]  Aquitanicus, 
Aquitanica,  Aquiranicum.   Plm. 
L'Océan  .Aqtiitantque  ,  on  la  mer  tC .Aquitains.  Oceanus  Aqui- 
tanicus ,  çfKif.  Oceani  Aquitanici ,  m. 

ARABE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [Siut  efl  d' .Arabie.]  Kvihi,  genit.  A- 
rabis ,  com.  gen.  Hor. 

Une  Arabe,  ou  Hne/<rOT»>e<i*^r<tiif.  Mulier  Arabsj^fn/f.  mu- 
licris  Arabis ,  f. 

[Comme  les  Arabes  font  d'ordinaire  cruels  &  avares,  on  dit 
parlant  d'un  homme  dur  &  cruel , 
C'eft  a^ir  en  .Arabe  ,  OU  Vous  avez,  agi  en  .Arabes.  Faftumeftà 
vobis  durTter.   Ter. 
C'eft  un  .Arabe  ,  un  avare  ,  dur  &  cruel ,  qui  tire  iufques  au  der- 
nier foù.  Durus  eft  &  immiferi'cors.  Cic. 

ARABESQUE,  adjeft.  m.  &  f.  [Slui  concerne  l'.Ar.ibic.]  Ara- 
bicus  ,  £?•  Arabius  ,a  ,  um. 

Arabesq^ues  dansl'Architefture  ,  [certains  rainceaute d'oufor- 
tent  des  feuillages  qui  font  faits  de  caprice ,  Cr  qui  n'ont  rien 
de  naturel.]  Arabica  ornamcnta  ,  ^c«K.  Arabicorum  oraa- 
mentorum ,  neut.  plur. 

ARABIE,  [grand  Pais  dans  ta  partie  occidentale  de  f.AJ!e.]  Ara» 
bia  ,genit.  Arabia: ,  f.  Cic, 

[  L'Arabie  fe  divife  en  Petrée  ,  Dcfcrte  &  Heureufe  :  les  deux 
premières  font  auTutc,  Se  l'autre  à  des  Princes  particu- 
liers.] 

ARABIQUE,  adjeft.  Arabi'cus  6- Arabius  ,  a,  um.   Plin. 
La  Langue  .Arabique ,  OU  .Arahefque .  OU  fimplement  l'ara- 
be. Lingu.-.  Arabica. 

ARAGON,  [Royaume  d'Efpagne  entre  les  Pirenne'es  du  coflé de 
Erance,  Sarragojfs  en  efl  la  capitale  ]  Aragonia  ,  ff-f«ï>.  Ar4- 
goniar  ,f. 

[  U  eft  entre  la  Navarre,  la  Caftille  8c  la  Catalogne.] 

ARAGONOIS,  fubft.  mafc.  [Celuy  qui  eft  i'^ragen.]  Arago- 
nius  ygenit.  Aragonii ,  m. 

Aragonoise,  [Celle  qui  eft  d' .Aragon.]  ktîgoaii ,  genit.  Ara- 
goniz  ,  f. 

ARAIGNE'E,  fubft.  f.  [petit  infeCie  venimeux.]  Araneus, 
^enit,  aiaoei  j  m.  P/««f.  Aranea  ,genit,  aiaaes ,  f.  Phad. 
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Peihe  nrxignee.  Araneola,  ^tnjf.  araneoli ,  f.  CiV.    Araneô- 
lus  ,  i  ,  m.   Vtri.  in  Ctètice. 

Toile  à'ar.ti^ncc.  Aranea  ,  ^fnif.  ^J^ntx  ,f,  Cainl.  Ovid.  Ara- 

nei  tel.i,  ^»«i>.  tt\x-,f.  Plin.  Opëra;itaneaium,^fn/(.  opc- 

i.t ,  f.  PUut,  Aiancum,^t);ir.  aranei ,  n.  il  faut  fom-cnttn- 

dre  opus. 

Quelle  peine  y  aurait- il  tCofter  ces  toiles  ctarniinces  -,  OU  ces  A' 

rai:i»e'es  f  Qiiantum  hiboris  eflct  tollere  hscaraneaï   ?bitd. 

He  t^ay-/e  pas  comrnAnàé  d^ojler  ces  araignées  iC autour  de  ces  pi' 

tiers.'   Nonne  juin  columnis  dcjïci  opéras  aranearnm.  ['laut 

AB.AIS,  ou  ARAXES,  l  Rivière  d'^rme'nie.]    Ataxes,  geiiir. 

Araxib ,  m.   l'ir^. 
ARBALESTE,  on  prononce  A  R  B  A  l  e't  i ,  fubft.  f.   l^rc 
ttacser  i^ts^on  bande  avec  efort.]  Scorpio  ,  jenit.  fcorpiûnis , 
m.  C'iJ'.  Liv..  Mailubalifta,  ftn(>.  manubalifti,  f. 
[  Vegcce  dit  c|ue  de  Ton  temps  Scorpiones  que  feu  M.  Petrault  a 
traduit  dans  Vitruve  ^rt<i/f/?fj,   eftoicnt  appeliez  Alanndj- 
hfta,  pour  les  diftinguer  des  grandes  Bahjles ,  on  Catapultes 
qui  n'eftoient  pas  portatives.  Ces  petites  machines  eftoient 
appellées  Scorpiones  de  leur  cfict,  quiefloit  deWeÛeravec 
de  petites  flèches ,  demefme  que  le  Scorpion  blefle  avec  un 
petit  aiguillon.  Se  à  caufe  de  la  figure  de  leur  arc,  qui  rc 
preil'ntoit  deux  bras  recourbez  comme  les  pieds  d'un  Scor- 
pion. ] 
ARBALESTRIER,     on   prononce    Arbale'trier  , 
iiibft.  mafc.   [  i^.-n  eft  arme'  d\Arhalcfle.'\    Maniibaliftarius  , 
^enit.  mdnubaliftarii,m.  l'fj.  Sagittarius ,  jcnit.  fagittarii , 
m.  Cil. 
On  dit  par  ironie,  [parlant  d'un  homme  qui  fi  vante  fort ,  ir 
^ni  fait  le  brave  y  principalement  en  amour.  ]    C^ejl  un  <rrand 
^rbalcftrier.  Imniwdicus  y.\i\\\tot  ,genit.  immodici  jaftato- 
ris,  mafc.  Cland.  Taulo  jaûantior ,  ^tn;f.  paulb  ja£tantio- 
ris,  m.  Horat. 
Arbaiestriers  en  architefture  ,    [Jambes  de  force  ,  pièces  de 
bois  l'ervant  a  la  charpente  d^un  batliment.]  Pataftatx  ,^tf«»V. 
paraftatarum  ,  m.  pi.  Hir. 
ARBALESTRER  en  architefture,  V.  aft.  [.appuyer  un  bâti- 
ment avecdes  arbaleftriers.]  ParaftAris  fulcire.  aft.  ace. 
ARBELLE,   ['Aile  entre  leTtgre&  l'Luphrate,  ce'lehre  par  la 
défaite  de  Darius  par  Alexandre  le  Lirand.^    Arbcla,  genil. 
Aibelijf.  S^tifit-Curr, 
ARBITRAGE  ,  fubft.  m.  [Jsirifdiltion  qu'on  choiflt  volontaire- 
ment ,    Ù  qui  s'exerce  en  vertu  du  pouvoir  donne  par  les partiet,] 
Atbitrâtus  ,  ^fij;(.  atbitiatûs,  m.  P/<i«f.    Arbittium ,  ^ejj/f. 
arbitiii,n.  Cic. 
Mettre  une  affaire  en  arbitrage.  Rem  arbitrorum  judicio  per- 
mittere.  Rem  atbitrisdifceptandam  committere,  oacredc- 
le  ,  ou  demandarc.  aft.  Cic 
Kous  fimmes  en  arbitrage.  Arbitrium  litis  eft  penes  arbitres. 

Arbitrium  litis  in  atbitros  trajecimus.   Ovid. 
ARBITRAIRE  ,  adjeft.  m.  6c  f.  [ii^n  dépend  de  l'eftimation  des 
hommes  i   qui  n'elî  point  fixe  par  le  droit  tl3  par  la  loy.]   Atbi- 
-trarius,  arbitraria,  arbitrarium.   Plaut. 
ARBITRAL,  m.   Arpttr  aie,  f.  [£ ^Arbitre.'^  Arbitrâlis  &  hoc 
arbitrale,  adjeft.  Afacroi.  '^Vn  jugement  arbitral.  Judicium 
abarbitris  datum. 
ARBITRE,  iubft.  mafc.   [Juge  choifi  par  les  parties  pour  termi- 
ner leurs  différents.]  Athhtt ,  genit.  arbitti ,  m.  Oc.  Difcep- 
tator  Se  arbiter ,  m.   Cic. 
Une  arbitre,  [partant  li'uneftmme.']  Arbitra  ,^ffï'f.  arbitra, 
f.  Hor.   Dilceptatrix  ,genit.  difceptatricis  ,  f.  Cic 
Choifir,   ou  prendre  fjuelqi.'iin  pour  arbitre.    Arhitrum  Capete , 
en  fumere,  ou  affuraere.  aft.    Uti  aliquo  arbitre,  dep.  Cic. 
Terent. 
Il  prend  mon  maijire  pour  arbitre.  Ad  mcum  hcrura  arbitium 

me  vocat.   P/ai<r. 
nommer  un  arbitre.   Dicere  aliquem  arbitrum.  Hor.   ouftatue- 
re.   Cic. 
On  luy  a  donne'  un  arbitre  fur  ce  différent.  Arbiter  datUS  eft  ei- 
de  re  iftâ.  Cic. 
£ftre  arbitre  dans  un  procès ,  ou  fur  quelque  différent.  Arbitrum 
in  rem  efle.  cic 
%t   LIBRE- Arbitre  ,    ou  te  franc  arbitre  ,   la  liberté'  qu*on  a 
i'aut  )  OU  de  ne  pas  agir.  Libèium  aibinium ,  genii,  libeii 
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arbitrii ,  n.  Libéra  voluntas  ,geiiit.  libers  voJuntatlj ,  f.  Cle. 
ARBITRER  ,V.  aa.   [■Liquider,  eftirnerunechofe  en  gros.'\  Ar- 

bitrari,  (arbitror ,  aris ,  atbitratus  fum.)  dcpon,  cic. 
ARBOIS  ,  [petite  Ville  de  Franche-Comte',  fameufe  fturfcsimt 

vins]  Arbon'fa  ,^enit.  Arborofx ,  focm. 
ARBOISK,  fubft.  f.  [Fruit  de  l'arboifïer.\  Arbijtura  ,  ^f«<>.  ar- 

buti ,  neiir.  Virg. 
ARBOISIER  ,  fubft.  mafc   [^Aibre  qui  porte  des  fruits  gras  com- 
me une  prune.'^  Arbûtus,^eni>.  arbuti,raem.   Virg. 
e'Arboisifr.  Arbuieus,  a  ,  um.   Virg. 

ARBORER,  V.  aft.  [Planter  en  un  fens  figuré  ,  car  on  ne  dit 
point  .Arborer  un  arbre  ;  mAtsbien  Planter  un  arbre.]  mais  Lia 

tilt.  .Aibarcr  des  cjlendarts ,    le  pavillon.   Signa  figere  ,    oh  deti- 

gère,  ('defTgo,is,  detixi ,  defixum.)  atl.  5i7-ir^/.  o«  attol- 

lere,  (aitoUo  ,  is,  fuftiili,  fublâtum.)  aft.  Plaut. 
Nous  arborafmes  Fr.mce  ,  ou  le  pavillon  de  France.  Signum  ilîl- 

petii  Gallorum  fuftulinius.  comme  l'on  parle  fur  mer. 
ARBORISTE  ,  vayez.&  écrives.  Herboriste. 
ARBRE,  fubft.  mafc.   Aibos,  c«  Arbor  ,^fni>.  arboris,  f.  C/c 
Arbre /rnir/fr,  ou^Arbre  à  fruit ,  oa  qui  porte  du  fruit.  Arbor 

frugifëra  ,  ou  pomifëra,  ou  féttilis.  Sen.  Colum.  Félix  ar- 

ho!.  Ovid.  Cat.  *  (le  contraire  eft  Arbor  infruftuofa  ,  or<fte- 

lïlis,  0«  infnecunda ,  oKiafelix.  Nullumfrutlumferensai- 

bor.  Virg.  Colum.    ^rbre  qui  ne  porte  point  de  fi  un.) 
Arbre  cultive',  ou  de  jardin  ,  .y'rbre  franc.  Arbor  fatrva.  P//». 

ou  culta.  Cic.    Mitis  arbor.  Plm.    *  {le  contraire  eft,  Arboc 

iîlveftris.  P//n.  oKlîlvatica.  Caf.  o«  agreftis.  Ck.  ^rbre  fait-' 

vage.) 
Arbre  de  haut  vent,  en  plein  vent,  en  plein  air,  à  haute  tige. 

Arbor  patenti  &  aperto  aëre  polira.   Arbor  iufta;  magnitudi- 

nis.  Arbor  qui  ad  juftam  magnitudincm  finitur  excrefcere. 

*  (/;  contraire  eft  Arbor  coaa.v  brevitatis.  Plin.  HumïlisSc 

manu  retenta  arbufciila.  Plm-Jun.) 
^rbre  nam  ,   [qui  demeure  toujours  bas.}  Arbor  pumïla  ,  fœinl 
^rbre  en  efpalier.  Arbor  extenfa  6c  mûris  applicïta  ,  foem. 
^rbre  en  buiffon.   Arbor  hunrilis  Se  manu  retenta.   Plin-Jun. 
xArbre  qu'on  taille  Ù"  qu'on  façonne  avec  le  cifeau  ,   [comme  la 

charmille  &  le  chevre-feuille.]  Arbor  tonsilis  ,  f.  Plin. 
.Arbre  d'une  belle  venue' ,  bien  droit  &  bien  fait.  Arbor  reâïl 

procerâque.  Sen. 
Jeune  arbre.   Novella  aibor.  *  (Je  contraire  eft,  Arbor  vetala 

8c  vetuftj.  Cic.  Plm.   Vn  vieux  arbre.) 
^rbre  qui  porte  deux  fois  L'an.   Arbor  bif  era.  Plin.   ^ui  porte 

trois  fois.  Arbor  trifera.  Colum. 
.Arbre  qui  porte  de  menus  fruits ,  ou  des  graines.  Arbor  bacci- 

fi:ra.  Plin.    *  ^rbre  qui  porte  du  gland.    Arbor  glandifeia, 

Plin. 

Petit  arbre.  Arbufcula  ,,^fni>.  arbufculi ,  f.   Var.  Colum. 
I  d'Arbre.  Arboreus ,  arborea ,  aibotcum.  Virg. 

Lieu  plante' n' arbres.   Arborêtum  ,_5fnif,  aiboreti,  neut.  r/d«i^ 

^ladrig.  dans  .Aulu-Gcl. 
Planter  des  arbres  dans  uns  terre.  Agrum  atbuftare.  aft.  Plin. 
Les  arhres  portent  plus  ou  moins  une  année  que  l'a'itre.    Alternat 

fertilitas  aiborum.  Plin.  Alternant  fruftum  arbores.   Plm. 
Lieu  planté  d'arbrcf  fruitiers,  ou  d'arbres  à  fruit,  un  Verger. 

Fomarium.    Viridariuin.,  jjemr.  rii,  n.     Arbuftivus  locus  » 

genit.  loci  arbuftivi ,  m.  Cril"m, 

Craiflre  ,    ou  devenir   en  arbres.    Arborefcere,  (  arborefco.  ) 

neut.  Plin. 
^ti  émonde  ù"  e'iague  tel  arbres ,  OuCeluy  qui  les  cultive.  Aibo* 

iztot, genit.  arboratoris  ,  m.  Plin. 
Arbre  d'unvaijfeau,  [  le  grand  niaft.]  Navis  arbor.  Juv. 
Arbre  d'un  prejfeir.  Arbor  torcularia,  genit.  atboris  torcula- 

ri-T ,  f.  Cat. 
Arbre  de  ge'néalogie  ,  ou  généalogique.   Graduum  cognationis 

fchema,^cni>.  fchemitis,  n.  Gradutimconninguinitatisdcf- 

criptio  ,^<->i;f.  onis,  f.  Cognationum  ftemmati  ,  çf«/r.  ftem,- 

matum  ,  n.  pi,  Arbor  confiinguinitatis  ,  f.  chez,  les  Jurifcen- 

fultes. 
ARBRISSEAU,  fubft.  mafc.  [petit  trire.^    Arbufciila ,  ^s»(f. 

aibufcula:,f.   Var. 

.Arbrijfeau  qui  ne  s'élève  /amais  k  la  hauteur  d'un  arbre.  Fru- 

tex,genii.  fruticis.m.  Plin. 
Arbrisseau  qui  ne  jette  que  des  verges  &  des  fions ,  [comme  ttt 


A  R  B.      ARC. 

toudrleri.]   Virgultum ,  ^«nif.  vitgulti,  neut.  Cic.  Virg, 
Lieux  où  tly  <i  da  arhri/JcMx:  Frutetum  ,  ou  friiteftum  ,^fnif. 
fiutcti ,  n' Co/km.  Fruiicciimi  .^cnK.  fruticeti,n.  Hor. 
FUind\irbriJJ'eanx.  Fiutctrlus ,  trutetoû  ,  rtutctofum.   Plhi. 
ARC,  fiibrt.  m.  [^r<:ade.^  Aicus.^tnit.  arcùs  ,  m.  Hor.    Ar- 

cus  t^eiiit.  ;uci ,  m.  l'^'.    Fornix  ,gc:iit.  fornicis  ,  m.   Cic. 
Arc  dt  iricmph:  ,  fubll.  m.  Arcus  ,  genit.  arcùs ,  m.    Fornix  , 

l^enit,  fomicis,  m.  Cic. 
[  On  ne  trouve  point  Tniimphnlis  arcxi  dans  les  Auteurs.  Ho- 
luce  dit  lnm;inci  tnumpiiaUs  ,  les  Images  des  Anceftres  , 
qu'on  portoitautrefois  a  Rome  dans  les  triomphes  ;  &  dans 
Ciceion  Véhicula  irmt/iplialia  ,  Chats  de  triomphe  :    ainll 
on  peut  dire  .^rcui  iriumphalii.    On  ne  trouve  cependant 
dans  Ciceron  qu^^4rcnt  m/trnioreui  t   forriix  F.tbtaTius  ^  l'Arc 
triomphal  qui  (ervit  au  triomphe  de  Fabius.  On  (e  peut  con- 
tenter de  dite  .^r^us  limpkmcnt  pour  un  .Arc  de  iriomphe.} 
Arc,  i  Injlrumem  qui  fert  àtsrer  dei  jUclia.}  Aicus, genit.  ar- 
cùs ,  m.  Cic. 
^von  uimrc  bande'.  Tenfum  habere  arcum.  Phnd.   *  {le  con- 
traire cfi  Arcumretenfum  habete.  Fh.td.  l' ^Auoi' débande'.) 
llataùiours  fan  efprit  bande  comme  un  arc.   AnimUIli  intenlum 
tamjuam  arcum  habet.   Cic. 
On  dit  en  manière  de  proverbe  &  figuréraent ,  ^iioirplufeurs 
corda  d  fon  are,  pour  dite  ^Avoir  plufteuri  moyens  de  fort ir 
d'une  affaire.  Spc  duplici  uti ,  (utor ,  uteris ,  ufus  lum.J  de- 
pon.  Ter. 
Arc-en-ciei,  l  c' efi  une  bande ,  oa  efcharpe  diverfement  colore'e  , 
^ui  partift  dam  une  nuée  pluvieufe  ,   (r  <jui  fe  fait  par  la  réfle- 
xion des  rayons  du  fuleil.'i    Alcus  coeiellis.  Plm.    Arcus  plu- 
vius.  Hor.    Ingcns  arcus  lub  nubibus.  K/rj.  Coloratus  quo- 
dammodo  arcus  ex  nubibus.  tic.  Uis, ^emr.  lridis,f.  Virp 
Efire  courbé  en  forme  d'arc.  Arcuari,   (arcuot ,  aris,  arcuatus 
lum.)  paflrf. 

En  forme  d'^Arc.  Arcuatim.  adv.   Ptin. 
AR.CADE  ,  fubft.  f.  IVouie  courbée  en  arc.}  Arcus  ,^fii/.  arcùs, 
m.  ïoiaix,  genit.  fornicis,m.  Ck.    Fornicatio,  ^t«<t.  tot- 
nicationis ,  f.  Sen. 
faire  une  arcade  avec  des  pierres  liées  enfemble,   Efficete  arcum 

&  ducete  compagibus  lapidum.   Ovid. 
fait  en  arcade.  Fotnicatus.  Confomicatus.  Arcuatus  ,  a,  um. 
Flin.  Vitr.  Cic. 
AB.CAD1E,  \_Paii  duVeloponnefe.'\  Aicadia , ^fiii.-.  Atcadi.x, 

f.    Virg. 
ARCADIEN,  fubft.  mafc.  IQuiefl  éC^Arcadie.'\  AiCAS,genit. 

Arc.îdis  ,  m.   Arcadius  ,genit.  Arcadii ,  mafc.  Juv. 
Arcadienne,  [Celle  aui  ejl  a'^rcadic]  Areadia  ,^tiii>.  Arca- 

di,T,  f. 
B'ARCADtE.  Arcadïcus,  Arcadica,  Arcadicum.  Arcadius,», 

um. 
ARC-BOUTANT,  fubft.  mafc.  [  ijjd  appuyé  ^uet^ue  édifice.'] 
AniZiis, geint,  anteridis  ,  f    Etifma  ,^ifîi((.  crifm.itis  ,  n.  ou 
Erifma  ,^énif.  erirm2;,f.   Viir. 
On  r>iT  Auii^mt  II  e(i  Cnrc-boutant  de  latyrannie  ,  il  en  efl  L'ap- 

puy  &  le  fouiun,  Columen  tyrannidis. 
ARCEAU  ,  fubft.  mafc.  {  Arc  ijin  foùtient  une  porte ,  oiiunefc- 

neftre.]    Aicas  ygenit.   arcùS  ,  m. 
ARCENAL,  ou  ARCfNAC,  ltibft.-mafc.  [Mtgafin  des  iiiftru- 
mens  pour  la  guerre,]  Atniamentaiium ,  ^f/ijf.  armamenta- 
ni  ,n.  fie. 
[  On  dit  au  pluiicr  .Arcenaux  félon  Vaugelas.   On  dit  plus  com- 
munément ^rcenac  c^u' Anenal  au  ûngulict  ,  &  toujours 
^rcenauxia  plurier.  Quelques-uns  écrivent  Arjenal.] 
ARCHAL,  ou  ni  h'Archai,,  [  ér  non /><jj  Fil  de  richar,  coro- 
me  le  commun  de  Paris.]  ,£reum  ftamen  ,^f;jif.  xrei  ftaminis, 
n.  j€s  textile  ,^tn;f.  a;tis  textilis  ,  n.  F/m 
ARCHANGE,  lubft.  m.  on  prononce  Arcange.  IQai  tient  un 
.    huitième  rang  dam  la  Hiérarchie  des  tjpriis  ccieftes.]  Atchan- 

gèlus  ,^irnjr.  Atchangeli-, m. 
ARCHE  ,  lubft.  f.  [Ouveriure  ceintrée.]  Arcus  ,genit.  arcùs,  m. 

fornix  ,/rn/i.  fornîcis  ,  m.   Cic. 
Arche  de  Noe',  [S.ivire  ijue  Noéconltruifit  par  l'ordre  de  Dieu 
piiurfe  fariver  du  naufrage  dans  U  déluge  univerfel.]   AtCA^geii. 
arcz,f.  Navigîum  ,^£nu.  uavigii  ,neut. 
Arche- D'ArUANCE  dans  U  loy  de  Moyfe,  [««  ejloit  enfermé»  U 


ARC. 
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Manni ,  /es  Tables  de  la  Loy  ,  ir  laVerge  de  Moyfi.]  Fœderij 
arca  ,genit.  arcï  ,  f. 
ARCHER,  fubft.  mafc.  [Celiiy  ^ui  efl  armé  d'un  arc  pour  tuer 

des  flèches.]  Sagittarius  ,^fnit.  fagittaiii ,  m.   Cic. 
Archek  du  grand  Prcvoft.  Triboni  capitalis  fagittarius  ,  m.   o». 

Satellcs  ,gcnit.  fatellïtis  ,  m. 
Archpr  demie.  Urbauus  fagittarius  ,rtT. 
Archer  du  Guet.  Vigil  nofturnus  ,^fnir.  vigilis  noaurni ,  m. 
On  dit  proverbialement  &:  tigurément ,  C'eflun  franc  archer, 
l  parlant  d'une  femme  hardie  &  ejfrontc'e.]    Audacilfima  6c  pto- 
caciffima  mulier,  «cmY.  audacilTlm»  &  procaciflîm.i:  mulie- 
ris ,  f.  Mulier  proterva  &  projeta  ad  audendum  &  mulcce 
frontis.   (ces  mots  font  de  Ciceron  ) 
ARCHET  ,  fubft.  m.   [Petit  mflmmcnt  dont  on  touche  le  vioUn  ir 

Inviolé.]  ricftrum  ,^fn;(.  picitri  ,  neut.  Cic. 
[  U  eft  compofc  d'un  bafton  ou  d'un  brin  qui  foùtient  le  crin  ; 
deso,  ou  loo  brins  de  crin  de  cheval  ou  de  fuye  ,  Si  d'une 
Demi-rouë  qu'on  a-ppelle  Hxtsjjé,  qui  entretient  les  tilets 
dans  unetcnlion  convenable.] 
Archet  de  Serrurier  ,  [Ver^ede  fer,   OU  de  baleine  qui  fait  rcf- 
fort ,  ù'  dont  il  fe  fcrt  pour  percer  les  ilefs.]  Arcus  fetreus, 
genit.  arcùs  ferrei ,  m. 
ARCHETYPE,  adjea.  [Original.]   Archeiypus  ,  a,ura.  Plin. 

Juv. 
ARCHEVESCHE'  ,    fubft.  mafc.    on  prononce   ARCHEvêcHE'. 
[Province  ^ui  ejl  fous  la  juïi(diidion  fpirttuelle  d'un  Prélat  qui 
a  des  fufragans  fous  luy.]   Archicpifcopi  diœccfis  ,^fnir.   At- 
chiepifcôpi  diœceGs ,  ou  diûLceicos ,  f. 
[  Mot  confacré  dans  l'Eglife  ,  aulli  bien  que  ceux  qui  fuivent , 
pour  exprimer  des  Dignitez  Ecclefiafliques.    On   compte 
dix-huit  Archevefchezcn  France.] 
Archevesche',  [Dignité  d'^rchevefque.]   Archiepifcopâtus  , 

genit.  Archiepifcopatùs ,  m. 
Archeveschf/,  [  la  Maifon  oudemeure  l'archevêque.]  Archie- 
pifcdpi  a:des,^fait.  adium,  f.  plus,  ou  maniio,^i:n/f.  maa- 
lionis ,  f. 
ARCHEVESQUE  ,  fubft.  mafc.  on  prononce  ARCHEvêiiiJE.  [Pi-e'- 
lut  métropolitain  ,    qui  a  plitfîeurs  fuffragans  fous  luy.]    ArchlC- 
pifcopus  ,genit.  Archiepifcopi ,  m. 
[  Le  mot  d'.Archevefque  n'eft  d'ufage  en  France  que  depuis 

Charlcmagne.] 
ARCHIDIACONAT,  fubft.  m.  {Office,  oala  cliarge  d^un  ..Ar- 
ehidiacre.]  Archidiaconâtus  ,  gemt.  Archidiaconatûs  ,  mafc. 
Archidiacôni  munus  ,  ç^mf.  muneris  ,  neut. 
ARCHIDIACONE',fubft.  m.  [certaine  p.^rtie  d'un  diocefe  fii- 
jette  à  lavifite  de  l' .Archidiacre  ]:  Archidiacôni  forum  ,^fnir,- 
fori ,  n. 
ARCHIDIACRE  ,  fubft.  mafc.   [  le  premier  des  Diacres  dans  une 

tglife.]  Archidiaconus,  »cn!t.  Archidiacopi ,  malc. 
[L'Archidiacre  adroit  de  viliter  les  Paroiflcs  de  fon  canton, 
pour  voir  C  ics  vaifleaux  facrez  fie  les  ornemens  font  dans  !a 
décence,  &  pour  faire  rendre  compte  aux  Fabriciens  ,  du 
revenu  des  F.rbriques  de  !a  c.impagne  en  prefence  des  Cu- 
rez: ils  peuvent  aullî  eu  paflant-recevoir  les  plaintes  qu'on 
fait  des  Curez,  Sx.  en  faire  leur  rapport  à  l'Evefque.  Ce 
qu'Us  font  de  plus  aujoutd'huv  eft  une  pure  ufurpatiou.] 
ARCHIDUC,  fubft.  mafc.  [Dignité  fupcneure  i  celle  de  Duc.] 

Archidux  ,^fnif.  archiducis ,  m. 
[  Mot  barbateen  Latin  compofe  d'un  mot  Grec  &c  Latin ,  con- 
facré toutefois  par  l'ufage.] 
ARCHIDUCHESSE,  fubft.  f.  [Femme  d'un  archiduc]  Archi- 

ducilla  ,reuit,  x  ,  f. 
ARCHIDÙCHE',fubft.  m.  [Dignité  a'^rchiduc]  Archiducâ- 

tus,  '^enit.  Archiducatûs ,  m. 
ARCHIEPISCOPAL,  mafc.    ARCHiEFtsroPALE  ,  f.    [Qui  ip- 
panient  à  l'^irchevefqiie.]  Archicpifcopâlis  &  hoc  Aichie- 
pifcopale ,  adjecl. 
ARCHIEPISCOPAT,  fubft.  mafc.    [Dignité  d'^Archcvefque.] 

Archiepifcopatùs  ,  lenit.  Archiepifcoparûs ,  mafc. 
ARCHl-FRIPON,  fubft.  mafc  [Vn  maijlrc  fipon.]  Infignisne- 
biilo,i;tn<r.  iniignis  nebulcnis  ,  m.  Cn.  Magnus  nebulo,  m.. 
ARCHIPEL,  ou  Mkr  blanche  ,  &  autrefois    la  mer   E- 
Ge'e,   [Partie  de  la  mer  r-iediterranée  entre  l' i.urope  &  1' ^fe.] 
jEgCummare  ,^««i(.  .,£géi maris,  neut.  Cic. 
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j^KCHIPRESTRE ,    fubll.  mafc.    en  pranonrc    ArchiprItM. 
iCure  éi^bli  diini  leiviltei,  ijiii  npit  les  Maiideinciinte  l' E' 
•vefaue  t  ^  ^^'  ^  foin  de  les  envoyer  aux  aurret  Curez^fe:  Con^ 
frère!  ]  Arcllipresbyter ,  ?fni(.  Archipresbytëri ,  m. 
ARCHITECTE,  fubll.  mafc  [Celuy  tjui  ordonne  unlmftiment 
ir  qui  teiunduit.']  Aicliiteâus  ,^en/r.  architetli,  m.  CiV.  Ar- 
chitcfton.^tnif.  architeftonis,  m.  P/4Kt.   Architeftor,x«nif. 
architeftoris,  m.   (ce  dernier  mot  eft  jiifpeB) 
Vn  anhiteile  doit  ejlre  médiocrement  inflruU  dam  let  Arts  ,  qut 
appartiennent  à  C.irchiteBure ,  afin  que  s'' il  eft  ne'cejfuire  d' en 
jt*geY  &  de  les  examiner  il  n'ait  pas  la  honte  de  demeurer  court, 
Arcliitcaus  ex  lingulis  doftrinis  partes  &  rationcs  earutn 
jiiediocritei  liabcat  notas ,  eas  quï  necefliriac  funt  ad  archi- 
tefturain  ,  uti  li  quidde  his  lebus  judicarc  Se  probare  opuj 
fuciit ,  ne  debciatur.   l'iir. 
L'anhiiede  doit  ffavoir  la  jurifpraience    &  lei  eoùtHmes  des 
lieux  pour  la  conftriiftion  des  murs  mitoyens,  des  e'^outs ,  des 
1oi£is  &  der  cloaquesy  pour  les  vents  des  bajîtr/iens  &  pourPe- 
eoiilcmcnt  dei  eai'x.   Juta  nota  habeat  oportct  architeftus  , 
qua;  neceiraria  Cunt  ïdificiis  comniunibiis  parictum ,  ad  am- 
bituniftillicidioium&cloacârum  Silumïnum,  item  aqua- 
rumdudiones.   Vitr. 
ARCHITECTURE,  fubft.  f.   il'^rt,  ou  la  fcience  des  hafli- 
mens.l  Architcftûra  ,^fnû.  architeûuri ,  f.  Ciir.  Arcliiteâc- 
nïce.jfBif.  architeftonices  ,f.  ^int. 
.i'ArchitkCtuRE  eftunefcience,  ijui  doit  eJlre  acctmpa^ne'e  d'une 
grande  diverfile'  d'ejlude   &  de  eonnoijfance ,  par  le  moyen  de p- 
quelles  elle  utie  detou   lei  ouvrages  des  autres  arti.   Architec- 
tura  eft  fcientia  pluiibus  difciplinis  &  vaiiis  eruditionibus 
ornata,  cujus  judiciopiobantur  omniaqu*ab  csteris  arti- 
busperficiunturopcia.   Vnr. 
ARCHITRAVE  ,  lubft.  f.  [  partie  de  U  Ctlomne,  qui  eft  au  def- 
foKsdelafnfe&audeJfus  du  Chapiteau.]  Epiftylium  ,  ii ,  n. 
firtç-û'Aisv,   Vitr, 
[  Les  Maçons  prononcent  ^4rkitrave ,  &  le  font  de  raafculiu 
genre.   Vitruve  appelle  Tral'es  ttntina'es  alamm  ,  les  Archi- 
traves foûtenus  par  des  colomnes  qui  font  aux  coftcz  des 
veftibuks ,  &  qui  en  font  les  ailes.] 
ARCHIVES  ,  fubft.  f.  [  Chambre  oh  l'on  tarde  les  titres  &  papiers 
d'une  maifon  ,  OU  d'une  Ccmmuna  'te.  ]    Tabularilim  ,  genit. 
tabularii ,  n.  fie.  Archivum  ,^^'.<f.  archivi,n.  Vip. 
A  R  Ç  O  N  ,  fubft.  ni.  en  prononce  aifon.  U'ctit  an.]  Arcus,^«Bit. 
arctis ,  m. 
Taire  perdre  les  arçons  à  un  cavalier  ^  le  defarçonner.   Equïtem 
è  fellà  ,  on  e.xequodcjicere  ,  «acxcutere,  oadeturbare. 
dON   DIT  figmcmcnt  Faire  perdre  la  arçons  à  cjuel^u'tin  .,   Iliy  fai- 
re perdre  la  tramont.ine  ,   OU  la  pre'fe.ice  d'efprit.    McntCm  ali- 
cui  excuterc.  Plin-Jun.  De  gradu  dcjicete  aliquem.  Cic.  Ver- 
bis  protelarealiquem.  Ter, 
ARCTIQUE  ,  adjcft.  [Septentrional]  on  ait  f.e  Pôle  ^rBiijue. 
AsisBorSus,^r-«i(.  axis  Borei ,  m.  Ow.y.  Summits  catdoqui 
eft  poft  ftellas  SeptentriôniHii ,  ^cijir.  fumnii  cardinis  &c. 
m.  '';'fr.   Vettex  femper  nobis  fublTmis  ,  gemt,  verticis  nobis 
lubliniis,  m.  Virg.    Polus  Arfticus  ad  Aquil^nemfpeftans, 
Xenit.  Poli  At&ici  fpeftantis  ad  Aquiloneni ,  m.   l-ly^^. 
[Ci'cft  l'epithete  qu'on  donne  au  Pôle  qui  eft  élevé  fur  nôtre 
hoiifon:  ainli  nomme  à  caufe  des  étoiles  delà  petite  Ourfe 
nommée  Atftos.] 
ARCTURE,  fubft.  ni.  [0:iTfe  ,  o\l  eftoile  qui  eli  fur  lacuijfe  du 

Eootes,]  Arftutus  ,^c'7i/t.  Arfturi ,  m.  Flaut. 
[  U  le  nomme  ainli ,  parce  qu'il  eft  à  la  queue  de  l'Ourfe.] 
ARDEMMENT  ,  ad;',  en /<rononi:f  ardammant.  [.yi ver  ardeur.] 
Ardcnter.  ïlagrautet.  (o!iiii>  Ardentiùs,  Flagrantiùs,  plus 
ardemment  :  Ardentiflimè  ,  Plagrantiffimè  ,  très  ardemment.) 
adv.  *  Ardeiiti  ftudio.  Acri  anime  ac  ftudio.  abl.  Cic, 
A  R  D  E'E  S,   ou  Ardrrs,  [  Rivière  de  Normandie  ,   qui  fe 
jette  dans  l'Océan  attprcs  à' .^vranches.]  Axdtà,  genit,  Ardea: , 
m.  ArdQrui  j^tmr.  arduii,m. 
ARDENNES,  [grande  foreft  des  Pais-Bas.]    Alducnna  CIvra-, 

genit.  Arduenni  fiivi ,  f. 
ARDENS  ,  fubft  m.  on  prononce  irdAns.  [  certains  me'teores ,  ou 
feux  filets  q:ti  fe  forment  de  quelques  exhalaifons  grajfes  qui 
i'enflamment  dans  l'air.]  Ignes  HO&C  eitaates  ;^f»»f.  ignium 

aoàe  euancium ,  m.  pliu. 
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ARDENT,  mafc.  on  prtnonce  itdant.  Ardfnte,  f.  adjeft.  [Sn- 
lant  &  enfamme.]  Alietis  ,genil,  ardcntis ,  omn.  gen.   Can- 
dens,çif(i(f.  candcntis  ,onin.  gen.  Cii.  Var. 
Vn  joleil  fort  ardent ,  fort  brûlant.  Flagrantiflîmus  fol.   Plin, 

Ardent  dans  un  fens  figuré,  [parlant  d^une  pcfonne,  qui  a 
bien  de  l'ardeur,  bien  du  feu.]  gui  eft  ardent  pour  une  chofe. 
Ad  aliquid,  ou  re  aliqud  ardens,  <■«  fer»ens,^»n(r.  entis, 
omn.  gen.  Fervîdus,  a  ,  um.  Acer ,  acris , acre.  Cic 

[Ces  adici3ifs  ont  leurs  degrez  de  comparailou  ;  car  on  dit 
,Ardenttar  îy  hoc  ardentiut ,  F  la^rantior  &  hoc  flagrantiùs  ,  .^- 
cnor  &  hocairius,  plus  ardent  :  Sx.  .^rdentijfîmui ,  Flarram- 
tiftîmus ,  èi.  _Acerrimus ,  a  ,  um  ,  au  Superlatif  ] 

C  eft  un  homme  ardent ,  ou  c'eft  un  ardent,    Ardcns  homo.  F'ïrr. 
Fcrvidi  animi  vir.  Lit/.  Flagranritlimus  homo.  Oc 
Il  eft  fort  ardent  a  l'eftude.  Acri  animo  iiicumbit  in  ftudia.  C/'c. 
Summo  difcendi  ftudio  ardet,  «uflagrat.  Cic 
Il  eft  ardent  iantfesdefirs.  Aidenter  res  cupit.  Aident iore  ftu- 
dio res  appctit.  C:c. 
Il  eft  fort  ardent  après  l'or,  jEftuat  in  aurura.  Claud,  *  ^ugain. 
Avidior  ad  rem.   Ter. 

ARDEUR  ,  fubft.  f.  [Oialeur  ardente  du  feu.]  Aidoi, genit,  at- 
dûris  ,  m.  Cic. 
ardeur  du  foleil,  Solisatdor,  •«  fctvor.  JtAus  , genit.  Ttttùs  , 
m.  Cic.    *  BJtrc  hrule'dt  1^ ardeur  du  Soleil,  Solis  aidore  torre- 
ri.  Cie. 

Ardeur  en  un  fens  figuré,  [Feu  de  Cefprit,  chaleur  qifon  4 
pour  les  chofes  &  pour  les perfonnes.]  Ardor.  Fervor.  yEftus  , 
m,  Cic, 

Son  ardeur  ,  OU  fonfeu  s' eft  ralenti,  Ardor  animi  consêdit.  Cic, 
ou  resédit.  Plin. 

lli  au^mentoient  l'ardeur  de  l'arme'c,  Atdorem  exercitas  iuten- 
debaut.   Tacit, 
Il  a  bien  de  l' ardeur  pour  les  lauanges,  Iniit  cura  magnus  lau- 
dum  ardor.  Stat. 

ARDILLON,  fubft.  mafc.  [partie  pointue  Sune  boucle,  ijui 
Jertaarrefterlesfangles,  OUcoitrroyes.]  FiboJa  ,^fn<f.  fibulï  , 
f.   i>uint. 

ARDOISE  , fubft.  f.  [pierre  bleu'é  &foftlle  qu'on  coupe  en  feuil- 
les déliées piur  couvrir  des  matfons  ]  Later  arclius  ,  gcnit.  latë- 
ris  arelii ,  m.   Ardofia, ^^nir.  ardofi.T ,  fœm. 

[  Pliilauder  fur  Vitruve  les  appelle  Lapidn  carulei  feliiles  lami- 
na ,  ou  l.àmna  ,  f.  plur.  ] 

ARDOISIERE,  fubft.  f.  [Caniere  dont  on  tire  l'ardoife.]  Aie- 
flSL,'(enit.   arefi-T  ,  f, 

ARDRES,  [Villede  Picardie.]  Ardea,«tni>.   Ardex  ,  fœm. 

ARENL  ,  fubft.  f.  [menu  fable.]  Arcna.çtnif.  areni,f.  Are- 
nfila  ,genir.  z  ,  f. 

[^ren.i  au  ji'gement  de  Célar  en  fes  livres  de  l'.^nalogie ,  ne 
fe  mettoit  qu'au  pluricr ,  Je  Frontm  rcmoigne  la  melme  cho- 
fe;  néanmoins  Virgile  en  a  ufe  autrement.] 

ARENE,  [Lieu  fable  dans  les  Amphithéâtres  à  Rome,  où 
combattoient  les  gladiateurs.  1   Arena,a:,f.   Plm. 

[  Delà  font  venues  ces  manières  de  parler  figurées  ,  Defcendere 
in  arenam  ,  Venir  fur  l'arcne  ,  o;i  daus  le  champ  de  bataille 
pour  combattre;  &  cette  autre  Confilium  in  arena,  Confeil 
pris  fur  le  champ  &  fur  le  lieu  du  combat. 

ARE'OPAGE,  fubft.  mafc.  [Tribunal  des  .Athéniens,  quife 
tenoit  dans  un  petit  bourg  où  il  y  avait  un  Temole  de  Mars  ,  qui 
luy  adonne' fon  nom.]  AreopSgus  ,^f.iiV.  Areopagi ,  m.   fie. 

A  R  E'O  P  A  G  I  T  E  ,  fubft.  m.   [  un  des  Juges  de  CAreopage.] 
AteopagîtcSj^jnir.   Areopagiia: ,  mafc.  Ctc, 
Selon  eflablil  les  ,Ars'opagilei,   Ateopagitxà  Solone  COnftitUti 
funt.  Cic. 

ARESTER.&c.  î/o)tï,  Arrester  ,  &c. 

aREZZO  ,  [  Ville  d'Italie  en  Tofcane  &  Evefchi  de  la  Province 
Romaine.]  Aretium  ,.?«'i(f,  Aretii ,  nent. 

ARGEMONE  ,  fubft.  f.  [  Ffpece  de  pavot  fauvage  qui  eft  bon 
pour  les  tayes  des  yeux.]  Argcmûne ,  ^«nif.  aigeraones ,  f. 
ATgemonia,^fm>.  argcmonii.f.  Plin. 

ARGENS,  [Rivière  de  Provence,  qui  fe  jette  dans  la  mer  pre't 
de  Freins.]  Aigeateas  , genit,  Argentei ,  mafc, 

ARGENT  ,  fubft.  m.  on  prononce  atjant.  [Me'tal  fort  hUtic  & 
fort  dur.]  At%ini\tm  ,  genit,  aigenti ,  n    Cic, 
argent  fabrique' ,  OMmiien  eciivre ,  OU  de  U  vaijfellcd^ argent. 

Ac- 


AR  a 

-  Argentum ,  gtnit.  argenti ,  n.  {mis  feul)  Aigentum  faftum, 
n.  Oc.  *  (le  coniraire  ejl  Afgentum  inicilum.  Liv.  argent 
tnmajfcf  ou  en  Itii^ot.) 
argent  tijfine',  ou  épure.  Argentum  purum.  Juv.  Argentum 
puruni  putuni.  ^ul-Gel.  Aigentum  purgatum.  Pin.  ''■ar- 
gent lie:  fin  ù-  1res  pur.  Argeutum  puUulatum.  Suet.  Pcftu- 
latum  &  l'ufiilatum.  (on  doute  de  ces  deux  dernien  mon.) 
L'éclat ,  ou  h  hiill,int  de  l'urgent.  Argenti  fplendor ,  genit. 

rplcndoiis  ,  ni.  Hur, 
Veines  d'argent.  Argent!  veni ,  genit.  venatum  ,  fœm.  plur. 
argent  l>Mtu  ir  réduit  en  feuilles.  Argentum  iu  tenuei  lami- 
nas duâum,  Dutenuatum. 
argent  trust.    Argentum   duiSile  ,  genit.    argenti  dudilis, 
neut. 
AkgenT)  [parlant  en  gênerai  de  toute  forte  de  Monnaie  dont  on 
fe  fert  dans  le  commerce.  )  Argentum  ,  i ,  n.    PUiit.  Ter.  Hor. 
Pecunia,  ^cnif.  pecuiiii-,  f.  Nuini,  o«  Numnii  ,^fn(r.  ni-.ra- 
morum ,  m.  plur.  Cic. 
Arof.nt  ,    [  Monnoye  feulement    faite  d'argent.  ]     Argentum 
fignarum ,  n.  Oc  Argenti  nunimus.  Nummus  argenteus, 
m.   Plant. 
Il  aime  l'arrent.  Sufpicit  argentum.  Pallet  araore  argenti. 
Hor.  comme  qui  diroit,  La  pajfion  ijh'iI  a  pour  l'r.rgent  le 
rend  tout  pajle.    *  faute  ,  OU  difette  d'argent.   Numaria  difll- 
cultas,  ^fnir.  nuraatia:  difficultatis ,  f.  Argematia  inopia, 
genit.  argentaria:  inopix  ,  f.  Cic.  Piaut. 

Il  a  faute  y  OU  difeiie  d'argent  y  il  manque  d'argent.  Numaria 
diffîcultas  eum  tenet.  cic  Eft  illiinopiareipeciJniati.T.  Oi. 
Zttilliinopia  argentaria.  P.aut. 
n'avoir  point  d'argent  comptant.    Pecunitim  niimeratam  non 
habete  in  prarfentiâ.  Cic.  Ad  manum  pecuniam  non  habe- 
re.  Tacit. 
On  ne  trouve  plus  d'argent  à  emprunter.  Aigentum nufquam 
invenîtur  mutuum.  Plaut. 
li  y  a  peu  d'argent  a  l'e'pargne  ,  on  en  cherche  de  tous  Us  cejiex. 
pour  en  donner  aux  fotdats-,   qui  ont  bien  fervi.    Incredibiles 
anguftis  pecuni.i;  publica:  ,  qui  conquïriturundique,  ut 
optimè  merïtismilitibuspromifla  folvantur.  Cic 
.argent  à  meure  en  rente.  Fecuoia  calendaiio  deflinata.  Fccu- 

nîa  in  calendarium  converfa. 
[Les  Rentes  fe  payoient  anciennement  à  Rome  le  premier  | 
des  Mois,  qu'on  nommoit  Calendes.  ] 
^majfer  ,ou  faire  de  l'argent.  Pecuniam  faccre ,  >u  conflare  , 

«M  cogère.  Cic.  I 

^majjer  bien  de  l'argent ,  fe  faire  riche  en  pet*  de  temps.  Ve-  ! 
niie  admaximasopes,  ou  pecuaias  ,  eu  divitias  paucis  au- 
nis.   Cir.  Plant.  j 

^majfer  de  l'argent  par  toutes  fortes  de  moyens.  Pecuniam  a:-  ) 
lufcare ,  ou  coiradeie.  Plaut. 
^ttrapper  de  L'argent  a  ^uelcjti'un.  Emungere  aliquem  argcn- 
to.  Ter.  Aliquem  argentocircumveiteic.  P.'.;»f.  oxcirciim-  i 
venire.   Ter.  \ 

Donner  fon  argent  à  interefl ,  OU  en  rente.  Locare  argentum.  I 
locare  argentum  fœnori.   Plaut. 
Il  efl  affame  d'argent.   Eft  iUi  famés  &  fitis  argenti.    Hor. 
De'penfer,    manger  fon  argent.    Argentum  abrumeie.    Plojtr, 

Adedereargenium.  Cic. 
Depenfer  l'argent  d'aiitruy.  Conficere  argentum  alicujus.  Ter. 
Vous  ne  m  avez,  point  /naiie  a  de  l'argent  y  mais  a  un  homme. 
Nonmetuargentodedifli,  led  vire.  Plaut. 
Fan  e  argent  d'une  choje.  Pecuniam  ex  re  aliq lia  conficere. 
frefler  de  fanent  i  ijuelqu'un.  Alicui  copiam  facere  argen- 
ti. Crederealicui  argentum.  Mutuum  argentum  alicui  da- 
te.  Plaut.  Cic. 
On  vous  adonne'  à  prendre  l'argent  le  plus  liijuide ,  ou  le  plus 
tampiant.  f ecunia  cxpcditiHima  tibi dectfta  eft.  tu. 
Renare  l'argent  a   leluy  c^ni  nous  l'a  prefé.    Argentum   alicui 

refcribere.  Nummos  alicui  reponere.  PUut.Ter. 
avancer  de  l'argent  a  éjueiiji'an  ,  luy  en  donner  d'avance.    Frs 
matiudare  alicui  pecuniam.  Ter. 
Donner   de    l'argent    a    cjuelcjitun  pour  Cempefther   de  parltr. 
Aftringete  linguam  alicujus  mercede.  Oc  Linguani  alicui 
pricludete.   PhxJ    (on  peut  ajouter  ,  argento,  oh  pretio  ) 
On  ne  fjauroit  mieux  employer  fan  argent  ^u'à  cela,    on  n'en 
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peut  jamaii  faire  un  neilleur  employ.  Fecunia  meliùî  poni 
nufquam  poteft.   Ciccr. 

Emprunter  Je  l'argent.  Alutuas  pecunias  fumcie.  Plaut.  Mu- 
tuum logare.  Plaut. 
..Argent  qui  ne  porte  point  d'interef!  ,  OlX  qui  ne  profite  point.  Fe- 
cunia otiofa.   Plin-Jun.   Nummi  vacui,  ni.  pi.  Sav.  *  (le 
contraire  eft  Pecunia  qua:ftuofa ,  ou  fœnore  occupata.  ar- 
gent qui  profite  à-  qui  ejl  mis  a  interefl.) 
Faire  profiler  fon  argent.   Pccuniam  OCCUpare.    Ch. 
L  efi  lin  homme  a.  argent ,  qui  fan  tout  peur  de  l'argent,   Venâ- 
Jis  liomo.  Salufî. 
:      ^ve.  de  l'argent  on  a  de  la  nohlejfe  &  de  laleaute'.   Genus  & 
I       formamdonat  regina  pccunia.  ''■  ^vec  de  l'argent  on  a  des 
honneurs.  Dat  ccnlils  honores.  1- .Avec  de  l'argent  on  fe  fait 
I       des  amis.   Ccnfiis  dut  aniicitias.   Hor. 

j     11  l'y  apointd'invcniions  qu'il  ne  fjacbe  pouratioirde  l'argent. 
!       Onines  viaspecunii-novit.  Cic 
I     Sli'i  a  bien  de  l'argent.  Benè  pecull.itus  ,  om  nuiiiinatus,  a,  uni. 

Plant.   PecuniofLis,  a,  uni,  Cic. 
j      //  a  blende  l'argent  en  contrats,  ou  en  olli^ations.  Pcraniniu 
I       liabet  inuominibus.  Habet  argentum  in  tabuUs  debituni. 

Cicer. 
1     Je  ne  fçay  ce  que  mon  argent  devient.  Ratio  milii  impenfatum 
I       non  confiât.  Suet. 

j  Retenir  l'argent  fans  le  rendre.  Supptimere  nummos  ,  0«  pecu- 
j      niam.  Cic 

I  Argfnt  ,  [  qui  fervoit  à  Rome  pour  fournir  à  la  dépenfn  des 
I  Jeux  publia  ,  ir  krecompenfer  les  Come'diens.]  Lucàt  ,  genit. 
i       luciris,  neut. 

[Ce  mot  félon  S.  Ifidore  vient  de  tar.'jj  qui  fignifieun  Bois, 
;  parceque  l'argent  qui  provenoit  de  la  coupe  des  Bois  pu- 
I       blics ,  eftoit  dertine  à  cet  ufage.  ] 

j  On  dit  proverbialement  ,    argent  comptant   porte   me'decine. 
I      Prarfens aigentum,  praifensmedicina.  '''L'argent  efi  le  nerf 
!       de  la  guerre.  Nervus  belli ,  pecunia.   Cic.  c'cft  à  diie  que 
Sans  argent  on  ne  peut  faire   la  guerre.    '*' Point  d'.irgenr  ,  ponit 
de  Suijjes.   Ut  ab  Helvetiis  non  line  iiipendio ,  lie  à  neinine 
finclucro,   prarftatur  auxilium.  *  ^1  a  de  l'argent,  a  des 
pirouettes  tpout  à'iie  qu'Ion  homme  qui  a  de  l'argent  ne  man- 
que de  rien.  Multa  nabenti,  nihil  deeft.  Quidvis  iiumnus 
pra:fentibus  opta  &  veniet.  Claufum  poffidet  arcajovem. 
Petr.   c'eûi  dire  Vncojfre  plein  d'argent  vaut  un  Jupiter.   *  H 
vaut  trop  d'argent ,  tl  vaut  beaucoup.  Hune  auio  decet  ex- 
pendi.  Plaut. 
Argent-vif,  i>«s  Vif-ar6Ent,  fubft.  mafc.  IMifrcure  ,fuhfi.in- 
ee  liquide  ,  ande  ,  fubllle  ér  aeree.]   Argentum-vivum  ,  7t"n/r. 
argenti-vivi ,  n.     *  (Pline  l'appelle  tmore  Vomica  liquoris 
a:icrni  &  rerum  omnium  vencnum.    ♦  Les  Pliitofophes  em- 
pliyen:  lemoi  Hydrargyium,  i,  n    qui  eft  grec) 
c'Argint,  ou  Sui  efi  d'argent.  Argenteus ,  argentea  ,  argen- 
teum.  Cic. 
Mefle  d'argent.  Argentofus,  a,  um.   Plin. 
ARGENTAN  fui  01  ne  ,  on  prononce  Arjaotan.  [  Ville  de  Kor- 
rnandie.}  ArgentGmum ,  crajr.    Argeniomi,  neut.  Aigea- 
tom.igum ,  genir.  Aigentomigi,  neut. 
[Une  la  faut  pas  coniondre  avec  Argentan,  «m  Argentonfur 

la  Creufe  dans  le  Berry.  ] 
ARGLNrE',  m.  ARGENTE'r,f.  \_colere',  ou  couvert  d'ar- 
gent.} Argentatus.  Inargentatus,a,  um.  Plin. 
ARGENTER,   V.  au.    on  prononce  it'yit^iX'X.  [Colorer  ,  ou  cou- 
vrir a'argent.}  Aliquid  argento  obducere,  (obduco  ,  is,  ob- 
duxi ,  obdDctum.)  de  Plin.   AJicui  rei  colorem  argentcum 
induceie,  (iudnco,is,  induxi,  induAum.)  acl    Plm. 
ARGENTERIE,  lubft.  f.  ijw/>r5n(i,/.t  arjanterie    [Delavaif- 
feile  d'argent,    ou  det  uienfilei  d'argent.  ]   Argcntu.ll,  genit. 
argenti,  n.  Argentea  vafa,  genit.  argemeorum  valbtum  , 
n.  pi.  Cic 
ARGENTEUX,  m.  on  prononce  arîanteux.    Argenteuse,  f, 
adjedt,     [  .,4c:ommode\   Cr  qui  a  de  l'argent  mignon.  ]    Benc 
pcculiatus.  Nummolus.  Pecuniofus,  a,  um.  Plaut.  Cic 
[  Ce  mot  eft  bas ,  &  peu  en  ufage  dans  noftre  Langue.  ] 
ARGENTIER,  fubll.  m.   on  prononce  arjantier.  [Offiner  d'un 
Prince,   OU  a'un  Seigneur  ,    qui  reçoit   &  garde  l'argent  pour 
ferviT  aux  hcjttns  du  Prince.  1  Admioifliatoi ,  &  cuitos  pe- 

cumx. 
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cuni.T  falicuius  Priiicipis,)^eBr>.  adm'miftratoris  j£  cuftûdis  , 

in.  Adniinil^er  3c  cm«tor  pecuniic  ,  m. 

[On  peut  le  fcrvir  d'^r?rjif<ir;K! ,  genit.  argentarii,  m.  qui 
lignifie  dans  Plante  8c  ailleurs  un  Banquier ,  8c  mefmc  dans 
les  vieux  titres  on  donne  ce  nom  aux  Cliangcurs.  J 

ARGENTIN,  m.  en  frenimcc  atjantin.  Argentine  ,  f.  adjeft. 
[  ^«i  a  Uco'deur,  ou  te  fin  de  l'urgent.}  Argenteus  ,  argen- 
tca ,  argenteum.  Ovid. 
'Vne  fotitaJTic  Lirgenùiie  ,  dent  les  eaux  font  claires  comme  de 
Parlent.  Fons  argenteus,  genii.  foutis  argcntei.m.  Ovid. 
Fons  Iplendidior  vitro,    ilor. 

A3.GENT1NE,  iubft.  f.  on  prmonce  arjantine.  [herbe,  ijui  a 
le  dejjon:  de  ta  feuille  tom  blanc  tomme  de  L'argent.}  Atgentï- 
na  ,  genit.  argentine ,  f. 

[On  trouve  Thuliârum  UThalietrum  dans  Pline;  mais  on  ne 
coiivient  pas  bienii  ce  aorn  veut  ligniâer  l'Argentine.  } 

AKGENT-VIF,  voyez,  fur  Argent. 

ARGIE  ,  [Contrée d'u  rctoponnefe.}  Argolis,  ^fnif.  Argolidis, 
f.   Argia,  ^cnit.   Argia:,  f.  Sirah. 

Argien  ,  m.  [Cetay  ijui  eft  n'.yirgie.}  Argîvus,  Argiva  ,  argi- 
vum.  Virg.  Argolicus ,  ^;m>.   Argolïci,  mafc. 

AsGiENNE  ,  f.  [  Celle  ^r«  ejl  d'^rgte.  }  Argiva.  Argolica,  ge- 
ntt.   a?!  f.    ^irg.  y 

d'Argie,  [§lui  concerne  le  pats.}  Argivus.  Argolicus,  a,  um. 
Vu-g. 

ARGILLE,  fubft.f.  [Terre  grajfe  à  faire  de  U  poterie.  }  Argil- 
lA,genri.  argilla',f.  Oc. 

d'Argiile.  ArgiUofus ,  argillofajargillofum.  Col. 

ARGILLEUX.m.  ARGiLLEUSE.f.  adjeft.  [S.»'  ejl  d'argille.  } 
le  mcrme. 

ARGO  ,  [  Vaijfeau  ijui  porta  les  .^irgonautet  allant!  a  la  contfuefîe 
de  la  Toifon  d'or.}  Aigo  ,  feul.  gentt.  Argûs,  f.  oM  Argo- 
nïi\\s,  gentt.   Argo-navis  ,  f. 

ARGONAUTES,  Iubft.  mafc.  [Héros  dt  la  Grèce,  <jui  pâli- 
rent it  Cotchos  &  en  rapportèrent  la  Toifon  d'tr.}  Atgonauta: , 
genir.  Argonaiitaruni ,  malc.  plur. 

[  Les  Posîtes  dil'ent  que  ces  Héros  furent  14.  dont  Jafon  étoit 
le  Clicf.  ] 

ARGOS.  [Villedu  Peloponmfr.}  Argos,neut. 

■{Ce  mot  cft  neutre  par  fa  tcrniinailon  ,  parce  qu'en  Grec  il 
cft  delà  première  dcclinailon  des  contiattes  dont  tous  les 
Noms  en  os  font  neutres:  apmm  ecjuts  .yîr^^os ,  dit  Hora- 
ce. Ce  mot  cft  niaiculin  au  plurier  ^rgi ,  genit.  ^rçorttm, 
qui  vient  du  lingulier  .^Aigni ,  &  qui  le  dedine  en  tous 
les  cas.  11  fe  piendaultibien  poui  les  Peuples,  que  pom- 
la  ville.  ] 

ARGUER  ,  V.  aft.  [  Trouver  à  redire  à  cjuelqi'un  ,  &  le  re- 
prendre.} Arguere  ,  (arguo,  is,  argui ,  argûtum.)  Arguta- 
re,  (argûto,  as,  argutavi,  ;itgutatum.}  ad.  ace. 

t  Mot  bas  8c  rare  dans  l'ufage.  ] 

ARGUMENT,  fubft.  mafc.  "01;  prononce  argiimant.  [Su/et, 
matière  d'un  difcours.}  Argumentura  ,  gentt.  atgumeuti ,  u. 
\kMio  ,  genit.   rationis,f.   tir. 

Argument,  [Syllogifme  en  Philofophie.}  Argumentura  ,  i ,  n. 
Argumeutatio,  ^(nir.  onis,  f.  Syllogilmus ,   genit,  fyllo- 
gifmi ,  m. 
l/n  fort  argument,    Atgumcntum  Êrmum  ,    «b  validum  ,  eu 
grave.  Cic.    "^Vnfotblc,  t"  langtsijj'ani.    Argumentum  fri- 
gidumÊc  vanuni.  ilnini.   "^  .argument  ijui  neft  pas  en  forme  , 
ijui  eft  vicieux.  Argumentum  vitiofum.  *  argument  captieux. 
Sopliifma,  gcnit.  fophifmâtis ,  n.    Fallax  conclufio,  geati. 
conclulîonis  fal lacis,  f.  Cic. 
Mettre  un  argument  en  forme ,  ou  fetor.  les  règles  de  la  Logique. 
Syllogifmùm ,  ou  argumentum  ex  Dialcûici  priceptis  cou- 
texere ,  ou  componete. 
Serrer  un  argument,   Argumentum  aftiingere.    Cic.  *  (le  con- 
traire eft  Dilatare  argumentum.  Oc.  Eft endre  fon  argument , 
fon  ratfonnement.  ) 

ARGUMENTATION  ,  fubft.  f.    on  prononce  argumantation, 
[  Syllogifme  dont  0»  Ce  fert  en  Vhilofophie.}  Argumentatio  ,  ^e- 
nit.  argumentationiSjf.  Argumentum,  ^tn/>.  i,n.   Cic. 

ARGUMENTER  ,  V.  n.  on  pronome  argumanter.  [  Raifon- 
ner  par  arguments.}  Argumentaii ,  (argumenter,  atii,  ai- 
giuueatatusfum.j  dep.  àc. 


ARG.  ARI.  ARL.  ARM. 

ARGUTIES  ,  fubft.  f.  [fubiiliteS  d'efprit. }  Arguti* ,  gtnit. 
argutJarum  ,f.  pi. 

[  Mot  qui  n'ell  point  en  ufage.  ] 

ARICIA  aujourd'huy  la  Riccia,  [petite  Ville  dans  U  cam- 
pagne de  Rome.}  Aricia  ,  ^cfïif.  Aticix,f.  Cic. 

ARIDE,  adjed.  m.  8cf.  [Sec.}  Atidus ,  arida ,  aridum.  {ijui 
fait  au  Comparatif  Atidior  8c  hoc  atidius ,  ir  au  Superlatif 
Aridiliimus  ,  a,  um.  Cic.) 
Desserres  arides.  Atvaarida,n.  pi.   Ot/id. 

Aride  dans  le  figure,  [Sec.}  Aridus.  Siccus,  a,nm.  cic. 

On  dit  Vn  difcours  aride  &  fec.  Genus  fermonis  aridum.  Sic- 
ca  oratio.  Cic.  *  Une  narration  aride  &  féche.  Narratio  ari- 
da ac  jejûna.  glumt.  "-Vn  efprit  aride,  fec,  qui  ne  produit 
rien.   Aridum  ,  oM  infëlix  ingenium.  Cic. 

ARJDITE',  fubft.  f.  [  Seclserejjc.}  Aiiiiitis ,  genit.  ariditatis, 
f.  Arimdo,  ^«iif.  aritudinis  ,  f.  £tin.Var.  Plaut.  Siccîtas  , 
genit.   ficcitatis,f.   Cic. 

(On  dit  Siccîtas  orationis.  Cic.  Vne  fecherejfe  d'un  difcours, 
un  difcsjtirs  fec  ih"  aride.) 

ARISTARCHE,  fubft.  m.  [Grammairien  fart  habile  ,  critique 
O-  cenfenr  rigide  des  ouvrages.  }  Atlftatchus  .  genit.  Ariftar* 
chi ,  m.   Cic. 

[  On  le  dit  figurément  poui  un  Ctitique  des  ouvrages  d'au- 
triiy  ,  Tu  es  .y^riftarchus  orationum  mearum.  Cic] 

ARISTOCRATIE  ,  fubft.  f.  [  L/pece  de  Gouvernement  poli- 
tique, qui  fc  fait  par  un  nombre  de  perfonnes  les  plus  conjtde- 
rabtes. }  Ariftocratia  ,  ^fn;r.  atiftocratiac ,  f.  «eiroxejtTin. 
Forma  Reipubjica;  m  quâ  optimîtes  prifimt. 

ARISTOCRATIQUEMENT,  adverb.  de^s-oK^Tixiç.  Cicer. 
{mot  grec,} 

ARISTOLOCHIE,  fubft.  f.  [plante me'decinale.}  Ariftolochi'a, 
genir.  ariftolochiœ  ,  f.  Cic. 

ARITHME'TICIEN,  fubft.  m.  [  ^k;  ffait  t'^rithme'n- 
que,  OU  te  calcul.}  Aiithnieticus  ,  genit.  arirhmetici,  m. 
(Ciicro/i  a  dit  Inaritlimcticis  cxetcitatus.  Aiithmetica:  pc- 
rîtus.) 

A  R  I  t  H  M  e't  I  c  l  E  N  ,  [  ^ui  enfeigne  Ê* arithmétique.}  Atith- 
mcticx  doftor.  Aiithmetiees  do£tor ,  0«  profeflbi ,  cris , 
niafc. 

A  R  1  T  H  M  ET  1  Q^U  E  ,  fubft.  f.  [  L'art  de  fupputer ,  U 
fcience  de  compter  ù- de  calculer,}  ArithmeticC  ,^eH/f.  arittl- 
metices,f.  Axithmetica ,  ^cn/r-  ariihmetica;,?.  cic. 

ARLES /«r  h  Rhofne ,  [Ville  .Archiepifopale  de  Vrovence.} 
At tliie ,  genit.  Arelatcs  ,  f.  Suet.  AielAs ,  genit.  Areli- 
tis  ,  f.  Aufon, 

d'Arles.  Arelatenfis  Se  hoc  Aielatenfe.  adieu. 

ARMAGNAC,  [Comte'  en  Gafcogne.}  Atmeniacus  ager,^e- 
nit.  Armeniaci  agri  ,m. 

ARMANSON,  [Rivicre  de  Bourgogne  ,  qui  fe  jette  dansl'Ton- 
ne,  près  d'^uxerre.}  Atmentio,  genit.  Armentionis  ,  f. 

ARMATEUR  ,  fubft.  m.  [Commandant  de  quelque  vaijfeau 
armé  en  guerre  pour  courir  furies  vaijfeaux  du  parti  ennemi.  ] 
Navis  prïfcflus  quiincurrit  in  naves  hoftîles,  &illascon- 
feftatur  prardandas.  Nauclerus  hoftilium  navium  pracda- 
tor  ,  genit.  naucleri  pndatoris ,  m.  Pirata ,  genit.  piratz  , 
m.    *  (le  mot  VlxdMOi:  eft  de  l'etrone.) 

[  C'eft  une efpece de  Pirate,  mais  qui  a  pouvoir  ou  commiC- 
fion  de  faire  un  armement ,  de  courir  fur  les  vaiflcaux  en- 
neniis&  deles piller.  ] 

ARME  ,  fubft.  fem. 

[Ce  mot  n'eft  d'ufage  aufiugulier  en  noftre  Langue  que  lors 
que  l'on  parle  d'une  arme  particulière,  comme  d'un  Fu- 
fil  ,  d'un  Moufquet,  car  on  dit  par  exemple  le  fufl  eft  une 
bonne  arme.  On  fe  fert  en  Latin  de  Tetiim  pour  toute  Arme 
de  Trair  ;  de  Eombaida ,  d£  Sclcpiis ,  Se  de  Sclopetum  pour 
toute  Arme  à  Feu. } 

Armes  (en  générât.  )  Ktn\î,  genit.  armorum  ,  neut.  plur. 
Telum,  genit.  teli ,  n.  Cic.  Ferraraenta ,  ^enif.  fetramen- 
lorum,  n.  pi.  Cic. 
..Armes  defenfivei  ,  [dont  on  fe  fert  pour  repotiffer  ceux  qui 
nous  veulent  nuire,}  Arma  ad  tegendum.  Ctcer.  * ^rmes 
ojfenfives.  Arma  ad  nocendum.  Oc,  Arma  nocentia.  Srat. 
Tela  nocentia.  Ovid.  *  .Armes  de  combat.  Pugnatoiia  ai- 
ma ,  n.  pi.  Suet. 
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5'*y  tc&jturt  ejlectiriciiv d'avcir  de  baniiei  nrmei.  SenipCl  bono- 

lumferramciitotumftudiclusfui.  Ci<: 
Prendre  les  armci ,  s'armer.    ArniJ  indnere.    Accingi  atmis. 

K;Vt;.  Capeie  aima.  Co.-";/-Nff .  Armis  aptaii.  i'Mr.  Sumeic 

arma.  Cic 
Crier  aux  armes,  ou  ijti'o»  prenne  les  nrmes-,  faire  prendre  les 

armes.  Arma  inipeiaie.  Ad  arma  vocare.  Oc 
On  ceurut  aux  <irm.-i.  Ad  arma  concurrïtur.  c^f.  Ad  arma  itum 

eft-  Cic.  . 

Eftre  en  armes ,  ou  fous  les  armes.  In  armis  efle.   Caf. 
Il  a  ctmhaiiu  les  armes  à  U  main.  Congicflus  eft  armatus.  Cic. 
Les  armes  ne  peuvent  giitres  avoir  de  furce's  au  dehors,  s' il  n'y  a 
un  ben  ccnfell  audcd.ins,   OU  Sans  un  bonsonfeil ,   les  armes  ne 
fervent  gueres.  Paiva  fuiit  foris  arma  ,  nid  lit  confiUum  do- 
rai. Cic. 
Faire  desarmes,  les  forger ,  les  fabriquer.  Armafacere,  •«  cu- 

dere.  Cic. 
Faire  drs  armes,  efcrimtr.  Rudibus  baniere.  Plaut.  Suct.  eu 
pugnare.  cic  ♦  Prxpilîtisgladiisdigladiari.  depon. 
apprendre  à  faire  des  armes.  Arrera  digladiaiidi  difcere. 
Vn  masfire  d'armes ,  OU  M.iijire  en  fut  d'armes.  Lanifta  ,  ^enit. 
lanil^x  ,  m.  Cic. 
On  du  fajfer  un  foldat  par  les  armes,  fout  dite  Exe'cater  un  fol- 
dat  pour  un  crime  militaire.  Damn.Atum  capitc  militemarmis 
difplofis  necare ,  ca  iiuerficere ,  oooccidere.  Cic. 
ARMts  ledit  figureinent.  Cette  foùmtjftonluy  fit  totnher  les  ar- 
mes des  mains ,  ou  le  dcfarma  ,  fit  cejjer  fa  colère,  lUum  infrc- 
git  humilisprecâtus.  Star. 
Voftre  vertu  a  quelque  dcftin  particulier ,  car  fans  prendre  les 
arme^  vous  avez,  des  fttcce's ,  que  n'ont  point  ceux  qui  les  pren- 
nent. Fatale  nefcio  quid  tua;  virtuii  datum,  cft  enim  tua 
toga  omnium  armis  feiiciot.  Cic 
[  To^a  eftoit  un  Habit  Romain  qu'on  portoit  en  paix.] 
La  confiance  efi  fans  arrr.es  contre  ttn  tnalheur  fi  extraordinaiie. 
Tanto  tamquc  inlblito  cafu  fiangitur  omnis  conftantia  & 
iirmitas  animi. 
On  dit  encore  Combattre  un  homme  par  fes  propres  armes.  Suc 
gladioaliqucm  jugulare.  Ter. 
Batjftr  les  armes ,  pour  dire  5e  foùmettre ,  faire  d'humbles  foit- 

mijfions.  Suhmiitere  fc  in  liumilitatem.  Cic. 
Arsies  pour  la  Guerre.  Arma.  Bella  ,  n.  pi.   Or. 
Il  ejl  ne  pour  les  armes  i   QU  pour  la  gutrre.   Ad  bella  ,    OH  ad  ar- 
ma natus.  Cic. 
Il  eflenà^e  de  porter  les  armes.  Ter  a:tatem  arma  ferre  poteft. 

Liv. 
Onrefolutde  prendre  les  armes  {y  de  faire  U  guerre.  Decretum 
cft  ut  ad  arma  ,  ou  .ad  faga  irctur.   Cic. 
\Sagum  eftoit  un  Habillement  que  les  Romains  portoient  en 
guerre  ;  &  delà  eft  venu  la  métaphore  ^dfaga  sre ,  pour  dite 
Prendre  les  armes,^ 
Les  armes  font  journalières  ,  pour  dire  T.tntofi  on  a  l'avantage  , 
&  tan'ojï  du  defavani.tge.  Incertus  eftexi-tus  Se  ancepsfortu- 
na  bcUi.  Bclli  Mats  commûnis  &  incerti  e.xîtuspr.ïlioruni. 
Cic.  Inceitilunt  piignatumexitus,  jMarfquecommunis. 
Tosiie  l' Euripe  eji  en  armes.  In  armis  eft  omnis  EurGpa.  Ctf, 
Belloatdet,  on  fl.igiai  Eutopa.  Cic 

Mettre  bas  les  armes  ,  tejfr  de  faire  la  guerre.  Arma  ponere  ,  o« 
deponcre,  on  abjiccie.  Oc  C;»/:  Ab  armis  difcedere.  Oc 
Ferler  les  armes  fous  un  Général.  Sub  Ggnis  alicujus  Ducis  mili- 
tare.  Sub  aliquo  duce  militare.  Lit/.  Aliquo  imperatoremc- 
ifre.  Aliquo  Duce  ftipenjia  mereri.  Oc  In  alicujus  exerci- 
tuniilitarc.  In  alicujus  exeicitu  ftipendia  facete.  Liv. 
Armes,  [ /f  ;  déftnfes  naturelles  des  anim.iux  comme  les  ongles , 

lesgrijes  ù-c]  Atma,n.  pi.   Oc 
ARMFS.fubft.  f  foui.^rmoiries.  [Ce  font  des  marques  d'honneur 
^ui  fe  mettent  dans  lesKfcus,  &fur  les  Enfeignes.]   Gentilitii 
fcuti  infipnia  ,^fn/>.  infignium.n.  pi.  Gentiliiiaftemm.ùa, 
gens:  gentilitiotumftemmatum  ,  n^pl. 
ARME'.m.   A  R  M  EEjf.  part.  pafl".  ((awrJf  Armfr.  Arma- 
tus.   Armis  iurtruftus,  a,um.   *  (te  contraire  efi  Inevmis  Se 
hocinetme.  <jrf/f(ï.  Inermus  ,inerma,  inermum.  Cic  Salr.ft. 
Sui  n' eft  point  armé.  <jr  Semieimis  8c hoc  Icinierme.  Liu. 
£lui  eft  armé  à  demi.  ) 
.Armé de  toutes  fieces,  dt  pied  en  cap  ,  depuis  Us  pieds  iufques  k 
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U  leflt.  Inftruftus  omnibus  atmis.  Stat.  Catapluaaus  mile». 

Saluft.  Loiicatus,  a,  um.  Liv. 
{  ^libus  cnniintium  fcryt  te^imen  Crupe'lartos  vocanf.  Aljimiea 

Marccllin  les  appelle  rriia«,jri!,  m.  plur.  mais  le  mot  Car«- 

/>/)ri!iSaj  mi/fj  eft  meilleur.] 

koldats-armez.  à  U  légère.  Expedrti  milites.  Cx/Î  Lèves  mili- 
tes. Levis  armatUra  milites.  Expeditilevisarmatura:.  Aiw. 

Lcvisarmatura.  C<r.  *  (le  entrasse  eft  Milites  giavis  aima- 

tur.T;.  cic.  Soldats  pcfamment  luntcz.  ) 
Vn   vaijjeau  armé  en  guerre ,   OU  en   lourfc.   Navis  inftiuâa  Sc 

patata  ad  bellum. 
On  dit  au  figuré  .yirmé  e!" imprudence  ,  Winfolence.    Armalus 

audacià  ,  inlblentiâ.  Oc 
il  eft  armécontre  la  maisvaife  fortune.   ArmatUS  eft  optimè  COU- 

traadverfamfoitunam.  Oc 
ARMEE,  Tubft.  f.  [Corps  de  plufieurs  gens  de  guerre  kffimbles. 

fous  un  Ccne'ral,']   Exercïtus  ,  gci'.   cxercitûs  ,  m.  Copix  , 

^fn/(.  copiaïum,f.  pi.  Copia ,^tfl»f.  copia:,  f.  au  fingulier, 

quelquefois  dans  Ciceron. 
A  R  M  e'k  rangée  en  b.^taille  ,  ou  en  ordre  de  bataille.   A.cics, gett. 

acici ,  f.  Acies  inftrufta.  Oc 
A  R  M  e'e  enmjtrchc.  Agmen  ,  çfiKf.  agmïnis  ,  n.  Cic, 
A  R  M  e'e  de  vieilles  troupes.  Vetïranorum  exetcitus.  Vetetânut 

exetcitus.  Oc  ♦  (le  contraire  cjl  Exercitus  «ito.    .Armée  de 

nouveaux  fold.its.) 
A  R  M  e'e  de  gens  de  pied,  redeftris  exercitus.  ^int.  Pedeftres 

copia:  ,^;!ii,'.  pedeftriumcopiaium  ,  f.  pi.  Oc 
Ar  m  e'e  de  cavalerie.  Equcfttcs  copir  ,  j^nii.  cqueftriumco- 

piarura  ,  f.  pi.  Oc  Equitum  exercitus.  l'irg. 
A  R  M  e'e  de  gens  ramajfez,.  CoUeiîitius  exercitus  ,^f;!ir.  col- 

ledtitii  exercitus ,  m.  Oc 
A  R  M  e'e  levée  à  la  hafle.  Tumultuatius ,  ois  fubitaiius  exetci- 
tus,^ç«n/f.  .turaultuarii ,  oafubitariiexerciiùs,  m. 
A  B  M  e'e  déterre.  Terteftris  exetcitus.   Terreitrcs  copit ,  gcn. 

terrefttium  copiarum  ,  f.  pi.  Oc 
A  R  m  e'e  Navale  ,  .Armée  par  mer.  .Armée  de  mer.    Clallîs  , 

genit.    clalîîSjf.    Cic. 
La  tefle  d'une  armée  rangée  enbAtaille.  Frima  acies.  Liv.  *  La 

queue  d'une  armée  rangée  en  bataille.  Foftréma  ,  ««  novilli- 

ma  acies. 
La  tefie  d'une  armée  qui  efi  en  marche.  Vtitnuni  tigmcn  ,genir. 

primi  agminis.,  neut.  *  La  queue  d'une  .trme'e  en  r/iarihe.  Fol- 

tiêmumagmen.  Ultimum,  on  extrêmumagmen.  Liz'. 
ARME.MENT,  fubft.  malc.  on proiione/ximem.mt.  [.  App.iieil , 

ou pre'paratif  de  guerre.]  Bclli  apparîius  ,^i:bj(.  belli  appara- 

tus, m.  Oc  Belii  compaiatio,çf>i/r.  compatationis,  f.  Oc 

Faire  vn   ^rand  armement  fsir  mer  V  fur  terre,    Tctrâ  mariquc 

ingentemexercitumcomparare,  oninftrueiej  o»  conficere, 

ou  confcribere,  Cic 
Armement  de  vaijfeaux.    Navium  armamenta,  ^  nit.  arma- 

mentorum  ,  n,  pi.  Plin,  Navâiis  appatatus  ,genii.  navalis  ap- 

paratûs ,  m.  Oc. 
ARME'NIE,  [Contre'e,  ou  Royaume  de  i'^fie.]    Armenia, 

genit.  Armeniïjf. 
[Elle  eftoit  anciennement  divifée  endcu.xpari'Euphratc,  la 

grande  8c  la  petite  Arménie.] 
d'à  R  M  e'n  I  K.  Armeni.icus  ;  Armeniaca ,  Armeniacum. 
A  R  M  E'N  I  E  N,  m.  [  celuy  qui  efi  d' .Arménie.]  Armenius  ,  gen, 

Armenii,m.  Cic 
Arménienne  ,  f.  \_celle  qui  efi  d',Armenie,}    Armenia,  ge'iir, 

Armenix  ,  f.  Oc 
ARMENTIERS,  [Ville  du  Comté  de  Flandres  fur  le  Lis.]  kl- 

mentaria: ,  genit.  Armentaiiarum ,  f.  pi. 
ARMER,  V.aft.  \_Donncr  des  armes  ,  mettre  des  armes  k  la  main 

de  quelqu'un.]  Armare,  (armo  ,  as ,  armavi ,  armarum.)  acV. 
zcc.  Cic.  Cxf.  Armis  aliquem  inftruerc,  (inftruo  ,is,  iuftru- 
xi ,  inftruÂum.)Oc  Cingere,  ouaccingere  armis,  («ingo, 
is ,  cinxi ,  cinftum.)  act.  ace.  r/rj. 
s'ArmiR  ,  [feflir  , ou  prendre  fes  armes  ,  les  endofter.]  Searma- 
re.  aft.  Armati ,  (armor  ,aris,  atmatus  fum.jpafl".  Aima 
induere,  (induo,  is  .  indui ,  indutum.^  aci.  Ofid.  Armisac- 
cingi,  (accingor,  erisjaccinilusfum.)  pair.  Vir;. 

.Armer  ,  faire  prendre  les  armes.  Armare.  Liv.  A4  aima  voca- 
le.  Oc 
Tom,  I,  O  On 
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On  arme  i  tn  prend  Ici  armei  de  Tous  tei  cojiez.  Atmatur  j  bel- 
lum  iibique  piiratur.  Cif.  e«  apparatur.  Oc.  ou  adoriiatur. 

Vefje'rance  de  U  liberté'  avoit  armé  le:  peaflei.   Spes  libertatis 

armaver.it  populos.   Liv, 
Armf.r,  \_Garntr  Us  chofes  de  ce  ijuileur  peut  fervir  de  defenfes 
&  defoùiien.'i  Armare.  Munire  ,  (munio  ,  is  ,  munivi ,  mu- 
iiTtum.j  Tegere.  Frotegere,  (tcgo,  is ,  te.tr ,  tedtum.)  aft. 
ace.  Lie.  Cij'. 
llArma  ceslours  de  parapets  &decUjesenflancir  fur  le  devant. 
A  fronte  atque  sb  utroque  latcte  turres  cratibus  ac  plutcis 
protexit.  Cxf. 
^Irmer  les  navires,  les  e'ijtiiper  de  tout  ce  ijui  eji  necejfahe  pour 
cor.-.hattre.  Armare  naves.  Cxf.    *  Les  armer  de  rojlres ,  ou  de 
lon^sbecs.  liiftvuere  roftris.  Colum. 
Armer  fc  dit  figiire'menten  morale,  [Fortif!er.'[  Armare.  Mu- 
nire. aft.  ace.  Or. 
Voflrertire  ir  rrrand  jénie  vous  a  armé  ù"  firtipé  contre  tous  les 
évenemeiis.  Ad  omiîia  te  fiimmum  atque  excellens  ingcnium 
armavit.  Cul.  ad-Cir. 
La  pbdofophie  n'a  pas  feulement  Jilf  fié  tontes  mes  in^uie'tudes , 
mais  elle  m'a  encore  armé  contre  ro'.ts  les  coups  de  la  fortune. 
rhilofophia  me  non  modo  à  Ibllicitudinc  abduxit ,  fed  ar- 
mavit priterefl  contra  omncslonûiui:  impi  tus.  Ctc. 
S'armer  u'étasjucnie  ;  de  refolunon.   Armare  le  cloqucntiâ  ;  ad 
firmitatem  &  conftanriam  inrendeie  fe.  Cic. 
AR.MET,  flibrt.  malc.   [Cafijue ,  ou  habillement  de  tejle.]  Ga- 

Ka  ,  '^enit.  giilea: ,  f. 
ARMOIRE  ,  lubd.  f.  [Meuble  de  bois  à  ferrer  les  chofes.}  Arma- 

tium,gen:t.   armarii ,  n.  Cic. 
Armoire  à  Livres.  Plutei ,  _ff;i(>.  pluteorum,  m.  plur.  Foiu- 
li  ,genit.  forulorum  ,  m,  pi.  Juv.  Suer, 
Petite  armoire.  Armariolum  ,^en/r.  atmarioli ,  n.   Pltut. 
ARMOIRIES,  lubft   f.   [.Armes,  marques  de  noblejje  à- île  di- 
g^nue.]  Gentilitia  inlignia,  genit.  gentilitioium  infignium , 
n.  plur. 
ARMOISE  ,  fubft.  f.   [  herbe  reptile  ir  odoriférante  appellée  com- 
munément Herbe  de  la  S.  Jean.]   Artcmilia  ,^fnj>.  artemifia  , 
f.   PUn. 
ARMONIAC,  fubft.  mafc.   [  c'e/l  le  nom  iju' on  donne  a  un  fel  ar- 
îijicsel  fut  de  fuye  de  ihemtnée  &  de  fan-r  humain  ,  ou  de  deux 
tiers  de  fel  marin  &  de  dix  parues  a'unne  d'un  homme  qui  boit 
du  vin.]    Sal  ammoniacus ,  ^cn>/.  falis  ammouiaci ,   malc. 
Colum.   Ovid. 
l  Qi}elqiics-  uns  difent  ammoniac,  mais  ce  nom  eft  proprement 

celuy  d'une  gomme.] 
ARMORIAL  ,  m.  Armoriale,  f.    [d'armoiries.']    Gentili- 

tius,a,um. 
ARMORIER  ,  V.  aSt.  c'eH  à  dire  Peindre  des  .Armoiries.  In- 
lignia pingere.  aft. 
ARMOKIQ^JE,  [Province  de  France,  comme  U  Provirice  ^Armo- 
Tiijiie ,  OU  le  Duché  de  Bretagne.]  Britannia  Armoiica  ,^fn<r. 
Btitannii  A'rmoric-e ,  fœm. 
ARMURE,  fubft.  f.  [^rmes  difenfives.]   Armatûra  j^irnif.  ar- 

niatuta-,f.  Arma.ernK.  arniorum  ,  n.  plur. 
ARMURIER,  fubft. 'mafe.  [fiui  fait  désarmes  a  feu.]  Scuta- 
lins,  genit.  fcutarii ,  m.   PUut.  Armamentariiis ,  ^sB/f.  ar- 
mamentarii ,  m.    Armorumfaber,5f«;c  fabri ,  m.    Armo- 
rum  opifex  ,  ^cnir.  opif  icis  ,  mafc. 
ARNHEIM  ,  [  Viite  du  Duché  de  Gueldres  dans  les  Provinces- 

Vnies.]  Arenâcum,^fn/>.  Arenaci ,  n. 
AR.NAY-LE-DUC,   [petite  Ville  de  Bourgogne  dans  l'^uxois.] 

AvnaEum-Dueium,  ^ef/if.  Arn.xi-Ducii ,  neut. 
ARNE,   ouArno,  [Hiviere  d' Italie  ijui  pajj'e  à  Florence  &  à  Pi- 
fe,   &  fe  jette  dans  la  mer  deToJcane.]  Ainus,  genit.  Aini  , 
mafc. 
AROMATES  ,  ou  Aromats  ,  fubft.  mafc.  [Drogues  aromatiques 
&  edoriféra.ntes.]  Aiomh'i  ,  genit.  aromatum,  af  a'jKoiTat ,  n. 
plur.   Colum. 
AROMATIQUE,  adjeft.  m.  &  f.  [Qui  eft  de  la  nature  des  aro- 
mates,  on  qui c»  ejl  composé.]  Aiomaiïcus ,  aiomatica,  aro- 
maticum.  Plm. 
AROMATIZER,  V.  aft.  Aiomatjbus conditc.  aft.  ace.  veyex. 

f  AKFUMIR. 
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Du  vin  aromatique,  ou  aromatiz.e'.  Vinum  aromatTtes  ,  ^fn«, 
vini  aromatiii,  n.  faromatites  ej!  du  mafculm  ,  il  fe  joint 
parappofition  avec  vinum.)  Aromatîtes  ,  ren/f.  aromatiti , 
m.  Plm. 

ARPENT,  fubft.  mafc.  on  prononce  arpant.  [Certaine  mefmt 
déterre,  qui  eft  différente  félon  les  diverfes  Provinces  ,  &  qui 
e/1  ordinairement  de  cent  perches  en  quatre'.]  Jugtrum  ,  genit, 
jugeri,  n. 

[  Ce  Nom  au  fingulier  eft  de  la  féconde  de'clinaifon ,  au  plurier 
il  eft  delà  troiliéme,  J  u-rera  ,gQn'it.  Jugcrum  ,  dat,  Juiers- 
bm,  ce  qu'il  prend  du  mot  5f;rjfr;  d'où  vient  qu'il  fait  elîco- 
re  au  génitif  lingulier  Jugent  dans  Pomponius  Mêla  ,  &  Ju- 
gcre  à  l'ablatif  dans  Tibulle  :  l'ablatif  lingulier  Ju^ero  eft 
dans  Pline  ,  &  Jugen  dans  Varron.  On  trouve  dans  Columel- 
le  .Arepem.K  qui  cft  un  mot  Gaulois  ,  6c  qui  lignifie  Semi-ju- 
gcrur,! ,  !a  moitié  du  Jiigerum  Romain.] 

Demi-a.ipent.  Semijugetum  ,genir.  fenii-jugeii,  neut.  Colum. 
Par  arpent.  Jngerâtini.  adv    Colum. 

ARPENTAGE  ,  fubft.  mafc.  on  prononce  arpantage.  [L'aiiion 
d'arpenter  &  de  mefurer  la  terre.]  Agrorum  menCo  ,  ou  di- 
menlio,^f«(f.  menlionis ,  f.  Oc.  Arvipeudiuin,  ^ni',*.  aivi- 
pendii  ,  n.    mot  de  l.i  b.ijfe  latinité. 

ARPENTER  ,  V.  aft.  on />r(>Kii!irc  arpanter.  [Mefurer  les  terres.} 
Agros  metiri,  (meiior,  iris,  menfus  fum.)  dep.  Cic.  Me- 
tari ,   (mctor ,  aris ,  metatusfum.)  dep.  ace.  Pctr. 

Arpenter  lignifie  figurement ,  Mardier  beaucoup  &  à  grandi 
pas.  Tolleregradus,  (tollo  ,  is,  fuftiili ,  fublâtum.)  Profer- 
regradus,  (profcro  ,  fers,  proiiili ,  prolâtum.)  aft.  Plaut, 
Star. 

ARPENTEUR  ,  fubft.  mafc.  on  prononce  arpanteur.  [Celuy  qui 
arpente  &  mefure  les  terres.]  Menfor  ,  Çf«/r.  menforis  ,  mafc. 
Colum.  Deccmpedâtor ,  çfnif.  decempedatoris  ,  m.  Cic,  Fi- 
nîtor.   Metâtor  ,  ijcnif.    oris,  ra.   Plaut. 

ARPINO,  ou  ARPiNAs,  [Ville  de  Latium,  patrie  de  Cicerin.'] 
Arplnum  ,  ^««;>.  Arpini,n.  cic. 
Slui  ejl  d'^ipino  ,  ou  d'^rpin-ts.  Arfïn^s  ,  genit.   Arpinâtis  , 
comm.  gen.  {qui  fan  au  irenitif  plurier  Arpinatium.)  cic. 

ARQUEBUSADE,  fubft.  f.  [Coup  d'arqu,b«fe.]  Sclopeti  iflus, 
genit.  iftûs,  mafc.  Fiftula:  ferre.\-  emiflîo,  genit.  emiflio- 
nis ,  foem. 

ARQUEBUSE  ,  fubft.  f.  [.4rme  à  feu.]  %c\ofctus  , genit.  fclo- 
peti ,  m.  Fiftûla  ferrea  quam  arquebufiam  vocant. 

ARQUEBUSIER  ,  fubft.  ni.  [g^ju  fait  des  .Arquebiifer.]  Sclopc- 
torumfaber  ,^c»;>.  fabti,m.  *  .Armé  cPune  ..Arquebufe,  Sclo- 
pctarius,  ii,  m. 

[  Tous  ces  mots  dont  nous  nous  fervons  pour  exprimer  en  La- 
tin ces  forres  d'Armes,  conviennent  également  aux  Fufils 
&  aux  Moufquets  comme  aux  Arquebufes;  mais  nous  n'a- 
vons point  d'aurres  mots  plus  propres.] 

n'ARRACHE-PIED  ,  adv.  [fans  reUfce.]  Sine  ulU  intermif- 
ftone. 

ARRACHE',  m.  Arrach  e'e,  f.  part.  pafl'.  Voyez.  Arra- 

CHKR. 

ARRACHEMENT,  fubft.  m.  ll'jzilion  d'arracher.]  AvulCo. 
EvulCo,frnir.  onis  ,f.  r/in.  Oc.  Vulsûra  ,  ^cn/r.  vulfurar,  f. 
Var.  '^'Si  l'on  parte  des  plantes ,  on  dira  ^'irrachcment  d'une 
plante.  Extirpatio  ,^cn(r.  extirpationis ,  f.  Colum. 
ARRACHER,  V.  aft.  [Tirer,  after  ,  Icpa.er  de  force  ,  de  vio- 
lence ér  avec  effort  une  chofc  d'i,ne autre]  Aliquid  abreaiiquâ 
vellcre,  onconvellere,  oadivellere,  or;  evellere,  (vello,  is, 
vnlli,  vulfum.)  Cic.  Ter.  Extirpare  ,  (extirpo,  as,  extirpavi  , 
extirpatiun,)  Mirt.  Eximerc  ,  (cxinio,  is ,  exîmi ,  exem- 
tuni.)  Abfttahe.e,  fablttaho,  is,  abftraxi,abftraftum.)  E- 
ripere,  eiipio,is ,  eripui ,  eicpium.)  Oc.  Exprimere,  (ex- 
primo,  is,exprcfiî  ,expicifum. )  aft.  ace.  Cic. 

^Arracher  les  dents.  Eruere  ,  ou  evelleie  dentcs.  Plin.  *  Les 
plumes i  un  oifeau.  Avi  pennas  eti^eie.  Phad.  '''  Les  mef  han- 
tes herbe:.  Eruncare  liejbas.  Colum.  *  Les  racines.  Extirpaïc 
radiées,  To/hw.  ''■  Les  poils ducoips.  Pilos corporis extirpaie. 
Mart.   *  Les  cheveux.   Capilios  CVcUerC.    Phad. 

arracher  l'oreille  avec  les  dents.  Auriciilam  mordicus  auferre. 
Cit.  *  Les  yeux  à  quelqu'un.  Alicui  oeiilum  excludeic,  <w 
eifodexe ,  o«  extereie ,  au  exeutcie ,  tu  emungeie.  Plaut.  tu 
etipere ,  on  exfculpete.  aft.  Cic.  Ttr. 
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AsRACiiE»  le  dit  figurémcnt  pour  iDe'tidur-,  c/ler  de  funeffrit 

&def>nctcuruncchofcc!ifcf^iflntviol!i:ce.'i  Abftr jhetc  ,  tu 

avcllerc ,  oit  cxtralicie.  aft.  ace.  de.  Tfr. 
Je  l'ay  arrache  d' Avec  ctle.  Hune  ab  eâ  abftraxi.  Terent. 
irradier  de  fon  cœur  ie  de fir  emprtffe  d'avoir  du  bten.  Eradcre 

l>enitùs  corde  curam  habcndi.  Flud. 
^rr.icber  ^;cl:ju'un  kfe! pUtfiri.  Divellete  aliquem  a  volupta- 

tibus.  Ctc.  ,     .  „ 

^rr^icher  lei  inquiétude!  de  l'efprii.  Spinas  aiumis  evellere. 

Vncopiinan  del'efprit.  Ex  animis  evellere  opiiiionem.   Oc. 
arracher  entièrement  te,  sroublo  de  l'effril.    PerturbatlOlies  CX- 

cirpare  ex  animo.  fiV.  *  L'iiumanite'  de  fonef/nt,  Extirpare 

humanitarein  ex  animo.  Cie.  .    . 

Epuure  *  arrache  entièrement  U  Religion  desefpritt.  EX  animis 

Rcligionemcxtiaxit  Epicûrus.  Cic. 
Ce  n'ejl  rien  faire  parmi  tant  d'e'pines  dont  on  ejl  hlejfe',  d'en  ar- 
racher une  feule.  Nihil  cft  fpinam  unam  de  pluribus  exmiere. 

Horat. 
Arrachrr  ,  [Tirer  par  force  &  de  violence, _  extorquer.']  ExCU- 

tete,  (cxcurlo,  excucis,  excudï ,  excuflum.)    Exprimere  , 

(exprîmo,  is,cxpreflî,exprelluni.)  Abradere,  (abrado,is, 

rali.rafum.)  Extortjuetc,  (extorqueo ,  eSjCxtorfi,  extor- 

tum.)    Eiipere,  (eiipio,  is,eripui,  ereptum.)  aliquid  ab 

aliquo.  aft.  Cic 
Mon  dtpUi/îr  m'arrarhe  l'ame.  jEgritûdo  mihi  animam  adimit. 

PUut.  ♦i.j  irijlcjfe  m'arrache  le  coeur.  Pedus  meum  vellïtur 

fecrêro  morfu.  Stat. 
Il  m'a  arrache',  ou  il  m'a  tire  les  larmes  dei  yeux.  Mihi  excuf- 

fit  lactymas.  Ter. 
Il  luy  a  arracl:e'  une  fomtne  d'argent ,  ou  populairement ,  il  luj 

a  arraché  une  dent.  Pecunia:  iummam  ab  eo  expreffit.   Emun- 

xitillum  argento.  Ter. 
Jen'ay  pii  tuy  arracher  un  feul  mot,  une  feule  parole.  Nullam 

omninÔTOccmab  illo  cxprimerepotui.  Caf. 
C'eft  luy  arracher  les  entrailles  ,  queàelity  demander  de  l'argent. 

Qui  numnios  ab  illo  petit ,  deiipit,  o«  folvit  vifcëra.  Ovid. 
arracher  la  viSioitc des  matns  des  ennemis.  Hofti  viûoriam  CX~ 

totquere,  on  prairipetc.  Liv. 
Il  m' a  arrache'  ce  bon  morceau  de  la  bouche  ,  fe  dit  figure'ment 

pour  dire  //  m'a  fait  manrjuer  une  bonne  occafion.  lUum  bolum 

miliièfaucibus  cripuit.  Ter. 
On  ne  le  peut  arracher  de  l'eflude  ,  du  jeu,  ducabaret  Ù'c.  HunC 

à  (ludio  ,  àludo,  à  popinis  abflralii ,  ou  avocati ,  ou  abftet- 

leri  nufquam  poteft. 
On  ne  peut  arracher  de  l'argent  de  perfonne.  Fecuniaà  neminc 

aufetri  poteft.  Or. 
Arracher  fa  vie ,  Hgnifîc  Ejlre  pauvre  ir  avoir  de  la  peine  a  vi- 
vre. Tolerare  fe.  Vitam  tolerare  opère  faciendo.  Ter. 
Il  en  arrache  par  oit  il  peut.    Hic  unde  unde  abripit ,  ou  cxtlî- 

C.ir.    Terent. 
J'en  arracheray  pied  ou  aile.  Aliquid  faltem  auf  cram. 
ARRACHEUR,  fubft.  mafc.  [Celuy  qui  arrache.}    Avulfor, 

ienit.  avulloiis.ni. 
arracheur  de  dents.  Dentium  avuIfor.  P/i>i.  Dentiftangibulus, 

genit.  i ,  m.   PUut. 
On  DIT  piovctbialcnicnt  ence  fens  II  ment  comme  un  arracheur 

iedemi.  Ampli'tcr  mentîtur.   Plau:. 
[  Proverbe  bas  &  du  difcours  familier ,  parceque  les  arracheurs 

de  dents  font  mille  menfonges  fur  leur  art  &  fur  leur  a- 

drefle.] 
ARRAGON,  ou  Aragon,  [Royaume des  Efpagnes.}  Tarrâco  , 

genit.  TarracOnis  ,  f.  Arragonia,^fnjr.  Arragonis,f. 
[  Il  comprend  aujouid'huy  la  Galice ,  les  Afturies  &  la  Bif- 

caye.  ] 
ARAAGONOIS.fubft.  mafc.  [Celuy  qui  ejl  d'^rragon.}  Tar- 

laconcnlis  ,genii.  Tarraconenûs  ,'m. 
Arragonoise,  f.  [  Celle  qui  ejl  d'.Arragon.}  Tarraconenûs  mu- 

lier,  f. 
A  R  R  A  N  G  E' ,  m.   A  r  r  a  n  g  e'e  ,  f.  part.  paff.  du  verbe  Ar- 

RANGER.  Ordinatus.  Difposïtus,  a,  um.  Cic. 
Dei  dents  arrangées  dans  la  bouche.  Dentcs  in  ore  conftruâi. 

Cicer. 
On  DIT  figurement  Vn  homme  arrangé,  quin'efl  point  confus, 

^ni  fait  &  Ait  nul  far  ordre.  DilpoûtUS  Vil.  Plin-Jun. 
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ARRANGEMENT ,  fubft.  malc.   on  prononce  arrangemant. 

[Difpofition  de!  parties  en  un  certain  ordre.]   Oi:do,gcnit.   Ordi- 

nis ,  m.    Difpofitio.  Compofliio.  Ordinatio.    In   ordiuem 

diftributio,  0«  coUocatio.jjtnK.  onis  ,  f.  CVc.  Stiuâûra,^;*. 

ftruftura: ,  f.  Cic. 
xArr.ingement  dei  paroles.  Vcrborum  apta  compoûtio  ,  o»  cou- 

ftruûio,  oKCollocatio ,  conformatioquc.  Ctc 
ARRANGER,  V.  aft.  [Ranger,  mettre  en  ordre.]    Ordinarc, 

(ordino  ,as,  ordinavi,  ordinatum  )    Difponere,  Mifp3no, 

is ,  difpofui ,  difposïtura.)  aft.  ace.  Cic.  lu  ordinem  colloca- 

re  ,  (colloco  ,  as,  coUocavi,  collocatum  )  Digerere,  (digë- 

ro,  is ,  digclli ,  digeftum.)  C<f.    Sttuere,  (Ihuo ,  is ,  ftruxi , 

ftruaum.)  aft.  ace.  Cxf. 
Il  arrangea  fon  arme'e  a  la  tejle  de  fon  camp,   (mieux)  il  rangea^ 

Copias  ante  fronicm  caftrorum  ftruxit.   c.tf. 
Akp.ahg¥k  fei  parolei ,  fondifcotirs.   Verba  dilponerc ,  oh  apta- 

ic,  oiiftruere.  Partes  orationis  ordinaie.  Cic 
arranger  fa  vie  ,  fes  penfe'e.  Ordinare  ,  om  difpenfarc  ,  ottdil^ 

ponere vitam,  cogitationes. 
ARRAS,  [Ville  des  l'an  Bas,   caf  iule  de  l' Artois  fur  la  Schar- 

pe.]  AtrebStum,  ^eMif.  Atieb.iti,n.  Origi3cum,»r«if.  Oii- 

giaci ,  n. 
Qui  efl  d'.Arra!.  Atrëbas  ,^fn;V.  Atrebâtis,  3(i\c:St. 
Qui  ejl  du  Diocefe  d'^Arras ,  OU  de  l' .Artois.  Atrebatenfis  & 

hoc  Atrebatenfe ,  adjeft. 
ARRENTEMENT,  fubft.  mafc.  OTj^ro.iowfi;  arantemant.  [Bail 

d'he'ritage  qu'on  donne  à  rente.]  Lccaiio  ,  genit.  locationis  , 

f.  Cic. 
Arrentïment,  [Prife  à  rente]  Condu£lio  ,^(?nif.  coaduilio- 

nis,f.   Cic. 
ARRENTER,  V.  aft.  on  prononce  aranter.  [Donner  à  rente.] 

(.igrum)  locare,  (loco  ,  as  ,  locavi ,  iocatum.)  ail.  cic 
Arrenter,  [Prendre  à  rente.]  Aliquid conducere  ,  (conduco  , 

is,  conduxi,conduaum.)  aft.  Cic 
A  R  R  E'R  AGES,  fubft.  mafc.  pi.  [Ce  qui  ejl  dû  ,  ce  qui  ejf 

echeude  l'intérêt  d'une  rente.]  \JsiiI^,gentr.  ulura:,f.   Cic. 
Payer  les  arre'rages.  Pendere  ufuras.  Cic.  ou  folveic.  Paul-Jnnfc. 
Faire  payer  les  arre'rages  à  quelqu'un.  Exigere  ufuras  ab  aliquo. 

Taul-Jurifc 
Remettre  les  arre'rages.  Remittere  alicui  ufuram.  Paul-Jurifc. 
Devoir  des  arre'rages.  Reliquari ,  (reliquor ,  aris  ,  reliquatus 

fum.)   {avec  l'accttfattf  de  la  fomme  que  l'on  doit.)  Vlp. 
ARRES,   Voyez.  Arrhes. 
ARREST,  fubft.  mafc  on  prononce  ARReT.  [Ce  qui  fert à  ar- 

rejier  &  à  retenir.]  Retinaciilum,^<rnif.  rerinaculi,  neut.  Mo- 

ra.  Rémora  , ^en;>.  a: ,  f.   Liv. 
Mettre  quelqu'un  en  arreft ,  l'arrcjîer  prifonnier.   Aliqucm  retr- 

nere.  Cii:.  Aliquemin  carcëremcompingere,  P/<i»f.  Manum 

injicere  alicui.  Cic. 
On  dit  figurement  Ce't  homme-là  n'a  point  d'arrej! ,  pour  diiC 

<]\i' Il  ejï  tnconjlant  &  volage.  Volaticus  eft  liic  homo  ,  muta- 

bilis  eft ,  inconftans  &  infiabilis.  Cic.  Homo  defultoiius , 

genit.  hominisdcfultorii ,  m.  Ctc. 
Arrrst,  ouArreste'  des  /liges,  [Sentence.]  Decrttum.  Con- 

fultum.  Placitum  ,  ff;î!f.  i ,  n.  Sententia ,  ^f jj/;.  fenteniia:, 

f.  Judicium  ,^e?ïï>,  judicii ,  neut.   Ctc. 
Cet  arrejl  du  Sénat  avott  efle'  rendu  fur  mon  avis.   Hoc  Scnatûs 

confultum  in  mcam  fententiam  faûum  fuerat.  Cic 
Son  avis  fera  l'arrejl  de  ma  vie  ou  de  ma  mort.   Per  unam  eius 

aut  vivam  aut  moriar  fententiam.  Terent. 
ARRESTE   de  poijfon,  fubft.  f.    en  prononce   Arcte,    Spina , 

genit.  fpina;,f.   Oc. 
La  terre  ejîoit  cou  verte  d'arrejlcs  de  poijfon.  Humus  cooperta  erat 

fpinis  pifcium    Cic. 
ARRESTE' ,  fubft.  mafc.  on  prononce  ArrJte'.  [Vn  arrcjle' du 

Parlement.]  Seuatûs  decrctum  ,  o»  ftatûtum  ,  ^t;/;>.  i ,  n.  C/r. 
A  R  R  E  S  T  E' ,  m.  A  R  r  e  s  t  e'e  ,  f.  part,  paff    Voyez.  Arres- 

TER  dam  fes  diverfesjlgnijicationt. 
On  dit  au  figuré  Vn  homme  arrejle',  unefprit  arrefle' ,  quin'efl 

point  volage,  qui  ejl  fofe'&  retenu.  Stabilis  Se  ceitus  animus. 

Homo  fedâtus  ac  ftabilis. 
ARRESTE-BEUF,  fubft.  f.  [Herbe  ainf,  appelle'e ,  k  caiife  que 

fei  branches  Ù"  fes  racines  arrejlent  fouvent  la  charru:  en  labotf 

rtint.]  OnCnis ,  &  Anonis  ,genit.  auonidis ,  f.  Plin. 

O  i  AR. 
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ARRESTER,  V.  a£l:.  [Tenir,  retenir , tmuftr.'i  Tenere.  Deti- 
ncrc.   Kctincre  ,  (nco  ,  es ,  mii ,  tentum.)  ail.  aft.  Cic.  Cxf. 
B.eteiit.tie,  frctento,  as,  rcteniavi ,  retentatum.)  aft.  ace. 
Pl^ut.    Morari.  Demorari.  Remorari ,  (moror,  aris,mo- 
ratus  fura.)  depon.  accuf.  Cic  Ter.    Morani  alicui  injicere  , 
(injicio,  injîcis,  inicci  ,injc£lum.)  ok  îiiferre  ,  (iiif  ëro  ,  in- 
icis,  intfili,  illâtum.)  C;>.    Morain alicui  neftcre  ,  ou  inuec 
tcre  ,  (neflo,  is,  nexui ,  ncïuni.)  au.  .sVdf.    Moram  alicui 
aftene ,  (aff''ro ,  affeis ,  artSli ,  allatum.)  o«  facere ,  (facio  , 
tacis ,  feci ,  faftiim.) z(k.  tiv. 
IJne  m.ilddje  m'arrefie,  oi}  me  retient  au  Ut,  rn*eynfyefche  de  me 
(ever.  Morbus  me  lecîo  detînet.  Morbo  deiineor,  outeii- 
veot.  Cic.  Liv.   Morbus  me  tenet.   PImu. 
HotlrefiorteeUiiit.irrrJle'e  par  Ut  vems  contraire!.  Noftrinaves 
tcini>el1acibus  adreiùs  detinebamut.  Cnf.    Ventus  advcrfus 
noltras  navïs  teiiuit,  ««liabuit.  Cic 
Je  ne  vous  arrtfie'ciy  pai  lyn^-temps.  Non  teiiebo  te  pluiibus. 
Nci)  diiitiàs  te  morabor.  Or. 
s'AuRiiitR,  l'amufer.    Detineri ,  oadiftineti,  (tincor,  efis , 
teiitus  fum.)  pair.  cic.    CelTare,  (ccflb  ,  as,  ceflavi ,  cefla- 
tym.jneut.   Ter. 
St  je  me  fujfe  arrejîe'  tant  foit  peu  ,  fe  ne  Ceujpj  plus  trouve' à  la 
maifon.  raululiiin  (1  ceflaiTem  ,  domi  non  oftendifiem.  Ttr. 
AUREsrKR  ,    ou  s'ArrksteR  en  i^tetcjite  tien  ,    y  demeurer,  y 
fe'iosnner  cjuetq  <c    tempi.     Aliciibi  morarL  Ctc. _  Reniotatr. 
l'Inut.  Liv.  Commorari.  dcpon.    Coulifteie,  c'a  fubllftere  , 
(fifto ,  is ,  ftiti  jftîtum.)  neut.  cic. 
^rufiir  les  n.ivires  en  cjuelcfuc  lieu,  y  ttncrer.  Conllfterein  an-: 

coram ,  ou  in  ancoris.  C±f. 
S'itrrejter  tout  court.  Premere  veftigia.   Virg.  Gradumfifteie. 
X/'v. 
^rreftcr,  ou  s'iirrejler  fouvent.  Rcfiitare  ,  (redire,  as  ,  tcfti- 

tavi ,  rcfiitatum.J  neut.   Vlaut. 
t^rrcjîcr  ,   ou  î*urrej}cr  dans  fa  marche  ,    0\1  en  marchant.    Subfif- 
tere  in  via.    Sublidere,  (fubsido,  is ,  fubsEdi ,  fubfeflum.) 
neiit.  Cic.  Iter  fupprimere.  Curfum  icptimeie,  (prïmo,is, 
prcfil ,  preflum.)  ad.   Csf. 
•^rrejler  une  armée  dans  fa  marche     Exercitum  itinercprohibc- 
le  ,  (piohibco  ,  es  ,  hibui ,  hibituni.J  ad.    Caf 
^rnjle  :oy  pnjjanr,  Sta  viacor.    Sifte  viator.    Sifte ,  ck  com- 
prime gradun). 
[  Expredlons  anciennes  qu'on  mettoit  auhaut  desEpitaphes 

pour  obliger  les  paflants  a  les  lire.] 
Arrester  rjuelcjii'an  pnfannirr.  Tenere,  oKcohiberealiquem 
invinciilis.  Si''n<-Ci:rt,  Alicuïmauum,   ou  manus injicere. 
Cic.  Attinere  aliquempublic.î  cuftodiâ. 
.^hrefitz.,  arref.ez.  le  voleur,  i^comme  l'en  crie.)  Tene,  tenc 

furem.   l'Um. 

O.S    DIT  figurément,  ^rrejler,   ou  s'*arrefier  en  beau  chemin  ,  ou 

dans  des  chofes  a'.fe'es  &  faciles.  In  re  facili  Sc  expeditâ  b.ïre- 

le,  (harreo,  es,  ha-fi  ,  harfum.)    o«Hïfitare,  (h,T(ito,  as, 

hslitavi,  lia:fitatuni.}  n.  *{  le  contraire  efl  H.ïrere  in  fale- 

brâ.  Of.    S'arrefer  en  mauvais  chemin  ,   C*eft  à  dire  Lors  tju'on 

rencontre  tjstelijue  dijjîculte'  dont  nosis   ne  pouvons  ncits  de'mejler. 

ArRESTKR,   [Retenir,   reprimer  la  fureur ,   rinfolence  ,   lercjfcn- 

ji^jent ,  lad'klrur  d'une  perfcnne.)   Furorem  ,  infolentiam  , 

dolorem  alicujus  cohibere,  (cohibeo  ,  es,cohibui,  coliibï- 

t'-.m  )  oitcoercere,  (coërceo  ,  es  ,  coërcui ,  coërcTtum.)  ou 

coniprimere,  (coniprmio,  is  ,  compredi ,  comprcfllim.)  ou 

ccmpelcerc,  (compefco,  is  ,  compelcui ,  autrefois  compcf- 

citum.)  o:i  tenere,  ou  letinere.  aft.  accuf.  C>r.  l^oyes.  R  e'- 

p  r  1  M  r  p. 

^rrtjler  qi:el!j'i'Hn  damfes  entreprifes.  Cohibere  aliquem.  Fre- 

r.os  alicui  injicere.  Cic 

.yirrejler  les  mxurs  diffoluès  par  la  force.    Mores  diflolûtOS  vi 

comyefcete.  Phad.  *  Ses  larmes.  Tenere  lactymas.  Cic  Com- 

pefcete,  «k  cohibere  lacrymas.  Sen. 

Jl  A  arrejte'  par  fes  paroles  vojîre  père,  qui  eftoit  fort  en  colère. 

Confutavit  verbis  irstuin  admodum  potrem.  Ter. 
Jlu'a  piiarrejîer  ce  dé  for  die  parla  punition  des  coupables.    Son- 
tium  fuppliciis  raalum  l:oc  coërccre,  ou  cohibere  non po- 
tuit.  OV. 
Il  efl  difficile  d'arrefîer  un  efprit ,  jui  fcntant  en  foy  combien  il  tfi 
itinmthl  ,fe  voit  m'ar.moms  attacjué  par  i'iiifoUnse  Uei  mefehanr. 
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Difficulter  continetur  fpiritus  integritatis  qtii  fincfra  coaP 

cius  à  noxiorum  premitur  infolcntiis.   l'hxd. 
La  compafj'ion  n'a  pu  arrcfter  fon  efarit.   Mifericwdia  illum  non 

repreflit.   Ter. 
^rrejier  un  furieux.   Colligare  impctum  furentis.  Cic. 
Arrester  ,    [faire  cejfer ,  empefiher  ijuttque  mal  naturel  ,  OU 

aut'ement.l  Siftere  ,  ««  inh ibère,  aft.  ace.   C'elf. 
^rrifler  h  vonnjftmcnt.  Vomitiis  inhiberc.  Siftere  vomitiim. 

Supprimcre  vomitum.  Celf.    l-  le  cours  de  ventre.  Siftere,  ou 

inhibcte  alvum.   Pl:n. 
Ce  te  herbe  arrejle  le  f.xn;!^ ,  le  crachement  de  fang  ,  le  flux  de  fan^, 

Ha-c  hcrba  fiftit  langninem    Sanguinis  exfcreaciones,  ou  fiai- 

guinis  profliivium  li.vc  hcrba  inhiber.  Ptin. 
Son  vumtf'ement  eft  arrejlé.   Stom  ichus  confiftit.  Celf^  '''La  pi- 
tuite efl  arrejlé..;  OU  ne  •  ouïe  plus.  Curlus  pituïtx  confiftit.  Cctf. 
Ondit  h'guiënient  .ylrrefler  le  coii'Pde  fei  débauches.  Ncqui- 

tix  fua' modum  figere  ,  ou  ponere,  (figo  ,  is ,  fixi ,  (ixura: 

pono  ,  is  ,  pofui ,  polinmi.)  aft.   Hor. 
Arrester  tout  court  fcs  chevau.y.  Equos  cohibere  ,  oa  fuftine- 

re.  Cic. 
^rrefter  le  cours  d'une  affaire.   Suftcntare  rem.   Cic. 
S'arrefter  en  lifant.  Spirïtum  fufpendere  inter  legendum ,  (fuf- 

pendo,  rs,  fufpendi,  fufpenftim.j  ad.  Quinte 
S'.trrefler,  demeurer  court  par  défaut  de  mémoire.  Hxrere ,  au 

ha:fitare,  oacajfpitaremcmoriâ.   Liv. 
Abrester   unechofe,  [la  retenir ,  rattacher.'^    Rctinere.  ain/i 

on  dit  Rctinere  unco  ,   .Arrefier  avec  un  crochet. 
C  ette poutre  n'cfloit  arreflc'e  ijit'avec  des  chut,  Trabs  illa  ciavibuï 

retinebatut,  on  revinda  crat.   Kiir. 
On  dit  au  figure  en  cette  lignification  ,  Ladiverjîttdescomhati 

arrefle  l'cfprit  du  Ucieur  &  réveille  fon  attention.   Pr.tIiorum 

varietates  retînent  ac  redintegrant  legentis  animum.   Tacit. 

ArR  ESTER  ,   ou  s'arrefltr  fur  une  chofe  ,  y  faire  fort ,  y  infifter  ,  y 

■  demeurer  loni^-temps.  Infiftere  in  rem  aliquam.  P/a«t.  £</:  s» 

in  re  aliquà.  ^«;;u. 
}l  n'y  a  rien  oit  je  me  fois  arrefle  phs  Ung-tempr  ^ne  fur  L'amitié^ 

Nihil  prelfi  magis  ,  quàmamiciriam.  Cic 
S'arreflcr  fur  chaque  chofe  en  particulier.    Singulis  rcbusinfifte- 

te  ,  ou  immorati.   Cic  Qumr. 

S'arrefter  k  des  penfées  bonneflci.  Honeftis  cogitationibus  im- 
morati.   Plm-Jun. 
Il  faut  s'arrefter  fur  ce  point.  In  hoc  vehementcr  incumbea- 

duni  eft.  Quint. 

Il  s'tft  fort  arrefté  là  de/pii.  Multus  in  eo  fuit,  Cic. 
Arrester  ,  [fi.x-er,  déterminer.}  Statuere.  Conftitnere ,  (tuo,. 

is  ,  tui,  tûtum.)  ad.  ace.  Cic. 
S'arrefter  au  fentiment  de  quelqu'un,   Stare  ,    »«  COnftaïC  in  fcn- 

tentiâ  alicujus.  Cic. 

KoKS  avons  arrefté.  Statuimus.  Conftituimus.   Cic. 
Cela  eft  arrefté.  Statutum  eft.  Conftitutum  cft.   Stabile  efl.  CiV. 

Tercnt. 
.Arrefter ,  fixer  j  marejster  détermlnément  un  lieu  ,  «n  jour  ,  nne 

heure.  Locum,  dicm,  horam  lei  faciendz  diceie ,  o«  conf- 

tituere,  owprarftituere.  Cu: 
Arrester,  [retenir,  empefcher  de  fe  mouvoir,  parlant  des  ri- 
vières, ou  d'une  machine.]  Siftere.  aft.  ace.  Curlum  alicujus 

reiinhibcre.  ad. 
Les  fleuves  arreftent  leurs  cours.  Subsïdunt  flumina.  Ovid,  Con- 

fiftunt  flumina.  Hor. 
.Arrefter  une  hirloge,  une  machine.  Inhibcte  horologium  ,  tté 

curfushofologii. 
^rrefter  tes  rames  ,    ne  plus  ramer.  luhibere  rcmOS,    S>uint. 
î^ous  nous  apperçumes  que  le  bat  eau  eftoit  arrefté.    Non  procedc- 

re  lintrem  fenlimiis.   Hor. 
ARRHES  ,  fubft.  f.  pluiier.  [Gage  q si' on  donne,  OUuneavanct 

d'une  partie  du  piix  d'une  m  irchandifc  ,  ire."]  Artha  ,^fnir.  ar- 

rhijf.  P/in.  Arrl-.  ibo  ,^'é-nir.  ariliabinis ,  m.  P/.i«r.  f.  Carr. 
lia  pris  des  arrhes  de  ïftoy   four  un  livre  que  j'ay  acheté.    Artha- 

bonemàmeaceepit ,  ob  librum.  Plant, 
ARRIERE,  [^dserbe  de  lieu,  qui  fe  joint  plus  ordinairement 

avec  la  particule  en.]  Retlô,  Retrorsùm.  Retrovetsùs.  adv. 

Cicer, 
.Aller,  marcher  en  arrirre.   Rettb  ambulare.  Retrb  ire.  n.   Re- 

tiogtadj;  (rettogradioi ,  detis  ,  retiogrefl'us  fum.)  dep.  !lin. 

St 
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Se  ritircr  tn  trriere.  Retrb  cedere ,  ou  rettocederc.  Liv. 

Jcirer  fcs  cheveux  ai  arruri.  Capillos  letioageic.  âninr. 
On  dit  au  figure,    Il  efl  demeure  en  arrière  ,    il  ejl  eu  dtmCUre  as 

féijerfesdeiut.  In  multis  nomiiùbus  liœret.  Cic. 
ArRURE,  [j'cy!  mil  tmlrefoil  avec  un  regir,:e  ,   &il  eftoit  ahri 
prepejition,  tjui  fcrvoit  à  marquer  Paverficn  nW on  avoir  pour, 
uticihafe.]  comme  arrière  de  moy ,  prophtnei.   Procul  o  pro- 
cul  elle,  piophâni.  Vng.      .  ,  . 

arrière  d<  moy  taiilei  tei  ptnfies  vaines.    FiCCilant  proCUl  ,  o» 
;iblint  ptocvii  .1  me  v.iii.v  illx  cogirationcs. 
ARKIEB-E-CAN  ,  fiibft.malc.  iConviiaiian  de  la  mllejji  peur 
ailtraU^uerrc.]  Nobilitaiis  ad  bellum  convocatio ,  o«cvo- 
cm\o ,'^enit.  onisjf.  Ctc.  Phn, 
AB-K-IERE- BOUTIQUE,  fubft.f.  [Lier/  oh  lei  marchands  tien- 
nent leur,  r,:ciiicu,i,  i/iarchandifes.]  IntClior  officllia',   0«  ta- 
beriia  , ^f/;;/.  intcriuiis,  a:  ,f. 
ARKIERE  FAIX  ,  fiibÛ.  mafc.  iMemhrane  ijui  envelope  le  feti-s 
dont  une  femme  fe  Jeljvre  aprc'i  avoir  mil  fin  enfant  au  monde.} 
Seciindï  ,  ;in/r.  fecundarum  ,  f.  pi.   Pim. 
AKKltaE  GARDE  ,  fubft.  i.  [d'une  arme'e  en  marrhe.]  Ulti- 
mum  asmcn  ,  ^'nit.  ultimi  agminis  ,  n.  CeC-  *  ^rriere-garde 
d'une  i^rmee  eu  bataille,  'poftiîma  acies.    Noviflîma  acies ,  l 
^.■>;if.  poftrcm.ï,  0«  noviflîma  acici ,  f.  Liv.  i 

ARRIERE-MAIN,  fubft.  niafc,  iCoup  du  derrière  de  la  main.} 

Avcrfamanus,  ffiif.  avcrfarmanûs,  f. 

AR.R1ERE-SAISÔN,   Hlbll.  f.   [faifon  e'toilne'e  d'une  autre.]   Se- 

xn  teinpel\.is  y  genit.  fer.-c  tempeftatis  ,f.   Extrêmum  ,  0«  ul- 

t;munitempus,^;n</.  ultimi,  ii»e.\tremi  tempoiis,  n.  Ptm. 

Toin  de  l' arriere-faifon  ,  oa  du  regain.  Fenum  cordum.  Fenum 

xutumnale,^fni?.  fenicoidi,  0«  autumnalis  ,  n.  Colum. 
Deifriniide  i'arriere-faifan.  Fruftus  ferotini  ,^e«u.  fiutluum 
ferotinotum  ,  m.  pi.  Foma  ferotina  ,  n  pi. 
On  dit  figuiemcnt,  C efl  ce  ijui  me  confole  dans  ri^n  arrière- fai- 
fan  ,  OU  fur  ma  vieillejje.  Ablauc.  Hoc  me  folatur  e.\tiema 
leneftâ. 
A  R  R  1  V  E'E,  fubft.  f.   [L'allion  d'arriver  ,  ou  de  venir  en  quel- 
que lieu.]  Advemus.  AccelVus  i^tnir.  lis  ,  m.  Cic. 
Aru  IV  i.\pareau,  par  mer  ,  par  bateau.    Appulfus  ,^fni(.  ap- 

pulsils  ,  m.  /,11/.  Adventus  Se  accelVus  fe  difent  en  ce  l'em. 
De  l'arrivl'e,  {glm  concerne  l'arrivée.]  Adventitius.  Ad- 
vcntotius ,  a ,  um.  Suet.  Mart. 
Tejîin  que  lei  anciens  donnaient  à  l'arrivée  d^une  perfonne.   Cœna 

adventitia  ,  ^i;»/r.  cœiii  adventitiz  ,  fœm.   Suet. 
A  R.  R  1  V  E'  ,m.  A  R  r  I  V  e'e  ,  f.  part.  pafl".   Voyez.  Arriver. 
ARRIVER,  V.  neut.  [Venir  en  quelque  lieu.]  Venire.   Adveni- 
le.    Devenire  ,  (venio,  vcnis  ,  vëni,  ventum.)    Acccdcre  , 
(acccdo,  is,  accelTî,  acceflum.J  cic.  Adventare,  (adveuio  , 
us ,  advcntavi ,  adventatum.;  neur.  Oc. 
arriver  à  teraps ,  ou  à  propos.  In  tempore  veniie ,  »«  adveni- 

IC.  Opportune  fe  ofierte.  Adelie  tempore.   Ter.  Plaur. 
arriver  au  port  ay.int  f'>n  vaijfeau  féstn  &  fauf.    Salvâ  n;îve  pet- 
venire  ad  portum.  S^umt.    Adpoitumappelkrefalvâ  nave. 
Uf. 
On  ne  peut  arriver  à  ces  villes  là  par  terre.   Pedibus  aditum  non 
habent  hïurbes.  Cîf. 

Eftre  fur  le  point  d'arriver  en  quelque  lieu.  Aliqub  adventare. 
Cicer. 
Arriver,  [parlant  des  e'ienemens  fortuits.]  Accidere  ,  (aupré^ 
ftr;' accidit.)  Contingere,  (au  pre'te'rit  coiuîgit.)  Evenire, 
(tvcnii  au  pre'tcrit.)  Cadere  ,  (cecidir  <2«prf'ffr(f.)  n.  Cic. 
il  liiy  efi  arrive' une  maladie.  Morbus  ei  accidit ,  ««advcnic. 
Plaut. 

Cela  m'efi  arrive'  lors  que  j'y  penfois  le  moins  ,  contre  mon  attente 
&  contre  mon  defir.    Id  mihi  nec  opinanti  accidit.   Pra:ter  op- 
tacum  &  pra:ter  opinionem  id  milii  contigir.   oc 
Il  liiy  ejî  arrive'  quelque  de'plaifîr.  Incommôdi  aii<]uid  cecidit 

ei.    Cic. 
Cela  m' ef!  arrive'  tout  à  point,  Percoramodè  ,  0«  petoppeitunè 

cecidit  mihi  hoc.   Cic. 
Je  voudrou  bien  Cfavoir  comment  cela  ejl  arrive'.  Ha:c  tes  que- 
madmodum  cecidcrit ,  Icire  velim.  Cic. 
Arriver,  [fe  dit  auffi  fi^urément  en  chofes  morales.]  Devenire. 
Pervenire.  Cic. 
Il  efi  trrive'  h  une  grande  fortune.  In  fumiaam  foitunaiD  de- 
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vîRÏt.  Adfummasdivitiaspervcnit.  Ingcntem  fortûnam  af- 

ftquiltuseft.    Cic.  ^ 

Je  n'eftois  point  encore  arrive'  nu  h.uit  point  d  honneur,  que  /e 
m'eflois  propofé.  Ad  propcfitum  mihi  fincm  honoris  nondum 
pctveneram.  Lie 
Oh  dit  encore  ;/  arriva  mets  fur  meli  ,    on  apporta    mets  fur 

mets.  Congcfta  funtcibatiiscibaria.  Horat. 
ARROCHE,  fubft.  f.  [Berbe  potagère.]  Attipkx  ,  2f«i'f.  am- 

plicis,neut. 
[Ce  nom  eli  féminin  dan?  lePoëte  Maccr ,  néanmoins  Finie 
le  fait  neutre  ;  fc  il  fcmble  que  ce  foit  le  plus  leur  d'en  ukr 
ninll.] 
ARROGAMMENT,adv.  t^vec arrogance  ]  Arroganter.  At- 
rogantius.  Ariogantilfimè.  adv. 
Vn  peu  arrrramment.   Subarroganter.  adv.   Cic. 
ARROGANCE,  fubft.  fœm.  [Orgueil,   Superbe.]  Arrogantia^ 
genit.  arrogantia£,f.  Cic. 

"On  dsfcoisrs  rempli  d' arrogance.  Sermo  plenus  artoganti^.,  Cic. 
On  letaxed'arroi.xnce.  Arroganti.x  opiuione  labuiat.  Quint. 
Diminuer  de  fin  arrogance.  Minucrc  atroganiiam.  Cic.  *  L» 
quitter  tout  a  fait.  E.\uete  anogaiitiam.   Ta^it. 
ARROGANT,  m.  Arrog.vnte  ,  f.  adjcft.  Superbe,  fier,  info- 
lent.]  As!og.:ms,  genit.  airogantis  ,  omn.  gen.  tic.   [qui  fait 
au  Comparatif  Atio$anàot  fie  hoc  aiiogantius  :  &  au  Super- 
latif ArrogantilTimus  ,  a  ,  um.) 
^4rro%ant  envcTsfes  inférieurs.    Airogans  minoribus.    Tacit. 
S'ARROGER  une  cliofc  ,   V.  aft.   [fe  l'attrtbuer,  fe  la  donner.] 
Sibi  aliquid  anogate,  (arrogo,  as,  arrogavi  ,arrog;uum.) 
Sibialiquidcribuere,  (ttibuo,is,  tribui ,  tributum.)  0«  fu- 
mere,  (lumo  ,is ,  fumù  ,  fumtum.)  ad.   Oc.  ^ 
Il  s'arrogea,   il  fe  donna  un  nom  très  tnfolcnt.    Sibi  infolcntim- 

mum  nomcn  arrogavit.  Sjimt. 
AP^RONDl.m.  Arrondie,?,  pan.  paU.  [Fait  rond.]  Rotuu- 

datus  ,rotundata,roîundatuin.   Cic.  Voyez.  Annottnm. 
ARRONDIR,  V.  aft.  [fane  rond.]  Rotundaie.  CorroiuiiJa- 
re,  (do,  as,  avi ,  atum.jad.  ace.  Cic.    Aliquid  rotuuduin 
facere.   In  orbem  aliquid  faccre  ,  on  loiquere.  ait.  San. 
Vn  heu  arrondi  au  compas.   Locus  ad  circinum  f.iftus.  Vitr. 
s'Arrondir.  Globari  in  toiiinditatem.  pall.   Plm. 
On  dit,  Vne  période  arrondie.  Rotundus  veiborum  ambitiis , 
gcnii.  rotundiambitûs.m.  Veiborum  apta  &  quali  totimda 
conftruftio,  gentt.    apti  Se  quali  rotund.ï  conftruaionis  , 
f.   Cic. 
ARRONDISSEMENT,  fubft.  mafc.  [L'allion  d'arrondir.]  Ro- 

tundatio  ,genit.  rotundationis  ,  f.   Vnr. 
ART^OKDiis^Mf-ST  d'une  période.  ApiaperiodiconftruaiOjXe"!''. 

apticonftruclionis  ,  f.  Or. 
A  R  R  O  S  E' ,  m.  A  R  R  o  s  e'e  ,  f.  part.  paff.  Voyez.  Arroser 

diins  (es  diverfes fisnifii-aiicns, 
ARROSEMENT.Tubft.  mafc.  [L'aSion  d'arroCer.]  Afperfio, 
genir.  afperllon)s,f.  Afpergo ,  ^ciif.  afpergînis,  f.  Afper- 
fiis,_^rnir.  afpersus,m.   Plin. 
ARROSER,  V.  aft.    [Répandre  lé<:érement  quelque  liqueur  ,  ir 
lafaire  tomber  comme  uneroér.]  Iriorare  ,  (it_rGro,as,  irio- 
iavi,irroratum.)  Colum.  Afpeigeie.  ou  confpergere,  (fper- 
go,  is,  fperli  .fperfum.)  Plaut.  rhtd.  Rigaie  ,  ouirtigare, 
(r)go,as,rigavi,rigatum.)  aft  ace.  Colum.  Cic. 
^rrofer  d'eau  de  fonta-.ne.  Afpergere  è  fonte.   Cic. 
Il  arrofoit  la  terre  qui  ejloit  brûlante  ,   avec  un  petit  arrofoir  de 
bois.  Confpergebat  humumaftuantemalveololigneo.  PhtcL 
ou  irrigabat  terram  &c.  Cic 
.Ârrofcr  les  portes  de  vin.  Vino  fores  confpergere.  ♦  l'.,iutel 
de  fang.  Arara  fanguine.   Ctc. 
Arroser,  [  fe  dit  des  Rivières  qui  paffcnt  au  travers  desProvin- 
ces  à-  des  Villes  ,  é-  qui  les  baignent.]  Allucre,   (alluo  ,  is,  al- 
lili ,  fans  fupin.)  Rigare  ,  0«  irrigare.  aft. -.icc.  Ci..  Plm. 
Ce  fleuve  arrofe  pluf  eues  provinces.   Hic  fiuvius  mijtas  piOVÙU- 

cias  allait.  Cir. 
Le  Nil  arrofe  l'Egypte.  Nilus  /Egvptum  itrî'gat.    Plin. 
On  dit  [parlant  d'un  homme  qui  a  ejjuyé  une  grojje  pluye.]  lia 
ejléarifé  comme  il  faut.   Multo,   0«  largo  imbre  madet. 
L'.iciiojd'arrofer.  Rigatio.  Irrigatio.  Afpeiiîo  ,^tni.'.  onis  ,  f. 


Cif.ifp ,.        -    .. 

AIUgâbOlR,  Iubft,.m,  [Va;JJi'-Hcfui  fcrt  pour arrofet des  fleur, 
^  .  ■  0    3  &'■] 


\ 


MO  A  R  S       ART. 

&r.]  Alveolus  ligneus,  s'il  efl  deheis.  Phxd.  *  Alïcolus  ï- 

rclis  ,    1*//  fjî  àf  tinvre  ,  ou  d'airain. 
ARSENAL  ,  lubrt.  mafc.  frayez,  ARCKNAt. 
ARStNIC,  fubft.  niiifc.  {Minerai  fart  cauftique  ir  poifsn  tris 

videur.]  Arlenïcum  ,  jirniV.  arfcnici ,  neut.   Pli-:. 
ART,  flibft.  mafc.  iTourceijui  fe  fait  par  l'adrejfe  &  par  fin- 

ditflne  des  hommes.]  Als ,  genit.  artis.f.  Arcificium,  gcnit. 

artificii,  n.  Cic. 
Lïi  Beaux  Arts,  lies  ^rts  liheraux]  Attts  libérales  ,  oum- 

genux,  oiihoax  ,gentt.  attium liberaliura ,  0« ingenuarum, 

ou  bonarum  ,  f.  plur.  Cic.  Harar. 
Vn  enfant  tiijlraii  dans  tous  les  beaux  arts.  Pucr  centum  attium. 

Horat. 
J.es  arts  ufent ,  OU  e'puifent  t'efprit.  Attcs  bibunt  fuccum  mge- 

nii.  ^tnt. 
Xks  AiiTS  Mechaiticjuci.  Aites  hiiinïles  &  vuIgSres  .'^emf.  ar- 

tiiimluimiliumîc  vulgarium  ,  f.  pi.    Artes  Ibtdida: ,  ok  for- 

didiotes  ,genit.  attium  IbtdiJaium ,  ou  foididiotum,  f.  plur. 

Cicer. 
1/n  art  au  l'ongagne  beaucoup.  Pecuniofa  ars  ,r.  Mart. 
L'art  de  la  me'decne.   Medïcac  aites  ,genit.  medicatum  attium  , 

î.f\.Oiitd.  Medentiumats.  Siat. 
L'art  magicjue.  Magicaars.   I-'jrç. 
JJ art  de  la  lutte.  Palïftiica  aïs ,  f.    *  L'art  oratoire.  Oratona 

ats  ,  f.  gj</nf.   *  L'art  d'éloquence.   Artificium  dicendi,  n.  C/f. 

•*  L'art  de  commander.  Impcratoria  ars ,  f.  £luint.    *  L'art , 

owl.-.  fciencedes  armei.   Armoruui  ars  ,  i".  g«inf.  ''' L' art  d' af- 

lie'ger  une  ville.  Oppugn.ltioiiis  atiificium,  n.  Caf.    ^ L'art 

d'aciufer.  Accufatoiium  artificitim  ,  n.  Cic. 
Inflrmtdans  l'art  de  diffimuler.  Aitihcio  lîmulaiionis  erudrtus. 

Ctcer, 
X'ed  un  ouvrage  qui  demande  bien  de  l'art  &  du  travail.  Opus 

magni  attis.  OfiA  Operofaars.  Stat. 
Des  veftemens  faits  avec  art  ,  oit  il  y  a  bien  de  l'art.   Arte  veftes 

laboratx.   Virg. 
Se  rendre  recitmmandable  dans  quelque  art.    Coltimetldate  le  at- 

tc  aliquà.  Hor. 
apprendre  quelque  art.  Difccre  ,  ««  accipere  artem  aliquam. 

Cicer. 
Çhiitter  un  art.  Aitem  defiueie.  C/c.  0»  omit tere.  Wor.  ouïe- 

poncre.  Virg. 
Jlltiflre  dans  l'art  de  la  me'decinr.  Cl;UilS  arte  raedicîHS.  S^int. 
Des  vers  faits  fans  art.   \etC\lsn\MCi.    Hor. 
Art,  [fedit  aiijfl  de  toutes  les  inventions  &  de  toutes  les  adreffes  , 

dont  l'an  fe  fert  pour  deguijer  les  rhofes  ,  &  pour  re'ùjpr  dans  fes 

dejfeins.]  Ass, genit.  artis , f.  Artificium,  ^«««r.  aitificii,n. 

Ctcer. 
Jl  a  l'art  de  plaire,  de  fe  faire  aimer  ,  de  s' infnuer  dans  le  monde 

&  défaire  fortune.   Flacendi ,  fibi  animes  conciliandi ,  fe  in- 

finuandi  &  rem  faciendi  artem  &  rationem  adinvênit.  No- 

vit  artem  qui  liomiiium  gratiam  &  amicitiam  fibi  conciliet , 

actcmfaciar.  Arte  &:  artificio  valet  iuconciliandislibi  ho- 

niinum  animisad  remfacicndam. 

Il  y  a  de  l'an  en  tout  ce  qu'il  fait ,  il  eji  compofe  jufques  al'af- 

feilatian.  Artificii  pleua  fuat  cunfta  quœ  facit.    Artificiofus 

eft  in  omnibus. 
A  R  T  E'R  E  ,  Tubft.  f.  [Vaijfeau  dans  le  corps  des  animaux-,  qui 

fert  à  porter  le  fang  fpinlueux  &  e'iaboure'  dans  le  ventricule 

gauche  du  caur.]  Antiii,  genit.  arteria;,  f.  Cir.    Anerium  , 

genit.  arterii  ,neut.  &  mieux \nei\à,  genit.  arteriotum  ,  u. 

plur.  Lucr.  ''  I^P  Une  la  nomme  Spiritûsfemita,_5fn)>.  femita^ 

fœm.) 
jl'A  s  ?  b  e  ,  ou  I.  4  T  R  A  c  B  e'e  a  r  t  e'r  e  ,  [  ainfi  nommée  à 

caufede  fonine'galile' ,carelleejlafpre,  raboteufe  &  cartilagi- 
neiife.  C'eji  te  conduit  qui  fait  pajfer  l'air  dans  les  poumons  quand 
on  refpire.]  Afp^ra  arterii  ,  çfn/r.  afperx  artetisE ,  f.  Cic. 

Le  fang  EJÎ  porte'  par  lesveinet  dans  tout  le  corps,   &  les  efpritt 
par  le  moyen  deiarte'rei.  Sanguis  pcr  YCuas  in  totura  corpus 
difl'unditur,  8c  fpiritus  per  artetias.  Cic. 
ART  E'R  1  E  L  ,  mafc.  A  r  t  e'r  i  e  l  i.  e  ,  f.  adjeft.  & 
ART  E'R  1  E  U  X  ,  m.  A  R  r  e'r  i  e  u  s  E  ,  f.  adjeft.    Le  Sang 
arte'rieux,  OU  arte'rtel.  Arteriarum  fanguis,^tn.  fanguïiiis,  m. 
ARTICHAUT  ,  fubft.  m.  [  plante  qui  a  des  feuilles  pijuantes.  ] 
iCioif*, genit.  cinaix , fœm,  Miifi.  Colum. 


ART. 

Artichaut,  [fruit de  U  plante.]  Cinarz caput ,  ^««f.  cinaïc 

capitis.n.   Plin. 
ARTICLE,  fubft.  mafc.  [Jointure  des  membres  du  corps.]  Arti- 

cûlus, genit.  articuli ,  m.  cic. 
Article,  [partie,  oa  diyifion  a' un  ouvrage.]  Articulus  ,  i  ,ra, 

Cic.   Caput  ,genii.  capitis  ,  n. 
article  d'une  loy.  Legis  capuc. 
Articlk,  [Condition  de  quelque  traitte',]  Contlitio  ,  ccnif.  coa- 

ditionis ,  f.  cic. 
Les  articles  de  la  paix.   Pacis  conditiones. 
2^e  point  tenir  les  articles  qui  ont  ejle  accordes,.  FugCrc  à  condi- 

tionibus.  Cic.  Recufate  conditiones.   Phad. 
Article  dans  la  Grammaire  ,  [  i'eji  ce  qui  fe  met  devant  le  Nom 

pour  en  déterminer  le  genre  ,  le  cas  &  le  nombre  ,  comme  hiCf 

hsc.hoc,  le, la.]  Articulus ,  i,  m.   Var. 
Article  de  la  mort,  [  le  moment  oi*  l'en  meurt.]  Media  mors, 

genit.  mediae  mojtis ,  f.  l^ir^. 
llefl  à  l'article  de  la  mort.  Animam  agit.  Diem  vit2  extremum 

agit.  Cic.  Extremum  trahit  fpititum.    Pbad. 
Railler,   ou  fe  railler  à  l'article  de  la  mort,   Ludcte  cxtremo 

fpiritu.  Cic. 
ARTICULATION,  fubft.  f.  [la  jointure  dei  membres  du  corps 

de  l'animal.]  Articuhuio  ,^fn!>.  articulationis ,  f.   Plin. 
Articulation  de  la  voi.x  ,  [Prononciation  claire  Ù"  difiinCie  de  l* 

voix.]  Explanata  vocisimpieflio,  ^t«;/.  cxplanaix  impref- 

fionis,f.    Cic. 
A  R  T  I  C  U  L  E' ,  m.   A  R  t  i  c  u  L  e'e  ,  f.  comme  Vn  corps  bien 

articulé.   Articulis  compaûum  corpus. 
Articule',  [DiJIinil,  parlant  de  U  voix&dela  parole.]  DiC- 

tinftus.  Explauacus  ,a,ura.  Oc.  Voyez  Articuler. 
ARTICULER  un  corps.  V.  A^.    [  ne  fe  dit  giierei ,  mais  feulement 

fon  Participe.]  Vn  corps  bien  articule'.  Articulis  benc  compac- 

tum  ,  OK  c(jnnexum  8c  coagmentatum  corpus. 
Articuler,  [Divifer ,  mettre  par  articles.]  Articulis  diftingue- 

re ,  (diftinguo ,  guis ,  diftinxi ,  diftindum,)  ou  dividete ,  (di- 

vido ,  is ,  divili ,  divifum.)  aft.  ace.  Cic. 
Articuler  ,   [Marquer  dtftinélement  fes  lettres  &  fes  paroles,  fe 

faire  bien  entendre.]  Diftinilè  8c  e.xplânatè  voces  cfFerre ,  ou 

proferre.  Diftinftèloqui.  Cic. 
Articuler  en  terme  de  palais,  [Dédarer  précife'ment ,  mettre 

en  fait.]  Enumerare  fcriptitando.  Commemorarefigillatim. 
Cela  a  e(lé  nommément  articulé  dam  le  traitté,    Hoc  in  fœdcrc 

fandum  atque  perfcriptum  eft.  Cic. 
.ytriiculer  le:  faits  d'un  procès.  Argumenta  caufs  capitaquc  cen- 

turiare. 
.articuler  de  nouveaux  faits.  Themata  nova  articulatim  edeie, 

eaque  probanda  fufcipere. 
y  ay  articulé  tous  les  faits.  Singula  faâa  articulatim  numera- 

vi ,  comme  parlent  les  Jurifconfultes. 
ARTIEN,  terme  de  Collège,  [Ecolier  qui  eftudit  en  PhiUft- 

phie.]  AitiÛi  , genit.  Artiftœ,m. 
ARTIFICE,  fubft.  m.  [^rt,  adrejje,  induftrie.]     Ats ,  genir. 

artis,  f.  Artificium,^(m>.  artificii,  n.  Induftiia  ,^fn<f.  in» 

duftria  ,  f.  Cic. 
^vecartifice.  Artificiôsè.  Artificialîter.  adveib.  ^«'nf,  *  {le 

contraire  eft ,  Siue  atte.  Sine  artificio.  Cic.  Inartificialitei.  adv»^ 

^uint.  Sant artifice.) 
Artikice  fedit  en  mauvaife  part  Se  fignifie  ,  Fraude,  déruife- 

ment.  Artificium  ,  ii ,  n.  Ooias ,  genit.  ào\i, Ta.Ter.  Falla- 

cia  ,genit.  failacix ,  f.  Piaut. 
Surprendre  quelqu'un  par  artifice.   Capere  aliquem  dolis.  Kfrç, 

Circumducerealiquemperdolos.  P/««f.    Ludere,  o«eludc- 

rc  dolis  aliquem.  Ter.  Alicui  dolostenderc.   Horat. 

Se  fervir,  ou  ufer  d'artifice.  Adhibcre  dolos.  Cic  Commoliri 

dolum  ad  aliquem.  Cir. 
j     ^voir  recours  aux  artifices.  Convertcre  fe  ad  dolos.  P/in-^wn, 
Artifice,  ou  Feu  d'artifice.  lg,nes  ,  gcnit.  ignium  ,  m.  pi.  CaC. 

Jetter  des  feux  d'artifice  fur  les  ouvrages  des  ennemis.  Ignés  hof- 

tium  opeiibus  inferre.  Ccf. 
ARTIFICIEL,  m.   Artiucielle,  f.  adjcft.  [Fait d'art.]  Ar- 

tificialis  8c  hoc  artificiale ,  adjeft.  Suint.  Artificiofus  ,a,  um. 

Arte  fa6lus,a,um.  Faditius  ,faaitia,faaitium.  Cic.  Plin. 
ARTIFICIELLEMENT,  adv.  [Par»ri.]  Aititicialiter. ^inr. 

Aicificiosè,  adv.  Cte. 

Aa- 


ART.  ARV.  ARU.  AS. 

ARTIFICIER,  fubft.  m.  {Ouvrier  cjui  ftit  des  feux/arlifict.-\ 
Igniiim  midilium  artifex,  au  opifcx,  genit.  ficis.m.  Ma- 
chinaiius,  irenit.  machinarii ,  m.  Paul-Junf. 
AE.T1F1C1EUX  ,  m.   Artiucuuse,  f.  adjeft.  [Fin,  adroit, 

rufe'.]  Dolofus.  Aftûtus.  Callidus ,a, um.  Cic. 
l^rii/laeux  ne  fe  dit  que  de  l'elpiit ,  Se  ^rtifuiel  que  des 

choies  matérielles.  ] 
Artikicieux  le  peut  prendre  en  bonne  part,  pour  [un  /jow 
meindujirieux,  aimit,  ingciiieux.]  comme  Litnaiureejl.tr- 
tifnieufe.  Natura  eft  aititiciol'a.  Or. 
[  On  diioit  mieux  La  nature  efi  indujiririife.  ] 
ARTIFICIEUSEMENT,    aJv.    [  ^^tt/ec  bien  de  l'art  ,    induf- 
tneiifemert!.  ]  Aititiciofè.  SoUeiter  mieux  <jHe  loletter.  In- 
duftriè.  adv. 
AKllucltusEMENT,  [  D'une  manière  artificietifc  &  trompeiife.  ] 

Artificiosb.  Dolosè.  adv.   de. 
ARTILLERIE,  fubft.  1".  [Gros  e'ejuipagt  de  guerre ,  qui  com- 
prend tes  Canons,  Us  Bombes  &  les  autres  armes  a  feu.}  Bcl- 
lica  tormenta ,  genit.  bellicorum  toimentoruni ,  n.  pi.  Ma- 
china bellici,  ^i-n/>.  machinarum  bcUicarum  ,  f.  pi.  Ma- 
chinamenta,  ^t-nrt.  machinamentorum,  n.  pi.   Vitr. 
[  On  comprenoit  autrefois  fous  ces  mots  généraux,  Caiapsd- 
ta,  les  Catapultes:  Baltfta,  les  Baliftes  :    Scorpioncs ,  les 
Scorpions:  ^irseies,  les  Béliers  qui  cftoicnt  des  Machines 
à  l'ufage  des  Grecs  &  des  Romains  :  aujourd'huy  nous  com- 
prenons fous  ces  mots ,  les  Canons,  les  Bombes,  les  Têtards, 
étne*  Mathinx  ,   muralia  Tormenta  ,  tgntta  ù"  injiammata  Tor- 
mersta;  on  peut  encore  dire  en  gênerai  par  ce  mot  Vulcania 
acies ,  qui  eft  de  Virgile.] 
Grand  AlAtsTREif  l'artillerie,  BcUicarum  machinarum 
prarfeflus  ,  ^twif.  pra."fefti,m.   &  dans  les  anciens  Ptifeftus 
ïabrùm. 
ARTIMON,  fubft.  raafc.  terme  de  marine.  iCejl  lemafld'un 
navire  qui  ejl  place'  le  plus  prêt   de  la  pouppe,}   Artëmon  , 
genit,  artemônis ,  m. 
ARTIQUE,  voyez,  &  e'irivez,  Arctique. 

ARTISAN,  fubft.  mafc.   [  Ouvrier  qui  travaille  aux  arts  me'- 
ch.snicjues.}  Artifex.  Opîf'ex  ,  ^fnj'r.  opificis,  m.  Cic.  Ope- 
laiius ,  ^c^;f.  operarii ,  m.  Var. 
On  dit  au  figure  Vn  arttfan  de    ta   volupté ,  qui  prépare  des 
plaijirs.  Conipatanda:  voluptatis  artifex.   f/c 
Il  eft  luy  mefme  l'a'tifin  de  fa  fortune,      Sux   ipllUS  fortuna: 
princeps  5c  atchitetlus.  Sibiuni  fottunam  débet.  Ex  fe  fe 
naïus  eft,   cette  dernière  exprejflon  eft  de  Tacire. 
On  dit  encore  Ce't  hnmme  eft  un  gratid  arttfan  de  fourbes  &  de 
calomnies.  FallaciarumSc  calumniaium  aichiteâus  &  ma- 
chinator,  ou  artife.?. 
ARTISON  ,   ou  ArtusON,  fubft.  mafc.    [Petit  ver  qui  s'engen- 
dre dans  le  bas.  }  Tcscào,  geni'.  tcredinis ,  f.   Piin. 
ARTISTE  ,  fubft.  m.  [  Ouvrier  qui  travaille  avec  art.  ]  Perl- 
tus artifex  ,  ^tfH/r.  pcriti  attincis,m.  Ctc. 
Il  eft  bon  artifte  ,  [parl.\nî  d'un  homme  qui  prépare  bien  lis  re- 
mèdes chymiquei.  ]  Artis  ChjmicT  peritus  artifex. 
Artiste,  m.  fief,  adjeft.  [  Fait  avec  bien  de  l'art,  ou  demain 
de  maiftre.]  Artiticicfus ,  a,  um.  Cic.  Multo  attiiicio  eia- 
botatus ,  a ,  um. 
ARTISTLMENT,  adv.  [^vec  bien  de  l'art  &  de  la  de'lica- 
leJJ'e.l  Affable  faftum.  Liv.  *  {le  contraire  efi  Inîàhihkzlç- 
tum.    Hor.   Grave  grojfierement.) 
ARTOIS,  [Province  &  Comte  des  Pats-Bas,  dont  la  capitale 
eft  .ySrr.-.i.l    Antdls,  genit.    Artefia: ,  f.    Atrebâtes  ,  ^fn:f. 
Atrebâtum,  m.  pi.    Aget  Airebatenlls ,  genit.  agti  Aiie- 
batenlïs,  m. 
Sui  efs  eP Artois.  Atrebatenfis  &  hoc  Atrebatenfe ,  adjeft. 
ARVE,  [Rivure  de  Savoye  qui  a  fa  four  ce  .lux  montagnes  de 
fouctgny,  ô"  fe  rend  dans  le  Rhofne  aux  portes  de  Genève,  ] 
Arva ,  gcni:,  Atvx  ,  m. 
ARUSnCINE,  fubft.  f.  [  La  fcience  des  ,Arufpices.'i  Arufpi- 

cina,  "fcir.  arufpicini ,  f.  Cit, 
ARUSnCE,   fl.bft   mafc.    i  Sacrificateur  Romain  ,   qui  pre'difoit 
i'aveilr  par  t'infpc^ton  des  entrailles  des  animaux  qu'on  im- 
motpir,}  Arufpex  ,  ^<-;,/r.  arulpîcis  ,  m.  Cic,  ■ 

AS,  fubft.  mafc.    Ce  mot  vient  d',yis,  genit.  ajjts ,  Latin,  ! 
qui  fe  dit  d'une  chofe  particulière  conlideiée  comme  uu  ,' 


AS.  ASC.  ASI.  ASM.  ASN.     iir 

tout,  ainfi  qu'en  cette  phrafe  Hères  ex  afie  ,    Héritier  du 
tour,  Légataire  univerfel.  Ce  mot  n'eft  François  en  notre 
Langue,  que  pour  dire 
As  ,  dans  le  jeu  de  carres  8c  de  dez ,  [  Face  marque'e  d'un  feul 
point.)  taadum,  genit.   punûi,  n.   lAonAs  ,  genii.  moni- 
dis,  f. 
ASCARIDES  ,  fubft.  mafc.  [  Petits  vers  qui  s'attachent  au  fon- 
dement de  l'homme,   &  qui   remuent  toujours,}    Afcarides, 
genit.  afcaridiim  ,  m.  pi. 
A  SçAVOIR,  voyez,  SçAVOIR. 
ASCENDANT,  fubft.  mafc    on  prononce  affandant.  [L'afcen- 

dantdisfoleil.}   Solib  afcenfus  ,  ^f(i;f.   afccnfûs  ,  m.   Cic. 
AsCEND.\NT  ,  [  l'.Afîre  qui  pi  efde  a  la  naiffance  d'une  perfonne.  } 
N.italitium  aftrum  ,  genit,  natalitii  aftri ,  n.  Natalitium  li- 
dus,^fH«.  natalitii iidcris,  ncur.  Hor.iic, 
AscîiNUANT  ,  [  fe  dit  d'une  fiipériûrite'  qu'on    a  fur  l'efprit  ds 
quelqu'un,  ]    In  aliquem  iiiiperium  ,  genit,    imperii ,  neut. 
Cic,  Auftoritas  ,  ^i-;i;f.  auûoriiatis,  fœm.  Cic, 
Il  a  un  grand  afiend.int  fur  luy  ,  fw  fon  efprit,    Multum  im- 
perii  &  auftoiitatiseft  iu  ilUim.  Multum  habet  ineumim- 
perium.  Cic.  l'Lutt. 

Il  prend  trop  d'afcendant  fur  luy,    Multum  impcrii  in  iihun 
lîbi  artogat ,  ou  fumit ,  ou  ttibuit. 
ASCENSION,  fubft.  f.  iiM^ro«o««aflaiilîon.  Afcenfio  ,^rai>. 

afcenfionis,  f. 
t  On  ne  le  dit  au  propre  que  de  l'Ele'vation  miraculcufe  de  J,  C. 

qui  monta  au  Ciel  40.  jours  aptes  fa  Refuri'eclion.  ] 
Ascension  d'une  eftoite  ,  l  le  point  de    '  Eqttaieur  ,  qui  fe  trouve 
en  mefme  temps  que  cette  cftoile ,  au  Miiuiien,}  Stella;  pro- 
greflus ,  genit.  progrelJûs ,  m.   Cic, 
ASCHAFFENBOURG  ,  ou  Aschedourg,  [Ville  de  Franconie  en 
Allemagne  fur  te    Mein,   oit    refide  l' tleCîeur  de  Mayence,} 
Afchaflemburgum  ,  «r  Afciburgium ,  genit.  i,  neur.  Tacn. 
ASCOLI  fur  le  Trontn  ,   [  Ville  d'Italie  dans  la  Marche  d'^^nco- 
ne  avec  Evefche  fujfragant  de  Rome.}   Alculum  in  Piccnis , 
genit.  Afculi ,  n. 
AscOLl  di  Satriano ,  [Ville  d*ltalie    dans    te  Royaume  de  Ka- 
ples ,  avec  titre  de  Principauté'  ù-  Evefche'  fujfragant  de  Bene- 
vent.}  Alculum  Satrianum,  ou  Apiilum  ,  ^t»if.  Afculi  Sa- 
triani ,  ou  Apuii ,  n. 
ASIATIQUE,  adjeft.  [de  L'„-ifc.}  Afûnus.  Afian'cus,  a,  um. 

Sumt,  cic. 
Un  Asiatique,  [  ^/>  eft  ne'  en  .Afie,}  Alianus  «>•  Afiaticus  , 

genit,  i,  m.  ^ilnt.  Cic, 
Une  Asiatique,  [Celle  qui  efi  ne'e  en^fie.}  Alîana  ,  0»  Afia- 

tica ,  genit,  X,  f. 
ASIE  ,  [  Vne  des  quatre  Parties  du  Monde  ,  en  la  partie  oriental* 

de  noflre  Continen:.  ]   Afia  ,  gcnit.    Ali.T  ,  f.    Cic 
[Elle  a  d'Orient  à  l'Occident    2000  lieues  on  environ,  Se 
i4ooduMidi  au  Septentrion:  Dieu  l'a  choilie  pour  créer 
le  premier  homme.  ] 
d'Asie.  Afiaticus.  Aliânus ,  a  ,  um.  devint, 
l'Asie  mineure,  ou  l'Anaiolie,  [  Partie  de  l.t  grande  ^lie, 
entre  ta  mer  ^oire  &  la  Mediierrane'e  ,   l'archipel  &  i' £,H- 
phrate,]  Afia  Minor,  ^if;,<-.  Afia:  Minoris  i  f. 
ASILE,   Voyez,  AsYLi. 
ASINE,oi<  BESTE  AsiNE,f.  [un.Afne,}  As'iius, genit,  afin!, 

m.  Cicer, 
[C'eft  par  ces  mots  que  les  Avocats  s'expliquent  au  barreau, 

ne  dilant  jamais  un,y^fne,  mais  une  Bcfte  afine.} 
ASME,  voyez.  Asthme. 

ASNE,  fubft.  mafc.    on  prononce  âne.   [Baudet,    animal  fort 
comr,iun  ù-fort  connu  }  Asinus  ,  çfnj/.  afini  ,  m.  Cit.  Afel- 
lus  ,  genit.  afcUi ,  m.  Colum.  Horat. 
AiN t  fauvage,  Alinusferus,  0«  filveftris.  Var,  Plin.  ©«"gcr, 
genit,  onagri ,  m.  Mart, 

Petit  afne.   Afellus  ,  ^e«!f.  afelli,m.   Colum, 
AsKE  lignifie  rigurement  Vn  ignorant ,  un  finjude,  Asi'nus.  Slii- 

pidusj^fni».  i,  m.  Cic 
Des  afnes   bajtez,  capables  d'un  pefant  fardeau.   Homines  cli- 
lellatiimagni  onerij.  Plaut, 
Nous  femmes  de  vrais  afnes  bufiez,  d'ajouter  foy  à  fes  smpofi,Hret, 
Afini homiues  lumus  ,  qui  iliius  fycophaniiis  dudîmur. 
d'Asne,  Alinlnus ,  afiiùna,  afiiuuum.   l'ar. 

ASNÏ 
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JVsNE  fe  dit  proverbialement  dans  cea  laçons  fuivantes,  ( 

Dcsanieiiie  pcaud'ajnc  ,  dctconus  de  vitilie.  Fabûlï  anïles  ,   I 
^e)nt.  fabuljrura  anilium  ,  f.  pi. 
■On  tu- ffAuroit  faire  hoire  un  n-fie  s'il  n'a  foif,  c'cft  à  dire  ,  Or. 
ne  peut  f  ai /.lire  faire  une  choje  a  quelqu'un  malgré  tuy.   Ne- 
mocogiturinvTciJS. 
^  laver  Utelleti'un  afr.ctn  n'y  perd  que  ta  lejftve -,  pour  mar-   [ 
c\utt  <\u'Vn  licmme  jsupidene  propsederien.   Latcrera  lavas,    i 
Ter.  I 

[Métaphore  prife  de  ce  que  tjuand  onlave  une  Brique  crue,  i 
on  pcid  (a  peine,  parce  qu'elle  le  diflbiu  dans  l'eau,  &  ^ 
plus  on  la  lave,  &  plus  elle  fc  gafte.  ]  .     .      .      „    I 

Let  armes  de  Eourgci ,  tin  afnedans  une  chaife.  Inilguia  Bituri-    j 
gum  ,  afinus  docens.  j 

Ot:  l'a  faiide' comme  un  afne  halle',  on  iuy  a  fair  un  rude  trait-    | 
temtnt.  Graviter  Se  dure  eft  habitus. 
ASNERIE,  fiibft.f.  en  pronome  ânerie.  iq-ù  ne  je  dit  qu'au 
figuré  pour  une  Stup-Jué  d'efprii  &  une  ignorance  crajfe.'i  Ali- 
nînuslhipor,  ^tM-.  allnici  llupGris  ,  m.  Stupidîtasalinina, 
genit.  ftupiditatisalinina;,  1.  oc. 
ASNESSE,  fubft.  f.  on  prononce  âncfle.  lia  femelle  d'un  afne.] 
Asina,  (^enit.  aùni ,  t.   far. 
LaiUi'afnejJe.  Lac  aliuinum  ,5<-77if.  laûis  alinini,  neut.  Var. 
ASNIER  ,  Cubrt.  mafc.    on  prononce  ânier-    [  Sut   conduit  des 
afnes.]  Alinarius ,  ^f«iif.  alinarii,  malc.  Suet.    Aklh  agt- 
tator,  ^cnii.  alclliagitatotis,  in.   T/rj. 
ASN  ON  ,"  fubft.  maie,    on  prononce  inon.    i  Le  petit  d'une  afnef- 
fe.}  ArminuspuUus,  ^tnir.  aliuini  puUi ,  m.   Var.  Afellus, 
^cnii.  alcUijra.   Ovid. 
ASNON  Sauvage.    LalUio  ,  genit.  laliùCnis  ,  f.    mieux  que  m. 

Pltn. 
ASNONNER,  V'.  neut.  on  prononce  ànoner.  [Mettre  bai  par- 
iant d'nne  afnejje  qui  eft  pleine. '\  Eetum  aàninum  edete  ,  ou 
dcponere.  Cic. 
AsNONNER  ,   {Lire,  OU  parler  en  repe'iant  fei  lettres,  ou  en  cher- 
cluni  fci  p.ircles.]   Alpèie  &  incondite  verba  proferre.  In- 
conditè  loqni. 
ASPECT,  fubft.  mafc.  [Veué.}  Afpedus  .^cwJf.  afpeaui,  m. 

Cicer. 
ASPFCT,  [  en  parl.int  a'une  maipin  ,  OU  d'un  lieu  qui  ell  en  bel 
afpca,  on  en  belle  veut.]    nofpettus,  genit.    profpeaûs, 
m.  Cic. 
'Vne  niaifonqfieflenbelaftielt ,  OU  qui  a  fort  belle  veue.  Do- 

mus  pulcheriinio  profpeiSlu.  t'if. 
AsptcT  dti  nftrei,  li'eft  la  filuation  qu'ont  les  ejlotles  &■  les 
planeiei  tes  t:nes  a  l'a^ard  des  aunes.  ]  11  y  a  quatre  fortes  de 
ces  a(;)efts;  LeTnn  afpeû.  TrigCnum,  ginn.  irigoni ,  n. 
en  fous- entend  ùdvs.  Vue.  Triaiigiilum  ,  er  Triquetrum.^f 
nit.  i,  neut.  onjous  entend  fidus  ,  o«  aftrura.  oc.  Plin. 
l'AsPF.CT  quatre'.    Qiiadratum,   genii.  quadiati,  neut.   Cicer. 

TetragCnum,  remt.  i,n.  Cenj. 
1e  5cxtil.^/'^£i3.  HcxagCnum.ftnir.  hexagoni.n.  jFa/-F<rM. 
i'.\sPECT  diamétral.  Diaincttum  ,  ^eii/t.  diametti,  neut.  Cenf. 
£ilre  en  trin-afpeB.    In  trigoiio  elle.   Vitr. 

Les  planetlesqui  ont  leur  cours  au  dejfus  du  Soleil  font  un  trin- 
afpefl  avec  Iuy  ,  s'arrcjlent  &  reculent  en  ariu-re  ,  /ufques  aie 
.^■le  le  Soleil  chanicant.él  afpeR,  paffe  en-un  autre  fym.  Pla- 
iicta-  autem  qui  fupta  Solis  iier  circinatioues  per.igunt ,  ma- 
simè  ciim  in  ttigOno  fuerint ,  tum  non  progrediuntur  ,  led 
legrefi'iisfacientes,  morantur,  doncc  idem  Sol  de  co  tti- 
gono  in  aliud  l^i^num  tranfnionem  fecerit.  Viir. 
ASPERGE  ,  l'tiblf.  f.    [  Plante  qu'on  cultive  dans  les  Jardins.  ] 

Afpar.igus  ,  genit.  afparagi ,  m.   Plm. 
Asperge /■;mi.a_çT.  Silvcftris  afparagus ,  mafc.   Plin.  Corrûda, 

genit.  corrud.r  ,  f.  Coltim. 
ASPERGER,  V.  aa.  [Jeiter  de  l'eau  ,  o\ila  faire  tomber, com- 
me une  rofe'e.]  Afpcrgere.  Confpeigere,  (fpergo,  is,  fperû  , 
fperfum.)  aâ.  ace.  oc 
ASPERSION,  fubft.  f.  [l'aBiond'arrofcr  ie'ge'rement.}  Afper- 

(\o,geiiit.  afpcrlionis,  f.  fie 
ASPERSOIR,  fubft.  maie.  [Goupillon,  ou  branche  d'arhreà 
jelter  de  l'eau  le-jrement  &  en  forme  d'une  rofée.  ]  Afperio- 
i'iatm,  gentt.  afpeiforii,  neut.   AfpergiUum ,  jf n»r.  afpcr- 
gilli,  n.  Stfiint. 


ASPHODELE  ,  fubft.  f.  [  Herbe  me'decinale  qui  a  fa  tige  fm- 
biahle  au  grand  poireau.  \  Haftula  rcgia ,  ^'fnif.   haftulz  re- 
giï,f.  Afphodelus,  às-^Ms/.©- ,  i,  m.  Plm. 
ASilC,  fubft.  mafc.    [  Petit  Serpent  fort  venimeux.}    Afpis  , 

genit.    afpidis,f.  aVTlç.   Plm. 
Aspic  fcdiiau  hgmé  D'un  medifant.  Vne  langue  d'à/pic.  Lin- 

guaafpidis.  Homo  mali-lingui.   PUut. 
Aspic,  [  Herbe  odoriférante  ,    qi.'on   appelle  Lavande.]  Spica 
nardi ,  ^fnif.  fpicï  natdi ,  f.  Pfeudonardus,  ^enir.  pfeudo- 
nardi ,  f.  Pim. 
ASPIRANT,  m.    Aspirante,  f.  part.  au.  [  Slui  aCpire  k  une 
chofe.]    Alpltans.  Anhêlans,  ^fnir.    antis,  omn.  gen.  ad 
aliquid.   Oc. 
Aspirant  à  une  charge  ,  [  qui  la  brigue  ,  qui  y  prétend.  ]  Alicu- 

)us  muneris  candidûtus ,  ^f/;/f.  cindidati ,  m.   cir. 
[Autrefois  à   Rome   ceux  qui  afpiroient  aux  Magiflratures 
eftoient  reveftus  de  blanc,  pendant  qu'ils  briguoient  les 
Cliarges  de  la  Republique.  ] 
ASPIRATION,  fubft.  f.    [^iiion  de  celiiy  qui  afpiie  &  tire 

/on  haleine  ]  Afpiratio  ,  ^t/iiV.  afpirationis,  fœm.  Cic. 
Aspiration,    [  Efprit  afpre  dont  on   marque  une  voyelle,  pour 
dire  qu'il   la  faut  afpirer  en  U  frononfant.  ]  SpirîtUS  afper, 
gentt.  fpiritiis  afpéri ,  m. 
Aspiration  le  dit  figurement  en  morale  &  lignifie  Le  defîr 
de  parvenir  à  quelque  chofe.      Alicu)US  rci  appctitio  ,  gentt. 
appeiiiionis  ,f. 
AS11RER,  V.   neut.  [  Pouffer  fon  haleine  dehors.]  Spirare.  Af- 
pirare.  Exfpirate.  Refpirare ,  (fpiro ,  as ,  ipiravi ,  fpiratum.) 
n.   Cic.   Voyez.  Respirer. 
Aspirer  fe  dit  auflî  en  Grammaire  pour   Marquer  une  forte 
prononciation  de  quelque  voyelle.    Vocalem   alpitare.    SpilitU 
afpero  vocalem  pronuntiave. 
Aspirer,  fc  dit  auHi  figurement    pour   Prétendre   à  quelque 
charge,  0\X  à  quelque  honneur.    Ad  aliquid  fpirare  ,  ou  afpira- 
re,  CM  contendere,  (contendo,  is,contendi,  contentura.) 
neut.    Suer.  Cic. 
U  afpire  au  Iriiunat.  Spirat  tribunatum.  Liv.  *^  de  gran- 
des chofes.  Magna  fpeâat.  Cic 
afpirer  à  l'éloquence.  Ire  ad  eioquentiam.    Petr. 
ASl'RE,  on  prononce  âpre,    adjert.  m.  &c  t.   [Rude,  raboteux, 
inégal,  parlant  d'un  lieu  ,  ou  d'un  ihemin.]  Afper,  afpëra  , 
afpërum.  Ca{'.  (on  dit  au  Comparatif  Afpcrior  &  hoc  afpe- 
rius  ,  &  au  Superlatif  ACfettimus,  3, um.)  Scabrofus,  a, 
um.  Scaber,  Icabra,  fcabruiTi.  Plm. 
AspRE  ,  Ife  dit  aujjî  de  ce  qui  frappe  violemment  &  des-agréa- 
b/ement  les  fens  ,  ù"  particulièrement  celity  du  toucher.]  Af- 
per,  afpera  ,  alperum.  Acetbus,  aceiba,  acerbum.  Cic. 
AsPRE,  [Vioent,  véhément,  parlant   du  feu.]    Acer,  acris , 
acre,  adjeft.   (an  Comparatif  Acrior  Sx.  hoc  acrius,  &  a» 
Superlatif  Aceitimus,  3,  nm.j  *Feivîdus,a,  uni.  Cic.  (^ait 
Comparatif  Feividioi  Se  hocfervidius.) 
AsPRE,    [Dur,  rude,  parlant   d'une  façon  de    vivre   aujïere.] 
Afper.  Durus,  dura,  durum.  (.mCoOT/i^Mfj/ Durior  Se  hoc 
duxÎHS  ;  &  au  S  ipcrlatif  Duriflimus  ,  a  ,  imi.) 
Vne  vie  afpre  &  dure.   Vi^us  afper.    Plaut. 
Vn  homme  afpre  ,   q.ii  a  les   mccurt  Ù"  la  parole  rudes.   HomO 

afper,  durus  oratione  &  moribus.  Cic. 
Il  men-nt  une  vie  afpre  &auftéte.   Duram  8c  auftcram  trahe- 
batvitam.  Ter. 
AsPRE  [fe  dit  auffl  de  celity  qui  eft  fort  avide  dans  fesdeftrs  6* 
dans  fespajfions.  ]  Alicujus  rei  ftudio  flagrans  ,gen:t.  flagran- 
Xis ,  omn.  gen.  ^int.  Ardcnsin  cupiditattbus.  Saluft.  A- 
vidus  ad  rem  aliquam,  on  in  re  aliquà  ,  ou  alicujus  rei  plut 
ufiie.  Cupidus,  cufida,cupidum,  avec  le  génitif  mieux  que 
l'ablatif. 
[CesAdjeftifs  &  Participes  font  au  Comparatif ,  Flagrantior 
iy  hoc  fiagrantius ,   ^rdentior  &  hoc  ardentius ,  .yividior  ir 
hocavidiui ,  Cupidior  &  hoc  cHpiditis ,  ôc  au  Superlatif  fla- 
grantifpmus  ,  ^rdentijfmus  ,    .^vidijftmus  ,   Cupid-.fjimus  ,  a  , 
um.  Cic] 
.yifpre  à  U  viande.  Cibiavidus.    Ter.   '^  .^-ifpre  pour  le  bien  des 
riches.   Avidus  in  pecuniis  locuplctum.  Cic.  *  .ytfpre  à  l'ar- 
gent. Avidior  ad  rem.   Tcrent. 
Eh  Médecine  on  appelle  l'^fpre  artère,  [le  conduit  qui  fait 


ASP.      A  S  S. 

fAjfir  l'air  dans  It  foùmtn.l  Afpëta  artctiï  ,^f»/>.  afperï  »r- 
teri.T  ,  f.   Cic. 

On  appslle  en  grammaire  Vn  effitafpn,  me  mArtfuc  fiiite 
«n  forme  de  c  ,  iju'on  mit  fur  cirtatne!  leilrei  paur  montrer  iju'i! 
le;  fiUt  prononcer  avec  une  forte  afpir»lloi:.]  SpirîtUS  afpCI  , 
geiiit.  rpiiitùsalpcri,  mafc. 

ASFREMtNT,  adv.  m  prononce  iptem^at.  [fortement.]  Alpc- 
lè.  Accibc.  Aciitcr.  adv.  Arpeiioubiis  vcibis.  abl.  fïf. 

AspntMENT,  UArdemment.]  Atdemer.  adv.  Aidcmi  lludio. 
abl.   cr. 

[  Ces  Adverbes  ont  leurs  degrez  de  comparaifon  ^fperiut ,  ^- 
terhiùs  ,  .^triKJ,  ^rdentiùs  ,  au  Comp;natir,  S:  ^fpern- 
mè,  ^eerbifjimè ,  ^cerrimi ,  prient  tlfx'i ,  m  Superlatif.] 

ASPRETE',   on  prononce  âPRtTE    en  f.ifint  l'Alanj,  lubtl.  f. 
i^creiedesfuttu]  Alperitas.  Acerbiias.  Acritas  ,^!iiii.  atis  , 
f.riin.  Alpredo,j;tn<f.  afprediiiis  ,  f.  Alpritûdo  ,  ^fnif.  af- 
prirudinis,f.  Celf. 
1,'afpreie  du  vinaigre.  ACfenUSicïà  ,f.    Vlin. 

AsPRETt',  ou  riidejfe au  toucher.  Sc;àbrities  ,£f»i/f.  fcabritici,  f. 
Scabtitia,^fnif.  fcabritii.f.  P!in.  col. 

AsfKEiL  du  froid.  Acerbitasfrigcïris,  f.  AcerbumfriguSj^fni;. 
acerbifrigoris ,  n.  Hor, 

Asprete'  fedit  figurément  pour  Larudejfe  deimaturs.   Morura 
alperitas. 
V  affrète  du  Hfctun,  larudejfe.   Orationis  afperitas.   Liv. 

ASSABLER  ,  V.  aft.  [  Combler  de  fahle.]     Sabiilo  complere  , 

(complco ,  comples ,  compkvi ,  complîtum.  )  att. 
La  mer  avec  le  tempt  a  aj]'.ibié  le  port.    Sabulo   marc  portum 

complevit. 
La  rivière  de  Loire  ajfahle  fouvent  let  prez,,   OU  Us  couvre  de  fa- 
ble. Ligcris  prata  ùbulo  fipè  coopcrir. 

s'AssABLHR  ,  l  Demeurer  fur  le  fable  ^  i''engriiver.'\  In  arcnam 
impingere,  (impingo,  is,impegi ,  impaûum.}  Ad  arenam 
allidere  ,  (allido,  is,  allilr  ,allifum. )  iieur.   tuf. 

ASSA-FETIDA  ,  lubft.  f.  [Gomme  fort  puante  cjue  l*on  tire  d*une 
plante  nomme'e  Lafcrpitium.]  Lafcrj^e^ir.  laseris ,  n.  P/jV/. 

ASSAILLANT,  m.  AsiAirrANTE  ,  f.  part.  aft.  [S^ti  attacjue.] 
AggrelVor  ,^i;nif.  aggrefloirs  ,  m.  Oc.  ''' pour  le  féminin.  Qiis 
aggrcditur. 

ASSAILLI,  m.  Assaillie,  f.  part.  pafT.  voyex.  Kssmlur. 

ASSAILLIR  ,  V.  aft.  [.yittacjuer  ijiiel^u' un  ,  ou  une  place.]  Ado- 
ritr ,  (adorior,  ortris,  adortus  fum  ,  &  non  pas  adorfus.) 
Aggrèdi ,  (aggrcdior  ,  deris,  aggrefl'us  fum,  )  depon.  accuf. 
*  Invadcre  ,  (invâdo,  is  ,  invâil ,  invâlum.)  art.  accuf.  Incef- 
fete,  (inccflb  ,  is ,  inccfli ,  fans  fupin.)  Adllire,  ou  confili- 
rc,  (liiio  ,  is,  filui,  fultum.)  Aflultare,  (aflulto,  as  .airiil- 
tavi,  alliiltatum.)  Tentare,  ou  atrent.ue  ,  (tcnro,  as ,  tcn- 
tavi,  rentatum.)  Oppugnare,  (oppugno  ,  as,  oppugnavi , 
oppugnatum.)  act.  ace.  •  In  aliqucm  mcurrcre  ,  ou  involare  , 
(incurro,  is  ,  incuiri ,  incuifum  :  involo  ,  as,  avi,atum.) 
neut.   Cic. 

[On  trouve  dans  Tacite  Confilire  îvcc  le  datif  Scraccufatif, 
car  il  a  dir  Confilire  fugienrtbus  Aflatllir  les  fuyards  ,  &  Confi- 
lire alioi  occultes.] 
"Une  flotte  ajlaillie  avec  ^rand  danger.  Attentata  cladîs  magno 
cum  periculo.   cic. 

Assaillir  fediraufiguré  [de  l'attaque  des  maladies  &  des  paf- 
fions.]  Les  douleurs  V  les  infirmitez.  viennent  de  toutes  parts  af- 
faillir  les  vieillards.  Dolores  ,  morbi  in  fenes  undiquc  incur- 
lunt.  Variis  doloribus  6c  morbis  fenes  attentantur.  Varii 
morbi  fenes  circumvcniunr.  Ter. 
Ilaejle  ajfatlli  de  mille  terreurs  paniljues.   Terrores  Vînt  illum 

invafcrunr.  Ulumincedit  vanus  terror.  Liv. 
llaefie'  ajf.ulii  de  mal.  Valetûdo  adverfa  eum  incedît.  Tacit. 

ASSAISONNE',  m.  AssAtsoNN  i'e,  f.  part.  pafl".  Con- 
dïtus ,  condîta,condltum.    Voyez.  Assaisonnui. 

ASSAISONNEMENT,  fubfl.  mafc.  [Manière  de  pre'parer  les 
viandes  pour  les  rendre  a:re'ables  au  goil.]  Conditio,  <(enir.  con- 
diiionis ,  f.  Condimentum ,  gentt.  condiraenti ,  a.  Condi- 
tuta  ygenit.  condituri- ,  f   Plaut.  col. 

AssAisoNNF.MENT  fc  dit  au  figuré  :  comme  Vaffaifonnement  de 
i'atnitié  efl  la  douceur  des  mxurs  &  de  l'entretien,  Condimcn- 
tumaniicitia;,  fuavitas  morum&  fermCnum.  Cic. 

ASSAISONNER,  V.  aâ.  iDomier  du  loùt  aux  viandes.']  Con- 
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dire  ,  (condio  ,  is ,  condivi ,  condîtum.)  au.  ace.  de. 
La  chajfe  fait  ^ue  l'on  trouve  les  viandes  mieux  ajfai/ortneet.  Fa- 

cit  conditiora  cibaiia  venatio.  Cic. 
Sui  afatfonne  &  drejfe  unfejUn.  Condîtor  ,  inftruiaorquc  con- 
vivii.  Cic. 

AssAisoNNiR  fc  ditaufll  figurément,  [.accompagner.]  CondU 
re.  atl.  ace. 
La  felniie'  des  Roii  e!î  affaifonnée  de  beaucoup  de  maux.  Regum 

félicitas  multis  condîtur ,  ou  miicetur  malis. 
J^ ay  perdu  cette  gaytté  dont  nous  aj'aifonnions    le  malheur  des 
temps.  Hilaiitatem  illam.quj  hanc  triûitiam  temporiim  cou- 
diebamus,  inperpetuum  amifi.  Ciç. 

ASSAISONNEUR  ,  fubfl.  m.  [Slui  ajfaifonne.]  ConJîtor,^f«i>. 
conditoris,  m.   Col. 

ASSASSIN,  lubft.  m.  [Meurtrier,  <Jui  attaque  nn  autre  de  guet 
appens.]  VercuSIoi ,  genit.  percuflbtis  ,  m.  Sicatius  ,  ^c/Kf. 
ficarii,ni.   cic. 

ASSASSINAT,  fubft.  mafc.  [  Meurtre  qui  fe  fait  de  propos  déli- 
bère.] Medit3tacj:Jes  ,^(;«;;>.  meditatï  ca:dis  ,  f.   Cic. 

ASSASSINER  ,  V,  aft.  [  Tuer  /quelqu'un  d^un  propos  de'lif>ere'.1 
Médicale  ca:dere,  (c:cdo,  is  ,  cecidi ,  ca:fimi.)  oaoccidere, 
(occîdo  ,  is  ,occidi ,  occvfum  )  ou  intetficere  ,  (interficio, 
is,  interfêci ,  rnterfeftum.)  ou  Trucidare,  (trucido,  as, 
trucidavi ,  trucidatum.)  aft.  accuf.  Cic.  Meditatam  alicui 
ca:dcm  infetre  ,  (inféro,  infers,  intiili,  illatum.)  a6>.  Lit/. 

Assassiner,  fe  dit  figurément ,  [Faire  de  la  peine  par  ijuetijue 
cloofe.]  comme  ^fajjïner  quelqu'un  de  medtfances.  Aliquem 
malcdiftisocccidcre  ,  ««profcindere  ,  (profcindo,  is,  prof- 
cîdi ,  profciflum.)  aft.  «afigere,  (figo,  is ,  fixijfi.tum.;  aft. 
en  inleâari  ,  (infedor,  aris  ,  atus  fum.)  depon.  *  Vctare 
aliquem  probiis  &  maleditlis ,  (vexo ,  as ,  avi ,  atum.  j  aft. 
Çicer. 
Il  m'ajfafpnetous  les  joursdefesvifles.  Me  quotidie  vexat ,  on 
milii  quotidie  moleftus  eft  ,  fuis  falutationibus. 
//  m'ajfaffinede  fes  lettres.  Creberiimis  fuis  littcris  vehemen- 
rer  mihi  moleftus  eft  ac  gravis. 

ASSAUT,  fubft.  mafc.  l^ttaque.]    Aftultus  ,  ^Mif.  alTultiis, 

ra.  rirf.  Aggre(lîo,^tnif.  aggrcflîonis,?.  Oppugnatio,5fnir. 

oppugnationis,  f.  Incurfio  ,^fnir.  incurfionis  ,  f.  Oc.  Liv. 

^ller,  ou  monter  à  l'alfaiit.  Àd  oppugnationem  ire. 

Donner  l'affaut  à  une  ville.    Uibem ,  ou  oppidum  oppugtM- 

le ,  (oppugno  ,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  Cic.    Urbem  aggrédi , 

ou  adoi'iri ,  faggredior ,  dcris  ,  aggrelfus  fum  :  adorior,  ado- 

rëris  ,  adortus  fum.)  depon.  Liv.    In  oppidum  in:iprelîjonem 

faccre  ,  (facio,  is  ,feci  .faftum  )  aft.  Var.    Urbi  rmpugna- 

tionem  infcrte,  (inf  ëro  ,  infers,  ijitûli  ,illatum.  )  aft.    la 

oppidum  irruptionem  facerc.  Cie.  Irrunipere  oppidum ,  oa 

in  oppidum,  (irrumpo,  is ,  irrûpi ,  irruptum. )  neut.  C^f, 

Urbem  invadere  ,  (invâao  ,  is ,  invalî ,  invaùim  )  aft.  K/rj. 

Les  ennemis  donnent  un  aifaut  ge'neral  à  la  ville.   Urbs  omnibus 

copiis  oppugnatur.  Liv.  Oppidi  niŒnia  omni  es  parte  hoftes 

aggrediuntur    Liv. 

.Alors  il  fit  donner  l'ajfaut  par  mer  &  par  terre.  Tum  tcrrâ  ma- 

tique  urbem  oppuguari  jubet.   Liv. 
Prendre,   emporter  une  ville  u'ajfaut.   ImpreflionC  faftà  urbem 

expugnare.  Plant. 
La  ville  fut  prife  d*affuut  par  le  courage  de  nos  foldats.   VirtutC 

militum  viftum  atque  expugnatum  eft  oppidum.   Plaut. 
Repoutfer  un  afaut.  Oppugnantium  impctumpiopulfaie  ,  oit 

propellere.  Cic 
Soutenir  un  ajfaiit,  Suftinere  oppugnationem.  Liv. 

Assaut  fe  dit  aufti  en  morale  [de  toutes  les  atta/jues  &  de  teu- 
tes  les  furprifes  qu'on  fait  à  quelqu'un.]  comme  La  chafleié 
a  bien  de  la  peine  a  foiitenir  les  afauts  de  la  concupiscence.  Pu- 
dicitia  vix  fe  ruëtui  ialvam  Se  incolilmem  à  cupiditaiis  incux- 
fibus ,  SB  illecebtts. 
Donner  un  alfaut  à  la  fde'lite  de  quelqu'un.  Fidem  alicujus  at- 
tentare.  Oc.  *  .A  la  chaflete'  d'une  femme.  PudicUiam  mulie- 
lis  aggredi.  Petr. 

ASSEMBLAGE,  fubft.  mafc.  on  prononce  aflamblage.  [Vaitii , 
ionCiion  de  plufieurs  chofes  enfemble.]  Coagment.irio.  Coin- 
paftio.  Copulatto.  Conjunftio  ,  ^cmi/.  onis,f.  Oc,  Junftû- 
!i,genii.  junâur<e,f.  Sen-Phil. 

Assemblage  deja  fait  des  chofes.  Coagmcntum ,  ^«m'f.  coag- 
Tom.  I,  r  mcû- 
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menti,  neut.  Plaut.  Compâges  .^jnif.  compagîs.f.  Cie. ^ 

t  Co-^pâ^o  fe  dit  iuilfi  au  Nominatif;  &  Seivius  foùtient  qu  on 
ne  dit  point  au  qenitif  CompAginii ,  f.] 
ValTirnbUic  des  membres  du  ctrps.  Membrorum  corpons  com- 

pnftio.  Cit. 
^Ajjimhlage  des  Elemens.  :'L\emcntommcom'p-i%ts.  Siat. 
^JfemhU^e  de  menuiferie.  ragracntuin  ,  genit.  pagmeati ,  n. 

r/fr. 
fo.Vf  un  plancher  d'ajfemhUge.    Axibus  foliim  compingere. 
Colum,  , 

On  dit  quelquefois,  //  afxitunalfembUx'  ^'  mauvaii  livres 
pour  fa.  hihlittheijHe.  Coniparavit  fibi  bibliothecam  ex  rudi 
pefliraorum  libioru.Ti  congcrie. 
Il  eft  ne  d'un  afcmbU^e  de  toutes  fortes  de  crimes.  Ex  omni  ice- 
lerumcolUivionenatus  cft.  Cic  ^  , 

A  S  S  E  M  B  L  E' ,  m.    on  prononce  afiamble.  Assemblée, 

f.  part,  pafl!   l'oitz.  Assembler. 
ASSEMBLEE,  fubft.  f.  on  prononce  aflarnblce.  [Troupe  ,  ou 
miiltlliule  deperfonncs  «g'emhleei  pour  cj-^cli]ui  chofc  que  ce  foit.} 
Cœtus.  Convcntus,5t«;/.  ùs,m.  Congicgatio  ,^(»;t.  con- 
gregationis  ,  f.   Cic. 
A  s  t,  E  M  B  L  r.'E  du  peuple  ,  [  qui  fe  f.iifdt  autrefois  a  Rome  pour 
les  araires  de  la  Re'puhlitjue,    &  pour  l'cleÛion  des  Mai^iftrjts.'i 
Cœtus.  Conventus,  ùs,m.    Comitia,  ^<r«if.  comitiorum  , 
n.plur.  Coiicio,^cn;f.  concionis , f.  Conciliuni.^enii.  con- 
cilii  ,  n.    Cic.   Cxf, 
Indiquer  i'afemhle'e.  Comitia  edicere ,  o»  indiceie.  Lii/.  Indi- 

ceie  coaventus.  Indiceie  concilitim.  Lit/, 
faire  ,  OU  ttnir  des  afemble'es.    Habere  ,  ou  faccre  comitia. 

Coiiventus  agcre.  Cic.  r-c/.  ou  celcbrare.  Salufl. 
Convoquer  l'afcmblee.    Convocare  concilium.  Caf.    Vocate  ,  ; 
ou  convoCJie  ad  ,  ou  in  concionera.  Cic.  1 

Se  trouver  aux  ajfemble-es.  Obire  comitia.  Inire  cœtus.  Adef- 
te  comitiis.  1 

Conrjdier ,  OU  renvoyer  l'affemble'e.  Dimittete  CŒtum ,  ou  con-  , 
ciîiuni.  tic.  Solvcre  cœtum.   Ovid.  \ 

^ui  avoir  droit  de  convoquer  l'ajfemblee.  Juftus  comitiorum  ro-  ! 
ç3tor,?cnif.  jufti  comitiorum  rogatoris,  m.   cic.Liv.  \ 

Le  JourdesalTembléei.  Comiiialis  dies  ,  genit.  diu-i  coraitiahs  , 

mafc.  Legitimus  dies  habendis  comitiis.  Cic. 
Le  bruit  qui  fc  faifoit  dans  le<  .ifembie'es.  Concionalis  clamor  , 
^ciiif.  concionalis  claraoïis ,  m.  cic. 

La  trompette  avec  laquelle  on  convoquoit  P  afembie'e  du  peuple.   \ 
Concionatoiia  tibia  ,^cnif.  concionatoii.x  tibia; ,  f.  .^iul-Oel. 
D  E  l'a  s  s  e  m  b  l  e'e  du  peuple.  Concionalis  &  hoc  conciona- 

le  ,  adjcft.  Cic. 

A  s  5  E  M  E  l  h'e  de  perfonnes  ,  [  pour  entendre  quelque  difcours , 

ou  harangue.}  Confelilis  .^rair.  confefsùs,  m.  Corôna.^cnir. 

corona; ,  f.  Concio,^fiiir.  concionis, f.  Auditorium  ,^cnir. 

auditorii,n.  Cir.  Qaint. 

A  5  s  E  M  B  L  e'e  de  perfonnes  fravantes  ,  {  qui  font  en  converfa- 

lion  touchant  quelque  fi'.jet  d'érudition.]   Ccctus  ,  US  ,  m.    Con- 

giclVus.^cnir.  eongtefsûs,  m.  Circalus,  çc iiii.  ciiciili ,  m.  de. 

^ller  dans  les  afembiees.  Hominum  coctus  celcbrationefque 

obire.  cic  Frequeutare  cœtus  doftorum  homiuuni.   ci<. 
As  s  E  M  B  L  f'e  de  gens  aux  /c.'(.v  &  dans  les  divernjlemeiis.  Lu- 

dorum  cœtus ,  ûs ,  m.  Cliorus  ,genit.  chori ,  mafc. 
A  s  s  E  M  B  L  e'e  ,    [  Complot  de  gens  feditieux.  ]    Seditioforum 

coïtio  ,^c?ïir,  coïtionis,  f.  Cic. 
ASSEMBLER,  V.  aft.  oji /irononcf  afl.imbler.  {Joindre  plufeuits 
chofesenfmhie.]  Coagmentare.  Coadunare,  (duno,  as,  avi , 
atum.)  Jungere.  Conjungere,  jungo  ,  is ,  junxi,  juiiftum  ) 
Compingere,  (compingo  ,  is,  compcgi ,  compaclum.J  aft. 
ace.  Cic. 
^Jembler  des  mots.  Componere  &  coagmentare  verba.  CiV. 

*  Les  aferabier  enjemble.   Veiba  vcrbis  coagmentare.   Cic. 
^IJerobier  toutes  les  forces  d'un  royaume.  Vires  imperir  in  unum 
conjungere,  ©«  conferre.  Liv. 
.Affemblcr  un  Livre,  [en'meltre  lei  feuilles  par  ordre  &  de  fuite 
pour  le  donner  à  relier.]  Lihri  cira,  tas  in  ordinem  difponerc. 
Assembler   des  perfonnes ,  [les  loindre  enfembie  dans  un  mefme 
lieu.]    Aggrcgate.  Congregare,  (grëgo,   as,   avi,   atum.) 
Cogère,  (cogo  ,  is,  coëgi.  coaâum.)  CoUigere  ,  (colligo, 
is ,  collcgi ,  coUeaum.;   Conttaheie,  (conuaiio,  is,  cou- 
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traxi ,  tontraftum.)    Conducere ,  (condSco ,  is ,  eonduzl , 

conduftum.)  aft.  ace.  Cic. 
Ils  ajfemblerent  toutes  Ici  filles  en  un  lieu.  Virgines  in  unum  lo- 
cura  condu.^erunt.  Cic 
"Une  armée  ajfemble'e  de  diverfes  nations.  Exercitus  contraâus 
ex  drvcrCflîmis  gentibus.   r<icir. 
Assembler,  ou  faire  atfembler  le  Se'nat.   Advocare  concioncm. 
Cic.  *  .yijfembier  le  Peuple,  Populum  ad  conciouem  advoca- 
re. Liv. 

Il  ajfembla  le  Se'nat  fur  cette  nouvelle.   Hoc  acccpto  nuntio  , 
Senatum  habuit ,  oh  coëgit ,  ou  vocavit ,  ou  convocavit.  Cic. 
ou  advocavit  Senatum  ad  concionem.  Cic.  Liv. 
^Iferfibler  le  Se'nat  pour  donner  audience  a  des  ambajfadeiirt.  Se- 
natum legatis  dare.   Liv. 
Le  Se'nat  ne  fut  point  ajjemble'  ce  jour  là.  Eo  die  non  fuit  Sena- 
tus.  Cic. 
s'Assembler  en  un  lieu.    Convenire,   (  convenio  ,  convf nis  , 
convëni ,  conventum.)  Cotre  ,  (coëo  ,  coïs ,  coivi ,  coïtum.) 
n.  in  aliquem  locum.  Cic. 
Jl  avoit  ajjemble'  vinil  cthorles  des  pais  voijïns.  Exfinitimis  re- 
gionibus  viginti  cohortes  coëgerat.  Caf. 
On  aj'einbla  le  confeil  fur  fon  fujet.   De  eo  Coaftum  eft  confl- 
lium.  Suini. 
ASSENEl*.,  V.  aft.  (Ablanc.)  [Porter  un  coup  fiife  à  l'endroit 
cil  l'on  veut  donner.]  Certo  iftu  (deftinatam  partemj  pete- 
le ,  (peto ,  is ,  petii ,  pctîtum.  )  ou  ferire  ,  (ferio ,  is ,  le  prêt. 
ir  le  fup.  feriijferitum  ,  ne  font  pas  ujitez,.}  ou  percuterc,  (per- 
cutio  ,  pcrcutis,percuffi  ,  pcrcuflum.)  *  Certo  iftu  dirigere 
(telumj  qub  dellinatum  eft. 
ASSEOIR.,  V.  aa.  [Mettre,  pofer,  placer.]  Locaie.  CoUoca- 
le  ,  (loco,as,  locavi ,  locatum.)    Tonere  ,  (pono,  is,  po- 
fui ,  posïtum.)  Statuere  ,  (ftatuo  ,  is ,  ftatui ,  ftatûtum.)  aâ. 
ace.  Cic. 
..AJfeoir  un  camp.   Caftra  locare  ,  ou  ponere.  Cic.  Caf.  *  ^ffeoir 
fon  camp  proche  d'un  fleuve.  Flumini  applicare  caftra. 
^yant  choif  un  lieu  propre  pour  afeoir  fon  carflp,   LOCO  cailrls 

idoneo  capto.  Caf. 
..Ajfeoir  des  bornes.  Tetminos  ftatuere.  Liv. 
Asseoir  la  taille  par  trfle ,   [la  mettre.]  Tribûtum  defciibcie 

in  capira  ,  o«  in  familias.  Cic 
On  dit  au  figure  en  ce  fcns  ,  .Mjeoir  fon  jugement ,  [  le  ptfer  , 
le  mettre  jur  une  chofe.]  Statuere,  (ftaïuo  ,  is  ,  ftatui ,  ftatû- 
tum.} aft.  ace.   Cic 

On  ne  fcaiircit  alfeoir  aucun  j-igement  lit  deJTus,  Nihilcertîex 
eâre  ftatui,  ok  dijudicari  poteft. 
s'Asseoir  ,  V.  neut.  [ic  mettre  fur  un  fe'ge.]  Scdere  ,   ffedeo  » 
es,fedi,  fclfum.)  oufescompofez.,  Aflldere.  Conlldete.  In- 
fidere.  neut.  Cic  Hor.  Ctlum.  Plaut. 
^jfeiez.-vous-la.  Afside  hic.   Ptaut. 

Je  m'ajfieray  fur  ce  tabouret,   mais  attendez  que  je  vous  donne 

un  carreau  pour  mettre  dejfus.   Ego  federo  infubfellio,  fcd. 

mane  puivînum.  P/.ii(r. 

A'oiij  nous  apjmis  proche  la  Jlatue  de  Platon.   Tropter  ftatuam 

Platûnis  coniëdimus.  Cu. 

Mener  ajfeoir  quelqu'un.  Aliquem  fciTum  deducere.  Pc//,  ad  Cic, 

fair:  afeoir  quelqu'un  deux  plates  au  de  fus  dcfoy.   Sublcllio  fc- 

cundo  fupra  fe  collocatc  aliquem.  Suet. 
Hiempfal  s'ajfit  à  la  diotte  d'^iaiierkal.  Hiempfal  AdheibaJem 

dextri  afssdit.  SaluJK 
Us  demandèrent  des  couffins  &  s'allèrent  tous  ajfeoir  fur  des  ficges 
qui  ejloient  il  l'ombre  d'un  plane.  Pulvînos  popofccrunt,  &  om- 
nes  in  his  fcdibus  ,'qua:  erant  lub  platano,  confedêrunt. 
Ciccr. 

^llez.vous  afeoir  je  vous  prie.  Ite  ,  VOS,  feftum  precor. 
s'Asseoir  arable,  [S'y  raettre.]  Mcnlis  conlidere.  firj.  oh  ac- 
cumbere,  ou  difcunibere,  f  ciimbo,  is,_cubm,  cubitum.) 
Accubare,  (acciibo,  as,  accubni,  accubitum  j  iMu.-.  Horat. 
Accumbcre  iu  couvivio.    Accubare  ad  cpiîlas.  Cic   Mcniis 
difcumbcic.  neut.  Si.tr. 
[Ces  manicics  de  p.ulci  Latines  viennent  de  Tudige  des  an- 
ciens Romains  qui  mangeoient  couchez  fur  des  lits.] 
/;  ejioit  ajjls  au  haut  bout.  \a  funimo  accubucrat.  Cic.  ♦  .Aufre't 
deluy.  Uli  aftîdcbat.  Cic. 
s'Asseoir  pour  Je  repofer.  Confi-dere.  *  Les  abeilles  s'ajprent,  ou 

fi 
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/i  rifafirtiit  fur  leiUvns  de?Utcn.  In  Ubellis  rUtOnU  COn- 
federunt  ipes.  Cic  _  1,1 

ASSERTION  ,  lubil.  f.  [Prcijxi/ïthn  avuncee  comme  véritable.] 
Aflertio  t^enit.  aflcttioiiis  ,  f.  Cic. 

ASSERVI,  m.  Asservie  ,1".  part.  paff.  veyez.  Asservir. 

ASSERVIR,  V.  a£V.  i^lfuieitir  ,Mctlre  en  fervilu.!e,  renire Jerf 
&  eftUvc.]  In  l'eivicdtem  adàicere  ,  (addico,  is,  addixi , 
addidiim.)  »» abJiiceie  ,  (abdûco  ,  is.abduxi ,  ahduauni.) 
.»  abfttjliere  ,  (ablhalio  ,  is  ,  abftraxi,  abiliadum.)  ou  mit- 
terc,  (niitto,  is.mili,  milVum.)  o«airerere,  (afsero,  is , 
airerui,a;rertum.)  ait.  ace.  CiV.  Lif.  . 

S'djfervir  a  cjnclcju'un  ,.i'e>i  rendre  efcUve  ,  s  y  ajfiijettir.  AIl- 
cui  fc  ia  fcrvitutem  tradere ,  (tiado,  is  ,  ttadidi ,  tradituni.  j 
Alicujus  imperio  le  lubjiceie ,  (fubjicio ,  is ,  lubjea ,  lubjec- 

tuni.)   Cic.  r  rr  j 

ï'AssEnviR  fe  dit  figiircment ,  ienparUnt  de  Çei  paUtons,  dont 

lufe  rend  efcUve.]  Se  aftringeie  iu  lérvitutcm  ,  (ailnngo  ,  is  , 

aftriiixi,  aftiiâum.)  Oc  S«''"-    *  S'ijjérvir  A  fa  iiajjitu!. 

Seiviie cupiditatibus ,  (fcrvio ,  is  ,  fervu  ,  fervîtiim.)  n.  Cic 
Il  eft  iifcrvi  ,  ou  il  l'eft  Kjferz,!  h  Ces  pajjUni.   Se  llbl  Jinibus  COnl- 

triiigendum  tradidit.  Cupiditatibus  lervit ,  au  obtempcrat. 

Cice,: 
^iTervi  À  une  femme.  Emancipatus  feminï.   Hor. 
ASSERVISSEMENT,  lubft.  m.  i^jfuiettijfemeni.'i  Servitûdo, 

geint,  lervitudi.^is,  f.  Lix/.  Servitium  ,^c)iir.  feivitii,  n.  Ter. 
Ilegdtmtin  grtnd  ajfervijfemcut.  Tiifti  lubjeâius  elKeivitio. 

Liv. 
ASSESSEUR,  fubft.  mafc.  Juge  assesseur,  {Officier  dam  une 
Jujlice  fubaltirne  ijui  eft  ajjis  prccbc  dujn^e,   0  cjtti  hiy  donne 

««/>//.]  Aireflbr  ,g,enit.  aflclibris  ,  m.  Cic.  Qm  judici  afsïdet. 
ASSETTE,  o«Hackette,  fubft.  f".  [  c'c/?  un  m.irieaii<jui  aune 

tejte  plane  d'un  cojW y   &  un  large  tranchant  de  C autre  cl  L'ufagc 

des  tonneliers.]   Afcia,^fn(>.   alcii  ,  f.    Plm. 
ASSEURANCE,  ASSEURER.  Voyez.  Assurance,  Assurer. 
ASSEÏEUR  des  tailles ,  iubll.  mafc.   [i^ii/  eft  commis  pour  lesaf- 
feoir ,  tr  en  faire  l'impoftioi..]  Qui  Iribata  defcrîbit.  Tiibu- 

tis  defcribendis  pra:politus ,  i ,  mafc. 
[  Mot  d'ufage  à  la  Cour  des  Aydcs  5c  à  l'HIearion.] 
ASSEZ,   adv.   [Beaucoup  ,  fiiffifamment.]  Satis.   Sat    {cj'ii  fe  dit 

par  contr.tâion.)  Abundè.   Aft'iiim.  adv.  Cic.  Ter. 
[  Tous  ces  adverbes  gouvernent  le  génitif.] 
^Jfez.  departifans  <j:*i  nous  favorijent,  Sat  fautûrum.  Cic.    *  .^f- 

fet.de  m.uiere.    AS.iÙm  mutnî.  Liv.  *  C^'ft  aj]'ex.baifer    Sat 

Ofcfili  eft.   Plant. 
Voui  avez,  ajfez.  de  bien.  Tibi  divitiatuiii  affatim  eft.  Plaut. 
C'eft  ajjcz,&  plus  ijii'il  ne  faut.  Satis  fupeniue.  rlusquàmfa- 

tis  eft  opus.  Liv. 
N^  ayant  pas  airez.de  ^tioy  vivre,  il  fe  fit  Ma:{lre  d""  Efole.  Ciim 

nonfatis  haberet  undé  viveret ,  ludi-magillcr  fuit.  Ctc. 
Jl  eft  ajfez.  courageux  &  .ijfez.  homme  de  bien.  Satis  fortis  homo 

&  latis  plané  frugi.  Oc 
/(  eftoii  a]fez.f!avant  pour  un  Romain.  Multx  ut  in  homine  Ro- 

manolittera-.  Cic 
Il  a  ajfez.  fût  pour  fon  honneur  ù"  pour  fon  avantage.   Ad  laudem 

&  utilitatcro  fuam  fatis  perfécit.   Oc. 

Il  y  a  ajlez.  long-temps  qu'il  nous  joué.  Satis  dru  verba  dédit  no- 
bis.   Tirent, 
^jfez.  il  temps.  5atis  tempore.   Cic. 
C'efiajfez,,   n'en  dites  pas  davantage.   Satis  eft.   Sstis  veiborUlll 

eft.  Cic. 
Il  entendait  ajfes.  lien  le  Grec  &  le  Latin  potir  ce  temps  là.  Erat 

cum  litteris  Gtacis ,  tiim  Latiuis ,  ut  temponbus  illis ,  eru- 

dltus.  cic. 
Cela  eft  ajjcz.  de  mon  goût.  Id  mihi  quidcni  fatis  fapit ,  ou  fatis 

arrîdct. 
J'entre  aJfez.  dans  fon  feniiment,  Ejus  fententiam  fatis  probo. 
.^^î,rn/W.  Noninutbânus.  *  ^jfez.  plaifint.  Nonpaiumfa- 

Cctus.  Oc.    *  èl"' fiait  affez.  bien  fon  monde.  Non  iaurbauus. 

Cicer. 
ASSIDU,  m.  A5_siDuë,f.  adjett.  iSiui  l'appliijue  fortement  i 

une  chofe.]  Aftîduus    Continuus ,  a  ,  um.  Ctc. 
l  II  fait  au  Coiiipaiatif  ^Jfiduior  &  hoc  ajjiduiui.  Var.  &  au  Su- 

pCtlZitif  .ytjftduijff/jtn  ,  a  y  um.    Suet.] 
H  a  efte'jjfidu  aufte'i  de  luy.  AffiduiW  cuni  illo  fuic.  Cic, 
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//  efl  alfidu  à  l'efluite,  [il  ejlsidie  affdiiment.]  Aflîduuseftiii 

litteris.  Litteris  dat  operain  alTlduam.  Oc. 
ASSIDUITE',  fubft.  f.  U-lpplica:ion  ccnrinuelle.]   Affiduitas, 

gcnii.  adîduitatiSjf.  Cic, 
..'IJfduite'  n  faire  fa  cour  à  quelqu'un.  Oiïïclofa  fedulitas  ,genit, 

officiofi  fedulitatis ,  f.   Hor. 
K^votr  de  grandes  ajjidtiitez.  aupre's  de  quelqu'un  ,   luy  rendre  bien 

desajfduitcz,.  Summàafltduitatc  aaeft'c  alicui.  Suinmamaf- 

fiduitatcraalicuiptibcre.  AflîJuiffimè  elle  ,  9«  vcrfatrcum 

alitjuo.  Or. 
Voftre  ajfiduite'  m'eft  fort  agre'ahle.  Pergrata  mihi  eft  aHiduitas 

tua.  cic. 
ASSIDUMENT,  adv.  [  d'une  manière  aijiduc.]  Afllduè  ,  oaAf- 

fidiio.  adv.  Ctc.  Plaut. 
A  S  S  1  E'G  E' ,  m.  A  s  s  t  e'g  e'e  ,  f .  part.  pafl".  Voyez  A  s  s  i  e'- 

G  e  R.  ^ 

A  S  S  I  E'G  E  A  N  S  ,  fubft.  mafc.  [fc«.v  qui  ajfe'-cnt  une  place.^ 

Obieflxjres  j^fnjr.  obfelTorum,!!!. pi.  Liv.  Obùdeates,^c«. 

oblîdentium  ,  m.  pUir. 
Les  Assiégez,  ceux  qui  font  affichez..  Obfelli ,  genit.  ob- 

fellbrnm ,  m.  plur. 
ASSIEGER,  V.  acT:.  [Mettre  le  fîe'ge  devant  une  ville  &c.] 

Obfidere.  Circumfedere.  Oc.  Ciicumlidere.  Inlrdcre,  (deo, 

es ,  sédi ,  feflum.)  Lit/.  Citcumv.illare,  (vallo,  as  ,vallavi , 

vallatum.)  Valio,  Se  fofsâcircumdire,  (do, as,dJdi,  dâ- 

tum.)  Obirdione cingere ,  (cingo,  is,  cinxi.ciaclum.)  aft. 

accuf. 
.,4f]ie'ger  une  ville.  Obfefl^im  urbeni  tenere ,  (teneo ,  es,  tenui, 

tentuiTi.)  Or.  Corûnâ  urbeminvadere,  (invâdo  ,  ii,irivâù, 

invâfum.)  au.  Oc. 
Ils  avotenr  ajjïe'je'  tous  les  endroits  par  0«  ils  pouvaient  t'e'vader. 

Effugiainfederant.  Tacit.  ' 

Je  fuis  refolu  d' ajfle'ger  fon  logis  ,  jufques  a  ce  qu'il  revieïtne,   Do- 

nii  certum  eft  oblidere  ,  ufque  doiiecredicrit.  Ter. 
A  s  s  I  e'g  E  R  fe  dit  fîgurcnieut  [  en  parlant  de  tout  ce  qiti  nous 

impôt  tune  ^  qui  nous  fait  de  la  peine.]  Oblidere.  aft.  ace. 
Les  vieillards  font  ajjiegez,  de  mille  incommodltez..   Alulta  feneiTl 

circumveniunt  incommoda.   Hor. 
Tant  de  chofes  n'afftegent  tout  d'un  coup  ,  que  je  ne  puis  m'en  ti- 
rer. Tôt  res  me  repente  circumvaliaat ,  unde  emergete  non 

pofllim.    Tarent. 
Les  pauvres  nous  ajfiegent.  Nos  circumfiftunt  paupercs.  Cnf, 

Liv. 
ASSIETTE  ,  fubft.  f.  ^Situation.]  SituSj^cniV.  frtùs,m.  Natû- 

zày^enit.  natur.E,f.  Cic.  Cnf. 
Vne  ville  forte  d'ajftette.  Oppidum  fitu  munîtum.  Lji/,  Oppi- 
dum loci  naturâ  munîtum.  Caf. 

Prendre  l'ajjiette  d'un  camp,  Locum  caftris  capere.  Tacit, 
Assiette  fe  dit  au  figuré  [de  la  fituatton  de  l'efprit.]  Status, 

genit.  ftatûs,m.  Sedes, ^^enit.  fedis.fœm.  Oc. 
Mon  efpnt  n'eft  point  dans  fon  afftctte  -,   OU  dans  ft  fttuation  ordi~ 

naire  ,   £r  te  change  à  tous  momens  de  couleur.   Alens  mihi  nec 

color  certâlede  manent.  Herat. 
Il  conferve  une  même  ajftette  d'efprit  dans  la  pauvreté,  comme 

dans  l'abondance.  Idem  eft  illi  animus  in  paupertaie ,  quiiu 

divitiis  fuit.  Plaut, 
Son  anie  s' eft  confcrve'e  danslamefme  ajfietîe  parmi  les  diverCcs 

agitations  de  cette  vie.  Varias  inter  hujufce  vitï  viciftitudines 

mens  illius  ftetit  codera  in  ftatu.    Rébus  inarduisœquam 

mentem  fervavit.  Hor. 
La  volupté'  met  i' cfprit  hors  de  fon  ajjiette  ordinaire.  Voluptas 

mcmem  è  fu£  fede  5c  flatu  dimôvet.  Or.  De  fanitate  ac  meu- 
te voluptas  deturbat,  ûHdejicir.  Cic. 
Assiette  ,  [Impoftion  deitailles  qu'on  met  fur  chaque  perfonne.} 

Tributorum  defcriptio  ,genit.  onis  ,  f.   Oc. 
Assiette,  [dont  on  fe  fert  à  table  peur  manger  dejfus.]  Oxbis  , 

genit.  oibis ,  m. 
[Menfa  ,  a,f.  fe  trouve  dans  Virgile,  qui  fait  dire  au  jeune 

Afcanius,   Heu  menfascomedimus ,  Nous  mangeons  nos  af- 

fiettcs.] 
ASSIGNATION,  fubft.  f.  on /iroîionrc  aflînation.  [Rendez.-vaiis 

qui  Ce  donne  pour  fe  trouver  en  un  lieu  ,  tr  ii  certain  jour.]   Loci  , 

0»  dici  conftitutio  ,ge)iit.  conftitutionis,  f.  Oc.  Locus  derinl- 

tus ,  ««  conftitûtusj^f  nd.  loci  conftituti ,  «m  dcfiaiti,  m.  Or. 
P  2  D.a- 
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Donner  une  ajfi^nnttùn  pour  une  araire»  Eocuitl  rci  facîcndx 

conftitucte ,  oh  pnfiiiiie. 
J'jipprouve  le  lotir  de  i*ttJJi^nittion  y  ù"  Je  m^j  trouveray,  Dicm 

probo  &  eundcm  ipfe  fetjuar.  Cic. 
J}o*iher  à  ijuflati^un  une  djf^nnfion  amoureufe  ^  OU  un  rendez,' 

T/ouj  avjnureux.     Convudari    aliquem  vcneriis  vadimoniis, 

Citaie  aliqucm  Iibcllo  veneiio.   Ptaur. 
Assignation  ,    [.^ajournement  ^   exploit  pour  cemparoiflre  en  jtifii- 

te.l  Vadimoaiuoi ,  ^fn/f.  vudimonii ,  neut    Vadiraonii  de- 

nuunatio  ,  ^fi;f.  oms,f.  In  jus  vocatio,  ^t«<t.  vocationis, 

f.  Cic. 
Donner  une  affy^natinn   à   quelijii'un.   Alicili  diein  diccrc.    O'f, 

Vadiiiionium  alicui  facere.  Plant. 
Carrip.iroiJlre  àl'.ijjiznation.  Venire  ad  vidimonium.  Siftete,  o» 

obire  vadinioniiiin.   Cic. 
ProMcitrc  de  fc  trouver  à  rajjïgnation.  Faccrc ,  oH  promtttcrc  , 

OK  conflituere  vadimoniuiii.  Oc 
Jli prometrerit  de  cornpaTo:]ire  À  Syracufe  à  l'ajfl^nation.   Promit- 

tunt  vadimouium  SyracQfus.   Or. 
Fétire  défaut,  mun^uer  à  l'ajjignation.  Deferere  vadimonium. 

Cicer. 
Bftre  tenu  de  fe  trouver  à  l' ^Jpgnation.  Debere  vadiinonium.  Cic. 
A  S  S  I  G  N  E' ,  m.  A  s  s  i  g  n  e'e  ,  f.  parc.  pafl'.  Vo)  «  Assign  er. 
ASSIGNER  ,  V.  aft.  on  prononce  nKinti:.    [Marcj'ier  lejour,  l'heu- 
re ,   le  iieu&  le  temps  pour  faire  une  chofe.l   Coilftilliere.   Pra;- 

fiitueie.  Diceie.  aéi.   Oc 
[  On  joint  à  ces  verbes  le  datif  de  la  perfonne  ,  5c  les  accufatifs 

Dtern  ,  horam  ^   loium  ,   tempus  ret  factendiE.] 
Assigner  cjuclcju'un  a  comparoijlre  en  /ufttce.  Aliciii  diem  dice- 

revadimonii  obeuudi.  aft.  Vadari  aliquem  ,  (vador,aris, 

vadatus  fum.)  dep.  In  jus  aliquem  vocare,  (voco,  as,  voca- 

vi  vocatiim.)  aft.   Cic. 
Assigner,  [  Mtinjucr ,  donner.]  Affignate  ,  (aflîgno  ,  as,  af- 

fîgnavi,a(Tîgiiarum.)  Adfcribere  ,  (adlcrlbo,  is ,  adfcripli , 

adlcriptuinj  aft.  aliquid  alicui,  *  Attribuere  ,  (attribue,  is, 

-attribui  ,  attriblltum.  aft.   nvec  le  raefme  régime.)    Cic. 
Vous  avex.ajft^ne'  à  Sextus  Clodtus  le  Rhéteur  deux  mille  arpents 

des  terres  des  Leonttns  exempts  de  toutes  charge'.    Duo  millia  JU- 

gërum  campi  Leontîiii  SexloClodioB-hetori  aflignafti ,  & 

quidem  inimunia.  Cic 
•^ff'S.""  '''  'j"'l'ju'un  une  pen/îon  fur  te  public.  Alicui  honora- 

lium  ftipendium  de  publico  fiatuere.   cic. 
..Ajf.^ncr  Us  caufes  verirables  des  evcnemem  ,    les  marcj'ser  ,    tes 

dire.  Verascventuum,  oMeventorumcaufasadignare.   Or. 
ASSIS  ,  m.  Assise  ,  f  paît.  pafl'.  du  verbe  Asseoir.  Sedens.  Af- 

sidcns  ,^£nif.  entis,  omn.  gen.   Oc. 
Xftre  ajfis'^  Sedeie.  Affidcte.  Confidere,  (deo,  es,scdi,fef- 

fum.)  ncut.  Oc. 
£peajfnauprè<  d'une  perfonne.  Alicui  allidere.  Ad  latusalicu- 

jtis  fédère.   Oc.    *  EJlre  affis  derrière  quelqu'un.   Fort  aliquem 

fédère.  Ponè  aliquem  fédère.  Oc. 
I  Haute  Se  Terence  fe  fervent  d'^i/i'rfcre  de  la  troifieme  conjii- 

gaifon,  ScCicciondit  ^JJtdamrs  ] 
Assis,  {.Mil,  fiiue',  pofe.]  Situs.  Tofitus.  Collocatus,  a,  um. 

Cictr. 
Celte  ville  ejl  djjife  fur  une  coline.  Sita  eft  hic  utbs  fupr»  col- 

leni.  Hiclubs  fummacollium  iiisïdet.  Tacit. 
.L'empereur  Tltcre  vint  dans  fa  maifon  de  Mlfene,  qui  efi  affife 

fur  le  haut  d^une  mfuaine.   Cilat  Tiberius  iu  Mifeneufem 

villam  fuani  venit ,  qu.x  monte  fummo  polîta  eft.  Ph.ed. 
ASSISE,  fllbft.  f.   [Ranq^e'e  de  pierres  mifes  de  rang  les  unes /ur  tes 

diutrei.}  Cotium  ,  genit.  corii ,  ueut.    Lapidura  ordo  ,  genir. 

ordinis,m.   yitr. 
Jlt  allèrent  d'njjife  eidlfife,   &  abatireni  toutes  les  fortifications. 

Gradâtim  orJineslapiduui  dejeeetunt ,  &  totam  communi- 

tionem  dililpaverunt.   l'ur. 
Assises,  ou  tes  grands  jours,  {_tju'en  tient  dans  les  Provinces 

éioirne'es  des  parlements  pour  corriger  tes  abus  ù-  punir  tes  vexa- 
tions.] Ccnventus  .^snif.   convcniûs  ,  mafc.   Ctf. 
Tenir  les  .ifjijes ,  oa  tes  grand  tours.  Conveiitus  agcre.   df. 
AssiSF:,  [Vitle  Epiftopalede  l'Eftat  Ecclefajli^xe  en  Ombrie.'j  Af- 

{ifium ,  t^enit.   Aflîfii ,  a. 
Sluiejld'.ljjife.   A(Tifr.ls,^cnif.  Affifiatis  ,  com.  gcn. 
ASSISTANCE, fubft.f.  [..Aide,  fecoHrs.l  Auxiamii.  Adjuracn- 
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tum, i, neut.  O'c.  Adjutorium.ii,  neut.  ^/nf.  Opëra,^«»i>,. 

operx  ,  f.  Oc.  PUut.  Ter. 
^voirhefein  d'ajfflance.  Adjutorio  egêre.  Quint. 
Il  m'a.  promis  fon  ajf fiance  en  cela  ,  ou  de  m'ajfjler.   Mihi  fuam 
in  câ  re  polliciius  eft  opcram    Fiomifit  fe  non  mihi  defutû- 
rum.  Se  ad  eamrcm  profelfuseft  mihi  adjutûrem.  Oc. 
Donner,  OM  prefler  ajftfanie  k  c^uetqu'un.   Vo)'CZ  Assister  quel- 
iju'un.  Dare,  o«  pra:bete ,  ou  pra:ftaie  alicui  anxilium.  Oc, 
*  Voyz.  Aide,  Secours. 

Assistance  fignifie  encore  ipre'fence.]  Frarfeutia ,  ^cnir.  pra:- 
fentia: ,  f.   Cic. 
Les  Chanoines  ont  telle  recompenfe  pour  leur  ajf fiance  au  fervice 
divin    Tali  donanturftipendio  Canoni'ci,  ob  prifentiam ia 
divinis,  oh  qui  ullîftunt  divinis,  ou  ciim  adfunt  factis. 

Assistance  fignitîe  de  plus  [.  'fjfemblee  de perfonnei  ijus  ajjifient 
a  ^uel^ue  cérémonie  ,  OU  a  c^uelc^ue  difcoiirs.]  Co^tUS  ,  genit, 
coctûs,m.  ♦Audientium  Se  fpeitantium  multiiûdo  ,  ^cn/r. 
multitudïnis,  f.  ou  tuthi  ,  genit.  tutbx,  f.  Or.  *  Audito- 
rium ,  ^cnir.  auditorii  ,n.  Auditores ,  ^cnif.  auditotum,m. 
plur. 
Il  conge'dia  ,  ou  il  renvoya  t'aljifiance.  Dimîfit  coctum.  Oc. 
L'ajffi.uice  fut  plus  nombreufe  ijrt'à  l'ordinaire.  Fit  turba  major. 
Ph^d. 

ASSISTANT,  m.  Assistante  ,  f.  Part.  aft.  [^liajffte,  ijuieji 
préfcnt.]  Aniftcns,_jcn;i.  afiîftentis  ,  omn.  gen.  ^;.'i;if.  Prac- 
fens  ,genit.  prsfentis  ,  omn.  gen.  cic.  Qui  adeft  ;  (d'unefem- 
me.  Qjis  adeft.)  *  Audltor  ,  ftnif.  auditoris  ,  m.   Oc. 

Assistants,  [les  ControtUurs  tjut  ajfflcnt  un  Supérieur  dans  fei 
fondions.]  Adjutor  (in  traftandis  ncgotiis  ,  ou  muneribus) 
genit.  adjutoris  ,  m.  Oc.  *  fi  c'cfi  une  femme  on  dira  ,  Adju- 
trix  ,/c/ïi:.  adjutrîcis ,  f.  Ter, 

Assistant,  [Qui  affifie  à  ijuelijue  fpeliacle,]  Spclkxtoi ,  genir. 
fpeftatoris,  m.  Or.  *  fi  c'eft  une  femme  on  dira  Si^zËtàui\y 
gcnit.  fpedtatrïcis ,  f.  Ovid. 

Assistant,  [  fe^onranî ,  aidant.]  Opitiilans ,  (fcnif.  opitulantis, 
omn.  gen.  Subveniens  ,  ^cmf.  fubvenientis  ,  omn.  gen.  Oc. 
avec  le  datif.  *  Adjutans  ,^c;ji;.  adjutantis,  oran.  gen.  Ter. 
avec  l'accf.fattf. 

A  S  S  I  S  T  E' ,  ni.  A  s  s  i  s  T  e'e  ,  f.  part.  palT.  Voyet.  Assister.' 

ASSISTER,  V.  neut.  [Efi.re  prefent.{  Adelfe.  Intercffe ,  (fum, 
es,  fui.)  Or.  {On  dit  Interelîe  convivlo ,  0«  in  convivio  ;  ia 
cardem.  Oc.   ^jjîfieràunfefimj  à  un  meurtre.) 
Ils  y  affilièrent  pour  rire ,   Ô"  non  pas  pour  voir.  Derisûfi  non 
fpeftatûri  fedent.  Ph^d. 

Assister  ,  V.  aft.  [..Aidir,  fecourir.]  Alicui  adeffc.  Pra-fto  e/Te 

alicui.  *  Aliquem  juvate  ,  ciiadjuvare,  (juvo,jûvas,  jûvij 

jûtuiii.)  Oc.    Au.\ilioadjuv3re  aliquem.  aft.  Ptaui.  *  Auxi- 

lio elle  alicui.  ♦Auxilium  alicui  dare,  ok  pnftare ,  ««  prz- 

bere,  (do,  das,  dedi,datum:  pra:fto  ,  as,  pra:ftiti,prïftr- 

tum:  prabeo,  es,  pr.Tbui,pra-bïtiim.)  aft.  K«r^.  T/!cjr.   Voyex. 

Aider  ,  Secourir. 

Je  fais  ce  c^ue  je  puis  pour  ajfifter  de  mes  fervices  &  de  mes  con- 

feili  leux  cjui  m'honnorent  de  leur  amitié ,   Cf  mefiyie  les  perfon~ 

nos  indifférentes.  Enltor  Ut  ncque  aniTcis ,  neque  etiam  alie- 

nioribus ,  operâ  ,  confilio  ,  labPre  delîm.  Oc 

llm'aajfifléenceta.  In  eam  rem  adjutorium  nrihi  fecit.  Suet. 

C*efi  en  vain  que  vofire  bonté  s' efforcera  de  m'ajjîfier  en  un  temps 

cil  vos  bienfaits  me  feront  inutiles.    Ftuftrà   adjuvaic  bonitas 

tua  nitëtur,  cùni  inmedclletit  eliebeneficium  utile.  Phad. 

Je  vous  ajffieray  de  mes  confotaltons  ,  de  mes  confeils  &  de  moM 

bien.   Aut  coiifolando  aut  conlîlio  aut  re  jûvëro.   Ter, 

On  DIT;  Dieu  vous  affifie,  {a  un  pauvre  q''on  éconduit,]  Opi- 
tuléturtibiDeus.  Adiit  tibi  Deus.  Bonis  te  ditet  Deus. 

Oh  DIT  aiulTi  [aune  perfonne  ejtn  eftemué]  par  manière  de  civi- 
lité ,  Dieu  vous  affifie.  Salvere  te  jubco._Pe»r.  Salvus  fis.  Be- 
ne  tibi  fit.  OV. 

f  Cette  manière  civile  eft  très  anctenne.  Ariftote  dit  qu'on  ft- 
laë  ccluyqui-eftcrniië  pour  deux  raifons  ,  la  première  a  cau- 
fe  de  l'honneur  que  l'on  rend  à  la  partie  d'où  i'eftctuuemenc 
procède  ,  &  qu'il  nomme  facree,  qui  eft  le  cerveau  de  l'hora^ 
me:  La  féconde  pour  congratuler  la  perfonne  quiefternuë, 
&  donne  par  cette  aftion  une  marque  de  bonne  faute.  Pline 
nousaflute  que  ce  fut  Tibère  chez  les  Romains ,  qui  voulut 
k  piemicr  qu'onle  faluaft ,  lors  qu'il  eftcinuoit.] 
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ASSOCIATION,  fubft.f.  [Traittl  iifccUu'  ptr  Itfttl  icux  tu 
flufitun  ptrfonnei  fe  /lignent  enftmhie.']  Confociatio  ,  genii, 
confociatioiiis ,  f.  Cii. 
A  S  S  O  C  1  E,  m,  A  s  s  o  c  I  e'e  >  f.  part.  paflT.  -voyez.  Associer. 
Socictateconjunaus.  Socius ,  focia,  Ibciuni.  fu. 
Vn  ajfocie'  à  l'empire.  Impetii  focius ,  ou  collcga  ,  m.   Cir. 
lin  xjfocie' 4iin<  la  marchandife  ,  ilani  le  trafic,  la  raeiciiOtis  fa- 

ciendis  focius. 
ASSOCIER  ,  V.  aft.   IFaire  iirte  focie'te',  admettre  ijiielcju'undans 
une  camp.tpiie.]  Sociarc.  Confociarc  ,  (focio  ,  as  ,  fociavi , 
fociatimi.)aft.  ace.    »  Aluiiienifociurafibi  adjungere  ,  (ad- 
jungo  ,  is ,  adiunxi ,  adjunârum.)  ou  adhibcre  ,  (adhibco,  es, 
adhibui ,  adhibitiim.)  jk  alVifcere,  (afcifco,  is  ,  alcîvi,  afcT- 
tirni.)  ooadlcribeie,  (adfciïbo,  is,  adlciipfi ,  adfi.iiinum.) 
aft.  Cic.    *  In  focietatem  aliquem  adjungcie  ,  au  ailumcie  , 
(afsiimo  ,  is ,  aHumfi ,  aflumtuni.)  aft.   Ltv. 
Il  l'ajjiiia  ,t  l' empire.   In  focietatem  impcrii  illtmi  afcivit.  Si- 
bicuni  collcgam  adfciipfit  in  focietatem  impeiii.  Oc.  Impe- 
tii fociuiti  libieum  adoptavic  ,  oKadjimsit.  Cic. 
S'aJJiiicr  avec  quelifn'un  dans  un  voya^'e.   Addcie  fe  alicui  fo- 
ciiiiii.  Interre  fe  focium  alicui.  Cir^.  Uineiis  focium  aliquem 
allumere  ,  oMadjuiipereiibi.  Cic, 
S'aJJhcicr  avec  cjuclqu'un  dans  ta  marchandife.  Conferre  fe  in 
fociciaiem  mercatiit.x  cura  aliquo.  In  meicaturd  facicndâ 
adiiibere  aliquem  focium. 

S'aJ/octer  avec  un  peuple  pour  faire  la  guerre.  Confociare  arma 
cuni  aliquo  populo.   Liv, 
S'ajjbcscr  à  cjuelijWun  pour  mal  faire.  Adjungere  fibi  focium 
admaiamrem.  Piaui. 
Il  s'eft  ajj'ocie  de  deux  ou  trois  fripons.  Cum  duobus  tiibus-ve 
ucbulonibus  focietatem  fecit ,  ou  iniit.  Conjunxic  fe  cum 
perditis  ac  profligîtis  liominibus.  Cic. 
ASSOCIER,  [Accevair  ^ueleju'itn  dans  une  compagnie.]  Aliquem 
in  cœtum  allcgere  ,  (allcgo,  is ,  allsgi ,  alledum.)   Inali- 
quodcoUcgium  cooptare  ,  (coopto  ,  as,  cooptavi ,  coopta- 
tum.)  aa.  ace.  Cic. 

S'a/focicr  à  ^uettjue  compagnie  j  s*en  mettre ,  s'y  faire  recevoir. 
Se  alicui  ordini  adoptate.   Plm. 
A  S  S  O  M  M  E' ,  m.  A  s  s  o  m  m  e'e  ,  f.  part.  palT.   foyez.  As- 
sommer. 
ASSOMMER,  V.  aft.  proprement  [Ejlourdir  à  force  de  coups 
donnez,  fur  la  tefie  ,  tuer  avec  une  majfué  ,   OU  autre  chofe pefan- 
te.]  Trucidâre.  M  aft  are ,  (o,as,  avi,  atum  )  aft.  ace.  Cic. 
^fJo?nmer  un  bcuf.  Malleo  in  caput  bovis  impafto  trucidarc. 
Assommer  fc  dit  encore  \_  des  coups  vsoleitts  v  fouvent  re'itercz. 
^u'on  Joi:ne  a  une  personne  ]  Contundere  aliquem  pugnis , 
(coutundo  ,  is ,  contQdi ,  contnfum.)  aft.  PLtut. 
Assommer  fe  dit  figurement  pour  \^.^4ccahler  (Quelqu'un  de  pa- 
roles,  ou  de  longs  co/>ipUment.  ]    Aliquem  verbis  ttucidare. 
(if.  Veibis  enecate.  Tfr.    Obtundere,  ou  conficere  aliquem 
verbis.  Cic 
Il  m'a  affomme'  de  termes  iarhares.  Verbis  baibaris  &  obfolétis 

mcconfecit,  ouenecavit.   Oc.  Ter. 
Il  m'ajfomme  de  fis  longues  lettres,  Longis  fuis  epiiiolis  me  ob- 
tundit.  Cic. 

Cette  affitSion  m' affomme,  me  tué.  Hïc  animi  xgritûdo  me 
conficit,  enïcat.  fie. 
ASSOMPTION,  ou  AssoMTioN  ,  fubft.f.  IReprife  d'une  propo- 
fitton  dans  un  Syllogifme.}    Allumtio  ,  ^f»ir.  aflumtionis  ,  f. 
Pars  allumtivajjtnif.  partis  aflumtiv.T,f.  Cic. 
l  Terme  de  Logique  S:  de  Rhétorique.] 

Assomption   de  la  Sainte  Vierge,   ifamort.  fon  triomphe  dans  le 
ciel]  Beata:  VirgiaisalTumtio  communément;  ou  Dormitio, 
genit.   dormitioniSjf.   comme  on  le  lit  dans  les  anciens  bréviai- 
res de  Paru;  oaTiiumphus ,  ^emt.  triumphi ,  m. 
ASSORTI,  m.  Assorti;  ,f.  part.  pafl'.  Inftruftus.  Paratus ,  a, 

um.  dvccun  allatifde  lachofe.  Voyez.  Assortir. 
ASSORTAIENT,  lubft.  mafc.  [Fourniture  des  marchandife  s  , 
OU  des  e'iojj'es  i)ui  conviennent.]  Inftrumentum  ,  ^tuir.  inftru- 
menti,  n.  Cu.  Inftruftus  mercimoniorum  cujufvis  geneiis 
qua:  conveniiinr  mercatGri ,  l'fnu.  iaftiuftns,&c.  m. 
ASSORTIR  des  couleurs,  V.  aft.  [Les  unir  eiifemhle.]  Colores 
inter  fc  conciliare ,  eu  nefterc ,  (aefto  ,  is ,  ucsui ,  acxum.) 
m*. 
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La  doahteure  n'ajfortlt  point  au  drap.  Interior  paRniIJ  non  con- 
gruit ,  ou  non  convenir  cum  extcriori. 
Ces  couleurs  ne  font  point  bien  affortiel.  Hi  ColotCS  non  bcnè  nec- 
tuntur.  Virg.  ou  non  conveniunt. 
Assortir    une  hmttcfue   de  marchandtftt.   Tabernam  inftruerc 
mercimonio ,  ou  mercibus. 
Il  efl  fort  bien  afforti  dans  fa  boutique.  Sa  bout iijuc  eft  fort  bien 
a  [fort  te  ,   0\X  fournie  de  toutes  fortes  de  marchandtfts,    McrClbuS' 
cujufvis  generis  inftruftus  eft.     Refertam  habet  tabernam 
omni  génère  rerum  promerctlium. 
ASSOTÉR  ,  V.  aft.  ôc  neut.  comme  Cet  homme  efî  fort  affole' dr 

fa  femme.  Vit  u.xoiius  eft.  Uxorem  infanè  amar. 
[  Mot  populaire  &  du  difcours  familier.] 

ASSOUPI,  m.  Assoupie, f.part. pair.    SopTtus.  Confopltas, 
a  ,  um.   Cojcs,  Assoupir. 
Vr.  peuaffoilpi.  Semifopitus  ,  a ,  um.   Liv. 
ASSOUPIR,  V.  aft.  [endormir  .i  demi.]    Sopire.  Confopire, 
(fopio  ,  fôpis,  fopivi,  foplium.)  Cic.  Plm.  Sopoiare  ,  (fopô- 
ro,  as,  foporavj,  foporatum.)  aft.  ace.  Plm. 
Assoupir  au  figure  ,  [.^ppaifer ,  éioufer ,  p.trlant  des  troubles  f- 
des  diffenfions  &  des  pafjionr.]  Sedarc  ,  (fedo  ,  as ,  fedavi  ,  fe- 
datum  )  Ptcmere.  Coniprimere  ,  (mo  ,  is,prelli,  pieflum.) 
Compefcere  ,  (compelco  ,  is ,  compefcui ,  antre  fois  compef- 
citum.)  aft.  ace.  CjV.   Voyez.  Appaiser. 
[On  dit  Sedaredifcordias.  Oc  ^Jj'rupir  dis  diffcnfons.  *  Sedi- 
tionem  comprinicre.  Liv.  .Affoupir  une  fe.iition.] 
L'affaire  efl  afoupie ,  OU  e'iouffe'e.  Comprcfta  res  eft.  De  re  iftâ 
altum  filentium.-  Obrîira  eft  iîlentio  res  ifta.  de. 
^ller  affoupirfon  chagrin  au  fon  des  infirurr.ens.    Cefsâtum  duCC- 
re  curam  ad  ftrepîtum  citharir.  Hor. 
ASSOUPISSANT,  m.   Assoupiss/ntk  ,  f.  part.  aft.  [Sui  caufe 
l'ajfoupiffement.]  Soporifcr  ,  foporif  ëra  ,  fopotifêrum.  Stat. 
Virg.  Cuifoporifera  vis  ineft.   Plm, 
ASSOUPISSEMENT,  fi.bft.  mafc.  [Bflat  de  ce  qui  eft  affoupi.] 

Sopoï  ,gentt.  fopGris  ,  m.  Cic 
AssoupissEi\!ENT  accomp'igns' de  frayeurs.  Trepïdus  fopor.  Sfrff, 
Assoupissement  fe  dit  figurement    [des  treublei  &  des  fedt- 
tions.]   comme   L'affouptjfêment  de  cette  guerre  a  efte'  avan:a- 
geux  aux  ennemis.  lUius  belli  extinftio ,  ou  reftinftio  fuit 
utilis  hoftibus. 
Assoupissement  fe  dit  [d'une  Ic'targie  d'efprit,  ijui  le  rend  ivfenfi- 
ble  a  [es  malheurs.]  Stupor  ,  genit.   ftupCris,m.  Cic.    Supinî- 
tas  ,  ^tni>.  fupinitatis,  f.    Lethargus  ,  ^pwif.    lethargi ,  m. 
Hor.    Veternus,  i ,  m.  e?  Verernum,  i,  n.  P/a»f.  ''' Ejtred.ins 
un  grand  affoupiffement  fur  les  malheurs  de  la  République.    Ma- 
lis  rcipublica:  indormire.  Cic.    Torperc  gravi  vcterno  de  ma- 
lis  leipublica:. 
Tirer  quelqu'un  d'un  grand  affoupiffement.  -ClAndlvctzIï\o  Aï' 
cere  aliquem.   Hor. 
ASSOUPLIR  un  cheval,  V.  aft.  en  terme  de  Manège.  [Le  ren- 
dre fauf  le  &  ibéiffani.]  Fingeie  equum  docilcm  tcnerâ  ceivï- 
ce.    Horat. 
ASSOURDIR,  V.  aft.  Pafcal.  [Kendrefourd.]  Surdum  aliqnem 

reddere,  ouefficere. 
ASSOUVI,  m.  Assouvie,  f.  part,  paffi   Voyez.  Assouvi».   S-i- 

tiatus.  Explftus,a,  um.  Saturaïus,  a,  um.  Cic 
ASSOUVIR  ,  V.  aft.   [Rendre  fou  &  regorge' é_e  viande  ,  .raffafîer.] 
Satiare.  Exfatiare,  (fatio,  as ,  fatiavi ,  latiatum.)  Saturare. , 
Exfaturare,  (fatûro,  as  ,  fituravi  ,faturaruni.)  aii.  ace.  Ex- 
plcre  ,  (expleo,  es,  explevi ,  explerum.)  aft.  ace.  Cic. 
.Affoti.vir  fan  avarice  ,  fa  naine.   Avatiliam,   odium  explere. 
Slu'on  ne  peut  affouvtr.  Inexpkbilis.  Infaturabilis.  Infatiabi- 
lis,  &  hoc  le.  adjeft.  Cic. 
Assouvir  fe  dit  fîguiément  pour  [  Contenter  fes  Aefirs ,  fes  paf- 
fion:.]  Satiare.   Explere.  aft.  ace.  Ci.. 
On  ne  peut  jamait  affouvir  ,  m  comcnter  la  cupidité''.    Nunquam 
expletur  nec  fariatur  cupiditatis  fitis. 
Sa  cru.iute'n'a  pu  élire  ajfouvie  par  leur  mon.  -Illorum  fanguinC 

non  potuit  e.'cpleri  ejuscrudelitas.  Cic 
Vneconvoitife  affouvie.  Exiaturata  libido.  Satiata  libido,  fie. 
Stat.   *  Voyez.  Rassasier, 
ASSOUVISSEMENT  ,  fubft.  mafc.  [  Raffajiement.]    Expletio  , 
ger.ii.  expletionis  ,f.    Satittas ,  ^<nif.  faiietatis,  f.  Cjc  Ex- 
pkmentum,^cn/r.  explcjnenti ,  n. /icwr  le  fens  propre  &  figure'. 
i  P  3.  Lu- 
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Les  viluptutaxve  fi>ni!,e»t  iju'k  l'iiJJcHTiiJfemen!  de  leurs  pUifirs. 

Volupturii  explendis  libidinibus  ftudent. 
ASSUJtTTI.m.   Assuihtiï,  f.  part.  palT  [Soumis.]  Subjec- 

tu5  ,  l'ubjefla  ,  liibjectiim.    Vo}es^  Assujettir, 
ASSUJLTTIR,  V.  ad.  [Soùmettre.l  Subjicere,  (Tubjicio  ,  fub- 
jîcis ,  lubjcci ,  lubjeftum.)  ad.  ace.  Sub  potclUtcmrcdigc- 
re  ,  (redigo  ,is  ,  rcdcgi ,  tedadtuai.j  art.  ace.  etc. 
La  couflumcs  ajfujertijjcin  tes  hix,  &  fuat  pins  lammnsodcs  k 
ptiipeun  que  les  enfiins  ne  le  font  à  leurs  percs.    Mores  perduxc- 
runt  Ic^es  in  potclhuem  ùiam  ,  5c  magis  fuiic  raultisobno- 
xii ,  c|u.uii  liberi  parentibus.   Plans. 
21  avoir  ajfir/etn  ,    on   il  i^eftoit  ajjujeui  rotts  les  peuples  d*Orienf. 
Orieiuis  populos  fibifubjeccrat,  ok  fuamiii  poteftatcm  ,  o» 
liib.poteflatem  redcgerat.  Comel-Nep. 
sWssuji.TTiR  il  cfiielijh'mi.  Subjicere  le  alicujus  iitipcrio.  Ad- 

diccre  fc  alicui ,  (addîco ,  is  ,  addixi ,  addic^um.)  aft. 
Assujettir  yin  corps  à  des  p,iJJlons  honteufei.  Addiccre  corpus 

fuumturpiHîma;ciipiditnri.  ^iuCi.  ad  Her. 
ASSUJETTISSEMENT,  iubft.  m.  [Devoir,  ou  ohligation  t,n 
feu  force'e  ,  fujetrion.]  Subjeûus  ,  ^c«if.  fubjcûûs  ,  m.   Vlin. 
Il  vit  dans  un  t^rand  ajjiijetnjfement ,  il  eji  fort  jiijct.  Subjeftam 
&  motigcram  vitam  trahit. 
Cette  charge  ejl  belle  ,  wjii  elle  demande  bien  de  l'affUjettiffimcnt 
é-  de  t'ajjidnite'.   Pra;clârum  iaiie  munus  ,  verum  in  obeundo, 
multieft  Scmolertx  alUduitatis  ,  ««  affiduam  St  lubjedam 
opéram  exïgit. 
ASSURANCE,  ftibfl:.  f.  [Seurele'.'}  Tutus  \ocus  ,  genit.  tutilo- 
ci ,  m.  Tutuni  perfiigium  ,  ^emr.  tuti  perfugii ,  n.  Oc.  Tacit. 
Securitas  ,^cn;f.  fecuritatis  ,  f.  Oc. 
£Jire  en  affiirance ,  oaen  feurete.  Tulo  ,  o«  in  tuto  cfle.  Liv. 

Cicer. 
Si  les  le'gions  d'^frii^ue  viennent  y  nous  feront  en  ajftirance  de  ce 
cojle-lîi.  Si  Africâna:  legiones  venerint,  rccûtr  nos  ab  hac 
parte erimus.  rUn.adCic. 
-Il  nous  a  mis  en  ajftirance  &  hors  d^ejlat  de  rien  craindre.   Nos 
pra;ftitit  fecBtos.  l'Un.  Scciiriiatcm  nobis  priftitit.  Cat.  ad 
Cicer. 
Dormir  en  ajfùrance.  Dormire  in  utramcjue  aurem  ,  cb  in  u- 

trumvis  oculuni.   Fiant. 
AssArance,  [Ortittide  ijiie  T  on  a  ^ue  qucli^itc  cliofe  ejl.]   Certa 
rei  alicujus  notitia.  txplotata,  ik  minime  dubiareinoti- 
tia  ,genit.  z ,{. 
J'jj  une  parfaite  ajfùrance  de  tout  cela.  H.tc  omnia  ita  effe  cer- 

tb  ,  OK  certum  l'cio  ,  ou  exploratum  milii  cft. 
^vccajfûrame  ,  avec  certitude.  Ceito.  tic.  Indubitantcr.  adv. 
Plin. 
Assurances,  [Pre'cautioyis ,  feuretez.i^u*on  prend  dans  les  étjfai- 
rei.]  CauriOj^oiif.  caurionis  ,  f. 
Demander  des  ajji'iranies.  Salis  exigere  ,  (fatis  exige  ,  is  ,  cxé- 
gi  jC.xaûum.}  ad.  Cic 
l:>onner  des  aJJ'ùrances  à  l^ttel!Jt^'un  pour  de  CargeiU.    Alicui  cave- 
le  de  pecuniâ.  Ctcf. 
Il  m'a  envoyé'  fon  billet  pour  ajftirance.  ilifit  mihi  cautionem 

ciiirogrSphi.  cic. 
Je  ne  volts  payerai  point  à  moins  que  vous  ne  me  donniez,  des  af- 
fùrances  que  perfonne  ne  me  redemandera  cette  fumme.   Tibi  ego 
non  folvam  ,  niû  priùs  à  tecavero  neminem  hanc  pccuniam 
petitiituni.  Cic. 
Receuoir  les  ajji'irancei  qu'on  nous  offre.  Satis  accipere  ,  »k  fatis 
capere  ab  aliquo.  Cic. 
On  a  donne  des  cautions  &  des  terres  au  peuple  pour  ajfùrance,  Pra:- 
dibus  &  pr.Tdiis  populo  cautum  elL  Cic 
Prenez,  vos  ajj'àrances avec  luy.  Cave  tibi  ab  illo. 
Assurance,  [Hardicjfe  y  rejoint  ion.]    Fiducia.  Fidcntia,  Con- 
fidentia ,  genit,  x ,  f.    Auimi  conjlilîo ,  genit.  contillonis ,  f. 
Cicer, 
Te'moi^ner  de  l'ajfùrance  fur  fon  vifage  ir  dans  fes  paroles.   Fidu- 

ciam  in  vuliu  ûc  in  verbis  pra:  fe  ferre. 
Il  a  eu  C ajfùrance  de  le  nier.  Aulus  eft  negare.  Cic.  Audadei 

negavit.  rcrnegavit.  Plaut, 
Donner  de  i'ajfùrance  à  quelqu'un ,   l'enhardir.   Fiduciam,   ou 

confidentiam  alicui  aftcrre.  Cic 
,yivec  ajfihance.  Fidenter.  Confidentcr.  Audaftei.  adv.   Fi- 
dcmi,  c;<  coutideati  aniiuo.  abi. 
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Il  »ie  r .iffùnnce ,  il  eft  hardi.  Confldens  eft.  Ter, 
Assurance,  [Gages,  marques,]   Pignus  ,  ^snxt.  pignoris  ,  a. 
Citer,  ^ 

Il  m'a  donne' des  affùrancet  de  fon  amitié'.  Amicitil  fu2  pignus 
dedit.  Cic. 
ASSURE',  m.   Assurée,  f.  [Seur.]  Tutus.  SecQrus.  Cic. 
Assure',  [Seur,  terrain.]  Fidus.  Ceitus  ,  a ,  um.   Compertus. 
Petlpedus  ,  a  ,  um.  Cic, 
Des  perjonnes  ajj'ùre'es  ,  feures.  Certi ,  au  fidi  Iromiues.   Cic, 
Assure',  [C'eriam,  connu,]  Cerrus.  Exploratus.  Non  liubrus  , 
a  ,  um.    Cic, 
Je  n'ay  aucunes  nouvelles  a£'ùre'es  de  mon  frère.  De  fratre  nihil 
certi  nabeo.  Oc. 
Assure',  [Hardi,  plein  de  confiance  ]  Fidens.  ConfrdcnSj^tni'r. 
fidentis,omn.  gen.  Cic.   Terent. 
Vn  vifage  ajj'àre  &  intrépide.   Vultus  confidens  &  intcrtîtus. 

Tacit. 
.yiller  à  la  mort  d'un  vifage  ajfi'ire',    Anirao  fidenti  gradi  ad 
motteni.   Cic 
Parler  a' un  ton  ajfùre'.  Voce  fidenti  loqui.  Cic. 
A  S  S  U  R.  E'M  E  N  T  ,  adv.  [Certainement ,  certes  ,  par  manière 
d'affirmation.]  Cette.  Haud  dubiè.  Liî/.  Sine  dubio.  Piofec- 
tb.   Equidem.  Quidem.  adveib.  cic. 
A  s  s  û  R  e'm  e  n  t  ,  [  .Avec  affùrantc ,  avec  certitude,  ]    Certb. 

Certius.  Certillînic.  adv.  Oc 
A  s  s  ù  R  e'.m  e  n  t  ,  [  ^Avec  ajfùrance  ir  re'folution,  ]  Fidenter. 
Conlrdenter.  adverb.  Fidenti  animo.  abl.  Haud  dubitaiiter. 
adv.  cic.       a 
ASSURER  ,  V.  ad.   [Rendre  feitre  ,    &  appuyer  une  chofe  de  peur 
qu'elle  ne  tombe.]  Firmare  ,   (firmo  ,  as  ,  rirmavi ,  firmatum.) 
ad.  ace.    Fitmum  aliquid  reddere.  Stabilire,  (ilabilio,  is, 
ftabilivi ,  ftabilitum  )  atl.  ace.  Cic 
Cette  planche  n'eji  pas  bien  ajfùree,  Hxc  tabirla  non  firmiter  le- 

tinetur.  Vitr. 
^JJtirer  avec  des  e'tayes  une  maifon  qui  menace  de  ruine,  JJLÀzs  la* 

bantes  fulcire.  Prop. 
On  dit  en  cette  lignification  au  figuré  ,  ,y4jfùrer  fa  domination. 
Imperium  fuum  iîrmare  ,  on  ftabilire.  Cic, 
lifalloit  nous  ajjùrer  une  armée  qui  a  ejle'  J^ollicite'e  par  de  gran- 
des  promejjes,    Confiimandus  erat  exercitus  notis ,  magnts 
pra:miis  lollicitatHS.  Cic, 
AssÛRTR,  [Rendre  quelqu'un  feur  ,  le  mettre  en  feurete' Ù- hors 
de  toute  crainte.]  Tutum  &  fccûrum  aliquem  reddere ,  oxef- 
ficere.  Cic 
S' ajjùrer  contre  les  ejforti  des  ennemis,  Ab  jnimicoruifi  impttu 

tutum  fc  priftare.  Cic 
,Ajfùrer  les  chemins ,  les  rendre  Çeurs,  Itinera  tuta  reddere.  Ctf, 
Je  vous  ajfùrcray  de  ce  cojle'-là.  Te  ex  iiac  jparte  leddam  fecU- 
rum.   Ter. 
Assurer  une  chofe  ,  [  Lamettre  en  feurete',  Ubien  placer.]  Rem 
benèponere,  (pono,  is  ,  pofui ,  polîtum.)  Bene  coliocare  , 
(collccb ,  as,  coUocavi,  coUocatum.)  Bene  Habilite,  ad.  ace. 
Cic.  Plaut. 
Son  argent  ejl  bien  ajfùrc'.  Pecunia  benè  collocataeft.  cic. 
Pour  mieux  ajfttrer  le  bien  de  cette  femrae  ,    il  a  eu  foin  de  le  pla- 
cer fur  cc't  héritage,  Qiio  muiieti  res  eflet  cautiot ,  curavit 
ut  in  eo  fuiido  dos  collocaretur.  Cic, 
^ffùrer  fcs  affaires,  Res  fuas  in  tuto  collocare  ,  ««ponere.  Cic. 
Assurer,  [Rendre  feur  ,    garantir,  promettre  avec  certitude.  ] 
Pt.i'ftare  ,    (prifto ,  as,  prïftïti,  pr.rftïtum.)     Spondere  , 
(fpoudeo,  es,  fpopondi ,  rponfiim.)    Affirmare,  (affirmo  , 
as ,  atfirmavi ,  affirmatum.)  ad.  ace.  Cic 
Perfonne  ne  vous  peut  ajjùrer  de  cela.  Hoc  tibi  praîftare  nemo 
potelt.  Cic. 
^i  vous  ajfùrera  que  le  temps  fera  commode  ?  Quis  tibi  pra'fta- 

bitoppottQnum  tempus  fore?  Oc. 
.yljj'ùrer  quelqu'un  deja  liberté'.  Confirmare  aliquem  libettati. 
Caf. 
Assurer,  [Rendre  feur ,  certifier,  donner  desajfttrances.]  Affir- 
mare. Confirmare,  (firmo,  as,  firmavi, firmatum.)  Afle- 
vcrare ,  (  alîevgro ,  as ,  afleveravi ,  afleverarum.  )  ad.  ace. 
Cic.  *  Cettum  affirmare.  Liv.  Affirmare  pro  certo.  ad.  ace. 
Liv. 
Je  vous  ajfùre  de  U  manière  du  monde  U  plus  forte  ,  que  h  feu  de 

bien 
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lien  ^ue  j''ay  me  lionne  pluide  chagrin,  tjuede pUifir.  Omni 
tibi  afleverationc  aflîrmo ,  mihi  majori  oflenûoni  cfîc  quàm 
dcleâationi  poflcflîimcuks  meas.  Or. 
Je  vcHS  ajjùrcque  vous  n^avcz.  point  au  monde  de  meilleur  amy 
<jue  moy.  Amimo  tibi  me  iimiciorem  elle  neminem.   cic 
s'Assurer  d'une  perfonne  ,  oa  d'une  chofe  :  comme  Je  me  fuis 
ajure  d'une  ?auifon  ,  je  l'ay  louée  &  drrejlee.  yEdes  miiù  pro- 
vldi.   Peir. 
Il  s'ejl  ajfùre  des  voleurs ,  il  s'en  ejl  fxip.  LatiDucs  dédit  in 
cuftodi.im.  Cic.  Tenet  lationes, 
^jfùrex.vausd'im  homme  pour  vous  conduire.  Ptovïde  tibi  ccr- 
tum  itineris  duccm. 
S'.iJJ'ùrer  des  pnJJkT^es  ,  s'en  faijîr,  s'en  rendre  le  maijlre.   Adl- 
tusoccupare,  oirteneie.  Cic.  Itinera  intetcipere.  Liv. 
s'Assurer  de  quelqu'un,  \_  Eftre  feur  de.fn  Jideliie.'\  Dealicu- 
ius  fidc  certum  elle.  Fidem  aliciijus  habcrc  perl'pcètam  Cic 
hflre  ajj'ùré  de  l'cfpnl  &  de  l'jmilie  d'une  perjiiine.   DeaniuiO 
&  de  amicitiâ  alicujiis  ccitum  elle.  Aniraiira  &  amoiem 
.ilicujus  peifpeftum  &  cxploratum  habeie.  Cic. 
EsTRE    assure',  lEJlre  lerléiin  &feur  d'une  chofe.}  Ceitum  ali- 

quid  habcre.  Pro  certo  aliquid  liabere.  Cic. 
Dire  une  chofe  dont  on  ejl   bien   ajfùre'.    Exploiatum   diccre. 

Plant. 
LaviiioirenouseJ!  ajfùre'e  ,  nous  femmes  feurs  de  Upciix.  Ex- 
plorata  nobis  cft  vitloria  ;    pacem   exploiatam  habemus. 
Cicer. 
Je  ne  fuis  pas  bien  ajfùre' de  cela.  Patùm  certum  eft  miliide 
hoc.   Pian,  ad  Cic. 
On  dit  au  manège,  .^Jfurer  la  bouche  a  un  cheval ,  l'accouflu- 
mcr  a  Jonffnr  le  mors.  Equum  ficno  afl'ucfcere.  Equum  af- 
luefcere  frcnum  pati.  Phtd- 
On  dit  aufli,  .y4J]ùrer    un    eifeaude  proye ,  l'accoutumer  à  ne 
point  s'ejfaroucher  devant  le  monde.  Accipitrera  ad  liomines 
aûuefacere.   Plin. 
ASSYRIE,  [Royaume  de  l'ancienne^  fie.}  Aflyria ,  ^en/f.  Af- 

ryiiï  ,  f.  Cicrr. 
d'Àssyriv.  Aflyrius ,  Aflyria  ,  Aflyrium.  Cic. 
ASSYRIEN,  fubft.  malc.    iSl'i  'fi  "'  d'.yijfyrie.}    AlTyiias  , 

^enit.  Aflyrii ,  m. 
Assyrienne,  fubll.  f.  [Celle  qui  efi  en  ^Jfyrie.]  Airyria,_jtn;f. 

AlTyrii ,  f. 
A  S  T  E'R  I  S  Ci.U  E  ,  fubft.  mafc.  [  Petite  note  faite  en  forme 
d'e'toite  qu'on  met  dans  les  livret  pour   fervir  de  renvoy ,  ou 
pour  marquer  quelque  explicalion.  ]    Aftciifcus  ,  genit.  afte- 
rifci,ni.  arsgytVx::. 
ASTHMATIQUE,   adjeft.  m.  6c  f.    ou  Asmatique   comme 
on  piononce  ,   [  .^"i  a  un  afme  ,    ou  difjculte  de   refptrer.  J  ^ 
Sufpiiicrus ,  ;^enit.  fufpirioli ,  m.  Anhelâtor ,   x">"-  anlie- 
latoriSjm.   Ptin.  Allhmaticus,  «V3-|M«T(Kct ,  mot  grec. 
ASTHME  ,  ou  AsMt  comme  on  prononce,  fubft.  m.  [Maladie 
du  poumon  j  courte  baleine ,  difficulté'  de  refpirer.}   Auhelatio, 
genit.  anhclationis,  f.  Plin.  Aftiima,  genit.  aflhraaiis  ,  n. 
mot  grec.  Ceif. 
ASTRAGALE,  fnbft.  mafc.  [Termed'architedurc.}  Aftraga- 

lus,  à.rgst'ii''®' ,  genit.  aftragali,m.   Vitr. 
[  C'eft  un  petit  membre  dont  on  orne  le  haut  Se  le  bas  des  co- 

lomues ,  fait  en  foime  d'anneau  ou  de  bracelet.  ] 
Astragales,  [Ce  fen:   tes  fept   vertèbres  du  coù.]  Aftragali , 

genit.  aAiagalorum  ,  m.  pi. 
Astragale,  chez  les  anciens  Botaniftes,  [Plante,  quiejlane 
efpece  de  poil  fativa^c  ,  OU  pois  de  monîigiie ,  qui  fleurit  rouge.} 
Aftragalus,  (frutex  paivus,  cicciis  foliislirailis,  flore  pur- 
pureo.)  i,  ra. 
ASTRE  ,  lubft.  mafc.  [  Corpt plein  de  lumière  qui  roule  dans 
ies  cteux-  au  dejfus  de  la  Re'^ion  e'Ie'menlaiTC.}  Aftrum  ,  lenit. 
aftri,  n.  Sidus,  &  nin  p.:s  fydus,  t,enit.  lidëiis,  n.  Cuer. 
Signum,  gemr.  lîgni ,  neut.  Signum  cœlefte,  ^emt.  ligni 
cotleftis.n.  n.. 

^Jirequi  pre'fde  à  la  naijfance.  Aftrum  nafcens ,  ^fniV.  aftri 
safcentis  ,n.  Hors  lîdus  ,  ^emr.  horse  lideris  ,  u.  Natale 
iftrum  ,  ff/zir.  uaialisalhi  ,n.  Hor.  Maml. 
Hous  femmes  nez.  fous  le  rnejr/ie  ajîre ,  OU  fous  la  mefme  c  on  fella- 
tion Utrumque  nollrum  confcntit  artrum.  Hor.  Ambotum 
ceuo  focdete  conleutit  dies  ,  £c  ab  uuo  Hdcie  duçitui.  Perf. 
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irg. 


y! e'  fous  un  itjlre  heureux.  Dextro  fidere  cduus.  Stat. 
Le  fage  commandera  aux  ajhes.  Sapiens  douiinabitur  artris. 
Astre  [fe  dit  auffi  du  Soleil,  de  la  Lune  &  des  Ejtoilei.}  csr 
on  appelle  Le  Soleil  l'ajire  du  lour.  Sol  diiîi  lidus.  Sol  Alho- 
rumdominus. 
Astre  le  dit  figute'ment  en  ce  fcns,  [d'une  perfonnc  extraor- 
dinaire, qui  brille  par  fa  beauté',  ou  par  fa  fcience.}  Il  na- 
quit comme  «n  nouvel  afre  pour  éclairer    les  hommes  par  fa 
Jcience.  Ut  novum  quoddam  lidus  orïtur ,  qui  honiiiiibus 
fcientiâfu.î  pn-luccar.  Cic 
ASTREINT  ,m.  on  prononce  aftiaint.  Astreinte,  f.  part,  pafi", 

yoyez.  Astrlindre. 
ASTREINDRE,  V.  aft.  on  prononce  aftraindre.  [r(in/r,iin.irf,] 
Alhingere.  Obflringere,  (  lliingo  ,  is  ,  luin.ti,  ftriolum.  ) 
aft.  ace.  Cogère ,  ^cogo ,  is  ,  coëgi ,  coaitum.;    au.  ace. 
Cicer. 
Je  n'ay  point  voulu  m'aflreindre  k  certains  mots.   Ad  CCrta  ver- 
ba  me  aftiingere  iiolui.  Q^mt. 
Jl  cjl  ajheint  aux  loix.   Eft  legibiis  aftriftus.  Cic. 
Astreindre  le  dit  parmi  les  .Médecins  pour  Rejftrrer  le  ventre 
qui  ejitrop  lâche.  Alvuur  Sc  veiurem  aftiingeie.  Celf.  Voyex. 
Resserrlr. 
ASTRINGENT,  m.  on  prononce  aftrinjant.  Astringente  ,  f. 
[&.UI  rejftrre.}  Aftringens ,  ^«n/f.  afttingentis ,  omn.  geii. 
Celf.   Altriftorius ,  aftriftoria  ,  ailriftorium.    Artriaoïi.im 
vim  habcns ,  ^c/î/t.  habentis  ,  omn.  gen.  Siyptîcus  ,a,  um. 
Plin. 
ASTROLABE,  fubft.  m.  [Infirument  propre  k  marquer  la  bail- 
leur du  pôle  &  des  ajlres  fur  mer.  }  Aftrolabium  ,^tf7j//.  aftro- 
labii,n.   (mot  grec.) 
ASTROLOGIE,  lubft.  f.  [Science  qui  juge  des  aflrei.}  Side- 
ralis  fcientia  ,  genit.  lîdctalis  Icieiitia; ,  {.  Plin.  Aftrologia, 
genit.  aftrologix ,  f.   Cic. 
Astrologie  Judiciaire.    Aftrologia  divînans,  on  divinatrix  , 
genit.  aftrologia;  divinantis,  ou  divinatrîcis  ,  f.  '^'  Ciceron  l'ap- 
pelle Chaldaicum  pridiccndigenus,  neut. 
ASTROLOGIQUE,  adjcft.  m.  &  f .  [.15^11  appartient  à  l'.yif- 
trologie.}  Aftronomicus  ,  afttonomica ,  alUonomicum.  (à- 
non  pas  Aftrologicus.)  Manil. 
ASTROLOGUE  ,'  fubft.  mafc.  [  S^ui  pre'dit  les  évenemens  des 
chofes  par  les  ajlres.  }    AftrologUS,    genil.    aftrologi,   mafc. 
à^gf>.iy(sr.  Cic.  Scicnti.^  fider  jlis  perïtiis ,  i ,  mafc. 
ASTRONOME,  fubft.  mafc.  [Celuy  qui  enfcij^ue  le  mouvement 
des  allrei.}    Aftronomus  ,  genit.  aftronomi ,  ra.    ÙT^ftif^f^. 
Qui  ex  ratione  motus  lideruTTi  colligit. 
ASIRONOMIE,   fubft.  f.   [Science  qui  enfeigne  k  obferver  Ô" 
à  connoijlre  le  mstivement  Cr  la  difpofition  des  aJlrcs^}  Aftrono- 
mia ,  genit.  aftronomix ,  foem.  Ù7^vcy.t*, 
ASTRONOMIQ^UE,  adjeft.  m.  &  f   [  ^111  appartient  à  l'.^f- 
tionomie. }   Aiîronomicus  ,  aftronomica' ,    aftionomiciira. 
M.uiil, 
ASTRONOMIQUEMENT,  adv.  [Selon  les  règles  del'.yiJlro- 

nomie. }  Aftronomicè.  adv. 
ASTUCE  ,  fubft.  f.  [  vieu'x  mot  qui  veut  dire  FineJfe.  }  Aftutia, 

genij.  aftutia:,f. 
ASTURIES,  [  ProT/inrs  <i'£/^.i^«(;    il  y  a  f^Jlurje    d'Oviedt 
qui  ejî  proche  de  la  Galice  ,  &  l'^4jlurie  de  Santillana  ,  voifinô 
delà  Bifcaye.  }  Alluria,  genit.  Afturijc ,  f. 
d'Asturie.  .\ûut ,  genit.  Aftiiris ,  m.  Plin.  Afturicus,  A(iu- 
rica,  Afturicum.  Sd-lial. 
Les  chevaux  d'^Jhtrie.  AfturcGnes ,  ^eniV,    afturconum  ,  m, 
plur.  Petr.  Afiures  equi ,  ^ti;;/-  AIl;uiium  eqiiorum,  m  pi. 
Plin. 
ASYLE  ,  fubft.  mafc.  on  prononce  azile.  [  Lieu  de  franchife  ô* 
de  J'eureté  oit  les  criminels  fe  retircicnt ,   Crd'oil  on  ne   les pou- 
voit  tirer  fans  facTileie.}  Àsylum,  çf«;r.  asyli ,  n.   Cic. 
[  Les  premiers  Afyles  furent  eftablis  a  Athènes  par  les  Dcfccn- 
dans  d'Hercule,  pour  fc  défendre  de  lavioieuce  de  ceux 
qu'il  avoir  rendus  fes  ennemis.  ] 
Tirer  quelqu'un  d'un  ajy  le  par  force.    Ab  aris  pulvinajibufquC 
ajiquera  detrahere.  Cn.   ■>«  abripere  ,  0«  dcripere.  Piaui. 
AsvLE  ,  [fe  dit  de  to'ts  les  lieux  oit  l'on   f/?  en  feurctc'  de  fa  per- 
fonnc.} Locus  fecûrus,  ou  tutus  ,  genit.  loci  fecïui,  ou  tuti,iii. 
Perfugium ,  ^en;».  peiftigii,  ueut.  Cic, 

Asi- 
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ASïlE,  [/>  dit  figiirémtnt  de  tout  ce  qui  donne  ftcoun  &  protec- 
tion. ]  comme  Les  hellei  lettres  fervent  d'afyle  &  de  c^ynjcU- 
l„n  d.-<ns  1,1  mauvxife fortune.  Pcifu^ium  ac  Iblitium  adïcr- 
fisrtudiapribcnt.  Lie  - 

ia  rMrteJl  l'ajyiede  Uviitllefe.  Seneautu  pcrfugmm  mors 

cft.   Ck.  , 

ATABULE  ,  Tubft.  mafc.  [  l'cnf  fafiheux  &  incommode  ijui 
■nient  de  U  rouille  &  ej!  nuifhte  tinx  arbres  £>  aux  vignes.  ] 
Atnbaïus  ,  5"iir.   Atabuli.m.   Vin. 

ATEB-MOYEMENT,  l'ubft.  m.  vieuxmot.  \_Terme,Oude'lay 
de  payer. '\  Proiogatio  ,  ^fni;.  onis,f. 

ATERMOYER  ,  V.  i&.  voyez.  Frolonger. 

A  T  H  E'E  ,  lubft.  m.  Sx.  f.  [  Celuy  ,  ou  celle  qui  ne  croit  pas  en 
Dieu.^  Atheos  ,  iSsâ^-.   Qui  Deum  tollit  Se  elle  negat.  Ck. 

A  T  H  E'i  S  M  E,  fubft.  m.  [  r opinion  de  ceux  ijui  ne  raonnoijfent 
point  de  Dieu.]  Opinio  eorum  cjui  Deuin  negant.  (Athcif- 
mus  n\ft  pas  Latin.)  *  Impiefas  Deum  tollcns  ,  lenit.  im- 
pietaiis  Deura  tollcmis ,  f. 

A  T  H  E'I  S  T  E  ,  fubft.  niiilc.  [Siui  nie  U  Divinité.]  Qui  Deum 
negat  Se  toUic.  Vanus  Deorum  cultor ,  ^f""-  vaiucultoris, 
m.  Impius  ,  genit.  impii ,  mafc.    Horat.  Cicer. 

[  Ce  mot  vieillit  en  noftre  Langue.  ] 

ATHENES,  [Ville  de  Gren  ,  fort  cetebre  ,  cj  ui  fut  autrefois  la 
mtre  des  fciences  &  des  grands  hommes.  ]  Atilcna: ,  genil.  A- 
thenarum.f.  pi. 

[  Les  Grecs  la  uommoient  fouvent  aru  par  un  feul  mot  ;  com- 
me les  Latins  difoient  fimplcment  Vrbs  pour  dite  Rome. 
On  trouve  mefme  àVu  écut  en  carafletes  Latins  pour  Çgni- 
lîcr  la  Ville  d'Athènes,  m  ^ifiu  venir.  Ter.  U  ell  venu  à 
Athènes.  Elle  etoii  ainfi  appellcc  d'  'Ad-nn ,  Minerve  ,  à  qui 
elleelloit  dediee.  Elle  fe  nommoit  devant 'Ajctji,  qui  ligni- 
fie Liitus,  à  caufe  de  la  quantité  de  (es  bords.  ] 

I)'ATHfNEs.   Athenicnfisôc  lioc  Athenienle.  adjeft. 

ATHENIEN,  fubli  m.  [  ^ui  efl  d-aihcnes.]  Aihentends,^»- 
r<f.  Athenienlis.m.  Atticus,a,uiii. 

AiHiNiSNNE,  fubft.  f.  [Cellequi  ejld' .Athènes.]  AthemenUs  , 
genit.  is,f.  Cic.  Attica,  i,t. 

ATHLETE,  fubft.  mafc.  {Homme  fort  &  robujle,  cjui  com- 
balloit  dans  les /eux  a  Rome  &  en  Urece  ,  à  U  Courfe ,  a  U 
Lutte,  à-  aiC autres  jeux  fembUhles.]  Athlcta  ,«n/f.  athle- 
tl ,  m.  Cic.  *  Suétone  appelle  les  athlètes ,  Xyftkl ,  genit. 
xvfticorum,  mafc.  plur. 

AlHLETE  qui  combattoit  a  coups  de  poings.  i\i%\\,  genit.  pugl- 
lis ,  m.   Plaut. 

Athiete  qui  combattait  avec  les  poings  if  tes  pieds.  Paucia- 
t'y.\Hes,  genit.  pancratialls,  m.  .yiul-Gel. 

d'Athlète,  [  S^<i  concerne  lis  .Aihietei.]  Athleticus  ,  athleti- 
ca,  athleticum.  Plin.  , 

Les  exercices  des  athlètes.  Athleiica,  genit.  athletics,  f. 
Plin.  *  ^  coups  de  poings.  PugUîtus,  Ûs  ,  m.  *  _4  coups  de 
poings  V-  de  pied:.  Pancrlitium  ,  %eni!.  ii,  neut.   Plin. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  une  faute  fotre  Se  vigoureufe  ,  // 
<  une  famé  d' .Athlète.    Axhletice  ,  ou  paactatJCè  ,  ou  pugi- 
lice  valet.  Plaut. 
La  nourriture  des  athlètes.  Athleticus  viftus ,  ^«>f.   athlerici 

victûs  ,  m.   Celf. 

ATHOS  ,  [  Montagne  de  Mace'ioine.  ]  Athos ,  m. 

[  Ce  Nom  fait  au  Génitif  ^tho  ;  au  Datif  ^itho  dans  Pompo- 
Tiius  Mêla;  ^tho  à  l'Ablatif,  dans  Ciccron.  Ou  trouve 
mefme  à  l'accufatif  ^rfco  félon  les  Attiques ,  au  lieu  d'.^- 
thon;  .Admon:em.Aiho  dans  Tite-Livc.  On  declineencore 
ccnomainiî,  ^thos,  genit.  .Athonis,  àiXiS  ^ihoni ,  d'où 
vient  .^Athone  dans  Ciceiun.  ] 

ATITRER  ,  voyez.  Atiitrfr. 

ATLANTIQUE,  comme  La  mer  atlantique,  [qui  fait  une 
partiede  l'Oiian  aucoucnanide  l'Europe  &  de  l'.Afrique.]  At- 
laniicummare  ,  ^jHit.  Athlantici maris, n.  Cic. 

ATL.i^S,  [  Montagne  iC  ^4frique  fort  éleve'e.]  Atlas,  genit.  At- 
lantis.m.   Cic. 

Atlas,  [Reiueii  de  la  Géographie  univerfelle  ,  qui  contient  tou- 
tes les  Cartes  du  Monde.  ]  Atlis,  genii.  Atlantis  ,  mafc. 

Atlas  eu  médecine,  [  La  première  vertèbre  du  loii  qui  fou- 
tient  la  lefle.  ]  Tiinu  colli  vcitcbrï ,  genit.  piims  coUi  rer- 
ccbix,  £ 


ATO.  ATR.  ATT. 

[Elle  eft  ainfi  appellée  par  allufion  à  cette  Mont.lgne,  quj 
cft  fi  haute  qu'on  croit  qu'elle  loùiicnt  le  Ciel ,  &  à  la  Fa- 
ble qui  a  voulu  faite  croire  que  le  Roy  Atlas  portoit  le 
Ciel  fur  fes  épaules  ,  par  fou  application  à  l'eftude  du 
mouvement  des  Aftres.  ] 

ATOME,  fubft.  mafc.  [  Petit  corps  indivifible  ,  dont  Democrite 
fci'itcnoit  que  le  monde  ejîoit  compofe'.]  Atômus  ,  genit.  ato- 
mi  ,  f.  Oc.  Sensque  &  LaCîame  h  font  mafculm.  Corpora 
individua,  genit.  corporum  indiv' Juorum  ,n.  pi.  Corpuf- 
ciila  ,  ^rn»;.  corpufculorum  ,  n.  pi.  Corpora  infecabUiï, 
X"i't.  corporum  infecabilium  ,  n.  pi.  Cic.  Sen. 

ATOURS,  fubft.  m.  pi.  [Vieux  mot  qui  fgnifoit  autrefois 
Tout  ce  qm  fervoit  a  parer  &  à  orner  les  femmes.]  Mundus  , 
genit.  mundi,m.  Mundus  muliebris ,  ^jniV.  niundimulie- 
bris  ,  m.  Phtd.  Ornatus  ,  genit.  otnatûs  ,  mafc.  Cic. 
Dame  d'atour  chez,  ta  Reine.  Ornatrix  ,  genit.  ornatrieis  ,  f. 
Suet. 

ATRABILE,  fubft.  f.  mot  de  Médecine  ,  [Bile  brûlée  & 
noircie  par  un  fuc  mélancholique.  ]  Bilis  atra  ,  genit.  bilis 
arr.T  ,  f.  Plaut.  Bilis  nigra  ,  f.  Celf. 

ATRABILAlRE,adjea.  m.  St  f.  [Slui  aunebilebtûlée.]KU3. 
bile  percitus,  a  ,um.   Plaut, 

ATRE  ,  fubft.  malc.  [  Le  fol ,  ou  le  bai  d'une  chemine'e.]Focas, 
genit.   foci,m.    Plin. 

ATROCE  ,  adjeâ.  m.  &  f.  [  Outré,  exceffif,  énorme.  ]  Arrox  , 
genit.  atrucis  ,  omu.  gen.  Cic,    {au  Comparatif  Atrocior  8c 
hoc  atrocius  ;  &  au  Superlatif  Atrocilfimus,  a,  um.  ) 
Une  m/un  atroce ,  fanglante.     Injuria  attox  ,    immânis  ,  on 
aceiba.   claud.  Cic. 

ATROCITE',  f.   [Noirceur  d'une  adion,]  Attoci'tas.  Imma- 
niras ,  ^fii;f.  atis,f.  Oc. 
^Augmenter  l' atrocité  d'un  crime,  Atrocitatem  alicujus  crimi- 
nisaugere,  Cic. 

ATROPHIE  ,  fubft.  f.  terme  de  Médecine  ,  [  Maigreur  ex- 
traordinaire Ù"  dejfechement qui  arrive  à  tout  le  corps,  ou  À 
quelque  partie  ,  qui  ne  prend  point  de  nourriture,]  Atrophia, 
genit.  atrophix  ,  f.   Celf. 

Ceux  qui  font  malades  d'atrophie,  Atrophi ,  genit.  atropho- 
rum,m.  pi.  Plm. 

ATTABLER  Se  mieux  s'Attabler,  V.  neuf.  [-Se  mettre  i 
table  pour  boire  &  manger.]  Accumbcre  ,  (accumbo,  is,  ac- 
cubui,accubitum.)  n.  Menfar accumbere. 

[  Mot  bas  ôc  du  difcours  familier ,  qui  ne  fe  dit  que  paimi  le 
vulgaire.  ] 

ATTACHE  ,  fubft.  f.  [  Tout  ce  qui  fert  à  attacher  ir  k  lier.  ] 
Ligâmen  ,  genit.    ligamims ,  n.    Colum.    Vinciilum  ,   ^enit, 
vinculi,n.  Cic.  Alligatûra  ,  ^fni>.  alligatur*  ,  f.  Colum. 
Chiens  d'attache,   qu'on  tient  attachez,  pendant  le  jour.    CanCS 
catcnaiii  ,^<>!iV.'cauum  catenariorum.m.  plur.   Petr. 

On  dit  en  un  fens  figuré ,  IleJI  comme  un  chien  d'attache,  il 
ne  peut  quitter  ni  le  logis,  ni  le  travail.  Domi  fcdet  totos 
dies,  necloco  niovëtui. 

Attache,  [l'engagement  qu'on  a  a  une  chofe.]  Amor.  Ardor, 
genit.  Cris,  m.  Ardensftudiumi^cwi/.  ardentisftudii,  n.  Cic. 
Il  a  de  l'attache  pour  les  lettres.   Incenfus  eft   ftudio  iittera- 
rum.  Atdet  ftudio  litteraium.  Cic 
Il  loue  avec  attache.  Studio  ardenti  ludit.  Ludit  ftudiofilTî- 
mc.  Suet. 

^ttuche  à  la  vie.  Amor  vira:  pcitinax ,  ^irnif.    amotis  pcr- 
tinâcis ,  m. 
Il  a  de  l'attache  pour  cette  perfonne.  Amat  ardenter  illam  mu- 
licrem.  Pcrtinaciter  illam  amat.  Pliii-Jun. 

Attache,  [  Forte  application  d'tfprit  à  une  chofe.  ]  Attentio , 
genii.  attentionis  ,  f.  Cic. 

Il  elludie  avec  attache,  ou  avec  appitcation,  Intentiore  ftudio 
litteiis  ôperam  dat.  Cic. 

Attache,  [Permijfiandujuge  qu'il  met  tu  bat  d'une  Kequefle  , 
un  Pareatis.  ]  Mandâtura  ,  ^fnir.  raandati,n.  Juflus.^eBir. 
jurtùs ,  m.  Cic. 

Il  faut  prendre  l'attache  du  juge.  Velit  jubeat-ve  judexpoftu- 
laudmii  cft. 

On  dit  au  figuré  en  ce  fens  ,  Je  ne  feray  rien  fans  vofjre  atta- 
che ,  on  j-ius  vos  trdrei.  lujufiutuoaihilagam.  Nilijubcute 
te  nihil  agam. 

An  A- 


AfTACHFs,  au  pluricr ,  ^OrdoniMCfi  &  pUcttrJs  iju'tn  xttacbe.] 
AITixa  ..çe'iif.  affixoium,  n.  plur.  Progiamm.ita  .^ciiir. pio- 
grammatiim,  n.  plur. 

A  T  T  A  C  H  h' ,  ni.    Attache'e,  f.  part.  palT.  [  Lie,  qui 
tient  k  qticlijue  chofc]    Lij;atus.   Alligatus.  Dcligatiis.  B.C- 
vinftus.  Coiirtiiftiis.  Afti lAiis ,  a  ,  uni.  Cic. 
^Miir  Ici  mains  attachées  derrière  le  dm,  llllgatis  poft  tergum 
nianîbns.   Liv. 

Attache',  [£«;<ifc',  lie'd'^tffcUiiin  ,  ou  d'intlintiiop  aune  per- 
fonnc,  oukuiiechofe.]  AHridus.  Obftfidus.  Devinftus.  Ad- 
diftus.  Sciidi5fus,  a,  um.  Cic. 

[On  D]T  Alicuiaddiilus.  Cic,  attache' au  fervice  de  cjuelijii'tin. 
Alicuiftudiolus.  Cic.} 
Il  efl  parfaitement  attache'  à  vofire  fcruice  ,  &  à  celuy  de  vos  en- 
fans.  Hune  addiilura,  ou  obftriftuni  habes  tibi  ac  liberis 
tuis.  Cic. 
Ils  font  attachez,aii  bien  plus  qiî'il  ne  faut.  Ad  rem  attcntiores 
funt  plusa;quo.  Ter. 

Attache  ,oa  ,  ■Ipptiijiié'à  l'ejlude.  Doftrinarumfludiofus.  Lil- 
teratumftudio  inccnfus.  *  .A  fon  deuoir.  Inofficioptiftau- 
do,  o«ad  officiumptarftandum  attentus,  onintentus. 

Attache'  à  fon  fens,  à  fon  fentiment ,  {Opini.ttre.}  Feitïnax  , 
genit.  periinâcis,  omn.  gen.  Obftinatus  ,  a,  uni,  O'c.  Inicn- 
tcntiàpeiftans.  Cic. 

ATTACHEMENT,  fubft,  m.  au  figure,  feulement,  [uneln- 
clinatscn  &  une  ajfeciion  forte  ijn^eii  a  p'jur  les  perjonnes  Ô"  pour 
les  chofes.J  Studium,  ^fnir,  lludii,n,    Aidensftudiunii^c/dt. 
ardeniisiludii ,  n.  Amor  ,  ik  Aidor  ,^f;>ir.  5tis,m.  Cn. 
J'aj  perfijîe'  dans  mon  attachement  pour  vous  ,   lors  ijue  vous  m\l- 
viez  abandonne'.  In  nieâ  erga  tevoluntate,  etiam  defeitus 
abofficiis  tuis,  permanfi.  Cic. 
XI  a  de  l*attachemenr  aux  richejjes ,   il  a  de  la  pajjion  pour  les  ri' 
cheffcs.  Acquirendis  divitiis  impenlms  ftudet.   Ardct  divitia- 
luni  defiderio.    Injcda  eft  iplî  divitiarum  ciipîdo.   l'hsd- 
21  a  de  l*attacheme-'it  pour  les  riilicjps ,   il  les  airnc  lors  ijutl  les  .i. 
Bonis  partis  inci'ibat.  Tecuni.T  anime  incubât. 
lia  de  l'attachement  à  fon  devoir.  In  officie  perfolvendo  conf- 
lantifllnius  eft. 
Il  n'a  aucun  attachement ,  il  n'aime  point.    NllUis  amoribus 
implicituscft. 
21  a  un  grand  attachement  à  fon  fervice.  Huic  ancillatus  eft  fe- 

queaddixit.  Cic.  Salujl. 
S'il  pouvait  renoncer  aux  attachemens  cjui  irritent  fes  paffions  ,  il 
ireit  auffi  loin  cjue  la  fagejfe  dcfcendue  du  ciel  pourroit   le  mener. 
Sifrigida  curaruni  fomenta  poflei  relinqueie  ,  itet  qub  illum 
fapientia  ccEjdhs  duceiet.   Hor. 

ATTACHEMENT,  £<  ATTACHE.  Il  ne  faut  pas  toi'iiouts 
confondre  ces  deux  mots  ;  ^tiachemcm  auprès  d'une  perfon- 
ne  nemaïque  qu'un  finiple  £î;j.!^,-wfnf  au  fetvice  de  quel- 
qu'un ,  mais  ^Aitaihcment  pour  uneperlonne,  marque  une 
paJJion.  attache  ne  me  femble  pas  propre,  &  on  ne  dit  pas 
tien  Son  ../(rf.ifbc  efl  auprès  d'un  tel  r rince.  Il  a  de  l'attache 
pour  une  telle  perfoiine ,  me  femble  plus  paflable.  Onditc^r- 
taché a  fon  fens  ,   a  fon  fen'iment. 

Il  y  a  des  endroits  ou  .Attachement  ii^ttache  fe  difent  pref- 
que  indifféremment.  Que  dirons-nous  de  fon  ^Attachement  im- 
muable à  la  Religions'  attachement  à  la  vie,  aux  vanitez. 
Toutes  nos  .Attaches  font  rompues. 

Qu^nd  attachement  fe  dit  des  chofcs ,  il  régit  d'ordinaire 
Je  datif,  comme  ^n<!cfcc,  ou  .Attachement  à  ta  vie ,  au  con- 
traire quand  il  fe  dit  des  petfonnes ,  il  legit  d'ordinaire  l'ac- 
cufatif,  COmmcAttachement aupr'etd'un  Prince;  néanmoins 
cette  tegle  n'eft  pas  autrement  bonne,  cat  on  dit  //  ,i  un 
Xrand  .Attachement  pour  tes  richejfes ,  &  aux  richejfes.  Q_uel- 
ques-uns  pour  fe  fauvcr ,  difent  qu'il  y  a  de  la  différence  en- 
tre ^t^tachement  aux  richelfes ,  &  .Attachement  pour  tes  richef- 
fes;  l'un  flgnifie  la  Paffion  cju' on  a  d'acquérir  des  richejjei ,  & 
l'autre  l>  PaIJion  avec  laquelle  on  aime  les  ricbejjes  acquifes. 

ATTACHER,  V.  aft.  [Joindre,  lier.]  Ligare.  Alligare.  Col- 
Jigare.  Deligare.  lUigare.  Religare,  (ligo  ,  as  ,  Irgavi,  liga- 
tum.)  Aftnngerc.  Conftringere,  (ftringo,  is,  ftrinxi,  ftric- 
fum.)  Vmcire.  Revincire,  (vincio,  is,  vinxi ,  vinclum.) 
Retinere  ,  (retineo,  es,  retinui ,  letentum.)  Figeie.  Affi-^ere, 
Configeic,  (f  igo ,  is,  fixi,  fisum.)  au.  ace  Cic.  Plau,,  r;ir.  ' 


ATT.  I4Ï 

îl  faut  attacher  à  la  circonférence  de  la  roue  ,  des  e.iiffes  de  biir 
enduites  de  poix  é^  de  cire.  Circum  e.xtremum  latus  lotï  figen- 
tur  modiôli  quadrati  pice  &  cer.î  folidati.   l'iir. 

attacher  quelqu'un  pieds  &  mains.  Conlliiugcrc  aliquem  quï- 
dtupcdem.   Plant. 

.Attacher  des  moulures  fur  des  coupes  d'or.  Illigare,  o«  indude- 
re  iu  aureis  pociilis  emblcnrita.  Liv. 

On  attachera  des  planches  fur  des  folives  avec  des  cUudi  de  chaque 
coflé,  afin  a'empefcher  qii'en  fe  tourmentant ,  elles  ne  s'e'levcat: 
par  les  bords.  Extremis  partibus  axis  bini  clavi  figantur  ,  uti 
nullâ  ex  parte  poflint  fe  torquendo  auguli  excitate.  Vitr. 
Estre  attache',  ou  lie'.  Revinciri ,  (reviiicior  ,  iris  ,  vinftus 
fum.)  Religari,  (religor ,  aris ,  rcligatus  funi.)  pajjifs.  Cie. 
Caf. 

Les  ancres  au  lieu  de  cordes  efloient  attachées  avec  des  cbaifnet  de 

fer.  Anchors  pro  funibus,  ferreis  catênis  étant  rerinfla:.  Caf. 
oiireligabantur.  Cic.  cm  retinebantur.   Vitr. 
Attacher  en  croix,  hune  pote>:ce  ,  ou  à  un  gibet.  Crucifigerc, 
oK  affigere ,  on  defigere.  Lii/,   rojrc,  Pendke. 

..Attacher  fes  chauffes  ,  ou  l'attacher,  ùmplement.    Religare 

braccas. 
s'Attacher  ,  [  5*  lier ,  fe  joindre ,  tenir  ,  ou  eflre  attache'  x 
quelque  ch»fe  ,  s'y  accrocher.'}  Adhïrere.  Inliirere  ,  (liireo, 
es  ,ha:li,li.-Efum.)  Iniiirefcere  ,  (inhirefco. )  neut. 
[  Ces  Verbes  reçoivent  divers  régimes  dans  les  Auteurs  :  l'ac- 
cufatif  avecla  prepohtion<i(i  dans  Celar  :  le  Datif  dans  Titc- 
Live  ;  l'Ablatif  avec  la  prepolition  1«  dans  Ovide  ,  &  l'Ac- 
cufatif  avec  m  dans  Ciceron.] 

La  vi^ne  s'attache  avec  fes  tendons  a  tout  ce  qts'elle  rencontre.  Vi- 
tis  claviciilis  fuis  quidquid  eft  nafta  cornpleititur.  Cic. 

La  poix  s'attache  aux  mains.  Pix  adhxrefcit  manibus. 
On  urT  au  figuré,   La  gloire  attache  it  fon  -.har  éclatant  le  Rotu- 
rier aliffi  bien  que  le  Noble.  Gloria  currufulgente  trahit  nou 
minus  ignotos  generofis.  Horat. 

C'cjl  un  malheur  qui  efl  attaché  à  ma  fortune ,  de  trouver  des  en- 
vieux ,  qui  me  travirfent  fans  lavoir  mérité.  Mea  fortunj  , 
nefcio  quomodo  ,  obtieûatorcs  iuvcnit ,  non  meo  nienio. 
Ciccr. 
On  DÎT  auftîfigutément.  S'attacher  ,  fe  lier  ,  s' enlacer  d'incli- 
nation a  quelqu'un.  Se  alicui  aftringere  ,  o«  conftringere.  Se 
alicui  addere  ,  (addo,  is.  addidi,  addituni.)  ou  addicere  , 
(addîco  ,  is,addixi,  addiftuni.)  Aniniuni,  okocuIos  adali- 
quid  adjicere  ,  (adjicio  ,  adjîcis,  adjêci ,  adjeftum.)  aft.  Stu- 
dere,  (ftudeo,es,ftudui ,  fans  fupin.)  a.  avec  le  datif,  cic. 
Terent. 

S'attacher  auprès  de  quelqu'un  ,  {  lujr  faire  fa  Cour ,  luy  rendre 
fes  affiduitez,  &  fes  fervsces ,  fe  dévouer  a  fon  fervice.}  Aliqucni 
obfequiis  8c  alTiduitate  colère.  Applicare  fe  ad  aliquem.  A- 
licui  fcaddicere.  Cir.  Ancrllari  &  addicere  fe  alicui.  Cic.  iit 
Salufl.  Se  alicui  mancipaie,  Plinjun. 

S'attacher  k  la  fortune  de  quelqu'un.  Fortunam  alicujus  fcqui. 
Cicir. 

S'attacher  quelqu'un  en  luy  faifant  du  bien.  Adjungere  fibi  ali- 
quem beneficio.  Ter.  Alrquem  beneficiîsfrbi dcvincire.  cic. 

Si  la  fortune  nous  fait  quelque  bien  ,  elle  nous  i'ofle  te  plus  fou- 
vent  :  au  lieu  que  les  fciences  étant  comme  attachées  à  nos  âmes  > 
leur  pojfejjion  nous  en  efl  tellement  ajfttre'e  ,  que  nous  ne  les  fçait- 
rions  Jamais  perdre  qu'avec  la  vie.  Omma  munëra  fortunx 
cùm  dantur,  ab  eà  facillimè  nohisadimuntur  ;  difciplinx 
verb  coniunftaicum  animis,  nullo  temporcdeticiuiit ,  ied 
permanent  ftabiliter  ad  fummum  exïtiuii  viti.  Vttr. 

S'attacher  a  une  femme  ,  avoir  de  l' attache  pour  elle.  Ad  mulie- 
rem  oculos  fuos ,  o/i  animum  adjicere.  Plaut.Ter. 
s'Attacher  ,  [s'appliquer  fortement  ^  à' inclination  k  quelque 
chofe.}  Alicui  rei  fe  addicere ,  (addîco,  is,  addixi,  addiftum.) 
Ad  aliquid  fe  ,  o«  aninium  fuura  adjungere,  ou  appellcre, 
(adjungo  ,  is  ,  adjunxi ,  adjunftum  :  appello ,  is ,  appiili ,  ap- 
pulfuni.)aft.  Alicui  rei  ftudere.  neut.  Ctc. 
[  On  y  ajoute  quelquefois  ces  mots,  ^rdenticri,  ou  attemiori 
ftudio  ,  ou  ces  Adverbes  ,  .Ardcmius,  Impenfiiis.} 

Il  s'attache  fortement  k  l'eflu-te.  Acritct  in  Itudia  littcrarum 
iiicumbir.  cir.  Inllftit  in  ftudia.  Caf-  *  Infiftit  in  fludiis. 
Sumt.  oududus.  PJin.Tibul.  ♦  Aliinetur  ftudiis.  Tant. 

S'.ittacher  à  la  volupté'.  Coaftrjngendura  fe  tradeielibidini- 
Tom,  I.  (i.  bus. 
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bus.  »Dedcre  fc  voluptati,  (dedo  ,  is ,  dcdïdi ,  dedïtum.) 

aft.  ♦  Iiihxierc  voluptatibus.  Cic. 
i'.uiiichcr  à  l'c^nite ,  a  l'bannejlae.  JuftitiîC  &  honeftati  adhae- 

lefccrc.  Cic. 
Kc  l'anaclier  point  avec  pajf  on  aune  chofe  plu:  qiCkunC  autre. 

Niiiilegtegièprïter  ca:tet;iftudere.  Tercnt. 
JJhiJlairtilefoyattuLbele  ledcur,   Cenlrctcnant  tùniours par  T ,it- 

lense  de  quei^iiciisiivelle  aventure.  HiUorixpet  fe  tenent  lec- 

lores,  hubcnt  ciiim  novarumrerumc.xpcilacioncs.  Vitr. 
lleftbien  atiaihe  à  fa  prcfcj]':on.  Impenrms  arti  i'u.T  vacat.   StU- 

detartifiiœ.  Impenfamoptiam  arti  fua:  dat.  Qjtnt. 
Jls'atiachaà  la  médecine.  MedicTnx  iiîiprimis  ftuduir.  Medi- 

cin.i;  operam  dédit ,  oit  navavit ,  ot>  pofuit.  Admedicinam 

animuiii ,  o.i  fliiditimadjuiixit.  Cic, 
s'Attacher  à  rjuclcjfitm ,  [Faire,  lier  amitié'  avec  lig.]    Sibi 

aliqucmadjungeie.  Se  aliciii  adjungerc.  Sibi  aliciijus  benc- 

voleiuiiimadjuiigeie.  Aliquem  fibiin  aniicitiam  adjungere. 

Sealiciiiiisamiciiixdevovete.  Seapplicate,  o«  fe  aggiegare 

ad  aniicitiam  alicujus.  Cic  Ctif. 
s'Attacher  à  ijkcIijui  parti  ,    à  quelque  fentiment ,  l'e'poufer. 

Teiicic ,  eu  lequi  partem  aliqtiani.  Srare  à  partibus  alicujiis, 

(fto,  as,  fteti ,  flatum.}  neuf.  Adh.-Ercre  aliciii  parti. 
Je  ne  m'attache  à  aucun  parti.  Nulli  parti  ftudco  ,  oufavco, 

/1»  fum  addiâus.  Nullius partes  tiitor.    Nullius  fuinfttidio- 

fus.  cic.  Hcr. 
'  &'attacher  apiniajlrement  à  fcûtenir  la  f.wjfete'  de  fon  fentiment. 

Starepio  jiidiciocrroiis  fui.  Phnd. 
ATTAQUE,  fubft.  f.  [L'allion  de  celuy  ijiii  atta(;iie  un  autre.] 

Asgrcllïo.    retitio  j^tnir.  onis,  f.  Cl..   Aggrefsûra  ,  ^e«ir. 

ag"gtcnura:,f.  Vlp.  ^  ■     c      ■ 

AtT^Q^t-  d'une  place.   Oppugnatio  ,^Enif.  onis  ,  t.   Cic. 
L'attaque  de  cette  ville  eft  très  difficile  ,  ejlant  haigne'e  de  la  met- 

de  trois  coflez..    H.TC  uibs  difficilem  habet  oppugnationem , 

cùm  e.x  tribus  partibus  mari  allriatur.  Cnf. 
-     Inireprcndre  une  attaque  de  nuit.  Nodurnara  oppugnationem 

audcre,  Tacit. 
Attaque,  [fe  dit  fyure'ment  des  reproches,  ou  demandes  qu'on 

fait  en  paroles  couvertes  ,  ou  à  demi-mot.]  comme  //  l'iy  donne 

quelque  attaque  fur  fon  avariie.  Emittit  aculeos  in  iUius  ava- 

litiam.  Seniperilliusavaritiamloqiiendocarpit. 
AtTac^L'E,   [,'lvant  coureurs  ,   OU  Ji^nes  de  maladie.]  TcntattO, 

genit.  tentationis  ,  f.  Cic. 

Je  me  réjouis  de  ce  que  vous  efles  rejlabli  de  voflre  ancienne  mala- 
die ,   &  que  vous  n'en  ayiez,  refenti  aucune  attaque,  Valetudi- 

nem  tiiam  jam  cfle  confirmatam  à  vetete  moibo  &  à  novis 

tentaiiouibusgaudeo.  Cic. 
A  T  T  A  Q_U  E' ,  m.  A  t  t  a  <j,u  î'e  ,  f.  part.  pafT.  retîtus.  Ap- 

petitus.  Provocatus.  Lacellitus,  a,  uni.  Cic.    Voyei.  Atta- 

(JUER. 

Atta<iue'  de  toutes  parts  de  maladie  &  de  pauvreté'.  Ciicum- 
ventusmorbo,  inopià.  Or. 
attaque  de  toutes  fones  a' ignominies.  Igiiominiis  omnibus  ap- 
pctitns.  Cic. 
ATTAQUER.V.  aa.  [Provoquer.]  Petere.  Appetere  ,  (pcto  , 
is,pctii  .petltum.)  Laceffcre,  (lacello,  is  .lacertlvi ,  laccf- 
sîtum.)  Provocare,(provcco,  as,  provocavi ,  provocatum.) 
aft.  ace.  Aggrcdi,  (aggredior,  dctis,  aggreiïuslum.)  Ado- 
liri,  (adorior,  adottiis,  adottus  fum.j  depon.  accuf.  Cic. 
Ccf 

attaquer  C  ennemi,  le  charger.  In  lioftem  impreflîonem  face- 
le.  l.iv.  Impctumdate,  oafacere  in  hoftem.  Liv. 

attaquer  quelqu'un  à  toups  d'efpee  C'  de  pteries,  Adoriri  ali- 
quem gladiis  &  lapidibiis.  Cic  Inceffere  aliquem  fetto  fit  fa- 
xis.  Saxis  Si  icrro  ;iliqucni  petere.   Phad. 

Jl  a  attaque' fan  frère  de  paroles.  Il  i'a  fort  querelle'.  AdottUS 
eft  jurgio  lïaticm.  Terent,  Afperè  fratrem  fuum  inceffit. 
^nint. 

attaquer  quelqu'un  parfinefe.    IncefictC  aliquem  doHs.  Plant. 

attaquer  quelqu'un  par  des  me'di fîmes.  Atro  dente  peteic  ali- 
quem. Hor.  Inlcftari  aliquem  mjlediftis.  Vcxarc  &  petere 
aliquem  malediilis.  Vellicaie  aliquem.  lie  Laccflere  ali- 
quem malediftis.  Cic.  In  famam  alicujus  verbis  incurrere.fic. 

^naqner  par  des  fttires  les  plus  grands  d'une  ville.   Famofis 

»eilibus  piimoies  populi  artipere.  lltr. 


ATT. 

On  attaque  l'innocence  par  de  faux  foupçons.  Maligua  fufpicio 
innocentem  deprïmit.  Phad. 

S'attaquer  à  quelqu'un  d'une  chofe  ,  s'en  prendre  a  luy.    Ab  ali- 
quo  rationemrei  alicujus  repoicere,  (repofco  ,  is,iepopof- 
ci ,  repol'citum.;  aît.   cic.  Csf, 
s'AiTAçL-kR  ,1  quelqu'un ,  fe  fouér  a  luy,  Attentare  aliqueitl, 

(attento ,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  Phad. 
EsTRE  AIT nqyE'  de  maladie.  Tcntati  morbo ,  (tenter ,  aris ,  a- 
tus  funi.)  pafl".   Plor. 

Il  efl  attaque'  z'une  fi  grande  fluxion  ,  qu'il  ne  peut  parler.  Tan- 
ta  epiphcirâ  oppreilus  eft,  ut  loqui  non  poffît.  Cic. 
ATTEINDRE,  V.  aft.  [Tafcher  de  toucher  k  une  chofe  e'iolgne'e 
denoHi.]  Atiingere.  Contingcie  ,  (tiugo  ,is ,  tigi ,  taitum.) 
Appetere,  (appao ,  is , appetivi , appetitum.)  act.  ace.  Cic. 
Phnd. 

Vn  renard  prelTe'  par  la  foif  tafchoit  de  toute  fa  force  d'atteindre 
à  une  xrappe  de  rai  fin.  Famé  ccafta  vulpes  uvam  appetebat , 
fummis  laliens  viiibus.  Pliad. 

Cela  efl  trop  haut ,  je  n'y  pais  atteindre.  Id  nimis  altum ,  attin- 
gere  non  poillim. 
Atteindre  ,[^lrriver, parvenir.]  Attingere.  Contingere.  *  Af- 
fequi.  Confequi,  (stquor,  fequeris  ,  fequutus  (um.)  dep. 
ace.  Pervcnite,  (pervenio,  pervcnis,  pervêni,  perveutum.) 
nent.  ad  avec  l'accufaiif.  Cic. 

Vne  belette  ne  f'Ouvant  atteindre  les  fottris  à  la  cowfe  h  caufe  de  fa 

vieilleffe  ,  fe  couvrit  de  farine.  Muftéla  annis  8c  feneftà  debi- 

lis  ciim  non  valerct  ailequi  mures ,  fatïn.î  le  involvit.  Phad. 

Atteindre  quelqu'un  ,  [  l'atirapper ,  le  joindre  en  marchant. '\ 

Ailequi.  dep.  ace.  Cic. 

J'ay  eu  bien  de  la  peine  à  vous  atteindre.  Vix  adipifcendi  te  mi- 
hi  fuit  pateftas.  Cic 

Il  les  atteignit  fur  le  foir.  Ad  vefperam  illos  confequurus  eft. 
Cicer. 

Il  a  atteint  l'âge  de  vingt  ans  ^   Il  a  vingt  ans  faits,  .^tatis  vigC- 
fimumanniim  attîgit.   Cic 
Atteindre  ,   [^imvcr  /iifques  à.]  ,^tteindre  un  ftccle  heureux» 
Ad  fortun.itum  fesulum  pervenire.  Plin-Jun. 

atteindre  à  l'efprit  d'un  autre  ,  venir  à  avoir  autant  d'efprit  que 
luy.  Ingeniuiii  alteriusaftequi.  Cic, 

La  raifon  ne  peut  atteindre  la  ,  ou  aller  jufques  la.  Id  rationc 
&  intellefliii  confequi  non  poffumus.  Oc.  gltiint.  Id  aflcqui 
ratio  non  poteft. 
ATTEINT,  m.  Atteinte  ,f.  part.  pafl'.  &  adjeft.  [.ytccuie'iPun 
cri.nc]  Infimulatus.  Argûtus,  a,  um.  (^avec  un  génitif  d» 
crime.)   Cit.  Plaitt. 

..Atteint  &  convaincu  d'un  crime.  Compertus  fceleris.  Lit/,  ou 
flagitii.  Cic. 
[  11  faut  bien  remarquer  qu'il  y  a  de  la  différence  entre  ces  mots 
.Atteint  &:  Convaincu  ,  en  ce  que  le  mot  d'atteint  fe  dit  feu- 
lement d'un  .A.ccufé  contre  lequel  il  y  a  (Iniplement  des  indir 
ces  ou  des  preuves  imparfaires ,  ce  qu'on  dit  autrement  Ef- 
tre  pre'venu  d'un  crime:  au  lieu  que  le  mer  di  ConvaincuÇs 
dit  de  celuy  contre  lequel  il  y  a  des  preuves  certaines  du  cri- 
me dont  il  eft  accufe.] 
Atteint  de  maladie  ,  [attaque'  de  maladie]  Morbo  tentatus  , 

a ,  um.   Cic. 
ATTEINTE  ,  fubft.  f.  [.yiâion  par  laqticllt  on  atteint  &  l'on 
touche.]  Iciuio, genii.  pctitionis  ,  f.  lÛus  ,  _2£nK.  iaùSjm. 
Cicer. 

Ils  ont  remporte  la  viSfoire  fans  recevoir  n'atteinte.  NuUâ  accep- 
ta clade  viftoiiam  reportarunt.  Cic  ou  adepti  funt.  Caf.  eu 
confequuti  fuut.  Of.  ^  Nulio  languine  ,  si;  vulnere  viftoria 
ipfis  ftciit.  Liv.  Iiicruenta  luit  iplis  viiloiia.  Oi.  Viiloiia  in- 
cruenro  milite  fuit  Liv. 
Atteinte  lignifie  aulTî  [  quelque  légère  attaque  de  maladie,  ] 
Morbi  teui.uio.  Doloris  niorlus  ,?.>?«.  morsûs  ,  m.  Oc. 

,Avotr  quelque  atteinte  de J:ev>e.    Febli  tentari. 

Sentir  quelque  atteinte  de  douleur.  Aliquo  doloris  fenfu  affïci. 

Cirer. 
L'efperanre  du  bienfait  fupporler  la  douleur  dont  les  atteintes  font 
fi  violente'.  Dolor  corporis  cujus  motfus  aterriraus  petfertut 
Ipe  propolitâ  boni.   Oi. 

Atteinte  fe  dit  en  ce  lens  au  fignié  ,  Sa  mort  m'a  donne' 
une  rude  aiieinic.    Mots  illius  me  vchcmcmet  peiculit. 
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citer.    Vchementer  illius  morte  pcrciilfus  fum. 
Sa  vertu  ejt  hors  iCailetrtte  a  Ia  cilnrnnte  ^  ou  h^ri  ttf s  attetntet 

de  la  caUmaic.  lUius  viitus  fecûra  eft  &:  tuta  calumnia:  inju- 

liis.  Viitus  ejus  injuiiiscaUimnisnoii  (jatet. 
Lafariniie  me  donne  fa^vinî  des  atteintes.  FortQna  me  fïpè  vel- 

licat ,  0«  peiccllit ,  o»  pcrfiringit.  Cic. 
Je  fuis  liors  de  vos  ^treiiitei ,   Vous  ne  pouvez  me  nuire.   Ad  om- 

iies  iilus  tuos  tuiiis  fum.  t;r.  A  te  l'uni  tutus,  '.'jif.^ 
AlitiNTF.  en  terme  de  Manège,  [L'action  de  to-.icher  à  Utague 

avec  la  lance  ,   lors  iju'an  caan  laba^ue.]   comme  II  a  fait  deux 

atteintes ,  il  atoui\ie  deux  fait  la  habite.  Bis  anniilum  attigit. 
Attiukte,  [fe  dit  de  ce  cjiii  ojte  de  la  force  d'un  contrat ,  d'une 

loy  }  comme  Donner  une  atteinte  aiiv  loiK.  Legibus  obtl'C&a- 

le.  neut,  tic. 
Il  n'a  pas  voulu  figner  ce't  écrit  de  peur  de  donner  atteinte  a  fon 

droit.  Huic  fciipto  fubfciibere  lecufavit ,  ne  jusfuumlabe- 

fadaret.  Cic. 
ATTELAGE  ,  fubft.  m.  [Pla/îeurs  chevaux  pour  tirer  un  carrof- 

fe,  une  chaife  ,une  charette  ,  une  charrue.]  Eqili  bijuges.^fiu. 

«quorum  bijugum,  m.  s'il  y  en  a  deux.  ♦Quadrijûges,  çcn/f. 

quadriju.^um,  m.   s'il  y  en  a  ijli.itre,   *  Vnheufd' attelage.   Ju- 

gatoiiiis  bos  ,genit.  bovis  jugatorii ,  ni.   Var. 
AiTtLAGE,  [L' équipage  ne'cejjaire  four  atteler  les  chevaux.]  Ju- 

mentorum  &  currûs  infttumentum  ,gcnit.  inftrumenti,  neut. 
ATThLER  dei  clxvaux  k  un  carrojfe ,   V.iâ.   [Mettre  les  che- 
vaux au  carrojfe.]  Cutrumeqi.is  jungete.  Equos  adrhedarii, 

•«adcurrum  jungeie,  ou  fubjungere,  (jungo,  is,  junxi, 

junaum.)  aft.  Suet.  Vir^.  ♦Eoves  jugaie  ,  fi  te  font  des  bœufs. 

Cottim. 
[  On  dit  mieux  Aff'trf  les  chevaux  au  carroffe ,  <\u' atteler,  qui 

eft  un  mot  d'ulage  parmi  les  Chartieis  ] 
ATTELIER  ,  lubft.  malc  [Lieu  oii  travaillent  les  artifans.]  Of- 

ficîna,^«(if.  officini'jf.  Cic. 
^■Ittetter  de  charpentier.  Fabri^cainatcriaria  ,  on  lignaiia.^jcniV. 

ï,f.   Plin. 
^ttelier  OII  l'on  fond  l'airain,  ^raria  officina.  *  O/V  Con  fahri- 

f^uc  le  papier.  Ciiattaria  officina.   IHtn. 
ATTELLES,  lubft.  f.  [Deux  petites  planches  de  bois  qu'on  met  au 

devant  d'un  collier  des  chevaux  de  charette  ,  OU  décoche.]  Hel- 

cium  j^ffnir.  helcii,neut.  .Apul. 
ATTtiLKs,  pat  métaphore  ,[EctiJfei  qu'on  met  autour  d'un  mem- 
bre rompu.]  Fclûli,  ffiiit.  ferulatum,  f.  plur.   Celf. 
Mettre  des  attelles  a  un  membre  ra7/ipu,  Accommodace  fexulas 

membre  ftatto.  Celf. 
ATTENANT,  m.  ATTESASTf:,f.  [Qui  ioi'it  ,quitieni  à.]  At- 

tingens.  Contingens  ,_^eni*f.  entis  ,  omn,  gen.  Cic. 
EJIre  attenant  d'une  province.  Attingere  piovinciam  aliquam. 

Ctcer. 
ATTENDANT,  m.  Aitekd*nte,  f.  part.  act.  du  veibe  At- 
tendra. Expeftans,  ^fnjf.  e-xpcdantis ,  omn.  gen.  Trifto- 

\iiis  ,genit.  praiftolantis,  omn.  gcn.  Cic. 
En  ATTENUANT,  advcibc.  [Cepetidant,]  Inteiim.  Iiueieadutn, 

adveib. 
ATTENDRE,  V.  au.  on  prononce  attandre.  [Efperer  lavenuë 

de  quelqu'un.]  Expeftare ,  Cexpefto ,  as,  expetlavi ,  expec- 

tatum  )  aft.  ace.  Opperiri ,  (opperior ,  iris ,  oppertus  fura, 

opperitus  fe  trouve  clam  Plante.)  dep.  acc.   Manere  aliquem  , 

(maneo,  mânes,  manfum.)    Pr.-cftolati ,  (prafiolor,  aris  , 

pr.^ftolatusfllnl.)dep.  acc.  Cic  Plant.  Ter. 
y*  t'en  là-dedans  &  m'y  attends.  Abi  ijitrb  ,  5c  ibi  me  oppeii- 

xe.   Ter. 
^Attendre  quelqu'un  bien  avant  dans  la  nuit.  Aliquem  expïfta- 

leadmultam  ufque  noileni.  Hor.ji.  *  .A  toute  heure.  In  to- 

tas  horas.  Pmp. 
Tour  l'attendre  le:  uns  aux  autres  ,   ils  font  plus  negligens.   Mu- 

tua  inter  fe  fidiicià  negligentiores  fiuot.  Plin-Jun. 
On  DIT  auniablblumcnt  ,^f;i:nrf»î,.  Expecla.  Mane  ,  (^.-f^nii 

en  fait  une  pai'.fe  dans  un  difcours  ,    ou   quelque  di^reffion.  ) 

*  .Attendez,  ;e  m'en  alhis  vous  te  dire.  Maae ,  manc  iftuc 

ibam.  Ter. 
Attendre,  [Efiye'rer,  Ce  promettre  une  chofe  de  quelqu'un.]  Ali- 

qui<i  ad  aliquo  expeôare ,  ou  fperare.  aft. 
[  Le  que  aptes  Expeiie  s'exprime  par  dum  avec  un  fuhi'onftif.] 
faites  moy  l'htainm  d'Attendre  de  me)  toute  t'ajeiiion  &  tous  les 
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lent  offices  qu'on  ptut  efpe'rer  ^unàmj,  ir  vous  r'y  feret,  pas 
trompe'.  A  me  omnia  fummain  teftujia ,  ofSciaquc  expec- 
ta,  nonfallam  opinionemtuam.  Cic. 
Il  a  fait  trnp  long-temt  attendre  le  monde  ,  &  a  amufe  l'eCpéran- 
te  qu'on  fondoit  fur  fa  volonté'.  Diuiiùs  liominum  expeûatio- 
nem  &  fpcni  de  fuâ  voluntate  tenuit  fufpenlam.  Cic. 
.Attendez  vous  a  totit  le  rcjjentiment  que  mrrife  un  homme  fane 
honneur.  Expefta  dura  evomam  omne  vitus  aceibitatis  mex 
apud  te  hominem  omni  lioneftatc  fpoliatum. 
J'atler.di  une  réponfe  à   l'equite'  de  r/ies  demandei.   Expeclo  X- 

quininiismeispoftulatis  refponfa.  Ctf. 
C'efl  en  vain  que  je  m'attends  à  de  l'arçient ,  que  j'efpe're  avoir 
de  l'argent.  Qiibd  de  argento  fperem  niliileft.   Pl.mr. 
Vous  n'avez  qtie  fane  de  vous  attendre  à  moy.   Nihil  eft  qubd  itt 
dcxtram  aurcm  mcâ  fiduciâ  dormias.  Plaut. 

On  dit.  Il  y  a  unbonfeflinquivous.tttcnd.  Opipara  coena  tc 
manet.  Eft  tibi  ampla  fpes  cœnatica.   Plaut. 
Ou  ne  s'attend  point  à  luy.  Niliil  eft  in  eo  pr.Ylîdii.   Liv. 

On  dit  proverbialement,  S^n  s'afeniàl'ecuelle  d'autriiy,  a 
quelquefois  bien  mal  difné^  pour  dire  ^ui  s'attend  aux  pra- 
mejjes  d'aittruy  rfl  le  plus  fouvent  trempé.  Qui  cœnam  fperat  , 
»«  pr.ïsûmit  aliënam ,  ha:c  eum  fpes  fipe  décollât ,  »i<fruf- 
tratur.  PU, t.  {il  parle  ii  peu  prés  ainfi.)  *  Qui  pendet  altc- 
rius  proniifl^s  fipë  decipïtur,  cnfniftratur.  cic.  Ptin. 

[  E.xprelfion  bafle  &:  populaire.] 

On  dit  encore  .Attendre  quelqu'un  au  pafTa-e  ,  pour  dire.  Le 
furprend'e  en  quelque  occafion.  In  ipfo  articulo  opprimcte  ali- 
quem.  Terent. 

On  dît  pareillement  en  matière  de  nouvelles.  Il  faut  attendre 
le  boiteux  ,  pour  dire  ,  Celuy  qui  en  apportera  la  conf.rrnation. 
Nuntii  alicujusauftor  certusexpeftanduseft.  Qui  fidem  fa- 
ciat  rei  illius ,  eftexpedandus. 

On  dit  auflî  en  difputant,  C'eJI-làoù  icvous attendoii ,  pout 
dire,  C'ejl  de  cela  que  te  veux  tirer  avantage  contre  vous.  ïlluc 
te  volebam  ,  ou  te  expeftabam. 
.Attends  jufquei  a  amen  ,  oi\  fufqttes  k  la  fin.   Mane  ufque  ad 
plaudïtc. 

[  On  finifloitoidinaitement  les  Comédies  par  ce  mot.] 

Faire  attendre,  [Retarder  quelqu'un.  ]  Morari.  Demorari. 
Remorati ,  (moror ,  aris ,  moratus  fum.)  dep.  acc.  Tenete. 
Detincte,  (neo,  nés,  nui,  tentum. )  î&.  acc,  Inmotâeûe 
alicui.  Cic.  Ter.  Plaut. 
Il  fe  fait  bien  attendre.  Suiexpedationem  facit.  Cic.  Nimium 
nos  moratur.  Ter. 
Il  y  a  loni'lemps  qu'ilme  f.ùt  attendre  un  difné.     Jam  duduin 

dédit  milii  expeclationem  convivii.  Cic. 
C'efl  la  joueufe  de  flûte  ir  ceux  qui  doivent  chanter  Phymene'e  , 
qui  nous  font  attendre.  Hoc  noois  iliora  eft ,  tibicina  Scliy- 
menium  qui  cantent.  Ter. 

En  atthndant,  [Cependant.]  Intérim.  Intcrek.  adv.  rtc.  In- 
ter expeftandum.  Inter  mor.is.   Plin. 

ATTENDRI,  m.  on  prononce  attanJri.  Attendrie,  f.  part, 
pafl.  &  adjedif.  [Devenu,  ourendu  tendre  ,  parlant  dei  vian- 
des qui  font  dures  ]  MoUitus.  EmoUitus.  Maccratus,  a,  uni. 

Attendri  dans  le  figure,  [Touché  de  pitié  ^  de  compajfion.] 
Mifericordiâ  taftus,  ou  motus,  ok  coiiimCtus ,  om  perraS- 
tus  ,  a  ,  um.  Cic.   Voyez  Attendrir. 

ATTENDRIR,  V.  act.  onprononce  attandtir.  [Rendre  tendre] 
Macerare  ,  (macëro,  as,  macetavi,maceratuin.j  r(;r.  TenS- 
rum  ac  molle  aliquid  reddere.  aft. 

[  On  poiirroit  fe  fervir  en  ce  fens  du  verbe  Mollio ,  puis  qu'Ho- 
race a  dit  Mollire  ferrum  ;   5c  Ovide  Lanam  mollire  trahendo  , 
rendre  la  laine  plus  douce  ;  aufll  bien  que  du  verbe  Emollio , 
puifque  Pline  a  dit  Emollirealvum  ,  amollir  le  ventre.  ] 
Le  figuier  attendrit    la  viande  ,  lors  qu'on  l'y  attache  pendant 

quelqueiemps.  Caro appenfa ficu tenercfcit.  Plin. 
S'attendrir  ,  [Devenir  tendre  ,  parlant  des  viandes.]  Tenerefcc- 
re,  frenerelco.)  neut.  Lucr. 

Attendrir  fe  dit  figure'ment  en  cliofes morales,  [Toucher de 
compaffion.]  Mollire.  Emollire,  (mollio,  is  ,  nioliivi ,  niol- 
lîtum.)  aft.  acc.  Oc.  Mifericordiâ  aliquem  tangere ,  (tango, 
is,  tetigi,  taftum.  )  Moveie.  Conimovere.  Permovere  , 
(moveo,  nioves ,  mcvi,  mrtum.)  aft.  accuf  Cic  Men- 
tem  alicujus  ad  Iciùtatem  mifeiicoidiamque  cvocare  , 
Q.1  (cvô- 
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(cvoco ,  as,  evoc.ivi ,  evocatimi.)  aft.  Cicrr. 
Jt  Mc  ftni  attendri  fur  vaftrc  fuiet.    Tui  ipùus  mifcricordii 
ftangor.  Cic. 
Les  dif^raies  des  Rais  atterdrijjem  tout  le  monde.   Afflitll  Re- 
giim  foitûna;  ;illiciunt  omnes  ad  inifeiicoidKiiii.  Oc. 
S'allindnr  ,1e  laijjer  lauclier  de  corap.'ff.oii.    Commoveii ,  (com- 
movcor,  cris  ,  mûtiisfunij  paii".    Mollelccte  ,  (mollefco.) 
netit.  Tangi  niifericordiâ,  (taiigor,  ciis ,  tailus  luni.)  paff. 
Dare  fe  adlenicuem.  cïr. 
ATTENDAISStMENT.fubft.  m.  on/irononcf  attaiidriffemant. 
[^«i  ne  fe  dit  t^ii^iiu  figurt  pour  exprimer  un  mouvement  d*    ] 
cotur,  tju!  hifpire  de  U  tendrtjje  &  de  Ui  cctupuffon  pour  les  mal-  | 
heureux.]    Mifeiicoidia  ,  ^ir?)if.  mileiicoidi.-E  ,  f.    Mileiatio. 
Comniil'eratio  ,^fnif.  onis  ,  f.   Cic. 
ATTENDU,  m,  on  prononce  nx:3ada.  Attendub  ,  f.  part.  palT.  | 
&  adjeft    [^<'oH  attend.]  Expeftatus ,  cxpeftata  ,  expefta-  | 
tmn.  {on  dtt  au  Ccm/jjMfi/ Expeftanor  &:  hoc  expedatius , 
&  au  Ssspcrlatif  Exfeùaùiïimns,  3  ,vnn.  Cic  ) 
Vous  efleifort  attendu.  Siminv.l  eft  tui  expeiftatio.  Expcftatilïï- 
muses.  Siimmâ  es  inexpeftatione.  tic 
La  paix  efi  fort  attendue.  In  furamâ  expeftatione  pax  eft.   Cic. 
Attendu  <;uc,  &  Attendu,  misfeut,  {  Conjonction  caufative 
tjui  fignijie  Varct^ue  ,    D'autant  fric.  ]    Ciim.  Quia,    l'oyez. 
Veu  quF. 
ATTENTAT,  fubft.  m.  on  prononce  attantat.  {Entreprife  terne'- 
raire  fur  la  vie  des  Souverains.]  In  vitam  Regum  molitio ,  ou 
inaciiinatio,^cn;>.  onis,f. 
Attent  \t  en  gênerai ,  iCrime  e'norme  au  premier  ir  fécond  chef.] 
Nefariumcrimen,  ^fijf.  uefarii  crimiuis  ,  n.  Sceius  imraâ- 
nc  t^eiiit.  i'ccleris  inimanis  ,  n.   Ctc. 
Attentat  ,  [Enirepnfe  fir  l'autorité'  d'un  autre.]  Aliéni  juiis  , 

ou  aliéna:  auftoritatis  violatio  ,genit.  violationis  ,  f. 
ATTENTE,  fubft.  f.  on  prononce  attante.   [tfperance  ypre'voyan- 
ce  d' une  chofe  ijui  doit  arriver.]  Expetlatio  ,genit.  expeftatio- 
nis  ,  f.  Ctc. 
Toute  la  province  ell  dans  l'attente  de  la  vengeance  iju'on  en  fera. 
Miritica  eft  provincii  expeûatio  ,  ou  eft  in  terris  fumma  e-t- 
peftatio,  qu,ï  uliiofucrit.  Cic. 
lleji  bien  éloigne'  de  fon  attente.  Aliter  evenire  multb  inteliï- 

gil.   Terent. 
Hefpondre  a  l'attente  ^u'on  a  de  nous.  Aliorum  de  nobis  expec- 

taiionirefpondcrc.  Cic. 
Surpajfer  l'attente  cju'on  a  de  noui.   Omnium  de  nobis  expeila- 

tionem  vincere.  Cic. 
Tromper  l'attente  de  ijiiiiqi'un.  Decipere  expeftationem  alicu- 

jus.  Cic. 
S*  punition  n'efltjtie  digérée,    il  n'y  perd  ijue  l'attente.  In  diem 
abiitpr.ïfensquodfuetat  malum.  Ter.    Nihil  ptaetertempus 
nox2  lucr.itur.  Lucr. 
Contre  l'attente  de  tout  le  monde.  Contra  omnium  expeftatio- 
nem.  Cs;.    Pi.-ctet  omnium  expeftationem.  Ctc    Citra  fpcm 
omnium.   flor-Rom. 
On  APPEiLE   fierres  d' .Attente,  certaines  pierres  avancées  a 
l'extrémité  d'un  mur  pour  en  faire   la  liailon  avec  celuy 
c|u'on  a  deflein  debaftir  auprès  ,  Lapides  emmentes,  ou  ca- 
lames  ,%,en\i.  lapidurn  eminentium  ,  ou  extantium  ,  m.  plur. 
Vitr.  *  Oniedit  aullî  au  figure  quand  on  laillé  des  marc|ues 
d'un  ouvrage ,  d'un  deilein  qu'on  a  entrepris  fans  l'avoir 
achevé  tout-à-fait  ,   Opus  inchoatum,  genit.    operit  inchoa- 
'  ti ,  neut.  ] 

On  DIT  aurti  Tables  d' .Attente,  des  pièces  de  marbre,  0« des 
quadres  deftinés  a  recevoir  des  infcriptions,  des  tableaux, 
àes  bas  reliefs  qu'on  doit  remplir  en  achevant  l'ouvrage , 
Hudi,  ou />»r<!Mfc«/*,  genit.  nudarum  ,  ou  piirarumtabula- 
rura ,  f.  plur. 
On  le  dit  aufl'l  au  figuré  ,  L'efprit  d'un  jeune  homme  efl  une  ta- 
ble d'attente  ,  aui  ejl  capable  dt  recevoir  telles  mftruUicns  cju'on 
y  voudra  mettre.  Certus  adolefcens  in  bonum  vel  in  vitiuni 
fiedi.  Mollis,  oM  tenet  Se  flexibilis  adolefcentis  animusad 
bonum  vel  ad  malum, 
ATTENTE',  m.    on   prononce    atlante.     A  T  T  E  N  T  e'e  ,  f. 

part.  pafl".   Kojfs,  Attentih. 
ATTENTER,  V.  n.  on  prononce  attanter.  .Attenter  à  la  vie  de 
^Kslcju'un  ,  [  Entreprendre  fur  fa  vie.  ]  Vitam  alicujus  pete- 
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r<,  (pcto,  is,petivi,  »«  petii ,  petîtum.)  Alicujus  vita:  în- 
Cdiasparare,  (paro,  as  ,paravi ,  paratum.)  aft.  Or.  Alicui 
necem  machinari ,  (machînor ,  aris ,  machinatus  fum.)  dep. 
Struere  vii.-cinfidias  ,  (ftruo,  is,ftruxi,ftruaum.)  aft.  Liv. 
attenter  a  l'auroiite'  des  SoHveraini.  Regum  audoritatem 
violare ,  ou  ufurpare. 
attenter  'a  la  puduité  d'une  fille.  Ftiella:  pudicitiam  attenta- 
re.  vif. 

Il  ne  ff.ivoit  pas  ejtt'on    attentaf    rien  fur  fa  vie,  ni  fur  fit 
.  royaume.    Nullas  iuûdias  neque  viti  neque  regno  ducebac 
ficri.  Cic. 

Jt  afouvcnt  attente' à  fa  vie.  Vita;  ipfius  fa'pè  infidiatus  eft.  In- 
fidiasfxpe  paravit ,  ok  ftruxit  iplius  vitar.  Cic.  Tacii. 
ATTENTIF,  m.  on  prononce  attantif.   Attentive,  f.  adjeft. 
IQiii  e'coutc  avec  attention.]  Attentus,  attenta  ,  attentum.  Cic. 
(au  Comparatif  Attentior  &  hoc  attentius ,  &  au  Superlatif 
Atteniiliim.us ,  a,  uni.) 
Vne  oreille  attentive.  Attenta  auris.    Hor. 
Tenir  fcs  auditeurs  Attentifs ,  les  rendre  attentif.  Tenerc  ,  6« 
facere  auditores  attentes.  Oc. 

Soyct.s'il  vous plaift  attentifs.  Attendite.  Attentiftîmis  auimis 
audtte.  Ptarbetevos  attentos.  Cic. 
Ilm'areniii  attentif  par  fon  difcours.  Suo  mihi  fcrraCne  autcs 

arrexit.   Plau.t. 
Chacun  efiant  fort  at'entif  a  fes  demandes,  Ereûis  omnibus  ex- 
peftationc  quidnam  poftulaturus  eflet.  Liv. 
Vous  n'cfles  point  attentif ,  [vofirc  efprit  ejl  ailleuri ,  vous  fongez. 
à  toute  autre  chofe  ]  Alias  res  agis.  Ter.  ïeregrinantur  aures 
tui.  Teregrinatur  animus.  Cic 
Attentif  fe  dit  figurément.  {.Applique'  à  une  chofe,  nttache'.} 
Attentus.  Intentus ,  a,  um.  'Ter. 
EJlre  attentif  il  une  chofe.   Adefie  animo  ,  0«  animis  ,  fadfum  , 
ades,adfui.)  Ad  aliquid  attcndere.   Adaliquid  animumat- 
tenderc,  ou  adverteie,  (attendo,  is ,  attendi ,  attentum: 
adverto  ,is ,  adverti,  adverfum.)  aft.  Terent.  Liv.    Ad  ali- 
quid aniinum  adhibere ,  (adhibeo,  es ,  adhibui,  adhibïtunî.) 
aft.  Cic. 
l'n  père  de  famille  cjui  eft  attentif  a  fes  intere/li.  Attentus  reruia 
fuarum  pater-familiàs.  Cic.  Circa  tes  fuas  attentus  pater-fa- 
miliàs.  Sis""'- 

Eflre  trop  attentif  à  fes  intcrefs.  Ad  rem  attenttoiem  efle.  Ter. 
Elle  nimis  ad  rem  attentum.   Hor. 
ATTENTION  ,  fubft.  fem.  on  prononce  att.intion.  [application 
d'efprit  à  une  chofe.]  Atteatio.  Inteutio.  Contentio ,  ^cnir. 
onis ,  f.  Cic. 
Donner  at'ention  à  une  chofe.  Adhiberc  aures  ad  aliquid.   At- 
tcndere rem  aliquam.  Cic. 
Je  vous  le  diray  ,  ji  vous  voulez,  me  donner  un peud' attention,   Id 
dicam ,  fi  opéra  eft  auribus.   Plaut. 
Taire  attention  Cur  une  chofe,  Aliquid  attente  ,  0«  intento  ani- 
mo conGderaie ,  ou  perpendere  ,  ("confidero  ,  as  ,  avi ,  atum  : 
perpeudo,is,di,fum.)aa.  Or.  Adaliquid  attendere,   (at- 
tendo, is ,  di ,  tum.)  neut.    Liv. 
Il  faut  une  grande  attention.  Iniento  animo  opus  eft.  Cic. 
'  .Avec  attention.  Attente,  adv.    Attcnio  ,  oa  intento  animo. 

Attentis  animis.  abl.  Cic. 
ATTENTIVEMENT,  adv.  on /irononrt  attantivemant.  [^vec 
attention.]    Attenté.   Attentius  ,  />;<«  attentivement.  Atteu- 
tilTimè,   fort  attentivement.    Cic. 
ATTE'N  U  ATION,  fubft.  f  [.  ■4ffoibtiJfement ,  oa  l'adion 
par  laquelle  on  a;foiblit.j  Dcbilitaiio  .genit.  debilitationis,  f. 
Virium  imminutio  ,^f)ii>.  imminutionis  ,f.  Oc. 
La  grande  atientsation  de  ce  malade  vint  de  trop  de  remèdes.   Ni- 
miis  rcmediis  attenuatus ,  ou  dcbilitatus  eu  a:gcr  ille. 
Att  e'nu  A  T  1  G  N  ,  enfait  de  crime  ,[Djm;nKriii«.]  Attemia- 

tio.   Imrainutio.  Elevatio  ,^£nif.  onis  ,  f.   Cic. 
[  Terme  qui  fe  dit  au  Palais.] 
Efcrire  par  atte'nuation  en  un  procès  criminel,  Crimen  extenua- 
le,  «n  elcvare.    Oc.  Liv. 
ATT  E'N  U  E',  m.  A  i  t  e'n  u  e'e,  f.  part.  paff.  &  adjcû.  {.Af- 
foibli  ,  qui  n'a  cjue  la  peau  &  les  os,  fort  maigre.]  Attenuatus. 
Extenuatus ,  a  ,  um.  Cic. 
Vn  corps  atte'nue' de  maigreur.  Tcnuatum  macie  corpus.   Hor. 
Vne  femme  attenuie  par  U  diette  de  quelques  jours  Uifa  vain- 
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(ri  fan  epiaUflretc.  Millier  aliquot  diérum  abftinentiâ  Ccca 

p.ifl'.i  cft  fr^iiigi  pciriiiaciam  luam.   Peir. 

ATT  EN  U  E  a  ,  V.  aft.  [  Diminuer ,  ofler  tic  femhiin-paixt.] 
Teniiate.  Attenuare.  Extcnuate,  (tenuo,  as,  tenuari ,  te- 
nuatuni.)  ait.  ace.   Ovid.  Cic.  PU», 
Je  fiiti  tant  atunue,  J'ay  le  carpt  tout  dejfeché.  Tenuatuin  eft 
niacie  corpus.  f/or.u.  Tenuatiis  fiim  macie. 

On  dit  audi  au  Palais  parlant  figiuement,  ^tre'nuer  itn  crime  , 
ll\tijcihi,r,  eu  dimimier  i\iiriciie.]  E.ttenuare  ,  o»  clcvaie  , 
«Il  imminucre  ciimeu.  Cit.  Liv. 
^Ite'niier    l'auitrite'.    Au6toritatem  elevarc.  Liv.    *  Le  cha- 
çii«.  .Eiïiitiidinem  elevare.  Dr. 

ATTERRE'.m.  A  t  t  e  r  R  e'e,  f.  Part.  pafT.  [Jetie' p.tr  ter- 
re.] Pioftratus.  Affiiftus ,  a  ,  um.  Cic. 

ATTERRER,  V.  aa.  ijetier  parterre.']  Alinuem  liumi ,  ok  ad 
teiram  prollcrneie,  (ptofteriio,  is  ,  proftiavi ,  proftiâtuni.) 
0/.  affligcre  ,  (aiïligo  ,  is ,  afflixi ,  affliftum.)  aft.  Ad  terram 
dare,  (do,  as ,  dedi  ,datum.)  Hiimi  ilenieie,  (ftcino,is, 
ftravi,  ftratum.)  adt.  ace.  Cic.  Liv.  PLitit.  *  l'oyez  Terras- 
S?-R  ,  jetter  pur  terre. 

Attfrri-X  fe  dit  figurement  pour  IDe'tniireqricliju'uri,  ou  M 
fortune,  le  reiiverfer.]  Pcfluni-daie  aliqueiu  ,  (pcli'um-do  , 
asjpefllimdtdi,  peiruin-d.icum.)  P/<i"f.  Alicuiusopcsatïli- 
gere.  aft.  Plin.  ^ 

ATTESTATION  ,  fubft.  f.  iTe'mtignitge  ijh'o«  rend  de  cjtielcju  un 
par  c'eut.]  Contignâta  litteris  teftificatio,  onteftatio,  genit. 
conlignati  tcftihcationis ,  f.  *  Teftimoniuin  litteiis  con- 
fignatuni,  ^f'j/f.  tel^imoniilitteris  conlignati ,  neut.  Ocer. 

A  T  T  E  S  T  E' ,  m.  A  i  T  E  s  T  e'e  ,  f.  part.  paff.  Voycx.  Attes- 
ter. 
ATTESTER  ,  V.  aft.  [Rendre  le'msi^nugc  de  la  ve'rite' d'un  fuit.] 
Teftati.    Atteftari.  Teftificari,  (or,  atis,  atus  fum.)  dep. 
ace.  Cic.   Plin. 

Attester  fignifîe  auflî  Prendre  a-témain.  Aliqucni  teftari ,  «« 
aiteftari.  AppcUate  aliquem/ïai,  ou  aliquem  teftem.  Cic. 
Aliqueni  vocare  ad  teftimonium.  Vnr. 
J''a1tejle  les  hommei  que  cette  dtvtjion  n'efl  point  Arrive'e  par  ma 
faute.  Neque  culpâ  mcâ  hoc  evenifle  diflîdium  id  tellor  lio- 
mincs.   Ter, 

^ttefter  Dieu  d'une  chofe.  De  te  teftari  Deum.    TeftcmDeura 
appcUate.  Cic 

A  T  T 1  E'D  1 ,  m.  A  T  T  r  e'd  i  e  ,  f.  part.  palT.  Voyez.  Attié- 
dir. Teporatus,  teporata,  teporatum,  Tepidus,  a ,  um , 
(qui  fait  au  Compaiatif  Tepidior  Sc  hoc  tepidius ,  6-  au  Su- 
^tr/.!f//Tcpidi(lîmus  ,a,uni.)  ♦  Remiffus  ,  a,  um.  (a«  fom- 
^.ira.'//Reniifllor&  hocremiflîus  ,  fam  SuperLuif.)  Plin.  Cic, 

ATTIE'DIR,  V.  aft.  fe  dit  rarement  dans lafignification 
naturellepour  Rendretitde.  Tepefacere ,  (tcpefacio,  f  .icis  , 
lepefeci,  tepefaûum.)  Tepidum faceie.  aft.  ace.  Mart. 

s'A  T  T  I  e'd  l  r  ,  iPirdre  de  fa  chaleur  ,  OU  en  fouljrir  diminution.] 
Tepefeere  ,  (tcpefco,  is ,  tepui ,  fans  fiipin.  )  neut  Mart, 
Defeivefceie ,  (dcfeivefco  ,  is ,  deferbui ,  fans  fupm.)  neut. 
Coium, 

s'A  T  T  I  e'd  I  R  ,  au  figure' ,  {Perdre  de  fa  ferveur  ,  fe  retafrher  , 
fe  ralentir.]  Tepefeere.  Defervel'cerc.  neut.  Ardoiem ,  ou 
fervoiem  remittere,  (remitto,  is.remîfi  ,remifium.j  aft. 
Lucan.   Cic. 

[CeVerbeeftdepeud'ufage.  Voyez.  Se  RALENTIR. 

A  T  T 1  E'D  1  S  S  E  M  E  N  T ,  fubft.  raafc.  ITiedeur.]  Tepor  , 
genii.  tepGvis,m.  cic, 

l  Ce  iubftantif  n'eft  point  d'ufageen  cefens,  &  ne  l'eft  gueres 
plus  dans  le  fens  figuré  ,  C  ce  n'eft  dans  uu  langage  de  Dévo- 
tion ,  comme 

x'Att  ik'u  I  s  s  e  m  ent  </f  Ude'votion  &  de  la  pie'te'.  Fictatis 
remidio,  fcnif.  remifliûnis.f. 

ATTIFER  ,'V.  aft.  [^lufter.]  Comète.  Ornare.  aft.  ace.  Ter. 

S'attieer  ,  V.  neut.  [.^/iifler  fa  tefte,  ou  fes  clieveuw]  Se  co- 
merc,  (como,  is ,  eomlî,  comtum.)  aft.    Ornati,  (ornor, 
aris ,  ornatus  fum.J  pajfif.  Terent. 
Les  femmes  fcnt  long-temps  a  s'attifer.  Dum  comuntur  mulië- 
res ,  annus  eft.   Ter, 

[  Mot  bas  Se  de  mépris.] 

ATTIFETS ,  fubft.  m.  plui.  iuiuflemens  de  femme.]  Mundus 
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muliebris,^-rn/f.  mundi  muliebrls  ,m.  Voyet.  Ajustement. 
ATTIQUE,  [le  Pays  d'alentonr  de  U  ville  d' ^Itheneid.ins  l'^- 

chaie,   ou  llellai.]   Attîca  ,^fnir.   Attici.f.    Ctc. 
De  L'ATTiquF.  Attîcus,   Attica,  Atticum.  *  comme  La  lan- 
gue unique,   iju'on  parloir  k  .Athènes.   Altica  lingua.   '*Vne 
"e'Io-quenccAitiijue.   Attica  eloquentia.  Cic. 
Parler  unique,  ou  le  langage  d' .Athènes.    Attice  loqui.  (.te. 
*  {Plante  a  dit  Atticifmus  ,  i  ,  mafc.    l'^tticifme,    le  langage 
d'Athènes,  un  langage  pur  &  éloquent  ;   (ir  Atticillaïc  dans  U 
mefme  ^Auteur  pour  Parler  attiqiie ,  OU  d'un  langage  pur  a- 
éloquent.) 
l'Ordre  Attique  dans  l'Architeftute,  [Petit  Ordre.]  Attici'S 

otdo, genit,  Atlici  ordinis  ,  m. 
CoEOMNES  Attiques,  OU  Atticuroes  ,  [Colomiies  quarrc'ei  qui . 
fervoientàce't  Ordre,]  CoUimivœ  Atticï  ,  ^cn/f.  columnaium 
Atticarum,f.  plur. 
On  APPELEE  auflî  Vn  fel  unique  parmi  les  Grecs,  [V  ne  cer- 
taine e'icquence  qui  fetrouvoit  dans  U  lang.ige  des  .Athéniens.] 
Aitico  lepôre  tinfti  fales ,  ^f nif.  tinftoiura  falium,  m.  pi. 
M.irt. 
ATTIRAIL,  fubft.  m.  [Eqtiipaie  de  r.-irtillcrie,  ou  de  U  M.t- 
rine,]  Inftrumentum  j^f/iir.  inftrumenti ,  neut.  Impedimen- 
tum, genit,  impedimenti.n. 
Dam  cette  refalulicn  il  envoya  tout  i'.ittirail  defoncamp  a  Labie- 
nus.  Hocinitoconfilio  totiusexercitiis  impedimenta  ad  La- 
biênum  miGt.  Caf. 
Attirail  dechjjfe,  ou  Equipage  de  chajje.  Vcnatoriura  iufttu- 

mentum  ,  n.   Pim-Jun, 
ATTIRANT,  m.  Attirante  ,  f_  part,  aft.  du-verhi  Attirer. 
On  dit  auflî  .Attirant  comme  fubftanrif,  [Sut  attire  a  foy.] 
Alliciens  ,  ^tnif.  alheientis ,  m.  Alleftot  ,^<t«i'.  alletloris, 
m,Colur,i.  Blandus,^fn;r.  blandi,m.  Cic. 
Attirante,    [  parlant  d'une  femme.]    Blanda  mulier  ,  ^rn/f. 
bjandx  muliëris,  fcm.  i^ojta  Attrayant  &  Attrayante 
plus   has. 
A  T  T  I  R  E' ,  m.  A  t  t  i  r  e'e  ,  f .  p.ut.  pafl".  [Tire'  avec  quel- 
que farte  de  violence.]  Traftus.  Alttaftus.  Pettraftus  ,  a,  um. 
Cicer. 
AriiRf.'  par  perfuajion.]    Adduftus.  Induftus.  Pevduftus,   a, 

um.   Cic, 
Attire'  par  quelque  charme  ,  ouamorcc,  Allcftus.  lUeftus,  Pcl- 

leftus,  a  .  um.  Qc, 
ATTIRKR,  V.  aft.  [Tirer  à  foy ,  emporter,  entraîner.]    Ali- 
quid  ad  fe  trahere ,  ou  attrahere  ,  ou  pcitrahere,  (traho, 
is,  traxi,  traftum.)  ou  allicere,  (  allicio  ,  allieis  ,  allexi, 
alleftum.)  aft.  Cic 
L'aimant  attire  le  fer.  Attrahit  ferrum  magnes  lapis.  Plin. 

Magnes  lapis  ad  fefetrum  allicit ,  o»  trahit.  Cic. 
attirer  l'humeur.  Humorem  trahere.  Colum, 
Les  choux  attirent  toutes  les  hur,7eiirs  de  la  tejle  &  det  yeux.  De 
capiteSc  de  oculisomnia  dedûcit  brafsica.   Var. 
.Attirer  la  pluye  du  ciel  par  des  prières.   CO-'leftes   imploratC 

aquasprecibus,  Horat.  Elicere  aqiias  precihus.   Ovid. 
Nous  femmes  attirez,  par  le  defr  des  filences.    Omnes  tiahimur 
ad  fcicutia;  cupiditatcm. 
Attirer,  figurement  en  morale,  [Tirera  foy  parcareffes,  ou. 
autrement.]  Traliere.   Attrahere.  Pertrahcre.  AHicere.  Eli- 
ceie.  Illicere.  PcUicere  ,  flicio  ,  lïcis ,  k\i ,  leftum.J  Invi- 
tare.  Alleftare,  (o,  as ,  avi,  atum.)  Adducete.  Dcducete.. 
Inducere.  Perducere  ,  (dûco  ,  is ,  duxi ,  duftum.)  Cn,  Terent. 
Liv.Petr.  Allicefacere,  (aliicefacia.f  àcis,  allicefcci,  alli- 
cefaftum.)  aft.  ace.  Suet. 
.Attirer  quelqu'un  d.ir.s  une  révolte,  le  porter,  l'induire  à  ta  ré- 
volte. Ad  defeftionem  aliquem  trahere.    *  Dans  un  mefme. 
malheur.    In  eandem  calamitatem  trahere.  Cic,    *  Dans  fin 
parti.  In  partes  aliquem  trahere.  T<!cir.  *  D.insun  parti  ro»- 
trairc.  In  partem  nliam  trahere.  PLinc-Cic.   *  Dans  fen  fenti- 
ment.    In  fuam  fcntentiam  aliquem  trahere,  ou  adduceie. 
Liv.   0«  perducere.  r//n.  o»  dedncere.  Cn. 
Si  ta  louange  ne  vous  peut  attirer  a  bien  faire  ,   U  crainte  ne  peur-- 
ra  vous  empefcher  de  mal  faire.    Si  tc  laus  allicere  ad  reâe  fa- 
eiendum  non  potcft,  ne  metus  quidcra  à  fœdilEmis  faftis 
poteft  avocate.  Cic, 
llfe  les  attira  à  luy  fous  de  grandes  promeffes,  Eos  ad  fe  raagnis 
Q_3  pol- 
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pollicUationibiis  perdiixit.  Ctf.  Eos  magnis  promifils  fuos  j 
itcit.Tcr    MJgtiispromilfis  illosad  feallexit.  df. 
Aiim^Rdiihienyaudiimul,  i  en  procurer.}  Boniim  aut  malum  j 
creare,  ou  procieaic,  ou  piocurate,  en  conflare,  (o ,  as, 
avi,  anim.)  o»  facere,  (  facio  ,  f'acis  ,  teci ,  taftiim.)  ou  in- 
cefiere  ,  (faccfib ,  is,  tjcedîi,  facefsitum.)  ou  coniîccie,  (coii- 
£cio ,  f  icis  ,  Cûnicci ,  conteftum.)  aft.  Cic.  Sniuft. 
^A:::rtr   de    i'ennuy    à    ijneltju\>i.     y£runiius    alicui    creare. 
*  ill'elijui d^n^er.  Creare,  o« procreare,  0«  confiare  ,  ouii- 
celkre  ,  ou  coiicitaie  alicui  periculum.  Oc  Vhitd,  *  De<  affai- 
res, deLihiuiu:  Facclli:rc  alicui ,  ob  exliibcrencgotium,  o- 
«liuni  conSare.  *  De  l'ciivie.  Alir|uem  iii  invidiam  1  apere.  Cic. 
■S'.iri;r<r  /.i  liauie  puhliijue.  l'ublica  odia  in  le  coiicitarc.  Cu. 
Publicum  odiumiibi  coiitraherc.  ^uti.  ad  Heren.  *Denicf- 
cSuttitc!  affaires.  Se  in  miiiim  conjicere.  l'iaiit.  Sibialiquod 
malum  conScere.  Ter.  ou  paiarc.   Tihul. 
Je  me  fuis  aitiié  bien  des  ennemii  pour  i'umour  de  liiy.  Multas 
li;fccpi,  ou  contraxiinimiciLias  illius  causa.  Multas  inimi- 
iitias  pioilloappctivi.  Cic. 
Je  71^  axureray  voioiiners  tout  le  faix  de  U  guerre  fur  1rs  bras, 
pourvuejue  ma  p^rle  fajfe  le  fùut  de  ma  patrie.   Omncm  im- 
pctum  belli  in  me  conveitere  nonrecusâbo,  fimodomeo 
cal'u  confirmarc  lalutem  pariia:  poflim.  oc. 
S^attirerune  maladie  par  for/  inieirjpe'rance  da'is  le  boire  &  d.ins  le 
martjer.    Suà  intempetantià  Se  compotationibus  ,  moibum 
concipere.  Coium.  0»  moibum  conttahere.  P/iii.  on  in  moi- 
bum delïbi.  cic. 
'S'attner  la  bienv^-iHaine  ,   ta  bonne  z/ohnte\  ou  i^ amitié  d^une 
perfiiine.  Vohintatem  alicujr.s  conciliarc  lîbi.  f  iV.  Animum 
allcujuslibi  conciliaie.  Liv.  BenevolenDam  alicujus  lîbi  al- 
liccie.  Cil-.  Colligerebenevolentiam  alicujus.  Ctc. 
S'.iturcr  l'ejhûie  de  tout  le  monde.  Omnium  œlliraationcra  fibi 
coUigeie.  Ctc. 
ATTlStR  lesttfns  d'un  feu.  V.  aft.  [Raccmmoder  le  feuen  ap- 
prochant iei  tifoiis  pour  les  f  are  brider.]   Sopitos  ignes  lufcita- 
le.  K(ri;.  AdmCiistitionibusignem  e.-tcitlre.  *  Souffler  le  feu.  , 
Foculumbucc.î  excitare.  Juv.  *  {file  bois  n'eft  pxi  encore  al-  1 
lu, ne'.  Titioncs  componere.  ad.) 
AiTisFR  ,  aufigure,  [en  parlant  de  U  guerre  à- de  ejuelijue  paf-  \ 
f,en  de  l'an'e.]  comme  .Attifer  le  feu  de  la  guerre  civile.  Civi-  | 
le  bellum  accendere,  ou  excitare,  ou  conflare.  C<V.  Motus 
urbauos   excitaic.   Liv.    *  ^tlifir  le  feu  de  U  colère  de  quel- 
qu'un. Relufcitate  iram  alicujus.  OnJ.  Excitare,  0«  fufci- 
tare  iram  alicujus.   Virr. 
ATTISONNOIR  ,  fubft.  m.  [outil  crochu  dont  fe  fervent  les  Fon- 
deurs pour  attij'er  le  feu.]  Admovendis  titionibus  uncus ,  i, 
malc. 
ATT1TRER,V.  aft.  [^ppofler ,  fuborner  quelqu'un.]  Appone- 
re ,  (appono  ,  is ,  appelai ,  appobitum.)  Allegare  ,  (allego , 
as,  allegavi,  aUcg.itum.  )  act.  ace.  Cic.   l'cvft  AppostilR. 
ATTITUDE  ,  fubit.  f.  terme  de  peinture  Se  de  fculpture  ,  [  cer- 
taine difpofition  des  fiiurei  d'un  tableau  ,  ou  l'aliion  &  lapofiu- 
re  .l'une  Jlatuè.]  Situs  ,  ^t!i;f.  fitijs,m.    Politio  ,  jfiiif.  poli- 
tionis ,  i.  Cic. 
ATTOUCHEMENT,  fubll.  m.  [  l'adionpar  laquelle  on  touche.] 
Taclus.  Contadus ,  ^f >j>f.  tis,  m.  Ci,.  Virg.  Ta£tio,  ^tn<r. 
taclionis ,  f.  Cic. 
Se  fouiller  p.ir  l'attouchement  u'unniurt.  Contaminare  fe  con- 
tagionc  mortui.  Cic. 
ATTRACTIF,  m.  Attractive  ,f.  adjeft.  [^ui  a  U  force  d'at- 
tirer.] Attiahendi  vim  habens ,  ^rnif.  habeniis,  omn.  gen. 
*  Les phllofi'phes  fe  ferment  n'Attraftivus  ,a,  um. 
Vertu  aitraiitve.  Vis  attrahendi. 
ATTRACTION  .lubft.t".  [L'aciioud'uttirer.]  Attiaaio,^s»n>. 

-jttraiSioiiis ,  f. 
[  Ce  mot  eft  de  (luintilien  dans  une  Cgnification  bien  e'ioigne'e. 

Je  ctoy  qu'on  i'eu  peut  leivii  (ans  fcrupule  daus  cellc-c)'.] 
ATTRAIANT,m.   Attkaiante,  f.  [Charmant,   qui  attire  a 
ja-,.]  Blandus  ,  blanda  ,  blandum.  {au  Cofiparatif  'BVini'ioi 
6c  hocblanJius,  au  Superlatif  ^\iait.iX\vaus  ,  a,  um.J  llle- 
ccbrolus ,  a  ,  um.  fie. 

Il  n'a  r:en  d'atiraiant  dans  l'air  du  t/ifnre.  Nihil  eft  in  cjus  vul 
tuillecebiofum.  Niliil  eft  iii  cjus  vuku  quod  alliciat  oculos, 
tu  quod  blaudiacur  oculis. 


ATT. 

n  a  dtsyux  attralants ,  ou  pleins d'altrititi.  ïUîcts  h.lbet  ocu- 
los.  ^pul. 
ATlRAiRE,  V.  aft.   [..Attirer ,  faire  ve*iir  à  foy  par  quelque 
appaft,   ou  vertu  fecretle&  inconnue.]   Alliccre.   lllicete  ,   (li- 
cio ,  licis  ,  lexi ,  icilum.)  aft.  ace.  cic. 
Atiraike,  au  figure,  comme  On  attrait  les cnfms  par  U  dou- 
leur. Lenitate  pueii  alliciuntiir. 
La  vetlu  a  le  pouvoir  d'attraire  tes  efprits  les  plus  fativages.  Vit- 
tus  agiefiiores  ad  le  animes  alllcit.  Or. 
ATTR.\1T  ,  fubft.  mafc.  [Qualité,  venu  qui  attire.]  lUecebra  , 
C;~  d.ins  P/«.'(frellecebra  ,ginit.  illecebrï  ,  f.  Illecebra:, efn>>. 
illccebraium  ,  f  pi.  lllicium.   Lcnocinium,  geint,  ij ,  ncut. 
lllectus  ,;^'£»(r.  illedtûs,m.  Allcctatio.^jcnjf.  allcftationis, 
1;  Cic  Plaut.  Var.St'"". 

Se  laijfcr  aller  aux  attraits  de  la  volupté",   Deliniii  vohiptatis  il» 
lecebiis,  o;<  lenociniis.  Or. 
Attrait,  [Ce  q^ii  nous  porte  ù- nous  invite  à  une  chofe.]  Incita- 
mentum.  Inviiamentum,^tn;f.  i,  n.  *  {On  fe  fert  aujfi  fort 
bien  de  tous  lei  mots  cy-dejjits  rapportez..) 
C'ejl  ungrand  attrait  pour  ne  print  craindre  lei  dangers  ,   ;;/  le  tra- 
vail, iioe  maximum  &  peiiculoium  inviiameutum  &  labô- 
lum.  Or. 
Il  a  bien  des  attraits  pour  la  ville  ,  &  pour  le  barreau,  Multa 

habct  inciramenta  uibis  6c  foii.  Cic. 
Ut  ont  beaucoup  d'attrait  à  fuivrc  ce  dejfein.  In  hoc  conlilium 
ma.-iime  inclinant.  Liv, 
A  T  T  R  A  P  E',  m.  A  t  t  R  a  p  e'e  ,  f.  part,  pafll  l'oyez.  Attra- 
per. 
ATTRAPER  ,  V.  aft.  [.y4tteindre  quelqu'un  qui  ej!  parti  devant,] 
Aliquein  alsequi ,  oBCOSSëqui ,  [  sequoi,  fequeris  ,  allcquu- 
tus  fum.)  dep.    Adipifci ,  (  adipifcor ,  eiis,  adeptus  fum.) 
dcp.  ace.  Cj'i:.  P/4Mf.  Attingere  ,  (attingo,  is,aitigi,  attac- 
tuni.)  aft  ace.   Var, 
.Attr.ipcr  quelcju'u»  en  chemin.  Confequi  aliquem  itinere  ,  0» 
in  itinere.  Adipifci  aliquem  itinsre.  Cic.    *  ^llez.  devant , 
Je  vous   attraperay  au  gijle,    I  ptœ ,  ad  vcfperara  te  consë- 
quat.  Ctc, 
On  dit  en  ce  ktis  <\u'Vn  malade  ne  pourra  pas  attraper  le'prin- 
temps ,  aller,  ou  vivre /ufquas  au  printems.  Hic  ïgcr  ad  ver- 
num  ufque  tempus  non  perveniet.  '*'  Il  a  attrapé  foixante-dtx 
ans,  il  ejî  venu  jufques  à  foixmte-dix  ani.  Ad  annum  feptua- 
gcljjnum  pervcnit.  Cic.   ^Chacun  fouhatle  attraper  la  vieilli  f- 
Je,    oudevenir  vieux  ,    ir  l'on  fe  fifche  Ion  qu'on  y  efï  arrivé. 
Senecliûtem  ut  adipifcantui  omnes  optant  ,  eandem  accu- 
lant adepii.   Or. 
Attrapek,  [Prendre  ,  fe  faijîr  de  quelqu'un  qui  fuît.]  Comprc- 
hendeie  aliquem  in  fugâ  ,  (prehendo ,  is ,  piehendi,  prehea- 
fum.J  aft.  Caf. 
Attraper,   [Prendre,   trouver  quelqu'un  fur  le  fait.]  In  aliquo 
manifcilo  fceleie  deprehenacre  aliquem.  Manifefto  teneie 
aliquem  ,  (teneo  ,  tenes  ,  tenui ,  temum.)  aci. 
Si  le  t'attrape  ,  je  te  feray  voir  à  qui   tu  te  joués.   Si  te  comprc- 
hcudero  ,  ou  teneam ,  fenties  quem  attentaris ,  (r<;  dernier 
membre  eji  de  Phèdre.) 
ATTRAPtR,  [Liagner,  faire  des  acqiiifitions  légitimes  par  fon  tra- 
vail &  par  fon  induflrie.]    Afsèqui.    Conscqui.    Indipifci  , 
(mdipifcor  ,eiis,  inJeptusfum.J  dcpon.  ace.  Auferre,  (au- 
toio,  aufeis  ,  abftfili,  ablatum.)    Comparare,  (comp.îro  , 
as  jcomparavi,  coraparatum.)  aft.  ace.  Oc  *  Il  a  attrapé  de 
grau.is  biens  a'iprés  des  grands.   Apud  Irincipes  magnas  .idep- 
tus  eft  divitias.  P/4Mf.  Ad  maxmias  pecuuias  peivsnit  apud 
principes.  Cic, 
Attraper,  [Tromper  quelqu'un  ,  le  furprendte ,  le  faire  tom- 
ber dans  le  piége  ,   le  f.iirs  dinr.er  dans  le  panneau.]   Aliquem 
capere ,  (capio,  is,   cepi,  captum.)    Decipere,  (decipio, 
decïpis,dec5pi,deceptum.  )  Fallere,  (fallo  ,  is,  fcfclli,  fal- 
fum.)    Ludeie,  ou  deluderc,  (ludo.is,  luli.lûfum.)  aft. 
ace.  cVr.  Trr.  Os  alicui  fublincre ,  (fublino ,  is ,  fublêyi ,  ou 
fublïvi  .fublitura.)  aft.  flaut. 
[  Cette  dernière  cspreflion  eft  une  métaphore  prife  de  ceux  qui 
baiLiouillent  le  vifage  de  quelqu'un  pendant  qu'il  dort ,  & 
qui  !e  frottent  de  non  Se  de  fuye.] 
Il  m'a  attrapé  de  trente  pijloles,  OU  II  m'en  a  donné  pour  trente 

pijlohs.  Me  tetigit  tiiginta  miuis.  f/aaf,  coiumçûl'oudi- 

foit 
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foit  7/  rnti  tiotirie  uns  touche  de  trej^îe  pijioles.  Abflulir  ,  eu 
expiefllt  à  me  trigiiuii  minas.   Ter.  Cic. 
Vu  homme  de  ne.ins  m^a  attrape'  mon  urgent  à  ?voy  tjtti  ay  Ici 
cheveux  liants  ér  ta  harhe  grifc.   Homo  Ilihili  mc  auiO  emun- 
xit  canocapite  atque  albàbarbâ.   l'iaut. 
J'ay  honte  a  l'âge  oh  je  fuis  d'avoir  ejle'  deux  fois  attrape'  vi- 
iaincmint.  Tudet  me  hocce  statis ,  ludiim ,  o«  ludos  bis  fac- 
tum  elle  iiidigni;.  Plant,  on  ludificatum  fuilie. 
21  y  a  des  filets  ois  les  hommes  fe  laijfent  attraper  tous  les  jours , 
on  met  À  manger  fcitt  ces  filets  ^  &  tjttand  ^uel^ti'tin  fe  jette 
dtjj'tts  avec  trop  d'avidtte',  il  ne  mtnijne  jamais  J*)  cjlre  pris 
à- d'rftre  puni  de  fn  avarice.  Fiimt  traufenns  ,  ubi  quondie 
homiues  decipiuntur  dolis ,_  Se  in  eas  efca  imponitur ,  qiiam 
fiquis  aviduspofcitavaiiter,  decipitur  iii  tranleiuiâ  avaii- 
tiafua.  Plaut. 
Je  vais  bien  l'attraper.  Hunc  decipiam  probe.   Fiant. 
Attraper  fe  dit  figiiiémcnt  en  cliofes  morales ,  [Parvenir, 
anivcrjtifcjucs.'l  Teivenire  ,  (petveiiio  ,  pervenis  ,  pcrvêni , 
pervenrum.)  n.  ad,  avec  l'accstfaitf,    Adipifci ,  adipifcor, 
cris  ,  adeptus  fum.)  dep.  ace. 
On  ne  peut  jamais  attraper  le  d^'rnîer  point  de  perfection  ,  pour 
dire,  y  parvenir,  y  arriver.  In  omnibus  rébus  difficilis  eft 
optinii  perfcftio  atque  abfclutio.  Surama  perfeftio  attingi 
non  potert.  Ad  ftmimam  perfeftionem  pervcniri  non  potelt. 
Oc.   *  Ce  peintre  attrape  l'air  dtt  vtfage ,   le  prend  &•  le  rend 
tien.  Fiftor  ilk  fcite  ,  ou  graphlce  cxprîniit ,  ou  redditfa- 
ciem.  PUn-jiin.  tfKngit  ex  veio  viiltùs  lîmilitudinem.  *  ^-^r- 
iraper  le  fens  d'un  auteur ,    le  prendre.  Scni'um  au^lCris  arii- 
pere  ,  oK  aflec]ui,«/<  confecjui,  on  adipifci.  Cic   Menteui  auc- 
toris  capere ,  ou  comprehehdere.  Cic. 
Qtt  APP&LLK  t'.n  ATTRAPE-MtNON  ,    \_  Un  hypocrite,    un  eagot , 
c^ui  avec  un  air  doucereux  &  fous  un  voile  de  dévotion  attrape 
les  fimplet.  ]  Deccptor ,  ^irn;t.  deceptoris ,  m.  Sen.    Frau- 
dulcntus  &  mendax,  gemt.    fraudulenti  &  mcndâcis ,  m. 
Cic.   Siibdclus,  pt)?ir.  fnbdoli,m.   Plaut.  Qui  verbis  blan- 
dis  &  mentitd  pietate  icdUcit  aliqucm. 
ATTR.AP01RE  ,  ùibft.  maie.  [Terme  populaire  ,^tti  fe  dit  d^un 
piege  ,  on  à' une  machine  pour  attraper  les  renards  Ù"  d'autres 
animaux]  Decipfllum  ,  ^fnii.  decipuli,n.  Phad. 
ATTRAYANT,  Voye^  Attraiant. 

ATTK.EMFEB.    un  ferrement ,  V.   aft.     [Donner    la    trempe  à 
^'letijue  ferrement.]  Ferrum  attempcraïc ,  (attempéro  ,  as, 
attempcr^ivi,  attemperatiim.)  aft.  acciif. 
[  Mot  d'ulage  parmi  les  ouvriers  qui  travaillent  en  fer.  ] 
ATTRIBUE  ,  m.    A  t  t  k  i  B  u  t'a  ,  f.  part.  palf.    Voyez.    At- 

tribltp. 
ATTRIBUER,  V.  aft.  [Donner,  offryfr.  ]  Aliquid  aiicui  tri- 
bucre  ,  ou  attribueie  ,  (ttibuo  ,  is  ,  tribui ,  tribntum.)  Aftri- 
berc,  ^ifcrîbo,  is ,  «fcripii ,   afcriptura.)   Dare,  (do,  as, 
dedi ,  diitum.)  Concedete,  (concédo,  is ,  conceÂi ,  concef- 
fum.J  aii.  cic. 
Attribuer  ,  [  Donner ,  rerttter  fur  ^ueltju'un  un  hettrettx  ,  on  un 
mauvais  fucjis.]  Tribuere.  Attribuere.  Afllgnare,  (afllgno, 
as,  affignavi,  affîgnatum.)  Afciibere.  aft.  ace.  Oc.    datif 
de  laperjonne. 
Si  les  honneflis  gens  re'tijfjj'tnt ,  nous  l'attribuons    à  Dieu.     Si 
qiiando  bonos  e.rftus  hiihcnt  boni,  eosqnidem  afcribimus 
atiribuimufque  Deo  imnioriali.  Cuer. 
/  attribue  à  un  excès  d'ailecttou  pour  moy  la  bonté  cjue    vout 
avez,  d'a're'er  les  fervices  Cft:e  je  vousrends.   Qubd  grata  tibi 
mea  ergà  te  ftudia  fcribis  elle,  facis  tu  quidem  ex  abun- 
dantià  qiûdam  amoris  in  me.  Cic. 
attribuer  jes  défauts  à  U  vieillejfe.  Sua  vitia  infeneûntem 

conferre.  Cic 
Il  faut  attribuer  la  faute  k  ta  foihleffe  de  l'âge.  ImbecilLï  x- 
tatieuIpaeliafTignanda,  owattribucnda ,  ou  danda.   Culpa 
conferenda  eft  in  imbecillam  itatcm.  Cic 
li  ne  faut  pas  attribuer  à  la  vajeur  des  ennemis  ,    ce  c^ui  vient 
du  de', avantage  du  /;>«.  Quod  iniquitas  loci  attiilir ,  id  vir- 
tuti  hortinm  non  eft  trihuendum.  Caf. 
s  Attriiiuer  ,    [Se  donner,   s'arroger    une  chofe.]    Aliquid   fibi 
tribuere,  nu  attribuere,  ou  fumere,  ou  aflumere,  (sfmio,  j 
is  ,  fumfi  ,  fumtum.;  onarrogare,  (arrogo ,  as,  arro";ivi ,  ' 
atiogatiuii.J  tu  afcifcere  ,  (alcifco ,  is ,  alcivi ,  afcit°uiii. j  | 
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ou  vindicarc,  (vindïco,  as,  vindicavi ,  vindicatum.)   ait. 
Cic.  Voyez,  s'Arroger. 
//  m'attribue  la  gloire  d'avoir  fauve'  i'evpire,  Mihi  falutcm 
imperiiadjudicat.  Cic. 
S'attribuer  lu  viéioire    t^u'un   autre  a  remportée.    Interciperc 
viii^oriam  alieno  labOre  qussltam.  Plin.  *  Le  fnrnem  d'un 
autre.   Afl'erere  libi  cognOnicn  alterius.  Plin-Jun.  CognO- 
men  frbi  arripere  ex  aliorum  imaginibus.  Cic. 
Je  ne  m'aitrilué pas  tant ,  ou  Jen'ay  pas  ajfez.de  p'e'fomption  , 
pour  croire  cjti'on  doive  abfoudre  Plancius ,  a  caufe  des  j'ervt~ 
ces  tjii'il  m'a  rendus ,   OU  fe  ne  pre'fume  pas  tant  de  moy  ,  &c. 
Milii  non  fumo  tantum  neque    arrogo  ,  ut  Flaneiuni  fuis 
erga  nie  mcriiis  impunitatera  eoHfequutûtum  putcni.  Cic 

ATTRIBUT,  fubft.  mafc.  [terme  de  Théologie  ^ui  fe  dit  de 
toutes  les  quaittcz.  tjui  font  en  Dieu,  comme  fa  jtifltce  ,  fa  mi' 
fe'iicordc  iic]  Divinum  nomen ,  genit.  divini  iiominis,  n.. 
Quj\<t;vs,  gen:t.  qualitatis  ,  f.  Ctcer, 

ATTRIBUTION,  iiibft.  f.  [Concejfion  de  droits.]  Atttibutio, 
genit.  attrib'Jtionis  ,f.  Couceflio  ,  ^t»;/.  onis,f.   Cic. 

A  T  T  R  I  S  T  £',  m.   A  T  T  R  i  s  i  e'l  ,  f.  part,  pali;  Voyez.  Al- 

TRISTER. 

ATTRISTER  ,  V.  aft.  [  .^ffii^n  tjucliju'an  ,  luy  donner  des  fu- 
leti  de  triflcjje  ,  de  ch.^grtn  &  de  douleur.  ]  Contiiftare,  (con- 
tiillo,  as,  conttiftavi,  contriflatum.j  act.  ace.  Cal-ad-Cic 
Triftitiâ  aliquem  afficere  ,  (afficio,  afficis,  affëci ,  afiec- 
tum.)  Triftitiam  &  mœrorem  alicui  aflerre ,  ou  infcrie, 
(fero,  fers,  attuli  6- intijli ,  allâiBin  6-  illâcum.)  ou  crca- 
re,  (creo  ,  as,  creavi,  creatuni.)  aft.  Cic. 
Vos  lettres  m'auroient  bien  atrrijlé,  fi  la  raifon  ne  s'ejîoit  déjà 
rendue  maitrcjfe  de  toutes  Us  trifcfjcs ,  Ù- Jt  une  longue  fuite  de 
malheurs  ne  m'avott  endurcy  à  tous  les  nouveaux  dcplatftrs , 
qui  peuvent  m'artiver.  Magno  dolore  me  affeciiîent  tus 
îitter.T;,  nifi  jam  ratio  ipfa  depulillet  omnes  moleflias ,  Se 
diuturnâ  dcfpcratrone  rerum  obduruillet  animus  ad  dolo- 
lem  novum.  Cic 
Vous  avez,  fujet  de  vous  réjouir  ,  Ù"  non  .pas  de  volts  attrifler. 
Eft  qubd  gaudeas ,  nihil  eft  qubd  te  macères.  PUut.  Voye^ 

CONTRISTFR. 

ATTRITION  ,  fubft.  f.  terme  theologique  ,  [  Reg'et  d'avoir 
ojfcnfe'  Dteudans  la  crainte  de  fes  jugement ,  que  S.Paul  ap- 
pelle une  crainte  fervile  qui  ne  rtrjlifie  pas  le  pécheur.]  Attri- 
tio  ,  ^^f»«.  artritionis,f.  Dolor  peccati  timoie  poena;  cou- 
ceptus  ,  ^çirnif.  dolotis  concepri,  mafc. 
ATTROUPE' ,  m.    A  t  T  R  o  u  p  ee  ,  f.  part.  paff.     [  Ramajfe 

cumme  en  une  troupe  ]  Congregatus  ,  a  ,  um.  cic. 
ATTROUPER,  V.   aft.  [Ramajfer,  ajjimbier de's gens.  ]   Con- 
grcgare,  (congrcgo ,  as,  congregavi ,  congregatum.J  Co- 
gère, (cogo  ,  cogis  ,coégi,co.iLi:uni.)  aft.  ace.  Cic. 

s'Attrouper.  Coire  ,  (eo<;o ,  cois  ,  coivi  ,cùitum.)  nent.  *  ia 
aliqucm  locum.  Or. 

AU,  cette  particule  eft  fou  vent  la  marque  du  datif  fingulier 
malculm  en  notre  Langue,  dont  on  ufe  devant  les  Noms 
qui  commencent  par  des  confonnes  ou  voyelles  afpirees  : 
Capere.  Onàhala  pour  le  féminin  ,  ^4  la  maifin  ;  Sa  ans: 
pour  le  pluiier  tant  malculin  que  féminin  commençanL 
par  une  confonne  ou  par  une  voyelle  ,  aux  mams,  aux  e'to^ 
lien  &c. 

AU  devant  les  Noms  appellatifs  de   Lieu  ,  en   fignific.uioni 
de  repos,  s'exprime  par  laprépolrtion  m,  avec  i'ablatif, 
comme 
lleft  au  marché,  au  jardin.  Eft  in  foro  ,  in  horto. 

[  Avec  les  Noms  propres  de  Ville  on  fe  fert  du  génitif,  (i  ces 
noms  font  de  la  première  &  féconde  declinaifon  Se  du  fin- 
gulier; ScdeTablaiif,  s'ils  font  delà  troifieme  ou  du  plu- 
riel'.  Voyez  A. ,  8c  fut  Questions  nt  lieu.] 

En  lignification  de  Mouvement ,  on  la  rend  pat  in  ou  par  ad 
avecl'accufatif :  comme 
//  efi  aile  à  la  plaie  publique,  au  port.  Ivit  in  forum,  ad  portum.- 

[  Les  noms  propres  de  Ville  fe  mettent  à  l'accnfaiif  fans  pré- 
polition.   Voyez. K,  &  fur  QufsiioNS   de  lieu.] 

AU  marque  quelquefois  un  Endroit  ou  une  partie  d'un  tout  ; 
comme 
Il  cp.  bleffë  au  front,  au  bras,  au  coude.   Saucius  eft  in  frome, 
in  biachio ,  in  cubito. 
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AU  lignifie  d'autrefois  le  Temps  :  comme  ^       ^ 

^udc<:iiié'-  a:-re:iiiuueattdcU  Lune.  Decrcfcente  Lunà  ,  Ca- 
deiiique  fcreficiente.  abl. 

[  Cette  particule  marque  encore  rinftriimciit  avec  quoy  l'on 
fait  quelque  chofe  :  comme 
Jcuer  ai!  palet ,  «jm.vbci.v.   Ludere  difco  ,  Bucibus. 

La  Façon  ou  la  Manière  :  comme 
Nous  famma  venu:  au  grand  gal'P-  Huc  citatiflîmo  Clirfu  ve- 
nimus. 

L'Ufage  à  qucy  eft  deftine'e  quelque  chofe  :  comme 
Le  murclje  aux  ieufi.  Forum  bôaiium.    *  Le  pont  aa  Change. 
Pons  Argcniatiorum. 

AU  fe  prend  pour  Selon  :  comme 
^11  juicKHit ,  ou  au  fentiment  de  tous  lei  fages.  ïx  omnium 
rapieurum  fententiâ  ,  j'tlon  te  fentiment  deifi^ei. 

AU  fertaufli  à  former  une  infinité  d'Adverbes,  comme  ^« 
flir&  kmcfure,  ^»  pis  aller,  .Au  rijleiiC.  CllCtCliez  tOUS 
ces  mots  félon  l'ordre  de  l'Alphabet. 

S'AVACHIR,  V.  neut.  [farlant  populairement  d'une  perfonne 
i]tu  devient  LiÇche  ir  faincame.]  Languori ,  delidi.-cquc  le  de- 
dere.  f  ;r.  Maicefccj-e  dclidii  &  orio.  Uv. 

AVAL,  adv.  [pour  déf:gner  la  pente  d'une  chofe. -\  on  prononce 
mainrenaut  .Auau.  '^  Ce  bateau  >\fl  détache  ,^  il  >'en  va  a 
vaii-i'eau  ,  OU  //  va  d'aval.  Linter  folûtus  leciliidum  Hu- 
men  fertur. 

On  le  dit  figurc'ment  {des  chofes  ijui  dépendent  ,  V  <jm  ne 
rey.JfJJ'ent  pas.^  comme  Toutes  fei  entreprifei  font  allées  a -uau- 
l'c-iu.  Omnia  illius  iucirpta,  pcfsùm  abierunt.  Plaut.  ou 
irrita,  0«  in  irritum  cectdctunt.  T.zcit.  ou  dilapfa  lunt. 
Ocer.  ,  . 

Lesbiens  mal  actjuls  s'en  vont  d'ordinaire  a-vau-l  eau.   Maie 
parta,  malè  dilabuiitur.   Hor. 

On  APPElLE  Vcntd'^val,  le  vent  du  couchant.  Atiicus,  genit. 
Africi.m.  Corus,  çtnir.  cori ,  m.   Virg.  df 

AVALLÉ',  m.  Ava'lle'e,  f.  part.  pall".  [parlant  des  chofes 
folidcs.-\  Devorarus,  devorata  ,  devorarum.  Phid.  *  Vn  os 
qu'un  loupavit  avallc  luy  ejiani  rejle  dans  U  gor^e.  Os  de- 
vorarum cum  fauce  ha:rerct  lupi.   Pb^ii. 

Availe',  [parlantdeschofeslipiuL-s.}  Sorptus  ,  forpta  ,  lorp- 
tum.  Haullus.haufta,  hauftum.  Celf 

AVALLER,  V.  aft.  [Faire  p.ijjir  dans  l'ejlcmac  ,  en  pa'Unt 
de  ce  <^u,  efl  liquide.  ]  H.iuriie.  Exhaurire  ,  (haurio,  is,  nauli, 
haunura.)  Sorbere.  Exforbere.  Oblorbere  ,  (loibeo,  es, 
ibrbui  mieux  cjue  forpli,  forprum.)  aft.  ace.  Vlm.  Hor.  Plaut. 

[Quelques  Grammairiens,  Se  eiitie  autres  Jean  Defpautere 
veulent  que  Sorbeo  ait  au  Prétérit  Sorpf  ,  mais  li  l'on  a  dit 
autrefois  Sorp/i ,  ilvenoitde  Sorho ,  forpf  Jorpmm  ,Sx.  non 
p.is  de  Sorbeo.  Voyez  fur  cela  le  veibe  Absorber.  LeSupin 
Sorptum  fe  trouve  aulli  dans  cet  Auteur,  quoi  qu'il  lemble 
qu'on  eût  dit  autrefois  Surbitnm  d'où  vient  encore  Sorbi- 
tio.  ♦  Hauric,  failbit  autrefois  /j<iiini  chez  Vaiion  ;  d'oa  vient 
qu'Apùlee  dir  fouvenr  f:auriiKm  pour  haujtum  ,  Se  Haitriru- 
rus  dansjuvencus.  ]  .  , 

Volez,  comme  il  avalleavldemer^t  te  vin  pur  a  pleine  gorge.  Vi- 
de Ut  inguigitet  in  fe  iiierum  avarïter  plenis  taucibus.  Plaut. 
Il  .1  bien   la  mine  d'avalter  g  •ycmciit  un  verre  de  vin.    Na:  illc 
vinumfubmerumexantiatpocDiofcitifiîme.  r/<i«r.   ^ 
J'avalUyunbrocde  vin,  comme  il  venait  de  la  cuve.   Hirneam 

viniedu.ximeti,  ut  matre  fuerat  natum.  Plaut. 
Le  malade  ne  peut  avaller  m  viande  ni  vin.  ^ger  non  Clbura 
dcvorare,  nonvinum  poteft.  Celf. 

Os  DIT  en  ce  fcns  au  figuré  ,  //  faut  avaller  bien  de  la  fumec 
des  lampes  avant  que  de  devenir  orateur  ,  c'eft  à  dite  ,  //  faut 
beaucoup  'veiller  &  travailler  pour  cela.  FulîgO  lucubiatio- 
num  bibenda  antequam  orator  cvâdas.  Sl^inc. 

AvAlLtR  [fe  dit  des  chofet  folides  iju'on  fait  defcendre  dans  fin 

eftomar.-\  Vorare.  Dcvorare  ,  (voro  ,  as,  voravi  ,voratum.) 

aa.  ace.  Phad.Cic.  Glutire  ,  (glutio ,  is,  glutivi,  gluiîtum.; 

aft.  ace.  Juv. 

avaller  les  viandes  fanimafcher.  Cibos  hauriic   Colum.  *X'» 

an/' Ovumforbere,  Plm. 
L'altiond' avaller.  Sorbirio,  çfnif.  forbitionis  ,  focm.  Ferf. 
Propre  a  avaller.  Sorbilis  fc  hoc  forbile  ,  adj.  Col. 

Av.vii.ER /on  bien,  fe  dit  figureuKiU  pout  [  ...ibyfmer  tTnanger 


tout  fon  bien  en  feflins.  ]  Dcvorare  patrimonium.  Catul.  Hau- 
rirc,_»n  cxhauiire,  ok  dilapidaie  patrias  opes.  Cic.  Ccnfura 
invifceradcniittetc.  Ovid.  Rempatrrs  liringerc.  Rem  pa- 
tris  malâ  ingluvie  oblimare.   hor. 

On  luy  a  fait  un  vilain  ajjront ,  mais  il  4  avalle  cela  doux  cor?i- 
me  miel.  Contumeliosc  facla  eft  ipfi  injuria,  ou  inlignïlc 
fafta  eft  ipfi  conturaelia ,  quain  tulit ,  ou  forbuit  ttanqurllé. 
(;..  Ptaul. 

.  ivalUr  un  chagrin  de  ijuelijucs  jours.  Molcftiam  paucorum 
diErum  devorare.  Cic. 

//  a  enfin  avalle'  le  calice.  Tandem  poculum  mocroiis  haulit, 

oi/cxhaufit.    Cic. 
On  luy  a  fan  avaller  bien    des  couleuvres  ,    on  luy    a  dit  des 

chojes  f.ifcheufes  en  face.   Multa  accibailli  coram  exprobra- 

taliint.  Oc.  Multa  in  fe  acetba  dicta  devorare,  ou  abfot- 

bere  coaftus  fuit. 
Il  vous  faut  avaller  la  pillule.  Quidquid  mali  eft  ,  omne  eft 

exedendum.    Ter. 
Av.iLLi-R  pour  Defcendre , .yihaijfer,  Demittere.  aâ.  accuf. 
f  La  populace  de  Paris  fe  fert  de  ce  mot  pour  Defcendre  ht 

Lautirne,  mais  elle  n'eft  pas  à  fuivre  ;  ainii  voyez  Abais- 

SKR    &    DtSCtNDRE.  J 

AVALLEUR,  fubft.  m.  (qui  fe  dit  ironiquement.)  C'eji  un 
!        avalUur  de  charrettes  ferrées ,   C'eJÎ  ungrand  m.mgeur.    Vorax, 
genit.  vorâcis,m.  {qui  fait  au  Comparatif  Vomç'ioc  &  hoc 
voracius  ;  c^  .m  i"(;/>.:r/<tri/ VoraciÛimus,  a,  uni.  1   C'ic, 

Vn  grand  avalleur  de  vin,  Viui  potot ,  ^cnir.    vini  potGris , 

m.   Plin. 
AVALLOIRE,  fubft.  f.  mot  bas  &  populaire,  [Vne  grande 

bouche.}  Immâneos,  genit.  immanis  oris,  neut.  Stat. 
AVALON  ,  [  l'ille  de  Bourgogne  fur  li  rivière  de  Cou/in ,  entre 

.^uxerre  &  ^ntun.]  Aballo  ,  ^e?;/>.  Aballûnis  ,  fœm. 
AVANCE,  fubft.  f.  [Saillie  qui  avance  dans  un  bafiiment.] 
Projeftura.  rromincnria,^f"ir.  a:,  f.  Vitr.  Eminentia.^tnir. 
a-',  f.  Cic.  Exftanria,  ^ir«;r.  cxftanti.x  ,  fœm. 
Avance,  terme  relatif,  [  ^^■tvantage  ,  priorité'  d'une  chofe  à 
l'égard  d'une  autre.]  comme  li  n'avoir  qu'une  nuit  d'avance 
fur  luy,  il  ne  l'avait  devance'  que  d'une  nuit.  Spatio  unius 
noflis  pra:iverat.  Caf.  Unâ  nofte  anticiparat.  Plin. 

Par  avance.  In  anteccflum.  In  anteceilus.  ^iint, 
[On  fe  fert  avec   plulieurs  Verbes   de   la  prepofiiion  prtc; 
comme 

^lUr  dire  par  avance.  Pra:nuntiare  aliquid  alicui.  Ter.  *  ^- 
vcrtir  par  avance  Pra'moncre  aliquem  aliquid.  Ter.  0«  ali- 
cui aliquid.  Plaut.  0«  aliquem  de  re  aliquâ.  61C.  en  aliquem 
alicujusrei.  Salufî.  *  Condamner  par  avance.  Aliquem  pra:- 
damnare,  Liv.  *  Cunnoiftre  par  avance,  rra'nofcere.  Plaut, 
*  Goûter  par  avance,  Fr.Tguftare  aliquid.  Juv.  *  Sentir,  ou 
rejfenrir  par  avance  la  /oye  u'une  cijefe.  Pi:a:cipcre  gaudiaiei 
alicujus. 

Se  rejouir  par  avance.  La.'titià  prigeftire.  *  S'affliger  par  avan- 
ce. Moleliiam  prarfentire. 
Avance  d'argent,  ou    l'argent  qu'on  avance.   Pecunia  repri- 
fentatio,  ^tnif.  reprifeutationis, f.  Pecunia: in  antecefliim 
numeraiio  ,  genit.  onis  ,  f.  Cic. 

Je  fuis  en  avance  de  cent  piflolci ,  j'ay  donne' d'avance  cent pijit' 
les.  Ceurum  nummos  in  anteccflum  numeravi,  ou  repta:- 
fcntavi.  Vlp. 

Je  feray  toutes  les  avances  ne'>effaire< ,  ou  tous  les  frais,  Sump- 
tus  in  anteccflum  fuppeditabo  ,  ou  pt.Tftabo.  Cicer, 

J'ay  donne'  aux  ouvriers  deux  mois  a' avance,  ou  J'ay  avance' 
deux  mois  aux  ouvriers,  Opeiaiiis  prxftïci  diai'ia  in  duos 
meules. 
Avances,  auplurier,  [  les  de'marches  que  quelqu'un  fait ,  /et 
honnef.eie's  ,  les  fervicei  pour  fe  racomrnoder  avec  un  autre  ,  ou 
pour  obtenir  &  conclure  quelque  traitte'.  }  comme  Pui/que  fe 
vous  ay  cjfcnfe',  ie  veux  bien  faire  les  avances  pour  regagner 
&  ravoir  voi  bonnes  grâces.  Ciim  à  me  lis  priniiim  laccflitus, 
tccum  in  gratiam  redire  prior  occupe.  Plaut, 

.^près  les  avances  qu'il  a  filles ,  je  ne  puis  luy  refufer  mon  ami- 
tié'. Tôt  oflicits  ab  illo  piovocatus ,  amicitiam  illimcain 
non  poflum  denegare. 

Il  eft  htmeux  à  une  femme  de  faire  des  avances  d'amourettes. 
riopudiofum  eft  muUi:ii  offeiie  fc  ulti'o  vitiandam. 

Cm 
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On  dit  encore  Ctjt  une  grande  avance  i'tvoir  tlùtei  lei  fiects 
<icfiii:  prech  en  main.  Mult'um  fecit  qui  oraiiia  lids  iufttu- 
nienta  habet  pri  m.uiibus. 

AVANCt  ,  m.  A  V  A  N  c  t-'t ,  f.  part.  pafT  [  Sj<'  ''efiend  en 
avant,   comme   le  hrai  ,  la  main.]     PlOteiltUS.    Kii^.    Exteu- 

tus ,  ou  extenftis.  roncftus ,  a ,  uni.  Cicer. 
Avance',  [  Poujfe  en  avanr  ,  comme  une  machine  ,  ejKelque  grejfe 

pierre.]  PromC^tus.  Tacti.  Piotrnlus,  ;i,  imi.   Cf. 
Avance',  [Propcfe,  mit  en  avant.]  Tropolitus.  rioUtus.  In 

médium -addurtus,  .1,  um.  Cic. 
AvANCt',  [en  parlant  d*un  ott-ùtage  qui  ejl  pref^u*à  la  fin   ]  Af 

feilus,  a,  um.  Cic. 
Avance   «"  âge.  ^tate  piovcaus ,  provcfta ,  provedum. 

Cicer. 
avanie'  aux  honneurs.  Ad  honores  promotus  ,  oMproveûus, 

a,  um.   Plm.   Audus,  0«  amplilicatus  honoiibus.  Cic 
avance' dam  let  lettres.   Ciiii  progteflum  liabet  in  litteris.  Qiii 

procefiUm  habet  in  litieris.  Lie  Suet. 
Stii  eft  avance  dans  le  chemin  de  la  vertu.  Qiii  habet  ad  virtu- 

tem  progiefllonis  miiltum.  Cic. 
AVANCEMENT,  ilibft.  mafc.  comme  L'avancement  de  ce 

mur  m'empefche  la  i  eue.  Muti  iftius  promotio  ,  profpedum 

impcdit.  Ccf. 
Avancement,  ICe  qu'on  a  par  anticipation  ,  ouaupar.xvant  le 

tempi.  ]  comme  I' .vivant  ement  des  deniers.  Pecuniï  in  an- 

tecellum  numeratio,  genf.  numerationis  ,fcem. 
On  luy  a  donne  une  terre  en  a\  ancemenl  d'hoirie.   ConceilUm 

eft  iliiprxdium  in  autecelTum  heicditatis  futûra;. 
Avancement,  [,l'rog<'es  dans  les  chvfes.]  Progteflus.  Procef- 

fus.  Frofeftus ,  ^tn/f.  ûs,m.  Progicllîo.  Promotio  ,^t«jf. 

onis ,  f.  Cic. 
avancement  dans  la  vertu.  Frogredîo  ad  virtutem.  ''' Dans  les 

lettres.  Progrelïïis  in  ftudiis.  Cic.    *  Dans  les  honneurs,  Pro- 
motio ad  honoies.  ^fcon-  Ped. 
Avancement,  [Fortune,  élévation  dans  le  monde.]    Acccflïo 

dignitatisSc  fortûn.T,  ^fn//.  acceirionis  ,  fœm.  Cic. 
21  me  doit  fon  avancement ,  fa  fortune  ,   C' efi  moy  qui  l'ay  avancé 

dans  le  monde.  Quod  maximis  foiTunis  fit  ornatus ,  id  débet 

mihi.  rie.  Fortnnamfuam  mihi  débet. 
Il  doit  fon  avancement  ,   ou  fa  fortune  a  la  mutation  de  l'ejîat. 

Jmperii  mutatione  llbi  accclliones  l'ccit  fortunï&dignita- 

tis.  Cic. 
AVANCER,  V.  aft.  [approcher  quelque  chofe  d'une  autre,  la 

ftiijfer  en  avant.  ]  Admovere.   Pioniovere  ,  (moveo  ,  moves, 

mûvi  ,  mwtum.)  Provehcre,    fproveho  ,  is  ,  prove.^ïi,  pro- 

vedum  )  Protrudere,  (protrûdo  ,  is,  protrDii ,  piotriifum  ) 

Provolvere  ,   (piovolvo  ,  is ,   piovoivi,  provolucum. )   ad. 

acc.  Cit.  Liv. 
xjAvancer  let  efchelles  ù"  les  autres  machines  de  guerre.  Promo- 

vere  fcalas  Si  machinamenta.  TaUt. 
avancer  ,  ou  faire  avancer  lei  trazaux-  iufjues  aux  murailles 

d'une  ville.  Vineas  Se  machiuamenta  ad  mures  oppïdi  age- 

re.  Cic.  ou  admovere.  C.(f. 
Avancer,  [fe  dit  aujf  en  parlant  de  plufietirs  chofet  qui  font 

commence'es ,  &  qui  ne  font  pas  ache'tss.]  Promovere.  ad. 

acc.   Accelerare.  Maturarc,  (o,  as,  avi,  atum.)  ad.  acc.  Cic 
Mes  affaires  n'avancent  point,     Mca   negotia  procédunt  pa- 

rîim.  Liv. 
J'avance  peu  ejlant  pre'fent.  Prifenspromoveo  parùm.  Tirent, 
avancer  les  /ours,  ou  la  mort  de  quelqu' t'.n.   Alicui  niortem 

maturare ,  ou  approperarc  ,  ou  accelerare.  Tactt.  Plm. 

Il  avança  fei  jours  par  le  poifon.  Toxico  niortem  anticipavit. 

Suet.  ou  pra;cipitavit.  Celf. 
Avancer  Cgnine  aufli ,  Poujfer  quelqu'un  dans  les  emplois ,  dans 

les  charge!,   luy  donner  moyen  de  s'enrichir,  de  faire  fortune 

dans  le  monde.   Provehete ,    ou  promovere  aliquem  ad  ali- 

quid.  Producere,  (prodaco,is ,  ptoduxi,  produdum.)  ad. 

Avec  te  mefme  régime, 
avancer  quelqu'un  aux  dignité^..  Promovere ,  ou  provehcrc 

aliquem  ad  dignitates.   Plinfun, 
S'avancer  dam  le  monde.   Profcrrc  fc.   Plin-Jun. 
Tout  pauvre  q, 'il  efloit  il  s'efl  avance' dans  le  monde  p.tr  fesin- 

iuflicei.  Ex  paupcre  Se  tenui  fortunî  ad  magnas  opes  pcr 

flagitia  pioceflSt.  Plin-Jun. 
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Oh  dit  dans  le  mefme  fens ,  avancer ,  ou  S'avar.cer  dans  la, 
vertu.  In  virtute  procedcrc  ,  17H  progredi.  Ctc.  *  Dans  l'efu' 
de.  Faccre,  ou  Inibcre  prcgrellum  in  {ludiis.  In  litreraruni 
i^iidiis  piocedete,  01;  pioticere  ,  ou  progredi ,  (piuccdo,is, 
ccllî ,  cellimi  :  proficio  ,  proffcis ,  pi ot'cci ,  profcttum  :  neut. 
Piogredior  ,  progredeiis  ,  pio;jrcflus  lum  ^  dcp.  Ci/. 
S'avancer  dais  la  famihariie  aune  perjonne.  Lenc  penitùs  fc 
d,\re  in  tamiliaritatem  alicujus. 
Avancer,  lignifie  encore  Payer  par  avance  ce  qui  n'efl  pas  en- 
core deuir  avant  que  le  temps  foit  venu.  Alicui  repra.ren:are  , 
(reprifenio  ,  as ,  avi ,  atum.  )  In  anteceflum  numérale,  (nu- 
méro, as ,  avi ,  atum.)  act.  acc.  Cic. 
Avancer,   [tflreen  faillie  ,  fertir  dehors.]  ExtarC  ,  (exto  ,  as, 
extiti,  extitum.)  Eminere.    Piomincre  ,  (mineo  ,  mîaes , 
minui , /i/ij /;./;in.)  ncur.  Caf.  PUn.Vitr. 
Il  faut  avancer  celte  pierre.  Promincat ,  ou  extet  ille  lapis. 

Vttr. 
Vn  toiB  avance',  qui  avance  en  dehors.  Tedum  projedum  , 
genit.   ted^iprojcdi ,  n.   oa  f«  aw/cu;  muf  Subgiuuda  ,  ok  Sug- 
%x\\nii,  gentt.  x,{.   Vitr, 
Vn  rocher  qui  avance  dans  la  mer.  Saxum  in  mare  procurrens , 
genit.  faxiin  mareptocurrentis  ,  neut.   Kjrf. 
Avancer,  [.yiller  en  avant.]  Ptocedere  ,  (procêdo  ,  is  ,  pro- 
celîî ,  procellum.)  neut.    Progredi,    (piogredior,   progre- 
dcris,    progreflus  fum.)  dep.   Procuriere,   (procurio,  is , 
procurri ,  procurfum.)  neut.    Horat. 
Saus  nous  appcrçumes  que  nofreharque  n' avançait  point,   n'al- 
loii  point.  Nihil  procedcre  lintremfenlimus.  Horat. 
Il  s'avança  quelque  trois  cens  pas  au-devant  de  luy.   Tria  CJr- 
citer  Itadia  proceflit  ei  obviam.  Cic. 
Il  s' avança  le  premier  x  L'aifle  droite.   Primus  ex  dextro  cornu 
prarcurrit.  Ctf. 

.avancer  ,  ou  s'avancer  ,  fe  hafier  en  marchant.  Gradum  acce- 
lerare.   Itcr  accelerare.  Liv.  Caf.     Gradum   approperare. 
Plaut.  (oufiinplement  Approperare.  Acceleiare.  neut.)  Ex- 
tendereiter.  Cic. 
Sl^t  on  avance  l'a  devant.  Promovete  VOS.  Procedite.  Terent, 
Avancer,  [tpendre  en  avant  Uhras ,  OU  la  main.]  Extendcre. 
Protendere  ,  (tende  ,  is ,  tendi,tcnl'um  ,  o'j  rentum.)  Porri- 
gcte,  (poirigo,  is,porrexi,  porredum.)  ad.  acc.  Cic. 
Il  avança  fon  bras  pour  le  retirer  du  prc>  ipicc  oit  il  s'alloit  /etter, 
Protendit  ipli  manum ,  quâ  pr.tcipitantem  leiineret. 
Avancer,  [  Mettre  en  avant ,  propofer.]  l'iodiiceie.  Pioferre, 
(piofero  ,  profers,  protUli,  prolâium.  In  médium  adduce- 
re  ,  (addûco,  is,adduxi,  addudum.)  Proponere  ,  (piopOno, 
is,  propofui,  propofitum. J  ad.  acc.  Cic, 
avancer  les  chofei  fans  preuve.  Alhita  non  confimiarc. 
s'Avancer,  [^ller  plus  loin.]  Nimiumexcurrerc ,  (excurrô, 
is ,  excurri ,  excurfum.)  n. 
S'avancer  en  marchant ,  ^ller  vifle.  Frocedere.  Magnîs  iti- 
neribus  progredi.  Extendere  femagnisitineiibus.  Gradum 
accelerare.  cic. 
On  djt  figurément  en  ce  fens  ,   Il  s'efl  trop  avance'  en  faifant 
ces  offres,  c'eil  à  dire  ,  //  a  offert  plus  que  la  chofc  ne  valoit, 
Nimium  obtfilit. 
Cet  amhajfadettr  s'efl  trop  avancé  dans  Ici  conférences  de  la paixt 
il  a  excédé  fin  pouvoir.  Legatus  in  colloquiis  de  pace  ultra 
mandata  progrellus  eft. 
s'Avancer  de  faire  une  chofe  ponrun  autre.  Frioccuparé  aJte- 

rius  partes,  tic 
On  dit  proverbialeinent ,  //  rejfemble  à  cogne-fétu  ,  il  fe  tus 
&  n'avance  rien.    Multa  movet ,   nihil  piomovet.    Terent, 
Multa  agendo  nihil  agit.  Phad. 
On   dit  en  terme  d'agriculture.  Des  fruits  avancez.,  des  fruits 
précoces.  Pra;coqua  mala  ,^enit.  pra;coquotum  malorum  ,  11. 
pi.  Colum. 
Vne  année  fort  av.zncé'e,  Annus  adultus,  0«  adultior.   Cic.  *'Vit 
âge  avancé,  yîtasadulta. 
Avançant,  comme  Le  jour  avançant,  Frogrediente,  on  prû- 

cedente  die.   abl.    Liv, 

AVANIE,  fubft.  f.  [ihjerelle  fans  fondement  qu'on  fait  à  une 

perfonne.]    Convicium.    Pipiilum ,  jcn/f.  i ,  n.    Lie,  Plaut. 

Contumclia.  Injuria  ,  genit,  x,  f.  Cic 

Faire  une  avanie  À  quelqu'un,  Dicere  ,  oh  fjcetC  âlicui  convi- 

Toni,  I,  R  cii;m. 
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cium.  Cic.  Ingerere  inaliquem  convicia.  Ucr.  Profçindere 
aliqucmconvrciis.  P/in.  Vcrbcraïc  os  iiUcujui  convidis.  Cic. 
Coiiviciaii  aliquem.  Quint.  Pipulo  aliquem  differre.  r/awf. 
AVANT,  [Prfpojitionc;ui  mut^uc  U  prionic  du  umpi  ou  du  (tt«.] 
AntC.   Preptijîlioi:  rjui  veut  nprisfa-,  i^ nccufn.tif. 
Jl  af.iitccla  amm  moy.  Hx  fecir  ante  me.   Plin.  *Jcftrny 
te  oue  T  oiti  me  mandez,  iii'ant  route?  chi,fet.  Rebus  aliis  ante- 
von;m]  qui  maiidiis  milii.   Plant. 
Avant,  adverbe,  [Plusaz^tit ,  plui  profonde'ment.}  Alte,  al- 
tiiis,  altirtimè.  adv.  Oc. 

Cet  a; ire  pcajji  bien  aiatit  fes  racines  dam  la  terre.  Hïcarboi 
alcas  in  tcjiam  agit  radiées.  Cic 
On  dit  ligurément  en  cette  fignilication.  Cette  penfe'e  eft  gra- 
-.  e'e  tien  .1:  ant  dans  rnon  cfyrit.  H.-cc  cogitatio  penitus  in  ani- 
momeoinledit ,  011  defixacft.  Cic. 
Il  »'j  a  tjtie  la  Jeiile  vertu  ,  ijisi  ne  peut  élire  e'iranle'e,  lors  iju' el- 
le a  poujjé  j'es  racines  bien  avant  dans  les  canrs.    Virtus  eft  llna 
altiffimis  defixaiadicibus,  qua:  nunquara  ullâ  vilabcfaftari 
poteft.  Cic. 
Il  n'ejl  pas  en  mon  pouvoir  d'arracher  de  l'efprit  des  hommes  une 
opinion  tj:,i  y  ejl  graze'e  fi  avant  ù- depuis  hng-jeraps.   Evcl- 
Jere  es.  aiiimis  hominum  opinionem  tara  pcnitns  insïtam  , 
tam  vetuflam,  non  eft  noihi  ingenii.  Csc. 
S'infinucr  b.en  avant  dans  l'amitié  d'une  /Jcr/ôniit.  In  alicujus 
amicitiampeniciisfeinfinuare,  ou  fedaie  penitus  in  alicu- 
jus  familiaritateni.  Ctc. 
Jl  s'ejl  mis  fi  avant  ce'i  homme  dans  l'efprit ,  qu'il  luy  efî  plus  cher- 
que  luy  mefme  n'eft  à  luy  mefme.  Hune  liominem  ita  in  ani- 
mum  fuiim  inftituit,  ut  fit  cartor ,  quam  iple  eft  libi.   Ter. 
Jl  ejl  bien  ai  ant  d.ins  les  bonnes  grâces  du  Prince.   In  ma.timâ  eft 
gratiâapudPiincipem.  Eft  iu  oculis  Principis.  Huncgeftat 
Frinceps  in  ocnlis.  Cu.  Plaut. 
Jl  eft  bien  avant  d.ins  mon  eftime  ,   Je  t'ejlime  beaucoup.  Multum 
locum  is  tenct  apud  me.  rlunmi  illum  facio.  etc. 
Jl  s'efl  n.is  bien  avant   dans   l'affaire.   In  llOC negotium  fe  in- 
guigitavit.  Seimmifcuit  liuic  negotio. 
Avant,  [Plus loin.}  Ultrà.  Ulteiius.  adv.  Cic.  _ 
ion  tjue  nous  fumes  b-.en  avant  en  mer.  Ubi  fuimus  in  altum 
provedi.   Plant. 
Bien  avant  dans  le  jour.  Ad  multum  dicni.  Ad  multum  diéi. 

Ciccr, 
Bien  avant  dans  la  nuit.  Ad  multam  noftem    Cirer.    Nofte 
provedâ  8c  adultâ.  Multo  jam  noftis.  abl.  Multâjamnoc- 
te.   Tacit. 
On  dit  encore  figurément ,  Mettre  une   chcfc  en  avant,  [la 
propofer.]  In  mcduim  lemaliquamadduceie,  (addûco,is, 
addu.xi,  adduaum.)  ou  proferre,  (ptofeto,  profers,  pro- 
tiili,  prolstinn.)  In  mcdio  proponere,  (pono ,  is,  polui, 
poùtuni.]  ad.  ace.   Cic. 
Avant  Qut.   Antequam.   rriufquam.  *.ytraniqi!e  ieviennea 

parler  de  la  République.  Antequam  deRepublicâ  dicam.  Cic. 
[L'on  n'exprime  point  en  Latin  la  négation  qui  luii  .ivant  qiie.i 
[On  divife  fort  fouvcnt  ^.i-tequam  dans  les  Poètes ,  comme 
.Ante,pudar,  quàm  te  violera.   Vir^.  Avant  que  je  vous  vio- 
le ,  ô  ma  pudeur.] 
Avant  le:our,  dcv.mtlelevcrdufoleil.  Antè  luccm.  C/V.  Priui- 
quamgallicantent.  Priufquam  lucet.  Plaut. 
^vantmidy.  Ante  meridicm.   Cic.  "Des  lettres  e'crites  avant 
midy.   Ante  meridianïlitteta;,  f.  pi.  Cii. 
AVANTAGE,  voye::.  aor'es  Avani-toit. 
AVANT  BEC,  fubft.  mafc.  {  pointe,  ou  éperon  qui  avance  dans 
lespileidesponts.}  Aatêiis  ,  genit.  anteridis  ,  f.   Etifma,jc 
Bit.  etifm'itis,  n.  Viir. 
AVANT-CORPS  lie /o«;'i ,  fubft.  mafc.  Anterior  domus,  ^en;f. 

anterioris  donu'is  ,  f.  Cav.-i:dium ,  ^^^inf.  cavîdii ,  n.  Vitr. 
AVANT- COUREUR,  fubtl:.  m.  .3^11  court  devant  pour  de'cou- 
vrir  le  pats ,  ou /'o:.r  annoncer  L'arrivée  ae  quelqu'un.]  AntC- 
curfor  ,  ^c»ir.  ante-curforis,  m.  Pta:curfot ,  ^sn;>.  pra:cur- 
foiis,m.  Ptodrrîmus.^.H.'f.  prodromi,m.  Procurfator,^c- 
nit.  procurfaioris,  m.  Cit.  Liv.  Anteceflor,  leuit.  antecel- 
foris,m.  Suet.  Prarnuntius  ,  rcîur.  pri-numii,  m.  Ozid. 
Avant- COUR  EU  R  ,  [Ce  qui  pre'cede  ,  ou  prefige  quelque  événe- 
ment.] Pr.xnuntius,  prsauntia,  piiiiuutimu.  Signimij^e- 
ijif.  Cgni.ii.  Cic. 
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0«  rejfent  toujours  des  avtnt-aureurs  de  U  Jie'vre.  Antecedunt 

febres  ligna  aliqua.  Celf. 
Ces  paroles  furent  comme  les  avant  -  coureurs  du  malheur  qui 

devoit  arriver.  Verba  ifta  f;!Crunt  prinuutia  futOti  cladis. 

Ovid. 
L'aurore  e^  l'^var.t-cetirfiere  du  foleil.  Aurora  folis  pra'uua- 

tia.  Ozid. 
AVANT-COUR,  fubft.  f.  [Lapremitrecour  dfunUgis.]  Prias 

atrium,  ^e),;f.  prioris  atrii ,  n.  Vitr. 
AVANT-GARDE,   fubft.  f.   [La  première  ligne  d'une  arme'e 

rangée.  ]  Prima  acies  ,  genit.  pr ims  acici ,  f.    Frimi  copii , 

genit.  pnmarimi  copiatLm  ,f.  plur.  Prima  ftons  ,^fnr.  pti- 

mœ  frontis,  f.  Cic.  ♦  D'une  armée  en  marche.  Piimmu  agmeu, 

genit.  primi  agmîuis,  neut. 
.yintoinc  arma  a  frejus  avec  fon  avant-^arde.    Antonius  ad 

Forum  julii  cum  priniis  copiis  venit.  Cic. 
AVANT-GÛUST,  fubft.  mafc.  [  Plar/îr  imparfait  qu'on  g«i'iic 

par  avance.  ]  rra:ludium  folidioiis  feiicitatib  ,  ^fnit.  prxlu- 

dii.n.  Yixgullui,, genit.  pra;guftùs,m.  Ciuftus  amicipatus, 

genii.  guftùs  anticipaii ,  mafc. 
Slui  aunavant-goùt  desvoluptez..  Prœguftatoi  libidint)m,^(«jf. 

ptaîguftatotis  libidinum ,  m.  C  :< . 
^voir  un avant-gcût des pluifirs.  Prarguftare ,  oM  prarlibare  vo- 

luptates.  Fr.xcipece/cK/,  o!i  Ante  pracipere  libidines.  Lucr. 
AVANT-HIER,  [  Le  jour  de  devant,  ou  U  veille.]  Nudius- 

tertius    Cic.  (ce  mot  fe  met  à  la  façon  des  adverbes,  comme  fi 

l'on  difoit  Nunc  dies  tertius  eft.  j 
AVANT-MUR  ,  fubft.  mafc.  Alurus  mœnibus  priftruftus  ,ge- 

nit.   mûri  pra;ftrutli,m. 
AVANT-PESCHE,  fubft.  f.  [  efpece  de pefche précoce.  ]  Persi- 

cum  pr.xcox ,   ou  pncoquum ,  genit.    perlici  pixcocis ,  ou 

praîcoqui ,  n.   Plin. 
AVANT-PROPOS,  fubft.  mafc.  [  Préface,  ou  difcours  qui  en 

précède  un  autre.]  Anteloquium.   Anteludium  ,  .ji-«it.  ii,n. 

.yipul,  Macrob.   Frifatio  ,  genir.   pr.ïfationis  ,  f.    Cic. 
AVANT-TOIT,  fubft.  mafc.  [Toit  avance.]  Subgrunda ,  ou 

fuggrunda,  ^fiiif.  a:,  f.   Fur. 
AVANT.AGE  ,  lubft.  mafc    [Pritogative  particulière  ,  qui  nous 

éleie  au  dejjus  des  auirti.]    ExccUentia.    Fracftantia,  genir. 

x,f.   Oc. 
xAvoir  l'avantage  fur  quelqu'un  ,  ou  par  dejfus  luy,  ^voir  det 

qualiiez.  qui  nous  élèvent  au   dejjus  de  luy.    AUcui  fC  aliquâ 

anteccllctc  ,  ou  piaccllere,  (cello,  is,  cMui,  fam  fuptn.) 

ou  priftare,  (pra.rto,  as,  pi.Tftiti,  pra;ftitum  )  neut.  Ali- 
quem re  aliqua  fupcrarc  ,  ou  vincere ,  (fupëro,  as,  avi,  atum  : 

vinco, is,  vicr ,  vidlum.J  ad.  Alicuifupcriorcm  elfe,  (fucn, 

es, fui:  fuperior  &  hocfuperius.; 

Il  a  le  mefme  avantage  que  Us  canards  d'eftre  toujours  fec  en  fer- 
lant de  l'eau.   Auatînâ  utitur  fortuuâ  ,  ciim  cxic  ex  aquâ, 

aret  tamen.  Plant. 
Avantage  ,  [la  viliaire  qu'on  remporte  fur  tes  ennemis ,  ou  dant 

Us  jeux.]  Vidoria.  Vdlma  ,  genit.  s,i.   Cic. 

Nous  avons  eu  i'avanrage  de  toutes  les  manières  dans  ce  combat. 

Inhocprilio  omnibus  partibus  tuimus  luperiotes.  Caf. 

Les  avantages  précédents  peuvent  bien   'onrrclal  mcer    un  petit 

defavantage.  Multis  fecundis  pra;liisunum  adverfum  oppG- 
ni  poteft.  Citf. 

Combattre  avec  avantage  égal,  ^quo  Marte  pugnaie.  Cic. 

Il  n'a  pas  eu  l'avantage  que  d'autres  ont  eu  j  mais  il  a  rectm- 

penfe  lelapar  l'.ijf.duué  à   cultizer  fes  ami:.    Nonvaluit  rc- 

ijusJifdemquibusnonnuUi.aC  valuit  aftiduitate,  at  valuit 

obfcrvandis  amîcis.  Cic. 
AVANTAGI- ,   l^ialuéa-.antageitf- du  corps  ,   de  l'efprit   &  de  U 

nature,  qm  nous  dijlingue  des  autres.]  Dos,  genit.   dotis,f, 
Phied.  Natura:donum,  s^emr.  doni ,  neut.  Cic. 
Ce  livre  a  de.  x  avantages ,  en  ce  qu'il  divertit  &  qu'il  donne  de 

fages  conleils  pour  le  règlement  de  la  vie.  Duplex  libelli  dos 
eft,  qubd  rifum  movet ,  S:  qubd  prudcnti  conlilio  vitam 
monct.  Phicd. 

Jl  a  l'avaut.ige  de  la  beauiéù-  de  la  taille.  Forma  vincit ,  vin- 
cit  magnitudiue.   Phjid. 

Vojlrevertuzous  a  donne  plus  d' avantage  que  U  fnrtune  ne  voui 

ma  ojlé.   rltistibi  virtus  tua  dedii,  cjuàm  fortima  abftii- 

lit.  Oc. 
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Viflrt  htnHefmuyieviiuitdiitwi de  gravât  avdntugei,  ^nevoui 

n'auriex,  lamaii  pu  gagner  fans  le  jtcaurs  de  vcfirc  %  crlu  ;  mais 

tn  attribué  lapluCpart  de  ce  ^tie  veut  avez,  à  ta  fartune  &  au 

temps.  Fortunà  fuft'fagaiite  vidîfis  rcs  mnxiiiuls  confequu- 

tiis,  quod  (]uanc]uain  une  virture  non  potuifles,  tamenex 

maximi  parte  ea  qux  es  adcpuis,  foriunsE  5c  tcmpoiibus 

ti'ibuuntur.  Cic. 
Il  a  tous   les    avantages    «.tivrets   ir    accjfss    pour   L'c'lotjHeucc. 

Natiiti  &  doiltini:  prxildiis  omnibus  ad  dicendum  eil  pa- 

latiis.  Lie. 
Jamais  perfonne  n'eut  de  /!  grandi  avantages  peur  l'e'laqneiice 

eue  liiy.  Ncmo  omiiivim  tôt  8c  tanta,  quanta  iunt  in  illo,  lia- 

buit  oinanientadicendi.  Cic. 
Avantage,  {Vtiltte' ,  profit.]  Utilitas  ,  ^cn/f.  utilitatis,  f.  E- 

molumentum.  Coniniodum,  ^cn<>.  i,n.  Cic  Ter. 
Chercher  fes  ai.mtages  dans  la  ruine  des  autres.   E.t  incommodis 

alteriiis  fua  compararecommoda.  Ter.  Ex  affliftâ  aliorum 

foitunà,  fuamamplificarefortunam.  Cic 
Par-tout  oit  elle  voyoït  fon  azantage  ,  elle  y  portoit  fou  amour. 

Unde    utilitas   ollendcretuc  ,    ibi   libidineni  transfercbat. 

Tacit. 
Chercher  fes  avantages.  Servire  ,  ou  infervire  fuis  commodis. 

Studere  fuis  commodis.  Cic. 
Tirer  avantage  de  la  foihlejfe  eC une  perfonne.  Alicujus  imbe- 

cillitate  ad  fuuin  quxftum  abûti.  Cic. 
Ceflvoftre  avantage.  Id  è  re  tuâ  eft.  In  rem  tuam  eft  ,  ou  ce- 
dit.   Ter.  Cic. 
Avantage  du  lieu,    {Commodité'  d'un  lien   pour  quelque  cbo- 

/e.]   Loci  alicujus   coramoditas  ,    o«  oppoiiunïtas ,  _çf nif. 

atis ,  f.  cic. 
Ils  ont  l'avantage  du  vent.   Operam  dat  illis  ventus.   Plaut. 

Afpîrat  illis  veutus.   Virg.  Sccundis  ventis  teruntnr.    Cic. 
BJlre  monte'  à  l'avantage.  Equo  ftienuo  îc  commode  infidc- 

re.  Liv. 
Jl  prend  fon  a-^antage  pour  monter  achevai.  Locum  commodum 

capit  ut  in  equiini  inllliat. 
.^yant  trouvé  fon  avantage,  OU   fa    belle,  comme  l'on  dit, 

il  le  haitit  comme  il  fiut.   Loci  ac  tcmpciris  opportnnitatcm 

naevus,  cgrcgic  illum  veibeiavit,  ou  luculcntis  plagis  il- 

liimexccpit. 
On   dit,    Parler  de  quelqu'un  avec  avantage  ,  parler  à  l'avanta' 

ge  de  quelqu'un.  Honoritice  de  aliquo  loqui.  Honorificam 

4e  aliquo  mentionem  facere.  Liv. 
Parlera  fon  axantage  ,  parler  de  foy  azantagcufcment ,   en  dire 

du  bien.  Magnificentius  &  jaftantius  de  fe  dicere.  Cic. 
Avantage  {que   l'ttn  donne  da^^s  certains  feux  à  celuy  cuntre  le' 

ejuel  on  foue.  j  Melior  coiiditio ,  gentt.  mclioris  conditio- 

uis.f.  Cic. 

f'ay  l'avantage,  {quand  on  joué  à  la  paume  5cc.]  Superior  fum. 
Davantage,  [De  plus,  outre  cela.}  Ad  hoc.  Ad  lue.  rr.tter 

harc.  Porto  autem.  Pra-terca.   Insiîper.    Qjiin  ctiam.  Am- 

plius.  adv.  ^  ^e  demandez,  zous  davantage  ?  Qiiid  qiiscris 

ampliUsî  Ter.  *  voyez  Davantage. 
Vous  le  diriez,  bien  daz^anLi^e  ,  fi  zous  ff  aviez,  ce  que  Je  ffay. 

Magisdicas,  fi  fciasquodcgofcio.  Terent. 
Trente  jours  ou  davantage.  Triginta  dies  aur  plus  eo. 
Rien  davantage,  rien  plus.  Nihil  amplius.  Nihil  uitra.  Terent. 
AVANTAGE',  m.   A  v  an  t  ag  l'e  ,  f.  part.  pafl'.   Voyez.  A- 

vantager. 
AVANTAGER  ,  V.  aft.    [  Donner  plus  k   l'un  qu'a    l'autre.  ] 

Plus,  ou  amplius  uni  date,  ou  tribuerequaraalteri.  Alicui 

aliquid  pricipui  date,  ou  addcic,  om  adiicetc,  (do,  das, 

dedi ,  datum  :  addo ,  is ,  addidi ,  addïtum  :  adjicio  ,  adjicis, 

adjcci  ,adjcctum.)  aft.  Cic. 

.avantager  une  femme.  PlmimumfaCCre  UXOrl.    Terent. 
EJlre  bien  azantage'  des  biens  de  la  nature  ,   de  la  fortune  ,i?  des 

tiens  de  l'efprit.  Foituni  bonis ,  naturi  munetibus ,  ingenii 

dotibus  audiorcm  ,  ou  cumulatiorem  cfie. 
AVANTAGEUSEMENT,  adv.  {.Avet  avantage.]  Benè.  Com- 
mode, adv. 
Il ffair  camper  avantageufement.  Commodo  femper  8c  oppor- 
tune loco  cadra  ponit.  cic. 
Avantageusement,  {Vtilement.]  Utiliter.  Utiliùs,  Utilifli- 

mc.  Benè.  advcib.  Cum  emolumento,  cic. 
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Cette  fille  eft  avantageufement  pourvey'i.     HsfC  piiclla  benè 
nupfit.  Harcnuplît  in  divitiasmaximas.  Plaui. 
Avantageusement,  [Honorablement ,  avec  des  e'hget.]  Kono- 
rificè.  Honoriiiceniiijs.   Honorificentiffimè.    aav,    Sumniâ 
cum  lande. 

Il  parle  toujours  avuntageufement  de  voftre  père.  Multo  cum 
honore,  o«  honorificè  ,  de  tuo  pâtre  loquitur.  De  tuo pa- 
tte mentionem  honorificam  facit.  Ctc 
Avantageusement,  [^l  fon  avantage.]  Parler  de  foy  avania- 
geufe.nent.  Glorioluis  ,  ou  jaftantius  ,  dm  magnihcentius  de 
fedicere.  Multadefe  prxdicare.  Cic. 
AVANTAGEUX,  m.  Avantageuse,  f.  adjeft.  [Excellent. 1 
Fra-ftans,^cn>f.  praftantis  ,  omn.  geu.  Excellens  ,  genit.  ex- 
cellentis,  omn.  gen.  (on  dit  au  Comparatif  ?tx\\AM\ot  8c 
hoc  pr.xftantius.  Exccllentior  8c  hoc  exccUentius  ;  &  au 
Supei  /j/i/Pr^Eftantifiuiius.  Excellentiflimus,  a,  um.)  *  Praf- 
tabiUs  8c  hoc  pr.Tftabile.  adiccl.  (au  Comparatif  iis&ihi- 
lior  6c  hocpi.Tlîabilius,  (ans  Superlatif.)   Oc. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  avantageux  à  l'homme  ^ue  L'efprit.   Inge- 
nio  nihil  eft  hominiprïftabilins.  cic. 
Vne  mine avaniageufe.   Egregia  forma.  Ter.  '''Xlne  taille avan- 
tagetife.  Statûra  ad  dignitatcm  appofira.  Cicer. 
La  condition  d'un  vieillard  ejl  plus  avaiitageufe  que  celle  d'un 
Jeune  homme  ;  le  premier  ayant  de) a  acquis  ce  que  le  dernier 
ej'pere  encore.  Senex  eft  mcliorc  conditione,  quàm  adolcf- 
ccns,  cum  id  quodfperat  ille,  hic  confecûtuseft.  Cic 
Avaniageu.x,  [Ville ,  profitable.]  Utilis  Se  hoc  utile,  adjeft. 
(on  dit  au  Comparatif  Utlliot  8c  hoc  UItlius  ,  &  au  Superlatif 
Utiliflîmus,  a,  um.)  Cic. 
Je  fouhaitc  que  vouifajfiez,  ce  qui  vous  fera  le  plut  avantageux. 
Ego  qua;  in  rem  tuam  lînt ,  ea  velim  facias.   Terent. 


Il  nef  point  avantageux  à  l'homme  de  pécher,  parceque  c'eft 
une  ihofehonteufe.  Homininunquam  eu  utile  peccare  ,  quia 
femper  eft  turpe.  Cic. 


Jl  ejl  avantageux  d'avoir  de  la  conjlance  dans  l'adverfile'.  Inre 
nialâ  animoli  benè  utare,  adjuvat.  Terent. 
Il  vous  eft  avantageux.    Tuis  rationibus  condûcit.  Plaut.  In 
rem  tuam  eft.  Ter. 

Avantageux,  [Commode ,  parlant  de  quelque  lieu.]  Commo- 
dus.  Opportûnus,  a,  um.  (on  dit  au  Comparatif  Conimo- 
dior  8c  hoc  commodius.  Opportunrot  8:  hoc  opportunius  , 
&  au  Superlatif  Commodiiîimus  &  Opporiuuiliîmus ,  a  , 
um.)  Cic.  Caf. 
Il  combattit  en  un  lieu  qui  luy  ejlcit  defavantageux  ,  mais  fort 
avantagcu.\  aux  ennemis.  Alienirtïmo  libi  loco  ,  contrà  op- 
portuniflimo  hoftibus  conflixit.  Cornel-Nep. 
Il  choifit  le  pofte  le  plus  avanlageux  qu'il  luy  fîit  pofjible  y 
&  s'y  retrancha.  Quàm  ïquiflîmo  poteft  loco  caftra  com- 
mûnit.  Caf. 

Avantageux,  [Favorable ,  honorable.]  Secundus.  Honotitî- 
cus ,  a ,  um.  Cic. 

[CesadjeSifs  font  au  Comparatif  Secuniior  ir  hoc  fecundius, 
Honorificentior  &  hoc  honorificcntius ,  8c  au  Superlatif  5^c«n- 
dijjlmus ,  Honorificentifiimui  ,  a  ,  urn.  ] 
Vois  avez,  des  fenlimcns  trop  avantageux  de  moy,  Konorifîcen- 
tiflîmc  de  me  fentis.  Cic. 
Vn  fifccès   avantageux.     Secundus  ,  ou    profper  eventus ,  ou 
lucccflus,  genit.  fecundi ,  ou  profpiri  evcntiis  ,  ou  fucccf- 
Cûs ,  m.  Liv. 
Porter  un  jugement  avantageux  de  quelqu'un.  De  aliquo  prx- 
clarajudicia  facere.  Cic. 

AVANT-COUB.EUR.  Avant -garde.  Avant -coût.  Vayei:. 
après  Avant. 

AVANTIN  ,  fubft.  mafc.  [Crojfette  de  vigne  félon  les  vi^ner^nt 
qu'on  met  en  terre  pour  prendre  racine.]  Viticûla  ,^nnr.  viticu- 
Ix  ,  f.  Cic.  Ttadux  ,genit.  tradûcis  ,  m.  8c  f.   l'ar.  Lolum. 

AvANTIN,   [montagne.]   Voyez.   AvENTTN, 

AVANT-PESCHE.  Avant-propos,  Voyez,  après  Avant. 

AVANTURE.  AvANTURiER,   l'ojfî.  Auventure,  Sec. 

AVARE,  m.  8cf.  adjeft.  [Taquin,  qui  craint  la  de'penfe  ,  at- 
tache' au  bien.]  Avârus,  avara  ,  avarum  ,  (qui  fait  au  Com- 
paratif Avarior  8c  hoc  avarius  ,  &  au  Superlatif  Avarifli- 
mus ,  a  ,  um.)  cic  Petr. 

Un  Avare  comme  un  fubftantif  pOHi  lin  homnn  tvare ,  qui 
&  2  AU 
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lu  palfion  iCavarUe.  Avatus.  Auti ,  o»  pecunii  cupidus  , 

tu  nvidiis ,  a ,  um.  Appcteiis  auii ,  ^cnii.  jippeteutis ,  omn. 

geii.  Cic. 
Vn  éivartrefuCe  k  Diftt  da  facrifca  -,  V"  à  foy  mefme  fa  propre 

Ti>.  Avariis  lure  Deum  fi.iudat  ,  &  fe  ipluni  cibo.  Pi)xd. 
f  ^vare  de  Uuaugei ,  ^ui  donne  peti  de  iottange!.    Avarus  lau- 

dis.  Hor. 
Une  avark,  [parlant  d'une  femme.]  Avâvdi,  genit,  avarx,f. 

Ck.  Hiantc  avaritiâ  millier.  Ardens  avaiitid  ,  f.  Oc. 
Avare  ,  [chiche  ,  don:  on  ne  peur  rien  tirer.]   Teadx  ,£en>r.  tenâ- 

cis ,  omn.  geii.  ReftriLlus,  a  ,  um.  OV. 
AVAHK,  [Trop  épargnant  ^  trop  ménager.]  ParcuS,  a,  um.   Ad 

lem  attciuior ,  genit.  ad  lem  attentiotis ,  m.   Terent. 
Avare,  [Sordide,  vilain,  meff^uin,]  Sordidtis ,  fordida,  for- 

didiim.   Plaut. 
îjlre  avare.  Arderc  avaritiâ.   Divitiarum  cupiditate  flagrare. 

neut.  Cic. 
AVAREMENT,  adv.  [^-i/ec  avarice.]  Avare.  Avaritcr.  adv. 

Cic.  rlaut. 
AVARICE,  fubft.  f.  [Pajfondes  Tichejfei ,  trop  grand  aitache- 

meni  a!t\  biens  de  U  ter- e.]  Avaritiâ,  genit.  avariti*,  f.  Cic, 

Avaritici,  ^cii/f.  avaritic-i ,  lœm.   Lucr.  Auri  lacrafames, 

geuit.  facr.x-  famis ,  f.   Virg.    Argciui  lîtis ,    gcnir.    litis,  f. 

Hor.  Divitiarum  aviditas,  o»  immoderatacupidïtas,  ^tnir. 

atiii ,  f'œm.  C/r. 
[Le  mot  d'^-.jr;ii-j  eft  dépouillé  duplurier  par  les  Gram- 

niaiiieiis,  néanmoins  Ciccrou  a  dit  Nec  enim  omnei  ava- 

ritias.  ] 
Avarice  ,  contraire  a  U  Uher.ihte' ,  [Cbicheie'.]  Tcnacitas,^™//. 

ans,  f.  Cic. 
vivante,  épargne  trop  grande.  Nimia parlimonia ,  ^fn/r.  ni- 

miœpariimonii'jf.   Cic. 
Avarice,  [  Mefijumerie,  vilenie.]    Sordes,   genit.  foidium  , 

f.  pi.    Cicer. 
Souitle'd'avarice.  Fœdus  Se  niaculûfus  avaritiâ.   Tac. 
Hriiler  d'avance.  Ardérc  ,   o-.  fervcre  avaritiâ.  Cic. 
21  n'y  a  point  de  vice  plus  jaie  ijiie  L'avance,  particulièrement 

dans  les  Primes  &  dans  ceux  qui  f^ouvernent  lei  Républiques. 

Nullum   vitiura  tectiiis  eft,  quàin   avaritiâ,  prïleitim  iii 

Trincipibus  Se  Rempiiblicamgubernantibus.  Cic. 
AVARICIEUX,  m.  Avariczeuse  ,  f.  adjeû.  Avarus  ,  a,  um. 

l^oyez.  Avare. 
thi  uvaricieux  fouhaittetoùjours  ce  qu'il  n'a  pat,  ir  me'jirife  le 

Prefent  pour  ne  penfer  ejt'k  l'avenir;  ainji  fa  vie  s' évanouit 

fans  eflre  acheve'e,  &  la  mort  fe  jette  fur  liiy ,  lorsqu'il  s'y 

attend  le  moins ,  &  avant  qu'il  foit  rajjafie"  des  chofes  de  cette 

vie.  Avarus  ferapcravet  qiiod  abeft  ,  ôcprïlentia  temnit  ; 

tic  imperfeâa  ipfi  elabitur  vita,  &  nec  opinanti  mois  ad 

caputaftitit,  antequaralaturôc  pknus  lerum  poffit  dilce- 

dcre.  Lucr, 
AUBADE,  fubft,  f.   [Concert  d'inflrumens  qu'on  donne  à  U  forte 

&  fous  les  feneftres  de  quelqu'un  ou  de  fa  mailrejfe.]  Concen- 

tus.  Occeutus,  ^en".  occentùs  ,  m.  Cic.   Vat-Max. 
Donnerune  auhadc  a  fa  mailreffe.   Dilucîilo  occentare  oftium 

amîcx.  Plaut,  Concentumedete  ad  fores  amiCLC. 
AcBADt  fignitie  aulli  b  contre-feus  Infulte  ou  quelque  forte  re'- 

frimande  qu'on  fait  à  quelqu'un,   Convicium.  PipiUuni,  i, 

neut. 
Vous  en  aurez,  t'auhade,  f  vous  ne  me  faites  rendre  ma  vaijfcl- 
le.  Nilireddimihivafa  jubés,  pipuloaut  convicio  te  ditié- 
lam.   l'iaut, 

AUBAINE,  fubft. f.  terme  de  jurifprudence,  [Succejfion  d'un 
étranger  qui  meiirl  dans  un  pais  oti  il  n'eji  pas  naluralife.]  Ca- 
dacabona,  gemt.  caducorum  bonoium,  u.  pi.  Caduca  he- 
leditas,  .gen'f.  caducrc  hcieditatis,  f.  Cic. 
Droit  d'aubaine.  Jus  caduci ,  gf«i<.  juris  caduci ,  n.  XHp,  Ad- 
venarum,  ou  alibi  naioium  boua  caduca,  neut.  plur.  Jus 
fifci.,  ou  dominii,  n. 

AUBAGNE,  [peine  ville  de  Provence  dans  le  diocefe  de  Mar- 
fcilU,]  Aubanea,  (>  Albinia,  ^fmr.  s,fœm. 

AUBE,  [Kiviere  de  France  qui  a  fa  fource  à^uberive  furies 
frontières  du  pais  de  Langret,  &  qui  fe  joint  à  la  Seine  au  dif- 
fus de  Sarron  &  de  Marcilli.]  Alba  ,  ou  Albiila  ,genir,  x,  f. 

AUBE,  fubû.  f.    [Le  point  du  jour,  t',Anrtre,]  MuciUiim, 
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genit.  diluculi.n.  AuvDra.  Matûta,  j«i/f.  i,fœm.  Clcer. 

AuBK,  [Veftement  faierdolal ,   qui   ejl  de  toile  blanche,    &   qui 

defcend  jufqaes  aux  talons.]  Albi  ,  geint,  alba: ,  f.  Veftislin- 

tea,  religiolaque  ,  f.  Suet, 
AUBE  El- 1  N  £  ,  ou   EPINE  blanche,  fubft.  f.    Alba 

Ipina  ,  genit.  alba;  fpinï  ,  f.  Plin.  Acûta  fpina  ,genit,  acutz 

fpin.T,  f.   Plin, 
AUBENAS,  [  Ville  de  Vivarez.  fur  l'^rdefhe,]  AlbenScum, 

genit,  AJbcnaci ,  n. 
AUBERGE,  fubft.  f.  [Maifon  ou  l'on  donne  à  manger  par  re- 
pas. ]  Divcrforium  ,  ^emt.  divetforii ,  n.   Diverforia  taber- 

na,^f;ii.'.  divcrfofii  tabcrn.-c  ,f.   Plant.  Ccrnacûlum  mcti- 

torium  ,ff(!i>.  coenaculi  meiitorii,n.  Suet,  Stabiilum ,  ^s- 

mt,  ftabuli ,  neut.   Petr. 

Tenir  auberge.  Cœnaculatiam  facere ,  ok  exercere.  Vlp. 
Changer  II' m. berge.    Mutare  COCnacuhl.    Hor. 
AUBERGISTE,  fubft.  malc.  [  celui  qui  tient  auberge.  ]  Cœna- 

cularius ,  gemt.  cocnacularii ,  ni.  vtp. 
Vne  ^ubergijie  ,  [Celle  qui  fait  auberge.]  Cœnacularia  ,  ^f«(r. 

cœnaculati.r,f. 
AUBIER,  AuDOUR,  on  Oiiier  ,  fubft.  mafc.  [  La  partie  molle 

&  blanche  qui  eft  entre  le  vif  de  l'aibre  &  l'e'corce.]  Albux- 

num  ,  lenit.  albuini ,  neut.   Plin. 
Ofer  l'aubier  d'un  arbre.  Exalburnare  arborcm.   Plin. 
AUBIFOIN  ,    fubft.  mafc.    ou  Bluet,    [Fleur  bleue  qui  croit 

parmi  les  bleds.]  Cy  .\nus  ,  gemt.  cyani ,  mafc.  Plm 
AUCH  ,  AusCH,  ou  Aux  Jur  UCers,  [l'ilte  de  France  en  Claf- 

cogne  ,   capitale  du  Comte  d' .yîrmagnac.]    Aufciorum  Augufta,. 

x,i.  Aufciorum  tivitas,  atis , f.  Aufcii ,  ^«mr,  Aufciorum, 

m  pi. 
u'AucH.  Aufcitânus  ,a  ,um. 
AUCUN,  m.  Aucune,  f.  adjeft.    [qui  a  l'affirmative  flgni- 

fe  Quelqu'un  ;   &  à  la  négative  ,   Perfonne,  ]  Ollus  ,  ulla  ,  ul- 

luni ,  genit,  ullius  (pour  l'affirmative.)    Quifquam ,  ^cnif. 

cujufquara,  dat.  cuiquam.     Quifpiam  ,  gemt,  cujufpiam, 

dat,  cuipiam. 
Aucun  (pour  la  négative.)  Nullas,  nulla,  nullum  ,  ^tnir.  nul- 

lius,  datif,  nulli.  i^emo, genit.  nsminis,  dat.  nemini,  mafc. 
En  auiunc  manière  ,  en  nulle fafon.   Nullo  paéto.  Nuilo  modo. 

Nullâ  ratione.  abl.  Cic. 
On  ne  le  trouve  en  aucun  lieu,  Nufquam  apparet.    Terent, 
Aucune  fois,  &  mieux  Quelque-fois,  [  de  fois  à  autre  ,  par 
fois,  ]    Quaudoque.  Nonnunquam.  Aliquaado.    Interdum. 

adv.   Cic, 
AUCUNEMENT,  adv.  vieux  mot ,  [En  nulle  fafon.]  Nullo 

modo.  NuUâ  ratione.  abl. 
AUDACE,  fubft.  f.    [Hardiejfe  qui  va  jiifques  a  l'infelence  &  » 

la  te'me'riie.]  Audacia ,  _jcnrf.  audacin,  f.  Confidentiaj^fa/r. 

confidcutia: ,  f.  Cic  Audentia  ,  ^cu/r.  audeniia:,  f.  Tacii. 
AUDACIEUX, m.  AuuAcitUiE  ,  f.  adjeft.   [  Plein  d'audace.}, 

Audîs,  genit.  audTicis,  omn.  gen.  Confîdens,  ^cnir.  con- 

£deniis  ,  omn.  gen    Lie.  Ter, 
[  Ces  mots  fe  prennent  eu  bonne  &  eu  mauvaife  part:  on  dit 

au  Con^pAfiÙf  ^udacior  Ù"  hoc  audacius ,   Confidentior  ù"  hoc 

covfdentiu! ,  Se  au  Superlatif  ^<«ii<ici//'«""  '   Confidtntijfimus, 

a  ,  um.    Cic.  ] 
AUDACIEUSEMENT,  adv.   [  D'une  manière  aHdacieufe,]Aa- 

daftcr.  Coutideutet.  adv.  Cic, 
[Ces  mots  fout  un  peu  vieu.\  dans  la  Langue,  Scnefedifent 

bien  qu'en  Toëfie.  ] 
AUDE  ,  l  Rivière  du  Lan^uedic  qui  a  fa  fource  aux  Pyrenne'es  ,  ir 

fe  Jette  dans  la  mer  mediterranec  au  dejjoui  de  Harbonne.]  Atîi, 

genit.  At.icis  ,  m. 
AU  DEçA,  voyez.  Dfça. 
AU  DELA,  voyez  Dha\ 
AU  DEVANT,  voyez.  Devant. 
AUDIENCE,  fubft.  f.  on  prononce 3udutice,  [L'aliion  d'e'cou- 

ter  &  l'atti-ntion  qu'on  donne  à  celuj  qui  parle.]  Audicntia, 

genit.   audicnti.-c  ,  f.   Cic, 
Donner  audience  .1  quelqu'un,    l'e'couter  paifïblemenl.    Alicui 

aures  prabcre ,  ou  dare ,  o«  adhibeie.  Cic.  Opcram  dare  fei- 

moni  alicuJLis.  Plant. 
Vour  ne  point  abufer  de  vojlre  audience.  Ne  vcftrî  in  audienda 

paticntià  abmai,  Cic. 

'^  Au- 


A  U  D.      AVE. 

AuDirvCE  ,  [  l-e  fiUiice  ijlic  l'un  fait  faire  pour  /coûter  ccluy  qui 
parle]  Audiciitia.çcnif.  audicntia:  ,faem.  Cic. 
Il  commanda  à  fnnijpsr  de  fa:re  faire  audience.  Audientiam  fa- 
ccre  piaicûnem  juilù.  Liv, 
Donner  audience  à  un  amhajfadeiir.  Ad  colloquium  udmittere 

legritum. 
Donner  artdience  à  tjuelqu'un  y  luy  permettre  déparier.   Or.ltio- 
neiiuilicui  dare.   l'iam. 

Cet  amh.ijjadeur  a  eu  du  Roy  fon  audience  de  congé'.  Abcundi  li- 
centiani  liic  legatus  obtiniiit  à  Rege. 
Dc!,iander  audieuce  peur  plaider.   Agendï  caufo;  locum  5c  po- 

icllaiem  pctcie.  Seuatiim  poftulare.  Liv. 
fourfuivre  l'audience.    Libellis  frequemibus  poftulare  fena- 
tum.  Liv. 
J'cipere  avoir  i>ien-toJl  audieme.  Sperobrevi  milii  fenatum  da- 
tum  ii'i. 
Renvoyer  une  ajaire  à  l'audience.  Litem  ad  forum  deducere. 

Ph.td. 
Donner  audience  pour  plaider.    Date  alicui  fciiatum.  Cic.    Ad- 

mitteie  aliquem  ad  cauf;uii  dicendam.  Liv. 
Il  me  vint  voir  pour  me  dire  que  le  juge  luy  avait  promis  audien' 
ce  y'  le  même  Jour  qu'an  devait  aller  aux  avii  pour  l'aijaire  de 
1/aflre  coufn.  Is  ad  me  veuit ,  dixitqiie  judicem  libi  operam 
dare  conltituillV,  eo  ipfo  die  quo  detuocognato  in  confi- 
lium  iti  necell'eeiat.  Cic 
AuDikNCE,  ILc  lieu  ou  l'on  plaide.]  Yoium  ,  genit.  foii ,  neuf. 
Tribunal ,  ^rni/.  tiibunalis  ,  n.  ria;toiium  ,_5ir;ii/.  pratorii, 
n.  Cic.  Liv. 
Tenir  l'audience.  Dicere  jus.  Cic.  Habere  forum. 
AUDIENCIER,  fubft.  mafc.  an  /ironomc  audiancier.  [Huijfier 
qui  fert  à  l'audience  pour  appeller  lej  placeti  &  faire  faire  filen' 
Cf.]   mco  forenlis  ,  "enit.  prarcûnis  forenfis  ,  m. 
Grand  Audiencik.R  3  \_Officier   de  Chaneelerie ,  qui  rapporte  a 
Monjîeur  le  Chancelier  les  lettres  de  noblejfe  V"  autres  pièces  de 
ronjequence ']  Princeps  prxco  ,^cni>.  principis  ptïCûnîs  ,  m, 
AUDITEUR. ,  fubft.  m.  ICetny  qui  écoute.]  Audïtor  ,^tnjf.  au- 

diioris ,  m.  Cic. 
AuKiTEUR  des  comptes,  [Offcier  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qui 
examine  lei  comptes  des  Finances  du  Roy  y  &  en  fait  fon  rapport 
k  la  Cil  ambre.]  Rationum  regiarum  cognitor  ,  gentt.  cogni 
toris ,  m. 
Juge  Auditeur  du  Chajlelet  y  {  qui  juge  à  l'audience  toutes  les 
caujes  audrjfouiàezi.liv.]  Judex  audltoi ,  ^f»<f.  judïcis  au- 
ditotis,  m. 
Auditeur  df.  V^oiiz  à  Rome  y  \^  qui  efl  un  des  juges  du  Tribunal 

de  la  Rotte.]  Rotx  auditor  ,  m. 
AUDITION  lùbil.  f.  iierme  dubarreau.]  Auditio  ,^e«iV.  audi- 

tiunis  ,  f. 
[Ciï  ot^diil' yluditian  d'un  compte  y  Rationum  auditio  :  l.'.Au- 

ditiondcs  remoins ,  Teftium  auditio.] 
AUDITOIRE,  fubft.  mafc.  [Hom  cotlcihf  pour  une  .^Jfemile'e 
de  perfonnes  qui  e'cotttenl  quelque  dtfcours.]  Auditorium, ^fntr, 
auditorii ,  n.  ^lint.  Auditorum  cœtas, genii.  cœtùs,  m.  Au- 
ditOres  ,_g(r//jf.  auditorum  ,  m.  plur.   Cic. 
Grand  .^ludroire  y   ou  il  y  a  (^rand  nombre  d'auditeurs.    Frcquens 
auditorum  cœtus ,  m.  Frequens  ,  ou  ingens  auditorium  ,  u. 
Flin-Jun. 
Il  y  a  eu  aujottrd'huy  un  fort  bel  auditoire.  Hodie  valdè  frequens 
auditorium  fuit. 
£.nlever  à  quelqu'un  fûn   auditoire  y   attirer  à   Cay  fes  auditeurs. 
Ab  aliquo  cocium  auditorum  abftiahete.  Auditores  avocare , 
•M  abducere  ad  fe. 
.Auditoire,  pour  Le  Siège  où  les  Juges  fubalternes  rendent  U 

jujlice.  Auditorium  ,jjfn/f.  auditorii ,  neut.  Qtunt. 
AVEC,  ««AvEcquE,  [Fre'pafitîon  comoniiive.']  Cura,  qui  gou- 
verne i'abl.itif, 
[Cetteprepofitionfe  doit  mettre  toujours  après  les  Pronoms, 
me  yte  y  fe  y  nabis ,  vobis  ;  car  on  dit  Mecum  au  lieu  de  cum  me 
avec  moy  :  r^cnr/j  pour  rum  (t  avec  toy  i  Vobil'cum  pout  cum 
■vobis.  Mais  elle  ft- met  devant  5c  après  ces  autres  Piouoir.s 
Cum  quo  y  ou  Quo-cum:  Cum  quibus,  ou  Quibus-ciim  ,  &cc. 
Lorlque  cette  1  lepolîtion  .yivec  eft  mife  devant  un  Nom  qui 
fignihe  ITnftrument  dont  on  le  fert  pour  faite  une  chofe  , 
«lie  Dc  s'c.\£rime  point  eu  Latin  j.on  met  fculemeot  ce  Nom 
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à  l'ablatif  fans  prepofiiion  ,  comme  Scriberfcalamo,  Eciiie 
avec  une  plume,  j 
,^1/ec  tout  fan  bienyil  ne  laljfc  pas  d'cjlre  pauvre,  1!^  comme  un  au- 
tre Tantale  il  afaïf  au  milieu  dci  eanx.    DltillimUS  licet ,   CgCt 
tamen  Se  ut  aller  Tant.ilusmediis  in  aquis  fuit. 
Je  feray  cela  avec  l'aide  de  Dieu.    Cum  Deo  ,   ««  Deo  dantC  , 
o«juvante,  idfaciam. 
..^lec  tout  U  refpeii  que  je  vous  dais  ;  je  vous  diray.  Cum  omni 
tuiiplîu3obfervantiâ  dicam  tamen.  *  .yivec  vojlre perwijfion. 
Face  tiii.  abl.  Cit. 
Avec  tout  cela,  [Toutefois,  nonohfiant  ceU.]  Tamen.  Et  ta- 
men. Nihilomlnus  adv. 
AVEINDRE,  V.- au.    [Tirer  quelque  chofe    d'un  lieu    oh    on 
l'avait  mis.]  Promcre  ,  ou  depromere  ,  (prûmo,  is,prom- 
fî,promtum}  Proferre,  (prof  cro ,  profers,  protûli,  pro- 
Istum.)  Educete ,  (ecfûco,  is,  edusi,  eduâum.J  aft.  ace. 
Cicer. 
[  On  met  à  l'ablatif  avec  la  Prépofition  c  ou  ex,  le  lieu  d'oîi  l'oa 

aveint  quelque  chofe  ,  comme  D'un  co*fre  ,  ex  arcà.] 
AVELLINE  ,  fubft.  f.  [(Jrejfc  noifciie.]  .\.bellïna  ,  ou  Avellâna , 

genit.  Xyf.  Avellâna  nux  ,^f(,if.  nucis  avellanœ  ,  f.  Phn. 
AVELLINO,  [Ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples.]  Abel- 

lïnum  ,  ^enit.  Abellini ,  neut. 
AVENANT,  m.  Avenante,  f.  adjeft.  [Zjii  revient  ,  qui  ejt 
propre.]  Commodus ,  commoda ,  commodum.  Dcttet,  dex- 
tra,  dextrum.  Cic. 
C'efi  un  homme  fort  avenant ,  fort  ao^re'able  &  fort  commode  par- 
tout. Homo  acceptiflîmu.'apudomnes.  P/^Kf.  Homo  coir.is 
&  dexter. 
Avenant,  Participe.   Le  cas  avenant  3  ou  arrivant.  Cafu  ad^ 

veniente.  abl.  fojfz.  Advenir. 
[  Ce  mot  fe  dit  au  Barreau.] 

A  l'Avenant,  adverbe  ,  iîgnifie  Rapport  ,  convenance  y  pro- 
portion, comme  11  dcpenfe  beaucoup,  mais  il  gapie  à  l'ave- 
nant y  OU  a  proportion.  Multum  quidem  insûmit ,  fed  lucia- 
tur  mulrùm. 
AVENA  Y  ,  [Petite  ville  de  Champagne  pris  de  U  rivière  de  Mar- 
ne y  oii  il  y  a  une  .ibh.iye  de  Filles.]  Avenâcum  ,  0«  Avcneâ- 
cnm  y genit.  Avenaci ,  neut. 
AVENEMENT,  Avenir  ,    ro_^«  Advenement  ,  &c.    avec 

un  D. 
AVENNES  ,   ou  AvESNïS  le  Comte',  [  Ville  des  Pais-Bas  dans 

i'^4rtais.]  Avenue, genit.  Avcnna; ,  f. 
AVENT  ,  voyest.  Advent. 

AVENTIN  ,  on  ^ronoHct  avantin  ,   [Mantaine  de  U  ville  de  Ro- 
me.] Aventînus,  ^enif.  Aventini ,  m.  Mons  Aveutinus ,  m. 
Ctcer. 
AVENUE,  voyex.  Advenuc. 

A  V  E'R  E' ,  -m.  A  v  e'r  e'e  ,  f.  part.  palT  [Reconnu  pour  ve'ritar 
ble.]  Certus.  Verus.  Compeitus.  Exploratus  ,  a  ,  um.   Cic, 
La  mort  de  Cefar  efant  ave're'e.   Fine  COmpettO  Augufti.  Tacit. 
A  V  E'R  E  R  M«  crime  ,  V.  aft.   [  en  prouver  ,   OU  trouver  la  ve'ri- 
te'.]  Extrahere  fcelus  aliquod  in  lucem  ex  occultis  tenebris. 
Teflari  aliquod  fcelus. 
On  a  avéré  le  crime  dont  il  eflait  accufé.  Compertum  eft  crimen, 
cujus  inGmulabatur. 
AVERNE,  fubft.  mafc.  [Lac  delà  Campanie  proche  de  Bayes  en 
Italie  y  dont  lei  eaux  exhalent  une  puanteur  extrême  :    ce  qui  a 
donné  lieu  aux  Poètes  de  le  prendre  pour  l'entrée   de  l' tnftr  ,    CT* 
pour  l'Enfer  me/me.]    Avernus  ,  ^irnir.  Aveiiii ,  m.  Or.  *  (ce 
nom  efi  neutre  au  pluriir  ,  Avcrna ,  ^f  «<f.   Averuotum  ,  n. 
plur.) 
.WERSE,  AvERSAiRE,  fojfî.  Adverse  &  Adversaire. 
AVERSION,  filbft.  f.  [  tloignement  d'une  chofe  y  ou  appofîtioa 
d'mrlinati'.n  k  une  chofe  ,  ou  a  quelqu'un.]   A  re  aliqua  ,  ou  ab 
aliquo  animus  averfus  ,  fi»alicnus,  oHalienatus,  0«  abhoi- 
rcns ,  m.   *  (on  dit  au  Compara' if  Avciûot  5v  hoc  averùus., 
Alienior  &  hoc  alienius  ,  &  au  Superlatif  AlKUilIimus  c.~  A- 
vcrliflîraus,  a  ,  um.  Cic,  Ter.) 
Quiqde  l'averfion  pour  Umarcîtandife.  Averius  à  mcrcatutis, 
Flor,   *  Four  l'e/lude.  Averfus  à  Mulis.  Cjr.  *  Poui  l'araourja- 
le.  Vcnercisamoribus  avetliis.   Calum.^ 
Il  a  nue  forte  Averfion  pour  moy.   Averliffimo  à  me  eft  animo... 
Cuer,     ' 

B~  5.  U 


»3+ 


A  V  E. 


Il  ade  i'avtr/itn  piur  h  mariage.  Animiisabhorret  à  nuptiis. 
Trr.  Alienus  cil  à  nuptiis.  Alieno  &  aveifo  eft  aiiimoà 
nuptiis. 
Donner  de  Caverfian  aux  ertfavs  pour  Ici  difiours  trop  tihrei  t  V" 
drejfcr  tAjeurtejJe  a  la  verru.  Aurem  puciorum  torqucre  ab 
oblcœnis  leimouibus,  Se  formarc  pcdusamicisprsceptis. 
Horat, 
Donner  à  quel^u^uti  de  l'*averfion  pour  mie  perfonne.  Aliquem  ab 

aliquoalienarc,  i^aabalienaie. 
^voir  de  CAverft^n  pour  t^uelqu^urt,  Ab  aliquo  aliennm  ,  ou  a- 
vcrfum,  ou  ulicnatum  elle.  Alieno  Se  avcifo  elle  animo  ab 
aliquo.  Aliquem  odillc;.  Cu\ 
AVERTI,  m.  Avertie, f.  part.  palT.  Mouïtus.  Admonïtus, 

a,  uni.   Voyez,  Advertir  £?•  Advemissement. 
AVtSNES,  Voyez.  Avennes. 

AVETTE  ,  (ubl)-.  {.  vieux  mot  ù-  hors  d^ufitge  yuijîgnific  Abeil- 
le.  Apis,^cn!r.  apis,f.   t'irg. 
AVEU,  rojfx,  Adveu. 

AVEUGLE,  adjcct.  mafc.  5c  f.  [lui  fe  dit  de  l^homme  &  de 
iaferiimc  ,  t^m  a.  perdu  la  vrae  ]  Carcus  ,  carca ,  c:ccum.   Ocu- 
liscaptus,  a,  unh   Or.  Luminibus  oibus  ,  a,  um.    Plin. 
^veugle-ne.  Ca:cus  natus.  Cïcigenus.  Lucr. 
Deiier.ir  aveulie.  Oculos  ,  cî<  luniina  pcrdcrc.  AfpeftuiTi  amit- 

tere.  Oc  Oculos  pcidere. 
Jiendre  queleju^nn  aveugle.  Cxcitatcm  alicui  inferre.  Plin.  Ca:- 
carealiqueni ,  (cico,  as,  avi,  atum.)  au.  Plw. 
AVELGLE  au  figuré,   [partant  des  pajjîoni  qui  ojfnfquent  l'efprir 
Ù"  l^  empefclieiit  de  dtfcerncr  le  bien  d^avec  le  mal.l  CxcuSj  ca:- 
ca ,  ca:cum.  OV. 
On  dit,  La  fortune  aveugle.  Fortuna  ca:ca.  Oc.    *Vne  crainte 
Aveugle.  Ca:cus  timor.  riiad. 
^  C aveugle.  Cico  impetu.  abl.  Cic, 

L^homrr.e  efi  aveugle  fur  fes  propres  de'fauts  ,  ^  il  efl  fort  cUir- 
voyant  /ur  ceu.x  d*auiruy.  In  luis  viiiis  peividcndis  cxcus  eft 
homo ,  in  alienls  perfpicax.  Homo  videre  Aia  mala  non  po- 
teft,  aliilîmul  dclinquunt ,  ccnforeft.  Phnd. 
^ous  avens  ejle'  aveugles  en  cela.  Nos  carci  in  eâ  rc  fuimus.  Oc. 
On  dit  proverbialement,  //  en  juge  comme  un  aveugle  des  cou- 
leurs, pour  dire  qu*//cn  juge  fans  connoijfance de  caufe.  Per- 
pcram  &inlcienicr,  o«inlcrtè  iudïcat.  cïr.  Plaut. 
A  V  E  U  G  L  E',  m.  A  V  E  u  G  L  e'e  ,  f.  part.  pal]'.  [Slui  a  perdu  ta 
■veité ,  ijui  en  ejl  prive'.  ]    Carcatus.    Excxcatus.  Occicatus. 
Obcxcatus  ,a,  uni.  Oculoiumfenln  oibatus,  a  ,  uni.  Cic 
On   dit  aufigurc,   aveugle' par  fvn  avarice  ,  par  fa  paffwn.    A- 

varitiâ,  cupiditate,  ou  libidine  ca:catus  ,  sHexcscatus,  ou 

ca:cus.  Oc. 
Lfïre  aveugle  par  des  erreurs  ù*  par  la  cupidité'.  Cscati  errori- 

bus  J:  cupiditate.  pair.  Cic 
AVEUGLEMENT,  lubft.  mafe.    [  Privation  ,  ou  perte  de  U 

■veu!.]  Cxcitus  ,  genit.  cacitaiis  .  f.   Orbitas  luminis  ,  ^cni;. 

lumiuisorbiiatis  ,fcEm.  Oc.  Flin. 
On  dit  tjH^^fcle'piade  interroge'  un  jour  pour  ffavair  quel  avan' 

tage  il  retirait  de  fon  aveuglejneiit ,   dit,   Vn  VAlet  qui  me  con- 

duit.  Afclepiadem  ferunc,  ciira  quidam  quxtcrec,  quidei 

carcitas  attuliiiet,  lefpondillé,  Ut  puero  uno  eflet  comita- 

tior.  c/r. 
Aveuglement  (/c/'f/pr/>,  aufigute',  [ ptriant de  la  raifon  offuf- 

tjue'e  des  nuages  des  pajfions.]  Mentis,  0«  animi  excitas  ,  f.   ou 

calTgo  ,  genit.  caligînis  ,  f.  ou  tencbrz  ,  ^cHif,  tenebrarum , 

f.  pi.    Cic.   Lucr. 
Les  grandes  fortunes  répandent  beaucoup  <^  aveuglement  dans  V  ef- 

prii  des  hommes.  Magna;  félicitâtes  multùm  caliginis  menti- 
bus  huniânis  objiciunt.  Son. 
A  V  E  U  G  L  E'M  E  N  T  ,  adv.  [.^A  l'aveugle ,  d'une  manière  a- 

i/cugle.]    Caco  inipetu.    C.ECO  animi  iiiipetu.  abl.  Temcie. 

adv.  Oc. 
Aveugle  RîENT,  [  Sans  raifonner ,  comme  un  aveugle  qu'on 

conduit  comme  l'anveut.}  Ca;ci  inftar.  adv.  NuUâ  latione  ad- 

hibïtà.  abl. 
AVEUGLER  ,  V.  aft.  [Rendre  quelqu'un  aveugle.']  Cïcare.  Ex- 

cœcare.  Obcicare.  Occjccate,  (cïco,as,ca:cavi,  ci-catum.) 

aft.  ace.  Oc.  Oculisprivare.  Orbareluminibus  ,  (o,  as,  avi , 

atum.)  ait.  ace.  Ovid.   Ca:citatem  alicui  inferte ,  (iuféio, 

infeis ,  intiili ,  illâtum.  )  aft,  riin. 
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AvFucLER  an  figuré,  [en  morale.]  Cxcarc.  Excarcare.  Obci- 

care.  au.  ace.  Tenebras,  «Mcaliginemmentibusotiuadcre, 

(oitundo ,  is  ,  oliûdi,  oftûfum.)  act.  Or. 

aveugler  les  ejpritspardeslargijfs.  Cicare  mentes  largitio- 

nc.  ♦  Par  la  crainte.  Tavure  ocCTcarc.    ♦  Par  l'ejperance  du 

ptlLivr.  Spcrapicndi  atqucpiidandi  occa-carc  animes,  cic. 
AV£UGLEïTLS,adv.  [.A  taf.tns ,  fansluni.-re.}  In  tcuclsris 

Thid. 
[  Mot  populaire.] 
ÀUFIUL  ,  [fleuve  de  la  Pouille,  arijourd'htiy  I'Ofanto.]  Au- 

fiâuStgenit.  Aufidi,ni.   Hor. 
[  C'eft  un  Fleuve  fort  violent  &  l'oit  rapide.] 
AUGE,  lubft.  f.  [Pierre,  ou  picce  de  bois  eretife'e  oie  l'on  donne  i 

manger  &  .^  boire  aux  animaux.]  Canâlis  ,^^»i/.  canaJis.m. 

Colum.  Alveus,  eîf  Alvcôlus  ,  i ,  mafc. 
[Ces  deux  derniers  mots  (edilent  par  rapport  à  un  Damier  , 

car  on  ne  les  trouve  pas  dans  cette  lignification.] 
Auge  à  gajihcr  du  plajlre  ,   [dont  Je  fervent  les  Mafont.]   Cana- 

lis  ,  0»  Alveus  (in  quogypfuniaquâmaceratur.) 
AUG  E'E  de  plaflre,  lubll.  f.  [^u;e  pleine  de  piajire.]  Cana- 

lisgypfoplcnus  ,genit.  canalisgypfopleni ,  m. 
AUGhT  ,  fubft.  malc.   [Petireaiige  oii  l'on  meta  manger  &  à  boi- 
re aux  oifeaux.]  Canaliculus ,  (in  quo  inelcantur  Se  adaquan- 

tur  avcs. )^cn/f.  canaliculi,  mafc. 
AUGMENT,  fubft.  mafc.  vojez  Augmentation. 
ÀUGMENTATEUR  ,  fubft.  mafc.  on  /imbuiicc  augmantateur. 

[^11  augmente  ,  qui  amplifie.  ]    Ailiplificâtor  ,  _fcn;f.  oris, 

ni.   Or. 
AUGMENTATION,  fubft.  f.  on  prononce  augmantation.  [ce 

quiaugmcnie.]    Ampliticatio.  Accietio.  Acceliio ,  ^^nir.  o- 

nis,f.  lncrenientum,^cn<(.  increraeuti , ncut.  Oc.  Auftus, 

gcnir.  auftûs  ,  mafc.  Liv. 
[On  ne  trouve  point  dans  les  bons  Auteurs  ^ugrxentatum  ni 

^ligmentaîto.] 
Faire  des  augmentations  à  un  logis.  Acceftionem  idibus  adjun- 

gcre.  Oc. 
On  dit  au  figure',  Des  augmentations  de  fortune  &  d'honneurs. 

Acceflîones  fortûna:  Se  dignitatis.   Oc 
A  U  G  M  E  N  T  E' ,  ni.  A  u  g  Ai  e  n  T  e'k  ,  f.  adj.  Se  part.  pafT 

(on prononce  augmanté.j   AulIus  ,  aufta  ,  auttuni ,  avec  l'a- 
blatif. '^  {Il  fuit  au  Comparatif  AuSùoi&chociViCx'mi,  plut 

augmente'.'^ 
AUGMENTER  ,  V.  aft.  on  prononce  augmanter.  [■'iccroijlie.] 

Augere.    Adaugere,  (augeo,  auges,  auxi,  auàum.)  Ani- 

pliHcare  ,  (aniplif  ico  ,  as ,  ampliticavi ,  amplificatum.)  Oc. 

Ampliare,  (aniplio,  as,  aniphavi ,  ampliatuni.)   ait.  ace. 

Hor.  *(Augmentare  n'efi  point  Latin.) 
augmenter  jon  train  &  fa  de'penfe.  Famulatum  Sc  fumtus  au- 
gere, ♦  Son  bien.  Opes  auçcre.  Oc.  Rem  luam  ampliare.  Hor. 

Rem  familiaiem  amplificare,  cic. 
Vous  avez  augmente'  vofîre  patrimoine  par  mille  chicannes.  Pa- 

trimonium  libi  litibus  accrcvit.  Salujl. 
Il  n'a  peint  augmenté  fon  bien  par  de  mauvaifes  voies  ,   V"  ne  I^a 

point  aujfi  diminue'  par  fes  débauches.    RatlOllC  nial.l  non  fccit 

remiiiajorem,   nequefecit  vitio  Se  culp.î  niinorcm.  Hor. 
Les  riche'fes s'augmentent  de  jour  en  tour.  Adolelcunt ,   ott  con- 

valelcunt  opes.  Pacit.  Liv. 
On  dit  au  figuré,  augmenter  le  courage  des  ennemis.  Animum 

inimicorum  augere.  Plaut,  *  L'.ndeur  des  foldats,  Ardorem 

exercitûs  inicndcre.  Tacit. 
Augmenter,  [Croift-e,  ou  l'augmenter.]    Augeri.  Adaugeri, 

(augcor  ,  eris,aU(âusfum.)  pafl'.  Augefcere.  neut.   (fanspre'- 

terit  ni  fupin.)  Crefcere.   Accrefceie.  fie.  Increfcere ,  (cref- 

co  ,  is ,  crëvi ,  cictum.)  ncut.  Liv. 
La  maladie  ,   la  fie'vre  augmente  ,  OU  s'augmente.  Morbus  au- 

gctur.  Fcbrisaccenditur,  o«augetur,  owcrelcit,  Knintcu- 

ditur.  Cic.  Celf. 
Si  la  maladie  z'ientk  augmenter.  Si  morbus  amplior,  «m  auftior 

faftusfuerit.  Ter.  Si  valetndoincreverit.  Plm-Jun. 
Le  defir  des  riehcjfes  augmente  ,  OU  s'augmente  à  proporîiort  que 

nous  en  a- ont.  Aiiior  numiiii  crefcit ,  quantum  ipfapecunia 

crefcit.  Hor.u.    Plus  nous  en  avons  ,  plus  nous  en  voulons  avoir. 
Le  vent  augmente,  ou  s'augmente.  Ventus  increbrefcit ,  (in- 

crebrefco ,  is ,  increbiui ,  fans  fupin.')  neut.  cic 

L» 
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Le  prix  des  vivres  epant  augmente'.  Intcntis  alimentorum  pre- 
tiis.  Tniit. 
(On  (ii(  Accendere,  oa  intendercannïinam.  P/;n.  .Augmenter  h 
prix  des  livre!.  *  Ingravefcic  .•i-inOiia.  la  dies  aniionacxclcit. 
Cxf   Les  vibres  a.u^3t.(  nient  tous  Us  jours.) 
AUGURAL.m.   AucuRAtE.f.  adjed.  {Touchant  les  ^ugurei,'\ 
Aiigurîlis  &  hocaugur.ile,  adjeft.  *Lafcienceaiigur.:le,  ou 
ties  augures.  Scicntia  au^uralis  ,  f.  Liv.  *  Les  m.trcjues  au^si- 
rales.  Auguralia  iiilignui,  ^<;n)r.  auguralxura  inlignium ,  n. 
plur.  Liv. 
Le  h.îj}on  augur.it,  [dont  fe  firvoient  tes  augures  pour  prendre 
t'augure;    leLitnt.j  LiCUUS  ,  ?c«i>.   litui.m.    Cie. 
AUGURATION,  fulft.  f.  [  Ûadion  d'augurer.}    Auguratio  , 

genit.  auguratioiiis  ,  t.  Cic. 
AUGURE  ,  fi:bft.  mafc.  [Sorte  d'Officiir  de  l'ancienne  Rome  ,  ijui 
tiroir  des  préjuges  de  la  lonjiderarton  du  x  al  Cr  du  mi\nger  des  ol- 
feaux.]  Augui  ,xenit.  augiijis  ,  m.  Cic.  (Se  f.  dans  Staic.)  Ai;l- 
fex,genit.  aufpiciSjiii.   H  or. 
C'efloït  un  crime  digtie  de  mort  de  des-obe'ir  aux  .Augures.  Augll- 
ribus  quinonpaïuent,  capital  eflo.  Cic  de  Leg. 
Augure,  [it^r/c  de  divination  ,  tjui  fe  fait  par  l'ebfervatîon  du 
cliant  &  du  vol  des  aifeaH.\.'\  Auguiium,  Aufpicium  ,  genit. 
ii,  n.  Cic. 
Prendre  l'augure.  Agerc  augurium,  c«  aufpicium.  Obfervare 
decœlo.  ûc. 
[  On  a  depuis  eftendu  !a  fignification  de  ces  mots  à  tous  les 
ptclagcs  de  l'avenir  bons  ou  mauvais  ,  Omen  ,  gcnit.  aramis , 
n.   .^sigurtum  T  gi^nit.  .itiguriiyn.   Cic] 
Vn  oifeau  de  mauvais  augure.   Avis  mali  omïnis. 
La  biqnite'  d' Augure.  Auguiâtus  ,  genit.  auguratùs  ,  m.  Cic. 
Le  lieu  ou [e  prenoit  l'augure.  Auguiaculum  ,^tn;t.  auguracu- 
li ,  n.  Cic. 
AUGJJB.ER. ,  V.  neut.  [  Prendre  l'augure.]  Aiigurium  agere  , 
(ago  ,  is,  egi,  aftum.)  aft.  Augurarc,  (augiiro  ,  as  ,  augu- 
lavi,  auguiatum.)  neut,  <>  Aiigurari ,  (or ,  aris ,  augurati;s 
<um.)depon.  Ctc.  Divinare  ,  (divlno,  as  ,  divinavi ,  divina- 
tum.)  n.  Lie, 
Augurer,  V.  aft.  [Coir'elîurer ,  pre'dire  une  chofc]  Augurare 
ù-  Aiigiirari,  aliif  &  déponent.    Ominari ,  (  ominor  ,  aris, 
ominatus  luni.)  dep.  ace.  cic. 
[Ltde ,  du ,  des ,  s'exprime  par  la  prepofition  i  ou  ex  ,  avec  l'a- 
blatif de  la  chofe  qui  fert  i  tirer  augure.] 
AUGUSTE  ,  m.  &  f.  adjcil.  [Maieftueux  ,  ve'ne'rthle.]  Auguf- 

tus ,  augufta ,  auguftum.  Cic. 
(  Oftavicn  neveu  de  Jules-Cefar  fut  furnomme'  AUGUSTE.] 

Vnvifay  plus  au^ujîe.  Forma  auguftior.   Liv. 
AUGUSTEMENT,  adv.  [D'une  manière  augujie  &  digne  de  ve'- 

neration.]   Auguilè.  adv.    Ctc. 
AVIDE,  m.  &f.  adjcft.  [...ifpre  à  une  chofe.]  Avi'dus,  avida  , 
avidum  ,   a~ec  le  génitif ,   on  le  gérondif  en  il.    {on  dit  Avidus 
cibi ,  ou  efcx,  .^xide  de  viande:  &  aujji  au  figure'  Avidus 
gloria: ,  .^vide  de  gloire.)  tic. 
[Cet  adjeftif  fait  ^vidiar  &  hoc avidius  au  Comparatif,  & 

..A:  idiffimus  ,a,tim,  au  Superlatif.] 
AVIDEMENT,  adv.  [^vec avidité'.]  Avide,  adv.   '^  ^vec plus 
d' avidité'.  Avidiùs.  adv.  *  Fort  avidement.  Avidiflîmè.  adv. 
Citer. 
AVIDITE',  fubft.  f.  [DepT  avide  d'une  chofe.]  Avidïtas,  ^fnif.  j 
aviditatis,f.  Or. 
Je  fuis  bien  redevable    'a   U  vieillejfe  de  m'avoir  ofte'  l'a-.tdite'  te    [ 
boire  à-  démanger,  à- de  ne  m' avoir  l.iijfe  cjue  i  elle  de  l'entre-  \ 
tien.  Habeoreneaûtinia^a.-\mgratiam  ,  quimihifermonis  i 
aviditatem  auxit ,  potionisSc  cibilubftulit.   Lu. 
Oh  dit  aMlîaufiguie,  //  avoit  une  .n  idiie'  mCatiable  pour  la 
tellure  ,    iju'cn  ne  pouvait  contenter.    Erat  in  eo  irtcthaufta 
aviditas  legendi,  qu.t  fatiaiinonpotëtat.  Ctc. 
AVIGNON,   [rille  de  Provence  fur  le  Rhofne  ,   capitale  du  Corn- 
tat,où  te  Papeaun  Leyit  ijui  enefl    irchezefijue.}  Avenio  Ca-   '• 
v.ïrum  ,  (f^ir.  Aveni"nis,f.   Avennicotum  civîtas  ,  ;enif.  A-  ! 
vcnnicorum  civitatis ,  fœm. 
c'AviGKOK.   Avenioucnlis  Se  hoc  .\venionenfe.  adjefl:. 
AVILA  fiir  l'.ytdjia,   [Ville  d' Ef pagne  dans  Calulle  l.t  Vieille, 
avec  Evefche'  fuffragant  de  CtmpoJieUe.}  Abnlâ.  AibacuJa  «i- 
AlbiccUa  ,genit.  ï ,  f. 
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AVILLES,  »1»  AviiE";,  [Villa  d'Efpagne  dant  tes .Ajluries d'O- 
zieJo,  vers  l'embouchure  de  la  rivière  tSalon.]  Avilla  ,^tfn/f. 
Avillx  ,  f. 
AVILI,  m.  Avilie  ,  f.  part,  pair   Voyez.  A\iii!i. 
AVILIR  cjuctriti'uii  ,   V.   acl-    [Rendre    cjuelqu'un    me'prifable  Ô" 
vil.]  Aliqucmin  contemtioncm  adducere  ,  (adduco  ,  addû- 
cis,  addu.^ci  ,adduau;vi.)  aÛ.  De.  Contemtinimum  Se  dci'pi^ 
catillimum  aliqucm  faccre.  aft. 
s'AvRiR,  [Se  rendre  vil  ér  me'prifable.]  In  contemtionem  ,  ott 
in  contenitum  venire.  C;V.  tvilclcetc  ,  (eviklco,  is,  evilui, 
fans  f.tpin.)  n.    Suer. 

Il  s'azilit  de  telle  forte ,   cfu'on  le  meprifoit  en  toute  oceafton  Cr' 
tout  ouvertement.  Ufque  adco  eviluit ,  ut  paliim  2c  ptopalam 
contcmtuieflct.  Suet. 
S'avilir  devant  Dieu,  s'abaiffer  juCcfues  au  dernier  mépris  dans 
ta  cfinfderation  de  fon  néant.  Abjiccre  fe  in  humilitatem  co- 
ram  Deo.  Se  vilem  5c  nuUuis  ptetii  facere  coram  Dec. 
s'Avilir  ,  V.  neut.   [Devenir  de  bas  prix.]  Vilefccre.  Evilefce- 
re,  (vilefco,  is  ,  vilui, /inj /«^m.)  neut.  Suet.  Vilefiëri, 
0(1  liabcri ,  ffio  ,  fis ,  faûiis  fum  :  habeor ,  eiis ,  habitus  fum. 
pafl".   VilisSc  hocvile.)  SaUifl. 
s'Avilir.  [Venir  en  mépris.]  Evilefcere.  Suet.  In  comtemtunx 

venire.  neut.   Cnf. 
s'Avilir  fe  dit  figurénient  en  chofes morales  :   comme  If  «a- 
r.ige  des  foldats  s'.ivitit  durant  la  paix.   Militum  animi  mar- 
cent ,  0«  marcefcunt  temporepacis.    Aninii  militum  debili- 
taniur ,  ou  obtoipent  ,  ou  torpefcunt  tempote  pacis.  Celf. 
Cic.   Salufl. 
Les  dignttez.  s'aviltijfent  ,  ejuand  elles  font  poffedées  par  de  mé- 
chants fuiets.  Dignitates  vilefcunt,    o»  viles  fiunt,  cUm  te- 
nentur  ab  indignis. 
AVILISSEMENT,  fubft.  m.  [Le  las  prix  dei  cliofes.]  Vilîtas, 

genit.  vilitatis  ,  f.  Cic. 
Avilissement  feditaufigute  jioutVn  grand  mépris.  Contem- 
tio.  Benii(îio,^cn!r.  onis  ,  f.  Defpicientia,^«/(f.  defpicien- 
ti.T  ,  f.  Cic. 

Il  eftdans  un  grand  avili fement.  Defpicatitfimus  5c  contemtif- 
fimuseft.  Or.  Abjeaiflîmuseft. 
AUJOURD'HUY,  adverbe  de  temps,  [ijui  marque  le  jour  oit 
l'oneji.]  Hodie.  adv.   Hodiernâ  die.  abl.    Or. 
Le  jour  d'aujourd'iiuy,  Hodiernâ  dies  ,  genit.  hodieiux  diêi. 
f.  Cic. 
AujouRd'hUY  fe  dit  auffi    D'un  temps  incertain,   mais  proche, 
comme  ..Aitiourd'huy  le  voicy ,  demain  le  voilà.  Modbiraaf- 
fcttus  e(l ,  modo  aliter. 
^uiottrd'huy  fur  le  thrône ,  demain  dans  les  fers.  Modo  rex  » 
modo  fervus.  Hodiè  rex ,  cras  fervus. 
Aujouru'huv  lignifie  au0i  Le  fiecle  dans  lequel  on  vit.  Hodiè» 

Nunc  adv. 
d'Aujourd'hi^v.  Hodiernus ,  a  ,  uni. 
Le  langage  d'.iujosird'huy.  Sermo  hodiernus.    O'r. 
T  a-t-it  perfonne  qui    foit  aujoitrd'huy  plus  heureux  que  moy  ? 

Ecquismc  vivit  hodiè  foirunatior  ?   Ter. 
Comme  l'on  vit  uurourd'h'iy.   Uc  nunc  funt  moies.   Ter. 
C'est  d'aujourd'huy^kc  Hune  ftimata,  avec  le mefmetempf 
en  Latin  qu'en  François. 

Ce  n'ell  pas  d'aujourd'hiiy ,  que.  Non  id  temporiseft,  ciim. 
*J.unolim.  Jampridem.  adv. 
AVIRON,    fubrt.  mafc.   [Longue  pièce  de  bois  ,  plate  par  un  bout 
Ù"  ronde  par  l'autre  pour  ramer  fur  les  rivières.]  Ikcnius,  genit.. 
ienii,m.   ralmûla,5rn/f.  palraulK,f.  Cic.Ttbut. 
Tirer  a   t'aviton,   [faire  avancer  un  bateau  en  ramant.]  Cyltl- 
bam  remis  propellcre.   Or. 
AVIS,  Aviser,  l'yez,  Advis  ,  Adviser  ,  comme  on  le  doit  ef- 

rrtre  ,  quoiqu'on  doive  prononcer  Avis. 
AVITAILLEMENT  ,  fubft.  mafc.  [l.'aiHon  de  fournir  une  place 
de  vivrrs.]  Commeatuum  fuppeditatio  ,  _fcni>.  onis,f.  Ctc. 
Cibarioium  in  oppidum  invedlio ,  ^e»/ir.  invcftionis ,  f.  Oc 
AVli  AILLER  une  place,  ou  une  ai  ^née  ,V .  jQ:.  [t. a  fournir  de 
vivres]  Comnieârns  iirbi ,  cm  e.xercitui  fuppedirare,  (fup- 
pedîio,  as ,  fnppcditaii,  ftippedit.irum.j  ait.  r.ic  Commea- 
tus,  oK  cib;iiia  in  urbem,  <>■.  in  e.xercitum  inipoitare,  (im- 
portOjSs,  impoitavi,  importaium.j  0«  iuvclicre ,  (iuveho, 
is,iavesi,invccluni.;  aià.  Caf. 

Vtus 


^_ 


\^li 


AVI.   AUL.  AUM. 


^ne place  bifn  avitaiile'e  ,  bien  fcitrnie  de  vivrei  &  de  toutes  cho- 

fei  i::ceTa:r  j  /•otir  fiùrenir  un  Jîeje.   Coir.mcâlH  &  Cïteris  ré- 
bus probe  nimiTîuni  oppiilum.  dif, 
AVIVLR.V.  aft.  [  Rendre  ptu!  vif  à- plus  ardent.]  comme  ^^ 

■viverlefeUy   {comme  font  tes  marefchaux  en  iettant  des  goH'.tei 

d'eau  fur  te  feude  leur  forne ,  on  en  le  fituflant.)  Ignera  adjll- 

Viire ,  (^adiûvo ,  as ,  atijûvi ,  adjotum.)  acl.  Liv. 
AviVKR  (igiiifie  encore  Gratter  &  polir  des  figures  de  meta!  ,poi:r 

les  rendre  plus  propres.  Scalperc  metalluui ,  (fcalpo ,  is,  fcalp- 

li ,  fcalptuiii.)  aà.  Juv. 
AVIVES,  fubft.  f.  plurier.  [Maladie  cjii  arrive  aux  chevaux  , 

iorfcjue  les  glandes  de  la  gurge  'leur  enfent,   ce  tjui  les  empefche 

de  refptrer  i,-  les  fait  rnaurtr.]  Vivuli ,  çtnif.  vivularura  ,  f. 

pliir.  *  (Stn-.Kin  ne  fignifie  pas  tout  à  fait  cela.) 
AULIQUE,  liibft.  f.    i^ae  de  Tiietlonc   qu'an  fouftient  lors 

^t'on  ejl  reçu  Dodein  5  airip  nomme'  f>arcc  tjit'tl  fe  fait  dans  la 

Salede  l' ^Archcvefhe.]   Aulfca  ,  a: ,  fccm. 
AULN,A.YE  ,  fubft.  f.  on  prononce  AyuAyf.  [Cieti  plante' d'aul- 
nes.] Al!\Stum,genit.  alneti ,  n.  Locus  alnis  consïtus,^en;f. 

locialnis  confiti ,  ni.   Colum. 
AULNE  ,  fubft.  m.  on prononic  Avsf,   [^rbre  qui  croifl  fort  haut 

&  dans  des  licfsv  humides.]  Alnus  ,^f  n;f.   allli ,  f.   i'irg. 
AuiVE  ,  fubft.  f.   IMeptre.]    Cyes.  AuNE. 
A  U  L  N  E'E  ,  fiibft.  f,  on  prononce  Aune'?:.  [PUnte  me'decinale, 

qui  a  les  feuilles  comme  le  bouillon  blanc]    les  Médecins  l'apDel- 

icnt  Enfila,  OH  Inuia  campâna ,  ^i:;;;f.   enulx  cainpanx,  f. 

Hor.  Helenium  ,genit.  ii,neut.   Plin. 
AUMALE,  [Petite  ville  de  Noimandie.]  AlbamHa,  5«n;>.  AI- 

bamala: ,  f. 
AUMELETTE,  fubft    f.   [Oeufs  battus   &  frits  dans  la  poïle.] 

Intiltaova,  &  rart;igine  ùias.,  ger.it.  intriiorum  ovoruni , 

&  lartagine  t'rixotuni ,  n.  plur. 
AUMOSNE,  fubft.  f.  on  prononce  Aumône.  [  Libéralité' faite 

aux  pauvres.]  Pccunia:,  ou  ftipis  erog.itio  ,  X""'-  erogaiio- 

nis,f.  Oc,  Stips  ,  OH  fclou  VoJJiu! ,  Stipis  ,^fn/f.  ftipis  ,  f. 
[  On  ne  trouve  que  trois  cas  de  ce  Nom  ;  l'Accufatif  Stipera  , 

<ians  VjrronSc  dans  Ciceron  ;  l'Ablatif  i>i;i«  dans  Varrou  ; 
.    &  Ulpien  fe  fert  de  Sr;;i£j  à  l'Accufatif  plurier.   Eleemofjna 

«ft  un  mot  Gr^c] 
Donner  ,  oa  faire  L'aumofne  à  quelqu'un.  Aliciii  ftipem  hirgiri , 

«M  Gonterre. 'L'//'.  ok  erogare.  C/r.  *raupëres,  owegénosju- 

vaie,  cnadjuvare.  Subvcnire  paupeiibus. 
Il  fait  de  grandes  aumofnes.  Large,  effufeque  de  fuo  largrtur , 

oMCiogat  pauperibus  in  fubùdium  vit.T.    Large  de  fuo  effun- 

dit  inegcnos. 
On  luy  a  donm'  dix  e'cus  d'aumofne  pour  avoir  des  livres.  Decem 

nummi  illi  etogati  funt  ad  emendos  libres.  *  Pour  avoir  du 

Hcd.  Ad  emcndum  frumentum.   Oc. 
Vernander  l'aumofne.  Mcndicare,  (niendîco  ,  as ,  mendicavi, 

mendicaium.)  n.  P/aHf.    Rogare  aliquem  pecuniara.  Emen- 

dicate  ftipem  abaliq  110.  aft.  Suet. 
Vti/re  d'aumofne.  Vivere  colleditio  au  neutre,  eu  colleftitiâ 

pecuniâ.  Mendicato  vitam  fufleutare.    Mendicando  vivere, 

PUut. 
Tendre  U  main  ptiir  avoir  quelque  atimefne.  Tovrigere  maaum 

ad  ftipem.  Scn. 
^in  demande  l'aumofne.  Mendîcus  ,  genit.  mendici ,  m.  Cic. 

Mendîcans  ^gcnit,  mendicantis ,  onin.  gen.   Vlnut. 
AUMOSNER  ,  V.  aft.  on  prononce  AuMÔNtR.  [Faire  l'.iumof- 

ne.]  Stipcm  ,  on  pecuniara  pauperibus  largiti ,  (latgior,  iris, 

latgTtusfum.)  dcp.  euerogare,  (erogo  ,as,  erogavi,  etoga- 

tum.)  a£l.  Cic. 
AUMOSNIEB.,  mafc.  on  prononce  Aumônier.  Aumosniere  , 

f.  ildjec^  [Si"  donne  bien  l'aumofne.]  Erga  paupëres  bene- 

f  icus,  ««largus,  a,  um  ,  oBliberâlis  Se  hoc  libérale,  adjert. 

Cicer. 
Au.MOSNiER  ,  fubft.  mafc.  [Off.der  Eccle/iajlique  ,  quifert  h  Roy  , 

les  Princes  ir  les  Prélats  dans  Us  fonciions  e^ui  regardent  le  fcr- 

vice  de  Dieu]   A  largitionibus.  Ab  eleemosyuis.  (on  fous- 

tntend  c\ui  eft.) 
AUMOSNERIE  ,  fubft.  f.    On  prononce    Aumônerie,   [Office 

tlaufiral  dus  ancicuues  Mbb.iycs  ,  pour  faire  l'aumofne  aux  pau- 
vres.]  Munus   cleemol)'uaiii ,  ^t//(f.  muiiëiis  eleeaiofyna- 

tii }  iieut. 


AUM.  AUN.  AVO. 

AUMCSSE  ,  fubft.  f.  [Fourrure  que  les  Clianoinei  por.otent  autre- 
fois fur  la  tejle  &  dont  lit  eftoient  tout  couverts ,  &  qu'ils  ne  por- 
tent maintenant  que  furie  bras  par  un  relafchement  de  l'exaiie 
difi  tpline  J  relliceum  amiciilum  ,  genit.  pcllicei  amiculi ,  n. 
Vulgairement   Almutia  ,  ^(»)f;>.   almufi.i;,^ 

[  U  n'y  a  que  les  Clianoines  de  S.  Viûor,  qui  obfcrvent  enco- 
re quelque  choie  del'antiquite,  portant  leurs  Aumuiles  fut 
lei'r  coû.J 

AUNAGE,  fubft.  mafc.  [Mefurage  dese'ttfes  foitde  laine  oa  de 
fil,  fur  l'aune.]  Ad  ulnam menlio,^«nu.  menllouis, f.  Mea- 
Ijo  /en/.  Cic. 

Al'NE,  fubft.  f.  [Bafîon  d'une  certaine  longueur  félon  les  diffé- 
rentes Provinces  ,  dont  onmefure  les  é'.o^cs.]  Ulaa ,  zenit.  ul- 
na; ,  f.  Suet, 

On  dit  pioverbialement,  Mefurer  tout  le  monde  à  fon  aune, 
pour  dire  Croire  que  tout  le  mo'ide  nous  TeJJemble.  Suo  modiilo 
ac  pcde  alios  metTii.  Hor,  Suoe.\- ingenio  alicnos  piobare 
motes.  Plaut,  Aliorum  animum  ex  animo  fuo  fpcûare. 
Tcrent, 
Je  fpay  ce  qu'en  vaut  l'aune  ,  pour  dire  J'ay  eu  de  pareilles  af- 
faires. Mihi  ufus  venir.  Ter.  E.xpeitus  loquor.  Sen. 
Js  vous  en  donneray  tout  du  long  de  l'aune,  pour  dire  j^tf  T/&«f 
fcray  tout  le  mal  que  Je  pourray.  Te  probe  veisâbo.  Plant, 
Nihil  moleûij:,  tacdiique  rcliqmim  faciam,  tta  te  misëtè 
e.tercebo. 

On  dit  d'un  grand  mangeur,  Il  a  toujours  dix  aunes  de  boyaux 
vuides.  Efuritionum  p.iter  eft.  Cat.  Magaus  cfutio,  ^f«(f. 
magni  efuricnis ,  mafc.  Plant. 

AUNta  ,  V.  atl.  [Mefurer  à  l'aune.]  Ulnâ  metiri ,  (mctior, 
iiis ,  menfus  furn.)  depon.  ace. 

AUN  EUR,  fubft.  mafc.  [Celuy  qui  aune.]  Menfor  ,^f  n(>.  men- 
foris ,  m.  Colum, 

AUNIS  ,  [  petit  Pais  dans  la  Sainlonge  ,  dont  la  Rochelle  efl  la  ca- 
p't.iU.]^A\aQnûs,  0»  Aluetenûs ,  o»AlnieulIs  trat1us,jfi?. 
Alqcniîs  tiaflûs  ,  m. 

AVOCAT  &c.  voyez,  Advocai  &c. 

AVOINE  ,  fubft.  f.  [LfpecedemenubW.]  kviai  ,g;nit,  aveni, 
i.   Virg. 

d'Avoine.  Avenaceus ,  avenacea ,  avenaceum.  Plin. 

AVOIR  ,  veibe  auxiliaire,  qui  fert  à  conjuguer  les  autres 
Veibes  Actifs ,  mefme  le  Verbe  Suhftantif  Efire.  Sa  conju- 
gaifon  eft  tout'a-f.iit  irrcguliete.  *  On  la  trouvera  i  la  fin 
de  ce  Diftionnaire  avec  les  autres  Verbes  iriegulieisde  nof- 
rre  Langue. 

Ce  verbe  s'e.vprimc  en  Latin  par  le  Verbe  Habere ,  (habeo , 
hahis,  halnii ,  habitum.)  avec  un  accufatif;  OU  parle  Verbe 
Subftantif  Sum  ,es  ,efl ,  au  prétérit  fui ,  avec  uu  Datif  de  la 
peifonne  :  comme 

J'ay  un  Livre,  Habeo  librum.  Eft  raihi  liber. 
J' ay  nom   Pierre ,  Je  nie  nomme  Pierre ,  Mon  nom  efl  Pierre, 
Mihi  nomca  eft  Tetrus.    Mihi  eft  nomen  Pétri ,  0«  Petio. 
Plant.  NommorPctrus.  Phad. 
^voir  toujours  une  rnefme  chofc  à  la  bouche  ^  [  en  parler  toujours,] 
In  ore  aliquid  femperhabere.  Cic. 
^uuenque  m'agacera  ,  aura  fur  fes  doigts  ,   Ù"  il  fera  chante  par 
toute  U  ville.  Qn\t:ae  commZnt,  flebit  &  inlîgnis  totâ  uibe 
cantabitur.  Horat, 
^voir  bien  de  qttoy,   poffeder  det  richcffes ,  comme  II  a  bien  de 
qtioy.    ConftitQtus  eft  benè  de  rébus  domeftrcis.  Cic,  *  [U 
contraire  efl  Huic  tenues  funt  opcs.    lia  peu  de  bien,   Cic) 

Avoir  avec  une  négation  devant,  fignifie  Manquer,  ,ytvoir 
faille,  ou  difette,  Si  s'exprime  eu  hitin  f  31  .Aliquà  re  care- 
re  ,  (cireo  ,cares  ,carui ,  fans  fupin.)  neut.   Cic 
Nous  n'avons  nifoldats  ni  argent,  Sumus  imparâti  cùm  à  railiti- 
bus ,  tiim  à  pecuniâ.  Cic, 

On  m'a  apporte' la  nouvelle,  que  vous  n'aviez,  plus  de  fièvre, 
Mihi  nuntiatura  eft  te  plané  iebti  carere.  Cic. 
a' avez.'Vous  rien  a  me  commander  ?  Nunquid  me  vis?  Plaut, 
(on  faus-entend  faccre.) 

Le  verbe. ^vojr  fe  joint  à  quantité' d'Infinitifs  avec  la  particule 
.i .-  &  l'on  met  ces  Infinitifs,  ou  à  l'Infinitif  Latin,  ou  au 
Participe  en  dus ,  da  ,  dum  ,  qu'on  fait  accorder  avccle  régi- 
me du  verbe  Habere  ;  ou  l'on  exprime  cette  Particule  k  par  le 
lelatif  qui ,  que  ,  quod ,  avec  le  Subjou&if  ;  comme 
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A  V  O.      A  U  P. 

Je  n'ay  rie»  k  vtui  efcrire  touchant  voflre  frtre.  De  fratrenihil 
habco  ad  te  fcriberc  ,  nu  fciibendura.  Nihilhabeoquodad 
te  fciibam  de  l'ratie.  Cic. 
Vvil-t  kpeHprèi  ta  ob/eHiotiï  ijrte  /aviit  àfuirc  touchant  la  natu- 
re des  Die:ix.  Hic  fcre  liabui  qux  objicercm  de  natucà  Deo- 
rum.  Hïcfeièobjicieiida  habui  dénatura  Deoiuiii. 
Lotfqiie  le  verbe  ^voir  eA  précédé  d'y  ,  on  le  rend  iieceilaiie- 
ment  ec  Latin  par  le  verbe  Stira  :  comme 
a  rt'j'  a  peîfonne  dont  la  compagnie  me  foit  plus  agréable  ,  tjtte  la 
■voflre.  Eftnemoquicumfumlibentiùs  quam  tecum.   Cic 
îl  y  A  t%n  défaut  ejue  quettjues  perfonries  ajf'edent,    Eft  vitium 
quod  nonnulh  de  induAri j  confeftantur.   Csc. 
Qiiclqiiefois  on  fupprime  en  Latin ,  8c  on  fous-entend  le  no- 
minatif du  Verbe  i'nra,  comme 
Il  y  a  des  rencontres  oit  ajfure'ment  tl  efi  plus  avantageux  de  pet' 
dte  cjue  de  gagner.  Eft  ubi  ptofeûb  damnum  priftetfaceie, 
qilàm  lucrum.  PUut.  (on  foui-entend  occafio.) 
Il  Y  A,  joint  à  un  Nom  qui  marque  le  Temps,  s'exprime  pat 
^bhinc  avec  l'ablatif:  comme 
Il  y  a.  un  an  ^iie  ,  c'ell  à  dire  Depuis  an  an.  Uno  abhiuc  anno. 
Il  n'ï  a  que,  fe  retourne  par  Sta/ïOTfnf,  îc  s'exprime  en  La- 
tin par  Solitm  adverbe ,  ou  par  Solus ,  a  ,  um ,  qu'on  fait  ac- 
corder avec  fonfubftantif.  comme 
Il  n'y  a  ^ue  la  vertu  qui  fait  aimable  ,  c'eft  à  dire  ,  La  vertu 
feulement  efi  aimable.  Virtusiblum,  oh  foU  amanda  eft. 
Il  n'y  a  que  deux  ans  ^  c'eft  à  dite.  Depuis  deux  ans  feulement. 
Duobus  abliinc  annis  iblum. 
AVOISINEB.,  V.  aa.  [Eflrc  voi/in,  ejjre  ftne'auprès  ]  In  vici- 
nitate  verfari,  (verfor,  aris ,  verlatiis  fum.)  depon.    At- 
tingete.  Contingcre,  (tingo ,  is ,  tigi,  tadum.)  ait.  ace. 
Cicer. 
I  Vicu.t  mot.] 

AVORTEMENT ,  fubft.  mafc.  terme  de  médecine  ,  [  qui  fe  dit 
d  une  femme  qui  accouche  avant  terme  ,   cr  dont  le  fruit  ne  vient 
Pas  à  bien.]  Abortus  ,  ^enif.  aboitûs,m.  Abortio  ,  ^£n;V.  a- 
Dorrionis ,  f.  cic. 
Trocurer  un  avortement.   Abigerc  partirm.   Cic. 
AVOB,TEB. ,  V.  neut.  IFoitJjer  Jon  frust  dehors  avant  le  terme 
ordinaire.]    Abortire  ,  (abortio  ,  is  ,  abortivi.)     Abortare  , 
(aborto  ,as  ,avi,atum.)  ncur.  P'^r.  Abortum facere  ,  on  pâ- 
ti. FUn-Jun. 
[On  trouve  dans  îline  le  gérondif  abortiendi,  en  parlant  des 
tiuycs  ;  cependant  il  y  a  lieu  de  douter  du  verbe  ..-iloriio  cité 
de  ColumcUe  fans  fondement  ;  auflî  bien  que  à'.Abortior 
dont  Henry  Eftienne  fe  fert.] 
Taire  avorter.    Abortum  inferre,  ou  creare ,  ou  facere,  a£l. 

dat.  Colum. 
Se  faire  avorter,  fe  procurer  un  avortement.  Abortum  iibi  in- 
ferre.  Sibi  partuni ,  ou  fetum  abigere.  Cic.  Plin.    Operam 
dare  abortioni.  riaut. 
Qui  fait  avorter,  qui  a  cet  effet,  [  partant  de  certaines  herbes  , 
ouremedcs.]  Partum  abigens ,  çf.i/r.  partum  abigentis,  omn. 
gen.  Abortum facicns.  Abottîvus,  abortiva  ,  abortivum. 
Ftine  dit  que  les  mauves  font  avorter.  Tlinius  dicit  malvas  efle 
abortivas.  Phn. 
AvORTKR,  au  figuré,  [parlant  des  deffeins  ir  des  entreprifes  qui 
tfchouent.]  Abortum  f.icere.  Plm. 
Taire  avorter  les  dejj'eins  des  ennemis.  Hoftiutn  ConClia  frange- 
re,  0«  difcutere  ,  ou  diflblvere.  Cic. 
AVORTON,  fubft.  m.  i~2ui  efl  ne'  avant  le  temps.]  Abortivus 

fétus, j;«iif.  abottivifetûs,niafc.  Horat.  Suet. 
On  dit  dans  le  figuré  Vous  n'eftes  encore  qu'un  avorton-,  [lors 
lu' on  repoujfe  la  tcmfrité  £  un  jeune  hom'ne  qui  veut  faire  l'en- 
tendu.] TuadhucpufioScinfans.  Tu  adlmc  laûlcuicifus.  Tu 
nec  mu  nec  ma  potes  ptonuntiare.  Petr. 
On  dit  auffi  Vn  avorton  de  l'cforit ,  une  produBion  del'efprit, 
^ui  n'eft  qu'eTiauche'e ,  &  qui  n'efi  point  arrive'e  à  fa  perfection, 
Abortivus  ingenii  fétus,  m.  CrndumS:  primatûrum  inge- 
dU  opus ,  genit.  crudi  Se  pramaturi  ingenii  operis ,  n. 
AVOUE',  Avo. eR,  Voyez.  Advoue'  &  AovouëR  ,  &:c. 
AUPAR AVANT, adverb.  [.Avant.]  Antc.  Anteà.  Priùs.  adv. 
Oc.  *  voyez.  Avant. 
Hefatloit  il  pas  m' avoir  communique'  celte  afaire  auparavant .' 
iJon-ne  prius  coinmuuicatum  oponuit  J  Ter, 
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[  L'on  peut  remarquer  qu'^'iuparavant  ne  doit  jamais  eftrc  fui- 

ri  d'un  que ,  en  noftie  Langue.] 
AU-PLUSTOST,  voyei.  PluiTost. 
AUPRES,   Prepolilion  ,  [Proche.]  Propè.  Cir.  Propter.  Tfr. 

Juxta.  Cic.   Secus.  Secuncium,  avec  un  .iccufaiif.   *  Froptet 

patrem  cubantes.  Couiha?is  auprès  de  le'<r  père.  *  Juxta  viam. 

Le  lon^du  chemin.  *  Juxta  ripam.  Sur  le  bord.  '*'  Secus  t]uvios. 

.^up'es  des  rivières.  ♦  Secundum  ripam.  Le  Itngdubord.'''  %t- 

cunduni  mare.  ^Auprès  de  la  mer. 
Je  fuis  auprès  de  vous.  Juxtatefum.  Tibi  aflîdeo. 
A  u  p  R  e'  s  crt  quelquefois  adverbe  :  comme  Je  viens  d'i:y  au- 

piès,  oud'ny  prè  .   Non  longe  liinc  vcnio.   Plaur. 
Icy  auprès ,  ou  auprès  d'uy.  E  proxâno.  De  proxirao. 
Tout  auprès  de  U  porte.  Proximè  janu.uu. 
^tt  demeure  auprès  ,  [d'un  lieu.]  Acc<)\d  ,  genit,  accolx  ,  m. 

avec  un  génitif  du  lieu.   Liv. 
AVR  ANCHES,  [Ville  Epifopale  de  la  b.'ffe  Normandie.]  A- 

brincx  ,  ^f«(r.    Abrincarum  ,  f.  pi.   Aiborica  ,^f«i>.  Arbori- 

ca-,  f.  '^  {Dam  Cefar  Ambibarii ,  otum  ,  m.  pi.  &  Ingena  ,  x  , 

f.  pajfent  pour  Avranchhs.) 
d'Avranches.  Abrincenlis  &  lioc  Abrincenfe ,  adjeft. 
AUREOLE,   fubft.  f.    [Couronne  qui  eft  donnée  aux  Saints  &c,'\ 

Auréola  ,(;cKi>.  auréola: ,  f. .  {on  fous-entend  CoiOna.) 
[  Terme  deTlieologie.] 
AURICULAIRE  ,  m.  &  f.  adjeft.  fLe  doigt  auriculaire,  [  qui 

fert  à  nettoyer  l'oreille.]  Auriculâtisdigïtus ,  ^siiir.  digiti  au- 

ricularis ,  m.  Celf. 
On  dit  dansl'Eglife,  La  Confefflon  auriculaire ,  [qui  fe  fait  en 

fecret  à  l'oreille  d'un  Prcftrc.]    Confcflîo  auriculïri!, ,  ^mi>. 

Confeflionrs  auricularis ,  f.  Confeffio  quie  titadaureni  Sa- 

cerdctis. 
AURIK,  [petite  ville  d^^llemagne,  dans  la  Frife  Oiientale.] 

Ai;ticum,^fKif.  Aurici,n. 
AVRIL,  0«  LE  MOIS  d'Avril,  fubft.  m.  [Le  quairie'me  Moisdc 

l'anne'e  ,  félon  noflre  fupputation  ,  £7*  le  fécond  félon  les  .Anciens 

Romains,  qui  commenfoicnt  leur  année  par  le  mois  de  Mars.] 

Aprilis  ,genit.  Aprilis  ,  mafc.  qui  fait  à  i' ablatif  Aprili  fé- 
lon Horace. 
AURILLAC  ,  [Ville  de  la  baffe  .Auvergne.]  Aureliacum  ,^fn;>. 

Aureliaci,n.  MeriolScum  ,^cnif.  Meriolaci ,  neut. 
Sui  eft  d'..4urillac.  Aureliacenlîs  &  hoc  Aureliacenfe.  adjeft. 
AURORE  ,  fubft.  f.  [Lumière  qui  paroifl  avant  le  lever  du  Soleil  , 

&  dont  les  Poctes  ont  fait  une  Divinité'.]   Au!û!:\  ,genil.  AUIO- 

IX  ,  f.  Cic.  Oriens  fol  ,genit.  orientis  folis  ,  m. 
AUROSNE,  fubft.  f.  on  prononce  Auronk.  [  Efpece  de  plante 

toujours  verte  ]  Abrotonum  ,  ^fnif.  abtotoni ,  n.  Plin. 
Vind'.Aurofne.  Abtotonltes vinum ,^er;;f.  viniabrotonita?, n. 

(abrotonites  eft  du  mafculm  ,  V"  il  fe  /oint  à  vinuni  par  ap- 

po/ition.)  *  Vinumfaftitiumexabrotôno.  Colum. 
AUSBOURG  ,  [Ville  impériale  d'.Allcmagne  dans  la  Su.ile.]  Au- 

gufta  Vindelicoruin  ,genit.  Auguftœ  Viudelicoium ,  fœm. 
d'Ausbourg.   Anguflânus  ,  a ,  uni. 
AUSCH  ,   Voyez,  AucH. 

AUSONE,  OH  AuxONE,  [Ville  du  Duché'  de  Bourgogne  fur  la  Si- 
ne.] Auxonis  .genit.  Auxonix,f. 
AUSPICES  ,  fubft.  mafc.  plurier,  [efpece  d' .Augure.]    Aufpr- 

cium,^e;i/f.  aufpicii,n.  Cic.  < 

[  C'eftoit  chez  les  Anciens  une  efpece  d'Augure  ,  lorsqu'ils 

confidéroient  le  chant,  &  ie  voldes  oifeaux,  pour  fçavoir 

fi  une  entreprife  qu'ils  avoient  ftiéditée  feroit  heurcufe  ou 

malheureufe.  Pline  attribué  l'invention  de  cette  divination 

à  Tirefias  de  Thebes.] 
Prendre  les  aiifpices.  Facerc  aufpicium.  Liv. 
Rompre  lesaufpiees.  Diflblvere  aufpicia.  Cic.  ou  dirimere.  Plin. 
Auspices  Cgnifient  mainteuiint  Vneoccafion  ,  ou  des  cnconflan- 

ces  favorables  ou  malhcureitfes.    Aulpicium ,  ^fn/r.  aufpicii , 

n.   {on  dit  Malo  aufpicio ,  Sous  de  mauvais  aufpices.    Bonis 

aufpiciis  ,  Sous  d'heureux  .tvfpices.) 
Sous  vos  aufpices.  Aufpi:ce  te  ,  {ablatif  d'iuCpex  ,genit.  atuCpi- 

cis.  )  mafc. 
AUSSI,  [Conionâion  comparative,  augmentalive  &  ajfomplive.] 

Etiam.  Quoque.  Itîdem.  Item.  adv.  Ctc  PUut. 
[  On  met  toujours  quoque  après  un  mot.] 

On  prédit  les  e'i,lipfiiduîoieil,  aulji  bien  qiit  cellctdc  laLune. 
Tom.I,  S  So. 


Ï3S 


A  U  S. 


Solis  defeûioncs,  itcmque  Lunœ  prïdicuntur.  Citer. 
Aussi,  fi.ividelacoHJondlioii  ^ue  dans  le  difcours ,  fe  rend 
par  ces  aJvetbes  e^iii  ne,  ou  n^ui  tique,  ou  /^bè  ut,  ou 
itAi:i,  OU  Tarn  iju.im  ,  ou  Juxi.t  ire,  OU  par  ces  Adjeftifs 
7'<ji//.'(j,^ujiif«;,  o,K'»,  qu'on  fait  accorder  en  genre,  en 
nombre  &  en  cas  avec  le  Subtbuitif.  comme 
On  a  rendu  tiei  honneurs  an  l'rinee  atijjt  yiands  qn^ils  fe  peu- 
voient.  Fiincipi  rjuantus  maximus  poterat ,  honos  habitus 
eft.  etc. 
faire  la  guerre  aujjî  bien  en  hiver  qit  en  ejie.  Juxta  hicDie  at- 

que  ardate  bella  gererc. 
^liijji  bien  les  boni  cjHe  les  mefthans.  Juxtaboni,  malique. 
//;  voient  aujfi  bien  lanuit  rjue  U  jour.  Nodibus  arque  ,  quàm 
die  ccruunt.  l'Un. 
Je  fuis  aujji  ff avant  fur  cela  ^ue  toy.  Juxta  tecum  squè  fcio. 

Terent. 
Ils  ment  les  femmes  aujfi  bien  que  les  hommes.  Trucidant  fcrai- 
nas  paritcr  ac  viros  ;  Cettx  qui  font  am.ez.  comme  ceux  qui  ne 
le  jant  pas.  Arm.uos  pariter  ac  inermes.  Liv 
Aussi,  itncore,  outre e^U.}  Etiam.  Fratcrea.  Insuper.  Que- 
que,  adv.  Cic. 
Nous  avons  aujfi  cet  avantage,  que,  6cc.   Ulud  quoquc  nobis 
accîdii  commodum.  cic. 
Aussi  ,  [  C  "joniiion  ajjomptive  pour  rendre  raifon  d'une  chofe.  ] 

Nain.  Nanique.  Enim.  Etenim,  quippè. 
[  On  met  toujours  ennn  5c  qucijue  après  un  mot.  ] 
.Allcz.-vt)Ks  en  ,  aujji  bien  queJeriez,-votis  icy  )  Abi  ;  nam  quid 
hictuagasî  ier. 
^Aufli  je  eroy  que  Cimmortali'.é  m'eil  acquife ,  fi  majoye  n'efl 
fosnt  troublée.  Nam  mihi  immortalitas  parta  eft,  li  nulla 
agritudo  huic  gaiiùio  iiitcicelstilt.   Terent. 
^ujji  bien  quel  befoin  avoit-il  de  mo)  i  Quid  enim  ille  erat  io- 
digensmei  î  Cic. 
Aussi-TosT  que,  [D'abord  que.]  Sr-ltim  atque.   Ubi  primùra. 
Simulatque.   Ubi.  cic. 
^ujfi  lit  que  le  lour  parut,   OU  Si-tôt  que  le  Jour  parut ,  OU  Sl- 
toft  qu'il  fit  jour.   Ubi  primum  illuxit.  taf. 
^ujp.-tàt  qu'il  fut  hors  de  ihAr^e.  Simul  primliin  magiftratu 
abiit.   Liv. 
^ujf:-tét  qu'il  eut  te  vent  décela,  il  fortit  de  Rome.  Quodis 
limul  atque  feniit ,  Româ  proteftus  eft.  Cic 
Aussi-TosT,  [  huoiiiinent.]  Ulico.  Continuo.  Statim.  Repen- 
te, ladv.  Cie. 
On  dit  proverbialement  .^uffi-tôt  dit  aujfi  tcj!  fait.  Diftum 
ac  faftum.  Diftum ,  faftum.  Ter. 
KAujji  lit  pris,  aiijji-tit pendu.  Captus ,  ac  fufpenfus. 
A  U  S  T  E'K  E  ,  m.  &  f.  en  terme  de  phylîque  ,  [  parlant  d'une 
faveur  afpre  qiti  caufe  un  rejferrement  dans  la  bouche,  comme 
le  viiriol  &  l'alun.]  Auftcius,  auftcta  ,  auflerum ,  {^«i /u/f 
<iK  Comparatif  Aufterioi  5c  hoc  aufterius  ,    Coiiim.  fans  Sw 
perUtif.)    *  Afper  ,  al'pcra  ,   afperum,    {au  Comparatif  A£- 
pcriot  Se  liocalperius  ,  é' ««  5»/>er/4ri/ Afpetrimus ,  alpei- 
rima  ,  afpciiimum  ) 
lin  fiiùt  anftere,  OU  pluftoft  Vn  goist  afpre.  Guftus  auflciior. 
Coium.  *  Viiium  autierius.  Colum.   l'in  afpre  ér  dur. 
A  u  s  T  i-'r  E  fe  dit  au  figuré  pour  Vn  homme  fevere  ,  rigide  ,  qui 
ne  pardonne  rien.  Auftërus.  Sevcrus  ,  (au  Cr-mparanf  Seve- 
lior  &  lioc  leverius  ,  c>  ,i«Sn^er/<ir// Severilllinus  ,  a,um.J 
*  Dmus  ,  a ,  um.   (au  Comparatif  Durioi  &  hoc  durius  ,  ir  au 
Superlatif  DuiilTimus,  a,  um  )  Alper,  al'pera,  afperum. 
Sa  vie  comme  fon  difcours  ejîoit  aujte're  &  dure.    Utvitâ,  fie 

oratione  durus ,  ou  incultus ,  ou  hoiridus. 
'Vh  vifa^e  auj'e're.  Severus  ac  triftis  yultus.  Cic. 
IJn  homme  atf  ère  ,  qui  mené  une  vie  aufle're  Ù"  pénitente    Ho- 
mo vitam  duram  6c  aufteram  ageus.  Ter.    Parce  ac  dutï- 
ter  reh.ibciis.  ^In  domando  Se  amiâando  cotpote  afliduus 
cafiigâtor. 
A  U  S  1  E'R  E  M  E  N  T  ,  adv.  [D'kbï  manière  dure  ir  anjle're.] 
Aufisre,  «>■  Aufterius.  Uurè  ,  6- Durius.  Afpëre  ,  e>  Afpc- 
lius.  ScvE.e,  c>  Severius.  *Durillimè.    Afpetiime.  Sevc- 
lifiùi'iè.  adv.   Ter.  Cic. 
AUSTERITE,  lubft.  f.  [  Se've'riie',   rigueur.-i    AufteriiWS. 
Scvcriias.  Alpentas ,  ^e«if.  atis,  f.   Duiitia,  ^c»k.   duii- 
tix ,  f.  Cil.  i»jHr. 
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Les  A  u  s  T  e'r  i  T  E  2  de  la  pe'nitence.  Corporis  affliûatioues  , 
genit.  corporis  affliftationum ,  f.  pi.  cie. 

AUSTRAL,  in.  Australe,  f.  adjetl.  [Méridional,  qui  eft  li» 
cofté  du  Midy.]  Auftrâlis  ôc  hoc  auftrale.  adjeû.  Cic.  Aultrï- 
nus,  auftrina,  auftrinjm.  Cirç. 

AUSTR.\.SIE  ,  [ancien  royaume  dont  la  Lorraine  faifoit  une  par- 
tie.] Aullrafia,  »e»jV.  Auûrafii,  f. 

AUSTRICHE,  on  prononce  Autriche,  [fais  d'Allemagne 
irlefeul.Archtduci}éde  l' Europe  fur  leDanube,  dont  Vienne 
efi  la  capitale.]   Aufttia,   lenit.   Auftri^,   fœin. 

D'AusTRicHf.  AuftriACus ,  Auftiiaca  ,  Auftiiacura. 

AUTAN,  fubft.  mafc.  [  Vent  qui  foiiffle  du  cofté  du  Midy.\ 
Ahîans,  genit.   Aliani,m.  Notus,  ^f«if.    Noti,m.  P/m. 

V,rg. 
AUTANT,  Adverbe  relatif  qui  fett  à  expliquer  deux  choies 
égales,  &  le  rend  en  Latin  pat  ces  mots ,  t^què ,  ^daquè, 
Peraquc  ,  Tarn  ,  Tantum. 
[Lorf^ue  ^«fitm  eft  luivi  d'uu  ^»f  ,  on  exprime  ce  ^»t  par  «c, 
après  lequè ,  adiqui,  persquè  ;  OU  ^iz  quant  après  lam  i  ou 
par  quantum  après  tamitm.  ] 

Je  fuis  autant  homme  que  vous,  Tam  ego  homo  fum,  quàm 
tu.  Plaut. 

Il  eft  autant  fif  avant  qu'on  le  peut.  Tam  eft  doftus  ,  quàm  qui 
doûiffimus.  Cic. 

Je  fuit  autant  voflre  ami,  que  qui  que  ce  foit.  Tamfumtuus 
amicus  ,  quàm  qui  maxijiiè.  tic. 

Nous  rejjenions  autint  U  joye  ir  la  douleur  de  nos  amis  que  U 
noftre  propre.  Et  latamur  amicorum  la;titiâ  a:què  ac  noftrâ, 
fie  pariter  dolemus  augoribus.  Cic. 

La  vieiliejj'e  a  autant  de  plaifrs  qu'il  luy  en  faut,  Seneâus  de- 
leftatur  taniiim  qu.intiim  fit  eft.  Cic 

Autant  amy  de  i'itn  que  de  l'antre,  ^què  uttiufque  necefla- 
tius.  Cic. 

Autant  que  je  pourray  ,  Autant  qu'il  me  fera  p'tftible.  Quantum 
potero.  Quoad  potero.  Ciuoad  faccre  potero.   Oc. 

Il  vaut  autiiit  qu'un  thamptgnon  pourri.  Tanti  eft,  qi]anti  eft 
fungusputîdus.    Plaut. 

Il  a  autant  ir  plus  de  bien  que  luy,  Eft  illi  tantum ,  &  plus 
etiam.  Cic 

Il  a  efté  acheté  tout  autant.  Tantidem  emtus.   Ter, 

En  autant  de  paroles ,  que  les  Stoïciens.  Totidein  vetbis  ,  quot 
Stoïci.  Cic. 

Deux  fois  autant.  Bis  totidem.  Plaut.  Alterum  tantum, 
*  Trots  fou  autant.  Tertium  tantum. 

tftre  condamné  à  payer  deux  fois  autant,  quatre  fois  autant* 
Coudemnari  dupli ,  quadrupli.  Cat. 

Les  corneilles  vivent  neuf  fais  autant  que  nous  ,  iy  les  cerfs  qua- 
tre fois  autant  que  les  corneilles.  Cornïces  novies  jioftras  fu- 
pcrantïtates,  &  cervi  quadruplura. 

On  les  vend  parmi  nous  cent  fou  autant.  Apud  nos  CCntupIicato 
veneunt.  Plin. 

Autant  que  la  rnifere  des  temps  le  poitvoit  permettre.  Pro  eo  Uf> 
ou  prout  teraporis  difficultas  tulit.   Cic. 

Je  te  rendrai  mille  fois  autant  fje  vis.  Sexcenta  tanta  reddam 
fi  vivo  tibi.  Plaut. 

^uandmefme  il  faudroit  perdre  une  fois  autant.  Etiamfi  alte- 
rum tantum  peidendum  eft.  Plaut.  *  Trois  fois  autant,  Ttiâ 
tanta.  *  Quatre  fois  autant.  Qiiatuor  lanta. 
Si  Autant  de  eft  fuivi  d'un  Nom  fubftantif  dufingulier,  on 
fe  lert  de  taniiim  avec  un  génitif  ;  Se  le  que  s'e.\prirae  pat 
quantiim  avec  un  génitif  aulli ,  lors  qu'il  fuit  un  Nom  du 
lingulicr.  Alais  fi  Autant  de  eft  fuivi  d'un  Nom  fubftan- 
tif du  pluiier,  on  fe  fcrt  de  tôt,  &  le  que  s'exprime  par 
quot  :  comme 

Autant  de  gloire  que  de  vertu.  Tantùm  gloria:  ,  quantum 
virictis. 
[On  peut  dite  auffi  fort  bien  Tanta  gloria,  quanta  virtus,  ta 
exprimant  .-(Bf^nr  de,  (quand  il  fe  peut  retourner  pat  aujft 
grand)  par  Tantus  ,a,um  ,  &  le  que  fit  Qu.iniu,,  a,  um  , 
'Scfaifaut  accorder  l'un  Se  l'autre  avec  le  Subftamif  auquel 
ils  fe  rapportent.  J 

Autant  de  couronnes  que  de  viCloires,  Tôt  coronz  quot  Vic- 
toria:. 
autant  joint  à  un  vcibe  d'ejlime  8c  de^ri.v  ,   ou  au  veibe 

im- 
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Immrter ,  s'exprime  par  Tanii ,  5c  le  ^le  p«r  ijuiivti .-  comme 

Je  i/oui  fftim:  autant  tjiit  msn  frcre.   Tanti  te  zftimo  quanti 

meum  fratrem.  Te  loco  fiMtiis  iiabeo. 

Jt  l'efiime  autant  ijue  )e  dot!.  Tanti  illum  facio  quanti  debeo. 

Mais  fi  après  le  i^we  fuit  un  autre  veibe  qued'c/!iwt  &c.  IeS"< 

fc  met  par  ^M4MfMm  :  comme 

Il  cft  autan;  cftini! ,  qu'aime.  Tanti  iftimatur  ,  ou  fit ,  quan- 
tum amatui. 
Autant  le  dit  prover'iialement  en  ces  façons  de  parler, 
.autant  de  temfi  gagné,  autant  de  peine  épargnée.    Tautum  COm- 

pendiioplrx,  oa  tcmpôris.  Plm. 
C'ejl  autant  de  gagné.  Tantum  lucti  eft. 

autant  en  emporte  le  vent.  Vcntis  vetba  fundis.  Verbaprofun- 
dis  ventis.  Lucr.  ^ 

autant  h, en  battu  ijue  mal  hattu.    Idem  erit  maie  e.xcepto  , 

quàmqui  pcffiiTiè,  (on /lai-tnf<^"iiexcipitur ,  oxhabetur.) 
Je  fat!  autant  de  rai  de  luy  ijtie  de  ta  h;ii!  des  rués  ,  ou  ^tie  de  la 
isué  de  mes  fouliert.  Tto  Itercôre  illum  liabco.  Luteus  mihi 
eft  hic  liomo.  Plaut. 
autant  de  tejles ,  autant  d'avis.  Quot  homincs  ,  tôt  fenten- 

tii.  Ter.  Tôt  capita  ,  tôt  fenfus. 
autant  en  dit  le  renard  du  raijin  ,   Il  cjl  encore  trop  verd.   Sic  vul- 
pes  difcedens  ait ,  Nondum  matûra,  nolo  aceibam  fumere. 
(an  ftus-entend  uv.nr\.)  l'bed. 
d'Autant  pius.  Eo  magis. 
Parce  <jue  je  vous  aime  ,  j'ay  d'autant  plus  de  foin  de  ce  que  titut 
faites.  Qubd  te  amo  ,  (or!  que  magis  te  amo)  eo  magis  quK 
agis  cura  funt  mihi.  Terent.  ok  eo  magis  fat.igo  reiumtua- 
lum. 
S'il  fuitun  Adjeftif  qui  ait  un  Comparatif ,  on  retranche  ma- 
gis,  &  l'on  fe  fert  duCompataiif  :  comme 
La  VOIX  a  d'autant  ptiîs  de  force,  qu'elle  fort  avec  impettiofite. 
Eo  elatior  eft  vox  ,  quo  eft  mifla  contentius. 
Il  ejt  d'autant  plus  aimable.    Eb  eft  amabilior. 
d'Autant  moins.  £b  miniis. 

Aptes  D'autant  plus ,  ou  D'^iwMnf  Mo;ni,  le  ^«c  s'exprime  par 
^uo  s'il  fuit  un  Comparatif,  ou  s'il  fuit  magis  &  minus ,  avec 
le  Pofitif  ;  mais  s'il  fuit  un  verbe  ,  le  ^(t  s'exprime  par  j^joi 
avec  l'Indicatif.   *  Voyez  ESTIMER. 
D'autant  plus  c^ue.   Eo  magis  quod,   avec  l' indicatif. 
d'Autant  c^ue  ,  [Parceijue.']  Qviia.  Qubd. 

AUTEL, fubrt.  mafc.  [Lieu  élevé  fur  lecjucl  on  fait  un  facrifice.'^ 
AtA,  genit.    arœ  ,  f.    Altire  ,  ^f «rr.  altaris  ,  n.  Cic    Altat, 
fenif.  altûris,n.   Prud. 
[  On  ne  trouvera  pas  aisément  .yiltare  au  Singulier  dans  les 
bons  Auteurs  ,  mais  bien  .Altaria  au  plurier.] 
Ejtre  à  l'autel ,   [Sacrifier  actuellement.}   Sacrum  facete.    Afta- 
leantearas.   Ovid.  Facerc.  Seul. 
Autel  fe  dit  proverbialement  :  on  dit  qu' On  doit  eflre  ami  juf- 
yues  aux  autels ,  pour  dire  qu'On  ne  doit  pas  fcrvir  fes  amis  aux 
dépens  de  fa  confcience.  Amïcus  ad  aras. 
Elever  autel  contre  autel ,  pour  dire  faire  tsne  divifîondans  l'*E- 
gltfe.  Aram  erigere  ,  ou  ponere  contra  aram. 
AUTEUR  wh>».v^m'Autheur  ,  lubft.  mafc.  [^iti  a  produit  ttne 
chofe.]  Effeftor.  Conditor.  Molltor.  Creator.  Procreatoi , 
genit.  oris,m.   Architeftus  ,5-fn;f.  architefti ,m.  Cic. 
Auteur,  [fednen  particulier  de  ceux  cjtti  font  les  inventeurs  de 

ijuetijuechofe.}  hu&oi  ,genit.  auftoris  ,  mafc.  Cic. 
[„<a.'or  venant  du  veibe  ^«jfo  doit  prendre  un  c ,  comme  .Anc- 
tor  patrimonii;  mais  quand  il  fe  prend  pour  Celuy  Cjui  cont- 
mevc-e  une  chofe ,  ou  qui  en  ejl  l'^iuteiir,  quelques-uns  en 
doutent;  les  vieux  marbres  néanmoins  ci  les  anciens  livres 
y  mettent  auflii  le  c  en  ce  fens.  Ce  mot  fe  met  en  l'un  &  en 
l'autre  genre  .Aucior  optima  Sc-inlior  optimui.  Tertullien 
s'eft  fervi  d'^uifrix  pour  lefciiîinin;  m.iisServius  remar- 
que quelesnomsquifiniflenten  for,  forment  leur  féminin 
en  trix ,  lors  feulement  qu'ils  viennent-d'un  verbe,  comme 
de  Lego,  Leclrix,  ajoutant  qu'^uâor  venant  d'.yiticioritat 
eft  du  commun;  mais  que  venant  d'_l»jfo ,  l'on  dit  v^«i3or 
divitiarum  ,  &  .Au^rix  patrimonti.'\ 
Auteur,  [  Chef  de  parti ,  d'une  opinion  ,  d'une  conlpiration  ,  &■ 
d^un  bruit  qui  court.]  AuHoT  ,ienii.  auftoris,  m.  Cic. 
Les  ^uiiurt  dti  religion!,  Auftoies  &  luagiftii  leligionum. 
Cictr, 
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Ce  n'tfl  pat  «»  mrfchant  .^lntcur  furla  Phyfijne  ir  fur  la  Morale. 
Nonfoididusauilor  naturx  verique.  itérât. 
Î^OMs apprenons  tous  les  tours  de  bonnet  nouvelles  fani  autre a'tteur 
tjue  le  bruit  commun.  Nos  quotidie  qua;  voliimus  audîmus, 
fcd  adhuc  fine  capite  ,  fine  auâore,  nifi  tumore  nwntio. 
Cicer, 

Auteur  d'une  race,  d'une  famille ,  [  Qui  fuit  fourhe,]  Generit 
slicujus  auâror.  Cic. 
Il  efl  l'auteur  de  fa  fortune.  Ex  fe  natus  eft.  Tacit,  Ipfe  fibi  for- 
tûnamfiiixit.  Vlaut. 

Auteur  en  ternie  de  littérature ,  [fe  dit  de  tous  ceux  qui  ort 
mis  quelque  ouvrage  en  lumière.]  Auûor.  Sciiptor  ,^ci;(f.  o- 
ris  ,  m.  Cse. 
Vn  auteur  qui  a  bien  de  U  grâce  &  de  la  politejfe.  Venuftiflimuï 
&  politiflimusfcriptor.  Cic. 

Vn  très  bon  .auteur.  Auftorvalde  bonus.  Bonus  auftor  in  pri- 
mis.  Optimus  auâor.  Cic.  *  {le  contraire  efi  Malus  auftor, 
Vn  mefchant ,  ow  mauvais  auteur.) 

AuTF.UR  ,  [  Celuy  qui  confeille  &  qui  perfuaie  une  rlnfe  bonne  oa 
manvaife.]  Auftor.  S\y\(oï  ,genit.  oris  ,  m,   Cic. 
V auteur  d'un  crime.  Auftor  criminis.  Mart.  Atchiteftus ,  ou 
machinaror ,  on  moiitor  Iceléiis.  CiV. 

AUTHENTIQUE,  adi'eft.  mafc.  &f.  [Solemnel ,i,élebre.]  Au- 
thenticus,  a  ,  uni.  Vlp.  Certus,  a,  um  ,  [au  comparant  Cer- 
tior  &  hoc  certius,  ù-  au  fuperlatif  CeniSiaius ,  a,  um.) 
Firmâ  auftoritateconfîrmatus,  a,  um. 

[Ce  mot  eft  purement  Grec,  ScCgnihe  ^li  a  de  l'autorité,  (r 
qui  mérite  qi' on  y  ajoute  foy.  On  prononce  aut antique  &c.] 
Vne  chofe  authentique.  Res  certi  fidei.  Monumeutis  publïci» 
res  confignata.  cic. 

AuTHENTrquE  en  terme  de  jurifprudcnce.  Vne  chofe  authenti- 
que ,  [  qui  efi  revefiué  de  toutes  les  formes ,  parlant  d'un  aéie.] 
luftrumentum  authenticum  Se  cena;  fidei. 

On  APPEllE  AUTHENTIQUES,  les  nouvelles  Conjlilutions  de 
Jitjîinien  ,  depuis  qu'on  a  rc^u  l'édition  d'^ccurfe.]  Autheull» 
CTtjgenit.  Authenticorum  ,  n.  plur.  Vlp. 

AUTHENTIQyEMENT,adv.  [Solimnellement ,  d'une  maniè- 
re authentiqie  ]  Palàm  &  publiée,  adv.  Summâ  fide.  abl. 

AUTHENTIQUER  ««  aff«,  V.  aft.  dans  le  Droit,  [Le  ren- 
dre authentique ,  le  revefiir  de  toutes  fes  formes  ]  Alicui  fcrip- 
to  fidem  &  auftoritatem  date. 

On  DIT  aufli  en  droit ,  ^authentiquer  une  femme  ,  [la  déclarer 
convaincue  d'adultère  Ù"  la  condamner  félon  I'Authentk^ue  , 
Uriiulli,  qui  ejî  la  li^.  Nouvelle  de  Jujhnien  j  à  perdre  fa  doc 
Ù' fes  conventions  matrimoniales ,  à  ejlre  raiée  ér  enfermée  dant 
un  convent.}  Mulierem  adulterii  compettam  juxta  Authenti- 
cam  ut  nulli  damnare. 

AUTOGRAPHE,  adjeft.  m.  &  f.  [Ecrit  de  U  propre  mai»  d'une 
perfonne.]  Autographus  ,  a  ,  um.   Suet. 

[  Ce  ternie  eft  d'ufage  parmi  les  Notaires.] 

AUTOMATE  ,  fubft.  mafc.  terme  de  Mechanique,  [Machine 
qui  fe  remtté  d'elle-mefme  comme  les  montres,]  Autoinatuiu 
opus  tgenit,  automati  operis ,  neut.  Suet. 

[Quelques-uns  croyent  qu'on  lit  en  Grec,  8c  non  en  carafte- 
les  Latins  ,  le  mot  aÙTû^aatv  dans  Suetoiie  en  la  vie  de 
Claudius.] 

Artisan  qui  fait  des  automates.  Automatarius  faber,^fn;>. 
automatarii  fabri ,  m. 

[  Ulpien  appelle  les  automates  ,  .Auiomataria,  genit.  automa- 
tariorum,  n.  plur.  on  fous-entend  oy^ffra.  Quelques-uns  pro- 
noncent .^fiomate  en  François.] 

AUTOMNAL,  m.  Automnale,  f.  adjeft.  [d'.^atomne.]  Au- 
tumnalis  8c  hoc  autumnale,  adjeft.  Autumnus,  autumna, 
autumnum.   Plm. 

AUTOMNE  ,  fiibft.  f.  mieuK  Cjue  m.    on  prononce  Altonne, 
[Troifiéme  partie  de  l'année ,  oit  Pon  recueille  Itj  fruits  i^  tes 
■vins.]  Autumnus  ,_^tnif.  autumni ,  m.   Ilor. 
Il  y  eut  une  .automne  f  peflilencielle  ,  qu'il  mourut  trente  mille 
perfonnei  à  Rome.  Peftilentia  fuit  unius  autumni,  quâ  rriginta 
funcrum  millia  inrationem  Libitinx  vcnerunt.  5««.  (com- 
me qui  diroit  ilui  furent  écrits  fur  les  regijlres  de  la  déejfe  Libi- 
tine  qui  préfidoit  aux  funérailles.) 
L'éqninoxe à' automne.  jEquinoftium  antnmnale. 
Lalaifonde  l'^iutomne,  Autumnitas,^eni!.  auturanitatis,f  r/r. 
S  i  AU- 
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AUTORISATION,  fubft.  f.    Terme  de  Palais  ,    [le  pouvoir 

gu'iin  Miin  donne  k  fa  femme ,  pour  une  obligation  &€.]  Auc- 

torit^s,  iitls  ,  f. 
AUTORISER,  V.  aft.    [Donner  piiiffance  àr  autorité'  à  cjuel- 

quun]  Auftoritattrm  alicui  tiibuerc,  (tribiio,  is,  tribui , 

tril.ntum  )  ottd.ue,  (do,  das,  dedi ,  d.itum.)  au.  Cic. 
AuiORIstK  une  chcfe  ,  [Itiy  donner  de  t'autonle  ,  dis  poids,   U 
fjirc  vr.tan.}  Alicui  rei  auftoiitatcm  aftcrxe  ,  (aff éro,  affers, 

attiili,  aiiâtum.;  Oc.  oKadjiceie,  (.idiicio,  adjicis,  adjcci, 

adjeauni.)  PlmJ-^ii.  ou  tribucre.  aft.  Oc.    *  Pondus  rébus 

addcre,  (addo  ,  is  ,  addidi.addùuni.)  afl:.   Hor. 
Le  vice  ,'anrorife  par  l'exemple  du  Prince.   Vitiuiu  exemple 

Principisinokfcit. 
^utoufcr  le  crime  par  l' impunité'.  Fatrocinari  crimini  impuni- 

tatc.  Suint. 
J'autonfois  nioy-mefme  les  mau-vais  traitemeits  ifit'on  lu)  ftifait , 

diiil  ma  colère  je  rcpaijpiit  agréablement,   llljuii.-c  illius  advoca- 

tioncm  commodâbam ,  &  veluti  quodam  cibo  me  replcbani. 

Petr. 
Hos  anceftres  n'ont  pai  permis  ^ae  les  femmes  pujfent^  faire  U 

moindre  chofe  mefme  en  particulier  ,  fans  eflre  autorise'es  de  leurs 

maris.  Majoies  noûri  nullam  ne  priv;uam  cjuidem  tera  agc- 

re  feminas  lîiic  viioium  auftoritare  volui-iunt.  l.in. 
AUTOKiTE',  fubft.  f.  [Po»\;oir ,  tiedit.]  Auflioiitas ,  X'n'f- 

aiidoxitatis ,  f.  Cic. 
"Une  autorité' me'piite'e.   ricjefta  auftoiitas.   Tarit.  *  Vne  auto-^ 

tiie'  Unpiijfauie.  Langiiida  audoïitas.  Vlin.    *  "Une  autorité' 

/r.i^Wf.  Fluxaaiiftoiitas.   Tant. 
Vn  homme  d'.iiitorite'.  Vir  auftotitate  giavis.  Vir  fumma:  auc- 

toritatis.  *  [le  contraire  ei  Hom»  tenui  auftoiitate.  Cif.  Vn 

homme  de  peu  d'autorité.) 
^cijuc'rir  de  l'autorité'.  Comparare  auftoritatcm.  Cnf. 
^voir  de  l'aiiioiite'.  Valere  autloritate.  *  En  avoir  fur  cjuel- 

gu'iin.  Teiieie  aiiaoïitatem  in  aliquem.  Habcre  auftoiita- 

tem  apnd  aliqucm.   ne 
Donner  <ie  L'autcriie  à  ciucl^u'un.  Tiibuere  ,  o«  attribuere ,  ou 

daie  alicui  aucloritatem.  cic 
Dieu  a  donne'  la  fouvernine  autorite' aux  Rois ,   &  il  ne  nous  rcfle 

gue  la  gloire  de  l'ol/eiffance,  Rcgibiis  fiimnuim  rerum  judi- 

cium  Deiis  dcdit ,  nobis  oblequii  gloiia  rcUfta.   Tacit. 
Diminuer  fon  autorité' par  fon  inconfiance.    Lcvare  ,   ou  milluerC  , 

eu  imminuere  auftoiitatem  fuâ  inconftantiâ.  Cic. 
Perdre  fon  autorite',  feideie ,  ou  amitteie  fuam  auftoritatem. 

Cic.  Suint. 
Reprendre  fon  autorite',  faire  connoiflre  qu'an  efl  Prince.    Se  in 

fiincipenirecipcie.  Tacit. 
Autorité'  i\gmfiC  Le  te'moignage  d'un  auteur  c^ui  a  écrit,  Aufto- 

ritas.f.   Pondus, jfcnif.  pondcris.n.  Cic. 
AUTOUR,  flibrt.  m.  [Efpece  de  Faucon,  qui  a  les  aifles  courtes  , 

la  tefle  petite  &  le  bec  long.}  Accipuei  afterias  ,^«;;>.  accipi- 

trisafteris ,  m.  Plin. 
AUTOUR  de,  du,  des,  prëpofiiion ,  [^  Centcur,  aux  envi- 
rons. ]  Circum.  Circa.  Cicer.   [ces  pre'pojîrions  veulent  l'accu- 
fatif.) 
l'nair  fort  e'pais  fe  répand  autour  delà  terre.  Terram  cra(G(ïï- 

muscircumfundit  aër.  Cic, 
Lieux  qui  font  aifonr  d'une  ville.  Loca  urbi  ciixumjciaa.  Liv. 
On  dit  proverbialement  ,  Tourner  autour  du  pot,  pour  dire 

a'ofer  pas  parler  d'une  chofe  ouvertement ,  biaifer  &  uferde  de'- 

toun.  Ciicuitioneuti,  (utot ,  uteris ,  ufusfum.)  dep.  Ter. 
AU  TRAVERS,  voyez,  fur  Travers. 
AUTRE,  pronom  relatif,  m.  iif.  [différent,  contraire.}  A- 

Jins,  alla,  aliud  ,^cnir.  aWàs,  dat,  alii,  pour  tous  les  genres. 

*  (Alili  féminin  ,  faifoit  autrefois  sMx  augenitif,  comme  dans 

Ciccron  aliœ  pecudis  jecur.)  *  Aller ,  altéra,  altcrum  ,  genit. 

alterius  ,  pour  tout  Ici  'genres, 
[  Après  ^/;ki,  \e  que  s'exprime  par  quàm,  oa  ac,  ou  atque, 

&  la  négation  qui  accompagne  ce  que  Ce  fupprime  :  comme 
Il  efl  autre  que  je  ne  penfois,  Alius  eft  quàm  ,  0«  ac ,  ou  atque 

putabam. 
Les  uns  vivants  d'une  façon,  ir  Ut  autres  ddune autre.  Alius 

aliomore,  0«  modo  viventes.  Salufl. 

Itne  tromperie  ea  attire  une  autre,  Fallaciaaliaaliamtiudit. 
;    Terent. 
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L'un  plus  mefchant  que  l'autre.  Alius  alio  nequior.  de. 

Les  uns  s'appliquent  à  U  Philofaphie  ,  les  autres  au  Droit ,  tes 
autres  à  r  Eloquence,  &  pour  ce  qui  ejl  des  vertus  mefmes ,  l'un 
aime  mieux  eflre  e'minent  en  l'une  ;  ù-  l'autre  ,  en  une  autre.  Se 
alii  ad  riiilofopliiam  ;  alii  ad  JusCivile,  alii  adEIoquen- 
tiam  ilpplicant  :  ipfarumque  viitutum  in  alii  alius  mavult 
excellcrc.  Cic. 

Vous  me  refpondez.  autre  chofe  que  je  ne  vous  demande.  Aliud 
mihirefpondes  acrogo.  'ter. 

Ils  font  tombez,  les  uns  fur  les  autres.  Super  alium  alius  corrue- 
lunt.   Liv. 

î^ous  nous  demandons  l'un  à  l'autre.  Alius  alium  percontâmui 
l'Iaiit. 

Je  ne  ferois  pas  autre  que  je  fuis.  Non  alius  efl'em  atque  nunc 
fura.  Cic. 

Rien  autre.  Aliud  nihil.  Oc.  *  Nul  autre.  AViUS  nemo.  Terent, 

Non  alius  quifquam.  f7.:f<f.  Non  alter  quifquam.   Pl.tut, 
[  Lors  qu'il  y  a  en  François  Ke  faite  autre  chofe  que  &c.  on  l'ex- 
prime en  Latin  ^,\!  .\ihil  aliud  quàm ,  &  l'on  met  le  Verbe 
qui  fuit,  au  mefme  Temps  qu'eft  le  verbe  faire:  comme 

Vous  ne  faites  autre  cliofe  que  jouer.  Nlllil  aliud  quàm  ludis. 
Ludo  femper  indulgcs. 

On  n'a  fait  autre  ch'fe  que  veiller  celte  nuit,  lUâ  nofte  nihil 
pra:ter  quàm  vigilatum  eft.   Liv. 
Un  al'TRE  7tioy  mefme.  Alter  ego.   ''"Vn  autre  liiy  mefme,  Alter 
idem.  Cic 

Vn  autje  Mars,  un  autre  Ciceron,  [parlant  d'un  grand  guer- 
rier ,   ir  a'un  homme  fort  e'ioquenl.]  Mats  altec.  Liv,   Alter 
Cicero. 
Ai;iKE  fe  dit  encore  en  plufieurs  manières  de  parler  proverbia- 
les &  familières,  comme 

11  efî  devenu  tout  autre  ,  ç'cii  a  dite  il  efl  bien  change'.  Alius  fac- 
tuseft.  *Muliùmab  iilomutatus.  Wir^. 
A  d'autres  (fe  dit  abfolument)  pour  dire  ^Allez,  chercher  vas 
dupes  ailleurs,  Ap  populuni  phalevas.  Alium  qua:re  cui  offu- 
cias  offundas ,  ou  cui  os  l'ubimas.  Ptaut, 
On  dit  qu'l'«  homme  dit  d'un  cr*  fait  de  l'otUtre,  Aliud  dicît, 
aliud  facit.  Veibis  non  refpondent  ,  ou  non  conveniunt 
fafta. 

C'efl  une  autre  affaire,  OU  comme  l'oa i>«rle  populairement , 
C'efl  une  autre  paire  démanches,  Aliud  eft.   Aliareseft.  Ter. 

C'efi  autre  cbofe  de  fçavoir  quelque  art  ,  &  autre  chofe  de  ff avoir 
vivre  &  conveifer  parmi  le  monde.  Aliud  eft  elle  artif  jcem 
cujufdam  artis  ;  aliud  in  communi  vitâ  &  vulgari  hominura 
confuetudine  nec  hebctem  nec  rudem.  Cic 
Autre-part,  En  un  autre  lieu  ,  [en  fgnification  de  mouvement.'] 
Alio.  *  [en  fignifcation  de  repos,  Alîbi.  Aliiibi.  adv.  Cic.) 
^  D'autre  part ,  d'un  autre  lieu.    Aliundè.  adv.    Plin. 
L'un  ou  l'autre,  [en  parlant  de  deux  perfonnes.}  Alteriiterj. 
alterutra  ,  alterutrum ,  genit.    alterutrius ,  dat.    altetutri  , 
pour  tous  Us  genres.  *  Utcrvis,  utravis,  utrumvis,_g«nir.  utriuf- 
vis,  dat.  utrivis,  pour  tous  les  nenrei.  Cic. 
L'un  et  l'autre  ,  [tous  deux.]    Uterque,  ntraqiie ,  utrum- 
que,5fnir.  utriufque  ,  rfof.  utrique,  pour  tous  les  genres.  Cic.. 
Ni  l'un,  ni  l'autre.  Neuter,neutra,neutrum,^(H>f.  neu- 
xnas,dat.  neutri ,  pour  tous  l'es  genres.  Cic. 

Nowj  voulons  eflre  de  l'un  &  de  l'autre  parîy  ,  de  celu^ide  Socratc 
ir  de  ccliiy  de  Platon.  Nos  utrique  Se  Socratici  8c  Platonici 
effe  volumus.  Oc. 

Se  tenir  tantojl  fur  un  pied  &  puis  fur  l'autre.  Alternispedibus 
infiftete.  n.  Plin. 
Les  autres,  [Ceux  qui  refient,  le  rejle.}  Cetëri.  Reliqui.m. 
pi.  Cetera:.  Reliquï,f.  pi.  Cetera.  Reliqua ,  n. pi.  (genit. 
crum,  arum,  orum.) 
Autrefois,  [au temps paffe'}  Olim.  Qyondam.  adv.  Cic. 

Penfez.-vons  que  je  fois  autre  k  préfent ,  que  l'eflois  autrefois? 
Alium  elfe  cenfes  nunc  me,  atque  olim  i  Terent. 
Une  autrefois.  Aliàs.  adv.  Cic. 
AUTREMENT,  adv.  [D'une  autre  manière.}  Alio  modo.  A» 

lio  pafto.  Aliâ  rationc.  abl.   Aliter.  Seciis.  adv.  Cic. 
[  Le^Kc  fuivant  s'e-xprime  par  ^M/im,   ou  ac ,  ou  atque,  &  la 
négation  qui  accompagne  le  que  fe  fuppiime  en  Latin ,  com- 
me après  ^-^nfrc] 

Bienaulrement.  Longe  aliter.  Multb  aliter.  Ter. 

IS 
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JlpdrUit  tout  autrement  que  la  aulra.  Loqiicbatur  aliter  ,  at- 

que  omnes.  Oc 
Je  crains  ifu*il  71^ ^it  'pris  ceU  autrement  tjtie  /e  ne  t'ay  fuit ,  OU 

contre  mcn  intention.   Vereor  ne  illiid  aliovetsiim  ,  atque  ego 

feci ,  acceperir.  Ter. 
AurRFMKNT,  pour  Sans  lela,  ou  Si  celan'ejitit.  AliOqui.  A- 

li'qinn.  adv.   Oc. 
[  11  parciil  plus  fcur  de  dire  .ytlioijui  qu'^lio^iiin.'] 
AUTKlChE  ,    [Pais  d' ^lleniapie ,  &  le  fait  ^rchiitnche'  de 

i' Lt-.iope  ,  fur  le  Danube  ,  dont  Vienne  cft  la  capilaie.]   Auftria  , 

genit.  Auftria:,  f.   Knfs,  AUSTRICHE. 
[  Une  partie  des  Cercles  d'Autriche  &  de  Bavière,  auMidydu 

Danube,  a  eue  appcllce  pat  les  Anciens  NoruMM  ,  i,  ntui. 

d'Autriche.  Auftri.ïcus ,  Auftriaca,  Auftiiacum. 
AUTRUCHE,  lubft.  f.  {Groi  &  ^rar.d  mjeaii ,  qui  a  des  plumes 

fines  dont  on  f.iit  des  bouquets  de  f  lame.]    Stiuthiocamélus  , 
geuit.  ftrutliiocaraeli ,  m.   Plin. 
AUTRUY  ,  fubft.  mafc.  [Le prochain.]  Alius ,  alla,  aliud,^f»;f. 

aliùs,</.ir.  alii ,  pour  tous  les  genres.  Cic. 
Le  bien  d'aiitriiy.  Alicnum,^«jif.  alieni ,  n.  Alieniim  boiium, 

i,n.  Bonura  alioium.^ciuf.  boni  aliorum  ,  n.  Cic. 
^1  de/ire  le  bien  d^auiriij  ,   le  bien  de  fan  prochain,   Alieni  appë- 

teus.  Saliift,   (*  le  contraire  Alieni  abftinentiÛîmus.  Tlin-Jun. 

^lui  ne  defire point  du- tout  le  bien  iCatilriiy.) 
Vivre  par  autruy.  Aliène  more  vivete.  Ter. 
Os  UIT  proverbialement  Le  mal  d'aatruy  n'ejl  que  fonge  ,  ou 

ne  nous  touche  gueres.  Aliéna  mala  niUil  nos  t.ingunt. 
AUTUN  ,  [  VtUe  épifiopale  du  Duché  de  Bourgogne,  fur  l'^r- 

r»«.v.]  Auguftodnnum,^fnif.  Augnfloduni ,  n.   Tacit. 
[  Dans  Cefar  cette  ville  Capitale  des  Peuples  t^<i»/,  cft  nom- 
mée Sibraiîe ,  es  ,f.  Mais  elle  a  pris  depuis  le  nom  à'.yliigiif- 

tod'inum  en  l'honneur  d'Augufte.] 
d'Autun.  Auguftodunenfis  &  hoc  Auguftodunenfe.  adjeft. 
AUVENT  ,  fubft.  mafc.   On  ^ronoHct  auvant.  {Peut  toit  fait  de 

planches.]  Tedum  inviaraprojeftum,  ^fn;f.  tefti  projeûi, 

neuf. 
AUVERNAS  ,  fubft.  mafc.   [Gros  raifins  fort  noirs ,  dans  le  ter- 
roir d'Orléans.]  Nigeirim.is  uvs ,  genit.  nigerrimarum  uva- 

rum ,  f.  pi.  Catul. 
[  Le  plant  de  ces  raifins  eft  venu  d'Auvergne.] 
Le  vin  qu'on  fait  de  ces  raifins  s'appelle  attum  vinum  ,  ^tniV. 

atri  vini ,  n.  De  l'..Auvernas. 
AUVERGNE,  [Province  de  France  avec  titre  de  Comte'.]  Alver- 

nia  ,  01!  Arvcrnia,^fn/f.  Alverniï,f. 
[  On  la  divife  en  haute  &  bafle  ;  S.  Flour  eft  la  ville  capitale  de 

la  haute,   &  Clermcnt  capitale  de  la  bafle.] 
Auvergnat,  qui efid' .Auvergne.  Arvernus ,  Arverna ,  Arvcr- 

num. 
AUX  ,  [  ville.]  voyez.  AuscH. 
AUXERRE  ,  {Ville  e'pifcopale  du  duché' de  Bourgegne.]    Altif- 

iiodOrum  ,  ^f?!!f.  Aitiliiodori ,  neut.  ou  Antifllodûrum ,  i, 

ne  ut. 
l'AuxERRois,  [le  pais  auteur cCiuxirre.]  Altiffiodorenfis  a- 

ger,  çtn;>.  Altinîodorenfis  agri ,  m. 
AUXERR01S,m.  AuxtRRoist,  f.  [Quiefl  d'.^H>:erre.]  Altif- 
fiodorenfis 6c  hoc  Altiflîodorenfe. 
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AUXILIAIRE  ,  adjea.  m.  &  f.  [Qui  ejl  au  fecouri.]  Auxiliaris 
Si  hocau.\iliate,  adjeft.  .'iuxiliarius  ,a  ,  um.  Caf. 
Des  troupes  auxiliaires.  Auxiliates  ,  ou  auxiliati.x  copii,^t>;i>. 
auxiliarium ,  ou  nuxiliaiiarum  copiarum ,  f.  pi.   Caf. 

L'AUXOIS  ,  [Petit pais  en  Bourgogne  aux  environs  de  Semttr.]  A- 
lexicnfis  traftus  ,genit.  Alcxienfis  ttaûùs ,  mafc. 

AXE,  fubft.  mzÇc.  [la  ligne  qui  pajfe  par  le  cenlt!  de  Ufpheu.] 
Axis  ,gcnit.   axis,  m.  Cic. 

AXIOME,  fubft.  mafc.  [Maxime  certaine.]  Effâtum  ,  genit. 
efFati ,  n.  0>.  A.xiGma  ,^«j;i.  axiomitis.n.  rmt grec. 

AYANT,  part  iiipt  du  verbe  AvoiR.  Habens  ,  ^cn(f.  habentis, 
onin.  gen.  Cic. 

AYANT,  eflant  joint  avec  les  Participes  Palïifs  du  Prétérit  des 
ancres  Verbes  ,  ne  s'exprime  pas  par  Hâtent ,  mais  fi  le  Ver- 
be eft  Actif  ou  Neurre  en  Latin  ,  il  faudra  fe  fervir  de  la  con- 
jonûiou  ciirn,  &  mettre  le  Verbe  au  Tieterit  Parfait  ou  au 
Plufque  Parfait  du  Subionflif  ;  ou  de  Pofquam  ,  avec  le  Pré- 
térit Parfait  de  l'Indicatif;  ou  avec  le  Temps  qui  convient 
au  difcours. 
.Ay.int  icmine'  Mes  ajfaires ,  Je  partiray  ,  c'eft  à  dire  Lorfque 
faiiray  termine'  mes  affaires,  Ciim  mca  ncgotia  confecëto , 
proficifcar. 
^yant  dit  cela  je  m'en  allay ,  on  tourne  ,  Lorfque  t^ eus  dis  ce' 
la  y  je  m'en  allay.  Cum  hicdisifiem,  abii.  *  (Quelquefois 
on  le  rend  par  l'ablatif  abfolu,  His  diûis  abii ,  fes  cliofes  eftant 
dites.) 

Si  le  Verbe  cft  Déponent  ou  Paftlf ,  on  fe  fcrt  des  Participes  du 
Prétérit,  qu'on  fait  accorder  avec  le  Nominatif,  comme 
.Ayant  fait  beaucoup  de  plaintes ,  tlfe  retira.  Multa  conqueftus  , 
abfceflît. 

[L'on  peut  tcmarquer  ici  que  ce  Participe  ^^ an/  n'a  ni  féminin 
ni  pluriet ,  &  qu'on  n'écrit  point  ayante  ni  ayants  ,  mais 
toiijours  .Ayant.] 

AYEUL,  fubft.  mafc.  [Gr.tnd-pere.]  Avus ,  Tenir,  aïi ,  m.  Cic. 
*  ^-lyeul  du  cofie  du  père.  Avus  patcmus.  ■•"  du  cojle'de  la  mère, 
Avus  maternus  ,  mafc.  .Jfcon-Ped. 

Bis-AYEUi.  Atâvus  ,  çcîiif.  atavi ,  m.  Ttr.  *  Tris-ayeul ,  [ayeul 
du  Bis-ayeul.]  Tritivus,^<-;;rf.  tritavi.m.   Terei.t. 

AvEULE.fubft.  f.  [Grand'- mère.]  Avia  ,  ^ini/.  aviï  ,  f.   OV. 

Nos  Aïeuls,  [nos  .Anceflres.]  Majûrcs ,  ^f«)f.  majotum ,  m. 
plur.  Cic. 

AZILE,   Cojct  Asyle. 

AZUR,  fubft.  mafc.  [Pierre  minérale  ,  dont  on  fait  un  bleu  fort 
vif]  Ciruleum  ,^fnif.  Cïtulei,n.  {On  fous-entend^igmta- 
tum  ,  que  Pline  exprime  quelquefois.)  *  on  l'appelle  Lapis  ftel- 
latus,  &  les  arabes  Lapis  lazuli. 

u'AzuR.   Cairuleus ,  cirulea,  ca:ruleum.    Cyancus,  a,  um, 
Plin. 
Cendre'e  d'ax.Hr.  Lomentum  ,  genit.  lomenti ,  n.  Vlin, 
Qui  tire  fur  ra!.ur.  SubcTruleus,  a  ,  um.  Celf. 

AZURER,V.  aft.  [Peindre  d'ascur]  Ca:ruIeo  pingcre  ,  (pingo, 
is ,  pinxi ,  piclum.)  aft.  ace. 

On  dit  poétiquement,  Lavoute  ax,ure'e  ^o\Xï  Le  Ciel.  Cilum, 
i ,  neut. 

AZYME  ,  adjeft.  m.  &  f.  [Qui  efl  fans  levain  ,  tel  qu'efl  le  pain 
dont  on  fait  les  Hojîtes  pour  confacrer  h  la  Mejfe.]  Azymus  ,  a  , 
um.  Gell, 
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mais   les 
pouiquoy 


La  féconde  lettre  de  l'Alphabet,  qui 
eft  la  première  des  confonnes  ;  fa  pro- 
nonciation imite  le  cii  &  le  beflement 
des  brebis, 
P  Qiiintilien  témoigne  que  le  Zi  &  le  P 
\  ont  un  C  graudrappoit  entre  elles, 
j[  qu'on  les  prenoit  fouvent  l'une  pour 
j  l'autre  ,  comme  dans  obtmuit  ,  la 
raifon  vouloir  qu'on  mift  un  B  , 
oreilles  n'entendent  qu'un  P,  optinuit.  C'eft 
nous  voyons  par  ks  anciennes  infciiptious ,  & 


par  les  vieilles  glofes ,  que  ces  deux  lettres  ont  efte'  foa- 
vent  confondues,  .Apfens  pour  .Abfens;  Plep,  pour  Plebsj 
Pupluus  pour  Pnblicus.  Delà  nous  eft  demeuré  encore  5«/i- 
pono  pour  Subpono  :  OpDono  pour  Ohpono.  i.t  plulieurs  na- 
tions mefme  prononcent  fouvent  l'une  de  ces  lettres  pour 
l'autre,  comme  lesAllemans  qui  dilent  Fonura  i/in»m  pour 
Bohiim  vinum. 
Les  Grecs  changeoient  auffi  fouvent  ces  deux  lettres  l'une 
pour  l'autte  :  &  Pnfcien  dit  que  la  raifon  qui  oblige  de 
changer  le  t  en  ^  dansScnbo,  fripfi ,  eft  que  le  £  ne  peut 
fe  tiouvei  devant  i'S  en  aucune  fyllabe. 

S  3  £  chez 
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B  chez  Us  Anciens  eftoit  une  lettre  numérale  qui  fignifioit  3  00. 
luiviiiu  ce  vers , 

tt  B  trecentttTn  per  fs  rerinere  videtur, 

QaanJ  on  mettoit  une  ligne  dellus  S  elle  lignifioit  trois  mille. 

JJAAILLEMENT  ,  fubtt.  maie,  on  ne  fuit  Jo/itier  ijit'im  ■.lanpro- 
jiùtiçaut  ce  mot  cjtt^cu  f^it  lu;ig,  {^Ouverture  involontaire  de  [a 
bouche  t  par  oit  on  témoigne  ^tt  on  A  enuie  de  dormir^  ou£ju'on 
s*ennuye  ,  ou  cjft  te  frijjbn  de  ïa  fièvre  nous  vu  prendre,']  Oi'citi- 
ùo,genit.  ofcititionisjf.  Celf. 
faire  de  grands   haaillemens,     Ofcitationes  lougas  traheie. 

P//«. 
BaaitieTnent  freijfi^'nt.  Ofcédo  ,  ^en/V.  ofcedïnia ,  f.  ^ul-Get. 

BAAILLER  ,  V.  neut.  on  ne  prononce  qu'un  -à  dum  ce  mot,  [faire 
dei  baaiilemens  cjui  marquenl  l'envie  qu'on  a  de  darr,tir  ,  ou  fan 
tnniiy.]  Olcitaie,  (ol'cito,  as,  ofciravi,  ofcit.itura.)  neut. 
Vlin.  Olcitari  ,  (  ofcitor ,  iris,  oCcitatu^  ium.  )  depon. 
Plaut.  Os  diducere,  (diduco,  is  ,  diduxi,  diduftura.)  aâ. 
Sert, 
Voyez,  un  peu  comme  il  s'eflend  enbaailUnt.  Vide  Ut  pandiciî- 
Jansorcitatur.  Plaut. 
Uaailler  teutei  les  fois  que  les  autres  batiillenr.  Ad  omnium  ofci- 
tationem  os  diducere.  Sen.  i'hil. 

Baailler  ,  [S'entreouvrir  ,  parl>\nt  des  ouvertures  &  des  cre'vaf- 
fes  cjui  fe  font  aux  bafiimcns.)  Hifcere.  Dehilceie.  n.  Catul. 
Hiare,  (hio  ,  hias,  hiavi,  liiatum.;  neut.  Salufi. 

[  Ce  mot  crt  moins  ulité  en  nollre  langue  que  le  mot  Entre- 
baatller.] 

Baauler  apre's  une  chofe  fe  dit  figurëment ,  potiï  Deflrer  fort 
une  chofe,  y  afpirer.    Hiaie ,  (hio,  hias,  hiavi ,  hiatum.  ) 
neut.  Cic. 
Baail  1er  d'avarice.  Hiate  avariti.î.  Cic. 
Ils  haailtent  après  mon  bien.   Bona  mea  inhiant.   Plaut. 

BAAILLON  ,  fubrt.  m.  on  ne  prononce  qu'un  a  dam  ce  mot.  [Pie- 
ce  de  bon  ou  de  fer  qu'on  met  dans  ta  bouche  de  quelqu'un  pour 
l'empefclier  de  crier.']  Obturamentum  ,  ^jswjr.  obturamenti , 
neut.   Id  que  os  pra:cluditiii  ne  queratur. 

On  dit  d'une  perfonne  qu'on  a  corrompue  par  argent  ou 
par  promelles  ,  Mettre  un  baaillon  d-*ns  la  bouche  de  quel- 
qu'un pour  l'empefciter  de  dire  ce  qu'il  ffait.  Lingoam  alicui 
pr.xcludere ,  (pt.xclndo ,  is  ,  prïclDii ,  pr-rclûliiui.;  act.  Pnt:i. 
Os  alicui  occludere.  aft.  Plaut.  {on  peut  ajouterne  quidpalàm 
ÛAC.) 

BAAILLONNER,  V.  aft.  [Mettre  un  baaillon  dans  labottche.] 
Lignumin  os  infcrcre  ,  (insEro,is,  intcrui,  inlertura.J  aii. 
dat.  on  genit.  de  la  perfonne, 

BABIL  ,  fubft.  mafc.  [Vn  parler  continuel  ù-  importun  ,  abondan- 
ce de  paroles  fur  des  chofe  s  de  ne'tnt  &  fuperflués.]  Loquacïtas. 
G Jiriititas  ,genit.  atis ,  f.  Or.  Plin.  Vaniloquemia  ,getiit.  x  , 
f.    Piaut. 
Slui  a  trop  de  babil.  Impendio  loquïcior.  Llagu-iX,^enit,  lin- 

guâcis  ,  omn.  gcn.   Plaut. 
Il  m'arompu  les  oreilles  de  fon  babil.  Oppilavit  auies  meas  fuà 
vaniloquemia.   Plant, 

BABILLARD,  commeunfnbftantif  m.  [^li  parle  continuelle- 
ment, Ù"  qui  ne  dit  que  des  chofcs  de  néant.}  Loqua.x  ,  ^^HiV. 
loquacis  ,  omn.  gen.  *  (oh  dit  au  Comparatif  Loquacior  £c 
lioc  loquacius  ,  &  au  Superlatif  LoquaciHlmus  ,  a  ,  um.)  Cic. 
Garriilus.  Loquacfilus.  Lccutiileius.  Dicaciilus.  Multilo- 
quiis,  ^.'iif.  i,m.  Cic,  Piaut.  Gerro,  Blatëio  ,  ^enif.  onis  , 
ni.    Ter.    Har. 

BABILLARDE,  fubft.  f.  [Vne  femme  caufenfe,  qui  a  bien  du 
babil.  ]  Loquax  mulier.  Gairiila.  LoquaciUa.  Locutuleia. 
Dicacùla.  MuUiloquaj^cnif.  x  ,i,  Cic.  Plaut.  Ter. 

BABILLER,  V.  neut.  [Parler  fansceffi.}  Gariire,  (garrio.is, 
gartivi.garritum.)  nent.  Loquiftari,  (loquiior,  aris  ,loqui- 
tatus  fum.)  dcpon    Cic.  Ter.  Plant, 

B.ABINE  ,  iubft.  f.  [La  lèvre  de  certains  animaux,  comme  des 
guenons,  chiens  &  cha's  &c,]  Labrum  ,^(njr.  labri,neut. 
Ce  chat  a  trouve'  quelque  chofe  a  manger  ,  il  fe  le'chc  les  babines. 
Felesilla  el'cam  invcnit ,  labra  adhuc  libi  lambit. 

Sabine  fe  dit  improprement  de  l'homme  eu  ces  phrafes  pro- 
verbiales.   Ll  s'tjl  dinne'de  fonbien  par  les  babines.   Suadeglu- 
tivitbona.  Funusfecit  bonis.  Plant. 
U  ftM  qu'il  s' ta  torche  Ut  babines ,  poui  dire  qu';<  »'en  tajicra 
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pas.  Non  degiiftabit.  Illud  non  attinget  labris  primoribus. 

[  Expreilîon  balle  Se  populaire.] 

On  dit  aulîî  d'un  hypocrite.  Il  remue  bien  hs babines ,  (quand 
)i  ne  prie  Dieu  que  des  lèvres.)  Labra  movet  metuens  audiri. 
Hor.  Labiis  Deuraorat ,  cor  autem  longe  eft  ab  eo. 

BABIOLE  ,  fubft.  f.  [Chofe  de  pende  valeur  &  puérile.']  Frivôla  , 
genii.  frivolorum  ,  n.  pi.  Scruta  ,^^enii.  orum,  n.  pi.  Juv.  Hor. 
Q^iifquiliï  ,  ^™«.  quifquiliarum,  f.  pi.  /■>;?.  ♦  Baubella , 
^cwir.  baubell.£  ,f.  mot  de  labajfe  latiniii.  *  Crepundia,  >;f n;f. 
ctepundiorum  ,  n.  pi.  Plaut. 

Si"  "end  des  babioles.   Frivolarius ,  renit.  frivolarii ,  mafc. 
Lucil. 

B,\BOUlN,  fubft.  mafc.  [Gros  flnge.]  Ccrcopithêcus  ,  ^snit. 
cercopitiieci ,  m.  Plin. 

Babouin  lignifie  aulTî  Vn  marmoufet,oa  une  vilaine  figure  (qu'on 
fait  baijer  par  force  a  ceux  a  qui  on  veut  faire  quelque  honte,'} 
Larva ,  genit.  larva: ,  f. 

On  dit  figurcment  en  cette  fignifïcation ,  Faire  baifer  le  ba- 
bouin a  quelqu'un  ,  pour  dire  l'Obliger  a  faire  quelque  foumtj- 
fîon  ,  ou  quelque  trame'  defavantagcux  maigre'  luy.  Ad  inîquas 
conditiones  cogère  aliquem. 

BABYLONE,  [Ville  capitale  de  l'ancienne  Calde'e,]  Babyloa  , 
genit.  Babylûnis.f   Cic. 

De  Babylone.    Babylonlcus  ,   Babylonica  ,    Babylonicum. 
Plin. 
Le  païi  à  l'entour  de  Babylone.  Babylonia  ,^énif.  Babylonii, 
{.  Pomp-Mel.   Babylonicus  tractus,^c>i/f.  Babylomci  trac- 
tûs  ,m. 

Babylonien  ,  m.  [  Celuy  qui  efl  de  Babylone.]  Babylonius  ,^miV. 
B.ibylonii,  m.   Cic. 

Babylonienne  ,f.  [  Celle  qui  efi  de  Babylone.]  Babylonia  ,^«biV, 
Babylonia; ,  f. 

BAC,  lublt.  mafc.  [Grandbateauplat  qui  n'a  ni  pouppe  ni  proue' , 
mais  qui  efl  ouvert  par  devant  ir  par  derrière.]  Baccus  irii,- 
CM%  ,  gen't.    baci  ,  m.    mot  de  labajfe  lai  mité. 

[  llîdore  dit  que  les  Latins  l'appcUoient  Lmter,  &  que  c'eftoit 
un  Bateau  cicufe  d'une  feule  poutre:  on  poutroit  fe  feriii 
de  Tonio,  ^emt.  pontonis ,  m.  qui  fe  trouve  dans  Céfar,  quoi- 
que les  Pontom  ne  foient  pas  faits  comme  nos  Bacs.] 

Les  Fonteniers  appellent  aufli  Bac,  [Vn  petit  BaJJin  de  fon- 
taine. ]  Labtum,  ^e«iV.  labri,  neut.  Kxr.  Coucha , ^cnir. 
concha: ,  f. 

BACCALAUREAT,  fubft.  mafc.  [Le  premier  degré  qu'on  don- 
ne dans  les  Vniverfuez.  pour  les  ^Arts ,  la  Théologie  ,  le  Droit  , 
&  la  Meamne.]  Baccalaureâtus  ,^cnif.  ûs,malc. 

[  Mot  Latin  confacré  par  l'ufage,] 

BACCHAN.\LES,  fubft.  f.  on  /irononri  baccanales.  [Feflesqiii 
fe  faifoieiit  anciennement  à  Rome,  en  l'honneur  du  faux  dieu 
Bacchus ,  autrement  appellées  Orgies.]  Bacchanalia ,  ^tfnj'r. 
bacchanalium&  bacchanaliorum  ,  n.  plur.   Cic.    ^ 

[  Nos  Mafcarades  pendant  le  Carnaval  ont  fuccede  à  ces  Bac- 
chanales. On  appelle  aufli  Bacchan.iles ,  des  Tableau.K  ou 
bas  Reliefs  qui  nous  reftent  de  l'Antiquité  ,  ou  ces  Feflet 
font  figurées  :  ce  font  ordinairement  des  Danfes  &  des 
Nudités  ] 
Faire  les  bacchanales.  Bacchânal  exercere.   PLmt. 

BACCHANTE  ,  fubft.  f.  •» /irononicbaccante.  [Femme  qui  ce'- 
lebroit  aniie-inement  les  Fejles  de  Baccnia.]  Baccha  ,genit.  Bac- 
chx,f.  ♦Baccha:  mulieres,  f.  pi.  Liv.  *  Bacchans  ,^fnjr. 
baccliantis,  omn.  gen.  Peir. 

Bacchante  fe  dit  tigurément  d'Vne  femme  en  fureur ,  emporte'e 
de  rage,  de  colère  ou  d'amour.  Rabicfa  mulier  ,^«<r.  labiofz 
liiuliiris,  f.  Cr-.  Rabida.  Furiûfa,a:,f.  Cic. 

BACCHIQUE,  adjcil.  m.  &f  Chanfon  bacchique ,  ou  à  boire. 
Cantilcna  bacchica  ,  qui  commenfoit  par  ces  mots ,  io  BacchCt 
genit.  caniilen.c  bacchicx ,  f. 

BACCHUS,  fubft.  mafc.  on  prononce  baccus.  [Dieu  des  payent 
qui  étoit  invoqué  par  les  débauchés  &  par  les  yvrognes.]  Zic- 
chus  ,^rn;f.  Bacchi,  m.  Pâter  Liber,^c/»r.  F.itris  Libëri, m. 
Cic.  *  Voyez,  mon  Diiiionnaire  dei  ..tniiquite^f:'  ce  mot. 

On  uit  que,  Bacchus  iy  Venus  vont  de  compagnie  ,  pour  dire 
que,  La  débauche  du  vin  mené  is  celle  de  l'amour.  Bacchus  ia 
Veneiem  folvitur.  Sine  Baccho  friget  Venus. 

De  Bacchus,  Bacchïcus  ,  a ,  um.  Ovid. 

BA- 
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BACHA,  0«  Bassa,  fiibft.  m.  [C'ejl  un  Officier  eii  Turtjuh , 
ijmaiccimmundement  iCune  Pravince.'i  l'ioviuciac  praffeilus  , 
^ciiit.  prarfefti,  m. 

BACHELILR,  iubft.  mafc.  [Généralement ,  .Âpçrenlif  dans 
quelque prQfcffian.}  T'no  ,  genii.  tiiûnis ,  niafc.  Cit. 

LACHtljiiR  ,  {  Cetuy  qui  a  ie  premier  dt^re  ditni  tes  ^rts  y  en 
Theolo'iie,  en  Droit  &  en  Médecine. 1  Bacciihiuteiis,  %etnt. 
baccalamci,  mafc. 

[  Mot  LiUin  confacié.  ] 

BACHOT,  l'iibll.  malc.  [  Petit  bateau  qui  fcrt  à  pijjir  les  riviè- 
res ]  Baciila ,  ^i^wif.  bacnl,T,f. 

BACHU  ,  DM  Mlr  de  Sala,  ou  Kulsum  ,  [entre  la  Perfe  , 
la  grande  Tartane -,  laMofcoviey  la  Géorgie  ^f:.'\  Mate  Caf- 
piuni ,  ^f»;/;.  maris  Cafpii ,  neut.   Horat. 

BACLtR  ,  V.  aft.  [  fermer  avec  des  cliaifnes  ,  OU  des  iarres.  ] 
Catcnis,  ok  repaguiis  obfetaie ,  [obstto,  obl'era»,  obfeta- 
vi ,  obferatum.J  ou  occludcre  ,  (occlQdo  ,  occludis ,  occlûfi  > 
occlrifum.  j  art.  ace. 

On  imt  Hgutement  &  balTcment ,  Ceftune  aJfairciacU'c ,  c'eil 
adiré  lotnluc  V-  arreftec.  Ulud  ratum  ac  fi.xum. 

B.^CyULT  ,  f'ubft.  mafc.  [  Cuvier  de  bas  bord.  ]  Paiva  cupa  , 
gcnit.  paiva:  cupa;,  f. 

BÀCTRtS,  [Ville  capitale  de  U  Badriane  en  Perfe.}  Badta  , 
genir.  Baftrorum  ,  n.  pi.   Virg. 

La  BACTRIANE,  [Province  de  f  Empire  des  ferfes.l  Badra, 
^enit.   Baflrorum  ,  n.  pi.   Virg. 

BÂCTRIEN,m.  [Celuy  qui  efi  de  BaCltes.}  Bafttiânus  ,  ^çfnif. 
Baflriani ,  m. 

EACTRrtNNE  ,  f.  (  Celle  qui  ej!  de  Baâres}  Baâliana  ,^m;>.  Bac- 
trianï,  t'œm. 

BACULE  ,  Voyez^B AscvLE. 

BADAJOX,  [Ville  de  Cafiille  la  Neuve  en  Efpap:e  dans  l'Eflra- 
madoure&  dam  le  royaume  de  Le'on,]  Fax  Augufta  ,^en/f.  Pa- 
cis  Aiiguftx,f. 

B.^DAUD  ,  m.  Badaude,  f.  adjeft.  [Sot,  niais,  ignorant.] 
Ineptus  &  ftolidus  rerum  admiiHtor ,  genit.  ftolidi  &  incpti 
rerum  admiratoris  ,  mafc.  *  (fic'eft  une  femme  ,  on  dira,  Sto- 
lida  &  ineptaictum  quatumcunque  admiratrix,  ^f^if.  Ho- 
Jidx  &  incpix  admirattîcis,  {.)*  Qui  iiuraerat  raapaliii. 
Petr.   ^ui  ccrupte  les enfeignes  ou  les  boutiques. 

[  C'eft  un  Sobriquet  injurieux  qu'on  a  donne  aux  Habitans 
de  Paris,  à  caufe  qu'ils  s'attroupent  d'ordinaire  8c  s'amu- 
fent  à  voir  Se  à  admiiet  jufques  à  la  moindie  nouvelle  ba- 
gatelle. ] 

BADAUDER,  V.  neut.  [  Faire  le  bidaud  ,  s'arreflerà  unecho- 
fe  qui  n'en  vjut  pas  la  peine.  ]  Nugis  detineii,  (detineor  , 
detinëris,  dctentus  fum.)  pafl".  Cic.  luepiccunda  lulpice- 
re  &  adinirari.  cic. 

r  Mot  bas  &  du  dil'cours  familier  en  noftre  Langue.  ] 

BADAUDERIE,  fubft.  f.  [Sotiife,  niatfene.]  Ineptia-,  jrnir. 
ineptiarum  ,  f,  plur.  cic.  Inepta  Se  ftolida  unjus  cujulquc 
rei  admiratio ,  g,eni\  inepti  &  ftolida:  admirationis,  &c.  f. 

B.^DE,  pkBaden,  [Ville  capitale  du  M.irquif.it  de  ce  nom  en 
Suahe.  ]  Bada  ,  !enii.  Badi ,  f.  Thermœ  Inferioies  ,  genii. 
Thermatum  Inferioruni ,  f.  pi. 

[  11  y  a  Baden-Baden  qui  cil  k  Haut  Marquifat ,  &  Baden-Dur- 
lac  qui  eft  le  Bas.  ] 

Bauk  0»  Baden,  [VilledeSuiJfefurla  rivière  de  Limmath  en- 
tre Bajle  &  Zurich.}  Aqua:  Helvetiœ,  gemt.  Aquarum  Hel- 
vetiarum  ,  f.  pi.  Caflellum  ihcrmaruni  ,  genn.  Callclli 
Thermarum,  n.  Therma:  Superiores  ,  çtmf.  Tliermarum 
Supeiiorum  ,  f.  pi.  {a  cauje  des  bains  chauds  qui  ont  beaucoup 
dere'putanon.) 
Slç'i  ell  de  Bade  ,  ou  Baden.  Badenfis  &  hoc  Badenfe  ,  adjeft. 

B.\D1N,  ni.    Badise,  f.   adicft.     [  foUftre,  peu  ferieux,    qui 

fait  des  plaifanieries.}  Nngax  ,  çcniV.  nugâcis ,  omu.  geu. 

£■<<:.  »Nugigeriilus,  m.   Nugigeiula  ,  f.   i'iaut.    "►  Nugator. 

Joculator ,  lenit.  oris,m.   tjc.  JocSfus,  a,  uni.   Hor. 

Vous  ejlet  bien  badin  de  luy  donner  de  qti-y  fournir  a  cette  de\>enfe, 

Nimium  ineptus  es ,  cuni  his  rébus  fumtum  fuggëiis.  fer, 
D'un^  manière  b.idtne.    Joculariter.    adv.    Plin. 

BADINAGE  ,  fubfl.  m.  [.  ciaftrerie  ,  divertijfement peu  fe'rieux.] 
Nugï.  GertK  ,^t/ii>.  arum,  f.  plur.  Ineptia ,  ^fnit.  inepti.T, 
f.  O-  Ineptii,  jen;>.  ineptiaium  ,  f.  pi.  cit.  Ter, 
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Bacinagf.  (îgnifie  aulfi  en  matière  de  galanterie.  Certains  pe- 
tits myferes  ,  de  petites  façons  ù" grimaces ,  qui  fcn-ent  a  di- 
vertir ,  Jeu  dijfimute'  ù-  affeile'  pour  cacher  quelque  pajftcn» 
Siroplia; ,  ^fnir.  fttopharum  ,  f.  pi.  Ph.fd.  Jccof:E  oft'uci.T  , 
genii.  jocolarumofiuciarum,  f  pi.  Nuga-,^(n;f.  nugaruni, 
fotm.  pUit. 

On  du  figurémcnt.  Il  eft  fait  à  fon  badinage ,  [Lors  qu'ait 
s  accommode  aux  petites  façonf  de  faire  d'tiue  personne,}  Facë- 
tè  advertit  animiim  fuum  ad  illius  aniraum.  Plaut,  Ut  ho- 
mocft,  ita  illi  mofem  gerit.  Terent, 

il  eft  fait  aubadir.a^e  ,  [parlant  de  celui  qui  s'entend  avec  a' ait' 
trei  pour  tromper.  ]  Doli  COllfcius  eft. 
On  dit  encore  [de  celuy  qu'on  veut  tromper  ,  mais  qui  eft  a/fix, 
fin  pour  éluder  adroiument  Us  rufcs  des  autrrs.]  Il  eft  fan  au 
badmafe.  Calumniani  fiais  eludit  doiis.  Ph.!d. 
BADINER,  V.  neut.  [Paire  le  Badin.}  Ineptire,  (incptio  , 
iiieptis,  ineptin  ,  fam  fupm.)  n.  Nugari,  (nugor,  nuga- 
ris  ,  nugatus  fum.)  dcpon.  Cic.  Nugas ,  eu  ineptias  ageie. 
art.  cu.  Ter. 

Vous  badinez,  dans  une  affaire  ok  il  y  va  de  ma  vie.  Nugaris  in 
le  capital!  me.i.   Ter. 
Badiner,    [Polafrcr  avec  une  femme.}    Alludere  ad  nuilie- 

reni.   Ter. 
On  dit.  Badiner  fur  la  poujfere  y  \  s'amufer  à  tracer  des  fgures 
fur  lapoiifflere.}  In  pulvere  ludere  opus.   Horat. 

Lors  que  nous  n'avons  rien  de  plus  Je'ricHx  a  f.iire  ,  nous  badinant 
en  écrivant  des  fables.  Dum  niliii  majus  iiabenius  ,  cal.imo 
ludimus.  Phxd. 
BADINERIE  ,  fubft.  f.  [^Bion  badine.}  Nuga:.  Gem.  Inepti,ï, 
gemt.  arum  ,  f.  p).  Cic.  Ter. 

Il  n'y  a  point  de  badineries  ni  de  jeux  ,  qu'ils  ne  fnjfent  pour  fe 
divertir  y  lors  qu'ils  font  enfemble  à  la  campagne.  Ad  Oilinem 
animi  remilfionem  ludumque  defcendunt,  cîiin  luilicau- 
tur.   Hor. 

Faire  des  badincriei.  Incptire.  n.  Ter.  Ineptiarum  ajiqiiid  fa» 
ceie.   Catul.  '*' l^oyez.  Badiner. 

C'eft  une  badinerie.  lUud  nugatorium  eft.  Cic. 

Laiffons-la  touies  cet  badineries  y  Ne  badinons  point.  Mjl^iTius 
has  nugas.  Plaut,  Bas  ineptias,  nu  has  nugas  l'cIiiifflKius, 
Ter.  Cic. 

Des  livres  remplis  de  badineries.  De  nugis  refcrti  libti.   Cic, 
BAEZA  ouBaeça,  [  Ville  d' Efpagne dans  l' .AndaUufie.}  Bei-v 
tia  &  Biacia  ,  gemt.   x,  f.  '  v 

BAFOUE',  m'afc.  B  a  f  o  u  e'e  ,  f.  Partie,  paff.  Voyez.'BK^ 

KouëR. 
B.^FOUER  ,  V.  au.  [  Traitter  indignement  quelqu'un  ù*  avec 
mépris.]  Inlignïtè  facete  alicui  injuriam.  *  Aliquemcavil- 
lis,  oK conviens  vexare,  (vexo,  as,  vexavi ,  vexatum.)  ou 
profcindcie  ,  (ptofcindo  ,  prolcindis  ,  profcidi ,  profciflum.) 
*Scommitaridiciila  in  aliquem  jacete.  *  Os  alicujus  con- 
tumeliosèhvdere  ,  (Isdo,  lidis,  la-fi  ,  l.vfum.)  o«  vcrbera- 
re,  (verbcio,  as,  avi,  atum.)  ad.  Cic.  *  Dida  acerba  ja- 
culari  in  aliquem.  dep.  Petr.  Lacetare  aliquem  probris  ,  o« 
inceftoote,  (laccro,  as,  avi,  atum.)  aft.  Lie.  Liv, 
B.AGAGE  ,  fubft.  mafc.  [  hquipaze  de  guerrcy  ou  de  voyage.  ] 
Sarcîni ,  _jfnif.  farcinarum  ,  f.  pi.  Sarcïna ,  ^t- mr.  farcinx, 
f.  au  fiigulier.  Plaiti  Pnxd.  Impcdimcntum  ,  .j^n/r.  inipe- 
dimenti,  n.  Impedimenta  ,  gemt.  impedimentotum ,  n. 
pi.  Cal. 

Plier  bagage.  Satcinas ,  owvafa  colligere.  Cic.  Convafare.  n. 
Terent.  Sarcinam  conftringere.  Plaut.  Coliigete  larcinas, 
eu  farcinulas.  Petr. 

Crier  qu'on  plie  ba'^age  pour  de'camper.   Vafa  Conclamarc,   Caf 

.Attaquer  tes  foldats  chargez,  de  bagage.    Sub  farcinis  adorirî 

niilires.  Cnf. 
Le  bagage  fuivoit  l'armée  de  près.   Impedimenta  proxiinè  excr- 

ciiui  iniiftebant.   Liv. 

Cheval  de  ba^ace  y  OU  qui  porte  le  bagage.  Equus  farcinarius  , 

gcnii.  equi  îatcinarii ,  m.  Veâ;;,rius  equus ,  er./c.  eq.j  vee- 
iaiii,m.   i'ar.  Sarcinaria jumenta , ^c;ij(.  farcinariotum ju- 

mentorum  ,  n.  pi.   Caf. 
On  dit  figutement  8c  proverbialement.   Il  a  plie' bagage  &  s 

fan  haut  le  pied.   Convalavit ,  feque  in  fugam  dédit,  fer. 
BAGAR,R.E,  fubft,  f,  i  Buttent  de  flufiems  firfiinnei,  t'motioa 

po^tf 
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popuUhiijuiamtJfc  bcaucouf  it  monde.}  Tuiba ,  _f f ni'f.  tur- 

bs,f.   Ter. 
Exciter  :ine  ha'r^urre.  Excit.ire  tuibas  popul.ircs.  ^int.  Con- 
cile turbas.  Ptaut. 
Se  j.uiier,  fe  retirer   iCune   hiigArre.    Expedire  fe  ex  tutbl. 

Ter. 
BAGATELLE,  fiibft.  f.  [  Chofede  peude  cmife^jncnce.Z  Nugs  , 

genit.  iiug;uum,  f.  pi.   Trics.  Af'mx,  geint,  arum,  f.  pL 

Ter.  Mtirt.  Res  niliili,  ^i.'"<r.  rei  nihili ,  f.   Cir. 
[  rline  dit  que  ces  mots  ^pinx  5c  Tnac  viennent  du  nom  de 

deux  Bicoques  delà  fouille,  dont  l'une  s'appcUoi:  ^piiia 

&  r.iutreriica.  ] 
Csjl  une  bagatelle  dam  le  fond    Nihil  eft  revêrà.   Terent. 
-Oceiipcr  fou  cfpri'  de  bagdteiles  j  C>\1  S^ occuper  de  bagtitellei.   Nu- 

gis  detineii,   eu  diliiueri,   (tineor,  tineris,  tentus  fum.^ 

eti  occupari,  (occïïpor,  occupatis,  occupatus  fum.)  pafl. 

C.cer. 
Kelever  det  bagateîlet ,  leur  donner  du  poids  &  de  la  ceftftderA- 

tior,.  Nugis  pondus  addere.    Hor. 
Donner  dant  U  bagatelle.  Anuuura  fuum  futilibus  &  inanibus 

pafcere.  Nugis  deleftari. 
£''occHpcr  à  det  bagatelle!  j  y  donner  fan  application.  Nugis  ftu- 

dere.    Nugis  o'petara  dare.     Meditaii   aliquid  nugarum. 

Cic.  Hor. 
On  dit  abfolument ,  Bagatelle   que   tout  cela.     Mera:  nugï. 

fabiilx.    Ter.  Tncs  mera-.    Petr. 
On   dit  aulll ,  Je  devais  encore  qnelejiie  petite  bagatelle    d'un 
refle  de  compte  ,  qu'il  ni' a  prié  de  lin  ramaffer  ,  je  l'ay  fait. 
Etat   niilii  de   latiunciîla  apud  me  leliquum  pauxiUiilum 
nummorum,  id  ut  conficciemiogavit ,  confecL   Ter. 
BAGDET  011  Ba&dat,  [Ville  de  la  Province  de  Hierack^fur  Je 

Ti're.1  Bagdâtum  ,  i,  n. 
[Qiielques  Géographes    l'appellent    Dahyhne ,  parce  qu'elle 

s'crt  aggrnndie  des  ruines  de  cette  ville.  ] 
EAGNAR.EA,  l^'ille  d'Italie  dans  le  pais  d'Orvieto.]  Balncum 
Régis,  ^e«jf.  BalneiRe^is,  n.  Baliieoregitim,  ^fnir.  Bal- 
neoiegii ,  n. 
BAGNAUDEB.,  voyez  Baguf.nàUder. 

BAGUE,  fubfl.  f.  [.anneau  qu'an  met  au  doigt,  enrichi  de  quel- 
ques pierreries.}  Annfilus,  au  AniJlus  ,genir.  annuli  ,m.  Cic. 
Le  ihatan  d'un  anneau  dans  lequel  le  diamant  ejï  encbajfe,  l'Ali 

znnuli,  genii.  pala;  annuli ,  f.  Cic. 
^lettre  un  anneau  au  doigt.  Induerc  djgitis  anniilum.    Plin, 
*  (le  contraire  eji  Detn\\ie:e!iaa:i\um.   Cir.) 
Bague  d'oreilles,  ou  lioucle  d'oreilles.  Inauris  ,^cn(r.  inau- 

ris ,  f.  Plin. 
Course  ce  bague,  [Exercice  du  manège  que  font  les  gentils- 
homme  i ,  peur  montrer  leur  addrejfe  ,  avec  la  lance,  en  courant 
à  toutes  brides,   &  t.ichant  d'emporter  une  bague  fufpendué  à 
une  potence.  Equeliiis  dccutlîo  ,5cii(>.  equefiris  decurllonis, 
(quâ  annitlus ,  citatilTimoequo  ,  trajicitur  Se  aulcrtur,)  f. 
Courre,  ou  courir  lt~ bague.  Equellri curfu  contendere  utrum 
quis  aufcrat  annulum. 
;/  a  emporté  la  bague  du  premier  coup.  Primo  CUifu  annulum 
abftiilir. 
Bagues  &  joyaux,  [Ce  font  les  arnemens  précieux  des  femmes , 
dont  on  parle  dans  les  contrats  de  mariage.}  Mulierum  orna- 
nienta ,  gcnit.  mulierum  ornamentorura,  n.  pi.    Mundus 
muliebris,  ^cnif.  mundi  muliebris  ,  m.  Petr. Ter. 
Bacues  lignifie  Tous  les  meubles  qu'on  a  les  plus  précieux,  fait 
en  argent,  pierrciies  au  autres  ibafes  femblablcs  ;  ainli  on  dit 
[dans  les  compcfitions  qii  on  fait  aux  gens  de  guerre  qui  fe  ren- 
dent,} Ils  fortirontvie&  bague:  fauves,  pour  dire  avec  tout 
.ce  qu'ils  pourront  emporter  de  plus  précieux.    Vitâ  incolumi 
&  integris  rébus  abire  dabitur  {on  fous  -  entend  copia ,  «» 
poteftas.) 
Om   dit  proverbialement  qu'Un  fcommc  s'en  cjl  allé  bagues  fau- 
ties,  poui  dittec^u' Il  ejl  fort!  cP une  ajfaire  ou  de  quelque  dan- 
ger, fans  qu'il  luy  en  ait  rien  coûté.  Salvis  vafîs ,  ou  latëre 
teftocvaiit.  Plaut. 
Si  je  puis  une  fois  fortir  bagues  fauves  de  cette  affaire ,  je  ne 
crains  plus  rien  à  l'avenir.  Triumpho  ,  fi  licet  me  latcre  tefto 
abfccdete.  Ter.  Pofthacfcioiacoliimem  foie,  û  hoc evîto 
j&alum.  Ter, 
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Jli  fe  fondent  peu,  pourveu  qu'il  fartent  bagues  fauvei.  Satis 
habent  fine  deirimento  difcedere.  Caf. 

BAGUENAUDE  ,  fiibft.  f.  [Sorte  de  fruit  dans  leqnel  il  n'y  « 
que  du  vent  enfermé  en  de  petites  haurfes  ,  qui  fart  avec  éclat 
quand  an  le  prrjfe. }  Solânum  vcficarium  ,  genit.  iblani  vcfi- 
carii,n.   Plin, 

BAGUENAUDER,  V.  neuf.  [Faire  le  badaud,  s'amuCcr'aU 
bagatelle.}  Nugari,  (nugor  ,  nugaris  ,  nugatus  fum.;  de- 
pon.  Nugasagere,  (ago,agis,egi,aaum.)  aft.  T-r. 

[Cette  figniiication  vient  de  ce  que  les  enfansfe  jouent  avec 
des  baguenaudes,  prenant  plaifir au  bruit  qu'elles  fout  en 
les  crevant  entLe  leurs  mains.  ] 

BAGUENAUDiER,  fubft.  mafc.  [Petit  arbre  portant  les  b.  ■ 
guciiaiides.}  Colutea ,  0« Colytea ,  ^e/;/f.  coluteï,f.   Plip. 

BAGUETTE  ,  fubft.  f.  [Bafon  fort  menu.}  Virga  ,  genit.  vit 
gi,f.  Radius,  ^£n/f.  iadii,ra.  Bacillus ,  ^e«if.  bacilli, m. 
Cicer, 

On  dit  proverbialement  Commander  à  baguette,  [par  une  fi- 
gttrc  tirée  de  la  verge  ou  baguette  que  portent  les  fergens  ù-  huif- 
fcrs  qui  commandent  de  la  part  du  Roy  ix  àe  la  jujîice.}  Pro 
inipcrio  agere.  Ter.  Superbe  imperare.  Suo  imperio  habere 
aliqucm.  Tacit. 
Il  commande  à  baguette.  Nimius  eft  iinpcrii.  Liv, 

BAKUT,  fiibft.  mafc.  [Coffre  fait  en  voûte.}  Atca  camerâti, 
genit.  arca:  camerarï ,  f.  Vlp. 

BAHUTIER,  (u'o'ii.mà(c.[iiiii  fait  des  bahuts,  ondes  coffres.} 
Victor,  genit.  victoris.m.  Arcarum  cameratarum  opifex, 
genit.  opificis  ,  m. 

[Victor  dans  Plante  fignifîe  S^'i  fait  des  bahuts  d'ajier.} 

On  dit  proverbialemenr  ,  Il  fait  comme  Us  bahuiiers,  plus  de 
bruit  que  de  befogne.  Multamovet,  extiîcat  niliil.   Phid. 

[  En  effet  les  baliutiers  après  avoir  cogné  un  périt  cloud,  frap- 
pent dellus  à  coups  redoublez  inutilcmeiir.  ] 

BAI ,  voyt'x.  Ba^'. 

BAIGNE',  m.  B  A  i  g  N  e'e  ,  f.  Part.  paff.  x/o^ft  Baigner. 

BAIGNER,  V.  aft.  [  Mettre  quelqu'un  d,ins  le  bain.}  Aliqueni 
lavare,  (lavo,  lavas,  lavi ,  lotum  ,  lautuin  ,lavïtum.)  In 
balneum  aliquemdemittete,  (demitto,  demittis,  demifi, 
demifl'um.j  ait.   Celf 

[  Le  Supin  Lavamm  vient  de  Lavo ,  lavas ,  mais  Lavi ,  lotum  , 
lauium  ,  fcmblcnt  pluftôt  venir  de  Lavo,  lavis ,  dont  Horace 
s'eli  fervi ,  ^ii  Xantiio  lavis  amne  crines  :  comme  aulli  Vir- 
gile, Lavit  aier  corporafangnis.  Car  du  prcterir  L«ii;i  le  fait 
régulièrement  Lavitum ,  d'où  par  fyncope  on  a  faitLaa- 
tum,  puis  changeant  au  en  «  ,  Lctum.} 

Se  SMctitR  dans  l'eau  froide.  Gelidâ  undd  petlui.  pafT.  Horijr. 
S'aller  baigner.  Ite  lavatum.   Ter. 

Lors  qu'elle  fe  fera  baignée  ,  on  la  mettra  au  lit.   Ubilc  laverit , 
in  letlo  coUocabitur.   Ter. 
On  l'ejl  venu  quérir  pour  aller  baigner.     Arcefljtur  lavatum. 
Terent. 

.Attens-noits ,  pendant  que  nous  allons  ïiaus  baigner,  quand  nous 
aurons  fait ,  tu  te  baigneras  f.  tu  veux.   Mane  nos  duiulava- 
raus  ,  ubi  nos  laverimus,  ii  voles  lavato.  Ter. 
On  du  hypeiboliqucment  (d'un  homme  ajjaffine')    Il  baigne, 
ou  nage'danifonfang.  Proluirur  fanguine.  Madet  fanguine. 
*  (D'une  pcrfonne  affligée)    Il  a  le  vifige  baigné  de  larmes, 
c'efiàdiie  il  a  répandu  beaucoup  de  Urmes.  Eactymis  pcr- 
fufus,  omIuIïuIus,  a,  uni.  Genre  madent  trifti  iiubie.  Ca- 
tul,  Virg. 
Il  ejl  tout  baigné  de  fueur.  Sudore  totus  madct.   Totocorpore 
madet.  Plant. 
Baigner  fe  dit  aulfi  [lors  que  des  liqueurs  furnagent  à  quelifue 
corps  qu'on  a  mis  dedant.}  Inluccare  ,  (infucco,  infiiccas  ,  in- 
fuccavi,  infuccarum.)  aft.  ace.   Cclum. 
Baigner  fe  dit  encore  [des  rivières  qui  arrofent  un  pais,  une 
ville.}  AUuere.  Subluere  ,  (  luo  ,  iuis,  lui,  Intum.  )  aft. 
ace.  Csf.  - 

Deux  rivières  baignent  U  ville.  Duo  flumina  C.X  duabus  parti- 
bus  oppidum  fubluunt.  Caf. 

Les  murailles  font  baignées  de  la  mer.  Alluuntur  àmaii  mœ- 
nia.   Cic. 
Baigner  fe  dit  figurément  en  ces  expreflions  fuivanies.  Cet 
homme  fe  baigne  dam  lajoye;  dans  Us  plaijîn.    Hic  homo 

dcli- 
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delibûtus  eft  gaudio  !  voluptatibus  diffluit.  Ter.Cic.  Llti- 
tid  eft'ufus  ;  iii  lifardinescffuliis.    Liu. 

Les  conqueranls  fe  bAt^nent  d^m  te  f.tng  de  leurs  emiemu,  Vifto- 
res  hoUium  fanguinc  dclcâantur. 
BAIGNERES,  [l'tUe  de  France  en  Bigarre  fur  l'^ilour.}  Vicus 

Aquenlîs  ,  ^entr,   Vici  Acjuenlis  ,  ni. 
BAIGNEUR,  fubft.  mafc.   iCcluy  qui  fe  baigne.  ]  Qui  lavat 

corpus. 
Baigneur  eft  au(Iî  Celuy  tjui  fait  prefejpan  de  baigner  les  autres , 
aut  tient  chez,  liiy  des  bains  pour  le  public.  Balncator  ,  ^tfwïV. 
balncatoris.m.  Cic 
[  Seiviusfait  ce  mot  de  commun  genre;  cependant  Pétrone 
adit  en  ce  fens  ,  Balncatrix,  genit.  babieatrîiis ,  f.  pour  la 
femme  d'un  Baigneur.  ] 
BAIGNOIRE  ,  fubrt.  f.  [Cuve  où  t'onfe  baignt.1  Labrum,^f»i>. 

labri,n.  Solium,  ^s«;f.  folii,n.  Csc.Flin. 
BAIL,  lubd.  mafc.  ^m  faitBAVx  auplumr,  [Ecrit  fous feing 
privé  ou  devant  Notaire -i  par  lea^uel  on  hué  à  tjuetcju'un  une 
maifon  ou  ijiicljue  héritage.]  Locitio  ,  geint,  locationis  ,  f. 
Il  luy  a  fait  un  bail  de  fes  terres,  [parlant  d'un  propriétaire  qui 
loue  à  un  autre  ]  Locitavit  ipll  agros.  Ter.  on  locavit.   Plin. 
Prendre  à  bail.  Conducere  ,  (condûco,  is,  xi,  fluni.)  ad.  ace. 
BAILLEMENT  ,  Voyez'B.\Aii.i.tî.tJiEtn  ,  ouverture  de  la  bouche. 
BAILE ,  fubft.  ma(c.   [  C'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  Am- 
baûadeurs  de  Venife  relîdans  à  Conttantinoplc  :  on  les  ap- 
pelloit  ainli  des  le  temps   que   les   Empereurs  comman- 
doient  en  cette  vilIc-la  :  On  le  nomnioit  en  Latin,  Baju- 
lus  ,  comme  qui  diroit  fii/V/j- ;  &  il  failbit  oïdinairenient  la 
chargede  Conful  &  dcReùdent  à  Conflantinoplc  .  ]  Legâ- 
tus y  genit.  legatt^m. 
BAILLER,  V.  neut,  ce  met  a  la  première  fyllabe  longue,   &  on 
e'crtvoit  att;refois  Baailler,  [Faire  dei  baitlemeni ,  qui  font 
caufex.  par  une  vapeur  qui  fait  ouvrir  la  bo:iclie  extraordinai' 
remtnt  poui  fortir,  if  Qtii  marque  de    Cennuy  ou  l' envie  de 
dormir.]  Ofcitari ,  (ofcitor,  OKitaiis,  olciiatus  l'um.)  de- 
pon.  Plaut.  Voyez.  BaailliiR. 
Bailler,  V.  ad.  [Doi^ner ,  mettre  en  main."]  Dare,(do,  das  , 
dedi,  datum.)    Tribuere ,  (tribuo,  tribuis,  tribui,  tribu- 
tum.)  ad.   accuf,  de  la  choje  qu'on  baille,    &  le  datif  de  celay 
i  qui  l'on  baille. 
Voyez  Donner  qui  eft  un  verbe  plus  ufite  dans  la  langue;  ce- 
luyde£ji/ifr  ayant  vieilly,  &  n'eftantgueres  d'ufage  que 
dans  lebaiteau  :  comme 
Bailler  à  louage  ,  à  ferme,  en  rente.  Ah\ocarÇ.  Elocarc  ,  (loCO  , 
as,  avi,  atum.)   aft.  ace.   Cic.    (Donner  d  qi^elqu'un  la  jouijfan- 
ced'un  héritage  moyennant  certain  prix  Ù"  redevance.) 
Bailler  des  requef  es  pour  faire  juger  fon  procèi. Sn^^Wz^hwsW- 
bellisflagitare  ut  Curia  fibi  vacct ,  eu  utCuriarcm  cognof- 
cat,  ou  utCurialitemdijudicec. 
Bailler  dei  efcriturcs ,  les  fournir.    Scripta  fuppeditarc.    *  Bail- 
ler griefs.   Commentarium  queiiilum  ederc. 
Bailler  falvations  de  témoins.  Malediftis  telles  infaniantibus 
&  elevantibusrercribeie.  Argumentis  probroCs  iclctibere. 
Maledicla  probrola  fcripto  diluerc. 
Bailler  requefle pour  avoir  communication  Ù"  copie.  Libello  fup- 
plici  poftulare  ac^orum  fibi  infpiciendorum  poteftatem  fieii. 
Bailler  bonne  &  fiijfifanie  caution.  Satisdare.  Lie.  Fidei  jube- 
tc.  Vlp. 
Bailler  un  camouflet ,  on  un  chaumoufflet  à  quelqu'un.  Fumidi 
Jinteolinidôremè  cucullo  chartaceo  iu  nafum  alicujusin- 
flare ,  ou  infpirare. 
On   dit  proverbialement,  Jevousla  baille  peur  telle  qii 
l'adonnée.  Non  facio  .litem  mcaïu.   ^ul-Gel.   (Je  n'e 
point  mon  affaire.) 
£n  bailler  d'une.   En  bailler  i  g.irder  ,   pour  dire  En  faire  ac- 
croire à  quelqu'un.  Alicui  imponere.  Cic.   Logos  alicuiven- 
"  >derc.   Voyez.  Donner, 
-y»  vous  le  baille  fur  vojlre  confience.     Hoc    credo  religioni 

tUÏ. 

BAÎLLEUL,  fubft.  mafc.  [Remueur  de  membres  dijloquez.] 
Qui  luxJta  membra  in  luas  Icdes  leponit.  Celf.  Qui  luxata 
mcmbra  redûcit  ad  fuos  ufus.  Celf. 

BAILLEUR  ,  fubft.  mafc.  [Ce luy  qui  baille,  qui  a  des  baille- 
meni,]  Okitatot ,  gtnii.  ofcitatoiis ,  m,  Plaut. 


BAI. 


Mf 


on  me 
(Je  n'en  fait 


r  La  première  fyllabe  dans  ce  mot  doit  eftie  longue ,  cai  on 
cfcrivoit  autrefois  Baaillcur.  ] 

BAILLEUR,  m.  Bailleresse,  t.  [Celuy  &  celle  qui  baille  quel- 
que héritage  k  ferme  on  en  rente  à  q<ielqu'un,'\  Dator  ,  genit, 
daiori$,m.  l'Uut.  * Datrix ,  ^onit.  dattïcis ,  f. 

[  Mot  ufne  au  Palais.  ] 

On  dit  Vn  bailleur  de  bourdes,  de  balivernes.  Nugivendut. 
Nugigeriilus  ,  ^««<>.  i ,  m.  Plaut.  Mendaciloquus  ,  ^tn/r. 
i ,  m.  Plaut. 

BAILLIAGE,  fubft.  mafc.  [JurifdiBian  d'un  Baillif  dam  cer- 
taine eftcndue  de  puis.}  Pritons  petegrîni  (feu  Eaillivii  ut 
vocant  j  jurifdiûio  ,  onis  ,  f. 

Bailliage  fe  dit  aufli  du  Lieu  où  le  Baillif  rend  la  Jujli.e, 
Baillivii  pr.vtorium  ,  genit.  pratorii ,  n. 

BAILLIF  ,  ou  Bailli  comme  on  prononce  ,  fubft.  m.  [Officier  qui 
rend  la  jnjîice  dans  certain  rejfirt.}  Pr.\Ior  percglTnlJS  ,  genir. 
pratoris  peregrini,  mafc.  Bajvilus,  genit.  bajuli,  o»Bailli- 
vius  ,  ii  ,  m.    *  Voyez,  le  Diéi.  de  M.  du  Cange. 

[  On  appelle  en  François  Baillive,  la  femme  d'un  Baillif.  ] 

BA1LL1VE.au  ,  fuhlt.  mafc.  [Jeune  chefne  qu'on  referved.ins  U 
coupe  dei  bais  taillis,  pour  croijire  en  arbre  de  haute  fujlave.  ] 
Talea,f-raif.  talea:,f.  SioIo,^i;nj/.  ftolûnis,  m.  Var.  Aibufcii- 
la  qu.1:  in  cxduâ  lîlvâ  relinqiiitur  ut  alTuigat  iu  aiborem. 

BAILLON,  T(ojet,  Baaillon. 

BAIN,  fubft.  mafc.  [Lieu  plein  d'eau  où  t'onfe  décraffe  &  oii 
l'on  fe  rafraîchit.}  Balneum  «>■  Balineum  ,^fnif.  i,  n.  '*' on  dit 
aiiJfiBAlnex,  genit.  balneaium ,  cr  Balineœ  ,  çfni/.  balinea- 
lum,  f.  pi.  6-Balnea,  j;£nif.  balneoium;  &  Ëi\tae3,'genit. 
balineorum,  n.  pi.  cic,  Plaut. 

[Balneum  Se  Balineum  au  fingulier  lignifient  un  Bain  particu- 
lier ,  parce  qu'il  n'y  en  avoir  qu'un  en  chaque  maifon,  & 
Balnea  &  Balines  au  plurier  figniricnt  des  Bains publns.  Var.] 
Petit  bain.  Baliieôlum,  genit.  balncoli ,  n.  Juv,  Balaeolx  , 
çenj'r.  balncolarum  ,  f.  pi.  Cic. 

Bain  fe  dit  encore  des  Bajîimtns  deflinez.po^r  fe  baigner  Xhcr- 
ma; ,  genit.  therraatum ,  f.  pi.  Balnearia  ,  genit.  balneario- 
rum,  n.  pi.  Cic. 

Bain,  [L' eau  dans  laquelle  en  fe  baigne.}  Lavatio  ,  ^ç^nrV.  lava- 
tionis,f.  Lavâcrum,f«i!/r.  lavacri ,  neut.  CicClaud. 
.Aller  au  bain.  Ire  lavatum.    Hor.  *  Entrer  dans  le  bain ,  ou 

S'y  mettre.  Balneum  intrare.  Pctr. 
Elle  ne  fait  point  de  dijficulté  de  fe  mettre  au  bain  deux  foi  t  par 
jour.  De  unâ  die  duas  faccre  nihil  meiuit  lavationes.  Pctr. 
J'ay  befoin  de  me  mettre  dans  le  basn  a  caufe  de  ma  laffitude.  Mi- 
hi  quoque  prœ  laffitudine  opns  eft  ut  lavem.    Plaut. 
faire  chauffer  le  bain.  Balneum  calefacere.  Cic. 
Je  feray  en  forte  que  le  bain  foit  tout  prefl.  Faciam  ut  lavatio 
paratalit.  cic 
tlleejl  déjà  fortiedu  bain.  Ha:c  jam lavit.  Ter,  Exiit  de  bal- 
neis,  ou  èbalineo.   Cic. 
S/iins  faUtaires.  Salubres aqua: ,  genit.  fiilubrium  aquarum, 

f.  pi.    Taclt. 

§ui  conflruit  des  bains.  Faber  balneatorius ,  genit.  fabii  bal- 
nearorii ,  m.    (dans  les  anciens  menitmens  ) 
Maiflre  des  bains ,   Baigneur  ,  Etiivijîe,  Ballieâtor  ,  genit.  bal- 
neatoris ,  mafc.  Cicer. 
Maitreffe  des  bains.  Balneatrîx,  Çfnif.  balneatrïcis,  fœm.  Pctr, 
Util  concerne  les  bains.    Balnearius,  balnearia,  balaearium. 
Vlp.  Balneatorius  ,  a  ,  ura.  Marc-Jurifc. 
Nous  entrâmes  dans  lebain  ,   é^  dès  que  nous  fumes  en  fueur  nous 
pajfames  dans  le  bain  d'eau  froide,  Intravimus  balneum  &  fu- 
dore  madefatli  ad  frigidam  eximus.  Pett,    (on  fous  entend 
Lavationem.) 
[  11  y  avoit  trois  fortes  de  chambres  dans  les  bains  :  la  premiè- 
re fc  nommoit  Celta  Caldaria ,  qui  eftoit  celle  ou  l'on  fc 
faifoit  fuër  :  la  féconde  qui  eftoit  au  milieu  fe  nommoit 
Tepldaria ,  8c  la  troilicme  Frigidaria.  On  eutroit  dans  ces 
trois  lieux  l'un  après  l'autre.  ] 
BAIN-MARIE  ,  fubft.  mafc.  [§luand  on  met  U  cucurbite  dam 

l'eau  chaude.  ]  Balneum  maris ,  genit,  balnei  maiis ,  ncut. 
BAIONNE,  voyez.  Bayonne. 
EAISE-MAIN,    fubft.  mafc.    [Offrande,  prcfent  qu'on  f.it  k 

une  perfonnc.}  Oblâtum  ,  ^^nir.  oblati ,  n. 
Oit  DIT  ptovctbialement  en  ce  feus ,  Venn  k  hcllii  baifcm.nm 
Tom.  I,  T  Ac' 
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demander  «ne  chafe.    Dcmillls  manibiis  it  humill  oiatlone 
peteiealic]uicl. 

[  Baife-m  uni  eH  du  féminin  dans  cette  plitafe.  ] 

Baise-, MAINS,  ftibft.  m.  iOvilne,  ou  ompUrDcnt  dont  sn  afe  ti 
l'cndroiide quelqu'un.]  Alicui diâa falus  ,  jtnif.  diûx  falu- 
tis  ,  f.  Cic. 
Tairei  iuy  mes  baife-mains  y  Saluez,-le  bien  de  m.t  p>itt.  A  me 
laluteai  iilidicito.  Mconomine,  ok  meis  verbisillum  falu- 
ta.  lllum  à  me  jubé  l'alverc.  en.  Ter. 
Il  vomf.ui  bien  fii  buife-maim.  Pluimiam  tibi  falutem  dicit , 
««nuntiat.  Cic.  Teplurimâfaluteinipeiiii.  Ter,  Tibiaiul- 
tamùliitem  impeitit.  Cic. 

BAlSt' ,  ni.  B  A I  5  e'e  ,  f.  part,  pafll  Bafiatus ,  a ,  um.  Ciccr. 
Vojez.  Baiser. 

BAISER,  V.  at>.  [Donner  an  u'mtkna^e  d'amitié  à  ijuelqu'un 
far  un  buifer.]  Eaûare ,  (balio,  bafias  .balîavi  ,baliatum.) 
aft.  ace.  PUut.Feir.  Olculaii.  Dcolculaii,  (oftolor  ,orcu- 
laiis,  ofcuhuus  fum.)  depon.  ace.  Suaviari.  DiHuaviari, 
(iuavior,  luavijris,  fuaviatus  fum.)  dcp.  ace.  Of.  *Ali- 
qiiein  ofculo  impeitiie,  (inipertio,  impertis,  impcitivi , 
inipeititum  )  Siiet.  Ofculaab  aliquo  carpere  ,  (carpo  ,  car- 
pis,carpU,carpcum.)  Phîd.  Ofcula  alicui  ingCICIe,(iDgë- 
IO  ,  is ,  ingtflj ,  ingeftum.)  ad.  Stiet. 
Je  voui  isjhaifix.iijjex.de  fois.  Sat  mihieft  ofculi  veftri.  PUiit. 
étions  au  devant  de  lu)  pour  le  baifer.   Advexfum  liominem 

occupcmus  feiïe  ofculum.  Plant. 
Se  laijjir  baifer.  Detorquere  ceivîcem  ad  ofcula. 

[Koraceparled'uuefiUcquifaifantferablaut  d'éviter  un  bai- 
fer,  tourne  fil  tefte  de  manière  que  fa  bouclie  fe . rencontre 
avec  celle  de  fon  amant.  ] 

On  dit  enmauvaifepartqu'fnf/cîmmti^îi/i',  pour  dire  qu'£/- 
len'ejl  pasihajle.  Libidinofa  eft  illa  mulicr.   Petr. 
Ceiuy^iiiatme  k  baifer.  Baliîtor ,  ^tnit.  ballatotis  ,  m.  Mart. 

On  Dir  iigureraent ,  llsbaifcnt  Lamain  qui  les  lient  opprimex,, 
déplorant  dans  le  fonds  du  eaur  leur  trijle  fervitude.  lllam  quâ 
iunt  opprefll  manum  ofculantur,  tacite  gementes  ttiftem 
feivitûcera.  Phnd. 

On  dit  en  terme  de  civilité,  Je  vous  kaife  les  maint,  pour 
dire  Je  me  retcnimande  à  vos  bonnes  grâces.  Tibi  lalutem  di- 
co.   Cic.  Salvere  te  jubeo.   Terent. 

On  dit  itoaiquement  Je  vous  baife  les  mains,  pour  dire  Je 
ne  -lieux  rien  ,  mire  de  ce  que  vous  dues.  Ad  populum  phalcias. 
Perf.  ^llex.  chercher  vos  dupes  ailleurs  j  Cela  ejl  bon  a.  dire  à 
des  innocens  ;   ou  ^  d'' autres. 

On  dit  proverbialement,  Faire  baifer  le  babouin  à  quelqu'un  , 
pour  dire  L'obliger  à  fe  foî'.metire  à  de  dures  conditions.  Ini- 
quisconditionibusaliqueniaftringeie.  Cic.  Duras  alicuida- 
le,  en  fûui-entend  partes. 

On  dit  auffi  de  celuy  qui  a  grande  obligation  à  un  autre.  Il 
de-roit  baifer  les  pas  par  oinl  ri. arche.  Siugulis  pedura  vefli- 
giis  danda  client  illi  ofcula ,  adco  de  illo  bcnè  meritus  eft. 

BAISE' 0«  Baiser,  fubll.  mafc.  [te'moi^nage  d'amitié,  en  em- 
brajjant  quelqu'un  &  le  baifant.'\  Ofciilum.  Bafium.  Suavium, 
ù-parcontradwn  Savium  ,  qcnif.  ii,  n.  PUut.Cic.  Suaviatio. 
Olculatio,  ^fnif.  onis,fœin.  Cic. 

[Les  Latins  mettent  quelque  différence  entre  ces  mots.  Ofcu- 
lum fignifie  proprement  un  Baifer  qui  fe  donne  entre  les 
amis;  Bajium  ,  Baifer  donne  par  honnefteté;  Se  Suavium 
un  Baifer  tendre  2c  amoureu.t  ;  OJculatio ,  proprement  l'ac- 
tion de  baifer.  ] 
Donner  un  baifer  à  quelqu'un.  Date  alicui  fuavium  ,  0»  ofcu- 
lu.ii.  Cic.  Ovid.  Plant.  Aliquem  ofculo  impertire.  Suet.  Of- 
cula alicui  libare.  K;>f. 
£llc  me  donnoit  des  baifers  à  lade'robe'e.  Me  furtivis  ofculis  ver- 

betabat.  Petr. 
Donner  un  baifer  fort  fale  &  fort  puant.  Immundilïimo  ba- 
lio confpuete  aliquem.  Inquinare  aliquem  bafiis  olidiffi- 
mis.  Peir. 
Se  donner  mille  baifers.  Mille  ofculis  ludere.  Spiflilïïma  da- 
le  ofcula.  Spifiîùs  baliare  aliquem.  Petr.  Mille  daie  ofcu- 
la. Catul. 

Vn  Petit  Baisfr.  Suaviolum ,  i ,  n.  Catul. 

EAISEUR ,  fubft,  m«ic.  [  ^K»  bmfe,  ]  Baûâtor ,  ^enit.  OÙS , 
ta.  Mari, 


BAI.      BAL. 

BAISEURE,  fubft.  f.   yojex.  Bisf.au  depain. 

BAISO'l  LR  ,  V.  art.  [Ba  fer/iuvent  &  i  coupi  redoiMet..]  Spif- 
fiùs  bafîare.  acl.  ace.   Peir. 

BAISSE',  mafc.  E  a  iss  E'E,fem.  part.  palT  du  verbe  SMSstK. 
SHialevif,:e  haijjé.   Dcjedus  vulium.  Siat.  •>  La  tejie  baif- 
/t>.  Demiflbcapuc.  abl.  Cif.  *  Les  jeux  baijjex.  contre  terre. 
Dejedis  in  tcrrani  oculis.  abl.   Tacit. 

BAISSER,  V.  ad.  [Défendre  quelque  chofe  ù-  la  mettre  plut 
bas  qu'elle n'ejloii.]  Demittete.  Submittcre,  (mitto,mittis, 
mili ,  niiflum.)  Depriniere,  (deprinio ,  deprïrais ,  deprefii , 
deprefi'um.)  Dejiccre,  (dejicio  ,  dejicis,dejê«;i,dejeaum.) 
ad.  ace.  OV.  Hor. 
Il  fe  haijfoit  fouvent pour  luy  parler  a  l'oreille,  Crcbib  démit • 
tebat  fe  adillius  aurem.  tic. 

Baisser  figiiitic  auilî  S'incliner,  s'humilier.  Se  dcmitteie,  >» 
fubmiitere.  Cic. 
Baijfer  la  veuè  par   mtdeflie.     Demittete  oculos    modeflii. 
*  Baiffir  le  vifage  de  crainte.  Metu  vultum  demittete.    Cil, 
Ovid. 

On  dit  encefens  figurcment  Eaiffer  la  lance,  pour  dire  St 
fuùmettre  aux  volontex.  du  plus  fort.  Alicui  cedere ,  fafcefque 
iplifubr.iitteie.  Lie 

Baisser  les  voiles  fe  dit  en  termes  de  Marine  ,  [hrs  qae  le  vent 
eji  tiop  fort  &  qu'on  appréhende  d'ejlrc  jette'  contre  quelque 
e'cKeil.]  Velatrahcre.  Virg.  on  contiahere,  (traho,  trahis, 
traxi,  tradum.)  ad.  Cic 
Baijfer  le  pavillon  ,  [quand  un  navire  plus  fort  oblige  un  autre  À- 
le  faluer  &  à  baijfer  fon  pavillon.']  Submiitere  vélum. 

On  dit  pareillement  en  un  fens  figuré,  Baijfer  le  pavillon  , 
pour  dire  Se  foumcttre  à  un  plus  fort  que  foj.  Fafces  alicui 
fubmittcre.  Submitterefc.  Cic 

Baisser  fe  dit  auffi  [de  ce  qui  devient  plus  foible  ,  ou  qui  di- 
minué.'] Dectefceie,  (decrefco,  decrefcis,  decrcvi,  de- 
crctum.)  n.  Cic.  parlant  des  rivières  (Tc  comme  La  rivière 
haijj'e ,  ou  diminué.  Flunien  decrefcit.  Horat.  ♦Declinare. 
Incliuare ,  (dîno ,  cllnas ,  clinavi ,  clinatura. )  neut.  parlant 
du  jour,  ou  d'un  malade  a  qui  Us  forces  baijfent ,  ou  dimi- 
nuent :  comme  Ce  malade  baijfe  fort.  Hic  xget  inclinatiscll 
jam  viribus.  Liv.  '''Le  tour  baijfe.  Déclinât  in  velpcrum 
dies.  Colum.  Inclinai  fe  fol.  Liv.  '''  La  fortune  baijfe.  Incli- 
nât fefoituna.   CaJ'. 

Baisser  au  figuté ,  [parlant  des  chofes  incorporelles.'}  comme 
L'efprit  b.i'jjc  avec  l'aie.  Ingravcfcente  artate  ,  vires  ingenii 
minuuntar.  Ovid.  Miuuiiur  &  debilitaïut  ingenium  ingra- 
vcfcente itate. 

On  dit  qu'IBM  homme  donne  tefle  baiJTe'e ,  OU  va  tejle  baijfe'e 
dans  les  ennemis  ,  pour  diie  Ily  vaavcwjément  &  fans  fairt 
réflexion  au  péril  ou  il  s'cxpoje.  Impavide  ,  0«  imperterritè 
in  hoftes  irruit.  Inipavidus ,  gx  inipertcixitus  in  huftes  ii- 
ruit ,  ou  in  hoftes  immittit  fe.  Cic. 

On  dit  aulli  au  figuie  ,  ,Aller  tcjle  baijfée  dans  une  affaire, 
[n'eflre  retenu  par  aucune  conf..éra:iDn  ,  s'y  rentra  corps  perdu.l 
Inconfideratè  in  rem  i-liquam  fe  immittere.  Cic. 

On  lit  ^itcilWrwstxtide  celui  à  qui  uneentreprifen'apasré'uffî.^ 
il  s'en  revient  les  oreilles  haijfées  comme  un  mefchanl  afne,  DC- 
mittit  auticûlas  ut  iniqua:  mentis  afellus.  Hor. 

BAL,  fubft.  mafc.  [.^jjémhlce  de  jeunes  gens  de  l'un  &  l'autre 
Jexe  pour  danfer.']  Solenmis  faltîtus  ,  ge.-.it.  folemnis  falta- 
tÙ5,m,  Liv.  SaltHtio , /tni>.  faltationis , f.  Cic  Chorus, 
£enii.  chori,m.  Juv.  *  Nodurnachotéa  ,  ^eni;.  nodurax 
choréx,  f.  Ovid.  (car  les  Bals  fe  font  de  nuit.) 
Donntr  le  bat.  Celebr.ire  ,  «a  agitaie  chotos.  Sen.Virg. 
,Allcr  aubal.  Frequentate  chuios ,  ok  choiSas.  ad.  Choreis 
indulgere ,  (indulgeo ,  es ,  indulii ,  iudultum.^  n.  Vir^. 

BALADE,  fubft.  f.  Voyez.  Balhue. 

BALADIN  ,  Voyez.  Balladin. 

BALAFRE,  fubft.  f.    [  Tastlade  faite  particulièrement  fur  U 
vifage ,   du  tranchant  d'une  efpée  ,  ou  de  quelque  autre  ferre- 
ment.'] Sùgmi  ,  genit.  ftigmâtis,  u.  Mart.Ptin,    Incilûia, 
genit.  incifur.ï,f. 
Baiafrk,    [Longue  découpure  qu'on  faifoit   anciennement  au» 

pourpoints.)  Inc'iCuii ,  genit.  incifura: ,  f.  Plin. 
BALAFRE',  m.  B  a  l  a  f  k  e'e  ,  f.  [Sj'i  a  des  balafres  au  vifage.l 
Stiginofus,  ftigraofa,ftiginofum.  Petr,  Stigmaticus,a,uni.fiir. 
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BALAFRER,  V.  aft.  [Faire  dtt  htlafres  fur  le  vlftge  ie  ijutt- 
^n'un.]  Stigmatibus ,  «u  incifutis  cxarare.oudeformatefa- 
cicm  alicujus ,  (exâro.as ,  avi,  atum.)  ià. 

BALAGUIEB.,  'J'illc  du  Lataiogne  fur  USegre.]  Valaquetia  , 
grnit.  a',  f. 

BALAIS,  adjeft.  mafc.  iS^ialité  tfun  ruhis  exccUent.1  Balaf- 
Cus ,  a ,  iim. 

[Ce  nom  vient  de  llaUfia  qui  eft  un  Royaume  en  terre  ferme 
entre  Pegu  &  Bengala  ,  oii  fe  trouvent  ces  rubis  balais.] 

BALAI,  ryci  Balw. 

BALANCE,  fubft.  f.  llnfirument  qui  fcrt  k  ctnnaiftre  l'egulilé 
m  la  différence  de  lafefinleitr  des  terpi  gravei.]  Trutïuaj^fWif. 
trutioa: ,  f.  Cic. 

i  Ce  mot  eft  gênerai ,  car  il  y  a  deux  fortes  de  Balances  qu'où 
lend  en  Latin  par  deux  mots  difterens  :  l'Ancienne  ou  la 
Romaine  Siaièra,  genit.  Jlaur*  ,  f.  Cx.  Elle  eft  conipo- 
fèe  d'un  fléau  mobile  qui  a  un  crochet  pour  y  accrocher  ce 
qu'on  veut  pefet  :  cette  forte  de  Balance  eft  encore  en  ufage 
aux  boucheries ,  6c  aux  lieux  ou  il  faut  peler  de  grands  far- 
deaux ,  on  l'appelle  autrement  Feson.  ] 

Baiance  à  deux ba]fi}it.  h\ht:\ ,  genit.  l)bta:,f.  Cic, 

i  Les  parties  de  cette  forte  de  Balance  ,  font 
Cliaqiie  des  deux  ba]f:ni.  Linx,  gcnit.  lancis  ,  f.   Cic,  Lanciila, 
genit.  lanculx  ,  f.  l^str. 

Flenude  la  baUme  ,  luii  font  attachez,  les  deux  hajftis.'i  Scapus  , 
^enit.  fcapi ,  m.   Vitr. 

L^anfe  par  oi*  on  tient  la  balance.  Anfa,  genit,   anfx  ,  f.   Vitr, 
Agina ,  geni:.  aginae ,  f.  Fejl, 
La  languette  de  la  balance,   tjuidoit  ejire  au  milieu  de  Canfe. 

Examen  ,  genit.  examinis  ,  n.   Virg. 
Les  deux  bouts ,  ou  exiremttcz,  de  ta  balance.  Capita,  genit, 
capitum  ,n.  pi.   k'/zr. 
Le  contrepoids  de  la  balance.  ;€quipondium,  genit.  arquipon- 
dii,n.   Viir.  SacCma,  ^rnit.  facomatis,  neutr.   Vitr. 

Balance,  {L^un  des  Signes  du  Zodiai^ue.]  Libra  ,  genit,  librx, 
f.   i'irg.  Juguni ,  ^tjdf.  jugi.n. 

On  dit  iigutement  Tenir  la  balance  égale ,  [Ne  pancher  pas  plus 
d*uncoJte  t^ue  a*autre  ,   ne  favorifer  pas  plus  l^un^ue  l*autre.} 
jEquabilcm  jutis  rationem  tencre  inter  duas  partes.  i£quum 
&  xquabilem  uttique  parti  le  ptïbcre.  Cic. 
Iltint  la  balance  égale  entre  eux.  Inter  illosintegtum  tenuit 
l'udicium.  Tacit. 
On  met  les  efcrits  des  Romains  dans  ta  mtfme  balance  avec  ceux 
des  Crées,  Scriptores  Romîni  pcufantut  eâdem  trutinà  ac 
Grsci.   Hor. 
Il  met  en  balance  f'n  devoir  &  fa  fortune.  IncertUS  animi   eft, 

officio-ne  an  fortuna:  obfequatur. 
Faire  entrer  une  chofe  en  balance  avec  des  liices,  Rcmcumvitiis 
conferre ,  ou  comparare.  Juv,  Cic. 
Il  eft  en  balance,  tl  ejl  irrefolu,  il  ne  fçait  k  tjuoy  fe  de'tetmi- 
ner.  liicertus  eft  quid  agat.  Auimus  ipli  pendec.  fendec  ani- 
mi.  Ter, 

BALANCE',  mafc.  B  ai.  anc  E'E.f.  part.  palE  fo^ejc  Ba- 
lancer. 

BALANCEMENT,  fubft.  mafc.  [Cadion  de  balancer.}  Li- 
bramcntum,  genit.  libramenti ,  n. 

BALANCER /in  corps,  ou  St  Balancer,  V.  aft.  [Faire  al- 
ler fa  ir  là  fon  lorps.]  Librarc  corpus.  Seiibrare,  (libro , 
libtas,  libravi,libratum.)  aCt,  Flm, 

On  dit  en  un  fens  figuie ,  Bitamer  deux  partis,  Nepas  favo- 
rifer plut  l'un  ^ue  l'autre.  Ncutri  parti  favere  ,  oiî  (tudere. 

Balancer  la  putjfanre  des  uns  par  celle  des  autres.  Quorumdam 
auftoritatcm  ,  alioiuni  au6loritatefufpendëre.  Juv. 
Ses  vices  bai  unenr  fes  vertus  ,   Il  efl  aufji  vicieux  tju*ile!i  ver- 
tueux. In  eo  vitia  virtutcs  ad.Tqiiant.   In  eo  a:quabilis  eft 
miftuta  vitiorum  arque  vinutum.  Suet, 

Balancfr,  [l-ejer,  examiner  les  chofes  au  iufe,  ou  c^mnic 
l'on  dit  au  poids  d'i  fantiuaire.]  In  trutinà  aliquid  fufpen 
dere,  ffufpcndo,  fulpendis,  fufpcndi,  fiifpcnfum.;  fnv. 
iEquâ  judicii  lance  pondeiare  ,  (pond  to  ,  pondcr.i6  ,  pon 
deravi,  ponderatum.)  Ck.  |iiftis  aliquid  examinare  pon 
dciibus,  fe.xamino,  examinas  ,  cxamuiavi ,  cxar.iinaturii.) 
tu  expendere ,  ou  perpendetc ,  (pcndo ,  pendis ,  pcndi  pen' 
ftm.j  aa.  ace. 
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L'af aire  fut  fort  balancée  rfanWt  fjd/ti/.' Resmultùm  diiique 

fuit  agitatain  confilio.  Cic 

BALANCtR,  [Elhe  en  balance,  efre  irrefolu.]  Sufpcufuin  &  in- 
certum  pendcre,  (fufpenfus  &  incettus,  a,  um  ;  pcndeo,  pen- 
des, pependi ,  penfum.)  neut.  Ci:.  Tcndîte  aniniis.   lu. 
Je  vous  rtpondray  fans  balancer  beaucoup.   Nou  niullum  harsî- 

tans  refpondebo.  Cic 
Lors  ^a'il  balanjoit,  &  qu'il  dsje'roit.  Cùm  hxfitaret ,  cim» 

cunâatetur.  Cic. 
^yani  balanie'  long-temps  entre  la  crainte  &  l'efpe'ran' e,  Inter 
Ipem  metumque  diu  jaûatus.  Tacit. 
La  viitiiie  fut  fart  balancée.   Diu  incerta  fuitviftoria. 

BALANCIER,  fubft.  mafc  [Sus  fait  ù-  vend  de,  balincei.] 
Libtîtoz  ,  genit.  libtatoiis  ,  m.  Ttutinarum  opitex  ,  ^mif. 
opilicis  ,  m. 

Le  Balancier,  ifunelitrloge  &c.  Libramentum  .  jtn((.  libta- 
menti ,  n.  Colum. 

BALANDRAN,  fubft.  mafc.  [Cafaiiile  de  campagne.}  Gaufa- 
piuapenula,  genit.  gaufapinz  penula:,f.  Man.  Balandia- 
na,^fnir.  balandtanoium  ,  n.  pi.  mot  de  lab.ijfe  la'mite'. 

BALAUSTIUM  ,  fubft.  mafc.  terme  de  Pharmacie,  [c'ej!  U 
fleur  de  grenadier  fauvage.}  Balauflium  ,  genii.  balauftii,  n, 
Plsn. 

BALAY,  fubft.  mafc.  [Menues  branches  de  bouleau,  liées  eu- 
femble,  dont  on  nettoyé  les  ordures.}  Scopi ,  _gtn/t.  fcoparum, 
f.  pi.   Cic. 

[  Il  le  dit  en  Latin  au  plurier ,  parce  gvi'il  eft  compofé  de 
pluficurs  brins  de  menu  bois.  Chariltus  teconnoift  cepen- 
dant qu'on  dit  aullî  Sm/'.j  au  lingulier  ,  quoique  Voliius  ne 
croye  pas  qu'il  fe  tiouvc  dans  aucun  bon  Auteur.  Colu- 
mellele  fert  du  diminutif  5co;>iii.»  aulingulier,;>t/it /ja/<i^, 
mais  par-tout  ailleurs  il  le  lert  du  plurier  Scopa ,  genit, 
fcoparum.  } 

Prendre  un  balay.  Capeie  fcopas.  Plaut. 
^u'on  m'apporte  un  balay  &  une  houjftne pour  ojler  ces  araignées.  •. 
Efterte  hue  fcopas  fimulque  atundinem  ,  ut  opetam  aranea- 
rumperdamôc  textQramimpiobam,  ou  ut  araneas  defori- 
bus£cde  parietedejiciam.  l'Uut. 

On  dit  métaphoriquement  &  dans  le  difcours  familier.  C'ejl 
un  balay  neuf,  qu'on  jettera  bien  tôt  derrière  la  porte,  pour 
dire  Tout  tuy  rit  d'abord,  &  enfuite  en  le  méprifera.  MullO 
jam  eft  in  honore ,  fordefcet  modo. 
Il  a  nettoyé  tout  au  balay,  il  a  tout  emporté  ir  n'a  rien  laijfé. 
Contâfit,  0«  convafavit  oinuia.  Vlaut.  Terent. 

BALAYE',  mafc.  Balaïe'e,  fera.  Part,  pafl^.  i/ovifï,  Ba- 
layer. 

BALAYER.V.  aft.  [Nettoyer  avec  le  balay.}  Verrere.  Convcr- 
lerc.  Deverrere.  Evcrrere  ,  (verro ,  vcrtis ,  félon  Chan/iui 
verii  qui  efi  plus  isfité que  vetfi  ,  verfum.)  Cic.  Scopis  purga- 
le,  (purgo,  purgas,purgavi,purgatum.)  aft.  ace.  *Muu- 
ditias  facere  in  aliquo  loco.   Plaut.  Colum. 

On  dit  figurement  On  balaya  le  rempart ,  pour  dire  qu'On  en 
chaffa  tous  ceux  qui  ejloient  k  fa  défenfe.  Nudati  fueiunt  pro- 
pugnatoribus  mûri.   Tacit. 

BALAYEUR  ,  fubft.  mafc.  [Qui  fait  &  tjui  vend  des  bal.iys.] 
Scopaiius ,  ^ir«;f.  fcoparii,  m.  VIp.  Scopatum  opifex ,  re- 
nit.  opificis ,  m. 

[  Dans  les  Collèges  on  appelle  Balayeur  l'Ecolier  qui  a  foin 
de  balayer  la  clalfe,  Sx.  a  qui  les  autres  Ecoliers  donnent  de 
l'argenr  par  mois  :  &  l'on  s'y  fert  du  mot  Latin  Verfor , 
cris ,  maie.  J 

Balayeuse,  fubft.  f.  [  Celle  qui  vend  des  balays ,  à-  celle  qui 
balaye.]  Scopatia  ,  genit.  fcopaiia: ,  f.  Vlp. 

BALAYEURES,  fubft.  f.  [Ordures  qu'on  ramajfe  avec  le  ba- 
lay.} Ramenta.  Purgamenta ,  ^«ir.  orum,n.  pi.  cic.Feir. 
Soldes,  genit.  fordium,f.  pi.   Cic, 

[  Qiielques-uns  prononcent  Saliures ,  d'autres  Baléiures  :  auflî 
bien  que  Ealser&i  Baléier  pour  le  verbe:  lJalseur,oa  Bs- 
léieur  pour  Celuy  qui  balie;  &  feulement  B^j/eVf/.r  pour  un 
Vendeur  de  balays.  ] 

BALB  ASTRE  ,[Ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  d'^rrag,n  fur 
la  rizière  de  Csnga.]  Batbaftrum  ,  genst.  Barbaftti ,  n.  Bclgï- 
da,  genii.  Belgida;  ,f. 

BALBUTIER,  y,  ueut.  [Parler  avec dsffculié,  fait  pour  av'r 
Tî  /« 
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U  langue  greffe  ,  Ou  faut t  de  prefciice  à'tfprit  &  dâ  mtmoire.) 
Balbutire  ,  (  balbiitio  ,   balbutis,  balbiuivi,  balbutitum.J 
iieut.  Cic. 
BALCON,  fubft.  mafc.   [Saillie  ijai  fnrl  d'un  haliimtJtt.]  ÎO- 
iiium,itnii.    podii,  n.   Phn-Jun.     bAeniinnm ,  gtnii .  me- 
lliani,n.    Cic.    {tjili   vient  d^uil  certain  Menim  i^ui  fut  i'ttivcn 
teur  des  Balcons.)    *  Balcus  ,  genit.  balci ,  m.  mot  de  U  baffe 
laUnite. 
BaLDACHIN,  fiibfl-.  mafi:.  [Dais,  ouJ'oWt.]  Baldachinum, 

genit.  baldachiiii  ,n. 
BALE,  Ville,  i/ojei,  Baslï. 
BALE,  Boule,   Voyez.  Balle. 

B  A  L  L'A  a  E  S  ,  [/y/c>  frés  des  cofles  d'Efpa^ne  dans  la  Medi- 

lerraue'e  ,  tju^en  nom/ne  au} oura' imy  Matorqiie  O-   Aîinortjuc.] 

Inful.t  B.ileâres  ,  ^cnit.  Inl'nlarum  Baleaïiiim  ,  f.  pi.   Liv. 

St",  ej!  des  IJIet  Baléares.  Baleâris  &  hoc  Cakare.  adjeft.    Liv. 

BALEINE,  fubft.  f.  on  prononce  B  A  L  t'N  H.    [Gros  poijlfon  de  mer.} 

Balina  ,  çfni/.  balxna:,f.  l'Un. 
BALEINON,  fubft.  mafc.  on  prononce  Balenon.    [Vne  reune 
haleine,   un  petit  de  la  baleine.]  BaUnx  vitulllS  ,  «twil.  ball- 
Da:  vituli ,  mafc.  Plin. 
BALER,  V.  iieut.  i^ycs.  Baller  Sec. 
BALIER,  uoyez.  BAïAyFR. 

BALISTE  ,  fubft.  f.  [ancienne  machine  de  guerre  pour  lancer  de 
g^oscfuartitrs  de  pierre.]  Balifta ,  ^emt.  balifta:,f.  Arcusba- 
\tAt\s,gc-'Ut.  arcûs  balcaris ,  mafc. 
BALIVEAU,  x/oyci.  Bailliveau. 

BALIVHRNES, 'fubft.  f.  pluiier.  [Contes  faits  a  pUifr  ,  niai- 
feries.]  Gciri ,  ^i-»/f.  gcrraium  ,  f.  pi.  Plaur.  tiugx,  genit. 
uugatum  ,  f.  pi.  Lie. 
Donneur  de  balivernes.  Nugivendus  ,  a  ,  um.  rlaut. 
BALLADE,  fubft.  f.  terme  de  poëlie  Fiançoifc.  [  f'c/  une 
pièce  de  vers  eompofe'e  de  trois  Jlrophes  de  huit  o"  de  dix  vers  cha- 
cune ,  dont  le  dernier  vers  eft  répète'  &  toùiours  te  mefme.  ] 
Rhythmus  .^«iif.  ihythmi,  m.  Homœoteleuton ,  i ,  neut. 
Tnot  grec.  _        ^ 

On  dit  Hgurement  C'efl  le  refrain  de  la  ballade  ,  [il  dit  toujours 

/aMf/»;e<;)o/j,]  Eandemcantilenamcanit.   Plaut. 
BALLADIN  ,  fubft.  mafc.   [  Danfeur  de  profejflon  fur  le  the'atre  ] 
Salt3toi-,f;tn/(.  faItatoris,ra.  Cic.  Saltatoiii  ludi  m.agiûei, 
««If.  magtiflri  &c.  m. 
Ealladink  ,  fubft.  f.   [Vni  danfeufe  de  urofeffion.']  Saltatri.x,^e». 

faltatrîcis ,  f.  Saltatricula,?tr.i>.  faltatricul.T , f.  Cir. 
On  dit  quelquefois  ce  mot  plus  généralement  d'un  Bouffon  & 
fnceurcjui  divertit  le  peuple  fur  le  the'atre.  Sc\iXtî,genit.  fcur- 
IX  ,  m.  Cic.  Mimus  ,  f  f  «;(.  roimi ,  m.  Cic. 
Faire  le  baltadin,  <^u  le  bou'fon.   Ageremiraum.  Juv. 
BALLE,  fubft.  f.  [Petite  boule  à  jouer.}  ?ilà,  gentt.  pil2  ,  f. 
Cic.  ïiIalufoiia,a:,f.  Plin. 
fournir  des  balles  i  ceux  qui  ,ouént.  Pilas  ludentibus  fufficere. 

Petr.  r    ^,  1       1 

V.t.ii.^demoufijuet.  Glans ,  ^fnif.  glandis ,  f.   Clans  plumbea  , 

qaiit.  glandis  plumbea:,  f. 
Balle,  ou  Balot  de  manhandife.   Mercium  coUigatatum  tal- 
CK,genit.  fafcis,m.  ÇoUigata mercium farcïaa.^fuj'f.  col- 
ligat.ï(iucinx,f.  ,,,,.,, 

CePartifan  portoitiln'y  a  pas  long  temps  la  balle  fur  le  dos,  C- 
àpréfcnt  il  efl  pref^ue  auffi  riche  cjue  le  Roy.  Hic  Fublicânus 
coUo  fuo  circumferebat  modo  ouera  veualia,  nuiic  etiam 
adversîisRcgemferc  fee.xtendit.  Petr. 
[Et  comme  d'ordinaire  les  marchandiles  de  Balle  font  mal- 
faites &  defeducufes ,  delà  lont  venues  ces  façons  de  parler 
proverbiales  en  noftre  langue.]  comme 
Des  raifons  déballe,  ejui  ne  font  pas  bonnes.  Imprcba: ,  o»  fu- 
tiles rationes  ,  ^eH»i.  imptobarum ,  ou  futiliura  rationum  , 

Vn  homme  de  halle.  Homo  nillîli.  P/<iMf.   *  Vn  me'lier  de  halle. 

]ciîiDaars,çtn'>.  jejum-attis,  f. 
Balle  en  termes  d'Imprimerie  ,  [Tampon  avec  lecjuel  on  prend 

l'ence  pour  tomber  fur  les  formes  ou  furies  planches.}  FoUicii- 

lustypograpbi'cus,^£m(.  folliculi  typographici,  m. 
Balle  ed  naiïiVne  pente  paille ,  ou  goiife  qui  fert  d'enveloppe 

au  ^rain  de  hle  ,  quand  il  eji  dans  Pepy,  &  qui  s'en  fe'pare 

,n  te  battant.    Gl«ma ,  ^««(f.  gUim»,  fœm.    FoUiciUus  , 
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genit.   folliculi ,  mafc.   Var.' Plin, 
On  dit  proverbialement  Prendre  U  halle  auhond,  pour  dite 
Se  fervir  de  t'occafion  &  ne  la  pas  laijjer  efchaper.    ObUtâ  occa- 
llone  uti.  Oblat;mi  occallonemarriperc,  »«  oppiimere.  Tic, 
^  vous  la  balle  ,    pour  C'cJÎ  maintenant  a  vojlre  tof.r  a  parler ,  OU 
à  agir.  Tux  jam  funt  pattes.  Tibi  jam  incumbit.  Cic.  Tu« 
jam  funt  vices. 
BALLER  ,  V.  neut.  [Danfer.}  Saltate.  neut.  "*  Agitnre  clioros, 
oMChorfas,  (to  ,  as,  avi.atum.)  ad.  Virg.  *Ballaic  mot  de 
la  baffe  latinité', 
[  Ce  veibe  François  eft  bas  6c  du  difcours  familier.  ] 
BALLET,  ftlblt.  mafc.    [  Reprefenlation  harmonique  ér  danfe  fi- 
gurée  C^  concerte'e  ,     qui   fe  fait  par  plufeurs  perfonnes  niaf- 
que'es,   qui  reprefentent  par  leur  pas   iy  poflures  quelque  choÇt 
naturelle  ,   oit  qui  contrefont  les  perfonnes.}  Larvata  ,  or*  perfo- 
nata  faltaiio,  ^fc'iir.  larvata:,   »k  perfonata:  faltationis  ,f. 
BALLON  ,  iubft.  mafc.   [Grojj'e  boule  de  cuir  qui  couvre  une  vejfie 
qu'on  remplit  de  vent.}    Follis  ,  ^fn;f.   follis  ,  m.  A/^rr.    Follis 
pugillatotius,m.  Plaut.  Folliciilus ,  ^tîu/.  folliculi, mafc. 
Suet. 
BALLOT  ,  fubft.  mafc.   [Balle,  oa  Paquet  de  marchandifes  Ue'ei 
enfemble.}   Metcimoniorum  fafciciiius  ,  li ,  m.    Sarcinaïuni 
coUigatatum  fafcis ,  is,  m. 

U  afaitfon  b,ilot.   Collëgit ,  ou  conftrlnxit  farcïnas.  Caf.  Plaur, 
SarciniSlas  coUcgit.  Juv. 
On  dit  figurémentS<  proverbialement.  Voila  t/ôtrevray  ballot 
que  ce  valet ,   poui:  diïC  C'ejl  vojîre  fait  ;   il  vous  convient,   lllc 
fctvus  fapit  ad  genium  luum,  Servus  tibi  eft  ex  fententia. 
Plaut. 
BALLOTE  ,  fubft.  f.  [Petit  bulletin  fur  quoy  les  .Anciens  tra^oient 
les  Lettres  A.  C.  V.  L.   lors  qu'ils  donnaient  leurs  p*jfrages  par 
fcrutin.]  Calcijlus  ,  ^fn;f.  calculi ,  m.  Plin-Jun.    Litteratus 
calculus  ,i ,  m. 
BALLOl  ER  ,  V.  neut.  Se  aft.   [qui  fe  dit  quand  des  joueurs  de 
paume  ne  font  que  je  renvoyer  la  balle  l'un  a.  C  autre  &  ne  jouent 
point  partie.}  Datâtim  ludere  pila.   Cic. 
On  dit  figuiement  Balloter  quelqu'un ,  [le  renvoyer  de  l'un  k 
l'autre  pour  le  jeuer  &  fe  ruocquer  de  luy  ,   lere'ivoyer.   Comme 
Tondit  populairement  de  Catphe  àPilate.}  Omni  modo  ,  ou 
probe  verfarc,  oi<  iaftate  aliquem  ,  fo,  as ,  avi,  atum.)  ad. 
Ter.  Qiiali  pilam  haberc  iUiquem.   Plaut. 
Les  dieux  nous  balloient  &  fe  rient  de  nous.    Dii  quall  pilas  nOS 
habent  acderîdent.  Plaut. 
On  dit  encore  dans  le  niefmefens  figuré,  Balloter  une  affaire, 
[t*  agiter,  la  dijcutet- avtni  que  de  rien  décider.}  Rem  fermo- 
nibus  agitate.   Liv. 
BALSORA  ,  [Ville  du  Diarbek^dani  UTurquie  en  .Afe  prés  du 

Golphe  Pe'jique.}  Teiciion  ,  genit.   Teredclnis ,  fœm. 
B.'VLTIQUE  ,  0«  Mfr  Baltique,  l  entre l'.Alleniagne  &  le  Da- 
nimark.,  entre  la  Suéde  &  la  Pologne.}  Mare  Balticum  ,^cjiiV. 
maiisBaltici ,  n.  Codânus Sinus  ,^fi<>.  Codani  Sinus,  m. 
BALUSTRADE,  fubft.  f.    [Rargs  de  petits  piliers  fajom.es.  qui 
font  a  hauteur  d'aitpuy.}  Filarum  ordo  ,  gcnit.  ordinis  ,  mafc; 
BALUSTRE,  fubft.  m'ifc.  [t.fpete  de  cloijin  faite  de  petits  bar- 
re.inx  façonnea  au  tour.}  Clathtâtum  fepium  ,  genit.  clathta- 
iifepti,n.  Columell-x  ,  ^c,ii>.  columellarum  ,  f.  plur.  Cre- 
brarum  cohimellaium  feptum,  ^jkiV.  fepti,  neut.  Balsuf' 
trunr  ,genii.  balauftri ,  neut. 
[Ce  dernier  mot  fignitie  proprement  le  Haut  du  calice  delà 

fleur  de  Grenade ,'  auquel  le  hahiftre  reflcmble.] 
BalustRK   [  du  Chapiteau  de  la  Colomne  Ionique  ,   qui  ifl  la  partie 

du  Rouleau  qui  fait  la  volute-}  Pulvlnus ,  i ,  m.  Vitr. 
[  Parce  qu'elle  a  quelque  reflemblance  i  un  oreiller.] 
BAMBERG  ,  [  Ville  d',^Allem.:gne  en  Franconie.  ]    Bamberga  , 

genit.  Bamberg.ï,f.  Babenberga,^£»rt.  s,  fœm. 
BAMBOCHE,  fubft.  f.   [petite  anne  pleine  de  «eeuds  qui  vient 
des.indei.}  Nodûfa  arundo  ,^f»7jf.  nodofx  arundinis  ,  f.  Liv, 
Ba.mbochks,  [Petites  f-ures  en  forme  de  Marionnettei.}  Niai  , 
genit.  nauorum,  m.  plur.   Pumiliûnes,  ^enjf.  pumiliouura, 
m.  pi.  Colum. 
BAN  ,  fubft.  mafc.  [  Cri  public ,  publication  faite  à  haute  voix.} 
Priconium  .^cmf.  ptarconii ,  n.  Dcauntiatiopublica,,g«iir. 
denuntiaiionispublic.-E ,  tœm.  Oc 
BAN  &  AuRitRE-BANjfubft.  m.  [fe  dit  delà  publicitiirtqtiifi 

fait 
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fiiit  pour  convoejtftr  tous  les  nobles  d^une  province  ou  iCttri  royau-  I 
me,  <jt<i  fo"'  obti'^ez.  de  fervir  le  Roy  k  Carme'e.\  Nobiliiut'.s 
evocatio,  ?fn;>.  evocationis.f.  Plm. 
Publier  le  b.in  &  i'arners-b.u!.  Evoc.itionem  &  bcncficiario- 
nini  niilitumconventuni  ediccie.  Liv.  rnmariœSc  fecunda- 
liï  cliemcl*  nobilitatemconvocaie,  ou  evocaïc  adbcUiim. 
Sui  mené,  tjrii  coiutuil  le  ban  ir  Carriere-ban.   Frifeftus  evo- 

catorum  nobilium,^«iiif.  prifefti  Sec.  m.  Cic, 
Bans  ,  [  rroil,im,tlians  qui  fcfoni  de  ceux  ijui  fe  veulent  marier  r,ii 
entier  rf.ini  ta  Ordres,]  Denuntiaiio  ,  «ï"if.  dcminti.uioiiis  , 
f.Cic.  ♦  Bauna,  »fn/i.  bannorum  ,  n.  pi.  ef.  un  mot  de  UbuJJ'c 
latinité'. 
Bani  de  mariage.  Tracconia  fponfalitia  ,  oriim,n.  pi. 
pelleter  des  bans.  Solveie  pio  juftis  fponîalitiis. 
Efirediffenfedei  b<in<.  Solcmnitatibiis  Iponfalium  folvi.  (paff) 
Ban  llKaitie  eiicoie,  Banmjfement.  E.'iilium  ,  ?«""•  exilii ,  n. 

CicJ. 
Ban  dans  CCS  exprelTlons.   Fonràbun,  ou  Four  bannal ,  [dites 
particuliers  font  obligez,  d^aller  faire  cuire  leur  pain.]    Fuinlis 
dominicus  ,_5t)j».  futni  dominici,  m.  *  Moulin  à  ban,  ou 
Moulin  bannal  ,  [  le  moulin  du  Seigneur  oit  lei  halitans  font  obli- 
gi^  d'aller  moudre  leur  bled.]  Dominica  molctïîna  ,  s,foeni. 
*  l'rejfiir  à  tan  ,  ou  bannal,  [  014  on  ef!  oblige' de  faire  prejfer  fa 
vendange.)  l'iclum  dominicum ,  i ,  neut. 
BANC,  fubft.  iiiafc.  on  prononce  bin.  [  Sie'je  de  bois  oii  plujîeun 
fe  peuvent  ajfeoir.]  Scanimim  ,  çcnif.  icamni ,  n.  Ovid.  *  Banc 
e'ieve'.  SuhMUmxï  ,ge rit.  fiibfellii,  n.  Cic.    »  Bancus  ,  ^f«if. 
banci  ,  m.   mot  de  la  b.ijfè  latinité'. 
Banc,  en  termes  de  marine,  [Siège  eflrsit  dans  les  Galères  oii 
l*on  met  quatre  ou  linj  galériens  de  rang.]  Tranftrum  ,  ^f»(f. 
tranftri ,  neut.  &  mieu.vTt:\oAi3,genit,  otum,n.pl.  Cdf. 
Les  bancs  de  f  formats  efloient  de  grojfes  poutres  d'un  pied  d'epai'Jeur 
attachées  avec  des  cloudi  de  la  grojfeur  d'un  pouce.     Tranftra 
étant  et  pcdalibus  in  altitiidinem  ttabibus  confixa  clavis 
ieircis  digitipollicis  ciaflitudine.  Caf. 
Bancs  de  fable  dans  la  mer,  [oii  les  navires  échouent.]  Arcna, 
genit.  arcna; ,  f.  i'itg.  Arenarum  cumuli  ,genit.  cumuloinm , 
m.  pi.   Vada  ,  <^enit.  vadoium  ,  n.  pi.   Cic, 
Bancs  en  Théologie,  [feditdes  efludes  qu'on  fait  dam  les  efco- 
lei  de  The'ologie  ,   oit  les  efcoliers  ,   les  Bacheliers  ir  ceux  qui  font 
en  licence  ne  font  afj'is  que  fur  des  bancs  de  bois.]  Scamna  ,^£n;>. 
fcamnoium ,  n.  plur. 
Ainsi  on  dit  II  efl  fur  les  bancs,  il  fait  fa  licence.  Exercitatio- 

nibus  theologicis  operam  dat. 
Banc  lîgniiîc  eocote  Le  ciel  de  U  carrière.  Lapicidlnx  ci'lum  , 

gcrit.  cxW  ,  n. 
BANCELLE  jfiibft.  f.  [petit  banc  long  &  e'treit.]  Scamnum  an- 

giidum  ,  i ,  neut. 
Bandage  ,  fubft.  mafc.  r  Ligature  dont  on  lie  les  player.]  XÀ- 
%ii\sta  ,genit.  ligaiuri,f.  Ligâmen  j^eniV.  ligamiuis  ,  neut. 
Falcia,^tn<r.  farcia:,f.  Col. 
On  appelle  proprement  "Jn  bandage  ,  [leBrayer,  ou  les  ban- 
des qu'on  en.ploye  pour  ferrer  les  hernies ,  ou  defccnîes  de  boyaux.] 
Farciahernia.coérccndi,/irn!f.  fafcia:  &c.  f. 
BanDAGF.S,  [Cercles  de  fer  qu'on  met  autour  des  roués  pour  les  fer- 
rer.] Ciiciili  fertei,  ^tijif.  circulorum  ferreorum  ,  m.  plur. 
BANDE,  fubft.  f.    [l'iece  d'e'rojfe  coupe'e   en  longueur,]    lllftita  , 
genii.  inftita,  f.  Hot.n.  Liinbus ,  ^£);<f.  limbi,m.  Fafcia , 
genit,  fal'cil  ,f.  fi/.   "■  Ji  elle  ejl  fort  e'rroite  on  ta  peut  appel  1er 
Vittaé'-Tiniaj^tnir.  a:,f.  Fjrj.  *Bendellus,  i ,  m.  mot  de 
la  b,ij]'e  latinité, 
f  élite  bande.  Fafcioln  ,^fi;i>.  fafcioli.f.  Tarniola  ,  ;çcn<V.  tx- 
niola;,f.fK.  l'ojrs.  Bandelette. 
Bande  dans  le  blafon,  [Pièce  honorable  qui  defcend  de  droit  à 
gauche  par  le  milieu  de  l' Ecu.]  Taenia  in  fcuto.çfnif.  tiiii.\- ,  f. 
Bamue  de  fer,  [qu'on  met  k  la  circonférence  d'une  roué.]  Can- 

thus  ,  genit.  canthi ,  m.   Perf, 
Bande  de  fer  baïuen  long,  [qui  ferl  à  lier  &  à  renforcer  quelque 

cfco/ir.JFerri  lamina  ,  firjiif.  ferri  lamini ,  fœm. 
Bande  lignifie  encore  Vneirc'ipede  plufteurs  perfonnes ajfociées 
enfemble  pour  un  mefn-.e  deffeln.   Caterva.   Turba  j^fnil.   x,{. 
Manus  ,  çfr/f.  manûs  ,  f.  Cic. 
Banoe  fe  difoit  autrefois  D(i;r<i«^«,  des  geni  de  guerre.  Tur- 
laij^enit.  tutma:,f. 
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[  Mais  il  nVn  demeuré  en  ufage  qu'en  cette  phrafe , 

Le  Préuofl  des  bandes,   pout  dire  Le  juge  des  foldals  du  Régiment 

des  Gardes.  Legionaiiolum  miUtum  tribûnus  capit.ilis,^«/:;. 

tribuni  capitalis  é-t.  m. 

Bande  de  gens  de  pied.  Manipiilus  ,^tni>.  nianipuli ,  m.  *  i>t 

gens  de  cheval.  Eiiiiitum  turnia  ,  a: ,  f.  Cic. 

Par  bandes,  par  troupes.  Caieivatim.  Manipulâtim.  Tiirmâ- 

tim.  adv.  Liv.  Ctf. 
Bande  joycufe,  [._.{lfemblée  de  gens  qui  boivent  enfernl le,]  Coc- 

pulGnes  ,  genii,  cocpulonum  ,  m.  plur.  Combibûncs  ,  genit. 

combibonum.m  f\.  Plaut.  Ter    Sodâlcs,  viy/f.  fodalium , 

m.  pi.  Hor.  Giegales ,  ■(enii.  gvcgaliura  ,  m.  pi.  Plaut. 
Bande,  [Ligue  ,  faltion.]    Y  iCi.\o ,  gcnii.  fadionis  ,  f.  Manus 

faûioforum  , geint,  manûs ,  f. 
pAiiik  bande  à  part,  fe  divifer ,  fe  féparer.   Ab  aliis  difccdere , 

or/  fecedere ,  (ccdo  ,  cédis ,  ccffi  ,  ceflum.j  neut.  Seceflioncm 

facerc.  Z./f.  Segtcgare  fe  ab  aliis,  (fegrcgo  ,  fcp.rigas,  fe- 

gtegavi,  fegtegatimi.)    0»  fcjungcre,  (fcjungo,  lejungis, 

fejunxi,  fcjuntlum.j  aft.  Cic. 
B  A  N  D  E' ,  m.   B  a  n  D  t'r,  part.  palT.  [Lié de  bandes.]  Fafcia- 

tus,a,um.  Fafciisdevtnftus,  oaobligatus ,  a,  lira.  Mart. 
\        Cic.   l'oyez,  Bandjr. 
bandeau  ,  fubft.  mafc.  [Bande  qu'on  met  fur  le  front.]  IaÇ- 

c\3,genit.  fafci.-E,  f.  Cic.  Redimiciilum ,  ^twjr.  redimiculi, 

n.  Juv. 
On  dit  figute'ment.  Il  a  un  bandeau  fur  les  yeux  ,  qui  l'empe- 

fche  de  vov  fci  malheurs,   Obduûa  ,  on  ofi'ufa  ell  menti  call- 

go,  qui  fuas  illi  miferiasobfcûrat.  Cic. 
Ofter  ,  lever  le  bandeau  qui  nous  cache  la  connoijfance  des  chofer. 

Difcuterecaliginem,  qux  iiobisrcrum  notitiam  crîpit.  Cn. 
BANDELETTE,  fubft.f.  [petite  bande.]  Fafciola  ,  a; ,  f.    Tit- 

niola ,  X ,  f. 
BANDEMENT,  0«  Tension  i/fi«tr/j,  fubft.  mafc.  Nervorum 

diftentio  ,^cn<i.  diftentionis,  f.   Celf. 
Banurment,  dans  le  langage  des  Matrones,  [Ercûion.]  Pé- 
nis tentia  ,genii,  pénis  tentis  ,  f.  Vhttd.  Tentîgo  ,gcnit.  tcn- 

liginis ,  f.   Horat. 
BANDER  ,V.  aiS.  &  neut.  [Lier d'unebande.]  Ligare.  Alliga- 

re.  Colligate.  Deligate.  Obligare  ,  (lîgo  ,Iigas,ligavi ,  li- 

gatum.)  aft.  ace.  Cic.  Fafciis  aliquid  devincire  ,  (devincio  , 

devincis  ,  devinxi,  devinftum.  )    ou  coatdtate  ,  (  coaifto  , 

coarftas  ,  coaiftavi ,  coarflatum  )  ait.  ace.  l'en. 
Bander  figniRe  aufli  Mettre  un  bandeau  fur  les  yeux  de  quel' 

qu'nn  ,  pour  l'empefcher  de  voir.'  Obduccre  vehllll  OCuIis  ali- 
■  eu  jus.  Plin-Jun.  Comprinieie  fafciis  alicujus  oculos.  Ovid. 

Alicujusoculos  veloobiegeie.    Velaie,  ou  obuubcre  caput. 

Liv. 
On  pit  cn  ce  fens  II  faut  bander  les  yettx  a  bien  des  chofes ,  n'y 

prendre  pas  garde.  Non  necelVc  e(>  omnia  pro  fiio  jure  agere. 

Ter.  *  Il  faut  paJJ'cr  fur  mille  chofes.  Non  advettenda  iunt 

omnia. 
Bander,  [Tendre,  parlant  des  machines  à  refjorts.]    Tendcre , 

(tendo,is,  tetendi ,  tenfum. )  Contendere.  Intendete,  (ten- 
de ,  tendis  ,  tendi,  tenfum ,  ou  tcntum.J  cic,  Adducere  ,  (.id- 

dûco,  addïïcis  ,adduxi ,  adduflum.)  ait.  ace.   Virg, 
Bander  an  arc.  Inteudere,  ou  adduceie  arcum.  Lentate  ar- 

cum.  Sfiif.  ou  Cnuare,   eu  lunare  ,  (o  ,  as  ,  avi ,  atuin.)  att. 

Ovtd.   Vtrg. 
Si  vous  tenez,  toujours  voflre  arc  bande,  vous  le  romprez,  aifé' 

ment ,   mais  fi  vous  le  lâchez. ,   il  vous  jéra  utile  dans  t'oceajion. 

Cito  rumpcs  atcum,  fi  tenfum  femper  habuetis ,  atfircla- 

xaris,  cum  voles  etit  utïlis.  fhud. 
On  dit  dans  le  langage  des  Matrones,  Bander.    Etigere  pe- 

ncm  ,  cncaudam.  Meiuiilamerigete.  PM«f.  Intendete  ncr- 

vum.  Peir.  Arrigere  fimpler^e'^t.  Suet. 
On  dit  figureir.ent   Bander  fon  efprit ,    on  toutes  les  forces  de  Ton 

efprit  ,   tous  les  refjorts  de  fon  imagination.    Contendere  Olllni- 

bus  nervis.    Contendere,  ou  intendere  ncrvos  in  re  .ijiqua. 

Cic,  Plin.    Animum  alicuitci  intendere.  /yor.ir.  Animum  in 

rcni  aliquam  intendere.  Liv, 
Je  banderay  toutes  mes  forces  pour  venir  à-bout  de   mon  deffsin, 

Omni  induflnà  contoudam  ,  ou  Omncs  vires  inteiidam  ,  ou 

Omnibus  laboubo  viiibus  ,  ut  conlilium  peiliciam.  Citer. 

Ptaui. 

T   }  Ban- 
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Bander  [feditttiJJ!  in  fmd,  ijuntid  il  augmenle."]  comme  tf 
temp^  cji piHS  y^fidt  hier  a-i^ A*jDurd^imy  ,   eji  plut  tend»  J    îljtUt 
flutfraid.]  Hodiefiigiiseft  quain  heri  intenlîus. 
Baniieh  eu  terme  de  piiume  ,  tt/UvsrUs  haiUs,  tes  retter  par 
d^'us  les  miln  ,   Oll  diirs  les  filets.   Toiqueie,  «»  intendete  , 
oM  conjiccre  pilas  in  tetia. 
On  dit  au  liguiè  dans  cette  lignification  ,  B,inder  qiielcjWun  à 
l*ALq-itt,  {  loTS  qn*o:t  ne  fc  foiHte  pas  d''Hrt  tiomme  ^    îrqii'onCe- 
ioignciclm.l  Niilil  curare  aliquem.  Ter.  rtojiccte  «>  rejice- 
te  aliqueui  a  le. 
Ss  LANDi-R,  \_Se  liftier  ^  s^itnir  p/n/ieurs  bandes  de  perfonnes  en- 
lemhle  pour  s'oi'pofer  i  ijueloti'un ,  OU  à  ijuelijue  entreprife.] 
lalurgete  conatibus  inftingeodis ,  eu  ptoliibendis.  Coire  , 
oKConjutare  in  aliqucni,  (conjure ,  as,  avi ,  atum  :  coco, 
is,  coivi ,  coitiim.)  n.  Oc. 
On  dit  piovetbialement  B.iniif/ei  T>ei/«,  pour  dire  S'fnA//cr. 

Intcndcic  ve!.i.  Kiy.  ♦  Abire.  Dilcedere.  Secedere.  n.  Cic 
BANDtKOLLE,  iubft.  f.    [Petit  ejlendarl  en  forrnc  de  guidon 
q'on   net  nt:x  majts  des  vaijfcatix.'\   Navale  vexillum  ,  $etltt. 
navalis  vexilli ,  n.  CUtnî. 
BANDIT,   ou  Bandi  ,  CllblL  mnfc.    [ExiW,   valeur,   ajfajfiades 
mmt Jettes  en   lIAiie,  dam  tes  ^Ipes  &  les  Tyreniiee'.}   Grafsa- 
tor  ,genit.  grafl'atotis  ,  m.  Oc.  Lr.tro  ,genit.  latrônis  ,  m.  Cic. 
BANDOULIERE,  fubft.f.   iefprcede  Baudrier,  d  t'ufay  d^un 
Cavalier,   d'un  Moufijuetalre  &  d'un  Garde  ;    qu'ils  mettent  de 
^af.che  à  droit.)  Balteus  minor,^r'ii(.  b.iliei  minotis  ,  m. 
EAN-LIEUE  ,fubft.  f.   {L'ejlendue  d'i<ne  hetie  aux  environs  d'une 
iiille.]  riimus  lapis  .^fnif.  primi  lapîdis  ab  urbe.m.  (par- 
ce dite  les  Romains  marijuonnr  leurs  lieues  avec  des  pierres.) 
•*  Ban!cuca,^f«if.  banleuci,f.  mut  de  Uhajfe  Utimte'. 
BANNAL,n-!.   BanNAIF,!".    [i}isi  fe  dit  d'un  lieu  puhlii   ejii'un 
Seigneur  a  droit  d'epahlir  pour  y  mendre  le  hled  ,   cuire  le  pain 
&  prfjfurerle  vm.]   yoyez,  fur  h  mit  Bah. 
BANNE,  fubft- f.    [  efpece  de  Tente  ,   OU  couverture  de  toile  ijn' on 
met  dans  les  bateaux  ô-  ^u'on  y  tend,  pour  fe  garantir  de  la 
pluye.'i    Operimentum  linicum ,  ^M<(.   opeiimeiiti  lintei , 
ncut. 
BANNERET,  o«  Seignfvr  Eanneret,  i'}iui a  droit  de  porter 
bannière  pour  faire  ajfembler  fes  vajfaux.}  Ve.-;illi  prxrogatl- 
và  donânis  ,  ^enit.  dunati ,  m. 
BANNIERE,  fubll.f,  [EJlendarifur  mer.}  Vexillum  ,^eHiV.  ve- 

xilli ,  neut.  Cic, 
BANNI,  m.  Bannie,  f.  [Exile.}  In  cxiliumaftus,  oKCJeaus, 

eu  pulfus.  Exilio  affeâus  ,  a  ,  uni.  Cic 
On  DIT  abfolumentKn Banni.  Exul,  genit.  e.tiilis , com.  gcn. 
Extorris,^fnif.  extonis,  com.  gen.  Cic. 
-Ont  bannie.  Exul  &  extorris  muliet.  Oc. 
Efîre  banni.  Exulare  ,  (exiilo,  cxiilas ,  exulavi ,  exulatum.)  n. 
In  exilio  efle.  Cir.  Voyez.  Bannir. 
BANNIE.  ,V.  aft.  proprement  [Mettre  quelqu'un  d  ban  ,  le  con- 
damner k  un  bmniJfcMent ,  l'exiler.]  In  exilium  aliqucm  age- 
ic,  (ago,agis,egi  ,aiftum.)  ok  pelleté,  (pello  ,pellis,pe- 
pii)i,  puilnm.;    ou  ptojicere,  (proiicio  ,  ptojici»,  projêci , 
projeftiim.)  aft.  fir.   Voyez.  ExiLtR. 
JLf.re  banni  ,   eftre  condamne' au  hannijfement.   Exilio  affici,  (affi- 
cior,  afHccriî,  afieftus  fum.)  palV.    Exulare.  n.  cù-.  Exilio 
multari.  pafl".  Cic.  Cornel-Nep, 
Zfire  lannipaur  dix  ans  de  la  ville.  In  decem  annos  urbe  prolii- 

beri.  Tacit. 
Zjire banni,  ejlre  envoye'en  exil.  In  exilium ejici ,  ««pelli,  o» 

depelli,  ou  agi.  pali'. 
5c  ba>:nir  volontairement  de  fon  fait.  In  exilium  voluntarium 
ite,  0«  proficifci.  Cic 
"Bannir  fignifie  auffi  C/Mj^r  ,  éloigner  ijuelqu'un  de  fa  pre'fence , 
iinecliofe  de  Jon  ejprit.  Aliquem  ,  o»  aliquid à  fe  pelleté  ,  ou 
dcpellcre,  oxexpellcre,  (pello,  pellis,puli ,  pul fum  :  pel- 
lo/uirpepuliaK/irtitrir.  )  aft.  Removere.  Submovere,  (mo- 
veo   moves,  mûvi ,  mûtum.)    Ejicere.  Rejicere,  (jicio,ji- 
«is ,  iîci,  jeftum.)  Mittete,  (mitto,  mittis,raifi,niifl"um.) 
aâ.  ace.   Cic. 
Banr.ir  la  faim  (y  la  foif  en  bem/ant  ir  en  mangeant.  Famem 
.dep^'lkîe  potionC  fie  cibo.  Cïf.   *  Bannir  les  chagrins   de  fon  ef 
frit.  Ciiras  depellcie.  T/tw/.  Ejicere  omnem  curamexani 
SJXO.Flaut,  *  Maimir  de  fon  cff  rit  le  fauvinit  de  quelqu'un.  E- 
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jicere  ex  anîmomemoriam  alicujus.  *  Bannir  U  joye-ii  fcn 
laur.  Expellere  ex  omni  peftore  latitias.  Caïut. 
Le   vin  bannit  les  chagrins  qui  nous  rongent.    Vino  diffugiu&t 
motdâces  cun.   Hor. 
Ce  ne  font  pas  tes  richefjes  qui  bannijfent  de  l'efprit  tes  inquiétudes. 
Non  gaza:  iubraoveut  mileros  mentis  tumtiltus.   Hor. 
Pour  bunnir  l'oifivete'  parrtii  les  foldars  ,  Ht  firent  drejjer  un  font 
fur  le  Po  ,   ayant  rangé  des  batteaux  en  égale  diflance  joints  par 
de  tr^Jfcs  poutres.    Ne  milites  otium  fegne  tciïtet,  poncem 
inciioaruut  fupra  Padum ,  navibus  pari  inter  fe  fpatio ,  vali- 
dis  utrinque  trabibus  conuexis.  Tant. 
Je  veux  bannir  déformais  toutes  Ici  femmes  de  mon  caur.  Delco 
jam  omnes  ex  animo  mulieres.  Ter. 

Bannir  de  fon  efprit  la  mollejfe.  Ejicere  animi  mollitiera.  Ter. 
On  DIT  aufll  6>  b-innir  d*t   monde,   pour  dire  ^'cn  retirer,   luy 
dire  adieu  ,  y  renoncer.    A  mundo  refugetc  ,   (rclugio,  icfù- 
gis  ,  refûgi ,  refugitum.)  n.  Cic   Vaiè  dicete  mundo. 
Bannissement,  fubft.  malc.   [Ev//.]  Exilium,  ^emt.  exi- 
lii,  neut.    Relegaiio.  Depoitatio,  ^raif.  ouis,f.  Cic.  Vif, 
Vayez.   Exil. 
BANQUE,  fubft.  f.   [Efpece  de  négoce  qui  confifle  k  faire  tenir  de 
f  argent  par  lettre  de  change.}  Argcntaria,  senit.  argcntatiz  , 
f.  Cic. 
Tenir  la  banque,  faire  la  banque.    Argentariam  CXCICCre.   Vif. 
Argentaiiamfacere.  Cic. 
Suitter  la  banque.  Argentatiam  dilTolvete,  C/'c.  Forocedeie, 
BAN(yjK  ,  [Table  du  banquier.}  MenCi, gtnii.  menfx,f.  Cic. 
I.e  lieu  oit  s'exerce  la  banque.  Argentaria  ,^r«if.  argentariz, 
f.  Plniir.   Argentai'ia:  rabernîE  ,  arum  ,  f.  plur.   Liv, 
BANQUEROUTE,  fubft.  f.  on  pronom  ebanctoute.  [Faillite, 
fui'e,  abandonnement  de  biens   que  font  les  b.inquiers  Ù"  autret 
négociants.}  Argentarise  dillblutio  ,_çc«/f.  onis  ,  f. 
Faire  banqueroute  ,  en  gênerai ,  [Manquer.}  Argcntariam  prz 
inopiâdillolvere,  (fClvo,is,  lolvi ,  folâtum.)  *//  c'efi  par 
fraude  &  par  des  dépenfes  excelftves  ,   on  dira  Decoquerc  rCm 
crediroribus,  (decoquo,  decoquis ,  decoxi, decoàum.)  aft. 
Conturbarc  rationes  ,    (conturbo,  conturbas,  contutbavi, 
conturbatum.)  ait.  Cic    Foro  cedere  ,  (cedo  ,  cedis,ce(lî, 
ccllum.)  on  fous-entend    argentario    qu'on  pourra  exprimer, 
Juv.  *  Solum  vertere ,  (verto  ,  vertis,  verti,  vetfum.)  aft. 
Cicer. 
il  m'a  fait  banqueroute  de  cent  écui.  Ccntumnummos  mihîde- 
coxir.  Me  fraudavit  cencum  nummis ,  (fraiido  ,  as ,  avi ,  a- 
tum.)  aft. 
appréhendant  que  fes  créanciers  ne  truffent  qu'il  attoit  faire  ban- 
queroute, il  fit  crier  qu'il  vendroit  tes  chofes  fuperfiuês.   CÙIU 
timStet  ne  creditores  illumcontutbare  e.xiftimarent,  anc- 
tionem  reium  fupcrvacuatum  fafturum  profcriplii.  Peir. 
On  dit  figurémcnt.   Faire  banqueroute  à  t'nonneur.   Aliûum  fs- 

cere  honorem.  aft.  Honori  renuntiate.  neut.   Cic 
BANQUEROUTIER,  fubft.  mafc.    on  prononce    bancroutier. 
[^Bi  lait  banqueroute.}  Decoftot.  Contuibatoi  cteditorum. 
Fraudator  ,  t^enit,  oris  ,  m.  Cic. 
BANQUET  ,  fubft.  mafc.   [FeJIin  ,  grand  repas  qu'en  fait  k  fit 
amis.}  Epulum,^cmr.  cpuli ,  n.  rta%l.  au  fingulier  ,  à-  mieux 
Epiîla;,  jfnir.  cpularum  ,f.  pi.  rit.   Voyez.  FtsriN. 
[Ce  mot  n'cft  d'ufage  en  noftre  Langue,  que  pour  exprimer 
le  Banquet  ou  Souper  que  J.  C.  donna  à  fes  Apofttes  la  veil- 
le de  la  Paflion  :  autrement  il  ne  le  dit  qu'en  rainant.] 
JeJus-ChriJI  nom  a  préparé  un  reUfle  banquet.    Jcfus-Chtiftu.» 
appofuit ,  ou  infttuxit  nobis  cœlefte  convivium ,  ou  calcftet 
cpulas. 
BANQUETER,  V.  neut.  [Faire  un  banquet.}  Strueie ,  tuiaC- 

trucrc  epuhis.  i.ii/.   Darecpulas.  Virg. 
[  Mot  qui  ne  ledit  point  que  dans  l'ironie.] 
BANQUETTE  ,  fubft.  f.  [  Chemin  élevé,  comme  font  les  deux 
coflcz.du  ponl-ntuf,  par  oit  les  gens  de  pied  marchent  d'ordinai- 
re.} Agget  loiicatus ,  îfnir.  aggciis  loiicati ,  m 
BANQUIER,  fubft.  mafc.   [Négociant  en  argent,   qui  donne iu 
lettres  de  change.}    Trapezîta  ,  jtnir.    trapc?iti- ,  mafc.  Ter, 
Danifta,  ;cn;.-.  daniftœ  ,  mafc.'P/'<Mf.  Nummularius ,  ^ffmf. 
nummul.uii,  m.  Pfir.    Aigcntarius,  ^tnif.   argentiiii ,  ni. 
Cic  Meiifarius  ,^ti;if.  inenfarii ,  m,  Cic  Argeutariï  menfx 
exerci£ot,x"i/(.  exeicitoris ,  m.  Vif. 

Baic- 
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Bamqvifr,  [  Expedititnnairc  en  Ctur  de  Rome.  ]  Mercator  ir 
Sc^mbiacor  Domini  Fapx. 

r  Olficicr  de  nouvelle  creaiion  qui  fe  charge  de  faire  venir  Bul- 
les ,  Refcrits,  Dilpenfes  Se  autres  expéditions  deCourdc 
Rome.  L'Origine  de  ces  Banquiers  vient,  dit  M  Furcticre, 
de  ce  que  les  Guelplies  du  temps  des  guerres  civiles  d'Italie 
fe  réfugièrent  a  Avignon  &  dans  les  pais  d'obédience  ,  Se 
comiiic  ils  crtoient  favorifez  des  Papes  dont  ils  avoient  fou- 
tenu  le  paiti,  ils  le  niellèrent  de  taire  obtenir  les  grâces  Se 
les  expéditions  de  Rome  ;  mais  ils  le  rendirent  dans  la  fuite 
odieux  par  de  grofles  ufures  ,  onlesappelia  Cm-fiiu  i^Coar- 
fut  du  nomde  Cahors  villedeQiicrcy  ,  dont  le  Pape_  Jean 
XXU.  clloit  natif,  à  caufe  que  de  fon  temps  ces  ufiuicrs 
elloicnt  le  plus  ea  vogue.  Le  nom  de  to-ir/în  aeftedonneà 
tous  les  Banquiers  5<  ufuriers  qu'on  a  appelles  en  pliilieurs 
titres  Latins  r.iprt/«/,  Caturcini ,  CoiirJinL] 

BAPAUME,  [Faite  mile  fine  dei  Pais-Bas  djnsi'^rttii.]  Ba 
palma  ,^enit.  Bapalma: ,  f. 

BAPTESME,  fubft.  mafc.  o»  prononce  Batcme.  [  Le  premier 
Sacrement  de  C bglife.'i  Baptilhius  ,  (;cnir,  ba'ptil'mi ,  m  Eap- 
tifmum  ,  i ,  neut.  Baptifma  ,genit.  baptifmitis ,  n.  mots  grecs 
&  eonfitcui  en  ce  fini  par  f  Eglife.  *  Ablutio  ,^en<r.  ablutio- 
nis ,  foem. 

[  Car  l'on  plongeoit  anciennement  les  enfans  par  trois  fois 
dans  les  eaux  pour  recevoir  le  baptefmc.] 
Le  jour  du  bapiefme.  Dics  luftricus ,  gesit,  diéi  luftrici ,  mafc. 
Sitef. 

[  C'clloit  parmi  les  Anciens  le  jour  qu'ils  impofoientuiinom 
aux  nouveaux  nez.] 
Tenir  un  cnfimtfur  les  font  i  de  haptefme,  E  facro  baptilmi  fonte 
fufcipere  puerum. 

BAPTISMAL,  m.  Baptismale,  f.  ad  jeu.  [glui  appartient  au 
Baptefme.}  Baptifmâlis  ôc  hoc  baptifmale  ,  adjeft.  mot  con- 
fdcre'. 

Les  fonts  haptifmaux.  Sacer  baptilmi  fons ,  genit,  facri  fon- 
tis ,  mafc. 

BAPTISTERE,  fubft.  mafc.  on  prononce  Batistere.  ilieu  où 
l'on  b^piife.]  Baptifterium  ,  genit.  baptifterii ,  n.  Baptifini 
fons, genit.  fontis,m.  ou  lavacrum  ,  ^i^nif.  lavacri ,  n.  La- 
brum  m  quo  infans  immergitur ,  gentt.  labri ,  neut. 

[  Le  ptemicr  mot  fignific  dans  Pline  le  Jeune  Vn  grand  vaiffeau 
oi*  l'onfe  baignoiz  dans  les  maifons  particulières.] 

Extrait  Baptistkrf,  ou  du  Baptefme.  Exfcriptuin  ex  libre 
in  quonominabaptizatorum  defcrrbuniur  ,  jetiit.  exfcripti  , 
&c.  neut.  Littcra;  baptifterii ,  ^enir.  littetarum baptifterii, 
f.  plur. 

Baptistère,  [Regijlrehaptiflere,  ou  des  haptefmes.'i  Baptizato- 
rumcommentarium,  ^tn;;.baptizatorum  commentai  il, neut. 

BAPTIZER  ,  V.  aft.  on  prononce  Batiser.  [Conférer^  donner 
te  baptefme.']  Baptizaie  ,  (bapttzo  ,  baptizas  ,  baptizavi,  bap- 
tizaturr.)  aft.  ace.  mot  confacre'  dans  l'Eglife.  ♦  Sacro  bap- 
tifmitis fonte  aliquem  tingcre  ,  (tingo,  tingis,  tin.\i ,  rinc- 
tum. )  ouabluere,  (abluo,  abluis,  ablui ,  ablûtum. )  ad. 
lin  Eaptize'.  Baptizatus,  a,um.  Sacris  aquis  ablBtus,  on 
intinâus ,  a ,  um. 
Cehiy  ijui'c,ipnz.e.  Baptifmi  adminiftet ,  ^en/f.  adminiftri,  m. 

BAQUET  ,  fubft.  mafc.  {.envier  de  bas  bord.]  Cidus  ,  gentt.  ca- 
di ,  m.  i-/i». 

BAK  fur  la  rivière  de  IÇou,  [.Ville  de  Pologne  en  Podolie.]  Barum 
t>- Barium,_;«;iir.  Baric>  Barii,n. 

Ear  le  Duc  fur  t'Ornain  ,  {.Ville  capitale  du  Barrois.]  Barodâ- 
cum  ,genii.  Baroduci ,  n. 

Bar  sur  Aube,  {Ville  en  Ctiampagne.]  Barium  ad  AlbiiUm. 

Bar  sur  Seine,  {Ville  de  Bourgogne.]  Barium  ad  Sequanam. 

BARAGOUIN  ,  fubft.  mafc.  {Langage  fort  corrompu  ,  &  iju'or. 
n'entend  point.]  Inexplicitus  fetmo  ,^«nif.  ine.\plicitifcimo- 
nis ,  m.  Mart. 
Vn  baragouin  ,  un  homme  tjui  baragouine  ,  dont  on  n'entend  point 
le  langage.  Inexpliciti  fermonis  nomo. 

BAR  AGOl^lNER ,  V.  n.  [Parler  un  langage  étranger  &  inintelli- 
gibte.]  Nec  çlaiiè  nec  intelligentei  loqui. 

BARAQUE,  fubft.  f.  [Hutte,  ou  petit  logement  pour  loger  les 
foUatsdansuncamp.]  Tugiuium  ,^enir,  tUgUlil  ,  n.  Kirj.  Ca- 
la,^Mlf.  caftjf.  //«r. 


EAR. 


Ifï 


BARATTE  ,  fubft.  f.  [Vaiffeau  plus  e'iroit  en  haut  ijiie  par  le  bat , 
ij'ii  fert  abattre  le  beurre.]  Vas  longum  anguflo  foiamine  ad 
butyrum  f.icicndum,  genit.  vafis  longi ,  n.  Plin.  "iitula, 
genit.   lltula: ,  f.   à  caufe  de  fufj^ure. 

[Pline  adit  fit  butyrum  crebro  jaftâtu  in  longis  vafis  angufio 
foramine.  On  fut  le  beurre  en  le  battant  à  coups  redoublez.  da}is 
une  baratte  qui  efl  un  vatjfeau  long  qui  a  l'embouchure  e'troite  ] 

BARBACANE  ,  fubft.  f.  [fente,  ou  petite  ouverture  qu'on  fait 
dans  let  muri  dc!  forterejfes  pour  tirer  à  couvert  Jur  les  ennemis.'] 
Spiramcnta,  ffw/r.  fpiramentoruni ,  n.  pi.   Viir. 

BARBARE,  adjed.  m.  &  f.  [tftranger,  cjuiejld'un  pais  fort 
éloigné,  qui  if  fauvage  ,  malpoli,  &  dont  les  maurs  font  dif- 
férentes des  noftrcs.]  Barblirus.  Extraneus,  a  ,  um.  {on  dit  au 
Comparatif  Earbarior  i3<  hoc  barbarius ,  V-  Batbarilfimus ,  a , 
um.  au  Superlatif  )   Oc. 

[Les  Grecs  appelloient  Barbares  tous  ceux  qui  n'eftoicnt  pas 
de  leur  pais  ou  regnoit  la  politeife.  Se  ce  mot  ne  lignifie  au- 
tre cholé  en  leur  langage  qu'un  Eflrar.yr.  Nous  appelions 
aujoiird'huy  de  ce  nom  les  Nntions  infidèles  de  l'Afrique  & 
de  l'Amérique.  *  Ce  mot  fe  dit  des  perfounes  ii.  des  chofcs.] 

Barbare  fignific  aufii  CrutI ,  inhumain  ,  [comvnc  font  les  peu- 
ples qui  ne  font  point  polirez..  ]  Earbaïus.  Inliiimanus.  Fé- 
rus, a ,  um.  Crudélis  6c  hoc  crudele.  Immânis  &:  hoc  imiua- 
ne.  adjeâ.  Cie. 

{  On  dit  au  Comparatif  Inhumanior  &  hoc  inhumanius  ;  Crude- 
lior  ù"  hoc  crudeliu]  ;  Immanior  ir  hoc  immanitts  :  &  au  Super- 
latif Inhumanijfiï/ius  ,  Crudeltjjïmus  ,  Immanijfimiii  ,  a  ,  uf/t, 
Cicer.] 

Barbare  en  terme  de  Grammaire  ,  [fe  dit  d'un  langage,  ondei 
termes  durs  V- inconnus.]   Baib.irUS.   Durus  ,  a  ,  Um.    Cie. 
^ui  ef  barbare  de  nation  ù-  de  Linga^e,  Linguâ  5c  natione  bar- 
baïus.  O'c.  Setmonebatbatus.  Ovid. 

BARBAREMENT,  adv.  o» /iroaojjie  barbaremant.  {Malpro- 
prement, mal  poliment.]  Barbiirè.  adv.  Or. 

Barbarement,  [Cruellement ,  inhumainemen!.]  Barbare.  Cru- 
deliter.  Inhumanè.  adv.  Oc.  fo^cî.  Cruellement. 

BARB.^.R1E  ,  fubft.  f.   [Grand  Pais  en  la  Province  feptentrion,tU 
de  i'^-ifrique  ,  le  long  delà  mer  mc'diterrane'e  ;   qui  comprend  U 
Barka  ,   V*  lei  Royaumes  de  Fez. .  de  Tunis,  d'Silger,  de  Ma- 
roc ,  deTripoli.]  Barbaria,^f«;>.  Barbarie, f. 
g«i  eft  de  Barbarie.  Afer  ,  Afra  ,  Afrura. 

Barbarie,  fubft.  f.  [  Dureté  fait  dam  le  langage  ou  dans  les 
moeurs.]  Baibaria ,^f«/f.  barbaria  ,  fœœ.  Barbaries ,  ^fn;>. 
batbaiici ,  f.  Cic. 
Pour  hrs  tous  ceux  qui  n'ef  oient  point  fortis  de  la  ville  ,  ô' eut 
n'avoient  point  efé  infcCîez.  d'aucune  barbarie  de  langage  ,  par- 
laient fort  bien.  Omnes  tuni  qui  nec  extra  urbem  hanc  exie- 
rant,  nec  ces  aliqua  baibaiies  domefticainfulcaverat,  o» 
infecerat,  rcftè  loquebantur.   Cic. 

Barbarik,  [Cruauté,  inhumanité.]  Barbaria ,  ^fn/>,  x,f.  Fe» 
rîtas.  Crudelitas.  Iminanitas.  Inhumanitas.  ^mir.  atis,f. 
Cicer.  ' 

S'oppofer  à  la  barbarie  de  quelqu'un.  Refîftere  immâni  alicujus 
barbarie,  cic. 

BARBARISME,  fubft.  mafc.  terme  de  Grammaire,  [Faute 
d.ins  le  langage  qui  tient  le  milieu  entre  le  folécifme  Ù- l'impro- 
priété.] Barbarifmas, ^«;it.  barbarifmi,  m.  ^uR.ad Hetcn. 
Quint. 
[Il  fe  commet  quand  on  fe  fert  de  quelque  mot  ou  phrafe  ef. 

trangcie  ,  Se  qui  n'eft  pas  naturelle  à  la  Langue.] 
BARBE ,  fubft,  fem.  {Poil  qui  vient  au  menton  des  hommes.]  'E.^i- 
h^, genit.  barbijf.   Cic. 
Petite  barbe.  Barbijla,^«;i>.  barbulx  ,  f.  Cic. 
Qui  a  de  la  barbe.  Baibâtus  ,  barbata  ,  batbatum.  OV.  '^.gi.-/c.j 
a  peu.  BarbatiSlus.  Cic.  '''  Qui  en  a  beaucoup.  Benè  barbatus.OV. 

Qiii  commence  d'avoir  de  la  barbe  ,  a  qui  la  barbe  vient.  Pubef^ 
ceDS,^«f.ir.  pubefcentis,  omn.  gen.  Sil-ltal.  Qui  barbam 
incipitinducere,  ooinduere. 

Barbe  qtiicommence  avenir,  OU  Poil  folet.  Incipiens  barba, 
genit.  incipientis  barbx,f.  Prima  lanûgo,^fOTf.  prima: la- 
r.uginis ,  f.  Virg. 

Qu:  n'a  point  de  barbe.  Imberbis  Se  hoc  imberbe.  Cic. 

Qjii  a  les  cheveux  ir  la  barbe  blanche.  Qui  cano  eft  capite  Se  ai- 
bà,  «»  candidâ  baibâi  Plant. 

agi 
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Qni  t  U  h.irhe  ev  chatfUcht'.  Qui  cft  barbis  horrentibas. 
r  Manicrc  de  parler  popiiUire.J 

£.i,bcf„re,  onB.<rhtrafrf.  Toiifabarba.  M^rt.  Rcfeaabar- 
ba.  Ovii.  *  Barbe  hr.^tie.  Immiira  ,  ou  longa  ,  o»  prolixa 
barba.  Oi'irf.  rromifla  barb-J.  L^i/.  »  Cjrts^-j/^ntV.  Pexa bar- 
ba.  (/tronfrai.-cr/imiJC.ta  barba.   KiVj.)  . 

Faire  la  hnri-e,  [rafcr  ^ueliju'iin.]  Abradcre  barbam  ïlicui , 
(rado  ,  radis  ,  rlli ,  rîTiini.)  eu  demere  ,  (dcmo,  demis,  dcm- 
li,  demtuni.)  au  recidere  ,  (recldo ,  recTdis,  recîdi ,  recT- 
lu.Ti.J  ouronderc,  (toiideo  .tondes ,  rotondi ,  tonfum.)  aft. 

Clf.    ^'ir^.  ,  f.  . 

Se  f.ureraferl.iharhr.  Ponere  barbam ,  (pono  ,ponis ,  polui , 

pofitum.)  Hor    Dareoperam  tonlbri.  5uf/. 
L.>^fer  crciftre  fa  barbi.    Promittere  barbam.  Tacif.    Falcere 
barbam.   hhr. 
Barbe  fe  dit  aufTi  dn  Toil  tjii^nt  les  autre' animaux  Aumentiii. 

B:uba,ar,f.  Villus  j^r'nr.  villi ,  m.   Ciir!.  ^ 

On  dit  par  derilion ,  Il  a  ""'  '""■be  de  bouc.  Hircïna  ell  ipli 
barba. 
Se  faire  une  barbe  à  feflr  rvgere  ,  &  non  pomt  comme  on  la  forte 
daman  pa,s.  Barbam  fibi  percgrînâ  rjtioiie  figurare.   Peir. 
B\T^tF.  d't^neebevre.   \!uncus  ,g<-nit.  arunci ,  m. 
Barbe  le  dit  piorerbialemciit;  en  ces  façons  de  parler  d  alage 
en  noftre  Langue,  ^      l-,   /-    u. - 

Il  n'eil  phthfophe  que  par  la  barbe.  Barba  tenus  philofophus. 

[■L« 'anciens  Pliilofophes  afifeaoient   de  porter  une  grande 

R.Tc'dll  fi  barbe,  en  foy  mefme.  Ridere  in  ftomaclio  ,  ««in 

linii  luo.   Cic.  ,       „      ,     I  r  .  j 

Ce  coquin  emportera  noflre  ar'ent  amjtre  barbe  en  fe  moquait  de 
„oZ.  impuratus  ille  à  nobis  tantumargciiti  auferet  tam  a- 
pertè  irrîdens.  Ter.  ,      t,  ,, 

Voui  avez,  ciucre  la  barb,  trop  jeune  ,  potir  m' apprendre  cela.  Bar- 
batillus  adhuc  ,  &  doces  dofliorem  te.  *  Antc  lioc  novi 
C]ukm  tu  natus  es.  PhaiL    Je  ffay  cela  avant  <i<'evoH,  fnfjuz. 

au  monde.  ,.       ,        r  •        a-      . 

On  t)iT  Faire  U  bar'be  à  cj':e!qii\>n ,  youi  àm  Lu)  fttre  affront 

&itiful'e.  Vellerealicui  barbam.   Horat.  Perf 
[C'clloit  autrefois  faire  le  dernier  affront  aune  perfonne  que 

dcluyiiierlcspoilsdefabaibe.]  r  ■  -,   a    a.. 

Barbe  de  bled,  [Lon^t  po,h  <ju,  font  au  bout  de,  efpit.}  Arttta, 

^.^^^^''dTcheVe',  oH^La  Reine  des  prez. ,  Iherhe.}  Barba  caprl- 
na ,  ou  Regina  prati ,  f.  PUn.  ,     .     ^  t,     - 

Vn  Barbe,  ou  Vn  cheval  Barbe  ,  oade  Barbarie.  Equus  lum- 
ens ,  feTiK.  equi  Punici ,  m.  ,         ,„     1 

BARBEAU,  fribft.  mafc.  {Poijfon  ,reaudr,uce.}  Barbus,  s""'- 
barbi ,  m.  ^«/.".  Mugil  fluviatîlis ,  gen.t.  mug.l.s  fluviati- 
lis,m.  PUn.   Mullusbarb3tus,5»HV.  mulUbarbari.ni.   Oc. 

Barbeau,  ou  hLx.ër  .[Fleur  bleue  qm  crolfi  dans  le,  bledi.}  Cya- 
niis,rfw<>.  cyani,m.   /'//.i. 

E^iRBES,  fubft.  f.  iPuflule,  qui  viennent  aux  chevaux  jou,  la 
/.i-irat.]  Ranx.i'cnif.  ranarum,f.pl.   P/'i. 

BARBET,  ou  Chien  barbet,  fubft.  m.  [  Chten  qm  a  lejod 

'lo,n  &  frsie,  ir  qui  va  à  l'eau.}  Canis  villulus  ?c  cinatus  , 

ren.t.  canis  villolî  &  cirrati ,  m.  Col.  Perf.  Longions  arque 

crifpi  villicanis  ,m.  ,     ,  ^     •      -n   r  » 

E.«BETTE,  fubft. f.  lU  femelle  d',,n  Barbet.]  Canis  vrllofa & 

Os 'dit  proverbialement ,  [  de  celuy  qui  fuit  &  accompagne  toù- 
,„<r,  quelqu'un.}  Il  te  fun  comme  un  barbet.  Comes  indivi- 
duus.  IlUmife.luitur  ut  umbra  corpus.  Alter  Achates. 

r  Cette  dernière  cxprenîon  Latine  vient  de  ce  que  Achates  ac- 
compagnoit  toujours  Ence,  c-eft  pourquoy  Virgile  1  appelle 

fidu!  .yichate,-}  n  ,1    >  /1 

//  rjl  croire  comme  un  barbet.  Totus  lutulentus.  Colum.  *UneJl 
que  de  boue.  Luto  afpcrfus.   Hor.  ,     ,     .    ,       , 

B.\RB1ER,  fubft.  mafc.  [Ce  l  .y  qui  fait  U  barbe  &  le,  cheveux.] 
Tonfoti^cirf.  tonforis  ,  m.  Cic. 
1h,b.i'bicrquir.>femal.  ln.ïqualis  tonfor.   Hor. 
EiRBitRE, fubft.  f.  [U  femmid'un  Barbier.]  Tonftnx  ,  ^-fnff. 

tonftrTcis  ,  f.  Tonftriciila  ,genit.  tonftticulaj ,  f.  Plant.  Cic. 
Pt.  Baubier.  Tonfoiius,tonroiia,tonfoiium.  Cic. 


BAR. 

Boutique  de  barbier.  Tonftrîna,5eni>.  tonftrina;,f.    Terent, 

On  dit  en  proverbe,  Vn  barbier  tait-,  ou  rafc  Ca'itre,  pour 

dire  que  C'?/tfi!n  fenndfervite  dan,  faprofeffon.  Tonforesia- 

ter  le  lerasitant.  ..4M/-<j'e/.    In  fuâ  quifque  arte  prsflatfibi 

mutuas  opéras.  Manusmanum  lavât.   Petr. 

BARBILLON  ,  fubft.  malc.  [Petit  poijjin de nviere.]  Barbulns. 

Mulliilus  ,  i,m. 
BARBON  ,  fubft.  mafc.   [Vn  homme  avance' en  âge  ,  &  qui  cjl  re- 
vêtu* de  tous  les  plaifirs  de  It  ieitnejje,  &  qui  les  condamne.] 
Homo  fcftus  fatietaie  voluptatum.  CJuem  renet  voluptatura 
laiktas  5c  faflidium.  Homo  faturatus  voluptaiibusadfaHi- 
dium.   Saluji.  Cic. 
On  niT  ,  Je  fuit  trop  barbon  pour  o fer  faire  cela  ,  [5^1?  fuis  trop 
âgé  pO'tr  f. lire  cela.  Cela  ne  convient  point  à  un  homme  démon 
âi^e.]  Non  fum  haruraoperarum.  Ttr.  Id  a:tatem  meam  non 
decet.  Id  xtaiimeaj  non  convenir.  Id  mihiper  a;ratemfacc- 
re  nonlicct.  Cic 
BARBOTER,  V.  neuf.  [  Plonger  dan,  l'eau  &  fouiller  d.tnt  U 

boae  i.omme  les  canard,.]  Rollro  cœnum  raovere. 
BARBOTfcR  le  dit  encore    [de  ceux  qui  marmottent   entre  teurt 
dent,,    &  qu  on  ne  ffauroit  entendre.]   Muftare  ,    (mulîb,muf- 
fas  ,  muliâvi ,  muûatura.)  Muftitare ,  (mufsito,  mufsitas  , 
muflltavi,  mul1itatum._)  Mutire  ,  (mutio  ,  mutis  ,  mutivi , 
mutîtum.)  neut.  (Ace.  de  U  chofe  qu'on  marmotte.)  Terent, 
Phtd. 
BARBOTEUR,  fubft.  mafc.  [Canardprive  de  baffe  cour.]  Anas 
lucenlis ,  0»  lutaria  ,^i?!!;f.  an'itis  lutenlîs ,  onlutatii,  f.  Or. 
B  ARBOTINE,  fubft.  f.  [Poudre  fort  amere  qui  tué  lei  ver,.]  Se- 
men  fandura.  Seraen  contra  vcrmes  ,  ^cnir.  feraînis  fanûi , 
neut. 
BARBOUILLAGE,  fubft.  mafc.  [  l'aSien  de  barbouiller  &  d'en- 
duire de  quelque  couleur.]  \u\û\rA  ,genit.  liturXjf.  Rude  Uni- 
racDtum,5««<f.  rudislinimenti,  ncur.  Colum. 
BARBOUILLE,  m.  BARBouiLLE'E,f.  part.  paiT  Voyeti 

Barbouiller. 
BARBOUILLER  ,  V.  aft.  [Peindre  grofjierement  Avec  une  brojfe  , 
enduire  de  quelque  couleur.]  Rudi  pidûrâ  pingere  ,  (pingo  , 
pingis,  pinxi,  piûum.)  ouoblinere,  (oblino,  oblinis,ob- 
lévi,  oblïtum.)  au.  ace.  Plm.  Colum.  *  Coloreininducere , 
(indBco ,  indûcis ,  induxi ,  induûum.)  ail.  (dat.  de  U  chofe 
qu'on  barbouille.)   Colum.  — 

Barbouiller  Cgnifie  auflG  Cijîtr ,  falir  avec  de  U  fuye  ,  de  U 
houe  OH  chofe  jemblahle.  Linire.  Oblinire  ,  (linio,  linis,  lini- 
vi,linîtun.)  Linere.  lUincre.  Oblinere.  Sublinere ,  (lïno, 
lînis  ,  lîvi  C>- lEvi />/«!  ufité ,  litum.)  Colum.  Plaut.Cat,  Celf. 
Inquinare.  Infufcare  ,  (o,  as  ,avi,  atum.)  Perfricare ,  (per- 
frïco,  as.perfricui,  perfridura.)  au.  Colum.  Petr.  Fingere. 
aft.  ace. 
[  On  donne  à  tous  ces  verbes  l'accufatif  de  la  chofe  qu'on  bar- 
bouille ,   &  l'on  met  à  l'ablatif  la  couleur  dont  on  bar- 
bouille.j 
BarloiiilUr  fon  vifage  de  bou'é  ,  ou  Se  barbouiller  de  boue.   Or» 
linere  luto.  (Ji/iVi.  Cœno  ora  oblinere.  Cic. 
Se  barbouiller  le  vifage  de  fuye.  Faciem  fuligine  perfricare.  Petr. 
014  oblinere.  Plauï.    *  De  charbon.  Sopitis  titionibusfaciera 
pingcte.   Petr. 
Il  fe  barbouilla  le  vifage  de  fonfang,  de  peur  d'eflre  reconnu.  O- 
blîtus  faciem  fuo  cruore ,  ne  nofceretut.  Tacit. 
Barbouiller  fe  dit  en  un  fens  figure,  [de,  compofitiiinsde  i'ef- 
prit ,  &  de  lare'putation.]  Ce't  .Auteur  a  bien  barbouille'  du  pa- 
pier. Il  a  bien  e'crit  des  chofe,  qui  ne  valent  rien.  Multa  fcrip- 
fit  perverse  &  infulsè.  Cic. 
Cet  homme  l'cft  bien  barbouillé  dan,  le  monde_   Apud  omnes  mul- 
tum  le  obfcuravit.  Apud  omnes  famainfuamattiivit,  ouia- 
quinavit ,  ouobliteravit.  Liv.  Salufi. 
Il  s'cfl  barbouille' en  prenant  de,  maurs  efirangcrts.  Moribus  ex- 
ternis  fe  oblsvit.  Cic. 
Se  Barbouiller  par  trop  boire,  [Ne  ffavoir  plus  ce  qu'on  dit] 
Nimio  vinomentcmfufcarc,  0«  infufcare.  P/>«.  Nimiovi- 
nomarcefcete.  n.  Ovid.  »  Nimio  vinofcingurgitate.  {Cice- 
ron  a  dit  Ingurgitare  fe  cibis.) 
BARBOUILLEUR,  fubft.  mafc.  [S"'  peint  groffieremcnt  avec 
la  brojfe,  ù- qui  enduit  une  muraille  de  qMel~jue  c-.ulcur.j  Fuf- 

cstoi  ,xenn,  fufcatoris ,  m. 

(L«- 


BAR. 

(tiicain  4  dit  Coeli  fufcator  Eoï  Coins.  Le  vent  Ccrui qui  feint 

tir  noir  rOrienr.) 
On  bit  iioini^u':ment ,[  parlant  d'un  mcfchani  ptinire.'i  Ctn'eji 

qft^uli  harioutiLciir  -,   OU  tin  enlumineur  de  jeu  de  pi\ume,'\   Ma- 
lus &  inlulfiis  piûor  ^gcnn,  niali  Se  inùiili  piftoris ,  m. 
BAB.BU,ni.  Babbi,c,1.  \_^tadeia  l/arlie.]  Barbâtus,  baiba- 

tAy  baibatum,  oc. 
BAlisué  ,  hlbft.  (.  [PeiJJin  de  mer  qui  eft  plat  &  de'lica:  à  manger.} 

Rhonibus  jfcnjf.  ihombi ,  malc.    Hor. 
BAaCELONNE /f<r  la  medllciranee  ,   [ytlle  capitale  de  Catalo- 
gne ,   au  Ko^  d^  Efpa^ne  y   avecVniverJile  ,  Conrfoiiveratne  ,    In- 

quijtiion  &  tvtfcKt  ft4f[ra^ant  de  ierragone.]  Baicino,  genit. 

Burcinônis ,  f.  Baiciloni ,  &  iiiitceac:\à  ,genit.  x  ,i. 
De  Earcclonne.  Bancinoiieiilis  &  hoc  Barcinoneufe.  adjeâ. 
BARCELONKTTE  ,  iVille  Cr  Vrinapi-te  du  Duc  de  Savoye 

ditru  tes  .Alpes ,  entre  le  i'te'mant ,   le  Oauphtneù  la  Piovence.] 

Barciiiôl.i  ad  Alpes  ,genii.  Baicinolo: ,  i. 
BARUACHh,  liibtt.  niafc.   Fuer  nieritoiius ,  ^fMi'f.  puëti  mc- 

litoxii ,  m.  t'(f.  CataniTrus.   Pathicus.  C'mxdus  ygentt,  i,  m. 

Pe:r.  Plaut.  Altcr  Gaiiymedes  ,  gemt.  akeiius  Ganyinëdis , 

nnalc. 
[  Cette  dernière  exprelTîon  Latine  vient  de  ce  que  Ganymede 

fut  aime  de  Jupiter  lelonlaf.ible  ,  Se  qu'il  l'enleva  pour  ef- 

tre  Ion  efchaiilon.] 
BAR.DANE,  lubll.  f.  [Gtouteron  ,  herbe.]  Perfonâca  ,  0«  Pct- 

fonâta  j genit.  x  ,  t'.   Aricium  ,  genit.  aticii ,  n.  Plin. 
BAi<.DE  ,  lubft.  f.  vieux  mot  &  hoisd'ufage  ,  quifignifioit  au- 

trelois   L' armure  d'un  cheval  de geni  d'armes.   Tegnicnta.    Or- 

namenta  equorum  (plendida  ,gentt.  oruni ,  neut.  plur. 
[Thalera  ne  lignifient  point  des />'<2rrf<'i ,  mais  bien  un  certain 

ornement  particulier  des  chevaux,  qu'ils  portoicnt  fous  les 

oreilles  félon  Hérodote  ,  ou  au  front  félon  Suidas.] 
Barde  ,  fubft.  f.   \^Orande  Iranche  de  lard  ^  fort  mince  ,   ^u*onmet 

fur  les  volailles.)  Lardi  lamella  .^^en/f.  lameiL^  ,  fœm. 
Bard.es,  m.  parmi  les  anciens  Gatilois  eftoient  des  Poètes  &  des 

faifeurs  de  Romans .  Cjui  chantoient  Us  Uuanges  des  He'ros,  Bar- 

d\ygenit.  Bardorum,  m.  plur.  Ctf. 
B  A  R.  D  E' ,  m.  B  a  r  u  e'e  ,  f.  part.  paflT.  Voyez.  Barder. 
BARDEAU,  fubft.  mafc.   [Petit  an  dont  on  couvre  les  maifons.'] 

Scandula,  ^fmr.  lcandula:,f.  Caf  Seftilestabularura  lami- 
na:, ffn/t.  feiSlilium  laminatum,  f.  plur.  Blin.  («m  ditauffi 

Scindiils.f.  plur.) 
BARDER,  V.  aft.  [Mettre  «n<  barde  fur  un  cheval.)  Stragulis 

equum  inftruere.  aft. 
[  Mot  qui  eft  hors  d'ufage.]  ; 

On  on  feulement ,  Vn  chapon  barde',  fur  lequel  on  a  mis  une 

barde  de  lard.  Lardi  lamin.î  capo  coopcrtus ,  a ,  um. 
BARDOT,  fubft.  m.  {petit  Mulet.]  Pulîllusmulus  ,^M<r.  pti- 

lillimuli ,  m. 
BARGUIGNER,  V.  neut.  [Marchander  une  cliofe  foi  à  foi.] 

Barcaniare,   qui  fe  trouve  dans  les   Capitnlaires  de  Charles  te 

Chauve  en  cette  fignification.  In  emeudis  icbus  cunitari ,  (cunc- 

tor,  aris,cuncratus  fiim.)  depon. 
[Mot  bas  &  du  difçours  familier.] 
Barguigner  fe  dit  figurement  [des  irrefoluiions  d'efprit ,  quand 

un  homme  a  peine  il  conclure  tjuelque  ajfaire  ,   &  marchande  trop 

à  faire  une  chofe.)  Cunftari.  dep.  H.-crere  ,  (ha:rco,  hîres  , 

hifi  ,  ha:lum.)  n.  Cic. 
J'ay  dit  iju'il  ne  fallait  point  barguigner.  Negavi  circuïtu  agen- 

dum.  Petr. 
BARGUIGNEUR  ,  fubft.  mafc.  [Qui  barguigne ,  qui  efl  irre'folti.) 

Cunftator,çf>nf.  cunftaioris,  m. 
BARI,  [ri;/t  archiépifcopaie  du  Royaume  de  Naples  ,  avec  titre 

de  Duché'.]  Barium.    Barétum  ,^f«/r.  i ,  n. 
BARIL  ,  fubft.  mafc.  on  prononce  hAli.  [Petit  vaijfeau  de  bois  rond 

en  forme  de  tonneau.]  C:\iui  ,  genit .  czii , m.  Plaut.  Barillus, 

geint.   barilli,mafc.   mot  de  UbaJJ'e  latinité'. 
BARILLET,  fubft.  mafc.  [Petit  baril.]  Modiolus , r^nif.  mo- 

dioli.mafc. 
BARJOLS,  [Ville  de  Provence.]  Barjolum  ,5rai>.  Barjoli,  neut. 
BARIOLLER,   V.  afc^.   [Diverfifier  de  couleurs  différentes.]   Va- 

iiare,  (vario  ,  varias,  variavi,  variatum.) aft.  ace.  Mart. 
"Vn  habit  hariolié de  figures  antiques.  Vcflis  vaiiataiiguns  prif- 


BAR.  Tj-j 

1!  avoir  un  habit  bariolle'.  Varia  vefte  fxornatus  état.  Terent. 
BARIQUE  ,  iubft,  f.   [Ltrot  tonneau  a  mettre  le  vin  en  Gafiogne.] 
Dolium,^(7(ir.  dolii,n.   l'im. 

BARKA  ,  [Royaume  d'.y4friqui,]  Marmatica ,  ^cni>.  Marmari- 
cx ,  fœm. 

BARLONG,  m.  BARtoNcur,  f.  adjeft.  [Plut  long  d'un  cofle 
que  d'autre.]  Longior ,  quàm  lutior,  jc»ir.  longioris  quiiu 
iaiioris ,  m. 

Le  BAROIS,  [le  Paît  du  Duché' de  Bar.]  BarenCs  ager ,  f  fniV. 
Barenlîs  agri,m. 

BAROMETRE,  lubft.  mafc.  [Inflrument  de  me'chaniqile ,  qui 
fert  à  connoijlrc  lapefanleur  ou  la  légèreté  de  l'air.]  Experimen- 
tum  Torriccllianum,  ^cnir.  cxpcrimcnti  Torricelliani ,  ». 
(Torricelli  en  a  efie  l'inventeur.)  Inltrunienium  quo  aërisgtl- 
viias  aut  icvitas  deprchenditur ,  ou  dignofcitur. 

BARON,  fubft.  malc.  [Degré  de  noblejje ,  qui  eft  au  dcjfus  des 
fimples  Gentils-hommes.]  B'éto  ^  gemt.  BarCnis  ,  mafc. 

[M.  Ménage  dérive  ce  mot  de  Saro  quilignifioit  parmi  les 
Romains  un  homme  fort  &  vaillant ,  comme  auQi  un  hom~ 
me  féroce  &  brutal;  Se  parce  que  les  Rois  avoient  ancien- 
nement auprès  d'eux,  des  hommes  les  plus  vaillants  &  les 
plus  forts  pour  les  détendre  ,  ils  les  récompenfoient 
Ibuveut  de  plufieurs  Seigneuries:  on  a  depuis  appelle  Ba- 
rons ces  Nobles  qui  les  avoient  obtenues,  de  forte  qu'il 
n'eft  pas  furprenant ,  C  dés  le  temps  mefme  de  Saint  Auguf- 
tin  on  a  appelle  Barons ,  les  plus  confidérables  de  la  Cour  8c 
de  l'Armée.  Hirtius  Panfa  au  premier  livre  de  la  guerre  d'A- 
lexandrie parle  ainlî  ,  Concumtur  ad  CaJJium  dcfendendum  , 
femper  emm  Barones  fecum  habere  confueverat  ,  c'cft  à  dire  On 
accourut  a  la  defenfe  de  Cajfius  ,  qui  tenait  toujours  auprès  de  Itiy 
des  gens  forts  &  -uaillanis.  Ce  qui  confirme  ce  que  M.  Ména- 
ge a  avancé.  Aufll  en  Efpagnol  Varoii^ai&e  un  homme  vigou- 
reux y  vaillant  &  noble.] 

Baronne,  f.  [  La  femme  d'un  Baron.  ]  Baronis  conjux  ,  ^tni?. 
Baronis  conjiigis  ,f. 

BARONNIE  ,  fubft.  f.  [Terre  quidonne  la  qtialite'de  Baron.]  Ba- 
ronia i^tiii».  Batonia:,f. 

BAROQUE  ,  adjeft.  [^«<  n'efi  pat  parfaitement  rond.)  Oblon- 
gus,a  ,  um. 

[  Termede  joallierà  l'égard  des  perles.] 

BARQUE,  fubft.  f.  [Petit  bafliment  de  merqnin'a  ijuedesvoi- 
les.]  Farvum  navigium.  Navigiôlum  ,  ^c;ii>.  i ,  neut.  Navi- 
ciila  ygenit.  naviculi,  f.  Cic.  Phasëlus  &  Fasêlus  ,genit.  pha- 
feli,  com.  gen.  Celox,  gemt.  celccis.f.  Lii/.  Aphraftum  , 
genit.  aphrafti,  neut.   Oc. 

[  Phafelus  eft  mafculin  dans  Ciceron ,  Columelle  &  Tibulle , 
mais  Ovide ,  Martial  &  Stace  le  font  fcmiiiin.  C'eft  poui- 
quoy  jel'ay  mis  douteux.] 
Petite  barque.    Paivum  navigium.  Cic.    Voyex,  Us  autres  mots 

cy-deffus. 
Barque  de  pefcheur.  îlon3  ,  genir.  hotix,  {.  Plant.  Navigium 
pifcatoriumj^f'ijf.  navjgii  pifcatorii ,  neut.  Suint. 

On  dit  au  figuré  Conduire  bien  fabarcjne,  [  Me'nager  fagement 
fa  fortune.)  Dexteiiiis  uti  fortunâ  ,  (utoi ,  utciis  ,  ufusYum.) 
depon.  Hor.  Rem  fuam  tuto  6c  prudeuter  gcrere ,  ou  admi- 
niftiare. 

Vous  avez,  bien  conduit  voflre  barque.  Seivafti  omnera  ratem. 
Plaut.   Vous  l'avez. fauve'e. 

On  du  auflS  II  conduit  la  barque  ,  Il  tient  le  timon.  Tenet  cla- 
vura.  Cic.  Sedet  ad  clavum.  Virg. 
Je  conduis  moy  mefme  ma  barque  ,   Je  fuis  mon  maiflre.  Meo  te- 
migio ,  ou  meo  arbitrâtu  rem  gero.  Plaut, 

BARRACAN,  Kojct  Bourracan. 

BARRAGE  ,  fubft.  mafc.  [Droit  eftal  li  pour  la  refeCtion  îles  ponts 
^  t'^fages.]  îrorcficiendisviis&pontibus  vcftfgal,  gemt. 
veftigalis,  n.  Cic. 

BARRAGER  ,  fubft.  mafc.  [Fermier  du  harra<i,e.]  Pro  leficien- 
dispontibusvecligaliumexaftor,  ?fi/jf.  exaftoris ,  m.  C*f. 

BA.RRE  ,  fubft,  f.  [Menue  &  longue  pièce  de  bois ,  ou  de  métal  , 
it  fermer  une  chofe.)  LonguriuSj^cHif.  longurii,  mafc.  (on  dir* 
fi  elle  ejl  de  bois  LigneusloD^utius;  &  f  elle  eft  de  fer,  Fer- 
reuslongurius.)  *VeQ.is, genit.  veftis.m.  Cic. 

B\KKE  pour  fermer  une  porte.   Vedlis  ,  is  ,  Hi.  Obej£  ,^fn;f.  obî- 


cis ,  m.  Hor.  f,  dtini  TiH-Live. 
Tom.  1,  Y 
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Barri  eftouffi  [Viteliiie,  ouunira!Hjo'an  ftit  Avtc  U  ftttme 

ptiir  mariner  IX  fin  u'un  cir.ide  ,  d'un  îK'xytnc  ,  ou  />oi<r  p^fer 

fur  uni  é^rr  tire  cii,\n  veut  T.iyr.l  JLinea ,  ^emJ.  Une» ,  f.    Cic. 

Tirer  une  bitm.   Lmeam  duccie.   Plin.  ^ 

Barr  t  eu  teimes  tic  bl.ilbn  ,  [  une  des  Pieies  htinarahlei  de  l  Ecu  , 

5»<  ledtvijeendeiix  partiej  égales  ,  d'arr^ie  en  an'Je ,  a  cammen- 

cer  par  le  cojle'  gauthedUnlmut  en  tirant  ducofit  drmt.'i  Tsnia  , 
^eiiit.  tïnia: ,  f.  Plin.  ^    . 

[  tlle  fcit  communément  pour  les  Princes  baftards  :  delà  Tient 

qu'on  dit  en  pioverbe  ,  quand  on  veut  taxer  quelqu'un  de 

baftaidile,  Il  cji  dn  cojle  ganhe  ,   Si  cnLMm  t>!in  jujio  mn- 

1rtme/:io  natui.} 
On  appelle  U  Babre  de  U  Cour,  [Le  lieu  iU  fe  pUcent  ijuel- 

ijuefoii  les  CoiifeiUers.}  Curis  repagiila  .^cnif.  lepagulofum  , 

II.  plur. 
CommiJJaire  à  U  Barre  de  U  Cour.  Fedaneus  difceptâtor  ad  cu- 

liï  rcpagula,^rnif.  pcdanei  difceptiuoris ,  «ce.  raafc. 
Barres  au  piuiier  ledit  d'un  jftu  ,  ou  conrie,  \_oii  les  deux  par- 
tis je  placent  toujours  en  des  lieux  afpojez. ,    &  cornent  l'un  fur 

l\tutre  pour  fe  de'pcJJ'eder  du  lieu  qu'ils  occupent.]    Mutuuni  de 

intercipicndo  libi  loco  certânien,  gentt.  mutui  certamiuis , 

nciit. 
Jouer  aux  barres.  De  intercipicndo  fibi loco  intei  fe  cettaie. 

acut. 
Donuer barres.  Alicui  locum  fibi  intercipiendum  piarocrc. 
O.s  DIT  au  figure  Uoiintri^^rr..! ,  ou  i>rije  fur  foy.  Iii  reprehen- 

lionem  aliciijusincurrcrc ,  (incuiro,  incurris,  incutri,in- 

curfum.)   oit   veniie.    Reptehenlîonis   anfam   aiicui   dare. 

Cicer. 
^voir  barres  fur  queliju'iin.  Aliquem  carpendi ,  oaobjurgau- 

di  anHini  liabere. 
On  dit  encore  .ytvoir  barres  fur  ijuelsju'un,  [.^veir  avantage 

furtity.]  Alicui  prœvalere  ,  (pr.xvaleo ,  privales ,  piïvalui , 

fans  fupm.jn.   Plin. 
On  dit  proverbialement  Se  populairement,   Il  eji  roidecomme 

U  barre  d'un  buts  .y   II  ne  fiechit  point.   Inflcxibilis  eft.    Plin. 
BARREAU  ,  Tubft.  niafc.    {Barre  debois,  Oudefer,   Ijui  ferme  à 

jour  ijuelcjue paffage.}  CHt:hs'ugenit.  clathrorum,  m.  pi.  Can- 

cMi,gentt.  cancellorum,  malt.  plur. 
Fermer  de  burrcaux  ,  oi\  Mettre  des  barreaux  à  une  fenefire.   Fe- 

nefttam  clathrare,  (clathro,  clathras ,  clathravi ,  clathra- 

tum.)  *Clathris  munirc,  (munio  ,  munis,  raunivi ,  munl- 

xmxi.)  Colum.  au  fepire,  (fepio ,  fepis  ,  fepli ,  feptura. )  aâ. 

ace.   Colum. 
Rompre  des  barreaux.  Objeftos  fiangere  clathtos.   HorM. 
Barreau,  [le  Parquet,   le  lieu  où  ejt  la  barre  de  la  Cour  ù  oit  les 

avocats  plaident.}  Forum  ,^fnif.  tori ,  neut    Cic. 
Commencer  a' entrer  au  barreau.    Foruni  attingere.    cic. 
£ftrc  dejiiné  pour  le  barreau    Deftmaii  foro.    Siumt. 
Hanter  le  b.irreau.  f  requentare  ,  ou  fcqui  forum.  Cic.  Verfaii 

in  foro.  Cic. 
Engage  dans  le  barreau.    Merfus  forO.    PUut. 
Il  n'y  a  plus  de  bonne  foy  au  barreau.  De  foro  fides  fublâta. 

Cicer. 
Barreau  fe  dit  figurément  des  avocats:  comme  Onaconfuiie' 

tout  le  btirreau  fur  cette agaire  ,  c'ell  à  dire  tous  les  avocats. 

Adïti  funt  eà  de  re  patrSni  omnes. 
}left  l'htnnei.rduhaireMa.  111e  ell  fori  ornamentum  &  decus , 

{parlant  d'un  .avocat.) 

Du  Barreau,  [Touchant  le  barreau.]  ForenCs  &  hocfoienfe  , 
adjeft.  Cic. 
L'éloquence  du  barreau.  Eloquentia  foreufis.  Cic.  Rhetoriea 
forenGs.  Cic.  Genus  dicendi  forenfe.  ^mn;.  *  La  difcipline 
^  lei  règlement  du  barreau.  Ratio  foienfis.  ig^'<«f.  *  Bflre  ha- 
bile dans  le  b.trreau.  Marte  forenfi  valere.  Ovid. 

Barreau,  [Sotte  de  tomleau.]  Eenna,  genit.  bennSE ,  f.  Cat. 

Barreau,   terme  d'Imprimerie,  [Pièce  de  fer  en  forme  de  nian- 
clie,  ijui  fan  baijfer  la  Platine  pour  prejfer.i  Veftis,is,in. 
V  Imvnmeur  tire  le  barreau  deux  coups.  Vccle  letrafto  bis  pre- 
mit  Typographus. 

BARRIR  ,  V.  aft.  [fermer  avec  une  barre.]  Vefte,  on  longurio 
aliquidclaudcre,  (claudo,  claudis  ,  clauli ,  claufura.)  aft. 
♦  Veâem  alicui  rei  opponere  ,  (oppôno ,  is ,  oppofui ,  oppo- 
Ccum.)  ou  obducere ,  (obdûco, obdûcis  i  obduxi,  obdu^uio.) 


BAR. 

aft.  cic.  PtMt.  •»  obdere ,  (obdo ,  ôbdis ,  obdïdi ,  obd7tam.) 

aa.    Tcrent. 

Barrer  ,  [Tirer  des  lignes  fur  ijuelijue  chofe  deremartfuable dam 
nnlivre.]  Duftis  lineisaliquid  notare,  owannotate ,  (nôto , 
notas,  notavi ,  notatum.j  au.  Lu. 
Barrer  ,  tirer  des  li:iies  pour  rayer  &  eff^icer  cfHelqves  endroit^' 
Cancellatis  duûibus  aliquid  oblitcrare ,  (oblitcro  ,  oblité- 
ras, oblitcravi,  obliteratum.  j  ou  e.tpungere ,  (expungo, 
cxpungis  ,  expun.xi  ,  expundlum.  )  Citer,  om  cancelhrc  , 
(canccllo,  canccllas,  canceUavi,  canccllatum.)  aft.  vlp. 

On  dit  auill  Barrer  un  port ,  [  quand  on  en  empefche  Centrée.] 
Fra;cludere  portum. 

On  dit  au  figure,  Ba'rcr quelqu'un,  [  l'enpefcher défaire rtiif- 
/ir^'ielquealjaire,  ou  quelque  dejfein.]  Injiccre  alicui  cunfta- 
tionem.  Liv.  Tragiilam  injiccre  alicui,  (injicio,  injicis, 
injeci  ,  in/caum.)  aft.   Plaut. 

BARRETTE,  (Lbft.f.  [Bonnet  dont  l'on  fe  fert  en  Italie.]  Birê- 
tuni  ,f;,'i.>r.  birêti ,  neur.] 

[  C'eûoit  autrefois  une  cocfFure  fort  ferrée  fur  la  teftc ,  fiiite 
de  roile  très  fine,  qui  n'eftoit  d'abord  portée  que  par  les 
Papes  :  depuis  on  donna  ce  nom  au  Bonnet  des  Doâeurs  , 
&  enfuite  à  diverl'es  autres  coëffures  qui  ont  elle  en  ufage 
dans  l'Italie.  On  donne  la  Barrette  aux  Cardinaux  avant  le 
Chapeau.] 

Oji  an  proverbialement  &  populairement  Parler  k  la  barrette 
de  quelqu'un.  [Luy  faire  en  face  quelque  fanglant  reproche.  1 
luclementer  alicui  in  os  dicere.  r/anf.  Gravuet  aliquem  in- 
crepare  ,  ou  inculare.  Or.  ♦  Increpare  aliquem probiis.  lu- 
creparevcce  acri.  Liv.  Lucr. 

BARRI,  voyez.  Bari. 

BARRICADE  ,  fubft.  f.  [Defenfe  &  fortification  ,  OU  retranche 
ment  qu'on  fait  à  la  ha/le  y  avec  des  barriques  ,  fjoutres  ou  ar- 
bres ^  pour  fermer  quelque  pajjage.]  Sublt3E  viarum  munî* 
tiones  ex  doliis  ,  trabibus  8c  arboribus  (idée ,  genit.  fu- 
bitarum  munitionum  &c.  faftarum ,  fœm.  plur.  Viariim 
fubïtamunimehta,  ^fiiif.  fubitorummunimentoruin,neut, 
plur. 
t^ufji-rit  les  citoyens  coururent  aux  armes  ^  &  firent  des  barrica^ 
des.  Ciïitas  ad  arma  repente  eft  excitata ,  &  vis  occlufa 
munitionibus. 

BARRICADER,  V.  aft.  [Fermer  les  avenues  c!^  les  pajfa^es  avec  ' 
des  barricades.]  Munitionibus  ohjeftis  adîtus  viarum  obftrue- 
re,  (obftruo,  is,ob{lruxi.  obft-rnaum.)  on  occludere ,  (oc- 
clûdo,  is,  occluG  ,  occlufum.)  o;* fepire,  owobrepire,  (fe- 
pio ,  fepis ,  fepli ,  fcptum  )  aft. 

[  Ces  derniers  Verbes  faifoient  autrefois  Sepivi ,  d'où  vient  ff 
pivijfent  dansTite-Livc,  &  fefivit  dans  S.  Jerofme.] 
llamcader  une  porte.   Longuriis  fudibufquc  fores  pixcluderc. 

Ovid. 
Ils  l'efloieni  bien  harricadetc  en  dedans.  Variis  feptis  fe  intîn 
muniverant. 
Nom  noui  barricaiamei  dam  le  pofle  que  nous  venions  de  prendre  , 
de  crainte  que  l'ennomy   ne  nous  y  vint  attaquer     Objefto  mu- 
nimïne  occupatum  locum  oblèplîmus  ,  ue  hoftis  irtuëret. 

Caf  '  -, 

BARRIERE  ,  fabft.  f.  [.SVte  de  fortification  qui  fe  fan  a  un  paf- 
fage  pour  en  défendre  l'entrie.]  Clauftrum.  Repagiilura.^iBir, 
i ,  u.   Cic. 
.Arracher  les  barrières.  ConvcUere  rcpagula.  Cie. 
Ouvrir  Us  harrierei.  Laxaie  repagula.   Luian. 

Barrière  dans  les  Jeux  de  coutfe,  [Parc  fermé.]  Catccres, 
genit.  carcctum  ,  m.  plur.  Cic 

[  Servius  veut  que  Carcer  foit  toujours  fingulier  pour  (ïgnifiet 
une  Prifon  ,  &  pluriel  pour  marquer  \es  Barrières  d'où  foi- 
toient  les  chevaux  dans  les  jeux  decomfe,  on  trouve  néan- 
moins Caricri-  en  ce  feus  au  Gngulier  dan»  Virgile,  tffufi 
carcerecunui  ] 
Svrtir  des  barrières.  Exire  è  carceiibiM.  Oc.  Eftunderc  le  1« 
carceribus. 

3  Mi.B.\fKE  devant  les  maifoni  des  Princei.  PrOthyrum  ,i«iuf.  ptO« 
th^ti  ,n.   Virr.  .     ,  ^     ,,       , 

Barrière  des  Sert^ents,  [Petite  loge  i  Pans  au  s  affemhlent  les 
Sergents,  p^iur  attendre  la  pratique.]  Appaiitoium  Ulbanoium 

plHteus ,  genit.  plwëi ,  m.  r  II 


BAR.      BAS. 

l  Us  fe  tenoient  autrefois  fur  les  barrières  qui  eftoîent  i  la  por- 
te de  l'Hoftcl  iVigueurial  ou  l'oiiicnjoil  1;)  jiiftice,  îk  ils  en 
eftoicnt  comme  les  gMides  :  depuis  on  leur  a  peimis  de  lial- 
tir  uu  petit  Logement  pour  y  el'ctirc  plus  commodément 
ieuis  exploits  ,  qui  a  retenu  le  nom  de  Btrrtere.] 
Barrikrï-  ledii  tigurement  de  ::^'rrlqnr  cl>pAclc<;ni  «rrefte ijuel- 
gucfttjjioi,  d'«ii  uo-nmr.  Rcpagilliim  ,  ^fi>>.  repaguli,  n.  Cic. 
Obex  j^cnjr    obicis  ,  malc.    Ltv, 

L*rtiheHr  dfifupplicein^cjî  ^tas  uvth/xrrirre  ajfet,  forte  pitiir  ar- 
refter  .eitrimei.  Non  fatis  coërcentut  deliâa  fuppliciis.  Hor. 
Non  fatisieciditurculpa  liipplicio.   Har. 

Il  tel  oppo[i  pnur  bi'Tifre  il  j.tfuijjamt.  Contta  illius  auftori- 
tatcm  illos  ohjicit ,  ou  oppônit.  Cic. 

CeU  frrr  dr  barrière  à  f"  vtclence.  Id  retardât  ejus  impëtum. 
Eâ  te  illius  violentis  impetus  opprimirur ,  on  reptiinitur ,  o» 
compiimitur,  e«  contunJitur.   L/r    Hor. 

Dinmr  une  htrriere  à  /a  colère  ,te  ^itclijn'iirr.  Recludere  repagu- 
lis  iiam  alicujus.  cù.  Iram  alicujus  fraugere.  £i»int.  on  tepri- 
nicre,  »«coercere.  Cic. 
BARRIQUE,  voyeii  Bakiove. 

BAS,  comme  un  fubft.  malc.  [La  plut  hajfr  partie  d'une  chofe  , 
ce  ijui  eji  an  deffous  d'une  autreihofe  à  Usuelle  il  a  relation.] 
Imus.  Infimus,a,  UJii.  Tu.  *  (on  dit  au  Comparatif  Infetioi 
&  hoc  ÎDterius.) 

Celte  femme  a  le,  bas  du  vifage  fort  beau.  Hïc  mulier  imâ  fui 
vultus  parre  pulchra  eft. 

Le  ba^  d'utw  maifan  eji  mai  ftin  pour  y  habiter.  Infimapars  do- 
niûs,  nonert  habitatiomfalubiis. 

Il  ej/ h^e' par  bas.  Infiinani  partem  domûs  liabet ,  ob  habitat. 

Le  bas  de  la  robe.   Extrêma  ,  »k  ima  pars  vcftis. 
On  DPT  en  aftrologie  le  Bas  du  Ciel.   Imum  cœli. 

Il  écrivit  tes  mots  au  bas  de  la  page.  In  ima  pagina  hxc  vcrba 
fcripfit. 
[  On  fait  accorder  les  Adjeaifs  Imus  Silnfmui,  a,  um  ,  avec 

le  fubftantif  qui  fuit.] 
On  dit  figurement  en  ce  fens  ,  Il  y  a  du  haut  &  du  bas  dans 
ce  pais,  i  Ce  pan  n'efl  point  e'ial ,  Il  y  a  des  plaines  &  des  mon- 
taj^iiet.]  Regio  illa  inarquabilis  eft,  modo  plana  modo  cli- 
vola.  Car. 
On  du  en  ce  feus  au  figure  ia  mefmecliofe  [d'unJUle,  d'un 
ouvrage  de  poefie  (y  d'efo^uence.]  Cet  homme  a  des  hauts  if 
des  bat  dans  ftn  humeur  ,  Il  eji  fort  ine'iat.  Slbi  ipfi  eft 
impar.  Hor^r.  lna:quabilis  eft.  Niliil  tara  iasquale  eft. 
Petr. 

Son  difcours  a  des  hauts  &  des  bas.  Non  lenitateœquabilipro- 
fluit  ejus  oratio.  tic  *ie  contraire  eft  Traftus  ejusorationis 
lenis  âciquabiliseft.  CiV.  Son  difcours  eft  toul.tni ,  il  n'y  a.  ni 
hauts  ni  bas. 
BAS,  m.  BASSE.f.  adjeô.  terme  relarif,  [§ui  a  moins  de  hau- 
teur e^u' un  autre  corps;  efui  n' eft  point  élevé'.]  Humilis  Sc  hoc 
humilc  adjea.  DemiÛijs.  DepreflTus.  Subinillus.  Dejeaus, 
■a,um.  Cic.  &c. 
[  On  du  au  Comparatif  Humilior  &  hoc  humilius ,  DeMiJfior  Cr 
hoc  demijjîus ,  DfpreJJiot  ir  hoc  deprejjius ,  &  au  Superlatif  H«- 
miUtmus ,   D-emijjifJimf*! ,  a  ,  um.} 

l'ne  maifon  bajfe.  Humilis  cala  ,  genit.  humilis  cafa: ,  f.  Virg. 
Domus  humilis.  Hor. 

Lieux  bm  &  marcfcageux,  Demifla  8c  paluftrialoca ,  n.  plur. 

Bas  ,   f />  dit  des  Pats  oui  approchent  de  la  Mer  ou  vers  ta  fourre 

des  Rivières.  ]    comme   U  Bajfe  Bretagne.     Inferior  Britan- 

nia,  fœm. 
O.w  NOMME  Lo  F/ami«  abfolument ,  Les  Pais-Bas.  Inferiores 

regioncs,  f.  plur. 
On  dit  La  BaJfe  Région  de  l'i,ir ,  pour  dire  La  partie  de  l'air  ois 

fe  forment  les  nue'es.  Infima  ,  ott  ima  aëris  regio.  Cic. 
On  dit  audi  Un  temps  bas,  {torlijue  teciet  eft  obfctir  &  charge' 

dénuées  ^ui  fembtent  plus  pris  de  la  terre]  Obnubilum  tem- 

^usygenit.  obnubili  temporis  ,  neut. 
Bas,  Ife  dit  encore  de  ce  ijut  eft  au  deffous  des  autres  dans  les 

Employs.]  comme  La  bas  OJfiueri.  Infeiiores  miiiiftri,  m. 

plur. 
Lei  bajfes  Claffis ,  [par  rapport  à  l' Eloijuence  V-  à  ta  Philafophi(.'l 

Scholz  infeiioicj ,  genit.  fcholarum  infciioium ,  f.  plur. 
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Bas,  {ee  ijut  efi  hai£V  &  ravalé.]  DepreflTu».  Detnlflus.  Sub- 
miflus ,  a ,  um.  Cic 

Vne  fille  i^tii  a  les  épaules  biffes    Demiffis  humeri;  rirgo  Ter. 
Le  rivage  plus  bat.  Demilllores  tipa; ,  ^i-nir.  demiflSoium  ri- 

parum.f.  pi.  PUn-Jun. 
Vnevoise  kaj/e.  Vox  deprcfta  ,  ou  fubmilTa  ,  f.  Indinatus  fo- 
nus,  ffnir.    inclinati  foni ,  m.  Oi/id.    Vox  fubmida  atque 
contrafta.  Sjiint. 
Bas,  [rrcfi.v,  profond.]  Altus ,  alta  ,  altum.  Piofundus,  pro- 

funda  ,  profundum. 
[  On  dit  au  Comparatif  .Aîiiir  &  hoc  altiui ,   Profundior  ù"  hoc 
projundiu! ,  ôc  ail  Supeilaiif  ,y^/r;7'V)«f,  pr^-fundijfimt^,  a,  um^] 
Bas  ,  fe  dit  figurement  de  Pâme  8c  du  difcours  ,  \_Rempani ,  <jui 
n' eft  point  cievé ,  part.ini  d'un  difcours  ù- de  i^ucti^ue  efprit ,  iy 
des  penfe'ei  del'ame.]  Abieftus.  DemifTus.  DeptclTus ,  a,  Um. 
Humilis  &  hoc  humile.  Cic. 
[On  dir  au  Comparatif  ^/'/f'^'or  &  hoc  ahieRlus ,   Humilior  & 
hoc  humilius ,  5c  au  Superlatif  .^i/ofliy/iwjai  &  Humsllimus , 
a  ,  uni.   Cic] 
Vn  difouri  has  ir  rempaiit.  Oratio  humilis  &  abjefta.  *  Dei 
mo'sbas.  VerbaabjeéiaSc  humilia.  *  Vnyîi/f /ui.  Humile  di- 
cendi  genus.  OV.  Stilus  demillus.  IVin.  Humilis  &  demiffus 
fermo.  In-, 
Il  a  l'efprit  bai  &  rompant.  Homo  eft  abjeûi  ac  demiffi  animi. 

Demiffo  8c  inf  îrao  eft  animo.  '  ic. 
Leuri  penféei  n'ont  rieniebas,   Nihil  abjedum  ,    nihil  humilc 

cogitant.  Cic. 
.yfvoir  des  fèntimens  bas  de  foy-mefme.  Demifse  8c  humiliter 
defefentite. 
Bas,  [.lliet,  vil,  méprifable.]  Humilis  8c  hoc  humile.  Ab- 
jeûns  ,  a ,  um.  Ck. 
Qui  a  ta   fortune  l}.ijfc.    Abjcilus  fortune.   Cic. 
Il  eft  nédc  bas  lieu  ,  ou  II  ejl  de  hajfe  condition.  Parentibus  hu- 
milibus  natus.   Obfcûroloco,  ou  gcncreonus.  Loco  igno- 
bili ,  o'i  exfamiliâignobili ,  natus.  Cic  Liv. 
Vn  méiierlias    Humilis  ars.  Cic. 

Tenir  bas  queti^u'un  ,   [  l' Humilier  ,   l'empefcher  de  s'élever  ù"  de 

s'enorgueillir.]  Humilem  Sc  abjeftum  habere  aliquem.   Cic. 

Mettre    bai   cjuclcjttt'.n  ,   [  l' Hut/itlicr  ,    le  rav.itler,   l'aiaifer.'] 

Deprimcre,  (deprimo  ,is,  deptelTî ,  dcpreflum.)  aft.  accuC 

Abjiccre,  (abjicio,  abjïcis,  abjëci,  abjeàuni.)  aft.  ace.   cic. 

Cela  eft  a  trop  bai  prix.    Hoc  vilius  eft.    Ter. 

^y'endre  à  bai  prix  ,   OU  à   vit  prix.    Vili  vCndëre.  Plaut.    *  .^- 

cheter  à  bai  prix.  Vili  emcre.  Plaut.  {on  fous-entenU  pretio.) 

.^  plus  bas  prix.  Vûiai.  *  .^  très  bas  prix,  Viliffimè.  adv,  Cic. 

Plaut. 

A  bas;  ouBAS,nAS  [^'onfebaiffe  ,o\iSlu'o«  i'abbaif[e.]S\ùi- 

mittite,  o«  deprimite  vos.  Sedfte. 
[Cela  arrive  ordinairement  dans  les  fpeftaclcs ,  lorfqueccux 
qui  font  devant  fe  lèvent  &  empêchent  ceux  qui  font  derriè- 
re de  voit:  pour  lors  on  crie  Sa;,  bas,  c'eft  à  dire  ,  Qu'on ft 
batjfe  ,   .Abaijfez.  vous,] 
Bas,  a  b\s  ,  ou  En  bas ,  f  oui  dite  Deficndr.  Miitc  te  deotsùm 
in  partcm  inf  imam ,  ok  inferiorem. 
Courir  haut  à- bas.  Sursùm  dcorsiim  curfitate ,  (cursiito ,  cutfi- 

tas,  curfitavi,  curfitatum.j  n.  Ter. 
^tter  haut  ir  bas ,  {a  &  là.  Sursùm  deorsum ,  ultro  cittbque 
commeate  ,  (commeo ,  as ,  commeari ,  commeatum.)  n.  cic. 
Vers  le  bas,  OU  en  bas.  Deorsum  vetsura.  Deorsura  versus. 
Terent. 
Vne galerie  qui  lire  en  bas.  Porticus  deorsum.   Ter. 
Les  atomes    fe    portent  en  bas  par  leur  propre  poids.    FetUntUI 
deorsum  atomifuoptepondcre.  Cic. 

Lirfc^ue  vous  ferez,  arrivé  ta  ,  il  y  a  ine  dcCcente  qui  tire  en  bas» 
Ubieb  veneris,  clivus  deorsiim  verfus  eft.   Ter. 
On   dit  l  d'un  honome  qui  vomit  ù*  qui  va  en  même  tempi  à  la  fel^ 
ie.]  Il  va  lnut  &  bas.  Per  os  8c  pcr  anum  egërit ,  on  excernit. 
Cetf 
Ce  remède  l'a  fait  aller  haut  &  bas.   Hocremedio  vomi'tus  ,  & 
egeftio  petinfcrius  guttur  (oh  per  inferiorem  gutt  tem  dans 
Piaule")  provocatur,  oaexcitatur. 
Bas,  adverbe.  //  a  acheté  cette  charge  argent  bai ,  c'eft  à  dire  , 
arrent  comptant,  argent  fur  table,  Hoc  lllKBUi  croit pra:fenti 
pecuuiâ. 

V  4  Met- 
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Mcttrehai  Us  armei.  Arma  abjicere  ,  ««piojicerCjOK  depone- 
le.  Cnf. 

Mciiri  bat  route  anime/îte.  Ponere  iram.  Miflam  itam  faceie. 

T.T.  Depoiicteinimickias.  Cic 
Meitrtbai  lecha^rin.  Auxietaicm  anim!  &  curam  poncre ,  ou 
deponere,  ou  abjiccre,  ou  omiiiete.  Oc  Liv, 

Mettre  bas,  {parlant  des  ann/i.iux  c^iit  funi  leurs  petits,']  FoE- 
tare,  oafetaie.  Fuerificare,  (o,  as,  avi ,  atuiii.)  neut.  Ço- 
tum.  Fœtus  edcie,  (edo ,  is ,  cdjdi ,  editum.)  a6t.  Cicer. 
*Darefetuni.  Virg.  oïdaccre.  PUn.  *Edeie  ,  oi.'jJiocreaie 
partuni.  Cic.  Effundeie  faicinain  ,  (effundo ,  is ,  effûdi  ,  ef- 
fufum.)  aa.   Vhitd. 

MtTTRE  EAS  cjttelcjii'Hn,  {parlant  d^ttfie  maladie j  OU  ifun  rc 
rneJf.]  Attciuiaie.  Debilitare  ,  (o ,  as ,  avi ,  atuai.J  aÛ.  ace. 
Ovid.Cic.  Vires  cnervaic ,  ob  frangere,  (fraiigo  ,is  ,fregi , 
frafliuni.)  aft.  Cic. 

La  fièvre  t'a  tais  bien  bas,  Febrifaûus  cftinclinâtis  virïbiis. 
Celf. 

Ce  r.s.dade  cfl  lien  hdi.  Il  n'en  petit  plus.  Hic  a-ger  ad  ultima 
jam  venir.  Cic.  Hujussgrifalus  jam  incliiiataeft.  Hic  ïger 
jameft  in  pricipiti.  Celji 
La  Re'puhbcjiie  efl  fi  bas,  qu'elle  ne  fe  relèvera  jamais.  Adeo 
ptoftiita  &  affeûa  Rcfpublica  ,  ut  xefurgere  nullateniis  pol"- 
lit.  Cic. 
Le  vin  cjl  bas ,  OU  au  bas.  F.i;eatum  Se  foculentum  eft  jam 
vi.ium. 

Lefilcilejlbas.  Inclinât  fe  fol.  Liv.  Ruit  fol.  rirg. 
Jetter  bas  une  maifsn  ,  la  démolir  ,  l'abattre,  ytdes  diruere.  a£t. 
Demoliri  a:des.  dep.  Evertere  a:des.  aft.  Cic. 
Farter  bas.  Submifsè  loqui.  Dcmifl'à  voce  loqui.  Swinf.  Ow'rf. 

''farter  plus  bas.  Remittere  vocem.  Cic.  oa  fubmittere.  â»<nf. 
S'entretenir  tout  bas.  Cum  aliquo  fubmiflimfabulari.  Suet. 

On  DIT  en  termes  de  Marine,  Mettre  le  pavillon  bas,  [truand 
on  t'abaijfe  pour  faliter  un  vaiffiau  plus  puijjant ,  OU  pour  fe 
rendre.  ]  Navale  vexillura  fubmittexe.  Stat.  Alicui  cedere 
6c  fafces  fubmittere.  Cic. 

On  DIT  figurément  en  cette  fignification  Tmitter  un  homme 
de  haut  en  bai ,  pour  dite  ,  Luy  parler  avec  orgueil ,  letraitter 
avec  me'pris;  &  abfolument  Le  tenir  bai  &  dans  ta  foùmijjion. 
lnfolenter&  contemtira  aliquem  habere.  Cic. 

Mettre  bas  dans  un  atietier  ,  pour  dire  N'y  travailler  plus  &y 
ceffer  te  travail.   Opéra  inrcrmittere. 

Mettre  bas  ,oaà  basune'dilice.  Diruere ,  0«  deturbare  ,  o«  de- 
moliri a:dificium.  Cic. 

On  dit  proverbialement  ,  Vn  homme  a  te  cceiir  haut  &  la  for- 
tune baffe-,  pour  dire  ,  Il  n'apas  tout  te  mopcn  de  faire  voir  fa 
^e'ne'rofiie'.  Altiûre  anime  eft ,  fedfortuna  parvi  8c  exiguâ. 

On  dit  qu'Vn  homme  efl  bas  perce'.  Les  eaux  font  bajfei  chez, 
/uy,  [ijuiindil  n'a  pas  bien  de  quoy  vivre.]  Jam  res  eft  incli- 
nata.  cic.  Accifs  funt  ipû  Se  attenuata;  opes.  Ovid.  Pauca 
admodum  habet  in  lociilis.  Har. 

On  dit  auffi  Parler  d'un  ton  plus  bas,  i  quand  on  fe  radoucit 
après  avoir  bien  menace'  &  tempefle'.  ]  MoUiori,  &  fedatiore 
voce  loqui. 

On  dit  auffi  d'un  difcouts  qu'on  n'entend  point,  Cefl  du 
bai  Breton  pour  moy  ,  on  du  haut  .yltlemand.  Haec  loqucla  fub 
intelligentiam  meam  non  cadit.  H.^c  veiba  ab  intelligentiâ 
me.î  funt  disjunfta. 

Quand  on  frappe  à  une  porte,  on  demande  d'en  haut,  ^i 
tfllàbai;  Quis  eft  qui  pultat  fores  1   Plaut. 
Tant  que  nous  vivons  uy-bas,  oa  fur  la  terre.  Quandiii  morta- 
les  hic  in  terris  degimus.  Cic. 

On  dit,  Jevousenvoyeray  là  bas,  pom  dite  ,  en  prifon  ,  [par- 
ce que  fous  la  Grand'  Chambre  du  Parlement  eft  la  Concierge- 
rie.] Deorsura  te  dabo.  Te  dctrûdam,  o»  compingamin 
carcërem. 

Bas  reliefs,  Voyez.  Reliefs. 

Bas  de  chausse,  [dont  on  fe  couvre  let  pieds.]  Tibialia  ,  ^fnif. 
tibialium,  n.  pi.  */i  l'on  parle  d'un  feul  Bas,  on  fe  fervira 
du f ngulier.  TibMe,is,  neut.  Suet. 
Bas  de  drap.  Tibialia  è  panno.  *  De  foye.  Tibialia  fet!^- 
c».  ''■D'eftame,  ou  de  laine.  Tibialia  ftamïne  comexta  ,n. 
plur. 

Bassï-Colr,  ftibft.  f.  [LilicH  »U  font  Ui  tfçuria,  efltllei& 


BAS. 

la  volaille  dans  une  me'tairie.  ]  Cors  ,  ou  chors  ,  genit.  cor- 
tis  ,  f.    Var. 
De  bajje  cour.  Cortâlis  Se  hoc  Cortale.  adjcd.   Col. 

On  appelle.  Des  nouvelles  de  la  bajfe-iour  ,  [Celle!  qui  font 
faujfcs,  &  qui  viennent  de  gens  mal  informez..]  FalhlumC- 
lestgenit.  falfoium  rumotum  ,  niafc.  plut.  Cic. 

Basse  -  FOSSE  ,  fubft.f.  [Lieu  fous  -  terrain.]  Ciyptî ,  genit. 
cryptï.f   Juv. 

Basse  ,  fubft.  f.  en  termes  de  Mufique ,  [La  partie  de  la  mufi- 
que  qui  fan  les  fons  les  plui  graves  &  les  plus  fourds.]  Gravis 
cantus,  genit.  gravis  cantôs  ,  m.  Vitr.  (fi  l'on  parte  de  la 
voix  huMaine.)  *  Graviflîmus  fonus  ,  ^«nif.  graviflîmt  fo- 
nt,  m.    Ctc,    (fi   l'on  par, e  d'un  tnjirtiment-de  mujjque.) 

[On  fe  feu  des  mefnies  mots  Latins   pour  dire    une  Bajfe- 
Contrc  ,   qui  eft  une  féconde  Baflc  dans  les.mefmes  con- 
ceris.  i 
Il  chant,  on  fait  la  Biiffe.    Gxavem  vocis  fonum  reddit.  Gra- 
vis caiitûs  paries  ruilinct. 
Ceft  une  belle  Bajfe.  Eclle  &  gravi'ter  fonat. 
Vne  Bajfe-Conttnne.     Gravis  cantus  continuus  ,  genit.  gravis 
cantûs  continui,  m. 

Il  fait  la  Eajfe-Coniinuè.  Graviter  Se  continua  cantat.  Par- 
tium  gtavium  caiitor. 

Vne  B.tjfe  -  Taille.  Vox  acûta  8c  gravis  ,  gen.  vocis  acutx  8t 
gravis,  f. 
BaJfe  de-Viole.  Soni  gravis  barbi'tus  ,^ifi;<t.  barbiti,  mafc. 

Basses,  fubft.  f.  eu  termes  de  Marine  ,  [Ce  font  des  lieux  dant 
la  mer  qui  font  pleins  de  bancs  de  fable  &  de  rochers  ,  oit  les  na- 
vires tthouent.]  Scopulofa  vada  ,  gen.  fcopuloforum  vado- 
rum,  n.  pi.  l'irr.  Dura  vada  cacis  faxis ,  n.  plur. 

BASANE,  iubfl.  f.  [l'eau  de  veau,  OU  de  mouton  ,  préparée  k 
l'alun.]  Aluta,  genit.  aluta",  f.   Plin. 

BASANE',  m.  Basane'e,  f.  adjeft.  [Qui  a  un  teint  eli- 
vaflre,  tirant  (ur  un  noir  de  fumée.]  Fufcus.  Aquilus,  a,  um. 
Colum.  Piaut.  Qiii  eft  aduftioris  coloris.  Liv. 

BASCULE,  fubft,  f.  [  Contrepois  qui  fcrt  à  lever  le  pont-levip 
d'une  ville  ,  &  à  élever  des  eaux,]  Tollëno  ,  genit.  toUenû* 
nis  ,  m.   Vitr. 

BASE,  fubft.  f.  [..Ippuy  ,  foùtien.]  ^-iCis ,  genit,  bafiSj'fœm. 
Cicer. 

Base  fe  dit    figure'ment    [  des  chofes    qui  fervent   de  foùtien  , 
en  morale.  ]  JSafis ,  is ,  f.  Fundanientum ,  ^eni>.  fundamen- 
ti,  neut. 
La  pieté ej!  la  bafe  de  toutes  les  vertui.  Virtutum  omnium  fun- 
damentumpiëtas.  Cic. 

Base  fe  dit  encore  [du  principal  ingrédient ,  qui  entre  dans  quel- 
que compofition.  ]  Prïcipuiim  condimcntum  ,  genit,  ptaicipui 
condiment!,  n. 

BASILIC,  fubft.m.  [Serpent  dont  le  feul  regard  tué,  ir  qu'on 
efiime  le  Roy  des  ferfents.  ]  BaHlifcus  ,  genit.  baClifci ,  m. 
Plin. 

Basilic,  eft  auffi  [une  herbe  odoriférante.]  Ocïmum,  c»  ocy- 
mum  ,  genit.  ocimi ,  n.   Plin, 

BASILICÔN  ,  fubft.m.  [Sorte  d'onguent  qui  fert  à  confolidtr  let 
pUyes.]  Tetrapharm^icum  ,  ^enir.  i,  mot  grec, 

BASILIQUE  ,  fubft.  f.  [  c'eft  proprement  ce  que  nous  appellent 
Vue  grande  Salle.]  BaGiîca,  gcnn.  bafilicac ,  f.  Vitr.  Bxirf 
A/x»,  c^mveui  dite  Vne  Maifon  Royale. 

[  Dans  la  fuite  des  temps ,  on  a  nommé  Bafîliejues ,  les  Salles 
oii  les  Priuces  tendoient  la  juftice  à  leurs  fu)ets.  Elles  ont. 
efté  depuis  abandonnées  aux  Juges,  Se  les  Marchands  s'y 
eftabliicnt;  8c  enfin  on  les  a  prifes  pour  fervit  d'Eglifcs 
aux  Chrétiens.  Chez  les  anciens  ces  Salles  avoient  deux, 
rangs  de  colomnes  qui  faifoient  comme  une  nef  au  milieu  , 
8c  deux  ailles  à  cofte.  ] 

BASIN  ,  fubft.  m.  [  Efpcce  de  Futaine.  ]  Xylmum  ,  genit.  i, 
neut. 

BASEE,  onprononceBàLE  ,  [Ville  de  Suiffe ,  Capitale  d'un  Can- 
ton de  ce  nom  ,  avec  Vniverfité  ir  Evefché  qui  défend  imme- 
dialement  du  S.  Siegr.]  Bafilëa  ,  ^tnif.  BaGlcŒ  ,  fœm. 

De  Basle.  BalîlecuUs  8c  hocBafileenfe  ,  adjeft. 

BASOCHE  ,  fubft.  f.  [Communauté  des  Clercs  du  Parlement  de 
Pans.]  Sciibârum forum,  ^fn<>.  fcribarum fori ,  neut. 

BASQU tS  ,  [  Peuplei  au  ctudiint  4t  liiatn ,  fur  le  penchant  des 

tnontt. 
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monts  Pyretineei.l  Vafci ,  genii.  Vafcoruni ,  m.  pi.  Vafcones 
maritîmi ,  gt}iit.  Vafconum  maritimoium ,  m.  plur. 
Lk  païs  de:  bafijues ,  OU  U  Bi/iaye.  Vafcitania,  X'""-  Vafci- 

tanii,  fœm. 
On  dit  en  proveibe.    //  csurt  comme  un  Baf^iic.   Ciirrit  pcr- 
niciccr.  Ctcer.   (^Jiurce  q:ic  les  Bafjuet  font  fore   vtjiet  à  la 
tourfc,  ) 
BAsyuk  ,  fubft.  f.  [peiitc  pie'ce  dWufe  ,  qui  fait  ta  partie  d'en- 

baïu'iiri  pourpoint.]  Thorâcis  plagula ,  ^enif.   plagulï,f. 
BASSE,  BASSE-COUR,  BASSE  FOSSE,   l'oyca.  Ju,  Bas. 
BASSEMENT,   adv.    [D'ttne  mannre  hajje&  meprifahle.]   Hu- 
militcr.   De.iiirsc.  aJv.  (Demiflîùs,  Humilius,  pUisbaJfe- 
menl  :    Dcrailïîllimc,    HlimiUimè  rres  bajftm^nt.)    lie. 
Bassement,    cojiinie    //  s'exprime   hajfcment ,    Ses  expre/pcns 
font  h.tjj'es  &  rcmp.mtes.  Vulgîii  &  abjeftâ  diûione  iititur. 
Abjefto  rcriuoiie  mitur. 
BASSESSE,  fubrt.  f.  [Pciiiejje,  néant.]    HuruilTtas.  Ignobili- 
tis,  geint,   iitis.f.   Abjetlio,  genii.  abjciftionis,f.   Cic. 
Confiderer  fa  b,ipjfe,  fil,  iie'atit.  la  (e  le  defcendeiie.   Pcrf 
La  bajfejfe  de  fa  condition  ,  de  fa  naijfance.  Genciis  ignobiU- 
tas  ,  0«  huniilitas.  cit. 
Keprocher'atjHcl!jn'unU  bajfejfe  de  fa  naijfance.  Humilitatem 

gcneris  aliciii  objicere ,  ou  exprobrare.  Cic. 
Il  j  en  a  ijui  dans  la  bajfejfe  de  leur  naijfance,    travaillent  k 
devenir  riches.  Suut  qui  huraiks  uati ,  dici  locuplcies  ftu- 
dciit.  rhad. 
Il  y  a  des  femmes  que  la  b.ijfejfe  anime  ,  ù-  qui  n'ont  de paffion 
que  pour  des  valets.  Qusdam  femina:  fordïbus  calent ,  nec 
libidincm  concitant  niû  fexvos  vidërint.  Petr. 
Bassesse  fe  dit  au  figuré,  [de  la  pufillanimite'  &  b.ijfejfe  du 
courage.]  Infraftio  tp- demiffio  animi,^en;r.  onis  ,  f.    Cicer. 
Humiles  inepiia;  ,  genit.    liumilium  ineptiaium,  f.  plur. 
Tetr. 
On  dit  au(Ti  en  ce  fens  ,  Faire  des  bajfejfe  s ,  [lorsqu'on  fait  de 
bajfcs  faiimijfions  &  quelque  chofe  d'indigne  de  fa  naijfance  Ù' 
de  laraipiii.]  Alic]uid  agerc  Ce  indignura.   Hor.  Aliquidfa- 
cerc  honiiue  libcro  indignum. 
21  ilty  remontr.i  que  ces  b.ijjejfes  blejfoient  fa  gravite.    Dixit  non 

decere  gravit.itcm  ejus  tam  humiles  iueptias.  Petr. 
Jt  a  fait  mille  bajpjfcs  pour  avoir  fes  bonnes  grâces.   Indigniflî- 
mis  modis  ad  illius  amicitiara  irreplît. 
BASSET,  m.  BASSETTF,f.  adjeâ.  [slui  efl  de  taille  me'diocre.] 

Qui,  ou  c]u.T  efl  ftaiûrâ  humili. 
Un   BASStT,  ou  Chun  cjjfet  y  [pour  prendre  les  renards.]  Canîs 

brevioribus  tibiis ,  genii,  canis ,  ra. 
BASSIGNY  ,  [Pais  de  champa^ne^  dont  Chaumont  efl  la  capita- 
le.] Bafliniacus  ag  r,  ^.;nir.  Bafllniaci  agti ,  mafc. 
BASSIN,  fubft.  mafc.    [Vaijfeau   plat    &    large    à    laver    les 
mains.]  V  e\i\s  ,  genii.  pelvis  ,  f.  Var.  Polubrum  ,^fnir.  po- 
lubri,n.   Fai-PiS. 
t  On  trouve  dans  Fcftus  ,  Pelluviumfoui  un  B a Jjîn  à  laver  les 

pieds  ;  Se  Malluvium  pour  un  Baffm  à  laver  lei  mains.  ] 
Bassin  fc  dit  auflî  [des  grands  plats  à  fervir  quantité'  de  vian- 
des  fur  table,]  Lanx,  genit.  lancis ,  f.    Lanx  efcaria ,  ^f»;r. 
lancis  efcatix  ,  f,  Perf.  Cic. 
Vous  avez,  accouflumt'  de  nous  fervir  des  légumes  dans  des  baf 
fins  ù- des  loibeilles  magnifiques.  Lancibus  6c  Iplcndidifllmis 
caniflris,  olufcûlis  nos  foies  pafccre.  Oc. 
Bassin   à  de'iremper  lachaux  &  a  t'ejleindre.   M.onnium  y  genit. 

mortarii ,  ncut.  Vtir.  Lacus ,  genit.  laciis  ,  mafc. 
Bassin  ou  Cuze  àfetaigner.  Labtum  ,  çtnif.  labri,  ncut.  CiV. 
Bassin  de  fontaine,  Ciitei ,  genit,  cratêris  ,  m,  P/in.  Labrum, 
genit.  labii ,  n.  Labejlum  ,genit.  labelli ,  n.  Plin  Jun,  Colum. 
Bassin  de  iliaife  perci'e.  Lasiiaum ,  genit.    lalâni ,  neut.  Sca- 

phium,ffï<».  fcaphii,n.  Hor.  juv.  Petr. 
Bassin  d'une  balance.  L^ax,  genit.  lancis,  f.  Lanciila ,  ^en/t. 

lanculz  ,  f.  Vitr. 
On  dit  proveibiaIcmcnt&  populairement.  Faire  crac/jer^ttf/- 
qu'unau  baj],n  ,  pour  dire  L'obliger  à  donner  quelque  chofe. 
Fecuniam  ab  aliquo  exprimere  ,  o»  extorqueie.  Plant. 
BASSINER,  une  playe  axec  de  l'huile  ou  du  vin,  V.  aft.  [l'en 
efluver.]  Vulnus  oleo  aut  vino  abluere  ,  ou  colluere,  (luo, 
luis,  lui,  lûtum.)  Vino  aut  oko  vulnus  foveie,  (fovco, 
foïcs.fovijfotiim.)  3.Q.,  Celf^ 
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BASStNEK  unlil,  [le  chauffer  avec  une  haSJinoire.]  LCclum  igni- 

tabiilo  calefacete ,  (calefacio  ,  calefcitis  ,  cakfëci ,  cakl'ac- 

tum.)  aft.   Plin. 
BASSINET,  fubft.  mafc.  [Petit  baffm  d'un  moufquet  à  mettre 

l'amorce,]  Alveôlus  ,  ^enir.  nlveoIi,m. 
Bassinet,  [Fleur  /aune  qui  croifl  dans  les  prez.]  Ranuncirlus  , 

genit,  ranunculi,m.   Strumca  ,  ^ce"".  fttumea;,t.   Plin. 
BMiitif.T  de  gland.  Caliciilus  ,  ^eiijf.  caliculi ,  m.   Piin. 
BASSINOIRE,   fubft.  f.   [Vicncilede  chambre,  de  cuivre,  ou 

d'argent  qui  fert  à  chauffer  un  lit,  &  oii  on  met  du  feu.]  E.t- 

calfaflorium,   genit.    excallaftorii,    neut.    Plin.  (an  Jous- 

enlend  vas.) 
BASSON  ,  fubft.  m.  [Inflrumcnt  de  Mufique  à  -vent  &  à  anche, 

qui  fende  Bajfe.]  Major  tibia foni  gravioris ,  ^fn<>.  majoris 

libis ,  &c.  f. 
EAST,  fubft.  mafc.   on  prononce  Hîr.  [Selle  grojfierement  faite 

qu'on  met  fur  le  dos  d'un  afne.]  Cluell.c  ,  ^t/;»(.   clitellaium, 

f.  pi.  Cic. 
Qui  porte  un  bafl.  Clitellarius  ,  a ,  um.  Cic. 
BASTANT,ni.  Bastakte  ,  f.   part.  aft.  du  verbe  inufi!é"&\%-_ 

TER.  [Sujjijdnt.]  Sufficiens,  _gf)7i(.  fufficientis,  omn.  gen.      ^ 
BASTARD  ,  m.     on  prononce    BâlARU,    fans  f.iire  fonner  t'S, 

mais  faifant  feulement  l'a  long.   [  Qui  n'ej!  point  ne'  d'un  légi- 
time mariage.  ]    Nothus.  Spuiius.    Non  jufto  matrimonio 

natus ,  i ,  m. 
BASTARDE,f.   [Celle  qui  r'ejl  point  ne'e  d'un  le'gitime  mariage.'] 

Siuiià,  genit,  s.,{.  Non  jufto  matrimonio  nata.  filia  no- 

tha  ,  a;,f.  Suint. 
Bastard  ,  [Sauvage,  parlant  des  plantes  &  des  arbres.]  Silvct- 

tris  &  hoc  filveftte  ,  adjeft.  Silvaticus  ,  a,  ura.  Cat. 
Bastard,  [Qui  de'ge'nere.]  Adulterînus  ,  a  ,  um. 
BASTARDEAU,  fubft.  mafc.  on  prononce  Bîtardeau.  [Cloi- 

fon  de  planches  entre  deux  r.ïngs  de  pieux  ,  qu'on  remplit  de  terr^ 

glaifepourbajlir  dans  l'eau.]  AlCA,  genit.  atca; ,  F.    Vilr. 
BASTARD1ERE,   fubft.  f.    on  prononce  BXiAKpis.RE.   [Plant 

d'arbres  greffe's.)  Flantatium ,  ^fn;f.   pLuitarii ,  n,   Cic. 
BASTARDISE  ,  fubft.  f.  on  prononce  BirARmsE.    [Qualité'  de 

bafiard.]  Natalium  vitium  ,  ^eoù.  natalium  viiii ,  u. 
BASTEAU.&C.  vyez.  BAtt-hu. 
BASTEEAGE,  fubft.  mafc.    en  prononce  BaTEiAGF.  [Cliarla- 

tanerie.]  Sycophantiï.    Praiftigia: ,  ^i.'«i>.  arum,  f.  pi.  Ter^ 

Flaut.  Verboli  ftrophsc ,  arum  ,  f.  pi.  Phad. 
Ils  amajferent  quantité'  d'argent  par  ce  bajlelage.   His  fycophan- 

liis  grandem  pecuniam  œrufcarunt ,  oacotraferunt.  Vcrbo- 

iis  ftiophis  fibi  grandem  pecuniam  fecerunt.   Phad. 
BASTELEUR,  fubft.  mafc.    on  prononce  BaTELEUR.  [Charla- 
tan.] SycophiaVi,  genit.  fycophamx  ,  m.    Circulâtor  ,  ^çe- 
nii.  cliculatoris  ,  m.  Ludio,  ;.;e«ir.    ludiônis  ,  m.  Ludius  ,. 

genit.    ludii ,  m.   Cic.  Pluut.  Mimus  ,  genit,  mimi,  m.   Hor. 
De  Basteleur  ,  [Qui  reffent  le  baf.eleur.]  Hifttionalis  &  hoc 

hiftrionak,  adjedi.  Mimicus,  mimica,  mimicum.  Tacit. 

Cicer, 

Ils  ont  cru  nous  tromper  par  une  adreffc  de  hafteleur  &  par  lej 

ombres  de  ces  faux  caraûeres.   Mimkis  artibus  petiti  fumus  & 

adumbratâ  infcriptione  deriC.   Par. 
BASiEitusE  ,  fubft.  f.  on  prononce  BdTKiEusE.    Ludia  j^e/iif. 

ludix,  f.  Mart.  Mima  ,  geait.  mirnï  ,  f.   Horat. 
BASTER    on  prononce    BâTER  ,  prononçant    l'a    long,  V.  aft. 

[Mettre  un  bafi  fur  un  afne  ,  ou  fur  quelque  befle  de  fomme.'] 

Clitellasimponere,  (impôno,  impunis  .rmpofui ,  imposi- 

tura.)  a£t.  {da'if  de  labijle.)  Phad. 
On  DIT  populairement,  Ccfi  un  afne  bafle',  pour  dire  Vn  par- 
fait ignorant.  Homo  nuUius  littcia: ,  ou  nulliUum  litteratum» 

Codex  ac  bardus  homo. 
BASTER,  enfaifant  fonner  l'j,  vieux  verbe  &  hors  d'ufage, 

qui  Cgnifioit  autrefois  Suffire. 
Baste,  [Soit,  Je  le  veux,  Pajfe.]  EÛO.  Sit  iia  fané. 
BASTI ,  voyez  apre's  Bastib. 

bastide,   fublt.  f.  Villa.  Villiila ,  ^fntf.   X  ,f.  Cic. 
[  On  appelle  ainfi  les  Maifons  de  campagne  en  Provence.  J 
BASTIER,  fubft. m.   on  prononce  BîlltR.   [FaiJ'eur  de  Bafls  ,  on-. 

Selles.]  ClitcUari'.m  opifex  ,  genit.  opificis,ni. 
BASTILLE,  fubft.  f.  [Ferterejfr  à  cre'neaux.]  J  topugnaculum  , 

genit.  piopugnaeulj ,  Q,  CiiieWum,  geint,  caftcili,  n,  Cic.  Caf. 
V  3  [Oa. 
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[  On  a  donné  ce  nom  i  la  Forteicffe  ou  Cliafleau  qui  eft  à  Pa- 
ris entre  l'Arcenal  &  la  Porte  S.  Antoine,  &  où  l'on  met  les 

Prifoniitcrs  d'ttat  ] 
BASTlMtNT,  un  prononce  hhtimsnt ,  e'itvtnt  Tiduni  cemot , 
fubft.  m.  [tdifia,  vui/ra^e  ac  mufaniierie]  /Edilicium  ,  !,e- 
nit.  ïditicii,  n.  ;€ditîcatio ,  ^fni>.  icditicationis ,  f.  Èjl- 
tiuaio.  Subiltuftio,  xt"".  onis,  f.  Ades ,  ^cnif.  œdium , 
f.  pi.  Cic. 
1!'!  bajliment  hiin  éclairé,  hien  pircé.  /Edificium  luminôfum  , 

oiducidiuii.   Vin.  ' 

Je  nt  ccJI'c  Je  prcJJ'er  Cyru!  ^achever  ■voflre  bajliment.  De  œdlfi- 
cationc  tua  Cyruni  urgere  non  ccOb.  Cic. 
BASTtMF-NT  pour  dire  Vu  corps  de  vmjjèaufttr  Umtr.  Navigium, 

^enit.  navigii ,  neur.  Navis ,  ^en/r.  navis.f.  Cic. 
BASTION,   lllbrt.  malc.    [Pièce  de  firuficu'ion  ,  avancée  fur  lei 
angles  fiilUni  du  corps  à'nne place.]  Tcrreus,o»  faxeUS  ag- 
ger  ,  genit.  terrei,  ou  laxet  aggëris  ,  malc. 
BASTIK  ,  on  prononce  BaTlR  ,    V.  aft.   {tdifier ,  conjlruire.}   yE- 
dilicare,  (idifico,  ïditicas ,  ardifîcavi ,  xdificatum.)  Sttiic- 
re.   Exfiruere.   Conftruere,  ((Iruo  ,  Itruis  ,  ftruxi.ftruftum.) 
Condere,  (condo  ,  condis ,  condjdi ,   condituni.;   Ponere  , 
(pono  ,  ponis,  pofiii ,  pobittim.)  aft.  ace.   Cic.  Architeftarl, 
(arcliiteâor  ,  aiis.arclntcaatusfuni.j  dep.    r,rr. 
Baftir  fur  le  fonds  d'au  trny.   txftxueie  acdiikium  in  aliène. 

Vsn. 
Vue  maifon  de  campagne  haflie  fans  trop  de  magnificence.  Fru- 
gi  vilia.   Frugïlis  viila,  gemt.  frugi,  ou  frugalis  villaE ,  f. 
Var.  Plin. 
On  dit  au  figuré,  Se  ha(lir,  fe  faire   une  réputation  par  fin 

efprtt.  Famam  libi  condere  ingenio.   Phsd. 
On  I51T  proverbialement ,    Bajiir   des   chafteaux   en    Effa^ne. 

Magnas  tes  in  raentem  iuftruere.  Plaut. 

BASTl,  on  prononce  BaTi ,  m.  Bastie  ,  f.  part,  paff  [Edifié, 

conjlruit.']  .idificatiis.  E.xflruÉlus.  Conftruftus,  a  ,  um.  CiV. 

Vne  ville  haflie  de  brique  &  de  ciment.  Uibs  eftefta  ex  latëre 

8c  csmento.   Cic. 

•Une  ville  bajiic  dans  nne  plaine.     FlanilTimo  loco  explicata 

utbs.  Cic. 
On  dit  tigurémcnt,  Ce  traitié  ejl  bafli  i  chaux  &a  ciment, 
pour  dire  II  ejl  bien  fait ,  on  y  «  mis  toutes  les  claufes  qui  le 
Tendront  ttiébranlable.  Fœdusomniex  parte  firmum  &  fta- 
bïle. 
Basti  bienoumal,  dans  le  mefme  fcns  figuré  ,  pour  Sien /.iif , 
bien  ionftitué,  hien  ou  mal  formé.   Benè  aut  nialè  conftituius  , 
c:t  forniatus,  «»  confoimatus,  ou  compofitus,  a,  um. 
•Un  corps  bien  hadi ,  bien  difptfe.  Corpus  bcne  conftitûtum. 
*  (le  contraire,  Corpus  afteftum.  Corpus  malè  conftitûtum. 
Cic.  Corpus  niali  iiabitùs.  Celf.  Vn  corps  mal  bajli  ) 
Je  fui,  roui  mal  bafli ,  ou  Je  f«ii  indifpofé.  Non  benè  mihi  eft. 
de  Malè  me  habeo.  CaJ. 
On  uit  encore,  Comme  vous  -voila  bafli  ,  Comme  vous  voilà 

fait!  Quis  ifteornatus!  Plaut. 
On  dit  parlant  d'un  homme  qui  a  du  ventre,  //  baflit  fur  le 

devant.  Aliquantiilum  elt  panfa,  o»  ventrioliis.   Plaut. 
On  dit  familièrement  ,    Je  fuis  hajit    amji ,  Voilà  mon  hu- 
meur. Siceftindôles.  Sicfum.  Ita  fum  compofitus    Pliiit. 
Ter. 
BASTISSEUR  ,  on  prononce  BirissEUR  ,  fubft.  m.    [  Celuy  cjui 
fe  pUiJ}  à  baftir.]  Conditor,  genii.   conditoris ,  m.  jEdifi- 
câtor ,  ^f?iir.  ardificacoris,  mafc.   Cic. 
[  Ce  mot  François  u'eft  d'ufage  que  dans  le  familier ,  quoique 

M.  Codcau  l'ait  employé  dans  le  fcrieux.  ] 
BASTON  ,  fubft.  mafc.    on  prononce  Bâton  élevant  /'a.  [Mor- 
ceau de  hoit  rond  &  long  qui  fert  à  s^appuyer ,   ira  battre.] 
Bacûlum.  Bacillum,  ^fnjr.  i,   neut.  Ctcer.  Baciilus ,  ^mif. 
baculi.m.   Ovid.  Fuftis  , /mj'f.   fuftis  ,  m.  ijut  fan  a  l'ahla- 
t//fufti  (>  fufte.   Plaut.  Scipio  ,  ^enif.  fcipiûnis,m.  Liv. 
[  Le  mot  l  uftii  eft  plus  ufite  quand  on  parle  de  battre ,  cepen- 
dant Haute  s'en  eft  fervi  pour  s'appuyer,  Tancjuam  fi  cUu- 
duifim,  cumfufliefl  amhuUndum,  c'eft  à-dire.   Il  faut  que 
te  marche  avec  un  baflon  ,  comme  fi  j'*eJîois  boiteux.  ] 
Peut  taji«n.  ParvuiTi  bacillum  ,  n.  Cic. 

Petit  baJUn  ,  ou  b.^guctte  a  foùtentr  des  œillets ,  oudes  puiltaf- 
fcai.  Caateriôlus ,  ^enit,  canteiioli ,  mafc.  K^r. 


BAS. 

Bajltn  un  peu  ctHrké  par  le  haut ,  Zttmme  tftoit  celuy  du  dncint 

.yiugiires  à  Rome.]  h\tavis ,  genit.  litui ,  m.  Incurrum  8c  le- 
viterà  fummoinflexum  bacillum.  Lie. 
Baston,  ou  B<i;i/ff/f,   que porlent  les  Huijfiers.    AccCnlî  ,  n»  Ap- 
paritûris  bacillum.   *  Baflon  de  Marefihal  de  Franie,   qui  ejl 
Jleurdelifé.  Bacillum  liliatum  ,  neut. 
[  Les  Maiilrcs  d'hoftcl  chez  le  Roy  portent  auflî  des  baftons 

fîeiirdelifcz.  ] 
Baston  feiré ,  ou  à  deux  bouts.  Sudes  ferrata  ,  ^effï'r.  fudisfct- 

ratïtjf.   Liv. 
Baston  pafloral,  OU  lilCroJfe  des  Evefques ,  [qui  n*efioit  autre- 
fois qu'Hun   baflon  figure  de  la  Croix,   pour  conduire  leur  trou- 
peau.] Pedum  paftorale,  ^t»ii>.  pedi  paftoralis,  n. 
[  Les  Chantres  dans  les  Eglifes  épifcopales  portent  aulTî  des 
Baftons,  dont  ils  fe  loûtiennent ,  eflant  obligez  de  fe  pro- 
mener pour  modctcr  le  chant  dans  l'Ofice  divin  ,  Saculut 
Cantons,  ouScipio;  qui  eft  noftre  Bec  de  Corbin. 
B.\5ton  fe  dit  encore  [des  cbofes  qui  rejfemblent  à  un  baflon, 
quoi  qu^ en  très  petit  volume.]  Comme  Vn  baflon  de  cajfe.   Caf- 
lix  bacillum.  *  Vu  baflon  de  cire  d'Efpagne.  Ceta  Hifpanicz 
bacillum  ,  i ,  neut. 
Baston  fe  dit  figurémcnt  en  cesphrafes.   Baflon  de  vieiltejfe , 
[celuy  dont  on  efpere  du  fecours  Ô-  de  l*ajjiflance  furfes  vieux 
jours.]  SeneftntisfubLidium,  genit.  fublîdii ,  n.  Cic. 
Vous  ferez,  mon  baflon  de  vieillejfe.  £iAi  mea  ingravefcens  ia 
tuâ  adolcfrcntià  conquiefcet.  Cic. 
On    dit  aufl]  qu'fw  homme  en  mené  un  autre  le  baflon  haut, 
OU  le  baflon  a  la    main  ,    pour    dire   qu'//    liiy    commande 
avec  autorité  ir  durement.    Diftriftius  &  duiius  illi  impë- 
rat.  Cic. 
Baston  fe  dit  proverbialement  en  ces  façons  déparier.  Il  a 
eflé  réduit  au  baflon  blanc  ,  pour  dire  II  a  eflc  abfelument  ruiné 
i.'r  contr.iint  de  fortir  de  chez,  luy  avec  un  iaflon    à  la  main, 
Abiit  nudus  &  vacuus  ab  omni  re.   Cic 
On  dit  aufti  tflre  bien  ajj'uréde  fon  iaflon  ,  [lors  qu* on  a  de  boni 
garants  de  ce  que  l^on  dit  Ù-  de  ce  que  Con  fait  ,    ^  lors  qu*on  efl 
feur  du  fuccès  de  quelque entreprife.  ]  Bonis  auftotibus  aiiquid 
agereaut  dicere. 
On  dit  auflî  Tirer  au  baflon  avec  quelqu'un,    pour  dire  Luy 
contefler  quelque  chofe  comme  d'égal  à  égal.  j£quâ  quaû  lanCC 
contendete  aiiquid  cum  aliquo. 
Faire  faitter  le  baflon  à  quelqu'un  ,  pour  dire   L'obliger  k  faire 
quelque  chofe  contre  fa.  volonté,  lûvïtè  ad  aiiquid  cogère  ali- 
quem. 
[  Métaphore  prife  des  Charlatans  qui  font  fauter  un  baftonà 
des  linges  en  les  menaçant  du  bafton.  ] 
Kepajfet  quelqu'un  à  coups  de  baflon   ,  [  Luy  re^ejfer  fon  bujle,  } 
Fuftedolare  aliquem.  Lumbos  alicujus  dolarc.  Plaut, 
[  Manière  de  parler  populaire.  ] 
faire  une  chojeà  baflans  rompus,  pour  dire  ^pre't  plufieuri  re- 
prifei  &  interruptions.  lutexruptè  aiiquid  facere. 
[  Métaphore  tirée  des  deflèius  femblables  de  tapiflerie.  ] 
Vn  difcoursfait  à  baftons  rompus.  Interrupra  ,  ou  hiulca  Oiatio, 
genit.  inrerrupta:,  onhiulciorationis  ,  f.  Cie. 
Parler  à  baftons  rompus.  Mutila  &  hiantia  loqui. 
On   appelle  LeTour  du  baflon,  [les  profits  illicites  qu'on  fait 
fccreitement  ér  avec  adrejfe  dans  une  charge  ou  dans  quelque 
commiffion.  )  Lucrum  furtifi'cum ,  genit.    lucri  futtifici ,  n. 
Plan;.  Lucrum  furtivum  ,  gcnit.  lucri  furtivi ,  n. 
[  Métaphore  prife  des  charlatans,  qui  font  mille  fubtilitcz, 
qu'ils  attribuent  à  la  vertu  de  leur  jictit  bafton  ou  baguette 
de  Gibecierc.3 
On   dit,  {lorsqu'on  menace  quelqu'un  de  luy  donner  des  coups  de 
bafltn.)     Martin  baflon  jouira  Jon  jeu  ,  c'cft  à  diïC  Tu  ferai 
battu.  Fuftibustundctis. 
[  Parce  qu'on  appelle  communément  Vn  afne,  Martin,  com- 
me fi  l'on  dilbit   Le  baflnn  de  Martin.  ] 
BASTONNADE  ,  fubft.  f.  [  Coups  de  ballon  ,    ou  une  vte'e  dt 

coups  de  baflon.]  Fuftuarium ,  ^fnif.  fuftuarii.n.   Cic. 
BASTONNER,  V.  aft.  on  prononce   BItonnkr.    [  Donner  det 
coups  de  ballon.]  Fufte,  osjfuftibus,  oabacillo  aliquem  cz- 
dcre,  (ca:do,ca;dis,cecidi,  cïfum.J  ou  tundcte,  (lundo, 
is ,  tiii6di ,  tunfum.)  aft.  ace.  Cic. 
BASTONNET,  »n />r»»»nc(!  BâTONNET ,    en  élevant  feulement 
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l'i,  fubft.  m.  [Petit  bajhn.}  r.irvumbacillum,  ^fnif.  pjrvi 
b,Killi,n.  Cic.  r  ^,   /•  j 

BASTONNlfcR,  on  pronntnc  Bâtonnier,  lublt  m.  [.  Chef  ae 
la  Commuiuiute  dc!  ^Vdcuts  &  l'racuuuri.  ]  Caillidicoium 
corypharus  ,  i ,  m.  . 

[  Tenue  du  râlais  ou  l'on  fe  fert  nicfme  du  mot  Latin  Bajlane- 
tiU! ,  qui  cft  un  mot  de  \a  bafle  latinité.  ]  _ 

BATAIL,  (ubft.  milfc.  yPiccr  di  fer  /ufpendué  nu  milittla  une 
tlo(hepoHrla  f.iire  fonner.)  Eatallum  ,  ^fnir.  batalli ,  n.  wof 
de  iu  iijfc  Utiiiiie.  Mallcustintinnabuli,  ^fnir.  mallei.ni. 
.^riscampâni  clavaferrca,  ç«"N.  clavi  fertei,  f. 

BATAILLE,  lubft.  f.  [r/»oc  ,1e  deux  armee,^]  Filgna,  ,^enit. 
pugna-,t'.  rrarlium,  ^«■nif.  pia:lii,  n.  Cettamen  ,^fnii.  cei- 
taniïiiis,n.  Cic. 
EiiAidt  «nvnlc,  ou.  fur  mer.  Navale  pratlium.  S»'"'-  Ma- 
litimum  pralium.  ^lui-Gel.  *  Bataille  fur  terre.  TericlUe 
pi.vliuin ,  n.  .  .   .     j. 

Le  front  lie  U  ùataille.  Prima  acies ,  ^entt.    pnmï  acici ,  t. 

Il,  efloient  au  front  de  la  bataille.  Primoii  in  acie  verniban- 
tur.   Tacit.  .   . 

Bataille  range'e  6-  prefie  à  combattre.  Acies  ,  genit.  aci5i  ,  t. 
Exercîtus  inftruftus,  genit.  exercitûs  inftiuai,  m.  Cicer. 
Acies  inttrufta ,  f.  Cic.  , 

llne bataille  trop  iftendué.  rorreftior  acies.  Tactt.  Longitudo 
agminis.  Cnf  . 

^ller ,  ou  marcher  en  bataille.  Progtëdi,  »«  procedere  intttuc- 
ta  acie.  Liv. 

Soldat,  rangex.  en  ordre  de  bataille.  Compofiti  acie  milites. 
Tant.  .     . 

Donner,  livrer  bataille.  Prxliati,  (pra;lior  ,  pra:liâns  ,  pn- 
liatusfum.)  depon.  Decertate.  Pugnare.  Dimicare,  (o,  as, 
avi,atum.)  neut.  rtïlium  committcre,  (committo,  com- 
mittis,  commifi,  conimilTum.)  ait.  CcP  Ccitâmenconfe- 
leic,  (consëro,consëtis,conferui,confertum.)  ait.  Praclio 
decettare.  n.  Cic  Avmis ,  ok  acie  decernere  ,  (decerno,  de- 
ceinis ,  decrêvi ,  dectëium  )  nent.  Liv.  Manu  &  armis  coii- 
flîgere  ,  (conflîgOjConfltgis  .confiixi,  confliâum.)  Cic.  ou 
Confligcrc.  n.  feiil  Manum  confeteie.  aft.  Oc.  Direftà 
acie  pugnare.  ija/nr.  Congtcdi  acie.  Tacit. 
On  ne  donna  iml  le  part  aucune  bat.iiU  ge'nerale,  Nufquam  ad 
univerfa:  rei  dimicationem  vcntum  eft.  Liv. 

Ofer  donner  la  bataille.  Aciem  ,  o«  in  aciem  audere.  Tacit. 

f'refenterlabatitlleà  l'ennemi.  Pugnandi  copiam  liofti  face- 
rc.   Liv. 

Donner  bataille  fur  mer.  Claffc  confligere.    Corn-Nep. 

En  venir  a  une  bataille  générale.  In  cafum  iiniverfaE  dimica- 
tioiiis  venire.  L:v. 

EJlendre  labaraille.  Porrigerelatiùs aciem ,  (porrlfgo,  porri- 
gij,  porrexi,  porrcaum.)  aft.  Sahijl.  Porrigcre  aciem  in 
longitudmcni.  Cjtf.  Pandere  aciem.  Tacit.  Liv.  Dilatate 
aciem.   L:v.  Explicare  aciem.  Liv. 

Sortir  en  bataille.  Exire  in  aciem.  Liv.  Ire  in  aciem.  Tacit. 
Procedere  in  aciem.  Liv. 

Gagner  la  bataille.  Pralium  fecundum  facere.  Liv.  Pralio 
fupeiiorem  cffe ,  (fupcrior  5c  hoc  fuperius.)  Cef.  Viucerc  , 
(vinco  ,  is,vici,  viftum.)  aft.  Cic.  *  le  contraire  ejl  Vt^lium 
advcrfum facere.  f*/:  Vinci,  (vincor.vinccris,  viftus  fum.) 
pair    Oc.    Perdre  labata'lle. 

Jianger  une  arme'e  enbalaitle -,  [la  mettre  en  bataille,]  Dîrige- 
re,o»  inftrucre,  ou  «ndinare  aciem,  (dirîgo,  is,  direxi, 
direftum  :  inftruo,  is,inftruxi,inftruaum.)  aft.   Liv. 

Ilrangeoit  fes ^ens  en  bataille  a  mefure  cjti*ils  avaient  pajfe  la  ri- 
tiiere.  Ut  quofque  traduxerat  trans  flumen,  ita  in  acie  lo- 
cibat.   Liv. 
t  riaute  nous  a  donné  la  defcription  d'une  bataille  qu'eu  fera 
bien  aife  de  voir.  ] 

Cette  réponfe  ayant  efîcrApportee  au  General  de  l^arme'e  ,  il  ft 
AuJfï-toJÎ  forttr  fei  troupes  hors  du  camp  :  les  ennemis  de  leur 
eofie  font  fortir  leurs  troupes  de  la  ville  dans  l'appareil  dit 
monde  le  plus  pompeux.  Les  armées  efiant  hors  de  leun  reiran- 
themens  ,  on  les  rangea  en  bataille  chacun  a  (a  manière,  après 
««•j»  les  deux  Généraux  s'avancèrent  à  la  tejle  de  leurs  troupes  , 
{"tHucherent  ettfentble ,  &  convittrem  fie  ceux  qui  ftrtitm 
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vaincus  dans  le  combat ,  feraient  au  paavoir  du  vainqueur ,  eux  > 
leurs  femmes  ,  leurs  crif.ms  &  leurs  Dieux.  Cela  fait  on  jonnct 
la  charge  de  part  Ù"  d'autre  ,  latcrre  en  retentit,  les  deux  ar^ 
meet  potijjerent  de  grand;  cris ,  éf  les  Généraux  ayant  fait  leur, 
pnerei  à  Jupiter  ,  en,.ouragerent  leurs  foldats  ,  V'  ciiacun  fit  de 
j'on  mieux  i  les  javelots  fe  rompent ,  Le  Ciel  refoniie  du  cri  des 
foldats  ,  &  il  s'élève  un  nuage  épais  du  foujfle  ù' de  la  refpi- 
rattOH  des  combattans  ;  les  blcjfcz.  tombent  de  toutes  psrci  ù' 
font  obligez.de  céder  a  la  force.  Mais  enfin  la  furluite  Jiiofjdant 
nos  vaux  ,  nos  troupes  font  viÉîoricufes  :  On  fit  un  grand  car.iaie 
des  ennemis  ,  les  chargeant  fans  relafche  J  cependant  aucun  d  eu.v 
ne  preud  U  fuite ,  fe  battant  de  pied  ferme  fans  rompre  leurs 
rangs,  Ù" perdent  la  vie  [ans  quitter  leur  pojle.  À^lofre  Général 
voyant  les  chofes  en  cet  efiat ,  commanda  aujft-tôt  k  la  cavale' 
riedefon  aifie  droite  de  s'avancer  ;  elle  obéit,  i^  venant  fondre 
tout  à  coup  fur  Les  ennemis ,  elle  Us  renverfe  ,  ù"  leur  p.ijj'e  fur 
Le  venire  avec  une  grande  impétitofité.  Ha;c  ubi  Legati  peitu- 
]êre ,  Dux  caftris  illico  producit  onniem  exercitum  :  contra 
ex  oppido  hoftcs  legioncs  edncunt  fuas  nimis  pulcluis  armis 
pr.xditas.  Pollquam  uirinque  exîtuin  eft  maxiniÂ  copia  , 
dirpcrtiii  viri,  dilpertiti  oidînes,  nos  noftras  noftio  more 
8c  modo  iuftruximus  legioaes  ;  item  holles  contra  fuas 
iuftcuunt  '.  deinde  utrique  Impcratores  in  médium  exeiinc 
extra  turbam  ordinum  ;  colloquuntur  limul  ,  convenir, 
vidii  uitifiut  eopralio  ,  urbem  ,  agrum,  aras,  focos  lequc 
uti  dedërent.  Poftquam  id  adum  ell ,  tub.T  utrinque  canunt, 
contra  consonat  terra  :  clamorcm  utrinque  eifëtunt  :  Impe- 
latorcs  vota  Jovi  fufcipere  ,  hoit.iri  c.Nercitiim  :  pro  fe  quif- 
queid  quodquiiqucpoteft  &  valet ,  edit  ;  fcrro  ferit ,  tcla 
franglint  ,  boat  cœlum  ficmitu  virûm  ,  ex  fpiratu  arque 
anhelitunebula  conftat ,  cadunt  vulnetisvi  &  virium.  De- 
nique  ,  ut  voluimus ,  noftra  fuperat  manus  :  vicimus  vi  fe- 
tûces  :  hoftes  crebri  cadunt ,  noftri  contra  ingruunt;  fej 
fugam  in  fe  ramen  nemo  converiitur  ,  nec  rcccdit  loco , 
quinftatim  remgerar  :  animam  amittunt ,  priufquain  loco 
demigrent  ;  quil'que  uti  ftetërat ,  jacet ,  obtïnetque  ordi- 
nem.  Hoc  ubi  Dux  coofpicatus  eft ,  illico  équités  jubec 
dexrrà  inducere  ;  équités  parent  citi,  ab  dextrâ  ma.\ima 
cum  clamore involant ,  impctu  alacti  fœdant  &  protiirunt 
hoftium copias,  l'iaut.  Amphit.  i.  i.v.tz. 

On  dit  proverbialement.  Voila  ce  cjuei'ay  fauve  de  la  batail' 
Le,  {ce  ijui  me  relie  de  mes  pertes.']  Id  repoito  ex  hoftibus.  Id 
mihi  reftat  ex  bonis  qua:  iiabui, 

BATAILLER,  V.  n.  &  aft.  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe.fi- 
guree  ,  //  r/s'a  bien  fallu  batailler  ,  avant  tjue  d'obtenir  mon  con- 
gé,  c'eft-à-dire  ^voir  bien  des  con'efiations.  Multum  mihi  fuit 
decertandum,  ur  miflionem  obnnetem.  Multâ  tatione  agen- 
durafuit,qub  miflîo  mihi  concederetur.  Voyez,  Combattre. 

BATAILLON,  fubft.  m.   [corpi  d'infintcrie  rangée  en  hataille.\ 
Agmen  ,  genit.  agminis  ,  n.  cic.  Liv. 
Bataillon  quarrc'.  Quadrarum  agracn,  n.   Cic  *  Bataillon  eo 
triangle.  Cuneus  ,  i ,  m.   Liv.   Agmen  cuneatum  ,  n.  *  Gros 
bataillon  ferré.  Phalanx,  angis,f.  Cic. 

[  Le  mot  li'^gmen  Cgnifie  pluftôt  une  Compagnie  qu'on  Ba- 
taillon. ] 

[  Nos  Bataillons  font  compofez  d'ordinaire  de  cinq  ou  de 
huit  cens  hommes  de  pied.  ] 

BATARD,  Voyez,  B.iSTARU. 

BATEAU  ,  fubft.  mafc.  [Vaijfeau  ijui  fert  à  navigsrfur  les  rivie- 
rei  &  fur  les  Incs.]  Naviciila,  genit.  naviculiE  ,  f.  Parvuni 
navigium ,  ^rnsf.  parvinavigii  ,n.  Cic.  Navigicilum  ,  ^fo/r. 
navigioli.D.  Lentul.  ad  Sen.  Cymba  ,  çfnir.  cymbï,  f.  Virs^. 
Linter  ,  ^enir.  iinrris  ,  m.  ouf.  ijui  fut  au  génitif  plurierhn- 
trium.  Oc  Cymbûla ,  ^cnif.  cymbuhï,  f.  Plm. 
Bateau  chargéde pierres.  Cymba  onufta  lapidibus.  *  Ds  c/jj.r« 
bon,  de  foin,  de  bois,  devin.  Cymba  onufta  carbûne,  fœno, 
ligno  ,  vino. 

On  i>ii  proverbialement  qu'^'n  Inmme  efi  tout  ejleurdi  du  ta- 
teau  ,  [ijuand  il  luy  efi  arrivé  depuis  peu  t^uelcjHe  infortune  qui 
lay  a  caujé  (fuelcjue  trouble  d'efprit.]  Homo  aliquo  cafu  pei- 
citus.  Cafuadhucpcrculfus.  Or- 

B  AT  E  L  E'E  ,fubft.  f.  [la  charge  d'unbaieau.]  Nr.vigii  onus, 
genit.  oncris,n.  *  parlant  des  perftmics  ^ui  font  dans  un  i>«- 
fMM.  Veàoies,Hni,m.  fU 
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BATELEUR.'  ,    BàjEtEuSE  ,   Vayx.  BasteisuR  ,   Basieieuse 

C07}i7ne  on  i^fcrir. 
BATELIER  ,  lubft.  mafc.  [Cetuy  ijui  mené  ut  bateau  pour  pajjer 

U  nviere.'i    Naviculnrius ,  ^tn/f.  navicularii ,  m.    Navïta , 

genit.  njvi[.ï  ,  m.   Nai:ta ,  ^rtnir.  nauti.m.  Ter.    Naviculâ- 

tor,?f77;f.  naviciihuoris  ,m.  Ctc.  Hor.  Ter. 
BArRiiF.RE,  fubft  f.  [Celle  qui  mené  un  bateau.^  Navicularia , 
^snif.  navicularii  ,f. 
È(lre  bait'lier,  exercer  la  prcfejfmii  de  batelier,    Naviculariam 

exercere  ,  ortfacere.  Or. 
EATEME  &c.  vfjez.  Baptfsmk  &c. 
BATIFOLER  ,  V.  n.  terme  populaire  ,  [  ijtii  fe  dit  de  ceux  qui 

i'amf.ftiit  h  iadiitery  partiiuUerer»enî  des paijatu  Ù"  des païfan- 

!if.]  Nug;ui  Se  pertraflare  fe  invicem. 
BATIMENT,  BiriR  ,   Bîton  ,  &c.    voyez,  par  une  s,  Basii- 

MFNT    &C. 

BATTANT  ,  d'une  perte  ,  fubft.  m.   [  l'un  des  co/lez.  d'une  porte  , 

^ui  s'ouvre  en  deux  ]  Valvx  ,  ^enit.  valratum  ,  f.  pi.   Vïlvata 

fons,^^enit.  valvati  fovis  ,  f. 

Vne  porte  à  deux  battant.   Eifôres ,  ^irnif.  biforum  ,  focm.  plur. 

Vitr. 

Battant  d'une  cloche.  Batallum ,  ^fnii.  batalli ,  n.  mot  de  U 

baffe  Litinite', 
[  Quelques-uns  difent  E.xtnil.  ] 

Battant,  gérondif  du  verbe  Battre  fe  dit  en  ces  phrafcs  pro- 
verbiales.  Faire  une  chofe  tîtriihour  battant  ,  C*eft  à  dire  (if  ^<ttt- 
teur  ,  au  vett  ù"  au  fceu  de  tout  le  monde  ,  fans  craindre  que per* 
fo-ine  l'cmpefche.  Palàm  ,  oK  in  ore  atque  oculis  omnium  ali- 
quid  facere.  Cic.  Palam  Sx.  aperiè  aliquid  facere. 
Os  dit  auflr  [  des  gens  qu'on  a  mis  en  fuite.]    On  les  a  menées  tam- 
bour battant.  Palantes  aflifunt. 
Ils  les  menèrent  battant  jufques  il  leurs  retranchement.   Ad  vallum 
eos  agere  cœperunt.  h'irt. 
On  dit  figurément  [  de  ceux  fur  qui  on  a  eu  de  continuels  avanta- 
ges ,  foit  en  difpute  ,  en  procès  ou  au  jeu.]  Mener  quelqu'un  tam- 
bour battant.  Strenuè  agere  cum  aliquo. 
On  dit  au  fens  naturel,   Ils  font  fo\tisdela  place  enfei^nes  de'- 
ploye'es  cr  tambours  battant.   Egrciîî  funt  ex  arce  vexillis  expli- 
catis,  &  tympSnis  concrcpantibus. 
BATTE,  fubft.  f.  [Machnit  il  enfoncer  le  pave',  OU  à  battre  le  ci- 
ment.] Paviciila  ,  5<«;f.  paviculœ,  f.  Colum.    ti&âci ,  genit, 
fiftuca:,f.   Caf 
BATTEMENT,  fubft.  mafc.  [L'aSion  de  battre  &  de  fraper.] 
Percufiîo,»c«if.  percullîonis ,  f.  PercuUio  ,  ^s/»f.  peiculfio- 
nis,f.   (rV, 
Les  dverfei  manières  d'exprimer  fon  deuil,  font  les  b.ittemens  de 
poitrine  ,  de  la  cuife  &  de  la  tefle.  Varia  iila  gênera  lugendi 
funt  peûoris  ,  fcminum  ,  capitis  percuflîones.  Cic. 
Battement  des  cailloux  l'un  contre  l'autre  {pour  fahedu  feu.) 

Lapïdum  confliftus  atque  tritus  .îcnif.  fis,  mafc.   Cic. 
Battement  des  mains  pour  applaudir.  Flaufus.  Applaufus,^M)f. 

plausûs ,  ni.  Cic. 
Battement  des  veines,  des  artères.  Vefiarum  ,  arteiiarum pul- 

fus,  ouperculfus  ,»fn;V.  ûs  ,  m.   Celf.PHn. 
Battement,  Palpitation  duccetir.  Cordispalpitatio  ,»«»>.  pal- 

pitationis  ,f.  Plin. 
BATTERIE,  fubft.  f.   [..-tttinn  de  ceux  qui  ont  querelle  enfcmble  , 
Ô"  qui  en  vicn^ient  aux  mains  pour  la  vuider.]   Ccrtacio.    Con- 
ccttatio,  e«i/f.  onis,f.  ïu%aA,genit.  pugus,f.  Ceitâmen  , 
genit.  certamînis ,  neut.  cic. 
Batterie,  [Terres  élevées  fur  lefquelles  on  met  les  canons  pour  bat- 
tre une  ville]  Agger,  ^cNf.  aggëris,ra.  Aggeftus  ,j««;f.  ag- 
gcftûs ,  m.  Cif.  Suggcftus ,  îis ,  m. 
Il  drelfa  une  battent  de  quatre- vingts  pieds  de  haut.   AggCICm  in 

ahitudinem  pedumoàogintaexftruxit.    Caf. 
llsruinoient  la  batterie  en  venant  par  delfous  enlever  ta  terre  &  les 
fafi  les  avec  beaucoup  a'adrejfe  ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  mi- 
•  nés  de  fer  en  leur  pais,   &  qu'ils  font  fort  experts  en  ce't  art, 
Aggerem  cuniculis  fubtrahcbant ,  eb  fcientiùs,  qubdapud 
eos  magni  funt  ferraiis  ,  atque  omne  genus  cuniculoium 
noiuni.  Cxf. 
Batterie  ,  [  l' ^Artillerie  e'ieve'e  pour  battre  une  place.]  Tormen- 
tabellicadifpofita  (contra  urbem)  ^cBr>.  toiraeiuoimn  bcl- 
licoiuin  difpolitoium  Sec.  n.  plui;. 
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Mettre  ,  diffofer  une  batterie  fur  lei  murs.  Difponere,  i»loc*> 

retormenia  in  mûris.  Cnf. 
Baitirii  fe  dit  figurément  [des  conteflationt  qui  furviennent 
dans  les  eleûlons  Cr  dans  les  jugement ,  pour  lefquels  en  fait  det 
brigues  &  de  fortes  foiticttattons.]  Oppugnatio ,  :^f»(f.  oppug- 
nationis.f.  Oppugnandi  ïit'io ,  genit.  lationis,  f.  Machi- 
natio,  lenit.  onis,f.  Machinx  ,  ^mir.  machiniirum,f.  pi. 
Cic.  &c. 

//  a  U'ie  forte  batterie  dans  le  Parlement ,  //  a_bien  des  juges  pour 
luy.  Muiti  ftant  ab  illo  judïces  in  Scnâtu. 

Il  a  encore  une  autre  batterie  îi  faire  iouér.  Machinatio  alia  cft 
ipfi  adhuccontorquenda,  o«  adiiibenda. 

Redoubler  fes  batteries ,  [  lors  qu'on  fait  de  nouvelles  follicita- 
tions  ,  de  nouvelles  brigues ,  OU  qu'on  snterelfe  quelque  Puifan- 
ce  pottr  la  re'uffite  d'une  affaire  ,  d'un  delfein.]  Novis  machina- 
tioiùbus  &  artibus  uti ,  (utor ,  utéris ,  ufus  fuin.)  depon.  (ut 
alicjiud  ber.ècadat.) 

Il  avoir  drel'fe  plu  fleurs  batteries  contre  luy  ,  capaLles  de  renvet' 
fer  la  venu  la  mieux  eft.iblie.  Multas  eum  oppugnandi  ratio- 
nes  excogitârat,  quibus  vel  probatillima  viitus  fiangipo- 
tcrat. 
On  dit  proverbialement  8c  figurément,  Changer  de  batterie, 
[lors  qu'on  fe  fert  de  nouveaux  moyens,  qu'on  prend  de  noti- 
velles  voyes  pour  faire  re'ùjftr  une  affaire  ,    les  premières  n'ayant 

pas  re'ujfi.]   Aliam  tentare  viam.   Novam  agendi  latiouem 
inire.  Oc  Ter. 
Je  tr/envatdrejfer  une  batterie  ,  pour  luy  enlever  deux  cens  c'eut. 
De  ducenris  nummis  intendam  baliftam  in  illum.  Ptaut. 
Jl  drejfe  des  batteries  pour  vous  exiroquer  de  l'argent.  Sycophan- 
lias  compCnit ,  ut  aurum  abs  te  aufcrat.   l'iaut. 
Drelfer  une  batterie  contre  quelqu'un.   Dolum  ad  aliquem  ma- 
chinara-ve  comraoliii.  Cic,  Tragiilam  in  aliquem  injiccre. 
PI  au  t. 
Batterie  de  Cui(ine,  terme  colleûif  ,    [qui  fe  dit  de  tous  let 
utenfles  qui  fervent  it  la  cuifine.]  Vafa  coquinaria  ,  genit.  va- 
forum  coquiuariorum,  n.  pi    Utenlilia,^fnif.  utenfilium, 
n.  pi.    Inftrumenta  coquinaria  ,  genit.  inftrumentorum  co- 
quinariorum,  n.  pi.  Plm.  Lamella:.  LameUiili,  aiimi,  f. 
plur.  Petr. 
BATTEUR,  fubft.  mafc.  [Celuy  qui  bat.]  Percuflbr , ^f nif .  pei- 

cuflbiis ,  m.  Çic. 
Batteur  en  t^range ,  [Siui  bat  le  bled  dans  la  grange.]  Quibaciî- 
lis  grana  ftumenti  sxciitit.  Oj.'uot.  Spicatum  in  areâ  tritor , 
genit.  tiitoiis ,  m. 
Battevr  d'or,  [^i  bat  fer  ù-  le  met  en  feuille.]  Braftearius  , 
gentt.  braftearii ,  m.   Brafteâtor  ,  ^f»if.  brafteatoris,  mafc. 
firm.   Qui  aurum  malleolis  tundit  ad  quamvis  kviiatem 
duftile. 
[  On  dit  à  Paris  un  Tireur  d'Or.] 

On  appelle  à  la  guerre.  Les  Batteurs  d*ef  rade  ,  [  det  cavaliers 
de'tachez.  qui  vont  reconnosjîre  l'ennemi  &  de'couvrir  le  terrain 
pour  en  donner  avis  aux  Ge'ne'raux.]  Excurfor  ,  ^enjf.  excurfo- 
tis.ni.  Concutfator,^fn/>.  concurfatoris  ,  m.  Or.  Ltv,  , 
On  appelle  proverbialement,  [des  jiloux  &  des  fainéants. \ 
Des  Batteurs  de  pave'.  Vagabundi  ,!;(•«;>.  ragabundotum,  m. 
pi.  Scn.  Erronés  ,genit.  erronum  ,  m.  pi.  Hor, 
BATTOIR,  fubft.  mafc.  [Inftrument  pUt  fait  de  bois ,  dont  on 

bat  le  linge  pour  le  blanchir  ]  Palmula  ,  fi-in'f.  palmull ,  f. 
Battoir    it  jouer  à  la  longue  paume,    Palmula  luloria,  ^e»ir, 

palmula:  lufoiia: ,  fœm. 
[  0<«i/«/i!  dont  fe  fervent  quelques  Diflionnaircs  ,  fignifie  une 
petite  Malluë  :  Batillui  (x.  Batillum  n'ont  nilafignification 
ni  le  genre  aflurcz  :  Tudicula  fignifie  une  autre  Machine.] 
BATTOLOGIE,  fubft.  f.  [Redite,    quand  on  répète  le  meftne 
mot,  mais  iinitilement.]  InSuis  repetitio  i^tmV.  iniuiisrepe- 
titionis.f.  Battologia,^cnif.  2,f. 
BATTRE,  V.  zà.  &  neut.  [frapper,  outrager ,blejfer  quelqu'un.] 
Vexberaie.    Diverberare.    Everbetare  ,  (vetbëro,  as,  avi, 
atum.)  adt.  ace.  Cic.Vir<^.Sl_uint.  Percutere,  (percutio,per- 
ciitis,  percunî,  percuflum.j    Flagellare.  Pull'are,  (o,  as, 
avi.atuiji.)  aft.  ace.  Cic.    Ca:dcre  ,  (ca;do ,  Cïdis,  cecidi , 
ca:fuiii.  )  ad.  ace.  Cic  Tundcre ,  (tundo  ,  lundis,  tutiidi,  tun- 
fum.)  aft.  ace.  OV.  Batuerc.  Suei.Plaut. 
Battre  bien  ijuelqu'un,  le  battre  comme  l'on  dit  dos  &  ventre. 

AU» 
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Aliquem  malè  multare  ,  (to  ,  as ,  avi ,  atiim.)  tnftutrt  tj mi- 
ter ,  pugnis  ,  011  fiiftibus. 
Battre  ijudiju' un  jiifjuti  à  rendre  rame  ,  lerouër  de  caups  ,  Cnf- 
fommerdecuKfi.  Aliqucra  multare  ad  morrem.  Pugiiis'mifc- 
ruin  occidcie.  Ter.  iugnis  iieflimc  tundcie  ,  ««obtundere  , 
<u  coucundeie  ,  ««oner^ue.  l'i.mt, 
Isaiit  nuiii  fommei  loin  deux  UjJ'ez.,  tiiy  de  me  ha'ire ,  &  mny 
d'iflre  htiiu.  Ego  vapulanJo,  ilk  veibciando  ulque  ambo 
dctelVilumus.  Ter. 

Il  nephaiin  du  foudre.  Afflatus,  «b  pcrcufTus  eft  fulmine. 
Se   battre,   icunhullrc  de  ijtiel^iie  manière  ^ue  ce  fut.]  Pugna- 
re.  Depugnaie,  (o  ,  as ,  avi,  atum.)  n.  Cic. 
Se  bMtre  avet  qiiiiijitun  ,   ou  ctmre  ijueiijii'uti.    CuiTl  aIi(]UO 
pugnaie  ,  eu  depugnate.  cic.  en  in  aliciuem.  i.ix'.  oh  contra 
alicjuem.  Sutn;.   ♦  Pugnam ,  eu  ccitanien  cum  aliquo  confe- 
lere.  Maïuim  confereie.   Liv. 
Se  huttre  à  coups  de  points.  Pugnis  contcndete  ,  on  ccrtare.  OV. 
*  .Acoiifsdcbafiiins ,  a  coups  d'e/pe'es.  t  iiÛibus  ,  gladiispug- 
nare.   Htr.  Ovid. 
On  en  eft  venu  jufijuei  à  fe  battre ,   On  en  eft  venu  aux  mains. 
Res  ad  manus  atque  ad  pugnamveuit.  Ck.  Voyez.  Combat- 
tre. 
Battre  fignifie  aufli  De'faire  dei  troupes  alfemhle'es  en  un  corps. 
Peicutere.    *  Battre  Carrnee  ennemie.  Hottes  percutere  ,  ou 
profligare.  aft.  riaut. 
Battre  lignifie  encore.  Tourmenter,  agiter ,  fecou'ér.    Verbe- 
lare.  Agitare.  Jattare.  Pulliie ,   (o,  as,  avi,  atum.)  aft. 
ace.  Cu. 
Zftie  battu  delà  pluye&  deiventi.  Imbre  5c  ventis vcibcraii. 

pafl".  Plin. 
Ji  a  efté battu  de  U  tempelle.  Tempeftate  fuit  multtim  agitatus. 

yirg.  ou  afflidatus.    Plaut. 

Des  vignes  b.tttucs  de  il  grefle.   Vcrbcrata:  grandïne  vineï.  Hor. 
On  bat  les  noyers  avec  dei  pierres  &  la  gaule  ,  pour  en  abbattre  les 
noix.  Nuces  decutiuntur  Aixis  îc  peiticis. 
On   le  dit  suffi  ides  plus  tegerei  agitations.]   Ce  malade  efi  bien 
bas ,  fon  peusneh.it plus.  Hic  atger  eft  in  extremis.  PuUus  non 
ampUus  movctur ,  oHnonmicar.  Cic 
Le  caui  me  bat.  Cor  mihi  laliî.    Plant. 
[  Le  mefme  a  dit  par  une  exptefllon  bouffonne  de  the'atre ,  Car 
fa;  il  artein  ludicram  ,  comme  qui  diroic  Mon  cteur  danft  fur 
la  corde.] 
Battre  Hgnifie  encore  [Forger-,  ou  Frapper  avec  te  marteau.] 
Jlattre  du  fer  à  la  forge.  Cudere  ,  (cudo,  cudis  ,  cudi  ,  cufum.  ) 
Tundcie  ,  (tundo  ,  lundis,  tutiidi,  tunftim. )  aft.  ace.   Plaut. 
Battre  de  l'or  &  de  l'argrnt,  {l'eftendre  en  feuilles.]   TundciC 
aurum  vel  argentum  .ad  quamiibet  levitatcm  duftîle. 
Battre  monnaye .  Numnios  cudere  ,  oa  (Ignare.  Cic. 
Battre  le  fer ,  lignifie  S'exener  a  fvre  dei  armes  cbczjdcs  maif- 
tres  d^efir:me.  Pripilîtis  gladiis  inter  fe  digladiari ,  (digla- 
dior ,  digladiaris ,  digladiarus  fum. J  depon. 
£m  ce  sens  on  dit  figurenient ,  i\\.\'lln  bomrae a  long-tempshai- 
tu  le  fer  ,  [  ejuand  il  s'eji  long- temps  exerce' en  ijitelcjue  art  ou  pro- 
fejjion  que  ce  [oit.]  Longo  ufu  in  arte  aliquâ  exercitus ,  ou 
cxetcitaïus ,  a,um.  Or. 
Battre  le  dit  {  des  ihofeiqu^  on  p'ie  dans  un  mortier,  outju'onen- 
fanceauei  ^utltjue  iiijirument.]  Tundere.  aft.  ace.   *  Contun- 
dere  ,  (contundo,  is  ,  contûdi ,  contûfum.)  Terere  ,  (tero, 
teiis  ,  ttivi ,  trituni  )  act.  ace.  Plam. 
Battre  du  poivre  avec  un  pilon  debou:s.  Molâ  buxed  piper  tere- 
XC.  Pilr,  *  Battre  des  livres ,  en  preJUr  les  feuilles  avec  le  mar- 
teau. Malleotundeie  libri  folia.   *  Battre  des  fietes,  desta- 
fijfcries ,   dci  hjb:is  ,   en  faire  for' 'r  U  poudre  en  les  frappant  avec 
des  baguenei.  Bacillis  excutere  pulvctem  fedilium  ,  aulao- 
.   lum,  rettium.   *  Battre  en  grange  ,  faire  fouir  le  j;ra:n  de  fe'py 
en  le  frappant  avec  des  baguettes  ou  un  fléau.  Bacillis  grana  ex- 
cutere. Co;'/ir«.  Frumenium  flagellare  ,  on  terere.  r»/»»».  K^r. 
*  Bail  re  le  fil  fit ,  cu  lirer  au  fcuen  le  frappant  avec  une  pierre. 
Excutere  igneni  vcnis  lilîcis.  l'ir^.  *  Battre  U  terre  ,  la  rendre 
.  unie  avec  d,  si  allés    Terram  pavire ,  (pavio  )  Plin.  *  Battre 
dei  pir'ix,   les  enfoncer  avec  la  halle.  FiftûCa  palos  adigere. 
Celum.  Firtucare  palos.   Plin. 
B*TT»t  figuiKe  quelquefois  [Méfier,  brouiller.]  comme  Battre 
itiitufi.  Of  a  intacte,  (intcto ,  iuteiis ,  iuttîvi ,  intiîtum.) 
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i(ît 


0»  mifcere ,  (mifceo  ,  niifces ,  mifcui ,  niiftum  ,  ou  niixnim.) 
Ovafpathâ  fubigcte,  flubi^go.fubigis,  fubcgi,  fubaduni.) 
aft. 

Battre  veut  dire  aulîï ,  [Fouler  en  marchant.]  comme  Battre  le 
pais,  ou  lacampagne,  oulafemclle  (comme  l'on  parle  po- 
pulairement) Courir  la  campagne ,  pelenner.  Peiegïinari  , 
(pcrcgunor,  percgrinaris ,  peregrinatus  fum.)  depon.  Re- 
gioncs  pcragtare ,  (peragro  ,  petagras,  peragtavi ,  pcragra- 
tuni.)  aft.  tic. 

Battre  U  campagne,  en  terme  de  guerre,  [.^ller  ça  &  l'a.] 
Campos  pervagari ,  (pctv.igor,  peiv jgaris ,  pervagatus  fum.) 
depoii.  Excurrcte,  (excurro.excurris,  excurri,  excuifum.) 
ncut.  Cic.  Plant. 

Us  balloient  les  lieux  avec  grand  bruit.  Tumultuofiijs  omnibus 
in  locis  pervagabantur.  Csf. 
La  ravaUrie  bat  la  campagne  pendant  la  nuit.    Circunfundltuc 
noftuequitatus.  C<f. 

Battre  le  pave',  [EJlre  vagabond  &  fainéant ,  Courir  la  ville 
fanirien  faite.]  Totâurbe,  ok  pcr  totam  uibem  vagati  dcp. 
ci.'difcurrere.  neut.  Tibul.  Concutlare.  neut.  Cic 

On  dit  figurèment  U  bat  la  campagne,  [parlaNi  u'un  Orateur 
^ui  fort  de  fon  fnjet ,  tjiti  s^en  e'ioignc  ,  qm  ba' bien  du  pats.] 
Excurrit,  «<  vagatur  ejus  oratio.  De.  Aliéna  àpropolito  lo- 
quiturilleorator. 

Battre  lignifie,  [i'enir  teucher  légèrement  ir  comme  en  paffant.] 
comme  La  rivière  bat  les  murailles  de  U  ville.  Fluvius  urbcm 
alluit.   Cic. 
Le  riva'e  efl  battu  des  fiais  de  la  mer.  Littus  undis  tundïtur. 
AUuicur  littusà  mari.   Oc. 

Battre  le  dit  en  guerre,  comme  Battre  le  tambour.  TympX- 
numfcrire,  (ferio,  fetis,  perculli  au  preient  félon  Varran  , 
frifcicn  cependant  liiy  donne  feiii  ,  &  cjuelques  ffavants  s'en 
font  fervit.)  Tympanum  quateie,  (quatio,  quaiis ,  qualli , 
qualfum.)  oatundcre,  o«  pulfaic.  aft.  Ovid. 
B'itire  aux  champs.  Battre  la  marche.  Tympano  profeftionis 
fignumdaie.  Proleftionem  indicete  tympano.  aft> 
Battre  i'ejlrade  ,  .ylller  aux  nouvelles  des  ennemii.  Ad  exploran- 
da  lioftium  conlilia  excuirere  ,  on  concurfare.  neut. 

Battre  des  mains,  [.applaudir  ,  &  témoigner  fa  ;cyc  en  battant 
des  mains.]  Plaudere.  Applaudere  ,  (plaudo  ,  plaudis  ,  plao- 
fi ,  plaulum  )  neut.  Plaufum  date  ,  ou  edere.  aft.  Cic.  Plaut. 

B.4TTRE,  [fedir  des  attaques  qui  fe  font  avec  l'artillerie.]  Bat- 
tre Kne  ville  en  ruine  avec  le  canon.  Tormentis  bellicis  urbem 
veibcrare,  o»  evertere,  ou  deftrueie,  ou  diriiere ,  »«  qua- 
terc.  Cir. 

En  ce  sens  tMi  le  dit  figurèment  [  des  pirfonnes  qu'on  paurfuit 
jufques  à  l'exiremite',    &  des  difpuiei  oit  l'on  apparie  de  fi  for- 
tes  raifans  qu'elles   de'truifent  abfalumenl  le  parti  contraire.  ] 
comme  Banrc  quelqu'un  en  ruine.  Eveiteie  aliquem  bonis  , 
oK  foirunis  omnibus.   Cic 
Battre  quelqu'un  en  ruine  ,  [De'truire  toutes  fesraifons.]   Ratio- 
nés  alicujusretundere,  on  confutare.  aft.  Cic. 
Il  m'a  battu  de  cette  raifon.  Hac  rationc  me  confutavit.   Cic. 
Battre  quelqu'un  de  fes  propres  armes,   c'eft  adiré,   Se  fcrvir 
de  fesraifons  contre  liiy  mefme.  Pvetundete  aliquem.  Aliquem 
gladio  fuo  jugulare.   Cic. 

'ËKiTv.f.des  aifles,  [  parlant  des  aifeaux.]  Alas  veiberare.  P/d«r. 
Alas  quatere.  K;rç.   Pcunis  plaudere.   Ovid. 

En  ce  sens  oa  dit  d^niemtaicivi'Vn  homme  ne  bat  plus  que  d'u- 
ne aijle,  [lors  que  fa  fortune  &  fon  crédit  ont  beaucoup  dimi- 
nue'.] Deceffio  fafta  eft  ipfi  ,  fortunï  6c  dignitaris. 

On  le  dît  auflî  [lorsque  fa  famé  eft  affaiblie  à-  dimmue'e.]  Il 
ne  bal  que  d'une  aifle,  c'ellàdire.  Il  traîne  lairoiirs  ,  Il  ne  fe 
porte  pa'  bien.  Confliftatur  jara  iniquâ  valetudine.  Plin-Jun, 
Vayes,  AlSL". 

Battre  fc  dit  pareillement  [de  cette  guerre  continuelle  que  fe 
font  les  élernens  &  les  animaux,]  comme.  Les  vents  caniraires 
fe  battent  fur  la  mer.  Difcotdes  conflîgunt  venti.  Virg.  eu  dc- 
pra:li.intur.   Horat. 

Le  froid  fe  bal  canne  le  chaud.  Frigus  5c  calor  conflîgunt ,  oie 
colliduntur.  S.uint. 

Battre  les  oreilles  ii  quelqu'un  d'une  mefme  chafe.  Aures  alicu- 
jus  iifdem  de  rébus  tundcie,  ««  obtundete.  Cic.  Plaut.  «m 
verbcrare.  Ttcit, 

Tom.I.  X  E.ii- 


1(52 


BAT.      B  A  V. 


Battre  s'employe  figuicment  en  ces  autres  phrafes.  ^fttrt 

JToidii  ijt4el'ju'un  ,  {Liiy  f.urf  un  mtiuv.iii  Actucil ,  luytimii- 

gncT  qitoJl  ii^ttpcint  fa  vtui  y  nifAvifiieai^ré.ibUi.]  Fligide  nU- 
quem  excij)cre  ,  (excipio  ,excîpis,  cxcepi ,  exceptuni.)  Cic, 
Coiiftiidtâ  fiDUte  ,  altotjue  fupcrcilio  excipeic  aliqueai.  Pair. 

Schaltrt  en  retmiUe,  [Se  retirer  du  comhiit  loûjaiirs  en  fe  battant.'] 
E  piïlio  fe  fubduceie  pugnanjo. 
On  dit  en  cette  lignification,  Se  battre  en  nlmiite ,  [  parUnt 
d''unliot/iwe  qui  fe  retire  des  ajf'atrei  &  du  monde.]  Subtrahcrc 
fc,   0«  fubiiuccre  le  à  rcbusgerendis,  (fuljtralio  ,  fubtialiis, 
fubtraxi,  fubtiaflum  :  fubduco  ,  lubdûcis,fubduxi ,  fubduc- 
tuni.)  aft.  Renioveie  fe  à  negotiispublicis,  (rcniovco  ,  rc- 
niovcs ,  remûvi ,  rcmûtum.)  aft.  C:c. 
Çaitre  U  msjure  duns  la  Mi'fiejne.  Musïcum  concentum  mo- 
deraie.  aft.  i'.i/ny/.  ou  modcraii.  depoii.  Cic.  Cantusmode- 
raii.  depon.  Lie. 
Battre  s'employe  pioverbialement  en  ces  façons  de  palier. 
//;  fe  battent  comme  chiens  &  chars.  Se  ut  canes  &c  fêles  mu- 
tuo  difceipunt  pugnis  6c  unguibus.  Rix.intur  perpetuointer 
fc  Ht  canes  &  fcles. 

il  a  ef  ébattu  dos  &  ventre  ^  [On  liiy  en  a  donne' fttr  le  doi  &  Jstir- 
tout.}  Vcrbcribus  egrcgié  fuit  niultatus.  Tactt. 
CVsT  BATTRt  t*c\Ltti  {quand  on  s^amufe  à  tjrielcjiie  travail  oti  il 
ti'y  a  rien  à  profiter.]  Aquam  perdis.  ^«/;if.  ^Oleum&opë- 
lam  perdis.  7 er.  In  aquà  fementem  facis.  /Etliiôpem  lavas. 
fetr.  c'eft  à  dite  ('«JM/  perdez,  vitre  hutU&  vilrt  peine.  Vous 
/emezdans  Ccaii.  Vous  lavez,  un  Maure. 
On  DIT  en  mefme  fens  ,  Il  vaudroit  autant  battre  fa  tejle  contre 
le  mur  j  pour  dire  ,  Toute  la  peine  eju"^ on  prendrait  à  faire  quel- 
que chofe  feroit  mutile.  Latëiera  lavas.  Ter.  (c'eftàdiie  C'ejl 
t07iime  fi  vous  vouliez,  laver  une  tuile  cjuin'eft  point  encore  cui- 
te ^  plus  vous  la  lanez. ,  plus  elle  devient  fale.) 

i^ous  avons  battu  les  buijfons  ,  un  autre  a  pris  tes  oifeaux  f  pour 
direT;n4«;ri;a  profile  de  noftre  travail,  FtuftuslabOxuranof- 
ttorumalter  intercêpit,  oKtulit. 

autant  vaut  bien  battu  ejue  mal  battu  ,  c'eft  à  dire  ,  Ce  fera  la 
mefme  chofe  pour  luy  ,  de  donner  un  ou  plufieurs  coups,  Pcrinde 
illi  erit  fi  unam  an  fi  plures  plagas  dederit.  -£quâ  fïpè  mul- 
tatur  pœnà  ,  qui  unam  quàm  fi  centum  plagas  impegerit. 

Il  n^eji  rien  tel ,  que  de  battre  le  fer  tandis  qu'il  ejl  chaud  ^  pour 
dire  11  \ie  faut  pas  perdre  l^occafion  de  faire  réujfir  une  araire  , 
Ijuand  on  entrouve  le  moyen,  Nillil  cft  Iliii  dum  caletut  ,  hoc 
agitur.  Ter.  Nillil  eft,  niû  oblata  occalio  teneatur ,  »«  arri- 
piatur.  Liv, 
On  dit  qu't'n  homme  efl  battu  de  l'aifeau  ,  pour  dire  qu'// 1/? 
rebuté  des  traverfes  ^  des  pcrfécutions  qu^ on  luy  a  faites  en  une 
affaire.  Satias  euin  tenet  injuriarum  fortunï.  Vaxiisfortunx 
cafibus  fraftus eft.  Tôt  adverfisconfliftatus  ,  km  jaftatus,  •« 
divexatus,  aleam  iteriim  adiré  negat.  Non  committet ,  ut 
iterum  vapiilet. 
BATTU,  m.  BATTuë  ,  f.  part.  paff.  &  adjefit.  qui  a  prefque  tou- 
tes les  fignijicationt  du  verbe  BATTRE.  Mais  on  dit  encore 
qu*U«ff  femme  a  les  yeux  battus ,  [  quand  ils  n'ont  plus  le  vif 
éclat ,  qu'ils  avoient.]  Eft  oculis  livcntibus  ,  ox  lividis.  C/nai/. 

flut  mérite  d'rjlre  battu.  Vetberabïlis  &  hoc  verbcrabile  ,  adj. 
(il  fait  au  Comparatif  dans  Plante  Verberabihor  &  hoc  ver- 
beiabilius ,  &  Vetberabiliflîmus  au  SuperUnf.  )  Verbcro, 
genit.  verberûnis.  Verbereus  ,geiiit,  verbcrei ,  mafc.   Plaut. 

Slui  a  ejlé  battu  de  verges  par  les  carrefours.  Verbero  compita- 
litius,  ^cnif.  vetberonis  compitalitii,  mafc.  Verbero famû- 
fus  8c  maftigias  facinorofiflimus.  Per  omnes  vicos  fub  vcr- 
bcribus aâus,  Liv. 
BATTUE  ,  fubft.  f.  [  forte  de  Chajfe  ,  lors  qu'on  bal  les  buijfons  & 
iei  bois  avec  det  houjjlnes  ù-  de  grands  cris  pour  en  faire  fortir  le 
gibier.]  Venatio  in  quâ  fubitis  clamotibus  Se  voce  infuctà 
tetrcntur  fera: ,  8c  dum  cxîtus  lilvarum  noiospetunt ,  affi- 
ciuntur  venatorum  impëtu. 
t  Ces  mots  Latins  font  de  Fhédte  dans  lafab.  xi.  du  livre  pre- 
mier. ] 
BAVARD,  m.  Bavarde  ,  f.  adjeft.  [Indifcret,  qui  parle  trop  , 
qui  dit  tout  ce  qu'il  ffait.]  Ineptus  blatcro  ,  ^cjiif.  inepti  bla- 
tcrônis,m.  Linguax ,  genit.  lingnâcis,  com.  gen.  Qui  non 
potisefttacere.  Ter.  Levis  ScFutilis.  adjeft.  FUut,  Fuiilis 
£c  iœpoicunus  loquutoi.  U»<-  Gell. 


B  A  V.      B  A  U. 

[CemotFrnnçoiseft  bas  8c  eft  dérivé  du  mot  grec  j2«f«tf ,  qui 
fignifie  Caufeur  :  comme  autfi  le  mot  de 

BAVAROISE  ,  fubft.  f.  Stulta  «c  inepta  loquacitas ,  genit.  ftul- 
tï  6c  ineptï  loqi;acîtatis ,  f.  Cic.  Infulfa  gariulitas  ,genit.  in- 
fullœgariulitatis.f. 

BAVARDER,  V.  ncut.  [Parler  trop,  fiire  des  indifcretions ,  dire 
des  vanitez..]  lueptias  loqui ,  (loquor ,  loqueris  ,  ioquuttis 
fum.)dep.  ou  gatrire,  (garrio,  garris,  garrivi,  garrltuir.) 
aâ:.  Cic. 

r  Mot  bas  &  ironique.] 

BAVAROIS,  m.  Bavaroise,  f.  adjea:.  [Qui  eft  du  Duché'  dt 
Baverc]  Bavarus ,  Bavara ,  Bavaiuni,    Eoius,  Boia,Boium. 

BAUDET,  fnbft.  mafc.  vieux  mot  qui  fignifie  [un  petit  afne.] 
Asinus.   Afcllus  ,^t.«if.  i ,  m.  tir. 

On  le  ^)ir  aufll  d'un  homme  fort  ignorant  ou  fort  befte.  C'cji 
unba'idei.   Alinus.   Plant. 

BAUDIR  ,  V.  neuc.  vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  [5;  r«- 
Jouir.]  Lalcivire,  (lafcivio,  lafclvis,  lafcivii,  lafcivitum.) 
Gcftire,  (gefiio,  geftis  ,  geftivi,  geftitum.)  n.  Cic, 

[  Ce  Verbe  n'eft  d'ufage  en  François  que  dans  l'on  compofé  £- 
baudir.] 

BAUDRIER  ,  fubft.  mafc.  [Efcharpe  de  cuir  qu'on  porte  fur  fe'- 
paule  droite  qui  fert  k  tenir  l'efpée.]  Balteus  ,^en/>.  balte! ,  m. 
Hdlteiim  ,  ^enit.  baltei,n.  éini'it.Var. 

BAVE  ,  fubft.  f.  [Salive  gluante  qui  découle  de  la  bouche.]  Sali- 
vofus  humot ,  genit,  f  ilivofi  humûris ,  ra.  Salivofus  lentoi , 
genit.  falivofiientCtis,  m.  Plin, 

On  appelle  Bave  d'un  limaçon  ,  [cette  humeur  vifqueufe  ir 
gluante  qu'il  jette  y  avec  laquelle  il  s'attache  aux  arbres  ù"  aux 
parois.]  Salivofuslentor,  niafc.  Salivarius  humor ,  m.  P//n. 

On  DtT  populairement,  ç[n'Vn  homme  n'a  que  de  la  bave ,  pout 
à\K  11  n'a  que  du  babil,  Nugas  gartit.  P/«iif.  Inaniloquus  eft. 
Plaut, 

BAVER,  V.  n.  [Jetter  de  la  bave.]  Salivarium  lentorem  ftilla- 
le,  (ftillo,  as,  ftillavi,  ftillatum.)  aft.  Lentam  falîvamex 
ore  emittere ,  (emitto ,  emittis ,  emifi  ,  emiffura.)  aft.  Len- 
torem falivare,   (falîvo.)aa.  Plin. 

BAVETTE,  (ubft.  f.  [Linge  qu'on  met  aux  petits  enfant  au  devant 
de  l'eflomac]  Fafcia  peftorâlis  ,  ^tni>.  fafciat  peftoralts,  f. 
Mart.  Linteum  pedorale,^fnif.  lintci  peftoralis  ,  n. 

On  DIT  ironiquement ,  Vous  n'eftes  encore  qu'à  la  bavette  ,  Vous 
eftes  encore  trop  Jeune  &  fans  expérience  ,  Cr  vous  enfeigntz.  un 
plus  ffavant  que  vous?  Pueriilus,  (eu  infantulus  adhuc  es , 
ou  tu  adhuc  laûiculofus)  8c  doftiotem  doces  î 

BAVEUR,  m.  Baveuse,  f.  [Qui  jette  de  U  bave.]  Salivatio 
lentOre  fluens ,  genit.  fluentis ,  omii.  gen. 
Vne  aumeleitc  baveufc'  Intrlt  i  ova  lentore  falivantia ,  n.  plur. 

BAUGE  ,  lirbft.  f.  terme  de  chalî'e.  [Le  lieuoîirepofe  le  fanglier 
Ù"  les  autres  befîes  moiulantes ,  qui  eft  toujours  fale  ér-  bourbeux  3 
Volutabrum  ,^fniV.  volutabri,  neut.  Luftrum.  Latibiilum, 
genit.  i ,  n.   Virg, 

Bauge,  [Mortier  déterre  pe'tri  avec  de  la  paille  qu'on  appelle  Ttr- 
chis.]  Lutura  palcâtum,  ^i-n<>.  luii  palcati , n.  fo/iim.  Ace- 
râtum  ,^fnif.  aceiati.n.  Feft. 

Bause  fe  dit  proverbialement  en  cette  phrafe ,  ,.,1voir  tout  à 
bauge,  pour  figniiici  ..Avoir  en  abondance  ,  [&  fe  dit  particu- 
lièrement des  valets,  à  la  difcretion  defqucls  on  abandonne  les 
provifions  d'un  logis.]  Aft'ïtim  ,  oii  afflucnter  omnia  habcre. 

BAUGE',  [Ville de  l'.  Anjou.]  Balgium  ,  ii ,  n. 

BAUGENCY,  [Vtllede'l'Orleanois.]  Bulgenciacum  ,^f«<r.  Bul- 
genciaci ,  n. 

La  BAVIERE,  [Duché',  EleUorat  &  Falatinat  cC^ilemagne.] 
Bavaria ,  <!enit.  Bavarix  ,  f. 

[Dans  Céiar  Nancum  fignifie  le  Viis  de  Bavière  Se  d'^uftriche 
en  Allemagne  ,  d'où  eftoient  venus  les  peuples  appelles 
Boii.] 

BAUME,  fubft.  mafc.  [Plante  médecinale ,  dont  on  tire  une  li- 
queur pendant  les  jours  caniculaires  en  l'égratignant  avec  des 
griffes  de  fer.]  Bals  util  atbor  ,  ^eiif.  balfamiarboris  ,  f.  Bal- 
fami  arbufcula  ,g'nit.  x  ,  f.  Balfami  frutex  ,  genit,  fruticis , 
m.  ou  fimplement  Ji.\\s^m\im, genit.  i ,  n.  Plin. 
Lefuc  ,  ou  la  liqueur  qui  détoule  du  baume.  Balfami  fuccus, 
genit.  fucci,  m.  Balfami  lacrynia ,  ^toif.  œ,  f.  Opobalfa- 
mum ,  OH  Xyloballaraum ,  i ,  n.  Plui. 


BAU.  BAV.  BAY.  BAZ.  BDE.  BEA. 

De  Baume.  BaKlimmiis  ,  balfamina  ,  balfaminum.  *HuihJe 
tauiac.  Balûminum  oleum  ,  ^enjr.  balfamini  olci ,  D.   Plin. 

Baumk  eftaulTî  IVne  ptiire  herbe  odortfc'ranie  ,  qui  fc  m»iigi  en 
fal<ict!.'\  lActtû\i,gciii>.  menth.T  ,  f.  Co/. 

Dalme  l'es  Nonains>  IViltc  du  Comle  de  Eoargcgne,']  Balma 
Virginum  ,  tcnit.  Balmi  Virginum  ,  f. 

BAVOLET,  fubft.  Hiafc.  [Coiffure  des  ftllei  de  vilUge.\  Rica, 
genit.   licT,  f.    I':r. 

BAY  ,  m.  BAlE,f.  [Ctuirurd'i  poil  d'un  chevit!  ,  que  le  wilgaire 
appelle  Rouge.]  Vn  cheval  hity.  Equus  badins,  ou  phacni- 
ceus,  ou  rutilus,  oopuniceus  ,  m.  Spadix  ,  ^enir.  fpadrcis, 
m.   riin. 

BAYE  ,  l'ubft.  f.  [petit  f^olphe  ,  ou  hritide  >ncr,  qui  l'o-.ivre  en- 
tre deux  terres.]  Sinus,  %riiit.  finns,m.  C(c.   P'ajur*  Golphe. 

Baye  (e  dit  aiifli  eu  maçonnerie,  [dei  ouvertures  qu'on  Uijfe 
aux  murs  en  les  élevant.]  Hiîtus  ,  lenit.  hiatus ,  m.  rxr.  Ri- 
ma, X'"''-  *  >  f. 

Bave  en  terme  j'agricultur*,  [feditdes  goujfesde  plu/teart  ar- 
bres,  comme  du  lierre  &  du  laurier.]  Bacca,  genit.  bacc.i: ,  f. 
Plin. 

Baye,  [PUif.tiiterie  qu'on  fait  aux  de'pens  Je  quelqu'un  à  qui  on 
fait  peur  d'une  chofe  qtiin'eji  paivra^e,  ou  à  qui  on  donne  de 
grandes  efpe'rancet.]  Jocofiim  niendaciolum ,  ^enit.  jocofi 
mendacioli,  n.  Mendaciunculum,^fnif.  i ,  n.  Plaui. 
Vn  donneur  de  bayes.  Mendaciloquus  j^cnif.  mcndaciloqui,  m. 
Plaut. 

BAYER,  V.  ncut.  mot  bas,  [Voir  &  regarder  niaifement  en  ou- 
vrant la  bouche ,  comme  font  les'niais.]  Hiante  oie  aliquid  af- 
picere ,  àfpexi ,  afpeftum.)  ait. 

On  dit  proverbialement  Bayer  aux  corneilles,  pont  dire  j'<i- 
tnufer  en  niaifant  a  contempler  les  chofts  comme  les  enfet^nes  des 
ruot.  Stolidè  obvia  quique  afpicere ,  ou  contemplari.  cic. 
Mapalianumerare.  Pfir.  Stupere  omnia.   Plaut. 

BAYES  ,  [l^tlle  de  la  terre  de  Labour  d.ins  le  royaume  de  N^ptes  oit 
il  y  a  des  eaux  falut aires.]  Bail  ,genit.  Baiariim  ,  f.  plut.  Cic. 
Suitfî  de  Bayes.  Baiânus  ,  Baiana  ,  Baianum.  Cic. 

BAYEUX  ,  [Ville  e'pifcopale  en  Hormandie.]  Baioca;,^fnif.  Baio- 
carum  ,  f.  plur. 
Hui  efl  de  Bayeux.  Baiocenfis  &  hoc  Baiocenfe ,  adjeft. 

BA  YONNE,  [Ville  e'pifcopale  en  Gafcogne  dans  le  pats  des  Bdf- 
ques  fur  le  Confuent  de  i'^dour  &  de  la  Sive.]  BaiûtlSi  ,gentr. 
Éaioiix ,  f. 
De  Etyoïne.  Baionends  &  hocBaionenfe.  adjeft. 

BAYONNETTE,  fubft.  f.  [Sorte  de  poignardcourt.]  Sic!i,genit. 
Qcx ,  f.  Cic. 

Le  BAZADOIS,  [  Païs  de  Guyenne  fort  Jerti  le  en  bleds.}  Vafa- 
tenfis  ager  ,genit.  Vafatenfis  agri ,  m. 
Peuplei  du  Baz-adoit,  \ asltcs  ,gcnit.  Vafatum ,  m.  pi. 

BAZAS /«r  la  Bcuve ,  [Ville  epifcopale  dans  ta  Guyenne.]  Cof- 
ûum  Vasâtum  ,  ^fn/f.  Coflîi  Vafatum  ,  n.  Civitas  Vafati'ca , 
f.  Vafatsarenofi;  Collîo  ,  ffnir.  Colïïonis,f. 

BDELLIUM,  fi;brt.  mafc.  [Gomme  d'un  arbre  qui  rejfemhle  à 
C olivier  pour  la  grojfeur  ,  ir  dont  les  feuilles  rcffemblent  à  celles 
duchefne.]  Bdellium  ,^fnif.  bdellii ,  u.  Plin. 

B  E'A  N  T,  m.  B  sa  n  t  e  ,  f.  adjcft.  [Q^ii  montre  une  grande  ou- 
-jerture.]  Hians  ,^<nir.  hianiis ,  omn.  gen.  CiV.  Patiîlus,pa- 
tula ,  patulum.  Virg. 
^voir  la  bouche  béante,  ou  extre'r/iement  ouverte.  Hiante ,  ott 
patuio  ore  effe.  Hiare.  n.  Sen. 

Le  BEARN  ,  on  prononce  Bear,  [Province  au  pieddes  monts  Py- 
renne'cs,  dont  Pau  ejl  U  capitale]  Benearnia  ,^i:nif.  Eenear- 
nix ,  f. 

B  E'A  R  N  O  I  S  ,  m.  B  e'a  R  N  o  I  s  E  ,  f.  [  Cetuj  ir  celle  qui  ejl 
deBearn.]  Bcneatnus,  a  ,  um.  Bcnearnenhs  SchocBenear- 
nenfc.  adjeil^. 

B  E'A  T  ,  m.  B  i'a  T  E  ,  f.  adjcft.  [Su'on  efiime  Saint.]  Bcâtus , 
bcata  ,  beatum.  Cic. 

fU  ne  fe  dit  qu'en  mauvaifepart,  comme 

Un  Beat  &  une  B  e'at  e,  [Celuy ,  ou  celle  qui  afeSe  de 
ftroiflre  devoi  &  modefle  dans  fes  a£iions  ir  dans  toutes  fes  mn- 
nierei  ,  quoi  qu'il  ait  le  cccur  très  corrtn.l>ii.]  SimulatI  piet.ltis 
jaftaior,  oa  oftentatot ,  j^nj;.  oris ,  m.  Ementïtac  pietatis 
Tir, m.  Latvatipictaiis  cultor  ,5fnjr,  cultoiis,in, 
U  fuit  II  Beat,  fietacemmcQUiur. 
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<^vec  fon  vifage  beat,  avec  fa  mine  ie'ale.  Vultu  in  oftenta- 

tionem  vers:  pictatis  compofito. 
Une  Be'ate,  une  femme  hypocrite.  LariTatir  pietatis  cultrix  , 

genit.  cultricis  ,  f.   Umbra  meiidas  pietatis  ,  f.   Ovid. 
BE'ATIfICATION,  fubft.  f.  [De'cUration  que  fait  l'Egli- 

fe  qu'i^.n  homme  eft  faint  après  fa  mort,   ù"  qu'on  peut  t'inZ'O- 

quer.]  Alicujus  in  beatos  relatio.  lu  beatorum  numerura  a;f- 

criptio  ,^irnir.  onis  ,  f. 
B  E'A  T  1  F  I  E  R  ,  V.  aft.   [De'clarer  quelqu'un  bienheureux  ,   & 

t'cxpofer  à  la  pte'te"  det  fidèles.]  Aliquem  inbeatos,  0«  intet 

beatos  referre,  (refcro,  rcfcrs ,  rctiili ,  rciâtum.)  Aliquem 

in  numerum  beatorum  ,  ou  aliquem  beatis  afctibere,  (fcrî- 

bo  ,  bis  ,  fcripiî ,  fcriptum.J  aft. 
B  E'A  TILLES,  fubft.  f.  [  Petites  viandet  de'licates ,  dont  en 

farcit  des  ragoufs  ,  comme  ris  de  veau  ,  crcjles  de  coq  ,  artit.han\\ 

piflaches  Sic]   Minutix  efcuknta ,  ^jmr.  miuutiarumefcu- 

lentarum  ,f,  pi.  Sen. 
BE'ATITUDE,  fubfl:.  f.   [Pe'licité  ,  bonheur  ftuverain  dont 
joi'.ijfcnt  les  bien-heureux  dans  le  Ciel.]  Beatïtas  ,^c;m>.  beatï- 

tatis,f.  Beatitûdo,  çtnif.  beatitudïnis,  f.  Cic.  Summa  féli- 
citas jgenii.  fumniï  felicitatis  ,  fœm. 
BEAU,  ou   Bel,  m.    on   prononce    bau.    Belle,  fcm.    [.5^«« 

plaifl ,  &  qui  agre'e  fur-tout  à  la  veue.]  Bellus,  bella  ,  bellum. 

Mart.   (on  dit  au  Sx/i^r/^r// BellilTîmus  ,  a,um.)  Pulcher , 

puichra.pulchrum.  Formûfus.  SpeciCifus.  Venuftus,a,um. 
[Ces  Adjeftifs  font  au  Comparatif  Pulchrior  ir  hoc  pulchrius , 

Formofior  &  hoc  formoftui ,   Speciofior  &  hoc  fpeciofus ,   t'enuf- 

tior  ù-  hoc  venii/liui;  &  au  Superlatif  P»/t7jfrriOT»j ,  Formo- 

Jtjfimus  ,  SpeciofiJJimus ,   Venujlijfimus  ,  a,  itm.] 
[On  met  Beau  devant  les  mots  qui  commencent  par  une  con- 

fonne,  comme  un  Beau  vifage:  Sx.  Bel  devant  les  mots  qui 

commencent  par  une  voyelle  ,  comme  Vn  bel  homme.] 
C'ejl  un  bel  enfjnt,  ou  Vn  enfant  fort  beau.   Puer  illljgni ,  pul- 

chràque  facie.  P/j«i.  Puereximid,  o«in(îgni  pulchritudmc. 

Puer  egregià  forma.  Boiiâ  forma  Si  facic  egrcgiâ  puer,  Cic 

Terent. 
Il  fe  dit  plur  beau  qu'Alexandre.  Alexandri  forma:  prarftarc 

pr.-Edicat  fuam  ,  (on  fous-eniend  {otm;ur\.)   Plaut, 
Ilfaitlebcaufils.  Bellatiilus  ,  om  Bellulus  fibi  videtur. 
J'appréhende  que  vous  ne  m'ayiez,  fait  plus  belle  ,  que  je  ne  fuit 

en  effet.  Metuo  nepraedicatio  tuameamformira  exfnpëret. 

Plaut. 
'  Vne  femme  exlre'mement  bille  ,  ou  d'une  extrême  beauté'.  Exi- 

miâ  pulchritudine  mulier.  Excellcns  rauliebris  forms  pul- 

chritûdo.  Cic. 
Elle  ejl  belle  depuis  la  tejle  yufques  aux  pieds  ^   C'ef  une  vraye 

peinture.  Ab  inguiculo  ad  capillum  fummumeftfeftivilîîma. 

Signum  piftumpulchre  vides.  Plaut. 
Pai  ce  qu'il  ffait  qit^ilef  beau,  il  en  ef  tout  fer  ,   &  il  prétend 

vendre  fes  carejfes ,  au  lieu  de  les  accorder  galamment.   Quia 

novit  vcnërem  fuam,  fuperbiara  captât ,  venditque  ample- 

xus ,  nou  commodat.  Petr. 
Beau,   [Agre'.ible  a   la  veue  ,   qui  fiit  plaifir  à  voir.]  PuIcHcf, 

pulchra,  pulchrum.  Pra:clarus  ad  afpeftum.   Venuftus,a, 
um.  Lie. 

On  dit,  Vne  belle  maifon.  Domus  pulchra,  ou  egregia,  ou 
pra:clâra  ad  afpeftum.  Cic  ''■Vn  beau  foleil.  Sol  pulcher.  Hor. 

Beau,  [..^igre'able ,  ferein,  parlant  des  lieux  Ù"  du  temps.]  Vn 
beau  lieu.  Locus  amcenus.  *  Vn  beau  temps.  Sudum  tempus. 
Cic,  *  Vn  beau  jour.  Dies  pulchra.  Hor.  Apricusdies.  Cii/«?«. 
*  Vn  pats  ott  il  y  atoùiotirs  de  beaux  jours.  Apiicitatis  pevpc- 
tui  regio  ,  f.  Plm. 

Beau,  [Excellent ,  rare,  parlant  de  fefprit  ir  de  chofes  fembla- 
bles.]  Piïclarus.  Eximius ,  â,  um.  Infignis  ,  8c  hoc  indgne. 
Singularis  ,  &  hoc  fingulare.  Frxftans  ,  genit.  pr.Tftantis  , 
omn.  gen.  Excellens  ,_çt«ir.  excellentis,omii.  gen.  Cic. 

[  Ces  Adjeftifs  ont  au  Comparatif  PracUrior  ir  hoc prtcUriut , 
Eximior  &  hoc  eximius  ,  Infignior  &  hoc  infgnius ,  Prxjlantior 
Ù"  hoc  prajîantius  ,  Excellentior  ir  hoc  excellentint  ;  ôc  au  Su- 
perlatif Pr-fc/.îr///?»3M/ ,  Praflantijfimus,  ExcellentiJJimus ,  In- 
fiintjftmus  ;  le  mot  Singularis  n'a  ni  Comparatif  ni  Superla* 
tif,  &  EAim/ain'a  point  de  Superlatif.] 
Vnbelefprit,  Eximium,  «aprsltans,  0«  excellcns  ingenium. 
Cieer, 

X  2  D, 


i6^ 


BEA. 


.DehtAuxmots,  Veiba  priclara ,  ««eximia,  «a  magnifica  ,  oh 

fplendid.)  ,  ou  clcgaïui.!.    cic. 
"Une  belle  ailion.  Pridarum,  o»  eximium  ,  ok  egregium  >  o« 

luculentum  faciiius  ,  D.   Oc. 
Beau  ,  [  Jlicn-feant  ,  honnejle.']    Dtcûius.   Honeftus,  a,  uni. 

Ciccr. 
Cela  ii'ejl  pas  beau,  ni  honnejle.  Hoc  décorum  non  eft.   Hoc 

indecorum  eft.   Hoc  cft  indëccns.  Cic.  M.-.rt. 
Beau  ledit  aufil  fubftantivement ,  comme  II  y  ,t  du  beau  &  du 

^raiid  dans  cet  ouvrage.  Eft  aliquid  pulchri  &  fubllmis  in  hoc 

opère. 
Beau  fe  dit  adverbialement ,  comme  II  fait  beau.  Sudura  eft 

tempus.  cic. 
J I fuit  beau  chajjir.  Venationi ,  0«  venatui  dies  idoncus. 
yctti  avez,  beau  faire  ,  ou  ^uoiijtie  vous  fajf.cz,  ,  il  faut  ejuc  cela 

fait.  Niliilagis,  fieri  aliter  non  poteft.    Ter. 
Il  eut  beau  f!  opter  de  ces  divifons.   Facile  illi  fuit  llis  diffeniîo- 

uibus  ad  fuum  quiftum  abûti. 
Vous  t^tivez.  beau,   ou  Vous  avez,  une  belle  orcafion  de  vous  van- 

ger.  Nunc  tibi  occafio  eft  &  tempus  te  ulcifci ,  om  ulcifcen- 

ài.Phut.  Tunaftuses  ultiouis  amplamoccalioncm.  Cic 

Donner  beau  en  jou.tnT  .i  l.i  paume.   Commode  piUim  oflerre. 

On  dit  tilCzC^ùS  Donner  beau  à  Cjueliju' un  ,   ÇiU  Luy  donner  beau 

jeu.  Latus  nudum  apeiire  inimlco.  Anfamopportunamda- 

le  inimico. 
[  Met.iphcte  piife  de  la  fcicnce  de  faire  des  armes  où  un  hom- 
me fc  découvre  trop  à  Ton  ennemi,  &luy  prefente  le  collé 

à  découvert.] 
Tout  beau,  pour  dire  Ne  -vous  emportez,  point,  Ne  vous  met- 

tez  piint  en  colère.  Bona  verba  qusfo  {on  fous-entendàidiS.) 

Ne  effëras  te  iracundiâ.  Ter.  Oc. 
Tout  beau,  pour  dire  N'allez  pas  /!  vijle.  Ne  vous  empreffez, 

panant.  Nefeftîna.  Nepropëra.  Ne  feftînes.  fiV.  Ttr.  No- 

li  feftinate.    Nolipioperaie.  OV.  Gradum  fuftine.    Feftina 

lente. 
Beau  fe  dir  proverbialement  en  ces  façons  de  parler.  Il  luy 

fait  beau  beau  ,  pour  dite    It  fait  fembUnt  de  le  carejfer.   Mul- 

fa  illi  loquiftur.  Plaut.   Altéra  manu  fert lapidera,  altéra 

panem  ofteiitat.   Plaut. 
[Cette  dernière  expretllon  eft  un  proverbe  Latin  qu'on  dit  de 

ceux  qui  vous  difeut  des  douceurs ,  Se  en  mefme  temps  vous 

trahiflent.] 
Il  fera  beau  temps  quand  je  l'iray  voir  ,   pour  dire  Je  n'iray  ja.- 

mais.  lUum  nunquam  invîfain. 
Il  l'a  mis  en  beaux  draps  bl.mcs ,  pour  dire  U  a  farte'  de  luy  de'f- 

avantageufement.    Malis  rumoribus  hune  diftiilit.    Procaci- 

bus  didtis  hune  diffamavit.  Cic.  Tacit. 
Nous  l'avons  e'chappé  bette  ,  pour  dite  Nous  avons  couru  un  grand 

danger.  Summo  pertculo  evafimus.  Magnopericulodefunc- 

ti  furous.  Cic. 
Vous  m'en  contez,  de  belles.  Lep?da  fane  narras ,  eu  memoias. 

Plaut. 
Voilà  unehelle  demande'  Scilicet ,   rogas  ?   Ter. 
Jl  pleut  de  plusbeltc,  ou  plus  qu'auparavant.  Ctebrior  quàm 

anteàimber  decfdit.  Tib.  Spilîîîis  pluit. 

Cela  fit  pcnfer  de  pt-^s  belle  à  ta  guerre  ,   ou  plus  qu' auparavant, 

Res  ad  priftmam  belli  rationem  rcdêgit.   C^f. 
^  beaux  deniers  comptans.  Prifenti  pecuniâ.  abl.  Cic. 
On  dit   ironiquement  ,    Voila  le  bel  liomme  Jur  qui  je  m'ap- 

puyois.  Hem,  quofretus  fum.   Ter. 
iEAyJCAlKE,[V  Ile  de  Languedoc  fur  le  Rhofne.'i  Bellicadrum, 

genit.  Bellicadri,n.  BellocSrum  .^tnit.  i,n.  Belloquadra , 

genit.  Belloquadra:,  f. 
La  BEAUCE,  [Province  de  France  dont  Chartres  ejl  la  capitale.] 

Belfia,^cn/r.  Belfia:,  f. 

gjii  cjl  de  Beauci.  Belfienfis  &  hoc  Belfienle.  adjeft. 
BEAUCOUP,  on  prononce    bauoup.     Adverbe    de  quantité 

qui  marque  l'abondance,    l'excès.    Il  s'exprime  en  Latm 

lantoft  pat  un  adverbe  Mu/f»/»  .•    Plurtmiim:   êctantoftpar 

un  Jiom  Multus,   Permulius,  Plurimus ,  a  ,um  ,  comme  les 

exemples  fuivants  le  feront  counoiftre. 

^4tmer  bea'icoup  quelqu'un.    Aliqucm   multùmamare.    Flaut. 

Il  tesfurpajfeioHi  de  beaucoup.  Longe  omnes,  multùmque  fu- 
peiat.  Cic, 
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Je  n'enfevs  pat  beaucoup  cela.  Non  multùm  in  iftis  rebuï  intel- 

ligo.  Cic. 
BEAutoui-  fe  rend  audi  pat  les  Adjeûifs ,  que  l'on  fait  accoi- 
der  avec  les  Subftantifs  exprimez  ou  fous-entendus. 
Vuus  avez,  beaucoup  de  réputation  en  ce  pats.  Nomeu  tuum  mul- 
tum  eftin  hislocls.  Cic. 
On  a  beaucoup  parle'  de  vous.  Multus  de  tefermo  habitus  eft'. 

Cicer. 
Le  file,    ou  la  compofltion  ejl  une  eliofe  ,  qui  demande  beaucoup 
de  travail.  Stilus  multi  fudoris  eft.  Cic. 

On  prend  fouvent  le  Neutre  fingulier  Mulcum ,  Plurimum  , 
Se  on  luy  ioint  un  Snbftantif  au  génitif. 
Nous  avons  employé  beaucoup  de  temps  à  cette  difpute.  Multultx 
tempotisin  iflâ  difputationc  confumumus.  Cic, 
L'e.vorde  doit  avoir  beaucoup  de  gravite'  ù-  de  fentences.  Exor- 
dium  fcntentiarum  &  gravitatis plurimum  habere  débet.  Cic, 
Beaucolp  avec  les  veibcs  de  Pnx,   d' Efime  ic  du  vexbc  Im- 
porter j  ou  fe  fert  du  génitif  A/;i/r/ ,  Plurimi ,  Maximi, 
Je  l'efimc  beaiico-.'p.  Mulri  illumfacio.   Cic. 
Beaucoup,  devant  les  Comparatifs  Scies  Superlatifs,  s'c^t- 
prime  en  Larin  pat  MuUo. 
il  fe  trouve  beaucoyp  moins  de  bons  Orateurs  que  de  bons  Poètes, 

Multb  pauciores  Oratores  quàm  Foérx  boni.  Cic, 
Jl  lait  beaucoup  mieux  fe  fouvenir  du  bien  qtse  du  mal,    Multb 
pra;ftat  bcneficii,  quàm  maleficii  memdrcm  elfe.  Satufl, 
.Avoir  beasicoi^p  d'efprit ,  de  ffavoir  ,  d'amis.  Ingenio  ,  do^ri- 
nâ,  amicisabundare ,  oKvalere.  Cic, 
Pour  moy  je  n'ay  jamais  efe'  teuclse'  de  ces  chofcs  ejlant  jeune, 
beaucostp  moins  te  fiits-je  maintenant  que  je  fii:s  fur  l'âge.   Mc 
veronihil  iflorum  ne  juvënem  quidemmovit  unquam,  ne* 
dumfcnem.  Cic.   (on  fous-entend  movebit.) 
Cette  femme  vous  paroiil  de  beaucoup  pL:s  fage  que  les  autres.   Ifta 

muiier  tibi  videtur  raultb  aliarum  fapicntiflima.  Plaut. 
Je  l'eftime  beaucoup  plus  que  les  autres,  Multb  pluris  illum  fa- 
cio  quàm  omncs  alios. 
BEAU-FILS,  fubft.mafc.  {_^'.,  n'rft  pas  lefiJsduMari ,  oadeU 

femme]  Piivignus  ,^cwn.  ptivigni ,  mafc.   Mart. 
BEAU-FRERE  ,  fubft.'mafc.  [Frère  du  Mari ,  oude  la  Femme.] 
Mariti ,  ou  uxOtis  ftater ,  genit.  fratris  ,  m.   *  (Sororius  doit 
cjlre  fi-.fpea.) 
Le  BEAUJOLOIS,  [Prcvinee  du  Gouvernement geite'ral  du  Lyon- 
nois ,  à  l'Orient.]  Baujovienfis  ager  ,^fnj>.  BaujovienCs  agii, 
malc. 
[  Cefar  appelle  Sebufani,  ou  Segufani,  les  Peuples  du  Lyon- 

nois  ,  du  Benujolois ,  du  Forez  &c.j 
BEAUME,  Kojfj:  Baume. 

BEAUMONT,  on  pononce  baumont.  [Ville  d»  Gouvernement 
ge'ne'ral de  l'ijle  de  France  ,  fur  l'Oyfr.]  Bellomontum  ,  o;(Bel- 
lomontium,  i,n.   ad  Isaram. 

Sui  efi  de  Beaumont  fur  Oyfe.  Bellomontânus  ad  Isaram.  adj. 
Beaumont  ,  [Ville  des  Pats-Bas  dans  le  Hamaut.]  Bellus-Mons, 

genit,   Belli-Montis,  m. 
BEAUNE,  on  prononce  baune.  [Ville  du  Duché'  de  Bourgogne, 
fameufe  pour  fes  bons  vins,  a  quatre  lieues  de  ta  Saône ,  entré 
Dijon  &  Chaton  fir  Saône]   Bclna  ,  çrnK.   Bel  ni,  f. 
[Orôntius  Se  Vigenere  croyent  que  Eeaune  en  Bourgogne  eft 
l'ancienne  BibraCle  ,  es ,/.  de  Cefar.] 
Quieflde  Bc.tune.  Belnenlis  Se  hoc  Belnenfe.  adjeft. 
BEÀU-PERE,fubft.  mafc.  [  te  F  ère  du  Mari ,  oude  la  Femmt.l 

Soccr , genit.  focëri,iii.  Cic, 
Beau-pere  à  t'e'^arddes  enfms  qy.e  fa  femme  a  eus  d^un  autre  lit, 

Vitrfcus  ,  <;enir.  vitrici,  m.   Cic. 
BEAUSSE,  Fojfz,  BtAuct. 

BEAUTE',  fubft.  f.  on  prononce  bauté.  [Ce  qui  plaifl ,  ce  qui 
agre'eànosfens&fur-toutàtaveué,]  Pulchtitûdo  ,  ;^r/)/f.  pul- 
chritudinis  ,  f.  Species  ,  çcrfx.  fpeci5i,f.  Décor  ,^e«ir.  de- 
crris,m.  Forma  ,  ^c. t.  formï.f.  Venuftas  ,  ^emr.  venuC- 
tatisjfœm.  Formositas ,  jr»».  formoljtatis,f.  Formï  dig- 
niitas,^fni;.  forma:  dignitatisjf.  fie.  Ter.  Venus ,  ^tnir,  ve- 
ncris  ,  f.  Petr. 
Vne  grande  beauté'.   Mira  oris  8e  vultûs  dignitas.  Eximia  pul- 

chriiudo.   Summa  otis  vcnuflas.  Cic.   tgrcgia  forma.  Ter, 
IJtie  dame  d'une  beauté'  au  delà   de  ttutes  nos  exfrejfians  &  qui  Cur- 
pajfe  de  beaucoup  tout  ce  qu'en  en pouirtit  dire,  Muliei  omnibus 

fimu- 
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(imulachiis  «mendiitior.  »  (NuUa  vox  eft  qui  ejus  formam 
polfic  coniprehendcie  ,  iiam  quidquid  dixciimus  ,    miuus 
cnt.  Pcir.) 
■  !i.ibiaiiu'  l'inijuiete.  Hune foima foUicitum lialiet.  PUut. 
On  rcmo/ltrc  r^iremcnt   la  he.it:te  avec  U  fAgeJfc  dun^  uni  mefme 
pcrfoniic.  Raraiu  i'acit  mifturara  forma  ciim  fapicntiâ.   Par. 
Ccriomptc  fa  lirauie  p.ir  Jei  dt'rc^lemcni.  Foimam  corrumpete 
nci]iMtiïmalis.  rhird. 
Rendre  .i  tjinhjii'uii  totiicfa  beauté'.  Totam  fiiam  formam  alicui 
rcddcre.  Aliqucm  inpiilliuum  decGrem  repoiiere.  Petr. 
Ceji  vojlre  bcaure  ^l:i  fajl  tjuc  tout  ce  ^ue  vota  avez.  ,   vam  Jted 
bien.  Viitute  forma  id  evëait ,  te  ut  deceat  quidquid  habcs. 
Flaut. 

Je  lie  puis  plti!  foujfrirteules  ces  beautcz  communes,  Tldet  mc 
i]uotidiaiiatumformarum.   Ter. 
Sa  betiuié  fe  pa£i.  Deflorefcit  fotmidignitas.  ^uâ.adMer. 
•Une  Jemme  dont  la  beauté'  ejt  pajjëe.    f  loiis  cxtinai  mulier. 
Par. 
Elle  avcit  un  fonds  de  beauté'  à  toutes  fortes  d'e'prcavet,  &  rien 
ne  pcuvoit  l'ejfacer.  Vis  boni  in  ipsâ  ineratfirma,  Scniliii 
potciat  illam  cxtingueie.  Ter. 
BcAUTt'  fc  dit  abfohiment  pour  Vne  bille  perfonne  ,  comme  11 
c^urt  aprèf  routes  if  s  bcauteZj  OUtoutes  ici  belles  perfonnes.  For- 
niolas  mulicres  fcftâtur. 
EïAUTt',  [fe  dit  du  temps,  du  lieu,  i~c.}    Amœnhas  ,genit. 
amœnitatis ,  f.  Oc   *  Beauie' d'un  jour.  Diêi  ferenitas ,  ou 
apricitas  ,  genit.  atis ,  f.   Cic.  Colum. 
Beauté  d'un  difioiirs ,  u'une  langue.   Scrmonis ,  linguœvenuf 
tas;  euyeni(es,gcr:si.  venerum  ,  f.  plut.  Lepos ,  o«  Lepor , 
^cnit.  Giis  ,  m.  Lie. 

}t  y  a  de  la  beauté'  &  de  l'agre'ement  dans  cette  Comédie.  Ineft 
lepos ,  luduUiuc  in  haccomœdiâ.  PUut. 
glui  connoift  les  heaulez,  de  l'une  &  l'autre  langue.   DodllS  fer- 
moncs  utiiulque  iiuguï.   Hor. 
•EEAUVAIS  fur  le  Tlicûn  ,  [Ville  Epifcopale  if  capitale  du  Beau 
■voijij ,  en  Picardie.}  ijellovâcum.  Eratufpantium  ,^f;jif.  ii,  n. 
Cailatoifiâgus  .^tnif.  Cifuomagi ,  fœin. 
Sui  ejl  de  Bcauvais.  Beliovïcus ,  Bellovaca  ,  Bellovacum. 
i)^:<i  eji  du  Biauvoifis.  Bellovacenfis  &  hoc  Bellovacenfe.  adj. 
BtC  ,  fubft.  mafc.  \^La  partie  dure  &  pointue  de  l'oifeau^ui  luy 
fert  à  manger  &  i  fe  défendre.']  B-ofttum ,  genit.  toftti ,  neut. 
Os,genii.  otis.n.  Cic. 
La  peinte  du  bec.   Acies  ,  ok  acûmen  roftrî. 
Petttbcc.  Roftellum  ,  ?r>nf.  toftelli,  n.    Plin. 
Donner  des  coups  débet.  Roftiaie,  (roftto  ,  as  ,  tofltavi,  toftia- 
[um.)n.  Plin.  ♦  B.oftio  peteie  ,  (peto  ,  petis,  petii,  petl- 
tum.)aa.  ace. 
On  dit  figutémcnt  &  proverbialement ,   Donner  un  coup  de  bec 
à  ^uelcjii'un  ,   poi:c  due  Donner  en  palfant  cjttelcjue  trait  fatirt- 
■    gue  àij'ielqti'ui.   Aliquem  maledicentiis  vellicare  ,  (veilïco, 
veliicas  ,  veilicavi  ,  vellicatiim  )  0«  pciftringere,  (perftvin- 
go  ,  pciiliingis  ,  perftrinxi,  perftriiftum.j  ou  iancinare  ,  (lan- 
cino, lancinas, lancinavi,lancinatum  )  ou  (profcindo , prof- 
cindisjpiofcïdi ,  ptofciflum.)  aft.   Cic.  Hor.  Pr.n.  ''■{on  peut 
mettre   ces    Verbes  feuls  fans  maledicentiis  ,    ni   maledico 
dente.) 
On  dit,  Prendre  une  perfonne  par  lebec,  pourd're  Le  confon- 
dre par  fa  propre  confejfion.   Arguete  aliquem  fiiâ  confeHio- 
ne.  Tact!.  Jugulaie  liominem  fuis  verbis ,  «!<  fuâ  confellio- 
-    ne  ,  0«  fuo  fibi  gladio.   Terent. 

O.v   BIT,   Faire  i;  bec  à  cjuetcju'un  ,  [L'infiruire  de  ce  cju' il  d^.it 
dire  &  répondre.}  Aliquem  quid  dicat  &  quid  refpondeat  do- 
cere  ,  o/i  pr.vnioncie ,  (docco;  doces  ,  dociii,  doftum  :  pr.ï- 
Itioneo,  prarmones  ,  primonui,  prarmonitum.J  aft.  c«.   ou 
alicui  ptiDionfliate ,  (pta:monftro  ,  as ,  pramonfttavi ,  pta:- 
monfiratum.)  n(t.  acc^  PUut. 
Je  m'en  vas  luy  faire  le  bec,  de  peur  cju'il  ne  fe  eoupe  dans  fei 
réponfes.    Huuc  pt.tceptis  meis  onerabo  ,  ne  quid  tituber. 
Plaul. 
Timaim  à  qui  on  a  fait  lebec.   Teftcs  pncomposîti  ,  m.  plur. 
Ovià.  Telles  quibijs  toftrum  (ut  amm  j  exacmum  eft. 
Avoir  bn  C-  ongles  ,   pour  dire  tjlre  enefial  de  ,  ou  pouvoir  fe  dé- 
fendre ,  if  avoir  parier  C  agir.    Linguà  6c  mauu  vaUic.  Polie 
le  defoidcrc  lingui  &  viiibus.  Cic. 
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Tenir  lehec  enl'e.tu,  pour  dire  ^»;«/cr  cjtiellu'un  delelles  pa- 
rohifans  vouloir  rien  conclure.  Verbis  lailare  aliquem,  (latto, 
laaasjlaaavi.laftaium.j  cfi  produccrc  ,  (piod.ico,  produ- 
cis ,  produxi ,  produaum.)  aft.  Surpeufum  Si  hiantem  liabe- 
re  aliquem.  7  er.  Cic. 
Passer  U  plume  par  le  bec  k  quelqu'un  ,  pont  dire  LefruJJrerde 
quelque  avantage  q'.*'il  atiroit  prétendu.   Os  alicui  fublinere , 
(fubliuo  ,.fub)iiiis,  fublTni ,  ou  fublêvi,  fublitum.)  aft.  Flaut. 
Fruftra  aliquem  habcre.  Plant. 
i  Quelques-uns  croyent  que  ce  Proverbe  vient  des  Clercs  ïc  des 
Lfcolicrs  niais  à  qui  leurs  compagnons  tirent  une  plume 
pleine  d'encre,  qu'ils  leur  voyent  tenir  à  la  bouche,  afin 
de  les  baibouiller.] 
On  dit  aufli  d'une  grande  caufeufe,  qu'£//f  a  le  bec  bien  af!- 
lé.  Mulier  mira  loquacitate.  Loquacûla,  0«  loquax  mulier. 
Lucr. 
Bec  [fe  dit  quelquefois  de  la  bouche  tC  un  homme.}  comme  5'.«//L-r 
cottiher  le  morieau  au  bec  ,  OU  Sitôt  qu'en  a  mangé.   Ire  doiml- 
tumàcocnâ.   PUut. 
Punir  quelqu'un  par  le  bec,   en  luy  retranchant  k  manger.   Dedu- 
cere  alicui  cibum.  De  cibo  aliquid  alicui  dctrahetc.  Ter. 
Voila  bien  du  gibier  ,   r/iais  il  nous  pajj'era  bien  lo.n  du  bec  ,  pour 
dite  NoKi  n'en  mangerons  point.  Ferînaraulia,  quam  mini- 
me guftabiraus. 
On  dit  encore  qu'Oii  luy  fera  voir  fon  bec  jaune ,  pour  dire 
On  luy  fera  voir  qu'il  s'ejl  trompe'.   Qiianto  lit  in  errorc  dc- 
monftrabïtur. 
îiKC  d'un  navire.  Koûium  ,  genit.  roftri ,  n.   Cic. 
Bec,  ou  Pointe  de  terre  entre  deux  rivietet,  Lingula  ,  ^fjiit.  lin- 

gula:,f.  Ce/; 
Le  bec  d' .^Allier,  [oit  l'allier  fe  joint  k  la  Loire.}  Lingîila  ex- 

currens  quâ  EKiver  influit  in  Ligctim. 
'Ztcd'.^Ambex.,  [  oii  la  Garonne  O-  la  Dordogne  fe  joignent.}  Lin- 
gula  excurrcns  quâ  Garumna  &  Duraiiius  inter  fe  junguntur. 
C^f 
Bec  de  gru'é ,    ou  de  cigogne,  [Plante  qui  rejfemble  aux  mauve< , 
&  qui  rend  une  bonne  odeur.}  Géranium  ,  genii.  gerauii ,  neut. 
Roftruraciconia:,  n. 
[  On  la  nomme  en  François  Herbe  robert.} 
Btc-JAL'NE  ,  fubft.  mafc.  on  prononce  Befaune. 
[Terme  de  Fauconnerie,  qui  fe  dit  des  Oifeaux  niais  &  tout 
jeunes,  qui  ne  fçavent  encore  tien  faire  :   ce  qu'on  applique 
aux  Apprentifs  en  tous  les  ausS:  fciences  :  S:  ainli  on  fai- 
foii  autrefois  payer  aux  Efcoliers  de  Droit  leus  Bec-jaune, 
pour  dire  leur  Bien-venu:  .-  Sx.  les  Clercs  delaBafoche  de 
Paris  appellent  encore  des  Lfdréj  de  Bec-jaune  ,  celles  qu'oa 
leur  donne  pour  atteftatioh  defervice,  qu'ils  ont  fait  chez 
les  Procureurs  ,  quand  ils  veulent  eftre  receus  à  quelque 
charge.  On  appelle  aufli  Bec-jaune  ,  le  Feflin  que  faifoient  les 
Ckrcs  8c  les  Apprentifs,  lors  qu'ils  eftoient  receus  en  char- 
ge ou  paflez  Maiftrcs.  M.  Du  Gange  dit  que  dans  labalfe 
Latinité  on  a  appelle  Bejaunus,  un  jeune  £/<o//>ri  bl  Bejau- 
nium,  le  fp/Vr/j  qu'il  donnoit  pour  fa  bien-venuë.] 
Bec-jaune  lignifie  figurément ,  [Ignorance  ,  béveaé  à  quoy  font 
ordinairement  fujets  les  apprentifs.}  6c  On  dit  en  proverbe  po- 
pulaire ,    Faire  voir  k  quelqu'un  fun  ba-jaune.    lulcitiani  ,   on 
imperitiam  alicujus  in  re  aliquâ  redarguere.  aft.  Cic 
BtCCA-FlGUE,  fubfl.mafc.   [Petit  oifeau  ,  qui  efl  une  efpece 
d'ortolan^   qui    vit  de  fgttes  }   les   Latins   appellent  cet  oifeau  y 
Ficedula  ,genit.  ficedulï  ,  f.  pendant  qu'il  fe  nourrit  de  f  gués  ; 
&  Atricapilla  ,  s  ,  f.  fmplement ,   le  rejle  de  l'année. 
BECCARD,  fubft.  mafc.    [  femelle  du  Saumon,  qui  a  le  bec 
plus  crochu  que  le  majle.}  Sulmo  fœmina  ,^fni(.  fulm3nis  foe- 
miiis ,  f. 
BECCASSE  ,  fubft.  f    [Oifeau  de  paffage  marqueté  de  gris ,  qui  efl 
très  bon   k  manger  en  hiver.}   Scolôpas  ,   ou   Atcaippax  ,  cjtfnjr. 
afcalopâcis,  f.  Rufticula  major ,  ^t;ii;.  rufticula;  majoris,f. 
Gall  Jn?go  ,  lenn.  gallinagïnis  ,  f. 
On   dit  ^\ovethi,t\emeiit.  Brider  la  beccatfe  ,  ^oni  iite  Tromper , 
[  furprindre  quciij:t'un.}    Aliquem  induccte  ,  (indûco  ,  indu- 
civ,  induxi,  induftuiTi.j  Tn  laqueum  ,  ou  lu  fraiidem  aliquem 
iaiicete.  Ctc.  Plant.  Deducete  aliquMti  in '.i.niJem.  Cic. 
[Ce  qui  fe  dit  figurénicm  à  caufe  d'iuiechalle  qu'on  fait  aux 
beccafles  avec  des  Lacets  ou  elles  k  btidcm  elles  mefmes.] 
X  i  BLC- 
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BECCASSINE,  fubft.  f.  loutre  nifcim  plm  petit  ^ut  la  beccaffi 

à-  ^Ki  <t  an  long  bec]  Ku(ï[cuh\m\noi  ,genit.  rufticulï  mi- 
jîorjs ,  f. 
BECHt,  (^o^ft  Besche. 
B  t'C  .4  E'E  ,  cu'R  F.qy  f-'n,  fulift.  f.  [  Ce  ju'on  ilitme  à  un  petit 

oifca::  pour  le  itourrtr  ,  ù"  ce  que  tei  ùifeaux  porteur  k  leur  lec.'\ 

t.fci,gciiit.  cCcx,f.   Cic. 
Donner  la  bc/juc'e  à  fes  petit:.  Ore  fuo  cibos  pullis  confecrc. 

S^int.    Cibos  in  os  pulloruni  immittere ,  o»  inferete,  ou 

ingeicrc.  Celf. 
BECQUETER. ,  V.  aa.  iDonnerdei  tonpsdeher.'^  Roftro  petete 

aliquein.    Roftraie ,  (roflro,  as,  avi  .atum.)  aci.  ace.  P/;«. 

Roltropungcrc,  (pungo ,  is  ,  pupijgi ,  8«  puuxi.punclum.) 

atl.  ace. 
BEDAINE  ,  fubft,  f.   {terme  popttlaire  qui  fgnijte  ^  ungrosven- 

ire.]  Ahàûmsn  tgenit.  abdoinïnis  ,  n.   (.te. 
Sljtt  a  une  grojj'e  bedaine.  Venniûius ,  ^«r.ir.  ventriofi  ,  mafc. 

l'Iaut. 
BEDEAU  5  flibft.  mafc.  [  c*rjleit  autrefois  un  Sergent  dans  les  Jtsf- 

ttceifubalterties^  c'eft  aujourd*hliy  Vn  porte-verge  dans  les  E- 

glifei.)  BideIlus,^£n/(.   bidelli,iîi    Apparitor,  ^en;f.  appa- 

ritûris,ai.  AccenCus, gemt.  accenfi  ,  m.  Oc.  r//». 
[On  donne  audî  le  nott)  de  Bf.iMi<j.-  au.x  Forte-maires  dans  les 

Univeilitezqui  niatchcnt  devant  leReûeui  &:  lesFacultez  : 

&i  en  Latin  on  les  appelle  ^pparslorcs.] 
BEDf  OR.T ,  [Vslledu  Comté  de  mefme  nom  ,  en  .yingletcrre.}  Bed- 

fordia  ,  a> ,  f. 
E  EE  ,  Voyez.  Bave. 
B  E'E  L  E  R  ,   roj'tî,  B  E  s  L  E  R. 
B  E'E  R  ,  V.  neut.  ck  Bayer.  [Ouvrir  U  bouche  d*une  façon  niai- 

fe  ùr  admirattve.]  Stolïdè  Se  ofcitanter  afpiccre,  (afpicio , 

afpïcis ,  afpexi ,  afpeûum.)  act.  ace.  vf^ex.  Baver. 
On  dit  proverbialement  Se'er  aux  corneilles ,  c'eft  à  dire  fy?n; 

oijift  s^ennuyr,  ne  rien  faire.  Manibus  deinifïls  fédère ,  (fe- 

deo  ,  fedcs,  fedijfcflum.)  neut.  * Numerare mapaJia.  P<;ir. 

proprement  S^antufer  à  compter  les  jnaifons ,  les  enj'ci^nes. 
BEFf  ROY  ,  fubft.  mafc.   [Lieu  e'teve'  dans  une  place  frontière  , 

d^oîc  on  de'couvre  de  loin  i  dans  lequel  il  y  a  une  cloche.']  Specîi- 

U  ,genit.  fpcculïjf. 
Beffroy,  [certaine  cloche  dans  des  lieux  publies,  ir  qt^onne 

fonne  qts*eti  ctttaines  occafosis.]  /Ls  campâiium  (qiiod  ad  fubi- 

tarium  gaudium  aut  pcriculura  fonat ,  ou  puliatur.)  genit. 

ariscampani  &c.  n. 
[  11  yatroisBeftiois  à  Paris,  cclu/deTHotel  de  Ville,  du  Pa- 
lais, &  de  la  Samaritaine.  Quand  il  naift  unFils  dcFranCe, 

on  donne  ordre  de  tinter  le  Beftroy  pendant  24.  heures.] 
B  E'G  A  Y  E  M  E  N  T  ,  fubft.  mafc.    [Prononciation  imparfaite 

&  tnarticule'c.']  Lingux  h,ïCtanlia ,  ge'iit.  hïfitantia; ,  f.  Cic. 

Titubantia  linguac,  cm  cris ,  fœm.  Suet. 
E  E'G  A  Y  E  R  ,  V.  neut.   [Prononcer  mal ,  &  en  répétant flujletirs 

fois  un  mefme  mot.]  Balbutire,  fbalbutio,  balbûtis, /iiuyjrf- 

rcrit  &  fupin.)  neut.  Cic.  Linguâ  hœfitaïc ,  (hasito,  as,  avi , 

atum.)  n. 
BEGUE  ,  adjcft.  m.  8cf.  [Cehiy,  ou  celle  qui  a  diff  culte' de  par- 
ler, qui  répète  en  parlant  plufieurs  fois  la  wcfme  fyllabe  d^un 

mot.]  Balbus  jbalba, balbum.  EIa:fus ,  blafa ,  bla:fum.  Ai<!rr. 
BEGUIN  ,  fubft.  mafc.   [Coejfe  de  linge  qu^on  met  aux  enfans  fous 

leur  bonnet.]  Calantica ,  ^enif.  calantlcx,  f.  Cic.  Vittapue- 

rllisj^cïiif.  vittœ puerilis , f. 
BEGUINE,  fubft.  f.   [Fille  qui  vit  dans  une  Communauté',  fans 

faire  de  vtsiix.]  Cœlebs  &  Cœnoblta,^enir.  Cœlibis  8c  Cœ- 

nobitx,f. 
Oït  APPELLE  par  injure  Béguine,  celle  qu'on  veut  taxer  de  bi- 

gattcrie.  Simiilata  pictatis  cuJtrix. 
B  E'J  A  U  N  E  ,  l^oyez.  Bec-jaune  fur  Bec. 
BEL  ,  Voyez  Beau. 

BEL  AC  ,  [Ville  de  la  Marche.]  BelScum  ,genit.  Belaci ,  n. 
B  E'L  E  R  ,  Voyez.  Besler. 

EELESME,  [Comte' &  Ville  du  Perche.]  Belefma ,  sc.fccm. 
BELETTE  ,  fubft.  f.  [Petit  animal  fauvage  qui  mange  Us  fruits 

&  tes  pigeons.]  Muftcla  ,^en;f.  muftela: ,  f.   Phad. 
De  Belette.  Muftelînus,  muftelina ,  muftelinum.  Ter. 
BELGES,  [Peuples  de  l'ancienne  Gaule  Belgique.]  Belgx,^enit. 
Bclgaium ,  m.  plui.  Caf, 
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nELGIQUE.adjea.  Belgi^cus,  Belgica,  Belgicum.  l'Un. 
BELGRADE  .  [Ville  de  Hongrie  ,  fur  le  Danube  ,  dans  U  Rufcie.] 

Alba-Enlgatica  ,  ^c«^^    Albz-Bulgaiica; ,  f.     Alba-Grica, 

genit.   Ai'ba-Gra:cje,  f.  Belgrâdum , ^rn/r.' i,  neut. 
B  EL  1ER,  fubft.  mafc.  [Le  m.ijledes  brebis.]  Arics    genit.  i- 

rictis,m.   Tetto, genit.  pett5nis,ni.    Plant, 
De  Be'lier.  Arictîiius,  arietina.arietinum.  Ptin. 
B  e'l  t  E  R  ,  [Vu  des  douz.e  Signes  du  Zodiaque  ,  oit  u  Soleil  entre 

au  vftotsde  Mars.]  Aries,m.   Cic. 
Ccltty  qui  naïf  fous  lefgne  du  Be'lier  eji  pour  l'ordinaire  fort  riche 

en  troupeaux  &  en  laine;  outre  cela  il  a  U  lejie  dure  ,  ejt  effrem- 

té  &  a-me  h  choquer  les  gens.   Qiiifquis  nafeitur  illo   (Aiictis) 

figno  ,  multa  pccôra  habet ,  multum  lanae;  caput  pra:tetea 

durum,  frontem  e.xpudoratum,  coinuacUtura.  Petr. 
B  e'l  I  E  R  ,  [  ancienne  Machine  de  guerre  à  battre  les  murailles  des 

villes.]  Aries,  m. 
l  C'cfioit  une  groffe  poutre  ferrée  par  le  bout  en  forme  de  la 

tefte  d'un  Bélier ,  ayant  deux  cornes  de  cuivre  pour  arracher 

tes  pierres;  clleeftoit  fufpenduë  ,  &  poufl'ee  à  force  de  bias 

contre  les  murailles.] 
BELISTRE  ,    on  prononce  BelITRE,  fubft.   m.    [Gros  gueux  qui 

mendie  par  faineantife.]    Bliteus  ,  ^r^;>.    blitei ,  m.     Hoino 

tredîs.  Homo  trioboli,  ni.  PUat.  Balatro,  _je)»(.  balatro- 

nis.m. /7or.   Mendicus.  Mendiciîlus  ,i ,  m.   Cic, 
BELLAY,   oaBELLSY,  [Ville  e'psfcopaie  en  Breffe  ,  if  capitale  du 

Bu^^ey.]  Bellîca  ,,;i'n;'-.  Bellicx,  f.  Eellicum,^tnir.  Bellici,n. 
BELLE  ,  adjeft.  féminin  de  Beau  cr  Bel  ,  Voyez.  Beau. 
De  plus  belle,  [Plus  qu'auparavant.]    Magis,  ou  vehemen- 

tiiis  quàm  anteà. 
BELLE-FILLE  ,  fubft.  f.  [La  femme  de  fon  fils.]  HaiMS  ,  genit. 

nurûs  ,  f.  Cic.   Uxor ,  ou  Conjux  filii ,  f. 
Belle-fille,  [Fille  d'un  autre  lit ,  à  t' égard  d'une  Belle- Mert.] 

Frivigna  ,  ujnit.  privigni ,  f.  Cic. 
BELLEGARDE,  [Ville  du  Duché' dt  Bourgogne.]  Bellogardia, 

a:,f.  Seurregium  ,ii,  n. 
BELLE-ISLE,  [  Ifle  de  France ,  fur  lescojles  de  Bretagne.]   Gï- 

loncfus,j;f»i>.  Calonefi  ,  f. 
BELLEMENT  ,  adverbe.  [S,tns  bruit.]   Placide.    Lemè.  adr. 

Placido,  oBfufpenfogradu.  abl.  Oc. 
Se  retirer  tout  bellement  &  fans  bruit,  Quietiffimè  fe  rccipere. 

Pla:'t. 

Frapper  à  la  porte  tout  bellement.  Placide  fores  pultare.  Plant. 

BELLE-MERE,  fubft.  f.  [La  Mère  du  mari  ou  de  la  femme.] 
Socrus  tgenit.  focrûs  ,  f. 

Belle-mere,  [Maraftre  à  l'e'gard  des  enfans  d'un  premier  lit.] 
Noverca  ,genit.  novercac ,  f.  Cic, 
De  Belle- Mcre ,  de  Marajlre.  Novercâlis  &  hoc  noveicale ,  ad>- 
jeft.   Cic, 

BELLE-SOEUR  ,  lubft.  {.[Saur  dumarioude  la  femme.]  Glos  , 
f.  [qui  fiit  félon  Prifcien  gloris  au  génitif,  mais  fans  auto- 
rité; de  forte  qu'il  n'y  a  gucres  que  te  nominatif  &  te  vocatif 
eniifage.)  Soior  mariti  vel  uxoiis ,  ^tn</.  fororis  mariti  vel 
uxoris ,  f. 

BELLE-SœuR  ,  [Femme  du  frère.]  Fratris  conjux,  genit.  fiaciis 
conjîigis,  f. 

BELLIQUEU.X  ,  m.  Belliqueuse,  f.  adjea.  [Guerrier,  qui  ai- 
melaguerrc]  Belliccfus ,  bellicol'a  ,  bcllicofum.  Cic.  H  or. 

BELLISSIME,  adjeft.  [Ttes  beau.]  Pulciierrimus  ,  a,  uni.-.  frV. 

BELLOT,m.  B:  llotte  ,  f.  adjeil.  [Qui  eft  un  peu  beau.]  Bet- 
lulns,bcllula,bellulum.  Cic. 

BELLUNE  ,  [Ville  d'Italie  dans  la  Marche  Trevifane  à  U  Répu- 
blique de  Venife.]  Bellûnum  ,  i ,  n. 

BELOUSE,  on /)ri)!;on«  Blouse,  fubft.  f.  Cavus,  ^fuir.  cavi , 
m,   Voyesc^  Blouse, 

BELVEDERE,  ou  Belveder  ,  fubft.  mafc.  [Plante  quiaune 
touffe  vcrteilont  les  .apothicaires  ornent  leurs  boutique  s.]  Os]?- 
iis,^«;i>.  ofyfidis,f.  Plm, 

BELVEDERE  lîguifie  aufll  Vn  lieu  dont  la  veue  n'efl  point  bornée. 
Locuspatentillimus,  (;ir/7if.  locipatcntiflTmi,  maie.  Locusin 
fummopolitus  ex  c]uo  longe  latequeprofpeftarenobis  licet. 

BELVEDERE,  [Ville  de  Grecc  fur  le  fleuve  Penée.]  t.i\i  , genit.  E- 
lîdis.  f. 

BEN  AÏS,  fubft.  mafc,  mot  bas.  [Idiot,  niaii ,  nigaud ,  qui  n' * 
ptiai  veu  le  monde,]  Bardus ,  batda ,  bat  Jum. 
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B  E'N  E'O  I  C  T 1  O  N  ,  fubft.  f.  [  Grâce  ,  faveur  ,  bienfait  du 
Ciel  i  Beiieficiiini.  Donum.^cnir.  i,n.  Boni,^init.  bono- 
lum  ,  n.  pi.  Or. 
^bufer  lie!  he'ne'iiBians ,  OH  des  faveurs  dv  Ciel.  Uti  perverse 

Dci  bénéficie,  fie 
^(cahlcT  queliju',,,,  de  he'r.e'diRiùns.  Oncrarc  donis  aliqiiem. 
Or.  Bonorumcopiamin  aliquemeffundere.  Cit. 
Les  g-rii  de  hier,    attirent  fur  eux  les  ht'ne'dltinns daCii-t.    Probl 
hoinines  divin;un  jUiciunt  bonitatem,  ad  proûindendos  in 
fe  •  iplbs  muniricemi.t  Iiiï  thefauros. 
Dieu  a  irt'iiours  ve'fè  libéralement  fes  he'ne'diQiatts  fur  le  Roy. 
Maximis  iifcjiie  perpciiiis  à  Deo  donis  cumulatiis  fuit  Rex. 
Sua  in  Regem   bénéficia  largifllmè  diviiia  bonitas  cfiûdit. 
Ueusiuit  lemper  in  Rcgembcneficentiflinuis. 
B  f'N  f'd  1  c  t  1  o  n  ,  {LaHan;ie  qu'on  donne  k  Dieu.}  Laus,  ^rni/. 

laiidis ,  f.  , 

B  ï'n  EU  I  c  T  I  o  N  ,  [  Souhait ,  ou  Prière  qn^on  ftit  iju  un  autre 
foit  bon  &  favori, e  de  Dieu}  Votum  ,^eiif.  voli,n.  Preccs 
<]uibuspetimus  altciimulta  bonaa  Dec,  çrni'.  precum,  f. 
pi.  Faullaprecatio,  ^rnir.  faufta:  precationis ,  f.  Cie. 
Il  lu}  a  donne  f.i  he'ne'diâion  en  mourant.  lUi  moiiens  faufta  ,  tui 

profpèra,  oKfeliciaprecatuseft.  ^ 

J'aime  mieux  les  he'iicdiHions  des  pauvres  ,  ç«»  l'admiration 
des  hommes.  Faupcrum  vota  quam  moitalium  admiiationem 
nialo  consëqui.  Malo  paupëtes  mihi  bonacomprecentur , 
qiiàm  oibis  univcifus  me  mirStur. 
EénédiRion  cft  audî  Vne  Cérémonie  Eccle^aftiijue ,  qui  fe  fait 
pour  rendre  une  chofe  fainte  &  ve'nerabls.  Benediûio ,  ^«n/t. 
tenediâionis ,  f. 

La  btne'diiiion  nuptiale.   Bencdiftio  nuptialis. 
B  tN  e'd  1  c  T I  o  N  fe  dit  plus  particulièrement  en  ce  fens  du 
Si^ne  de  la  Croix,  [  que  font  les  Prejlres  en  phijieurs  accafions.] 
Eencdiûicf.  mot  covfaere'. 
Les  l'rejlrei  donnent  la  he'ncdiSion  au  peuple  à  la  fin  de  la  Mejfe. 
Sacerdûtes  fub  tînem  facrificii  fublâta  manu  fignumcrucis 
exprïmunt  ac  benè  pvecati  populum  dimittunt. 
Donner  labe'ne'diilion  de  table  ,  Bénir  la  table  avant  que  de  man- 
ger.   Confuetas   ante  cibum   preccs  adhibere.    (  on  appelle 
Ivlenfa:  confecratio  ,  La  be'ne'dicîion  de  table.) 
B  E'N  E'F  1 C  E ,  fubft.  mafc.  [Eglife  ,  ou  Chapelle  dotte'e  de  quel- 
que bien  &  revenu  pour  y  faire  quelque  Ojfee  Eccléfi.ijîtque.'] 
Beneficium,^fiir.  beneficii.n.  mot  confacre'dani  t'E^life. 
[Les  Bénéfices  font  en  effet  des  bienfaits  de  ceux  qui  les  ont 

fondez  deleuisbiens.] 
B  e'n  l'f  I  c  e  <!  charj;e  d'amer.  Sacerdotale  beneficium  ,  genit. 
facerdotaIisbene(icii,n.  Sacerdotium  ,^fnif.  facerdotii ,  n. 
qui  fe  trouve  dam  Tite-Live. 
[  11   faut   eftre   rrcflre   pour   pofTeder   un  Bénéfice  à  charge 

d'ames.] 
B  e'n  t'i  ic  E  fn  patronage  laique ,  qu'un  laïque  confe're.  Bene- 
ficium juris  pationâtûs  ,   dans  le  Droit. 
B  f'n  e'i  I  c  E  lignifie  aulll   Gasn,  profit  qu'an  tire  d'une  ehofe. 
Lucrum.    Emolumentum ,  ^enif.  i.neut.     Frudus,  ^tnir. 
ftuAiis,m.  Or. 
B  l's  e'f  ici.  de  ventre  fe  dit  en  Médecine  d'un  De'voyement 
naturel,  qui  arrive  fans  aucune  médecine.    Alvi  profluvium  , 
genit.  alvi  profluvii ,  n.  Alvi  tefolutio,  (jrnir.  alvirelolutio- 
nis  ,  f.  Alvus  cita,^^cni/.  alvi  cita: ,  f.   Celf.  Colum.  Plm. 
Jl  fut  délivri  de  ce  danger  par  un  b-ni'fice  de  ventre.  Alviproflu- 
vio  ex  hocpericuloevâfit.  Taeit. 
^voir  un  bméfice  de  ventre.  Alvumliquidam  ,  owfluentemha- 
bere.  Celf 
B  E'N  E'F  1  C I  A I  B.  E ,  adjeft.  m.  &  f.    comme  Vn  h-ritier 
b/n-ftiarre  ,  ou  par  b  n-f  ce  d'inventaire  ,  {comme  l'on  parle  en 
Droit.)  Hercsben«ficiarius,^jnit.  herEdisbeneficiarii ,  m. 
B  E'N  £  F I  C 1  A  L  ,  m.  B  e'n  e'f  i  c  i  a  l  e  ,  f.  comme  Matie- 

reb:n  fciaie.   Matetia  beneficialis,  f. 
B  E'N  E'F  I  C  1  E  R, ,  fubft.  mafc.  [Celuy  qui poffede  quelque  béné- 
fice.] Beneficiarius ,  ^.rniV.  Beneficiarii ,  m.  mot  confacré  par 
i'ufage. 
EENEST,  ««BENeT,  i/iyriBENAis  ,  comme  il  s'écrit. 
B  E'N  E  T  I  E  R  ,  ou  B  e'n  i  T  i  E  R  ,  fubft.  mafc.  [Vafe  à  mettre 
de  l'eau  bénie.]  Aqux  luftrâlis urceus  ,  ^enir.  uicei,m.  {fi 
c'cf.  un  Bénitier  qu'«n  porte  à  la  main.) 
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[On  fefeit  de  rr<i(er,genit.  craiêris,m.  ou  de  Li>^r»>B,  genit, 
labri ,  n.  Cir.  (î  l'on  parle  d'un  Bénitier  qu'on  met  à  l'entrée 
de  nos  Eglifes,  pour  fc  purifier  en  y  entrant  ;  Et  de'L.'rcro- 
lui ,  genit.  uTceoli ,  m.  pour  exprimer  un  petit  Ueniticr  qu'on 
met  dans  les  chambres  au  chevet  du  lit.] 

B  EN  E'V  £  N  T  ,  [  Ville  de  l'ancien  pau  des  Hirpiens  dans  te 
Royaume  de  Haples.]  Bcneventum,^rB/r.  Beneventi,  n.    Hor. 

D  E  B  e'n  e'v  e  k  I.  Benevcntînus  >  Beneventaua  ,Beneventa- 
num. 

BENGALA,   [Ville  de  l'empire  du  Grand  Mogol  dans  les  Inde. ] 
Bcngâla  ,genit.  Bengala: ,  f. 
Golphe  de  Bengala.  Gangeticus  finus.^ipnir.  Gangetici  finûs,  m. 

BENI, m.  Ben lE  ,f.  part.  pair.  ««  wrtcBENin  ,  i'oyx.  BeniRv 
Benedidus ,  a,  uni. 

BENIN,  m.  BENiûNS,f.  [Doux  ,bien-faifant.'i  Benignus,be- 
nigna,  benignum.  Beneficus,  benefica,  bcnelîcum.  Cle- 
mens,^tn/f.  démentis,  omn.  gen.  ''^  (on  dit  au  Comparatif 
Benignior  &  hoc  benignius  ,  Beneficentior  5c  hoc  beneficen- 
tius  ,  Clemcntior  &  hoc  clcmentius  ;  &  au  SuperUiifScni^- 
niHîmus  ,  Bcnificentiflimus,  Clcmcntinlmus  ,  a  ,  um.   Oc. 

[Ce  mot  ne  fcditgucres  en  noftrc  Langue  que  des  remèdes, 
&  des  influences  celeftes  ;  car  on  dit , 
Vn  remède  bénin  ,  qui  purge  doucement  ù"  fans  de  grandes  éva- 
cuations, ni  tranchées,  Lene  remedium.  Liv.  Benignum  rc- 
medium. 

On  le  dit  quelquefois  d'une  perfonne  ,  Il  eji  bénin,  il  efl 
doux,  il eft humain.  Benignus.  Clemens.  Cic. 

BENIGNEMENT,  adv.  [.Avec  bénignité,  avec  douceur.]  Bé- 
nigne. Clementer.  Lenîter.  adv.  Oc. 

C  On  dit  au  Corvi^àVAlii  Benigmits,  Clementiits ,  Leniin  3  &  au 
Suf  eihtif  Be/iignijjimè,   Clemenltffimi  ,   LeniJJimè.] 

BENIGNITE',  fubft.  f.  [Douceur,  bonté.}  Benignjtas.  Leni- 
tis, genit.  atis,f.  Clementia ,^f«<t.  x  ,  f .  Cic. 

BENIN  ,  voyez,  cy-deffus. 

BENJOIN  ,  fubft.  mafc.  on  prononce  binjoin.  [Suc  odoriférant 
d'un  arbnjfeau  qui  croifl  en  l' Ifle  de  Sumatra  c^  dans  le  Royau- 
me de  Siam.}  Benzuinum  ,genn.  benzuini ,  n.  ■<■  Lafer  ,genit, 
lasëris ,  neut.   Plin. 

[  M.  Saumaife  doute  de  la  fignification  de  ce  dernier  mot.] 
L'herbe  d'oii  provient  le  benjoin.  Lalerpicium  ,genit.  laferpicii, 
neut.   Plm. 
Lieuou  croift  lebenjoin.  Laferpicïfer,  fera  ,  fcium.   Citul. 
Vinaigre  oi*  on  a  fait  infufer  du  benjoin.   Laferpiciatum  acêcum  y 
i,neut.   Plin. 

BENIR  Dieu,  V.  aft.  [Louer  Dieu,  le  glorifier  ,  le  remercier  de 
fes  grâces.}  Deo,  ou  Deum  bencdicete ,  (benedïco  ,  bene- 
dîcis,  benedixi,  benediitum.)  aft.  o;i  neut.  ^/j«/.  Laudate 
Deum,  (laudo,  laudas,  laudavi,  laudatum.  )  ad.  Diccie 
benè  Deo.  Or.  De  bonis  gratias  agere  Deo.  Or. 

Bekir  ,  [Souhaiter  du  bien  à  quelqu'un  ,   luy  fouhaiter  mille  béné~ 
diSioHs.}  Bene  ,  ««fauftè  alicui  precari ,  (precor ,  aris,  pre- 
catus  fum.)  depon.  Oc.  on  appiecari.  Pi.iat.  "^  Benedicere , 
neut.  dat.  Or. 
Tout  le  monde  mebcnit.  Oranes  benedîcunt.  Ter. 
Que  Dieu  Vous  henijfe.    Benè  tibl  fit.    l'Iaut. 

^e  Dieubenifjevos  entreprifes ,  vos  dejfeins.  DCUS  fortûnet  tua 
confilia.  Deus  benè  vettat  quod  agis.  fie.  rrolpëietDeus 
tua  fufcepta.  Tacit. 
Dieu  a  beni  les  armes  du  Roy  ',  luy  a  fait  obtenir  la  viéîoire, 
Deus  arma  Régis  profperavit.  Armis  Régis  fuccelTusprof- 
peros  dédit  Deus.  T<ic/r.  Liv.  Régi  viftoiiam  tnbuit  Deus. 

^"^- 
Dieu  a  beni  ce  mariage  d'une  heureufe  lignée.   Hoc  conjuglum 

cgregiâ  fobole  beavit  Deus  ,  ou  felici  progenie  auxit  Deus. 
Jacob  benit  Ifaac.  Jacob  faufta  multa  precatus  eft  Ifaaco. 
Bénir   [fe  dit  des  cérémonies  Ecclfajï/quer  &  des  prières  que  font 

les  Prejlres  pour  obtenir  du  Ciel   les  grâces  fur  leschofej  q-'ilt 

confacrent  à  fon  fervice.  }    Benedicere.  Confecrate  aliquid. 

aft. 
Bénir  fe  dit  audî  en  ces  phrafes  proverbiales ,  Dieu  vous  bc 

n'jfe  ,   [  ce  qui  fe  dit  tant  a  ceux  qui  ejlernuent ,   qu'aux  pauvret 

qu'on  ^conduit.}  Adlit  tibi  Deus.  Adjuvet  te  Deus.  Det  tibi 

bona  Deus. 
BENIT,  m.    Bénite,  f.  adicd.  iSlai  »  'fti  ^'ni ,  Confaeré  à 

Dieu.} 

\ 
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DicH.'i  BenediOiis    Conrecratiis,  a,  um.  *  Painhenit.  Vi- 

nis  bciiediclus  ,  on  conlecrntiis  ,  ou  lacer. 
[  Dans  la  l'jlutation  Angélique,  on  dit  pludofV  Vous  eftes  henie 

que  te, nie:  &  Beni  l'oit  le  tiuit  de  vôtic  ventre ,  pluftoft 

que  li.-ml.  ] 
BtNiT  Te  dit  audiences  phrafesproveibiales ,  Edit  ieniu  de 

Cotir,  [ce  font  de  grandes  carejfet  ^  de  belies  prolejltittoni  d''a- 

mitié  dej  genj  de  Cour  tjui  font  fnnule'^i  y    if   qui  ti^ont  auiun 

eifei.]  Blandiiixfucâtx  ,  ou  fallâces  Se  aitilicio  limulationis 

eruditi ,  f.  plut. 
Il  dr.n,ie  de  l^eatt  henite  de  ciur.    Sirtiulatis  &  fucatîs  verbis 

blamiuur.  Linguâ  faftiodis  clV  ,  Ced  ii}ers  opeiâ.   Plant. 
On  uiT  encore  populairement  que  i.*eft  paifi  benit ,  {^uand  il 

arrive  tjr.elqtte  d^fgrace  à  :iyj  homrtie  ifui  la  bt^n    merilée.)    On 

dit  autrement  Cefl  bien  employé'.  Alerito  quidem  fert  infoi- 

tiinium.   Ter. 
BENITltR  ,  v^yez.  Bf.netifr. 

Jii,NN£,  »■<  Banne,  l'ubft.  f.    [Petit  vaijfeau  qui  fert  à  char- 
ger Ut  beflei  de  fommc poitr  tiatij'porter  det gratns.]  Beaaa  ,  ge- 

nit.  benna;,f.   Fejl. 
B  E  QU  E'E  ,  Voyez.  B  e'c  H  e'p. 

BEQUtTtR,  Voyez.  Bh-c^ueter,  donner  des  toups  de  hec. 
BËQJJILLE,  filblh  f.   [Bajlon  ptur  s'appuyer  en  matchant.]  Sci- 

pio  ,  jfcnit.  fcipiOnis,m.   Liv. 
BERCAIL,  fubli.  niulr.  vieux  mot.   [Vne  Bergerie  ]  Ovile  , 

genir.  ovi]i5,n.   Horat.   Oviaria  ,  ^fHif.  oviaria;,f.   Var. 
[  Il  fd  dit  en  François  dans  le  langage  de  l'Eglife.  ] 
BERCEAU  ,  fubll.  mafc.    [  Lit  d'un  enfant  rji,i    efl  encore  au 

maitlo!.  ]  Cuna; ,  gcnit.  cunarura  ,  f.  pi.    Cunabijla.  Incu- 

nsbula  ,  ,ç(B«.  orum,  neut.  plur.    PUut.  Lix/. 
Hercule  fauta  de  fon   berceau    C5-  étouffa  diux  ferpents.     E    CU- 

nis  esiliit  Herciiles ,  &  angues  manu  apprehenfos  enecavit. 

Plant. 
On  dit  figure'ment ,  ^tt  berceau  y  ou  Dès  le  berceau  y  des  fa 

plus  tendre /euncjfe.  A  cunabulis.  Plaut.  A  primis  cunabulis. 

Col,  Abincunabulis.    Liv. 
Berceau  eft  aullï  Une  Trettle  de  jardin  cêuverte  de  pampres  de 

vigne  y  &  d'a:itres  arbnffeaux.     rergiila  cameratia  ,  genit. 

pergulaîcamerarix  ,f.  Co/. 
Berceau  de  vigne.   Vinea  camerata  ,  ou  arcuata,  genit.  ï ,  f. 

Vin.  ArccUa  vitis  ,  qenii.  arcclla: ,  f.  Colum. 
BERCER  ,  V.  a6t.   [...agiter  f  à  &  la  ,  comme  on  fait  a  un  enfant 

dans  l'en  berceau  foui' l'endormir.]   Ultro  citioque  impelkte  , 

(impcllo,  impellis.iiv.piili,  impulfum.;  ou  movcrc,  (nio- 

vco.moves,  movi ,  motuni.j  ou  verlate,  (vcrlo,  verlas, 

verlavi ,  verlatum.)  saageie,  (ago,  agis,  egi  .adum.)  ait. 

ace.  Lie. 
Bercer  fe  dit  figure'ment  [des  belles  primejfes  &  des  belles  pa- 
roles dont  cnn'ius  amujc  y    &  on  nous  endort  y  fans  en  exécuter 

aucune.']    comme    il  y  a  long-temps  qu'on  me  berce  de  cette 

tfperance.  Hac  fpe  jam  dudum  dclûdor.  Ter. 
On  dit  proverbialement ,  J'ay  eflé  bercé  de  tels  contes  y  pour 

dire  11  y  a  lon^-tcmps  ijiie  je  ffay  cela  y  je  l'ay  appui  de  ma 

nourrice  en  me  bcrfant ,   Je  le  ffay  avant  que  vous  fujfie2.né. 

Antè  liocnovi,   quàm  tu  natus  es.  Phad. 
BERG  ,   [le  Duchéde  Bergy  ou  de  M ons  y  Province  iC^ltemagney 

dont  la.  capi-ali  eji  Dujj'cUorp.]  Beigenlis  C?  Montenfis  Du- 

catus ,  tenit.  Bcigenfis  ir  MontenCs  Uucatùs,  m. 
BERGAME,  [Ville  «.'Italie  dans  t'tflat  de  Vcnife.]  Bergoraum, 

genit,  Bergomi,n. 
BiRGAME,  iubll.  f.    Tapljferie  grofpere  faite  d'un  tijfu  de  laine  , 

de  fl  ou  de  coron.]  Tapctia  BeigomCna  ,  n.  plur. 
[La  première  fabrique  eft  venue  de  la  ville  deBergame  :  on 

les  fait  maintenant  à  Rouen.  ] 
BERGAMOTE,  fubft.  f.  [Efpcce  de  poire  verte  &  ronde.]  Py- 

runi  berganiûtum ,  i ,  n. 
BERGE  ,  fUbft.  f.  [ion/  a' une  rivière  élevée-  efcarpé,]  Abruptif- 

Cmaripa  ,  ^«11».  abruptillîma:  ripa-,  f.   Plin-Jun. 
BERGER,  lubft.  nialc.    [!^Aigaide  dei  troupeaux  de  brebis.] 

Palier ,  ^ï»;/f.    paftûiis,  m.    Cic.    Opilio    «>  Upilio,  çtHif. 

onib ,  m.  Col.  Ovium  cuftos,  gemt.    ovium  cuflcdis,  m. 

Ctcer. 
Bergère,  fubft.  f.    [Cellt  jui  garde  ici  meuntu   «h  hrehit.] 

Oïimn cuftos,  f.  Cic. 
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De  Berger,  raftotâlis  &  hoc  paftorale,  adjeft.  Pafloritius, 
pafloriiia,  paftoritiuiii.   tic.  Var. 
V'i  habii  de  berger.   Paftoralis  habitus  ,  m.   Liv. 

BERGER  AC  ,  [  Ville  fur  la  Vordogne  en  Peiigord.]  Eeigerîcuir, 
ge.in.  Bcigcraci ,  n. 

BERGERIE,  lubft.  f.  [Eflable  où  on  retire  tei  mout^ini.]  OvTlc  , 
genii.  ovilis.n.  C3ia\x  y  genit.  caularum,  f.  pi.  Hor.  Virg. 
Oviaiia  ,  ^f/ijf.  oviarix ,  f.   Var. 

On  dît  proverbialement  Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie  y 
[ijuundon  laijfe  relermerune  playe  trop  tofl.]  Clauderc  Jupuni 
inovili,  (claudo,  is ,  clauli,  claurum.;  aft.  Vulnus  non- 
duni  lanâti'ni  obducere  ,  (obilûco  ,  is ,  obdu.ïi  ,  obduauni.) 
ou  obdete  ,  (obdo,  obdis  ,  obdidi ,  obditum.)  ad  cicer 
Pla,,l. 

BERG  -  OP  -  ZOOM,  [  Ville  de,  Pais-Sas  y  dans  le  Duché' i, 
Drabanî  ,  fluce  fur  la  rivière  de  Zo<jm  ,  &  poJJ'edée  par  les 
HolUndci,.]  Beigï  ad  Zoniam, f".  pi.  BcrcizGma.^tmr.  Ber- 
cizom.^■,  f. 

BERG-St.  VlNOCoaViNO.XBERG,  [Ville de  Flandres  dans  Us 
Pais- Bas.]  Vinoberga,  genit.  Vinoberga: ,  f.  Winocimoa- 
tium,^ff«/r.  Winocimontii,  n. 

B  ER  1  L ,  fubft.  mafc.  [Pierre  pié<  ieufe ,  fembUble  au  crijlal.] 
Beryllus,  geini.  berylli.m.  Plin. 

BERLaN,  voyiez,  Erllan. 

BERLE  ,  lubft.  f.  [Herbe  qui  crcifl  dans  l'eau.]  Laver,  ftiiif, 
lavcris,n.  Plin.  Sion  ,  ^j^uit.  lii ,  n.   Plin. 

BERLIN  ,  [  Ville  du  fats  de  Brandebourg  ,  oit  refide  t'ElelilHr.] 
Eeiolînum,  genit.  Berolini,n. 

BERLUE,  lubft.  f  [Veué  irouhie  &  obfcurcie.]  Offufa  oculis 
caligo,  ;<■«;/.  olinfxcaliginis ,  fœra.  Oculoiura  caligatio , 
genit.  caligationis,f.  Piin. 

^voir  tabeit  e  y  [Ne  voir  pas  bien  ilair,  ^voir  la  veué  trou- 
ble.] Caligaie,  (calîgo,  calîgas,  caligavi ,  caligatum.)n. 
H^int. 

On  dit  ironiquement  &  populairement  [d'une  perfonne  qui 
fe  trompe.]  lu  ai  la  berlue.  Caligant,  ou  Cïcutiunt  tibi  ocu- 
li.  Va,.  Ca:cûlant  oculi.   plant. 

BI.RNAÏ  y  [Ville  &  ^bb.iyeda  là  Haute  Normandie  ]BerilSum, 
i,neHt. 

BERNE  ,  [Ville  capitale  d'un  des  treize  Cantons  des  Suijfes  y  fur  U 
rivière  d'^ar.]  Èein3  y  ^enit.  Eern.T  ,  fœm. 

Berne,  lubft.  f.  [Saut  en  t'.ur  qu'on  fait  f.tire  à  quelque  niais, 
lefaifant  fauter  dans  une  couverture.]  Ludicra  alicujus  è  fago 
in  altum  jatiatio,  ^enii.  ludicr.t  jadationis,  f. 

BERNER,   V.   2.€t,    [Faire  fauier    quelqu'un  en  l'air  dans  tint 
couveriiire.]  Aliqucm  diftenio  fago  in  fublîme  jaftate ,  (jac- 
to,  jaftas  ,  jaftavi ,  jaftatum  ;  ad.  Siiet. 
Tu  jetas  berné.  Ibis  ab  c;<cuflb  miifus  in  aftra  fago. 

Berner  fe  dit  aufii  figutemcnt  pour  Balhter  ,  railler  quel- 
qu'un y  le  faire  J'ervir  de  joues  a  une  compagf,ie.  Aliquem  de- 
ridicule  agere,  (ago,  agis,  egi,  aSum.)  Ludihcare  ali- 
quem, (ludifico  ,  as,ludificavi,  ludificatum.J  aft.  cic  Ter. 
Ludos  aliquem  facere.  Plaut.  Ucrideie  aliquem  ,  (derideo, 
derîdes  ,  derili ,  dcrifum.)  aA.  Ter. 

BERNIQUET,  fubft.  mafc  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafê. 
Il  efl  ailé  attbcrniquet  y  pour  dire  qu'//  ej)  ruiné  y  II  a  mal- 
faiifes  affaire!.  Confrcgit  rem  omuem.  Plaut.  Elâvitfebo- 
nis  omnibus.   Pauperavit  fe.   Plaut. 

[  Façon  de  parler  populaire.  ] 

Le  BERRY  ,  [Provime  de  France  y  dont  Bourges  efl  la  capitale.] 
Bituriicnlrs  ager ,  _ffnI^  Bituricenlîs  agti,  m.  Bituriges, 
genii.  Biturigum  ,  m.  pi. 

g/ui  ejl  du  Beriy.  Bituricenlîs  5c  hoc  Biiuricenfe,  adjecl.  Bi- 
tâsix,  genii.  Bitutfgis,  com.  gen. 

BERTAUDbR  ou  Eritalder  wi  cheval.  V.  aft.  vieux  mot. 
[Couper  les  oreilles  li  un  chezal.]  Equo  aures  abicindetc, 
(abfcindo  ,  ablcindis,  abicfdi,  abfciflum  )  aft,  *  &  dans  U 
fuite,  il  a  lignifie  Chafirer  y  (dont  ou  fe  jert  encore  dan:  le  bur- 
lefque.)  Cdilsdie.  au.  ace.  Amputate  vitilia ,  (amputo,  as, 
avi,atun).)  ad.  dut.  Plaut. 

S.BERTRAND  .U  Commin^ei ,  [Ville  épifcopale  de  Cafcogne  au 
pied  dei  Pyrenneei.]  Coniiniz ,  genit,  Cominiarum,  f.  pi. 
Convciia:  ,aium,f.  pi. 

BESACE,  fubft.  f.  [Bijfac  ,  longue  pièce  de  toile  coufuï  enferme 
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iefac  ,  5«!  fjl  cuvcrie  par  le  milieu  ,  &  tjui  Itifreret  Mendidtit 
^  Ici  gueux  portent  J'ur  l'épaule.]  Bilacium  ,  ^e«Ff.  bifacii  >  n. 
Petr.  Maiitica.   Fera  ,  ^«hi/.  a: ,  f .  Hsr.  Plud. 
Om  dit  proverbialement,  ttcdiiireàU  hfice.  Mendicitatem 

alicui  atferre.  rUui.  Adaflem  aliquem  rcdigere.  Peir. 
21  ejl  re'dtitt  à  la  i  eface  ,   Il  e]i  a.  la  befacc  ,   \_ll  eji  ruine' V"   rc'duit 
iU  met:dici:e'.]  Rermn  inopiâ  premftur.  Colum.  Angiiftiis 
lerum  premitur.  Ces  ad  mamîcani  redit. 
BESAIGUE  ,  fubil.  f.   [  Ouiil  de  fer  feriant  aux  Charpentiers, 
qui  ejï  une  barre  de  fer  acérée  par  les  deux  honts ,  ayayit  un  7nan- 
tbe  de  fer  ai*  milieu.']  Bipenilis  ,  ^f/;if.  bipenniSjf.   Plin. 
BESANÇON,   on  prononce  i^cÇAiliov. ,  [Ville  de  la  Franche-Comté, 
fur  le  Doux,]  Veluntio  ,  o«  Vefontio  ,  _Çf;/;V.  Vefuntionis  ,  f. 
Vefuiltium  ,    Tenir.    VellliUil,!!.    *  Selon  les  Livre;  des  Conci- 
les, Cliryfopolis ,  is,  fœni. 
[  Celte  ville  a  été  cédée  au  Roy  en  i«78.  par  le  Traité  de 
Niniegiic.  ] 
De  Refanion.   Vefuntîiius ,  a  ,  um. 
BESANT,  Cuh(\.m.{  Pièce  de  Mom.oye  de  laviltedeByfancc, 

dont  on  je  (cri  dans  le  Blafon.  ]  Eyzaritius  nummus,  i.  m. 
Besante'  de  huit  pièces  de  monncye.    Cyzantiis    nunimis  o£to 

diftindus ,  a,  um, 
BESCHE  ,  fubft.  f.  071  prononce  BêcHE.   [Outil  de  fer  tranchant 
i^  large ,  emmanthéde  ùois.]  Ligo  ,  ^<r«i>.  ligonis  ,  m.  Mar- 
ra ,  genit,   mam  ,  f.    Colum. 
BESCHER  ,  V.  aft.  on  prononce'heCHZV.,  {Labourer  la  terre  avec 
labefche.]  Ligone  t'ojere  ,  (fodio  ,  fodis  ,  fodi ,  foirum.)  aft. 
ace.  Piaut.  Ligonibusexliaurire,  (exhaurlo  ,  is ,  cthaulr , 
exhaufluin.)  adi.  ace.  Hor. 
Befcher  aux  pieds  des  arlres ,  ouà  i'eniour,  Circumfodeie  ai^ 
bores.  Colum. 
BESICLES,   fubft.  f.  {Lunettes  nppliejuées  avec  des  yeux  de  ver' 
re.]  Ocularia,  ^f.'j/f.  oculariorum  ,  n.  pi. 
^i  fait  ^  vend  des  beficlei,  Fabet  oculatius  ,^fn;f.  fabri  OCU- 
larii,m. 
BESIfRS,  {Ville  épifcopale  de  Languedoc  fur  la  rivière  iCOrb.] 
Bliteta;,5KBetetra:,  genit.  arum,  fœm.  plur. 
£lut  eft  lie  Befien.    Bliterenfis  &  hoc  Blitetenfe.  adj. 
a.SL\îiT  ,  on  prononce  Bei-AfiT  en  élevant  i*e.  lu.   BKSLANTI^,f. 
{Suibtjle,  parlant  des  brebis.]  Balans  ,^fn(f.  balantis  ,  cran, 
gen.   Phid. 
BESLEMENT,  fubft.  m.    on  prononte   bêlemant  élevant  fort 
le-frtmitr  e.  [  Cri  des  brebis.  ]    Balîtus  ,  genit.  balatûs  ,  m. 
Plin. 
BESLER,   on  pronome  BèlFR  ,  V.  n.    {Crier  ,  parlant  des  brebis.] 
Balare,  fbalo  ,  balas ,  balavi ,  balatura.)  n.  Cic.  Dare,   ou 
e.xercereoalârus.  Ovid.  V,rg. 
BESOGNE  ,  fubft.  f.  {Travail ,  occupation.]  O^MS  ,  genit.  opë- 
lis  ,  n.   Cic.  Opcra  ,  genit.  operx  ,  fœm.   Plaut. 
Jefais  la  brfogne pour  le  prixde  l'argent.  Pro ptctio  facio  ,  Ut 
opéra  mea  apparear.   Vlaut. 
S^ut  n'a  point  de  befogne ,  ^ti  n'a  rien  a  faire.  Vacuus  opcrum. 

Hor. 
..Achever fa  beftgne.  Operis  fui  pcnfum  pcragere.  CoL 
Des  valets  qui  ont  achevé  leur  befogne.  Soluti  operum  famiili. 

PJor. 
llyahiendelabeCogneàcela,  OU  U  y  a  bien  à  faire.  Res  mul- 
tum  opcrac  î:  laboris.  Caf 
Besognes,  au  plurier  ,  fignifie   Hardts  cju'on  porte  avec  foy , 
{  dont  on  a  ordinairement  iefoin,  ]    &  il  fe  dit  particulière- 
ment Dei  hardes,  OU  befo^nes  dt  mut.     Noûurna;  farcinu- 
Ix,  renit.  nofturnarum  farcinularum ,  f.  pi.  Ca:iil.    Vefti- 
nienta  cubitotia,  genit.    veftimentoium  cubitoiiorura,  n. 
pi.  Petr. 
On  dit  proverbialement  ,    //  rejfemble    au  Bahut ier ,  il  fait 
f  tut  de  bruit  que  de  befogne.  Multamovet,  nihil  promover. 
Ter. 
On  dit  audî  ,  Tailler  de  ta  befogne  i  e/uetiju'un  ,  pour  dire  non 
feulement  au  propre  ,    Luy  préparer  de  U  bejogne  pour  rr.ivail- 
ler,  mais  aufli  au  figuré  Luy  fu/ciier  bien  de,  affaires.  Multa 
ncgoiia  alicui  facrilcre.  cic. 
Oh   dit  encore  {d'un  f.iine.,nt.]  il  aime  lien  befogne  faite.    Eft 

inlignis  ccflatot ,  ^cnif.  infignis  ceiVatoris,  m.  Colum 
BESOGNER,  V.  n.  {Travailler ,  faire  fr  tefognt.]  Opemi, 
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(opcror,opetaris,opetatusfum.)  depon.  Opus facete.  aft. 

Laborare.  u.  cic. 
[Ce  mot  eft  vieux  8c  hors  d'ufage ,  fi  ce  n'eft  en  raillant.! 
BESOIN  ,  fubft.  mafc.  [Manque ,  difette  de  quelque  chofe.]  Opus, 
genit.  operis ,  n.   Opéra  ,  genit.  opéra: ,  f.  Cic. 

^voir  hefoin  de  quelque  chofe.  Egere  te  aliquà  ,  ou  rei  alicujus, 
{'g^o,eges,cgni,  fans fupin.)  n.  Cic. 

•^voir  hefoin  de  confeit.  Egeie  conliiii ,  oMCOnfilio.  Cic. 

nous  ayons  befoin  d'un  chef.  Dux  nobis  opus  eft.  Cic.  (quie/l 
temejme  feus  ques'ity  avait,  Dux  nobis  opéra  eft  ,  Tout  ce 
que  nous  avons  à  faire,  e/1  de  chercher  un  chef.) 

J'ay  befom  d'argent.  Opus  eft  mihi  nummorum  ,  ou  numrais. 
[  Ordinairement  avec  le  Nom  Subftantif  Opus ,  on  met  au  Da- 
tif le  Nom  de  la  Perfonne  qui  a  beloia;  &  le  Nom  de  1* 
Clioledout  onabcfoin,  fe  met  à  l'Ablatif  ou  au  Génitif  : 
&  l'on  joint  Avec  opus,  les  troitiemcspcrfoiinesdulinguliei 
Seulement  de  Skot.    '*  Voye^L,  Remarque  cy  après.] 

Il  eft  btj'om  de  nourriture  peur  l'enfant.  Opus  eft  cibi  pueto. 
Cibo  opus  eft  puero    PUut. 

J  'ly  befotn  de  vojlre  fervicc  en  toute  rencontre.  OpportunitateiW 
operï  tua-  omnibus  locis  dcfidcro.  Cic. 

Il  eft  hefiiin  de  lire.  Opus  eft  kitiouis ,  ou  leclione.  Sluint. 
{félon  quelques  éditions.) 

On  prépara  la  nuit  tout  ce  qui  efloit  de  befoin  pour  t'attaque. 
Qua:cunque  ad  oppuguationem  opus  étant,  noiiu  compa- 
tantur.  Caf. 

Prépare  ce  qu'il  cflbefoin  que  tu  prépares.  Quod  paiâto  opus  eft, 
païa.   Ter. 

Vous  m'obligerez,  fort  de  l'aider  dans  les  chofe  s  oii  il  aura  hefoin 
de  vous.  Pcrgrâtum  mihi  fecetis ,  fi  eum  quâ  in  ic  opus  ci 
fuerit,  juveris.  Cic. 

Il  eft  fin  oit  Un' en  eft  pas  de  befoin.  Ut  cautuseft,  ubi  nihil  opu» 
eft  \    Ter. 

Il  eft  bejoiiide.  Opus  eft  avec  an  Infinitif. 
[Le  nom  Opus  eft  toir  jours  Subftantif,  6c  n'eft  non  plus  Ad- 
jeftif,  c]u'ufus,  qui  fe  prend  fouvcnt  dans  le  melme  fens 
&  avec  mefme  régime  ;  comme  quand  Virgile  a  dit ,  Nunc 
virihus  ufus  pour  opus  :  Sx.  c'eft  de  mefme  que  11  nous  dilions 
in,  ou  de  viribus  opus,  c'eft  à  dire,  Il  e(l  befoin  de  frce  , 
Toute  nojhe  affaire  conftfte  dans  ta  force.  Ciccron  s'en  eft  fer- 
vi  en  ce  fens  &  avec  ce  régime,  Pergratum  mihi  feceris ,  fi 
eum ,  qui  in  re  opus  et  fuerti ,  juveris ,  oii  il  eut  pu  mettre  fi 
qua  re  es  opus  fuerit. 

C'eft  dans  ce  mefme  fens  que  l'on  joint  Opus  avec  un  Ad- 
jeâif,  Sunt  qutbsts  unum  opus  eft  celebrare  urhem  carminé, 
Hor.  11  fert  encore  de  fécond  Accufatif  après  l'Infinitif, 
Vices  nummos  mihi  opus  ejj'e.  Cic.  Sulpicii  tibi  opcram  intel- 
ligo  ex  luis  litteris  non  multlim  opuseJJ'e,  c'eft  à  dire  ,  fap^ 

prens par  vos  lettres,  que  vous  n'avez. pas  beaucoup  de  befoin  dit 

fecoitrs  de  Sulpicius, 

Que  (i  l'on  met  un  Infinitif  après  le  Vetbe  ,  c'eft  encore 
le  mefme  fens  ,  Quid  ofui  eft  afjirmare  ■■  Cic.  Kunc  peropiti 
eft  toqui.  Ter.  OÙ  l'inhnitif  tient  lieu  du  Nominatif ,  com- 
me il  le  tiendra  de  l'Accufatif ,  fi  l'on  dit  Segat  fuiffe  opus 

affirmare. 

Qiie  linousdifons  Opusconfulto  ,1iU)\eu.ie  confulere  ,  Oput 

maturato  ,  Mihi  hoc  homine  convento  eft  opus ,  il  faut  fous-en- 

tendie  in  eonfilto ,  oîi  le  régime  dépendra  encore  delà  pré- 

polirion.  Ainfl  l'on  voit  qu'O/x/j  en  quelque  lens  que  ce 

foit,  n'eft  jamais  qu'un  Nom  Subftantif.  On  trouve  dans 

Columelle,  Opushaheo,  ce  qui  eft  rare  en  Latin.] 
Besoin,  ok  au  plurier  Les  Besoins,  {Les  neceffitex.  de  la  vie.] 

Res  neceflaria:  ,  genit.    rerum  nccelfariarum ,  f.  pi.    Vit.x 

necefiaria ,  genit.  viras  neceflariorum  ,  n.  pi.  Viti  necefiî- 

tâtes,^f»/f.  vrt2  neceffitatum,  f.  pi.  Cicer.    Ufus,  genit, 

ufiis ,  m.   Hor. 
Ne  vous  mettez,  point  en  peine  pour    les   hefoins   de    cette  vie 

qui  fe  contente  de  peu.  Ne  trépides  in  ufura  xvi  pofcentis, 

pauca.  Hor. 
Il  ne  m'a  point  manqué  au  befoin.  Nunquam  mihi  laboranti 

defuit.  Semper  mihiinadverCs  prifto  fuit.  Adfuitmihiin 

adverfis.  Inadverfàfortunâ  adjuvitme.  Cic  Ter. 
On  connoift  les  vrais  amis  au  befoin.   In  anguftiis  am'cî  appu- 
ient. Petr.  Amicusccitusinxeincertà  ccmitur, 

Tom.I,  ï  Ciliiy 
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Itlnyla  efl  tmi ,  ^ui  Aide  fon  ami  dans  le  icftin.  Is  amicns  eft 

quircjuvat,  ubi  res  opus  eft.  PUut. 

On  nt  icfnc  la  nchijjei  ^iie  poNr  la  befoinsdt  la  vie.  Ad  ulUS 
vitxneceflariosexpetuiuiiidiviiia:.  Cic. 
On  DIT  audifishoiineûeté, .^Iternuxperiii  Ufoins,  fouiûiie 
^lUipijfir.  Aqiianipeteie.  far.  Ire  miduni.  i- ^lUr  aux 
fratidshtfcim,  .^ller  dithurgcr  fon  vtntrc.  lie  cacâtuni. 

Si  vcui  avez  ijuâlijiit  frand  hrfoin  ,  H  )  a  un  Itcu  Ik  deheri  ou 

uut  ffl  prépare,  c'eft  à  dire ,  de  l'eau,  une  chaife  ptrce'e  & 

autre,  cmmcdiiez..  Si  quid  plus  vcilit ,  omnialoias  piiata , 

aqua  ,  las.ïnum  Si  ca:teiaminvitali.i.  Petr. 

BESSARABIE ,  \_Prevince  de  la  Turijuie  en  Europe,  &  fur  la 

Mer  Nuire.}  Bcffiirabia  ,  S ,  f. 
BESS1EB.E,  l'ubft.  f.  [Vin^uiefi  au  bas.]  Vinumfa:ciJemuin  , 

i  ,n.  Plin.  ' 

[  Vappa  ,  a  ,/.    Hor.  Cgnifie  du  l-'in  pouffe',  OU  tourne'.  ] 
BtSSlN,  [Pais  de  Li  Hajjc  Hormandse  aux  environs  de  Bayeux.l 

Bajoceiifis  ager,^fn;r.  Bajoceulîsagii,  iiiiifc. 
BEST  AIL,  rnbl>.  mal'c.  on  prononce  Eèr  Ait. ,  élevant  Te ,  [Terme 
colle(iif(jui  fignifiedet  Befles  à  ijuaire  pieds  ijui  fervent  au  la- 
tourti^e  V pour  U  nourriture  de  l'homme.]  Pecus ,  genit.  pe- 
coiis,n.  Or.  reçus  ,  ^e;)ir.  peciidis  ,f.  Colum. 
tVgflîus  croit  qu'on  difoit  plutoft  Pecudis ,  genit.  hujui  pecii- 
dis,  &  qu'on  difoit  auffi  hocPecude,  d'où  vient  hae  Pecuda 
aupluiier,  qui  le  trouve  dans  Ciceion,  SniKlniehsc  Pccii.i 
dans  rline.] 

Cros  lejlail.  Armentitium  pecus ,  genit.  armcntitu  pecons , 
B.  Majus pecus,  ^enif.  majorispecoiis ,  neut.  Var. 

Troupeau  de  gros  hefiail.  Armcntuin ,  genit.  arracnti,  n.  Cic. 
Giexarmeutitius,  ^tnif.  gregis  amtentilii  ,  m.  Var.  Giex 
armentotum  ,  m.  Cic. 

Menuheftail.  Tecvs, genit.  pecoiis  ,  n.  Virg.  Peciides ,  ^esif. 
peciidum,f.  pi.  Cic.   Minores  pecudes,  f.  pi.    Var. 

Troupeau  de  menu  liejlail.  Gtex  ,  gen, t.  gregis,  mafc.   Cic. 

Berger  cjui  garde  le  gros  bejlatl.  Atmentacius  ,  ^eaff.  armeuta- 
rii,m.   Var. 

tais  qui  abonde  en  gros  heflail.  Armeiltôfa  legio  ,  genit.  ît- 
nientofe  regionis ,  f.  Pisn.  ïecoreabundans  tegio.  ïecoio- 
ùae^io  dans  les  Poètes. 

Sut  nourrit  du  beftail.  îecaûnas  ,  genit.  pccuaiii,  mafc.  Cic. 

Chien  ijuigarde  le  bejlail.  Canis  pecuanus  ,  m.  Col. 

faire  profejfion  de  nourrir  du  hejlail  &d'en  vendre.  Pecuariâm 
faccre.  Suet. 

g«i  efi  riche  en  befîail.  Cui  eft  pecuaria  res  ampla.  Cic 
BESTE,  fubft.  f.  on  prononce  BcTE  ,  e'ievant  le  premier  e,  [.yi- 
mmal prive' de  raifon.]  Belïia ,  genit.  beftia:,f.  BcUua.^eB/f. 
beilus.f.  Cic. 
tOnditauin  Pecudis,  le  T>3t\{  Pecudi ,  l'Accufatif  Pec»i/fm, 
l'Ablatif  Pecude ,  le  Nominatif  &  le  Vocatif  n'eftant  point 
en  ufage  au  Singulier,  quoi  qu'on  trouve- dans  Prifcien  cet 
endroit  du  Livre  perdu  de  Cefar,  fi  fmcera  pecus  erit.  Le 
Nominatif  ïlurier  &  les  autres  Cas  obliques  font  d'ufage, 
Pecudes,  pecudum,  pecuddus.  Pour  ce  qui  eft  des  mots, 
Beftia,  Eellua,  Pecudis  génitif,  ils  fe  difent  en  général  de 
tous  les  animaux  iiraifonnables  ;  mais  Bejha  plus  ordinaj- 
lement  ;  Dellua  fe  dit  plus  fouvent  des  Beftes  fauves  &  fa- 
louches,  comme  des  Lions,  &c.  &  Bejiia  fans  cpithcte, 
pour  une  Befte  féroce.  ] 

tetste  hefle.  Beftiola  ,  genit.  beftiola: ,  f.  Cic. 
BïsiF.s  k  Cornes,  [comme  les  Beufs(x.C.]  Altaentî ,  gtnit.  ar- 

raentorum  ,  n.  pi.   Var. 
Bestes  à  Laine.  Lanigërura  pccus ,  ^««i>.  lanigeripecoiis.n. 

»'"■,?•  .,  .     . 

Bestes  de  Somme,  de  voiture,  de  charge.  Jumenta,  ^tnif.  )U- 

mentorum,  n.  pi.  Cohim.    Veterina,  ^tni'f.    vetetinorura  , 

n.  pi.  Plm.  {on  fiusentend  ^ninalU.)    Veteilnum   genus, 

genit.  TCterini  gencris ,  neut.  PI  n. 
Beste  Sauvage,  qui  n'efi  point  domejiitjue.  VesA,  genit.  ferx,f. 

Fera  beftia,  f.  *  Le  contraire  cfl  Beftia  cicur  ,  geint,  beftia: 

Ciciiris  ,  f.  Cie.  Eejïe  domefiique  ô"  apprtvoife'e. 
Bejlefe'roce  &  cruelle.  Immîiiis  &  fera  bellua. 
Befie  noire,  oa  Bejle  mordante,  c'eft  le  Sanglier.  Aper,  genit. 

apri ,  m.  Phad. 
[On  doBue  auflî  ce  aom  au  Blaiicau,  au  B.ciiaid,  au  Loup,  icc] 
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Bestes  fe  dit  auffi  de  la  Vermine,  [comme  des  chenilles ,  muUtt 

&  tiques  qutgajlent  les  fruits.]  BeAiôlx  ,  genit.   bcftiijlaium, 

f.   pi. 
De  Beste.  Bcllulnus.  Feilnus  ,  a ,  ura.  Cic. 
Lieu  oit  il  y  a  quantité  de  tejles.  Bcfliis,  ou  belluis  abundans 

locus ,  genit.  loci  abundantis  5cc.  m. 
Tapijfene  cii  il  y  a  des  befics  reprtjcntt'es.  Bclluâta  tapetia,  n. 

pi.  Aulœuni,  oK  perilliûmabciluatum  ,  neut.  Plaui. 
[Horace  appellcjamet  ouilfe  trouve  quantité  de  grands  8c 

gros  poiilons  comme  Baleines,  Maifouins ,  &cc.  £e,luo/un> 

mare.  ] 
Condamner  quelqu'un  à  eflre  expofe'  aux  kejies.  Damnare  ,  o» 

condemnatcadbeftias.  Cic  Suet. 
Ejlreexpiffe  anxlcjies.  Beftiis  objici.   Val- Max. 
[  Supplice  des  anciens  Romains.  ] 

Comtatirc  ccn:re  ieshefia.  pugnare  coutra  beftias. 
[Speciade  ulite  chez  les  Romains,  qui   le  plaifoient  à  ces 

fortes  de  carnage.  ] 
Ceux  qui.i;ombatioicnt  contre  les  belles.  Beftiaiii ,  ^<H;r.  beftia- 

riorum,m.  pi.  Cic. 
En  Beste,  fe  dit  figurémcnt  en  motale  [cClln  homme  q»i  ne 

cherche  que fes plaijirs  a  la  fafon  des   bejles.]   Belluarum  litU  , 

««more.  .-ibl.Ferino,  0«  belluinoritu.  abl.   Cic.  ^iiU-Gel. 
Il  a  vefcu  &  eft  mort  en  befte.  Vùit  &  mortuus  eft  beftia- 

lum  ritu. 

C'eft  une  befte  brute.  Brutum  animal. 
On  dit  populairement  [deccluy  qui  eft  trop  particulier  &  trop 

retire'.]  C'eft  une  befte  jarouclte  ,  C'eft  un  Mifanthrope.   HolUO 

naturâ  trifti  acrecoudïtà.  Cic. 
On  hit  auHi,  [de  cetuy  qui  eft  trop  colère,   ù- trop  emporte'.] 

C'eft  une  befte  féroce.  Beftia  ferox  &  impôtens.  BelluaimmU- 

nis  &  etféra.  *  Iracundus.  Cic.  Stomachofus.  Hor.  Irae  im- 
patiens. Ovid. 
Beste  fe  dit  auflî  à'Vne  perfonne  fins  efprit  ir  fans  conduite. 

Stupidus  Se  bardus  ,a  ,  um.  Coiex,  genit.  codïcis,ra.  Ex- 
cors, ou  Socors,  ^en/r.  ordis,  omn.  gen.   C'ic.  Stolidus,ft9- 

lida,  ftolidum.   Ter. 
Rendre  befte.  Stupidum  redderc. 
On  dit  proveibialement ,  Remonter  fur  fa  helie,  [Re'tablir  f» 

fortune  ,  fes  ajjaires  ruinées  ,  Se  remettre  en  felle,]  RelurgCIC  , 

(refurgo,  refurgis,  refurrexi.refurreftum.)  n.  Liv. 
On  dit  aulii ,  Morte  la  befte  ,  mort  le  venin  ,  pour  dire  ,  Ceux 

qui  font  morts  ne  font  plus  en  efiat  de  nous  faire  du  mal.  Mor- 

tua  beftia,  nihilnocet  ampliiis.  Moitui  belluâ  ,  virus  ex- 

tinguitur. 
On  dit  ironiquement ,  Vn  homme  eft  une   me'chante  ,  ou  une 

faujfe  befte,   pour  dire,    //   eft  dangereux  de  s'attaquer  à  luj. 

Mala beftia ,  ^<»;>.  mal* beftia;,  tœm.  PUut. 
BESTIAL  ,  m.  Bestiale, f.   adjeû.  [Quittent  de  la  nature  it 

la  befte.]  Belluînus.  Ferînus,  a,  uni.    ^ul-Gel.   Cic. 
Le  BtsTiAi.ow  LE  BÉTAIL,  commc  uù  fubftantif  m.  auplu- 

rier  les  Bestiavx.    Pecota ,  genit,  pccoruiu ,  n.  pi.  Pccn- 

des  ,  genit.  pecudum  ,  f.  pi.    Or. 
BESTIALITE  ,  fubft.  fem.  [La  nature  des  beftes.]  AnimaUtas. 

Bcftialitas ,  j^tBir.  atis,f.  mots  des  Philofophes.  ^l^itâiige- 

cudum,  genit.  naturaù  pecudum  ,  f. 
Bestialité',  [Brutalité.]  Feritas  atqueagreôis  immanitas, 

genit.  atis ,  f.  Ctc. 
BESTIALEMENT,  adv.  [D'une  manière  brutale.]  Pecudum 

more.  abl. 
BESTIOLE,  fubft.  f.  [Peine befte.]  Beftiola ,  ^en/f.  beftiols» , 

f.  Plw. 
BESTISE  ,  fubft.  f.   on  prononce  BeTisE,  e'ievant  le  premier  e, 

[Stupidité']  Stupiditas ,  ^£.-j/r.  ftupiditatis,f.  Stupoi , j«»/f. 

ftupCris ,  m.  Cic. 
BETE,  voyez,  Beste, 
BETHUNE,  [Ville  des  Pait-Bas  dans  V.,4rtois,  fur  la  rivière  de 

Blette.]  Beihunia  ,  ^tn/r.  Btttlunil,  fœm. 
BETHLEEM,  [Viite  de  Juda,  oit  naquit  J.C. N.S.]  Bethléem 

inde'clinaUi.  Bethlecmum  ,  genit.  Bethleemi ,  neut. 
^BE'TIQ^UE,  [Partie  de  l'antienne  tfpagne  ,    qni    compreneit 

l'.Andaloiifie  d'aujourd'huy  ,  &  la  plusgrande  partie  du  Royau- 
me de  Grenade]  Eoct'ica.,  genit,  Boetica: ,  focm. 
B  ET  6 1 N  E ,  fubft.  f.  L  Heibe  ce'phtlique.  ]  Detonïca ,  genit. 

bcto- 
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bctonici,  f.  ScrMtuIa,  genir.  ferratuli ,  f.  Flin.  (à  eaufe 

ijKcfct  feuillet  fe»!  deiilclé'!!.) 
BtTTE  ,  fiihft.  f.  [Hcrhc&  rdcine  potagère.]  Beta  ,  ^fn;>.  be- 

tx ,  f.  Plin. 
[II  y  en  a  deux  efpeces ,  la  blanche  ,  Beta  candidt ,  8c  la 

rouge ,  Baa  ruhru ,  que  riine  appelle  Ni^rt ,  parce  qu'elle 

eft  d'un  rouge  brun  8c  obl'cur ,  qu'on  nomme  vulgairement 

BeTTe-rui'f.] 
De  BtTTt.  Betaceus  .betacea  jbctaceum.  Var. 
BEU.m.  Btuë.f.  adjcft.  Partie.  palT.  duvericSomE.  Epo- 

tatus ,  a,  um.  Phnd.  ♦  i'ojts.  Boire. 
B  E'V  EUE,   fubft.  f.   IFnate  qu'on  commet  pour  ne  ffxvoir  pas 

iien  les  chofi:.]  Enâtum  ,  rmir.  errati,h.    Cic.  Hallucina- 

tio  ,  ^cnir.  bnllucinationis  ,f.   Ff/Î.  Ni>n. 
Faire  une  heviité.  Hallucinari,  (hallucînor ,  hallucinaris ,  hal- 

lucinatusfum.)  depon.  Errare,  (erro,  erras,  erravi,  erra- 
tum.) n.  Cir. 
BEUF,  iubft.  mafc.  ouBavr  ,  l^tiimal.]  TtOS,  ienit.  bovit , 

m.   &  lors  £ju*tl  fe  prend  pour  une  Vache  y  féminin. 
[  Ce  nom  fait  au  datif  plurier  Bohus  &  Bahut ,  8c  ce  deraiei 

datif  fe  trouve  très  fouvent  dans  les  Auteurs  de  l'Agricul- 
ture. ] 
Jeune  Seuf.  Juvencus ,  ^inif.  juvenci,m.  Vxr.  Bucûlus.^e- 

ni>.  buculi,m.  Colum. 
Beuffuuv^ge.   Bub.ilus,  genit,  bubali.m.  Mart.  Bos  fetUS , 

5<ni>.  bovis  feri,  m.  Phn. 
Troi4peandebeufi.  Boum  grex  ,  genit.  boum  gregis.m.  Bu- 

baiumgenus,  oupecus ,  ^fnif.  bubuli  geneiis,  ««pecotis, 

n.  Var.  Soves  ,  genit.  boum,  mafc.  pi.  de. 
De  Beuf.  Bubulus,bubula,bubulum.  Plaut. 
ijlable  k  heufs.  '&\A)'\\e  ,  genit.  bubUis  ,  n.  Colum.  Ctt.  BovI- 

le ,  ^enit.  bovilis,  n.  f /)«</. 
Marche  aux  beufs.    Forum  boarium,  genit.   fori  boarii,  n. 

Plin. 
Bouvier,  qui  a  foin  desbeitfs.  Bubulcus  ,  ^cnif.  bubulci ,  m. 

Phad.  Cic. 
BEUGLEMENT,  fubft.  mafc.    i  Mngiffement ,  cri  du  beuf.] 

Boâtus,  ^enit.  boatûs,  m.    Mugitus ,  je/iir.  mugitûs,  m. 

Plin.  Cirj. 
BEUGLER,  V.  n.  [Mwjir.]  Boare  ,  (boo,  boas  ,boavi  ,boa- 

tum.)  Plaut.  Mugite  ,  (mugio, mugis  ,miigivi,mugïtum.) 

n.   Hor.  Edere  ,  tfM  date  mugîtus.  Ovid. 
BEURRE,   fnbft.  m.  iSubjlance  grajfe  &  onBuenfe  ,  cjui  fe  fait 

de  Uite'pnifften  le  battant.]  Butytum  ,  ^tnif.  butyri ,  n.  li>i- 

*ruçjr.   Clin. 
On  dit  ^joycA>\i\cmetit , Promettre  plm  iebcurre  ijue  de  pain  , 

pourdiie  ^Amufer  une  perfonne  par  pluftettrs  belles promeffes. 

Vanis  promiflîs  aliquem  deludeie ,  ou  ducere.  aft. 
BEURRER,  V.  idt.  [Frotter ,  induire  de  beurre.]  Butyro  aliquid 

illinere  ,  (ilHno,  illînis,  illcvi,  onillîvi,  illitum.)  aft. 
Une  b  E  U  R  R  E'E  ,   fubft.  f.   [Morceau  de  pain  fur  lei^uel  on  a 

ejhndu  du  btiirrc]   Ftuflum   panis   butyro   illïtum,  ^e»/f. 

frufti  &c.   illiti ,  n. 
BEURRIERE,  fubii.  f.  [Celle  ^ui  vend  du  beurre.]  Mulier  qui 

butyrum  vendit ,  genit.  muliéris  8cc.  fœm. 
[B'it^rariui  pour  le  mafculin,  &  Butyaria  pour  le  féminin, 

font  d'une  nouveauté  fort  fufpefte.  ] 
EEUVANT,m.  BtuvANTK,f.  paît.  au:.  [Qui  boii.]  Bibens, 

genit.  bibcntis ,  omn.  gen. 
B  E'V  U  E  ,  voyz.  B  e'v  E  u  c. 
BEUVETIE,  fubft.  f.  [DeTiauche  a  boire.]  Potatio.  Compo- 

tatio.  ComelTaiio ,  ^tiot,  onis,foem.   Plaut.  Cic. 
Retrancher  toutes  les  beuvettei.    Tolleie  omnes  compotatio- 

ncs. 
faire  fouvent  des  beuveitei.  Sxfi  compotare  ,  (comp5to,  com- 

pôtas ,  compotavi ,  compotatum.)  n.  ComelTari,  (comcflbr , 

aris  ,  comelîàtus  fum.)  depon.  Oc.  Suei. 
Beuvette,  [Lieu  eftaUli  dans  les  Cours  &lesJurifdi£liont,  où 

les  Juges  vent  prendre  un  doigt  de  vin  avant  l^  audience.]  Popï- 

na  forenfis  ,  gemt.  popini  forenfis ,  fœm. 
BEUVETTIER  ,  fubft.  mafc.  [Cetuy  cjui  tient  U  heuvette ,  & 

^ui  fournit  à  boire  aux  Juges.]  Caupo  forenGs,  ^e«;f.  caupô- 

nisforenlls,  m. 
BEUVEUR  ,  on  f  renonce  BÙTKUR ,  fubft,  m.  [  SiH  boit  bien.  ] 
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^otîtor ,  genit.  potatoris.m.  Plaut.    Porator  acer ,  _jr«i/, 
potatoiisaciis,m.   Hor.  VinOfus  ,  i  ,  m.  hor.  3ib.ix  ,  gemt. 
bibâcis ,  com.  gen.  .Aul-Uel. 
BEUVEUSE,  fublt.  f.    on  prononce  BÛVEUSF,   [Celle  ijui    boit 
bien.]  Potiia,  genit.  poiilcis  ,  f.    Ph^d.  Bibacula ,  efnir.  bi- 
baculi- ,  f.  Plaut.  Vincfa  ,  x  ,  f.   Horat. 
BEUVOTER  onprononce  BÛvoter  ,  V.  n.  [Baireà  petits  ccupi 
réitérés.]  Potitare,  (potito ,  potitas ,  potitavi ,  poiitatum.l 
Exiguishauftibusiilquecrebrispotare.  neut.  Plaut. 
BEZIbRS,  Viyex.  BEsihRs. 

BEZOARD  ,   fubft.  mafc.   [Pierre  médecinale ,  ejui  efl  un  excel- 
lent contre-poifon.]  Lapis  Bezahaii.    Lapis  Bczaharius,  m. 
genit.  lapidisBezahan  ,  o«  Bezaharii ,  mafc. 
BIAIS,  fubft.  mafc.  [Situation  oblique  &  de  travers.]  Obliqui- 
tas  ,  ^fn;>.  obiiquitatis.f.   Plin. 
De  biast,  de  travers.  Obliqué,  adv.  Cic.  Inobliquum.  Plin. 
Sut  ejl  de  biais  ,oa  de  travers.  ObiTquus  ,  obliqua  ,  obliquum 
Cicer.  ^ 

Biais,  fe  dit  figurément  [des  diverfes  manières  de  tourner,  de 
regarder  une  affaire  au  une  cnlreprife.  Moyen  ,  expédient.]  Mo- 
dus,  genit.  modi,m.  Ratio, ^cnir.  rationis.f.  \ii,genir. 
vil ,  fœm.    Cic.  Tcrent. 
Ce  biais  ne  nous  a  pas  rétiffi,  il  en  faut  prendre  un  autre.   HaC 
non  fucceffit ,  aliâ  aggrediamur  via.  Terent. 
Il  a  pris  cette  affaire  du  biais  qu'il  la  fallait  prendre.  Eam  fecUM 
remreûâreputavitviâ.  Ttr. 
St  vous  prenez,  l'.tffairea'un  autre  biais,  vous  n'y  re'àfflrez,/amdis. 
Si  rem  iftam  aliâ  aggtediaris  via  ,  nunquam  pcrficies. 
Je  ne  ffay  quel  biais  prendre  pour  terminer  cette  affaire.  Quam 
rationem  ineam  hujus  rei  expedicuda:,  haud  fcio. 
Ilffait  plufieurs  biais  pour  avoir  de  l'argent,  Novit  multas  vias 
pecuniœ.  Cic. 
BIAISEMENT,  fubft.  mafc]  [Détour  iju'on  prend  pour  trom- 
per quelqu'un  ,  ou  pour  éluder  de  faire  une  chofe.]  Ciicuitio  , 
genit,  circuitionis ,  f.   Ter.    Diveniculura  ,   genit.    diveiii- 
culi,n.  Cavillatio,  ^sNif.  cavillationis ,  f.  Calumnia ,  _{e- 
nit.  calumniSjf,  Ctc. 
BIAISE',  m.  B  I  A  I  s  e'e  ,  f.  part.  pafl".  Voyez  Biaiser. 
BIAISER,   V.  neut.  [N'eftre  pas  droit,  eflre  pofé  obliquement.] 
comme  Ce  bâtiment  biaife.     Illud  zdifîcium   oblique  poli- 
tumeft. 
Biaiser,  fe  dit  figute'ment  [de  ceux  qui  cherchent  des  biaii , 
des  détours,  demauvaifesfînejfes,des  efhappatoires  pour  for- 
tir  d'une  méchante  araire,   OU  peur  tromper  quelqu'un.]   Per- 
plexe ,  ou  perplexabiliter  agerc  ,  ou  loqui  cum  aliquo.  Non 
leftè  agere.  Cic. 
Conte  luy  l'affaire  d'un  bout  à  l'autre  fans  biaifer,  Reftà  viâ  rcm 
illi  narra.  Ter. 
Dire  la  vérité  fans  biaifer.  Pofitis  ambagibus  vers  loqui.  Ovid. 
Biaiser,  [Détourner  un  peu,]  Paululîim dcclinare ,  (dcclino, 
as,avi,atum.)  n. 
J'ay  paré  le  coup  en  biaifant  un  peu.  Paivâ  corporis  declina- 
tionc  iftum  effûgi.   Cic. 
BiAisER,,ift  fc  dit  encefensaufiguie,[De'fo»rBfrKii/ifK.]rau- 
Uilîim  infleflere  ,  (infleâo,  is,  inflexi,  inflexum.)  aft.  ace. 
//  faut  fouvent  biaifer  en  tradiiifant ,  pour  trouver  les  grâces  de 
la  Langue  en  laquelle  on  traduit.  Alens  fcriptoris  paululùna 
cftinfleilenda,  ut  alicujuslingus  ventres  aflequaris.  Cir- 
cuitioneopuseft,  ut  elegantias  &  vénères  alicujus  lingux 
aflequaris. 
BIBERON  ,  fubft.  mafc.    mot  bas  Se  populaire  ,   [  Qui  boit 
beaucoup,  qui  boit  bien,  qui  biit  fec]  Potïtor,  genit.  po- 
tatoiis,  m.    Acer  potator ,  ^eHir.    potatoris   acris,   mafc. 
Cic.  Hor.    Vinôfus.    Bibaciîlus ,  ^«ni>.  i ,  m.   Plaut.    Homo 
bibax  ,  OH  bibaciffimus ,  ^cuif.    hominis  bibScis,  ou  biba- 
ciftimi ,  m.  .Aul  Gel. 
BlBlRON  eft  aufll  Vn  va  fe  qui  a  un  long  col  pour  faire  boire  les 
petits  enfant  &  les  malades.  Vafculum  cum  coUi  longitudi- 
ne  ,  genit.  vafculi  Sec.  n. 
BIBLE,  fubft.  f.  [Livre  par  excellence,  qui  contient  la  Sainte 
tcriture ,  le  MfH.v  &  le  Nouveau  Tejïament.]  Biblia ,  _^f ,-7;>, 
Biblioium,  n.  pi.  Bibliafacra,  ^rMii.  bibliorum  facionim, 
n.  pi.   mot  confacré,  *  On  fe  peut  fervir  quelquefois  tU  ces  cv 
freffions  Latines ,  arcanae  fanftcc  Reiigionis  littcts  jgenu.  ar- 
ï  i  can.i- 
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canarum  &C.  litteturum,  f.  pi.  LaSunt.  *  Sacrum  divins 
legis  volumcii ,  irrit.  lacii&c.  volummis,  n.  *Sacrœ  lit- 
tcrs,  ':er.it.  facratumlittcr:uiiin,f.  pi.  &c. 
B  I  B  L  1  O  T  H  E  C  AIRE,  fubft.  mafc-.  [Celi,j  ijui  a  la  charge 
d'une  Eiblioihttjiir.]  Qui  tiMclat  bibliothccam  alicujus.   fie. 
Q}n  pii'eft  biblioiliec.ï.  Qiii  cuiam  otdiii.Tndaïuni  biblio- 
thccarum  fufccpit.  Smt.  Biblioilicc.tprïfeaus,  ^e»i(.  pras- 
fcfti ,  ni.  Qui  eft  à  libris ,  o«  ad  libios. 
BIBLIOTHEQUE  ,  fubft.  f.  [  Cahitiet  rempli  de  livres  de  tou- 
tes f(,r:ei  de  fience.]   Bibliothcca  ,  ^enit.    bibliothecï,  f. 
Cirer, 
BiBEioTHFquE  ,  pour  Les  livres  d'une  fc/^/i'or/iffl»^.  Bibliorhe- 
cx.genii.    bibliothecarum,  f.  pi.    Libii  genit.  librorum  , 
Ta.  plur. 
Ko:ii  ?'nurûtis  point  befoin  des  bibliothèques  Creajues ,  ou  des 
Lîviei  Grecs.  Ne  bibliotliccis  quidem  Gricis  egebi(nus.  Cic. 
BIBUS  ,  terme  indéclinable  8:  ironique  ,  [<jai  fe  dit  det  chofes 
^u'oii  veut  me'prifcr.'i    comme  C'cjl  un  homme  de  bibui,  de 
ne'atr.  -Homo  nihili.  NuUius  nomiuis  ac  pretii.  Nimis  ni- 
hil  homo.   Plaut.   *  Vjle  affaire  de  blhus.   B.CS  nihili  ,  f.    *  Dirj 
raifon: del.bifs.  Futiles  ac  nihili  rationes. 
BICHE,   (llbft.  f.    \La  fcraille  du  cerf,   Cjui  n'a  point  de  hit  fur 

Utcfti.]  Cerva,  s,enit.  cervx  ,  f.   Vng. 
Dz  Biche.  Ccrvinus,  cervina,  cervinum.   Har. 
Vn  Faon,  ou  U  petit  d'jineUche.   Hinniilus ,  ^cniV.  hinnuli , 

m.    l'Un. 
BICHON,  fubfl-.  mafc.  [Cliien  à  longs  poils.'\  Canis  villufus  , 

genir.  canis  villoll  ,m. 
BiCHOKNE,  fubft.f.  [La  femelle  d'un  bicijon.}  Canis  villufa  , 

genit.  canis  villolSjf. 
BICOQUE ,    fubft.  f.   [  Petite  place   peu  fortifiée    ir    prefyiie  \ 
fans  dcfenfe.  ]  Immvmïtum  caftellum  ,  ^emt.  immuniti  caf- 
telli.n.  Vile  5c  ignobilcoppidiilura,  ^£nif.  vilis Se  ignobi- 
lis  oppiduli,  n. 
BIDET,  fubft.  mafc.  IPetù  cheval.]  M.3i\aus ,  genit.  manni 
m.  Hor. 
Petit  bidet.   Manniilus  ,  genit.  manuuli ,  m.    Plin-Jun. 
BIEN,  fubft.  mafc.  ICe  ifui  cjl  oppofe  au  mal.'i  Bonum  ,  genit 
boni ,  n.   Or.  •    •    , 

Bicaeft  le  fouverain  bien  de  l'homme.  Summum  hominis  bo- 
num Deus  eft.  Cic. 
Bien,  [Ce  cjui  regarde  la  bonté',  la  vertu.]  comme  Vn  homme 
de  bien.  Vil  bonus,  eu  probus ,  ^t«ir.  viti  boni ,  ou  probi , 
m.  Cicer. 
IJn parfaitement  homme  de  bien  ,  ou  Fort  homme  de  bien.  Mul- 
tîim  bonus  vir.  Valde  bonus  homo.  Cic.  Homofrugi,  eu 
frugisbouï.   Plant.  _        ,     . 

I lefi  trop  homme  de  bien.  mmisUnEtepiasca.   Plaut. 
P/hi  homme  de  bien  &  d'une  meilleure  réputation.   Melior  moii- 
busScfamâ.   Htr.  r        ■  „, 

Devenir  homme  de  bien.  Ad  frugembonam  le  tccipere.    PUat. 
Redire  in  reûam  viara,  oxfcmïtam. 
Taire  devenir  ijueliju'un  homme  de   bien.   AdfrUgem  COrrigere 
aliquem.  PUut. 
Elle  me  parut  plus  honnefle  &  fentoit  mieux  fon  bien.  Eiat  fot- 
m.î  rra:ter  caiteras  honctU  &  llbcrali.  Terent. 
Bien,  ok  Biens,  [Rihejfes.]  Bona  ,  ^cnif.   bonorum  ,  n^  pi. 
Res    ier.it.  rei ,  f.  Opes,  ^cnif.  opum,f.  plur.  Faculiates, 
genit.  facuitatum,f.  pi.  Divh\x  ,  genit.  divitiarum , f.  pi. 
Fortuna: ,  genit.  foitunarum  ,  f.  pi.   Cic.  Ter.  Plaut. 
-Vu  homme  ijin  a  bien  du  bien,  ou  beaucoup  de  bien  ,  Sjii  a  de 
grandi  biens.  AmpliUîml  fortune  homo.  Fortunis  maxmiis 
ornatus.  Cic.  Cui  amplares  eft.  Juv.  rrxclarâ  in  rehomo. 
hor.  *  Le  ctntraire  efi.  Eonoium  pauperrimus.  Hor.   Très- 
pauvre  de  biens. 
Il  a  beaucoup  de  bien  &  plus  cju'il  ne  luy  en  faut ,  comme  qui  di- 
roit  11  adubien  p^tr  deffiss  les  maifous ,  OU  par  deJJ'us  la  tejle. 
lUimuliarcseft  ,  &  lupereft.  Terent. 

Un'apasiaiii  del/ien  que  luy.  Eft  infra  illius  cenfum.    Horat. 
On  ne  fçaitroil  avoir  trop  de  bien  ,  puiseiu'on   n'ejl  confdere'  iju'k 
proportion  du  bien  iju'on  a.  Nihil  fatis  eft,  quia  tanti  lis, 
quantum  habeas.   Hor. 
ViHi  ne  m'avez,  pas  marie'e  au  bien,   mais  a  un  homme.  Non  me 
tuargeatodediftinuptura,  fcd  viio,  PUut. 
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Taut  II  mtnde  erilt  ijue  vous  avez,  du  bien,   ù'Ju  bien  tien  te- 

quis,  Omiies  te  in  re  lautâSc  benè  parta  putant.   Plant.. 
.Houi  avant  beaucoup  de  Lien  accjuis  par  la  bonté'  de  Dieu  ,.parlef 

foins  de  nos  ^ncefires  &  p.ir  les  vojirei  ;  fi  nous  en  ufons  Idera- 
lement  pour  le  fecouri  a'unami,  nom  nous  repentirons  plutojl 
de  ne  l'avoir  pat  fait ,  que  de  l'avoir  fait.  Dcivittutcôc  ma- 
jûrum  8c  tuâ  multabonabenè  partahnbemus;  benè  fi  ami- 
cofccerimus,  non  pigeât  fecille ,  atpotius  pudcat,  fi  non 
fecerinuis.   Plaut. 

^  (^uoy  nous  fert  le  lien  ,  fi  l'on  ne  nous  permet  pas  d'en  iouir  f 
Quid  niihi  fonunx  (on  fous-cntcnd  profunt)  fi  non  uti  con- 
ceditur  i   Hor. 

Elever  fes  enfans  félon  fon  bien.  Libcros  pro  re  fu.î  tollere. 
Terent. 

^lar.dje  fuis  venu  aufecotiri  de  la  Re'publicjtie  ,  j'avois  de  grands 
biens  ,  Ù- 1  ml  s'en  faut  que  mon  bien  foit  net  aujourd'hui  ,  qu'ait 
contraire  }'  ay  endette'tous  mes  amis  pour  moy.  Cil  m  ad  Renipu- 
blicamaccellimnltum  niihi  fuit  pecunix,  tantum  abeft  ut 
mc.T  rei  familiaris  liberuni  lit  quidquam  ,  ut  meos  jam  ami- 
cos  omncs  ire  alieno  obflrinxcrim.  Cic. 

Tout  fon  bien  me  revient  félon  les  loix,  Ejus  morte  ea  ad  mc 
rcdeunt  legebona.  Ter. 

Il  luy  a  laijje'  dix  mille  livres  de  bien.  Talentùm  rem  telTquit 
decem.  Ter. 

Les  biens  font  comme  efl  l'ifpr'it  de  ceux  qui  let  pojfedent.  Ils  fi^nc 
biens  pour  ceux  qui  fpaveiit  s'enfcrvir;  &  de  véritables  maux 
pour  I  eux  qui  n'en  font  pas  i'uftge  qu'ils  doivent.  Bona  peria- 
de  fiint ,  ut  illius  animus  qui  ea  poflidet.  Qui  uti  fcit ,  ei 
bona:  illiqui  non  utitur  reftè,  mala.    Ter. 

Croyez,  moy  ,  ayez,  bien  du  bien  &  faites  vous  valoir  par  fon 
moyen  j  car  on  ne  vous  ejlimera  qu*..utant  que  vous  en  au- 
rez. ï  ^  c' efl  par  laque  moy  qui  efloit  peu  de  chofe  ,  fuis  main- 
tenant tonfderé  comme  un  Roy.  Crcdito  mihi  ,  alïem  lia- 
beas  [ou  affe  valeas  :J  habcs ,  habebetis  ;  fie  ego  rcx  pet- 
hibeor.  Peir. 

Celuy- la  efl  heureux  ,  qui  a  affcz.  de  bien  pour  vivre  par  la  bonté 
de  Dieu.  Benè  eft  ei ,  cui  Deus  obtulit  parcâ  m^mu,  quod 
fatis  eft.   Hor. 

Tant  que  vous  avez,  du  lien,  vous  trouvez,  des  amis  fermes  y 
fi  vous  le  perdez.,  vous  perdez,  vos  amis.  Ut  cuique  homini 
resparatacft,  firmi  fie  amici  ,  lilabat  {on  fous- entend  ics,) 
itidem  amici  coUabafcunr.  Plaut.  Dumfuerisfelix  ,  mul- 
tos  numerabis  amicos  ;  tempora  û  fuerint  uubila,  folus 
eris.  Ovid. 

Tout  fon  lien  cj}  en  argent  comptant.  Omnia  in  nunimis  habet. 
Petr. 

U  avait  beaucoup  de  biens  fans  enfans.  Is  nifi  divitîas  (on  fhut- 
fH/tnihabcb"at  ;)  liberorura  nihil  erat.  PUut. 

Il  luy  a  laijje'ajfez.  de  bien  en  luy  laijfavt  fa  réputation.  Satis 
ainplumpatrimonium  eirellqûit ,  memoriam ~nominis  fui. 
Cicer. 

Je  vous  ay  apporté  plut  de  bien  en  mariage  que  vous  n'en  aviez,- 
Dotemad  tcattiilimajoiemmultb  quam  tibi  crat  pecunia. 

rlaut. 
Voflre  bien  e'JI  à  moy,   &  le  mien  efl  à  vont.  Qiiod  tuum  eft , 
meumeft,  omnciiieum,  eft  autem  tuum.   Plaut. 

Les  biens  de  nos  anccflreu  Bona  avita  ,  n.  pi.  Tacit.  *  Lei 
biens  de  not  pirens.  Bona  paterna,  n.  pi.  gluint.  Bona  pa- 
tria  ,  n.  pi.  Ter. 
Dtjftpcr ,  r>ianger ,  confumer  les  biens  de  fes  peret.  Bona  pater- 
na dillipare ,  ou  conficere.  Cic.  ou  confumerc ,  ou  ablumc- 
re.  ^int.  ou  adedere.  r.irif.  oh  comedere.  Hor.  *  Per- 
dere,  oa  confringcre  ,  on  funditarercm  patriam.  Plaut.  ci» 
corrumpeie.  Sallujl.  *  (Tattia  bona  abiigurire.  Ter.  Lis 
dijjipirenfaifantgranu'  ch:rc.) 

Biens  de  la  terre  en  gênerai ,  comme  Les  bleds ,  les  fruits, YlXi- 
gcs,  genit,  frugum  ,  f.   pi.  Cicer. 

Biens  Miullcs,  Res  moventes  ,  genit,  rerum  moventium  ,  f. 
pi.  Liv,  Res  mobiles,  genit.  rerum  mobilium  ,  f.  plur. 
Jeîen  letjurifcoufultis. 

Biens  Irnmeublci  comme  Les  fonds,  lei  he'rita^n  e^c.  Res  non 
moventes  ,  f.  pi.  Poft'effiones  ,  genit.  poflefiîonum  ,  f.  plur: 
Fiindi ,  ^cuii.  fundorum,m.  plur.  Sisdii,  genit,  pra:dio- 
lum,  n.  pi.   Ciccr. 
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BiSN  ,  [^vanlu^tf  profit,  utilité.}    KiS  ,  genit.  rei ,  f.  Com- 
niôiium ,  ^ciiit.  commodi ,  n.    Utilités ,  gcnit.  uiilicacis  ,  t. 
Cic.  Tercrtt, 
Ctfl  fan  bien,  ou/in  (la/iinMÇf.  Tn  rem  illiiis  eft.  Ter. 
Jt  vous  dis  cela  pour  vojlre  liion.  In  rem  tUiim  Ulud  eft  quod  di- 

co.  ruut. 

Je  VOMI  prie  de  croire  que  tout  ce  tjne  je  vous  dit ,  n^f0  /jue  pour 
Tiafire  bien.  Vclim  tc  aibltrari  tuï  ici  causa  me  verbA  Ii.tc  f;i- 
ccrc.  Pl.iHt. 
Si  vous  croyez,  que  ce  foit  lehien  de  la  République.  Si  aibitrans 
ex  lepublicâ  eU'e.  Oc. 

Ce  ferait  un  grand  bien  pour  ta  hommes.  Benè  cum  rcbus  huma- 
nss  agcretur.  Suet. 
Le  repos  vous  fera  du  lien.  Qiiics  tibi  multùm  proderit.   Plaut. 
Ce  remède  m' a  fait  du  bien,   l'rofuit  niihi  hoc  reniedium.  Petr. 
Bien.  irUi/ir,  Service,  Bienfait,  tons  Ojfces.]    Beaeficium. 
Officiuni  ,^cnit.  il ,  n.   Cic.~ 
Vous  avez,  fait  du  bien  au  plus  reconneijjant  &  au  plus  aj^re'alU 
de  tous  les  hommes.  Homini  tu  gratiflîmo  juciiadiflîmoque 
bcnèlecifti,  o.-i  bénéficia  coiituhfti.  Or. 
Le  bien  que  vous  avez,  fait ,  c^cjl  pour  vous  &  non  pas  pour  mo^. 
Beuè  cjuodfccifti,  tibifccifli,  non  mihi.  PUist. 
Faire  du  bien  .i  quelqu'un.  Bona  alicui ,  0«  in  aliquem  facere. 
Ftaut.  *  Luy  vouloir  du  birn.  Benè  alicui  vellc.  Cic.  Ter.  Bc- 
nignitateminaliqucmconferre.  Cic 
Dins  mon  caur  /e  voulais  du  Lien  à  celuy  qui  le  battait.  Fave- 
bam  ego  vetberanti.  Pen. 
Procurer  du  bien  a  fesamii.  Amicorum  commodis  ,  utilitati- 
que  fci'vire  ,  <j«  confulere.  Cic, 
Ce  fut  un  grand  bien  pour  eux  de  ce  qu'il  fut  tue'.  Bonocisfuit 

illumoccïdi.  Cic. 
Faire  de  grands  biens  à  quelqu'un.  Aggererc  bona  ad  aliqucm. 
P/<iKt,  Rettè  facere  alicui.  Augere  commodis  aliquem.  Cic. 
BuK  ,  ^^4dverbe  qui  fait  plujîeurs  manières  de  parier  en  nofire 

Langue.}  Benè.  Belle.   Fiobè.  Reftè.  adveib.   Cic 
[  Au  Comparatif  on  dit  >/«//«(,  Rc{iiiis:  8c  au  Superlatif ,  0;i- 
timè,  Prolijfmè.} 
ifrc  bien  logé.  Benè  habitate.  Cornel  Nep.  *  Jouer  bien  de  lafin- 
le.  Scientertibrà  cancre.  Cornel-Nep. 
Cet  homme  ep  for!  bien  dans  fei  affaires.   Hic  homo  facile  fe  a- 
git.  r<rtH».  Benè  fe  habent  iUius  tes.  *(£-c  cotnmire  ejl  £ft 
illianguila  les  domi.  Hor.  In  anguftum  coguntur  illius  co- 
pia. Tcf.  Angulliiiicifamiliaris  urgetur.  Cic.   Il  ejl  mal  dans 
fes  af aires.) 

Cet  homme  ejî  bien  mal ,  c*eft  \à\tt  II  ejî  dangertufcment  mala- 
de. Feticuiofo  motbo  urgetur.  PericuloâèagtCtat.  Cic. 
Cet  hon,me  ejl  tien  bas.  Il  s'en  va  mourir.  Mots  illi  immî'net. 
Cicêr. 
Sv  BIEN  TRAiTTER  ,  ^voir  bien  foin  de  fa  petite  perfonne  ,   {com- 
me l'on  parle  familièrement.  )    Benè    curarc  xtatera  fuam. 
flaut.   Curare  fe  moUîter.  Tirent.   Benè  curare  cuticulam 
fuam.  Hor. 
Se  bien  parler  &  faire  grand'  ihere.  Benè  haberc  8f  lautè  yive- 
re.  riaut. 
L'ajfaire  abienieurné.  Benè  ac féliciter  ev5nit.  L/v.  Res benè 

Ccffit.   Cic. 
£J!re  bien  iraiiié  &  à  peu  de  frais.  Benè  efle  parvo  difpendio. 

Ptaul. 
lUen  né.  Bene  n3tvs.  H ',r.  r.duftus  libéré.   Ter. 
Fane  bien  fes  affaires.  Benè  geiere  (uum  ncgotium.  C;c.  *  Sui 
fait  bien  fes  affaires.  Bene  getens  negotii.  Cic. 
Vow  venez,  bien  à  propos.  Ades  optime.   Optimè  intempore 
advcnis.  Plam. 
CeU  bien  fan,  /e  m'en  réjouis,  j'en  fuis  bien-a'fe.  Bene  fac- 
tum  ,  gaudeo.   Terent. 
Bien  m'en  a  pris  u'avoir  difné.  Et  reftè  quidcm  ,  qubd  pranfus 

eram. 
[  Souvent  on  n'exprime  pas  en  Latin  Bien  :  comme 
Jevaybicn.    Video.  *Jeffaybien.   Scio. 
Bien,  [  fort ,  grandement ,  beaucoup.}  Benè.  Valdè.  Multùra. 

adv.  Cic 
Qui  a  lien  heu.  Benè  appctus.  Totus  mad'dus.   PL-iut. 
Recommandez,    hiy  b:en  mon  affaire.    Ei  Caulam  meam  Valdè 

commendes  vclim.  cic. 
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Jenem'entinii  pai  Utn  à  ceschofes.  Non  tam  multùm  in  iftis 

rébus  intellîgo.  Cit. 
{Bien  &  Beaucoup  ont  la  mcfme  (ignification  ,  &  s'expriment 

l'un  Se  l'autre  de  mefme  façon;  ainfi  voyez  fur  l'Article 

Beaucoup.} 
Bien  ,  [Environ,  prefque.}  Qiiafî.  Fcrè.  Fcimè.  Sanè.  Cic.  Cif- 

cîier.  adverb. 
Il  efloit  bien  minuit ,  OU  environ  minuit.  Erat  fermé  média  iio». 
//  fe  tient  bien  foiivent  aux  champs.  Fermé  ruti  fecontinet. 

Tcrcnf. 
Il  en  tua  bien  fix  mille.  Sex  citcitet  millia  occtdit. 
BtfN  après  la  particule  ^M/7;',,comme  Je  le  ffavais  auffi  bien 

que  vous.  Id  peiinde  ac  tu  fcièbam. 
O^cz.  vous  d'icy  ,  ai'Jfl  bien  X'OUs  n'y  gagnerez,  rien.  VoS  hinC  amO- 

limini ,  neque  enim  quicquam  obtinebitis. 
BiF.N  mis  après  la  conionftion  Et.  Sanè.    Et  vero.  *£f  bien 

vous  voyez,  comme  il  me  hait.  Ecquid  vides  mei  odio  teneri 

eum,  ^lint.    *Etbifn,  que  cela  fait,  Sititafmè.    *  Et  bien 

qu'il  ledifr.    Age,   dicat.    Plaut. 
Bien  dans  l'interrogation.  Vrayement  l'eflbien  de  qnoy  le  mon.' 

de  fe  met  en  peine  !  Id  populus  curât  fciljcct  !    Ter. 
BIEN-DISANT,  m.  Bien-disante  ,  f  adjecl.  [Eloquent,  qui 

parle  bien.}  Difertus.  Facundus  ,  a  ,  um.  Cic.    Vir  ,  ok  mulier 

culti  &  elegantis  fermonis  5c  non  vulgaris  facundix.  o'c. 
BIEN-FAIRE  à  quelqu'un  ,  V.  ncm.  [Luy  faire  du  bien:}  Benè 

facere  alicui,  ou  erga  aliquem.  P/aor.  Bénigne  alicui  face- 

le.  Cic 

Ce  renside  m'a  lien-fait ,  m'a  foulage'.  Meplurïmùm  juvit  llOC 
rcmedium.  Mihi  Icvamento  fuit  hoc  remedium.  de.  Leva- 
mcntum  mihi  hoc  remcdium  praiftïtit ,  0»  attûlit.  Plin. 
BIEN-FAIT  ,  m.  Bien-faite,  f.  adjeft.  [^li  ejl  de  bonne  mine 
Ù"  de  belle  taille.}  C'ejl  un  ^arf  on  parfaitement  bien- fait  Cf  qui 
donne  libéralement.  Adolefcens  nimis  mortalis  lepidus  ,  ni- 
mifque  datorprobus.   Plaut. 

Il  ejl  ingénieux  &  ajfez,  bien  fait  de  fa  perfonne,  Ingeniofus  eft  Se 
bono  filo.  Petr.  (id  efl  pulchrâ  Ipecie.) 

Vne  fille  bien- faite.  Virgo  eleganti ,  on  fcitâ  ftatûrâ. 
BIENFAIT,  fiibft.  mafc.  [Don,  bon  office,  plaifir.}    Benefac- 
tum.  Donum.  Beneficium  ,^fnii.  i,  n.  Cic.  Meritum.  Pro- 
meiTtum  ,^ci;ir.  meriti ,  neut. 

Faire  valoir  à  quelqu'un  un  bienfait  imaginaire.  Imputâte  alicui 
vanumbeneficium.  Phad. 
[  En  François  on  ne  dit  point  au  plurier  Biens-faits ,  mais  5(cb- 

fails.} 

Lci  bienfaits  que  j'ayreceus  de  vous.  Tua  erga  me  bénéficia ,  0» 

mérita,  ou  promeiita.  Cic.  *  Le/  bte^i faits  que  vous  avez^re- 

ceiiidemoy.  Mea  in  te  bénéficia  ,  ««mérita.  Cic. 
BIENFACTEUR  ,  fubft.  mafc.  ou  Bienfaictevr  ,  [Cehy  qui 

fait,  ou  qui  a  fait  dubien  a  quelqu'un.}  Benefictis.   Benig- 

iiMs,ge>in.  i,  m.  *  de  quelqu'un  ,  in  ,  ««  erga  aliqiiem.  Oc. 
[  C'eft  une  affeftation  mauvaife  de  ptononcer  Bic;j/i;ie«r,  car 

il  faut  dire  &  écrire  5ien/ac2cKr,  on  Bienfailieur.} 
I  BiENFACTRiCE,  fubft.  fcm.  iCelle  qui  fait  du  lien.}  Benefl'ca. 

Bcnigna,^c;?i;.  a: ,  f.  Cic. 
BIEN-FAISANT,ra.  Bien-faisante  ,  fem.  adjeft.  [^ui aime 

à  faire  du  bien.}    Benef  l'eus.   Benignus,  a ,  um.  Cic  Ilorat. 

*  {an  dit  au  Comparatif  Bcaificeatioi  &  hoc  beneficentius  , 

Benignior  &  hoc  benignius,  tr  au  %uperU:if  BeoeficentiUl- 

mus ,  c~  Benigniffimus,a  ,  um.  Or.) 
Bien-faifant  à  fes  amis.  Beneôcus  in  amîcos.   Cic. 
BIEN-HEUREUX,  m.  Bien-he'jb Et;sE  ,  f.  adjeft.  [Ctluy,  oir 

celle  qui  jouit  de  labeatitude  éternelle.}   BeâtUS,i,m.   *  Bea* 

ta  ,  a: ,  f.  pour  le  féminin. 
Les  Bien-heureux  ,  [  I.ei  Saints  }  Beati ,  ^enit.  Beatorum,  m. 

pi.  Felîces  animœ,^eH!r.  felicium  animarum  ,  f.  pi.   Cic. 
Bien  helreux  fe  dit  en  morale,  [de  ceux  qui  ont  quelque  bien 

Ù"  quelque  avantage  par  deffus  /et  autres,   qui  font  bien  dans 

leurs  affaires.}  Beatus.  Fortunatus ,  a ,  um.  Félix, ^cnii.  fc- 

lïcis ,  omn.  gcn.   Or. 
Bien-heureux  de  tous  les  cajiez,.    Ab  Omni  parte  beatllS.    Horat. 
BIEN-LOIN,  adverbe  de  lieu.  [Enunluu  far'  éloigné.}  Lon- 

gilTïmè.    Procul.  adv.   *  In  locum  remoiinîmum.  {avec  les 

verbes  de  mouvement.)  In  loco  remotilïîmo  ,  {avec  Us  verbet 

de  repu.) 

Y  }  Bien- 
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BiKN-iOIv,  [Bien  cloigne  de-,  mnt  l'en  faut  ijue.l  Tântura  abeft, 
ut  avec  «»  Suhjoi:âtj\  *  Voyez,  fur  Loin. 
Bien  loin  de  me  Icnir  ,  ilmebUfme.   Tantùlîl  abeft  Ut  mellU- 
det ,  ut  contra  me  vitupcret. 

BIEN-QJJE,  i^uoiatte  ,  encore bienijue.'\  Etfi.  Tametfi.  Quan- 
qium  ,  avec  tin  Indicatif  mieux  qu'itji  Snhjonciif, 
Je  ne  taijfcr^y  pat  d*y  aller  ,   bien  ejue  cette  efpe'ritnce  m'ait  déjà 
trempe'.   Ibo  ,  etii  lipè  jaili  me  fpes  hïc  fruftrata  eft.  Ter. 

B  1  E  N  S  E'A  N  C  E  ,  (ubft.  f.  \_Decen<e,  hoiinejhte'.'i  Decemia. 
Condecentia  ,^f!;:i.  s,  f.  Decôtum,geniT.  decori ,  n.  Cic. 

[  Cicei on  employé  le  mot  de  D«enf(4avecun  correâif ,  utita 
ditamt  decentiam,] 
Il  eji  de  la  lienfe'ance  ejue  tei  FaUii  des  Grandi  /oient  toûioltri  *«- 
verts  ùux  hommes  illujlres.  Valdè  décorum  eft  patéte  doiUOS 
hominum  illufttium  ,illufttibus  hofpilibus.  Cic 
Jl  creyoïl  tju'il  cjîoit  de  la  Lienfe'ance  de  prendre  les plaifrs  du  peu- 
ple. Décorum  elle  exiftimabat,vulgi  voluptatcs  feilati.  Tac. 
Garder  la  htenfc'ance  ,  OU  les  relies  delabienfeanccentoutescho- 
fei.  In  omnibus  decortMii  feivare.  Cic. 

Vous  avez,  foin  de  ne  rien  faire  ,  cfui  ne  fait  d-tnt  toutes  les  rejlei 
de  labienfe'ance.  Nihil  curas  facere  extra  numeiummodum- 
que.  Wor.  Caves  ne  qui  J  indecôrè  facias.  Cic. 

Biens  e'ance  fe  dit  aufii  [  de  ce  qui  accommode  ir  efl  avanta- 
^eux.]  comme  Ce  jardin  efl  à  ma  bienfe'an<.e ,  m'accommode  ^ 
rne  convient.  Hic  hottus  mihi  optimè  convenir ,  on  condûcit. 
Cicer. 
^vec bienfe'ance    Decôrè.  Decenter.  Deccntidïraè.  adv.  Cic. 

B  I  E  N  -  S  E'A  N  T  ,  m.  B  i  e  k-s  f.'a  n  t  e  ,  f.  adjeft.  [SuiJIed 
bicn.'i  DecGrus,  décora,  décorum.  Decens,^fn;>.  decentis  , 
omn.  gen.  *(t.c  contraire  efl  Indecûrus,  a ,  uni.  Cic.  Indë- 
cens,^t«if.  indecentis.omn.  gen.  Sen.  Sjfi efl inde'cent ,  ijui 
efl  contre  la  bienfe'anie.) 

BIEN-TOST  ,   Voyez,  fur  Tost. 

BlENVElLL.^NCE.fubft.  f.  [.ytffeUiiin  ,  inclination  qu'on  a  à 
faire  du  bien.]  Eenevoleutia  ,^f!uf.  benevolentia; ,  fœm. 
Canner  la  tiienveilUnce  de  cjuelcju'un.    Adjungere,   ox  compa- 
rare,  0«  conciliarefibialicujusbenevolentiam.  Cic. 
Tafcher  de  gagner  la  bienveillance  de  quelqu'y.n.  CaptaïC  ,   ou 
confeftari  benevolentiam  alicujus.  Cic. 
.ylvec bienveillance.  Bénévole,  adv.   Oc. 

BIEN- VEILLANT,  m.  Bien-veulante  ,f.  i§lui  veut  du  bien 
à  quelqu'un.}  Benevolus  ,  benevola  ,  benevolum.  Cic. 

[On  trouve  dans  les  ancicas  Benivolus  ^out  Benevolus;  Scia 
raifon  le  confirme ,  parce  que  \'e  fe  change  fouvent  en  1  dans 
la  compofition.  On  dit  au  Comparatif  Benevolentier  &  hoc 
benevolenttui ,  &  au  Superlatif  Benevolentiffimui ,  a  ,  um.  Cic. 
On  dit  aulTi  Benevolens ,  genit.  henevoientis ,  omn.  gen.  Flaut. 
*  Ce  mot  le  dit  peu  dans  noftre  Langue.] 

BIEN-VENU, m,  BiEN-VENuë,  f  adjeû  '''  Soyez  le  bien-venu. 
Opratus  venis ,  ou  advcnis.  Optatb ,  ooOptatusades.  Cic. 

BIENVENUE,  fubft.  f.  [.Si"'  fe  dit  du  repas  que  l'on  donne  lors 
ejti'on  entre  dans  quelque  compagnie.}  Adveatitîa  coeua  ,^£»i>. 
advontitii  cocna; ,  f.  Plaut. 

EIEN-VOULU,ra.  BiKN-vouiuë  ,  f.  adjeft.  [.yi  qui  l'on  veut 
du  bien.]  Cui bcnè vûliimus.  *  Alicui acceptus ,  a,mii.  oc 
Bîen-votilit  de  quelqu'un. 
Ileftoit  bien-  voulu  du  peuple.   Maxime  plebi  acceptus  crat.  Caf. 

BIERE  ,  fubft.  f.  [Cercueil  de  bois,  ou  de  plomb  pour  mettre  un 
corps  mort.]  Feretrum ,  genit.  ferctri ,  n.  Sandapila  ,  genit. 
fandapila: ,  f.  A/art.  Capiilus.^enit.  capuli ,  m.  P/4«f.  ♦  Ot- 
ciniana  fponda,«,f.  *  Le  lit  funèbre.  Leûus  ftygius  ,^tM/r. 
Iciti  ftygii ,  m.  M.irt. 
Vn  vieillard  q:ii  a  déjà  un  pied  dans  la  Itère  ^  qui  efi  fur  le  bord 
lie  fa  fojfe.  Capulâiis  fenex  ,  genit.  capularis  fenis  ,  m.  Se- 
nex  Achetunticus,  ^tBiV.  fenis  Acheruiitici ,  m.  PUi4t. 

BIER  E  ,  fubft.  f.  [  Sorte  de  boiffon  faite  avec  du  grain  &  d»  hou- 
blon.] Ccivilia,^cn/f.  cervifix.f.  Plirt. 

BIEVRi,  fubft.  mafc.  [Efpece  de  loutre  ,  ou  de  caftor  fui  vit 
d.ins  l'enu  &  fur  la  terre  y  qui  eJi  un  animal  amphibie."]  Fiber, 
genit.  fibri ,  m.   Plin. 

BlfFER. ,  V.  aft.  [  Raturer ,  rayer  une  écriture.  ]  Expungere  , 
(cxpungo ,  expungis,  expuiixi,expunaum.)  Delcre,  (de- 
lco ,  dclcs ,  ddevi",  delêtum.)  afl:.  ace.  Cic. 

BIGAME  ,  fubft.  maie.  ISj;'  "  '"  ^"^^  femmet  en  mefme  tcmfs , 
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onquideu  deux  femmes.]  Bigamus,  ou  Dig'imns  , genit.  bi- 

garai ,  m.    Duarum  nuptiatum  homo  ,  m.  Q_ai  duas  duxit 

uxores.  "■  Ciceron  a  dit  Multaium  uuptiarum  homo ,  ^«14 

eu  plufetirs  femmes. 
BIGAMIE  ,  fubft.  f.   [Mariage  coniraRe' avec  deux  femmes.]  Bi- 

gamia,  ou  Digamia,  gemt.   bigamis,  f.    Uei  mots  font  du 

Droit.) 
BIGARRADE  ,  fubft.  f.   [Sorte  d'orrtnge  ,  qui  a  fur  la  peau  plu- 

fleurs  pences  excroijfances.]  Malum  aureum  tuberofum.^enif. 

mali  aurei  tuberofi  ,  n. 
j  BIGARREAU,  fubft.  mafc.  [Fruit  rouge  tacheté  de  hUnc]  Du- 

racinum  cer.ïlum,  ^cnir.  duiacini  ccrnll ,ucut. 
BIGARREAUTIER  ,  fubft.  mafc.  [.ylrbre  qui  porte  les  higir~ 

reaux.]  Dutacina  cetafus,^rn;t.  duracini  ceralî ,  fœm. 
B I  G  A  R  R  E' ,  m.  B  i  g  a  r  r  e'e,  f.  adjeft.  part.  pall'.  Varius , 

varia,  varium.  P/in.  Difcolor.  Verficolor.^fnif.  Cris,  omn. 

gen.  Cic.    Variegâtus  ,  a  ,  um  ,  dont  fe  font  fervis  quelque! 

.Ancipns.  Diverlicôlor  ,  oris  ,  omn.  gen. 
BIGARRER,  V.  aft.  [Diverflfier  de  couleurs.]  Variare  ,  (varie, 

varias,  vatiavi,  variatum.)  l'Un.    Diverfis  coloribusdiftin- 

guere  ,    (diftinguo,   diftinguis ,  diftinxi,  diftinaura.)  aft. 

ace.  Ovid. 
BIGARRURE  ,  fubft.  f.   [Mauvais  affortinent  de  couleurs  qui  ne 

conviennent  pniit  enfemble.]    Varieras  ,  ^^(■«ir.    varictatis  ,  f. 

riin.  Varia colorummixtûra,^fnif.  x,{.  Colum, 
BIGEARRE,  Kyfî.  Bizarre. 
BIGLE  ,  adjecT:.  m.  &  f.  [^ui  a  lei  yeux  tournez,  &  qui  ne  peut 

regarder  droit  ni  fixement.]    Stfdho  ,  genit.    ftrabûnis,  com. 

gen.  Lufciûfus  ,  i ,  m.  (Lufciofa  ,  a: ,  f.  pour  une  femme.)  Cic. 

Colum. 
BIGLER,  V.  neut.  [Loucher.]    Diftortis  oculis  alpiccre,  (af- 

picio,  afpïcis ,  afpexi,  afpeûum.)  neut. 
BIGNET,  fubft.  mafc.   [Sorte  de  patijferie  qui  fe  fait  avec  It 

lait  &  la  farine  dans  la  poêle.]   Arto-laganus  ,^£«if.  arto-lu- 

%»m,m.  F.it.  adCic.  Globiilus  ,  çrnjf.  globuli ,  m.   Car. 
BIGORNE  ,  fubft.  f.   [Efpece d'enclume ,   qui  aboutit  en  pointe.] 

Incus  bicotnis  ,genit.  incûdis  bicornis ,  f. 
BIGORRE  ,  [Paii  de  France  en  Guicne  y  dont  Tarbe  efl  la  capita- 
le.] Eigerri,^fni(,  Bigerrorum  ,  m.  plur.  BigcriCncs  ,  ^fn.T. 

Bigerrouum,  m.  plur.  Bigerrenfis  igei ,  genit.  Bigeiten£s 

agri ,  m. 
Sut  eflde  Bigerre.  Bigerrenfis,  &  hoc  Bigerrenfe  ,  adjeft. 
BIGOT,  m.   BiGoTTE,  f.  adje£t.  [^i  a  une  de'voiion  ouirre  cr 
fuperflitieufe.]    SupeiftitiGfus ,  lupeiftitiofa,  fupeiftitiofum. 

Ctcer. 
BiGOi  fe  dit  auflî  d'un  Hypocrite,  [Sjii  contrefait  l'homme  de 

bien  &  de  piele',  fans  l'eftre  en  effet.]   SimulatUS,   oif  latvatUS 

Deiculior  ,^ï«!f.  fimulati,  <!»larvati  cultoiis,  m.   [pour  un 

homme.)  *  Simulata:pietatis  culttix.X''"".  cultricis.f.  [par- 
lant d'une  femme.)      ^ 
BIGOTERIE,  fubft.  f.  [Dévotion  tCun  Bigot.]  Fietatis  umbia  , 

ou  laiva  ,  ^enit.  X  ,{. 
BIGOTISMË  ,  fubft.  mafc.  [Dévotion  contrefaite.]  Larvatapië- 

tis, genit.  larvatx  pietatis,f.  Fucatus  pietatiscultus, ^cnt'r. . 

fucati  pietatis  cultus ,  m. 
BIGUER  ,  V.  aft    [changer  de  main  à  la  main  ,  troquer  but  à  Lut.] 

Fermut.ire ,  (permûto ,  peimQtas  ,permutavi,permutatum.) 

aft.  accuf. 
BIJOU,  fubft.  mafc.   [Tout  ce  qui  feu  à  parer  lei  femmes.]  Or- 

namenta  ,  gemt.  oinamcntorum  ,  n.  plur.    Mundus  mulie- 

brisj  ,gfn;'.  mundi  uiuliebris , mafc.    Muiicbtis  cultus,  eu 

ornatus,  ûs,  m.    UuiGncs,  ^fiuf.   unionum,  m.  pi.  Pbtd. 

Monilia,^f«/-.  mouilium  ,  11.  plur. 
Bijou  fe  dit  auftl  de  Toutes  Us  petites  cnriofîiez  qui  ornent  une 

chambre,  ou  un  cabinet.  Einblemata ,  genit.  cmblcmatum  , 

n.  plur.  Cic. 
On  dit  au  figuré  [parlant  d'un  bel  enfant.]  C'eft  un  bijou.  Mat- 

garîtum  ,  genit.  margariri ,  n.  Petr.    Puei  forma  exiraius , 
genit.  pueri forma  exiraii,  mafc.  Cic. 
Cefloii  un  bijou  &  il  pojf.doit  mille  belles  qualilez.   Ccrtum  mar- 

garitum  ,   &  omnium  numerùm  [peur  numetorum.)  Petr. 
BIJOUTIER ,  fubft.  m.  [Ss"  'ft  curieux  en  bijoux  ,  qui  aime  lei 

bijoux.]  Emblemitum  curiûfus  ,genit.  emblematum  curiolî , 

m.  Oc 

C'est 
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C'bsi  auffi  Celuy  <im  vend  &  t/ui  fait  trafic  ii  Bliiux,  UniS- 

mim  &  margaritanim  mcicâtor  ,gcnit.  mcrcatoiis ,  mafc. 
BILBAO,  {Ville  (C  Efpagne  fur  L'.rivicre  de  Kerrio ,  lapitAle  di 

liL  BifcAye.)  FJavioLnig^i.^c'iif.  FlaviobrigsE ,  focni. 
BILBOQUHT,  fubft.  mafc.  [  cerutiii  eiii^m  dehon,  tjuiaun  pe- 
tit bajjmet  h  chntjue  hut  ,  &  uneùfille  de  plomb  atlMhe'e  k  une 
corde ixtt  milictt  de  Iti  peinte  ,   ù- ijfie  l'on  jette  eu  l*tttr  adrotlc- 
ment  pour  LiTccevnir  alternativement  d.im  ceitrajftfiets,^  Aïachi- 
nalignea  cuni  diiabuslancibus,  (iiuiuas  glansplumbea  ai- 
tidci  Sccclcii  iiianûi  agitatione  icciiiitui'>  on  iramittiiui^ 
jentt.  machina:  lignex,&c.  fœm. 
BILE ,  fubft.  f.  [Humeur  jxune  &  acre  qui  ejl  imi  le  corps  dei  am- 
M.iKA-.j  Bilis  ,(;fiiif.  biliSjf.  Celf. 
£:te  jaune.  BilisrufiL  Celf.    Bilis  luiïda.  Sf«.  '''  Bile  verte ,  ou 
forrace'e,  ou  tottlcttr  de  porrtau.    Bilis  viridis.    (cV/iî  Li  plitt 
TOtiwVitife.)  *  Elle  noire  ,  Bile  ndrijie  ,  Btie  hruUe  ,  {^ui  vient 
d'' un  grand  fond  de  mélancolie.}  Bilis  atra.  Bilis  nigra.  Celf. 
Ttirger  lat'ile  avec  de  hellébore.  Purgare  bileni  cllcboro.  Horat. 
i.i  ïi!e  bout  dans  fes  entrailles.  Inxftuai  bilis  pticordiis.  Horat. 
Vomir  de  la  bile,  U  rendre ,  la  jetter.  Reddere  bilcm.  Celf.  E- 

jicere  ;^cA)iv  xxpuTov.  Cic, 
Si'tojl  fjiie  vous  mcjlex.  le  bouilli  avec  le  rôti  ,  tout  ce  cju*il  y  a  de 
■    doux  fe  tourne  en  bile  j  ù"  ta  pituite  gluante  venant  a  fe  méfier 
avec  la  bile  y  excite  du  tumulte  dans  i^ejlomac.   Ut  llmul  aiiis 
mitcuèrisclixa,  dulcia  fe  iubikmveitunt ,  Sclcntapituita 
fcrt  ftom.ïcho  tiimultum.  Hor. 
On  uit  Hgurcracnt ,  ît  efi  alfe  d^e'mouvoir  fabile  ^  onde  le  met- 
tre en  tolère.  Iiam  iû  promptu  geiit.  Irafci  celer ,  o«facilis. 
Haut.  Horat. 
BILIEUX,  ra.  Bilieuse,  f.  {Plein  débile.]  Biliofus  ,  biliofa  , 

biliofum.  Celf 
BILLARD  ,  fubft.  mafc.  [Bafion  recourbe'  de  deux  pieds  de  long 
ayant  un  bout  d'yvoire.]  Clava  luforia  ,^cn<>.  clavï  luforiac,  f. 
Billard,   [Dtverttfjement  honnejle  &d*adrejfe,  ^u^on  joue'  fstr 
une  grande  table  couverte  d*un  tapis  verd  tendu  ,   ^ui  a  des  beloti- 
fei  aux  coins ,  cù  Con  pouffe  de  petites  boules]  Ludus  iu  quo 
fupet  oblongam  menfam  globuli  eburnei  clavis  incurvis  im- 
pelluntur ,  8c  iii  cavos  detiuduntur. 
Billard  eft  aufli  La  grande  table  couverte  d'un  drap  verd  bien 
tendu,   oilCon  pouffe  les  boules  ,   OU  les  billes.   Menfa  obionga 
panno  viridi  cooperta  ,genit.  at ,  fœin. 
Billard,  [Leitett^  C  cndrott  oit  efi  un  billard  &  oit  C  on  joué  dans 
lesm/ufons.]  Sphzriftetium  ,  ^fai/.  fphiiiftcrii  ,n.  Plin-Jun. 
[  Spharifieriuni  fepiend  auffi  peut  un  Jeu  de  paume.] 
y»K«r  au  billard.  Clavâ  incurva,  0«  lufoiiâ  globules  fupci. 
iticnQmagitaïc,  ok  impellere.  ail. 
BILLAPvOEK. ,  V.  neut.  [Toucher  iabille deux  fois  m  jouant.] 

Geiiiinare  globuli  iftura. 
BILLE,  fublt.  f.   [Petite  boute  d^yvoîre  dont  on  joué  ah  billard.] 
Globulus  eburneus,^«n/r.  globuli  eburaei ,  m.  £rafme l'ap- 
pelle SpliSEra,  a:,  f. 

Ttactr  mat  fa  bille  en  jouant -,  ù"  la  donner  en  proyc  à  fon  adver- 
faire.  Malè  collocaie  globulum  8c  date  advecfaiio  in  pia:- 
dam. 

Beloufer  une  Lille.  Globulum  detrudere  in  cavum. 
Cette  bitte  efl  nifi'e  à  beloufer,  ou  à  faire.  Quàm  facile  hunc 

globulum  in  cavum  detruferis. 
J'ay  fait  une  belle  bille.  Scitc  quidem  hunc  globulum  detiûC  , 
eu  impfgi  in  cavum. 
On  Drr  pioveibialcment  que  Deux  hommes  font  hillet  pareil- 
les,  OUqu'//j  font  forlis  d'une  affaire  billes  pareilles.    Hi  pâ- 
tes in  Omnibus,  /tquicondiiione  ex  realiquâ  evafecunc. 
BllLE,   [Branche  d'arbre,   ou   plûloft   Verge  couple  par  les  deux 
toHIi  pntir  planter.]  Talea,  genit.  talCK ,  fœm.  Colum.  Cla- 
viila  ir  Clavola  ,  ff/i'V.  x ,  f.   Var. 
Planter  des  billei.  Taleis  ferere.   tlin. 
BILLEBARRER.,   V.  aft.    VMettre  plu/leurs  routeurs  différentes 
&  peu  afT-riiei  fur  sfuetijue  veflemenl.]  Variare,  un  difciimi- 
narecoloiibus  difcordîbus  ,  (o,  as,  avi,  aiura.)  aâ.  ace. 
[  Mot  bas  &  du  difcours  familier.] 

BILLET,  fubft.  mafc.  [driieau  ^«'on  attache  ir  oh  on  a  écrit 
quelijue  choie.]  V mic'iam ,  gentt.  pittacii ,  n.  Petr.    Schcda, 
genit.  fcheda  ,  f.   Cic, 
\  Petit  hillet.  Sdicdula  ,^;n/r.  fchaiulat  >  f. 
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Billet  {/«f^AT }  OW  PonUt  c^u' on  envoyé  k  fa  maitrcjfe.  Libcllus  ve- 

ner4us,5«i/t.  libelli  venerei,  m.  Petr, 
Billet  d'enterrement.  Libellus  fuucicus ,  »«j.>.  libelli  funciei , 

mafc. 
Billet  pour  convoquer  quelqu'un  à  tjuelcjue  affemhle'e,    on  à  cfuet' 
que  ce're'monie.  Libcllus  citatorius  ,  çenit.  libelli  citatorii ,  m. 
Billet,  [Promejfe,  obligation.]  $t:hedA,genit.  fchcdi,  f.  Chi- 
rographus ,  ««Chirogtaphum  ,^j«/(.  chirogtaphi ,  mafc.  a» 
neut.  Cic. 
Billet,  [Lettre  e'crite  fans  céie'monie  à  quelque  ami.]  Littetiâ- 
la:,^«//r.  litterularum ,  f.  plur.  Schcaûla ,  ^««t.  fcliedula: , 
f.    Cic. 
Billet  fe  dit  auffi  de  Certains  petits  bulletins ,  ou  papieri  roulet, 
qui  fervent  pour  donner  fon  fujfrage  ù"  pour  les  loiteriei.    Ta- 
Della,^f/iif.  tabell.i: , f.  CiV.  Pittàcium,_5««/(.  pittacii, neut. 
Petr. 
Tirer  aubillett  [partant  des  foldats  qui  tirent  pour  fçavoir  le- 
quel  fera  puni,  tort  qu'ils  font  coupables  d'une  raefme  j'aute, 
&  qu'an  ne  ffait  point  qui  l'a  commtfe.]  Ëxcraherc  tabcllas  è 
fitella.  Efl'erre  foras  foitem.  Plant. 
BILLETTE  ,  fubft.  f.  en  termes  deBlafon,  [Pièce  enforméde 

quarte'  long.]  Scheda  ,  !;<;;;/;.  fcbcd.T  ,  f. 
BILLEVÈS  E'E  ,  fubft.  f.  vieu.x  mot  qui  fignifioit  autrefois, 
[Vne  halle  foiiffie'e  &  pleine  de  vent  :  S:  il  fe  dit  figurement 
Des  paroles,  oudet  chofes  vaines ,  qui  n'ont  aucune  apparence.} 
comme  C'efl  un  donnetir  dehiilevcfe'cs.  Inanilôquus  cft.  P/.jHf, 
BILLOM,  [Ville  de  la  Balfe  Bretagne.]  EillOmum  ,  i ,  neut. 
De  Billom.  Billomenfisâc  hocBiUomenfe  ,  adjed. 
BILLON  ,  fubft.  mafc.   [Monnoye  décriée  ,   qu'on  e[i  obligé  de  por- 
ter au  billon  pour  eflre  coupée  &  refondue.]  yEs  confufaneum  , 
genit.  a:ris  confufanei.  n.  Nummi  improbâti  ^genii.  iiummo- 
rumimptobatorum ,  mafc.  plur. 
Porter  la  monnoye  au  hilhn.  Improbatos  nummos  nov.t  con- 
flaturi  dare.  Dare  de  novo  conflandos  improbatos  nummos. 
BILLONNER  ,  V.  neut.    [Recueillir  les  efpeces  décriées  au  hillon 
pour  les  refondre.]  CoUigerc  nummos  improbatos  de  novo 
conflandos. 
BiLLONNER  ,  [Trafiquer  de  la  monnoye  de  bilton.]  Nummorum 
fpecies  interveitere,  (intervcrto,  is ,  interverti,  intctvei- 
fum.)  aft.  Cic. 
BILLONNEUR,  fubft.  mafc.  [Célny  qui  fe  méfie  de  biltonner.] 

Nummorum  improbatorumintervetfor,  »rnif.  oris,mafc. 
BILLOT  ,  fubft.  mafc.   [Grojfe  pièce  de  bois  large  ù*  cour  le  ,   à  ha- 
cher.] Caudcx  ,^£nir.  caudîcis  , mafc,  Truncus,^f«i>.  irun- 
ci ,  mafc. 
On  dit  proverbialement   J'en  mettrois  ma  t efl e  fur   le  hiltot , 
pour  dire  Je  gagerois  ma  tefle  a  couper ,  tant  j'en  fuit  ajfure', 
Ita  pro  certo  rem  teneo  ,  ut  darcm  caput  amputandum. 
[  Terme  du  difcours  familier.] 

BINER,  V.aft.   [Donner  un  fécond  labour,  une  féconde  fa  fon  à 
la  vigne  &  au  bled  ]  Repaftinare ,  (repaftino ,  as ,  icpaftina- 
vi ,  repaftinatuni.)  aft.  ace.  Colum. 
BINEMENT,  fubft.  mafc.  [La  féconde  façon  qu'on  donne  à  la 

1/;^»«.]  Repaftinatio,çf;i!7.  repaftinationisjf.   Var. 
BlNGhN  ftir  la  N  ave ,  [Ville  au  deffoits  de  Mayence  ,  oulesRo- 
mains  eurent  le  mefme  échec  qu'à  Cannes.]  Amagetobriga,  ac , 
fœm.  Caf 
BIS, m.  BisE,£  adjeft.  [Noir-brun.]  Ater  ,  atra  ,  attuni.  Ter. 
Du  pain  bis.    Panis  atcr.  Ter.    Cibarius  panis.  Oi.Sccunda- 
riuspanis.   Suet. 
On  dit  auffi  d'une  femme.  Elle  a  le  teint  bis ,  o\x  brun.  Fufca, 

ou  atta  niulier.   Ter. 
BISANCE,  Voyez.  Byzancr. 
BIS-AYEUL  ,  fubft.  mafc.  [Le  père  du  grand  père.]  Pro.ïvus, 

genit,  proavi ,  m.  Tadt. 
Eis-AVEUIE,  fubft.  f.  [La  mère  de  ta  grand'  mère.]  TlOiVUI,genit. 

proavis ,  f.    Suet. 
Bis-AVEUL  du  Bif-ayeul.  Tritîîvus  ,  ^fnj'f.  tritavi ,  mafc.  Plaut. 
Tiii-f.yK\jLE  de  la  Bif-ayeule.   Tritavia  ,^f«(f.  tritaviac ,  f. 
La  BISCAYE,  [Province  d'Efpagne  dont  Bilbao  eji  la  capitale.} 
Cantabtia,jfe»<>.  Cantabrix.f.  Piin. 

g«i  eft  de  Bijlaye.  Càntàhci  ,genit.  Cantabti ,  m.  Caatabiï- 
cus ,  a ,  um.  Hor. 
BlSCUrr  ,  fubû.  mafc.  [Pain  defl'eche'aiifour  ,  d'ufage  fur  mer.] 

raais 
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Panis  iiaiitîcus ,  ^tn/f.  panis  nautici ,  m.  P/<».  Tricoftuspa- 
nis  ,  stnit.  tiicocli  panis  ,  m.  Af^rf.  "■  C'e/l  aujji  une  efpect  de 
patij/erie  ^u'on  fait  avei  de  la  farine  ,  du  ai*ft  &  du  fucTe. 
Dulciarius  panis  t^enit.  dulciaiii  panis ,  mafc. 

On  dit  proveibialemeiit  S'embarquer  fans  hifcuh  ,  pour  dire 
£n:rcpreiidre  une  affaire  fani  ai'Otr  prii  Toutes  Jes  mefctret,  Im- 
prudenter  &  improvise  lem  aggredi.  depon.  OV. 

BISE  ,  lubl}.  f.  [  (V»ir  froid  qui  Jouffle  du  Septenirioit.]  Aquïlo  , 
genit,  onis  ,  m.  hoitAS  tgenir.  Borex,m.   Cartiel-Ncp. 

BISEAU,  lilbl^.  mafc.  [Lndiotr  du  pasn  oil  ti  n'y  apai  de  croate.'] 
Pais  panis  lineciuftâ,  ^t«/f.  pai:tis,&cc.  f.  ♦Bifellus,i  ,m. 
dans  la  laje  latinité'. 

BisSAU  en  lermes  d'Imprimerie,  [Boii  en  glacis  <]ui  fert  à  fer- 
rer les  coins  a'iitie  forynt.]  Lignum  declïvc,  getsit.  ligni  dccli- 
-  vis  ,  n.  (intraquod&  quadcum  ferreura  cunei  etiam  lignei 
abiguntur.) 

BISEGLI ,  [  Ville  d^ Italie  dans  le  royaume  de  Naplet.]  Vigiliz  , 
^eiiit.  VigiliariiiTijf.  plut. 

BISERTE  ,  iVille  d'Afrique  fur  la  me'diterrane'e.]  Biferta.^««iV. 
Bifertïjfœm.  Uiica  ,_j«»j>.  Uiici,fœm. 

BISET,  fubrt.  maTc.  lPi<;^eon  fauva^c ,  qui  a  les  pieds  ir  le  bec 
routes.}  P.ilumbus  ,  ^<«i>.  palumbi ,  m.  Mart.  Palumbes, 
^enit.  pahimbis,  cora.  gen.  Kiri;.  Vinâgo,  ^e«iV.  vinagînis  , 
f.    Theod.   Gaz.a. 

BISNAGAR  ,  [Ville  capitale  du  Royaume  de  mefme  nom  dans  T  In- 
de moderne.]  Bilnagaria,  a; ,  f.   Vifanagora,  s  ,f. 

BISQUE  ,  llibft.  f.  il't:age  exquis  fait  de  plufieurs  fucs  de  vian- 
des.] Jus  ex  diverfarumcarniura  fucciscondltum.^fnir.  ju- 
ris  condici&c.  n. 

Bistj^uE,  à  la  paume,  [Coup  que  l'on  donne  ga^ne' au  joueur  ,  & 
qu'il  prend  quand  il  ■veut  dans  une  Partie.]  Quindenarius  arbi- 
traiius ,  ii ,  m. 

On  dit  familièrement  &  proverbialement.  Je  vous donneray 
quinze  &  l'ifque  ,  fi  .  c'cft  à  dire  Je  vous  doimeray  ce  que  tous 
voudrez,.  Cedo  tibi  multa  ,  fi.  *  Eris  mihi  magnus  Apollo  , 
fi  ,  Je  vous  re^arderay  comme  un  Apollon  ,  ft. 
Prendre  fa  bifqy.e  ,  [Se  divertir  ,  &  quitter  fon  travail  ordinaire,] 
Genio  indulgere  taeut.  Perf.  Cuiare  genium.  H«raf.  jEtatem 
fuam  curate.  Facere  animo  fuo  volijpe.  Tlaut. 

BlSSAC,fubft.  malc.  [S.u  doulle.]  Bifaccium  ,^fnif.  bifaccii , 
n.Petr.  Mantîca.  rera,^cni>.  x  ,  fœm.  Phcd. 

EISSEXTE,  fubft.  mafc.  [.Anne'e  de  366.  jours  qui  arrive  tous  les 
quatre  ans  t  à  caufe  de  l'addition  qu'on  y  fait  d'un  jour  inféré 
dans  le  mois  de  février.]  Annus  biflextus  ,  ^cniV.  anni  biflex- 
ti ,  m.  Annus  intercalïris  iCfr/r.  anni  iiitetcalatis,  m. 

[  Cette  année  Eiflc.^te  elloit  eftiraée  malhcureufe  des  Anciens , 
&  Ammian  Marcellin  rapporte  à  ce  fujet  que  l'Empereur 
Valcntinien  ne  vouloit  point  fortir  le  jour  du  Biflexte  de  Fé- 
vrier, comme  le  croyant  malencontieux.  De  là  vient  le 
mot  de  Bijfcftre  qui  eft  un  terme  populaire  pour  dire  Malheur 
ou  Malencontre,  par  corruption  de  Bijfexte.  Ce  mot  de  Bi/"- 
fc.\-te  vient  de  ce  que  les  Romains  comptoient  deux  fois  le 
mcfme  jour  de  Fcviier  oïl  l'on  mettoit  kBirtcxte>  Bis  fexto 
Calendas  Martias ,  Six  jours  devant  Mats.] 

BlSSEXTIL.m.  Bissextile,  f.-adjeft.  (Epsthete  de  l'année  oh 
l'an  met  le  Bijfexte.]  Intercalâtis  &  hocintetcalare.  adjeft. 
Ciccr. 

BISTORTE  ,  fubft.  f.  [Plante  me'decinalt,  dont  laracine  eft faite 
enf.ifsn  u'un  ferpcKt.]  Colubrïna  ,  ^enit.  colubrina; ,  f. 

BISTOURI  ,  fubft.  mafc.  [  Inflrument  de  Cbirurjien  ,  en  forme 
d'un  petit  r.sfoir  recourbé.]  Scalpellus  recurvus  ,  genit,  fcal- 
pelli  rccurvi ,  m.  ' 

BITETTO,  [  Vilie  du  Royaume  de  Naples  &  de  U  Province  de 
lltirri.]  Bitcttum  ,^tn;f.  Bitetti ,  neut. 

BlTHïNIE,  U'roviiice de  l'^fie  Mineure.]  Bithynia  ,^c«<f.  Bi- 
thyr-iï ,  f.  Cie. 
Qui  e(l  de  Bithynie.  Bithynus  ,  a  ,  um.  (  partant  des  perfonnet.) 
*  Eitliynicus  ,a,  um  Hor.   {parlant  des  chefes.) 

BITONTE,  [Ville  du  Royjume  de  Naplei.]  Bituntutn ,  genit. 
Bitumi,  neut. 

BITUME  ,  fubft.  mafc.  [  Efpece  de  graijfe  épaijfie  qu'on  trouve 
dans  le  Uc^Afohaliiie.]  Bitûmen  j^ftii/f.  bituminis,n.  Plin. 

BITUMINEUX,  m.  Bituminkuse  ,f  adjeft.  [Sijsi  tient  du  bi- 
lumi.]  Bitumiaofusibituminofa,  bUuminofum.  Vin., 


BIT.  BIV.  BIZ.  BLA. 

Slui  efl  méfié  de  bitume.  Bituminâtus  ,  bituminata ,  bitumina- 
tum.   Ptin. 

BIVOUAC  ,  fubft.  m.  tetme  de  guerre  ,  [Carde  que  fait  la  nuit 
une  armée  ou  une  partie  ,  qui  fort  des  lignes  ,  pour  lafrirrctéa'un 
camp  ^  qui  ejl  proche  de  l'ennemi.]  commis  L'.trme'e  ejl  aubt' 
vouac  devant  le  camp.  PïO  poitis  cafttorum  ftat  in  ftatioac 
cxercifus. 

BIZARRE,  adjeâ.  m.&f.  pim  ufté que  Biqe.^rre.  [Fanraf- 
qtte  f  qui  a  des  humeurs  inégales  ù"  que  tout  choque.]  MorOfus, 
morofa,  morolum.  Ditficilis  &  hoc  difficile,  adjeft.  etc. 
Horat. 

[  Au  Comparatif  ^Uoro/Tor  ù-  hoc  morofus,   Dijfcilior  irkocdijji- 

cilius;   ii.ànSufti\M\î  Morofiff.mus,  Dijficillim:is ,  a,um.] 

Vn peu  biz.arre.  Submotofus  ,  fubmorofa,  fubraorofum.   Cu. 

BIZARREMENT,  adv.  [D'une  manière  bizarre.]  MoiGsè.  adv. 
Cic.   *  (au  ûmparatif  M.otoCïUS  t  au  Superlatif  M.otoi~i(ùiïie.) 

BIZARRERIE,  fubft.  f.  [Ctpriie,  fantaifie ,  inéj^alité  a'hu- 
metir.]  Morositas  ,^É7ii>.  morofitatis  ,f.   cic. 

On  dît  aufli  Vous  ffavez.  la  bizarrerie  de  ma  fortune  y   pour  di- 
te la  variété.  Nota:  tibi  funt  mcorum  temporum  vaiietates. 
'  Cicer. 

BLAFARD,  m.  Blafarde,  f.  mot  populaire,  [i>ui  eft  pafte, 
quia  perdu  de  fa  couleur  &  de  Jon  éclat.]  Pallîdus.  Pallidirlus. 
Evanidus,  a  ,um.  Catul. 

BLAIREAU,  ouBlereau  comme  on  prononce.  Cuhd.  m»Cc.  [Pe- 
tit animal  fauvage  qu'on  appelle  autrement  Taiffen.]  Mêles , 
genit.  melis,f.  Taxus  ,^tn«.  taxi,  m.   Pltn. 

[  Vodîus  St  Saumaife  aflurent  qu'on  trouve  dans  de  bons  Ma- 
nufciiis  Mtles  Se  Malis.] 

Le  BLAISOIS,  [Le  pan  aux  environs  de  Biais.]  Blefenfis  ager  , 
genit.  Blefenlis  agri  ,m. 

BLAMABLE,  Sec.   Tycs,  Blasmable,&c. 

BLANC,  m.  Blanche,  f.  [De  couleur  blanche.]  Albus  ,  alba  , 
album.  Candidus ,  candida,  candidum.  P//n.  Albidus.  Exal- 
bidus ,  )  um.  Col.  PUn.  Albeus,jr">"-  albentis  ,  omn.  gen, 

[  Les  Auteurs  confondent  „4/è'<j  Se  Candidus  ,  néanmoins  le 
dernier  fe  dit  proprement  d'un  blanc  éclatant  comme  de  la 
neigeSc  dulel ,  Se  il  fait  au  Comparatif  Candidior.  ^Ihidus 
&  txalbidus  fe  dilent  des  chofes  qui  ne  font  pas  parfaite- 
ment blanches.] 
Vin  blanc.  Album  viaum.  Plant.    *  Sel  blanc.  Sal  candidum. 
Cat.     ♦  Pain  blanc  comme  la  neige.     Panis   candidus.  Sjtint, 
'^  Poivre  blanc.  Pipei  candiduni.   Plin.    Piper  album.  Horat.     -M 
*  Peau  blanche.   Cutis  candida.   Plin.    "  Dents  bien  blanches.        " 
Candidiili  dentés.  Cic  "^  Cheveux  blancs.   Cani ,  genit.  cano- 
lum  ,m.  plur.  Oi:.    (on  fous-entend  Ctints  ,  0«  Capilli^wf  (" 
Poètes  Catulle  ir  Horace  expriment.)  Canities  ,genit.  canitiSi , 
f.  Plin.  *  [PUute  dt  Citmmapat,  o- Alba  barba,  Vne  tejle 
Ù"  une  barbe  blanches.)    '^  Pline  appelle  la  moifjje  de  certains  ar- 
bres,  Cani  aibûtum  vilii ,  m.  pi.  *  Ontrou-ve  aujfidans  Plaute 
Cauitûdo  capitis  pour  Canities  ,   Vne  tefle  blanche. 
Blanc  comme  du  lait,   Lafteus  ,  a  ,  um.  Viri^.  *  comme  de  la  nei' 
ge.  Niveus,  nivea,  nivcum.  Horat.  Candot  nivcus,  .Aud. 
ad  Hcren. 

Veflu  de  blanc.  Albatus.  Candid.ttus  ,  a ,  um.  Cic.  Plant. 
Ejlr'e  liane.  Albere ,  (albeo,  albes.)    Albicare,  (albico,  al- 
bicas.)  neut.   Plm. 

[  Les  Prétérits  de  ces  denx  verbes  ne  fe  trouvent  point  dans  les 
bons  Auteurs,  Se  l'on  fe  fert  d' ,-(/t«j/«i ,   oaCandidui]  i 

Devenir  blanc.  Albefcere ,  (albefco ,  albcfcis , /a»  ^r«r«ri'tNt 
fupin  )  neut. 

Devenir  blanc  ,    [en  parlant  d.  s  (hc-veux.)   Cancfcere.  Ovid.   In* 
canefcere.  Verg.   (cancfco  ,  canefcis  ,  canui ,  fam  fupin.)  n.  - 
Devenir  t/lanc, 'ou  Pajlir  de  crainte,  Exalbefccre /c»/ ,  ou  iieta 
exalbefcere.   cic. 

Argent  blanc,  (fe  dit  de  toute  U  monnoye  d'argent  quiejloppo* 
fée  a  l'or  &  aux  autres  cfpeces.)  Nummi  argentei  ,genit.  num-, 
morum  argenteorum,  m.  pi.  Argentum  fignatuin,  genit. 
argent!  fignati ,  n.  Cic,  Plaut. 

Mer  blanche,  ou  Mer  glaciale , la  mer  hyperhorce.  Mare  hyper-' 
boreum,  ^cnif.  maris  hyperborci,n.  *  on  appelle  auffi  Me» 
BLANCHE, [L4  A^cr  £(jt«.]  M^eummiit, genit.  .€geimaris,n. 

Le  Blasc,  [Ce  qui  ejl  blanc]  Album ,  ^fn<f.  albj,n.  Candi- 
dum ygenit,  candidi ,  ucut.  Cif.  , 

Le 
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Lt  BLANC,  UhUncheur.  Cinioi,  ^enit.  candOris  ,  mafc.   O'f. 
Albor  ,^fnif.  alboris.m.   Var. 
LciUncdt!  yeux ,  onde  C  ail.  Oculi  album,  a-//:  Oculoium 
albor.  riiiu 
Le  elanc  d'un  aitf.  Ovi  album.  Cdf.  Ovi  candidum.  Ovial- 

bûmtn,gcnii.  albuniinis,  n.  Plni. 
Blanc  d'Espagne,  [liLinc  de  plomb,  Ce'nife ,  efpece  de  fard.  "] 
Cerufla,  ^fn/f,  cerulla; , f.  f /^/.t.  nimmj'thium,  o»Plîmy- 
thium.^jcHif.  il ,  n.  P/.«. 
VcU!  n'ai/ez,  point  hefoin  de  blanc  fur  vojlre  i/ifage  ,  car  c'ejl  vou- 
Idir  bUnûnr  i'jvoire  avec  de  Centre-,  pu:fjue  lehtanc  efl  noir  en 
comparaifan  de  vojire  teint.  Cciufià  cibi  non  opiis  eft  ;  qui 
-malas  oblînes ,  uaâ  opeiâ  ebur  acrameuto  caudtlaceie  pof- 
tûlas.  Ptaut. 
Vous  n'avez,  que  faire  à  voJlre  à^e  de  blanc  ni  de  rouge  ,  ni  d'an-  ■ 
cun  autre  furd.  Iftani  a;tateni  non  oportec  pigraeniuni  ullum 
attingcrs  ncque  cciuflam ,  nequepuipuriflu.-n ,  neque  aliam 
ullam  ofluciim.  Plaut. 
Blanc  d'Eau  ,0\xLyid'eJian^  jV'crbe.l  'i^ym^\\SA,genit.  nym- 

ph,T.i; ,  f.  Plin. 
Blanc  Signe',  IPapler  (ju'on  donne  fgné de  fa  main  fam  qu'il  j 
Ait  rien  d'écrit.]  Chatta  nomine  nudo  fubfcripta  ,gcnit.  char- 
t.x  nomine  nudo  fubrcnptae ,  fœm. 
Blanc,  ILe  But  ait  l'on  vife  &  ciii'on  tire.]  MetK  album  ,^eB;f. 

racta:albi,neut. 
Blanc,  [AUnnoye  ancienne  de  France,  qui  valait  cinq  deniers.} 

Solïdi  Francici  quincunx  ,  gcnit.  qtiincuncis  ,  mafc. 
En  blanc,  adverbe  qui  fe  dit  en  ces  phrafes,  Vne  vijîte  en 
blanc,  l  lors  qu'on  ne  trouve  pai  la  perfonne  qu'on  va  voir.]  Ad 
aliquem  aditioinânis  ,^fri>.  aditionis  inanis  ,f.  *  Fane  une 
■vifite  en  blanc.  Inanîtei  aliquem  invifeie.  au. 
•Vn  livre  en  blanc,  Iqmn'ejl  point  relie.]  Liber  nondtim  com- 
paâus. 
Uotijfeur  en  blanc,  [q'ti  vend  lei  viandei  larde'es  &  nonrojîies.] 
Fartor  qui  volatilia  vendit  non  alTa ,  led  ciuda. 
On  du  proveibialemcnt ,  Vn  homme  a  mange  foti  pain  blanc  le 
premier  ,   pour  dire  ,    Il  a  ejle'  nourri  délicatement  en  fa  jeunef- 
fe,  ix  maintenant  ilUiy  faut  ejfi'.yer  biendui^al.  Album  pa- 
nem  ptimb  excdit ,  nuncater  eft  illiêxedendus.  Molliufcû- 
le  primo  fuit  cducatus ,  nunc  multa  niala  toletanda. 
On  dit  qu'Un  homme  /i  fait  tout  blanc  de  f$n  efpe'e ,  pour  dite 
qu*//  fe  promet  de  faire  bien  des  chofes  oit  fon  pouvoir  fe  troU' 
rvera  court.  Mulia  pollicetur  ,  fed  nihil  pra:ft'abit.  Se  multa 
faclurum  nûnatur ,  fed  nihil  extrîcat  par  imitation  de  Phe'dre. 
Vetbis  jaftac  multam  auftoritatem ,  qux  illura  descrit  ubi 
opus  eft. 
On  dit  aufli  que  Des  perfonnes  fe  mangent  le  blanc  des  yeux, 
pour  dire  c^n'tlsfe  querellent  continuellement,  ir  qu'ils  fe  difent 
pu  que  pendre.  Ptobrolis  dicieriis  perpétué  fe  invicem  vel- 
licant ,  0«  carpunt ,  ou  difcerpunt.    Contumeliosè  femper 
tixantur.  lu  fc  mvicem  perpetuolivviunt.  Cic 
O.s  DIT  encore  figutément    Mettre  un  homme  en  beaux  draps 
blanrs  ,  [quana  on  a  déchire' fa  re'putatton  par  des  medifunces  ] 
Malamfamamalicuiinurere.  Cic.  <.!<  facere.  ^««r.  '' (Egte- 
giam  fanèdeme  nreiitionem  fecifti;  dit  ironiquement ,  pour 
l'oiis  m'avez  niis  dans  de  beaux  drat's  ilanci.) 
Jteduire  quelqu'un  au  ballon  blanc  ,  [Le  mettre  au  blanc  ,  le  ré- 
duire dam  la  dernière  pauvreté' ]  Ad  alfem,  oti  ad  inopiam 
aliquem  redigere.  ad.  PUn.  Terenr. 
Il  ejl  forti  de  chez,  luy  lebaflon  blanc  à  la  main.  Nudus  inopf^ 
que  donio  abiir.  Hor. 
21  pajTe  du  blanc  au  noir  ,  pour  dire  ,   Il  p^Jfe  d'une  extrémité'  a 
C autre.  Ab  uno  extremo  ad  aliud  tranfit.  Nihil  illi  médium. 
On  dit,  Je  ne  fçay  fi  vous  ejles  blanc  ou  noir  ,  pour  dire  Je 
.   ne  vous  ronnois  en  aucune  manière.  Albus  auater  ils  ignûro. 

Cic.  rlanè  non  tenovi. 
On  dit  qu'il  faut  faire  une  chofe  à  bis  oaà  blanc  ,  pour  dire  , 
Jl  la  faut  faire  abfalument.  Qiioquo  modo  ilkid  eft  facien- 
dum  ,  five  velis  livenolis,  o«  velis  autnolis. 
Dans  ce  fe'cle  corrompu  on  ne  r^compenfe  que  ceux  qui   font  voir 
tfue  le  blanc  ell  noir.  His  temporibus  nuucpra:mium  cft  iUis  , 
qui  icfta ,  prava  faciunt.   Tcrent. 
Le  Blanc,  [^'ilU  de  £erry  ,  dont  une  partie  ejld»  Poitou.]  Oblin- 
cum ,  ^enit.  Obliaci ,  ucut. 
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BLANCHEASTRE,  adjeft,  m.  8c  f.  on  frovonce  hhnchitte , 
en  e'ievant  le  dernier -A.  {^1  tire  fur  le  blanc  ]  Albïcans.  Can- 
dicans  ,genit.  antis  ,  omn.  gen.  l'I  n.  SubalbicanSj^i-m'.  lub- 
albic.întis,  omn.  gen.  Var.  :Subalbidus.  Subcandïdus,  a, 
uni.  Celf.  Plin. 
BLANCJHEMENT,  adv.  [  D'une  manière  blanche  &  propre.  ] 

Candide,  adv.  Plaut.  Nitidè.  adv.  Cic. 
[  AuCompAi.iùf  Candidiin,  blitidiiit ,  ■AuSufei\an{  Nitidijfimè.] 
l'efu  blanchement  ,  ayant  du  linge  blanc.    Candide  vcÛItus  , 
a ,  um. 
BLANCHERIE  ,  futft.  f.  [Lieu deftin- à  blanchir  lestoilei.]Li:i- 
tearia  officina  in  quâ  lintea  albefcunt ,  genit.  liuteaiia;  ofli- 
ciiia:,  f. 
BLANCHET  ,  fubft.  mafc.  en  termes  d'Imprimeur.  [Lange  j«< 

l'on -met  entre  tes  deux  timpans.]  Fannus  ,  i ,  mafc. 
BLANCHEUR,  fubft.  f.    [Couleur  blanche.]   Albor  ,5«'!/f.  albo- 
tis,  m.  Var.    AlbitOdo  ,  ^if,;(f.  albitudinis  ,  f.  Plaut.   Albut 
coloc,  genit.  albi  coloris,  mafc.  Oc.  *  (Albedo  n'ejl  point 
Latin.^ 
Blancheur  e'datante  ,  comme  celle  de  la  neige  &  du  fucre.)  Can- 
dor.^cBjr.  candoris,  mafc.  Oc.  Caudidus  color.^sn».  can- 
didi  coloris ,  m.  Plin, 
Blancheur  delatefte,  ou  des  cheveux.  Canities  ,  ^«nif.  cani- 

ticijf.  Hor.  Caniirido,^fM<r.  canitudinis.f.  Plaut. 
BLANCHIMENT  d'une  muraille  ,  fubft.  mafc.  Albaiiuni  , 
genit.  albaiii ,  neut.  Albaiium  opus ,  genit.  opeiis  albaiii  > 
neut.  Plin. 
BLANCHI, m.  Blanchie ,f.  part.  pafl".  Dealbâtus,  dealbata, 
dealbatum.  Candefaûus,  candefada,  candefa£tum.  Voyet, 
Blanchir. 

Llanchiavec  de  lacraye,  Cretâtus  ,  crctata  ,  cretatum.  Cic. 
BLANCHIR  ,  V.  aft.  [  Ren.ire  ,  ou  faire  blanc.  ]  Dealbare  , 
(dealbo  ,  dealbas ,  dealbavi ,  dealbatum.)  ad.  ace.  Cic.  Can- 
defacere  ,  (candefacio,  candefkis,  candefeci,  candefac- 
tum.)aa.  ace.  Candorem  alicuireiinducere.  (indaco,iii- 
dûcis ,  induxi  ,induftum.)  aft.  Plaut. 
Blanchir  de  la  toile,  ou  de  la  cire,  (en  l'expofant  fur  l'herbe  à  la. 
rofce.)  Candorem  linteis  aut  cerœ  inducete.  *  Blanchir  l* 
peau.  InducereciitinitCreni.  Plin, 

Blanchir  du  linge  le  mettant  a  la  leffive.  Cinere  lixivio  lime» 
abluere ,  ou  mundare. 
Blanchir  une  muraille  avec  de  la  chaux.    Parictem  dealbare. 
*  Des  coloranes ,  Columnas  dealbare.   Cic. 
Blanchir,  [  EJlre  ,  ou  devenir  blanc]    Albcfcere,  (albefco  , 
z\htkis,  fam  pr  teritni  fipin.)  Cic.  Inalbefcere.  a//:  Can- 
dêre,  (candeo.)  c?- Candefceie.  n.  Horat. 
Blanchir  de  Z'ieillijfe  ,   (en  parlant  des  perfonnes  &  des  cheveux.) 
Canefcere,  (canefco  ,  canefcis  ,  Cànui,  fans  fupin.)    Cano 
capitefieii.  (palT.)  Plaut. 
Blanchir  de  crainte,  [p.^Jlir.]  Exalbefcere /ê«/ ,  oBMetuexal- 
befcere.  Oc. 
Blanchir  fe  dit  aufli  (de  la  mer  agite'e.)  comme  La  tempeflc 
faifoit  blancliir  les  flots  de  la  mer.  Immodicis  fluclibus  cane- 
bant  jrquora.  Ovid..  Tempeftate  albclcebat  mare.  Oc.  Caiio 
fluftu  fpumebant  c.\'rula.  Virg.  _  • 

On  dit  encore  //  a  blanchi  fous  le  harnais,  C'eft  à  dire  ,  Il  a, 
pajf:  fa  vie  dans  les  armes,  ou  d.lns  quelque  autre  profejjîon. 
Sudavit  in  armis.  Stat.  Cano  capitc  faftus  cft  intei  arma. 
Confenuit  in  atmis ,  ou  in  arte  aliquâ. 
Blanchir  feditaiilïï  [de  coupi  decmonù"  de  mottfquet ,  quine 
font  qu'sjjleurer  une  mitraille  y  laiffant  une  marque  blanche 
d'un  éclat  emporte'.]  Leviter  attingere ,  0«  perftriageie  iftu 
(murum.)  acl. 
En  ce  sens  on  dit  au  figure'  [de  ceux  qui  entreprennent  d^  atta- 
quer ou  de  perfuader  quelqu'un  ,  dont  tous  les  efforts  &  les  r.ii- 
font  ont  ejle  inutiles.]  Tout  ce  qu'ils  ont  fait  ir  tout  ce  qu'ili  ont 
dit  n'a  fait  que  blanchir  auprès  de  luy.  Nec  fadis  aut  diftispo- 
tuerunt  illum  peivincere.  Nec  diftis  necfaftisillius  peiti- 
naciam,  ou  animum  expugnare ,  owfrangere,  0«  infiiugc- 
re  potuerunt.  Diftis  vel  faftis  non  potueruat  illum  dlmovere 
de  fuâ  fententià.  Difta  &  fafta  irrixa  fuetuut  adversùs  illura. 
BLANCHISSAGE,  fubft.  mafc.  [L'.iclioij  de  blanchir  le  hnge.] 
Lotâii,  genit.  lotutï  ,  f.  Plin.  Li.\ivium  j^cnir.  Usivii.n. 
Colitm. 

Tom.I,  Z  Blan- 
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BiANCHISîAr.E,  [Ce  ijfi*<iii  (toni:e l>0HT  tUnchir  fsnlingt.'\  ftO  lo- 
turâ  falarium  .^fnif.  fjlarii ,  neut. 
Il  p^y  un  efct,  pour  le  bUndiiJfai^e.   Nummnm  dat ,  »«  folvic 
pro  inundandis  linteis ,  ou  pro  loturà  lintcorum. 
BLANCHISSEUR,  fubft.malc.  [^i  t/anW)i( /c /i«je.]  Lotor, 
genit.  IotCns,mafc.    Qui  lintea,  owveftes  lavât  cincre  li- 
xivio. 
Blanchisseur  dimuraitle.  Albaiiusteftor,  ^eni'f.  albaiiitec- 

toris ,  m.   Vtir. 
BLANCHISSEUSE,  fubft.  f.  {Qui  hlanchit  le  /in^e.]  Lotrix, 

gemt,  lotiTcis,f.  ddTis  Erafmc, 
BLANCHISSERIE  ,  ou  Lavandkrie  ,  dam  les  Movnflerei  , 
fubft.  t".  [le  heu  où  l'on  hLtniliit  le  linge  &  lethahiti.'\  Albatia 
officina,  genit.  albariï  officini  ,  fœm.  ♦  Voyez.  Blan- 
chir ie. 
BLANQUr.,  fubft.  f.  [Sorte  de  jeit  dehix.nriou  l'ontiredani 
un  livre  avec  une  e'guilU.}  Ludicra  fortitio  ,  ^fn;>.  ludicrx 
fortitiouis,  f.  Ludicra:  foites ,  genit.  ludiciaiura  Ibitium , 
f.  pluv. 

tt'tràUhUnijHe.  Sortes  ducere  ,  oneducere,  (dûco.dûcis, 
duxi.duaum.)  oKtrahere,  (traho , trahis , traxi, ttaftum.) 
ait.    Vi  g.  Suer. 
Je  n'uy  rien  gKgne'  à  la  llati^ue.  Nihil  mihi  fortîto  obtïgit. 
Nihiï  îulifottitb  ,  ou  Couims  en  Ufaifant  accorder. 
On  iiiT  proverbialement ,  Hazard  à  la  hlar.cjue ,  pour  dire  ar- 
rive fout  ce  qui  potirra  ,  [  lors  tjn'on  entreprend  tine  chofa  dont  le 
fuci'es  eji  incertain.}  Quidquid  fors  tukiit,  fcram.  Je  fiip- 
porteray  tout  ce  qtii  m'arrivera. 
BLASMABLE,ad;eft.  m.  &  f.  on  prononce  BiaMABLE.  [Digne 
deblafer.e,  (jui  mente  d'efirehlafmé  ,  rcprehcn/ibie-.]  Vitupera- 
bilis  &  hoc  vituperabile.  adjeft.    Vituperandus ,  vituperan- 
da ,  vituperandum.  Rcprehenfione  dignus ,  a ,  um.   Cic. 
BLASME,  fubft.  mafc.   on  ptononccBiiME.  [Kepréhenjîon.'i  Vi- 
tuperatio.  Reprehcnlio,^in(f.  onis,f.  Culpatio ,  ^«nir.  o- 
nisjf.  Cic,  ^ylulCel. 
attirer,  ou  prendre /ur  foy  le  blaftne  d'une  chofe.  Alicujus  rei 
vituperationemfubire,  on  fufcipere.  ail.  Oc.  Venire,oHca- 
dereinvituperationem.  neut.  Cic. 
Donner  le  bUfme  à  quelqu'un  ,  [Lejetter,  oa  le  faire  tomber  JUr 
ijuel^u'un.]  Culpam  alicui  tribuete,  ok  attiibucre.  aft. 
encourir  lellafme.  Incurrere  in  repreheniionem.  Venite,  ou 
cadere  in  vitupcrationem.  neut.  Cic 
Eviter  le  blafme.  Vitarc ,  o«  effugere  vituperationem.  aft.  C/ç. 
Mettre ,  OU  rejetter  le  hlafme  fur  quclqv'un.    Culpara  in  ali- 

C]uem  conferre ,  ou  ttansferre.  aft.  Cic. 
Tout  le  bUifrr.e  retombera  fur  lin.   Omnis  vituperatio  in  CUm 
cadet.  Omnis  culpa  in  illumrecrdet.  iic. 
B  L  A  S  M  E',  m.  B  i  a  s  m  e'e  ,  f.  part.  paiT.   Voyez,  Blasmeb. 
BLASMER,    V.  aSc.    on  prononce    BlÎmeh.    [Reprendre    quel- 
qu'un.}  Vituperare,  ou  culpare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Re- 
prehendcre  ,  (reprehcndo ,  leprehcndis  ,   reptehendi ,  ic- 
prehcnfum.)aa.  ace.  OV.  Vitiodate,  o«  vettete  aliqiiid  ali- 
cui.  Ternit.     -  ,       .     .     . 
Blafmer  quelqu'un  à  tort ,  OU  injafiement.  Injuftc  alicui  dicc- 

re.   rlaut. 
Ils  btafmctit  la  bonne  chère  qu'on  leur  fait  &  ils  y  trouvent  i 
redre,  cependant  ils  ne  laijfent  pas  toujours  de  manger.    Quod 

obfonâtura  eft  ipforum  causa  culpant ,  8c  comcdunt  tamen. 

Plaut. 
Se  hlafmer.  Detrahere  Cbi ,  o«  de  fe.  Cic 
Ce}}  un  défaut  deblafmer  quelque  art,  ou  quelque  fcienee ,  à 

caufe  des  défauts  de  ceux  qui  en  font  profejjion.   Vltiofum  eft  ar- 

tem,  ou  fcicntiaraaliquain  vituperare,  ptopter  eoiura  vi- 

tia  ,  qui  in  eo  ftudio  ftint.  Cic, 
Hlafiner  quelqu'un  d'une  clitfe.   Vitio  &  CUlpJE  date.   aft.    ali- 

qûid  alicui.  Cic.  Aliquem  alicujus  reiaccufare.  ad.  Cic 
EJIre  hlafmé  de  tout  le  monde.  In  omnium  vituperationem  ve- 

nire.  neut.  Cic.  Vapulaïc  omnium  fcrmonibus.  Cic  lucurte- 

le  in  omnium  vituperationem,  ou  leprehcnlioneni.  neut. 

Vituperari  ab  omnibus,  pafl".  Cic. 
BLASON,  fubft.  mafc.  [Devife  &  armes  qui  font  d  feintes  fur 

un  efcu.]    Scuta  gcnlilitia  ,  ^fnit.  fcutotum  gentilitiorum  , 

neut.  plur.  Stemimta  gtntilitia ,  genit,  fteramatum  gentili- 

rioruiii ,  n.  plut. 
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BLASONNER  ,  V.  aft.  [Expliquer  lehUfon  ,  OM  les  armes  f  un» 

maifon.]  Gentilitia  fcuta  explicare  ,  (explico  ,  as  ,  cavi ,  ou 

oui,  catum,  ou  c'num.)  ou  cdifl'eteie,  (cdifscro,  js,  lui, 

fsrtum.)  aft. 
BLASPHEMATEUR,  fubft.  mafc.  [^i«  dit  des  paroles  outra- 

geufes  contre  Dieu.]    In  Deum  impius  obtteftïtor.    Contu- 

meliofusobtreftaior ,  ^fnif.  impii ,  0«  contumclioll  obirec- 

tatotis ,  mafc. 
BLASPHEMATOIRE,  adjea.  m.  5c  f.  [S"'  contient  un  blaf- 

plietne.]  In  Deum  ,  0«  in  Saniflos  contumeliofus ,  a  ,  uni, 
BLASPHEME,  fubft.  mafc.   [Parole  outrageufe  prononce  contre 

Dieu.}  Ftobrofum  in  Deum  nialeditlum,  ^f«;r.  ptobtofl  in 

Deum  malediûi,  neut.  Injuriofa  5c  contumeliofa in  Deum 

verba  ,genit.  orum  ,  n.  plur. 
BLASPHEMER,  V.  aem. [Parler  m.il  de  Dieu  é- de  la  Religion.} 

Injuriosc  ,    ou  contumeliosè    Numini  Divino  obtreftare  , 

(obtreclo ,  obtreftas  ,  obtrcftavi ,  obtreâatum  )  n.  Impia  ia 

Deum  Je  inRcHgionem  verba  evomeie  ,  (evomo,  evomis, 

evomui,  evomitum.)  aft.  ou  proferre,  (profcro,  profers, 

protiili ,  prolatum.)  act.  Cic   Scelefto  ore  impia  in  Deum 

verba  profundcre.  ait. 
BLAYE,  [Ville  de  Guyenne  fur  la  Garonne.}  Blavia  ,^fnif.  Bla- 

via:,  fœm. 
BLED,  ou  Ble',  eoTnme  on  prononce  y  fubft.  m.    [Grain  qu'on 

feme.}  Frumentum.  Triti^cum  ,  ;;enir.  i,neut.  Cic. 
Blé  froment,  ^zt,  genit,  fatris  ,  neut.  Liv, 
Blé  en  herbe  ,  [  ^ui  eii  encore  fur  pied  ,  qui  n'tji  jfoint  coupé.'\ 

Seges ,  gcnit.  fegctis ,  f.  cic. 
Blé  qui  poujfe  quantité  d'épis.  Seges  fpicis  ubeiibus  &  ciebris. 

Cicer. 
Blé  qui  pouffe  trop  &  qui  vient  trop  épais.   Frumentum  luxurio- 

fum.  Cic.  Seges  luxuriofa,  cnluxutians.  Ovid. 
Faire  paijîre  aux  brebis  le  blé  qui  vient  trop  épais,   LUXUIxam  fc- 

gëtum  caftigare  dente  pecôris.  Ptin. 
Le  blé  eft  trop  e'pais.  Lu.xuriat  feges.   Ovid. 
Terre  À  ble' j  Terre  à  froment ,  propre  à  porter  du  ble'  éf  du  fro*- 

ment.  Fruraentarium  folum ,  çcnir.  foli  frumentatii, n.   Col, 
Manquer  de  ble.  Re  frumentatiî  laborare.  neut.   Caf. 
^li  appartient  au  ble'.  Frumcntarius ,  frumentaria ,  frumen- 

tariuni.  Cic. 
Marchand  de  blé.    Frumcntarius ,  genit,   frumentatii ,  mafi:, 

Cicer. 

Feire  provi/ion  de  blé.  Ftumentaii ,  (ftumentor ,  ftumentaris  , 
fruraentatus  fum.)depon.  Cic.  Caf. 
La  provifioii  de  blé.  Frumentatio ,  genit.  frumentationis  ,  f. 

Caf 

glni  fait  provifton  delile'.  Frumentâtor  ,^<«j>.  frumentatotis , 

mafc.  Liv. 
On  dit  proverbialement.  Manger  fon  blé  en  herbe  y  ou  en  verd  y 

pour  dire  Manger  fon  revenu  avant  que  les  termes  en  fcient 

e'chus.  Vcrfuram  ab  ineunte  anuo  facere.  Rem  fuam  deco- 

quere  antè  quim  advencrit. 
Crier  famine  contre  un  tas  de  ble',  [^and  un  avare  fe  plaint  de 

lamifeie  quoi  qu'il  ait  k:cn  de  quoi  vivre.}  Intet  ingentem 

frumenti  aceivum  famem  clamit  arc. 
On  dit  aufli   Eftre  pris  comme  d.tns  un  ble' ,  [Eftre  pris  fans  de- 

fenfe  &  fans  armes.}  Nudum  &  inemicm  capi ,  (capioi,ca- 

peiis,  captus  fum.)  pafl". 
BLtREAU,  î/ojyex,  BLArRtAU. 
BLESME  ,  adjc-a.  m.  8c  f.  en  prononce  Biéiur.    [Pâle.}  Pat- 

lens,^£n;r.  pallcutis,  onin.  gen.  Pallidus,  pallida,  palli- 

dum.    Virr^.  Plin. 
Vn  peu  hùfrr.e.    Subpallidus  ,  fubpallida  ,  fubpallidum.   Cetf. 

PalIiduUis  ,  pallidula ,  palliduluni.  Caiul. 
Eftre  blefmc,  Pallerc  ,  (pallco  ,  pâlies  ,  lui ,  fans  fupin)  neut. 

Ocfr. 
BLESMIR,  V.  neut.    on  prononce   BrêiiiiR.    [Paftir,  devenir 

blefmc]    Fallere,  (palleo  ,  pâlies,  pallui , /i«; /»/ii».)  C'iC- 

Expallefcere,  PUut    Exalbckere.  neut.  Cic. 
BLEMISSE.MENT  ,  fubft    m.    [  La  pâleur ,  lors  qu'en  devient 

pafl.:}  ïd\lo[  y  genit.  palloris,m.  Cic 
BLESSE',  m.  BLEsbt't,  f.  part.  pafl".  Saucius.  Vulnera- 

tus.   La:fus,  a,  lun.  Cic.    Vulaetc  affeiSus,  a ,  uni.  Cotnm. 

*  Voye;;.  Blesser. 

■^  BLES- 
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BLESSER. ,  V.  AËt.  IFaire  une  fUje  tu  jU/u/îcKn.]  Vulnetare. 
Saucijie.  Cic  Confaiicinie.  Convuliierare ,  (o,as,avi,a- 
tum.)  xSc.  -àCC.  Colam.  *  Vuliuisalicji  inferie,  (infero.in- 
feis,  intiili,  illîtum.)  o»  infligere,  (inflTgo,  iiiflïgis,  in- 
flixi,  iniliaum)  it\,  Oc.  C^f.  *  Impingete  ahcuivulnus, 
(impiiigo,  impingis,  impCgi,  impattum.  )  PUut.  ou  im- 
poiierc ,  (  impôno  ,  impûms ,  impofui ,  impolitum.  ;  a6t. 
Cicer.  i       f" 

Blefeygiielqit'ui:  à  mort.  Mortiferum ,  ottlethâle,  0«  letite- 
lum  viUiuis  alicuiinferie,  ««infligere.  Cic. 

Il  i^jloii  bUJJe  À  l'ipaulc  &  à  U  htMbc  gauche.  HumetoScli- 
niftiocrure  vehcraexiteicrat  laucius.  Hirt. 

Onitllu'U  tomba  de  jon  cheval,  &  comme  ilefloit  d'une  favte 
foU.le  ,1  fe  btcifa  dav^ereufcmcM  au  cof.e.  Cecidiae  çxcquo 
dicitur/&  homo  intiimà  valetudinelatusoftcndifle vehe- 

meiiter.  Or. 
Mon  fouliermeblcjfe.  VntmWùftàzmc-ûce'as.  Horat. 
Elesser  (igniûe  naiW  Choijuer ,  toucher  forterr.ctit.  Lxdere,(l.r- 
do,  Ixdis,  l.tli,  Iccfum.)    Ofiendete  ,  (oftendo,  oftendts , 
oflendi,ofleiifuni.)  Vulncraie.  aa.  ace.  Cic. 
Blejfer  U  réputation  de  qnclcju^un.  Lïdeie  famam.  Exiftimatio- 
nemalicujus  ofiendcre.  Dr.  r       n       j         i- 

Blejltr  qtteltju'un  par  dei  vers  fatyique!.  Verfu  trifti  lœdete  ah- 
qucm.   Horat.  ^ 

Cedtfcotiri  blejfe  les  oreille!  chafies.  Ha:c  oratio  caftas  aiires  ot- 
fendit.  Cic.  ,      ,      , ,  r  1 

Je  le'moigrtois  par  un  -vifage  trifte  e;ue  j'ejlois  fafche  c^u  on  blejjaj^ 
mes  oreilles  par  dis  paroles  obfcenes.  Sevcrà  tiiftitia  violaci  au- 
les  meas  obfcœno  fermone  dolcbain.  Petr. 
Mon  efprit  efl  bleffe  depliifteurs  chofes.  Auimus  meus  multis  ïe- 
bus  ofieiiditur.  Cic. 
Il  a  le  cerveau  plus  hlejJV  ijue  le  vojlre.  FutldlUS  multo  Ceve- 

btuni  cft  illi ,  quàm  tibi.   Homt. 
Ces  chofes  hlejjint ,  ou  choquent  la  veué.  HiC  oculos  lïdunt. 

Horat, 
Blesser  fignifie  au  figure  ,  Kuire  ,  ejlre  pre'/udiciahle  a  une  cho- 
fe,y  donner  aneinte.  Nocere ,  (uoceo ,  noccs.nocui,  fMi 
/B/>;n.)  neut.  dat.   Or. 

Ce't  aveu  blejfe  voftre  caufe.  HiC  COnfedio  caufx  tUï  nocet.  ^ 
On  DIT  proverbialement  en  ce  fens  ,    On  ne  ffait  pas  où  le 
foulier  nous  bleffe,  où  le  b.tjl  nous  h'ejfe ,  {quand  on  ne  f;  ait 
pas  le  de'plaifsr  fecret  que  nous  avons  dans  Came. '[   Qua  parte 
urit  mihi  calceus  pedcra ,  non  vides.    Quod  mihi  dolet  ig- 
noras. 
Se  blksser,  [fe  dit  d'une  femme  grop  qui  fait  «ne  faufe-con- 
che.}  Abortumfacere.  P/in-jfan.  L.tdcre ,  0«  elidere  partum. 
BLESSURE, fubft.f.  IPl -ye  ,  contu/ion.]  Vulnus  .^r;;,/.  vulné- 
ris.n.  T\:tc:.n,genit.  phigi ,  f.  Oc.  1- 0,1  dit  Mortiferum  ,  0» 
kthale  vuhius.  fu-.  Vne  hlefiire  mortelle.   »  Cruentum  vul- 
nus.Celf  Vne  hleffsire  fanglante.    *  Tenue  vuluus.  a//:  Vne 
iegere  blcîfiire. 
Il  mourut  de  fes  hlefuret.  Mortiius  eft  ex  vulneribus.   O't.] 
Il  ne  reccut  aucune  blejfure.  Invulneratus  fuit.  Oc.  Integer  & 

intaûusfuit.  Liu.  Illaifusfuit.   Cic. 
Ses  blejfures  ne  font  point  dangereufcs,  Vulnera  ipfius  non  funt 

pcticulofa.  Oc. 
Il  eft  guéri  defes  bUjfuret.  Sanus  faàus  eft  ex  vulneribus.  Cat.^ 
Les  blejfures  les  moins  dangereufes  ,  font  dans  les  chairs.  Tutiflî- 

ma  omnium  vulnera  in  carne  funt.  Celf. 
Ses  blefjurei  vont  iien.  Ad  fanitatem  venit  vulnerum  curatio. 
Phîd. 
On  dit  figure'ment ,  Cela  ne  gue'rit  aucune  des  bleffures  qu'on  a 
fanes  à  mon  honneur.  Hx  res  nihil  ad  levandas  injurias  ho- 
nori  meo  iUatas  vidcntui  conferte ,  oupertineie,  qui  eft  de 
Cefar. 
BLETTE,  Voyez.  &  e'crivez.3zt£TT¥.. 

BLEU,  m.  BLLuë  ,f.  adjcft.  {Qui  eft  de  couleur  d'az.isr.'\  Cztu- 
leus ,  CTDtulca  ,  ca:iuleum.  Cïiiiius,  a,  um.  Cyaneus ,  a,  um. 
Cic.  Plin. 
Bleu  ce'lefte.  Clfius  ,  Clfia  ,  czfium.   Oc.  Terent. 
Bleuturquin,  ou  Bleu  fonce'.  Ca:iuleus  color  fatur  ,^cM/f.  ca:- 

rulei coloris  fatfiri ,  m. 
Bleu  mourant,   bleupafle.   CxiulcUS  Coloi  evanïdUS  ,^»)r.  CZ- 

lulci  coloiis  evanidi ,  m. 
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On  APPEllE,  Vn  Cordon  bleu-,  Vn  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint 

Efprit ,  [parce  que  la  marque  de  cet  Ordre  eft  une  Croix  attachée 

k  un  cordon  bleu.]  Eques  torquâcus  ,  genit,  Equitis  torqua- 

ti ,  mafc. 
Le  cordon  bleu.  Crux  tarulâ  cairulcâ  fulpeiifa  ,genit.  crucis  fuf- 

penfi;  tïni.î  cxruleâ  ,  f. 
On  DtT  proverbialement  Voilà  les conteshleus  qui  vous plaifent. 

His  nugis  maxime  deleûaris.  His  capërisfabiilis.  Hicfunc 

deliramenta  quibus  dctineris.   Cic. 
BLEU  ASTRE  ,adjca.  m.  &  f.  on  prononce  BlevÎtrf.  [S«< '<- 

re  fur  le  bleu.  ]   Subctruleus  ,   lubcirulea  ,   fubcxrulcunu 

Celf. 
BLOC,  fubft.  mafc.  on  prononce  blo.   [Morceau  de  marbre ,   ou 

de  pierre  comme  on  le  tire  de  la  carrière.}  Mafla  ,  jcwif.   maflx, 

fœm.  *  Eloc  de  Marbre.  Maffamarmorea.  *  Bloc  de  pierre»..^ 

Mafia  lapidea. 
Bloc  ,  fe  prend  colleftivcment.  [Tout  enfemhir.']  Simul.  adv. 
^AJ.eter  en  bloc  &   en  tafche,   [fins  compter  en  détail.]   Simul 

cmere ,  (eiiio  ,  émis  ,  emi ,  emtum.)  aâ.  ace.  Semel  emeie. 

Avetlioneemerc.  ^Afcon-Prd.  Vlp. 
BLOCAILLE,  fubft.  f.  ob  Blocage  ,fubfl.  m.  [Moilon,  ou  pe- 
tites pierres  qui  fervent  à  remplir  le;  vuides  des  murailles.]  CX' 

mentum,5e«K.  ci-menti,n.  Vite. 
Vne  muraille  de  blocaille,  oa  déblocage.  Czmentitius  paries  , 

genit.  ca:mentiriipariëtis,  m.   Vitr, 
BLOCUS  d'une  place  ,  fubft.  mafc.   [  lors  qu'on  ne  l'ajfiege  point 

dans  les  formes ,  qu'on  fe  contente  feulement  d'en  fermer  tou- 
tes les  avenues.]  Omnium  adituum  adurbeminterclullo  ,  o» 

occupatio ,  oti  obfeffio  ,genit.  onis ,  f.  Oc. 
Faire  le  blocus  d'une  place.  Arcem  omni  adîtu  intercludeie , 

(intcrclûdo ,  interclQdis ,  iiiterclulî  ,  interdufum.)  aft. 
//  a  changé  le  fiege  en  blacut.  Ab  oblidione  defticit ,  fed  ora- 

nes  aditus  interclufit. 
BLOIS,  [Ville  nouvellement  épsfcopale  ,  &  capitale  du  Blai/oil  , 

fur  ta  Loire.]  l&leCx  , genit.  Blefarum  ,  fœm.  plur. 
,^«<  eft  de  Biais.  Elefenlîs  8c  hoc  Bleleufe.  ad  jcâ. 
BLOND,  m.   (0«  pronence  blon.)  BLONDE,  f.  adjeft.  [Couleur 

entre  le  blanc  i,~  le  roux.]  Flavus  ,  flava  ,  flavum.  Plm. 
Blond  ardent ,  ouroux.  Rufus.  Rutïlus.  Fulvus,a,um.  Ter. 
Vn  peu  blond.  Subflavus  ,  fubflava  ,  fubflavum.  Suet. 
Devenir  blond.   Flavefcere  ,  (flavefco,  fans  prêtent  ni  fupin.) 

ntut.  Mart.  Flavere,  (flaveo.)  neut.  Colum. 
BLONDIN,  m.  BLONDiNE,f.  [^1  a  les  cheveux  blonds.]  Fli- 

vis  capillis  adoIefcenS. 
BLOQUER,  V.  aft.   [Occuper  les  pajfa^es  à  l'entour  d'une  ville 

pour  i'dfamer  Ù"  la  priver  des  autres  fecours.]   Prïlidiis  adirus 

urbis  omnes  occupare  ,  ou  intetcludere.  aft.    Aicem  pr.-i:li- 

diis  interclufam  tcnere.  aft. 
Bloçiuer  ,  en  termes  d'Imprimerie,  [Mettre,  en  compofant , 

une  Lettre  de  mefme  épaslfeur  que  celle  qui  manque.]  Typnm  in 

alterius  locum  collocare.   Typiun  typo  fupplere ,  0«  fuppo- 

nere. 
BLOTIR,  V.  neut.  [qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom.]  comme 

Sehiotir,   fe  cacher  dans  un  Iseu  ohfcur ,  fe  ramajfant  en  peut 

■volume.  Obfcuro  loco  8c  contrado  corpore  fe  abjicere ,  (ab- 

jicio,  abi;cis,abjEci  ,abje(iium.)  a£t.  Phad. 
BLOUSE  ,  fubft.  f.  [Trou  de  ta  table  d'un  Billard,  où  l'en  poisjfs 

les  billes.]  Cavam  , genit.  cavi ,  neut. 
On  DIT  proverbialement.  Mettre  quelqu'un  daneUhhafe,  ou 

en  prifon.  Aliquem  in  carcétem  contnidere ,  ou  detrudere , 

ou  compingere.  Oc. 
BLOUSER  unebille,'V.ASc.  [Upoujfer,  la  mettre  dans  lablosi- 

fc.]   GlobiSIum  in  cavum  detrudeie  ,  (detrûdo,  detiûdist 

dettuft ,  detrufum.)  aâ. 
On  DIT  figurément  Se  bloufer,  [Se  tremper,  prendre  mal  fei 

mefures.]   Errare  ,  (  erro ,  erras,  crtavi ,  erratum.)  neur. 

AUucinari  ,   (alluciuor  ,  aris,  allucinatus  funi.  )   depon. 

Cicer. 

[  Terme  populaire  8c  du  difcours  familier.] 

BLUET  ,  fubft.  mafc.  [Fleurileu'équtcroiftdans  lestleds.]  Cyï- 

nus,^e«if.  cyaui,m.   Plin. 
BLUETTE,  fubft.f.  [Petite  étincelle  de  feu.]   Scintilla  .^ci;/?. 

fcintillijf.  Oc.  Scintillûla ,  ^^««/r.  œ,f.   Oc. 
H  ne  faHt  qu'une  felile  tliieiie  de  feu  négligée  four  eaufer  un 
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-grand  incendie.  Parva  fcintilla  negleûïi  excitât  lipè  magnum 
incendium.  Cic. 
BLUTE  AU  jfublt.  mafc.  on  prcnince  blutAU.  i  Infiramtnt  k /ë- 

parer  Is  fou  d^az'CC  la  f,trij:c.\  Pollinarium  cribrum  igenit.  pol- 

linai'iicribci,  ueut.  Farinariuraiucerniculnm,^««>f.  farina- 

riiiiicerniculi ,  neut.   l'Un.  cic. 
t  M.  du  Caiige  le  nomme  Bultellris,  mot  de  1:>.  baflclatinite'.] 
BLUTER  ,  V.  adt.   [  Siptirer  la  farine  d^avec  le  fon  efi  la  pajfant 
par  le  htiiteau.  ]    FaiTnaiîi  inccrnere  ,  (  incerno  ,   incernis  , 

incrcvi,  incictum.j  ail.  Cauil.    Fariuaiio  cribro  lecernete. 

aft.   Plir.. 
BOBECHE,  fiibft.  f,  [Le  trou  d'un  chandelier  oh  l'an  met  la  chan- 
delle.] Tubiilus,  i,m. 
BOBINE,  fubft.  f.   [Périt  r/jorceaudeheis  itiîrne'  en  rond  fir  le- 
.    ^uel  on  dévide  dl  la  foye  &  du  fil  d'or  &  d'argent."]  Sucula , 

:\er.it.  fuculï  ,  f.  Car  ni. 
[  AI.  Saiimailc  Se  M.  Ménage  à\Çi:ai  Eomhina  ,  quicftunmot 

delà  balle  latinité.] 
BOCAGE,  fubft.  mafc.  [Petit  Bois,  ou  Bofqi'.et.]  SiWn\A,genit. 

fi!vula;,f.  Nemiis  ,  gfîi;f.  nemojis  ,  neut.  Colum.  Cic. 
[  11    fe   dit    des  Bois  toutfus   &  agréables  ,    mais  de  petite 

efteiiduë.] 
BoCAGC  de  myte.  Myrtîtum  ,  j-cnif.  myrteti ,  neut.   Hor. 
"On  pan  rempli  de  hoca^a.  Silvofa,  oM  nemorofa  rcgio ,  genit. 

{iVjuCx,  or;  ncmorola- rcgionis  ,  f.  Plm. 
BOCAG£R,m.  BocAGERK,f.   [^i  aime  &  qui  fe  plaifï  dans 

iei  bocages,   qui  habite  lei  bocages.]  Silvofus.    Nemorofus,a, 

um. /./i/.  Silveftris  Schoclilveftie.  adjeft.  Oc. 
[  II  ne  fe  dit  que  dans  les  iiaions  poétiques  des  NympliesBo- 

cagetes ,  Nymphe  nemorofa.] 
BOCAL,  fubft.  mafc.  [Efpece  de  grofe  bouteille  ronde  qui  a  le 

col  étroit  &  long.]    Baucâlis  ,  ^fnif.  baucalis ,  m.  (mot  latin 

félon  Scaliger  ,  qttt  vient  de  l'arabe  Baucal,)  Lagéna  colli  lon- 

gitudine,  gemt.  lagenx  ,  f.  &c.  l'hud. 
BOCCVN  ,  on  Boucan,  fubft.  mafc.  [Mauvais lieu.]  Fornix  , 

genit.  foinïcis ,  m.  Lupanar ,  gentt.  lupanâtis  ,  neut.  Plaut. 

Ganei, genit.  ganea; ,  f.   Ter. 
BOEiME  ,   l^o^eï.  Bohême. 
BOETE,  iubft.  f.  [Vafedc  diverfes  matières ,  figures  ir grandeurs,'] 

Vyxis,  genit.  pyxidis  ,  f.  fû.  Sitclla  ,^fn!f.  i ,  f.  Plaut. 
[  M.  Ménage  Se  M  du  Cange  dérivent  ce  mot  deZJKA:// ,  Buxi- 

da ,  qu'on  a  dit  en  melme  fens  dans  la  balle  latinité.] 
[  Ces  mots  Latins  ne  fe  difent  que  des  petites  Boëtet ,  car 

pour  celles  qui  font  à  peu  près  de  la  grandeur  d'une  Caflét- 

te  ,  on  dira  CapCa  ,  ou  Capfula  ,  a  ,f.] 
EoëTE  dans  l'artillerie,  [Petit  mortier  de  fer  qu'on  charge  de 

pcudje  /ttfqu'au  haut  &  qu'on  bouche  avec  un  tampon.]  Capfula 

feirea  pulvere  tormentatio  farta  ,  a: ,  f. 
BoéTE  en  terme  d'anatomie,  [L'endroit  oii  les  os  font  enclavez 

l'un  dans  l'autre.]  Acetabiilura  ,  ^en/r.  acetabuli ,  neut.  Plm. 

Pyxidiila  ,  genit.  pyxidulï  ,  f.  Celf.    Sinus  ,  genit.  liaùs  ,  m. 

Cclf 
BoëTE  à  parfums.  Myrotliecium ,  ^çcniV.  myrothecii ,  n.  Nar- 

thecium  ,^fnjf.  natthecii,  neut.  Cic. 
Petite  hoéte.    Pixidula ,  ^c»l'.    pyxiduls ,  f.    Celf.    {quelques- 
uns  lifent  l'yxidicula.)  Capsiila  ,^cn/f.  capfula- ,  fœm. 
BOETlER.fubft.  m.  [Petite  boéti  a  mettre  desonguens  à  l'ufage 

des  Chirurgien!.]    Unguentatia  pyxidiîla,  ou  capsiîla,  genit. 

unguentaria;pvxidul.T,  oMCaplul.ï.f.   Plin. 
BOEUF  ,  on  prononce  he.vT  ,  {oubeu  fans  faire  foiincr  l'f.)  Cahit. 

m.  [Taureau  qu'on  a  chajlre'  pour  l'engraijfer,  ou  pour  le  ren- 
dre plus  doux  pour  le  Uloutage.]    Bos,  genit.  bovis,  mafc. 

Cicer. 
Beuf  feditaulfi  des  chairs  coupe'es  de  cet  animal.  Bubïïlacato, 

genit.  bubul.-c  carnis,  f.    Bubula,2,f.  mis  feul.  Plaut.  (on 

fous-entend  caro.^ 
Vncouple,  onunc  paire  deheiifs.  Juga  boum,^«mV.  jdlgOIlim, 

n.  plur. 
On  DI50IT  autrefois  en  manière  de  proverbe,.  Vn  heuf  fur  Li 

langue  ,  pour  dire  Vn  orateur  corrompit  par  argent.    Bos  in 

linguâ. 
[Ce  Proverbe  eft  venu  de  ce  que  les  Athéniens  firent  marquer 

un  beuf  fur  leurs  monnoycs.J 
On  j>it  encoie  populairement ,  J»  ne  tny  ay  dit  ni  auf  m  btuf , 
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pour  fignifier  jfe  ne  l'ay  point  malttaitte'  de  paroles.  lUum 
non  inctepuiferociter.  Plant. 

L*  BOHEiVlE,  [Grand  pais  d'Allemagne  avec  titre  de  Royau- 
me dont  Prague  cfl  la  capitale.]  Boiînium  ,  çenit.  Boiemi ,  a. 
Boiohêmum  ,  i ,  n.  Bohemia  ,^f«ir.  i ,  f.   Vel-  Patercul, 
Slui  ejlde  Eehcme.  Boioiicmus,  ok  Bohêmus ,  a  ,  um. 
Appartenant  a  la  Bohême.  Boiohemicus ,  a  ,  um. 

BOHEME,  adjeft.  m.  &  f.  ou  BOHEMIEN,  m.  Bohemirm- 
NE,f.adjeft.  [  qui  fe  dit  de  certains  gueux  errants^  vagabonds 
&  liheittns-,  qui  vivent  Âe  lariins  &  de  filouteries  ^  6-  qui  fe 
méfient  de  dire  la  b':i,ne  aventure.]  Dei  Bohèmes  y  0l\  des  Bohé- 
miens. Errûnes ,  gemi.  erronum  ,  m.  plur.  Plin.  Pergtaphici 
fycopliautï  ,  genit.  petgraphicorum  fycophantarum  ,  m.  pi, 
l'ip.  Plaut.  EalatiDnes ,  ^fn/>.  balatronum,  m.  plur.  Hor. 
/Erufcatores ,  or.  Fra:ftigiatores  ,^fn;f.  atufcatotum  ,  ou  ptx- 
ftigiatouini ,  m.  plur.  .-Irl-Gel. 

[Pafquier  en  rapporte  ainfi  l'origine  dans  Ces  Recherches  de  U 
France:  Le  17.  d'Aouft  14:7.  vinrent  à  Paris  douze  Pen.in- 
ciers,  c'eft  h  dire  Po/iVfiii,  qui  fe  quali6oient  Clirétiens  de 
la  baiîe  Egypte  ch.iffcz  par  les  Sarrallns,  qui  eftant  venus 
vers  le  Pape  confefier  leurs  péchez  ,  receurent  pour  péniten- 
ce d'aller  fept  ans  par  le  monde  faus  coucher  en  lit.  Leur 
fuite  eftoit  environ  de  120  pcrfonnes  tant  hommes  que  fem- 
mes Se  enfants.  On  les  logea  à  la  Chapelle,  où  on  les  alloit 
voir  enfouie.  Ilsavoieni  les  oreilles  percées,  ou  pendoit 
une  boucle  d'argent.  Leurs  cheveux  eftoient  très  noirs  Se 
crefpés ,  leurs  femmes  très  laides ,  forcieres  ,  larronnefTes  8c 
difeufes  de  bonne-aventure.  L'Evefque  les  obligea  à  fe  re- 
tirer. Se  e.'vcommuuia  ceux  qui  leur  avoient  donné  leurs 
mainsàvoir.  Par  ordonnance  des  Eftats  d'Orléans  de  156t. 
il  fut  enjoint  à  tous  ces  impofteurs  fous  le  nom  deBohemiens 
ou  Egyptiens  de  vuider  le  Royaume  à  peine  des  galères.] 

BOIAU  ,  Voyez  Boyau. 

BOIRE,  V.  aft.  [Avaler  quelque  liqueur.]  Bibere  ,  fbibojbi- 
bis,  bibijbibi'tum.)  aft.  ace.  Or.  Potare,  (poio,po£a5,po- 
tavi,  potatum.)  aft.  ace.  Plaut. 
Boire  de  l'eau  de  pluie  ,  ou  de  cifterne.  Colleflos  imbres  bibere. 

♦  De  l'eau  de  fource.  Bibere  puteos  perenncs  dulcis  aqui. 
Horàt. 

Boire  à  fa  foif.,  pour  dire  Ne  boire  que  pour  la  neceffite',  Bibere 
adfitimdepellendam.  Cic. 

Chacun  boit  a  fa  foif  6-  itfafantaifie,  [félon  qu'il  aime  lesgrands 
ouïes  petits  verres.]  Pro  Ut  cuique  libido  eft,  Cccat  ina;qua- 
les  calices.   Horat. 

li  boit  à  fa  foif.  Sitiens  bibit.   OV. 

Boire  frais  ,  Boire  à  la  gUee.  Ftigidum  ,  ou  gelidum  bibe- 
re ,  ou  potare.  *  [U  contraire  efl  Calidum  bibere  ,  Boira 
chaud.  ) 

Boire  de  grands  coups  ,  ou  à  grands  coups  ,  Boire  des  rafades, 
ToUere  grandia  pociila.  ^;<i/.   Haurire  majora  pocula.  Liv. 

*  [le  contraire  eft  Bibere  hauftibus  exiguis.  Ovid,  Pitiflare. 
Terent.   Boire  de  pelili  coups  ,  ou  à  petits  coups.) 

Boire  à  longs  traits.  Pocula  trahere.  Hor,  »«  ducere.  Prof. 
Boire  du  vin  de  la  bouche  ,  c'eft  à  dite  du  vin  que  boit  le  Maifire. 

Vinum  dominicum  poiare. 
Boire  du  vin  pu^.  McTuni  potare.  3f*ïrf.  '^  (le  contraire  ejî  Dilu- 

tius  potare.  PUut.)  *  Boire  fon  vin  trempe',  y  mettre  de  Peau. 

Ex  aquâ  bibere.  P'op. 
Qui  boit  du  vin  pur.  Merobibus ,  a  ,  um.  Plaut. 
Il  boit  du  vin  avec  vin^t  fois  autant  d'eau.  Bibit  vinum  addico 

vicies  tanto  aqu.T.   Plin. 
Il  ne  l'a  Pas  voulu  laijfer  aller  ^  fans  luy  avoir  fait  boire  troir 

coups  de  fune ,  félon  leur  louflume.    Eura  non  diniifit  tribus 

niupoiionibus  èlege  ficcatis.   Petr. 
Boire  Jiifquei  à  fe  faire  m.thule.  Damnosè  bibeie.   Horat. 
Boire  plus  qu'il  ne  faut.   Invitare  fc  plufciilum.  P/n.-f. 
Boire  tout  un  jour,  ou   l'.ijfer  tout  un  jour  à  boire.    Totumpota- 

tediem.  C;i'.  Frangcic  dicm  mcro.  Hor.. 
Bien  boire,  Boire /ce.   Egregiè  bibere.   In  multum  vini  proce- 

dere.  Plaur.   Liv.   Ingurgitatein  (cmcrum.  PUir. 
Lors  qu'il  a  bien  beu  &  bien  mange'.  Uhi  bene  eft  appôtus  ,  ubi 

madidus  eft.  ri.iut.    Ubi  fe  complêvit  cibo  Se  f!«re  Libë- 

ri.   Plaut.    Ubi  muko    cibo    Se  potione  eft  completus. 
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Btire  k  f^lUm*nie,  Boire  comme  un  trtu.  Gtaco ,  »«Ger- 
nianicomorebibere.  Pergriccan,  (pergricoi ,  peigtœcaiis, 

pcrgr.ïcatus  fiim. )  dcp.   rUnt. 

hiiisji  tu  veux  hotre,  liibe  fi  bibis.   Plant, 

Ski  f  bien  le»  &  bien  dormi.  Vini  Se  fomni  bciiignus. 

Il  ne  fait  ejjie  boire  Ù-  manger  ^  eornmc  cei  anim^tt'.x  tju^on  en' 
$r,iiJJ'e,  finsfcfomicrderun.  Viiio  &  cibis  fe  inguiguat ,  ut 
auiniaiia  qii.x-raginaiitur,  iiihilpritciea  cuiaiis. 

Celte  feu: me  boit  betiiuoup  &  bo:t  pur.  Eft  multlbiba  iUa  mu- 
licr  S:  mcrobiba.  PUut. 

Combien  avoni-nous  lu  de  coup!,  OU  de  verres.'  Qiiot  cy.ithos 
bibimus  i  VLiut. 

I^otis  bihncs  tout  nr/lre  fou  dttvinde  Falerne  )  ou  Noifs  enbnmes 
tmit  j;;'à  det  no: es,  {comme  Con  parle  vulgairement.)   Vino 
Faleino  inuiidSmur.   Veir. 
BoiRK  il  quelqu'un  yoa  à  fa  faute'.  Alicui  propinarc  ,  (piopîno, 
pioplnas,propinavi ,  propinatum.)  neut.  Cic. 

Jeboii  ,i  vofrefanleC"  àceltede  mes  amis ,  ou  llmplement ,  ^ 
voflre  fiinte' ,  a  celle  de  mes  amis.  Beiiè  tibi ,  beuè  amicis. 
Vlaut.  {onfùus-cntenddt.)  Tibi  propino  5c  amicis.  Cic. 

Boire  enfemblc.  Simul  potarc  ,  nu  çoinbibeic.  Csc.  Plin. 

Q^ii  boivent  enfemble.  Compotôres.  Combibûnes ,  gcnii. 
compotorum  6- combibonum  ,  ra.  pi.  *Terence  a  dit ,  par- 
lant d'une  femme  ^  coiiipûttix  ,  ^enif.  cpmpotiïcis ,  f.  Celle 
tjuiboit  avec  une  aune. 

Sui  boit  lien,  bon  Eeuveur ,  Biberon.  Potator  acer  ,^fn;/.  aciis 
potatoris,m.   Har.  Bihas,  genit.  bibâcis,  omn.  gen. 

Silrti  a  bien  beu ,  qui  ejl  plein  de  vin.  Madidus.  Plaut.  Vino- 
Icntus.  Cic.  Temulentus.  Ter.  Potulentus  ,  a  ,  um.  Stat. 
Donner,  Prefenter  ,  ou  Verfer  a  boire  à  quelqu'un.  Alicui  cya- 
liiiflare  ,  (cyathiilb  ,  cyathiflas ,  cyathilTavi ,  cyaihinatuni.) 
n.  Plaut.  Infundere  alicui  p ociilum  ,  (infundo  ,  iiifundis , 
iiifadi ,  infulum  )  ail.  Aliquem  poculis  lingcre,  (tingo , 
tingis,  tin.ici,  liiiaum.)  aft.  Hor.  Alicui  daie  ,  ois niinilîta- 
lepoculum,  (do,  das ,  dedi,  datum  :  miiiiftio,  as,  avi, 
atum.)  aft.  Cie.  Alicui  vinum  promere  ,  (promo  ,  promis , 
promli,  promtum.)  ad.  Plant.  Adniiniftiare  alicui  pocu- 
la.  aft.  Cic. 

Siui  donne  ,o\i  qui  verfe  à  boire  ,  \_Echanfon.'\  Pocillâtor  ,  ^fn:'r. 
pocillatoris,  m.  Plin.  Pincerna,  genit.  pinceiii.-e ,  m.  ^f- 
<i>n-Pfrf.  Faleniiminiftet ,  ^tnj>.  Faletni  miniftii ,  m.  Hor. 
*  S.UI  prefenle  à.  boire  cisez.  le  Roy  ,    Chef  de  Gobelet,   i^ui  ftat 

Régis  ad  cyîthum  ;  o»  Ad  cyathum  &:  vinum  mis  feul ,  d.ins 

Suétone. 
Aller  boire.  Ire  potum  ,o«  potatum. 

I^ors  qu'il  aga^ne  cinq  fotj  ,  il  les  va  Loire  ais  cabaret.  Quinque 
afllbus  diratus  fc  in  gancum  potaturus  imniergit. 

Lmmener  quelqu'un  loire.   Abducere  aliquem  potatum.    Ter. 

S'échauffer  à  loire.   Viuo  incalelierc  ,  n.   Liv. 

faire  boire  à  quelqu'un  de  grands  coups.  Invitare  aliquem  ma- 
joribus  poculis.  Plant.  Pofcere  aliquem  raajoiibus  poculis. 
Cicer. 

Jl  apluibeaque  de  conflume.  Largiore  vino  eft  ufus.   Liv. 
Boire  le  vin  du  manlie' ,  [Coufuf/ie  pratique'e  parmi  le  peuple  , 
de  ne  faire  aucun  marche'  fans  aller  boire  enfuit e.']  Redcmtio- 
nem  alicujus  opcris  potatione  ceitam  facere. 

Donner  quelque  chofe  poHr  boire  a  un  valet  qui  nous  apporte  quel- 
que prefent  ,  ou  qui  nous  a  rendis  quelque  fervice.  Pro  dono  {oit 
pro  operâ  pra-ftitâ)  erogare  fervo  aliquid  in  vinum. 
Faire  boire,  ou  Mener  Loire  lebétail.  Ad  aquam  ducere  ani- 
mniia,  (duco,  ducis ,  duxi,  dutturii.)  aft.  Animalia  ada- 
quaii,  (adîquor,  adaquaiis,  adaquatusfum.)  depon.  Sa- 
liifl.  Ad  aquam  animalia  appellere ,  (appelle ,  appellis ,  ap- 
piili ,  appulfum.)  aft.   Var. 

Difpuler  a  qui  boira  le  mieux.  Certaremcro.  Hor. 
On  dit  poétiquement  Eoire  le  tieilar ,  pour  dire  Efire  au 
rang  des  Dieux,  tftre  ajjîs  il  leur  talile.  Potaie  neftar. 
Pliad.  Epuiis  Divùm  accumbere.  Virg.  *  Boire  le  Siyx, 
le  Cocjle  ,  pour  dite  Efire  mon,  ^ller  au  royaume  de  Plu- 
ton.  Stygiam  inuaie  paladem.  Virg.  Ire  ad  Acheiuntem. 
l'iaut. 

La  Parque  noire  au  Sl)x  l'a  mené' boire,  pour  dire  //  e/l  mort. 
E  vivis  abiit.  Cic. 
Ou  EU  liguiément ,.  Boire  le.  calice  jufquei  à.  ta  lie ,  Souffrir 
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avec  patience  tous  les  oppiolret  ima^inalles.  Siccate  calices 
opprobriorum. 

i'o/rf  «n^jfronf.  Sorbere  ,  on  haurirefontumcliam. 
On  dit  encore  figurément.  Le  papier  boit.  Charta  eft  bibiîla. 
Charta  litteras  trimfmittit.  Plin. 

Les  arbres  boivent  L'eau  qu'on  leur  a  verfee  aupicd.  Arbores 
potant  aquam  ,  quam  infudimus.  Plin.  ' 

La  laine  boit  la  teinture  pendant  cinq  heures.   Qllinis   lana   po- 
tat ,  ou  ebïbit  hotis  fanicm  ac  colorem.  Flin. 
Boire  fc  dit  proveibialeracnt ,  Tu  as  fait  U  faute  ,  l'ef!  it  toy  à 

la  loire.  Tii-te  hocintrifti ,  tibi  omnc  eft  cxedendum. 
[  Pioveibe  Grec  du  Poëte  Calliraaque  ,  que  Teience  a  tra- 
duit en  Latin  ,  comme  qui  dirolt  11  fuit  que  tu  manges  La  fai- 
te que  tu  as  faite  ,  C.U  nitritum  félon  les  Anciens  eftoitunc 
efpcce  de  faice  ou  hachis  compole  de  lait,  de  fromage, 
d'œufs  &  d'autres  fortes  d'iugrediens.] 
Boire,  fubft.  mafc.  [BoiJ/on.]  Poius  ,  ^enif.  poiùs,  mafc. 
Potio,^f«/>.  potionis,f.   Cie. 

Il  cfl  fi  attache'  a  l'cjlude  qu'il  en  perd  le  loire  &•  le  manger.  Ita 
opcri  attendit,  ou  Ita  atîinetur  fludio  liiteiatuin,  oit  ftu- 
diis  ,  ut  oblivifcaïur  cibi  Si  potûs.   Tant. 
BEU,ra.  BEt.ë,f.  part.  paif.  Jyti,  Boire. 

Il  a  toute  honte  beué  ,  il  a  paffe' par  devant  L'huis  d'un  pariffler, 
El^  frontis  expudorata:.  Peir. 
L  Parlant  d'un  homme  fans  honneur,  qui  fc  moque  de  tous 
les  reproches  qu'on  luy  peut  faire.  Ce  Proverbe  vient  de 
ce  que  les  Patiflîers  tenoienr  autrefois  cabaret  fur  le  der- 
rière de  leur  logis  ,  où  ceux  qui  avoient  quelque  pudeur 
entroient  par  une  porte  fecrctte  ;  &  quand  un  débauché 
y  entroit  par  la  boutique  ,  ondifoit  qu';i  avoit  toute  honte 
beué.  ] 
BOIS,  fubft.  mafc.  [Ferefl.  ]  Silva,  mieux  que  Sylva,  genit. 
Clv«,f.  Sakus,  genit.  faltûs,m.  Utraus ,  genii.  nciuôris, 
n.  Cic. 

Bois  confacre  à  quelque  ancienne  Divinité',  Vn  bouquet  de  lois. 
Lucus  ,  genit.  luci ,  m.  Cic. 

Petit  bois,   Silvula,  5«;iV.  filvulï,f.   Cic. 

Bois  de  haute  fut  aye.  AltaS:  excelfa  filva.  *  Boistaillii  qu'on 
coupe  de  temps  en  temps.  Csdua  filva  ,  ^fnif.  c.-tdua;  lllva: ,  f. 
Colttm. 

Qui  e(l  couvert  de  bois.  NemorGfus.  Silvcfus.  Salluûfus,  a,  um. 
Coli'.m.  Liv. 

Montagnes  couvertes  de  bois.  Montes  vcftiti  arque  filveftres  , 
m.  pi.   Cic. 

^i  aime  les  bois,  les  forcfls.  Silvatïcus  ,  a ,  um.  Plin.  Silvep- 
tris  &  hoc  (îlvertre.  cii. 
Bois,  {qu'on  coupe  dam  les  forejïs  pour  fe  chauler.']  Lignum  7 
genit.  ligni ,  n.  Cic. 

Bois  de  quartier  ,  i^qu'on  fend  par  quartiers.']  Lignum  iïuLim  ,  o;t 
fifsile  ,  n.  Ilrg. 

Bois  flotte',  [  Celity  qu'on  amené  par  trains  fur  tes  rivières.  ] 
Lignum  ratibus  per  flumina  adveftum.  *  Bois  de  chefne, 
Quernum  ,  ouquerneum,  onquercicum  lignum.  *  Bou  pé- 
tard, [dont  en  a  enlevé'  l'e'corce  pour  faire  dit  tan.']  Lignum 
decorticatum.  *  Bois  de  charme.  Lignum  carpineum.  *  Bou 
de  heftre.  Fagcum  lignum.  *  Bois  de  bouleau.  Lignum  be- 
tulx. 

Mettre  du  bois  au  feu.  Reponere  ligna  fuper  foco.    Horat. 

Couper,  ou  fendre  du  bois  pour  mettre  ait  feu.  Conficere  ligna 
ad  fornâcem.  Cat. 

^HlUr  faire  provifion  de  bois,  ^ller  att  Lois  {pour  une  armée.') 
Lignari ,  (lignor ,  lignaris,  lignatus  fum.J  dep.  Caf.  Liv.. 

'  Ire  lignatum.   Caf. 

Cetuy  quiva  il  la  provijion  duiois.  Lignator  ,  _^f«jr.  lignatoriSy 
m.  Liv. 

La  provifionde  bois.  Lignatio  ,  ^fnit.  iignationis  ,  fœm.  r.£/; 
De  bois;  [Tait  de  bois.']  Ligneus  ,  lignea  ,  ligncum.  Cic, 

Vncfigure.de bois.  Signum  ,  0«  fîmulacrum  ligneum.  Cie,  Ovid, 

Pait pont  de  bois.  Ponticiilus  ligneus  ,^t)i«.  ponticnli  lignei, 
m'.   Cic.  Subliciuspons ,  ^f«>r.  fublicii  pontis  ,  m.  Liv. 

Fys  de  bois.  Lignoium  vehis ,  ou  vches  ,  genit.  vehis^^f. 
Plin. 

Pile  de  bois,  Lignorum  ftrûes ,  genit.  ftruis  ,  f.  Plin, 
Bois  de  charpente,  [qui fert  iibajUr.]  Matclia, ^cn/r.  materi.r,  f. 
Z^  i.  Mate.- 
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Materies.^M/V.  materiéi.f.  Matcriatio ,^*ni>.' materiatio- 
nis ,  f.    Mstciiatura ,  genit.  mateiiatura: ,  f.  Vitr.  Lignum , 
i.neut. 
Du  bais  qui  rcfijls  à  U  pourriture.  Incorrupta  contra  omnia  vi- 

tiamatetia.  Pini. 
1)11  maifott  fditedrmefcharjhoii.  j£des  malè  materiata:.  Cic. 
^4Uer  faire  pro-i/if:i>ndi  bois  di  charpente.  lie  matctiatum.    Ctf. 
Fane pnvipsti  de  bail  de  charpente.  Matei'iaii,  (materior,  aiis, 
nutetiatusfum. )  dcp.  df. 
Bats  mis  en  œuvre ,  ou  travaille'.  Lignum  dolâtuic  ,^<nir.  iig- 
nidolati.neut.  Juv. 
3ois  délit,  [un  Ch.tli-.]  Leftus ligncKS  ,^énif.  leftiligneiiiti. 
■*  (Leftus  in  citreis.  Perf.    Bois  de  Ui  a^un  certain  arbre  de  Libjfe, 
*  Ledi  compâges  lignea  ,^enit.  corapagis  lignes  ,  f. 
Bois  dans  les  tnjuicrcsfuivantesprovcibiales.  Il  verra  de  quel 
bois  Je  me  (h.iftjj'e  ,  pour  dire  ^i-'  ^^  bajlonneray  du  bois  que  fay 
à  mon  feu,  [Lors  qu'on  menace  quelqu'un.']  Multabo  illum    1 
fuftibus.  Cic.  Coëicebo  illum  fufte.  Horat. 
Vous  tie  ffavcz.  pas  de  quel  bois  je  me  chaude  ,   c'eft  à  dire  coiot- 
ntent  fa^ts.  Qui  fim,  ignoras.  Qualis  horao  fim,  ne(cis.  Ter. 
On  dit  en  ce  mefme  feus.    Charger  un  homme  de  bois ,  Luy  don- 
ner fa  proxijîon  de  bsis ,  Le  charger  de  coups  de  hajlons.  Onerarc 
aliquoni  fuftibus.  Vlaiit, 
On   dit,   Vn  homme  cfi  dtt  bois  dont  on  fait  lesvi-'lles,  Jleflde 
tous  bons  accords ,  Il  efl  complaifant.  Omnium  obsequens  ftu- 
diis.  T«r.  Homo  omnium  hominum,  ouhorarum.  Hor. 
On  dit  baflement  [d'un  vifage  p,:Jle  &  défait.'}  C'efl un  vifage 
de  boji  flotte'.   Cadaverôfa  t'acies ,  genit,  cadaverofac  faciei , 
f.   riaut. 
On  dit  en  termes  de  vénerie.  Va  bois  de  cerf ,  oa  Corne  de  cerf. 
Ramofa  cervi  cornua ,  genit.  ramoforura  cervi  coinuum ,  n. 
plur.  f /Mrf.  Cervlna cornua,  n.plur.  l'ar. 
.C*tsT  porter  du  bois  dans  la  forejï ,  que  de  vouloir  augmenter  U 
nombre  des  Poètes,  Non  feras  ligna  infaiiius  inClïam ,  fi  ve- 
lis  implere  Foëtarum  catervas.  Horat. 
Boii-LE-Duc,  ouBoLDuc,  [l^ille  des  Pais-Bas  dans  le  Erabatit.) 
EofcuraDucis  ,^«)if.  Bofci  Ducis ,  n,  Bolducum  ,^tnjf. ,  i , 
neut.  Silva  diîcis ,  gf Kjf.  Silvjc-ducis  ,fœm. 
E  0 1  S E' ,  m.  B  o  I  s  LE ,  f.  part.  paff.  voyez.  Boiser. 
BOISER.,  V.  aft.   [Couvrir  de  bois,  reveflirde  mcnuijerie.']  Lig- 
no  ,  ou  niaterià  veftire,  (veftio,  veftis,  veftivi ,  veftrtum.) 
eu  incruflarc  ,  (incruûo ,  incruilas ,  incruliavi ,  incruilatum  ) 
aft.  ace.  Cic.  V^r. 
BOISSEAU  ,fubft.  mafc.  [Sorte  de  mefure  four  le  grain  O'  la  fa- 
rine &C.J  Modius ,  çe^iiV.  modii,  m.  Cic.    Modium ,  ^?nif. 
niodii ,  neut,  {dont  on  trouve  le  nominatif  plutier  Modia  dans 
Pline.) 
Vemi-boiffeau.  Serai  modius  j^cii/f.  ferai  modii ,  m.  Colum. 
"Vn  boiffeau  ir  demi.  Sefqui-modius  ,  genit.  fefquimodii ,  m. 

Cicer. 
Sitti  tient  un  boijfeau  ,  ou  ga;  efl  d'un  boijfeau.  Modiâlis  8{  hoc 
modiale,  adjeft.  Plaut. 
BOISSELIER  ,  fubft.  mafc.  [^rtifan  qui  fait  à-  qui  vend  des 
boiffeaux ,  des  féaux  &  des  foitjjlets.}  Artîfex  modiâlis  ,^fn/V. 
artificis  modiâlis ,  mafc.   Qui  conf  ïcit  modios ,  fitiilas  & 
folies. 
BOISSON  ,  fubft.  f.  [Ce  qui  ej!  propre  à  boire  ]  Potio  ,i««if.  po- 

iionis,f.  rotus,  ^tnit.  potûs , m.  Cie, 
BOITE  ,  fubft.  f.   [La  faifon  oti  le  vin  efl  bon  à  boire.']  comme  Ce 
vin  efl  dans  fa  boite,  Il  efl  bon  à  boire  maintenant.  Nuncpo- 
tui  aptum  eft  hoc  vinum.    NuncraatQium  eft  illud  vinum. 
Nunc  a;tas  vini  acceflît.  Hujus  viuibibcndimatutitasuunc 
eft.  *  (//  n'eft  pas  encore  dans  fa  botte.  Nimis  afpcrum  &  auf- 
tcrumefchoc  vinum.  Nondummaturumeft  hoc  vinum.) 
BOITEMENT,  fubft.  mafc.  [L'aaion  de  boiter,  ou  de'marche 
d'un  boiteux.]    Ckuidicjtio  ,  ^raiV.    claudicatiouis ,  f.    Cic. 
Clauditas,^<:<jif.  clauditatis.f.  Plin. 
BOITER,  V.  ncut.  [Clocher,  ne  marcher  pas  droit.]  Claudica- 
te,  (daudico  ,claudicas,  daudicavi,  daudicatum.)  n.  Cic. 
1!  boite  de  fableffure.  E.i  vulnere  claudicat.  Cic. 
Taire  boiter.  Aftcrre  claudicationcm.  (dat.)  Colum, 
BOITEUX,  m.  Boiteuse,  f.  adjeû.  [£lui  boite.]    Claudus, 
rlauda,  clauduut.  Claudîcaas  >  ^ei'V.  daudiciutU,  orna. 
ffia.  tic. 


BOL  BOL.  BOM.  BON. 

M.  d'Abiancourt  aditaufigure,T;nfy^r;ft(iifs«ï.  Claudam 
ingenium  ,  neut.  Ingenium  non  reftum ,  neut. 

On  dit  proverbialement  attendre  le  boiteux ,  attendre  l'ocea- 
fion  ir  la  fortune  ,  {qui  vient  toujours  tard  &  lentement  comme 
les  boiteux.)  Tarditatera  occafionis  expeûare.  Lentamfot- 
tunani  priftolari.   De. 

BOL,  ou  lotus,  fubft.  mafc.  terme  de  Médecine.  [Me'die*- 
mcnt  prépare' qui  fe  prend  tnbol.]  Bolus  ,_5t;iit.  boli ,  m.  Ter, 

BoL-D*ARAlENIt ,  [Terre  me'Jecinale  qui  vient  d*.yirmcnie.]  Ru- 
bilca  Sinopïca,  genit,  rubrici  Sinopicx  ,  fœm. 

[On  s'en  fert  utilement  dansles  crachemensdefang,  contre 
les  venins ,  pour  la  dyli'entcric  ,  pour  les  rhumes ,  les  ca- 
terres,  &  les  ulcères  de  la  bouche.  On  le  tire  de  certaines 
cavernes  de  Cappadoce  Se  on  l'apporte  en  la  ville  de  Sinopc, 
d'où  il  a  pris  fon  nom.} 

BOLDUC  ,  l'oyez.  Bois-LE-nvc  ,  fur  Bois. 

BOLENA  ,  [rille  d'.Achaïe  dans  le  Pehponnefe.]  Bollna  ,^£«>V. 
Bolina:,f.  boisas  ,gentt.  Bolafnarum  ,f.  plur. 

BOLOGNE  la  Grajfe  ,  [Ville  d' Italie  dam  l' t/lat  Eeclefiajlique 
avec  archevêché'  &  Vniver[ite'.]  Bononia  ,^eni>.  Bononii ,  f. 
Siui  efl  de  Bologne  U  Graffe.  Bononicnûs  Se  hocBonooienfe , 
adjeft. 

Bologne,  ou'P.oui.oGtfe.  far  Mer  près  de  laLyane,  [Ville  Epifca- 
pale  de  Picardie.]  Bononia,  o»  Bolonia  ad  mare  ,5cni>.  a: ,  f. 
Iccius  portus ,  genit.  Iccii  portûs ,  m.  Tortus  Moriuoruia , 
m.  Portus  Morifnus  ,  mafc. 

EoLONNOis,  m,  BoLONNOisE,  f.  [^i  efl  de  Bologncl  Hononiew 
fis  &  hocBononienfe. 

Le  BoLONNois  ,  ou  le  BouroNKOis.  Bononienfis  agei,^<iii>. 
Bononienfis  agri ,  m. 

BOLSENA  ,  t  Ville  d'Italie  dans  la  Tofcane,  elle  efl  aujourd'huy 
du  patrimoine  de  S.  Pierre.]  Y  o\ûi>'iam  ,  genit.  VolGnii ,  neut. 

BOMBANCE,  fubft.  f.    vieux  mot  8c  populaire  qui  fignifie 
Grand'  chère,  Opipiiia  cœna  ,  genit,  opiparx  CŒnz  ,  f.  Lau- 
ta:epiilï,^»ni>.  lautarum  cpularum,f.  plut.  Plaut, 
Faire  homlance.  Lautè  epulari.  Saliarem  in  modum  epulari. 
Cic.    {c'ti^-i-à\iç  comme  les  Salions  ,  Preflres  de  Mars.) 

BOMBARDER  une  Vslle ,  V.  aft.  [Jelter  des  bombes  dans  une 
place,  pour  la  briller  &  de'truire  fes  e'dlfices.]  Ignitis  bombis 
urbemincendere ,  ouinflammaie.  Utbemglandibusfetven- 
tibus  veiberare.  aft. 

BOMBE,  fubft.  f.  [Greffe  grenade  de  fer  aigre,  remplie  de  fer- 
railles ù-  de  poudre  à  canon.]  Bomba  j^fnir.  bomba" ,  f.  {du 
mot  bombus  id  efl  crepitus  ani.)  Clans  ignita,  oufervens, 
genit.  glandisignits,  0« fervent is,f. 

[On  la  tire  dans  un  mortier  de  fonte,  ?<  elle  enflamme  l'en- 
droit oîi  elle  tombe  &  fait  de  grands  defordres  en  s'ecai- 
tant.] 

BOMMEL  ,  [Place  forte  du  Duché  de  Gueldres ,  qui  donne  fom 
nom  à  l'ifle  de  Bomniel  qtie  fotme  la  Meiife  &  le  Vahal.]  Ce'far 
l'appelle  Insâla  Batavorum  ,^cn;f.  Infuli  Batavorum ,  f. 

BON  ,  m.  Bonne  ,  f.  adjeft.  [^li  fc  dit  premièrement  tir  émi- 
nemment  de  Dieu.]  Bonus ,  bona ,  bonum  ,  {qui  fait  au  Com- 
paratif Melior  &  hoc  melius ,  &  au  Superlatif  Optiraus , 
optima ,  optimum.)  Cie. 
Il  n'y  a  que  Dieu  qui  foitbon.  Dcus  fohis  bonus  eft. 

BOH  fe  dit  [à  l'égard  des  cre'atures  fpirittitlUs ,  de  ce  qui  perfec- 
tionne leur  nature,  &  qui  leur  acquiert  i'eflime  des  hommes;  etl 
ce  fens  il  efl  oppofe'  à  Me'chant  &  à  Mauvais.]  Bon  ange.  Bo- 
nus aogclus.  '*' Mauvais  ange.  Malus  angélus.  '*' Bon  ^enie» 
Bonus  gcnius.  '''  Mauvais  geaie.  ilalus  genius. 
BON  fe  dit  aulTl  [des  EJlrcs  corporels,  foit  hommes  ,foil  animaux, 
plantes,  mi'néraux  &  mefme  de  tout  ce  qui  refuhede  l'art.]  Bon 
garçon.  Bonus  adolcfcens.  *  Bon  cheval.  Bonus  equus.  "^  Bon 
vin.  Bonum  vioum.  Vinura  bona:  nota*.  Colum.  *  Bon  pain. 
Bonus  panis. 
[Généralement  parlant  ce  mot  peut  feivird'e'pithetc  "a  tout 

les  fubfiantifs  de  la  Langue.] 
Boti ,, [rare,  excellent.]  Bonus.  Excellens.  Eximius.  Egre- 
gius  ,  a ,  um.  Cic.  *  Vn  bon  efprit.  Bonum  ,  ou  excellens  in- 
genium. Vena  ingeiiii  benigna.  Ter.  *  Bon  argent.  Bonus , 
ou  probus  nummus.  Cicer.  Plaut.  Argentumprobum.  Liv. 
*  Bonne  voix  ,  Bonne  me'moire.  Bona  rox ,  Bona  memoria. 
Suint.  Cic.   *  Bonne  nature ,  Bon  tem^eramtnt.   Nattija  bona. 

Ter, 


BON. 

Ter.  "  Btnne  répulition.  Bonum  nomen.  Cie.    *  Bm  tuum^e. 

Bomii  animus.  Pluut. 
Vn  fort  Ion  homme.  Multùm  ,  ou  ïaldè  bonus  vir.  Cic.  *  Bm 

<iir.  Bonuin  cœlum,  fjf«/.  *  Bonne  couleur.  Bonus  color.  K/tr. 

*  Bonne  caitfe.    Bonacauf.l.    Cic. 
Bon  ell  quelquetais  ichuil'  aux  cliofes  à  quoi  ilpeiit  feivir , 

iPropre ,  unie,  ax/^nr^ti^eiix.]    Bonus,  a  ,  uni.  Utilis  &  hoc 

utile,  iijni  fait  nu  CoOT/xtrjt;/ Utiliot  8c  hoc  utilius,  &  ,iu 

Si(/>t>/4ri/ Uliliflimus,  a  ,  uni.)    *  Idoneus,  idonea  ,  ido 

seum.   (ijM  CowDrtr*/// Idoncior  ,  dam  Fictrc  a*^im:enr ,  & 

tl.iniVlp!en  ,  8c  hoc  idonciusiZ/ini  Tertullicn.)   *  Aptus,  apta, 

aptum  ,  (ijtii  a  a:i  Comp.irattf  Apùoi  Se  hoc  aptius ,  er  at: 

iSK/irr/j;i/ Aptiflniius,  a  ,  uni.   *  ParUni  d'unlicmtdc  ,  Salu- 

bris  &  hoc  falubte,  (<tn  Comparatif  SaXahnoi  &  hoc  falu- 

brius  j  nu  6'Ky)fr/j/// Salubcrrimus,  a,  uni.)  ^'a-.  Hor. 
Il  n'efî  l/on  à  rien.  Ad  nullani  rem  eft  utilis.  C/r.  Inutiliscft 

piorsùs.  Phtd.   *  Il  n'rji  bon  m  pour  le  conjcil,  ni  pour  l' exécu- 
tion. Necconlilio,  ncc  mauu  valet. 
Cei  eaux-  font  bonnes  pour  les  yeux.   Aqui  illa:  oculis  funt  lalu- 

brcs.  Plin. 
Le  pavot  eft  bon  pour  faire  dormir.  Somnù  aptum  eft  papâvef. 

Ce  If. 
Cette  fleur  effl  tonne  à  teindre  lei  habit!.  Idoneus  tingeudis  vef- 

tibus  flos.  Plin. 
Cette  herbe  eft  bonne  pour  la  veu-.  Ad  hebctes  oculos  facit  h.TC 

herba.  Plin. 
Cela  eji  fort  bon  a  l^efiorit/ic  ,  OU  pour  l*eJîomac.  Stomacho  ad- 

modumprodeft.  Eftcommodumftomacho.  Ptin. 
Ce  poijfin  n'c/l  pas  bon  àmar.^cr.  Hic  pifcis  ad  cibos  ,  o«  in  ci- 

bos  non  admitiitur.  Plin. 
Cette  fontaine  eft  bonne  pour  le  cerveau.  Fluit  utUis  fons  ifte 

infirme  capiti.   Horat. 
lin  potjjon  frais  eft  ban  de  quelque  fa^on  que  vour  l^accommo- 

diez.,  fuit  a  l'e'tuve'e,  foitrofti.  Pifcis  recens  ,  quoquo  pailo 

condias,  Cvc  patinaiium  five  aflum,habet  luavitatera.  Plaut. 
Sonvinde  p'alerne  m*a  ferfible'tot'ijours  ajfez.  bon  pour  une  hoftcl- 

lerie.    E|us  Falernum  (on  fous-entend  vinuni)    mihi  fempet 

vifum  eft  idoneuni  divetforio.  Cic. 
Cela  eft  bon  contre  la  rétention  d'urine  ,  OU  pour  la   rétention. 

Hoc  facit  ad  difficultateni  uïîni.  Plin. 
Bon  ,  ou  propre  à  la  guerre.  Bouus  bello.  Liv.  MiUtiâ  bonus. 

Tacir.  Aptusadbellum. 
Si  je  vous  fuis  bon  à  quelque  chofe  ,  fervex.  vous  de  moy.   Siquà 

in  re  opéra  niea  tibi  utilis  elfe  poteft ,  utcre.  Plaut. 
Bon,  {favorable ,  heureux.]  Bonus,  Secundus.  Benignus,  a, 

um.  Prolper,  ptofpèra,  profperum.  ♦Félix,  ^mir.  felîcis 

pour  tous  les  genres.    Cic. 
l  Au  Comparatif  A/t//or  &  hoc  melius ,  Secundior  &  hoc  fecun- 

dius  y   Bent^nior  &  hoc  beni^niui  ,    Profpcrtor  &  hoc  profperiui , 

Felicior  &  hoc  felicius  ;  &  au  Superlatif ,  Optimus ,  Secundif- 

firitus  ,   Bentgntjfimus ,    Felictffimus  ,  a  ,  itm.} 
A'ai/ij<r  par  un  bon  vent.  Ire  vento  fecundo.  Horat.  Secun- 

dante  vento  ire.  Tacit. 
l'n  bonfuccèt.  Succès  heureux  ,  favorable.  Félix  exitus  ,  ^«nif. 

ftlicis  cxitûs,  m.   Fauftusexitùs,  m.  Lmr.    Secundus,  on 

bonus  exitus ,  m.  Horat. 
Bonnç-aienture  ,  fubft.  fem.   [Rencontre  heureufe  ,  favorable.  ] 

Felixcafus,  ^cni>.  feJiciscasùs,m.  Fottunafelix  ,f.  Cic. 
On   appelle.   Dire  la  bonne-aventure  à  quelqu'un  ,   [  quand  par 

i  mfpeilion  des  lignes  de  la  r/iain  on  luy  pronoflique  fer  bennes  ou 
mauvaifes  fortuites.  ]   Ex  fignis  manuum  portendere  alicui 
profpera  vel  improfpera.  Félicitâtes  bonas  vel  malas  alicui 
portendere. 
Bonne  année,  [^nne'e  fertile,  heureufe.'}  Annusfelix,  o«  fer- 

tilis,  ou  fecundus.  Prop.  Ovid.    Locuples  frugibus  annus. 
Hor.  Lxlus  &  ferax  anuus.  Liv. 
A  LA  BONNE  heure,  {lUureufement.'\   Bonis  avibus.  abl.  '^  (le 
contraire  eft,  Malis  avibus. /Lif.  .Alamalhetire,  Malheureu- 
fement, 
I  Cette  expredlon  latine  eft  dite  de  la  coufiume  qu'avoient  les 
Romains  de  ne  tiea  faire  qu'ils  n'eulTentcoiifuIté  le  vol  des 
oi  féaux.] 
Bon  fe  dit  encore  [  de  ce  qiti  eft  franc  &  fincerc.l 'Bomxs.  Siiicé- 
tus ,  a,  um.  (au  ciw/iaMd/Sincejioi éthoc (iqcciius.  Mari.) 
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i'efl  mi  bon  tttur  (Chomme.   Homo  verâ  fimplicitate  bonus. 
Mart.   Homo  reûus  &:  naturi  Cmplcx.  Cic 
Faire,  OU  dire  quelque  ch^fe  à  la  benne  foj.  Bono  animo  aliquid 
facere ,  ou  dicere.  Plaut. 
V ne  bonne  confcience.  Confcicntiabona.  Tacit. 
Celuy-là  eft  bon  qui  ne  ferepent  point  de  l'ejîre  par  les  a^iom  qu'il 
fait  d'un  htr/irne  de  bien  &  d'un  bon  naturel.  Is  piobus  eîl,  quem 
haud  pœnitet  qubd  piobus  fit  Sx.  frugis  boni.  Plaut. 
On  le  dit  auffi  (de  L'habileté.)  comme  Ceji  une  benne  tcftc  , 
unbonefprit ,  un  hsn  fens.   Cerebium  habet.  Pfwii.  Eft  fclix 
cerebri.  Horat.  Eft  ingeniobono.  Ter.   Eft  ipûfenfuspeii- 
ccr.    Eenè  fenfatus  eft. 
Bon  eft  fouvcnt  augmentatif  en  bien  &  en  mal.  V»  bon  drôle, 
Vn  bon  drille ,  Vn  bon  compagnon  ,  Vn  bon  e'veilte,  Vne  bonne 
pièce,  Vn  bon  vivant ,  pour  dire  Va  homme  qui  aime  la  joye  , 
la  compagnie ,  quin'eft  pas  enncrai  du  platjir  ,  qui  eft  commo. 
de  &  de  tous  boni  accords.  Homo  indole  facili  &  comniodà. 
Homo  adomnia  qua:  velisfacilis  8c  espedïtus.  Omnium  la:- 
titiarum ,  omnium  volupt.uum ,  Se  omnium  hoiarum  ho- 
mo.    Evius  homo  ,  gemt.  Evii  hominis ,  m. 
[Lvius,  épithcte  qu'on  donne  à  Eacchus,  qui  veut  dite,  Bon 
enfant ,  bon  vivant  :  comme  au  contraire  eu  mal  pour  dire 
Vn  bon  fripon,  onfefeitde  InfignisnebuU  ,g<:a[t.  infignisne' 
bulonis,m.  Cic] 

Vnbon  fce'lerat.  Homo  nequam.  Homo  nequilTïraus.  Scelus, 
n.  (feul.)  Plaut.  ♦  Vnbon  ^ueux.  Alpha  penubtorum.  Mart. 
[Ce  mot  Latin  eft  indéclinable,  S;  c'cft  lapiemieie  lettre  de 
l'Alphabet  Grec,  i'A^ï.] 
Vne  bonne  pefte.  Peftis  ac  pernicies,  f.  Cic. 
Bon- AIR  ,  fubft.  mafc.  [Bonne  grâce  ,  bonne  mine  ,  manière  agréa- 
ble d'agir  &  de  s'habiller.]  Elegantia  ,genit.  eleganliï ,  f.  Ci'r. 
Exculta  elegantia.  ^uint.  Politior  elegantia.  Cic. 
Bon-bon  ,  fubft.  m.  terme  enfantin  ,  [  Friandifes ,  qu'on  donnt 
aux  petits  enfant  pour  leur  faire  apprendre  quelque  ihofe  ,  ou 
pour  les  appaifer.]    Cupedia ,  ^t/ïif.  cupedi J  ,  f    Cupedia  , 
genit.  cupediorum ,  neut.  plur.  Cic.  Plaut.  Cruftilla ,  gcnit, 
cruftuloium  ,  neut.  plur.  Horat. 
Comme  les  maiftrcs ,  qui  voulant  apprendre  a  lire  aux  enfavs  , 
leur  donnent  dei  bons-boni.    Ut  blandi  doftorcs  dant  pueris 
cruftula,  ut  elementa  prima  veliur  dilcere.  Horat. 
Courir  le  bon  bord,  c'eft  en  terme  de  marine ,  PiMier ,  Pirati- 

cam  exercere  ,  ou  facere.  Cic. 
[  On  le  dit  auflî  des  femmes  publiques,  qui  fréquentent  les 

mauvais  lieux,  Nequam  fuere  Petr.] 
Bonne-bouche  ,  fubft.  f.  au  propre,  [La  bonté" de Phaleine qu'on 
fe  procure  en  mangeant  quelque  chofe  d' odoriférant.]  Commea- 
datio  halitûs,  genit.  commendationis  halitùs ,  mafc. 
L'anis  fait  bonne  bouche.  Anifum  commendat  halituin.  Plin, 
Bonne- BOUCHE  ,  au  figuré,  ILes  cbofcs  qu'on  referve  en  dernier 
lieu.]  comme 
//  a  garde',  ou  refervt  cette  nouvelle  pour  la  bonne  bouche  ,  pour 
re'jeihr  &  pour  faire  plaifir.  llluni  nuntium  refervavit  ad  ul- 
timura.    Ad  volupe  faciendum  ,    (oh  Voluptatis  faciends 
causa)  hune  nuntium  refervavit. 
BoNNE-GRACE  ,  fubft.  f,  (^gre'ement  d'une  pcrfonne  qui  A  bomic^ 
mine,  ou  bonne-façon.]    Elegantia  ,  ^^fwi/,  elegantia;,  f,  Ctc- 
Corporis  venuflas ,  aris ,  f.    Vuhûs  dignitas,  atis,f.  Ctr. 
Il abonne-grnce  à  cheial,  Stat  graphicè  8c  elcgamerin  equo, 
Inûdet  equo    eiegantcr.   Liv.    *  .accompagner  une  chofe  de 
bonne  grâce  &  de  politeffe.    Exoinare  aJiquid  giatiâ  &  VC- 
ncre.  Sltimt. 
BoNNES-GRACES    au  plurjct.    [  L'amitié'  ir  la  bienveillance  de 
quelqu'un.]  comme  Je  me  recommande  à  vos  bonnes  -grâces  , 
(Je  vous  demand»  la  continuation  de  voftrc  bienveillaïue.)   Gu- 
pio  tuam  gratiam.  Peto  tuani  gtatiam.  Plaut. 
Mettre  quelqu'un  dans  les  bon.ies-graces  a'un  autre.  Ponere  aljf 
quçm  in  gratiam  apud  alterum.  Cic.    '''Négliger  les  bonnes- 
grâces  d'une  perfonne.    Negligerc  gratiam    iilicujus.  Plaut. - 
*  ^icquerir  ,  gagner  les  bonnes-grâces  de  quelqu'un.   Conciliare- 
_   alicujus  gratiam  libi.  Cic.    Inire  gratiam  ab  aliquo.  Cu.  en 
apud  aliquem.  Liv.    *  Recevoir  dans  fesbonnes-graces.  Reci- 
père  in  gratiam.  cic.    *  Entretenir  les  bonnes-grâces  d'une  fer- 
fonnes  Retinere  alicujus  gtatiam.  Cic 
Oh  dit  ailifi  j  Vtui  avss^-hmie'grufe  di  vous  mêler  de  cette  af- 
faire !- 
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fiite  '.   [  tant  dam  le  fe'riiux  ,  ^ue  d.vis  l'ironU.']  Lepïdum  fa- 
né caput ,  <]tii  tehuicrciiidmifceas  I   Ter. 

BONNE-FOKTUNE  ,  fubû.  f.  [/>  dit  non  feulement  de  fe'le'vttiùn  de 
quclqu^un  en  Liens  ù-  en  howieitrt ,  mnis  aiijfi  des  rencontres  favo- 
rables &  avanttgeufes  cjtii  arrivent  dans  la  vie.}  Profpëra,  ou 
fecunda  foitQna ,  genit.  profperac  ,  ou  fecundac  fortuni , 
fœm.  *  Ceft  un  homme  à  bonnes-foniincs,  Bonarum  foriuna- 
lum  homo. 

Bon-homme,  [partant  d^un  vray  homme  de  lien.]  Homo  mul- 
tum,  cî.valde  bonus.  Or.  Homo  randlilTîmus.  P/j.ti.  *  Par- 
lant (Clin  vieillard,  cfut  ne  peut  faire  de  mal.  Bonus  homo. 
*  Parlant  a*itn  homme  Jîmple ,  ijut  ne  fvnje  à  aucune  malice. 
Vir  bonus  &  fimplex.  Or.  Homo  minime  malus. 

Bon-jour  ,  fubft.  mafc.  comme  Donner  le  bon-jour  à  ijueltjii'un  , 
[Luy  fouhaiterune  heureufe  journe'e.]  Salvîte  juberealiquem, 
(jubeo  ,  jubés ,  jufli ,  jufl'um.J  ncut.  Ter.  Flaut.  Cic.  Salutate 
aliquem.  aft.  Petr. 
Il  voulott  fj!t*on  iu)  vint  fouhailer  le  bon-jour  tout  les  mAtins. 
Salvcre  lïbi  manè  dici  jubebat.  Suit. 

Bon-jour  le  dit  abfolument ,  Hors  iju' on  rencontre  ijuelcju^un.] 
Salve.  Salvus  fis.  Ter.-nt.  Plaut.  *  (le  contraire  eft  ,  ^dseu  ,  bon 
fo:r,  [lors  qu'o'i  le  Cjuilte)   Vale.  Valeas.   Cic. 

[  Sironpadeâ  plufieurspetfonnes,  il  faudra  dire  Sa/w(f ,  Se 
Salvijitis,  ou  ejlote,  ^OUi  Bon-jour  :  ZtValete,  ouValeatis , 
pour^<i/f«.  ] 

Bonne-main  ,  fubft.  f.  [Main  propre  à  bien  efcrire  é"  à  bien  re'df- 
ftr  dans  les  arts.]  Dofta  ,  ouperîta  manus  j  ^enit.  do^x  ,  ou 
peiiiimaniis,  f. 

On  dit,  [  en  jugeant  d'' un  livre,  d*un  tahlea»  onde  ejuelijue  au- 
tre ouvrage.]  Il  vient  J^ une  bonne-main.  Hoc  opus  eft  dofti  & 
pcrîci  artitîcis.  A  dofto  &  perito  artifice faàura,  oh  per- 
fcftum  eft  hoc  opus. 

On  dit  encore  qu'fne  afaire  ejl  en  bonne-main  ,  pour  dire 
<]u* Elle  ejl  entre  les  mains  tCitn  bon  ju^e  ,  bien  e'clairé  éf  intègre, 
Res  bono  judice  fecanda  ,  ou  dirimenda  eft. 

Bonne-maison,  fubft.  f.  [Famille  noble  &  riche.]  Familia  Cla- 
ra ,  ^«njf.  fimilia:  clan,  f.  FamiliaaniplilTïma,  s,f. 
Il  eft  debonne-maifon.  Amplifi]mâ  familia  natus  eft,  Cic. 

On  dit  d'un  jeune  homme  ,  ;/  a  efle'  iraitte'  en  enf.mt  de  bonne- 
maifon,  pour  dire,  Onneh-.ya  pas  fouffert  la  moindre  faute. 
OnCacomze'ccmmeilfaut.  Egregiè  exceptus  eft.  Cic. 

Bon-  mot  ,  fubft.  mafc.  [^uelcjue  trait  fentencicux  ,  OU  Z'ne  bon- 
ne rencontre.]  Bonum  diiftum,  ^enit.  boni  difti ,  neut.  Sal 
dicendi ,  ^f/;<f.  fUis  dicendi,  n.  Ertâtum,^eni(.  eftSti,  n. 
Cic.  Facetix ,  ;;tnif.  facetiarum  ,  f.  plur.   Cic. 

BoN-VISAGE  ,  fubft.  mafc.  [fgnifie  non  feulement  un  Vifage fain  , 
mojs  aujfl  un  accueil  favorable  ,  Te'moi^na^e  iju'on  donne  à  fcs 
amis  par  un  vifage  gay  &■  ouvert  tju^ils  font  las  bien-venus.] 
Eenignus  vultus6chil,iris,^c«/f.  benigni  vultûs  ôchilaris, 
m.  Lit. 

Bon,  Interjeâiion,  pour  fiire  une  ironie  en  fe  moquant ,  Vous 
memenacez,.  Bon  je  nevous  crains  point,  Mihi  minaris  fcili- 
cet,  verijmminis  cuis  minime  moveor.  *Eon,  Courage,  Eia 
âge  ,  Macle  aniino.  *  (au  plurier  ,  on  dit  Mafti.) 

Mon  bon,  terme  de  carefles,  pour  dire  Mow  c/;er.  Mîcarifti- 
me.  '<■  Ma  bonne.  Ma  chère.  Mea  cariflîma.  Tf  r.  Mea  , /cm/. 

Bon  ,  eft  quelquefois  fubftantif.  ''  Le  bon  de  C affaire ,  c'cft  à 

dire  L'avania-c ejii'ony  trouve.  Quod  in  hac  re optimum  eft. 

Il  y  a  du  bon  &  du  mauvais  dans  <.e't  ouvrage,  £fi  aliquid  boni 

&  aliquid  pravi  in  hoc  opère. 

Cet  homme  là  a  bien  du  bon  ,  OU  de  bonnes  qualitez.,  VirUlcplu- 

tibus  ingenii  dot;biis  ornatus  eft. 

On  dit  aufliqu'V/i /j»»>»jr  a  du  bon  ,  OU  du  devenant  boa  dans 
■^iieltjue  manimeni  de  deniers,  Keftat  illi  aliquid  lucti  ex  VCC- 
tigalibus  publias. 

On  dit,  Kofre  armie  a  eu  dubonou  de  l^avantage  de  tous  ies  cof' 
tez,fur  t^arme'e  ennemie.  Noftri  [on  fous-entend  milites)  om- 
nibus partibus  fupetiorcs  fuetunt.  Caf. 
Trouver  fon  bon  y  ou  fon  avantage  ,  [Trouver  un  parti  plus  avan- 
tageux tfM*on  ti'avûii  auparavant.]  Conditionem  meliorem 
nancifci ,  (naiicifcor ,  nancifceris  ,  naftus  fum.)  depon.  Cic. 

Bon  fe  dit  abfolument  6c  adverbialement,  comme  Boire  du 
bon  ,  ou  du  meilleur ,  on  fous-entend  vin.  Melioiis  UOfX  vi- 
no  uti ,  (utor ,  uccris ,  ufus  fum.)  depoji, 
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//  fait  bon  vivre  en  ce  pais-la ,  pour  dire  Les  vivres  y  fint  i. 

grand  marche.  Bene  &:  facile  vivitur  in  hacxegione.  Viâus 

eft  hjc  facilis  8c  minimo  patabilis- 
Tenir   eon,  c'cft  Se  défendre  avec  courage,   refsficr  contre.   Sub- 
ftare,  (lubfto,  fubftas ,  fubftiti ,  fubftituni.)  Subljftere  , .» 

Ob.lfterc,  ou  Perfiftere ,  (fublifto,  is, fubftiti,  fubftitum.) 

ncut.  d.it.  r<T.  c«/;  C;£.  L<».  Obniti  contra ,  (oljnltor ,  eris , 

obni:;usfum.)  depon.  ace.  l'iVj. 
Tenir  bon  contre  les  ennemis,  Impctum  hoftium  fuftinere.  Cic. 
Kcus  ttnfmes  bon  un  mois  dans   la  place,    Obnixi  per  mcufenl 

hoftium  impetum  in  aice  excepimus.  Liv. 
Il  croyait  qu'il  ejloit  aiie'de  tenir  bon  dans  cette  IJle  avec  des  vaif- 

feaux  Ù-  dis  vivres  ,  &  d'y  tirer  tt  guerre  en  longueur.  In  infu- 

lâ  frumento  navibufque  compaiatis  beilum  diici  non  diffici- 
le exiftimabat.  Caf. 
Tenir  «on  contre  quelqu'un,  [Luy  refjler ,  s'oppofer  kluy ,  luj 

tenir  tefle.]  Oblîfteie  ,  o»  Refiftere  alicui.   Cic. 
Tenir  bon,  [.Ve  fe  point  relafcher  de  ce  qu'on  a  refolu  ô*  entre- 
pris.] InpropoCto,  fufceptoque  conlîlio  petfeverare ,  (per- 

fcvcro,  perlèvcras ,  perfeveravi,  perfevetarum.)  cwperfta- 

rc,  ou  manere  ,   o«  permanere,  (maueo,  mânes,  mauû, 

manfum.)  n.  Cic. 
VAiKzemi  pour  quelqu'un  ,  (Promettre  de  payer  pour  luy.]  Re- 

pra:fentare  ab  aliquo,  (repixfento,  as,  reprxfentavi ,  le- 

pra:fentatum.)  aft.  accufauf  de  la  chofe.  Cic. 
Trouver  bon,  [Prendre  goui  k  quelque  chofe.]  Comme  fe  trou-' 

vêle  vin  bon.  Sapit  vinumpalâto.   Coltim. 
Il  trouva  parfaitement  bon  te  pain  bis  qu'il  mangea,  Nihil  iplî 

vilum  copanecibario  jucundius.  Cic. 
Une  trouve  rien  debon.  NuUi  fapiunt  iUi  cibi.  Cibi  omnes  illi 

funtfaftidio  acnaufea:. 
Trouver  bon,  [.^Ipprouver  ,  goufîer  une  chofe.]   Probare  ,  o» 

approbare,  ».-<  laudare,  ou  guftare  rem  aliquam,  (o,  as, 

avi ,  atum.)  aft.  cic. 
fe  trauvay  cela  fort  bon   alors.   Tlacuit  tum  id  mihi  ,   (placCO  , 

places,  placui ,  placitum,  placere.)  neut.  Terent. 
fe  trouve  bon  vos  railleries ,   Je  les  prends  en  bonne  part.    Tuis 

jocis  deleftor.  Cic,    Tuos  jocos  in  bonam  partem  accipio. 

Tuis  jocis  non  oSendor.    ^qui  boniquc  tuos  jocos  facio. 

Cicer, 
On  dit  qu'/;/4<f  ton  avec  quelqu'un  ,    pour  dire  qu'0«  fait 
forniiie  avec  luy.  Rem  noftiam  facimus  ,  o»  bene  llabilrmus 

cumillo.  Benenobiseft  cumillo. 
On  bit,   il  y  fait  bon  ,  tpoui  dke  L'occa/ion  ejl  belle.  BellilCmâ 

eft  occafîo.  Petr. 
Il  fait  bon  femer ,  le  temps  ejl  propre  pour  femer ,  ou  pour  les 
femaillcs.    Tempus  idoneum    (ou  tempeftas  idonea  eft)  ad 

fementcm ,  ou  fementim  faciendam.  Cic,  Liv,  Tempus  fa- 

tionis  eft.  Cic. 
Tout  de  Bon,  [Sèrieufement ,  fans  fe  mocquer.  ]    Serib.  adv. 

Ter.  Extra  jocum.  ♦  Remûto  joco.  Cic.  AmGto  joco.  abl.  Hor. 
Tout  de  bon  ,  [Véritablement  ,fans  deguifement.]  Bonâ  tide.  abl. 

Ex  animo.  Terent. 

Il  effafchc'  tout  de  bon.  Ex  animo  dolet.  Ter, 
Bon  ,  nous  voila  aux  mmns.  Bene  eft  ,  ou  optimè  eft ,  maous 

conferimus.  Ter, 
Ben,  pour  me  faire  battre  !  Ut  fcilicet  vapulem  ? 
Eon  ,  le  voila  pris.  Benè  fané  captus  eft.   Ter. 
Bon,  c' ejl  bien  repondre  ,  on  ne  peut  pas  mieux.   Optittlè  quldcm. 

Nihil  melius  (on  fous-entend  rel'pondeas.) 
£5»; ,  Courage ,  cela  va  bien.  Eia  âge ,  re£tè  ,  0«  belle  les  pio- 

CEdit. 
Bon  fe  dit  proverbialement  en  cesphrafes.  .^  tout  bon  compte 

revenir.  Compter  de  nouveAu  avec  quelqu'un,  Rationcs  iterum 

putate  cumaliquo.  Cic 
Les  bons  maijires  font  les  bons  valets,  Uti  domini  ,  itidemfervi 

(on  fous-entend  funt.)  Plaut. 
Taire  bonne  mine  à  mauvais  jeu  ,  pour  dite  Ne  pas  faire  pa~ 

roijlre  le  chagrin  qu'on  a  dans  l'ame  ,    Cacher  fes  r/tauvaifei  affai- 
res ,  fa  douleur ,  fon  afflidion.  Diflimulare  curas.  Corde  do- 

Iprem  premcre.  Cic.  Virg.  Res  fuas  miilas  diflimulare  Se  ob- 

tegeie. 
Faire  bonne  mine  ù*  mauvais  jeu,  c*eft  à  dire    Carejfer  quel" 

^u'un  en  apparence,  &  luy  brajfer  quelque  mefchanteajjairr, 

Ali- 
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Alicui  fiibdole  8c  fallaci  vultu  blamiiti,  Se  pernlciem  illi 
m^ciiinati. 
Contre  ftriunt  Ion  caiir ,  polir  dire  ,  Mjei.dc  la  ftrmetî  ù-  du 
couTn^e  dant  les  diCgriices  àr  Iss  Advtrfnez..  Fortia  pérora  op- 
ponùe  rébus  adverfis.  titrât.  Durate  vos  advetsiis  fortunx 
impëtiis.  Virg. 

A  BON  tNTi  NliFUR  /j/af  ,  [  ijunnd  on  fdit  queltjur  rcfnnchi  ùH  re- 
prif/Jitndc  «i  (Ju^tiju^ttii  en  paroles  couvertei,]  Qlltdquid  dico  ,  ci- 
bi  dico.  Ter.  Miitato  nomiue  de  te  fabula  uarratiir.  Hor.  Ce 
tjue  je  dis  t  je  le  dis  pour  vous  y  djî  à  dous  ijue  te  parle, 
J'ay  bon  pied.  Ion  ail,  pour  dire  Je  fuis  ftin  ©•  ■vigoureux. 
rcrnixfum  pcdibus ,  Se  oculis  valeo.   PUnt. 

A  BON  CHAT,  bon  rut,  Bift  atratjue',  l'en  défendu.  Par  pari 
refpondcas.  Ttrcn;.  Taria  verba,  paribus  fubjïce.  Re'pondet, 
comme  en  vous  aura  parte'. 

Mettre  ^uel^u'un  fur  le  bon  pied,  [EJlallir  fa  fortune  ,  le  faire 
paroijlrc  dunt  le  monde  avececUt.]  Collocare  aliquem  in  am- 
pliffinioflatufortuna:.  Benè  ali<]ucm  collocare.  Cic. 

HhTTKË.  ^ue!^H*iin  fur  le  ion  pied  ,  [Ledreffer,  le  mettre  en  eflat 
tCoie':r,  &  de  ne  point  contrarier  ,  te  re?idre  parfaitement  fait- 
mis  k  ce  que  nous  voulons.']  Fingere  alic]uem  ad  luum  arbi- 
tiiiim  &  nutmn.  Oc.  Docilem  facere  aliquem  ad  omnia  qux 
voluimis. 

On  i>it  i]a^Vn  homme  n^ej}  bon  à  rien  ,  K'*tjl  bon  sjit^a  noyer  yN^eJl 
bon  ni  àrojlir  niàbouilUr.  Frorfus  inutilis  eft  homo.  Neque 
affusiieque  toftusquidquam  vaict.  Iners  opërà.  rUut. 
Vn  bon  avertijfement  en  vaut  deux.  Bis  monet  qui  femel  iTio- 
net.  Cet»}  qui  avertit  une  fois  .  avertit  deux.  "  Sat  eft  femel 
niOnuiiTt'.   Il  fufft  d^  avertir  une  fois. 

On  dit.  Vous  ne  tirerez,  rien  de  luy  que  par  le  bon  bout  ,  pour  di- 
re ,  Vous  n'en  aurez,  rien  que  par  ta  force,  Nihil  ab  eo  niû  vi , 
quidqui'.m  aufcres. 

Tout  celaejl  bel  &  bon  ,  mais  l'argent  vaut  mieux,  \_  cl  ceux  qui 
apportent  dei  raifons  V  des  excufes  pour  ne  point  payer.]  Eona 
fané  vciba  ,  fcd  pra;fcns  pecunia  melior ,  o»  l"capra:renti  pe- 
cuniâ  quid  melius  ? 

BONACE,  fubft.  f.  iLe  calme  de  ta  mer  ,  quand  le  vent  eft  abba- 
tu,  ouacejfe'.]  Malacia  ,  ^cn/f.  malacia; ,  f.    Tranquillitas , 
genit.  tranquiilitatis  ,  f.  Oc. 
Ce  vent  amené  ta  bonaie.    Hic  ventus    tianquillitatem  facit. 

rtaut. 
Il  futvint  tout  d'un  coup  une  fi  grande  boncce,  que  nos  vaijfeaux 
ne  purent  de'marer.  Tantafubitb  malacid  &  tranquillitas  ex- 
titit,  ut  naves  feloco  movere  non  potuerint.  CaC. 

BON.\SSE,adjea.  m.  &f.  mot  vulgaire,   isli"  efi bon  ,  fimple 
ù-  facile.]  Bonus,  bona  ,  bonum.  Facilis  Se  iiocfacile.  ad- 
jeft.  Cic. 
Il  efl  bonajfe.  Eft  animo  leni  &  luimano. 

BOND  ,  iubft.  mafc.  o'i  pronontebon  ne  faifant  point  Conner  le  d. 
iKef.exlon  ,  re'ailtijjément  que  fait  quelque  corps  dur  en  tom- 
bant avec  violente  fur  un  autre  corps  du;.]  Repercufius,  genit. 
lepercuCsus.mafc.  rim. 
Le  boulet  rejaillit  fur  luy  d'un  boni  qu'il  fit.  Impetu  refraflo 
in  iUum  re>ilit  giobus. 

BoNi>,  {Saut  en  l'air,  que  font  les  clievres  cr  lei  autres  animaux 
bondi fants.]  Sihus  ,gen:r.  faltùs.m. 

T&Etit>!iZ  une  baie  au  bond.  Salientem  pilani  excipere.  5«.  Vo- 
lantem  pilam  geminare.  Ovid.  Pilam  falientem  rcpellere. 
*  il  p.limciaphote.  Prendre  ta  baie  au  bond.  Prendre  te  temps 
Jujle  ù-  i'occafton  aux  cheveux  {tomme  l'on  parte  fimilicre- 
ment.)  Obiaram  occalionem  rentre  ,  o»  caperc  ,  o.;  opprime- 
le.  Cil.  Plant.  Atripere  occalionem.  Liv.  Occurtere  occa- 
lioni.  B'N!.  cic. 

On  luT  .lulli  clu'Vn  homme  a  fait  faux-bond ,  [lorsqu'il  a  fait 
banqueroute.]  Decoxit  rem  ctcdiroribus.  *  Cette  fille  a  fait 
fai:x-bondà  fou  honneur.  Hic  viigo  fui  corporis  usûram  fecit. 
Se  ,  ou  corpus  vulgavit  h^c  virgo. 

BONDE  ,  fubft.  fcm.  [Pieiedebois  dont  on  ferme  l'ouverture  d'u- 
ne ttuft,  oad'unejlaiig.]  Objeûacillum  ligneum  ,  ;cnif.  ob 
jeaaculilignei,neut.  Var.  Obturamcntumligneum,  i,  neut. 
Ptm.  Comma  ,genit.  comm.iiis  ,  neut.  Vlp. 
On  DIT  figuremeilt  ,  [Lafhcr  la  bonde  àfesfoupirs  ,  kfes paff.ont , 
f  pue  àite  Les  laijj'cr  couler ,  ou  agir  librement.]  Laxarefufpi- 
lia.  Claiict,  Cupidinibus  laxas  daic ,  tu  peimiueie  habenas. 
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BONDIR,  V.  neut.  [Faire  des  bonds.]  SalTie,  Cfalio,  falis,f.i- 
lii,  ou  làlui,  faltuni.)  Refilire.  Sublilirc,  {fublilio ,  lubsi- 
lis ,  fublilui ,  fubfultum.)  Subfultare ,  (fubfulto  ,  fubfuUas , 
fubfultavi ,  fubfultatum.  j  neut.  Cn.  Ftaut. 
Les  canards  bondtjfent  dans  l'eau.   Saliunt  in  aquà  anïtes.  far. 
On  DIT  auHgure,  Cela  me  fait  bondir ,  ou  foutever  lecteur.  Id 
mihi  naufeam  movet ,  ou  facit.   Cic. 
Le  cceur  jne  bondit,   qu.ind  je  vois  du  from.ige.    Salit  mihi  Cor, 
I       cùm  video  cafeuiii.   Cafeus  niilii facit  naufeam.  Cit.  Vomï- 
1       tum  invitât,  on  movet  mihi  cafcua.   /Vin. 
I  On  DIT  tiguremcnt.  Le  coeur  me  bondit  de  joye.  Mihi  cor  falit 
I       pr.Tgaudio.  Cor  facit  artem  ludicrara.  Pi.t«r.  {par  unebiuf- 
\       fonnerie  dettte'ti'-c.) 

\  BONDISSANT,  m^  Bondissante,  f.  [g«.  bondit.]    Saliens, 

i      genit.  falieniis  .omn.  gen.    Vtrg. 

BONDISSEMENT,  lirbft.  mafc.  [Qui  nefeditqtiedufouteve- 

ment  du  cceur  ,  qui  vient  de  quelque  de'goujï.]  Naufea,  genit, 

naufes ,  f.  o,-. 

BONDON,  fubft.  mafc.   [Ce  qui  fcrt  à  boucher  un  tonneau.]  Ob- 

turamentum  ,  jcjj.f.  obturamenti,  ncur.  rim, 
BONDONNER,  V.  aft.  [bouclier  avec  unhondon.]  Obturarc, 

(obture  ,  obturas ,  obturavi ,  obturatum.)  aft.  ace.  Plant. 
BONHEUR  ,  fubft.  mafc.   [Fe'tie-te' parfaite  ,   poj/éjflon  d'un  bien 
qui  ne  Uijfe  rien  à  fouhaiter.]  Félicitas,  genit.  t'elicitatis  ,  f. 
Cic.  Summum  bonum  ,  gent.  fummi  boni ,  neut. 
Les  hommes  ne  ffauroient  jouir  d'un  bonheur  parfait,  que  dant 
le  ciel.  Summahominum  félicitas,  in  ccclo  fperanda  eft. 
Bonheur  fe  dit  aulTî  en  cette  vie  ,  Des  honneurs ,  des  riche fes , 
des  ptaifirs  ô-  de  tout  ce  qui  contribué  a  ta  rentire  agr-atle.  Féli- 
citas ,i;cnjV.  fclicitatis  ,f.  Bonum, ^cu.r.  boni, neut.  Cic. 
Le  bonheur  de  la  vie  efl  traversé  de  mille  déplaifirs.   Vitï  félici- 
tas pluribus  moleftiis  interpellatur. 
Bonheur  fe  dit  aufti  Des  Rencontre!  &  du  H,JX.ard.  Profpëra, 
o«fecunda,  ou  bonafoitûna,  ^«n>.  profper.E ,  oxfccuudx, 
ou  bona:  fortunï ,  f.  Forsfortuna. 

Il  a  du  bonheur  ;  Il  efl  heureux.  Fortunatus  homo  ;  Utîtur  prof- 
péri  fortunâ.  Cic. 
[Fors  &  Forte  font  enufage,  comme  Fors  fortitm ,  Bonheur 
inopiné.  Ter.  Forte  fortun.i ,  par  bonheur.  Ter,    l'Accufatif 
eft  plus  rare,  quoiqu'il  foit  dans  Vatron,  Fortem  fortunam 
4. 1.  deL.X.  Se  le  Datifle  trouve  auffi  dans  les  vieilles  iuf- 
ctiptions,  FORTI  FORTUN.€.] 
Cet  homme  a  joué  de  grand  bonheur  d' cflre  efdiapé  des  pièges  qu'on 
luy  avoir  tendus.  F«lîci  fane  fortunâ  ufus  eft  qui  ex  inlidiis 
fibi  paratis  evaferir.    Fortunatiorem  fortunam  habuit,  qui 
Ce  inlidiis  ftruftis  eripuerit ,  (o«  ei: ,  ou  de  infidiis.) 
Bonheur  fe  dit  auflî  [  en  termes  de  compliments  p.ir  exagge'ration  , 
&  ne  fe  rend  point  en  Latin  ]  comme  Depuis  que  j'ay  eu  te  bon- 
heur de  vous  e'irire.   Ex  quo  ad  te  fcriplî. 
BONIFIER,  V.  aft.  mot  bas  6c  populaire,  [  Rendre  meilleur.'] 
Meliorare,   (meliGro,  meliCras,  mclioravi,  melioratum.) 
aft.  ace.  Vlp. 
Cela  bonifiera  voftre  faujfe.  Id  facict  condimentum  tuum  me- 
liufcîilum. 
BON-JOUR,  voyez,  fur  Jour. 
BONN  ,  [  Ville  d',Ailemagne  fur    le  Rhin  au  dejfus  de  Cologne.] 

Ëoann, genit.  Bonn3E,f. 
BONNE,  [Ville  d'Afrique,  dont  S.  .Aiiguflin  a  efle' Evefque.]  Hip- 
po,^fH.  Hippôuis,  m.  Hippo  Regius,i;c«.  HippCnisRegii,  ra. 
Qui  efl  de  Bo.me.  Hipponenlis  Se  hoc  Hipponenfe.  adjeft. 
BONNEMENT,  adv.  [D'une  manière  bonne  &  fi  iicere.]  Simpli- 
citet.  Or.  Boni  fide.  abl.  Tir.  Plant.  Sine  fuco  &  fallaciis.  Cic, 
Bonnement,  [marque  quelquefois  de  l'incertitude.]  comme  Je 
ne  ffay  pas  bonnement  cela  ,  Je  ne  le  ffay  pas  bien.  Non  id  pla- 
né fcio.   FUut. 
BONNET  ,  fubft.  mafc.  [Cequi  fert  à  couvrir  Ut  efle.]  Pileus  , 
genit.  f  ilei,  m.  Colum.Mul-Cel,   Pileura  ,  ^*nir.  pilei,neur. 
Stat.  Perf.  Mart.  Plaut. 
Bonnet  quarre'.  Pileus  quadratus ,  0«  Fileum  quadratum. 
Binnet  de  nuit.  Pileus  noftuinus ,  ou  Pilcum  noclurnum  vel 
dormitorium. 
Petit  bonnet.   Pileolus  ,  »cnif.  pilcoli  ,  m.    Colum. 
Bonnet  de  peandebefle  en  fajimdecaCque.  GilitUi , genit,  gale- 
ti ,  m.  Virg. 
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Sulftruunhneetfur  lalcjle.  Pileatus  ,  a  ,  um.  Llv. 

Sifti  périr  un  bonnet  de  peau.   Galeritus  ,  a  ,  lim.   Prop, 
On   dit  figurement ,  On  a  opine' du  bonnet ,  Cette  ajfnhe  t  faf- 

fe  du  bonnet  i  [Lorpjue  tout  le  monde  eji  de  mefme  nvil  y  OU 
^u'en  opine  fanjraifonnn  &fcUn  le  fentiment  de  ceux  tjtti  ont 

4e/a  opine'.  ]    Huic  lei  nutu  omiics  aflenli  funt  ad  unum. 

Cicer. 

Opiner  du  bonnet ,   [Suivre  le  fentimenî  de  ceux  t]ui  ont  épine'  lei 

premier:.}  Nutu  fentcntiam  dicere. 
On  dit  proverbialement,  "Un  homme  a  mis  fon  bonnet  detra- 

vers ,  pour  dire  ,   Il  ejl  chagrin  &  il  ne  fçAtt  a  t^ui  il  en  Hi  ou 

jt  rjui  il  en  veut.  Ita  moiûfus  eft ,  ut  unumquemquc  jurgio 

adoriatur. 
[  Cette  dernière  cxpreffion  eft  de  Terence.  ] 
On   ))IT,   Vn  homme  a  la  tejle  prèi  du  bonnet ,   pour  dire,   Il  eft 

aifc  à  fe  mettre  en  lolere.  Facilis  ,  ou  celer  irafcitur.  Cere- 

brolus  eft.   Hor. 
[  Façon  de  parler  balte.  ] 
On   dit  ailflî  [  de  trois  perfonnes  lie'es  étroitement    d'nmitié  & 

toujours  de  mefme  fenriment.}  Ce  fon'  trois  teftes  en  un  bonnet. 

Tria  capita  ,  &  una  mens  idemque  animus. 
BONNETER,  V.  aft.   terme  bas  &   du  dilcours  familier. 

[SoUmier  ^ueltjuun  en  le  faluant  ér  luy  faifint  la  révérence 

toûjcurt  le  chapeau  bas.]  SaUitationibus ,  ou  obfequiïs  prc- 

hcnfare,  oxambirealiqueni.   cic. 
BONNETERIE,  ftibft.  f.     on /iron^ncc  bonetrie.  [Laprofef- 

fion  de  Bonnetier.]  Pileorum  &  tibialium  textûta  ,  genit.  tex- 

tur.T,  f. 
BONNETIER,  fubft.  mafc.  on  prononce  bonetier.  [Celuy  qui 

fait  &  cjui  vend  des  bonnets  &  des  bas.]  Tileorum  8c  tibialium 

tc.xtor,  Çfn;>.  te.ictoris ,  m. 
BON-SOIR,  voye7.fur  Soir. 
BONTE',  fubft.  f.   [attribut  de  U  Divinité'.]  Bonïtas  diYïna  , 

genit.  bonitatisdivina:,f.   Cic. 
BoNTi:',  {Qualité' de  ce  qui  eft  bon  dcmt  chaque  corps.]  Bonitas, 

^enit.   bonitatis,f.   cic.  *  La  bonté' des  terres.  Eonitas  agro- 

lum.   Cic.  ''Bonté' de  la  terre.  Bonitas  foli.  ^lint.  ou  ter- 

IT.   Lucr.  '''Bonie'delavoix.  Eonitas  vocis.  Cic.  '*' Bonté' de 

l'efprit.  Ingenii  bonitas.  Cic.    Vena  ingenii  benigna.  Hor. 

*  La  bonté'  des  mots  Latins.    Verborura  latinoium  bonitas. 

Cicer. 
BoNTt'  fe  dit  en  morale  ,  [de  la  douceur  ir  de  l'honneftete'  qu'on 

n pour  quelqu'un.]  Bonitas.   Humanitas,  ^fnw.  atis,  fœm. 
Il  m'a  écrit  que  vous  avez,  eu  la  bonte'de  recevoir  fes  excufes, 

Pro  tuâ  humanitate  ,  fe  tibi  purgatum  efle  fcribit.  Cic. 
J'attends  cette  grâce  de  voftre  honte'.  Hanc  abs  te  gratiam  viro 

optimo  &  humaniffimo  expefto.  Cic 
.yiyez.  s'il  vous  plaift  la  honte'  de  m'c'cotitcr.  Pro  tuâ  (amabo) 

humanitate  aufculta  me.  Cic 
Bonté'  fe  dit  encore  figurément  pour   {l'inclination  qu'on  a 

d' ajftfier  fon  prochain  ,   &  de  luy  faire  du  bien  ,   V"  le  bien  qu'on 

luy  fait  ]  Bonitas.    Benignitas  ,  gemt.  atis ,  f.   cic.  *  Offi- 

ci.i.   Mérita  ,  ^(fni>.  orum  ,  n.  plur.  Cic, 
Je  vous  fuis  bien  oblige'  de  toutes  vos  bontez..   ObtUa  in  me  bé- 
néficia maximam  à  me  inifti  gratiam.   Ter. 
in  vain  vous  voudrez,  me  foula^cr par  vos  bornez. ,   lorfque  je  fe- 

Tty  extre'mement  vieux.  Fruftrà  me  fenio  debilem  adjuvaie 

nitctur  bonitas  tua.   Pht.d, 
Je  Juis  af[ez.riche  par  vos  bontez. ,  ô' au  delà  mefme  de  met  efpe- 

rances.  Satis  fuprdque  me  tua  benignitas  ditavit.   Hor. 
Bonté'  fe  dit,  [des  adions,  &  eft  oppofé  îi  Malice.]  comme 

Ce't  homme  ejl  plein  y  OU  rempli  de  honte' ,  c'eft  la  bonté mefme. 

Bonitateaffluit  hicliomo.  Singulari  bonitatc  pr.ïdituscft, 

8c  ipfa  bonitas. 
Il  si&NiFiE  de  plus  [Simplicité,  hètife.]  comme  Cet  homme 

l'efl  ruiné  par  fa  trop  grande  bonté.  Bonum  quod  habebat, 

niimiâ  humanitate  {ou  per  comitatem)  dirpcrdidit.  riaut. 
Bonté'  fedit  encore  [des  fmples  Civilnez.]  comme  fous  au- 
rez, la  bonté  de   luy  faire  tenir  ma  lettre.    Velis  (amâbo)   mit- 

tere  ad  illum  meas  litteras. 
BORAX  ,  fubft.  mafc.  [Minerai  qui  fert  à  fouder  l'or.]  Chry- 

locolla,  .ffn;(.  at, f.  Ptin. 
BORD,  fubft.  mafc.  on  prononce  hot.  [L'extrémité  des  chofes, 

te  qui  termine.]  Oa,  ^enit.  ori,f.  Cic, 
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[Ce  mot  Latin  s'attribue  à  plufieuri  chofes ,  Virgiie  le  dit 
d'un  Bouclier,  d'une  Ruche  d'abeilles,  de  la  Mer,  d'une 
Cuirajfe  :  le  Poëte  Luctéce  ,  à'uncCouppe  oud'unKerrej  le 
Médecin  Celfe,  itsPlayes;  &  Fcftus  des  H/i6;(j.] 

Bord,  ou  le  rivage  de  la  mer.  Litus  mieux  que  Liltus,  genit. 
litSris,  neut.  Cic.  *  Virgile  &  Pline  dijcnt  aujfi  On ,  renit. 
ora:,  fœm.  Ripa,  genit.  iipœ,  fcem. 
Slui  fe  tient  fur  te  bord  de  la  mer.  Litorâlis  ,m.  &  f.  8c  hoc 
litorale,  neut.  genit.  htoiAlis  pour  tous  les  genres.  Plin.  Li- 
toreus,litorca  ,litoreum.  Mart. 
Vne  maifon  conftruite  au  bord,  ou  fur  le  bord  de  ta  mer.  Lito- 
rea  domus,  ^cn<>.  litorex  domùs,  fœm.  Mart. 
ForterrJJc  baftie  fur  le  hord  de  la  mer.  Litorea  aix  ,  genit.   lito- 
rea:  arcis ,  i.  Star. 

Bord  d'une  nvicrc ,  d'un  lac-,  d'tin  eftang.  Ripa,  genit.  lipa:  y 
f.  Cic,   Li'.us,  genit.  lirons,  n.   Cic. 

Bord  d'une  fontaine.  Margo  ,  ^«nif.  margi'nis,f.  ù'  plus  fou- 
vent  mafc.   Var. 

Bord  élevé  d'une  rivière.  Ciefiào  ,  genit.  crepidTnis  ,  f.  Ca- 
lum.  *  (C'eft  aufli  Le  hord  a'un  précipice.)  *  Le  bord  d'un 
fojjé.  Lwhiura,  genit.  labri ,  neut.  Ctf. 

Bord  d'une  robe,  [Ce  qui  fert  à  la  border.]  Limbus  ,  .Jf  n/f.  lim- 
bi ,  m.  Inftî^ta ,  genit.  inftita: ,  f.   l'irg. 

Bord  en  terme  de  marine  lignifie  [un  Navire.]  Navis,  genir. 
navis,  f.  Navigium  ,  _ftnir.  navigii,  neut.  Peir.  ''Je  me 
rendis  à  fon  hord.   Navcm  illius  confcendi.   Cic. 

Arriver  aubord,  [Prendre  terre,]  Ad  litus  appellere ,  (appel- 
le, appellis,  appnli,  appulfura.)  on  peut  foui-entendre  ua- 
vem.  i^Binf. 
Mettre  a  hord  les  navires.  Naves  appellere.  Cic,  Appellere  i 
misfeul. 

On  dit  proverbialement  !c  figurc'ment ,  Vn  homme  eft  fur  It 
hord  du  précipice,  pour  dire,  It  eft  en  danger  de  faire  una 
grande  chute  Immînet ,  ou  impendet  illi  fatale  exitium. 
Impcndent  in  illum  mala.  Ptinjiin.  Ter,  In  prscipiti  eft. 
Celf. 

On  dit  d'un  homme  fort  âgé,  //  eft  fur  le  hord  de  fa  fojfe , 
pour  dire  ,  Il  eft  vieux  &  près  de  mourir,  Capularis  fenex  , 
genit,  capularis  fenis,  m.  Sencx  acherunticus ,  genit.  fenis 
acherunrici ,  m.  Plaur, 

On  dit  encore  d'un  malade  ,  //  a  la  mort  fjir  le  tord  det 
lèvres,  ou  //  eft  près  d'expirer.  In  pra:cipiti  eft  a:grotUS. 
Celf 

On  dit  auflj,  .Avoir  une  chofe  fur  le  hord,  ou  fur  le  iofct  dei 
lèvres,  [quand  on  a  delà  peine  k  nommer  une  chofe  à  un  cer- 
tain moment ,  qu'on  nomme  facilement  quelque  moment  après.] 
comme  J'aveis  fon  nom  fur  le  hord  des  lèvres.  VetfabatUr  mi- 
hi  illius  nomen  in  labris  primoribus.  Plant.  Uliusnomea 
mihinatabat  in  ore.   (exprejjion  poétique.) 

On  dit  pareillement ,  Boire  à  rouges  bords,  k  pleins  verres.  Po" 
tareplenis  canth.uis.  Plant. 

[  On  parle  ainli  dans  le  familier  parmi  les  gens  qui  aiment 
la  joye.  ] 

BORDAGE,  fubft.  mafc.  [Planches  qui  couvrent  lescoftez.dit 
navire  en  dehors.]  Maigmes  navium  ,  m,\Cc.&f.  pi. 

BORDE',  m.  B  o  R  u  e'e  ,  f.  parr.  pafl'.  ^i  a  un  tord ,  (par- 
lant d'un  veftement.  )    Limbo  circumdatiîs ,  a ,  um.    Voyex, 
Border. 
Robe  blanche  bordée  de  pourpre,  Prartexta,  ^enif.  prxtcxtz  ,  f, 
Cic,   (il  faut  fous-entendre  Toga  ,   qu'on  peut  expriraer,) 

[  Les  Citoyens  Romains  portoieut  cette  robe  jufqu'à  l'âge  de 
i7.aus:  leurs  Preftrcs  2c  leurs  Magiftracs  la  poitoient  aufli 
aux  jeux  publics.  ] 

B  OR  D  E'E  ,  fubft.  f  [Pièces  d'artillerie,  qui  font  te  long  det 
coftex,d'un  vaijfeatt.]  comme  Ce  Capitaine  tafcha  fa  bordée  cen- 
tre l'ennemi.  Imperator  ille  ab  une  navigii  latere  ignîta 
tormentadifplôfit  in  hoftera. 

BORDEAUX,   P'ujcî,  Bourdeaux. 

BORDEL,  fubft.  mafc.  [Lieu  infâme  &  de  proflitution.]  Lupî- 
nar,^f'7if.  lupanâris,  neut.  Caïul,  Luftium,  çirniV.  luftri ,. 
neut.  Cic  Fornix,  lenit.  forni'cis  ,  m.  Hor.  Proftibiilum, 
i,neut.  Stabiilumnêquitix  ,  ^rn/i.  ftabuli  nequitiœ  ,  neut. 
Petr.  Fr.ïlepe,  ^tnir.  prifepis ,  neut.  Cicer.  Gunea  ,{«nir. 
ganca:,f.   Gwtura,  ^enit.  ganei,  neut. 
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H*rttrleihrdtli.  Luftrati ,  (luftror.Iuftraiis,  luftiatus  fiuii.) 
depon.  Ptaut. 
BORDELIER,  fubft.  mafc.  [Coureur  de  burdcls,  ou  ijiii  hdtite 
/et  iardels.]  Ganeo  ,  genir.  g:lnennis  ,  m.  Cic.  Ciui  nicrctri- 
catur.  Colum.  Scoithtor,  ^emr.  Icortatoris ,  ru.  Quiluftra- 
tur  ,  OH  fcortatur.   l'Iaur. 
BORDER.,   V.  ;ltl.    {Meltrc  Ijuel^iiechofe  le  iongda  exIre'mUez, 
d'une  autre.'i  Circiinifundere,  (circunit'undo,  circiimfjndis  , 
circumfadi,  circumfufum.)  aft.  ace.  Hirt. 
Vjie plaine  de  quatre  lieues  t  bordée  tC une  longue  chaifne  de  mon- 
tagnes en  forme    d'amphithcatrc.     Campus  planifie    p.itens 
milliapafluura  quiadecini ,  ijuem  jugum  montiuni  cingit , 
&  vcluri  theatri  Ipeciera  ctficit.  Hirr. 
Il  borda  les  murailles  de  canons.  Difpofuit  tormcuta  in  muiis. 
Uf. 
[  C'eftoit  proprement  des  Machines  de  guerre  anciennes  ,  car 
on  n'avoir  point  encore  l'invention  des  Canons  du  temps 
de  Cefar.  2 
Les  chemtni  efloient  ttrdet,  de  folduts.  Secundùni  iter  milites 
crant  circumfufi. 
Border  un  hahit,  [Mettre,  ou  coudre  un  lord  dcjfus.l    Veftis 
oram  linibo  pra;texere  ,  (practcxo ,  pratexis ,  pritcxui ,  pta:- 
icxtum.)  aà.  Vefti  limbum  aflueie  ,  (alluo  ,  ali'uis ,  afllii , 
afl'Qium.)  aft.  Vcftemlimbo  circumdjre,  (circumdo,  cir- 
cumdas  ,  circumdcdi ,  circumdarum.)  aft.  Ovsd. 
Savefte  efloit  borde'e  d'or.  Aureuslimbus  obibat  clilamydcm. 

Ovid. 
Border  d'argent  ijuel^ue  vafe.  Circumdudere  vas  argento  à  la- 
bris.  C<if. 
Border  de  pierres,  Lapidibus  (Intuminare.  aft.  ace.   Plin. 
BORDEREAU,  fublt.  nialc.  IPcta  papier ,  ou    les   Banquiers 
e'crivent  les  eff>eces  des  mannojcs  qu'ils  donnent.}  Scheda.  Sclic- 
diila.  ^(iiir.  <e,  f.   Pltn. 
BORDURE  ,  fuhii.  f.  [  Co  qui  garnit ,    ce  qui  foiUient ,  OU  ce 
qui  orne  les  htrds  d'une  chofe.]  Limbiis  ,genir.  limbi,  m.  Virg. 
Inftjta,  ^fjHf.    inftita:,  f.  '*' fejlus dit  Oia,  genir,  orx  ,  f. 
Bordure  le  dit  particulièrement  [du  quadre  dans  lequel  on  met 
un  tableau.}  Margo ,  gensi.  marginis ,  com.  gen.  fluteus , 
genit.  plurei,  m.  *(Cncton  appelle  Fluteale  ligillum ,  Une 
petite  fiatué  ,  qui  ejî  dans  une  bordure  ) 
Donner  une  bordure  a  un  tableau.  Tabellam  marginare.  aft. 
Liv.  *  Pline  a  dit  Marginata  tabella ,  Vn  tableau  qui  a  une 
bordure. 
'BOKDVRE  cCun  parterre.     Pulvinorum  hortenfium    buxea,  on 

buxeus  margo,  (les  bordures  ejîant  ordinairement  de  bouts.) 
B  O  R  E'A  L  ,  m.  B  o  r  e'a  x.  e  ,  f.  adjcd.  [Septentrional ,  qui 

ejl  du  Septentrion.]  Borcus  ,  Borea  ,  Boreuni.   Ovid. 
BORGNE,  adjeft.  m.  !c  f.  [^ui  n'a  qu'un  ail.}  Codes, genit, 

coeiitis.    Piin.  parUnl  de  L'homme  à-  de  la  femme. 
[Ce  mot  L.itin  eli  de  commun  genre  pour  la  lignification; 
mais  du  malculin  lèulemcnt  pour  la  eonlUuftion.  Pour  De- 
fioiulus  qui  le  trouve  djns  quelques  éditions  de  Martial,  il 
doit  eftre  fulpedt.  ] 
Borgne  qui  a  perdu  un  ail  par  accident.  Lufcus  ,  ^irn/r.   lufci,  m. 
Cic.  Altërooculo  captus  ,a  ,  uni.  Liv. 
Borgne  foit  de  naijfance,   OU  par  accident.   Unoeûlus  ,  a,Um. 
Plant.  Alterolumineorbus,  a,  um.  Cic. 
On  dit  provcibialcmcnt ,  Vn  compte  borgne,  [qui  efl  oppofe'  à 

rond.]  Inipar  numerus,  ««;;.  numeri  imp.iris,  m.  Ptin. 
On    dit.   Faire  des  contes  lorgnes,   pour  dire  Reciter  des  fables 

&  des  contes  de  vieille.  Anïles  narrare  fabulas. 
Changer  fon  cheval  borgne  en  un  aveugle,  [Faire  un  mauvais 
troc]  Malc  permutare.  Plin, 
BORGNESSE  ,  fubft.  f.  [  Femme  qui  n'a  qu'un  ail,  ]  Mulier 
codes,  ^fiiir.  mulicris  coclitis.f.  Lufca.^taù.  a:,f.  Al- 
tère oculo  capta  ,  ou  orba ,  a: ,  f.  Mart. 
[  Il  ne  fe  dit  que  par  injure. } 
iORISTHENE,  voyez.  Borvsthene. 

BORNE,  fubft.  f.  {Pierre  planle'e  dans  un  champ  piur  en  mar- 
quer les  limites.}  Terminâlis  lapis  ,  genit.  terminalis  lapï- 
dis ,  m.  Plin. 
Bornes  au  plurier,  [Limites.]  Limites ,  ^tnir.  limitum  m. 
plur.  Tmes,geiiit.  finium,m.  pi.  Termïnus ,  ^«ni/.  termi- 
oi, m.  Cie.  TKmiai,  genit.  terminorum ,  m.  plur.  de. 
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EJlendre  les  bornes  d'un  empsre.  Impcriuni  proferf«.   facii.  Fi 
nesimpcriipropagarc,  o» proferre,  o..  Extcndcre,  £,«di- 
latare  imperium.   Hor  Cic. 
Bornes,  au  figuré,  dans  ces  façons  de  parler  ,    Donner  des 
bornes  plus  ejlroiles  à  fei  efpe'rances  ,   &  ne, 'attendre  po-nt au 
lendemain.  Spcm  longani  rcfccare  quàm  minime  crcdlilum 
poftiro.   Hor.  {on fous- entend  diei.) 
[Et  l'on  fait  accorder  Credulus  avec  le  nominatif  du  Verbe.  ] 
Donner  des  bornes  à  fon  amliiion.  Certes  ambitionis  fines  hbi 
conflitiiere.  Cic    *  ^  fa  méchanceté'.    Tonere  modum  hix 
nequitia-.   Floratf  *  Sortir  des  bornes  de  la  raifon.  Tranlten- 
derctarionis  fines.  {Lucrèce  a  du  Ttanfcenderejuris  fines.) 
Je  pajfe  les  bornes  que  je  m'ejlois  pre frises.  Exccdit  aniraus  , 
quem  propolui  terminum.  Pbsd. 
Celuy  qui  a^ttne  fois  pajjë  tes  bornes  de  la  pudeur,  porte  l'impu- 
dence &  l'effronterie  jufq«es  dans  l'excès.    Qui  ieniel  verecun- 
dia:  fines  rranlJit,  eura  benè  &  naviiet  impudectem  eO« 
oportet.   Cic. 
Il  ne  fort  jamais  des  bornes  qu'il  s'efl  prefcrites.  Extra canccl- 
losquosipfcciicumdcdit,  nunquam  egrcditur.  Oc. 
C'ejloit  un  cfprit  vajlc  &  fans  bernes.  Erat  ipli  immenfumSc 
ingens  ingcnium.  Hor. 
L'ambitiond'^lexandre  n'avoit  point  de  borne t ,  ejloit  fansbor- 
I       ncj.^Imnieufa  erat  &  interminata  Alexandri  .ambitio. 
Qui  n'a  point  de  bornes ,  [§lui  n'efi  point  limite'.]  Interminatllj, 

a,  um.  Nullistcrminiseircumfcriprus,a,  um.  Cic. 
Qui  n'a  point  de  bornes  dans  fa  dure'e.  Infinltus  ,  a,  um.   Cic. 
!   ^",'  "',"  /""'"■  '^'  *»""''  ''■""  fi'  defirs,   m  dans  fes  plai/irs.   In 
defideriis  &  volupratibusimmenfus ,  ou  infinitus,  a,  um. 
Cic.  Cui  meft  inexplebilis ,  o«  iufariabilis ,  ou  infinita  cupi- 
ditas.  Cic. 
BORNE',  m.  B  o  R  n  e'e  ,  f.  Part.  palT  royfs.  Borner. 
I  BORNER,  V.  ad.  [Mettre  des  bornes  à  un'champ  Sec]  Termi- 
nare.    Determinare.    Difterminare,    (termîno,  rerminas, 
j       terrainavi ,  terminatum.J    aft.  ace.    Finirc,   (finio,  finis, 
I       finivi ,  tinrtum.)  act.  ace.  Termines  pangere ,  (pango ,  is , 
I       pepïgi,  oKpanxi,paftum.)  aft.  dat.  Or. 
Borner  fe  dit  au  figuré,  cot^mie  Donner  des  bornes  kfon  ambi- 
tion ,  Borner  fon  ambrion,fes  defirs.  Ponere  ,  »«  figere  mo- 
dum ambitioni ,    defideriis. 
Borner  l'aminé.  Fiues  in  amicitià  conftituere.  Cic. 
Si"  borne  fes  defirs  aufeul  nécejfaire  ,   ne  court  point  les  mers  ora- 
geufes.  Dchdcrans  quod  latis  eft ,  non  folUcitat  œftuolum 
mare.  Hor. 
Le  BORYSTHENE  ,    aujourd'huy  leVtleper,  [Fleuve  de  Po- 
logne ,  quife  va  décharger  dans  le  Pont-Eu'xin  ,  ou  Mer  Koire  1 
Boryfthënes ,  genit.  Boryftiienis ,  mafc. 
BOSNIE,  [Province  de  la  Turquie  en  Europe.]  Bolnia  ,  Fenit 
Bofni.-c ,  f.  ■  i       • 

Le  BOSPHORE  deThrace.   Bofphorus  Thracius ,  <;«,>.  Bof- 

phori  Thracii ,  mafc. 
[On  l'apelle  maintenant   les  Dardanelles,  ou    le  Détrsit  de 

Coiiflantinoplc,  ] 
Bosphore  C  i  m  m  e'r  i  e  n  ,  ou  le  Détroit  de  Calfa  ,  [qui 
fa.:  la  communication  du  Pont-  Euxtn  avec  les  Palus  Méotides  1 
Bolphôrus  Cimmerius ,  i ,  m. 
BOSQUET,  fubft.  mafc.   [PetuBois,  qsi'on  élevé  dans  les  jar- 
dins des  maijons  de  plaifame.}  Nenuis,  genst.  nemoris,  iieut. 
Silviila,  ^cw/f.  filvnlx,f. 
BOSSAGES,  fubft.  mafc.  plur.  [Pierres  non  taillées  qu'on  laffe 
en  batijf.mt  pour  y  tailler  quelques  ouvrages  de  fculpture.}   E- 
minentix,  ^é«;f.  emincntiarum  ,  f.  plur.   l^itr. 
BOSSE,  fubft.  f.  [Tumeur  qui  vient. ru  dos  &  kl'efiomac]  Gib- 
bus,  ^,n;>.  gibbi.m.  Juv.   Gibba.^emV.  gibbs ,  f.  Suet. 
Tuber,^cn/r.  tubi.ris,  neut.  Plin. 
[  On  fe  trompe  dans  le  mot  Cibber ,  qu'on  dit  faire  gibberis  au 
Génitif;  car  ce  Nom ,  foit  qu'il  foit  Adjeftif  ou  Subftantif, 
eft  toujours  de  la  ieconde  déclinaifon  ;  Gibiers  fpina  leviter 
remiJfa,Wit.  Gallinarum  genus  gibierism.  Dans  le  lieu  qu'on 
cite  il  n'y  a  que  le  Nominatif  Syriacis  bobus  non  funt paleana, 
fed  gtbber  in  dorfo  ,  d'où  on  ne  peut  pas  conclure  que  G/7/fr 
iAl\i  gibberis  au  Génitif.  On  cire  encore  l'Ablatif  Jillere 
dejuvenal,  .^tiritus  gibbtre  nafus;  mais  il  faut  lire  ^-iiiri- 
IHsgalea  ,  meiiifqu:  in  naribus  ingensgibbui.] 
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Les  chameaux  ont  Jeux  hojfes  fur  le  dos.  Tubciabina  in  doifo 

liabem  canicli.  /'/j«. 
Bosse  <]u!  vient  naturellement  à  l'e'r.iblc.  Brufciim  ,  genit.braC- 

ci ,  n.  Plin. 
Bosse  ob  Bossette  /fui ejl au  milieu  d'unhouclier,  Umbo,  ^e- 

nil.  umboiiis,  m.   Virg. 
Bosse  j«;  commence  à  i^e'lever  k  latejle  des  animaux,  ihrftjue 

Us  cornes  commencent  à  poujfer.}  Subûla  ,  genit.  fiibul-î ,  f. 

Mtirt. 

Veille  iojje.  Tuberculum ,  gtnit.  tuberciili ,  ncut.  riin. 
Bosse,  dnnsia  Sculpture,  [Bas  relief,  oa  plein  relief.]  Emi- 

neiitia ,  _j^)u>.  eiiiinentiï,f.  Or. 
Ouvrages  en  hojfe.   tctî?  fa  ,  iicruTru  ,  genit.  eftypoium ,  neut. 

piiir.   {on fous-en! end  Opéra.)   Plm. 
Oiiiragei  de  demie  bojfe.  Pioflypa,  genit.  proftyporum  ,  neut. 

piur.   Ptin. 
Staiu: ,  ou  Image  en  tojfe.  Statua ,  genit.  ftatu.i: ,  f.  Signum , 

gcnir.   figni ,  ll.   Oc. 
BOSSETTE,  fubft.  f.  [Petite  bojje  de  fonte  ,   en  forme  denoxt- 

hrtl,  i^ti*on  met  fur  les  livres  pour  les  ferr/jer.]  Umbilîcus  ,  ^f- 

nii.  umbjlici ,  m.  Phr. 
BOSSU,  m.  Bossue,  f.  [^li  a  une  hoffe.'i  Gibbei ,  gibbëra , 

gibberum.  Suet.  -Gibbus ,  gibba ,  gibbum.  Ce!f.  Gibbôfus , 

a ,  um.  Plin. 
[  On  doute  de  ce  dernier  mot,  auflî  bien  que  de  G  ihh  er  Î3.i- 

fimt  giLheris  au  geiiirit'.  ] 
BOSSUE',  malc.  B  o  s  s  u  e'e  ,  fem.  part,  paff  voyez  Bos- 

SUCR. 

BOSSUER,  V.  aa.  [Faire  une  hoJfe  k  de  U  vaifille  iic.1  De- 
pravare ,  (deprâvo,    dépravas,    depravavi  ,    dcpravatum.) 
aft.  ace.  (Sene^iie  adit  Deptavate  homiucm  en  ce  fens  pour 
Kendre  un  homme  bojfu.) 
BOT,  adjeft.  m.  comme  Vn  pied  bot,  [Vn  homme  qui  a  te 
pied  mal  tourne' ,  &  qui  a  de  la  peine  k  s  en  fervir.]  Atta,  ge- 
tilt,  aux ,  m.  Fejl. 
EOTANlCiyE,  adjeft.  &  fubft.  f.  [C'eJlU  partie  de  ta  Ue'de- 
cine  qui  s^ applique  a  connoijlre  les  fimptes  V"  leurs  qualités^,'] 
Botanica,  a;,  f.  Ars  herbaiia  ,  genit.  artis  herbaria;,  f.  PUn. 
Vn  Me'decin  botanique  ,  ou  fe.'on  quelques-uns  un  Bot.\nisie. 
Botanicus,  ou  Hetbarius  ,  ^fni>.  i ,  mafc. 
BOTTE,  fubft.  f.  [Lfpece  de  fagot  de  pluficurs  chofei  de  mefme 
nature  tie'es  enfemble.]    Fafcicfilus  ,  genit.  fafciculi ,  m.  Co- 
lum.  Fafcis  ,  genit.  fafcis ,  mafc.  Cef. 
Boit!  d'e'Jialas ,  de  foin ,  de  paille.  Fafciculuspedamentoxum, 

fœni ,  ihaminis.   Plin.  Colum. 
Botte  en  terme  d'efciime,   [Coup  qu'on  porte  à  quelqu'un  avec 
te  fleuret.]  Vetilio  ,  genit.  petitionis  ,  fœm.  tic. 
Porter  une  botte  à  quelqu'un.  Aliquem  peterc  ,  (peto  ,  petis , 
petii,  petîtum.)  afl:. 
Botte,  [Sorte  de  Chaujfure  qui  couvre  toute  la  jambe  jufques  au 

genou.]  OciçA,  genit,  ocrea; ,  f.  Liv. 
On  dit  proverbialement  .yiccoltr  la  hotte  à  quelqu'un  ,  [tuy 
faire  des  ca-rrjfrt  b,ijjis  &  interej/e'es.]      Blandè  Se  iubmifsè 
fubpalpari  alicui.  dep.  Plaut, 
B  O  1  T  E,  m.  B  o T  I  e'e  , f.  part.  palT.  &  adjeû.  [g«i  a  des 

botrei.]  Ocreatus,  a,  um.   Hor.  l'oyez.  Botter. 
Se  BOT!  er  ,  V.  aft.  [Se  mettre  des  hottes,]  Crura  ocreis  te- 
gere  ,  (tego,  tegis, texi,  teftuni.j  jiS.   Ocreas  iudueie,  (in- 
diio  ,  induis  ,  indui ,  indûtum.)  ait.   Liv. 
Botter  quelqu'un.   A  licui  ocreas  inducre.  Liv. 
BOTTELAGE_,  fubft.  mafc.  [L'„l}ion  de  faire  &  de  lier  des 

boitei.]  In  tafcicûloscoUigatio  ,  ^e«;f.  onis ,  fœm. 
BOTTELER,  V.  aft.  [Faire,  ou  meure  en  bottes.]  In  fafci- 
culos  colligare,  oealligare,  eu  obligare,  (lïgo,  as,  avi , 
atum.)  ou  vincire,  (viucio ,  vincis ,  vinxi,  vindum.)  aft. 
ace,  Colom. 
BOTTINE,  fubft.  f.  [Botte  légère.]  Octe^levioz ,  genit.  ocrei 

levions ,  f. 
BOUC,  fubft.  mafc.  [Le  mafli  d'une  chèvre.]  Hirquus,  ou  Hircus, 
genit.  birci,ni.  Wor.Cir.  Caper ,  genit.  Cdpri,iTi.    ^'ar. 
Vnbouc  Luapre'.  Caper  ,  ^^"if.   capri ,  m.  /f/on  .Marriit/. 
De  Bote.   Hitquînus,  o«  Hircînus,  a  ,  um.   Plin. 
Barbe  de  bouc.  Hirquiua  baiba ,  ^tnif,  hirquini  barbï  ,  f.  A- 
luncus ,  genit,  iUUttci ,  m.  Ptin. 


BOU. 

Stuifent  le  houe  ,  ou  le  bouquin  ,  [Odeur  forte  &  Ires  de's-arr/a- 
ble.]    Hircufus,  hircola,  hircofum.    Hircum  olcns,  «»if. 
hircum  olentis,  omn.  gen. 
[Horace  a  dit  Gruvii  hircus  hirpitiscub.it  in  alis ,  c'eft  à  dire  , 
ItfentUhouqnin,   Oa  le  goujfet  ;    Plus  lafuf  qu'un  b,i,c  ,  pouc 
expruncrunliomme  fort  adonné  aux  plailirs  de  la  chair, 
Lafcivior  hirco  ,  genit,  laf^ivioris  hirco.] 
BOUCAN,  fubft.  mafc.  [Mauvais  lieu.]  Lnpânar ,  ytniV.  lu- 
panaris,  n.   Catul.   Fojej,  BoRUtL, 
BOUCANNER,  V,  aft,  [Faire  fecher  du  poiffonù-de  ta  chair 
anfoleilouk  la  chemine'e  ,  comme  font  tes  Sauvnges ,  ù- ceux 
qui  fant  un  loyage  de  long  cours.]  Sole,  ou  fumocoquere, 
(coquo,  coquis,co.\i,  coilum,)   au,  ace,   Siccare,   (licco  , 
as,  avi,  atum.)  Infumarç,  (infumo  ,  as,  avi,  atum,)  aft. 
ace.   de  Ll  chair,  oudupoijffon.  *  {On  trouve  te  Participe  dans 
Plante  ù-  dans  Pline.) 
BOUCASSIN,  fubft,  m,   voyet,  Txitmvz, 
BOUCHAJN,  [Ville  du  Comte  de  Haynaiit ,  fur  l'Efcaut.]  Bo- 

chanium.ii ,  n, 
BOUCHE,  Çvktt.f.  [Ouverture  qui  efi  dans  le  vifige  di  l'hom- 
me ,  qui  tuy  fort  à  parler  &  a  manger.]  Os ,  genit.  Oiis ,  u. 
Bucca  ,  genit.  bucc.ï  ,  f,  Cic. 

Une  touche  bien  fendue.  Scitè  diduitum  os, 

Vne  bouche  trop  fendue  ,  tiop  grande.   Vaftiijs  diduûum  OS. 

Ilfaut prendtexardede  ne  pai  trop  ouvrir  U  bouche.   Cavendum 
cft  ne  immodicus  hiatus  rirtum  diftendat.  Sluint, 

Ouvrir  l.i  bouche.   Diducere,  ou  diftendere  riftum.  Juv.  S»iat. 

Tordre  lahouche,  [Faire  ta  grimace.]  Diftorquere  os.  Plaut. 
Ducereos.  Ter. 

lia  la  bouche  petite  ,   tes  yeux  fort  noirs  &  le  teint  brun,   £ft  oie 
parvo,  oculis  pernigris ,  aquilo  colore,  Ptaut, 

Petite  bouche.   Ofciiluni ,  ^cnif,  olculi ,  n.   Petr, 
On  bit ,  Ecrivez,  moy  tout  ce  qui  vous  viendra  à  tabouche,  Quod 
tibiinbuccamveiietit ,  adme  fcribe.   Cic, 

Il  atof'iiours  ce  mot  il  la  bouche.   Hoc  illi  verbum  femper  cft  ia 
ore.  Fréquenter  illud  veibum  ufurpat,  Cic, 

Je  l'.iy  appris  de  fu  propre  botithe  ,  ou  de  luy-mefme,   Ab  ipfo  id 
audivi ,  ou  accêpi.   Oc. 

J'aime  mieux  vous  dire  U  rejîe  de  bouche  ,  que  de  vous  l'écrire. 
De  relîquo  maloloquitccum  ,  quàm  fcribere,  Cic. 

Je  vous  diray  te  rejle  de  bouche.  Citera  coram  (on  foui'cntend 
dicam,)  De  CTteris  tecum,  0«  coram  (on  fous-entend  3gam.) 
Ca:tera  in  congteflum  noftrum  refervaoo.  Cic, 
On  dit  encore.  Je  n'ofe  plus  ouvrir  la  bouche  à  cette  heure,  ou 
dire  le  moindre  mot,  Nihil  jamiuutiie  audeo.  Ter.  Nihil  jam 
hifcere  audco.  Liv, 

Vous  m'avez,  ferme'  la  bcuche  d'un  feul  mot.  Verbo  uno  me 
clinguem  reddidifti,  Orcr,  Linguam  occlulifti.  Nihil  cft: 
quod  refpondeam.  Plaut,  Refponllones  omnes  uno  verbo 
eripuifii,  Ptaut, 
On  dit,  Faire  ta  petite  bouche  ,  [v^JfeÛer  de  faire  paroiflre  qu'on 
a  la  bouche  petite.]  Os  contrahere,  0»  coarftare.  ''[Faire 
paroifre  qu'on  eft  petit  I^iangeur  ,  O' qu'on  ejî  délicat  au  choix 
deiviandei.]  Ligurire,  (ligurio,  ligûris, ligurivi, liguritum.) 
aft,  ace,  Plaut.  Tangcre  cibos  dçnte  fuperbo, (tango,  tangis, 
tetigi ,  taâum,)  aèt,  Hor. 
On  dit  (îgureraent  en  ce  fens.  Il  n'en  fait  pas  ta  petite  bott- 
che  ,  [Il  te  dit  par  tout,  il  ne  s'en  cache  point.]  Id  apertè  feit. 
Liv, 

Qiii  a  une  grande  bouche,  Biicculentus  ,  a  ,  um.  Plaut, 
Bouche  fc  met  auflî  pour  L"  P'rfonnes  qu'il  faut  nourrir,  com- 
me J'ay  vingt  bouches  k  nourrir  tous  les  jours  fans  compter  tes 
chiens.  Viginti  venues  pafco  &  canes.  Petr. 
Nous  fom^ni  trente  bouciics  k  table,  OU  trente  perfonnci.  Tri- 
cêna  capita  menfa:  aflîdêmus.  Tricëni  convîvj  difcumbî- 
mus. 

U  fut  re'folu  au  plut  de  viix  qu'on  mettroit  dehors  tosttes  les  bou- 
ches inuttlet  p'jur  la  ^uzrre.  Conliiruunt  ut  qui  valetudine 
aiJta:taie  inutiles  funt  bcllo,  oppidoeseant.  Caf. 
En  ce  sens  on  appelle  Depenfe  de  bouche  ,  [  Celte  qu'on  fait 
pour  fe  nourrir.]  Sumtus  cfculectus,  0«  cibatius ,  genit.  fum- 
tûs  efculenti ,  ou  cibarii ,  m. 
Les  Oi  FicitRS  de  ta  Bouche  chez,  le  Roy,  [font  ceux  qui  tuy 
apprsjient  à  manger.]  Coqui  tegii ,  genii.  coquotum  legio- 
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mm,  m,  plur.    Ad  Régis  cibaiia  miniftri ,  ienit.  ad  legis 

cibaria  miniftionim,  nivifc.  plur. 
ArtER  k  la  bouche,  c'eftàdite  aux  Cuijînci  du  Roy.  Ad  culï- 

nam  rcgiani  ire. 
Viadc  LibvudiedaRay  ,  [l'hi  cjuc  U  Roy  Jmf.]  Vinum  regium. 

Vinum  dominïcmn  ,  (^u/  rji  de  PctraKc.) 
AV  i|R  iau(.hc':\Ccur  ,    pcna  dire   tjire  nourri  dux  tA'.hs  du  R'y. 

Jiis  reûx  cœnx  liabere  apud  Regem.     Regiis  mciills  ac- 

cuiubeie. 
J'.!_j  louche k  cour  &  un  cheval  entretenu.  R'ex  me  alit ,  5c  equus 

m -portât.   Hor. 
On  dit  parlant  d'un  gourmand,  H  e(l  fur  fa  bouche,  {Il  ijl 

^ffre  kfabouthc.]  Ventre  ducitur.  Hor.  Veuttieft  obnoxius. 

Âbdomini  uatus.  Cic 

Modérer ful-ov.clie.   Gulx  temperar»  ,  n.  rlin-Jioi. 
On  dit  c\u'Vr.e  chofe  fait  bonne  bouche,  [^rtami  après  l*avoir 

mange'c  ,  il  tjous  en  refle  cjuelcjue  xoû^  dant  la  bouthe.}  Id  coill- 

meudat  halitum.  Idfuave  oseftlcit.  Vin:. 
Garder  uiiechife  peur  la  bonne  bouche  ,    [Carder  la  meilleure 

chofe,  pour  la  f^rvir  U  dernière.']  Optirao  ferciilo  clauderc 

convivium.  Mart.\ 
21  a^arde  cet  fruits  pour  laionne  bouche  ,  [poitr  U  fin  du  repas.] 

Hos  fiuftus  fecundis  menlis  appoluit ,  ou  apponendos re- 

fcrvavit. 
Fiux  de  louche,  dans  les  maladies  vénériennes,  [La  faliva- 

lion.]  SaUvariusleutor ,  ^t«i>.  falivaiii  lentotis,  m. 
lliix  de  bouche  ,  [parlant  de  ceux  qui  parlent  tr^p.  ]  Nimius 

lermo,  ^entt.  nimiifermûnis  ,m. 
FLFP.irR  la  louche  k  c^uclqui'.n ,  [lors  au^on  Iny  défend  de  par- 
ler.} Occludere  alicui  linguani.  Plaut.  *  [lors  qu'on  luy  cou- 
pe la  parole.)  Interpellare  aliquem.    Plaut.    Os  loqueniis 

opprimere.   Ovid.Cic.  ^  [lors  qu'on  luy  apporte  des  ratfons  fi 

convainquantes ,   qu'il  ne  jfauroit  y  répondre.)   RefpoalioilCS 

omnes  luis  tationibus  alicui  eripere.  Cic 
BOL'CHE  le  dit  au  figure  en  morale  ,  comme  La  -valeur  trouve 

f'.cilemen!  des  bouches  éloquentes  tn  fa  faviur.  Facile  libifœ- 

cunditatem  virtus  argûtam  invtnit.  Plaut. 
Les playesd'un  homme  ajfajjiné  fout  autant  de  bouches  qui  crient 

venjear.ce.  Quot  vuliidra  occiii  hominis ,  totidem  ora  vin- 

diL"famronant. 
Bouche  d'un  four,  a\xU  Gueule  du  four,  rrxfuinium ,  ^fnif. 

prafurnii,n.  Cût, 
BoLCHE  ledit  Des  ouvertures  [par  lefquelles  les  fleuves  fe  dé- 
chargent dans  la  mer.)  Os  ,  genit.   oris  ,  n.   *  Le  ^il  a  fept 

louches.  Scptem  di!currit*iii  oraNilus,   Virg, 
La  Bolçhe  d'un  fac.  Sacculi  os.  Juv.  *  l.a  bouche  d'un  che- 

ral.    Os  equi.    Ovid.  Hcr. 
"Jn  cheval  qui  ejl  fort  en  bouche.    Durior  oris  equus.    Ovid. 
En  ck  spns  on  dit  figLirenienc,  ^i  n'a  m  bouche  m  éperon  .^ 

poi:rdire,  ^i  nrfçait  m  parler  ni  agir.   Mutus  Sc  ineis  lio- 

mo,  genit.  muti  6c  inettis  hominis,  mafc. 
On  dit  au  contraire  ,  Vn  homme  fort  en  bouche,  &  populaire- 

mc^lt  fort  engueule ,   [quand  il  ejî  outrageu.K  en  p.zroles  ér  en 

injures.]  Petûlans  Se  injuriGfus  homo,j;c,;;/.  pctulantis  &  in- 

jnriofi  hominis,  mafc.  Cic 
BojrnE  fedit  ptoveibialemcr.ten  ces  façons  de  parler.  Vous 

dites  cela  de  louche,  mats  le  caur  n'y   tou.ije  ,   [en  parlant  de 

feluy  qui  ne  parleras  comme  il  penfe.)  Idoreteaiis,  necvero 

cxaiiimô,  [on  fous- entend  dicis.) 
Os  DiT,   faire  venir  l'eau  k  la  bouche  k  queliju'un,  pour  dire 

Exciter  dini  luy   l'apféiit  de   mander  d'une  viande.    Excitare 

alicui  appetentiam^alicujus  cibi.  ^Plm.  *  Luy  fane  naiflre  le 

defn,  ou  l'envie  d'une  chofe.  lucuteie alicui alicujus rei de- 

lideiium.  Homt.    . 
Trasi!trqt:^elq:,\n  bcucht  que  wnar-r» ,  pour  dire  Luy  donner 

tout  ce  qu'il  peut  (iuhaittr  de  munger  Quodcunque  oblbnium 

alrcujus  palîio  fjpi.eiit  ,  ei  pt.-jftaie  ,  ou  pribere.    Omni 

obfoniprum  génère  p^fcere  aliquem.  aft. 
Manger  u.c  viande  de  lr:i  en  bouihe,   pour  dite /irMnr  de  U 

broche  ,  on  toute  chaude.   Ab  igné  cibos  mandcre. 
On  dit  suffi  d'un  indifcret,  Il  dit  tout  ce  qu'il  f; M t,  c'cjf 

St.  Jean  Lr,uche  r.'or.  Non  Icit  tacere.    rlenus  rimarum  ert 

nac&  illacperfluit.  Ter. 
ïy.tH£  «Kftt,  [pour  recommarMi  II  fecret  d^unt  chofe  k  q-.iel- 
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f  «'«».]  Tace.  Taceas.  St.  Freme  labia  digito.  Sis  ahei  Har- 
pocriites.   Plaut. 

t  Hatpocratc  eftoit  eftimé  k  Dieu  du  Silence,  &  on  le  re'pre'- 
fcntoit  ayant  un  doigt  fur  la  bouche,  pour  maïquet  qu'il 
falloit  fc  taire.  J 

B  O  U  C  H  E'£  ,  fubfî.  f.  [Morceau  qu'on  met  a  fa  bouche  ,  lors' 
qu'on  man^e.]  BuCCÇ^  ,  genit.  buccex  ,  f.  Suel.  Bollis,_^.';/-. 
boli ,  m.  Terer.t.  *  Euccella  ,  genil.  bucceila: ,  f.  eji  des  au- 
teurs Eccleftajlique!. 

BOUCHE',  m.  B  o  u  c  H  e'e  ,  f    [Fern.é  avec  quelque  chofc.l 
Claufus.  Obftiuttus  ,a,  um.   (ycz.  Boucher. 
Bouché  d'an  bcKchon.   Obturatus  ,  obturata,  obturatnm.  Plin. 

BOUCHER,  V.  aa.  [Vermer ,  clrre]  Claudere.  Occhidere, 
(clûdo  , clûdis,  cluli,  clûluni.)  Obibucte,  (obftruo,  obftruis, 
obfliu.\i,  oblttuiilum.)  au.  ace.  Arfitus  lepirc,  on  obfepi- 
re,  (lepio  ,  lepis,  fepli ,  fcptum)  ail.  gen,  citer.  Caf. 
Liv, 
L'enceinte  des  chariots  bouchait  les  pajfa^cs  par  ou  on  pouvoir 
s'enfuir.  Circunijcûa  veliiciila  fcpfeiant  abïtus.  Tacit. 

Boucher,  [éioupptr ,  fermer  lien.]  Obtûiare,  (obiuio  ,  obtu- 
ras, obturavi,  obtuiatum.)  aft.  accuf.  Plaur. 
On  bouchait  anciennement  les  bouteilles  avec  de  la  poix ,  ou  dit 
plafîre  ,  peur  empefcher  que  U  vin  ne  s'évaporafl,  LagCil.ï  pi^ 
cabantur  olim ,  (0»  gyplo  illiaebuntut)  ne  anima  vini  re- 
condîti  exfpirarcî.  Pcir.  ou  ne  anima  vini  amitteretur. 
Plaut. 
Lors  qu'il  va  coucher  il  bouche  lien  la  gueule  de  fon  foujjïet ,  de 
crainte  qu'il  ne  perde  du  vent  pendant  qu'il  d'.rt.  CîimitdOE- 
mrtum  follcm  obftriugit  ob  gulam,  nequid  animx  amic- 
tat  doimiens.  Plaut. 

On  dit  ligurémcnt ,  Boucher  k  quelqu'un  le  chemin  qui  con- 
duit aux  honneurs,  [L'empefcher  d'y  arriver.]  Obfepire  ali- 
cui itet  ad  honores.  Liv.  Obfepire  viam  adipifcendi  hono- 
res, cic. 

Se  boucher  les  yeux  ,  fom  due  Ne  vouloir  point  voir  ,ouFaî  ■ 
re  fernblant  de  ne  point  voir  quelque  chofe,  l.i  dijjimuler.  De- 
jicereoculosa  re  aliquâ.  Rem  aliquam  obtcgere.  Conni- 
vere  inre  aliquâ.  Cic. 
Se  boucher  les  oreille:  ,  Ne  vouloir  peint  écouter  les  plaintes,  ni 
let  remontrances.  Sutdas  auies  pr.Tbere  queiimoniis  5c  ad;- 
monitionibus.  Autes  claudere  ad  queiimonias.  Cic. 
Se  boucher  les  oreilles  à  U  venté.  Claudere  auies  veritati. 
Cicer. 

On  dit  encore figurément ,  Boucher  un  trou,  [.Acquitter  quel- 
que luette.]  Diflblvere  fe  nomine  aliquo.  Nonien  aliquoJ 
diflbivere.   Alicui  diil'olvcre.  Cic. 

On  dit  piovetbialement ,  Boucher  lalouteille,  poux  dire  Pren- 
dre un  morceau  de  pain  nprès  avoir  teu,  [de  peur  de  fentirle 
vm.]  Vini  hauflus  ftuftiilo  panisclaudere.- 

On  dit  figurément,  qa'Vn  homme  a  l'efpril  bouché ,  [quand  il 
cft  peu  intelligent,  quand  il  a  la  conception  dure  &  tardive.] 
tft  ingenio  tardo  ,  ou  obtûfo  ,  au  retûfo.  cic. 

BOUCHER,  fubft. 'mafc.  on  ne  fait  point  fonner  la  derniers 
co'ifonne  en  prononçant  ce  mot,  un  bouché.  [Qui  tué  des  lejiet 
ù- en  vend  la  chair.]  Lanius ,  ^f/jir.  lanii,m.  Cic.  Ter. 

[  11  n'y  a  point  de  bon  exemple  pour  Lanio ,  onii ,  m.] 

De  boucher,  [^i  concerne  U  boucher.]  Lanionius,  laniorua, 
lanionium.  Suc. 
Vn  ejlabti  de  boucher.  Menfa  lanionia ,  X  ,  f.   Suer. 

Bouchère,  fubft.  f.  [Celle  qui  vend  de  la  viande.]  Qux  carnes 
vendit.  *  La  ferr.me  du  Boucher.  Uxot  lanii ,  fœm. 

BOUCHERIE,  fubft.  f.  [Tuerie,  é.o'cherie.  Lieu  oit  l'on  tué 
les  animaux.]  Luaiéad ,  genit.   lanieni ,  fœm.   PUut, 

Boucherie  ,[/,;>«  oK /'on  vend  de  U  viande.]  Carnarium  ,  çt- 
nit.  carnaiii,  n.  Carnaria  tabetna,  i^emt.  carnarix  taber- 
nx,f.  Plaut.  \'ar.  Macellum  carnariujii ,  i , neut.  Oc  Aîa- 
cellaiia  tabcrna ,  x ,  f.  Vni-Max. 

Boucherie  fe  dit  figurément ,  [a'ungrand  Maffacre  d'hommtty. 
d'une  grande  défaite.]  Cxàts,genit.  cxdis.f.  Strages,  »«;(• 
fliagisjf.   etc.  "^ 

Il  fit  une  eftrange  loucherie  ,  ou  lui  grand  carnage  des  ennemis. 
Ingénies  hoftiùmftragesfecit ,  oM  ed:dit.  Cir. 
Expo/er  deifoldats  k  la  bouchent.  Milites  ad  apci'tain  &  cruen- 
tam  isdiia  exponeie. 
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BOUCHON,  fubll-mafc.  \Ce  ijui  fert  à  lonchir  queiqucchofe.] 
Olniiramciitum,  ^cniV.  obtiiramenti ,  nciit.  rii». 
Bouillon  fati  de  tieie.    Obtiiramentiiiii  fubcreum.    *  BtHrhon 
d'cianppes.  Stupeuni  obturiimcntum. 

BOL'CnuN  de  Taverne  y  IS.'gne  ^u^oii  met  k  une  mnifou  peur  mon- 
trer iju'ony  vend  du  vin  ,  OU  de  l.i  t-tcre.l  Vini  venîlis  liguuiil, 
geiiti.  viiiivcnalisligiii,  iiciit.  oo  index  ,  genit.  indicis.m. 

[UeiVfaitoidiuaiiemeiit  de  Lierre,  de  Houx,  oti  de  Cyprès, 
Hedera  y ,  ^ijttifoiittm  ,  ou  Cuprejftit.] 

ioucHON  dr  paille,  OU  de  foin ,  [avec  ijuoy  on  panfe  un  ehevul 
&  on  lef.otreapl'e!  l'avoir  e'irille.]  Stramiueus  feu  feneUS  pe- 
niciilus ,  ^eiit.  ftraminei />n  fcnei  peniculi ,  m. 

BOUCHONNER  t,n  rheval,  V.  aft.  [Le  frotter  avec  un  bou- 
chon.} Straniineo  pcniculo  equum  defiicare ,  (dcfiico  ,  dé- 
fi ïcas  ,  defiicui ,  defriftum.)  ait.  ace. 

BoLCHONNtR  ,  [Mettre  en  un  bouchon ,  chiffonner.'}  Rugarc,  (ru- 
go,  lugas,  nigavi,  rugatum.)  aft.  ace.  Plaut.  Kugas  in- 
ducerc,  (indûco,  indûcis,  induxi  ,  induftum.J  ad.  dat. 
Tilul. 
Elle  fccoiia  fa  robe ,  cjui  efloit  toute  houchonne'e ,  OU  chiffonnée 
contre  terre  ,  C*  entra  brt'.fijtienjent  dini  un  petit  temple.  Excuf- 
fit  vexatam  veftciii ,  raptimque  in  .ïdemiiitravit.  rstr. 

Bouchonner  ^uel^ti'un  au  figure,  pour  Carcjjer.  Attreftare 
aliqucm,  (attrefto,  attreftas,  attreftavi,  attrcftatum.) 
art.  Plaut. 

■BOUCLE,  fubft.  f,  [Efpece  d'anneau  de  métal  fervant  à  divers 
ufage:.}  Anniilus,  ok  OibiciilHS  ,  ^en!>.  ijUiaCc. 
Boucle  a  vc  un  hardillon.   Annulus  ,  ou  oibiculus  fibulà  vel  acu 
inftruftus ,  gcnit.  annuli  fibul.î ,  ou  acu  inftrufti ,  mafc. 

Boucles  a  oreilles.  Inaïuis  ,  ^f«;f.  inauris  ,  f.  Ptin. 

BûuciES  de  cheveux-  fri fer.,  en  rond  &  par  anneaux.   Capillorum 

■  cincinni,  'fnir.  capillorum  cincinnorum,  m.  pi.  Cirri,^£- 
nit.  cirrorum  ,  m.  pi,   Cic. 

BoucLLS,  [qu'on  met  aux portei  pour  hetir'.er.']  Olbiculi  ferrei , 
quibus  fores  pullantur ,  m.  pi. 

BOUCLE',  m.  B  o  u  c  L  e'e  ,  f.  part.  palT.    veyex.  Boucler. 

BOUCLER,  V.  aft.  [Fermer  avec  une  houUe  ou  plu/ieurs.]  An- 
niîlis  hbulatis  adftringere  ,  (adfiringo,  ajftriiigis,  adftrinxi , 
adftriduni.  )  aft.  ace. 

Boucler  une  cavalle,  une  jument,  [en  luy  fermant  la  nature 
avec  une  boucle  pour  l'empefcher  de  concevoir.}  Equam  tibu- 
lare,  s/<  infibulare ,  (fibiilo,  fibulas,  fibulavi ,  libulatum.J 
aft.   Colum. 

Boucler  leschevcux,  [Les  mettre  par  bouclei.}  Fingere,  o«  com- 
ponere  ,  ou  vibrare  criues  in  cincinnos.  In  orbes  crines  fi- 
nuare.  claud. 
Des  cheveux  louclez.  avec  le  peigne.  Flexœ  peftîne  coma: ,  f. 
plur.    Pffr. 

BOUCLIER  ,  fubft.  mafc.  [  ^rme  dont  les  anciens  foldats  fe 
couvroient  le  corps  en  combattant.}  Clvpcus  ,  genit._  clypei,  m. 
Clypeum.i.  neutre  qui  e(l  rare.  Scurum  ,  ^«;if.  fcuti ,  neut. 
Ce/.  Farma  ,  ^<-n/>.  parmi, f.  Liv. 

[  A  proprement  parler  ces  trois  mots  Latins  fignifîent  trois 
fortes  de  Boucliers  differenrs  dans  les  anciens  Auteurs.  Cly- 
fius,  eftoit  lin  Bouclier  rond  &  d'airain  pour  l'ordinaire, 
qui  fervoit  aux  gens  de  pied.  Parma  elloit  aufTi  un  Bouclier 
tond,  mais  plus  petit  &  de  cuir  fort  :  iViitHra  eftoit  un  Bou- 
clier de  bois  quarrd  plus  long  que  large;  néanmoins  on  les 
confond  ,  &  on  les  prend  l'un  pour  l'autre  ,  félon  la  remar- 
que d'AIde-Manuce  le  Jeune.] 

BoucLtER  à  l'uftge  des  ^ma^ones ,  [qui  avoir  U  figure  d'une 
fcutlle  de  lierre  fclon  Xinophon  ;  OU  d'une  feuille  de  figuier 
cT  Inde  ,  félon  Pline;   ou  d'une  demi-lune  ,  félon  Virgile.}  Bel- 

■  ta ,  genir.  pelts  ,  f.   Kirj. 

BouclIEa  [dont  fefervoient  les  anciens  Efpagnols.)  Cctt3i ,  gtnit, 
cctrx ,  f.   Liv. 

Af-Mf.  d'un  bouclier.  Clypcâtus ,  a  ,  um.  Plaut.  Parm3tus,a, 
uni.  Liv.  Scutâtus,  a,  um.  Cic.  reltâtHS,a,um.  Peltaftes, 
^f  iiir.  pellafta; ,  m.  Cetratus ,  a  ,  um.  Liv.  (parlant  de  tou- 
tes fortes  de  Bouchers.) 
Petit  boudier.  Parvus  clypeus ,  genit.  parvi  clypei,  m.  Scu- 
tillum ,  genit.  fcutuli ,  u.    larmiila  ,  genit.   parmula: ,  f. 

Cicer, 

JouCiiER  aufigure'poui  toute  forte  de  de'fenfc & dtfrateBitn, 


B  O  U. 

comme  Hitior  fut  comme  le  bouclier  de  Troye.  Heûorfuitdc- 
ienfor  &  propugnator  urbis  Trojan.T.  Cic. 
Il  l'eft  fait  un  bouclier  de  fa  vertu.  Suâ  viltute  veluti  clypeo 
teftuseft.  SHâfcvirtutcinvolvit.  Cic. 
J'ay  toujours  regarde'  ers  préceptes  commis  un  bouclier  pour  de'- 
fciidrc  ma  vie.  Iftœcprarcepta  mihi  fenipcr  habui  jctati  raci 
tcgumcntum.   PLiut. 
On  dit  tîgurément  ,    Vne  leve'e  dt  bouclier ,    pour  dire  Vtie 
entreprijc,  qui  femhle  d'abord  quelque  chofe  de  grand ,  mait 
^ui  demeure  fans  effet.  Incceptum  fpecie  piïclatum ,  fed  va- 
num&  inutile. 
Faire  une  leve'e  de  bouclier.  Magna  ic  grandia  moliti,  eu  aggrë- 
di ,  fed  iirito  conatu.  Magnum  aliquod  opus  incœptare. 
Voilà  fans  doute  une  belle  levée  de  bouclier.  Magnum  fane  Se 
egregium  raolrmen  ,  fed  irrïtum.  '^  [On  peut  rendre  cette  fa- 
çon de  parler  par  ce  Proverbe  Latin.  Parturiunt  montes,  naf- 
cetutridiciilusmus.  Les  montagnes  enfantèrent ,   à- il  en  na- 
quit une  petite  fouris  :  Mons  parturiebat  immânes  gemitus 
ciens ,  eratque  in  terris  furama  expcftatio ,  at  murem  pc- 
ptrit.  Phid.} 
BOUCON  ,  fubft.  mafc.    [  Brenvay  empoifonne".  }  Toxicum  , 
genit.  toxici ,  n.    Phad.    Venenata  potio ,  genit.  venenati 
potionis  ,f. 
Boire  ,  ou  avaler  le  boucon.  Bibcre  toxicum.   Prop. 
Donner  un  boucon  à  quelqu'un.  Infundete  alicui  venïnum.  Cic, 
Pr.tbcrevenenumalicu!.  Mifcere  toxicum  alicui.  Phed. 
Il  se  dit  rigurcment   {de  ceux  à  qui  on  fait  foufrir  quelque 
chofe  de  fort  fafcheux  fans  fe  plaindre.)  comme  II  a  furpris  f* 
femme  en  adultère:  mais  il  a  fait  fagement  d'avaler  U  bou- 
can fans  bruit.  Uxorcm  iu  adultcrio  deprehendit ,  fed  fa- 
pienter  quidcm  fecit ,  haufto  illo  tacite  dedecoris  pociilo, 
(o»  qui  lioc  dedccus  tacite  fuftiuuetit.) 
BOUDER  ,  V.  neut.  [Témoigner  par  fon  filence  ir par  fa  mau- 
vaife  humeur  ,   qu'on  efl  fifhé  d'une  cho/e  ,  fans  fe  plaindre  , 
ni  en  vouloir  dire  la  caufe.]  Tacito  cordc  prcmcre  de  rc  âli- 
quâ  dolorem  ,  (premo,  is,  preffi  ,  preûuni.)  aft. 
Bouder  contre  quelqu'un  ,  Luy  fane  la  mine.  Turgerc  alicui , 
(turgeo  ,  turges  ,  turli  rate,  &  qui  ne  fe  trouve  que  dans  Ut 
Fragmeni  d' tnnius  ,  fans  Supin.)  n.   Plaut. 
[Mot  bas,  populaire  5c  enfantin.] 
BOUDEUR  ,  m.  Boudeuse,  f.  [icluy, ou  celle  qui  boude.}Cîai,  ' 

ou  qui  turget. 
[Mot  rare  &  du  vulgaire.] 

BOUDIN,  fubft.  m.  [Boyau  de  porc  rempli  de  fang  à- de  graife.} 
Botellus  6- Botiîlus,  ^fdit.  i ,  m.   Mart. 
Sui  fait  &  vend  du  Loudin.  Botulaiius,  genit.  botularii ,  m. 
Sen. 
Oh  dit  proverbialement.   Cela  l' en  ira  en  eau  de  boudin  ,  [par- 
tant d^une  entrepnfc  qui  ne  reujjira  pas.}  Incalltim  id  tecidet. 
Colum.  Ad  nihilum  idrecîdcr.   OV. 
BOUE,   fubft.  f   [Crotte,  ordure,  terre  de'trempée  avec  de  l'eau.} 
Lutum.  Cœnum ,  genit.  i ,  n.   Cic. 
L'homme  efi  fuit  de  boue,  f  ictus  cx  argillâ  8c  luto  homulus. 

Cicer. 
Seveautrerd.msl.ibou'é.  In  luto  vohitari.   palT.  Cic. 
S^iiefi dehou'c.  Luteus  ,  lutca,  liiteum.   Ovid. 
^si  fe  fient  dans  la  boue  ,    (parlant  de  certains  poijfons  )   Lllta- 
lius,  lutaiia,  lutarium.    Lutcnlis  &:  hoc  lutenfe.  adject. 
Plin. 
Ouvrage  fait  de  boue'.  Opus  lutciim.   Ovid.  Luteâtum  ,  genit. 
luteati ,  n.  Cat. 
Il  eft  tout  couvert,  on  tout  plein  de  boue.  Luto  eft  afperfus. 

Hor.  Totuseft  lutulentus.  Cic.  Cœno  lutefcit.  C'o/;i»i. 
5c  changer  en  bouc.  Lutcfcete  ,   (lutefco  ,  is ,  fans  prétérit  ni 
fupin.)  n.   Colum. 

Enduire  de  boue.  Lutare  ,  (luto ,  lutas  ,  lutavi ,  luiatum.)  au. 
ace.  Luto  obliuere.  aâ.  ace.  Cat. 
Boue,  [Pus  que  rend  une  playe.}  Vus  ,  genit.  puris  ,  neut.  Celf^ 

Sanies  ,  genit.  faniëi ,  f.   Cic. 
On  dît  figurément ,  Vne  ame,  ou  un  homme  de  boue.  Homo 

lutum  &  lordes.  Stercorcus  hoiiio.   Plaut. 
Il  regarde  fon  bien  comme  de  la  boue.  Boua  fua  pro  ftercore  ha- 

bei.   Plaut. 
La  fortune  mefau/ourdViuy  des  perfonnei  fur   le   th.ene,  if 
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demain  dam  la  hu!.  Fortuna  nuiichos  evëhit ,  nunc  illoj 

deprimit. 

CiTrincc  a  tiré  ce  favcri  dclabmii,  c'eft  à  dire  d'un  eflat  bat 

&  alieCi.  Ex  ima  fortunà  hune  rrinccps  ad  amplillîmam 

evexit.  lUumdemaftrâfuftulitPriiiceps  &  homiuem  iiitci 

homines  fecit.  Par. 
On  dit  proverbialement,  Vncmaifan  quin'cfl  que  de  loue  & 

de  cachât,   pour   dire    Vne  maifon  qui  n'eji  fa<  hen  hajlte. 

Malc  fundat  j:  a;des  ,  gcnii.  malè  fiindatiuum  a:dium  ,  t.  pi. 

Cicer. 
BOUEUX,  m.  Boueuse,  f.  adicd.  ISi"  «/  eoiivert  de  t»«f.] 

Lutr.fus.  Coencfus.  Liitiilentus,a,uni.  Cic.Calum. 
Boutux,  [Sali  de  lioiie.]  Liitulentus  ,  a  ,  um.   Coeno  obiitus  , 

a,um.  Cic.rUiit.  ^ 

BOUEUR,  fvibft.  nufc.  [Vuidaxgeur  ,<iui  enlevé  les  hau'éi  d  une 

ville]  Stcfcorarius.  Lutarius,  ^tnif.  iijmafc. 
BOUFFE'E,  fubft.  f.  [Lexere  a^itatitn  de  Cair  &  pajfagere  , 

qui  fcmlle  venir  d'un  fnuffli  dehuche.î  Ventiflatus,  £enii. 

flatùs.m.  Cic.  Vapoi,^";if.  vapL.ris,m.  C:c. 
B  0  u  F  F  e'e   de  fevre.    Febiis  tcntatio ,  gemt.    tentatioais , 

focni. 
BOUFFER  ,  V.  aft.  [Enfler  la  joués.]  Inflare  ambas  buccas, 

(inflo  ,  iuflas,infiavi,  inflatum.)  aft.  Hor. 
Le  v^ntftutboujfer  les  voiles.  Caibâftis  inflatur  auftro.   Virg. 
Bouffer,  «eut.  fe  dit  au  figuré  ,  [deUvaniié&  de  U  colère.] 

Turgeie ,  (turgeo  ,  turges  ,  turli ,  rare ,  fans  fufiii.)    Tui- 

gcfcere  ,  (turgefco,  turgefcis.)  neut. 
[On  met  à  l'ablatif  fans  prepolition  le  nom  de  la  paflîon  dont 

on  bouffe.  Ce  mot  en  François  eft  bas  &  populaire.] 
Il  houg'e  contre  moy.  Totus  mihi  turget.  Plin.  Jacet  infer- 

mcnto.  riant.  Tumet  iracundiâ.  Proflatiras.  Plin. 
Il  iouffe  d'ambition ,  de  vanité'.  Ambitione  ,  aut  fuperbiâ  tu- 
met ,  oniuflatur. 
BOUFFI,  m.  Bouffie,  f.  part.  palT.  [Enfie'.]  Tumidus.  In- 

flatus ,  a ,  um.  Cic.  Tumens ,  gcnit.  tumentis ,  omn.  gen. 

Hor. 
EJIrc  bouff.   Tumere ,  (tumco  ,  tûmes ,  tumui ,  fans  fufin.) 

neut.  Ovid. 
Jl  a  let yeux  bouffis.  Turgidis  eft  oculis.   Plaut. 
IJn  membre  bouffi.  Membtum  tumidumac  turgidum,    Cicer. 

*  Des  lèvres  bouffies.  Labra  turgida,  n.  plur.  Mari. 

Celsiy  qui  ejl  tout  bosiffi  &  tout  pajle  des  excès  de  la  bonne  chère,  I 
Tse  trouve  plus  de  goût  à  rien.  Qui  pinguis  eft  vitiis  8t  albus ,  ' 
nihil  cum  juvat.  Hor.  i 

Il  ejl  fort  bouffi.  Vaftius  tumet.   Celf. 

On  uiT  au  figuré,   //  a  te  cœur  bouffi  de  colère.    Ira  tumidus 
eft.  Bile  jccur  tumet.   Hor.  Ira  tumidum  eft  cor.  Turgefcit 
iris.  Totus  jacct  infetraento.  Plaut.  Cor  illius  cumulatur 
iià.  Cic. 
Vn  efprit  bouffi  d'orgueil.  Inflatus  &  tumens  acimus.  Cic. 

BOUFFIR  ,  V.  neut.   Foje^,  cy-deffus ,  Bouffi  ,  qui  fe  dit  fias 
ordsnairement  aup^ttre'. 

BOUFFISSURE,  fubft.  f.  [Enflure.]  Tumor ,  ^«/f.  tumôris, 
m.  Inftatio  ,  ,^tf«/r.  inftationis,f.  qui  [e dst aitfji au Jigtsre. 

BOUFFON,  iubft.  mafc.  [Come'dien,  Farceur  qui  divertit  le 
fiiilicparfespUifanleries.]  M.imus  ,  gcnit.  mimi ,  m.   Cicer. 

*  Ludius  à-  huiiiofgniflent  un  D.injeur. 

lPantom:mus  &  Pamamirr.a  fignifient   un    Comédien  &  une 

Comédienne  qui  e.xprime  toutes  chofes  pat  les  geftes  &  par 

fcs  poftures ,  en  parlant  5c  en  danfant.] 
Bouffon,  [Qui  fait  profcffion  de  faire  rire  le  monde  par  fes  bons 

miti  hors  du  thtatre.]    Scurra  ,  ^e«<f.    fcartE ,  m.  Cic.  San- 

nio  ,  genir.  fannionis  ,  m.   cic. 
IMoriones  font  des  Fous  ou  qui  les  contrefont ,  &  qui  font 

rite ,  mais  ce  ne  font  pas  proprement  des  Bouffons.] 
Vn  bosiijon  célèbre  par  fes  bons  mots.  Scutra  nûtus  urbâno  fale. 

Phad. 
Vn   bouffon  fort    diverlijfant.     Non  pârùm   facetus   fcurra. 

Cicer. 
Faire  le  me'iier  de  boufon.  Scurrari ,  (fcurror  ,  fcurraris  ,  fcur- 

ratusfum.)  depon.  Scurrihterludere.  Flin-Jun. 
Bouffon,  m.  Bouffonne, f.  eft  quelquefois adjeftif.  [Plai- 

fant.]  Scurrilis  Se  hoc  fcuiiile.  adjeft.  ^emt,  fcuriilis  pour 

ttus  les  genres.  S^im. 
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Vne  humeur  bouffonne.  Scurrilis  indSles ,  ^enit.  fcurrilis  in- 
dolis,f.  Vn  conte  bouffon.  Scurrilis  fabula ,  a: ,  foem. 
Cela,  efi  bouffon.  Hoc  fcuriilc  eft. 
BOUFFONNER,  V.  neut.  [Plaifanter,  faire  des  avions  bosif- 
fonnes  fstr  le  théâtre  pour  divertir  le  peuple,  ou  dans  les  com- 
pagnies par  enjouement  pour  le  mefme  fitjei.]  Scurrari ,  (fcur- 
ror, fcurraris,  fcurratus  fum.)  depon.   Hor.  Scuriilitcr  lu- 
dere,  (ludo  ,  ludis,  lufi  ,  lufum.)  n.  Plinjun. 
BOUFFONNERIE  de  théâtre  ,  fubft.  fem.    Mimifcus  jocus  , 
genst.  mimici  joci ,  m,  Scenîca  dicacïtas  ,  genit.   fccnics 
dicacitatis ,  f.  ^,int. 
Bouffonnerie  hors  du  théâtre.  Scurrilis  jocus,  genit.  fcurrili( 

joci, m.  Scurrilis dicacitas,f.  Oc. 
BOUGE,  fubft.  mafc.  [Petite  Chambre  ,  ou  Oarderole  posir  cett- 
cher  un  valet.]  Celld  ,  genst.  ccllx,f.  Cic.  *  ]i\lgnd  ,  genit. 
bugita: ,  fccm.    mot  de  la  bajfe  lalsnite'. 
BOUGEOIR,  fubft.  m.   on  prononce  \iol\]o\t.  [Chandelier  plat 
avec  ttn  long  manche,  oit  l'on  met  une bossgie.]  Candelabium 
manuleatum  ,  i ,  neut.    (on  trouve  Manuleatus  homo  dans 
Suétone)  *  Manicatum  candelabttun ,  i,  neut.    [en  trouve 
Manicata  tunica  dans  Ciceion.)  *  Candelabrum  cum  manu- 
brio  ,   (on  trouve  Trulla  excavata  cum  manubiio  dans  Csce- 
ron.)  *Manuale  candelabrum,  {on  trouve  Peden  manualc 
dans  Pline.  ) 
BOUGER,  V.  neut.  [Seremuér,  changerde  lieu.]  Semoverc, 
oBCommoverc,  (movco,  moves,  mûvi,mGium.J  aû.  Mo- 
veri,  (moveor,moveris ,  motus  fum.)  pafl'. 
[  Ce  Verbe  François  ne  s'employe  guctes  qu'avec  la  particule 
négative.] 
S'ils  ne  font  pas  encore  partis  ,  ils  n'ont  que  faire  de  bouger.   Si 
nondumprofeûifunt ,  nihil  eft  qubd  le  moveant.  cic. 
Ne  bougez,  point  delà.  Nufquam  te  veftigio  movcris.  Liv.  Ne 
ex  ifto  excefleris  loco.  Plaut. 
On  dit  par  civilité.  Ne  bougez.,  ne  vous  bougez,  pas.  Ne  te 

moveas.  Noli  temovere.  Maneasvelim.  Plaut.  Ter. 
On  dit  pas  menaces.  Si  tu  bouges  tant  foit  peu.  Si  tu  ex  ifto- 
loco  digitum  tranfverfumexcelferis.  Plaut. 
\  Bouger,  [Demeurer  en  un  lieu,  y  eflre  continuellement  &  afft~ 
dûment.]  Sedere ,  (fedeo,  fedes ,  fedi ,  feflum.)  neut.  Te- 
nerefe,  (teneo,tenes  ,tenui,  tentura.)  aft. 
Ne  bouger  du  logss.  Tenere  fe  domi.  Cic.  Ne  bouger  d'une  place. 
Tenere  fe  loco.  Locum  tenere.  Cic. 
Je  ne  bouge  d'icy ,  Je  ne  vas  nulle  part.  Pedem  nufquam  (on 
fous-entend  eô'èro.J   Ter. 

Il  n'a  point  bougé à^ avec  moy  ,  il  a  toujours  eflé  avec  moy.   Af- 
fiduus  mecum  fuit.  Non  receflît  à  me.  Noudilceflit  e  meo- 
confpeûu.  cic. 
Il  foùtient  qu'il  n'a  bougé  d'auprès  de  vous,  qi^ il  ne  vous  a  pas 
qsiitté  le  moins  du  monde,  ou  d'un  moment.  Negat  unquam  ■. 
fe  à  te  pedem  difceffifl'e.  cic 
llnebougede  fes  héritages.  Aftîduus  eft  in  prardiis.  '*'  Une  bou- 
ge de  l'eftude.  Li  ftudiis  aftîduus.  Cic. 
BOUGETTE,  fubft.  fem.  [  Petit  fie ,  ou  Bourfe  à  mettre  de 
l'argent,   que  les  voyageurs  portent  il  l'arfon  de  la  fclle  ,   ou  fur 
la  crouppe  de  leurs  chevaux.]  Bulga,  genit.  bulgï,f.   [Uo— 
nius  l'appelle  Sacculus  ad  brachium  pendens  ,  genit.  facculi 
adbracnium  pendentis  ,m.  )  Saccipetium,^£?wi/.  facciperii, . 
neut.  Plaut.  Hippopêra  ,  ^cn/r.  hippopcrx,f.  Sen. 
BOUGIE,  fubft.  f.  [Chandelle  de  cire.]    Candsla  cerea  ,  ^c»/r.. 

candela;  cerei ,  f. 
On  appelle  aufll  Bougie,  [une  très  petite  chandelle  de  cire.  ] 
Filum  ,  onXylinum  modïcè  ccrâtum ,  genit.  fili,  d»  xylini 
modicè  cerati ,  neut. 
Pain  de  bougie.    Fili  incerati  nvifla ,  ou  mafsiila ,    <;enit,   x , 
fœm. 

Faire  de  la  bougie,  ^jlaïa.feul  (ok  fîlum  .tylïnum)  cerare  ,  dm 
incerate,  (c5to,ceras  ,ccravi,  ceiatum.)  aâ.  colu?ii. 
Femme  qui  vend  de  petites  bougies.  CctàlisL,  genit.  cerarix,  f. 

Plaut. 
Qui  fait  de  la  bougie.  Cerarius-,  ^(»i>.  cerarii ,  mafc.  Cic. 
BOUGIER,  V,  aâ.   [  Enduire  de  cire  une  e'ioffe  coupée   qui  efi 
fu/etle  il  l'effiler  ,   ce  qui  fe  fait  avec  une  petite  bowrie  allume'e.] 
Cerâ  illinere ,  (illino ,  illïnis,  illlni  &  illcvi ,  illîtum.  {Ovid. . 
eHciccuicliniie,  aft.  ace.  Ctc. 
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BOUGRAN,  fubft.  mafc.  [Tmle  forte  &  gammée.]  Bucârânura 

cr  Biichirânnm  ,  gfnit.  i ,  n.  mot  tie  la  b.tj^c  lAtitrité. 
BOUILLANT,  m.  Eouiliante,  f.  part.  aà.  &  adjeaif.  C^(i 
ho'it.]  Fcivens,  grtiit.    fervcntis,  omn.  gen.  *(0«  dit  au 
<ow/;<ir,ir.f  Feiventior  5c  hoc  ferventius ,   &  an  Superlatif 
Fcrventifiioiiis ,  a ,  um.) 

De  l'eau  lof.iU  uite.  Fctvens  aqua,  <re>iit.  ferventis  aqu.T,  f.  Cic. 
Bouillant  ie  dit  aufiî  au  figure.  Vn  hfynmc  bouiILtnr ,  Vn  efprit 
bouiiUint.  Fcividianimi  vir.   IJv.  Fervidus,  o;<  tervensani- 
mus.  Ferviduni  ingenium.  Cic  Liv. 

Je  fuit  bcit:'/unt  àe  rnon  natitjcl.  Sum  naturâ  caldus.   Perr, 
On   dit  aiiflî  ,  Les  iottilUnts ,  6c  mieux  les  bouillons  île  fA^e. 

yEtatis  fcivor  ,  ^f n/f.  fervoris ,  m.  Cir. 
BOUILLI,  m.  BouuLiE,f.  part.  palT.  du  verbe  BoviiuR.   E- 
lixus,  eli.xa  ,  elixum.   PLiur.   ^ 

Je  v.iux  mieux  bou.Uli  ^ue  rôti.  Èlixus  fum  fuâvior  ,•  quàm  af- 
fus.  PUh\ 

La  ?nefme  viande  efi  plus  nourri Jfant e  hottillïe  que  rôtit.  Idem  ci- 

bus  magis  alit  jurulentus  qu'ani  alTus.   Vlin. 
Bouuii  dans   tjuelque  litjuerir.    Cum  aliquo  liquore  infetvc- 

faiîlus.   Colum.  0«  dcfetvefaftus,  a,iim.   Pliii. 
Le  BûuiiLi  ,    oti  La  ehatr  bouiUic.    Elixum  ,  ^çeMj'r.  elixi ,  n, 
Hor.PUut.  Eli."£a  caro  ,  ^f n;>.  elixïcarnis,  fœni.   Celf. 

Mefli-r  le  loutlli  avec  le  roii.  Mifcere  eliïa  allîs.   Horat. 
BOUILLIE,  lubft.  f.  [  Nourriture  des  petits  enfans  t)ui  fc  fait 
avec  du  tait  6- de  la  farine.]  Puis  ,  ^«n(f.  pultis.f.  Pulticii- 
la  ,  getiit.  pulticuLï  ,  f.  Plin. 

Donner  de  U  bouillie  à  un  petit  enfant.  Pulticulam  infanti  date. 
In  osinfantisindcre  ,  ci,' ingetere  pulticulam. 

Grand  mangeur  de  bouillie.  PultiphagUS  ,  genit.  pultiphagi , 
m.  Plaut. 
BOUILLIR,  V.  neut.  ISe  rarc'fer,  foit  par  la  ehaleur  naturelle 
ile  la  fermentation,  fo,r  par  un  feu  aiiuel.]  Bullire.  Ebullire  , 
(bull'io,bulIis,bullivi,bullitum.)  n.  Celf.  Fervere ,  ob  In- 
fcrverc,  (feiveo,  ferves  ,  fetbui ,  Jansfupin.)  n,  Cat.  Hor. 
Le  pot  bout.   Ollafetvet.  Peir. 

^uand  tout  cela  aura  bien  bouilli  avec  des  herbes  hachées ,  i>ous 
y  verCertst,  de  la  plus  excellente  huile.  Hoc  ubi  confufum  her- 
"bisleftisinfeibuerit,  addes  infuper  oleum.  Celf. 

Commencer  à  bouillir.  SuftervefiCri ,  (luffeivefîo  ,  fufïervEfis, 
fuffcivefaûus  fum.)  pail".  Plin. 

faire  bouillir.  Fervetacerc.  Defeivefacere.  Infervefacete , 
(facio,facis  ,fEci,  faftum  )  aft.  ace.  Lat.  Colum. 

faire  bouillir  ,  OU  cmrc  une  chofe  da^is  (Quelque  litjiteur.  Coquc- 
le.  Incoqucre.  Decoquere  ,  (coquo, coquis.coxi  jCoftum.) 
aft.  ace.  Plin.  Colum.  *  [on  peut  ajouter  le  nom  de  U  liqueur 
à  l'ablatif  avec  la  pre'pofil  ton  ex,  comme  ex  olco  aliquid  CO- 
quere.  Plin.  Incoquere  aliquid oleo ,  oMCumoleo.  Colum. 
faire  bouillir  une  chofe  dans  t'huile.) 

Faire  bouillir  uns  licjueur  jufcjues  à  la  diminution  de  la  troifie- 
me  ou  ejuatri-me  partie.  Liquoiem  aliquem  ad  tertias  aut 
quiutas  decoquere  ,  {on  ftus-entend  partes.)  *  Jufques  k  la 
moiiie',  ad  dimidias,  {en  foui- entendant  f -Mes  ,  que  Pline 
exprime.) 

Vous  tel  ferez,  bouillir  a  petit  feu  ,  ou  fur  un  feu  lent  l'efpace  de 
deux  heures.  Duarum  hoiatum  l'patio  igni  lento  elixentur. 
^plt. 
On  dit  figure'ment,  (des  gens  courageux  &  ardents.)  que  Le 
fani  leur  bout  dans  Us  veines.  Sanguis  in  venis  xftuat ,  on  fct- 
Tet.  cic, 

Efparviece  jeune  homme  ,  lefangluy  bout  dans  les  veines  ,  mon- 
tre t'oy  le  plus  fage.  Farce  huic  adolefcentnlo ,  fanguis  illi 
fcivct,  tu  mclior  efio.  Petr, 
On  dit  provetbiulcmcnt  &  populairement , //»'fr<''''Wt^«'on 
me  bout  du  Lui  ,  lors  qu'on  me  dit  cela,  poutdire.  On  me 
repaît  de  vains  aniufemens  qui  ne  me  fatisfont  pas.  Cuill  na:c 
audio,  metas  ineptias  audire  milii  viJcor.  *Ha:cqua:lo- 
queiis,  nieras  nugas,  tramas  putridas,  &  caflam  glandem 
exiflima.  Plaut.  Ce  que  lous  me  dites,  croyez,  que  ce  font  des 
b.-fatelles,  des  trames  pourries  ,  &  ttn  gland  vuide. 
On  Ï)IT  d'un  protit  journalier,  Cela  fait  bouillir  U  marmite,  Id 

"facitutollaferveat. 

U  faut  avoir  foin  de  faire bcuHUr  Um*rmitc,  Culîns fludjofi 
file  debemus.  Hor, 
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BOUILLON,  fublV.  mafc.  ^Bouteille  qui  vient  fur  U  fur/ace 
des  chojes  échaujfees  ,  foit  par  la  fermentation  naturelle,  foie 
par  le  feu.]  BuUa  ,  ^e»if.  bulll,f.  Var.   Globus,^tn(>.  glo- 
bi ,  ra.  Ouid. 
Va  bouillon  de  fang.  Sanguinis  globus.  Ovid.    ''"Vn  bouillon 
d'e.t'<.  ELilians  aqua  ,  ^cnit.    buUantis  aqux,  f.   Plin.    kau 
qui  fa^t  des  bouillons. 
L'eau  firt  de  la  roche  à  gros  bouillont.  E  rupe  aqua  eiumpit ,  c  » 
fc.uûîit  undantibus  globis. 
Eoutll^h   qui   s'cleve  dans  les  ruiffeaux  ,   lors  qu'il  pleut.  BuUa, 
<^enit.   bull.T,f,    Var. 
Bouillon  fe  dit  auflî  ides  Etoffes  qui  fortent  avec  enflure  fur  un 

habit.]  Cfifpatuni  £c  undatum  fegmentum  ,  i ,  neut. 
On  dit  figuiement  ,   //  faut  arrefler  les  bouillons  de  la  ttletc. 

In  a:fti!sfrangendifu!U.  -Voy" 

Les  bouillons  del'age,  {lors  que  le  fang  bout  dans  les  veine't 
dans  le  temps  delà  jeuneffe.]  ÂVAÛikfiOi ,  genit.  statis  ici- 
voris.m.  Ctc. 
Bouillon  fe  dit  a'jfïî  [de  U  liqueur  ,  ou  du  fur  des  viandes ,  ou 
des  herbes.]  Jus,  genii.  jiuis,  n.  Cic.  Sorbitio  ,  genir.  Coi- 
bitioiiis.f.  Colum.  Liquida  foibitio,  f.  Phsd.  Sorbillura, 
genst.  Ibrbilli,  neut.    PUut,  : 

fn  petit  louillon.  Jufcûlum  ,  ^cni».   jufculi ,  n.   C.itHl. 
Prendre  un  bouillon  tieie.  Jus  tepidum  ligutire.   Horat, 
Ilnevitquedebouillonr.  Sorbiiionibus  vivit.   Celf. 
Il  ne  falloit  pas  vous  donner  un  bouillon  ,  ayant  un  méchant  efle- 
mac.  Jus  tibi  dandum  non  fuit,  cùm  xïxoro'^ï;^®'  elles. 
Cic.  {idtfl  ciim  mahim  ftomichum  habetes.) 
Bouillon   blanc,  ou  Bouillon   masle  ,  {Plante  me'decinale , 
qui  ejï  comlujlible  &  peut  fervir  de  flambeau.]   V'erbafcum  al- 
bum ,  genir.  veibafci  albi,  n.   Plin.   *  Bouillon  noir,  ou  Bouil- 
lon femelle.   Vcrbafcumnigium,  n.  '*  Souillon  fauvage.  Ver- 
bafcum  filvcftre,  neut. 
[On  donne  encore  philieurs  noms  Latins  au  Bouillon.    Ou 
lenonmie  Cai.dela  regia,f.   Candelaria  ,f.   Lanarii,f,  Pri- 
miila  tcris ,  f,   Herba paralyfis ,  genit.  *,/.']' 
Bouillon,  [  Duché'  dans  la  Seigneurie  de  t'Evefche'de  Liège.] 

Bullionium  ,  ii ,  neut. 
BOUILLONNEMENT,  fubft.  mafc.   [Fermentation  d'une  li- 
queur qui  fort  par  bouillons.]    Fecvor,   ^£«(7.  feivoris,  m. 
J£.f\us  ,  genit.  ?eftûs,m.  Cic, 
BOUILLONNER,  V.  neut.  [Sonir  par  bouillons,]  i£ftuare, 
(.ïfluo  ,a:(luas,  3;ftuavi,  iftuatum  )  Fervere,  fcrveo,  fer- 
ves, feibui ,  fans  Cupin.)  n.  *Und,itumveIuti  globis  le  ur- 
geniibus  bullire  ,  (bullio  ,  buUis ,  bullivi ,  bullitum.)  n. 
BouiLLONNKR  ,  [Prendre  fouvent  des  biuillans.]  Ligutire  forbil- 
lum,oKJus,  (ligurio,  ligûris,  ligurivi ,  i>/.  ligurii,  liguri' 
tum.)  act.   Hor.  Sorbillaïc  jus ,  (forbiUo ,  fotbillas ,  Ibibil- 
lavi ,  I  e  verbe  efi  de  Teience  ,  qui  dit  Cy-ithos  forbillans  ) 
EOVIGNES,  okBoUVIGNFS  ,   [Ville  desTais-Bas  dans  leComlé 
de  Narr.ur  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Meiife.]  Bovinx  ,  genit, 
Bovinarum,  f.  pi.   Boviiiiâcum  ,  ^enii.  Bovini:uri ,  neuf. 
BOVINO,  [Ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naplei.]  Bovlnum, 

genit.  Bovini,n, 
BOUIS,  plus  ufite'  que  Buis,   fubO.  mafc.  [^4rbre  dont  le  bois 
ejl  fort  dur  &  fcc]  Buxus ,  ^«nir.  buxi ,  f.  Buxum  ,  genit.  i, 
u.    Virg. 
De  bouii.  Euxeus ,  buxea ,  buxeum.  Cohim, 
Bocage  de  bo'.iis.  Buxétuni ,  ff"i'.  buxeti,ncut.  Mart, 
^li porte  du  bouts.  Buxîfer  ,  Duxifcta  ,  buxift  rum.   Catul. 
BoUIS,  eft  aufll  Vn  injlrument  de  cordonnier  [qui  efl  fait  d*nn 
morceau  de  bouii ,   &  qui  fert  a  polir   Us  talons  des  foullerr.  ] 
Buxeum  inflrumentum ,  (quo  calccorura  calces  poliuntur.) 
i,  neut. 
On  dit  figure'ment  en  ce  fens  ,    Donner  le  bonis  ,  pour  dire 
Farder  une  chofe;    {  La  raratler  ,  la  polir  pour  la  faire  pa' 
roiftre  plus  belle.]  Interpolatc,  (interpolo,  interpolas,  in- 
terpolavi ,  interpolatura.)  aft.  ace   Cicir.  Date  aliquid  ia 
fplendorem.  PUut. 
Hui  donne  le  bouts  aux  chofes.  Interpolâtor ,  genit.  interpola-    '; 
toris ,  mafc. 
[  Expieflîon  populaire.  ] 

BOULANGER,  fubft.  mafc.  on'proncnce  boulangé.  {Sui fait 
Ù-  vend  du  pain.}  Tilloi ,  genit.  piftôlis ,  ra.  rinfoi ,  genir, 

piu- 
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pinsûris,  m.   f^r.   Panifex  ,  genit.    panifïcis ,  m.    PUut. 

*  Ariocof us ,  ^cmr.  artocopi ,  m.  {moi  grec.)  Juv.  *  îiftor 

panifi'cus  ,m.  dans  Murn^il. 
Boulangère,  fubiV.  f.  [Fanmt  ^uifait  &  vend  du  pain.']  Piftiix, 

jenit.   p\(ii\cis,(.  fins  autoriie.  Artopta ,  ^fiijf.  aitopts  ,  f. 

[mot grec.)    Pîin. 
De  Boulanoer.  Piftorius  ,  piftoria ,  piftoiium.  P/i'n.  Attopti- 

tius,  a,  uni.  Plin. 
BOULANGERIE,  fubft.  f.    l  Le  métier  de   Boulanger.)    Ars 

piftoria,  genii.  aitis  pil\oiiï,f.  Pifluia,  genit.  pifturx.f. 

BoULANGFMB,  [Le  lieu  »«  l'on  fniftrit  le  pain.)  Piftlîna  , 
genit.  pilliin.t ,  f.  iuet.  Piftrîauni ,  genit.  piftiTni ,  n.  Ter. 
PUut. 

[Pijlrinum  efloit  proprement  le  lieu  où  l'on  piloit  le  bl:d 
anciennement  avant  l'invention  des  Moulins,  8c  où  l'on 
envoyoit  les  Elclaves  travailler  pour  les  punir;  mais  on 
s'en  fcrt  auioutd'huy  pour  le  lieu  où  l'on  paiftrit  le  pain  ] 

BOULANGER  le  pain,  V.  aa.  [/■«irt  U  pain.)  Panes  face- 
le,  (tacio,  facis,  feci,  faftum.)  aft.  *  Le  paljlriy.)  Pa- 
nem  depfere,  (depfo,  is  ,  deplui  ,  autrefois  depli  dans 
Varron  ,  fans  fupin.)  aft.  Cat.  Pinfere  panem  ,  (pinlb,piu- 
iis  ,  pinli  &  pinfui ,  pinsïtum  ,  pinfuni  &  piftumj  CoLum. 
Vttr.  [les  anciens  dlfoient  aliffi  Vii'o.)  *  dure  le  pain  Coque- 
re  panem,  (coquo  .coquis  ,  coïi.coaum.)  aft.  Plin. 

BOULE,  fubll.  f.  iCorps  foltde  &  rond  de  tous  les  cojlez..}  Glo- 
bus,^i!ni>.  globi.ra.  Cic. 
Petite  boule.  Globiilus  ,  ^eni>.   globuli ,  m.  Plin. 
Jouer  a  U  houle.  Rotate  ,  ou  verlare  globum. 
.^Iter  à  l'appuy  delà  boule,  [Jouer  une  houle  cjui  en  appuyé  une 
autre  ,   en  forte  ^u'on  ne  la  puijfe  tirer.)   Globum  adminicula- 
re.  aft.  ou  adniiniculari.  dep.   Colum.iic. 

On  djt  figurément  Venir  ai' appuy  de  la  boule  ,  pour  dire  Sok- 
tenir  quelqu'un  -,  i'afpuyer  dans  une  ehsfe.  Ferre  alicui  fuppc- 
tias.  PL'.ut. 

^llez.  le  joindre  le  premier ,  jeriendray  a  fappuy  de  la  Loule  y 
four  vous  foùtenir  en  cas  de  hefoin.  Nuuc  priot  adito  tu ,  ego 
in  fublidiis  hic  ero  fuccentutiatus ,  (ou  ego  tibi  fuppetiaste- 
lam ,  ou  ego  tibi  fubveniam)  û  quid  deficies.  Ter.  l'iaut. 

BouLE-VEUë,  comme  Faire  une  chofc  à  lahoule-veué,  pour  dire 
à  tout  haz.ard  &  d'une  r/taniere  incertaine.  Temëic  ÔC  inconll- 
derate  rem  agere.  Cic 

,  Vire  les  cbofes  à  la  boule-veu'é  ,  fans  réflexion,  inconfiderement. 

■^    Temerè  &  inconfideranter  omuia  effuiite.  cic, 

.On  dit  proverbialement  qu'Vn  homme  tient  pied  à  houle, 
pour  dire  qu'il  »e  ijuiite  point  fon  travail,  Affiduus  eft  in 
opère  faciendo.  Aisidet  opcti.  *  Il  tient  piid  àboiile  à  l'ejiu- 
de.  Anîduusell  inlludiis.  Cic 

ÈOULEAU  ,  fubft.  mafc.  i^4rbre  fort  connu  ,  dont  on  fait  des 

.     balais.]  Betiiia,  ^<r/ii(.  betul:E,f.   Plm. 

EOULENGER,  Voyez.  Boulanger. 

BOULET,  lubft.  mafc.  [Grofebaledefer,  ou  de  fonte,  qu'on 
met  dans  des  canons  &  dans  des  mortiers.)  Globus  ferrcus  ,  ott 
a:neus  ,  gemt,    globi    fcrrei ,  ou  xnei,  m.    Glans,  genit, 
glandis ,  f.   ejl  de  Cefar. 
Dei  Boulets  routes.  Glandes  ferventes ,  on  ignîta\ 

BOULEVAB.T  ,  fubft.  mafc.  iOros  Baftion  comme  on  l'appel- 
le en  termes  de  guerre ,  forte  de  farttfcarian  qui  ejî  de  terre 
rapporte'e  ,  i^  revelîué  quelquefois  de  pierres  détaille.)  Agger, 
geni-.  aggëris,ra.  *  On  peut  dire  Agger  ex  humo  congefti- 
tiâfaclus ,  m. 

O»  DIT  figurément.  On  fit  un  houlevart  de  corps  morts  qu'on 
am.'Jjadeious  iojlez.  E.X  congeftis  cadaveribus  agger  cffeftus 
eft.    Plir-Rom. 

BOULEVERSEMENT,  fubft.  m.  «i^ronowce  boulverfemant. 
[Renverfement  de  quelque  édifice.)  Evttûo.  Dcmolitio.  Dif- 
turbatio,  genit.  onis,f.  Cic. 

BouLEVERSEîMENT  ,  [Grand  changement  qui  arrive  dans  les  cho' 
fes.)  Everfio.  Inverfio,  ^t?i;>.  onis ,  f.  Cic.  Cerimede  a  fait 
un  ^rand  boulez  erfement  dam  tout  moncorpt.  lllud  remedium 
peftutbationesmultasexcivit,  0«  concitavit ,  0«  commôvit 
tnmeocorporc.   Voyez.  Renversement. 

BOULEVERSER  ,  V.  aft.  en  pronome  boulverfer.  [Renverfer 
Ht  édifice.)  Lïcitcie,  0«  Sijbveiteie ,  (vcito  ,  veitis,  vciti. 
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verfum.)  aft.  ace.  Diflurbare,  (bo,  as,  avi,  atum.)  ad. 
ace.  Demoliri,  (demolior  ,Tris,  demolltusfum.J  dep.  ace. 
cic.  Voyez  Renverser. 

Bouleverser  fe  dit  figurément  pour   Mettre  en  defardre,  en 
cùnfufion.    Turbare.  Diftutbate.  Evertcte.   Invertcre.  Sub- 
vertere.  au.  ace.  tic. 
Les  grandes  afiliH ions  luy  ont  houleverfe'  t'efprit.  Ingénies  call- 
mitates  hune  de  mente  deturbârunt ,  ou  dejecctunt.  Cic 
Les  haines  &  tes  dijfenfi.ns  ont  io.ilevcrfe'  toute  la  ville.    Ojiîs 
atquedidîdliscivitas  fundïtùs  evcrfa  eu.  Cic,  Odia  civita- 
temmil'cuerunt.  Phsd. 
Lahanqueroute  d'tin  tel  a  houleverfe  les  araires  de  tout  Ces  af. 
fociez..    Diftutbatio  rationura  illius  hominis ,  diftutbavit , 
ou  invertit! es fociotum. 
//  a  bouieverfe  tcstt  pour  fan  a^randijjerncnt.    Cunâa  mifcuit  , 
«H  invertit,  o»turbavit,  utfortuuam  fuam  amplilicaiet ic 
augeret. 

BOULE  VEUE  ,  fubft.  f.  voytx.  BouLE-VEuë  fur  Boule. 

BOULIMIE,  fubft.  f.  terme  de  médecine.  [Maladie  qui  cauft 
un  appétit  defordonne'.)  Hians  famés  ,  _çf'jï/.  hiautis  famis,  f, 
Sen.  Inextiufta  famés  ,  f.  Ovid  Efltenata  appeteiitia  cibi , 
genit.  effreuatïcibi  appetentia:  ,f.  Plm. 

BOULIN,  fubft.  mafc.  [Petit  trou,  ou  logetie  qu'on  difpofe  au- 
tour d'un  colombier  ,  peur  y  lo^er  des  pigeons.)  Columbarum 
celliila;  cavatï,  genit.  cellularum  cavatatum,  f  plur.  Co- 
luw.  Columbarium  ,  ^en/r.  columbarii ,  n.  Var.  Locula** 
mentum,  gnir.  loculamenti,  n.  Colum. 
Boulins  faits  de  terre,  Loculamenta  fiftilia  ,^t»/f.  loculamen- 
torum  fîftilium,  n.  pi.  Columbaria  iiatlia,  ^t»jt.  colulti- 
bariorumfiflilium,  n.  plur.   Col. 

BOULINE  ,  fubft.  f.  terme  de  marine.  [  Ctrde  amarr'e  vere 
le  milieu  de  chaque  côte'  d'une  voile ,  qui  luy  fait  prendre  le 
vent  de  cofle',  quand  on  ne  l'a  pas  en  pouppe.j  Vélum  oblique 
obtentum,  ^«;;ir.  veli oblique  obtenti ,  neut. 
^ller  à  la  bouline  ,  [Prendre  le  vent  de  biais.)  Oblique  velofer- 
ri ,  (feror,  ferris,  latus  fum.)  pafl".  ou  navigate ,  (navïgo,  oa- 
vîgas ,  navigavi ,  navigatum,)  n.  *  Pedem  facere.   Vir^. 

[Pes  en  cet  endroit  fignifie  un  des  bouts  de  la  corde  qili  tient 
Ja  voile:  n'mCi  pedem  facere  ,  c'eû  Prefenter  le  cofle  au  vente 
&  Vtrumque  pedem  facere  dans  Catulle  fignifie  Prendre  le 
vent  en  plein,  ) 

BOULINER,  V.  n.  Voyez,  ^ller  à  U  Bouline  cy-deffus, 

BoULINER,  fout  à'itz  Eiaifer  dans  les  affaires.  Non  redc  agetC, 
Quarrcre  ambages  in  tradandis  negotiis.  Voyez.  BiAisEa. 

[  Façon  de  parler  rare.  ) 

BOULINGRIN,  fubft.  mafc.  mot  Anglois.  [Jardin  verd  à- ot' 
ne'de palliffades  ,  &  de  parterres  de  gaz.on.)  Hortulus  arboti* 
bus  consîtus ,  voluptatis  Se  amocnitatis  causa  paratus ,  m. 

BOULOGNE,  Voyez.  Bologne. 

BOULON,  fubft.  mafc.  [Greffe  cheville  de  fer,  quia  unetef!e 
ronde.)  Fibiila  ferrea  ,  x  ,  f. 

BOULU ,  m.  BoULuë ,  fem.  Ufaut  dire  &  chenher  Bouilli. 

BOULVERSER,  Voyez.  Bouleverser. 

BOUQUER ,  V.  neut.  fe  dit  figurérnent  [des  chofes  qu'on  efl 
contraint  de  faire  par  violence.]  comme  II  liiyafallubouquer. 
Il  a  efle' contraint  de  le  faire.  Coaftus  fuit  id  facere'. 
Il  le  fit  bouquet  devant  cette  ville,  U  rendit  tout  fon  feu  ir 
fes  travaux  inutiles.  Adhancurhem,  fregit  ilIius  impetum, 
ou  irritos&cafibsh.ibuit  illius  conïtus  ,  tu  illius  couatus 
fregit.  Caf 
F  aire  bouquer  quelqu'un  ,[Le  contraindre  à  une  chcfe.)  Aliquem 
ad aliquid cogère, ««adigere,  (cogo,  cogis,  coegi,  coac- 
tum  :  adigo  ,  is,ad?gi,  adatlum.)  aft.  Cic. 

BOUQUESPINE,  fubft.  mafc.  [..irbnjjiau qu'on  .ippelle  autre- 
ment NoiR-PRUN,  qui  porte  une  graine  médccinale  é-puifa- 
nt/f.]  Spina  cerviua,  ^rair.  fpina:  cervius  ,  f.  Rhamnùi  , 
genit.  Rhamni ,  f. 

BOUQUET  de  fleurs  he'es  enfemhle,  fubft.  mafc.  Florum  fafci- 
cûlus ,  genit.  florum  fafciculi ,  m. 

Faire  un  bouquet.  Neftere  flores,  (ncûo ,  neiftis ,  nexui ,  ne- 
xum.)  aft.  /j'or. 
Porter  un  bouquet  au  nez,  Florum  fafciculura  ad  narcs  admo- 
vere.  cic 

Ou  DIT,  Donner  It  lonqy.et  à  quelqu'un,  [quand  en  l'inviie  i 
■Jom.  I.  B  b  don- 


194 


B  O  U. 


donner  urthal  ou  un  rppâs  a  une  comp'X^nîr.']  ChoreaS  aut  cpu- 

Jasindiccie  alicui.  ''■Rendre  le  bouquet,   (^aand  on  s'acijture 

de  /on  devoir  en  cela.)  Officium  liac  in  rc  pilltare  ,  (prifto  , 

as .  piilUti ,  pr.tftKtim.)  aft. 
BOUQUETIERE,  (iibft.  f.  on  prononce  boucjtiere.  [Celle  ijui 

f.iu  dc!  hoiiijueit  de  fieiiri  &  des  :ouron;)ci.  Qui  neftir  flores. 

Coronaria ,  genir.  coionaiia: ,  f.   Plin.  Sertorum  aiiifex  mu- 

lier,  çenir.  mulicris  liitoium arrificis  ,  focm. 
BOUQlfETlN  ,  fublt.  mafc.   {Boucfainjageijiiieftuneefpecede 

rhitmois  ]  Ibex,  genit.  ibicis  ,  m.   l'tin. 
BOUQUIN,  l'ubft.  mafc.  [Vieux  bouc]  Hircus ,  genir.  hiici, 

nialc.  Hor. 
Oh   appelle  ûgmément ,  Vil  vieux' Bouquin  ,  [Vu  honiHie puant 

&  Ufiifj  ijutapajj'cfaviedunila'àébaHche.']  Senex  loi'dTdus 

&  hitclûi  libidine  fetens.  ^put.  » 
Se.iiir  leb^ti!]iln  ,  on  Rendre  l'odeiir  d'un  bouc.  Hiraim  olere. 

Wor.  Hitcoliim  odoremreddere.  Hucofimi  elle,   riatit. 
llfent  teloiiquiti.  Giavis  hirfutis  cubât  hircus  in  alis.  Hor.tr. 
Bouquins,  [l'ifttx  livra  qui  fentent  le  relent.}  CariOiî  codices 

fitum  rcdolcntes,  ^tn</.   caiiofoium  codicura  lltum  ledo- 

lentium,  m.  pi. 
Cornet  a  nouiium,  fubft.  mafc.  [l'ejloit  autrefois  une.  grande 

f.ùre de paif.m.]  Bacctnam,  genit.  hiKC'mi.n.    Plin. 
BOUQU'iNEB.  ,  V.  aft.    [Rechercher  &  fcuillcler  de  Tieux  Livres, 

OU  de  vieux  bouquins.]   Vilcs  &  caiiofos  libios  evolvere , 
(evolvo  ,  is ,  cvolvi ,  evolQtum  )  aft. 

BOURACAN,  fubft.  m.  on  difcit  autrefois  'R.KV.f.ACkS.  [Sorte 
d'étoffe  tijjiié  de  poil  de  che'vre.]  Pannus  cilicïnus  ,  i ,  mafc. 
E  capiînis  pilis  contextus  pannus  ,  genit.  contexti  pan- 
ni ,  &c.  m. 

EOURASQUE  ,  fubft.  f.  [Tempeflc  ftudaine  &  violente  fur  mer 
ou  fur  terre.]  Procella,  genit.  proccUz  ,  f.  Tempeftas,^«)(/. 
tempeftatis,  f.  Cic. 
J'ay  ttiijours  ejlime'  voftre  frert  un  grand  perfonnage,  farticu- 
iieretnent  depuii  que  j'ay  ven  qu'il  efi  quaft  le  feu l parmi  tant 
de  bourafques,  que  je  voye  au  port.  Fratrem  tuum  fcmper 
magnum  hominemduxi,  fed  impiimis  qubd  his  rempella- 
tibuseftpropèfolus  in  portu.  Cic. 

Bo'jRAsquF.  fe  dit  auffi  [d'une  e'motion  populaire  qui  dure  peu.] 
Motus  civicus,  genit.  motûs  civici ,  m.   Ho'rat. 

BouRASQUE  au  figuré  le  dit  (des  emportemins  &  des  faillies  vio- 
lenta d'un  homme  bourru.)  comme  //  a  eJJ'ujc' toutes  fes  bou- 
rafques&fon  humeur  chagrine.  Ulius  impëtUS  Otllties  &  0)0- 
rofitatesiulit,  oafuftinuit;, 

BOURBE,  fubft.  f.  [Crotte  epaijfe  comme  celle  des  eaux  crou- 
pies.] Cœnum,  genit.  cceni,  n.  Limus,  genit.  limi,  m. 
Cic.  rhttd.  . 

Vn  poijjon  qui  vit  dans  la  bourbe.  Lutenfis  ,  ou  lutanns  pifcM  , 
mafc.   rlin. 
Il  efl  tombé  dans  la  ioiirhe.  Meifus  limo  harret.   Vhtd. 

BOURBELIER,  fubft.  mafc.  terme  de  clialfe  ,  [qui  fe  dit  de 
la  partie  du  Canglier  qu'.iux  autres  animaux  on  nomme  ptitri- 
ne.}  Afùfeàus,  genit.  peftoris ,  neut.  Apri  fumen  ,  ^tn/r. 
fumînis,n.  Plin. 

BOURBEUX  ,  m.  Bourbeuse  ,  f.  adjeft.  [Plein  de  bourle.-] 
Cœn:fus.  Lutulentus.  Limôfus ,  a,  um.   Cic. 

BOURBIER  ,  fubft.  mafc.  [  Lieu  rempli  dt  bourbe.  ]  Lacûna 
cœuofa,  ^»n<f.  lacunï  cœnofï , f.  Lutum.  Coenum  ,_^f/iir. 
i  ,  □.   Cic. 

On  dit  figurement,  J'avertirayvojlre  pcre  afin  qu'il  vous  re- 
tire promptcmcnt  du  bourbier  oit  vous  allez  vous  jetler.  Patti 
faciam  palàm  ut  te  ex  lutulento  cœno  propérè  eliciat  fôiàs. 

Pltut. 

BouRBiRB  fe  dit  [dei  embarras  d'affaires ,  à  ou  on  a  peine  dt  fe  ti- 
rer.] comme  Ejhe  toûjouri  dam  le  mefme  embarras  ,  fe  trouver 
tout  ours  dans  le  me fme  bourbier.   In  eodem  lutO  hïfltaie.  Ter. 

EOURBIER  ,  [oit  feveaiitrent  les  pourceaux ,  ta  Bauge.]  Voluta- 
brum,  i,enit.  volutabri ,  n.   Virg. 

BOURBON  L'ANCY,  [Ville  &  Chafleau  en  Bourgogne.]  Bot- 
bonium  Anfclmium,  ^fi;'.  Boibonii  Anfelmii,  neut. 

Bourbon  i.' J\.f.cHAt.itiMXt ,  [Ville  cafitale  du  Eoiirbonnois.]  Eor- 
bonium  Atcliambaldi,  n.  AquarBotbonii  ,xf»if.  Aquarum 
Boiboniatum  ,  f.  pi.  *  Oani  Céfar ,  Boia  C»f*lis  ,genit,  Boja; 
Cifaiis ,  f. 
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LS  BOURBONNOIS,  [Province  de  France.]  Botboniu«»g«r , 
genit.  Borbonii  agri ,  m.  ♦  Daus  céfar ,  Boii ,  rentt.  BcTio- 
rum  ,  m.  pi. 

BOURBOURG,  [-ra/e  defUndres.]  Burb  rgura  ,  getiit.  Bup- 
burgi ,  n. 

BOURDE,   fubft.  f.    [Menfonge  dont  on  fe  fert  pour  s' excufer  ,  OM 

four  fe  divertir  de  la  ireduliiédes  autres.]  Commcntum  ,  ge' 

lut.  commcmi ,  n.  Gerrx  ,  ;^cnii.  gerraium  ,  i.  pi.  Ter.  Plaur. 

Jocolum  mcndaciuni ,  ii,  n. 
Donner  des  bouidei.  Contingere  &  aliqoid  romminifci ,  (com- 

minifcor,  ciis ,  commentus  fum.J   PUut.  Commentaii  ali- 

quid.  dep.   PUut. 
Donneur  de   bourdes.    Sycoplianta  ,   genir.    fycophantSE ,  nj. 

Plaut. 
Plein  de  bourdei.  Commèntitius ,  a  ,  um.  Cic. 
BOURDEAUX  ,  [l'itle  capitale  de  la  Guyenneo»  il  y  a  un  ..Ar- 

chevefihe,  un  Parlement  ir  une  Vniverfité.]  Burdcgâla  &  Bui- 

digala,  genit.   a: ,  f. 
[On  attribué  dans  Céfar  aux  Peuples  du  Diocefe  de  Boutdeaux, 

les  noms  de  Canrmni ,  arum,  m.  pi.  &  de  Biluriges  Vtbifci  , 

genit.    Btttirigiim  l'ilifcorum  ,  m.  pi.] 
BOURDELOlS.m.  [Celuy  qu, efl  de  Bourdeaux.]  Burdigaleu- 

fis,  genit.  Burdigalcnfis,  m. 
BouRDELOisE  ,f.  [telle  qiti  efl  de  Bourdeaxx.]  Burdigaknfls , 

^fnif.  Burdigalcnlls  ,f. 

Lt    BOURDELQIS  ,     ou    LA   VRAIE   GUYENNE  ,     [Pais  autour  de 

Bourdeaux.  ]   Burdigalenlis  ager ,  gentt.    Burdigalenlis   a- 
gri,  m. 

BOURDEUR,  fubft.  mafc.  [Donneur  de  bourdes.]  De  ce  mot 
corrompu  on  a  fait  le  Proverbe  ,  autant  pour  le  brodeur,  au 
lieu  dc  dire /loKr /fio(!riif!ir.  Voyez  BRODEUR. 

BOURDON  ,  fubft.  mafc.  [Baflon  fait  au  tour  il  l'ufage  des  pe- 
leriniqui  vont  à  S.  Jacques,]  Petegrinantium  baciilum  ,  ge- 
nit. baculi,n.  ♦  Burdo,^tijir.  butdcnis,m.  [mot  de  la  bujfe 
latinité.) 

Bourdon  eftauITî  [une groffe  Mouche  G uefpe ,  qui  fait  beaucoup 
de  bruit  envolant.]  Fucus,  genit.  fuci^jn.  Virg.  Biirdo  ,  ^e- 
nit.  burdonis,m.  Attàcus  ,  ^f/iir.  attaci,m. 

Bourdon  eftauITî  [V  n  jeu  de  l'orgue ,  qui  fait  la  baffe  ,  qui  a  U 
fon  le  plus  creux  y  O"  qui  a  les  plus  gros  tuyaux.]  Tuborura 
foni  gravioris  &  dcpreffioris  ordo ,  genit.  ordinis ,  m.  Bui- 
do  ,  genit.  butdonts  ,  mafc. 

Faitx  bourdon,  [Mujique  [impie  qui  fe  chante  note  contre  note.] 
Rudiot  5c  depieffus  muGconun  concentus ,  gertit.  ludiocis 
6c  depreffi  miificorum  concentus  ,  mafc. 

On  dit  proveibiaiement  ,  Planter  le  bourdon  en  tin  lieu,  [y 
eflablir  fa  demeure.]  Sedem  alicubi  poneie  ,  0«  figere  ,  (po- 
no,  ponis,  pofui,  positum:  ligo ,  figis ,  fiïi  ,fiftum.)aa. 
Virg.  Juv, 

BOURDONNEMENT,  fubft.  mafc.  [Bruit  fonrd  que  font  les 
bourdons  &  les  abeilles.]  Bombus ,  ^cn/r.  bombi ,  m.  Ferf. 
Mwmnt,  geait.  murraûris ,  neut.  Vrrg.  FremitiM,  ^enir. 
ûs ,  m.  Col. 

On  le  dit  axilîî  [  De  ce  bruit  confui  que  font  les  hommes  qui 
murmurent.]  Murmur ,  ^fnit.  murmuii£,n.  Fiemïtas ,  ^e- 
n;>.  fteniitfis ,  m.  Lolum. 

On  appelle  auflî  Vn  bourdonnement  d'oreilles ,  [qui  eflimcol»- 
mencement  de  furdiié.]  Auiium  tiniiimentum  ,  genit.  aurinm 
linnimciiti ,  n.  Plant. 

BOURDONNER,  V.  neut.  [Faireun  bruit  fiurd ,  tel  que  ftnt 
Le)  bourdons  &  les  mouches  à  micL]  Bombum  facere  ,  ou  ede- 
le,  oM  emitrcre.  Var.  Strepere,  (ftrepo  ,  is ,  ftrepui ,  ftrepï» 
tum.)  n.  Plin.  Miirmurarc ,  (mntmûro ,  as,  murmuravi, 
murmurai  uiiv)  neut.   Colum. 
Trois  jours  avant ,  ou  environ  ,  que  les  abeilles  fortent  de  lenrt 
ruches  ,   on  let  entend  bourdonner  comme    des  foldats    qui  dé- 
campent. Fcïé  ante  iiiduum  ,  qnam  cruptioncm  faftura:lînt    ' 
apcs,  velut  militaria  figna  raoventium  tumultus  ac  mui- 
murexotïtur.   V.ir. 
hors  que  les  abeilles  font  fur  le  point  de  s'envoler ,  ou  qu'elle» 
commencent  de  le  faire  ,   elles  ieurdmnent  plus  fort  qu'aupara- 
vant. Ante  qu'ani  evolatuta:  fiut  apes,   aut  ctiam  incoepc- 
lunt,  consonant  vebementiiis.   Var. 

BOUHD^^NEU  Ix  (tixa^mttOXSat  [li'uii mutmim ,  ou  de  quelque 

huit 


B  O  U. 

hruit  cetifu!.'\  Murmiirare.  Suùirraie,   (ro,  as,  avi,  atnm.) 
Strepeie,  (ftrepo,  ftxcpis,  ftrcpiii ,  ihepîtum.J    Fremece, 
(freino.fieniisjfxemiii ,  fiemituiii.)  u.  Lie. 
SOUB.G,  i'ubft.  mafc.  on  prononce  bour.  iVn  lieu  qui  n'e/l  ni  vil- 
ie  niviliage,   mais  c^ui  tient  te  mtlieu,'}  Pagus.    Vicus  t  ^entt, 
i  ,  m.    Har.  Cie. 
•  Httbitnnt  d'un  hiur^,   VicSnus.  Pagânus  ,  ^tfwiV.  i,  niafc.  Cie. 
Habitante  d'itnhoiirx.  Vicaiia.  P;igana  ,  ^tnjr.  a:,  tarin. 
Sii  appartient  au  hou'g.  P:igâiius  .  p»g.ina  ,  paganum.  Prtp. 
Faux-bourg.  Subuibium  ,  ^euf/.  fubuxbii ,  n. 
y<ius  avez,  icy  près  dans  le  Faux-bourg  un  peu  de  terre  tjue  vous 
affermer  ,  donnez,  luy  en  la  jouijf.ince.    Agelli  eft  hic  lub  U:bc 
paulâtimquod  lociras,  huicdes  qui  fruStur.   Ter. 
BOURG-EN-BRESSE  ,inUe  uipiiate  de  Brejfe.}  Buigus  ,genil. 
Burgi,f.  owni. 
Slui  ejide  Bourfen-BTelfe.  Burgenfis  &  hoc  Burgenfe ,  adjcft. 
genit.    Burgcnlis,  pour  tous  teigenrcs. 
BouR6-LA-RFrNE  ,  [Bourg  de  t*  IJÎe  de  France ,  aune  licite  de  Pa- 
ris.] Rcginoburgus  ,  i ,  f. 
Bourg -St.  Asuiot ,    {Ville  du  V>varex..'\  Burgus  Andeolii, 

mafc. 
BOURGADE  ,  fubft.  f.  [  Petit  Bourg.  ]    Paivus  vicus ,  gcnii. 
paivi  vici ,  m. 
De  bourgade  en  iturgade.  Pagâtim.  adv.   Liv.  Vicïtiin.  adv. 
Piin. 
BOURGEOIS,  fubft.  m.  on  prononce  bouiiois.  [Kom  colleSif, 
pour  dire  Les  hahitani  d'une  ville.]  Cives,  genit.  civiuni , 
coni.  gen.  plur,  fie. 
Bourgeois  ledit  [De  chaejue  habitant  particulier.]  Civis  , genit. 
civis ,  com.  gen.   cie. 
Receu  bourgeois  de  Tari:.  Afciiptus  Patislnus.   Afcriptitius  ci- 
Tis  Parifinus,  m.  *  [ciceron   a   dit  Afcriptus  Heiaelienfis , 
Receu  Bourgeois  d' lU'raclee.) 
Bourgeoise,  fubft.  f.  on  prononce  bourjoifc.  [Citoyenne  d'une 

ville.]  Civis  ,  gemt.  civis  ,  f. 
On   dit,   (en  parlant  a'un  homme,   OU  d'une  femme  peupoli'.) 
Il  a  Chumeur,  ou  les  manières  bourgeoifcs.  Infulii  urbanita- 
tis  homo. 
Cela  ejl  bourgeois.  Hocinfulfam  urbanitatem  fapit.  Hoc  in- 
fulfum  eft. 
BOURGEOISEMENT,  adv.  on  prononce  bourjoifcmcnt ,  [en 

Bourgeois.]  More  civjco.  abl. 
BOURGEOISIE  ,  fubft.  f.  on  prononce  bourjoifie.  [  Les  Boisr- 
gecii  d'une  ville.]  Cives  ,  genit.  civium,  com.gcn.pl.    Ci- 
vîtas  ,  genit.  civitatis  ,  f.  Cic. 
Bourgeoisie,  ou  le  droit  de  bourgceifïe.  Cîvitas,  ^^n/>.  civita- 
tis.f.  Juscivitatis,  _çrrp-.  juris civitatis  , n.  Cic. 
^4vosr  le  droit  de  bourgeoise.    Jouir  des  privilèges  des  bourgeois 
d'une  ville.  Habere  civiratem.  Cic. 
accorder  f   donner  k   ijuelcju'rin   U  droit  de  bourgeoifie.    Donate 
aliquem  civitate.  Alicui  dave ,  ou  tribueie ,  o»  impertiri ,  ou 
largiri  civitatem.  Cic.  Civitati,  ck  iucivitatem  ,  o«  in  civi- 
tate aliquem  afcribere.  Afcifccre  aliquem  civcm.  Or. 
Perdre  le  droit  de  bouT^coife.  Amittcte,  ou  pcrdcre  civitatem. 
Juie  civitatis  excidere.  Abaiienari  jure  civium.  cic  *^ra- 
lium  ficri,  (irarins,  a,  um.)  Liv.    Inter  aerarios  refcrri. 
Cic.  Comme  qui  diroit  Elire  mis  à  la  taille. 
Ofter.\  quelqu'un  le  droit  de  bourgeoise,  l'en  priver.  Eripere , 
ou  adimere  alicui  civitatem.  Cic. 
Obtenir  le  droit  de  bourgeoifie,  Adipifci ,  eu  confequi  civita- 
tem.   Cie.  ^ 
BOURGEON  de  vigne,  fubft.  m.   on  prononce  bour/on.  [Bou- 
ton qui  poufe  k  la  vigne.]  Gemma,  t^enit.  gemmi ,  f. 
rCiceronleditdela  Vigne,  StColumcIlc  de  la  Vigne  &  des 
autres  Arbres  :  on  dit  encore  en  cette  fignification  Oculus , 
genit.  oculi,m.   Colum.  Si  Tumens  gemma  ,  &  Oculus  vem-   , 
manu    Colum.  ] 

BouRGEOK,[S=»f<,n5«,-  ■»■««  auvifage.]  Papiila ,  psmV.  papu- 
\x  ,  f.    PUn.  l'A 

BOURGEONNER,  V.ncnt.    on  ;>r»Bo»«  bourionner    [Poi-f- 
fer  des  bourgeons.]  Gemmare  ,  (gemme,  gemmas,  eemma- 
VI,  gemmatum.)  Gemmafcere  ,  (gemmafco.J  n    Gemmas  I 
agerc,  (ago,agis,egi,  aftum.)  ad.  Colum. 

BOURGEONNE,  m.  B  our  g  eo  n  n  e'e,  £  [tUin  de 
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iiutint,  parlant  du  vifage.  ]  Fapiilis  cxafperatus,  a,um. 
il  a  le  nez,  tout  bourgeonne',   Vultu  eft  rubeiiti  ôc  papuliscxafpe- 
ratâfronte.  Eft  tuberofiflima;  tVoutis.  Plaut. 
BOURGES,  [Ville  ^rchiepifcopale  &  capitale  du  Berry.]  Ara- 
rîcuni ,  grn/f.  Avarici ,  n.  Avaticum  Cuboruni.j;cnjf.  Ava- 
rici  Cuboriim  ,  n.  Citf.  Bhviix  ,  genit.  Biturïgis,f.  Bitnrî- 
ga,  _jc>;</.  Biiurigx  ,  f.    Biturîgum,  ^e«»r,    Eituiigi.n.  Bi- 
tuiïçx,  genit.  Bituricatum  ,f.  plur. 
Peuples  du  Diocefe  de  Bourges,  Biturîges  Cubi  ,  genit.   Bituii- 
gum  Cuborum  ,  m.  plur. 

Sis"  eft  ele  Bourses.   Bituricenfls  &  hoc  Bituticenfe ,  adjcft. 
genit.   Bituricenfls  pour  tous  les  genres. 
BOURGMESTRE,  ou  Maijlre  du  Bourg,  fubft.  ni.  Confu! . 

genit.   Cousulis ,  m. 
[Ce  mot  eft  d'ufage  en  Flandres,  en  Hollande  &  en  Alle- 
magne, c'cft  comme  le  premier  Magilirat  d'une  ville,  qui 
donne  des  ordres  pour  le  gouvetnenieut ,  la  juftice  &  la 
police  ,  comme  autrefois  les  Conluls  à  Rome.  ♦  On  pro- 
nonce l's  dans  ce  mot.  ] 
BOURGOGNE.  Burgundia  ,  _çfn/f.  Burgundiï  ,  f. 
[Province  de  Fiance,  qui  a  eu  autrefois  titre  de  Royaume, 
6c  puis  celuy  de  Duché-Pairie.  C'eft  proprement  la  Bafle 
Bourgogne  qui  a  pour  Capitale  Dijon  ,  Bur^undia  Inferior  : 
la  haute  Bourgogne  ,  ou  le  Comte  de  Bourgogne,  ou  U 
Franche-Comte,  BurgundiaSuperior,  ou  BurgundtaCojniîA- 
tits ,  genit.  Comitatus ,1X1.] 
Bourgogne,  ou  Sain  -  foin.   Fœnum  Gizcum ,  ^«»if.    foeni 

Gtxci ,  neut.  Plm. 
BOURGUIGNON,  m.   Bourguignonne,  f.  adjea.  {Celuy, 
ou  Celle  qui  eft  du  Duché'  de  Bourgogne.]  jEduus  Burgundio , 
genit.  /EduiBurgundiûnis  ,  m.  *  Sn'efl  une  femme ,  »n  dira 
/£dua  Burgundio  ,  genit.  Burgundionis  ,  f. 
Bourguignon  de  U  Franche-Comte'.  Sequïnus  Burgundio,  m. 
*  Bour<iuignonnede  la  Franche-Comte  ,  Sequ  îna  Burgundio  ,  f.  ^ 
BOURGUIGNOTTE,  fubft.  f.  [efpece  deCafque,  ou  de  Sala- 
de.] Galea,a:,  f. 
BOURINGUE,  ro^fî.  BoULiNGUF. 
BOURJON  ,  e'crivezù-  voyez.  Bourgeon, 
BOURLET,  voyez,  &  écrivez.  Bourrelet  &c. 
BOURRADE,  fubft.  f.  [.atteinte  que  les  chiens  donnent  à  un 
lie'vre  ,  quand  au  lieu  de  le  prendre,  ils  n'attrapent  qu'un  peu 
de  fa  bourre,   oude  fon  poil.]   Tomenti  lepcilis  avullio  ,  ^fnif. 
tomentileporisavulfionis,  foem. 
Bourrade  fe  dit  au  figuré,    [d'une  attaque,  d'un  coup  qu'on 
porte  à  quelqu'un  ,  foit  en  le  frappant ,   ou  pluflit  en  le  raillant 
&  e'crivant  contre  luy.]  Voyez,  Bourrer  au  figure'.   Vellicatio, 
genit.  vellicationis,f.  Sen. 

Donner  une  bourrade,  ou  des  bourrades  à  quelqu'un.  Aliquetn 
lancinare.  Cic  ok  velUcarc.  Plaut. 
BOURRASQUE,  Voyez.  BoURAsquE. 

BOURRE,  fubft.  f.  iPoil  de pluficurs  animaux,  qui fert k  far- 
nirdes  chaifes ,  des  felles  &  des  matelas.]  Tomentum.  ge^nit, 
tomenti.n.  Suct.  *  Buna ,  gemt.  burts  ,  f.  {mot  de  U  bajji 
latinité'.) 
Bourre,  [Couverture  qui  paroijl  fur  le  bourgeon  de  la  vi^ne , 
avant  que  la  feuille  forte  ,  qui  eji  comme  de  U  bourre.]  Butra, 
genit.  burrx,  f. 
Bourre  fe  dit  figurément  en  morale  [de  tout  te  qui  e^  greffier 
dans  quelque  ouvrage  de  profc  ou  de  vers,  par  une  métupnore 
tirée  des  garnitures  de  chaifes  ,  qui  font  mal  condititnne'es  ,  quand 
on  y  met  de  la  bourre  au  lieis  de  crin.]  comme  II  y  a  de  beau.v 
endroits  dans  ce  livre,  mais  il  y  a  auffi  bien  de  la  bourre.  Et 
multalaudandafuntin  hoc  libro,  &  multa  reprehenden- 
da.  Fluitille  liber  luculcntus,  eft  tamen  quod  tollercvel- 
Ics.  ♦  Multi  funt  in  hocce  poëmate  vetfus  impoliti  &  ine- 
laborati,  multi  tamen  imitatioue  tuâ  non  indigni.  Il  y  a 
dans  ce  poème  beaucoup  de  me'chans  vers ,  mnis  il  y  en  a  aufjl 
beaucoup  de  bons  iy  k  imiter, 
BOURRE',  m.  Eourre'e,   fem.    Fart.  paflT.  Voyez.  Bour- 

RFR. 

BOURREAU,  fubft.  mafc.  un  prononce  bourrau.  [  Ex  tuteur 
de  la  juftice.]  Carnife.v,  o»Carniifcx  ,  r^iir.  catnifieis  ,  ni. 
Tortor ,  genit.  tortGris  ,  mafc.  Cic.  Moitis  cxaftor  ,  genit, 
moitisexaftoris,  mafc.  Tadt. 

Bb  2  Oh 
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On  APrEiis  auflî  Bouhrsau,  [Celay  ^ni t/lfan^uinaire ,  cruel 
&  fani  pitié'.]  Crudêlis.  Immânis ,  adjeâ.  Sanguinarius  , 
^emr.  f.inguinarii ,  m.  Cir, 

On  le  dit  encore  figiirénient  [dei  remorâi  de  U  confcience.] 
comme  Vn  crimtnet  porte  toujours  fon  bourreau  avec  luy,  Ani- 
nius  tortor  fontcm  fempet  excruciat. 

EOURRE'E,  fubft.  f.  [Petit  fagot  de  liois  fort  manu  ,  ijui  fait 
un  feu  prompt  &  de  peu  de  durée.]  Tcnuium  virgatum  fafcis  , 
genit.  fafcis  ,  mafc.  Fafcis  virgeus  ,  ^enit.  fafcis  virgei ,  m. 
Fafcis  virgultorum  &  Ittamcnrojum  ,  m.  Ctf. 

BOURRELtR,  V.  au.  on  prononce  bourler.  [Tourmenter.] 
Ciuciare.  Diicruciare.  Exciuciare,  (cio,  as,  nvi ,  atiim. } 

■  Torquere,  (torqueo,  torli ,  toituni.j  aâ.  ace,  Ocfr.  Ter. 
Excarniiicare,  aft.  ace.  Ter. 

On  uiT  Bgurément ,  tjlre  bourrelé  en  fa  confcience .,  ^voir  fa 
eojifcienie  bourrelée.  Ëxcruciafi  aninii  confcientiâ.  Ctcer.  ou 
dilaeerati.  Tacit.  o«  torqueri.  (pnfffi.)  Ctc. 

BOURRELET,  fubft.  mafc.  on  prononce  hoaclet.    [  Efpece  de 
cordon  rond  ijue  les  DoBeurt  portaient  anciennement  fur  leurs 
échapperons^  O"  ^ue  portent  encore  aitjourd^huy  les  avocats  Ci- 
nirnux  des  Parlements.]  CirciJlus  ,  g^entt,  cireu!i,m. 

BouRRElET  ,  [dont  tes  femmes  Je  coetfeni  pour  feûtenir  &  arran- 
ger leurs  cheveux  ,  &  cjui  fert  à  fe  mettre  fur  une  chaife  percée.] 
Citciilus  tomento  fartus,  maie. 

Bot'RRELhT,  [cjit\n  met  fur  la  tefle  pour  porter  plus  facilement 
^uettjue  chofe  dcjjtis ,  comme  les  Laitières  à  Pans.]  Cefticillus  , 
gens/.  cefticiili,m.   Fefi. 

BOURRELIER,  fubft.  m.  on  prononce  bourlier.  [^rtifanijui 
fait  des  harnois  de  chevaux ,  garnit  de  bourre.]  Helciarius  ,  ge- 
nit.  helciarii ,  m.  ^pul. 

BOURRER,  V.  aft.  [Garnir,  ouremplir débourre.]  Tomen- 
to farcire,  (farcio,is,farlx,fauura,  ouUiàum.)  aft.  ace. 
Plin. 

On  dit  familièrement  parmi  le  peuple.  Je  me  fuis  bourre'  le 
ventre  comme  il  faut  dans  ce  fcflin.  In  his  epiilis  explevi 
vcntrem  meum.  In  hoc  convivio  me  ingurgitavi  cibis. 
Citer. 

Bourrer  fe  dit  prop-rement  [des  chiens  ijui  bourrent  les  lièvres 
en  les  ch.tffant ,  lors  qu'ils  n^ emportent  ^ue  de  leur  bourre  ,  o\i 
poil.]  A  leporealiquidtomenti  avellere.  Veilere  tomentum 
leporis,  (vello  ,is ,  velli  «r  vulfi  ,  vulfum.)  au.  Plaut. 

On  dit  pAï  n^ClAphoïC  Bourrer  tjuet^u* un-,  [Le  battre,  luy  donner 
plufîetirs  coups.]  Crebris  iftibus  aliquem  verberare,  ou  tx- 
dere,  ou  inipetere,  (verbëro,  as,  avi,  atum  :  ca:do,  is, 
cecidi,  carfum  :  impcto,  inipirtis,  impetivi ,  impetîtum.) 
aft.  *  Boi.^rrer  cjuet^u^un  .,  (dans  la  dtfpute  ,  dans  des  écrits.) 
Aliquem lancinarc,  oKvellicate,  (cas,  avi,  atum.)  aft. 
ace.  *  Je  i'ay  boiirr:  comme  tl  faut.  Probe  illum  exagitavi 
diftis.   *  Vcthis  illum  protelavi.    Ter. 

BOURRIQUE  ,  fubft.  f.  [  Mefchante  befle  de  voiture.]  Iniqux 
mentis  alellus,  ^«n»f.  afelli,m.  Hor.  ♦Burichus,  «m  Bur- 
ricus  ,  !^enit.  i  ,  m.    (  mot  de  U  baffe  latinité.  ) 

BOURROCHE,  fubft.  f.  [Herbe potagère  ,  ijue  les  Midecins  ap- 
pellent Bourrache  ,  &  que  Matthiole  dit  ejlre  la  mefme  thofe 
que  noftre  buglofle.]  Biiglollus,  genit.  bugloffi  ,  f.  Bubiîla 
lingua  ,  genit.  bubulae  lingux  ,  f.   Plin. 

BOURRU,  m.    BoUREUë,f.    [Extravagant,  bicarré ,  tjui  a  des 
manient  extravagantes.]  MorCfus  ,  morofa  ,  moiofum.  Hor. 
Difficilis  &  hoc  difficile,  adjeft. 
Il  ej!  dUm  naturel  bourru.  Morofî  cfl  indolis.  Mirabiliter  mo- 
lofus  eft.  Cic. 

Vin  bourru,  [^'l■^  tju'on  empefche  de  bouillir  &  ^ui  eji  trouble.] 
Vinum  turbidum,  necdefscatum  ,  ^tnif.  i,u.  Vinumlene 
&  facculentum. 

MoiNE-BouRRU,  [Lutin,  Loup-garou.]  Verfipellis ,  is  ,  mafc. 
Platit. 

[Horace appelle  en  Latin  Lf'wurct,  genit.  le'murum  ,m.pl,  des 
Ifprits-malins  qui  courent  la  nuit  fous  des  figures  épouvan- 
tables; maison  ne  trouve  point  ce  nom  au  llngnlier,  C  ce 
n'eft  l'accufatif  Ltmurcra  qui  eft  dans  Apulée.] 

BOURSE,  fubft.  fem.  [Petit  fac  de  cuir  à  mettre  de  rargent.] 
Crumcna,  ^f»if.  crumeni ,  f.  Horat.  Sacculus,  ^«nu.  fac- 
culi ,  m.  Mart.  Matfupium  ,  gemt.  matfupii.n.  Plaut. 
l^ocùim ,  ^tnit,   loculi,m.  yar.  LocûJi,  gemt.  ioculoium, 
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m.  p].  H,r  Bulga,5,«,f.  bulgx,  f.  Var.  •* EatCi ,  gnit. 
bUIlîE  ,  f.  (mot grec  de  labajfe  lalmite.) 
Vn  avare  porte  toujours  fahourfe  &  tout  ce  qu'il  a  d'argent  avec 
luy.  Ilminge,  il  couche,  il  fe  baigne  avec  fa  bourfe  ;  toulei 
fes  efpéranccs  font  dans  fabourfe,  &favie  ejl  li~e  a  fa  bourfe. 
AvârnsbulgamSi  quidquid  habct  nummorum ,  ipfe  habct 
fecum.  Cumbulgâ  cocriat ,  dormit ,  lavit:  omnis  fpes  ho- 
minisin  uni  bulgâ  eft,  &  hac  devinftaeft  vita.  Lunl. 
Petite  bourfe.   Locellus  ,  .?c»7<r.  locelli,  m.  Man. 

BoURSt  le  dit  aufli  [de  l'argent ,  on  des  richejfes  de  ejuelau'un.} 
comme  .^voirla  bourfe  bien  ferrie,   l'avoir  bien  garnie  (t'af 
gent.  Benënummatum  habere  marfupium.  Plaut. 
Il  n'a  rien  dans  fabourfe.   Nihil  habet  in  loculis.   Horat. 
Manier  la  bourfe  de  q-ueliju'un.   Rem  alicujus   adminifiiaie, 

Cicer. 
^idcr  quelcju'unde  fabourfe.  Ke  aliquem  juvaie.   Terent.  JEtLC 
fuo  ali'i  uem  Icvare. 
Demander  la  bourfe  a  ijUelifu'an.  Alicui  aurum  pofceie.  Phtd. 
Vuiderla  bourfe  de  ijuelcju'un.  Aliquem  e.tcutere.  Suet.   *  Luj 
couper  la  bourfe.    Crumenam  alicujus  pertunderc,  ou  feca- 
re.    Excntcrare  alicujus  marfupium,  tu  opes  argentarias. 
Plaut. 
Il  a  toujours  eu  fa  bourfe  ouverte  pour  fes  amii,   NunquatU  clau- 

fa  fuit  in  amicos  ilUus  benignitas.  Terent. 
faire  de  la  drpenfe  félon  fa   bourfe.   PtO  te  fuâ  fumtllS  faCCie, 
Cicer. 

Coupeur  de  bourfe.  Seûor  zonarius  ,  genit.  feâoris  zonaiii, 
m.    Plant. 

Bourse  commune,  [Société  de  perfonnes  ou  les  dtoits  ù- les  e'ni»~ 
lumens  font  mis  &  partagez,  en  commun,]  Socictas  iu  qU4  jura 
&  emolumenta  communia  func.  Cic 

Bourse,  [tf  ijui  enveloppe  les  Jruits  &  les  fleurs.]  Follicfilus, 
gentt.  follicuii,m.   Cslum.- 

BoURSE  ifui  enferme  tes chajiaignes  &  qui  eft  toute  hériffèe  de  pe^ 
tits  piquani.  EchTnus ,  genit.  echini ,  mafc,  Echiuatus  ca- 
iix  ,  gentt.  eciiinaticalïcis,  mafc.   Ptin.  , 

Bourse  qui  enferme  les  tejhcules.  Scrotum,  genit,  fcroti,  n. 
Celf 

Bourse  de  Collège,  [Certain  revenu  ajfeSie  dans  un  Collège  ptur 
faire  efludier  quelque  fi^Bvre  sn/unt.]  Ceitus  annuus  leditus, 
genit.  ceiti  annui  teditûs ,  m.  Penllo  mnuà  ,  genit.  peniio- 
nis  annu.c  ,  f.   *  On  dit  communément  Burfa  ,  genit.  burl'ar,  f. 

Bourse  dans  certaines  provinces  fe  dit  pout  Le  lieu  du  cliange 
où  l'on  négocie  les  bitlets.  Forum  argentarium  ,  genit,  fo- 
ti  argenfarii,  n.  Plaut,  *  («n  l'appelle  la  Piace,  tu  LE 
Change.) 

[  Ce  mot  vient  de  ce  que  dans  la  ville  de  Bruges,  Coîi  fut 
la  première  Place  des  Marchands  appellee  Bourfe)  fur  le 
conronnement  du  Portail  d'un  grand  Hôtel  il  y  avoit  trois 
Bourfes  gravées.  ] 

Bourse  de  pajïeur  ,  [Petite  herbe  qu'on  appelle  autrementlihow- 
ret,]  Burfa  paftoris ,  grntr,  biitfa:  paftotis ,  fœm. 

BOUPvSEAU,  ou  BouRSAUT,  fubft.  mafc.  [Efpece  de  faute,  1 
Fatua  falix  ,  genit.  fatua;  lalicis  ,  f. 

BOURSIER  d'un  collège,  fubft.  m.  [Cetiiy  qui  efl  pcurveu  d'u- 
ne Bourj'c]  Alumnus,_çfM:t.  ahimni ,  m.  Puer  alimcntarius, 
genit.  pucri  alimentarii ,  m.  *  [On  le  nomme  communément 
Burfarius  ,  ^f;;it.  burfarii ,  mafc.) 

Boursier,  [Faijeur  de  bourfes.]  Zonarius  ,  ii ,  m. 

BOURSILLER,  V,  neut.  [Fournir  fa  quote  part  d'une  fomme 
nétejfaire  ou  de  quelque  dépenfc]  In  commune  conferre  ali- 
quid,  (confrro,  confeis,  contiili,  coUâtum.)  nà.  Plant, 
ou  de  fuo  aliquid  f'uppeditare  ,  ou  tribucre. 

[  Mot  bas  Se  d'ufage  parmi  la  populace.  ] 

BOURSIN  ,  fubft.  m.  [couche  de  terre  qui  fe  trouve  fur  ta  pierre 
qu'on  lire  de  ta  carrière.]  Lapidis  crufta  ,  a; ,  fœni, 

BOURSON  ,  ou  BoURSERON  ,  fubft.  mafc.  [Petite  poche  atta- 
chée à  taceinture  d'une  culotte.]  Locellus  ,  ^taif.  locelli,  m< 
Mart. 

BOURSOUFFLE',  m.  B  o  u  r  s  o  u  f  F  l  e'e  ,  f.  adjeâ.  &  parfl 
pafl!  [Souffi,  enflé.]  Tamîdus.  Inflatus.  Sufflatus,  a,  um.  Ptm. 

BOURSOUFFLtR,  V.  aft.  [  Enfler  de  veni.]  SufHatione  tu- 
mef.icere ,  (tumclacio ,  tumefàcis,  tumcfêci ,  tumefaftum.) 
aft.  ace, 

SB 


B  O  U. 

Ss  BonnsoUFFlER  ,  [S'enfler,  comme  la  pxfledtim  li  fiur.]  Tu- 

mclcerc,  (tumefco  ,  tumefcis  ,  tumui, /à'i</«fi"  )  "eut. 
BOUB.SOUFFLURE,  lubft.  f.  [  fcn/i_'<r«.  ]  Taniot ,  genit.  tu- 

moiis, m.  Sufflîtus.^cnir.  fufflaiùs.m. 
BOUSE,  fubft.  f.  Itienre.iebeufoudevache]  Bncet&i  ,  genit. 
buccidï,  fœm.    Viicclnus  fimus,  ^t»(f.    vacciiu   limi ,  m. 
Vaccînum  hmiim  ,  i ,  n.   Plin. 
BOUSILLAGE,  (iibl),  m.  [B  •Jlimetit  fait  avec  de  U  terre  c^  de 

UcxUlc  ]  Lutiini  pjleStuni  ,  gcnit.  luti  palcati ,  n.  CalKm. 
BOUSILLER,  V.aa.   [Faire  un  mur  déterre  faune  .i-uec  de  l.i 

ptiillc.']  .€des ,  e.i  murum  ex  luto  palcato  coniiccrc.  aft. 
On  du  auligiuc,  Vn  out/mge  honpllé ,  (<j»i  f/*  »>j/-y-ji(.j  Ine- 

laboratiim  &  infabrè  faaum  opus ,  n. 
On   dit  proverbialement  Si  par  mepiis  {d'un  /«.çii  kafli  de  mé- 
chants matériaux,  OU  d'un    ouvrage  mal  fatt.)    Ce!  naijotll 
font  iiufiUeei.  Malè  confeaœ ,  ««rmatenais  aides ,  fœm.  pi. 
Cicer. 
BOUSIN,  fubft.  m.  Voyez 'Bounsiv. 

BOUSSOLE,  filbft.  f.  [Cadran  de  mer  c:i  ,ly  aune  a^guMca,- 
m.inue.]  Pj'xis  nautica  ,  ^fîi;f.  pyxidis  nautrca; ,  f.  Buxula  , 
genit.  bli.xull ,  f.  1-1 

BOUT,   Albft.m.   [L'extrémité'  d'une  chife  ,  ce  cju,  la  termine.] 
Extt5mum,5«Ultimurn,  ^?fnir.  i ,  n.  Extrema  ,  ou  ultinia 
pars,  i;.-n'i.  e.xtiemjE ,  o»  ultima:  partis ,  f.  Exctemttas  ,^e- 
.     nir.  eïttemitatis,f.   Caput ,  j:enit.  capïiis  ,  n.  Cic.Caf. 
Le  tout  d'une  rué.   Ultinia  platéa  ,  CE  ,  f.    Ter.    *  Le  bout  d  une 
/«rcjî.  UltimalJlva,œ,f.   Ltv.  *  Le  lout  dumafl.  Ima  malt 
pars,  f.  Calx  niali,  S"">-  "Icis,  f.    Vitr.  *  Le  bout  a'un 
cercle.    Circuli  extrcrnitas  ,  atis  ,  f.    Ptm.    *  Le  bout  d  une 
Tolie.  Extrcmiim  tiinica: ,  n.  ♦  Les  bouts  des  folit/es.  Tigno- 
rtimcapita,  n.  pi.  C^f. 
Vue  chift  appon-e  du  bout  du  monde.  Res  ex  ultimis  terris  ac- 
cerslta.  Csc 
Envoyer  cjueliju'un  au  bout  du  monde.   Mandare  aliqucm  in  ul 
timas  terras.  Cic. 
Vous  demeure:,  au  bout  du  monde,  pour  dire  fort  loin  ,  a  C  ex- 
trémité' de  iavilU:  Longifiîmè  habitas  ,  ontehabes.  Longé 
cubas.   Htr. 

'Enfoncez  vos  greffes  pat  le  bout  que  vous  aurez,  ratiffe'.  Eà  au- 
tein  fine  ,  qui  adrafcris  ,  lurciilos  demittito.   Colum. 
Bout  delà  mammelle  {ijue  l'enfant  telle.)    Papilla  ,  genit.   pa 

pill.-c,f   Plin.  Papilla  ubèris  ,2,  f.  Colum. 
Bout,  [  Fin.  ]  Finis,  genit.  finis,  m.    Exïtus,  genit.  exitùs  , 
tn.  Cic. 
Vous  ne  verrez  jamais  le  bout ,  ou  la  fin  de  ce  procès,     llliuslitis 
nullus  finis  erit. 
Kous  ne  femmes  pas  encore  au  bout  de  nos  maux.  Tôt  malorum 
noftrorumnonduni  finis.  Pe:r. 
Vous  t'eflei  pai  encore  au  bout ,    Vous  en  fouffrirez  bien  d'autres  , 
je  n'en  demeurera^  pas  là   a  voflre  e^ard.   Non  fat  poenarum 
dediftimihi,  aniplius  iirgcbo  ,  ou  pctscquartc. 
Je  fuis  au  bout  de  mon   Confutal  ,  ou  fur  la  fin  de  mon  Confulat. 

Inexitueft  meus  Confulatus.  Cic. 
.^tu  bout  de  fanne'e.  Exitu  anni.    Liv.    Excunte  anno.    abl. 
Ctcer. 
Ow    APPELLE    Haut  bout  ,   pour  dire  les  places  plut  honorables  à 
table,  ou  djiii  les  ajjcmblees.   Primus  ,  ox  fuprcmus  ,  tu  i'um- 
jr»iis  locus,  genit.  primi ,  ou  fupremi ,  ou  funinii  loci,  m. 
Princeps  locus.  Prima  &  prxcipua  fcdes  ,  ^f)/;r.  primx  & 
praeipua:  fedi.^,  f.  Locus  hoiioraiior  ,  ^enir.  loci  honora- 
tioiis,n).  *  {Leconiruirelmus,  ««infimus,  o»  ultimus  lo- 
cus ,   Le  bas  bout.}  Plaut, 
Il  avoir  le  haut  bout  il  table.  Accumbebat  fuperior  ,  oh  iafum- 
Dio  (on  foui-enrend  ioco.)   Plaut,  *  {Le  contraste  efî  Accum- 
bebat intîuuis  ,  o:»  in  infimo  loco.)  Cic. 
On  dit  figurcn.eiit  en  ce  Tens,  La  fagefe  tient  aujourd'huy 
le  haut  Lout.     Sapicntia  primas  nunc  tenct  {an  fous- entend 
partes.) 

Tenir  le  ha'*t  bout  chez  ^uclcjit'un  ,  [Efîre  le  premier  dans  fim 
eflime.l  Priorcs  partes  habere  apud  aliqûem.  Ter. 
SoUT,  adverbialement  dans  ces  façons  fuivantes  ,  De  bout 
tn  bout  ,  D'un  bout  à  i'au're  :  comme  ^4ller  d'un  lout  à 
l'autre  dans  un  naxite.  A  pup_pi  ad  proiamûc,  A  piorà  ad 
puppiœ  icc. 
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Il  m'a  conte'  toute  l'affaire  d'un  bout  a  l'autre,  depuis  le  com- 
mencement jufques  à  la  fin.  Reiii  omnera  tnihi  narravitoi- 
dine.   Ter. 
J'ay  le»  voflre  lettre  d^ un  bout  à  i^ autre.    Pcilîgi  litteras  ruas. 

Cicer, 
J'ay  parcouru  ce  Livre  d'un  bout  à  l'autre.  Hune  totum  Librum 
cvolvi. 
[Onexptime  D'un  tout  à  l'autre  parTadjeftif  To  «i ,  a  ,  kot-, 

qu'on  fait  accorder  avec  Ion  Subftantif.  ] 
Venir  à  bout  d'une  entrepnfe  ,  [l'achever  heureufemeni.'\    Ad 
optatum  finera  cimique  felîcem  ,  inceptum  promovete  ,  eu 
deducere  ,  on  perducere,  (promovco,  promSves ,  promû- 
vi ,  ptoinotum:  duce,  is,  duxi,  dudtuni.)  ad.  Oc.  Allé- 
qui  propolltum  ,  (afsëquor,  eris,  aflecOtus  lum.)  dep. 
Je  ne  difavoucray  pas  que  pour  venir  a  bout  de  nies  deffehtr ^ 
j'ay  maigre'  moy  feint  &  d'ffimui:  lien  des  chefes.   Nunquam 
ditfitcbor  multum  me,  ut  ad  eftcuum  horum  confiliorutn 
pervcnirem,  &  Cmulaffe  invTtum  Se  diflimulaflc.  Cic. 
Je  viendray  aij'e'ment  à  bout  du  refte.  Reliqua  facile  confecero. 
Mihireliqua  erunt  expedlta.  Cic. 
Mener,  ou  pouffer  une  affaire  à  bout.  Rem  conficere  ,  o«  perfi- 
cere.  CicPLiut.  Afietrefinemalicui  rei.  Sumt. 
Venir  à  bout  de  quelqu'un  ,  [Le  réduire  &  le  mettre  dans  fon  de- 
voir,  ou  dans  le  bon  chemin.']    Caftigare  ,    ou  corrigere  alU 
quera  adfrugem.  VUut.  Rcflituere  aliquera  veteri  patien- 
tii.  Tacit. 
L'argent  vient  à  bout  de  ttut.  Nihil  tam  munîtum  quod  non 
e.vpugnari  pecuniâpollît.   Oc. 
Pousser  quelqu'un  à  bout ,  [Le  mettre  à  bout ,  le  réduire  à  l'e.v- 
trimiie'.]  Adducere  aliquem  in  fummas  anguftias.  cic.  Ad 
incitas  aliquemiedigere,  {onfous-entend  lineas.) 
[Incita  vient  de  Ciea  ,  {moveo)  parce  que  ceux  qui  jouent  aux 
Dames,  eftantpouffci  jufques  aux  derniers  rangs,  ne  peu- 
vent plus  fe  remuer.  Lucilius  a  dit  ad  Incita,  enfous-en- 
tcndant  loca.  ] 
Meure  quelqu'un  à  bout,  OU  le  mettre  à  quia ,  comme  l'on' 
parle  populairement,  [Luy  foufjitr  toutes  fes  raifons  tians  icne 
difpute.'i  Vincere  &  expugnare  aliquem.  Cic. 
Vous  me  mettez  à  bout ,  je  ne  fj.ty  plus  que  vous  re'pondre.  Vin- 
cis,  nihil  eftmifii  quod  tibirefpondeam. 
Mettre  la  patience  de  quelqu'un  a  bout ,  [Lalaffer,  i'e'puifer.l 
Patientiamalicu jus  vincere,  o»exhaurire. 
Vos  defordres  ont  mis  ma  patience  à  bout.  Vifla  eft  vitiis  mea 
patientia.  Ovid. 
Pousser  une  fil  le  à  bout,  la  porter  kconfentir  au  mal ,  Adducere 
'     virginem  ad  ftuprum.  Conficere  yirginem.  Expugnare  pu- 

dicitiamvit^inis.  Ter.  Cic 
BoîiT  fe  dit  pioverbialement  en  ces  phrafes.  Se  mettre  fur  le 
bon  bout ,  pour  dire  Se  bien  veftir.    Graphîcè  fe  cxornare.. 
Plaut. 

[  Manière  de  parler  bafle  &  populaire.  ] 

On  dit  c^u'Vii  homme  efî  au  bout  de  fon  rotet  ,    (quand  il  ne 

fçait  plus  que  dire  ni  que  faire.)  Incertus  eft  quid  agat  vel: 

quiddicat. 
llrflauboutdefonrotet,   {il  a  e'puife' toutes  fes  rufes.)  Callidi- 

tatem  omnemexhaufit.  Nihil  eft  illitechnarum  amplius. 
//  fait  des  fautes  à  chaque  bout  de  champ.  Singulis  fctè  mo- 

mentislabftur. 
Il  manque  à  tout  bout  de  champ  ,  pour  dire   La  mémoire  luy 

manque  très  fouvent.  Cailpirat,  ox  labat  nonnunquam  illius 

memotia.  Ctc. 
J'avou  toul-à-l'heurc  fon  nom  fur  le  bout  des  lèvres.  Verfabatur 

mihi  modb  illius  nomen  labris  prrmoribus.  Plaut. 
Goûter  une  fcience  du  bout  des  lèvres  ,  [y  eftudier  légèrement  ir 

comme  en  palfant.']    Primis  ut  dicitur  labiis  fcicntiam  ali- 

quam  attingere,  ou  guftare.    Cic.    Attingere  leviter  &  ia 

tranfitualiquam  fcientiam.  Suint. 
Un  avare  n'efi  heureux,  que  par  le  bout  des  dotgti  dont  il  compte 

fon  argent.  Avârus  extremis  folùra  digitis  ,  quibus  nummos 

numcrat,  fibibeatusvidetur. 
Tomber  une  chofe  dubout  du  doigt ,  [en  efhe  fort  proche.]  AIÎ- 

quid  attingere  extremis  digitis  ,  oxprimoribus  digitialis.  Cic. 

Plaiir. 

[Dans  le  fens  naturel  &  figure'.] 
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Utils  taurhani  âH  haut  du  doigt  su  prititimfn,  [Siiui  enfammet 
fort  proche.)  Appétit  jam  ver.  CutiiU  Piopè  adeftver.  Ad- 
ventat  propè  ver.   r/.ixr. 

On  dit  d'un  efcoiier  qu'//  ffsir  ft  leçon  furUhout  dit  doigt, 
l^ttand  iiUffaitfcrt  bien.'i  Apprîmè  callet  leftionem.  Benè 
...emorïtcr  tenet  leftionem. 

On  dit  c^u'Vti  Tftût  ej}  démettre'  aithout  d,e  la  plume  y  [i^Tiand  on 
a  oul'lié  de  l'efrrire.']  Extrcmo  calîmo  hiCt  illud  verbum. 
Excidit  è  caUmo  illud  vetbiim. 

On  dit,  Tenir  U  bon  tout  de  fan  coj!e\  pour  dire  Conferver  tou- 
jours tavitntage  de  U  poffejfion  u'mie  chofe.  Sibi  meliorem 
partem  lervare. 

i'i  VOUS  ravez.,  -vous  ne  l^aiircz^  que  patrie  bon  bout ,  qu^aprei 
avoir  bien  pl.tidi  &  eoniefte'.  Idiionaufcres  nifi  poU  multa 
juigia  &  altcrcationes. 

-On  dit.  Brûler  u  chandelle  par  les  deux  bouts ,  [lors  qii'iinhom- 
me  ejl  mauvais  menacer,  qu*il;cuê  &^u*ii  aime  les  plaifirs.] 
Remdecoqucte  aleâ  &  libidinibus.  I 

On  dit  encore,  c\\i' Il  faut  finir  par  quelijue  bout,  pour  dire  j 
c^u* Il  faut  mourir  d'une  manière  ou  tCautre.  Debcmus  nos  j 
mortinoftraque.  Hor. 

£out  deCan,  [Service  que  Pcn  fait  pour  un  défunt  au  bout  de    | 
l'année  de  fa  mort.]  Funèbre  facruni  auno  ab  alicujus  morte  , 
genit.  funebris  facri ,  n. 

ÎASTON  à  deux  bouts.  Eaculus  hinc  &  inde  cufpidâtus,  5«»ii>. 
baculi  liinc  &  indècufpidati ,  m. 

JOUTA  DE,  fubft.  f.  [Caprice,  tr.mfport  d'efprit  qui  fe  fait 
fansraifon,  avec  impe'iuojît-.]  Impctus  ,  ^fiir.  impetûs  ,  m. 
Cic.  Priceps  &  cïcusanimi  impetus.  Cic 

t  II  fe  prend  en  bonne  8c  en  niauvaife  part.  ] 

On  dit  en  bonne  part.  Ce  Poïie  a  des  huiades  pleines  d'efprit, 
ou  a  des  fiiihes.  Poëta  ifte  habet  impetus  quofdam  inge- 
niofos.  lnftin£lus  habet  iugeniolbs  liic  Poëta. 

On  dit  enmauvaife  part ,   Il  n'agit  ijue  par  boutades ,  par  fou- 
gues ,  par  capricei.  Ca:co  &  pricipiti  impctu  agit  omnia. 
On  dit  qu'il  prit    une    bvutade    à   fon    frère  de    tu'èr  fon  enne- 
my.     Cef  ifle  impetum  frater  fcrcbatur  occidendi  hoftem. 
Tacit. 

EOUTADEUX,  m.  Boutadeuse,  f.  adjca.  hors  d'ufage , 
voyez.  Capricieux. 

BOUTE-FEU,  fubft.  m.  [Incendiaire,  qui  met  le  feu  en  quel- 
que lieu.'\  Incendiaiius,  ^fiiif.  incendiarii,m.  r^ciV.  Incen- 
diorum  fax  ,  genit,  facis  ,  fœm.   Cic. 

Boute-feu  fc  dit  figurémenc  [deceluy  qui  fafcite  une  fe'dition  , 
une  guerre  civile  ,  OU   quelque   divijion.}    Seditionis  fax  ,  f. 
Cicer. 
Les  yeux  font  les  bonté- feux  de  la  concupifcence.  Oculi  funt  cor- 
poris  faces.  Oculi  funt  illicesvoluptatis.   Cic. 

tRemarquez  qu'au  Plurier  on  ne  met  point  d'j  dans  ce  mot, 
&  qu'on  éctit  des  Boute-feux.] 

iOUTE-HOB-S,  fubft.  m.  [Facilité  d'exprimer  fes  penfe'es ,  de 
faire  connoijîre  fon  me'rite  &  fonffavotr  dam  les  compagniei.'] 
Expedita  fermonis  facilitas ,  genit.  expeditœ  fermonis  fa- 
cilitatis,  focm.  Profluens  in  dicendo  celeritas,  ^jnif.  pro- 
fiuentis  in  diceudo  celeritatis ,  f.  C;V. 
il  ejlajfiz.  ffavant ,  mais  il  n'a  point  de  hoiite-hors  ,  [mail  il  ne 
peut  faire  paroifire  fa  fcience.}  Sat  doftus  eft  ,  fed  fuam  dc- 
promere,  ij«explicare  fcientiam  non  valet. 

[Ce  mot  n' eft  pas  tout  à  fait  dubelufage,  mais  il  fe  dit  dans 
le  familier.  ] 

Oh  dit  proverbialement.  Ces  gens  jouent  à  boute -hors,  [  Ils 
font  concurrcns  en  faveur  ,  &  ils  tafchent  a  fe  détruire  l'un  f  au- 
tre.] llii  fe  fe  mutub  expcUete ,  »»  dejiccre  ,  o»  detuibare 
nituntur. 

BOUTEILLE,   fubft.  f.   Vaiffeau  ptttatif  dont  on  fe  fer}  à  met- 
tre dtverfes  liqueurs.]   Ampulla  ,  ^^nir.  ampulln:,  f.  Lagéna, 
genit.  lagenr.f.   Cic,  S_iiint-Curt.  Amphora,^en<f.   ampho- 
re ,  f.    Peir, 
Petite  bouteille.  Laguncula  ,  genit.  lagunculoE ,  fœm.  Colum. 
Ëouieille  de  terre.  li:{ii  ,  genit.  tcftx  ,  f.    Hor,  Fiftilis  ,  ^cnif. 

ficlilis.f.  {onfous-entend  lagena.)   riaut. 
Bouteille  qui  me'rite  d'eflre  dîco'ê'je'e  en  un  jour  de  rejeuïjfance. 

Tcfta  digaa  moveri  boao  die.  Hor. 
^H  lien  Je  livres,  vous    vç)ex,  dei    boutcillei    ctchete'ei  niiez 
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de  la  poix  fur  lefquelles  il  y  a  des  t'crltetux.  Pco  libiij 
vidcas  litteratas  fitliles  pice  lignatas.  Plaut. 
Il  y  avoit  un  écritcau  aux  boute.iles  oii  l'on  voyoit  de  quelle  an- 
née ejioit  le  vin.  Schedium  erat  affixum  ampullis,  cui  in-' 
fcripta  erat  a:tas  vini.  Petr. 
On  apporta  de  grojj'es  bouteilles  de  verre  bien  bouche'es  avec  du 
plajtie,  dngoideau  difqucllcs  pendoicnt  des  terreaux  avec  t(i 
moti  Vin  1)k  Faiernf.  d-:  cfnt  ans.  Allâtœ  funt  ampho- 
ra  virreidiligentcr  gypfati,  quarum  in  cervicibus  pitta- 
ciaeranr  affixacumhoc  titulo,  Falernum  anhorum  cen- 
TUM.   Petr. 

BouiEiiiE  feditaudî  [du  vin  qu'on  y  met.]  comme  II  aime  U 
bouteille  y  (il  aime  le  vin  ,  il  aime  à  boire.)  Vinodeditus,  ou 
devûtus  eft.  Cic.  Phad. 
^ui  a  l.T  charge  ,  OU  le  foindes  bauteillet ,  onduvin,  Quiprz- 
*icirur  Cado  vini.  Plaut, 

BouTEiiLE  fcdit  encore  [de  celle  qui  fe  ferme  fur  la  fuperficit 
del'eau,  OU  de  quelque  autre  liqueur.]  ^mWa,  genit.  bullx , 
f.  BuUûla,  çtnif.  I  ,  f .  Var.Celf. 
Former  des  bouteilles  fur  l'eau  ,  OU  fur  les  liqueuri.  Bullarc» 
(bullo,  bullas ,  bullavi ,  bullatum.)  neut.  BuUas  excitate, 
(exci'to  ,  excitas,  exciravi,  cxcitatum.)  a&.  Celf. 

Des  POIRES  qui  ont  la  forme  de  bouteilles.  Pyra  ampullacca , 
genit.  pyrorum  anipullaceorum ,  n.  pi. 

Qui  FAIT  des  bouteilles.  Ampullaiius ,  genit.  ampullarii,  m. 
Plant. 

BOUTER,  verbe  aftif,  vieux  mot.  l^oyez  Mettre. 

BOUTE-SELLE,  fubft.  m.  Terme  de  guerre,  [  Signal  qu'on 
donne  aux  Cavaliers  pour  monter  à  cheval.]  Signum  equitatio-* 
nis,  genit.  ilgni  equitationis,  fœm. 
Onfonnelebouie-felle.  Equitatio  imperatur. 

BOUTE-TOUT-CUIRE,  fubft.  malc.  mot  bas  &  populaire, 
[lin  gourmand  qui  trouve  tout  bon.]  Omnium  clcarum  Jio- 
mo,  m, 

BOUTIQUE,  fubft.  f.  [Lieu  ou  les  marchands  expefent  lents 
marthandifei  en  vente.]  Taberna  ,  ^prj/f.   rabcrna:,f.  Cic, 
Lever  boutique.  Tabernaminftruiftara  mercibusaperire. 
Qui  tient  boutique.  Tabemanus ,  ^«uf.  tabernarii ,  m.   OrV. 

Boutique,  [@uvroir ,  attelier  d'artifans.]  comme  Boutique  de 
Fripier.  Vefthmi  promercalium  ofîîcîna  j^fnif.  veftiumprc- 
mercaliuin  officini  ,f.  5f<ft.  Boutique  de  Chauderonnier.  JS.- 
raria  officina  ,  2  ,  f .  Suet.  *  Df  Cordonnier.  Sunîna  ,  ^f»;r>. 
futrina:,f,  Liv.  *  De  Charpentier ,  d'un  Menuifier.  Fabn'ca 
materiaria,  oxlignaria,  x,f.  Plin.  ''De  Parfumeur.  My- 
lopolia,  genit.  myropoliorum,  n.  pi.  Unguentaria  taber- 
na,x,f.  Suet.  *  De  Libraire.  Libraria  taberna  ,  X  ,{,  Cic. 
'*'  De  Barbier.  Tonftrîna  ,  fe«;r.  tonftrina: ,  f.  '^  De  Changeur, 
Atgtntiùi,  genit.  argentarii ,  f.  Plaut.  ''■  a'Orfevre.  Au- 
lifictoa  ,  ^enif.  anrificin.T,  f.  Plin.  "^  d'._-tpothicaire.  Mcdi- 
cina  ,  genit.  medicinarum  ,  f.  pi.  Fharmacopoliimi ,  g'ni\ 
pharniacopolii,  n.  ''' De  Papetier  oit  l'on  fait  le  papier.  Chai- 
taria  officma ,  a: ,  f .  Plin. 

[On  a  donne  h  Boutique  un  mot  gênerai  dans  la  bafle  latini- 
té, Bothe,a,  genit.   botheca  ,  f.] 

On  dit  populairement,  C'eji  une  ioittiqiie  d'apothicaire  ,  [  par- 
lant de  celuy  qui  efi  toujours  dans  les  remèdes.]  Medicamentis 
nimisutïtur. 

Boutique  à  mettre  du  poiffon ,  qui  efï  fur  les  rivières.  PifcToa 
ioculata  ,  ^enif.  pifcini  loculata: ,  f.   Var. 

BOUTIS  dujànglitr  ,  fubft.  m.   [La  marque  de  fon  greuïn  fur  U 

terre.]  Aprugni  roftri  vcftigiiim  ,  genii.  ii ,  neut. 
BOUTOIR.,  fubft.  m.   termi;  de  chafte.  [Le  bout  dugrou'ind'un 
fan'Jlcr.]  Apti  roilrum  ,  ^çeniV.  apti  roftri ,  neut. 

BOUTON  ,   fubft.  m.   (Le  bourgeon  de  U  vigne  &  des  arbres  k 

fruit.]  Gemma,  genit.  gemma:,  fœm.  Cic. 
Bouton  de  rofe.  Rofï  alabaftrus  ,   ou  alabafter ,  genit.  rofi 
aiabaftri,m.   Plin.  *  Bouton  qui  enveloppe  une  feur.  Folli- 
culus,  i ,  m.  Colum. 

Boutons  qui  viennent  au  vifage  de  chaleur  ,  onde  trop  boire,  Pa- 
fxilx,  genit.  papulatum  ,  f  pi.   Plin. 

Bouton  de  feu ,  [dont  fe  fervent  les  Chirurgiens.]  Caurerium , 
gcnit.  cauterii,n.  Cetf. 

Boutons  à  mettre  fur  les  habits.  Globuli ,  genit.  globulorum , 
xa.  pi.  *  [S'ils  font  d'or  ,  d^argent ,  de  fiye,   Ciobuli  auro  , 

argcn- 
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«rgento,  bombyce  texti ,  eu  operti.  *S'iti  pmt^afientC' 
tCormctitl.  Glob»liauro&  aigciitofolidofaûi.) 
On    dit  figurcmeilt ,   Serrer  le  loulon  à  ijueli)n:in  ,  [  Le  temr 
en  iride,  &  le  prej/er  comme  i/ /<ii<(.]  Uig^irc  ,  ».•»  j,)renKie 

S.,r<,be  M  tient  qu'à  unhcuton  ,  {Il  la  (juiltertfaciUmcnl.l  To- 
gaiii  li;unl  invîtus  exiK't. 

LA  BOUIONNE,  [Rivitre  de  Poitou  ijuifejoint.a  U  Chu- 
rente,  a  S.JeM  (i'^n^Wi.  ]  Vultumil,  ou  Viiitonia,  ^emf. 
X  ,  m.  &  f. 

BOUTONNER,  V.  iieut.  [Pouprdet  heutons,  parUttt  des  a.r- 
hre,.^  Gemiiuiie,  (gemiiio  ,  gemmas,  gcmmavi,  gemma- 
tum.)  Gcmmafceic ,  (gcramafco,  geminafcis.)  n.  floium 
alabalhos  eraitceie  ,  (eraitto  ,  is  ,  emili ,  emiilum.)  »"•  •'!^'-"-    i 

^o\nom)LK,\_fe,mnuvccdc:hn:to>i!.'i  Globuhs  alupid  iiltiin- 
gere ,  ou  conftiingeie ,  (itiiiigo ,  {Itiiigis ,  ftiiiixi ,  ftiiaumO 
aft.  ace. 

Boutonne',  [  (larLint  d'un  vifage  plein  de  tontom.l  Papulisc-ca- 

rTitus  ,  a  ,  um.  , 

BOUTONNIERE,  fubft.  f.  \  Petite  fenti  ijit'on  fait  n  un  pour- 
fo;nl,  ou  itjiieiijiiecafi^riepoin  y  pajferun  ùoulon,}  Flfluta, 
genit.  fifluix  ,  f. 
EOUTONNIEK,  fubft.  m.  i^nifan  qui  fait  iesUutcntpour 
mettre  aux  baiiti.J  Quiglobulos  (auieos ,  in  bonibycinosj 
tegit. 
BOUTURE,  fubft.  f.  [Le  tout  d'une  plante,  ou  de  ijuelijue  ar- 
hrifeau  iju'on  pUiiie  fani  racine.]  Talea.   Takola.  Claviila 
t>-Clav61a,  temt.   X  ,f.    Var.  Collim. 
BOUVER.IE,  fiiblt.  f.  [EJlable  à  mettre  deiireuf!.]  Bublle  ,  ^e- 

nir.  bubilis,  n.  Pliad. 
BOUVIER,  fubft.  m.  [««i  a  foin  des  l/eufs.]  Bubulcus  ,  ^«ni'f. 
bubu]ci,m.   Plind. 
Epe  hiiHvitr.  Bubujcitari ,  (bubulcïtor  ,  atis ,  atus  fura.)  de- 
poii.   Vlaitt, 
Bouviï»,  [Signe  ce'Iefif.l  Boutes,  genit.  Boot2  ,  m.  Cic.  Arc- 

tophylax,  jrtnif.  âcis  ,  m.   Hygin. 
BOUVILLON  ,  fubft.  m.  [  Jeune  ieuf.  ]  Juvencus,  gcnit.  ju- 

vcnci ,  m.   Virg. 
BOUTS,  okBolis.  Buxus,  ^tHr'r.  buxi,  f.   Buxum,  i,  n.  ftjf  i 

Bouis. 
BOï  AU,  fubft.  m.  [Conduit, ovituyau  dam  le  corps  dci  animaux, 
p.iroti  U  greffe  matière  fort  des  corps.)  laielXlOum  ,  genit.  in- 
teftini,n.  Ctc.  Int«ftlniis ,  i ,  m.   Plin. 
[On  appelle  les  Boyimx  ea  M<decine  les  InSejl-ns.) 
Legresi-»jitii,leioyau  ciihcr.  Omïium  ,genii.  omaii,  n.  Jejû- 
.   num,gtmt.  jejuni,n.  Jéjunum  inteftînum,i,  n.  Htr.Ctlf. 
Corde  dehoyau,  [c^rdi  faite  de  boyau.)  f  ides  ex  iuteftinis  ,  ^t- 

ni:.  fidisexinteftinisjf. 
[On  trouve  le  Nominatif,  le  Génitif  &  l'Ablatif  du  Singulier 
dans  les  Toëtes  ;  mais  les  Auteurs  qui  ont  écrit  en  profe  fe 
fervent  du  pluner,  Tides ,  fidium  ,  &  l'employent  pour  un 
Inftrument'a  cordes.] 
Descente  He  boyau,  [Cefi  un  boyau  tjtti  tombe  dans  les  bourfes.) 

llium  procidcntia  ,  genit.  ilium  procidentia: ,  f.   Plin. 
On  DIT  proverbialement  <lu'//  a  toujours  dix  aunes  de  boyaux 
l/nidn ,   pourexpnmer  Vn  homme  ^ui  atùujours  bon  appétit. 

Sempcr  cfûitt.  luteftiua  inauitatc  fempeiilli  murmurant. 
•   Plaut. 
Elle  penfa   vtiidtr  tripes  ù-  boyaux.    Penè  inteftina  vomuit. 

Pttr. 
J'ay  refervé un  boyau  vuide  pour  mettre  Us  refies  des  refies  dans 

mon  ventre.  Rclïqui  in  ventre  cella;  Uni  locuni  ubi  reliquia- 

iiim  lelicjuias  recondtrem.  Plant. 
BRABANÇON  ,  niafc.  [Celuy  j«i  tfl  de  Brabant.  ]  Brabantî- 

nus  ,'  genir.  Brabantini ,  m. 
B«ABAKçoNNE  ,  f.  [Cille ^ui  eji de BrabaM.)  Biabantîna  ,^f«!r. 

Brabantini ,  f . 
Le  ERABANT,  [Province des  Fais-Bas  dont  Losivain  efi  ta  ca- 
pitale.] Brabantia  ,  wiir.  Br.ibantiï  ,fœni. 
BRACELET,  fubft.  m.   [  Ornement  de  mttal ,  ou  de  diamants 

qu'on  met  ,iu  bras.]    Brachiale ,  ^eni>.    brachialis ,  n.   Plin. 

Armilla,  ^fn;f.  arniilla:,f.  Petr. 
Petit  bracelet.  Erachiolum  ,  ^rnir,  brachioli ,  neut.  Catul. 
BRACCIAN  ,  i  Petite    ville    d'italit  ,  iaus    le  Palrimomt  de 
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s.  Pierre.^hïUCCiâaum,  genit.  Bi»cciani,n.  Af ccnum  ,  ge- 
nit. Arceni',  u. 
BRAGANCE,  ou  Bergança  ,  [Ville  de  Porlug.il.'i  Brigantia , 

getiii.  Biigantia: ,  f, 
Dk  Bracance.  Brigantlnus,  a  ,  um. 
BRAGUES,  tu  Braga,  [Ville  de  Portugal  fur  iariviere  de  Ca-  : 

vado.)  Braccara  ,i)«Bracara  e^Bragara,  jîfnif.  a:,f. 
De  Bragues.    Biacarenlis  6c  hoc  Bracarenfe,  adjeû.  genit, 

Bracareiilis  pour  tous  les  genres. 
BRAIE,   (-yex,  Brayk. 

BRAILLER,  V.  ncut.  [Parler  beaucoup  &  fort  haut  &  fans  rien 
dire  de  ban.]  BUtcraie.  Hor.  Deblaterare  ,  (blatcro.blatcras,, 
blaicravi,blaterarum.)  Elaiiie,  (blatio  ,blatis.)  n.  Plaut. 
BRAILLEUR,  fubft.  m.  [  ^ui  parle  &   ijut  crie  fans  raifon.} 

Biatcio  ,  ^cnif.  blatciOnis  ,  m.  .AulCel. 
Braillkuse,  fubft.  f.   [Vue  femme  qui  parle  &  qui  crie  fans 

ccjje.]  Qux  cum  clamore  blaterat.   Ho'. 
BRAIRE,   V.  neut.  [Terme  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  le  cri 

desafnes.]  Rudere  ,  (rudo  ,  rudis  ,  rudi.)  neut.  Ovid. 
[Apulée  a  du  aufii  rudivi ,  qui  peut  venir  de  l'ancien  verbe 

rudio  ,  d'où  vient  aufti  rudittis.] 
Braire  fe  dit  aufli  [des  cm  importuns  &  excejffs  qu'on  fait  d'w 
ne  VOIX  rude  &  defagreable.]  Vociferari ,  (vocifcror  ,  voci- 
feraris,  vociferatus  fum.)  depon.  Ejulare,  (ejiilo,  as,  avi , 
atum.)  n.   Plaut. 
Le  braire,  ou  le  cri   d'an   afne.    Ruditus ,  genit.    luditûs,. 

mafc. 
BRAISE,  fubft.  f.  [Charbon  allume'.)  Pruna ,  genit.  ptuns.f.- 

Horat. 
BRAN,  (ahR.  m.  [E.xcremenl  de  l'homme.)  Meida  ,  ijî'uf.  mei- 

dSjfœm.  Stercus  ,  ^fnjt.  ftercôris,a.  Horat.  Juv. 
Bran  dejudai  fe  die  [des  taches  de  rouffeur  qui  viennent  au  vi- 

fage.)  Lenticula ,  ^enii.  lenticularum,f.  pi.  Celf. 
Bran  devin,  [tau  de  vie  faite  de  la  lie  devin.)  Aquavitx,^e- 

nit.  aqua:  vita;,f. 
BRANCARD,  fubft.  m.  on  prononce  brancar.  [Efpece  de  litière 
portative.)  Aicëvi ,  genit.  arceiï,f.  ^ul-Cel.  he£tîci, ge- 
nit. Icftici ,  f. 
BRANCHAGE,   fubft.  m.   [Nomcolleûif  qui  fe  dit  en  gênerai 
de  toutes  les  petites  branches  d'un  arbre.)  Ramali.l ,  genit.  ta- 
malium,n.  pl.  Ovid. 
BRANCHE,  fubft.  f.   [Jet  de  bois  qu'un  arbre  poujfe.)  Ramus  , 
genit.  rami ,  m.  Cic. 

Petite  branche.  Ramiilus  ,  genit.  ramuli ,  m.  Cic.    Raraufcii- 
ius,  genit.  ramufculi.m.  Plin. 

Branche  d'olivier  &  de  palmier.  Tctmes  ,  gcni:.  termitis  ,  m. 

Palma;  termes.  Hor.  : 

Sui  a  beaucoup  de  branches.    RamôfuSs   lamofa,    Limotùm. 

Plin. 
Sluiaheaucoup  de  petites  branches.  Ramulûfus  ,  ramulofil ,  ra- 
mulofum. 
Branche  ursine,  fubft.  f.  [Herbe  appelle'e ,  yicanthe.)  Acan- 
thus ,  genit.  acautlii ,  m.  Virg. 

De  branche  urfine.  Acanrhinus,  acanthina,  acantliinutn.  Plin. 
On  dit  proverbialement  qu'Vn  homme  efi  comme  t'oifeati  fur 
la  branche  ,  [quand  il  n'a  point  de  fortune  certaine  ,   m  cCefiat 
ajfure'.)  Inceitusfortis.  Qui  eft  forte  irrequieiâ  acnondum 
ftabili. 
On   dit  d'un  orateur  cyi' U  faute  de  branche  eh  branche  ,  [quand 
ilpaffed'un  dsfcours  à.  l'autre.)  OiatOï  ifttde  cmfu  digredï- 
tur  in  orationc.  oc 
BRANCHER  ,  V.  neut.  [Se  pofer  fur  les  branches  d'un  arbre, 
parlant  des  oifcaux.)  Ailidere  ,  i»  confidcre  raïuis  arbôrum , 
(lîdeo  ,  sides  ,  fêdi ,  feflum.)  neut.   Virg. 
Brancher  quelqu'un  ,V.  a6c.   [Pendre un  foldat  ,a\iiin  vagabond 
aune  branche  d'arire.)  Aliquem  de  arbore  fufpcndere  ,  (fuf- 
pendo,  is,fufpcndi,fufpenfum.)  aâ.  Cic. 
BRANCHU,  BHANCHuë,  fem.  [Oui  a  bien  des  brandies.)  Ra- 

môfus ,  ramofa ,  ramofum.  Plin. 
BRANDEBOURG,  [Marquifatù-  Eleliorat  de  l'Empire.]  ^hUr- 
chia  Brandeburgenfis ,  f.    £t  la  ville  qui    efi  au  milieu  du 
Pays,   fe   nomme   Brandeburgum  ,    ou   Bcnuobrûgum,  ^e- 
nit.  i ,  n. 
Brandebouro  ,  OU  i'Ue  VviCAiM  {de  U  mer  des  Indes.)  In- 
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sûla  Vulcânî ,  ^enit.  Infuli  Vulcani ,  fœra. 

[  On  l'appelle  ainli  à  caufc  qu'elle  vomit  fouvem  des  feux  com- 
me le  mont  Etna.] 

Brandebourg,  fubft.  m.  [Crojfe  Capique  venue  k  Umtdedtce 
pa}s-lit.]  Gausapa,  a;  ,f. 

BRANDILLEMENT  ,  l'ubft.  m.  [C^ilîton  de  fe  hruniitter  ir  de 
i'axiier  lÀ  &  U.]  Agitatio.  Jaftatio  ,^«iif.  onis.f. 

SE  Ba.ANDlLLtB.,  V.  aft.  [S'agiter,  /e  mouvoir  (k  &  Ik.'i 
Corpus  hue  &illuc  agitare,  ««moverc.  Fune  (om  tarais  ar- 
boiisinter  Icimplicitisj  jaûate  fe.  ait.  funibus  fe  jadatc. 

BRa'NDILLOIRE,  fiibft.  fem.  [Corde  fjui  fert  à  /ehrundlller.] 

Funis  quo  quis  hue  lUuc  jaftatui.  _ 
[On  fe  lei-viioit  mal  à  ptopos  «i'O/iiZ/xm  pout  une  Brindilhi- 
re -,  ôc  d'OfcitUre  pout  UrandiUer;  puifque  ces  mots  n'out 
pointée  fcns.] 
BRANDIR,  V.  aa.   Voyez.  Branler. 

On  dit  ptoveibialement ,   Enlever  ^iiettjK-'un  tout  hrar;di,  c'eft 
i  dite  n  i,ive force,  tout  d'un  coup.   Tolktc  ,  (toUo  ,  is  ,  ful- 
tûii ,  liiblâtum.)  aâ.  ace.  PUm. 
BRANDON,  fubft.  m.  [FUmieau  de  paille  cftCon  allume  U  nxiV.] 

Sttaminca  fax  ,^enit.  ftramineac  facis  ,  fœm. 
Brandon  ,  en  tcime  de  Palai,s,  \_Ce  font  dei  pannonceaux  de 
faiileiju'on  meefurdei  terres  jaifei.}  Fafcis  (IramineuSj^tnir. 
falcis  lUamiuei ,  m. 
BRANSLANT,  m.  Bransiante,  f.  [g«»  branjle.}    Nutans  , 

çf.iir.  nutaniis,  omn.  gen.  Txcît. 
BRANSLE,  fubft.    m.    on  prononce  &  on  peut  e'crire  Braniï, 
[Mouvement.]    Motus  ,  ^eiiit.  motûs  ,  m.    Moiio.  Jadatio. 
Concuffio.  Agitatio, ^cnif.  onis  ,  f.    Oc.Colum. 
Donner  iehranle  à  tjuei^ue  machine  ,   [La  faire  aller  ,  luy  donner 
le  mouvement.]  Movete,  om  cierc  machinam. 
B.lANLE  ,  [  Sorte  de  Danfe  oùplu/ieurs  perfonnes  danfent  en  rond  en 
Je  tenant  par  la  main  ,    0"  fe  donnant  un  branle  avec  des  pas  con~ 
ierres.]  Oibis  faltatoiius  ,^fnif.  oibis  faltatoïii ,  ra.  Cic. 
Danfer  un  branle.  Orbem  faltatorium  vetfaie.   Cic. 
Ce  fera  vous  ijui  mènerez,  te  branle  parmy  elles.  TU  ÎDtex  cas 
reftim  duiîkansfaltabis.  Ter. 
i  Cette  e.xptelfion  nous  mené  aifément  à  croite  que  dans  ce 
temps  la,  quand  pluCeuts  perfonnes  danloient  un  branle  , 
elles  avoieut  un  coidon  qu'elles  tenoicnt ,  &  qu'on  difoit 
de  celle  qui  marchoit  la  premieie,  qu'elle  menoit  le  cor- 
don, Beftimducebat.] 
Branle  fe  dit  fîgute'nient ,  [lors  iju'on  donne  du  moiivement  aux 
chofes  ,  ou  q.t'on  les  met  en  train.]  Motus  .jcnif.  motùs,  m. 
Motio,^en<f.  motionis  ,  f.  Cic. 
Voftre  Lonfeil  a  donné  le  branle  à  mon  efprit ,  &  m'a  lire'  de  mon 
irrefoluiioa.  Magnum  pondus  accelÉt  ad  toUcndam  dubita- 
tionem  conlllium  cuum.  Cic. 
C'eft  luj  ijui  adonne'  le  br.mle  à  tout  cela.  Harum  omnium  te- 
luui  ille  auftor  &  impulfor  fuit.  Cxr.  His  rébus  omnibus  illc 
caput  fuit.  Ter. 
Donner  le  branle  aux  affaires.  Res  movere  ,  tu  ptomovere.  Cic. 
Tandis  que  l'efprit  de  l'homme  eft  incertain  ,   le  moindre  branle  le 
fait  pancher  d'un  cifte',  oa  d'autre.  Dum  in  dubio  eft  animus  , 
paulo  moaiento  illuc  impellitut.  Terenr. 
On  dit  encore.  Sa  fortune  eft  bien  en  branle,  [fa  fortune  va- 
cille.] Nutat  illius  foituua.  Liv.  *  Laviiloire  eft  en  branle. 
Nutat  viâotia.  Plin.fun. 
Qui  mené  le  branle.  Piifultor  ,^<»ù.  pLifultoris  ,  m.  O'c.  Cho- 

xagus  ,^/îw//.  choragi ,  m.  Stiet. 
BRANSLEMENT,fubft.  m.  on  prononce  &  on  e'crit  aujfi  Bran- 
lEMtNT.  [L'aSion  de  branler,  vacillalun.]  Nutatio.  Vâcil- 
latio  t^enit.  onis ,  f, 
llacioraoït  lebtanlement  de  fon  corps  avec  le  fende  fa  voix.  Nec 

absouik  voce  motus  étant.  Liv. 
Il  a  approuvé  mon  difours  par  un  branlement  de  tefte.  NutU  ,  ou 
nutacioae  oiationem  meam  probavif. 
Branlement   de  dents.    Deutiuni  mobilitas,  genit..  dentium 
■     mobilitatis,f.  Pim. 

BRANSLERi  onprononce  &  on  écrit auffi'ZKA.\it.^^  ,y.î&.  [.A- 
S'ier  ,  remuer.]  Movete  ,  f  moveo  ,  moves  ,  movi ,  motum.) 
Agete  ,  (ago,  agis, cgi, aûura.)  Agitate.  Jadaie ,  (to,  as , 
kïi ,  aium  )  aft.  ace.  Cic, 


B  R  A. 

Se  hrtnler  .  s'agiter.  Se  movete.  Moveri  au  faffif,  (moreor , 

moyens, motus fura.)  Scagete.  Jaâaiefe. 
Branler,  [Vaciller,  eftre  preft  de  tomber.]  Nutare ,  (nuto  ,  nu- 
tas,  nutavij.  nutatum.)  Vacillare,  (vacillo,  vacillas,  va- 
cillavi,  vacillatum.)  Labaie,  {\^o, is,  fans  prêt,  ns  fupm.) 
Labafcete  ,  (labafco  ,  is ,  fans  fret,  ni  fupin.)  a.  Cic.  Ter. 

Le  baftimeni  branle.  Labac  zdihcium.  Nutat  domus.  /£dcs 
labant.  Hor. 

affermir  une  maifon  quihranle.  Labantes  ides  rcficete.   Hor, 

Les  dents  liiy  branlent.   Dentés  illi  moventut ,  ««labant. 

Il  y  avoit  plus  d'une  heure  tjtie  plufieurs  perfonnes  s'ejforfoient 
de  rcnverfcr  la  ftatué  ,  cependant  elle  ne  branlait  ni  a'un  cofté  ni 
d'autre.  Horâ  ampliùs  jam  in  demoliendo  iîgno  peimuiti 
hominesmoliebantur,  illud  intcrei  nuUà  lababat  ex  parte, 
Cicer. 
Branler  fe  dit  figurément  çoui  Chanceler ,  eflre  irréfolu  dans  let 
chofes,  ne  tenir  pas  ferme  contre  l'ennemi.  Nutare.  Titubare. 
Vacillare.  Fluduare  ,  (o,  as ,  avi ,  atum.) n.  Or.  Indinati, 
(inclînot ,  inclinaris  ,  inclinatus  fum.)  pafl".   Liv. 

Branler  dans  une  affaire,  [manquer  de  rifolutioh.]  Fluâuate  in 
realiquâ.  Cic. 

Si-tit  iju'lloftus  eut  eftétu:  ,  l'armée  Romaine  branla.  Ut  Hoftus 
cecidit,  confeftim  Romanainchuatur  acics.  Liv. 

Vne  arm-e  qui  branle.   Acies  labans  ,  ou  vacillans.  Tacit.  Cic. 

Les  efprits  branlent.  Animi  nutant.  Stat. 

Si  la  fortune  vient  à  branler  dans  le  combat ,  il  vaut  mieux  y  pê' 
rir  cjue  prendre  la  fmte.  Si  fortuna  nutabit ,  inpta-liopotius  , 
quàminfugâ,  mottem  oppetere  necefle  eft.  Liv. 

On  combattit  trois  heures  ,  fans  tju'on  branUft  ni  d'un  cofté  ni 
d'autre.  Tribus  hotis  pugnatum  eft  neutto  inclinante  pug- 
na.  Liv. 
BRAQUE,  o»BRAC,fubft.  m.   [Efpece  de  chien  djchajfe  ,  qui  ed 
bon  quefteur  &  de  haut  nez..]  Btaccus  canis  fagîci  nate ,  genit. 
braccicanis ,  m. 
BRAQUEMENT  ,  fubft.  ra.   [L'aCiion  de  braquer  quelque  machi- 
ne degritrre.]  Libranientura,^eni>.  libfamenti.  n.   Tacit. 
BRAQUER  le  canon  ,  V.  aft.  [Le  pointer  fur  certaine  ligne  ,  pour 
le  fairetireroii  l'on  veut.]  Tormenta  bellica  iibtate  ,  (libro  , 
libras,libravi,libratum.)  aft.  Plin-Jun.   oadirigeie,  (ditï- 
go ,  ditigis ,  diiexi ,  diteftum.)  aft.  Baliftam  intendete ,  (in- 
tendo  ,  intendis,  intendi,  intentum.)  aft.    {Plame  l'a  dit 
dans  une  ftgnificatton  figurée  ) 
BRAS  ,  fubft.  m.  [Pameducorpide  t'hommequi  aboutit  d'un  cof- 
té 'a  l'épaule  ,  &  de  l'autre  à  la  main.]  Btachium  ,^tn;>.  brï- 
chii ,  n.  Cic. 

De  bras,  [qui  concerne  le  bras.]  Brachiâlis  &  hoc  brachiale  , 
genit.  hlicXùzWs  pour  tous  les  genres.    Plin. 

Le  nerf  du  bras.  Nervus  btachialis.  Plaut. 

Petitbras.  Biachioium  ,5eiii(.  btachioli,n.  Catul. 

Sui  a  les  bras  forts ,  qui  a  les  bras  nerveux.  LacettCfus  ,  laccr- 
tofa ,  lacertofura.   Cic. 

Sui  a  des  bras.  Brachiîtus  ,  biachiata ,  btachiatura.  Colum. 
{parLmt  de  la  vigne  en  treille  ,  qui  a  comme  des  bras.) 

^  toKriitiM!.  Altetnisbrachiis,abl.   Plin. 

.y4  force  de  bras.  Multorura  molimme  Se  nifu.  abl.   Liv. 

Demeurer  les  bras  croifez.  fans  rien  faire.  Compreflis  manibus 
fédère.  Liv.  Deûdete,  (deGdeo ,  desides,  dessdi.j  n.  Ter. 
Desidcm  vitara  agcre.  Dcfidiosè  itatemagete.  Stat.  Lucr. 
Feriari,  (fetiot ,  aiis  ,  atusfum.Jdepon.  Peir. 
Il  eft  mort  dans  mes  bras ,  OU  entre  mes  bras.  In  complexu  meo 
vitam  dédit.  Oc.  ^ 

^Arracher  les  enfant  d'entre  les  hrai  de  leurs  parent.  Filios  c  ,  ou 
à  complexu  patentum  abftrahere,  ou  abriperc,  endivcUc- 
re,  01«  diftrahetc.  Cic.  Liv. 
Recevoir  quelqu'un  k  bras  ouverts  ,  avec  de  grands  embrafiment. 
Sinu  complexuquc  aliquera  lecipere.  Cic.  Lxciscomplexi- 
busaliqucm  impiété.  Stat. 
Bras  fe  dit  hguiement  en  ces  façons  de  parler:  Tirer  quel- 
qu'un d'entre  les  bras  de  la  mort ,   fiiai  dite  Le  tirer  d'une  dan- 
^ereulc-naUdic.    E  faucibus  fati  aliqucm  eripete.  Cic.   Mor- 
ti  aliquem  etipere.  Virg.    Reducere  aliquem  a  morte.  C»rj. 
Adimeie  aliquera  letho.  Hor. 
Tendre  les  bras  k  quelqu'un  ,  pour  dire    L'aider ,  luj  prefter 
comme  l'on  dit  U  main.    Teudeie  alicm  adjutrices  mi- 
nus. 


B  R  A. 

BBt.     Adiumentam  alicui  afferre.  Cierr. 
J'ay  hcnic  de  nt  fti  tendre  les  hrai  à  cets'.y  ,  <jui  m'a  fectartt  au- 
trefoii.  Pudet  me  deefle  illius  faluti,  qui  non  defuit  meœ. 
{^on  foui-entend  Saluti.)   Ci'.: 
^voiT  toutes  Us  afttires  de  la  RéptihtiejHe  fur  Us  bras ,  en  ejîre 
char~e'.  Omnia  Rcipublicx  ncgotiacurare.  Cic. 
^vcir  plufieurs  tiJfLitres  fort  accablantes  fur  Ut  bras.   Variis  nC- 
gotiis  dillincti.  Operolis  ncgotiis  imphcari.  Cic.  Diftringi 
inuJtarnmrerum  vjtietate.  Phad.  Magnitudinenegotiorura 
obrui.  Cic.  (Pajftfs.) 
.^vcir  phijîeiirt  ennemis  fur  Us  iras,  Habere  multos  fibi  ira- 

tos.  Multis  hoftibus  laborate.  Cic. 
i'atiirer  fur  les  brastoiit  U  monde  ptur  ennemi.  Initnicitias  ho- 
minuni  in  fe  fufcipete.  Cic. 
Se  jetter  entre  les  bras  de  qsietijti'an  ,  re'cUmer  fa  prtteUion  ,  y 
avoir  recourt.  In  finum  âliciijus  confugere.  In  fidem  fr  ad  fi- 
dcm  alicujus  confugere.  Opem  &auxiliumalicujus  implo- 
larc.  Cic. 

tioui  nous  jetions  entre  vos  bras  ,  faites  de  nous  ce  ifu'il  vous  plai- 
ra. Nos  tibi  pcrmittimus ,  quid  vis  de  nobis  ftatuc.  Ter.  Pê- 
nes te  fit  poteftas  omais  noftrat  vita;  îc  fortis.  Plant. 
Cefl  fou  brat  droit.  In  omni  re  hune  habet  adjutotem  Se  mlnif- 
ttum.  C;r. 
//  fe  fie  fur  fes  bras ,  fur  fa  force  ,  fur  f on  cre'dit.  Fidit  biachiis 

fuis. 
Jl  afsx  enfan:  fur  Us  bras ,  pour  dire  Ileficbarre'  de  Jîx  enfant. 
Sex  libères  nutricandos  curât. 
On  dit  qu'Vn  homme  n'a  ^ue  fes  bras,  pour  dire  quV/ »c  rif 
quedefontr.ivail.  Il  n'a  n:  rente  ni  revenu.  Quarrit  viftum  O- 
perefaciendo.    Corpus  alit  opère  excrcendo. 
Bras  fignifie  encore  hgurénient  Pouvoir,  puijfance ,  {parlant 
de  Dieu.)  rotentia,^sn/f.  potentia: ,  f.  Poteftas,  ^c";'.  po- 
•   teftatis,  f.  Cir.    commt  Le  bras  de  Dieu  s'appeCantit  jur  les  mef- 
chanis.  Manus  Dei  infequitiir ,  ou  perfequitur  impios.  Iin- 
menfa  Dei  poteftas  iirget ,  ou  pre.-nit  improbos. 
Il  l'ejl  jette' entre  Us  bras  de  Dieu.  In  finum  Dei  confûgit.  Ci'c. 
Bras  feditaullî  des  autres  Puijfances  :   comme  Les  Rois  ont  Ui 
iras  bien  lon^s ,  i  leur  pouvoir  l'e'tend  loin.']  Regumpoteftas 
latiflîmèpatêt. 
B  R  A  s  S  t'c  u  II  K  R  ,  Ceditde  U  puijfance  temporelle  &  laïque. 
Poteftas  civîhs ,  f.  Auftoritas  civihs ,  f. 
Implorer  U  bras  fe'culier.  Fidcm  publicum  advocarc.   Pîyad, 
Livrer  tjueltfu'un  au  bras  fe'culter.  Funicnduni  aliquem  tradcrc 
civili  magiftratui. 
On  dit  proverbialement,  //  l' a  recen  bras  diffus ,  brasrleffots , 
pour  dite  llluy  a  fait  biendei  cartjfii.  Mille  amplctibus  il- 
lumexcëpit. 
Bras  fediraufll  de  la  mer  ù-  des  rivières ,  [  ^uand  leurs  eaux  fe 
fepjreiit  ir  fint  sin  petit  lanal.]  Maris,  ou  fluminis  brachium, 
genit.  biachii ,  n.  Or.  i-iK.  Kamus  ,^cnif.  lami,  m.  Alveus, 
genit.  alvei ,  mafi;.  Flin.  -^ 

Bras  dï  mer,  ou  Dc'iroit.  Ymnm  ,genit.  freti,n.  CiV.  £î 

tuarium,^(ni>.  a:ftuarii,n.  Caf. 
Bras  ue  St.  George,  ou  De'iroh  de  Callipoti.  Hellefpontus , 

genit.  HcUefponti,  m. 
Bras  fe  dit  paieillemcnt  Deschofes  qui  ont  quelque  rejfemblance 
avec  le  bras;   COmraC 
Les  bras  d'une  chaife.  Sellxbrachia  ,ifnj(.  brachiotum ,  neut. 
plur. 
Vn  chandelier  à  brat ,  [  qu'on  applique  contre  les  murailles  ,   6- 
quia  la  fipire  d'un  bras.  ]  Brachiatum  candelabrum  ,  genit. 
orachiati  candelabii ,  neut. 
iloxlin  kbras ,  [qu'on  tourne  avec  Us  brat.]  Moletrtna  Yerfati- 
lis,^fni/.  moletrinïvetfatilis,foem.  Citul. 
BRASER. ,  V.  aft.   [Souder  U  fer  ,  tn  joindre  deux  pièces  enfem- 
He.]  Fetiurainatc.  Agglutinare,  (o,  as,  avi,  atum.l  aft. 
ace.  Plin. 
BRASIER.,  fubfl-.  mafc.   [Feu  bien  allume' &  à  demi  confume'.J 

Ardentes  pruna:  ,ienit.  ardcntium  ptunarum ,  f.  pi.  Plin. 
Brasier,  [Sorte  de  grand  r:chaud  qu'on  remplit  de  braife  allu- 

me'e.l  Ignitabiilum  ,  »ri/>.  ignitabuli ,  n. 
BRASSART,  fubil.  m.  [.^nne  défenfive ,  qui  couvre  U  bras.] 

Armilla.çcwiV.  armillz,  f.  Liv. 
[  L'Infanterie  Suifle  porte  encore  des  braffaits.] 
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Sjii  ptrte  ict  brajfarts.  ArmillâtiJS,  atitlillatîl ,  ârmillatuin. 

Frop. 
BRASSE,  fubft.  f.   [Sorte  lie  mefure,  qui  comprend  U  longueur  Ji 
deux  bras  ejlendus.]  Orgyia  ,^c)iif.  orgyi.x  ,  f.  mot  grec.  Duo- 
rum  brachiorum  menfuia,  ^M;ir.  duorum  brachiotum mcn- 
furœ  ,  f.   Ulna  ,^eiiir.   iilni ,  f. 
B  R  A  S  S  E'E  ,  fubft.  f.   [.  Autant  qu'on  peut  embrajfcr  lïune  chofe 
avec  les  deux  brat.]  comme  Vne  brajfee  de  foin.  QuantumfûC- 
ni  utriulquebraclîii  complexu  potett  contineii. 
ERASSELET,  i'oye^  Uraci  LtT. 

BRASSER  ,  V.  aft.   [Kemucr  quelque  liqueur  à  firce  de  bras.]  A- 
liquid  fubigcre  ,  (fubîgo  ,  fubigis,  (ubëgi ,  lubaflum.)  Ali- 
quidagitando  permilccre,  (permilceojpermifccs,  permif- 
cui  ,perniiflun).)  Rudiciilà  permit'cere  ,  ouperagitare,  (pe- 
ragito,  peragitas,  peragitavi,peragitatum.}  Co/t(w.  Tudi- 
tare,  (tudito.tudîtas,  tuditavi,  tuditatum.j  aft.  ace.   r^r. 
Braff'er  de  labiere,   [.Agiter  &  remuer  fortement  la  liqueur  aviC 
de  grandes  perches  pour  lamefler  avec  l'orge  ù"  le  houblon.]  Co* 
qiierccervifiam,  (coquo,  coquis  ,  coxi ,  coclum.  )  aft.  Bra- 
iiare. 
[  Ce  mot  Latin  fignifie  proprement  Brajfer  de  U  hiere  ,  dans  U 
bafle  latinité  ;  il  eft  formé  de  BrayTam  ,  fignifiant  Biere.  M. 
du  Cange  dit  que  Brace,  Brafum,  icBracium  fignifioient 
une  efpecedebled,  dont  onfaifoit  labiete,  d'où  font  ve- 
nus les  mots  de  Brajfc ,   Brajfln  fc  Brajferie.] 
Brasser  fignifie  figurément ,   Faire  quelque  confpiration  ,  ou 
machine  pour  trahir  ,  ou  perdre  quelqu'un.  Machinari ,  ou  At- 
chiteftari,  (or,  aris,  auisfum.)  Moliri,  (molior ,  moliris, 
molitus  fum.)  depon.  ace.  Aliquid  clanculum  lîruerc,  (ftruo, 
ftruis,ftruxi  ,ftruaum,)aa.  cic.  Plaut. 
Brajfer  quelque  chofe  contre  la  vie  d'une perfonne.   Moliri  aliquij 
de  vitâ  alicujus.  Cir. 
Qui  A  brajfe'  toute  l'affaire.  Totius  rei  architeftus.  Plaut.  To- 
tius  ncgotii  architeclusSc  machinator,m.  Molîtor ,  ^«iiV. 
cris,  m.  Op!fex,^cnif.  opificis  ,  m.  Cic. 
BRASSERIE,  fubft.  f.  [Lieu  ou  l'on  fait  la  bière.]  Bracina, 
genit.  bracina: ,  f.    Bralferia ,  genit.  brafferis ,  f.  mots  de  U 
bajfe  latinité', 
BRASSEUR  debiere,  fubft.  m.  [S«i  brajfe,  ou  qui  fait  de  U 
biere.]  Cervifiarius  ,  ^cnif.  cervifiarii ,  m.  Cervifiï  coûor , 
genit.  cerviiia:  coftoris  ,  m. 
BRASSIERES,  fubft.  f.  [Chemifetie  de  nuit,  à  l'ufage  des  fem- 
mes,  qui  ejl  fort  étroite,  &  qf*'eUes  mettent  datit  leurs  brat.] 
Subucula  ,^efl/f.  fubuculs  ,  foem.   Horat. 
On  dit  pioyeihiaWment  c^n'-Une  perfonne  ejfen  braf  ères ,  [  lort 
quelle  n'a  pas  fes  coudées  franches ,    ù-  qu'elle  ejî  gefne'e  (y 
contrainte.]  Coanguftatus ,  oaCoarûatuseft,  nec  illi ,  quid 
fentiat,  loquilibcrum  eft. 
BRASSIN  ,  fubft.  m.  [Grande  chaudière  où  Us  Brajfeurtfent  cuire 
leurbiere.]  Braxatorium  ,  ^ciiif.  braxatorii ,  u.  mot  de  la  baf- 
fe latinité. 
BRAVACHE,  fubft.  m.  mot  vien.x.  [Fanfaron  fur  le  p.it  de  U 
valeur ,  faux  irave.]  Faftofus  homo  ,^fnir.  faftoG  hominis  , 
m.  Peir.  Gloricfus,  ^cniV.  gloriofi,  m.    Plenus  glotiarura  , 
genit.  pleni  gloriarum  ,  m.  PUut.    Virtutis  expcrs ,  f<  ver- 
bis  jaftansglotiam ,  genit.  virtutis  expertis  ?c  verbis  jaûaa- 
tis  gloriam.  ra.  Phad.   Voyez.  Fanfaron. 
BRAVADE,  fubft.  f.  [Menace  d'un  fanfaron.]  on  le  dit  mieux 
zu  fhmci:  Bravades.  Frivola  jidsiinii  , genit.  frivoli  jaftan- 
tix  ,{.  ^int.  ]3àMio , genit.  l'aftationis ,  f.  CiV. 
BRAVE  ,  adjeft.  m.  3c  f.  [^<»  fait  toutes  chofes  d'une  manière 
brave  &  honnefle.]  'E\i%zns , genit.  elegantis ,  omn.  gen.  Ho- 
ncftus,  honefta,  honeflum.   Terent. 
Vous  me  parUx.  la  d'un  brave  homme.    Homincm  elegiintem 
mihi  narras.  Ter. 
Brave  en  guerre,  [Vaillant ,  généreux ,  qui  affronte  Us  périls.] 
Vir  ftrenuus  &  magnanimus ,  genit.  viri  fttcnui  &  magnani- 
mi ,  m.  Cic. 
C*ejî  l'ordinaire  du  peuple  de  paroifîre  chez,  eux  auJJJ  braves  que 
des  lions,    Ô"  d'eflre  ûujfi   lâches  que  des  ren.irds  lors  qu'ils  font 
éloignez,.  Nuncpopuluseftdomileones,  foras  vulpes.  Petr. 
Brave   figni£e  auflî  Fanfaron.    Voyex,  Bravache  &  Fan- 
faron, y^ 
Brave  fignifie  auffi  Bienvejlu,  bien  profrr.  Benècultus,  be- 
Toqi.  I.  Ce  uè 
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ne  cuira,  bcaè  cultum.   Elegans ,  ^f n;V.   clegantis,  omn. 

gcil.    Or. 

Tous  Itfaitct  trop  hruve,  Vefticu  nimio  indulgcs.  Terint. 
ERAVtMENT  ,  ady.  [B/e,;.j  Bcnè.  Egrcgic.  adv.  Cic. 
BsAVEMENi,  [Loura^eiifcmcnt.l  Sttenue.  Foitïcer.  adv.   Cic, 
BRAVER,  V.  aft.  {Choquer,  mépnfcr  ijudiju'un ,  letraitterde 
haut  enbas.]  Alicui,  ok  in  aliqiicm  infiihare  ,  (infulto  ,  in- 
fultas  ,  inlliltavi ,  infiiltatum.)  ncut.  I.iv.  Cic.    Aliquem  in- 
fultaie,  aft.  S.illu/l.  Fionte  lupetbà aliquem  defpiccie,(del- 
picio,  delpicis,  defpcxi ,  defpijcliini.)  aft.   Cic. 
Braver  le  du  figureraeiic  (en  chofei  morales)  comme  Braver  la 
mon  ,  U  pauvreté',  les  richejfes,   Mortem  ,  pauperiatem  ,  di- 
viiias  excelfo  anirao  dcfpiccre,  sulaccfleie,  (laccflb,is, 
ivi,lti!m.j  aft.  cic. 
ERAVERIE,  fubft.  f.  [Superjliiile',  OU  txce's  dam  les  parures  du 
Corps.}    Niiilius  ciiUus,  «I  yeltitus  ,  ^cn;(.  oimiiciiltùs,  »« 
veliitùs,  m.   Ter. 
Bravehjk  tigniRe -àulii  OJlentatiin.   Voyez  Ostentation. 
BRAVOURE,  fubft.  f.  [l''a,lU,icc.]  SxtenuUns ,  ^enit.  ftremii- 
tatisjf.  Animi  magnitûdo ,  _je?;ir.  animi  m;!gnitudînis,  f. 
Màgnanimitas,^ra;f.  magnanimitatis.f.  C:c. 
Jlade  la  Bravoi:re,   Il  efi  brave.    Vit  fortis  ud  pcricLlIa.    Cic. 
Bravoure  ,  l^Clionde  ^enerofite  extraordinaire.]  Strcuuiimfa- 

ciniis  ,genit.  ïlreuui  facinoiis  ,  ii. 
Bravoure,  {f.uijfe  ge'i:eiofité ,  faux  courage.}    Inânis ,  ou  fii- 

vola  jaûatio  ,  gÉî;/r.  Inanis,  uk  frivolœ  jaftationis,  fœm. 
BRAY  fur  Semé,  [  Ville  ù'  .abbaye  de  la  Brie   Champcnoife.}' 

Braium  adSequ.ïnam  ,^«"/f.  Braii,n. 
BRAYE,  Albft.  f.   [Couche  ae  lirge  qu'on  met  fous  les  petits  en- 
fans  de  peur  eju^ils  ne  fe  Raflent.}  Pannicilius  ,  i  ,  mafc. 
JBRAYEMENT,  fubft.  ni.  ou  le  ER.iiaE,  [ /e  cry  d'un  afne.} 

Rudîtus  ,Û5 ,  m. 
IRAYER  ,  lubll.  m.  [Sorte  de  bandage  pctir  fositenir  les  defcentes 

del'oyanx.]  lEifchx  ,genit.  fafcia; ,  f.  Celf. 
ERAYETTE,  fubft.  fcm.   [Fente  qui  efi  au  devant  d^  un  haut  de 

chaujfc.]  Siaus  ,genit.  Cnûs,m.  Peir. 
BRAZZA,  eu  lA  BRA72A,  [Ifie  de  la  mer  Adriatique  fur  la 
tcfie  de  Dalmalie  ,  qui  efi  aux  Ve'nitieni.}  Brachia,  ««Erattia, 
genit.  !C ,  f. 
E  K  E'A  N  T  ,  fubft.  m.  [  Oifeau  dont  le  plumage  efi  d'un  vert 

brun.}  Antlius  ,^tnif.  anthi ,  m. 
BREBIS,  fubft.  f.  [La  femelle  du  Seller  ;  animal  à  quatre  pieds 
couvert  de  laine.]  Ovis, genit.  ovis,f.  Cif.   [il  fait  il  l'ablatif 
ove  ù-  ovi  comme  le  témoigne  Varron.) 
Troupeau  de  brebis.    Ovillum  ,  ou  laiiigcrum ,  ou  oviarîcum 
pccus ,  genit.  ovilli ,  ou  laiiigeri  à-  oviarici  pccoris,  n.  Celum. 
Lanâre  pcciis,^^'»/!.  lanaiis  pecoiis',  n.  Vecadss,  genit.  pe- 
ciîduni  ,f.  pi.  Cic.  Oviumgrex  ,^en/f.  grcgis  ovium,  m.  f'irj. 
Oviaiia:  i^fn/f.  oviaiiaium  ,  f.  pi.   Var.  Ovillusgrex  ,  çtnif. 
ovilli  gregis  ,  m.  Liv.  *  Onle  ,genit.  ovilis  ,  ncut.  en  cette 
fgiiijicattoiidans  Rcrfe. 
De  brebis,  OU  qui  concerne  lesbrebis.   Ovillus  ,  ovilla,  ovillum. 

Liv.  »  (Ovinus  ,a,  um  ,  efi  fans  autorite'.) 
ifi.iiie  à  brekis.  Ovîle,genir.  ovilis  ,  n.  StabiUum  ovium,^fn!>. 
ftabuli ,  neut.  Colum. 
On  dit  par  manière  de  proverbe,  Qui  fe  fait  brebis ,  le  Icup  le 
mange.  Nimia  Ijmplicitas ,  dolis  facile  oppiimJtur. 
Font  avez,  donne' la  brebis  à  garder  au  loup.  Ovem  lupo  commi- 
flfti.  Terent. 
BRE'CHE,  fiibft.  f.  [Rupture  de  quelque  partie  d'une  iloinre  , 
fùit  qu'elle  fe  faffe  par  violence  ,  OU  par  caducité'.]    RuîUJ  , 
genit.  ruina: ,  f.   Cic. 

faire  bre'clie  aux  murailles  d'une  ville.  Muri  partem  diiuere  , 
(diiuo,  diruis,  diriii ,  dirurum.)  eu  dejicere  ,  oji  disjicere  , 
(jicio  ,  jicis,  jcci ,  jcftum.)  aft.  Divideremuruni,  (divido  , 
dividis  ,divil! ,  divîfum  )  att.  t'irj. 
Vne  Lréche  raifoimabte  pour  donner  l'ajfaut.  Idonea  irruptioni 
luirïa. 
Aller  il  la  brèche,  ou  Monter  àlalreche.  Dejeftam ,  oMdis- 
jcftam  muri  partem  invadere.  Utbem  fubiie ,  qud  parte  mu- 
lus  fecit  ruinnm. 

Défendre  l.ibreihe.  Stare  à  dejeftà  muri  parte.  Difiitam  muri 
pjvtemdefendeie. 
Ke'farer  U  breihe,  DiiStara  mmi  paitem  rcficeie. 
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BmCHE  fc  die  Des  diminutions  qui  arrivent:  à  pUfseurschifeii 

comme  Cette  fucceffion  a  repare'  lesirechesde  fou  pairimtine. 

Hac  hercditate  tes  rllius  patria  rcfefta  eft.  Damna  paterno- 

rum  bonorum  ifta  lietediras  lefarfit. 
Quelle  brèche  ce  goulu  a  fait  au  lard  ,   V-  ii  la  tétine  de  vache  f 

Qiiantam  labcm  l,iridohrcinriilit  licUuo,  quautamfuiuin'i 

abfumcdinem  î  Plaut. 
Brèche  fc  dit  figuremcnt  [en  chofes  morales.]  comme  Faire 

brèche  aux  loix.  Leges  labefaiîlaie ,  ou  infietlcre.  aft.  Cic. 
Faire  brèche  il  ta  re'pittation  de  quelqu'un  ,  l'entamer.  E,xiftima- 

tionialicujuslabem  inferre  ,  (inliro,  infers,  imiili.illatum.) 

on  inurere,  (inûro,  inuris  ,  inullî  ,  inuftum.)  aft.  Cic.  Liv. 

Alicujusfam;imminucre,  ouimminucre,  (miuuo ,  minuis, 

miuui ,  minûtura.)  aft.  Cic. 
Faire  brèche  a  fort  honneur.  Inurerc  pudori  fuo  macïïlam.  Liv. 
BRECHE-DENT,  adjeft.  m.  &  f.  [A  qui  il  manque  des  dents 

par  devant.]  Piimoribus  dentibus  mutilus,  mutila,  rauti- 

lum.    *  (Cefar  a  dit  Alutilus  coinibus,  à  qui  on  a  arraché 

les  cornes.) 
BRECHET,  &  félon  quelques-uns  Brichet,  fubft.  mafc.  [Le 

devant  de  la  poitrine.]  Thorax  j^fn/V.  thorâcis,m.  Celf. 
BRECHYN  ,  [Ville  d'Allemagne  dsns  le  Royaume  de  Bohême.^ 

Brecliynium,^fn;>.  Brcchynii ,  n. 
BREDA,  [Ville  &  E  ironie  des  l'ais-Baifur  la  rivière  de  Mercke.] 

Bicda,2cjiîf.  Bicd.ï,f. 
Qui  efi  de  Breda.  Bredanus  ,  a  ,  um. 
BREDOUILLE.MENT,  fubft.  m.  [L'aâion  de  bredouiller.]  Lin- 

gu.T  hïfitantia,  ou  pr.xcipitatio,  ^emr.  liiigua;  hsCtantis, 

ou  prît cipitationis  ,  f.   Cic,  Sen. 
BREDOUILLER,  V.  neut.  [Parler  avec  difficulté',  on  trop  vif- 

te.]  Verba  frangcrc ,  (frango ,  frangis ,  ftegi ,  fraftum.)  aft. 

Indiftinftè  &  confuse  ,  oiipr.-tcipitanter  loqui,  (loquor,lo- 

queris,  loquutus  fura  )  depon.   Inexplanatâ  linguâloqui. 

Plaut. 
BREDOUILLEUR  ,  m.  BREDOUtiLEUSE  ,f.  [Qui  bredouille  en 

parlant.]  Qlii ,  ou  quac  eft  bla:fï  &  inexpIanatJE  lingus.  Bli- 

fus ,  a ,  um. 
BREF,  m.  BREVE,  f.  adjeft.  [Qui  efi  coisrt  &  de  peud'efiendu'é.1 

Erevis  6c  hoc  brève  ,  ^,enit.  brevis  pour  tous  les  genres.  Coa- 

traftus.  Concïfus  ,  a ,  um.  Cic.   Voyez.  Court. 
Faire  unefy  llabe  brève.  Contrahere  fylLlbam.  Quint. 
Qiii  parle  bref.  lucxplanaw  lingua:  homo.   Plin. 
On  dit  proverbialement  qu'X'»  homme  f;ait  les  longues  é"  let 

brèves  d'une  affaire  ,  pour  dire  qu'/i  en  ffait  toutes  les  parti- 

cislaritez.  ir  tout  leie't.iil.  Rcialicujus  apices  novit. 
On  DtT  encore  ,  Faire  ebferver  à  quelqu'un  les  longues  ô"  les  brè- 
ves,  pour  dire  Luy  faire  exe'cuter  pon^uellement  tout  ce  qu'on 

Itiy  avoit  prifcrit.  Ad  amuflim  imperata  ab  aliquo-exigeic , 

(exigo ,  exïgis ,  excgi,  exaftum.)  aft. 
Bref  du  Pape,  [Lettre  que  le  Pape  adrcjfe  aux  Rois  &  aux  Prin- 
ces.] rap.x  diplûma,^;i'nif.  diplora,uis,n.  {mot  grec.) 
Bref,   [Calendrier  Eccte/iafique  ,  qui  contient  l'ordre  peur  reciter 

l'Ojfite divin.]  Divini  officii  ordo  ,£#»»>.  ordïnis  ,  m. 
Bref,  adverbe.  [Enunmot.]  Uno  verbo.  ablat.  Tiindem.  adv, 

Cicer. 
En  bref,  [dans  peu  de  temps.]  Intra  brève  tempus.    *BreTi. 

Brevïrer.  adv.  Brevi  tempore.  abl.  Ttopediem.  cic. 
EREHAIGNE  ,  adjeft.  f.   [Stérile,  parlant  de  t  animaux  femeh 

les  qtfi  ne  peuvent  point  concevoir.]    Voyez,  St^?^\LZ. 
BRELAN  ,  fubft.  m.  [._  I.ade'mic  de  jeu.]  Ludus  lufionis,^cnif. 

ludilulîonis,m.  C/c.  Ludus  aies,  ou  alcatotius,  ^«jf.  lu- 

diale.T,  oti  aieatotii ,  ni.     Forum  aleatorium  ,_ff»;>f.  foria- 

katotii ,  n.  Suct.  Ludus  talarius  ,  genit.  ludi  talarii ,  m.  cic. 

Ludus  tahiris  ,  mafc.  Quint. 

21  y  a  dans  cène  maifon  un  brelan  continuel.  Domus  ifta  ateatO« 

ribusfempcr  refctîacft.  ^ 

BRELANDlERjfubft.  m.  [Qui  fréquente  tes  brelans.]  Aleator.-i 

genit.  aleatoiis,m.    Cic. 
BRENE  ,  [Pais  qui  f.iit partie  de  la  Touraine  &  du  Btrry.]  Bren- ■ 

Hcnfs  ager ,  tenii.  Erennenlîs  agri ,  mafc. 
BRENEUX,m.  BRENEusE,f.  Cacârus ,  a  ,  uni.  Merdâ  infec- 

tus  ,  ou  Inquinatus  ,  a  ,  imi.  Spurcus  ,  a  ,  um.  Cic, 
Le  EKESIL,  [Grand  p.iis  dans  L'Ame'rtque  me'ridionale,]  Bxatt- 

lia ,  geint.  BiUlilis ,  f. 
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BiiESII,  [Bth  tsu^e ,  fcrt  dur  <fui  a  efté apporte  du  Brefil.]  Bra- 
Clïcum  lignum  ,s'"'t-  br.ifilici  ligiii ,  neut. 
■  BB.ESLAW /ir/'Oiïr,  [VilU  d'Allemagne  ,  capitale  ds  Silefie.'] 
Vratilliivia,^fni/.  Vratill.ivix.f. 
BRESME,  omBresmen  ,  tu  prononce  Bnê.MS,  o»  Brcmen  , 
pronanfant  le  premier  e  /««f  '  i^'^lc  Anfe.tticjue  fur  le  Vefer 
dantla  bafe  Saxe.l  BscnvA  ,^enii.  Bierax ,  fœm. 
Brème,   iPoiJfon  de  mer  ^m  a  le  corps  fort  large  ,  quialedos  de 
plufeuri  couleurs,  les  icflct  argentées,  &  le  ventre  de  couleur 
del.i:t.)  Autâv.1,  <icnit.  iiur;ux,fœm. 
[  C'eft  ar.flî  le  nom  d'un  poilion  d'eau  douce  qui  reflemble  af- 
fez  à  une  Carpe,  mais  qui  eft  plus  plat,  &  qui  a  de  plus 
grandes  écailles,  firfy>.;i.i ,  genit.  hrc/rnucf.}  < 
La  EB.ESSE,  IFro-jinced:  Fr^mce  entre  les  rivières  de  Saône  ,  de 
Seille,  diiRhofiieù- d'Ains.]  BKiîia,^jn»r.  Breffia:,f. 
Q»i  efc.k  U  Brcjj'e.  Breffiânus  ,  a  ,  uiti. 
BRESSE,  iVilledeUmUrdie  fur  le  Gerzo  prèi  de  la  Mêla.]  Bri- 
sia  tXcnit.  Brixi.T  ,f. 
S>i,i  ejl  de  BreJJ'e  ,   U  ville.   BlixiânUS  ,  a  ,  Ura. 
BREST  Jurmer,  [Ville  de  Bretagne  avec  un  excellent  fort  ois  les 
■vaij]ea-tx  font  toùiouri  à  flot.]  Btivâics  poitus  .jfnir.Briva- 
tes  pottûs ,  mafc' Gcfobrivîte  ,^<-;/if.  Gefobiivates,  f.  Brcl- 
tum ,  çîwir.  Bicfti,neut. 
BRETAGNE  U  Grande  ,    OU  La  Grande  Bretagne,  [  La  plus 
grande  Ifle  de  l'Europe,  comprenant  t' .Angleterre  &  l' Ecojfe.] 
Btiiannia,xfnif.  Biitannia; ,  f.  Ctf.  Biitannia major, ^««i>. 
Britanniiniajoiis,  fœm. 
£«(  eji  de  l(L  Grande  Sretagr.e.  Britannus  ,  a ,  um. 
glui  appartient  à  laCrande  Bretagne.    Britaunicus  ,  a,  uni. 
Eketacne,   [Grande  Province  de  France  ,  avec  titre  de  Duché" ,  on 
rappelle  Bretagke  Armork^ue.]    Britannia  Aremorica  & 
Armorica  ,  ok  rainor ,  _f tn/f.  Britannia;  Aremorica: ,  ou  mi- 
no  ris  ,  f. 
ERETAUDER  «n  cheval,  V.  aft.  [Luy  couper  la  oreilles.]    E- 
quurn  auiibus  rautilare,  (mutilo,  mutilas,  mutiUvi,  mu- 
tilatum.)  aft. 
[  Ce  mot  veut  dire  auffi  Chaflrer,  ou  Couper  cjuel/ju'un;  eu  l-i- 

t'n\  Cajharei  Voyez  COUPER,  CHASTRER.] 
BRETEUIL.  [Ville  de  Picardie.]  Bretolium ,  ii ,  n. 
BRETON,  lubft.  m.   [Celuy  ^i-.iej!  de  U  petite  Bretagne.]  Brito  , 

gentt.  Biitonis  ,  mafc.  Atmoricus  ,  ci,  mafc. 
Bretonne  ,fubft.  f.  [Celle  ^ui  eji  de  la  Bret.igne  .Armorique.]  Mu- 

lier  Brito,  oMArmonca,f. 
BRETTE ,  fuhft.  f.  [Longue  Epe'e.]  MachiTa  ,x,f. 
BRETTELLE,  lubft.  f.  [Carde,  oa  Sangle  cjui  fert  pour  porter 

la  hotte.]  Cingiilum  ,  i,  n. 
On  dit  populairement,  //  en  a  par  drjfus  les  brettelles ,  [Il  a 
trop  bù.]  Eft  vinomadidus,  oit  obriitus.    * //  a  plus  de  mat 
tftt'il  n'en  peut  porter,  Atolc  malorum  obriiitur. 
BRETTEUR,  fubft.  m.  ir.ot  de  mépris,  [Cciuy  qui  porte  une 

brette.]  Macli-trà  accinctus ,  a ,  um. 
BREVE,  femmin  de'&icf,   vojez.  Brcf. 
BREVEMENT.adv.  Voyez.  Bruvement. 
BREVET  ,  lubd.  m.  [..Atic  expcdie  par  un  Secrétaire  d' EJfat ,  qui 
poste  la  couceffion  iCuiie grâce  ,  OU  d'un  don  que  le  Roy  a  fait  à 
quelqu'un.  ]    Diplûma   regium  ,  genit.    icgii  diploraatis  , 
neut. 
BREVETE',   Voyez.  Brieveti-/. 

BREVIAIRE,  fubft.  mafc.  [Livre  qui  contient  l'Office  divin, 
qu'on  reute  tous  les  jours  dans  i'tglife.]  Brcviarium  ,  ^cnif. 
breviarii,n.  OfEciidivini  fummarium  ,^««if.  Otîicii  divini 
fummarii ,  n. 
BREUVAGE,  ouBruvace  ,  fubft.  m.  [Liqueur  qui  fert  de  boif- 
fon.]  rotio,  genit.  potionis.f.  ïociilum ,  gcnit.  poculi,n. 
Cic.  Hor. 
Donner  un  breuvage  ptur  quelque  maladie.  Darc  potui  aliqiiid 

ad  aliquem  motbum.  Plm. 
Un  breuvage  d'amour,  un  Philtre.  Amoris  poculum.   Horat. 

P et tt  breuvage,  rotiunciila  ,_^tfn/r.  potiunculae ,  f,  Suet. 
BRlANçON  ,  [Ville  dam  les  montagnes  de  Daxphine',   capitale 
du  Brianfonnois.]  Brigantium ,  jfnif.   Brigantii ,  neut.  Vir- 
gantia.^tnir.  Virgantii-,£ 
De  Ertanfon.  Btigautlnus,  a,  um. 
BRIARE ,  [Ville  dit  CaJIinoitfurU  Loin ,  renommtt  pat  fon  Ca- 
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nal.]  Brîvodûrum  é^-Bridobcriim  j^fniV.  i ,  n.  BreviodErus, 

genit.  i,{. 

BRIBE,  fubft.  f.  [Morceau  de  pain  ,  ou  de  viande.]  Fruftum,o« 
Ftuftiîlum  tgtnit.  i ,  n.  Cic.  Plant. 

ERICHET,   Voyez.  Bp.¥-Cnt^7. 

BRICOLE  contre  un  mur  ,  fubft.  f.  [Rcflelfion  oblique  coitre  une 
murnille.]  Obliqua  in  parictemimpadio  , genit.  impaitionis 
obirqur,f. 

Bricole  de  Porteurs  de  chaife ,  [Moi  'caux  de  cuir  attachez  en-- 
femhle  ,  qui  paJTenl  dans  les  deux  bâtons  de  la  cha-fe.]  Cingii- 
lum, ^tnir.  cinguli,n.  Plin. 

Bricole  fe  dit  au  ligure  ,  tpoui  Vue  tromperie  qi' on  fait  à  quel- 
qu'un, [quand  on  a^it  avci  luy  par  des  voies  obliques  &  tndi- 
recJci.]  Teclina  ,^£)nr.  techna; ,  f.  Getix  ,  genit,  gerratum, 
f.  pi.  Fruftratio,(;fni>.  fruftrationis , f.   Plaut. 

[  Terme  bas  &  populaire.] 
Ce  valet  ejî  un  grand  menteur  ,  il  me  donne  toiijours  quelque  bri' 
cote,  quelquedetour.  Scrvus  iUe  graphicè  meudax  eft  ,  tech- 
nis  me  fcmpcr  dclûdit. 

BRICOLER  une  balle,  V.nCt.  [La  pouffer  obliquement  pour  U 
faire  aller  en  quelque  endroit  p.ir  refleiîion.]   Pilam  obliqué  in 

parictem  impmgere.  Pilam  oblique  jaûu  in  parietem  illi- 
dere.  aft. 
Bricoler  fe  dit  figure'ment ,  pour  N'aller  pas  droit  dans  les  af- 
faires ,  [  ufer  de  deguifement  pour  amufer  &  tromper  quelqu'un.] 
Fruftrationes  alicuidare.  Fruftrationem  in  aliquem  iiijicere. 
Plaut.  Fruftratione  aliquem  cludere.  ail. 
[  Façon  de  parler  vulgaire.] 

BRIDE  ,  fubft.  f.  [AJfortiment  de  bandes  de  cuir  &  de  pièces  de  fer 
propres  à  tenir  la  tefîe  d'un  cheval  fujette  &  ob e' tjj'ant e .]  Fre- 
num.^fnif.  freni,  neut.  (Orç.  Frena,  ^oiir.  frenotum,  n. 
pi.  »«  Freni ,  ^«;<(.  frenorum  ,  m.  pi.  Cu.  *  HabEn.ï,5en;.\ 
habenarum  ,  f.  plur.  (le  fingither  H-Jben-iejl  rare.) 
[  Far  le  mot  de  Bride  nous  entendons  un  compofe  de  refncs 
&  de  mors  :  Frenum  fignitie  proprement  le  Mon,  ou  le 
Frein,  &  Habenie  les  Rcj'nei  ;  mais  en  Latin  nous  mettons 
une  partie  pour  le  tout.  On  écrit  auffi  Frun-^m  ,  par  un 
a,  mais  la  première  orthographe  fans  diphthongue,  eft 
à  préférer.] 

Serrer  la  bride,  oixTenlr  U  bride  courte.  Habenas  addiicere> 

(addûco ,  addûcis ,  adduxi ,  adduflum.)  aft.  dar.  Cic. 

Tenir  bride  en  main  ,  Retenir  fon  cheval ,  [  l'empeCcher  de  eoa* 

rir.]  Equum  inhibere,  (inhibeo  ,  inhibes,  iuhibui,  inhibî- 

tum.)  aft.   ^lint-Curt, 

Donner,  ou  lafcher  la  bride  à  un  cheval.  Dire  equo  habenas. 

Virg.  Equo  habenas  remittere.  Oc. 
Tenir  U  bride  courte  à  un  cheval.  Anguftis  habenis  cquum  com* 
pefcere ,  (compefco ,  compefcis ,  compefcui  ,'compelcrtura.) 
aft.   Catul. 
OJlerla  bride  aux  chevaux.  Dctrahere  equis  frcnos.   Liv. 
Vn  cheval  qui  n'a  point  de  bride.  Liber  equus  habenis.   Vtrg. 
Aller,  ou  Courir  à  toutes  brides.  Effufis  habenis  curtere,  (cur- 
10,  curris,  cucurri,  curfum.)n.  ou  ferri,     (feror,  ferris, 
latusfum.)pafl". 
Courir  a  bride abbattué  Cur  l'ennemi.    Efiufiftîmis  habenis  hof- 
teminvadere,  (invado,  invâdis ,  invafi  ,invaluiii.)  Lit'.  E- 
quo  incitato  fe  in  hoftes  immittere,  (immitto,  immittis, 
immlll ,  immilfura.)  Cic.   Concitare  equum  Se  permittere 
in  hoftem.  Liv. 
Il  épouventa  l'ennemi  qui  "jenoit  à  luy  à  toutes  brides,  Effusèin- 
vchentem  fe  fe  hoftem  abfterruit.  Liv. 
Bride  fe  dit  figurément  Deioui  leqiiiarrefle,  qui  borne  la  piiif- 
fance  de  quelqu'un  ,  &  qui  te  retient  dans  fon  devoir.  Frenura  . 
i ,  n.  Cit. 
Kos  foldats  ont  plus  befoin  de  bride  dans  les  combats  potsr  les  rete- 
nir, que  d'éperons  pour  Ici  exciter,  Màgis  deterrendi  funt  & 
continendi  milites  à  periculoltffimis  dimicationibus ,  quàm 
incitandiadpugnam.  Hitt. 

L'un  a  bcfoin  de  bride  ir  l'autre  d'c'jserons.  Altcr  frcnis  eget , 

altercalc.aribus.  Cic 

[  Ciceron  p.-irle  en  cet  endroit  de  deux  enfans  ,  dont  l'un  avoit 

befoin  d'eftre  retenu  8c  modéré  ;  &  l'autre  d'eftre  pouflé.] 

Donner  une  bride  à  une  trop  grande  licence.  iDJiceiC  fiena  vagan- 

tilic^atu.  Hor^ 

Ce  «  Lif 


204 


BRI. 


Lafchtr  la  hide  à  fei  ftjfans.  In  omni  Ubiiiioe  fe  effundere. 

Ottfr, 
Tenir  la  l/ridt  cturle  à  ijucliju'ien  ,  U  retenir,   le  tenir  di  court. 

Arâè  contentéque  haberc  aliqucm.  Tere  it. 
Mitlri  U  irtde  fur  le  Cùà  il  ijtielcjtt'iM  ,  [  le  l.njjir  k  !uy  mefme  , 

lu)  donner  toute  forte  de  liberi.K  ]  Omnia  alicui  permitteie.  Om- 

nemlicenciam  alicuidare.  Cic. 
Tenir  la  bride  haute  à  guel^n'an.  Aliquemcoërcere,  (coërceo  , 

coerces,  coërcui ,  coërcïtimi.)    Compcfcerc  ,  (compefco, 

is  ,  compefcui ,  compefcitum.  ;  aft.  ace. 
Tenir  ^nelijti'un  en  bride  ,  [  le  retenir  dans  la  fujetion  ,  Vem^ef- 

cber  de  l'élever.'}  Contiiiere  aliquem  &  regete.  Cic. 
Donner  une  bride  à  fon  courage.  Compefcetc  auimum  ftenis. 

Horat. 
On  dit  proverbialement  Lafcher  la  bride  à  fon  imagination  ,  fe 

laijjèr  aller  à  des  pcnfe'es  ûutre'cs  ,   &  tout  À  fatt  extraordinaires. 

Ad  infulfas  cogitaiiones  abripi. 
tAllerj  ou  Marcher  bride  eu  main  dans  une  affaire  y  pour  dire 

^glr  lentement  V"  prudemment  dans  une  affaire.   Lente  &C  Cau- 

tè  rem  agere ,  ou  traftare.  In  re  tradandà  prudcntiam  & 
cautclam  adhibere. 

Os  DIT  auffi  Hacher  U  hridekquelijti'un  ,  pour  dire  Sonder  fes 
tn:enlions  p'^nr  ffavoir  s'il  voudrait  faire  une  chofo  ,  tfu'on  ne  luy 
a  pas  demande'e  ouvertement.  Aliquem  tentare  ,  (tento,  ten- 

'  tas  ,  tentavijtentatum.)  aft.  P/4af.  Animuraalicujus  tenta- 
re ,  ou  explorare.  Caf.  Cic. 

B  R  1  D  E' ,  m.  B  R  1  D  e'e  ,  f.  Part.  paff.  voyez.  Brider. 

BRIDER  ,  V.  a£l.  iMetlre  ,  ou  donner  la  bnde  ît  un  cheval.]  E- 
quumftcnare,  ou  infrenare  ,  (fréno  ,ftenas,frenavi,  fre- 
natum.)  aft.  ace.  Caf.  Liv. 

Se  laijfer  brider.  Recipete  ftena.  Cic. 

L'homme  contraignit  le  cheval  il  fe  laijfer  brider.  Homo  coëgit 
equuml'rcnosinvlium  pati.  Phad. 

Brider  lignifie  figurément ,  Tenir  cjiielcji^un  enhride ,  en  fuje- 
tion  ,  [l'arrejler,  le  retenir.]    Contioere  ,  ou  tetinerc  ali- 
quem, (tineo,  tînes,  tinui,  tentum.jaft. 
Cette  forterejfe  bride  toute  la  province.   AlX  Ula  totam  provin- 

ciam  in  officio  retïnet.  Cic. 
Les  peuples  font  bridez,  par  les  loix.  Populi  legibus  frensntur  , 
a»  coërcentur,  o«  compefcuntur  ,  o«  teneutut,  o»  aftrin- 
guntur.  Hor.  Cic. 
Brider  fortement  ejuclqu'un  Par  une  obligation.  Concludeie  ali- 
quem in  anguftiHimam  fotmulam  fponfionis.  Cic. 

On  dit  proverbialement  qn'Vne  affaire  efl  felle'e  ir  bridée  , 
pour  dire ,  Zlle  efl  conclue  &  arrejlee.  Fafta  &  tranfafta  om- 
nia. Trr.  Fixumacratum. 

On  dit  encore,  La  bectaffe  ejl  hride'e,  pour  dire  On  a  engagé 
quelqu'un  dans  une  méchante  affaire  ,  &  on  l'a  trompé.  Os  illi 
probe  fublïtum  eft.  Flaut.  In  plagas  eft  impeditus.  Plaut.  In 
tricasconjeûuseft.  Cic. 

Brides  a  veaux  ,  [Vaines  raifoni  /jui  perfuadent  les  fots ,  & 
dont  fe  motjuent  les  gens  éclairez..]  Nugs.  \i\e^ùx  , genit .  a- 
lum.f.  pi.  rie.  Anîles& futiles tationes,  (quibus  ignarum 
vulgusducitm)  gcnit.  anilium  ac  futilium  lationum ,  fœm. 
plur. 

La  BRIE,  IPaïs  entre  la  Seine  &  la  Marne,  dont  Provins  efl  U 
capitale]  Bria ,  (jtmf.  Bria:,f.  Brigienfis  Çsitus ,  gcitit.  Bri- 
gienfis  faltùs , m.  Brigeium  ,^«j;V.  Brigeii.neut. 

Brie-Comte-Robert,  {Petite  ville  de  ta  Brie  proche  lariviere 
d'iere.]  Bria Coraïtis-Roberti .^irnif,  Bria:,f. 

BRIEF,   Voyez.  Bref. 

BRIEG  fur  l'Oder,  [Ville  d'Allemagne  enSiléfie  entre  BreJl.ito 
&  Oppelen.]  Brega,^cnir.  Bicga: , f. 

BRIEL,  [Ville  à-  Port  de  mer  ae  Hollande  a  l' embouchure  de  la 
Meufe.]  Briellum,5M/f.  Brielli ,  neut. 

BRIENNE /«r^niif  ,  iCoKité&  Ville  en  Champagne.]  Btienna, 
X ,  fera. 

St.  BRIEU,  o«St.  Brieux,  [Ville  EpifcopaU  dans  la  haute  Bre- 
tagne entre  tes  riuicrcsde  Trieu  é-  d'^rguenon.]  Btiôcum,^e«ir. 
Brioci.n.  Fanum  fanfti  Brioci ,  neut. 
^i<  ejl  defaint  Brieu.  BriocenGs  &  hoc  Briocenfe  ,genit.  Brio- 
cenfis  pour  tous  les  genres. 

BRIEVEMENT,  adv.[£n  peudemoti.]  Bievitet.  adv,  ïâucis 
(•»  ftus-eniendresbis.)  abl.  Cic,  •'••■'■  —^•i-'V'.- 
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Direu>itchofelr!evement&  en  peu  de  partiel.  Prefsè,  ««com- 
prehensè  loqui.  Cic. 

BRIEVETE' ,  iubft.  f.  [Pitite  eflenduë.}  Bieyitis  ,genit.  bte»i- 
tatis  ,  f.   Cic, 

[On  dit  mieux  en  François  Brieveté,^\ie  Brtveté<iatlsi  pluC- 
part  des  bons  Auteurs  rejettent.] 

BRIFFER  ,  V.  aft.  mot  bas.  [Manger  goulûment,]  Vorate.De- 
vorare,  (voro,  as,  avi,atum.)  aft  ace.  Cic, 

BRIGADE,  fubft.  f.  [Troupes  détachées  d'un  corps  d?  armée  ,^n 
d'un  régiment.]  Catcrva.  Centuria  ,^f»ir.  X  ,  f.  Coliors,^tn.T. 
cohortis,f.  Cic,  Subduftum  abexercitu agmen ,  genit.  fub- 
dufti  agminis ,  neut.  {Tite-Liie  dit  Subdutiâ  ex  ptœlio 
al.i.) 

BRIG.\DIER  ,  fubft.  m.  [Chef  d'une  brigade ,  ^ui  ta  commande.] 
Ccntuiix  ductor ,  genit.  centurii  dudoris ,  m.  Manipula- 
tius,^fnif.  manipularii,  m. 

BRIGAND,  fubft.  m.  [Voleur  de  grands  chemins.]  Grafsâtor , 
genit,  grallatoiis ,  m.  C/f.  Latro,  ?«;ir.  latrônis  ,  m.  Irxdo  , 
genit.  pr.i:dGais  ,  mal'c.  Cic.  Phad. 

BRIGANDAGE,  fubft.  mafc.  [Valérie k  main  armée.]  Grafla- 
tio ,  genit.  graflatiouis ,  f.  Latrocinium  ,  genit.  latrocinii ,. 
II.  Lattocinatio  ,  fenir.  latiocinationis,  f.  CiV.  GiadatUta  , 
genit.  graflatura- ,f^  Stiet. 

Brigandage  fe  dit  auffi  de  toutes  firles  de  voleries  &  d'exaliiont 
de  droits  illégitimes.  Latrocinium  ,  ^fnir.  latrocinii ,  n.   Cic, 

BRIG.tNDER  ,  V.  neut.  [Voler  fur  tesgrands  cliemitis  il  main  ar- 
mée.] Graliari,  (graflor.giaflatis  ,  graflarus  fum  )  Latro- 
cinari ,  (latrocinor ,  latrocinaris ,  l.urocinatus  fum.  j  depon. 
Cicer. 

[  Mot  peu  uGté  en  noftre  Langue.] 

BRIGANDINE,  fubft.  f.  [Cotte  de  maille  dont  les  foldats  ir  les 
voleurs  fe  fervoient  anciennement.]  LorTca  conferta  hamis, 
genit.  loties  confertK  hamis  ,f.    Virg. 

BRIGANTIN,  fubft.  mafc.  [Petit  vaijfeau  de  cotirfe  armé  en 
guerre.]  Myopiio  ,  genit.  myoparûnis  ,  m.  Cic.  Navisprada- 
toria,^f;ijr.  navispridatorii' ,f.  Liv.  Piratican.avis  ,5fnir. 
piratiez  navis  ,f.  ^itnt.  Lembus ,  ^s»it.  lembi.ra.  Plant. 
Liburnum,^enjr.  liburni,n.  t>Liburna,^tn<t.  liburnl,  f. 
Hor.  Suet. 

BRIGNOLE  ,  [Ville  de  Provence.]  Brinonia  &  Briunola ,  genit. 
2 ,  fœm. 

Brignole  ,  f.  [Sorte  de  prune  tfu'on  feche  &  qui  vient  de  la  ville 
de  Brignole.]  Brinolium  pruuum  ,^fnir.  i,  neut, 

BRIGUE  ,  fubft.  f.   [L'aSlon  de  briguer  une  charge  ,   OW  une  digni- 
té.] Ambïtus,  ^fnif.  ambitûs,  mafc.  Ambitio  ,  ^fni'r.  am- 
bitionis,f.  Pienfuio  ,^fn;f.  prenfationis  ,  f.  Cic. 
La  brigue  feule  a  lieu  aujour.l'huy  pour  monter  aux  charges,   ér 
non  pas  le  mérite  ni  la  vertu  ,  ou  Les  charges  fe  donnent  aujour- 
d'huy  .i  la  brigue  ,   V- non  pas  à  ta  vertu  ,  ni  aux  mérites.   Am- 
bition! folùm  &prenfationibiis ,  non  virtutiac  meritis  ho- 
nores hocce  tempore  tribiuintur. 
Il  fit  une  loy  contre  Us  brigues    Legem  ambuùs  tulit.  Cic. 
Conduire  une  brigue.  Giibernare  petitionem  alicujus.  Cic. 

B  R  I  G  U  E',  m.  B  R  i  g  u  e'e  ,  f.  l'art,  paff.    Voy  ez.  Br  iguer. 

BKIGUER,  V.  aft.  [Rechecher  Us  charges  en  fatfam  des  foumif- 
Jions ,  cy  des  earejfes  extraordinaires  a  ceux  dont  elles  dépen- 
dent.] Ambire  ,  (ambio,  ambis,  ambivi ,  ambîtum.)  aft, 
ace.  Ambitiosè  aliquid  petcre,  (pcto  ,  petis,petivi,petl- 
tum.)aft.  aft.  Cic 
Briguer  ijuelqu'un.  Prenfate  aliquem  ,  (prenfo,  prenfas,  pren- 
favi ,  prenfatum.)  aft.  (aaufatif  de  la  perfcnne  iju'on  brigue  , 
ir  non  de  la  chofe.)  Liv. 

[Parce  que  ceux  qui  btiguoient  les  charges  à  Rome,  avoient 
accouftumé  de  prendre  la  main  droite  des  petfonnes  qu'ils 
prioient  de  leur  eftre  f.iyorablcs  dans  lapourfuitc  des  char- 
ges.] 
EJlre  condamné  d'avoir  brigué.  Damnari  ambTtfts  ,  (on  fous-in- 

tend  crimine.)  Cic. 
Briguer  de  la  réput.ition.   Sibi  famam  quirere ,  (quiro ,  qux- 
lis ,  quifivi ,  nuibîrum.)  .ict.  Quint. 

BRIGUEUR  de  juccejfons ,  fiibft.  mafc.  [  Ciluy  ^»;  brigue  ht 
fucceffionu]  HcredipOta  ,  ^cmi.  hetedipetx  ,  m.  Captâtor , 
genit.  capratoris,  ni.ifc.  Petr,  Ambitiofuspetîtoi  j^enu.  am- 
bitiolî  petiiotis ,  m. 

EJUL- 
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BRILLANT, m.  BRiiiANTi.f.  l^ihilU.]  Fulgens.  Splen- 
dens.  Luceas,  gcnii.  cntis,  omn.  gen.  Cit.  *  Desyeuxbut- 
lans.  Ociilifulgenrcs,ni.  pi.   W«r. 
Vu  chien  qui  aies  y  tix  briUunts.  Cauis  oculis  acti  luminera- 
diantibus.   Coltim. 

On  DIT  au  figuré,  Vn  efprit  bri!l,int.  Ingeiiium  fplendidum  , 
ou  crainens  ,  tu  e.\ceUcns ,  ou  eximium  &  pr.\ftaus.  Cic. 
Il  a  un  efprit  bnlLvit.  tft  aigiiti iugenii homo.  tlûcet  inge- 
nium  in  eo.  Cic. 

Brûlant,  lubft.  m.    Splendor.    Fulgor ,  ^en<>.  oris,  mafc. 
Cic.  Lux  ,  genit.  Uicis  ,  f.   Lucr. 
Le  hrillam  a'uiit  érneiaude.  Lux  fmarJgdi ,  f.  Lucr. 

Oh  dit  au  figuré ,  //  ti  beaucoup  de  br.-lUnt  ddns  U  ctnverfu- 
tien  ,  [Il  y  fait  panijlre  plujieun  beaux  traits  d'efpril.'i  In  col- 
loijuiismultaingenii  ejus  lumina  elûcent.  Splendet  maxi- 
me in  coUoc]uiis.  Cic. 
Il  a  cjueltfue  btdUnt ,  mail  dam  le  fond  fan  efprit  u'efl  rien. 
Lucet  aliqui  ex  parte ,  fcd  xevera  iufelix  ell  illius  inge- 
nium. 
Du  efprits  qui  ii'mit  point  de  brillant.     Sine  luniine  animi. 

Colur». 
Les  f,i:ixbriUani  du  monde ,  le  faux  e'clal  des  chofes  de  ce  monde. 
F.iilus  leruiii  caducaium  Iplendor ,  ou  fulgor. 
Il  y  a  une  infinité' de  faux  brillant  dans  fes  ouvrages.  Fucata  funt 
mukisiiieptiis  illius  opéra.  Cic.  fucatis  quibufdam  lumi- 
nibus  perfperfa  funt  ilUus  opéra. 

BRILLER,  V.  ucut.  ijctter  de  U  lumière,  ou  U  re'fle'chir.  ] 
Fulgere.  Rcfulgere  ,  (lulgeo  ,  fulges,  {a\ù  ,  fans  fupm.) 
Splendere  ,  (iplendco,  fplendes ,  fple"ndui,/inj/;(/)i».)  Lu- 
cere.  CoUiicerc.  Elucere,  (luceo  ,  laces,  luxi, /i«j/(</;<n.) 
Ctc.  Htrat.  Corufcare,  (coiufco ,  cojufcas,  corufcavi,  co- 
lulcarum.)  neur.  ^irg. 
ii  avoitvcit  briller  quantité' de  lumières  pendant  la  nuit  dans  une 
Dur  voi/ine.  Tunim  vicino  iicam  coUuceie  per  noâem  cre- 
btis  luniinibus  animadveiterat.  Tacit, 
La  Lune  brille  d'une  lumière  ejlrangere.  Luce  alieuâ  luctt  Lu- 
na.   Cic. 

Briller  fe  dit  figurcment  De  ce  qui  a  de  l'e'clat  &  du  brillant. 
Fulgere.  Splendere.  Splendefcere.  Lucere.  Elucere.  Eni- 
terc,  (eniteo,enites,  enitui , /anj/"Mpin.)  n.  Cic  Hor. 
L'excellence  ù-  la  grandeur  d'une  ame  brille  ,  edate  davantage 
dans  le  me'pris  des  riihejfes.  Elûcet  maxime  aninii  excellentia 
magnitudoque  in  defpiciendis  opibus.  Cic 
Le  difcours  de  Crajfus  Lrilloit  davantage.  Craflî  magîs  enitebat 
oratio.  Cic. 

La  venu  brille  d'une  gloire  toute  pure.  Virtus  int-iniinatis  ful- 
get  hojioribus,  Hor.  Lucet  maxime  aciplendet  Virtus.  C;c, 
li  brille  de  fes  propres  iumierei  fans  emprunter  celle  de  fes  char- 
ges. Propriis  unis  nativifcjue  refplendet  oinamentis,  neque 
a  dignitatibusmutuatis.  A  piopriâ  vittute,  non  àfuâ  digni- 
taie  i'plendoiem  trahir. 
Je  ne  prétends  pas  de'cricT  le  poème  de  vcflre  ami.  J'avoue  qu^on 
y  voit  briller  quelque  beau  mot ,  qu'on  y  trouve par-cy  par-là 
de  beaux  vers  ;  mats  cela  ne  fuffit  pas  pour  ejîtmer  tout  le  poè- 
me. Non  infeûor  Carmen  tui  amici,  neque  diffiteor  in  eo 
quidam  veiba  emicare  ,  verfus  effe  quoldam  concinnio- 
res,  unumïialterum,  fednon  id  fatis  Ut  totum  opus  lau- 
deiur.  Hor. 

tl  trille  dans  Uconyerfaiion&  s'y  fait  admirer  par  mille  traits 
d'efprit.  In  congtellibus  quotidianis  elûcet  maxime  illius 
ingenium.  Lumen  mgenii  elucct  in  congrefiibus  quotidia- 
nis ,  &  omnium  admiiatioocm  ad  fe  tapit,  Cic. 

BRIMBALER,  V.  aft.  [Branler  en  deçà  &  en  delà  ,  parlant  des 
tloriseu]  Huc&illucagitaie.owjaaare,  (to,as,avi,  atum.) 
aft.  ace.  Cil. 

[  Mot  bas  :  on  le  dit  .^u(fi  de  «eux  qui  agitent  leurs  jambes  & 
leurs btas niaileirent  &  avec  indécence,  Pedes,  &  bracliia 
indeccrè  iartAre.  J 

BRlMliOPv'ONS,  m.  pL  [Termede  me'pris,  qui  fert  à  expri- 
mer des  c:,riofttz.  .'fjrre/  6  de  très  peu  de  valeur.]  Quifquilix, 
genir.  quilquiiiaium  ,  f.  plut.  Cic.  Bullat.T:  nugœ,  ?;«/>.  bul- 
latatumnugaium  ,  f.  plur.  rerf. 

BMN  ,  lubft.  m.  {Petite  branche  d'une  plante,  OU  menu  jet  de 
joncs,  decheveu.x.]  Ramolus ,  ^enil.  iiiuuli,m.  Ramufcû- 
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las,  genit.  j,m.  Var.Tlin.  Coliciilus ,  ^>iiif.  coliculi,  m. 

Colum, 
BRINDES,  [Ville  du  Royaume  de  tiaples  dans  U  terre  d'Olran- 

te.]  Biundulium  ,  ^enir.    Biuuduili ,  ncut.  s»  Biuudiiiuai. 

Ciccr. 
De  Brindks.  Brundufînus  «>  Brundifînus ,  a ,  uin.  Cic. 
BRIOCHE,  fubft.  f.  [Gate.zu.]  Placenta,  .-c  ,  f. 
BRIOUDE,  [  Cille  d' ..Auvergne  fur   l'.Aitier  ]  Eliras,  genir, 

Brivâtis,f.  Btivâtum  ,  ^«uV.    Brivati,  neut.    Vicus  Briïa- 

tenlis,  genit.  ViciEtivatenfis  ,  mafc. 
De  Brioude.  Btivatenlis  &  hoc  Brivatenfe  ,  adjcft. 
BRIQUE  ,  fubft.  f.   [Marteau  de  terre  tutte  dans  un  fourneau.'] 

LAce:,  genit.  lateris,m.  cic.  CoAusUter ,  genit.  coftila- 

lëris,ra.   I-'i/r.  Tefta,  genit.  teftat ,  f.  Viir.  Cotlilis  laier- 

culus,^£n<>.  coftilislaterculi ,  m.  £lriint-Curt. 
Brique  ditrcie  à- fechèe  fans  feu.   Crudus  later.   Vitr. 
Petiiebrique.   Laterciilus  ,  _5 <;;)».  laterculi ,  mafc.  Colum. 
De  Brique.  Lateriiius,lateiiiia,  lateriiium.  Teftaceus,  tef- 

tacea,  teftaceum.  riin. 
Muraille  de  brique.    Paries  latere  ftruûus.  Vitr.    Latetitius 

paries.  Pin.  Teftaceus  paries,  l'iir. 
Lieu  oit  l'on  fait  des  briques,  [une  Briqtieterie  ,  OU  Tuilterie.] 

Lateiaria,  ^sniV.  lateiarix,f.  Plin. 
Faire  de  la  brique.  Lateres  ducere.   Vitr.  '^  Faire  cuire  de  la 

brique.  Lateies  infornâcem  coqucre.  Catul. 
BRlQyETIER  ,  fubîl.  m.  [  Qui  moule  des  briques.  ]  Figiilus  , 

genit.  figuli  ,  m. 
EB.IQUf.RAS,  ou  Briquerasco,  [Bourg  cenfidirable  d'Italie 

enPie'monI  à  cinq  lieues  dePigneroL]  Briqueiafcura ,  ^tnir. 

Briquciafci,  n. 
BRISAC  ,  ou  Brissac,  [Ville  ir  for  ter  effe  d'..Allemagne  fur  le 

Ehmdans  le Brifgarv  en  ^iface.]  Brilacum  ,  ^cnif.  Btilaci,  n. 

Erifacus  mons ,  genit.  Brifaci  moiitis  ,  mafc. 
BRISANS,  fubft.  m.  plur.   [Rochers  dam  la  mer  a  fieur  d'eau  où 

fe  brifent  Us  vaijfeaiix.]  Scopiili ,  geint,  fcopulorum  ,  m.  pi. 

Ctf 
Vue  mer  plein»  de  brifans.    Scopulofum  mare ,  ^«n>.    maiis 

fcopuloli ,  n.  Plin. 
BRISE',  m.  BRisE'E,f.  part.  paff.  Voyez.  Bkise.s.. 
BRIS  EE  S  ,  fubft.  f.  plur.  terme  de  ehafle.    [Marques  qut 

laijfe  un  ch.tjfeur  dans  un  chemin  oie  a  pajfé  le  giiier,  qui  font 

ordinairement  des  branches  cC arbres  qu'il  irife  ,  qu'il  Loupe  ù' 

Jette  fur  le  chemin.]    Virgulta,  genit.  virgultotum,  n.  pi, 

Ramalia ,  genit.  ramalium ,  n.  pi.  Plin.    Rami ,  genit.  la- 

morum ,  mafc.  plur. 
Faire  des  brifèes  en  un  lieu.  Facere  raniorura  veftigia  in  aliquo 

loco.  Cic. 
On  dit  figurément,  .yiller,  ou  marcher  fur  les  brife'et  de  quel- 
qu'un, pour  dire  Suivre  fes  traces,  imiter  j'on  exemple.  In- 

lifteie,  ou  Ingrëdi  veftigiis  alicujus.   §uint.  Cu.    Veftigiis 

fequi  aliquem.   Liv.  Aliquem  veftigiis  perséqui.  Veftigia 

alicujus perfequi.  licer. 
Reprendre  fes  premières  brifé'ej ,  [Recommencer  à  vivre  félon  fet 

premières  manières.]  Antiquum  tenere  vitï  cutfum.  Ad  inge- 
nium redire.  Ter.  Immigtate  in  ingenium  luura.  Piaut. 
Prendre  d'autres  brifées.  Veriere  attes.   T^iir. 

La  fortune  TA' a  contraint  de  prendre  Vautres  brife'et.    iîihifor- 

tuna  pioprium  couûlium  extoilit.  Cic.  Artes  meas  veitete 

coëgitfortuna. 
Retourner  fur  fes  brife'et,  [Tenir  le  mefme  chemin.]  Idem  itei 

relegere.  Stat. 
Reprendre  fes  premières  brife'et ,  [Retourner  à  fon  fuie'.]   Eo  re- 

grëdiundefaûa  eft  digieflio.  Eb  redire  uudc  abcrtavetat 

oratio.  Cir. 
BRISEMENT,  fubft.  m.    [Rupture  d'une    chofe  avec    e'ilal.] 

ti-A&ûiA  ,  genit.  ù-iù\iix,f.  Plin.'E&'iA&iu-i,  icitir.   elî'rac- 

tuia:,f.   Paiil-Jurifc. 
Brisement  du  cœur,  [dans  an  langage  figure'.]  Coidis  triitira  , 

gcnit.  cordis  tritura;,  f. 
BRISER,   V.  ai^.]  Rompre  avec  ziolence  Ù"  en  faifan:  des  e'clats.] 

Frangere.  Confringete.  DilTiingere.  Effringcrc,  (go,  gis, 

frcgi,fra(aum.)  ad.  ace.    Plant.  Cic  Ter.  Elidere,  (elîdo  , 

elldis,  elîli ,  elïfum.)    Ruiiipere,  (rumpo,  lumpis,  rupi, 

luptum.)  aô,  acc,  Çic.fUut. 
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Brifermmi  &  pir  feiits  mirceaiix.  Comminuete  ,  (comilii- 
mio ,  coinniinuis  ,  comminiii ,  comminUtum. )  a£t.  ace.  Cic, 
Frangcre  in  micas,  aft.  accul".   l'Un. 

Br.isFR  iiypcrboliqiieiiient  lignifie,  Meurtrir,  rompre  dt coups, 
de  iaJJJtïtdeù  de  aitrlejue  ihc:!te ,  Conruniieie,  (conrundo  , 
coniundis,   contiidi,   contûlum.)     Contcrere,   (contcro, 
conteiis,  contrivi ,  conttTtum  )  afl:.  ace.  Cic, 
21  tn'abrtfe'de  coups.  Iftibus  me  contûdir.   Cic. 
■La  ^ouie  hrife  les  joiinures.     Chiragra  contundit  articules. 
Cictr. 
Il  efthife'  de  travail.  Labore  fiaâa  ,  ch  contufa  membia  ge- 

rir.   Hor.  LucT. 
Jl  abriféfonvaijfeau.  Fregitnavcm.   Ter. 

oon   vtttjfeaii  s^e(i  verm  brifer  contre  des  rochers.    Navîs  illius 
illifa  eft  Taxis.  Plia.  AfRiSti  fiiit  ad  fcopulos  illius  iiavis. 
Ctccr. 
Les  fiels  fe  viennent  brifer  contre  le  rivc.^e,  Flllûas  Uliduntur 
adlitiis.  ^fi/nr. 

ExisER  fe  dit  tîgure'ment  {en  chtfes morales.)  Frangere.  Rum- 
pere.  Abiumpere.  aft.  ace. 
Cet  homme  a  brtjé  fes  fers,  pour  dire  //  s'efl  délivré  de  Cef- 
cUva^e  de  fes  pafjioni.    Se  a  libidinibus  fuis  in  libertatem 
vindicavit.  Ex  cupiditatum  luarum  vinculis  fe  in  liberta- 
tem excmit.  cic. 
La  fortune  ejl  trop  légère  &  trop  foible  pour  n*ejlre  pas  brife'e 
par  un  efprit  ferme  ,  de  mcjme  cjuc  les  fioîs  de  la  mer  font  bri- 
fez  pardes  rochers.  Fortuna  levis  &  imbecilla  ab  animofii- 
mo  Si  gravi ,  tanciuam  fludus  à  faxo  frangitur.  Cic. 
£r,fer  la  colère  de  ijuel^ii'un,  fin  impctuofité.  Iras  alicujus ,  ou 
impetum  contundere.  Hor. 

Briser  fe  dit  abfolument ,  [ijuand  on  veut  interrompre,  oa  fai- 
re  taire  fuelijii^un  (]ui  dit  des  chofes  defagréailes  -,  &  ^ui  peu- 
vent  faire  naijlre  ijuelijue  querelle.]  comme  Brifons  là  dejfus  , 
n'en  parlons  pas  davant-ge.  Mittamus  ilta.  Scd  llic  omitta- 
mus.  Sedde  iiisfaiis.  Flaui. 

Une  Poète  Brise'e,  ou  Porte  à  deux  battant.  Valvx,  genit. 
valvarum ,  f.  pi.  Cic. 

BRISGAW,  ou  Brissou,  IPaïs  d'.,4llemagne  entre  le  Rhin  & 
la  Foreft  Noire ,  Fribourg  en  eft  la  capitale'^]  Brifgovia  &  Brif- 
goia  ,  genit,  X  ,f. 

BRISTOL,  '{Ville  d'.y4ngleierre  commune  à  deux  Provinces,  Som- 
merfet  &  Glocejler.)  Briftolium  ,  ^«lif.  Biiftolii,  neut. 

«RISURE,  fubft.  f.   roj^ft  Briserient. 

BRITANNIQUE,  adj.  [De  la  Grande  Eretagne.]  :BlitiDB.ïcus, 
a ,  um. 

BRIVE,  [Ville  de  Limoufn.'i  Bïiv3  ,  genit.  Brivx.f. 

BRIXLN,  [Ville  d''.,4llemagne  dans  le  Tirai.]  Brixina,  ienit. 
Brixiiiijf.  Brixïnum  ,  genii.  Brixini ,  neut. 

BROC,  fubft  m.  [Vaijfeau  à  mettre  du  vin&<.c.'\'Btoms,genit. 
broci ,  m.  mot  de  labajfe  Utmiré.  Obbaj^irn.T.  obbz,  f.  K<ir. 
*  OEnophorum  ,  gemt.  ocnophori ,  n.   Cic.  Mart. 

[  Ce  dernier  mot  ne  fe  dit  que  d'un  Broc  à  vin.] 

BROCARD,  fubft.  m.  [Terme  injurieux  &  faiyriijue.]  Cavil- 
lum  ,  ÇM/f.  cavilli,n.  Scurrlle  çonvicium  ,  ^cnir.  fcurrilis 
convicii,  n.  Cavillatio,  genit.  cavillationis ,  f.  DiAeria, 
genit.  di£teriotum,n.  plur.  Suet.  Mart. 
Vonner  des  brocards  à  tout  le  monde.  In  omncs  dicere  convicia  , 
cudifteîia.  PUut.Mart,  Ingercre  omnibus  convicia.  Hor. 
Omnes  conviciisprofcinderc.  PUut. 

On  appuie  Brocards  de  Droit,  [  Les  premières  maximes  du 
Droit.]  Juris  elementa ,  ,?«)/'.  juris  elcmentorum  ,  n. plur. 
{.Az.0  lesnomme 'ËïOcmA\cA)uùs,t\.  plur.) 

■Brocard  ,  [Jeune  cerf]  Ceivus  bimiilus ,  ^«»i>.  cervibimuli, 
m.  Junior  ccrvus,  ^fjjjf.  junioriseetvi,  m.  Fiin, 

Brccard,  [Eioffc]  voyez,  àr  écnzez.  Brocat. 

BROCARDER,  V.  aâ.  [Piijner ijuelcju'un  par  un  met  fatyri- 
tjue.]  Dicere  alicui  convicium.  aft.  Plaut.  Aliquem  con- 
viciati,  (convicior,  conviciaris,  conviciatuslum.)  depon. 
Conviciis  aliquem  confeûari ,  (confeflor,  confeftaris  ,  con- 
feft.itus  fum.)  depon.  Jocularitcr  aliiiuem  pcrftringcre,  | 
(perfinHgo,pcrflringis  ,  pcrflrinxi ,  pcifiriclum.j  aft.  Die-  : 
ta  in  aliquem  jaculari ,  (jaciilor,  jacuhitis,  jaculatus  (um.) 
.depon.  ♦  Jaftare  difla  in  aliquem,  (jaûo ,  jaftas,  jaftavi, 
jaiiaium.J  ott  ingwac,  (ingao,  ingais,  ùigcfli,  ingcf- 
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tum.)  *  Diaetla  alicui  dieete ,  (dico ,  dicis ,  dixi ,  diâum.) 

afl.  Liv.  Pl.iui.  Mart.  Diftis  niordacibus  aliquem  pcteie  , 
(■peto,pctis,petii,petîtum.)  aft.   Puut. 
Brocarder  ^uei^u'un  en  fa  preftnce.  Veibcrare  convicio  os  ali- 
cujus. Cn. 
Sus  Irocarde  tout  le  monde.  Oicax  in  omncs ,  çenit.  dicscis 
m.  Cic. 
BROCAT,  fubft.  m.  [Etoffe  tif/ité  toute  d\r ,  ou  d'argent,  ir 
cjiiclcjncfaisdefaye.]  Tcxtîlc  autcum  ,  avgenteum  ,  fericum  , 
genn.  textilis  autei ,  argentei ,  feriei,  n.    (fuivant  U  tua- 
Hère  dont  elle  eft  faite.) 
BROCATELLE,   fubft.  f.  [Etoffe  faite  de  cotton ,  OM  de  grofe 
f')e;  il  j,  en  aaujptoute  defoye  &  de  lame.]  Piiunus  xylino  , 
ou  bombycinofilo  contextus  i^^nif.  panui xylino,  o»  bom- 
bycinoiilo  eontexti,  m.  Plin. 
BROCHE,    fubll.  f.  [  Injhu/fient  fervant  k    la  cuifîne  ,    pour 
roflir  la  viande.]    Vêtu  neutre  &  indéclinable   au  fitfruUer, 
^ui  fe  décline  au  plurier.  Veiua,^«n;f.  veiuum,  dat7  iziu.- 
bus.  Virg. 
Mettre  a  ta  broche,  OU  en  broche.   Coucher  delà  viande  au  feu. 
Carncm  vcrubusHgere,  (6go  ,  figis  ,  fixi ,  fixum.)  K/rj.  Ap- 
ponere  carnes  ad  Vulcani  violentiara.  PUut.  Carnes  tor- 
rcie  ,  (torreo  ,  torres,  torrui ,  toftum.)  aâ:.  Plni. 
Tourner  U  iroche.     Catnem  vcrubus  transfixam  verfate  ad 
prunas. 
Broche  d'une  Serrure.    Vcrûtum ,  ^t«;>.  veiuti,  n.    Verucu- 

lum,genit.  vctuculi.n.  Piin. 
Broches,  ou  les  défenfes  d'un  fanglier.  Apa%a\  dentés  exer- 
ti,^enif.   aprugnorum  demium  exeitoiura,    mafe.  plur, 
Pltn. 
Broches,  [Les  cornes  d'un  chevreuil.]  Caprei  cornua ,  ?e«iV. 

cornuum ,  n.  pi. 
Oh  dit  figurëment  &    proverbialement ,  Couper   U  broche  à 
quelque  différent,  à  quelque  prêtes,  Caufam  jurgii  pra:cide- 
re  ,  011  feeare.  Cic  Hor. 
B  B.  O  C  H  E'E  ,  fubft.  f.  [Broche  pleine  de  viandes.]  Vciu  c«is 

ardcntibus  plénum  ,  n.  Pctr. 
BROCHE',   mafc.    B  R  o  c  h  e'e  ,    fem.  part.  paff.     Voyex, 

Brochsr. 
BROCHER,  V.  aa.  fignifie  PaJJer  de  l'or,  de  l'argent,  delà  foye 
ir  de  la  laine  dans  des  étoffes.  Aurum  ,  argentuni  &c.  intexc- 
re,  (intcxo,intexis,intexui,  iniextum.)  aâ.  dat.  Plin^ 
Brocher  des  lettres  fur  des  habits.    Intexere  litteias  veilibus. 
Plin. 
Des  robes  brochées  d'or.  Veftes  auroillûfs.  Vir^.    Intertextz 
auio  veftes.  g^isint. 
Brocher  fe  dit  pour  Travailler  négligemment  &  k  U  hajle  i 
quelque  ouvrage,    Aliquod  opus  facere  nQgligentct  &  pcc- 
funaoric. 

Des  vers  brochez,.  Ineompti ,  ou  negleûi  &  malè  tornati  ver- 
fus ,  m.  pi.   Horat. 
BROCHET,  fubft.  m.  [Poijfon  d'eau  douce.]  Lueius  ,^Mif.lu- 

eii,m.  .Aufon. 
BROCHETON  ,  fubfl^  m.    [  Petit  brochet.  ]    Luciolus  ,  genit. 

lucioli  ,m. 
BROCHETTE,  fubft.  f.  [Petiit  broche.]  Veruclilum,  i,  neut. 
BRODE',    mafc.    Brode'k,   fem.    part.  palT.    du  verte 

BaoDtR. 
BRODEQUIN,  fubft.  m.   [Chaufi<re  k  l'antique  ,  efpece  de  le- 
tine  qui  couvre  le  milieu  de  la  jambe.]  Cothurnus ,  jffw//.  co- 
thiu-ni ,  m.  Cic. 
Siuichaujfe  des  brodequins.  Cothuriûtus  ,  a  ,  um.    Ovii. 
[Cette  chaullure  ctoit  d'ufage  aux  Atleurs  de  Tragédie  ,  8c 
mefme  félon  Seneque  le  Pliilofophe  ,  Coihumus  fe  prend  au 
figuré,  pour  le  Stile  dcsTragédies.] 
On  dit  figuréraentSc  enpoëfie.  Chauffer  le  cothurne,  pout 
dite  Enfler ftnftile,  l'élever.    Cothurnmii  induere. 
Efope  paroijl  avec  de  nouveaux  cothurnes  ,   (U  enfefon  file.)  ïl\ 
cotluiruis  ptodit  jtfopus  novis.  Phad. 
Brodequins,  [Sorte de fupplice.]  Cothurul  (quibus  noccnlium 

cru  ta  premuutur,)  genit.  cothurnorum  ,  mafc.  plur. 
[On  donne  Ks  Brodequins  à  un  criminel  qui  n'avoue  point 
fon  cniiic,  ni  fes  complices;  &  ce  fupplicc   fe    fait  aux 
jambes  avec  des  ais  foits  qui  les  f«(ieiu ,  &  des  coins,] 

ER.O- 
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BRODER., V.aft.  [Enrichir  f.ii  ouvro^^edc  cUverfei  fiffirei^u'on 
fut  a  l'aiinilli.}  Acu  pingeic  ,  (pingo  ,  piiigis  ,  pinxi.pic- 
tunij  TcxtUipiClQfâ  conciuuare,  (cqncuino,  coucinnas, 
concinnavi,  conciiiiKUuni.)  Ovid.  Tcxtili  opère  piogcie. 
tir.  riiim.irio  opeic  dirtinguere,  (diftinguo ,  diftiiiguis , 
diftiiixi,diiUniftum.)  ait.  ace.  '  •  ■ 

Dct  veficmcK!  irodcz.  d'or  &  d'urgent ,  OU  de!  vejltmeni  en  bre- 
dene.  Aiirum  5c  argeiitum  vellibus  illîtum.  Htrar.  lUul.t 
auio  vertes.  Vir^. 
Broder  fe  dit  figiiiement  dci  embelUffimens  qu'on  ajoute  k  quel- 

ijuefnict.  iUununiiie&pingeieonitioncm.  Cic. 
BRQUtRIE,.fi)bft.  f.  [Ouvrage de trodeur.]  Acu  piaum opus, 

^enit.  acu  piiti  ijpeiis ,  n. 
BKODEUR,    tubft.  ni.    [Celuy   cjui   Irode.'i    Plirygio ,  ^fnif. 
phtygiCuis,m.  Blttut.  Pluniarius.  Limbolaiius ,  ^enu.  ii , 
m.  Car. 
BRoDFtsE,  fubft.  f.  [Celle qui Irrode.]  Mulier phrygio ,f.  Tlu- 
inatia.  Limbolaiia,  ^m/f.  x,f. 
Le  mener  de  brodeur.  Ais  piiigcndi  acu.  Thrygionurn  ars,^;- 

nit.  artis ,  f. 
On  i>it  proverbialement,  jutant  potir  le  Brodeur  ,  ou  pour  le 

BouuUtir;  c'eftàdire,  ^  d'amrei.  Ad  ropulum  plialëras. 
[On  appelle  en  Latin  les  Brodeurs,  Phrygiona,  parce  que 
l'niveDtion  de  la  broderie  eft  attribuée  aux  Phrygiens  ; 
mais  la  plulpart  veulent  que  le  mot  de  Brodeur  vienne  de 
Bordeur ,  i  caufe  des  enrichifiemens  qu'on  mettoit  fur  les 
'  bords  des  habits  ;  d'oii  les  Latins  les  ont   auflS   appeliez 

LimhiUarii,  ] 
EROIER,   Kojct  Eroïer. 

BRONCHER,  V,  ncut.  [Mettre  le  pied  k  faux,  /i  heurter  en 
marchant.}  Tedcm  ofiendere  ad  lapidera ,  dm  ad  cefpitem, 
(oflcndo,  offendis  ,oaendi  .offcnuim.)  aft.  Cotum.  Adcel- 
pitem  pedeni  impingere,  (  impingo  ,  impingis,  impêgi , 
impaftura.)  atl.  In  oftcndiciila  incurrere ,  (incurro  ,  incur- 
ris,  incurfum.)  nent. 
IJn  cheval  qui  brenche  ,  qui  eji  fu/et  k  broncher,  qui  n'a  par 
le  pied  ferme.  Equus  ofienfator ,  genit.  equi  oft'enfatoiis , 
m.  Plin. 
Ce  qui  fait  broncher  ,  ce  qui  fert  de  pierre  d'achoppement.   Of- 

fcndicijlum ,  ^f«(r.  oftendicnli,  neut.  Plinjun. 
ErokCHER,   [fadUr,   manquer  ,  faire  une  faute.]   Inaliquàre 
olfendere,  oh  labi,  (labor,   labeiis,  lapfus  fum.)  depon. 
Pcccare,  (pecco,peccas,  peccavi,peccatum.)  n.  Cic 
^it  eft-ce  qut  cji  aJJeZj  clair-voyant  pour  ne  point  broncher  parmi 
de  fi  grandes  obfcuritez.  !  Quis  eft  tara  lyncéus  ,  qui  in  tantis 
tenebiis,  nihil  offentUt  ,or;nufquani  incurrat  !  Lie. 
'ILjnce*  cftoit  un  des  Argonautes,  qui  avoit  des  yeux  fort 
pctçans ,  ou  d'un  Lynx  ,  loup  cetvier  qui  avoit  pareillement 
ae  fort  bons  yeux,    d'ouHoxacea  die  Lynceis  oculit  aliauid 
contempUri.} 
Il  bronchait  k  chaque  parole.  Ad  ûngula  vcrba  cefpitabat ,  ou 

ticubabat  illius  memoria.  Sjj^int. 
On  uit  proverbialement ,  I L  n'y  a  Jî  bon  cheval  qui  ne  bronche, 
pour  dite  qu'i/  n'y  a  perfonne  qui  ne  /oit  fujet  k  faillir  Ù-  a 
farre. des  fautes.  A  culpâ  nemo  abeft.  Extra  culpamnemo 
eft.  Or.  Nemo  cadus  a  culpâ.   Plant.  ■*  ou  p.ir  un  proveibe 
latin.    Quandoque  bonus  dormîtat  Homéius ,  Siuelquefois 
Homère  dort. 
BRONCHES,  ou  Brokchies  ,  fubft.  f.  pi.    [C'efi-U  nom  que 
les  Me'decins  Grecs  ont  donne'  aux  tuyaux  de  l'afpre  artère,  qui 
font  r.pandus  dans  tout  le  poumon.]    Bionchia: ,  genit.  bron- 
chiarum ,  f.  pL 
BRONZE,  fubfi.  m.  8cf.   [alliage  des  me'taux,  dont  le  princi- 
pal ij!  le  cuivre  fondu.]  As,genït.  aris,  neut.  Plin. 
Liehro>,:.r,  fan  de  bronice.  iEt«us  ,  a ,  um.  Plin.  ^neus,a, 

um.    Ctcer, 

Vnejlatué  détrônée.  Statua  ex  lie.  Statua  anea ,  ^enif.  x,£. 
Signum  a:neum  ,  i ,  n.  Cic. 

Jtiier  des  fiutret  en  bronz.e.   Dueeie  ftatuas  ex  xie.   Virg. 
Graver pir  le  bronze.  Incidere  in  a:s  ,  o«  in  aete.  Liv.  Cic. 
MyroH    av.oil    prcpjue    trouve'   le  fecret    d'animer    les   figures 
des  hommes  cr  des  anirna-tx  qu'il  lettoit  en  bronze.     Myron 

peftè  homii)um  animas ,  feiaiuaique  a:ie  coraptchendebai. 
lieir.. 
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BronZB  rf«/»n(ir.  j€s  fusïle.  Coium.  "^- Brcm^e  qui  foulfre  le 
marteau.  As  duftile.   Plin. 

BRONZER,  V.  aft.  [  Peiiulre  de  couleur  de  brornce.]  i€ris  co- 
lore aliquid  inficere ,  (inficio,  inficis,  infcci,  infcftum.) 
aft. 

Bronze',  .^ri  concolor ,  ^«nif.  arriconcoICiis,  omn.gcn.  &' 
ris  colore  infcûus  ,  a ,  um. 

EROQUETTE,  fubft.  f.  [Petit  clou.]  ClavïiUis,  i,  mafc. 
Var. 

BROSSAILLES,  on  Bsoussailif.s  ,  fubft.  f.  pi.  [.^rbriffe.-ux 
faiirages  qui  font  venus  fans  planter  &  qui  font  fort  touffus.] 
Frutêta,  o/!  Frutefta  ,  ^cnK.  orum.n.  pi.  Colum.  Fruticeta, 
genit.  fruticetorum  ,  n.  pi.  l-:orat.  Virgulta,  ^fn/(.  virgul- 
torum  ,  n.  pi.  Cic.  '^  Si  ce  ne  font  que  des,  cpines  &  des  romes  , 
on  pourra  fe  ferzir  jtiec  Colurnellede  VeprCta  ,  genit.  VCpre- 
toruni,n  pi.  Dumïta  ,  zemt.  dumetoium,  n.  pi.  K<r^.  Scn- 
ticëta ,  5<i?;>.  fenticetotuni,  n.  pUir.  Plaut. 
Lleiircmpli  de  brojjaillis.  L0CU3  fruncibus  ,  (oiraumis  ,  0«  ve- 
pribus,  o.-ffentibusj  obsitus ,  a,  ura.  Fruticofus,  ou  frute- 
tofus,  a  ,  um.  Plin. 

BROSSE,  fubft  f.  [^jfcmtUge  de  petites  verges  de  jonc  de'lit", 
ou  de  crin.]  ScopiJla  ,  ^«nù.  fcopula; ,  f.  Colum.  Feuiciilus, 
genit.  peniculi ,  m.  Plaui. 

BROSSE',  m.  BROssE'ç.f.  part.  palT.   rojrj;  Bsosser. 

BROSSER,  V.  aft.  [Nettoyer  avec  une  broffi.]  SCOiniU,  or>pe- 
niculo  tergere  ,  ou  deteigete ,  (ter go ,  tergis ,  tcrli,  terfum.) 
aft.  ace.  Colum. 

Brosser  lignifie  aufiî  ,  [Courir  à  travers  les  bois  &  le  pais  de 
bruyères  &  de  brofailtes.]  Silvai  &:  fiuticeta  pcrcrrare,  fperer- 
10,  pererras,pererravi,  pererraium.)  n.  Tervagari,  (pei- 
vagor ,  pervagaris ,  pervagatus  fum.)  depon. 

Le  BROUAGE,  [Pande  Xuinionxe.]  Broagium,  ii,  neut. 

BROU  E'E  ,  fubft.  f.  [  Petite  piuye  ,  ou  nuage  ,  qui  eft  de  peu 
de  durée.  ]  Pluviï  tenues ,  genit.  pluvjarura  teiiuium ,  f.  pi. 

^ir^. 

On  dit  aUiîi  Prendre  une  brouée  de  feu ,  pour  dire  ,  Se  chauf- 
fer légèrement  ir  en  pajfant ,  Brûler  Came  d'un  fagit ,  {com- 
me l'en  parle-dans  le  difcours  familier.)  Leviter  calcfticere  le. 
Ptaut. 

BROUET,  fubft.  m.  [Bouillon  fait  de  lait ,  de  fuccre  &  d^casfi, 
qu'on  porte  aux  nouvelles  marie'es  parmi  le  peuple,  le  lende~ 
main  de  leurs  noces.]  Jus  lafte  ,  facchSro  &  ovis  condïtum  , 
genit.  juiis  Sec.  condîti ,  n.  *  Brodettum  ,  genit.  Bxodet- 
ti ,  neut.  Brodîna  ,  genit.  brodiux  ,  f.  mots  de  la  bajfe  la- 
tinité'. 

BROUETTE,  fubft.  f.  [Petite  charrette ,  qui  n'a  qu'une  roue, 
&  qu'un  homme  poujfe  devant  foy  ,  comme  les  Vinaigriers  k  Pa- 
ris.] Vehictilum  unâ  rot.î  infttuâum  &  manu  ttufatile,  fe- 
nit.  vehiculi  unâ  rotâ  inftrufti  fie  manu  trufatilis ,  n.  Vehi- 
culuirr  uniusrot.x ,  neut. 

[  M.  Ménage  dérive  ce  mot  de  Birotetta,  diminutif  de  Biro- 
ta,  qui  fc  trouve  dans  le  Code  Theodohen  ,  &  fignifie  une 
petite  Voituxea  deux  roues  :  d'autres  le  dérivent  de  Sifo- 
t.i.  Quelques-uns  donnent  le  nom  de  Polo  (quafi  P,n,o) 
genit.  pabonis,m.  à  cette  forte  de  Brouette,  à  caufe  de  Iri 
reflemblance  qu'elle  a  avec  la  queue  d'un  Paon  quand  il 
fait  la  roué.  } 

On  APPELLE  ironiquement  Brouettes,  [ces  petites  Chaifes 
qui  font  îraifnc'es  par  des  hommes  qu'on  nomme  des  Vinaigret- 
tes. ]  Vehiculum  trufatile  ,  ^tnif.  vehiculi  trufatilis,  11. 
*  Parlant  des  Carrolfes  mal  propres  &  mal  attelez.,  qu'on  nom- 
me vulgairement  Fiacves.  Ciûum ,  ^jf »)>.  cilii,  neut.  Sai-- 
r3cum,^f«if.  farraci,n. 

BROUETTER  quelqu'un,  V,  aft.  [Le  traifner  dans  ces  petite  r 
Ch.iifes.]  Cifio  aliquem  trahcre ,  (tiaho ,  trahis ,  traxi,  ttac- 
tuni.)  aft. 

BROUILLAMINI,  fubft.  m.  [Terre  rouge  &  vifqueufc  natu^ 
relkmcnt  fe'che,  qui  fe  trouve  dans  les  mina  de  fer  ,  &  qui  eJi 
fouveraine  contre  toutes  frtes  de  venins.]  Boîus  atmenicus , 
genit.  boliarmeuici,  mafc. 

Brouillamini,  mot  builefquc  pour  dire  Ewwi-a/,  ohfcuri— 
t:.  comme  il  y  a  bien  du  brouiltam-.ni  dans  cette  affaire  , 
[elleejl  fort-  ebfctire  &firl  tmbttnajée.]  Hicies  eft  valdè  in.- 
tiicata» 

BB.OUIÎ.. 
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BROUILLARD  ,  fubft.  m.  [fapturi  e'paijjei  que  le  foleil  élevé 
de  U  îcrre  ,   &  ijit'il  n'a  pas  U  force  de  rifoudre  ni  de  dijjiper.] 
Nebiîlit ,  ^«ii>.  ncbulï  ,f.  Sfn.  CalTgo  ,  _jfnir.  caliginis,  f. 
//  y  ahirti  du  IreuilUrd  dans  l'air.  Nebulofus  eft  aet.  Plia. 
Nebulofum  eft  ca-Iuni. 
^■.and  le  hremllard  fut  Matu  ,  ou  dijftpe'  pttr  Uchdleur  dufo- 
letl,  é- que  le  jour  parut.  Cum  calefcente  fole  difpulfa  nc- 
bulaapciuiflit  diem.  Cxf. 
Let  rivières  fout  couvertes   de  brouillards.     CalTgant  amnes. 
Colum. 
Vtff.per,  ahhattre  te  brouillard.  Diluere ,  oK  dimovere  ,  o«  dif- 

cutere  ,  ou  dirjjelkie  nebulam.   Plin.  Stat. 
Le  brouitUrd  ejloit  plus  e'pais  dans  la  plaine  efue  fur  les  mon- 
tagnes. Nebulacaaipo  ,  qu'am  montitiusdenlior.  Liv. 

Papikr  BBOUllLARD  ,  [Papier  fansciille,  qui  boit  l'encre.'^  Bi- 
bulacbarta,  ^enii.  bibuloc  chatta; .  f. 

B  R  O  U  1  L  L  E' ,  m.  B  R  o  u  i  l  L  e'e  ,  f.  part.  part".  Voyez. 
Brouihf.r. 

EROUlLLtMENT,  fubft.  m.  [Mefan^e,  c»nfu/îon.2  Confu- 
iio.   Ferturbatio  ,  j;i'nif.  onis,f.  Cic. 

[Mot  d'un  rare  ufage  en  noftte  Langue.] 

BROUILLER,  V.  aft.  [Méfier  plujteurs  chofes  eiifemblc,]  Mif- 
cete.  rcrraifcere  ,  (mifcco  ,  niifces,  milcui ,  miftum,  oh 
mixtiim.)  Confundere,  (confuûdo ,  confundis ,  coiifadi , 
contûfum.)  aft.  ace.  Cic.  riaut. 

BrOl-ILISR  ,  [Confondre,  ne  tarder  aucun  ordre  dans  fes  paroles.1 

Confundere.  Prïpoflëiè  &  ex  inordinato  aliquid  diccrc, 

ou  efferre.  ^amt.    Verbis  prarpcfteris  quacdam  pronuntia- 

re.   Cicer. 

C'efian  efprit  brouille' &  C'.nfus  ,   [qui  s'explique  mal.}   Permiflè 

&  confuse  omnia  loquitur.  Nihil  difcrêtè  &  ordinc  digërit. 
Cic.  de  Inv,  Rhet. 
Broliiler  ,  [Canfer  du  trouble  &  de  la  divifon  dans  un  Efat , 
dans  une  famille  ,  parmi  les  perfonnei.]  Turbare.  Pertuiba- 
re,  (lurbo,  turbas ,  turbavi,  turbaium.)  i&,  ace.  Citer. 
Mifcere.  Permifccre.  aft.  ace.  Hor. 
Il  brouille  bien  des  chofes ,  &  remué  bien  des  machinât,  Pluri- 

mas  res  turbat  &  machinas  movet.  Plaur. 
L' itifolence  ne'e  de  la  trop  grande  liberté'  brouille  Toute  let  ville, 
y  met  le  trouble  ir  le  dcfoidre.  Proeax  libertas  civitatcm  mif- 
cuit.  Phîd. 
Jl  commença  dès  lors  a  brouiller  ,  ira  concevoir  de  plus  grands 
deffeins.  Plurinia  tum  mifcere  cocpit  &  majora  concupifce- 
re.  Cornel  Htp. 
Koui  aurons  icttjours  mille  fujett  de  nous  brouiller.  Mille  caufa:: 
iiosquoiidiècollîdenr.  Peir. 
J4*azez.  vous  point  de  honte,  qi^un  homme  à  vojlre  âge  fe  foit 
brouilli  avec  un  enfant!  Non  te  pudet  eâ  qui  esatatecum 
■   puerofufccpiffeinimicitias!  Terent. 
Ils  font  fort  Ironille's  enfemble.  Lites  funt  fafts  inter  COs  ma- 
Jiimz.  Ter.  Turba  eft   inter  illos.  Terent.  Inimicitias ,  tu 
fimultates  inter  fe  habent ,  ou  gei  unt.  Cic. 
Lis  enfansfe  brouillent  pour  des  bagatelles.  Pto  te  leviiias  in- 
ter fe  gerunt  pueri.  Ter. 
Brouiller  /.*  cervelle  à  quelqu'^un  ,  [La  luy  troubler.]  Pro  cc- 
tîto  aliquem  circumferre  ,  (circumfïro,  circurafets ,  citcum- 
tiili,  citcumlltuin.)    Alicui  inentem    excutere  ,  (excutio  , 
excijtis,  cxcuffi  ,  excuflum.)   afl:.  Plin-Juv.  Invertere  ali- 
cui  cetebrum  ,   (inveito,   invertis,   inverti,   inverfum.^ 
aft. 
Il  a  la  cervelle  brouille'e.  Ceiebro  laborat.  Ceritus  eft.  Plaut. 
[Cette  dernière  fiçon  de  parler  vient  de  ce  que  dans  les  Sacri- 
fices de  Ccrcs  on  contrefaifoit  le  furieux.] 
Brouillf.r  une  affaire,  [  L'embarrajfer.  ]   Invcrtere  uegotium 

aliquod.  Cic.  Rem  perturbare. 
On  dit  proverbialement,  Les  cartes  font  bien  irouille'es ,  [lors 
qu'il  y  a  quelque  guerre  civile  ,  quelque  grande  querelle  entre 
deux  partis ,   qu'on  ne  voit  pas  pouvoir  ejlre  de  long-tempt  ac- 
commodée.} Irx  jam  fafti  funt  amplfotes.  Ter.  Difcoidia 
eft  inter  illos  non  facile  placabilis. 
8ROUILLERIE  ,  fubft.  f.  [Trouble.}  Pettuibatio  ,  genit.  per- 
turbationis,  f.  Cic. 
O'i  cherche  de  nouveaux  fujett  de  brouillerie.  Novaiumpertur- 
bjcionum  caufa:  qusiuatui,  Cic. 
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//  n'y  »  auetlTi!  braaillerie  iani  !< E/lat.  Nihil  tuibatui  In  Re- 
publicâ.  cic. 
Brouillerie,  [  pijfenfîon,  divifon.}    Diflîdium  ,  genit,  didi- 
dii.n.   Dillcnlîo,  _^t»7ii.  diffenlionis ,  f.  Cic  Ter.   Simultâ- 
tes,  genri.  fimultatnm ,  f.  plut.    Ininiicitix  ,  ^^enir.  inirai- 
ciiiaium,  f  pi.  îvx  ,  genit.  irarum  ,  f.  pi.   Plaùt.  de.Ter. 
Il  y  a  de  la  brouillerie  entre  eux  ,  tli  font  brtuilleie..  IraifuQtia- 
rercos.  Ter.  Sunt  in  fimultate.  Cic. 
BROUILLON,  comme  fubft.  mafc.  [Remuant,  qui  tafhe  de 
brouiller  les  perjonncs  &  lei  cliofei.}  Turbstor.  Perturbator, 
genit.  oris,  m.   Liv.    Turbulentus,  turbulenta ,  lurbuJeu- 
tum.  Cic.  Novatum  rerum  molrtor  ,  ^fn/t.  molitoxis,  m. 
Suer.  Novatum  rerura  cupiciis  ,  m.  Tacit. 
Brouillon,  [EJIourdi ,  qui  aime  à  brouiller.]  Confiliis  omni- 
bus priceps  Se  devins  homo,  genit.  coulîhis  omnibus  pr.T- 
cipitis  &  devii  homiuis,m.  Priceps  Aràtni,  genit.  animi 
prKcipiris,  mafc.   Virg.  Adnovasrespronus.  Tarit. 
Brouillonniv  ,  fubft.  f.  [Femme  qui  aime  à  brouiller.}  Pertur- 
batrin,  gemt.   pcrturbatricis ,  f.  Cic.    Novarum  rerura  cu- 
piens.  Tacit.  Ad  novas  res  prona.  Novis  rébus  proclTvis ,  f, 
Tacit. 
Brouillonhe  ,  [  Efliiirdie. }  Muliei  prarceps  ,   genit.  muliëris 

pricipitis ,  f. 
Brouillon,  ou  Papier    brouillon  ,    [fur   quoy  on  écrit  une 
ehafe  avant  que  de  la  mettre  au  net.}  Adverfaria  ,  genit.   ad- 
verfariorum ,  n.  pi.  Cic. 
EROUIR,  V.  aft.  renne  d'agriculture,  [qui  fe  dit  de  U  brui- 
ne ir  de  la  gel;e  qui  gafte  les  boutons dei  arbres  &  des  vignes, 
&  qui  les  brûle  lors  que  le  foleil  vient  à  paroifre.}  Urere,(uro, 
uris,u(n,  uftum.)  Toirerc ,  (torreo,  terres,  torrui,  tof- 
tum,)  aft.  ace.  Virg. 
BROUT  ,  fubft.  m.  [Pajlure  que  les  befles  fauves  trouvent  dans 
les  jeunes  taillis  Ô"  qu'ils  broutent.}  Bruftus,  genit.   brufti ,  f. 
mot  de  la  baffe  latinité.  Paftio  (qus  fit  ex  brufcis  feu  dumé- 
tis)  genit.  paftionis  ,  foem. 
Befledebrout.  Fera pafcens ,  ^tnif.  feri  pafcentis , foem. 
Brout  fe  dit  aufli  des  écailles  de  noix  vertes  qui  fervent  aux 
Teinturiers.  Viri^dis  nucis  cortex ,  genit.  viridis  nticis  cottï- 
cis ,  m.  &  f.  Tibul. 
;  BROUTER,  V.aft.  {Paifire  l'herbe  dans  let  près.,  manger  te 
brout  dans  les  forefls  ,  tomme  les  daims,  cerfs  2cc.]   Depafcc- 
learbuta,  (depafco,depafcis,  depâvi,  depaftum.)  aft.  on 
Depafci  ,  (depafcot,   depafcetis,   depaftus  fum.)    depon. 
*  Virgulta  attonderc,  (artondeo,   attoades  ,  attondi ,  at-, 
tonfum.  )  aft.  Virg.  Var.    Paftujn  moifu  carpere ,   (carpo ,    . 
carpis ,  carpfi  ,carptum.)  aft.  Cic. 
Oh  dit  proverbialement,  Làoisla  vachi  efl  attachée,  il  faut- 
qu'elle  broute  ,    pour  dire  c\\l'll  faut  demeurer   attaché  à  fn 
frofeffion.  Quam  quifque  uorir  artem  ,  in  hac  fe  exerceat. 
Citer. 
On  dit,  [de  ceux  qui  ont  duc  icht.}  Ils  aimeroient  mieux  brott' 
ter  l'herbe,  que  de  demander  l'aumofne.  Mallent  herbam  paf- 
cere ,  quàm  mendicando  vivcre  ,  cm  quàm  iDCndicato  cibo 
pafci,  Ovid. 
On  dit,  [cPun  homme  adroit  &  intelligent.}  L'herbe  fera  bien 
courte,  s'il  ne  trouve  de  quty  brouter,  pour  dire  qu*//  trou- 
vera bien  te  moyen  de  ga'^tier  fa  vie.  Inopia  licèt  alios  pref- 
ferit ,  invenietille  facile  qui  vit.im  alat ,  ou  fuftentet. 
1  BROUTILLES,  fubft.  f.  pi.    [Menues  branches  qui  fervent  à 
/jirfrfti/'.l'orj.]  Ramufciili,orum  ,  m.  plur. 
BROYE',  m.  B  R  o  r  e'e  ,  f.  ^"o^c^,  Broyer. 
BROYF.MENT,  fubft.  m.  [L'utiion  de  broyer.}  Tùtûli, genit. 

tritur.i: ,  f.  Colum. 
BROYER,  V.  aft.  [Brifer  menu.}  Tertre.  Conterere,  tcro, 
relis,  trivi ,  trlium.)  aft.  ace.  rlm.  In  pulverem  contun- 
dere ,  (contundo ,   contundis,   coiuiidi,   contûfum.)    aft. 
ace.   Var, 
Broyerparmi.  Intcrere.  aft. 

EJlatir  troyé  avec  le  miel,  il  purifie  les  ulcérer.   Conttitum  ex 
mellc  purgat  ulecia.  Pltn. 

Broyer  du  poivre  dans  un  mortier  debouis.  Tcrere,  «m  diftetcrc 
piper  inolâ  buxeà.   Petr.  Car. 
BROYEUR,  fubft.  m.  [Celuy  qui  broyé.}  T  mot  ^  genit.  tritû- 
xis.  m.    PltM. 
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BRU.fubft.  f.  {.Belle-fille.'i  Nurus,.çfni>.  nmûs.foem.  CU. 

LCVft  un  terme  d'alliance  relatif  au  pete  &  à  la  niere  d'un  fils , 
à  l'égard  dclquels  la  femme  qu'il  a  cpoulee  s'appelle  leur 
Brtt  ou  leur  BcUe-JîlU.] 

BRUANT,  fubft.  m.  [Petit  otfâaii  d'ti»  fltimn^s  jaune  &  grii.1 
Anthus,  _5cnir.  an[lii,m. 

BRUGES,  [  VilU  e'ptfcopAte  dei  Pats-bas  en  Flandres.]  Bruga: , 
^"l't.  Brugarum ,  f.  pi. 

Dt  Bruges.  Brugeiilis  5c  hoc  Brugcnfe  ,^fnit.  Brugenfis /loKr 
tQtti  les  genres, 

BRUGNON  mieux  ijite  Buignon,  fubft.  m.  iStrte  de  fefclie.'] 
Fersicumduracinum,i,  n. 

BRUINE ,  fubft.  f.  ou  Brouïne  ,  fubft.  fem.  iPetiie  pluye  froi- 
de &  dangereufe  four  les  grains.  ]  Fruîna ,  geiiii.  pruin2,f. 
Viido  ,  gentt.  uredinis,f.   Plin. 
Il  tombe  une  petite  Irutne.  Levis  pruina  dilabitur.   Pctr. 

BRUINER,  V.  neut.  comme  11  bruine,  iU  tombe  deUbrsiï- 
ne.]  Tiuïnacadit. 

BRUIRE  ,  V.  n.  [  Faire  an  bruit  femblable  au  brltijjement  des 
flots  de  la  mer  agiie'e.l  Freraere ,  (fremo  ,  frémis ,  fremui , 
fremïtum.)  Sttepere,  (ftrepo,  ftrepis  ,  fttepiii,ftrepïtum.) 
B.  Cicer. 
Les  oreilles  me  bruïjfenr.  Aures  mihi  tinniunt.  Cîf. 
On  entendait  bruire  le  vent.  Venti  fiemcbant  immani  murmu- 
re. Ot/id. 

BRUISSEMENT,   fubft.  m.   [Certain  bruit,  tintoin  ^ui  frappe 

Its  oreilles.]  Fremitus  ,  ^enir.  fremitûs ,  m.   TinnTtus,^c- 

?iit.  tinnitûs ,  m.  Tinnimentum  ,^rn;f.  tinninienti,  n.  P/i«. 

Piaut.  Murmur,  ^enit.  mutmiiris.n.  Cic. 

Le  bruijfement  des  flots  de  la  mer.  Maris  muimurantisfreint- 

tus ,  m.  Murmur  maris ,  n.  Cic. 
Le  hraiJJ'ement  des  Tjents.  Ventofum  murmur.  Ventorura  mur- 
mur. firf. 

BRUIT,  fubft.  m.  [.yimas de pluÇttursfons confus.]  Sonus,^en;>. 
foni,m.  Sonitus,  ^cnit.  fonitûs,  mafc.  Ctc. 
Bruit  des  trompettes.  Tubarum  claugor ,  ^fn<f.  clangûris.m. 
yir^.  oxfonitus,  ûs,m.  ^uU.  ad  Heren.  ou  fremitûs,  ûs , 
m.  Scn.  *  Bruit  fous- terrain.  Terrx  mugTtus  ,  ou  fremitûs, 
genit,  ùs,m.  Cic.  *  Bruit ,  [certain  fon  ijue  rendent  tes  roues 
?n.il  gratJl'e'es ,  le  fer  chaud  tjit^on  plonge  dans  l'eau  froide  ,  les 
cordages  des  navires  qu'on  bande  y  les  flèches ,  on  les  pierres  lan- 
tres  dans  l'air  y  une  fcie  qii'on  lime.]  Stridor,  genit.  ftrido- 
lîs  ,  m.  Cic.  '^  Bruit  y  (certain  fon  d'une  porte  qu'on  ouvre.) 
Forium  crepïtus,  ^fnif.  crepiiûs,m.  Sonitus  forium,  ^e- 
air,  fonitûs  ,  m.  Pla'it.  Strepitus  janux,  ^enii.  ftrepitûs  , 
m.  Hornt.  Stnios  ,  genit.  ftridoris  ,  m.  Oi/(<i.  *  Bruii,  [cer- 
tain fon  que  rendent  les  feuilles  des  arlres  agitées  du  vent ,  OU 
une  fontaine  qui  roule  fes  eaux  parj/ii  les  fables  U-  les  cail- 
loux.') Sututius,  genii.  fufiirri,  m.  Hor.  îAmmui y  genit. 
niurmiJris ,  n.  Horat.  Virg.  *  Bruit  {qu'on  fait  des  pieds  en 
marchant.)  fedum  crepitus,  genir.  crepitùs  ,  m.  ou  ftrepi- 
tûs, un  fonirus,  ^fiKf.  ûs,m.  Cic.Virg.  '^  BruityOU  le  Bour- 
donnement [dei  abeilles  ù"  des  autres  infeiies  bruyants.)  Bom- 
bus  ,  genit.  bombi ,  m.  Sonus ,  genit.  foni ,  m.  Fremitûs  , 
genit.  fremitûs  ,  m.  Murmur ,  gemi.  murmuris  ,  n.  Cclum. 
Var,  '^  Bruit  y  (  pétillement  du  laurier  qu'on  jette  dans  le  feu.) 
Crepitus  ,^»ri(.  crepitùs  ,  m.  Ln.  *  Bruit  des  coups  de  fouet. 
Plagarum  crepitus,  ûs,  m.  Cic  '^  Bruit,  oa  Cliquetis  des  ar- 
mes {enles  frappant  l'une  contre  L'autre.)  Atmorum  fremitûs  , 
ÛS  ,  m.  cic.  ou  crepitus ,  ûs  ,  m.  Plin.  *  Bruit  de  voix  confu- 
fes  (qui  fe  fait  dans  les  ajfemble'es  ou  dans  te  Barreau.)  Sttepi- 
tus,  «M  fremitûs,  ùs,  ni.  Murmur,  n.  cic.  '^  Bruit ,  Fra- 
cas (d'une  chofe  qui  fe  rompt.)  Fragor  ,  genit.  fragOlis  ,  m. 
Srrcpitus,  ^tn;/.  ftrepitûs,  m.  Liv.  Plin.  *  Bruit  (que  fait 
»»  ven:  en  ferlant  du  corps.)  Crepitus,  ûs,  m.  '^  Bruit  (que 
font  les  aigles  en  votant  &  les  oyes.)  Clangor  ,  genit.  clangû- 
ris  ,  m.  Cic.  Colum. 

faire  du  bruit  y  [Mener  du  bruit.]  Strepere.  Conftrcpere,  (ftre- 
po, ftrepis  ,  ftrepui ,  ftrepitum.)  Fremere,  (fremo ,  frémis, 
îteraui , fremïtum.)  Crepare.  Concrepare,  (crcpo  ,crcpas, 
crepui,  crcpitum.j  neut.  Strepitum,  0«  fremitum  edere , 
(edo  ,edis  ,  edidi,  editum.)  Siridorem ,  o»  muxmui  edere. 
aa.  Plin.  Ot/id. 

Bruit,   [Tintamarre,   trouble.]    Tumultus  ,  genir,   tumul- 


DRU, 


109 


tfis.m.  Tutbs,  genit.  luibarura,  f.  pi.  Strepituj,  ûs,  m. 
Ter.  Cic. 

Faire  du  bruit  pour  peu  de  chofe.  In  rc  levi  ingéniera  tumul- 

tumfacere.  Agere  tragœdias  in  nugis.   Plant. 
FaIRK  du  bruit  à  une  perjoniie  qui  parle,  [Le  Troubler.]  Dicenti 

obrtrepere,  (obftrëpo,  oblhëpis ,  obftrepui  .obftrepitum.) 

II.  cic. 
Pourquoy  faites-vous  tant  de  bruit  devant  hojlre porte  ^  Quid  tu- 

multuarisantè  a'des?  Plaur. 

Vous  allez,  entendre  beau  bruit.   Tum  turba:  fient.    Terent* 
Tout  reîentiîdubruit,  Personant  omnia  tumultu.  Lit/. 
Je  n'aime  point  le  bruit.  Turbas  non  amo.  Ter, 
Bruit,  [Diviflony  dijfenfion  y  qui  arrive  entre    les  perfonnes,  ] 

Ri.i.'e,  genit.  rixarum,  f.  pi.  Turbx,  genii.  turbarum,  f. 

pi.   Cic,  Ter. 
..Avoir  du  bruit  avec  quelqu'un.   Cum  aliquo  rixari ,  (rixof, 

aris,atusfum.)  dep.  Liv. 
Ils  avoient  commente  a' avoir  du  bruit  enfemble.  Jam  tutn  inccc- 

perat  tuibainter  eos.  Ter. 
Bruit  fe  dit  figurenient  de  la  réputation  benne  ou  maiivaife, 

Fama  ,  genit.  famac ,  f.  Nomen  ,  ^f»if.  nominis ,  n.  Cic. 

^voir  mauvais  bruit  y  ou  mauvaife  rcputation.  Rumore  malo 

flagrare,    (flagro,   flagras,  flagravi,  flagratum.)  n.  Hor. 

Malè  audire,    (audio,  audis,  audivi ,  audttum.)  n.  Cicer. 

Rumore  adverfo  eflè.  Liv.  Voyez,  R  e'p  u  t  a  1 1  o  n. 
Vous  avez,  mauvais  bruit  parmi  le  peuple,  Malè  tibi  di^atur  in 

Tulgus.  Plaut. 

11  a  eu  quelque  bruit  dans  le  monde  dr  quelque  eflime.  Aliquod 

nomen  decufque  geflît  inter  liomines.  Virg. 
Bruit  feditaufti  des  difcours&  des  nouvelles  qui  courent  ir  dent 

on  s'entretient  dans  le  monde.  Rumor  , genit,  rumûris ,  m.  Fa- 
ma ,  ^eîiit.  fama:,fœm.  Sermo,^c«if.  fetmOnis,  m.  Cic. 
Faire  courir  y  répandre  y  femer  des  bruits.  Rumores  fereic  ,  (fc- 

ro ,  feris  ,  fevi,  fatum.)  ou  fpargere,  (fpaigo,  fpargls ,  fparli, 

fparfum.)  ou  difterre  ,  (diflero  ,  difteis ,  diftiili,  dilâtum.) 

eu  difleminare,  (diftemino,  difleminas,  dilleminavi.dil- 

feminatum.)  aft.    ■*  Diflipare  famam  ,  (dilsipo,  diisîpas, 

dilTîpavijdillipatum.)  aft.  Oc 
Le  bruit  court  par-tout  de  cela,  lUud  percrebuit  omnium  fet- 

mone.  Cic. 

Le  bruit  court  que  vous  avez  une  me'chante  langue,  Rumor  ait 

mail  te  cfle  lingux.  Mart. 
Il  ejloit  venu  je  ne  ffay  quel  bruit.  Rumoiis  nefcio  quid  affla- 

vërat.  Surrexerat  fama.  Cic.    Pcrvaferat ,  ou  inceflerat  ru- 
mor.  Tacit. 
On  fait  courir  de  vous  des  bruits  fafcbeux.  Graves  de  te  rumores 

fparfi  funt.  Cic 
11  efl  méfie'  dans  tes  bruits  de  la  ville.  Vcrfatur  ia  pervagato 

fermone  civitatis.  Cic. 
Il  en  a  eflt'  quelque  bruit.  Aliquid  fermonis  fuit  hac  de  re. 

Cicer, 
Vn  bruit  incertain  y  dont  on  ne  fçait  point  l'auteur,  Rumor  fîac 

audore ,  ou  fine  capite.  Cic 
^yant  re'p.mdu  par-tout  de  fort  mauvais  bruits.  Difljpatis  îm- 

probinimisrumoribus.  Cic. 
Le  bruit  eft  que.  Rumor  eft.  Teient.  AfFertur  fama.  Loquitiir 
fama.  Aiuut.  Cic. 

Petit  bruit  d'une  chofe.    Rumufcillus ,  ^tn/'f.    rumufculi,  m. 
Cicer, 
A  PETIT  Bruit,  façon  de  parler  adverbiale  pour  dire,  [Secrè- 
tement, doucement,]  Flacidè.  adv.  Plaut. 
BRULABLE,m.  &  f.   [Sui  mérite  d'ejlre  brute'.]  Crcmandus  , 

a  ,  um.  Plin. 
BRULANT,  m.  Brûlante, f.  participe  aâif  du  verte  Brû- 
ler. Vrens  ,  genit.  urentis,  omn.  gen.  Cotubûxens,^Mi>. 
comburentis,  omn.  gen.  cic. 
Brûlant  participe  en  lignificstion  neutre,  [^librule,  qui  ejt 
enfeu,   qui  efl  extrêmement  chaud.]   Atdesii  ,  genit.   aidcntis, 
omn.  gen.  Flagrans,  ^cnit.  flagrantis,  omn.  gen.   Vir^. 
[On  dit  au  Comparatif  .yirdentior  &  hoc  ardcntnts  ,  genit.  ar- 
dentioris  pour  tous  les  genres  ;    Flaj^rantior  &  htc  fl.igrant:us, 
genir.  Flagrantioris  pour  tous  les  genres:  &  au  Superlatif 
..Ardentifflmus ,  Flagrantifjlmus  ,  a  ,  um,   Virg,] 
l'nfoUilfartbruUnt,  FlagrantiflmiHsfol.  Plin. 
Tom,  J.  D  d  On 
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On  DIT  aiifigme,  Brûlant  de  défir ,  d^ envie  ,  de  aUri.  Ardcns, 
mt  flagrans  delideiio  ,  iiividiâ  ,  ira.  Ctc.  *  DruUnt  pour  les 
leiirri.  Literarum  amoie  H.igraiis.  Qui»'- 
BR.ULL',  m.  B  R  u  L  tE  ,  fem.  paît.  paff.  de  Brûler.  Uftus. 
Adufliis.  Combuftus.  Exiiflus.  Cremiuus ,  a,  uin.  Ciccr. 
Deurtus  ,  a,  um.  {of^  nottve  tiu  timfiariitif  dans  fite-Ltve 
Adiiftior  &  lioc  adullius,  genit.  adllllioiis  pour  ions  les  gen- 
res.) Toftus ,  toita,  toiium. 

Bnde  Autour.  Aiv.bullus,  a,  iim.  Pliii-Jun.  *  Erule' par  te  bout. 
Pr,iuftiis.  Obiittus.a,  inn.  Vng.   Uftulatiis,  a,  uni.   Var. 

Si'ii  a  le  te:M  brute  d'un  voyage.  Qjii  eft  aduftioiis  coloiis  e.K 
recentivi.î.  Liv. 

Denis- Iriile'.  Semi-uftus.  Semi  uftulatus.  Semi  ambuftiis  ,a  , 
mil.  Cic.  Suet. 
BRULEMENT,  fubft.  mafc.  [Cadion  de  brûler.-]  Uflio.  Cre- 

iiîaiio.  E.\ulHo ,  jfrtit.  onis,f. 
BRULER,   V.  aii.   (en  parlaui  du  feu  qui  brute  &  confume  Ut 
ehofes.)  Utere.  Comburete.  Dcureie.  Exurere,  (Qio,  ûris, 
i!.1] ,  uftuni.;  aft.  ace.  licer,  Liv.    Cremare.  Conciemare  , 
(crtmo,  crcmas,  cremavi,  crematuni.)  a6t.  ace.  Liv. 

Brtiler ,  oa  faire  brûler.  Conibiirctc.  Dciirere.  tir.  Coiicre- 
mare  mis  /eut,  ou  Igni  conciemate.  Lit/.  Brûler  ijuet^u'un 
vrf.  Vivtim  aliquem  conibiiieie ,  ou  cremaic ,  o»  e.-iurere. 
Brl'UR,  (fe  dit  du  loleit,  ijui par  fa  chaleur  Irule  le  vlfage  V 
les  herbes  j  &  aufft  de  la  gete'e  &  d'un  vent  froid  qui  brute  le 
bour'^een  de  tavii^ne  ,  &  des  arbres.)  Aduiere.  Exuieie.  Com- 
burere.  Var.  Torieie ,  (torieo  ,  tories  ,  loirui ,  toftum.) 
aft.  accuf  Cic. 

La  fie\re  irule  les  entrailles.  Vifcera  exûiit  febiis.  Mart.  Vif- 
ceratorreiiturfebribus.  Ovid.  *  Elire  brûle  de  l' ardeur  du  fo- 
Icil.  Solisaidore  torreri.  Oc.  *  De  faif.  Siti  torreii.  Lncr. 
*  La  chaleur  dufoleU  brute  ,  le  froid  brute.  Adurit  lolis  calor , 
adurit  frigus.  l^irg. 
Bruifr  en  iignilication  paflive,  EJlrr  en  feu,  ejlre  eKhraze'. 
Flagiare.  Ueflagrare.  Conflagrate,  (gro.as,  avi ,  atum.j 
Aidcre,  (aideo, aides,  aili,  arlum.)  neut.  Liv.  Pim. 
Brui.fr  fignifieen  un  fens  figuré,  tjlre  agiie'de  quelqueviotente 
pajfon  d'amour  ,  d'at/ibltiim,  de  haine  ,  de  colère  &i.C.  Ardcre. 
Flagrare.  Conflagrare.  neut.  lncendi,(incendor,  incenderis, 
incenllis  luiii.)  Inflamniati,  (inflamnior,  inflammaiis ,  in- 
flammatus  fum.  Uii ,  (uror,  uretis,  uftus  Tum.)  pajjifs , 
avec  l'ablatif  de  tapajfion  dont  on  brute,   comme 

Brûler  d'amour  pour  quelqu'un.  Alicujus  amore  ardere.  Cicer. 
AJiquem,  ou  in  aliquem  ardere.  Virg.  Ovid.  Amoris  flam- 
mâ  (oK  amorcj  flagrare  ,  oa  conflagrare.  neut,  Cic. 

Quoique  l'cnns  vous  domine  ,  elle  vous  brûle  d'un  feu  htnnejle  & 
lie  vous  donne  que  de  belles  inclinations.  Qlla:  te  CUnque  do- 
mat  Venus  non  erutefcendis  adurit  ignibus ,  ôc  fempec  amo- 
le  ingenuopeccas.   Horar. 

Brûler  d'amour  pour  l'hiflolre.  Ardere  fludio  liiftotii.  *  Du 
defr  de  trouver  la- e'rité.  Ardcie  ftudio  vcri  leperiendi. 

ISruler  d'avance.  Ardere  ,  oa  fervere  avaritià.  Cie. 

Brûler  d'envie  de  vo.r  quelqu'un.  Ardere  aliquem  videre.  P/in- 
Jim.  *  Brûler  d'envie  de  fe  venger.  Atdeie  ad  ulcilcendum. 
C^f 

Tout  te  monde  brute  d^envie  de  reprendre  les  aSions  à- Us  paroles 
d'aulruy  ^  &  il  ne  fe  trouve  jamais  que  leur  bouche  foit  afez. 
grande,  ni  leur  lanj^ue  aJJ'ez,  prompte.  Ad reprehendcnda  alié- 
na difta  &  fafta  ardet  omnibus  animus,  vix  fatis  apettum 
osaut  lingua  promptavidctur.   Sah:ft. 

ifire  brute'  par  ta  cupidité,  Gu  Hruter  de  cupidité.  Inflammari 
incendiis  cnpiditatum.  Cic.   Miferà  cupidine  ferveie.   Hor. 
Flagrare  libidinibiis ,  ou  cupiditatibus    .s'wcf.  Satujl. 
0«  DIT  ,  Brûler  les  yeux  kquelqi'mi ,   pour  dite  ,  faire  en  fa 
prefence  une  chofe  qu'on  ffait  luy  devoir  faire  de  ta  peine  &  tuy 
ejlre  defa^re'able.  Urere  aliquem.   Facete  aliquidalicui  quod 
doleant  oculi.  Terem 
l  Cette  métaphore  eft  tirée  de  la  couftume   des  Princes  O- 
iientau.\,  qui  aveuglent  leurs  cadets,  en  leur  mettant  un 
fer  chaud  auprès  des  yeux.] 
Oh  dit  encore,  Brûler  de  l*encens  devant  quelqu'un  ,  pour  di- 
re l'Idolâtrer  &  le  flatter  demefuicmcnt ,  en  t'en>.enfant  toit- 
jour  s  par  des  louanges  outrées.  Blanda  tuta  aliciii  date.  Tibul- 
Suppaïasliaxi  alicui.  dep.  FUut^ 
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Bruier  fe  dit  proverbialement  en  ces  manières  de  parler.  It 
s'eji  venu  brûler  à  ta  tliandelle  ,  \_quand  qrtlqu'un  cji  forii  d'un 
lieu  oii  il  ejloit  erijinicté,  pour  fe  venir  faire  prendre.]  ladicio 
fuout  lorexpcriit.  Plaut. 

ERULtR  J<»  chundUie  par  tes  deux  bouts,  pour  dire,  Vaire  dei 
depenfes  de  pi  1, fie  un  manières  qui  ruinent  lien  t. ji  un  homme. 
Vatiis  modis  teinoblimare,  (oblTmo,  objîmas ,  oblimavi  ' 
obliniatuni.;  ad.  ace.   Hor.  l'oyt::.  Bout.  ' 

J'en  viendray  a  bout ,  ou  j'y  bruleray  mes  livret ,  pour  dire  ,  Je 
pourjuivray  l'ajjaire  avet  la  dernière  opiniajireîe.  Rem  iitani 
pettendamnaviter,aut  nuUusero,  om  aut  luiUus  lum. 

L'action  de  hruler.  Uftio.  Exuftio,  gcnit.  onis ,  f.  Cat.  Cte- 
m:mo,  genit.  ouis.t.  Plin. 

CtLUY  qui  bruloil  lei  corps  morts.  Uftor,  gcnil.  ufloris,  m. 
Caiul. 

Le  LIEU  à  Home  o's  on  hrutoit  tes  corps.  Uftrîna  ,  genit.  uftii- 
m ,  f.  l'tin. 

BRULOT,  fubft.  mafc.  [Vaiffeau  de  guerre  fur  mer  rempli  de 
feux  d'arlijice  pour  hruler  tes  vaijjeaux  ennemis.]  Incendiaria 
navis.  Navis  ad  incendendum  pra-parata,  genit.  navis  in- 
cendiaria:, ouad  incendendum  prspaiatï,  f.  CxJ. 
Il  mit  le  feu  avec  quarante  bru/011  6"  cenfuma  cinq  galères,,  le 
feu  ayant  pris  aux  deux  exrrey/iiiez..  Qiiadraginta  onerâ- 
xiasnavespiaparatas  ad  incendium  immifit,  &:flamn>âab 
utroque  cornu  comprehensà ,  naves  fuut  coiubuftœ  qmu- 
que.  ■  Csf. 

BRULURE,  fubft.  f.  [endroit  brute'.]    Ambufta ,  ^«/f.   am- 
buliorum,n.  pi.   Pim. 
L'eau  de  planttn  eji  bonne  pour  tel  brûlures.  Ambufla  fanailtut 
plantagine.  Pim. 
Lei  brûlures  d'eau  chaude  ne  s'élèvent  point  en  cloches ,  lorsqu'on 
mitaujfi-tàtun  otuf  dejfus.  Anibufta  aquis  ,  fi  ûatim  ovo  oc- 
cupentur,  pullulas  non  fcntiunt.  J'/i>;. 
Le  JUS  de  la  racine  d'afphodtie  cuite  guérit  les  brûlures.    Dc- 
coftaE  tadïcis  afpliodcii  fuccus  ambulHemendat,  cm  curât, 
ouÇàoît.  Ptin. 
La  cendre  de  figuier  empefche  les  coulures  des  brûlures.  Ambuftis 

cicatrîcem  tenuillîmam  obdûcit  cinis  fici.  Plin, 
Vue  noix  de  galle  empefhe  ta  cuijj'on  des  brûlures.  Ambufta  fc*" 
dat  nucleus  galla-,  Pim. 

BRUN,  m.  Brune,  f.  adjeft.  [  (ii«;e«r  fombre  cr  obfcKrCy 
qui  tire  fur  le  noir.]  Fufcus.  Aquilus,a,  ura.  Subniget» 
fubnigra  ,  fubnigrum.  Lie.  Plaut.  Bœtïcus  ,  Bœtica ,  Boeti- 
cum.  Piin. 
Sut  eji  vejlu  de  brun.  Eœticâtus  ,  bœticata  ,  boeticatum» 
Mort. 

Brun  fe  dit  auffi  [des  perfonnes  qui  n'ont  pas  la  peau  fort  blan- 
che.] Fukus,  iulca,fufcum.  Subuïgct  homo ,  genit.  fubiù- 
gti  homiuis ,  m.  , 

On  vit  ,  Le  temps  efl  brun.   Dies  fufcatur.   Val-Flaec. 

Le  brun  de  la  nuit  fe  dit  lut  mer  ,  pour  l'obfcunté  de  la  nuit.. 
ObIcBrum  nottis  ,  genit.  obicuri  noftis ,  n.  Tacit.  Calîgo 
ca:c.i:  nottis,  ,?t'j)(.  cica;  nodis  caliginis,f.   l.ucr, 

La  ebuNE,  [Le  temps  entre  te  foleit  Cûuciié  &  ta  nuit,]  VefpCr,. 
ou  Vefpëius  ,  ^eiii;.  vefpéri ,  mafc.  Prinix  te»ebtx,  genit, 
primarum  teuebratum  ,  f.  pi.  Oc.Solm.  \'ctpèium,  genit, 
velperi ,  n.  (on  fous  entend  tempus.) 
^ur  ta  Brune ,  furiefoir,  [  entre  ciiien  &  loup.]  FlcxoinveP* 
petum  die  Tropinquâ  vcfper.ï.  Inumbrante  vefperâ.  Tacit.^ 
Prima  velperi.  Liv.  Surgente  vefpero.  Hor.  Primo  vefpe- 
re.  Caf.  Vefpetafccute  die  Tacit.  *  Vefpertinis.  Plin.  (oa 
fous  entend  temporibus.)  *  Velperato  die.  Sotm.  Primis  te- 
nebris.  Primis  le  intendentibustenebiis.  Liv.  Diibiî  luce.. 
Ovid.    (ablatif.) 

BRUNDUSE  ,    aujourd'huy   Brindes,    {.Ville    de    Calabre    en 
Italie,    ù-    capitale   des    Salaniint.]    Brundiifium  ,    ii,  n»    i' 
Cicer.  " 

BRUNET,m.  BRUNFTTE.f.  [«im  eft  un  peu  brun.]  SubaTgei» 
fubnigra ,  fubuigrum.  Plin. 

BRUNI, m.  Brunie,  fem.  part.  Scadjeft.   Voyez  Brukir. 

BRUNIR,  V.  ail.  [Rendre  brun.]  Fufcaie.  Infufcare,  (fufco, 
fufcas  ,fufcavi  jfulcatum  )  aft.  ace.  Ovd. 

Brunir,  [I^ottr  l'or  &  l'ar^.'eat  avec  le  brumjjiiir.]  Polire.  Expo- 
lùe,  (polio,  pëlis,  polivi,  politum.)  Levigare,  ^levigo, 

leïi- 
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lev"gns,Ievigavi,  Icvigatum.)  Lev.ire,  (levo , leyas , leva- 

vi ,  Icvatum  )  ndt.  ace.   Plin.  Siat. 
BRUNISSEUR,  lubft.  mafc.   iCrlxy  tjiii  brmit  fer  &  l'argent 

avtc  Uhnir.ijfoir.]  l'olio  ,^fnif.  poliûnis  ,  mafr.  Firm.  Levi- 

g5tor,^^n(t.  Icvigatoïis  ,m.  Pclîtor ,  ^finf.  poliioiis,  m. 
BKUNISSURE,  lubll.  f.  on  Brunissement,    fubft.  m.    \_Le 

poli  cju'on  donne  a  l'or  &  k  l'argent  avec  te.iruniJpiirX  PolitUia, 

^enit,  politura:,f.   rlin. 
BRUNISSOIR  ,  liibrt.  m.    [  OtiiH  ijn:  fert  à  polir  du  me'taux 

&c.]  Inrtiumciitum  (quopoliunturmeialla,  &c.)  genit.  i, 

lient. 
BRUNSWIG,  IVilte  capitule  du  Duche'de  mcfme  nom  en  Lilaffe 

S.i.vr.]  Brunfwîcum,  lenit.  Biunfwlci,  neut. 
BRUSC  ,  fiibft.  m.  [Mjrte  fauvaie.'\  Myitus  filveftiis  ,  genit. 

myitililvcftiis,  f.  Rufcus,  o»  Rufcuui ,  ^i-;;//-.  riifci,f.  on 

n.   Vir^,  Cotum, 
BRUSLER  ,  voyex,&  écrivez.  Brûler. 
BRUSQUE,  adjca.  m.  &  f.  [Prompt,  vif,  impe'tuetix:]  Acer 

&pr.Tcepsin  igeado ,  gen:t.  acris  &  prxcipitis.  Cic.  Tiii- 

culentus,  tiiiciOenta,  truculentum.  Hor.  Qiii  fubitâ incita- 

tione  animiin  rébus  agendisferiur. 
[Prtceps  genit.  prscipiiii  eft  de  tout  genre  :  &  ^ter  fe  dit 

pour  le  raafculin  ,  ^rris  pour  le  féminin  ,   ^cre  pour  le 

neutre;  &  l'on  dit  au  Comparatif  ^cr/or  &  hoc  acrius ,  Se 

au  Superlatif  ^cerrimiii ,  a  ,  um.'\ 
Il  efi  un  peu  trop  brupjiie  ù- plui  franc  tjit'on  ne  voudreit.   TxU- 

culentior  eft  atque  plus  iquo  liber.   Hor. 
It  a  larepariielrtifcjiie.  Aciiter  repûnit.  Juv. 
BRUSQUEMENT,  adv.    [D'une  manière  hrufque.'[    Afperè. 

rrïcipitanter.  adv.    Fra:cipiti  animi  impctu.   abl.   Ferocï- 

ter.  adv.  Cic 
Les  ennemis  donnèrent  ft  hrufijrtement  tjue  nojire  tavalerie  plia, 

Viadebptacipiti  hortes  impctumfecerunt  in  noftrum  equi- 

tatum  ,  nenio  ut  contîfteret.   Cxf. 
BRUSQUERIE  ,    fubft.  f.    t  Saillie  d'une  humeur  emporte'e  ir 

violente.  ]  Arris  &  vehementis  animi  incitatio  ,  genit.  onis, 

f.  Ptompti  Se  fubafpcri  animi  impctus  ,  genit.    impetûs , 

m.  Cic. 
fe  ne  m' accommode  point  de  fo  s  hruf^tteries ,  [Vos  hrtifc^uerics  ne 

me plaifem point.]  Tua  agendi  tatio  aciior  5c  lubafpera  mihi 

non  placer.  Tuos  animi  précipites  impetus  non  fero. 
BRUSQUER,  V.  aft.  [faire   infulle  de  paroles  ou  autrement  à 

tjuelqu'i'.n  ,  luy  r:pondre ,  ou  Itij  pttrltr  d^une  manière  britfijue 

&  peu  civile.]  Fcrociter  &  fub.ifperé  aliquem  habeie.  Dice- 

re  alicui  inclementiiis.  Truculenter  aliquem  adoriri. 
BRUT,  m.  Brute  ,  f.  adjeft.    [^ti  n'eji  point  encore  poli  ni 

tai'le',   [parlant  des  pierres,  des  diamants ,    CS"  de  chofes  fem- 

hUhles.]  Crudus,  cruda ,  crudum.    Impolltus ,   impolita  , 

impolitum.  Afpcr,   afpcra ,  afperum.  Scaber,  Icabra,  fca- 

brum.  Plin.  Ctc. 
Brut,  m.  Brute,  adjeft.  m.  Se  f.  [Sauvage.]  Brutus,  bruta, 

biutum.   Hor. 

Les  tejles  brutes.    Bruta  animalia ,  ^<H)f.   brutorura  anima- 
lium  ,  n.  plur.  Btutz  animantes ,  ^M;'f.  brutarum  animan- 

tium  ,f.  pi.  Oc. 
On  cit  au  figuré,  C'eft  une  befle  trute,  pour  dire  Un  (lupide. 

Immânis,  ou  ferabellua,^rn;t.  immanis,  ou  fera:  bellua: ,  f. 
BRUTAL,  m.   Brutale,  f.  [Sli'i  convient  k  une  hefte  brtite,] 

Bclluînus.  Fetînus ,  a ,  um.  Brutus, bruta  ,  brutum.  Cic. 
On  nir  figurement,  Vn  horame  brutal ,  [^i  agit  plus  en  befse 

^u' en  homme.]  Ferus.  Inhumanus,  a  ,  ura.  Belluœ  quàmho- 

raini  fimilior.  Cic. 
Il  ejl  brutal  dans  lei  plaijirt.  In  voluptatibus  belluarummore 

volutatur. 
41  ejl  brutal ,  [  //  rompt  en  vifiere  aux  gens  ,  il  ne  garde  point  de 

tnefurc]  Truculentus  cft  8c  fetox.  Homo  nimis  fétus  &  im- 
manis. Cic.  l'I.sut. 
"VneCprit  brutal.  Ferum  ingenium.  Belluinaiudoles. 
BRUTALEMENT,  adv.  [D'sine  manière  brutale.]  Belluino, 

ou  ferinoritu.  abl. 
Brutalement  ,    [en  ejlourdi.]  Stolidè  Se  truculenter.   ad- 

verb. 
BRUTALITE',  fubft.  f.  [^asond'unbriital.]  Immanîtas.  Fe- 

ritas ,  genit.  atis ,  f.  Cic 
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Il  4  la  brutalité  des  animaux:  fous  la  filtre  d'un  homme.  Fcritas 
&  immanitasbelluxiucftipfi  in  figura  hominis.  Cic. 
Brutalité',  [Stupidité.]  Stupiditas,  ^cn;;.   atis,  f.  Stupor, 

genit.  ftupGris  ,  m.   (Vc 
BRUTE,  lubft.  f.   [Vne  bcfle  brute.]  Eiutum  animal ,  ^£»if. 

bruti  animalis ,  n.  Plin. 
LES  BRUTIENS  ,   [.Anciens  peuples  tjui  occupaient  l'extremrfe' 

de  l'Italie  proche  du  Phare  de  Meffme.]  Btutii ,  ^t«>r.  Brutio- 

rum,  m.  pi. 
ERUVAGE ,  ro^tï,  Breuvage. 
BRUSSELLES,  oK  Bruxelles,  [Ville  du  Duche'de  Brabant ,  la 

refidence  ordinaire  du  Gouverneur  pour  le  lioy  d' Efpagne  dant 

les  Pais-Eas.]  Bruxelli ,  ^f»i/f.  Bru.xcllarum ,  f.  plur. 
Sui  e/l  de  Siiixelles.   Bru.xellenfiiSe  hoc  Bruxellenfe  ,  £fn;>. 

Bruxellenfis  pour  tous  les  genres. 
BRUYANT  ,  m.  Bruyante  ,  f.  part.  aft.  [^ui  fait  un  bruit 

fourd ,  comTTse  les  mouches  ù'   ht  jlois  de  la  mer.]  Stiidenî  , 

genit,    ftridentis ,   omn.  gen.   Strepens ,  genit.    ftrepentis  ■ 

omn.  gen.  Virg. 
BRUYRE  ,  voyez.  &  e'crivez.  Bruire. 
BRUYERE,   lubft.  f.   [C'efiun  nom  ge'neral  iju'on  donne  k  ptu- 

fieurs  petits  arbrijfeaux  fauvages  ,   c^ui  viennent  fans  culture  ^ 

dont  l'on  fait  des  balais  &  des  vergettes.]  ^llCC  ,  gentt,   erices  , 

f.  Plin. 
De  Bruyère.  Ericius  ,  ericia  ,  erîcxum.  Plin. 
BUBE  ,  lubft.  f.  [Peiite  e'ievure ,  ou  bouton  qui  s'élève  fur  la 

peau,]  Puftula,  ^fnit.  puftul£,f.  Pusiila ,  ^enir.  pufulx  ,  f. 

Colum. 
BUBON,  fubft.  m.  [Tstmeur  ,  ou  pej!e  qui  vient  aux  émonUoi- 

res  du  corps  humain  ,  à  l'aine  &  fous  les  aijfelles.]    Tumor 

peftilens ,  genit.    tumoris  peftilentis ,  m.   Bubo  peftilcns. 

Fernel.  Carbunciilus  ,  _5f;;if.  caibunculi ,  m.   Plin. 
BUCHE,  fubft.  fem.  [Psece  de  gros  bois  à  brûler.]  Truncus  ,^t- 

nit.  trunci,  m.  Stipes ,  ^jn;r.  ftipitis ,  m.  Càudex,  genit. 

caudicis,m,  .yiul-Gell. 
On  dit  au  figure  ,  Je  fuis  une  vraye   huche  ,  Je  n'ay  pas  non 

plus  aefprit  qu'une  huche,  Sum  ftipes ,  ou  truncus ,  ou  caudex. 

Ter.  Plaut. 
[  Manière  de  parler  familière.  ] 
BUCHER,  fubft.  m.  [Lieuois  l'on  ferre  lebais.]  Cellalignarii, 

genit.  cella:  lignarix  ,  f. 
Bûcher  Funeb.e,  [Pile  de  boisqu'on  drejfoit  anciennement  pour 

brûler  les  corps,]  Rogus ,  genit,  rogi ,  m.   Pyra ,  genir.  py- 

IX  ,  f.  Cic. 
.yipp.xrtenant  au  Bûcher.  Buftuaiius ,  a  ,  uni. 
[Ce  mot  Latin  fe  dit  ptincip.ilemeat  des  Gladiateurs  qu'on 

falloir  combattre  auprès  du  Bûcher,  lors  qu'on  brûloit  les 

corps  des  Grands  de  Rome.  J 
BUCHERON,    fubft.  m.    [^<i'  coupe  ù-  qui  façonne    le  boit 

dans  les  forefls.  ]  Faber  lignaiius  ,  genit.  fabri  lignatii ,  m. 

{i'efi  proprement  un  Menuilier.)    ♦  Liguator ,  ^cnir.  ligna- 
torts,  m.     (ce  font  les  valits  qui    alloient    au  lois  pour  une 

arme'e.')  *  Materiarius  ,  ii ,  mafc.  {c'efl  proprement  un  Char- 
pentier.) 
[Jemefeiviroisplus  volontiers  àc  Lignator  loui  fignifier  un 

Bûcheron  ,  ou  qui  ligna  cadit.] 
BUCHETTE  ,  fubft.  fcm.  [  Diminutif  de  Eiiche,  ]  Cremium  , 

genit,  cremii,n.   Cclttm. 
BUCOLIQUES,  fubft.  f.  pi.  [Petites  hardesdepeu  deconfequert- 

ce.]  Quiiciailis  ,  genit.  quifquiliarum  ,  fœm.  plur.   Fejf. 
Bucoliques  ,  [Sorte  de  vers  ois  l'on  fait  parler  des  bergers ,  cr  cii 

l'on  trait  te  de  l'agriculture.]  BucoUca,  genit,  bucolicorum  , 

n.  pi,  (on  foiis-entend  carmina.)    Ovid, 
[  C'cft  un  des  ouvrages  de  Virgile  où  il  fait  parler  des  Ber- 
gers. ] 
EUDE,  [Ville  de  Hongrie  fur  le  Danube,  ir  la  capitale  de  ce 

Royaume.]  Buda,^enif.  Buds  ,  f. 
BUDOA,  [Ville de  Dalmatie  aux  V^enitiens  fur  lamer.]  Butua, 

genit.  Butua:,f. 
BUE'E,  fubft.  f.  vieux  mot  pour  dire  Laleffive.  Lixivia,_fe- 

nit.  lixivia: ,  f.   Plin. 
BUFFET  ,  fubft.  m.  [C'efloit  autrefois  une  .Armoire  k  deux  éta- 
ges oii  l'on  mettoit  la  vaijfelle  d'argent ,  les  pots  &  les  v:rres 
four  ftrvirktstble.]  A\siCus,  genit.  abaci,in,  Vitr.  Repuîi- 
D  d  2  (oiiuin, 
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toriiim  ,  x""f-  lepofitoiii ,  neut.  Urnarium  ,^tni>.  utna- 
lii,  neut.  Alennivinaria,  ,çfi/if.  mcnfx  viiiatis  ,f. 

Buffet  le  dit  auflî  De  la  vaijjille  d'argent,  cji'oti  dnffe  fur 
U  Uifj'ct ,  Irjui  rft  ,uiJ0l4rd'huy  une  grande  Uible  hnglie.'i  \i- 
laaigentea,  ^i;n(r.  vafoium  argeiitcovuni ,  n  pi.  Horat.fi 
c'ejl  de  UvaqJUU  d'ar^em.  ♦  Val'.i  ftannea ,  ^fnir.  valoium 
ftanueoium  ,  n.  pi.  fi  c'eli  del'efiaiii.  *Varafiailia,  geni:. 
vafoium  Kailiuin,n.  pi.  fi  i.'iflfcuhmeni  de  Uitcm. 
On  vil  dei  tables  drejfées  &  de!  lli.fets  de  v.iijfille  d^ argent.  Tll- 
cliiiia  Ihata  videie  licuit,  &  magnum  aigcnti  pondus  ex- 
politum.  Ctf. 

iTtichnia  lignifient  Trois  LIti,  parce  que  les  Anciens  le  cou- 
choient  pour  prendre  leurs  repas.] 

EUFLE,  lubli  m.  [Bes'-f  j'auva^e.]  Bos  filvcftris  ,  _;«;/>.  bo- 
vislilveftiis,m.  Bos  férus ,  ^fniV.  bovisferi.m.  UruSj^s- 
ni/.  uri,m.   Plh.  Biibjlus,  ^en/f.  bubali ,  m.  Mart. 

[  Pline  dit  que  BuLtliis  eft  le  nom  que  donaoient  les  An- 
ciens à  un  animal  d'Afrique  qui  lellembloit  plus  à  un 
Veau  ou  à  un  Cerf,  qu'àuuBufle;  néanmoins  on  trouve 
Biik.ilus  four  un  linjlc  dans  le  Livre  des  Spedacks  attribue 
à  Martial.  ] 

Bl-fle,  ou  Lapeatiduhiifie.  Bovis  feii  corium  ,  ^enit.  coni , 

Collet,  ou  Coltetin   de  biifle ,  [fait  de   fia  peau  pijfee  Û-  pré- 
parée. ]   E  bovis  fcri    coiio  thorax  ,  genit.    thorâcis ,  m. 
Plin. 
Om  dit  populairement ,    Eepaffer  le  bufle  a  queliju  un  ,  pour 
dire  Le  battre  comme  il  faut.  Alicui  luiubos  fufte  dolare , 
(Jolo,as,avi ,  atum.)  aft.  Hor.PUut. 
EUGEY,  [Petit  pan  entre  le  Rhofne ,  la  rivière  d'oint,  &  le 
Comte'  de  Bourgogne,  dont  la  Capitale  eft   Bellay. '[    Bugivus 
traftus,  ^cKiY.  Bugivi traftûs,  mafc. 
BUGLOSE  ,  fubft.  f.  [  Herbe  potagère.  ]  Bugloffus  ,  genit.  bu- 
glofli ,  f.  Buglollbs ,  gertii.  i ,  f.  Euphorbiura ,  genit.  il,  n. 
flin. 
BUIS,  Voyez.  Bouts. 
BUISAR.T,  ou  BusART,  fubft.  m.  [Oifeau  de  proyc.]  Buteo  , 

genit.  buterinis,ni.  Plin. 
BUISSON,  fubft.  m.  [.Arbrifeau  e'pineux.l  Dumus  ,^«ir.  du- 

nii ,  m.  Rubus  ,  genit.  rubi. 
iRuhus  efl  feminin'dansSeneque,  dans  Columclle  Se  dans  le 
Poi:te  Prudence  ,  quoique  dans  tous  les  autres  il  foit  pluf- 
toftmafculin.  Defpautere  le  fait  mafculin.   Vepris,  mafcu- 
lin  eft  inufité  au  lingulier,  c'eft  pourquoy  il   y  en  a  qui 
croyent  qu'on  difoit  Vêpres,  &  d'autres  Veper  :  ce  nom  fe 
trouve  à  l'accufatif  lingulier  dans  Columelle   qui  le  fait 
mafculin  ,  hune  veprem  :  il  eft  fouvent  au  mefme  genre,  quoi 
qu'au  pîurier  dans  Virgile  ,  &  fparfi  rorahimt  Jangtiine  vê- 
pres ;  Sx.  c'eft  le  mieux  d'en  ufer  ainfi ,  quoique  Lucrèce  ait 
dit  tepres  aisâas  au  féminin  ;  ce  que  Caper  n'approuve  pas  : 
auffiCharifius&Diomede  mettent  ce  nom  entre  les  maf- 
cniins  plus  ufitez  auplutier.  11  eft  vray  queFrifcienle  met 
entre  les  féminins  qui  forment  leurs  diminutits  de  mefme 
genre  qu'eux  ,  comme  Veprecula.'} 
l'n  lieu  rempli  de  buijfom.  Dumétum.  Veprctum  ,  genit.  i  ,  n. 
Locus  dumûfus ,  genit.  loci  dumofi  ,  m,   Colum.  Cie.  Virg. 
On  dit  proverbialement ,  J'ay  battu  les  hiiijfoni ,  &  un  autre 
a  pris  les  oifeaitx  ,  pour  dire  J'ay  travaille',  ir  un  autre  a  re- 
cueilli le  profit  de  mon  travail.  Excitavi  ego  lepotera-dumcta 
Terberando ,  alius  hune  cepit.    Sudavi  multùm  ,  alter  fu- 
dorepartos  honores  tulit.  Defudavi  multiim  &  elaboravi , 
alius  fruaum  laborum  omnem  abftulit.  Hos  ego  vctficulos 
feci,  tulit  alter  honores. 
[Cela  fe  dit  de  Virgile,  au  fujet  de  deux  vers   qu'il  avoit 
faits ,  &  aufquels  il  n'avoir  point  mis  fon  nom ,  qui  font 
^oCie  pluit  totâ  ,  redeitnt  Spe^acula  man'e  : 
Divifum  imperinm  cum  Jove  Cnfiir  habet. 
£t  quelque  autre  fe  les    eftanc  attribuez ,  Virgile  fit  ces 
Vers, 

H»  ego  vetpcuUi  feci ,  tulit  alter  ht'urci  : 
Sic  vos  non  vohis 
Sic  vos  non  Tobit 
Sic  vos  non  vobit 
Si(  vu  n»n  vtt/i* 
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Mais  aucun  Poëte  n'ayant  pu  remplir  ces  Vers  ,  Virgile  fc 
découvrit ,  8c  fit  connoiftte  le  Plagiaire  ; 

Sic  vos  non  vibis  fertii  aratra  ,  Boves  : 
Sic  vos  non  vohts  velleta  fertti ,  Oves  ; 
Sic  vos  non  vobis  nidificatis ,  .Aves  : 
Sic  vos  non  vobit  mellificatis ,  ..Apet. 

BUISSONNIER,  m.  Buissonniere,  f.  [  Parejfrux  lui  fie  Td 
repofier  dejrure  un  buijfon ,  au  lieu  de  travailler.}  Defes  ,  genit. 
desidis,  omn.  gen.  Cic. 

On  dit  proverbialement.  Faire /'£/ci!/st«i;//"o»nitrf,  pour  di- 
re ,  ..Aller  ioticr  au  lieu  d'aller  en  clajfe.  Frangere  diem  ludo  , 
(frango,  frangis  ,  fregi,  fradtum.)  aft.  Horace  a  dit  fian- 
gere  dicmmero.) 

BULBE ,  fubft.  f.  [  Racine  de  diverfes  plantes  femblable  k 
l'oignon,  comme  des  lys,  des  narcijj'es.']  Bulbus,  !;enit.  bul- 
bi ,  m.  Plin. 

La  BULGARIE,  ou  la  Bajfe  Myfie  ,  Amxefois  Royaume.  Bul- 
garia,  ^ci,ii.  Bulgarie!, f. 

BULGARE,  adjea.  m.  &f.  [^«i  eft  de  Bulgarie.}  Bulgliius, 
Bulgara,  Bulgârum. 

BULLE,  fubft.  f  {Expédition  de  Lettres  en  Cbanielerie  Romai- 
ne.} Bulla,^en<f.  bulll.f.  (mot  confacre' dans  les  deux  Lan- 
gues.) *  Dipiôma  Pontificium,  ??;<;>.  diplom.itis pontifiai, 
n.  Bref  du  Pape.  Littera  pontificia; ,  ^e7(if.  litterarurapon- 
tificiarum,  fœni.  plur. 

[La  Bulle  n'eft  proprement  que  le  feau  ou  le  plomb  pendant  à 
quelque  A£le;  c'eftoit  anciennement  un  ornement  de  ceux 
quitriomphoient.îc  les  jeunes  enfans  Romains  en  portoient 
auflî  pour  les  aiguillonner  à  la  vertu.  Elle  figuifie  auflî  les 
féaux  attachez  aux  patentes  2c  lettres  des  Princes.] 

BuiLE  d'or  eft  une  Ordonnance  de  Charles  IV.  Empereur,  -a 
qui  efloitfeellee  d'un  feau  d'or  qui  y  eft  attache',  BnlUau-  "B 
rea  ,  a  ,  fam. 

Les  Bulles  d'or  ont  efte  en  ufage  chez  les  Empereurs  d'O- 
rient,  &  l'on  s'en  fervoit  dans  les  aûes  de  grande  confe- 
quence. 

BULLETIN,  fubft.  m.  IPetit  hillet que  les  Echevim  ou Magifi- 
trats  d'une  ville  donnent  pour  loger  des  fioldats  ÔCC]  LitterïC 
xdilitix,  arum,  f.  pi.  *  Foyez.  aujft  Bailote.  Symbolum, 
genit.  i ,  n. 

BUPRESTE  ,  fubft.  f.  [Mouche  femblable  à  la  Camharide.}  Eu- 
preftis ,  genit.  buprellis ,  m.  &  f.  Pli». 

[Cet  infede  venimeux  fait  tellement  enfler  les  beufs ,  lors  que 
par  hazardilsen  avallent  enpaiflant  l'herbe,  qu'ils  en  crè- 
vent :  Elle  fait  les  mefraes  etfets  aux  hommes.] 

BURAT ,  fubft.  m.  & 

BURE,  fubft.  fem.  [Eto'fe  faite  d'une  laine  fort  grtfpere.}VAa- 
nus  craflîore  lanâ  contextus  ,genit.  panni  crafliore  lanâ  con- 
texti ,  m.  3usii,  genit.  burrï,f.  dans  la  hajfe  latinité'. 

[L'Adjeftif  i'o/n.v,  genit.  fohcis  fignifie^ni  »  toute  fia  laine -^ 
&  le  Poëte  Lucile ,  le  dit  d'un  bétail.] 

BUREAU,  fubft.  m.  on  prononce  burau.  [Greffe  étoffe  faite  de 
laine,  ijui  eft  la  mefime  chofie  ijue  la  Bure ,  finoaque  c'eft  un 
drapjilusfort.}  Burra  ,  genit.  s  ,  fcera. 

Bureau,  [Efpece  de  pupitre  garni  de  bure  verte.}  Pluteus  panno 
viridi  coopertus,  genit.  plutei  panno  viridi  cooperti,  m.. 
Tabula  panno  viridi  cooperra ,  a; ,  f. 

[Les  Préfidens  ont  un  Bureau  devant  eux,  fur  lequel  les  Rap- 
porteurs mettent  les  Pièces  d'un  procès  qu'ils  rapportent 
à  la  Chambre  :  &  de  là  font  venues  ces  façons  de  patlet 
dans  noftre  langue , 

Donner  le  Bureau  à  un  Juge,  [Luy  permettre  de  rapporter  une 
affaire.]  Date  locum  cognitori  caulam  tcfereadi  coramju.- 
dicibus. 
.Avoir  le  Bureau.   Occupare  pluteum  Curix. 
Mettre  un  procès  fur  le  Bureau.  Litem  infttll£lam  induceie  in 
médium.  Plin  Jim. 
Mon  procès  eft  fur  le  Bureau.  Lis  mea  in  COnfilium  miflaeftSc 
facculi  fuper  pluteum  excuflî.  Caufa  mea  pluteum  Curi^ 
occiîpat.  Jam  caufa  mea  cognofcitui.  Jam  inftituta  eft  cau- 
fa; mei  difcepiatio. 

[  Toutes  ces  cxprefliens  latines  font  de  Budëe.  ] 
Sfavoir  l'air,  OU  le  vent  du  Burette.  Judïcuraleafum&  mcn- 

uni  teueic ,  c»  calleic^ 
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Sor,dcr  t'^irdii  Sureau  ,  [PreJJinlhUsfintimensdei  JagtiiiuUnt 
commrmé  de  ir.,z:iilUr  fn  une  ^f-urt.]  Nolceie,  ««tentare 
qu2(itmciisiiicliciimdcre:ilit]U.î.  ,  .  .    ,.  r 

Le  vcmdH  Bureau  n'cjl  pas  l>!n  por.r  vous.  Tibi  judices  non  fa- 
vent.  Cnuli  tuac  jiidicesnonpatrocinantur. 

l'ifl  jourdc  Ëurciii,  le  Hureaii  fctien:  aiijfAuChay  ,  [Il  y  a  af- 

fcmhle't.]  Habctur  hodiecoiiventus  ,  on  coiifcfi'us. 

Bureau  d'Adrisse  ,  [Lieu  où  l'on  adrejji  toutes  les  niuj/elles  da 

pais  c'irangers ,  6-  dmt  on  comfoi'c  la  Gaz.eite.}  /Edes  meicu- 

liales ,  ^enit.  xduim  mcicurialiutn ,  f.  plur.  *  (^»>'~  J"r  A- 

DRESSE.  .  . 

Bureau  des  changeurs  é-banquicri.  Mcnfs  trapezitarum,  Icem. 

plur. 
Bureau  des  Aides,  {oh  l'on  reçoit  les  imfofls   (ju  on  paye  au 

Ff.nie.'i  rortorium,  ^i-"i>.  poiioiii.n.  Ades  in  quibus  Vcc- 

tigaliafolvuntiii-.  rliitciis  ijublicanoiiim,  ^f/nr.  pliiiei  pu- 

blicanoiiim  ,  m.  Vxccinam, genit.  precaiii ,  n.  ^«"■• 
Bureau  deiTreforiers,  \_  le lieuoii ils  s'afemOlein.]  Qii.cltotum 

a-ratioium  Cutia ,  K.f.  ,       ,^^     . 

BURELLES  ,  lubft.  f.  pi.  terme  de  blafon.  \Fafcesdanst  Efcu.] 

f  alci.ï  minuta;,  arum,  f.  pi.  ■  «■    n. 

Vil  £/;«  BuRR  ele'.  Sciitum  fafciis  minutis  diltinaum,  i,  neut. 
BURETTE,  tubft.  f.  {Périt  vaijj'eau  à  mettre  du  vin  &  iel'etiu.\ 

Urccolus ,  ^^nif.  urceoli ,  mafc.    Guttus ,  ^enû.   gutti,  m. 

Colum.  Simpuvium  ,S'""-  " ,  o-  .  . 

BURGAW,  [Pais  d'Allemagne  dans  laSuaie.}  Burgavrij^tnif. 

Burgavi2,f.  ^. 

BURGOS  ,[('i//ir  Archiepifeopale  &  capitale  de  Caflille  la  \  lettle.j 

Burgi,  ^enit.  Burgoium,m.  pi.    Butgum,  ^tn/t.  Burgi,  n. 

Matburgum ,  i ,  n.  ,  ■        . 

BURIC,  on  BuDERlCK,  [Ville  d' Allemagne  fur  le  Rhin,  dans 

te  DiichedeClevcs.l  Buiicum.  BudiTcum.  Burnuncum  ,^fn;f. 

ci ,  neut. 
BURIN  , lubft.  m.  [OmU  de  gravciit.l  Cxïam, genit.  csli ,  n. 

i'ar.  ^Hint, 
BURINER,  V.  aft.  abfolu  ,  {Graver  avec  le  huriii.'i  Cïlaie, 

(cïlo  ,  cïlas ,  cilavi ,  cilatum.^  aft.  ace.  Cic 
Jl  a  excelle  duns  l'art  de  buriner ,  on  de  graver  fur  l' or.  In  auto 

catlando  indaruit.  Plm. 
BURLESQUE,  adjeft.  m.  &  f.  {Plaifant,  divertijfant.'i  Mimï- 

cus.    Jocôl'us ,  a,  uni.    Jocularius,  jocularia,  jocularium. 

JocularisSc  hoc  joculate  ,  ^enit.  joculaiis  pour  tous  les  gen- 
res. Cic.  Hor.  Phdd. 

Vers  burlefijues.  Mimici  &  joculates  verfus. 
[  M.  Scarron  a  excelle  dans  cette  lotte  de  poëfie.] 
Le  BuRiisquE  ,  ou  Le  Sisli  biirlefijuc.  Jocularis  didio. 
EURLESQUEMENT,adv.  [D'une manière burlefjue.]  Jocula- 

ritcr.  Plin.  JocCsè.  adv.  Cic. 
BURSE,  ohPruse,  {ViUed'Anatolieen  AJîeaudeJfousdu  mont 

Olympe,  autrefois  capitale  de  Eithynie.]  Piufa  ad  Olympium  , 

genir.  Piufijf. 
BUSARD  ,   roitt  BuiSARD. 

BUSCHE,  BC'SCHER,  t'ojcï.  Bûche  &c.  fans  s. 
BUSE,fubrt.f.  {Sorte  d'oifeau  de  proye.]  Bulio  ,^f;i/V.  bufionis  , 

m.  Oripelargus,  ^s/»r.  oripelatgi ,  ni.  Plin.    ButeOj^fnif. 

buteonis,m. 
BUSQUE,  oM  Buse ,  fubft.  m.  [Petite  lame  i'yvoire ,  owdeba- 

laine,  que  les  femmes  mettent  fous  leur  corps,  pour  les  tenir 

droites.^  AfsûlapeftotSlis  j^tnit.  afluls  petioralis  ,  f. 
BUSQUER  ^ord/nf  ,  V.  aft.  {Chercher  a  faire  fortune.}  Omnibus 

itiodisindagarefortunam.  aâ. . 
[  Ce  verbe  n'cft  d'afage  qu'en  cette  fignification.] 
BUSTE,  fubft.  m.  {istaïui  àdemicorps.l  Heimes  ,  genit.  her- 

mi.ni.  Signumpeftoreicniisefformatum  ,^fn<t.  fignipec- 

toie  teniis  etTorniati ,  neut.  Statua  diruidiâ  lui  paite  infernè 

tiUDca  ,^fn<r.  ftatui  8cc.  truncs,f. 
[  Quoique  eu  Peinture  on  puide  dire  d'une  figure,  //  n'en  pa- 

TiiJI  que  le  DuJIe,  comme  d'un  Portrait  à  demi-corps ,  néan- 
moins cela  ne  s'appelle  pas  ordinairement  un  Buftc ,  ce  mot 

étant  déteimins  &  propre  a  ce  qui  eft  de  relief,  Sidelculp- 

tU(e.J 


BUT.  BUV.  BUY.  BYS. 
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BUT,  fubft.  m.  {Point,  marque  ou  l'on  vife.]  Scopiis ,  ?f  "if. 
fcopi.m.   M.etA,genii.  mecx  ,(cem.  Liv.  Cic.   Deftinatum  , 
genit.  deftinati ,  u.  Z,if.  Deftinatum fignum  ,  i,  n. 
On  dit  au  figuré  ,  Aller  au  but ,  oxiau  point  de\tjif  d'un  pmce's, 
Caput  rei  alicujus  attingeve.  Dccieiotiuni  rei  attingere. 
J'ay  eflé  U  but  de  tous  les  traits  de  la  conjuration  ,   tout  a  porte' fur 
moy.  Inme  oninia  tela  conjurationisadliïferunt.   Cic 
ll_  cjl  le  but  de  l'envie  &  l''e'cueil  des  envieux.  Eft  invidii  fcopuî, 
inviJorunique  fcopuliis. 
On  dit  adverbialement.  Eut  à  lut,  pour  dire.  D'une  maniè- 
re égale.  /Equâ  conditione.  abl. 
Nous  femmes  but  à  but,    Nous  fommes  à  deux  de  jet'.   Jam  pa- 
ies funiUS.  Bené  ratio  accepti  Se  expenfiiuter  nos  convenir. 
riaut. 
[Façon  de  parler  métaphorique,  prife  de  la  recette  S:  de  la 

dcpcnfs  qu'on  fait.] 
De  but  en  blanc,  {Follement ,  témérairement,}  Teniërè.  adv.. 

NuIloadliibitoconlîHo.  abl.  Inconfidcratc.  adv.  Or. 
But,  {La  Fin  qu'on  fepropofe.]  Scopus.  Terminus  ,^i'!iif.  i ,  m.. 
Finis, ^«Nf.  finis,  in.  Cic. 
Le  but  des  fibles  efl  de  corriger  les  hommes.  Nihil  aliud  qufd- 
quani  per  fabulas  quziitut ,  quàm  ut  coirigatui  error  mor- 
t.ilium.  Ph&d. 

Il  n'a  pour  but  que  fon  interejl.  Suis  folùin  infervit  commodis. 
Sui  utilitati  unicè  ftudet. 
Tous  leurs  dejfeins  n'ont  d'autre  but  que  la  guerre.   Omnia  illo- 
rum  confilia  ad  bellnm  fpeftant.  oc. 
C'eft  te  but  de  tous  mes  dejfems.  Eb  fpcilant  mea  confilia.  Cic. 
BUTER  ,  l'oyez.  Butter. 

BUTIN,  fubft.  m.  {Tout  ce  qu'on  prend  fur  les  ennemis.]  Frid.î, 
genit.  pr3Edx,f.  Cic. 

La  part  du  butin  {qui appartenoit  auGeneral  de  l'arme'e Romai- 
ne.) ManubiXj^fnif.  manubiarum , f. plur.  Afcon-Ped. 
Taire  du  butin.  Pra:dam  facere.  Cic. 

Il  fit  un  grand  butin  d'hommes  &  debe'tail.  Magno  pecoris  ar- 
que hominum  numéro  potTtur.  Caf. 
BUTINER,  V.  aa.  abfolu.  {Faire  dubiitin.}  rrïdam  facerC 
Pradari ,  (pridor  ,prïd.iris,  pridatus  fum.)  dep.  Cic. 
L'efpe'rance  d'enlever  &  de  butiner  les  aveugla.  Spes  tapiendl 
atque  pra:dandi  e.xcTcavit  eorum  animos.  Cic. 
BUTOR,  fubft.  m.  {Efpecede  h:ran  marque'  de  taches  roujfei ,  en 
forme  d'étoiles.}  Ardea  ftellâris  ,5f"if.  arde.ï  ftellatis  ,  f.   At- 
deôla  afterias ,  genit.  ardeoli  afteris ,  f.  (  mais  afterias  ejî 
mafcitlin  ,   ir  cela  par  une  appoftion.  ) 
On  dit  figurément  (d'un  homme  ftupide  &  mal-adroit.)  C'é/l 
un  gros  butor.  Stoliduseft  &  parîim  dexter.  {parce  que  cet  oi- 
feauejl fort  mal-adroit.) 
BUTRINTO,  {Petite  Place  fur  lacojle de  l'Epire  aux  yemtieni.'}. 

Buthrôtum,_çfn;>.  Buthroti,n. 
BUTTE  j.fubft.  f.  {Petit  tertre  ,  lieu  e'ieve', petite  e'minencc.\  Tu- 

mulus,^en»f.  tumuli,m.  Virg. 
Butte  oit  l'on  vife.  M^ta, genit.  mets  ,  f.   OV. 
LJlre  en  butte  à  l'envie  ,  à  la  me'difanci ,  il  la  calomnie.  InvîdîCE  , 
maledicentis,  calumnis  obifci,  (objicior,  objicëris,  ob- 
jeftusfum.)  paff.  Telis  invidiac  expOni ,  (expûnor ,  exponcs- 
tis  ,  expofitusfum.)  pafl'.  Or. 
BUTTER,  V.  aft.  [Toucher  au  but.}  Metam ,  oa  fcopum  at^ 
tingere  ,  ou  contingere  ,  (tingo,  tingis,  tigi,  taftum.  ) 
ad.  Horat. 
Butter  fe  dit  figurément,  {Tendre  à  quelque  rhofe.}  Aliquid, 
eu  ad  aliquid  fpeftarc,  (fpefto , .  fpeftas ,  fpeftavi ,  ipeda- 
tum.  )  aft.  &•  n.  Cic. 
BUVEUR  Sec.  Voyez.  Beuveur. 
BUYRE,  fubft.  f.  vieux  mot.  [Sorte  de  cruche.}  Hydna ,  genit. 

li.ydriit,f.  Urceus,^en»f.  urcei,inafc,  Colum. 
BUYS,   Voyez.  Bouis. 
BYS  ANGE,  [Villefituéefiir  le  BofphoredeThrace,  aujourd'huy 

Confiant inople.}  Byzantium  ,.fs<iit.  Byzantii ,  neut. 
BYSANTlN,m.  BïSANiiNfi,^  Byzantînus ,  Byzantina,  By- 
zanùaum. 
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C  A  B. 


C. 


'hirs  lieux. 


•^^^Î5}  ,  Troific'me  lettre  de  l'Alphabet ,  qui 
^  '^'  ^"  fe  [iroiionce  différemment  ;  à  l'or- 
diiLiire  comme  un  K;  mais  quand 
devant  les  voyelles  a  ,  c,  &cu  ,  i4  a 
une  petite  virgule  dcftbus,  que  les 
Efpagnols  appellent  Cédille,  &c  les 
Imprimeurs  f  a  queue  ,  on  le  pro- 
nonce comme  une  5:  &melnie de- 
vant les  voyelles  ;  &  «  .  toujours 
comme  une  f. 

C,  chez  les  Anciens  eftoit  une  lettre  numérale  ,  quiCgni- 
fioit  Cent  fuivantcevers, 

Non  plus  ^uànt  ceilum  C  lillera  fejrtur  habere. 
Que  fi  l'on  metioit  un  tiret  deffus  C,  elle  marquoit  Cent 

mille.  r         r  ^ 

Uhiat  mife  feule,  elle  fignifie  chez  les  Jutifconfultes  Co- 
dtce,  ou  Confule  ;  &  quand  on  la  marque  double  CC,  elle 
veut  dire  Coiiftdiius. 

cA,  adverbe  qui  marque  le  temps  &  le  heu. 
Sj<.i  eft  au  deçà  ,  OU  en  deçà  de!  ^Ipes.  Cll-Alpînus,  Clf-Alpi- 

na ,  cif-Alpinuni.  Cic. 
Situ  eft,  ou  qtii  habite  deçà,  OU  endef*  le  Rhin.  Cil-Rhenanns  , 

cif-Rhenana,  cif-Rhenanum.  Cnf. 
Ceux- ^ui  font  defa  le  Rh:n,  OU  audeça  du  RInn.  Qiu  crtri  Rlie- 

numfunr.  Ot/i 
gluieJlaudefadel'Euphraie.  Qui  cis  Euphrâtcm  eft.       _      _ 
-LAGaule^utefiindeja.  Gallia  citerior.^cnif.  Galliac  citcrio- 

lis ,  fœm. 
Le!  uns  font  allez,  de  /,t  ,  lei  iutra  de  U.  Ain  hlic  ,  aln  illuc 

tranfmigrarunt. 
Ih  s'enfi<}oient^t:if:!^t,i  là.  Alii  alib  difiugiebant. 
Jl  cfi  errant  fà  &  là,  oudcfà,  delà,  c^eft  à  dire  e«  rfr 

Errât  liuc  &  illuc. 
[  Quand  il  n'y  a  point  de  mouvement.  Hic,  illic;  Scalaquel- 

tionS"'!»  onfelertdc  Hac,  :llac.] 
Si  vota  venez,  par  defà  ,  c'eft  à  dite  en  nos  quartiers.  Si  huc  ve- 

nias.  Sihucveneris. 
cA,  OR  ÇA  fe  dit  pour  encourager,  Scfignifie  Saidonc.  Age. 
'    Ageduni.  Cic.  Ter.  *  [an  pluner  ,  Agite  ,  Agitedum.  Plant. 

Z-iv.)  ♦Eia.  Ter.  Eia  veto  agc.  P/o«f. 
[Quelquefois  ^ge  fe  met  avec  la  première perfonne  du  plu- 

lier,  ^^e  annttamtnijl^,  ça  ne  parlons  plus  décela.  D'au- 
trefois ^p-f  fe  trouve  avec  une  ttoifiémeperlonne  du  fmgu- 

Jier,  comme  dans  Tite-Live,  çaque  le  plus  brave  qui  loit 

dans  Rome  paioifle  maintenant   pour  combattre  ,    Sluem 

nunc  Romafortigimam  virumhaiet,  procédât  agedum  ad  pug- 

nam,"]  .  .     .  *  r 

Viem  fa.  Ehoduni  ad  me.  Ter.  (on  fous-cnlend  veni.J  Adel- 

dum.  7>r.  Accède  huc.  Adihuc.  Flaut.  ^ 
On   DIT  aufli ,  ça  ça  Uvont ,  mettons  no;;!  a  table.  Agite  ,  date 

aquammanihus,  accumbamus.  Piaut. 
■CABALE,  fubft.f  iScience  fectette  que  les  Hébreux  prétendent 

avoir  par  tradition  &re've'lation  divine,  par  Usuelle  ili  expl:- 
ejuent  tous  Us  myflere!  de  la  divinité' i,~  toutei  les  ope'ratiom  de 
lanatt>re.-[  Occulta  &  arcana  HebrsEorum  difciplîna,  gcnit. 
occulti  &  arcana;  Hebr.ïorum  difcipliux ,  f.  ♦  Cabala.^cnK. 

cabale, f.  r/iot  He'breu. 
Cab.^ie  ,  [rratiijue  fecrette  entre  certaines  perfonnei  fait  pour  Iri- 
oiier  le!  charge!  ,  ou  pour  ejuelijue  confpiration.]   Coino,genit. 
coïtionis,f!  Confpiiatio.  Confociatio ,  ^c n<>.  onis ,  f.  Cic. 

Faire  talale  contre  (juel^ti'un  pour  Isij  enlever  fa  bien!.  De  bo- 
nis alicujus  coïre.   Oc  •      •      r      /    j 
Cadale,  [F/ifl/sn,  parti.l  Faûio ,5ci;<(.  fadioniSjf.  Fhed. 

Il  efi  de  la  cabale.  Degregc  illo  cft.   Phed. 

Il  ff  fit  plufieuncibalei  dans  la  ville,  plufieurs  faSianl.  Mul- 
tx  faflionum  partes  in  civitate  confpirarunt.  Phxd. 
CABALER  ,  V.  lieut.  ifaïuietcabulis.]  Coiie,  (cçëo.COls, 


coïvi ,  coïtum.)  n.  Socictatem  occultam  de  realiqui  coïre 
cum  aliquo.  aft.  Cfc.  *In  remaliquara,  »«  coatra  aliqucm  , 
co)  tioneni  faccre.  Cic.  Suer. 
Cabaler,  [farre  une  conjura:ion  ,  ou  une  confpiration.'\  Confpi- 
rare  contra  nliquem,  0«  inaliquem  ,  (coiifplro,  confpîras, 
confpiravi ,  confpîratum.)  ncut.  Cic 

Onavo't  cabale  contre  luy.  Confpiratum  eft  in  eum.  5«ff.  Va- 
yez.  CoNîPiRFR,  ù-  Conjurer. 
CABALEUR,  fubft.  m.  iCeluy  ijuicalalc^  Faaiofus  ,  faûio- 

fa,faaiolum.  Cic 
CABALISTE,  fubft.  m.   [Celiiy  ijui  fçait  U  cabale  des  Juifs.] 
Con(iii:itor  Deij^ed/f.   conlîliatoris  Dei,  m.   (H  y  adans  Pe'- 
froïicConfiliator  Deoruni  :   Entendu  dam  les  fecreis  des  dieux.) 
*  Qiiinovit  occnltam  Jud.ïorumfcientiam. 
On  appuie  audl  Cabaliste,  [Ceux  qui  font  des  brigues  pour 
s^efailir  en  rcput.ition  par  le  moyen  de  leurs  amis,}  Faniam  am- 
bientes  ,genit.  famam  ambiemium ,  m.  plur. 
CABANE,  lubft.  f.  [Hutte,  ilidumiere ,  petite  maifonnette  coh- 
vertc  de  chaume  ,  pour  h^er  les  pauvres.']  Ca(;l,^f«;>,  cafîE,f. 
Tugurium  ,  fi:?ii(.  tugurii,  n.  Taberna  ,  ^f«/r.  tabernx,  f. 
Hor.  *  CAf.inm  ,  genit.  capanni,f.  mol  de  la  hajfe  latinité'. 
Le  pauvre  en  fa  cabane  oii  le  ch.-.ume  le  couvre  ,  Eji  fujet  à  fet 
toix  ,  ("de  la  mort)  Et  la  gaule  qui  veille  aux  barrières  du  Lou' 
vre ,  N*en  défend  pas  noi  Rois.  Malh.  Mors  aequo  pulfat  pcdc 
paupcriim  tabcrnas  ,Regumque  turres.  Hor.  c'eft  à  dire  La 
mort  n^e'pargne  perfonne,  elle  attaque  atijji  bien  le  pauvre  dans 
fa  cabane  ,   que  les  Roii  dam  leurs  Palais. 
Petite  Caeasf.  Casiila j^iviir.  caful.T,f.  Plin. 
CABARET,  lubft.  m.  [Lieu  oii  i*9n  vend  du  vin  ende'tail  Ù"  k 
po;.]  CnupGna,  ^eni'f.  caupona:,f.  Marr.  Tabernavinaria, 
genit.  tabcrna;  vinaria; ,  f.    OEnopolium ,  genit,  oenopolii , 
n.  P/anr. 
Cabaret  [oit  Con  donne  a  manier  &  à  boire  comme  dans  lei  Ta-' 
Verne  s ,  dans  les  Gargotes  &  dant  les  Hojiclertes.}  Popîna  ,  gC' 
nit.  popina: ,  f.  Cic.  Plaut. 
Il  faut  que  /e  m'en  aille  au.c.ibaret  pour  y  vi'.ider  les  plan  0"  les 
pet!.  In  popinam  divertendum  eft  mihi,  lances  detergara 
omnes,  omnefquetrullashauiiam.  Plaur. 
U  aime  le  Cabaret ,  la  Gargote.    FopTnat.    Hor,    (du  verbe  Top- 
no,popînas,  popiiiavi,popinatum.  neut.) 
Cabaret  Lorgne,   [Vn  me'cliant  cabaret ,   qui  ejl  obfeur ,   malpro- 
pre &  mal  fervi.}  TenebricGfa  popina  ,  x,f.Cic.  Nigra  po- 
pina  &  fordida,  ae ,  fœm.  Mari.  Immunda  popina ,  x ,  focHi. 
Hovat. 
Cabaret,  [où  on  loge  &  oh  Ton  mange  ,   Ho/leleric.'}  Tibesaa. 
Taberna  diverforia  ,genit.  taberni  diverfori.ï  ,  f.   Plaut. 
Je  m'en  va!  loger  au  iroifie'me  cabaret  hon  de  U  porte.   Ego  di- 
voitor,  [pour  divertor)  extra  portam  huc  in  tabernam  tei- 
tiam.   Plaut. 
Petit  cabaret  où  l'on  vend  feulement  du  vin,  Canponula,  genit. 
cauponul.v  ,f.  Or, 

Fréquentation  ,  OU  bantife  du  cabaret  0«  f  on  boit  &  l'on  man^e, 
Topinatio  ,^e'!ir.  popinationis ,  f.   .,1ul-Cel. 
^iii  hante  le!  cabaret!  où  l'on  boit  &  Ton  marge.  Popîno  ,  genit. 

popiuCnis  ,  m.  Hor. 
Faire, ou  tenir  cabaret ,  [Vendre  flmplement  du  vin  à  pot.]  Cau- 
poniam  artem  exerccre'. 
Hanrtr  la  cabaret!  où  l'on  boit  &  mange.  In  popiiiis  vcrfari , 
(vcrfor ,  aris,  atus  fum.)  dep.  Popinari ,  (popTnor,  aris,  atus 
fum.)  dep.    Trcbel.  Poil. 
De  Cabaret  où  l'on  boit i pot.  Cauponius ,  a,  um.  PUut. 
Vn  garçon  de  cabaret.   Puer  cauponius.   Plaut. 
De  cabaret  où  l'on  boit  &  mange.  Popinalis  &  hoc  popinalc. 
Colum. 
Gabarit,  [Efpece  de  nard  fauvage.]  Asarum,i,n.   Combrî- 

tum  ,  i ,  n.   Plm. 
CAEARETIER  ,  fubft.  m.  [â.">  vmd  du  vin  à/ot,&  en  de'tail.] 
1  Cail- 
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Caupo,  unis,  m.  Cie.  Viiiatius,  ii ,  mafe.  Pluut, 

CAHARtTUR,  [gii»  dviint  abo-.rc  ir  a  man;^at .'\  Popiiio  ,  onis  , 

m.  Horai. 
Cabaretier,  [Hojlflur,  qui-.lcge  ù-  donne  à  manoir.]  T;lbci- 

niiiius,  ii,  m.   Cxl.adCic. 
CabaRstieke  ,  iubrt.  f.  iCc.le  quivendduvitt  à  fot.^  Cwpôaa  , 
X  ,  t".  Uicil.  Copa ,  s  ,  i.  Vir^.   Millier  cauponia  Je  viiiarii , 
^eii't.  n)uliciiiC.uiponia:&  viii.iiia;,ioem.  ^. 

C  AE^S.;  lubil.  m.  [  Vnit  pamcr  de  jonc  oii  l'on  met  des  fiS""  fi: 
c^»ef,\~^i\and.  f  ilcella  ,x',{.  Cic.  ^fti-i-Ped.  Scirpea  ,x,(. 
Sciipicuhliii ,  i  ,  11.  Sciipjciiliis  ,  i,  m.  i'ur. 
CAKlNtT,lubft.  m.  {Petite  juae  d'un  appartement.]  Concla- 
ve ,^c)j.-f.  conclavis  ,  n.  Ttr.  Secietius  cubiciilum  ,  ^cni;.  le- 
ci'cciuiu  ciibiculi ,  ii.  Sitet. 
CABiNtT  d'tjiuàe,  ILicu  oh  Clin  fe  retire  pour  ejltidnr.l    Mil- 

Iciim  ,  (t,-  «0«  pas  Muliunij  i,  n.  yar. 
Cabinet  lie  couverjation  ,  [oit  l'on  s'entretient  de  fiiencesir  de 
iiouveiles.]   £xlicdia,  a:,f.  Cic.  Celia  ad  colloqueudiim  , 
genit.  cellx  &c,  f. 
Cauinet  dcuihie^ux  &  d'autres  curiofitez..  Tablînum  ,  i ,  ueiit. 

PinacoiliEca ,x,f.  Vitr.  Pctr. 
Cabinet  ,  [Sorte  d'armoire  à  phijieurs  tiroirs ,  où  l'on  ferre  plti- 
fiiues  ehofes.]  Armariuni,  ii,ueiit.  fi  c'eft  miearmmre;  fiijon 
en  dir.i  CcUa  iii  qua  les  pretiols  leconduntur  :    ou  Cimeliar- 
ciiium  ,^t«;f.  ii  ,11.  mot  grec. 
Cabinet  eCiin  jardni ,  [Couvert  de  verdure , de  vigne ,  oudeche- 
vrefeuiUe ,  pour  je  repofer  en  cfte&  fc  mettre  k  l'al/n  du  foleil , 
&c.]  Cu[iapergi4la,a;,f.  Prop.  Tiicliïla  ,  x  ,  f.  C^f.Coturn. 
Nubiliuiuni,  ii,n.  Suiiugium imbns  &  rolis,^e«if.  fuftu- 
gii ,  n.  Piiii. 
Cabinet  fe  dit  figuicment  pour  ce  qui  fc  peijfe  &  fe  dit  en  fecret 
diini  ht  ctihineis  dei  Jiois  &  dans  leurs  conjcils  fcerets  touchant 
lis  affaires  d'£fiai.  Secieta ,  o»  aicana  conlîlia ,  oi:uni,neuc. 
pliu. 

CuarleS'^ititit  n'ejlgit  pas  grand  guerrier ,  mais  c'c'ioit  un  grand 
homme  de  Cahiiiet.  Carolus-Quintus ,  non  bellacor  quidem  , 
redvirmulticonfiliiSc  prudciitia;. 
Ce  coiirti/an  f{.iil  tous  les  J'ecrets  &  les  intrigues  dy.  Caoinet.  Hic 

aiilicus  arcana  Regni  coiililia ,  &  attes  aovit. 
On  dît  d'uu  jucircoDlultc  qui  ne  Içait  pas  plaider  ,  Il  ejl  habi- 
le dans  U  cabi,iet  O-  point  dans  la  plaidoirie.  lUc  juris  perîtus 
optimus  eft  confulcor ,  fed  neicit  agere  caufas. 
IJh  homme  de  cabinet  ^   ir  qui  aime  les  lettres   Ù"  les  livres.   DOC- 
tiinaruni  fludiofus.  Cu.    Secietioium  mufatum  anaantilli- 
mus. 
CABLE,  fubft.   m.  plus  ufite'  que  ChaBIE,   [Très  gros  cordage 
qui  fen  dans  Us  navires.]  Rudens  ,^tfnïf.    xudentis  ,    &auge- 
i.itif  piurier  rudeiltlim  ,  m.   dans  Catulle  &  t'trgile  i   &   il  fe 
trouve  féminin  dans  riaute  ,  Quam  trahis  tudentem  compli- 
CO  ,  Je  plie  le  cable  que  tu  traifnes,  ^  On  a  dit  dans  la  iajfe  la- 
tinité', Capluni  ,ijrnir,  capU,u. 
[  fanii,  genit.  funis, ai.  lignifie  dans  Virgile  toutes  fortes  de 
Cordes,  aiilli  bien  que  dans  Virruve  :  A'niienj  eft  adjcftif  de 
la  nature,  &  on  lous-entend /«;iij.] 
CABÛCHt,  iubû.  f.  [Tejie  de  l'homme.]  C3fut,gcnit.  capi- 

tis,  n.  Cic. 
[  Mot  populaire  qui  fe  dit  quelquefois  dans  le  familier] 
CABOCHARD  ,  m.  Cabocharde  ,  f.  ad|e£.t.  [Tejlu,  cpimaf- 

tre.]  Capito , Cnis , m. /•/««(.  Ceiebtofus.a,  uni.  Hor. 
[  Mot  bas  Sx.  populaire.} 

S£  CABRER  ,  V.  ueut.  [qui  ft  dit  des  chevaux  qui  fe  dreffent  fur 
les  picdi  de  derrière.]  îettus  arrigetc ,  (arrigo ,  arrigis,atie- 
xi ,  atreûnin.)  frioies  pedcs  iu  aëra  fubrigete.  aft. 
Se  CABRtk  le  dit  iiguienicnt  pour,t6*o)/£«/fr  c-/<;  wfi/rf  jji  co- 
lere  de  quelque  ihoje  qu'on  a  dit  ]  Effcrre  le  iracundius  ,  o.i 
iufokntius,  (etli.ro,  efl'cts,  extiili,  elatuni.j  ad.  Eflerri, 
(efttror  ,  eficrris  :  eiâtusiuni.)  paff.  etc. 
Il  fe  cabre  p  ui  le  moindre  mot.  Vel  uiinimo  veibo  ofïenditur , 
cuefleitut.  lie, 
CABRIL,  ou  Cabri  comwe  on  prononce,  fubft.  niafc.  [Jeune 

chevreau.]  Capleolus  ,  i  ,  m.    Coliim. 
CABRIOLE,   en  Caprioie,  fubft.  f.  [Saut  léger  que  font  les 
dan/euii.]  Pedum  arguiiis  eredtafaltatio  ,genit.  eiedx  falta- 
tionisjf,  Argûta  laUatio,^ewir.  aigutilaltationis  ,f. 
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CABRIOLER  ,  V.  ueut.  [S'élever  de  terre  en  fautant  &  frifant 

fes pas  en  retombant.]  Crcbris  atgutiis  pedes  vibrare  ,  (vibro , 

as,  avi,  atum.)  aft.  Saltando  pedes  volvere ,  (volvo,  is , 

volvi ,  volntum.)  aft. 

CABUS,  omChou  cabl's  ,  fubft.  m.  [Chou  pomme'.]  Caulis  ca- 

pltatus  ,  f  (•njr.  caulis  capilaii ,  m.  Cotism.  ' 

CaC-V  ,  fubft.  m.  [Ordure.]  Soldes  ,  ^jtni'f.  fotdium,  f.  plur. 

Merda  ,  x  ,  f.   Hor. 
[  Mot  dt-spciiis  entans,] 
CACADE,  fubft.  {.  [Décharge  du  ventre.]  Ciborum  om\s,ge>iir. 

ciboium  onc'ris ,  u.   Plm. 
[  Mot  du  difcours  ramilier.  j 
faire  une  cte.ide.  Ciborum  onus  ejicere.  Alvum  e.tonerare. 
Voyex.  ^ller  à  la  Selle. 
CACADE  fe  dit  aullî  figutement  du  mauvais  fuccès  de  quelq  :e 
folle  entreprife  qu'on  s'ejlott  vante  de  faire  relijflr.    Ineptuni  , 
oBiufêli.\  lufccpturti ,  ^cnir.  inepti,  ou  infclïcis  ful'cepti,  n. 
Ce  capitaine  a  fait  la  une  vilaine  cacadc.   Hic  du>;  magna  le  fac- 
tutummlnatus  eft,  CNtiicavit  nihil.  *  Dux  ille  p.ututibat , 
eratque  in  terris  magna  expcûatio  ,  at  nunem  pepcnt.  Phxd. 
On  ejloit  dans  l'attente  de  quelque  grande  entreprife  qu'il  deuoic 
faire  eclarre  ,  7nais  cela  aboutit  a  rien. 
CACHE  , fubft.  f.  [Lieu  propre  à  fe  cacher.]  Latebra  ,  X  ,  f.  La- 
tibîilum  ,  i ,  n.  Cic.    Abditum  ,  i,  neut.    Occultator  locus  j 
genit.  loci  occultatoris ,  m.  Cic. 
C  A  C  H  E',  m.  C  A  c  H  e'e  ,f.  paît.  part".  Latens ,  entis, omn. 
gen.  Latitans  ,  antis  ,  omn.  gen.  CiV.  Hor.   (ce  dernier  mat  fe 
dit  rarement  des  chofes.]  Abditus.   OccultatUS  >  a  ,  um.  Cictr. 
Vojez.  Cacher. 
^yirgent  cache'.  Nummi  fupprelfi  ,  orum  ,  m.  pi. 
Cache'.   [Occulte,  couvert,  en  parlant  d'un  ihemin  ,  d'un  de  f- 
fein  ,  d'une  entreprife.]  Abditus,  Occultus.  Abftrûfus,  a,  uni. 
[  Ces  Adjeûifs  font  au  Comparatif  Occultior  &  hoc  occulnui , 
.^hftrupor  &  hoc  abjlrufius  i  &  au  Superlatif  Occultijfmui, 
^bfiriifijfmtis  ,  a  ,  um.] 
Vne  volonté'  cache'e.   Abdita  voluntas  &  retufi.  Cic. 
Cache',  [Couvert,  dijfimuti.]    Teftus.  Occultus.  Abftrûfus, 
a  ,  uni.   C'  on  dit  au  Comparatif  Tectiot  &  hoc  teiflius  ,ge»it. 
teilioris;  &  au  Superlatif  Te&UXimus,  3,  um.)  Cu. 
Il  eft  fort  cach'dans  fes  paroles.  Tetliftimus  eft  in  dicendo.  Cic, 
Ils  font  cachez,  aux  eftrangeri.  Teâi  ad  aliènes.   Tac. 
l'n  homme  cache',  diffimuL-,    Abftrûfus  homo.  Tacit.    *  Vne 

convoitife  plus  cachée.    Teûior  Cupidilas.    Cic. 
Il  y  a  du piaifr  dans  la  recherche  des  chofes  les  plus  cachées,   In- 
dagatio  rerum  occultiftîmarum  habet  oblectationem.  Cic. 
ï.^1Kr.  cacht ,   0\1  Se  tenir  cache' en  quelqi'e  lieu.    Latere  ,  flateo  , 
lates ,  latui ,  f'.ns  fuptn.)  Latitare  ,  (latito  ,  as  ,  avi  -,  atum  ) 
Delitelcere,  (delitefco,is ,  dclitui ,  f^ni /<:/>;«.)  neut.  Sein 
occulto  contincic,  (contineo,  es,  contiuui ,  contentum. ) 
a£l.  Cic.  Ctf 
[  On  donne  auflî  à  ces  verbes  l'ablatif  fans  prépofition  ,  com- 
me Latere  arbore  ,  fih  is.] 
Cacher  ,  V.  aét,  [Mettre  une  perjonne,  ou  quelque  chofe  en  un 
lieu  fecret,   ors  il  ne  puilfe  eftre  Z'CU  n:  troux>e'  par  d'autres.]   Te- 
gete.  Contegere.  Obtegere,  (tcgo,  tëgis,  texi ,  teftum.) 
Occultare,   (occulto,  as,  avi,  atum.)  OccuUre,  (occûlo, 
is ,  occului ,  occultum.)  Abdcre,  (abdo  ,  is ,  abdidi ,  ahui- 
tuin.J  Condere,  (condo,  !■!,  condidi,  condîtum.)  Ablcon- 
deie,  (abfcondo  ,  is  ,abfcondi ,  abfconditum  ;  on  difoit  au- 
trefois abfcondidi  félon  Pâfcien  ,  ir  abfconfum  anfupin  ,  d'oit 
vient  Abfconfio  dans  Pline.)  aA.  ace.  Cic.  Hor.Plaut. 
[On  met  avec  ces  verbes  l'Accufatit  ou  l'.^blatif  du  lieu  où  l'on 
cache,  avec  la  picpolîiion  in  ;    ou  l'Ablatif  fans  prepoli- 
tion.] 
Il  cacha  le  corps  du  vieillard  dans  les  marais.  Corpus  fenîle  pa- 

ludibusoccultavit.   Cie. 
Se  cacher.  Abdere  fe  ôc  contegere.    Abdere  fe  in  occultum. 

Occultare  fe  latebris.  Se  in  latebiamconjicere.  Cic  Ctf. 
Il  fe  cacha  dans  lei  forefts  voifinei.  Se  in  proximas  lilvas  abdi- 

dit.   Ctf 
Se  cacher  derrière  quelqu'un.  Obtegere  fe  corpore  alicu  jus.  Cie. 
Se  laiher  de  quelqu'un  ,  fe  de'role'  de  lliy.   £  COnfpeâu  alicujus 
fe  abdere.  Plaut.  Se  alicui  fubducere.   Petr. 
Cacher,  [VoiUr,  de'^uifer.]  Tegeic,  Obtegere.  Operire,  fo- 

petio  , 
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perio ,  opëris ,  operïïi ,  opertum  )  Occulere.  Occultare.  Abf- 
tiuJere,  (ablhado ,  is ,  (i ,  aim.)  Abdeic.   Vclare,  (vélo, 
as,avi  ,atum.)  Obvolvcie,  (obvolvo,is  ,volvi ,  volûtum.; 
Condere.  .ift.  ace.   Hor.  Tuât. 
fai/jcr  /Vj  vices  foKi  de  heuux  difcouri,  Vcibis  deccris  obvolvc- 

rc  vicia.   Horat. 
Die»  par  fon  injinie  ft^ejfe  A  cach:  ravetiir  daiu  une  profonde  nhf- 
ciiritf.     Deus  prudens  fututi  tcniporis  exîium   caliginosâ 
noftepreflir.   Hor. 

Pliiul  tr^i/mlloit  à  fe  cacher ,  ir  plm  Urenommc'e  faifoit  e'cU- 
ter  fa  glane.  Quantb  occultior,  tantb  plus  fama:  adeptus. 
T.iiit.  Qub  plus occiilit  fe ,  cb.fublimiusfaraahuncpennls 
agit.  Hor.  I 

Les  longues  ann'es  &  tout  ce  ejiii  ej!  difforme  en  une  femme  fe  doit 
cacher  fous  1'<it  &U  pourpre.  Piirpurd  8c  auro  occujtanda  X- 
tas,  &  quidquid  tuipemulieri.  PUnt. 
Cacher  fes  dejjeins à  rjtiel^iiTin.  Expeiceni confiUorum aliqueiti 
habere.  Liv. 
Zjlre  fart  cache'  dans  fes  fcntiaiens.    AbditOS  gerere  fenfus. 

Sen. 
Vntret  grand  efprit  efttit  cache'  fans  un  corps  néglige'.  Ingenium 

ingens  fub  corpore  inculco  latebac.  Horat. 
iaiher  fa  fuite  ,  ou  le  dejfein  ^u'an  a  de  s'enfuir,   Occultarefu- 

gam ,  0«  fugsconljlium.  CaJ^ 
lin  m:chant  faiihaite  toujours  de  fe  pouvoir  cacher,  il  veut  paf- 
fir  pour  un  homme  jufte  &  ftint ,  Ù-  couvre  d'épaijfes  tc'nehes 
fes  crimes  ,  mettant  au  devant  de  fes  tromperies  un  nuage  oOfcur. 
Sceleftus  optât  femper  fallere  ,  vult  juftus  &  fanéiiis  haberi , 
nodempeccatisSc  nubcm  ftaudibusobiîcit.   Horat. 
Cacher  fan  efprit  ,   ne  le  po:nt  faire  paroilhe.   Ingenium  Celare. 
Hor.   *  Sa  douleur  ,  ne  ta  point  faire  paraijlre.    VultU  animi  do- 
lorcrategere.  Of.  ïremete  corde  doloiem.   r/rj. 
Le  naturel  de  chacun  ejl  cache'  &  couvert  fous  les  voiles  de  U  dif- 
JîmuUtion.    Multis   limujationum   involucris    tegitur  ,   & 
quali   veli.'!   quibufdam   obteuditut  uniufcujufque  uatuia. 
Cicer. 
Se  cacher,  [  Fuir  y  ou  e'viter  d'efire  connu.'}  Se  occulere,  ou 
tcgere.   Horat. 
Vous  n'entreprenez,  rien  cjui  me  puijfe  ejlre  cache'.   Kihil  molilis  , 
-quod  niihi  latere  valeat.  Cu. 
[  On  lit  dans  l'Oraifon  pour  Sylla  ,  Lex  popultim  Rom.  latxit  : 
mais  c'eftune  faute  de  Copifte,  qui  ayant  leu  en  abrégé. 
Pop.  Rom.  a  mis  l'Acculatif,  au  lieu  du  Datif.    11  eft  vray 
^ue  dans  plufieurs  Auteurs  on  le  trouve  avec  l' Accufatif ,  au 
lieu  du  Datif:  Sed  res  .Annibalem  non  diu  latuit  dansjufiin: 
Ncf  latiiere  dali  frairem  Junoiiis  daus  Virgile  ;  quoique  cette 
expreffion  foit  pluftôt  Grecque  que  Latine,  venant  de  ce 
que  Km3-iim,  comme  Aftif,  gouverne  l'accufatifi  aiilieu 
qu'en  Latin  Lateo  marquant  une  adlion  permanente ,  il  ne 
feroit  pas  plus  Latin  dédire  L4fet  me,  c^aePatetme,  fî  l'u- 
fage  ne  l'avoir  pris  des  Grecs.  ] 
On  dit  proverbialement  ,  Cacher  fon  jeu,  [  Ne  pas  faire  pa- 
roijlrefon  adrejfe  en  jouant ,  afin  d'y  engager  les  autres.]  Artero , 
ou  petitiam  ludendi  tegere ,  ou  occultare. 
Dm  dit  en  ce  fens  au  figuré  ,  Cacher  fon  jeu  ,  fes  penfe'es ,  fes 
deffeins,  {les  dijfimuler.)  Animum,  cogitajiones  Se  conlîlia 
occultare,  ok  tegere,  o«obtegere,  ok  diflîmulare.  Cic. 
CACHET  ,  fllbft.  m.   {Petit  feau  ijui  porte  une  graveiire  de  quel- 
tjuesarmes,  oachiffres.]  Signura  ,  i,  n.  Sigillum,  i ,  n.  P/.i<;r. 
Annulus  figillatis,  ou  fignatorius  ,  ^emr.  annuli  Cgillaris  , 
ou  lignatorii ,  m.  Val-Max, 
Il  j  a  ff.r  ce  cachet  un  Soleil  levant  tire' par  quatre  chevaKX.  In 
figno  ineft  Sol  oriens  cnm  quadtTgis.  PUut. 
Lettre  de  cachet,  [Cejl  une  lettre  cachetée  du  cachet  du  Roy 
îr  fgnée  d'un  Secrétaire  d'Eflat.l  Diplûmaregium ,  .Sc»;i«.  di- 
plomStisregii ,  n.  Cic 
C  A  C  H  E  T  E' ,  m.  C  a  c  n  e  t  e'e  ,  f.  Patt.  palT.    Voye:;.  Ca- 

chktfr. 
CACHETER,  V.  au.   [.ytppUijuer  un  cachet  fur  une  lettre.]  Sig- 
nare.  Obfignare ,  (ligno,  as,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  PUut.  Cic, 
Signum ,  ou  figillum  alicui  rei  imprimere.  Cic,    Signis  ali- 
C]uid  confignare.  rtf. 
Jl  m'a  rendu  vas  lettres  cachetées  fidllcmcHt,  Integtis  Cgnislit- 

ceias  mibi  tuâs  leddidit.  Cic, 
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Cela  e/l  cacheté  Je  vcftre  cachet.  Tuo  figno  id  ob/igaatnm  eft 

riaut. 
Donner  moy  de  la  cire  &  du  lin  ,  ferme!,  ta  lettre  &  la  ejchelei. 
Cedo  ceram  8clinum  ,  âge  ,  oblîga ,  oblîgna.  Plaut. 

CACHETTE,  (iiblt.f,  ic.uhe,  lieu  oit  l'on  fe  cache.}  Latibu- 
lum,i,n.  Larebra ,  a; ,  f.  Cic. 

En  cachette,  adverbe.  [D'une  manière  cachée  &  Cecrctte ,  en 
fecrit ,  à  U  d.roh'e.]  Occulte.  Abdïtè.  Abfcondiiè.  Laten- 
ter.  Secrctb.  Clam.  Claiiculuni.  ClanJeftînè  adv.   Cic 

CACHOT  ,  fubft.  m.  [Lieu  ohfur  &  ejlroit  dans  les  prifons  ,  »« 
l'on  mci  les  criminels.]  Crypta,  a,  f.  Tenebtofus  8c  fqualidus 
c-itcet  ,ienit.  tenebrofi  5c  fqualidi  carccris,m.  Juv.Lucan. 

CACOCHÏME,  adjea.  m  &  f.  [Plein  de  maitvaifes  humeurs.] 
Vitiofis  humcribus  redundans, ^tn;r.  tedundantis,  omn.  gen. 

[  Mot  de  médecine.] 
"On  corps  cacochyme.   Corpus  mali  habitùs  ,^cn)>.  corporis  Scc. 
n.  Cclf. 

On  dit  figurément,  Vn  efprit  cacochyme  ,  une  humeur  cacochy- 
me ,  pour  dite  Va  fantij^ lie  ,  un  bourru.  Morofus  8c  difEciïis 
liomo.   Hor. 

CACOCHYMIE,  fubft.  f.  [Mauva-.fe  habitude  ducorpi.]  Cor- 
poris mala  habitûdo  ,  ^fmf.  corporis  mala:  liabitudiuis,  f. 
Celf.  Vitioforum  huraorura  redundantia ,  s ,  f. 

[  Terme  de  médecine.] 

CACOPHONIE  ,  fubft.  f.  [Rudefe  de  deux  fyllahes  ^ui  font  uu 
fondefagréable]  Sonus  afper  ,  ^eni/.  foni  afperi ,  m.  Soni  af- 
peritas ,  atis  ,  f.  Litterarum  concurlio  ,  qu-x  Ibnum  ingia- 
tumeffîcit. 

CADAVRE,  fubft.  m.  [Corps  mort.]  Cadâver ,  ëris  ,neut.  Cic. 
Il  a  un  vifage  de  cadavre  ,  OU  d'un  mon.  Eft  ipli  cadavciofa 
faciès.  Plaut. 

CADEAUX  ,  fubft.  m.  pi.  [Grands  traits  de  plume  &  fort  hardii 
cjus  font  les  Matflres  Efcrivaini  pour  orner  leur  e'eriture.]  Li- 
ncarum  inter  fe  imple.iarum  circumduftiones ,  onum  ,  fœm. 
plur.  Liueaiura volumina ,  ^enir.  linearum  voluminura.n. 
plur. 

Cadeaux  fe  dit  auftî  du  repas,  ou  des  collations  qu'on  donne 
hors  de  chez,  foy.  Comefl"atio ,  onis  ,  f.   Plaut. 

CADENAC,  [Petite  ville  du  SlS'erey  fur  U  rivière  de  Lot.]  U- 
xellodûnum,  i ,  ncut.   Cadenâcum  ,  i ,  n. 

CADENAS  ,  ou  Cadenat  ,  lubft.  m.  [Serrure  mobile  &  portati- 
■ve.]  Cadcnacium  ,  ou  Catenatium ,  ii,  neut.  {mots  de  la  baf- 
fe latinité.) 

CAE)ENASSER,  V.  aft.  [Mettre  un  Cadenas.]  Catenatâ  fera 
iliigare ,  (illigo ,  as ,  avi ,  atum.)  a£t.  ace. 

CADENCE  ,  fubft.  f.  on  prononce  QnàAncc.  [Mefure  jujie  &  a- 
greable  ejue  l'on  garde  dans  le  chant ,  dans  la  danfe  Ù"  dans  le  dif- 
cours.]  Numcrus.  Modus  ,  i ,  m.    Mensûra,x,f.   Cic. 
£lui  a  de  la  cadence  ,  (fui  eft  nombreux  ,  {parlant  d'un  dijconrs.') 
Numerofus,  a,  um.    Kumerosè  cadens,  cntis,  oitia.  gen. 
Cu.  Quint. 
Faire  un  difcours  qui  ait  de  la  cadence.  Nunicrosè  fundcre  ,  ou 
dicere  orarionem.  Cic. 
Carder  une  certaine  cadence  dans  la  profe  ,  évitant  toutefois  de  fai- 
re des  vers.  In  folutâ  oratione,  modum  Se  numeium  feiva- 
re  ,  &  verfum  efFugere.  Cic. 
Vn  gejle  fait  avec  cadence,  avec  mefure.    Geftus  numeiofuSi 
m.  Ouid. 
Carder  la  cadence  en  chantant.  Canere  in  cantu  numéros.    Cic. 
Danfer  en  cadence,  Ludere  ,  o»  faltare  in  uumerum.   Virg. 
Sortir  de  cadence,  oa  hors  de  cadence.  Extra  numerum  faltando 
fe  movere.  Cic. 

^vec  cadence.  NumcrOsè.  adv.  Cic 
Cadence  fe  dit  figurément  des  jujles  mefures  qu'on  obferve  dans 
les  ch'ifes  morales:  comme,  Cet  homme  fait  toutes  fes  aiitons 
avec  une  fi  jujle  cadence ,  qu'on  n'y  f^auroit  trouve'  à  redire. 
Ita  prudcnter  &  accuratè  cunâa  agit ,  ut  minime  culpandui 
fit. 
CADENE  ,  fubft.  f.  vieux  mot  pour  Chaifne.  Cattna ,  a:  ,f.  Cic 

V.  Chaisne. 
CADET,  m.  Cadette  ,  f.  adjeft.  [Le  plus  jeune  des  frères,  t* 
plus  jeune  des  fiturt.]  Natu  minor ,  genit.  natu  minoris  >  m. 
&  f.  Junior  &adolelceniior,^f«if.  Cris,  m.  Se  f.  Cic, 
Ils  font  tous  met  cadets ,  (  parlant  d'un  aifné  qui  a  plufieurs  frè- 
res,) 
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rr/,)  ir  celui'cy  eji  h  plus  jeune  de  tous ,  ou  efl  îe  cadet  de  tertt, 
ïratrcs  mei  func  omncs  natu  minores ,  hic  vcrb  omnium  mi- 
nimus. 
Le  père  eftcit  dcccmpit^ne'  de  fon  cadet,  Fatrcm  minor  natu  (0« 

juniot)  filius  comitabatur. 
11 A  retenu  fou  ftli  aifne'  auprès  de  îuy  ir  A  envoyé  [et  deux  cadets 
A  la  guerre.  Filium  niajoiem  natufecumiecinuit ,  minores 
&  juiiiores  duos  milît  ad  bellum. 
Cadette,  fubft.  f.  \_Jeu,:e  fœur  ,  a  l'e'gardd^une aifne'e.]  Soror  , 

(oafiiia)  natu  minor.  Soror,  (owfilia)  adolefcentior ,  f. 
CADIS,   ohCalis,  ilfle&  ville  Epifioptile  d'Efpagne  fur  la  caf- 
te occidentale  d* ^ndi\lottJte  t  avec  un  bon  port  de  mer  ,  au  nord 
dude'troitde  Gibraltar.l  Gades  ,  iuni ,  f.  plur.  Oc. 
Sii^i  eji  de  Cadis.  Gadit2nus  ,  a ,  um.  Cic. 
Cadran  ,  fubft.  m.   [Quadre  ,  ou  Tatle  où  font  de'crites  les  heu- 
res.] Tabula  m  quâ  lior.ïdcfcribuntur,  _jtH)f.  tabu!x8cc.f. 
Cadran  Solaire.  Horologium  fciatericum  ,  ii ,  n.  PUn.  Sola- 
rium ,  ii ,  n.  Plaut.  Inltrumeiitum  gnomifcumquo  horarum 
imetftiiia  è  folis  umbrâ  dignofcuntur ,  i ,  neut. 
^lue  les  Dieux  confondent  rsnventenr  des  heures  &  des  cadrans  ; 
Je  puis  dire  e^tte  dès  -/non  enfance  raon  ventre  m' ejloit  un  cadran 
beaucoup  plus  feur  Ù"  plus  fidèle  que  tous  les  cadrans  du  monde, 
Vz  illum  Dii  perdant  qui  primus  horas  repetit  &  ptimus  fta- 
tuit  l'olarium,  nam  me  puero  utërus  hic  erat  folarium  mul- 
tb  iftorum  omnium  optimum  &  verilUmum.  Plaut, 
CADRE,   l'oyei.  Quadre  Sec. 
CADRILLE  ,  Voyez,  Q^ADS.iLiE. 

CADUC,  m.  Caduc^ue,  f.  adjec'V.  [^li  ej!  près  de  tomber,  de 
vietllejje&  de  caducité.]  Cadûcus  ,  a,  um.  Plm, 
Vn  corps  caduc ,  infirme,  Caducum  &  infirmum  corpus.  Cic, 
Caduc,  IFragile,  périjfable,]  Caducus.  Pragïlis  &hocfragi- 
le  ygenit.  ii,   Cic, 
Tout  efî  caduc  fur  la  terre  ir  fu/et  au  changement  horfmis  la  ver- 
:u.  Caducaorania  &  mobiliapritervirtutem.  Cic 
Les  richejfes,  lafanté,  les  honneurs  font  des  biens  caducs  ù"  in- 
certains, Caduca  8c  inccrta  funt  divitiœ ,  valetQdo ,  hono- 
res. Cic, 
.Le  Mai-caduc,  [Le haut-mal,]  Morbus cadûcus, i,  m. ^/la/. 
Morbus major, ^fnir.  morbimajoris,  m.  Morbusfoiiticus , 
i  ,  m.  Celf,  Plin.  Morbus  comitialis ,  ^enit,  morbi  comitia- 
lis ,  m.  Oc 
[  Cette  dernière  exprelïion  vient  de  ce  que  celuy  qui  tom- 
boit  de  ce  mal  dans  les  aflemblées  autrefois  à  Rome ,  les 
rompoit] 
S»'  tombe  du  mal  caduc,  qui  y  ejl  fujet,  Comitialis  homo  , 
£cnit,  comitialis  hominis  ,  m.  Plin. 
CADUC  E'E  ,  fublî.  m.    [  Baficn  entortillé  de  deux  ferpents.] 
Caducëus,  i,m.  Var,  Caduccura.i,  n.  ^pul,  (l'oyez,  mon 
Diiî.  des  ^nti^uitez,) 
[Le  Caducée  étoit  la  Verge  qucMercureportoit  en  Tamaln  , 
avec  laquelle  il  endorraoit  les  hommes  &  reflufcitoit  les 
morts ,  félon  les  Poètes. 

Chez  les  Romains  ceux  qui  de'nonçoient  la  guerre  s'ap- 
pcUoient  reci.iles;  &  ceui:  qui al.'oient  faire  la  paix,  s'ap- 
pelloient  Caduceaiores ,  m.  plur.  Cic.  parce  qu'ils  portoient 
un  caducée  en  leur  main.] 
C  \DUCITE' ,  fuba.  f.  ILpat  de  ce  qui  menace  mine,]  Senium  , 
il ,  neut. 
Cette  maiftn  efi  tombée  de  caducité,  111a:  ades  fenio  collapfi 
fjut. 
Il  efi  mort  de  caducité ,  0\x  de  vieille]] e.  Senio  extinftus  eft.  Cic, 
Caducité  de  l'âge,  [^ge  caduc]  Dcclinata  «as  ,  «n;f.  decli- 
nata;a;tatis,f.  Suint. 
CADUQUE,  Ko^tt Caduc. 

CAtN  on  prononce  C»n,  [l^illede  Normandie  fur  la  rivière  d'Or- 
ne ,  capitale  de  la  Bajfe  Sormana,e.]  CadGmum  ,  i ,  neut. 
S«i  efi  de  Caen,  Cadomenlis  8c  hoc  Cadomenfc  ,  ^enit, ,  is. 
[Qiielques  Géographes  crovent  quela  ville  de  Cai-n  ,  répond 

à  l'ancien  Br<i/«.^arB<,,,/.  de  Céfar.] 
CAFFARD.m.   Cafiarde,  f.  [Bigot,  hypocrite,]  Falfus  Dei 

cultor  ,gen!t.  falfi  Dei  cuirons  ,  m. 
£  Il  fe  dit  particulièrement  des  gensquifont  leurs  affaires  fous 
prétexte  de  religion,  en  abufant  de  la  ûjnpUcitc  8c  de  la 
conhince  des  autres.  J 
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CAFFARDERIE,  fubft.  f.  [Hypocrifie.]  Simulata ,  «darvat» 

pietas,^;;;ir.  lîmulatx  ,  o«iatvata:pictatis,f. 

[  Mot  bas  &  injurieux.] 

CAFFE',  fubli.  m.   [Lfpece  de  fève  qui  CTotfi  dans  l' ^Arabie  Heu- 
reiife.]  Fabiila,s,f.  (qua:  afporratur ex  Arabià felici.) 
\FFE  ,  [Sorte de  breuvage  qu'on  fait  avec  ces  fèves  brutéet  ir 


Ca 


mifes  en  poudre ,  &  qui  fe  boit  chaud.]  Sorbitio  fabagina  ,  ou 
ex  fabiilis  toftis  êc  tritis  ,genit.  foibitionis  fabagini ,  f. 

Vn  Caffe',  [Lieu  oit  l'on  va  prendre  du  caifé  en  boijjon  &  d'au- 
tres liqueurs  chaudes,]  Therniopolium  ,  ii ,  n.   Peir. 

[  Anciennement  le  lieu  oii  l'on  vendoit  des  liqueurs  chaudes  à 
Rome ,  s'appclloit  ainfi.] 
Efiablir  un  cajjé,  Thctmopolium  inftruerc.  Plaur, 

CAFFETIERE,  fubft.  f.  [Efpece  de  coquemart  dans  lequel  » 
prépare  la  boijfon  du  cajfé,]  Cucumella  ,  I  ,  f.   Vlp, 

La  CAFRERIE,  ou  le  pais  des  C\fKES  ,  [qui  font  au  Midi  de 
l'Afrique]  Cafrorum  regio  ,  onis ,  f. 

Les  Cafbes,  [Peuples  de  U  cifrerie  en  Afrique.]  Cafri,orum, 
m.  plur. 

CAGE,fubft.  f.  [oit  l'on  met  des  oifeaux.]  Cavea,œ,f.   Cic, 

Cage  cl'ofier  {a  mettre  devant  les  feneftres ,  efpece  de  jaloufie,) 
Tranfcnna,a;,f.  Satufl, 

Cage  en  terme  de  marine,  [  Efpece  d'efchauguette  d'ofier  faite 
en  forme  de  cage  au  haut  du  mafi  d'un  navire  :  on  t'appelle  Ga- 
^\e.  fur  la  mer  Méditerranée,  &  HvKï.  fur  l'Océan.]  Coibiili, 
a;,f.  r.1/-.  Carchefium  ,  ii ,  n.  Catul, 

On  du  figurémcnt.  Mettre  quelqu'un  en  cage  ,  pour  dite  le 
meure  en  prifon,  Inchidete  aliquem  incaveam,  ««incarcë- 
rem.  cic  Dare  aliquem  in  civeam.  Plaut, 

CAGEOLER,  Voyesn.  Cajoler,  8cc. 

CAGLI,i!B  Caglio,  IVille  d'Italie  dans  le  DHchéd'Vrbin.]  Gal- 
lium ,ii,  neut. 

CAGLIARI ,  [Ville  capitale  de  l'Ifiede  Sardaigne.]  Calaris,  is,  f. 
Ssii  eft  de  CagUari.   Calaritânus  ,  a  ,  um. 

CAGNARD  ,  m.  CAGNARDE,f.  mot  bas  Se  populaire ,  [fai- 
néant, parejfeux  qui  ne  quitte  point  le  coin  du  feu,]  Defes  , 
genit.  desidis  ,  omn.  gen.  Delldiofus  ,  a ,  um.  Var,  Foca- 
rius ,  a  ,  um.  vlp, 

CAGNARDER,  vieux  mot.  s'Accagnarder,  V.  neut.  [S'ac- 
couflumer  a  lafaineantife  &  à  demeurer  au  coin  du  feu  fans  rieit 
faire.]  Defidiam  fequi.  Defidcre  Se  adidere  ad  focum  ,  (de- 
fideo,desïdes,desédi,  fans  fup in.)  Ter,  Aflldere  apud  car- 
bones ,  n.  Plaut. 

CAGNEUX,  m.  Cagneuse,  f.  [Qui  a  les  jambes  tournées  en 
dedans.]  Vatus  ,  a  ,  um.    Horat. 

CAGOT,  m.  CAGoiTEjf.  adjeft.  [Fauxdevot  ir  fauffe  dévo- 
te ,  qui  ajfeUe  de  tromper  fout  de  faiijfes  apparences  de  pieté.} 
Larvatus  pietatis  cultor,  m.  (pour  un  homiie,)'  *Latvatâ 
pietatis  cultrix ,  f.   (parlant  d'une  femme.) 

CAGOTERIE,  fubft.  f.  0«  Cagoiisme  ,  fubft.  m.  [Faufe  dé- 
votion.] Larvata,  ou  adumbrata  pii-tas ,  genit.  larvatï  8c 
adumbrat.T  pietatis,  f. 
Il  tirade  Iuy  de  grandes  fommes  d'argent  par  fon  calot: fme ,  ou 
par  fescagoteries.  Hac  adumbrata  ,  ou  fiftâ  ,  0»  laivatâ  pie- 
tate  ab  ipfo  arrufcavit  ingentcm  pecuniam. 

CAHIER,  voyez,  ir  écrivez,  ChYtÊ.!.. 

CAHORS,  [  Ville  épifcspale  &  capitale  du  ^ercy  fur  le  Lot,} 
Cadurcum  ,  i ,  n.  anciennement  DivCna  Cadurcorum  ,  a: ,  f. 

[  Plulieurs  fçavans  Géographes  font  voir  que  Cahors  répond 
parfaitement  à  l'ancien  Vxellodunum ,  8c  Diolindum,  i,  neut, 
de  Céfar.] 
S^i  efi  de  Cahors,  Cadurcenfis  Sc  hoc  Cadurcenfe ,  ^««f.  is. 

CAHOS,  oK  Chaos,  fubft.  m.   Voyez.CHAos, 

CAHOT,  fubft.  m.  [Secoujfe  qu'on  refont  dans  une  voiture  par 
l  inégalité  du  terrain.]  Succufliis  ,  us  ,  m.  Cic, 

CAHOTER,  V.  aft.  abfolu ,  [Donner  des  cahots,]  Subcuflare, 
(fubcuflo ,  as ,  avi ,  atum.)  ait.  ace. 

EsTRE  cahote'.  Succuffibus  vexaii,  (vexor ,  atis,  atusfum.) 
pafl.  ' 

CAHUTTE  ,  fubft.  f.  [Petite  loge  ,  oacabane,]  Casula,  «,fœm. 

Juv, 
CAIETTE,  [Ville  &  Port  d'Italie.]  Caiéta  ,  a: ,  f. 
CAILLE  ,  fubft,  f.  [  Oifeau  pafager,]  Cotuinix  >  Tcis ,  foem. 

Ovid. 

Tom.I,  Ee  CAIL- 
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CAILLETEAU.fubft.  m.  en  prononce  cailtau.  [Le  petit  d'une 
<-«;7/c.]  CotuinIcispullus,i,m. 

C  A I L  L  E' ,  m.  C  a  1 1  L  s.'e  ,  f.  part.  paff.  [  Sui  ejl  pris  & 
cuUié,  parlant  du  Un.]  Coaftus.  ConcrStus.  ConlpiOatus. 
Condenfatus.  Coagulatus ,  a ,  um.   Var.ri:n.         _ 

Du  caille',  ou  DuUtit  tailli.  Coaftum  ,  ok  confpiflatum  ,  ox- 
concretum  lac^i-nif.  concieti  ladis ,  neiit. 

Sb  CAILLER  ,  V.  ncut.  [Se  prendre,  en  parlant  du  lait  ou  d'au- 
tre chofe  femhlahU.}  Cogi,  (cogor ,  cogEris ,  coaaus  luiii.) 
pair.  Coiicrefceie,(coiicrefco,is,crgvi,crStura.J  n.  Con- 
Ipiflaii  ,  0»  condenfari  ,  ou  conglaciari,  (or,  atis ,  atus 
lum. )  pajfifi.  Colura.  Coite,  (coëo  ,  cois, coifi,  coïtum.) 
neut.  rt:n. 
e.ure  tailler,  O'a  faire  prendre  du  lait.  Lac  cogère,  (cogo , 
co^is.coegi ,  coaftum.)  o« confpiflare  ,  on dcnlare ,  »:•  con- 
dcnlare,  ou  coagulate,  ou  glaciaie,  (o,  as,  avi,  atura.  ) 
Culum.  .Aul-Gel. 

CAILLETTE,  ùibft.  f.  {i^entricule  des  animaux.]  Scrotum,!, 

CAILLOU,fiibft,  m.  [Petite  pierre  dure.]  Sûex  ,ienit.  ÙUcis. 

Virf.  .    . 

[Ce  mot  fe  trouve  Mafculin  chez  les  Orateurs,  &  Féminin 
chez  les  Poètes  ,  &  Vctepeus  met  la  mefme  diftinftion  ; 
néanmoins  Nonius  &  Votlius  dileut  qu'il  eft  receu  de  tous 
au  Fcmmin,  quoi  qu'ils  rapportent  deux  endioits  de  Lu- 
crèce ou  ce  Foëte  l'a  fait  Malculin.  C'eft  pourquoy  Alva- 
rcs  le  met  entre  les  Noms  qui.lbnt  ëgaleiiient  ulitez  aux 
deux  genres.] 

Peut  caillou.  Calcfilus  ,  i ,  m.  Cic. 
Plein  de  petits  cailloux.  Calculofus  ,  a  ,  um.   Colum. 

De  CAILLOU,  o\x  Dur  comme  un  caillou.    Siliceus  ,  a  ,  ura.  Cat. 

CAlMAND,m.  Caimande.T.  [Mendiant,  qui  demande  l'an- 
mofne.]  Mendicus ,  i,n).  (parlant  d'un  homme.)  ♦Mendl- 
ca,x,f.   [parlant  d'une  femme.) 

[  Mot  bas  8c  du  difcours  familier.] 

CAIMANDER,  V.  aft.  [  Mend-.er.]  Mendicare  ,  (racndico  , 
as  ,  avi,  atum.)  n.  Juv.  Rogare  ftipera. 

C  A  I  O  L  E' ,  m.  C  A  j  o  L  t'E  ,  f.  part.  palT.   Voyez.  Cajoler. 

CAlOLER,  V.  ad.  il  le  dit  originairement  au  propre  [des  pe- 
tits enfans,  qiit  apprennent  à  parler.)  Gartire  ,  (garrio  ,  is  , 
ivi.ïtum.)  n.  Oc  ^ 

Cajoler  fignifie  maintenant,  Carejfcr  tjuclqu  un  ,  [afin  d  attra- 
per deh'.y  quelque  chofe  par  des  flatteries  &  dei  complaifances 
intereffe'es.)  Alicui  blandiri ,  (blandior  ,  iris  ,  itus  fum.  j  Pal- 
nari,  ou  Subpalpari  alicui,  (or,  aris ,  atus  fum.)  dep.  Cic. 
PUut.  Blando  fttmone ,  {ou  deliciis)  aliquem  delinire ,  (de- 
linio  ',  delînis  ,Tvi,  îtum.)  AU..  Vetborum  lenociniis  aliquem 
permulcere,  (mulceo,  ces,  muUi  .raulfum,  oiimulttum.) 

Jl  faut  à  droit  &a  rauche  cajoler  lis  vieillards  pour  lesenja- 
ner  à  vous  faire  leur  héritier.  Captes  ubique  teftameuta  fe- 

num.  /  ,   ,  , 

Cajoler  fe  dit  plus  particulièrement  {  a  l'e^ard  des  femmes  ir 
des  filles  aufquetles  an  fait  l'amour  &  dont  on  tache  de  fnrpren- 
dre  les  faveurs  à  force  de  leur  dire  des  doisceurs  &  des  flatteries.) 
Procari  mulieics.  ♦Palpari.  Subpalpari.  Blandiri  [avec  le 
datif.)  dep.  eiaut.  Cic.  Blanditias dicete alicui.  Otirf.  Blan- 
ditiisemere  ofciila  alicujus.  Prop.  Blandidïcis  diftis  emere- 
ri,  ou  demereri  alicujus  fiivorem.  dep.  Siuint.  Elicere  ali- 
quidblanditiisabaliquâ.  aa.   Cic. 

On  dit  auffi  Cajoler  foniyin  ,  [  l'eg.iyer  par  quelque  petite  cban- 
fon  avant  que  de  boire.]  Vinum  fuave  facere.   Petr. 

CAJOLERIE  ,  fubft.  f.  [Flatteries  pour  ^rt^ner  l'amitie'de  quel- 
qu'un &  en  obtenir  ce  qu'on  defire.]  BlandllLï,  arum  ,  f.  pi.  CiC. 
Verborumlcnocinia  ,orum,n.  pi.  Cic. 

Jla  tire'  de  l'argent  de  luy  par  fes  caioleries.  Expreffit  ab  illo 
nummulosfuisblanditiis.  Cjc. 

CAJOLEUR,  m.  Cajoleuse  ,f.  adjeft.  [Flatteur.]  Blandidi- 
cus,a,ura.  Elandiloquentfilus ,  a,  um.  P/4>if. 

CAIRE,  ou  le  grand  Caire /iir  le  Nil,  [Ville  capitale  de 
l'tgypte.]  C3îins,i,i'.  • 

[Les  Caldeens  l'ont  nomme'  .Alchabir ,  &  d'autres  .^tcair.] 

CAISSE,  fubft.  f.  [Efpece  de  coffre  à  ferrer  de  l'argent  &  chofel 
femblables,]  Capfa,  Aica ,  s ,  f.  Cu.  Capsiila ,  a: ,  f.  Plin. 
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Si  jeté  Uijfe  approcher  de  ma  caijfe,  ou  dtmeseefrei.  Si  tC  ad 
meas  caplas  admifero.  Cic 
Tenir  la  caijj'e  ,  voyez  fut  Caissier. 
Caisse  <i  mettre  des  arbres.  Aiboris  arca ,  ï  ,  f. 
Caisse,  [Tambour,]  Tymp.inum  ,  i ,  n.   Vitr. 
Battre  la  caljfe.  Battre  le  tambour.  Tynipanum  quatcre  ,  (qua- 
tio,  quaLis,quaffi,quafium.;  ou  pulùre,  (pulfo ,  as  ,  avi , 

atum.)  ordundcre,  (tundo,  is ,  tutudi,  tunfum  )  oafcriie, 

(ferio  jferis ,  percudi ,  perculîiim.)  aft.  Ovid. 
Siuibat  lacaijfe  ,  ou  te  tambour.  Tympanotriba  ,  œ  ,  m.  P/aiir. 
On  dit  proverbi.ilement  ,  Bander  la  caiJfe ,  pour  dire  S'ert 

aller ,  dicamper.  Tympanura  tendere  ,  (tendo ,  is ,  tetendi , 

tenfum.)  aft. 
CAISSIER  ,  fubft.  m.   [Celuy  qui  tient  la  eaiffe  d'un  banquier  ,  ou 

des  gens  d'aifaires.]  Capfarius ,  ii ,  m.  Arcarius  ,  ii ,  m.  chez, 

les  'Jiirifionftilles. 
CAISSON  ,  fubft.  m.  [Grande  Caijfe.]  Capfa,  œ,f.  cic. 
CAL, fubft.  m.  horsd'ulage,  voyez.  Durillon. 
La  CALABRE  ,   [Province  d'Italie  dans  le  Royaume  de î^dplii.] 

Calabriâ ,  a: ,  f.  Hor. 
l  Elle  fe  divilë  en  Citerieure  Se  eu  Ultérieure.] 
CALABR01S,m    [Celuy  q;<i  eji  deCal.ibre.]  Calabcr ,  bli ,  m. 

Horat. 
Calabroise,  f.  [Celle  qui eji  de  Calabre.]  CaLibra,  X,  fœm. 

Ovid.  . 
De  Calabre,  (parlant  des  chofei.)  Calaber,  Calabia,   Cala- 

brum.  Calabricus ,  a  ,  um.   Colum. 
CALAHORRE  ,  [  nile  tt'Efpagne  dans  Cajlille  la  Vieille  ,  fur 

l'tbre.]  Calagutis  ,  is  ,  f. 
[Quiutilien  &  Prudence  eftoient  de  cette  ville.] 

De  Calahorre.  Calaguiitanus  ,  a  ,  um. 
CALAIS,  [Ville  &  port  de  taer  en  Picardie.]  Calctum  ,  i  ,  neut. 

Calelium,ii,  n. 
Sui  efl  de  Calais ,  OU  C  A  L  e's  i  E  N ,  m.  CaletenCs ,  is ,  maft. 

Calelienlis ,  is  ,m. 
Celle  qui  efl  de  Ca  lais,  OU  C  A  L  e's  I  E  N  N  E.  Calctenfis ,  is ,  f. 
De  Calais.  Caletenlis  &  hoc  Caletenfe ,  adjeft. 
CALAMENT,fubft.  m.  on  prononce  calamant.  [Efpecedepou- 

liot  fanvage.]  Nepcta ,  a- ,  f.  P/<n.  Calamiutha,  œ  ,  f. 
CALAMINE,  OH  Ville  de  St.  Thomas  (fur  le  De'troit  de  Co- 

romandel.)  Calamlna  ,  a: ,  f. 
Calamine,  f.  [Minerai,  oa  fer  fofftlc  qu^on  méfie  aveelectti- 

zre,  pour  le  rendre  jaune]  Cadiiiia,  0»  Cadmea,  a: ,  f.  Plin. 

Chalcïtis  ,  is  ,  f.   Phn. 
CALAMITE',  fubft.  f.  [Defaflre,  mife're  publique.]    Calamî- 

tas,  atis ,  f.   (qu.-fait  augtninf  plurier  calamitatiura  dans  Juf- 

tin  i  ù- calAnmAtum  par  Syncope  plus  ufite.)  Voyez,  Malheur. 
[Ce  mot  Latin  vient  de  Calamus ,  \e  Tuyau  du  ktcd ,  que  la 

grellebrife  f.:  rompt.  Le  mot  de  Calamité'  ne  feditplusguc- 
ies  enFrançois ,  que  des  malheurs  publics.] 
CALAMITEÛX,  m.  Calamiieuse  ,f.  [Infortune',  mife'raile.] 

Calamitûius ,  a  ,  um.  Cic 
[Il  ne  fe  dit  gueres  que  des  temps  de  trouble  6c  de  gueiie  , 

qu'on  appelle  Temps  caUmiteux.] 
CALANDRE  ,  voyez,  iy  e'crivez.  Calendre. 
CALATAYUD,  [i'ille  d'^iragon  en  hfpagne.]  Bilbîlis.is  ,f. 

De  Calatayiid.  Bilbilltânus  ,  a  ,  um. 
CALATRAVA,  [Ville  de  Caflille  la  Neuve.]    Calatlâva  ,  s, 

foem. 
[  Elle  eft  célèbre  pour  les  Chevaliers   de  l'Ordre  de  Calï- 

trava.  ] 
CALCE'DOINE,[  Ville  de  i'.^fie  Mineure ,  fur  le  Bofphf 

re  ,  vis  à  vis  de  C'onflantiiiople.]  ChalcëdoD  ,  ônis  ,  f.  .  .    . 

De  Chalce'doine.    Chalcedonius ,  a ,  um.    Chalcedonenfis  2c 

hoc  Chalcedonenlë ,  adjeft. 
C  A  L  c  e'd  o  I  N  E  ,  fubft.  i.  [  Pierre  pre'cieisfe.  ]  Chalcedoniu» 

lapis, ^««if.  Chalcedonii  lapidis,  m. 
CALCINER  ,  V.  att.  [Réduire  les  métaux  en  poudre  ,  en  les  fti- 

fant  briller  au  feu.]  Lapides,   o»  metalla  igni  torrere ,  (tor- 

reo  ,torres,  torrui,toftum.)  ♦  Uiere.  Exurete ,  (uio ,  mis , 

ufli ,  uftum  )  a£l.  ace. 
[  C'eft  un  terme  de  Chymie.] 
CALCUL ,  fubft.  m.  [Pierre  qui  fe  forme datii  lei  Teins.]  Calcï- 

lus ,  i ,  m.  Plin.  Celf. 

Cai 
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Cmcvi.)  iSttpfiutathn  dei  fommei  ^ui  fe  faif/ient  dvec  de  peti- 
tes pitrrt!,  aiilieH  di  jeitoni,}  Calculus ,  i,  m.  Computatio  > 
onis ,  f.  Plin. 
Faire  le  calcul  di,  [Su/>puier.'i  Calculum  ponere  ,  (pono  ,  po- 
nis,  polui,  politmi).;  atl.  gen.  Futaie.  Conipiitaie ,  (pûto , 
as ,  avi ,  atum.)  att.  ace,   Colum, 

On  dit  proverbialement.  Se  tror/tper  en  fort  calcula  {  piand  on 
l'abuje  djns  fc!  proieti.]  In  confiliis  capiendis  errate ,  (exro, 
as,  avi, atum.)  neut. 

CALCULER  ,V.  aft.  [Compter ,  fupputer.]  Calculum  ponere, 
(pono  ,  ponis  ,pofui ,  politum.)  atl.  gen.  Coraputare,  (pû- 
to, as ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Rationemputarc  ,  dm  fupputa- 
le.  ait.  gen.  Quint.  VUut.  Rationem ,  na  calcules  fubduce- 
le,  (fubdûcojis,  .ti  ,dum.)  ait.  gen.  cic. 
Il  calcule  fani  fe;Jc ,  &  renouvelle  tout  les  joftrs  [on  tejiament. 
Scdet  quotidie  ad  rationes  fuas ,  tabulafque  teftamemi  om- 
nibus diebus  rénovât,    fetr. 

CALCULATEUR,  fubft.  m.  ISui  calcule.}  Calculator ,  Cris  , 
m.  Mart.  Ratiocinâtor,  oris,raafc.  Colum.  Computator, 
otis  ,  m.  Sen. 

CALDAIQUE,  adjeft.  m.  Se  f.  [De  Calde'e ,  ou  des  Calde'ens.] 
Chaldaicus,  a,  um.  Cic. 

La  CALDE'E,  aujourd'huy  Caldar  ,  [Province  d^^fie  dans 
l'^j(J}rie,  entre  r Luphrate ,  le  Tigre  &  le  Golphe  Perjîtjue.} 
Chalda'a ,  !• ,  f.  Chald.vorum  regio  ,  ouis ,  f. 

CALDE'EN,  fubft.  m.  [Celiiy  ijus  ejl  Oildec.]  Chalda:us,  i,ni.  Cic. 

C  A  L  D  e'e  N  N  E ,  fubtt.  f.  [  Celle  qui  eft  de  Calde'e.]  Chaldia  , 

a: ,  f.  Cic. 
Les  Caldeeni  ont  excelle' par  dejfus  tous  dans  la  connoijjance  des 
afirei.  Chald.\'i  cognitione  aftrorum  antecelluerunt.  Cic. 

CALE  ,  fubft.  f.  ou  Fond  de  cale  ,  [  Le  lieu  le  plus  bas  d'un 
vaijfeau.l  Pars  navis  iaferior  ,^en;(.  partis  navis  inferioris, 
f.  P«r. 

Cale  ,  [Vneferte  de  co'éfure  ,  à  l'ufage  des  Viltageoifes  de  la  Drie.'] 
Calantica,x,  f.  Csc. 

Cale,  [Cefi  aujji  un  morceau  de  hois  fort  mince ,  ouune  écaille 
de  pierre  qu'on  met  entre  deux  pierres  pour  tes  affermir.}  Afsii- 
la,3c,f.  ntr. 

Cale,  [^Hien  par  laquelle  an  plonge  un  infâme  dans  ia  mer.] 
In  mare  immerfîo ,  onis ,  f. 
g«!  a  mersté  la  cale.  In  mare  immeifabilis. 

[  A  Marfcille  &  à  Bourdeau.x  les  Maquerau.\  &  les  Garces  font 
condamnez  à  la  cale  Je  a  élire  baigne?,  dans  la  mer ,  &  pour 
cela  on  les  enferme  nuds  en  chcmife  dans  une  cage  de  fer, 
&  on  les  plonge  plufieurs  fois  dans  la  mer.  Les  Alemands 
ont  pratiqué  cette  forte  de  fupplice  contre  les  infâmes  &  les 
faineans  ,  comme  le  témoigne  Tacite.) 

CALEBASSE,  0«  Galbasse  comme  il  faut  prononcer  ,  fubft.  f. 
[Courte.]  Cucuibita  ,  X  ,  f.  Plin. 

O»  DIT  proverbialement  ,  Tromper  la  calebajfe  ,  pour  dire 
Tromper  fon  compagnon  ,  Boire  le  vin  qui  efi  dans  la  calbajje. 
Fucumfacere  comiti.  Cic. 

CALECHE,  fubft.  f.  [Sorte  de  petit  carroffe  casspé fort  léger.} 
Tilentum  ,  i  ,neut.  Liv. 

CALEçON  ,  fubft.  m.  on  prononce  callbn.  [  Vefiement  qui  cow 
vreles  cuijfes,  &  qu'an  mei  fur  la  chasr  nue.}  Interiora  femi- 
nalia  ,gcnst.  interiotum  feminalium,  n.  plur. 

Caleçon  (que  portaient  autrefois  à  Rome  les  lutteurs  pour  cacher 
leurs  parties honteufes.)  Campeftre  ,  is  ,  n.   Horal. 

CALENDES  ,  ou  Kaiendes,  fubft.  f  pi.  on  prononce  calan- 
des.  [Ccft  ainfi  que  les  Romaivs  noinmoient  le  premier  jour  de 
thjque  Mois.}  Kalendac,  e«  Calendï  ,  arum ,  f.  pi.  Oc.  "^  Vo- 
yet,furctmo!monDlci.des.Antiq. 

[Lorsqu'on  datte  une  lettre  du  premier  jour  d'un  Mois  ,  on 
-V  ■•met  nj/tnJi/ a  l'ablatif;  mais  fi  l'on  datte  quelque  iour  a- 
vant  le  premict  d'un  mois,  on  met  ce  quantième  à  l'ablatif 
&  Calendas  à  l'accufatif  ;  comme  pour  dire  Le  3 1.  de  Decem- 
hre  vousdirez  Pridie  Calendas  Januarii;  pour  dire  Le30.de 
Décembre,  vousdirez  Teriio  Calendai  fanuarii  :  (car  alors 
on  fous-entend  anre.)y 

On  dit  proverbialement ,  Renvoyer  quelqu'un  aux  Calendes  Grec- 
ques ,  pour  dite  ,  Le  remeiire  a  un  temps  <jui  n'arrivera  jamais , 
(parte  q„t  Ut  Grecs  n'ont  point  de  Calendes.)  Ai  Calendas 
Cizcai.        ;.grii8sv.w.».'.  7...  u,  ^.'j:.  '.v..:y^f/. 
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CALENDRE  ,  eu  Calandre  ,  comme  on  prononce,  fubft.  f. 
[Machine  à  prejfer  les  draps  &  les  toiles ,  pour  les  rendte  plus 
liJTe'sà- plus  polss.}  Prelum  ,  (quopanni  8c  telï  dentantur  8c 
levigantur)  i ,  neut. 

Calkndre,  [Charenfon  ,  petit  ver  qui  ronge  le  bled.}  Curculio, 
onis  ,  m.  Plaut. 

CALENDRER,  on  Calandrer  du  drap,  de  la  toile,  V.  aft. 
[Les  mettre  fous  la  calendre.}  Pannum,  ou  telas  denfare  8c 
Icvigare ,  (o ,  as  ,  avi ,  atum  )  aft.  ace. 

CALENDRIER  ,  on  Kalandrier  ,  comme  on  le  prononce. 
fubft.  mafc.  [^Imanach  qui  contient  l'ordre  des  jours  é"  des  fef- 
tes  de  l'anne'e.}  Fafti ,  orum  ,  m.  plur.  Csc.  Calendarium  , 
ii,neut.  Vip. 

[L'on  peut  voir  les  Remarques  que  j'ay  faites  dans  mon  Dic- 
tionnaire des  Antiquitez,  fur  le  CALENDRIER  des  ancien» 
Romains  ,  où  j'ay  mis  tous  leurs  Jeux  &  leurs  Cérémonies.] 

CALER,  V.  aft.  terme  de  marine,  [Amener,  ou  b.ujfer  les 
vodesd'iinvaijfeau.}  V'ela  demiitere  ,  (mitto ,  is  ,  mili,  raif- 
fum.)  Contraheie  vêla  ,  (coutraho  ,  is ,  traxi,  ttaftum.) 

aft.    Horat. 
Les  matelots  effrayez,  coururent  chacun  à  leur  manceuvre  &  calè- 
rent les  voiles,  pour  les  dérober  à  la  violence  de  laîempefle. 
Nautx  trépidantes  ad  officia  difcurrunt ,  8c  vêla  tempeftati 
fubdûcunt.  Petr. 

On  dit  en  ce  fens  figure'ment ,  Caler  la  voile,  [Plier,  s'humi- 
lier,  filer  doux.}  Submiftius  fe  gerere  ,  (geto  ,  geris,geffi, 
geftum.)  Se  fubmittere,  (mitto,  is,  niilî,  nuû'um.)  Cic. 
Vêla  contrahere.  aft.  Cic.   (en  un  fens  figure.) 

Caler  des  pierres.  [Mettre  une  cale  entre  des  pierres  pour  les  af- 
fermir davantage.}  Afsulà  lapides  aiûius  retinete  ,  (tineo, 
tines ,  tinui ,  tentum. )  aft. 

Caler  des  noix  ,  fignifie  auflî  Ofer  la  première  peau  des  noix 
■vertes.  Nuces decorticare,  (tico,  as,avi  ,atura.)  aft.  *  (oa 
dit  mieux  ce  me  femble  ,   E'c  h  LKK  des  noix.) 

CALFATER  des  vaijfeaux  ,V.St&.  [Boucher  bien  les  fentes  & 
lesouvertstrcsd'un  vaiffcau  ,  le  radouber,}  Naves  reficere  ,  (re- 
ffcio,  is ,  fêci ,  feftum.)  aft.  Horat.  CommilTuras  navium 
ferruminare  ,  (mîno,  as ,  avi,  atum.)  aft.  Plin. 

CALFATEUR,  fubft.  m.  [Celiiy  qui  radoube  un  vaiffeau.}  Re- 
feftor  ,  oris  ,  m.  Suet. 

CALFEUTRER,  V.  aft.  [Boucher  bien  les  fentes  de  quelque  lieu.} 
Hiantia  ,  (ou  rimas  omnes)  committere  ,  (mitto,  is  ,  mifi  , 
mifliim.)  aft.  Commifluras  e.iplere  ,  (e.xpleo  ,  evi,gtum) 
aft.  genit.  Obtutaie  ,  (tûro,  as,  avi,  atum.)  aft.  accuf. 
Plin-Jun. 
Je  me  fuis  calfeutre'  comme  il  faut  dans  mon  cabinet.  Conclâvit 
mei  rimas  explevi  omnes. 

CALIBRE,  fubft.  m.  [  Ouverture  d'une  pièce  d'artillerie  &  de 
toute  autre  arme  à  feu.}  Os, gcnit.  ons,n.  Amplitûdo,  inis,  f. 

Calibre  en  architefture  ,  fignifie  Volume ,  groffeur.  comme 
Deux  colomnes  de  mefme  calibre  ,  ou  de  même  groffeur.  DuaC 
columna:  paris  amplitudinis. 

Calibre  chez  les  Charpentiers  8c  Menuiiîers ,  .Ais  quiaune 
entaille  d'un  angle  rentrant  &  qui  efi  droit.  Amuflîs  ,  is  ,  focm. 
Vitr. 

CALICE  ,  fubft.  m.  [Couppe  pourboire.}  Calix  ,  îcis  ,  m.   Hor. 

[Il  ne  fe  dit  que  pour  marquei  la  Couppe  qui  fert  dans  nos 
Sacrez  Myfteres.] 

Les  Jardiniers  Fleuristes  appellent  auflî  Le  calice  d'une 
Tulippe  ,  des  Impériales  V"  des  autres  fieurs.  Calix ,  icis  , 
m.   Plin. 

CALIGINEUX,  m.  Caiigineuse,  f.  adjeft.  vieux.  [Obfcur , 
te'nebreux.}  Caliginofus  ,  a ,  um.  Cic. 

CALLE  ,  voyez.  V-  écrivez.  C  VLUS. 

CALLOSITE' ,  fubft.  f.   [Petit  calus  qui  fe  fait  en  quelque  partie 
de  la  peau.}  Calloiitas  ,  atis,f.   Scrib.  Larg. 
Des  ulcères  pleins  de  callofitcz..  Callofa  ulcéra  ,^ïnj>.  callofo- 
rum  ulccrum,n.  plur.  Plin.Celf. 
CALLEUX, m.  Calleuse,  f.  adjeft.  [Sluiades  calus.}  CallC- 
fus,a,um.  Celf. 

CALMAR,  [VUledeSuedf.}  Calmaria , z , f. 

CALME,  adjeft.  m.  8c  f.  [Tranquille ,  qui  n'cfi  point  e'mu  ni 
agile'.}  Pacâros.  Placatus.  Sedatus.  Placidus,  Tianquillus , 
a, uni.  Cic. 

Ee  î  [Ces 
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[Ces  Adjcftifs  ont  leurs  degte's  de  Comparaifon  ,  car  on  dit 
Païaiiur  ér  hoc pitcalius  ,  Sedatior  &  hoc  JedtitiHi  j  PUcidior  Ù" 
hoc  pltictdius  ,  Tranijttillior  ir  hoc  traTjtjuilliut ,  genit.  ovis 
pour  tous  les  genres;  6c  au  Superlatif ,  Facatijpmus ,  Stda- 
tijjïmus  ,   Ptacidiljirftus  ,   TranqtitUifjhnui-,  a  ,um.'\ 

La  mer  calme.    Pac;itum  mare.  Horat.    Tranquillum    mare. 
Stat.  riacidum  mare.   Virg. 
Calme  fe  dit  figurémcnt  [i'«n  homme  ijui  n'ejl  poiTit  ému  ni 
agité  d'aïuv.ne  pajfion.l  Flacidus.  Tranquillus.  Sedatus  ,  a, 
um.    Horat. 

Efcrire  à^itn  efprit  calme.  Sedatiore  animo  fcribere.  Cic, 
CALME,  commeunfubftantifm.  \_Tra:iqi'.illiié.'\  Tranquilli- 
tas,  aiis ,  f.   Ctcf. 

Le  catmc  areicnunojlrevaijj'cait.  Tranquillitas  tenuit  navcm. 
Petr. 

Jl  fait  un  gtand  calme,  ou  un  temps  calme,  Tranquillum  eft. 
Plant. 

Le  calme  de  la  mer.  Maris  tranquillitas.  Cic.  Malacia,x,f. 

Pan :r  par  un  grand  calme.  Magnâ  tranquillitate  proficifci. 
Calme  fe  dit  auflî  del'efprit,  i  U  tranquillité  de  rerprit.}  A- 
nimi  tranquillitas  ,  atis  ,  f.  Animi  fedatio  ,  onis  ,  fœm. 
Il  eji  à*tln  trci  grand  calme  ,   Son  efprit  eji  dans  un  très  grand  cal- 
me. Trauquiilinimuscft  iliius  animus.  In  tranquilloeft  il- 
lius  animus,  Cic 
C  A  L  M  t' ,  m.  C  A  1  M  e'e  ,  f.  part.  paflL  voyez.  Calmer. 
CALMER,  V.aft.   [Trancjtiillifer  ,  rendre  tranquille  ,  donner  le 
calme]  Tranquillare.  Scdare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Horat. 
Tranquillum reddere,  reddo  ,  reddis  ,  reddidi,  redditum.) 
au.  acr.   (on /ait  ^ccor^tr  Tranquillus.)   Cic. 
Calmer  les  finis.  Componere  iluûus  ,   (pOno  ,  is  ,  pofui  ,po(î- 
tum.)  aft.   Virg. 
Se  CAL.MtB. ,  [Devenir calme.}  Tranquillari.  Sedari ,  (ot,  aris, 
atusfum.)  fajfifs. 
La  mer  le  calme  ,  Ou  devient  calme ,   en  y  jeîtant  de  l  huile. 
Mare  tranquillatur  oleo.   Plin. 
Calmer  le  dit  au  figuré  ,  [^-tppaifer  ijuelcjn'tw.]  Tranquillare. 
Sedare  ,  (o  ,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  accuf.  Cic  Pacemanimis 
afterre,  (alFcro,  affers ,  attuli ,  allîtum.)  aft.  Placate  ani- 
mes,  (o  ,  as,  avi,  atum.)  aft.  Cic. 
Calmer  un  efprit ,  le  remettre  dans  le  calme.   Animum  alicujus 
in  tranquillo  ac  tulo  fiflere.  Plant. 
Calmer  fcn   rejfenliment.    Compcfcere  mentem.    Horat.   *  Cal- 
mer cjueliji' un  cjui  eft  en  colère.  Tranquillum  aliquemfacere 
e.xitîto.  Plant. 

Il  a  calmé  tout  ce  defordre.  Eam  fediiionem  in  tranquillum 
contfilit.  Plaut. 
CALOMNIATEUR,  fubft.  m.  [  Hiii  impofe  un  crime  a  quel- 
qu'un.} Calumniator ,  otis,m.  Cic.  Sycophanta  ,  ac ,  raafc. 
Plaut.  Falfus  accufator ,  genit.  falfi  accufatoris  ,  m.  Qui 
falfum  crimenobjîcit  alicui.  cic. 

Taire  pajfcr  quelcju^un  pour  un  calomniateur.  Imponerc  alicui 

calumnix  petsônam.  Cic. 

CALOMNIATRICE,  fubft.  f.  [Celle  ijui  calomnie.']  Falfa  accu- 

sâtiix  ,  gc'it.   falfs  accufatrîcis  ,  f.    Accufatrix  fcul ,  dans 

Plaute.  Calumniattix  ,îcis  ,  f.' 

[Ulpien  cite  ce  mot  d'un  Refcrit  de  l'Empereur  Adrien  au 

XXXVII.  livre  du  Digefte  T.  IX.] 
CALOMNIE  ,  fubft.  f.  [FanJJ'e  acctifation  ,  faux  crime  dont  an 
accufe  un  autre.]  Calumnia,  S,  f.  Cic.  Sycophantia  ,  a: ,  f. 
Plaut.  Falfa  Cïiminatio,  ^fn/f.  falfï  criminationis , f.  Cic 
Calumuiatio,  onis,  f.  ^fon-Ped. 
CALOMNIER,  V.  aft.  [.Accufer  faujfement  queliju'un  ,  tiiy 
smpofcr  un  faux  crime.]  Calumniari ,  (nior  ,  aris ,  atus  fum.) 
depon.  ace.  Falfum  alicui  ctinicn  objicere ,  (jicio ,  jicis ,  j5- 
ci ,  jeftum.)  ou  objeftate,  (o  ,  as ,  avi,  atum.)  0«  inferre  , 
(infcio,  infers,  intûli ,  illîtuin.)  aft.  Cic.  Falfum  crimen 
intenderc  in  aliquem.  Liv.  Sycophantias  alicui  ftruere , 
(ftruo  ,ftruis,ftruxi  ,ftruaum.)  l'Uut.  Infttuere  alicui ca- 
lumniam.  aft.  Vlpian.  Sycophautari  alicui ,  (tor ,  atis ,  atus 
fum.)  depon.  Plaut. 

Calomnier  queliju'un  en  fecret.    Sccreris  criminationibus  ali- 
quem infamaie.  r<ic;f.  o/iimpetete  aliquem. 
CALOMNIEUX)  m.  Caiomnieusï , f,  adjeft,  iHui  ctntit»' 
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dei  eahmniei.]  Calumniofus,  a,  um.  Vlp.    Calumniis  (<• 
falfis  criminationibus)  tcfertus  ,  a  ,  um. 
CALOMNIEUSEMENT,adverb.  [Faujfement.]  Calumniosè. 
■    Pap.  Sycophantiosè.  adv.  P/ûKr.  Petcalumniam.  Cic. 
CALONIERE  ,  ou  Canoniere,  fubft.  f.   [Peut  tuyau  de  fu- 

reau,  en  forme  de  farhatane.]  Tubiilus  fanibuceus  ,  i ,  m. 
CALOTTE,  fubft.  fem.  [Petit  bonnet  de  cuir  ou  de  laine.]  Pi- 

leoius  ,i,  m.  Colum. 
CALOTTIER  ,  fubft.  m.  [êl:<i  fait  &  vend  des  calottes.]  Filco- 

rura  artife.x  ,^cnif.  attif;cis,m. 

CALQUER  ,  V.  aft.   [Contrc-tirer  un  dcjfiin  fur  une  muraille  &:c. 

pour  en  prendre  les  mtfmes  traits.]  Ichnographiam  (alicujus  x- 

dificii)  e.xpiimere,  (exprïmo  ,  is,  cxprefli  .expreflum.)  aft. 

Le  CALVAIRE,  [Mont  fur  lequel  N.  S.  a  ejié  crucifié.]  Mous 

Calvarius  ,^fn;f.  Montis  Calvarii,  nnfc. 
[C'eftoit  un  Tente  proche  dejerufalera,  comme  la  Butte  de 

Montmartre  l'eft  de  Pans.] 

CALVILLE,  okFo.mme  de  Calville,  fubft.  f.  [Sorte  de  fruit 

fort  tendre  qui  cft  roti^e  par -la  pelure,   &  qui  eft  mcfme  rouge 

en  une  partie  de  la  chair.]  Maliim  purpureum  ,  i ,  n.  Colum. 

CALVITIE  ,  lubft.  f.   [Chcute  des  cheveux  qui  ne  peuvent  plus  rC" 

Tenir.]  Calvities  ,iêi,  fœm.   Cic 
CALUS,  fubft.  mafc.   [Durillon  qui  vient  aux  mains  d'un  grand 
travail,   &  aux  pieds  de  trop  marcher.]    Callus  ,  i ,  m.   Cal- 
lum,i,ncut.   Cic. 
On  oit  figurcment  Vne  longue  accouftiimance  a  formé  un  cttui 
fur  mon  caur.  Diutuina  confuetûdo  callum  obduxit  ftomï- 
chomeo.  Cic 
camaïeu  ,  fubft.  mafc.   [On  appelle  ainfi  en  France  les  ^gathet 
fur  Ufqucllcs  fe  trouvent  plieficnrs  figures  ou  repréfcntations  de 
paifages  V"  autres  chofes  par  un   jeu  de  la  nature.]   Achâtes  (in 
quo  figura:  videntur  non  imptefla: ,  fed  ingenitï)  ^irniV.  a- 
chat.T,  m.  Solin.   Cameus,  i,m.  Camahclus,  i,m.  (moti 
de  la  bajfe  latinité.) 
[Les  Lapidaitcs  donnent  encore  ce  nom  à  l'Onyx,  &  aux  au- 
tres Pierres  precieufes  taillées  en  creux.] 
Camaïeu  fe  du  aufll    d'un  dejfân  fait    par  un  peintre  ,    oit  il 
n'employé  qu'une  fuie  couleur.    Imago  monocnromatos  ,  _f  «- 
nit.  imaginis  monochromati  ;  à  l'accufatif,  imaginem  mo- 
nocliromaton  ,  fœm.  •*  Imago  monochromaiea  ,  ^«i/r.  mo- 
nochromatea:  imaginis,  fœm.  ou  en  un  fcul  mot  Monochrô- 
ma,  atis  ,  neut.  fiftura  monochiomatos ,  0»  monocliioma- 
tea ,  f.  Plin. 
Feindre  en  camaiett.  Singulis  colotibus  pingere.  Plin.  Mono- 
chtomata  pingere. 
CAMAIL  ,  fubft.  m.   [Sorte  de  couverture  detefleà  l'ufagedei  E- 
■vefques  &  des  Preftres.]  Epômis ,  îdis  ,  f.  Humetïle ,  is^neut. 
Paul-Jurifc.  ou  bien  Camclaucius  ,  ii,  m.    (mot  de  la  hafpe 
latinité.) 
[Ce  mot  vient  de  Cap  de  maille  :  car  il  eft  certain  qu'il  y  avoit 
autrefois  des  couvertuies  de  tefte  faites  de  mailles.  On  peut 
encore  fe  lervir  de  Capitium  ,  ii ,  neut.] 
CAMARADE,  adjeft.  m.  &  f.  [Celuy  ,  oa  Celle  en  gênerai ,  a- 

vec  qui  on  a  quelque  faute'.]   Socius  ,  ii  ,  m.  0'(-.    Socla  ,  a:  >  f. 
Camarade  en  guerre  ,  [^ui  tfi  d'une  mefmc  chambre  ,  qui  fait 
chambrée  avec  un  autre.]  Commilito,  ônis  ,  m.   Caf.    ContU- 
bernalis  ,  is ,  m.  Caf. 
Camarade  d' efe  lavage  ,  [^li  fert  avec  un  autre  un  mefme  maif- 

tre.]  Confervus  ,  i ,  m.   Tcrent. 
CiMAKADE  de  débauche  ,  [.y4vec  lequel  on  boit  &  mange ,  &  l'en 

fedivertit.]  Coèpijlo  ,  ônis  ,  m.   Plaut. 
Camarade  de  voy^.ge.    Cornes  itineris,  ou  in  itinere.  Phad. 
Plaut.  Socius  &  cornes  itinerum,  {genit.  focii  fc  comitis 
itinerum.)  m.   Cic 
Camarade,  [Qui  travaille  dans  unmefmeattelier  fous  unmeÇ- 

memaiftrc]  Opevum  focius  ,  ii ,  m.  Horat. 
CAMARD  ,  m.   Camarde,  f.  [g»i  4  le  «ex.  plat  &  en/tnté.] 

Simiis,a  ,  um.  Koj'ft,  Camus. 
CAMAYEU,  r<)),t  Camaïeu. 
CAMBOUIS,  fubft.  mafc.    [i'icux  oing.]    Canubium ,  ^«l'f. 

ii,   neut. 
CAMliRAY,   [T/V/f  archiepifiopote  &  capitale  du  Cambrefis  fur 

l'Efcaut.]  Camerâcum  ,  i  ,neut. 
[Maiticn  êc  Vigeueie  intctptetcnt  Sumarobriva ,  Cambiay.] 
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^tlrjl  de  C4miray.  Camcracenfis  fie  hoc  Camericenfe ,  ad- 

jeft.  genir.  is. 
Le  CAMBRESIS  ,  [£-f  fnïi  aux  environ!  de  CAmhray  dans  Ici 

Pa:i-Bai  Guholiques  "^  Cameiaccnfis  i%ei,genit.  agri  Ca- 

meracenfis ,  m, 
C  A  M  B  B.  t' ,  ra.  C  a  m  B  R  h'c ,  f.   part,  paff  parmi  les  arti- 

faus.  [Creux  ù- concave.]  Cutvus,a,um.  Camfirus , a  ,  uni. 

Ciiivatus  ,  a  ,  uni.   Plin.  OiiJ. 
CAMBREB.,   V.  neut.  [Sainefe  dit  ^uirei  qu'avec  le  pronom 

perfonKel  duiois  quife  dejette.l  Cuivari ,  (cutvor,  atis  ,  atus 

(uni  )  pair. 
Cambrer,  V.  aft.   [Former  en  voule.1  ConcameMre,  (conca- 

mcro,  as,avi,  atum.)  In  fornïcem  cuiviuf .  ait.  ace.  Plin. 
CAMBRIDGE,  [VtUe  &  Coime  d»  Royaume    U'^n^leterre.'] 

Cautabiigia  ,x,i. 
CAMBRURE,  fubll.  f.  [Cejtat  d'une  chofe  camire^c.]  Curva- 

tura,ii;,f.   Cuivamcn,  inis  ,  n.   Ovid. 
C  A  M  l.'L  E  O  N  ,  fubft.  m.   [Pclil  animal  des  Indes  fait  à  peu 

près  comme  un  h'z.ard  t  fi  i-e  n'ejl  qu'il  a  la  tcjîe  plus  grcjj'e  & 

plus  tcng::r.}  Chamalton ,  omis ,  m.  Plm. 
[Cet  anima]  paroift  de  diverlcs  couleurs  félon  la  pofition  de 

l'ait,  oudeschofes  dont  on  l'apptoche  :  d'où  vient  qu'on 

a  dit  d'un  homme  ijicouûant  &1  cliangeant ,  qu';»'  ejl  un  vray 

camilcon  ,  &  en  Latin  ^d  omnsm  auram  mobilis.2 
CAMELOT  ,  (ubft.  m.   [ttojfe  faite  de  poil  de  che'vre  ou  de  Oouc.'] 

Contcxtum  capiînuni ,  i ,  n.  Tannus  è  villis  capjinis  con- 

textus ,  genit.  panni  è  villis  caprinis  contexti ,  ni. 
Camelot  ^rti<(/ir ,  ou  ond:.  Bannus  c  villis  hiiclnis  undulatus, 

gcnii.  panni  undulati ,  m. 
C  A  AI  E  R  1ER,  ou  Cha.merier  ,  m.  [Maijlre  de  la  Cham- 
bre.] Cubiculaiius,  ii,  m.  Cic.  Canietarius ,  ii ,  m.  mot  de 
^la  bajj'e  latintte'. 
[Leptemier  mot  François  fe  dit  dans  l'Italie  à  Rome  chez  le 

Pape  Se  les  Caidin.iux  ,  &  le  fécond  fe  dit  dans  les  Chapi- 
tres ,  8c  ces  mots  font  bornez  à  ces  lignifications.] 
CAMERINO  ,  [Ville  d' Italie,  autrefoti  dam  i'Ombne&  atl- 

joura'kuy  dans  la  Marche  d' .Ancone  ]  Camailnum  ,  ok  Came- 

rlnum  ,  i ,  n. 
CAMERLINGUE,  fubft.  m.  [Cardinal  qui  régit  l'EJlat  de  l'E- 

glife  pendant  la  vacance  du  Saint  Sie'ge.]  Cubiculariorum  de- 

curio ,  onis ,  m.  Sitet. 
[C'eft  l'Officier  le  plus  émincnt  de  la  Cour  de  Rome  ,  parce 

que  tout  le  bien  du  Pape  eft  adminiflrc  par  la  Chambre  dont 

il  eftleFrelJdent  :  Le  Siège  vacant ,  il  fait  battre  monnoye 

&  publie  des  Edirs  ] 
CAMION,  fubft.  m.  [Petite  efpin^te  fort  délice.]  Aciciila ,  2,  f. 

Laur-yal. 
CAMISADE,  fubft.  f.    terme  de  guerre,    [C'efi  une  attaque 

qu'on  fa:t  par  furprife  la   nuit,   ou  vers  le  point  du  jour,    au 

temps  qu'on  prend  d'ordinaire  fa  chemife.]   Nofturna  &  ante- 

lucâna  oppugnatio,  ^«/ir.  notlutni  8c  antelucani  oppug- 

nationis ,  fœm.   Tjcit. 
Donner  une  camifade  à  une  place.  Noilu  &  antelucano  tem- 

pore  arcem,  ou  uibeni oppugnare ,  (gno,  as,  avi,atum.) 

aâ.  Cic. 
CAMISOLE ,  fubft.  f.  [Petit  vejlement  qu'tn  met  entre  la  che-  ' 

mife  &  le pourpoiit.]  Subuciila.  Intetùla,  ar,  f.  Hor.Tertul. 
CAMOMILLE,  fubft.  f.    [  Htrie  odoriférante,  dont  on  fait  de 

l'iiHsle.]  Anthémis,  idis.f.  Chamimclum  ,  i,  n.  Plin. 
CAMOUFLET,  au  Chaumouflet  ,  fubft.  m.  [Fume'e  qu'on 

ft'ffle  au  nés.  d'un  homme  qui  fommeille ,  par  le  moyeu  d'un  i 

cornet  de  papier  allume'  par  un   tour  ]   Nidor  fumidi  cuculll 

chariacei  (in  naresahcujusdormientis  afflatus.j  fen,(.  ni- 

doris ,  ù-t.  afflati ,  mafc. 
Dtnner  un  camouflet  à  quelqu'un  qui  dort.    Alicui  dormienti 

fumum  amare. 
CAMr  ,  fubft.  m.  [Grand  terrain  où  une  armée  plante  le  piquet 
pourfe  loger  fous  des  tentes  é-  des  huttes.]   Campus,  i,  m.  Tant. 

Caura  ,otum  ,  n.plur.  (.n.Caf. 
ICaftra  eft  toujours  plutiet  félon  Phocas;  &  la  taifon  de  cela 

eft  qu'il  marque  pioprement  Multitude ,  quafi  Co,.,unaio  ca- 
farum.  Servius  rapporte  de  Plante  Ca/lrum  Pcenorum.] 
C  AMI  d'ejié,    oit  l'on  camfe  t'efté.    iillîva ,  oilun ,  n,    plur. 

CUtT, 
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Camp  d'hiver,  ou  l'on  campe'f  hiver.  Hiberna  , orum  ,  n.  pi. 

Cic.  Caf. 
Un  chtAS  fixe  ir  fortifié.  Statîva ,  orum  ,  n.  pi.  Stativa  caftr.i, 

orum ,  n.  pi.  Cic. 
Ca^mP  xolant,  [petite  arme'e  qui  campe  tantofl  en  un  lieu  O"  tan- 
toflenim  antre.]  Expedîra  manus,  ^t«it.  expedita:  iiianûs , 
f.  Cic. 
Du  CAMP,  {qui  concerne  le  camp.)  CaftrenCs  6c  hoc  caftren- 
fe .  genit.  is. 
Meflre  decamp.  Militum,  n»  militatis  Tiibunus,  *  Mare'chal 

de  camp.  Caftrorum  prifeftus. 
S^i  prend  tes  dimenfions  d'un  camp,  Caftrorum  metatoi ,  dis, 
n.   Ctc. 
^Jfeotrun  camp.   Ponete  caftra.   roVïî,  Camper. 
K^yant  choifi  un  lieu  propre  pour  ajj'eoirfon  camp.  Loco  caftris 
idoneo  capto.  Caf. 
Enlever  le  camp  des  ennemis.  Exuere  hoftem  campis.  Tacit, 
*  S'en  rendre  maijlre.  Potiti  caftris  holtium.    Csf. 
Se  tenir  dansfon  camp.   Caftris  fe  tencrc  ,  ou  fe  continere.  Caf. 
CAMFAGNA,   [i'ille  da  Royaume  de  Naples  dam  la  Principauté' 

Vlta'rieure.]  Campagna  ,  œ  ,  f. 
CAMPAGNARD,  fubft.  m.  [Vn  homme  de  campagne  ,  de  pro- 
vince ,  un  Provincial.]  Piovinciïlis  ,  is  ,  m.   Cic.  Rutis  in- 
cola, x,m.  Cic. 
Campagnarde,  fubft.  f.  [Celle  qui  efi  de  province  &  qui  vit 
dans  la  campagne ,    une  Provinciale.  ]    Provîncialls  mulier  , 
fœm.  Ruris  incola ,  1- ,  fœm.  Cic 
CAMPAGNE,     fubft.  f.    [Plaine,  grande  ejl  en  due  d'un  pais 
plat  &  uni.]  Campus  ,  i ,  m.   Campipatcuies,  geint,   cam- 
porum  patcntium,  m.  pi.  Campoium  patcntium  a-quor , 
oris  ,  n.  Cic. 
De  vajles  campagnes ,  des  campagnes  à  perte  de  vcué.     Sparia 
immenfa  campoium ,  n.  pi.  Immenfitatcs  camporum ,  f.  pi. 
c  icer. 
Ce  far  crut  qu'il  luy  feroit  plus  avantageux  de  tenir  la  campagne. 
Hanc  fibiCifar  commodiflimam  beili  lationem  judicavit, 
uti  fempet  eflet  in  itineribus.   iaf. 
Les  ennemis  font  en  afjéz.  grand  nombre  pour  tenir  la  campagne 
Ù-  garder  les  p.ij]ages  fans  de'garnir  leur  camp.  Potelï  noftis 
&  vagari&  viasoblrdere,  Se  caftris  fatis  pralidii  rclinque- 
le.   caf 
La  Campagne,  [Leschamps.]  Rus  ,^f»i/.  ruiis,  neut.   Cic. 
[On  met  Rus  à  l'accufatif ,  à  la  Qiieltion  j^o  ; /înre  ou  Rnri  à 
la  Queftion  Vbi;  &  Rure  (&  non  pas  run)  à  la  Queftion 
t'ndt  6c  à  la  Queftion  Huà.] 
Maifon  de  campagne ,  OU  Maifon  des  champs.  Rus,  neut.   Vil- 
la ,  a: ,  f.  Cic.  Ter. 

Il  ejl  chcx.  luy  ,  à  fa  maifon  de  campagne.  Ruri  apud  fe  eft.  Cic. 
Je  tire  cet  avantage  de  ma  maifon  des  champs  qui  cfi  proctie  ù'icy, 
que  je  ne  fuis  jamais  las  ni  de  la  ville  ni  de  la  camp.igne.  Ex 
meo  propinquo  rure  hoc  capio  commodi ,  ut  ueque  agri 
neque  urbis  tasdium  me  unquam  percîpiat.  Ter. 
l'a  habit  de  campagne.  Ruftica  veftis  ,  gcnit.  lufticK  veftii, 
fœm. 

^ller  à  la  campagne.  Rurare  ,  (ruro  ,  as  ,  avi,  atum.)  neut. 
Rutari ,  (luioi ,  aiis ,  atus  fum  )  dep.  Plaut.  Ruflicari.  dep. 
Cicer. 
Pendant  que  les  gens  font  à  la  campagne.  Dum  ruri  rurant  ho- 
mines.  Plaut.  Dum  rnfticantur  homines.  Cic. 
La  campagne  de Romi.  Campania,  ae ,  f.  Cic. 
Les  biens  de  campagne.  Res  ruftica  ,^eni>.  terura  ruflicarum, 

f.  pi.  Cic. 
Campagne  en  terme  de  guérie,  eJlUTemps  de  chae^ue  anne'e,. 
pendant  lequel  on  tient  des  troupes  en  campagne,  6c  en  cette 
lignification  on  dit  Commencer,  Ouvrir  la  campagne.  Coa- 
furgere ad belluni.  n.  Liv.  Iieiubella.  Ovid.  Bellagerere, 
(gcio,geris,ge(Iî,geftum.)  ad.  Cic. 
On  commenta  cette  année  lacampagne  par  la  prife  d'une  faite 
ville.  Eo  anno  belli  initium  duitum  eft  ab  expugnatioue  op- 
pidi  validiflimi. 

Mettre  une  armée  en  campagne.  Educere  exeicitum  in  e.Kpedi- 
lioncm.   Liv. 
Il  leur  command»  de  fe  mettre  en  campagne,  Expcdili  ad  belluni 
jubst.  T»tit, 
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Campaghe  feditaufli  poui  Lct  années  qtton  fait  U  guerre. 

Siipendium,  ii  ,n.  Ctif. 
Il  a   fait  une  campagne.    Unum  emeritus   eft  ftipendiura. 

rl^iir. 
Cette  Icgimi  n  de'ji  fait  huit  campagnes.  Od.ivo  jam  ftipendio 

tunûa  ell  kgio.  Lxf. 
Ce'r  Ojf.iier  a  ijiii,iz.c  campagnes  y  OU  tju:i:z.e  itr.ne'es  de  ftrvice. 

Quindecini  ftipendiameruic ,  ou  fecit.  Cic  Liv. 
En  cette  signification,  on  ledit  encore  pour  défigner  Xijjf 

certaine  année  oit  i^on  a  fut   quelque    notable  Expédition  de 

guerre,  comme  La  Campagne  de  Cambray  nous  fut  fort  heu- 

reiife.    Expeditio  Cameracenfis   nobis  profperè  ccflît ,  o« 

nobisfuit  lecunda. 
Sur  l.i  fin  delà  campagne  Cefar  mena  fon  armée  contre  ceux  de 

Terouanne.  Cifar  exaftà  œftate  iuMorinos  excrcitum  du- 

cit.  Cif. 
Battre  la  campagne,  oa  l'efirade  ,  (parlant  d'un  camp  volant 

qui  fait  fcs  cûurfes  fit  &  là  dans  le  patt  ennemi.)  Excurrerc  , 

(excurro  ,  is  ,  excurii  iîrexcucurri  dans  Plaute,  cxcurfum.) 

neut.  Liv.  Excuilionesfacereinierram  hoftîlem.  Cic. 
Ceux  ijui  haittnt  la  camp.tgiic.  Excutlbres,  oium  ,  m.  plur. 

Cicer. 
On  dit  figurement  en  cette  fignificatlon.  Battre  la  campagne, 

(parlant  a' un  Orateur  qui  dit  quantité'  de  chofes  inutiles,  qui 

n'ont  point  de  rapport  au  fujet.)  Excurrere.  neut.  Divagari , 

(vagor,aris,  atus  fuiii.)  depon.  Cic. 
On  dit  encore,  Mettre  tous  nos  amis  en  campagne  pour  follici- 

ter  quelque  ajjaire ,  Employer  leur  crédit.   Omnes  ainicos  Ibl- 

licitos  liabere  pro  re  noftrà. 
On  dit  (partant  d'un  homme  promt  &  colère.)  Si-tôt  qu'on  luy 

dit  le  moindre  7not ,  le  voilà  en  campagne  ,  ou  le  voila  aux 

champs.  Vel  miiiirao  verbo  eftervefcit,  ou  eftertut ,  ou  effera- 

tur,  oiiincandefcit ,  on  excandefcit.  Vel  minimo  vcrbo  ira 

excandelcit.  Cic.  Liv. 
On   dit.   Il  a  quelque  affaire  en  campagne,  Eft  illi  aliciuidquod 

gerat. 
CAMPANE,  fubft.f.  iCrefpine  de  foye,  d^ or  0-  d'argent. 1  Fim- 

btia Icti'ca  , aurea ,  argcntea ,x.  ,i. 
Campane,  en  Architeftute,  [Corps du  Chapiteau  Corinthien  ap- 

pellépar  les  ouvriers  Tambour."}  Campâna  ,  x  ,  fœm. 
L\  CAMPANIE,  [Province  de  i'ancier:ne  Italie  ,  qui  fait  une 

partie  de  la  Terre  de  Labour  Ù-  de  la  Principauté Citérieure  dans 

te  Royaume  de  Haples.}  Campania  ,x,(. 
§!ui  eft  de  la  Campanie.  Campânus  ,  a  ,  uni.  Cic. 
CAMPE',  malc.  C  a  m  p  e'e,  feni.  part.  paflT.  Kojitj, Camper. 
CAMPEMENT,  iubft.  m.  [L'aûion  de  camper.}  Caftrorum 

metatio  ,  onis ,  f.  Caftrorum  politio ,  onis ,  fœm. 
CAMPER,  y.ià.  [.ylfeoir  un  camp.}  Caftra  ponere  ,  (pono  , 

ponis  ,  pofuijpofitum.)  ««locare,  o«  coUocare,  (loco  ,  as, 

avi.atum.)  on  liabere ,  (habeo,  habes,  habui,  habitum.) 

•afacere,  (facio,facis,  feci ,  faftum.)  aft.  r.c/:  Oc.  ♦  Caf- 
tra metari,  (metor,  aris,  atusfum.)  dep.  Liv. 
Camper  vis  à  vis  les  ennemis.  Conferre  caftra  caftris  hoftium. 

Caf. 
Les  deux  armées  campoient  vis  avis  l'une  de  rautre,  Uterquc 

exercitus  è  regione  caftris  caftra  ponebat.  CaC. 
Kous  can-.pafmes  au  pied  de  la  montagne.   Ad  montcm  caftra 

habuimus.  Radicibusmontis  caftra  fecimus.  Cic. 
.^yant  appris  des  prifonniers  Ole  l'ennemi  s'ejloit  campé.   Ubi  ex 

captivis  cognovit  quo  in  loco  hoftium  copiât  confedillent. 

Caf. 
Camper, 0«  Se  camper,  fe  dit  figurement  (de  ceux  qui  fe 

Itennent  placer  hardiment   en  quelque  lieu.)   Sedem  poncre  , 

»«  figcre,  (Hgo  ,figis,iixi,fixum.)  aft. 
CAMPHRE  ,  Iubft.  m.  (Efpccc  de  gomme  qui  dijlitle  d'un  arbre 

qui  cro'/l  aux  Indes  dans  les  montagnes  maritimes.}  Camphôra, 

ou  Caphiiru,  x  ,  f. 
CAMPOS,  fubft.  m.  terme  d'efcolicr.  [Jour  auquel  on  n'ef- 

tudie  point  &  qu'il  efi  permis  de  fe  divertir.}  Ludendi  liccn- 

tia  ,  .ï  ,  f. 
Nous  avions  campes  k  caufe  d'un  jour  de  fejie.  Dics  folemnis 

arftavciat  ludum  (/"Diir  ftudium.)  Petr. 
•CAMUS  ,  m.  Camuse  ,f.  {§ltii  a  le  nez.  court ,  creux  &  enfoncé.} 

Siuius.  R.efïmus ,  a  ,  um,  Virg.Colum.  Silo,  unis,  m.  Pli», 
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T'a  peu  camus.  S'jbfîraus ,  a ,  um.  t'ar. 

On  dit  proverbialement,  Vn  homme  eft  bien  camus.  On  l'a 
rendu  bien  camus,  pourdire.  Il  a  eflé  trompé.  Il  eft  tout  htn- 
teux.  Benè  dclûfijs  eft.  Graphïcè  delufus  eft.  Plaut. 

Le  CANADA,  ou  tA  Nouvelie  France,  [Grand  païi  de 
l'.  Amérique  Septentrionale.}  Canada,  K,  f.  Nova  Fiancia,  x,  f. 

CANADOIS,  fubft.  m.  [Ceiuy  qui  eft  né  en  Canada.}  Canaden- 
fis,  is  ,  m. 

Canadoise,  f.    [Celle  ijui  efi   de  Canada.}   Caoadenfls,  is, 
;      fœm. 

f  CANAILLE,  fubft.f.  [Gens  de  néant.}  Ctincs  ,  genit.  canum, 
I  m.  pi.  Infîmi  liomiaes,  fffîiir.  infimorumhominum,m.  pi. 
I  Homines  nihili.  ^aut.  Farx  ,  au  {ex  populi,  genit.  fecis 
j  populi ,  f.  Cic,  Ter.  *'Canalicoix ,  arum  ,  m.  pi.  l'iaut.  (Qui 
I  circa  canales  fori  conflilçbant  ,  ^i  liabitoient  proche  des 
canaux,) 

CANAL,  fubft.  m.  [Le  lit  d'une  rivière ,  à' un  ruiffeau  :  on  dit 
Canaix  au  plurier.}  Alveus,i,5n.  ^/inf.  *  Canâlis,  is. 

[Ce  mot  eft  mieux  du  mafculiu  genre  que  du  féminin  ,  quoi- 
que ServiusSc  S.  llidore  le  falfent  Féminin,  ScqueVarrcn 
s'enferveen  ce  genre.  *U  fait  a  l'Accufatif  Ca«j/e»» ,  & 
très  rarement  C.matim,  Sx.  à  l'Ablatif  Canali,} 

Canai  le  dit  des  Conduits  artificieli  qu'on  creufe  dans  les  terres. 
Canalis,is,m.   Caf. 

Canai  en  Maçonnerie  ,  (pour  conduire  des  eaux.)  Canalis 
fttu£tilis,  is,  m.   Vitr. 

Canal,  en  architefture  ,  fe  dit  d'une  partie  du  chapiteau  Ioni- 
que ,  qui  eft  un  petit  creux  en  forme  de  canal.  Canalicâlus , 
i,m.  Strix,  ^enir.  ftrigis,fûem.   Vite. 

Canal,  [Tuyau  de  plomb  qui  reçoit  les  eaux  des  tciti.}  Stillict- 
dium,ii,n.   POir. 

On  dit  en  terme  de  marine  ,  Les  Galères  font  canal,  (Un 
qu'elles  s'éloignent  de  la  terre,)  Ttirïrmes  provehuniur  in  al- 
tum.  Plaut. 

Petit  canal.  Canaiiciilus,i ,  m.  vitr.  Caualicula ,  œ ,  fœm. 
Celf 

De  canal.  Canalitius,  a,um,  Plin, 

Fait  en  forme  de  canal.  Caualiculatus ,  a  ,  um.  Plin. 

Canal  fedit  figurement  dans  les  manières  fuivames.  C'eft  te 
canal  de  toutes  les  grâces  ,  Toutes  les  grâces  viennent  de  là.  Ex 
illo  tanquam  ex  fonte  bénéficia  profluunt. 
//  eft  entre  par  le  bon  canal  à  la  Cour,  Secundis  veatis  aulam  in- 
greftus  eft. 

Le  Canal  de  Constantinople.  Propontis  ,  ïdis ,  f. 

Le  Canal  de  Venise.  Mare  Adriatîcum ,  ^en/A.  maris  A- 
driatici ,  neut. 

CANAPE',  fubft.  m.  [  Efpece  de  chalfe  à  dos  fort  large  ois  il 
peut  s'ajfeoir  deux  perfonnes  fort  àl'alfe:  quelques-uns  l'ap' 
pellent  Sopha  :   c'eft  ce  que  les  Latins  appelloient  Biftellium.] 

CANARD,   fubft.  m.    [Oifeau  aquatique    &  domeftique ,   qui 
eft  le  mafte  de  la  cane  }  Anas  ,  atis  ,  f.  Cic.  Anas  mafcùla  ,  f. 
Plin, 
Canard  fauvage,  Anas  fera. 

De  Canard.  Anatlnus,  a,  um.  Plaut. 
Je  voudrois  avoir  l'avantage  des  can.irds  ,  de  fortir  de  l'eau  fans 
eftre  mouillé,  Utinam  anvitinâ  uterer  fortunà,  ut  cùm  exi- 
vifl'em  ex  aqu.î ,  aicremramen.   Plaut, 

On  dit  proverbialement  ,  Donner  des  canards  à  quelqu'un , 
[iuy  en  faire  accroire ,  luy  en  impofer,}  Dicere  alicui  menda- 
cium.  Fruftrationes  alicui  date.  In  aliquem  fruftrationes 
iiijicere.  Plaut,  Egregiè  alicui  imponere.  Oc.  Alicui  veiba 
dare.  Ter. 

CANARDER  quelqu'un,  V.  aft.  [Tirer  fur  luy  quelque  nup 
dcfufl  en  fecret  ù-  fans  eftre  apperieu  ,  de  mefme  qu'en  tiré  les 
canards  fai'.va^es,}  Aliquem  clam  fiftulâ  ferreâ  petere.  Dif- 
plodcre  fiftulam  ferream  in  aliquem  ex  improvifo. 

CANARIES,  [Sept  Iftei  à  l'Occident  de  i'^frique,  1res  ferlilei 
&  abondantes  de  toutes  chofes  neceffatres  à  la  vie.}  Infull  Fot- 
tunati ,  arum,  f,  pi. 

[La  principale  de  ces  iftesfe  nomme  Canarie,  8c  a  communi- 
que fon  nom  à  toutes  les  autres ,  Canaria  ,  a  ,/.  Elles  font 
fituees  à  l'oppofite  du  Royaume  de  Maroc] 

Vn  Canarie,  ou  un  Serin  de  Canaxie,  Canaricufis  paifer  ,  ^ff- 
nit.  palleris  CaaaiicnAs ,  m, 

CAN- 
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CANCELLEP. ,  V.  a&.  terme  de  pratic|iie  ,  pour  dire  Bar- 
rer une  ohllgaiion  ,  ouqiielijue  aile  in  fatfnnt  dn  Irait!  dejfiti. 
Cancellare,  (lo,  as,  avi ,  atum.)  aa.  ace.  Vlp.  Scriptum 
duftis  canccllatim  lineis  delcre,  (dcleo,  dcles ,  delcvi , 
delctura.)  aft.  ace. 
CANCER,  fubft.  m.  [Sorte  de  m/ilaiie  (jui  vient  dtins  les  chairs 
&  (jtii  Ici  tonge  pe:i  à  peu,  qui  reJfcmhU  nu  fosjjiii  appelle' 
<ii«ir£,  ouGi'HiT.]  Cancer  ,cii  ,m.  Plin.Cai. 
[Jean  Defpauteie  après  riifcien  le  fair  neutre  5c  de  la  troifié- 
medeclinailbn  ,  lorsqu'il  ilguilie  un  Cancer  ou  uu  Chan- 
cre, appuyé  lur  ce  vers  d'Ovide  , 

Vique  maltim  Uiè  folct  immedicabile  cancer 
Serperc', 
mais  immedicahile  fc  rapporte  à  malum,  8c  non  pas  à  Cancer  : 
il  cft  vray  que  S.  Cyptien  le  l'ait  neutre  ;  mais  cela  n'ell  pas 
à  imiter.] 
CANctR  cftauflî  Vn  des  Signes  du  Zodiaijue  ,  (qui  fait  le  fol/lice 

d'EJIe',  h  ludcjuin.)  Cancer  ,  cri ,  m.   Or. 
CANCRE,  fubft.  m.  [EcreviJJ'e  demer  ,  d^fian^  à- de  rivière.] 

Cancer,  cri,  m.  Plin.  Cancer  ,  cris  ,  m.  d.vu  Lucrèce. 
Cancre /j_/?ii/rn.v,  ou  P/f/n  de  irous  comme  une  e'pon^e.  Fiftulo- 

fus  cancer  ,  |fn«.  iiftulofi  cancri ,  ra.  Caiul. 
Cancre  fe  dit  proverbialement    (d'un  homme  fort  pauvre  à- 
me'prifahle.)  Canalicôla,  a: ,  m.  PUut.  (Pauper  quicitca  ca- 
nâkmibriconfiftebat.)  Homonihili.  Plaut. 
On  dit  aufli ,  C'eft  unCancre,unViUia  , qui  n'ejl  point  libéral. 

Sordidus  eft  ac  fœdé  tena.x. 
CANDELABRE  ,  fubft.  m.  [C'e/1  un  grand  Chandelier  de  fait 
a  plufseurs  branches  fait  à  la  manière  des  anciens.]  Candela- 
brum,bri,n.    Candelabrum  ramofum  ,i,  n.  OV.  Lychnû- 
clius  pensilis ,  ^eiiii.  lychnuchi  penfilis,  m. 
CANDEUR,  fubft.  f.  IBlancheur  e'clatante  comme  du  marbre 

&  de  ta  neige.]  Candoi ,  oris  ,  m. 
t  U  fe  dit  très  rarement  au  propre  ;  mais   feulement  au  fi- 
guré. ] 
Candeur,  [Bonté'  fincere,  franchife  d'ame,]  Caudor  ,  oris,  m. 
0  iiid. 
^^vec  candeur  , avec fincerilé.  Candide,  adv.  Cic, 
CANDI,  voyez,  fur  SucCRE. 
CANDIDAT,  fubft.  m.  [Celuy  qui  hriguoit  les  Mag.-Jlratures 

amiennement  à  Rome  ]  Candidatus  ,  ti ,  m.  Cic. 
[Ce  mot  vient  du  Latin  Candidus ,  car  ceux  qui  briguoient  an- 
ciennement à  Rome  les  Magiftratures  eftoient  appellci  Can- 
didati ,  de  la  Robe  blanche  qu'ils  portoient  dans  la  pour- 
fuite  qu'ils  faifûient  des  charges.] 
CANDIDE,   adjeft.  m.  &  f.   [franc  ,  fincere  ,  quiaimelave'ri- 
r..j  Candidus ,  a  ,  um.  Hor.  Peûore  candidus.  Ovid.  Ani- 
ma candidior ,  f.   Hor. 
V'je  vie  candrde  &  innocente.   Vit»  candida.    Cic. 
1!»  efprir  candide.  Ingenium  candidum.   Hor. 
CANDIDEMENT,  adv.  [Sincèrement.]  Candide,  adv.  Cal. 

ad  Cic. 
CANDIE,  [Jfle  Ù"  Royaume  de  l'Europe  dans  la  Méditerranée  à 
Cemreede  l'archipel.]  Creta ,  a: ,  fœm.   Crète  ,  es  ,  f.  Cicer. 
*  (on  la  nommott autrejois  l'Ule  de  Crète.) 
Candie,  [l'ille  très  forte  de  l'I  fie  de  Candie,  qui  appartient  au 

Turc  depuis  1669.]  Candia,x,f. 
De  Candie.  Cretïcus ,  a ,  um.  Hor.  Cretenfis  &  hoc  Creten- 

fe ,  adjeâ.  gcnit.  is. 
CANDIOT,  fubft.  m.  [Qui  efl  de  l'If  e  de  Candie]  Cies, genit. 

Crctis,m.   (au  pluner  Ctetes,  genit.  Cretum,  m.  pi.) 
Candiote,  fubft.  (cm.  [Celle  qui  eji  de  Candie.]  Crefia.a-,  f.  Ovid. 
CANE,  lubft.  f.  [Oifeaudomcfiique.]  Anas  ,  atis ,  fœm.   Cic. 
Cane,  ou   Chien  barbet,   (qui  va  à  t'eau  après  les  canes.) 

Canis villofus,  ^e"ir.  canis viUofi ,  mafc. 
On  dit  proverbialement.  Faire  U  cane,  [Reculer  par  timidité' 
dans  tes  in'reprifes  ferilleufes.]  Metu  fubttahere  fe  periculo. 
Cic.  A  fufccpto  abire.  Liv. 
La  C  A  n  E'E  ,  [Ville  de  l'Ule  de  Candie.]  Cydon  ,  unis  ,  f. 
[Elle  eft  au  Tuic  depuis  1645.] 
De  lA  C  A  n  e'e.  Cydonius ,  a  ,  um.  Ovid. 
CANELLE,  iik  Cannelle,  fubft.  f.  [Ecorce  odoriférante  d'un 
petit  arvrijfeau ,  qui  vient  dans  l'JJÎe  dcCcylati,]  CaûajiCjf. 
flin. 


C  A  N. 


2^3 


[On  nomme  auflS  l'Arbiifleau  C<«/î<i  en  Latin.  Ce  n'eft  point 
Cinnamum,  ni  Cinnamomum  ,  comme  Solin  ,  Saumaife  &c 
Vofllus  le  prétendent ,  quoique  cet  aibriftcau  foit  félon 
Theophrafte  une  cfpece  de  Cinnamome  qui  reflemble  au 
Poivrier.] 
Canelle,  [Fontaine,  OU  tuyau  d'un  tonnenu.]  Fiftula,  2 ,  f. 

Epiftomium  ,  ii ,  n. 
CAN  ETTE  ,  fubft.  f.  [Petite  cane.]  Anaticiila  ,  X,  f.  fœm.  Cic. 
CANETILLE,  fubft.  f.   [Efpcce  de  bouillon  de  foye&c.  fur  Ui 

h.ihiti.]  Spirr ,  arum  , f.  plur.  *  Orbiciiii,  oruni.iti.  plur. 
[On  y  joint  l'adjeftif  de  la  matière,  .yiurei ,  s'ils  font  d'or  ; 

^rgeniei ,  s'ils  font  d'argent ,  &c,] 
CANEVAS,  fubft.ni.  [Toile  ii  travailler  en  tapiffetie.]  Canna- 

bacea  tcla ,  s ,  f.  "Camiabina ,  a; ,  f.  Colum. 
On  appelle  figurémenr,  (Le  tijjii  de  quelque  ouvra'je  d'efprit,) 
le  Canevas  d'un  ouvrage,  comme  Aio?i  ouvrage  yi'cjl  tout  au 
plus  que  du  canevas  que  vous  couz  rirez,  de  vojlre  or  &  de  vofrc 
foye.  Opus  meum  tantùm  eft  elaboratum  crafsà  minetvâ  , 
quod  tu  pcrpolies  Si  ornabis. 
CANGRENE  ,  fubft.  f.  [Chair  morte  &  livide  qui  arrive  à  une 

partie  du  corps  deflitue'e  d'efprits.]  Gangra:na  ,  s: ,  f.  Plin. 
[  On  dit  auftî  Cangraine  par  un  (j.  ] 
CANGRENE',  m.  C  a  n  g  R  E  n'e  E  ,  f.  [Ou  il  y  a  la  cangrene.] 

Gangt.Trnâ  vitiatus ,  a  ,  ura.  Cclf. 
GANGRENER,  V.  neuf,  qui  fe  dit  avec  le  pronom  pcrfon- 
nel.  Voilà  un  bras  qui  commence  a  fe  cangrencr.  Brachiuni 
gangrainà  jam  jam  vitiatur. 
CANICULAIRE,  adjeft.  m.  &f.  [Il  fe  dit  des  Jours  pendant 
lefquels  la  Canicule  domine,  ffavoir  depuis  le  2.^.  de  Juillet 
jiifques  au  2$.  d'^oufl.]  Canicularis  6c  hoc  caniculate  ,  ad- 
jeft.  genit.  is. 

Les  jours  caniculaires.  Dies  caniculares.  RabioG  figna  tem- 
poris  ,  m  pi.  Hor. 
CANICULE,  fubft.  f.  [Conjleltation  célefle  qui  a  deux  efioilcs.] 
Canis  ,  is  ,  com.  gen.  Hor.  Caniciila  ,  s  ,  f.  Cic.  Canicule 
Cdus ,  genit.  Caniculï  lidéris ,  n.  Plin.  Miuufcuius  canis  , 
genit.  minufculi  canis  ,  m.   Vitr. 

Les  chaleurs  de  la  canicule.  jEftus  canicular ,  genit.  a:ftus  caui- 
culi,m.  Hor. 
CANIF,  on  prononce   ganif  ,  fubft.  m.  [Petit  morceau  d'acier 
fort  tranchant ,  garni  d'un  fe;it  manche  ,  dont  on  taille  les  plu- 
mes.] Canipuius  ,  i ,  m.  Scalpellus ,  i ,  m.  Scalpellum,  i,  n. 
CANIN  ,  m.  Canine, f.  adjeft.  [De  chien.]  Caninus,  a,  um.. 
Plaur. 
Faim  canine ,  [Vne  faim  extraordinaire  ,  qu'in  ne  peut  raffa~ 
fier.]  Ph.ageda;na,  x.  f.  Plm.  Famés  ine.ttinfta ,  j<-«<>.  fa- 
mis  incxtinûa: ,  f.  Infatiabilis  famés ,  f.  Famés  canina,f. 
Inexplebilis  cibotum  avidîtas ,  genit.  incsplcbilis  ayidita- 
tis ,  f. 
Les  dents  canines  ,  [Dents pointues  ,  telles  que  celles  des  chiens.] 
Dentés  canini ,  lenit.  dentium  caninorum  ,  m.  pi.   Plin. 
CANNAYE,  fubft.  f.   [Lieu  planté  de  cannes,  ou  .fc  rofeaux.] 

Arundinctuni ,  i,  n.  Plin.  Cannctum,  i ,  n.   Pallad. 
CANNE,  fubft.  f.  [Rafeau.]  Canna,  a:,  f.  Arundo  ,  dînis ,  f. 

Liv.   Calâmus,i,m.   Plin. 
[  Coluraelle  veut  c^n'^^rundo  fe  prenne  pour  une  grofl'e  Can- 
ne ;  Canna  pour  une  moyenne  ,  &    Calamus  pour  une  pe- 
tite :  mais  cette  diftindion  n'eft  pas  fuivie  pat  Pline  ni  par 
Ovide.  ] 
Canne  de  fuccre ,  (qu'on  plante  dans  les  Indes ,  é*  dont  la  moue  lie 

fert  k  faire  le fuccre.)  SacchSri  arundo  ,  fœm. 
De  Canne,  (qui  eft  fait  de  canne.)  Canneus.  Arundineus ,  a , 
ura.  Colum.  Virg. 
^Abondant  en  cannes.  Arundinofus  ,  a  ,  um.   Cat. 
Canne,  [Sorte  de  mefure  ,  dont  on  fe  fert  en  plufieurs  villes  de 

commerce.]  Arundinea  menfura  ,  s  ,  fœm. 
CANNES,  [Bourg  célèbre  dans  l'hiftoire  par  la  fan^lante  défaite 
des  Romains  par  .^nntbal.]  Cannx ,  arum  ,  f.  plur. 
Lajourne'e,  OU  la  bataille  de  Cannes.  Caunenfis  pugna,  genit. 
Cannenfîspugni,  f.  Cic.  ^ 

CANNELE',  m.  C  a  n  n  e  i  e'e  ,  f.  part.  paff.   [^iadetcan- 
nelurei  &  comme  de  petits  canaux.]  Carialiculâtus ,  a  ,  um. 
Striâtus ,  a ,  um.  Plin.  Vitr. 
CANNiLEB.  unecolomne,  oaautre  chofe ,  V.  aft.  [Tailler  He 
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petits  cdtitux  du  hdut  en  h<n  du  f:ijl  d^ une  ctlemne.1  Sttiare  , 
(ftrio,  as  ,avi,atum.)  aft.  ace.  Viir. 

CANNELLE,   Vajtz.  Canf.lie. 

CANNELURE,  fubft.  f.  iCavile'  ronde  iju' on  fuit  duni  une  Cf 
/omne  ,  te  lon^  d'un  piUftre  ,  ou  d'un  morceau  d'architeiiure , 
pour  liiyferxiir  d'ornement.}   Stiiatûra  ,  2  ,  f.    Vitr. 

CANNULE,  fuiîft.  f.  [Petit  tuyau  tjue  tes  Chirurgiens  taifent 
dans  tes flayestjii'ils  n'ofemient  fermer  ,  parce  qu'elles  fuppu- 
r^nf /aiiyon/!.]  f  iftiila,  X,  f.    Pt:n. 

Cansuie  le  dit  auffi  du  Tuyau  iju' on  met  à  un  tonneau.  FiftSIa  , 
a: ,  f.  Epiftomium,  ii,n. 

CANON,  fubft.  m.  [/ftj/t.]  Canon,  xava» ,  onis ,  m.  Régu- 
la,  a: ,  fœm. 

[De  là  vient  le  Canon  de  la  Mejfe ,  parce  qu'il  contient  la  rè- 
gle qu'il  faut  exaûcmentobrerver  pour  confacrcr  le  Corps 
èc  ie  Sang  de  J.  C.  Canon  Mtjfd  ,  genit.  Canonis  hUff't , 
(  cjuia  in  co  ejl  teprima  Sacramenti  confcliio  :  )  on  peut  fe 
l'crvir  de  cette  exprellion,  ^rcana  divini  Sacrifiai  verha  , 
ou  ^/Ircana  effata  ,  genit.  arcanerum  verliorum ,  OU  ejfato- 
rum  ,  n.  plur.  ] 

Les  Canons  des  Conciles,  [Les  Décrets  fur  tes  chofes  dt  foy  & 
touchant  ta  difcipline,  fa:!<  par  t'E^tife  ajfemblee.}  Concilio- 
lum  Canones ,  genit.  Canonum ,  m.  plur.  Conciliorum  dé- 
créta ,  orum  ,  n.  plur. 

Lk  Droit  Canon,  on  Canonique  ,  [La  Science  des  Canons. 1 
Juscanonicum,  ^fn/r.  juris canonici ,  neut. 

Canon  eft  auflî  Vn  Catalogue  des  Livres  Sacre's,  ou  des  Saints , 
{tjsti  ont  efte' reconnus  pour  tels  dans  C Eglife.)  Catalogus  Sacro- 
lumLibrorum&Sanaorum,  (quorum  meminit  Ecclefia.) 
genit.  Caialogi,mafc. 

Canon  en  terme  de  guerre,  {riece  d'^rtilterle,  ou  ^tme  k 
feu  de  fer,  ou  de  fonte,  pour  battre  les  villes  ea  ruine.]  Tot- 
mentum  bellïcum ,  i ,  n. 

[Ce  mot  vient  de  Cannone  Italien,  augmentatif  de  Canna,  a 
caufe  que  le  Canon  eft  long,  droit  &  creux  comme  une 
canne.] 

Canon  de  fonte.  jEiieum  tormcntum.  Tormentum  conflatum 
ex  ïre  fufili ,  n. 
Canon  de  fer.  Ferreum  tormentum  ,  i ,  n. 

L'ame  d'un  canon,  ou  le  creux.  Cavura  tormenti ,  genit.  ca- 
ïi  tormenti,  n.  Canalis  tormenti,  m.  *  Li  Bouche,  ou 
t'eiitre'e  d'un  canon.  Tormenti  os  ,  genit.  oris  tormenti ,  n. 
*  La  lumière  du  canon,  trou  qu'on  remplit  de  poudre  fine , 
&  par  on  on  met  le  feu.  Fotâmen  per  quod  tormentum 
difploditur.  *  ^fftijl ,  ou  le  fi-.fi  du  canon.  Lignea  com- 
pages  tormenti ,  genit.  lignes  compâgis ,  fœm.  *  La  cu- 
iajfe  du  canon,  (celle  p.trt te  majfive  qui  termine  te  canon.) 
Extreraa  pars  tormenti  ,  genit.  extrems  tormenti  par- 
tis, f. 
l'ole'e  de  canon.  Tormentorum  emiffio  ,  onis ,  f. 

Charger  un  canon,  [y  mettre  de  la  poudre  &  des  honlels.}  Sul- 
phiuarum  pulvercm  &  globos  feireos  in  tormentum  immit- 
tere ,  ou  indere.  ,  .     v     . 

Braquer ,  oa  pointer  le  canon.  Tormentum  bellicum  aliquo  di- 
ligerc  ,  (rîgo,  rigis  ,  rexi ,  reftum.)  aft.  *Jirer  le  canon. 
Tormentum  bellicum  difplodere,  (plôdo ,  is,  ploli,  plo- 
fum.)  aCt.  ''■Battre  une  ville  à  coups  de  canons.  Uibemtor- 
mentisbcllicisverberare,  (bcro,  as.avi.atum.)  aft. 

C\-no-ti  d'un  Moufquct,  OU  de  quelque  autre  arme  à  feu.  Tubus  , 
i,m.  Fiflîila,  ^irn/f.  fiflulx,f.  Plin. 

Canon  Mufual,  [te  fommier  fouienant  tes  conduits  qui  portent 
ie  vent  d'un  tuyau  à  l'autre  ,  en  un  jeu  d'Orgues.}  Canon  mu- 
sîcus ,  çc'î;r.  canonis  mufici,  mafc.  Vttr. 

CANONADE,  fubft.  f.  [Coup  de  Canon.}  Tormenti  bellici 
cmiflio ,  onis  ,f. 

CAMONER,  V.  art.  [Battre  k  coups  de  canons.}  Tormentis 
bellicisverbcrarc,  eu  oppugnare ,  ou  quatcre.  (arcem,i»< 
urbera.)  aft. 

CANONIAL, ro.  Canoniale,  f.  adjeft.  [Sut  appartient  à  un 
Chanoine.]  Canonîcus  ,  a,  uni.  *  Maifon  anomale,  {la  de- 
neure  d'un  Cuvioire.)  JLàcs  canonica: ,  genit.  acdium  cano- 
nicarum,f.  pi.  Prières ,  ou  lu  Heures  canoniales.  Pièces  ca- 
nonici,  genit.  precumcanonicatum  ,  f.  pi. 

CAJyONICAT,    fubft.  m.    [Pre'Unde  ,   litre  d'un  bénéfice  de 


C    AN. 
[      Chantine.}  Canonicâtus ,  ûs ,  m.  Pribenda  ,  a ,  f.  {muieeiti 

facrez.)  • 

Canonicat,    [Le  revenu  annuel  d'un  Chanoine.  ]  Fruûusca- 
nonicus.  Redïrus  Canonici,  genit.  frudus,  «a  leditus ca- 
nonici ,  m. 
CANONIER,  fubft.  m.  [Cetuy  qui  pointe  &  qui  tire  te  canm.} 

Tormentorum  librator,  Oris, m. 
[Tacite  appelle  Libraiores ,  Ceux  qui  faifoient  anciennement 
jouer  les  machines  de  guerre  ,  comme  lesBaliftes,  les  Ca- 
tapultes ,  Sec.  Difpltfor  ix,  Exptofor  ne  fe  trouvent  point  dans 
les  Anciens.] 
CANONIERE  ,  fubft.  f.    [  Embrafure  dans  une  muraille  pour 
tirer  le  canon.}  Feneftra  ad  tormenta  raittenda ,  ^jnir.  fe- 
neftri,f.  Caf. 
CANONIQUE,  adjea.  m.  &f.  [Régulier,  légitime.}  Legiti- 
mus,  a,  um.  Cic.  Canonicus,  a,  um.  {dans  le  langage  de 
l'Eglife.) 
CANONIQUEMENT,  adv.    [Régulièrement,    tégitimcment.} 
Légitime.  Cic.  *  Canonice.  adv.  (itansle  tangage  de  l'Egtife.) 
CANONIZATION,  fubft.  f.  [l'ailion  démettre  quelqu'un  au 
nombre  des  Saints.}  Alicujus  in  numerum  SanCtoium  relatio , 
ou  afcriptio  ,onis,f. 
CANONIZER  ,  V.  atV.  [Mettre  quelqu'un  eu  nombre  des  Saints.] 
IntcrSanftos  (««  in  numerum  Sanftorum)  aliquem  referre , 
(refcro  , refers,  retfiIi,reUtum.)  onafcribere,  (afcrîbo,  is, 
afcripfi  ,  afcriptum.)  Cic.  Aliquem  numéro  Ccelitum  infe- 
rere  ,  (inscro,  is  ,  ferui,  fertum.)  Aflerere  aliquem  cœlo. 
Ovid.  Aliquem  Ccelitibus  amuimerate ,  (annumcro,  as,  avi, 
atum  )  aft. 
Eflre  canoniz.e'.    Afcribi  numini ,  (afcilbor  ,  eris ,  afciiptus 
fum.)  paft".  Plin. 
[  Dans  les  premiers  temps  de  l'Eglife ,  lors  que  quelqu'un 
avoir  vécu  faintement  ou  fouffert  le   martyre ,  on  l'infc- 
roit  dans  le  Canon  de  la  Melfe,  &c'eftoitla  manière  de 
l'Eglife  de  canonifer  les  Saints:   aujourd'huy  on  fait  d'au- 
tres cérémonies.] 
CANONISTE  ,  fubft.  m.  [DoUeur  en  Droit  Canon.}  Juris  cano- 
nici pciîrus ,  i ,  m.  Leguleius  canonicus  ,  i ,  mafc. 
CANOFE,  [Ville  d' Egypte  à  l'embouchure  du  Kit  avec  un  golplte 

demefme  nom.}  Canûpa,  x  ,  f.  CanCpus  ,  i ,  focm. 
CANOSA/nr  l'Ofante,    [Ville   d'Italie   dans    te  Riyaume  de 
Naples,  Vf  ta  terre  de Bary.}  CanCfa,x,f.  Canufium,ii, 
n.   Horat. 
CANOT,  fubft.  m.  [Petitbateauà  t'ufage  des  Sauvages,}  Lin- 

ter ,  tris ,  mafc. 
CANTH  ARIDE,  fubft.  f.  [Mouche  venimeufe  ,  qui  s'eniendre 
fur  le  frefne  &  qui  efl  verte  &  luifante.}  Cantharis ,  iàis  ,  f. 
Cantharïda,x,f.  Ptin. 
CANTIQUE,  fubft.  m.  [Chant  fpirituel ,  qui  efi  fait  en  l'hon- 
neur de  Dieu.}  Canticum  ,  ci ,  n.  Cic. 
[Le  Cantique  des  Cantiques  eft  un  des  Livres  Canoniques  de 
Salomon ,  dans  lequel  en  termes  allégoriques  eft  figurée 
l'union  de  J.  C.  avec  fon  Eglife  ,  Se  il  eft  ainfi  nomme  par- 
ce que  c' eft  un  Cantique  par  excellence,  Cantica,  orum,  a. 
plur.] 
CANTON  ,  fubft.  m.  [Quartier  d  une  ville  contidere' en  tant  qu'il 
eflfeparedurejlede  laville.}  Regio  ,  onis  ,  f.    Plin. 
Je  l'ay  cherche'  partout  tes  Cantoni  de  ta  ville  ,  (on  dit  mieu.t) 
par  toute  laville.  Urbis  regiones  lingulas  perreptavi ,  ut  jl- 
lum  quïierem.   Plaut. 
Canton  feditaudj  {d'un  petit  pais  qui  t  un  gouvernement  par- 
ticulier,)  Se  en  ce  fens  on  dit  Les  treize  Cantons  des  Suijfes , 
[qui  forment  chacun  une  République.}  Tredecim  Helveiioium 
pagi,  genit.   pagorum  ,  m.  pi.  Caf. 
CANTONNE',  m.  C  A  N  T  o  n  n  e'e  ,  f.  Part,  p.ain  ro^f  si 

Cantonner. 
CANTONNER,  V.  neut.  qui  ne  fe  dit  guère  qu'avec  le  pro- 
nom perfonnel ,   Se  cantonner  ,  [Se  retrancher  ,fe  fortifier  dans 
quelque  canton.}  In  angiîlum  (o»  in  tutuni  locum)  fe  recipe- 
le,  (rccipio,  cïpis,  cêpi ,  ceptum.)  ok  fe  conjicere ,  (con- 
jicio,  jicis  ,  jéci,  jeûum.J  aft.  Cic. 
Se  cantonner  enfemhte  ,  [S'attrouper  en  quelque  lieu.}  In  ali- 
quem locum  coïre ,  (coéo,coïs,coïvi,coitura.)  n.  Cic. 
[  Mot  du  difcours  familier,  j 
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CANTORBERY,  «k  Caktorbii;  ,  IVille  cC^nileterrc.'i  Can- 

tu.ui,i ,x,t'.  Duroveniuru  ,  i^  u. 
CANULE,  l'or^t.  Cannulk. 
CANUSE,  [ra/t  (f  limite  fur  C^iijîdc.']  Canufium ,  ii.iieut. 

hor.   Voyez,    CanOSA, 

CAP  ,  fubft.  m.  mot  gafcon  qui  lignifie  La  Tefte  ,  &  c]ui  ne  (e 
dit  qu'eu  cette  phiafc  ,  Il  ejl  nrme'ic piei  en  cap  ,  ou  dcpuii  la 
lefie /iifjHcs  aux  pied!.  CMai'hii&us  miUs , seul'.  \^it3{\m&i 
miliiis.m.  Liv.  Continuo  ferrotcftus  ,a,um.  Tacit. 

Cap,  [Picmoiittire  ,  ou  painie  de  terre  ijui  avance  dam  la  r,ter.'\ 
Promontotium.ii.n.  Cie. 

Cap  de  Bonne-Esperanck  ,  [Primontaire  d^ .Afrique  fur  la 
cafte  des  Cafrei.]  Capo  bonï  Spei ,  inieclinMe.  Caput  bonx 
Spei,  t^enit.  capitis,n. 

CAPABLE  ,  adjeaif.  m.  &  f.  [S"'  /""'  contenir  beaucoup  de 
momie,  ou  de  chofe,.]  Capax  ,  îcis  ,  omn.  gen.   O-uid. 
Vn  circjue  capaile  de  contenir  lien  du  peuple.   Circuspopull  ca- 
pax.  o-uid.  Circus  qui  continere  poteft  magnam  hominum 
multitudincm. 

[On  dit  au  Comparatif  Captcior  &  hoc  capaciui ,  gemt.  capa- 
ciorii  pour  tous  les  genres  ;  8c  au  Superlatif  Capaajjimui ,  a  , 
um.  Hor.  Plin-Jun'\  ^ 

Capable  fedit  figurement  encefens,  {dei  fonSions  de  l  ame, 
entant  qu'elle  peut  contenir  ,  ou  emiiraJJ'er  plupeurs  connoijjan- 
ces.)  commeVne  ame  capable  de  plufieursconnoijjances.  Mens 
multatum  difciplinarum  capax.  Meus  qui  multas  Icientias 
capere,  oBCompreliendere poteft. 

Capable  fe  dit  aulTi  {des  difpojïiions  qui  fe  trouvent  dam  Cef- 
prit  pour  eftre  propre  à  recevoir  les  fcicnces.)  Capax  ,  acis,  {at/ec 
te  génitif,  ou  t'accufallf  avec  U  prepoftion  id  )  Flin-Jun. 
Ovid.  ♦Aftus,a,um.  (ijui  fait  à  fan  Comparatif  Ajptioi  Se 
hocaptius,  genit.  aptioris  pour  tous  les  genre  ;  avec  le  da- 
tif, ou  l'accufatif  avec  ad.)  Celf  Cic  *Idoneus,  a  ,  um  , 
{qui  fait  à  fon  Comparatif  Idoneior  &  hocidoneius,  genit. 
idoneioiis.  Vlp.  {avec  le  datif,  Qiiint.  l'accufatif  avec  la 
prt'poftion  ad  ,  dans  Piaule.) 
^n jeune  homme  en  un  âge  capable  des  fciences.   Jnvcnis  eâ  Xta- 

tc ,  qua:  iotelledura  difciplinarum  capete  poteft. 
Le  fage  eftime  celuy-la  feulement  capable  de  régner  ,  qui  regarde 
d^un  ail  dédaigneux  les  trejors  de  la  terre.  Sapiens  dcfert  illi 
icgnum  qui  ingénies  acervos  auri  fpeftat  oculo  iiretotto. 
Hor. 
Cette  femme  eft  fort  capable  de  garder  un  fecret.  Capacillima 
omnisfecretimulier.  Plin-Jun. 

ïl  eft  capable  de  tous  les  emplois  que  vous  luy  voudrez,  donner. 
lotes  ad  omnia  c\ux  velis  &  probes  illum  producere.  Ad 
oninem  remdociliseft.  cic 
Comme  je  ne  connots  point  iC homme  au  monde  plus  capable  de 
donner  de  bonnes  inftruBions  a  la  jeuneffe ,  je  vous  prie  de 
fou^rir  que  mes  enfans  demeurent  chez,  vous,  afin  qu'ils  puif 
fent  entendre  vos  dtfcourt ,  &  c'efî  le  meilleur  he'ritage  que 
je  leur  puijfe  laijfer.  Cura  tu  Ils  folus  in  oibe  rerrarum 
qui  priceptis  falubribus  inftruete  juvencs  quoiidie  pof- 
Cs,  iclioquete  velis  meos  pueros  in  domo  ,  utteloqueii- 
tcin  audiant ,  £c  lixc  fola  poteft  hereditas  juvenibus  dari. 
PetT. 

Capable,  [5f4V<int,  qui  a  de  fefprit&dufçavoir.]  Doâus. 
Eruditus  ,a,utn.  Capax,  îcis  ,  omn.  gen.  cic  Ovid. 

Capable,  ISui  peut  quelque  chofe.'i  Qui  poteft.  Quialiquid 
valet. 
Jl  n'eft  pas  capable  S  une  fi  grande  refolutiun.    Tanta  audere 
non  poteft.  Tantura  conlilium  non  xapiunt  illius  peiloris 
anguftix. 

Il  n'eft  pas  capable  de  fi  hautes  connoiffances ,  fon  efprit  ne  Cçau- 
roit  aller  la.  Id  ab  illius intelligentià  fenfuquedisjun£ium 
eft.  Cic. 

Capable  fe  dit  en  mefme  fens  {des  qualiiez,  qui  font  reqiii- 
fei  en  quelques  pcrfonnes  par  les  loix  ,  ou  les  couftumes  pour 
faire  une  chrfe.)  comme  Par  le  Droit  Romain  un  Eunuque , 
un  Impuber  ne  font  pas  capables  de  faire  un  teftament.  Jure 
Romano ,  Eunûchus  aut  Impûbes  teftamemifaaionem  non 
liabent.  Cic. 
Vn  âge  capable  des  charges.  MunCIUttJ  Capa*  StaS.  Dcs  hon- 
neurs. Honoiuni.  lliiu  Tacit, 
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Si-tôt  que  la  jeuticlfe  efloit  capable  de  porter  les  armes  .  elle  ap~ 
pTcnoit  la  difiipline  militaire.  Juveiitus  lîmul  ac  belli  paiicn' 
erat,  miliiiam  difcebar.  Sahift. 

Capable  fe  dit  pliyliquemcnt  (des  cliofes  qui  ont  de  la  forte 
pour  refifter  aux  poids  V  aux  efforts  de  quelqu'un  ou  des  chofe:.) 
comme  Vne gamtfon  de  mille  hommes  dans  cette  plaie  c(l  ca' 
pable  dere'/iflcr  a  une  armée.  Mille  hominum  prilidio  muai- 
tum  oppidum  excrcitui  obfifterc  poteft. 
Celte  colomne  n'eft  point  capable  de  foulcnir  un  fi  grand  fardeau, 
Ha:ccolumna  tantum  pondus  fuftiuere  non  valet.  Ha:cco- 
lunina  eft  impar  tanto  onetifcrendo. 

Capable  peut  aufll  lignifier  Suffifaat ,  comme  Ce  remède  efloit 
capable  de  vous  tuer.  lUo  remedio  vitatibi  toUi ,  oBaufetri, 
onerïpipoterat. 

CAPABLEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  capable.  1  Doilè  flc 
erudrtc.  Petite  &fcieuter.  adv.  Cic 

CAPACCIO,  \_ViUe  d'Italie  dans  la  Principauté  Citérieure  4» 
Royaume  de  Naplet.'\  Caput  .Aqueum  ,genit.  capitis  aquei,  n. 

CAPACITE',  fubft.  f.  ihjtendue  d'un  heu,  ce  qui  peut  lonte^ 
>!ir  quelque  chofe.}  Capacîtas ,  atis ,  fœm.  Amplitude,  ïnis, 
f.   Plin.  Colum. 

Capacité'  fe  dit  fîgure'ment  pour  l'Eflenlu'é,  laporte'ede  l'ef- 
prit.  Captus,  ûs,m.  Facultas,  atis.f.  Iutelligentia,s,f, 
Capacitas  ,atis,f.  Cic. 
Selon  ma  capacité.  Pro  mco  ingenio.  Pro  ingenii  facultate. 
Pro  modo  ingenii.  cic.  Pro  meà  fapientiâ.  Tcrent.  Prout 
facultas  fcrt.  Pro  mec  captu.  ^int. 

Capacité', [Sufjifance  ,ff avoir.]  Doûrina,  ï,  f.  Eruditio,  onis, 
f.  Intelligentià,  a-, f.  Cic  lngcnium,ii,  neut.  Cic. 
..Avoir  une  grande  capacité,  ^veir  beaucoup  de  capacité,  (Eftre 
fort  capable.)  Priclarâ  elle  eruditione  Se  doftrinâ.  Cic 

CAPARAçON  ,  on  prononce  caparassOn,  fubft,  m.  [Couver- 
ture qu'on  met  fur  les  chevaux.]  Sttagûlum.  Stratum  ,  i ,  n. 
Cic.  ♦(inftrati  auto  alipëdes.  ^irg.  Des  chevaux  caparaçon- 
nés d'or  ,   qui  ont  des  couvertures  d'or.) 

CAPARAÇONNER  ,  0»  Caparassonner  comme  on  le  d-jii pro- 
noncer ,  V.  aft.  iCouvrir  un  cheval  d'un  caparaçon.]  SternetC 
equum,  (fterno,  fternis ,  ftravi,  ftratum.)  Liv.  Equum 
fttagiiloinftruete,  (ftruo  ,  is,  xi,  âum  )  aâ. 
Vn  cheval  caparaçonné.  Equus  phalerâtus,  i ,  m.  Liv,  Equut 
_phalcris  inftruftus, i,m. 

CAPE  ,  fubft.  fem.  on  prononce  l'A  long  dans  ce  mot.  [Gros  maft- 
teau  de  campagne  ayant  un  coqueltichon  qu'on  met  dans  fa  tefte.] 
BatdocucuUus,  i  ,m.  Mart.  Tegillum  ,  i ,  n.  Plant. 

Cape,  [Morceau  d'étoffe  dont  les  femmes  fe  couvrent  la  tefte  pen- 
dant U  pluye.]  Capitium.  Capidnlum  ,i ,  neut.  Feft.  Tegu- 
mentum  advcrsîispluviam,  genit.  tegumcnti ,  n. 

Cape  en  termes  de  marine  ,  [t'eft  la  grande  Voile  qu'on  met  au 
grand  maft.]  Magnum  vclum  ,  i ,  ueut. 

Cape  fe  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  pailer,  Rire 
fous  cape.  In  ftomacho  ridere.  In  linu  fuo  gaudere.  Cic 
Il  n'a  que  la  cape  &  l'efpée  ,  il  n'a  point  de  bien  que  fa  tcfteir 
fon  efpée.  Nihil  illi  eft  pr.^tet  caput  &  gladium. 

CAPELINE,  fubft.  f.  [Sorte  de  chapeau  fait  de  paille  à  larges 
bords  &  déforme  ba^e  pour  fe  garantir  dufoleil,]  Pet.Uus  ,  i,  m. 
Plaut. 

[  C'cft  le  Chapeau  qu'on  donne  à  Mercure.  ] 

La  CAPELLE  ,  [FortereJJe  de  France  d.tnt  laTierache  ,  vers  Ut 
frontières  de  Haynaut  en  Picardie  ]   Capella  ,^,f. 

CAFENDU,  ou  CouRT-PENDU,fubft.  m.  [Sorte  de  pomme  qui 
a  la  queue  fort  courte.]  Maluni  cuttipendiîlum ,  i  ,  neut.  Cef- 
tianum  malum ,  i ,  neut.  Flin. 

CAPILLAIRE,  iubft.  m.  [Herbe  dont  il  y  a  cinq  fortes  principa- 
les, dont  on  fut  du  jyrop  pour  le  rhume ,  ^«i/ànf  Adiantum  al- 
bum,  Capillaire  de  Mmtpellier;  Adiantum  nigrum  ,  le  vul- 
gaire, le  Polylrichon,  le  Ceterach;  SaU-ivii nommée a«fti  Ruta 
inuraria  :  on  y  ajoute  Lingua  ceivïna  ,  la  Scolopendre  :  le 
Capilli  Veneiis  en  fait  la  principale  efpece. 
Syrop  capillaire.  SjtDpus  ex  adianto  &  capillis  Veneris  ,genit. 
fyrupi ,  m. 

Capillaires  au  pluriel,  fedit  en  AnMomie ,  des  petites  Vcnu- 
let  déli:es  comme  Ici  cheveux.  Fibrx  venarum ,  gcnit.  fibra- 
lum ,  f.  plur. 

CAPILLATUR.E,  fubft, f,  terme  des  botaoïiques,  [parlant 
Tôin,  I,  ff        -      ^  ^„ 
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dci  racints  dc'liiti  des  fiantes.'^  Capillailienta,  Otum ,  n.  pi. 
riiiu 

CAPILOTADE,  fubft.  f.  iSuiiffc  qu'on  fait  à  des  reflet  de  vo- 
iaillei  dépenses.]  Jus  qiio  coiidiinuiir  alitiiijni  reliquiï  ,  ge- 
r.it.  juris&c.  neuc.  Minûtul  ,ïlis ,  neut.  Jim. 
Taire  une  capilotade.   Minutai  teliqui;uum  f,icere. 

On  dit  figuiément  Se  vulgairement ,  Mettre  i^ueifjuttn  en  ca- 
pilotade, pour  dire  ,    Det.hirer  larepittalion  ,  la  Meure  en  pte- 

'  ces.  Alkiueni ,  ou  faniani  alicujus  profcindere  ,  (profcindo  , 
is ,  fi.idi,  fcifluni.)  rtin.  Famam  alicujus  laceiare,  (lacéro  , 
as ,  avi ,  atum.;  Or.  Difcerpcre  5c  dilacciate  tamam  alicu- 
jus,   (dilcerpo  ,  is  ,ccrpli ,  cerptura.)  aft.  Oc. 

CAPITAINE,  fubft.  m.  (Chef,  çiu  General  d'.irme'.-.^i  Dux  ,51- 
»11.  ducisjni.  liiiperator ,  oiis ,  m.  Cic.  Qiii  exeicitui  pra:- 
eû.  Ce. 
Capraiiie  ijui  commande  une  comp.^^nie  de  foldats  fait  à  pied  , 
ou  aille  val.  Centuiio  ,  onis  ,  m.  Ctc.  Ordinis  ductor ,  oris , 
ni.  Liv. 
Capitaine  d'Infanterie.  Teditum  pr.ïfeftus  ,  i ,  mafc.  "■  De  Ca- 
valerie. Equitum  magifter  ,  ^Tfnif.   magiftii,  mafc. 

Cafitaine  CoLoNtL  d' iw  rigiineni.  rtiiiiipili  ccnturio.  Cnf. 

Capitaine  dks  Gardas,  [OJJîcjer  qui  commande  Uiie  des  e^itatrc 
Compagnies  des  Cardes  à  cheval]  Putorii  prlfcftus  ,  i,  m. 
rra:toriant)rum  militumdii.'i ,  ^enit.  dncis ,  m. 

Capitaine  aux  Gardes,  [Offiiier  qui  commande  une  des  trente 
compagntei  d'infanterie ,  qui  compojent  le  régiment  dis  Gardes 
Franc uji!.}  Centuiio ,  onis ,  m. 

[  Chaque  Compagnie  eft  ordinairement  de  cent  hommes. 
*ll  el}  bon  de  remarquer  qu*on  dit  Capitaine  des  Gardes  y 
lors  qu'on  parle  des  Gardes  du  Corps  ;  &  que  l'on  dit  fVi- 
fi'iiiie  aux  Gardes,  quand  on  veut  parler  des  foldats  au.x 
gardes. ] 

Capitaine  de  Vaisseau.    Navis  prafeftus  ,  i ,  m. 

Capitaine  de  Chevaux-Li-sers.  E.xpedita:  leviter  armato- 
lumequitum  turma:pr.\feftus  ,  i ,  m. 

Capitaine  Dts  Chasses.   Venationum  pra-feftus  ,  i ,  mafc. 

Capitaine  des  Maisons  Royales.  Ealilicarum  ,  ou  a:dium 
legiarum  pra:feftus ,  i ,  m. 

Capitaine  des  Ports.  Portuum  maritimorum  pra:fedus  ,  i , 
mafc. 

Capitaine  des  Corsaires.  Archipirâta,  a:,  m.  '''  Des  voleurs. 
Latronum  du.x  ,  gc/nf.  ducis,m.   Cic 

Capitaine,  ou  le  Chef  d'une  enireprife.  Caput ,  ^f;//A.  ca- 
pitis,neut.  Dus,  tenir,  ducis,  m.  Cic.  Aucioi  ,genit.  otis, 
malc.  Princeps ,  i^enit.  principis ,  mafc. 

CAPITAINERIE  ,  fubft.  f.  [La  Cb.ir^e  de  Capitaine  dei  chajfes.] 
Veiiatica  pra:feflura  ,  a: ,  f.  *  La  mai/on  du  Capitaine  des  chaf- 
fet.  Mies  Prafefli  venaiici ,  gemt.   a-diuin ,  f.  pi. 

CAPITAL,  m.  Capitale,  f.  adjeft.  [Principal,  le  chef  & 
comme  la  tejle.]  Caput ,  ^fnir.  capi^tis  ,  n. 
Pans  ejl  ta  capitale  ,  OU  la  ville  Capitale  du  Royaume  de  France. 
Lutetia  caput  impetii  Gallorura.  Lutetia  uibs  princeps  legni 
Gallorum. 
Socrate  fat  fait  fon  étude  capitale  de  la  Morale.  Socrates  Morali 
difciplin.ï  operam  dabat  pra:cipuam.  Socrates  ftudcbat  ma- 
xime ,  0«  potillimiira  Ethici. 

Capital,  [.§«■■'  regarde  la  vie,  où  il  va  de  la  vie.]  Capitalis 
&  hoc  capitale,  genit.  is.  *  Vn  crime  capital ,  oiiilva  delà 
vie.  Crimcn  capitale  ,  neut.  *  Vn  ennemi  capital.  Hoftis 
capitalis ,  m.  Cic. 
^ccufer  quelqu'un  d'un  crime  capital ,  qui  me'rite  la  mort.  Ac- 
cufare  aliquemcapitis ,  ou  rei  capitalis  (^on  fous- entend  cri- 
mine.)  Cic. 

Capitale,  [Lettre  capitale  ,  oamajufcule  ,  qui  fe  met  aucom- 
mencement  a'iinmot ,  Grande  Lettre.]  Maximi  littera:,  arnm, 
f.  pi.  Cic  Qiiadtatcclittetjc.arum  ,f.  pi.  Petr.  Littcra;  un- 
ciales  ,genit.  litterarum  uncialiura ,  f.  pi.  Majufcula;  liitera: , 
arum,f.    plur.    *  (On  met  fort  bien  ces  motsattjîn^ulier.) 

Capital  mis  comme  un  fubftantif,  [Le  fond  d'une  rente.]  Ci- 
put,  genit.  capitis.n.  Sois,  ^enit.  loitis,f.    Terent, 
Je  fuis  en  danger  de  perdre  mon  capital ,  on  mon  principal.  De 

forte  nunc  venio  in  dubium.  Ter. 
Je  fais  mon  capital  de  vous  obe'ir,  Tibiobfequi,  ob  tibi  moiem 
gcicie ,  ptimura  duco.  Impiîmis  ftudeo  tibi  aufculiaie. 


CAP. 

La  CAPITANATE,  [Province  de  U  ftuille  datti  URtytumt 
de  Naplcs.]  Capitanâta ,  œ  ,-f.  -i>i<:<wfl(Mc«»  Apulia  Daunia , 
ac,f.    (te  mont  Gargan  y   efl  fitué.) 

CAPITANE,  lubft.  f.  [La  prinupale  galère  d'une  efcadre  ,  qui 
ell  montée  parle  commandant.]  Navis  ptafcoria ,  g-emi.  navis 
pratoria; ,  f.  Liv. 

CAPITATION  ,  fubft.  f.    [  Impof.ii,.»   par  tefte  dan,  h,  prcf- 
fani,  bejoinsde  i'Eflat.]  As  quod  e.\igitur  in  capita,  renit 
a:ris,ii.  t       '4 

Payer  la  capitation.   j£s  pto  capite  dare.    Plant. 
Mettre,  ou  impofcr  la  capitation.  In  capita Hngula  ïs  impe- 
rare.   cnf. 

CAPITULE  ,  fubft.  m.  [Siiartitr  de  C ancienne  Rome  ,  oit  ,1  y 
ax/oit  un  7  c>,:ple  de  Jupiter  jurnomméCsmonif  ,  de  ce  lieu.] 
Capitolium  ,  li ,  n.  Cic. 

{  \\  lut  ainii  appelle  à  Capite ,  parce  qu'on  y  trouva  la  teflc 
d'un  homme  ,  lors  que  Tarquin  le  Superbe'en  jeita  les  fon- 
demens.  *  On  a  aufli  donne  le  nom  de  Capnole  auxprinci- 
pau.f  Temples  des  Colonies  des  Romains  ] 

CAPITOUL  ,  fubll.  m.  d'ulage  en  Galcognc.  Voycsi.  Esche- 
vin. 

CAPITULAIRE  ,  adjcft.  m.  &  f.  [^»,'  fe  fait  &  fe  pajfe  d.tns 
un  Chapitre,  OU  ^:i  efi  d'un  Chapitre.]  Capitulâds  &  hoc 
capituhue,  adjeft.  gemt.  is. 

^(ie  capitulaire.  Decterum  capitulaie.  *  Manfe  capitulaire. 
Reditus  capitulâtes.  • 

Les  CApnui.Ms.r.s  (de  Charlemagne,  de  Louis  le  Débonnaire ,  de  ■ 
Charles  le  Chauve.)  Santiiûnes ,  onuiti ,  f.  plui.  Capiiulati»,  « 
lium ,  n.  pi. 

[Ce  font  plulieurs  Articles  des  Lois  tant  Eccléfiaftiques  que 
Civiles ,  qui  ont  ete  faits  par  nos  Rois  dans  l'Aflemblée  des 
Eftats  généraux,  par  l'autorité  des  Princes,  delaNoblefle, 
&  du  Peuple.  On  leur  a  donne  ce  nom,  parce  qu'ils ef- 
toient  diftinguezpai  feclions  8c  par  chapitres.] 

CAPITULAIREMENT,  adv.  {Dans  l'ajfemhlée  dn  Chapitre.] 
Plenis  Canonicoium  comiiiis,  abl. 

CAPITULANT,  m.  Capitulante,  fera.  part.  aft.  [^«1  » 
droit  d'entrer  en  Chapitre  ù-  d'y  donner  fa  voix,]  Qui  jushabec 
fuftragii  in  comitiis  Canonicorum. 

CAPITULATION,  fubft.  f.  [Trailté  entre  tes  affégex.  &  les 
afftégeans  pour  la  reddition  d'une  place.]  Paûio.  Conditio> 
oni£,f.  Leges,  ^cnir.  kgum  ,  f.  plur. 

Bn  venir  à  une  capitulation.  Ad  conditiones.bellicas  defcen- 
dere.   Cal.  ad  Cic.   Venire  ad  bellicas  paftiones. 
Ne  vouloir  point  entendre  a  aucune  capitulation.   Fugere  à  con- 
ditionibus.  Rcpudiare ,  on  refpuere ,  ou  re jicere  conditioues 
oblatas.  Or.   Omnes  conditiones  recufare.  Phad. 
Tenir  la  capitulation.  Siarc  pafliis  conditionibus.  Cic, 

CAPITULER,  V.  neut.  [Traitter  avec  les  afflégeants  de  la  red- 
dition d'une  place  fous  certaines  conditions.  ]  Ad  padtioncm 
venire,  (veuio  ,  venis  ,  veni,  ventum.)  ou  dcfcendere  ,  fdef- 
cendo,  dis,  di  ,fum.)  neut.  Certis  conditionibus  cum  hof- 
tibus  de  dediiione  pacifci ,  (pacifcor  ,  cris ,  paâus  fum.)  de- 
pon.  Cic.  Liv. 
fi  capitula  avec  les  Chefs  des  Celtihériens  moyennant  -une  grande 
fomme  d'atgent  ,  qu'ils  retiteroient  leurs  troupes.  PacifcJtur 
magnâ  merccde  cum  Celtiberorum  Piincipibus,  ut  copias- 
abducant.  Liv. 

C-U'iTULER  avec  quelqu'un  d'une  chofe  ,  [  Tranfi^er  avec  llty.] 
De  re  aliquà  ttanfigere  cumaliquo,  (transïgo,  tranfigis, 
tranfegi ,  tranfaftum.)  Convenire  cum  aliquo  de  te  aliquà, 
(convenio  ,  vcnis  ,  vcni ,  ventum.)  neut. 

CAPO  d'IJhia.  Juftinopclis  ,  is  ,  f.  yîgïda  caput  Ifirix  ,  ^(n;>. 
y£gid.-c  capitis  Iftiia: ,  f. 

[Elle  eft  fituee  fur  la  mer  Adriatique.  ] 

CAPONNIERE,  fubft.  fem.  terme  de  Fortification.  [  Loge- 
ment couvert  &  creufé  dans  le  fonds  d'un  foffé.]  Crypta  fub- 
terranea  ,  a- ,  f . 

CAPORAL  ,  fubft.  m.  [  Vn  haï  Officier  d'une  compagnie 
d'infanterie  ,  qui  commande  une  efceuaUe.]  OptiOjOnis,  m.. 
Var. 

CAPOT,  fubft.  m.  [t-lalillement  que  metttnt  tes  Chevaliert 
lors  qu'ils  font  recciis  dans  l'ordre  du  S.  EJprit.}  Humetâ- 
le  j  is ,  n. 

[C'eft 


C  A  p. 

[C'eft  une  efpcce  de  Cape  ancienne  &  qui  aboutit  par  devant 

en  forme  d'un  Scapulaire  arrondi.] 
Capot,  terme  du  jeu  de  pit)uct ,  [^m  fe  d-t  ^uand  an  ne  te-jt  put 
.   une  cane  enjottani.}    comme  II  a  efie  caftt.  NiiUum  tulit 

punctum. 
■CA  f  OUE  ,  [Ki7/e  ^rchie'p:fitfiile  £  Italie  en  U  terre  de  Labour.'] 

Capiia  ,  a; ,  f.  Cic. 
gtut  efl  de  Cacoué.  Capnânus ,  a  ,  iim. 
CAPPADOCli,  {Cnuid  fais  de  l'^Afie  Mineure  ,  qui  a  eu  autre- 

/oiif;i7c.if  A'»va«mr.)  Cappadocia,  ï  ,  fœm. 
.CArPADOCltN  ,  m.  C  si-PAUocitNNF  ,  f.  [Ccltiy  &  celle  qui 

ejl  de  c.ippadûcc.]  Capp.idox  ,  ocis  ,  m.  &  fœm.  Cic. 
De  Cappadoce.  Cappadocius  ,  a,  um.  Cic. 
C  A  r  R  E'IC ,  0«  Capri  ,  [Ifle  du  Royaume  de  Naples  dans  la 

merdeTofianevis-à-viide  Pus.x,ol.]  Caprea  ,  a  ,  f.  Capreœ  , 

arum ,  f.  pi. 
[Cette  Hic  eft  fameufe  par  les  débauches  &  le  long  fejour  de 

Tibère.) 
CAPRE,  fubft.  f.  [Petit  fruit  vert  qu'on  confit  dans  le  vinaigre 

ir  qu'on  mange  enfalade  ,  &  qu'on  met  dans  tes  fiujjis.l   Cap- 

pSris  ,  is ,  f.  Capp.iri ,  neut.  6-  inde'clin.ihle.   Cohim.  Celf. 
CAPRICE,   fubft.  m.    [Dertglemem  d'efprit  ,  boutade,  llfarrc- 

ne  d'humeur.]  Morofitas  ,  atis  ,  f.  Morôfusanimi  impétus, 

ou  motus  ,  genit.  niorofi  impctûs  ,  ou  nrotûs ,  m.  Cic. 
Faire  une  cbofe  plujiitt  par  caprice  que  par  une  meure  délihéra- 

tion.  Impetuquodamanimi  potiirs,  quàm  cogitatione  ali- 

quidtaceie.  Oc. 
Je  n'ay  que  faire  d'effuyer  tou.s  fes  caprices.  Non  cft  qubd  mo- 

rofosillius  animi  impetus  fuftineani. 
Caprice  fe  dit  aulll  despicces  de  Poëfie  &  de  peinture ,  (qui  re'ilf- 
Jîjfentplujiôt  par  la  force  du  ge'nie  &  de  l'imagination  ,  quepar 

t'çbfervation  des  règle:  de  l'art.)  comme  Ce  Peintre  fait  des  ott- 

vrages  de  caprice  fans  s'attacher  aux  règles  de  l'art  ,  ni  fu ivre  les 

originau.y.  Hic  piftot  artcm  &  manum  dirigit  ad  fpecicsqu.t 

ipiius  in  mente  insident,  non  ad  régulas  artis  neque  ad 

exemplaria. 
Caprice,  [Le'gerete'  d'efprit ,  inconflance.]  Animi  levitas  ,  ou 

varieras,  atis, f.  Animi inconftantia  ,  .x  ,fcem.  Cic. 
CAPRICIEUX,  m.  Capricieuse, f.  adjeft.  [Sujet  k  des  caprices.] 

Mot5fus,a,um.  DifEcilis  8c  hoc  difficile,  adjeft-^cniV.  is.  Oc 
[  U  fe  dit  des  hommes  &  des  animaux.  ] 
Capricieux,  lOpiniafire.]  Pervicax.    Pertïnax  ,  âcis,  omn. 

gcn.  Cic. 
Capricieux,  [tnconflant ,  léger.]  Levis  ôc  hoc  levé  ,  ^f/zir.  is. 

Inconftans ,  antis ,  omn.  gcn.  Cic 

La  fortune  ejl  capricieufe.  Vaga  volubilifquc  eft  fortuna.  Va- 
ria eft  foi  tuna.  Cic. 
CAPRICORNE,  fubft.  m.  [L'un  des  dour.e  Signes  du  Zodia- 
que,  cjui  fait  le  Soljlice  d'hiver,  ô"  dnni  lequel  le  foleil  entre 

te  22.  de  Décembre.]  Capricornus  ,  t  ,  mafc. 
CAPRIER,  fubft.  m.   UArbrc  qui  porte  les  câpres.]  Capparis  , 

is  ,  f.   Colum.   Cappar,  Sris,  n.  F  lin. 
CAPRIOLE,  fubft.  fcm.   [Saut  en  l'air.]  Agilis  in  fubiime 

faltus,  genit.  agilis  faltùs,  m. 
CAPRIOLER,  V.  nc^t.  [Faire  des  Cauti  en  l'air.]  Agili  faltu 

fe  iH  fubiime  tollcre ,  (  lollo ,  tollis ,  fuftûli ,  fublâtum.)  atl. 

*CapreoIare,  neut.   (mot  de  laUfe  latinité) 
CAPSE,  fubft.  f.  [Petite  buéteoii  les  Doclews  iic.  mettent  leurs 

fuijrages.]  Pvxidiciila.  Capsfila  ,  a: ,  fœm. 
CAPSULE  ,  fubft.  f.  terme  de  Chymie  &  d'Anatomie,  [Mem- 

brane  ,011  tunique  des  veines.]  Capsiila  ,  a: ,  f.    Plin. 
[C'cft  aulll  chczksBotaniftes  ce  qui  envêlope  la  graine  des 

planres.] 
CAPTER  ,  V.  aft.  vieux  mot  efcorché  du  latin ,  [Gagner  la 

biemeitUnce  de /es  anditeuts.]  Captare  benevolentiam ,  (cap- 

to,  as,avi,atum.)  aft.  fie. 
[  Mot  bas  &  ironique.  ] 
CAPTIEU.X  ,  m.  Captieuse,  f.  adjeft.  [Trompeur ,  fophiflique.] 

Capii.,fus,  a.uin.  Fnllax,  âcis,  omn.  gen.  oc. 
[\\  fe  dit  particulièrement  des  raifonnemens  fau.x.  *  On  dit  au 

Comparatif  Captiofior  &  hoc  capnofius  :   8c  Captiofrjjimiis,  Fal- 

Ucijjm.js  ,a,um  ,  au  Superlatif.] 
Interroger  quelqu'un  d'une  manière  captieiife.  Aliquem  captio- 

se  intcrrogare.  cic  "^ 
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Celle pripofition  n'a  rien  de  cap'icux.  H.TC  fententia  nihil  habec 

captionis.  Cic. 
CAPTIEUSEMENT,adv.  [D'un:  manière  capticufe.]  CaptiO-' 

se.  adv.  Cic. 
CAPTIF  ,  m.  Captive,  f.  adjciil.  [Efclave  pris  par  des  Infidè- 
les,  ou  par  des  Corfaires.]  Captivus,3,um.  Cner. 
Mener  quelqu'un  captif  en  triompîte.   Duceie  aliquem  captivum 

in  triumpho. 
Racheter  les  captifs  des  ennemis.  Rcdiraere  captivos  ab  hofli- 

bus.  Cic. 
Captif  fe  dit  audî  de  celiiy  qui  ej!  dans  lafujettion,  ir  qui  n'e/l pas 

librede  faire  ce  qu'il  veut ,  qui  eftgefne'.  Captivus,  a,  um.  Cic. 
Je  fuis  captif ,  je  n'oferoisdire  mon  fentiment ,   ma  penfe'e.   Non 

poffiim  corde  libero  fabulari.  Ptaut. 
CAPTIVER,  V.  ac^.   [Faire  des  captifs.]  ne  fe  dit  point  dans 

noftie  langue,  nonobftant  l'autorité  de  M.  l'Abbé  Fuic- 

tiere  dans  fon  Didionnaiie. 
CAPTIVER,  [  .^Jfu/citir ,  eni-tger.]  Capere  ,  (capio  ,  capis, 

cepi,  captum.j  Captare,  (capto  ,  as,  avi ,  atum.)  Tenere. 

Detinerc,  (neo,nC5,  nui,  teutum. )  atl.  ace.  Cic 
Vn  bon  Prince  captive  la  volonté'  de  Jes  fujets.  Bonus  Frinceps 

fubditorum  captât  voluntates.  Cic. 
Captiver  ,  [^JJitjettir  ,  contraindre  à  faire  une  chofe.]  Aftringc- 

leadaliquid,  (aftringo.is,  aftrinxi ,  aftriftimi.)  Cogère, 

(cogo,cogis,coegi,coaftum.)  ad  aliquid.  aft.  ace.  Cic 
Se  captiver,  [Se  contraindre,  s'ajfujettir  a  une  chofe.]  comme 

Il  aime  trop  fes  plaifirs  ,  il  ne  ff.turoir  fe  captiver.  Nimisvo- 

luptatibusindulget ,  cogère  fe  non  poteft. 
Je  neffaurois  me  captiver  a  faire  cela.  In  animutn  ioduceie  ne- 

queo ,  ut  id  faciam. 
Captiver  quelqu'un  ,  [Luy  donner  peu  ,  ou  point  du  tout  de  li' 

herte'.]  Arâc  contentèque  aliquem  habere.  cic.Tsr. 
CAPTIVITE',  fubft.  f.   [Efclavage.]   Captivitas  ,  atis.f.  Plin. 

Seivïtus ,  ûtis ,  f.  Cic.  Setvitâdo ,  dïnis  ,  f.  Liv.  Servitium, 

ii ,  n.   Hor. 
Tirer  quelqu'un  d'une  longue  captivité'.  Levare  aliquem  longo 

fervitio.   Hor. 
Mettre  en  captivité.  Adducete  aliqueiu  in  fervitutem.  Cicer, 

Voyez.  Esclavage, 
Captivité'  fignifie  aufti  Sujettion,  empire  tyrannique  &  rude. 

Setritium  ,  li,  n.  Servitus,  ûtis  ,f.   Hor.  Phad. 
Les  Princes  d'Orient  tiennent  leurs  fujets  fous  une  dure  captivité'. 

Principes  Orienris  duro  fervitio  fubdïtos  premunt.   firg. 
Ils  pleurent   leur   trifle   captivité.     Triftem  fient  fervitutem. 

Phsd. 
CAPTURE,  fubft.  f.  [La  prife  d'une  perfonne ,  OU  d'une  chofe.} 

Captura,  a:,  f.   Comprchenfio  ,  onis  ,fœm.  Cic 
[  Mot  d'ufage  parmi  les  Sergents.  ] 

Faire  une  capture  ,  [Prendre  quelqu'un.]  Aliquem  comprehen- 

dere,  (do,  dis,  di,  fum.)    Capere,  (capio,  capis,  cepi, 

captum.)  aft.  ace.  Cic. 
CAPUCHON  ou  Capuce,  fubft.  m.   [Froc  des  Moines,  dont 

ils  ont  la  tefte  couverte.]  CucuUus  ,  i ,  mafc.  Juv. 
CAQUE,  fubft.  m.  [Petit  baril  qui  tient  le  quart  d'un  muid.] 

Cadus ,  i ,  m.   Plaut. 
O.v  DIT  proverbi;ilement  &  populairement ,  Le  caque  fent  tou- 
jours le  hareng,   pourdiie  qu'On  fe  feni  toujours  de  la  baffffe 

de  fa  naijfance  à  quclq-'.e  fortune  qu'on  fait  élevé.     Cadus  lia- 

lêcis  fervat  diu  odorem.    *  Horace  a  dit  à  peu  près  en  ce  feus , 

Servabit  odotera  tefta  diu. 
On  dit  aulfi  ,  (  parlant  de  ceux  qui  font  fort  prejfez  dam  un  lieu 

ejlroit.)    Ils  font  preffcz.  comme  des  harengs  dans  un  caque.   Vzt- 

mitur  pede  pes  8c  rergôre  tetgus.  f/rj. 
[  Façon  de  p.arler  baft'e  Se  triviale.  ] 
CAQUET  ,  fubft.  m.    [  abondance  de  paroles  vaines  ,  Babil.  ] 

Loquaclras.   Garrulïtas,  atis  ,fœm.  Cic. 
On  dit  proverbialement  8c  tigutémeut,  Rabattre,  ou  rabaif- 

fer  le  caquet   de  quelqu'un^  pour  dire  Rabarjfer  fon  orgueil. 

Frangerc  alicujus  loquacitatem  ,  (frange,  frangis,  fregi , 

fraftum.)    ou  retundere ,  (retundo,  is,  rctudi,  retnfuni.) 

ou  comprimere  ,  (comprlmo,  is,comprenî ,  comprcflum.) 

Cic.  Ph.id.  Inhibere  loquacitatem  iinmodicam.  Plm.  Con- 

tcrere loquacitatem,  (cou:ero,contcris,  conttivi ,  contil- 

tuni.)  aft, 

Ff  2  Cm 
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On  dit,  (d'une  perfonnc  <jui  promit  beaucoup  ,  fans  fe  mtttre  en 

peine  d'efcSuer  fei  promefet.)   Celho-nmen'a  que  du  caquet, 

ouduhnkil.  Multapollicctui,  extilcat  nihil.  Ph^d. 
C.KCiyETS,   [Kapporli    imhfcrct!  qu'on    fut  les   uns  des  autres. 1 

Odiola  gdzïulÏKS ,  senit.  odiofi  g^iriulituiis,f.  Malcdica 

Ioi]uacïtas,^<:«((.  makdicsloquacitatis ,  f.  Maledicciitia, 

x,f.  Cic. 
Je  vous  prie  de  ne  me  point  mefler  ddus  vos  caquets.   Nemeaû- 

mifceas  tuis  raalediceiuiis ,  ou  tuis  maledicis  lermoiiibus. 
Je  n'ay  que  faire  de  vos  caquets.  Apage  fis  makdicam  iftam 

tuam  gairulitatem. 
On  fut  des  caquets  de  cette  fille.  Malè  diftatur  illi  vugini  vol- 

go  in  fermonibus.  PLw.t.  Muliamaladicuntur  iu  lUam  vir- 

giiieni.    riasit.   *  (Vo\go  pour  vu\go  chez,  les  Comiques.) 
CAQUETER,  V.  neut.   (fe  dst  au  propre  de  ce  brutt  que  font 

tes  poules ,  qtiand  elles    veulent  pondre.)    Glociie ,  (glocio , 

is.jn.  Col.  ^         ■       j-      j 

Caqueter,  [Caufir  ,  jafer,  parler  beaucoup  ,  fini  rsen  dire  de 
folide,  comme  font  la  plufpart  des  femmes.'^  Garrire  ,  (garno, 
is ,  ivi ,  Itum.)  ueut.  Loquitari ,  "(loquicor ,  aris ,  atus  lura.) 
dcpon.  riaut.  Argutari,  (argûtor,  atis ,  atuslum.)  dep. 
riaut.  Voyez.  Causur  ,  Babiller. 
CAQUETEUR  ,  fubft.  ni.  [  S.ui  caqueté ,  qui  jafe.']  Loquax  , 
âcis,  omn. gen.  Gariiilus.i,  nialc.  Voyez.  Causeur,  Ba- 
billard. 
Caqueteuse,  fubft.  f.  [Celle  qui  parle  beaucoup.]  Garrula  ,  a:, 
f.  Loqua.x  mulier ,  çeHir.  loquScis  raulieiis ,  t.  Loquaciila, 

X ,  f.   Hor.  ■        n- 

Car,  IConjonClion  catsfative ,  qui  rend  raifon  de   ce  qui  a  ejie 

avance.]  Nain.  Namque.  Etenim.  Eniiuveio.  »  Emm  qui 

fe  met  après  un  mot.   Cic. 
CARABIN,  fubft.  m.  [Cavalier  arme' d'une  carabine.']  Sclope- 

taiiiiseqiies  (qui  Carabinusvocatur.)  genit.  fdopetaiii  e- 

quïiis,m. 
CARABINE,  fubft.  f.  [.Arme  'a  feu.l  Sclopetl  gênas ,  (quod 

vujgb  carabiiiadicitur.)  neut.  j    ,    ■ 

CARACOL,  fubft.  m.  quelques-uns  le  difent  fera.  &  écrivent 

Caracole,  [Cejlun  mouvement  que  fait  te  cavalier  en  demi 

Tond,  oa  demi  tour  à  gauche  ou  à  droit  en  changeant  de  main.] 

Equefltis  in  gyrum  ptocuifio,  genit.    equeftiis  in  gyrura 

procurûonis ,  foem.  . 

taire  des  caracols.  Equum  circumagere.    Equum  m  orbem 

agere,  (ago,  agis.egi,  aaura.)  Suint-Cmt.  Piocuifu  age- 

re  equum.  aft.  Stat. 
CARACOLER,  V.  neut.  le  mefme  c\\xcr  aire  des  Caracols. 
Caracoler  fe  dit  figutément ,  pour  Biaifer  d,ins  les  affaires, 

ne  marcher  pas  droit.  Sycopliantiose  agere  in  rébus, 
t  Mot  bas  &  du  difcours  familier.  ] 
CARACTERE,  fubft.  m.  [  Certaine  figure  qu'on    trace  fur  te 

papier,  fur  l'airain,  fur  le  marbre ,  avec  laplume,  le  burin, 

le  cfeau.  ]    Charaftcr ,  ;t*e.«''T»ç ,  chaïadcris ,  m.    Colum. 

Littëra  ,  ae ,  f.  Cic.  •     •    ■■ 

Cela  eft  gravé  en  gros  caraSeres.  Ulud  incifum  cft  maximis  llt- 

teris.  Oc. 

Caractère  feditauflî  de  ta  manière  dont  chacun  forme  Jes  let- 
tres. Manus ,  ûs  ,  fœm.  Littera  ,  œ ,  f. 
J'aimois  le  caraHere,  l'écriture,  ou  la  main  tC .Alexis, parce  qu  il 
étpprochoit  fort  du  vojlre.  Alexïdis  manum  amabam ,  quod 
tam  propè  accedebat  ad  Cmilitudinem  littera:  tua-.  Çu. 
On  introdmfit  Statilitis  qui  reconnut  fon  earaSere  &  fon  ca- 
chet. Introduftus  Statilius ,  cognovit  manu.a  &  lignura 
fuum.  Cic. 

Caractère  fe  dit  encore  de  certaines  marques  &  empreintes 
(dont  les  anciens  marquoient  leurs  efclaves  fur  le  front,  ou  les 
triminels,  pour  les  faire  reconnoifire.)  Littera  ,  ac  ,  f.  Inlcnp- 
tio.onisjf.  Stigma,mStis,n.  Petr. 
J/  nous  fit  à  tous  deux-  de  grandes  lettres  fur  te  front  ,  &  trafa 
dif  internent  fur  nos  joués  les  caradercs  dont  on  marque  ordi- 
nairement les  efclaves  deferteurs.  Implevit  frontem  utriufque 
ingcntibus  litieris  &  notum  fugitivorum  epigramraa  per 
totam  faciem  duxit.  Petr. 
Il  irafera  adroitement  fur  vos  fronts  des  carafieres  ,  qui  témoigne- 
ront que  vous  avez,  ejle'  marquez,  peur  défertion  :  de  forte  que 
fis  (araileres  ejlerint  tout  les  foupfoHi ,  que  poujroient  avoir 
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eeax  aui  vous  cherchent.  Frontes  notabit  infcriptione  folerti, 
utvideaminiftignuteelfepunai,  ita  ea:deni  littera  fufpi- 
cionemqustemiunideclinabunt.  Petr. 

Caractère,  [Genre ,  efprst pariiculser d'uneperfonne.]  Charac- 
ter,  cris,m.  Ingeniuiii,  ii,  n.   Color,  Cris,  m.  CicPhad. 
Chacun  a  fon  caraSere  particulier.  Suus  cuique  eft  color  pro- 
prius.   Phsd.  Suaquemqueinfcribit  f.icics.  Ovid. 

Donner  fidèlement  à  chacun  fon  caraÉiere.  Quemque  fidcliter 
e-xprimere  ,  (e.xprirao,  is ,  pteflî,  pteflum.J  ou  reddcre, 
(reddo ,  is ,  reddïdi ,  reddïtum.  (aft.  Cic.  Plin.  Quemque 
colori  proprio  reddere.  Piin.  Forraam  &  quaii  iiaturalem 
cujufquenotamdefcribere.  Cic. 

Ce  Poète  donne  à  chacun  fon  caraCîere.   Poëta  illc  reddit  unicuî^ 
queperfonxconvcnientia.  Hor, 
Les  voil.i  bien  tous  deux  dans  leur:  earaCieres  !  Quàm  uterquc 

eftCmilis  fui  1   Ter. 
Il  a  le  caractère  de  fon  père,  qui  eft  d'eftre  fage.  Ingenium  pa- 

irishabct,  quodfapit.  Piaut. 
Soutenir  le  caraSere  d'un  père  avare.  Tueri  partes  patris  at- 
teati  nimis  adres  fujs.   Ihr. 

Voilà  mon  caractère.  Sic  eft  chara£ler.  Var.  Sic  fum.  Sic  eft 
ingenium.  Ter. 
Rendre  les  caraClerei.  Reddere  pcrfônas. 

Caractère  ledit  dts  qualitcz.  invifibles  qu'on  refpeûe  en  ceux 
qui  ont  des  charges.  Cliaraftcr  ,  cris  ,  m. 
Ce'i  homme  feûtient  bien  fon  caraiiere.  Charafterem  fuum,  fuam 
perfonam  belle  fuftinct. 
Celaef  indigne  de  voOre  caraCiere.  Id  te  non  decet.  Id  aliénum 
eft  à  tuâ  dignitate. 
Rendre  l'honneur  deu  au  caradcre  de  quelqu'un ,  c*eft  à  dire 
à  fa  qualité'.  Meritis  aliquem  lionotibus  pro  munere  imper- 
tire  ,  ou  aSîcere. 

C  A  R  A  C  T  E  R  I  Z  E  R  ,  V.  aft.  [Marquer,  décrire  le  earac 
tere  de  chacun,  OU  leurs  mclinaiions.]  Notate.  Dellgnare, 
(o  ,  as  ,  avi ,  atum.)  au.,  ace.  Pingete  formam  St  chara&e- 
rem  cujufque  hominis  ,  (pingo  ,  pingis ,  pinxi ,  piâum.) 
aft.  Cic.  Colorem vita: ,  mores,  ingenium  cujufque expri- 
inere ,  (exprime,  is ,  ptefli ,  preflum.)  é^elBngere,  (fin- 
go,  fingis,  finxi,  fiftum.)  Motus  animi  coloribus  uatiïis 
&  propriis  cxprimere  ,  ou  reddere.  aft. 

CARAFE  E  ,  fubft.  f.  [Bouteillede  verre  à  long  ««.]  Lagëna  , 
a: ,  curacollilongitudine.f.  Phnd. 

CARAMANIE,  oi»  l' ancienne  CiliciIj  [Province  d'^Afie.] 
Cilicia ,  X  ,  f. 

CARAMIT,  [Ville  d'.Afie  dans  la  Méfopotamie  ,  ouDiarbec,'] 
Amîda ,  x ,  fœm. 

CARAT,  fubft.  m.  [Certain  degré  d'affnage  ,  OU  de  litre  qu'en 
donne  à  l'or  &  à  l'argent.]  Certa  auri&  argent!  coftio  ,genit.. 
certs  coftionis ,  f. 

On  i>it  proverbialement  qu'Vn  homme  eft  badin  à  vingt-qua- 
tre carats,  pour  dire  qu'//  eft  extrêmement  badin.  Pergraphl- 
cusnugator,  ^cni/.  pergraphicinugatoris,  m.  Piaut. 

[  Expreflion  balle  8c  familière.  ] 

CARAVANNE,  fubft.  f.  [.AJfemhlée  que  font  en  Orient  les 
marchands  &  tes  vojageurs  pour  marcher  de  compagnie  ,  à  cauffi 
des  bandits  &  des  volesirs.]  (Mercatorum  ,  viatotum)  coafta 
manus ,  _5cnif.  manii  s  coafta:,  f.  Congtegatamauus,^f»»>.. 
manus  congregata: ,  f.  * 

On   appelle  aulli  CARW/^yD^ES,  [Les  Campagtus  furmerqtiéi 
tes  Chevaliers  de  Malte  font  pendant  leur  noviciat  contre  /« 
Turcs  &  les  Pirates.]  Equitum  Melitenfium  navales  expedi- 
tiones  ,  ^cnif.  navaliumexpeditionura.f.  plut. 

CARAVELLE,  fubft.  f.  [Vaïj/éau  de  mer  rond  à  voiles.']  AlUltîj 
velilembus ,  i,m.  '  <_ 

[On  l'appelle  à  oreilles  de  lièvre,  parce  que  fes  voiles  en  ontl 
la  figure.]  f 

CARBONNADE,  fubft.  f.  mot  gafcon,  [Morceau  de  viand^ 
roftiefir  les  charbons.]  Super  carbcnes  carotofta ,  ^f«<>.  cair^ 
nistofta:,f. 

CARCAN,  fubft.ro.  vieux  met  qui  fignifioii  Vn  Collier,  0\\ 
une  chaijne  garnie  de pierteries  que  les  femmes  portoient  à  leur 
cou.  Torques  ,oMToiquis,is,  m.  5cf. 

Carcan  eft  maintenant  an  genre  de  Supplice,  (qu'on  fait  fouf- 
frir  aux  banqueroutiers  &  à  d'autres  malfaitieutt,  en  leur  mei- 
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IXJiliinccllitr  ttcferaucon&leiattachniit  à  unpsIe-iutUtiiun 
carrefour.)  CoU^t'in  ,x ,f.  PUut.  Fcrrum collâre  ,^sn/f. fer- 
iicoiluris,  II.   rjr.  *  à-  dans  Ubajfe  Imintie,  Catcanuum , 
c- ColliUrigium  ,  i ,  neut. 
HeUrt,  an,nl,er  quelqu'un  mi  encan.  Ferro  collari  aliquem 
■    aiipaliimaftiingeic.  aft.  Aliquem  catadimiarc.  adt.  Sp^rr. 
CARCASSE,  fubft.  f.   [  Srinelerte ,  corpi  d'un  animf.l  mort  & 
drfeche.]    Forma  oITca  ,  ^cn/r.  {o:mx  offex  ,{.  Ovid.    Ollca 
compâges,  nm».  ofle.t  compagis ,  f. 
C^nCAbSE  fedit  figuremenc  des  perfinnadevcnuïi  fart  maigre: 
fcnparmaUdicioude-uicilleJfe,  &  ^l'.i  li'iint  qieit  p'^»  '"'- 
trc  fur  Us  ts.  Ofleus  ,  a ,  um.  PIxut. 
Je  n'.ty  plus  i]iie  /,i  L\ir,^jfe.  Oflcus  fiira  mifer  macritudine. 

Totusfiimoila  atque  pcllis.  PUut.  _^ 

Cette  gHtimn  vient  iiy  f.tire  parade  de  fa  carcajfe.  Venic  luic  cum 

exornatis  fuisofiibiisclutlnumgeuus.  Pla«t. 
Carcasse,  [Efpcce  de  Rombe  dans  l'artillerie  ,  ccmpofe'e  de  pUi- 
pttirs  cercles  de  fer  en  forme  d'une  carcajfe  ,   i^u-'on  remplit  de  gre- 
nades à-  de  ferrailles.}  Tormentum  circulis  feircis  compac- 
tiim  Se  fjrti!m  ignibus  ,i,  iieiit. 
CARCASSONE  fiir  l\-lude,  [VslU  en  Languedoc.}    Carcaflb , 
onis ,  f.  Ptol.  Carcaflum  Volcarum ,  gemt.    Carcafli  Volca- 
ium,n.  Teftosigum,  i,n.  Plm. 
De  Carc.\IJone.  Carcallonenfis  8c  hoc  Carcaffoncnfe.  adjeft. 
gentr.   is. 
c  ARDAMOME  ,  fubft.  m.  {Plante  ir  graine  médednale  fort  <- 

romatique.}  CardamGmum  x«/!(fa'/^u>//ov ,  i ,  n.  Plin. 
[  On  l'appelle  autrement  Graine  de  Paradis.] 
CARDE,  fubft.  f.  [Cojle  de  poire'e.}  Teneibctl  caulis  ,  ^ra/f. 
tencribet.ï  caulis,  m. 

Carde  d'artichaut.  Tener  cinAra:  caulis  ,  m.  Plin. 
Carde   eft  ailHl  un  Peigne  fait  de  plujîciirs petites  pointes  pref- 
fe'ei  ^  crochues  y  de  fil  de  fer  ^  à  carder  la  laine  Ù"  la  foye.  Fer- 
teuspeften  ,^çtn;r.  ferreipeûînis  ,  m.   Juv. 
CARDEMENT  ,  fubft.  m.  {L'attion  de  carder.}   Carminatio  , 

onis  ,  f.  Plin. 
CARDER  ,  V.  aft.   [D:mejler  les  poils  de  la  bourre  avec  un  peigne 
de  carde.}  Carminare  (carmïno  ,  as  ,avi ,  atum.)  aft.  accuf. 
Plin.  Peftine  ferreo  diducerc ,  ou  difcernere.  a£t.  ace. 
L'aCiion  de  carder,  ou  lE  Cardage,  fubft.  ni.   Carminatio, 
onis ,  f.   Plin, 
C.\RDEUR  ,  fubft.  m.  iCtluy  qui  carde  la  laine.}  Qui  lanam 

carminat. 
[Les  mots  Carminarius  6c  Carminator  font  dansRob.  Eftien. 

mais  fans  autoiité.] 
CARDIAQUE.adjeft.  m.  &f.  [Suifflbon  pour  lecteur.}  com- 
me l'n  remède  card:aijue.  Remedium  cordis  doloribus  &  de- 
feftionibusfanandis  effîcax,  jcn/f.  icmcdii efficâcis ^11.  Ad 
cordis  dolorcs  efficax  remedium ,  n. 
CARDINAL, m.   Cardinale,  f.  adjeft.  [Principal ,  fur  qui 
quelque  thofe  roalc.]  Ptscipuus,  a,um.    Id  in  quo  aliquid 
VCItitur.  Cic. 
Les  quatre  Vents  cardinaux,  (/ont Solanus,  quifoufjledu 
tojié dM  Levant  equinociial  :   Au^TER  du  cejîe  du  Mtdy  :  FavO- 
Nius  du  tofii  du  CiUchanT  e'quino^ïial  ',  ù-  Septentrio  ducojle' 
de  L'aquilon.)  Sunt  quatuor  Venti  piarcipui,  (Solânus,  Auf- 
ter,  Favonius,  Septentrio.)  Vitr. 
Les  quatre   Vertus  cardinales  ,    {font  la  Prudence  ,  la 
Justice,  /a Force  6-  la  Tempérance.)  Quatuor Virtutes 
morales pricipui,  (Prudentia,  Juftitia,  Fottitudo,Tem- 
perantia.) 
CARDINAL  ,  fubft.  m.   [l'n  des  Preflrts ,  ou  Diacres  de  l'Eglife 
Rtmaine  ,  qui  elifent  li  Pape  comme  leur  Evefque  ,  ir  le  Chef 
de  toute  l'Egltfe,  lors  que  le  Siège  de  Rome  ej}  vacant.}  Cardi- 
nâlis,  is,m. 
[Les  Cardinaux  dans  leur  première  inftitution  n'eftoient  autre 
chofe  que  les  Preftres  principaux  on  les  Curez  des  ParoiUes 
de  Rome.    Le  Pape  Nicolas  II.  ordonna  que  le  Pape  feroit 
feulement  elleu  par  les  Cardinaux,  au Jieu qu'auparavant 
il  l'cftoit  par  tout  le  Clergé  de  Rome.] 
CARDINALAT,  fubft.  m.  [La  dignité' de  Cardinal,}  Cardina- 

lâtUS,ÙS,m     [mot  ccnfaite'.) 
CARDON  d'Efpagnc,  fubft.  ra.   [qui  vient  dam  Us  jardins.) 
Cuduus  ûtivus ,  i  >  m.  i 


CAR. 


2i9 


CARDONE,  [l^illeen  Catalo^^ne.}  Caid.'na  ,  I ,  f. 
CARENE,  fubft.  f.  proprement  [La  quille  d'un  vaijfeau  ,  ou 

la  pièce  de  bois  qui  efl  au  fond  fur  laquelle  fe  fait  tout  l'ajfem- 

blage  ;   mais  ce  mot  jîgnifie  aujov.rd'huy  Tout  le  creux  du  na  vire.'] 

Carîna  ,x,{.  Caf. 
Fait  en  forme  de  U  carène  d'un  vaijfeau.  Carinatus ,  a ,  uni. 

riin. 
CARENER  ,  V.  .aft.   [Donner  carène  au  navire,  le  mettre  fur  le 

cnjle' pour  le  radouber  ir  luy  donner  le  fuif.}  Ungcre  carinam  , 

(ungo  ,  ungis ,  unxi ,  unaum.)  aft. 
CARENTAN  ,  [i'ille  de  Normandie  dans  le  Coutantinfar  la  Do«' 

ve. }  Carentum  ,  i ,  neut. 
La  CARENTONE,  [Rivieride  la  Haute  Normandie.}  Caien» 

tôna ,  a- ,  f. 
CARESME  ,  0,1  prononce  Carcme,  fubft.  m.    [Les  qutrairte 
jours  de  jettpie  àr  d'abjlineficc  devant   Pafques.}   Qliaaragesi- 

lua ,  a:,  f.  [mot  confacre'.)    Jejunium  dierum  quadiaginta, 
gemt.  je]'iinii,n.   Carnifprivium ,  ii , neur. 
i  [Le  Carefme  fc  fait  par  l'Eglife  à  l'imitation  des  quarante 
I       jours  de  jeufne  de  J.  C.  dans  le  defert.] 
Caresme  pour  les  Sermons  qui  fe  prefchcnt  en  Carefme.  Qtia» 

dragedmales  concicnes,  genit,  quadragcfimaliura  concra- 

uum,f.  plur. 
Caresme-prenant,  fubft.  m.    [Le  jour  du  Mardy  gras,  qui 

précède  le  Carefme.}  Hilaria  ,  orum  è- ium ,  n.  plur.  Cic. 
[La  verit.ible  taifon  de  ce  double  Ge'nitif  eit  qu'autrefois  'ûs 

avoicnt  deux  Nominatifs  finguliers  ,    Se  qu'on  diloit  Hi- 
lare 5c  Hilarium.  On  a  appelléce  jour  dans  la  baflclatiniié- 

Carnivora,  a  ,  f.  àcaufequece  joui-là  ou  confume  tout  ce 

quireftc  de  chair.] 
CARESSANT,  m    Caressante,  f.  part.  aft.  8c  adjeft.  Blan- 
diens,  entis,  omn.  gen.    Blandus ,  a  , ura,  Cic  VoyczCx- 

RESSER. 

D'une  manière  careffante.  Blandè.  CiV.  Blandîtcr.  adv.  P/^iùf. 
//  ejlfort  careffant ,  OU  d'une  humeur  fort  carejfanie.     Honio  eft 
natura;  blandientis. 
CARESSE  ,  fubft.  f.  [  comme  celles  qu'on  fait  aux  petits  enfin'.] 
Blanditir ,  arum ,  f.  pi.  Cic.  &  quelquefois  Blandiria ,  a:,  fcem. 
dans  Plante ,  Stace  &  mefme  dans  Ciceren,  Blandities ,  iEi ,  f; 
Cic.  Palpatio  ,  onis ,  f.  Plaut. 
Des  carejfes  bajfes  Ù-  de  valet.   VernTlcs  blanditi.T.    Tacit. 
Tirer  de  l'argent  de  quelqu'un  par  des  carejfcl-   Exptimeie  nura» 
mulos  blanditiis  ab  aliquo.  cic. 
Vendre  fes  carejfes.  Vendete  blanditias.  Tibul.  Vcndere  ara- 
plexus.  Petr. 
Caresse  ,  [Te'moigna^e  d^une  amitié'  tendre  qu'on  a  pour  itve  per- 
fonne.}   Amoris  ,    tu  benevolentix  blanda  Jignificatio ,  d» 
leftificatio  ,  genit.  blanda:  fignificationis  ,  o»  teftificationis 
Scc.f.  Cic. 
Il  m'a  fait  mille  cireffes  en  arrivant:  Advenientem  blandè  &. 
bénigne  me  excêpit.  Mille  blanditiis  me  habuit  advenien- 
tem. 
CARESSE',  m.  Car  ess  E'E,f.  paît.  palE  Fyca  Cares- 
ser. 
CARESSER,  V.  aft.  [Fairedes  carejfes  }  Alicui  blandiri ,  (blan- 
dior,iris,irusfum.)  dep.  Cù.  P/rfKf.  Permulccre,  (permiU- 
ceo ,  es ,  mulfi  ,  mulfum.)  ad.  ace.  Subblandiri.  depou.dat. 
Plaut. 
Caresser  quelqu'un,  Z^fy  te'moigner  bien  de  l'afeffion  é-  de  là 
tendrefe.}  Vultu,  oculis,  veibis alicui bcnevokntiam  figni- 
ficare.  aft.  Cic. 
Caresser  une  fille  {en  fignification  ohfcent.)  Virginem  atrrec- 
tare ,  (attiefto ,  as  ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  ♦  Palpari ,  (palpor, 
aris,atusfum.)  Suppalpati.  dep.  [avec ledaiif.)  PUut. 
CARFAGNANA,  [l'alle'e  d'Italie  dans  le  mont  Apennin  &  de 

l'Ejlat  de  Florence.}  Carferoniana  ,  s  ,f. 
CARFOUR,  fubft.  mafc.  [Place  dans  une  ville.}  Voyex.  Car- 

refour. 
CARIE,  fubft,  £  [Maladie  des  01  &  des  dents,  qui  les  corrompt^ 

&  qui  les  mange.}  Caries  ,  ici ,  f.   Ovid. 
C  A  R  1  E' ,  m.  C  A  r  I  e'e  ,  f.  part.  palT   {parlant  des  os  &  des 

dents  gaftez..)   Cariôfus  ,  a  ,  um.    Colum.  Celf. 
CARIER  ,  V.  aft.   {qui  fe  dit  des  dents&desos  qui  fe  gajletlt  & 
fe  ptKrriffent.)  Iflfeftaie  aliqjiid  carie,  aô.  Calnm. 
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Ss  CARIER.  Traherc,  5«  fentire  cariem.  Plin. 
CARIE,  {rro-.incc  de  i'^Afic  Minei,rt.'\  Caria ,  S  ,  f.  Cit. 
CARitNS,  [reii/ilei  de  la  Carie]  C3tes  y^cnit.  Carum  ,  ii"<f.  Ca- 

rilnis  ,m.  plur.   fir". 
.  Dk  Carik.  Catiiis  ,  0«  Carîcus  ,a  ,  um.  S/af, 
■CARIGNAN,  [Ville  d!  rzemant.]  Carinianum  ,  i ,  neut. 
CARILLON  ,  fubft.  m.   [Sonde  ihchei  agréable  &  harmonieux.] 

NumerofusSc  raodiilatus  acris  canipani  fonîtus,  ^«b».  (bni- 

tûs  numcroli  &  modiilati ,  m. 
Carillon  ledit  aulTi  (du  bruit  &  detcrieriei  t^ue  font  let  femme; 

C7*  les  harangerei  à  quel^rt^ut:  o.-i  devant  fa  porte.)   Conviciuill 

m(f/;.v  ^nt  Convif ium.  Fipalilin  ,  i ,  n.   PJaut.      , 
[Mot  populaire.] 
Itliiya  fait  mt  beau  carillon  déliant  fa  perte.  Fecit  convicium 

ante  iîlius  .tdcs.  rcrfnr.  Pipulo  hune  diftiilir.  Plant. 
CARILLONNER,  V.  neut.  ablblu.  [Sonner  la  ehchei  en  caril- 
lon &  .7vec  harmonie.]  £s  cainpanum  argûtè  &  modulatc  , 

(^a  adharnioniam)  pullare  ,  (pullb,  as  ,  avi ,  atum.)  aft. 
CARILLONNEUR,  fubft.  ni.    [Celay   ijni  carillonne.]    yEiis 

canipani  ad  nuraeriim  ,  cw  ad  harmcniani  pulfator ,  oris,  m. 

[l'aieriu!  Ftaccui  a  d:i  Citliar.v  pulfator  ) 
CARINTHIE,  [Province  d'^lllema^ne.]  Carinthia  ,  a; ,  f. 
CARIOLE,  fubli.  f.  [Petite  voiture'à  deux  roués.]  Carrûca,a;, 

f.  Minor  tlieda  ,f. 
CARLILE,  [Ville  d^.yt>i^!eterre  fur  les  frontières  d:'EcoJfe.]  Car- 

lerlum  ,i ,  neut. 
CARMANIE,  [Province  de  l'ancien  Royaume  de  Perfe  ,  aujour- 

d'ixij  Kerman.]  Carmania,  .T ,  f.  Plm, 
SI"':  e(l  d.-  Car  manie.  Catmânus  ,  a  ,  um. 
C  ARMEL  ,  [Montagne  de  ta  Palefiine  ,  fameiife  par  la  rlfidcnce 

du  Prrphete  Elle.]  Carmélus  ,  i ,  m.   Tacit. 
CARMiN  ,lubft.  m.  [Couleur  d'un  ronge  fort  vif.]  Minium, ii, 

neut.  Plin. 
CARMINATIF  ,m.  Carminativk  ,  f.  adjeft.   [S.ui  chajfe  les 

vents  du  ventre.]  Termina  difcutiens  ,  entis  ,  omn.  geu. 
CARNACIER,  m.  Carnacifrr  ,  f.  adjeâ:.  [Qm  fe  nourrit  de 

chair.]  Carnivorus,  a,  um.   Plin. 
[  E  n  ce  fens  il  fe  dit  feulement  des  animau.t  farouches  comme 

des  Lions ,  des  Loups  &  des  Oifeau.^  de  proye.] 
CaRNACIF-R   fe  dit  aullî  (d'un  homme,    ejut  mange  beaucoup   de 

chair.)  Carnarius  honio,  ^en/r.  carnarii  hominis  ,  m.  Car- 
nivorus homo ,  m.  Mart.  Qiii  multâ  carne  vefcitur. 
CARNAGE,  fubft.  m.    [Grande  tuerie-,   m.tjfacre  d'hommes  & 

d'animaux.  ]    Ferâlis  cardes  ,  genit.    feralis  ctdis  ,  f.  Claud. 

Strages,  gis,f.  Cic.  Ca:des  hominum  ,  f.  Occilio.  lateine- 

cio  ,  onis  ,  f.   Cte. 
Vivre  dans  le  carnage  &  de  carnage.  In  Cïde  atque  e.'î  carde  vi- 

vere.  Cic. 
faire  un  grand  carnage.  Stragem  edere.  OV.  on  dare.  L/i/.  *Fa- 

ceie  jugulationcmmagnam.  Hirt.    Ca;dem  ma.\imam  face- 

rc.    Horat. 
CARNATION,  fubft.  f.  terme  de  peinture  (cjui  fe  ditdeteu- 

tes  les  parties  d'un  tableau  en  gênerai,  efui  rcprcfentent  de  la 

chair ,  ijr.ifont  nues  &  fans  draperie.)  Carnofus  candor  ,genit. 

carnoli  candoris ,  m.  Plin, 
Fane  une  carnation.  Nudam  corporis  partcm  fuis  nativis  colo- 

ribus  e.tprimere. 
CARNAVAL,  fubft.  m.  [Temps  de  joye  &  de  bonne  chère  ,  ijui 

fe  compte  depuis  les  Rois  jufju'au  Carefme.]  Hilaria ,  orum  ,  ou 

ium,'n.  pi.   Bacchanalia,  iorum  £>•  ium  ,  n.  pi.  Plaut,  Gé- 
niales dies  ,genit.  genialium  dierum ,  m.  pi. 
■Faire  le  carnaval.  Géniales  ferias  ac  jocos  celebrare.  Diony- 

foi ,  oa  hilaria  agitare.  Bacchînal  exercere.  Plaitt.  Ter, 
CARNE,  fubft.  f.  [.Anjlc  pointu  d'une  table  ire]  Angulâtus 

mucro  ,genit.  angulati  mucronis ,  m. 
CARNET,  lubft.  m.  terme  de  Négoce ,  ]P  élit  Livre-:  eurnal.] 

Advcrfatia  ,  orum  ,  n.  pi. 
CARNIOLE,  [Province d' Allemagne.']  Carniola  ,  x  ,  f. 
CARNOSITE' ,  fubft.  f.  [Excrefcence  de  chair  ijui  fe  forme  dans 

la  vcr^e  ,  &  <j«ï  bouche  les  conduits  de  l'urine.]  Carunciîla  ,  se  , 

f.    Exctcfcens  caruncfila,  ^««if.   carunculs  ctcrefcentis,  f. 

Cic.  Tubetciilumcarnulentum  ,  «s  carnofum ,  ^tw/f.   tuber- 

cnli  carniilcnti  îc  carnofi  ,  n. 
(jCAi^-OUNE,  fiiblt.f.  [Terme  injurieux  jiii  fc  dit  antre  les /eia- 
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mes  de  hajfe  condition,  ^ui  efl  te  même  que  Charogkk,  Piur,- 
te,  fate,  vilaine.]  Steccus  ,genit.  ftercoris.n.  Sordes,«iiif. 
fordium  ,  f.  pi.   Cœnum  ,  i ,  n.   Plaut. 

CAROLUS,  fubft.  m.  [Monno^e  hors  d'ufage  ,  qui  valoit  Jix 
denieru]  Carolêus  ,  ei ,  m.  (on  foui-entend  t\unmws.) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  riche.  Il  a  bien  des  e.i- 
roliis.  Alultarum  rerum  divcs.   Hor. 

CARONCULES,  fubft.  f.  tcime  de  Médecine.  [Ce  font  de  pe- 
tites chairs  glanduleufes.]  Carunciiia' ,  arum ,  f.  pi.  ceif, 

CAROSSE  ,  voyez,  CARRoS5b. 

CAROTTE  ,  lubft.  f.  [Racine  qu'on  mange  en  potage  ,  qui  efl  si- 
ne cfpcce  de  panais.]  Faftinâca  ,  a: ,  f.   Plm, 

CARPE  ,  fubft.  f.  [Poijfon  d'eau  douce  fort  commun.]  Cyptînus 
i  ,  m.  Plm.   *  Carpa  ,  .t  ,  f.   quife  trouve  dans  Catjiodore. 

CARPENTRAS,  on  prononce  carpantras  ,  [  Ville  epifcopale  du 
Coraîat d'.yiv:znon.]  CarpentoratteMeminorum,^fnit.  Car 
pentoraftes  Meminorum  ,  f.  Plm. 
^:i  ejl  de  Carpentrai.  Carpentoradenfis  Sc  hoc  Carpentotac- 
tenfe,adjeft.  fenit.  Ci\i\tzMO)LS.(XeaÇis  pour  tous  les  genres, 

CARQ^UAN,  Kyf^i  Cabcan. 

CARQUOIS,  fubft.  m.  lEflry  a  mettre  des  fte'ches  qu'on  porte 
fur  r  épaule.]  Pharctta,  a:,  f.  «fsfsTça.  Virg.  *  Cotytus ,  i ,  m.i 
Slui  porte  un  carquois.  Fharetratus  ,  a  ,  um.   Ovid, 

CARRA,  [Ville  de  Mefopot  amie  fur  un  fleuve  de  mefme  nom.] 
Carr.T  ,  arum  ,  f.  pi.  Lucan. 

[EUeacfte  fameufe  par  la  défaite  deCrafius,  &  par  la  mort 
de  l'Empereur  Caracalla.] 

C.\RRAFE  ,  fubft.  f.  [Certain  bocal  de  verre.]  Lagêna  ,  2,  fœm. 
Voyez,  Caraffe. 

C  A  R  R  E' ,  m.  C  a  r  r  e'e  ,  f.  adjeft.  [Sui  efl  de  figure  carre'e , 
qui  a  qu.itre  angles  droits.]  Qiiadrâtus  ,  a,  um.  Cic. 

On  dit  figurement  ,  Vn  homme  carre',  (qui  ejl  d'une  taille  ren- 
force'e  lu- bien  fournie.)  Homo  quadrato  corpore ,  oaquadia- 
ta  ftaturà.  Celf,  Suet, 

Un  carre',  [Vne  figure  carrie.]    Quadratum  ,  i ,  n.    Quadra- 

tum  paribuslateribus  Se  reclis  angulis,  u.   Vitr, 
Faire  un  carre'.  Quadratum  defcribere. 

[On  employé  ^uadrum  ,  lors  qu'on  dit.  Scier  un  ais  en  qua- 
tre ,    In  qtiadrum  fecare  ajferem  ,  ou  m  quadratum.  Col,  5c  Per- 
ticam  dolare  in  quadrum  ,  Doler  une  perche  en  carré.] 
Vn  carre  en  loz,ange,  Quadratum  paribus  lateribus  fed  duobus 
acutis. 
Vne  terre  qui  a  cent  pieds  en  carre'.   Agellus  quadratus.   Vitr, 
Pied  en  carre',  Pedes  quadratus ,  gentt,  pedis  quadrati ,  mafc^ 
Colttm, 
Vn  carre'  barhng ,   (qui  ejl  plut  long  que  large.)    Quadratum 
longius,   quàm  latius.    Quadratum  cujuslongitûdo  major 
eft  latitudine.  Colum, 

On  dit  au  figuré  (d'un  homme  dont  le  corps  ejl  bien  fourni  &  ra- 
majfé.)  Il  a  te  corps  carre'.  Homo  quadraro  corpore.  Homo 
quadratà  ftatûrâ.  rc//^  Suet,  Vitr,  ♦(Qiiadtatiboves.ro/oTO. 
Desbeufi  bien  fournis  ù-  ramajfez,.) 

CARREAU  ,  fubft.  m.  on /)rono»iecarrau.  [Pave'  de  terre  cuite, 
carre',  &  dont  on  pave  les  chan^htei.]  Quadratus  Jater  ,^««/>, 
quadrati  latijris,  m.  Laterciilus  quadratus,  i,m.  Caf. 
Peut  carreau.  Laterculus  quadratus  ,  m.  Cic, 
Carreau  de  figure  ronde.  Later  lOtundlfs ,  m.  *  Carreau  a  fix 
pans,  Later  he.'iagûnus.  '^  .A  huit  pans.  Oftogr.nus  ,  i ,  m. 
♦  Carreuu  à  loz.ange.  Later  paribus  lateribus ,  fed  duobus  an- 
gulis acuiis. 

Carrkau  fe  dit  audî  (du  pave'  de  la  rué  ,  Ù-  mefme  de  la  terre  . 
quiejî  hon  des  maifoni.)   conimc  Mettre  des  meubles  fur  le  car- 
reau ,  (tes  jetter  hors  du  lo%ii.)  FoiMS  projicere  fupelleftilem. 
m'a  mis  fur  le  carreau.  Hunc  fotàs  ejccit ,  ou  exttulrt  ex  a:- 
dibus.    Terent. 

Jetter  quelqu'un  fur  le  carreau  ,  (Le  tuer  fur  la  place.)  V'ul- 
uere  aliquem  humifternere,  ou  profternere,  (fterno ,  is , 
ftravi.ftratum)  Hor.  Liv.  Ovid.  Morii  fternere  aliquem.  Virg, 

On  dit  pioverbialement  en  ce  fens  ,  Mettre  du  cœur  fur  le  car- 
reau ,  pour  dire  Vomir ,  rendre  gorge.  Vomere ,  (o  ,  is  ,  ui  , 
ïrum.)n.  oV. 

Caurfal/,  [Coujfin  rempli  de  plumes  qu'on  met  fur  des  chaifes  & 
fous  les  genoux  ,  pour  ejlre  plus  .commodément,]  Pulvlnus ,  i  ( 
m.  Plaut, 
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\Attendcx,  1»'  !'  t""><  d'il'   w  carrenu.    ManC,  pulvlaum. 
rUiii.  {on  fous  entend  tibi  piabeain.^ 
CARUtAU  iii  i-trctin,   itfp.uc  .jK^irrc.]    Arca  ,  2  ,  f.    Collim. 
[Un  jaidin  cil  oidin;iircineiit  divifé  en  plulicurs  c.incaux  ,  Se 
Jc6  caireiiux  ont  plulicurs  plaiiciies ,  qu'on  appelle  en  Latin 
Piiivtni.'} 
CARRtAU  de  U  fendre,  [Le  Irait  ou  la  pierre  iju\n  rroit  eftre 
dam  la  foudre  qui  blejfe&  1«!  tué.]  Fulmeu  ,  ^fni/.  inis  ,  n. 
Cicer. 
Carmau  ,_[Fer  avec  quoy  les  tailleurs  applavifferit  tes  coulures 
des  hahiis  en  les  /)rï(/i«t.]  Fetrum  quo  fatcinatoies  futuias  pre- 
mnni  te  co.Tqiiant ,  neut. 
On  dit  piovctbiaknient  &  par  mépris,  C'cji  un  valet  de  car- 
reau. Scrvus  nihili,^fiiif.  Icrvi  niliili ,  malc.  Plaut. 
CARREFOUR,  oiiprouonte  Cariour  ,  lubit.  ra.  [t«Jro,t  dans 
K..e  ville  o!i  fc  noifent  divcrfes  mes  ]  Compitum.  Triviuui , 
i,D.  Ck.  Quadtivium,  ii,  n.  Caïul 
ITsn'ium  à  pioptement  parler  cft  un  lieu  où  trois  rues  fe  croi- 
fent,  &.  ^adrivium  oïl  il  y  en  a  quatre;  cependant  Tn- 
■vissm  &  Lampiium  le  mettent  pour  un  Carretbur  en  gênerai , 
îbit  qu'il  y  ait  trois  rués  ou  quatre  :  on  trouve  auUi  ro/»^<- 
riii  mafculin  dans  Varron.] 
Dt  tARRF.HOUR,  (touchant  les  carrefours.)    Compitalitius  ,  a, 
uni.  Cic.  Compitâlis  8c  hoc  compitale  ,gentt.  is.   Suet. 
Il  ordonna  qu'on  ornajl  deux  fois  l'an  tes  Lares  des  carrefours  au 
printemps  &  en  efle,   ondes  jieurs pristlannscres  &  d'ejîé.   Com* 
pitales  Lares  ornare  bis  anno  inftituit ,  vernis  floribus  &  a;f- 
tivis.  Suet. 
Des  jeux  des  carrefours.    Compitalitii  ludi,  orum ,  m,  plur. 
■    Cicer. 

Les  fefles  des  carrefour  s.  Compitalia  ,  ir  Compitalitia  ,  orum  , 
n.  pi.  C;V.  *  Le  jour  dans  lequel  on  fatfoit  ces  feftes.  Compita- 
litius dies  ,  m.  Cic. 
CARRELAGE,  fubft.  m.  on  prononce  Carlage.    [  L'aÛion  de 
carreler  ou  de  paver  une  chambre.]    Stratûra ,  a: ,  f.  5/»fr.   (071 
peut  ajouter  iiratura  è  lateribus.) 
CARRELER  ,  V,  atl.  on  prononce  carier.  {.Paver  une  chambre 
de  carreaux.]  Latcrculis  fternere ,  (fterno ,  fternis,  ftravi, 
ftratum.)  aft.  ace.  [Tste-Live  adu  Sternere  locum  fa.xis.) 
Carreler  ligniHe  aulll  ,   [Racommoder  des  fouliers  ^  y  remettre 
des  femelles.]  Suppingere  foccos  ,  (fuppingo  ,  is  ,  pegi ,  pac- 
tum.)  aâ.  Fulmenia  foccis  fuppingeie.  Plaut. 
[On  dit  mieux  en  François,  Rejj'emeler  des  fouUers,  y  remet- 
tre des  femelles.] 
C.\RRELET,  fubft.  m.  on  prononce  carlet ,  [Greffe  aiguillera 
quatre  carnet  au  cofiez,.]  Quadrataacus  ,^enir.  quadratx  acûs. 
foem. 
Carrelet,  [Poijfon  de  mer  fort  plat.]  Scombrus  ,  i ,  m.  PUn, 
CARRELEUR  ,  fubft.  m.  on  prononte  Carleur  ,  [Siiii  carrelé  & 

pave  les  ^hambie;.]  Qui  lateribus  loca  fteriiit. 
C.^RRELURE,  fubft.  f.  on  prononce  carlure  ,  [L'alfton  de  car- 
reler une  chambre.]  Stratura  c  lateribus,  ^e/iit.  ftratura:,f. 
Carrelure  de  fouliers.    Suppaftum  folum  corio  ,  ^snir.   fup- 

pafti  corio  foli,  n.  Solum  afsûtum  calceo  ,  i ,  a. 
Carrelure  de  ventre  fedit  populairement,  pour  dire  t'a  Jon 
repas  que  fait  un  gosnfre  ou  un  parajiïe.    Comme  }'ay  pris  un^ 
bonne  carrelure   de  tenire.    Habeo  in  ventre  confidentiam. 
Piaut.    Sabuiraïus  eft  venter.  (Plante  a  dit  Sumiliaveattc 
conlîdentiain.  Je  me  fuis  bien  bourre' le  ventre  ,  J'ay  pris  une 
bonne  carre  lui  c  de  ventre.) 
[Cette  manière  de  parler  eft  bafle  &  populaire:  M.  D'Ablan- 
court  s'en  eft  Icrvi  daos  la  traduàion  de  Lucien ,  faifaut  par- 
ler un  Savetier.] 
CARRER,  V.  aft.  [F«ire  quarre'.]  ne  fe  dit  point  dans  le  fens 
naturel  i  mais  on  dit  bien  ecarer  ,  ou  ecarier  ime  pièce 
de  bois,  la  faite  quartee.   fyi-s,  Ecarer.] 
On  dit  avec  le  pronom  perlonnel  Secarrer,  pour  dire  .Af^r- 
tl7er  avec  .ijjeciatton  ù-  les  mains  fur  les  cojlcz..  Magnifiée  Ci 
ioferre,  (infcro, infers,  intfili  ,illatum.) aft.  P/a^f.  Subni- 
xis  alis  fe  inferre.  PUiu.  Aniatura  ambuiare ,  u.  (anfatus , 
a,um.)   Plant. 
CARRIER,  fubft.  m.  on  prononce  carrié,  [Homme  de  journe^e  ,  qui 
lire  de  la  pierre  dis  carrières.]  Latcimus.  Lapidarius  ,  i,  m.  Ptm. 
l'ip.  Lapidda  v  Lapidicida,  x ,  m.  tscimor ,  pris,  ni.  Pim. 
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CARRIERE,  fubft.  f.  [Lieu  d'oii  l'en  tire  de  la  pierre  ou  du  mar- 
bre.] Latomia  i>  Latumia  ,  a- ,  f.  Cic.  Lapidaria  lalumia  ,  x  , 
f.  Plaui.  Lapicidina  ,  a: ,  f.  r/. .  l'iaiit.  Vitr. 
Carrii-'re  de  marbre.  Maimorea  l.ttumia  ,  a: ,  f^ 

Carrière  de  t^rez.  y  [Vne  Grcjjerie.]  Silicea  latumia  ,  s  ,  f. 
Carrière  iîgnifieauflî  [L'ejïenduë d^uncb.imp  oit  l'on  peut po^'f- 
fer  un  cheval]  Cimpus  ,  i ,  m.  Cic.  Curriciâlum  ,  i ,  n.  *  Sta- 
dium,  ii,  neut. 
[  Les  premiers  mots  fedifent  du  lieu  oij  l'on  court  à  cheval  Se 
i  pied,  &  le  dernier  de  ccluy  ou  l'on  court  h  pied  feule- 
ment :  ondit  auffi  tVirrfrj  ,  a:,/,  qui  eft  un  mot  Latin  &  Ef- 
pagnol.]  .  .         , 

Carrière  en  termes  de  manège  Cgnifie  Vnlieu  ferme'  de  bar- 
rières oîi  on  entre  pour  courir  la  bague  &  il  cheval.  Flippodrô- 
mus,i,m.  P/(îi-7a7i.   Curriciilum  ,  i ,  n.   iiorat. 
Il  y  en  a,   qui  fe  pUiifent  de  fe  voir  tout  couverts  de  pottfflere  après 
avatr  couru  dans  la  carrière  aux  jeux  Olympiqitts.    Sunt  quOS 
juvar  curriculo  pulverem  Olympicum  collegiftc.  Hor. 
Donner  carrière  a  un  cheval,   (le  laijjer  courir.)   Admittere  e- 
quum.  Cic, 
Celuy  qui  court  dans  la  carrière,  (foitk  pied,  foit  à  cheval.) 
Curfor  ,  oris  ,  m.  Cic.  *  Ccluy  qui  y  court  feulement  a  pied.  Sta- 
diodromus ,  i ,  m.  Ptin. 
Lebout  de  ta  cirrierc.   CaIs, gcnit.  calcis  .  f.   Meta  ,  a; ,  f.  £.■£- 
tréma  linea  ,  ou  régula ,  a: ,  f.   Sen. 
Carrière  fe  dir  figurément  en  ce  fens  du  cours  de  la  vie,  ir 
des  fondions  dans  tefquelles  on  la  fajfe,  Cuniculum ,  i ,  neut. 
^    Curfus,ûs,m.  Cic. 
xAchever  ,  fournir  heurettfement  fa  carrière,  (achever  heureufe- 
ment  favie.)  Curfumvitœ,  (0«  curriculum  vivendi)  félici- 
ter conficeie.  Cic.    Vitï  cuifum  peragere  ,  ou  impleie.  Vir^. 
Ptin. 
Je  fuis  prefque  au  bout  de  ma  carrière.  Mihi  quidera  atas  afta 
eft  fermé.   Plant.  _ 

Carrière  fe  dit  aulTi  figurément  d'un  beau  fujet,  d'une  belle 
matière  oit  l'on  peut  s'exercer  à  efcrire  &  à  dlfcourir.   Campus  , 
i ,  m.  Cic.   Materia  ,  a: ,  f.   Cic. 
Vn  grande  carrière  efi  ouverte  à  vos  louanges.  Profternitur  ma- 
teries  Se  campus  tuis  laudibus.  Plin-Jun.  Magnus  campuy- 
ad  laudes.  Cic 
Donner  carrière  à  fon  efprit ,  (fe  laiffer  emporter  à  fon  génie, 
i'ejlendre  fur  un  fu/et  au  delÀ  des  jufîes  bornes ,  pouffer  un  élo- 
ge ou  une  raillerie  trop  loin.)  Dare  ,  ou  permittere  vcla  inge- 
nio.  Sibi  dare  campum  in  quo  ingenium  e.tultare  ,  ou  e.'icur- 
lerepoflit.  Cic. 
La  fortune  n'a  point  tatffe'  de  carrière  a  vojire  vertu.  Nuîhlin 
tibi  lors  campum  dédit,  in  quo  viitus  tuapoHit  cicutreie. 
Cuer. 
On  niT,   Ces  gens  fe  donnent  carrière  ,  fe  divertiffent  ,  ft  re'jouif- 
feni  comme  il  faut.   Hi  genio  indulgent.  Hi  faciunt  fibiani- 
mo  volupe.  p;.iu.-.  Sibi  benè  faciunt.   Platit. 
On  dit  proverbialement ,  F<i;rc/ijy/crc/irr.'frcà^Kc/^«'«n, pour 
dire   Luy  faire  faire  quelque  thofe  haut  à  la  main  ,    ù"  malgré 
tuy.    Ad  aliquidimperiosè  Se  invité  aliquemadducere,  ad' 
dûco  ,  is ,  xi,  clum.J  aft. 
CARROBE,  fubft.  f.   ou  Carrouge.  [^rbre  dont  tes  feuilles 
reffemhlent  àcclles  du  frefne  ,  qui  fleurit  à  ta  fin  di  l'hiver ,  isr 
porte  fon  fruit  à  la  fin  de  l'tfté.]  Silîqua  ,  ae ,  f.   Ptin. 
CARROSSE,  fubft.  m.   [Voiture  de  commodité  pour  la  ville  & 
pour  la  campagne.]  Carrus  ,  i ,  m.   fVi/.  Liv.   Carrûca ,  x,  f.  ■ 
Ptin.  (Carrucha  ,  comme  on  lit  dans  les  PandeOes.) 
[  Currus  \  us,  m.  lignifie  proprement  un  Cnar  ,  ou  Chariot  fur 
lequel  on  triomphoit  Se  l'on  couroit  dans  la  carrière.    £//;- 
dum  dans  Ciceron  lignifie  une  efpece  de  Brancaul,  Se  efioit 
diftingue  de  Rheda  ,  comme  on  lepeut  voirpar  cepaflage  , 
Venlidtus  vcnit  mthi  obviam  curn  eff'cdis  duobns ,   ir  rheda  equis 
junCi.i  &  leS'ua.  Cic.  Rheda  eftoit  un  chariot  de  campagne 
ou  de  voyage,  Obviam  fit  et  Ctodius  cxpiditus  m  eqno  ,  nullx 
rheda  ,   nultis  impedimcntis,  Cic.    Carpenlum  eftoit   unc  forte 
de  voiture  à  l'ulage  des  Dames  félon  Ovide , 

Nam  priliS  .Aufonias  maires  carpenla  vehcbant.  # 

riaiijhiim  qui  eft  de  Plante,  &c  Petoritum  eftoit  une  voiture 
d'ulage  dans  les  Gaules  qui  avoii  quatre  roués  comme  nos 
Caaofles,  on  veut  que  ce  foit  un  mot  Gaulois,  mais  il  eft 
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purement  Grec  EonenTÎT'.fst  quifignific  qujire.  Les  Gau- 
lois, l'ont  piis  de  ceuï  de  Mireille  ,  qui  elloit  une  Colonie 
Eolicnne.  Ejj'edi.m  ,  i,  n.  K/r;.  8c  Ejfril:' ,  «  , /.  ertoit  une 
voituie  a  l'ulage  des  Gaulois  &  des  Anglois  ;  d'où  vient  £/- 
fedariKi ,  celuy  qui  coiidiiiloit  cette  forte  de  voiture.  Vchicu-- 
/iim,i,neut.  eftoit  une  Voiture  k  quatre  rouës ,  comme  dit 
Pline,  qui  fut  inventée  pat  les  Phrygiens  U  fervoit  auffi  à 
triompher  félon  le  témoignage  de  Célar ,  Ne^tiiiii  vchiculii 
[riitmjjhalibiis  domi  maneî.  Cic.  in  Pifon.] 

On  voit  aifez  par  ce  que  je  viens  d'expliquer ,  que  les 
mots  les  plus  généraux  pour  expliquer  unCarroflc,  fout 
C';.rrKi  ,ii,m.  ou  C*rrui ,  i  ,m,  &i.  Carrum  ,  i  ,  n.  Carriica  ,  t, , 
f.   Rheda,x,f.  Cic. 

Il  va  duni  un  CirrcJJc  à  cjuntrechevuux.  Curru  quadrigarura  ve- 
hitur.  Oc.  *w4  dtitx  chevaux.  Rhedâduobus  equis  juniii 
vehitur.  Cic 

[On  peut  encore  fefcrvir  de  S/ç<r  aufingulier,  oviài  Bigt,  a- 

rum  ,/.  pltir.  pour  un  Carrofle  à  deux  chevaux.] 
Mettre  leichevuuxuucarrajl'e.  Jungere  equos  cuiru.    Vir^. 
Chevaux  de  carrojje.  Equi  rhcdarii ,  orum  ,  m.  plur.   ^'<r. 

CARROSSIER  ,  fubU.  m.  [  Faifeur  de  carroj/e.]  Cariucatius. 
B.hedarius,ii,  m. 

[  Ces  mots  dans  Ulpien  Cgnifient  proprement  un  Cacher,  celuy 
.qui  mené  le  carrofle,] 

CARROUSEL  ,  fubft.  m.  iCavalcade  de  ph/lcun  re'gxeurs  fu- 
perhement  uejint  à  la  manière  des  anciens  Chevaliers  ,  ijui  font 
divifes.  parijuadrilles.'l  Ludus  equeftcr  5c  curûlis  ,  ^«n;f.  lu- 
di  equelUis  5c  curulis ,  m. 

[TertuUiendansfon  livre  des  Speftacles  attribué  l'invention 
des  Carroufels  à  Circé  ,  &  il  veut  qu'elle  ait  efté  la  ptemie- 
le  à  drefler  ie  Cirque ,  8c  des  courfes  en  l'honneur  du  Soleil 
fonpere.] 

CARROUSSE  ,  fubft.  £   iBotme  chère  cjston  fait  en  bcavant  &  en 
fere'jautJJ'ant.]  Compotaiio  ,  onis  ,  f.  Cic. 
Faire  carrexjji  avec  fes  amis  ,  bien   boire  &  fe  divertir.  Cum 
amicislargiùsperpotare.    Compotationibus  induigere.  C<V, 
Tra:cordia  fua  largo  vino  proluere.  Har. 

[  Manière  de  parler  populaire  en  noftre  Langue.] 

CARRURE,  fubft.  f.  iL'cfiendue  oul'e/pace  d'uncarr.'.]  Qua- 
dtum  ,  i ,  neut.  Quadratio ,  onis  ,  f.  Quadtati  amplitude  , 
ïnis ,  f. 
eafeijuiatrùti  pieds  en  qaarre'.  Tiipedanea  in  quadrum  baCs , 
genii.  tripedanex  in  quadtum  balis ,  f. 

CARTAGE,  voyez.  Cakthaqf.. 

CARTE  ,  fubft.  f.  [Papier,  iln'efi  gueres  en  ufage  que  dans  cette 
phrafe.]  comme  Donner  la  carte  blanche  à  quel^it'un  ,  pour 
dire  Luy  donner  un  Capter  blanc  figné  pour  le  remplir  de  ce  qui 
luy  flaira.  Pura  charta ,  3C ,  f.  Vlp. 

On  ie  dit  aullî  au  figure,  pour  dite  Se  foumettre  à  toutes  les 
conditions  qu'on  nous  voudra  donner.   Oprio  ,  onis  ,  f.   Plaut. 
Vous  avez,  la  carte  blanche.  Tuaeft  optlO.  P/anf.   *  Il  luy  donna 
U  carte  blanche.     Optionem  illi  dédit  ,  on  permilit.  Cicer. 
Sluint. 

Carte  eft  aulti  Vne  grande  feuille  de  papier ,  (fur  laquelle  on  a 
grave' ou  dejfitié  U  reprefenlalion  du  monde  &  de  fes  parties.) 
Tabiila,3c,f.  Charta,a:,f. 

Carte  GEOGRAPHtçiyE  ,  (qui  contient  U  defcriptian  des  terres.) 
Tabula  geographica ,  ï,  f.  Tetrï  in  charti  defciiptio  ,  onis, 
f.  *  Carte  Hydrographique  (qui  contient  la  defcriptien  des  mers  & 
des  eaux.)  Tabula  hydrographica,  s  ,f.  *  Carte  Chorégraphi- 
que, (qui  contient  la  defcriptien  de  quelque  pats.)  Tabula  ali- 
<iuani  legionem  complettens.  ♦  Carte  topographique ,  (qui 
iontielit  U  dejcription  de  quelques  lieux  particuliers.)  Tabula 
topographica,  a',  f.  écarte  marine,  (qui  rnarque lescofles , 
les  paru  &  les  bancs  de  fable.)  Tabula  nautïca  ,  a; ,  f. 
Spivoir,  ou  connoijlre  la  carte.  Nofcete geographiam ,  euù- 
tum  terrarum. 

Et  cela  fedit  non  feulement  au  propre  (de  ceux  qui  ffavent 
la  Ge'ot;raphie.)  *  mais  plus  louyent  au  figuré  (de  ceux  qui 
connoijjcnt  le  terrain  &  Us  intrigua  de  la  Cour  ,  le  train  des  af- 
%faires  d'un  E/lat  &  Usfecrets  des  familles.)  Nofle  moics  Sc  in- 
génia hominuni.  Tir,  Sf avoir  la  cane. 
Carte  figuifie  aufll  Vn  corps  fait  de  plufeurs  feuilles  de  papier 
.colUet enfembte.  ChaitafpiÛiotj^cfli;,  cirants fpiflioiis , f. 


C  z\  R.      CAS. 

On  tî!T  en  ce  fens  de  petits  morceaux  de  cane  marque's  de  ptit- 
fleiirs  points  c-  fiz'"'"  '^""  "•  i'uè.  Folia  luforia  ,  orum  ,  n. 
Jplur.  Cliatta  luforia,  x,{.  *  Jouer  aux  canes,  foliispiftis 
Juderc.  *  E.ittre  tes  cartes  pour  les  meJUrcnfemb/e.  Eolia  lufo- 
ria verberando  mifcerc. 

On  dit  figuremeut  en  ce  fens  ,  que  Les  canes  font  tien  breuil- 
le'es  dans  un  EJiat  au  dans  une  Cour  ,  (lori  qu'il  y  a  des  tro-Abier 
is-  des  ajfaires  fart  difficiles  a  arccrnmoder.)  Permifta  5c  tuiba- 
ta  ,  au  confufa  funt  omnia  in  Republicâ ,  ou  in  regno. 

CARTEL,  lubft.  m.  [Ecrit  par  lequel  on  appelle  quelqu'un  em 
duel.]  Libellus  citatoriuSj^rni/.  libelli  citatorii ,  m.  (ad 
lingulare  certamen.) 

CARTENIER,  Carteron  ,  voyez  Quartsnie»  ,    Qi;arte- 

RON. 

CARTHAGE  ,  [faille  autrefois  célèbre  qui  a  tenu  tefte  fort  long- 
temps aux  Fomams.]  Carthâgo  ,  ïnis  ,  f.  Cic. 

Carthaginois,  fubft.  m.  [Celuy  qui  ep  de  Cariha^e,]  Pocnus  , 
i ,  m.  Carthaginenlis  Sc  hoc  Carthaginenfe.  adje^. 

Carthaginoise  ,  fubft.  f.  Carthaginenlis  raulier ,  f. 

De  Carthage,  [Siui  concerne  les  Carthaginois.]  Puuïcuj,  a, 
uni.  Oc.  Punicanus ,  a  ,  um.  cic.  ♦  (On  "dit  Bellum  punicum. 
Cic.  La  guerre  de  Carthage  ,  ou  contre  les  Carthaginois  ,  ou  la 
guerre  Punique.  *  Sagum  punicum.  Harat.  Vue  cafaqne  à  U 
Carthaginaife.  *  Ledlulus  Punicanus.  C/V.  Vu  lit  à  la  Cartka- 
ginaife.) 

CARTHAGENE,  [mie  iCEfpagne  fur  U  mediterrane'e  dans  U 
Royaume  de  Murcie.)  Carthâgo  nota ,  genit.  Carthaginit 
nova: ,  f. 

CARTIER  ,  fubft.  m.  [SI»' fait  des  cartes.]  Chartarius ,  ii ,  ni. 

Cartier,  ou  la  qaatrie'me  partie  d'un  tout.   Voyez  Quartier. 

Cartier,  [Sluelque  partie  a'une  ville.]  Voyez  Quartier, 

CARTILAGE,  fubft.  m.  terme  d'anatomie.  [Cetl  une  partie 
fimilaire  du  corps  entre  la  chair  &  lésas.]  Caitilâgo ,  ginis, 
f.  Celf 
De  Cartilage.  Cartilagineus  ,  a  ,  um.  Plin. 

CARTILAGINEUX,  m.  Cartilagineuse,  f.  {Plein  de  carti- 
lages.] Carrilaginôfus ,  a  ,  um,  Plin. 

CARTON  ,  fubft.  m.  [Grojfc  carte  faite  avec  du  papier  colle'  «m 
du  papier  haché  &  feche  dans  la  prejfe.]  Spiflior,  endenfioc 
charta ,  gcnit.  fpiflioris ,  ou  denlioris  chartx ,  f. 

CARTONNER  un  livre  ,\.  îSt.  [Le  couvrir  de  carton.]  Chai- 
tâdeiilioii  compingerelibrum,  oacodîceni.  aft. 

CARTONNIER,  lubft.  m.  [S.111  fait  du  carton]  SpiOîorum 
chaitarum  compaûor ,  oris  ,  m. 

CARTOUCHE,  fubft.  m.  [Cefi  un  rouleau  de  cane,  au  milieu 
duquel  on  met  quelque  tnfcriptian.]  Volûta  ,  x  ,  f.  Hélix,  ïcis, 
f.    Vitr. 

[Ce  mot  Françoiseftmafculin  parmi  les  ouvriers,  8c  dans  le 
langage  ordinaire  il  eft  féminin.] 

CARTULAIRE  ,  fubft.  m.  [Livre  des  anciens  Monajterei  oit  l'on 
marquait  les  cbofes  Ut  plus  mémorables  du  Monaji ère,]  Char- 
tiila ,  a: ,  f. 

CARYATIDES,  fubft.  f.  pluriel.  [Statues  en  forme  de  femmei 
honneflement  vejïuès ,  qui  fervent  de  pilaf  res  ou  de  colomnes 
dans  les  bajlimeus.]  Caryatides ,  idum ,  f.  plut.  Statuai  mar- 
morea:,  au  lapidea:,  arum,  f.  plur.  dis  Vitruve,  ♦  Stolatz 
niulieres ,  (quas  pto  columuis  m  operibus  Atchitefti  itatue- 
runt.^  Vitr. 

[  Les  Cari.ites  peuples  de  Carie,  ville  du  Peloponnefe ,  ayant 
efté  défaits  par  les  Grecs ,  leurs  femmes  furent  emmenées 
captives;  &  les  Architeftes  de  ce  temps-là,  pour  éter- 
nifer  leur  ignominie ,  en  firent  des  orneniens  d'Atchiiec-:. 
lure  ,  8c  les  mirent  au  lieu  de  colomnes  pour  foûteuit 
des  Saillies  ou  Balcons  :  celles  qui  portoient  des  paniers  ou 
corbeilles  fut  leur  refte  ,  étoient  appellées  Caaephora ,  Sc 
Cijhfera.] 

CAS,  fubft.  m.  [.Accident  arriv!  p*r  U  fortune.''^  Cafus,  ùs, 
m.  Or. 

Par  cas  fortuit.  Par hafard.  Cafu.  abi.  Fortuîtb.  adv.  Cic. 

[  On  peut  remarquer  que  foriKi/KJ  a  la  pénultième  longue  dans 
Horace  8c  Plaute.] 

Us  .ce  cas ,  ou  Larfque  cela  arrive.  In  hoc  cafu.  Celf. 

Cas  ,   [  tjlimc  que  l'on  fait  d'une  perfonne  &  des  iliofei.]  .f  ftima- 

tio,oiiis,f,  Pictiuu},ii|iieuc.  Cic. 

Ftiri 
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Ttire  cAi  de  auiltjH^un  ,  Peflimer ,  le  confidertr.  Magnl  facete. 
AUgnipendërealiquem.  £)'«>jec';o/t ,  lem  ;iliquam.  aft. 
On  f-ti!  la!  de  l'icaree  porr  lis  nie'dic^nieni.    Coitïcis  ad  medi- 

camenra  prctiiiin  eft.  Pun.  Coitcx  admedicamenta  in  prc- 
^tioeft. 

'te  peuflene  fuit  aucun  cas  det  Uttrti\  l^rlnaurorr  »» /•/?  A/rnni.-. 
"•  I»  remperance  V  lii  honnes  mceurs  n'y  fout  aucunement  ejiimea  , 
ni  rrcompenfées.  Apud  lioi  populos  littctarum  fludia  non 
celcbiautur  ;  non  eloqucntia  locum  habet,  non  frugali- 
tas  ,  fanûiquc  moies  Uudibus  ad  fcuaum  peiveniunt. 
PelT. 

Il  ne  fait  pu  de  cas  de  fa  paraU.  Fidem  parvi  pendit, 
C\s  dectiifcieiue.  De  moribus  quiftio  ,  oiiis  ,  f. 
Hefeudre  un  cai  de  confcience.  Rem  ad  confçicntiam  peitinen- 

tcm  folvcre. 
t.nfeigneT  les  cas  de  confcience.  Moralcm  Theologiam  traftaie. 
Cas,  pour  une  alii'.n.  Ticmus  ,  genit.  facinoiis.n.  *  C'efl  un 
vilain  cas,  une  vilaine  afiion.  Turpe  facinus  ,  n.  Oc    *  Vn 
cas  pendable  ,  i)u:  mérite  la  corde  ,  ou  la  mort.   Crimcn  capi- 
tale,^fijir.  criminiscapitalis.n.  Crimcn capitis  ,  n. 
Cas  en  termes  de  Grammaire  [fe  dit  de  la  ilijj'e'rente  infle'xion 

des  Noms.)  Cafus  ,  lis  ,  m.  Suint. 
[Les  Noms  ont  fixcaj;  ({avoir  i.  Le  Nominatif  qui  vient 
•  du  vetbe  Kominare ,  Nommer  ,  &  maïque  direflement^la 
ciiore,-par  le, la, les.  2.  Lt:  Génitif,  qui  vient  de  C;^ue- 
re,  Engendrer,  fett  à  former  les  autres  Cas  ,  &  fe  connoift 
IM  de, du, des,  précède  d'un  fubrtantif.  3.  Le  Datif,  qui 
vient  de  Darf,  Donner,  marque  à  quoy  lachofe  ouTailion 
arappott,  Sifeconnoift  par  à,  au, aux.  4.  L'Accusatif, 
qui  vient  d'^c.Bprj  ,  ^cciifer ,  marque  le  fujet  oîi  pafle 
l'aftiou,  8c  fe  connoift  par  le,  la,  les,  précédé  d'un  Ver- 
be. 5.  Le  Vocatif,  cpivieni  àe  Vocare  ,  .Âpptlter  ,  fe  con- 
noift par  i  qui  eft  quelquefois  fous-entendu,  8c  fert  pour 
parler  à  quelqu'un.  6.  l'Ablatif,  qui  vient  d'^^/r/frrf  ,  O/- 
ter  ,  8c  fe  connoift  par  i/f  ,<f»,  <iti,/iiir,rti/a-,  précédez  d'un 
,  Adjcûif  ou  d'un  Veibc.] 

Cas   fe  dit  adverbialement  en  ces  phrafes.    En  tout  cas,  au 

"moins,  du  moins.  Certè.  Saltem.  adveib.  *  Ln  tout  cas  ,f0\il 

Slucy  iju^il arrive.  Qiiidquid  accidat.  Utcunquc  erit ,  0»  ce- 

ciderit.  tin.  Utcunque  tesadcrunt.  fie. 

En  Cal,  ou  ^«fai  ^KjcfM  arriw.Si  id  evenetit ,  ou  contige- 

lit ,  ou  advenetit. 
In  ce  cai-l'a  j' agirais  de  la  forie.  Tali  in  re  ita  me  gcrerem. 
Posons  te  cas  que  cela  fait  ainji ,  oii  Je  veux  fjue  ccU  fait  ainji. 

Facitaefle.  Efto.  fie.   Ponamusiiaeffe.   Terent. 
En  cas  de  fruiti ,  ipout  ^rant  aux  fruits,  je  n^  en  mange  point  de 
cruils.    Quod  autein  ad  fiuftus,  crudis  nonutor.  (on  fous- 
tniend  atti'net.] 
CAS,adjeft.  [Ca£ë.]  voyez cy-aprèi  CASSATiott, 
CASAL,  {Ville  capitale  du  Mont-ferrat  fur  le  PÔ,  cfiCon  appel- 
le Casal  St.  Vas  ,   pour   la   dt^m'^uer  du  Grand  Casal  , 
JHI  ejl  dans  le  Duché'  de  Modene,   &  (t*un  autre  dans  ta  Prin- 
cipauté' de  Land:.  ]    Casâie   fancti  EvaCi ,  genit.    Cafaiis  , 
ncut. 
CASANIER.,  fiibft.  m.  {^inehouge  ductiin  du  feu,  fainéant, 
pareifeux-l  Cafarius,  ii ,  m.  tefi.   Qui  ineis  ad  focum  afsi- 
det.  Otiofus  Jcineis. 
CASANiERt.fubft.  f.  \,Celleijuinehottgeducoindufeu.'\  Cafaria. 

Focaria ,  i ,  f.  Vlp. 
CASAQUE  ,  fubft.  f.  Sagum,i,n.  Chlamys  ,ydis,  f.  fi>. 
[Ces  motsfignifioient  proprement  une  càfaque,  que  les  Ro- 
mains poitoicnt  engueire  ,  mais  comme  elle  n'elt  point  dif- 
férente parmi  nous  de  ces  anciennes  Cafaques  ;  on  s'en  peut 
fervirfansfcrupule  ,  puifque  mefmeColumelle  appelle  les 
Saycs  ouCafaques  des  paifans  Saga  ,  8c  <^u^  l'Auteur  des 
Rlietoiiques  à  Herennius  fe  fert  de  f<i/4»jj/ ,  parlant  d'un 
joueur  de  lutli  veftu  de  cet  habillement] 
Petite  cafaijiie ,  OU  Casaquis.   Sagiilum  ,  i ,  neut.  Chlamy- 
diîla ,x,f.  Plaut. 
Vejlu  d'une  cafaque.  Sagatus.  Chlamydatus.  Sagulatus,  a,um. 

Cic.  Suel. 
On  dit  figure'ment  Tourner  Cifaijue,  [  Cfmnger  de  parti.  ]    Ab 
aliquo  deficere ,  {  deficio  ,  dcfïcis,  defeci,  dcfeftum.)  ou 
(kfcifctK  ,  (  dcfcifco ,  ileicifcis ,  defcivi ,  defcitum.  )  Cic. 


CAS.  »33 

Tartes  alicujus  deferere,  (descro,  sëti»,  fetui ,  fettum.) 
aft.  . 

CASAQUIN  ,  fubft.  m.   Voyez.  Petite  Cxs.'.oyVi. 
CASCADE,  fubit.  f.  [Cheute  d'eau  de  b.t».'.  en  bas.]  Pricep» 

aqu.i;  lapfus ,  ^enit.  prxcipitis  aqu^'  lapsfis ,  m. 
r  4SK  .  (lihrt.  f    [P«..V,^^l»»..]    car», 3;, t.    Cic. 
CASEMATE  ,  fubft.  f.  terme  de  foi titîcation,  [Ce  qu'on  appel-, 
le  autrement  Vlace  basse,  eu  Flanc  bas.]    Ima  cryptaad 
latera  propugnaculorum  ,  genit.  im.t  crypta; ,  f. 
[  On  dit  en  Itiilien  Cafa  àrm.ita  ,  &  eu  Efpagnol  Cafamata.] 
CASERNE,  voyez  Cazfrnf. 
CASPIENNE,  ou  La  Mer  Caspiinne  ,  dans  Cjfie.    Mate 

Cafpium,_jciii/.  Maris  Cafpii,  n.  voyez.  fi:r  %\ch\j. 
CASQUE,  fubft.  m.   {.Armure  de  tCjle'',  ou  Heaume.]  Galci , 

ea:,f  Oc.   Cadîs,  îdis,f.  f^/:  Cafsida  , .^  ,  f.  Prop. 
On  dit  populairement  ,    Ce  vin  donne  dam  le  cafqiie  ,  pour, 
donne  itans  la  lejle.  Hoc  vino  icitur  caput.    Hoc  vinura  tentât 
caput. 
CASSADE  ,  fubft.  f.  [Bourde  qu'on  invente  pour  fe  défaire  d'une 
perfonne&  de  fes  importunilez.]  Stiopiia  ,  a: ,  f.  Ludificatio  , 
onis  ,  f.   Cic. 
Donner  des  cajjades  à  quelqu'un.  Aliquera  liidere ,  (ludo  ,  lu- 
dis ,  iufijlufuni.)    Luditicari,  (ludificor,  aris,  atus  fum.) 
dep.  ace.  P/>!i>r.  Strophis  veiboûs  deludeie  aliquem. 
CASSANO  ,  [Ville  du  Royaume  de  Naplet  dans  la  Calabre  cite- 

riei'-re.]  Cafsânum  ,  i ,  n. 
CASSANT,  m.  Cassante,  f.  adjeft.  voyet.  Fragile.   Fiagï- 

lis,  is,m.  8:  f.  &  hoc  fragile,  n.  fie. 
CASSATION  d'une  hy  ,  fubft.  f.  Legis  abrogatio ,  onis ,  f. 
CAS,  m.  Casse,  f.  adjeft.  [Cjjfc.]  Caftiis,a,um.   ''■'Une  voix 
caJJ'e.  Vo.\  cafla ,  ou  fufca ,  ou  obtufa  ,  ou  obfcura ,  f.  ^inf. 
Ce  vaijfeau  fonne  cas.   Vas  illud  obtuse  fonat. 
CASSE ,  fubft.  f.  [L'aâion  de  cajfer  un  Officier.]  comme  Donner 
de  la  cajfe  à  un  Officier  ,  [Le  cajfer  aux  gages  ,    le  de'meltre  de  fa 
charge.]  Aliquem  ab  aliquo  muncteejiccre,  (eiiciô,eiîcis  , 
ejeci,  cjeftum.  )  ou  repellere,  (repello,  rcpellis,  repûli , 
repulfum.)  aft. 
[  Mot  bas  Se  populaire.] 
Casse,  fubft.  f.  [fruit  qui  vient  aux  Indes ,  &  qui  efi  purgatif.] 

Cafia , a: ,  f.  Cafia  nigra ,x,f. 
[Les  Anciens  ont  appeilé  OîjTè  un  bois  aromatique,  quiefloit 
une  efpece  de  Cinnamome,  car  ta  Cafte  dont  nous  ufons 
pour  remcde  leur  a  efté  inconnue.] 
Casse,   [C'ejl  la  partie  d'une  e'critoire ,   oit  l'on  jiiet  les  plu>Kes.\ 
Theca  calamaria ,  a: ,  f.  Mart.  Graphiaria ,  a: ,  f.  Sua.  The- 
ca pennaria ,  a: ,  f.  Graphiaiium,ii ,  n.  Mart. 
Casse,  en  termes  d'Imprimerie  ,  {ep  une  efpece  de  grande  Bo'e'- 
te   pldte  divife'e  en  plujseurs  lajfetins  oit  l'on  met  les  lettres.} 
Capfa  ,  ar ,  f. 
C  A  S  S  E' ,  m.  C  a  s  s  e'e  ,  f.  part.-paff.  du  verbe  Casser.  Frac- 
tus.  Conftaftus.   Confeftus  ,  a  ,  um.  Oc.  Horat. 
Cajfs  de  vieillejfe.  ..ttate  8:  fenio  confeftus.  Cic.  Seneft.i  con- 
feftus.  Ovii.    y£vo  confeftus.  Vng.    Defeftï  fenettutisho- 
mo.  .Etatedefeftus.  Vlp. 

Caffé  de  travail,  de  fatigue.  Multolaborcfraftus  ,  ou  confcc- 
tus.  Hor.  Cic. 
Casse  ,  [annule',  parlant  d'une  LoJ.]  AbrogatUS.  RefcilTus, 

a,um.   fivyi-i  Casser. 
CASSEL,  «B  Kessel,  [Ville  d'' .Allemagne  dans  la  FtanctnietCai. 
pitale  du  Langraviat  de  Hejfe.]  Caftellura  Câttoruiii ,  PfnVf. 
Caftelli  Cattorura ,  n.  Caftélla ,  a: ,  f. 
Cassfl,  om  M-ontCassel,  [Petite  Ville  des  Pais-Bas  en  Flandrt 
à  quatre  lieue  1  de  Dergue  fuint  Hnox.]  Caftelluiil  Morinorum, 
genit.  Caftelli  Morinorum,  ncut. 
CASSE-NOIX,  m.  ou  Casse-noisette,  m.  [  Petit  injlmmem 
en  forme  dftenailles  qui  fert  à  cajfer  des  noix.]  Nucifrângibû- 
lum ,  i ,  neut. 
CASSER,  V.aft.  [Rompre,  Irifer ,  fracafer.]  Frangere.  Cou- 
fringere.  Effi  ingère.  Perfringete.  Refringere.  SUffringere, 
(go .  gis ,  fregi ,  fraflum.)  au.  ace.  cic.  Ter. 
Je  crains  qu'il  ne  fnt  tombe' &■  cjis'il  ne  fe  foi:  cafe'quelque  mem- 
bre. Vereorneufpiamceciderit  aut  perfregetit  aliquid.  Ter. 
Cajfer  dis  pots  fur  la  tcjlc  de  quelqu'un.  FiangCie  ollas  in  CapUt 
alicujus.  Plaut^ 

Tom.  I.  G  g  Caffer 
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Ctferinmix.  Frangete,  «»  conficere  nuces.  '    ' 

La  dent  fc  cafc  fius  le  davier.    Dcns  fub  fotfice  COnficitur. 

C'ir-  .    „        •    • 

GASstR,]  E^rugtr,  re'iuire  en  parties  menue i.'i  Frangete  in  mi- 
cas.  Plin. 
ro/7tr/ejniotrtiiefcrrf.  FrangcrcgUbo».   I'..^.    •"  _  ,__ 

Casser  ,  [Licencier  des  foldat, ,  des  troupes.-^  DimitterC  mili- 
tes ,  (raitto.miitis.niifi.miirum.)  aft.  Ctc 
Capr  un  Offcier ,  l  Supprimer  fa  charge,  l  en  démettre.]  Ab 
officioaliquemdimittere,  o»  removere,  (moveo  ,  move», 
môvi,  niotum.)  ««  ejicere  ,  {ejicio,  ejicis,  ejeci,  ejec- 
tum.)  Cic.  Loco  moveie,  (moveo  ,  moves ,  movi ,  motiun.; 

aEt.  Ctf-  ,  ,■/•■, 

CéfarcaJ]a  linéiques  tnfeiines ,  qui  n'avaient  pas  bien  fait  leur 
devoir.  NoniuiUos  ligiiifëlosCa:far  loco  movit.  CaJ.  eu  ex- 
auftoravit.  Liv.  „ 

lin  foliat  caffe.  Exauftoratus  miles,  tiv.  ^Eie  dirutus  miles. 

Casser,  [.annuler  une  Icy,  un  tejlament,  le  rendre  nul.'i  Abro- 
eare,  (abtogo  ,  as  ,avi ,  atiim.)  aft.  ace.  oa  dat.  Liv.  Ref- 
cindere ,  (fcindo ,  fcindis  ,  fcïdi ,  fcilUim.)  aft.  ace.  Ter.  Im- 
probaie,  (piobo,  as,  avi,  atmn.)  ad.  ace.   PUn-Jun. 

On  i>ii  proverbialement.  Il  efl  cap  aux  gages  chez,  moy  ,^om 
dire  yay  rompu  Çoâtté  avec  luy  à-  tout  commerce.  Di.auuit 
gratia  illius  apud  me.  „.       ■    ■ 

Casse-teste,  (ubft.  in.  [Ce  vin  efî  un  cafe-tejle  ,iwca(re-poitn- 
«fj  Icitut  capiit ,  ou  ftomachus  hoc  vino.  *  Horace  a  dit 
laumvinocaput ,  parlant  d'un  vin  ^uidonne  à  la  tefie.  _ 

CASSEROLE,  fubft.  f.  [Plat  de  cuivre  fort  profond  &  a  petit 
tori.]  ^neaparopfis,  ^fnir.   aîiiez paropsidis , fœm. 

CASSERON,  fubft.  m.  [Effeu  de  poifon  volant.]  Lolîgo.gi- 
lliSjf.   i''ar.  ^ 

CASSETTE  ,  fubft.  f.    [  Petit  cojfrc  portatif  ou  en  enferme  ce 
ou'on  a  de  plus  précieux.]  Capfa,a:,f.  Cic.  Arcula,  o»  Cap- 
fu!a,a:,f.  Catid.Cic.   *  Cajfette  denuit  euConmetfeihefo^nes 
de  nuit.  Arciila  noftuina  ,  ac ,  f. 
Stiifiitdescajfcttes.  Arcularius  ,  ii ,  m.   Plaur. 

CASSETIN  ,  fubft.  m.  terme  d'imprimerie,  [C  ejl  un  des  petits 
carrez,  qui  divifent  une  Caffed'lraprimerie,  e'u  l'on  met  les  let- 
tres.] Lociilus ,  i ,  m.  Loculamentum ,  i ,  n.  l^ar.  Vitr. 

CASSIDOINE,  fubft.  f.  [Pierre  mir.e'rale  &  pre'cieufe  ,  qui  a 
des  veines  de  plufieurs  couleurs,  dont  on  fait  des  vafcs  qui  font 
fort eJUmez..]  Murrhïna,x ,f.  Muirha,s,f. 

CASSIN  ,  OM  MONT  Cassin  ,  [Célèbre  ^klaye  d  Italie  dans  h 
Koyaumedenaples,  &  une  ville  de  ra'eme  nom  au  pied  cle  ca- 
le montagne.]  Mons  Cafttnus  ,  ^enit.  môntlS  Camiii,  m. 
*CzS\R\im,'i,n.  pour  la  ville. 

CASSINE,  fubft.  f.  [Petite  Café,  OU  Cabane.]  Cala,  s,  i. 

C  A  S  S  I  O  P  E'E  ,  f.  [Conjlellalion  ce'lejle  qui  ejl  dam  la  partie 
boréale  du  ciel.]  Caffiopeia,  s,f.  Vitr.  Caffiopeiï  fimula- 
crura ,  cii ,  n.   Vitr.  ,  .   ,     ,      , 

CASSOLETTE,  fubft.  f.  [Petit  vaijfc  au  ou  C  on  fait  brûler  des 
paftillcs&des  odeurs  agréables.]  Authepfa  odoraria ,  ou  un- 

euentaria  ,a:,f.  ,/. 

On  DIT  iioniquemect ,  Voila  une  efirange  cafolette  .[  [quand  on 
■  feni  quelque  chofe  de  fort  mauvais.)    Fœdus  fane  &  gravis 

odor!  m.  Ceif.  ,-in   <?   rt-  »  j 

CASSONNADE,  okCastonnade,  fubft.  f.  [Sucre  qu  en  vend 

en  morceaux  eu  en  poudre,  qui  n'a  pas  eu  fa  dernière  ferfeEllon.] 

Saccharum  nondum  expurgatum ,  i ,  neut. 

[Le  premier  mot  eft  plus  uCté  en  noftre  Langue.  ] 

CASTAGNETTES,  fubft.  f.  [Infttument  cou/pofe  Je  ilcux^pc- 

titsrondsdeboiicreufex.,  dont  les  cincavitez.  fe  mettent  lune 

fur  l'aune,  qu'on  attache  aux  deux  poucei  des  doigts  ,  &  qu  on 

tat  de  temps  en  temps  avec  le  doigt  du  milieu  pour  marquer  les 

mouvemens  &  les  cadences  en  danfant.]  Crumata,  arura,n. 

CASTEL  a  Marf,  0«  Castei  a  Mare  di  Stabia,  [Ville 
du  Royaume  de  tiaples  dans  la  terre  de  Labeur.l  Stabis  ,  aium , 

f.  pi. 
Castei  a  Mare  deila  if-uccK, [Ville  du  Royaume  de  Naples 

daniUPrincipaure'cilériâUre.]  Ve\U,3:,rœm.  , 

ÇasiîI  ARAGOKF.NSI  ,  [Ville  de  l'IJle  de Sardai^ne.]  Cmmta 


CAS.      t  A  T. 

Atâgouenfe ,  genit.  Caftri  Ar;igoncnfis  ,  iieut.  EmpotlsC , 

arum ,  f.  plur.  Tibuli ,  arum  ,  fcem.  plur. 
Castel  del  Volturno  ,   ou  Castel   a   Mar  di  Botorwo. 
-  [Bourgd' Italie  dans  le  Royaume  de  Naples.]\v\\.vitnntn,\,nt\^t. 
Castelnau  d'Arrt,  [Ville de  Languedoc.]  Caftellum  Atiano- 

«.iM.  ,  ^ — .V.    CaAwHî  /liiunorum  ,    n-vuc,   Ciftall^vÂutn  Au- 

racium  ,  ii ,  n. 
CASTILLE  ,  [Royaume  en  Europe  vers  le  milieu  de  l^Efpa^ne^ 

elle  ejidivifée  en  Vieille  &  en  Nouvelle.]  CaftelJa  &  Caûilia  , 

a:,  f.  mot  nouveau.   *Celtiberia  ,  a:,  f   mot  ancien. 
[Burgoseû  la  capitale  de  l'Ancienne  Caftilk  ,  &  Tolède  <Jc 

la  Nouvelle.  ] 
Casiuian  ,  fubft.  m.  [^<  if  de  Caf.tlff.},  Caftcllâniis,  i,  mafc, 

Ccliïber ,  bëri ,  m. 
Castulaknk,  fubft.f..[Crifc««<«,.ffi<fc  CaOille.J  Caftellâoa, 

X,  f.  '     '''  ■      ■• 

Castille,  fubft.  f.  terme  popii'airè','(}tt; /]jnt;îf  des  ^lerel- 

les  légères  ou  de  petites  riottei ,  qui  arrivent  entre  les  pcrfonncs  qri 

vivent  enfemUe.)  Rixa,x,f.  Jurgium  ,  ii  ,n.   Cic.Pbted.  hl- 

tes,  genit.  litium,f.   plur.  Ter. 
CASTOR  ,  fubft.  m.  [animal  amphibie.]  Fibei ,  ^enit,  fibli  , 

m.  Plin.  Caftor ,  otis  ,  m.  Plin. 
De  Castor.    Fibtinus ,  a,  ura.     Caftorctis,  ea,  jeum.  fUn. 

*  Peaude  caflor.  Fibrina  pellis.   Plin. 
Un  Castor  ,  [Chapeau  de  Cafior.]  Fibrinus  pileus  ,  i,  raafc. 
CASTORE'E,  fubft.  f.  eu  le  Ca_sioreum,  [Médicament 

compoféde  la  liqueur  e^uieji  enfermée  dans  lei  botitfesducuflQr.l 

Caftoteum  ,  ei ,  n.  Plin.  \ 

CASTRAME'TATION,  fubft.  f.  [Campement ,  OU  l'ac- 
tion de  camper.]  Caftrametatio  ,  onis  ,  f. 
CASTRES,  [Ville  du  haut  Languedoc  fur  la  rivière  /^.yi^ottî.] 

Caftrum  Albienfium,  genit.  Caftri  Albïenfium,  neut, 
^uiejl  deCaflres.  Caftreiifis  &  hoc  Caftrenfe.  ^eni».  is. 
CASUEL.m.  CASUEi.iE,f,  adjeiî.  [^i  arrive  fortuitement.] 

Fottuïtus ,  a  ,  ura.  Cic 
[La  pénultième  de  Fertuitus  eft  longue  dans  Hoiace  &  dan» 

Plaute.] 
Le  Casuel,  ou  le  re-^enu  cafuel  d'un  Bénéfice.  FoituitUspiO- 

ventus,  ^f«;r.  fottuiti  proventûs ,  m. 
Lis  Parties  casuelles.  Fortuitus proventûs, m. 
CASUELLEMENT,  adv.  [D'une  manière  cafuelte  ,firt»ilcment,] 

Cafu.  abl.  Fortuite,  adv.  cic. 
CASOISTE,  fubft.,  m.  [^'«<  enfeignc  la  Théologie  Morale.]  Mo- 

lâlis  Theologus,  genh.  Moralis  theologi,  mafc. 
[Il  faut  piononcei  Cafuifte  ,  &  non  pas   Cafuïte  comme  la 

plufpair.  ] 
CATACOMBES,  oK  Catatombes,  fubft. f.  plur,  Catatum- 

b<E ,  arum  ,  f.  plut. 
[  Lieu  fous  terre  proche  de  Rome  ,  oii  l'on  croit  que  les  Chic'- 

tiens  fe  retiroient  durant  la  Perfeeuiion  ,  &  y  cntcrroiciit 

les  Martyrs.  Catacombes  eft  maintenant  le  plus  ea  ufage 

en  François.] 
CATADOUPES,  ou  Catadupes,  fubft.  ra.  Se  f.  pi.  [Les  Cet- 

taraClesduHil,  lieux,  oti  le  Nil  tombe  de  dejjus  des  rochers  cfàTl 

pez.  avec  un  bruit  effroyable ,  qui  rend  fo'.tuis  les  hahitans  des 

lieux  d'alentour.]  Catadûpa  ,  orum  ,  n.  plur.   Cit.   Caturafta, 

2,f.  Vitr.  Catatadx  ,atum,f.  pi.  Scn. 
CATAFALQUE  ,  fubft.  m.  [Repréfentaiion  d'un  Cercueil.]  Tu- 

miilus  tnânis,  ^f«i>.  tumuli  inânis  ,  mafc.   Virg. 
[Les  Peintres  &  les  Sculpteurs  appellent  ainiî  la  Reprefenta- 

tion  d'un  Tombeau  élevé  dans  les  Pompes  funèbres  i  le  moC 

vient  de  l'Italien  Caiafatco  quifigniiîe  Echaffai^ti] 
CATALAN,  fubft.  m.  [Qui  efl  de  C^taUine.]  CatalSAUS.i» 

mafc. 
Catai-anne,    fubft.  f.    [Celle  ç«»  eft  de  Catalogne,]    Catail- 

na  ,x  ,  f. 
CATALOGNE  ,  [Province  d' Efpaine ,dont  Barcelonnc  ejl  la  capi- 
tale.] Catalania,ii«Catàlaunia,a:,f.  Gothalania ,  SE,f. 
CATALOGUE,  fubft.  m.  [Ltjle  é-  mémoire  qui  contient  plis- 

Jieurs  noms  des  pcrfonnes  ù- des  ehofes.]  Index,  genit.  indicis, 
m.  Cic  Catalogus,i,mafe.  Plaut. 
CATANE,  [VilUdeSicile  à  l'embouchure  de   la  rivière  Judiccllt 

fur  un  golphe  qui  porte  fon  nom,]  Catania  ,  a; ,  f.  Catana ,  ou 
1      Catïna ,  ï  ,  f.  Plin. 
I  [LC 


C  A  T. 

[Lsvoillnage  du  mont  Çtua  liiy  cft  fgit  prejudicîaWc.à  Mufe 
à^  les  Itcqiients  crabiaumcns.] 
De  Cattiae.  Catanxus,  d,  uin.  CatancnCsScliocCiitanenfe, 

grnil.   is. 
CATANZARO,  [ri7/«  iC Italie  darii  le  Royaume  dt  SapUt  c:i,U 

Ctlahre  Hliéneme.}  Catacium ,  ii ,  neiit. 
CATAPLASME,  fubft.  m.  terme  de  médecine.  [Cefl  un  remè- 
de exte'rteuT  &  lapiijue  tju*on  met  fur  queltjue  parti^ducorpi.} 

.Cauplalma  ,  ««râ^'X*»'^» ,  atis,n,  CW/; 
CÀTAÎULït,  fubrt.  f.   iMachiiie  de  guerre  dont  fe  fenoient 

iet  Amiens  k  lancer  des  juveioti.'i  Catapulta,  a;,  f.  Kiir.  *  Vo- 

\ez,  r/ioii  Dlilioniiaire  des  ^nttqttstcz, 
CATARACTE  ,  fubft.  f.  [Tajc  <]ui  v:entpir  U prunelle  de  /V;/.] 

Oculi  fuûfuûo ,  onis ,  f.  Ceif. 
Caiaracies  aupluiiei  (fe  dit  d'une  grande  aboyidance  d'eau  (Jui 

tetnhe  d:  deJjUs  un  rocher  fort  e'hvé  avec  un  grand  bnut.)  Caca- 

■  laila ,  X  ,  f.  l'itr.  Catatailes  ,  a; ,  m.  Phn. 
■CATARRHE,  rojrt Catlrre. 

CATASTROPHE,  fubft.  f.  terme  de  poëfie,  (c'ell  la  révolu- 
tien  tjfs  fe  fait  dans  ttn  poème  dramatique -,  &  cjui je  termine. J 
c;.itailtôphe ,  es ,  f.  mot  grec.  Tiiftis  fabulœ  cxïtus ,  giiut. 
triftis  cxitûs  ,  m.  Cic. 

CAÏATOMBES,  vojes.  Catacomecs. 

•C  A  T  E'C  H  1  S  E  R  ,  V.  aft.  iEnfcigner  le;  premiers  e'iemens  de 

t:  URrligion.l  Fidei  Chiiftiaiis  clementadocere.  aft.  ace.  Ad 

•  fidci Clihlliana: dilciplinaiu  aJicjucm  ciudiie,  (eiùdio,  is, 
ivi  &  ii ,  itum.)  ati.  ace. 

C  A  T  te  H 1  S  M  E  ,  fubft.  m.  en  prononce  l's.  [Les  premiers 
tlemeiss  de  U  Relrgron.'i  Fidei  Chriftiatix  elementa ,  orum ,  n. 
piur.  Cluilliauainftitutio,  ^cuit,  Chriûiaua: inftitutiouis , 
tïxm. 

CATtcniSME,  [relit  livre  y  ^ui contient  les  principes  delaReli- 
gitnOire'tienne.l  Dodiini  Chtiftiana;  libcllus ,  i ,  ni. 

CATL'ÛHISTE,  fubft.  m.  on  prononce  t's.  [^<i  enfeigne 
ie  Catcchifme.]  Doottinx  Chriftiaiis  doftor ,  oris  ,  m. 

C  AT  t'C  H  U  M  E  N  E  ,-m.  &  f.  adject.  on  prononce  catecii- 
mCUC.  [Sut  fe  fait  inftriitre  des  Myfleres  delà  Foy  ,  &desprln- 
cii>aux préceptes  de  la  Religion  ,  avant  que  de  recevoir  le  Baptef' 
;)L.]  Dodiinï  Clirittian.i£  difcipulus,  i,  m.  *  Doiirina: 
Ciiriftiana;  difcipula ,  i ,  f.  parlant  d'une  femme  Catéchumène. 
♦  Caiechuménus ,  i,m.  6-  Catccliumcna ,  as,  f.  *  Qui  Chiif- 
,   •.'    tiuoarreligiODismyfteriiserudîtur. 

C  A  T  E'G  O  R  1  E  ,  tublî.  t.  terme  de  Logique ,  [Pre'Jicameni, 
LCrtajn  erdrs  dans  lequel  Us  Phtlofphet  enferment  toutes  chefes.'] 
Ifardicamcntum,  i.neut.  Ordo  &  feriesfubftaatiaj&:  acci- 
dciuiura  ,  genit.  ordinis  8c  feiici  8cc.  (ordo  efi  m.  &  feties , 
l^-in  )  *  Categoria  ,  a  ,  f.  motdesPhilofophci. 

VcUi   \' S.STES  pas  de  nojîre  Catégorie  ,  vos:;  vaut  TKoquez  des  dif- 

tvuri  que  nous  faifons  nous  autres  pauvres  ignorant:  nous  fca' 

vont,  ^ut  vos  grandis  études  vous  ont  rendu  éloquent.   Non  es 

nolni  fafciï,  &  ideb  pauperum  verba  detldcs  :  fcimuste 

-:■  prxlitterlsfacundumelle.  Petr. 

•e'A  T  E'G  O' R  1  Q_U  E  M  E  N  T  ,  adr.  [D'une  manière  caicgo- 

■  -   liq-iè' précii'o.)  efxciie.:^tiv.  etc.  Non  ambiguë,  adv. 

^    CMtLhT ,  [Petite  vtlte  en  Picardie  fur  l'Efcaut.]    Caftellc- 
C"-  tiim,i,  n. 

ÇATERRE,  fubft.  m.  [Fhtxion ,  diJlilUtitn  d'humeurs  fur  le 
'••    vifage  cil  fur  la  gorge.]  Deftillatio  ,  oa  Diftillatio.onis  ,  f. 

Ce:f.Pl;n.  Epiphora,  X  ,  f.  cic. 
■'Ma  tas  m' a  écrit  qu'ilefi  tourmenté  d'un  p  grf.nd  caterre  ,  qu'il 

ne  ff aurait  parler.  Biilbus  ad  me  fcripfit  tantâ  feepipliorâ 

oppicfTim  ,  ut  loqui  non  polîit.  Cic. 
XATERREU.X  ,  m.  Caterxeuse  ,  f.  [Sujet  ans:  caierres  &  aux 
''   fuxioni.]  Diftillationibus,  oaepipliorisobnoxius.a,  um. 
CATHARTIQUE,  adjeft.  m.  &  f.  terme  de  Médecine,  (qni 
fe  dit  des  rer.iedes  ù- potions  pnrg.uives.)  Turgaus-,  aiitis,  omn. 
'«^n.  Ovid. 

•le  A  T  H  EU  R  A  L  E  ,  adjeft.  f.  CEglife  Cathe'irale ,  on  la  Ca- 
-J'  ibedrale  ,  [  La  principale  i-glife  d'un  Diocef,  ois  réfide  l' Eve  que. ''j 
••  "CàrljediâlisEcckSa,  ;f;nr.  CathcdralisEcclcIis.f. 
•.CATHOL'iCiyE.adjca.'m.&f.  [Vniverfel,  gênerai.}  Catho- 

liciis  ,  a  ,  u:n. 
TCé  mot  .]:ioinMe  Grec  cft  ufite  par  !c^  anciens  Auteurs 
;    Lïtios,  par  Rcmmius  i.ilemou  ancien  Cranimaiiica^ui 
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TiVoit  fous  Tibère ,  parl'lijie,  ScpaiProbus  qui  eftoit  fous 

Néron.] 

La  Foy  Catholique,  [La  Foy  univerfelle  del'Egtife.]  Fidès 
Catliolica,  gi-n,f.  fidëi  Catliolica;,f.  ♦  La  Religion  Catholi- 
que ,  l'EgUfe  Catholique.  Religio  Catholica ,  tcclelia  Ca- 
tliolica. 

l'n  CAlHOLmuE,  fubft.  m.  [Sji  fait  profeffion  de  laFoy  Catho- 
lique.] Catholicus,  i,ni.  ♦  u'n«  Catholique,  fubft.  f.  [Cel- 
le qui  profejfe  la  Foy  Catholique.]  Catliolica  ,  a:  ,  f.  *  Qui  6" 
qu.-c  profiteiur  Fidem  Catholicam. 

En  CATIMINI,  ad\f.  [Secrètement ,  d'une  manière  cathée  & 
fans  bruit.]  Clàm  &  placide,  adv.  Sufpenfo  gtadu.  ablat. 

CATIR,  V.  aa.  [Prc£er  ledrap  ,  le  rendre  uni  &  luifant.]  Paa- 
num  premere  &  facere  fplendidum. 

[  Terme  de  l'Art.] 

CATOPTRIQUE  ,  fubft.  f.  [Science  qui  confidere  U  vue  en  tant 

qu'elle  réfléchit.]  Catoptrïca  ,  2  ,  f.  mot  grec. 

CAVAILLON,  [faille  de  Provence  dam  le  Comté  Venaiffm  ,  fret 
de  la  Durante.]  Cjibellio  ,  onis  ,  f. 

De  CavailloB.  Cabellionealis  &  hoc  Cabellionenfe.  adjeft. 
genit.  is. 

CAVALCADE,  fubft.  f.   [Marche  pempeufe  de  pluf.eurs  gens  h 

cheval  pour  accompagner  &  honorer  quelque  Prince.]  Solcmnis 

equitatio,_f£ni>,  folcmnis  equitationis,f.  Plin. 
CAVALE,  fubft.  f.  [Jument,  la  fcnellc  du  Cheval.]  Equa,s, 

I.  Plin.    (  on  dit  equâbus  &  equis  au  datif  pluner.  )  Var. 

Coium, 
CAVALERIE,  fubft.  f.   [Corps  de  gens  à  cheval.]  Equitâtus,  îls, 

rn.  Equesj^^nir.  equitis,m.  Equités ,  ^«ir.  equitum.m. 

fiai.  Cic.  caf.  Equeftrescopiï,?enif.  cqueftrium  copiatum, 

i-  plut. 
Il  a  bien  de  U  cavalerie,  il  ejl  fort  en  cavalerie.  Equicatumha- 

bct  maximum,  Cic. 

Mettre  la  cavalerie  fur  les  aifles,  Locate  équités  pto  cotnibus. 
.     Sji'nt. 
Mener  U  cavalerie  au  combat.  luducetc  équités  in  pugnam. 

Ltv. 
"Vn  combat  de  cavalerie.  Equeftre  prxliun-i,^fn;/.  equcftrispr.i:- 

l'i,a.Caf  Pugnaequefttis,^«iit.  pugn.c equeftris ,  f. 
KAyant  receu  quelque  cavalerie  ù-  infanfrie.  Accepta  peditum  i 

equitumque  modiicâ  manu.  Tacit. 
La  cavalerie  eftoit  fur  les  aifes.  Pro  cornibus  equcs  aftiterat. 

Tacit. 

CAVALIER, m.  Cavalière, f.  comme  llaUmine  cavalic 
re.  Equitisfrontcmhabet. 

traittcr  quelqu'un  d'une  manière  cavalière ,  c'eft  à  dire^f  »  civi- 
lement ù-  de  haut  en  bas.  Superbe  ac  feiociter  habere  aliquem. 
Il  se  prend  quelquefois  adverbialement,  Il  fait  des  vers  à  ù 

cavalière ,  c'eft  à  dire  qus  font  fort  mefchants.    lucultos  i.; 
maie  natos  vetfus  facit.  Cic. 
CAVALIER  ,  fubft.  m.  [Soldat  qui  fert  à- qui  combat  à  chevc-.l 

dans  les  armées.]  Eques  ,^i-;7if.  equitis.m.  Cic. 
Cavalier  fedit  Detouthumme  quiejl  achevai.  Eqties ,  »■««•'' 

equitis,m.  cic.  <s    — 

Cavalier  en  terme  de  fortification,  [Efpece  de  terraffe,  ou 

Plate-forme  cUvée  par  dejfut  les  remparts  d'une  •ville.]  Agser, 

gemt.  aggciis  ,  m.  on  peut  ajouter  editioi  agger ,  genit.  eds- 

tiorisaggeris.m.  _ 

CAVALIEREMENT,  adv.  [D'une  matitere  civile  ù-  galante."] 

Lepidc.  VenuiU.  Comïter.  adv.  Cic. 
Il   se  prend  quelquefois  en  mauvaife  part,    pour  Incivile- 

mentir  hrufqiicment  {comme  font  les  gens  de  guerre.)  Inurba- 

iiè.  Dure.  Indemcnter.  Ferociter.  adv.  cic. 
Le  CAUCASE,  [Montagne  de  l'^Jle ,  fameufe  dans  la  Fable  par 

le  fiipplice  de  Promethée.]  Caucïfus ,  i  ,m.  Virg. 
CAUDEBEC,  [nile  de  Hormandied,\ntlePaïsdeCA:ts.]  Cali- 

dobccum ,  ci ,  neut. 
Qui  eft  de  Caudebec.  Calidobëcus ,  i ,  m.  ^  Calidobcca ,  a: ,  f, 

parlant  d'une  femme. 
CAVE,  fubft.  f.  [Lieubas  V-  fnus-Hrrain.l  Crjptil ,  I ,  f.  Ca- 

vum ,  i ,  neut.  Fim. 
Cave,  {Lieu  où  l'on  met  U  vin.]  CelIa,I,f.  Cslla viaati;! , 

z,f.Pl.tut.  C'cjl  proprement  vs  cr.LLli.f'., 
(mcvotne'u  Cï)pta,a;,f,  Juv. 

C"  S  s  Cil» 
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CAVE ,  adjca.  m.  6c  f.  [  Creux.  ]  Cavus.  ConcaVUS ,  a ,  um. 
Ctcer. 

VïINE  CAVE  >  (iju!  fe  dit  de  U  flu!  graffe  de  toutes  les  veines  il- 
ijui  efpatid  fes  ramaiix  prefque  par  toutes  les  p*rties  du  corps.) 
Venacava  ,^fnir.  veoœcavajf.  Cic. 

CAVEAU  l'ubft.  m.  [Petite  cane  r/oute'e.]  Crypta, x,f. 

C  A  V  E' ,  m.  C  A  V  e'e  ,  f.  [  Creufe',}  Cavatus.  Excavaius ,  a , 
um.    Kirf.  Or. 

CAVEçON,   l^oyez.  Cavrsson. 

CAVER  ,  V.  aft.  [Cniifer  petit  à  petit.'}  Cavare.  Liv.  Eîcava- 
re  Plin.  (ciivo  ,  as  ,  cavavi ,  cavatum.)  aft.  àcc. 

CAVERNE  ,  fubft.  f.  lGrai:d  creux  qui  fe  iroux/e  fait  nmtirelle- 
laerit  &  fans  art  fiHS  quelque  montagne.]  Cavctna  ,  a:  ,  f.  SpC- 
luiica ,  a: ,  f.  Speciis ,  ûs ,  m.  8c  f. 

[Spccus  elt  du  Mafculin  Se  du  Fennoin,  Se  quand  on  le  fait 
Meiitre,  il  le  faut  rapporter  à  la  troilléme  Declinaifon , 
quoi  qu'alors  il  ne  foit  gueres  ulité  qu'au.\  trois  cas  fembla- 
bles ,  Tçavoir  au  Nominatif,  à  l'Accufatif  8c  au  Vocatif. 
On  dit  Specusdenfut ,  une  Caverne  fombre  ,  Specus  ultim.i , 
le  fonds  d'une  Caverne.  Quelques  Grammairiens  ont  voulu 
faire  ce  Nom  de  la  féconde,  mais  mal  à  propos ,  8c  ce  fe- 
roit  une  faute  dédire  Speci  8c  Speco  :  mais  ou  dit  Specus, 
genit.  fpc'coris  de  la  troilieme ,  8:  Specui ,  genit.  fpecùs  de  la 
quntricme,  d'où  vient  l'Ablatif  y/i«c»>  &  le  Datif  pluiier 
[pectibus.   Cic.  Hor.] 

CAVERNEUX,  ni.  Caverneuse,  f.  terme  de  médecine, 
(parUiit  des  nerfs  oit  s^tnfirment  plujienrs  efprits.)  CavCtno- 
lus,  a,  um.  Plin. 

CAVESSON,  oKCAVEçoN.fubft.  m.  [Efpece  de  Bride  qui  ferre 
&  contraint  le  cheval.]  Afperius  retinaciilum  ,_5fnif.  afperio- 
lis  retiuaculi ,  ri.  *  Lupatum  &  Lupatus ,  i ,  neut.  if  mafc. 
Solin, 

CAVILLATION  ,  fubft.  f.  terme  de  l'Efcole.  [..Argument faux 
à-  fopbiflique.}  CîyWhÙO  .,OtA\s,{.   Suint. 

CAVITE',  fubft.  f.  [Creux,  onViiide]  Cavum  ,  genit.  cavi ,  n. 
Sinus,  ûs,  m.  *  La  cavité'  d'un  ulcère.  Ulcëiisdnus.   Celf. 

CAUSE,  fubft.  f.  [Ce  qui  produit  un  effet.]  Caufa.ï,  Oc  Cauf- 
la  ,  X  ,  f.  félon  ^luintilien. 

Cause  en  termes  des  Philofophes.  Caufe  Ejfieiente  ,  {qui  pro- 
duit quelque chofe  )  Res  Sc  ratio  Efficiens  igenir.  rei  &  ratio- 
nisefficientis  ,  f.  Oc.  CaufaEifeâri."! ,  ^fiiif.  caufa;  efteail- 
cis  ,  f.  R.es  Efficiens  ,  ge'ùt.  ici  efficientis  ,  f.  Cic.  *  Caufe 
.Matérielle ,  c'eft  à  dire  U  matière  de  quoy  l'on  fait  quelque 
chofe.  Materia  ,  x ,  f.  Materies  ,  ici ,  f.  Cic.  *  Caufe  formel- 
le ,  {^'ejl  le  changement  qui  refulte  d'ssne  aBion  diint  le  fujet  y 
fomme  t'ame  r.tif(.nnahle  dans  Chomme  ,  &  la  fsgtire  qu^on  don- 
ne aux  métaux.)  Forma  ,  s  ,  f.  *  Caufe  Finale,  {la  fin  que 
Paient  fe  propofe  &  le  motif  qui  le  fait  agir.)  Finis  ,  is  ,  m. 
Caufa  proptcr  quamaliquid  fit.  *  Caufe  Phyftque  ,  (qui  pro- 
duit un  efet  fen/ible  &  corporel.)  Caufa  PhyCca  ,  a: ,  f.  *  Cau- 
Je  Exemplaire  ,  {te  patrcn  ou  Cidée  fur  laquelle  on  forme  le  def- 
fem  H'un  ouvrage.)  Exemplar,  âris  ,  neut.  Idea  ,  z  ,  f.  Sen. 
^  Caufe  ilorale ,  {qsei  produit  un  ejfet  re'el ,  mail  iatii  tel  chofcs 
morales.)  Caufa  Moralis  ,  f. 

Cause,  [Sujet,  occaf.on  ,  motif,  raifon.]  Caufa,  a!,f.  OCCi- 
fio ,  onis  ,  f.  Cic. 

[Efire  caufe  que  ,  s'exprime  fUI  Effe  caufa  ,   oa  Efe  in  cauiâ  ,  8c 
le  que  qui  fuit  s'exprime  pat  cur  avec  uh  Subjonftif.] 
EJire  caufe  d'un  fcandale  ,  ct^une  querelle  ou  de  la  fortune  do  quel- 
qu'un ,  poiil  duc  en  foitrnir  les  occa/i'ins  y  les  moyens.  Elle  cau- 
famfcandâli,  jurgii,  fortuns  alicujus.  l'had. 
£.ftre  caufe  de  la  mort  de  quelqu'un.  Contrahere  caufara  mortis 
alicui.  r/in.  Alicui  eue  caufara  mortis.  Cic. 
Vojire  femme  n'eft  point  la  caufe  de  tout  cecy ,   Ce  n'efi  paint  fa 
faute.   NuUam  de  his  lebus  commeruit  culpam  uxoi  tua, 
Terent. 
Je  fuis  la  caufe  de  fon  mariage.  EfFeci  iilius  nupti-as.  Ter. 
Vous  ejles  tacaufe  ,  ou  Voitt  avez,  ejîe'  caufe  de  fa  condamnation. 
In  caufa  fuifti  darnnaiionis.  SÙinl. 
Vous  en  eftei  la  caufe.  Otium  eft  ex  te.  Injuria  tuàfaikuraeft. 

PUut. 
Cela  a  elle  caufe  ftie  Jaj  rjl(  refuff.  Repulfam  mihi  attiilit  hïC 

res.  Cic. 
Ce  tt'ejl  pat  fans  caufe',  fans  raifort.   Non  gçl  tciueiè  cft- 


CAU. 

Nou  fine  causl.   Non  injuria.  Terent.  cicer. 

Je  vous  le  dis,  afin  que  vous  n'en  prétendiez,  caufe  d^ignnance  , 
ou  pour  que  vous  ne  puijfiez.  alléguer  voJlre  ignorance  pour  rai- 
fon. Tibi  dico  ut  lis  fciens.   Ter. 

^ppeller  quelqu'un  en  luftice  pour  caufe  d'injures.  Poftulare  ali- 
queminjuriarum,  (oh  foiis-entend  ciimine.)  Sues.  De  inju- 
riisappellare  hominem.  Cic. 
Ses  HERITIERS  ir  ayants  caufe  ,  [Formule  de  Drtit.]  Herî- 
desSc  illiadquos  res  tum  peitinebit ,  ou  adquoshereditaï 
jurepertinebit.  Paut-Jurif. 

Des  gens  font  caufe  que  nous  femmes  en  différent.  Quidam  fa- 
ciunt  apertè  quodri.xemur.  ^iuint. 
Cause,  [Procès.]  Caufa,  a;, f.  Lis  ,^f»<>.  litis , f.  Cie. 

Vnehonnei.u-fe.  Bonacaufa.  *  l.e  contraire  cfl ,  Mal3,o»im- 
probacaula,  "Vnemauvaife  caufe.  *  Dubia  Ciuùi,  "Une caufe 
douteufc.  *  Anceps  ,  eu  perple.'ca  caufa  ,  Vne  caufe  embarraf- 
fe'e.  ■*Paiirmvexccunda  caufa.  Turpis caufa,  Vne  caufe hon- 
teufe.Cic.  ^nt.  *  Controverfia  intraîtabilis ,  (i;i  ambagiof* 
Scfinuofa,  Vne  caufe  embrouillée  dont  on  ne  fe  peut  tirer,  ffnt 
eaiffe  embarrfijfe'c. 

Faire  d'une  maiivaife  caufe  une  bonne.  Jus  ex  Injuria  facere. 

S'appuyer  fur  la  honte'  de  fa  caufe.  Caufx  fidcre  ,  ou  confideie.  > 
Cic.  *  S'endormir  en- fa  caufe.  (la  ne'gliger  ,  ne  la  point  follici' 
ter.)  Indormire  caufa:.  Cic.  ♦  EJlre  en  .Unrcr  de  perdre  fa  cau- 
fe. Periclitari  causa.  ^<nr.  *  ^ooir  unelonne  caufe.  Bonam 
caufam  habere.  Oc.  (/^  contraire  f/î  Causa  laborare.  Cic.  ^- 
voir  une  m.tuv.ufe  caufe.)  *  Défendre,  oa  plaider  une  caufe. 
Agere ,  ou  defendere  caufam.  Dicere ,  ou  orare  caufam.  Cit. 
Hor.  Su_int.  *  Donner  gain  de  caufe  à  quelqu'un.  Tradere  cau- 
fam alicui.  Ter.  *  G.igner  fa  caufe.  Obtinere ,  ou  tenete  cau- 
fam. Cic.  S»cf.  Vincere  caufam.  Oi//i/.  (le  contraire  efi  ,  Am'it- 
tcre,  0»  perdeie  caufam.  Cadere  causa,  o»lite.  Concidere 
in  causa.  Cic.   Perdre  fa  carfe.) 

U  a  toujours  emporte',  ou  gagne' de  mauvaifes  eaufci ,  ér  a  fuc- 
comb:  dans  les  bonnes ,  ou  il  les  a  perdues.  Caufas  tnalas  fem- 
perobtinuit,  in  optimis  concidit.  Cic, 

Intervenir  dans  une  caufe.  Accederc,  oh  adiré  ad  caufam.  In 
caufam  fe  dcducere ,  ok  fe  demittere.  Ingrtdi,  owdefcendc- 
le  ad  caufam.  Oc.  Lif.  Incumbere  in  caufam.  Oc. 

Prendre  le  fait  &  caufe  de  quelqu'un.  Sufcipere  Caufam  alicujuj. 
Cif.  Litem  alicujus  fuam  facere.   Or. 

Mettre  quelqu'un  en  caufe ,  {le  rendre  partie  aie  procès.)  Voca- 
re  aliquem  in  litem. 
Causes  d' .Appel.  Provocationum caufae ,  arum ,  f.  pi. 

Donner  fes  casifes  d'oppofiiion.  Interceffionis  caufas  edere. 

•Affigner  quelqu'un  pour  dire  fcs  caufes  à'oppofition.  luteicelIÎO- 
nis  edendi  causa  ilicn  Jiceie  alicui. 
[Termes du  Palais.] 

A  ChMif.  demoy,  (pour  Camiur  de  moy.)  .A  caufe  de  luy  ,( pmr 
i'amourde  luy.)  Mei,  ou  iilius  causa,  o«  gratiâ.  abl.  Prop- 
terme.  Propter  illum.  Cic. 
[  Avec  les  ablatifs  Ci^ij'.i  Sc  Gratiâ,  on  met  enfuite  un  Géni- 
tif ;  excepte  les  Pronoms  Ego,  Tu  ,  Ski  8cc.  qu'on  met  à  l'A- 
blatif féminin  Afc<i ,  Tuà,'Suà  Sec.  en  les faifant accorder 
avec  Caufà  ,  ou  Gratià.] 

A  cause  de  cela.  Propterei.  adv.  * Ob  eam  caufam.  Eamob 
lem.  Eà  de  causa.  *lde6.  Idcircb.  adv.  Cic. 

C'ejl  à  caufe  de  cela  que,  ou  Cejl  pour  cette  caufe  que.  El  de 
causa.  Idcb.    {avec  te  mefme  Temps  qu'en  Franfois.) 

Je  ne  puis  camper  à  cauje  de  ta  faifon.  Caûia  pioptei  anni  tem- 
pus  facere  non  poilu  m.  Cic. 

A  CAUSE  que,  w^c^  Parce  <{UE. 

On  se  sert  {dans  les  Requeftes,  ^rrefts ,  Editt,  De'ctarationi.) 
de  cette  formule  ,  A  ces  causes,  (pour  commencer  ledijpi- 
fitif  de  l'^Mc.)  Hisdecaufis.  Ob  haf-ce  res. 

C  A  U  S  E' ,  m.  C  A  u  s  e'e  ,  f.  Part.  pâli'.   Voyez.  Causer. 

CAUSER,  V.  aft.  [Eflrecattfe,  prodmie  quelque  effet.]  AliqniJ 
facere ,  (fjcio  ,  facis  ,  feci ,  faaum.)  Efficere  ,  (efficio,  effï- 
cis  ,  etféci ,  eHcdum.)  Creare  ,  (creo  ,  as,  avi ,  atum.^  Im- 
portare  ,  fto,  as ,  avi.atumj  Aftcrre,  ('affcro,  affers,at- 
tijli,allâtum.)  Producete ,  (dûco  ,  ducis ,  duxi ,  duauin.) 
aft.  ace.  Cic. 

Caufer  de  la  douleur  a  quelqu'un.  Inurere  dolorem  animo  ali- 
cujus. Cic.     *  Caufer  des  peines   à  quelq.'un,    Cteare  alicui 


«um- 


C  A  U. 

irnmnas.  rUut.  Vn  icvoyemcnt  d'eftomac,  Diffbîiitionem 
{loni.iclii.  Pli".  *  Caufcr  Uriiitic  ,  U  perte  de  ijucltju'iin  ,  en 
eftrt  caufc.  rcrniciem ,  ou  detrimentum  alicui  aft'erre.  tic. 
luf.  Du  dommage,  Caljmitatcm  ,  on  cladem.  Cic.  *  C  nu- 
fer  ,  o\l  exeirer  du  fommeU.  Somnum  alicui  crcire.  Induccre 
fomiium  alicui.  Or.  Lapejle,  Peftem ,  0«  peltilcntiam. 
Du  firiipiile  ,  leligioncm.  Z'ne maladie,  Morbuni.  De  i' in- 
quiétude ,  Sollicitudincni.  Des  feditions,  Scditiones.  Ocer. 
*-Caufer  un  eniiormijjement.  Torpotem  obduccre  ,  oa  indu- 
ccrc  alicui.  aft.  Piiit, 
Il    h  fuppUa    de  ne  Itty  point  cnufir  une  f\   fenfihle  nfliâion. 

■    Oraie  capit  ne  tantumfibi  luétumimportarcr.   Phxd, 

CavsiR,  V.  ncur.  [S'er.lretrnirde  chofei  famtberei  irpetlim- 
portaniei.]  Fabulaii.  Confabulari ,  (fabiilor,  aris,  atus  limi.) 
dcpon,  PLiut,  Cic. 
■  Lers  que  fa  Belle-mere  alloit dans  fa  chambre  pour  cauCeravic 
elle,  aujjl-rit  elle  dlfcaroiffoit ,  &  ne  la  viuh<it  point  voir. 
Si  quando  ad  eam  Noverca  acccflerat  confabulatiuti ,  fuge- 
,  re  e  confpeau  iliïcb,  uolk  videre  {on  foin- entend  incipie- 
bat.)   Tercnt. 

Caufer  enfeinhle.  Inter  fe  fabulari.  Ter. 

Vendant  que  nout  nous  .^mufons  à  catifer  ,  nous  les  avons  laijf-ses 
derrière.  Intereadum  fcimones  cidimus ,  illi  funt  rcUftx 
ponè.   Ter. 

[Cetrc  manière  de  parler  eft  aflez  remarquable  Cidere  fermo- 
nes,  f  OUI  Fendre  des  difiours  ,  s'entretenir  par  des  difiour s  in- 
terrompus ,  comme  il  arrive  dans  l'entretien  ovi  tantoft  l'un 
parle  &  puis  l'autre.] 

C.usER  fignifie  encore  {Babiller,  parCer  fans  fin  &  indifcrete- 
mini  1  Gartire,  (io  ,  is ,  ivi ,  itum.)  Blatetare.  Déblatéra- 
it, fcro,  as,  avi ,  atum.)  neut.    Ter.  Hor.  Plant. 
Tlle  cai'fe  corjirre  une  pie  borgne  ,  quand  elle  a  la  tefie  fur  le  che- 
■uet.  Picapulvinariseft ,  garrit.  Peir. 
Tu  as  tanfe  à  tous  les  voifns  que  je  donnois  un  grand  mariage  à 
'      ma  fille.    Dcblaterafti  jam  vieillis  omnibus  me  me.T  filix 
dotemgtandemdaturum.  Plant. 

Causrr  le  dit  aulli  font  Parler  mal,  comme  Cette  femme  a 
une  mauvaife  langue  ,  on  en  caufe  ,  on  en  parle  mat.  EUmalx 
lingux  ifta  mulier.  Malo  rumore  diftettut  ifta  mulier. 

CAUSEUR  ,  fubft.  m.  {Celiiy  qui  parle  trop  ,  OU  qui  parle  in- 
difcretemeni.]  Garriilus,  i,  m.  Loquax  ,  âcis ,  m.  Ter.  Cic. 
Loquaculus,i,m.  Piaut. 

CAUSEUSE,  fubft.f.  [Celle  qui  parle  trop.'i  GarruU,  œ.f. 
Loqu«x  ,  âcis  ,f.  Loquaciila  ,  3C  ,  f.  Plaut. 

C.^USTIQUE  ,  adjcft.  m.  Se  f.  ISui  a  la  vertu  de  hrUler,  qui 
efi  corrofif.]  Caultïcus ,  a,  um.  miç-ix®'.  Plm.  Adûrens , 
entis  ,  omn  gen.    Celf 

On  i>it  figurément&  familièrement,  C'efl  un  homme  caujti- 
que  ,   (qui  ejl  mordant  O"  injurieux  ,  ù"  qui  emporte  la  pièce.) 

••Mordax,3cis  ,omn.  gcn.  ContumeliGlus,  a,  um.   Cic. 

[On  dit  au  Comparatif  Afflri^df/or  &  hoc  mordacius ,  Contume- 
tiofier  &  hoc  conrumeliofius  ;  Se  An  SupetlAii^  Mordaiijfimus , 
Contumeliofijfimus ,a,  um.  Phxd.  Plin  Quint.] 

CAUT,m.  CAUTE.f  adjeft.  vieux  mot,  [  Fin,  rufe'.'}  Ca- 
tus,a,um.  Cic.  Aftûius.  VersQtus,  a,  um.  Vafej:,  vafra, 
vafrum.  On.  Plaut. 

CAUTELE,  fubft.f.  [Pre'caution.]  Cautêla  ,  s  ,  f. 

[Ce  mot  n'eft  d'ufage  qu'en  Droit  Canonique  ,  quand  on  par- 
le des  Abfolutjons  àtautcle,  qu'on  prend  pour  fe  mettre  en 
futetc  de  confcience.] 

CAUTELEUX,  m.  CAUIEtEUSE,  f.  [Sujet  à  furprendre  par 
quelque  finrjfe  ou  mauvMs  artifice.}  Ftaudulentus,  a  ,  um.  cic, 
VeilipellisSc  hocvcrfipelle.  adjcû.  Subdolus,  a,  um.  Cic. 

[  Ce  mot  eft  vieux  en  noftre  Langue.  ] 

CAUTtLEUSE.MHNT,  adv.  [D'unemaniere  fine  &  cauleleu- 
fe.]  Subdole.  Fraudulenter.  adv.  Cic. 

[  Vieux  mot  en  François.  ] 

CAUTERE,  fubft.  m.  terme  de  Chirurgie.  [Remède  brûlant 
dont  on  fe  fer I  pour  guérir  quelque  ulcère.']  Cautcrium  ,  ii ,  n. 
flin.  mvTiiQuy.  Lapis  caufticus ,  j^nir.  lapidis  cauftici  ,ra. 
Lapis  aduiens ,  genst.  lapidis  adurentis ,  m. 

Cautère  lignifie  encore  Veuivenure  que  fait  dans  les  chairs  le 
bouton  de  feu,  ou  /.:  lierre  infernale,  laufta  cauterio  plaga  , 
(cjiir..  inuA«cautcjio£laga;,.f..         .     , 
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CAUTERIZEB.,  V.  aft.  [.^Appliquer  un  cautcre  en  quelque  par- 
tie du  corps.'\  Aduterc  cauterio  aliquam  corporis  partem, 
(Qro,  ûris,  uftî  ,  uflum.)  aft.  Lie. 

CAUTION,  fubft.  fem.  [Pleige,  Répondant,  qui  s'oblige  pour 
quelqu'un.]  Vtxs,  genit.  prxdis,m.  V33  ,  genit.  vaai»,m. 
Sponlor  ,  oris  ,  m.  Cic.  Hor.   {en  matière  civile  &  criminelle.) 

Caution,  [^Jfurance  qu'on  donne  ou  que  l'on  [rend.]  Cautio  , 
onis ,  f,  cic. 

Donner  caution ,  ou  une  caution.  Pridem  date.  Satifdare  y  (la- 
tifdo  ,das ,  dcdi ,  d.ïtum.)  Cic, 
On  a  donne'  des  cautions  &  des  terres  au  peuple  pour  ajfurance. 
C<uitum  eft  populo  pridibusSc  prxdiis.  Cicer. 
Se  f  lire,  fe  rendre  caution  pour  quelqu'un.  Sponforem  pro  ali- 
quofieri.  Spondcre  proaliquo.  Cic. 

•  Donner  caution  en  cas  de  dommage.  Satifdarc  damni  infcdli  (ort 
fous- entend  nomine.  )  Cic. 

Donner  eaution  de  payer  ce  qui  fera  juge'.  Judicatum  folvi  fatif- 
date,  cic. 
S'il  a  befoin  de  caution  e'n  cette  affaire ,  ayez,  la  bonté  de  luy  en 
faire  trouver  à  qui  je  ferviray  de  garant.  Si  quid  fatifdanaum 
etit,  cures  ut  fatifdcturfidemeâ.    Oc. 
Donner  c.iulion  de  fe  refréfcnier  en  perfonne.    Cavcre  capitt. 

Plin. 
Recevoir  des  cautions.  Accipere  prxdes.  0>. 
De'ih.trger  «ne  caution.  Fidemvadis  fponlorifque  expcdire.. 
^<'i7  prenne  telle  caution  d'eux  qu'il  voudra,  Ab  iUis  cavcat 
quemadmodum  velit.  Cic 
Celuy  qui  fe  fait  cautUm  avec  un  autre,  Confponfor  ,  oris  ,  m. 

Ctcer, 
Vne  arrière  caution  ,  [Celuy  qui  fert  de  caution  a  une  autre.]  Com- 
ptas ,  ^tsif.  comprxdis,m.    Fefi. 

Caution  eft  auffi  une  manière  de  parler  dans  la  converfa- 
tion.  Cette  nouvelle  efi  vraye ,  j'en  fuis  caution,  Verus  nun- 
tius  eft ,  dofîdem:  Je  vous  en  ajfure,je  vous  en  donne  m.% 
parole. 

On  dit  proverbialement  d'un  grand  hâbleur.  Tout  ce  qu'il 
dit  efi  fujct  à  caution.  Quidquid  dicit ,  id  ptxftandum  alio- 
rum  fide. 

CAUTIONNEMENT,  fubft.  m.  [^{le  par  lequel  on  fe  rend 
caution  pour  quelqu'un.]  Inftrumentum  quo  quis  fpondet  pio 
alio.  Satifdatio,  onis,f.   Cic, 

CAUTIONNER,  V.  aft.  [Se  rendre  caution  pour  quilqu'un  ,re'- 
pondre  pour  luy.]  Pro  aliquo  prxdem  fieri ,  (fio  ,  fis ,  failus 
fum  :  on  fait  accorder  spï-xs  ,  gemt.  ffxd'ts.)  Pro  aliquo  fpoil- 
dcre,  (fpondeo  ,  fpondes ,  fpopondi ,  fponfum.  )  n.  Or. 
Cautionner  quelqu'un  en  matière  criminelle.  Vadem  pro  aliquo 
fieri.    {on  fait  accorder  vas  ,  genit.   vadis  ]   Cicer. 

CWX,  [Pais  en  Normandie ,  dont  Cauitbec  tfî  la  capitale.]  Ga» 
IctenGsager,  ^foir.  Caletenfisagti ,  mafc. 
^11  efi  dupais  de  Caux.  Caletenlis  ik  hoc  Caletcnfe  ,  adje6l. 

CAYER  ,  fubft.  m.  [Feuiilede  papier  plie'e  en  quatre.]  Cham 
folium  in  fequater  replicatum,  genit.  charti  foliiinfequa- 
ter  replicati  ,  n. 

[Si  la  feuille  n'eft  plie'e  qu'en  deux,  au  lieu  de  quatcr,  il  faudra- 
mettre  bis.] 

CAYEU  ,  fubft.  mafc.  [Le  rejciton  d'un  oignon  de  fleur.]  Bulbii-' 
lus  ,  i ,  m.   Pallad. 

CAZERNE  ,  fubft.f.  [Petite  chambre  haftie  fur  un  rempart  d'u- 
ne ville,  pourloTcrlesfoldatsdela.garnifon.]  Tugurium  ,  ii,  n, 
Virg. 

CE,  Pronom  demonftratif,  du  Mafculin  genre  ,  qui  fe  dit 
d'une  perfonne  ou  d'une  chofe  ptefente  ou  comme  prefen- 
te  ,  hic,Hxc,  Hoc,  genit.  Hujusj  datif  Hk/c,  pour  tous 
les  genres  ;  accuf.   Hune,  m.  Hanc  ,f.   Hoc ,  n. 

[Si  le  mot  fubilantif  qui  fuit,  commence  par  une  voyelle  ou 
pur  une  H,  qui  n'eft  point  confonne  ou  afpiice,  on  dit 
pour  le  Mafculin  Cet,  ccmrae  Cet  homme ,  en  Latin  Hic  ho. 
mo  :  *Four  le  Féminin,  on  met  Cette,  comme  Cette  fem- 
me,  en  Latin  H jc  mulier.  ''Leplurier,  Ces  eft  Mafculin  Se 
Féminin:  car  on  dit  également.  Ces  li-urcs ,  en  Latin  Hi 
Isiri;  Ces  villes,  en  Lîùa  Hac oppida.] 

Si  les  perfonnes  ou  les  chofes  l'ont  éloignées  &  abfentes , 
on  fe  fcit  à.'JlU,m.    llU,i.   llli<d,n.  genit.    tlUut,  dar. 
un ,  poui  tous  les  génies  :  Quelquefois  auffi  i!li,  va.  Ea ,  f. 
Gg  3  Idi, 
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Id,n.  oudV)?f,m.  IJla,f.  I/înd , neut.  genit.  Ifliui'da.t. 
IJli,  pour  tous  les  génies. 
Ck  devant  S<i'  o"  S"''  ^c  traduit  ordinairement  en  Latin 
par  le  neutre  Hoc,  Id,  lllud,  ou  comme  parlent  les  Co- 
miques, lft:'.c ,  IJIoc  :  ou  pat  le  pluiiet ,  W<c,  Ea,  llla , 
IJU,  lft.tc. 

Ce  i^ue  l'an  dit  communément  ejlvTity,  qu'il  faut  ^u'ua  raeiiteur 
ait  hamie  wémoirr.  Verum  cft  illud ,  quod  vujgb  diâtui, 
mendâcem  memôrem  elle  opoiteie.  Suint. 

Ce  fie  j'epime  plu!  cjtn  tout  le  rcjle  ,  ejl  U  ^uroie  que  mon  filt 
m'a  donnée,    lllud  mihi  multb  maximum  cft ,  quod  niihi 
pollicitus  eftgnatus.  Ter. 
[  Souvent  on  omet  le  Pronom  lllud ,  comme 

Ce  tjni  ejl  vieux  a  efle'  autrefois  neuf.  Qux  vetera  nunc  funt, 
fueiunt  olim  nova.  Sluint.  (pour  illa  qus  reieia  nunc 
funt&c) 

L'avare  nianijHeauJphicnie  cequ'il  a  ,  que  de  ceiju'il  n'a  pas, 
Tarn  deeft  avaro  quod  habet,  quàm  quod  non  habet.  {pour 
tam illud deeftaviuo  quodhabet&c.)  gluint. 
Cs  devant  un  SubiUntif  s'accorde  -en  Latin  avec  ce  Subftaotif 
en  genre,  en  nombre  &  en  cas  :  ou  bien  on  met  Ce  au  neu- 
tre ,,&  le  Subftantif  au  Génitif,  comme 

Ilm'aremtteiédece  tjue  je  tuy  avoii  donne'ce  canfeil,  Mihi  qui 
iddediûemconlîlium,  egitgratias.  Terent. 

^yant  fceu  ^u'ili  avaient  ce  àejfein  ,  pourijuoy  ne  l'as-tu  pat 
aujfi  tôt  dit  à  Pamphile  !  Cùm  iutellexetas,  id  conlllii  ca- 
pe re ,  curnondixifticxtemplbPamphiloî  Ter.  (/««rUIud 
conlîlium.) 
Ce  <iyE  «H  Ce  <^i  entre  deux  verbes.  Je  viens  voir  ce  que 
fait  Pamphile.  Provifo  quid  agat  Pamphilus.  Terent. 

Fenfi-t-il  à  ce  qu' il  dit  ?  Se  repenl-ll  de  ce  qu'il  a  fait  î  Num 
.cogitât  quid  dicat?  Num  piget  faûiî  Terent. 
,Ce,  après  la  conjondion  Et.  Pour  lors  la  douleur  s^ empare  de 
Came,  ir  ce  d'autant  plus  facilement  qu'elle  fe  trouve  déjà 
émue  du  meCme  momement  qui  ejî  propre  à  cette  pajfion.  Tum 
dolor  invâdit  animum  ,  idque  eb  faciliùs ,  qubd  jam  eodem 
motu  cietur ,  qui  peiturbationis  proptius  eil. 
Ce,  devant  le  Verbe Subftantif,  C'ejlvous  mefme/que  je  cher- 
che. Teipfumquïrîto.  *C'eJl  vous  mefme  à  qui  J^e  veux  par- 
ier, Teipfumvolo.  Ter. 

C'ejl  un  hiKime  du  vieux  temps ,  de  cette  prohité  ir  loyauté  d'jrc 
tre/o(i.  Aniiquâhomo  vittuteSc  fide.    Terent. 

rC'eft  moy  qui  feus  le  premier  nos  maux,  C'efl  moy  qui  ffais  h 
■  :•  premier  toutes  chofes.  Primus  fentio  mala  noftta ,  ptimus  icf- 
cifcoomnia.  Ter.  ( /ïoiinllefum qui  primus &c.) 

Je  viens  fçavoirfi  c' eflvoH!  ou  eux  quirefvent.  IdvifO)  tu-nc, 
anilliinfaniant.  Ter. 

C'efl  à  vous  que  je  parle.  Te  alloquor.    Ter, 
Ce  après  le  Verbe  Subftantif,  Hfi-ce  raoy  que  vous  cherche::.? 
Me-ne  quartis  î  Ter. 

Efi-cemoy  quiremué  tout  cecj  !  Ego  iftsc  moveo  ?  Ter.  (pour 
an  is  fum  qui  ifla  moveo.) 

Xft-ce  ainfi  quel  Siccïne  S  (avec  le  mefme  temps  qu'en  Fran- 
fois.  ) 
A   CE  Cijj'oN  DIT,   (^  ce  que  Pon  dit.  Comme  l'en  dit.)    Ut 
aiunt.  Ut  ferunt.  Ut  dicitur.  Ut  rumor  eft.  Cic.Plaiit.Tcr, 

uA  cequej'ay  ouydire.    Ut  audivi.  Ut  accëpi.  Cic, 
■  C'est  pourc^ijoy.  Quocirca.  Quaiuobiem.  Qiiarc.  Cic. 
C'est  a  dire.  Hoc  eft.  Id  eft. 

Le  Sénat  fe  devait  ajfembler  aujourd'hiiy ,  t'efl  A  dire  h  prrm-'er 
jourcCoSolre.  Senatus  hodiè  fututus  crat ,  id  eft  Calcudis 
Oâobtis  ,  ou  Oftobribus.  Cic. 
Xy^ft  tout  un.  retindè  eft.  Cic. 

^t' il  vienne  ,  ou  q-A  il  ne  vienne  pas  ,  ce  r/i'ej}  tout  un.  Si  VC- 
niat  période  milii  crit ,  ac  11 ,  ou  atquc  C  non  ventât. 

Ce  n'cp  pas  que  ie  d'itlte  de  vojlrefdelité,    (Je  ne  dis  point  cela, 

dtrutunt  de  vofii e  fideliti.)  Non  eb-dico  qub  mihivcniat  in 

dubium  fidcs  tua.   Terent. 
CEANS,  terme  deraonftratif  dulieu  oul'on  cft,  quifc/oiut 

avec  les  Verbes  de  lepos  6c  de  mouvement. 
Céans,  (en  ce  hgts ,  avec  les  Vcrl'ci  de  rrjios.)  Hic,  Inhîsxdl- 

bus.  Inhacdomo.  (Hîcintùs.  Plaut. 
Ct/NS,  (avec  les  Verbes  de  ■,no4tverjieiiti)  Bucintlb.  ItlhanC 

(iomum.  Uas'cciu.'ïdes.  Ter.EUiit, 
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Cz^Vi  ,  (avec  les  Verbes  de  mouvement  d'ntt  liiu  tlikn  autre.) 

Hincànobis.  Ex  Iiis  a:djlbus.  Ter. 
CECY.  Hocj^tnit.  hujus.  dâf.  huic.  ♦  Ha:c les ,  r«»if.  hu- 

ius  tei ,  f. 
Cecy  ejl  louable  ,  ceey  ej!  hlafmahle.  Hoclaudi  eft  ,  hoc  viti» 

datur.   Ter. 
CEDE',  m.  Cebe'e,?.  part.palT.  Voyex.  Céder. 
CEDER,  V.  aft.    ITranfponer  un  droit  à  une  autre  perfonne.) 

Cedete.  Concedere,  (céJo,ccdis, ceftijceflum.)  aS.  atc, 

de  la  chafe  ir  te  dittfde  la perfor.iie. 
On  dit  en  ce  fens.  De  jure  cedete  alicui.  Cic.  Jusccdere. 

Scav.  Bonis  cedeie.  Qaint.  Cedcr  fes  biens.  ♦Ccdcie  viiiâ 

cxeditoribus.  Suet.   Céder,  abandonner  pi  m^ifon  de  can.ya-^ne 

à  fes  créanciers.  *  Ufum  friiftum  alicm  ccdcre.  Vtp.  Céder 

l'ufufriiit.  *  Poneflione  ccdere.  Liv.  Cedu  la  poffijpon. 
Céder  lignifie  auffi  ,  Laijfer  ,    quitter  ,    avandoniicr  /quelque 

chofe  pour  un  temps  ou  par  civilité.    Cederc. 
//  m'a  cédé  fa  mai  fan.   Cefllt  mihi  ardes  fuas. 
Je  céderais  de  ban  cceur  toutes  les  riihejfes  aux  autres,  peurveié 

que  je pujfe  vivre  de  cette  manière  fans  aucun  trouLle.  Libcii- 

ter  omnibus  omnes  opes  conceflerim,  fi  mihi  litcatvinai- 

lâ interpellante,  ifto modo vivere.  Cic. 
Je  vous  cède  les  arts  dans  lefquels  vaut  excellez,.  Omncs  tuas 

artcs,  quibustumagnuses,  tibiconcedo.  Cic. 
Céder,  (Ob.ir,  déférer,  ne  pas  contejlcr.)  Alicui  ia  IC  aliquâ 

cedete ,  ou  concedere.  cic. 
Céder autemps.  Tenipori cedcre.  Ncccllitati parère.  Cic. 
C'ejt  efrc  adroit  de  cedcr  fur  la  mer  k  la  Tempejie,  quand  on  l»e 

peut  arriver  au  port  qu'on  s' ejl  propafé.   Navigando  tcnîpcltati 

obscqui,  artiseft  ,  li  portumtenere  non  qucas.  cic. 
Kos  faldats  ne  le  cédaient  à  l'ennemy  ni  en  farce,  nien  ciura^e^ 

mais  ils  manquaient  de  chefs  (sr  de  fortune.    Noftri  milices 

erant  Se  virtute  &  nuroeto  pugnaudi  pares ,  tametft  a  diicc 

&à  fortunâ  defcrebantur.  Caf. 
Je  vous  cède  l^i  première  place  parmi  tes  orateurs.  Primas  tibi  la 

dicendo  partes  concedo.  Cic, 
Je  vous  le  cède  ,  je  ne  -jeux  pas  coiitejîer  avec  vous,  Tibi  ccdo  » 

fafcefque  fubmitto.  cic. 
Céder  fes  honneurs  &  fa  réputation  à  un  autre,  Cedete  honore 

ôcnomineAio  alteri.  Plin-Jun.  *  Céder  à  la  réunion,  s'y  j'oii- 

mettre,  Religioni  ccdcic.    Cic. 
Une  tuy  cède  en  rien.  Nihil  illi  cedit.  Cic. 
Je  ne  leeede  à  perfonne  ,  pour  avoir  eflé  plut  fenftble  aux  r^  il' 

heurs  de  la  République.   Nemini  concedo.,  quiinajotcm  ex 

petnicie  Kcipublicx  raoleftiani  traxeiit.  Cic. 
CEDILLE,  fubft.  f.  terme  emprunté  de  l'Efpagnol,  CedilU 

pour  fignifier  un  petit  s  rcnverfé  qu'on  met  au  dcirous  du  /, 

quand  on  luy  veut  donner  le  fonde  i'S  devant  ICi  voyelles 

*,  0,  «,  comme  tj/iïf fi,-/. pour ^/rf//è«  :   Maçon,  \io\\i  M-aJfon. 
CEDP-E  ,  fubft.  m.   [.^rbre dont  le  bois  ejl  odoriférant  &  incor- 
ruptible.'] Cedtus  ,  dri ,  f.  Plin.  kîS'^®'. 
Grand  cèdre ,  comme  ceux  du  mont  Liban.  Ccdrlis  major ,  f. 

Plin.  CedrusPhocnicia,f.  Ccdrel.ite , es , f.  Plin. 
Lefruit  du  cèdre.  Cedri  malum  ,  ^tnir.  cedri  niaii,  ncnt  ^lix 

cedri,^cait,    nucis  cedri ,  f.  .P/i'/i.    Cedris,  idiî,  f.  Pu>u 

Nuxccdrina,  ^tnir.  micis  cediiax , fœm. 
Liqueur  qui  coule  du  cèdre.  Cedrium ,  ii ,  n.  Cedri  fuccu-'  ji  > 

m.  Primus  cedri fudoi:,^«n>.  primi  fudoris , mafc.  Plm. 
Huile -de  cèdre.    Cedri  oleura  ,  ^enit.  cedri  olei,n.  Cedrc- 

IjTon  ,xi,  n.  Piin. 
Poix  que  l'on  tire  du  ^ra:,d  cèdre  en  le  bruUnt.  Ccdlia,x>f. 
,      Plin.       . 
De  .CEDRE.  Cediînus  ,a,um.  Pliit. 

Des  livres  frotte::,  de  l'huile  de  cèdre,   Cedrati  libli  ,  Oriim  ,Tn. 
.'piur.    Plm.    (ce  qui  Us  conférée  des  vers.) 
C  t'D  U  L  E  ,  fubft..  f.    l  Hcrit:,  obligatim  fij""  '''  f"  ,"•''"'"•  ] 
ChitO{^r 'plii  «utio,  onis  ,'f.  Cic,  Syiiglaplia,  S,  f.  Citei. 
'Syngrsphus ,  i ,  ni.   Plaut, 
CEILÀN  ,  iljlcdes  Indeien^Jie.}  Ccilînus  ,  i ,  fœm. 
.CEINDRE,  V.   aft.    [Mettre  autour  quelque  cho/i  qui  lie  & 
qui  jerrc]    Cingcic.    Prïtingcre,  (cingo  ,  cingis,  cin.>£i> 
ciriitum.)  Cic.  :\ii,  acc.    de  u  perfanne,    C-  C  ablatif  ÀeJlA 
chaje don'  on  t,eint.  .-^...ro 

5«  cciiidi e  d'une  tfi te.  Cingcie  fc  gljldio,  Liv,  . • .    > 
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CiiKDRE  Signifie  encore  Envirtnner,  enfermer ,  entturer,  Cia- 

gctc.  Pricingete.  Cic.  Cnf. 
Lit  ville  efoit  ceinicdeU  rivière,  OU  environnée  de  la  rivière, 

Uibsfluviociugebatui.  Cingebat  uibem  fluvi.is.  Cdf. 
Le  port  ejl  teint  &  enferme'  dam  la  ville.  Cingitur  &  coiicludi- 

tur  uibcportus.  Cic 
CEINT,  ra.  Ceinte,  f.  [  Envirtnne',  entoure'. "i    Ciiiûus,  a, 

uni.  Cu.Vayez.  Ceinube. 
CEINTIVE,  lubft.  m.  on  e'crlt  anjfi  c'mtte.  Z^rcaJe  de  hoit  pour 

lajiir  dei  voûtes.]  Aicus  ligneiis  fubjeftus  fornici  dum  ftiui- 

n\t,genit.  lucûslignci  fornîci  fubjcfti ,  ru. 
CElNTRtR,  V.  aft.  on  e'crit  aujfi  ciutrcr.    [.Mettre  un  ceintre 

piui  cenflruire  une  vome.]  Aicum  ligneum  ftrucndo  fornici 

fubjiccrc,  (fubjicio,iubj;cis,fubjtci,  fubjeftum.)  aCc. 
CEINTURE  ,  fubft.    f.   [Ce  ^x'on  met  antcur  de!  retnt  pour  fe 

teindre.']  Cinguliis ,  i,  in.  Cingulum,  i,  n.  Cic.  Cinflns , 
-  M  ,  Ul,   Plin.   Zona  ,  ac ,  f-   Htr. 

Ittit'e  teinture.   ZonùUt ,  I ,  f.  Cutul.  Cinfticûhis,  i,  m.  P/i>«f. 
Mtiircfue  ceinture.   Cinftu  ciiigere.  *  Le  contraire  eJi,Cia(iu 

l'olvcrc.   P!in.  OJler  une  ceinture. 
On  dit  métaphoriquement,  La  rate  me  fait  comme  une  efpece 

de  ctinlure  cjuand  je  marche.  QuafizoaJ  JiEne  cinftus  ambii- 

lo.  riaut.  _  .,   , 

On   dit   proverbialement ,  Vne  perfonne  ejl  toujours  fendue  à 

ta  ceinture  d'une  atitre,  pour  dire  Elle  ejl  toi'ijouri  avec  elle, 

C-  elle  no  la  quitte  point.  Latëti  iilius  feniper  adliïret.  Liv. 

Eftillius  cornes  individuHS.  *  Eft  fidus  Acliates.  l'irg. 
l  Cette  dernière  manière  de   parler  vient   de  ce  qu'Achates 

eftoitle  Compagnon  infeparable  d'Enée.  ] 
Il  fera  toujours  per.du  à  zojire  ceintitte.  Elabebis  ad  latus  fcr- 

vulum.  Petr. 
Btnae  renommée  vaut,  mieux  que  ceinture  dore'e.  Bona  fama  di- 

vitiisprifiit. 
CEINTURIEB. ,  fubft.  mafc.  l^ul  faic  des  ceintures.]  Zoaa^ 

iii!S  ,ii ,  m.  Cic. 
CEINTURON  ,  fubft.  mafc.  [  Ceinture  de  cuir  pour  ferter  une 

e'pee.]  Balteus  minor,  ^enit.  baltei  minoiis ,  m.  Ciniiicû- 

Uis  ,  i ,  mafc.  PUut. 
GELA ,  Pronom  demonftratif  8c  indéclinable  qui  fe  dit  d'une 

chofe  qu'on  montre.  [Ceiie  chofe.]  Id, genit.  ejus,neut.  Il- 

lud,  ^enit.  iUius  ,  n.  Hoc,  genit.  hujus,  neut. 
[  Les  bons  Auteurs  ufcnt  rarement  de  ces  trois  Pronoms:  Çc 

ils  employeur  fréquemment  Ea  ret ,  ou  llla  res ,  comme 

Je  mcfouvicns  de  cela.   Ejus  rei ,  ou  illius  rei  memini. 

//  n'y  a  rien  defemhUhle  à  cela.  Nihil  huic  rei  iîmile  cft. 

Cela  vaut  fait.  Faitum  puta.  *ldprxftabo,  Jeleferay. 
CELADON,  fubft.  ra    [Couleur  verte  ^ui  me  fur  lellanc]  Co- 

Jor  thalafsinusaliquaniuluinflavefcens,  ^enit.  coloris  tiia- 

laffini  aliquanrulum  ilavefcentis  ,  mafc. 
C  E'L  E  B  RATION,  fubft.  f.  iL'aci:on  de  ce'lchrer  unefrjlc] 

Celebiatio,onis,f.  Cic. 
C  E'L  E'B  R  E,  adje'a.  m.  &  f.  iQiiifefait  avec  ce'le'hrité,  Solem' 

net.]  Celtber,  celcbris ,  célèbre,  adjeft.  Hic  Se  hxc  celc- 

bris  &  hoc  célèbre,  adjeâ.  {^ui  fait  au  Comparatif  Czle- 

biiorSc  hoc  celeblius,  genit.  cclebrioris  pour  tous  les  gen- 
res :  &  au  Superlatif  Celeberrimus  ,  a ,  um.  Oc.) 
C  I  'l  CB  R  E  ,  [Fameux  ,  renomme' ,  qui  a  de  la  re'putation.)  Ce- 
lcbris. Famofus.  Claïus,  a,um.  Cic.  Tac.  IlluHiis,  «alu- 

lignis,  8c  hoc  iiluftre ,  ou  infigne.  Cic. 
[.Ces  adjeftifs  ont  leurs  dcgrez  de  comparaifon.]' 

Fort  ce'l'hre  dans  la  Grammaire.  Celeberrimus  arte  gramma- 

ticâ  ,  ou  in  arre  grammaticâ.  Plin. 

Rendre  ijueliju' un  ccieLre.  Cimit  aWc^utm.  Cic,  Hor.  Clarum 

aliquemreddere.  Oc. 

Il  t'ejl  rendu  ce'léhrc dans  lagraveurecCor,  Indaruit  in  auro  CI- 

lando.  Plin. 
Il  s'eft  rendu  fort  ce'létrepar  fa  manière  i'enfeigner.  Docendi  gé- 
nère ma.Ylmè  inclaruit.  Suet. 

Sercndreceiebre  aicire.  Se  ipfuni  celebrare  inero,  Ovid. 
C  E'L  E'B  R  E  R  ,   V.  aft.   [.Solrmnifrr  ,  fejUr  ,  faire  une  fefli.] 

Celebrare.  Concelcbrare.  ail.  ace.  *'Ludûs.  8c.  dieiu  fcf- 

tumagere,  0«  agitarc.  Cic.    Fairedei  jeux  &  un  jour  acf.Jle.       I 
Ct'te'irer  le  jour  de  la  naijf.tnee  Je  ^ucl^u'un.   MataJcm  alicujus    | 

cek'biaie,  Plin  Jnn,  *  Le:  noces,  Solemnia  niiptiaimn  ce-  I 


C  E  L. 


Î39 


lebrare.  Taclr.  Nuptias  celebrare.  Liv.  *  LaviUoire.  Vic- 
toriam  concelebrare.  Caf. 

On  duc  e'i  e'b  r  e  r,  pour  Dire  ta  Meffe,  Sacia  Celcbiaie,  Sa» 
cra  facere.  Facere  mis  ftul.  Cic. 

CE'LE'HRITE',  fubft.  f.  [Pompe,  magnificence.]  Celcbri- 
ta5,atis,f.  * Lace'Ie'brite'  des  jeicx.  Ludorumcelebritas ,  f. 
Cic,  *  Desnoccs.  Nuptiarum  folemnia,  n.  pi.  Tacit.  *  Du 
funérailles.  Diei  fupremi  cclebriias ,  f.  C;c.  Funcrum  folem- 
nia, ^cwiV.  folemnium  ,  n.  pi.  Tacit. 

C  e'l  e'b  r  i  t  e',  [Renom ,  re'putation.]  Celebritas ,  atis.f.  No- 
nicn  ,  genit.  nominis  ,  n.  Cic. 

CHLER,  V.  aa.  [Cacher,  tenir  fecret  &  cache'.]  Celare,(ce- 
lo,  celas,  celavi,  celatura.)  aft.  ace.  ♦Obtcgere  aliquid 
alicui ,  (obtëgo,is,  texi ,  teftum.)  aft.  ouRcticere,  (re- 
tice6,retices ,  reticui , /ini/K/'/".)  aft.  cic.  Plaut. 

i  On  donne  ordinairement  au  Vcibe  Cela  deux  Accufatifs  ,  Ce- 
lotehancrcm.  Cic. Ter.  oulaChofca  l'Ablatif  avec  la  pré- 
pofition  de,  8c  la  Perfonne  à  l'Actufitif,  Cch  te  de  hac  rc  , 
Cic,  ou  le  Nom  delà  perfonne  au  Datif ,  Scceliiyde  la  cho- 
fe a  l'Accufatif,  Cetare  aliquid  alierti.  Cic. Mais  lors  qu'on 
met  ce  Verbeau  Faflîf ,  on  met  roû jours  la  Chofe  à  l'Accu- 
fatif, la  Petfonue  à  qui  l'on  celé  fe  met  au  Nominatif,  & 
la  Perfonne  qui  celé  fe  met  à  l'Ablatif,  avec  la  prepofi- 
tion  à  ou  abi  comme  II  m'a  celé'  ees  chofes ,  ou  au  paffif 
J'ay  efté  ceW  ces  chofes  far  luy  ,  en  Latin  Celatus  fum  bas 
rcs  ah  il  le.] 
Je  ne  vous  ccleray  rien  de  ce  que  jef^ay.  Nihil  leticebo  quod 
fciam.  Plant. 
,A  ne  vous  rien  celer ,  Pour  ne  vous  rien  celer  ni  cacher.  Ne  quid 
tecelem.   Ter.  Voyei,  Cacher. 

On  dit  qu'Vn  homme  fe  fait  celer ,  (ijuand  il  fait  dire  qu'il  n'cjl 
fat  chez,  luy.)  Domiabeflementîtur. 

CELERI,  fubft.  m.  [Herbe  bonne  à  manger  en  faUdc]  Apium 
MaCedonïcum ,  i ,  n. 

[On  l'appelle  autrement  Perfil  de Mace'doinc] 

CE'LERITE',  fubft.  f.  [Promptitude  ,ddigenci.]  Celeiitas, 
atis,f.  Caf.  Celeritûdo.iniSjf.  Var.. 
Cette  guerre  demande  célérité  ,  &  Jî  on  y  en  eut  apporté,  elle  fe- 
roit  déjà  finie.  Opus  eft  celerirate  in  hoc  bello ,  quâ  il  efie- 
mus  uiî ,  bellum  nuUum  haberemus.  cic, 

CELESTE,  adjeft.  m.  8c  f.  [S.ui  tient  quelque  chofe  det 
deux.]  Ca:leftis  Se  hoc  Cïlefte,  genit.  cïleftis  pour  tous  les 
genres.  Cic. 

Les  régions  célcUcs.  Regioiies  cceleftcs  ,  genit.  regionum  CK'- 
leftium.f.  pi.  TKcjt..  Plags  cïleftes ,  ^c;i«.  plagarum  cs- 
leftium ,  f.  pi. 
Les  Intelligences  eélejles.  Intelligentil  carleftes  ,  foem.  plur. 

On  appelle  auffi  ta  gloire  eelefie,  la  béatitude  élernelie.  G\o- 
ria  cïleftis..  *  ic!  cy/irif j  cc7ty?cj.  Animi  Cïleftes,  Virg.  C.x- 
liies,  genit.  cîclïtum,  m.  pi.  Plin.. 

[On  trouve  Calejlium  au  geiutif  plurier  dans  Ciceron,  8c  Ct- 
Icflum  dans  les  Poètes  ,  Stace  &  Lucrèce.] 

Céleste  fe  dit  auffi  lictcwr  ce  ^k<  e(l  parfait  ù-  excellent ,  ù- 
qui  vient  de  la  grâce  du  Ciel  V"  d'enh.un.  En  ce  sens  on  dit 
Vne  fagcjfe  eélejle.  Sapientia  c.xieftis.  llor.  *  l'n  homme  ce- 
lejie  &  divin.  Vir  Cïleftis.   Cic.  Quinl. 

C  E'L  E  S  Y  R  I E  ,  [  Troiftéme  partie  de  l'ancienne  Syrie.  ]  Sy- 
ila  Cœle,  ^enif.  Sytis  Cceles,  f.  Plin.  Cœle  Syria,  t; 
Plin. 

C  E'L  I A  Q_U  E ,  fubft.  f.  terme  de  me'decine ,  [C'eft  une  ma- 
ladie ,  ou  efpeee  defu.v  de  ventre  dans  lequel  on  rend  fis  excremens 
en  formede  chyle  ou  decrefme.]  Cs£\iàCUSmoxh\lSy,geiiit,  Coe- 
liacimorbi,  mafc.  Plaut, 

C  E'L  I  B  A  T  ,  fubft.  m,.  [£jî<tf  d'sin  homme  qui  vit  hors  le  ma- 
riage.] Vitacœlebs  ,  ^cn/t.  vita:cœlïbis ,  f,  ,Oi;i<i..  Cœlibî- 
tUS  ,  us  a  m.  cjî  des  auteurs  Ecclcjîajhques. 
^11  ejl  dans  le  célibat.  Calebs  ,  ^cMf.  coelibis  ,  m.  5c  f.  Cicer. 
Conjugii  expeis  ,ge!iit.  expeitis.  '*  (Coslebs  mulicie.  Plauu 
parlant  d'un  homme.) 
Vivre  dan:  le  eélilat.ViiAïa  Coclibèm  agere.  . 

CELLE,  Voyex.  Cnuy. 

CEXJ..EBJ^ER. ,  fubit.  m.  motd'ufage  dans  ks  Monaftercç 
pour  Celity  qui  a  foin  des  provif.o,:i  d'un  Convint,  Ccliaiius, 
ii ,  m.  Oblcuitu:  ,  oùs  ;  lu.  Haut, 
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CELLERIERE ,  fubft.  f.  [  Ccfli  ijni  «  f>in  da  provi/icni  d  un 

Manufttrtde  FilUi.']  CcUaiia  ,  r. ,  f. 
CELLIER,  fiibll.  U).    [  Lieu  oh  P^n  ftrrt  Ut  provifiom  d'une 

7^mfcr,,    le  vin,    leboisà-c]   Cdlaiium,  il,  II.    CclU,  K.t. 

Cti.  *  ailier  oit  l'an  met  l'huile.   Celhl  oleaiia,  ïr'.       -'-« 

cellier  êh  l'en  met  le  vin.  Cella  vinaria  ^  œ  ,  t".  Oc  ApothE- 

ca,2,f.  Fliii.  . 

CELLULE,  lubfi.  f.  IPelitt  chamlrc  ea  couchent  les  Rdipeux 

dum  un  CoNveM.]  Cella  ,  S  ,  f.  CelluU ,  a: ,  f.  Cic.  Suei.  Ter. 
CtLlULES  fe  dit  auffi  dei  petites  div.fo,,s  qui  fe  trouvent  dans 

Ici  tuthesdei  mouches  à  raiel  oil  elles  fe  retirent.  CeUx,imm, 

f.  pi.    f'/rj.  ',,..,,/-  r 

[Il  les  appelle  encore  DtdxU  teiia ,  a  eaufc  qu  elles  lont  conl- 

tiuiics  avec  bien  de  l'att.] 
CELTES,  {Peuples  de  Cancienne  Gaulé.']  Cekx ,  aium ,  m.  pi. 

CELTIEERIE  ,  [Païs de  fancientie Sfpa^ne  TArractnnoife.'lCel- 

tibeiia,  a:  ,f.  ..10. 

CELTIBERIENS,  [Peuples  de  UCcltiterie.]  Celubeii ,  orum  , 

m.  pi.   M^trt.  ^  1  ■ 

CELTIQUE,  ad),  comme  La  Gaule  Celtique.  Galba  Celtica, 

a;,  fœm. 

CELUY.m.  Ceile.F.  <t«/>/«ri'sr  Ceux  ,ni.  CttLSS  ,  t.  [Pro- 
nomi  demoiiflratifs  qui  fignifient  U  mcfme  chofe  que  Ce.]  Ule  , 
illa  ,  illud  ,  ^Mif.  illius;  dut.  WVi , pour  toiu  les  genres.  Is, 
ea,id.  gemt.  ejus  ;  dat.  ei,  pour  tous  les  genres. 

[Souvent  on  n'exprime  point  ces  Pronoms  ,  comme 
l'ans  voyez,  le  temple  de  U  vertu,  &  ieli,y  de  l'honneur.  Vliei 
viitutistemplum,  vides  honoris.  Cic  (on  fous-eniend  toa- 

cU^u  pany  de  dfar.  Quiftant  à  pattibus  Cifaris.  Cïfaiia- 
nijOium  ,m.  pi.  Cic. 
'  Xes  biens  du  père,  ceux  de  U  mire.  Res  paterni  atque ma-  , 
•  texna:,  genit.  icium  patetnarum  atque  matcrnarura,  t.  pi.  ' 

Morat. 

CELUY-LA,m.  CF.iLE-LA,f.  Is,ea,id.  ,  ,    .; 

CEMETIERE,  Fb^cie^ccriM:.  CiMïTiERF..-.-.--v,_" 

C  E'N  A  C  L  E  ,  fubft.  m.  [Suie  à  snanger  chez.  /«  dneient ,  qui 
ejloitau  h*ut  du  logis.}  Cœnaciilura  ,  i ,  neut. 

[Mot  qui  eft  d'ufiige  en  noftte  langue  feulement  pout  inarquei 
la  Sale  oii'N.S.  J.  C.  fit  la  dernière  Cénc  ou  le  dernier  lou- 
per avec  fesDifciples.]  , 

CENDRE,  fubft.  f.  tn  prononce  fandre.  [La  multeri  terrejlre 
jjiii  rejle  du  bois  ou  autres  matières  comhiiftMes  ,  quand  elles  ont 
ejle'confume'eiparlefeu.]   CWlS  ,  .genit.    CmëriS  ,  m.    hor. 

[Dans  Catulle  &  Lucrèce  ce  mot  eftfeminm,  comme,  Cwfre 
mulia  ;  .Acerha  cini's :  &  Nonius  témoigne  que  Ca:fai: &  Co- 
lumelle  l'ont  fait  auffi  féminin.  ] 
Cendrechaude.  fA\i)}»,Z,[-   Pli"-  _  ...,..- 

On  dit  ,  Se  reviflir  de  fac  ir  de  cendres.  Cooperui  cilicio  & 
cinere  ,  pour  dire  ,   Faire  pénitence  ,  fe  mortifier. 

[  Parce  qu'autrefois  les  Hébreux  mettoient  de  la  cendre  iui 
leurs  teftes  dans  les  defolations  publiques.]      ^ 

Cendre  fe  dit  auffi  de  ce  qui  refie  des  morts,  après  qtfon  en  a 
confumiics  icrps  par  le  feu.     Cinis  finguher ,  ou  Cmeres 

-  pluvier,  ,  ...-,-  n- 

Une  faut  point  troubler  les  cendres  des  morts.  Non  elt  inuren- 
dusdolorcineri  atque  offibus  alicujus  (mortui.J  Ctc.  peur 
dire  Troubler  leur  repos  ,  fie'irir  leur  mémoire. 
Cendres  eenils,  (qu'on  met  fur  U  tefe  des  Chrétiens  au  com- 
mencement du  Carefrie.)  Sacii  cineies.  sfn.f.  faaorumcine- 

tum,  mafc.  plut.  ,      -     ,       «     . 

Le  jour  des  Cendres,  (qu'on  prend  des  cendres  fur  la  tejle  dans 
■      i'Lglife Catholique.)  Sacrorum  cinerum  dies.m.  ♦Cinera- 

lia,otum,oBium,n.  plur.   (par  imitation  des  anciennes  Fef 

teiVayennes.   Voyez,  mon  Dictionnaire  des  ^ntiquitez  ) 
CINDJ^E',  m.  CKNBRE't.f.  [De  couleur  de  cendre.}  Cine- 

reus ,  6-Cineraceus,a,um.  Plin.  Coloris  cineiei ,  m. 
CENDREUX,  m.  CaNDREusE,f.  [Couvert  de  cendre.]  Cinere 

afpcifi:s„o»conrpcrVus,o»(iclperfus,a,um. 
CENDRIER,  fubft.  m.  on  prononce  fandrier.  [Cjluy  qui  f.'it 

j,jct»<<rfj.]  Cinerarius,ii,m. 
CENDRIEKE,  fubft.  f.  [Celle  qui  fait  du  cendres  &  qui  e» 

trafique. ]  Cineraria ,x,f. 
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c  E'N  E  ,  fiibft.  f.  Cœna ,  &  Cena  ,  a: ,  f. 

[Ce  mot  fc  dit  feulement  en  noftre  Langue  ,  pour  dire  le  der- 
nier Souper  que  fit  J.  C.  avec  fcs  Dilciples,  îc  dans  le:]uel 
il  inltitua  le  Sacrement  de  fon  Corps.]  ' 

CENCLE  ,  fubfl.f.  on  prononce  SANtiLE.  Cingiilum,  i.  n.  ('owt 
Sangl;;  ,  &c. 

C  E'N  O  B  1  T  E ,  fubft.  m.  [Religieux,  qui  vit  dans  un  Convent.] 
Cenobïta  ,ï,  m. 

C  E'N  O  T  A  P  H  E  ,  fubft.  m.  [Vain  tombeau  ,  monument  dref- 
fe  à  L:  gloi'c  de  quelque  illujlre  mort.]  Honorarius  tumiilus , 
genit.  honorarii  tumuli ,  m.  Sfiff.  Buftumiuâne  ,^tnif.  bufli 
inanis ,  n.  6tat.  Tumiilus  inanis  ,  ^r«ir.  tumuli  inanis ,  m. 
Virg.  Ceuotaphium,  myor-lfiot  ,ii,n.  Vlp. 

CENS,  fubft.  m.  on  prononce  faus.  [Rente  feigneuriale  ù-  fon- 
cière dont  i:n  héritage  efl  charge'  envers  le  Seigneur  de  fief.  ] 
Cenfus,  us,  m.  Solarium  vctlig;<l,  genit.  folarii  veftiga- 
lis ,  n.  Cic. 

CENSE,  fubft.  f.  on  prononce  fanfe.  [Ferme,  me'iairie.]  Vil- 
la,  i ,  f.   Or. 

[  Mot  d'ulage  en  quelques  Provinces.  ] 

CENSER  ,   voyez,  cy  aprèi. 
i   CENSEUR,   voyez.apris  CtNSER  ,   cy  apiès. 

CENSIER,  fubft,  m.  on  prononce  faniier.  [Fermier]  Vilircut, 
!       i ,  m.   Var. 

Censiere,  fubft.  f.  [Fermière,  la  femme  d'un  Fermier.]  \H- 
lica ,x  ,f.  Colnm. 

[  Mots  d'ulage  en  certaines  Provinces.  ] 

Un  Seigneur  Censier,  (qui  a  droit  de  cens.)  Qui  jus  habet 
folarii  veftigalis  ,  m.  Dans  le  Droit. 
Vn  fondi  ceiijier,   (qui  paye  cens  &  rente.)  Fundus  vcaigal  S, 
genit.  fundi  veâigalis  ,  m. 

CENSIVE  ,   fubft.  f.   on  prinonce  fanfive.   [  Droit  feigneurial.  ] 

Solarium  jus  &  mancipium,  genit.   folarii  juiis  &  man- 

cipii ,  n. 
CENSE',  m.  CENSEK.f.  part.  pair.  Habïtus.  Exiftimatus, 

a,um.   rojcï,  Censer. 
CENSER,  on  prononce  fanfer.  Ce  verbe  n'eft  point  en  ufage  a. 

l'.Atitf,  mats  on  dit 
EsTRE  censé',  [Eflre  tenu,  repute',  ejlime'.]    Ceiifcri,  (cen- 

feor  ,  cenferis ,  cenfus  fum.)  Haberi ,  (liabeor ,  haberis ,  ha- 

bitusûim.)  Exiftimari,  (exiftîmor,  aris,  ariïs  fura.)  paf 

Jifs.    Oc. 

Il  eft  cénfe'  complice  de.ce  meurtre.  Hujus  cardis  particeps  ,  dm. 
confciuscenletur,  oahabetur. 

CENSEUR  ,  fubft-  m.  <">  prononce  fanfcur.  [c'e'toit  autrefois 
un  desprem:ers  Magiftrats  de  la  Jie'publique  Romaine ,  qui  avo-.t 
te  Coin  de  l'intereft  public  &  de  U  corredion  des  moeurs.]  Cen- 
for,  ôns,m.  Magifter  morum,m.  Prifeftus  moribus.  mafc. 
Magiftcrdifciplinx  8c  feveritatis  cenfor.m.  Cic.  Saaâiffi- 
musccnfor,m.  Obtint. 

[LesCcnfeurs  faifoieiit  le  dénombrement  des  biens  du  Pcu- 
ple^Roniain  ,  de  leur  .ige  ,  de  leurs  enfans  &  de  leurs  fa- 
milles ;  ils  veilloient  à  la  confeivation  des  Temples,  des 
Chemins,  desEau.x,  du  Trelor  public  &  des  Tnbuis  ;  ils 
paitageoient  le  Peuple  en  Tribus.  Ils  veilloient  à  la  fain- 
tcte  des  mœurs,  &  empcfchoient  de  gatder  le  célibat,  8c 
qu'on  ne  deshonoraft  le  Sénat  :  Cenfores  Populi  cenfus ,  tvi- 
tates,  foboles,  familial,  peciiniaCque  cenfento;  Vrbis  Tem- 
pla  ,  vias ,  aqiias  ,  ararium  ,  vedigalia  tuentor  ;  Populiqua 
partes  m  Triius  diftribuunto ,  caliies  tjfe  prohtbento  ,  moret 
Populi  r<gunto,  probrum in  Senaiu  ne  ttlinquunto.  Cic.  3.  de 
leg,  6.  &6.} 

Censeur  ledit  auffi  d'Vn  homme  critique,  (qui  a  coufiume  de 
reprendre  &  de  hlaCmer  lei  allions  &  les  ouvrages  d'aulruy.) 
Cenfor&  caftigator,oris,mafc.  Cic. 
Je  l'ay  prij  d'examiner  mon  ouvrage  en  cenfeur  fe'vere.  Petii  ab 
illo,  ut  judiciumrationemque-cenforiam  teneret  in  opus 
meum.  cic.  ou  ut  cenforiâ  animadverfionc  caftigaret  opus 
meum.  ch.  oh  ut  nafûtèfctiptameadifttingerer.  PhU: 
Ne  foyez  pitnt  mon  cenfenr  ,  ne  me  reprenez. point  avec  force. 
Nefis  mihipairuus.  Hor. 

[Cette  e.sprclliou  eft  figurée ,  8c  vient  de  ce  que  parmi  les  Ro- 
mains les  Oncles  avoient  un  grand  empire  fur  leurs  Ne- 
veu.t,  &  comme  ils  avoient  bien  de  la  leveiite  pom  eu.^, 

de 
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de  1^  vient  que  le  mefme  Horace  dit  de  ceux  qui  îtpptehen- 
doiciit  les  vives   reprelienlions ,    Pairut  mciucntci  verbent 
ltngH€.    Hor, 
Dr  Censeur.  Cenfotius ,  a  ,  um.  cic. 
Sui  a  cjlc  cenfeur.  Honio  ceiifoiius.  Cic 
tftrccenfeur.  Cenfuram  agere.   Ovid. 
CHNSIER,  &c.   -uoyt.  eyjcj/us ,  ap<h  Cens. 
CENSURE,  fubft.  f.  on  prcvonce  fnnfate.  [M.if^Sjhature  etnfi- 

derahUdam  t'HmpireKo'riaiii.i  Ccnfura  ,  a: ,  fœni. 
Censure,  [Reprehenflon  , critique]  Cenliira  ,  a,  f.  Rcprchen- 
fio  ,  onis ,  fœni.  Caftigatio  ,  onis,  f.  Corteaio,  onis,  fcem. 
Animadverlio  ,onis  ,t.  Cic.  . 

Mettre  ijHeltju'uu  àU  catf.re.  Aliquein  cenfiuat  (o«  cenlona: 

virgûla;)  fubjiceie. 
La  cciijure  iCattciqus  ^ue  les  hiittcm.  Vexât  cenfura  colum- 
bas.   Juv.  (c'eftadiie  OapuititU!  colomùcs,  oifeju  doux  & 
thàfic). 
ZncouTir  la  ciitfure  de  fut  le  monde.  Inciurere  in  omnium  re- 

prelienlionem.  Cic.  ^ 

Censure  {Ju^iment  iftie  ffiporte  des  ouvrages  d'autrtiy.]  Cen- 
fura ,  a-,  f:    Vel.-Patercul.  ^ 
Censures  Euleffiftiques ,  l  Les  menaces  ijue  fait  l  Eghfe  des 
feitics  qui  font  encourues  fi  ton  contrevient  à  jes  toix  ,  comme 
rinicrdiûion ,  l'excommunication.  ]    Cenluts    EcckfiaftlCï  , 
arum  ,fœm.  plur.                                              ^  .  . 
CENSU1<.EB.,  V.  afl.  on  prononce  fanfurer.  [Réprendre ,  critt- 
cjuer  une  chofe.  ]  Repreliendire  ,  (do,  dis,  di ,  fum.)  aft. 
ace.  Carpere,  (carpe,  carpis ,  carpli ,  carptuni.)  Notare, 
(noto,as,avi,atum.J  Notâcenloiià  (<,«  virgula  cenioriaj 
notare.  aft.  ace.  Cic.  Notara  cenlbriam  alicui  luureie ,  (Qro, 
Hiis,  ulli ,  uft^ini.)  aft.   Phn-Jun. 
Ils  ne  .''occupent  qu'a  ctnfurer  les  plus  honnejles^ens.  NeC  quid- 
quam  pofluntniUmelioies  carpere.  P/Mii.  ^             ^ 
Cenfurer  un  Uvrc    Librum  damnare.  VirguU  cenforia  notaie 
nbrum.  Nafûtè  librum  diftringere. 
CENT,  terme  numéral  mafculm,  [Nombre  quarre  de  dix  mul- 
tiplie'par  /f.j  mefme.}  Centum  ,   qui  efl  du  nombre  pluner , 
de  tout  genre  é-  tnde'cLinahU.  *  On  dtt  aujft  Ceiltcni,   Ccnte- 
Tts,  Centena,    adjcft.  plur.    Cic.    *  On  trouve  dans  Virgile 
Centcnâ  arbore,  fur  Centum  arboribus;  <>■  Ccnteno  Ju- 
dice  ,  pour  Centum  Viris. 
Cent  (e  met  très  fouveut  en  François  pour  Vn  nombre  incer- 
tain. Multa.  Sexccnta.orum,  n.  plur. 
/;  a  dit  cent  chofes  U  dejfus.  Multa  in  cam  rem  congeflît. 
[Les  Latins  fc  fervent  aufli  de  Centum  en  ce  fens  ;  comme  Ho- 
race a  dit  Puer  centum  ariium ,  Un  jeune  homme  qui  fçait 
cent  belles  choies:  mais  plus  fouvent  ils  emploient  l'ad- 
jeftif  Sexcenti  ,  SiXCenta  ,  8c  Scxcenla.] 
On  peut  rapporter  cent  &  cent  chofes  de  cette  nature,   Sexcenta 
licet  ejus  modi  proferre.  Cic. 
J'auTots  cent  chofes  à  dire  ,  fifavois  le  loijir.   Scxcenta  fuut  quaî 
memorcm,  fi  fitotium.  Plaut. 
Taiiis  moy  plutôt  cent  procès.  Sexccnta  potius  mihi  fcribito 
dicas.  Ter. 

[Le  nombre  de  Cent  Ce  marque  dans  le  Chiffre  Romain 
parla  première  lettre  du  mot  Centum,  c'eft  à  diic  par  un  C, 
fc  en  Chiffre  Atabc  loo.] 
[On  ajoute  une  >  au  mot  Cent,  quand  on  parle  de  plufieurs 
Cents;  ou  bien  l'on  met  une  s  au  lieu  du  t,Cens.  Mais  lorf- 
queCfnr  eft  mis  pour  Cmtie'me,  il  ne  prend  point  d'5  ,  quoi 
qu'il  le  rencontre  fouvent  un  autre  Nombre  devant,  qui 
lemble  le  faire  du  plurier,  comme  dans  les  dattes  d'an- 
nées, l'.Anmilfix-cent,  d'autant  qu'alors  il  ell:  mis  pour 
fx-ceniiéme ,  ainfi  que  dans  le  Latin;  il  en  eft  de  mefme 
dans  cette  pUrale,  t'j/î  un  des  Cent  Suijj'es  du  Roy ,  oii  l'on 
ne  met  point  à's,  parce  qu'il  n'y  en  a  véritablement  qu'un 
Cent.] 

Les  compofez  de  Centum  fe  déclinent  &  fc  marquent  ainfi, 
Veux  cens.   Ducenti ,  duccntï  ,  ducenta.  Cic  Ducéiii ,  duce- 
nx,  ducena.   Tst.  Liv.  Colum.  *  CC.  chiure  Romain,    200. 
chiure  ^rabe. 

Trou  cens.  Trecenti ,  trecenta: ,  trecenta.  cic  Trecfni ,  tre- 
ceai,  trcccna.  Lit/.  Ctluiit.  »CCC.  chiffre  Romain.,  300. 
ciHjfr»  .^taic. 
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Sluaire  ceni.  Qiiadringenti ,  quadringents,  quadringent.i. 
Quadringêni ,  quadiingena; ,  quadtingena.  Cic.  CCCC.  chif- 
fre Romain  ,  400.  chiffre  .Arabe. 

Cinq  cens.  Quingenti,  quingentx ,  quingenta.  Qiiingêaî, 
quingen-T,  quingena.  Cic.  '*  D.  0«  IJ.  chiffre  Rom.  joo. 
chijjre  ^rabe. 

Six  cens.  Sexcenti,  fcïcenta: ,  fcxcenta.  Sexcêni,  fexcena:, 

Icxcena.  Cic  Sexcenténi,  rcxccnten.ï,  fexcentena.  CdAî/zi. 

*DC.   ou  lOD.  chiffre  Rom.   600.  chiffre  .ylrabe. 

Sept  cens.  Septingcnti,  feptingcnti,  fcptingeata.  Liv.  "^  DCC. 

ou  lOCC.  chijjre  Romain  ,  yoû.  chiffre  ._Arabc: 

Huit  cens.  Odliugenti ,  odingenti,  oflingenta.  Cic.  *  DCCC. 

ou  ÏDCCC.  chijjrc  Romain  ,    %oo.  chiffre  ^rabe. 
Neuf  cens.  Nongenti ,  nongenta: ,  nongenta.  f/c.  Noningen- 
ti,noningeiit.-c,nonii)genta.  Colum.  *  DCCCC.  obIDCCCC. 
chiffre  Romain  ,  900.  chiffre  ^rab:. 

Cent  fois.  Centies.  *  Deux  cens  fois.  Ducenties.  '^  Trois  cens 
fois.  Tieceniies.  *  ^laire  cens  fou.  Quadtingenties.  '''Cinq 
cens  fois.  Quingenties.  ''■  Six  cens  fois.  Sexcenties.  Cicer. 
'''  Sept  cens  fois.  Septingenties.  '^  Huit  cens  fois.  Odingen- 
ties.  ,Afcon-Ped.  *  Keufeensfoss.  Noningenties.  [adverbes.) 
Vitr. 

Cent  à  la  fols.  Centum,  »w  centenifimul.  ''^ Deux  cens  kU 
fois.  Duceiitifimul. 

De  cent.  Ceiitenarius,  a,  um.  ^Vn  troupeau  de  cent  teflet. 
Centcnarius  gtex,  ginit.  centcnarii  gtegis ,  m.  Var.  *Z,e 
poids  de  cent  livres.  Centenarium  pondus ,  genit.  centenaiii 
pondirris,neut.  Plin. 
Dedeux  cens.  Duccnarius  ,  a ,  um.  ''■  Le  poids  de  deux  cens  li- 
vres. Ducenarium  pondus.  Plin.  'r'Vn  haffin  qui  pefoit  cine/ 
cens  livres,  Qiiingenaria  lanx  ,  genit.  lancis  quingcnaris  , 
f.   Plin. 

Qui  a  cent  teftes.  Centiceps ,  ginit.  centicipitis ,  omn.  gen. 
Hor.  '''  S.UI  a  cent  mains.  CentimSnus  ,  a  ,  um.  Horat.  *  ^it 
a  cent  pieds.  Centïpes  ,  ^fn/r.  centipèdis  ,  omn.  gen.  Plin. 
*  Infeife  à  cent  pieds.  Cciltipcda,  s,  f.  Plni.  '''Froment  à. 
cent  grains.  Triticum  centigiânum  ,  i ,  n.  Plin.  '*^  Rofe  à  cent 
feuilles.  Rofacentifolia  ,z,f.  Plin, 
Pièce  de  monnoye  ancienne  qui  valait  cent  affes.   CentulTîs  ,  is, 

m.   Perf, 
Le  poids  de  cent  livres.  Centumpondium,  il,  ncut.  Plaut.  Cen- 
tumpondo,  inde'clinable.  Centenarium  pondus ,  ^«ni(.  cen- 
tenariiponderis,  ncut. 

Cent  fois  autant.  Centies  tantùm,  (comme  Virgile  a  dit  Bis 
tantum.)    ouon  l'exprime  par  l'adverbe ,   Centuplicatb.  P//n. 

CENTAINE  ,  fubft.  f.  on  prononce  fantaine.  [  Cent.  ]  Cen- 
tum. *  Vne  centaine  de  pièces  d'or,  Centum  nummi.  Cen^ 
têui  nummi ,  orum ,  m.  plur.  ♦  Vne  centaine  et  hommes.  Cen- 
tum homines. 

Centaine,  pour  dire  Beaucoup  ,  [Vn  nombre  inde'iermine'.} 
comme  il  y  a  tant  d'oifeaux  en  ce  lieu  la  qu'on  les  prend èl 
centaine  tu  par  centaine,  lllictanta  cfl  avicularum  multitu- 
de ,  ut  centena;  capiantur ,  ou  ut  complurcs  capiuitur ,  ou  ut 
quam  plurima:  capiantur. 
Par  centaine.  Centuriâtim.  adv.  Cic, 

CENTAURE  ,  m.  &cf,  on  prononce  fantôre.  [Suife  dit  du  mafe 
&  de  la  femelle  ,  Monfire  fabuleux  de  C  .Antiquité.)  Centau- 
ius,i,mafc.  pour  le  ranjle,  (Centaura ,  Œ  ,  f.  pour  la  fcmet^ 
le.)  *  Hippocentaurus  ,  i ,  m.  Cic. 

De  Centaure,  ou  Qui  concerne  le  Centaure,  CeataurcUs  ,'a, 
um.  Hor.  Cenrauricus,a  ,um.  Stat. 

CENTAURE'E,  fubft.  fem.  on  prononce  fantore'e.  [Herbe, 
dont  ily  adcuxefpeies  ,  la  grande  ù"  la  petite  eentauiée.}  Cea- 
taur5um,ci,n.  Cenraurêa ,  ê.r ,  fœm. 

CENTENAIRE,  adjcft.  m.  8c  f.  on  prononce  fantenaire.  [De 
cent,]  Centeuarius ,  a ,  um.   Var. 

CENTENIER  ,  fubft.  in.  on  prononce  dnteniet.  [Capitaine  de 
cent  hommes  d'armes.']  Ccnturio ,  onis  ,  mafc.  Oc. 

CENTIESME  ou  C  e  n  t  i  e'm  e  ,  adj.  m.  8c  f.  (on  prononce 
fantieme.)  Centesimus,  a,  um.  Plaut.  '^  DeuyLen'iérne. 
DucenteCmus,  a,  um.  *Trtii-e,ntiefme.  Treccntefimi:s,  a, 
uin.  '*  Quatre-cntiefme.  Qiiadringcntefimus ,  a,  um.  ♦  1./»^- 
ciniiefme.  Quingentclimus,  a .  um.  ''  àix-nnitefme.  Sexcen- 
tcllmus,a,  um.  ''■  Sept-cent lefmc  Septingemcfimus,  a,  um. 
Tom.  I,  H  h  *Hnu- 
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*  Huit-ceniirfme.  Oaingcntefimus,  a,  um.  *  Ntuf-ctnt>cf?ne. 
Nongeniefimus ,  s  ,  um. 

Lk  Ceniiesme,  [Impoft  dticentitfme  denier  fur  les  m.nchitnii- 
fci.)  Ccntefima ,x  ,f.  Tncit. 

Le  feuflc  de/ira  d'ijlre  de'Jiarje'  de  rimpcj!  du  antiefme  qui 
avoit  efie'  mis  peud.mt  les  guerres  civiles.  Populus  deprecaba- 
tiir  centefimam  lemm  venaliumbellis  civilibus  iuftitutam , 
tolli.  Tant. 

CENTINODIA,  ««  R  E  N  o  u  e'e  ,  f.  [Herbe me'dccinale.'i  Sia- 
guinariii,  x,  f.  Sangiiinalis  hciba,  ger.it,  fanguinalis  hei- 
h:-,f.  Gif. 

CENTON,  fubd.  m.  on  prononce  fanton.  [Sorte de poé fie  eom- 
poft'c  de  vers  de  pilifienrs  racles  ou  pajfages  juinis  enfmble.'} 
Cemo ,  Cuis ,  m.  Cic 

[Ce  mot  vient  du  mot  Latin  Cer.to,  qui  fignifieiin  manteau 
fait  de  cent  pièces  raportées  ] 

CENTRAL,  m.  Ceutrale , fcm.  (on /imnonce  fantral.)  com- 
me Le  feu  central.  Centralis  ignis ,  genit.  centralis  ignis  , 
m.   Plin. 

[Ce  mot  n'eft  d'ufage  en  nôtre  Langue ,  qu'en  cette  phrafe  de 
Chymie.J 

CENTRE,  fubft.  m.  on  pronotice,  fantie.,  [Le  point  qui  cjl  nu 
milieu  d'un  gloUe,  OU  d'un  cercle.}  Centrum,  y-hrgfn  ,i  ,a. 
rlin.  (il  fe  trouve  e'erit  en  Grec  dans  Ciceion.) 
La  terre  efi  comme  tin  point  au  milieu  dit  monde  ,  qu'ils  appellent 
centre.  Terra  in  medio  mundi  fita  punfti  inftarqiiod  xfVTg;v 
illi  vocant.  Cic. 

Centre  fe  dit  audî  d'une  ville  capitale  flut'e  au  milieu  d'un 
EJlat  ou  d'une  Province.  UmbilTcus  ,  i ,  mafc.  Liv. 
Le  centre  de  la  Grèce.   Umbilicus  Gricia;.  Liv. 

Centre  fe  dit  figurement  d'un  Lieu  ois  fetrouventtotts  les  pLii- 
firi  &  toutes  les  comrnûdiiez,  de  la  vie,  Locus  voluptatum  ac 
deliciarum  plenus ,  i ,  m. 
Suand  un  yvrogne  ejl  tiH  cabaret,  il  ejl  dans  fan  centre,  Ubi 
cbriofus  ell  in  caupônà ,  tum  Cbi  videtur  beatus. 
Vous  ef  es  au  centre  de  toutes  Us  nouvelles  &  de  toutes  les  fcien- 
ces.  Riimoresomncsiftucdefeiuntur,  ibique  fcientia;  ora- 
nes  floient. 

CENTUMVIRS ,  fubft.  liiafc.  plutier ,  on  prononce  faMomiïs. 
[Corps  de  Cens  dejufitce  k  Rome  ,  qui  fut  compofe'  d'abord  de 
cent  cinq  hommes,  enfui  le  il  fut  beaucoup  augmente'  jufqucs  à 
sent  quatre  vingts,  qu'on  appella  toujours  CentumvirS.  ] 
Centumviti,  ^en/f.  Ccntumvirorum  ,  m.  plur.  Or.  *  {On 
dit  au  Jînj^ulier  Ceatumvil ,  genit.  centumvjti ,  m.  X,<x/.  par- 
lant d'un  de  ces  cent  Juges.) 

CENTUMVlRAL,m.  Centumviraie  ,  f.  adjeft.  [S)ui  con- 
cerne les  Centumvirs.]  Centumviialis  &  hoc  centumvirale , 
adjeft.  genit.  is.   Cic. 

CENTUPLE  ,  fubft.  m.  an  prononce  Cinm^le.  [Cent fais  autant.} 
Centiestantùm.  *  Centuplicatb.  adv.  Plin, 

CENTURIE,  fubft.  f.    on  prononce  fanturie.    [Bande  de  cent 
hommes,}  Centuria  ,  i ,  f.  Cic. 
Par  centurieu   Centuriâtim  ,  adv.  Ter  centurias.  Cic. 
Ranger  ,o\s  d'.ftiibuer  le  peuple  par  centuries.  Centuriare  ,  (o, 
as,  avi,  atum.)  aft.  ace.   Centuriâtim  defcribere,  (fctibo, 
icrlbis,  fciipG,fcriptum.)  au.  ace.  Cic.  Liv. 

On  dit  Centuriatacomitia.  Cieer.  Des  ajfemble'es  du  peuple, 
non  point  par  Irihus  ,  mais  par  centuries.  *  (On  dit  aiijj!  Cen- 
luriatïleges.  Cic.  Les  loix  faites  par  le  peuple  diflribue'  par 
centaines.) 

CENTURION  ,    fubft.  mafc.    on  prononce   fanturion.   [  Capi- 
taine d'une  centurie,  ou  de  cent  hommes.}  Centurio ,  onis , 
m.  Cieer. 
L'affce  de  centurion.  Centuriâtus ,  ûs ,  m.   Centurioriîtus,  ûs, 
m.   Tacit. 

CEP,  fubft.  m.  [Souche,  pied  de  figné.)  Vitis,is,f.  Colum. 
Vinea,  a:>  f.  Tiuacus,  ci, m,  Semen,^eni>.  femînis.n. 
Colum. 

Ceps  fe  dit  au  plurier  ,  Des  fers  qu'anmet  aux  pieds  des  crimi- 
nels. Compcdes  ,  genit.  compedum  ,  f.  plur.  *  On  trouve 
Compedis  au  génitif  fmguLitr  dans  Columelle  ,  &  L'ablatif 
Cota^tàe  dans  Horace. 

[Ce  mot  eft  Yieiu  dans  noftte  L.iDguc  en  cette  ngnifica- 
lion.  ] 
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CEPEND.\NT ,    adv.    on  prononce  ccpandanr.     [  Penitnl  ce 

temps-lk.}  Intérim.   Intercà.   adv.  Cic. 
Cependant,  [Toutefois.]  Et  tamen.  "^  Il  veut  devenir  fcav.int, 

•  epend.int  il  n'efiudie  point.  Vult  fieti  doaus,  ncc  tamen  flu- 

det. 
CK'PH  ALIQ^UE,    adjeft.  m.  &  f.  terme  de  Médecine. 

[DeUlefte.}  CeplialKUS,  a  ,  um.   mot  grec  ,  tcutefots  lalinifc 

dans  la  Médecine. 
La  veine  ce'phalique  ,  (qui  efi  un  rameau  de  la  veine  axillaire.) 

Vena  cephalica ,  .T.- ,  f. 
On   le  lit  ;;iiin  (des  remèdes  qui  font  bons  pour  fortifier  le  cer- 

veasi.)  CapitiutilisSclioc  Utile,  genit.  milis  ,  pour  tout  let 

genres. 
CEPS,  l-cycz  Ci  P. 

CERASTES,  fubft.  m.  {Efpece  de  ferpent  qu'on  appelle  Cor- 
nu.] Ccial;es,x,m.  Ceiaftis,is,m.  Plin. 
GERAT,  fubft.  m.   [tfpcce  d'onguent  fait  de  cire  &  d'huile.} 

Ceratuniji ,  n.   Celf. 
CERBERE,  fubft.  m.   [Ctjien  à  trois  tejles ,  que  let  Pactes  0!/t 

feint  ejlre  commis  à  la  garde  des  Enfers.}   Ccrbètus,  i,  m.  Virg, 
CERCEAU,  fubft.  m.   on  prononce  cerfau  ,  [CerUe  dont  on  re- 
lie les  tonneaux.}  Circalus,i,mafc.  Cic. 
CERCELLE,  ou  Cïrcerelle,    fubft.  f.  [Sorte  d'olfeau  de 

rivière,  qui  ejl  fort  délicat  à  manger.}    Querquedlîla ,  z  ,î. 

Colum.  Cercctis ,  idis ,  f.  Kir. 
CERCLE,  fubft.  m.  [Ligne  tire'e  en  rond.}  Circulus,  i,  n». 

Orbis  ,  is ,  m.  cic. 
En  cercle.  Citculîtim.  adv.   Suer. 

De  cercle.  Circulariî ,  is ,  m.  J:  f.  Circulare  ,  is,  neut.  Sud. 
Cercle  feditauflî  d'une  aJJimbU'e  qui  fe  fait  chez,  la  Reine  oà 

les  Dames  fe  tiennent  en  rond  autour  d'elle,  Matronarum  cil» 

culus  apud  Rcginani. 
[Ciceron  prend  ccmot  pour  une  Aflemble'e  de  perfonnes  po- 
lies &  fçavantes  qui  s'entretiennent ,   Circulus  ,i,  mafc.  Can- 

fejfus ,  ûs ,  m.  Cic.} 
On  parle  avec  plus  de  liberté'  dans  tes  cercles  cudaiis  les  félins 

qu'auparavant.   In  circulis  fermo  liberior.  Cic. 
Se  retirer  du  cercle.   De  circule  fe  fubducerc.  Cic. 
Les  cercles  d'.Aiemagne ,  [Les    diverfes  Provinces  &  Frinci- 

pautez  de  l'Empire.}  Provinciœ  Imperii  ,5c«i>.  provinciarunv 

Impetii ,  f.  plur. 
[La  divifion  de  l'Empire  en  dix  Cercles  a  efte'cftablie  parMa- 

ximilien  premier ,  5v  confirmée  par  Cliatles-Quint  dans  la 

Diettede  Nuremberg  en  iszz.} 
CERCUEIL  ,  fubft.  m.  [Biere  ois  l'on  met  un  corps  mort.'}  Sanda- 

pila,x,f.  Sarcophagus,  i,  m.  Plin.  Ferettuni,  i,n.  P/i>;. 
C  E'R  E  M  O  N  I  A  L  ,  lubft.  mafc.   [Livre  où  ejl  contenu  Cor- 

dre  des  cei-e'monies.}  Rituâlis  liber ,  genit.  ritualis  libri,  m. 

Cic.  Rituum liber,  genî'.  tituum  libri,  mafc.  Ca:rimoni.a- 

lum  codex ,  genit.  codïcis ,  mafc. 
C  e'r  E  M  o  N  r  A  L  ,    mafc.  (  qui  fait  C  e'r  e'm  o  n  t  a  u  x  au 

plurier  ;  )   C  e'r  e'&i  o  n  1  a  l  e  ,  f.   [comme  des  pre'ceptei  céré- 

maniaux  ,  des  loix  ce're'maniales.}  Rituïlis  &  hoc  lituale  ,  ^e- 

nit.  litualis. 
C  E'R  E'M  O  N  I  E  ,  fubft.  f.  [  .AJfcmblage  de  certaines  avions 

qui  fervent  à  rendre  une  chofe  plus  m.tgnlfique.}  Ca:rc.'noni3î , 

su  Csrimonix  ,  arum  ,  f.  plur.  *  (On  trouve  dans  Cieercn  Cx- 

remoniam  à  l'accufattf  fngnlier  ,  comme  dans  Ce  far ,  Tacite 

&  Suétone.)  *  Ritus  ,  ûs  ,  m.   Cic. 
C  e'r  e'm  o  n  i  e  fe  dit  des  de'férenees  qu'on  fe  fait  les  uns  aux 

autres  par  honnejîete'  ù-  civilité'.   Urbana  &  iionefta  agendi  ra- 
tio ,  genit.  iirbanx&honeft.T:  agendi  raticnis,  f. 
Vous  faites  trop  de  ce'remonies.    Nimis  leverenter,  ou  comî- 

ter  agis. 
Habit  de  cérémonie.  Solemnis  veftis ,  genit.  folemnis  vcflis , 

fœm. 

Le  Sen.tt  en  habit  de  céré'monie.  Fefto  cultu  Senatus.  Tacit. 
Maifîre  dis  cérémonits.  DeCgnator ,  oris  ,  m.  Plaul,  Antiflcs 

rituum  ,  ^ffnjf.   antiftîitis  rituum  ,  mafc.  Cic 
C  E'R  E'Alb  N  I  E  U  .X  ,  m.  C  e'r  e'ji  o  n  i  e  u  s  e  ,  f.  adjea. 

[^li  fit  beaucoup  de  iti  émonies ,  qui  cjl  importun  k  force  de 

vouloir  faire  trop  d'honneur.}    Nimius  comitatis  affeftator, 

genit.  nimii  affeûatotiSj  m.  Comior  quàm  pai  eft ,  ^s/Hf. 

cornions, m.  Oc. 

Saut 


C  E  R. 

Stm  ctrémitiiei  t  ^Familièrement ,  Jimplemetit.]  Fattliliariter. 

adv. 
CERF,  fubft.  m.  [^nim.il  /auv:!gt.}  Cetvas ,  geiiit.  cervi , 

m.  Ctc.  ■■ 

Jeune  cerf  {1^11' un  appelle  Brocaed.)  CCïvus  bimiilus  ,  i  ,  m. 

Subfilo  ,  ûius  ,m.  Piiii. 
Us  CERF.  Cctviuus  ,a  ,  um.  Plin. 
Orne:  de  cetf.  Cetviconiua,  ^enit.  ccivi  cornuum  ,  n.  plur. 

tnti.  Ceivinacoinua,  11.  pi. 
CERF- VOL ANT  ,  fubft.  m.  [Efpeced'efcartot.oad'infeûe  vo- 

/j«f,  qui  ^.  des  lornci  dent  ele'ci  ù-  mokles.]  Scaiabiuslucâmis, 

i ,  m.   t'iin. 
Ctiir-VOLANT,  iBa/lam  croifex,fur  ^uoy  on  colle  du  papier,   & 

tjiie  les  enf.ms  font  voler  en  fair.]  Viigï  decuflatœ  îi  chaitLs 

teàx ,  atum ,  t'.  pi. 
CERF£U1L,  fiibll.  m.  IHcrkede  iardin  fort  falmaire.]  Cïre- 

folium ,  ii ,  n.  Plm.  Cliïrcphyllum,  i ,  iieut.   Colum. 
Ct'RlCO,  [IJleprésdcUMore'eA   Cythëra ,  a; ,  f.   PUn. 
CtRISAYE  ,  fubft.  f.  [  Lie»  pLmtj  de  ceripers.  ]^  Locus  ccrafis 

consitus  ,xenit.  loci  cerafis  conlili ,  m.  Cerafctuni,  i,  neut. 
CERISE  ,  fubft.  f.  [(•>«;>  du  ceri/icr.]  Cccifum,  i,  neut.  Piin. 
CERISIER,  fubft.  m.  [^rire  qui  porte  des  cenfes.}  Cerïfus  ,  i, 

f.   Pîin. 

Cerij'ier  ii.iin.  Chamarcerafus ,  i ,  f.  Plia. 
CERNE,   fubft.  m.  lieicleou  li^neiire'e  enrtnd.]  Circulus,i, 

m.  Cic. 
CEK.NEAU,  fubft.  m.    on  promnce  cernau.  [  fruit  de  U  noix 

qu'on  cerne  avec  un  couler.u.]  Juglandium  nudeus  è  vitidi  pu- 

tamiuc  eduilus,  genit.  juglandium    nuclei  edufti  e  viiidi 

putamilie,   mafc.    *  On  pourraexprimer  te  mot  CERNEAUX  ,  0» 

CiRUAvx  comme  on  te  prononce ,  endifant  juglandium  nuclci, 

gtnit.  nucleoium ,  m.  plur. 
CERNER  des  noix,  V.  atl.  IFaire  des  cerneaux.),  Virïdes  ju- 

glandescultioenucleare  ,  (o,  as,  avi,atum,)  aÛ.  Juglan- 
dium nuclcos  è  vicidi  putamine  cultro  e.\imere  ,  (e.'iimo, 

exiniis,  exëmi,  e.xemtum.)  ad. 
CERTAIN,  m.    Certaine,  f.    adjcfl:.  i  Confiant,  vt'ritahlc  , 

djfure'.]  Cetcus,a,um,  Minime  dubias,  a,um.  Cic.  Indu- 

bitatus ,  a ,  um.  Qitint. 
On  te  croit  four  certain.  Pro  certo  cteditur.  Salufi, 
Tenez,  cela  pour  aujft  certain  que  tout  les  orailes  d'^ipollon.  Illud 

tanquamex  oraculo  Apollinis  editum  puta.  Non  ApoUinis 

magisvcrumatqae  hoc  tefponlumeft.   Ter. 
Je  le  fjay  pour  certain.  Id  ceito  fcio.   Cic. 
Certain,  [Fixe', détermine', ircm.)  Ceitus,a,  um.  Certior  & 

hocceitius.  Ccitinimus,a,um.  Plin.  Status.  Ratus,a,um.  Cic. 
"Vn  certain  tc/npi de  t'anrie'e.   Ccitum  anui  icmpus.  Pli/i. 
C'KT.MN  pour  Vn  quidam  ,  ou  quelqu'un.  Quidam  ,  quïdani , 

quoddam.   Aliquis,  aliqua,  aliquod,  ok  aliquid.  Certus , 

a  ,  luii.  Cic. 
Il  y  a  de  certains  de'fauti  dont  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fe  de'fajfe. 

Sunt  ceita  ,  ou  qua-dam  vitia ,  qu.c  ncmo  elî  quia  libenter 

fugiat.  Oc. 
On  dit  qu*//  ne  faut  ramait  quitter  le  certain  pour  l'incertain. 

Non  opoitetccrtaiedJeie  fluitantia.  *  {Horace  a  dit  fluîtan- 

tiaieddeicceita.j  *  Ceiiumpioincettodefexeienon  opor- 

tet. 
CERTAINEMENT,  adv.  [Certes,  ajfurs'ment.1  Cette.  Haud 

dubiè.  Ccitë  quidem.  Sauc  quidem. 
CfRTAiNEiMtNT,  [.Avec  certitude  ,  ajfur-ment.'\  Certè.  Ccrtb. 

Cenius.  Ceitiffimc.  adv.  tic. 
CERTES,  adv.  {.Apurement,  en  ve'riie'.]  Ccrtè.  *  Hercule. 

Hctcle.  Mehetcule.  Hercules ,  ou  Mehetcules.  Cic.  (com- 
me qui  diroit  l'.ir  Hcrex/f/.) 
[Formules  Latines  anciennes  pour  affirn-urr  les  cliofes.] 
CERTIFICAT,  fubft.  m.  [tcrit  fatfant  foy  de  quelque  chofe.) 

Scriptum   teftimonium ,  i ,  n.    Sciipta  tcûilicatio,  ^«;<>. 

fcripis  teftificationis ,  f. 
Donner  un  certificat.   ScriptO  tcftari.    dep. 
Certificat  de  mort.    Apodixis  dcfunaoria,  renit.  apodixis 

dcfunftorix  ,f.  Peir. 
CERTIFIER  ,  V.  act.  [Rendre  le'moi"^naj;e  de  la  vérité'  d'une  cho- 
fe.)  Teftari  ,  (tellotaris,  atuslum.")  Teftificari ,  (or ,  aris 

atutruin.)  dcpon.acc.  Cic  Aûeieic,  (afscto,  afsciis,  af- 
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fcrui,  aflettum.)  Affirmare.   Aflevcrarc,  (véro,  as,  avi, 
atum.  (Cic.  a£t.  ace.  *OnditauJfi  Afleverare  derealiquâ. 
CERTITUDE  ,  fubft.  f.  [^.'Iffitraiice  que  nous  avons  d'une  chofe.] 
E.\plorata  ,  su  ccrta  rei  cognitio ,  ^enit.  explorata: ,  ou  cettx 
leicogniiionisjf.  Cic. 
^vcc  (criitude.    Ccrlb.    *  .Avec  plus   de   certitude.    Certius. 
*  ^vec  une  iresg^rande certitude.    Ccrtiflimè.   adv.  Cic. 
CERVEAU  ,  fubft.  ni.  on  prononce  cetvau.  [Suhjlance  mo'ejeu- 
fe  &  btanilie  enfcrme'e  dans  te  crâne  de  la  tcfie  de  l'iiomme.)  Ce- 
rcbrum  ,  i ,  n.  Plin.  " 

Petit  cerveau,  o/iCERVF.tET.  Cerebcllum,  i,  n.  Plin. 
On  dit  figtirémcnt  qu'X'«  homme  a  te  cerveau  creux ,  ou  /srer- 

veau  viiide  {quand  it  eft  un  peu  fou.)  Cercbro  labûiat.  Ptaut. 
CERVELAS,  fubft.  m.  [Boudin  ,  on  SauciJfoH^ros&  court  rem- 
pli de  cb.ur  de  pourceau  ,  ajfaifonne'.'.vec  beaucoup  de  fel  ù-d't- 
piai.]  Botellusc-Botiilus,  i,m.  Mart. 
CERVELLE,  lubft.  f.   [Suhft.ime  motte  enferme'e  dans  le  tcft  de 
l'animal.]  Cetebium ,  i ,  n.   Ovid. 
Faire  fauter  ta  cirvette  À  quelqu'un.  Excutere  alicui  cerebrum. 

Ter. 
Voila  Knheauvifa^e,  c'e fi  dommage  qu'il  n'ait  point  de  cervelle. 
Quanta  fpecies ,  ceiebrum  iionhabct.  Phitd. 
Cervelle  fe  dit  figurément  de  l'efprit&  du  jugement.  Ceie- 
brum ,  i ,  n. 
Sj"  a  une  lionne  cervelle,  une  tonne  tefie.  Félix  cerebri.  Hor. 
"Un  l'on  ejprit.   *  IJn  liommefans  cervelle  ,   (qui  n'a  peint  d'ef- 
frit.)  Infelix  cerebri,  par  imitation  d'Horace.    Cucuibïta, 
S,f.   Petr.   (tar  les  citrouilles  font  creafes.) 
.,'ivoir  ta  cervelle  renverfe'e  ,  ou  ta  glande  pine'ale  lourne'e  ,  avoir 
t'effrit  mal  fait ,  ou  de  travers ,  ou  en  efcliarpe.  Cerebro  Ubo- 
rare  ,  0«  infanire.  Ptaut.  Sam  mentis  non  efle.  Cic 
lia  ta  cervelle  hroKillee.  Mat.xUS  eft.  Petr.  du  mot  grec  laiTal®", 

d'cii  l'Italien  a  fait  IiiAjTO  ,  qui  veut  dire  un  Fou. 
Il  n'y  a  qu'elle  de  tous  mes  dcmejliqties  qus  n'a  point  ta  cervelle 
troublée.  Ha;c  folaraeotumfamiliarium  mcutcm  fanara  gef- 
tat.  Ptaut. 
Hui  a  uuemefchante  cervelle  ,  {qui  a  la  cervelle  mal  faite.)  Cui 

putidumeft  cerebrum.  Hor.  Qui putidius  cerebrum  habct, 
Reiiverfir  ta  cervelle  à  quelqu'un  ,  {le  faire  devenir  fou.)  Ali- 
quemad  infaniaraadigere.  Ter. 
On  dit  proverbialement ,  Mettre  quelqu'un  en  cervelle,  {le  met- 
tre en  peine ,  en  inquiétude.)  Aliqucm  foUicitare  ,  (o,  as  ,  avi, 
tum.  J  Tfr.  Commovete,  (eo,  es,  ôvi,  Ctum.)  aft.  ace.  Ani- 
mum  alicujus  follicitare.  Alicui  foliicitudinem  aôcire ,  (af- 
fcro,ers,tiili,  lâtum.)  0«  iniportate  ,  (o,  as,  avi ,  atum.) 
aâ.  Cic. 

Tenir  quelqu'un  en  cervelle ,  en  haleine  ,  en  inquiétude.  Aliquem 
follicitumhdbere.  Cic.  ou  tenere.  Liv. 
CERVIER,  ou  Loup  cervier  ,  Voyesc  Loup. 
CERVOiSE  ,  fubft.  f.  [  Dotjfon  faite  de  hled  &  d'orge  avec  It 

houblon.]  Cervilla  ,œ,f.  Plin. 
C  E'B.  U  SE  ,  fubft.  f.  [Blanc  d' Effagne ,   ou  Blanc  de  pUrah , 
dont  on  fut  du  fard.]  Cerufla,  x,  fœm.  Plaut.  Plimmy  thium , 
ii,n.  rtm. 
Farde  avec  de  lace'rufe  ,  oa  du  blanc  d' Efpagne.  Ceruftatus.a, 
um.  Cic. 
C  E'S  A  R.  E'E  ,  [  mie  de  Cappadoce.]  Ca-farêa  ,  i ,  f. 
[Comme  il  y  aplufieurs  Villes  de  cenom,  on  pourra  aioûtet 
Cafarea  CappaJocit.  *  Céfaice  de  Paleftine,fj^/;ire.i  PaUjlme.] 
CESENE,  [  Ville  Eaifcopale  de  la  Romagne  en  Italie.  ]    Cïfê- 
na  ,  I ,  f.  Plin. 
Qui  cft  de  Cefene.  Cïfcnas  ,  ïtis  ,  coni.  gen. 
CESSANT,  m.  Cessante,  f.  Part.  ail.  &  adj.  comme  Tow.et 

affaires  celPantis.   Relii^is  rebus  omnibus,  ablat.  Lie. 
CESSATION  ,  fubft.  f.  [Difcontinuaiion  ,  interruption.]  Cefik- 

tio.  Intermiflio,  onis  ,f.  Or. 
CESSE,  fubft.  f.  lemefme,  Intermiflio,  onis ,  f.  InterrailTus, 
ûs  ,  m.   Cic.  Plin. 
Sans  ccjfe ,  fans  intermijfion.  Sine  ullâ  intermiffione.  O'c.  *  Si- 
ne intcrmiflu.  Plm. 

Il  n'apoint  eu  de  ceffc ,  qu'il  ne  l'ait  fait  fortir.  Non  priùs  cei^ 
favit ,  on  non  autè  dellit ,  quàm  illumextrufeiit  foras, 
CESSE',  m.   CEssE'E,f.  part  paU'.   Voyez.  Cesser. 
CESSER,  Y,  aft.  icneutie.  [DifontinHeT,mt(rnmpre,arTeJ!eT 
Kh  2  U 
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le  cours  d'une  chofe.]  Ceflate  ,  (celFo ,  as ,  avi ,  atum.)  Defi- 
ncre,  (Fno  ,  inis,  ivi  é-ii ,  îcum.)  iutermutcre,  (o,  is,  mid, 
miliiim.)  aci.  ace.  ♦Re  aliqua  (o»aliquidfaccie;  ablifteie, 
»«  dcliftere.  cent.  Cic.  Liv. 
;On  donue  ordinairement  l'accufatif  aux  verbes  Cefare  ,  Defi- 
nere ,   &c  lutermiliere.] 

Cej]iT  de  fai,eU guerre.  Defiftere  bello.  Liv.  Abfiftercbello. 
Tarir.  Ab  atmis  conquiefcere.  Cic.  *  Cejfer  de  combattre. 
Cefl'.ue  à  pniiis.  L;v.  Prarliumintcrmittete.  df.  Ablîfte- 
re  pugnâ.  Ltv. 

i^e  potn:  cejfcr  de  travailler  &  d'efiudier.  Non  ceffare  in  opère 
&  Hudio.  Opus  non  intcrmittere.   Citf. 

Une  njje  point  de  parler.  Loqucndi  nullimi  finem  facit.  Cic. 
*  LeJJcz.  de  parler  de  cela.  Abftine  jam  fermonem  de  rébus 
ifiis.   Plaut. 

}l  ne  cejjc  point  de  médire  de  nom.  Non  ceflat  de  Dobis  detra- 
iiere.  Cic. 

La  nuit  fit  cejfcr  l'attaque.  Finem  oppugnandi  nox  attalit.  Ctf. 

Cejjcz.de  vota  fafchtT  contre  liiy.   Deline  ei  fucceaTere.  Cic. 

Stje  v.us  tnjfc  efif  voir  ,j'auroi^fuit  lejjer  vos  irrcfulutions.  Si  ad 
te  vcniflem ,  oraneni  tuam  cuniïationera  dilcallîliem.   Cic. 

CeJJ'cT.  va:  plaintes  efféminées.  Deline  moUium  tandem  querc- 
larum.  Horat. 
[C'cft  une  imitation  des  Grecs ,  qui  fous-enteudent  laprepoU- 
tion  eç  qui  régit  le  Genitit':  les  Latins  ont  quelquefois  e.K- 
prmie  cette  prépolition  ,  &  l'ont  conftruite  aveclemefmc 
Cas,  comme  Sanftius l'a  fort  bren  remarqué.] 

Ce  fut  le  premier  cju'on  cejfa  à'appeiler  Pafijius.  Is  primus  eft 
Papilius  vocari  delltus.  Csc. 

Les plityes  avaient  cejji.  Imbres  defierant.    Ovid. 

faire  cejjèr  un  bruit.  Tumultum  comprimeie  ,  ob  compefceie. 
Cic.  i-Vncfedition.  Seditionem.    Tacii. 

Il  le  fit  cejfie,-  an  milieu  de  fort  difcoiirs.  Scrmonem  iUius  mé- 
dium abrupit.  Tacit. 
CESSION,  lubft.  fem.  ITranfport,  ahandonnement  iju\n  fait 
d'une  choj'e  à  cjtielcju'iin.l  Ceflîo  , onis  ,  foem.  Cic.  In  jure, 
0»  jurisfuiceflio,onis,f. 

Taire  cejjion  de  fon  droit  à  tjiieliju'un.  Alicui  jure  fuo  ,  »»  de 
jure  fuo  cedere.  Cic. 
Faire  cession,  {.Ahandonnertous  fes  biens  à  fies  créanciers.'^  De 

fuis  bonis  omnibus  creditoribus  fuis  cedere.   Dr.  Liv. 
[La  celTîon  emporte  note  d'intamie  St  oblige  à  porter  un  bon- 
net vcrd  dans  fa  pociie.J 
CESSIONNAIRE,  fubft.  m.  ICeluy  ^ui  fait  cejjhn.'i  Qui  de 

fuis  bonis  cedit. 
CESTE,  fubft.  mafc.    [Ceinture  que  les  Poètes  &  les  Peintres  at- 
tribuent  àVenusÙ- kjiinen.]  C<ftus  ,  (&  non  pas  cxAas  par 
une  dtphthongue)  i ,  m.   Mart.  ...    s 

[C'cftoit  cliez  les  Anciens  la  ceinture  que  le  mary  delioit  a 
fon  epoule  la  première  nuit  de  fes  noces.] 

CtSTE  eft  aulli  Vn  gros  gantelet  dt  cuir  garni  de  lames  de 
plomb,  (dont  fie  fisrvoieut  les  .yithleies  ijui  combattoient  à 
coups  de  poing  dans  les  jeux  publics.)  Ca:ftus  (&  non  ceftus) 
ûs ,  m.  Virg. 
e  E'S  U  R  E  ,  fubft.  f.  terme  poëticiue  ,  \K.tfos  qu'on  trouve  au 
■milieu  d'un  vers.'i  Cxfûra  ,  a; ,  fœm.   .g«inr. 

C  E'T  ,  m.   Cette,  f.  \_  Pronom  demonjtratifi  qui  répond  au  La- 
tin.] Hic ,  hsc ,  hoc ,  ^f«if.  hujus,  dat,  huic,  four  tout  tes 
genres. 
[On  met  fer  devant  unmot  mafculinqui  commence  par  une 
voyelle  ;  mais  on  met  Ce  devant  une  confonne.] 

C  E'T  E  R  A  C  ,  fubft.  m.  [Plante  qui  rejjemble  à  la  ficotopen- 
dre ,  &  qui  craifl  Jur  les  murailtes.'i  AIplênum  ,  i ,  n.  Sple- 
niuin,ii,n.  PUn. 

eEVENES  ,  [Montagnes  entre  l'aquitaine  ir  la  Gaule  Narbon- 
noifie  des  anciens.}  Gebenna  ,  a: ,  f .  C^C-  Gebennici  montes, 
fenit.  Gebennicotum  montium  ,  m.  pi.   Pomp-Met. 

CEUTA,  [faille  &  Chai! eau  d' .Afrique  fur  le  Détroit  de  Gibral- 
tar, au»  Efpagnols.}  les  Romains  la  nommoient  Civîtas,  Ù" 
Pomponius  Mita  t'appelle  Septa. 

CHAALONS,  nyei.  CnàiONS. 

CHABLAIS,  [Province  de  Savoye  :  1  les  Romains  avoient  des  ha- 
ras de  chevaux  dans  cettt  Pruvince  ,  qui  fut  nommée  riovincia 

e^UEftiis  &  caballica^ 
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CHABLE,  J^oyet.  Cable. 

CHABLIS  ,  [ritle  de  bourgogne  ,fameufe  pour  fes  bons  vins.]  Ca- 

bliacum ,  ci ,  neut. 
CHABOT,  fubft.  m.  [Poiffon  de  rivière  qui  a  une  greffe  ufie.^ 
Gobius  capuâtus,  i,  ra.  Capitatus  gobio ,  genit.  capitaii 
gobionis,nialc.  Capito,  unis,  mafc.  Cai. 
CHACUN,  m.  Chacune,  f.  adjett.  [F,onom  qui  finguUrift 
les  choies  V  le,  perfonnes.]  Quilque  ,  quïque  ,  quodque;  ^e- 
nit.  cujulque,  dat.  c\iic\ne  pour  tous  les  genres.  ♦  Unufquif- 
que,  Uiiaquaque  ,  unumquodque  ,  ,;f"i>.  uniufcujufque, 
dat.  uiiicaic^ut,  pour  tous  tes  genres.  *  Singuli,  lingulï  ,  lia- 
gula.  Cic. 

Ce  qui  eft  unie  à  chacun  en  particulier,  l'eft  anjfi  à  tous  engénerah 
Eadem eft  utilitas  uniufcujufque,  8c  univerlorum.  de. 

Je^vous  remercie  chacun  en  particulier  &  tous  en  gênerai.  Vobis 

Cngulis  ago  gratias ,  &  univeriis. 
CHAGRIN  :  lubft.  m.  [Fafcherie  ,  peine  d'efprit ,  triftejfe  ,  ««- 
contentement.]  Mœror,oris,  mafc.  aigrit  ado,  inis,f,  Of- 
fenfa,x,f.  Cic.  *Si  ce  chagrin  eft  avec  inquiétude,  Sollici- 
tudo  ,  inis  ,  fœra.  Moleftia  ,  x  ,  fœni.  ♦  Si  le  chagrin  eft  «c- 
compagne  à' ennuy  ,  OU  de  dé^ouft.  Anxiëtas ,  âtis  ,  f.  Tettici» 
tas,atis,f".  Angor ,  oris , m.  Anxietûdo , dinis , f.  Cit.  Ter. 
Plaut.  Ta:diura  ,  li ,  n.  Hor. 

Les  chagrins  domeftiques.  Oftenfiones  domefticx.   Var. 

Ceft  un  chagrin  de  deux  eu  trois  jours  ,  &  cela  pafera.  HacC  fol- 
licitudo  bidui  aut  tiiduieft ,  pofteà  abfccdet.  Ter. 

Caufer  ,  ou  donner  du  chagrin  à  quelqu'un  ,  tuy  faire  du  chagrin, 
facete,  011  creare alicui molcftiam.  Cic.  Cura  aliquemafE- 
cere.  Afferre  alicui  curani.  Curas  alicui  injicere.  Cic.  Ter. 

Le  chagrin  le  ronge  ,  le  tue  ,  le  fait  mourir.  Conficitui  zgrltudi- 
ne.  Ejusanimum  coufïcit ,  0«  exïdit  igritudo.  Cir.  Abfu- 
miturcurâ.  Conficitur  curis.  Coquit  eumcura.  Cir. 

J'ay  le  chagrin  de  me  voir  a  la  fieur  de  mon  âge  accablé  par  voiu 
desincommodiiex.d'une  viciilejfe  décrépite.  Mihi  acgtè  eft  qubd' 
tradûcam  annos  primo  florentes  vigore ,  feneitique  ultims 
mihi  lafiitudinem  impunis.   Petr. 

J'entre  dans  tous  vos  chagrins  ,  je  partage  avec  VNis  tous  vos  chA'^ 
grins.  Qiiod  tibi  eft  argrè,  idem  mihi  eft  dividia:.  Plaut. 

Toutes  fortes  de  ih.tgrins  me  dévorent.  Multiplex  cura  me  exet» 
citum  habît.  PU-ut. 

Prendre  des  chagrins.  Sufciperc  agritudines.  Cic.  Confliûaii 
moleftiis.  Cir. 

îlfe  fait  des  chagrins  de  tout  ,  Tout  luy  fait  de  la  peine.  Stoma- 
chatur  omnia.  Dr. 

Chajfer,  ofter  le  chagrin,  le  diffper.  Depellere  a:gritudinem. 
Exturbare  ex  animo  .-cgtitudincm.  Cic.  Plaut.  Curasadime- 
re.  Ter.  Demere  curas.  K,r».  Etipere  curam.  Celf.  Eximc- 
le  curas.  Hor.  Exolvere  aliquem  curis.    Virg.. 

Diminuer  le  chagrin.  Elevare,  ow  extenuare  Œgiitudinera.  Cit. 

Supprimer  fon  chagrin  ,  t'eioutjcr.  Prcmcre  ,  ou  fupprimere  2- 
griiudinem ,  ou  curam  fub  corde.   Oc  <''irg. 

Se  laijfer  aller  au  chagrin.  Angonbus  fe  dedeit.  SetOtumX- 
gritudiuidedere.  Cic. 

J'ay  reconnu  vos  chagrins  &  voftre  joye  dans  les  diverfes  reneetir 
très  de  ma  vie.  Fcnitùs  perfpexi  in  meis  variis  tcmpoiibuS. 
&  foUicitudines  &  latitias  tuas.  Or. 

//  n'a  point dechagrin  dans  l'efiprit.    Ab  omni  moleftiâ  vacUUS 

eft.  Nihil  habet  foUicitudinis.  Nibil  eum  angit ,  o»  peicui- 
bat.  Cic. 
CHAGRIN,  m.  Chagrine,  fem.  adjeû.  [Sui  a  de  l'ennuy.'] 
Moeftus.  Anxius.  Sollicitus.  MotOfus  ,  a,  um.  Cicer.  Ter, 
jEger ,  a;gra  ,  igrum.  Ter. 

S.UI  eft  chagrin  de  U  gloire,  d'auiruy.  Anxius  gloiia:  alicujus. 
Liv. 

Chagrin  en  foy  mefme.  Ex  animo  follicitus.  Plaut. 
La   vseillcjje    nous   rend    chagrins  ,    OU   de  mauvaife  humeau 
Amariores  nos  facit  feneftus.  Cic  Tetticos  nosredditfe- 
neilus. 
Jl  eft  chagrin.  Anxio  animo  eft.   Or. 
CHAGRIN,  okChagrain,  fubft.  m.  [Cuir  d'un  certain  poif- 
fion  ,  quieft  fort  dur  ir  d'un  beau  grain.]  Squalicoiium,£e»<f. 
fqualicorii,n. 
CHAGRINER,  V.aa.  [Caufer ,  faire  du  chagrina  quelqu'un^ 
•MoUftiaiV),  nu  raocioicm,  tu  folUcitudinera ,  eu  cuiam  alicui 

affei- 
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tfferre,  (affcro,  affeis, afriUi , «llâtum.)  «HCieare,  (ctca, 
»s,avi,  atum.)  Solliùtiulnics  alicui  conficere ,  (conlicio, 
coai  icis ,  conféci ,  coutcctum  )  aft.  OV. 

Se  CH.vGRiNi  R.  Se  aiiiim  cxcruciare  ,  (phr^fe  grecque.)  Se 
conficere  feiil ,  ou  avec  iiiuelHti.î ,  ou  mœiore.  Cic.  Se  cx- 
cruciare Kgritudine.  P/.inf.  Angerefeleanirais.  f/a»f.  An- 
gi  aiiimo.  pafl"  Cic.  .Cgriiudijii  le  dcdere. 

Hecii.^t,r:>ns.  p(i:nr  lei  geni  Ur  leur  es ,  de  feHr  c;u'ih  1:1  foU!  cha- 
grinent à  leur  tour.  Noli  moleftns  elle  omniub  litteris ,  ne 
tibi  majorem  exliibeant  molclViam.   Pbtd. 
Il  fech.i^ri,iede  je  di(\r.uei.  Suis  i.icommodis  angitui.  Frop- 
ter  fua  locomniuda  xciicudinc  atëcicui.  Cic, 

CHAINE,   yojez.  ChaÏ^ne. 

CHAIR  ,  fubft.  f.   iPiirtiede  l'animal  ciigeidre'e  du  f'fg.'i  C:UO  , 
genir,  carnis  ,  (.  Cic.   (on  du  au  geniif  planer  carnium.) 
Chair  vive.    Caro  viva.    *  Chair  morie.  Caro  emortua.    Celf. 

*  Chair  de  veau,  on  limpleniciit  Du  veau,  Vituilna  caro. 
'*  Chair  de  moulin,  OM  du  mouton  ,  comme  l'an  parle.  Ovilla  , 
•M  vervccîiia  caro.  *  De  cochon,  ow  de  porc.  Suilla,  owpor- 
cîna  caro.  *  De  beuf.  Bubiila  caro.  *  De  fanglier.  Aprugna 
caro  ,  f.  ^ïr.  Plin. 

Chair  bouillie,  OU  Du  l/auilii.  Caro  elixa.  Plaut.  Celf.  Elixum, 
i ,  neur.  Plaut. 

Chair  rojiie,  oxxDurofti.  AfTacaro.  Celf.  Caro  in  veru  inafla- 
tà.Plin.  (P/«iifed(<;t  afluaiji,  neut.)  ''■  Chair  fricajfe'e.  Ca- 
ro friâa  ,  ou  frixa ,  f. 

Chuir  fraifche ,  ou  d'animaux  fraifchement  tuez.  Carorecens. 
l'iin.  *  Chair  fale'e.  Caro  falfa.  *  Chair  fumée.  CMO  lamo 
durara.  Caro  infumara.  Plaut. 

Manger  de  la  chair ,  Çfe  nourrir  de  chair ,  vivre  de  chair.)  Car- 
ne vefci ,  fvefcor ,  vcfceris,  i!  prend  fon  pre'terit  du  verbe  edo.) 

*  Carnes  elle ,  (edo  ,  edis  ,  edi ,  eluni.  )  Pline  dit  encore  Car- 
nes vefci ,  pour  Carnibus  vefci. 

Qvu  Eij  de  chair.  Carneus  ,  a ,  um.  Plin. 
^li  vit  de  chair.  Caniivorus  ,a  ,  um.  Plin. 

Chair  fe  dir  aullî  dci  poijfom  &  des  fruits.  Caro.    *  La  chair  de 
vipère.  Viperea:  carnes ,  _j.');i>.  viperearum  carnium  ,  f.  plur. 
Ovid. 
La  chair  des  melons.  PepCnumcaro.  Plin..   ^  La  chair  de  courge. 
Cucurbita:  caro.   Plin. 

Lieu  oè  l'on  garde  la  chair  dans  un  logis.  Carnarium ,  li ,  neut. 
Colum. 

Lieu  ou  l'on  vend  la  chair,  la  Boucherie.  Carnarium ,  ii ,  neut. 
Plaut.  Carnaria  taberna,  i,f.   Var. 

La  cha'R,  [Le  corps  oppofe' à  l'efprit.l  Co[p\iS  ,genit.  corpo- 
lis  .  n.  Caio  ,genit.  carnis ,  f. 

On  dit.  Mort ifîer  fa  chair ,  OU  fon cerpi.  Corpus  domare ,  ou 
affligere.  uir. 

La  chair  ,  ouïes  pUifirs  delachair,  ouducorpi.  Voluptâtes , 
atum  ,  f.  pliir.  tir.  Voluprates  obfcœn.T:,  o»vcnere.-c,  «u 
libidinof*.  Volupiates  ad  corpus  pertinentes.  Cir.  Libidi- 
ncs  ,  inuni ,  f.  p].  Cic. 
Sij'aimaii  Usplaifrs  de  la  chair.  Si  libidinofa  eflem.  Petr.  (par- 
lant d'une  fmme.) 

CHARCUTIER  ,  fubîl.  m  [Qtii  vend  de  la  chair  de  porc]  Pot- 
cinaiiu3,ii,m.  Plaut. 

CHAIRE,  fubft.  f.  l  Siège  e'Ieve'  d'où  Pon  fait  une  harangue  ,  ou 
une  prédicatittt.l  Suggefium  ,  li ,  u.  Suggcftus  ,  ùs  ,  m.  Cic. 
Plin. 

[Mots  qui  fignifioient  un  Lieu  élevé  d'où  on  haranguoit  autre- 
fois le  Peuple  Romain  dans  Rome.  Le  mot  Fiançois  eft  coii- 
iàcre  dans  l'Eglife  pour  la  Chaire  de  Saint  Pierre  i  Rome  , 
8c  à  Aniioche  ,  dont  on  fait  desFeftes  particulières.! 

Chaire,,  ou  Chaisf  de  Prt'dicateur ,  ou  d'un  DoCliur  cjui  en- 
fei^ne.  Cathedra,  I,  f.  Pulpïtum.  Suggeflum.i,  n.  Mart. 
Ciccr. 

On  dit  figure'ment  l' Ehtjuence  de  la  Chaire,  pour  l'Eloquence 
dts  Prédicateurs.  Sacrorum  Oratoium  cloquentia ,  a: ,  f. 
11  a  eu  les  mnlL-^rcs  chairei  de  Paris.  In  celebrioribus  .îdi- 
bus  facris  Lutetiï  concioncs  habuit. 
lia  obtenu  une  chaire  de  ProfejJ'eur  Royal.  Regius  Profeflbr  rc- 
nuutiatus  elK 

CHAISE,  fubft.  f.  io'ul'oni'a(fied.-\  Cathedta,  Sella, 2 , f. 7f.t/. 
Cic,  Sc(ille,Uis>ncut.  Htr, 
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CttKtstL  à  porteurs.  Sella,  ù- qiielijucfo'uCM\ititi,-x  ,î. 

[  Le  premier  mot  fe  difoit  des  Chaifcs  qui  fcrvoient  aux  hom- 
mes &  aux  femmes ,  bc  le  fécond  des  Chaifes  pour  les  fem- 
mes. On  y  ajoute  quelquefois  Sella  geflatoria,  Snet:  Si  elle 
eft  ouverte  ,  on  dira  aperta  ,  patent  ;  C  elle  eft  fctme'e  ,-  on 
ditateSa  ,adcperta.   Suet.} 

Porteurs  de  diatji.  Lefticarli ,  iorum ,  m.  plur. 

[  C'eftoient  des  gens  qui  pottoieni  les  hommes  à  Rome  dans 
des  Litières,  maislorfquc  l'uf.ige  deschailesfut  introduit, 
le  nom  de  LeQuanus  ne  laiflU  pai  de  leur  demeurer.) 

Aller  en  chaife,  ou  fe  fane  porter  en  diaife.  Geftatorii  fellâ 
deferri.  Sell.x  gcftamiue  pcrvelii.  pafl".  Suet,  Tacit,  ScUâ  gef- 
tatorii incedere.  neut. 

Chaisr  Curule  ornée  d'yvoire  (que  les  grands  Magijlrats  Rt' 
mains  avaient  droit  de  faire  porter.)  Sella  Cuiûlis  ,  f.    Cic. 

Chaise  à  bras ,  (qu'une  perjonne  traifne  avec  Us  maint.)  Chira- 
maxium,  ii,neut.  Petr. 

Chaise  p  e  r  c  e'e  ,  ou  Chaife  de  commodité  (pour  les  grands 
befoinsde  lavie.)  Sella  familiaris ,  ou  familiarïca ,  f.   Var, 

Chaise  roulante.  Cilium  ,  ii ,  n.  Cic. 

CHAISNE  ,  fubft.  f.  on  prononce  CHAINE.  ^Piece  de  fer compûfée 
de  plufeurs  anneaux.]  Caténa  ,  ac ,  f.  Cic 
Petite  ehaifne.  Catella  ,  a: ,  f.  Liv. 

Chaîne  d'or  ,  (qu'on  porte  pour  ornement.)    CatenS  ,  ou  carella 
autea.    Pbn.  Hor.  Liv. 

Mettre  quelqu'un  à  la  ehaifne.  Alicui  catenas  injicere.  Liv. 
Indere  alicui  catenas.  Plaut.  Vincire  aliquem  catenis.  Liv. 
Il  eft  à  la  ehaifne.  Datus  eft  ad  catenas  ,  ou  ad  remum. 
La  ehaifne  partira  cette  année.  Soiiteô  catenati  in  remum  pioff- 
cilcenturhocauno, 

Chaisne  de  montagnes ,  (une  longue  fiite  de  montagnes  comme 
enchaifnées  les  unes  avec  les  autres.)  Continu!  &  perpetui 
montes, ^e«;r.  continuorum  &  perpetuorura  montium  ,  m. 
pi.  Liv.  Juga  continentia  ,genit.  jugorum  continentium,  n. 
]p{.  Liv.  Continuatio  feriefque  montium  ,f.  Cu. 


Chaisne  fe  dit  figurément  en  morale  </jf(i»r  efclavage  &  fou- 
mijfion  d'efprit  ou  de  corps.  Jugum  ,  i  ,  n.   Cic. 
Ces  peuples  ont  brisé  leurs  chaifnes     Hi  populi  Cxaiflerunr,   eu 
dejecerunt  jugum  à  cervicibus  fuis.  Cic.  l'iin-Jun.  Hi  populi 
exuerunt  jugum.  r<tc)r.  Hi  populi  turpi  jugo  eripucrunt  coi- 
la.    Horat. 
Chaisne  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  ont  de  la  fuite ,  &  qui  en  atti- 
rent beaucoup  d'autres,    comme  Vne  grande  ehaifne  de  malheurs 
affligent  cette  famille.  Immcnsâ  malotum  fetie  hïcfarailia 
vexatur,  o»premitur. 
Chaisne  fe  dit  encore  des  fils  ejlendus  en  long  fur  le  métier  d'un 
tijjerand.  Subtëmen  ,^£nif.  fubteminis  ,  n.  *  Ter.    ^Vnefer- 
v.iniefaifott lachaifne.  Ancillula  fubtcmen  nebat.  Tf r.  *((,» 
Irouze  dans  Robert  Eftienne  fubtcgmen.) 
CHAISNETTE  ,  fubft.  f.  en  prononce  chaînette.  [Petitechaifr 

ne.]  Cateniîla  ,x,f.  £,:f.  Catella,  i,f.  Hor. 
CtlAlSNON  ,  fubft.  m.  on  prononce  chaînon.  {..Anneau  d'une 

ehaifne  ]  Anniflus  ,  i ,  m. 
CHALAND,  fubft.  m.  [Sateau  plat  &  long  qui  défend  fur  l» 
Marne.]    Chclandium  ,  ou  Chelandrium ,  i,  u.  mots  de  la 
laffe  latinité.  *  Cymba  ,  aï ,  f. 
[  Ugutio  dit  qu'on  l'appelle  Celandria  ,  quia  eurrit  velociter  l'i» 

hydro  c'eft  a  dire  aqua.] 
Pain  chaland,  ohPain  bourgeois.  Autopyrus panis ,  ^rai>. 

autopyripanis,m. 
[U  a  efte  appelle  P^m  Chaland,  à  caufe qu'il  vient  par  bateaux 
nommez  Chalands,  de  Coibeil ,  ôc  de  Ville  Neuve  Saine 
George  à  Paris.] 
CHALAND,  m,  Chalande,  f.  adjeft.  iCeluy ,  oucellequia 
accoujlumé  d'acheter  ktinmefme  marchand.]    Qui,  ok  quar  ab 
aliquo  mercatore  emere  folet  mercimonia. 
//  .ï  bien  des  chalands.  Emtores  fréquentes  ad  cum  ventitant». 
Ejus  taberna  emtorum  frequcntiâ  celebraiur. 
CHAL.\NDISE  ,  fubft.  f.   [Les  pratiques   d' iin  Marchand ,   ceux 
qui  fe  fournirent  chez,  luy.]  comme  J'ay  fa,  chalandife.    De 
me  émit  merccs. 

H  l'aura  plus  ma  chalandife.  De  illo  nihil  emam  amplius. 
CUALCEDOINE  ,    o«  Charcedoine  ,    fubft.  fem.    [  Efpeee 
d'agaths  d'une  couUht  tirant  fur  le  jaune.]  Charccdonius  la- 
Hh  3  pis,. 
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pis ,  ^enit.  charcedonii  hîpidis ,  mafc.  Pliti. 
Chalcedoine,  [Ville  d'^fe  en  Blihynie  fur  Ir  B,fi>h(ire,  ou  Ca- 
vaI  de  1,1  mer  Nuire  ,  vu  à  vis  de  Confiantintple.]  Chalccdon  , 
onis  ,  f. 
C  H  A  L  D  EE  ,  Voyez.  C  A  L D  e'e. 

CHALEUR,  fubft.  f.  ISeiilimetit  qui  refUIre  de  /'^fl/'on  V  de 
mcuvement  dei  petin  atemts  de  feu.]  Calor  ,  Oris  ,  m.  Cicer, 
Caldor ,  ûris,m.  Var. 

Chaleur  dufsleit,  du  feu.    Calor.  Aidor.  Fcivor,  ôiis,  m. 
jEilus  ,  ûs ,  m.  Cic. 
Pendant  lei  grandes  chaleurs  de  l'EJIe,  ptndunl  le  grand  chaud, 

vtrtîvû  fervore.  P/i'n.  Maximis  caloiibus.  abl.   Cu. 
Il  y  a  beaucoup  de  chaleur  dans  l'air  ,  Pair  ejl  fort  chaud.  Aër 

multo  caloie  admirtus  efl:.  C;c. 
Laihaleiir  fe  pajfe.  Rcmittit  fe  calor.  Frangit  fe  calor.  Cic. 
§lui  ne  peut  fouffrir  U  chaleur,  ni  le  chaud.  Impatiens  caloris. 

0  vid. 
Elire  brûle'  de  la  grande  chaleur  du  foleil.  Solis  ardore  toireri. 

isîimio  folis  ardorc  torreii. 
£.jlre  incommode'  de  la  chaleur  tu  du  ^rand  chaud.  Laborare  if- 

tu.  Cotum. 
Vne  terre  brule'e  de  la  chaleur  du  Soleil.    Torrens  xftu  tetra. 

Colum. 
î.mpefiher  la  trop  grande  chaleur  du  Soleil.  Nimios  folis  atdo- 

rcs  defcndere.  Cic. 
Je  fms  tout  en  chaleur.  Totus  arfttio.   Vlaut. 
La  chaleur  de  U  fie'vre.  Febiis  a'ftus.  Cic.  Fcbris  ardor.  Vlin. 
Chaleur,  {.Ardeur  à  fane  les  chofes.]  Ardor.  Fervor.  Calor, 

cris ,  m. 
/;  ]crt  fes  amis  avec  chaleur.  Muho  ardore  ac  ftudio  fuis  infcr- 

vit  amicis.  Cic. 
Il  fouhaitel'. affaire  avec  chaleur.    Ardenter  id  cupit.    Id  cupit 

ardenti  ftudio.  Cie. 
Se  mettre  en  chaleur ,  s'animer,  s*e'ch.iuffcr,    Iticalcfccrc ,   (ca- 
Icfco,  is,  calui,  fans  fupin.)   Exardefcere,  (  exardefco  , 
is.)  neut. 
^ut  efl  dans  la  chaleur ,  OU  dans  le  feu  de  ta  colère.  Ardens  ,  ou 
incitatusiracundiâ.    Ira  incitatus,  oa  incenfus ,  a  ,  um.  Cic. 
Il  a  quelquefois  des  cha'euri  de  foye  ,  OU  des  cmportemcns  qui  du- 
rent peu.   Impëtu  animi  nonuunciuam  abripitur  ,   fed  non 
diutïno. 
;Chaleur  fe  dit  des  femelles  des  animaux  ,   (lors  qu'ellet  deman- 
dent le  mafle.)    Eflre  en  chaleur  ,    Eflre  chaude.   Catulirc  ,  (catu- 
lio  j  catîiiis.j  neut.  Var.  (qui  fe  dit  proprement  des  chiennes  à 
i'e'jard  des  chiens.)  *  Alarem  appetere ,  (pilto ,  pëtis ,  petii , 
petit u m.)  aft. 
CHALEUREUX,  m.  Chaleureuse ,  f.  adjeft.  ISiui  a  de  la 
chaleur.}  comme  Les  vieillards  ne  font  guerei  chaleureux.  Non 
admodum  habent  lenes  vivum  calorem. 
[Cet  Adjcftif  n'eft  gucres  d'ufage  en  noftre  Langue ,  que  dans 

cette  phrsfe.] 
CHALIT,  fubft.  m.  [Bois  délit.]  Leftus ,  i ,  m.  Lefticompâ- 

ges  ,gi5,f. 
[  Ce  mot  eft  vieu.x  :  ScNicod  croit  qu'il  vient  de  r/Mj(?î/iif  £->>.] 
CHALONS  ,  ou  CnAAtoNS   fur  Marne,  [Ville  Epifcopale  en 
Champagne.]  Catalaunum  ,  i ,  n. 

Ski  eft  de  Chalons  fur  Marne.  Catalaunenfis  ic  hoc  Catalau- 
ueule. 
Chalon,   ou  CHAAtCVtS  fur  Saône  ,  [Ville  Epif  opale  de  Bourgo- 
gne.] CabiIIo.€.duotum,5sKif.  Cabillônis^duorum,  fœm. 
Cabillônum  ,i ,  n. 
[Cefar  appelle  .Ambarri  les  Peuples  de  ce  Dioccfe.] 
Q^i  efl  de  Chalon  fur  Saône.    Cabillonenlîs  8c  hoc  Cabillo- 
ner.le.] 
-CH.ALOUPPE,  fubft.  f.  [Petit  vaijfeau  de  mer  deflin:  au  fervice 
des  grands  v.'.if:au.\:]  Lembus ,  i,  m.    Speculatorium  navi- 
giiim  ,  ii ,  n.  rlor-.is-Rom. 
CHALUMEAU,  fnbft.  m.  on  prononce  chalumau.    [Tuyau  de 

bled.]  Calamus  ,  o«  Culnnis  ,  i ,  m.   Colum. 
Chalumeau  fe  dit  auflî  D'un  inflrument  demupquechampejlre 
compofe  a  un  ou  de  plufieurs  tuyaux  de  bled.  Calamus  ,  i ,  m. 
AVêiia  ,  X  ,  f.   V'irg. 
Vous  chante:,  une  chanfon  champeflre  fur  vofre  chalumeau,  Sil- 
yeftrem  tenui  mufani  meditays  avenâ.  Vir^. 
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CHAMADE,  fubft.  f.  terme  de  guerre,  [Ce/!, tnt  certaine  ma- 
nière de  battre  le  tambour,  OU  de  fonncr  de  la  trompette  pour 
fgnc  q::'on  veut  cap.-tuler.]  Signum  tvmpani ,  om  buccin.^  ad 
colloquium  ,  genit.  figui  buccin!  ,  ou  tympani  ad  collo- 
quium,  n. 
Battre  la. -hamade.  Quatere  tympanum.  Inflare  buccinam  ad 
coUoquium.  Tubn;  ligno  cvocare  ad  cclloquium. 

CHAAl.tLEON  blanc  ,  fubft.  m.   [Plante  me'dccinale  qu'on  ap- 
peltrauJJiCAULtiiE  ,  qui  efl  douce  &  aromatique.]  Chamaleon 
albus  ,^cr/t.  chamsleontis  albi ,  m.  i'/i».  Carduusfuatius 
i ,  m.  Cardopatjum  ,  ii ,  neut. 

Cham.îlecn  hoir,  qu'on apppelle autrement  Chardonkette 
(qui  a  lis  feuilles  fcmhlablci  h  i' .Ariiihaut.)  Chama:leon  ni- 
ger,m.   Carduusniger  ,  m.  Vernilagium,  ii,  u. 

CHAMAILLER  ,  V.  neut.  [Se  battre  contre  un  ennemi  arme' de 
toutes  pièces ,  £>  frapper  réciproquement  fur  les  armes  désuni 
&  dei  autres.]  Confligere  ,  (conflTgo  ,  is ,  fli-fi ,  fliclum.)  u. 
Confliftari,  (flidor ,  atis,  atusfum.)  dep.  Cic. 

Chamailler  enfemble.  Inter  fc  confligere.  Armis  ,  om  pugnis 
inter  feconfliftari.  *l£tus  milcere  cumaliquo.  Tacii.  cha- 
rr.ailUr  avec  quelqu'un. 

CHAMAILLIS,fubft.m.  [L'aa  ion  de  chamailler.]  Confliaus, 
lis,  m.  Confliûatio.  Conflirtio,  onis,  f.  Cic. 

CHAMARRER,  V.  ait.  [  Mettre  du  pajfement ,  ou  du  galon  fur 
un  habit.]  Veftem  Cfegmentis,  ou  auro)  variare  ,  (vatio, 
as ,  avi ,  atum.)  ou  diftmguere  ,  (diftinguo ,  diftinguis  ,  dif- 
tinxi,  diftinftum.)  ou  difcriminare ,  (ciiu;îno,as,  avi,  a- 
tum.)  aft. 
Des  vcflrmens  chamarrez..  Veftes  fcgmentatï  ,  genit.  veftium 
fegmentatarum  ,  f.  pi.  Plaut. 
Slui  porte  un  habit  chamarr/.  Segmentatus ,  a  ,  um.   Mart. 

CHAMARRURE  ,  fubft.  f.  [Ornement  d'habits  fait  avec  du  paf- 
fement  oude  Librodene.]  Segmcntatum  ,  i ,  n.  Juv.  Segmen- 
ta, orum  ,  n.  plur.   Plin. 

CHAMBELLAN,  fubft.  m.  [Grand  Maiflre  de  la  Chambre  dié 
Roy  ,  V-  le  premier  Officier  de  la  (Couronne  de  France  ]  Sacri  CU- 
biculipraposïtus,  i,  m.  Dccuriocubiculuriorum  ,^c/iir.  de- 
curionis  cubicularioium ,  mafc. 

[La  charge  de  Chambellan  nous  eft  de'crite  par  Corrippus  Afii- 
quain  en  ces  termes , 

Confervare  domum  ,  fan{îi^mque  intrare  cubile  ,  -^ 

Internas  munire  fores ,  veflefque  par.ire. 
Cet  officier  avoir  auffi  le  nom  de  Cubiciilariui  oude  Domejli- 
cus  Régis,  au  commencement  de  noftre  Monarchie,  ay;iat 
la  charge  d'habiller  8c  de  deshabiller  le  Roy  ,  de  faire  fon 
lit,  Se  de  coucher  dans  fi  chambre  :  &  c'eft  aujourd'huy  la 
fonftion  des  premiers  Valets  de  Chambre.] 

CHAMCERY  ,  [Ville  capitale  de  Savoyefiir  la  petite  rivière  iCOr- 
hahne.]  Camberiâcum  ,  ci,  neut.  Camberium  ,  ii,  n,  Ca- 
raeriacum,  ci ,  n. 

[Quelques  Géographes  donnent  le  nom  de  rit>.«r< ,  enii,f.  à 
Chambery.] 
^1  eft  de  Chambery.  Camberiacenfis  8c  hoc  Camberiacenft. 
adjcct. 

CHAMBORT  ,  [Château  royal  dans  le  Blaifois.]  Cambori^tuai.) 
i ,  neut. 

CHAMBRANLE,  fubft.  m.  [Ornement  de  menuiferie ,  ou  de 
pierre  qu'on  met  autour  des  pertei  des  chambres  V  des  chcmine'es.] 
Antepagmeuta  ,  oium  ,  n.  pUir.   l'irr. 

CHAMBRE  ,  fubft.  f.  [Membre  d'un  logis,  qui  fait  partie  i*!/» 
appartement.]  Caméra  ,  a; ,  f.  Oc.  (les  chambres  efloient  autre- 
fois vouieet.)  Conclave  ,  is , n.  C'«f.  Conclavium,  ii,  neut. 
Plaui.  Cella,a:,f.   Cic. 

Chamhre  oit  l'on  touche.  Cubicnlum ,  i ,  neut.  fiV.  Thalamus, 
i ,  m.   Virg. 

Chauëkz  fecrete  &  recute'e  dans  le  derrière  di'un  logli,  Cella  ,  X, 

Chamdre   de  louage  ,    Chambre  garnie.    Meritorium  cœnaclî» 

lum,i,n. 
Lnger  en  chambre  garnie,  (Donner  à  loger.)  Coenaculariam fa- 

cerc ,  tu  cxercerc.  Vlp. 
Loger  en  ciiambre  garnie ,  (y  habiter.)  Meritorium  cubicultun 

habiiare.  , 

Cu,\t,iaf.tt»  fou  mange.  Coenaculum ,  i ,  a.  Diacta ,  a: ,  f.  P/;»- 
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Jun.  OEcus , i ,  m.  r</r.  Tticliniura,  ii,n.  Ttr.Cic.  Toyez 
SALt  A  manger. 

[  Ce  dcimcr  mot  Latin  vient  de  ce  qu'oidinaitement  il  y  avoit 
trois  lits  diellcz  dans  ces  Chambres,  pont  maiiger,  a  la 
manière  des  Anciens  coudiez  fur  des  lits.] 

Chamrrk  ûii  l'on  rrçai,  lu  hoj}e!.  Hofpitale  ciibiculum  ,  ^tBi'f. 
holpitalis  cubjculi,  n.  Liv.  Holpitium,  ii,ueiit.  t/V.  Tcfla 
liolpita,  orum  ,  n.  plur.  Ovid. 

Chambre  liiipiloie  {duni  unnavhc.')  Magiftridia:ta,  a',  f.  Tt/r. 

Chambre  s'cmploye  auffi  [en parlant  des  valets  qiti  Tcudcin  fer- 

-     vite  à  la  chambre  ^   ù-  de  cjuclques  utenjtles  qtti  y  ferucst  atix 

ticcejjilez  de  la  iie.)  comme  Homme,  ou  VaUt  de  chamirc. 

Cubicularius ,  ii ,  m.  OV.  Dia:tariiis,ii ,  m.  Vlp. 

FilU',  ou  Vemme  de  rli.imhre.  Anciila  cubicularia  ,  i ,  f.  Mi- 

niftra  ciibiculuiia  ,  x ,  t. 

Rebc  de  ihambre.  Noiluina  veftis ,  ^tn<V.  noftiirnï  veftis  ,  f. 

Htrat. 
rot  de  chambre.  Matula  ,  «h  Matella  ,  œ ,  f.   Plant.  Mart. 
îittis  lions  fsmmes  hallez.  de  faire  les  chambres  ù"  de  nettoyer pAY- 
ttut.   Ledis  ftetncndis ,  munditiifque  apparandis  fiudui- 
mus.  rtaut. 

Chamurk  fe  dit  par  excellence  {de  U  Chambre  du  Roy,  &  des 

O^hiers  qui  y  fervent  ,    Cr  des  meubles  qui  y  font  Uellinez,.) 

comme  Les  premiers  GentUs-hsmmes  de  la  chambre.  Ptimicc- 

liifacticubiculii^fniV,  primiceiiorum,  m.  pi.  CaJJiod. 

Premier  valet  de  chambre.  Deciiiio  cubiculariorum  ,  genit.  de- 

curionis  ciibiculaiiovum  ,  m.  Siiet. 
Valet  de  chambre  ,  {chez,  le  Roy.)   Cubicularius  ,  ii ,  m.   Cic. 
Ustiffsers  d:  la  ch.tmbre ,  {qui  /ont  à  la  porte  de  la  chambre  dit 
Roy.)  Qiii  allant  ad  fores  cubiculi  regii. 
Pa^e  de  U  chambre.   Epllêbus  CubiculaiiuS  ,  i  ,  m. 

CHAWBRt  lignitie  qiickjuefois  Vu  lieu  caché  ir  retire',  comme 
£^re  en  chambre  ,  travailler  en  chambre,  {  parlant  de  certains 
tKvriers  qt;i  ne  font  point  en  boutique.)  Intta  privâtes  pariètes 
opèrati ,  (opc-iot ,  aris  ,  atus  fum.)  dep.  on  opiis  faceie ,  (fa- 
cto ,  facis  ,  feci ,  faftuni.)  aft. 

Chambre  le  dit  aufli  deplufieuis  Juiifdiftions  oùonrendla 
juftice  en  chaque  Parlement. 

La  Grand'  Chambre  ,    {qu'on  appelle  autrement   Chambre 

•  TES  Audiences.)  Primarium  centumvitalis  Senatùs  tribu- 
nal,^fn<f.  ptimaiii  tiibunalis,  n.  (Auditorium  laqueati& 
inauratiteâi ,  n.) 

Ctnfeiileri   de  la  Grand'  Chambre,    Senatores  ptimatii  ttibu- 
nalis. 

Chambre  r>ï  ia  Tourneue,  {oh  fe  Jugent  tes  procès  crimi- 
nels, qui  efl  air.fi  appelle'e  ,  parce  que  les  Canfeiliers  desatttres 
Chambres  du  Parlement  y  vont  tour  krottr.)  Reium  capitalium 
f'ummum  tiibucal ,  n. 
Confeiller  à  la  Tournelle,  Rerum  capitalium  Senator. 

Les  Chambres  des  ENqteTES  ,  {qui  jugent  des proc'ts par  e'crit.) 
Inqiiifitotum  curia ,  x ,  f. 
ConfeiUer  aux  Enqurjles.  Inquisïtor  ,  oris  ,  m. 

Chambre  des  V.\caticns  ,  {oii  l'on  juge  pendant  les  vacations , 
des  matières  prov:Jiires.)   Juftitii  curia ,  œ  ,  f. 

Chambre  des  Compies,  {efl  une  Cour  fouveraine  ou  fe  rendent 
V-  s'examinent  toui  les  comptes  des  deniers  royaux.)  Kationum 
regiarum  ,  (o«iil'ci)  curia,  a:, f. 
Les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes,  {qui  font  les  Maijlres 
des  Comptes  ,  les  Correiieurs  des  Comptes  ,  les  ^Auditeurs  des 
Comptes.)  Raiionum  regiarum,  {ou  rerum  ad  fifcumperti- 
nentiunij  lupremi  judices ,  ^t»rt.  fuptemorum  judicura,  m. 
plur.   l'oyix.  Maistre  des  Comptes  Sic. 

Causes,  ou  Proies  qus  fe  jugent  les  chambres  apmblàs.  Caufœ 
comiiiales  ,genit.  caufatum  comitialium  ,  t.  piur. 

Les  Chambres  ejfemble'es.  Confeflus  univerfi  curil,  rcr.it. 
coufefsùs ,  m. 

Arrests  ^ONl^E2  les  Chambres affemhle'ei.  Décréta comiiialia , 
genit.  decreiorum  comitialium,  n.  pl.ir. 

Chambre  fe  dit  aullî  des  JurifdiCtions  extraordinaire!  tfiabliet par 
des  Commijfons  du  Koy  pour  un  certain  temps,  comme  La  Cham- 
bre de  Jujtice  ,  (ois  l'on  juge  des  n.alverfaltons  dans  l'admhullra- 
tiondes  Jinances.)  Ci:ria exaflionura ,f. 
Oiambre  ardente ,  {ou  l'on  juge  des  impoifinnemeni.)  Vencficio- 
lum  cuua ,  f. .    .  . 


C  H  A.  247 

On  dit  proverbialement,  Vn  homme  odes  chambres  vtiides ,  Il 

a  des  chambres  k  louer  dans  la  tête,  pour  dire,  Il  efl  extrava- 
■  gant ,  il  a  peu  de  cervelle ,  il  a  la  tejlc  Icgcre.  Infelix  cil  cete- 

bri.  Horat. 
C  H  A  M  B  R  E'E  ,  fubft.  f.  [  Nom  colUaif  quifc  dit  de  ceux  qui 

font  if  qui  logent  dans  une  mefme  chambre.}  Contubetniuin  , 

ii ,  u.  Ciccr. 
£lui  ejl  d'une  mefme  chambre ,   en  terme  de  guerre ,  {qui  fait 

ch.tmbre'e  avec  un  autre.)  Coiiturbcrnïlis  ,  is  ,  m.  Cic, 
Faire  chambrée.  Vefli  contiibcinium  laccre.   l'etr. 
CHAMBRER.,  V.  neut.  terme  de  guerre,  ILoger  enfemble  fout 

une  mefme  tente  ,  ou  en  mie  mefme  baraque  ,  <mcuz,erne,  Vcf- 

ti  contiibeinium  facere.  Peir. 
CHAMBRETTE,  fubft.  f.  IPeiite  charabrc.]  Celliila  ,  a: ,  fœni, 

Plin, 

CHAMBRIER,   fubft.   m.   [C'cf  un   Officier  chez,  les  Moines  à- 

dans  les  Chapurei  qui  a  le  foin  du  revenu  ir  des  ajfaites  du  Oj/io;- 

Tf.]  Camerarius,  ii,m. 
Chambrière,  fubft.  f.   \_Servante  qui  ne'ioye  U  chambre.']  An- 

cillacubicu]atia,a;,f. 
[  Mot  de  meptis  dans  noftre  Langue.] 
Chambrière,  [V»  long  fouet  fait  d'une  large  comroyc  de  cuir,! 

Scutica,œ,f.  Horat. 
CHAAIBRILLON  ,  fubft.  f.  [  Petite  fervante  fort  mal-propre.} 

Q.uaailaria,a.-,f.  Petr.  '^   '^ 

[  Mot  de  mépris  dans  noftre  Langue.  ] 

CHAMEAU  ,  fubft,  m.  on /irona;;.,;  chamau.   {.Animal  de  voitu- 
re, qui  efl  fort  commun  dans  t'Oncni.]  Camëlus ,  icdunAtç^ 

1 ,  m.   Sotin.  Liv. 
De  chameau.   Camelînus  ,  a  ,  um.   Plin. 
CHAMELIER,  fubft.  m.   iS£t  penCe  &  conduit  des  chameaux.'] 

Camelarius ,  ii ,  m.  ^rcad.  Camejoium  agitator  &  duilot , 

genit.  oris  ,  m. 
CHAMOIS  ,  fubft.  m.   [  Chèvre  fauvags  qui  habite  fur  le  plu; 

h.un  des  montagnes.]  Rupicapra  ,  Œ  ,  f.  Plin. 
Chamois  ,  ou  Peau  de  chamois.  Rupicapr.ï  pellis  ,  is ,  f. 
CHAMP  ,  lubft.  m.  on  prononce  chan  fans  faire  Jonner  lep,  ù" 

prononjant  l'm  comme  une  n.  {.Pièce  de  terre  qu'on  laboure,'] 

^ë^c  igenit,  agri,m.  Cic. 
Petit  champ.  Agellus  ,  i ,  m. 
Des  champs,  {qui  concerne  les  champs.)  Agrarius,  a  ,  um,   Cit: 
Champ  labouré,  (0»  il  n'y  anen  de  fcme.)  Aivum,  genit.  ar- 

'"    ""     Var. 


Cliamp  laboure' &  enfemence'.  Seges  ,genit.  fegccis,  f.  Va\ 
orum ,  n.  pJur. 


Sata, 


Champ  qu'on  laboure  pour  la  première  fois  au  Printemps  ,  ir  qu'on 
lai£erepofer  jnfques  a  i' .Automne.  Vervadum ,  i ,  rj.   Plui. 

Champ  qu'on  laijj'e  repofer  de  dsux  années  l'une.  Novâlis  agcr  , 
genit.  novalisagri,m.  Kîr.  Novalc,is,n.   Vng. 

Champ  qu'on  laboure  à-  qu'en  fait  porter  toutes  les  années.  Refti- 
biUsager,5««;>,  reftibilis  agti ,  m.  Var. 

Champ  cultivé.  Cultusager,  ^tjjif,  cu]tiagri,m.  ''{Le  ron- 
lr<l;>f  f/!lucultusager.  Or.   Champ  qui  n' ejl  point  cultive.) 

Champ  fertile.  Aget  fertilis  ,  ouie.ti.\,genit.  agti  fettilis  ,  ou. 
tciâcis,  m.  Ager  Kxtus,  o;.'opImus,"oM  fruttuofus,  *  (Le 
contraire  ejl  h%ii\.\x\i<t\\-x..Virg.  ou  infecundus.  Colum.  ou  Ùe- 
rîlis,  cic.  Vn  champ  flériie. 

Champ  qui  ne  porte  prefque  plus  rien.  Ager  jejûnus  Scexilis, 
gcnir.  agti  jejuni  Se  exllis  ,  m.  *Vn  champ  qui  ne  porte  plus, 
qui  ejl  ujé.  Ager  effoctus ,  genit.  agri  effœti ,  in,  Vtrg.  Etïœ- 
tumlolum,i,neut.  Solum  defatigatura,  i,  n.  ro/«»j.  *Vrt 
champ  qui  n'a  encore  rien  poiré.  Rudis  ager ,  genit.  mdis  agri  3 
m.  Colum. 
Les  champs,  ou  La  Campagne  ,  {ce  qui  ejl  hors  des  villes.)  Rus, 
genit.  rutis.neut.  {qui  fait  à  l'^biat:/ sUie  ,  ou  ruri,  dans 
l'iaute.) 
[  A  la  Queftion  «il .'  fans  mouvement,  on  dit  Jfi/re  ,  ou  Ruri  , 
à  l'ablatif.  A  laQueftion  quo .'  avec  mouvement,  on  met 
Hus  à  l'accufatif  fans  prepoiition.  A  la  Qucl'.ion  und^  :  avec 
les  verbes  de  ^ci/fn;r&c.  (aulTi  bien  qu'.^la  Queftioaçu.! .') 
on  met  Aiirc  beaucoup  mieux  qacRuri ,  àraLlatif.] 

Malfondes  champs.  Villa,  s,  f.  Rura,^en)f.  lurium ,  n.  plur.    i 
Ciccr. 

llsjont  venus  à  letir  maifon  des  champs.  In  fuaiuta  venerunt.riV. 

ollitr 
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^Uer  iux  champ!.  Rus  petere.  Cic. 

Paj]er  ijKilcji'.e  tewp!  anx  ihampi,  Rufticari ,   (ruftilCOr  ,  tltis  , 
«lus  t'um.)dep.  Cic. 

Lan  ijxe  la  hommei  font  allez,  aux  ch.impi.   Ubi  ruri  rurant  ho- 
jnines.   IHant. 
Vn  homme  dej -cbampi  j  qui  demeure  k  la  cantpagne.   Rullïcus, 

i ,  m.  Riiliicânus  ,  ani,  m.   Cte. 
VaeJ'tmmcdesihir-ip:  Riiflica  <>  rufticanï mulicr  ,^;nir.  ruf- 
ticï  «>■  ruflicani  mulieris ,  f. 
On  dit  piovcibial-cmcnc  ,  tVi  hemme  au»  ail  aux  champs ,  & 
l'autre  à  la  ville,   pour  dire  ,   //  efl  fort  vgilant  &  fort  elair- 
■vûyaiit.  Hic  honio  habet  cenrum  oculos.  P/;4ii.  Multi  funt 
illi  oculi.  rcrfpicaciffimiis  eft. 
On -DIT  aulTi  ,   Vv  homme  court  les  champs  ^  tourt  les  rst'ès  ,  poUf 

dite  11  ejlfp^  Ceiîtuseft.  Cic 
On  dit  encOEC ,  Jl  fe  met  aux  champs  ,  il  s^emporte  de  colère 
four  la  moindre  chofe.  Efi'ertut  iracundià  pro  re  minimâ ,  ou 
pro  re  levi. 
Mettre  cjuelcjt^un  auxchamps,   le  faire  emporter,  Stomachum 
acbilemalicui  movere,  ok  commovere.  Ctc. 
On  dit  pareillement,  Donner  la  cUf  des  champs  à  ijuelqtCun  , 
(le  mettre  en  liberté',  le  laijfer  aller.)  Abeundi  Copiam  &  fa- 
cultatcmalicui  dare  ,  oxlargiri.  Cic. 
Chaimp  -fc  dit  quelquefois  d'une  place  pallicjue,  qui  adeTef- 
tcidué  &  qui  efi  unie.    Campus  ,  i  ,  m.    *  Le  Champ  de  Mars 
{rlace  de  l'ancienne  Rome.)   Campus  Martius  ,  i,  m.  H«r.   *  Le 
Champ  de  Flore.  Flora"  campus  ,  i ,  m.  Cic. 
Champ  en  terme  de  guerre  lignifie  Le  lieu  oit  fe  donne  quelque 
bataille.  Campus ,  i ,  m.   Virg. 
Ils  demeurèrent  maiJlNs  du  champ  de  bataille,  ils  gagnèrent  le 

ctmmp  de  bataille  des  ennemis.  PotTti  funt  campo  hoîtium. 
Il  mourut  fur  le  champ  de  bataille.  In  prïlio  cecidit.   Cic. 
Champ  fe  dit  au  figuré  des  fujett  &  des  mutkres ,  oit  les  Ora- 
teurs petit/ont  exercer  leur  -éloquence,    Carapus  ,  i ,  m,  Mate- 
ries ,  ici ,  f.  Cic. 
Cet  hijlorien  a  un  beau  champ  pour  louer  fon  héros.    Hifloricus 
jnagnum  habet  campumad  lauderti  herOisfui.  Frofternitut 
huic  materies  &  campus  laudibus  herôis  lui.  Plin-Jun. 
J'ay  un  beau  champ  ,  ou  une  belle  occa/ion  de  me  venger  dt  luy. 
Commoda  mihl  eft  occafio  illum  ulcilcendi.  l'Uut.  Naâus 
fum  ultionis  amplam  occaliortem.  Cic 
IJn  beauchamp-pourdifceurir.  LatilTîmusdicendi  campus.  Cic. 
On  dit  en  terme  de  guerre,  Battre  aux  champs,   pour  dire 
Sartre  la  marche  pour  de'camfer.    Vafa  conclamare.  Caf.    PM- 
feiiionem  indiccre.  Signum  profeftionis  dare. 
iiES  CHAMPS  Elyse'es ,  ou  Ely/iens{doiit  Virgile  fait  U  defcription 
dans  le  6.  liv.  de  fon  Enéide  ,)  le  fe'jour  dit  Bien-heureux  félon 
Ui  Poètes.  Campi  Elylii  ,genit.  camporum  Elyllorum  ,  m.  pi. 
Sedcsbeata:,^fHir.  fediumbeatarum,  f.  pi.  Vtrg. 
■Sur   le  champ,  [Sur  l'heure,  dans  le  moment.']  E-xtcmpIo.    E 
veftigio.  lUicb.  Contiiiub.  Statim.   In  ipfo  temporis  atti- 
-culo.  Cic. 

Parler ,  oa  difcoJirir  fur  le  champ.  Dicetecx  tempore.    Cic. 
iDifouri  fait  fur  l»  champ.  Extemporalis  otatio,  ÇMif-  extem- 

poralisorationis  ,  f.  ^uint. 
facilite'  de  parler  fur  Je  champ.  Facilitascxtemporalis  ,  genit. 
facilitatis  extemporalis  ,  f.  Quint. 
Jl  avoit  le  Latin  &  le  Grec  Jt  a  commandement ,  qu'il  ptuvoit 
faire  fur  le  champ  des  difcourien  l'une  &  en  l'autre  Langue.  La- 
tina:  Gtarcxquelinguaî  crat  promtus  &  facilisad  extempora- 
litatcm  ufque.  Suct. 
Prendre  confeil  fur  le  champ.  .CcnClium  ex  tciiipore  capere.  Cic. 
In  ipfo  negotio  confilmin  capete.  Caf.    In  atcnâ  conûliuiu 
capere. 
Champ,  {dcCEcii,  oad'uneTapiJferie.)  Area,ï,f. 
A  TOUS  eol'TS  dk  champ,  (^  tous  momens.)  In  fingulamo- 
menta.  Ferme  continenter.  *  Il  hcfite  àtouibouts  de  dmrnp. 
Ferme  coniincmer  csfpitat  illiusmemoria. 
CHAMPAGNE,  [rrcvincede  Frtince ,  dont  Troyes  ejl  la  capita- 
le.] Campania  ,x,{. 
CHAMPENOIS, m.  [Celuy  qui  eft  de  Champagne.]  Campâiius, 

i,,  mafc. 
Champenoise,  f.  [Celle  qui  ejl  de  Champagne.]  Campana,  X, 
fwm. 
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CHAMPART  ,  fubft.  m.  [Droit  qu'un  SelgHiur  a  de  pretiirt  fmr 
lescliamps  dt  fa  feigneurie  ,  la  dixième,  trex.ie'me  nu  quiniii- 
me  gerbe  dam  les  moijfom  de  fes  tenamicti.]  DCCUmÎDUS  agec, 
genit.  decumairiagri ,  m.  Cic. 
CHAMPLSTRE  ,  adjeft.  m.  &  f.  on  prononce CHK%tpir^s  e'ic- 
vant  fort  le  premier  e.   [Des  champs,   de  la  campagne.]   Cam- 
pefiris  &  hoc  campcllre ,  gemt.  ts.    Agteftis  &  hoc  agrefte  , 
genit.  is.    Cic 
CHAMPIGNON,  fubft.  m.  [Petit  fruit  qui  vient  de  luy  mefmt 
fans  femer  &  en  très  peu  de  temps.]  Fungus  ,  i ,  m.  Hor.  Bolc- 
tus,  i,  m.  ^«t/. 
Lei  meilleurs  champignons  font  ceux  des  prez.  Fratenfîbus  fuoeû 
optimaeft  natura.  Horat, 
.ytlfaifomier  des  champignons.  Boletos  condire.  Juv. 
Chatwpignon  d'unelampe,   ou  d'une  chandelle ,   [Le  bout  de  U 
meffhe ,  quand  elle  cii  confumée ,  qui  p^roiji  comme  un  petic 
champignon.]  Fungus,i,m.    Virg. 
De  champignon.  Funginus  ,  a  ,  ura.   Plant. 
On  DIT  au  figuré  ,  Il  eft  de  U  nature  du  champignon  ,  [Ilejlve' 
nu  tout  en  une  nuit ,  c'eft  à  dire  //  a  fait  fortune  tout  d'un  coup.] 
Fungino  génère  eft  ,  fubito  crevit  de  nihilo.  (Cem  phrafe  ejt 
enpartie  de  Plaute  &  de  Pétrone) 
CHAMPION,  fubft.  m.  [Homme  de  guerrehrave  &  généreux , 
qui  foittieiit  une  quorelle  par  lei  voyet  d'honneur.]    Bellâtot^ 
cris ,  mafc.  Pugnatot,  oris,  m.  Cic 
[Ce  mot  fe  dit  bien  en  Poëlie ,  &  eft  ironique  dans  la  ptofe.] 
CHANCE  ,  fubft.  f.   [Premier  coup  de  dez.  qu'on  )ette  pour  en  fai- 
re jouer  un  autre.]  Prinii  tcflerarum  jaîtûs  fortuits  punAa, 
genit.  fortuitorum  punftoruni ,  n.  plur. 
Chance  figuific  auflr  Coup  heureux  ,  rencontre  avantageufe  ù* 
fortuiie.  Sots,  gemt.  fortis,f.    Foituna,z,f.   Félix  cafut , 
gemt.   casûsfelTcis,  m.  Cic. 

Ce't  homme  eft  en  ihance,  eft  en  bonheur,   Alpîxat  ipllfortuna. 
Blanditur ,  ou  arrïiet  iplî  fortuna.  Cic 
La  chance  a  voulu  ,   le  hazard  a  voulu  qu'il  a  trouvé  une  bourfe, 

Cafu  &  fortuïtu  cruraénam  repërit. 
Lâchante  tourne.  Mutât  fortuna.  Liv.  Mutatur  fortuna.  Plaut, 
La  chance  eftoit  déia  tournée.  Jam  fortuna  verterat.  Liv. 
CHANGEE,  fabfl.  m.   [Vne  partie  du  Chaur  d'une  Eglife  ,  qui 
eft  entre  le  maiftre  ^utel  &  la  baliiftrade  qui  le  ferme.]  Can- 
cellum ,  i,  neut. 
CHANCELANT, m.  Chancelante ,f.  adjeft.  [Qui n'eft par 
ferme  &  affuré.]  Titnbaus.  Labans.  Vacillans ,  antis  ,  omru 
gen.   Cic.  Quint. 

Chancelant  d'avoir  teu.  Ex  vino  vacillans.  Quint. 
On  dît  au  figuté  Vn  Royaume  chancelant,  Labans  impcriura , 
genit,   labantis  imperii,  n.   Claud. 

Soutenir  la  fortune  chantelante  du  peuple  Remain,    Labantem 
fortunam  populi  Romani  fuftinere.   Liv. 
Vn  efprit  chancelant.  Titubans,  ou  labans  animus.  P/^af.  Li». 
*  "Une  armic  chancelante  ,   (quin'eft  pas  ferme  pour  fon  Prime.) 
Exercitus  vacillans.  (Cicemn  dit  Legio  vacillans. J  Acies  la- 
bans.  Tac'tt. 
CHANCELEMENT,fubft.  m.   [Démarche  chaiicelantt ,   &  qui 
n'eft  point  ferme  ni  ajfurte  ]  Titubantia  ,  ï ,  £  Stt«.  Tilubi- 
tio.   Vacillatio ,  onis ,  f.  Qiiini,  Sen, 
CHANCELER  ,V.  neut.  [Branler,  neftre  pat  ferme  ni  affuré.] 
Titabare.  Vacillate  ,  (o  ,  as,  avi  ,atum.)  n.   Ovid,  Cic. 
Chanceler  a.' avoir  trop  beu.    Vacillare  ex  vinO.    Quint, 
Il  chancelé  &  marche  en penchan'  tout  le  corps  dei  deux  ccftex^  Ta- 
cillat  toto  corpoi  c  in  utramque  parteni.  Cic, 
Il  chancelé  d'avoir  beu  &  d' .ivoir  dorms.  Titubât  meiO  fomno- 
quegtavis.  Ovid. 
Chanceler,  fe  dit  figurément  deceux  qui  font  incertains,  & 
qui  ne  font  pas  fertiles  dans  leurs  fcnlimens.    Animo  titubare. 
Ctc.  Flufluare />>;/,  «a  Animo  fluiftuare.  n.  Cic  Liv, 
Ctianceler  en  parlant,  (ne  pas  parler  avecaljef.de  fermeté  ,  fi 
couper  en  parlant.)  Titubanter  &  inconftantet  loqui.  uHill. 
ad  Hcren.  Sermonelabare.   Plin, 
La  mémoire chantele.  Memoiia labat.   Cic 

Sa  fidélité  &  fon  courage  jie  chancela  point  le  moins  du  monde  dam 
mon  a  faire.    In  meî  causa  ,  hujus  fides  ,  ïirius  nunquam 
coutrcniuit.  Cic. 
CHANCELERIE,  fubft.  fem.  [Lieu  oit  fe  fcellent  les  Lettre) 

Royaux  t 
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PtytUK ,  lei  ^rrejli  ù-  UiPro-oifiom  Jei  OJjtcfi]  OfïicTiia  di- 
plomiCÏca,  X,f.  *  Eudc'e  rappelle  encire  ,  Oraculum zqui- 
tatis.  Ara  xquitatis  8c  clementiz.  Oiaculum  Thcmï- 
dis  Sec. 
CHANCELIER  ,  fubft.  m.  [Primitr  Ogicier  de  U  Cauronnc  en  ce 
ywi  regarde  lu  jujlice ,  ir  ifui  ejl  le  Cïicf  de  tous  Ui  Cofjfeils.'} 
Quïftor  Principis  candidatus.  Quïftor  factiPalatii ,  ^fnir. 
quiftoris,  mafc. 
[Le  ConcelUriui  dans  l'Empire  Romain  n'eftoit  pasJe  raefme 
queceluy  que  nous  appelions  aufourd'huy  Chancelier ,  qui 
eftlcmeime  pour  les  fondions  &  pour  la  dignité  que  celuy 
qu'Us  appelloient ,  Sll'''fior  rrmcipii  candidatm  ,  ou  Quiflor 
facri  PiUiii ,  de  qui  dépendoient  les  Secrétaires  &  les  Maif- 
tres  des  Requeftes,  ou  enfin  Keferendunui ,  owCcmeidifpo- 
/iiionum  ,  qui  gardoit  l'anneau ,  le  cachet  ou  le  feau  du 
Jtince ,  comme  le  dit  Grégoire  de  Tours.  Le  CancelUrius  de 
l'Empire  Romain  eftoit  un  Officier  de  peu  de  confequence, 
comme  il  paroift  dans  le  Numerian  de  Vopifcus ,  au  lieu  que 
le  glueftar  ficri  P^Uiii  eftoit  l'Affelleur  de  l'Empereur  & 
grand  Jurifconfultc ,  comme  en  parle  l'Empereur  dans  Caf- 
nodore,  Talem  eportet  efft  Sliitjlorem  ,  tjuixlenf  portarePrin- 
fifii  deceat  imat^mem,  adejfe  débet  fcientU  jurit.  Il  l'appelle 
de  plus  U  voix  &  l'or^ch  de  U  Lingue ,  car  il  drelToit  les  E- 
diis  8c  Ordonnances,  &lesReglemens  qu'il  falloir  obfer- 
ver  8c  mettre  à  exécution  ,  il  foufcrivoit  tous  les  Aâes  d'im- 
portance ,  fans  quoy  ils  ne  pouvoient  cftre  publiez.  Les  Em- 
pereurs lîgQOient  les  Minutes  par  ces  4.  lettres  ,  A.  A.  M.  D. 
c'eftidire  Augustus  manu  mvma.  Se  le  Chancelier  met- 
toit  au  bas  Sutflripfî.  Quand  cet  Officier  marcHftt  par  les 
rues ,  un  Huifliet  portoit  des  faifccaux  devant  luy  ,  &  le 
Peuple  faifoir  desiicclamations ,  l'appellant  le  Père  de  l'Em- 
pire. On  portoit  aVidî  les  marques  de  fa  dignité,  qui  eftoient 
entre  autres  un  buffet  couvert  d'un  tapis  fur  lequel  il  y  avoir 
on  livre,  8c  au  milieu  l'image  du  Prince  .  avec  un  rouleau 
d'Ordonnances;  l'Empereur  luy  donnoit  les  titres  de  S«iA- 
mitat  i^  Magnijîceiitia  tua,] 

CîlANCEtlER  desVniverfttex.,  [eJl  un  Commts  du  F  npe  pour  don- 
ner la  benedj£iion  ^pojîotitjue  aux  Licenciez,  des  quatre  Facut- 
tex.,  ff  avoir  des  ^rts,  de  U  Théologie,  du  Droit  Canon,  & 
de  U  Médecine.)  Univerfitatis  Cancellarius  ,  ii,m. 

CHANCEUX,  m.  Chanceuse,  f.  adjeû.  [S"'  cfi  heureux, 
ijui  a  de  la  bonne  fortune.]  Fortunatus  ,  a  ,  um.  Cic.  Félix  , 
Tcis  ,omn.  gen.  Cic. 

CHANCttx  fe  dit  auflî  en  mauvaife  part ,  llefl  chanceux  atom- 
lerj&  ife  cajfer  ta  jamhe.  Malo  fato  cecïdit  8c  perfrcgit  fibi 
crura. 

CHANCIR ,  voyez.  Chahsiu. 

CHANCRE,  fuoft.  m.  IVlcere  malin  c/ui  ronge  les  chairs,  ir 
^ui  éjl  caufe'  fjuvint  par  un  mal  ve'né'ricn.'}  Cancer  ,  çenit.  can- 
cii,m.  Caïul,  CarcinCraa,  .ïtis,neut.  CarcinCdes,  Odis, 
neut.  Plin. 
^ytir  un  chancre.  Occupaii  cancro.  Laborare  cancio.  Exë- 
dicancro.  *  Remédier  à  un  chancre.  Obliftere  cancro.   Celf. 

Chancre,  [PoiJ/in,  efpeced'ecrevijje.']  C;\ncex  ,genir.  cancri , 
ra.    rliri. 

On  dit  proverbialement  d'un  goulu  ,  Il  mange  comme  un  chan- 
cre. Venter  votax  ,^eiiir.  ventiis  vorâcis ,  m.  Ovid. 

CHANCREUX.m.  Chancreusr  ,  f.  adjeft.  comme  Vn  ulcè- 
re ihancreux.  Ulcu»  ferpens  8c  corrGdens  ,^jn;>.  ulcëris  fer- 
pentis  &  coirodeniis ,  n. 

CHANDELEUR,  fubft.  f.  [Fefîe  de  la  Purification  delà  falnte 
Vierge,  iju'on  célèbre  d.ins  C  Egltfe  le  z.  de  Février.}  Furiiîca- 
tio bcatïMarii, ^fn/r.  purificationis , f.  *  Cerealia.orum, 
n.  plur. 

(Parce  qu'on  porte  des  cierges  ce  jour  là  qui  reprefenteut  que 
J.  C.  cft  Li  Ijmiere  du  Monde.] 

CHANDELIER  ,  fubft.  m.  [Vtenflecjiii  fert  k  mettre  unechan- 
delle.]  Candelabrum,bri ,  n.  Cic, 

Chandelier  k  branche,  (iju' en  pend  au  plancher.)  Candelabrum 
brachiStum  penGle,^tiiif.  candelabri  brachiati  penClis ,  n. 

Chandelier  à  mettre  contre  une  muraille.  Candelabrum  quod 
parictiaffigitur. 

Petit  chandelier  bas.  Humrie  candelabium,  ptnif,  hurailis  can- 
deiai)!! ,  neut. 
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Chandehex  .fubO.  m.  [S"ifa:r  &  vend  de  U  chandelle.)  Can- 
delarura  opifex ,  genit.  candelarum  opif  icis  ,  m.  Qui  caa- 
dêlasfcbat. 

CHANDELLE,  fubft.  f.  [Compofition  ie  fuif  fond»  ou  de  cire  , 
<ju\n  fait  prendre  autour  cCune  rae'che  ,  &  qui  f'rt  à  e'cUirer.\ 
Candeld  ,x,{.  Plin. 
Chandelle  de  fuif.  Candelaè  febo ,  en  è  fevo.    Candelafebi- 

cea,a;,r.  ^pul. 
Chandelle  de  cire.  Candela  cerea ,  ac ,  f. 

[Les  Chandelles  qu'on  brûle  dans  les  Eglifes  font  de  pure  ci- 
re ,  &  s'appellent  cierges,  8c  chez  les  Grands  Seigneurs  cllet 
s'appellent  Bougies,  &  lors  qu'elles  font  de  fuif ,  elles  fe 
nomment  Cmplemcnt  Chandelles;  on  dit  pourtant  quelque- 
fois des  Chandelles  de  cire.] 
Taire  de  la  chandelle.  Candelas  febare.    Colum. 

Chandelle  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes  ,  Cette  fille 
n'efl  belle  qu'à  la  chandelle.  £ft  illi  nofturnafacics  ,  »»noc- 
turnusvultus.  Fetr. 

On  du  auflî  des  chofes  fort  peu  importantes,  que  Le  jeu  « 
vaut  pai  la  chandelle  ,  [Il  y  a  plus  à  perdre  qu^  à  gagner.)  Plus 
ex-inde  difpendii  quàm  lucri. 

On  dit  encore  {d^un  homme  qui  fait  drpenfe  d^uncofie',  ù-  fa, 
femme  de  l'autre  )  Ils  brûlent  la  chandelle  par  les  deux  bouts.  Ab 
maiTto  8c  ab  uxûre  res  périt. 

CHANGE,  fubft.  m.  [Echange,  troc  d'une  chofe  pour  une  autre.) 
Commutatio.  Permutatio  ,  onis ,  f.   Cic. 

[Change  fe  dit  proprement  d'un  troc  de  meuble:  Efchange  fe 
dit  des  héritages  :  ii  Permutation  fe  dit  d'un  bénéfice  contre 
un  autre.  Ccjnot  vient  du  latin  Cimdif/»  ,  »ni/,f.  Cambium, 
rV,neut.  &c  Cambiius,Ks,m.  qu'on  a  dit  dans  la  balle  latini- 
té au  mefraefens.] 
Je  II' ay  pas  perdu  au  change.  Hiccommuutio  mihi  fiaudinon 
fuit. 

Change  ngnlifîe  audî  Le  Commerce  cC,:rg;nt ,  quand  on  le  remet 
pour  U  faire  tenir  en  un  lieu  e'ioigne'de  celuy  où  l'on  cft.  Permuta- 
tio, onis,  f.  Cic. 
Je  feray  peu  de  temps  à  Home,  pour  y  toucher  uni  lettre  déchante 
que  j'y  dois  recevoir.  Pet  paucos  dies  Rom.ï  comraorabor  , 
dum  accipio  pecuniam  qui  nUhi  ex  publicà  permutatione 
debetur.  Or. 
Envoyer  de  P argent  à  .Athènes  par  lettre  ie  change,  Permutare  pe- 
cuniam Athënas.   Cic 

Change,  (le  profit  qu'un  Banquier  tire  de  l'argent  qu'il  fait  te- 
nir.) Collybus,i,m.  Permutats  peeunii  usûra,  s,f.  E- 
molumentura,i,n.  Cic 
Faire  tenir  ou  envoyer  de  l'argent  par  lettre  de  change  à  tfuclqi^u* 
en  payant  le  change.  Collybo  pecuniam  àlicui  mittere ,  ««cu- 
rare. Biid. 

Lettre  de  change.  Relcriptum  permutât!  pecunia:  àb  alio 
folvends  ,  genit.  refctipti ,  n.  Menfarii  chirogrSphum  ad 
pecuniam  ab  alio  menfaiio  accipiendum  ,gtmt,  chirogra- 
phi ,  &c.  neut. 
Ce  Banquier  m'a  fait  tenir  a  Lyon  mille  t'eus  par  lettre  de  change. 
Hic  menfarius  fuo  chirographo  mille  nummos  LugdûnijùC- 
fit  mihi  numerari. 

La  place  du  change.  Forum  argentaiium,  i.neut.  Argenta- 
lii, arum  ,f. plur.  PUut. 
Le  lieu  oie.  fe  fait    le  change,  la  Banque.     Menfa,  a:,  foem. 
Cïccr. 

Change  en  termes  de  vénerie,  [quand des  chiens  qui  pourfui- 
■voient  un  cerf  ou  quelque  gibier  ,    le  quittent  pour  courir  après  un 

autre  qui  fe  prefinte.)  In  feftando  cervo ,  canum  erratio ,  o- 
nis ,  fœm. 
Carder  le  change  du  cerf,  c'eft  en  vénerie ,  {ne  prendre  pas  te 
change.)  Canes  ab  omni  alio  cervo  abftincre  ,  quàm  quem 
fedantur.    *  Prendre  le  change,  c'eft  au  contraire  Chafftr  un 
autre  cerf  que  celuy  quia  efie' lance'.   Alium  cervum  feftari ,   «n 
persëqui,  quàm  qui  fuit  excitatus. 
Les  cliiens  prennent  fouvent  le  change  du  cerf.    Canes  fcepè  eluû 
adventitium  cervum  perfequuntur. 
En  ce  sens  on  dit  figutément  qu'Vn  homme  a  pris  le  change, 
{quandonluyafaitqi.itterqnclquebcnne  aff-iirc ,  pour  en  pour- 

fuivre  une  moindre.)  Ununi  quidmclius&c  unftius dimittit , 
ut  quid  vilius  fedetui. 
Toiu,  L  1  i  pr^. 
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Pkendkk  le  changt ,  [fi  tromper.]  Ertare.  Aberrarc,  (o ,  as, 
avi ,  atum.}  n. 

Jl  tjljifc  dt  liiy  donner  h  change  ,  ouHelny  fûire  prendre  te  chan- 
ge iliiii!  la  diffiite.  A  le  piopofità  facile  cft  illura  abdûci ,  on 
avocari. 

It  a  fait  tout  fon  pofikle  dan:  cette  difpnte  pour  donner  te  change  a 
fon  aizerfiire.  In  hac  conccrtatibnc  pro  viiibus  fecit ,  ut  ad- 
verfaiiiim  aliô  traduccret ,  on  deduceiet. 

Dohyier  te  tljange  /inx  ennemis  ,  {^futre  fcmtlant  d*atta^iier  une 
ptitie,  &  en  att,i!jner  une  autre.)  Hoftes  dcltiderc ,  duni  iUam 
niodb  &  aliam  iirbem  oppugnare  fingimus. 

Ôw  DIT  proverbialement,  Rendre  le  cha.ige  à  ejuelijf'i'.n ,  (liiy 
donner  fon  change  ^  li'.y  rendre  ta  pareille^  tny  reptit^uer  forte- 
ment.)  Vcrbum  verbo ,  par  pari  refpondere  alicui.  Ter. 

C  H  A  N  G  E' ,  m.  C  h  a  n  g  e'e  ,  f.  part.  palT.  Mutatus.  Im- 
miitatiis,  a  ,  um.  Oc  Voyez.  Changer. 

CHANGEANT, m.  Changeante, f.  (on  prononce  chM)int.) 
Part.  aft.  [Qui  ch.rnge  fiut/^ni.}  Mutans ,  antis ,  omn.  gen. 
O'c.   Voyez  Chan&er. 

Couleur  ct->an'^eante ,  (cjni  change  filon  lei  divers  afpe^s  du  fo- 
leit  &  de  U-lumieie.)  Color  variaiis ,  £«»>.  coloris  variaii- 
tis ,  mafc. 

On  lu  dit  figiirément  de  ceijiiieft  inconflant  à-  varixhte.  Mo- 
bilis  Se  hoc  mobile,  ^t»ii>.  is.  Mutabilis  S:  hoc  mutabilc, 
is.  Inconftans,  antis,  omn.  gen.  Varius ,  a ,  uni.  Vaiians , 
amis ,  omn.  gen.  Cic, 

Il  il';  .!  rien  de  plr.s  ihanj^eant  ijue  l'cfprit  de  ta  femme.  Vlltium 
&  mutabilefemperfoemina.  Virg. 

Le  vulgaire  eft  fort  changeant.  Mobiles  vnlgi  animi.  Liv. 
■*■  Changeant  pour  ta  moindre  efpérance.  Ad  omnem  auram  (pci 
mobilii!.  Liv. 

Vne  vie  changeante.  Varia  &  commutabilis  vita:  ratio.  Cic. 

CHANGEMENT  ,  fubft.  m.  [Transformation  ,  altération  d^iin 
corps,  qui  fe  convertit  en  t'.n  autre.]  Mutatio,  Immutatio. 
Transfiguratio,  onis  ,f.   Cic.  Plin. 

Le  changement  de  la  femme  de  Loth  en  flalu'e'  de  fit ,  pour  avoir 
regarde'  derrière  elle  1  fut  une  punition  divine.  Lothi  COnju.x  , 
poft  fe  refpcaans ,  in  ftatuam  falis  fuit  mutata  à  Deo  piop- 
ter  vctïtum. 

Changement  fe  dit  des  chofes  accidentelles.  Mutatio.  Immu- 
tatio.  Fermutatio.  Converfio.  Indinatio  ,  onis  ,f.  Cic 
•Vn  changement  de  lieu  &  non  point  d'cfprit.  Loci  non  ingenii 
mutatio.  Cic.  *  Changement  des  cfprits  &  votontez..  Volunta- 
tuni  8c  aniraorum  inclinatio.  Cic.  Commutatio  animorum 
&  volimtatum.  df. 
Changement  dans  tes  araires  &  dans  tes  efprits.  Converfio  rerum 
8c  animorum.  Cic. 

Changement  de  moeurs,  dévie.  Morum  mutatio.  Vitac  com- 
mutatio. Commuiatum  vitigcnus.^fBif.  commutati  vitœ 
generis,n.  Cic 
Le  ctian^.ement  de  dejfein  efl  un  port  alfure' pour  cetf.y  ijUi  fi  tepent. 
Confiiii  mutatio  optimusertpoituspœnitenti  tir. 
Ces  noKvellei  ont  came'  de  grands  ch.in;emens  dam  tes  efprits.  His 
nuntiis  homines  alH  fafti  funt.  tic  His  nuntiis  converfa: 
funt  omnium  mentes.  Csf.  His  nuntiis  fafta  eft  magna  con- 
verfio Se  inclinatio  animorum.  OV. 

Ee  changement  de!  faifini  fe  fait  par  l'.ipproche  ou  l'e'toigne- 
ment  des  ajlres.  Converfiones  ,  cnmmutationefque  cempef- 
tatum  CTlifiunt  accefluftelbitum  Se  rccenu.   Oc. 

Sujet  au  chan-ement ,  fujet  à  cli.inger.  Mutabilis.  Commuta- 
bilis 6:  hoc  mutabile  .^fniV.  is.  ''{Le contraire  ejl  Immutabi- 
lis.  lie.    '^i  n'ejl  point  ffjet  au  changement.) 

Changement,  [yariete',  diverfite.J  Vatiétas.  Divcifîtas,  a- 
tis,  focm.  _  .  ,         .     , 

_Aimer  te  changement.  Novis  rébus,  (o(!  vanetatej  capi ,  {ca- 
pior,capcris,  captus  fum.)  ou  deleclaii,  (tor,  aris ,  atus 
liim.)  pair.  CiV. 
Le  changement  réjouit  t'efprit.  Reficit  animos  ac  réparât  Vï- 
rictas.  ^int. 

CHANGER,  V.  aft.  [  Transformer,  transfigurer,  faire  pajfer 

d'une  nature  à  une  autre.]    Muiare.  Traiisfoiiiiare.  Trans- 

ligurare  ,  (o  ,  as,  avi ,  atum.)  avec  le  régime  aliquid  in  aliud. 

Citer.  .   .    , 

fit  clian^er  en  une  autre  fiiitre.  Mutare  fe  m  foimam  altenus. 
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Vcrterc  fc  in  imagincm  alterius.  Sumereimagineiaalicoius. 

Capere  alteriusformam.  rlaut. 

Tmie  l'eau  de  l'étang  fe  cliange  en  fit.  Totum  llagnum  abit  in 

falem.  Plin. 

lime  va  changer  depuis  ta  tefle  jufijuel  aux  pledi  ir  me  paiftrir 

tout  de  nouveau.  Homo  me  interpolabit ,   raeumque  os  fin- 

get  denuo.  PUut. 
Changer  fedh  auHi  des  chofes  accidentelles  &  pajfageres,  com- 
me £.tf  venît^?  Midy  fe  cliangea  tout  d'un  coup  en  un  vent  d'Oc* 

cident.  Anfter  in  Afrïcum  ftatim  fe  vertit.   Caf. 

Changer  de  log; s ,   (en  prendre  un  autre  que  eetuy  qu'tnet,  aller 

demei.rcr  ailleurs.)  i£des  mutare.  In  alias  a:des  immigraie, 
Cicer. 

Changer  de  place  en  place.  Sedcm  mutare  e.\  fede.   Plin. 

Sechanger  d'heure  en  heure.   In  horas  mutari.   Hor. 

Le  rai  fin  commence  tt  changer  de  couleur ,  OU  à  tourner.  UV2  va- 
riant.  Colv.m. 

Il  fevtt  change'  dans  fon  miroir.  In  Ipeculo  fe  vidit  alteiuitl. 
Horat. 

Son  teint  en  changeant  change  fon  vifage  ir  le  rend  hiieus.  Coloc 
mutatus  Tcrtit  cum  in  faciem  hifpidam.  Horat. 

Les  plus  mauvais  temps  font  ceux  qui  changent  fouvent.  Eeflîms 
funt  tcmpeftates ,  qua:  variant  ma.ximè.   Cetf. 
Changer,  [Echanger,  troquer  une  chofe  contre  une  autre.]  Rem 
aliàre,  o.-( rem  cum  re  muiare  ,  ou  permutarc  ,  ou  commu- 
tare ,  (o ,  as  ,  avi ,  atum.)  aft.  Cic.  Hor.  Salujl.  *  On  dit  Met- 
cesnuitare,  ok  permutare.  P/;«.   Troquer  des  mardiandifes. 
On  dit  im^figuré,  Je  ne  changerois  pas  mon  repos  pour  tous  let 
trefors  du  monde.  Non  mutarem  otia  divitiis  Arâbum.  Horat, 
Regriareuolim,  ut  non  fini  liber  raihi.  Phad. 
[En  eflet  la  liberté  eft  préférable  à  tous  les  trefors  &  à  tous  les 

royaumes.] 
Changer  de  difcours,  tenir  un  autre  difiouri.    Sermonem  aliô 
traducere ,  on  transferre ,  ou  convertere.  Cic. 

ït  courut  jour  lis'  nuit  luy  en  porter  la  nouvelle  ,  changeant  de  che- 
vaux pour  aller  plus  vij'le.  Continuato  8c  die  8c  noâu  itine- 
re,  atque  mutatis  adceletitatem  juraentisadcumcomen- 
dit,  utid  nuntiaret.  Caf. 

Changer  un  hal>lt  de  paix  en  celuy  de  guerre.  Mutare  pra:textam 
paludamento.  PUn-Jun.  *  Changer  d'inrhit  avec  quelqu'un. 
Mutare  veftem  cum  aliquo.  Liv.  *  Ils  ont  change' de  nom  en- 
tre eux.  Inter  fe  nomina  permutarunt.  P/ii«;.  *  changer  de 
maître.  Dominos  permutare.  Hor. 
Changer  fe  dit  figutement  en  morale,  [Quitter  fis  inclinations, 
en  prendre^d' autres.]  Mufaré.  Dcmutare.  Immutare  Sec  aft. 
ace.  Cic.  Plaut.  *  Changer  de  vie.  Murare  vit.-E  gcnus.  P/iitr^. 
Ire  contrarium  vita:  priori.  Jki/.  '*'  De  maiirs.  Mores  muta- 
re ,  ou  immutare.  Ter.  cic  Alios  mores  induere.  Plin.  Im- 
mutare  ingenium  moribus.  JVa«;.  *  D'efprit.  Sibi  ingenium 
novum  induere.  Liv.  *  Df  manière  de  faire.  Defuomorc 
decedere.  Defuoftatudemigrare.  Cic. 

//  ejl  tout  à  fait  change'  a' humeur  &  d'efprit.  Immutatis  eft  mo- 
ribus  atque  ingenio.  Plaut.  []■. 

2t  efl  tout  change',  il  efl  tout  autre  ,  il  n*ejf  plus  le  mefme  ^u'il 
eftoit  auparavant.  Immuiatus  eft  prorsîis.  Cie.  Alius  iiunc 
eft,  acerat.  Ter. 

Changer  d'inclination  ,  OU  d'une  pajpon  amoureufe.  Amorem 
fuura  alib  transferre  ,  onadjicere.  Cic.  Ter: 

On  ne  change  point  cCinilin.ition  pour  changer  de  pats.  NeniO  {c 
fugit  exul  patri.T.  Htrat. 

Changer  d'avis ,  de  fentiment ,  d'opinion.  Sententîam  ,  opinio- 
nem  mutare,  o»  commutare.  De  Sentemiâ  decedere,  o» 
difisedere.  OV. 

Changer  d'avis  en  quelque  point.  Quibufdam  in  fententiis  pau- 
lùm  fe  immutare.  oV. 

Jl  a  change' de  dejfein,  parce  qu^'il  voit  que  je  ne  change  point  d'in- 
clination. Id  mutaïit ,  quouiam  me  immutKtuni  videt.  Ter. 

Contraindre  quelqu'un  à  changer  de  fentiment.  De  feutentiâ  de- 
trudere  aliijuem.  Cic 

èij^on  dife  ce  qu'on  voudra  je  ne  changeray  point  de  fentiment. 
Dicatquod  quifque  vult,  ego  defententiânoiidemovebor. 
Plaut. 

La  fortune  ne  vous  a  point  change.  Nihil  ipft)  te  foituoa  TOUtâ- 
vit.  Flin-Jnn, 

CttM- 
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Chtm^frivecld fortuite.  Ad  motum  fottunï  fe  movere.  Ctf. 
La  fortune  change  en  un  iiijiant  lu  fiee  dei  chofes,  Foicuiia  par- 
vis momcntis  magnas  terum  commuutioncs  efficit.  Citf. 
La  fice  de  i»  ville  ejltii  chan^e'e.  JmmucHtaeiat  mbis  faciès. 
Salujl. 
Je  ne  fui  I  pm  me  changer,  ou  comme  l'on  dit  dans  le  fami- 
lier, Me  refondre,  me  refune.  Non  queo  immutari.  Ter^if. 
Me  ipfum  retexete  non  pofliim.  Ck. 

Changer,  \yarier,  diverfifier.l  Mutare.  Variarc.  OV.  *  Chan- 
ger fa  voix.  Vatiace,  ok  mutatc  voceni.   Cic 
Changer  de  vtluf  lez,.  Variare  voluptates.  Cic. 

On  dit  proverbialement,  //  change  du  b  Une  au  noir ,  {parlant 
d^une  perfonne  ^ui  pajfe  iCune  vie  fort  honncfte  il  une  vie  très  li' 
bertine.)  Frugi  vitam  deferit  &  libidiiioiam  fequitur.  Mo- 
do homofrugi ,  modo  canis  immundus ,  veL  arnica  luco  fus , 
par  imitation  d^ Horace. 

Changer  de  batterie  ,  {Employer  d'antres  moyens  ijue  ceux  dont 
ons'efl  fervi.)  Aliam  inire  agcndirationem.  ♦Ce/a  ne  nous 
A  pat  réùffi ,  nous  changerons  de  batlo'c,  nous  prendrons  d'au- 
tres voyes.  Hâcnonfucceflic,  alià  aggrediemur  via.  Ter. 

CHANGEUR,  fubft.  m.  [Qui  fait  le  change.]  Menfarius  ,  ii , 
ta.Liv.  Menfularius,ii,  m.  6>)i.  Nummiilarius,ii, m.  X»/;;. 
Collybiftes ,  tx ,  m.  Trapezîta ,  2  ,  m.  Ptaut. 

CHANLATE,  fubft.  f.   ro^eiSEVERONDE. 

CHANOINE ,  fubft.  m.  [Icluy  ijui  pojfcde une  pre'bende ,  ou  sin 
certain  revenu  afeite'  pour  pfalmodier  &  faire  t'rffice  divin.} 
Canonicus,  i,  m.  Sportulans  Frater ,  ^<n;>.  fporculaatis 
Fracris,m. 

[La  plus  ancienne  inftitution  des  Chanoines  fe trouve  dans 
Grégoire  de  Tours,  qui  nous  apprend  que  Baudin  Arche- 
vcfque  de  Tours  en  inftitua  le  premier  un  Collège  dans  fon 
EglifeduterapsduRoyClotairel.  On  les  appellaCiianoi- 
nes,  non  feulement  àcaufedelapenlîon  qui  leurciloit  af- 
Cgnée,  8c  qu'on  appelloit  Canon,  ce  qu'en  vieux  François 
on  appelloit  Proi/fniii; ,  d'oii  ils  ont  elle  appeliez  SportuUn- 
tes  fratrei;  mais  audi  parce  qu'on  leur  donna  des  règles  ca- 
noniques félon  lefqucUes  ils  eftoient  obligez  de  vivre,  e'o 
quod  canotiicas  régulas  arCiths  ohfcrvare  tentbantur ,  dit  Yves 
de  Chartres.  Les  Chanoines  de  N.  D.  de  Paris  s'appelloient 
dans  leur  origine,   Fratres  famulantcs  Eeata  Maria.] 

CHANOINIE,  fubft.  f.  o«  CANONICAT  ,  fubft.  m.  [Benefce 
d'un  chanoine.)  Canooicatus  ,5tnif.  canonicatûs ,  m. 

CH  ANOIN  ESSE,  fubft.  f.  [Fi7/e  <}m  p«Jfedc  une  prébende  agcc- 
te'c  à  des  Filles  par  fa  fondation.}  Canonïca  ,  x ,  f. 

CHANSI,m.  CHANsrE,f.  part.  pair.  [Moifi.]  Mucïdus.  Ran- 
cïdus,a,um.  Plin.  t'oyez.  Se  Chansir. 

Se  chansir,  V.  neut.  [Se  corrompre,  par  trop  d'Ijumidiie'.] 
MucOrcmcontrahere,  (traho,  trahis,  traxi  ,rraftum.)  aft. 
Mucefcere,  (mucefco,is.)  P/Zn.  Mucete  ,  (muceo ,  muces  , 
mucui , /rtn» /»/>!«.)  n.   Catul. 

CHANSISSURE,  fubft.  f.  [  Corruption  ^ui  vient  fur  la  furface 
des  chofct  humides ,  comme  certaine  peau,  ou  barbe  ijui  vient 
fur  les  confitures ,  ijuand  elles  ne  font  pas  ujfex.  cuites.]  Alucor  , 
Cris, m.  Situs,ûs,m.  Cotum. 

CHANSON,  fubft.  f.  [Petite  pièce  de  V'irs  qu'on  met  en  air  four 
chanter.]  Cantiléna ,  E ,  f.  Cantîcum ,  ci ,  il.  Carmen, ^rajf. 
carmînis , n.  Ck.  Cantio,  onis.f.  Plaut. 
l'ne  petite  chanfon.  Cantiuncula  ,a; ,  f.  Cic. 
Chanfon  toufonne,  OU  badine.  Cauticiim  mimîcum  ,  i ,  n.  Petr, 
*  Chanfon  bacchique ,  on  Chanfon  à  boire.  Eacchica  canrilena. 
'^Chanfon  lugubre  ir  plaintive.  Caatileua  lugubris.  Nenia , 
s ,  f.    Horal. 

[Ce  dernier  mot  eft  Hébreu  &  Syriaque,  &  il  fignifie pro- 
prement ce  que  les  Fleurcufes  chantoient  aux  enterre- 
mcns  des  morts.  Les  Anciens  n'ont  pas  encore  lailfe  de  fe 
fetvir  de  ce  mot  pour  toutes  fortes  deChanfons  badines, 
comme  Arnobe  appelle  Nenia,  leschanfons  que  les  nour- 
rices chantoient  pour  endormir  les  petits  enfans.  Ce  qu'on 
peut  voir  encore  dans  Horace  Puertrtfmnema,  une  chanfon 
d'enfans.] 

Oianfon  nuptiale.  Carmen  nuptiale  ,^fnif.  carminisnuptialis, 
neut.  Carmen  conjugiale,  genit.  carminis  conjucri.ilis,  n. 
aaud.  Thala(fio,onis,m.  Hymenrcus,  ai,  xa.S^at  Tha- 
laŒus  &  Thalaflus ,  i ,  m.  Liv.  Mart. 
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[Dans  le  Mariage  des  Romains  on  chantoir  T/ia//<;77a ,  ou  r^- 
lajlo;  &  c'eit  le  ravilfcmcnt  des  Sabincs  quiadoone  lieu  à 
cette  coutume.  Dans  le  mati  ige  des  Grecs  on  chantoit 
l'Hymence.  *  Voyez  l'article  Matrimonium  de  mon  Diàion- 
nairedei.'lntiquitez.] 
Chanfon  Lifiive  &  impudique.  Canticum  obfcocnum ,  i ,  neut. 
Cantio  impudïca,  ginir.  cantionis  impudicjr,f.  Feiienni- 
num  carmcn  ,genit.  Fefccnniui  carminis  ,  n.  <^iinr.  Hor. 

[  Les  Vers  lafcifs  ont  elle  appeliez  V'erfus  Fefenm..i ,  parce  que 
les  premiers  furent  faits  dans  Fefcennium  ville  de  la  Cain- 
panie.] 

Des  danfei  aux  chanfons.  Ghorëa:  cantatrices  ,  genit.  chorea- 

runi  cantatticum ,  f.  plur.  Ctaud. 
Chanson  fe  du  aufli  de  toutes  fortes  de  vains  propos ,  ù-derai- 

fons  frivoles  & fAbuleufcs.  Nugar.  Fabula- ,  arum ,  f.  pi.  Ttr. 
Chansons  cjuetoM  cela.  Nugx.  FabuLr.   Ter. 
[  On  le  dit  auflî  de  ce  qu'on  r'epete  plulîeurs  fois.] 
Voiismerebaitsz.  toujours  lamefme  chanfon,  vous  dites roi'joure 

tamefmechof:  Cantilenameandem  cauis.  Ter.  Eandemreni 

centies  obgannis.     Hxc  ufquc  ad  aurem  obgannis.  PUut. 

Idem  mihi  cantas.  P/ii«r.  Cantileiiam  tuam  milii  fxpè  infu- 

lurras  (  par  imitation  de  Ciceron.) 
CHANSONNETTE,  fubft.  f.  [Petite  chanfon.]  Cantiuncula. 

X,f.   Cic. 
CHANT,  fubft.  m.  [Modulation  de  la  voix,  qui  élevé  oa  qui 

baijfe  Us  tons  de  la  prononciation.]  Cantus,ûs,m.    Cic. 
Flain-chant,  ou  Ch^inl  Grégorien  (dont  on  fe  fen  dans  l' Eglife.) 

Planus  &  (Implex  canendi  modus ,  x"">.  plani  &  Cmplicis 

canendimodi ,  m. 
Chant  mufical,  (tompofé de  divers  accords.)    Mufîcus  concea» 

tus,^«n,>.  muliciconcentus,m    Harmonia ,  a: ,  f. 
On  appelle  auflî  U  chant  des  oife.mx  ,  {!et  dfcrens  fons  & 

inflexions  de  la  voix  des  oifeaux.)  Avium  cantus  ,   onconceu- 

tus ,  lis ,  m.  Cic,  Voces  avium  ,genit.  vocum ,  f.  plur.  Horat. 

S.uint. 
On  dit.  Dés  le  chant  du  cocq  ,  pour  dire  De  grand  matin,  Sub 

gallicantum.  Hor, 
Chants  lugubres.  Cantus  lugubres ,  ou  flebiles,  0«  ferâles.  Hor, 

Sen.  *  Le  contraire  cjl  îeHiviantus.  Cluud.  Chants  joyeux. 
Chant  CignittezutTi  Lamefme chofe que  Chanfon,  Cantique,  ou 

une  pièce  de  Poèjie  qui  fe  peut  chanter,  Cantilena  ,  œ  ,  f.  Can- 
ticum, i,  n.  Cic. 
Chant  nuptial ,  [Pièce  de  Veri  compofée  en  l'honneur  du  mariage  , 

Epithfiame.]  Epithalamium  ,  ii ,  n.  ÈTjÔaAa^wç  Kiyo;,  mot 

grec  receu  f.tr  tes  Latins,  ♦  Carmen  nuptiale,  ^f»>>.  carminis 

nuptialis ,  neut. 
chant  de  viûoire,  [Chant  triomphal.]  Epinicium,  ii,  neut.  Suet, 

Cantus  triumphalis  ,genii.  camus  triumphalis ,  m,  lo  PKan, 

oKLxtumPïan.    Horat.Virg. 
[  Paan  lignifie  une  Hymne  que  les  Payens  chantoient  en  l'hon- 
neur d'Apollon.] 
Chant  funèbre  ,  [Pièce  de  Vers  composée  f„r  l,t  mort  de  quelqu'un.] 

Epicedium,ii,neut.  iTriniSm ,n.  Nenia, a:, f.  Horat. 
CHaNTEAU  di  pain,  fubft.  m.  Panis  angfilus ,  ii,  m. 
[  On  appelle  ainû  cette  partie  qu'on  coupe  en  entamant  le 

pain  bénit,  &  qu'on  envoyé  à  celuy  qui  l'a  tendu  ou  qui  le 

doit  rendre.] 
CHANTER,  V.  aft.  [Faire  par  art  diverfes  inflexions  de  voix,] 

Canere,  (cano, canis, cecîni,  cantum.)  Cantate,  (canto, 

as ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Cu. 
Chanter  le  plain  chant.    Pianis  ac  lîmplicibus  modis  cancre. 

*  La  mufique.  Ad  harmoniara  canere.  Cic.  Jdodis  mulicis 
canere. 

Chanter  enftmble  ,  OU  de  concert.  Concinere  ,  (concïno  ,  con- 

cinis ,  conciuui.concentum.)  cic. 
Chanter  avec  un  chalumeau.     Avcnis    ftruftis  cantate.    Ovid. 

*  Chanter  avec  la  flûte.  Canere  ad  tibiam.  C(V.  *  Chanrer  fur 
la  lyre  les  louanges  de  quelqu'un.  Canere  ad  citiiXram  laudes 
alicujus.  Sj^int,  *  Chanter  devant  la  porte  de  fa  maitrc/fe  , 
Itty  donner  une  férénade.  Cantate  ad  limea  amicx.  Ovid,  Oc- 
centare  oftium  amic.w  Plaut.  *  chanter  le  te  Deum  pour  sine 
vtlioire.  Fxana  ,  ou  epinicium  canere,  La;tum  Piana  canere 
ob  viftoriam. 

Oiai.ttr  des  ihanfons,  Caneiecarmen,  on  camica.  C»V,  *  Cljan- 
ii  i  ter 
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tir  tiux  Intermedci ,  ou  «ax  entr'allii.  Intficiiiere,  (interci- 
no  ,  cims  ,  cinui ,  fam  fufin.)  n.  Hor.  *  Cliuntcrân  paroiafitr 
la  iuftuimemdt  mujiijuc.  Sociare  vciba  nervis.  Ovid. 
Chanter  bien  f  Ci\x  harmonieuffr/tent  y  avec  Imrmonie.  Ad  harltio- 
niam cancre.  Ml,  Ad  certes  modoscanere.  Oi/«/.  "'[Lecon- 
tralritfl  Malè ,  ou  abfurdè  canere,  Oianter  mal.)  *  Chanter 
deia^or^e,  owdttgojier.  Fundcre  cancus  guttîirc.  Cic. 

Chanter,  [ruhber,  ce'lcbrer  les  Iman^ei  de  ijuctiju'un,^  Canere 
aliqucm,  «» laudes alicujus.  Cantate  aliquem.C>c.  Dicere 
laud£s.alicujijs.  Ck, 

On  dit  cju'l'n  criminel  a  chante'  à  Uijuefliin,  pour  dire  qu'// 
a  trnp  p^rle';  il  a  ititt  de'touverl.  Confefllis  cft  crimcn  <]ua:rtio- 
ne  adhibitâ.  Eft'ûtiit  multa  ciira  adhiberetur  ad  qusftio- 
nem. 

Chahier  fedit  proverbialement  en  ces  phrafes,  Il  chante  tou- 
jours la  mefme  chanfon  ,   (t'f/î  la  chanfon  du  ricochet ,  toujours  la 
mtfmechofe.)  Cantilenara  eandem  canit;  Ter. 
Jl  l»y  chansera  Toujours  cela  au.x  oreilles  tant  qtt'il  vivra,  là  ei 
dum  vivet  ad  aurem  obganniet.  Ptaut. 

On  r>lT  (de  ceux  cjni  ont  découvert  tjueltjue  fecret.)  Il  faut  (jue 
qi:elcj:t' un  ait  chant e\  oa /r.fe',   Aliquis  rem  extiilit.   Cic. 

Chanter  la  ^amme  a  ijKeliju'un ,  comme  l'on  parle  populai- 
lement,  le  reprendre  a fprement  d'une  chofe.  Alperè,  («i  ver- 
bis  afperioribus  )  aliquem  argiiere  ,  ou  increpare,  »»  ob- 
jufgare,  om  teprehendere.  Exagitare  aliquem  pergravïter. 
Ctctr. 
Chanter  pouille ,  Oianter  go^ettes ,  Chanter  des  injures  a  quci- 
cju'un,  poat  d'nz  Le  quereller  en  facr,  luy  dire  de  gtojjcs  inju- 
res. Pipûlo  aliquem  differre.  Conviciis  ac  flbilis  confedari 
aliquem.  Dicere  alicuiconvicium.  Facere,  »»  ingerere  ali- 
cui  convicia.  Verberareconvicioos  alicujus.  Plaut.Cic 

On  dit  pardérifion,  C'efi  bien  chanter,  c'ejl  bien  dit  !  Egregiè 
fcilicet  '.  *  Scilicct  ! 

On- DIT  encore,  chanter  la  palinodie,  pour  dire  Se  retraiter  de 
ce  qu'on  a  dit.  Recantare  opprobria.  Horat.  Se  ipfum  letexe- 
re.  Palinodiam  canere.  Cic. 

Tain  àchanter,  pasn  az^yme  ,  o\x  fans  levain  ,  (dont  on  ttfe  dans 
lis  divins  Myjleres.)  Azymus  panis  ,^fn<>.  panisazymi ,  m. 

Maistre  à  ihiinter  ,  (qui  apprend  à  chanter  aux  autres.)  Qui  ar- 
lem  canendi  docet.  Do^or  caïKÛs,  genit.  doftoris  can- 
tûs ,  mafc. 

CHANTERELLE,  fubft.  f.  [Lacorde  laplusde'tie'e  d'un  lurli& 
des  injhumens  à  cordes,  qiti  rend  un  fon  aigu  &  clair.]  Vocîl- 
lis  chorda  .^fi/f.  vocjlis  cborda:,  f.  Chordacantauix.^en;;. 
chordi  caniatricij  ,  f.   Tibul.  Claud.. 

CHANTEUR,  fubft.  m.  iCeluy  qui  chante.]  Camâtor  ,  oris  , 
m.  Mitri. 

Chanteuse  ,  fubft.  f.  [Celle  qui  chante.]  Cantatlix-,  Icis,  f.  I^ir. 
Cantrix  ,îcis,f.  Plaut. 

CHANTIER  ,-fubft.  m.  [Litu- oit  l'on  met  leboisen  file  pour  le 
vendre.]  Area  in  quâ  ftrues  lignorura  venalium  criguntur  , 
genit.  area  ,  f. 

Chaktier,  iPiece  de  htis  qu'on  met  fous  les  n$uids4e  vin.]  Can- 
terius,ii,m.   Vitr. 

CHANTRE ,  fubft.  m  ICeluy  qui  chmte  dans  un  chceur  d'Eglife.] 
Cantor  ,oris ,  m.   Hor. 

[  C'eft  auffi  le  nom  d'une  Dignité  dans  les  Chapitres,  qui  rè- 
gle le  chant  dans  l'Eglifc,  le  premier  desChanrres,  Canto- 
Tum  Pmfiliut ,  il  porioit  anciennement  un  Bafton  pour  s'ap- 
puyer,  fait  en  becdecorbin  qu'on  appelloit  5a/>io,  quieft 
encore  en  ufage  dans  quelques  Egliles  Cathédrales ,  Stce 
Bafton  eftoit  couvert  d'une  fimple.  feuille  d'argent;  ils  le 
portent  maintenant  élevé  comme  la  Crofle  des  Evelquesi] 

CHANTRERIE,  fubft.  f.  {Office  de  c/MWrf.]  Cantorum  pK- 

feftûra  ,x,f. 
CHANVRE  ,  fubft.  m.  [Plantequi  porte  pour  graine  le  chenevi.] 
Cann.ïbis  ,  is ,  f.  Var,   Cannabnm  ,  i ,  n.  Pallad. 
Du  chanvre  roui  ,   (qii-'on  a  laijfé  tremper  dans  l'eau.)  Cannabis 

fluviâta.   Plin. 
Ifnc  corde  de  chanvre.  Tortacannabis.  P<r/;  Punis  cannabînus, 
genit,  funis  cannabini ,  m.    Colum. 

De  chanvre.  Cannabaceus  <Sf  Cannabïnus  ,  a ,  um.  Colum. 
CHAOS,  on  pronome  Caos,  fubft.  m<  [Ctnfiifion ,  méfiante  de 
nui  i"  iltmtni.1  Cliiios ,  n. 
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[  On  trouve  l'Ablatif  de  ce  Nom  dans  Virgile  4.  Geofg. 

^tque  chao  denfos  Divum  numerabat  amores ,  c'eftàdirei 

chao ,  depuis  le  Chaos  ou  le  commencement  du  Monde  j  lors 

qu'il  le  prend  pour  le  nom  d'une  Divinité  payenne ,  il  a 

Chaon  3  l'Accufatif  dans  Ovide.] 
Chaos  le  dit  fîgurément  de  ce  qui  ejl  confus  ir  brouille'.  Rudis 

indigeftaquc moles, ^fnif.  ludis- indigcftxquemolis,  foera. 

Ovid.    ''■  Les  affaires  dt  cette  famille  font  un  chaos,  tant  elles 

font  confufes..  R«s  iftius  fainiUï  pertuixtjc  funt  8c  coa- 

t'ûCx. 
CHAPE,  fubft.  f.  on  prononce  CnâpE.  [Ornement  £Eglift  qu* 

portent  les  Chantres  ,  &  que  les  anciens  appelloient  Pluviau-] 

Sacra  trabea,  x ,  f.  Veftis  pluvialis ,  is ,  f. 
[  Trahea  lignifie  trois  forres  de  Robes ,  celle  dont  on  revètoit 

les  Figuies  des  Dieux,  celle  des  Rois  8c  des  ConfuU,  8c 

celle  des  Augures.] 
Slui  porte  une  chape.   Trabeatus ,  a ,  uin. 
Chape  d'atemhic  Fenula,3C,f.   Vstr^ 
CHAPEAU  ,  fubft.  m.  on  prononce  chapau.-  [Coutertvre  iettfte 

four  les  hommes  avec  des  bords  pour  fedifendre  du  foleil  &  tU 

la  pluye.]  Capellum  ,  i ,  ueut.  mot  de  la  bajfe  latinité'.  Petî* 

fus,i,m.  Plaut. 
[  Les  mots  Pileus , < ,  m.  Pileum  ,i,a.  8c  Caufia,  t ,  f.  Cgnifient 

proprement  un  Bonnet  comme  ceux  que  nous;  portons  la 

nuit,  ou  comme  ceux  des  Matelots  :  8c  le  mot  G/i/f  r«j  eâ 

un  Bonnet  de  peau  de  befte  en  forme  de  calque.  Ces  mot» 

néanmoins  fepeuvent  prendre  pour  nos  Chapeaux ,  puifque 

ces  Bonnets  anciens  courioienc  la  tefte  comme  nos  Ç,ïi3.-> 

peaux.] 
S^i  a  un  chapeau.  Petasâtus,  a,  um.  CiV.  Pileâtus,  a ,  um.  Liv. 
On  dit  ,   Mettre  la  main  au  chapeau  ,  donner  un  coup  de  chapeau  » 

ejlcr  fon  chapeau  ,  pour  dire  Se  de'couvrir  pour  falu'ér  quelqu'un* 

Tollere  petafum,  ou  pileum.  Apetiie  caput ,  aliquem  fa- 

lutandi  causa. 
Chapeau  de  fleurs,  (une  Couronne  qu'on  met  fur  ta  tefh.)  CotS- 

na  florea  ,  a; ,  f.  Plaut. 
Chapeau  lignifie  dans  l' ufage  du  monde .  l'n  homme,  comme 

Il  y  avoir  plitfieurs  femmes  ir  pas  un  feul  chapeau,  pour  dite 

Vn  feul  homme.  Mulieres  mult.ï  aderaat ,  nuUus  vit  erat. 
CHAPELAIN,  fubft.  m.  [^i  dejfert  une  Chapelle.}  Cifellî- 

nus  ,  i ,  m.   (ract  de  la  bajfe  latinité'.  ) 
[On  pourroit  fe  fetvir  du  mot  Latin  Flamen,  qui  eftoit  un. 

Chapelain  des  fauffes  Divinitez  ;  car  les  Romains  difoient 

FUmen  Dialis ,  le^Chapelain  de  Jupiter;  Se  aiufi  on  pour- 

loit  appeller  un  Chapelain  de  fainte  Anne  ,  flamen  fanii» 

^naa  Sec.  Voyez  mon  Diftionnaire  des  Antiquitez  fui  le 

mot  Flamen.] 
CHAPELLE,  fubft.  f.  [Petite  Eglife,  qui  n'ejt  ni  Paroijfe  ni 

Prieuré.]  /Edicula ,  a: ,  f .  Sacellum  ,  i ,  n.  Cic. 

Chapelle domejiique.  Latarium , ii, neut..  Saciatium  domeftï- 

eum,  i,  neut. 
Om  dit  auûl  de  quelques  Princes ,  (comme  du  Pape ,  de  l'Ent- 
.    pereuT  &  du  Roy  d' E.fpagne.)  Tenir  chapelle,  ^Jjijlcr  à  l'Office 

divin  avec  cérémonie.  Adefic  Sacris  cuni  pompa. 
Chapelle  fe  dit  encore  de  l'argenterie  à-  des  omemens  qui  fif 

vint  aux  divins  Myfleres.  Sacra  fupellex  argentea,  oMaurea, 

genit.  facrxfupelleftilisaurea:,  o»  argentez,f. 
On  dit  la  Chafflle  du  Roy,  pour  dire  les  Cisapelaint  (r  Isi 

Mufique.  -Miniftri  8c  cantores  bacelli  Regii. 

Grand-maiflrc  de  la  Chapelle  du  Roy.  Pixcentor  legius.,  genit, 

pia:centoris  regii ,  mafc. 
CHKPEitE,oa  le  couvercle  d'un  alcmbic.  Clibanus,  i ,  m.  Bud. 
CHAPELER,  V.  aft.   [Ofier  légèrement  la  furface  de  la  crtiefil 

d'un  petit  pain.]  Cruftas  punis  diftringere ,  (diftrio|o ,  firia- 

gis,  fttinxi,  ftriâum.)  Summas  panis  ciuftaslevrterdecu- 
tere,  (cutio,  cfitis,  cuffi  ,  cufl'um.)  aft.    ♦Al.  Ménage  dit 
Capellare. 
CHAPELET ,  fubft.  m.  [Plujleurt  grains  enfilex.  fur  lefquels  l'on 

<ii« /t  Parer  c> /'Ave  Maria.]  Capellina,  a,f,  (mot  de  i»  bajfi 
latinité.)  Tefsërs  piecariœ  ,  arum ,  f.  plur. 
Chapelet,  terme d'Architefture  ,  i/oj'es,  Astragaie. 
CHAPELIER  ,  fubft.  ni.  [Ouvrier  qui  fait  &  vend  des  chapeaux.} 
P«tafotumopifex,  ^«n<>,  opificis,  m.  Fetaforumpropôla, 
z  I  mafc. 
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Chapelure,  fubft.  f.  [f»^»'on  enU-ve  iedeJfuiUpdin  in  le 
ch^pcUrii.]  CruftarumftriaDta:,;itum,  fœm.  plur. 

CHAPERON  ,  l'ubrt.  m.  an  froncnce  chapion.  [Couverture  de 
tefie  k  i^Mfage  des  hemmei  &  de,  femme:.]  Capitium ,  ii ,  ncut. 
Tcgmcn  Capicis  ,  genit.  tegminis  capitis  ,  neut.  vut^a  Ca- 
pcio ,  onts ,  m. 

[Le  Chaperon  à  l'ufage  des  hommes  eftoit  une  coëfFure  de 
drap  bordée  de  fourrure  pardcvant ,  &  qui  avoir  une  lon- 
gue queue  par  derrière.  Depuis  ils  l'onr  porte  fut  Tepau- 
Je  gauche  ,  &  les  Chanoines  fur  le  bras.  On  l'appelle 
donc  -aujourd'hui  en  Latin  Humerale ,  is ,  neut.  Bpomii , 
idh ,  fœm.  ] 

Chaperan  fourre'.    Humerale  pellicnlatum ,  genit.  humeralis 
pelliculati ,  neut. 

Chaperon  à  l'ujage  det femme).  Tegmen  capiris  mulieris,  vul- 
;»  capero. 

On  APPEiLt  Vrte  vieille  femme,  Vn  grtnd  chaperon,  (font  la 
conduire  de  l.itjudle  on  met  lei  jeunes  filles.)  comme  //  ri'eft 
fat  honnefle  à  des  filles  de  s'aller  promener  ,  fi  elles  n'ont  ijnel- 
tjueDame  ijut  leur  ferve  de  chaperon.  î^cc  decct  vngincs  ne 
deambuhuum ,  ni  annofâ  aliqud  mulicre  comité. 

Chapekon  en  termes  de  Fauconnerie,  eji  un  morceau  de  cuir 
dont  on  couvre  la  tejle  detotfeaux.   CucuJlus  ,  i ,  mafc. 

Chaperon  en  Maçonnerie,  [ce  qui  ceuvre  une  muraille.)  Co- 
rOna.  Lorica ,  a: ,  f.  Vitr. 

CHAPERONNER,  V.  aft.  on  prononce  chapronner.  tConvrir 
la  tefle  d'un  chaperon.}  Capitio  operire  caput. 

Chaperonner  une  muraille.  Alurum  loticâ  tegerc. 

On  dit  figurement  Chaperonner  tjueltju'un  ,  \_Lc  bonnettery 
lu^  faire  bien  des  révérences  ,  luy  donner  bien  des  coups  de  cha- 
peau pour  attr^pper  truel^ue  chofe  de  luy.]  Aliquem  obiequirs  , 
cultu  ,  prenfationibuslibi  dcmereri.  Cic 

CHAPIER,  fubft.  ni.  iCharrtre,  qui  porte  la  chape  dans  l' E^life.} 
Cantor  irabeatus ,  ^enir.  cantoriî  rrabeati ,  mafc. 

CHAPITEAU,  fubft.  m.  on  prononce  chapitau.  [Ornement 
d' architeCiure  1  qui  fast  partie  du  haut  d'une  colomne."]  Capi- 
tellum  6- Capitiilum  ,  i ,  neut.  Epiftylium  ,ii,  n.    Vitr. 

CHAPITRE  ,  fubft.  mafc.  [Corps  de  Chanoines  ,  ijui  dejfervent 
une  Eglife  foit  Caihe'drale  ou  Collégiale.]  Canonicorum  col- 
legium ,  genit.  coUegii ,  neut.  Canonicorum  conventus , 
as,  m. 

Chapitre,  [Le  lieu  on  les  Chanoines  O"  les  Moines  s'affemblent 
à  certains  jours.]  Capitulum  ,  i ,  n. 

Chapitre,  [  i'^jfemhUe  mefme  des  Oianoines  ù"  des  Moines.} 
Canonicorum  conventns  ,  ou  confefliis ,  ns ,  m.   Cic 

Chapitre  dans  un fens  figure  ,  [Réprimande,  correBion  qu'm 
fait  aux  Ch.tnotnes  Ù"  aux  Moines  en  plein  Chapitre  toucltant 
les  mceurs  &  la  difciplme.]  Reprehenfio.  Caftigatio.  Anim- 
»dverfio ,  onis ,  fœm.  Oc 
On  luy  a  donne'  le  Chapitre  ,  Il  a  eu  le  Chapitre,  On  t'a  répri- 
mande' en  plein  Chapitre  ,  c'eft  à  dire  dans  r.\jfemhl:e  des  Cha- 
noines à-  en  leur  préfence.  Plcnis  comitiis  Canonicorum  caT- 
tigatione  Se  objiirgatione  dignus  habitus  eft.  Cic. 

Chapitre,  [Divifion  de  quelque  ouvrage  d'efprit ,  afin  que /et 
matitrei [oient  plus  dijïingue'es  &  moins  confiifes.]  Càpat, genu. 
capitis,  neut.  Cornel-CelC. 
Chapitre  fe  dit  figurement  {de certaines  matières  particulières 
dont  en  parle.)  comme  §luand  il  ejl  jnr  ce  chapitre ,  il  ne  fe 
f  eut  taire,  il  ne  peut  finir.  Ubi  incidit  fermo  de  re  iftâ ,  ta- 
«ere  non  poteft.  Cic. 
^pr'ei  que  nous  eufmei  parle'  de  plufeurs  chofes ,  m  tint  enfin 
fur  fon  chapitre.  Poftquam  incidêre  nobis  varii  fermoites  , 
tandem  de  illo  feiraonem  habuimus.  Ctc. 
Jefui:tombefiirceehapiire  fan,  y  penfer  ,  je  fuis  venu  à  parler 
décela.  Infperantiniihi  cecïdit  ut  in  iftum  fetmonem  dela- 
bërer ,  on  iacidcrem.  Cic 

•Il  ne  faut  pas  le  croire  fur  voftre  cltaptlje  ,  au  fur  vôtre  fujet.  Non 
eft  audiendus  de  te. 
U  entend  le  chapitre  des  fauf/er  ,  pour  dire   II  entend  bien  à  faire 
dtifaujfe,.  Perîtuseft  condicndicibos.  Novit,  5«  callet  ar- 
tcmcondiendicibos.  Canaruni  libi  artcmarrogat.  Hor. 

CHAPITRER  quelqu'un,  V.  aft.  [  Re'primanier  ,  chaflier  un 
Chaniine,  auun  Moine  en  plein  chapitre  ,  &  généralement  une 
ferftanc  infcrUurt  J>ar  /m  fuftrienr.  ]  Repiehendeie ,  (do , 


Ciï  A. 


2n 


dis,  di,  fum.)  Caftigate,  (caftîgo ,  is ,  avi,atum.)  Ob- 

juigarc,  (objurgo,a5,  avi,  atum.)  aft.  ace.   Cir.   On  peut 

ajouter  verbis  alperioribus    avec  cet  verbes.    Voyez.   Répri- 
mander. 
CHAPON,  fubft.  mafc.   [Coq  qu'on  fait  engraiffer  après  l'avoir 

chaflre'.]  Ci'pas,i  ,  m.   Var.  Capo  ,  unis  ,  m.  Mart. 
CHAPONNEAU,  fubft.  m.  [Jeune  chapon.]  Junior  capus  ,^s- 

nit.  junioriscapi,  m. 
CHAPONNER,  V.  aft.  [OiaHrerun  coq  pour  l'engraifir.]  CîC- 

trare gallum in faginam ,  (caftro,  as,  avi  ,atum.)  aft. 
CHAQUE,   [Pronom  qui  eft  mafrulm  &  féminin  ,    &  qui  fertÀ 

fingular'ifer  les  chofes  &  les  perfonnes.  ]    Quiique,  quxqus, 

quodque,  on  quidque  ,  ^f«/>.    cujufque,  daf.  cuicjue  >)o»r 

ttui  les  genres.  *  Singiili ,  finguli ,  lîngula. 
Chaque  anne'e ,  OU  Tous  les  ans.  Uno  quoque  anno.   Singulis 

annis.  abl.  Cic. 
CHAR,  fubft.  mafc.  [  Efpece  de  throne  roulant ,  qui  fort  aux 

triomphes  &  aux  entre'es  des  Rois.]  Cuirus  ,  ns  ,  m.  Cic.   Cui- 

rusttiumphalis ,  m.   Phn. 
CHARANSON,    fubft.  mafc.    [  Calendre ,  infelie  qui  ronge  le 

bled.]  Curculio,  onis  ,  m.   Plaut, 
La  CHARANTE  ,  [Rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le  Limow  - 

fin,  qui  pajffi  tm-deffous  d^^ngoulefme    ù"  de  Xaintes ,  ù-  fe 

jette  dam  l'Océan  vis  à  vis    L'tjle  d'Oleron.]     Carantônus, 

ni ,  m. 
CHARBON,  fubft.  m.  [Bois  à  demi  brute'.]  Carbo  ,  Cnis  , m. 

■*  Charbon  rouge  ,  ardent ,  ou  allume'.  Carbo  candens  ,  genit» 

carbonis  candentis,m.  Cic 
Denis  le  Tyran  appréhendant  les  rafoirs  des  barbiers,  februioit 

les  cheveux  avec  des  charbon,  rouges.   Cultros  mctuens  Dîo- 

nyfius  tonforios ,  candentc  carbone  iibi  adurebat  capillura. 

Cicer. 
Je  la  rendray  auffi  brule'e  &  aujfi  noire  qu'un  charbon.  Tam  CX- 

coftam  reddara  atque  attam  ,  quàm  carbo  eft.  Ter. 
Faire  du  charbon.  De  ligno  carbones  coquere.   Car, 
Vendre  du  charbon  ,  en  faire  trafic.     Carbonai'ium  negotium 

exercerc.  Plm. 
Charbon  déterre  fort  noir,  &  qui  fert  aux  forges  des  onvriert 

2ui  travaillent  le  fer,    Carbo  fofsilis,  genit.  carbonis  fof- 
lis,  m. 
Noircir  avec  du  charbon.  Carbone  denigrate.  aft.  ace.  Ftin. 

*  Désigner  avec  le  charbon.  Carbone  delineare.  aft.  ace.  PUg. 
Charbon  de  pefle ,  [Tumeur,  ou  pujlule  qui  vient  aux  parties 

glanduleufei  du  Corp,  hamain.y  Carbuncûîus ,  i ,  m.  Plin. 
Oh  dit  dans  une  figiiification  figurée  ,  Marquer  une  chofe  fu- 

nejle  avec  du  charbon.   Carbone  notaie  aliquid.  ''' Le  contraire 

efl  Crctâ ,  ou  albo  lapillo  diem  notaie  ,  Marquer  un  jour  heu- 
reux avec  du  blanc. 
fLes  Anciens  obfeivoieut  cette  coufiume.] 
On  dit  encore  par    manière  de  proverbe  (de  ceux  qui  font 

trompe::,  dans  leurs  efpe'rances.)     Les   dieux  nous  avoient  efl/ 

favorables ,  mais  la  malignité'  du  deflin  nous  a  fait  trouver^ 

comme  l'on  dit,  du  charbon  ait  lieu  cCun  tre'for.  Superûm  vo- 

Juntas  favit ,  fcd  faio  invido ,  caibonem ,  ut  aiunt ,  pio  the- 

faaro  invcnimus.  Phad. 
CHARBONNER,  V.  aft.  [Noircir  avec  du  charbon.]  Carbone 

denigiare,  (iiigro,  as  ,  avi  ,aruni.)  aft.  ace.  Plm. 
CHARBONNIER ,  fubft.  m.  [  Celuy  qui  fait  &  qui  vend  dk 

charbon.]  Carbonaiius ,  ii ,  ni.   Plant. 
CHARBONNIERE,  fubft.  f.  [Lieu  oi,  l'on  cuit  le  charbon  dant 

les  forejls.]  f  ornax  carbenatia,  genit.  foinâcis  caibonaria, 

fœm. 
CHARCUTER,  V;  aft.  [Hacher,  ou  couper  la  viande  mal-pro- 

premeni  ,  comme  le,  paifans.]  Diflecaremalè  ,  (sëco  ,  fecas  , 

fecui,  fcftum  )  aft.  ace. 
CHARCUTIER,  Voyez.  Chaircutier. 
CHARDON,  fubft.  m.  [Herbe  piquante  à- tpineitfe.]C3iiàUuSi 

ni ,  m.   Virg. 
Chardom  k  carder,  OU  Cliardon  k  foulon.  Carduus  fuUônum  , 

m.  Dipsicos,aci,  f.   Plm. 
Chardon  benit,  [Herbe  medecinale.]  Carduus  benediftus,  i,  m. 
Chardon  Nojlre-Dame ,    on  .argentin  (que  Matthiole  appelle 

Epine  blanche, ou  Chardon  a'afnes.)  Leuceachaau,!  ,  f.  Ma- 

ii«  caiduus,i;m, 

U  i  CHAR. 
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CHARDONN1EB.E,  fubft.  f.  [Terre  femee de  ch*rdtHi.'\  Car- 

duftum  ,  i ,  n.   P^/Ud 
CHARDONNER.r.T,  fubft.  m.    [Petit  oifeau  tire'ahle  far  U 

bs<iiite  de  fort  jitnmnge  &  pat  fou  dmnt,']  Carduëlis ,  îs  ,  f.  A- 

cautliis  ,  îJis  ,  f.  Piin. 
[On  pnilc  mal  qu^ndoudit  CAariiouMff  en  nôtre  Langue.] 
CHARENSON,  Vo)ez.  Charanson. 
CHARENTE,  Voyez.  Charante. 
CHARE7TE,   lojtï.  Charrette. 
CHARGE,  fubft.  1".  [Poids , fardeau  ,  faix.]  Oans  j^eiiit.oaë- 

lis  ,  II.  Tondus ,  genit.  pondcris ,  neur.  Cic. 
Bcfle  decSiarge,  hejle  de  voilure.  Jumentum  ditellarium  ,  i ,  n. 

f»/«w.  Juitieutum  dofluiitium ,  i,  neut.  Var.  Satcinaiium 

jimientum,  i,n.  Caf.  Vetaïnum,  ou  vcftuaiium  jumen- 
tum ,  i ,  n.   Ptin. 
Cette  muraille  tie  peut  porter  aucune  charge.  Ifte  paries  non  fe 

oncraiipatitur.   Vtir. 
Succomber  fous  la  ihargt.  CoDcidcre,  0«  fuccumbeic  fub  one- 

le.  Liv.  Cedete  oneri.  Plin. 
Il  porte  une  grande  charge  fur  fon  dos.   Gravius  doifo  Onus  fubit. 

Hor. 
Des  t'.iiifeaux  de  charité  y  qui  fervent  à  perter  des  munitions  ir 

des  màrch.tndifes.  Nayes  oneiarix  ,  ^t»;'f.  navium  onetaiia- 

£um,f.  pi.  Ctf 
On  dit  en  ce  fcns  figure'ment,  Cefl  une    charge  fort  pefante 

^ue  quatre-vingts  ans  fur  Utejte  ,   c'ejl  un  lourd  fardeau,   /Elus 

oftoginta  annoium  eft  malamer.t  tergo.  P/<i«f.  jEtasofto- 

ginta  annorum  onus  ert  misërum  6c  grave.  *  (Terence  a  dit 

Paupcrtas  omis eft Se niifeium  6c grave,  La  pauvreté' ej! une 

mauvaife  charge.) 
£.flre  à  charge  à  quelqu'un  ,  Itty  eflre  incommode.   Ojieii  efle  aJi- 

cui.  Cic. 
Comrnije  conneis  fa  retenue  ,  je  croy  qit^il  ne  vous  fera  point  du- 

tout  à  charge.  Ut  cjus  modeftiam  cognori ,  gravis  tibi  nujlâ 

in  re  erit.  Cic. 
Il  ejl  il  charge  par-tout.  Ubique  pergt.ïvis  habctur.   Tacit, 
Cette  ville  cjl  fort  incommodée  ,  a  caiife  des  grandes  charges  qu'el- 
le a.  Hœcurbsmaximisoneribus'prcflaeft.   cic. 
Cet  homme  a  lien  de  la  charge  fur  les  bras -,  il  a  bien  de  la  famil' 

le.  Eft  ipli  ampla  familia  aknda  6c  fuftentanda. 
On  met  de  nouvelles  charges  fur  les   peuples  durant  la  guerre. 

Novaoneia,  o«  nova  vcûigolja ,  populisimponumut  belli 

tcmpoie.  Cic. 
Je  l'un  fafche'de  vous  élire  tant  à  charge.  Tibi  tantofumtui  e/Te 

niihi  moleftumeft.  Plaut.  c'eftà  dire  que  vous  fajjiex.  tant 

de  de'ptnfes  pour  C  amour  de  moy. 
Charge,  [Emphy,   dignité',  mugiflrature  ,  off,ie,qui  chargent 

toujours  &  intommodcht  ceux  qui  les  pojfcdcui.]  Munus.  Onus, 

genit.  ëris,  n.     Officium ,  ii ,  neut.   Magiftratus,  ûs,  m. 

Cicer, 
CaKKG^  de  chevalier  du  guet.  Prafeailia  vigîlum ,  ^«»>V.  pra:- 

feiaura:,f.  Tacit. 
Entrer  en  charge.  Inire  munus  aliquod  (0«  aliqucm  magiftra- 

tuni.)  Cic.  *  Sortir  décharge.  Abitc  magiftratu.  'f'  Se  défaire , 

f  de'-Mcitre  d\tne  charge.  Abdicare  magiftratura.  Abdicarc  fe 

magiftratu.  cic.  Ejur.aremagiftratum.  Tacit. 
I.jlre  en  charge.  Magiflratum  habere  ,  ou  gerere.   Cic. 
faire  bien  fa  charge  ,  s'en  acquitcr  dignement,  en  remplir  tout 

les  devoirs,  toutes  les  obligations.  Laïuc  munus  fuimi  admi- 

niftrare,  ono.xplere.  Cic.  Suum  officium  implere.  Plm-Jun. 

Muaere  fuo  reftè  petfungi.  Cic.  Munus  publicum  pro  digni- 

tate  tueii ,  oufuftinete.  Cic 
S.ui  a  pajjë  par  les  charges.  Honoiibus  ufus ,  0«  perfunftus  ,  a, 

uni.  Cic, 
Taire  U  charge  d'un  autre  en  fon  abfence.   Alteiius  abfentis  mu- 

niis  obire  ,  xu  fuûinetc.   Cic, 
La  charge  de  Ccnf^l.    Confulîtus,  ûs  ,  mafc.    *  De  Préteur, 

rratûra,  x,  f.   *  D'Edile,  jîdilitas ,  atis,f.  *  De  Cenfeur. 

Ccnjuta ,  a: ,  f.  Cicer.   *  {On  peut  dire  aujp  Munus  Confu- 

lis  &c.) 
Charge,  [Devoir  ,ebligaiioK.'}  Munus  .^cnif.  muneris,n.  Par- 
tes, ^cnif.  paitium  ,f.  plur.  Cic   Ofhcium  ,  ii  ,  n.  Cic. 
t'eft  voftre  charge  ,  C'eji  voflre  devoir.  Tui  MUneiis  eft,  TUUm 

.eft  Ciunus ,  au  officium.  Cic, 


C  H  A. 

Charge,  [Commifpon ,  ordre  qu'on  donne  à  quelqu'un  de  faire 
uncchofe.}  Provincia ,  X ,  f.  Tercnt.  Negotiuiu ,  ii ,  n.  Pats 
genit.  partis ,  f.  Cura ,  x ,  fœra.  cic.  ' 

Ce'far  m' a  donne' charge  de  ne  laijfer  fortir  perfonne  d' Italie.  Par- 
tes Ca:nir  mihi  lias  impofuit,  ne  quem  omninbdifcedctc 
e.xitali.i  patiar.  Caf. 
On  donna  charge  aux  hdiles  de  faire  faire  garde  U  nuit  autour  det 
temples.  Datur  negotium  iEdilibus,  ut  nofte  vigiliasage- 
rent  ad  .ïdes  facras.  Cic. 
Vous  a  vtz.  pris  Ii:  une  charge ,  OU  un  employ  hien  dijflcile.  Duram 
provinciam  fufcepifti.   Ter, 
Si  TOUS  voulez  qu'onait  bien  foin  de  quelque  cbofe  ,  vous  n'avez. 
qu'à  en  donner  la  charge  à  ce't  homme  là,  Huic  mandes  ,  û  quid 
it&'e  curatum  velis.  Terent. 
Charge,  [Condition.]  Lex  ,  genit.  legis.f.  Conditio,onJS, 
foem. 

^  lachargi  de  ou  que.  E,îlcge,ut.   Eâ  couditione ,  Ut.  («dïc 
uufubjonclif.) 

Je  vous  donne  cela  à  U  charge,  o\x  à  condition  que.  Id  tibi  do  ei 
Jege,  ou  câ  condiiione  ,  ut,  avec  iin  fukjonâif.  Id  tibi  do, 
itatamen,  ut,  avecunfuhjontiif. 
Charges  aupluticr,  [Crimes,  ie'pof  tiens  dont  on  charge  unac- 
eiife.]  Criminationes , onum ,  f.  pi.  Crimina,  ^eni>.  crimi- 
num ,  n.  pi.  Cic 
Envoyer  les  charges  &  Informations,  Mittere  criminatioaes& 
inquifitiones. 
Interroger  un  accufe'  fur  les  charges  &  informations.  Reumin- 
terrogare  ex  elogio.  Bud. 
Charge,  [attaque,  tombât.]  Aggreffio,  onis.f.  ImpetUS, 
ûs  ,m.  Cic 
Sonnir  la  charge.  Signum  pugna:  dare.  Tacit, 
.Altéra  la  charge.  Impcium ,  iiu  impreffionemfacere  inho{^ 

tem.  Incurteie in  hoftem.  Caf.  Cic. 
Revenir,  OU  retourner  à  la  charge,  [  Recemmencer  le  combat.] 
Redire  ad  hoftem.  Cic,  Ad  pugnam  redire.  Virg,  Prailimn 
redintegrare.  Cef. 
On  dit  figurément  en  cette  Ggnification  ,  Retourner  à  la  char' 
ge,  (faire  di  nouvcllei  injlances pour  obtenir  une  chofe  dont  oit 
a  efle'  refufe.)   Rem  denub  efflagitare.   Dare  pugnam  de- 
nub.   Ter. 
Charge,  [La  quantité'  de  poudre  qu'il  faut  pour  charger  quel' 
que  arme  à  feu.)  Certus  pulveris  tormentariiniodus ,  genit. 
certimodi,  m. 
Ce  canon  porte  vingt  livres  de  charge,  lllud  tormcntum  bellicum 
oneiatur  pulveris  fulphurati  libiis  viginti. 
CHARGE.'VNT,ni.   (on  prononce  c'axtlAnt.)  Chargïante  ,  f, 
part.  a6t.  du  verbe  Charger.    Oûërans.    Gravans,  antis. 
omn.  gen. 
Chargeant  en  un  fens  figure',  accablant,  incommode.  Cti- 
vis  8c  hoc  grave ,  ^c3;f.  gx-ivis pour  tous  letgeares,  Molefius, 
a ,  uni.  Cic 
Vne  viande  chargeante  ,  qui  charge  reflomac.  Gravis  cibus  ,^«- 

nit.  gravis  cibi ,  ni.   Cic.  Opetofus  cibus  ,  i ,  mafc. 
Une  odeur  qui  elseirge  la  tejlc  ,  qui  l'appefahtit.  Odor  aggravant 
capita.  Plin. 
CHARGE' ,  m.   C  h  a  r  g  e'e  ,  f.  part.  paflT.  Re  aliquà  onuf- 
tus.  Oneratus ,  a ,  uni.  Cic. 
Vaijfcau  <h  irge'  de  bled,  f  lumcuto  onufta  navis.  *  De  butin. 
Pra;dà.  Cic.  Liv, 
Chargi/  de  viande  &  de  vin,  (quia  trop  beu  &  trop  mange'.) 
Onuftus  cibo  8c  viiio.  Cic,  '''  Decuifine,  qui  cjl  grot  &  gras, 
VentriGfus  ,  i ,  m.   Plaut, 
On  dit,  Charge' d'cfperance  d'une  re'compenfe,  Pra:miorum fpc 
onuftus  ,0»  oneratus.  Cic, 
Vn  temps  fort  charge',  fort  noir.  Tempus  nebulofum  ,  oKtlU' 
bulentum.  Cic.  „ 

llne  couleur  charge'e.  Color  fatur  ,genit.  faturi  coloris  ,  m.  P/i>i.     'flfe 
CHARGER,   V.  aft.    [Melneun  fardeau  fur  quel-ju' un  ,  OU  far      '^P 
quelque  animal.]  Realiqu,!  aliquem  oneraie  ,  (onëro,  aS) 
avi.atum)  aift.  ace.  *  Onus  alicui  imponere,  (pôao,  is, 
pofui ,  pofitum  )    ou  injuugere,  (jungo  ,  jungis,  injunxi , 
injunilum.)  act.  Caf. 

Charger  les  befles  de  fomme.  Extollere  onera  iu  juracjlta.   Var. 
Saxcînasimpoaerejumeatis,  Vlaut.  f 
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Jechar^eay  dit  valjfeaux  de  vin  &  de  Uri.  Oneravi  navcs  vi- 
nura&latduni.  Pen. 

Il  itihetAUri  ttavire  de  trois  cen:  tonneaux  ^rt*il  chtir;^ta  de  muT- 
clmndifes.  Nàvem  paravit  mcticias  qui  trecentas  toUeret , 
in  eamque  mejccs  pluiimas  impofuit.  ri.iut. 

£Jlrc  trop  cluir^''.  Tremi ,  on  opprimi  oucre,  (premor ,  picme- 
lis ,  prefl'iis  l'um.)  p*J]if-  Cic 
Charcer  ,  Rendre  y  rapi'orter  be.iueoup  ,  parlant  des  arbret  & 
des  maiJfoN!.]  Rcddere  ,  (ceddo  ,  reddis,  reddîdi ,  leddiitum.) 
Ferre.  Affcrre  ,  (fero ,  fers ,  attuli ,  allîtum.)  aft.  ail.  Co- 
lum.  Plin. 

Cet  arbre  charge  beaucoup  ,  rapporte  beaucoup  de  fruit,  Hic  ar- 
bor  niultos  lruft«s  aftert ,  ou  producit.  Colura. 

Lors  ijucU  moiJfoneS  abondante  autre  part ,  mon  champ  charge 
moins.  Cum  alibi  meffis  frumemi  maxioiaeft,  agcrmeus 
icddit  minus.  Plaut. 

Les  br^inchei  d'arbres  font  charge'cs  de  fruit.  Fruflu  induuntUI 
palmitesatborum.   Colum. 

L'olivier  ne  charge  pas  tous  les  ans.  Olea  non  continuis  annis 
t'ruAum  aftert.  CoUm. 

Les  vignes  ftnt  charge'ei  de  raifint.  Uvis  induunt  fe  vincz.  Co- 
lum. *  Latcrreejtiharge'edemeiffons.  Induitur  fegetibus  ter- 
ra.  Plii.-Jun. 
CHARCtR  dans  un fens figure,  [.Accabler  ^iieliju'un.'jOneiilK. 
Cumulare.  act.  ace.  detapcrf.  ablat.  dclachofe.  Cic. 

Charger  cjuelcju  un  de  biens  ,  de  bienfaits,  d'honneurs  ,  de  louan- 
ges. £onis ,  munenbus ,  lionoribus ,  iaudibus ,  onerate ,  ou 
cumulaie  ,  OH  e.\tolletealiqueni.   att.  Cic. 

Cliarger  ^ueliju'un  d'injures  ,  de  maledillions  ,  d'opprobres  ,  d'af- 
fronts. Oncraie  aliqucm  injuiiis ,  malediftis ,  probris ,  con- 
rumeliis.  Malediflainaliquem  ,  ok  alicuicongererCjOKin- 
gercre,  (gcrcgciis,  gefli  ,  geftuni.)  aft.  Cic.  Hor.  Plaut. 
riurimasinjuiias  alicuiimponere.  adt.  Cic. 

Charger  quelqu'un' d'envie.  Invidiam  alicui  conflare.  Cicer. 
'''  Charger  le  peuple  d'impifls.  Topulum  vedigalibus  onerare. 
Plin-Jun,  *  Trop  charger  le  peuple.  Nimîum  oiieris  piebi 
iniponcre.  ♦  Charger fon  ejhmac de  viande.  Cibis  oneraie  fto- 
madium.  Sumetenimiumcibi.  Cic.  *  Charger  tjue/t^u'un  de 
coups  de  poings  ir  de  pieds.  Incurfare  aliquem  pugnis  &  cal- 
cibus.  ncut.  PUut. 

Lfre  chargé  de  dettes,  ^re  aliène  prcmi ,  (premor ,  premëris, 
preflusfum.)  pafl.  Cic. 
On  un  encore  dans  le  mefroefeas,  Cliarger  quelcju'un  d'un 
crime,  l'en  aut:j'ir.  Crimine  aliquem  onerare.  rUu:.  Pic- 
nicre  aliquem  crimine.  ^uci.  adHeren.  In  crinieii  aliquem 
trahere ,  ou  abduccre.  Tacit.  Plm. 

Les  témoins  le  ckargeni  ir  le  de'chargent.  Telles  premunt  rcum 
&  fiiblevant.  Ptin-Jun. 
CHARGtR  l'ennemi,  \_Donner  dcjfus.]  Aggredi  hoftem  ,  (aggre- 
dior ,  aggrcdîris ,  aggieflus  lum.)  depon.  In  lioliem  irrue- 
ic,  (iriuo  ,  irruii  >  ittui,  fans  /upm.)  ncut.  Invadere  Jior- 
tem,  (vâdo,  vadis,  vâli  ,  invïluni.)  att.  Impicflioneni, s» 
impetumfacere  in  hoûem ,  (facio ,  lacis ,  fcci ,  fadum.)  iâ. 
Caf.  Cic. 

CiiaruT  l'ennemy  en  queue.  Noviffiraos  hoftes  ,  ou  noviflimuni 
hoftium  agmcn  ptemere ,  (premo,  premis,  prelli ,  prelTum.) 
Caf.  Tetgaholhum  inipugnarc.  Liv.  Holtem  à  tergoado- 
liii ,  (ado[ior,adoiîris  ,  adorfusfum.)  depon.  Cic, 
CHARGtR  une  arme  à  feu  ,  [y  mettre  de  la  pouare  &  du  plomb.} 
f  iHiïlam  ferream ,  ou  tormentum  belhcum ,  pulvere  tor- 
mcntario  &  glandibus  fatciie,  (faicio  ,  farcis,  farli,  far- 
tum.J  aft. 
On  dit.  Charger  fei  comptes  d'une  fomme,  la  mettre,  la  cou- 
cher dans  fes  comptes,  l'tnregiflrer.  Onerare  rationes  aliquâ 
pecunia:  fummâ.  Cic  Rationibuj  luis  referre,  ou  infcrie 
lummam  aliquam.  Sues.  In  ratiouem  inducere ,  ottrepone- 
teiummam  aliquam.   Cic. 

Charger  fa  mémoire  de  quelque  hifioire.  Aliquam  iiiftoriam  man- 
date memori.T.  Or. 
CuARGLR,  [Donner  cl, arge  C~  commijjion  de  faire  une  chofe.]  Ali- 
quid  alicui  mandate  ,  ou  dcmandarc,  (mande,  as,  avi, 
atum.)  Negotium  alicui  date  rcialicujus.  Cic.  Ter.  Deman- 
dare alicui  curam  ici  aiicujus.  Lu. 
iS'il  fuit  un  de  avec  un  Infinitif  Tianj ois,  on  exprime  or- 
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dinairement  ce  de  par  ut  avec  un  Subjonftif:  comme 
_  //  m'a  charge'  de  vous  falue'r.  Mihi  raandavii  ut  te  faluiaiem. 

Juflît  te  falvere.  Cic. 
Je  te  charge  d'avoir  foin  des  bouteilles.  Te  lagtnis  prificio. 
Plaut, 
Se  charger  d'une  chofe,  oa  d'une  perfonne ,  (en  prendre  le  foin.) 
Sufciperc ,  (fufcipio ,  fiilcipis ,  fufcêpi ,  fufceptum.J  aft.  ace. 
Cic.  Ter.   Alicujus  curam  liifcipcre.   Colum. 
Il  l'cjl  chargé  d'écrire  les  avions  d' .^stgufte ,   &  a  entrepris  de 
conficrcr  l'hijloire  de  fes  guerres  à   l'iy/imarr.:!it^.     Sumiît  îlbi 
fcribere  res  gellas  Augulti,  &  bcUa  diftundere  in  arvum. 
Hor. 
Je  m'en  charge,  foyex.en  repos  de  ce  cojle'  là.  Ad  me  ,  oninmc 
recipio,  jamquiefce,  ou  jamquictus  efto.  Cic.  Ter. 
Il  s'en  efl  chargé  à  fes  peiils  &  fortunes.  Salvum  id  fore  rece- 
pit  fuispericulis. 
//  s'efl  chargé  de  faire  tout  cel.i.   Onmia  fe  fatlurum  recFpIt. 

Cicer. 
Vn  héritier  efl  charg- ,   efl  tenu  de  payer  lei  dettes  d'une  picccf- 
fion..  Hères  teneiur  nomina  folvere ,    ou  pr.^ftarc  alicujus 
hereditatis. 
On  dit  populairement  [d'un  homme   qui   grojjlt ,  on    dont  le 
ventre  groffit ,)   Il  charge  fur  le  devant ,  ou  II  baftit  fitr  le  de- 
vant. Venttiofus  fit.   Plaut. 
CHARGEUR,  fubft.  mafc.  [Officier  de  Ville  qui  ejl  fur  Us  Porti 
pour  charger  le  bois  d ens  des  charrettes.]  Qui  congérit,  oK  com- 
pônit  (ligna  aut  fœnum)  in  vehiculo. 
CHARIAGE,  fubii.  m.  [Salaire  qii'o/i  paye  pour  la  voiture  de 

boisSic.}  rroveaurdfalarium,  ii,n.  Plin. 
CHARIOT,  lubll.  m.  [Voiture  d  quatre  roués,  qui  n'a  qu'un 

timon.]  Carrus ,  i ,  mafc.   Cjif.  Currus ,  lis ,  mafc 
Chariot  k  quatre  chevaux ,  ou  tiré  par  que\tre  chevaux.  Qua- 
drtga,s,f.  Currus  quadiigarum,  mafc.   Cic.  Quadrijiigus 
currus  ,  ^sni'f.  currus  quadiijugi ,  m.   Virg. 
Chariot  armé  de  fauix  ,  (dont  on  fe  fervoit  ancîennemc  it  dans 
les  combats.)  Covïuus,i,m.  Sil-ltat. 
[Celuy  qui  combatioit  de  delVus  ce  chariot  s'appelloit  Covina- 
rius  i  ;; ,  m.   Tacit.] 

Conduire  un  chariot.  Auiigate,  (iTgo  ,  as,  avi.atum.)  neut. 
Suet. 
£lui  conduit  un  chariot.   Aurigâtor ,  oiis  ,  m.   Suet. 
La  conduite ,  ou  l'aSion  de  conduire  un  chariot.  Aurigatio,  onis, 
f.  Suet. 
CHARITABLE  ,  adjeft.  m.  &,f.  [Bien-faifant  ,fecourable.]  Be- 
neficus.  Ecnignus,  Eeuevolus,  a,  um.  Benevolens,  entis, 
omn.  gen.  de.  Ter. 
[On  dit  au  Comparatif  Bencficeniior  ,  Beni^nior,  Bene-tolentior  ; 
&  au  Su^esïài'ii  BeneficentijfimHi ,  BenigniJJimus ,  Benevolen- 
tiffmus ,  a  ,  um.] 
CHARITABLEMENT,  adv.  [D'une  manière  charitahle.]  Bé- 
nigne. Eenevolè.  adv.   Cic  {.eu  Coreiparutif  ^ent^nmi ,  he- 
ncvolentius,  au  Superlatif  Beuignillimè ,    Benevolentiflî- 
mè.  ) 
CHARITE',  fubft.  f.  [L'une  des  trois  vertus  Théologales ,  qui 
co.:fife  à  aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur,  &  fon  prochain  comme 
foy  mefme.   Elle  rfl  l'ame  de  toutes  Us  vertus.]  Charitas  ,  atis  , 
S.  Amor  DeiScproximi ,  ^t»;f.  amoris  Dei&  pro.ximi,  m. 
Charité',   [Soute,,    tcndrejje  qu'en  a  a  fculager  les  pauvres  V'  les 
miferables.]  Lenehccntia ,  x,{,  Eenignitas,  atis,f  Bene- 
volentia  ,  a:  ,  f.  Cic. 
^voirde  la  charité  pour  quelqu'un,  Charitatc  5c  amorc  com- 
plefti  aliquem. 
CHAluTt',  iCaeimofne  que  les  pauvres  demandent  aux  riches.') 
As ,  genii.  aflîs  ,  m. 
Celuj  qui  avoir  fait  naufrage  porloit  le  tripe  tableau  de  fon  in- 
fortune ,  pour  ft  procurer  quelque  fecours  en  demandant  lâcha- 
nte. Naufr.ïgusfraaârate,  piaâfetuetur  tempeilatc,  sS- 
lera  togando.  Stat, 
On  du  3  coacte  (ens,  (quand  on  médit  d'unsperfonne  ,  &  qu'on 
Itiy  impute  quelque  mal.)   Je  f^.iy  toutes  les  charttez.qu'on  m^a 
preflees  ,  ou  tous  les  mauvais  ojf.ees  qu'on  m'a  rendus  depuis  la 
morrde  Céfar.   Nota  mihi  funt ,  qua:  in  me  poft  Ca;faris  mor- 
temcontcierint.  Nota  funt  mihi  omnia  qus  de  me  Iparfe- 
luut  à  moite  Csfads,  Cic, 

On 
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Oa  DIT  encore  proverbialement,  Churlt/  hit»  trittinrt  f»»- 

mtnct  par  fty  mtfmc  Pioiimu5  fum  egomet  raihi.  Teremt. 

Jr  fuit  le  pltii  prnche  à  moy  mefme. 
La  CHARITE',  [Ville  V  Prieuré  du  Nivtrntis  fnr  U  Lcirt.'i 

Charîtas ,  atis ,  f.  Charitium  ,  li ,  n. 
CHARIVAR.I ,  fubft.  m.  [  Ilruit  iju'on  fait  U  nuit ,    mijle'  de 

kue'ej  &  au  ftndei  urenfles  de  curfnie  il  ta  fttrlt  de  vieillei  gens 

I  ^ui  fefû-itre'mancz..]  Tumultiiofus  Sc  clamofus  fonitus ,  ^c- 
rn.  tumultuofi  &  clamofi  fonitûs  ,  m.  (on  peut  ajouter  cura 
■cymbdlis  fie  crot.ilis.)  *(0n  fe  peut  fervir  du  msf  .Chariva- 
rium  ,  ii,  aeut.)  *  Vocifcratio ,  oiiis , f.  Pipulum,i,n.  Oc. 
Plaut. 

ICc  mot  vient  du  Grec  x^fnCstg^x  ,  Pefantenr ,  mal  de  tefte  ,  fe- 
Jon  M.  Lancelot  ;  ou  de  Chalyhs ,  te  de  là  Chalybarium  8c 
Charii/arium,  comme  qui  diroil  La  fefte  de  chaudrotii.} 
faire  un  charivari  devant  la  porte  de  ^uel^u'un.   Vociferatione  , 
ftridiilifque  conviciis  ante  zdes  ptofcindere ,  »«  difFerieali- 
qucm.  riant. 
CHARLATAN,  fubft.  m.  iVenieur  de  faujfe  the'tiaque  ,  faux 
me'decm  tjui  monte  fur  le  the'.ttre  pour  débiter  de  me'chantei  dro- 
guet.'l  Circulâtor ,  oris ,  mafc.  Celf.  Citcumforaneus  phar- 
inacopûla,  ^fn/f.  circumforanei  pharmacopûlz,  m.  Cit. 
Cha&iatan,  [Enjôleur  .fiateur.']  Padpâtor  ,  oris  ,  mafc.  P/««t. 
Veterâtor,  oris,m.  Ter. 
DecharUian.  Circulatotius  ,a  ,  um.  Sluint. 
CHARLATANER  ^«t/ju'.in,  V.  aft.  mot  bas  ,[£»/<■/«-,  trom- 
per auelijll'un,   en  iuy  dlfant  del  doucturi.]  Blandis  Verbis  8C 
niag'nidicis  mendaciis  circuinducere  aliquem  ,  (duco,  dûcii, 
duxi,  duftum.)  aft.  Plaut.  Alicui  fuppalpari,  (palpor,  aris, 
atus  fum.)  dcp.    Subtlanditi  alicui ,  (blandior ,  iris ,  itus 
fum.)  dcp.  riaui. 
CHARLATANERIE  ,  fubft.  f.  [Perfua/ion  artificieufe  par  dei 
farole'-  &  dei  primejfei.'^  Verbofs  flrophi ,  arum,  f.  plur. 
Thtd. 

Il  acquit  hiaucouf  de  réputation  par  fes  cliarîataneriei.  Sibi  fa- 
mam  acquifivit  veibofis  ftrophis.  Piitd. 
jCHARLEMONT,  [Ville  dei  Pais  Sas  dans  le  Comle'de  Kamur 

taftiepar  Charlei-Quint.}  Carolomontium  ,  ii ,  neut. 
CHARLEROY,  [Ville  des  Pais-Bas  filuee  fur  une  hauteur  près 
de  U  Samhre  à  cinq  lieuïs  de  Hamur.]  Carolotegium ,  ii ,  | 
tieut. 
CHARLEVILLE  ,  [Ville fur  U  Meufe  au  Septentrion  dt  U  Cham- 
pagne.'] Carolopolis ,  is  ,f. 
CHARMANT, m.  Charmakte,^  adjeft.  [^«i  a  des  char- 
mes, des  attraits.]  Lcpïdus.  Venuftus,  a,  um.  Cic.  Eximius, 
a  ,  um.  *  {on  dit  au  Comparatif  Lepidior  &  hoc  lepidius  , 
Venuftior  &  hoc  venuftius  :  <>■  au  Si<^tri<t(i/LepidiîCnius, 
Venuftiffimus ,  a ,  um.  Ter.  Cic.) 

II  efi  charmant  il  table.  Suavis  cft  in  conviftu.  Petr. 

Vne  file  ^ui  t  les  mgtirs  diarmatites,  Virgo  Icpidis  motibus. 
Cicer. 

Vne  beauté  charmante.  Eximia  pukhritûdo.  fxcellens  for- 
ma pulchritudo.  Cic.  *  Des  difcours  charmants,  Suaves,  & 
blandi  fermones.  cic. 

Il  efloit  charmant  dans  fes  railleries ,  [il  y  »init  de  U  ieaute' 
dans  fes  railleries.]  In  jocandolepos  erat.  Cic. 
CHARME,  fubft.  mafc.  [Enchantement.]  Cantio.  Fafcinatio, 
onis ,  f.  Cic.  Plin.  Carmen  ,  genit.  carminis ,  n.  Virg.  In- 
tantamentum,i,n.  Plin.  Cantamcn,  ïnis.ii.  Prop.  Can- 
tusjûs.m.  Tibul.  FafcliBUm , ini , n.  P/in.  ♦  Maific voces, 
ienii.  Marfarum  vocum  ,  f.  pi.  Hor. 
[Les  Marfes  eftoient  habiles  Sorciers  en  Italie.] 

[aire  un  charme.  Componere  cantus.  Tibul. 

Dt'livrer  quelqu'un  de  lapajfm  de  P  amour  par  dei  charmes,  Sol- 

vereamotescantibus.  Tikul. 
Charme,  [.ylttrait.]  lllecebra , ï , f.  Lenocinium,  ii.jieut. 
Cic.  Uleûus  ,  ûs  ,  m.  Plaut.  Ulicium ,  ii ,  neut.  Var.  Deli- 
niraentum,  i,  n.  Tacii.  De!initio,onis,f.  Cic. 

La  vertu  a  des  charmes  pour  nous  attirer  au  véritable  hon- 
neur. Suis  nos  illecebiis  uahic  viitus  ad  rerum  dccus. 
Cicer, 

Lei  charmes  des  vices.  Vitiorum  delinimenta.  Tac, 
Charme,  [^rkre.]  Carpïnus  ,  i ,  f.  Ctlum. 

i)l  charme, OU  de  bots  de  charme.  Carpincus,  a,iuu,  P/;'». 
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CHARME',  mafc.  C  h  a  k  m  k'x  ,  fem.  Part.  palT.  Vêyet.  Châs- 

Mm. 

CHARMER,  V.  au.   [Enchanter  ,  produire  quelque  effet  futpre- 
nant  par  U  puiffance  dei  charmei ,  oududémon.]  Cantare.   In- 
cantare,  (canto,  as,  avi,arum.]  Fafcinare,  Cfafcfno.af, 
ari.atum.)  aft.  ace.  Virg.  Horat.  Incantamentrs,  »h  fafci- 
nationibus  aliquem  alligarc.  aâ. 
Charmer  un  fort.  Devotare  fortes.   Plaut, 
Charmer  fe  dit  au  figuré  pour  Faire,  ou  dire  des chofes  qui 
plaiftni  à-  qui  ravijfent  d'admiration.  Allicere.  lUicere.  Pel- 
licere,  (licio,  licis,lexi ,  leftum.)  aft.  ace.  Cie.  Aliquem 
illecebiis,  Doblandiiiisiiretiie ,  (retio,  rctis,  i»i,  itum.) 
oudclinire,  (linio  ,  Unis,  ivi,  iium.)  aft.  Cic, 
Charmer  un  auditeur  par  la  ireauté  d'un  dlfcourt.   AlIiccre  ,  ou 
peiraulcere  auditoiem  fcimoais  elegamiâ.  Pcimulcere  au- 
res  afliftentium.  Suint. 

Charmer  les  ennuis  de  la  folitude par  ta  leiiure  detPéitei.  'Solitu* 
dines  ruris  Poëtaium  leftione  eblandiri.    Colum. 
Il  dit  des  chofes  qui  charment  ù"  qui  enlèvent.   £a  loquitUI  OIUC 
mulcent  animes  8c  rapiunt  admiratione.  Cie. 
Je  ne  vais  rien  qui  foit  plus  capable  de  charmer  mes  ennuis  iy  met 
maux  que  vofre  converfation  V"  vôtre  amitié.  Major  mihi  Ic- 
vatio  aft'erii  nulla  poteft  ,  quàra  conjunâio  necelfitudinis , 
fermonunique  noftiorum.  Oc. 
Se  laijfer  charmer  far  le  vice  &  la  volujrté.  Vitiorum  illece- 
I       biis,  cupiditatumque  lenociniis  pellici  ac  deUniii ,  •»  ci- 
I       T>i.   Cicer. 

I     Eftre  charmé  par  l'éclat  de  fir.  Aûupere  auii  fulgore.  Stat, 
•  CHARMILLE,  fubft.  f.  [Plant  de  charme  dont  en  fait  des  pa- 
<      Irjfades.]  Caipinca  femina ,  genit.  carpiaeorum  feminum^ 
j       n.  plur. 
CHARMOïE,  fubft. f.  [Plant  de  charmes  qet'on  »7evf.]  Car- 
pinctum  ,  i ,  neut.     Ce  mot  ejl    de  Robert  Eflienne  fans  au- 
torité. 
CHARNAGE,  fubft.  mafc.  [Le  temps  de  l'année  dans  lequel  m 

mange  de  la  chair.]  Tempus  anni  quo  catnibus  vefci  licet. 
CHARNEL, m.  CHARNHLi-E.fciii.  adjeft.  [De  ta  chair.]  Cil- 

neus ,  a  ,  um. 
On   dit.   Cet  homme  eji  ch^irnel  y   H  aime  les  plaifin  charnels,  ou 
ies  plaifirs  de  la  chasr.  Libidinofus  homo  ,  genit.  hominis 
libidinolî,  m.  Oblccenis  voluptatibus dedïtus, a, um.  Cic. 
Vn  plaifr  charnel,  Libidinofa  voluptas.  Cic. 
Il  a  eu  une  connoijfance  charnelle  avec  cette  femme ,   il   l'a  connut 
charnellement.  Ufuram  corporisillius  mulieris  cepit ,  oxha- 
buit.  Notitiam  mulieris  habuit.   Caf.  *  U  aeu  habitude  char- 
nelle avec  elle.  Confuevit  cum  illâ.   Plaut.  Terent. 
CHARNELLEMENT  ,  adv.  [D'une  manière  charnellt.1  Libi- 

dinosè.  adv.  Cic. 
CHARNEUX,m.  CHARKii;sE,fem.  [Comptfé de chtir.1  Cat- 

nofus ,  a ,  um.  Carnulentus ,  a ,  um.  Solin. 
CHARNIER,  fubft.  m.  [Lieu  oit  l'on  enlajfoit  les  es  des  morit.J 

Ofliiaiium  ,  ii ,  neut.  Oifarium  ,  ii ,  neut.  Vlp. 
CHARNIERE,  fubft.  f,  [Morceaux  de  fer  eu  d'autre  me'tat , 
qui  t'enclavent  l'un  dans  P autre  avec  une  riveure  qui  les  traver- 
fe.]  Verticuli,orura  ,  m.plur.  Vitr. 
CHARNU,  m.  CHARNUc,f.  adjeû.  [Sjii  abien  de  lâchait.] 
Carnofus.  Carnulentus.  Torofus ,  a ,  um.   Colum,  (Laurent 
Valle  dans  fes  élégances ,  dit  qu'on  dit  mieux  parlant  du  corpe 
des  hommes  tr  dei  animaux  en  gênerai ,  Corpuientus  ,  a  ,  um.J 
Mufculofus.   Lacertofus  ,  a  ,  um.   Colum. 
[■Onnepourroit  pasbicn  diie  corpulemum  brachium  ,  un  bia( 
tharnu,  mais    bien  Laceriofum.,  ou  mufculofum  brachium. 
Colum.} 
CHARNURE,  fubft.  f.  [La  chair -de  l'homme  ir  des  animaux.] 

Caro  ,  genit.  carnis ,  f.  Celf. 
CHAROGNE,  fubft.  f.  [Corps  mortir  puant.]  Câdâver ,  fris, 
n.  Cadavei  tetium ,  n.  rtc.  Caroputrida,  genit.  carnjspu- 
tiid.i: ,  f. 
Lï -CHAROLOIS,  [Pais  du  Duché  de  Bourgogne.]  Caiolefîura, 

ii,  neur. 
CHARON,  Fojet  Charron. 

CHARPENTE,  (on  prtnonee  charpante.)  fubft.  f.  [Groi  hoit 
dont  onconflruitlcsbaflimens.]  Mateiia ,  z,f.  Mtteùes ,  if  i , 
f.  Vilr. 

Lé 
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Lt  chxtptnte  ctun  éiifui.  Materiaria  ftruftura ,  ï,f.  Mate- 

riatio,  onisif.  H"-. 
CHARPENtEB-IE  ,  fubft.  f.    on  prtntnct   charpantric.  {.La 

ciMrptnu  d'un  b.'vimcnt]   l'ayez,  ChaRPENTF.. 
Charpentkrie  ,011  le  mener  dt  Charpentier,  MattriatOra  ,  ac,  f. 

yitr.  MateriJiia  fabrîca  ,  x  jf.  riin. 
CHARPENTIER,  ftibft-  m-    on  prononce  Ch3!p3nVeT.    [0«- 

vricr  tjui  lu:iie  &  ^'li  •xjfcmble  !.t  charpente]  M;lteriarius  ,  ii  , 

m.  PUut.  Lignarius,  ii ,  m.  Liv.  Tigiwrius  faber,  ^emt. 

liguaiii  fabri ,  ra.  Cic. 
CHARPENTtR  ,    (  on  prononce  charpantcr.  )    V.  aft.  _[  Mot 

d'un  rare  uf-t^e  dans  It  fens  naturel  :  mais  dam  le  fii^ure'  on  le 

•lit  de  ce  ijui  eji  mal  coupe.]  comme  Ci  tailleur  a  charpente' mon 

e'to^t.  Hic  lutoi-  malc  panimm  diflccuir. 
Ct  Chirur^^ien  Cjl  un  ignorant ,   il  a  iharpente' te  irai  de  ce  malade, 

Cliiiur'gus  irte  dilaceravit  brachium  laucii  iflius. 
CHARPIE,  fubft.  f.  Quelques-iiii!  di[entCKAKfi ,  au  mafcu- 

lin.   [fileti  de  vieille  toile  ijui  fervent  k  faire  des  lentes  &  des 

plum.iceaux  pour  panfer  des  piays.}  Liuaraentum  ,  i,  ncur. 

Celf.  Linanicntum  carptunijvolfumque,  i,  neut. 
Meure  de  la  charpie  dans  une  playe.  Lînamentum  dare  in  pla- 

gani.   Celf, 
CHARRETTE,    fubfl.  f.    {Voiture    montée  fur    deux  roues,] 

f)auihumé-rloft[um,i,neut.  ticC/tf.  ♦  Carrela  <>  Cat- 

refta ,  a: , foem.  (mois de lah,ijje  latinité'.) 
On   appelle  proverbialement ,  (V n  homme  fanfaron  &  ^ui  fi 

fait  tout  blanc  de  fan  effiei.)  Vnavalleiir  de  charrette  ferrie. 

Thrafo,  unis,  niafc.  Plant. 
CHARRETE'E,  fubft.  f.  [Ce  ijtie  peut  contenir  une  charrette, 

fonde  bois  ou  de  foin  Sec]  Vehes  ,  liis  ,  foem.    Colum, 
CHARRIAGE,  fubft.  m.  [Lecharroy,laviitHre,]\c&io,'Ex- 

poitatio ,  onis ,  f.  Vcdiûra  ,  x  ,  f.   Cic.  l'Uut, 
CHARRIER,   V.  aft.   [Voitnrer,  mener  par  charroy.]  Veherc  , 

(vcho.vehis ,  ve.xi ,  veitum.)  aft.  accuf  Veftaie.  Exporta- 

rc,  (o  ,as,avi,  atum.)  aft.  ace.  CicHorat. 
ChaRricr,  i  parlant  des  rivières  i]ui  charrient  des^Ufons,]  Gla- 

ciemveftare. 
On  dit  proverbialement  ,  Cliarrier  droit,    [ne  point  faire  de 

faux  pas,  avoir  une  conduite  fage   C"  regle'e.]   Non  dcliiaie  , 

(dellro,  as,  avi ,  atum.)  Reftum  vitx  curfum  inftituere. 

Sapientcrvitaminftituete.  Horat.  Tètent,  A  rcfto  viti  cur- 

fu  non  defleftere. 
CHARRIOT,  Voyez.  Chariot. 
CHARRON,  fubft.  m.  [g^ui  fait  des  charrettes  iic]  Carruci- 

rius ,  ii ,  m.  Carpentarius.  Ploftrarius.  Eflcdarius,  ii,  mafc. 

Floftiorum  faber,  bri,  m. 
CHARROY,  fubft.  m.  [Voiture.]  \'t!Mo.  Expottatio ,  onis, 

f.  Cic,  VeftQra  ,  a: ,  f.  Cic. 
Chevaux  de  charroy.  Ecjui  idonei  ad  vcfturam.   Var.  Equi  cai- 

nicatii  ,m.  plur.  Vlp.  Equi  veftarii,  m.  plur.  Var, 
CHARRUE  ,  lubft.  f.  [Infltument  avec  quoy  on  laboure  U  terre,] 

Ai3ttum,i,n.   Cic, 
Manche  d'une  charrue.  Bura.  Stiva  ,  at ,  fnem.   tVrj.  *  Le  cou- 
rre de  la  charnu.  Aiatrj  dcns ,  genst.  demis,  m.  Dentale, 
,     is  ,  n.  Virg. 

'^  Le  fol  d'une  charrue.  Vomer,  cris  ,ou  Vomis,  is,  mafc.  Virj^. 
^K  DIT  proverbialement.  Mettre  la  charrue  divanr  lesbenfs, 

pour  dire  Changer  l'ordre  naturel  des  chofts ,  &  mettre  au  com- 
mencement ce  qui  devroit  tftreàlafin.  Quod  piins  efl  ordine  , 

pofterius  facere.  Hor,  Pripofterè  agerc  omnia. 
On  dit  encore,  C'efl  une  charrue  mal  a'trle'e,  {parlant  des  ^ens 

^uiejlant  tiezd'inierejîs&  par  tfiteh/.te  fo<  tel  e'  s'accordent  mal 

enfml'Ie.)  Sunt  focictatc  intet  fe  difcotdés. 
C  H  A  R  T  EE  ,  Veyex.  C  H  a  R  r  e  T  e'e. 
CHARTIER,  flbft.  m.  [g«i  mené  une  charrette,]  rioftrarius. 

Carrucarius,  ii,m.  Vlp.  ' 

On  dit  proverbialement.  Il  n'ejl  f!  ban  charrier  qui  m  verfe  , 

pour  dire  qu'//  n'y  a  point  d'homme  fi  fa^e  ijui  ne  f.ijfe  ijuel- 

f  ne  faute  en  fa  vie.  Nemo  moitalium  omnibus  hotis  fapit.° 

riin.  Aliquaudo  bonus  dotmïtat  Homerus.  Sapiens  quau- 

doquc  delîrar. 
CHARTRES,  [VUte  e'pifcopale  delà  Beauce.]  Carnûtum,  i ,n. 

Caf 
CuARiKE,  fubft.  f.  ce  mot  figuiàoit  anciennement  an{  Pny»«, 
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C«rcer,  ëris.ra.  cic 
La  Chartre,  [Petite  ville  du  bai  Vendofmoii  fur  le  Ltir,]  Cat- 

cer,  ccris,  m. 
La  Chartre  fedît  d' une  maladie  ,t^ui fait  tomber  en  langueur  ^ 

&  ijuidefjeche  toute  l'habitude  duiorps,  Atropliii  ,  drg^piit,  ix, 

f,  Cclf,  Tabès, bis ,  foem.   Cetf,  TabitUdo  ,  dînis ,  f.   Piin. 
Eflre  en  chartre,  Atropliiâ  laborate.  Tabe  confici.  Celf.  Leii- 

tûtabeliqui.   Ovid. 
Qui  ejl  encliartre.  Atroplius  ,  a  ,  um.   Plin, 
ChaRtR  es  ,  f.    [Vieux  turcs  &  ptfiers  ijilt  concernent  un  ejlat ,  0'4 

des  familles.]  luftrumenta  ,  torum  ,  ti.  plur.  Monumenta  , 

otum,n.  plur.  Plm.  Veteiescharis,  jcijjf.  vetcrum  cliat- 

tarum ,  f.  pi. 
Trésor  des  Chartres,  [Lies*  voûte'  oit  l'on  met  les  titres  ô" papiert 

jui  concernent  une  famille.]  Tablinum  >  i ,  n.  Tabulaiium  , 

ii ,  n.  Pl,n. 
Chartrier  ,  [Celiij  quigarde  les  r/.urfrtj.]  T.ibularius,  ii,  mafc. 

Tatit. 
La    CHARTREUSE,   [Montagne  ajfreufe    du  Dauphine'  afcr. 

prêche  de  iSrenuble  oit  faint  Bruno  fe  retira  ir  fonda  fou  Ordre,] 

Carthulia  ,  is  ,  f. 
CH  ARTRIN  ,  ou  /f /'.lïî  C/Aiî-fr/ji ,  [La  vraye  Beauce  ,   Province 

de  France.]  Carnotciifis  ,  ou  Catnuteniis  agcr ,  geiiit.  agti 

CaruotenGs ,  ou  Carnutenljs ,  mafc. 
SL^i  efl  du  pais  Cjartrin,     Caruutenfis    5c  hoc    Catnutenfe. 

adjeft. 
CHAR.TRIN,m.  CHARTRiNE,f.   adjeft.  [Cehty,  ou  celle  ijui 

eft  de  Chartres.]  Catnutius  ,  a;i,  mafc.  *  Catnutïa ,  xa; ,  f. 

pour  une  femme, 
CHARUE,  Voyen.  Charruï. 

ÇH  ARVI,  ou  Car  VI ,  fubft,  m.  [Herbe.]  Lcomi^cc  ,  es  ,  f.  Plin. 
CHASSE,  fubft.  fera,  on  elevela  picmierc  fyllabc.  [CaiffctOii 

Cojfre  oit  l'on   enferme  ordinairement  les  reliques  des  Saints,  ] 

Theca.  Capfa,a:,f.   Var.  Ferciîlum  ,  i ,  ncut.  cic 
Chajje  des  vaijj'caux pour  les  confcrver.    Vaforum  theca.   Cic. 
CH.ÏSSE,  fubft.  fem.  on  abbaille  la  première  fyllabe.  [Pom- 

fuite  iju' on  fait  du  gibier  tcc]  Vcnâlus,  ûs,  mafc.  Venatio, 

onis,f.   Lie. 
Vivre  de  ft  chaffe  ,  OU  du  gibier  qu'on  tue  a  la  chaffe.   Veuatu  vi- 

vere.  Plin.  Alimenta  arcu  ccpcrfire.   Tacit.' 
L*  chajfe  aux  otfcaux.    Aucupjiio,  onis ,  f.  Aucupium ,  ii , 

n.   Suint. 
La  chaffe  efl  un  exercice  de  tous  temps  en  ufage  ,  qui  efl  bon  pour 

U  fante'  &  pour  rendre  le  corps  agile,  Venatio  folemne  viri» 

opus  ,  utile  vitï  membris.  .H3>ar. 
De  la  CHassi.  Venaticus,  a,  um.  Cic.  Venatorius  ,  a,  uni.  Celfl 
Chien  de  chafe.    Canis  venaticus,  s'f't.  canis  venatici,  m, 

Cic  Catulus  venaticus ,  i ,  m.   Ilor. 
Equipage  dec/j</7t.  Venatoiium  inftrumentum  ,  i,  neut    PLn- 

Jun, 
On  DIT  figure'ment,  Donner  la  chajfe  k  quelqu'un,  [Le  pour- 

fuivre,  le  tourmenter  ]  Exagitaie  &  probe  veifare  aliquenj 

Plant,  -.  ^ 

Donner  la  chajfe  aux  ennemis,  (les  obliger  de  fuir  &  de  fe  reti- 
rer.) Hoftesfugare.  In  fugam  hoftcs  convertcte,  ou  con;i- 

ceie.  Caf,  In  fugam  hoftes  vcrtere,  ou  averterc.  Liv.    lu 

fugàmdarelioftes. 
CnissE,  (au  ici:  de  paume  e/l  une  ehtre  .de  U  balle  k  un  certain 

endroit  du  jeu.)  Meta,  a:,  f. 

On  dit  en  ce  fens,  Rcm.i'rfi::z.  lien  cette  d.ajfe  ,oix  l'ad. on  qu: 

v}Hsave!^faiie.  lUud  notace  &  atrendiie. 
CHASSE',   m.  C  h  a  s  s  e'e  ,    f.  Part.  pafl'.  [Mis  dehors.]  Ex- 

pulfus,  a  ,um.   l'sjf:.  Chassa. 
CHASSE- AVANT,  fubft.  m.  [Celiij  qui  ccnduir  à-  fait  mar- 
cher les  ouvriers  dans  les  grâ/li{i  aliiliers.  ]  Operum  iiiftiuftor  , 
Cris,  m.   Tacit.  " 

CHASSE-M  AR  E'E,  fubft.  m.  [Voiturier  de poijfons.]  Qui  ftC- 

ces  ^marînos  advehit  quadrupedante  canterio.  Plaur. 
C  H  A  S  S  E  R  ,  V.  a£t.   [Pturfiiivre  les  bejics  .-.  la  chajfe.]   Vcna- 

ri,  (venor,aris,atusfum.)  dcp.  ace.  cic.pi.td. 
Chajfer  un  lièvre  aux  chiens  courants.    Canibus  venari  lepurem. 
*'Vnfanglier.   Aprum.    Cic. 

Cijajj'er  aux  oifeaux.    Avcs  aucupari ,    (aucupor  ,  aris,  attis 
fum:)  dep.  Avcs  captare.  Aucupium  escrccic,  adl, 
Tom.  1.  Kk  Chas- 
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Chasser  ,  [Msltre  dcliors ,  fiire  en  aller,  OU  forlir  iCun  lieu.] 
Aliqucm  dlicimde  ,  ou  ex  aliqiio  loco pelleté  ,  (pello,  pel- 
]is,  pepiili ,  puU'um.)  Depclleie.  Expcllete  ,  (pello,  is  , 
pilli,  pulfuiu.)  aa.  Oejicere.  Ejicere,  (jicio,  jicis,  jeci, 
jedtimi.)  Exigere,  (exifgo  ,  ïgis ,  egi.aftum)  Exteimina- 
re,  (niiuo  ,  us,  nvi,  atuni.)  Exirudcrc  ,  (tirdo  ,  trûdis,  tru- 
C  itruluin.)  Detuibare.  Extutbare ,  (tuibo ,  as ,  avi ,  atum.  ) 
aa.  Cic. 
Chnfer  di  la  p'ffejfian  d'un  lien.  Dejicerc  aliriuem  Je  dimovere 
ex  poHeflione,  o»  .de  poileflîone.  Extuibare  aliqucm  ex 
pofl'eUionibus.  Cit. 

Chaifer  les  ennemis.  Fligarc  hoftcs.  de.  *  Lagarnifhn.  Dejicere 
piA-fidilira.  Cxf.  \'Oyi.z  Donner  l.t  Chassk  «ux  ennemis. 
Chasser,  [DiJJiper ,  c/ier  ,fiire  en  atltr.)  ToUerc  ,  (tollo,tol- 
Jis,  fuftuli,  fublatuni.)' Abigere,  (abïgo,is,  cgi,aduiii.) 
Difcutf  re ,  (ciitio ,  ciiiis ,  culli ,  culVuni. J  rdlcie.  Expellcie, 
Anioveie.  Exigcie.  Dejiceie.  Ejicere.  ait.  ace.  Cic. 
Chasser  ,  [Dijjlper  t^uenr  toutes  les  nnUdies  des  nerfs.]  Elide- 

re,  0»  expellerenervorummorbos.  llorat. 
Chujji)  le  cha;:^rin  de  fan  cfjirit.  Extirbareex  unimo  ïgiitudi- 
nem.  Expueie  milciiam  ex  animo.  Coipore  mœioics  exi- 
gere.- ri.uti.  Ex  animo  curam  diicere.  rUnt.  Curas  depel- 
lere.   Tibul.  Abigere,  ok  pellerc curas.   Hor.^ 
Les  lii'  efjis  ne  peuvent  cliajjcr  tes  inijuie':<:des  de  {"cffrit.   Divitiï 

non  ftihmovcnt  tumultus  mentis,  llomt. 
Cette  herbe  chaJJ'e  k  venm.  H.TC  lierba  abigit ,  o«  expilgnat  ve- 
neuum.  Ftin. 

CeUch.tJferyvrefe.  Id  difcutit  cbtietatem.   Vliti. 
CbifferdefojUfisreffe.  Amoveic  à  le  fegnitiem.   VUut. 
Cbajfer  lefrcld  enfaifant  ion  feu.    Diflblvcte  IrigUS  latgè  lepo- 
nendo  ligna  fiipcrfoco.  Hor, 
Chasser,  [Conduire,  ytener  devant  foy  le  lie'tail.]  Agere  ,  (ago, 
agis ,  egi ,  aflum.)  Diicere,  (duco,  ducis,  duxi.duftum.J 
adl.  ace.   Vng. 
O.s  DIT  proverbialement ,  Chafferderaee  ,  [ijumdonii  les  mep- 
mes  inclination!  ijue  fis  père  &  mère.)    Patriflare  ,   (patrilTo  , 
patriflas.)  n.  Ter.  Ex  paire  haberealiquid. 
CHASSEUR,  fubft.  m.  [g«<  aime  la  djajfe.]   Venator,  Oris  , 
m  a  le. 
Chajfeur ,  qui  chafe  aOiitllcment.  Venans.,  antis ,  omn.  gen. 
[On  trouve  toutefois  ces  deux  mots  dansThedie  &  dans  Ci- 
ceron  pour  celuy  qui  chafle  aftucllement  &c  qui  aime  la 
chafle] 
CHASSERESSE,  tu  Chasseuse,  fubft.  f.  [Celle  tjui  chajje.] 

Vcnatrix  ,  îcis  ,  f.  firg. 
CHASSIE,  lubft.  f.  [Humidité'  vifyueufe  &  pituiicufe  qui  fort 

far  lesyeux.]   Gfirm-i,  te., î.    Plin. 
Chassie,  [MiUdie  desyux.]  Lippitûdo  ,  di'nis  ,  fœm.  Cic. 
CHASSIEUX,  m.  Chassieuse  ,  f.  adjert.  [gui  j.  les  yux pleins 
dechajfic.]  Lippus  ,  a  ,  um.   Cic.   Giamiofus,  a,  um.    Hor. 
EfrechaJJieux.   Lippire,  (lippio,  is  ,  ivi,  itum.)  Cic.  Lippi- 
tudine  laboratc.  neut. 
J^dvois  les  yeux  rhajjieux  &  main'enant  je  les  ay  fort  beaux. 
Oculi  mci  |ileiii  ciaut  fotdium,  (o«  lenis  in  oculis  étant ,) 
fplendent  jammihi.  VUut.  Plin. 
CH.'iSSlS,  fubll.  m.  (en  élevant  la  première  fyllabe.)  [0«- 
■vra^edemcnuiferie  divifé  enflufeitrs  ijuarrciux  ijii'on  ,j.irnit 
de  verre  ùu  de  papier.]  Liguci  cancelli  (vitro  ,  dm  chart.î.  ob- 
dufti)  ^"lif.  ligneorumcancellorum  (vitro,  oKchartàob- 
duaotum  )  malc.  plur. 
Châssis  a'un  tubleau  ,  ou  d^ine  table.  Lignearum  regulatura 

compâgcs  ,  is  ,  f. 
CHASTAiGNE,   fubft.  f.    on  prononce  CHZtkKVZ.   [Fruit  fort 
(onnu&  fort  commun.]  Caftanea  ,  ea: ,  f.  f'irj.  Nuxcaftanea, 
genit.  nucis  caftauca;,  f.   Colum. 
hovKSE  piejuanle  ijui  renferme  les  chaflai^tles,  EchinâtUS  Câlix  , 

<(enit.  echinati  calîcis,  m.   Plin. 
ChasTAIGNE  d^cnit  ,[Plante  cjui  ades  feuilles  fcmblabies  au  poUT' 
fier,  ir  cjui  cache  fcs  efpines.]  Tiibiilus  filvefttis ,  OH  aquati- 
cus  ,  îentt.  ttibuli  lilveftris,  on  aquatici ,  m.   Plin. 
CHASTAIGNIFR  ,  fubft.  m.  on  prononce  CnâTAiGNiER.  [v/lr- 

Irc  ijui  produit  des  chafiaignes.]  Caftanea  ,  Cï  ,  f.  Colum. 
CHASTA1GNEH.AYE,  fubft.  f.  on  prononce  CHâiAiGNERAiE. 
ILieuflaiitide  chafiai^nitri.]  CaftanStuni ,  i ,  n.   Colum. 
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CHASTAIN,  adi.  m.  &  fubft.  cnfrononce  ChItaik.  [rtii/<i»r 

de  chafiaignc]  Caftaninus  color,  ^fnir.  caftanini  coloris, 
m.  Colorex  rutilo  nigtefceus ,  ^frjir.  coloris  exrutiloni- 
gtelcentiv  ,  m. 
CHASTE,  adjcft.  m.  8c  f.  [Pur,  qui  n'ejl  point  corrompu.] 
Caftus.  Turus.  Pudîcus.  Incorruptus,  a  ,  um.  Intëger.gra, 
grum.  Oi.  *  (On  dit  au  Comparatif  Caftior  &  hoc  caftius. 
Punor  &  hocpurius.  PudiciorSc  lioc  pudicius  dans  Oi,ide, 
Iniegrior  &  hoc  integrius  ,  _jf««.  oris  pour  tous  tes  genres  : 
&  au  dupeUaiif  Caûillimus ,  Puriflimus ,  Pudicilfimus ,  In- 
tegerrinuis  ,  a  ,  uni.) 
^ui  a  des  mœurs  ctnijht,  &  qui  ef  plein  de  pudeur.   Caftus  morî* 

bus  &  integer  pudore.  Mart. 
Il  n'y  a  rien  ac  plus  cimjle  que  ce  jeune  homme.    CaftillS  nihil  illo 
adolefcenre.  Cic. 
Chaste  ie  dit  au  figure  (de  la  diction.)  Vndifcourschafîe.  Cî&i 

&  pudîca  oratio  ,  gen:i.  aux  &  pudica;  orationis ,  fœm. 
CHASTEMENT,  adverb.  [D'une  manière  chajle.]  Cafte.  Puiè. 

Intègre.  Pudice.  Cic.  Purïter.  adverb.   Caiul. 
[  Ces  Adverbes  ont  leurs  dcgrez   de  Compaiaifon ,  comme 

leurs  Adjeftifs.  ] 
CHASTETE',  fubft.  f.  [l^crtu  chre'lieme  &  morale  par  laquel- 
le oa  s'aljlient  des  plaifri  de  la  chair.]  Caftïras  ,  atis  ,  f.  Caf- 
timonia ,  a: ,  t.  Cic.  *  (on  difoit  autrefois  Caftus,  ùs  qui  eft 
de  Varron  ,  &  Caftitudo  qui  ijl  du  Poète  ..Acctus.)  Pudicitia  > 
a:,f.  Cic. 
[On  ne  dit  pas  bien  au  figure  ■£,<(  chaflele'  du  langage  ,  quoique 

M.  CoiVardife  Lichafeié du ftile.] 
CH.^STE AU,  fubft.  111.  on  prononce  châtau.  [Maifondedéfen- 
fe  ,  ou  forier^Jfe.]  Caflcllum  ,  i ,  neut.  Caftrura  ,  tri ,  n.  Cic. 
Ceux  qui  demeurent  dans  un  chajlea».  Cafteliâoi  ,  orum ,  lù» 
plur.  Liv. 
De  cLaJleau.  Caftellânus ,  a ,  um.  Liv. 
On  dit  proverbialement,  liajlir,  ou  faire  des  chafleaux  en  Ef- 
pagne,  pour  dire  Se  repi:ijlrc  de  chimères  ù"  de  vaines  imaginA- 
lions.  Cogit.itionibus  inanibus  animum  pafcere.  In  fumnii 
iuanitate  veilari.  Inania  cogitare  ac  meditari.  cic. 
[  Parce  qu'en  Efp.igne  les  Grands  habitent  les  villes  &  ne 
font  point  baltir  de  Chafteaux  à  la  campagne;  d'autres 
font  venir  ce  Proverbe  de  plus  loin  ,  8c  difent  que  Ceci- 
lius  Metellus  ayant  bloqué  la  ville  de  Trebie  au  Royaume 
d'Arragon,  fut  oblige  d'en  lever  le  liège;  mais  qu'il  fit 
bailir  des  chafteaux  par  toute  la  Province  ,  fans  qu'on 
fceût  à  queldeflein  ,  car  il  les  abandonnoit  les  uns  après 
les  autres.  Ainfî  ayant  beaucoup  rodé  çà  &  là  dans  le  pais, 
il  revint  fur  lesliebiens  qui  avoient  négligé  de  fe  tenir 
fur  leurs  gardes  &  les  fûiça  :  de  forte  qu'en  ce  {ens,  faire 
des  chdjleaux  en  Efpag'^e ,  c'eft  méditer  quelque  deftein  ôc 
faire  des  chofes  qui  paroilfent  inutiles,  mais  qui  dans  la 
fuite  peuvent  fervir  ,  Grandia  animo  meditari  ,  ou  Res  magnat 
in  mente  inftruere  C  agitare  ,  Plaut.  11  y  en  a  quelques  uns- 
qui  font  venir  ce  Proverbe  des  Maures,  qui  en  l'an  700. 
eftani  paiTez  en  Efpagne  ,  y  baftirent  plulieurs  chafteaux 
pour  s'y  pouvoir  maintenir  ;  de  forte  que  quand  on  dit  Bajltr 
des  chafteaux  en  tjpagne  (ou  il  y  en  a  déjà  allez)  on  veut  dite 
faire  une  chofe  ridicule  &  tout-i-fair  inutile,  comme  de 
porter  de  l'eau  à  la  rivieie.] 
CHASTE  AU- DUN  ,    [Ville  fur  le  Loir  ,  capitale  du  Comte'  de 

Dunoii.]  Cafttodûnum  ,  i ,  n. 
CHASTEAU-GONTHIER,  [Ville  d'^Anjou.}  Caftium  Gon- 

thSri,  n. 
CHASTEAU-THIERRY  ,    [  Ville  du_  gouvernement  gênerai  dt 

Cl.ampagnefur  la  Maine.]  Theodotîci  caftrum ,  i ,  nqut. 
CHASTEAU-REGNAULT,  [Comté   &  ville   dt   Touraine.l 

CaûrumReginaldi ,  neut. 
CHASTE  AU-  ROUX  ,  [Duché',  Pairie  à-  Ville  de  Berry  fur  l'In- 
dre.] Calbuiu  Rodulphium ,  i ,  n. 
aCHASTEE-ERAUD,  [Ville de  Poitou. fitr  la  Vienne.]  Caftrum 

Eraldi,  n. 
CHASTELLAIN,  fubft.  m.  ou  Seigneur  Chaflelain.   (on  frt- 

nome  Châtelain.)  Caftellânus  , i , m. 
CHASTELET  .fubft.  malc.  «n/irowoiici  CuârELET.  [Lieu  à  Pa- 
ris en  forme  d'un  Chafleau  armé  de  tours,  oit  l'on  enferme  des 
prifonnieri  &  ok  en  rend  lajffiice.]  CaftcUstum ,  i ,  neut. 
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CHASTEMENT,  vsyez.  cy-devant  tfrit  ChjiSTï. 

CHASTETE',  voyez,  ïtprès  Chaste  ty-dcvant, 

CHASTIABLE,  adjcft.  m.  &f.  on  /irononctCHàTiAnL^.  fS."' 
mérite  cballimcni.]  C;iliif;abilis  8c  hoc  caftigabile  ,  ^f »if.  is. 
Caftigandus  ,  u ,  um.   P^ukr. 

CHASTIE',  m.  C  h  a  s T  i  ke ,  f.  part. pall".  Cafligâtus, a,  um. 
Cic,   Voycx.  Chantier. 

CHASTIER  ,  V.  aft.  on prcnonte  CiiâTiER.  {Punir  ceux <fui ont 
manque'.]  Caftigare  ,  (rgo  ,  as  ,  avi,  a'um.)  Tiinire  ,  inio  , 
is,  ivi.itum.)  aft.  ace.  *rœiias  ab  aliquo  lumere,  (fiimo  , 
luraiSjlumli,  (uintiini.)  ot<  rcpetcrc,  (pcto,  pctis  ,  petii , 
pclîtum.)  aft.  *In  aliquemauimaiiïciteie  ,  (verto  ,  vertis, 
verti ,  vcifum.)  n.  Plauc.  Cii\ 
Les  guerres  ehajltent  &  co'rj^ent  les  ex\ès  du  pettpie,  Luxum  po- 

puh  cxpiare  lolciit  hella.  Plin. 
Je  croy  iju'it  eji  important  pour  le  hien  de  l'E/lat,  &  t)u'il  ejl 
mefme  ne\effatre  tjue  U  mefhancelé  de  nos  annemii  foit  enfin 
€hiiftie's,  &  iju'on  ne  fon;]rc-  pitl  iju^eUe  Aiirmentc  p.ir  l'impuni- 
té, Iiiimicorutn  impiobitatem  aliquaniio  retuiidi,  &:  non 
pati  impiinitateaugeii ,  non  folum  utile  regno,  fedetiam 
neccûaiiumelièc.Millimo.  Cir. 

Chastier  ledit  an  figure,  pour  Corriger  un  ouvrage  d^efprit, 
(le  purger  de  te  ^t*  il  peut  y  avoir  de  mauvaii.)  Ad  ungucra  caf- 
cigaicopusaliquod.  Hor. 
-Un  fltte  chaflté.  Limatus  ftilus ,  i ,  m,  Limatum  dicendi  ge- 
nus ,  n.  Ctc. 
Celuy  ijui  cluiflie.  Caftigâtor,  oris  ,  m.   Cic. 

CHASTIMENT,  hibrt.  m.  on  prononce  c\iîx\m3M.  {L'aHionde 
chstftier.}  Caftigatio,onis,  f.  Animadveiiio  ,  onis  ,  f.  Cic. 

Chastiment,  [La  peine  i;u'o,i  fut  fiiijjrir  pour  ijiielijiie  faute,'\ 
Pœna,i,f.  Cic.  Suppllciiim  ,  ii ,  n. 
Digne  de  clj.iftimenl ,  gui  menu  le  chaJJiment.   Fsnâ  ,  »«  cafti- 
gationc  digaus ,  a  ,  um.  Cic. 

CHASTRE',  on  prononce  CHaTRE',  ni.  C  n  a  s  i  R  e'e  ,  f.  part. 
pair.  Caftratus ,  a  ,  um. 
*Vn  chajïré ,  un  homme  ^n' on  a  coupé.  AdemtX,  0«  C.vcifx  virilita- 
tis  liomo.  T.icit.  ♦  Eviiatus.  Gallus.  Caftratus  ,  i,  m.  Vlaut. 

IGitllus  a  cette  fignification ,  parce  que  les  Preftres  de  la  déefle 

Cybele  nommez  Gniit  coiiroient  comme  des  furieux,  tenant 

dans  leurs  mains  des  couteaux  dont  ils  fe  coiipoient ,  &  fe 

failoicnt  des  incitions  fur  le  bras  5c  fur  les  cuifles.] 

IJn  homme  chaftie' de  nature  y   c^ui  vient  au  monde  jans  tejlicules. 

Spado  ,  unis ,  m.  Mart. 
Pimejfemine'iju'uncliallte'.   Spadoneeviratior.   Mart. 

CHASTKER  ,  V.  aft.  on  prononce  Cn.iTRER.  {Couper  ,  retran- 
cher les  tejlicules  aux  animmix  majles.  ]  Cjftrarc.  Evirarc, 
(vire,  as,  avi,  atum.)  art.  ace.  Phur.  Virilit.item  alicui 
adimere,  (adïmo,  adiniis,  adsmi,  ademtum. )  eu  excidere, 
(cîdo,  crdis  ,  cîdi ,  cilimi.j  act.  ^umt.  Relcindere  ,  ou  re- 
fecareviriliaalictii.  aâ. 
Cnafirer pour  empefcocr  d'avoir  t'gne'e.  Caftrare  in  ftcrilitatcm. 
Piitt. 

Chastrer  feditaullî  {de: femmes.)  Fibulare  ,  (fibulo,  as,  avi, 
atum.  j  aa.  ace.  Colum. 

[Athenee  rapporte  que  le  Roy  Andramiris  fut  le  premier  qui 
fit  chaftrer  des  femmes.  Hcfychius  &  Suidas  difcnt  que  Gy- 
ges  fit  la  mefme  choie.  Dalechamp  dit  fur  cepalVage  d'A- 
thcnee  que  c'cftoit  limplcment  les  boucler ,  comme  l'on 
fait  les  cavales.] 

Chastrer  fe  dit  figurément  (des  arhrei  6- des  chofes  d«nt  on  re- 
tranche ^uetijue  parue  ,o\i  ce^uinuii.)  Caftrare.  Refcindere. 
Ct/um.  *  Chaftrer  les  arbres ,  en  couper  ^uelijues  tranches.  Caf- 
trare arbores.  *  Lesvifnes.  Vites.  Cat, 

Chastrer   des  ruches  ,    {en  cfter  une  partie  des  (âteaux  de  ci- 
te.)  Alveos  caftrare.  Favos  fuccidere ,  «m  dcfecare,  euie- 
metete.  Colum. 
Vtliton  de  chaftrer.  Caftratio,  onis,  f.  Caftratûra,  x,  f.  Plin. 

CHASUBLE  ,  fubll.  m.  &  f.  CasSla  C~  Cafubula ,  a: ,  f.  mots 
de  lahajjé  latinité.  TlanSta  ,  a: ,  f. 

[Vollîus  met  Po^fVii ,  quicitunmot  grec  qui  (îgnifie  pluftôt 
une  Tuiiiaur  dans  l'Ecriture  fainte ,  que  Chafuhle.'} 

CHASUBLIER,  fubll.  in.  [^it  frit  des  ch^fubUs  &  aittresorne- 
»»«»<i't:;/i/>.iCaluUrum  6c  aliorum  ornamentorum  artifex, 
gen.  artifjciSjOl.  ou  en  mii  mot  de  U  lofe  UtiMii*,Ct(ÀulMias, 
<i.m. 
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CHAT,  fubft.  tYl.  Chatte,  f.  [Le  majje  &  U  femelle.)  Fêles, 
oKFelis,f.  ^nhi- Celte  dit  yElûrus  ,  i ,  mafc. 

[Animal  domeflique  ennemi  des  Ipuris  &  des  rats.  Chat  vient 
de  Catu!  &iCattu! ,  5c  ccluy  de  Chatcde  Carra  ,  qui  le  trou- 
vent dans  les  anciennes  glofcs.  On  dit  Fêles  ^  eu  f  f//î ,  nii 
Chat,  une  Chatte.  Il  y  en  a  qui  font  difficulté  defefervit 
de  Fêles  au  fingulier  :  néanmoins  il  ell  dans  Tliedre  I.  2. 
f.  4.  Felis  cavernam  nalia  ,  Se  aulli  dans  l'endroit  de  Pliue 
ou  on  lit  Felts  aurea  pro  Deo  coleùarur  t  les  M.  S.  S.  varient, 
la  plufpart  ayant  Fclei;  3c  dans  le  1.  3.  de  Varron  que  Ca- 
lepin cite  pour  Felis,  l'édition  de  Gtife  &  tontes  les  meil- 
leures ont.  Ne  fêles  ad  nocenthim  introire  poffit.  Ce  mot  fc 
trouve  niefnic  dans  Plante,  Frles  virginarta  pour  dire  un 
RaviUeur  de  filles,  &  dans  Aufone  Felcs  piillana,  unRa- 
vifi'eur  de  garçons  :  de  plus  Chariliuscnfeigne  que  l'on  dit 
H.sc  Fêtes,  demelme  que  l'on  dit  Use  Moles:  par  là  l'ou 
voit  que  tant  s'en  f.uit  qu'on  pi:il!e  rejfttcr  Fêles;  qu'au 
contraire  il  y  a  grand  fujet  de  fe  défier  de  Felu  au  Nomi- 
narif:  &:  encore  plus  du  Genre  que  liiy  donnent  tous  les 
Diaionnaircs  fans  aucune  autorite.  Le  giandTrefor  delà 
Langue  Latine,  Merci ,  P.ijot ,  le  font  du  Genre  Commun  ; 
le  Ditlionnaire  des  Eflicnnes  8c  celuy  de  Calepin  le  mar- 
quent feulement  du  Mafculin,  quoi  qu'il  (oit  difficile  de  le 
faire  palier  fous  ce  Genre,  encore  que  Ciceron  ait  dit,  ne 
fando  cjtiidem  audttum  e(l  trecodi'um  aut  ibtni  aul  fetem  viola- 
tum  ab  ^y£iyptio  ;  ce  qui  doit  cilre  rapporté  à  la  figure  nom- 
mée Sylleple,  à  caufe  des  Noms  Malculins  qui  fonr  devant. 
On  àïTA  doiic  Ftles  mafcula  ,  ou  Feleim.:s,  ^^aii.  fclis  maf- 
cuU  ,  ou  felii  maris  ,f.  un  Chat.] 

De  chat.  Felînus  ,a,  um.   Celf. 

Chat  fe  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler,  Jetter 
le  chat  aux  jambes  à  ^uetiju'un,  pour  dite  Le  vouloir  rendre 
coupable  de  la  faute  d'un  autre.  Alîcujus  culpam  m  alium 
conferre ,  ex  derivare ,  oa  impingeie.  c  te.  PUut. 

On  dit  aufli  ,  Il  s'eft  fervi  de  ta  patte  du  chat  pour  tirer  les  mar- 
rons du  feu,  pour  dire  //  s'ejl  fcrvi  du  mmijlere  de  tjuclijsi'un 
pour  faire  une  affaire  avantageufe.  Ope  aliéna  ufus  ,  luciofaiH 
fibi  rem  confecit.  Lucrum  fecit  ope  aliéna. 

On  dit  auflî  ^  bon  chat,  bon  rat ,  (Bien  attaqué  ,  bien  défen- 
du.) Veibumvetbo,  (on  fous-eniend  reddeie.)  Parpariicf- 
pondere.  Ter. 

On  dit  encore,  Il  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  tjui  dort,  pour 
dire  II  faut  laijfer  en  repos  teux  ijui  nous  peuvent  fstire  du  mal, 
Noliirritare  crabrGnes.  Ptaut. 

On  dit  acheter  chat  en  poche,  pour  dire  ^ichcter  quclcjue  cht- 
fe  fans  U  voir.  Pretiuiu  avellere  ,  antcquam  merx  oftendï- 
tur.  Flor. 

Il  l'efpie  ctmme  te  cliat  fait  la  fouris.  Illum  obfcrvat ,  ut  fêles 
murem. 
Tout  à  ta  franche  marguerite  fans  f.tire  de  ta  chatte  mite,  (feu 
M.  Scarron.)  pour  dire  Sans  déguifement ,  fans  d'Jfsmulatiou, 
Non  fucCsèaur  dinimuhmter.  adv.  Cic. 

CHATE,  fubft.  f.  Voyez.  Chat. 

CHATEAU,  Châtier,  8cc.   i'oyez.  Ciiastfau  ,  &c. 

CHATER  ,  V.  aft.  [Faire  de  pctiti  tliats,  parlant  d'une  chatte 
cjui  met  hat.'i  Felînos  catulos  ptoducere,  (dûco  ,  dûcis,  duxi, 
duftum,)  aft.  Flor. 

Chater,  [Lftre  friand.]  CatiUate ,  (lo,  as ,  avi,  atum.)  ncut. 
Ptaut. 

CHAT  HUANT  ,  fubft.  m.  [  Oifeau  de  nuit.  ]  Bubo  ,  Guis  , 
mafiulin  pour  la  terminaifon  ;  néanmoins  Virgile  le  fait  Fémi- 
nin ,  le  rapportant  a  AVIS. 

CHATON,  fubft.  m.  [Le  petit  d'une  chatte.]  Felis  catulus,  m. 
Phad.    FelTna  proies,  genit.  felinac  prolis,  f.  Celf. 

Chaton  d'un  anneau  ,  ois  l'on  enthàjje  ta  pierre  tu  le  diamant. 
Pala.  Funda,a-,f.  Cic. 

Chatons,  ou  La  fleur  des  noyers  &  des  coudriers.  Paniculz, 
arum,f.  plur.  Nucamenta  ,orum  ,  neut.  plur.  Ptin. 

CHATOUILLEMENT,  fubft.  m.  [^■iCiion  par  laquelle  on  cha-  ^ 
touille.']  Tiiillatio.onis,  f.  Cic.  TitiUatus,  ûs,  m.  dont  t» 
trouve  /'iïè/rtfi/ titiUatu  dans  Pline. 

CHATOUILLER,   V.   aft.    [Toucher  lexeresncnt  ^ueltji'un   en 

^uclijuc  partie  du  çorfs.]  Titillate,  (lo,  as,  avi,  atum.  j  a^. 
ace,  Cic,  •■'^  ■',  '>■'    "j    "  "       " 
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ChatoKiller  uni  foit  peu.  Ttaûim  tangere ,  (tango,  taiigis, 
tetîgi ,  taftum.)  :ift.  ;icc.   Ptaut. 
Chatouiller  aurigure,  IDoiiierdu  pUi/Jr.]  comme  La  gloi- 
rcihntomlic  lesl.omrr.es.  Tiiiliat  gloriii  liomines.   Hor. 
Jl  cliitouilU  lesarcitUs  par  fcs  beaux  di/rourj.  Blandis  fermo- 
iiibiis  auies  titillât,  ou  peimulcet,  ok  deiniet.  Aucupiuin 
auribus  liicit.  Cic  rUtit. 
CHATOUILLEUX,  m.  Chatouilleuse,  f.  adjeft.  [S">  "' 
peut  fiippotier  tjit'on  le  cliataudU.}  TitilLltioius  impatiens, 
entis ,  omn.  gen. 
On  IJIT  figiirement,  Vne  affaire  clhi'oiiilUufe ,  [rfiiandelU  ejl 
délicate  !y  diffieUe  à  manier.)  Res  fcilipôla  ,  o'i  fcopulola  £>C 
diifîcilis  ,  ^ti/.-;.  lei  fcrupolx  ,  on  fcopulol.v  iSc  dirticilis,  t. 
Lubricum  negotium  &  peiiculolum  ,  i ,  n.  Lie.  Res  pleiia 
aléa  &  periciiii.  Lucr.  Sji''"-  Ter. 
On  DIT  aufli.  Il  cft  fort  chatouilleux  fitr.le  point  d'' honneur  ,  fur 
laconfience  ,  pour  dire  11  y  eft  fort  dc'iicat ,  il  ne  fouffre  point 
^u'cn  le  viole  le  moins  du  monde.  Honorem  ,  ou  conlcientiam 
violari ,  CKlidi  ne  minimum  qiiidcmpatitiU'.   Cic. 
CHATRER,  voyez.  Chastrer  ,  &C. 
CHATTE  ,  voyex.  Ch.st. 

CHAUD, m.  Chaude, f.  adjeft.  [fl'ii  /t  de  la  chaleur.']  Cal- 
dus,a,uiii.  Vitr.  Calidiis,:!,  um.  Cic. 
Fort  chaud.  Feivîdus ,  a ,  um.  Cic.  Ferveiis,  entis, omn.  gen. 
*  {on  dit  au  Comparatif  C.ildior  li-  Calidior  ik  hoc  caldius  é- 
calidius.  Fcrvidior  6i  lioc  l'ervidius  ;  e>  Calidifliraus,  Fei- 
vidifiimus  ,  a  ,  um ,  au  Superlatif.  Cic.  Hor.) 
De  l'eau  chaude.  Calda/eu/,   on  Calda  aqiia.  Aqua  calida. 

Celf.  Mart.  Juv.  *  Aqua  fetvens.   Cie.  De  t'e.iu  bouillante. 
Iflre  chaud.  Calere ,  (caleo  ,  cales ,  calui  ,/;inj/n/!/«.)  neut. 

PUut. 
EJhefort  chaud.  Fetvere,  (fervco,  ferves ,  feibui ,  fjnsfupin.) 

neut.   Ovid. 
Devenir  chiudf  Calefcere.  Concalefcere.    Incalefcere  ,  (ca- 
iefco  ,  is ,  calui ,  fansfupin.)  neut.  Cic.  Ter.  iEftuaie,  (a:ftuo, 
as ,  avi ,  atum.)  n.  Plaut. 
Chaud  fc  dit  figurénient  pour  ardent-,  bouillant,  qui  a  de  la 
chaleur.  Caldus.  Calidus ,  a  ,  um.  Ardens,  entis  ,  omn.  gen. 
(auif.ut  au  Cor^paratif  Ardentior  Se  hoc  ardentius.) 
Vn  air  chaud,  ou  brûlant.  Toflldus  aër.  Prop.  jîlUlolum  cœ- 
lum.   Coliim.   *Vn  païi  chaud.    Aftuofa  tcgio.  Plor.  ^Vne 
chambre  chaude,  itftuofum  cubiculum.  Celf. 
On  dit.  Le  poivre  eft  ciiatid,  brûlant.  Igiiïtum  eft  piper.  (Igni- 
tiis,a,um.)  Aliquid  ignci  caloris  ineft  in  pipërc.  *  Du  vin 
ehaud  ,  ijui  a  de  la  chaleur.  Ignitius  vinum  ,  ^f;;/r.  ignitioris 
vini,  neut.  .^ulGel.  *  Fiivre  ch.iude.  Ardens  febris  .^fn/f. 
fcbris  ardentis,  f.  Celf. 
On  dit  aufli  Vn  jeune  hom^rre  chaud  &  bouillant  de  fon  naturel, 
Animis  calidus  juvenis.   l'n^.  Feividi  animi  juvcnis.  Liv. 
Naturâ  fuà  caldus.  Petr. 
Chaud,  l'ubft.  m.   [La  chaleur.}  Calor.  Ardoi.  Fervor  ,  oiis  , 
m.  yEftus  ,  ûs  ,  m.  Cic 
Durant  le  plus  ^rand  chaud  deCEjle',  {durant  les  grandes  cha- 
leurs.) Maximis  caloiibus.    cic.   Maximo  £;  fetventiflimo 
aftu.  abl.  Plin.  Cumcaletut  maxime.  Plaut. 
^votr  grand  ihalld,  étouffer  de  chaud.   Aftuare  ,  (a:ftuO,  aS,  avi, 
atum.)  neut.    A&u  teivete,  (fervco,  ferves,  ferbui,  fans 
fupin.)  neut.  Juv.  Cic.   Caloiibus  iftuare.   Colum. 
]l  commente  à  faire  ihaud,  Tempus  jara  incalcfcit.  Colum.  *  Il 
fatt  fart  chaud  ,  ou  II  fait gr.v,d  chaud.  Tempus  iftuat.  Lu- 
lan.  CandeCcit  aer,  Ovid.  Vchemcns  eft  calor.  Cic.    Cœ- 
luni  eft  .vftuol'um.  Colum.  Flagrat  acilus.  .€ftuat.  Pro/>.  Eer- 
.ventiflimus  eft  iftus.   Plin, 
llf.-.ui  fiipporicr  le  chaud  &  le  froid.  Calotes  &  frigora  perpc- 

tienda  funt.  Cic. 
2^ous  nvus  repofamet  trois  heures  pour  éviter  le  chaud.  Vitandi 

caioiis  caiifà  très  lioras  acquievimus.  Cic. 
Serafraifchir  dans  l'eau  par  un  grand  chaud.   Solari  iftlim  flu- 
viis.   Hor. 
0>i  DIT,  il  fera  chaud  en  cette  oceafion,  pour  dire  ,  Il  y  fera 
dangereux.  In  liac  occalione  multum  erit  periculi.  *  Le  com- 
bat fur  chaud,   (on  y  combattit  fortement  &  ihaudement.)    A- 
cerrimè  ,  ou  ma.xime  pugnatuni  eft.  Plaut. 
On  dit  ptoveibialemeut  >   Tomber  de  fie'vre  en  clwud  mal. 
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pour  dire  d'un  petit  malneur ,  tomber  dam  un  f  lui  grand.  E 
minimo  nialo  in  aliud  graviu»  incidere.  ♦  Je  fuis  tomhé  dé 
fièvre  en  ihaiid  mal.  Incidi  in  Scyllam  cupicns  vitate  Cha- 
rybdim.   (Proverbe  Lann.) 

[Ce  lent  Jeux  ecucils  dans  la  mer  où  d'ordinaire  les  vaifleaux 
font  nau!i  âge  ,  voyez  mon  Dift.  des  Antiq.] 

On  dit  qu'l';i  hom^ae  joiffle  le  fioid  c~  U  ehaud,  pour  dire 
qu*//  dit  du  bien  V- du  7/ialdts  r/i:fmes  perfor.ncs.  Unocodcm- 
quc  ore  modo  laudat ,  modo  vitupérât  aliquem. 

On  dit  aulli  >.]n'Ufaiitbaiirelefcr  tandisiju'it  eflehaui,  pour 
dire  qu'//  ne  faut  pas  laijfer  refroidir  mne  affaire.  Nlhileft, 
nili  dumcaletur,  hocagiiur.  Terent. 

A  LA  CHAUDF  ,  [d'une  manure  prompte  Ù"  pre'cipite'e.)  Ftsci- 
pitantcr.  adv.  l'iimo  a:ftu,  ou  inipctu.  abL  PtA'ptopërè, 
adv.  Liv. 

CHAUDEMENT,  adverbe  qu'on  employé  dans  un  fens  na- 
turel. Vous  ejtes  icy  bien  ihaudcment ,  cette  chambre  efi  bonne  ù" 
bien  chaude,  on  n'y  fins  point  de  froid.  Tepidiflîmo  cubiculo 
habitas.  *  //  faut  tmtr  le  malade  bien  chaudement.   Calidis  H 

fomentis  prohibendum  eft  ftigus  ab  hoc  a:gro.  'M 

Je  me  fuis  tenu  bien  chaudimint  tet  hiver.    MultO  ignC  dcpûli  à         *!■ 

me  frigus  hac  hycme.  Hor.  Luculento  camîuo  me  à  frigotc 

defcndi.  Virg, 
Chaudement  dans  un  fens  figure-,  ^vec  chaleur ,  avec  ardeur. 

Ardenter.  Feiventer.  advcrb.  Ardentiftudto.  abl.  Cic. 
CHAUDERON  ,  ou  prononce  Chaudron,  lubft.  m.  [Vlenfile 

de  cuifine  de  cuivre,  oa  deftr.}  Lebes  ,  ëtis ,  m.  Virg.  *  Ah5- 

num ,  i ,  n.  fe  du  en  Poefie. 
CHAUDEU.ONN1ER,  on  prononce  Chaudronnier  ,  fubft.  m. 

{.^rtifan  qui  vend  des  chauderons  &  autre  batterie  de  cuifine.'} 

Valorum  iieoruni  faber  ,  gemt.  fabri ,  m. 
CHAUDIERE  ,  fubft.  f.  [Urand  vafe  d'airain.']  Cortlna,  2,f. 

Plin.  *Caldarium  ,ii  ,n.  [on  fou  s- entend  ahenum.)   Ovid. 
CHAUFFAGE  ,  fubl>.  m.  [  Provifion  de  bois  à  brûler  pour  ftn 

année.]  Annûna  lignaria ,  x,  i.  Lignatio,  onis  ,  t.  gui  eji 

dans  Ce  far. 
^voir  droit  de  chauffage  dans  une  foreji  ,  {^4voir  droit  d'y  faire 

couper  du  bois  pour  fa  provijion.)  Jus  lignationis,  o«  ligoandi 

habere  in  lilvà. 
CHAUFFE',  m.  C  h  a  u  F  F  e'e  ,  f.  part.  palT.  Calcfaftus ,  ou 

Calfaftus  ,  a,  um.   Voyez.  Chauffer. 
CHAUFFE -CIRE,  fubft.  m.  [Officier   de  U  Chancelerie  qui 

amollit  &  pre'parc  la  cire  pour  f.eter  des  patentes.]  Obtigna- 

tor  diplomatoiius,  ^e«if.    oblignatoris  diplomaiorii ,  m. 

Marculphe. 
CHAUFFER,  ou  faire  chauffer,    V.  au.   [Rendre  chaud. [ 

Calefjcere  ,  ou  Calfacere  ,  (facio ,  f.icis  ,  feci ,  fadum.)  Cal- 

fiflare  ,  (to  ,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Plaur.  Hor. 
Se  chauffer  aupiès  du  feu  ,  cm  au  feu.   Ad  ignem  ,  ou  ad  focum 

fe  calefacere.  Ad  ignem  caleiiëii.  Cic.  itate  ad  ignem.  Ad 

focum  fçdere.  C'ic. 
Je  donneray  ordre  fju'on  ch.iufe  le  bain,  ou  Je  fcray  chauffer  le 

bain.  Balineum  caleficri  jubïbo.  Cic. 
Je  tous  confeille  de  vous  bien  c.tujjer.    Camîno  lliculento  UtCJl- 

dum  cenfco.  Cic. 
St  CHAUFFER  au  foleil ,  OU  comiiic  l'on  parle  populairement, 

Se  chauffer  aux  dépens  di.  bon  Dieu.  Apricatione  calefcere.  Oc. 
On   dit  proverbialement.  Il  verra  de  ejuel  bois  je  me  chauffe  ,  . 

pour  dire  Quel  homme  je  fuis.    Sentiet  qui  vit  ûem  {ftur 

fim.)  Phad. 

xAllez.  luy  dire  cela,  Ù*  vous  chauffez,   an    coin   de  fin  feu, 

pou;  dire  Je  vous  défie  de  luy  aller  dire  en  face  une  ehofe  ejui 

le  doit  choquer.  Id  illi  venias  exprobratum  inos ,  Scailïdeas 

ad  focum. 
CHAUFFERETTE,  fubft.  f.   on  prononce  chauffretTE.  [Sor- 
te de  petit  r-chaud  fort  bas.]  Ignit-ibulum  ,i  ,neut. 
CHAUFFOIR  ,  fubft.  m.  [chambre  commune  oit  il  y  a  d'ordi- 
naire un  perle  ,  ér  oii  une  Communauté  fe  va  ehauffer.]  Hypo* 

cauftum  ,  i ,  u.  Stat. 
CHAUFOUR  ,  fubft.  m.  [  Four  a  chaux  &  oie  l'on  cuit  la pier~ 

rc  de  cliaiix.]  Calcatia  forna.t ,  ^tHit.  calcariilûrnâcis,  f. 

Plin. 
CHAUFOURNIER,  fubft.  m.  l§lui  cuit  U  chaux.]  CilciûaSy 

ii ,  in,  PUn.  Cal. 

CHAU- 
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CHAUME,  fubft.  m.  [Tuyau  d»  hUiijmrtfleiimsuncliamf  a- 

prii  Umniljov.}  Stipiihi  ,a: ,  f.  fi-r.   Ciilinus  ,  i  g  m.  Cic. 

CHAUMER,  V.  aft.  [^i-r,:ihcT  le  chaume:]  Stipulam  colligc- 
le,  (llgo  ,  ligis ,  Icgi ,  ledum.)  aft.   remit. 

CHAUMIERE,  fubft.  f.  an  dtfoit  autrefois  Use  Chaumine, 
IPetiie  m/tifon  toiivcrte  de  clianate.]  Cafa  ftipiilâ  coutcds  ,  £  , 
t'.  Cala ,  z  ,{.  Jetil.  Tiigmium ,  li , n.  Cit. 

CH  AUiVlONT  ,  [fillr  d.i  H.'.ffis'iJ  dam  te  GoKvirnemtnt  de  Cham- 
pagne.] Calvoinontium  ,  il ,  n. 

[  11  y~a  un  Château  de  ce  nom  dans  le  Vexin  François.] 

CHAUNE,  ouChaulne,  ÏDuthé  eu  Picardie.]  Caliiiacurn  , 
ci,  11  eut. 

CHAUNl,  ou  Chaulni,  [Ville  di  Picardie.]  Calviacum  ,  ci , 
neiic. 

CHAUSSE,  fubft.  f.  »«  Bas  de  chausse,  [Ceij:ion  met  fur  l.i 
jambe  pour  la  couvrir.]  Tibiâle ,  alis  ,  iicut.  ïibialia  ,  ium  , 
n.  plur.  Suer. 

Bas  ut  chausses  {k  t'nfage  des  foldali  Romain;.)  Caligl,  a- 
rum  ,  f.  plur.  Snet, 

[C'eftoit  comme  une  efpece  dcEotines,  qui  couvroicnt  les 
pieds  julques  augtasdela  jambe,  &  qui  fefeimoieut  avec 
des  boucles  ou  un  lacei.] 

HAUT-D£-CHAUSsts  ,  [Culotte  ijue  les  Françoii  portent  aujour- 
d'hui.] Brac.ï  «b-Btaccx  ,  arum, f.  plur.  T.uit. 

[CemotLarin  eft  Gaulois,  &  les  Romains  l'ont  receu  dans 
le  bon  lîecle  oir  la  Langue  Larineclioit  en  vigueur  ;  pour  les 
mats  Subligar  ,  Subn^acitlum  y  fenioralia  ,  Fem'Ha'.ta&(.  Cam- 
f'JIre,  qui  font  de  Ciceron  ,  de  Martial  &  de  Suétone,  ils 
lignifient  proprement  Ce  qui  fctvoit  à  couvrir  la  partie 
hoiucule  des  hommes  ;  &  nos  Haut-dc-chauiies  ayant  le 
melnie  ufagc ,  on  s'en  peut  aulli  fcrvir.] 
i/«ï*/-<itf-i/;tfM,//>j.  Subligar ,  ârià ,  n.  Subligacûlum  ,  i ,  n.  Fc- 
motalia.  Feminalia,  lum,  n.  plur.  Campeflre ,  eûris , neut. 
Bracï  (>  Braccs  ,  arum  ,  f.  plur. 

On  dît  proverbialement.  Il  efl  fi  pauvre  tju'il  n'a  pas  des  chauf- 
fes. Adeb  pauper  midis  ut  pedibus  ambûlet. 

On  dit  {d'un  jeune  homme  cjui  ejî  hors  a'àge  de  chajliment,)  lia 
taclcf  de  fes  chaujfes.  E.xccfllt  illi  a'tas  ex  iliagiftetio.  Plaut. 
Manuiiifetul-ïfubdu.xit.  Jiiv. 

C  H  A  U  S  S  E' ,  m.  C  h  a  w  s  s  t'E ,  f.  Fatt.  palT.  Calceatus,  a  , 
um.   l'o)i!i  Chausser. 

CHAUSSE'E,  fubft.  f.  [Cenflrufiion  ,  ou  mafe  faite  Je  pier- 
res, oiideierre  grajj'eliieniaitué.]  Agger  ,  cris  ,  m.  T.»/;  Mo- 
les, lis,  f    Cic. 
Fasse  une  chaiijjëe,  Aggetem  jacëie.  O/^  Molem  fluûibusop- 

ponerc.  Cic 
tasre  une  ihaujje'e  le  long  d'une  rivière.  Ripam  munire  molibus. 
PIsn. 

CHAUSSEPIED,  fubft.  m.  [Morceau  de  cuir  ^uiferl  peur  chauf- 
fer des  fottliers.]  Coriuni  quocalceiinducuntur,  ^cntr.  corii 
&c.  ncut. 

CHAUSSER,  V.  afl:.  &  neut.  [Mettre  des  foulicrs  aux  pieds.] 
Calceare,  (calceo  ,  as ,  avi,  atuni.)  aft.  ace.  Ph>i.  * Ss  l'on 
■veut  exprsn.er  U  cl.aujjf.re  on  dira  Calceare  aliqueni  focçis. 
Plni.  Calceum  alicui  induccre,  (dûco ,  ducis,  du.ïi,  duc- 
tuin.)  ou  induere,  (induo  , induis,  indui,  indûtum.j  Cicer. 
StteT. 
Se  laifer  chauffer  i  ^uet<]u'i:a.  Calceandos  pcdcs  alicui  com- 
mitterc.  Poad. 

PeinUiit  ^1,'on  Isiy  fa:foil  la  cour,  il  fe  chaulfoit  &  s'hahilloit. 
Dum  falutabatur ,  Su.  calceabat  ipfc  le  Si  amiciebat.  Suet. 

Sechaiijjer,   [Mettre  des  foulicrs  il  fet  pieds.]  Xu  pedes  Ibkas  in- 
ducere.  Cic. 
Chausser  ^i:elcjs,'un ,  [Luy  mettre  fes  bas  de  chauffe."]  Tibialia  , 
eu  femoralia  alicui  induere. 

Sech.:ujjer ,  cn  ce  fcns  ,  Prendre  feshas.  Tibialia Cbi  inducre. 

On   dit  figurément  ,    Ctatcfjer  les  efperom  au\:  troupes  ennesisies  , 

pour  dire  Les  poarfuivre  -vivement ,  les  ohàger  a  fe  fervir  de 

leurscfper.::s  pour  f.  jr  plus  I  ijie.  Hoftes  aciitcr  inst-qui,  (sc- 

'  qnor ,  fequciis ,  fequOtus  funi.)  Inicclati  Se  urgcre  hoftes  , 

(feftor-,  aiis,  atus  lum.  dep.   urgeo,urges,  urfi ,  uifuni. 

i&.)C!c.  InceiVcre  hoftes,  (cclfo , ccllis ,  ceflivi,  onceftî.) 

aa.  Liv. 

Chaussée  les  arbres,  (^Mettre. '..i  pied  des  arbres  la  terre  ^u' on  cn 
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avoir  of!e' fendant  l'hiver.)  Accumulare  arbores  ,  (miilo,as> 
avi,atuin.)  aft.  Adubruere  arbores,  (ruo  ,  rui»,  rui ,  lû- 
tum.)  0»  aggerare,  (aggëro,  as,  avi,  atum.  J  aft.  accuC 
Colum. 
On  d»t  figure'ment ,  Chauffer  le  cothurne  ,  pour  dire  Se  mettre  i 
campofer  &  à  reprefcnrer  des  pièces  de  the'acre.  l'rodire  in  co- 
thurnis  ,  fprodeo  ,  prodis  ,  prodivi  &  prodii ,  proditmn.)  n. 
Piiîd.  Adjungeie  aiiimum  ad  mulicum  ftiidium.  Animum 
appcllcre  ad  Iciibcndum.  Tir. 
[  Cette  exprellîon  hgnilic  aufil  tujler  fonflile ,  comme  font  les 

Tragiques,   M.i^mim  toejtii  nici^ae  eothlirno.    Hor.] 
Se  chausser   mie  opinion  duns  ta  ujîc  ,   (Se  tanssltre  bien  avant.) 
-.  Imbibere  anirao  opiuioncmaliquam.    Ahius  animo  opinio- 
nèm  infigere ,  (lïgo  ,  figis  ,  tixi ,  fixuni.)  Aleurcm  aliquà  6- 
pinione.  imbuere,  (imbuo,inibijis.,  imbui,imbûtum.;  aft. 
ncer. 
On  dît  encore  daiisledifcours  familier,  Ce't  homme  n'efl  pa» 
arfe' à  chaiijfer  ,  pour  dite  qu';/ /j',y2  pas  .tife'  ii gouverner.  Non 
artcfacilittaftaripoieft  lue  homo.  Ter. 
CHAUSSE-TRAPtS,  fubft.  f.  Muïcx  ferrcus ,  ^sn/r.  muricis 

fcrrei,m.  ^n.n-curt. 
[  Vegece  fe  fett  du  mot  deTrib'.<lus ,  i,m.  c'éft  ,  dit-il,  Pro- 
pu^naeutum  ^lieuiior  fpieutis  conftxum  ,    quod  ^uomodocunque 
-    abjectris,   tribus  radiis  flat ,    V-  erecîo  cju^uto  itifefïum  efî  ,   ce 
font  quatie  pointes  de  fer  difpofees  de  telle  forte  qu'il  y  en  a 
toii)ours  trois  qui  portent  à  terre  Se  une  qui  demeure  de 
bout.  On  en  feme  plulieurs  dans  un  champ  par  ou  doit  pal- 
fer  la  cavalerie,  ahn  qu'elles  fe  fichent  dans  les  pieds  des 
chevaux.  M.  Du  Cange  les  appelle  eu  Latin  Catcacrepa  ,a,f, 
mor  de  la  bafle  latinité.] 
CHAUSSETTE  ,  fubft.  f.    [Bas  de  toite  qu'on  met  p.tr-drffolis  tes 
bas.]  Linea  tilîialia,  ^cn».  lineorum  tibialium  ,  n.  pi.  Inte- 
riora  tibialia ,  çsni'f.  intetiorum  tibialium  ,  n.  plur. 
CHAUSSETTIER  DRAPPIER  ,  fubft.  m.  [Cfl  un  marchand 
de  draps  de  laine  ,  qui  fait  des  bat.]  Tibialium  farciuator ,  5- 
ris ,  m. 
CH.'VUSSON,  fubft.  m.    [Ce  qui  fer!  à  couvrir  te  bas  du  pied, 
qu  on  met  dans  tes  fouliers  fous  les  cijaufj'es  ',   on  en  fait  de  tatnc  , 
de  linge,  de  coton  Scc]  Calceolus  (laneus,  lineus,  xylïnus) 
i ,  mafc. 
Chausson  eft  atlfll  (une  efpece  de  Soutiers  légers,  plats  &  fins 
talon  ,  dont  la  femelle  ejl  de  feutre.)   Udo  ,  Guis  ,  mafc.  Mart. 
Vif. 
CHAUSSURE,  fubft.  f,   [Mot  gênerai  qui  comprend  tout  ce  qui 
fert  a  couvrir  les  pieds ,  comme  tes  foutiers  ,  pantoufjics  &c.] 
Calceamentum,  i,  n.  Calceâmen  ,  aminis ,  n.  Plvi. 
Ce  qu'on  donne  pour  s'entretenir  de  chaujjurc.  Calceariuin  ,  ii,  n. 
Plm. 
On  dit  proverbialement,  qu'I^jj  homme  a  trouve'  ctia-jffure  à 
fon  pied,   pour  dire  qu'//  a  trouve'  une  pcrfonne  qui  luy  cort- 
_    vient  &  qui  efî  de  fon  humeur,   l'ar  ingeniuni  naftus  eft.   Ho.- 
minem  invënit,  qui  congruit  cum  illius  motibus,  ou  qui 
congruit  cumillonaturâScmoribus.  Cie.Tcr. 
On  le  dit  aufiî  (d'un  ennemi ,  quand  on  l'a  trouve' d' :-'ate  for~ 
ce.)   Ce't  homme  ejl  un  grand  cliicanneur  ,  mais  il  atroiive'  ehauC- 
fure  a  fon  pied,  pour  dire  qu'//  a  affaire  a  un  homme  qui  en 
ffait  autant  que  luy.  Litigiofus  illetjuidcm,  fcd  parem  nac- 
tus  eft  adverfarium.  .Equè  liiigiofum  naftus  e;>  ,  ou  rcperit 
adverfarium.    *  Onpourroit  fe  fovn  de  l'.ipetoi^ue  de  la  Urne 
ù-  du  Serpent ,  Et  fragili  quiicns  illidere  deiitera ,  Oneudet 
fol  i  do  ,    //  trouvera  chaufurtà  fon  pied, 
CHAUVE  ,adjeft.  m.  &f.   [ig^'  i  /•'  tejte  de'larnie  de  eheveux.] 
Calvus,  va,  vum.  Pilisdefeftus,  a  ,  um.  Cic.Phxd. 
Chauve  par  devant.  Pra:c.alvus.  Recalvus,  a,  um.    Récalyaf- 
ter,ftii,iu.  Suit.  Plaut.  - 

Eflre  cl>auve.  Calvere  ,  (calveo.)  n.Ftin.  *  Devenir  chauve. 
Calvefcere,  (vefco,  vefcis,  fans  prceent  ns  fupin.)  n.  Ptin. 
Calveficri  ,  {veflo ,  vcfis ,  vcftiftus  fum. j  pafl".  i^ar.  Cal- 
vumfieri.  paft'. 
On  dit  Hgurémeut  que  L'occafion  a  des  cheveux  par  devant  ir 
qu'elle  ej'l  chauve  par  derrière,  pour  dire  que  Qu:nd  elle  fe 
prefente  à  nous  U  ne  ta  faut  pas  taiffer  échapper ,  n'y  ayant  ;^Uis 
moyen  de  ta  reprendre.  Occafio  prima  fui  parte  coniûfa  , 
pofteiioii  parte  calva;   quam  11  occupitis,  teneas  ;  elap- 
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faïii  femel ,  non  ipfe  Jupiter  polTît  reprchendere.   PInd. 
CHAUVE-SOURIS,  fubft.f.  [Telit  mfiaif  n^aurnr  ,   danr  la  itif- 
tcs hkUcii  de i>Un:c<  fom  dr pcati.}  Vefpcrrilio,  unis  ,  ra.  l'Un. 
CHAUVETE'  ,    ir  mieux  Cvlvitif  ,   l'ubft.  f.   [Vue  rejlechau- 

t/t.j  C;il^'itii:m  ,  ii ,  n.  Cic,  *  (Calvities  eji  fum  autorité.) 
CHAUX  ,  fublï.  f.  [ricrn  cuite  au  fiu.]  Calx  j^snif.  calcis  ,  f. 
Cic.   1-  Dl  l-icbanx  vive.   C^lxviva.    Vitr. 
Four  à  chitux.  Calcarii  fornax ,  genit.  calcaria;  fornicis ,  f. 
Plin. 

M^ifon  bailiea  chaux  è-  kf.ihle.  yEdificiiira  arenà  &  calce  con- 
ftruclum. 
Dk  chaux.  Calcaiius,  a,um.  Plin. 
fAirc  cuire  de  la  chaux.   Cajcem  coquere  ,  (coquo,  coquis,  co- 

xi,coûuni.)  Caiul. 
ÇIki  fait  iUtre  de  la  chaux.  Calcarius  ,  ii ,  m.    Catttl. 
Eteindre  de  U  chaux  dausfcaH.  Calccm  teftinguete ,  ««exflin- 
guère,  (ftinguo,  ftingiiis,  ftinxi,  ftinftiim.)  l';fr.  Calcem 
raacciare,  (maccro,as ,  avi,  atum.)  aft.  ace.   Plin. 
La  fefe,  OU  le  bnjjïn  où  l'en  ejleiiil  U  chaux.  Lacus  ,  ûs  ,  niafc. 

Mortaiium  ,  ii ,  n.  Vitr. 
Pierre  de  chaux  vive.   Calcis  glcba  ,  ac  ,  f.    Plin. 
Os   DIT  qu'X'Tï  Iraitte'  ejî  fait  à  chav^x  &  a  ciment ,  pour  dire 
QlCO:!  y  a  miitente!  ies  conditions  ejfentteltci  pour  terendre  m- 
■viclabte.  Paftio  fokmnibus  vetbis  abfolura ,  ideôquefirma 
5cftabilis,f. 
CHEF,  fubft.  m.  vieux  mot  qui  figniSoit  U  Tefit.  C^^nt,gcnit. 

capitis,  n.   Cic. 
[  I!  fe  dit  maintenant  dans  ces  expreUîons  fîgure'cs.] 
Chef,   [Le  premier  ,    le  plus  cn/ide'rahle.]   Caput  ,  nCUt.   Ptin- 
ceps ,  geiiit.  princïpis  ,  m.  Coiypliarus  ,  a:i ,  m.    Diix ,  g^nit. 
dQcis,m.  Cic. 
Ci'efd'arme'e.  Caput exercitùs.  Dux,f;!nit.  diicis,m.  Cic. 
Zenon  cft  le  chef  des  Stoïciens.  Stoïcorum  princeps  Zeno.  Cic. 
Chef  di  parti.  Dux  partiuni.   Tacit. 

Chef  d'Offie  chez,  les  Princes.  Tiidiniarclies  ,  cJiœ  ,  iti.  Fetr. 
Chef,   [.ylrticle.]    Caput  ,  n.    *  Repondre  à  tof-s  lei  chef  d'accu- 
fation.    Ad  lingula   accufationis  capita  refpondere,  ou  di- 

cerc. 

CHEF-D*oeuvRE,  fubft.  m.  on  prononce  ché-d*ceuvzç.  {Ouvrage 
^un  avttfan  ^ui  -veut  montrer  ce  eju* il  fçait  faire  dans  ejuclt^ue 
art.]  Aitis  fpecînien  ,  ^fn/f.  artis  fpeciminis  ,  n.  PAinr.  Ar- 
tis  tyrocinium ,  ii ,  n.  Juft. 
Faire  fon  chifd'euvre.  Ariis  fpccimen  edere ,  (cdo,edis,e- 
dîdi ,  edîtum.)  aft. 

On  dit  figurement ,  Cefî  un  chef-d'œuvre  ,  pour  dire  Cet  ou- 
vrage cjl  excellent.  Opus  perfeilum  ïc  elaboratum  ,genit.  ope- 
ris  petfeSi  &  elaborati ,  neut. 

Chef  le  dit  audî  (d'une perfonne  particulière.)  Comme  De  fon 
chef,  {de  luy  mefme  ,  do  fa  lefie.)  Aie.  De  fuo.  Marte  pto- 
prio.  È  cerebro  fuo. 

CHEGROS.fublt.  m.  [Filet  enduit  de  poix  avec  lequel  la  Cor- 
donniers &  les  Bourreliers  coufent  leurs  ouvrages,]  Filum  ruto- 
iium,neut.  Filumfubulîrc.^ïnir.  fili  fubularis,  n.  Filum 
picatnm,  i ,  neut. 

CHL'LIDOINE,  fubft.  f.  [  Eclaire ,  herte ,  plante  me'deci- 
nale.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.'^  '^  La  grande  chclidoine.  Clieli- 
doniummajus,^fn<>.  chelidoniimajoris.n.  *  L» petite che'- 
lidotne.  Clielidonium  minus  ,  n.   Plin. 

CHELLES  ,  [abbaye  de  Clfle  de  Fr.mce.']  Cal.-c  ,  arum  ,  f.  pi. 

CHEMIN  ,  fubft.  m.  [Pafage  qui  eft  au  pithlic  pour  aller  d'un 
lieu  a  un  autre.]  Via  ,  I ,  f.  Uct  ,genit.  iiincris.n.  Cic. 
Le  grand  chemin ,  le  chemin  public.  Viapublica,  Via  militaris. 

Plant.  Cic.   Viaiegia.   Digejl. 
Le  droit  chemin.  Via  re£la.  *  Cliemin  de  Iraverfe.  Via  tranfverfa, 
f.Cic.    Trames,  ^cn//.  tramïtis  ,  mafc.   Var.  Semiia,  x,  f. 
Ctcer. 
Chemin  haitu  ,   freijuent:,  par  où  il paffi  bien  du  monde.  Via  tri- 
ta,f.  Tritiim  iter  ,  n.  Cic  Viafrcquens  ,f.  Catul.  Via  cele- 
bris,f.    '^  Chemin  abrège  ,   raccourcy,  plus  court.    Iterbrevius, 
n.   l'hid.  Vinbtevior  ,f.  Cic  Via  compendiaria ,  a: ,  f.  Plm. 
Vi.ïConipendium,ii,n.  Piin. 
Chemin  p,ir  mer.  Maiis  via ,  f.  OW.  "^  Par  terre.   Terrcnavia, 

f.  VIp. 
Ckcmins  rompus  par  ou  l'on  ne  ptiK  (affer  ,  Chemins  impratiifuii- 
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tles.  Itinera  interrupta  Scimpervia,  neut.  plur.  Tacit. 

Chemins  rompus  dont  onne  fe  Iça-.iroit  tirer  a  caufe  des  plaies  & 

dumar.v.us  temps.  Inexpllcabiles  ,  <i«<inextiicabilcs  rii  cou- 

tmuis  imoribus  ,  t.  pi.   Liv.  Plm. 
Chemin  fourchu   nlt  deux  chemins  aboutiffent.    Bivia  via.    Via  am- 

bigua,f.    Via  qu.x  fe  fcindit  iu  pattes.  (■',>;.    Biviiim  ,  ii ,  ii. 

*i'//^   .1  trois  chemins  on  dira  Tlivium,  ii  ,  n.    '''S'il'y  In» 

quatre.  Qiiadriïium.ii,  n.  Cic. 
Chemin  h.iiti .   Via  fublimis  ,  f.  *  Chemin  bai.  Via  dedivis     f 

Oiid.  '     ' 

Chemin  ferre',    ou  pave' ,   (dont  le  fendi  ejl  dur  &folide.)  Strat» 

via ,  f. 
Chemin  pierreux.  Saxûfa  via  ,  f,  Prop, 
Chemin  couvert.  Umbrofa  via  ,  f.  *  cliemin  découvert.  Via  apet- 

ta ,  f.  Cic.  Iter  p.itens ,  n,   Horat. 
Je  vois  combien  il  faut  de  jours  pour  faire  ce  chemin.  Video  quot 

dietum  via  lit. 
Il  n'y  a  pas  grand  chemin  de  l'un  à  l'autre.  Non  longe  dif- 

tant. 
.ylller fon  chemin.  Ire  viam.  Abiteviam.  Fl.tut. 
Se  mettra  en  chemin.  Viiun  carpcre.   Iter  ingttdi.  Date  fe  ia 

viam    Vi.~  fe  committete.  cu.  Incipere,  eu  incœptate  iter 

Plant. 
abréger  chemin  ,   ou  fon  chemin.   Efficere  itet  brevius.    Pktd. 
Continuer  fon  chemin.  Non  intermittereiter.  Csf. 
Faire  un  benu  chemin,  Concinnare  viam.  PLiut, 
Il  s'offrit  honnef.ement  de  me  montrer  le  chemin.  Ducem  fe  itine- 

ris  hunianillîmc  promilit.    Petr.    Viam  mihi  humaniflîmè 

monliravit,  oh  commonftravit.  Plaut.Cic. 
Se  de'tourner  du  chemin.  D'ivatlctcvi^.   Declinare  de  via.  Se  dc- 

clinaie  extra  viam.  Decedeie  de  via.  cic. 
Se  détourner  de  fon  chemin  pour  aller  faire  quelque  vijtte,    De- 

fleftere  cxirinete  ad  aliqucm  invifendum.  Saet. 
Détourner  ijuelqn' un  du  droit  chemin  ,    [Le  faire  e'tetrttr  de  fon  chc' 

mm.)  Aliquem  de  via  deducere.  Oi.  Dereftà  vidaliquera 

depellerc.  Q^nni. 
Chemin  le  dit  figurement,   Des  voyei ,  des difpofltiins  &  dei 

moyens   (dont  on  fe  fert  pour  parvenir  à  quelque  fin   &  re'ùfftr 

dans  fesde'feins.)  Via  ,  a: ,  f.  Iter  ,^f  ii<f.  iiincris ,  n.   Modut , 

i,m.  Ratio, onis,  f.    Cic. 
Il  s'cfl  ouvert  un  chemin  pour  augmenter  fet  richejfes.  Eaitl  fibi 

viam  patefccit  ad  opes  ampIiHcandas.  Or. 
Vn  chemin  facile  ponr  arriver  aux  honneurs.  Iter  pronum  ad  iio- 

norcs.    Plin-Ji'.n. 
K^ller  toujours  fon  chemin  ,  (Continuer  ce  qu'on  a  entreprit.)  Cur- 

fum  cundemtenere.  Cic 
Se  faire  ,  ou  fe  frayer  un  chemin  à  une  grande  réputation,  lal- 

truere  llbi  iter  ad  boiiam  famam.  Cic. 
Je  ne  fait  que  luy  frayer  le  chemin  à  vojlre  cennoijfAnce.  Huic 

ego  tantummodô  aditum  ad  tuam  cognitioueni  paicfacio. 

Ctcer. 
Couper  chemin  a  une  maladie,  pour  dire  Laprc'venir,  en  cm' 

pc;cher  te  cours.    Venicnti  morbo  occurrcre.  Firf.    Caufam 

morbi  pr:i-cidcre.    *  Couper  chemin  à  des  procès.  Sccarelitcs, 

Auferte,  on  iucidcre  lites.   Hor.cic 
Mettre  un  homme  en  beau  chemin  ,    (li<y  applanir  le  chemin, 

pour  dire  Luy  lever  Us  obftailes&  Ici  dijfi:  ulrez..)    Planum  ali- 

quid  alicui  facete.    Priflixe  alicui  faciUorem  viam  ad  ali- 

quid.    ^lint. 
]  Enseigner,  montrer  a  quelqu'un  le  themin  pour  parvenir  à  Ja 
j      connoijfjance  des  beaux  arts.  Tradcre  alicui  viam  optiinarum 
\      artiuni.  cic 
Il  est  demeure' en  beau  chemin  ,  pour  dire  <\a' 1 1  a  aiandonni  une 

emreprifequi  ellciifurlepointder-ujfr.  Planum  &  e.xpedrtum 

aliquod  incœptum  abjecit ,  ou  depofuit .  ou  defcruit.    Ab 

inciKptodcftitit.   Cic. 
On  dit  qu^l^w  homme  ejî  rentre'  dans  le  bon  chemin  ,  (lors  qu'il 

quitte  une  vie  licen^teup  pour  bien  vivre.)   RecSpit  fe  ad  frU- 

gembonam.   Fatlus  cft  fuigi  boni.   Ter.  Plant. 
Se  mettre  hors  du  droit ,  o^  du  bon  chemin,  Deflc6lctC  d-rcdo, 

Cicer. 
Il  prend  un  mauvais  chemin ,  ou  comme  J'on  parle  dans  le  fa- 
milier ,  le  chemin  de  lafrcve.  Malam  viam  ingieditur.  Abitia 

muximani  malam  ciucem.  Se  facict  difcipuluui  uiuit.  ruu. 
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Tï>"*  l'  mefme  chemin  d'un  autre  ,  fuivre  fii  minières  de  faire. 
Ire  itineribus  alicujus.  Or.  InlilUrc  veûigiis.ilicnis  5"""- 
Mores  alicujus  perscqui.  PUnt. 
Chkmin  le  du  enccsmanieics  de  parler  proverbi.iles,  //  ej! 
toûjrturs  par  voye   &  pur  Lho/itn  ,   (Il  n'cji  jawrtfJ  <t(Wo(;j  ,    il 
vaisii/turs  fa&  là.)  Errabundus  eft.  Semper  forit  cil.  Nul- 
quam  eft  fere  domi. 
On  dit  Cil  menaçant  quelqu'un  ,  Jeté  meneny  par  un  chemin 
ail  iL  n'y  aura  faini  de  pierrti -,  pour  dire,  Jeu  fcray  marcher 
irait,  le  te  traillcray  avec  un  tel  excès  de  rigueur,  ijue  tant  ma- 
yen  de  te  defnUrc  te  fera  ojle.  Tc  duré  &  indememer ,  eu 
diUriftè  habcbo.   Tant. 
O»  un  encore  en  menaçant,  Il  me  trouvera  teîtjoursk  fan  che- 
n.t'i ,  (Je  litj  fray  teus  lei  ubji.icles  irrjafsnables  en  tout  ce  ^h  il 
eu:rcprerdra.)    Seiiiper  illi  obhftam.    illius  îoriuni  curfura 
inhibcbo.  Semper  coniiliorum  illius  moleftus  ero  iucerpel- 
lator.  lutervertani,  on  lubvcrtamiUiiis  conliiia.  SaluJI. 
On  i>it  qn^L'/ï  homme  va  fon  grand  chemin,  fon  droit  chemin  , 
pour  diie  qu'//  a  :^it  franchement  V  fans  ufer  de  finejje  ni  de  fi:- 
ptrherie.  Candide  &  limpliciter  agit.  Viam  rcctam  5c  lim- 
pllcemiu.ngendo  tenet ,  ««fequitur. 
Chemin  fe  dit  en  manière  d'adverbe  ,  Chemin  faifant ,  par  oc- 
cafion.  Occalîoue  data.  Intranlîtu.    g^iw. 
Tout  â'i^n  chemin  ,  pour  dire  Tout  d'un  train  ,  en  mefme  temps. 
Simu;.  Uni.  adv.  Eàdem  operi.  abl.  de. 
Chemin  ds.  S.  J.^c^iUF.s  ,    [  Trace  blanche  cjui  paroijl  dans  la 
moyenne  région  de  l'air  ,  ^ue  les  ^niiens  ont  appetlee  la  Voye  Uc' 
tc'e.]  Vialaôea  ,x,f. 
CHEMIN  EE  ,  lubft,  f.  [Lieu  oii  l'on  fait  du  feu  dans  les  mai- 

/ioj.]  Focus,ci,in.  Camînus  ,  i ,  m.   Cic. 
[  Il  eft  coniiant  que  les  Anciens  avoienc  des  Chcmine'es  dans 
leurs  logis  pour  y  faire  du  Icu  ,  car  nous  liions  dans  Suétone 
que  la  chambre  de  Viteilius  fut  brulee  ,  le  feu  ayant  piis  à 
la  cheminée.  Voyez  fur  cela  Oftavius  Ferrarius  ê<  mon  Dic- 
tionnaiie  des  Antiq.  Maniai  le  1ère  de  f  «w<ir/«»3 ,  ;;  j  Hf»r, 
pour  diie  une  Cheminée.] 
Tuyau  de  lathcmiriee.  Camini  fpiracuUim,  i  5  n. 
[  Vitruve  fait  voir  que  les  cheminées  des  Anciens  n'eftoient 

point  faites  comme  les  noftres.  ] 
CHEMINER  ,  V.  neut.    Imiter,   manher  par  le' chemini.]   Iter 
habere,  ojffacere.   Viam,  0«  iteringrcdi ,  fgiedior ,  dcris  , 
greflus  fum.)  dep,  Cic,  Lit/.  Date  fe  in  viam.   Via;  fe  com- 
mitiere.  Cie. 
Oieminer  à  pud,  aller,  marcher  à  pied.  Conficere  itcrpedi- 
bus  ,  (ficio  ,  f  icis  ,  fcci.feanm.)  Ingrediiter  pedibus.  Cir. 
•    ^ini,  *  .A  cheval.  Iter  facere  equo.  Oc.    tn  voiture  ,  vehi- 
ciilis.  rtm.  Juv,  *  Far  terre ,  par  mer.  Peteie  iter  terra  ,  ma- 
ri. Itcr  habcre  terra  ,  mari. 

^yant  chemine'  trots  jours  ,   {^Ayant  fait  trois  jours  de   chtmir.) 
Cijm  tiidui  viam  procefllflent.  Caf. 
Cheminer  jour  ù-  nuit ,  (  Continuer  fon  themin  jour  ir  nuit.)  Con- 
■     tinuate  iter  die  ic  noue.  r.(/;  Continuum  die  ac  iiodu  itei 

properarc.  Tacit. 
CHEMISE  ,  lubft.  f.  lyejlement  ^u'on  met  fy.r  la  peau  du  corps.'} 
IntuCum,  li  ,n.  Var.  ludufinm  ,  ii ,  neut,  Subuciila  ,  x,  f. 
*Carnifia,  a: ,  f.  ^m  fe  trouve  dans  la  Loy  Sat^cjue.  ♦Ima, 
•X  intima  lunica  ,  ï,  f.  *  Quelques-uns  difent  luteriila,  a:, 
fœm. 

Chemife  de  Tiaif..  Interula  dormitotia.  Tunica  nofturna  ,  f. 
On  uit  proverbialement,  La  chemife  nous  /onc/je  de  plus  près 

ijue  l'hahii.  Tunica  ptopiot  eft  pallio.  Piaut. 
On  dit  qu'  Un  homme  n'a  pas  une  chemife  à  mettre  à  fon  dos  , 
pour  dire  qu'//  eji  fort  pauvre.  EgentilUraus  eft.    Eget  ma- 
xime.  Oi-. 
On  dit  pareillement  qu'il  man^^eri  jufi^ues  i  fa  chemife  dans  l.i 
fourfuite  d'une  af',aiie,    pour  dire  qu'/(  y  mangera  tout  fan 
lien.    Pcrtendet  icm  iftani  naviter  ad  allém  ultimum. 
CHEMISETTE  ,  lubft.  f.   [fartie  du  veflemeni  ^ui  va  jufjifa  la 

ceinture.]  Induciila  ,  a: ,  f. 
CHENE, &c.  voyez.  Ch-.sne. 

CHENET,  fubfl.  m.   [Vtenfile  fervant  dans  les  cheminées  pour 
foùienir  le  lois.]  f  ulmentum  focarium  ,  i ,  n.    Subicesfoca- 
tn,geni!.  lubieum  locaiiorum  ,  jn.  plur. 
CHtNEVI  ,lubû.  m.   [rnite  graine  a  donner  aux  oifeanx.]  Se- 
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men  cannabînum  ,  genir.  feminis  cannabini ,  neut.  Cotum. 
CHENEVIERE  ,  lubft.  f.   [Lieu  femé  de  chenevi  pour  faire  ve- 
nir du  chanvre.}  Cannabatia  ,  x  ,  f. 
CHENEVOTTE,  fubft.  f.   [Tuyiu  delà  plante  de  chenevi.}  Ci- 

lamus  cannabinus ,  i ,  m. 
CHENIL,  fubft.   m.   on  prononce  cheni.     [Lieu   eu   on   hge  des 
chiens,  &  parttculiircmcnt  ceux  de  chaffe.}  Canum  venatico- 
rum  ftabiilum  ,genit.  canum  venaticorum  ftabuli ,  neut. 
CHENILLE  ,  fubft.  f.  [Infeiie  venimeux  du  genre  des  vers,  ifui 
ronge  les  feuilles  des  astres.}  Erûca,x,f.  Campe,  es  ,  fœm. 
Colttm. 
CHENU  ,  m.   CnFNuë  ,  f .  vieux  mot  qui  Ggnifie  Blanc  de  vieil- 

lejfe.   Canus  ,  a  ,  um.   Horai. 
CHEOIR,  V.  neut.  on  ^<i>,o.,«  choir.  [r»»)i>fr.].Cadcre,  (ca- 
do  jCadis.-cecMi  jcafiini  )  n.  Voy'x,  Tomber. 
Il  ihet  de  la  plinc.  Cad:liaiber.  Cic. 
Chioir  fîgniHe  aufli  Diminuer  de  crédit  tiu  de  fortune.  Cadeie* 
Ruere,  (ruo  ,ruis ,  rtii  ,rûtum.)  n. 
L'élévation  des  ^r.ihds  nr  fert  cj:''k  le:  faire  chfoir  de  pltii  haut. 
Fotentes  tolluntur  in  altum  ut  lapfu  gravioie  ruant.   Horat. 
Il  ne  courra  pavun   i^r.i  id  daneer  ,  car  il  ne  peut  pas  cheiir  de  bien 
haut.  Magnum  non  adlbitpeiiculum  ,  alte  enim  cadcre  noa 
poteft.   Cic. 
Son  crédit  eft  cheu.  Gtatia  illius  cecîdit. 
Il  e^  cheu  en  pauvreté,  pour  dire  II  efl  devenu  pauvre.  In  pau- 

pertatem  cecîdit. 
[  Le  verbe  Tomber  eft  plus  d'ufage.] 

CHER,  m.  Chere,  f.  adjeft.  IQui  efl  précieux  &  de  grande 

valeur.}  Carus,  a,  um  ,  {cjiii  fait  au  Comparatif  Cnùoi  Se 

hoc  carius  ,genit.  carioris  pour  tous  les  genres  ;  &  CaiillunuSa 

a,um,  au'Superlatif.)  Cic. 

Ce  n'ejl  point  trop  cher  ci'e:i  donner  trois  cens  pijloles.  Non  eft  tre- 

centis  minis  cata  :   (il  parle  d'une  efclave.)  Pluiit. 
Les  vivres  font  chers.  Annôna  cara  eft.  Cic. 
Il  efi  né  dans  la  chere  année.  Pet  annonamcaram  natus  eft. 
PUut. 
Il  a  acheté  cette  maifon  plus  cher  de  la  moitié  cjit'elle  ne  vaut.  E- 

mit  domum  propè  dimidio  carius  ,  quara  conftabat.  Oc. 
Je  demande  du  potjfon ,  ils  me  te  font  trop  cher.  Rogito  pilces  , 

mdïcant  caros.  Plaut. 
Cher  ié  dit  figurément  [des  perfannes  fotir  lefquelles  on  a  de  l» 

tendreffe  &  de  l'amitié.)   Carus  ,  a  ,  um.    OV. 
'  //  m'efi  cher.  Carus  milii  eft.  Animo  raeo  carus.  Cordi  meo 
carus.  Cic. 
..■iprès  vous  ,  il  n^y  a  perfonne  ijrii  me  fait  plus  cher  que  luy.  CunI 
àtedifceftî,  nemomihiillo  carior  eft.  Cic. 
On  dit  auliî  ,  Mon  cher ,  Machtrc.  Mi ,  Mea.  Fiant.  Ter. 
Cher  le  dit  aufli  adverbialement,  Il  fait  cher  vivre  à  Paris, 
Catè  Luteti-i:  vivitur. 
Ma  facilité  me  confiera  cher.   Magno  mihi  hacc  facilitas  ftabit  s 

{on  fous-ente.id  ptetio  qu'on  peut  exprimer  avec  Horace.) 
Cette  viiîaire  coujfa  bien  cher  aux  Carthaginois.  Mriltorum  fan- 
guine  ea  Poenis  vicforia  fterit.  Liv. 
Le  cher,  [Rivière  d:i  Limoufm  ,  qui  fe  rend  dans  la  Loire  a» 

drffcus de  Tours.}  Carus,i,m. 
c  H  E  R  c  H  E' ,  m.   C  h  e  r  c  h  i'e  ,  f.  part  paff.  C>ua:lî'"s .  a  > 

um.  Cic.   Voyez.  Chercher. 
CHERCHER  ,  V.  aft.    [.yipporter  la  diligence  néelfaire pour  trou- 
ver ce  dont  on  a  befain.}  Qiiirere  ,  (quiro  ,  quxus  ,  quifivi , 
qua-sîtum.)  Conquirere.   Difquirere.   E-xquirere.  Perquire- 
1«,  (quIro,quîtis,  quifivi ,  quisTtum.)  acl.  ace.  Cic.  Horat, 
*   Outre  les   l'trhcs  cy-dejfus  marquez,  on  dira   encore  Scrutari. 
Perfcrutari ,  (tor,ari3,  atus  fum.)  dep.  ace.    Rimari,  (ri» 
mor ,  aris  ,  atus  fum.)  depon.  ace.    Indagaie,  (dâgo  ,  as, 
avi,  atiuu.)  aft,  ace.  Cic  Phad.    Omnibus  veftigiis  indaga- 
le.   Oc. 
Chenher  le  gibier  'a  la  pifte.  Feras  veftigare ,  0«  invcftigare , 
(ftigo  ,  as,  avi,  atum.J  ail,  ace.    Odoiari,  (odcjror,  aris, 
atus  l'um.j  dep.  ace. 
Chenher  quelqu'un  pour  le  tuer,  Qinrete  aliquem  adneccm. 

Cicer. 
Cliereher  un  fujet  de  faire  éclat.  Caufam  quirere  ,  quomodo 
aliquidinfignefiat,  r<r.  '^Chenher  k  fe  faire  rire.  Rilus  £bi 
qu.ïieic.  HoTit... 
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lin  homme  !jui  efl  ttmbe  dam  un  gr,ind  perd  cherche  de  s'en  'étirer 
en  y  jetunt  tel  autre!.  Homo  qui  venit  in  magnum  peticu- 
lum,  eft'iigiumqu.vtit  repctire  alterius  nialo.   Phtd. 

St  KAIHR  chircher.  Comme  Prenez,  ^arde  (jnevaiisne  vaut  faf- 
ficz.iherihrr  ion  cjti:  j^ititray  hefot.i  de  yaui.  \'idc  ne  in  quïf- 
tioneniilii  fis ,  quaniio  ilcccifam.  Ter.  Vide  ne  fis  miiii  iu- 
quiiitioni.  P/.t;  f. 
J^'^y  demct'.re'  c\-pris  au-  le^ii ,  .^fin  tjue  voui  ne  rne  fijjîez.  point 
chercher.  7  ibi  ne  qu.\ftioni  ciVem,  domi  confulto  remanfi, 
Terent, 
Cherc.'.ei  nuife  ,  chercher  querelle  ,  ou  dei  inimitiez.  Jurgii,  quc- 
reli,  inimicitiaium  <:aiifamqu.ïrerc.   Liv. 

Om  dit  Chercher  Ça  vie,  pour  dire  G^fw/cr ,  mendier.  Vidium 
quxrere,  o/s  qua:iitare.  aft.  Ttr.  Myndicarc  ,  (mendîco,  as, 
avi ,  atum.)  n'eut.  Jax/.  "*  &  figiirément  Mendi^aie  libi  ma- 
lum.  Pltxut.   Chercher  malheur. 

CHEHCHtR  de  ia  gloire.  Qiisieie  gloriam.    *  Ltt  bonnes  grâces 
de  quelqu'un.  Locum  graiix  apud  aliquem  qu;;rcrc.  Liv. 
Chercher  Je  l'argent  a  tntercjl ,  ou  .i  iij'iire.  Aigentum  qua;rere 
mutuuni,  o«mutub,  oi<  in  locnus.  Platn. 
Chercher  il  faire  fortune.   Opcs  quirere. 

il  fe  cherche  foy  mefme  dans  tout  ce  ^u'il  fuit ,  ou  11  efiitdie  fcs 
avantages ,  fon  profit.  Rébus  fuis,  comniodis ,  ou  commo- 
dltatibi.s  fuis  Tcrvit ,  «oinfervit,  ottftudet.  Cic. 

Chercher  le  dit  proverbialement  en  ces  façons  fuivantcs, 
Cherchir  tjuilcjti'iin  à  pied  cr  à  cheval,  parrncrù'  parterre, 
pour  dire  ,  Prendre  tous  tes  fotns  imaginables  k  U  chercher. 
Omnibus  veliigiisdifquirere  aliquem.  Tcrrà  marique  con- 
quirere,  ou  perquireie aliquem.  Diligeiiterinvelligatc  ali- 
quem. Cir. 

Il  cherche  midy  oti  il  n'ejl  qu'onze  heures ,  pour  marquer  qu'l»)! 
Iximme  eft  un  e'icrnijleur.  l?arallticam  cœnam  qu.vrit. 

Chercher  une  aiguille  dans  une  botte  de  foin  ,  {parlant  d^une 
ctiofe  eji:i  ejl  égarée  ,  ér  cjî'on  a  de  la  peine  k  trouver.)   Acum 
iu  meta  fœni  quarcre.  Rem  tcpertu  difficilem  qua-rere. 
Le  bien  cherche  le  bien,   pour  dire  que  Plus  on  efl  riche  ,  &  plus 
on  a  le  moyen  de  i' enrichir.  Divitiis  divitix  accrefcunt. 

CHERCHEUR,  m.  Chercheuse  ,  f.  adjeft.  [Celtiy  &  celle  gui 
cherche.]  luquisîtor.  ludagâtor.  Vcftigator  ,oris,  m.  Cr/>onr 
le  féminin  Indagatrix  ,  Icis  ,  f.  Cic.  Colum. 

[Ce  mot  ne  fe  dit  gueres  qu'en  mauvaife  part ,  comme 
TJniherchcttr  de  franches  lippées,  c'eft  à  dire  Vn  écornijleur  ,   un 
parajite.  Tarasïtus ,  i ,  m.   Aliéna:  menfx  afsëcla ,  a' ,  m.  A- 
iiciià  quadi.i  vivcns,  cutis,  m.   Horat. 

Un  chercheur  de  barbet,  pour  dite  Vn  filou  ejui  s'introduit 
dans  les  maifons  fous  prétexte  de  chercher  un  petit  chien.  Leva- 
tor,oris,m.   Petr. 

Chercheur  de  pierre  philofophale,  Soujf.eur ,  Chimifle.  Cby- 
mïcus  ,  ci ,  m. 

Chercheur  de  fucceffiens,  Hcreditatum  captator.  Herediptta  , 
SE ,  m.   Petr. 

CHERE,  fubft.  f.  [.y^ceitei!  gracieux,  réception  ftyorahle  ,  Ion 
vifage.]  Vultus  blaudus  &:  hiliris,  ^««r.  vuliûs  blandi  Sx. 
liilaiis,m.  Blanditii,  arum  ,  f.  pi.  Cic.  ... 

l^iccepiio  ii  b.x'fptio  fe  irouvejit  dans  Ciccrôn ,  mais  point 
du  tout  en  cette  lignification  ,  quoique  leurs  Verbes  y  l'oient 
rcçiàs.] 
-^and  onrevoit  ttn  amy  ijt'ûH  acru  mort ,  onne  ff.sit  quelle  chè- 
re on  cjuclles  carejj'es  luy  faire,  Blanditias  omnes  effundimus  in 
aniTcum,  qucm  intcr  mottuos  numerabamus.  Vulcublau- 
diffimo&iiilarillmio  excipimus  amicum,  quem  internior- 
tuos  numerabamus. 

Chère  li;  dit  auilipar  extenfion  {des  chiens)  p(3U[  Cgnif.er 
les  CMreJjés  qu'ils  font  à  leurs  Vfaiflres.  Cauum  biandi''^-;  f- 

Pl"''-  -  .■.'   .'1   .  ,-.  .-^j    ,..!.■      .  .    ,;  -  I    ■ 

Chere  fc  dit  particulièrement  Des  repas  qu  on  dânne  a  fem^is 
à-  afeihoflei.  Viaus,ûs,m.  Menfa ,  a: ,  f.  Oc.  H«r. 
Viûûs  ratio,  onis  ,f.  Qic  ,  . 

'Vn  homme  de  bonne  chire  ,  de  grand*  c'here  ,  gui  aime  a  faire  ben- 
neclieie.  Laufarum menfarura afsécla , cl.r ,-m.  Cir. 
.ytimer  la  bonne  chère  ,   OW  a  faire  bonne  chère.   Libérales  COCnUS  , 

««  lautidimas  epiilas  amare  &  feûari.  Lautura  viûuui  &  ele- 
gautcmcoJere,  , 

iMte  ioune  cr.ere  ,  {faire  ^rand"  chère ,  fe  hiett^ti^aiUfil,  avoir 
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toujours  bonne  table.)  Epulari  lautè,  o«  pulchrè  ,  »«opip|f>. 
Plaut.  Cic.  Curare  fe  molliier.  Vivere  viaibus  mollibut. 
Ter.PUut.  MenfamconquilitiflRmiscibisexftruere,  on  ex- 
ftruftam  babere.  ♦  Saliarem  in  modum  epulari.  f/c.  (parce 
tjue  les  Prrjlrei  de  Mars  fa:foient  de  fuperbes  fefiins.) 
Je  n'ay  j„>-,iais  fait  fi  bonne  chère  de  ma  vie  ,  m  k  fi  peu  de  frais. 
.Minore  d:fpendio  nufquam  benè  fui.  PUut.  Nunquarain 
Vii.î  iiiihi  luit  melius.   Horat. 

Faire  benne  chère,  ou  grand'cherck  fesamis,  (les  bien  refalrr , 
les  bien  traitier.)  Accipere  amicos  lepidis vitlibus.  Bonura 
praiidium  amicts  anteponere.  Pl.tut.  Amicis  cœnam  con- 
quiiitilTiriiis  epulis  cxftrucre.  Or.  Dare  amicis  lautas  Se  cé- 
réales cpulas.  Plant.  ''Le  itntraire  efi  Parce  &  afperè  ali- 
quemtraâare.  Ter.   Faire  mauvaife  chcrck  gneliju'u/i. 

[  Cercales  epulj  ,  c'eft  à  dire  Fijlis  Ccrcris  dignx  ,  parce  que 
dans  les  feûes  de  Cer<;s  les  gens  de  la  campagne  le  rca- 
1  oient.]  " 

Vous  nous  avez,  fait  fi  bonne  chère  &  fi  proprement ,  cjue  ntut 
n'en  perdrons  jamais  le  fouvenir.    Ita  in  prandio  noslepidè 
atque  nitidé  accepilU,  ut  fempcrmemincrimus.  PUut. 
F.ttre  mauvaise  cl.ere  ,   ou  maigre  chère  ,   ne  fe  pas  bien  traitter» 

Viâiiate  miferis  modis.  Plaut.  Parce  viditare. 
Il  luy  avc'it^  fait  fort  mauvaife  chcre ,  fin  avarice  le  portant  À 
un  tel  exiès  de  vilenie  ,  qu'il  fe  déniait  les  chofes  les  plus  nscef- 
faires  kjavie.  Mcnsâ  licci  &:  ftetili  illum  exccperat ,  adeo 
quippèfotdiduserat,  ut  etiam  qua;funt  vitineceliariafibi 
denegaret.  Petr. 
C'efl  un  homme  degrand'chere.  Vir  eft  maxima:  efcT.   Plaut, 

On  dit  par  manière  decomplimenr ,  Excufcz.  s'il  vous  plaijl 
U  mauvaife  cUre  gue  vous  avez,  faite.  Oro  veniara  dapibus, 
Ovid. 

CHERBOURG  ,  [I-V/Ze  de  U  bajfe  Normandie  dans  U  Coutanlin,] 
Charoburgus  ,gi ,  f. 

CHEREMENT,  adv.  [D'une  manière  chère.]  Carè.  Cariiis. 
Carillime.  adv.  Magno  pretio.  M.lgno  feul  {en  fous-enteit- 
dant  pretio.)  abl. 

CHEREMtNT,  [Tendriment ,  avec  bien  de  la  tendreffe.]  Carè. 
Cariiis.  Cariflimè.  Amanter.  Amantiîis.  Amantiflimè.  adv. 
Cil.  Studiofiflimè.  adv.  Cic 

C  H  ER  I ,  m.  C  H  e'r  I  E ,  f.  Part.  palT.  Carus ,  a ,  ura.  avec 
un  datif.   *  Voyez.  C  H  e'r  l  R. 

CHERIR,  V.  aft.  \_.^imer  tendrernevt,]  Carum  habere  ali- 
quem. Or.  r,£/;  {on  fait  accorder  Ctiias,:i,\im.)  *  In  oculis 
aliquem  ferre  ,  (fero  ,  fers ,  tuli  ,latum.)  aft.  Petr. 
Lors  tju'on  chénjjoit  la  vertu  fans  dégwfement ,  lei  fcienres  ù* 
les  ans  paroijfoient  dans  leur  perfeûton  ,  6""  l'on  voyait  une  ému~ 
latian  qui  obltgeoit  les  hommes  a  travailler  pour  la  poftérisé. 
Ciim  iinica  virtus  placciet,  vigebant  artcs  ingenux  ,  fum- 
munique  certamen  inter  homincs  ,  nequidprofuturum  fe- 
culisdiu  lateret,   Petr. 

Ç  H  E'R  O  N  E'E  ,  [Ville  de  Thraee.]  Charronea  ,  a: ,  f. 

Lk  ÇHLRSONNESE,  on  prononce  KeiConnek.  [Peninfiile,  ou 
Pref^u'  Ifle  cjiti  efl  environnie  dés  eaux  de  la  mer  ,  &  gui  ne  rient 
k  la  terre  gue  par  un  petit  détroit  ;  il  y  a  deux  Cuerfonnefesr] 
La  CLerfontiefe  de  Thrace  fur  la  mer  de  Gallipoli.  Thracia 
Cbêilbncfus,  ^enit,  Thracia;  Chcilbncù  ,  f.  *  La  Cherfinne- 
fe  Tauricjue.  Chcrfonelus  Taurica  ,  genii.  Cherfouelî  Tau- 
ricx ,  f. 

C  H  E  R  T  E'v  fubfl.  f.  [Prix  extraordinaire  des  vivres  ir  des  au- 
ttesckofei.]  Caritas ,  atis  ,f.    Gravitas ,  atis  ,f.  Tar/r.  Diffi- 
CnltaS  ,  atis,  f.   *  Le  contraire  eji  Vilitas  ,  atis ,  f.   Cic. 
Les  vinres  font  venus  abondants  par  la  cherté.  Cibaria  f.i^t^fuot 
ubcriora  càrilate.   Cic.  ,      ■    ,         ,       .>f| 

Lacherteiies  vivreiaui^mente.   Annôna  ingfavefcît.   de, 

ÇHERVÏ  ,ûibft.  m.  [fiacints  bonne  k  manier.]  Sii'et ,  genit.  fi- 
s<:ti&,î\cni.  Colum.  {on  trouve SUcie&  dans  Pltne  au  nominatif 
plurier.) 

CHE'S,  voyez.  Chez. 

CHESNAYE,  fubft.  f.  [Lieu  pLinlé deboisdechefne  ]  Quercê- 
tum,  ti  ,  11.    Hor.it. 

CHLSNE,fubft.  m.  en  prononce  CHCNK.  [.Arbre  dont  il  yaplw 

,    fte-.ri  <jficces.]  Qtiercus  ,  ils  ,  f.  Cic. 

De  CiusNt.  Qiiernus  tT-Qiierneus,  a,um.  Quercicus,  a,  um. 

.    K/rg.  Colum.  6uet, 

ClIES- 
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CuiSME  appelle  KovyKK,  (aui  porte pdrticulieriment  là  noix  de 
gittle.)  Kobm  tienit.  roboris,n.   Pliit. 

[C'eftceluy  quia  le  bois  le  plus  dur  de  tous  les  chcfiies.] 

Chesne  vfrl>,  oh  L*yEUSF.  llex  ,^en;f.  lUcis  ,  f,   T/rj. 

[  Il  porte  la  graine  d'écnrlate.] 

De  CHESNE  VERD.  Uiccus.    Iligncus ,  3  , Util.  Ci>/««.    Ilignus, 
a ,  um.  Plin. 
Vnlieu  pltintt  dechefnei  verds  ,  oa  d'yeufes.  llicctum  ,i,  nïut. 
Mart. 

CHESNEAU,  fubft.  m.  {Jeune  chefne  tjW  on  taijfe  fur  pied  dans 
les  ventes,]  Junior  qucrcus  ,^fnrr,  junioris  quercûs  ,  f. 

Chesneau  ,  [Catial ,  on  couture  ott  tomes  les  eaux  de  la  cetiver- 
tured'un  logis  vont  tomber.}  CoUiquia: ,  arum  ,  f.  pi.   Vitr. 

CHE'TIF,m.  Che'tive,  f.  adjeft.   [Sluieft  de  pende  vd- 
leur.]  Vilis  8c  hoc  vile,  adjeft.^M/>.  \\\'is  pour  tout  les  genres. 
Cicer. 
Je  fuis  le  plus  che'tif  de  tous  les  hommes.  Sura  nullius  prctii. 
Plant. 

C  H  E'T  I V  E  M  E  N  T ,  adv.  [D'une  manière  che'tive  ù-  vile.} 
Vilîtcr.  Viliîis.  Viliflîmè.  adv.  Cic. 

CHEVAL,  fubft.  m.  {.animal  à  quatre  pieds,  ^ui hennit.}  E- 
quus  ,  genit.  equi ,  m.  Cic,  *  CabalLus  ,  i ,  ni.  Hor.  dit  d'un 
cheval  ejti' on  nstprife. 

[  On  dit  au  pluricr  Chevaux.} 

Petit  cheval.  Equuleus,  ou  Equulus  ,  i ,  m.  Cic. 

Cheval  NAIN  ,  \_Bidet,}  Mannus ,  oi,  m.  Hor.  Pumilus  cquus, 
i ,  mafc. 

Cheval  fe  nomme  diverfement  fuivant  fou  poil ,  fonufage, 
ki  vices  &  (es  maladies. 

On  dit,  Vn  cheval  hlanc.'i.c\u\\%!XoViS.Ozid.  *  Cheval  ales^an  , 
OU  dlex.an  brûle'.  Equusruber,  o«  rufîeus.  Colum.  *  Cheval 
bay ,  ^ui  ejl  marejue  de  rouge  en  divers  endroits.  Equus  badins. 
Var.  EquusPhœniceus.  ^»/-Gt/.  *  Bay  clair,  Equus  coloris 
Phœniceidilutioi'is.  * Bay  brun,  o\x  châtain.  Equuscoloiis 
Phœuicei  faturioris.  *  Cheval  gris  pommelé.  Equua  ciuerei 
coloris  fcutulis  diftinftus.  *  Cheval  loubette  ,  de  couleur  de 
foilde  loup,  Equus  lupîni  coloris.  *  De  couleur  de  lerf.  Cei- 
vîni  coloris.  *  De  poil  de  rat.  Murîni  coloris.  *  Ifabellc.  M.e- 
lini  coloris.  *  Cheval  balefa»  ,  {ijm  a  les  cjuatre  pieds  blancs.) 
Equus  quatuor  pedibusalbis.  *  Blanc  Uiifu.nt.  Equus  candi- 
dils.  *£/i!niyâ/«,  ou/o«/)i!;i£ /,îir.  Equus  albidus.  *  Hoir  Uti- 
fant.  Acer  cum  fplenilore.  *  Hoir  file  ,oamoreau.  Acer,  Ni- 
ger ,  Furvus.  *TeJledc  more.  Equus  atro  capite.  *  aubère  , 
grifatre  ,  ayant  de  grandes  taches  noires.  Equus  coloris  leuco- 
pha:i  grandibus  maculis  nigris  diftinftus.  *  Gris.  Equus  leu- 
coplnus.  *  Crisd'afne.  Equus  gilvus  ,  ok  cinereus.  *  Truite', 
marque'  de  petites  taches  à  Li  fajon  des  truites  faumone'es,  Equus 
%\xtx.xt.ui.  Pallad.  *  Cheval  pie.  Equus  nigro  &  albo  picarura 
in  morem  diftinûus  *  cheval  verm  ,  qui  a  un  ccil  différent  de 
l'autre.  Equus  cujus  alcer  oculns ,  alteri  dinîmilis  eft.  *  Che- 
■val  roan,meJle'de  rouge  is-  de  blan'.,  Tilis  albis  6c  tubris  peifpat- 
fus  equus. 
Cheval  félon  Ton  ufage  On  dit,  Cheval  de  bagage.  Equus  far- 
cinarius,(!«dofluarius.  r<ir.  Jumentum,  ii,n.  r<c/;  *  Cheval 
deguirre.  Cheval  de  bataille.  Bellator  equus.  Or;.  *  Ciieval 
de  louage.  Equus  conduftitius.  Far.  Jumentuni  mericorium. 

*  Cheval  de felle.  Veftarius  eqUUS.  *  Cheval  de  charroy.  Juga- 
lis  equus  ,    ou  Jugalis  mis  fenl.    Jumcntum  plauiharium. 

*  Cheval  de  ca'rojfc.  Equus  carrucarius.  X'//).  *  Cheval  de  ha- 
ras. Admiflarius  equus,  oaarmemitius.  l'ar.  *  Cheval  de  voi- 
ture. Equus  ad  veiluramidoncus.  r<ir.  *  Cheval  de  pojle.  Ve- 
rëdus  ,  i ,  ni.  j\f«rr.  {<■' eflauffi  un  Cheval  de  chaffi.)  Equuspu- 
blicus.     ''- Ciieval  de  trait,  OU  d'attelage.   Jugatorius  equUS. 

-  Var.  *  Oievaltjui  va  l'arable.  Tolutafius  equus.  6Vn.  *  Che- 
■valdepas,  ou  t)  ai  va  le  pas.  Gradarius  equus.  Lucil.  *  Qu' 
•va  le  trot.  Succuflalor,  ox  fuccuflbr  equus.  L»c/V.  *  Cheval 
hengre.  Canccrius  ,  ii ,  m.  Cic. 
Cheval  félon  fcs  bonnes  qualiccz Se  fcsde'fauts.  Chtvalijuia 
labouihe  hor.ne.  Equus  ore  morigcro ,  qui  habenisobfequi- 
tur.  Frenisobtemptrans  cquus.  Lents  cervîcis  equus  &  ore 
duâili.  *  Che-  al  fort  en  bouche.  Dutior  loris  equus.  Refrac- 
tarius  equus  &  duri  oris.  Tenax  equus.  Ot/i  *  cheval  qui 
n'ejl  point  dompt;,  Equus  încra^atus.  Indomïtus  equus.  Cic. 
f  Cheval  ^uife  touche.  Cubitoi  cquus.  Sieiaax  equus,  fsi»»;. 
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*  Si'i  bronche.  Equus  oflenfator.  ^uint.    Cefprtâtot  equus. 
^"'S.-  *  ^'i  rué  &  qui  regimbe.  Equus  calcitrofus.  Co^kot.  E- 
quuscalcitro.   Var.    *  Sus  *iesefprevins.   Equus  futïragino- 
ius.  Colum.    *CAfM/ r«ri/.  Equus  retraiîtans.    '^  Cheval  om- 
brageux.   Equus  pra:crepidus,  ou  meticulofus  ,  ou  pavidus. 
Virg,   *  Des  chevaux  maigres.  Equi  niacie  corrupci.  Ca;'.  *  Clie- 
vaux  qui  font  fans  frein.  Infrcnati  equi.  Lii'.  *  Cheval  poujjîf. 
Equus  anhclator,  o»  fulpiriofus.   Plin. 
Vk  B%i  homme  ,  on  "On  homme  de  cheval.  Scitè  ,  ««belle  expé- 
die us  in  equo.  Cic, 
Bon  logis  ^  pied  &  à  cheval,  IHofieUrie  ou  peuvent  /ojcr  les 
gens  de  pied  &  de  cheval.}  Diverforium ,  ubi  commodè  eqHi- 
tes  &  pedites  diverti podiint. 
Aller  achevai.  Equo  ,  oa  in  equo  vehi ,  (vehor  ,  veheris,  vec- 
tusfuni.)pa(r    Equitare,  (equito,as  ,  avi,  atum.)  n.  Cic, 
Se  tenir  à  cheval.   Hi-rere  in  equo.   Cic. 
EJIre  bien  à  cheval.  Equo  fciiè  infidere.  Cie. 
Drejfer  un  cheval  qui  ejl  encore  jeune.   FingetC  Cquum  tCneci 

cervice  docilem.  Hor. 
Manier  bien  un  chez  al.  Imperitare  equo.   Hor. 
Mettre  quelqu'un  à  cheval.  Tollere  aliquem  in  equum.   Cic, 
Tenir  la  bride  à  un  cheval.  Suftinere  equuiii.   Cic. 
Pais  011  l'on  va  aifement  achevai.   Locus  equicabilij.  Liv, 
De  cheval.  Equmus,a,um.  Horat.    Equefter  6-Eque(lris, 
m.  Equcftris ,  f.  Equeftre ,  n.  adjeû.  gemt.  equeftris  pour 
tous  Us  genres.   Sen, 
Médecin  de  chevaux ,  un  Mare'chal.  Equarius  medïcus ,  i,  m. 
Val-Max. 
Cre\ é.L  fauvage.  Férus  equus,  i,m.  Hor.  Equiferus,  i,  m. 

Plin, 
Cheval  de  rivière  ,  (tels  que  font  ceux  du  Nil ,)  forte  de  poijfon 

'Jf'^femblable  àun  cheval.  Hippopot.imus  ,  i ,  m.  Plin. 
Cheval  marin.  Hippocampus  ,  i ,  m.    Plin. 

De  cheval  marin.  Hippocampïnus  ,  a  ,  um    Plin. 
Cheval  de  Frife ,  ou  H  e'r  i  s  s  o  n  ,  [Sorte  de  barrière  faite  d'u- 
ne poutre  armée  de  fer  ,   ou  de  pieux  armés  de  fer.}  Ericius  J  o» 
Hericius ,  ii ,  m.  Caf. 
Chevau.\  LEGERS,  [Gens  de  cheval  légèrement  4rmez..}    Levis 

aimatura;  équités  ,  m.  plur. 
[  On  dit  au  finguliet  un  Chevau  léger.} 
Compagnie  de  chevaux  légers.  E.xpedita  Icvis  armacur.ic  tutma  , 
genit.  X ,  f. 

Combat  'achevai.  Equeftre  ptïlium  j^fn/f.  equeftiisprarlii ,  n, 

Equeftris  çu^a3.,genii.  equeftris  pugn.i: ,  f. 
Deux  chevaux  attelez,  de  front.  Biga  ,  X ,  f.  Suet.  &  plus  ordi- 
nairement Bigi ,  arum,  f.  pl.  Virg.  Equi  bijiiges  .genit.  equo- 
rum  biiiigum  ,  m.  pl.  K/V;.  Equi  bijiîgi ,  genir.  equorum  bi- 
jugorum,  m.  pl,  Mart.  *  Stscre  chevaux  attelez.de  front.  Qua- 
dnjûges  equi ,  m.  pl.  Virg,  *  chariot  attelé  k  quatre  chevaux, 
Quadrïgx  ,  arum  ,  f.  pl.  *  Six  chevaux  aiteUz.de  front.  Scjiî- 
gcs,gum,m.  pl.  (on  fous-eniciid  equi,  qu'on  peut  e.xpri mer.)  Liv. 

Cheval  fedic  proveibialcmcnt  en  ces  phr.Ues  ,  Il  a  changé  fort 
cheval  borgne  en  un  aveugle  ,  ^oui  àne  c^u' Il  a  fait  un  mauvais 
troc,  ou  un  mauvais  échange.  Inîquam  peimutationem  tei 
pretiof.'.-  cum  re  viliflimd  fecit.  C:c. 

On  DIT  ([u'  Un  homme  ejl  mal  à  cheval ,  fOUt  dite  qa' Il  n'eft  pas- 
bien  dans  fe,  .iffaires,  Il  cj!  proche  de  fa  ruine.  Res  illius  incli- 
nata  eft  ac  propè  faccns.  Cic. 

On  DIT  aufli  qu'  Vn  homme  fait  le  cheval  cfthappé,  (ijuand  il  ejl 
libertin,  emporté  &  incorrigible.)  Indom'cus  eft  ik-infreuii- 
tus.  Cic. 

On  DIT  encore  qxx'Vn  homme  monte  fur  fes  grands  chevaux  ,  pour 
dire  qu'il  parle  d'un  ton  hautain.  Vehementcr  8c  imperiosè 
loquitur.  Or.  Nimisimpciiofuseft.  Plaut. 

On  dit  pareillement  qu'  U  ejl  bon  cheval  de  trompette  ,  ilnes'é- 
tonne  pa,  du  bruit ,  (lors  qu'il  ne  craint  ni  la  colère,  m  Us  me- 
naces de  quelqu'un.)  Neque  niinis  ,  ncquc  claœoiibus  iiio- 
vctur. 

On  appelle  (un  homme  fort  greffier  ù-fiupide.)  Vn  cheval  de  car- 
rojfe,  ouVn  cheval  de  bail.  Bardus  &  Itupidus.  Cie. 
Ce't  homme  parle  à  cheval.  Il  parU  en  maifire  ,  ou  d'un  Ion  d'au- 
torité. Cum  imperioloquitur.  *  Vous  parle::,  bnn  en  maifire 
qui  que  vous  foyex..  Satis  pIO  imperio  quifquis  es  J  Ter.  Un 
fous-cntend  loqUClis.} 

Tom,!,  ,_     Il  CHS- 


a66 


C  H  E. 


CHEVALER,  V.  aft.  fignifie  Eiaynntte  mitifen  ,  un  mur  qu'en 
rtprrndpar  dcjous  œttvrf.  yEJes  fulcimentis  fuftinere ,  (tineo, 
tints,  tinui ,  tentum.)  aft.acc. 

CHEVALERIE,  fubft.  t".  [t'Ordrr  desChevulUn.]  Equitum  or- 
do  ,  ^fw/V.  ordïnis.ra.  Equefter  ordo,  ^«nif.  equeftris  or- 
dinis ,  m.  Cic. 

CHEVALET,  fuhft.  m.  [Strie  de  machine  k  tourmenter  les  crimi- 
ntls.]  Eqiiulciis,  ei,m.  Cic. 

[Chez  les  Anciens  c'cftoit  une  efpece  de  fupplice  ou  de  tor- 
ture ,  qui  n'eftoit  autre  chofe  qu'un  Cheval  de  bois  fait  en 
dos  d'afne,  qui  avoir  un  angle  fort  pointu  fur  lequel  on 
mettoit  le  patient  ,  auquel  on  attachoit  des  poids  aux 
pieds;  on  en  voit  encore  dans  les  Corps  de  garde  des  ci- 
tadelles.] 

Chevalet,  [EtAye  pour  fiûtenir  lej  bajîiment  cju'onveutrepren- 
dre  par  de  foui  oeuvre  ]  Fulcimcntum  ,  i ,  neur. 

Chfvalft,  [Ptete  de  bois  qu'on  pofe  à  plomb  fir  la  tahlt-liei  in- 
ftrumeii!  de  mufiqur  ^  pour  tn  fotitenir  let  cordti,'\  Caballus  , 
li ,  niafc.  Ponticûlus,  li,  mafc.  (parce  qu'il  porte  les  cor- 
des ,  comme  un  cheval  fait  un  homme  ;  &  qu'il  ijt  fait  en  petit 
pont.) 

CHEVALIER  Romain,  fubft.  m.  {Le  fécond  dr^re' deniblejfe 
parmi  les  liomams ,  q:il  fuiuott  celuy  des  Sénateurs.}  Eques , 
genit.  equitis.ra.   Cic. 
faire  quelqu'un  Chevalier  Romain.  Attribuere  alicui  equum. 

C*f 

Chevaiier,  [Le  premier  de-^re'  d'hounear  de  l'ancienne  miLce, 
mu'on  donnoit  avec  certaines  le'rc'monies  ,  à  ceux  qui  avoient  fait 
quelque  exploit  finale'  qui  les  diflinguoit  des  autres  gens  degiier- 
re.]  Eques,  v'"'"-  equïtis,n). 

Chevalier  eftaufil,  Ctluy  quicjlreceu  dans  quelque  Ordre  mi- 
litaire infli:ue  par  quelque  Roy  0«  Prince  avec  certaines  règles  & 
marques  d'Iionneur  &  di  diftinSion.  comme  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  faint  Lfprit  en  France  ,  ou  Chevalier  des  ordres  du  Roy  , 
OU  Cordon  bleu,  (^  parce  qu'ils  portent  la  Croix  de  l'Ordre  atta- 
chée à  un  cordon  bleu  fort  large.)  Eques  torquatus  ,gentt.  equi- 
tis  torquati  ,m. 

Chevaliiir  de  S.Jean  dejerufalem.  Chevalier  de  Rhodes ,  au- 
jourd'huy  Ojti/^//>r  de  Malte.  Eques  fanfli  JoannisHierofo- 
lymitani.  Eques  Rhodius.  Eques  Melitenfis. 

Chevalier  de  S.Lo:sis,  (qui  porte  une  Croix  attache'e  à  un  cor- 
don rouge.)  Eques  fanai  Ludovici. 

Chevalier  eft  aufli  Celf-y  qui  donne  ta  main  à  la  Reine  peur  mar- 
cher ,  &  on  l'appelle  Son  Chevalier  d'honneur.  Eques  honora- 
lius. 

Chevalier  eft  auffi  ff/K^^"'  commande  les  ^Archers  qui  font  U 
garde  de  nuit  a  Paris ,  on  l'appelle  Chevalier  du  guet.  Vigilum 
pr2feftus,ti,m.  Tacit. 

La  charge  de  Chevalier  du  guet.  Vigilum  prïfeaûra  ,  x  ,  focm. 
T.tcir. 

On  appelle,  dans  le  burlefque,  chevalier  d'indujlrie  ,  pour  di- 
re Vn  filou  ,  Vn  efror  ,  (qui  nefubjîjle  que  par  fis  fowb-ries  & 
tours  d'adreVe.)  Tlanus  &lcrator,  genit.  plani  &  levatoris , 
m.  Prfr.  ytrufcator,  oris.m.  Qui  malis  artibus  Se  fraudu- 
lentiis,  (o^  maçnidicis  meudaciis)  pecuniamcorrâdit. 

CHEVAUCHEE,  fubft.  f.  [Ki/iVe  que  font  à  cheval  certains 
Officiers  par  le  devoir  de  leur  charge  ,  comme  les  Ejlus ,  les 
Tseforiers  de  France  icc]  Equiiatio.  Obequiiatio.  Circurae- 
quitatio,  onis.focra.  Cic.    *  Dans  U  baje  latinité,   Cabal- 

licata.  .   _      .^ 

CHEVAUCHER,  V.  aâ.  vieux  mot  qui  fignihoit  autrefois, 
^■lller  achevai.  Equitare ,  (cquïto  ,  as ,  avi ,  atum.)  n.  *0n 
a  dit  dans  la  haft  larinile',   caballicare. 

[  Ce  mot  eft  hors  d'ufage ,  à  caufe  d'un  fcns  obfcene  qu'on  luy 
adonné.] 

CHEVECIER  ,fubft.  m.  [Celuy  qui  ef!  U  chef ,  tjui  a  lapremie- 
redignit:  dam  plufleuri  Eglifes  collégiales.']  Caput ,  genit.  cà- 
pitis,n.  Capicctius,  il,  mafc.  {feloaVoffius  à  capiendis  ce- 
ris.) 

CHEVELU, m.  CHEVEiuë  ,  f.  adjeft.  [S>ui  a  de  longs  cheveux.'] 
Comâtus.  Capillatus,  a,  um.  ^ 

[C'ctl  uneepipheie  qu'on  donne  à  un  de  nos  Rois,  Clodionle 
Chevelu,  Clcd:o  Comatui.  On  le  dit  autfi  des  Comètes  qui 
f  aïoiffent  comme  aTCc  de  longs  cheveux  :  &  Ctmai»  Gullia , 
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la  Gaule  Chevelue,  dont  les  peuples  portoient  de  longs  che- 
veux. Les  Jardiniers  appellent  les  petites  racines  des  plan- 
tes»: des  atbrifleaux  ,  le  Chevelu,  CapilUmenta,  irnm,  n. 
plur.    Colum.} 

CHEVELURE  ,  fubfl.  f.  [Toiif  le  poil  qui  couvre  ta  lefle.]  Ca- 
pillus,i,m.  Capillamentum.i  ,n.  Coma,  a:,  f.  Crines , 
nium,m.  pi.  Ca:raries,iei,f.  Or. 
Faxjfe  chevelure  ,  [Perruque]  Coma  adoptiva  ,  •«  afcititia ,  a , 
f.  Galeiiciilum,  i ,  n.  Sutile  capiUamentum  ,  jenir.  futili» 
capillanienti.neut. 

On  dit  3h(ii  la  Chevelure  des  arbres  &  des  plantes,  Capillamen- 
taradTcuni,  oa  feminum,  n.  pi.  Colum. 

CHEVESCHE,  fubft.  f.  on  prononce  cHEvêcHE,  [Efpece  fci- 
feau  nodurne  de  mauvais  augure.]  Noftua.  Uliila  ,  a: ,  f.  Stiix  , 
ç^enir.  ftrigis  ,  f.  Flin, 

CHEVESTRE,  ou  prononce  chevÊtre,  fubft.  m.  vieux  mot. 
[Licoù.]  Capifttum  ,  tri,  n.   V.ir. 

CHEVET  ,  fubft.  m.  [Oreiller  long  &  rond  rempli  de  f  lûmes  , 
fur  lequel  on  met  fa  telle  dans  le  Ut ,  on  l'appelle  autrement  Tra- 
verfin.]  Cervical ,  âlis  ,  n.   Juv. 

On  APPELLE,  Vne  efpe'e  de  chevet,  Vn  ami  brave  é-  prompt  k 
nous  fervir  tr  k  nous  défendre  en  toutes  occajions.  Amicus  ad 
manum. 

On  le  dit  auffi  des  chofes  qui  nous  font  familières  ,  comme 
h'orace  ejl  fon  efpe'e  de  chevet,  (il  le  lit  jour  &  nuit.)  Hora- 
tium  femper  liabet  pra:  manibus.  Evolvit  die  ac  noue  Ho- 
ratium. 

CHEVEU,  fubft.  m.  qui  faitau  plurier  Cheveux.  [Ptils  longs 
&  déliez,  qui  coinrent  la  tefie  des  hommes  &  des  femmes.]  Cï- 
pillus  ,  i ,  m.  Ctinis,  is,  m.  autrefois  féminin  dans  PUute. 
Pilus  ,  I ,  ra.  Cic. 

ÏjES  cmyauii ,  la  Chevelure.  Capilli ,  Of um  ,  m.  pi.  Ciincs, 
nium,  m.  plur. 

[  On  fe  feit  auffi  fouvent  de  Capillus  au  fingulier ,  comme  Ci- 
ceron,  Ipfe  ver'o  compofiio  ac  dclibuto  capillo  ,  Ayant  les  che- 
veux bien  peignez  &  p.ufumcz  de  parfums  liquides ,  d'efTen- 
ces ,  comme  anciennement.  On  fe  fert  aulïï  delà  mefme 
faconde  Crinis  au  fingulier,  foit  en  vers  foit  en  piofe,  Cri- 
nem  ,  ou  b.srham  promillere.  Tacit.  Laiffei  croiftie  fcs  che- 
veux &  fa  barbe.] 
Sui  porte  les  cheveux  fort  longs.  Comatus  ,  a  ,  um.  J/4rf.  In- 
tonfus ,  a,  um.  PUn. 

[Les  Médecins  appellent  les  Cheveux  des  femmes.  Coma, 
du  verbe  iloij.ûv  qui  veut  dire  .Attifr;  ceux  des  hommes , 
Cafaries,  ie'i ,  f.  à  carlendo  ,  parce  qu'on  les  coupe  fourent  ; 
ceux  de  derrière  latefte,  Jiiba  &c  Crines^  ceux  qui  pendent 
derrière  les  oreille,*,  cinànni ,  c'eft  à  dire  crefpez  &  anne- 
lez.  (ii;)i7/i.;  eft  le  mot  gênerai,  parce  que  les  cheveux  cou- 
vrent la  tefte.] 

Chc-eux  efpars.  Taflus  capillus.  Ttfr.  Palfi  ctincs.  Pïrf .  Emiflî 
crines.  S/or.  *  Cheveux  lon-ii.  Promiflus  capillus.  £,11/.  '^  Che- 
veux mal  peignez. ,  Tfial  arr.sngez..  Incomti  ,  orMUOmati  CA- 
pilli.  Ovid.     Horridus  ,  eu  horrens  capillus.  Cic    Pliu-Jun. 

*  (le  contraire  ejl  Pexi  ,  ou  comti ,  o.»  compofiti  capilli.  Plaur. 
Cic.  Comti  crines.  Horat.  Cheveux  bien  pei;nez. ,  bien  ajiijïez.} 

Cheveux  blancs  &  qui  ^ripmnent.  Albi  capilli.  Cani  Capilli. 
CinifeulHor.  Candidi  crines.  Val-flac.  »  ChcT^eux poudrer.  Ù- 
parfumez..  Pulvère  fpaflî  &  odorati  capilli.   Hor. 

Cheveux  frifez.  naturellement.   Ctines  ingenio  fuo  flexi.  Petr, 

*  Oieveux  frifez.avec  le  fer.  Coma  calamiftrata.  Com3  ca- 
lamiftris  inufta,  f.  *  Trejfe  ou  floccon  de  cheveux.  Cirri,  omm, 
m.  plur.  CincinniSc  cirri.  Inrorti  crines. 

Fauxcheveux,  [Perruque.]  Emti  crines,  genit.  emtorumcrl- 
nium.m.  plur.  Ovid. 
[  Ovide  parle  en  cet  endroit  des  fauflcs  coëffures  des  femmes. 
Il  y  avoir  pareillement  de  faux  cheveux  pour  les  hommes, 
car  Suétone  rapporte  que  Caligulaprenoit  une  Perruque  ou 
de  faux  cheveux  pour  fedeguifer,  quand  il  alloit  dans  les 
mauvais  lieux  ,  Caneas  atqtie  adiilteri»  capiltamento  ceUtut 
&  lefle  lon^à  noCiibsis  ohshat.   Suet.] 

Taire  les  cheveux  k  quelqu'un.  Alicui  capitlum  tondcie.  Cic. 
Secare  ,  ou  refecare  alicui  crinem.  Virg. 

Se  faire  fiire  les  cheveux  f  fe  faire  couper  Uteheveux.  Toaib- 
li  opciaii)  date,  6'«». 

tntf 
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trinire  quelqu'un  aux  cheveux ,  fc  jctter  i  fei  cheveux:  Involi- 
le  ia  capillum  alicujus.  Tereat.  Capillosaliciijusinvadere. 
Pnf. 
Cheveux  fe  dit  dei  petites  rueinef  ,  ou  fiUmenti  des  fUntes. 

CapilUment»,  orura.n.  pi.  Ptin. 
Oh  1*IT  pailant  (d^une  choft  ^ui  fait  hirreur.)  Cela  mef*itdref- 
fer  lu  cheveux  i  U  lefle.  Airiguntut  hotrore  comï.  TiVç.  Hor- 
tore  pett'undoi.  cic.  Horrefco.  Vir^.  Totus  trcmo  ,  jioiieo- 
que.  Terent. 
On  DIT  qu'//  fjut  f rendre  Cetcafitn  aux  cheveux,  pour  dire 
qu'ii  ne  ta  faut  pai  laijjer  e'diapper.  Oblata  occiifio  tencnda 
cA.  Ci(.   Captanda,  <m  airipienda>  eu  oppiimcuda  eiloc- 
caCo. 
Ok  du  encore  (d'u.n  p  affale ,  ou  d'une  camparaifon  ,  lorsqu'ils 
ne  viennent  pas  naturellement  au  fujet ,  i^u' Ht  font  tirez,  de  trop 
/910.)   Tirer  ^ueltfue  chefè  par  tel  cheveux.  LongiilS  ,  ou  altius 
arcefferc ,  ««  petcrealiqiiid. 
CHEVILLE  ,  lublt.  f.   [Petit  morceau  de  fir ,  OVtde  boit  ^ui  fert 
à  tenir  un  ajftmhtage.]  Fibiil.i ,  2  ,  f.    Clavus ,  vi,m.  Viir. 
Caf. 
Cheville  qui  tient  deux  ait  enfemhle.  Subfeus  ,  ûdis  ,  f.   Vit. 
Chkville  du  pied,  [Eminencc  cjui  eji  en  ta  partie  infe'ricure  de 
l'es  de  ta  jambe ,  les  Mtdeiins  t'appellent  Malléole.]  Malleô- 
lus  ,  oli ,  m.  Fernel. 
Cheville  d'un  aviron.  Scalmus,  mi,  m.  Stropha,i,f.  Cic. 

Vitr. 
Cheville  ^un  injlrument  à  cordes,  avec  laquelle  on  bande  les 

cordes.  Clavicijlus ,  i ,  m.   Var. 
Cheville  dans  unvers  ,  {c'ejï  un  Tnot  i^ui  ne  fert  iju'k  remplir  la 
mefuredu  vers.)  Inane  numeroiuracomplementum  ,  ^en/f. 
inaniscomplcmenti ,  n.  Cic 
Cheville  Te  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler ,  .Aw 
tant  de  trous  nue  de  chevilles,  pour  dire  qu'//  trouvera  des  rai- 
font ,   des  dijiingua  pour  fe  défendre  dt  toutes  les  ohjtdiaus  cju'on 
luy  pourra  fane.   Quidquid  objeceris  diluet ,  ok  folvet. 
On  dit  aulfi  (d^un  homme  ijue  la  fortune  a  eleie'.)   Levoilabien, 
tl  ne  faut  plus  qu'une  cheville  pour  te  bien  tenir.   Stat  benè  > 
videat  ne  cadat.    Hune  fuftulit  fortuna ,  fed  fufflaminan- 
da  cft. 
CHE  VILLE',m.  G  H  Ev  iiLE'E,f.  part.  paff.  Fibulatus , 
a,um.    Fibulis  conjuoaus ,  a ,  um.  C«/:    Voyez.   Chevil- 
ler. 
CHEVILLER.V.  aft.  [^ttuditr  avec  des  chevilles.-^  Fibulare, 
(Hbiîio,  as,  avi,3tum.)  Fibulisconjungere,  (jungo,  jun- 
gis ,  junxi ,  iunftum.)  aft.  ace.  Caf 
CHEVILLEURES  de  tejle  de  Cerf,  fiibft.  f.  pi.   (qui  fe  dit  des 

corniches  qui  viennent  au  hoiidu  Cerf.)  Ramiilus  ,  li ,  m. 
CHEVIR,  mot  populaire  &  d'un  rare  ufage.  [Eflre  maiftre , 
Jouir  d'une  perfonne  ,  on  d'une  chofc.^  Re  aliquâ  potiri ,   (po- 
tiot,  iiis  ,  itus  funi.)  dep. 
CHEVRE  ,  fubft.  f.   [..Animal  domrfiique  qui  donne  du  lait ,  dont 
tnufe  four  médecine.}  Capra  ,  X  ,f.  l'Un.   Cefl  la  femelle  du 

bêHC. 

Chèvre  fauva^e.  Fera  capra  ,  f.  Vir^.   Capella  ,  x  ,  f.   Colum. 
De  CHEVRE.  CaptTnus ,  a ,  um.  *  Poil  de  chèvre.  Lana  caprina. 

Htr.    *  Peau  de  chèvre.  Peilis  caprina.  Oc.    *  Lait  de  chèvre. 

Capiinum  lac ,  n.  Ptin. 
CHEVRE  eft  auffi   Vne  machine  dont  fe  ferient    les  .ArchiteSe, 

four  élever  des  pierres  ù-  des  poutres.  Capieolus  ,  oli ,  mafc. 

Colum. 

gui  a  tes  fieds  de  chèvre.  Captîpes  ,  pcdis  ,  omn.  gen,   Prop. 
Barbe  de  chèvre.  Aruncus  ,  ci ,  m.  Ptin. 
Erable  a  chèvres.   Caprîle  ,  ilis  ,  n.    Colum. 
CHEVREAU  ,  fubrt.  m.  .:,  Cabril,  [Le petit  ^ une. hevre.-\C-i- 
preolus,oli ,  m.  Colum, 

tetit  cliez  reau.  Hœdillus  ,  i ,  mafc.  Hoedulus  ,  i ,  mafc.  Plaut. 
Juveii. 

Dt  chevreau.  Hœdînus  ,  a  ,  um.  Cie. 
CHEVREFEUILLE,  fubft.  m.  [.Arbriffeau  qui  jette  des  fleurs 
fort  odoriférantes.}  Capiifoliura ,  ii ,  n.    Periclymënon ,  ni, 
neut.  Ptin. 

CHEVRE-riED,adieft.  [S.m  aie,  pieds  de  chèvre.}  Caprïpes, 
p-dis,  omn.  gcn.  Prop.  '^   '^     ' 

CHEVRETTE, fubft. f.  [Petit chenet.}  Cantciiolus , i , m. 
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CHEVREUIL,  fubft.  mafc.  [Bejfe  fauve  ù-  fauvage  ,  qui  vil 

dans  les  tois.]  Capteôlus ,  oli ,  mafc.  Colum.  Caprea ,  a: ,  f. 

Var, 
CHEVRIER,  fubft.  m.  [^i  ^arde  t>  élevé  des  chèvres.}  Ci- 

prarius,  ii,m.  Var. 
CHEVRON,  fubft.  m.  [Pièce  de  bois  de  fcia^e.}  Capieolus,  oli , 

m.Vitr.  Canterius  ,ii,m.  Vttr. 
CHEVROTER,  V.  neut.  terme  populaire,  [S'impatienter,  ft 

mettre  en  colère,  prendie  lachevie.}   Uri ,   (uror  ,  Uteris  ,  uftui 

fum.)  PilV.  Terent.    Stomachari,  (mâchor ,  aris ,  atus  fum.) 

depon. 

CHEVROTIN.fubft.ra.  [Petit  Clievreau.}  Capreolus  ,  oli,  m. 

Var, 

Chevrotin,  [Peau  de  chevreau  préparée.}  Pelliclili  hœdina  , 
f.   Cic. 

CHEUTE  ,  fubft.  f.  on  prononce  chute.  [  L'aRion  de  cheo'ir.  ] 
Lapfus,ùs,m.  Cafus,iis,m.  Lapûo.  frolapfio  ,  onis,  f. 
Ruina  ,  .r  ,  f.   cic.  Suer. 

Chsutc  d'eau.  Pticeps  aqui  lapfus  ,  ^««»i.  piaccipitis  aqux 
lapsus ,  m.  CUud. 

Cheute  des  cheveux.  Capitis  defluviura,  ii.ueut.  Alopecia, 
a; ,  f.  à.Ku;7r'i)iix.   Plm. 

Cheute  feditauflî  delà  décadence  des  grandeurs  de  ce  monde,  & 
desbiens  de  ta  fortune.  Lapfus.  Cafus,ûs,m. 

La  cheute  de  Sejan  efl  un  bel  exemple  pour  tous  les  favoris.  Sejani 
cafus  magnum  eft  documentum  omnibus  Piincipura  amicis. 
Tacit. 

Ce  marchand  ne  fe  relèvera  jamais  de  fa  cheute.  Hic  mctcator 
merfis  rébus,  nunquam  émerger. 
Cheute  lignifie  auflî  Cixieni-f  ,  harmonie  (qui  fe  fait  à  la  fin  d'u- 
ne pcriode ,  d'une  epigramme.)   La  cheute  de  cette  epigramme efi 
henrcufc.  Illud  epigramma  définit ,  o«cadit  féliciter. 
On  dit  {d'un  malade  vieux  ir  U'iguifant.)   Il  s'en  ira  à  la  cheu- 
te  des  feuilles ,  poui  dite  en  ^Automne.  Cadentibus  foliis ,  ci- 
det  hicarger. 
CHEZ,  Prepofition  qui  marque  le  lieu,  la  demeure  de  quel- 
qu'un :  on  l'ciprime  en  L.atin  en  lignification  de  repos  , 
par  la  prepofition  ^/<«</  avec  un  Accufatif,  (ou  bien  pat  le 
Génitif  Domi  ;  ou  l'Ablatif  Domo  avec  m ,  5c  enfuite  ua 
Génitif  delà  perfonne.)  comme 

Je  pus  chez,  luy  comme  chtz.moy.  Sic  fum  apud  eum  tanquam 
domimea:.  cic.  *  Chez.  Cefir.  Domi,  ou  in  domo  Cïfaiis. 
ApudCa:farem. 

Maisenfignification  de  mouvement,  on  fefert  de  la  pre- 
pofition ^i  avec  un  Accufuiif  de  la  perfonne;  ou  bien  de 
l'Accul:itifDij»)iiw,  quelquefois  fans  prepofition,  ou  avec 
tn  ,  &  enfuite  un  Génitif  de  la  perfonne  :  comme 

It  eft  venu  chez.  moy.  Ad  me  venit.  Tir.  *  Il  eft  réfolu  devenir 
aujourd'huy  chez,  moy.  Is  hodie  venturum  ad  me  conftituit 
domuni.  Ter. 
De  chez  avccles  verbes  rtn;r,  fortir,  &c.  s'exprime  on  par 
l'Ablatif  Do*>i(i ,  ou  fans  prepofition  ,  ou  avec  la  prepofition 
ioaex,  &  enfuite  un  Génitif  de  la  perfonne  :  comme 

Vous  m'avez,  chajfé  de  chez,  moy.  Aie  domo  meî  expuliltis.  Me 
exturbaûis  ex  .icdibus. 

On  fe  fert  quelquefois  de  la  pre'polltion  ...4 ,  ou^^i,  ott 
,Abs  avecrAblatif  delà  perfonne. 

Il  (ort  de  chez,  luy.  Abs  fe  egreditur  foras.  Plaut. 
Chez  fe  prend  quelquefois  fubftantivement,  comme  //  n'eH 

rien  tel  que  d'avoir  un  chez,  foy  ,  ou  une  demeure  qui  fait  k  foy, 

Niliil  raelius ,  quàm  fedem  certain  habere. 
CHICANE,  fubft.  f.  [ProcedsTcs  artificieiifcs  dont  on  fe  fert  en 

plaidant.}  Litigatorum  artes  fubdôla: ,  ^fni>.  artium  fubdo- 

larum,f.  pi.  Cavillationcs ,  onum,  f.  pi. 'V//>.  Trica; foren- 

{estgenit.  tricacum forenfium  , f.  pi.    Litium ambages,  (^ui 

atout  te  plurier  ,  excepté  le  Génitif.)  f,  plur. 
Chicane  fe  dit  auffi  des  Sophifmes  &  autres  fiii>tilitez,qui  im- 

mortalifcnt  les  difputes  &  obfcurcijjcnt  ta  vérité.   Cavillationes. 

Tries  ,  arum  ,  f.  pi.  Contorta  5c  aculeata  fophifm  ua ,  ^enit. 

contoitorum  &  aculejiorum  fophirmatum,  u.  plur.  Fallî- 

ces  conclufiunciila; ,  ^«Bif.  fallaciuin  conduùuncularum ,  f. 

plur.  Cic. 
CHICANER  ,  V.  neut.  [Faire  des  chicanes  qui  allongent  les  pro- 
cès &  qui  offufquent  ta  vente'. }   Cavillationes ,  ou  tcchnas 
Ll  2,  ïdbi- 
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adhibere ,  (hibeo  ,  hïbes ,  hibui ,  hibïtnm.)  aft.    Subdolis 
artibus  in  litigando  uti ,  (utor ,  uteris  ,  ufus  fura.)  dep. 
Chic.wcr  une  perfotinc  ,    OU  fes  piiroU: ,  V.  aft.   [Luj  faire  de  U 
peine  fur  tout,  le  harceler.]    Vitilicigare ,  (tigo ,  ïs  ,  avi ,  a- 
tuni.)aa.  ace.  r//);.  Singula  alicujusveibacavUlari.  depon. 
Pliii.  Tacii. 
CHiCANtR,  [Faire  de  lapelne.]  Moleftura  8c  odiofum  efle  ali- 
cui.  Plant. 
Ce  vifa^e  me  chicane,  me  fait  de  U  peine.  Mihi  odiofus  eft. 
Plant. 
CHICANERIE.fubft.  f.  [Tour  de  chicane.]  Techna ,  I ,  fœm. 

Cicer. 
CHICANEUR.,  fubft.  m.  [Sj;i  ufe  de  chicanes.]  Verfutiis  & 
fraudulentus  litigator,  ^«jff.  vetfuti  Se  fraudulenti  litiga- 
toiis ,  m. 
Chicaneur.,  [S^uI  aime  les  procès.]  Homo  litigiofus  ,^«nir.  ho- 

miiiis  Utigioli ,  m.   Cic 
Chicaneur,  IQui  fi  pUiJ}  àdifputur  &  à  chicaner.1  VitiUtigâ- 

toi ,  oris  ,  ni.  Cttiil. 
Chicaneuse,  fubft.  f.  Litigatrix,  îcis  ,f.  Suet. 
CKICHE,  adjca.  m.  &  f.    [Avare,  au,  craint  l.ide'penfe ,  ejui 
fe  plai/l  à  c'parrnir.]  Parcus.   Deparcus.  Reftriftus  ,  a,  um. 
Aiidus  ,  a  ,  um'.  Teiiax  ,  âcis  ,  omn.  gen.  P/<«/ii.  Cic  *{Ondn 
au  Comparatif  Atidiot  &  lioc  aridius  ,  Parciot  &  hoc  p.it- 
cius  ,  Tenncior  &  hoc  tenaciiis;  &  au  Supcrla: if  Atiàitti- 
mus,  rarciliïmiis,  Tenacillimus ,  a,iim.) 
TertcLnlu:  Pripaicus.  Triparcus  ,  a  ,  um.   Plant.  Plin. 
Chicljc  de  fa  peine.   Parcus  opcrâ.  P/.i«r.  *  {Le  contraire  efl  Lar- 
gusopcrâfuâ.  rLzi:t.    sli"  "'et!  point  chiche  de  fa  peine.) 
Chiche  fe  dil  au  figuré  de  celuy  cjui  ne  hué  pas  volontiers.  Lau- 
dum  parcus.  *  (Lecontrjircc/?  Laudum  prodigus,  iiu  Lou.m- 
geur  ,  h  c^ui  les  louanges  ne  coûtent  rien.) 
Chiche,  ou  pois  chiche.  Cicei ,genit,  cicëris,n.  Hor. 
CHICHEMENT,  adv.  [D'une  manière  chiche  &  avare.]  Paice. 

Rcftiiftc.  adv.   Oc. 
CHICHETE' ,  lubft.  f.  [avarice ,  épargne  excefive.]  Nimia  par- 
cimouia,  x,  f.  Terent.    Teiiacitas ,  atis ,  f.  Liv.    Aritudo, 
dinis  ,  f.  Plant. 
CHICOREE,  fubft.  f.  [Endive  iju'oit  ma»X'  ^"  falade.]  In- 
tûbus  ,  bi ,  m.  Intubum  ,  i ,  n.  Cohim.    Indivia ,  is ,  f.  Plin. 
Cichorïum  ,  ct- CichorEum  ,  i,  n.    Horat. 
C  H  I  c  0  R  e'e  fmvage.  Intubus  erraticus ,  ou  filveftiis. 
De  c  h  I  c  o  b  e'e.  întubaceus ,  a  ,  um.  Plin. 
CHICOT  ,  fubft.  m.   [Reftc  de  dent  ou  di  racine.]  Radix  refidua , 

genit.  radîcis  refidua:,f. 
CHIEN  ,  fubft.  m.  [.Animal domeflitjue.]  Canis  ,  is,com.  gen. 
çn;  fait  à  t'uccufatif  Cancm  ,  &  a  i'ahUtif  Cane  ,  OH  Cani , 
le  premier  plus  ufitc'. 
Chien  d'attache.  Canis  catenarius.  P«fr.   *  chien  de  chajfe.  Ca- 
nis venaticus.  rolmn.    Canis  ad  venandum.  Ter.    *  Cl.ien  de 
berger.  Paftoralis  ,  eu  pecuarius  canis.  Colum.    *  Chien  dogue. 
Moloflus  canis.  Hor.  *  a>ien  de  hajff-conr.  ViUaticus  canis. 
Odnm.    *  Chien  courtaiit.  Quadratus  canis.  Colum.    *  Chien  de 
h.iut  nez..  Odûrus  canis.  claud.    Canis  uaribus  acer.  Ovid. 
*  Chien  de  bonne  guette.  Vigilax  canis.  Colum.    "  Chien  de  bou- 
cher. Laiiionius  canis.  Suet.    *  Chien  cour.int.  Canis  celer ,  ou 
curfor.  »  Chien  couchant.  Cubitor  cauis.    *  Chien  de  Demoifel- 
le  ,  ou  Pt£/r  chien  de  manchon.   Melii.T:us  Cfinis. 
Chien  de  mer,  [Poijfon.]  Canicula  m.irloa ,  x,{.Plin.  Canis 

marlnus,^fnir.  canisiuarini,  m.  Vng, 
CHltN  celtjie,   Conftellalion  ,    ifui  efl    de  deux  fortes,   le  grand 
Chien  ^u'on  nomme  autrement  Sirius,  on  Canis  major  ;   &  le 
petit  Chien  cfu'on  nomme  autrement  la  Canicule  ,  Caniciila  , 
a; ,  foera. 
On  appelle  Cerbère,   le  Chien  à  trois  tej!es,  {^ue  les  Poêles  ont 
feint  tflie  commis  à  la  garde  des  Enfers.)    Ceibcrus  triceps , 
genit.  Cerberi  triciplîis,  m. 
Chien  fe  dit  aulîi  par  injure  &  pour  reprocher  à  quelqu'un  fes  de-  | 

fuiii.  Canis.  Ter. 
On  appelle  un  Chien  de  valet,  un  mauvais  valet.  Servus  ne- 

quam. 
On  nomme  inffi  une  femme  paillarde,  une  chienne  chaude.  Llï- 

teametetiix,. ?»">'.  luteiiueieirlcis  ,f.  Plaui. 
ÎETiT  W.;;fn,  CatiUus,  i  >  m. 
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De  chîem.  Canïnus,a,um.  Plin. 

Les  Petits  d'une  chienne.  Catuli ,  oium  ,  m.  plut.  ThaJ. 
Entre  chien  &  loup  ,  c'cR  a.  àiie  Sur  la  brune.  Crepufcûlo.  Lu- 

cc  dubiâ.  abl.  Phed.  Sen. 
Rompre  les  chiens,  {fe  dit  de  la  faute  d'un  Pi  fueur  ,  tors  e/u'il 
paffe  a  travers  les  chiens  pendant  cju' ils  courent  &  ainft  les  rrmpt^) 
Oijtutbarc  canes.  Frangere  curfus  canum. 
On  dit  figutémcut  en  cette  lignification.  Rompre  lei  chiens, 
interrompre  t^itelqii'un  cjs:i  dit  rjtielejue  chofe  dedefavantareux  k 
un  autre,  Abiumperc  ,  eu  inteitumpere  odiofum  fcimonem. 
Cic.  Caf 
Chien  fe  dit  proverbialement  en  ces  manières  de  parler,  t'ejj 
iS'.  Roch  ù-  fou  chien  ,    (  parlant  de  deux  amis  ejui  font  toityouts  en- 
femble  ,   &  eju;  ne  ferjuirlen;  point.)   Canis  alTccla  ,  m.    Comct 
individuus.  f  idus  Achâtes. 
On  dit   {d'un  flatteur  hypocrite.)   Il  fait  bien  le  chien  couchant, 
Caudam  jaftat  caninoiitu.  Subdôiè  blanditur.  Plaut.  Vul- 
ttifallaciblanditur.  Suppalpatur.  {avec  un  datif  delà  perfon-  . 
ne  qu'on  Jïatle.) 
O.N  DIT   {de  deux  ennemis.)   Leurs  chiens  ne  chaffent  point  enpm- 
ble.  Non  convinit  illis.  Caiul.    Noa  cougrunnt.  ♦  {Et  p.'.r 
un  proverbe  de  l'Evangile,  Non  coiituntur  Judzi  Samaiiia-      J 
nis  ,  les  Juifs  traittoicnt  les  S.:maritains  d'hcretiques ,  ainft  ils      ^ 
n' avaient  aucun  commerce  enfemhle.)  "^Nullius  ici  intei  illos 
ufus  confociatur.  Piiid. 
On  dit,  Jettcr  un  os  a  lagiieule  d'un  diien  pour  le  faire  tahre,  O* 
mitterecani  ne  latret  pro  te  dominifui.  PA,erf.  Objefto  cibo 
tentaie  aliqueni.  Objeclo  rauacie  vcUe  linguara  alicui  pra;- 
cludere.  Pi.tid. 
[  Cette  Phrafe  a  lieu  au  figure',  pour  dire  Faire  unprefenti 
quelqu'un  pour  l'cmpefcher  de  crier  &  de  troubler  quelque 
aftaite.] 
On  dit   {de  ceux  qui  font  des  menaces  ù"  des  impre'cations  inuti' 
lesS)   Ce  font  des  gens  qui  ahy)cnt  à  la  Lune,  Lunam  allât rant. 
Fotentcsincaftum  allattant. 
C*tST  un  chien  d'altache,  il  ne  fort  point  &  ne  quitte  point  fan 
travail.  Qiiafi  canis  catenarius  domideûdet  totos  dies,  8c 
operi  afifidct. 
Chien,  [d'arme  a  feu.]  Roftrum  ,  tri ,  neuf. 
CHIEN-DENT,  fubft.  ni.  [Herbe  qui  Jette pliifïeurs racines  ,  <r 

qui  trace  fur  terre.]  Gramen  ,^ciMf.  graminis,n.  Plin, 
De  CHiEN-riENT.  Gramineui  ,a,  um.  Plin. 
On  dit  proverbialement  C' efl  le  chien-dent ,  C'efl  ce  qui  donnera 

le  plus  de  peine.    Hoc  opus  ,  hic  labor  eft.    i'irg. 
CHIENNE,  fubft.  f.  [La  femelle  d'un  chien.]  Canis  ,  is ,  focm. 

Phad. 
CHIENNER,  V.  neut.  &  aflu  [Faire  de  petits  chiens.]  Catu- 
losedere,  fedo,  edis,  edîdi ,  edîtura.)  aft.  Phad,  Parère, 
(patio  ,  paris ,  pepéri ,  partum.)  aft.  ace.  Plin, 
CHIER,  V.  neut.  [Rendre  fis  exir,mens.]  Cacare ,  (caco,  as, 
avi,atum.)  neut.   Ventrem,  ou  alvum  exonerare ,  oKCva- 
cuaie ,  (o ,  as ,  avi ,  arum.)  aft.  Ctlf.  Plin, 
.Avoir  envie  de  chier.  Cacaturite,  (turio,  tiiris ,  turivi.)  Deut. 

Mart. 
CHlEUR,m.  Chieuse,  f.  [Celuy  ir  celle  qui  chie.]  Cacatoi, 

oris ,  m.  Qui ,  ou  qux  exonérât  ventrem  ,  ou  alvum. 
CHIEURE  ,  fubft.  f.   on  prononce  chiure.    [Excremint  des  mou- 
ches qu'elles  mettent  fur  la  viande  ,  d'oli  naijfent  des  vers.]  Muf- 
ca:  «xcteraentum ,  i ,  neut. 
CHIFLER,  e'crivex,&  voyezSlTFlEK. 

CHIFFON  ,  fubft.  m.  [l'ienx  morceau  et'e'toffe,  oa  de  linge.]  Tc- 
niculamentum  ,  ti ,  n.  E,:n.  Mendici  fpolium,^tnif.  mendici 
fpolii,n.  Pannucia  ,  a: ,  f.  Peir. 
CHIFFONNIER,  fubft.  m.  ICeluy  ejui  varam.tjfer  deschifons 
dans  les  rués.]  Qui  per  vicos  quifquilias  fcrntatiu  8c  coUigit. 
Panoucius ,  ii ,  m. 
Chiffonnière,  fubft.  f.  [Celle  qui  ramajfe  des  chiffons  &  des 
haillons.]  ÇUii  quifquilias  fcrutaïur  Se  coiligit.  Pannucia, 
s,  foem. 
CHIFFONNER,  V.  au.   [Friper,  bouchonner  un  habit,  OU  d» 
linge.]  Rugis  vexare,  o«  deformare  veftcs  ,  (o,as,avi,a- 
tum.)  aft.  Tibul,  Fetr, 
Son  manteau  eft  chijfonne',  Rugat  palliolum.    Plaut, 
Elit  fe  leva  ir  fecoua  fa  robe ,  qui  ijloit  toute  chiffonnée  d'avoir 
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tfié  ctntre  terre.  Sutrcxic  &  excuffit  vcxatam  folo  veftera. 
Peir. 

Je  chiffonny  mes  draps  à  force  de  me  remuer.  Toium  meum  fte- 
quenti  traô^iione  vexavi.   Veir. 

CHIFFRE  ,  fiibft.  m.  [Car.t{iire  ijHifert  à  exprimer  les  nombres.} 
Niinicri  nota  ,x,f.  Nota  arithmetîca ,  x,  fœm. 

[Le  Chiffre  Romain  le  maitiiie  par  certaines  lettres  de  l'Al- 
phabet ,  comme  C,  D,  I,  L,  M,  V,  X.  Le  Chiftre  des  Grecs 
le  marque  par  des  lettres  de  l'Alphabet  Grec  ,  A';,? i ,  U»Ta , 
c'eftadire  1,2.  Sec.  LeChiii'rcAiabe  ,»«  vulgaire  ell  aiiili 
figure,   I,  2, 3.  4>  5>6,7>  8.9.°-]^ 

CHUrRE  compofc' de  lettres  entre- Uce'es  ,  (^u'ongr.ive  fur  des  ca- 
ciiets.)  Litteratum  nota  implicita: ,  ^cni/.  notaruBi  impli- 
citarum  ,f.  pi. 
I.crireeiii.liijjre  ,0»  parthijfre.  Charaûeiibus,  oB  notis  arith- 
mcticis  litteras  exarare. 

Chiffres,  [tcrtt::rcfeireite.}  Arcani,  ««  occulta:  nota:.  *  No- 
ta; /(•«/.  i.  plur.  CSC. 

[L'origine  d»  Chiffre  Romain  vient  de  ce  qu'on  a  compté  d'a- 
boiii  par  les  doigts,  de  forte  que  pour  marquer  les  quatre 
premiers  nombres,  on  s'ell  letvi  des  1,  qui  ks  reprelcii- 
lent,  &  pour  le  cinquième  on  s'eft  fervr  d'un  V,  qui  re- 
piefente  le  Toucc  failant  un  angle  avec  l'indcs,  &  pour  le 
di.-iieme  une  X.  qui  efl  un  double  V  dont  il  y  en  a  un  ren- 
verfe:  le  Cenr  fut  marque  par  fa  capitale  C,  de  mefme  le 
Mille  par  l'a  capitale  M.  A  l'égard  de  L  qui  lignifie  Cin- 
quante, St  du  D  qui  lignifie  Cinq  cens,  ou  s'en  eft  feivi, 
parce  que  ces  carafteres'efloient  la  moitié  d'un  C,  ou  d'u- 
ne M  en  lettres  Gothiques,  Les  Arabes  reconnoifient  qu'ils 
ont  receu  leurs  chiffres  des  Indiens ,  8c  ils  les  appellent  Fi- 
gures indiennes.  On  a  commence  à  compter  pat  ces  figures 
Iculement  du  temps  des  Sarazins  ;  &  on  croit  querlaiiudes 
quivivoit  fur  la  fin  du  ij.Iieclc  eft  le  premier  des  Chré- 
tiens qui  fe  foit  fcrvi  de  Chiflres.] 

CHIFFRER,  V.  aft.  [Miircjner  de  ehiffres  les  pages  d'un  livre.] 
Numéris  arithmeticis  notare  libri  paginas. 

CHrFFRER,  iSuppiiter  une  femme  an  bai  des  ptiges  d'un  compte, 
d'un  mémoire  )  Supputate  rationes.   PUut. 

CHIFON  ,  vcjez.  Chiffon. 

CHIGNON  du  ceit ,  fubft.  ra.  [  Partie  de  derrière  du  cuti  où 
font  les  vertevres  qui  joignent  le  dos  a  la  tejle.]  Ceivix  ,  Icis  ,  f. 
Ptin. 

[Ce  nom  félon  les  Grammairiens  eft  toujours  lîngulier  pour 
dire  le  Chignon  du  coi'i,  mais  pour  lignifier  l'Orgueil  & 
rOpiniartrcte,  il  eft  plufier.  Cettadifîinction  qui  ell  mar- 
quée mefme  par  Scrvius,  eft  fans  railbui  car  félon  le  té- 
moignage de  Vation  Se  de  QuintUien,  Hortenfius  fut  le 
preitîier  qui  dit  Cervicem  au  fiuguliet  ,  &  avant  luy  l'on 
dilbit  toiijouts  Cervicei,  en  l'une  &  en  l'autre  lignification , 
comme  eu  effet  on  le  trouve  toujours  en  ce  nombre  ,  non 
feulement  dans  Caton ,  mais  suffi  dans  Ciceion  &.  les  au- 
tres.] 

CHILE,  voyex.  ù- e'crivez.  Chyle. 

CHIMERE,  fubft.  fem.  [  Monftre  fûiuleux  ejue  les  Poètes  nt 
fttnt  Avoir  U  tejle  d* un  lion  ,  le  ventre  a'une  chèvre ,  è?-  la 
^ueue  d'un  ferpent.]  Chiniïra,  X  ,  f.  Cic.  ^  Vojex.  le  Dii^ion- 
naire  des  .^nti^uitez.. 

Chimère  fe  dit  figurémeut  (des  vaines  imagmatiom  qu'on  fe 
met  dans  i'efpnt,  des  terreu/s  Ù"  des  mon/ires  qu'on  fe  forge 
pour  les  combattre,  des  efpe'rances  mal  fondées  qu'en  conflit, 
V  généralement  de  tout  ce  qui  n'cji  point  réel  &  folide.)  Sora- 
nia.  Deliramenta.  pigmenta,  orum  ,  n.  pi.  Inania  com- 
menta, genit.  inaniunicommentoiura  ,  n.  pi.  Vana:  Se  inâ- 
nes cogitationes  ,ger,it.  vanarum  Se  inanium  cogitationum, 
f.  plur.  Terriculamenta.  Pottcnta.  Monftra,  orum,  a.  pi. 
Les  hommes  fut  fujets  a  fe  remplir  l'tfprtl  di  chimères.  Vanis  Sc 
inanibus  cogitationibus  animuni  fuum  iuficiunt,  ou  paf 
cuut. 

Chimères  quêtent  cela,  Somnia.  Ter,  *  Il  fe  repaift  l'efpiit  de 
chimères.  luambus  pafcitur. 
Se  mettre  mille  ciyimerei  dam  l'efprit.  Sibi  monftra  Sc  porteiua 
iîngere.  inanes  viiiones  h.ibeie.  Cic. 

C  H 1  M  E'R  1  Q_U  E  ,  aijcct.  m.  8c  fem.  [,Q^i  n'cft  point  re'd  , 
0- qui  uefuififle  que  dans  l'imaimalioti.}  Viiuus,a,um.  Ina- 
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nis 8c hoc inane ,  adjeft,  genit.  is.  Commentitius,  a,  um. 

Cieer. 

CHIMIE,  voyex,  Chymie  &c. 

CHINA  ou  CiNA  ,  fubft.  f.    [  Racine  fort  renommée  qu'on  ap- 
porte en  Efpagne   des  parties    méridionales   des    Indes.  J    Ci- 

na  ,  a: ,  f. 
[On  la  préfère  au  gayac  :  elle  guciit   autrefois  l'Empetcut 

Charles-Qiùnt  de  la  fciatique.] 
La  chine,    [Rojaume  d'^fîe.l    Sinenfe  Impeiium ,  genit. 

Sinenlîs  Imperii ,  a.  Sinatum  legnum  ,genn.  Sinaium  legni, 

neur. 
•CHIN  FRENE  AU,  fubft.  m.  mot  populaire,  [Coup  qu'on  ro- 

f  oit  a  Utejle /oit  en/c  heurtant  par  hafdrd  ,  foit  en  fe  battant.] 

Iftus ,  lis  ,  m.  Plaut. 
CHINOIS, m.   CuiN0iSF,f.  [Ccluy  ,oucelle  qui  efl  de  U  Chine.] 

S'ina,a:,m.  Sincnfis  Se  hoc  Sinenfe  ,  adjcdt. 
La  langue  Cbinoife.  Lingua  Sinciilis  ,  genit.  lingua  Sinenlîs  , 

fœm. 
CHINON,  [Ville  de  Touraine  fur  U  Vienne.]  Caîno ,  Cnis , 

foc  m, 
CHINQUER,  V.  ncut.  terme  populaire,  [Boire  par  exiis  e» 

choquant  les  verres  C'  fe  portant  f'rcefantcsi.  poltr  s'exitter  a  Loi' 

re.]  Invitare  fcin  cœnâ  laigius.  Saet. 
CHIO  ou  Kio,  [Ife  de  ('.Archipel.  ]  Chios,  genit.  Chii ,  f. 

Plin, 
De  Chio.   Chius,a,um.  Cic, 
CHIOURME  ,  fubft.  f.  [  Les  Forçats  qui  montent  une  galère.] 

Remïges,  igum,m.  pi.  Ctf. 
Maigre  Urefjlancc  des  ennemis  nous  ne  larjfames  pat  de  rendre 

noflre  chiourme  comphtte,    Delettum  remigum  magnâ  hof- 

tium  contumacià  fatis  celeriter  habuimus.  Cic. 
Biui  commande  la  chiourme.  rra;fe£tus  remigum.   Tacit. 
CHIQUENAUDE,   fubft.  fem.  [Petit  coup  qui  fe  donne  en  laf- 

chant  avec  ejjort  le  doigt  du  milieu  après  l'avoir  ferre'  contre  It 

pouce.]  Talitrum,  tri,n.  Suei, 
Donner  une  chiquenaude  au  front,  Unguem  argutum  in  caput 

infligere.  Plant.    Talitro  frontem   alicujus  percutere,  0» 

vulnerare.  Sutt.    Caput  alicujus  ftiiclo  acutoque  articuio 

percutere.  Petr. 
Il  avoit  les  doigts  [1  forts  ,  qu'il  hleffoit  d'une  chiquenaude  Li 

tcfle  d'un  jeune  homme.  Articulis  ita  firrais  ,  ut  caput  ado- 

lelcentis  talitro  vuhieraret.  Suet. 
CHII^AGRE,  lubft.  m.  on  prononce  VÀia^te.  [Goûteux,  quia 

la  goûte  aux  maini.]  Chir.iger  ,  gri ,  m.  Aitluitïcus  ,  ci ,  m. 

Oc.  Chiragricus,ci,  m.  Petr. 
CHIROGRAPHE  ,  fubft.  m.  on  prononce  kirographe.  [  Seing 

de  fa  propre  main.]  Chirogtàphus ,  m.  &  Chirogriphum., 

i ,  n.  Cic. 
CHIROGRAPHAIRE,  fubft.  m.   [Cre'ancier  dont  la  dette  u'efl 

fondée  que  fur  un  billet  fous  Jeing  prive'.]  Clutographarius  , 

il ,  m.  Vlp. 
CHIROMANCE  ou  Chiromancie,  fubft.  f.  on  prononce  ki- 

lomancie.    [Divination  qui  fe  fait  par  l' infpeciion  des  lignes  de 

la  mam.]  Chiromantia  ,  re  ,  f .  Divinatio  ex  infpettione  ma- 

nuum,  quibusarcanas  quafdam  tempcrameiiti  iJgnificatio- 

nes  naiura  imprellit ,  gemt,  divinationis  ,  f". 
CHIROMANCIEN  ,  m.  Chiromancisnne  ,  f.  [Ccluy  ou  celle 

quiffait  la  cliiromaneie.]  Chiromantis  ,  is  ,  coni.  gen.   Qui 

infpeftis  manûs  lineis  feu  incifuris ,  de  hominum  vitâ  Se 

moribus  quïd.im  conjicir. 
CHIRURGIE,  lubft.  f.  [Troifiéme  partie  de  la  me'decine ,  qui 

coi./îfte  dans  les  opérations  qui  fe  font  de  U  main  pour  guérir  les 

places  du  corps  humain.]  Chirurgia  ,  K  ,  f.   Cic.  Ars  fanandi 

vulnera.f.  Ea  medicins pars  qux manu  curât.  Celf. 
CHIRURGIEN,   fubft.  m.   [Celuy  qui  fçait  U  Chirurgie,]   Chi- 

rurgus,gi,m.  Murt.  Vulnermn  medicus  ,^e»:i.  vulncxum 

nicdici,m.  Vulner.nrius ,  ii , m.  Pltn.  Ejusariisqui  manu 

curatptolelTor ,  ffn/r.  profell"otis,m.  Celf, 
De  Chirurgien.  Chirurgicus  ,  a  ,  um.   H)gin, 
CHOC,    lubft.  m.    [fiencowre   de  deux  corps   qui  fs  heurtent 

avet  violence.)  Confliclus,  ûs ,  m.  Collifus,  ûs,m.  Con- 

fliitio.  Confliftatio,  onis,  fœm.  Cic,  Confligium,  ii,  n. 

Solin,  Collifio,onis,f.  Cic 
Le  choc  des  arraes.  Amioium  inculTus,  0«  confliftus.  Tacit,  Cic. 
Ll  i  *i.i 
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*  Lechtcics  fl'ti.  Fluftuumconfiigium.  Stli*.  *  Dei  nut'es. 
NubiuracOBfliftus,ùs,  m.  Cit. 
Lt  choc  de  deux  armées.  Inleftus  diiorum  exetcituum  congref- 

fus ,  genit.  infeiii  congielsiis  ,  m. 
Le  premier  chtc  t/î  le  plui  rude.  Piima  coïtio  eft  aceitima. 

Terenî. 
Seàtcnir  le  chcc  des  ennemis.  Impetumhoflium fuftineie,  •« 
excipere.  Cic. 

CHOCAILLER,  V.  neut.  terme  populaiie,  (ijui  fe  dit  des 
petites  gens  ,  comme  des  crteufcs  de  vteux  chapeaux,  qui  s'eny 
■vrcut  dans  de  petits  trous  de  cabaret  fur  le  ci;  d^un  tonneau.) 
Apud  teiiebiicolas  popïnas  popinari,  (poplaor ,  aiis ,  atus 
fum  )  depon.  Jul.  Capit. 

CHOCAILLON,  fubft.  f.  ITvrognejfe dehajfe condition,  crieufe 
de  vieux  chapeaux  tjui  boit  le  vin  pur  dans  un  mefchant  cabaret.'} 
Metobïba  >i7- Multibiba,2,f.  Plaut. 

l  Terme  populaire  &  bas  en  François.  ] 

CHOCOLATE,  lubft.  m.  IConfcciiondoni  Uhafe  &  la  princi- 
pale drogue  ejl  le  cacao  ,  frutt  d^un  arbre  qui  croifi  en  Mexiqiée,] 
Confeûura  eï  cacao  &c  aliis  mcdicamentis. 

CHOEUR,  fubft.  m.  on  prononce  V.tm.  [Plufieurs  perfonnes  qui 
chantent  eiifernble  de  concrri.]  Cane^itium  ,  om  caatoriim  cho- 
rus ,  ^fn<f.  chori,mafc.  Chorus  canorus,  i ,  m.  Sen.Juv, 

CnœuR  dans  les  anciennes  Tragédies.  [Troupe  d'^-iiieurs  qui 
yfaifoient  dcsrecits&desmoraUtex..]   ChoruS,  i,  m.    Hor. 

£nfans  de  ciiœuR  ,  (font  de  jeunes  en/ans  qui  fervent  à  chanter 
/e  drjfus  dam  les  Chœurs  de  Mufique  ,  &  aux  Minières  des  au- 
tels.) fuerichori ,  ^cnif.  pucroruinchori,m.  plur. 

CHOeuR  fignifie  auflî  (la  plus  confidéraiie  partie  de  nos  Temples  , 
e il  font  placez  tes  Chantres  &  les  Preflres ,  &  oii  les  Laïques  ne 
doivent  point  entrer.)  Celhi  fanftior ,  genit.  cella:  lanôio- 
ris,  f.  (Polletus  premier  liv.de  l'htjiutre  Ko/».)  -vulgairement 
Chorus ,  i ,  m. 

■CHOIER,  voyez.  Choyer. 

CHOIR,  vo)ez.Ù-  ecrtiez.  Cheoir. 

CHOIS,  voyez,  ù-  écrivez.  Choix. 

CHOISEUIL,  [Duché' du  Gouvernement  de  Cliampa^ne.}  Cafb- 
lium,ii,  neuc. 

CHOISI, m.  Choisie,  f.  part.  palT.  Leftus.  Delcftus.  Elec- 
tus,a,um.  Cic.  voyez.  Choisir. 
Orner  f,n  difcours  de  mots  bien  choifis.  Eleûiffimis  vcrbis  orna- 

le  orationem.  Cic 
Desenfanschoifs  des  plus  nobles  familles.  Pueri  ex  elegantifli- 
misfamiliisleâi.  Cic. 
^voirchoiji  quelqu'un  i  fa  fantaifîe.  Judicio  fuo  deleûum  ha- 
bere  aliquem.   Cic. 

CHOISIR,  V.  aft.  [Faire  choix  d'une  chofe  ou  de  quelque  per- 
fenne  parmi  d'autres.]  Légère.  Eligere.  Selïgere ,  (go,  gis, 
legijleftum.)  a£t.  ace.  Cic. 
il  faut  toujours  choifr  des  fmets  qui  ne  foient  pas  audeffits  de 
noiforces,  v- pour  tors  on  ne  manquera  ni  d'ordre  ,  nid'cxpref- 
fions.  Sumendaeftraateriaaqua  viribus,  &  tuacnecfacuu- 
dia,  neclucidusordo  tedescret.  Htr. 

Choisir,  [Faire  option  d'une  chofe  pluftit  que  d^une  autre.'}  Eli- 
gere. a6t.  ace.  *  Optionera  facete.  Cicer.  SS'"'-    (."'"ec  un 
génitif.  ) 
Donner  à  choifr.  Dare  optionem.  Cic. 

l'ifi  à  vous  il  choifr  ,  prenez,  de  deux  conditions  cille  qui  vous 
plaira  le  plus.  Optio  liaîc  tua  eft,  utram  haruœ  vis  condi- 
tionumaccipc.   Plaut. 

CHOIX  ,   lubft.  m.  [Jugement  par  lequel  on  donne  une  préférence 
à  une  chofe  fur  une  amre.'i  Leclio.  Eleûio  ,  onis  ,  f.  Eleâus. 
Deleûus ,  ûs ,  mafc.  Cic  Leftus  >  us ,  m.   Tacit. 
Le  choix  des  mots.  Verborum  deleftus.   Cie. 
Sans  aucun  choix.  Sine  ullo  deleftu.  Cic. 

Faire  choix.  [Choifr.]  Eligeie.  Seligete ,  (ligo,  li'gis,  légi, 
leftuni.)  aft.  ace.  Cic  Voyez,  Choisir. 

Choix,  [Option.]  Optio  ,  onis  ,  f.  Cic. 

CHOLERE,  voyez,é-  e'crivez,  Cois.r.z. 

CHOMMABLE',  adjeft.  m.  Se  f.  Jour  chommabte ,  Jour  de 
fefle.  Feftus  dies,  genit.  fcfti  dici ,  m.  Cic.  Feria  qui  re- 
quicteni  habet  litiuni ,  operum  &  laborura.  Dies  folemnis 
qua:ludum  ardat.  Stu.  Ûiesad  quicquajn  ageadum  feiiâ- 
lus.  Liv. 
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CHOMMEIL  les  fefits,  V.  aâ.  Dies  feftos  agere ,  (ago.igi,, 

egi,aftura.)  ou  agitare,  (agïto,  as.avi,  atum.J  eu  cele- 

biare  ,  (bro,  as,  avi.atum.)  aft.  Cic 
Chommer,  [Ke  rien  faire]  Cefl'are  5c  nihil  ageie.  C»V,  VïCa- 

reftudiis.  Vacuura  efl'e  operum.  (Vacuus ,  a  ,  um.)  Hor. 
CHOriNE  ,   fubft.  f.   [Mefure  des  chefs  feches  &  liquides ,  qui 

tient  la  moitié'  a'une  pinte  de  Paris.]  Cupïoa  ,  a: ,  f.   mot  de  t* 

taffi  Uiinite.  Duplex  hcmîna ,  ^fn/f.  ouplicisheminï.f. 
CHOriNER,  V.  neut.  mot  bas  &  populaire.  [Boire  chopine  i 

chopine.]  Potitare ,  (potïto,  as,  n'i,  atura.)  neut.  PUut. 

Cy.ilhos  fuper  cyathos  foibillare.   Plaut. 
CHOPrER  ,    V.  neut.    [  Hiurttr  du  pied  contre  quelque  chofe, 

broncher.]  Pcdem ad aîiquid  oflendere,  (offendo,  dis,  di, 

fum.)  ou  oflenl'are,  (oftenfo ,  as,  avi,  aium.J  au.  Ovid. 

^uint. 
Chopper   fe   dit   figurément  8c  fignifie   Faillir.    Offendere. 

neut. 
//  n'y  a  perfonne  ajfez.  clair-voyant  qui  ne  choppe  dans  défi  e'paif- 

fes  ténèbres.  Nullus  eft  lam  lyucêus  qui  tantis  tencbtis  uibil 

ofFendat ,  on  nihil  incurrat.  cic. 
CHOQUANT,  m.  Choquante,  f.  part.  aft.  8cadj.  (Dans  le 

fens  fgure'  fe  dit  de  ce  qui  ojfen/e  &  qui  bltjje.)  Lxdens,  entis  , 

omn.  gen.  ContumeiiGfus.  Injuriofus.  Odiofus,  a,  um.  Cic. 

*  Des  paroles   choquantes ,  injurieiifes.    Verba  contumeliofa. 

*  Des  paroles  choquantes  qui  font  dures    ù"    rudes  à  l'oreille. 
Verba  qus   aurcs  oft'cndunt ,  ou  Ixdunt.    .Auii.  ad  Heren, 

*  Det  parolei  choquantes  ,fales  Cf  malhonnejles.  Obfccena  VCI- 
ba,n.  pi.  Cic. 

Cela  a  quelque  chofe  de  choquant.  Id  habet  aliquid  ofTcnfionis. 
Cic.  *  Parler  d'une  manière  choquante.  Odiosc  Se  putidè  dt- 
ccte.  Cic  (parlant  d'un  Orateur.) 

C  H  O  QJJ  E'I  m.  C  H  o  Qjj  e'e  ,  fem.  part.  palT.  Voyez.  Cho- 
quer. 

CHOQUER  ,  V.  »à.  &  neut.  [  Heurter  avec  violence.]  Con- 
currere  ,  (curro,  curris.cutri  ,currum.)  Confligere,  flrgo, 
flTgis,  flixi ,  fliaum.)  neut.  Congtcdi ,  (gredior  ,  grcde- 
lis ,  greflus  fura.)  dcp.  Collidete,  (lido ,  lîdis,  lîû,  llfum  ) 
n.  Cic.  Liv. 
Les  deux  armées  fe  choquèrent  d'une  grande  violence.  Yehcmeu» 
ter  duo  exercitusconflixerunt ,  ou  concurrerunt.  Liv._ 

CHoquER,  [Slfjfer,  ofj'enferq:ielqu'un.]  Ofl'enderc ,  (oflendo, 
dis,  di,  fum.)  La:dcre ,  (lïdo  ,  dis,  fi  ,  fum.)  ïungere, 
(pungo  ,  pungis,  pupiigi.punftum.)  a£b.  ace.  Cic. 
Mon  efprit  eft  choqur  de  pittfeurs  chofos  ,  OU  Plufeurs  cbofet  me 
choquent,  Animus  meus  roultisiebus  oftendi tut.  Cic, 
Ne  choquer  perfonne,  Nemineiu  oftendere.  Nerainios  lacdc- 
re.   Ter. 

Jen'ay  jamais  rien  fait  ni  dit  pour  choquer  fare'putatitm.  Nihil 
feci  unquam  ncque  dixi ,  quod  contra  illius  exiftimationem 
eflcvellem.  Cic. 
Il  ef  oit  choqué  qu'on  ftft  quelque  pièce  fur  luy ,  fi  ce  n'ejîoit  par 
d'habiles  gens  &  d'un  ftile  férieux.  ConipDni  aliquid  de 
fe,  nifi  &  ferib  &  i  pta:ftantilfimis  viris,  offendebatui. 
Suet. 
Il  eft  dangereux,  ou  tlnefaitptsbonthoc^uer  lei  puijfancei  ,oa 
les  grandi.   Ofteufa  potentiuni  peiiculola.  Sluint. 

CHORDE,  voyez.  &  écrivez  Cords. 

CHOROBATE,  fubft.  mafc.  on /ironomi- korobate.  (  Efpete 
de  niveau  dont  fe  fervotent  les  anciens  ,  comptfé  d'une  double 
équierre.]  Chorobates ,  ta"  ,matc.   Viir. 

CHOROGRAPHIE,  fubft.  f.  on  prononce  korographic.  [La 
fiience  qui  apprend  à  faire  une  carte  particulière  a'une  Provins 
te.]  Chorogiaphia,z,f.  Defcriptio legionis ac alicujus lo- 
ti.  Vltr. 

CHORUS ,  fubft.  m.  on  prononce  korus.  Terme  Latin  dmit  on 
fefert  dans  lei  réjonijfu'if es  de  table  ,  quand  quelqu'un  a  chanté 
un  couplet  de  chiinfon  ,  il  invite  les  autres  aie  répeter  en  difant  , 
allons  choru!.  Eia  agite ,  iterate  canticum.  Phtd. 

CHOSE  ,  fubft.  f.  [Nom  gênerai  qu'on  donne  k  tout  ce  qui  e(l  en 
la  nature.]  Kcs  ,  geint,  rèi ,  f. 

[On  exprime  très  ibuvent  ce  mot  en  Latin  par  le  Neutre  des 
Adjectifs,  &c'eft  alors  une  ellipfe  de  Negotium  ,  qui  y  eft 
fous-entendu;  quelquefois  on  met  ^«iVi  pouiii»,  comme 
daui  Ciccion.] 

C^tfi 
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f*</?  une  choft  fafcheup  qu'un  hup  dam  la  hcrgerie.  Trifte  lupus 
ftabulis.   (on /î>Hi-fiif£nii  Trille  negotium.) 
C'efl  une  grande  cboft  tjiii  Même  iju'on  y  penfe.  Magnum  quid 
&  niultï  cogitationis.  Cic 
Chosï  lîgnilie  auflî  ^jfahe ,  aliisn.    Res  ,  gcnit.  ici,  fcem. 
Ncgotium  ,  ii ,  n.  Cii. 
Lachiije,  ou  Ca-t aire  ira  bien.  Rcs  fclicitet  cîidet.   Cic. 
La  ehafe  parle  d'elle  mefme  ,   ou    L'ajfaire  parle  d'elle  mefme. 
Res  pet  le  loqilitur.   ♦  VtUà  l'tftat  des  cliofes.    Res  lunt  ia 
eoftatu. 
On  dit.  Je  vein  recommande  cela  fur  toutes  chofei.  Imprimis  id 

tibi  conmiendo, 
CHOU  ,  lubft.  m.  iPlante  pota^ere.'i  Brafsica  ,  Cï  ,  f.   Caiilis  , 

is,  m.   Oc. 
Chou  cahm,  ou  chiti  pomme'.    Caulis  capitanis ,  m.  Braffica 

capitata ,  f.  Km. 
Chou  frife.  Chou  de  Milan.  Braffica  Apiana,  a: ,  f.  etin.  Braf- 

(ica  cril'pa  ,f. 
Chou  verd ,  Chou  à  cofie.   Crambe  ,  es  ,  f.   Plin. 
Rejetton,  ou  tendron  de  chou.  Cyma,2,f.  Cyma,  atis  ,  neut. 
Colum. 
Choux  ,  [  ^«e  font  les  raiifieri.  ]  Globuli  piftorii ,  orum  ,  m. 

plur. 
CHOUCAS  ou  Chi  cas  ,  fubft.  m.  [  Efpeee  de  corneille  ,grife, 

qtiia  le  bec  &  les  picdi  routes.]  Graculus  ,  li ,  m.   rhtd. 
[On  peut  remarquer  que  Graculus  ne  Cgnitie  point  un  Geay.'\ 
CHOUETTE,  fubft.  t".    [Oifeaa  de  nuit.]  Alonedûla,  2,  f. 

Noitua ,  .ï  ,  f.  yiaut. 
De  chouéite.  Noftuinus  ,  a  ,  uiti.  Plaut. 
Il  a  dis  yeux  de  chouette.  Noftuinis  eft  oculis.   Plaut. 
CHOYER,  V.  aft.    [Traiter,   manier  deliiatcmenl   une  chofe,] 
Lentâ  manu  traftarealiquid  ,  (tra£to ,  as  ,  avi ,  atum.)  Cu- 
rare, (euro,  as,  avi ,  atimi.)  aft.  ace.  cic. 
Il  fe  fatigue  beaucoup  ,  il  devroit  un  peu  fe  choyer  davantage. 

Nimislabûrat,  lîbiparcere  deberet.  Tirent. 
Dans  une  grande  famine    il  faut    choyer  les    provifiont  ,   il   les 
faut  me'nager ,  OU  épargner.  Sunimâ  in  farae ,  annGna;  pat- 
cendumeft. 
Choyer  fa  re'putation.    Sux  fami  parcerc.  Prop.    Voyex.  M  e'- 

NAGER. 

CHRESME,  fubft.  m.  on  prononce  CnReME,  [Huile  confacre'e 
dent  on  fe  frt  au  Baptejme.]  Sacrum  chrifma  ,  gentt.  facii 
chrifm.ïtis,  neut. 

GHRESTltN,m.  Chrestiinne  ,  f.  adjeft.  {on  prononce  chré- 
tien.) [  èiui  profefe  la  Religion  de  JefuiChrif.]  Chtifllânus, 
i ,  m.  ♦  (  Chriftrana  ,  a; ,  f.  pour  une  femme.  )  *  San<5tus  , 
a  ,  um. 

CHRESTIENNEMENT  ,  adv.  on  prononce  chre'tienne- 
M  t  N  I.  [  tn  chrétien.  J  Chriftiaao  ritu.  abl.  Chriftiauura 
in  morcm. 

CHRESTJtNTE',  fubft.  f.  [Le  fais  oti  l'on  fait  profejjîon  de 
ta  Religion  Chretur.ne.}  CliriftiaDUS  orbis,^f»i>.  chriftîaui 
otbis ,  m. 

CHRISTIANISME,  fubft.  m.  [La  Religion  Chrétienne.]  Chrif- 
tianaReligio,  gemt.  Chrifiiana' Rcligionis  ,  focm. 

[  On  prononce  les  deux  5  dans  ce  mot.  ] 

CHROMATIQUE,  adjeft.  ra.  £c  f.  terme  de  MuGque.  [Le 
fécond  genre  de  Mufique -,  ejui  abonde  en  demi-tons.^  Chioma- 
ticus,a,um.   Vur. 

[11  a  efte  appelle  de  ce  nom,  à  caufequ;  les  Grecs  le  mar- 
quoicnt  avec  des  caraftetes  de  couleur ,  qu'ils  appellent 
Chroma.] 
La  mufitjue  chromatique  produit  plus  de  douceur  Ô"  de  delicatef- 
fe,  en  ferrant  les  interzallcs  des  tons  avec  beaucoup  d'art.  Chro- 
ma fubtlli  folertii  ac  Crebritate  modulotum  luaviorera  ha- 
bet  deledationeni.   P'itr. 

CHRONIQUE  ,  fubft,  f.  [Hiftoire  félon  l'ordre  des  temps.^Chto- 
nica,  orum,  n.  pi.  Ptm.  Libri  chronici ,  orum,  m.  plur. 
^ul  Gel.   Annales,  _ff»(r.  annalium,m.  plur.   Cec. 

[On  ne  le  dit  gucres  que  des  vieilles  hiftoires.] 

On  appuie  La  chronique  fcandalehfe,  lei  medifanies  ir  lei  mau- 
vais  bruits  qui  courent  Je  quelqu'un  dam  le  monde.    Mali  rumo- 

.  icsqui  de  aliquo  feruutur  ,  genir.  malorum  rumorum  ,  m. 
pl.  Cit.  Malus.iuinoi  ,gentt.  iiiali  lumoris ,  m.  aufingulicr. 
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On  appelle  Maladie  chronique.  Maladie  invétérée,  qui  dure 
lonf-temps.  Morbus  chronicus  ,  i ,  mafc.   Cetf. 

CHRONiQUEUR  ,  fubft.  m.  [S«i  a  écrit  des  chroniques.]  Chio- 
iiicorum  fcriptor  ,  oiis  ,  m. 

[  Ce  terme  eft  vieux  Se  ironique.  ] 

CHRONOLOGIE,  fubft.  f.  [Doamie  des  temps.]  Clironolo- 
gia,  a:,  f.  ;^£«ni?.cjia.  Chronographia,  x ,  fucm.  Tempoium 
hiftotia  ,  genit.  temporum  hillona: ,  f.  Rationaiium  teni- 
pôruni ,  gemt.  rationatii  temporum  ,  neut. 

CHRONOLOGIQUE  ,  adjeél.  m.  &  f.  [g?»  appartient  a  la. 
Chronologie.]  ChronologiciC  ,  a ,  um. 

CHRONÔLOGISTE,  lubft.  m.  ou  Chronoiogue,  fubft.  m. 
[Ccliiy  qui  fçait  ou  éirit  l'hiftoire  dos  temps.]  Rationarii  tem- 
porum fcriptor ,  oris ,  m. 

CHRYSOCOLLE,  fubft.  f.  [Soudure  de  l'ir  &  des  autres  mé- 
taux,] Chryfocolla  ,s  ,  f,  Auriglutînuni,  ni,  neut.  Plia. 

CHRYSOLITHE,  fubft.  fe  m.    [Pierre  pnaeufe  &  Iranfpareme  , 
de  couleur  d'or  mejlée  de  verd   a-i'cc  un  feu  vif.]   Chr)  lollthus  , 
1 1  f .   Plsn.  *  Le  Poète  Prudence  le  fut  maf  ulin. 
Ingens  chryfolirhus  nativo  intetlitus  auro. 

CHUCHETER,  V.  neut.  [parler  bas  à  quelqu'un.]  Alicili  iii- 
fufurrare,  (furro  ,  as ,  avi,  attira.)  n.  Oc. 

CHUTE,  Voyeie.  Chiute. 

CHUT,  {terme  populaire  dont  en  fe  fert  pour  faire  taire  quelqu'un.") 
St.   {indéclinable.)   Plaut.   Pa.t.    Terent. 

CHYLE  ,  fubft.  m.  [Suc  blatu  qui  fe  fait  dans  l'ejlomac,  des  vian~ 
des  qu'on  mange.]  Chylos  ,  {mot grec)  Chylus  ,  i  ,  m.   ternet. 

CHYMIE  ,  fubft.  f.  [Science  qui  fait  fes  opérations  fur  tous  les 
corps  naturels.]   Chymia  ,  a' ,  f.    mot  grec. 

CHYMIQUE,  adjeit.  m.&f.  [Hui  concerne  la  Chymie.]  Chy- 
mïcus  ,  a  ,  um. 

CHYMISTE,  fubft.  m.  [  ^<i  fait  la  Chymie.]  Chymicus  ,  ci, 
mafc. 

CHYPRE,  [Ifledelantermediterranée.]  Cyprus ,  pri ,  f.  Cic. 

Dii  Chypre.  Cyprins  ,a  ,  um.   Hor. 

CHYfRIOT,  m.  [Celuy  qui  ejl  de  l'Jfle  de  Chypre.]  Cyptius  ,  ii  , 
m.  *  Chypriote, f.  [Celle  qui  eft  de  Chypre.]  Cypna  ,  ac  ,  f. 
Ctcer. 

CI,  voyez,  Cy. 

CIUOIRE ,  fubft.  m.  [Sorte  de  vafe  chez,  les  Egyptiens  ;  aii- 
jottrd'huy  ce  mot  efl  uniquement  confacré  pour  le  Vafe  oit  l'on 
met  dans  l'EgHfe  les  faintes  hofties.]  Sacra  pvxis  ,  ^tn«.  facrz 
pyxiûis  ,  f.  ♦  Ciboriura ,  ii ,  n.  n»  Cîbotium ,  ii ,  n,  {qm  eft 
d' Horace  pour  marquer  ci  Vafe  ancien.) 

CIBOULE,  Ciboulette,  fubft.  f.  Gethyon,  ii,  n.  yi.Suiv. 
rellacâua  ,a;,f. 

[Pline parle  ainfi  1.  xix.  cap.  vi.  ^pud  nos  duo  ctparum  gêne- 
ra, unumcondtmentarium  ,  quod  illi  gethyon,  noftri  pclla- 
canam  vacant  &c.  Et  plus  bas  ,  quod  gethyon  dt,iiur ,  fne 
capite  eft  ,  Ù"  quafi  longam  cervicem  habet ,  qui  eft  nos  Ci- 
boules, car  il  appelle  l'Oignon,  cape  capunum  On  peut 
aufli  fe  fervii  de  Capula  ,  a,f.  pour  dire  une  Ciboule  ou  Ci- 
boulette. ] 

CICATRICE,  fubft.  f.  [Petite  couture  ,  on  élévation  de  la  chair 
calteufe  ,  qui  fe  fait  fur  la  peau  après  qu'une  plaie  eft  guérie.] 
Cicâtrix,  lcis,f. 

Petite  cicatrice.  Cicatriciila  ,  s  ,  f.  Celf. 
Laplaie  vient ,  ou  tendk  cicatrice.  Tendit  ad  cicatiicem  vul- 

nus.  Cetf.  Duciturcicatrix.   Ovid. 
La  li.-atrtcefcfait.  Coit  cicatrix.  Plaut. 

Cicatrice  fe  dit  ftguiément  des  plaies  qui  font  faites  i  la  répu- 
tation d'une  perfonne.  Cicatrix,  icis,foem.  Cic. 
Il  r:e  refte  pas  la  moindre  cicatrice  à  un  cœur  ,  oh  il  y  a  une 
blijfure  fi  profonde.  Etiamû  ingens  fueiit  vulnus  ,  cicatrix 
non  eft.   Petr. 
La  cuatrice  n'eft  pas  encore  refermée,  Nondum  obdu£la  cica- 
tiix.  Cic. 
R^nouveller  une  cicatrice.  Refiicaiecicatticem.  Cic. 

ClCAiraSER  une  plate,  V.  aft.  [La  fermer]  Obducerc  vul- 
neri  cicatricem,  (obdûco,dûcis,duxi,  duttuni.)  aâ.  Cic. 
Sjii  eft  cicair:fé.  Cicatricûfus,a,  um.  Plau:. 

CICEROLLE  ,. fubft.  f.  [tffece  de  pois  chidiet.]  Gicera  ,  ï  ,  f. 
Plin. 

CICLAMEN,  fubft.  m.    [  Plante  aieriférante  qui  eft  mifi  an 

jan^ 


271 


CIC.  CID.  CIE. 


ran^  ils  pli  fans  far  Matihioh.']  CyclamTnus,  i ,  m.  UmbilîCUS 
terr.r ,  ci ,  ni.  Panis  porcînus ,  gcntt.  panis  poicini ,  m. 
CICLE,  uiyyez.  Cycle. 

CIDRE  ,   fubft.  m.ifc.   [boijjon  fAtte  avec  du  jus  de  pommes  ou 

de  pQirei  p:/ees.]  Succus  e  maiis  auc  pyris  exprcllus  ,  geriit. 

fucci  è  malis  aut  pyiis  expteffi,ra.  romcfa  potio,  ^enit. 

pomofi-potionis  ,  f. 

[En  Normandie  le  cidre  de  pommes  s'appelle  du  Towai»;  & 

celuy  de  poires  ,  du  Poire',} 
X^IEL  ,  lubft.  m.  an  Plurier  les  CiEUx,m.  iRe^ione'therée  au 
dejjui  de  Ce'te'mciittitre  f  dans  laquelle  fe  meuvent  cous  lesajires.l 
Cœlum,  ou  Cilum,  i,u.  Templum  coeli,  n.  ''•CaciiUum 
tcmplum  ,  i ,  n.  pour  Us  Poèiei. 
[Ce  mot  cft  Neutre  au  Singulier,  îcondit  au  Plutier  Cœli, 
genit.  calsrum  ,  m.  plur.  Cic.  Ce  dernier  vient  de  Cœlus 
uont  s'eft  ferviEnnius,  Lucrèce  &  Tetrone;  en  effet  Ca- 
lum  ne  ie  difoit  point  au  Plurier  ,  comme  Cefar  l'avoir 
marqué  e.xprcHement  dans  fes  Livres  de  l'Analogie  de  la 
Langue  Latine  qu'il  envoya  à  Ciceron.  C'eft  poiitquoy 
Ciceronnel'a  pas  voulu  exprimer  dans  la  dernière  Lettre 
du  1.  9.  lors  qu'il  a  dit,  lile  Bdro  te  putabat  cjuiftitrurfs 
unum  Calum  ejfet -,  an  innumcrahilia.  Robert  Eftienne  allu- 
re qu'il  faut  écrire  Ct/um  &  non  pas  Cœlum;  cependant  la 
plulpart  des  Sçavans  croyent  qu'il  faut  plullôt  écrire  Cce- 
ium  par  o? ,  que  par  .t.  Quoiqu'il  en  loit  ,  l'une  S:  l'autre 
orthographe  eft  bonne,  8c  appuyée  de  fonétymologiej  car 
Calum  vient  de  jcorAic  Comavus;  &  Ctlum  ,  qualî  Cutatum 
&  Jiderihus  ftgnatum J] 
Ciel  e  m  p  y  r  e'e,  (^u'on  croît  ejlre  lefe'jour  des  Bieti-hettreux.) 
Cœlum  ,  ou  Elyûum  ,  i ,  n.  Cic.  Elyfii ,  oruni,  m.  plur.  Ely- 
liicampi,  oruni,  m.  pi.  Virg.  Sedes  beatx.  Sedes  beatotum, 
£entt.  fediuni ,  f.  pi.   Cic. 

Mettre  c]ucleju*un  dans  le  Ciel ,   (Le  mettre  au  nombre  des  Bien- 
Jieureux.)  Afcribere,  eiiallegare,  ou  all'erere aliquem Cœ- . 
lo.  Ovid.  I 

■Cl El,  fe  prend  auliî  pour  Dieu  mefme ,  pour  Sa  providence  , 
pour  Sa  /u/lrce,  Ainû  on  dit  que  LcCiel  e/l  ojfenfe'.  Cœlum, 
OH  Deus  ofFenditur. 
Craces  au  Ciel,  pour  dite  Grâces  à  Dieu.  Dcigratiâ.  *  Siue 
Je  Ciel  TOUS  benijfe ,  vous  faffe  profperer.  Secundus  fit  tlbi 
Xieus,  benè  &  féliciter  vertat  qua:  agis.  Quodfauflum,fe- 
lix,  fottunatumtibi  lit.  Plaut. 
Le  Ctel  m'eji  témoin,  pour  dire  Dieu  ni' eft  témoin.  Teflor 
Deum. 

C'ejl  un  coup  dss  Ciel,  ou  un  effet  extraordinaire  de  U  honte'  de 
Diest.  Hicdigitus  Dei.  *  Deus  è  machina.  j 

[Cette  dernière  exprefl^on  eft  une  allufiou  aux  Poètes  Tragi-  , 
ques  ,  qui  inttoduilbient  toûjouis  quelqu'une  de  leurs 
Divinitez  pour  dénouer  quelque  effet  extraordinaire  qu'ils  j 
faifoient  paroiftrc  fur  la  (cène  ,  comme  dans  l'Amphirryou  i 
de  Plaute ,  où  Jupiter  patoift  pour  jufti&ei  Alcmeoe  au-  ] 
près  de  fonmary  Amphitryon.]  I 

Ciel  en  termes  d'Aftrologie  lignifie  La  Influences  des.Jftrcs, 
ainfi  on  dit   //  eut  en  naijfant  le  Ciel  favorable ,   (les  ^ftres 
ienins  ont  prefide'  à  fa  naiflanee.)    Dextro  fidere  éditas  cft. 
Stat.  *  (Le  contraire  eft  Maligno  fidere  edilus.   Fatis  iuvî- 
dis,  ou  malo  genio  ,  natus.    Qtii  a  eu  le  Ciel  contraire  en 
naijfant.) 
£n  cette  année  le  Ciel  fut  d'airdin  ,  pour  dire  qu'il  fut  dur  & 
rigoureux  à  la  terre,  èi  caufe  des  feftes  &  de  la  famine.  Hoc  an- 
no  Cœlum  fuit  .Tneiun. 
Ciel  fe  prend  aufti  pour  ;'^/r.  Ait ,  genit.  acris,  mafc.  M- 
thii ,  genit.  ithcrrs.m.  Cic.  Cœlum,  i,n. 
io  rofe'e  du  Ciel.  Ros  cœli ,  genit.  roris  ,  m.   ''"Le  Ciel  eft  fe- 
rein ,  pour  dire  l'.A:r  eft  ferein.    Sudura  cœlum.   SerSnum 
cœlum.  f^oyez.  Air. 
Ciel  d'un  lit.  Lcfti  ccclum.  *  Le  ciel  de  ta  carrière,  (le  haut 
d'ui.e  carrière.)  Lapicidînï  cœlum.  *  Le  Ciel  de  la  tcfte ,  le 
Crâne.  Cœlum  capitis  ,  n.   Plin. 
[Dans  cette  £gnification  ou  dit  au  Plurier  Ciels  &  non  pas 

Cieux.  ] 
jCiel  ledit  proverbialement  en  ces  manières  déparier.  Si  le 
Ciel  forai  oit ,  il  y  aurait  bien  des  alouettes  i>rifes,  Quid  H  nunc 
.cœlum  ruât ,  iuulta:.capereacur  alauds. 
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[Ce  qui  fe  dit  pour  fe  moquer  de  ceux  qui  cherchent  de5  pré- 
cautions contre  des  accidcns  qui  n'arriveront  jamais.: 
Jl  eUve  cet  homme  la  itifejHcs  au  Ciel ,  /ufijuei  au  troifiane  Ciel 
Hune  ad  Cœlum  eilért.  Hor.  In  cœlum  illum  fert.  Cic 
Om  dit  aufti  qu'i/ /1«  i/oir  ni  ciel  m  terre  ,  (farl.-.nt  d'un  homme 
ijiiieji  aveugle,  ou  ifui  cft  d.'.ns  une  grande  ohfcunié.)  Cicuj 
eft,   Ulhll  plane  videt.   *  On  ne  voit  ni  ciel  ni  terre.    Spiliffi- 
manox  eli.   Petr.  Spifli  tenebri  lucemfupprimunt.  Petr. 
*  Il  remue  ciel  &  terre  ,  pour  dire  //  fait  tous  les  efforts  pojji- 
bles  pour  faire  re'uffïr  une  affaire.  Omnem  movet  lapidera, 
Nihil  intcntatura  relinquit.  Omnes  terras,  omnia  maiia' 
movet.  Cie. 
Du  CitL.  Caleftis&hoccœlcfte,  adj.  ^«»iV.  is.  cic 
CIERGE,  fubft.  m.  {Chandelle  de  cire.}  Ccreus  ,  ei ,  m.  Cie. 
CIERGIER,  ou  piuftoft  CiRiER,  fubft.  m.  iSlui  fait  ir  vend 

des  cierges.}  Cerarius  ,  ii ,  m.  Cic. 
CIGALE,  fubft.  f.  [lufecie  ^ui  vole  &  fait  grand  iruit  en  elle 

dam  la  campagne.]   Cicâda,ac,f.    Phtd. 
CIGNE,   ro^e;.  CYGNE. 
CIGOGNE,  fubft.  f.  [Oifeausjui  a  leiec  ir  les  jambes  Unruei 

&  routes,  à-  ejui  vit  eCinfedet.}  Ciconia,i,f.  Plin. 
On  appelle  proverbialement  des  Contes   de    la    Cigogne,  des 
Contes  faits  à  plaifr,  dont  on  amufe  lei  petits  enfans.  Fabulx 
anrles ,  ^e«if.  fabulatum  anilium  ,f.  plur.  Oc 
I  Cigogne,    {Machine   à   tirer  de  l'eau.}    TollEno,  oais,  m. 
I        Plaut. 

!  CIGUË,   fubft.  f.   iHerheaffez.femhlableauperf,l,  c'eft  un  poi- 
I       fon  ijui  efleint  la  chileitr  naturelle.}  Cicûta  ,  .T  ,  f.    Hor. 
[Les  Athéniens  contraignoient  les  criminels  de  boire  de  la 

ciguë  pour  les  fiiire  mourir,  ce  qu'ils  firent  à  Socratc.] 
CILICE  ,    fubft.  m.   [Efpecede  petit  fcapulaire  tijfude  crin  &  de 
j      poilde  chevie.}  Cilicium  ,  ii ,  neur.  Veftis  ex  hircinispilis  8c 
'       equlnis  contexta  in  Ciliciâprimùmrepcrra,  f,  cic. 
ÇILICIE  ,  [Province  de  Cyljîe  Mineure.}  Cilicia  ,  X  ,  f.    Cic 
DeCiluie.  Cilicienfis  &  hoc  Cilicienfe  ,  adj.  genit.  is. 
CILlCIENjUi.  CiLiciENNE.f.   adjeS.  {Celuy,  on  celle  qui  ejl 

de  Cilicie.}  CiUx,  genit.  Ciiïcis  ,  com.  gen.    Horat, 
CILINDRE,  Cimaise,    Cimbale,    Voyez,    Cylindre,  Cï- 

MAisE,  Cymbale  Sec. 
CILLER  les  yeux,   V,  aft.    {Remuer  les  paupières.}  Moverc 

oculos ,  ou  palpebras.  aft. 
CIMARRE,  fubft.  f.  {Sorte  de  longue  rohe  }  Palla  ,  2 ,  f.  ^»ff. 

ad  Heren. 
CIMBRES,  {Peuples  di  la  Germanie.}  Cimbri ,  btorum  ,  m,  pi. 

Tacit. 
llnCimbre.   Cimber,  bri ,  m. 
ClMBRICiL'E,  adjeà.   Cherfmtefe  Cimbriijue ,  [aujourd'huy  le 
Jiitlaurl  en  Danemark^}  Cherfonsfus  Cimbrîca  ,^»iir.  Chei- 
foneli  Cimbrici ,  f. 
CIME,   fubft.  f.    {Ce  ^ui  eft  le  plus  e'ievt'dans  un  baftiment.}  Ca- 
cUmen  ,  mînis  ,  n.  Fafligium,  ii,  neut.  Culmen,  miuis, 
neur.  Veriex  ,  ticis,  malc.  Cic.  Liv. 
CIMENT,  fubft.  m.    {Mottier  propre  à  lier  les  pierres  dans  les 
iaftimens ,  fait  de  chaux  à-  de  tuiles piiées.}  Arenatum  ,  ti ,  n. 
Viir.  Intrita  ,  a: ,  f.  Plin. 
Outrage  fut  avec  le  ciment.    Siguïnum  opus,^f;iiV.    fignini 
opcris  ,  n.  Plin.  ^ignina  fabrica ,  ac ,  f.  dans  les  Topiques  de  • 
Cictron. 
On  dit  figurément,  La  vertu  ift  le  meilleur  timent  qui  puijji 
lier  les  amis  enfemole.  Nihil  fiimius  vittute  ad  conjuugendos 
amicorura  animos.  Cic 
CIMENTER,  V.  aft.    on  prononce   cimanter.    {  Lier  ,  j-iindre 
avec  le  ciment.}  Signinum  opus  facere.  slI.   Opus  aliquod 
arenatn coagmcntare ,  (to,as,  avi,  atum.)  au.  ace. 
CiMLNTER   le  dit  aufli  au  figure  (en  parlant  de  ce  qui  lie  &  af- 
fermit une  chcfe.)  comme  Cimenter  la  pasx.  Coagment.ire  pa- 
cem.  '^  Cimenter  C amitié.  Conglutinate  amicitias.  Cic. 
Hoftre différente  manière  de  vivre  n'a  pas  permii  de  cimenter  nei 
volonicz,.  Vit.ï  difllmilitudo  non  eft  pafta  voluntates  noftras  ] 
conglutinati.  Cic. 
Cimenter  un  amour  impudique  par  un  mariage.   Meretricios"^ 

amorcs  nuptiis  conglutinate.  Ter. 
CIMETERRE,  fubft.  m.  {Sorte de ceuteUs.}  KcmiQiS,c\s,m., 
Hor.  Gladiusfalcatus,ii,m.  Ovid. 

CIME- 


CIM.  CIN.  CIR. 

CIMETIERE  ,  fubft.  mafc.  [  Litu  où  l'an  enterre  let  morH.  ] 

Cœraetetium.  Dormitoiium  ,  ii ,  n.  Condiioiium.  Hypo- 

gïuni,i,n.  Pe:r.  Sepulchicium  ,  i ,  neut.  Cic. 

Cimetière  iei  fauvrei.  Sepulciuum  commune  raifera;  plebis. 

Hor. 

CIMIER  ,   fubft.  m.    [  ricce  de  ch.iir  leve'e  fur  le  its  d'un  cerf, 

OU  d'unheuf.]  Lumbus ,  (cctvînus  , 0»  bubulus)  i.mafc. 
Cimier  d'uncafijue,  {ce  qui  ejl  euhAut  du  cafijue.]  ApeXj^t- 

nit.  apicis ,  m.  Virg.  , 

CINAMÔME  ,  fubft.  m.  l^rhrijpau  qui  rcffemlle  biffez,  n  ta 

cannelle.}  CinnamCimum  ,  i ,  II.  rUn. 
CINGA,  [Rivière  d' Up^^gne  dan,  le  Roy.iume  d^^rmgon,  qui 
prend  fa  fource  aux  manti  Pyrénées ,  &  fe  joint  a  laSegra,  ir 
fe  rend  dans  ;'£6r».]  Cinga  ,  X  ,  m.  &  f. 
CINGLER,  V.  neut.  &  aft.  [NAvi^er  en  pleine  mer  avec  un 
vent  favoraùle.)  Paflis  velis  &  venco  fecundo  ferii ,  (feror , 
ferris ,  latus  fum.)  pall". 

Le  -vtnt  ciH^le  ù-  ftiiitte  le  vifa^e.  Ventus  veibSrat  vultum. 
Pltn. 

On  luy  einghit  lei  yeux  avec  des  verges.  Virgis  oculi  verbera- 
bantui.  cic. 
ClNNABRE.fubft.  m.  \_Couleurfortrouie,Vermilhn.']  Cinna- 

baris,  is,  f.  Plm.  Minium ,  ii ,  neut.  Purpuiiffa,  t,  f.  PUut. 
ClNQjEGLlSES,  [Ville  de  Hongrie.]  Quinque  Ecclclil  .^tnit. 

quinqueEcclelîarum  ,  f.  pi. 
CINQ,,  indéclinable,  {terme  numéral  qui  eji  le  fécond  des  nom- 
bres impairs,  qui  fe  marque  ainfi  en  chiure  Romain  V,    V  en 
.ylrabe  s.)  Quinque  ,  {indéilinahle.)   Cic. 
De  Cinq,,  ou  du  nomlirc  de  cmq.  Q.uinarius  ,  a  ,  um.  Plin. 
De  cinq  ans.  Quinquennis  &  hoc    quiiiquenne  ,  adj.  genit. 
is.  Hor. 
glui  fe  fait  tous  les  cinq  ans.  Quinquennâlis  8c  hoc  quinquen- 
nale, dii\e(k.  genit.  is.  Plm. 
Vàge  de  cinq  ans.  Quimîtus  ,  ûs  ,  m.   Plin. 
L'efface  de  cinq  ans.  Qiiinqucnnlum  ,  ii ,  n.   cic. 
De  cinq  mois.  Quinquemeftiis  8c  hoc  quinquemcftie ,  adjeft. 
genit.  is.   Var. 

De  cinq  livres.  Quinquelibialis  &  hoc  quinquelibrale,  adjcft. 
genit.  is.  Colum. 

Calrrc  à  cinq  rames  par  tanr.  Quinquerêmis,  is,  fœm.  Cic. 
^li  a  cinq  pouces  de  hauteur ,  ou  de  largeur,  Quincuncialis,  is , 

m.  8c  f.   Phn. 
^11  eft  pilé  en  cinq  doubles.  Quinciîplex ,  plïcis ,  omn.  gen. 

Mars. 
Cinq  fois  autant.  Quinquies  tantùm.  ^u  pluritr,  quinquics 
tauta ,  n.  pi. 
Cinq  cens.  Qiiingenti ,  ae ,  a.   Quingcni ,  I ,  a.  Cic. 
£lui  ijl  de  cinq  cens  ,  OU  ^«<  contient  cinq  cens.  Qllingenaiius  , 
a ,  um.  Plm. 
Cinq-centie'me.  Qiiingentefimus  ,  a  ,  um. 
CINQUANTAINE,  fubft.  fein.  ou 

CINQUANTE,  {qu'on  marque  en  chiffre  Romain  par  uni,,  ù" 
tn  .Arabe  so.)   Qllinquaginta  ,  {indetiisable.)    Cic. 
Cinquante  Ù'  un-,  Cinqt'.ante  deux.  Cm j Haute  triits,  Unus  8c  quin- 
quagiiita.  Duo  Se  quinquaginta ,  Trcs  Se  quinquaginta  &c. 
Cinquante  fois.  Quinqiiagiès.  adv.   Coltim. 
Di  Cinquante,  ou  g_iij  contient   cinquante,    Quinquagena- 
lius ,  a ,  um. 
Cinquante  &  unième.  Quinquagcfimus  primus.   *  Fiimus  8c 
quinquagefimus  {mettant  le  petit  nombre  après  ou  devant  avec 
8c.)  ♦  Cinquante  deuxième.    Quinquagefîmus  lecundus.  Sc- 
cundus  Se  quinqnageGmus ,  &c. 
C  I  N  Q  U  A  N  T  1  E  M  E ,  adjecl.  m.  8c  f.  [nombre  d'ordre^ 

Quinquagcfimus  ,  a ,  um.   Or. 
CINQ.UIE'ME,  adjea.  [Homlre d\rdre.-]  Q:Siatus,i,Vim. 
Cicer, 
Pour  la  cinquième  fis.  Quintùm.  adv.  Liv. 
g^Hi  efi  .lu  cinqui  me  r.mz-  Quiiitînus  ,  a  ,  um.  Plin. 
CI  N  Q_U  I  E'M  E  M  E  N  T ,  adv.  [En  cinquième  lieu.-]  Quin- 
te loco.  abl.  Quintb.  adv. 
CINTRE,  liibft.  m.  Cytj,  Csintre  8cc. 
CIRAGE,  fubft.  m.  [application  de  la  cire  fur  quelque  ouvra- 
ge.] Ccratûia  ,  .T,f.  Colum. 
CIRCONCLR£,  V.  aft.  [Retrancher  le  prépuce ,  0\X  ce  qui  (ouvre 
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le  bout  du  membre  viril.]  Circunioidere  ,  fcTdo,  Cïdis  ,  cîdi , 
crfuin.)  ail.  ace.  Ltv,  Amputaie  iilicuiptœpurium,  (to,  as , 
avi,  atum.;  Juv,  ou  circumfecare ,  (sëco,  as,  fccui ,  feûum.) 

aa. 

Vn  CIRCONCIS,   {à  qui  an  a  coupe' le  prépuce,  comme  autre- 
fois aux  Juifs  feion   l'ordre  de  Dieu.)   ReCUtItUS  ,  i  ,  m.   Mart, 
Verpus,  i  ,m.   Catut.  Apella ,  a: ,  m.  Ihrat. 
CIRCONCISION  ,   fubft.  f.   [Cérémonie  de  la  Religion  Judaï- 
que qui  fe  pratiqttoit  en  retranc  hant  le  pre'puce  qui  couvre  le 
bout  de  l.i  Verge.]  Circumciûo  ,  ouis  ,  f.  La£i. 
[C'cftoit  le  lemede  du  Techc  originel  aux  Juifs;  8c  aux  Chtef- 
tiens  le  Baptefme,  qui  eft  un  Sacrement  de  la  Loy  nouvelle.] 
On   dit  au  rigure  ,   la  circencifion  du  cœur  ,   {le  retranchement 
des  defsTs  du  cœur.)  Cordis  delîdeiiorumïefcftio,  onis,  f. 
*  Des  oreilles.   Aurium  leletlio.    *  Des  lèvres.   LabioiUlUIC- 
feftio  ,  onis ,  f. 
CIRCONFERENCE  ,  fubft.  f.    [  La  furfice  qui  termine  un.e 
figiiic  ronde]  Circumfercntia ,  a: ,  f.  .Apul,  Circuniduâio  , 
oiiis,f.   Hygin.  Circumduilus ,  ûs,iu.  Circuitus ,  ûs ,  m. 
Linea  oibem  circunicurrcns  ,  f.  Quint. 
CIRCONFLEXE,  adjeft.    Vn  accent  circonflexe,  ou  compofe' 
de  l'accent    aigu  &  grave  ",    AccentUS  circumAexus  ,  gcnit. 
accentûscircumflexi,  m. 
CIRCONLOCUTION  ,  fubft.  f.  [lors  qu'on  employé  plufeurs 
paroles  pour  exprimer  ce  qui  fe  poarroit  dire  en  peu  de  paioies.] 
Circumiocutio  ,  onis ,  f.  Sn'ut.  Verboiura  circuitio ,  onis , 
f.    Ter. 
CIRCONSPECT, m.  Circonspecte  ,f.  adjcft.  [^vife, pru- 
dent, celny,  ou  celle  qui  regarde  bien  le  qu'il  fait,]  Circum- 
fpetlus.a,  um.  Comel.  Celf.  Confideratus,  a,  um.  Lie. 
CIRCONSPECTION  ,  fubft.  fem.  [  Confder.iiion  ,  grande  at- 
tention fur  les  chofcs.]  Ciicumfpeiiio ,  ouis ,  f.  Confideratio, 
onis,f.  Cic, 
^vec  circonfpeûion.  Circumfpcûè.  Confideratè.   Cic.  *  Cir- 

Cumfpeftius.   adv.    .Avec plus  de  circonfpeûion. 
Paroles  dites  avec  circonfpellion.  Verba  circumfpefta.   Ovid. 
Qui  n'a  point  de  circonfpiâioii  ,   {qui  agit  fans  circenfpe^ion  ,  OU 
inconfiderement.)  Incoulidérans  ,  antis  ,  omn.  gen.  lucouli- 
deratus.  Inconfultus  ,  a  ,  um.   OV. 
CIRCONSTANCE,  fubft.  fem.  [Les  particularitez.  d'une  ac- 
1       tion.]  Circumftantiï  ,aium,f.  pi.  iinint.  ReiumadjuniSa, 
I       orum  ,  n.  pi.   Cic. 
CIRCONSTANCIER,  V.  aft.  [Marquer  bien  toutes  les  c-r- 
cviijlances  d'une  aiiion  ,  les  particularitez..]  Rei  alicujus  ad- 
juufta,  ou  circumftantiasrecenfere,  (ccnfeo  ,  cenfes,  cen- 
lui,  cenfum  cr  cenfuura.)  ox  enumerare ,  (mcto,  as,  avi, 
atum.)  aft.  cic 
CIRCONVALLATION,  fubft.  f.  [Ligne  ,  ou  grand  fojfe  qu'on 
fait  autour  d'un  camp.]  Circumdudio  ,  onis  ,  f.   ^iir.  Valli 
8c  fofli  circumduftio ,  ou  circummunitio ,  ouis ,  f.  Caf. 
Faire  une  circonvallation.  Vallo  5c  fofla  cingere.    Foflam  5c 
vallum  ducere.  Oppidum  fofla  Se  vallo  circumdire.  Inter- 
fepire  utbcm  vallo.  Liv.  Caf.  Oppidum,  ou  arcem  ciicum- 
vailare  ,  (lo  ,  as,  avi,  aium.)  Csf,  Oppido,  ou  arci  vallum 
Se  foiramcircumd:irc.   Cic. 
CIRCONVENIR,  V.aft.    terme  de  palais.  [Surprendre  quel- 
qu'un dans  quelque  aSe.]  Ciicumvenire,  (venio ,  vënis ,  vê- 
ni,ventum.J  aft.  ace.   Cic. 
CIRCONVENTION  ,    fubft.  f.    on  prononce   citconvantion. 
[Tromperie  ,  furprife  faite  dans  un  traite'.]  Captio  ,  onis  ,  f. 
Plant.  . 
CIRC0Ny01SIN,ra.  Circonvoisine  ,  fem.  adjeS.  [Qui  ejl 
aux  environs.]  Circumvicînus ,  a ,  uni.  Vicinus.  Propinquus. 
Finitîmus,  a  ,  um.  Cic. 

Des  lieux  circonvoif.ns  d'une  ville.  Circumjefla  Ul'bi  loca ,  n. 
pi.  Liv. 
CIRCUIT,  fubft.  mafc.  [Tour  de  quelque  chofe  de  grande  eflen- 
diié.]  Circuitus,  ûs ,  ra.    Ambitus,  ûs,  mafc.    Circuitio, 
onis ,  f.    Cic. 
Circuit  fe  dit  figure'mcnt  {de  certains de'tours  qu'on  prend  pour 
expliquer  une  chofe.)  Circuitio,  onis  ,  f.   Ter.  Circuitus,  us, 
m.  Cic.  Ambitus,  lis,  m.  Col, 
Il  s'ejl  expliqua  clairement ,  il  n'a  point  rfe' de  longs  circuits.   A* 

perrè  rem  iplam  loquutus  eft,  nihil  circuitioue  ufus  eft.  Ter. 
Tom,  I,  Mm  CIR. 
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CIRCULAIRE,  adjcft.  m.  &  fem.  [.^,' />»>/•«(  f«  rsuii.]  Or- 
blciis ,  a ,  uai.  Var.  In  oibein ,  ou  in  circulum  flexus  ,  a,  uni. 
Cicrr. 
Mct'vement  circuLtlre.   Motus  orbicus.   F/ir. 

LtTTRE  CIRCULAIRE,  (ej}  twe  jvefme  lettre  dyiit  en  fait  Padrejfe 
À plffitiin  perfohnfs  qui  ont  in'erejl  en  ta  mefme  ^JJ^tire.)  Exem- 
plo  coiiem  liiterar  ad  pliirimos  icripta: ,  gmit.  eodem  exem- 
ple litter^iruni  fcriptamni ,  f.  pi.  Cic. 

CIRCULAIREMENT,  aiiverb.  [En  rond.']  In  orbera.  Liv. 

CIRCULATION ,  fubll.  f.  fe  dit  en  Médecine  (du  mouve- 
9/it)!t  que  fait  le  faug  qui  coule  tontimicilement  dei  arfcrei  dans 
icivcina,  ù-  dei  veinet  dans  tes  artères,)  Sanguinis  circula- 
tio  ,  onis  ,f. 

[  Ce  mot  Latin  cft  de  Vitriive  pour  le  cours  en  rond  que  font 
icsalîrcs.  LePetef  ra  Taolo  avoit  découvert  la  Circulation 
du  fang  &  les  valvules  des  veines  ,  des  l'anisPî.  mais  il 
n'ofa  pas  en  parler  de  peur  de  l'inquilition,  &  fe  contenta 
de  communinuer  foii  fecret  à  Aquapendente,  qui  après  fa 
mort,  mit  le  Livre  qu'il  en  avoir  conipofc  en  la  Bibliothè- 
que de  S.  Marc  à  Vcnifc,  oiiilfut  long  temps  caché.  Mais 
AquapenJeiite  découvrit  ce  lecrct  à  Katvée  ,  qui  clludioit 
fous  luy  à  Tadouë  ,  lequel  le  publia  eftant  de  retour  en  An- 
gleterre, païslibie,  &  s'en  attribua  la  gloire.] 

CIRCULER  ,  V.  neut.  [Sr  mouvoir  en  roni.]  In  orbem  ,_ok  in 
gvrum  movcri ,  (movcor ,  moveris ,  motus  fum.)  pall".  Or- 
bes facerc  ,  (facio  ,  facis  ,  fcci  .faftum.)  ait. 

Ci.ficuLtR  ,  (en parlant  du  fang  dans  les  veines,)  Girculari ,  (cii- 
lor,  aris,  atusl'um.)  pafl'.  Colum. 

CIRE,  lubft.  f.  [Ouvra:;e  des  abeilles.]  Cera,a;,f.  Cir. 
Cire jatine  ,  ou  Cire  vierge.  Cera  flava,  s  ,  f.   OviJ.  Cerafulva. 
riin.  *  Cire  Hanche.  Cera  alba  ,  on  candida , .-«  ,  f.  Plin.  *  Ci- 
re rouge.  Ceriilaminiïta,  a: ,  f.  Cic. 

Faire  de  la  cire,  (p.-.rlant  des  abeilles.)  Cetas  facere.  Ceram 
conlicere.  Cerasfingere,  0«  confingcre.  Coliim.Plin. 
Marquer  de  cire  roKje.  Miniatâ  cerulâ  notare.  Cic. 
I-roiter  de  cire  à  l'enteur.  Circumiinire  cerà.   Cic. 
Faire  des  figures  en  cire.  Fingere  in  ceris.    Cic 
Des  pots  enduits  de  eire.  lllita  ccris  pocula  ,  n.  plur.   Ovid. 

CiRK  d'Espagne  à  cacheter  des  lettres  ,  autrement  appelle'e 
Laeque.  Cera figiUaris ,  jeii/r.  cera:ligillaris,  f.  Ceraligna- 
toria  ,  a; ,  f. 

De  cire.  Cereus,a,um.  Plin. 
l'nefignredecire.  Effigies  ,  0«  imago  cerea  ,  f.   Cic. 
De  couleur  de  cire.  Cerinus  ,  a  ,  um.  l'hii.  Quod  eft  cerei  co- 
loris. Plin. 

F.ure  de  la  cire.  Ceras  facere ,  ou  conficere.  Ceras  fingere. 
Colum.  Ceras  coniîngere.  Plin. 
Otizrirrcncire ,  ouCirier.  Cerarius ,  ii ,  m.  Opcrum cereo- 
rum  fiftor ,  oris ,  m. 

Cire  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  eft  jaune  comme 
de  la  cire.  Il  a  la  jaun  jj'e.  lâericus  cft.  P/in.  Vultum  habet 
cerei  coloris. 

On  dit  d'un  homme  qui  maigrit  beaucoup  ,  Il  fond  comme  la 
cire  aufoleil.  Tabelcit  licut  cera  lolis  radiis. 
Jl  e/1  comme  une  cire  molle,  dont  on  fait  ce  qu^on  veut.  Ccrciis 
in  bonum  velinmalumflecti.   *  {Horace  a  dit  Cereusinvi- 
tiiimflecti.) 

CIRE',  m.  C  I  R  e'e  ,  f.  part.  paff.  8c  adjeft.  [Enduit ,  ou  frot- 
te de  cire.]  Cer5tus,a,um.  Cciàcircumlîtus,  a,  ura,  Cic. 
■  Cerâijlïtus,a,um.  Ovid. 

CIRER,  V.aft.  [frotter,  ou  enduire  de  cire.]  Cerare.  Incera- 
le,  (csro  ,as,avi,  atum.)  aft.  ace.  Colum.Juv.  Cer.î  cir- 
ciimlinere.  Oc.  oKiU'ucre.  Ovid.  (lîno.lïnis,  llvi,litiim.) 
flft.  ace.   Ovid. 

ClROESNE,<i«CiRoèNE,fubft.  m.  [Emplajlre  dure  & folide , 
qu*o.i  applique  fur  quelque  partie  du  corps.]  Cerûtum,ti,n.  Pltn, 

CIRON  ,  lubft.  m.  [  Sorte  de  vermijfeau  qui  s'engendre  fous  la 
peau  de  l'homme.]  Minutiftimus  vcrmiciilus  ,  i ,  m. 

[On  trouve  ^carus  dans  les  Eftiennes ,  mais  fans  autorité.] 

CIRQUE,  fubft.  m.  [Grand  baflimcnt  de  figure  ronde  ou  ovale  , 
qu'on  f.iifoir  chez  Us  anciens  pour  donner  des  fpeéfacles  au peu- 
;■/;.]  Circus,  ci  ,m.  Cic. 

On  voit  encoie  des  vertiges  des  Cirques  ,  tant  à  Rome  qu'à 
Mifmes,  Scauties  lieux.  Les  i^omaias  u'euient  au  coni- 
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f  niencement  point  d'autre  Cirque  pour  leurs  courfes ,  que  le 
bord  du  Tybtc  d'un  cofté  ,  «cunepalUfade  d'épées  droite» 
de  1  autre.  Tarqumfut  le  premier  qui  fit  baftir  à  Rome  un 
Cirque  entre  le  mont  Aventin  8c  le  Palais.  Il  eftoit  Ion"  de 
220J.  pieds,  8clargede96o;  cequi  le  fit  appcUer  le  ?r'and 
Cirque.  Scaligerle  moque  avec  taifon  de  l'interprétation 
qu'llidorc  donne  au  mot  Cnccnfes ,  croyant  qucc'crt  i  caufe 
de  cette  paliifaded'épees  qu'on  a  appelle  les  jeux  du  Cir- 
que, Circenfei  ludi ,  quafl  circum  enfes.] 

Du  ciR<yjE.  Circenfis  S:  hocCircenfe,  adjeû.  gemt.  is.  Cic. 
*Citccnfes  ludi.  Cicer,  Les  jeux  qui  fe  dounoient  dam  te 
Cirque. 

CIRURE  ,  fubft.  f.  [Compofilion  de  cire.]  Ceratûra,  2,  f.  C*lum. 

CISAILLES,  fubft.  f.  pi.  [Fort  groi  cifeauK.]  Foifices,  cum, 
f.  plur. 

CIS- ALPIN,  m.  Cls-AiPiNIî,f.  [<^Kx  eft  en  de fk  les  ^Ipes.] 
Cis-Alpïnus ,  a,um.  Plm. 

CISEAU,  fubft.  m.  on  prononce  ciCsn.  [Inftrument  de  fer  tran- 
chant par  te  bout ,  à  l'iifagc  des  menuifiers  cr  des  mafons.]  Fa- 
brrle  fcalprum  ,  ^fnif.  fabrilis  fcalpri,  n.  Liv.  *{Ondiftit 
autrefois  CiSTi.  ,&  en  la  liajfe  latinité',  Scifelum  ,  i ,  n.) 

Ciseaux  au  plurier  lignifie  Vn  inftrument  compofe'  de  deux  pe- 
tits coût  eaux  attachez,  enfemble  avec  un  ctourive,  qui  coupent 
en  tes  joignant  l'un  contre  l'autre.    ForfîCCS  ,  CUm  ,  f.  pi. 
Petits cifeaux.  Forficiil.i; ,  arum  ,  f.  pi.   Plin. 

CISELER  ,  ou  Cizeler  ,  V.  aft.  [Coi-per  ,  tailler  ,graver  delico- 

'tement  avec  te  cifeau.]    Scalpcre,  (fcalpo,  Icalpis  ,  fcalpfi, 

fcalprum.)  C.i:lare  ,  (ca-lo,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Cic. 

CISELURE,  ou  CiîEtuRE,  fubft.  f.  [Graveure ,  travail  qu'm 
fait  avec  le  eifeau.]  Ca-latûrà.   ScalptQia  ,  X ,  f.   Pltn. 

CISTEAUX  ,  ou  CiTEAux,  comme  on  prononce  ,  [,Ahl>ayed» 
Duch;  de  Bourgogne.]  Ciftercium  ,  ii ,  n. 
De  Cifeaux.  Cifiercienfis,  Se  hoc  Ciftercienfe  ,  adj.  genit.  is. 

CISTERNE,  on  liif  Citerne,  fubft.  f.  [Refervoir  d'eau  deptuje.] 
Cifterna,  ;c  ,f.   Colum.  Aqu.T  caleftis  receptaciilum  ,  li,n. 
Compluviuslacus,  ^tn/f.  compluvii  lacûs  ,  ra.   Var. 
Decjfierne.   CifternTnus ,  a  ,  uni.  Colum. 

CISTERON  ,  omSisteron,  [Ville  Epifcopale  de  Provence.]  Se- 
geftëro  ,  onis ,  f. 

CISTRE  ,  ou  Sistre  ,  fubft.  m.  [Ivjlrument  dont  les  cordes  font  ete 
leton  ,  quiaprefque  la  figure  d'un  Luth.]   Ciftrum,  tri,  neut, 

[  On  tient  qu'Ainphiou  a  efté  inventeur  du  chant  avec  le 
ciftre. ] 

CITADELLE,  fubft.  f.  [Forterefc.]  Arx  ,  genit.  arcis  ,  fœm. 
Cicer. 

CITATION ,  fubft.  f.  [.^ffignation  devant  un  Juge  Eeclefiafli- 
que  pour  une  araire  qui  regarde  l'Egltfe.]  Citatio  ,  Onis  ,  f- 
Apud  judicem  ecclcfiafticum  appellatio ,  onis  ,  f. 

Citation  de  quelque  ..Auteur ,  0\xde  quelque  pajfage,  Loci  ali- 
cujus  ex  fcviptote  prolatio ,  onis ,  f. 

CITE',  fubft.  f.  [Ville  fermée  de  murs.]  Civitas,  âtis,  fœm.  Liv. 

[Ce  mot  fait  au  génitif  plurier  civitattum  ,  qu'on  trouve  dans 
Tite-Live,  dans  Caton  8c  dans  les  anciennes  Infcriptions  5     -^ 
néanmoins  Civitatum ,  qui  cft  fait  par  Syncope,  cft  plu»     f 
ufité.] 

CITE',  m.  Cite'e,  f.  part,  paff!  l'ojrs.  Citer. 

CITER,  V.  aft.  i^lfigier  quelqu'un  devant  un  Juge,  le  mtit- 
der ,  le  faire  venir.]  In  jus  vocare  aliquem.  Apudjudiccm 
appellate  aliquem.  aft. 

Citer  ,  [.^illéguer  un  .Auteur.]  Auftorem  citare ,  (to  ,  as ,  avi , 
atum.)  Liv.  on  laudare  ,  (do  ,  as ,  avi ,  atum.)   aft.  cic. 

ClTERlEUR,ni.   Citerieure  ,  f.  adjeft.  [S<ii  efien  deçà  ,  de 
nofire  cofle',  plus  près  de  nous.]  Ciierior  Si  hoc  citerius ,  ad-        y 
jeft.  genit.  is. 

CITERNE,  voyez,  cy-dejfus  Cisterne. 

CITOYKN,  m.  Citoyenne,  f.  [Habitant  &  habitante  d'unt 
ville.]  Civis  ,  (;entt.  civis  ,  com.  gen.   Cic. 

[Ce  mot  fait  à  l'ablatif  Ovi  dansPlaute  8c  dansCiceton,  8c 
Cive  fe  ttoiive  dans  Juvenal  Se  ailleurs.] 

CITRE  ,  fubft.  m.  [.Arbre  cl' .Afrique  ,  du  bois  duquel  on  fait  dtt 
ouvrages  de  menuifcrie.]  Citius  ,  tri ,  f.  Plin. 
De  dire.  Citreus  ,  a  ,  um. 
Vne  table  de  bois  de  citre  ,  f  OU  de  cet  arhre  qui  lis  .Andini  *]>fei- 

loient  Cinas.)  Menfa  cittea ,  « ,  f.  Pliu. 
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[Son  bois  fe  nommoit  ciirum  ,  dont  on  faifoit  des  tables  Se  des 

châlits.] 

CITRON  ,  fubft.  m.  [  Fruit  dt  couhur  jaune  &  cjui  a  «»  jm 
dcide.'i  Malum  citrcuni ,  oh  inedicum,  i,  n.  Plia.  Ponium 
citreiim ,  i  >  n.   Pullail. 

Dk  Citron.  Citrinus  ,  a  ,  iim.   riin. 

CITRONNIER,  fubft.  m.  [^lire  ^ai  porte  lei  ciironi.'}  Ci- 
tius ,  tri ,  f.  Malus  mcJica ,  or»  Aflyria ,  .^«nif.  nidli  medicœ 
&  Aflyria; ,  f.  l'iin. 

CITRONNE',  m.  Ci  t  »  o  n  N  k'e  ,  f.  adjeft.  [Mijle  decitri'n.l 
Ciitmo  fucco  medicâtus ,  a ,  um, 

CITROUILLE,  fubft.  f.  [Gros  fruit  ^ui  vient  fur  terre.}  Citti- 
na  cucuibita ,  x ,  f. 

CIVETTE,  fubft.  f.  [relit  animal  fauvttge  ijui  rejfemble  ajfez, 
à  «Hc/).if.]  Fclesodoiîta,  ^fnir.  fclisodorata:,  f. 

Civette,  {Le  parfum  qttonttre  de  lAcivettc]  Zibcttum,  i ,  n. 
Zibetti  odoranientum  ,  ti ,  n. 

[C'eft  une  liqueur  odorante  qu'on  fait  fortir  d'un  grand  nom- 
bre de  glandes ,  qui  Ibnt  entre  les  deux  tuniques  des  poches 
de  la  civette.  ] 

CIVIE'RE,  fubft.  f.  [Petit  liyancard^iieieNx  hommes  poritin 
àbras.]  Braclliata  crates  ,  ^^nir.  bracliiatictatis,f. 

CIVIL,  m.  Civile,  f.  adjeft.  [Qitircgarde  les  Cttojeus.]  Ci- 

vîlis8c  hoc  civile,  ad jedi.^tii/r.  is.  Oc.  Civicus,a,um.  Hor. 

Guerre  civile  ,  guerre  entre  les  citoyens,   Bellum  civile  ,  genit. 

belUcivilis,n.  C</.  Motus  civicus  ,_;f«ir.  motus  civici,  m. 

Hor. 

Loi  civile,  i^ui  concerne  Ici  citoyens.  Lex  civilis ,  focm.  Cic. 

Le  Droit  Civil,  oh  Les  Lois  Rojiaines,  {iju'cn  areceu'ès 
enplufieuTS  endroits  de  C  Europe  ,  ;/  efl  oppofe'  ,tu  Droit  Canon  & 
au  Droit  Municip.'.l.)  Jus  civile,  ^emt.  juris  civilis,n.  Jus 
ciw'iciitn,  genit.  juris  civici,  n.   Hor, 

[Tribonian  a  fait  une  compilation  du  Droit  Civi!  par  l'ordre 
de  Juftinien  ,  il  eft  conipoTé  du  Digclîe  ,  du  Code ,  des  Nou- 
velles Se  deslnftitutes:  Sx.  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Corps 
Civil,  Corpus  civile.] 
Procès  civil.  Ordinatia  caufa ,  o»  lis ,  ^en/f.  oïdinatiz  caufa: , 
•«  litis,  f. 

Juge  civil.  Judexordinarius  ,^enit.  judicis  ordinarii ,  mnfc. 

Lieutenant  Civil,  Pr.ïtor  urbânus  ,  ^enit.  fritoiis  urbani , 
mafc. 

On  appelle  Vue  mort  civile  ,  {ifui  emporte  un  retranchement  de 
tafociete'civiley  comme  une  condamnation  aux  galères,]  Mois 
civilis  ,  genit,  mortis  civilis ,  fœm. 

Civil,  [.^-iffable,  courtois,  hennejîe  ,  comme  font  ordinairement 
les  h.ihitani  des  villes.]  Civilis  &  humanus.  Comis  &  hoc 
conie,  adjeft.  _5c«;f.  is.  Uibanus.  Officiofus ,  a  ,  um.  Of- 
fîciiplenus  ,  a,  um.  Cic 

[On  dit  Csvilior  Ù"  hoc  civilitts  ,  Comiorù' hoccomius  ,  Humanior 
ir  hoc  humanius  ,  Vrbani^r  ù"  hoc  urb,:nius  ,  Offictofior  C  hoc 
tffi^iofius ,  au  Comparatif.  H  •.manifjimus  ,VrbantfJimus,Ojf,' 
ciofjjimus,  a,  um,  au  Superlatif,  les  autres  n'en  ont  point.] 
Se  montrer  civil.  Agcrc  fe  civilem.  Suct.  *Vn  homme  civil. 
Urbani  frontis  homo.   Hor. 

CIVILEMENT,  adv.  [Selon  le  Droit  civil,  ou  comme  doit  un 
citoyen.]  Civiliter.  adv.  cic. 

Civilkmilni,  [^vec civilité',  honne/fcment.]  Comiter.  Huma- 
niter.  Officiosè.  adv.  Or.  Civiliter.  adv.  Juv, 

CIVILISER  ,  V.  aft.  en  terme  de  Palais  ,  [Recevoir  un  accufe'  en 
procès  ordinaire.]  Conttovetfiam  civilem  inftituerc ,  (infti- 
tuo,  is,  ui,  utum.}  aft. 

Civiliser  sjucltjii'un  ,  [Lereidre  civil  à-  honnejle  ,  liiy  appren- 
dre le  monde  &  ici  m.inicrei  honneftes  d'y  vivre.]  Civilem  &: 
utbanumaliqucmteddere,(reddo,reddis,  reddidi,  rcddï- 
tum.)  HunianoS;  civilicultualiqucmpolire,  onperpolire, 
(polio,  polis,  polivi.politum.)  Aliquem  ad  humanitatem 
informate,  (formo,  as ,  avi.atum.)  onerudiic,  (erudio  , 
Ciiidis,ivi,  itum.)  aft.   Cic, 

CIVILITE',  fubft.  f.  [  Manière  d'agir  honnejle  dans  le  mande,] 
Civilitas,  atis,  f.  gliunt.  Sue:.  Cqmitas  Se  affabilitas  fer- 
moni>.  Humanitas,  atis.f.  Cic  Civilis  &  iitbana  agcudi 
tuio,  genit.  civilis  &  utbani  agendi  rationis.  Communis 
Tit«fcitaurbauitas,f.  Folita  morum  elegantia,f.  Uibani 
luoies ,  genit,  uibanoiuiu  moruin  ,  m.  plur. 
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CiVIItIKZ  au  pluriel ,  fe  dit  pour  Compliments  qu'oit  fait  à  une 
perfoiine.  comme  II  m'a  fait  mille  civiliteic,  Comitet  ac  bé- 
nigne me  exccpit.  Ovid. 

Faites  liiy  bien  mes  ctvilitez. ,  Salîiez.-le  de  mapart.  Bénigne 
&  comitcr  illum  falûta.  Cic 
Civilité',  [Livre  ijui  traite  de  la  civilité'.]  Civilitatis  liber  ,ge- 

nit.  civilitatis libri, m. 
CIVIQUE,  adjeft.  m.  Se  f.  [ijui  fe  dit  des  Couronnes  de  chefne  , 
cjiion  donnoit  autrefois  à  Rome  à  ceux  c^ui  dans  la  guêtre  avaient 
fauve' la  vie  à  un  cnoyen.]  Civicus  ,  a,  um.  comme  Coiona  ci- 
vica  ,  Vne  couronne  civique,  *  Civicâ  donarc  aliquem.  ^«ï'nr. 
Donner  la  couronne  civique  à  quelqu'un, 
CIVITA-EUSELLA  ,[Vtlled' Italie  ,  dans  le  Royaume  de  Naflei, 

en  1'^lrut.x.e  cite'rieiire.]  BucclUim  ,  i ,  neut. 
ClyiTA-VECCHIA,    [i'ille&rort  de  mer  dans  l' Eflat  Eccle- 
Jtiïfuque  ,  près  les  Confins  du  Duché  i!e  Cajîro]   Centumcellz,  - 
gcnit,  ceutura  cellatum  ,  f.  pi.  Civitas  Vêtus,  ^e«<f.  Civi- 
taiis  Vctëiis ,  f.  - 
CLABAUD  ,  fubft.  m.    [Chien  '«grandes  o'eilles pendantes.]    Au- 
lîtuscanis,  ^£7;i(.  auiiticanis ,  m.  MagnisSc  flaccis  Canis 
auribus ,  m. 
CLABAUDER  ,    V.  neut.  [^Uoyer  fortement ,  comme  font  les 
chiens  dabauds.]  Vehementer  latrare ,  (latro,as,  avi,  atuin.) 
neut.   Virg.  Ingenti  latratu  implere  locum,  (impko,  im- 
pies, implevi,  impletum.j  aft.  Peir. 
CLABALDtR  fe  dit  au  figure  ,  (de  ceux  qui  crient  hautement  ir 
qui  ne  difent  rien  dcfolide.)  Vociferari ,  (vocilcior  ,  aris  ,  atUJ 
i'um.)  dcp.  Cic, 
CLAIE,   Voyez.  Claye. 
LE   CL.MN  ,  [Rivière  qui  paffe  À  Poitiers  ô-fejette  dans  laVien-' 

ne prochede  Chateleraud.]  Clanus  ,  eu  Clenus  ,  i ,  m. 
CLAIR, m.  Claire  ,f.  adjeft.  [Q,ii  efl  plein  de  lumière ,  qui  •■j1 
lumineux  ,  pat  tant  du  foleil  &  des  autres  aflres.]  Clarus,  a,  um. 
Cic.  Hor.  Luc;dus,a  ,  um.  Ovid.  Hor.  Nitidus,  a,  uni. 
[On  dit  au  Comparatif  Clir/or  &  hoc  cUrius,Lucid:or  &  hoc  luci- 
dius ,  tiitidior  &  hoc  niiidiui;  Se  au  Superlatif  f/anjjîm"/ , 
Lucidijp.mus  ,  &  Nitidijfimus ,  a  ,  um.] 
Clair,  [^li  reçoit  beaucoup  de  lumière  ,   Ô"  qui  cjl  oppofê  à  ohf- 
cur.]  Clarus.  Lucidus.  Nitidus,  a,  um.  Illuftris  Se  hoc  il- 
luftie,  s^cnit.  tris. 
Vue  nuit'  claire.  Nox  lucida.  Nox  Cdcribus  illuftris.  Plaut, 

Tacit, 
Vne  chambre  bien  claire  ,  qui  reçoit  bien  du  jour.  Conclave  lu-' 
cidum.   Celf.  Conclave  illuftte.  Conclave  plurimis  illuftiâ- 
tum  feneftris  ,  (comme  qui  dtroit,  Vne  chambre  bien  perche.) 
Demeurer  dans  une  maifon  bien  claire,  jEdificio  lucido  habita- 
re.  Celf. 
Clair,  [Tranfparent ,  diaphane  comme  le  verre  ,  le  cryfîal.]  Pcr- 
lucFdus,  on  Pellucidus ,  a,  um.  (<îk  r»»!/'.ir<iri/ l'ellucidior 
&  hoc  pellucidius.  Col.)  Claïus,  a,  um.  Cic.  Hor,  Perlû- 
cens ,  entis ,  omn.  gen. 
VeHu  d'une  e'ioffe  fort  claire,  Aniiftu  pellucenti  circumdStus. 
Ovid: 
Clair,  [Ski  rt'efi  point  trouble,  parlant  de  l'eau  à- des  autres 
liqueurs.]  Limpi'dus.  Perfpicuus  ,  a  ,  um.  *  (Ou  dit  au  Com- 
paratif Limpidioi  Se  hoc  limpidius  ,  Ù-  au  Superlatif  Limpi- 
diftimus  ,  a ,  um.  Citul.  Colum.) 
Clair,  [parlant  du  fon  &  de  lavoix.)  Clarus.  LimpiJus,a, 
um.  Cic.  *  Vne  voix  claire  &  fonore.  Linipida  vox  Se  fondra. 
Plin.  Vox  claiisona.  Plin,  Caïul,  *Vnfou  clair,  Sonus  cla- 
rus ,  i ,  m.  Lucr, 
Clair,  [^ki  n'eft point  e'pais  nifeme'dru,]  Rarus,  a,  um.  Col,  Virg, 
Chiveux  clairs    Rari  capilli ,  m.  pi.  Pim-Jun, 
Vn  champ  cLt.-rfeme',  Rare  coasïtus  ager.   Colum, 
Clair  fe  dit  au  figuié  ,  [Qui  efi  e'vident ,  manifejle,]  ClaïUJ. 
Manifeftus ,  a  ,  um.  Evidens ,  entis ,  omn.  gen.  Ctc. 
Il  liiy  a  fait  voir  cela  plus  clair  que  le  Jour  en  plein  midy,  Id  mc- 
ridianà  luce  clarius  oftendit. 
On  dit  qu'U;<  droit  efi  clair,  pour  dite  qu'//  efl  e'vident.  Jus 

clarum  Se  evidens. 
On  dit  que  Les  affaires  d'un  homme  font  claires.  Elles  ne  font 
point  imbarraffées.  Expcdita  funt  illius  negotia.  Cic.  *  Son 
bien  efi  clair,   Il  n'efi  point  embrouill: ,  Il  efl  net  Ô'  liquide. 

£xf  édite  fiuit  illius  les ,  nec  intricatz. 
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On  DIT  qu'fn  homme  a  l' efprit  clair,  {Itrt  qu'il  cjl  net  &  ptnt- 
trant ,  V  ^  a' il  découvre  la  T/értte'a  travers  pltifieurs  ol^/curilez..) 
Iiigcnio  eft  perfpicâci  &  acûto  in  indagandâ  ,  ou  petquirendâ 
vcritate. 

C'ejl  un  homme  ijui  voit  clair  dam  les  affaires  ,   {cjui  en  pénètre  le 
fends.)  Homoad  respetfpicax  Se  acûtus.   Ter. 
Ils  voient  heainotip  plus  clair  dans  les  affaires  des  autres  tjue 
dans  Us  leurs  propres.  Aliéna  melius  vident  Se  dijudîcant , 
quàm  fiia.   Tn;  [on  fous-emmd  negoiia.) 
CiAiR  fe  ditaulli  abfolunicnt  Se  adverbialement:  comme  II 
faitcUir,   Ilfaitjour.  Dies  eft.  Lucelcit.  Cic.Ter. 
OnvoitcelailLlair',   pour  dire  Neltexient  &  fans  ohfcurilc'.  11- 
lud  clare  Se  petfpicuc  ,  ou  apertè  videtur.  Oc. 
Il  lu)  a  du  cela  clair  &  net ,   ou  leut  clair  &  tout  net ,  tout  fran- 
chement. Id  apertè  necdinfimulanterdixit. 
Il  ne  voit  pas  bien  clair,  (Il  n'a  pai  la  vcue  io:ine.)  Non  daté 
oculisvidct.  Non  oculis  perfpïcit  fatis.  Fiant. 
Cl.uk  fe  dit  ptovcrbialemeiit  en  cette  façon  déparier,  Vous 
ne  ferez.quede  l'eau  tome  claire,   (parlant  de  ccluy  qui  entre- 
prend ce  rjni  ejl  ait-delk  de  fes  forces.)  Incaflum  deludabis ,  ou 
elabotabis.  Cic. 
CLAIREMENT,  adv.    [Evidemment,  manifejlement.]  Clare. 
Non  oblcute.  fctfpicuè.  Manifcftè.  Manifcftb.  adv.  Cic. 
Parler  clairement  ,  (fe  faire  entendre  .eifement.)   Chuè,  o!(  dilu- 
cidè,  onplanc,  011  explicatè,5«enuckatedicere.  de. 
Vire  clairement  une  eliofe  ,  fans  rien  ilijfmultr.   Aliquid  apertè 
necdillmiulantcr  diccrc.  Cic. 
CLAIRET,  niùtc.  comme  Vin  clairet,  rtu^e  pailler.  Rubellura 

viniim  ,  i ,  n.  Mart.  Vinum  fanguineura  ,  i ,  ncut.  Plin. 
Clairette  au  féminin,  ou  Eau  clairette,  (fe  dit  de  l'eaa- 
de  vie  dans  laquelle  on  a  mis  des  ccrfes  ir  dufiicre.)  Clatc- 
tum,  ti ,  n. 
CLAIRON,  fubft.  m.   iEfpecc  de  trompette  qui  rend  un  fon  ai- 
^K.j  Acuiiorislbnituba,x,f.  Lituus ,  lai  ,m.  félon  .Acron 
fur  Horace, 
CLAIRVAUX,  Voyez.  Clervaux. 

CLAIR- VOYANT,  m.  Clair-voyante, f.  adjeft.  [Ccluyé- 
celle  qui  a  la  veué  fort  bonne  &  pénétrante.)  Homo  acerrimi 
vifùs.  Homo  acribus  oculis.  rim.  *  Homo  lynccis  oculis. 
//or.   Qui  a  des  yeux  de  L}nx  ,  (qui  efi  un  animal  d'une  veue 
fortperfante  ,  félon  les  HaturaUjles.) 
ClAlB-vOYANT  fe  dit  au  liguie   (de  eeluy  qui  a  une  prande  péné- 
tration d'efprit  en  tou:ei  chofes.)   Perfpicax  5c  acutus.  Rerum, 
«nad  tesintellïgens,  cntis,  omn.  gen.  Qui plurimîim yidet 
in  rébus.  Cic.  Pliad.  Homo  lynccus.  Cic. 
£fire  fort  clair-voyant  dans  les    défauts  d'autruy,   &  aveugle 
dans  les  ficus.  Àcutiira  cerneie  itt  alicujus  vitiis  ,  in  fuis  C2- 
cùm.   Wor. 
CLAMECY  ,  [('///(  du  l>!ivernois.)  Clamenciacum  ,  ci ,  neut. 
CLAMEUR,  fubft.  f.  [Grandcry.)  Clamor,  otis,  mafc.  rojfî, 

Crv. 
Clameur  de  Haro,   [Plainte  qu'on  fait  en  implorant  le  fecours 
du  public  contre  quelque  violence.)  Queritatus  ,  ûs  ,  m.  Voyez. 
Haro. 
CLANDESTIN, m.  Clandestine, f.  adjeft.  [Secret,  caché, 
qui  eft  fait  en  cachette  &  à  l'infeeu.)  ClandcûînilS  ,  a,  um.  Cic. 
Occultns,  a ,  uni. 
CLANDESTINEMENT  ,  adv.  [D'une  manière  fecrette  ir  clan- 
difline.  )  Clandeftîne.  PUut.  Clanculiim.   Ter.  Clam.  Oc- 
culté, adv.  Cic. 
CLANDESTINITE',  fubft.  f.  terme  de  Palais.  [Ce  qui  rend 
un  mariage  elandtftin.}  Matrinionium  occultum.  Matrimo- 
nium  occulté  contraftum  ,i,  neut.  Clandeftina:,  o» occul- 
ta: nupti.i; ,  arum ,  f.  pi. 
CLAPIER  ,   fubft.  m.    [Terriers  ,  ou  trous  dans  les  garennes  «k  fe 
retirent  les  lapinu)  Cuniciilus ,  i ,  in.   Phad.  Lapinarium  ,  ii , 
n.   mot  de  la  bajfe  latinité. 
CLAQUE,  fubft.  f.   mot  bas.  [Coup  qn'on  donne  du  plat  de  la 
main  &  qui  rend  un  petit  fin.]  Vilmx  extenfz  perciiflio,  onis, 
f.  Cic.  ou  percufl'us  ,  ûs  ,  nialc.  Plin. 
CLAQUE  DENT,  fubft.  m.   (fedit  des  perfonnes ,   &  fgnipe  un 
^ueux  prefque  tout  nud  ,  qui  claque  des  dents  pour  émouvoir  i 
coiapaj]!on.)M.eT\dtcus,ci  ,m.  Mcndicabiilum , i, n.  Plam, 
[  Mot  fort  bas  6c  populaire,  i 
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CLAQUEMENT  ,  fubft.  m.  [Bruit  des  chofei  qui  claquent ,  etm- 
me  Us  dents,  les  mains, ii.c.}  Crepitus  ,  ÛS  ,  m.    Cic. 

CLAQUER,  V.neut.  [Frafer  l'aira'une  manière  propre  k  ren- 
dre quelque  fon.)  Crepare,  (po ,  as ,  ui ,  itum ,  rartMtnt  avi, 
atum.J  ncut.  PUut.  Hor. 
Claquer  des  dents.  Dentibus  crepare,  OH  concrepare,  tu  cre- 
pitare.  Pcrf.  Flaiil.  •*  h'aire  claejuer  un  fouet  en  l'agitant  dan: 
l'air.  Scuiicâ  ,  011  flagcllo  crepitum  ac  fonum  faccre  aut 
excitarc.  *  Claquer  des  mains.  Manibus  plaudcrc  ,  eu  com- 
plodere.  lie. 

On  dit  ligmement  ,  Il  fait  bien  claquer  fon  fotièt  ,  Il  fait 
Iruit ,  il  fe  fignale.  Sibi  nomen  facit.  Increbiefcit  illius 
fama.  Liv.  Nomen  il.ius  mciebrefcit.  Virg.  *  Il  fait  cla- 
quer fon  fouet  (le  du  en  mauvaife  part)  pour  //  fait  bien 
l'entendu,  il  fe  prévaut  de  fon  crédit  <^  de  Jon  autorité.  Gra- 
tià  &  auftoritate  fui  fupeibit.  Effett  fe  magnifiée.  Animes 
infolemi  j  domiuatûs  eltért.  Gloriando  Se  pixdicatione  fe 
eftéit.  Cic. 

[Exprellion  Françoife  populaire  Se  du  difcours  familier.] 

CLAQUET,  ou  Cliquet,  fubft.  inalc.  [Petite  latiede  bois  qui 
feri  a  la  ticmie  d'un  moulin  qui  fait  bien  du  bruir.)  Crcpitacii- 
lum  molare,  ^cnii.  crepitaculi  molaiis  ,  neur. 

CLARIFIER,  V.  aft.  [Rendre  cUtre  &  nette  quelque  liqueur.) 
Clarificare  ,  (fico,as  ,avi,atum.)  ail.  ace.  Limpidum  fi- 
cere.  aSt.  ace.   Plin. 

CLARINE,  fubft.  f.  [Efpeee  de  fonnetle  qu'on  met  au  coii  des 
vaches.  Tinriniiabulum  ,  li ,  n.  Juv, 

CLARTE' ,  fubft.  f.  [Lumière  ,  éclat.)  Clatitas ,  atis  ,  f.  Plin. 
Splendor  ,  oris  ,  m.  Plaur.  Fulgor  ,  oris  ,  mafc.  Cic. 

Clarté',  [Kdat  d'une  chofe  polie.]  Nitor.  Splendor ,  oris  ,  nu 
^u£l-ad-  hier  en. 

Clarté',  [Lumière.)  comme  Nous  n'avions  point  de  clarté,  de 
lumière.  NuUa  fax  in  ptifidio  nobis  erat.  Petr.  *  ^pporteic. 
de  la  clarté,  de  la  lumière.  Aflet  lucernam,  ox  lumen.  Phtd. 

Clarté'  de  l'eau.  Limpitûdo  aqua- ,  genit.  linipitudïnis  ,  f. 
Plin.  *  La  clarté  de  la  veué,  Clariias  vifùs  ,  oi»  oculorum. 
'<■  De  lavoix.  Vocis  clatitas.  Splendor  vocis.  Plin. 
Jetter,  rendre  beaucoup  de  clarté,  OU  de  lumière.  ItradiarC, 
(radio, as,  avi,  atum.)  Splendere,  (fplendeo,  fplendes, 
fplendui ,  fans  fupin.)  Splcndcfcete  ,  (fplendefco.)  neut. 
'Traherefplendorem,  au.   Plin. 

Clarté'  fe  dit  figurément  (de  ce  qui  a  beaucoup  d'éclat  &  de 
netteté.)  Perfpicuitas  ,  atis  ,  f.  Cic.  (parlant  d'un  difcours  oit 
de  l'efprit.) 

CLASSE,  fubft.  f.  [DiJlinHion  des  perfonnes  &  des  chofes  feloit 
leur  rang  &  leur  mérite]  Clafiîs  ,  is  ,  f.  Cic. 
Servtus  Tullius  diftrtbua  le  Peuple  Romain  en  cinq  claffes  ,  Ù"  ceux 
de  la  cinquiétae  ejloient  le  rienu  peuple.  Diftribuit  Populum 
Rom.  in  quiuque  claftes  Seivius  Tullius  ,  Ôc  quinta:  claftis 
hominesdicebantuiinliaii  Se  paupetiotcs  homines  nuUius 
auftoritatis.  Cic, 

Classe  fe  dit  des  diflinHions  qu'on  fait  entre  les  Efcoliers  qu'on 
diflribiié  en  flufieurs  clajfes.  Claflîs  ,  is,  f.  Sumt.  Schola,ar,f. 

[Il  y  a  ordinairement  trois  Clafl'cs  de  Grammaire,  fixiéme, 
cinquième  Se  quatrième;  deux  d'Humanitez,  troiûéme  Se 
féconde  ;  une  de  Rhétorique  qui  eft  la  première.  Se  deux 
dePhilofophie.3 

Classe  fe  dit  auHî  du  corps  des    Efcolieri  ,    comme  T«m(«  U 
claffe  s'efl  révoltée  contre  le   Maiftre  ,    c'eft  k   dire   Tous   les 
efcoliers.  Omnes  difcipuli  in  uiagiftrumrebellaruut ,  tu  in- 
furrexerunt. 
Durant  mes  claffes  ,  (dans  le  temps  de  mes  efludes  ,  du  temps  que. 
j'allois  en  clajfe.)  Studiorum  tempore.  Totoftudioiumcui- 
riculo.  ablat. 
CLASSIQUE  ,  adjeft.  m.  Se  f.  qui  ne  fe  dit  que  des  auteurs 
qu'on  lit  dans  les  clajfes.  Clafsici  Scriptoies  ,  ^tnit.  claftîco- 
lum  Scriptorum  ,  m.  pi.  Aul-Gel. 
CLAVEAU,  fubft.  m.  [Maladie  qui  arrive  aux  brebis,  &  qui 

le:  fait  périr.]   Clavôla  ,  :c  ,  f.  rusijla,S,f.   Col. 
CLAVESSIN,  fubft.mafc.  [Inftrument  de  Muficjuednnt  on  jouï 
en  touchiint  un  clavier.]  Org.inum  majus  fidibus  intentura, 
genit.  organi  majoris  fidibus  intenti ,  neut. 
CLAVETTE,  fubft.  f   [Petit  morceau  de  fer  pointu  &  plat.) 
Cuocus , ei ,  m.  Viir.  Fibûla,a:,f. 

CLA- 
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CLAVIER.fubft.  m.  iR,tng,é'edci(:uchei  fiirijaoytn  jmi'é  d^  l'ar^ 
lue,  appuyM:  tes  diiig:t  dfj]ut.'\  Organimulki  piniiie,  ^«nif. 
pinnarum,f.  pi. 
Clavier  i  mettre  des  clefi.   Claviarium  ,  ii ,  n. 
CLAUSE,  fubft.  f.  [Stipulation  particiilicre  de  quelijue  trAilte' , 

ou  csyit rat. '\   CklUSuhl  ,  3C  ,  f.   Cic. 
CLAUSEMBOURG  ,  {Ville  de  Trart/llvanie.]    Clilldiopolis, 

iSjfœm. 
CLAUSTRAL,  m.  Claustrale  ,  f.  [De  Cloijlre.]  Cœnobitï- 

cus ,  a ,  um. 
CLAÏE  ,  lubll:.  f.   [Ouvrage  ijiiifefait  d'epir  ,  à  pltifieurs  tifages  ] 

Crates ,  tis ,  f. 
[  Le  Nominatif  Singulier  de  ce  Mot  fe  trouve  à  peine  en  Latin, 
quoique  les  Diilionnaires  le  marquent.  Robert  Eûienne  le 
citcderiiuc  Dcniata.  crates:  au  lieu  que  dans  Pline  il  eft  au 
Plutier,   Cratefijiie  dtntatas  fuhtrahiint.    11  cite  encore  de  Ju- 
venal  Kdr,iir.ttes ,  au  lieu  que  dans  ce  Focte  il  eft  à  l'Ablatif , 
Suci  Irr^a   fuis    mrà   pindtmia    i:r,<.tc.    L'accuf^Ulf  Crntim   le 
trouve  dans  Plaute,  &  Cl)atilius  luy  donne  audi  l.>.i(tOT;  le 
Plutier  Cratci  eft  plus  en  ulagc.] 
Dk  Clavf.s.  Ciatitius ,  a,  uni.   IV/r. 
Couvrir  de  clayct.  Cratire,  (cratio.)  aft.  ace.    T/in. 
CUyesà  farter  le  fumier.  Crates  ftercorariï  ,  f.  pi.   Catul. 
De:  toiii  ftitsdectajes ,  OU  avec  desclayes.  Ciatibus  teâa  fac- 
ta.  Liv. 
CLAYON  ,  fubft.  m.  [Rondd'ofler  à  l'afa«edes patijfers.}  Craii- 

tins  orbis,^euiV.  orbis  ctatitii,  m. 
CLEF  ,   on  prononce  Clt' ,  fubft.  f.  [Ce  qui  fert  à  ouvrir  les  por- 

Ics&à/esfrmer,]    Clavis  ,  is  ,  f. 
[Ceinotfait  àl'Accufatif  flai/t»» ,  ou  Clavim  ,  &  à  l'Ablatif 
Ciave,   ouC/.i!/;.] 
BJlre  fous  tacltf,    OU  firme' fous  la  de'.   Sub  clavi  elle.    Var. 
Il  rn  enferma  h-  tira  U  clef  de  la  porte  après  hij.  Me  inclulît , 

raptimque  clavem  poft  fe  exemit.   Peir. 
La  :i.rrf['r  ilcfd^un  lo^ii.   Clavis  hiconîca.  Plant. 
La  Clek  d'rncvouie,  ce  quila  ferme.  Tcftudinis  conclusûra  , 

a:,f.  FotnijcationumconclusQra  ,a:,  f.   l'itr. 
Clef  fe  dit  encore  [des  principct  qm  donnent  ouverture  &  faci- 
lite'aUntrer  en  (juelcjue  connotjfufice.)  Via,  a: ,  f.  Ad  fcientias 
aditus ,  ûs ,  m.  Ad  aliquam  cognitionem  aditus ,  m. 
Clef  fe  dit  au  figuré  (des  villes  fortes  ,   cjui  font  fur  les  frontiè- 
res d'' an  Royaume  ,  &  qui  en  défendent  l'entre'e.)  Regni  clauf- 
trum,tri,n.   cic. 
CLEMENCE,  fubft.  f.  on  prononce  clemance.  [Douceur,  mi- 
fericorde  dont  on  ufe  envers  les  vaincut  &  les  (rimmels,']  Clemen- 
tia  ,  JE,  f.  Cic.  Manfuetûdo ,  dînis ,  f. 
Vfer  de  clémence.  Uti  clementiâ.  Cic. 
^vec  clfr/jence ,   avec  douceur.    Clementer.  adv.    cic. 
CLEMENT,  (on  prononce  déniant. )m.   Clemekte  ,  f.  adjeft. 
[Doux,  mifericordieitw}    Clemens,  entis ,  omn.  gen.   (qui 
fait  au  Comparatif  Clsmeaiioii  &  hoc  clementius  ,  C^  Cle- 
mentiflîmus,  a ,  um  ,  au  SuperLuif.)  cic. 
[  Ce  mot  vieillit,  8:  ne  fe  dit  qu'au  mafculin.] 
CLEMENTINES,  fubft.  f.  pi.  on  prononce  clemantines,  [Cejl 
la  partie  du  Droit  Canon  cor/ipose'c  de  la  Conjiitution  du  Pape  dé- 
nient V.]  Clementîna:  Conftitutiones ,  genit.   Clementina- 
lum  Conftitutionum ,  f.  plut. 
CLEPSYDRE,  fubft.  f.  [Horlcge  d'eau.]  Clepfydra  ,  i ,  f.  Cic. 
CLERC  ,  fubft.  m.  on  prononce  cler  ,  cjui  fignijioi:  en  vieu.x  Gau- 
lois un  homme  de  lettres.  Vir  litteratus,  jjenû.  virilitterati,m. 
Cil.  *Lf  (-("'rr/jiVt  Vitillitteratus,  (i;i  iniperitus.  Litteratum 
rudis.  l'nhosnmc  cji'.i  n*ejï  p.ts  un  grand  clerc. 
Clirc  fe  prend  auflî  pour  Vn  apprenti,  &  pour  celuy  qui  ne 
ffaii  pas  fonme'iier.  Homo  rudis  actiro  ,  ^cjiir.  hominis  ru- 
dis actironis ,  m.   Cu. 
Clfrc  ton/tirf'.  Clerïcus,  ci,  m. 
CltRC  de  Procureur  &  dei  autres  Officiers  de  jujlice.    Scriba  ,  ba:  , 

m.  *  Ctcrci  du  greffe.  Aâorum  confcriptores ,  m.  plur. 
On  dit  proverbialement.  Faire  un  pas  de  clerc ,  Faire  une  fan f- 
fedém.iTche  ,  ou  quelque  faute  par  ignorance.  Errare,  (o  ,  as, 
avi,  atum.)ncut.  Allucinari,  (or  ,aris,atns  fum.)  depon. 
Cuer. 
CLER.ICATURE,pjbft.f.  [Udiintti de  Clerc tmfme'.]  Cleri- 
cidignitas,  atis,f. 
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CLERGE' ,  fubft.  m.   [.^ijfanble'e  ou  le  corpi  dei  Ecclefiafliques.} 

Clerus,ri,m.  Cieri,ordo,^fMif.  Cleri  ordinis,  m. 
CLERl ,  [Ville  de  l'Orleannoii.]  Cleriacum  ,  ci ,  n. 
CLERMONT,  [Ville  capitale  &  Epif  opale  d^ .Auvergne.]  CU- 

tomontiuni ,  ii,  n.  Claromontium  in  Arvctnis  ,ii,  n.  Gcr- 

govia  ,  oHGergobia,  i.ï  ,  f.  r.e/;   Auguftonemîtuni ,  i ,  neut. 

Arvernum  oppidum,  ou  municipiuni,  i,n.  Arvcrna  urbs, 

genii.  Arvcrnx  Htbis,  f.  Sidon.  ^.ipoll. 
[  Qiielqucs  Géographes  croyenr  que  Cetgovia  cft  Moulins  ville 

capitale  du  Bourbonnois.] 
De  clermoni  en  Auvergne.  ClaromontJnus  ,  3  ,  um.  (in  Ar- 

vemis.) 
Clermont  en  Biiuvoijïs ,  [Ville  de  Picardie  qui  rf  d'! gouverne' 

ment  de  l'ifle  de  France,]  Claromontium  in  ISellovîcis  ,  tii,  n. 
De  Clermont  en  Beauvoifis,  Claromoutanus  ,  a,  um,  (in  Eel- 

lovacis.] 
Clerjviont  en  .Argonne ,  [Ville dans  le  Duché  de  Bar  àr  du  Dio^s~ 

fc  de  Verdun.]  Claromontium  in  Virdunis  ,  tii ,  ncut. 
S.Hi  cfl  de  Clermont  en  .Argomie.  ClaromontJnus  ,  a  ,  um.   (in 

Virdunis.)  * 

CLERVAUX  ,  [Ville dît  Comté ^  Bourgogne ,  ir  .Ahhayecn  Cham^ 

pagne.]  Clara- Vallis  ,^rair.  Clarx-Vallis ,  f. 
CLE  VES  ,  [Ville  cipitaie  du  Duché  de  mefme  nom  entre  la  Meitfe 

&  le  Rhin.]  Clivia,a:,f. 
CLIENT,  m.  Cliente, f.  adjeft.  &  fubft.  (on/)ri>non«cliant.) 

Clieiis,  entis,  m.  Of.  ■♦(Clienta,  x,î.   Hor.    Vne  cliente.) 

*  Qui  commcndat  fealicuiin  cUentclamSc  fidem.  Ter. 
[  C'elloit  chez  les  Romains  un  pauvre  Citoyen  qui  fe  mettoit 

fous  laproteftion  d'une  perfonne  puilVante  5c  accréditée, 

qu'il  appelloit  par  relation  fon  P.uton.  Ce  Patron  afliftoit 

le  Client  dans  fes  befoins  ,   &  le  Client  donnoit  l'on  futtrage 

au  Patron  ,  quand  il  briguoit  quelque  Magiilraturc.] 
Client  le  dit  maintenant  d'un  Plaideur,  (qui  amis  fa  caufc 

entre  les  mains  di  un  avocat  pour  le  défendre.)  Cliens  ,  entis  , 

m.   (qui  fait  au  génitif  piurier  clientium  &  clientum  dans 

Horace.) 
CLIENTELLE,  fubft.  f.  on  prononce  cliantelle.  [ProteClion  que 

Us  grands  Seigneurs  de  Rome  donnaient  aux  pauvres  Ciioyeni.] 

Clientcla,  a: ,  f.   cic. 
CLIGNEMENT,  fubft.  m,  [Mouvement  des  paupières  de  l'ail 

q'i' on  ferme  à  demi.]   Niclatio  ,  onis  ,  f.    Plln. 
CLIGNE-MUSETTE,  fubft.  f.    [Jeu  auquel  un  de  lacompalnie 

ayant  tes  yeux  bandez. ,  OU  fermez,  cherche  les  autres.]  Veftiga- 

totis  andabâta:  ludicrum ,  cri ,  neut. 
CLIGNER,  V.  aft.  [Fermer  l'œil  ii  demi.]  Connivere,  (con- 

niveo  ,  connives  ,  connîvi ,  mmni  ufité  que  connixi ,  fans  fii- 

pin.)  neut.   Plin. 
Je  n'ay  point  cligné  l'œil  cette  nuit,  Hac  noâe  fomniim  non 

vidi  oculis  meis.  Ter. 
CLIGNOTER  ,  V.  neut.  [Mouvoir  fouvent  les  paupières.]  Nie- 
tare  ,  (nifto ,  as  ,  avi ,  atum.)  n.  Nittari ,  (niilor ,  aris  ,  atus 
.  fum.)  dep.  Plaut. 
CLIMACTERIQyE,m.  &f.  on  prononce  cVimstteiique,  *  ^n- 

nee  ctimaéîeriqy.e  ,   ^innéc  dangcreufe  à  pajfer  ,   comme  l'année 

•49,  SSC7-63.J  Tempus  climaaetrcum,^enif.  temporiscli- 

mafterici ,  n.  f /in.  Annus  climactericus ,  i ,  m.   .Aul-GcL 
CLIMAT  ,  fubft.  m,    [Différente  fituation  oit  l'on  fe  trome  à  l'é- 
garddu  Ciel  &  du  Soleil.]  Clima,  K\iux,  ,'itis,neut. 
[  Cenforius  qui  vivoit  l'an  de  N.  S.  240.'  fous  le  Conlular  d'Ui- 

pius  &  Pontianus  ,  fe  fert  de  ce  mot.    Vitruve  appelle  un 

Chmar  IncUnatio  cali,  propter  inelinatioms  cceli ,  qua  Graci 

x>af/.xrx  diciint.] 
CLIN  ii'œi/ ,  fubft.  ra.  [L'action  de  cligner  tes  yeux.]  Niftatio  , 

onis  ,  f.  Plin, 
Faire  figne  d'un  clin  d'ail  à  quelqu'un.   Alicui  niilare    Plaut. 
On  dit  Dans  un  clin  d' œil,  [En  un  moment.]  Puncto  temporis. 

Uno  iauoculi.  abl. 
CLINQUALIER,  voyez,  Quinqualier. 
CLIO,   [L'une  des  neuf  Mtifes  félon  les  Poêles  ,   qui  avoit  le  foin 

d'écrire  les  grandes  aCiions  des  Heror.]  Clio, genit.  cliûs,  f.  Hor. 
CLIQUET,  voyez,  Ci.AÇ)UET.  Mohuium  crepitaculu.m,  i,  neut. 
CLIQUETIS  ,  fubft.  m.   [Bruit  des  armei  enfe  choquant.]   Armo- 

rumcrepitus,  ùs,in.  Plin.  Arraorura  Ibaitus,  ou  conflic- 

tus,  ùs,m. 
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CLIQUETTE,  fubft.  f.  iinftrumcnt  fait  ic  deux  es  ta dr deux 
m(irceti:ix  de  hais  tju'on  but  la  uns  cantrt  les  autres.]  Crcpitacu- 
luin,  li ,  neur. 

CLOAQUE,  fiibft.  m.  [E/çsBf  dans  liqud  s'éctulent  les  immait- 
dictt.]  Cloâca  ,  ex  ,  f.  Cic. 

CLOCHE,  fubft.f.  iPitcedemhat ijui efl  pifpetidn'é ,  ijti'ûn  fin- 
ne  pour  tippclUr  les  Peuples  à  l'E^lifr,  au  pour  cjHclij^ir  re'jtsi'sf- 
fincc  pubU^ue.}  Cloca  ,  oit  CloÙ  jsii  fe  trouve  d.tni  hs  Cafitu- 
Uires  de  Cli.irlcma^ne. 

[t^ijgenit.  x:ii,'i.  dans  M;irtial  fignifie  tout  fciil  une  Clo- 
che ,  comme  ty£s  tlj!rmiir::m  fonat ,  parlant  de  U  Cloche 
qu'on  fonnoit  autrefois  à  Rome ,  pour  entrer  Se  pour  fottir 
des  bains  publics.  Tmiinnabuliim  -,•  ,neiit.  Baronius  prouve 
parjuvcnal,  Jîartial  Se  Suctone,  que  ce  dernier  mot  fe  dit 
des  petites  comme  des  groffes  Cloches.  On  dira  aulTî  r>iM- 
paniim  xs ,  icCump.tna,  .c  ,/.  *  NoU  ,  £  ,  f.  depuis  que  S. 
Paulin  ,  Evêque  de  Noie  ,  en  a  introduit  l'ufage  dans  l'Egli- 
fe.  ♦  Qiielques-uus  appellent  les  grofles  Cloches  ,  Camp^i- 
».c;  5c  les  petites  No/.( ,  cumme  SoUrefeiiorii,  la  Cloche 
qui  appelle  les  Moines  au  rcfciLloire.] 
La  cloche  fonne.  ^Cs  fonat.  .ïsSrampanum  fonnt ,  s;*  pulfatur. 

Cloche,  [vas'Jcamjui  a  ta  fîii'.n  d'une  cloche.)  Teftu  ,  n.  ù- in- 
dklinable.  *  Chihe  de  fer  ,'  de  fonte.  Teftu  ferreum  ,  afteum. 
*  De  verre.  Teftu  vitreum.  Caty.l.Plin. 

ClocuE,  [Petites  zejjies,  on  iimpoulles  pleines  de  profitez. ,  qui 
s'eleventas'.x pieds  ù-  atix  m.tiiis ,  de  trop  de  travail ,  OU  de  trof 
marcher.]  Pulliila  ,  x,{.   Juv. 

CiocHE  s'employe  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  e/I  temps 
de  fo:idrel.i  cloche  ,  c'eftadire.  De  finir  une  afuire,  de  pren- 
dre fa  dernière  re'filiition.  Jamtempuseft,  ad  eam  rem  con- 
ficiendam  ,  oti  ut  illa  tes  conficiatui  &  agatur.  Ter.  Jam  tcm- 
pus  eft  remiilamconficere.  PUut. 
It  eft  efioisrdi  ,  &  penaiit  comme  un  fondeur  de  cloches  ,  c'eft  à  di- 
re ,  //  efl  confus  &  muet,  (lors  rjii'une  affaire,  qui  potivoit 
ejlre  bonne,  a  malre'iiffl  k  quelqu'un  par  fa  faute.)  Totus  (lu- 
pet ,  qubd  tes  fuâ  culpâ  pi.ïter  fpem  evenerit ,  »i<qubdin- 
feliciter  Se  pr.\tcr  vota  tes  cecidetit ,  ou  ob  infelicem  &  fî- 
nifttum  reiexitum. 

On  dit,  Faire  fonner  la  greffe  Cloche,  Faire  parler  le  Maigre, 
ou  celiiy  qui  a  l' autorité'  d'une  chofc.  Doraini  auftoritatem 
advocate,  (co,  as,  avi,  atum.)  ou  adhiberc,  (beo ,  es, 
buijbituni.)  aft. 

CLOCHER,  lubft.  m.  en  prononce  cloche'.  IBaftiment  fort  e'Ie- 
•je',  ou  une  tour  ou  l'on  met  les  cloches.]  Turris  ,  ou  lignea 
compages,  ubi  campanx  appenduntur ,  f.  *  Campanile, 
lis,  neuf. 

CtocHiiR  fe  prend  aulïî  pour  fiity.iraijf''»  Ej''/Î'-  ^deslacra, 
^^îijf.  î:dis facrrc  ,  f.  Oc.  Tarocliia,  oa  Parœcia  ,  œ,f. 

CLOCHER  ,V.  neut.  [Boner,  ne  marcher  pas  droit.]  Claudica- 
re,  (claudïco,as,avi,atum.)n.  Cic 

On  dit  figurement  ,  clocher  dans  les  affaires,  ou  comme 
l'on  parle  familieiement,  {n'aller  pas  droit  en  bcfo^ne.)  Clâu- 
dicare.  Cic. 
Ce  difconrs  cloche.  Claudicat  oratio.  Cic.  *  Cette ^comparaifon 
cloche.  Son  application  n'efl  pas  jufie.  Ex  aliqu.î  parte  clau- 
dicat comparatio.  Cic. 

On  dit  qu'/;  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boiteux  ,  pour  duc 
qu';/  ne  fuit  pas  reprochera  quelqu'un  quelque  défaut  naturel, 
Nolifuggillaremiferiasalicuius.  Petr. 

A  CLOCHE  PIED,  Qsii  marche  à  cloche  pied.  Sufpenfo  altero  pe- 
de  inccdens ,  cutis ,  omn.  gen. 

CLOCHETTE,  fubft.f.  [Petite  cloche.]  Parvum  Tintinnabu- 
Jum  ,  li ,  n.  Juv.  Noia ,  a: ,  f. 

CLOISON  ,  fubft.f.  [Séparation  des  chambres  faite  avec  des  ais 
eu  de  m.'.jonn!rie.]  Sepimeutum  ,  ti ,  n.Cic.  Cratiiius,  ou 
gypfatus  paries,  ^emt.  cratiiii ,  owgypfatipariéiis  ,m.  Vitr. 
Cr.ititiuni ,  ou  gyplatum  clauftrum ,  i ,  n. 

CLOISONNAGE,  fubft.  rvi.  /f7-/;f/"ra<;o«f  Cloison. 

CLOISTRE  ,  fubft.  m.  m  prononce  Cloître.  [Habitation  ferme'e 
dcm^:r.iilUs,  où  logent  les  Chanoines  &  les  Religieux.]  Clauf- 
trum ,  tri ,  n.   Horat. 

Cloistre  le  dit  particulièrement  (d'un  quarre'de  bajiiment com- 
pris tn  qu.itre  ^aliènes ,  fous  lefquelles  on  fe  promené.)  Perilly- 
lium ,  il ,  11.  Vitr. 
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CLOISTRER,  V.  aft.  en  prtnonce  ClohsER.  [Enfermer  dam 
unCtoiJlrc.]  Intra clauftra  teaeic ,  (teneo,  tencs,  lenui,  tcn- 
tum.)  aSt.  Horat.  »»  habcte,  (habeo.liabes,  liabui  .habi- 
tum.)  acl. 

CLOPINER,  V.  neut.  [Marcher  avec  peine,  comme  fi  l'on  é  fit 
boiteux.]  Ciaudicare,  (dico, as,  avi , atum.) neut. 

CLOPORTE,  fubft.  m.  [Infelie  qui  a  plufnurs  pieds.]  Miilti- 
pëda  ,  œ  ,  f.  Plin.  Porcellio  ,  ouïs  ,  m.  Cal.  .yturel.  *  Saumai- 
fe  te  nommcVoKHCÏniihs ,  genit.  porcï  clufilis ,  f.  ♦Blatta, 
.T  ,f.  M.trt. 

CLORRE,V.  aa.  [Fermer ,  boucher.]  Clauderc  ,  (claudo,  dis  , 
li ,  funi.j  afl.  ace.  Cic   Voyez.  Fi:r.mer. 
Clorre  les  p'fj'ages  à  quelqu'un  psur  l'empefcher  de  s'enfuir.  Fu- 
gam  alicui  chiudcre.  Liv. 

Clorse  eft  quelquefois  neutre,  comme  Cette  perte  ne  dot  fat 
bien.  Non  faiis  claudilutifta  jaiiua.  Non  fatis foies  daufi 
funt. 

Clorre,  aft.  fignifie  autfi  ,  [Faire  une  enceinte  qui  enferme 
quelque  heu,  o\i  efpace.]  Sepire.  Circumfepite ,  (io  ,  is,  fcp- 
lîjfeptum.  )  CircumJare,  (do,  das ,  dcdi,  dâtum.)  aft. 

Clorre  fc  dit  aufti  figurement ,  Clorre  une  affaire,  (la  conclure, 
laterminer.)  PerfitCre  ,  (ficio  ,  f  îcis  ,  fêci ,  feftum.)  Finire, 
(io,is,ivi,itum.)  Abfolveie,  (Iblvo,  foivis,  fol/i ,  folû- 
tum.)  Concludere,  (do,  dis,  fi,  fum.)  Terminarc,  (no, 
as ,  as ,  avi ,  a:um.}  aà.  ace.  Cic. 

On  dit  ,  Clorre  ,  OU  fermer  la  bouche  à  quelqu'un  ,  pour  dire 
l'empefcher  de  parler.  Linguam  alicui  pricludeie.  P*<ii.  Os 
occludere.  Plaut. 
Il  m'a  clos  la  bouche  par  fes  raifons ,  je  n'ay  pu  luy  rien  répli- 
quer, je  fuis  demeuré  muet.  Murum  Se  elinguem  me  leddidit, 
(on  f.iil  accorder  mutus  Ù-  clinguis  avec  la  perfonne.)  Rclpoil- 
iiones  omnes  fuis  rationibus  mihi  eripuit.  Cic  Plaut. 

CLOS,  m.  Close,  f.  adjeft.  [§ui  e/l  ferme'.]  Claufus,  a  ,  um. 
Cic.  *  Tenir  quelqu'un  du  &  couvert.  Sartum  tcclum  tencre 
aliqucm. 

On  dit  ,  Je  n'ày  pas  des  l'otil ,  ou  ferme'  l'ait  de  toute  la  nuit , 
Je  n'ay  pu  dormir.  Somnum  non  vidi  oculismeis  hacnofte. 
Ter.  Non  quivi  fomnumcapere  hac  noue.  Plaut. 
Se  tenir  clos  ér  couvert ,  pour  dire.  Ne  fe  plus  mêler  des  affaires  , 
Vivre  en  repos.  Procul  elfe  à  ncgotiis.  Hor.  Avocarefe,  «» 
removere  le  à  negotiis.  Negotiorum  immunemell'e,  (im- 
munis ,  is  ,  m.  Se  f.)  Confeire  fe  à  tumultu  in  otium.  Rcce- 
deiein  otiatuta.  Cic.  Hor. 
Se  tenir  clos  &  couvert ,  Ne  point  fortir  ,  EJÎre  en  quelque  liett 
fey.r.  In  tuto  efit. 

Lettre  close,  (le  fecret  d'une  affaire,  dans  lequel  on  ne  peut 
pe'ne'irer.)  Res  occulta,  o»  arcana  ,  eu  inipervia. 

Oh  DIT  encore,  Bouche  clofe  ,  (parlant  à  ce  luy  à  qui  en  recom- 
mande le  fecret  d'une  affaii^  qu'en  luy  a  cenfte'e.)  Tene  lin- 
guam. Nihil  dicas.  Comprime  labia  digito.  SisalterHar- 
pocrjtes. 

[  Harpocrate  eftoit  le  Dieu  du  filence,  Se  on  le  rcpiefentoit 
tenant  un  doigt  fur  fa  bouche.] 

CLOS  ,  fubft.  m.  [Enclos,  lieu  ferme' de  hayes ,  on  de  murailUs.l 
Clauftrum,  tri  ,n.  Sepimenium,  ti,n.  P/.n.  Sepium.  Con- 
feptum  ,  ti,  neut.  Celum. 

CLOSTURE  ,  fubft.  f.  on  prononce  ciôlvRr.  [Ce  qui  fert  à  clor- 
re &  kfeimcr.]  Septum.  Claufttum,  i ,  n.  Sepimentum,  i, 
11.    Difleptum  ,  ti  ,  11.  Cic  Celum.  Lucr. 

Ciosture  d'un  compte,  (le  Calcul,  l'.Arrefie'.)  CIausula,lz, 
fl  Scn. 

CLOU  ,  fubft.  m.   [Petit  morceau  de  fer  qui  fert  à  attacher  ,  ou  < 
fiifpendre.]  Clavus  ,  vi ,  m.  P/;m.  *  l'ndou  à  lefe.  Glavusca- 
pitatus.  Var.    *  Clou  à  crochet.  Clavus  uncinatus ,  OB  hama- 
tus.  *  Gros  don    Clavus  trabâlis.  Cic, 
Petit  dois.  Clavulus  ,  ii ,  m.   Var. 

.Attacher  un  clou  à  la  muraille.  Clavum  in  paiietem  figetc.  Cic. 
Hor.  *  (Le  contraire  efl  Refigeic  ,  eu  levellere  clayum. /"/i». 
.Arracher  un  clou.) 
Enfoncer  un  clou  dans  la  muraille.  Clavum  in  parietera  adigeie. 
Plin. 

Ficher  le  clou.   Clavum  figere,  ««pangcre.  Hor.  Liv. 

[  Ceienionie  qui  fe  pratiquoit  anciennement  chez  les  Ro- 
mains ,   où  poui  marquer   chaque   auuce    le  Prêteur  fi- 
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choit  un  Clou  à  la  muraille  du  Temple.  ] 

On  dit  proverbialement,  je  luy  Ay  bien  rive  fon  clou  t  Je  i  ^y 
bien  rembarrt.  Belle  hominem  retiSdi.  Ter.  Satilliusrctiidi 
fupeibiam.  rhud. 
Je  u^eiitionuerois  pat  un  chu  À  fùufjïtt -,  Je  n^en  lionntroit  ^As  la 
mtindrechofe.   llhid  non  cniam  titivillitio.   Plaut. 

Clou  ,  iStrte  d'^pcj/ume  ,  ou  de  peut  frencle  ]  Clavus  ,  vi ,  m. 
Gcnus  tuberculi,  n.  ni::. 

Clou  de  f,irofle.   Caryophyllum  ,  li ,  n.  Vlin. 

C  L  O  U  É' ,  m.  C  L  o  u  k'e  ,  (■'.  part  pall'.  voyez,  Ciouën. 

CLOUER  ,  V.  aft.  [.attacher  avec  wi  chu.]  Aliqnid  clavo  fige- 
le  ,  0«  affigere  ,  (figo  ,flgis  ,f;xi  ,fixura.)  aft.   Wor. 
Clouer  un  clou.  Figete  &  pangcre  clavnm.  Lit. 
Clouer  dei  pUnehci  enfemhU.  Configerc  tabulas  intet  fe.  Cif.' 

Cloucr  le  dit  figutcment ,  comme  il  eft  dtncftir  les  livrez.  Ca- 
putdc  tabula  non  tollit.  Prrr.  Alfiduus  eft  in  litteris.  Cicçr. 
*  Il  ift  i  loué  fur  fort  iiiviage.  Opcri  totus  incumbit ,  on\a- 
tcntus  eft. 

On  dit  proverbialement  C[\\'Vn  homme  a  cloue'  Uro:;'c  de  U  for- 
tune, {rjuand  iU  rendit  fn  fortune  afurre.)  Fi.\it  clavum  rot-T 
fortun.T.  Firmillîmè  rem  liiam  ftabilivir. 

CLOUTIER.fubft.  m.  {Cehy  eju,  fuit  des  clous.]  Clavorumfa- 
bcr,bri,m.  Clavarius  faber, ^enir.  clavatii  fabri ,  m. 

CLUGNï,  [.Abhtye  du  Du^he  de  Bourgogne.]  Cluniacura  ,  ci , 

ncut. 
De  Cli'zny.  Clnniacenfis  &  hoc  Cluniacenfe ,  adjeft. 

CLySTEREjfubft.  m.  [Lavement,  remède  qii:  fc  donne  pitr  le 
fondement.]  Clvftcr  ,  tcris  ,  m.  Suet. 

CO.\CEMENT,'fubft.  m.  iCrides  grenovillet.]  Ranarumda- 
mor ,  ûiis ,  m.   Plud. 

COACER  ,  V.  ncut.  [  Crier  comme  les  grenouilles.  ]  Canerc  , 
(caoo,  canis,  cccini,  cantum.)  Clamoiem  edete  ,  (edo, 
edis  ,  cdidi ,  edïtum.)  Plin.  Phnd. 

COADJUTEUR  ,  lubft.  m.  [Celuy  ijui aide  un  autre  dans  fes  fonc- 
tions.] Adjutor.  Coadjùtor  ,  oris,  m.   Cic, 

CO  ADJUTRICE  ,  fubft.  f.  [Celle  ^ui  aide  une  autre  dar^s  fes fonc- 
tions.] Adjiitti.'Jiïcis,  f. 

COADJUTORERIE,  (ubft.  f.  [Qualité' de  coadjmcur.]  Adju- 
totismunus ,  ncris ,  n. 

COAGULATlON.fubfl.f.  [^Sion  par  laquelle  le  fang  ou  le 
lait  fe  fige  &  fe  caille.]  Coagulatio,  oniSjf.    Plin. 

COAGULER,  V.aft.  [faire  prendre  ,  tailler  ou  fger  le  lait ,  le 
Cat:^.]  Coagulare,  (giilo,  as,avi  ,atum.)  aft.  ace.  Pltn. 

COBLENT2,  [Ville  en  .  ■tUmagne  fur  le  Confient  de  l.iMofelte 
ù-diiKhin.]  Cocflucatia ,  a: ,  foera.  Confiucntcs ,  eutum ,  f. 
plur. 

COC ,   voyez,   Co(^. 

COCAIGNE,  onCocAGNiî ,  fnbft.  f.  comme  Vn païsde  Cocni- 
gne  ,  [  01!  le)  habitans  vivent  heureux  &  fans  rien  faire.]  Ferti- 
le folum  .gtnii.  fcrtilis  loli ,  n. 

[On  a  nommé  le  Haut  Languedoc,  un  Païs  deCocaigne,  à 
caufe  de  certains  petits  pains  de  paftel ,  qui  ne  viennent  que 
dans  des  tci  res  fcitiks ,  &  dont  on  y  fait  un  tort  grand  tra- 
fic, &:  cinq  ou  lix  récoltes  par  an.] 

COCATRÎX,  fubft.  m.  [Ifpece  de  Bajilic ,  ejiii  s^engendre  dans 
les  cavernet  ù-  dans  les  piiili.]   Bafilifcus.   Regfilus,  i,m. 

COCKE  ,  labft.  m.  [Sorte  de  voiture  pnbliijtie  a  quatre  roués  peur 
aller  d'une  province  en  une  autre.]  Efscdum  ,  di ,  n.  Rheda  , 
X  ,f.  Carpenrum  viatorium  ,  i,  n. 

Coches  d'eau,  <3upareau.  Epib.ides  ,  adum  ,  f.  pi.  V/p. 

Coche,  f.  [Entaille  efui  fe  fait  dan:  un  morceau  de  bois,  pour 
m.:rijuer  ta^u.intite'depainoudevineju'ona  fr:s.]  Ciena,  x, 
f.    Plin. 

Coche,  [Vieille  tri.ye  fort  graffe^ui  a  porte.]  Porca  effixta  ,  a: , 

f.  Herat. 
COCHE-MAR  ,  fubft.  m.  [Etouffement  ejui  prend  en  dormant , 
caufe  par  des  vapeurs  de  ratlc.]Sup<lircf(io  DoAaina,genit.  fnp- 
prefllonis  nofturnx  ,f.  P//H.  Incûbus ,  bi  ,m.  AI.!crot.  Cor- 
poris  Dodurna  opprelllo  &  fuflbcatio  ,  f.  *  Plme  l',ip[elle 
Faunorum  in  quietc  ludibrium ,  brii ,  n. 

COCHENILLE,  fubft,  f.  [Graine  d'un  arbre  cjui  rejfemble  à  une 
efpecf  d'yeufe  or.  de  houx  ,  ijui  produit  la  graine  d'écarlate.]  Gra- 
num  infeaoriuin,i,n.  Vctniiciilus  Indicus,  i,m,  Cocci- 
nilla ,  a; ,  f. 
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[  C'eft  anffi  une  efpcce  de  ver  apporté  des  Indes  depuis  quel- 
ques années,  dont  le  fang  hut  une  belle  couleur  de  pour- 
pre.] 

COCHER,  fubft.  m.  [Qui  conduit  un  coche  ou  carroffe.]  Carpcn- 
tarius.  Eflcdarius ,  ii ,  m.  Aurïga ,  x ,  m.  Ovid.  RhcdariJS , 
ii ,  m.  Cic. 

COCHEVIS,  fubft.  m.  [Petit  oifcau  de  lu  grojfcur  d'une  alouet- 
te.] Alauda  cafsîta  ,x,f. 

COCHIN  ,  [Rtyanme  &  ville  dans  le  pais  de  Malabar  aux  Indel 
Orientales.]  Cocïnum  ,  i ,  n. 

La  COCHINCHINE  ,  [.autrefois  Province  de  la  Chine  ,  main- 
tenant Royaume.]  Cocincïna  ,  X  ,  f. 

COCHON  ,  fubft.  m.  [.Animal  ^u'on  engraife  ir  qu'on  appelle 
Pourceait.]  forcus.  PorcclUis  ,  i ,  m.   Wer.  Plant. 
Cochon  de  lait ,  ejui  telle  encore.  Porcus  lailens  ,  m.  Coliim,  *  Co- 
chon e^ui  ne  teite  plus.  Porcus  à  lafte  depulfus.   V^ar. 
Cochon  en jraijfe'.  Porcus  faginatus.   Prop. 
De  cochon.  PorcTnus ,  a  ,  um.   PLiut. 
£^ui  vend  de  l,i  ihair  de  cochon.  Poicinaiius  ,  ii ,  m.  PI  tut. 
L'engrais  des  eoihoni.  Porculatio,  onis  ,  f.   Var. 

On  DJT  proverbialement  (d'une  perfcnne  ejui  ne  f.iit  ejue  boire  & 
manger.)  C'eft  un  Coihon  à  l'ange.  Sus  in  harà.  VenttiofuS. 
Helluo.  Pinguiomaiotentus. 

COCHONNEE,  fubft.  f.  [La  i^uaniite' de  cochons  eju'unc 
triiye  a  d'une  portée.]  PorcIUHS  foetus ,  ^eni'r.  porcini  feetûs  , 
mafc. 

COCHONNER,  V.  aft.  [Faire  de  petits  cochons.]  Fœtum  por- 
cTnumponere,  (pono,  ponis  ,  pofui ,  pofitum. )  Fœtura  e- 
dcre  ,  ou  parère.  Phxd.  Plin. 

COCQ_,  COCQUE,  l'o^fi  Co(^6-Co(iUE. 

COCTION,  fubft.  f.   [La  cuite  des  aliments  ou  des  humeurs.] 
Coftio  ,  onis  ,  f.   Plm, 
Faire  la  eiCiion  ,  {terme  de  Médecine.)   Faccie  coftioncm ,  o» 
concoilionem. 

COCU  ,  fubll.  m.  [Celtiy  dont  la  femme  s'abandonne  ii  d'autres.] 
Cucrdus,  li ,  m.  Cujus  uxor  limât  caput  cum  altero.  P/i:!<r. 
Currûca  ,  a; ,  f.  Juv,  {par  allufian  à  cet  oifeau  e^iii  nourrit  les 
petits  d'un  attire.) 

[  Mot  bas  &  de  la  converfation.] 

CODE  ,  fubft.  m,  [Compilation  ou  recueil  des  loix  &  conflitutions 
des  Empereurs  d' Orient  fait  par  l'itdre  de  J  •fl.iiicn,]  JullinianUS 
Codex  ,gcnit.  Codicis  Juftiniani ,  m. 

[Il  eft  compris  en  xu.  livres,  qui  font  la  féconde  partie  du 
Droit  Romain  ou  du  Droit  Ecrit.] 

CODICILLE,  fubft.  m.  [Ecrit  par  leejuel  tine  pcrfonne  de'clare  f* 
dernière  volonté'.]   Codicillus  ,  li  ,  m.  Vlp. 

COEFFE  ,  fubft.  f.  on  prononce  coiftc.  [Couverture  légère  qu'on 

met  fur  la  tejle.]  Capitis  levé  tegmcn  ,  genii.  Icvis  tegmùiis  , 

n.  Capitis  levé  tegumentum  ,  ^i-njf.  levis  tegumeuti,  neut. 

♦Cupha.   Cuphia  ,  I ,  f.   mn,  de  labajf  latin, le'. 

Vne  coiffe  de  femme.  Calautica  ,  ca: ,  f,  Cic.  Rericiilum  ,  i ,  n. 

Mettre,  OU  prendre  fes coef es.   Aptare calanticam  capiri. 
CoëiFE,  [Peau  qui  couvre  les  inieftins.]  Omentum  ,  ti ,  neut. 

CoeFFE,  [Enveloppe  d'un  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère,   C- 

dont  quelques-uns  viennent  coéifez.  en  naiffant.]  Tunica  ,  x  ,  f. 

Pileum  natutâle  ,/fnj>.  pileinaturalis  ,  n.  Lampnd. 
Et  de  là  on  dit  qu'l'n  enfant  ejl  ne'  eoejjV,  pour  dire  qu'//f/ï 

fortune' &  heureux  en  tout.  Dives  admodum  Se  honoribus  auc- 

tus  in  cunabtilis.  Biid. 
[  L'Italien  dit  Nafier  veftito  ,  ou  Nafci  veftitum.] 
C  O  E  F  F  E' ,  m.  C  o  ë  F  r  e'e  ,  f.  Part.  pafl".  Voyez.  CoërPEX  , 

&   CoCFFE. 

COEFFER  ,  V.  aft.  [Couvrir,  on  parer  fa  tefte.]  comme  Celte 
perruque,  ce  ch.'.peaii  vous  coéjje  bien.  Decet  ,  ou  convènic 
tibi  ha:cca:faries ,  hicpileus. 
Les  femmes  fe  coeffent  de  ni'.il.  Noftumam  calanticam  appû- 
nunt ,  oainduunt  capitimulieres.  Mulietes  induunt  fe  ca- 
lanticâ  noâurnà  ,  ou  induunt  fibi  calanticam. 

CoëFFER  ,  [..ijujîer  latefe  Ù"  les  cheveux  d'une  femme.]  Come- 
re  ,  (como,  comis  ,comii ,  comtum.)  ail.  ace.  Crincs  apta- 
re ,  (apto,  as ,  avi,  atum.)  act.  dat.  Ter. 

Se  coëiFER  au  miroir.   Ad  fpcculum  caput  fingeie,  (fingo , 
,  lio- 
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finals,  fiiixi,  ficlum.')  Plant.  Comcre  caputadfpeculum  Se 
fiungciecomumii!  gtadus.  Su^mt. 

Lrs  frmmti  fi  crrjfmt  en  riih.xn:.  Implîcant  vittis  COmas  mU- 
liercs.  rjtw/.  *  tmheveux.  Crinibus.  *  Eti  dtar/tants.  Gem- 
mis  &  unioiiibus. 

CcièfFER,  le  dit  au(fi  dtshouttilies  [^it'on  baurhc  bien  avec  de 
iii  filriJT' ,  du  t'C^c,  deU  poix,  du  pl.tftre,  cnxrne  ancienne- 
tncm.)  Stupâ,  lubëre  ,  pice  ,  gypfo  ,  l.igcnas  obtuijue,  (ob- 
tûro  ,  as ,  avi ,  atura.  )  au  oblignaïc  ,  (iîgno ,  as ,  avi ,  atum.') 
au.  PUut. 
H  ctiifoit  dei  bouteille!  ijui  eftoient  vuides ,  de  peur  qu'on  ne  ds- 
CQU-Jnr  nu' il  les  eut  vuiAe'es  en  cactiette.  Lagenas  inânes  ob- 
Cgiiabat ,  ne  diccientur  inanes  fuilVe ,  qua:  futtim  client  ex- 
ficcjtï.  PUit. 

CoëFFER  feditfigurément  en  chofîs  morales  ,  [S'eiitefier ,  fe 
pre'ociHper  en  faveur  de  (jiiei^ii'un  ,  oa  d'mie  chofe.]  Aliquerr. 
in  animum  inftitueie  ,  (  inllituo,  is,  tui,  tûtum.  )  au. 
Tereijt.  , 

Se  foësFFK  d'me  epinian.  Inficere  animum  opinione  ,  (ficio  , 
ficis ,  fcci ,  feftum.)  Imbibere  animo  opinioncm  ,  (bjbo  , 
bïbis ,  bibi ,  bibitum.)  Animum  opinioue  imbueie,  (inibuo, 
buis  ,bui,  bûtum.)  aâ.  Cit.Liv. 
Ce  vteilU'd  l'ejl  cuefe  de  fa  fervavte.  Hic  fenex  ,  in  animum 
ancillam  riiaminrtituit ,  ou  ancilli  amorecaptus  cft. 
Ce  jeune  homme  s'eji  eue, je'  d'un  froc  ,  il  l'eft  fait  Religieux, 
il  s\fi  jette  d^ns  un  Couvent.  CucuUum  hic  adolcfcens  in- 
duit. , 

CoëFFER    fignlfie  auHî  quelquefois    Enyvrer.    comme    //  l  a 
ca'éjfe'jil  faenyt/re'.  Hune  vino  depoluic.  P/<iaf.  Madidum  il- 
lumfecit. 
Se  coiffer,  l'enyvrer.  lavitaie  fefe  in  cœnaplufculum.  P/anf. 
Inebiiati.  palT. 

On  uit  populairement  &  figurément  ,  Cocffer  fi  femme 
comme  il  faut ,  (la  bien  battre  ,  la  régaler  comme  il  faut.)  Ha- 
tiere  depexam  uxorera  luam.  Dcpexam  darc  uxoiem.  Plaut. 
Tcrent.  ^ 

COEFFEUR  ,  fubft.  m.  [Celtiy  qui  ga^ne  fa  vie  a  coeffer  les  Da- 
ma.] Ciniflo,onis,  m.  Plant. 

[  C'efloient  des  Valets  de  chambre  deftiuezi  fri Ter  les  cheveux 
de  leurs  Maitreffes,  avec  des  fers  qu'ils  faifoient  chaufter 
dans  des  pots  de  teiie  faits  exprès ,  qu'on  rempliflbit  de 
cendres  chaudes.] 

COEFFEUSE  ,  fubll.  f.  ICelle  qui ciép.}  Comarum  ornatrix, 
îcis  ,  f.    Suet, 

COEFF  URE,  fubft.  f.  [Ornement  de  teJle.Z  Comarum  oinatus , 
ûs  ,  m.  Capitis  tegmen  ,  tenir.  înis  ,  n. 

COENE.fubft.  f.  rytî.  CouëNE. 

C  OE  U  R,  fubft.  m.  [Partie  noble  de  l'animal ,  qui  ejt  le  princi- 
fal  organe  de  la  faculté  vitale  ,  &  le  principe  &  te  Jlege  de  U 
chaleur  naturelle.]  Coi,  genit.  cordis  ,  n.  Cic. 
Il  a  des  hattemens ,  ou  des  palpitations  de  cœur ,  (le  cctur  lity 
bat,  luy  palpite.)  Cor  illi  falit ,  o»  palpi^tat ,  on  micat.  Plain. 
*Le  mefme  i  dit  Cor  facit  attemludticara,  Le  cceur danfe , 
faute,  . 

Le  caur  me  fait  mal ,  fontenez.  moy  la  tefle.  Anirao  maie  fit , 
contiue  qua-fo  caput.  PU'>t. 
La  chaleur  fait  manquer  le  cxur.  Anima  déficit  pcr  aîftum. 

Caf  ,  .       ,     . 

CocL-R  fe  prend  quelquefois  pour  l'ejlomac ,  ou  la  partie  ou  fe 

fait  la  digejlion  qui  donne  des  forces  au  caur,  ou  les  autres  opé- 
rations, "coi  ,n.  Storaiichus,  chi.iii.  Anima, aï, f.  Ani- 
mus  ,  i ,  m.  Celf. 

Celle  liraijje  luy  efl  demeure'e  ,  ou  s'efl  fige'c  fur  le  cœur,  {luy  a 
fah'handir  le  cceiir,  foiilever  le  caur.)  Iftapingucdo  movit , 
ou  excitavit  illi  ftoinachum.  Plin. 

Il  a  de  la  bile  dans  l'efiamac  qui  luy  a  fait  tirer  an  caur  ,  ou  vo- 
mir toute  L;  ni'it.  Bilisinftoraachoillifecit.oHinvitavit,  •» 
movit  vomïtus.  Plm, 

Il  tt'.y  faut  donner  q:::tque  chofe  ,    qui  luy  fajfe  revenir  le  caur.   A- 
liquoremedio  marcefceutem  ,  ou  tuentem  ftomachum  icfi- 
cere,  ««recreareoportet.  [ces  exprejfions  font  d'Horace.) 
CoeuR  figuifie  l'igueur,  force,  courage.    Animus  ,  i,  m.    Vil- 
tus,ûtis,f.  redus  ,  oris ,  n.   Cic 

1>n  g'anii  caur.  Animus  ma^nus  &  cieftus ,  i ,  m.  Maiimi 
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animihomo.  Excelfovir  animo  6c  fort!.  Cic.  Ingens  animi. 
Tarir.  Ingentislpiiitus  vit.   Liv. 
^voir  du  cceiir.  Auimo  forti ,  on  ercfto  Se  excelfo  efle.  Cic. 
i'oKs  avezJitcaur  ,  de  U  conduite  &  de  la  fermeté  dans  la  bonne 
comme  dans  la  maiivaife  fniune.  Eft  tibi  animus  retumque 
prudcnsfecundis  tcmporibus  ,  dubiifque  rectus.   Hor. 
Donner  dmai^r  à  quelqu'un.  Dare  alicui  animum.  C/c.  Facere 

alicui  animos.  Liz. 
Se  faire  du  cœur.  Sibi  facere  animos.   Liv. 
Remettre  le  cattr  au  ventre  aune  perfonne ,  comme  l'on  parle 
populairement ,  Luy  redonner  du  cœur.  Rclevare  alicui  ani- 
mum. Tenait.  Erigcre.  aEt.  ace.  Cic. 
Témoigner  avoir  du  caur.  Speciemanimi  prï  fe  ferre.  Liv. 
Cœur  hifche.  Abjectus  animus.  *  Slj'i  n'a  point  de  caur  ,  qui 
n  le  caur  Iffhe.  Qui  animo  fradioreft.    Qui  eft  line  ani- 
me. Cic. 
Vnccei'.r  debronx.e ,  ou  d'airain,  Vn  caur  dur  Ù-  impitoyable  , 
Vil  cœur  dérocher.  Corahenura,  0«  lapideum ,  ^cwii.  cordis 
aheni ,  0«  l.qpidei ,  n.  Stat. 
Il  a  le  cœur  bien  place'.  Huic  eft  cor  modeftè  fitum.  Plaut. 
On  dit,  //  a  le  caur  haut  &  la  fortune  hajfe.  Altiores  gerit  ani- 
mos ,  fcdeftfortunà  humili.  T.ult. 
Pour  peu  que  vous  ayttz.  le  caur  btcn  plate',  pour  peu  que  vtus 
ayiex.  dit  jarg  aux  ongles  (comme  l'on  parle  familièrement) 
vous  n'aurez,  non  plus  d'ijiime  pour  luy  que  pour  de  la  boue.    Si 
quid  ingenui  fanguinis  habes ,  non  plutis  eum  faciès ,  quàra 
lutnra.  Petr. 
On  dit  proveibialemeut.    Contre  fortune  ,  bon  caur,  pour  di- 
re, que  C'ejl  dans  l'adverfité qu'il  faut  te'moigner  plus  de  caur 
&de  eouraj/.  Tu  ne  cède  malis ,  fed  contra  audcntior  ito. 
Virg.  Staudnm  eft  contra  resadverfas.   Horat. 
Perdre  caur.  Animo ,  ou  animis  cadere ,  ou  concidere.   Caf, 
ou  deficcre.  cic. 
Ils  ont  manque' de  caur.  Defuit  illis  animus.   Cic. 
CœuR  fe  dit  particulièrement  del'efpnt,  de  l'ame  ,  de  l'affec- 
tion, de  la  tendrejfe  &  de  la  bonne-volonté.   Animus,  i,  m.  Vo- 
luntas,  aiis  ,  f.  Stiidium  ,  ii  ,11.  Mcns,^enjf.  mentis, fœm. 
VcCiUs  tgenit.  pedôtis,n.  Cic. 

Vous  connoitricz.  mieux  les  fentimens  de  mon  caur  ,  fi  vous  ejfiez, 
à  Rome.  Tibi  multo  notior  atqueilluûrior  meus  in  te  ani- 
mus eliet ,  fi  Romx  fuiii'es.  Cic. 
Son  caur  eft  tout  à  moy  ,  cernr/ie  le  mien  eji  tout  à  luy.  Meus  cft 
illius animus,  quando  meus illius  eft.  Terent. 
Vous  vous  trompez. ,  fi  vous  croyez,  que  je  ne  fçache  pas  ce  qui  fe 
pajje  dans  vojire  cœur.  Erras,  fi  tui  animi  me ignarum clli: 
putas.   Ter. 
Vn  cœur  ouvert.  Apertus  animus.   Apertnm  pettus.  Cic. 
lia  le  cœur  ouvert ,  ou  comme  l'on  parle  dans  le  familier ,  Il 
forte  fon  cœur  fur  fes  lèvres.  Apertus  cft  illius  animus ,  5c 
totus  fe  patefacit.  Lie. 
Dire  ce  qu'on  a  fur  le  lœur  ,  o\\  dans  l'efprit ,  De'coiivrir  fes  pen- 
-  fées.  Intimes  animi  fenfus  aperire.    Animum  aperire.  Ani- 
mi fenlacxpromcre.  Aperiie  fe.  Or.  Ttr.  Exproraere  quod 
fentias.  Lit/.  Expromerepedore  confilia.  Plaut. 
Ouvrir  fon  caur k  qy.elqt'un  ,  fe  décou'irir  a  luy.   Se  alicui  ape- 
rire. Totum  fe  alicui  parefacere,  ok  aperire.   Nudare  ani- 
mos. Cic.  Detegcteftomichum.   Plaut. 

Connoifsre  quelqu'un  dans  le  fonds  du  ca'-r  ,  dans  l'ame,  leçon- 
noiflreintimimcnt,  Cognitum  &  pcifpedum  habere  alicujus 
animum.  Benènofcerealiquem,  ou  animum  alicujus.  Cic, 
Ter.  Penitus  aliquera  coguofccre.  Cic.  Medullïtiis  aliqucm 
nofceie. 
Parler  cœur  a  cœur.  Corde  libero  fabulari  cum  aliquo.  Apet- 

to  peftore  colluqui.  Plaut.  Cic. 
Je  dis  librement  ce  que  fay  fur  le  cœur.   Utanimuseft,    elô- 

quor.  Plant. 
.Aimer  d.s  fonds  du  caur ,  OU  du  meilleur  de  fon  cœur.  Ex  ani- 
mo vercqiie  àiligete.  Cic. 

De  bon  cœur ,  du  bon  cœur,  du  fonds  du  caur.  Ex  animo.  Ani- 
mo libenii.  Siimmâvoluniare.  Ardcntiftudio.  abl.  tVr.  *fe\ 
le  feray  de  ion  cœur.  Id  faciam  ac  lubens  ,  cm  libenter.   Ter. 
"^  (Le  contr.iire  eft  ,  Invîto  animo.  Invitis  anùnis.  abl.  jEgtè. 
adv.  Ctc.  ^  tontrc-cœur.) 
Sans  eariaser   (on   (wor  ,    ni  fes  affeCHoni.   Integto  corde.  ; 
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{comme  on  lit  dans  une  ancienne  Infcription.) 
lin'a  tecaur^H^a  la  cuijîne.  Animus  eft  illi  in  p-itinis.  Tcrfnf. 
Studio  culînstenetut.  Cic.    ''■Il  a  le  cœur  à  l'tflude.  Studiis 
tcnetur.  cit. 
Coei/n  fe  dit  encore  desantrei  pajfioni  de  l'Orne,  comme  //  ne 
faut  pal  tenir  t   ou  garder  pm  cam  ,  fa  tolère  j  fon  rejfeiitir/icnt 
contre  fon  ami.     Teneie  iram  >  on  iiacuudiam  contia  ami- 
cum  non  oportet.  Cic. 
Cet  homme  efi  a  la  joyc  de  fon  cœur  ,  ait  comble  de_fet  dejîrt.  Cor 
illiuslxtitiàcumnlatur.  cic. 
De'charger  fon  tceurj  de'clarcr  ce  ijui  nous  fait  de  la  peine,  Quod 

nos  malè  habet ,  eu  angit ,  alicui  apeiire. 
Décharger  fin  iffur  coiiire  cji:eliju'::n.    Omne  acetbitatis  virus 
evomere  in ,  ou  contia  ali<]Hcni.  Cic 
Il  a  le  cœur  gros ,  Il  ejl  fort  fafche'.  Cor  illius  cumulatur  ira. 
Dolet  quam  maxime.  Toius  eft  infermento.  oV.  Plaut. 
Jl  vous  fait  mal  au  tœur  f  il  voui  fafche  de  voir  unt  fille  mieux 
aJKJle'e  ijuc  vous.  Tibi  cor  dolei ,  ou  Tibi  coidolium  eft ,  C 
quamornatammeliùs  teconfpexerismulieiera.  Flaui. 
Cet  paroles  me  percent  le  cœur,  me  tuent.  III2  voces  me  exanï- 
mant.  Tennt. 
Rire  en  fon  cœur ,  OU  en  foy  mefme.  Ridete  in  ftomacho.  Gau- 
dere  in  Cnu.   OV. 
CoeuR  pour  La  mémoire,  comme  .apprendre  ijuclque  chofe  par 
cœur,  Difcere  aliquid  menioritcr.  *  Dire  ^  réciter  une  chofe 
par  cœi'.r.    Aliquid  menioritcr  ptonuntiaie.  Or.  Memorare 
aliqiiid  memotitei.  Plaut.  *  Retenir  par  cœur.  Memorià  ali- 
quid tenere.  Memoriam  alicujusrei  tenere.  Cic. 
CœuR  ,  [Lt  milieu  d'une  chofe,  d'un  Iteu.]  Umbillcus ,  ci ,  m. 
Liv.  Médium  ,  ii ,  n.   Cic. 
^u  cœur  del'Efte'.  Media  ajftate.  Summà  a:ftate.  O'r.    *  .Au 
cœur  de  l'hiver  ,  OU  au  milieu  de  l'hiver.   Jviediâ  ,   ou  flimmâ 
hieme.  Fiigoiibusmediis.  abl.  oV.  Virg. 
Lecaur  de  U  Grèce  ,  le  milieu  de  la  Grèce.  Umbilicus  Gricil. 
Liv. 
[  Parce  que  le  nom"briI  eft  le  milieu  du  corps  d'un  homme.] 
Le  cœuR  deCArhre.  Arboris  mcdulla  ,  a; ,  f. 
A  cœuR  ,  pris  adverbialement  ,    comme  Prendre  une  chofe  à 
cœur.  Advertere  aliquid  graviter.  rfrt«(.    *Tu  n'as  rien  plus 
à  cœur  cjue  cela.   Id  tibi  antiquiHimum  eft.    Id  ma.'iimè  tibi 
eftcoidi.   Horat. 
A  cceuK  jeun  ,  fans  avoir  rien  pris.  Jejûnus  ,  a  ,  um.  Plaut. 
On  APPELLE  audi  {Vn  bon  amy)  Mon  cœur.  Mon  petit  cœur. 
Mcum  corcdlum.    Mea  anima.    Meus  animus.  Mea  volup- 
tas.   Ter.  Plaut. 
On  DU ,  Sir  donner  à  caur  joye  d'une  chofe.  comme  ^and  je 
n  ay  rien  de  bon  ,  je  me  contente  d'un  petit  rep.n  ',  mais  ft-tot 
^ue  le  trouve  de  bons  morceaux  ,  je  m'en  donne  à  caur  joye  ,   OU 
pour  parler  trivialement ,  Je  m'eti  donne  par  les  barbes,  ou 
far  Us  babinci.  Parvula  laudo  ,  cùni  deficiunt  ;  verîim  ubi 
quidmelius  &  unftiiis,  id  rotum  arsûmoSc  devoro.  Hor. 
COfFIN  jfubft.  m.  [Petite  corbeille,   OU  panier  ^ui  firt  parli- 
culterement  à  ferrer  les  fruits.]  Il  vient  du  Latin  Cophinus, 
1 ,  m.  ou  de  l'efpagnoi  Coj^hino  ,  qui  fignifeunCahaide  fgucs 
C"  de  raifns. 
COFFRE,  fnbft.  m.  [Meuble  en  forme  de  caijfc  qui  fe  ferme  avec 
un  couvercle  &  une  ferrure.]  Arca,œ,f.  Cic. 
Coffre  couvert  de  cuir.  Rifcus  ,  ci ,  m.  Ter. 
Cojfre  il  ferrer  les  habits.  Aica  veftiaria  ,  ï  ,  f.  Catul. 
On  vn  c\\i'Vne  fille  efl  laide,  m.iis  belle  au  coffre  ,  c'eftàdire 
qu'£//t  aune  grojfe  dot.  Deformis  naturâ  eft ,  fed  doie  for- 
tnofa ,  OH  formofior. 
CortRE  fort  ou  ferre'.  Arcaferrata  ,  K ,  f.  Juv. 
Les  Coffrks  du  Roy  ,  (ce  font  les  recettes  des  domaines  &  des 
revenus  du  Roy.)  Regium  .Tratium  ,ii,n.  ^rarium  fanftius  , 
genit.  araiiifanftioiis,  n.  Cic. 
On  dit  ,   Cette  depenfe  fera  fur  fes  coffres.  Sumtum  de  fuo  ad- 

mittet ,  ou  faciet.  Ter. 
On  dit  cncefens  (des  pertes  eju'on  fait  tomber  fur  le  dos  de  quel- 
qu'un.) Celairaffr  fes  coffres.  In  illum  lecïdent  iUi  fumtus. 
Coffre  en  terme  de  Médecine,  (ift  le  creux  qui  e(l  dam  le 
corps  humain  foui  le  flernon  ^  au-dt fus  du  diaphragme  ,  oii  efl 
'"•tenu  le  cœur  &  le  poumon.)  Corporis  humaui  ciates,  tis  , 

f«m. 
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Coffre  fignifieauflî  Vne  licre  ois  l'on  met  Us  corpi  morts.  San- 
dapila  ,  ï  ,  f.  Hor.  Capiilus  ,  li ,  m.   Plaut. 

COFFRER,  V.  aft.  [Mettre  quelqu'un  en  prifon.]  In  carcërem 
aliquem  detrudcrc,  (tiûdo  ,  trudis ,  trull ,  trufum.)  o«com- 
pingcre,  ("pingo ,  pingis,  pcgi.paftum.)  aft.  Plaut.  Cicer. 

Voyez,  E.MPBlSONNFR. 

[  Ce  mot  fe  dit  figurement  parmi  le  peuple  ,  comme  C  l'on  cn- 

feinioit  dans  un  colîre.] 
COFFRET,  iubft.  m.  ou  un  petit  coffre.    Arciila  ,  i ,  f. 

Ciier. 
COGNAC,   [Ville  d'.Angoumois  fur  U  Cliarante  ]  Conacum. 

Canipiniacum ,  ou  Compiniacum  ,  i ,  n. 
C  O  G  N  E'E  ,  fubft.  f.   [Injlrumentdefer  tranchant  ayant  un  long 

manche  de  bon.]  Securis ,  is ,  f.  (On  dit  fecureni,  s»  fecurim 

à  l'aecufatif.   Cic.) 

Petite  cegne'e.  Securiciîla  ,  a: ,  f.   Plin. 
COGNE-FESTU  ,  fubft.  m.  [Epiihcte  qu'on  donne  à  celuy  qui  fe 

donne  bien  de  la  peine  inuiilenicnî  ou  fans  rien  avancer.]   Gratis 

anhclans.   Miilraagendoniliil  agens.  P/j.j[i.    Quimultamo- 

vendo,  niliil  proniovet. 
COGNER  ,    V.    aft.    [  frapper  fortement   avec  un  marteau.  ] 

Tundere  ,    (  tundo  ,  lundis,  tutudi ,  tunfum  ,  ou  tufum.  ) 

aâ.  acciif. 
Cogner  un  clou  ,  pour  P enfoncer.  Adigere  clavum  ,  (adïgo  ,  adî- 

gis,ad?gi,adaaum,)  aft.   Colum. 
Cogner  ii  ta  porte ,  [T  frapper.]  Tultare  fores ,  on  pulfare ,  oa 

verberare,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  Plaut. 
Su  COGNER,   [Se  blejfer  quelque  parue  du  corps.]   Aliquam  COt- 

porispartem  ad  aliquid  impingere,  (pingo,  pingis,  pcgi. 

paûum.;  aft.  ou  offendere  ,  (offcndo ,  dis ,  di ,  fum.)  adt. 

Colum. 
On  dit  ,  //  vaudroit  autant  fe  cogner  la  lefe  contre  le  mur  ,  que 

de  luy  parler.  Surdo  verba  facis.  Surdo  loqucris.  Plaut,  Vous 

parlez  à   un  fourd. 
COGNI,   [Ville  de  la  Lyeaonie  ,  aujourd'hliy  capitale  de  la  Cara- 

manie.]  Iconium  ,  ii ,  n. 
C  O  H  E'R  I  T  1  E  R  ,  m.  C  o  h  t'a  r  t  i  e  r  e  ,  f.   [Cebty  &  celle 

qui  partage  une  fHceeJJicm  avec  un  autre.]  Collëies  ,  gcntt,  CO- 

herêdis ,  coni.  gcn.  PHn-Jtm. 
COHORTE,  fubft.  f.  [Troupe  de  gens  de  guerre.]  Cohois,genit. 

cohortis,  f. 
[  C'eftoit  chez  les  Romains  un  corps  d'infiinterie  conipofe  de 

Soo.  hommes.] 
COHUE  ,  fubft.  f.  vieux  mot  qui  Cgnifioit  L'affemble'e  det  Offi- 
ciers de  jujlice,   qui  fe  tenoit  en  certains  lieux,     auioutd'huy 

Vne  ajfemhlee  tumultueiife  ois  il  n'y  a  point  d'ordre.   Tumul- 

tuofi  conciones  ,genii.  tumultuol'arura  conciûnum ,  f.  plur. 

Clcer. 
C  O  I  G  N  E'E  ,  Voyez  C  o  G  N  e'e. 

COIGNASSIER,  fubft.  mafc.  [^rlrc  qui  ptrte  les  coings.]  Ma- 
lus Cydonia ,  genit.  mali  Cydonix  ,  f.  Cotonea ,  x ,  foera. 

Colum.   Catul. 
COING,  »«  Coin,  fubft.  m.  [Fruit  du  coignaffier.]  Cydonium, 

011  Cotoneummalum  ,  i,  n.  Plin. 
COIN.fubfl.  m.  [..Angle]  Angiilus.li.m.  CiV.  Cuncus.nei, 

m.  Juv. 
Coin  dt  l'ail.  Canthus  oculi  ,_jtni>.  canthi,m. 
Coin  a  fendre  du  bois.  Cuneus  ,  nei ,  m.   Or. 
Coin  à  raarquer  de  la  monnoye  é-  de  lavaiffellé.  Typus  ,  TiiT'.;  , 
genit.  typi ,  m.  P/j«.   Forma  ,  i ,  f.  "^  Frapper  de  l'argent  ou  de 

la  monnoye  au  coin  du  Roy.   Argentum  fignare ,  o«feriretypo 
legio.  ' 

Peut  coin  àfendrcdu  boir.  Cuneolus  ,  li ,  m.  Cic, 
COIT,  fubft.  mafc.  ternie  de  Médecine,  on  prononce   Coït. 

[.Accouplement  du  majle  avec  la  femelle.  ]  Coïtus  ,  lu  ,  mafc. 

Ciicr. 

COITE  ,  fubft.  f.  voyez.  Lit  de  plume. 

COL,  »>jCoÛ,   (parlant  des  animaux.)  fubft.  m.   Collum.li, 

n.  Cic.  *  PUnle  a  dit  Collus  ,  i ,  ai:  mafeulin. 
[  On  dit  le  Col  d'un  Pourpoint ,  &  non  point  le  Coii.] 
Le  devant  du  coii,  U  gorge.  Fauces ,  cium  ,  f.  plur.  Jugiîlum, 
ii,n.  *  Le  derrière  du  cou.  Cervïces ,  Icuni ,  f.  pi.   Cic. 
Sauter  aueoû  d'une  pcrfonne  pour l'embrajfr.  Collum  nlicujus 
amplexu  petere.  ^/«f,  In  alicujus  ample.\-Hsrueie.  S  u. 
Tora,  I.  N  a  Cou- 


28i 


COL. 


Couper    /,;  cou  à  quelqu'un.    Decollare  aliqiiem.  Suet.  *  La 
lanfiie.     Liiigiiam  aliciii  abfcindere.     Elinguaxe  aliquem. 
Plant. 
On  dit  en  médecine,  Le  col  de  la  matrice.  Os  vulva: ,  ^enit. 

orisvulva:,  neiit. 
Coi,  oaPa'f.t'ie  dementagnes.  Fauccs  ,  cium  , f.  plur.   Cf. 
La  COLCHIDE,  [  Pais  fitné  pre't  le  Pont,  fertile  en  zenint.'i 
Colclii  ,^e/,ii.  Colcliorum  ,  m.  pi.   Colcliis  ,  ïdis  ,  f.   h'tral. 
*  {kl  Ptuple!  fe  nomment  aujf  Colchi ,  m.  plur.) 
COLCHOS  ,  [La -,iUe  capitale  de  ce p^i!.]  Colclios  ,  f. 

Mlui  efi  de  Colcimt.   Colchiis  ,  i  ,  m.   Hor. 
De  CoLCHOs.   Colchîcus,  a,um.   Hor. 

COLER.A-MORBUS,  fiibft.  m.  terme  de  médecine.  [De'iir^e- 
r/ient  de  bile  par  liant  &  par  iai ,  qu^on  appelle  Z'ulgiiirement  Vn 
trcujji-^alant.]  Eilis  vomitio  ,  on  effufio  ,  onis  ,  f. 

xÂz-oiT  un  colera-mtrbiis  ,  OU  tin  tronjfe-galant.   iVeddere  bllcm 
per  os.   Ceir.      -«r 
COLERE  ,  fubft.  f.   [Maladie  que  Celfe  a  décrite  /.4.  lb.xp.\1.'i 

Choiera,  x,f.  Celf 
CoLERK,  fubft.  f.  [Emotion  de  Ûame ,  fougue  ■,  impetiiofité  dei 
animaux,  qri  le  1  fait  emporter  contre  ce  qui  les  ojj'enfe.}  Ira, 
2,f.  liacundia  ,x  ,f. 
[A  proprement  pailet  Ir.<cundia  fignifie  le  vice  ou  l'habitu- 
de à  la  colère ,  fie  Ira  un  mouvement  ou  un  afte  de  colè- 
re ;  cepeiKlant  ces  mots  fe  trouvent  confondus  dans  les 
Auteurs.] 

.^ppaifcr,  calmer  fa  colère.  Iraclindiam  reprimere.  Tfr.  Orait- 
tcre ,  of.  continere ,  ou  inhibere  ,  ou  compefcere  iram.  Ter. 
Cic.  Lenire  ,  ou  frangcre  iram.  ^mt.  Mollire  iras.  Liv. 
Moderari  in.  Hor.  Iram  miffam  facere.  Ter. 

Sacoletes'appaifera.  Decédet  hic  ira.  T^r.  Deflagrabunt  irœ. 
Liv. 

S'ahjlenir  de  fe  mettre  en  colère.  Abftinere  irarum.  Hor.  Frena 
ponere  irs.  Juv. 

Se  laijfcr  aller  à  la  colère.  Indulgere  ir.-c.   Liv. 

Se  mettre  en  colère  contre  quelqu'un.  Alicui  irafci ,  0»  fuccenfe- 
le.  Cum  aliquoftomachari.  Cic. 

Se  mettre  en  grande  colère.  Ira  excandefcere.  Ira  &  ftoraacho 
exardefcere.  Stomacho  iracundi.ît]uee3"ervefcere.  cic. 

Faire  mettre  quelqu'un  en  colère.  Stomachum  alicui  facere,  ou 
movere.  Cic.  Aliquem  ira  afficere.  Tacit.  Ira  aliquem  inccn- 
dere.  Plant. 

Se  mettre  tout  d'un  coup  en  colère.  Iram  colligere.  Horat.  Ex- 
candefcere. Fervere.  n.  Petr.  Irafci.   Stomachari.  dcp.  Cic. 

^voir  de  grands  emportemens  de  colère.  Ira  xlluate.  Ter.  Non 
mediocriiracundiâincendi.  Vlaut. 

Il  a  le  ctcur  bouffi  décolère.  Cumulatur  ir,àcor.  Cic.  Acribilc 
tamet.  Perf.  in.xftuat  bilis  pr.\-cordiis.  Hor.  Atrâ  biliperci- 
tus  eft.  p;«ii/.  Tumec  bile  jccur.  Hor.  Totus  eft  in  fermento. 
Plant. 

Décharger,  jelter  fa  colère  contre  quelqu'un.  Vertere  iram  in 
aliquem.  Wor.  Evomere  iram  in  aliquem.  Ter.  Eflundcrebi- 
lem  in  aliquem.  Juv. 

S'emporter  de  colère.  Excandefcere.  Incandefcere.  Cicer.  Petr. 
Ira  efferri.  pafl".  OV.  Graviter  irafci.  dep.   aV. 

Jlejl  plus  tu  colère  contre  voui  qnc  contre  qui  que  ce  fait.  Tibi 
magis  infcftus  foli  eft  ,  quàmcuiquam.  Ter. 

Je  fus  dans  unecclcre  horrible.  Incendûr  iiâ.  Ardeo  ,  0«  exar- 
deoiracundiâ.  Cic.  Ter. 

Je  fuis  en  colère  contre  vous  pour  cette  parole.  Irafcor  tibi  iftud 
diftum.  Plaut, 

La  cilere  ne  me  monte  pas  fi  ville  a  la  tejle  ,  mais  aujjl  on  fe  f.iit 
tort  d'ijlre  fi  endurant.  Non  foko  cito  ferverc  ,  fed  in  molli 
caroe  vcrmes  nafcuntur.  Petr. 
[  E.-cptclIion  Latine  figurée.;; 

Les  neiges  futfiHent  long-temps  f'.r  les  terres  pierreufes  &  incul- 
tei;  mais  lamomire  pluye  lei  fond  dans  un  moment  fur  celles 
tjui  font  C'.bive'cs  :  il  en  ejl  de  mefnie  en  nous  de  la  colère  ,  elle 
s'entretient  da's  Kn  cœur  brutal,  &  fe  diffipe  facilement  dans 
ceux  qui  on!  r.pprii  rt  la  m-/d'rer  par  l'efludrHe  la  vertu.  Incul- 
tis  afperifque  tegionibus  diutiiis  nives  hxrent ,.  art  domitâ 
tellure  dilabuntur:  fimUitcr  in  pc6loribus  ira  confidit ,  fe- 
ras quidem  mentes  obsïdct ,  eruditas  pr.vlabitur.  Petr. 

Sjieile    colère  po.irrotsje  avoir  contre  l'.ne  ferfomie  qui  ne  m'a 
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jamais  donne'  aiicun  fnjet  de  chagrin  ;  &  quiUen  loin  deceU, 

a  fait  tout  ce  qu'elle  a  pi  pour  me  plaire.    Qllibus  iris  nunc  ia 

illam  impullus  iniquusiim,  qui- nunquam  quicquam  ergï 

me  commenta  ell  quod  noUem  ,  &  lipe  quod  vellcm  raeti- 

tam  l'cio.  Tcrcnt. 
Faire  tout  par  colère.  Omnia  facere  pet  iram.  Cic. 
Suicft  prompt  à  fe  mettre  en  colère.  Celer  irafci.  Hor.  Qui  iram 

in  promptu  gctit.  Plant. 
Sui  ejl  en  coltre.  Irâtus  ,  a  ,  um.  Cic.  {qui  fait  tu  Comparatif 

Iratior  &  hociratius,  ù- au  Snperl.itif  li-juiffitnus ,  a,  um. 

avec  un  d,!iif.)  *  On  dit  auJJl  Ira  incenfus,  ou  incitatus  iu 

aliquem. 
Colère,  adjcft.  m.  ?c  f.  [Bilieux,  fougueux  &  emporie'.]  Ira- 

cundus  ,  a  ,  um.  Stornachofus  ,  a  ,  um.  Cic  Horat. 
Il  ejî  colère  de  fon  naturel  &  fort  emporte'.  Homo  iracundus  Se 

animi  perciti.  Plant 
COL  EIV  I  Q.U  E  ,  adjeft.  m.  S:  f.  comme  "On  tempérament  co- 

Irique,  qui  porte  à  lu  loUre.   Animus  promptus  ad  iram. 
COLIFICHET,  fubft.  f.   [Peut  morceau  de  papier ,  de  carte  ,  ou 

de  parchemin  ,  de'coupe'  avec  dis  cifcaux  ,  rcprefcntant  drvcrfes 

figures  ou  dejjiins.']  Alembranul.ï  varia:  in  varias  figuras  inci- 

ix  ,  arum  ,  f.  plur. 
CoLliicHhl  feditaufli  des  petites  cbofes  de  peu  de  valeur.  Quif- 

quili.T,  arum,  f.  pi.  Nugatorium  ornamentum,  i,  n.    Fri- 

vola  ,  orum  ,  n.  plur. 
COLIN  MAILLARD,  Voyez.  Cligne-Musette. 
COLIOURE,  [fille  du  Comie'de  KonJfUlon.]  lUibëris  ,  is ,  f. 
De  Colioure.  llliberitanus,  a  ,  um. 
COLIQUE ,  fubft.  {.  [Maladie  des  inieftins.']  Inteftlni  pleniorîs 

morbus,  bi ,  m.  Celf.  Colum.    Colicus  dolor ,  ^tnir.    colici 

doloiis  ,  m.  Fernel. 
..Après  dix  jours  de  colique  voyant  que  je  ne  pauvois  faire  croire  à 

ceu.v  qui  avaient  affaire  à  moy  que  fejiots  indifpofe',  parce  que 

Je    n'avois  point  de  fièvre ,  je  rnen  fuis  enfuy  en    ma    maiftn 

des  champs.    Cum  dccimum  jam  diem  graviter  ex  inteflino 

labor.areni ,  nequeiis,  qui  meà  operâ  uti  volebant ,  proba- 

lem  me  non  valere ,  qui  febrim  non  haberem ,  fugi  in  vU- 

lam  meam.   Cic. 
^voir  U  colique.  Ex  inteftino  laborare.  Cic.  Doloribus  &  alvi 

cruciatibus  affliitari.  .jinl-Gel. 
Slui  (ft  fujet  a  la  colique.  Colicus  ,  a ,  um.  Flin.  Cui  laxius 

inteftinumdolet.  Celf. 
COLISE'E,  fubft.  m.  [^mphithe'atre  bajli  autrefois  à  Rome 

p'arVcfpafun  &  dédie  par  Tire  proche  le  Colojfe  de  Ne'ron.']  Vcf- 

paiianiamphitheatrum,  tri ,  neut. 
COLLAT  E'R  A  L  ,  m.  C  o  l  l  a  t  e'r  a  l  e  ,  f.  adjefk.  [.§«» 

eft  il  cofte.l  Coliaterslis  &  hoc  collatérale. 
[  Il  fe  dit  des  vents  qui  foufflent  à  cofté  de  ceux  qui  font  dans 

les  points  cardinaux  de  l'horizon,  comaie  le  Nord-eJ! ,  iud- 

eft,   Nord-OueJI  &  ind-ouejl.'j 
Vent  collate'ral.  Ventus  catdinalis. 
C  o  i  L  A  T  e'r  A  L  fe  dit  au  figure  {d'un  parent  qui  n'ejl  point 

AU  rang  des  afcerdants,   matt  qui  eft  comme  ii  co/ifr.)  Trailfver- 

fo  cognationis  gradu  junftus,  a,  um.    *  On  dit  au  pluner 

LES  CoLLATtRAux.    Traniverfo  cognationis  gradu  jun6Ui 

m.  pluf. 
COLLATEUR  ,  fubft.  m.   [Celuy  qui  confe're  un  bénéfice  ,  qui  y 

fourvuit.']  Collîtor,  oris,  m.  {Ce  mot  eft  de  PUuic  pour  celuj 

qui  contribue  fa  part  ir  portion  a  une  chofe.) 
COLLATION,  fubft.  f.  [Droit  de  pouvoir  conférer  un  hénefice.'} 

Collatio,  onis,  f.  Plin. 
Collation,  on  Colation,  [Vn  leier  repas  q-A  on  fait  les  jours 

dejeufne;  au  lieu  du  foupcr.]  CoÛ.itio  ,  ouis  ,  f.  Cenâla,  z  , 

f.  Levisguftaiio,5f!;i:.  levisguftationis  ,f. 
[  Ces  deux  derniers  mots  font  Latins ,  Sx.  le  premier  eft  un  mot 

confacïc  en  cette  lig.niiîcation.  *  Ce  repas  fefaifoit  àl'iftuë 

des  Conférences  d,<ns  les  Monafteres ,  &  n'efioit  qu'un  pe- 
tit morceau  de  pain  &  un  doigt  de  vin,  qu'onpermeitoit  à 

ceux  qui  en  nvoieiit  befoin.J 
Collation  lignifie  encore  Le  repai  qu'on  fait  entre  h  drfner  & 

le  fouper.   Mcrcnda,a,f.   *  Comeflatio  ,  ouis.f.   Plant. 
[  Ce  dernier  mot  fignifie  proprement  une  Collation  qu'on  fait 

après  fouper,  qui  s'appelle  par labourgeoiùe,  Heveillon, 

&<.'».liCoui  Mediantche.\ 

COL- 


COL. 

COLL ATIONNER,  V.  aft.  {Comparer  «ne  copie  avtc  fori^iml , 
faur  voir  Ji rlle  y  eft  conforme]  Coiiferre  &  componere  def- 
cripta  cum  atchetypis,  (confî-io,  fers,  tiili,  collatnm  : 
compCno  ,  punis,  portii ,  pofitum.)  Exlcripta  exemphiex 
archétype  tecognolcere ,  (cognofco,  gnofcis,  gnôvi,gnî- 
tum.}  Sciipti  ridem  adnitioncm  iirchciypiexpendeie,  (peu- 
do,  pendis ,  pendi ,  pcnfum.)  ail. 
COLLATIONNER  tes  pifiCi  lC tin  procès,  [Les  vérifey  y  voir  ft  on 
Us  a  toutes  Ù- s'il  n'en  T/ian^'ie  point.]  Ex  indïce  inftiumcnta 
litis  recognofcere ,  on  recenfere.  wSt. 
Copie  coltmtonne'e  à  l'original.   Exfctiptum  collatum  8c  recog- 

nitum, 
CotLATIONNER  ,  {Faire  la  coIUtion  les  jours  lie  jettnr.}  Ccnulam 

fumere  ,  (fumo  ,  fumis ,  fumli ,  fumtiim.)  aft. 
COLLATIONNER  ,  [Faire  U  totlatioii  l'/tprès-difnc'.]    Mcrcndam 
fumere.  *  5<  c'eft  après  fonper,  Comeflari ,  (mellor,  aris, 
atusfum.)  dep.  Ssict. 
[On  ne  fait  fonner  qu'uae  /  dans  ces  mots,  CoUtion  ,  Cola- 

tionner,] 
COLLE,  fubft.  f.  [Ceiiui  fert  à  joindre  &  à  coller  des  chofcs  en- 
fmhle.]  Glutïnum,  i  ,n.  Gluten  ,  îni.» ,  n.  Plin. 
Colle  de  poijpin.  Ichthyocolla  ,  a: ,  f.   Pliv. 
Colle  forte ,  faite  avec  dis  cuir  de  het'.f.  Taurînum  glutinum  ,  i , 
n.  Plin. 
COLLECTE,  fubft.  f.  {Leve'e  détaille  oad^autres  impofiiions.] 

CoIIefta  ,  a: , f.  Colleàio,  onis,f.  Cic.Var. 
COLLECTEUR,  fubft.  m.  [Celtiy  ejy.iram^Jfe  les  tailles.'^  Tri- 
butorum  coaftor ,  on  exaûor ,  genit.  cris ,  m.  Cic  Ccf.  Col- 
letlarius ,  ii ,  m.  d.:ns  h  Droit. 
COLLECTIF,  ni.  Collective  ,  f.  {^i  def^ne  une  mtittitude.} 

Colleftivus,  a  ,  um. 
[  Terme  de  Grammaire.] 

COLLECTION  ,  fubft.  f.  {Recueil  ejsc'onfaitdes  plus  beaux  p4- 

fages  des  .Auteurs.]     Colleftio  ,  onis  ,  f.  Qic,  Collcftanea  , 

orum ,  n.  pi.  Suff.    Excerptioiies,  onum  ,  f.  pi.    E.iiccrpta, 

oruin,n.  pi.  ^ul-Gel. 

COLL  E'G  E  ,  fubft.  m.  on  prononce  cole'ge.  {Corps ,  ou  facic- 

te'  de perfonnei.]  CoUegium  ,  ii ,  n.   Cic. 
C  o  L  L  e'g  E  ,  {Lieti  oit  on  enfeigne  les  fiences.]  Gymnafium  ,  il , 

n.  Gymnafiumlitterarium  ,ii,  n.  Scholx,  arum  ,  f.  pi.   Cu. 
{Le  mot  Colle^ium  fignifie  feulement  le  lieu  où  font  ceux  qui 
font  aflemblez  &  qui  vivent  eufeiiible  pour  inftruire  la  jeu- 
nefl'e.  On  dit  encore  Ludus litterarius ,  li ,  m.  Quint.  &  Ltt- 
dus  litierarum  ,  dans  Pline.]  •- 

COLLEGUE,  fubft.  m.  on  prononce  colegue.  [^i  exerce  une 

charge  avec  un  eutre.]  Collcga  ,  I ,  m.   Cic. 
COLLER  ,  V.  aft.  on  prononce  coler.  {F aire  tenir  une  cbofe  avec 
di  la  colle.]   Glutinare,  (glutîno,  as ,  avi,  atum.J  a£i.  ace. 
Plm.  Conglutinare.  Agglutinare.  aâ.  ace.  Plin. 
Coller  au  paflif  lignifie  yartacher  fortement  à  une  chofe.  Ad-  ] 
lia:refcere  in  lem  aliquani.  Cu:    In  re  aliquâ.  r«»«;.  Alicui 
rei.  Cic. 
Ce't  homme  ejl  ft   (Indieux  ^:'il  femlU  eflre  colle'  fur  fes  livres. 
Adcoftudiofus  eft,  ut  caput  de  tabula  non  tollat.   Petr. 
COLLEUR,  fubft.  m.  [Hi.i  colle.]  Glutinâtor  ,  oris  ,  m.   Cic. 
COLLET,  fubft.  m.  on  pronome  colct.   {Fartied'tin  pourpoint, 

^<iifa:t  tetout  ditcoA.]  Collyre  ,  âris,  n.   far. 
Collet  à  t'ufage  autrefois  des  femmes.  Strophium  ,  ii,  ncut.  Fo- 
cale ,  lis  ,  n.  ^lint. 
Collet,  {Rabat  à  fufa^e  aujouri'huy  des  EcclefiafliijHcs ,  à- des 
g^ens  de  n^flice  lorsqu'il,  font  en  foniiion.]  Liueus  coUi  aniic- 
tus,^f))<>.  lineicolliamiaùs.m.  Cilùium  coUoornando 
linteolum,^e)./f.  c.-clïtiilinteoli  ,neut. 
En  ce  sens  on  appelle,  l'n  petit  collet ,  {-w  homme  cjisi  s'ef!  mis 
dans  la  referme.)  Difciplins  feveriotis  cultor ,  oris  ,  m.  "■  & 
aujfi  d'un  hypocrite  &  faux  dcv'.t.  Severioris  difciplinx  fimu- 
lator,  oris,  mafc. 
Collet  deh-.-ffle,  [Sorte  de  V'Jle-au-corps  fans  manche.]  E  bovis 

feri  corio  thorax  ,genit.  thorâcis ,  m. 
Collet  de  mouton.  Collet  de -eau.  {C  eft  la  partie  de  ces  ani- 
maux cjui  efl  proche  le  loii.]  Vervecis,  ««vituli  iuai"iluiii ,  li . 
neut.  ° 

Collet  fe  prend  quelquefois  improprement  pour  Leccûmef- 
»>'-  comme  Prendre  un  hesime  au  collet ,  fe  faifir  de  li'y.  la 
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collum  alicuius  invaderc.  Inaliqueramanus  injicere.  Cicer. 
Collum  alicu|us  obftringere.   Plaut. 
On  dit  en  cette  lignification,  Prefîer  le  collet  iijuel^ii'mi ,  {Se 
battre  contre  liiy.]  Collâtis  corpoiibus  depugnaïc  cumaliquo. 
Congri-di  cum  aliquo. 
PREsT^n  /,•  collet  à  ^«it/^k'»!»  fe  dit  figure'ment ,  pour  luy  tenir 
tefte  en  toutes  fortes  de  difpuies..  Sponliuuctîlam  alicui  déferre. 
Petr.  Puguaui  nonrecufare. 
Je  vous  prifteray  le  collet.  Veniam  quocunque  vocaiis.  Virg, 
Non  defugiam.  Non  detreftabo  concertationem. 
COLLETER,  V.  aft.   [Se  battre  corps  èi  corps ,  fe  prendre  au  col- 
let é- rafcher  de  fe  terrajer.]  Luftari.  Colluftari.  Deluftari, 
(luftor,aris,  atusfum.)  dep.  cum  aliquo.  cVc  P/^ar.  *  (On 
peut  ajotiter  à  ces  verbes ,  injeftis  in  fauces  manibus  ) 

COLLÉTIN  ,  fubft.  m.  voyei^  Collet  de  Buffle. 

COLLIER  ,  fubft.  m.  on  prononce  colier.  [  Ornement  ejue  les 
femmes  portent  k  leur  coû.]  Torquis  ,  genit.  torquis ,  m.  8c  f. 
Cicer. 

{ Ce  mot  eft  mafculin  dans  Prifcien ,  mais  Nonius  fait  voit 
qu'il  eft  douteux.  Ciceron  le  fait  Mafculin  avec  Ovide,  Sta- 
ce  &  Pline;  mais  on  le  trouve  Féminin  dans  Properce  8e 
dans  Varron  ] 

Collier,  ou  filet  de  perles.  Linea  margaritarum  ,_g-fni>.  linea:, 
f.  Sctv.  MouTlebacc.ïtum,^'fii;f.  mouilis  baccati,  u. 

Collier  de  chien  arme'  de  ilous.  Millus,i,m.  Collïre  è  corio 
cumclavisc.ipitatis,5c)ii>.  collaris,n.   l'ar. 

Collier  ,  {Ornement  particulier  que  portent  les  Clievaliers  dei  Or- 
dres militaires.]  Torquis,  is,m.  &f. 
Sui  porte  un  collier.  Torquatus  ,  a ,  um.  Mart. 

Collier  {eju'on  met  aux  chevaux  de  charrette  &  de  labour.)  HeX- 
cium ,  ii ,  neut.  ^pul. 

En  ce  sens  on  dit  figurément.  Reprendre  le  collier  de  mi  fer  e  , 
Retourner  à  fon  travail  ordinaire.  AfTuetam  pr.ïftare  vicem. 
Ph£d.  Ad  confuetum  laborem  redire.  Ad  fuum  veftitum  re- 
dire, cic. 

COLLIGER,  V.  aft.  {Ramaffcr  ,  reci!eillir  ,  extraire.]  Légère. 
Colligetc,  (go,  gis,  lêgi,  leftum.)  Exceipere,  (ceipo, 
ccrpis  ,  cerpiî ,  cerptum.)  aft.  ace.  Cic.  Ter. 


CoLUQER  fignifie  encore  en  termes  de  l'Ecole,  Infère, 
dure  d'une  chofe.  Ex  re  aliquà  aliquid  colligere ,  ou  i 


Cicer, 


erer ,  coii' 
inferte. 


fercnce ,  difpute    entre  perfonnes 


COLLINE,  fubft.  f.  on  prononce  coline.  {Petite  cofie  t'ieve'ean- 
de/fusdela  plaine.]  CoUis  ,  is  ,  m.  Cic.    *  (Il  fait  h  l'ablatif 
Colle  CJ- colli,  d.tns  Lucrèce.) 
Decollme.  Collînus,  a,  ura.  Coltim. 
COLLOQUE  ,  fubft.  m.    [  Confe, 
ffavantes.]  Cclloquium  ,  H  ,  n. 
[On  ne  s'eft  fervi  de  ce  mot ,  que  pour  le  Colloque  de  Poiflî 
qui  fut  fait  en  l'année  1561.  pour  réunir  les  Calviniftes  à 
l'Eglile  Romaine  ;    &  pour  exprimer  un  ouvrage  d'Eraf- 
me  qu'on  appelle  les  Colloques  d'Erafme,  oudeMathurin 
Cordier.] 
COLLOQUER  ,_V.  aft.  [Mettre  en  ordre  &  en  rang.]  Ordine 
difponere,  fpoao  ,  pônis  ,pofui ,  pofitum.)  Suoloco  collo- 
care,  (loco  ,as,  avi ,  atiim.)  act.  ace.  OV. 
[  Terme  de  Palais  ] 

COLLUDER,  V.  neut.  (terme  du  Palais.)  S'entendre  avec  U 
partie  cjtii  plaide,  a-i  préjudice  d'un  tiers.  Colludere  ,  (lûdo  , 
lûdis,iûfi,  lufum.)n.  Colludere  & pra:varicari ,  (prïvati- 
cor  ,aiis  ,  atusfum.)  dep.  Cic 
COLLUSION,  fubft.  f.  {Intelligence  entre  deux  parties  qui  fe 
jouent  d'untiers.]  Collufio ,  onis,  f.  Prxvaricatio ,  onis,  f. 
Cicer. 
De'coitvrir  une  coll:-fion.  Detegere  collufionem.  l'ip.  »  Faire  une 

chofe  par  colti'f  on.  Facere  aliquid  pcr  collufionem.   Caj, 
Qui  ufe  de  collufiin.  Collufor  ,  oris  ,  m.  Vlp. 
^ve:  collufîon.  Colluforiè.  adv.  Vlp. 
COLLUSOIRE,  adjeft.  m.  &  f.  {Qui  fe  fait  par  intelligence, 

au  pre'judue  d'un  antre.]  CoUuforius  ,  a  ,  um. 
COLLYRE  ,  fubft.  m.  {Remède  externe  &  liquide  bon  pour  les 

yeux,]  Collyriura,  ii,neut.  k5?.xl';i',v.  Horut.  , 

COLMAR,  [rille  de  la  haute  .AI face.]  Colmaria  ,  a: ,  f. 
COLOGNE,  [Ville  &  .Archevefche'  en  .Alemagne  fur  le  Rhin.1 
Coloaia  Agrippîna ,  i , f.  Colonia  Agrippinenfis , f. 
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De  CoioGNE.  ColonienGsSc  hocColouienfe  ,  adjeft. 

Peuples  du  pan  d:  Cologne.    Ubii  ,  iorum  ,  m.  pi.    Cnf. 
COLOAILE,  fubil.  f.  [Oz/iaii.]  Coluraba ,  x,  f.  Harat.   Co- 

lumbus  ,i ,  ni.    l''ar. 
COLOMBIER.,  fubft.  m.  omCoulombier  ,  [Lieu  onl'onncur- 
rii  dci pf^cans  outolombei.]  Columbarium  ,  il ,  n.   Cotum. 
Les  bottttyis  d^îtti  colombier  .   (les  petits  trous  dans  lin  lohwbter  ou 
nichent  les  pigeons.)  Columbaria  ,  iorum  ,  ll.  pi    Cotum. 
COLOMNE,  fubft.  f.   [Pilier  rond  pour  fautenir  un  b.iftiment 
&c.]  Columna ,  3E ,  f.  Cit. 
Petite  colomnc.  Columella  ,  x  ,  f.   Oc. 

Colomnetorfe,  Column;i  tottïlis.  *  Cotomne  canncle'e.  Colum- 

na  ftriata.  Vitr.  *  Colomne  de  plu/ieun  pièces.  Column.i  ftruc- 

tilis.   Mart. 

Soutenu  de  cohmnes.  Columnatus,  a,iim.  Columnis  fultus , 

a ,  um.  Var. 

Petite  colomne  [cju^on  mettoit  anciennement  fur  lestombeaux.) 

Stela,a?,f.  Columella  ,  .t  ,f. /'/»;.  Cit. 
Colomne  fe  dit  figuiément  de  Ce  qui  foutient.  Columcn,  mi- 

nis ,  n.  Cic. 
COLON,  fubft.  m.  [Le  nom  du  fécond  des  gros  boyuttx ,   qu'on 
appelle  Boyau  culier.]  Colon,  oi»  Colum ,  i ,  n.  «.ai/.or.  Celf. 
Le  vice  du  coi^nfe  gnértt  avec  un;  alouette  rottc,    Coli  vitiuni  ef- 
ficncinîmèr.inatur  avegalerlîAafsà,  in  cibo  furatâ.  Plin. 
COLONEL  ,  fubft-.  m.   [Ojfluer  u'arrne'e  ,  qui  commande  un  regi- 
mttil  a' infanterie,  ou  de  cafjleric]  Ch'ûiniclnls  ,  X'^-i^PX'^  i 
chi ,  m.  Cornel-Nep.  Legionis  Tribunus ,  ni ,  m. 
COLONIE,  fubft.  f.  [Peupi^de  dans  quelque  pais  ejlranj,er.'i  Co- 
lonia  ,  ï  ,  f.   Cic. 
EJl.iblir,  ou  faire  des  colonies.  Colonias  conftituere.  Cic.  j 

Envoyer  des  colonies.  Mitteie  colonias.  Or.  Compleie  colo-  ; 
niisaliquam  regionera.  | 

De  Colonie.  Colonicus  ,a  ,  um.  Suct. 

Peuples  d\ine  colonie.  Colôni ,  oium  ,  m.  pi.  Cic. 
COLOrHONE,  fubft.  f.   [Marc  de  la  terehcntme  difille'e  ,  dont 
on  frotte  l'archet  des  violons  V  des  violes.']  Tcrebinthina  rési- 
na,  œ  ,  f.   Plin. 
COLOQUINTE,  fubft.  f.   [Courge  fauvage  qtii  a  un  goût  fort 

amer.]  Colocyntliis  ,  ïdis  ,  f.   Plin.  Ko>.o:i.-Jt(ii;.  [ 

COLORER,  V.  aft.  [Donner  de  la  couleur.]  Colotare ,  (col5- 
10,  as,avi,-,iium.)aa.  ace.  ric.  Induceiecoloiem,  (duco  ,  ' 
dûcis  ,  duxi,  dudum.)  f/jH.  {avec  le  dutif.) 
Colorer  fe  ditfigurémcnt  pour  Donner  couleur  a  quelque  ac-  | 
lion.  Coloiare  aliquid.  Valer-M.ix.    Alieui  rei  colorem  ,  ou  i 
fpeciem   obtcndeie  ,  (  teudo  ,   tendis  ,    tendi ,  tentum.  ) 
Plm-Jun.  Dare  colorem  rei,  (do.das  ,dedi,  datum.J  aft. 
Quint. 
COLORIS,  fubft.  m.  [Meflan^j  des  couleurs.]  Colores,  genit. 
colorum,  m.  pi.  Coloruni  varictates,  çcnir.  vaiietatum,  f.  pi. 
Dmncrtmhcau.oloris.  Neftere  colores.   Virg. 
COLOSSAL,  m.  Colossale,  f  [g."'  """  ''«  '^'^'I' >  1"'  'fi 
d'une  grandeur  e'mrme  &  extraordinaire.]  Colofsëus  ,  ea,  eum. 

J!  fe  fit  peindre  d'une  grandeur  colojfale.  Coloffeum  fe  pmgi  ju- 

bet.   Plin.  ,  , 

COLOSSE,  fubft.  m.  [Statué  d' une  grandeur  dimefuree,  oad  u- 

ne  fjandcur  énorme.]  Cololfus  ,  i ,  m.   Star. 
COLOSTRE,  fubft.  m.  [Mauvais  lait  qui  vient  aux  femmes  nou- 
vellement accouiliées.]  Coloftrum,tti,neut.  Plm.  Coloftra, 

irx,  i".    Plaut.  Colam. 
COLPORTER,  V.  ait.    [Porter  a  foncoù  quelque  manne  ,    Onba- 

Ude  marchandife pour  aller  vendre  par  les  rusi.JMerCCi  humë- 

tiscircunilctrc  ,  (  fcfro  ,  fers  ,  tiili,  latum.)  aft.   Pitr. 
COLVORTEUR,  fubft.  m.  [M.irehand  q:ii  va  vendre  fei  mar- 

chan.ifc!  par  les  ,ues.]  Ciicumforaneus  propula,j;enj>.  cir- 

cumfoiauei  propola; ,  m. 
COLUKE  ,  fubft.  m.  leime  d'Aftronomie  {qui  fe  dit  de  deux 

çrandi  (  en  les  qu-  paifent  par  les  deux  pôles  de  lafphe're  artijtciel- 

'te.)  Colûtus  ,ri,  m.  Kl/nfiç. 
COM.\GENE,  [Petit  pais  dansl'.yife,  quifaifoit  partie  delà 

S)r:e,   dont   la  ccpi'ale  ejUli  Samofate  fur  l' Euphratc.]  Coma- 

grnum  ,  ni ,  n.  Comagene  ,  nés ,  f.  Plm.  . 
COMBAT,  fubft.  m.  [Différent  qui  fe  vuide  par  U  voie  des  ar- 

»««.]  CcttSmeu ,  miais ,  a.  îugna,  a:,f.  I'ia;Uiuu,ii,  n.  OV. 


C  O  M. 

Combat  fur  terre.  Pedefttis  pugna.  Virg.  *  Ctmhat  «aval.  Na- 
vale prslium.  glumt.  Navale  certamen.  Virg.  MaritimiUtt 
pra:lium.  „-<a/-G>/.  Navalis  pugna.  dV. 
Combat  Jingulier  ,  ou  entre  deux perfonnes  ,  un  duel.  Duellum  , 
i,n.  Singulare  certamen.  Plaut.  *  Combat  achevai.  Equef- 
tris  pugna.  ''■  Combat  ii  pied.  Pedefttis  pugna.  Cie. 
Lei  e'vcncmens  des  combats  font  incertains,  luccrti  funt  pugna- 

rume.Kitus.  Cic. 
.yilUr,  marcher  au  combat.  Ire,  o»  exire  in  aciem  ,  (eo  ,  is,  ii, 
itum.)  Liv.  Tacir,  Defceudere  in  aciem ,  (dcfcendo ,  dis,  di, 
lum.j  neut.   Liv. 
Donner  U  combat ,  en  venir  aux  mains.  Certamen  edere  ,  (cdo, 
edis  ,  edidi,  edîtum.)  Lif.    Pr.ïliuminire,  (ineo  ,  inis,  ini- 
vi,  inïtum  )  Ct/;   Pugnam  commirtere,  (miito  ,  mitiis,  rai- 
(I ,  miliiim.)   Manuni  conferere,  (si.ro  ,scris,  lerui,  fettum.) 
Cic.    Pugnam,  ou  pta:lium  conlerete.  ail.  Liv.    Venire  ad 
manus,  (venio  ,  vcnis,  veni ,  ventum  )  n.  Cic. 
Prefenter  le  combat  a  quelqu'un.   Aliquem  ad  pugnam  provoca- 
te,  (voco,  as,  avi,  atum.)  C/r.  Ad  pugnam  laceflere,  (la- 
ceflb ,  lacellis ,  lacellîvi ,  laccfsltum.)  ait.  Liv. 
accepter  le  combat.   Certamen  non  abiluete  ,  (nuo  ,  nuis,  nui, 
nûtum.j  Liv.  Non  deiieilare  certamen.    "^  (Le  contraire  efi 
Certamen  abnuere  ,    ou  deireilate.  Liv.  Tant.    Refufer  U 
combat.) 

Se  prefenter  au  combat.  Se  certamini  offcrre  ,  (offero  ,  offers  , 
obtùli ,  oblâtam.J  aft.  Liv. 
Metire quelqu'un  hirs  decomhai.   Aliquem  ad  pugnam  inliabi- 
lem  ,  ou  invalidum  vulnetibus   eflicere  ,  (efticio ,  effïcis, 
eftêci ,  etfeftum.)  aft. 
Rétablir  le  combat.  Pugnam,  ou  pra:lium  reftituere ,  (tituo, 
ftituis ,  ftitui ,  ftitûtum.;  L>i..  Pr.E)ium  renovare  ,  »«  redin- 
tegrare ,  (o  ,  as ,  avi ,  atum.)  Cicf.   Pugnam  inftaurare ,  (ftau- 
ro, as,  avi,  atum.)  aft.  Juv. 
Combat  naval  (  que  les  Empereurs  Romains  faifoient  autrefois 
repréfiitsrpar  divertijffment.)   Naumachia  ,  S  ,  f.    Sen. 
Le  lieu  dans  le  Cirque  oie  fe  faifoient  ces  fortes  de  combats.  Nau- 
macliia ,  a: ,  f.  Siut. 
Ceux  qui  elloient  de  ce  combat.  Naumacharii ,  iorum ,  m.  plur. 

Sue  t. 
Ce  qui  concerne  ces  combats.  Naumacharius ,  a  ,  um.  Plin. 
Combats  infituez.  autrefois  en  Grtce  &  enfiite  k  Rome -,   [quifet^ 
voient  aux  exercices  du  corps  &  aux  divertijfemens  du  peuple.") 
Ludi  gynl.^ici ,  orum.  m.  plur.  Certamîna  gyranica  ,  genit. 
certaminum  gymnicorum,  n.  plur.    Certaraina  athletïca, 
n.plur.  Plin. 
Ceux  qui  combattoienî  dans  ces  jeux  s' appelloient.  Athlctx  ,  a- 
rum ,  m  pi.  Cic. 
Combat  a  corps  de  poings ,  le  Pugilat,  FugUatio  ,  onis ,  f.  Cic, 
Pugilatus,  ûs ,  m.  Plaur. 
Ceux  qui  combattaient  à  coups  de  poings,  Pugïles,  lum  ,  m.  pluT. 
Cicer. 
Combat  de  la  lutte  appelle'lc  Pancrace  (o«  l'on  fe  fervoit  de  tou- 
tes fis  forces  pour  terraffer  fon  ennemi.)   Panctatium  ,  ii,  neut. 
Prop.  Luita,  X  ,f.  Cic. 
Ceux  qui  combattoient  ainf.  Pancratiafta: ,  atum,  mafc.  plur. 
,Atil-(jel. 
CoMSh-!  de  gladiateurs.   Pugna  gladiatoria ,  a: ,  f.    Certamen 
gladiatotium ,  n.  Cic. 
Le  bruit  fe  repandit  qu'on  allait  donner  un  combat  de  gladiateurs, 
Rumor  venir  datum  iti  gladiatorium.  Ter.    (on  fous- entend. 
certamen.) 
Combat  fe  dit  figure'ment  des  cbofes  fpirituelles  ir  morales.  Cçr- 
tâmen,^enir.  certaminis , u.  Pugna,  s, f.  Ccrtatio,  onis, 
f.  Cic. 

Ils  avaient  entre  eux  un  grand  combat  pour  la  gloire,  Gloria:  ma- 
ximum certamen  inter  ipfos  erat.  Salujl. 
Ii  y  a  un  combat  perpétuel  entre  les  qualitez.  élémentaires  du 
chaud  contre  le  froid,  de  l'humide  contre  le  fie.  Contraria:  qu»~ 
litates  clemcnrotum  depugnant  imer  fe,  calot  ôcftigus, 
humidum  f<  ficcum. 
COMBATTANT,  m.  Combattante  ,  f.  part.  aft.  Pugnans , 

antis  ,  omn.  gcn.  voytz.  Combattre. 
Un  combattant.  Pugnîtor ,  oris  ,  m.   Liv. 
COM3ATTRE,  V.  ait.  [Donner  un^tmbat.]  Ccrtaie.  Decer-- 

taie. 
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tare.  Pugnaic.  Depugnare.  Oimicarc  ,0«  Priliodimicate  , 
(o,  as,  avi,  atuni.J  n.  Pnliari,  (pta:lior,  aris,  atus  fiim.) 
depon..  Cic.  Liv.  Committere  pugiiam ,  (miito  ,  mittis ,  nii- 
li,  miiilim.;  aft.  Confligere  cum  aliquo.  Arniis  conflige- 
ic,  (fllgo,  flîgis,  flixi,  fliftum.)  n.  Confeiere  piigiiam. 
aft.  ri.iut. 

Ccmbatne  main  à  main  ,  ou  de  pied  ferme  avecTennemi.  Colla- 
topede  cum  aliquo  congicdi ,  0«  prailiaii.  dep.  Liy. 

Camhaitre  a  cbevil.  Eï  equo  piignaie.  Cic. 
Combattre  (e  dit  fîgmemeur  ,  {des  cbsfei  ffiriiuellei  ir  mo- 
rales,)   riignaie.    Depugnare.    Confligere.    Confli^ate  & 
confliftari.  dcpoii.  Cie. 

Comballre  contre  foymefme,  OU  fes  propres  inelinations.  De- 
pugnare cum  auimo  luo.  rUiut.  Belligerare  cum  geniis  fuis. 
Plaut.   RerponLite  fuis  cupidinibus.   Horat. 

Combattre  une  maladie.  Impugnate  morbum.   Plia. 

S'il  a  a  combattre  avec  cei  fortes d'efprlIs.Qai  cumingeniis  Con- 
fliftaïur  hujurniodi.  Ter, 

Combattre  ijuelrju'nii  en  diffutant  ,  combattre  fes  raiforts  par 
d'antres.  Aliquem  rationibus  impugnarc ,  o:i  oppugnare. 
Alicu  jus  rationes  aliis  rationibus  impugnare. 

Les  Loixfc  combattent.  Legcs  conflîgunt  ik  colUduntur.  ^.int. 
*  Les  vents  fe  combattent.  Confligunt  venti.   Kir,'. 
COMBATTU,  m.  CoMBATTuë.t.  part,  pafl",  Jadatus.  Agi- 
tatus,a,um.  Cic. 

l'n  e/pnt  combaitK  ,  agitéde  diverfes  penfe'es.  Vatiis  cogitatio- 
jiibus  agitatusanimus.   Animus  fluftuans.   Cic. 
COMBIEN  ,  adverbe  de  Quantité   &    d'Interrogation  ,    qui 
s'exprime  en  Latin  tantoll  par  un  Adjeftif ,  tantoft  par  un 
Adverbe,  &  tantoft  par  une  Conjonftion. 

Il  s'c.vprime  par  $"■">  'ors  qu'il  fuit  un  nom  fubftantif 
duplurier  : 

Combien  font-lis  !   Combien  y  en  a-t-il.'   QllOt  funt  î  QllOt  funt 
homines  î  {t'adjeiiif  c^aot  eft  indéclinable  ,  de  tout  genre  & 
de  pltirier.) 
Quot  eftant  mis  entre  deux  Verbes  veut  ordinairement 
que  le  dernier  foit  au  Subionftif. 

Je  ne  ffa^  pas  combien  ils  font.  Qiiot  tint  nefcio. 
CoMBitN  eftant  mis  en  François  devant  un  Adjeûif  au  géni- 
tif,   s'exprime  par  Siiof  en  Larin,   &rAdjeiAif  le  met  au 
même  cas  que  le  Subitantif  fuivant  ;  avec  la  conjonction  & 
aptes  çuot. 

Combii  n  de  grands  crimes  a  commis  cet  homme  ?  Quot  £c  quanta 
&  quàm  gravia  fccleta  perpetravit  liic  homo  J 

Combien  d,  belles  aliions  !  Qiiot  priclara  fafta  ? 
CosiBitN,  fuivi  d'un  fubftantif  lîngulier  ,    s'exprime  quel- 
quefois par  Qa.i>itiii  ,a,um,  ou  bien  par  gh"""'""  '^'^^'^  "" 
génitif. 

Combien  de  peine  Ù-  d*ini^  tu  étude  me  donne  mon  fils  ?  Q^iantà  me 
curd.,&  foUicitudine  atficii  gnatus  ?  Ter.  *  Combien  devez,- 
■KofSt  d'argents  Quantum  eft  ;es  alienum  tuum.  * Sfa-vez- 
Tjous  combien  on  a  donne  d'argent  à  cet  homme  .^  Scis  ,  quan- 
tum huic  homini  pecunii  datum  fjt ,  oit  quanta  pccuniâ  ho- 
mo iftc  donatus  fucnt  ? 

Combien  a' argent.  Quantum  pecunia;.  Quanta  pecunia. 
Combien    s'exprime  encore   avec   les  verbes  qui  lignifient 
i.flimer.  Vendre,  acheter.  Importer,  par  le  génitif  ^Bant/ 
(on  fous  entend  prem.) 
.  Voyez,  lombien  je  vous  eftime.  Vide  quanti  apud  me  fis.  Cicer. 
^*- Combien  en  vouUx.  vous ,  Combien  voulez,  vous  le  vendre  F 
Quanti  rnihi  indicas  ?   Combien  avez.-'jous  aclseié  ce  livre? 
Quanti  emifti  librum  ! 
Combien  mis  devant  un  Comparatif  s'exprime  par  Quanio. 
\Combien  vaitt-il  mieux  ?  Quanto  fatius  eft  ? 

SoMBiEN  mis  devant  le  mot  i^  Grand  fe  rend  en  Latin  par 
l'adjeftif  ifuanlus  ,a,  um,  ou  par  ^àm  magnus ,  a  ,  um. 

'bmbien  devant  (m  Adjcdif  ou  un  Adverbe  s'exprime  par 

Sjtàm  ou  par  Quantiim. 
■  Combien  il  ejl  timide  !  Quàm  timidus  eft  î 

On  ne  fçauroit  dire  combien  ils  fe  réjouiffent.  Dici  non  potcft 
quautopcregaudeant.   Cic. 

Combien  vaudrait  il  mieux  que  vous  fijfiez.  effort  fur  vous  mefme, 
four  arracher  celte  a^eiiion  de  vojîre  ceeur.  Quanto  fatius  eft 

opeiam  te  dare,  qui  iftura  aaioiem  ex  animo  amoveas.  Ter. 
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Combien  fe  rend  aulTî  par  une  Conjonûion. 

Cela  feul  fait  connotftre  combien  ceux  qui  aiment  font  biz.arres  iy 

difficiles  h  contenter.  Quam  lînt  moioli  qui  amant ,  vel  ex 

hocintelligipoteft.  Cic. 
Combien  defois.  Qiioties.  adv.   OV. 
Combien  de  temps,  ou  Pendant  combien  de  temps.  Quaudiù.  adv. 

Cicer. 
Dam  combien  de  temps  -,  OU  Quand.   Qliando.  adv.   Cic, 
Dam  combien  de  jours.  Intra  quot  dics. 
Combien  de  temps  y  a-t'il  ijue .'  Quàm  dudum  !  Quàm  pridem  î 

(.ïvec  le  mefme  Temps  qu'en  François.) 
CoMlîiKN  peu  de,  (J'uivi  d'un  fubjlanlif  fnptlier.)  Qllàm  pa- 

rum  avecungeititif.  *  Suivi  d'unjuljlantifdu  /'/«rifr ,  Quàm 

pauci,  quàmpauca;,  quam  pauca.  * ^vec  Us  verbes  tfti- 

nier  é-  Importer  onfefertde ,  Qtiam  patvi. 
Combien  peu  d'orateurs,  Quàm  pauci  oratores. 
Combien  pm  il  importe  aux  hommes.    Qiiam  patvi  homimira 

refert. 
[De  quelque  manière  que  Combien  s'exprime,  ilveutunSub- 

jonitif,  s'il  fe  trouve  entre  deux  Verbes.] 
COMBINAISON  ,   lubft.  f.     [  ^^femblage  de  fhfeurs  ehofes.  ) 

Conjundio.  Copulatio.  Complexio.  Colligatio  ,  onis,  f. 

Cic.  '*'  Combmaifon  des  nombres.  Nuiiierorum  compIcxio. 
COMBINER,  V.  aft.    [  Mettre  deux  a  deux.]    Connedcre, 

(neao,ne6lis  ,  nexui,  nexum.)  Componeie,  (pGno, punis, 

polui  ,pofirum.j  Conjungere,  (jungo,  jungis, )un.<i ,  junc- 

tum.)  aft.  ace. 
COMBLE,  fubft.  m.  [Lehaut  ,le  faijie  d'un  édifice.l  Culmen  , 

genit.  culminis,n.  Fafligium,  ii , neut.  Vitr.  Cumiîlus, li, 

m.   cic.  Hor. 
Ils  élèvent  des  combles  en  penchant  pour  faire  couler  tes  eanx. 

Faftigia  faciunt  ptoclinatis  teûis ,  ut  ftiliicidiadedîicant. 

Vitr. 
Comble  fe  d'tfigurément  des  ehofes  qui  font  arrive'es  au  plus 

h.tui point  ois  elles  peuvent  aller,  Culmen  ,  n.  Cumulus,  m. 

Fartigium,  n.  Ctc. 
Celuy  qui  a  de  pareils  fentimens  ù-  qui  les  met  en  pratique  ,  ejî 

arrive  au  co?nble  &  au  plus  haut  point  de  la  perfeûton.  Qlli 

lii-c  fentit  &  facit ,  perfeft.xeft  cumulatarque  virtutis.  Cic.j 
Il  ejl  arrive'  au  comble  des  honneurs.   Amplillîmos  diguitatis 

gradus  adeptus,  6«  afleciitus  eft.  Ad  fumaïamdignitatera 

pervênit.   Cic. 
Je  fuis  au  comble  demesdefirs.  Votorum  compos  faillis  fum. 

Sen. 
On  dit.  Ruiner  quelqu'un  de  fonds  en  comble,  pour  dire  £»- 

tierement.  Forrunis  omnibus  aliquem  evcttere.   Cie.  Surfuni 

deorfumque  aliquem  evertcre.  Funditus  aliquem  peliuni- 

d.ire.  riant. 
Pour  Comble  de  malheurs.  Ad  fum.mam  miferiiim.  Tfr.  (fura- 

mus ,  a,  um.) 
CoMULE,  adjeft.  comme  Vn  boijfeau  comble.  Supeieminente 

cumulo  modius  plenus  ,  i ,  m. 
COMBLE',  m.  CoMBLE'E.f.  part.  pafl".  &  adjeft.  Cumu- 

latus  ,  a  ,  um.   Liv.   Voyez.  Combler. 
COMBLER  ,  V.  aft.  {Remplir  une  chofe  tout-à-fait.]  Cumul.a- 

re  ,  (cumulo,  as  ,  avi,  atum.)  Complète,  (compleo ,  com- 

ples,  complevi,  completum.J  aft.  ace.  Oc, 
Combler  lignifie  figurenienr  hem^  lir  quelqu'un  de  biens,  d'hon- 
neurs,  de  ]oye ,  dt  mifeie  ,  de   triiUjfe  ficc.     Cumulare  ali- 
quem bonis ,  honoiibus  ,  Ixtitiâ  ,  miferiis  ,  dolore  ,  ou 

tiiftitià.   Cic. 
Vous  m'avez,  comble  de  tant  de  biens ,   qu'il  ne  manque  plus  que 

de  la  modération  a  ma  fortune.  Tantiim  honorumatque  opuin 

in  mecnmulafti,  ut  niliil  felicitati  mea;  délit,  iiiù  mode- 
ratio  ejus.  Tactt. 
Je  prie  Dieu  de  combler  de  be'nediûions  voJIre  magijirature.   Eum 

honorera  tibi  Deuin  fortunare  volo.  Cic. 
Trois  Jeunes  hommes  en  chemifettes  blanches  entrelent  dans  la  fat-, 

le,  &  prièrent  le  ciel  de  combler  de  félicite'  le  Roy  père  de  Iti 
patrie.  Très  pueri  candidas  fuccinfti  runicas,  intraveiunt 

templum ,  &  Régi  parti  patria:  féliciter  di.\etunr.  Petr. 
Que    Dieu    vous    comble    de    biens,   puisque  vous    rend.z,  de  /î 

bons  offices  à  toute  nojlre  famille.  Dcus  tibibene  faxit ,  cumtc 

video  iiQÛiï  familia;  tara  ex  animo  faftum  velie.  Terent. 

N  n  3  Cim- 
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CoabUr  ^uet^u'iiit  de  joye.  Onerare ,  ou  cumulate  aliquem 
gaudio,  la:tiliâ.  Cif.  *  OtiitnJ.  Aggerere  bona  ad  aliquera. 
Pl.ti:r.   Cumulare  aliquem  bonis.   Or. 

Je  prie  le  Ciel  de  cnmblcr  le  Roy  de  félicite'.  Rcgi  féliciter  di- 

co.  Peir. 
COilBUSTIBLE,  adjeft.  m.  &f.  [Qui  l>rûU  aifement.]  Vrie 
matière  ce>/il  iilhhle.  Materies  quï  facile  igncm  concipit. 
Uftjoiii  apta  &:  idonea  materies. 
COMBUSTION,  fubft.  f.  [Divi/ltinydifenjlen  ,  trouble.]  com- 
me Menretoiir  en  combuftion  ,  Mettre  le  defordre  par-tout  & 
la  coiifiifion.  Omnia  tuibare.  Omnia  mifccre ,  o«  pctmifcc- 

re,  (mifceo,  mifces,  mifcui,  miftum  à-  mixcum.)  Cicer, 

rermifcete  &  coiifimdere  omnia ,  (fundo ,  fundis ,  fûdi ,  fu- 
fum.)  aft.  Cic. 

Il  aime  mieux  tout  mettre  en  eombuftion  ,  t^tie  de  foujfrir  quelque 

diminution  de  fon  autorite.   Omnia  permifcerc  mavult,  quàm 

imperiumdimittere.  C^tf. 
COME,  [l'ille  du  Milanti:.]  Comum  ,  i ,  n.   Calul.  NovocG- 

mum  ,  i ,  ncut. 

Lac  de  Corne.  LacusLarius ,  ^mi>.  Lacûs  Larii ,  mafc. 
C  O  M  E'D  1  E  ,  fubft.  fcm.  {l'itce  de  the'aire  compofée  avec  art , 

en  profe  ou  en  veri,  pour  reprefeiiter  quelque  atlion  humaine,] 

Comœdia,  xcfAteJin,!: ,{.  Cic.  Fabula,  a:,  f.  Ter. 
TJne  comédie  oh  les  mœurs  font  bien  reprefenteei  ,  qnoy  qu'elle  foit 

fans  ^rare  &  fans  art ,  divertit  davantage  te  peuple  ^  que    les 

pnccsoiiil  n'y  a  que  de  beaux  vers  ,,  qui  ne  drlent  rien,  &  qui 

n'ont  que  du  fon.  Fabula  icftè  morata  ,  nulliustamenvenë- 

tis,  Scfinearte,  validiùs  obleftat  populum,  quàm  verfus 

inopes  reium  &  nugï  canCia:.  Uor. 

Taire,  oujouér  laconie'die.  Agcre  coniœdiam.   Ter. 

Lacome'dte  a  efle'  fiffle'e,  n'a  point  ejte  irouve'e  telle.  Fabula  ce- 

cidit.  *  (Le  contraire  eji  Stetic  fabula.  La  comédie  a  pieu,  a 

tfléreceué.)   Horat,  Tercnt. 
Vne  come'ite  pleine  de  pUifanteries,  Jocorum  leferta  comœiia. 

Cicir. 
Co  M  e'd  I  E  fe  dit  par  extenfion  {de  toute  aUion  plaifanteou 

ridicule.)  comme  //  nous  a  donne  la  come'die  Ici  dedans.  No- 
bis  intùs  ludosprxbuit.  Ter, 
llmefembleque  je  fuis  à  la  come'die  ,  quand  je  les  entends  parler 

de  la  forte.  Ludete  eos  dicas ,  itidera  ut  fit  in  comœdiis. 

Terent. 
Il  joue  la  come'd'e ,  Il  ufc  de  diffimulation.  Artificio  Cmulatio- 

nisutitur.  Agit  comœdiam. 
C  O  M  E'D  1  E  N  ,  m.   C  o  M  e'd  i  E  N  N  E  ,  f.  {Celuy  ,  ou  celle 

qui  loué  une  eome'die ,   ^4(ieur ,  o\i^{ii'ice  de  corne'dic.]  Co- 

mocdus,i,m.  Aftor,oris,m.  tout  fimplement.  Aftor  co- 

micus ,  ^f;;/r.  aSoriscomici,  mafc.  Sccuïcus  attïfcx  ,  ^c- 

nit.  fcenici  aitifi'cis ,  m.  Lie.  Comœdiarum  aûor.  gljunt. 

Mimus,i,m.  '*' Pour  une  Comédienne,  on  dira  Mima,x,f. 

Cicer. 
C  o  M  e'd  I  E  N  fe  dit  figurcmcnt  {d'un  hypocrite  qui  joué  tout 

le  monde ,  qui  fe  mafqtie  &  fe  contrefait  en  tout.)  Perfonatus 

homo  ,  ^Mif.  perfonatihominis,  m.  Cujuilibetieilimula- 

tor  ,  genit.  oris  ,  mafc. 
C'ifi  une  vraye  comédienne.  Veic  perfonata  mulier ,  genit.  ve- 

lè  pcifcnatœ  mulieris ,  f. 
En  Come'dien,  {à  la  fafon  des  Comédiens.)   Comïcè,  Co- 

mccdicc.  adv.   Cic.  Plaut. 
COMESTIBLE,  «djeft.  m.  &f.  {Siui  fe  peut  munger.)  Edâlis 

&  hoc  edule  ,  genit.  is.    Hor. 
COMETE  ,  fubft.  f.  [Efpece  de  Phénomène  qui  paroijl  comme 

une  étoile  chevelu':.]  Comctes ,  tx  ,  m.  Cic.   Ciinïtum  lidus  , 

genit.  ci'initi  lidëris,n.  Stella ciinita , a: ,  f.   Plin,  Comcta, 

K,m.  Scn. 
COMlDI.\,  eu  NicoMKUiE,  [Ville  de  Bilhynie.]  Nicomedia, 

X ,  fa'ni. 
COMINGES,  IPaïs  deGafcogne.]  Convenarum  territoiium , 

genit.  tenitoiii&cc.  neut. 
S.  Bertrand  de  Cominges  ,    iVille  épifcopale.]    Convëna: , 

arum ,  f.  plur. 
COMIQUE,   adjeft.  m.  8c  f.  F  S'"'  appartient  à  la  Comédie.] 

Comïcus  ,  a  ,  um.   Cicer.  Mimicus ,  a  ,  um.  Fetr.  *  Vn  Poêle 

comique.  Poi-ta  comicus.  Cic.  *  Vn  fujet  comique,  Res  co- 

inica.  Hor. 
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COMIQUEMENT,  adv.  {D'up  air  comique.)  Comice,  adr.  f#V, 
COMITE,  lubft.  m.  {Officier  de  galère  qui  commande  a  la  chiour- 

me  ,   quia  le  fom  de  faire  ramer  les  forfats.]  Remigumpiz- 

fedlus,ti,m.  Celeufies,  tx,  m.  Bud, 
COAIMAN CEMENT  &c.     Voyec   à-   écrives.    Co.mmence- 

MENT. 

COMMANDANT,  m.  Commandants  ,  f.  [Qui  commande 
dans  une  place  &  dans  une  armée.]  Praifectus  ,  ti  ,  m.  Cic,  lin- 
pcrator ,  oiis ,  m.  Cic-  Qui  ptacft  urbi ,  ou  cxetcitui. 

COMMANDATAIRE,  adject.  l'nalbé Commandataire ,  {Ce- 
luy a  qui  on  a  recommandé  une  abbaye,  pour  avoir  fom  des 
Biciis  C"  des  b.iftimens ,  ir  que  les  Moines  s' acquitent  fidèle- 
ment de  leurs  obligations.)  Abbas  commendataïuis ,  ou  fidu- 
ciarius  ,  lemt.  abbâtis  commendatarii,  ou  tiduciarii,  ni. 
Cu jus  fidci  abbatia  demandata  eft. 

COMMANDE,  fubft.  f.  [Bénéfice  commit  aux  foins  d'une  per- 
fonne.]  Eeneficii  fiducia  fidei  alicujus  commifla,  ^en;f.  be- 
neficii  fiducia:  fidei  alicujus  commift'a: ,  fœni. 

De  cotm.mande  ,  [^u'on  a  commande  de  faire.]  Juifus  ,  a,  um, 
Cicer, 

COMMANDE',  m.  C  o  m  M  a  n  d  EE ,  f.  Fart.  paff.  Voyix. 

COMMANDFR. 

COMMANDEMENT ,  fubft.  m.{DroiI  de  pouvoir  commander.] 
Imperium ,  ii ,  neut.  Poteftas ,  atis ,  focm.  Cic, 
..Avoir  commandement  fur  quelqu'un  ,  avoir  droit  de  luy  com- 
mander. ]  us  Si  imperium  in  aliquem  habete  ,  ou  tenere.  Ter. 
Cic.  Jus  poteftatemque  alicui  imperandi  habere.  Cic. 
Donner  à  que/qu'un  le  commandement  d'une  armée,  Aliquem 
exetcitui  ducem  prxficere  ,  (ficio ,  fïcis ,  fcci ,  fcûum.)  cic. 
On  luy  donna  le  commandemtnt  gênerai  de  l'armée,  à  caufede 
foH  expérience  dans  le  métier  deli  guerre.  Suaimum  imperium 
traditumeft  illiproptcr  finguUremfcientiara  rei  miliiaris. 
Cf 
Les  pcrfonnes  de  commandement.  Duces.  Imperatores ,  genit. 

um  ,  m.  plur.  Cic, 
Il  parle  d'un  ton  de  commandement,     Pro  imperio  loquitur. 
Terent,  ^ 

Commandement,  [Ordre,  précepte  qu'un  fuperieur  fait  i  un 
inférieur.]  Mandatum.  Juflum.  Praeceptum,  i,n.  Cic.  Juf- 
fus  ,  ûs  ,  m.  Cic. 
J'ay  gardé  jufques  ici  exaÊîement  vos  commandemens,  Sarta 
teilatuapr-xccpta  ufque  habui.  PUut.  Jufla  tua  feci.  Ini- 
peratatuafeci.  Cirf.  Tua  imperiaexequutusfum.  Cic. 

Commandement  fe  dit  aufii  en  termes  de  civilité  (i/cj  ofres 
de  fervice  qu'on  f  lit  à  fes  .imis.)  comme  J'attends  l'honneur  de 
vos  commandemens.  Aufculto  quid  veiis.  Ter. 
Je  n'ay  pas  voulu  partir  fans  aller  recevoir  l'honneur  de  vos 
commandemens,  Abire  nolui,  quinmilii  11  quid  vellcs  im- 
perares. 

A  commandement,  pour  dire  .A  fa  difpofti'jn.  comme  //  a 
la  viande  ù"  le  vm  k  commandement,  Cibaria£c  vinum  penès 
illum  funt. 

COMMANDER,  V.  aa..8i  neut.  [Faire  des  commanden^ens , 
donner  des  ordres ,  ordonner,  enjoindre]  Imperarc  ,  (impcro  , 
as,avi,  atum.)  Ptarcipere ,  (cipio,  cîpis,  cêpi,  ceptum.j 
Edicere,  (edïco,  cdïcis,  edixi ,  ediilum.)  atl.  ace.  Cictr. 
*Jubcie,  (jubeo,  jubés ,  julli ,  juflum.^  Cic. 
Vos  lettres  nous  commandent  de  lien  efperer,  Littcra:  tuz xeâè 
fperate  jubent.  Cic. 

[Jub.o  ne  fe  met  jamais  avec  le  Datif  dans  Ciceron  ni  dans 
Jes  Autcuispurs;  laconl^ruftion  naturelle  &  ordinaire  de 
ce  Verbe,  eft  de  le  joindre  avec  un  Infinitif  fcul ,  ou  pré- 
cède defon  Accufatif ,  &  il  ne  fctoit  nullement  Latin  de 
dite,  Jubeo  le  ut  bcii  fperes.  Et  s'il  fe  trouve  arec  un  Ac- 
cufatif leul  de  la  Petfonne  ,  cet  Accufatif  eft  toujours  gou- 
verné d'un  Infinitif  fous  entendu  ,  comme  dans  Teicnce 
Jubeo  Chremetem  ,  on  fous  •  entend  Salvere,  Les  Auteurs 
moins  purs  donnent  à  ce  Verbe  un  Datif  de  la  perfonne, 
Vhi  Britannica  jujfit  exurgere.   Tacit.] 

Commander,  [Gouverner  ahfolument ,  avoir  un  empire  ahfolit 
fur  les  chofes  iy  fur  les  personnes.]  Aliquid  alicui  imperare, 
ou  impcritaie  ,  (o  ,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  Pt.xclVc  alicui,  (pri- 
■fum  ,  pr,ves,  pr.T:fui,  fam  fiipin.) 

lOndouiieiuiDatifà  ces  Verbes.  cicCif.  cu  oa  dit  Imperxrt 

Vrbi, 


C  O  M. 

Vril ,  Imperltare  magiiis  legioniliis ,  Pritejfe  ixercltui ,  Com- 
mander à  une  ville  ,  à  des  légions ,  Commander  une  armée. 
On  dit  aufij  Summo  in  impeno  ejfc  ,  OU  curn  imfcrio  in  ali(juâ 
Ttgiane.  Oc.  Commander  dans  un  païs.] 
Il  commandait  ^bfaliiment  d^ns  tout  le  fuis.  Sumraam  rerum 
habcbat ,  ou  teneÈjt  in  liis  regionibus.  Erat  fummo  cum  ini- 
perioiu  liis  tegionibus.  Oc 
Siai  commande  uni  armer.  Dax,  «^enit.  ducis  ,  m.  Imperator, 
oris ,  mafc.  Ctc  Reclor  exercitûs ,  mafc.  Suet. 

On  dit  en  ce  fens  figurcment ,  Commander  à  fii  convoitifes ,  à 
fa  douleur.  Impciaie  cuinditatibus.  Cic.  dolori.  riw. 
Il  eft  hicn  diffiulc  de  fe  co?>:man.iir  dam  une  prospérité'  de  peu  de 
durée.  Difficile  eft  temperaie  felicitati ,  quâ  te  non  putes 
diu  ufuium.  Tant. 
Sr-i  ffatt  fecommMder.  Sibi  impcriûfus.  CJui  fcit  frsnare  cn- 
pidines.   Hor. 

Cojn.iANDER,  [Donner  ordre  de  faire  une  chofc ,  la  prefcrire.'j 
Imperaie ,  ou  pr.i:ciperc  aliquid  alicui.  Cic.  Juberc ,  (jubeo , 
jubés,  jufli ,  iuffiim.)  Cic.  {avec  l'accufatif,  &  très  rarement 
avec  le  datif.) 
Commander  aux  villes  de  donner  des  ojlages  ,  de  fournir  de  la  ca- 
■valerie.  Imperare  obsides ,  équités  civitatibus.  c^f  *  De 
fournir  de  l'ar'^tnt  pour  la  chiourme.  Tecuniam  in  rémiges  im- 
perare. Cic. 

Commander  de  prendre  les  armes.  Imperare  arma.  Cxf, 
On  commanda  à  fhaijutcenfeur  de  fournir  trois  cens  deniers  pour 
la  fiatué  du  Prêteur.  Singulis  cenforibus  denarii  tieceuti  ad 
ftatuam  Pr.-ctoris  imperati  funt.  Cic 
J^ay  prisdes  valets  pour  me  fervir,  &  non  pas  potir  me  comman- 
der. Servicntes  fervitute  egofervos  introdu.x'i  mihi ,  non  qui 
mihi  impcrcnt.  •/'/.i«f. 
Vous  n^avez.  tju^k  commindtr  ^  ie  fuis  tout  difpofe'  k  vous  obe'ir. 
Quid  vis  impëra,  impciiumexëquar.  Flaut.  ou  tibi  aufcul- 
tabo  ,  0»  tibimoxemgeiam,  o«  tuoimperio  obfequar.  Ter. 
Ptaut. 
Il  commanda  a  fes  gens  de  ne  point  toucher  k  leurs  perfonnes  ,  ni  à 
aucune  chofe  ijui  Itur  appartint.  Militibus  fuis  juflït,  ne  qui 
eorum  violarentur ,  neuquid  fui  delîderarcnt.   Csf, 

Commander  fe  dit  encore  (en  parlant  de  C  avantage  ^ue  donne 
^uel^tie  eminencc  pour  battre  une  ville.)  comme  La  ville  efi 
commanda  dUme  montagne.  Urbi  nions  iusîdet ,  o»  iraminet. 
Monti  urbs  fubj.tcet ,  ou  fubjeûa  eft. 
Le  chemin  ejïoit  e'troit  Ô"  difficile  j   0"  un  chariot  k  peine  y  pou- 
voit pajjer  y  ù"  il  cjîoit  commande'  par  une  haute  montagne  ,  de 
forts  ^u^on  pcuvott  avec  peu  de  forces  en  empefcher  le  pajfage  k 
toute  une  armée.  Anguftum  8c  difficile  itcr  ,  quo  vix  iinguli 
carri  ducerentur,  mons  autem  altiflimus  impendebat,  ut 
facile  pcrpauci  prohibere  pofient.  Ctif. 
Rifuftr  de  f'.îTC   ce  tju^on  nous  commande.   Imperîum   alicujus 
detreièare.  Cun.  ou  abnuere.   Liv.  ok  demutaie.  Flaut. 
Je  me  fouviens  de  ce  ijue  vous  nous  avez,  commande'.  Imperium 
tiiumeft  apud'nos.  Phut. 

Commander  le  dit  en  terme  de  civilité',  (des  offres  qu'' on  fait 
afesamisdelesfervtr.)  comme  K''avcz,-voui  rien  à  me  corn- 
mander  pour  l'Italie  ois  je  vais'  Numquid  ncgotii  tibi  in 
Italià  qiiod  procûtem  ! 

Je  fuis  tout  k  vous  y  vous  n^avez.  qtCk  me  commander  ,  je  fuis 
tout  prcft  k  vous  oieir,  Tuus  fum ,  quid  vis  miliiimpëra, 
e.\ëquar.  PUtit. 

CoMMANDtR  fignifie  encore  (Donner  charge  a  un  artifan  de 
fane  Cjuclcjue  hefogne.)  comme  II  a  rommandé un  habit  au  tail- 
leur. Sarcinaioti  jurtit  veftem  fibi  concinnare,  o«  conficere. 
*  Des  foultcrs  au  cordonnier.   Sjtôri  foccos.    Plaut.Cic. 

On  dit.  Commander  à  baguette  ,  pour  dire  Hautement.  Dif- 
tiiftè  imperare. 

(Par  une  alliilion  qu'on  fait  au  commandement  des  Huiffiers 
qui  portent  une  baguette  devant  les  Maniftrats.) 

COMMANDLKIE,  lubft.  f.  iBéiufci  sjue  pojjedcnt  dans  les 
Ordres  les  Chevaliers  de  Ma-liiie.]  Equiium  Melitenûum  be- 
neficium  ,  cii ,  n.  j 

COMMANDEUR,  fuuft.  mafc.   [Slui  efi  piurveu  d'une  Cam- 
mandcrie  da'K  l'Ordre  de  Malthe.]   MclitCnflS  Commend.ltor, 
f,entt.  Mclitenfis  commcndatoris ,  mafc. 
Commandeur  des  ordres  du  Roy.  Regiotum  otdinum  Commen- 
dator. 
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COMME  adverbe  qui  fert  à  comparer  ,  [.AinJ! ,  de  mcfrae , 
tout  ain/i  ijue ,  Comme  f.)  Sicut.  Siciiti.  Ut.  Velut.  Veliiti. 
QuaC.  Perindc  atquc  !kc.  Ter. 

Je  t'ay  élevé'  comme  m«n  propre  fils,  lllum  habui  quafi  eflèt 
e.vn)enatus.  *  Je  l'aime  comme  mon  fnre  Hune  anio  ,  ji-ix- 
ta  ac  fi  meus  ftater  eflcr ,  ou  perinde  atque  fi  efl'et  meus  fra- 
ter.  Cic. 

Comme  l'on  dit.  Ut  dicitur.  Utfertur.  Ut  aiunt.  Plaut.Cic. 

Je  fors  de  ce  monde  lomme  d'une  hoflcllerie.  Ex  vitâ  iftâ  dilcc- 
do,  tanquamex  hofpitio.  Cic 

Vaillant  comme  un  autre  Mars.   Mars  alter.    Liv. 
Comme  eft  aufli  un  adverbe  de  temps.  Il  arriva  comme  nout 
/ortions  de  foupcr  y   ou  de  tailc  ,   OU  comme  nous  noi:s  levions  de 
table.    Venit  cùm  à  menfd  furgebamus.  Ter.    Poil  cœnam 
venir,  cic 

Comme  on  le  menait  au  fupplice  y  Dam  le  temps  qu'an  le  tncioit 
aufupplice.  Cùm  ad  fupplicium  duceretur.  Cornel-Nep. 
Il  skrt  auffî  pour  la  narration  ,  Je  vas  raconter  k  mon  pire  com- 
me la  chofe  s'tf  pajfce^   c'eiî  à  dire  delà  manière  tju'elle  s'e/è 
pajjée.  Rem  ut  wcX.x  eft  natrabo  patri.  Rempatri ,  ut  ut  eil 
gclla,  indicabo.   Terent. 
CoM^!E  eft  aullî  une  elpece  de  fuppofition.   Comme  il  cfl  conf- 
iant iju'il  faut' aimer  Dieu.  Ut  ccttum  eft,  ou  ut  conftat , 
Deum  debere  amari.  Ut  Deus  amandus  eft. 
C  O  M  M  E'M  OR  A  T I  O  N  ,  fubft.  f.  terme  de  religion  & 
de  Bréviaire,   [Aîémoirc  ,  foitvenir  qu'on  fait  de  quelaiie  Saint 
oude  laféric]  Commemoratio  ,  onis ,  f.  Memoria,  a:,  f. 

COMMENCEMENT,  fubft.  m.  (oï);>r!>,;onrc  coramancemant.) 
lNaiffiince,priiiiipe.i  Principium  ,  Initium  ,  ii ,  n.  Fons  ,^e- 
nit.  fontis  ,  m.  Orîgo,  genir.  originis,f.  Cic 
Commencement  fe  dit  aufli  (de  ce  qui  paroijl  d'abord  en  cha- 
cjue  fttjet  ou  matière.)  Initium.  Principium.  Exordium,  ii , 
n.  Incœptio ,  onis , f.  Incœptum  ,  ti,n.  Or. 
Du  commencement,  Des  le  commencement.  Primo.  Initie. 
Abinitio.  Ininitio.  Inter  initia.  Cic 

^u  commencement  du  printemps.  Incunte  vere.  abl.  Cic  In- 
cipientc  vere.  abl.  Pliii.  *Del'hflé.  Ineunte  .rllate.  Prima 
a-ftate.  abl.  Celf.  ''■  De  l'automne.  Primo  autiimno.  abl.  Co/. 
*  De  l'hiver.  Prima  hieme.   abl.   Ccif. 

Dès  le  commencement  de  cet  empire.  Jam  inde  à  piincipio  hujus 
imperii.  cic. 

Pleut  k  Dieu  que  vous  eujjlez  efié  de  cet  avis  dés  le  commence- 
ment. Utinam  à  primo  ita  tibi  effet  vifum.  Cic. 

Les  commencement  vous  font  favorables.  Habent  tibi  bcnè  prin- 
cipia.   Ter. 

Lcrivez  moy  comme  ont  ejïé  let  commencement.  Ut  fe  initia  de- 
derint ,  ad  me  perfcribas.  Cic 

Le  commencement  d'un  dtftouts.  Orationis  exordium,  ii ,  n, 
Exorfus,  ûs,  m.  Cic. 

Il  n'y  a  ni  commencement  ni  fin  ,  ou  comme  l'on  parle  prover- 
bialement. H  n'y  a  ni  fiel  ni  faujfc  a  ce  que  vous  dites.  Ncque 
caput ,  necpesfermonisappâret.  Cic.  Infulfa  &  incondita 
eft  tua  oratio. 

Le  commencement  de  quelque  bel  ouvrage.  Prxclari  operis  îa* 
cœptio  ,  onis  ,  f.   Cic 

Les  commencemens  de  quelque  art  y  ou  fcience.  Alicujus  artîs  , 
ou  fcientia:  prima  rudimenta  ,  dm  initia ,  oa  elementa  ,_fc«;>. 
orum  ,  n.  pi.  Cic 
On  dit  figurement ,  Le  commencement  de  la  vertu  y  t'cfi  de  fuir 
le  vice;  &  le  premier  degré  di  la  fcgejfc  ,  c'efi  de  n'avoir  plus 
de  folie.  Virtus  eft  fugere  vitium ,  Ôc  fapientia  prima ,  ca- 
ruiifeftultitia.  Ho,at. 

Ce  furent  la  les  commencemens  de  ma  réputation.  Ab  his  fonti- 
bus  profluxi  ad  hominum  famam.  cic 

Je  dois  le  commencement  de  ma  fortune  au  Prince  y  comme  t'en 
dois  te  progrès  aux  Princes  fes  enfant.  Fortuna  mea  inchoata 
eft  à  Principe ,  à  filiis  autem  auâa  eft  &  longius  ptcveila. 
Tacit.  • 

Ce  fut  Ik  le  commencement  de  ma  fortune.  Hoc  fuit  peculii  mej 
fcrmentum.  Pctr. 
COMMENCER,  {on  prononce  commancer.)  V.  aft.  {Donner 
le  principe  y  la  nailfance  ,  le  commencement  a  quelque  chofe.]  In- 
clioaie  ,  (inchoo,  as,  avi ,  arum.)  aii.  ace.  Cic.  Ter.  Aggtc- 
di ,  (aggtedior,  gtedeiis,  gicilus  fum.)  Orditi,  (ordior, 

Oidi- 
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ordrris ,  orfus  fum.)  depon.  ace.  Cic.  Iiiitiura  alicuius  lei 
faceic,  (facio,  facia,  féci ,  faftiim.)  Initium  alicujus  rei 
ponete  ,  (pono,  ponis  ,  polui,  pofitum.)  au.  Sll""'-  Auf- 
picari,  (aufpicor,  aiis,  atus  fum.)  depon.  ace.  *  Coepio. 
neut. 
[Ce  dernier  Veiben'eftufité  qu'aux  Prétérits  8c  aux  Temps 
qui  en  dépendent  ,  Capt ,  Cœperam  ,  Capsrim  ,  Cceptjjem  , 
Cœpero  ,  Capijfe.  Ses  compofe^  Inctpcre ,  Occipere  ,  retien- 
nent ladiphthongue  œ  au  Prétérit;  de  forte  qa'lncipia  & 
Ociip:o  venant  de  Capio  ^  font  Incœpt -,  Itjcœptunt ,  Occapi , 
Occœptiim;  &  venant  de  Capio  ,  ils  font  Incepi  ,  mceptum  , 
Occcpi ,  Occtptum.'\ 

£)tii  aiicï]  cor/imence,  n  fait  plus  de  la  moitié  de  f  ouvrage.  Di- 
inidium  fafti ,  qui  benc  cœpit ,  liabet.  Hor.  *  Nous  avons 
ffial  commeme' ,  Cefi  mal  comraencer,  Malè  pofuimus  initia. 
Cicer. 

Commencer  par  une  chofe.  Ex  re  aliquâ  initium  ducere ,  eu  fa- 
cere ,  ou  capere  ;  au  ab  aliquâ  re.   Cic.  Caf. 

Commencer  à  parler ,  Lntrer  en  d'fcours.  Orationem ,  o«  in  ora- 
tionem  ingredi.  Cic.  *  ^  eftudier.  Studia  ingtedi.  Si<iint. 

Commencer  le  combat  contre  l'ennemi.  Initiuni  cum  hofte  coufli- 
gendi  faceie.  Csc. 

On  a  commence  À  nous  conftilter  fur  les  ajfaires  publiques.  De 
republic.îconfulicœptifumus.  Cic. 

Ce  fut  dans  cette  ville  cjue  l'on  commença  k  mettre  les  difcours 
par  e\rir.  Hac  in  urbe  primùm  monumentis  Se  littetis  oratio 
cœpta  eft  mandari.   Cic. 

Il  commença  une  vie  que  la  mifere  des  temps  &  l'audace  des 
hommes  rendirent  depuis  fort  celihre.  Forraam  viti  iniit,  quara 
pofteà  celebrem  raiferi.t  temporum  &  audacia  hominum  fe- 
cerunt.  Tacn. 

Ils  avoieni  commence'  d'exercer  leur  magi{lr/iture.  Magiftratum 
occœperant.  Tacit.  oiiinierant.  Cic. 
Commencer,  [.Attaijuer  le  premier  c]ueltjtC'Hn.'\  Aggrëdi,  (gte- 
dior ,  grederis ,  aggreflus  fum.)  depon.  accuf. 

C'eft  luy  tjtii  a  commencé ,  qui  m'a  attaqué  le  premier.  Frimus 

me  aggreflus  eft. 
Commencer  fe  dit  auflî  [des  maijlres  en  toutes  fortes  d'arts, 
qui  donnent  les  premières  leçons  à   des  efcoliert.)  Frimum  ali- 

quemerudire  atquedocere,  (erudio  ,  eriidis,  erudivi ,  eru- 

ditum:  doceo,  doccs ,  docui,  doflium.)  3â.  Inftitutis  8c 

primispr.Tceptisaliquem  erudire.   Or.  Liv. 
On  dit  au  manège  ,    Commencer  un  cheval,  {tuy  donner  fes 

premières  leçons.)  Equum  ccrvîcc  tenetâ  primo  fingere  ,  ou 

fleitere,  (fi'ngo.fiugis  ,finxi ,  fiftum  :  fleao,fle61;is,  flexi, 

flexum.)  *  Erudire  primiim  equum. 
COMMENDATAIRL,  Commende,  Commewder,    Com- 

MENDERIE  ,  COMMENDEUR  ,  cherche'Z,  -CCS  mots  par  COM- 
MANDATAIRE,    COMMANDE   &C.    avec  Un    a. 

-COMMENSAL  ,  m.  Commensale  ,  f.  adjeft.  (on  prênonce 
commanfal.)  [Celtiy ,  ou  celle  qui  a  bouche  en  cour  chez,  les 
Princes,  ou  qui  man^e  avec  quelqu'un.]  Conviftor  ,  Oris  ,  m, 
Convîva,  a:,  com.  gen.  Sodilis ,  is,m.   Hor. 

[  On  dit  au  pluricr  Commcnfaux.  j 

COMMENSALITE' ,  (  o« /)ro(i<i»«  commanfaliie.  )  fubft.  f. 
[  Droit  de  louche  à  Cour  chez,  les  Princes.  ]  Convrilus ,  ûs , 
ni.  cic. 

COMMENT,  (o>7/>ro«o)irf  cornant.)  adverbe.  [De  quelle  ma- 
nière.} Qnomoio.  Quo-modo.  Qui.  Quâ  ratione.  Ut.  i 

[Onmer  aufubjonûif  le  Verbe  qui  fuit  Comment,  lotfque  cet   j 
Adverbe  fe  rencontre  entre  deux  Verbes.]  ^  I 

Comment  vous  portez.- vous .'  Ut  vales  î  Qiiomodb  te  habes  î 

*  Comment  le  }çavcz,-voui .'  Qllî  fcis  î  Terent. 
Vous  fçavez,  que  '^c  vous  fais  part  de  mes  fecrtts.   Sers  mca  COnfi- 
lia  ut  tibi  credamomnia?  Ter. 

CO.MMENTAUCE  ,  (oa  pronowrt  commantaire.)  fubft.  mafc. 
lExpluat:on  et' un  .y! ut eur  qui  cjl  obfur.]  Commcntarius ,  ii , 
m.  Suit.  Commentaiium,ii,  n.  .gwinf.  Auûoris,  on  Sciip- 
toris  alicujus iatcrpretatiojOnisTîr  Cic.  Esplanatio,  onis  , 
f.  Cic. 
faire  des  comment  aires  fur  un  xAuteur.   Conficere,o«  fcribeic, 

ou  coniponcre  commentarios  in  aliquem  auftorcm.  Suct. 
Lire  les  commentaires  U'^rijiote.  Légère  commentaiios  Alil- 
j^atelieos.  Cic 
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Les  commentaires  de  Céfar,  {hifloires  écrites  par  Céfar ,  det 
guerres  civiles  &  de  la  guerre  des  Gaules.)  Commcntaru  Cï- 
laris,  m.  pi.  Cic. 
Petit  commentaire.  Commentariôlum ,  i ,  n.  cic. 
Laijjer  un  commentaire,  OU  une  hiftoire  abrégée  de  fes  faits  ir 
gejies.  Rerumfuarumcommentariumrelinquere,  ou  confi- 
ccre ,  ou  fcribere.  Cic.  Plm-Jun. 

Commentaire  ,  [  .Addition  qu'on  fait  de  fa  tefle ,  glofe  qu'on 
donne  aux  ailionsd'autruy.]  Maligni  8c  malitiofa ,  «trpetver- 
fa  imcrptetaiio  ,f. 
//  f.iit  des  commentaires  fur  tout ,  (Z/  glofe  fur  tout.)  Addit  8c 
affingit  nialitiofas  rébus  omnibus  interpretationes. 

COMMENTATEUR  ,  (  on  prononce  commantateur.)  fubft. 
mafc.  [Inierpicte  d'un  .^Auteur.]  Alicujus  fcriptoris  intei- 
pres,  ^ifiiir.  intcrprctis,  m.  Cic. 

COMMENTER  ,  V.  aâ.  <in/>ro»on«  commanter.  [Interpréter, 
expliquer  quelque  .Auteiir.]  Aliquem  fciiptorem,  ou  aliquem 
librum  interptctari,  (inierprëtor,  aris,  atus  fum.)  ^  Coin- 
mentari,  (mentor,  aris,  atus  fum. )  depon.  ace.  Explica- 
le,  (explieo,  as,  cavi  c>  cui ,  catum  «j-cïrum.)  acl.  ace. 
Cic.  Commentarris  illuftrare ,  (ftro ,  as,  avi,  atum.)  au. 
ace.  Cic. 

Co.M.MENTER  Cgnifie  auffi  -en  mauvaife  part,  {^.Ajouter  i  la 
■vérité d'une  chofe  ,  la  déguifer ,  la  tourner  k  fa  manière.)  Per- 
verse aliquid  interpretari.  Addere  Se  affingere  aliquid  ve- 
litati,  oa  rei  aft-t.  Invertere  aliquid  malignâ  interpreta- 
tione. 

COMMERCE,  fubft.  m.  [Ne^orf,  trafic  d' argent ,  OU  demar- 
chandifes.]  Commercium  ,  ii ,  n.  Cic. 
Jl  m'a  aidé  dans  mon  commerce,   ori  j'.iy  gagné  deux  fois  le  doU' 

hle.  Me  in  mercimoniis  juvit ,  Se  iucris  conduplieavit  rem 
meam.  Plant.  • 

Comme  on  n'en  a  jamait  ajfesc ,  je  me  mis  le  commerce  entefle^ 
Ncmininihilfitis  eft  ,  concupivr  negoiiari.  Petr. 
Dans  une  feule  courfe  je  gaiiiay  cinquante  mille  e'tus  ,  après  ce- 
la je  me  retiray  du  commerce.  Uno  curfu  centies  feftertiûm 
corrotundavi ,  pofteà  fuftiili  me  de  negotiatione.  Petr. 
Jene  veux  plus  faire  le  commerce.  Nolo  negotium  meum  age- 
re.  Petr. 

Commerce  feprend  en  mauvaife  part  pour  Vn  vilain  négoce^ 
une  ft  équentation  illicite.  Commercium ,  ii ,  n.  Ufus,  ûs,  ra, 
Cic.  Confueiûdo  ,  înis  ,f.  Cic. 
H  a  un  mauvais  commerce  avec  toutes  les  femmes,   Adulter  cft 

omnium  cubiculorum.  Cic. 
Jl  a  euun  commerce  feeret  avec  cette  fille.   Confuevit  cum  illâ 
virgineclanculuin.  Plaut.  Huic  confuetudo  elandeftlna  fuit 
cum  illâ.  Plant. 
Rentrer  en  commerce  avec  une  fille.  Veterem  rationem  CUm  ali-         _ 
quâ  virgine  deducere.   Petr.  A 

Commerce  fcditaufli  (de  la  correfpondance  &  de  l'intelligence       " 
qui  ejl  entre  les  particuliers ,  foit  pour  les  affaires,  foit  pour 
les  ejludes.)  Commercium,  ii,u.  Sociëtas,  atis,f.  Ufus, 
ûs,m.  Confuetudo,  inis,  f.  cic. 
La  volupté  n'a  aucun  commerce  avec  la  vertu.  Non  liabet  com- 
mercium cum  virtute  voluptas.  Cie. 
Jl  ne  f. lut  point  qu'un  honnefle  homme  ait  aucun  comm.ercc  avec 
les  mefchants.  Interdiftum  eft  ne  bonus  cuniviiialefico  ufum 
ulliusieiconfoeiet.  Phad.  \ 

CO.MMERCER,  V.  neut.  [Tr.ifiqucr ,  négocie^.)  Commer- 
cium facete.  cl.iud.  Meicatuiam  faceie.  Cih  Ncgotiari, 
(ncgotior,  aris,  atus  fum.)  depon.  Cic. 

COMMERE,  fubft.  f.  [Femme,  ou  Fille  qui  ont  tenu  quelque 
enfant  fur  les  Fonts  de  Baptefme.]  Parens  initialis  ,  ^cn/r.  pa- 
reniis  initialis  ,f. 

COMMETTRE,  V.  aft.  [Pécher ,  faillir ,  faire.)  Admittere. 
Committcre,  (mitto,  niittis  ,  mifi ,  miflum.)  Pattare.  Per- 
petrare,  (tro,as,avi,  atum.)  aft.  ace.  Cicer.  ''■Commettre 
un  crime  Facinus  confcifcere,  (fcifco ,  fcifcis,  fcivi ,  fcî- 
tum.)  afl.  Scelerefe  adftringere,  (ftringo,  ftringis  ,ftrin- 
xi,  ftiidum.)  Se  alligatc  feelete,  (lîgo,  as,  avi,  atum.) 
aft.  Liv. 

Commettre,  [Exfofcr.)  comme  Cejl  commettre  vofîre  re'pn-, 
tation  ,  vrjlre  honneur  &vtllre  repos,  Tuafama  8c  vitaindu-j 
bium  vcnict.  Ter. 

Se 
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Se  commettre,  [.i^xpofertrtp.]  Plus  nimio fe  pciiculis com- 
initteie.  Cic 
Ji  ne  crut  pai  devoir  commettre  fit  perfoime  pour  ft  pett  de  chofe. 
Non  cxiftimavit  tibi  fubeundum  elle  dilciimen  ob  icm  tam 
lèvera    0«. 
5e  commettre   dans   quelque    querelle.     Rixi  fe  coniinittere. 
0-uid. 
Commettre  lignifie  autfi  Confier  une  chofe  ou  une  pcrfonne  k 
U  prudence  ,  à  U  fidélité  6- a  la  probilc  d'une  pciji,iine.   Ali- 
quid,  oM  aliquem  alicui  committere,  0«  credeie  ,  (credo, 
credis,  ciedidi,  cieditum.  )  eu  denundaie,  (mando,  as, 
aTÎ,  atum.j  aâ.  Cic 
Se  commettre  foui  U  proteCiion  de  cjutlijH^Hn,  In  tutshinj  alicu- 

jus  le  committere,  Ter. 
Je  vous  commet!  au  foin  deitouteille! ,  ou  du  vin.  Te  przficio 
cado.  PUut. 
Coj,lMS.TTRZ  deux  amiienfemhie,  {les  animer,  les  irriter  l'un 
contre  l'autre.)  Committere  intet  fc  duos  amicos.  Siset. 
Je  n'aypjs  voulu  me  comnetire  avec  luy.  In  contentionem  cum 
illo  vcnirenolui.  Cic. 
CoMMtTTRE,  [Mettre  quelqu'un  au  litu  &  place  d'un  autre,  le 
fubjiiiuer.]  In  alicujus  locum  aliquem  fufficere ,  (ficio,  fi- 
cis,f5ci  ,fe£tum.)  Lit.  In  locum,  »«  in  vicem  altetius  ali- 
quem l'ubftituere  ,  (ftituo,ftituis,ftitui,ftitutum  )  aift. 
Commettre,  [Employer  quelqu'un  à  quelque  n-igoce.]  Alicui 
negotio  aliquem  piœtîcere,  (hcio.ticis,  fcci ,  tetium.j  ou 
committere.  Piovinciam  aliquam  alicui  date.  Plant.  Cic. 
COMMINATOIRE,  adjeft.  m.  &  f .  terme  de  palais.  Peine 
comminatoire  ,  [CLuife ,  ou  peine  apptfee  dMi  une  Loy  ,  dans  un 
t.dtt.2  Clausfllaminax,  genit.  claululx  minacis  ,  tœm. 
COMMIS,  m.  Commise,  t'em.  part.  pafl".  2c  adjcft.  [Fait.] 
Comniiflus.  Admillus.  Pattatus,  a,um.   t^oyez.  Commet- 
tre un  crime. 
Commis,  [Confie'.]  Commillus  ,  a  ,  um.  cic. 
Commis  comme  un  l'ubUantif  malculiu  ,  [Celuy  k  qui  on  don- 
ne quelque  commijf  on  ,  ou  quelque  charge.]  Pra:tedius  ,  ou  prx- 
politus  alicui  rei.  Cui  les  commifla  eft.  Cui  demandata  eft 
piovinciaaliqua. 
Commis,  [Celuy  qui  ejl  en  la  place  d'un  autre.]  Vicarius,ii, 
m.  Liv.  Qui  vicariam  operam  alicui  impendit.   Q^u  altc- 
rius  vices  geiit ,  ou  obit ,  0«  pr jftat.  Qui  alterius  vice  fungi- 
tur.  £lj<int. 
COMMlbERATION  ,  fubft.  f.  [Comp,iJfon  de  la  mifere  d'au- 

triiy.]  CommileratiOjOnis  ,  f.  Cu. 
COMMISSAIRE  ,  lubft.  m.    [  Juge  donne'  extraoriinairemcnt 

pour  coniioifire  d'une  ajjaire.]  P.ecuperator ,  oris  ,  m.  Cic. 
CoT^iMissMRE  des  guerres.  Recognitor,  otis  ,  m.  Bud.  Axma- 

tursc  militaris  inlpeâor ,  oris ,  m. 
Commissaire  pour  la  police  de  Uville.  Qu.Tlîtor,  ou  Inquili- 

tor  renim  civilium ,  gemt.  oris ,  m. 
On   aPPEixe  ,  Chtre  de  Commijaire ,  ou  Repus  de  Commijfaire  , 
{dans  lequel  on  fert  chair  &  foijjon.)  Ceuaiil  qui  apponuntur 
carnes  Scpifces. 
[Ce  Proverbe  vient  des  ComniifTîons  qui  fe  donnoient  dans 
les  chambres  mipariies,  ou  il  y  avoir  des  Confeillers  Ca- 
tholiques Se  des  Huguenots,  &  a  qui  l'on  fervoit  &  dupoil- 
fon  &  de  la  viande,  pat  railbn  de  Religion.] 
Commissaire  aux- /ii/is/rfi'//f.'.   Cutator  &  lequefler  bono- 
lum addiftorura ,  ^tnif.  cutatorisôclequcHrisbouoiumad-  I 
didorum ,  m.  | 

Commissaire  des  vivres.  AnnGni  piïfeilus,  ti ,  m.  Frumcn- 

iarius,ii,m.  Caf, 
Commissaire  de  l'artillerie.  Eellicarum  machinarum  ,  er»  ar- 

mamentoium  ,  curator ,  oris ,  m. 
Commissaire  d(s  r,:u-'res.  Paupcturaquiftot  Iiarius  ,  genit. 

qoa:ftoiis  a:rarii ,  m. 
COMMISSION  ,  fubft.  f.  [Jurifdiaion  donnée  à  un  Commiff„i- 
te.]  Dclcgata  jurifdiaio,  _genir,  delegatï  jurifdiftionis  ,  f. 
Cicer, 
Commission,  [Charge  de  f.iire  une  chofe.]  Provincia,  s,  f.   Pro- 
cuiatio ,  onis ,  f.  Demandatum  ncgotiuin,  ii,  n.   Or. 
^vir  tommijfton  d'une  choje.  Habere  alicujus  rei  procuratio- 
nem.  Cic 
Donner  cimmijfion.  Piocurationem  commiltete.  Cie. 
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Faire ,  Ou  s'acquiter  d'une  cemmijfion.  Demandatum  negotiuni 
curare ,  ou  conliccre.  cic. 

Se  charger  d'une  cemmijjion.   Aliquam  provinciam  fufcipere. 
Terenr. 
Commission,  [Ordre  de  faire  une  chofe.]  Mandatum.  Tuflum, 
1  ,neut. 

Je  -eux  m'acquiler  auparavant  dei  commijjîons  qu'on  m'a  don- 
nées. Mandatis  rébus  pra:voni  volo.  PUut.  Mandata  ami- 
corum  amicis  tradam.  PUut. 

Il  demanda  U_  commijjion  de  venir  faluïr  le  Conful  nu  point  du 
jour,  lllamlibiofficiofam  proviiiciam  depopolcir,  ut  prima 
luce  Consiïlem  falutatum  veniret.  Cii. 

Quelle  commijjion  vous  a-t-il  donne'e  r  Q_uid  ab  illo  in  manda- 
tis habesï  Liv. 

Donner,  moy  cette  commijjion.  Da  mihi  id  negotii.   Committe 
mihiremtotam.  Ter. 
COMMISSIONNAIRE  ,  fubft.  m.  [FacJeur  que  tient  un  Uar- 
cl'and  dam  lei  ports ,  ou  dans  les  villes  de  trafic]  Inftitor,  oris, 
m.  Vlp. 

GOMMITTIMUS,  fubft.  m.  Lettres  de  committimu, ,  [Droit 
ou  privilège  que  le  Roy  accorde  de  pouvoir  plaider  dans  une  lufti- 
ee  extraordinaire.]  Regium  diplcma  optandi  fori  opportu- 
nioris  ,  ^tnir.  rcgii  diplom.nis ,  &c.  neut. 
COMMODE,  adjea.  m.  &  f.  [facile,  aifé ,  qui  ne  fait  point 
ue peine.]  Commôdus,  a  ,  um.  (qui  fait  au  Comparât if  Com- 
modiot,  &  hoc  commodius,  v  au  Superlatif  Commodil- 
limus,a,um.)  Cic  facilis  8c  hoc  facile,  adjecl.  (ji.  Com- 
paratif Vicdiot  Se  hoc  facilius ,  &  au  Superlatif  Facilliinus. 
a,um,)  "^         ■' 

Vn  homme  commode,  aife',  avec  qui  l'on  vit  aife'ment    Com- 
môdus homo.  Commodis  moribus  homo.  Facilis.  Facilii- 
mis  moribus  horao..  cic.  Plaut. 
lleftoit  d'un  naturel  commode  &  facile.  Corai  facilique  naturà 
fuit. 
Commodiî,  [Propre, convenable,]  Commôdus.  Accommodus. 
Opponûnus,a,um.   Ctc.  *Vn  temps  commode  pour  la  moif- 
fon.    Accommodata  demetendis  frugibus  rempora ,  n.  pi. 
Cic.  *Vne  maifon  bien  commode,  oii  on  efl  bien  loge'  &  k  jon 
afe.  vEdes  opportuns: ,  ftnjf.  œdium  opportunatura  ,  foem. 
plur. 
Commode,  fubft.  fem;  [Certaine  coëffure  des  Femmes  de 
ceheclc,  qu'elles  mettent  tout  d'un  coup  fur  leurs  telles, 
que  nous  pouvons  appeller  avec  Horace  .^-{itum  Caliendrum, 
I ,  neut.  qui  cftoit  un  ornement  de  tefte  que  les  femmes 
portoient  anciennement;  ces  faux  cheveu.i  faifant  fur  leurs 
teftesuneefpccedepaitiour,  quifinillbit  en  pointe  com- 
me une  grappe  de  railin,  ceqiiiadonnclieud'jppellcr  cet- 
te coë&uie  Corymtiium  ,  dont  s'eft  feivi  Petione  :  la  Servan- 
te de  Tryphene  ,  dit  il,  menaGiton  à  fond  de  cale,  &luy 
mir  fur  la  tcfle  la  faufle  cocfture  ou  la  Commode  de  fa  Mai- 
trellc,  ^ncillaTryphena  ,  Oirona  in  part  em  navis  tnferiorcm 
ducit ,  Corymbioqtie  domina pueri  adornaf  capul.   Fetr.J 
C  O  M  M  O  D  E'M  E  N  T  ,  adv.    [  D'une    m.miere   commode.  ] 
Commode,  adv.  *rlus  commodément.  Coinmodiiis.  '''ton 
commodément.  Commodiflîmè.  adv.  Cic. 
C  0  M  M  o  D  e'm  E  N  T ,  [.Avec  loifir ,  ou  comme  l'on  parle  po- 
pulairement,  kfon  point  é-  ai feraent.]  Commode,  adv.  Suc 
commodo.  abl.    Quando  commodum  cft.    Dum  licet  pcr 
otiura.   Ter.  Ftaiit. 
COMMODITE',  fubft.  f.   [.A,fe  ,  facilite' de  vivre  fans  peine.] 
Commoditas,atis,f.  Facilitas,  atis,f.  Commodum,:,» 
Cic  Ter. 
Lors  que  vous  aurez,  la  commodiî  e' ,   ,A  vofire  commodité',  ^ux 
heures  de  vofire  commodité',  ^  vofire  loifir.     Cum  exit  tibi 
commodum,  Ciim  tuo  commodo  faccre  poteris.  Ubi  tib 
erit  commodum.  Tuo  commodo.  Ubi  pcr  tempus  liccbit' 
Ter.  Plant. 
On  y  trouve  toutes  les  commoditez  de  la  vie.  Ibi  reperire  eft , 
qui  funt  neceft'aria  ad  vitam,  cnadviflum.  Cic. 
Il  aime,  il  cherche  fes  commoditez  ,fes  aifes.  Suis  infcrvit  com- 
modis. Sibi  benè  elfe  vult.  Plaut.  Ter. 
Commodité',  [Vtilile',   avantage.]    Commoditas.  Utilitas, 
atis.f.  Cic 

On  ne  ffauroit  dire  comhien  en  retire  de  commoditex.  des  rivières 
Tom.  I,  O  o  0. 
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Enumeiari  non  poflunt  flumîuum  opportuni- 


ir  des  fieiivc 

tates.  Cic.  , 

Commodité',  iVoititre  ijn'on  trouve  f/om itller  commodément  en 
^uel^ueliia.]  VettUia.x.f.  Veliiciilum  ,  li,  n.  Cdf. 
J'ay  prii  une  coMmidilé  polir  vous  venir  voir.  Vefturi  UlUS  flim 
ut  teiiivircrem.  .   . 

On  trouve  liin  Ici  'jolin  det  commiditez.  pour  OrUtim.   QllOtl- 
dièrepcriuntui  vctturi,  quibus  deducimur  Auieliam,  ou 
Gcnibum. 
CoMMuDiTt'fe  dit  auiïï  da  occa/îons  favorables  i;:ii  fe  prefen- 
leiit.  Oppoitunitas,atis,f.  Occalîo  ,  onis ,  fa-m.   Cic. 
^■1  Liprcr.iicrceommoiite',  ^  U  première  occajion.   Ut  fe  fe  da- 
bitoccafio.  Piinioquofiuetempore.  abl.  tic. 
CoMMODiTEZ  lignifient  aulVi  Les  biens  de  U  fortune,  comme 
ILtmarie  fil  jille  kun  homme  e^ui  ahiendesiommodiîez..  De- 
dit  gnatam  in  divitias  maximas.   PUiit. 
On   appelle  audî  commodité:,  dans  un  logis ,   {les  aifements  eu 
l'on  va  Ce  de'charger  le  zenire^)  Lattlus  ,  arum.f.  plur.   Var. 
PUut. 
COMMOTION  ,  fiibft.  f.    terme  de  médecine  ,    (?«<  fe  dit 
particulièrement  des  e'branlemens  &  des  atteintes  du  cerveau.) 
Cciebii  peicufîus,  ûs,  mafc.    Ceiebti  peiculTio,  onis,  f. 
rlin.  Capiîis  motus ,  ûs ,  mafc. 
COMMUER,  V.  aft.  teirae  de  palais,  pour  {changer  une  pei- 
ne en  une  autre.)  Commutare,  (muto  ,  as,avi,atum.)  aft. 
ace.  Cic.  *  Koj.j.  Changer. 
COMMUN,  m.  Co.MMUHE,f.  adjeâ.  IQui  appartient  à  tous 
également.]  Communis  Se  lioc  commune ,  adjea.  ^en«.  is. 
Cicer.  .  . 

Ce  malheur  nom  ejl  commun  atousdeux.  Communis  utriulque 
uofttumcalamiias.  Cic 
"Vn  ennemi  commun.  Communis  lioftis.  Communis  omiuum 

inniiïcus.   Cic. 
Vn  mur  commun,  Vn  mur  mitoyen.  Communis  paries  utrique 
doniui.  Cic.  Taries  ijitergerîuus ,  ^t«î(.  pariiitis  intergen- 
ni ,  m.  Plin.  . 

Jlsfont  bourfe  commune.  Eft  commune  inter  eos  quodcunque 
lucri.  Phad.  Communis  eft  illis  frudus  muneris  fui.  Cic. 
Luctum  inter  fe  communicant.  Suct. 
Commun,  {Vulgaire,  ordinaire. '\    Communis.  Vulgâris,  & 
hoc  viilgate ,  ^rnir.  is.  Cic.   Confuctus.   Quotidianus ,  a , 
um.   Cic. 
Le  droit  commun.   Commune  jus  ,  X'''"'-  |uris  communis  ,  n. 
Cic.  *  Le  fens  commun.    Senfus  communis.    OV.    ^H'avoir 
pas  le  fens  commun.  Senfu  communi  plané  carere.   Hor. 
Vndifcours  commun.   Vulgâris  fermo  ,  genit.  rulgaris  fermo- 
nis  ,  m.    *  Des  paroles  tommmics  &  triviales.   Ttivialia  Ver- 
hl,  genit.  trivialium  vcibotum,  n.  pi.    Suet.    *  Vn  efprit 
commun  ,  Vn  efprit  médiocre.    Mens  communis.    Ingenium 
médiocre.  Cic. 

ta  nature  a  produit  toutes  chofei  pour  l  ufage  commun  de  tous 
les  hommes.  Omnes  tes  ad  communein  hominum  ufum  na- 
tutagenuir.  Cic.  .   . 

Combattre  l'opinion  commune.  Contra  communem opinionem 

piignare.  Or. 

Cette  forte  d'ijlude  n'cjloit  point  commune  a  toute  la  Grèce  ,  mais 
particulière  a  la  ville  d' ^Athènes.  Hoc  ftudium  non  erat  com- 
mune Gricii,  fedproptium  Athenarura.  Cic. 

Lieu  commun,  {Retrait  ou  l'on  va  aux  grands  ùefoins.'}  Lattî- 
as  ,atum  ,  f.  pi-  Suit. 

O.)  APPEtLK  en  matière  de  littérature.  Des  lieux  communs, 
(des  recueils  qu'on  fait  fur  ce  qu'on  trouve  de  plus  leau  dans  les 
auteurs  pour  s'en  fervir  dans  l'occafion.)  Loci  Communes, 
tenu,  locomm  communium  ,  m.  pi.   Cic. 

On  UlT,  C'cjl  iiniruil  lommun  ,  {Tout  le  monde  le  ffaif.)  Fer- 
vagata  res  eft  &  vulgâris.  Rcs  eft  trita  &  vulgâris.  Idnemo 
nelcit.   Cil.  *Keslii>pis  &c  tonforibus  nota  elt.   Wor. 

[  Cette  dernière  e.sprellion  eft  pioveibiale.  ] 

Commun  mis  comme  un  lubltantif.   Ce  n^efl  pas  un  homme  du 
commun,   C  cji  un  homme  AH-deJjuidu  commun.    Nonunuseft 
dcmuUis,(ii«èmuIiis.  Oc.  Non  unuseft  è  vulgo.  ^«mf. 
}l  a  une  vertu  qui  efi  au  dejjus  du  commun.  Singulari  nec  vul- 
gaii  viitute  prxdirus  eft. 

Ok  oit  ,    Tout  efi  commun  entre  les  amis,     Amicorum  funt 
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emnia  communia.  Eft  inter  amicos  omnium  rerum  com- 
muniias.  Cic 

/'=''/  diflingue'  du  commun.  A  vulgo  fejunxit  fe.  * //  l'efi 
élevé  au-dtj}ts  du  commun.  Aflurtcxit  fuprà  vulgus.  *  C*eji 
un  efprit  hors  du  commun.  Extra  çmnem  aleam  ingenii  poû- 
tus.  rii.i. 
Le  commun  mis  pour  La  plufpart,  fout  La  plus  grande  partie. 
Vulgus  ,  gi ,  n.  Cic. 

Ce  que  le  commun  des  valets  ont  accoujîumé  de  faire.  Quod  vul- 
gus fctvorura  faccre  folet.  Ter. 
Le  g»and  commun  cliescle  Roy  ,  {efl  unnom  colleHifqui  Jlgni- 
fie  le  lieu  ou  les  OJJîciers  logent  &  mangent.)   Communes  xdcs  , 
genit.  communium  acdium  ,  f.  pi.  Cic. 

Manger  au  grand  coramun.  AHidcre  menfx  communi. 
En  commun  fe  dit  adverbialement,    [  £«  communauté.^   In 
commune.  Cn,  *  Mettie  en  commun.    In  commune  confet- 
le.  *  Vivre  en  commun.  Habere  communitatem  vit!  5c  vic- 
tûs.  Cic.  *  faire  quelque  chofe  en  commun.     Facere  aliquid 
communîter.  Cic 
On  dit  aufli  ,    Vivre  fur  le  commun,  {lors  qii*on  va  qtiejler  un 
repas  de  cofléù-  d'autre.)  Mendicato  ab  aliis  cibopafci.  Ovid. 
Aliéna  vivere  quadrâ.  Hor. 
COMMUNAUTE',  fubft.  f.  [Société  d'hommes  ju  de  femmes 
qui  h.ibilent  if  qui  vivent  enfemi le.']  Communi'tas.   Sociétas. 
Sodalitas,atis  ,f.  Confociatio  ,  onis  , f.  Sodalitium,tii,n. 
Cicer. 

Elialilir  descammunautez.  Sodalitates  conftituere.  Cic. 

Communauté  de  ville  ,  de  pais ,  dépeuples.  Commune,  nis  ,  d. 
Cic.  Civitas ,  atis ,  f.   Cic.  Ct:f. 

Des  fatués  dorées  données  par  la  communauté  des  Siciliens.  Stïl- 
tu.i;  inaurata;  à  communi  Sicilià  data:.  Cic 

Communauté'  de  liens.  Bonotum  communio,  onis  ,  f.  eu  com- 
munitas ,  atis ,  f.  Cic. 

Faire  communauté  dehiens.  Societatem  rerum  facere.  Cic. 

COMMUNE,  fubft.  f.  [Le  menu  du  peuple.}  iWhs, genit.  pie- 
bis,  f.  Vulgus,  gi,n.  Cic. 

Communes  auplurier  fignific  Le  peuplede  la  campagne,  com- 
me On  a  fut  armer  les  communes,  Rufticani  jufli  funt  arma 
fumere.  C£f. 

Communes  (pour  dire)  lesterres,  les  prairies,  ou  les  pajlurages 
oit  les  habitant  de  quelque  lieu  oté  village  ont  droit  de  mener 
paiftre  leurs  hefli.uix.  Pal'cua  ,  uotum  ,  n.  pi.  Pafcui  agri,^e- 
nir.  pafcuorum  agroium.m.  pi.  Hor.PLtut.  Ager  conipap- 
cuus  ,  genit.   agii  compafcui ,  m.  Cic, 

COMMUN  E'M  E  N  T ,  adv.  [Ordinairement,']  Vulgo.  adr, 
Cicer. 

COMMUNICABLE  ,  adjeft.  m.  &  f.  ZSiii  fe  communique, 
qui  fe  gagne  ,  parlant -de  quelque  mal.]  Contagiofus,  a,  um. 
Ce  If 

COMMUNlCATIF,m.  Communicative,?.  adjeû.  [Quife 
communique  aifment.]  Dift'ufus  ,  a,  um.  Cic.  *  (On  dit  au 
Comparatif  Diffudoiii.  hoc  diffuùus  :  &  au  Superlatif  Dif- 
fufifllmus  ,  a  ,  um.) 

Les  Philosophfs  difent  Le  bien  eff  communicatif  de  foy.  Bo- 
num  eft  fui  difiufivum. 

COMMUNICATION,  fubft.  f.  [L'aâion  par  laquelle  on  fait 
quelqu'un  participant  d'u:ie  chofe.}  Communicatio  ,  onis ,  f, 
Cic,  Contagio,onis,  f.  Contagiura  ,  i; ,  n.  Cic 

Communication  de  deux  rivières,  [JonSion  de  deux  riviè- 
res.} Fluminum  conjunftio,  onis,  f.  Confiuens ,  entis> 
m.  gen. 
La  mer  Cafpienne  a  communication  félon  les  anciens  avec  les 
autres  mers  par  des  conduits  fous-terrains.  Mare  Cafpium  ve- 
terum  teftimonio  cum  aliis  maribus  juniluin  eft  lubterta- 
neis  canalibus. 

On  dit  en  guerre  ,  Lignes  de  communication  ,  (Foffis,  par  le 
moyen  dejqudi  on  va  d'un  camp  en  un  autre.)  Fofli  ,  quibus 
ab  uno  propugnaculo  ad  aliud  iter  patet. 

Communication  ,  [Commerce  ,focié\é ,lsaifon.]  Communitas. 
Sociétas ,  atis,  f.  Commercium,ii,neut.  eu.  riaut. 
Je  n'ay  aucune  communication  avec  luy.   NuUa  cum  illomihi 
eft  communitas,  0«  focietas.  Nullumhabeo  cum  illocom- 
mercium.  de. 

Communication  des  pièces  iPun  procès  que  les  avocats  fe  cem- 

muni' 


I 
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munlquent  ricifmquement .  Inllïumcntorum  litis  commani- 

catio.  ,  ,   „^    ,     -r 

COMMUNIER,  V.  ad.  i^iminiflrer  le  fttcrcment  de  l  EitchariJ- 
ticl  Corpus  Chrifti  dare,  (do,  das,  dedi,  datum.)  aft.  dat. 

CoMMuNiFR,  neut.  [Rccc-uoirlecorpidef.C.}  Corpus Chrifti 
fumerc,  (fumo,  fumis.fumli ,  rumtum.)  aft. 

COMMUNION  ,  fubft.  f.  [i..i  pariuipaiion  au  corps  de  J.  C] 
Conununio  ,  onis  , f.  (ra»f  ionfacre  m  ce  fens  d.iiis  noi  facre::. 
MyPeres.)   CliiilUcoiporis  &  fanguinis  fumtio,  onis  ,f. 

COMMUNIQUE',  m.  C  o  u  m  u  n  iq^u  e'e,  f.  part.  pafl. 
Voyez.  CoiMMUNICiyF-R. 

COMMUNIQUER  ,  V.  aft.  {Faire  participant  ^iielqu  un  d  une 
chofe.]  Aliquid  cura  aliquo  comnuinicate ,  (munico,  as,  avi, 
atum.)  aft.  CiV.  Alicujus  rci  aliquem  participera  facere , 
(facio.facis.feci.faâum.)  aft.  Cic 

(L'on  fait  accorder  Pxr(Kt/>i,  genir.  participa,  avec  lenom 
de  la  perlbnne  i  qui  l'on  coraraiiniquc.) 
ammuNiluerjei  louanges  a  ijuelcju'un  ,  luy  en  faire  part.  Laudes 
fuas  cuni  aliquo  patticipare.   Uv.   *  Communs  f<er  Jon  dej/e,n 
i  quelqu'un,  tsiy  en  faire  part.  Aliqucm  conlilii  lui  partici- 
pem  faceie,  0«  habere.  Alicui  copiam  faceiefui  conlilii. 
Caf  Confiliafuacum  aliquo  couferre,  (confcro  ,  confers, 
contiJli ,  coUâtum.)  Impertire  fuum  alicui  confilium    0«r. 
♦  Communiquer  fa  fieme.  Copiam  Icientis  lua:  alicui  facere. 
Plin-Jun.  *  Communiquer  àqueliju'unfadonleur  ,  luy  en  faire 
part.  Dolorera  fuum  alicui  impertire.  Cic 
li  m'a  communique  tout  ce  çjni  tuy  fat  fait  de  la  peine.  Una  me- 
cumcommunicavic,  quibuscura  aflîciebatur.  Cic. 
Communiques:,  moy  ce  que  vous  avez,  invmté,  fastes  moy  fart  de 

vos  inventions.  Me  impertiquod  coranientus  es.  Plaut. 
Lapejle,  la  lèpre  fe  communsijueiit ,  fe  donnent ,  fe  gagnent  ai fe- 
ment,  ou  fe  répandent.  Peftis,  leprï  ferpunt ,  manant,  con- 
tiahuntur.  Cic  PUn.  ou  important  coutagionem.  Pim. 
Le  feu  fe  communique  d'une  mat f"n  a  l'autre.  Incendium,  ou 

ignis  ab  uni  domo  ad  aliara  fubsilit.  Lticr. 
Le  feu  s'eft  de/a  communique'  à  la  matfon  de  voflre  frère ,  00 
a  déjà  gagné  la  maifon  de  vojire  frère  qui  efteit  proche.  Jam 
pto.\imus  ardet  ftaier  tuus.  Virg.  {pour  proxima  ardet  do- 
mustuifratris.) 

CoMMUNlijutR  ugnifie  auflî  .Avoir  fréquentation  ,  intelligence  , 
ou  ommcice  avec  quelqu'un.  Cômmunicarc  cum  aliquo  de 
realiquâ.  Cic.  C<tf.  loter  fealiquid  communicare.  Oc.  Ha- 
bere commcrcium  ,  0«  Ibcietateni  cum  aliquo.  Cic 

En  ce  sens  ou  dit  avec  le  pronom  pcifonnel,  qu'V)!  homme 
ne  fe  communique  pas ,  (quand  il  ne  veut  pas  hanter  les  autres, 
ni  fe  découvrir  à  eux  ,  ou  fe  l.iijfervoir  ,  foit  par  chagrin,  fait 
par  défiance ,  foit  par  orgueil  )  Ule  eft  perpaucorum  homi- 
num.  Perpaucorum  familiariiate  utitut.  Non  le  facile  lar- 
gltur,  ou  apcrit.  Supercilio  Se  motolîtaie  quadani  duiîtus 
non  amat  fui  copiam  facere.  Hor.  Cic. 
IJn  Prince  ne  doit  pas  trop  fe  communiquer ,  fe  faire  voir  fa- 
milièrement à  Ces  fujets.  Trinceps  non  débet  fe  ultrb  nimis 
fubditis  largiri.  Plaut.  Non  débet  Priuceps  vulgari  cum 
fubdiiis.  Liv. 

Communiquer  fe  dit  encore  des  cbofes  qui  ont  un  pajfage  de 
l'une  a  l'autre,  comme  Ces  deux  appartemens  fe  communi- 
quent par  le  moyen  d'une  galerie.  Fervius  eft  ufus  harum  X- 
dium  pottïcu. 

Ces  deux  mers  fe  communiquent.  Duo  illa  maria  inter  fe  con- 
junguntur  8c  confiuunt  in  fe.  Plm. 

CoMMusi(.:;jER  en  termes  de  palais  (fe  dit  dô  la  communica- 
tion réciproque  des  pièces  d' un  procès ,  q-^e  les  avocats  fe  com- 
muniquent de  part  ir  d'autre.)  luftrumcnta  litis  iutet  fe  com- 
municare. aft. 

COMMUTATIVE,  adjeft.  f.  qui  fe  dit  d.ins  ces  mots,  La 
jujiice  commftativc  Juftitia  qux  in  commutandis  rébus  ver- 
fatur.  Les Phitofoplies difent  Juftitia cotnmutatira ,x,l.    ' 

COMMUTATION  ,  fubft.  f  terme  de  palais.  [  Changement 
de  peine  en  une  autre.]  Alicujus  panx  in  aliain  commutatio  , 
onis ,  f. 

COMÎACTE.adjea.  m.  &f.  [Prefé,  ferré,  condenfé.]  Com- 
pa&us,a,um.   l'.ir.  Compaftiiis  Se  hoccompaûile,  adjeû. 
genit.  is.  phn.  Coudcnfus.  Coni^refl'us ,  a ,  uni.  Plin, 
[  Terme  de  Phylîquc.  ] 
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O^R-EMAsquEZ  dans  ce  mot  comme  dans  tous  les  mots  qui 
fuivent,  que  la  lettre  M  fe  prononce  comme  une  N  ,  ainli 
ConpaCie,  &c.  cciriime  devant  un  C  ,  ou  un  f. 
COMPAGNE,  fubft.  f.  [l-iUc  qui  efl  amie  ,  ou  voif  ne  ir  fa- 
milière avec  une  autre.]  Socia,  a:,f.  Comes  ,  gcnîi,  corai- 
tis,f.    Ter.  Plaut. 

Compagne  de  fervitude,  OH  d'efclavage.  Conferva,  .T,  f.   Tereiit. 

COMPAGNIE,  fubft.  f.   [.Ajfemlileedc perfonnes.]  Cœtus  ,  ùt, 

m.  Conventus ,  lis ,  m.  Cic.  Congrefl'us ,  ûs ,  m.  Citcului, 

li,m.   de. 

Compagnie,  [  Société  de  perfonnes  unies  enfemhle  pour  quelque 

chofc  quecefoit.]  Societas  ,  atis  ,  fa'm.  Cic. 

Compagnie  de  gens  qui  mangent  iLr  boii>ent  enfemhle.  Sodalitas  , 
atis  ,  f.  Sodalitium,  ii,n.  Conviftus  ,  us,  m.   Cic 

Compagnie  de  gens  qui  demture>.t  &  vivent  enfemhle.  Contubct- 
nium ,  ii ,  n.  Cic. 

Cet  orateur  a  eu  belle  compagnie  ,  c'cftàdire  un  bel  auditoire. 
Orator  ifte  magno  hominum  cœtu  dixit. 

.yiiracr  la  compagnie ,  oa.lei  compagnies.  Hominum  frcquentii 
&  colloquiis  dcleftari. 

Il  eft  homme  de  compagnie.  Homo  eft  multorum  hominum. 
(Terenceadtt  eft  perpaucorum  hominum  ,  Il  n'aime  pas  au- 
trement la  compagnie.) 

Il  eft  toujours  en  compagnie.  In  cœtibus  eft  adîduus. 

Il  reçoit  tous  les  jours  grande  compagnie  chez.  luy.  Hominum  UC- 
quentiâ  domus  illius  quotidiè  celebratur.  Cic 

21  ejl  venu  grande  compagnie  chez,  luy  pour  le  falu'èr ,  pour  luy 
faire  la  révérence  ,  pour  le  ca^rattiler  fur  fa  fan-é.  Magna  ad 
eumconfluxit  faluiantium  multitude,  gratulantium de  fui 
valetudiue ,  ou  fuanivaletudinem.   Cic 

Il  mange  toujours  en  compagnie.  Quotidie  coëpulatur  ,  oti  con- 
vivatur.  Ter. 

Voir  &  fréquenter  le:  compagnies.  Circules  confedari.   Cic. 

fréquenter  ,  OU  hanter  tes  mauvatfes  compagnies.  Cumimpro- 
bis  focietatem  inire,  ou  coire.  Cic. 

Se  retirer  des  compagnies  ,  les  fuir,  ne  point  voir  le  grand  monde. 
Hominum  congteflus  fugere.  De  circulis  fe  fubducere.  Or. 

Congédier  une  compagnie.  Dimittere  cœtum.  Cic. 

Il  eft  en  compagnie.  Il  a  compagnie  chez,  luy,  on  l'ej!  venu  vi/i- 
ter,  ou  manger  avec  luy.  Non  folus  eft  ,  &  raulti  apud  illum 
cœnant.  *  S/  c'efl  pour  L'entretien ,  Magnus  eft  in  eî  domo 
confabulantium  coctus. 
Compagnie,  [Cetuy  qui  accompagne.]  Comçs  ,  genir.  comitis, 
m.  Cic.  *  Je  i'ay  régalé  ir  ja  compagnie.  Ei  cœnam  atquc 
ejuscomitibusdedi.  Ter. 
Compagnie,  [Cortège  qu'on  fait  à  une  perfonne  en  l'accom- 
pagnant.] Comitatus,  ûs,m.   Cic. 

Fane  compagnie  a  quelqit  un ,  luy  tenir  compagnie.  Ire  alicui 
comirem.  Se  comitem  alicui  pr-ïbere ,  ou  ad jungcre  ,  ou  da- 
re. Liv.  Aliqucm  comitare  là- comitari.  depon.  Addere  fe 
alicui  fociuni.  Cu.  ro^ct,  Accomi-agner. 
[  On  fait  accorder  Cornes,  gcnit.  comitis.  Si  Socius ,  ii,  avec 
le  nom  de  la  perfonne  qui  accompagne.  ] 

FasiJ/ercomp.ignse  à  quelqu'un  ,  le  quitter.  Sefubduccre,  ou  Cc 
fubtrahere  àb  alicujus  coiuii.itu.  Abftrahere  fe  ab  alicujus 
comitatu.  Cic 

Il  ejl  toute  ma  compagnie  ,  Je  ne  fuis  qu'avec  luy.  Aflîduuseft 
mecum.  Solâ  illius  coufuetudine  utor.  Cic 

Se  mettre  en  la  compagnie  de  quelqu'un  ,  fe  joindre  À  luy.  Alicui 
fe  comitem  piîebere,  0»  adjungcre.  Cic 

Prendre  quelqu'un  en  fa  comp.ignie,   Aliquem  (ibi  focîum  ad- 
jungere  ,  ou  adfcifcere.  Caf. 
On  dit,  ^voir  la  cempagnio  charnelle  d'une  femme,  OU  finî- 
plement  ^voir  la  compagnie  d'une  femme.  Notitiam  iiaberc 
mulieris.  Caf.  Rem  habere  cura  muliere.  Plant.   Ufuram 
corporismulietiscapeie.  Plaut. 
Compagnie  en  teimes  de  négoce  &  d'affaires  (fe  dit  d'une  fo- 
cietéde  Marchands,  OU  des  gens  £  affaires.)  Socictas,  atis,f.  Cic. 
*  Publicanorum  locieras.  Oc.  La  compa-nie des panifant. 
Compagnie  fe  dit  auflî  (des  corps  de  l' tfi.it,  comme  le  l'arli- 
ment,  l'Vniverfté,  la  Ville  iic.)  Societas,  atis  ,  f.   Ordo , 
genit.  ordînis,m.  ''■  Le  Parlement.  Amplifiimus  ordo  Sena- 
lûs.  Ampliflîma  curia ,  ï,  f.  '^Vnivcrfité.  Uaivcilitas,  atis, 
f.  Academia ,  a; ,  f, 

Oo  2  Man- 


ZÇi 
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Mander  Iti  compagnie!.  Convocire  ordincs.  Ctc. 
l\i)pcrompui>iieareJt,lu.  Decietum  ell  à  noftro  ordine.  Cic. 

Compagnie,  en  termes  de  guerre,  iCi.pr  de  Jcldats  commun- 
iiez, par  un  Captuine.}  Cohois  ,  ^enit.  cohortis  ,  f.  Turraa. 
Caterva  ,  i ,  f.  Cic 
Compagnie  de  cnvulerie.  Equitum  turma  ,  z,  f.  *  D«  chevaux 
tegirs.  ExpcJita  levis  armaturs  tuima.  Ctc.  l- Compagnie  de 
cent  hommes.  Ceiituria  ,  a;  ,f.  Liv. 
Il  fe  fativa  avec  ceux  dt  fa  compagnie,  Cum  fuis  turmalibus 
evafit.  Liv. 

Compagnie,  en  termes  de  chafle ,  (fe  dit  des  beftei  6r  des  oi- 
featix  ijitivoiiten  troupes,  comme  les  fangliers  &  tes  perdrix.) 
Grex  ,  genit.  gregis ,  m. 
Compagnie  de  perdrix,  rerdlciim  grex.  *  (o>i  trouve  Grex  avium 
dam  Horace  ,  Cr  Grex  arraentotum  dans  Csceron.) 

De  compagnik,  {Enfemble.)  Uiû.  Simul.  Pariter.  adv.  Cic. 

COMPAGNON  ,  fubft.  m.  Ue  voyaigc,fiir  terre,  fur  mer ,  de 
travaux,  de  dangers.}  Soclus  ,  ii ,  m.  Cic.  (avec  les  génitifs 
itinetum ,  n.wigationum ,  laboruin  ,  periculorum.) 
Comp,ignou  de  mon  infortune  &  de  mes  malheurs.  Socius  X- 
lumna:  8c  mali  mei.  PUut.  *  Compagnon  de  leur  iimne  & 
de  leur  mauraifc  fortune.  Prorperarum  adverfarumcjne  re- 
rumfocius.  Tant.  *  Compagnon  d'efiude.  Studioriim  l'ocius. 
Cicer. 

Compagnon,  [  Ok/  accompagne  /jaeliju'Hn  en  voyage  ou  autre- 
ment.'} Comcs,  genit.  comitis.m.  Socius ,  ii ,  niafc. 

Compagnon  d'efcUvage.  Confervus  ,  ri ,  m.  PUitt.  *  Com- 
pagnon d\f  oie.  Condifcipiili»,  li,m.  OV.  *  Comtag:,on  de 
guerre.  Commiliio  ,  Cnis  ,  m.  Cicf  Militis;  conîubernalis  , 
is,iTi.  Cic.  *  (on  trouve  dans  Céfar  Comm'ûites,  genit.  com- 
militiim,  dat.  commilitibtis ,  du  fmgulier  Commîles,^en/Y. 
commilitis  ,  m.)  *  Compagnon  d'habitation  ,  ou  comme  l'on 
parle  à  la  guerre,  Qui  fait  chambrée  avec  un  autre.  Contu- 
bernalis,  rs,  m.  Cic  ^  Compagnon  de  table  ,  ijiii  mange  à  une 
mefmt  tailr.  Conviftor,  oris  ,  m.  Compianfor,  oris ,  m. 
Coëpulo,  oois,ni.  VUut.  *  Compagnon  de  heuveite.  Com- 
pctor,  oris,  m.  Sodalis ,  is,  m.  Cic.  Combibo,  onis,m. 
*  Compagnon  d'entretien.  Congerro  ,  onis  ,  m.  PUut.  *  Com- 
fagnon  d'e  jru.  CoUûfor  ,  oris  ,  m.  Oc.  *  Compagnon  de  voyage 
fur  mer.  Conveftor ,  oris ,  m.   Cic. 

Compagnon  dem-iier,  (qui  travaille  chez,  les  maîtres.)  Ope- 
lariiis.  Mercenatius.  Conduanius.ijmalc.  Onditau  plit- 
ricr  Opéra;  condutlitii,  arum,  focm.  plur. 

Compagnon  fe  dit  en  ces  façons  de  parler  figure'cs  &  proret- 
bialCS.  C'ef  un  bon  comp.ignon  ,  cjui  aime  bien  à  rire  if  à  fe  di- 
■veriir.  Mukùm  hil.iris  6c  jocolus.  Hor.  Omnium  hoiarura 

homo.  Ss'"'- 

Faire  le  petit  compagnon  ,  (lorsqu'un  homme  ejl  glorieux  &  info- 
lent.)  Plus  iquo  libi  fumere  ,  ou  arrogare.  Infolentius  fe  ef- 
ferre,  (effcro  ,  efl'ers,  estilli,  elîrum.)  ait.  Cic. 

Faire  pair  à  compagnon  aire  tjuelqi'un  ,  (le  traitter  d'égal.)  M- 
quarefccumalio.  Cic.  "-Vivre  pair  k  compagnon.  /Equo  8c 
pan  jure  cum  aliquovivere.  Cic. 

On  dit  dansle  dikours  familier,  Je  l'ay  connu  qu'il  n'eftoii 
encore  riu'i.n  petit  compdgncn  ,  qu'il  efoit  peu  de  ihofe.  Hune 
novi,  cum  efler  adbuc  humiliac  renwi  admodum  fortunà  , 
«X  cùm  cfler  adhuc  rana.  Peir.  (c'eft  à  dire  ,  lors  qu'il  n'eioit 
encore  ijUi greroutlte.  ) 

COMPAR.ABLE,  adjeft.  m.  Se  f.  [  ^li  peut  eftre  cimpare'.} 
Comparabilis  8c  hoc  comparabile ,  adj.  genit.  is.  Compa- 
landus.  Coiiferendus,  a,  rim.  ,£quiparabilis  8c  hoc  a-qui- 
parabile,  adjeft.  genit.  is.   Aflimilandus  ,  a  ,  uni.   Oc. 

[On  donne  a  ces  Noms  un  Datif;  ou  un  Ablatif  avec  la  pie'- 
pofition  cum.  Cic.  Phiar.  ou  l'Accufatif  avec /i(i.] 
It  n'efl  poii.r  comparable  a  liiy.  Ncc  compaiandus  hic  quidem 
ad  illum  cft.   Ter. 

COMPARAISON,  fubft.  f.   [Rapport  de  deux  •hofes.}  Compa- 
'  ratio.  Collatio ,  onis ,  f.  Cic  .€quiparaiio,  onis,  f.  ...lui-Gel. 
On  piut  flirt  comparatfon  de  deux  biens  honnejles ,  pour  fçavoir 
lequel  ef  ii  plut  hannelie.  Foteft  fïpe  incidcre  comparatio  de 
duobushoneP.is,  utrum  honeftius.  fiV. 

Comparaison  fc  prend  quelquefois  pour  £^a/ifc',  rejfemhlan- 
cc  ,    connue    faire  comparaifon  avec  quelqu'un,    ^tquipatarc 

fc ,  "'  iquaje fe alicni , ««cum aliquo.  Oc. 
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Tairi  comparaifon  de  fei  belles  qualitez  avec  celles  d'autriiy.  M- 
quiparare  fuas  virtutes  ad  alterius  virtutes.  PUut. 
Comparaison  eft  aulli  (une  ligure  de  Rhe'tori^ue  qui  fert  i 
l'ornement  Cr  a  l'eclaircijfemeni  d'iin  difours.)  Compaiatio, 
onis  ,  f.  0»i-. 
En  comparaison.  VtX  ,  avec  l'ablatif.  Ai  avec  l'accufatif.  la 
comparatioiie.  In  comparationem.  Flor  Rom. 

Vous  dites  peu  en  compararjon  de  ce  qui  arrivera.  Parum  ,  prl  Ut 
fucurumeft,  pra-dicas.  Plaut. 

Ils  ont  ifin-ie  peu  de  ibofe  tous  les  dangers  en  comparaifon  de  leur 
vie.  Onmiapeiicula  pra:  falute  fuâ  levia  duxerunt.  OV. 

Ce  n'efl  rien  en  comparai/on  de  la  noftre,  Nihil  ad  noftram  hanc. 
Terent. 

Tous  les  parfums  ne  valent  rien  ,  en  comparaifon  du  voflre.  Om- 
nium unguentorum  odor  ,  pra:  tuonaufeaeft.  PUut. 

Ce  n'efloit  rien  en  lomparaifon  du  malhtisr  qui  nous  arriva  }e 
lendemain.    Nihil  acciderat  in  comparationem  cladis  dici 
porteras. 
Par  comparaison.   Comparando  rem  cum  re.  Comparatè. 
adv.  Oc. 

Sans  comparaifon.  Sine  controverfi.î.  Sine  dubio.  Longé,  adv. 
COMPARATIF,  m.  Comparative  ,  f  adjeft.  [Qu,  compare.} 

Ccmiparativus,  a,  uni.   oc. 
Comparatif,  fubft.  niafc  [Degré' de  comparaifon  chez,  les  Gram- 
mairiens.) Coniparativum,  i,neut.  Comparativus  gradus, 
genit.  comparaiivigradûs,  mafc.  Qjimt. 

Le  Comparatif  eft  un  Nom  Adjeftif  qui  fignifie  la  quali- 
té de  la  Chofe  avec  comparaifon  :  &  il  fe  connoit  ea 
François  quand  il  y  a  Plus,  oa  Davantage  devant  un  Ad- 
jeftif  ou  un  Adverbe.  11  eft  terminé  en  ior  pour  leMafcu- 
liu  Se  le  Féminin  ;  Se  en  ius  pour  le  Neutre  ou  pour  l'Ad- 
rerbe. 

On  met  après  le  Comparatif  un  Ablatif;  ou  bien  le  que 
qui  fuit,  s'exprime  par  quitm  avec  le  mefmc  Cas  après  que 
devant. 

S'il  fuit  une  négation  après  le  que ,  elle  ne  s'exprime 
point. 

Plus  diligent  que  Pierre.  Diligentior  Petro  ,  ok  quàm  Petrus. 
^  Plusffavant  que  je  ne  iroy.  Dottior  quàm  credo. 
COMPARE',  m,  C  o  m  p  a  r  e'e  ,  f.  Part.  pafl".  Voyex.  Com- 
parer. 
COMPARER  ,  V.  aft.  [  Conférer  une  chofe  avec  une  autre.  ] 
Rem  cum  re  ,  aliquem  aireri ,  «»  cum  altero  comparare  , 
(p.ïro  ,  as ,  avi ,  atum.)  ou  componere,  (pono  ,  punis,  po- 
fui ,  polltum.)  onconferre,  (conlero,  confers ,  contuii , 
collîtum.)  au.  *  Conteudere  remrei ,  oK  cum  re,  (rendo  , 
tendis  ,  tcndi ,  tentum  )  ou  square ,  (a:quo  ,  as  ,  avi,  atum.) 
iSt.  Plaut. 

Comparer  les  crimes  de  l'un  avec  ceux  de  l'autre.  jEquarc  ali- 
cujus  fceiera  cum  alterius  fceleiibus.  *  Comparer  .yinnibal 
à  Philippe.  y£qu;ue  Annibali  Philipfum.  Liv.  "-  Les  paroles 
avec  les  aCiions.  Diila  cum  faûis  componere ,  o»  comparare. 
Saluft. 

Il  ne  mérite  pas  de  tiiy  eftre  compare'.  Nec  comparandus  hic 
quidem  ad  illum  eft.    Ter. 

Comparer  une  copie  avec  l'original,  ConfeitC  defcriptîOoeiTl 
cum  rabuji.'!.  Oc. 
COMPARITION,  fubft  f  Voyez.  Comparution. 
COMPAROISTRE,  V.  neut.  on  prononce  Comparoître,  Ù" 
l'on  àiftit  autrefois  comparoir  :  quelques-uns  prononcent  com- 
parctre.  [Se  prefenter  en  ]ujlt,e.}  Apudjudicem,  ou  in  judr- 
cium ,  on  judicio  ,  eu  in  judicio  fiftere  fe ,  (fifto  ,  fiftis ,  ftiti , 
ftatum.)  aft.  CicVlp.  Venireinjus,  (Tenio  ,  venis  ,  veni , 
ventum.)  neut.  Obiie  vadimonium,  {ohco,obis,  obii,  obi- 
tum.)aft.  Cic  Ter.  Ad  vadimonium  occurrcre,  (curro,  cuc- 
ris.curri,  curfum.)  neut.  Suet. 

Joxr  marqué  pour  ctmparotjire.  Vadimonium  conftitutum. 
Oftr. 

Manquer  de  comparoi/lre ,  Faire  défaut.  Vadimonium  defere- 
re.   Or. 

F4;rc  donner  des  cautions  à  quelqu'un  pour  C  obliger  de  lomparoif- 
trc.   Aliquem  vadati,  (v;idor  ,  aris,  atus  fum.J  dep.  Cic. 

..Ajourné  a  lomparoiflre  en  (erfonne.  P^ftoadeflé  jullus  ,  (jaf- 
fus,  a,  um.  1 

COM- 
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COMPARTIMENT,  fubft.  m.  [Dtjlrhution  d'Hit  Ituttnfesfar- 
tier.]  Dcfcriptio.  Dimcn(îo  ,  onis  ,  f.  Cic. 
Faire  Us  icmpurrimini  d'i-.n  ;urd:ii.     Horiuni   in  arejS  ,   ou  ill 
pulvinosdefcribeie.  Pulvlnis,  ou  aieis  lioitum  diftingucre. 

CoMPARTiMFNS ,  [Faiti  Je flii/!cun  coiilcurs.]  CeroftrCtura ,  ti, 
n    P!vi. 

COMPARUTION,  fubft.  f.  terme  du  Palais,  [riejentation  en 
jii,'iite.]  Vadimoiiii  obïtus  ,  fis  ,  m. 

COMPAS,  fubft.  m.  [tiif.riimint  ^ui  fert  k  i.'aire  des  cenlei.'] 
Circinus ,  i ,  m.   Wi:r. 
Mtfiinr  ,  oi\  f^irt  tiiie  chofe  au  compar.  Circinare,  (circi'no , 
as,  avi ,  atum.)  art.  ace.  Plin. 

On  hit  aufijure,  H  fj:t  tout  far  comfai  ir  par  mefnrr.  Com- 
politè  8c  ordin;iteonuiia  facil.  *  Il  marche  par  (orûpm  &  par 
mrfiire.  Compolicè  &  apte  ambulat.  Cttum.  Gradibus  com- 
politis  ambul.it.   T/rj. 

COMPASSE',  m.  C  o  M  p  A  s  s  f.'e  ,  f.  part.  pafl".  iMefure' 
nzcctecomp.i!.]  Circino  defcriptus  ,  a,  iim.  Adciicinitatio- 
nem  e.xaftus ,  a  ,  um. 

On  dit  ail  figuré  ,  t'ejl  un  homme  compaJJë&  règle'  en  fûtes  cho- 
fts.  In  omnibus  compolilusSc  ordinatus.  Stn. 
Il  n'y  a  rien  de  plui  comp.^Jfe'  ir"  de  mieux  réglé e^iie  U  nature.  Na- 
tiiKÎ  nihileft  aptius  ,  nihil  defcriptius.  Cic. 

COMPASSLR,  V.  aft.  ^efurer  au  compai.]  Circinare,  (cir- 
cino ,  as ,  avi ,  atuni.)  aft.  ace.  Circino  defctibere ,  (fcrîbo, 
fciibis,  fciipli,  fcriptum.)  aft.  ace.  Circino  dimetiri ,  (mé- 
tier,  metiris,  menfusfum.)  dep.  ace.   ri.-ii. 

0>4  DIT  au  figure  Comptjfert.utes  fei  aClioiis  ,  les  régler.  Qllid- 
qiiid  agns  ordiuare,  (ordino  ,  as ,  avi ,  arum.)  oadirigere, 
(rfgo,  rigis,  re.\i,  reflum.)  a£t.  Dirigerc  aftiouesadnot- 
mamrationis.  Cic. 

COMPASSION  ,  fubft.  f.  [Mouvement  de  t'ame  ejuinous  porte  à 
aïoir  pi:ie'  des  dtf'jaces  d'autruy.]  Miferatio.  Commifera- 
tio,onis,f.  Miiericordia  ,  :e  ,f.  cic. 

.yivoir  compaffion  de  t^uelcju^un  ,  luy  porter  compAJjion.  Alicujus 
mifercri,  (milcreor,  milereris,  niifeitusfum,  &  autrefois 
niileritus  fum /;/on  Robert  EJIienne.)def.  *  On  dit  ai-Jp  iUCe- 
rati  cr  Conimiferari ,  (miferor ,  aris ,  atus  fum.)  dep,  Caf. 
Cic,  a'.'et  i'acctifaîtf. 
[  Sanftius' prétend  que  ces  Verbes  gouvernent  aufil  très  bien 
le  Datif  :  on  en  trouve  des  exemples  dans  les  Auteurs  des 
ficelés  pûfterieurs,  comme  dans  Boëce  ;  mais  cela  ne  fe 
trouve  pas  dans  la  pureté  de  la  Langue,  fi  nous  en  croyons 
Voflius.   On  dit  aufli  Miferefcere  Sx.  Cnmmifercfcert.  Cic.  Ter-] 

..Avoir  co»jpaff:on  dts  malheurs  iCauiruy.  Adhibere  foituuis  ali- 
cujusmifericord  am.  (Tic.  Alicujus  foriunam  mifercri.  Cic. 

L*tjtat  oit  il  me  vit  luy  fit  compajjion  ,  car  j'eiois  crotte  /tifques 
aux  yeux,  &  plus pajle  tjue  la  mort.  lUe  habitum  meum  mi- 
fcratus,  quialuio  obiituseram  &  letho  pallidior.  Pff.  B. 

Ils  ai  oient  ccmpajjîen  du  malheur  commun.  Commune  pericu- 
lum  miferebantur.  « 

Je  l'ay  veu  dans  la  mifere,  &  fay  eu  compaffion  de  luy.  Illum 
vidi  miferum  ,  &  mecjusmifcrirumeft.  l'taïa. 

-Avecle  verbe  Impeifonnel  JVfi/frif,  Miferebat ,  Mifertum 
ejl ,  le  Nom  delaPeifonnc  qui  a  compafllon  femetàl'Ac- 
cufatif;  Se  le  Nom  de  la  Chofe  ou  delà  Petfonnedont  on  a 
compaftionfe  met  au  Génitif,  ou  bien  le  Verbe  qui  fiiit  fe 
met  à  l'Infinitif.  Et  le  Verbe  de  devant  devient  Impetfon- 
ncl  :  comme 

Je  commence  à  avoir  compajfion  de  vojlre  parejje.  Incipit  me  mi- 
fetere  tu2E  pigritii. 

Emouyotr,  OU  exciter  tjuelr^u^un  k  comfaff.tn.  Alicujus  miferi- 
cordiam  concitare  ,  ou  movere,  ou  conimovere,  (moveo , 
IBoves.m'vi,  mrtum.)  aft.  Oc.  *  Emouvoir  tes  juges  k  com- 
pajfion. Miferatiouemeiitem  judiciim  perniovere.  Cic. 
Faire  compaffion-,  ou  roiuher  de  compajjion.  Commovere  lïiifc- 
rationem.   {.izec  un  dauf.)  ^umt. 

Digne  de  cfmpaffion.  MUerntione  ,_  •«  milèricordiâdignus  ,  a  , 
um.  Mifetandus,  a,  um.  Miferabilis  St  hoc  milerabile, 
*i\t(k. genil.  is.    Cic. 

D  une  favori  digne  de  compajfon  ,  OU  tjui  meritecompajjton.  Mi- 
ferabiliier.  sdv.  Mifcraiidum  in  moduni.  Cic. 
COMPATIBILITE' ,  fubil.  f.  lS>j:ali!c  dci  chifes  qui  ne  font  pas 
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contralrei ,  ^ui  peuvent  fubfifler  enfemhle.]  Conrenientia  ,*  , 
f.  Non  lepugnantia,  a: ,  f.  Cic.  ''■Les  Vhilcfophes  fe  fervent 
<iMOTof  iit  Compatibiliias ,  atis ,  f.  Qualitas  patibilis ,  _çMif. 
qualitatispatibilis ,  f.  Patibilis  natura  ,geni!.  panbilis'naïu- 
ra;,f.  (^lemot  de  Patibilis  a.uusiiej! de  Ciceron.) 
On  dit  hgurement  Vne  compatibilité'  d'humeun.  Morumcon- 

gruentia  ,genit.  morum  congruenria: ,  f.  Suet. 
COMPATIÏLE  ,  adjct>.  m.  Se  f   [Qui  peut  demeurer  avec  un 
autre  dans  un  mcfme  fujct  fans  le  détruire,  comme  le  fec  &  le 
chaud.]  Patibilis  &  hoc  patihile  jadjefl.^eîiif.  is.  Cic. 
Co.MPATiBiE  fe  dit  au  figure  (des  humeurs  &  des  intlinations.) 

Congruens.  Couvenicns ,  efttis,  onin.  gen.  Cic. 
Nos  humenrif./, Il  compatiHei,  conviennent  ci.j'imble.  Congtuunt, 
ou  convcniunt  moics.   Tir. 
CO.MPATIR  ,  V.  ueur.   [Demeurer  enfemhle  dans  un  mefme  fu- 
jet  fans  fe  détruire.]  In  codera  fubjeflo  polfc  coufiftere.  Noa 
intcr  ferepugnare. 
Compatir  fe  dit  au  figuré  pour  ^voirdes  maurs  ir  des  inclina'- 
lions  ijui  conviennent,    comme  Nos  humeurs  companjfent  bien 
cnfemble  ,   s'aciordeiii  bien.    Conveniuiit  mores.  Tir.    Con- 
gruunt  mores.  Cn .  *  Nos  humeurs  ne  peinent  compatir  cnfem- 
ble. Nobisconvenirenonpotcft.  Vetr. 
ConiPATlR  ,  tjire  fenfible  à  la  mifere  d'autruy.   [Efire  touché  de 
fes  malheur:.]  Miferationc  ,  onmifericordiâ  moveri ,  au  com- 
moveri,  (moveor,  movcris  ,  motus  fum.)  paif.  Miferiis ,  o» 
calamitatibus  alicujus  commoveti.  Cic. 
Compatir  aux  foibkjfts  d'un  ami  ,   Soufrir  fes  défauts.   Peccatis 
amiciindulgete,  (dulgeo  ,  dulgcs,  dulfi,  dultum.)  n.  Or. 
CO.MPATRIOTE,  fubft.  m.  Se  f.  [Celuy  ,  ou  celle  ijui ejl. l'un 
mefmepaïs.]  Popularis  ,  is.  com.  gen.  Ctc,  Contettaneus  ,  a  , 
um.   Plin. 
C'efi  nofire  compatriote,  Eft  noftras  ,  atis  ,  omn.  gen.  *  Cefl  vof- 
Ire   compatriote  ,  (parlant  k  plufieurs.)    Eft  veftras  ,  atis  , 
omn.  gen. 
COMPENSATION  ,  fubft.  f.  en  prononce  conpanfaiion.  [^land 
ce  ijui  manijue  «'an  cofSé  tfl  fitppléé  d'un  autre.]  Compenlatio, 
ouis  ,  f.  Cic. 
COMPENSER,  V.  aft.  on  prononce  conpanfer.  [Eijuiv.'.lir  une 
chofe  par  une  aune.]  Rem  unam  alià  re  ,  o«  cum  alla  rc  com- 
penfare,  (penfo,  as  ,  avi,  arum  )  act.  OV. 
COMPERE  ,  fubft.  m.  [Ctluy  tjui  tient  un  enfant  fyr  les  fonts  de 
Biptefme  avec  une  fille.]  Comp.iter  ,  tris  ,  m.  Patiûius  ,  i, 
mafc. 
On  dit  burlefqucment  {d'un  hunmt  fin  ù-  habile  dans  fon  mé- 
tier) C'efl  un  compère,  Kccoâus  fciiba.  Horar.  Fergtaphicus 
nugaror.  Plaut. 
On  dit  encore.  Tout  fe  fait  en  ce  monde  par  compères  i;-  p.ircom- 
nitres,   c'eft  à  dire  pur  intrigues  &  par  folluitations.    Hocce 
tempore  omnia  occultis  aitibus  5c  follicitationibus  confi- 
ciuutur. 
COMPETENCE,  fubft.  f.  on  prononce  conperance.    [^laliie' 
^ui  donne  le  pouvoir  à  un  juge  de  /ngcr  de  ^uelcjue  diferenr.]  Tu- 
dicis  légitima  poteflas ,  genit.  judicis  legitim.t  poteftatis ,  f. 
Jufta  &  légitima  jurifdiclio,  ^c«<f.  julta:  Jclegiiim.T;  jurif- 
diâionis ,  f. 
Celte  ajf,iire  efl  de  vojlre  compétence.  Res  ifta  vertitur  in  tuo  fo- 
ro.   Plaut. 
COMPETENT,  m.  (on  prononce  conpetant.)  Compétente, 
f.  adjcft.  (Convenable.}  Conveuiens  ,  entis ,  omn.  gen.  Ido- 
neus ,  a  ,  um.  Cic. 

Juge  compétent.  Judex  compëtens.  f/y).  Jude.x  legitimus  ,  m. 
CO.MPETER,  V.  neut.  5c  d'ufage  au  barreau,  [.^ippartenir.] 
Pertinere  ,  (pertineo ,  pertines ,  pertinui ,  fans  fipm.)  neut. 
Cicer. 

COMPETITEUR  ,  fubft.  m.  [Concurrent,  celuy  cjui  prétend  k  un 

mefmeraug,  aiin  mefme  employ  ,a  unemefme  fortune.]  Com- 

peiîtor  ,  oris  ,  m.  Cic. 
CO.MPIEGNE,  [Ville  dans  le  Valois  du  Gouvernement  di  L' !fle 

de  France  fur  l'OyJi.]  Compendium  ,  ii ,  neut. 
BiiiiefideCompiegne]  Compcndienùs  ?c  hocCompcndieufe, 

adjeft  ^fint.  IS.  Compendianus,  a    um. 
CO.MrPILATEUR,  fubft.  m.  [.Auieur  ijia  a  recueilli  &  ramalfé 

plufieurs  ouvrages]  Qiii  varias  res  ex  TaïUs  fciiptoiibus  col- 

Icgit.  Q.uiopcia  varia collëgit. 

Oo  3  COM- 
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COMPILATION,  fubft.  f.  [Recueil  de  pliifieuri  tuvra^tt  fur 
une  matière.]   Colleftio  ,  Ollis  ,  f.    Cic. 

iCornfdatio  eft  de  Ciceron  pont  un  pillage  ,  iecrov  i^ii'on  s'en 
pourroit  fcrvir  à  exprimer  ce  mot,  puifqu'en  quelque 
manière  c'eft  un  pillage  que  ce  ramas  qu'on  tait  des  Au- 
teurs. ] 

COMriLEB-,  V.  aft.  [Faire  un  recueil  ou  une  rampilatim  de 
plu/reitrs  .fureurs  y  ou  de  plujîcurs  chofes  tire'et  de  leurs  ouvra- 
^es.l  Légère.  CoUigete,  Cgo  ,  giSjlêgi.leftum.)  f<f.  Cora- 
pil.ue,  (pïlo  ,  as,  ari.atum.)  aft.  ace.   Hor. 

[On  peut  fe  fervir  de  ce  dernier  Verbe  en  cette  HgnificatioD , 
quoy  qu'il  lignifie  proprement  PUter ,  de'reher.'] 

COMPISSER  ,  V.  aa.  vieu.x  mot.  [  rijfcr  dcffia.  ]  Meiete  in 
aliquid,  Cmcio ,  meiis ,  minxi  ,miftum.)  neut.   Horar. 

COMPLAIGNANT,m.  CoMriAiGNANTK.,  f.  [Celuy,  ou  celle 
^ui  fepUnn-l  Querens,  entis,  omn.  gen.  Queribundus ,  a  , 
lun.    IVr-.  Or.  Quetillus,  a  ,  i;ra.  Mart. 

COMPL.VlNTE,  fubft.  f.  terme  de  Palais.  [Plainte  &  Do- 
léance.]  Quercl.1.  Querimonia  ,  X,  f.  Cic. 
Former urie  complainte.  Conquëri.  Qiieri,  (queror ,  quererîs, 
queftusfum.)  Quetitari,  (rîtor ,  aris ,  atusfum.)  dep.  Cic. 
Judicium  queribundum  intendere.  Bud. 

CÔMPL.\IB.E,  V.  neut.  [Se  rendre  compUifant ,  de'fcrer^aux 
-uolome's  &  aux  inclinations  de  cjuelqu^un.l  Alicui  obscqui, 
Alicujus  voluntati,  0«  ftudiisobfequi,  (fequor  ,  fequeris  , 
fecûtus  funi.)  depon.  Obfecundare  ,  (fecundo,  as,  avi , 
atum.)  n.  dat.  CtcTerenl.  Alicui ,  ok  alicujus  voluntati  in- 
dulgere,  (dulgeo,  dulges,  dulfi  ,  dultum.)n.  Ter.  Alicui 
i'upparalîtati,  ((îtor,  aris,  atusfum.)  depon.  Plaur. 
fe  vous  ejïtme  le  dernier  des  hommes  y  dezous  efire  mis  en  tejle  de 
coKpldsrecn  tout  k  le'i  homme.  Te  elle  ijifra  infimos  homines 
piito,  qui  inanimuminduxerishuicaflentari.  Ter. 

Se  complaire  en  quelque  chofe  ,  ^vctr  de  la  complaifance  en  quel- 
que chofe.  Aliquâ  re  deledari.  Cic. 
COMPLAISANCE,  fubft.  f.  [Déférence  aux  fentimens  &  aux 
volcntez.d'autruy.']  Qbfequium,  ii ,  neut.  Obfequeiitia , 2 , 
f.  Cii.  Caf. 
Xn  ce  temps-cy  la  compUifanre  fe  fait  des  amis  ^  V"  ta  vérité 
des  ennemis.  Hoc  tempore  obfequium  amicos,  Veritas  odium 
parit.   Ter. 

Ils  ont  quelquefois  une  complaifance  aveugle  pour  leur  efprit.  In- 
dulgent ingeniorum  fuorum  voluptati.  M>uinc. 

Celuy  qui  -verra  qu^on  aura  de  la  compUifanie  pour  fes  diver' 
tijfemcns ,  en  aura  de  fon  co/lc'  pour  les  vôtres.  Suis  ftudiis  con- 
feniire  qui  crediderit,  laudabit  utroque  pollice  tuum  lu- 
dum.  Hor. 
l  Cette  expreffion  Latine  eft  empruntée  des  Gladiateurs  qui 
combattoient  dans  l'Amphithéâtre;  car  lî  lesSpeftateurs 
prefloicnt  les  pouces  eiifcmble  en  joignant  les  deu:<  mains, 
&  eutrchiçant  les  doigts  ,  c'eftoit  une  marque  de  faveur 
pour  eu.ic  ;  que  s'ils  vcnoient  à  tourner  le  pouce  en  dé- 
(oignant  les  doigts,  c'eftoit  un  figneiie  haine  8c  de  mort 
pour  le  vaincu:  &  voila  ce  qu'on  appcUoit  Pnr/iere  polli- 
cem ,  c'eft  à  dire  Favorifer  ,  ce  qu'Horace  appelle  Laudare 
utroque  pollice  :  &  Vertere  follicem,  Renverfer  le  pouce, 
pour  dire  Condamner.] 

J'ay  eu  trop  de  complaifance  pour  vous.  Nimiùm  habui  te  deli- 
catum.    Plaut. 

Jen'ay  point  tant  de  complaifance  pour  ma  femme  i  fî  vous  en 
ujîez,d'r  mefme  i  nous  en  ferions  mieux  tous  deux,  riais  vous 
voni  laijfez,  entièrement  ç^ouverner  par  elle.  Non  i'um  adco  ob- 
icquensuxorime.ï;  quod  tu  idem  C  faceres ,  in  rem  nof- 
tram  &  tuam  id  eil'et ,  nuuc  video  in  illius  poteflatc  teeflè. 
Ter. 

Je  vous  avoue  que  fay  une  grande  complaiCance  pour  mes  enfant  j 
mais  ma  complaifance  ne  va  pas  jufqu^à  les  ^ajler.  Scioego 
lueis me  effc  apprTmè  liberis  obfequentem,  fcd  nonadeb, 
ut  mea  facilitas  illorumcotrumpat  animos.  Ter. 

£lle  croit  indigne  décile  U^avoii  quelque  complaifance  pour  ma 
mère.  Se  indignam  depiirat ,  qua;  concédât  matri.   Ter, 

JFtf  ne  vous  écrit  pas  cel.t  pttr  eamPlaifanee.  Non  h.ic  autibus 
tuis  do.   Cic.   Afl'entatorie  hïc  libi  non  fcribo. 

3/«  flatteur  a  U':e  complaifance  outi  ee ,  il  obferve  avec  foin  les 
muindreimouve/acns  de  ieluy  à  qui  il  fait  fi  cour,  il  relevé 
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teutfei  hns  m-.ts  &  répète  toutes  fes  parole,.  Adulator  in  ob- 
fequium plus  aequo  pronus  ,  nutumdivitis  audit,  itérât  To- 
ces  &  vciba  toUit  cadcniia.   Hor. 

fay  trop  de  cor„plaifance  pour  moy.  Je  me  fUtte  trop.   Nimit 
n^.ihi  mduigco.  Terent. 
CO.MPLAISÂNT,   mafc.    Compimsante,  f.  adjeft.   [Qui 
t.Tihe  de  plaire  &  de  fe  conformer  aux  inclinations  d\u,rt^ ] 
Obscquens ,  entis  ,  omn.  gen.  Obfequicfus ,  a  ,  um.  Indûi- 
gens ,  entis,  omn.  gen.  dat.  Cic. 
S'il  ne  tient  qu'a  donner  ,  &  à  eflrc  complaisant ,  jt  ne  feray  pat 
des  derniers.  Si  id  fit  dando  atque  obfequendo,  non  pofte- 
riores  feram ,  (0»  fous-entend  partes.)  Terent. 
Si  je  vous  fuis  devenu  odieux  ,  parce  que  je  ne  me  rends  pas  c»m- 
plaifant  en  faifant  toutes  chofes  abfolument  jujles  &   injujjes 
j'abandonne  tout  maintenant.  Si  ob  eam  rcm  vobis  mea  vita 
invifa  eft,  quia  non  jufta  injufta  protsiis  omnia  omninb 
obscquor  ,  miftafacio.   Ter. 

Il  ejl  fort  lomplaifant.  Mollis  eft  in  obfequium.   Ovid. 
Faire  le  eomplaifant.  Supparalitari  alicui.   Plaut. 
Jl  ejî  cowplaifint  k  tout  le  monde.  Omnibus  obfcquitur.  Om- 
nium oblèquitur  ftudiis.  Ter. 
COMPLANT ,  fubft.  m.  terme  d'Agriculture.    [  Vigne  d'un 
toncomplant.]  Vitiarium ,  ii ,  n.   Coium.  [on  ne  prononce  point 
viciarium.) 
C  O  M  P  L  E'M  E  N  T  ,  fubft.  m.  (f  rme  de  Géométrie.   [  Ce 
qui  rejh  pour  remplir  le  refle  iCun  quart  de  cercle.]  Comple- 
mentum  ,  i ,  n.  Cic. 
COMPLET,  m.  CoMPLETTE,f.  adjeft.  [Qui  a  toutes  fes  par- 
ties.] Complêtus.  rerfeûus.  Ablolûtus,  a,  ura.  Cic.  Omni- 
bus fuis  partibus  e.'ipletus,  a ,  um.   Oc.  *  ^yes.  Parfait. 
Cette  fomme  n'efl  point  encore  complette.   Ea  fumma  nondum 
compléta  eft.   Cic. 
"Une  période  complette.  Perfeâus  Je  completus  verborum  ara- 
bitus ,  genit,  perfefti  6c  completi   verborum  ambitûs ,  m. 
Cicer. 
lin  régiment  complet ,  une  ie'gion  complette.  Jufta  &  plena  le- 
gio ,  geuit.  juft.'e  8c  pleni  legionis ,  f. 
COMPLEXION,  fubft.  f.   [Habitude,  difpoftion  naturelle  du 
corps.]  Corporishabiiûdo,  inis,  fœm.  Conftitutio,  onis,f. 
OV.  Ce  If 
Forte  complexion.    Corporis  firma  conftitutio.    Conftitûtum 
benè  corpus.  Cic. 
lin  corps  a'une  foihle  complexion.  Infirmum  Se  imbecille  cor- 
pus. '^  D'une  mauvaifeiomplexion.  Corpus  mali  habitus. 
//  eJî  devenu-d'une  mauvaife  c»mplexion.  Recidit  in  nialum  ha- 
bitum.  Cclf. 
COMPLEXIONNE' ,  m.  C  0  m  p  l  e  x  i  o  n  k  e'e  ,  f.  bien,  ou 
mal,  [^i  tjl  d'une  bonne,  ou  d'une  mauvaife  cenfîilutun.] 
Benè  ,  on  malè  conftitutus  ,  a  ,  um.  Cic. 
COMPLICE,  adjeâ.  m.  8c  f.  [Celuy,  ou  celle  qui  a  eu  part  à 
quelque  mefchànte  aéîion.]  Socius.  Conicius,  a  ,  Um.   Con- 
fors,  gmit.    confortis  ,  coin.  gen.    Aflïnis  8:  hoc  atilne, 
adjeâ.  gcnst.  is.  Pattïceps ,  genit.  patticipis ,  omn.  gen. 
[Ondonne  a  ces  Noms  Adjeftifs  le  Génitif  ou  le  Datif  pour 
régime;  car  oaàhConfciut  fêlent,   Sx.  Mens  alici,i  facmori 
confia.  Cic.  .y4ffttis  faeinoris ,  on  facmori.  Complice  d'un 
cime.] 

Vous  cfïes  complice  de  ce  crime  avec  luy.  Eft  tibi  fbcietas  liujus 
criminiscum  illo.  Oc. 

^eiufer  jei  complices.  Indicium  fociorumpiofîteii ,  0»  déferre 
ad  Prïtorem.  Martian.  Liv. 
COMPLICITE',  fubft.  f.  [Participation  au  crime  de  quelqu'un.] 

Confcieutia,  ■-;,  f.   Cir. 
COMPLIES,  fubft.  f.  plur.  [Dernière  partie  de  l'Office  du  Bre- 
vi.t.'re  ,   qui  fe  doit  dire  U  foir  avant  que  de  fe  coucher.]   Com- 
plctorium  ,  ii ,  neut.  dans  les  auteurs  EcclefiaJIiques. 
COMPLIMENT,    fubft.  m.    [Civilité,    ou  Honnefleté  qu'on 
fait  à  quelqu'un ,  foit  en  paroles ,  OU  en  aéiiont.  ]    Oiîiciofa 
verba  ,  oruin ,  n.  pi.  Oaiciofa  urbanitas ,  genit.    officiorz 
urbauitatis.f. 
Je  n'aime  point  let  lettres  où  il  n'y  a  que  des  compliment.   Inanis 
fcrmolitteratum  mihieft  injucundus.   (tr. 
Soufriant  à  un  compliment  Ji  naïf.  Deiectatus  illc  urbaiiitate 
tiunilultâ.  Petr. 

F/ti- 
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Fditeituy  s'il  vous  ptaifl  mti  conphmens ,  OU  fimplement  Met 
compitmtns,  s'il  vous  fUifl.  Officiosè  illiim  veibis  nieis  lU- 
lûia.  lUum  veibis  nieislalvcicjubeas.  Ofliciosè  die  illi  ver- 
bis  meis  i'alutem.  Cic. 
Trêves  àc  compltmens  i  LaijJ'ez,  /.T  tous  tes  complimcnSt  Mitte  , 
OH  ap.igeiflam  officiofam  iiibanitatem. 
Je  ne  dis  pas  cela  par  cojfiplinicnt  t  je  dis  ce  tjue  je  pcnfe.  Nihil 
tingo  ,  niliil  difilmûlo  ,  ferio&  ex  animoloquor.  Nonadu- 
latione  quâdam  id  dico.  Non  all'entacoiie  id  dico.  Nonid 
do  tuis  aiuibiis,  iedveiitati. 

Compliment  eft  auflî  Vn  lemoigtia^t  de  ioye  ,  ou  de  douleur , 
(au'ût'  rend  à  fes  amis  y  (juafid  il  leur  eji  arrive'  ijticltjrie  bon- 
ne ,  ou  mauv.afe  fcrii'.iie.)  Oiiiciofa  teftilicatio ,  ou  (igiii- 
ficacio,  0»  coiigtatulatio,  ^tHif.  officiofi:  teltiticationis, 
&c.  f. 
Taire  compliment  à  qaelcju'un  fur  unechofc,  {luy  te'moigner  U 
joye  ,  ou /il  douleur  ijii'on  en  rcjjent.)  Giatulaii  aliciii  le  ,  ou 
de  re,  ou  lem ,  (loi,  atis ,  atus  lum.)  dep.  Cic  i- On  dit 
Graiulaii  advcniu ,  ou  deadvemu,  ou  adventum  alicujiis. 
Cic,  Faire  compliment  a  quelqu'un  fur  fon  arrive'c. 
faire  un  compliment  de  coiidolcatice  fur  la  mort  de  cjuelqu'un. 
Moitcm  ,  0»  inteiitiim  alicujiis  officiosè  Sx.  peiamanter  con- 
doleic.  Cic.  *  Il  Itiy  envoya  des  perfonnes  pour  Itiy  faire  com- 
pliment fur  fon  mariage.  Milit  qui  officiosè  &  vcibis  exquili- 
tisnuptias  illigiatularentur.  *  Sur  fa  fante'.  De  falutc.  Cic. 
*  Je  vous  fus  compliment  fur  C  alliance  d'un  ft  grand  homme, 
Graiulor  tibi  affinitatetanti  viri.    Cal,  ad  Cic. 

CoMPllMENT  effaufli  Une  petite  Harangue  courte  Ù-  pleine  de 
louanges  rethenhees  ,  (cjn'on  fait  à  des  perfonnes  de  marque  y 
^nond  elles  pajj'ent  dam  quelque  ville.)  Auréola,  &  laudibus 
exquilitioiibusc;;irefi'a  oratiunciila.  Cic.  (quï  habetur  ad 
Pfincipem  pcr  uii^uiii  aliquani  tianlèuntem.j 

CoMPiiMFNT  tiguii'iepaiantiplualè  Si'erelle.  comme  Jel'a- 
horderay  V-  luy  ft.r.iy  le  templiment  tju'tl  mérite.  Adîbo  atque 
lioniiucm  accipiam  quibns  diiSis  meret.  Plaut. 

COMPLliMINTEB. ,  V.  au.  onpronome  conplimanter.  [Faire 
des  tomplimens  de  joye  ou  de  trifejfe  fur  quelque  bonne  ou  fur 
quelque  mauvaife  fortune.  ]  Graiulaii.  Congratulaii  alicui 
lem ,  o«re,  ou  de  re.  Ofticiofis  veibis  aliquem  appellare. 
Aliqucm  urbanitatisoftîciisprolèqui.  Cic. 
Jl  alla  le  compliment er  fur  la  mort  de  fon  pcre.  Dolorem  fuum 
de  morte  patris ,  veibis  ofliciofis  &  familiatibus,  ipli  tefti- 
iicatus  eff.  Qu'am ,  ou  quantum  dolciet  de  moite  paiiis ,  illi 
tertihcatus  eft. 

CoMPiiMHNTtR  un  Prince,  Aureolam  atque  famiiiarera  ora- 
tiunciilara  habere  ad  riincipem. 

COMPLIjMENTEUR  ,  fubft.  m.  on  prononce  conplimanteur. 
[^liti  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  part ,  d'un  homme  qui  fe  rend 
imporlun  à  force  de  faire  Irop  de  complimem.]  In  officiis  pr.£f- 
tsndis  falutator  impoitunus  &  laftidiofus  ,  _jr;;jf.  lalutato- 
ris  impoiruni  &  faffidioû  ,  m. 

COMPLIQUE',  m.  C  o  M  p  1 1  Q^u  e'k,  f.  part.  paff.  [guinc 
fe  dit  que  des  maladies,  des  affaires  ù"  des  incidents  mejîez,  ou 
joints  tes  uns  avec  les  autres.}  Implicitus.  Implicatus  ,  a ,  um. 
Cicer, 

COMPLOT  ,  fubft.  m.  [Efpece  de  confpir,:tion  ,  dejfein  de  nuire  à 
quelqu'un  ,  concerte  feeretement  entre  des  perfonnes,]   Coïtio, 
oniSjf.  Cic,  Confpiratio.   Conjuratio  ,  onis  ,  f.   Oc. 
De  complot,  Pi-.r  complot.  Compafto.  abl.  De  compaûfl.  Ex 

Compaclo.    Cic.  Plaut.  Suet. 
Faire  un  complot,  Facere  coïtionem.  Cic.  *  Faire  un  complot 
pour  aùcufer  quelqu'un,   Coïie  in  accufationem  alicujus ,  chez. 
les  Jurifc. 

COMPLOTER,  V.  ncut.  [Faire  un  complot.]  Coïre ,  (coèo  , 
coïs,coivi,coitum.J  neut.  Faceiecoîtioueni.  Cicf 
Comploter  de  fane  perdre  lis  biens  à  quelqu'un  ^    de  luy  faire  un 
procès.  De  bonis  alicujus  coïte  ;  iu  liies  coiie.  Cic. 

COMFLUTE,    vulgairement    Aicaia  de  Henares,  [Ville 
d'Efpagne  en  Cafiiile  la  Seuve,   célèbre  par  Jon  Vnivcrfité.  ] 
Complûtum ,  ti ,  neut. 
Suicft  de  Complute.  Complutenfis  8t  hoc  Complutenfe ,  ad- 
ieu, ^entr.    is. 

COMPONCTION,  fubft.  f.  terme  de  Théologie  ,  [Vne  dou- 
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cor  jD  tnadans  l  urne  A  avmr  ojeufe  Dieu.]  tx  peccatis  do- 


lor ,  ^enit,  doloris ,  m.  Doloris  raoïfus  ex  deliélis ,  genit. 
morfus ,  m.  Cic, 
COMPORTEMENT,  fubft.  m.  [La  manière  de  fe  conduire.] 

l'oyez    D  e'p  o  R  I  E  M  E  N  T. 

SE  COMPORTER,  V.  neut.  [Comlwre  fes  mœurs  ,fu  vie  d'une 
telle  ir  telle  manière.]  Ta'.iiiiodo,  ou  taliratione  fegerere, 
(gero,gcris,  gcfli,  geftum.)  a&.  Vitani,  oa  mores  bcué  aut 
malè  inrtitucre  ,  (inftituo  ,  tuis ,  tui,  tutum.J  o»  eflingcre  , 
(fingo,fingis,finxi,fiiftuiii.)  aft.  Cic.  Quint, 
21  ejî  d'un  homme  modtré  de  fon  naturel  &  cuit  iv:  par  tes  fien- 
tes ,  defe  comporter  de  manière  diins  une  puijf.mee  Jî  abfolué  , 
que  ceux-  aufquels  il  commande  n'.iyent  pas  fujel  d'en  defrer 
un  autre.  Peiinagni  liominis  eft  iplà  naïuià  moderati  ac 
doftrinâ  eruditi ,  lie  fe  adliibere  ,  ou  licfegcreie,  in  tantâ 
potefiate,  ut  nulla  alla  poteftas,  iis  quibns  pta:lit,  deû- 
derctur.  cic. 
Se  comporter  honnefement.  Honeftè  fe  gercve.  Cic.  *  Sage- 
ment,  avec fiigeffe.  Sapicnler  vitam  iultiiucie.  Terent. 
Il  fe  comporta  de  manière  dans  cette  charge  ,  qu'il  remporta  l'ap- 
probation de  tout  le  monde.  Eo  in  munere  lie  fe  gellit ,  ou  lie 
fe  tradavit ,  ut  ah  omnibus  laudarctur. 

On  dit  en  Droit ,  Comme  une  terre  [e  pourfu'it  i?  fe  comporte, 
Utagerjacet.  '*  Comme  les  affaires  fe  comportent.  Ut  tes  daut 
fe  le.   Ter. 

COMPOSE' ,  m.  C  o  M  p  o  s  e'e  ,  f.  part.  paff.  [  Fait.  ]  Fac- 
tus.  Compolitus.  Concrëtus.  Coalîtus,a,  um.  Cic.  Voyez, 
Composer  dans  fes  diverfesfignifiiAtions. 

Ce  parfum  efl  compofe  a'or ,  ou  11  entre  de  i'or  dans  la  com- 
pofiiion  de  ce  parfum.  Unguentum  iftud  ex  auro  concre- 
tum  eft. 
Le  mithridat  efl  compofe'  de  diverfes  chofes.  Mithridati'cum  ex 
variis  rébus  componitur.  Plin. 
Vn  mot  compofe'.  Vox  compofita.  *^«i  efl  compofe'  de  deux- 
mots.  Vox  ex  duobusvocabulis  ftruâa.  Vo.'i  qui  ex  duobus 
quafi  corporibus  coakfcit.  Quint.  Verbum  ex  conjunftio- 
ne  faiftum.   Cic 

On  dit  au  ligure,  Vn  vifage  compofe,  [qui  n'efl  point  natu- 
rel.] Vultus  compolitus.  Tacit.  Vultus  fucatus,  nec  natu- 
lalis. 
Sui  a  un  vifage  compofe',  pour  dire  X'n  vifage  modejle,  tran- 
quille. Adolelcens  modefto  vultu  ipeftatus.  Modeflo  oiis 
ac  totius  coiporis  habitu  fpeftatus. 

Un  compose',  comme  un  fubftantif  mafculin,  [M:l.vige  de 
diverfes  chofes.  ]  Coagmentatio  &  copulatio.  Compâaio. 
Con junftio  ,  onis ,  f.   Crc. 

Un  compose',  [Vn  mejlange  de plufleurs  drogues.]  Ferniiftio,onis, 
f.  Miftuta,a:,f.  Colum. 

Un  compose',  [Vn  tout  qui  a  diverfes  parties.]  Totum  ex  di- 
verfis  paitibus  conftans ,  ^cnir.  totius  conftantis  ex  divcrlis 
pattibus ,  neut.  Or. 
L'homme  eft  un  compofe'  de  deux  parties ,  le  corps  &  l'ame  ,  l'une 
corporelle  ù-  l'autre  fpiritueile.  Homo  Confiât  ex  duabus  par- 
libus,  coipore  6c  anima  ,  quatnm  unaeft  corporea  ,  altéra 
ab  omni  matetixconcretionelejunfta.  Cic 

EsTRE  coMpost'iic.  Conflari ,  (confior,  aris,atus  fum.)  paff. 
Conftare,  (confto,as  ,conftiti  ,conftitum.)  n.  Concrctura 
cflè.  (Conciëtus,  a,um.  j  Fieri,  (fio,  fis,  fadus  fum.)  paff.  Cic. 
Componi,  (pCnor,  ponèris,  polîtusl'um.)  paff.  P  Un  Quint. 

[On  met  avec  tous  ces  Verbes  l'Ablatif  de  la  chofe  dont  une 
autre  eft  compofee ,  aveclapiepofition  c  ou  ex.] 

On  DIT  ligurement.  Cet  homme  eft  tout  compofe'  de  fourberie  ù* 
de  mcnfonge  ,  //  ,'eft  que  menfonge  &  fourberie  ,  Vn  fourbe  ache- 
vé'. Homo  toius  ex  fraude  8c  mendacio  compolitus.  Cic. 

Compose' fe  dit  en  morale  {des  ajfcmble'es  qu'on  fait  des  perfon- 
nes propres  à  i:,i  mejme  dejfcm.)  comme  Lesarme'et  font  ccmpo- 
fe'es  de  fujets  qui  font  naturels  O-  d'ejlrangers.  Conflatl  fuut  ÔC 
confcfti  exeicitus  ex  fubditis  &  advcnis. 

COMPOSER,  V.  aft.  [Faire  quelque  otvrage  d'efprit.]  Com- 
poneie,  (pCno  ,  punis  ,  pofui ,  politum.)  Elucubiare,  (bro , 
bras,  btavi,  bratum.)  Elabotare,  (laboio,  as ,  avi,atura.) 
Sciibcte,  (fcnbo  ,  fciibis ,  fciipli ,  fciiptum.)  Faceie,  (fa- 
cio  ,facis,  feci ,  faftum.)  aft.  ace.  Cn.  *  Elucubraii ,  (bror> 
biatis,  bratus  fum.)  Cic,  Commeutaii ,  (mcnior ,  aiis,  atus 
fum.)  dep.  ace, 
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[  On  met  à  l'Ablatif  le  nom  de  la  manière  en  quojr  l'on  com- 

pole  ] 
Cdmpafir dt!  veri.  Catmina  condete ,  (condo  ,  condis,condj- 
di,  conditum.)  Caimina  pangerc ,  (pango,  pangis.pcpï- 
giipaftiim.)  Componere,  «k  t'accre  ,  ««  cooficctc  catmina. 
fie.  *  X'nc  eptufihe  en  T-erj.  Veifiis  in  offa  componete.  Tibal. 
Compofrc'iprtf.Onùoue  folutà  Iciibete.  I''<ir.  "■  Compofcr  en 
vers.  Verlibus  Icriberc.  Stiiftà  oratione  fcribere.  Ctc  Ha- 
meris  verba  neftere.  Oi/<ii.  *EnGrec,  en  Lai  w.  Gticè, La- 
tine.  *  En  Franfoii.  Gallicè.  adv.  Patrie  fermonc.  Linguâ 
vernacuU.  abl.  Cic 
Ves  hures  plus  mut  compafez.en  Latin  iju'Us  n'/teicnt  en  Grec.  Dc 
malisgrxcis,  Latine  fctipta  deterius.  Cic, 
Il  s' if:  mis  il  camps  fer  ,   OU  ifaired/s  Come'iies.  Animvim  ad  fcri- 
bendum  appulit.  Terem.  Scripfit  fabulam.  Ad  Icribendum 
fe  dédit.  Cic 
Composer  fignifie  encore  en  morale,  {Retler  fes  mœurs,  fes 
aOions ,  fes  purotes.)  Componere.  Fleae"'re,(flcfto, fleftis  , 
fe.ti,  flexum  )  Fingere,  (tingo  ,fingis,6nsi  .fiftum.)  aft. 
ace.    Cic.  Tant. 
JlcoKipafa  fan  vifage  à  U  trificjfe  ,  Il  prit  an  -vifage  trifle.   Com- 

pofiiit  vultum  ad  triftitiam.  Tacit. 
tt  fccampafoit  dctotitci  les  manières  ,    Il  prenait  toute  forte  de  can- 
tenance.   Exprimebnt  omnes  viiltus.    Or. 
QuFiquEFois  il  fe  prend  CD  mauvaifepart  &:  fignifie  Faire  fhy- 
focTtie,  le  Tartuffe,  Se dé^nifer.  comme  II  ifl  taiijaxm compo- 
se &  jamais  naturel.   Il  efi  tot'tiaurs  mafijuc.   FiSos  femper 
vultus  piitendit.  iiKinr.  Fidium  &  fimiilatum  vultum  gerit. 
Senipet  fucatus ,  oïdarvatus,  or.  perfonatiiseft.  P//n.  DV. 
Composer  en  termes  d'Imprimerie,  l._4rraiigcr  les  lettres  f  une 
copie  ir  les  ajfemhltr  en  une  forme.]  Fullles  litteras  ordinare 
&difet:re,  (otdîno  ,  as,  avi,atum:  digëro,  gëris  ,gcfli , 
gefti'm.)    eu  connefliere,  (nefto,  ueûis,  nexui,  nexum.) 
Litteratum  typos  componere. 
Co.MPoSER  fignifieaulîî  ,   Inventer,  ajaùter  a  Uve'rite',  ir  mtf- 
ttie  mentir.    Coniminilci  ,  (minifcor,  minifceris ,  mentus 
fum.)  dep.  ace.  Affingere  &  adderc  aliquid  veritati ,  iingo  ,  | 
fingis,finxi,fîaum:  addo  ,addis,  addîdi,  adJitum.)  aft. 
Composer  en  Mufique,  [Inventer  des  airs  &  des  accords  pour  \ 
les  chauler  à  plufieurs  parties  ,  ou  les  jouer  fur  les  inflrumens.']   \ 
Cantus,  0»  modos  componere.  T/t»/.  Cancre  in  cantuuu- 
mcios.  Cic. 
Il  a  compote' des  vers  poctr  eflre  jouet,  fur  le  luth.  Carmina  ad  ly- 
ramcompofuir.  gluint. 
Composer  en  terme  de  Guerre,  [Capituler ,  faire  des  conditions 
four  rendre  une  place.]  De  arce  ,  ta  de  urbe  dodendà  cum  hof- 
te  tianfigere,  (transigo,;gis,êgi,aûuni.)  oa  pacifci ,  (pa- 
cifcor ,  pacifccrio  ,  patlus  lum.)  Cie.  Lit/. 
Jl  fe  dit  aiiff.  de  tous  les  traitez.  &  accords  tjui  fe  font  dans  les  af- 
faires civiles  ,  comme  J'aime  mieux  cjt^on  ctmpofe  de  toutes 
ihofes  avec  eux  en  mon  ahfence.  Me  abfente  omnia  cum  illis 
ttansïgi  malo.  Cic. 
On  ne  pouvait  compofr  a  moini  avec  des  particuliers.   Cum  priva- 
tis  non  poterat  tranfigi  minore  pecuniâ.  Cic. 
llacompoie'àdeHx  mille  feflerces.  Paftus  eft  duo  millia  fef- 
tertiûm.  Mart. 
COMPOSEUR,  fubft.  m.  Termeironique.  [Met/Miit  ^«»fKr.] 

Ineptus  fcriptor  ,^fnif.  inepti  fcriptoris  ,m. 
COMPOSITE,  adjeft.   terme  d'Arcliiteaurc,  qui  ne  fe  dit 
qu'en  cette  plirafc  ,  Ordre  Compajite  ,  ou  Compose,  (ifui  ejl  le 
plus  beau  des  cinq  Ordres  des  coUmnes ,   dont  U  carniche  ejl  mefle'e 
4ei   arnemcns  du  chapiteau  Corinthien    6"  de  l'ioniijue.)    Ordo 
miftiis ,  au  compoiitus ,  ^enit.  ordinis  inifti ,  ««  compoliti , 
nniic. 
CO.MrOSITEUR,  fubft.  ra.    [Scavant  Muficien,  qui  compcfe 
détails  &  des  parties  de  Mufique  ,  fait  pour  chanter,  fait  pour 
jouer  fur  lei  inflrumens.]  Varietatum  Se  modorum  vocum  com- 
pofitot,  oris ,  m. 
[Ce  mot  eft  de  Ciceton,pour  marquerCeluy  qui  compofe  quel- 
que ouvrage  d'efptit,on  peut  dite  Melapxus,  cei,m.  mot  grec] 
Compositeur,  en  teimes  d'imprimerie,  [Ouvrier  q:<i  arrange 
les  leltrei  fur  uni  Règle  dc  cuivie  ,   Oix  de  fer,   qui  rend  les  lignes 
de  mefme  longueur.]  LitteiiTum  t'ulilium  compofitot ,  ««dif- 
poliiof,  oris,  ra. 
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[  On  appelle  cette  Règle  de  fer  ou  de  cuivre  Compofleur  &  ctm.é 
pafiicur  ;  11  lemble  cependant  qu'il  feroit  plus  cortex  de  l'jp- 
pellerfopj^o/îfoiVf ,  &  en  Latin  Firula,a,f] 

Oh  APPSiiE  encore,  .amiable  compafteur  ,  {celuy  qui  ej!  ait 
arbitre  d'equiie' auquel  on  fe  rapporte  pour  accommoder  une  a'jai- 
re.)  Aibiterquitescompr.nit,  (ok  Qui  aveifos  amicos  com.- 
ponit ,  £1^:1  reconcilie  des  amis  qui  e'ioient  mal  infemile.)  *  Do- 
meflicus  difceptator  j^tn/f.  domefticidifceptatoris,  mafc. 
Cicer. 

COMPOSITION,  fubft.  f  [^^femllage,  ou  meJUnge  de  plu- 
fieurs corps  ]  Compofitio  ,  onis ,  f.  Struftnra ,  a: ,  f.  cic. 

Composition  d'onguents ,  ou  de  parfums.  Unguentorum  com- 
pofitio.  rlin. 

Composition  fe  dit  d'une  bonne  Confîitution  ,  ou  d^une  bonne 
Dtfpofiiion  ,  d'un  bon  Tempcr.imcni.  Bene  conftitutum  cor- 
pus,  gerit.  corpoiis  bcnè  conftituti,  n.  Cic.  Membioium 
compofitio.  Cic. 

Compositiok,  pour  des  ouvrages  d'efprit,  [L'aCiiondecompo- 
fer  un  livre  ,  un  poème  ,  un  dijcours  &ic.]  Compofitio.  Sctip- 
tio  ,  onis  ,  f.  Quint.  Cic. 

Ce  Poète  a  U  compofiiion  dure.  Hic  Foëta  durus  eft  verfus  com- 
ponere, Hora'.  *  Des zers durs.  Immodulata poemâta .^tnir. 
immodulatorum  poëmatum ,  n.  pi.   Horat. 

SuiET  d'une  compefticn ,  [  Matieie  qu'on  donne  pour  compofer..] 
Sctibendi  argunicntum  ,  ti ,  n.  Cic 

O»  APPELLE    aufli  Composition  ,    [L'ouvrage  mime  qu'on  * 

compose'.]  Scriptio  ,  onis  ,  f. 
Il  nous  a  rec'te'  pli'.fieurs  ouvrages  de  facompofîtion.  Multa  pro- 
piio  niatte  fcripta  recitavir.  Hor. 

Composition  en  termes  d'Imprimerie,  [L'arrangement des  let- 
iresdanite  Campafiteur  ,  fuivani  U  Copie  dc  fouvrare.]  Liltera- 
rumfufilium  difpofitio,  «nconftruaio  ,  onis  ,f.' 
Il  travaille  à  la  Compojtuon  ,  ois  comme  l'on  parle  parmi  le* 
Imprimeurs,  Ilefl  àlaCajfe.  Fufiles  litteras  difpûnit  Se  ot- 
dinat. 

Composition,  [^Accord,   convention.]  Compofitio.  Conditio. 
Paûio,  onis,f.  Conventum.   raaum,i,n.   OV. 
Venir  k  compojition.   Venire,  on  accederc  ad  paftionem.   Cic. 
Se  rendre  k  cor/jpnf  lion.   QLiibufJam  conditionibus  ,  0«  Icgibus 
fededere.  Ad  aliquamconditioiiemdefcendere.  Cic. 
C'efi  un  homme  de  bonne  compofition  ,  avec  lequel  on  s'accommode 
■volontiers.  Facilis  in  paftionem  quamlibct  dcfcendere. 
Prendre  une  vil  le  par  compofition.  Uibcm  ccrtis  quibufdam  con- 
ditioiiibus  fe  dcdentem  accipere, 

COMPOSIELLE,  San  Ja(.o  de  Compostella,  [Ville  capi- 
tale di:  Royaume  de  Galice  en  Efpagne.]  Compoftella ,  I ,  f. 

De  Compostelle.  Compoftellînus  ,  a,  um. 

COMPOSTEUR,  voyez  Compositeur. 

COMPOTE  ,  fubft.  f,  [^ffaifonnement  de  ■viandes  ,  qifon  fait 
cuire  d.tns  un  pot  avec  du  lard ,  des  e'piccs  &  d'aulres  ingrédient.] 
Ciboium  in  ollâ  cum  larido  &  pipcre  conditûra  ,  x,f.  Ci- 
botumcondituta  pipifi-c  fopotata  8c  medicati^frugibus  ,  f. 
[Ces  expreffions  font  de  Virgile.) 

On  dit  aufli  Vne  Compote  de  J'rmits,  comme  Des  pommesà  U 
compote  ,  ou  Vne  compote  de  pommes.  Malorum  conditura  fac- 
charo  foporaia  ,f. 

On  dit  ironiquement  &  populairement.  Je  leur ay  mii  le  vi- 
fage  à  la  compote ,  G\i  comme  une  pomme  cuite.  Nimis  bcnè  ora 
iliorum  commentavi.   PUut. 

COMPREHENSIBLE,  adiecl.  m.  îc  f.  [^^n  peut  com- 
piend'e.]  Comprehenfibilis  Se  lioc  comprehcn!lb;le  ,  adjeft. 
genit.  is.  Quod  in  intelligentiara  cadit.  Qiiod  facile  iatelli- 
gi  Se  percipipoteft.   lie. 

COMPREHENSION,  fubft.  f.  [.ÀClionde  l'efprit  par  la- 
quelle il  comprend  &  confcit  les  cbofes.]  Comprehenfio.  Per- 
ceplio,  onis,  f.   Cic. 

CO.VIPRENDRE,  V.  aft.  [Renfcmer ,  contenir.]    Contiiiere, 
(tinco,  tïnes,  tiuui,  tentum.;  ait.  ace.  Complefti ,  (plec- 
tor.plcileris  ,  plctus  fum.)  dep.  ace.   Cic. 
La  nature  de  l'air  comprend  les  e'toilet.  Stellas  compleftiturna- 

turaitlieris.  Cie. 
Le  monde  comprend  toutes  chofes  dans   fon  enceinte.    Continet 
mundus  omnia  fuo  complexu.  Cic. 
Cette  feule  vettu  comprend  ,  ou  renferme  ttiitei  les  autres,  me 
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unâ  virtute  omnes  rcliqur  vittutes  continentur.  Cîctr. 
Ce  crime  ditfjî.tble  latnpreiid  en  foy  tout  lei  antrearimes.  Detef- 
tando  illo  ciimine  Pcelera  omni;i  complexa  fiint.   OV. 

[  Le  mot  rampL-xn  eft  pris  icy  en  figiiificatioii  pafilve  ,  quoique 
CompleClor  foit  Déponent ,  car  il  y  ;i  des  Participes  en  «t ,  qui 
ont  la  fignificuion  iiftive  &:  palTive ,  comme  venant  de  Ver- 
bes qui  ont  efté  autrefois  Communs.] 

On  DtT  encefcns,  Cemprenitre  nr,-  ch«fe  en  prn  de  p-tr-tes ,  pour 
La  dire  en  pimlr  pamles.  rauciffimis  yeibis  reni  comprehen- 
derc.  Erevi  rem  comprefieudcrc.  Uno  verbo  omnia  com- 
plefti.   Oc. 

On  dit  aiidî,   Elin  compris  dam  un  mefr/iemalherr.  lifdemma- 
lisimplicari ,  (implicor ,  aris,  anis  fum.)  on  iitetiii,  (re- 
tior,  tiris  ,  tltus  fum.)  p^jfif.  ci.. 
Ebiitius  n'cjl  point  compris  dam  te't  interdit.  Hoc  interdiiîlo  Ebu- 
tius  non  tcnetur.  Cic. 

Ceux  de  t'.ySc!utc  &  de  U  Béotie  ftvent  compris  dtînt  le  mefme 
trjitte'.  Foedeti  eidemafcripti  funt  Achxi  &  Bœotii.   Liv. 

Comprendre  fe  dit  Hgurément  pour  C(jnrft/»i>  Uschoffsen  fon 
tfprit ,  in  nvoir  l'intelligence.  Comprehenderc  ,  (liendo,  hen- 
dis ,  hendi ,  henfiim.)  aft.  Aliquid  animo  ,  ou  animis  ,  on 
mente,  o»  cogitarione  comprehendere.  *Capere,  (capio  , 
capis  ,cepi,  captum.)  Concipeie,  orr  l'ercipere  ,  (cipio,cï- 
pis ,  cépi ,  ceptum.)  aft.  (mis  C'kI'-,  ou  avec  mente  ,  animo , 
cogitatione.)  Cic  Capereintelleftmualicujusrei.  Quint.  In- 
telleftu  aliquid  consëqui.  Sl'iint. 

Se  coMi'RF.NDRE.  Pctcipi ,  (cipiot ,  cipcris ,  ccptus  fum.)  pafT. 
In  intelligentiam  cadete  ,    (cado ,  cadis,  cecidi,  cafum.) 
neut.  Or. 
Cela  ne  fe  comprend  pas,  ou  ne  ffaltroit  fe  comprendre.    Id  in 
intelligentiam  non  cadit.  Cic, 

COMPRESSE,  fubft.  f.  iLinge  plie'  en  plufeurs  doubles  cjt-'on 
met  fiir  Uplitye  ijue  fuit  ta  lancette  iju.tnd  on  fiigne.]  Penicil- 
lum ,  i ,  n.  Cetf. 
Il  fit:!t  bander  te  hrat  ■,  ^  mettre  par  dejfus  tfne  compreffe  trem- 
pée dans  l'eau.  Deligandumoue  bracliium  fupei-impolito 
exprellb  ex  aquâ  frigidâ  penicillo.  Cilf. 

COMPRESSION,  fuÈft.  f.  [L'avion  de  comprimer.-}  Comprcf- 
Co  ,  onis  ,  f.  l'itr. 
Cette  boute  de  plomb  allant  ù-  venant  dans  ce  canal  étroit ,  fait 
fortir par  fon  mouvement  l'air  tnfermf  &  ê'paijjl  par  lacompref- 
fion  de  l'air.  Pila  plumbea  decutrendo  in  angullias  tubulo- 
lum,  vcliementi  decurfu  pet  faucesfrequentiam  cœlicora- 
prelîîone  Iblidatani  extrudit.  Viir. 

COMPRIMER  ,  V.  aft.  [Prefer  ava  violence.']  Premere.  Com- 
primete,  fmo,  mis,  preili  .prelTum.)  aft.  ace.   Flin. 

COMPRIS,  m.  Comprise,  f.  part.  paff.  {Contenu,  renferme'.} 
Coinprehenfus  ,  a  ,um.  Complexus,  a  ,um.  Cic 

[  Ce  dernier  Participe  fe  dit  en  lignification  palTive,  quoiqu'il 
vienne  de  Cor^ptedor  Déponent.] 

Compris  dans  ijueli^ue  traître.  Alicui  focderrafciiptus ,  a ,  um. 
L:v.  *  Dans  cjiielijKe  malheur.  Aliqno  malo  itretitus  ,  ou  il- 
laqueatus,  c/i  implicatus,  o.iimplici'tus  ,  a  ,  um.   Cic 
Il  ejl  compris  dans  le  nombre  ,  Il  ejl  de  ce  nombre.   Eft  e.x  60  nu- 
méro. 

Compris  ,[  ron««,  tnffi!(;«.]  Comprehenfus.  Perceptus,a, 
um.  Animo,  ou  mente,  ou  cogitatione  comprehenfus,  a, 
um.  tic. 

C0MrROMETTRE,V.  neut.  Scaft.  on  prononce  conpromet- 
tte  comme  s'il  y  avoit  une  n.  {l'ordoir  fe  rapporter  de  la  delifian 
d'un  différent,  au  fntiment  de  cjuelci:'un.]  Compromittere  , 
(mitto  ,mittis,mifi,miflum.)  Promiflum  facerc  de  re  ali- 
quâ.  Ctc 

Compromettre  lignifie  audî  ,  Mettre  ,  expofer  fon  atitorite', 
fa  re'putation  ,  fon  honneur  &ic.  Aufioritatcm  ,  famam  ,  ho- 
norem  in  periculum  adduccre  ,  (duco  ,  dûcis,  du.xi,  duftum.) 
In  difciTmen  vocare ,  (voco,  as,  avi,  atum.j  aft.  ace.   cic. 

Se  compromettre  avecquel^','»n  ,  [Contejlcr  azec  ijueltjue  pir- 
fonne indigne]  Cum  infmio  aliqiio  litigium  habere.  Difcep- 
tare,  ou  contendere  cum  aliquoinfimo.  Venireincontro- 
verliam  cum  aliquo  infimo.  Cic 
COMPROMIS,  fubft.  m.  on/iroMon.'f  conpromis.  [Traitte' par 
i  leijuel  on  donne  pouvoir  à  des  arbitres  eju'on  a  chotfs  ,  de  ju^er  h" 
de  terminer  ^uet^ue  (onlejlaîion.]  Comptomiflum,  i,  n.  Cic. 
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Faire ,  ou  pajjer  an  compromis.  De  re  aliquâ  compromiflum 
facere.  Cic 
Mettre  une  chofe  en  compromis  fe  dit  figurémcnt ,  Latraitter 
comme  une  chofe  douteufc  ,    C>  yr»;  r/t  un  furet  de  dtfpute   à"  de 
controverfe,  Aliquid  in  difceptationem  ,  ok  in  controveifiam 
adducere  ,  (dûco,  dûcis,  du.\i ,  diidum.)  on  vocare,  (voco  , 
as,  avi ,  atum.)  A&.  cic.  *  Voyez.  Compromettre. 
COMPTABLE,  (oacontable  commeon  doit  prononcer.')  ■l.&ye.lX. 
m.  &f.  [^i efl  oldiy  dt  rendre  compte.]  Qui  pecuniarum  ra- 
tionem débet  redde're,  Rationïtor  ,  Cris,  m.Vlp.  Ratioti- 
nntor  ,oris,m.  Marcel. 
COMPTANT  {on  prononce  contant.)  m.  Comptante  ,  f.  [O- 
luy,  ou  celle  cjui  compte,  eiui  cahute.]  Compiitans  ,  antis, 
omn.  gen.  Niimërans ,  antis,  omn.  geu.  Plin. 
Comptant,   [Prefent ,  ^ii'o'i  compte  fr  ta  table  ,  parlant  de  l'ar- 
gent.] ^r:cnt  comptant.  Pr.ïfens,  »•:  numerata  pecunia,^tiiif. 
pr.ïfentis,  »«  numeratï  pecuni.\' ,  f.  Cic. 

Payer  quelijit'un  comptant.  Pr.xfenti  pecuni.î  ,  orinumeraiâ  fol- 
vcre.  C;r.  Alicui  numerate  pecuniam.  Cic 

Laiffer  en  ar'i^ent  compta-it  trente  mille  e'etis.  In  numcrato  relin* 
quere  tiigiiita  nuiimiorum  miilia.  i'iin. 

Bailler  comptant.  Dare  in  manum.  Ter.  Repra;fentare ,  (to, 

as ,  avi ,  atum.)  aft.  ace. 
On  dit  aulîî  au  figuré  ,  Payer  ttne  perfonne  tout  comptant ,  {tort 
tJu'ou  repoufe  fur  le  champ  quetcjue  offenfe  qui  avoit  e'te'  faite  , 

foit  par  des  coups  de  main  ,  foit  par  î:ne  prompte  Ù"  piejuante 
raillerie.)  Linguam  alicujus  malcdicam,  {ou  fermones  ali- 
cujus  afpëros)  iûibus  aut  mordaciori  lingud  ex  tempore  re- 
tundeie,  (tundo  ,  tundis,  tiidi ,  tûfum.)  ou  refutate ,  ou 
confutare  ,  {fato,as,  avi,  atum.)  aft.  (cenerbu  font  de  Ci- 
ceron  &  de  Terence.)  Ofl'enfim  aliquam  fibi  illâtam  extcmpo- 
ralidicacitateautiftibus  vindicare,  (dico,as,  avi,  atum.) 
aft. 
COMPTE  ,  (en  prononce  conte.)  fubft.  mafc.  [  Dénombrement 
(jiei  fe  fait  de plu(iet'.rs  cliofes,]  Numcrus  ,  i ,  m.   Cic 

Faire   te  compte  des  foldats.    Numetum  militum  recenfetc. 
Liv. 
Compte,  [CalcHt.]  Numerus,  i,  m.  Ratio  ,  onis,  f,  0>.  Com- 
puta[io,onis,f.  Pt.n. 

Le  compte  ejî  bon  ,  ejl  jiijfe,  le  compte  s'y  trouve  jufejr'.es  à  un  de- 
nier. Comparer  argenti  ratio.  Conftat,  oBconvcnit  nume- 
rus. Ad  nummum  numerus  convenir.  Ter.  Plant.  Qiiadrat 
ratio,  av.  ''■  (Le  contrai  re  fe  dit  Non  comparer  argenti  ratio. 
Ter,  Le  compte  n'y  ejl  paf ,  ne  fe  trouve  pas.) 
Livres  de  compte  (oit  l'on  couche  la  recette  &  la  de'penfe.)  Co- 
dex accepti  5c  expenfi  ,  genit.  codïcis  accepti  ôc  expenli ,  m. 
Ciccr, 

Faire,  ou  dreffer  fon  compte.  Accepti  &  e.vpenfi  rationes  ini- 
re,  (inco,  inis ,  inivi  c>  inii ,  initum.)  o«  fubducere  ,  (dû- 
co ,  dûcis  ,  duxi ,  duêlum.)  tiSt.  Cic 

Mettre,  ou  coucher  tjuelcfue  thofe  fur  fes  comptes  ,  ou  dans  0.n 
livre  de  compte.  Aliquid  inrationes  indiicere  ,  ('dûco  ,  dûcis  , 
duxi,  duftnm.  )  fiV.  Aliquid  rationibus  fuis  inferre,  (infc- 
ro  ,  infers  ,  intûli ,  illâtum.)  aft.  Suer. 

Faire  fcs  comptes  avec  ejneleju'un.  Cum  aliquo  rationcs  putare, 
(puto,  putas,  putavi ,  putatum.  )  ou  confeire,  (conféro, 
confers  ,  contiili ,  collâtum.)  Cic 

Rendre  fes  comptes  à  (jieetefu'un.  Alicui  rationes  edere  ,  (edo  , 
edis  jCdi'di,  edîtum.)  Alicui rationem  teferre  ,  (fcto,fets, 
tuli,l3ium.)  Cic. 

Vn  comp:e  fait  &  arrefle',  ou  comme  l'on  parle  chez  les  No- 
taires,  ">n  compte  clos,  affine',  o\x  Joiide',  Rationes  confedlj- 
&  confolidati.  .Afcou-Pei. 

...ibre'ier  un  compte.  Conferre  in  pauca  rationes.  Cic,  Adderc 
rationes  in  compendium.  Plant. 

Vn  comftc  rond.  Quadrans  fumma.  *  {Le  contraire  ejl  Excur- 
rens  funima  ,  "Vn  compte  rompu.) 

Faire  un  compte  rond.  Rotundare  fummam'.  Hor. 

Je  gaonay  d'un  compte  rond  deux  cens  mille  ecus.  Centies  fcC- 
tertiûm  corrotundavi.  Pe!r.  Mille  talenta  lotundavi. 
Horat. 

J'ay  charge'  mon  compte  du  reliqita,  Reliquum  quod  erat  in  ra- 
tionibus meis  retiili.  cic. 

Tenir  compte  ir  faire  recelte  d'une  fomme.  Mettre,  e'crire  une 
Tom.  I,  P  p  /„„, 
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J'omme,  o\\  la  coucher  dans  fti  compta.  Rationibus,  »«  in  ra- 
tionibus  fumiiiiim  aliqu.im  referre.  Cic.  Siict.  Expcnfum  ali- 
qiiid  ferre.  Oc.  (e.tpenfus ,  a  ,  um.) 
Faire  un  compte.  Compiitare.  Calculum  imponere.  Ratio- 
neni  fnpoutare.  Raiionem  inire.  Rationes  coUigere.  Plin. 
Colum.  PUitt. 
OHir&  examiner  un  compte.  Expungere  ,  ou  difpungcre  ratio- 
nes.  Papin. 

Oh  dit  au  figure',  Je  vous ticndray  compte  de  ce  ifise  vous  ferez, 
pour  luy  ,  Je  meltray  en  ligne  de  compte  ce  ijiie  vous  ferez,  pour 
ùry.  Qiiidquid  ejus  causa  feceris  ,  ego  tibiaccepiumrcfe- 
ram.  Cic 
Je  mets  fur  mon  compte  toutes  les  obligations  iju'il  vous  aura  ,tous 
lei  bonsofîees  ,  ouious  les  fervicei  tjKC  votts  Iny  rendrez..  Quid- 
quid  in  eum  officii  contuleris,  iditaaccipio,  ucinmcip- 
fumte  putcmcomuliUc.  Cic. 

On  dit,   Vaus  rendrez,  compte  de  tout  ce  ijii  ils  auront  fait ,   Vous 
en  répondrez..   Trxftabis  eorum  fafta.  Cic. 
Ceft  pour  voftre  compte  ,  fi  vous  le  perdez..  Pr.X'ftabis  ,  Ci  amife- 
ris.  Solvcs  à  te. 

On  dit  encore,  Jen'ay  pastrouv:  mon  compte  à  LilcHure  de  ce 
livre.  NihilmiliicomSlitleaioiftiuslibti.  Nihil  mihi  pro- 
fuit JiunclcgiUe  librum. 
Vous  ne  iraKvercz.  pas  vojlre  compte  avec  moy  ,  vous  n'aurez,  pas 
ce^itevous  efperez..  Non  id  à  me  qiiod  tu  fperas  iiabebis  ,  ou 
obtincbis.  Tefruftrabo  fpetuâ. 

On  dit  d'un  liomme  qui  gagne  8c  qui  profpere ,  Il  fait  bien 
fon  compte  ,  il  fait  bienfes  affaires.  Rem  fuara  facir.  Ter.  Lu- 
crumfacit.   PUut. 
Vans  avez,  vojlrc  compte,  vous  efleslien  dans  vos  affaires.  Tibt 
benéeft.  Ter. 

Compte,  [Fftime,  conjlderation.']  comme  //  ne  tient  non  plus 
compte  de  fon  bien,  ç»e  d:,  fumier.  Bona  fua  pro  ftercore  lia- 
bet.  F/>!«f.  *  Ne  pas  tenir  compte  de  fare'putation  ,  Ne  s'en  pas 
foutier,  Ne  s'en  mettre  pas  en  peine.  Parùm  faniam  abliorre- 
rc ,  (liorteo ,  horres ,  liorrui ,  fansfupin.)  Nullo  loco  liabe- 
le  famam.  Ter.  Cic.  *  Ne  tenir  compte  de  fa  liberté'.  Prcjicere 
libertaicm.  Oc.  '*■  Ne  tenir  compte  de  cjuclqu" un  au  prix  de  foy. 
Aliquein  pr.T  fe  contemnere ,  (temno ,  temnis  ,  teinfi ,  tem- 
tum.)  Parvipendere,  (parvipendo,  parvi  pendis ,  parvipe- 
pendi,parvipenfum.)  Nullo  loco  numerare,  (numéro,  as, 
avi,atum.)ad.  Cic.  *  Tenir  plus  de  compte  de  quelqu'un  ^ue  de 
la  Re'publiiji^e,  en  faire  plus  de  cas,  le  confiderer  davantage. 
Pr.Tvertere  aliquem  prs  Rcpublicâ  ,  (verto,  vertis,verti, 
verfura.)  P/axf.  *  0«  ne  tiendra  compte  de  vous  ,  fi  vous  vous 
jettcz.  ainfi  atatejle.  Tu  te  vilera  feceris  ,  fr  te  ultro  largiê- 
le.  riaut.  *  On  ne  tient  compte  de  cet  .Avocat ,  Il  n'ejl  point 
employé.  Hic  patrôiius  friget  in  foro.   Cic. 

Compte  fc  dit  adverbialement  &  proverbialement  en  ces  fa- 
çons de  parler,  ^  fon  compte,   ou  Si  nous  l'en  croyons,  nous 
fommei  moins  ij«e  rien.  Si  lUi  fides  lit ,  tu  habeatui,  fumus 
nos  nihili ,  8c  etiam  aliquid  minus. 
^  ce  compte  là  ,  Sicelatfl.  Si  ita  eft. 

Recevez,  cela  k  bon  compte  ,  ou  en  déduHion  de  ce  que  je  vous  dois. 
Illud  accipias  de  fummâ  detraliendo.  *^»  bout  du  compte, 
AU  pis  aller  que  m'en  peut-il  arrii.tr!  Ad  furamum ,  quid 
mihimalieveniet! 

On  bit  c\\i'Vn  homme  ej!  bien  loin  de  compte  ,  {c^uandil  mes-ojjre 
de  quelque  marchandife.)  Longé  majore  ptetio  tes  ifta  com- 
paratut,  o»liabetur,  ««emitur.  Cette  cbofe  s' acheté  bien  plus 

On  dit  encore  qu't/n  homme  ejl  bien  loin  de  fon  compte,  (lors 
au'ayant  raifonnéfur  un  faux  principe  ,  lefucies  ne  répondpoint 
A !on  attente.)  Longé  evenire  multb  intelligit.   Ter. 

On  dit  auffi  qu'Vn  homme  en  a  pour  (on  compte,  (quand  il 
lisy  arrive  quelque  perte  ,  OU  difgrace ,  qu'il  doit  porter.) 
Sibi  habet  illud  infortuniuin.  In  illuin  cuditur  hic  faba. 
Tètent. 

On  dit  pareillement,  Vous  ne  trouverez,  pas  vojlre  compte  avec 
cet  homme  li  ,  il  eft  plus  fort  V  plus  puifant  que  vous.  Nc 
contendascumillo,  ou  adversus  illum.  Cu.  Neteillicom- 
mittas,  tibienimplurimumprïrtat.  Cu. 

V/.it.t.  fon  compte,  {.Avoir  deffein.)  commz  Je  faifois  mon  comp- 
te de  partir  demain  ,    mais  le  mauvais  temps  m'en  4  cm- 
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pefehe'.   Statutram  cras  hinc  pioficifcl ,  fed  tempeftâs  me 

detinuit. 
Chambre  des  comptes  ,    [  f»iir  fouveraine   eu  fe  rendent  lu 

comptes  des  deniers  du  Roy.]  Rationum  rcgiarum  fuprema  cu- 

ti!i,genit.  fuprema:  curi.ï  ,8cc.  f. 
Maistke  des  comptes,  {^Premier  officier  de  la  Chambre  des  comp- 
tes.}  Rationum  regiarum  magiftei,  mafc.    A  rationibus. 

feul. 
Auditeur  des  comptes,  {Officier  i/ui  examine  lescomptes  &  let 

quittances  des  traitlans ,    &   en  fait  le  rapport  à  la  Chambre.} 

Qui  eft  ab  audiendis  8c  c.xpendendis  rationibus  tegiis. 
Correcteur  des  comptes  ,   (qui  corrige  les  erreurs  qui  je  font  olif. 

fées  dans  les  comptes.)  Qui  eft  à  corrigendis  rationibus ,  û  qujs 

error  irrepfcrit. 
Livres  de  comptes  ,  (ois  lesnégotians  écrivent  la  recette  ù*  la  dt- 

penfe.)  Accepti  &  e.tpcnfi  codex  ,Çfii;f.  codîcis  ,  m.   Cic. 
Tenir  les  livres  de  compte.  Scribere  nomina  digefta  in  codicem. 

Cicer. 
COMPTE-PAS,  fubft.  m.  on  prononce  conte-pas.    [Injlrument 

de  Géométrie ,  qui  fert  à  connuiflre  combien  il  y  a  de  pas  d'un 

lieu  en  un  autre.]  Pedometnim  ,  rri ,  n. 
C  O  M  F  T  E' ,  m.  C  o  M  p  t  e'e  ,  f.  adjeft.  8c  part.  pafl".  Veyex. 

COiMPTER. 

COMPTER,  (on  prononce  conter.)  V.  aft.  [Faire  le  dénombre 
ment  des  perfonnes ,  ou  des  chofes.]  Numerare.  Annumerare. 
Dinumerare,  (numtro  ,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Recenfc- 
le,  (cenfco,  cenfes,  cenfui.censïtum.)  a£t.  ace.  Cic.  Nu» 
metum  recenfere ,  o«agere,  o«peragere,  (iigo  ,  agis,êgi, 
aftum.j   Plm.  Colum. 
Il  faut  compter  les  ouvriers  ér  les  jours.   Rationem  iniie  opot- 
tetoperarumSc  dictuni.   Car. 
Compter,  {Calculer,  fupputer ,  nombrer.]  Putare.  Computa- 
ic.  Supputare,  (pirto ,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Rationem 
diducere,  ««fubducere,  (dûco.dQcis,  duxi  .duilura.)  aft. 
gen.  Cic. 
Compter  par  fes  doigts ,  OU  fur  fes  doigts.   Digitis  >  tu  aiticu- 
lis  computare.  Suei.  Plin. 

Compter  avec  quelqu'un.  Calculum  ponere  cum  aliquo.  P//»- 
Jun.  Supputare  rationem  cum  aliquo.  PUut. 
ils  comptent  plus  de  grain  qu'ils  n'en  ont  femé.  Longe  plus  îlïl- 
piitant  feminis  jafti ,  quàm  quod  fevërint.  Colum. 
Compter  le  bled  ,  le  vin  ,  l'argent.  Putare  rationem  frumenta- 
riam  ,  vinariam ,  argentariam.  Cat. 
Compter,  {Mettre  au  nombre  ,  o\i  parmi,  ou  entre.]  Numéra- 
le. Annumerare.  Enumerare.  In  numerum  ponere.  Cic.  Suer. 
Compter  parmi  les  Dieux.  Referre  in  Deos  ,  ou  in  numerum 
Deorum.  Cic.  Sxe/.  ''Parmi,  ou  entre  les  Orateurs,  In  nume- 
rum Oratorum.  cic. 
Compter  une  chofe  perdue.  In  perditis  ac  delperatis  aliquid  ha- : 
bere.  Cic.  -  j 

COM.VTE.K  pour  rien  les perfonnei  ér  les  chofe'.  Pro  nihilo  putarC  ,  ' 
(puto,  as ,  avi ,  atum.)aa.  ace.  Nihili  fiicere,  (facio,  facis, 
fecijfaûum.)    Nihili  pendere,  (penJo,  pendis ,  pependi, 
penfum.)  P/,!nf.  Nullo  loco  habere ,  uh  numerare  ,  eu  duce- 
re,  (duco,  ducis,  duxi,  duftum.j  aft.  ace.  Cic. 
Il  n'a  compté  pour  rien  tous  fes  interefls ,  quand  il  4  efté  queftUn 
de  me  fervir.  Omnia  iibi  poft  putavit  eSe  prx  meo  commo-  , 
do.   Terent. 
Je  compte  pour  rien  un  fervice  quand  il  m' eft  rendu  malgré  mey» 
Nullum  beneficiuui  duco  elle  ,  id  quod  cui  facias ,  non  pU- 
cet.  Plaut. 
Cot^iPTEK  fur  quelqu'un  ,  ou  fur  une  chofe ,  {Tfaire  fond.]  Vide* 
le.  Confidere,  (frdo ,  fîdis ,  fidi ,  c>- confifusfum.)  n.  (dat. 
Czù  *  l'ablatif.  V'ns.)  *  Confidere  virtuti.  C*/;   Compter  fur 
ftn  courage,    ♦in  aliquo.   Hirr.    Sur  quelqu'un.  *Aliquâre. 
Sur  quelque  chofe.  *  Multum  natutâ  loci  confidebant.  Ctf. 
Ils  ctmptoient  beaucoup  fur  l'affiette  ,  ou  la  Jïtuation  du  lieu. 
Vous  ne  devez  pas  tellement  compter  jur  moy  ,  que  vous  vous  en-  1 
dormiez.,  comme  Jî  vous  n'aviez,  rien  à  faire.  Nihil  eft  ,  quocl 
indextram  aurem  fiduciâ  mei  dormias,  quafi  nihil  tibi  fit 
agendum.  Plin-Jun. 
Vous  avez,  raifon  de  compter  furmty.   Meritb  habuifti  fîduciam  1 

animi  mci.   Plin-Jun. 
Juiiffcz,dHtempspréfentfantc»mptir  fur  l'avenir.  Carpe  diem, 

quant 
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qu^m  minimum  crediilus  pofteio.  Hor.  (On  fait  accorder  cre- 
dulus  avec  la  perfonne  de  Carpo.j 
IJtie  armée  fur  laijueUe  on  ne  pettt  gueret  compter  ,   OU  faire  fonds. 
Minimifiduciïexercitus.   Lit/. 
Ceji  compter  fam  fon  hofie.  Fruftra  mecum  lias  rationes  depii- 
to.   Ter. 

On  oit  figurément  qu'V»  homme  compte  fei  pai ,  pour  dire 
qu'il  marche  gravement  &  lentement.  Tcftudineo  gcaduin- 
cedir.  Gradiiur  lente. 

On  Dir,  Tout  compte,  tout  rabaitii,  Circumfpcftis  rébus  om- 
nibus ,  rationibufque  fubduûis.  abi.  Cic.  Toute  déduction 
faite,  après  avoir  compensé  les  avantages  &  les  inconvénients 
dei  cbofes. 
t/f  compter  du  jour  que.  Subdu£lâ  ratione  tcmporisab  eodie, 
quo  ,  avec  le  même  temps  tju^en  Franfois. 

COMPTEUR  ,  fubft.  m.   I^ojex.  Caicuiatfur. 

COMPTOIR,  (on  prononce  comoir.)  fubft.  m.  [Banc,  ou  bu- 
reau ferme'  fur  let^ucl  on  compte  de  l'argent.]  Diribicoi'ium  ,  ii  » 
neut.  Plm.  Menla  ,  ï ,  f.  Ctc. 
Comme  t'eus  beaucoup  gagne' ,  je  me  retiray  du  comptoir  ù"  je  quit- 
ta} le  négoce.  Ut  rem  meam  majorem  feci,  manum  de  tabu- 
la ,   '«  fuftulime  denegotiatione.  Par. 

COMPULSER,  (o;; /»ro«onrf  conpulfcr.J  V.  aft.  terme  de  pra- 
tique) [Obliger  un  Notaire,  ou  un  Greffier,  de  délivrer  des 
a£ies ,  dont  si  garde  les  minutes.]  Exigere  ab  a6tuario  cxem- 
plum  tabularum,  qu£  func  pênes  illum.    *  Voyez.  Exami- 

MER. 

COMPULSOIRE,  (on /ii-o«i»!«conpulfoire.)fubft.  m.  [Lettre 
de  Chancellerie ,  pour  contraindre  les  Notaires  à  délivrer  des  aSies 
des  pièces  dont  ils  ont  les  minutes.]  Littcr:r  regiï ,  quibusexi- 
giiur  exemplum  tabularum  ab  aâuaiio. 

COMTE,  (on  prononce  conte.)  h\h&.  m.  [Homme  noble  qui  pojfe- 
de  une  terre  érigée  en  comté.]   Comes  ,  genit.   COmilis  ,  m. 

[  C'eftoit  d'abord  des  Seigneurs  quieftoient  àlaCour  ,  ou  à 
la  fuite  de  l'Empereur  ,  a  comitando  ;  d'oii  vient  qu'on  ap- 
pelle les  Comtes  Palatins ,  ceux  qui  eftoient  toujours  au  Pa- 
lais au  code  du  Prince,  qu'on  nommoii  aulïî  Comifri  à //ife- 
re,  &  comme  on  envoyoit  de  ces  Couttifans  dans  les  Vil- 
les ,  ils  s'en  font  rendus  les  mailhes.] 

COMTE',  (on/>rono«c£  conte.)  fubft.  m.  &  qiielquefoii  f.  [Titre 
d'honneur  que  les  Princes  donnent  à  certaines  Seigneuries  ,  pour 
les  diflinguer  des  autres.  ]  ComitatUS  ,  Ûs  ,  m. 

COMTESSE  ,  (on  prononce  contelle.)  fubft.  f.  [Celle  qui  poffide 
un  comté.]  Comes  mulier ,  ^en».  comitis  mulieris ,  f.  Co- 
mitilTa  ,  a: ,  f. 

CONCA  ,  [RiX'iere  d^  Italie  ,  qui  traierfe  la  Ramandiote  ir  fe 
jette  dam  la  mer  Adriatique.]  Cruftumium  ,ii ,  n.  Ciuftume- 
nius ,  ii ,  m. 

CONCASSER,  V.  aa.  terme  de  Pharmacie  ,  [C.iffcr  avec  un 
marteau,  ou  un  pilon  des  racines  &c.]  Tcreie.  Couterere, 
(tëro ,  tctis ,  ttivi ,  contiltura. j  att.  Cic. 

CONCAVE,adjea.  m.  5cf.  [Creux  à- courbé  en  dedans.]  Con- 
câvus.  Convexus ,  a  ,  um.  Cic.  Vng. 

Concave  comme  un  fiibftantif.  Le  concave  de  la  Lune.  Conca- 
vum  Luna:.   (C'ejl  l'cfpaie  ois  les  élemens  font  enfermez..) 

CONCAVITE',  fubft.  f.   [La  fgure  ci  eufe  de  q.'.clqurchoje. ]Con- 
vexitas,  atis.f.  Convexum  ,  xi, nem.  Plm.  Cuivatuiaiu 
tetior  ,^tnir.  cutvaturi  interioris  ,  f.    Plm. 
Les  concavttex,  des  fpclonques.  Convexï  ahitudines  fpelunca- 
rura.   Ctc. 

CONCEDER,  V.  aa.  [.Accorder,  donner.]  Concedere ,  (cédo  , 
cîdis.ceÛî  ,ccirum.)aa.   Aliquid  alicui.   Cic. 

[  Ce  mot  a  vieilli  en  notre  Langue.] 

CONCENTRER  une  Juje  avec  une  autre ,  V.  aft.  [Lesunirù- 
Us  incorporer  enfembie  ,  dr  manicre  qu'cllci  n'ayein  pour  ainfi  di- 
re ,  qu'un  meime  cenire.]  Rem  aliquam  cum  altéra  cogère  , 
(go,  gis,  ccëgi,  coaftum.)  ou  coagmentate,  oKConfiare, 
(o,  as,avi,  atum  )  aft. 

Se  CONCtNTRFB  ,  [:i'unir,  'incorporer ,  rentrer  en  dedans,  tirer 
tiers  te  cintrt.]  In  nnum  veluti  corpus  cogi ,  (gor,  gctis,  coac- 
tus  fum  )  paft"  Coalefcerc,  (fco  ,  fcis  ,coalui ,  coaliium.) 
Coite,  (coeo,  cois,  cojvi  ,coitum.)neiu.  *Adnlemcen- 
ttum  pcimeare  ,  (to  ,  as ,  avi ,  atum  )  uenr. 
It*  ehaitur  naïutelte  Je  concentte  dans  le  caur ,  fe  relire  dans 
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le  (leur  comme  dans  fon  centre.    Calor  natUFali.«  in  cor  per- 
meat. 

CONCENTRIQUE,  adjefl.  m.  &  f.   [SuJ  a  un  même  centre.] 
Cui  lommune  cft  centtum  cum  te  alii.   (les  .Afîronomesfe  fer- 
vent du  mot  Concentricus  ,  a  ,um.) 
CONCEPTION,  fubft.  f.  [Aûion  par  laquelle  l'homme  s'engen- 
dre dans  le  ventre  de  la  mère.]  Conccptio  ,  onis  ,  f.  Concep- 
tus ,  ûs ,  m.  Cic. 
La  Feste  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge,  Conceptio  Beatz 
Mariï.   (Le  moment  auquel  elle  a  été  conceué  dans  les  entrailles 
de  fainte  ..Anne.) 
Conception  fe  dit  figurément  (de  la  facilité  qi^  a  t'efprit  de  com- 
prendre &  deioncevoir  les  chofes.)  Rcrum  perccptio  ,  ok  com- 
prehcnfio ,  onis  ,  f.  Oc. 

Il  a  la  conception  promte  ir  facile.  Eftipfi  perceptio  animi  prora- 
ta &  facilis.  Huicmensacriseft  &  vigens.  *  (Le  contraire  efl 
Eft  obtulïote  mentis  acie.   Il  a  l.i  conception  dure.) 
Les  conceptions  de  l'âme.  Animi  foetus  ,  uum,m.pl.  Men- 
tis cogitata  ,  orum  ,  n.  pi.  Conccpta  ,orum,n.  pi.  Cic, 

Il  a  de  belles  conceptions.  Acutiflîmè  cogitat. 
CONCERNANT,  m.  Concernante,  f.  part.  aft.  [gluicon- 
ccrne ,  qui  regarde.]  Speftans  ,  antis  ,  omn.  gen.  (avec  un  tc- 
cufatif  fans  ou  avec  laprépofition  ad  ) 
Concernant  ,  adverbe  &  prépolition ,  [Touchant.]  De.  avec 
CAbUtif 

Il  a  fait  plufieurs  loix  concernant  lemariaf^e.  De  nuptiis  multas 
legcs  fecit.  * //  m'a  donné  plufeurs  bons  avis  concernant  ma 
charge.  Multa  fapienter  me  nionuit  de  meo  munere. 
CONCERNER  ,  V.  aft.  [EJlre  de  la  dépendance  de  quelque  chofe, 
luy  appartenir  en  quelque  fafon.]  Ad  aliquem,  ou  ad  aliquid 
pettinere  ,  ou  attinere ,  (tineo ,  tînes ,  tinui ,  fans  fupin.)  a. 
Cic,   (ou  fans  la  prépofition  ad.) 

Les  chofes  qui  concernent ,  qui  regardent  la  poflérité.  Qui  ad  pof- 
teritatis  memoriam  pertinenr  ,  or»  fpeftant.  Cic  *  Cela  me 
concerne.  Hoc  ad  me  attinet.  P/mif.  (Le  contraire  efi ,  Id  nihil 
ad  me  attinet.  Ter.  Cela  ne  me  concerne  en  rien.) 
CONCERT,  fubft.  m.  [Vmondevoix  &  d'inftrumens  de  Mu- 
fique.]  Conccntus  ,  Ûs  ,  m.  Hatmouia.  Symphonia,  a:,  f. 
Ctcer. 

Le  bois  qui  elioit  fur  le  rivage  retentijfâit  du  concert  des  inflrumeni 
ir  des  voix  de  femmes.  Lucus  ille  litroris  percrepabat  mulic- 
rum  vocibus  cantuque  lyniphonia:.  Cu: 

On  le  ramenoit  du  feftm  parmi  les  concerts,  Reducebatur  è  COn- 
vivio  cum  cautu  8c  fymphonià.  Cic 

On  donnoit  un  comert  dans  ces  fejlins  ,  Ù*  on  y  beuvoit  a  grands 
coups.  Iniisconviviis  fymphonià  canebat ,  maxiraifque  po- 
culisminiftrabatur.  Cic 

Il  fe  fit  là  un  concert  d'yvrognerie  ir  de  doCirine.  Perfonabant 
omnia  vocibus  ebriorum  &  doftotum.  Cic. 
Concert  Cgnitie  au  figute  l'Accord  de  phifei'.rs  perfonnes  pour 
l  exécution  de  quelque  deffein  bon  ou  mauvais  Concentus.  Con- 
fenfus,  ùs,  m.  Concentio.  Confenfio,  onis,  f.  Concor- 
dia,2,f.  Cic. 

Agir  de  concert,  Concordi  voluutate,  (ou  communi  coufen- 
fuj  agere. 

Nous  femmes  de  concert  en  cela,  Concordibus  animis  ,  (ou  cora- 
fpirante  confenfu)  rem  facimus.  Confpiramus  ad  illud  fa- 
cicndum.  Ci(\  *  Travailler  de  concert  à  une  affaire.  Concor- 
dcm  operam  ad  rem  conferre.  Cic  *  Cela  s' efi  fait  de  concert, 
Compolito ,  ott  compafto  eft  fiiftum. 
C  O  N  C  E  R  T  E' ,  m.  C  o  n  c  e  r  t  e'e  ,  f.  Part,  paff  [Arrê- 
te, médité.]  Paâus,  a,  um.    Conftitritus,a,  uni. 

Le  leur  efi  concerté.  Pafta&  conftituta  eft  dics. 

CONCERTER,  V.  aft.   [fane  l'ejjay,  ta  répétition  des  pièces 

qu'on  doit  jouer  dars  un  concert.]  Pniis  concinere ,  ("cino  ,  cï- 

nis,cinui,ccntum.)  aft.  ace.  o«neut.  Fra.lûdere  ,  (do, dis, 

luli,lufum.)neut. 

Concerter  fc  dit  figurément  (en  parlant  dei  perfonnes  qui avi- 

fent  Ù-  qui  de.ibcrent  enfemblc  des  moycnt  Uc  faire  réiijfirune 
chofe.)  i3erealiquâ  confilia  confcne,  (fcro,  fers,  contiili , 
coilâium.)  Comniifcere confilia  ,  (mifceo,  milccs,  mjfcui, 
miftum.)  P/ixr<r.  Cum  aliquo  conlilia  conjungere,  (jungo, 
jungis,  iunxi,  junftuui.J  Of.  Conlbciare  conlilia.  aft.  de  re 
xliquâ.  Cic, 
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Niui  ctnartjtnti  te  tjii'i!  y  avoità  f.urr.  Confiliiim  cepimus  , 
<]uideflcr  nobis  agendum.   Ci^f. 
On  le  dit  (d'une  pcrfoinie  feule  ,  (jiii  raifonri;  en  ellemtfme  fur 
l'exectiond'uricchofc.)   Il  a  long- tempi  concerte'  clam  fan  cfpr:t 
ce  ^u'il  y  ,11  oit  it  faire  ,    (li a  bien  examine'  routes  les  circinjla'i- 
ceiiie  cedifeinatant  ^ue  de  l'entreprendre.)    l>iu  tcputiivit  fe- 
cum,  o:>  volut:ivit  mente,  quid  (ibi  agciidiiin. 
CosctRTtR    t'.ne  repr,!ife  ,    (  Confrilter  qt:cllc  repanfi    l'on   ferj.) 
Deliberare,  ou  coufiilerc ,  ou  confultare,  tjuid  lit  lelpon- 
dendum. 
On  dit  tigure'mcnt    qu'Vne  perfnne  efl   hier,  concertée,  pour 
dire  qu'£//c  ajfelie  un  certain    air  de  modefiie  ,    que  Toutes 
fes  paroles  font  ejludiees  ,   affeile'ei  &  fotivcnt  hypocrite!.    Benè 
compofitus,  a,  uni.  Si!''"'-  Qiiicft  vultucompolitoadmo- 
dcftiam. 
CONCESSION,  fubft.f.  iOliroy  de  ijuelque  gracc.'\  Conceffio, 
oiiiSjf.  Cic, 
Parconctffion.  Conccflii  Scbeneficio  alicujus.  Cic. 
CONCEU,  voyex.  après  Concevoir. 

CONCEVABLE,  adjeft.  m.  Se  f.  [  g/i'un  conçoit  aise'ment.] 
Qiiod  coucipi ,  onpercipi,  oti  compieiieDdi  anime  poteft. 
Compichcnlibilis  Ji  lioc  compreliciiiibile  ,  adjeti.  Cic. 
CONCEVOIR  ,  V.  aft.  [.g^i/  ne  fc  dit  cjne  des  femmes  é-  des  fe- 
melles des  animay.x.l  Co.ncipeie  ,  (cipio,  cipi.s  ,  cepi ,  cep- 
tum.)  aft.  ace.  C.-c  *  O.i  du  Concipeie /ta/,  ou  Concipcie 
filium,  011  fetuiii  e.'c  aliquo.  Cu.) 
Concevoir  fe  dit  figiireiiieiit  8c  lignifie  Comprendre.  Coiicipe- 
re.  Pcrcipeie.  Aiiiino  comprclicndere,  (prcheiido,  pie- 
hendis,  pteliendi  ,  pielienfum.)  3.Ù..  ace.  Cogitutioiie  & 
meute  compleai ,  (picdtor,  plederis  ,  ple.\us  lum.)  depon. 
Cogitatione  afsèqui  ,  (sëquor,  fequeiis,  lequuius  fum.) 
dep.  ace.  Cic. 

^pr'es  cela,  morlell  ,  concevez,  de  grands  dejfeins ,  ailes,  avec 
toutes  vos pre'cautians  zoiis  d.fpofer  à  joiitr  lon^-remps  de  vos  ri- 
chefes.  Itenunc,  mottales ,  Se  magnis  cogitationibuspec- 
tora  impiété,  ite  Se  opes  per  mille  annosdilponiie.  Petr. 
Concevoir,  [Penfer ,  imaginer  ,  prendre.]  Coiicipcre.  Mente, 
011  cum  aiiimo  ,  ou  fecum  agitare.  aft.  ace.  E.xcogitate  ali- 
quid.  Cic.  *  Concnoir  de  la  haine  contre  les  honneftes  gens.  O- 
dium  in  bonos  concipere.  *  Us  ont  coneeu  pl„fieurs  moyens 
pei'.r  voler  la  Re'puhli^iie.  Inimmerabiles  fraudes  concepe- 
luiit ,  ou  excogitarunt  ut  Rempublicain  compilatent.  Oc. 
CONCEU,  m.  CoNCEuë,f.  paît.  palT    Conccptus,  a,iun. 

Cic.  '*■  Vil  enfmt  ccnceu.   Conceptus  filius  ,  on  fétus. 
CoNCEU  dans  l'efprit  ,   [  Entendu,   compris.]    CouceptUS.   Per- 

ceptus.  Animocompielienfus,  a,  um.  Cic. 
CoNCEU,  [Eirif.]  Scriptus.a,  ura.  ContextHS,a,  um.  Cic. 
!ja  lettre  efioit  conceue  ',  ou  e'criie  en  des  termes  fort  civils.   Uxba- 
niHimis  verbis  fcripta:  étant  illius  litter.-c. 
CONCHE  ,  fubft.  f.  vieux  mot  qui  lignifioit  autrefois  /.t  tow 
ne,  onmativaife  fortune  de  quelqu'un.   *  J'ay  veu  autrefois  cet 
homme  en  fort  banne  couche,  en  belle  p,flure.   Vldi  aliquando 
hunchominem,  benè  de  tebus  domeflicis  conflitutura.  Or. 
0.1  prsclaià  in  te  conftitutum.  rtri-zir. 
CONÇUES,  IV/lle  de  la  Haute  Normandie.]  Conchus  ,  chi, 

CONCHYLE,  fubft.  m.  [Poifon  dont  on  tire  le  fuc  pour  teindre 

en  e'carlate.]  Conchvlium  ,  ii ,  neuf.   Hor. 
CONCIERGE  ,  fubft.'  m.  Se  f.  [Celsç  ,  ou  celle  qui^arde  la  mai- 
fan  cl' un   'rand  Senne iir  ,  OU  un  château.]  Atlienfis  ,  is  ,  m.  & 
i.  Atticnlis  ièrvus.  *Serva  attienfis  pour  ftgmfier  Vne  con- 
cieri-e.  Petr.  Plaht.  *  Infularius  ,  ii ,  m.    Pomp. 

ConcÎerge  d'uneprifon  ,  [Geôlier.]  Etgaftularius  ,  il,  m.  Colum. 
Catcetarius,ii,m.  *  (Ce  motif  dePlaïae,  comme  un  ^djec- 
"/•)  *  Q-"'  l"^*^"""  carceratium  facic.  ^i  fait  la  charge  de 
côn.ier^e. 

CONCIERGERIE,  fubft.  f.  [La  mal fon  du  concierge  d  un  Chaf 
leau  ,  ou  dis  maifonsdes  Princes.]  Atrienfis  cella,^en<t.  atrien- 

(iicell.ï.f.  .      .^      .       , 

[  On  employé  raiement  ce  mot  en  cette  lignification.] 
CoNClfRGERIE,  [Prifon  à  Pans  dans  la  cour  du  Palais.]  Carcer 

PalatTinis  ,  ?enif.  catcirris  Talatini ,  mafc.  Publicacuftodia, 

eenit.  publicaecuftodis.f.  ErgaftùlumPalatiaum,  i,  neut. 

Cntr, 
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CONCILE  ,  fubft.  m.  [.Jfemhle's  dei  Prélats  &  des  DoUeuri , 

pour  déclarer  tes  chofes  qui  font  de  foy  ,   rr^Ur  /.i  difrpline  de  l'E- 
glife,  &  reformer  les  abus  qm  s'y  font gli  fez..]   Concilium  ,  ii. 


n.  Cic.  Hor.  Synodus,  di,f.  raor/rrti.  Conveutus  ,  ûs  ,  m.  C<V, 
*  Concile  e'iumenique  ,  oageniral.  OEcunienicum  ,  ou  généra- 
le concilium  OEcimienica  fynodus,f.  i- Con, île  naturnnal , 
cornposé  des  pre'lats  &  des  Dcliesirs  d'une  nati.in  entière.  Unius 
nationis,  oMgentis  concilium.  Concilium  nationale.  *  foi;- 
ale  Provincial, on  de  toute  une  province.  Concilium  provinciale. 
.^jfembler  ,  ou  convoquir  un  Concile.  Concilium  comète  ,  (co- 
go  ,  cogis  ,coëgi ,  coaftum.)  o»  convocare  ,  (voco,  as  ,avi , 
atum.jafl-.  Indicere  conventus,  (dîco,  dlcis,  dixi,  diduin  ) 
art.  Liv.  ' 

Tenir  un  concile.  Habcre  concilium.  Agere  conventus. 
[Ces  cxprerlions  font  de  Celar  tx.  de  Tite-Live,  pourtenit 

des  an'emblecs  ou  les  grands  jours.] 
Concile,  pour  Les  Pères  du  Concile,     Concilii  Patres ,  ^fni>. 
Coucilii  Patruin  ,  m.  plur.  *  Le  Concile  a  ordonne.  Statueiùnt 
Patres  conciîii. 
CONCILIABULE,  fubft.  m.  [./Ifemhlec  de  Prélats,  qui  n'a 
paseflé  convoque',  canoniqs'.erncit.]  Conciliabiilum  ,  i  j  n.  Coii- 
venticiilum  ,  i  ,n. 
[  Ces  mots  font  de  Plaute   pour  marquer  une  petite  affcnv- 

blc'e.] 
CONCILIATEUR,  fubft.  m.    [Celiiy  qui  tafihe   de  concilier, 
ou  d'accommjd/r  lei  pcrfonnes  enfemhle.]  Conciliator ,  cris, 
m.   Var. 
CONCILIATRICE,  fubft.  f.  [Celle  qui  concilie.]  Conciliatlix, 

icisjf.    Or. 
CONCILIATION,  fubft.  f.  [^ûion  de  concilier.]  Conciliatio, 

onis  ,  f.   Cie. 
C  O  N  C I  L 1  E' ,  m.  C  o  n  c  !  l  i  e'e  ,  f.  Part.  pafT  voyez.  Con- 
cilier. 
CONCILIER,  V.  aa.  [accorder  enfemhle]  Conciliare,  (lio, 
as,  avi,  atum.)  Conjungere,  (jungo  ,  gis,  xi,  clum.}  Con- 
fociare,  (Ibcio,  as  ,avi ,  atum.)  at^.  ace.  Cic.  Plant. 
La  raifon  &  le  difcours  concilie  les  hommes  entre  eux.   Conciliât 
&  conjungit  intcx  fe  liomines  ratio  Se  oratio.  Cic. 
Se  CONCILI'cR   l'amitié',   OU  la  bienveillance  d'une  perfonne.    Ali- 
cujusbenevolentiam  fibi  conciliare.  Sibi  aliqucm  concilia- 
re. C(c,  Auiiiiu m  alicujus  libi  conciliare.  Liv. 
Concilier  fignifie  ^iceordtr  des  auteurs ,  des paffages ,  des  tolx , 
[  faire  voir  qu'il    n'y  a  point   de  contrariété'.  ]    Conciliare  , 
ou  componere  fcripiotes    inter  fe  ,    (  leges  ,    opiniones.  ) 
Cicer. 
CONCIS,  m.    Concise,  f.  adjeft.  [Bref,  fuceinll ,  qui  n'efi 
point  étendu,  parlant  dit  flile ,  OU  d'un  difcours.]  Concifus  ,  3  , 
uni.    Cic. 
CONCITOYEN, m.   Concitovenne  ,  f.  adjeft.  [Sliii tfl d' une 

mefmeiille.]  Popnlatis  ,  is  ,  com.  gcn.   Tereiit. 
[  Laurentius  Valla  fe  fert  dumot  de  CoHoi/n,  qui  ne  fe  trouve 

point  dans  les  Auteurs  Claftiques.] 
CONCLAVE,    fubft.  m.    [Salle  à  Rome  difltihue'e   en  autmt 
de  petitei  cellules  ,    ou  appartement  qu'il  y  a  de  Cardinaux, 
où    ils   s'ajfemblent  a  la  mort  du   Pape    pour  en  élire  un  au- 
tre à  fa  place.]    Conclave,  vis,  neut.    Conclavium,  ii  , 
neut. 
[  Ces  mors  Latins  fe  trouvent  dansCiceron,  Terence  &  Plau- 
te, pour  lignifier  Un  appartement  l'ccret  dans  une  maifoa> 
&  ils  peuvent  fort  bien  ligniher  le  Conclave.] 
Conclave  fe  prend  auflî  pour  lignifier  Le  Cotlef^e  det  Cardinaux 
(qui  font  enfermcm  après  la  mort  d'un  Pape  pour  en  e'IircHn  au- 
tre.) Cardinales,  lium ,  mafc  plur.  Patres  puipurati,  m. 
plut. 
lia  ejle'  e'ieu  Pape  par  tout  le  Conclave.  Ab  omiTibus  Cardina- 
libus  Papa  fuit  renuntiatus  ,  ou  appellatus,  f  ailus  eft  Papa 
cunftis  Cardinalium  futfragiis. 
CONCLAVISTE,  fubft.  m.    [Domcjlique  Sun  Cardinal,  qui 
t'enferme  avec  Itty  d,ins  le  Conclave  ,    a  la  mort  d'un  Pape.]  Cat- 
diuâlis  contubernalis ,  ff«ir.  contubcrnalis ,  m. 
CONCLU,  voycz.après  CoNCLURRE. 
CONCLUANT,  m.   Concluante  ,  f.  pa,rt.  au.  [QuiconclM.] 

Conclodcns ,  eniis  ,  omn.  gen 
CONCLURUE,  V.  aa.  Si  neut.  [  Finir,  aclievir,  terminer.} 

Coa- 
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Condudcre,  (clâdo,  clî.dis,  clûlî ,  dafiim.)   Abfolverc , 
(luWoJ'olvis,  lolvi  ,  foliuum  ;  adl.  ace.  Cic. 

Le  Jur.E  dit  au  l>al;iis  (•••  ""  -ivafar  ijui  hat  U  campagne,  ir 
aui  nf  dit  rien  à  propos  pour  fa  caufe.)  Concluez,  Ablolve,  fi- 
nis lit. 

CuNCLL'RRK,  fignific  cncorc  ^rrtlirr  une  chofe ,  {!,%  rt'foudre , 
promettre  de  t'accompl:'.)  AliquiJ  Ûatiiere,o«  conftituere  , 
(cuo,  tiiis,  tui.tatiiai.)  Deceinere  ,  (ceino,  cerjiis.crci-i, 
ciêtuni.)  aft.  accuf.   Cu. 

CoNCLURiiK  en  termes  de  rliilofophie,  [Tirer  une  covfcquence 
dcdii:\-  prnpoftiom.l  Ex  realicjua  aliquid  concludere,  oa  in- 
ferre ,  (inftro,  infers,  iniiiii ,  illâtum.)  on  colligere  ,  (U- 
go  ,  ligis  ,)egi ,  lectuni.)  o«  conticcre ,  (ficio,  ficis,  fëci, 
fcftuni.}  aft.  C:c.  "■  On  comliit  de  là.  E.\  liis  coucluditur  ,  0« 
infertur  ,  0«  colligitur:  Ex  lus  colligere  eft.  cii. 

CONCLURRE  en  terme  de  Palais  fignitie  (Propofir  ft  demande, 
dire  en  tjuoy  confifle  fa  pre'lention.)   comme  Jecamliii  kcerjn'd 
fou  condamne  à   l'amende   ô- a::x  dépens.   Itaque  lironuntiari 
poftSlo  nuiltam  cnm  litis  fuinptibiis. 
ConciKrre  à  la  mort.  Mittere  ad  mortem.  Cic.  Date  morti  ali- 
quem.  Quini.  rœnamcapiiisalicui  iriogaie. 
Les  /ir'tJ    ont  conclu  li  la  ijuc/lion  ,  Oll    cjite  Caccufe'  aiiroit  la 
gtiefion.  Judiccs  di.tenint  ad  qua:lUonem  rcuni  efie  abri- 
piendum, 
Lt!  médecins  quiont  vetscemaladeont  tous  conclu  à  la  mort.    Me- 
dici  qui  huic  a-gto  fanando  adhibiti  funt ,  litinc  motti  delU- 
narunr.  Celf. 

CONCLU, m.  CoNcirë.f.  part.  palT.  &  adjeft.  [Termine', 
fini,  achevé.]  Concluais.  Teimiuatus.  Ablblutus ,  a , um, 
Cicer. 

Conclu,  {.ylrrcjlc,  re'folii ,  de'termine'.]  Statûtus.  Conftitutus. 
.  Decrêius  ,  a  ,  um.   Cic. 
Que  cela  foit  donc  conclu  &  arrejle'.    Maneat  ergo  iftud.    Cic. 

CONCLUSION  ,lubrt.  f.  [Lajind'isndtfcours.]  Otationis  con- 
clulio,  onis.f.  Teroratio  ,  cnis,f.  Clausiila  ,  x,{.  Epilô- 
gus  ,  gi ,  m.  Cic. 

Conclusion,  [Confecjttence  ^tt'on  tire  de  cjnel^ues  propojjtiont.'] 
Condulio,  onis  ,f.  llhitio  ,onis  ,  f.   cic. 
Tirer  une  conthpon  d'une  propafuon.  Ex  re  aliquâ  inferie  con- 
clufioncm.   ^'o^f^  CoKCLURRP. 

On  dit  adverbialement  Pour  conclu/ion  ,  ^ouï  dite  Enfin,  liref. 
Tandem,  adv.  Ad  lumnuim.  Cic. 

On  lUT  qu*U?ï  liomme  ejî  ennemi  de  laconclujton,  qn'  Il  ne  finit 
rien.  Nihil  abfolvit. 

CONCOCTION  ,  fubft.  f.  terme  de  Médecine  ,  [rji.ife  dit  des 
ahmcnti  cjni  fc  d:^erc»t  dam  l'efiomac.)  ConCOttio  ,  Onis  ,  f. 
Phn.    *  On  dit  m.tti-c  CoCTION. 

CONCOMBiXE,  Aibft.  ni.  iFUnte  reptile  qui  produit  un  fruit 
de  mefrne  nom.}  Cucamis  ,  is  ,  dai.  cucumi ,  &  l'accuf.  cu- 
cùmim.  m. 

[On  difoit  autrefois  Cucnmer,  eris ,  plus  ufité  que  le  Génitif 
Cucumis.  On  dit  au  Nominatif  Plurier  Cucn/mres ,  8c  non 
point  Cutnmei,  p,iiûique  le  singulier  Oirirraii  l'oit  plus  ufité 
que  Ci'cumer;  le  Génitif  Tlurier  Cucumerum  ,  le  Datif  C«- 
lnnicrioMs  ^  Sc  non  point   Cucutmum   ni  Cucnmibns.} 

CeNCOMBRE /ium^t.  Cucumis  Clveftris  ,^enir.  cucumeiisCl- 
veftris  ,  m.  Plin. 

CONCOMITANCE,  fubft.  f.  terme  de  Théologie,  [accom- 
pagnement ,  t'-nion.)  Concomitantia  ,  a: ,  foi^m. 

[Ce  mot  cl>  ulite  par  les  Auteurs  Eccleliaftiques  ,  dans  le  Myf- 
tere  de  l'Euchariftie.] 

CONCORDANCE,  fubft.  f.  terme  de  Grammaire  ,  [i,4  «nj^ 
truilion  reguuere  des  ncms ,  en  genre ,  en  nombre  Ù"  en  cas.] 
Confttuiho  ,  onis,  f   Cic. 

Concordance,  [DHiiinnaire  du  mots  de  la  BihU  par  ordreal- 
phab  rii;ur.j  Index  bibiicus  ,  genit.  indicis  biblici ,  m. 

CONCOI<.DAT,  fiibft.  m.  [Traiie.]  PaCtum,  i,  neiir.   cic. 

CONCORDE,  fubft.  f.  [Vnion.]  Concordia ,  a: ,  f.  Conjunc- 
tio,onis,f.   rti. 

CONCOURIR  ,  V.  neut.  [^^ir  de  concert  anec  un  autre  pour 
produire  cjuelcjue  efcr.]  Coiicurrere ,  (curro  ,  curtis,  cucurri , 
curfuni  /  Confpirate,  (Tj'rro  ,  as,  avi,  atum.)  neut.  Ad 
aliquid  patibusanimis  ,  0«  pari  voluntateia aliquid,  fciri, 
(reioi,feiris,  ktusfuiQ.)  pail'.  Cit.  ^ 
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{,  Le  peuple  Romain  concournt  à  délivrer  ta  Re'pulliijue,  Popuhis 
Romanusadliberand.un  Rcmpublicam  univerfus  conl'pira- 
vit.  Cic. 
Mille  chofes  concourent  à  tourmenter  mon  efprit.  Multa:  con- 
cutrunt  opiniunes  qui  aniiiium  meiim  e.-cjngeant.  Terent. 
*  (Les  .anciens  ont  dit  Exango  &  Exangeo.) 

CONCOURS,  fubft.  m.  [.Miion  reciprocj::e  det  perfomci ,  on 
des  chofes  qui  agijjcnt  cnjemble  pour  une  mefme  tin.]  Concur- 
fus,ris,m.  Concurlio  ,  onis  ,  f  Cic,  ^  Le  concours  de  l.i  Lu- 
ne&  duSoUtl.  CoiicutiîoSolis  &  Lun-ï.  Cic.  '''Concours  for- 
tuit des  atomes ,  ou  rencontre  fortuite  des  atomes.  Atomorum 
fortui'ta  concurfio.  Corpufculorum  concurlio.  Cic.  ''■  Con- 
cours, ou  rencontre  des  zoyelles.   Vocalium  concuijus.   cic. 

Concours  ,  [.^mas  de pluficuischofes  & perfonnes  cfisifont  ajfem- 
ile'es.]  Concurfus  ,  ûs  ,m.  Oc. 
Lors  que  Demofhene  haranguait  ,  il  fe  faifoiî  ungrnnd  concourt 
de  toute  la  Grèce  four  l'eniend.c.  Cùm  Dcmofthenes  diclu- 
ruserat,  concurfus  audiendicaufi  ex  tota  Gracia  Hebanr. 
cicer, 

CONCRE'TION,  fubft.  f.  terme  dogmatique,  [tp.ujff- 
femcnt  des  corps  qui  fe  durcijfent.]  Concreiio,  onis  ,  f.    or. 

CONCUBINAGE,  fubft.  mafc.  [  Habitation  d'un  gar;on  & 
d'une  fille,  qui  xivent  cnftinble  comme  mary  ij-  femme.]  Coa- 
cubinâtus ,  us ,  m.  Plant, 

CONCUBIN  AIRE,  fubft.  m.  [  Qui  abufe  d'une  femme,  qui 
l'entretient  pour  /es  plaijirs  deslmmefici.]  Concubliius  ,  i ,  ni. 
Htrt. 

CONCUBINE  ,  fubft.  f.  [femme  dont  un  homme  jouît ,  fans 
qu'il  fou  marié  avec  elle.]  Concubina  ,  x  ,  Ctc,  Le£H  alicujut 
fucciiba,  a:,  f.  Ovid.  Focaria,  s,  f.  Vlp.  PalKica,  s,  f. 
Suet. 

ConcMBmt  d'un  homme  marié.  Pellex  ,  lîcis  ,  f.  Cic 

CONCUPISCENCE,  (  <.;i  ;.™,onre  concupiflance.  )  fubft.  f. 
[,ylppétit  déréglé  qui  ejl  un  rcfle  du  pcdsé  originel,  &  qui  nous 
porte  au  mal,]  Concupifcentia  ,  s  ,  f.  '*' S.  Paul  l'appelle  To- 
mes peccmi,  genit.  lomïtis  peccaii,  m.  Immoderatus  ôc 
eftrenatus  appetïtus  ,  genit.  immoderati  ii  eftrenati  appe- 
titùs,m.  Effrenata  appetentia  ,  ac ,  f.  Oc 

CONCUPISCIBLE,  adjeft.  m.  &  f.  t'^ppetit  eoncupifcible , 
{qui  nous  porte  à  nous  fouiiaiter  du  bien  )  Appctitio  concu- 
pifcens,  genit.  appetitionis  concupifcentis  ,  f.  "^(0»  dit  en 
l'hilofophie  ,  Appetitus  concupifcendi ,  m.  ) 

CONCURRENCE,  (on prononce  concurran'ce.)  fubft.  f  [Pré- 
tention re'dproque  de  deux  perfonnes.]  comme  Ils  font  en  con- 
currence decette  ch.irge.  Unum  idemque  munus  ambiant.  In 
petendo  magifttatu  ambo  amuli  funt. 

Ils  font  en  concurrence  de  la  mtfme  file.  Ils  la  recherchent  tous 
diux  en  mariage  ,  Ils  font  ri  vaux.  Eadem  eft  aiWCi  ambobus. 
Rivales  funt.  Pl.mt.  Proci  funt.  Oc.  ^ 

Concurrence  fignitie  auflî  [Certain  payement  jufqucs  auquel 
on  doit  parvenir  pour  efïre  quitte  d'ur,e  dette  contralié:.}  coltb- 
ine  J'.iy  payé  fufques  a  la  comurrence  de  cent  écus.  Solviad 
centum  nummos.  *Jetc  donnc/ay  pifques  k  la  concurrente  de 
mille  écus ,  ér  rien  davantige.  Mille  numnios  à  me  accipics  , 
pr.xtereà  nihil ,  ou  &  uiliil  quicquam  anij  lius. 

CONCURRENT,  [on  prononce  concutrant.  )  m.  Concur- 
rente,f.  [rf/K^,ou  Celle  qui  a  lamème  prétention  qu'un  au- 
tre k  une  charg-  ,  ou  k  un  mefnte  a-an'a^e.  ]  Competîtor, 
cris,  m.  Cic  /Emîilus , i ,  m.  (^miila,œ,f.  pour  une  fem- 
me.) Plin. 
Il  ef!  mon  concurrent  i  l'Empire.  jEmulus  eft  imperii.  Terent. 
Elire  concurrent  a-,  ce  quelqu'un  pour  un  mefme  Héritage.  Alicui 
in  liereditatem  concurrere.  Papin. 

Conçurent  ou  Rival  en  amo-'t.  Rivâlis  ,  is,  mafc,  Plaut. 
Procus,ci,ra    Cic  yEniiilus  ,  li ,  raafc.   Terent. 

CONCUSSION,  fubft.  f.  [rolern  ,  exaction  fane  par  un  Ofp- 
cur  publie,  qui  fc  fait  payer  de  plus  gros  droits  que  ceux  qui 
luy  font  attribuez.]  Concuflîo  ,  onis,  f.  Vlp.  Repetunda- 
rum  crimen.  De  repetundis  crimen  ,  genit.  crirainis,  n. 
Cil.  r<iiif. 
^ccufer  quelqu'un  de  coneuffion.  Accufare  aliquem  reperun- 
darum  ,  ou  de  repetundis.  Cic.  Infimulare  aliquc.m  repcrun- 
daaim  [on  fous-enicnd  ciimine.)  S»""<  Poftulaie  aliquem 
repetundis,  Taor, 
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gj,!  eji  trcuft  de  csncujfan.  Repetundarum  rcus ,  <^enit.  tei , 
m.  Cic. 

Convi\wcre  !iuclqu'nn  de  concujfoii.  Tenere  aliquemrepetun- 
diiruiu.   de. 

Sut  efi  fnvuincu  de  concujfin.  Repetundarum  compertus, 
i,  m.  ^        -, 

CONCUSSIONNAIRE,  fubfl:.  m.  [§."•/'•'  ^"  cncujjiont.^ 
Pecuniarum  ultra fasinîquus  exatlor,  lenit.  exadoiis  ini- 
qui ,  m.    ^:li:inr. 
CONDAMNABLE,  (on /irononcs  condanable  ,  fam  fa.ire  fon- 
iier  rm.)  adjeft.  m.  &  f.    [  S"'    mérite    d'efire  condamne'.  ] 
Damnandus.  Condemnandus,  a,  um.   Phnd. 
CONDAMNATION,    {on  prononce   condanation.  )    fubft.  f. 
ifKgementrjHiiondamne.]  Damnatio  ,  onis  ,  f.  Cic.  Damna- 
tus  ,  ûs ,  m.  Ptin. 
Prononcer  une  condamnation  centre  quelqu'un.    DamnatoriulU 
judicium  in  aliquein  dare.   Oc. 
CONDAMNE',  m.  C  0  N  D  A  M  N  e'e  ,  f.  part.  paff.  voyex.  Con- 

CONDAMNER,  (on  prononce  condaner , /onj  faire  fonner 
/*m.)  V.  aft.  [Prononier  un /li^emenl  contre  quelqu'un.']  Ditn- 
nare.  Condemnare,  (no,  as,  avi,  atum.)  aft.  Aliquem 
crimine,  cndecrimine,  oKcriminis.  Oc 

Condamner  quelqu'un  d'un  crime.  Damuare  aliquem  fcelcris. 
*  De  violence  ,  de  crime  de  lez,e  majefle'.  Damuare  ,  ou  con- 
demnare aliquem  de  vi ,  demajeftate,  ou  majeftatis  au  gé- 
nitif. Ctc. 
[Lors  qu'aptes  Condamner  ,  il  fuit  un  Verbe,  on  n'exprime 
point  ordinairement  en  Latin  ce  Verbe,  mais  on  en  prend 
le  régime ,  qu'on  met  i  Tablatif  :  comme 

Condamner  i  payer  une  Comme ,  OU  Condamner  a,  une  Comme, 
Damnate  fummâ  a  l'ablatif. 
Condamner  quelqu'un  à  quelque  peine.  Damnare  aliquem  ad 
pœnam.  *  ^u\  minières,  in  metallum  damnate.  l'Iin-Jun. 
*^une  prifon  perpétuelle.  In  perpétua  vinciîla  damnate  ali- 
-quem.  Vlp.  Addicete  aliquem  a:ternùm  in  carcercm.  Da- 
jre  ïEternum  in  cuftodiam.  Cic.  *  ^  mtoycr  les  e'gouts.  Ad 
purgationes  doacarum  dare.  Plin-Jun.  *  ^ux  galères.  Ad 
lemuui  date.  *^  t'amende.  Aliquem  niultâ  multare.  Cic. 
"■  .A  l'cxil,  au  hxnniffement.  Exilio  damnare.  Suet.  *  ^ux 
ktftes.  Ad  beftias  condemnare.  Suet.  '*'  .yi  mon.  Addicere 
motti.  Damnate  capite.  Cic 

Zftrc  condamne'  de  pe'ailat.  Damnari  peculatùs.  *  Df  conciif- 
Jlon.  De  pecuniis  tepetundis  {ou  repetundaium,  on  foui- 
entend  crimine.)  *  Ejlre  condamne'  d^ avoir  brigué.  Ambitûs 
damnati,  Cic 

EJIre  condamne' d'avoir  pris  de  l'argent,  Damnari  fordium. 
Plin-Jun, 

Eftre  condamné  tavcn  quelqu'un.   Damnari  allCUl.   "Vlp. 

EJlre  condamne  fans  Avoir  efte' ouï.  Indiftâ  caufâ  damnari.  Cic. 

élu' il  fait  condamne'  à  ne  point  hoire  de  vin  de  vingt  jours.  Ha'C 
mulfta  ei  efto ,  ut  viginti  dies  vino  cateat.   Plant. 

Slisi  l'a  point  ejle  condamne'.  Indemnatus  ,  a  ,  um.  Cic.PUut. 
Condamner,  [Blafmer,  defapprouver.'i   Vitupetare ,  (përo, 
as,avi,atu.m.)  Arguere,  (arguo,  arguis,  argui,  argutum.) 
adt.  aliquem  de  aliquâ  te,  ou  aliquid  inaliquo.  Oc.  Im- 
probarc,  (probo,  as,  avi,  atum.)  au.  ace.  cicer.  Voyez 
Blasmer. 
On  dit.   Condamner  une  porte ,  {la.  fermer  ,  la  boucher  de  maniè- 
re qu'on  ne  la  puijfe  plus  ouvrir.)  Ita  obftiueie  8c  obturare  ja- 
ruam  ut  non  pollit  apetiri ,  (obftruo ,  uis ,  uxi ,  uâum  :  ob- 
tûto,  as ,  avi ,  atum.)  aft. 
On  dit  proverbialement    c^ifVn    homme  a  efle'  condamne'  aux 
dépens,  (quand  il  a  fait  quelque  entrepiife  qui  ne  luy  a  pa< 
re'iijji,  &  que  tous  les  frais  qu'il  a  faits  font  tombez,  fur  luy.) 
Omnia  tulit  difpcndia.     Cutifta  impcndia  in  eum  recide- 
runt. 
C  O  N  D  E',    [  Ville  du  Comté  de  Hainaut.  ]    Coudacum  ,  a:i , 

neut. 
Condk'  furNertu.  Condium  ad  Nerallum. 

CONDENSATION  ,    fubft.  f.     on  prononce    condanfation. 
[L'.idion  de  condenfer  ir  d'épaijfir  une  chofe.}  Denfatio  ,  onis , 
f.    Plin. 
La  tondenfation  de  l'air.  Un  qu'il  fe  condcnfe   &  t'épaijpt. 
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Denfus,  ou  denfatus  iëi,  gtnit.  denC ,  tu  denfati  ïëtis  , 

m.    Hor. 
CONDENSER,  V.  aô.  on  prononce  condanfcr.    [Rendre  plut 

dur,  plus  Solide,  oiicpaijjir.]  Denfate.  Condeiilarc,  (den- 

fo,  as ,  avi,  atum  J  aft.  ace.  Liv. 
Se  coNDïHsfR.   Denl'aii,  (denfor,  aris,atus  fum.)  pafT.  Kar. 

Coïre  in  denfitatem,  (coco, cois, coïvi, coîtum. )  n.  Plin. 
CONDESCENDANCE,  fublt.  f.    on  prononce  condellaiida'n- 

cc.   [Déféri-nccrefpciîueufe  qu'un  inférieur  a  pour  fonfupe'rieur.] 

Obfcquium,  ii,  n.  Ctc, 
CoNDtscENDANCE.  (indulgence  d'un  fupêrîeur  pour  fon  inférieur , 

ù- un  ami  pour  fcn  ami.)  Indulgentia  ,  a: ,  f.  Caf. 
^ui  a  beaucoup  de  condefcendancc pour  Jon  père,   Pcrindulgens  ia 

patrem.  cic  Obfecundans  patri. 
Vfer  de  condcfcendance  quand  il  faut.   Obfecuudare  ia  loco. 

Terent, 
Il  ■!  de  la  condcfcendance  pour  tout  le  monde.  Ad  omnium  mores 
&  voluutates  accommodatus  eft.  Corais  6c  facilis  eft  in  om- 
ncs.  Mollis  in  obfequium&c  facilis  rogantibus.  Ovtd. 
CONDESCENDANT,  («n  pronom,  condeliandanr.)  ni.  Com- 
DKscENDANTE,  f.  participe  a6tif  ^M  verbe  Condescendre. 
Obséquens.  Indulgens ,  entis,  omn.  gen.    (avec  le  datif.) 
citer. 
CONDESCENDRE,V.  neut.  on  f  rononff  condefTandre.   [Dé- 
fcrer  au  fent:mcnt  d'une  perfonne ,   acqutefcer  à  fes  Volontex,.] 
Alicui  (ou  alicujus  voluntatij  obsëqui ,  (sëquoi ,  fequeiis, 
fequutus  fum.)  Alicui  obfecundare ,  (cundo,  as,  avi,  atum.) 
Indulgetc,  (dulgeo,dulges,  dullî,  dultum.j  neut.  Mori- 
gcran,  (gcror ,  aris ,  atus  fum.)  dep.  Motem  geiete  ,  (ge- 
ro  jgeris,  gcffi  ,  geftum.)  a£l.    Cic. 
Condescendre,   [^cquiejcer  ,    f  rendre  aux  conditions  propf 
fées.}  Veniie,  ou  defcendere  ad  conditiones  propofitas  ,  (ve- 
nio,venis,  veni,ventHm:  defct-udo,  dis,  endi ,  enlum.) 
n.   *  Concedere   peiitioni    alicujus  ,    Condefcndre  à  fa  de- 
mande. 

Faire  condefcendre  quelqu'un  à  ce  que  l'onvcut,  Advoluntatem 
fuam  aliquem  adduceie ,  <m  perducere ,  (duco  ,  dûcis ,  duxi , 
duftum.)  aâ.   Cic 
CONDITION,  fubft.  f.   {Eflal  dans  lavie  dans  lequel  on  ejl  né, 
ou  ^ji'on  a  embrajfé  &  choifi.  ]  Sors ,  genit.  futtis ,  f.  Hor, 
Conditio  ,onis,f.  Locus,ci,m. 
Perfonne  n'eft  content  de  fa  condition,  Nemo  fuâ  forte  conten- 
tus  vivit.   Hor. 
Un   homme  de  condition  ,  de  qualité,  (qui  efl  né  de  parens  il- 
iiiflrei.)  Vit  fummo  loco  natus.  SumirTo  génère prognatus, 
Cic.Plaut.  *  {Le  contraire  eft  Inffmi ,  o»  humilis  gcncris  ho- 
nio.  Obfcriro  loco  natus.    Ignobili  génère  natus.    Infimâ 
conditioue  &  fortuuâ.  Cic.  ^i  ejl  de  bajfe  condition.) 
Desgens  de  la  dernière  condition.  Hominesinfîmi.  Fcx  populi. 

Or.  Ignota  capita.   Liv. 
Vn  homme  de  ma  condition,  ou  de  ma.  forte.  Homo  mei  oïdi- 
nis.  Ter.    Homo  cum  quo  mihi  efl:  communitas  ordinis. 
Cicer. 
Demeurer  dans  fa  condition.  In  proprià  pelle  quicfcere.  Hor. 
Suoliabitu  vitaradegete.  Quod  natura  dédit ,  pati.   Phad, 
^loique  vous  marchiez,Jicrement  il  catip  de  vos  riciicjfes  ,  {a  for* 
tune  toulefois  ne  change  point  la  condition.    Licet  fuperbus  pe- 
cuni.i  ambiilcs ,  fortuna  tamcn  non  mutât  genus.   Hor. 
Condition  ,  [Servitude  dans  laquelle  on  s'engage.)  Conditio  , 
onisjf.  Servîtusjûtis  ,f. 
Vojire  condition  vous  a  toujours  eflé  très  douce  chez,  moy  ,  parce 
que  vous  me  ftrvicz.av,c ajfeilior.  Clcmcns  fcmper  apud  mc 
tibi  fuit  fervîtus,  quia  ferviebas  liberaliter.   Ter. 
Il  cherche  condition.  Scrvitium  quairit. 

Ejlre  en  condition.  Servire.  Seivire  fervitutem ,  (fervio,  fer- 
vis  ,  fervivi ,  fer/itum.)  n    Plant,  ^uint. 
Sortir  de  condition.  Abire  à  (eiviendi  conditione.  cic.  Servi- 
tioe.\irc.   Virg. 
Condition,  [Parti,  offre  que  l'on  fait.)  Conditio,  onis,f. 
Cicer. 
Je  vous  offre  une  bonne  condition  ,  un  bon  parti.  Conditio  lucu- 
lentatibi  per  me  oSertur.  Ter. 
.Acccp  er ,  ne  point  refiiftr  la  ccndition  qu'en  nous  ofre.     Uti 
cbnditioneobUtî.  Cic.  Non  fiigete  i  cooditionibus.  Non 

lefpueie 
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lerpuete  conditionem  aliquam.  Non  lepudîate  conditio- 
nem.  Cù. 

C'sfiaux  viiioricux  a  donner  In  condition!  de  la  faix ,  (f  iux 
vaincus  de  les  recevoir.  Ferre  conditioncs  pacis  ,  viftoris  eft  j 
accipece ,  vifti.  Cic 

Condition  fedit  aiifll  dansleniefme  fens  (des  claufei  &  ref- 
trilUons  des  traitiei,  &  des  ailes.)  Conditio  ,  f.  Lcx  ,  s,"'"- 
legis  ,  f.  fil. 
Tatre  focjets  avec  des  peuples  fous  certaines  conditions.  Ccrtis 
quibufdam  conditionibus  accipere  popuios  in  Ibcietatcm. 
Uv. 

A  CONDITION  ijue  ou  de.  Eâ  conditione ,  ut.  Eâ  lege,  ut. 
Modo.  Dum  modo,  (avecunfiiijonâitf.)  Ctc, 

Condition  fignilie  p.ireillemcnt  .^l'onr.i^t ,  re'compenfe.  com- 
me Si  vous  voulez  me  ferxiir  en  cette  affaire  ,  je  feray  voftre 
tondition  honm.  Si  milii  opcraiii  date  hac  in  re  velis ,  optima 
tibierit  conditio. 

CONDITION  N  E',  mafc.  C  o  n  d  i  t  i  o  n  N  l'f.  ,  f.  [Fait  avec 
condiiion.]  comme  Vn  iraittt  conditionne'.  Foedus  cui  appo- 
fita  cft  aliqua  conditio. 

On  dit,  Vne  Kiarchandifcbien  coniitiome'e  ,  {i]ui  ejl  bonne  ,  qui 
n'eft  point  deJeBueufe.)  Proba  ,  o«  intégra  merx  ,  ^^tnif.  pro- 
bœ  ,  ou  intégra:  mercis  ,  f.  Nullo  vitio  afteûa  merx. 

CONDITIONNEL,  m.  Conditionnelle,?,  adjeft.  [Sliii  eft 
fujet  à  des  charges  ù"  conditions.]  comme  Vne  propojitton  csn- 
ditionnelle.  Sub  condiiione.  Propofitio  cui  adjcfta  eft  con- 
ditio. ConditionâlisSc  iiocconditionalc,  adjeft.  vlp. 

CONDITIONNELLEMLNT,  adv.  [Sous  condition  ,  avec  con- 
dition.] Cum  conditione.  Adjeftà  conditione.  »Conditio- 
naliter.  adv.   Paul.  Junf. 

CONDOLEANCE,  fubft.  f.  {Te'moignage  que  l'on  rend  à 
quilcju'un  du  depUifr  que  l'on  a  du  malheur  qui  luy  ejl  arrivé.] 
Teftificatio ,  owlignificatio  doloris  (e.\  alterius  infortunio 
percepti)  ginit.  onis ,  fœm. 

f  aire  un  compliment  de  condole'ance  fur  la  mort  d'une  perfonne, 
Alicui  fcripto  ,  ou  verbis  tel^ari ,  ou  fignificate  dolorcm  per- 
ceptum  de  morte  alicujus. 

Se  CONDOULOIR  ,  vieui  verbe  neut.  8c  hors  d'ufage ,  [S'af- 
fi'ger  avec  quelqu'un  de  quelque  accident.]  Dolere  doiorcm 
alicujus,  (doleo  ,doles,  dolui ,  dolitum.)  ait.  Plaui. 

CONDOM  ,  l^ille  epifcopale  de  Gafeogne.]  Condûmum,  i,  n. 
Condomium  ,ii,  n. 

De  Condom.  Condonienfis  &  hoc  Condomenfe,  adjeû.^c«;r. 
is.  ♦  (On  dit  auffi  Condomienlîs ,  is ,  m.  &  f.) 

CONDOMOIS,  fubft.  m.  f  Pais  autour  de  Condom.]  Condo- 
mienlîs agcr  ,  feiiit.  agri  Condomienlîs, mafc. 

CONDRILUX  ,  [Bourg  de  France,  fameux  pour  fes  bons  vins.] 
Condriâcum  ,  ci ,  n.   Condrievium  ,  ii ,  neut. 
^1(1  eft  de  Crndrieux.  Condriâcus  ,  a  ,  um. 

CONDUCTEUR,  fubft.  m.  [  Ce  luy  qui  conduit,  qu,  guide.] 
Duftor.  Deduâor  ,  oris  ,  m.  Huxjgentt.   ducis  ,  m.   Cic. 

Conducteur  des  jeux,  (qui  e»  a  la  conduite.)  Chorâgus  ,  gi , 
m.   Plant. 

Conducteur  d'une  arme'e.  Dus  exerciiûs,  ra.  Duûor,  oris,  m. 
Cic.  Strategus  ,gi ,  m.  Plaut. 

Conducteur  d'-une  afaire  ,  d'une  entreprife ,  d' un  ouvrage.  Dnx 
&  magifter  alicujus  negotii.  Cic. 

CONDUCTRICE,  fubft.  f.  [Celle  qui  enduit  quelque  entre- 
prife.]   DUX,genlt.   ducis,f.    F;r». 

CONDUIRE,  \.3Ù.  [Guider,  mener.]  Ducere.  Deduccie , 
(dûco,  ducis  ,  duxi ,  duftura.)  aft.  ace.  Cic 
Je  Cay  conduit  des  yeux  ,  ou  de  la  veuë  ,  pour  dire  J'ay  obferve' 
fes  pas.  Trofequutusfum  huncoculis  abeuntem.   Ovid. 
Il  ne  voit  pas  à  fe  ctnduire.  Non  claiè  videt  oculis ,  cjuo  (c 
dedûcat.  Pliut. 
D$nner  à  quelqu'un  de  quay  fe  conduire  ,  de  quoy  faire  fon  voya- 
ge. Viaticum  alicui  date.  PUut. 

Dieu  vous  condu-fc ,  Ditu  vous  veuille  bien  conduire.  Faites 
ton  voyage.  Beiiè  ambula.  Vade  âge  fauflo  omïne.  Plaut. 
Benè  tibi  lit. 

Conduire  lignifie  dans  le  mefme  fens,  .Accampagner  quelqu'un 
far  honneur.  Dcduccrc  aliqucm.  aft.  Cic.  Liv.  Prosëqui, 
(scquor,fequcris,  fccûtus  ium.)  depon.  ace.  cic. 

Cohduue,  [UeniT   devant  foj   des  Irtupeaux  8cc.  ]    Agcte , 
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(ago,  agis,  egi,  aftum.)  Ducere.  aft.  ace.  Virg. 
Conduire  de  l'eau,  lu  faire  aller  en  quelque  lieu,   Aquam  du- 
cere ,  ou  deducerc  ,  ou  perduceie.  tu.  Plin-Jnn. 
Conduire  une  muraille ,  un  fof/e  depuis  un    certain  endroit  juf- 

ques  il  un  autre.  Murum ,  0«  parietem ,  ou  foITam  ducere. 

Cic.  Vilr. 
Conduire  pris  figurc'ment ,  Régir ,  mener  , gouverner.  Regere, 

(rego ,   régis,   re.\i,   reftum.)    Gubernare.   Admiuillrare. 

Tradare  ,  (o,  as,  avi ,  atum.J  Ducere.  aft.  ace. 
Conduire  un  enfant ,   [C  Elever,  avitr  foin  de  fon  éducation.]   PuC- 

ruminflituere  ,  (tuo  ,  tuis,  tui,  tQtum.)  aft.  Cic. 
Conduire  ô- ménager  les  chofet  avec  prudence,    Omnia  gubcrnarC 

Se  nioderare.  Rem  optimè  duftu  lîio  gerere.  Ncgotium  fa- 

pienteradminiftrare,  ««gubernare.  Cic  Sciie  ôcpiudentcc 

lem  traftare.  cic. 
Conduire  une  brigue.  Gubernare  petitionem.  Cic,  '^  L' offrit  de 

quelqu'un,  Ingenium  alicujus  rcgerc.  Cicer. 
On  aura  bien  de  la  peine  à  conduire  la  chofe  jufques  à  ce  temft 

Ik  ,   ù'  ce  fera  mefme  un  loup  de  grand  b.iz,ard,   Utrcsiftaad 

id  tcmpus  perducatur,  magn.T:  tum  diligeniia:  eft,  tum  ctiam 

fortunar.  Cic, 
Vous  avez,  fort  mal  conduit  celtty  qu'on  amis  entre  vos  maint. 

Inconliliafti  eum  ,  qui  tibi  mandatus  eft  ,  ou  qui  tux  man- 

datuseft  fidei,  (inconlîliate,  o,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  Plaut. 
Celuy  qui  fe  laijfe  tonduire  aveuglément  par  fs  pajjions  vicieu- 

fes  ,   ù"  qui  prend  le  faux  pour  le  vray  ,  ejî  un  infcnfe.  Quem 

malaftultitiaSc  infcitiaveiica:cum  agit,   infaiius  eft.  Hor. 
Toutet  ces  manières  de  s'exprimer  feraient  fi^pportabtes  ,  fi  elles 

conduifoient  dans  le  véritable  chemin  de  l' éloquence ,  ceux  qui 

tendent  à  fa  perfrlfion.  Ha:c  ipfa  tolerabilia  efl'ent ,  C.  ad  elo- 

quentiamitûris  viamfacerent.  Petr. 
Celle  qui  aime  à  conduire  det  chariots  dans  la  courfe.   ElTedaria» 

a: ,  f.  Petr. 
[Jufte  Lipfe  parle  amplement  dans  fes  Saturnales  de  ces  fortes 

d'Amazones  qui  montoient  des  chevaux,  &  qui  les  con- 
duifoient dans  les  jeux  du  Cirque.] 
On  dit  c^u'Vn  homme  conduit  bien  fa  barque  ,   il  fait  bien  fes  af- 
faires.  Il  ménage  fon  bien  comme  il  faut.  Benè  rem  fuam  ge- 

rit ,  ou  adminiftrat.   Ctc 
Se  conduire  bien,  ou  mal ,  [Se  comporter  bien,  OU  mal.]  Benè, 

0»  malè  fe  gerere ,  (gero,geris  ,  gefti ,  geftum.)  atl.   Cic. 
CONDUIT,  m.  Conduite,?,  part.  pafl".  Duftus.  Deduftus. 

Perduftus  ,  a,  um.  Cicer.  *  Ko^fz,  Conduire  dans  fes  fgntfi- 

cations. 
Conduit,  fubft.  m.  [Canal,  ouTuyau  far  oh  coulent  les  eaux 

&  autres  choft  s  fuides.]  Duftus,  ûs,  m.  Meatus,ûs,m.  OV. 

Plin,  Emifl'arium ,  ii ,  neut.   Suer,  Itei,  genit,  itinëris,n. 

Colum.  Can5lis,is.  mafc. 
[Ce  dernier  Nom  le  trouvoit  autrefois  duMafculin  félon  la 

remarque  de  Nonius  ;  mais  Servius  &  S.  liîdore  veulent 

qu'il  foit  du  Féminin ,  &  Varion  l'employé  en  ce  genre 

dans  la  defciiption  du  mont  Etna,  qtiod  ft  diverfas  emittat 

terra  canalet,] 
Le  conduit  (ie/'ari«f,  par  oit pajfe  l'urine,  Iter  urTn.T.   Celf. 
Petit  conduit.  Canalicnla ,  2,f.  ^ulGel.  Canalicûlus ,  i, 

m.   Viir. 
CONDUITE,  fubft.  f.  [L'aSion  de  celuy  qui  conduit.]  Duftus, 

ûs  ,  m.   Clccr. 
S'appliquer  a  la  conduite  éCune  perfonne,  Applicare  fe  ad  duc- 

lum  alicujus.  cic 
Prendre  la  conduite  de  quelqu'un ,  s'en  charger.  Sufcipere  alj- 

quera  regendum.   Cic.  (on  fait  accorder  legendiis, a, um.) 
21  dejire  que  je  prenne  le  mefme  foin  de  fa  conduite  ,  que  vous  avez, 

pris  de  la  mienne.  Ita  à  me  foimaii  8c  inftitui  cupit ,  ut  ego 
à  te.  Plin  Jun. 
LJlrc  fous  la  conduite  &  la  direâiion  de  quelqu'un.   Confîliis  ali- 
cujusregi,  (regor ,  regcris,  tedusfum.)  pafl".  Sub  alicujus 
imperio  elïe.  Caf. 
La  conduite  <ifj«a«Ar.  Duâus  aquaium.  Induftio  aquarum, 

onis  ,f.  Cic. 
Conduite,  [Maniment ,  adminijîration  dei  cbofcs.]  Adminiftra- 
tio.  Gubcrnatio,  onis,  f.   Cic,  Geftio,  onis,  f.   Curatio, 
onis ,  f.   Cicer. 
N'avoir  point  le  foin  &  U  conduite  des  affaires.  Accurationc  & 

admi- 
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adminiftratione  rerum  vacare.  Cic.  *  En  avoir  U  cttiduitt. 
Rc5  gercre ,  ou  admiiiiflrare ,  ou  procutaic. 
Vi'iu.  r  la  fonduiie  li'une  iiioje  <!  ijucitjuun.    Aliqueitl  rci  prïfi- 
ccre  ,  ("ficio ,  fïcis ,  ieci ,  leduiii.)  ou  priponeie  ,  (pôno,  pG- 
njs  ,polui ,  politum.)  aft.  cicPUut. 
CoNri.iTKj  l^ciioti,  niAnitrc  de  Je  conduire  &  d'agir  parmi  le 
m-}i:de.]  Agcndi latio ,  onis , f.  Ratio /e«/.  Agcndi  modus  , 
di,  m.   Oc.  Ter. 
Je  ne  p:!i!  nifcz,  admirer  foJJre  ctnduite.  Vcftiamnequeo  fatis 
miraiirationem.  Ter. 
Il  ;/ j  a  ijue  ta  dij]erence  de  [a  conduite  a  ta  micitie  qui  le  cho- 
eue.  Tantummodô  diffimilitudo  mes  lationis  offendit  ho- 
niiiiem.  Cic 

.ytptèf  ij-'e  pay  chai ge'  de  conduite.  Poflquammeamutataeft 
ratio.   Cic. 
Conduite  dffrj,  (manière  de  fs  conduite  dans  U  vie.)  Vitï,o» 

Vivendi  latio.  Cic. 
Conduite,  [Prudence,  pigeffe  dam  laiotidulte.}  Prudentia.  So- 
Jeitia.  Sapientia  ,2,f.  Cic. 
Il  a  de  la  conduite  dans  les , •.paires.  Auinius  prudcns  rerum. 
Horat.  rrudensadminiftraiidi.   Cic  ''{Le  lonirjire  eft  Con- 
liiiis  omnibus  ptarceps  ac  devins ,  geuii.  pr.xcipitis  &  devii , 
m.   Cic.  ^ui  t'apotut  de  conduite  ,  ^ifiUî  tontesihojcs  etour- 
diment  ù- de  travers.) 
IJn  homme  .'jui  ne  manque  pas  de  conduite.   Homo  non  incalli- 
diis.  Minime  incaiitiis.  Cic. 
Manquer  de  conduite.  Confilio  &  ratione  defici.  cic. 
La  f;rce  fani  conduite  fe  ruine  d'elle  mcfme.  Vis  fiue  conlîlio  , 

ftiâ  nioJcruit.  Moral, 
l'n  ho/!,me  de  grande  conduite,   (qui  a  bien  de  la  conduite.)   Vir 
magnà  |inidcntiâ  ,  ufii  &  e.-iercitatione  prscditus ,  gcmt.  viri 
praditi,&c.  mafc.  Virpiudcntiâ  clanis.  i-Vn  homme  fans 
conduite,  (qui  n'en  a  poini  du  tout.)  Homo  inconfultiis  &  te- 
aicvarius.  Homo  paulo  minus  conlideratiis.  Cic. 
Jl  n'a  pas  tu  toute  la  conduite  qu'il  devoit  pour  menacer  fan  bien. 
Minus  cautè  &  cogitaté  rem  (iiamtraftayit.  Plaitt. 
Avec  conduite.    Piudcnter.    Conlideratè.    Cautè.  Callidè. 
adv.  Cic.  ''-.^vecplus  de  conduite.  Piudcntius.   Confidera- 
tiiis.   Callidiùs.   '' ^vec  bien  de  la  conduite  ,  ou  beaucoup  de 
con.iiite.     Prudentinimè.    Confidcratiflime.     Callidiflime. 
adv.   Cic.    *(Lc  contraire  eji ,  Temeri;.  Inconfulte.  Incon- 
fultb.  Inconfideiate.  lacautè.  IncalUdè.  adv.  Ctcer.     dans 
conduite.) 
Conduite  d'une  picce  de  théâtre  pour  La  compojiiion.  Tragœ- 

dia;œconomia,a:,  f.  ^nnt. 
CONDÏLE,  lubft.  m.  terme  de  Médecine.  [Petite  e'minence 

ronde  de  l'os.]  Condylus  ,  x^i'ifi^ÂST' ,  H  ,  mafc.   Mart. 
[C'eft  le  Nom  que  les  Médecins  donnent  aux  nœuds  des  join- 
tures des  os.] 
CONPYLOMES  ,    fubft.  m.    [  Rugoftes ,  ou  excroijfances  de 

chairs  ridées.]  Condvlcma  ,  Stis  ,  neut.   ï-.ovSukâ<f/.:i. 
[Cefont  dcsrugolitesSc  desexcroiflances  dédiait,  qui  vien- 
nent aux-  muriles  du  fondement  &  de  la  matrice.] 
CONE,  fublt.  m.   terme  de  Georaetiie.  [Corps  folide  qui  a  un 
cercle  pour  fa  bafe ,   &  qui  fe  termine  en  pointe,  comme  une 
pomme  de  pin.]  Conus,ni,m.  Cic 
C  O  N  E'T  A  B  L  E  ,  Voys:.  Connest.'vbie. 
CONFAEULATION,  Vubft.  f.  [  Entretien  familier.  ]  Confa- 

bulatio  ,  onis  ,f.   Plaut. 
[Ce  mot  eft  de  peu  d'ufage  dans  le  feiicu.t ,  &  ne  Te  dit  qu'au 

builcfque ,  aufli  bien  que  Ibii  Verbe.] 
CONFABULER,  V.  neut.  li'entrctcnir  familicremcnt.]  Con- 

fabuhui,  (f.ibiilor ,  aris  ,atusfum.i.^dcpon.  Plain. 
.C  O  N  F  A  R  B.  E  A  T  1  O  N  ,   fubli,  t.-  Confaircatio  ,  onis , 

fœm.   Cic. 
[Cérémonie  ancienne  des  Romains,  qui  fe  pratiquoit  dans 
certains  Mariages ,  eu  faif.au  manger  d'unmerme  pain  âu.-t 
Mariez.   Voyez  mon  D\â.  des  Antiquitez.] 
CONFECTION,  ùlbft.  f.   i^Uion  par  laquelle  on  fait  quelque 
chofc]  Confeftio,  onis  ,f.  Cic.  Compolitio ,  onis  ,  f.    Con- 
feàura  ,a:  ,f.  Plin. 
Confection  .terme  de  pharmacie,  [Remède  qui  ej!  de  confijlan- 
ce  ,  &  ctiBuaiicColide,  compofe  de  plufieurs  drogues pre'cieufes.] 

Mcdica  compofitio ,  genit.  medici  compolitionis ,  f. 
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C  o  N  F  E'D  E'R  A  T I  G  N  ,  fubft.  f.  [^Altiance  entre  deuxptu- 
ples  ou  deux  Prince!.]  Fœdus,  genit.  foederis ,  neut.  Soctc- 
tas,atjs,f.  Fiimatafaderei"ocietas,fu.m.  Cic. 
Entrer  en  confédération  avec  un  peitple.  Cum  populo  fœdus  ini- 
te,  (iiieo,  inis.cj- inii,  jnitum.)  ouficcre,  (tacio  ,  tacis , 
teci ,  faitum.)  o»  icete ,  (ico,  icis,  ici,  iaum.)  o«percu- 
teie,   (curio,ciifis,cuni  ,cuflimi.)  aft.  Cic.  Hin. 
C  O  N  F  E'D  E'R  E' ,  m.  C  o  n  f  e'd  e  r  e'e  ,  f.  part.  paflT.  du 
verbe  iu::f,te  C  O  N  F  t'o  E  R  E  R  ,  [  Ligué,  uni.  ]  Fœdera'tus, 
I      Fœdeie  conjunftus.  SociiiS  ,  a  ,  uni.   Cic 
I  CONFERE',    mafc.    C  o  n  e  E'a  e'e  ,  f.  part.  paiT.    Kovfs 

Conférer. 

i  C  O  N  F  E'R  E  N  C  E  ,  fubft.  f.   on  pnnonce  conférance.  [Com- 

paraifon  pour  voir  te  rapport  que  les  cncfes  ont  cnfemble.]  CoUa- 

tio,onis,f.  Contenue  ,  onis  ,  fœm.  Plin. 

I  C  o  N  E  e'r  E  N  c  E  ,    [  Entrelien   qu'on  a  cnfemble.]   Collocutio. 

I       Coufabuiaiio,onis,  f.  Colloquium, ii ,  neut.  Sermo,  onis, 

m.  Cicer. 
I  ^voir  confe'rence  avec  quelqu'un  ,  [  Entrer  en  conférence  avec 
j  '«>.]  Venire  cumaliquo  in  collociitionem.  Inalicujus  con- 
,  grcfluni ,  colloquiumque  veuire.  Cic  Cum  ajiquo  confer- 
'  re,  (confcto,  çonfets  ,  contiili,  collâtum.)  De  rcaliquà. 
Plaiit.  *  Hempre  les  conférences,  luierrurapere  colloquia. 
Caf. 

C  O  N  F  E'R  E  R  ,  V.  aft.  {Mettre  deux  chofes  en  prefcnee  l'une 
de  l'autre,  pour  voir  te  rapport  qu'elles  ont  entre  elles.]  Con- 
ferre  aliquid  cum  re  aliquâ,  (confëro,  confers ,  contiili, 
coliatum.)  acl.   f/^i<f. 

C  o  N  F  t'a  K  R  une  chofe  a  quelqu'un,  comme  Conférer  un  béné- 
fice ccctefafisquc.  Beneficium  ecclefiafticum  in  aîiquem,  cm 
ad  aliqucm  ,  ou  alicui  conferre.  Cic  PUut. 

Conférer  avec  quelqu'un  d'une  chofe,  (s'entretenir  avec 
ticy.)  Conferre.  Plaut.  Capita  conferre  de  re  aliquâ.  Liv. 
Colloqui,  (loquor,  loqucris  ,  locûtus  fuin.)  depon.  (On 
dit  cumaliquo,  ok  inter  fe  colloqui.)  *Cumaliquo  ferere 
colloquia,  (feio,  feris ,  fcvi ,  fatum.)  Habeie  fexmoncra 
cum  aliquo.  acl.  cic 

CONFESSE.   .Aller  àconfefCe.   Voyez.  Se  confesser." 

CONFESSE',  m.  C  0  N  F  E  s  s  e'e  ,  f  part.  pafl".  [.Avoue'.]  Voyez, 
Confesser, 

CONFESSER,  V.  a£t.  \_^vouér  une  chofe,  en  demeurer  d'ac* 
cord  ,laieconnoifire.]  Fateri ,  (fateor  ,  fateris  ,  falTus  fum.) 
Conlîteti.  Froiiteri,  (  fiteor ,  fiteris,  feflus  fum.)  depon. 
accuT  Nonnegate,  (nego  ,as,  avi,  atum.)  Noninficiari, 
(ficior ,  aris  ,  atus  fum.)  dcp.  Cic  Plaut,  (On  <i.-t  Confiteri 
crimen  ,  ok  Confiteri  de  maleficio ,  &c.  Cic.) 
Il  confejj'e  qu'il  ne  tient  fon  bien  qne  de  vous,  OU  qu'il  ne  tient 
la  vie  que  de  vous.  Patiimonium  luum  per  te  conftitutuin  fa- 
tetur,  <i/(  falutem  fuam  tibiacceptam  refert.  Cic 
Se  confejfer  vaincu.  Se  viiilum  fateri.  Date  alicui  manus.  Cic. 

On  dit.   Il  confejje  la  dette,  [il  teconnoit  qu'il  a  tort  )   Se  er- 
raife  confitetur.  Agnofcitdebitum. 
On  li,y  a  fait  confejjcr  fon  crime.   ExtortUm  eft  ab  illo  ,  Ut  fcc- 
lus  tateretur.  Cic. 

Ke  point  confejfer  ce  qu'on  nous  objUîe.  De  objeclis  non  confi- 
teri.  cic. 

Confesser,  [Entendre ,  oiù'r  les  confejf.ons  des  fidèles.]  Pccca- 
torum  confeflloncs  audire.  Aliquem  faientem  ,  ou  contiten- 
tem  peccata  audire.  Alicujus  confeliîonera  eïcipere,  (cipio, 
cipis,c5pi,  ceptum. ) 

Se  confesser  ci  un  Prêtre,  [liiy  de'cUrer  fcs  pe'chez.]  Déferre 
confcûîoncs  peccatorum  ad  Sacerdctem.  Sua  pecc;ua  Sacer- 
dotiaperire,  ««patefacere,  ou  indicare,  (apeiio,  apëris , 
aperui,apertum  :  patefacio,  facis,  fëci,  facluni:  iudico, 
dïcas,  avi ,  atum.)  aft. 

On  dit  figurement  6c  proverbialement  qu'Ion /wOTOTti'cy!  con- 
fejf:  au  renard,  {quand  il  a  fait  conjijence  d'une  aljaire  À  un 
homme  qui  a  intcrcjl  de  l'empifcher.)  Vulpi  fepatcfecit.  la- 
dicio  forex  periit. 

CONFESSEUR,  fubft.  m.  [  Celuy  qui- entend  les  eonfejfions.  ] 
Confdiaiuis  ,  ii ,  m.  mot  latin  lonfacre'.  Qui  conlitentes  au- 
dit. Qtn  conlitentibus  peccata  aures  pr.tbet. 

CONFESSION,  fubl\.  f.  [.Aveu  d'un  crime.]  Confeflio,  onis , 
f.  Cicer. 

Le 
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Ce  remède  »  une  faute  ejl  ta  cùnfcjficn  eu  l'aveH(Ju'oneiifii!t, 
Sitefrantimedicîna ,  confeflio.  Cic. 

S'ejlre  de'ceuvert  f.:r  des  induei  Ù-  fa  propre  cenfeffion,  Indiciis 
&  confenîonibus  fuis  patef;idiim  cfle.  cir, 
CONFESSIONNAL,  lubrt.  m.  (mot  d'itfit;e  dam  l' E^Ufe  peur 
ftgnif.cr  lelie:toh  L'on  coiif;jfe  les  fidclci.)  rœnitcntii  tribu- 
aA\,genit.  tiibiinalis,  n. 
CONFIANCE,  fubft.  f.  [Efpe'rance,  ou  affurance  ju\n  fonde 
furejuelau'un,  on  fur  ure  cliofe.1  Fiducin ,  Œ ,  f.  Fiima  aui- 
mi  conhlio ,  ^fnif.  (irms  aiiimicoiililionis,f.  Cic. 

Confiance  prefiimptueufe,pre'fiimptio>t.  Fidentia.  Confidentia  , 
X  ,  f.   Cic.  Plant, 

Il  ruine  l.x  providence ,  dam  la  tonjîance  ijttil  a  d'ejlre  appuyé 
eCun  homme  très  piiijjaiit.  Hominem  habct  piapoteutem  ,  cu- 
jusfiduciâ  provinci.'.m  fpoliJt.  Or. 

Jtn'y  eutpasstn  dis  complices  cjiii  fe  cach.h  ,  ou  cjui  prit  la  f  site  , 
tant  ils  eurent  de  confianc»  en  l.t  foy  iju'il  leur  ax/oit  donnée. 
Confciorum  nemo  aut  latuit  aut  iugic,  taiitum  illis  iu  il- 
lius£defiducia:fuit.  Liv. 

J'ay  pris  la  bardiejfe  de  f^tre  cela  dans  la  confiance  ij:ie  fay  eue 
en  vofîre  honte'.  Hoc  fiduciâ  indulgentis  tua;  noiidubitavi  fa- 
ccre.  Plin. 

Il  dsfoit  tju'il  ne  faifoit  rien  ^ue  dans  la  confiance  ifue  vous  le 
fosïtiendriix,.  Ea  qui  facicbat,  tuà  fe  fiduciâ  facete  dice- 
bat.  Cic. 

rtufieursontcru^ued'efcrireeux  mefmes  leur  vie,  c'ejliit  phif- 
tôt  l'effet  d'une  bonvep.e  confiiime  en  leur  vertu,  cftte  d  arro- 
gance ou  de  vanité.  PIcrique  fuam  ipfi  vitam  narrare ,  fidu- 
ciam  potiùs  morum,  quam  snogaiitiam  arbitiati  funt. 
Tacit. 

Parler avee  confiance.  Fidenter ,  o«  confidcnter  loqui.   Cic. 

Jsiettre  fa  confiance  en  cjiieicju^un  ,  enuncchnfe.  Inaliquo,  o« 
alicui confiderc ,  (fîdo,fîdis,fïdi  6- confifi'.s  fum  )  n.  Oc. 
(alicui  rei  ,«iialiquâre.)  Cic.  Voycz.Sr.  Confier. 

Donner  de  la  confiance  à  quetiju' un.  ASerie  alicui  confiden- 
tiani.  Cal.  ad  Cic.  *  Perdre  la  confiance,  Amittere  confiden- 
tiam.   Vlaut. 
.Vne  perfonnc  de  confiance  ,  dont  on  efi  affttré -,  a  c^ui  on  fe  peut 

confier.  Homo  certus  Se  fidus.  Oc 
CONFIDEMMENT,  adv.  wi /jr»)io?rce  confidamant.    Z -Avec 

confiance,]  Cum  fiduciâ. 
CoHUDEMMFNT,  [Hardiment,  avec  trop  d'ajfiiranee.']  Confî- 

denter.  adv.  Cic. 
CONFIDENCE,  fubft.  f.  on  prononce  confidance.  [Communi- 
cation Ue  penfe'es  entre  des perfonnes  ar/res.]  Mutua  aninioi-um, 
ou  conliliorum  declaratio,  ou  cominunicatio,  oh  fignifica- 
tio  ,  genit.  mutuœ  dcclataiiouis ,  ou  communicacionis ,  ou 
Cgniticaiionis  ,f.  Or. 

llefide  leur  confide^tce,  OU  dam  leur  confidence.  Eorumintî- 
muscft  coiuiliis.  Ta. 

admettre  ijuelsfit'ftn  dxni  fa  confidente.  Habere ,  ott  fucerc  ali 
quem  omnium  l'ciraonum  ac  confilioium  confcium ,  ou  pai- 
ticïpem,  Cic. 
[On  fait  accorder  eonfius  &  particept  avec  le  nom  de  la  per- 

fonne  à  qui  l'on  fait  conHd;;nce.] 
Faire  confidence  d^  un  Jecrct  à  ijufiq'.'itn,  Arcanum  cum  aljquo 
communicare.  Arcaui  facere  aliqucm  particîpem.  tic. 

Vous  mt  contraignez,  par  vos  injures  de  v.îis  fiire  canfiùcn^  e  d'une 
chofe  iju'on  avoit  confie'^  à  mon  fi'nce  &  à  ma  fidclile.  Subîgis 
me  iiialcdiftis  tuis ,  tibiidconcrcdcte,  qtjod  mea:  concre- 
ditiim  e(>  taciturnitati  &c  fidei.  PUut, 
CONFIDENT,  mafc.  Confidente  ,  f.  (on  prononce  confî- 
daut.)  [Celuy,  ou  celle  àefsti  on  confie  tous  fcs  fecreis ,  ou  à 
aui  o:i  ouvre  f^n  cceur  Ù" declrre  mutes  [es  penfe'es.]  Aiicnjus 
conduis  intîmus,  a,  um.  0:iinium  fermonum ,  coulîlio- 
lumque  pariiccps,  genir.  participis,  omn.  gcn.  ou  con- 
fcius ,  a ,  um.  Qtiicum  arcaua  &  occulta  omuia ,  couirauniit 
funt.  Oc. 

CtnpdesitdefespUifrs.  Confcius  libidinum.  Tite-t, 

Cen'efi  pas  ity  h  toura'une  amante,  mais  d'une  parfaite  confi- 
dente Ù-  (C une  cordiale  amie  ,  de  m' -ivoir  de'pofe' fon  fccrc:,  att'el- 
let'auroit pas  lorfie'  a  fi  propre  fœu".  Non  amantis  muiiciis  , 
fcdfoci.i-,  iinauiniis  atque  iîdentisfuic,  qusmihiaicanura 
uctiidii  luum ,  quodloioiinouciedeict.  Plaut, 


C  O  N. 


305- 


CONFIE',  mafc.    C  o  n  f  i  e'e  ,  f.  Fait.  palT.  Voyez.  Co«- 

FtER. 
CONFIER,  V.  aft.  [  Donner  avec  confiance  une  chofe  à  ^itel- 
cju  un,  la  luy  mettre  entre  lei  m  uns.]  Aliquid  alicui  ciede- 
re,  on  co.-icicdcie  ,  (ciêdo  ,  credis,  crcdiJi ,  crcditum.J  ou 
committere,  (mitto,  mittis,  mifi,  miniira.)  *  Deponerc 
aliquid  in  alicujus  fide.  Cic.  in  fidcm.  Liv.  apud  tidem. 
Plin-Jun.  (depôno,  punis, pofui ,  polltum.)  ad. 

^^  mrfure  que  favois  de  l'argent  je  le  luy  confiait  ,&  jamais  il 
ne  m  adonne'  de  dc'faite  pour  ne  mêle  pas  rendre.  Aflem  ,  fe- 
niilTeni  luibui ,  inilliuslinumdemandavi,  necunquamfe- 
fellit  ufum.   Petr. 

Vous  pouvez,  me  confier  ce  fecret  en  affurance.  Dcponcre  potes 
iftud  arcanum  tntis  auribus.  Hor. 

On  ne  doit  pas  appréhender  de  confier  fon  fecret  àccluy,  dont  oit 
a  reconnu  la  fidélité' en  l:sy  preflant  fon  ar<rent.  Cujus  tu  tidem 
in  pecuniâ  perfpexetis,  verba  ei  credcie,  vereri  non  de- 
ues.   Ter. 

Confier  les  fcntimcns  de  fon  ctsiir  à  ^ucliju'iin.   Crederc  alicui 
fuum  aniniuui.  Ter.  Oftendere  fe  alicui mcdullitùs.  plaut. 
Se   CONIIKR,   [Mettre  (a  confiance  en   ejr.elcju'un  ,   en  une  chofe.] 
Alicui ,  in  re  aliqua  ,  ou  le  aliquâ  fîdere,  ou  confidete,  (lido, 
fîdis ,  fidi ,  &  fifus  fum.)  neut.   de.  Vng. 

Se  confier  en  la  honte' de  fa  c.iufe.   Caulï  confidere.   ^feon-Ped. 

Se  confi.tnt  trop  au  beau  temps.  CoeIo  fereno  nimium  confi- 

fus.  l'/rr. 
CONFINER,  V.  neut.  [Efîreproche  Icsbornesde  ijuelque  fais, 
ou  d'un  lieu.]  comme  Ce  pats  confine  avec  l'Ethiopie,  Hîc  ic- 
gio  confrnis  eft  ,Etliiopi.-E.  Plin, 
Confiner,  V.  aft.  [Enfermer ,  reléguer  quelqu'un  en  un  lieu.] 
Aliqucmaliquorelegarc,  (Icgo,  as,  avi ,  atum.)  Deporta- 
re,  (to,  as,  avi,  atum.)  Detrudere  ,  (ttûdo.tiudis,  truli , 
trufum.)  Compingere,  (pingo  ,pingis ,  prgi.paftum.)  ad. 
Or.  Plant,  *  Il  l'efiùit  ccnfine  en  Italie.  Se  in  Italiam  compe- 
gerat.  Cic.  ' 

On  l'a  confine' dans  une  ptifon  pour  le  refe  de  fes  jours.  In  carcë- 
rem  a;tcrnum  dctrufus,  o«compaftus  eft.  Plaut. 
CONFINS,  fubft.  m.  plur.  [Bornes  d'un  champ.]  Confinia  ,_f  j- 
nit.  confiniorum  ,  ou  confiuium  ,  n.  pi.  (dai.  confinibus  ,  & 
con£niis.)  Colum.  Cic. 
CONFIRE,  y. -àlk.  [Donner  aux  fruits,  aux  fieursir  auxra- 
cincs,  certaines  pre'parations  qsii  les  confervcnt ,  &  qui  les  ren- 
dent plus  agreal-les.]  Condire,  (condio ,  condis  ,  condivi  t> 
Condii,  conditum.)   ait.     ''On  confit   Us  fmits  &   Us  fie.irs 
avec  le  fuecre,  ou  le  miel.  Sacch.iro  aut  melle  fruftus  con- 
diuntur.  ♦  On  confit  les  légumes  avec  le  vinaigre.  Oléraaccto 
condiuntur.  Cic, 
Qui  efi  Oon  à  confire.  Conditaneus  ,  a ,  um.   Var. 
Des  fruits  confi's  fur  l'arbre.  Fruftus  plenx  maturitatis. 
On  dit  nguremcnt ,  Il  eflti:it  confit  en  malice.  Graphi'cè  ma- 
lus. Nimium  graphicus  nebiilo. 
On  dit  auffi  ironiquement  Se  familièrement ,  Cette  femme  efl 
toute  confite  en  deiu'ion,  Tota  pietas  5:  lanûitas  eft.  fietate 
&  religione  tota  imbuta  cft. 
CONFIRM.^TIF,  mafc.  Confirhative,  f.  adjeft.  [O,,; /Jrt 
d  confirmer.]  Confirmans  ,  antis  ,  omn.  gcu.  Conljrmntivus,- 
a  ,  um  ,  fi  dit  dr.ns  C  Ecole, 
CONFIRMATION,  fubft.  f.   [L'alîion  de  confirmer  quelque 

nouvelle,  ou  quelque propofiiion.]  Confîrmatio,  onjs,  f.  Cil. 
Cette  nouvelle  a  befoin  de  confirmi'ion,   Hicnuntius  egct  coufir- 
macionc.  Cic.  *  On  a'tendla  confirmation  du  fiege  de  cette  vil- 
le. Deliujufce  urbis  oblîùiouepriftoiaturconhrmatio. 
La   C0NF[R]\iatioN  ,   ou  le  Saciement  de  Confirmation  dans  l' £• 
gl'fe,  (qui  efi  un  Sacrement  de  la  Loy  nouvelle.)  Coniîrma- 
tio  ,  onis ,  f. 
CONFIRME' ,  m.  C  o  n  F  i  it  m  e'e  ,  f.  Part.  pafl".  Voyez,  Con- 

IIRMF.R. 

CONFIRMER,  V.  ait.    [Donner  de  nouvelles  preuves,   pour 
ajfcrmir  une  chofe.]  Firmare.   Confirmare  ,  ffiimo  ,  as ,  avi 
atum.)  au.  ace.  Fidem  alicui  rei faceie  ,  (facio,  facis  ,feci' 
faaum.)  aa.  Cic.  ' 

Four  confirmer  défi  heureufes  nouvelles ,  il  fit  icttsr  des  anneaux 
d'or  à  i'cnirc'e  de  la  forte.  Ad  fidem  tam  I.ïtatum  rerum  ,  ef- 
fundi  in  veftibulo  curii  juflit  annulos  aureos.  Liv. 

ïoni.  I.  Q  q  i. 
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La  vtritt  de  /Jj  puroUs  fe  confirme  de  f  lui  en  (liii.  Diftis  illius 

accrcfcit  fides.  Liv. 
Conurmer,  [Confe'rtr  le  Sacrement  de  Confirmtition.]  Aliquem 

SacianientoConlirmationis  iiifignire,  (fignio ,  gnis,  gni- 

vi,  giilium.  )  ou  iiiauguiaie,  (augiuo,  as,  avi,  atum.  ) 

aa. 
EsTRE  confirme',  [^voir  recea  U  Confirmation.}  Sacramento 

Conhimaiioiiisinaugiiraii,  faugiiior,  aris ,  atuslum.)  ou 

inligniti,  (lignior  ,  gniiis  ,  gniius  (um.)  pall'. 
CONt'lSCABLE,  m.  Se  f .  adjeft.  iSiui  petu  efire  confif^ue'.] 

Fill'o  addicendus ,  a ,  uni. 
CONFISCATION,  fubft.   f.    ^Adjudication  de:  birnt  de  ijuel- 

qu'un  uufifc  du  Prtncc]  Contilc.itio ,  onis ,  f.  Plm.  Honoium 

alicujus  tilco  addiftio ,  onis ,  i.  Fhr-Rom. 
CONFISEUR  ,  fubft.  m.  [ii<f  i/o'r  0-  vend  des  confiitirei.}  Fiuc- 

tnum  facch.iro  !!>:  mellc  conditox ,  oris ,  mafc. 
CONFISQUE',  m.  C  o  n  F  i  s  (j_u  e'e  ,  f.  pan.  paff.  Confifca- 

tus.  Filcoaddiaus,  a,  um.   incf. 
Cohfisc^ue'  fe  dit  aufii  figuremenr   (d'une  perfonne  ou  d'une 

choj'e  entièrement  perdue  ou  ruine'e  de  fan  le.)   Deploiatus  ,  a  , 

um.  Defiitutusacdeploratus,  a,iim.  Qi'.i  eft  deplotatâ  fa- 

nitate ,  trn  valctudine. 
CONFISQUER,  V.  aft.   {.^ju^er  les  bicm  d'une  perfonne  an  fijc 

du  Prince.}   Confilcare,  (fîtco  ,  as,  avi ,  atum.)  act.    Addi- 

ccre  bona  aiicujus  lifco ,  ou  in  publicum ,  (addico ,  dîcis  , 

dixi ,  diftum.)  ait.  Suet.  Cxf. 
CONFIT,  m.  Confite,  f.  Fart.  paff. </b  t/crtc Confire.  Mel- 

le  ,  ou  facch.'uo  condîtcis  ,  a  ,  um. 
On  dit  au  figure  ,  Vofire  langue  &  vot  difcours  femblent  efire 

confits  avec  le  miel  &  le  fuccre ,  mais  vos  cieurs  font  de  fiel 

&  de  vinaigre.  In  mcUe  funt  fita:)ingui  veftia:  atcjue  ora- 

liones,  corda  felle  funt  Iita   atque  accto.    Platit.    Voyez 

Confire. 
CONFITURE,  fubft.  f.  [.Fruits  confits.}  Fruauura  melle ,  »« 

faccliaro  conditûra ,  a: ,  f. 
Ctrc  confiture  fortifie  le  caiir  à-  fait  bonne  haleine.  Haiccondl- 

tuta  corroborât  cor  &  halîtumcommendat.  .ylpit. 
CONFITURIER,  fubft.  m.  [Marchand  ^ui  fait  &  ijui  vend  des 

fruits  confits.}  Fruftuum  condïtor  ,  oris  ,  m.  *  Quelques  uns 

i'afpellent  CoNFistL'R.    On  apfel.e  proprement  Confiseur  , 

ctiuy  qui  confit  aBuellement  des  fruits.  Fruauum  condïtor  ,  & 

Confiturier,  celuy  qui  en  fait  commerce.  Fruauum  condi- 

torum  propola ,  x ,  m. 
CONFLAGRATION  ,  fubft.  f.  [Incendie  à  une  ville.}  Incen- 

dium,  ii ,  n.  Cic 
CONFLANS,  I'y«i  Confluent. 

CONFEICT,  oii/!r»n«irj  CONFLIT,  iubft.  m.   [Choc  de-plufieurs 
perfomiesarme't!,  qui  font  du  bruit  avec  leurs  arme,,}  Con- 

fliftus,ûs,m.  Confliaatio,onis,f.  Cic. 
[  Ce  mot  a  vieilli  en  ce  fens.  ] 
CONFLICT,  pour  Vncomh.xt,  altercation,  difpute  entre  des  par- 

liculiirs.  Altcrcatio.  Dil'ceptatio,  onis  ,  fcm.  Ctc. 
CosFLiCT  fe  dit  particulièrement  enjuftice,   {du  différent  qui 

lurvier.t  entre  les  officiers  pour  leur  Jurifdiaion.)  Dllccptatio. 

Conceitatio,  onis,  f.  „  j  a 

CONFLUENT,  fubft.  mafc.  on prononct confluant  e-contlans, 

[L'endroit  oU  deux  rivières  fe  joignent  &  méfient  leurs  eaux.} 

Confluens,entis,m.  Ctf  „       ,      „ 

CONFONDRE,  V.  aft.  [Fondre  avec.  Méfier,  Prendre   l  un 

pour  l'autre.}  Confundere  ,  (fundo  ,  fundis  ,  tûdi ,  fûfum.) 

Mifccre,  (niifceo,  mifces,  milcui,  miftiun,  oumiatum.) 

3a.  3CC.   {avec  l'abUtif&  la pre'pofition  <:um.)  ^ 

[Ccveibenefeditpoint  au  Propre  ,  eu  François;  mais  bien 

auFiçuré.J  ,     _  j-    ,r    ^  r- 

Confondre  le  vray  avec  le  faux  ,  la  vente  avec  la  faujjett.  Con- 
fundere vera  fallis.  "^  Le  faire  avec  le  profane.  Sacra  mifceie 
profanis.  Hor.  Claud. 
CuNFONDRE  fignifieauffi  Se  méprendre,  prendre  l  un  pour  l  au- 
tre, comme  Un  confond  fouvent  les  deux  Se'neques.  Erratur  fa:- 
peindiiobusSenicis.  (Cictron  a  dit  Eiratur  iu  noniine.  On 
prend  un  nom  pour  l'autre.)  ,    „  ■     .      ,.     ■ 

Jl  ne  faut  pas  confondre  le  droit  avec  le  fait.  Q.uod  eft  )Uris  aliud, 

aliud  cjuod  eft  fifti.  Le  droit  efi  difierent  du  fait. 
Ils  firefiembient  fi  fitt ,  qu'il  efi  aift  de  les  confondre ,  Qixdeles 
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prendre  l'un  pour  l'autre.   Tantaillorum  eft  fîmilitudo,  6t 

difctinien  fit  obfcûrum  in  illorum  ambiguo  rultu.   Hor.  Ita 

forma  limili  funt ,  ou  adeo  funt  cootimijes ,  ut  inteinofci 

nonpollint.  Plant. 
On  dit  aullî  ,  Confondre  quelqu'un  dans   U  foule,   pour  dire 

Kele point  difiingi'.er  du  commun.  Non  cximmni  ajiqucm  ha- 

bere.  Cic  NuUo  difciiraine  aliqucra  habeie,  (habeo,  ha- 

bes ,  liabui ,  habitum.)  idc.  Cic. 
Confondre   quelqu'un,    {le  convaincre ,  luy  fermer  la  bouche 
par  des  raifons  fortes  &  folides.)  Aliquem  ratione  expugnarc  , 

(pugiio  ,as,  avi ,  atura.J  o«vincete,  (vinco,  vincis,  vici, 

vidum.)  aà.  Cic. 
CoNkONDRE,  [.^battre,  mettre  en  defordre,  perdre.}  Jerturb»- 

te,  (turbo,as,  avi,  atum.)  Evertere,  (verto ,  is ,  veiti, 

verfuiii.)  aft.  ace.   Cic. 
Que  les  Dieux  te  confondent.  Dii  te  perdant.  Ter. 
Confondre  fe  dit  aufli  {de  ceux  qu'on  jurprend  en  quelque  aCiion 

hontetije  ,  qui  les  fuit  roupT  ù-  les  couvre  de  confiifien.  )  Aliquem 

rubGre  ,  ou  pudôre  fuftundcre ,  (fundo,  fundis,  fûdi,  faïuni.) 

Dare  aliquem  in  ruhotem.   Plant.  Pudorenialicuiiacutcie  , 

(incutio,  ciitis,cuHi ,  culfum.)  aft.  Hor. 
Se  confondre,    [S'avtlir,  s'humilier ,   s'efiimer  un  rien,  un 

néant.}  Seprojicere.  Seabjicere,  (jicio,  jifcis,  jêci,  jeaura.) 

Se  vilem  Scnihili  faccrc.  (o»  fatt  accorder  vilis  avec  U  pe<- 

foane.)   Cic. 
CONFONDU ,  m.  CoNFONDuë  ,  f.  part.  pad".  Confufiis,  a,  um. 

Voyez.  Confondre  dans  ladtverfite'de  fesfi^nifications. 
CONFORMATION,  fubft.  f.  [Laconfiruciiondu  corps.}  Con- 

formatio.    Conftrudtio  ,  onis  ,  f.    Cic. 
CONFOR^IE  ,  adjea.m.  &f.  [Qui efi  de  mefnoe  nature,  OU 

de  mefme  qualité'.}  Confentaneus  ,  a ,  um.  Congrucns  ,  en* 

tis  ,  omn.  gcn.   {avec  le  datif  ;  ou  l'ablatif  &  U  pr.pofitioa 

cuni.)  C:c. 
Sa  mort  fut  conforme  à  fa  vie,  îl  mourut  comme  il  avait  vefcu» 

Ejus  mors  confentanea  vita;  fuit.  Cic, 
Conforme  k  l.i  nature,  Natur.i:  confentaneum.  Cie. 
Il  n'y  a  perfonne  fur  la  terre  qui  ait  des  fentimens  fi  conforme! 

aux  mieni.  Tarn  confentientibus  mttii  fenûbus  nemo  eft  in 

terris.  Cic 
Ce  difcours  eftoit  fort  conforme  à  vos  lettres.  Ifte  feimo  valdè 

congruebat ,  ou  congruens  erat  cum  tuis  litteris. 
CONFORMEMENT  ,  adv.   [  D'une  manière  conforme.  ] 

Congruenter.  Convenieiitcr.   adv.    in.    *  l'ivre  conformé- 
ment aux  préceptes  de  la  rhtlofophie.  Expriceptis  PhilofophiE 

vitara  agcre.   Cic 
CONFORMER,  V.  aa.   [Rendre  fembUble  Ù- conforme.}  Con- 

forraare,  (forme,  as ,  avi,  atum.)  Fingere,  (fingo,  fingis, 

finxi ,  tiaum.)  Acconimodare ,  (commodo  ,  as ,  avi  >  atum.) 

ad.  ace.  Cic. 
'^Se  conformer  k  la  volonté  de  quelqu'un,    Conformarc  fc  ad  .lli- 

cujus  voluntatcm.  Fiugere  fe  5c  fe  accommodare  ad  alicu- 
jus voluntatem.  aa.  Ot.  *  .A  fei  inclinations.  Congruerc  in 

mores  alicujus.  neut.  Liv.  on  cum  alteiius  moribus.   Plin, 
Je  conformois  ,  je  drefis  mon  tfprit  ,     en  me  reprefcitant  les 

grands  hommes.  Animi'.m  ipfà  cogitatione  horainum  excel- 

lentium  conformabam.   Cic. 
CONFORMITE',  fubft.  f.   [Convenance,  reffemblance.}  Con- 

gruentia.  Convenientia,  x  ,  f.  Suet.  Cic. 
On  DIT,   Co}iformité de fentimens ,  d'opinions,  Opinionum  con- 

fenlio,  onis,  f.  *  Conformité' d'inclinations.  Morura  cougruen- 

tia ,  .-E ,  f.   iic 
CONFORT,  fubft.  ir.afc.  vieux  mot.  Voyez.  R  e'c  o  n  F  o  R  ï. 
CONFORTATIF  ,m.  Confortative  ,  f.  [^mi  a  U  vertu  de 

conforter,  OU  lie  fortifier.}  Corrobôrans ,  antis,  omn.  gea. 

Coiroborandi  viiii  habens ,  cntis ,  omn.  gen.  Suet. 
CONFORTER,  V.  aa.  [Fortifier.}  Corrobotare,  (roboro , 

as,  avi, atum.)  aa.  ace.  Ctc  Vires adderc,   (addo,addis, 

addïdi,  additum.)  aa.  dat.  Plin. 
CONFRAIRIE,    fubft.  f.    on  prononce   Confrérie.    [Société 

de  perfonnei  qui  l'afiemblent  pour  quelques    exercices   de  dé- 
votion.} Sodalitas,  atis,  f.  Cicer,  Sodalitium  ,  ii,  n.  Cicer. 

Socialitas  ,  atis  ,  f.  PHn-Jun. 

Eri'i.er  une  Confrairte.   SodalitatCm  inftituere. 
CONFRATERNlTt',  fubft,  f.  La  mefme  fignificathn. 
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CONFRERE,  fubft.  m.  &f.  [Ccluy,  ou  celle  ijui  cft  de  U  mef- 
me  Ccnfrdtrie.]  Sodâlis  ,  is  ,  m.  5c  f.  Qui ,  o»  qux  eft  cjufdeiu 
fodalitii. 

CûNfRERE,  IS»'  ejl  d'une  mefme  Frofejfon  ,  qui  exerce  un€  pt- 
reille  charge  ^u'uii  autre.]  Collcga  ,  ac ,  mafc.   Cic. 

CONFRONTATION,  fubft.  f.   [L' xilion  de  confronter  ,oa  con- 
férer diverfcs  ch«fe!  entre  ellii.]  DiveiTaiura  rerum  inier  fe 
collatio,  0«  contentio  ,  ii»compar.itio  ,  onis,  f.  Cic. 
Confronittttùn  des  témoin:.  Teftium  compolùio,  oois,  f.   Cic. 

CONFRONTE',  mafc.  C  o  n  !■  r  o  s  t  e'e  ,  f.  Paît.  paff.  Voyex. 
Confronter. 

CONFRONTER  ,  V.  au.  [  Meure  deux  ferfonnet  en  préfmce 
l'une  de  t'.iittre.j  comme  Confronter  des  téiiimni  nvec  un  accii- 
je,  v^uii. X..U  .~a<^  .o.»]-...».- .  (r~"".  iiônis,  polui,  poll- 
tum.)  ou  conferre,  (fcio,  fers,  contuJi,  coiistum  ;  a/> 
Cicer, 

CoNFRONTiR,  [Comparer  .ivtc]  comme  J'.iy  cênfronte'  l'erigi- 
ml  avec  la  copie.  Excmplum  cura  aiclietypo  contûli. 

CONFUS,  m.  Confuse, f.  [Mijle,  IrouiUe  enfemble.']  Con- 
fufus.  Indiftindus.  Fermixtus,  a  ,  um.  Liv.  Siwnt.  _ 

Confus,  [Qiii  cf  en  deTordre  ,  qui  n'efi  fus  arrange.]  Illdigeftus. 
Inotdinatus.  Incompo)itus,a,um.  Cic  Liv. 

Confus,  lOhfcnr,  imi/rou:llé.]  Confulus.  ObfcQtus.  Intrica- 
tus  ,  a  ,  um.  Cic.  l'iaut. 

On  dit,  Vn  difcouri  confus  &  cmlroHillc.  Otatio  obfcura  & 
coiifufa.  *  "On  tfpnt  confus  &  embrouille'.  Ingenium  obfcu- 
rum&intricatum. 

Confus  ,  [  Honteux  ,  couvert  de  confufon.  ]  Fudorc  confufus. 
Alulto  lubore  fufFufus.  Pertuibatus  ,  a  ,  um.  Ovid. 
Confus  de  ce  reproche,  luundatus  hac  objuigationc.  P«fr. 
Vous  me  rendez,  tout  confus  par  vos  hojincflelez,.  Nimii  tua  urba- 
nitate  pudoie  me  fuftundis.  *  Je  fuis  confus  de  l'honneur  que 
vous  me  faites  de  me  venir  vifîler.  Qubd  me  inviCs ,  pudoi  eft 
mihi.  Ozid. 

il  eli  confus  de  fon  Ignorance,  lllum  pudet  fua:  infcitir,  (puduit, 
puderc.)  Imperfonnel  avec  L'accufatifde  laperfonne.   Cic. 

CONFUS  E'M  E  N  T  ,  adv.  {D'une  manière  confufe.  ]  Con- 
fuse. Permixtè.  Permiftc.  Ferturbate.  Cic.  Confulim.  adv. 
Vlin. 

C  o  N  FUS  f'm  EN  I,  [S.iMi  ordre.]  Inordinatè.  Confuse.  Cic. 
Indiftinaè.  adv.  ^iul-Gel. 

CONFUSION  ,  fubft.  f.  [  Méfiante  confus  de  plufieuri  ehofes.  ] 
Confullo.  Petmiftio,  0«  Pcrmixiio,  onis,f.  Cic. 

Confusion,  [Trouble  j  defordre  qui  arrive  dans  un  Eflat  ^  dans 
unef.imille.]  Confulîo.   Peituibatio  ,  onis ,  f.  Cic. 
21  mit  tout  en  confufon.  Turbavit  fie  omuia  mifcuit,  Cic, 
Les  procès  jettent  les  familles  dans  la  confufon.  Litibus  tuiban- 
tur  fie  mifccntur  faniili.v. 

Confusion  fe  dit  encore  {d'une  grande  multitude  de  perfonnes.") 
.MuJtitudo,  dinis  ,  f.  Tuiba,3C,f,  Csc.  *  il  y  avoir  une  gran- 
de confufion  de  monde  k  fon  enterrement.  Multa  iiominum  tur- 
bafequebatur  illius  funus.  lilius  ejcequiac  colioneftabantur 
magnâ  hominum  frequcntii. 
Il  a  des  biens,  des  richefcs  en  confufon.   Illi  divitiarum  aftlitim 

eft.  PUut. 
Il  a  tout  en  confufon.  Affatim  illi  adfunt  omnia. 
Confusion,  [Hmte.]  Confulio ,  onis , f.  Plin.  Pudor.  Rubor, 

Cris  ,  m.   Cic.  Hor. 
Couvrir  quelqu'un  de  confufon  ,  {luy  donner  de  ta  confufon.)  In- 

cuterealicuipudorem,  (ciuio,  ciiiis,  culïi ,  cuîiuni.)  Hor. 

Afterrc  alicui  pudorem,  (attïro,  affeis,  attuli,  allâtum.) 

aft.  Ovid. 
^voir  de  la  confufion.  Puiîorc  fuflundi,  ("fuiidor ,  fcuderis  , 

fûfusfum.)  paff.   *Staieadit  Maculis  fuflundi ,  &  l'Une  te 

Jeune  Riibore  fuffufus.) 
CONFUTATION  ,  fubft.  f.  terme  dogmatique ,  (qui  fê  dit 

d'une  réponfe  ,   qui  détruit  un  argument.)    Confutalio  ,  ouis,  f. 

xAtiH.  ad  Heren. 
[On  dit  mieux  Rffutation.] 
CONFUTER,  V.  aft.  [Détruire  tti oljelfions  d'un  advcrfaire.] 

Confut;ire,  f  fûto ,  as ,  avi ,  atum.)  au.  ace.  OV. 
t  Ce  mot  ne  fe  dit  point ,  mais  bien  Réfuter.] 
CONGE,  fubft.  m.  [Mcfure  nnt,e«ne  des  choies  liquides,  qui 

onteimtfxfefiicrs.]  Congius  ,  ii ,  mafc,  P/i«. 
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Vne  bouteille  qui  tient  un  congé.  Fidelia  COngialis  ,  genir.  fide- 
liarcongialis  ,f.  Plaut.  '*  Vn  baril  qui  tient  un  congé.  Coa- 
giarius  cadus,  i,  m.  riin. 
CONGE',  fubft.  m.  [Licence,  permifflon  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un de  faire  une  chofe.]  Peiraiflus  ,  ûs  ,  m.  Peimifllim ,  i , 
u.  Horat.  Licentia.  Venia ,x,f.  Poteftas, atis, f.  Ce  *  Je 
me  fers  du  coni^é  qu'on  m'a  donne'.  Utor  petmiflb.  Horat.  ou 
permiffu.  Cic 

Congé',  (qu'on  donne  i  un  foldat  pour  toujours.)  MidîOjOnis, 
f.  Liv.  ' 

Demander  fon  con^r.  Miflîonem  efflagitare.  Liv.  *  ..Avoir  foit 
congé'.  Haberc  miffionera.  *  Donner  congé'.  MilTionem  date. 
Tacit, 

Congf/,  [que  l'on  donne  a  un  foldat  pour  un  temps.)  Comnieâ- 
tus,  ûs  ,  mafc.  Liv.  *  Obtenir  fon  congé'.  Commeatus  acci- 
peie.  ftin. 
Il  avait  eu  fm  congé  pour  tout  l'eflé.  Totius  œftatis  coramea- 
tum  abftuieiat.  Cic  *  Plufeurs  foUats  quittomt  leurs  e;i- 
fetgnes  fins  congé.  Multi  milites  linc  commeatibus  ab  fignis 
dilabebantur.   Liv. 

Congé',  [Pcrmijp.on  que  l'on  demande  par  civUit;.]  Il  n'a  pas  vou- 
lu partir  fans  venir  prendre  congé  de  vous.  Te  iufalutato  abilC 
noiuit.  (infalutatus ,  a ,  um.) 
xAller  prendre  congé  de  quelqu'un  polir  recevoir  fcs  ordres.   AdirC 

aliquem ,  fiquidvelit.  De 
Nous  prifmes  congé  de  nos  amis.  Valerc  jubemus  amicos.  Petr. 

Congé',  (pour  fort ir  d'une  ritaifon  qu'on  tient  à  bail.)  Com- 
meatus, ûs  ,  m,  '*' Donner  congé  à  un  propriétaire  par  é.rit, 
OU  de  vive  voix.  Commeatum  fcripto ,  ou  voce  alicui  de- 
nuDtiare. 

On  dit  au  Palais,  Donner  cofigé  à  l'intime'.  Eremodicium  fe- 
cundiim  provocatum  dare.  ♦  Rabattre  un  congé  ,  ou  un  défaut. 
Conatumaberemodiciodatum  induceic.  '''Demander  congé 
contre  l'appellant.  DimittI  flagitare  fie  commeatum  pottula- 
ze ,  félon  les  Jurifionfultcs. 

Donner  congé  a  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe.  Aliquîd  fa- 
ciendipoteftatem  alicui  permiitcre,  (niiito,  mitcis  ,  mifi  , 
miffum.)  ondare,  (do  ,das ,  dedi ,  datum.)  ou  conccdere  , 
(cîdo,  cëdis  ,cenî,  ceflum.)  aft.  Cic. 
Donner  fon  congé  à  quelqu'un,  {le  renvoyer  de  chez,  foy.)  Ali- 
quem à  fe  dimittere.   Cic. 

C  O  N  G  E'D  I  E',  m.  C  o  n  g  f.'d  i  e'i  ,  f.  Part.  pafl".  DimilTus, 
a  ,  um.   VoyesL  C  o  n  r,  e'd  1  e  r. 

CONGE'DIER,  V.  afl.  [Renvoyer  quelqu'un  ,  luy  don- 
ner congé  de  fe  retirer.  ]  Aliquena  dimittcie,  (mitto,  mit- 
tis ,  mili ,  miffum.)  aft.  Cic.  Miffum  faceie  aliquem  ,  (mif- 
fus,a,uin)  Tu. 

Cong-e-'dier  une  armée  ,  (la  liee'icier  ,  l.i  renvoyer.)  Exerci- 
tum  dimittere.  Cic  Mifiiimfacereexercitum.  cic. 

CONGELATION,  fubft.  f.  [L'aOïan  par  laquelle  une  chofe  efl 
congelée.]  Congelatio ,  onis ,  f.  Plin. 

CONGELE',  m.  Congele'e,  f.  Part.  paff".  Congelatus, a, 
um.   ra^jfc.  Congeler. 

CONGELER,  V.  acT:.  [  ^rrejler  le  mouvement  des  ehofes  //- 
quidespar  le  froid.]  Congelare  ,  (gëlo  ,  as  ,  avi ,  atuiu.)  aft. 
ace.  Ovid. 

Se  CONGELER.  Congclati ,  fgclor,  atis,  atus  fum.)  paff.  Colum. 

CONGLUTINATION,  fubft.  f.  [attache  de  deux  eorp,  enfem- 
ble par  des  ehofes  onittteufei  &  gluantes.]  Conglutinaiio,  onis  , 
f.  Plin. 

CONGLUTINER,V.  aft.  [Joindre  avec  quelque  chofe  de  gluant.] 
Conglutinare ,  (glutlno  ,  as ,  avi ,  atum  )  aft.  ace.  Cic 

[Ce  mot  n'eft  gucrcs  en  ulagc ,  que  dans  le  dogmatique.] 

CONGRATULATION  ,  illbft.  f.  [  Tem^ignuge  de  joye  qu'on 
fait  parotjlrcà  fesasnis,  quiind  tl  leur  arrive  quelque  bonheur.] 
Gratulatio  ,  onis  ,fœm.  Cic. 

CONGRATULER,  V.  aft.  [Faire  des  complimeni  de  congratu- 
lation.] Aliquid  ,  0(1  aliqu.î  re  ,  0«  de  re  aliquâ  gratuiari  ali- 
cui,  (gratiilor ,  aris,atusfum.)  depon. 

[On  fe  feit  mieux  du  verbe  Féliciter,  que  de  celuy  de  Con- 
gratuler,] 

CONGRE,  fubft.  m.  [Poifftn  femblable  à  une  anguille  ,  dont  U 
chair  eft  ferme,]  Conger,  gri,  m.  Congrus,  gri,  m.   Plin. 

CONGRE'GATION,  fubft.  f.  [^jfcmbiée  de  plufeursper- 
Q.q  I  fonnei 
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/onufi  ^iii  font  corps.'}  Congregatio  ,  onis ,  f.  Cœtas.  Con- 
vcmus,ùs,m.  Cn.  *  Confrérie.  Sodalicis  ,  :uis  ,  f._         _ 
CONGRES,  fubft.  m.  Coiigiclliis,  ûs,m.  Flin.  Coïtus,  us, 
m.    Slat. 

[Cemoicllobfcene,  5:  fe  dit  pour  Cgnifier  l'Accouplement 

du  niàle  6:  de  la  femelle] 
CONGRU,  m.  CoNGKuë,  f.  adjcft.  cft  un  terme  de  Droit 

canoniijue,  {1"'  /i  d^t  a'une  tataine  f.nimc  tju'onpajr  aux 

Vicairci  pirpetni!!.)  Prrifo.i  cunj^tKé.  Congrua  pcnlio  ,  ^ewif. 

cougrua-  penlionis ,  focm. 
CoN&r.u  elt  aufli  un  terme  de  Grammaire,  (<;iii  fe  dit  d'un 

dificunoii  il  n'y  a  pari!  de  faute  ipntre  les  reglei  di  U  fyntaxe.) 

Difcours  congru.  Congrucns  oratio  ,  x'""-   coiigruentis  ora- 

tioiiis,f.  Cic.  Congiuus  fernio  ,  ^f«;r.  fermonis  congtui , 
'    mule,  Claud. 
v-o;v^,Mj,  [^-.-  »  lii  ^tmciiez.  re^uijes.  i  (^ongruus ,  a,  um. 

Congruens,  entis,omn.  gen. 
CONGRUMENT,  adv.  [D'une  m.tniere  con'/i:':  &  k  propos.] 

Congtucntcr  Ce  apte.  adv.  Cic. 
CONl,  [Ville  ti'  Italie  en  Piémont,  fitlie'e  an  confluent  de  deux 

petites  rivières  ,  le  Cez.&  l.i  Ssurc.']  Cuneum  ,  i ,  neut. 
CONJECTURAL,  m.  Cokjf.ctur.^le  ,  f."  adjeft.  [ituin'eft 

fom.eijue  ft:rdcs  conjului/s  &  fiir  tles  apparence,.']  Coujcfta- 

islis  &  hoc  conjeâurale ,  adjed.  £!nit.  is.  la  conjectura 

pofitus,  a,  uni.  Cic. 

Des  arr<coKJclliiraux.  Arles  c^ux  conjeflurâ  continentur.  Cic. 
CONJiLCTURALEMENT,  adf.  [  F.-ir  conjectures.]  Ex  con- 

jefturâ.  Cic.  Conjeauraliter.  adv.   Bud. 
COiSrjECTURE,  fubft.  f.   [Kaifomiemcnt  fonde  fur  des  probabi- 

litez.  fins  Aucune  demonfraiinn.}  Conjeftûta  ,  œ  ,  f.  Cic,  Coa- 

jeftatio,  cnis,  f.   Ftin. 
S'.ippi^y^r  Jnriine  conjeHure.  In  conjefturâ  niti ,  (nitor,nite- 

lis ,  ni.Kus  (um.)  depon. 
Deiiintr  par  con]eCt::re.  Afscqui  aliquid  conieilurâ.  Conjec- 
tura aliqiiid  a.iguraii.    Cic.    ro;,fZ,  CONJïCTL'RER. 
CONJECTURER,  V.aft.  [Ji:s,cr  fur  des  apparences.]  Conji- 

cere,  (jicio,  jîcis.jcci,  jettum  )  Cic  Conjcttare,  (jefto,  as, 

avi.atum.)  aft.  ace.   Ter.  Liu.   Aliquid  conjefturâ  atVcqui , 

caconlcqui.  dep.   Cic.  Conjcfturam  tacere.   aft.   Ter. 
autant /jiiejr  puis  ctiijil1urer.QaiU\tiimconliccseliceî.  Qiian- 

tum  conjefturâ  augiaror.  Cic.  Ter.  Qiiantura  auimi  mci  con- 
jectura colligerepofltim.   âja/n;. 
Ke  pas  bien  conject.:rer  ,  {fe  tromper  dansfes  conjeaures  )  Aber- 

rare  conjectura.  Cic 
Jecoijcaiircdevojlre  ^oàt  par  te  mien.  De  tuo  ftomacho  coa- 

jefturamfaciodemeo.  Cic 
ConiiUiirer  du  vifaçe  d'une  ferfonne  ijuelles  font  [es  inclinations. 

Exvultuconjeftijtam  facere  de  motibus.  Cic.  Ex  vultibus 

hominummorcscoliigere.  Pffr. 
ConjiSiner  des  mains  d'une  perfonne.  Conjefturam  faceie  de 

nioribus  alicujus.  Ptm-Jun. 
Vous  pouv.z.co>iîeClurer  de  cela  combien  il  eflihan'J.  Exhocfa- 

ccre  coiijefturam  potes ,  quàm  fit  emendatus.  Phn-Jm. 
CONIMBRE,  [Ville  de  Potti:%al.]  Conimbrica  ,  3t,fœm. 

<=),,(  eft  de  Coninvre.  Conimbricenfis  Si  hoc  Conimbiicenfe  , 

adjeft.  (Tenir,  is.  ...... 

CONJOINDRE,  V.  aft.  [Joindre  axec]  Aliquid  alicui  rei , 

cocumte  aliquâ  jungere  ,  «a  conjuiigete,  (jungo,  jungis, 

iunxi,iunaum.)  Conneftere,  (neao.neais,  nexm ,  ne- 

xum.)  ad.  "^llfedit  aujj.  des  perfonnes.  Copulare,  (piJio , 

as,avi  ,atum.)  aft.  ace.  de. 
[On  donne  pour  régime  à  ces  Verbes  l'accufatif,  avecl  abla- 

tir'&  la  prepolition  cum  ,  remcumre:  ou  rem  rei  s  ou  res 

intir  fe.] 
CONJOINT, m.  Conjointe, f.  [giiii  fe  dit  de  deux  perfonnes 

niaiieti.]  Conjundtus  ,  a  ,  um.   Oc 
CONJOINTEMENT,  adv.  [D'une  manière  conjointe.]  Con- 

juncle.  Coftjunftim.  Unà.  Simul.  Paiicer.  adv.  Cic. 
CONJONCTIF  ,m.  Conjonciive,  f.  [Qui  a  l.i  vertu  de  con- 

jotndre.]   ConjunCtio  ,  onis ,  f.  C;i.    ConvinÊlio ,  onis,  f. 

^iini.  Particuia  conncxiva  ,1,  f.  ^iil-Get. 
[Les  Grammairiens  appellent ,  &  ,  pariitule  conjonâive.] 
CONJONCTION,  iubft.  f.  [L'aiiion  de  joindre  «vie]  Con- 

imiftio.  Copulitio ,  onis ,  f.  Cic. 
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Conjonction,  en  Giammaire  (fe  dit  dei  particules  ijuiliem& 
joignent  lespxriies  d'un  difiours.)  Conjunaio,  onis  ,  f.  Copii- 
la,a:,f.   Farticula  connexiva  ,  a;,  f.  Cic  .Aul-Uet.  Ovict. 

CONJONCTURE  ,  lubtt.f.  [^Jj'e">itage  deplufeiirs  ctrcnfian- 
ces ,  qiti  fut  trouver  de  U  facilite  dant  la  reiijjtle  liei  affaires.] 
Occa(io,oiiis,f.  Articiilus ,  i,  m.  Rerum concurlus,  ùs, ni, 
OV.  Rerum  ftaïus ,  ûs ,  m.  Cic 
Dans  cette  coiijoultwe  il  dtff.muta  l'injure.  In  hai;  occafione 
diflimulavit  iilentio  acceptam  injuriam.  Quint. 

SE  CONJGUIR  ,  V.  neut.  [Se  rejtuir  avec  cjucl^u'un  a'une  bon- 
ne fortttne  cjui  tu)  ejl  arrivée.]  Gratulari  alicui  bonam  foriu- 
nam.  Ci:.  *  On  dit  auffi  Gratulor  tibi  in  hoc ,  ««dehacie, 
OH  pro  hac  re.    Cic.   Je  me  rcjotus  avec  vous  de  cela. 

[On  dit  mieux  ."îr  i>.=j--v« ,  <,„  r-^-iviit^  ^uviiju  un  a'une 

rUol't:.) 

CONJOUISSANCE  ,  fubft.  f.  [Compliment  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un, pour  luy  témoigner  tajoye  li'un  heureux  fuccès.]  Con- 
gratulatio    Graiulatio,  onis  ,foem.   Cic. 

[Ce  mot  elt  vieux  ;  &  ne  fe  dit  gueres  ] 

CONIQUE,  adj.  m.  8c  f.  [De  Ufgured'un  Cone.]Tnihia3tas, 
«  ,  uni.  Cono  fimilisfc  hoclîmile,  "enit.  is. 

CONJUGAISON,  fuba.  f.  [  Injlcxion  différente  des  Verbes.] 
Con jugatioj onis, fœm.  Ruem.  PaUm.  Declinatio, onis, f. 
DecliUitus,  ûs  ,m.    V.ir. 

[Les  Verbes  Latins  ont  quatre  Conjugaifons.  Ceux  de  la  pre- 
mieieont  l'intinitit' en  are,  8c  la  l'econde  perfonne  du  Pre- 
feiit  lieTlndicitif  en  ai:  ceux  de  la  féconde  ont  l'Infini- 
tif en  ère,  ii  la  féconde peifonne  en  ei  :  ceux  de  la  trot- 
fienie  ont  rinh'niiif  en  cie,  8c  la  féconde  perfonne  en /j  .■ 
ceux  de  la  quatrième  ont  l'inrinitifen  ire,  &la  féconde 
peifonne  en  ;/. 

Les  Veibcs  François  ont  aufli  quatre  Conjugaifons;  fça- 
voir  er  pour  la  première  ;  ir,  pour  la  fécondes  oir,  poui 
la  troifieine  ;  Se  re  pour  Ja  quatrième.] 

CONJUGAL  ,  m.  Conjugale,  f.  [^li  concerne  le  mariage  ^ 
ou  le  mari  tb-  la  femme.]  Conjugialis  8c  lioc  conjugiale  ,  ad- 
jeftif.  ^fii;f.  is.  Ovid.  Conjugalis  &  hoc  conjugale,  adjeéi, 
Sen.  Trag. 

CONJUGUER,  V.  aft.  [Donner  aux  Verbes  fiivant  leurs  modet 
ou  leurs  temps  diffirentes  terntinaifons  ou  caractères  ,  pour  en  fit- 
ciliier  la  dijiii.ûion.  ]  Inclinare,  oi!  dccliuare ,  (cllno ,  as, 
avi,atum.)  aft.  ace.   Var.^iint. 

CONjURATEUR,  fubft.  m.  [Slui  confpire  contre.]  Conjura- 
tus  ,  i ,  m.   Cn.   Confpiiatus  ,  i ,  m.  Suet. 

CoNjuRATEUR  ,  [  Celuy  qui  conjure  les  démons,]  Adjutor , 
cris,  m. 

CONJURATION,  fubft.  f.  [Confpiration  ,  cabale,  ti^ae  fecre- 
te.]  Con)uratio.  Confpiratio  ,  onis  ,f.   Cic. 
K'ejive  piiint  d'une  conjuration  ,  n'y  azoir  aucune  part.    Extra 

conjurationcm  elfe.  Cie, 
Faire  une  conjuration.  Conjurationcm  facetc.   Caf.   Confpira- 
tioncm  facere.   Liv. 
Découvrir  une  conjurat-on  à  quelqu'un.  Ptodcre  alicui  conjura- 
tioncm. Titcit. 
La  conjuration  a  eflé  détouvette.  Dcprehenfa  fuit  conjuratio. 
Cicer. 

Conjurations,  [ZxorciÇmcs  pour  chaffcr  tes  de'motis  &  les  efprits 
malins.]  Adjurationes  ,  onum  ,  f  pi. 

CONJURE',  mafc.  Conjurée,  f.  Part.  pafl".  Ke^fs 
Conjurer. 

CONJURER,  V.  aft.  et  neut.  [Confpirer  contre  le  Prince,  ou 
l'Ejlat,]  Conjurare.  Confjjirare,  (o  ,as ,  avi  ,atum.)  neut. 
in  aliquem ,  ou  contra  nliquem.  Suit.  Ctc.  *  On  a  conjmt 
contre  luy.  Conjuratum  eft  in  eum.  Suet. 
Il  avoua  que  les  cftIaT  et  de  Milon  avaient  conjuré  de  tu'ér  Pem» 
pée.  Fafius  cft  feiTOs  Milonis  de  inteiticiendo  Ponipeio  con- 
juravili'c.  cic 

On  dit  aufti  cn  cefens  ,  (parlant  de  chofes  moins  importantes.) 
Il  a  conjuré  la  ruine  de  celte  famille  ,  il  la  leut  perdre.  Vulc 
hancfamiliamopprimere.  In  ruinam  iflius  famili-ï  couju- 
ravit.  claud. 

Conjurer  les  malini  efpriis  ,  tes  de'mons ,  (tes  exorcifr.)  NequiP- 
fimosfpiriiiis  adjurate,  (jûro,  as,aïi,  atum  ;  aft.  Lait. 
Conjurer  une  Icmpejle  ,  (l,i  dcitiirner par  des  priens.)  Tcmpefta- 
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tom  Hicris  precibus  arerruncare,  (co  ,  as,  avi,  atum.)  ««la- 
veitere,  (vcilo,  lis,  [i ,  fiim.)  i"^-   Lin.  Cic 

On  dit  au  tiguie  en  cette  (iguification  ,  Conjurer  la  tcmpeflt , 
{^ttiitid  par  adrejfe  on  j*f/?  gatiintl  d^un  dnnT^fr  cmtnent  )  A  le  , 
0«  à  ceivicibus  Ibis,  maluraaliqiiod  depcUcte  ,  (pello  ,  pel- 
lis,piîli  joulfuin  )  ««avertcre,  s'»  aveiruncare.  ck.  Liv. 

Conjurer  figiiifie  i\:(C\ ,  Pnrr  evtc  injlance  par  toutci^u'ona 
dcplusiher.  Obteftari ,  (teftor ,  atis ,  atiis  lum  )  dcp,  accuf. 
Obfecrare,  (fecro,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Or.  Tntnt. 
Omnibus  precibusorare,  (oio,  as,  avi,  atum.)  aft.  accuf. 
Cicer, 

L^S    CCN'URE7.    r'""/"*«**'    ouil/uiall   Ilvmlut»  ,  ,(;pi7/f.   ».on)U- 

.-.>»«...^,  i.wininuni ,  m.  pi,  C/c.  Confpirati ,  orum  ,  m.  pi 
CONNESTA13LE  ,   sn  froncme    c  O  N  N  ET  *  B  L  K   ,    fini  frire 
foiincr  /'s  ,  fubrt.  m.  [OJfii  icr  de  la  CoHrùt:ne  de  Fr.uue  ,   &  le 
premier  <i.i  nrMe'es.]  Comes  l\àbuii,  £eiui.  comitisllabuli , 
mafc. 
[  Le  Connérable  eft  un  officier  de  la  Couronne ,  qui  eft  aiidef- 
fusdes  Matcchaux  de  France,  &  le  premier  officier  désar- 
mées. Cette  dignité  a  efté  fupprimee  en  France  en  1627.] 
CONNEXION  ,  (ubft.  f.  [Liaifon  de  deux  chofes ,  l,i  dépendance 
de  l'une  J,- l'autre.]  Cognatio.  Conncxio ,  ouis,  f.  (T/c.  Con- 
ne.vus  ,  ûs,  m.  Lucr. 
moelle  cm.nt.-eun  peuvent  avoir  ces  chofa  avec  la  nature  ?  H<ec 
cuni  naturâ  quam  cosnaiionera  habent  ?  Cic 
CONNEXITE' ,  fubrt.f.   le  mefme  Cjue  COSNFxlON. 
Des  chofes  t^ui  ont  de  la  annexion .,  ou  de  la  contiexité  les  unes 
Avec  les  .sutres.  Res  iuter  fe  apta;  &  conne.\i ,  owcohircn- 
tes.  Cic. 
CONNIL,  fubrt.  m.  on  dit  Conin,  &  mieux.  Lapin.  Cuni- 

culus,li,ni.   !'.(,. 
CONNIVENCE  ,  tubfl-.  f.  «n /irononr?  connivance.  [Indulgen- 
ce,  oi\  difJ:/nitla!sori  ejtt'on  a  peur  les  fatttes d'un  inférieur  ,   hrs 
^u' au  fait  femblant  de  ne  pas  Z'Oir  ejiielejKe  chof;]  Conniventia, 
x,f..^fion-reil.   Diflimulatio  ,  onis,  f.  Cic.  • 

CONNIVER,  V.  neut.  [Vfer  de  connivence  ,  ne  faire  pas  fem- 
lUntde  vo'r  les  cbofei  ^  frmer  les  yeux  dejfus ,   les  dijjîmuler.] 
Connivere  ,  (  nivco ,  nrves,  nivi ,  &  ni.\i  plus  ufité,  fans  , 
fupin.)  neut.     Diflînuilare ,  (fimiilo,  as,  avi,  atum.)  aft.  ' 
ace.  csc.  j 

lis  conntvent  aux  malheurs  de  la  République.  In  malis  Reipubli-  j 
car  conuTvcnt.  Or.  | 

S'il  eut  f.,i:  ejiieli^ue  faute  t  tous  les  gens  de  bien  X'ouloient  tju'on  | 
corriv.if  .,   ou  efis'on  ne  ffl  pas  Cer/.bl.mt  de  les  voir.   SÎCjuidcr- 
rallet,  cmnesboniconnivendum  aibitrabantur.  Of.  I 

Ditu  faible  ionniver  aux  crimes  dei  hommei ,  ù"  en  rcferver  la  \ 
puniiitn  en  un  autre  lempi,  Deus  immortalis  vidciut  conni- 
veic  in  maximis  hominum  fceletibus,  aut  pocnas  in diem 
lefcrvare.  Cic 
C0NN01SSABLE,adjea.m.  &f.  [^«'"'peutconncijire.]  Qui 
digncfcipoteft. 
Jl  ejî  tel'emen:  change'  de  fa  maladie  ,  5-1  maladie  l'a  Jî  fort 
change',  iju'ilii'ej!  pai  ceiinoijfable.  Ita  moibo  im.mutatus  cft  , 
vixut  dignorcipoflît. 
Son  vifage  Ù-  fes  mams  font  fi  fort  changez. ,   t^u'il  n'ejl  plus  con- 
noifable.  Hujus  viilius  &  niores  adeo  immutati  funt,  ut  idem 
elle  qui  fuit  non  dignofcaiur. 
CONNOISSANCE,  lubft.  f.   iCuBion  deconnsUre  ejueleiue  cho- 
/e.]  Cognitio.  Notio,onis,f.  Notitia,  a,  f.  lu.  Notities. 
ci ,  f.   ï-'irr. 
La  connoijfnnre  de  D'eu  eft  naturellement  empreinte  dans  nc/lre  ef- 
prit.  In  animis  noftris  Dei  notionem  impredit  ipfanatura. 
Infira  &  quafi  conlignata  ,  0«  informata  eft  in  animis  nof- 
tris  Dei  iiotitia.  N.itLr.Uis  atqueiulitacft  in  aniraisnoftris 
Dei  notio.  Cie. 

^votr  la  connoijfance  d'une  chofe.  Alicujus  rei  notitiam  ,   no- 
tioncm  habete.  êl^inr.  Cic. 
S'appliquer  4  la  CBr.no jfame  des  chofes.  In  rerum  cognitione 
vctfati.   cic. 
SouPraire  une  chofe  à  la  cennosjjance  de  ejuel^itun.  Sublrahcre 

aliquidnotitiï  alicujus.   Celf. 
It  fait  avoir  une  parfaite  connoijTanre  des  pajftons.   QmuCS  ani- 
motum  motus  penitus  pernolcendi  funt.  cic. 
Lactniicijjancedeiihof  s  avenir,  fixleulio  5c  fcieiuia  leium 
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futuratum ,  ^fn/r.    pra;fenllonis  8c  fcientis  reriim  fututa- 
rum,  fœm. 
^voir  la  connoijfance  de  l'avenir,   OU  des  chrfes  àzenir.  Futura 
pr.vnofcere  ,  (nofco,  nofcis,  nCvi ,  nOtum.)  Ctc.  rrafciie 
futura  ,  (fcio  jfcis,  fcivi,  fcitum.)   Ter. 
Eudoxe  pajfa  fes  jostrs  fur  le  haut  a'unc  monta/ne  ,  pouracejue'- 
rir  laconnesjfance  du  mouvement  des  ajlres.  Endo.xns  in  cacu- 
mine  cscelfiflimi  montis  coufenuit ,  ut  afttorum  cœlique 
motus  depichenderet.  Petr. 
Conngissancf.  ,  OK  CoNUOTSSAKCES  au  pluticr ,  {cjui  fe  dit  ge- 
»v,. ..■■.. ,.i»i  Uc  m.itca  Isscn'j/e,   tji,,vnt  p.ijfi  par  noflre  efprit  & 
particul.ererneni  des  fitncei.)  Dcfliina ,  a;,f.  Eruditio  ,  o- 
ni':  ,  f.    Oc. 
Il  eft  très  poli  dans  toutes  Ici  belles  connoijfjnces.   Is  eft  omni  li- 
bérait doarin.î  poIitilTîmus.  Cic. 
L'architeûxre  efi  une  fiterce   <j:ii  doit  eflre  accompa-n.e  d'un  s 
grande  diverfice  eCèludes  t>  de  connotjptnces.    n  it  tiiicctiii-d  clt 
fcientia  pluribiisdifciplinis  &  vatiis  eruditiouibus.  cic. 
Les  ignorans  ont  ds  Li  peine  .-i  comprendre  que  l'cnrcidenicnt  ù-  iu 
me'moire  d'un  fciil  h'jmnie  fst  capable  de  Tant  de  connoijTancei. 
ilirum  videtur  imperltis  liominibus  porte  naturam  taniiini 
numeruin   doilun'jruin   perdiicere  6c  memuriâ  coiiiincrc. 
Vitr. 
Connoissance  (fe  dit  du  juiement  ir  de  l'rfprit.)  comme  Epant 
tombé  rrlalade,   il  perdit  tout  d'un  coup  ionnoijfance.   Ciun  iu 
morbumincidiil'ct ,  mente  fubitblapfiiseft.  Celf. 
CoNNOISSANCE  ,    (  ft  dit  de  quelques  difujf.oni  d'a'faires  entre  des 
particuliers.)   comme  Prendre  connûiJf-,nie  d'une  affaire.   Rem, 
oîs  de  re  COgnofcere.  Cic.     '*  Se  referver  laconniijf.tncc  d'une 
chofe.  En  vouloir  connoijlre.  Rem  cognofceudam  libi  refcr- 
vare. 
Cela  n'ejl  pointvenu  kmaconnoiffance  y  je  n'en  ay  rien  feu.   De 
hoc  nihil  quicquam  novi. 
Cela  s' efi  fut  fans  que  fen  aye  eu  connoiffance.  Ha'c  me  inlcicn- 
te,  ou  me  infcio,  ou  me  ignaro  fafta  funt.  K/rr.  *  {on  fut 
aicordcr  Infciens  ,  cntis,  omn.  gen.    Infcius  «>  Ignariis  ,  a, 
um  ,  avec  la perfonne.) 
Je  ne  veux  pas  qu'il  entre  en  cçnnoijfance  de  tout  ce  qui  fefait  chez, 
Ttioy.  Ignûret ,  quarapud  medomi  geruntur ,  volo. 
CONNOlsSANCE  ,  ( /è  dit  encore  des  perfonnes  ^  des  lieux  qise  l'en 
h.uite.)  Notiiia  ,  .\',  f. 
Kojlre  connoijfani  e  vient  de  ce  que  vous  avez,  acheté"  une  terre  dans 
le  voiflnage.  Ha;c  notitia  intet  nos  eft ,  inde  adeb,  qubd  a- 
grum  hîc  in  ptoximo  mercatus  es.   Ter. 
Il  ej}  de  mon  ancienne  connai/janee  ,   Il  y  a  fort  long-temps  que 
nous  nous  eonnotlfons.    Jam  duduiïi  novimus  nos  inter  nos. 
Plaut,  Terent.  Eft  niihi  cumillo  vêtus  uùis  &  confuetudo. 
Cicer, 
Il  a  mille  connoijfances,  il  connoif  bien  du  monde.   Pluribus  no- 
tus  eft  Scfamiliaris. 
Faire  de  nouvelles  connoijfances.  Novas  amicitias  ,  o«fumiIia- 
titates  comparate,  ou  parare,  (paro,  as,  avi,  atum.)  uSt, 
Cicer, 
Faire  conttoijfince  avec  quelqu'un.  Confuetudinem  ,  ou  fami- 
liaritatcmcumaliquo  jungeie,  (jungo,  jungis,  juu.\i ,  juuc- 
tum.)  ail.  Cic. 
RenouvelUr  connoijf.ince  avec  quelqu'un.   Renovarc  ,   Of*  répète- 
te  cum  aliquo  ptiftinam  amicitiam,  (tenovo,as,  avi,  a- 
tum  :  iepcio,pttis,petii ,  petitum.)  aà.  Cic. 
Qui  a  connoijfjnce  du  pais.  Regionis  haud  ignaïus.  Virg. 
CoNNOISSANCE  lignifie  auflî  ,   .Avoir  hatiilation  th.trntl'e  avec 
le  fexe.  Virginem  nolTe ,  (nofco,  nofcis  ,  nôvi  ,nCtun>,)  aci. 
Rem  liabere  cura  virgine.  Coite  cumilU,  (coëo,  cois,  coï- 
vi ,  coitu.m.)  neut.  Ter.  Plin. 
CONNOISSANT,m.  Connoissakte  ,  f.  Fart.  aft.  &  mieux 
CONNOISSEUR,  m.  Connoisseuse  ,  f.  adjecl.  IS^i  fe  con- 
noiji  bsen  aux  chofes,  qui  y  eft  entendu.']  In  aliqui  re  mtelli- 
gens ,  eatis ,  omn.  gen.   Uoclus  Se  intelligens  renira  .ïflima- 
tor,^fn/f.  docii  &  intelligentisrerum  xlti:naioris  ,  m.  Qui 
aures  tcriitcs  habet  intelligenfque  judicium.  Cie.  Qui  oculos 
habet  erudîtOS.   *  ÇCiceron  le  dit  pour  lapeinture.) 
CONNOISTRE,  on  prononce  connoItre,  V.  aft.  [^^voir  une 
ide'e  dans  l'ef^rit  que  quelque  objit  prefent  rapelle,\  Nofcere  , 
0»  Diguofceie,  (nolco,  nofcis  ,  nCvi,  nôtum)  oucommton 
Q.1  3  Ait 
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dit  plut  fiiiventiSoviffe,  &  par  Synci>pr  'Soffe.  Cognofcere. 

(gno'co,gnorcis,giiovi,gnîtum.)  Nolcitare,  (to.as, avi, 

atum.)  iift.  ace.  Cn:  Ter.   Aliquem  non  ignorare  ,  (ignôro  , 

as,  avi,  atum.)  aa.  PUut.Tertm. 
Cinno'.p.re  cj'icl<^ii' un  de  vftic.    Nofle  faciem  hominis.    NoUe 

fornium.  NofiV  homiiieiii.  De  f.icie  novilVe  aliqucm.  Ter. 

Cic.    *  7«  le  connoijfoi!  de  vthè.  Familiaris  eiat  oculis  meis, 

Vetr. 
CoNNOiSTRE,   [Scxvoir,  pe'ne'irer  ,  dtcoiivrir  JKft/uet   Al*  fonds 

des  perfoniies  ir  des  chofes.]    Cogiiofceie.  Pernofcere.  Non 

ignci'3re.  , 

Jeiicvoiisrsnn,!-  point  &  je  "'''y  /"'"f  envie  de  vous  cmmiftre. 

Egotenonnovi,  ncqiie  novilie  adeo  volo.  FU:it. 
^eleccnnots  auj]!  han  cjiie  je  meconnois.  Tam  facile  illum  no- 

vi,  niiàmrae.   rMnf. 
y-  (,^' .,„,.,  r««,>»»  \e  i,iiu,, ennuis-  Novi  ilUim  tanquam  te. 

PUut. 
Je  cannois  parfaitement    cet  homme-la.    Ejus  animum  habeo 

perfpc£luni,  o«  cognitum.  Cic 
Huhie  me  cemioijl.  Ônines  ignorant  me.   Plant. 
PenfeSL-voui  q»e  je  ne  connoijje  ,   ou  que  je  ne  ffache  fas  le  fui  et 

de  vos  larmes  ?  Igaaium  ccnfes  tuacuni  lacrymarnra  efle  me  ? 

Terent. 
Crois- tn  qu'on  ne  te  connoijfe  point ,  &  qu'on  ne  ffache  pus  ce  que 

tu  fçais  faire.'  Etiam-ne  ctedis  te  ignoraii ,  aut  tua  fada 

adeo?  Ter. 
Cefi  a  moy  de  travailler  a  connoijlre  vos  inclinations  ,  &  mettre 

tous  mes  foinsà  pre'venirvas  volonies,.  NovllFe  mores  me  tuos 

œeditatè  decet,  cuiamque  adhibere ,  ut  piïvelim  qus  tu 

velis.  Piaut. 
Son  difcours  fait  affei,  connoijlre  ,  OU  de'cou-ire  njjez.  fon  naturel , 

fon  efprit,  fon  génie  ,  fcs  iniltnations.   Quali  lît  ingenio  piï- 

ditus  ,  f^itis  indïcat  ejus  oiatio,  quale  ingenium  habeat. 

Qui  fint  moies  ,  indicio  cft  ejus  oratio ,  (ces  exprejfions  fint 
'  imite'esde  Terence.^ 
CoNNOlSTRE,  [Voir  ,  fenlir  ,  de'coavrir.']  comme  On  ne  peut  eon- 

voijîre  aifjourd'huy  ttn  ami  fdelct  d'avec  teluy  qui  nel'cj?  pas. 

Qiii  amici ,  qui  infidèles  lînt ,   hodie  nequeas  pexnofcere. 

Plaut. 
Donner  à  connoijlre,  ou  Faire  connoijlre  fon  chagrin,  fon  me'con- 

tenicment.    yEgiiiudinem  animi  fui  patefacere.  Se  igrè  j0n 

ortendeie.  Ter.  *  Safidetiie'.  Fidem  fuani  probaie.  Ck.  *  .^"os 

fentiment.  Sententiam  fiiam  oftendete.  Tir. 
Se  faire  connoijlre,  fe  donner  à  connoijlre  ,  fe  faire  voir  ,  fe  dé- 
couvrir ,   ouvrir  fon  caur.  Sui  ipfiu^  cotitiam  faccre.    Ani- 
mum fuum  oftendete.  Sepatefaceic.    Se  cognofcendumda- 

le  ,  (M.'prabete.  ftc.  Oftendere  fe  alicni  mcduUitùs.  P/<i«t. 
Se  f  tire  lonnot/Ire  par  fes  tromperies.  Ftaudibus  fuis  innotef- 

ceie.  neuf.  Phad. 
Se  faire  connoijlre  par  quelque  belle  afîion.  Re  aliquà  notefce- 

le.  Taiir.  ou  inuotcrceie ,  ou  clarcfcere  ,  eu  inclaiefcere.  n. 

Oc.  Plin. 
Comme  les  amis  fe  font  connoijlre  dans  fadvcrfle',  je  cherchay 

tous  les  moyeni  imaginables  pour  aller  le  trouver.  Ut  in  anguf- 

tiis  amici  apparent,  pet  fcutum  ,  per  ocream  ego  agitavi, 

quemadmodum  ad  illum  pcrvcniiem.  Peir.  *  (,'eji  a  dire  per 

fcutum,  per  vires;  per  ocream,  per  diligentiam,  manière 

de  parler  proverbiale  en  Latin.) 
COSNOISTRE,  [  ^voir  connotjfance  des  perfonnes  &  des  chofes.  ] 

Connoijlre  une  fille  charnellement ,  [avoir  unr  htbitnde  criminelle 

itvec  elle.)  Inire  aliquam  virgiuem,  Sf>r'.  Rem  habere  cum 

virgine.  Ter.   Aliquid  ftuprifacerccumillâ.  Pi.t«t.  Oonfucf- 

ceic  cum  viigine.   Plaut. 

Conniifirclepais,  la  pro-.me.  Regionum ,  provincia;  petitum 

elfe.  Non  ignaium  efle  regionum. 
llconnoiji  bien  la  mer,   il  fçait  ce  rjue  i'cfi  que  i'' aller  fur  mer. 

Jvlaritimis  rébus  aft'îaiscrt.  Plaut.  *  [Le  contraire  ejl  Imprû- 

dens  maiis.  Liv.    Sl»i  »e  ffait   ce  que   c'ejl  que  d'aller  fur 

mer.)  \ 

Donner  à  connoijlre,  OU  Faire  coKniiflre  s'.ne  chofe.  Oftendere  , 
(do,  dis,  di,  fum.)  aft.  Indicarc  ,  (dïco  ,RS,  avi,  atum.)  afl. 
ace.   PerC. 
CoNMOISTRK,  [.-^i-roir  tintelliience  des  chofes ,  en  fçavdirlesbon- 

i:cs  ù- les  mauvaifcs  qualité:^,  en  ffavotr  bien  iu^cr.]    Nofce- 
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le,  ou  NofTe  par  Syncope,  (nofco,  nofcis ,  novi,  notum.) 

aft.  ace. 
On  me  demande  des  chofes  que  je  ne  cannois  point,  &  est  je  futi 

tout  nouveau.  Ea  requixuutui  à  me ,  quorum  fum  ignarusac- 

queinsolens. 
Il  fe  ccnnoijfoit  parfaitement  bien  enfculpture  Ù'  en  bronz.e.  Quid 

infculptum  infabrè,  &  quid  fufum  duriùs ,  callidus  crat. 

Bor.  ou  fciiè  noverat. 
Je  ne  me  cannois  pas  bien  à  cela.  Non  multum  in  lebus  iftis  in- 

tellïgo.    Cic. 
^11  connoijl  i'  antiquité  O*  Us  .Auteurs  en  homme  [gavant.  Att- 

tiquu.uii,    y..L^.u.ui)uv.  n-m-iv.»-...  ,   'i'teratè  peiitus,  «» 

nafulc  peritUS.  Oc.   *  Sluiconnoiji  la  guerre,  tn.ii;  »..;r.,u,  „;. 

litaris  pcritus.   Cic.    ^  êlui  connoifl  le  droit  particulier,   is-  te 

droit  public.   Frivati  &  publici  juiisperitus.  P/in-^H/i.  *^ii> 

connoiji  l'efprit  du  Prince.  luteïligens  Frincipis.  Plin-Jan. 
CoNNOlSTRE  d'une  affaire,  [^voir  pouvetr  de  la  ju^cr."]   ReiQ 

aliquam  cognofcere  ,  nu  de  re  aliquâ.  Cic. 

Connoijlre  des  Jifercnts  qui  font  entre  les  particuliers.  Difccpta- 

recontroverfias  aliquorum.   Cic 
On   dit  ,    //  ne  fe  cennoijl  pas  ^  faire  plaijîr  ,  Une  ffait  ce  que 

c'ejl  que  de  faire  plaifir.  Nefcit  fibi  homines  beneficiis  deme- 

tcri.  Cic. 
On  dit  proverbialement,   Connoii-toy  toy  mefmr.   Noveris  te 

ipfum.  *  Qjie  chacvn  fe  cùnnoijj'c.  Se  quifque  nofcat.  Cic. 
CONNU,  m.  CoNNuë  ,f.  part.  pafl".  lin  L'ertîCoNNoÎTR K.  No- 

tus.   Cognitus ,  a,  uni.  Cic. 
[On  dit  au  Comparatif  A'orior  &  hoc  notius ,  genit.    notioris 

pour  tous  les  genres  ;  &  au  Superlatif  N<jti//;«jHj ,  a,  um. 

Cic.  Coimrior  &  hoc cogniiius ,  Ovid.  ôc  Cognitijfimus ,  Ayum, 

Catul] 
"On  homme  d'une  vertu  connue.  Homo  virtute  cognitâ.  Cic,  *  Vn 

homme  connu  dans  L'une  &  t' autre  fortune  par  plufeurs  mar' 

ques  de  vertu  ù-  de  bonté'.  In  uir.ïque  fortunâ  cognitus  homo, 

multis  lîgnis  &  virtutis  Schumanitatis.  ''■Connu  de  tout  te 

monde  pour  fa  mefthancete'  &  pour  fes  vices.  NotUS  omnibus 

improbitaie  Se  vitiis.  Cic. 
Des  chofes  qui  font  connues  de  tout  le   monde.  Res  nota:  atque 

apud  omncs  pervulgatx.  Res  omnibus  notx  atque  manifcf- 

ta;.  cic. 
CONQUE,  fubft.  f   [Sorte  de  grandi  oquille.'l  Coucha,  I ,  f. 

Plm. 
CONQUE'RANT,  fubft.  m.   [Grand  Capitaine  ,  qui  a  con- 
quis des  Royaumes  &  des  Provinces  ,  qui  l'cjï  rendu  illujlre  par 

fesconquejies.}  Orbis  ,  oM  populorum  domitor  ,  oris,  m.  Li» 

Gentiiini  viftoi,  oris,m.  Uibium  îc populotum domâtoi , 

cris ,  m.  Cic.  Tibul. 
Grand  Conquérant ,  grand  Capitaine.  Summus  imperator.   Cic. 

*  Les  grands  conquérants  n'e,nt  en  veité  que  la  vilîoire.  Summis 
imperatoribus  ,  ou  ducibus  una  propoHta  eft  vi^otia. 

C  O  N  Q^U  ER  A  N  T  E  ,  fubft.  f.  [Celle  qui  fait  des  conquejles  , 
foit  en  f^utrie,  comme  ^Amajlrn,  Reine  des  ,Amaz.oncs ',  foit  en 
amours.]  Domitiix  ,  îcis  ,  f.  P//n.  Viûtix  ,  icis,f.  Cic. 

C  O  N  Q_U  E'K.  1  R  ,  V.  aft.  [Se  rendre  maijlre  d'un  pais ,  cCun 
RoyauT,ie,  à  main  arme'e.]  Qu.Tiere  ,  (qu.vro,  qua:ris  ,  qu.ï- 
livi ,  qu.tsîtum.)  ou  obtinere,  (tinco  ,  tîncs  ,  tinui,  tentum.) 
afl.  «.-iTidipifci ,  (adipifcor  jadipifccris,  adeptusfum.)  dep. 
eu  consiqdi ,  (séquor  ,  fequcris  .  fecûtus  lum.)  dep.  ''  Sub 
potcftateni  redigcre,  oii  fubiger^  (igo  ,  Tgis,  cgi ,  aûum.) 
aft.  ace.  *Sub  inipctium  lubjuiigcre,  (jungo,  jungis ,  jun- 
xi,  jundum.)  aft.  ace.   *  Ad  impeiium  adjungete.  aft.  ace. 

*  Jmpctio  adjicere,  (jicio,  jicis,  jéci ,  jeftum. j  aft.  accuf. 
Domare  ,  (domo,domas,  domui,  domitura.)  ad.  ace.  Cic, 
Liv. 

C  o  N  (j_^u  f.'r  I  r    fe  dit   figurement  en  chofes   morales.    Vn 
Prince  don  traraillcr  à  conquérir  Ici  cceurs  de  fcifuiels.   frinceps 
débet  ftudete  demercudis  libi  fubditotum  auimis 
CONQUESTE  ,  om /l'ononcc  CoNyuêfE  ,  fubft.  f.  [Ce  qui  acjlé 
conquis.]  Bello  quarlita  ,  oîi  parta,  orum  ,  n.  pi.   cic 
lia  fait  Idconquejle  déroule  l'Europe.   Totam  Europam  impc- 
rio  fuoadjecit.  C<V.  Eutop.ï  imperiopotîtus  cft.   Cxf. 
Il  ejlenilit  fei  conquejlei  au  delà  du  R'.iln.    UltlH  Rhenum  impe- 
rium  liiumpropagavit ,  ou  exteiidit ,  ■<«  piotulit.  Lii .  Ovid. 
On  dit  proverbialement  qu'Un  hoin,-iis  vit  comme  tn  pais  de 

(on- 
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tmijut/le,  pour  dire  (]u'//  vit  avec  infiletice ,  &  multrattte  Iti 
habiurts.  In  hac  provinciâ  fe  liabet  tanquani  libi  armis  qua:- 
fità  ,  ita  diiro  imperio  habet  iiicolas.  Tucit,  ou  dura  iiuperia 
exercée  in  incolas,   l'irg. 

CONQUESTEB-,  on  prononce  coNQuêTEB  ,  V.  aft. /e  me/me  j«e 
CONCiUtRIR  ,  tnaii  it  n^tj}  pit!  cCttn  ji  ^rand  ufage, 

CONQUEST,  on  prononce  co-^iiiih.  lubil.  m.  terme  de  prati- 
que ,  [C^ejl  tin  bien  accjui!  pendant  ta  communauté"  tiilreun  ma- 
ri &  une  femmc.'i  Bona  quïsJta.  Bona  parta,  otum,neut. 
plur. 

CONQUIS,  mafc.  CosQj/tSE,  f.  adjeft.  &  part.  pafl".  du  verbe 
CosqyF.RiR.    Qiiilitus.  Partus.  Adeptus.  Cic.    yojcx,  Con- 

C^UERta. 

CONROYER  ,    CoNROïiuR.    l^oyes.  Courroyer  ,  &  CowR- 

IvOYtUR. 

CONSACRE',  ni.  Consacrée,  f.  part.  paiT.  &  adjeft. 

voyez.  Consacrer  dans  fes  fignifications. 
CONSACRER,  V.aft.  {Dédier,  rendre  une  chofe  fiivle  de  pro- 
phane  ija' elle  cjloit  auparavant ,  OU  limplcmcnt /ii  isnic]  Di- 
care.  Dedicare,  (dico,  as,  avi,  atum.)  Sacrare.  Conlecia- 
rc.  Inaugurarc,  (o,  as,  avi, atum.)  aft.  ace.  Cic  Liv. 
Consacrer  un  Prestre.  Flamiuem,  ou  facerdotcm  inaugu- 
rare.  Liv. 
Let  Romain!  confacroient  dei  temple:  à  leurs  Empereurs  &  à  leurs 
faujfcs  diviniiei..  Romani  dedicabant  templa  impeiatoribus 
&  diis  fuis. 

Confacrer  une  fiatu'é  à  cjuelcju'un.  Alicui  flatuam  confecrare. 
Cic.  ou  ponere.   Phad. 
On  dit  figurement,  Confacrer  U  mémoire  de  [on  nom.  Confe- 
crare memotiam  nominis  fui.   Cic, 
Ctnfacrer  des  vers  à  l'immortalité' &  à  la  Religion.  Ad  immorta- 
litaiem  &  religionem  carmina  confecrare.  Cic.  *  Confacrer  U 
mémoire  d'une  perfunne  par  toutes  fortes  de  monuments,  rendre 
fa  me'moirc   immortelle.    Confecrare  aliquem  omui  génère 
mouimcnrorum.  cic. 
Il  s'cjl  charge'  d'e'crire  les  allions  de  Louis  LE  Grand,  &  de 
conftcrer  À  l'immortalité'  l'hijîoire  de  fes  guerres  &  de  fes  trai- 
tez.de  paix.  Sibi  fumllt  fcribere  res  gcl^as  Ludoïici  Mag- 
Ni,  &  in  longum  a:vum  difi'undere  bella  Scpaces.  Horace 
p.trlant  d' ^Augujle, 
Se  consacrer,  \_Se  dévouer  entièrement  pour  tjuettjtt'un.}  Se  a- 
licuidevovcre,  (voveo,  voves,  vôvi,vûtum.)  Se  alicui de- 
dcre,  (dedo, dédis,  dedidi ,  deditum)  Se  alicui  confecra- 
re. Cii:.  Se  alicui  addicere,  (dîco  jdicis ,  dixi ,  diftum.)    Se 
^'alicuimancipare,  (mancfpo,  as,  avi,  atum.)  Se  alicui  de- 
dicare,  (dedrco,  as ,  avi,jtum. )  aft.  Liv.  Cic. 
Nous  devons  mourir  pour  noftre  pairie,   &  employer  ù"  confacrer 
tous  nos  hiins  pour  elle.  Pro  patrià  mori  debcmus ,  eiquenos 
totos  dedcie,  &  in  cinollia  omuia  ponere  Scquafi  confe- 
crare.  Cit. 
i^ous  luy  avons  confîcré  corps  ù"  âmes.  Corpora  animafque  ilii 

religiosèaddiximus.   Petr. 
CoNSACRE.x  fignilùe  encore  ,  [De'terminer  quelque  chofe  kun  cer- 
tain ufagc.'\  comme  J'aymis  à  part  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent, ijtte  j'ay  confair^e  pour  avoir  des  livrei.   Aliquam  pecu- 
nix  furamam  in  libres  fcpofui.  {On  fms-entcnd  cmendos.) 
*  Certam  pecunia:  lummam  libris  emendis  deftinavi. 
On  lit  aufli  qu'ici;  mot  Aconfun ,  Une  phtafe  ejl  confacre'e  à 
Jignifier  cjuelijue  chofe  ,  pour  dite  qu'i//e  f)?  propre  &  de'termi- 
n:e  par  t'ufage  îiitne  telle  fignification,  Confecratum  vocabu- 
lum  ,  i ,  n.  Confecrata  diÔio  ad  aliqui4jigailîcaûdum,^£n;r. 
confecrata;  diaionis.f.  Cic. 
Consacrer  le  pain  C?  le  vin  (dant  nos  divins  Myfieres')  au  corps 
&  au  faitg  de  Jefui  Cbiifi,     Efficcre   corpus    8c  fangulnem 
Chrifli  veibis  quibufd.âm  divinis  &:  ficris. 
CONSANGUIN,  m.  Consangbine,  f.  adjeft.  lljfud'unmef- 

me  fan;!.}  ConfangiiineHS ,  a ,  um.  Cic. 
[  Ternie  du  Barreau.] 

CONSANGUINITE',  fubft.f.  [Parente',  liaifon  ^ui  efl  entre  des 
perfonnei  foniei  d'un  rncfme  fang.]  Confanguinitas  ,  atis  ,  f. 
Liv.  Cogoatio  ,  onis  ,f.  Cic. 
CONSCIENCE,  fubft.  f.  on  prononce  confiance.  [Te'moigna- 
ge ,  ou  jugeme.it  fecret  de  i'ame  raifomiabie  ,  ^ai  donne  l'ap- 
frobatimaHxeiiioni  naturellement  bonne i ,   &  qui  iuy  reproche 
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/ei  niiuvaifcs.]   Confcientia  ,  a:,  fœm.   Cic. 
On  ne  doit  jamais  s'e'loigner  le  moins  du  monde  de  ce  ^uelacofi- 
fcientc  &  U  rai/on  nous  diCle.  In  omni  vità  fuâ  quemquc  à  rec- 
ta confcientia  tranfvetliim  unguem  non  oportet  difcedere. 
Cic,  (comme  qui  diroit   d'un  travers  de  doigt,  le  moins  du 
monde.') 
J  ejlime  plus  le  te'm-.ignage  de  m.i  conficnce  ejur  tous  les  diflourt 
deshommes,  Mca  miîii  confcien'.iapluris  eft ,  quàmomnium 
fermo.   Cic 
La  bonne  confcience  ejl  la  plus  grande  confolation  qii'oji  pui/fe  avoir 
dans  les  difgraces  de  celte  vie,  Confcientia  reâa:  voluntatis, 
niaximaeftconfolatiorerum  incommodarum.  Cic. 
Ma  confcience  ne  me  reproche   rien,  je  ne  me  fais  coupable  de  rien. 

Nullius  culp.T  confcius  fum.    Nihil  mihi  fum  conlcius.  Cic, 
EJ!re  feur  de  fa  confcience,  Conlcienii.i  lidenon  comraoveii. 

Ctcer. 
Potirveu  e^ue  ma  confcience  n'y  foit point  engag.-e.   Quod  ilnc  pec- 
cato  meo  fiât.  Cic 

Vous  ne  pouvez,  faire  cela  en  confcience.  Id  fine  peccato  f^iccre 
non  potes. 
^»1  a  une  bonne  confcience,  jEqui  boniqiie  obfervantirtimus  Se 
juftitis  cultor  inlignis.  *  (  Le  contraire  ejl  Homo  ncquif- 
fimus  Se  nullius  tidei  ,  "Un  homme  fans  confieme  6-  mé- 
chant.') 
Je  ne  le  puis  faire  en  confcience,   Neque  me  fatis  piè  poffe  arbi- 

tror.  lièrent, 
C'ejî  pour  nous  comme  un  mur  d'airain  ,  d'avoir  la  confienee  net- 
te ,  &rien^ui  nous  fajfe  paflir.  Hic  murus  alieneus  efto  ,  nil 
confciicfibi,  nuUâpallefccreculpl  Hor, 
Pensfr  à  fa  confcience,  U  fonder  ,  l'cx.immcr.  Inqnircre  in  fc. 
Quxftionem  de  fe  habere.   Introfpicete  in  mentcin  luam. 
Percontari  fe.  Omni  cogitationeperttadaie  mcntemfuaiu. 
Cic  E.xcutere  fe. 
Conscience,  [Les  remords,  ou  les  reproches  de  la  confcience.  1 
Confcientia  au  Jingulicr,  ««Confcientia: ,  arum,  aupluritr, 
f.  Siimuli , orum  ,  m  pi.  Morfus  ,  ûs,m.  Cic. 
Chacun  cji  épouvanté  par  fes  mauvaifes  pensées,  Ô"  par  les  re* 
mords  de  fa  confcience.  Quemqne  fui  mala:  cogitationes  ,  con- 
fcientiïque  animi  terrent.  Cic.   Voyez.  Remo;ids. 
Conscience,  [Scrupule.}   Religio ,  onis,  f.  Cic    Scrupiilus  , 
T ,  mafc. 

Faire  confcience  d'une  chofe.    Religion!  habere  rem  aliqnam. 
Religiofum  habere  aliquid.   (on  fait  accorder  Rcligiofus ,  a , 
um,  avec  le  régime.) Sic,  Liv. 
C'efi  confcience  de  faire  cela.    Religiofum  efl;  id  facere.  Liv. 
*  J'en  fais  confienee.  Id  religio  eft  mihi.  Tir.  ''■Je  ne  fais  point 
confcience  de  cela.  Religio  mihi  non  eft  ,  quominus  id  faciam. 
Cic.    *  ^ttelqttes-uni  frtnt  confienee  de  pajfer  outre  ce  jour-là, 
Quofdam  etiam  religio  cotpit  ulteti'us  eodcm  dieconandi. 
Cuer, 
Faire  confcience  à  ejueleju'un  d'une  chofe  ,   {bty  en  faire  fcrupule.) 
OiFcrre  alicui  religionem.  Cic. 
En  conscience,  [  tn  bunne  foy.1  Boni  fide.  Reûâ  confcien- 
tia. abl. 
En  confcience,  {en  vérité.)    Verc.  Certè.    Profcilb.  Medius- 
fidius.  adv.  Cic 
CONSCIENCIEUX  ,  m.  (  m  ^ironsnct  Confiancieu.v.)    Cons- 
ciencieuse, f.  adje^t.   [Celuy  ,  ou  celle  cjui  a  uni  bonne  conf- 
cience,   ^us  ne  z  eut  rien  faire  aont  fa  eo:.fcien-e  pi'.tjj'c  eflre  char- 
gée.) Juftus.  IntJger.  l'\.eligiofus,  a,  um.  Qui  nihil  agit  pta;- 
ter  œqunm  5c  bonum.  ^qui  bonique  obfervanti.Ouuus,  5c 
juftitia;  cultor  infignis. 
CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  [£«  confcience.}  Bonâfide. 

Reftà  confcientia.  abl.  cii. 
CONSECRATION,  fubft.  f.   [cérémonie ,  ienediaions  ejui 
fe  font  fur  une  chofe  ,  afin  de  la  faire  devenir  Jainte  de proplta- 
ne  eju'elleejluit.]  Confecratio  ,  onis  ,  f.  Cic. 
Conficrattondu  pain  &  du  vin  au  corps  &  au  ferngde  Jefus-Cbrijï, 
Corporis  &  fanguinis  efledio,  owconfeclio  ,  onis.f. 
CONSECUTIF,  RI.  Consécutive,  f.  adjcâ.  [^n  juit  api'et , 
^uiefi  défaille.}  Scquens.  Conscqucns.  Subscqi;-.;iS  ,  eiiiis  , 
omn.  gcn.  cVc.  Contiiiuus  ,  a ,  uni.    '^  Trots  je.. u  co-ifecutifs. 
Tribus   diebus   coniinuis.  Cicer,    Coutiiiuo    tiiduo.  ablat. 

CON- 
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CONSECUTIVEMENT,  adv.  [Dt/«i(j.]  Continué.  Conti- 

ni!o.   Contincntcr.  adv.  CVr. 
CONSEIL  ,  liibfl.  m.  {^vii^u'oti  prend, ou  ^u'in  Jcnne.]  Con- 
ûlnim  ,  ii ,  n.  De. 

J-e  vouf  ny  totijnnr!  rriidc  fort  bon  confeil  -,  &  pour  vous  &  pour 
les  mitre!.  Sempcr  jiiJic.ivi  in  te  ,  &  in  capicndo  conClio  , 
piudentiani  fummamcfl'e  :  Scind.mdo,  tidirm.  Cic, 

lltjl  dehonconfcii.  Homo  multi  conlîiii  eft  &:  optimi.   Cic. 

Jevou:d<it7rjelemefme  confeil,  ^tie  je  prends  pour  moj  mefme. 
Tibi  idcmcoiifiliido  ,  qiiod  miliimct  ipfi.   Cic. 

Ne  vins  la:JJiz,poiTit  aller  i  des  conflits  e'irangers  ;  il  n'y  aperfon- 
tic  i^iii  voits  piiijT^  f  bien  cotifiUcr  ^tte  vous  mcfms  ;  tous  ne  fe- 
Tcg.  jamais  tir  faute  ,  Ji  tioui  v>us  cmyet..  Ne  te  aufëiant  aUo- 
riim  coiililta;  nemo  cft  qui  iapientiiu  tibi  fuaderepolîît  te 
iplo  ;  nunqiiara  labêrc  ,  liteaudies.  Cic, 

lieconfuitez.&ti'e'couiez.(juevousr,jefme;  malaisément  trùuve- 
ra-t'On  un  homme  Cjiii  puijfe  donner  meiilettr  confeil  tjne  vaut. 
Te  folumadhibein  coiifiliur.i  ;  alter  (jiii  meliiis  daieconli- 
liumporût  quam  tu  ,  non  facile  invcniripoteft.  Cic. 

Il  n'y  a  ni  niepiTC  y  niconfeil  h  prendre  dins  cette  affaire*  £arCS 
in  le  iiequcconfilium  ,  neque  modum  liahct.  Ter, 

C'eft  m  liomme  de  co-iifeil  &  de  rcfoitstion.  Vir  &  condliimagni 
&  viitutis.  Ctf. 

Dcrncinàcr  conCcilhcjurlejn'ur.  Confilium  ab  aliquo  petere.  A- 
licujus  confilium  e.xquirere  ,  ou  inquirere.  Cic  Aliquein  con- 
lulcre,  (sùlo  ,  siilis  ,  fuliii  ,  fultum.)  aft.   Cic, 

C'ejl  une  a  fiirc^Ht  demande  co-ifeil.   Confilli  tes  eft.   Cic, 

Donner  confeil  à  cjueliju'un,  Alicui  confilium  date.  Cic.  Juvare 
aliquem  confilio.    Plaut, 

Prendre  confcil  dequelijnun.  Capete  confilium  ab  aliquo.  Ad- 
hibere  aliqueraiii  confilium.  Cir.  *//  ne  prend  confcil  ^ue de 
faieftc.  Se  folum  adliibcr  in  confilium.  CVi.  *  Prendre  cinfeii 
fur  le  champ.  In  ipfo  negotio  confilium  capete. 

Prendre  confeil,  avifcr  de  ij-ul  cofié  on  ira.  FonereCOnClium 
cui  nosiegioniciedcmus.   Ter. 

Il  prit  un  lonfcil  fart  ruse'.  Confilium  multi  calliditatis  iniit. 
0-uid. 

Fc-.ire  ijuc'que  cbofe  par  le  confeil  d'un  autre.  Ex  alicujus  confi- 
lio aliquid  facere.  OV.  *Il  ne  ferarien  fans  mon  conflit ,    cjue 
par  mon  confeil.  Nihil  faciet  me  inconfiilto.  Niliil  nifi  de  mco 
confilio  facict. 
Celuy  ijifi  donne  confeil.   Confultor,  dis,  Ta.Var.  Confilia- 

rius ,  ii ,  m. 
CoiSEiL,  [  ■jJTemhte'e  de  perfo'vi-ei  peur  juger  b-  délibérer  des  af- 
faires ]  Confilium  ,  il ,  n.  Cic 

^Jfcmbler  te  confeil.  Cogeie  confilium  ,  frcf  O  ,  cogis  ,  cocgi , 
coadum.)  Vocare  ,  o;.  convocareconfilutin,  (voco,  as,  avi, 
atum.)  Cic.  Ovid.  Caf.  *  hidicjuer  leio.ifr'.  Indicere  confi- 
lium ,  (dîco  ,  dtcis  ,  dixi ,  diâum  )  Liv.  *  Tenir  confeil. _  Ha- 
bere  confiliimi.  Oc.  *  Renvoyer  ,  congédier  le  confeil,  Dimit- 
tcre  confilium.  Cic, 

Graxd  Cosseil,  iJurifdicTion  fouvtraine,  établie  par  Ctiarles 
yill.  l'an  T492.]  Seuatut  Frincipis  pciegrinus,  o«puïtoiia- 
nus  ,genit.  Scnatiis  (FrincipisJ  pcrcgrini ,  ou  pr.Ttoiiaui ,  m. 
Scnatus  caftienfis  &  vi.itotius ,  m.  Majus ,  eu  amplius  Con- 
filium ygenit.  majûris ,  ou  amplioris  Confilii .  n. 
[  11  eft  compofé  de  huit  Frefidens  tous  Maifltcs  des  R.equeftcs , 
&  de  54.  Confeillcts  ,  qui  iervent  pat  femeftic.  Us  fuivoient 
autiefois  la  Cour.] 

Conseil  Frive',  ou  des  parties,  [ffl  un  autre  Confeil  compo- 
sé de  Confeillersd't/lat  &  de  hUtfxesdes  /icijuefes.)  Frivatum 
Confilium ,  ii  ,ncut. 

CoNSFiL  D'h«HAuT.  Sauftius  interiufque  Confilîum ,  ^««if. 
fanciioris  inteiioiiiquc  Confilii ,  n. 

[  C'ert  ou  le  Roy  ptefidc  en  pcrfonne.] 

CoNSi  IL  d'Esïat.  Confilium  de  rébus  ad  regnum  pertinen- 
tibus. 

Conseil  (ffCaerre  &  de  Marine.  De  rébus  bellicis  8c  matitiaiis 
confilium. 

Co-^SEiL  des  Finances.  Confilium  de  srario  Principis. 

CossRiL  de  Ville,  [oh  pré/idc  te  Vretojl  des  M.irchandi ,  êtes  Con- 
feillers  de  ville  &  des  Eclievins.)  Coiililium  de  rébus  urbanis. 
Confilium idilitium,  ii,  n. 

Co-jSiiiL  ledit  {d'une  fimpteconfuitaiiohd'^iveiats  ,  ou  de  Me- 


C  O  N. 

d/cini.)  Confilium.  *^tler  au  confeil  d'avocats.  Ire  in  Cofl- 
lilium  pattonorum.  Confiilete  patronos.  *  Demander,  ou 
cppelter  du  confit  dans  Juctcjue  maladie  danxereufe.  Vocarc  con- 
filium ,  OH  medicos  in  confilium.  *J'cn  veuxcommunicfuer 
a  mon  confeil.  Id  voio  communicatc  cum  meo  confilio. 

Conseil  fignifie  quelquefois  (Réfoiuiion.)  comme  Le  confeil 
en  eflpris ,  c'eft  à  dire  L'affaire  efi  conclue  à-  arreflée.  Confti- 
tutum  efi  confilium. 

CONSEILLE',  m.  Conseille'e.F.  part.  paff.  voyetc 
te  verbe  Conseiller. 

CONSEILLER,  V.  aft.  [Donner  confeil ,  OU  avis  à  ijuetiju'un.l 
AUcui  confilium  date,  (do,  d.is,  dedi,  datum.)  rtc.  Ali- 
quem juvare  confilio  ,  (Juvo,  juvas,  juvi,  jutum.)  att.  Ter. 
Conjeitter  (juel^ue  chofe  à  auelijii'-.r,i.   Aliquid  alicui  fuaderc , 

(fuadeo ,  fuadcs ,  fuafi  ,  fuafum.j  ad.  Cic 
Je  vous  confeitte  de  faire  tout  te  ejue  vous  pourrez,  pour  vous  re' 
mettre  bien  avec  ce  Corps.  Ego  tihi  fiim  auftor ,  utquibus  ré- 
bus pofiis,  eumtibiOrdmem  reconcilies.  Cic 
Me  confei  liez.- vous  cela?  Id  ne  eftis  auûores  mihi  ?Ttr.   (On 
fius-entendficeie  ,  o»  ut  faciam.j  *  Cejl  may  ijui  tuy  aiconfetl- 
té  cela.  AuSor  iliifum  de  hac  re.  Flaut. 
J'ay  été  confeilté  de  le  faire.  Ut  id  facerem,  confilium  mihi 
datum  eft. 

Se  conseiller  kijtielcjWuti ,  (liiy  demander  confeil  dfunectiofe.) 
Aliquem  de  realiqu.î  confuletc,  (sulo.siîlis,  fiilui,  lultum.; 
Cic.  Aliquem  de  re  aliqu.î  id  confilium  adhibetc ,  (hibeo  , 
hibes  ,  liibui ,  hibitum.)  ad.  Cic 

Conseiller,  fubft.  m.  [Celuy  gui  nnfeille.]  Confiliarius ,  ii, 
m.  Suafor,  oris  ,  m.  Cic. 

Conseiller  du  Roy.  Régis  Confiliarius.  Régi  à  confiliis. 

Conseiller  diiRoy  en  fes  Confeits  d'EJlat  &  Prive.  A  fanftiori- 
bus ,  ou  fccretioiibus  Confiliis. 

Conseiller  au  ^rand  Confeil,  Majoris  ,  oh  ampliotis  Confilii 
Senator ,  oris ,  m. 

Conseiller  au  Parlement.  Suptemx  Curix  Senator.  In  fupie- 
mâCuri.)  Senator.  *^u  Prefdial.  Fr.ïfidialis  Curii  Sena- 
tor. *  ^1  laCourdes  ^ides.  Confiliarius  lubfidiaiius  ,  ii,m. 
In  fiibfidioium  Curi.î  Senator.  *  .Au  grenier  a  fcl.  Confilia- 
rius falaruis.  *  ^  ta  Ville  ,  ou  de  Ville.  Confiliarius  utba- 
nus ,  i ,  m. 

Office,  charge  de  ConfeiUer.  Senatorium  munus,  genit.  fena- 
torii  niuneris  .  n.  OV. 

CONSENTANT,  m.  Consistante,  f.  patt.  aft.  &  adjea. 
Confijntiens  ,  entis  ,  omn.  gen.  Cic.   VoyesL  Consentir. 

CONSENTEMENT  ,  fubft.  m.  on  prononce  confantemant.  [.Ac- 
^uiejctment  de  la  volonté  à  une  chofe.']  AllcnfuS.  ConlCnfuS  , 
us,  m.  Aflenfio.  Approbatio  ,  ouis ,  f.  Oc 
//  a  donné  fon  confentement  à  ce  mariage.  Has  approbavit  & 
laudavit  nuptias.  Gratit  illi  Se  accepta;  fucrunt  ills  nup- 
tiz. 

Consentement,  [.Accord,  union  de fevtimens.}  Confcnfus,  ûs, 
m.  Coufcnfio,  onis ,  f.  O'c 
Le  confentement  dei  Compagnies  fut  part.-'gé.  Divulfus  Ordiuunl 
confenfus.  Cic 
D'un  commun  confentement  ,  d'un  commun  accord.  Omnium 
confenfu.  Confciiiientibus ,  ou  alTcnticmibus  omnibus,  abl. 
Cic  Caf 

CONSENTIFx  ,  V.  aft.  Scneut.  onprononce  confantir.   {.Agréer 

cju'une chofe  fe  fijj'e  ,  y  donner  fin  lonfentcmcnt.]  Alicui  reiaf- 

lentiie,  (fentio  ,  fentis ,  feufi  ,  fcnfura,)n.  Afl'eutiri,  (feu- 

tior,  fentiris  ,  fenfus  fumj  dcp.  dat.   Plaut.Cic 

On  n'a  jamais  pu  te  faire  confcnrir  à  cela,   Eo  addûci  nOn  po- 

tuit,  utJiuicrei  afientirciur.    Cic. 
Tous  y  ont  confcnti  fans  en  excepter  aucun,  Omncs  iuiic  rci  af- 
fcnfi  funt  ad  unum.  Cic, 

CONSEQUEMMENTjadvetb.  on  prononce  conÇccim^nt.  [Par 
une  fuite  nccejjaire,  ]  Confequenter.  E.KLilde.  advcib.  Vtp. 
Ciccr. 

C  O  N  S  E'QJJ  E  N  C  E  ,  fubft.  f.  on  prononce  confccance.  [.^ui- 
te  des  choje:]  Confeci.tio  ,  onis ,  f.  Confcquencid,  x,  f.  Con- 
sJquens ,  entis  ,  neuf.  Cic 
Ces  confeeiuences  font  Ji  faijfcs ,  tjii'il  eH  impofjibte  tfue  les  proposi- 
tions dint  on  les  tire,  foicni  vayes.  Ita  talla  funt  qux  coiile- 
quuutur,  ut  illa  è  quibus  nata  iunt ,  veta  elTc  non  poliiiit.  or. 
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X>*»»  Ptn  fin  cette  Cinféquence  ,  ijui  lu  volupté  n'efi  pAi  le  fou- 

verain  bitn.  Ex  quo  efficitur ,  ut  voluptas  non  fit  fummum 
bonutn.  Cic. 

La  coïifequefice  que  vota  voulez,  tirer  n^efi  pat  bonne.  Id  quod 
concludere  vis  ,  non  efficitur  ex  propofitis,  nec  eftconfe- 

quens.  cic. 
Conse'quence,  [  Import/ince.]  Vue  affaire  de  confe'ijHence.   Rea 

magni  moment).  Permagnum  negotium,  ii  ,n.  Cic. 
C-es  chofesrje  font  pas  de  coiifeqttcnce.    Levia  lllilt  liacC.    CîC, 
ïl n^en-vott pai  ajfez,  la  tonjc'tjttence  ^  ni  les  fuiret.  Rei  confccu- 

tionesnon  fatisvidet.  Nonfatis  animadvetfum  eft  qub  les 

pertinent.  Cic. 
On  dit.  Faire  l'homme  de  confîijuence ,  Tailler  dis  grand,  li-îg- 

num  fe  facere.  {on  fait  accorder  Magnus ,  a ,  nni.) 
Par  coNSt'ijyENr,  ouConse'quemment.  Igitur.    Ergè.    Ita- 

qucadeb.   *  La -vie  de  l'homme  de  bien  efl  louable  ,    &  par  con- 

fétjueniellee/lhonnejlc.  Vita  laudabilis  boni  viri ,  honefta  er- 

go,  quoniam  laudabilis.  Cic. 
CONSERANS,  0»  CONZERANS  comme  on  prononce  ,  {Ville  e'pif- 

copalrdeGafognc]  Confetanum,  i ,  n.  Conforanorum  trac- 

tus ,  ûs ,  m. 
Ceux  de  Confiram.   Conforani ,  oruni ,  m.  plur. 
CONSERVATEUR  ,  fubft.  malc.    [  Qui  conferve.1  Cuftos  & 

confervator,  gemt.  cuftodis  Scconfervatotis  ,  m.  Cic. 
CONSERVATRICE,  fubft.  f.  Conletvatrix  ,  icis ,  f.   Cic 
CONSERVATION  ,  fubft.  f.  [L'aCiton  de  conferver.]  Confer- 

vatio ,  onis ,  f.  Cic. 
La  conferv.ttion  &  la  récolte  des  fruits.   Confervatio  &  per- 

ceptio  fruftuum.  Cic. 
Conservation,  [Salut.]  Salus, ûtis  ,f.  Incolumîtas,  atis,  f. 

Cicer. 
Tompe'e  rn'a  fouvetit  attribue'  la  confervation  de  i'EJlnt,  Fom- 

peius  fipè  multis  verbis  mihi  falutcm  imperii  adjudicavit. 

Cicer. 
EJlre  oblige'  de  fa  confervation  k  quelqu'un.  Incolumitatem  ha- 

bereabaliquo.  Bmt.adCtc. 
^yes.  foin  de  vitre  confervation.  Tuam  valetlidinem  cura  dili- 

genter.  Daoperam  tus  valetudini.  Cic 
CONSERVES,  fubft.  f.  pi.    iLunettei  qui  fervent  k  conferver 

la  veu'é  aux perfonnes  qui  t'ont  tendre.]  Confpicillum  ,  i,  neut. 

(quo  oculotum  acies  reficitur.) 
Conserve  ,  [Confiture  feche  avec  le  fuccre  iy  des  fucs  de  fleuri , 

ou  d'herbes.]  Rofarum  ,  0«  violaruin  conditura ,  a: ,  f.  Rofx, 

eu  viola:  facch.ïro  foporatjc  &  medicati ,  arum ,  f.  pi.  lutil- 

ta  rofacea ,  ou  violacea  cum  faccharo  ,  n.  pi. 
Conserve,   en  termes  de  Marine,  (fe  dit  det  vaiffeaux  qui 

vont  de  compagnie  fur  mer  pour  s'tforter  ù-  fe  défendre  des  pi* 

rates.)  Naves  comités ,  ou  fœderata  ,  genit.  navium  comi- 

tum  ,  «K  fœderatiirum,  f.  plur. 
CONSERVE',  m.  C  o  n  s  e  r  v  e'e  ,  f.  part.  paff.  8c  adj.  Voyez, 

Conserver. 
CONSERVER,  V.  aft.   {^4voir  foin  des  chofes ,  pour  empefcher 

qWelleinefc  gafleiit.]  Servare.   Confervare  ,  (fervo,  as,  avi , 

atum.)  aà.  ace.  Tueri ,  (tueor,  tuctis  ,  tuitusfum.)  dep. 

ace.  Defendere,  fdo,  dis ,  di ,  fum.)  aâ.  ace.  Oc.  Curare, 

(euro,  as, avi,  atum.)  aft.  ace.  Cic. 
Conjerver  les  mytei  de  la  geUe.  Defendere  myttos  à  frigore. 

Virg. 
Conjtrver  du  vin  four  Carrière  faifon.    Servare  vinum  in  ve- 

tuftatcm.   Colum,   ^  Leifiuitid'ejle'  ne  fe  confervent  point  t  ne 

font  point  de  garde.  jEftatis  fruftus  non  fetunt  vctuilatem. 

Se  conserver,  [Conferver fa fante'.]  Valetudincm fuam  tueri , 
0»  curare,  on  fcrvare.  Valetudini  opcramdare,  (do,  das , 
dedijddtum.)  Curam  valetudiuisfuac  habere,  (habco,ha- 
bes,  habui,habitum.)  Cic.  Suftentare  valetudinem.  Cic 

O'i  confervefa  famé  par  la  diète.  Cibi  abftinentiâ  dcfenditur  , 
vu  fuftentatur  valetudo.   Celf. 

Se  conferver,  Conferver  fa  vie,  Confulere  faluti  &  incolumi- 
tati  fus.  cic. 

Jl  ne  fe  canferve  point ,  Il  ne  menace  point  fa  vie  ,  Ilfebitzarde 
trop.  Viti  haud  p.ircit.  Cic  Anima:  ptodigus  eft.  Hor.  Sua: 
faluti  non  consiilit. 

Conferver  Jon  bien.  Rera  fuam  confeivaic.  Terent.  '''Conferver 
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fou  treiit ,  fa  réputation,  fon  autorité.  Confervare  &  retine- 
re  gratiam  ,  faniara  ,  auftoritatem.  *  La  mémoire  d'une  chofe. 
Memoriam  alicujusrei.  Oc.  . 

Il  a  cotiferve' fans  tache  (~a  vie  V  fa  réputation.  Vitam  famam- 
quetuitus  eftincolumcm.   Ter, 

On  dit  cju'Vnhonime  s'efi  confervé  entre  deux  partit,  poiirdire 
qu'y/  cjl  demeuré  neutre  &  é^alemtnt  de  l'un  &  de  l'autre. 
Neutri  parti  ftuduit ,  &  utrique  amicus. 

On  dit  aufli  à  la  guerre  qu'y»  O^cicr,!  efi' cenfervé,  pour  di- 
re qu'//  n',i point  cjh'cajfé.   Non  exnuftoiatus  miles. 

C  O  N  S  I  D  E'R  A  B  L  E  ,  adjeft.  m  &  f.  [Digne  de  tonfidéra- 
tion  ,  Remarquable.  ]  Conllderandus.  Notandus.  Confide- 
rationedigiius  ,a  ,  um.  Oc. 

Conside'rable  ,[Remarqiiable ,  i7/t)77rc.]  Notabilis  &  hoc 
notabile.  Infignis  &  hoc  iufigne.  Nobilis  &  hoc  nobile  ,  adj. 
Speftabilis  &  iioc  fpeftabilc  ,  (qui  font  an  Comparatif  Nobi- 
lior,  Iiilîgnior,  Notabilior ,  8c  hoc  ius  :  ir  au  Superlatif  No- 
\>'l\\S\\mx%,H,Um,  qui  ci  le  fetil  qui  au  Superlatif.)  Cic 
Vne  pcrfonne  confsdéraile  pour  fa  qualité  &  pour  fa  vertu.  Vir 
gencre  8:  viituiefpei^atus ,  oxclatus,  a,  uni,  «liillufttis, 
is  ,  m.  8c  f.  Oc. 

//  n'a  rien  qui  le  rende  confdérable  ,  qu'une  feinte  &  artifi  ieufs 
mélancolie.  Nihil  eum  commendat  pricter  liraulatamverfu- 
tamque  tiiftitiam.  Cic 

CONSIDERATION,  fubft.  f.  [L'aBion  de  confdértr  & 
de  contempler  les  thofes.]  Confideraiio.  Contemplatio.  At- 
tentio ,  onis  ,  f.  Cic.  Confiderantia  ,  ^ ,  f.  Cic 
Cela  mérite  quttque  cnnfidération  ,  OU  c/ï  d^ine  de  qi'.elque  confid&* 
ration,  lllud  aliquâ  confideratione  eft  dignum.   Cic 
Il  fait    toutes    chofes    avec    confidération  ,    réjîéxion,  prudence, 
Quidquid  agit ,  confidcratè  agit.  Cic. 
Il  n'a  point  de  confidération  ,    Il    agit  fans    réflexion  d"  fant 
prudence.  Homo  inconfideratU5 ,  a,  um.  Homo  inconfidë- 
rans ,  m. 

Conside'ration,  [  Eflime ,  rang.  ]  Locus ,  ci ,  m.  No- 
nien  ,  ^enx'r.  nominis,n.  Cic, 
fe  fçay  quelle  confidération  vous  avez,  pour  luy  ,  f  n  quelle  con- 
Jîderation  il  ejî  auprès  de  voui ,  ou  Combien  vous  le  confiderez., 
Novi ,  locumquem  apudte  is  tenet ,  oi>  quemlocum  apud 
teisobtineat ,  «b  quo  loco  fit  apud  te ,  ou  quanti  illura  fa- 
cias.  Or. 
Vn  homme  de  confidération,  un  homme  de  marque,  Sped^aCUS  » 
o»fpeftatilfinius  vir.  Clarus  8c  illuftris.  Oc 

Conside'ration,  [E^ard.]  Ratio  ,  onis  ,  f.   Cic.   '^  N'rf- 
voir  confidération  pour  qui  que  ce  foit ,  N'avoir  point  d'égard 
pour  qui  que  ce  fait,  Nullius  habere  rationem.  Cic 
,y1  la  confidération  de.     Caufâ.   abl.   (avec  un  Génitif  en  fuite , 

ou  lei  .^iblatifi  féminins  des  Pronoms ,  meâ  ,  tuâ  ,  fuâ  Sec.) 
^  voftre  confidération  ,  pour  l'amour  de  vous.  Tuâ  caufâ.  abl. 
Cicer, 
Pour  beaucoup  de  confidératitns.  Multis  de  caufis.  Cic. 

C  O  N  S I  D  E'R  A  N  f ,  m.  C  o  n  s  i  d  e'r  a  n  t  E  ,  f.  part.  ici. 
[ttegardant  attentivement,]  Confidérans,  autis,  omn.  gen. 

Conside'rant,  [CtrconfpeU ,  qui  prend  gaide  &  examine 
toutes  les  cireonjlancei  d'une  aéîion.]  Confidérans,  antis,m, 
8c  f.  Confider-.uus.  Circonfpeftus,  a,  um.  ''■  (On  dit  au  Com- 
parât if  Couildzintioi  &c  hoc  conlidizitins:  &  au  Superlatif 
Confideratiflïmus  ,  a,  um.)  Cic. 
Il  n'y  aperfonneplus  confidér.tnt  que  luy,  qui  ait  plus  d'egardi 
&de  circonÇpcâion.  Nemo  iUo  confideratior.  Cic 

CON  SIDERE'M  E  N  T,  adv.  [^vec  confidération,]  Con- 
fidcratè. Cogitatè.  Prudenter.  adv.  Oc. 

C  O  N  S I  D  E  R  E',  m.  C  o  N  s  i  d  e'r  e's  ,  f  part.  palf.  8c  ad  j. 
Confideratus.  Circumfpeftus,  a  ,  um.  cic  Suet,  Celf,  "'  Tout 
iieneonfidéré,  veu  &  examiné,  Circumfpedis  ,  ou  pcrpenfis 
rébus  omnibus.  Oc. 

Considère',  [Prudent,  avifé,]  Confideratus.  Circumfpec- 
tus,  a,  ura.  Cic. 

Conside're',  [lltufl -e  par  fes  belles  qnalitez.]  Speflatus,a, 
um.  (au  Comparatif  Speftatior  8c  hoc  fpeflatius  ;  &  au  Su- 
^rr/<ifi/ Speflatiflimus,  a,  um.  Cic)  ''Vir  nobilis,  ^en». 
viri  nobilis  ,  m.   Phad, 

C  O  N  S  I  D  E'R  E  R  ,  V.  aft.    [  Regarder  avec  attention  ,  con- 
templer quelque  chofe.]  Confiderarc.  Speftaie ,  (o,  as,  avi, 
Tora.  I,  Ri  atum.) 
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atiim.)  aft.  ace.  Contemplari,  (templot,  aiis,  atus  fuiti.) 
dep.  ace.  Or. 

Ccnj^àcftr  des  ymx-,  Rf7,trder  nttctilivtmint  une  chofe  Aliquid 
attente  intueii,  (tueor,  tucris,  tuitus  fum.)  ou  Coniera- 
plaii.  dcp.  Cu. 

C  o  N  s  1  lî  e'r  F  R  ,  {PeCcr  Us  chofer ,  les  bien  ex/imitier,}  Viderc 
animo  ,  (video  ,  vides  ,vidi,  vilum.)  Conliderate.  Terpen- 
dcre,  (peudo,  pendis,  pendi,penfuni.)  aft.  ace.  Unaniquam- 
que  rem  aftimare ,  momentocjiic  fiio  pondetate ,  (o,  as,  avi , 
atum.J  aft.  C/V. 

(o.ipderir  bien  toutes  chofei.  Omnia  circnmrpiccte  ,  (fpicio  , 
fpicis,  fpexi.fpeftum.)  oftcircuinfpeftate,  (o,  as,  avi,atuin.) 
ait.    Ci..  Terrnt. 

C  o  N  s  I  11  e'r  k  r  cjueltjWun ,  [L*rtl/oir  en  conjide'ratiin  ,  en  ejli' 
me.}  Magni  faceie  alicjuem.  Summo  locohabere  aliqueni. 
(II.  Speftare  aliquem.  aft. 
C^"/idérir  qiicl^ii^un  mn  pas  po'-'.r  pjn  bien,  mats  pour  fa  vertu, 
Spcftarealiquem  e.xbonâ  vitâ  ,  nonexcenfu.  Cic. 
}t  efi  fort  cyjifidtre  de  fa  fompa:n:e  ,  OM  dans  fi  c:r»pa^nie,  Apud 
i'uos  foJâlcs ,  multi  nominis  eft  &  multi  pietii. 

C  o  N  s  I  D  f'r  f  R  ,  [y):  otr  des  égards.^  Ratiouem  alicujus  ha- 
beie.  Speflarealiqucm.  Oc.  *  Sans  cmpdérer  qui  ^ue  ce  fit. 
Nulliushabiiâ  laiione.  abl.  C.V. 
Siz'aiisianfide'rex,,  fi  vous  avez,  e'^ard  à  la^eniffe.   Si  ad^fitulam 
fpeftes.   Vir^. 
fcrfonnt  ne  nous  conf  dire.  Nemo  nos  refpicit.    Ter. 
Unfdérer  la.  volonté tCunc  ferfonne.   Speftaie  vollintatem  alicu- 
JMS.   Cic. 

CONSlGNATION.fubft.  f.  [L'aBion  de  confiner.]  Depoficio, 
onis  ,  f.  ZUf, 

Consignation,  [Ce  ^u'on  confgne  ,  ce  iju'on  met  ende'pojl,]  De- 
pofitum ,  i ,  neuf.  Res  depôlîta ,  s'"''-  "^'  depofita; ,  fœm. 
Ctcer, 

Receveur  des  Confîgnations ,  (celuy  entre  les  m.^ins  duquel  fcfait 
la  confgnaiien  d'une  fommed'ar^^ent.)  Sequefter  ,  tiis ,  ««tri, 
tn.  Cil.  Plant.  Depolitoiumcuftos,  ûdis,  m.  ^/coi;-;)e</.  De- 
pofitarius ,  ii ,  m.  Vlp. 

CONSIGNER  ,V.  aft.  [De'pofer,  mettre  une  chofe  entre  Us  mains 
de  quelqu'un.]  Apud  aliquem  aliquid  deponere  ,  (pûno  ,  pu- 
nis ,  pofui ,  pofKurn.)  aft.  Cic. 

On  dit  figurément ,  Confiner  une  chofe  à  la  pojle'rite'.  Pofteti- 
tati  aliquid  confignaïc,  "(ligno,as ,  avi  ,atum.)  oxdepone- 
le.  Sun.  Cic. 

CONSISTENCE  ,fubft.  f.  en  prononce  confiftance.  [E/at  per- 
manent deschofes.]  Stabilitas.  Firmitas  ,  aiis ,  f.  Perm.lnens 
ftatus  ^genit,  ftaiûs  permanentis ,  m. 
Son  corps  a  pris  fa  confiflence.  Plénum  eft  corpus  5c  firmatum. 
Hor,  Eft  firme  corpotc.   Cic, 

CoNSiSTENCE  fc  dit  BU  figuie  ,  commc  Les  chofes  du  mande  n'ont 
point  deconffenie  ,  ne  font  point  folides  ni  dedure'e.  Rcs  hu- 
manx  fiuxa- funt  &  cadnc^.  Inftabiles  funt  8c  nihiliiimita- 
tis  liabent  res  human.ï.  (tous  mots  de  Ciceron,) 

CONSISTER  en  quelque  chofe.  V.  neut.  [Eftre ,  dépendre.]  In 
ic  aliquâ  conliftete,  (fifto ,  fiftis  ,ftiti,ftitum.)  neut.  In  ali- 
quârepofitumefle,  (pofitus,  a,um.)  Cic  *  Toute  leur  ef- 
feranceconfjleen  cela.  Confiftit  fpes  eoium  in  eâ  re.  Ctf.  *  La 
Jie'pubtiqucconffie  en  la  vie  d'un  feul  homme  ,  ou  dépend  de  la 
lie  d'un  feul  iiamme.  Reipublici  falus  in  unius  anima  confif- 

COHSISTER  fignifie  encore  ,  fflre  compose'  de  telles  &  teUei  par- 
ties. Confiftere.  neut.  Contineri,  (tineor,  tinetis,  lentus 
fum.)  paff.  Cic,  *  Cette  terre  conffte  en  prex.  &  en  bois.  In  pta- 
tis  ac  (llvis  illud  pr.-cdium  confiitit. 

On  iiiT  que  Lavertu  lonfifte  dans  le  milieu.  In  medio  conftftit 
virtus.  Inmediopo(itaeft  vittus.  {pour  dire  qu'il  faut  gar- 
der en  tout  une  jiifle  i(ne'dioirite'&  ne  pas  outrer  les  chofes,) 

CONSISTOIRE  ,  iubft.  m.  [Confeit  que  lient  quelquefois  le  Pa- 
pe avec  fes  Cardinaux  ,  dans  la  grande  Sale  du  Palais  .ytpoftoli- 
qi'.ede  S.  Pierre  ,  oll  fe  plaident  lit  caufes  judiciaires  ,  &  oii  fe 
donnent  Us  audiences  aux  .Amhajfadeins  des  Teflcs  (ouronne'es  & 
des  Princes.')  Confilium  &■  Concilium  pontificium  ,  ii ,  n.  Cic. 
Confiftorium  ,  ii ,  neut. 

CONSOLABLE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [gHi  peut  eflreconfole',  ou  qui 
(fi  capatU  dt  tonfoUtioc]  Confolabilis  8c  hoc  coniblabik , 
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a.à]cà.genit,is.  ''■  Cet  homme  n'efl  pticonftlalU ,  OVttJIlnctn- 
falabU,  Inconfolabiliseft  vit  illc.  Ovid, 
CONSOLANT  ,  m.  Consolante,  i.  [g/uifert  i  confeler.]  Coa- 
lolatorius,  a,  um.  Cic. 
Des  lettres  confoUntei ,   ou  Des  lettres  de  confolation,   Confola- 
toria-litteri ,  f.  pi.  Cic 

CONSOLATEUR  ,  fubft.  m.   (Celuy  qui  cnfele,]  Confolstor  , 

oris ,  m.   Cic 
Consolatrice,  fubft.  f.  [Celle  quiconfole.]  Confolatrix  ,  icis . 

f.   Or. 
CONSOLATION  ,   fubft.  f.    [  Soulagement  ,    adoucijfemem  de 
quelque  doiileKr.]  Confolatio  ,  unis  ,  f.  Solatiura  ,  ii ,  n.  fie. 
Vne  légère  confolation,    Solatiolum ,  Ii,  n.    Lcvis ,  ou  tenuis 

confolaiio,/.   Cic, 
Il  m'a  donne  !:ne  confolation  qui  efl  capable  d'adoucir  au  moins  ma 
douleur  ,  f  elle  ne  la  peut  gKt'rir  loitt-k-fait.  Adhibuit  mihi 
confolationem,  qu.-c  Icvaiedoloiempoteft,  fi  minus  fana- 
-  re  poflît.  Cic. 

Ne  trouver  aucune  confolation  à  fes  maux,  Malorum  nullam  con- 
folationem invenire.  Cic, 

C  efl  une  gr.irdcconfolati  'n  den'cjlre  point  coupable.  Vacare  Cul- 
pà  ,  magnum  eft  folatium.  Cic, 
De  consolation,  onCmfolant.  Confolatoiius,a,  ura.  Cic. 
CONSOLER,  V.  aft.   [Soulager  la  douleur,  ou  l'affliaion  de 
quelqu'un,  fit  par  fes  difcours  ,  fait  par  d'autres  matiieres.1 
Solaii.  Confolaii,  (sGlor,  aris,  atus  fum.)  dep.  ace.  *Ali- 
cui  confolationem  ,  ou  folatium  date,  (do,  das,  dedi  ,da- 
tum.)  o«afferre,  (afftro,  affers  ,  attlîli ,  allâtum.)  on  adhi- 
bere,  (hibeo ,  hibes,  hibui ,  hibîtum.)  aft.  *Confolando 
aliquem  levare,   (levo  ,  as  ,  avi,atum.j  aft.    *Aheuidolo- 
rem  abftergcrc ,  (tergo,  tetgis  ,terri,  terfum.)  aft.    *Re- 
creare  actelicerc aliquem  ,  (fecreo,as,avi,atura:  reficio, 
fïcis  ,fëci,  feftum.)aft.  Cic. 
Confeler  quelqu'un  de  la  mort  d'un  any.  De  morte  amici  ali- 
quem confolari.  Cir. 
Se  confier  dans  fon  malheur  par  le  témoignage  de  fa  bonne  eon* 
fcienie,  Confcicntiœ  optim,v  mentis  in  malo  fe  confolari.  Cic. 
Je  me  confole  quand  je  vous  écris  Ù"  que  je  lis  vos  lettres,    Ac- 
quiefco  6c  fcribens  ad  te  Se  legens  tua.  Cic,  *  Il  efl  tout  confali 
quand  il  vous  voit.  In  tuo  vultu  acquicfeit.  Cir. 
Je  me  confole  quand  je  fonge  que  ;e  vous  ay  rendu  tous  les  devoirs 
que  l'amitié ô-  le  z.eU  pouvoient  ex'ger  de  moy,   Eà  COnfolatio- 
nefuftentor,  cïimcogito  tibinullumàme  amoris,  nullum 
ftudiiofficiumdefuiffc.  Or. 
L'unique  furet  qui  me  rejle  eji  de  voies  confoUr  par  des  raifons , 
qui  puijfent  vous  détourner  i'tfprit  des  déj'laifrs  qui  l'accablent. 
Reliquum  eft,  ut  te  consûler  Se  aftëram ratioues ,  quibus 
te  à  mokftiis  coner  abducere.  Or. 
Je  fuis  affligé  a  un  tel  point ,  que  rien  n'eji  capabU  de  me  confeler, 
Vineit  omnem  confolationem  dolor.  Cic. 
Ce  qui  me  confole ,  c'ef  que,  Ulud  autem  me  confolatui ,  qubd. 
avec  le  mefme  temps  qn'en  Fr.Tncois, 
CONSOLES  ,  fubft.  f..  pi.  [Pieciia'.Archilel}:ire  ou  de  Menuife- 
rie  ,  qui  font  en  faillie  ,  Ô"  qui  fervent  d  foîiter.ir  quelque  bufle 
ou  vafe.']  Ancûues,  onum  ,  m.  plut.  PtotUyrides  ,  iduni,  f. 
plur.   Vilr, 
CONSOLIDATION  ,  fubft.  f,  terme  de  chirurgie.  [  Rémion 
des  Uvres  d'une  playe.]  Orarum  vulneris  glutinatio ,  onis,f. 
Celf 
CONSOLIDE,  fubft.  f.  oiiConsoude,  comme  parlent  les  Bo- 
taniftes,    (dont  il  y  atron  efpetes,)    La  grande  Con/olide,   Coa- 
folida  major ,  frn;(.  confolid.^  majotis,f.    '''  La  petite  Confo- 
nde, Confolidaminor.  P/in.  *  {Il  y  en  aune  iroifiéme,  qu'on 
nomme  Confolida  regalis  ,  qui  ejl  une  efpece  de  Cumin,) 
CONSOLIDER,    V.  aft.    [Réunir,  réjoindre    les  lèvres  d'une 
playe,]  Glutinare.  Conglutinaie,  (o ,  as,avi,atum.)  aft. 
ace.  Plin, 
Se  consolider.  Solidefcerc,  (folidefco, /àni /rstcr// wZ/b^/b.)) 

Solidari ,  (folïdor ,  aris  ,  atus  fum.)  palT 
CONSO.MMATEUR,  fubft.  m.  [Qui  achevé  une  chofe,]  Per- 

feftor  ,  oris  ,  ni.  Cir. 
CONSOMMATION,  fubft.  f.   [DiJJipalicn  qui  fe  fait  de  vivres 
&  de  dtnrUs.\  Abûimcda ,  diuis  ,  f.  Plant.  Confumtio,  onis, 
i.  Cu. 
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[OndcTroit  dire  Ctnfomtion  ;  mais  l'abus  a  introduit  Ctnfam- 

maiion  danspluCeurs  phtafes.] 
Consommation,  llgiulie  encore  La  fin,  la  perfrBim  d'un  ou- 
vrage. Conlunim^itio  ,onis,f.  Abrohiiio.  Perfeilio  ,  oiiis  , 
f.   Ctc.  PUn. 
C  O  N  S  O  M  M  E' ,  m.  C  o  n  s  o  m  m  e'e  ,  f.  part.  palT.  &  ad j. 
[Vsi,  diffipc,  partant  dci  vivrei  &  des  denrées.]  Confumtus. 
Abfumtus ,  a ,  um.  Cic. 
Consomme',  [.Achevé',  parfait.]   Perfeâus.  Confiimmatus , 
a  ,  um.    (  pariant  des  perfonnes  &  des  cbefeu)  Coinm.  Cic.   *  Ab- 
folûcus  ,  a,um.  Ot.  partant  des chofes. 
Iliie  vertu  conforamce.  Teifeiïi,  curaulataque  virtus.   Or. 
IJn  homme  confomme' dans  tes  fcientes.  Omni  doûrinâ  ornatif- 
ilmus  iiomo.    Teiledus  &  confummatus  iiomo.  Tienus  & 
perfedus  omni  fcicntiâ.  Cu. 
Consomme',  l'ubft.  m.  [Bouillon  ^u^on  tire  d'une  viande  cenfom- 
me't ,  étui  a  eu  une  coiiton  extraordinaire.]  Ex  cibis  confumtis 
jus  ,genit.  juris ,  u.  Succus  ex  decodis  cibis  exprellus  ,genit. 
fucci  ex  decoiUs  cibis  exprelli ,  m. 
[  On  devioit  dire  un  Confum: ,  mais  l'ufage  eft  pour  Confom- 
me.] 
CONSOMMER,  V.aft.  [r/tr,  d,jfipir.]  Eftundere,  o«  con- 
fumere ,  ou  ablumerc ,  (fundo  ,  tundis  ,  fûdi ,  fulum  :  sû- 
mo,  sûmis ,  fumfi ,  l'umcum.)  aft.  ace.   Or.  Tercut. 
[  On  n'employé  gueres  ce  Verbe  que  pour  ron/immer  les  denrées 
V"  les  provtjions  netejfatrei   a   ta  v:e  j    iiors  ces  exemples  ou  Ic 
mauvais  ulage  a  prévalu  fur  le  bon ,  il  faut  fe  fetvir  de  Con- 
fumer,  quand  on  veut  lignifier  Deirii:rt.] 
Consommer,  [^thever ,  pntr.]  Conlummare,  (fummo,as, 
avi,  atum.)    Abfolvere ,  (folvo,  folvis,  folvi ,  folûtum.) 
rcrficere  ,  (  ficio  ,  f  icis ,  fcci ,  feitum.  )   aft.  accuf.  Cicer. 
Colum. 
CONSOMPTION,  «aCONSOMTiON,  fubft.  f.  [fVy?  le  mefme 

çMtf  Consommation,-]  l-'oyez.  Consommation  detvtvrei. 
Consomption  elKâufll  (une  certaine  maUidie  fort  commune  en 
Angleterre,  causée  p.ir  un  fut  corrofif,  ^tii  venant  à  fe  méfier 
dans  toute  la  rnajfe  du  fang,  dejfeche  comme  une  eau  forte  tou- 
tes Us  parties  du  corps,  &tesconfume  peu  a  peu  jufijues  à  la 
mort.)  Confumtio ,  onis ,  f.  Lentatabes  ,^en(f.  lenti  tabis, 
f.    Cic. 

Il  a  lamaladiedeconfomption.  Lentâ  tabe  percditur.  Cic. 
CONSONANCE,  fubft.  f.  terme  de  mufique.  [Convenance  de 
detiy  fons ,  l'un  grave  îr  l'autre  aigu,]  Corifonantia  ,  x  ,  f. 
i'ttr.  Concentus ,  ûs ,  m.  Cic 
On  ne  peut  faire  des  confonances  ni  au  troijî'me  ,  ni  au  fixirme 
ton,  Nec  in  tertiâ  nec  in  fextâ  fede  confouantis  fieri  poflunt. 
Vitr. 
Tour  ce  tji'.i  efl  des  confonances  ciue  la  voix  de  C  homme  peut  faire  , 
^ui  font  appellees  fympijonies  par  les  Grecs  ,   elles  font  au  nom* 
Ire  de  px.  Concentus,  qiios  natura  hominis  modularipo- 
teft,  qua:  fymphonia:  Gr.^ce  dicuntur.,  funt  fe.t.   Vitr. 
CONSONNE,  ou  CcNSONNANTE,  fubrt.  f.  [Lettre  tjui  n'a  de 
fon  ^u'ejiant  jointe  a  une  voyelle.]  Consônans  ,  antis,  f,  ^Usint. 
Confonaus  littera  ,  f.   Pal'tm. 
CONSOR.T,m.  Consorte,  fubft.  [Complice.]  Confcius.   So- 

cius ,  a ,  um.  cic 
[  Terme  de  Barreau.] 
CONSOUDE,  voyez.  CoNSOLins:. 

CONSPIRATEUR,  fubft.  m.  {-^li  fe  dit  de  celuy  ijul  forme  une 
confpiration  ,  ou  ijm  y  4  part.]  Confpiratus.  Conjuratus  ,  i , 
m.  Cic. 
CONSPIRATION,  fubft.  f.  [Vni.nde  plufieurs  pirfo«',e,  mal- 
intentionnées  cr-itre  l' EJlat  ou  contre  le  Prince]    Conjuiatio. 
Confpiratio ,  onis ,  f.  cic. 
CONsrrKATJOM  fe  prend  quelquefois  en  bonne  part,  (&  fedit 
de  plufeurs  gens  bien  unis  pour  le  bien.)  Concordia  5l  confpi- 
ratio ,5fnif.  concordi-t  Se  confpitationis ,  f.  adaliquid.  Cic 
*  Confenfus ,  ùs ,  m.   Or. 
CONSPIRER,  V.aft.  &  neut.  [Se  tiquer,  s'unir  enfemhle  contre 
quelcju'un.]  In  aliqucm  confpirare,  ou  conjurare,  (o  ,  as, 
avi,  atum.)  Or.  Coire,  (coeo,  cois,  coii  ,coltum.)  n.   O.-. 
CoNspiBtR  fe  prend  aulfi  en  bonne  part  :  comnKT ont  U  monde 
*confpire'  a  recouvrer  la  liberté'.   Populus  univcifus  ad  llbeita- 
tctaiecupeiandam  confpiravit.  Cic 
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COHSPrRER  centre  U  vie  de  ifuel^u'un,  Confpirer  fa,  mort,    Ee 

aliquo  interficiendo  conjutarc.  Cic  Conjurare  courra  falu- 

tem  alicujus.   Cic 
CONSTAMMENT,  adverb.    [.Avec  confîance,  avec  fermeté'.] 

Conftanier.  adv.     (*  Coiiftautius.  aiiv.    Plus  conjlamment. 

*  Conftaniillimè.  adv.  Fort  conftamment.)  *  Conft.intr  aui- 

mo.  abl.   Cic. 
Constamment,  [D'une  manière  certaine  &  confiante.]  Cette, 

Certidîmè.  adv.  cic 
CONSTANCE  ,  fubft.  f.  [Force  d'efprit  qui  entretient  loùjntiri 

l'amedans  une  me/me  ajftelte.]  Coilftantia,  X,i.   Anjrai  fir- 

mitas,  aiis  ,  f.  ctc 

Cefi  la  marcjue  d'une  grande  confiance  de  fupporter  les  accidens  faf- 
cheux  decettevie.   Acerba  ferre  robnfti  animi  eft  magna.'quc 
conftantii.  Fortis  8c  conftamis  animiell  nonperturbariin 
rébus  afperis.  pc. 
Hou!  fufmes  alors  fi  troublez,  fut  toute  nofire  confîance  nous  »• 
handonna  ,   ir  ejue  nous  commentâmes  au  milieu  de  not  malheurt 
d  envifager  la  mort  comme  certaine.   Tum  verb  exc^dit  nobis 
omnis  conftantia  attonitis ,  8c  mors  non  dubia  miferoium 
oculos  cœpit  obducere.  Petr. 
Blut  a  bien  de  la  confiance.  Summâ  conftantia  homo.   Ctc. 
CONSTANCE,  [Ville  cC  .Alemagne  fnu:e  fur  un  lac  de  ce  nom.] 
Conftantia ,  a: ,  f.  Or. 
Lac  de  Confiance.  Conftantia:  lacus ,  ÛS ,  m.  Conftantientts  la- 
cus ,  ni. 
CONSTANT,  m.  Constante,  f.  adjeft.  [Certain,  affuré ,  in- 
dubitable.] Conftans,  antis, omn.  gen.  Certus.  Indubiratus, 
a  ,  um.  Or.  '*"Vn  bruit  confiant.  Rumor  conftans.  Cic, 
Vneverit-  confiante.  Veritas  omnibus  perfpicua.  Cic. 
Les  afires  ont  un  cours  &  un  mouvement  règle  &  confiant,  Stellat 
curfus  habent  certes  &c  conftantes.  Admirabili  conftantia 
funt  curfus  ftellarum.  Ratus  5c  conftans  ftellarum  motus. 
Orrr. 
U  eft  confiant.  Perfpicuum  eft  conftatque  inter  omncs.  Cicer, 
(conftat ,  conftitit ,  conftare,  Imperf.  J 
Constant,  [Ferme ,  inébranlable.]  Conftans,  antis,  omn.  gen. 
(qui  fait  au  Comparatif  Conû-imior  îc  hoc  conftantius  ,  i,- 
<i»i'i</irr/.if;/Conftantiliimus ,  a  ,um.  Or.)  *Firmus,a,  um. 
(au  Comparatif  Firmior  8c  hoc  tirmius  ;  &  au  Superlatif  Fit- 
mirfimus ,  a ,  um.  Or. 
La  plus-part  des  hommes  font  confiants  dans  U  vice  ^  ne  changent 
point  de  parti.  Pars  hominuni  vitiis  gaudet  couftanter,  îc 
propofitumtenet.  Horat. 
Fort  confiant  dans  le  bien.    In  rébus  optimis  conftanriflîmus. 
Cicer. 
Il  efi  ferme  &  confiant  dans  fa  rrfolution  ,  Il  n'en  démord  point, 
Vir  eft  fortis  &  tenax  propoftti.  Hor.  In  fententià  perftat ,  ou 
perfevErat ,  01:  pcrmânet.  Cic 
CONSTANTINOPLE  ,  [Ville  maritime  appetUe  anciennement 
Bizance,   &  rffp«:j  Constastin01>lk,   coy/ime  qin  diroir  Vilte 
de  Confianiin  ,  parce  qu'elle  fut  rcbafiie  par  luy.]  Conftantino- 
polis  ,  is  ,  f. 
[  Elle  eft  aujourd'huy  la  Capitale  de  l'Empire  des  Turcs.] 
De  CONSTANTINOPLE.  ConftantinopolitSnus ,  a ,  Uni. 
CONSTELLATION  ,  fubft.  f.  [.Amas  de pluficurs  efioUesqulre- 
prcfentent  quelque  figure  ,  ou  figne.]  Sidus,  genit.  lidéris  ,  n. 
Signum  coelefte  ,^<'njr.  Cgni  cœlcllis,  n.  Cic  Hygm. 
Il  efi  né  fous  une  heureufe  confiellatton  ,   OU  planète.   Dextto  ûdc- 
reeditus  ,a  ,  um.  Stat. 
CONSTER ,  vieux  verbe  neutre  ,  8:  d'ufage  feulement  au  bar- 
reau.  Il  confie,  Itetl  certain.   Conftat.  Certum  eft.  cic. 
CONSTERNATION,  fnbft.  f.  [Pine,  abattement  de  cou-agt 
par  quelque  grande  aJJlUhon  ,  OU  calamité  publique.]    Conf- 
teroatio,  onis,f.  Pavor,  onis, ta.  Liv.  Trepidatio  ,  oins, 
f.  Liv, 
Tout  efi  rempli  de  confiernation  &  de  dueil.  Plena  funt  omnia  ti- 
moris  Scluftûs.   Caf. 
Efire  dans  ta  confiernation,  Confternari ,  (fternor ,  aris  ,  atus 
ùim.)  pafl'. /,/t/.  Animo,  ou  animisconfternari.  Ctf.  Salufi. 
Trcpidare,  (trepîdo  ,  as,  avi,  atum.)  neut.  fj./:  Timoré  per- 
celli,  (percellor ,  eris ,  pe[culfusfum.)pa(r.  Or. 
Jetter  la  confiernation  parmi  les  ennemis.  Injicere  tiepidationcin 
hoftibus,  Hoftcs  conftctnare.  Liv. 
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On  efi diniunegrunieconflernaiion.  Trcpidatur.  Tniperf. 
CONSTERNE',  m.  Consternée,  f.  Part  paiT.  Per- 

ciilfus.  Proftiâtus  ,  a,  uni.   (Vycî,  Consternui. 
CONSTERNER,  V.  aft.  [Mettre  da.ni  U  miJlcTnalion  ,  jettcr 
dam  U  ccijlcniaticn.]  Cojifteriiaie ,  (fleino  ,  as  ,  avi ,  atum.) 
Injiccrc,  on  faceie  trepidarionem ,  (l'icio,  jicis,  jcci,  jec- 
tum  :  facio  ,  lacis ,  feci ,  facluni.)  aft.  Liv. 
CONSTIPATION,   lilbft.   f.    {Rrjjirrrment  du  ventre  ,   ^uandon 
ade  la  pei?.:  d'aller  i  U  felle,}  Alvi  aftridio  ,  on  fuppreflîo  , 
onis.f.    AIvus  allriflior,  _5fn;;.  alvi  aftridioiis,  f.    Alvus 
aftritta&  fupprefla.  CiV. 
CONSTIPER,  V.  aa.   [Riferrer ,  emprfcher  d'aUer  a  ta  felle.'i 
Aivuiiiaftringerc,  (llringo,  lltingis  .ftrinxi  .ftiiiSlum.)  ou 
contralicrc  ,  (tralio,  is,  traxi,  tiaftum.)    o»  fuppiimere , 
(prïmo  ,  priniis  ,  prellî ,  preflum.)  art. 

Je  fi::s  confn/ie.  Venter  niilii  non  ïcfpondet,  ftJr.  Nihil  pof- 
fum  excerncre.  Dura  moratiuraihi  alvus.   Horat. 
CONSTITUE',  m.  Constituil'e,  f.  part.  palT.  8c  adj, 
lEJlabl:.]  ConiHtûtus  ,  a  ,  um.  Cic. 
Vne  rente  coiijlituee.  Pecuniï  coUocata:  in  fundo  ,  oKiufoeao- 

re  annua  penfio  ,  ^enir.  annu.x  penfionis ,  f. 
On  dit,   Vn  corps  bien  lonflilne'  ,  (lurs  ijtiun  homme  fe  porte  | 
tien  ,   &  qu'il  eft  d'une  lomplexion  forte  &  vi^oureufe.)   Bene    j 
coiiftitutum  corpus ,  _^'««!f.  benc  conftitun  corpôris,  neut.  | 
Cicer.  I 

CONSTITUER,  V.  aft.  [Eflahlir ,  mettre  en  un  certain  tjlal.l 
Conrtituerc,  (ftituo  ,  ftituis,  ftitui,  ftitUtura.)  CoUocare  , 
(loco ,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  ace. 
îjlre  confiiiue'cn  digmti.  In  ampUdîmo  dignitatis  gradu  collo- 

cari.  pair  Qic. 
Constituer  cjuelcju'un  prifonnicr.   Aliquem  in  carccrem  conl- 
tituere,  ou  compingere  ,  (  pingo  ,  pingis ,  pcgi,  paftumj) 
Date  aliquem  in  vincula.  CiV. 
Conftituer  un  procureur  ,   {Lny  donnir  charge  d'agir  pour  foy  en  fei 
affaires.)  Procurarorcm  de  aliquâ  te  conftituere.  Cic. 
Constituer  fignific  aulfi   ^Jpgner,  créer  une  rente ,  une penfian. 
Conftituere  fœnus,  ««penlionem.  Vlp. 
EJIrebiencon/litiie',  [^voir  un  corpi  bien  fait  &  d' une  bonne  corn' 
flexion.]  Benè  conftitutum  corpus  habere.   Cic, 
CONSTITUTION,  fubft.  f.   [  Ltahhjfemcnt ,  ris.lement  qui  fe 
fait  parmi  les  Moines.]  Conftitutio  ,  onis,f.   Conftituta,  o- 
rum  ,  n.  pi.  C/c.   Regulac,  arum  ,f.  pi.  1"f- 
Constitution  de  rentes.  Iceaas  ,genii.  fœnoris.n.  Cic. 
Donner  ,   OU  mettre  fon  argent  a  conjiitution.     Dare  pccuniam 
fœnori.  Credere  argcntum  fœnori.  PUut.  Ponercnumraos 
in  fœnore.  I-lor, 
Constitution  du  corps  banne,  ou  mauvaife.    Firma  vel  mala 
corpôris  conftitutio.  Cir.  * //  eft  d'une  bonne  conftitution  ,  Il 
eft  bien  conftitue.  EU  ipfi  benè  corpus  conftitutum.  *  (Le  con- 
traire eft  Corpus  maie  afleclum.  i.;i/.  Corpus  mali  habrtus. 
Celf.  Vntorps  a'iine  rnau-aife  ronjtttution.) 
Constitution  d'tm  paii ,  voy^z.  Situation. 
CONSTRUCTION  ,  fubft.  f.'[i-atri?i.'s,  haftiment.]  Conftruc- 
lio.  ^dificatio  ,  onis  ,  i'.   Cic. 
TravaiiUr  à  la  (on/lrHCiitin  de  quelque  fort.  Conftruendo pro- 
pugnaculo  operam  dare. 
Laconftrudion,  OU  la  coiiforraation  du  corps  humain.  Corporis 

humaniconftruaio,  oMConfotmatio.  Cic. 
Construction  rffJ  wo;/,  ou  l'arrangement.   Vetborum  ftiuflû- 

ra,œ,f.   Conftruftio  ,  onis  ,  f. 
CONSTRUIRE,  V.aa.  [B^n ,  édifier.]  Conftruere  ,  (ftruo, 
ftruis,  ftru.xi,  ftruftum.  J    ytdificare ,  (idifico,  as,  avi, 
atum.j  Efficeie,  (ficio,  effïcis,  ftci,  feftum  )  aft.  accul. 

^"""■-  .  „  ,        ^        • 

J'ay  de'.ampl  de  delfus  l' Ifere  ,  aprel  avoir  confîriiit  deux  forts  a 

la  tefte  du  pont.'  Ab  Isiira  cadra  movi ,  &  pontem  quem  in 
Ifatâ  feccram  ,  caftellis  duobus  ad  capita  muuivi.  Cic. 
Construire  fe  dit  en  Grammaire  ,  pour  .^rranzer  Us  mon  fui- 

vant  les  règles  de  U  Syntaxe.  Verba  ,  o»  vocabula  couftrueie 

6c  ordinale.  Cic  n     n^ 

CONSTRUIT,  m.    Construite,  f.  part.  paff.    Conuruttus. 

.tditicatus  ,  a  ,  um.  Cic 
CONSUL  ,  fubft.  m.  [Le  fouverain  Mapjirat  dans  lu  République 

Rtmatne.]  Conful ,  iilis ,  m.  Cic, 
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Elire  quelqu'un  Conful.  Aliquem  confulemitnuntiare ,  o«de- 
clarare,  (o,  as,  avi,  atum.j  cic 
Eftre  Conflit.  Confulatum  gcreie,  (gero,  geris ,  geffi ,  gef- 

tum.)  Cic 
§lui a  cflé  Conful.  Vir  confulatis  ,^fni(.  viticonfulatis.mafc. 

Confulatu  perfunûus ,  i ,  m.  Vlm. 
De  Consul   Confularisâc  hoc  confulate  ,^r77i>.  is. 
CONSULAIRE,  adjcft.  m.  &  f.  Vne  famille  confulaire,  (dont 

les  anccftresmt  elle' Conful  .)  f  amilia  confularis.  Cic 
CONSULAT,  fubft.  m.  [Di£nite'd'un  Conful.]  Coufulatus,  ûs  , 
m.  Cic. 
Obtenir  le  Confulat.   Obtinere  ,  o«  adipifci ,  on  Conscqui  Con- 
fulatum. Cic.  *  Commenter  le  Confulat.  Ingrcdi  Confulatum. 
^inr.  eu  iaiie.  Cis-f.    *  Sortir  du  Confulat.  Abirc  confulatu. 
Ciccr. 
Durant ,  OU  pendant  le  Confulat  de  Ciceron.   Cicérone  confule. 

Ciceronis  confulatu.  abl.  Cic. 
CONSULTANT,  ou  Avocat  consultant,  (que  l'on  confilte 
dans  des  affaires  difficiles  &  e'pineufei.)  AdvocatUS  de  jure  COn- 
fultoribus  refpondens , m.  Oc.  Juris  legumque  peritus  ,  i, 
m.  Juris  &  juftitia:  confultus,  i ,  m.   Hor. 
Consultant,  [  Ciliiy  qui  confulte.]  Confultor  ,  oris,  m.   Cic. 

^  (Il  fe  dit  dans  Salujle  pour  un  ^l'ocat  confultnnt.) 
CONSULTATION  ,  fubft.  f.  [Délibération  fur  quelque  affaire , 
fur  une  maladie]  Confultatio  ,  onis  ,  f.   Cic 
R 'pondre  à  une  confultation.  Reipondere  confultationi. 
//  fit  une  confultation  de  quatre  me'decins  fur  fa  maladie.   HabuiC 
quatuor  medicorum  confultationem  de  fuo  morboj  Quatuot 
raedicos  adliibuit  in  conlilium  de  fuo  motbo, 
CONSULTER,   V.  aft.    [Demander  confeil,  avis  fur  une  chofe.] 
Aliquem  de  re  aliquâ  confultarc,  (fulto  ,  as  ,  avi ,  atum.) 
ou  confulere,  (consiilo,  siilis ,  fului ,  fultum.)  aft.  accuf. 
*  Confilium  habere,  (habeo,  habes,habui,  habitum  )  Su- 
mere  conlilium  ab  aiiquo  de  re  ,  (fumo  ,  fumis ,  fumli,  fum- 
tum.)  aft.  Cic. 
Ne  confultcz.  point  les ^ftrologues  pour  ff.izoir  le  jour  que  vont 
devez,  mourir.    Ne  tentes  Babylonios  numéros,  ut  quxtas 
quemiînemtibi  Deusdcdit.  Horat. 
Consulter  fon  miroir.  Spéculum  confulere.  Ovid, 
Confultcr  un  oracle.    Oraculum  confulere.    Ovid.     Oraculum 
pofcere.  l'irg.    Peterc  oraculum.  Cic  Scifcitari  oraculum   , 
(fcifcitor  ,  aris  ,  atus  fum.)  dcp.   firg. 
Je  m'eniais  confttlter  mes  livres  ,  pour  y  chercher  de  bons  mots 
&  divertijfani,  Ibo  ad  libios ,  8c  difcim  de  didis  melioti- 
bus.  PUut. 
^finius  fut  d'avis  qu'on  allaft  confulter  Ut  livres  de  la  Sibylle, 
Cenfuit  Afinius  ,  ut  libri  Sibyllîni  adircntur.    Tacit. 
Sans  m' avoir  confulte,  ou  pris  mon  conftil.    Inconfultu  meo. 
PUut.  *  Me  inconfulio.  abl.   (on  fait  accorder  Inconfultus,  a, 
um  ,   ax'cc  U  nom  de  la  perfonne.) 
Consulter,  [De'literer  d'une  chofe.]  De  re  aliquâ  deliberare , 
(o,  as,  avi,  atum.)  n.  Or. 
Il  je  confulte  luymefme.  Se  in  conûlium  fevocat.  P/4«f.  o«  ad- 
hibet.  Cic 
C  O  N  S  U  M  E' ,  m.  C  o  N  s  u  M  e'e  ,  f.  part.  pafl".  [Vse'.]  Con- 

fumtus.  Abfumtus,  n  ,  uni.  Cif.  x-^^^t.  Consumer. 
CONSUMER,  V.  au.   [Dctruire,  dijjiper  ,  parlant  des  denre'ei.'i 
Confumere.    Abfumere,  (fumo,  fumis,  fumlî,  fumtum._) 
Conûcere  ,  (ficio,  ficis,  feci,  fcctum.)  a£l.  ace.  Cic. 
[  Le  mauvais  ufage  ayant  prévalu  iur  le  bon  ,  on  fe  fert  de  Con- 
fommerauta  bien  que  de  C'ow/âwtr  en  plufieurs  phrafes.] 
Le  feu  conjuma  entièrement  un  ouvrage  de  tant  d'années.   Tam 
longitemporisopusincendiura  confumlit ,  ^nhaufit.  Liv. 
Consumer  ie  dit  en  bonne  &  mauvaife  part,  comme  Confu- 
nier ,  employer,  mettre  fes  foins ,  fa  peine,  fon  temps  à  quel' 
que  chofe.  In  te  aliquâ,  ok  in  aliquid  curam  ,  laborem ,  tcm- 
pus  confumere  ,  ou  infumere.  Cic  *  Confumcr  le  jour,  Diem 
eximere  ,  (cxfmo,  is  ,e.\cmi,  exemtum.)  *  Confumer  fon  bien 
endéhauibei.  Confumere  &  cflundcre  bona  pet  luxuriam.  Cic. 
Haurire  ,  o«  abfumere  patrias  opes.  Ma't.Ovid. 
Se  confumer  d,  cb.igrin.  Consûitii  ôc  confïci  raœrore,  ou  ao- 
gore.  (ir. 
On  confuma  toute  U  nuit  à  vuider  le  vaijfeitu.  Nox  tOtain  Cxi- 
uaniendà  navi  confunùtui^  Cic 
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^K<  cinfume  &  détruit  tout.  Confe£lor  omniura.  Confum- 
tor,otis,ni.  OV.   (parlant  du  tempi.) 

CONTABLE  ,   l'oyez.  &  écrivez,  CoMPTABll'. 

CONTAGIEUX  , "m.  CoNTAGitusF. ,  f.  adjed.  [  Ss'' /e  ^a^ne 
&  fc  comnittiiii^iie  y  pcirUtit  de  quelque  mal.]  Cont.lgio(us  ,  a, 
um.  Celf.  ''-llnejieireccnl.t^ieufe,  ijui  fc ^agne.  Fcbliscou- 
tagiol'a.  Celf. 

On  hit  au  figuré  ,  Son  mutheur  a.  ejle'  contagieux  h  Mite  /<•  fa- 
mille.  Ulius  iulominiuin  totam  familiam  invalit ,  ou  in- 
feftavit&infecit.  Illius  infoitunium  inleftuni  luit  loti  fa- 
milii. 

CONTAGION,  fubft.  f.  [Mu!  ^nife  ga^ne  pur  communication, 
comme  la prjle  ,  la  verotte  i<.C.]  Coillagio  ,  Ollis  ,  fcLm.  Coa- 
tagitim,  il,  lient.  Ci<.  Horat.  Pli::. 

Contagion  le  dit  abfolument  {de  la  pcfte.)  Peftis ,  is  ,  fœm. 
Cicer. 

Contagion  fe  dit  figuiément,  {des  vices  ^ui  fe  gagnent  par 
la  fre'tjuciitalion  &  pur  le  mauvais  exempte.)  Contagio ,  fœm. 
Cner. 
Les  déhanchez  infectent  de  leur  contagion  ceux  Cjui  Ici  hantent. 
Quicum  pcrditis  &  profligatis  vivunt ,  iilotura  contagione 
iiiîiciuntur. 

CONTAMINATION,  fubO.  f.  iSoiiilleure  qu'on  coniraiioi: 
dans  la  loy  Judaïque.]  Spurcitia  ,  .t ,  fœm.    Plm. 

CONTAMINER  ,  V.  aft.  [Souiller.]  Coutaniinate ,  (mmo , 
as  ,  avi  ,atum.  )  ail.  ace. 

[  Ces  mots  font  vieux  5c  hors  d'ufage.  ] 

CONTANT,   Voyez.  &  eirivez.  COMPTANT. 

CONTE,  fubft.  m.  [Hijloire,  récit  plaifant.}  Fabiila  ,  s,  f. 
Seimo  facëtus,  genit.  fermonis  faceti ,  m.  Cic.  Fabularis 
hilioria ,  ^emr.  fabularis  Jiilloria: ,  f.  Suer. 
Contes  de  vieilles.  Aiiîles  fabulx.  *  De  nourrices.  Nutricula- 
lum  fabulï.  S^int.  *  D'enfant.  Puériles  fabuli.  Siat.  *  Con- 
tes de  table,   Propos  de  table.  Convivales  fabulï.  Tacit. 

Faire  des  tentes  à  dormir  debout,  ou  dis  contes  a' enfant ,  {dont 
les  nourrices  bercent  les  enfins.)  Longas  &  aniles  nanare  fa- 
bulas. Ter.  Quidlibet  garrite  ,  (garrio,  is,  ivi ,  itum.)  Gat- 
rire  nugas.  Plaut. 

Conte  lignifie  aufli,  {Me'difance  qu'on  fait  de  quelqu'un  ,  quel- 
que hijîotre  qit»7i  fait  de  luy  àfon  defavantage.)  Fabula:,  arum, 
f.  pi.  *  0,1  fait  mille  co-.ttts de  vous,  lu  fabulis  es.  Ter.  Malè 
didtatui  tibi  in  feimonibus.  riaut. 

On  hit  ablolument.  Contes  que  tout  cela.  Ce  font  des  contes. 
Fabulx  1  Ni'gx  1   Ter. 

Conte,  nombu  ,  voyez  &  ccrivez  Compte. 

Conte  ,  m.  Contessî.  ,  f.   l'oi^^  Comte,  Comtesse» 

CONTEMPLATEUR  ,  fub'rt.  m.  on  prononce  contanplateur. 
[Celuy  qui  contemple.]  Contemplator  ,  oris  ,  m.  Cic. 

CONTEMPLATIF,  m.  Contemplativi  ,  f.  adjett.  {on  pro- 
nonce coMaa^htif.j  Contcmplaiivus,  a,  uni.   Sen. 

Vn  Contemplatif,  [Méditatif,  qui  médite  &  qui  contemple.] 
Retum  contemplator.  Spcculator.  Qui  in  reium  contem- 
platioiie  defi.vus  eft. 
Une  vie  coniemflative.  Vita  contemplativa.  Vita  quae  in  re- 
ium contempiatione  verfatur ,  ««totacrt. 

CONTEMPLATION  ,  fubft.  f.  on  prononce  contanplation. 
[Méditation  ,  applitation  de  i'efprit  à  une  chofe.]  Contempla- 
tio,onis,f.  Meditatio  ,  onis ,  fœm.  Cic 
S'addonner  a  la  lonremplation  ctes  chofei ,  Se  mettre  à  les  conji- 
de'rer.  In  contemplandis  perfpiciendifque  rébus  fc  totum 
poncre,  (pono,  ponis  ,pofui,politum.J  Ctc.  {on  fait auar- 
der  TotUS  ,  a  ,  um  ,  avec  la  perjonne.) 
Jlejl  toujours  en  contimplation.  Animus  ejus  iu  contemplatio- 
nedefixuseft.  Semper  inmcditaiione  verfatur.  Cic. 

CONTEMPLATRICE,  fubft.  f.  [Celle  qu,  contemple.]  Coa- 
templatrix  ,  îcis ,  f.  Ceif. 

[  On  dit  mieux  Conitmpiative  en  François.  ] 

CONTEMPLER,  V.  aft.  on  prononce  contanpler.  [attacher 
fon  efprit  ,  ja  ve lie  fur  quelque  objet.]  ConîCmplare  ,  (plo  , 
as  ,  avi  ,  atum.  )  aft.  Plaut.  Contcmplari  ,  plus  ufiie, 
(plor,  aris,  aius  firm.)  dcp.  Speculaii,  (IpcciSlor,  atis, 
atus  fum.)  Cic.  Intueii,  (tucor,  tuetis ,  tui:us  fum.j  dep. 
Cicer. 

On  dît  auffi  au  figure,  Contsmpler  une  chofe  de  tout  fou  efprit , 
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de  toute  l'attention  de  I'efprit.  Contemplari  aliqilid  animo , 
ou  omni  acieingeuii.  Cic. 
CONTEMPORAIN,  {on  prononce  contanpotain.)  mafc.  Con- 
TtMPORAINE  ,  f.  [Slui  e]l  de  mefme  temps.]  CoaiVUS  ,  a  ,  um. 
{avec  un  datif.)  '>'  Qui  eft  ejufdem  atatis  Se  temporis.  Cic, 
*/Equ3lis8choca;()uale,  adj.cd.  genit.  is.  {aiec  un  ct.uif.) 
*  {Ct  dernier  mot  ejl  plus  d'ufige.) 
CONTEMPTEUR,  fubft.  m.  t(i /iro^/oncr  coniamteur.  [S!^i 

meprife.]  Contemtor  ,  oris  ,  m.  Liv. 
[  11  ne  Ce  dit  guercs  qu'en  cette  phrafe.  ] 
Les  libertins  jont  contemtfurs  des  loix  divines.   Legum  divina- 
tum  contemiorcs  funt  impii  homines. 
Contemptrice,  fubft.  fem.  on  prononce  coiitamttice  ,  [Mff'"'- 

fante.]  Contcmtiîx  ,  îcis  ,  f.  Plm. 
CONTEMPTIBLE  ,  on  prononce   contamtible  ,  adj.  m.  Se  f. 

[S.UI  eft  meprifalle.]  Contcmneiidus  ,  a  ,  um.  Cic. 
[  Ces  mots  François  font  vieux  &  hors  d'ufage.  ] 
CONTENANCE,   fubft.  f.   [C'ejl  proprement  ,   la  Capf.cite'  d'im 

vaij/èau,   ce  qu'il  peut  contenir.]   Capacitas  ,  atis  ,  f.    Plin. 
Contenance  ,  [Pojlure ,  fniation  dans  laquelle  on  met  foncorps.] 
Habitus.  Status ,  iis  ,  m.  Oi., 

//  a  une  belle  .ontii-.arice.    Oculis  totoque  vultu  compofitus 
reflè  ac  belle  eft. 
Slfti  n'a  point  de  contenance  ,    ou  Sui  a  mauvaife  contenance, 
Vultu  moiuque  corporis  vaftus  Jk  agieftis.  Cic 
Il  a  la  contenance  d'un  homme  ajfurê.  Specicm  hominis  confia* 
dentis  pra:bet ,  ou  ptz  le  fert.  Liv.   '^  Il  a  une  contenance  mo- 
dtjie.   Eft  vultu  modefto.   Terent.  *  Il  a  une  continance  trife 
&  chagrine.  Vultuofus  eft  Se  tctricus. 
Il  perdit  toute  contenance  ,  la  parole  ù"  i'efprit.  Color  illi  ilTl'- 
mutatus  ,  vultus  ,  oratio  ,  mens  denique  excidit.  Cic 
Cette  parole  luy  fit  perdre  d'abord  toute  contenance.    Adeb  VOX 
iftaillum  pertmbavit,  utnecvukus,  nec  colot  ei  confta- 
ret.  Liv. 
Ce  lachi  s'arrcfla  tout  d'un  coup  perdant  toute  contenance ,  fans 
pouvoir  dire  aucun  mot.  Vecors  repente  fine  fuo  vultu  ,  fine 
colore,  fine  voce  conftîtit.CiV. 
//  ejlfort  empejche' ,  ou  embarrajfe  de  fa  contenance  ,  OU  II  a  une 
contenance  emùarrajfe'e.  Eft  vultu  agrefti  &  incompofito. 
Epier  la  contenance  ,  OU  la  mine  des  ennemis.  Holtium  motUS 
fetvare.   Caf. 
CONTENDANT,m.  Contendante , f.  (on/iroïKjîiff  contan- 
ditat.)  [Celuy  ,  ou  celle  qui  afpire  a  une  chofe  ,    &  qui  la  difpute 
contre  un  autre]  Competîtor  ,  Oris  ,  m.  Rivâlis  ,  is  ,  m. 
CONTENIR,   V.  aft.    [Renfermer  en  foy  une  certaine  quantité'  r 
ou  efieudue.]    Continere,   (tineo  ,  tines,  tinui,  tentum.) 
Capere,  (capio,  capis,cepi  ,captum.)  ad.  ace.  Complefti, 
(plec^or ,  eiis ,  exus  fum.J   dep.   Ci,.  *  Les  annales  contien- 
nent l'hijlore  des  temps.    Ampledluntur  annales  temporunx 
memoriam.   *  Ce  livre  contient  tant  de  chapitres.    HicUbcria 
tôt  c.ipita  dividitur.  Hic  liber  rot  capita  compleftitur. 
Contenir  fe  dit  figurément ,  Régler  ,  modérer ,  arrcjicrfesmou- 
veraens ,  fespajjtons.   Continere.  Retinere.  Coërceie  ,  (ceo, 
ces,cui,cituin,)  Cohibcre,  (beo,  bes,  bui,  bitum.)  Com- 
pefcere,  (co  ,  cis  ,cui,  citum.J  Fienatc.  Refrenate,  (iia, 
as, avi,  atum.J  aft.  ace.   Oi. 

Contenir  les  citoyens  dans  leur  devoir,  les  retenir.  Cives  in  ofi5- 
cio  continere,  on  retinere.  Cic 
Contenir  les  efprits  par  la  cr.rinte  &  par  la  rigueur  des  fuppli- 
ces,  les  retenir.  Tejieie  animos  metu  Sx.  acerbiiatc  pœna- 
rum.  Cic. 
Se  contenir,  [S'empefcher,  s'abftenir  d'une  chofe,  comme  de 
diredci  injures  à  quelqu'un.]  Diâa  in  aliquem  continere.  Cic.- 
Abftinere  à  maledidis  in  aliquem.  {ou  maledidis  ,fanspre- 
pofition.) 

Se  contenir  abfolument ,  Se  contenir  dans  fes  plaijirs  foies  Cr  bon' 
teux.  Arebus  venereisfeabflinere.  Se  continere  in  libidi- 
iiibus.  Cic, 
Vn  efprit  convaincu  de  fon  innocence  a  de  la  peine  de  fc  contenir, OU' 
de  retenir  fon  rejfentimei'i  ,  Ion  qu'il  fe  voit  perfecute'par  l' infor- 
lence  des  me'ihants.  Difficuhet  continetur  fpiiitus  integtita- 
tis  confcius,  cum  à  noxioium  infolentiis  picmiiut.  P..«.i. 
Une  peut  contenir  fa  joye,. fa  doule'ir.  Non  poteft  gaudium, 
dolorera  comineie ,  o«  premcre.  Cie.  Voyes.  RLT£NrR. 
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CONTENT,  {an  pmmncc  contant.)  m.  Contknte , f.  adjeft. 
iSAinfut ,  <jui  ne  defne  rien.}  Contentas,  a,  um.  (ot-ic  i'ahU- 
tif.)    ter.  litr.  ^  _  _ 

Eftre  tentent  de  fn  condition.  Sua  forte  efle  contcntum.  Con- 
tentum  forte  vivetc.  Hor.  *  (On  fait  aaorder  Coiitentus  , 
a ,  um ,  avec  U  petjannc.)  Coatinete  fe  fuarum  rcrum  fiai- 
bus.  Cic.  .       ... 

L'homme  content  de  fa  condilitn  frefetite  ne  doit  {■oint  fe  ftucitr 
de  fa  vaut.  Litus  in  pr.Tfens  animus  odent  cuiarc  quod 
ultra  eft.  Hor.  ^ 

Kcnveyir  (juelju'un  content.  Cum  bonagtatia  aliqucra  dimit- 
tere.  P'-nd. 

ZJlre  bien  content  de  foy.  Sibi  admodum  placere ,  (placeo,  ces , 
cui,  cîtum.)  neut. 

ii\firc  pt.!  content  defoy.  Sibi  difplicere ,  (cco ,  ces ,  cui ,  cî- 
tum.} Cic. 

Jamai:  je  ne  fin  moint  content  de  moy  mefme,  ^u  hier.  Ego  nun- 
quam  minus  miliiplacui,  quam  heûerno  die.  Cic. 

Pour  ce  poirii-U  je  fuis  fart  content  de  moj.  In  eo  valde  me 
amo.  Cic. 

Jemeiiem,  OU  .;>  m\flirae  lien  content  fi.  Eene  mecura  agi- 

tur,  fr.  &c. 

On  dit  abfolument,  J'en  fms  content  pour  Je  le  veux ,  Je  le 
permets.  J'y  confins.  Fiat.  Terent.  Age  tiat.  Ter.  Elto.  Per 
melicct.  Volo.  Cic 

CONTENTEMENT,  fubft.  m.  en  prononce  contantcmant. 
rSnt,sfAaion,;oye^i.'onreJfint  d'une  chofc]  Delcftatio.  Ob- 
leaatio ,  onis ,  f.  Obkaamentum ,  i ,  neut.  Voluptas,  ans , 
fœm.  Cic.  Voyez.  Contenter. 

On  dit  proverbialement  ,  Contentement  paje  nchcjfes ,  pour 
direqu'X'nf  vie  tranquille  vaut  mieux  quête  tumulte  <J-  les 
trandihiem.  Qui  fuis  rébus  contcntuseft,  huic  ma.ximat  & 
tertiffimx  funt  divitiac ,  ou  is  cerre  felix  eft  &  dives. 

CoNTFNTEisENT  figuitic  auUî  ,  [Le  payement  qu'on  donne  a  un 
ouvrier  pour  fin  travail.)  comme  11  a  eu  deux  cem  ecus  pour 
fonlravail,  mais  il  trouve  que  ce  n'cft  pas  contentement  ,0\i 
ce  n'efi  pas  le  bien  payer.  Pro  opère  ducentos  nummos  abltu- 
lit,  necidfatisprimiihabet. 

CONTENTER,  (on /u-oion"  contanter.J  V.  ait.  Ittatisfaire 
quelqu'un,  le  rendre  content. '\  Alicui  iatisfacere ,  (facio ,  fa- 
cis ,  fcci ,  faftum.)  Alicui  facere  fatis.  neut.  Oc 

Contester  quelqu'un,  Satufairefon  efprit.  Explerc  aliquem, 
.«  animumalicujus,  (pleo.ples.plevi  .plstum.)  aft.  L,v. 

Contenter /i>crM«,-fri,  itespayer.-}  Satisfaceic  creditoti- 
bus.   Abfolvere  creditores.   Ter.  ,  .-  ,      , 

Contentez,  vifie  ,  et  homme  ,  payez.- le.  Hune  abfolve  homincm. 

Terent,  ...i  ■  /-    •  c 

Se  contenter  ,/> /<■("/."'■<•.  Sibi  fatisfacere.  _ 

Jl  eft  difficile  à  contenter ,  on  ne  fjauroit  le  contenter.  El  latis- 
fiëri  non  poteft.  Cic 

£n  celaie  contente  tout  le  monde  ,  i~jc  ne  puis  me  contenter  moy 
mefme.  Eâ  in  re  carteiis  fatisfacio  omnibus ,  mihriplenun- 
quam  faiisfacio.  Cic. 

La  nature  fe  entente  de  peu  de  chofe.  Parvo  cultu  natuia  con- 
tenta eft.  ,       ,      „    ■  T-.    _ 

Je  In  ay  permis  de  fi  contenter  quand  il  efloit^  temps.  Dum 
tempusadeamrem  tulii ,  Cvi  ut  ammum  luum  cjipleret. 

Terent,  ^  ^  r  , 

Se  contenter  de  fon  eflat ,  de  fa  fortune prefinte.  Sorte  fu.r  con- 
tentum  vivere.  Hor.  Qiiod  natura  dedit  velle  pati.  Phad. 
Contentum  ciVe  fuis  fedibus.  Phad. 

Seconicnier  dnjuiemtntdesfjavans,  &  du  flin  propre.  Slbl  ca- 
ncre &  mulis.    Cic. 

Sei  valets  ne  le  contentent  point.  El  fe  non  piobânt  pUCri.  Plaut, 
Non  funt  fervi  fatis  ex  fententiâ. 

Difficile  à  contenter.    Morûfus  ,  a  ,  um.    Cic.  •     ■        .• 

Contenter,  l  Suffire.  ]    Satis  liabere ,  (beo,  bes,  but,    bx- 

tum.)  aft. 
Il  ne  t'eli  pal  contenté  de  luy  dire  des  isjurei,  mais  il  la  encore 

mal-trUtie  de  coups.  Non  fatis  habuit  hune  probris  oneraf- 

fe  ;  quin  8c  pugnis.  PUiit.  ,    ,     •    ,       r    -n- 

Il  ne  fi  contenta  pas  d'avoir  fait  cela.  PaiUlU  habuU  hoc  fcciiic. 

Satufl,  Ce  fut  feu  four  luy. 


CON. 

CONTENTIEUX ,  m.  (on  prononce  Contancieux.  )  ComtEm- 

TiEusE,t.  ILiiigieux,  dont  on  fe  de'iat.]  Coutentiofus.  Li- 

ligiolus.  Contioverfus ,  a  ,  um.  cic. 
CONTENTltUSEMLNT.adv.   ^  .Avec  grande  contention.]  A- 

certimé.  adv,  cic 
CONTENTION,    fubft.  f.    »n  /rtiioiice  contancion.   [.Effort 

qu'on  fait  ,^  fin  de  U  voix  ,  fiit  de  l'efprit.]  Cootcntio  ,  onis, 

f.  Nifus,ûs,m.   Hor. 
Vn  dtj COUTS  qui  demande  bien  ,  OU  beaucoup  de  contention.  '  Oiatio 

magnat  in  dicendo  contentioiiis.  Cic 
Contention  de  la  voix,  Contentio  vocis.  *  (Le  contraire  ejl 

Remiflio  vocis.  Cic.  .AbaiJJ'cment  de  lavoix.) 
Parler  avec  grande  contention,     Summî  contenlione  diccie, 

Cicer. 
Contention,  [De'bat ,difpute.]  Contentio.  Conceitacio. Al- 

tercatio  ,  onis  ,  f.  Cic 
CONTENU, m.  Contenuc  ,f.  part.  pafl".  dax'erl;  contenir. 

Complexiis  ,  a  ,  um.  Cic.  Voyez.  Contenir. 
CoNTEN\j,  lublL  mafc.  ICe  qui  eft  contenu.]  Summa,  i ,  f.  Cic. 

*  Le  contenu  d'une  lettre.  Summa  litterarum.  Cic, 
CONTER,  nombrer  ,  voyez.  Ù"  écrivez.  COMPTER. 
Conter,  V.  aft.  {Raconter  ,  dire]  Narrare.  Recitaie  ,  (o  ,  as, 

avi,atum)  Dicete,  (dico,  dicis  ,  dixi ,  diftum.j  Referte, 

(fcro  ,  fers  ,  tiiU ,  lâtum.)  aft.  ace.  Cic 
Contez,  luy  l'a.faire  comme  elle  s'efi  pajfe'c.    Ifti  natrato  lem 

omnem  ordine  ut  fadtum  fit.  Ter. 
Conter  fignilie  auflî  liraplement ,  Faire  un  conte,  OM  quelque 

hijloired  Tcrlijfante fin  zraye  ,  ou  faujfi.    Narrare.    Cic. 
On  dit  proverbialement ,  Conter  des  fagots.  Narrare  fabellas. 

Hor,  pour  due  Conter  des  chofes  incroyables,  lucredibilia  nar- 
rare. 
Il  en  conte  de  belles  ,11  conte  des  fornettes.  Nugasgarrit.    Ter. 
On  dit  aulïi  ,   En  conter  à  une  femme  ,   [la  cajoler,  luy  conter 

fleurettes.)  Dicere  blanditias  mulicri.  Ovid. 
Un  conteur  de  fleurettes.  Bhindidïcus ,  ci ,  m.  Plaut. 
Un  conteur  de  lornettes.  Fabulatot ,  oris  ,  m. 
CONTESTABLE,  adjeft.  m.  Se  f.  [Qu'on  peut  conte/lrr.]  Coa- 

tentiofus  ,a  ,  um.   Ptin-Jun.  Quod  m  contentionem  venit. 
CONTESTATION,  fubft.  f.  [Difpute,  querelle.]  Contentio. 

Concettatio.   Altercatio  ,onis  ,  f.   Cic. 
La  plus  grande  partie  du  jour  fi  pajfa  en  des  conteflatlons.   DiCS 

magnâ  ex  parte  confumtus  eft  altercationibus.  Cic. 
Ils  /ont  en  perpétuelle  conteftation  ,   Ils  ont  teujsurs  conteflation 

entre  eux  ,  comme  des  femmes.  Altercantuv  femper  inter  fe  , 

mulictum  ritu.   Liv.  Rixantur  intet  fe.  Cic    Mille  caufz 

illosquotidiecollidunt.   Petr, 
Je  n'ay  jamais  eu  la  moindre  conteflation  avec  luy,  Nunquam 

accidit  ut  cum  co  vctbo  uno  concert.uim.  Cic, 
îiousne  croyons  pas  qu'il  ait  aucune  cnntejlation  à  Coccafiott  de  Ia 

fucceffion.'  Nullam  omninb  atbitramur  de  eà  hcreditate  coa- 

troverlIamhabitLirum.  Cic 
Il   est  le  premier  des  Or.iteiirs  fans  conteflation.    Eloquencium 

omnium  eft  facile  ptinceps.  Cic. 
CONTESTE',  m.  C  o  N  t  E  s  t  e'e,  f.  part.  pafl".  Controver- 

fus ,  a  ,  um,  Cie. 
Vncchoj'e  contefle'e  &  fur  lajuellelei  ffdvants  fint  partagez.  Res 

controverfaâc  picn.i  difiendonis  inter  doftos.  Cic. 
CONTESTER,  V.  aft.    [Soutenir  contre,  difpiiter.]   Cum  aliqUO 

contendeie,  (tcndo  ,  is  ,  tcndi, /knj/«/iin  ,  c/i  cette  lignifi- 
cation. )  Cum  aliquo  de  re  aliquj  concertare ,  ou  difceptare  , 

«Mcertare,  oKlitig.ire,  (o,as ,  avi ,  atum.)  n.  Cic. 
Conlejler  tout ,   ne  l.iifl'er  rien  pu  fer  fur  quoy  on  ne  forme  quelque 

conteftation.  Contendere  omnia.   *  (  On  dit  encore  Aliquid 

coiitcndere  alicui.   Hor.  Cum  aliquo  ,  ou  contra  aliquem. 

Cic.   DifpKter  ,  fiùtenir  me  chofe  contre  quelqu'itn  ,  la  luy  con- 

tefter.) 
Conlefter  quelque  chofe  à  quelqu'un  ,   ou  de  quelque  chofe  avec 

quelqu'un.  De  re ,  ou  fuper  re  contendere  cum  aliquo.  cic. 
Ils  tonteftent  toijoun  entre  eux  ,    lit  font  taùjouri  en  conteftation  , 

ou  comme  l'on  p.irle  populairement ,   //<  ont  toi:  ours  quelque 

maille  a  p.crur.  Continuum  eft  iuter  illos  litigium.  Rixan- 

tur  femper  inter  fe.   Plaut. 
Celuy  qi.iionrefte.   Difceptator ,  Olis  ,  m.  Ctc.  '<■  Celle  qui  con- 

tefle  Difceutatiix  ,  îcis  >  f.  Cu. 
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Sut  conttjle  f*ciUmetit ,  ^%  aime  àccnlejtcr.  Litigioftis ,  s, 

um. 

CONTEUR,  m.  Conteuse,  f.  ces  mots  le  prennent  en  mau- 
Vaifepart,  ^OUtVn  hiibUur  ,  qui  ne  dit  rien  de  vray  &  de /»• 
Me.  Fabulator,  otis.m.  Suet.  Nugâtor,  otis ,  m.  Plaur. 
Nugivendiis   &  Nugigerulûs ,  i ,  m.   Plant. 

CONTEXTURE,  fiibft.  f.  [Tiifu  ,  ou  l'arrangement  dei  par- 
mi.] Contextus.ûs,  m.   Or.  Textura ,  .1: ,  fœm.  i-wcr. 

CONTIGU,  m.  CoNTiGuë  ,  f.  adjeft.  ternie  lelaiif.  (^i<i  fe 
di!  des  chafcs  ijui  foi'.l  ji  pèches,  qu'elles  fc  muih^nt.)  Aliciù 
reicontiguus,ua,iium.  Plin.  Alicuiiei,  eu  cum  re aliquâ 
contincns ,  entis ,  oinn.  gen.  Cic. 
Ceux  du  Vivarez.  fuit  contigu!  des  .^uvcr^ii-us.  Helvii  Arver- 
notum  fines  contingimt.    C/cf. 

CONTIGUÏTE',  fublt.f.  [l'cifmage  de  deux  diofes  (jiii  ftjoignent.l 
Continuiias  ,  atis,f.  riin. 

CONTINENCE,  fubft.  f.  o» />r»MOKC<-continancc.  {Vertu  par 
Usuelle  on  s'aLJltent  des  plaifirs  illictlei.]   Conlinentia  ,  X  ,  f. 
Cic.  Viitusqu.x  voluptatireliftit,  fœin. 
^vec  cor.tireiice.   Coutinenier.  ModelU  &  abflinentcr.  Tera- 
peratè.  adv.  Oc 

CONTINENT,  (m  prononce  continant.  )  m.  Continente, 
fem.  adjctt.  [g/n  .1  l^ivtrlti  de  continmce.]  Contînens,  en- 
tis ,  omn.  gen.   Ter.  ^  _ 

Continent  ,  Tuba.  m.  {Terre  ferme.}  Contînens  ,  entis,f.  Flin. 
0«  Continensteira,  ^fn(f.  continentis  teit.x  ,  f.    Vjr. 

CONTINGENCE,  fubft.  f.  on  prononce  continjance.  {.  Evé- 
nement fr.'uii.]  Eventus  fottuïtus ,  s'""-  eventûs  fortui- 

ti  >  ni.  a.       ' 

Contingence,  comme  ^.^n^le  de  contingence.   Contattus,  us, 

marc.  .    .  /-     _ 

CONTINGENT,  (  on  /iruwanif  contin|ant.  )  malc.  Contin- 
gente, f.  [Fortuit.]  Comingens, entis,  omn.  gen.  Fortuï- 

tus ,  a  ,  um.  Of. 
CONTINU,  m.  CoNiiNijë,f.   adjeft.  [S'"'  'fl  de  fitte ,  ijui 

n'ejl  point  interrompu.]  Continuus  ,  ua ,  Ulim.  Coutiuens  , 

entis,  omn.  gen.  Cic. 
Trois  jours  continus.  Continuo  triduo.   abl.   Plaut. 
Difcottrs  continu.  Contînens  oratio.  Cic.   *  Vn  fommeil  conti- 
nu ,  gui  n'ejl  point  interrompu.  Somnus  continens.  Celf.^Vn 

Travail  continu.  Continuus  labor.  Ovid, 
En  termes  de  Médecine  on  appelle,  Tievre  continue,  {celle 

qui  agite  tot'ijours  un  malade,    &^f'.inc  luy  dontie  point  de  re- 

Uflie.)  Fcbtis continua  , f.  Continens,  on affiduafcbiis  ,f. 

Celf 
Continu,  fubft.  m.  [Corps  eftendu  dont  les  parties  ne  font  point 

divtfe'es.]  Coiitinuum,  ui ,  n.    *  Z-e  continu  eft  dimfihie  en 

p'u/îeurs  parties  félon  tes  PhiU.fophc.  Continuum  in  plurcs 

fecarur  partes ,  fecundùm  Philofophos. 
Les    PiiiloCophes  divifent  la    tjuantiic'  en    continué    &    difcrete. 

Quantitâs  dividitur  à  Philolophis  ,  intei  continuam  8c  dif- 

cretara. 
CONTINUATION,    fubft.  f.    [^ilion  par  laquelle  on  conliniiï 

une  mifme  f.cfon  de  fjite]  Continuatio  ,  on:s  ,  f.   Cic.  *  Vne 

longue  continuation  ,  une  longue  fuite  de  paroiei.   Longa  veibo- 

rum  continuatio.   tir. 
Continuation,  ou  Prolongation  d'une  charge.  Munetisproro- 

gatio,onis,  f.  Cie. 
On  dit  par  couipiinient ,  Je  zous  demande  la  continuation  de 

vojlre  aviitie' ,  ou  eitie  voi:s  continuiez^  de  m'aimer.   Fetoabste 

ut  me  amate  pergas,  0«  perfcvéres.  Cic,- 
CONllNUE,  fubft.  f.  qui  n'eft  d'ufage  que  dans  ces  expref- 

fîons  ,  La  continué  l'emporte.  Labor  continens  omnia  vincit, 

eu  fupcrat.  df. 
A   lA    coNTlNvë,   ^  ta  fin,  .Après  tien  du  temps.   Poft  mul- 

tum  tcmporis. 
CONTINUEL,  m.  Continuelle,  f.  adieft.  [ga:  a  une  du- 

r  e  fans  interruption.]   Continuas.  ïcrpeiuus.  Afllduus,a, 

um.   Cic.  Continens,  entis,  omn.  gen.  Cic. 
Vne  plu)e  continuelle.  Inibcr  afCduus  ,  genit.  imbris  afCdui , 

m.  Imber  continens.  Liv. 
Il  avoit  dis  ouerres  cùiitinueltei.  Aflldua  bella  gerebat.   Cicer. 

*  Vnfoincênrtnuct.   .^fljdua  &:  perpétua  cura.  Cic. 
CONTINUELLEMENT,  adv.  [Suni  cejfe  ,  fans  dtfctmliituer.] 
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Contjnenter.  Affiduè.  AITidub.  Perpétua  adr.  Sineintcc- 
miffiouc.  Cic. 
Les  Bettes  ont  continuellement  la  guerre  avec  les  .Alcmandi ,  ou 
leur  font  lontinuellemcnt  taguerre.  Belgat  cum  Germauis  con- 
tinenter  bellum  geiunt.  Csf. 
Il  joue  coniinaellement.  Opcram  afilduam  dat  ludis.   Luir. 
Il  a  efîe  continuellement  avec  moy  ,  ou  toujours  a'jee  moy.  Al- 
fiduusmecum  fuit.   Cic. 
Travailler  continuellement,  OU  jour  &  nuit  à  ejuctejue ouvrage 
Diem  &  noûem  opus  aliquod  continuare.  CaC. 
CONTINUEMENT,  on  prononce  continûment,  adv.  Voyex. 

Continuellement,  cjui  à  ta  mefmc fgnifcation, 
CONTINUER,  V.  aél.  [Eftendre  unccnofc  d.ivanta^e.]  Conti- 
nuare, (nuo,as,  avi ,  atuiti.)  Frohuare  ,  (lato,  as,  avi , 
atum.)  Proferre,  (ftio,  fers, tiilijiâtum.)  Eïtcndere,  (teu- 
do  ,  dis  ,  di ,  fum.  )  ait.  ace.  Liv.  Cic. 
Continuer  des  maifons  le  long  des  murailles,  Continuare  domos 
mocnibus.  Liv. 
Continuer  fe  dit  auffi  à  l'c'gard  du  temps ,  5c  fignifie  Proro- 
ger,  ou  prolonger  le   temps  it'une charge  ,   d'un   emphy.  Alicui' 
munus  proroguc  ,  (rtgo,  .is ,  avi ,  atum  )  Continuare  ali- 
cui magiftratum,  o;;  aiiquera  in  magiftratu.  Cir.  Liv, 
Continuer  (ignifieaulli  Pourfui-re ,  perjijîer  de  faire  une  chef , 
Continuare.  Pergere  ,  (pergo,  pergis,  perrexi ,  perreaum.)- 
a&.  ace.   Ferstqui,  (sëquor  ,  fequeiis,  fecutiis  funi.)  dep. 
ace.  Infîftere,  (fiftojfiftisjftiti ,  ftitum.)  n.  Cn,  Plant. 
Continuer  le  mefme  genre  de  vie  eju'on  a  embrajfé.    EandcmtC- 
nereviam  quam  inftitueris.   Cicer.  ^*  Continuer  fon  entreprife.- 
Incœpta  perfcqui.    Liv.     Infiftere  idem  negotium.  Plaut. 
*  Continuer  fon  chemin,  lier  continuare.  Iter  pergere.  Cicer. 
Horat.    Itci  non  intetmittere.    Céif.    *  Continuer  d'applujuer 
fon  ifprit  à  une  chofe.  Infiftere  mente  5c  animo  in  rem  ali- 
quara.  Caf.  *  Continuer  de  boire.  Pocula  ducere.   Prop.  *  Con- 
tinuer tes  arrérages ,  ou  de  payer  tes  arreras^es    Ulûtas  ducere.. 
Cicer.  *  Continuer  toujours  A  bien  faire.  Inlrftere  vcftigiis  lau- 
dumfuarum.  Liv. 
Si  'jous  continues:,  de  me  fafcher.  Si  mokftus  mihipergis  ef- 

fc.   Terent. 
.11  a  continue  la  débauche  deux  jours  &  deux  nuits.  Eiduo  dua- 
bufque  nodibus  perpotationem  continuavit.  Plm-Jun. 
Ili  continuent  de  couper  les  vivresà  nos  folcUts.   Commcatibus- 
noftrosinteicludeieinfîftunt,   C^f. 
Continuez,  de  m' aimer  comme  vous  avetc  fait  jufijues  icy,  Ferge 
me  amarc  ut  haftenus  fecifti.  Cic. 
CONTINUITE',   fubft.  f.    [Liaifon,   enchaifnement  d'une  chofe 
avec  une  autre.]  Continuatio,  onis ,  f.  Cirer.  Continuïtas,. 
atis  ,f.  Plin. 
CONTOIR  ,   Voyez.  Comptoir. 

CONTORSION,  fubft.  f.   [L'aBion  par  laquelle  on  tord  quel- 
que membre  du  corps.]  Contorfto.   Diftoxiio ,  onis ,  f.    Cic. 
On  dit  au  figuré,  Contorfions  qu'on  donne  à  un  dtfcours.  Con- 
torfiones  orationis.  tirtr. 
H  cf  plus  difficile  de  f^avoir  donner  des  contorfions  à  un  difcourt  ^ 
que  de  ff  avoir  te  lever  &  le  coucher  des  ajîres.    Majusefthas 
ccntoriîones  orationis ,  quàm  lîgnoium   ortus   obitufque 
perdifcere.   Or. 
CONTOUR ,  fubft.  m.    [  Circuit ,  tour.  ]    Circuitus ,  ûs ,  m.. 

Phn.  Ambîtus  ,ûs  ,  m.   Or. 
CONTOURNE',  m.  C  o  n  t  0  u  R  n  e'e  ,f.  part.  palf.  &  ad- 
jedl.  [Tourne'  vers  quelque  lieu.]  Convetfus.  Obvetfus,a3 
um.   Horat. 
CONTOURNEMENT ,    fubft.  mafc.    comme   Le  contoume- 
ment des  volutes  t^en .Architecture.)  Volutatum  ftexûra,z,f. 
Vitr. 
Le  CONTOURNEMENT  de  ta  vrffie.  Converfio  vefïcac.  Plin. 
[  Terme  de  Médecine.  ] 
Le  CONTOURNEMENT,  OU  lo,  contorfion  de  lu  bouche.  Oris  diC- 

tortio. 
CONTOURNER,  V.aft.  [Tourner.]  Couvertere.  Obveitere, 

(verto  ,  tis,  ti,fum..)  aâ:.  ace.  Plin. 
Se   CONTOURNER    Comme    un  furieux,   (  faire    des  conterions.  ) 
Ora&oculos  difloiquere,  (toiqueo,  torques,  toili ,  lot- 
tum.)   Hor. 
CONTRACT ,  en  prononce  conikat  ,  fubft.  mafc.  [P,!i3«  qui 
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fefdit  entre  certainei  pirfonnts.^  Paaum.  ConVCntum,  I.nïUt 
PaiSio.  Conventio,  onis.focm.  LU. 

Contrat  <it  mai/j^c  Contiaftiis ,  ûs ,  tn.  Vlp.  »  Tabula 
nuptiulis  ,  gmir.  tabula:  nupii;ilis  ,  f.  dus.  lei  ^iictciii  Ju- 
rift  on  fuites, 

CONTRACTER,  V.  aft.  IFaheuticontruli,  une  paûiin,  une 
miT^cntisn  avec  tjuelqi'un.]  Cum  aliquo  aliquid  contrahere  , 
(traho,  trahis,  traxi,  tradum.)  aft.  Cum  aliquo  paciici, 
(cifcor,  cifcciis,  padusTum.)  dep.  Cum  aliquo  de  re  ali- 
quâ  paâioncm  faccre.  aft.   Cic.  _ 

Coniraaeramitte',  alliance  avec  une  perfenne.  Amicitiam  ,  fœ- 
dus  cum  aliquo  contrahere  ,  o/îinire,  (ineo  ,inis  ,  inii ,  ini- 
tum.)  »»  conjuugere,  (jungo,  jungis ,  junxi,  junaum.)  <?» 
facere.  -iCt.  de. 

Contracter  ,  [  Gainer,  fe  procurer  du  hien  &  du  muL]  Ccn- 
traRer  de, dette:.  "/Es  alicnum  comralieic.  Cic.  ou  couflate. 
Sabf.   ou  cogère.   PUui.  ou.  faceie.   Liv. 
Contraffer  qr.elejue  maladie.   Moibuiii  concipere,  (cipio  ,  cipis, 
ccpi ,  ceptum,]  Colum.  t«  comiahcre.  riin. 

CONTRACTION,  fubft.  fera.  IRetreciffcrneiit  desner/s.1  Ner- 
vonimcoutiaftio  ,OBis,  f.   P!in. 

Contraction,  figure  de  Grammaire  ,  IRe'duSionde  deux  fjl- 
laie,  in  une.'i  Contraflio,f.  Si^int.  ,      ■  r 

CONTRACTURE  ,  fubft.  f.  terme  d'Arcluteaure ,  (^«i  /> 
dit  dy.  retrcjj'ement  ,  ou  diminution  qui  fe  fait  dans  le,  colom- 
ncs.')  Coniradûra,  (inlcapis  colunuiaium  quagracrJelcujit.; 

s  >  f-  '''"■■  ,  ,    ^     .  ■    . 

CONTRADICTION,  fubft.  f.  [Contrariété  de  fentimens  ù- de 
paroles.]  Dilbepantia  ,  «a  tepugnantia ,  S  ,  f.  CiV. 
^evcytz.-vouspasej„',l  y  a  de  U  contradiaicn  a  ce  ijue  vous  di- 
tes,  ou  Ce  q«e  vous  dites  impli^ut  contradiHion  .'  Pugnantia 
te  loqui  non  vides? 

Vnefpritdecontradiûion.  Rixarum  amans.  Pacispertmbator. 
On  n'aime  pa,  te,  efprit,  de  ctiitraduiion  ,  ou  les  efprtts  contra- 
riants. Adverfushomo  nemini  placer  (partant  a' un  homme.) 
*  Adverfatrices  mulieies  non   placent.    Ter.     (parlant  des 
femmes.)  ,  .1  j        r 

//  a  un  efprit  de  contradiaion.  Ptocaciter  omnibus  advcrfatur. 
Contendit  contra  omnes.  Cic. 
Il  y  a  de  U  contradiaioii  en  cecy.  Hoc  fecum  pugnat ,  (pugno  , 
as,  avi,atum,  are.)n.  Cic 

CONTRADICTOIRE,  adjea.m.  &f.  [Ouil  yadeUccntra- 
^.-âion,  del.icontrarieté.l  Secumpugnans.  A  fe  difcrëpans , 
antis,  omn.  gen.  , 

ArREst  contradictoire,  l^rrefi  rendu  tpres  ijue  les  parties 
entête' ouïes.]  Judicium  auditis  pattibus conftitutum ,  ^«n»r. 
judicii  conftituti,  neut.  ^ 

CONTRADICTOIREMENT,  adv.  Contrarie,  ad?.  Con- 
trario acpugnante  fenlu.  abl. 

Ces  deux  proportions  font  conlradiildrement  oppofe'es.  Ha:  duas 
fcntentii ,  inter  fe  contraria  funt ,  o»  intcr  fe  pugnant. 

CONTRAINDRE,  V.  aft.  {Obliger ,  forcer  ^ucl^u'un  a  une 
chofe.]  Aliquem  cogère  aliquid  facere,  ou  ut  aliquidfaciat , 
(cogo,  cogis,  coègi,  coaftum.)  Ter.  Plaut.  ♦  Aliquem  ad 
aliquid  faciendura  adigeie,  ou  fubigere,  (ifgo.igis,  cgi, 
aaum.)  .«compellere,  o«impelleie,  (pello  ,  pellis,  pnli , 
pulfum.)  Cic.  *Alicui  neceflîtatem  aliquid  faciendi  impo- 
nete,  (pr,no,  pnnis,  pofui,  pofitum.)  »«  aflcrrc,  (aâero, 
afFers,attiili,aIIîtum)  aft.  S.!/i(/?.  P/i'n. 
Contraindre  queteju'un  de  s'aller  pendre.  Compellere  diquera 
ad  laqueum.  rim.  *  De  fe  faire  mourir.  In  mortem  com- 
pellere. Sll'int.  *  De  haïr  &  d'avoir  de  Cimmilié.  OnusU- 
roiiltatis  ajicui  imponere.  Cic. 
Cintraindre  de  dire  t.i  ~.  eiite.  Extorquere  ab  aliquo  veritatem. 
»  Contrasiidie  de  quitter  fin  erreur.  Errotem  alicui extorque- 
re. Cic.  , 
Je  von,  e'criray  mon  ftntiment ,  puiftjue  veut  m  y  contraignez.. 
CoaauIuofcribamqu.Tfeiitio.  Cic. 

Ccliiy  qui  fan  fon  devoir  par  la  crainte  ,  fe  contraint  un  peu  ,  lor, 
qu'il  cr«„  que  ,',l  fut  quelque  faute,  il  fera  découvert.  Ma- 
locoaâusqui  fuumofficiumfacit,  duin  id  tefcitum  iù  cré- 
dit, taniilpercavet. 

Se  contr  ai;jdkk  fo-,  mefme,  forcer  fon  naturel.  Sibi  leges  impo- 
nere. Sibiuupcia'ie.  Cic.  Bclligetaïc  cumgenusfuii,  riaut. 
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Comme  la  Jlerilile'  du  ftijet  U  conttai^nùit ,  Ccmpefchtit  de  s'é- 
tendre ,  de  donner  i'ejfort  à  fon  efprit.  Cùm  angllfta  matctia 
frenatet  impctum.  PhaJ.  Ciim  angufta  materia  cutfuin  ia- 
geniipremeiet.  Cic 
Se  contraindre,  (fe  gefner  pour  l'amour  de  ^uelqu^un.)  Ali- 
cujus  caufâ  cogère  fe. 

Je  ne  parle  jamais  de  moy  ,  que  je  n'y  fois  contrahit.  Kunquam 
de  nie  ,  uilî  coaaus ,  dico.  Cic. 
CONTRAINT  ,  m.  Contraints,  fein.  adjeft.  part.  CoaSus, 

a,um.  Cic,  Fovtî.  Contr.aindre. 
On  dit  figurément ,  Il  ejl  toujours  contraint  ,  if /amais  naturel. 
Il  a  des  manières  contraintes  & gefne'es.  Non  cftilli  libéra  >  fed 
afttiaaagendi  ratio. 

Vnflileconnaint ,  Vn  flile  gejne'.  Stilus  aftriaior ,  tenit.  ftili 
aftriaioris,  m.  Dicendi  gcnus  anguftum,  ^fnir.  dicendi 
geneiis  aoguftijD.  Contraaum,  o»  preffum  oratiouiî  ge- 
nus,n.  Cic. 

Il  ejl  contraint  dans  fesfeuliers.  Uritut  calceis.  Hor.  '^Danifel 
habits.  Fremitur  veftibus. 

Il  ejl  contraint  dans  fa  propre  grandeur ,  dan,  fon  élévation.  Sui 
ipfi  magnitudo  oneri  eft.  Anguftatur  fuâ  dignitate. 

yo/lre  difcours  eft  contraint  &  trop  ferre'.  Anguftior,  g»  aftriaipt 
eftiuaoraiio.   cic. 
CONTRAINTE,   fubft.  f.  [  Violence  qu'on  fait  i  quelqu'un.  ] 
Coaaus,  ûs  ,  m.  (dont  onne  trouve  que  l'ablatif  coaau.)  Vis, 
genit.   vis  ,  f.    Cic 

V/erdectntrainie  ,  de  force.  AUcui  vimadhibetc ,  •»  faccre,  •» 
afterre ,  »«  iuferre.  Or. 

Faire  une  chofe  par  contrainte,  Adverfante  naturà  aliquid  fa- 
cere. Cic. 

J'ay  fait  cela  p*r  contrainte.  Vi  acneceflîtate  coaaus  idfeci. 
Ctcer. 
Contrainte  dans  le  ftile  ,  dan,  un  difcturs,   Orationis ,  on  fiili 
anguflia,i,f.  Anguftii ,  arum,  f  pi. 

Sonftile  eft  libre  &  fan,  contrainte.  Ejus  oratio  libère  fluit ,  nec 
ufquam  aftriaior.  Cic. 

Il  vit  fans  contrainte.    Vivit  fuopte  ingenio ,    ou  fuâptè  na- 
turà. 
CONTRAIRE ,  adjea.  m.  Se  f.  [Oppofe'.]  Contrarias.  Oppo- 

fitus.  Advetfus.  Alicnus  ,  a  ,um. 
[Ces  deux  derniers  Adjeaifs  font  au  Comparatif  ^dverjîor  & 
hoc  adverfias  ,  .Alienior  &  hoc  alienius;  ôc  au  Superlatif  ^i- 
verfijpmu,,  a,um.  .^lienijjimus ,  a,  um.  Cic.  On  donne  à 
ces  Adjeaifs  le  Génitif,  ou  l'Ablatif  avec  la  prépoûtion  i, 
ou  fans  prépofition  ;  &  quelquefois  le  Datif  ] 

Vous  femblez,  mener  une  vie  contraire  À  la  première.  Vidcris  ir€ 
contrarius  vitx  priori.  Juv. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  contraire  à  la  fagejfe  ,  que  la  colère  &  la 

pre'cipitation  compagne,  infe'parahles  delà  folse.  Nihileftcon- 
tiarjum  magis  fapientix,  quàmiraacpr-ïpropiira  feftinatio 
ftultitia:  atque  imptudenti,-t  comités.  Cic 

Les  vices  font  contraires  aux  vertus.  Vitia  vittutibus ,  oavirtu- 
tum  funt  contraria.  Cic. 

Ce  font  deux  chofes  bien  contraires  ,  que  ^ejlri  heureux  ,  V  d'eftre 
accable'  de  maux.  lUud  vehementcr  répugnât  eflc  beatum , 
&  multisoppreflum  doloiibus.  Cic. 

Les  Kpiiuriens  font  contraires  aux  Stoicienr.  Contratii  fuut  Epi- 
cutei  Stoïcis.  EpicuteiStoïcorum  funt  adverfarii.   Cic 

Cela  efi  contraire  à  mon  génie.  Alienum  illud  eft  ingenio  raeo. 
*^  ma  dignité',  Alienum  dignitatis  ,  ou  dignitate,  eu  à 
dignitate.  cic.  '*' ^  met  manière,  de  faire.  Alienum  inftitu- 
tis  meis.  Cicer.  *^  mon  amour.  Alienum  ab  aniore  meo. 
Suint.  *  ^  noftreamiti;.  Alienum  amicitiâ  nofttâ.  Cic. 
Contraire,  i  Enncmy  ,  nuifbte.]  Contraiius.  Infenfus.' In- 
fcftus.  Inimicus.  Adverfus.  Nocivus.  Nocuus,  a,  um.  No- 
cens  ,  entis ,  omn.  gen.  Cic 
[On  dit  au  Comparatif  Infenfor  &  hoc  infenfiiis,  Infcftior  ir 
hoc  infefliu, ,  Inimicior  &  hoc  inimutus ,  ^dvtrfior  &  hoc  ad- 
verfus,  Nocentior  é- hoc  nocentwf,   &  au  Supeilalif  lu/ru//"- 

fimus  ,  Jnfeftiffimiis  ,  Inimicijfimus  ,  .Adverjiffimus  ,  Kocen- 
tijfimui ,  a  ,  um.  Plin.  Cic.  Cvf  ] 

Tout  m'ejl  contr.iire  en  celte  affaire  ,   J'ay  tout  contraire.   Hac  in 

reniihiadverla  funt  omnia  &  iufcnfa.  Utor  hac  inrediis 
iiatis.  Cic,  PUut. 

Koiis 
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Hoas  *vtns  eu  le  temps  rtitlrairf.  Tempeftate  adreifa  ufi  fu- 
mus.  Ter. 
Le  vent  du  fiftcntrion  ejî  contraire  k  ceux  ifui  -viennent  d^  Athè- 
nes par  mer.  Hicveiitusi  rcptcntrionibus  oriens  adverfum 
tenet  Atlienis  profîcifcentibus.   Carnel-Sep. 
£:en  n'ejl  plus  cintraire  &  plus  ntiifible  à  la  fmte',  que  de  trop 

heire.   Niliil  eft  fanitati  multo  vino  noceiitius. 
ijlre  repiujjé  par  les  vents  lontraires.   Vcntis  rcflantibus  tejïci. 

Cicer. 
iflre  contraire  ,  Se  montrer  contraire  k  quelqu'un.  Alicui  ad- 
verfiiri.  Cic 
Au  CONTRAIRE,  sdv.  [D'une  manière  oppe/le.'i  Contra,  adv. 
E  contrario.  Cic, 

Tout  eji  arrive'  au  contr,tirc  de  ce  iju'on  nous  tvoit  dit,  Oitinia 
contra  ac  diû?.  fiint  ,  evcnerimt.   Cic.  *  (On  peut  dire  con- 
tra qiùm  ,  ou  contra  atquediftafuntj 
CONTRARIANT,  m.  Contrariante  ,  f.  [^«:'  dit,  ou  qui 
fait  tout  le  contraire  de  ce  ^k'oii  dcfire.]  Adverfans.Repugnans, 
amis ,  omn.  geu.  Répugnait, îcis,  omn.  gen.  ac. 
Ilne  femme  conirarianrt ,  d'une  humeur  contrarmnte,  [qui  fe plaift 
à  conirarscr.)  Mulier  adverfiitri.t ,  ^eiiif.  muliens  advcrl'a- 
tticiSjf.   Ter.  *  Repugnax  eft.  Cic.   Elle  efi  contrariante. 
CONTRARIER,   V.  aÔ.    i.ytiler  contre  quelqu'un  ,  ou  quelque 
chofe ,  luy  ejlre  contraire,  s'oppofer  a  /iiT.j  Alicui  adverfari , 
(verfor,  aris,  atusfum.)  Cic.  Aliqucm  adverlari.  dcp.  r«of. 
Alicui repugnare,  (gno,  as,avi,atum.)  neut. 
Je  ne  veux  pas  contrarier  vojire  fentirnent,  Nolo  adverfari  tuam 
fententiam.  PUut. 
Se  contrarier,  [Se  contrcdirr.2  Secvm  pugnare,  fgno ,  as, 

avi.atum.)  neut.  Sihinict  ipfi  advcrl'aii.  dcp.   cic. 
CONTRARIETE',   fubft.  feni.    [Combat,   oppofili',n  des  cliofes 
contraires.]  Difcrcpaniia.  Rcpugnantia,  .t  ,  f.   Cic.  ''Il  s'af- 
fermtjj'oit  de  plus  (n  plus  dam  le  meprts  du  monde  ,  pnr  les  con- 
trariétés, qu'il  y  rencontro.'t.  In  contciiuu  rerum  liumanariim 
magis  ac  magis  confirmabatur ,  quod  cas  nia.\ime  libi  ad- 
verfas  repericbat. 
Lors  qu'il  paroiji  de  la  contrariété' entre  l'honnejîe  &  l'utile.  Cùm 
pugnare  vidctur  cum  honcflo  ,  idqiiod  videturefl'e  utile. 
CONTRASTE,  fubft.  m.  Status,  habitas,  fitiis  ,  geflûsva- 

lietas ,  atis,  lœni. 
[C'eft  dans  la  Peinture  Se  l'Architefture  la  différente  poiition 
des  figures,  qui  donnent  delà  vaiiete  dans  un  tableau  par 
les  différentes  attitudes.] 
CONTRASTI-R,  V.  ait.   terme  de  Peinture.  [Varier  les  atti- 
tudes deijiguic!.]  Statum  ,  habitum  ,  litum  ,  geftum  vaiiare  , 
f vavio ,  as ,  avi ,  arum  J  aft. 
CONTRAT,   P'o;eî,  CoNTRACT. 

CONTRAVENTION  ,    fublt.  f.    on  prononce   contravantion. 
[  Violeiiient  d'un  traité  en  quelques  cliefs.  ]   Legis  ,   ou  cdlili 
violatio ,  onis  ,f. 
Il  ejî  en  contravention.   In  culpâ  eft. 

Jl  ajouta  une  peirie  il  tetTr  loy  tu  cas  de  contravention.  Tanani 
adjunxit  huiclcgi ,  contra  obticftatores  legis,  ou  ii  quis  vio- 
late  legem  auderct ,  ou  iî  quis  legem  fraiigete  auderet. 
CONTRE  prepolition  ,  (qui  Çignip.c  oppo/ition ,  quand  elle  ejï 
relaiive.)  Conira.  Adveisijs.  Advcrsum.  In  {avK  l'accu- 
fatiC.)  Cic, 

^rijiote  ^ji  le  premier  qui  a  invente'  la    manière    de  dfputer 
pour  &  tontre  fur  quelque  fujet.  Ariftotelc  principe  de  fin- 
gulisrcbusinutramquepartem  dicendi  exerciratio  eftinfti- 
tuta.  Cic. 
Contre  l'attente  de  chacun.    Contra  omnium  cxpeftationcm. 
Caf.  Pra:ter  omnium  expeAationcm.   Citer.    *  Conne  toute 
tfperance  ,  tout  autrement  qit'tn  n'efpcrolt.  Contra  fpem.   Pl.V- 
ter  fpem  omnera.  Liv. 
Cela  fait  contre  moy.   Contra  me  hic  efl  rcs.  Cie. 
Contre  fignitîe  aulîi  .^si  préjudice  ,  fnsavoire'^ard.  Contra. 
aci,  Nullâ  habita  ratione.   abl.    .t-vec  un  gen.  *  l'ous  azcz. 
fait  cela  ionîrc  mes  re^lti,   au  préjudice  de  mesrtgles.   Centra 
difciplinam  meam  rem  gedifti.   Plaut. 
Vous  parlez,  contre  vous  mtjme.    Adversiam  tcfabuUrC.   Fiant. 
Contre  fe  dit  aufli  en  choies  morales,  comme  //  a  dit  cela 
£onire  fa  pensée  ,  OU  au  plus  loin  de  fa  pensée.  Contra  mcntem 
fuamid  dixit. 


C  O  N. 


311 


Contre  Cgnifie  encore /(  î/of/TiMXf.   Contra.   Juxta.   (axec 

l'accufatif.) 

Il  ejl  lo^e  tout  contre  vous,  Juxta  te  fe  habet.  Tuxtatcproxi- 
me  eft._  Plaut, 

Contre  (émet  aiiffi comme  un  fubftantif.  Il  fcùiient  le  pour 
à-  le  ecitre.  Idem  ait ,  idem  negat.  la  utramque  partcia 
difputat. 

Contre  entre  au(î!  dans  la  compofition  deplufieursmots  de 
noflre  langue  ,  dont  voicy  les  ptincipaui'. 

CONTRE -EALANCER,  V.  act.  proprement,  [Pefer  une 
chofe  contre  une  autre.]  &  il  ne  Ce  dit  point  dans  le  fens  natu- 
rel,  mais  bien  dans  le  hguré.  Maire  en  balance,  [compa- 
rer une  chofe  n  une  autre.)  comme  Je  veux  qu'un  bon  ami , 
comme  il  ejï  tujle,  contre-balance  mes  vues  avec  mes  vertui^ 
Amicusdulcis ,  uteftxquum,  cum  mcis  ïitiis  bona  mea 
compenfet  volo.  Hor. 
Son  bonheur  a  contre-b.itancc,  OU  égalé  fa  vaillance,  Cum  virtu- 
tcfortunam  adatquavit.  Cic, 

CONTRE-BANDE,  fubft.  f.  comme.  Uarchandife  de  contre- 
bande ,  [dont  le  dciit  efi  défendu  par  le  Prince.)  Vetita,  ou  in- 
terdifta  merx  ,  gemt.  vetit.ï  ,  ou  interdira:  niercis  ,  f. 

On  dit  ligurement,  L'ejl  un  fentirnent  decontre-b.mde,  qui  n'ejl 
point  receu,  &  dont  on  ne  doit  pas  convenir,  Mala  &  improba 
fententia  explofa  ab  omnibus  ,x,{.  Cic. 

CONTRE -BATTERIE,  fubft.  f.  [Batterie  que  l'on  fait  CK 
guerre,  pour  oppofer  à  celle  des  ennemis.]  Tormenta  bellica  , 
hoftium  tormentis  oppofita  ,  orum ,  neut.  plur. 

Contre-batterie  dans  le  figure  {fe  dit  quand  on  oppofe  rufc 
arufe,  crédit  à  crédit  ,  intrigues  à  intrigiiei.)  Faire  une  contre- 
batterie.  Fallaciamaliam  ab  hoftium  fallaciis  moliri,  (mo- 
lior  ,itis,itU5  fum.)  dep.  ou  ftruere,  ou  inftruete,  (ftruo , 
ftruis,  ftruxi,  ftrudtum.)  *Aliamviam  à  via  inimicorum 
inire,  (ineo  ,  iniis ,  inii ,  inïti-m.)  Advocatioiies  alias  ab 
advocationibus  advetfariorum  adhibere,  (bco  ,  bes,  bui , 
bitum.)  aft.  Auaontatem&  grati.uu,  auftoritati  &  gia- 
ti.T  aliorum  opponerc.  adl, 

CONTRECARRER  quelqu'un,  V.  aft.  [S'oppofer  k  luy,  le 
contredire.]  Alicui  adverfari,  (for,  aris,  atus  fum.)'dep. 
Cic.  '''  Contrecarrer  les  defeins  de  quelqu'un,  Alicujus  conflhis 
adverfari.  Cic.  ouobfiftere.  n. 

CONTRE-CEIANGE,  i'ubft.  m.  [Change  mutuel.]  Mutua  per- 
mutatio,  genit.  mutua:  permutationis ,  f. 

En   Contre-change,  [Reeiproquen/ent.]  Viciflîm.  adv.   Cic 

CONTRE-CHARME,  fubft.  m.  [charme  qui  empefche  l'ef- 
fet d'un  autre  charme.]  Scieniius  Carmen  ,  gemt,  fcieniiori» 
carminis,  neut.  Carmen  fcicntioiis  veneficï ,  (quo  quis 
folvitur.j 

[  Ces  mots  font  d'Horace ,  parlant  d'un  charme  plus  puif- 
fant  qu'un  autre  qu'on  avoit  jette  fur  un'jcuue  enfant 
Od.s.l.s.] 

CONTRECOEUR  de  cheminée,  fubft.  m.  [Plaque  de  fer  ,  ou 
de  fonte  qu'on  met  au  milieu  de  la  cheminée.]  Tabula  ad  focum 
appofita  ,  a: ,  f. 

A  cONTRE-cœjR  ,  adv.  [^regret,  avec  chagrin.]  Iniquo  ani- 
mo  ac  répugnante,  abl.  /Egrè.  Gravatè.  adv.  Cic  j£gio 
animo.  abl. 

CONTRECOUP,  fubft.  m.  [Coup  dont  on  rejfent  la  douleur  dans 
la  partie  opposée  à  celle  qui  a  receu  le  coup.]  Repercuffus  ,  ûs  , 
m.  Plin. 

Contrecoup  fe  dit  figurement  {a'un  malheur  qui  retombe  par 
réflexion  fur  une  perfonne.)  comme  ^tiand  un  fazcri  ejl  dis- 
gracié, tOHtCi  fes  créatures  t'en  fement par  un  contrecowy.  Ali- 
cujus potentis  exitium  ad  fautorum  illius  capita  pe'rtiuer. 
(par  imitation  de  Ph  dre.) 
Il  craignoii  que  l'événement  d'une  gue'rifon  peu  heureufe  ,  ne  re- 
tombafi  fur  luy  par  un  icntrecoup.  Aletuebac  ne  in  ipfius  caput 
pariim  profpcra:  curationis  recidëret  eventus.   Curt. 

CONTREDIRE,  V.  at>.  [Contrarier  quelqu'::n.]  Alicui  adver- 
fari, (for,  aris,  atus  fum.)  Alicui  refrâgati ,  (gor ,  aiis  , 
atusfum.)  dcp.  Cic,  Alicui  contradiccre ,  (dîco,dîcis, 
dixi ,  di£lum.)  n.  ^mt 

Contredire  en  teimcs  du  Barreau,  [Réfuter  une  produHio-, 

defonad-irfaire.]  Tabulas  &  auftoritaics  contradicere ,  <.« 

leprehendcic,  (do,  dis,  di ,  fum.)  Inflrumentalitis  pro- 
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lata  ckftruere,  (fttiio,  ftruis ,  ftruxi  ,  ftriiaum.  )  Lucu- 
lenié  labef.iftarc  audoritates ,  (faûo,  »s,  avi ,  aium.  ) 
Rcfclleic  tefiimonia,  telles  &  tabulas  ,  (lo  ,  lis,  U,  fans 
Jnp'in.)  Cic.  ou  diflblvere,  (folvo,  folvis,  folvi ,  folutura.) 
a&.  Quint.  ' 

Si  Contredire,  (Se  contrarier.)  Secum  piignare ,  (gno,  as, 
avi,  atuni.)  iiciit.  rtignanria  loqiii  ,  (locjuor,  loquens, 
locûtus  fum.)  dcp. 

Cet  chofei  fe  coniredifent.  Hic  inter  fe  pngnant ,  eu  répugnant. 
Cicer.  *  Mon  fentiment  fe  coniredil.  Sententia  mea  lecum 
pugnat.  Hor.  , 

Laiian.re.entredit  à  de  femhlables  foiipfoni.  Rcchimitat  lltlUS 
modi  furpicionibusipfanatiira.  Cic. 

CONTREDISANT,  m.  CoNTRf disante ,  fem.  pan.  aft.  fc 
adjeft.  [  siKi  fe  piaifi  à  contredire.  ]  Contradicens ,  entis  , 
omn.  gcnr^Tî. .  *  Ctjl  un  efprit  contredifant.  Repugnax  eft. 
Ctcer. 

CONTREDIT,  m.  Contredite,  fem.  part.  pafT.  &  adjeft. 

Coutradiftiis,  a,iim. 
Contredit,  fubft.  mafc.  i^lle'^atitn  contraire.]  Controvei- 

lia ,  œ  ,  f.  Ce. 
Ji  eft  Jani  contredit  le  plus  fçavant  homme  de  fin  /îecle.   Sine 

controverfû  eft  in  litteris  facile  princeps.  *  ^h  gre' de  tout 

lemondc.  Liboutilliniis  omnibus.   Cic. 
Contredits,  [liepticjuesaux  moyensù-  aux  raifom  Sune  par- 
tie .idrerfe.]  Conti;adiaa,orum,  n.  plut.  Quint.  Argumen- 
ta rerellcntia  ,  n.  pi.  ^ 
Donner  des  contredits  tontre  la  de'pofition  des  témoins.   Teftibus 

fcripto  obticûare  ,  (to,  as ,  avi ,  atiim.)  neur.  Inftrumenta 

litis  &  argumenta  diffolverc.  att.  Cic. 
C  O  N  T  R  E'E ,  fubft.  f.  iPais.]  Regio ,  onis ,  f.  Traftus,  us, 

m.  cic. 
CONTREFAIRE,  V.  au.   [Imiter,  tafcher  à  rendre  femblal'le.] 

Fingere.  Effingete ,  (fingo ,  iingis ,  finxi ,  fiftum.)  Expri- 

mcre,  (pnino  ,  primis,  preflfi.preftum.)  Reddere  ,  (reddo, 

reddis ,  reddidi ,  reddi^tum.)  art.  ace.  Imitari ,  firnïtor,  aris, 

atusliiiii.)  dep.  ace.    Efliceie,  (ficio  ,  ficis,  feci,  feftum.; 

art.  ace.   Cic  Cxf. 
Ils  contrefont  fi  bien  nos   ouvrages  ,   Cji'on  diroit  cjue  les  leurs 

font  les  originaux  Cr  les  noires  les  copies.   Ipfi  ca  qucï  à  nobis 

ficri vident,  ita  efficiunt,  ut  noftti  illorum  opéra  imitari 

videantur.  Ctf. 
Contrefaire  la  de'raarche  d'une  perfonne.  Inceffum  ahcujus  ex- 

primeie.   Ovid.  ou  fingere.   Cic. 
Il  le  contrefait  parfaitement  bien.    HunC  imitando  effingit  ,  0« 

exprimit.  Redditillum  petfefte.  Cic.  Omnes  illius  vultus 

exptirait.  Cic 
Contrefaire,  [  De\uifer  ,  faire  femiUnt ,  feindre.]  Fingere. 

Simulate.  Alfimul'aie.   Diftmiulare  ,  (lîmulo,  as,  avi,atum.) 

aft.  ace.   Cicer.    Meutiri ,  (mentiot ,  iris ,  itus  fum.;  dep. 

accuf. 
Il  contrefait  le  foù.    Affimulat  fe  infanire.   p;<it.f.  Seftultum 

fimular.  Simulationemftultiiia;  induit.  Liv.  Fingit  ftulti- 

tiani.  Ptin. 
[On  met  fort  bien  le  Subftantif ,  au  lieu  de  l'Adjeûif ,  comme 

Il  contrefait  le  malade.  Morbum  fimiilat.] 
Se  CONTREEAIRE,  [Se  déguifer ,  fe  maf^uer.]  Aliam  perfonam 

ferre,  (fero,  fers,  tuli,  latum.)  ««inducre,  (duo,duis, 

dui.dûtum,)  aft.  Cic.  .,       . 

Il  fe  contrefait ,  (,l  fait  l'homme  de  bien.)  Perfonam  viri  boni 

fufcipit,im  induit.   Cic.  *  Il  contrefait  le  joyeux  ,  ijuand  il  ejl 

trifte.  Jocum  iingit  trifti  mente.    Tibul. 
Il  fe  contrefait,  {  //  fait  le  fevere.  )    Sevcros  vultus  induit. 

Mart. 
Contrefaire,    [  Falflfier,  alte'rer    des  fifnaturei ,  des  ailes.] 

Afliîmulare,  ou  aduheiare.  Imitando  adulterare.   aft.  ace. 

Ta.it.  Cic 
Contref.iirela  fignaiure  de  cjueltju'un.   Chirogr.lphum  ,  ou  ma- 

numalicujus  imitari.  Cu.  oamcntiri.   Pnn. 
CONTREFAIT,  m.  Contrefaite,  f.  adjeft.  [Imite'.]  Imi- 

taiione  exptelfus ,  a  ,  um. 
Contrefait,  [Feint.]  Fiûus.   Ementîtus.  Simulatus  ,a,  um. 

Cic^r. 
Contrefait,  [Diferme ,  mal-fait ,  de  corps  &d  efprit.]  Diftor- 
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tus ,  a ,  um.  Deformis  8c  hoc  déforme,  adjeft.  x«»>f.  i».  Cit. 
*  [On  dit  Defoimior  8c  hoc  deformius  ;  &  DiftoitUEmus  , 
a ,  um  ,  au  Superlatif  dam  Ciceron.) 

CONTRE-FICHES,  fubft.  f.  pi.  Caprenli,  orum,  m.  plur.  Vitr. 

[Ce  foni  deux  pièces  de  bois ,  qui  en  atboutcnt  ou  lient  d'au- 
tres ,  comme  il  y  en  a  d'oidinairc  dans  la  charpente  des 
couvertures.] 

CONTRE  FORT,  fubft.  m.  [.y4rc ■  boutant,  appuj  des  murs, 
ou  des  terrajfes ,  qui  font  fujettes  à  la  poujfei.]  Antêris  ,  ïdis, 
f.  Etifraa  ,  âtis  ,n.  Eriliiia ,  K  ,  f.  I'<fr. 

CONTRt-jOUR,  fubft.  m.  [Jour,  on  lumière  oppofit  à  quel- 
que chofe ,  qui  Ia  fait  p.iroijhe  dcfavanta^eiifement.]  Advcr- 
fum lumen,  ^enit.  advetli luminis,   neut. 

CONTRt-MAlSTRE,  fubft.  m.  dans  la  Marine,  (Celuy  qui 
A  foin  de  vif  tir  un  valjeau  &  de  le  faire  agner  ,  &  d'exa' 
miner  s'il  efl  garny  des  apparaux  né.ejjaires  pour  le  voyage.') 
Prorcta,^,  m.   Vlai:t. 

CONTREMANDEMENT,  fubft.  m.  [  Mand,mcnt  contraire 
à  cetuy  qi.'on  avoit  envoyé',  révocation  d'un  ordre.]  Manda- 
tum  aliud  à  priori  mandate,  gei,it.  mandat!  iliûs  à  priori 
mandato ,  neut. 

CONTRE- J.IANDER,  V.  aft.  [Envoyer  à  celuy  ^u'n  avoit 
mandé  u;i  ordre  contraire  ,  un  contre  mandement.]  Alicutcon- 
trariumacprius  pr.iceptum  fuerat  pri'cipere,  (cipio,  cïpis, 
ccpi ,  ceptum.)  Aliud  ac  juflum  fuerat  demandate  ,  (do,  as , 
avr ,  atum.)  art. 
On  luy  avoit  donne  ordre  de  revenir,  mais  on  l'a  contre-mandê  y 
ou  on  Iny  a  mand  de  demeurer.  Juflus  fuerat  huc  tevcrti ,  fcd 
juli'us  elï  iterùm  fublîftere. 

CONTRE  MARCHE,  fubft.  fem.   (quandon  fait  marcher  vers 
une  route  contraire  a  telle  qu'on  avoit  commencée.)   RegreiTuS} 
ûs  ,  m.  Regreflio  ,  onis  ,  f.   Cic. 
Il  fît  faire  une  contre-  marche    à  fes  foldats.     Suos  icgrcdl. 
jubet. 

CONTRE-MARQUE,  fubft.  fem.  [Marque  qu'on  fait  fur  un 
ballot  ,  OU  fur  de  la  valfelle  d'argent.]  Diverfa  nota  à  prima  , 
gcnit.  diverft  not.T  a  ptim.î.    (on  fous-eniend  nota,) 

CONTRE-MARQUER,  V.  aft.  [^ppoftr  ,  mettre  une  féconde 
marque.]  Aliam  notam  à  prima  apponerc,  ou  infcribere,  (ap- 
pOno,  punis,  pofui ,  poiitum  :  infcribo,  fcilbis ,  fcripu, 
fcriptum.)  art.  d.ii. 

CONTRE-MINE,  fubft.  f  [Mine  qu'on  fait  pour  e'venter  cel- 
les des  ennemis.]  Cunicûlus  tranfverfus  ,  i ,  mafc. 
Tryphon  .Archileile  d' Alexandrie  s'avîfade  faire  plufiurs  con- 
tre-mines, qui  paffoient  par  dejfous  les  remparts,  environ  la 
longueur  d'un  trait  a'a'c  Trypho  Alexandrinus  Architertus 
intramurum  pluresfpecus  contra  hoftium  Ipecus  deligna- 
vit,  8c  progrediebantur  extra  murum  duntaxat  ciiia  fagit- 
ta:  emiUioucm.   ntr. 

CONTRE- MINER,  V.  art.  [Faire  des  contre-mines.]  Hoftium 
cuniculos  tianlVetlis  cuniculiscxcipeie,  (cipio  ,cipis,  ccpi, 
ceptum.)  Liv.  Specu^  contra  hoftium  fpecus  fodere,  (fo- 
dio.fodis,  fodijfoftum.)   art. 

CONTRE -/ilONT  ,  adverbe.   [En  haut.]  Sursùm.  Sursùm 
versus.  Sursùm  vcrsimi.  Colum. 
Aller  tontre-mont ,  OU  contre  le  cours  de  l'eau.  Adverfâaquâ 
navigare.  Plaut.  ou  advcrfo  fiumine.   Virf. 

CONTRE-MUR,  fubft.  m.  [  Peut  mur  qu'on  applique  à  un 
autre  pour  le  fortifier.]  Huiiiilis  paiies  adjunftus pariiti  in- 
tergerîno ,  ^enif.  huniiiispatiïtis  adjunrti  intergerino  pa- 
rieti,  m. 

CONTRE-MURER  ,  V.  art.  [Faire  un  contre-mur.]  Humilem 
parietem  adjungere  parieti  intergerîno  ,  aft. 

CONTRE  ORDRE,  fubft.  m.  Mandatum  ab  alio  divetfum, 
ef7;i>.  mandat  i  diveilî  ab  alio,n.  l'oyez.  Contre- aï  ande  ment. 

CONTRE-PESER  ,  V.  art.  [  Peler  autant  qu'une  autre  chofe.  ]  ,£- 
que  pouderarc  cum  re  aliquâ  ,  (dcro,  as,  avi,  aium.)  neut. 
Deux  mille  livres  de  plumet  contre-pefent  à  deux  mille  livres  de 
plomb.  Bis  nulle  pondo  plumât  a.què  pondeiant ,  cum  bis 
mille  pondo  plumbi. 

Il  se  dit  aufll  au  ligure  ,  (de ce  qui  ejl  d'e'gal  me'rire  6r  valeur.) 
comme  Lesfervuesquejevoui  ay  rendlit  coti'rt-pefent  à  tous 
les  dons  que  vous  m'avez.,  faits.  Mea  in  te  officia  a;quant  om- 
nia  dona  qua:  in  nie  contulifti. 

CON- 
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CONTREPIED ,  fubft.  mafc.  en  Vénerie ,  comme  Trendre 
le  canircpied  de  U  btfie.  Adveiiis  pedum  vcftigiis  feiam  iu- 
k&iii,  (fe£lor,aris,  atusfum.)  Jcpon. 

CoNTREPiKD  fe  dit  iiu  figure  pour  (/*  iontraire  ^)  Vous  avez^ 
pris  le  canirepieà  de  ce  ijue  j'ay  dit.  Aliter,  ««aliotsirm  ac 
dixi,  illud  accepifti. 
Jlprendle  conlrepred  en  Tout  y  II  prend  tout  à  rebourt,  Omnia 
piïpoftërè,  «a  perverse  accipit ,  au  intcrprctatur.  Fejoiem 
in  partem  omnia  accipit. 
Jl  eji  fi  bourru  ,  eju*tl  /*.i/f  toûjouri  le  contrepied  de  ce  qu'on 
luy  dit.  Adeb  morolus  ell  &  difficilis ,  ut  contratium  ac  juf- 
Tcris  agat. 

CONTREPOIDS,  fubft.  m.   [Tir  qui  efl  mùfour  cor.lrepefer.1 

SacOma  ,  atis ,  n.  vEcjuipoudium,  ii ,  neut.   Viir. 
Lei  abeiliei  prennent  de  petites  pierres  pour  leur  fervir  de  centre- 
poids  duns  une  tempefie.  Apes,  il  procellacootiatur ,  apprc- 
Jienli  pondufcûlo  lapilli  le  librant.  Plin.  *  {On  peut  appeilcr 
«n  i.»r;)j  Saburra ,  X  ,  f.  le  Contrepoids  des  abeilles.) 

CoNTREPOios,  (dont  fe  fervent  les  danfcurs  de  corde.)  Libra- 
mentum,  i,n.  Plin.  Halter,  cetis,  ra.  Halicres,  tcrum , 
m.  pi.  Murt. 

Contrepoids  d'une  horloge.  Horologii  libramentum,  i,  n. 
Plin. 

Contrepoids  fe  dit  au  figiué,  comme  Ce  mnj^iflmt  lient  les 
affaires  de  l'eftat  dant  un  jujle  contrepoids.  Hic  magiftratus 
aquis  pondcribus  traftat  res  publicas. 

CONTREPOIL,  fubft.  m.  (quand  on  prend  te  poil  k  rebours.) 
Se  pesgner  àcontrepotl.  Capillum  adverfum  peflere  ,  (pefto  , 
peais,  pcxui,  pexum.)  Adverfb  capillo  peaincmduceic , 
(duco  ,  ducis  ,  du.xi  jductum.)  aft. 

On  dit  au  iiguré  ,  Vn  efpnt  à  contrepoil ,  Vn  efprit  mal- fût , 
o\ide  travers.  Ingenium  illepidum.  Homo  motibus  incom- 
pofitis  Se  morolîs. 
Prendre  une  chofe  k  contrepoil -,  k  rebours.  Rem  contra  accipeie, 
quàmparlit. 
Prendre  quelqu'un  k  contrepoil  y  Le  prendre  k  rebours.  Tempore 
livo  &  adverib  interpellare  aliquem.   Horat. 

CONTREPOINTE  ,  i^oyez  Courtepointe. 

SE  CONTREFOINTER  1rs  uns  &  les  autres  ,^  V.  aft.  [Se  cho- 
quer par  des  i'jjures  &  des  paroles  aigres.]  Se  invicem  dideriis 
laceil'ere,  (fo  ,  lis,  Gvi  ,fîiun).)  oMpungere,  (pmigo,pun- 
gîs  ,  pupiigi ,  punftum.)  a£l.   Cic. 

CONTREPOISON,  fubft.  m.  [.antidote,  oupréfcrvalif  contre  le 
poifon.}  Antidôtum,  ri,  n.  Aniidotus,  i,  m.    Cdf.  ^iui-Gel. 

CONTREQUARRER,»»  Contrecarrer  ^/ic/^«'b;i  ,  V.  aft. 
IS'oppofer  aux  dtjfein!  de  quelqu'un  t  miner  tout  ce  qu'il  entre- 
prend.] Omnia  alicujusconiiliafiangerc.  Oc.  IntcrpcUaie  , 
ou  infringcie  conlilia  alicujus. 

CONTRESCARPE,  fubft,  î.  Accllvis  margo,  çraiV.  accli- 
vis  marginis,m.  Dcclivis  crcpido  ,  genit.  declivis  crcpidi- 
nis,  fœm. 

[En  terme  de  Fortification,  c'eft  le  talusouia  pente  duFofle 
qui  regarde  la  place.  ] 

CONTRE-SEEL  ,  fubft.  m.  [  Second  fean  ajouté  nti  premier.  ] 
Sigillumilgilloex  adverfo  appositum,  genit.  iîgiili  Hgillo 
ex  adfcifo  appofiti ,  n. 

CONTRE-SEELLER  ,V.  ait.  [^Appliquer  le  centre-fe.-.u.]  Ad 
verfum  figillo  figillura  apponere ,  (pGno ,  punis ,  pofui ,  po- 
li tum.J  wîX.  dat. 

CONTRESENS,   fubft.  m.  {Sens  tout  contraire,  ir  appofe'  asi 
bon.]  Senfus  contrarius,  ^^tnif.  fenfùscontracii ,mafc 
Donner  un  coutre'cns  aux  paroles  de  qutl-ju'un.    Alicujus  verb.1 
in  conrrarium  feufura  dctorquere ,  (toiqueo,  torques,  torli, 
tortum.)  ad. 

Om  EMPiovE  ce  mot  le  plus  fouvent  adverbialement,  Ce't 
homme  a  i'efprtt  mal  fast ,  si  prend  tout  k  contre-fens.  Malc 
eft  hic  ingeniarus ,  perverse  enim  cunûa  interpretatur. 
Plaui.  ou  in  diveifum  cuncla  interpretatur.  £luint. 
Mon  rapporteur  a  pris  mon  a^^aire  a  rontrefens  ,  Il  luy  a  donné" 
un  ma  vais  tour.  Cogn-.ior  caufï  rem  meam ,  in  pejorem 
partem  intetpretatus  eft,  ou  fecus  ac  debuit imerpreiaius 
^,0«  caufam  mcam  invertit. 
aint  donnoni  Jouzenr  un  ion're^tns  aux  bonnes  qualités,  de  nos 
amis.   Virtutesamicotum  lape  invertimus.  Horat. 
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CONTRESEING,  Tubft.m.  {  Seing  ajeuték  un  feing.]  Chiro- 

graphum  cliiiogrSpho  adjunâum,  ou  appolitum,  i,  neur. 
CONTRH-SIGNER  ,  V.  atl.   [Signer  un  ordre  ,  une  patente  avec 

fon  maijlre.]  Sublîgnare ,  (ligno ,  iias ,  avi ,  atuni.)  aft.  ace. 
CONTRETEMPS,  fubft.  m.  on  prononce  contretan.  [Temps 
mal  propre  pour  f.iire  une  cbofe,  ]    Aliênum  tempus  ,  genst. 
alieni  teniporis,  n.  Ter.  Cic. 

Faire  une  chofe  k  contretemps.  Tempore  alicno  aliquid  facere. 
Hor.  rra:pofttrè,i;«iniquo  tempore  ,  cunfta  agere.  Cic. 

Prenez,  garde  que  vous  n'arriviez,  k  contrttemps.  Conlidéra  , '>« 
vide  ne  in  .-ilicniffimum  tempus  cadat  adventus  tuus.  Cic. 

Cette  remontre  cjî  pour  vous  un  contretemps  fâiheux.  lUudfanc 
tempus  rébus  tuis  alieniflimum  eft. 

Ncus  ne  devons  pas  nous  fafchcr  loit  qu'on    nous  vient  trouver 
k  contretemps.    Non  debemus  irafci  intempeftive  acccdeu- 
tibus. 
Faire  un  contretemps  en  danfant.   Modum  incompoiitum  fal- 

tandodare.    Vng.  E-^tra  numerum  faltare.  Cic. 
CONTRE-TIRER,  V.  ad.  [Copier  un  dcjfein  ,  un  tableau  ,  en 
obfervant  les  mefmes  traits  &  les  mcfmes  mefures.]   fiduram  ex 
altéra  exprimerc,    (primo,  prtmis,  prclfi,  preûum.)  ad. 
Exemplar  aliquod  piugendo  imitari. 
CONTREVENANT,  m.  Contrevenante,  f.  part.  ad.  & 
adjed.  [Celuy  fOW  celle  qui  contrevient  k  quelque  ordre]   Il  or' 
donna  fous  peine  de  la  vie  aux  contrevenants.  Capitis  pœnam 
iis,  qui  non  parueriut ,  conftiiuit.   Caf. 
CONTREVENIR  k,  au,  aux,  V.  ncut.  [Faire  le  contraire  de 
ce  qu'on  a  promis.]    Legcs  ,  ftatuta  ,  ptïccpra  ,  pailioncm  , 
fœdus  ,  Violare,  (violo,  as,  avi,  atum.)  Hrangere,  on  pcr- 
fringere ,  (go  ,  gis ,  frcgi ,  fradum.)  Peiiumpere  ,  (rumpo , 
rumpis ,  rûpi ,  ruptum.J  ad.  ace.  Hor.  Cic. 
CONTREVENT,   fubft.  m.  [Grand  volet  qui  s'ouvre  en  dehors  , 
&  qui  a  toute  la  hauteur  de  la  Fenêtre.]  Afsëres  ,  om  aflcrciili 
compadilesfeneftrisobjcdi  (ad  arcendumfures ,  ventosSc 
pluviara.)  *  On  peut  dire  en  un  mot  Antithyris  ,  lidos  ,  f.  mot 
grec, 
CONTRIBUER,  V.  ad.   [Fournir  fa  part  d'une  impofition,  OU 
d'une  dépenfe  commune.]  Aliquid  contribuere,  (o,  is,  i,  uium.) 
Confcrre,  (confi-ro  ,  confeis  ,  contiili ,  colliium.)  ad.  ac- 
cuf.  Cic. 

Contribuer  de  fus  deniers  pour  une  flatuc.  jEs  conferrc  ad  fta- 
tuam.    Ovid. 

Je  n'ay  pu  rien  contribuer  k  l'excellence  de  vôtre  naturel ,  que 
quelques  efludes  nourries  k  l'ombre ,  qui  font  devenues  iltujlres 
parvojîrenom  ,plujlôt  que  par  mon  mérite.  Nihil  ad  pra:clarara 
illamtuam  indolem  confcrre  porui,  pra;tcr  umbratilia  ftu- 
dia,  qua:  nominis  tui  claiitate  potius,  quàm  meâ  illuxc- 
runt.  Tacir. 

£^u'ay-je pit  contribuer  autre  chofe  k  vojlre  magnificence  ,  que  qttel^ 
qiies  ejludes  nourries  k  l'ombre  ,  qui  ont  eu  de  l'éclat,  parce  que 
je  vous  avois  infiruit  dans  voftre  jtunejfe  ^  Ego  quid  aliud  mu- 
nificcniix  tua:  adliibere  porui ,  quàm  ftudia  ut  lie  dixcrim  in 
umbrâ  cduc;ita,  quibus  cJarirûdo  venir ,  quod  juvent-i;  tui 
rudimcntisaftuifte  videor .-  Tacit. 

hlle  n'avoit  rien  qui  con'.rtbuafi  k  relever  fa  beauté.  Nihil  ipil 
état  adjumenti  ad  pulchiitudinem.  Terent. 

Ce  chagrin  a  beaucoup  contribué  a  fa  mort ,  k  fa  maladie.  H^C 
aiiimi  argritudo  multum  fecit  ad  mortcm  ,  ad  morbum. 

ContriLuir  k  la  fortune  de  quelqu'un.    Adjuvare  alicujus  fortu- 

nam.  ad,  Alicujus foitunxiavete,  (faveo,  faves,  favi,  fau- 
tum.)  neut. 
Faire  contribuer  un  pais,  le  mettre  fous  contribution.  Regio- 
ni  tributum  imperare.  A  rcgione  tributum  exigete,  (igo, 
jgis,êgi,  adum.)   Caf 
£)ui  contribue  Ja partde  quelque  chofe.   CoIUtOr,  Oris,  m.  Plant. 
Sépulture  k  laquelle  plufieurs  ont  contribué.   CoUatitia  fcpultu- 
ra,ar,f.  Qumt. 
CONTRIBUTION ,  fubft.  f.  [Payement  que  chacun  fait  de  U 
part  qu'a  doit  porter  d'une  imposition  ,   OU  d'une  dépenf'c]    Fe- 
cunix  contiibutio,  onis ,  fœm.  Papin.  ou  coUatio,  onis, 
fam.   Plin-Jun  Ltv. 

Mettre  tout  un  pais  fous  contrihuti.m.  Toti  rcgioni  tribrtura 
imponere.  CaC.  5«  pecuniamimponeie,  (pûno,  [Onis,  po- 
fui, poiitum.)  ««imperare.  Cic 

S  s  :  Lever 
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Ltvir  des  centrihiitioni.  Tiibuta  {ou  imperatam  pecuniajn  ) 
cogetc  ,  (cogo ,  cogis ,  coegi ,  coadum.)  ou  coUigere,  (lïgo, 
ligis.lïgijleftum.)  Dit. 

CONTRISTER,  V.  aft.  [Donner  du  chagrin  ,  cduferde  la.  trij- 
tejft.]  Conirilhirc,(trilto,as,avi  ,;uum.)  aft.  ace.  Cxi.  ai 
Cic.  Mœftiriamaliciiiiiiferre,  (infcio,  iiifers  .intflli,  illS- 
tum.)  aft.  Cic. 

Si  cosiRisTER,  IS" affliger. '\  Trifliti.T,  ob  dolori  fe  darc ,  (do, 
das,  dedi,  datum.)  aft.  Vlin.  Animum  mœroti  dare.  Se 
tradcre  triftitis,  (trado,  tradis ,  ttadïdi,  traditum.)  Cic. 

CONTRIT,  m.  Conteite.F.  adjett.  iTouche  j: une  vive  dou- 
Uurdejes  e'^nremens.]  De  cnatis  fuis  ex  aiiimo  dolens,  entis, 
omn.gen.  Dolens  errata.  Cic.  Ob  errata  mœroie  ,  oiidolo- 
reprclius,  a  ,  um.  Sen. 

CONTRITION,  fubft.  f.  [Regret  véritable,  une  douleur  vive 
^tt'on  rejfe/it  de  tjuel^ue  faute  comr/j:[e  contre  Dieu.]  Accrbus 
dolor  de  erratis  luis,  0«  ob  errata  fua,  genit.  acerbi  do- 
loris ,  in. 

[CV-ft  un  terme  de  Théologie  qu'on  ne  fait  point  de  difficulté 
détendre  en  Latin  ,  parie  mot  de  Caniuiio,  comme  qui  di- 
toitun  Broyemïkt  <ii.'iœ;!r.] 

CONTROLLE,  fubft.  m.  [Rt^iflre  double  qu'on  tient  des  expé- 
ditions, pour  en  aJJ'tirer  davantage  U  (onfcrvarion&lave'rité.] 
Antigt.iplium,  phi,  neut.  dans  le  Droit.  *  Coramcntatium, 
ii ,  neut.   Cic. 

CONTROLLER,  V.  aft.  [Tenir  un  controtle ,  enngiflrer  des 
aUci  de  finance,  ou  de  jujlice.1  Defcribcre  aûa  inantigra- 
pho ,  0«  in  commciitariis ,  (fcrîbo ,  fcrîbis ,  fcripù ,  fcrip- 
tum.)  aft. 

CoNTRoLLER,  [Examiner  les  aCiions  d'aiitruy  ,  les  critiquer ,  y 
trouver  à  redire,  Icscenfurer  ,  les  fyndi^uer.']  Aliotum  fatta 
carpere  ,  (carpo  ,  carpis  ,  carpfi  ,  carptum.}  *  Redarguete  , 
(arguo  ,  guis ,  gui ,  gîitum.)  Cenlbnâvirgânotare,  (noto, 
as  ,  avi ,  atum.j  aft.  ace.  Cic. 
llacontrolle  mes  e'crns.  Scripta  mca  nafûtè  diftiin.fit ,  (ftrin- 
go,ftringis,fttinxi  .ftiiftum  ,ftringere.)  aft.  Phxd. 

CONTROLLEUR  ,  fubft.  m.  [  Celiiy  cjui  tient  un  controlle.  ] 
Inl'pcftor  ,  oris,  m.  Plm. 

Coutkolluvk  gênerai  destinâmes,  ^rarii  regii  pra:feftus  ,  tu 
fummus  infpeftot. 

CoNTROLLEUR  des  Bafliment.  Regiatum  a:dium  infpeftor. 

CuNTROLLtuR  ^«ji/iirfj.  Agoranomus  ,  i ,  mafc.  Flaut. 

CoNTROLLEUR  ,  [Cenfeur ,  critique  des  allions  d'aulruy.l  Cafti- 
gâtor,  oris  ,m.  Cenfor ,  oris ,  m.   Cic.Flaut. 

Oh  APPEllE  aulTl  V ne  femme  qui  critique  if  qui  blafme  lis 
allions,  UNE  CoNTROLLEusE.  Qus  catpit  &  tedatguit  alié- 
na fafta. 

[  Ce  mot  eft  bas  Se  familier  en  ce  fens.  ] 

CONTROVERSE ,  fubft.  fem.  terme  de  dogmatique.  [Difptite 
fur  une  chofe  qui  n'eft  pas  certaine.]  Coiltroveifia  ,  s  ,  f.    Cic. 
C'e,1un  point  de  ccntroverfe.   Res  eft  controverfa.  Res  quac  in 
controverfiâverfatur.  Resquï  in  controverliara  vocatur , 
ou  adducitur. 

CONTROVERSE',  m.  C  ont  r  o  v  er  s  e'e,  f.  {Difpute',oa 
ce  dont  on  difpuie.]  Controvetfus ,  a  ,  um.  Or.  Controvci- 
fiGfiis ,  a ,  um.  Liv. 
Ceji  une  cboje  controverfe'e ,  &  qui  partage  tes  efpriti  des  ffa- 
vants.  Res  eft  controverfa  &  plena  dilfenfionis  intcr  doc- 
te*.  Cic. 

CONTROVERSISTE,  fubft.  m.  [^i  fait  la  controverfe  ,  oa 
qui  e'crit  des  dijpi'Jes  touchant  les  dogmes  de  foy.'}  ContlOVerlia- 
lum  de  rébus  tidci  fcriptor,  oris,  m.  Diriniendarum  con- 
tiover(i;n  um  de  fide  peritus ,  i ,  ni. 

CONTI<.OU  VE,  m.  Conirouv  e'e,  fem.  part.  palT.  [Inven- 
té.] Fiftus.  Contiftus,a,  um  Commentitius,  a,  um.  Or. 
CONTROUVER,  V.  aft.  [Inventer  quelque  calo'unie  ,  quelque 
impofiKre.]  Fingere.  Confingere  ,  (tingo  ,  fingis  ,  finxi  ,  tic- 
tum.)  aft.  ace.  Comminifci ,  (miuifcor ,  miiiiùeris ,  com- 
meiitusfum.)  dcp.  accuf.  Cic. 

CONTUMACE,  fubft.  f.  [Refus  qu'on  fan  de  fe  prefenter  en 
infine.]  Contumacia,  ï  ,f. 

Il  a  efié  (ondaninè  ^ar  cofiiuniace  ,  fyute  d'avoir  comparu  à  l'af- 
fignation.  Judicatu.s  eft  rcus  per  detiaftionem  judicii ,  êcpcr 
defeitos  vadimonii  dies.  (doni  U  Droti.j 
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[  Il  fe  dit  au  Civil  k  au  Ctiminel.  ] 

CONTUMACER,  V.  aft.  [Donner  le,  afignationt ,  faire  le, 
publications  &  procédures  neieffaire,  posir  convaincre  un  homme 
de  contumace  &  du  refus  de  fe  prefenter  en  ju/lice.]  JudicaïC 
aliquem  rcum  per  delettos  vadimonii  dies.  aft. 

CONTUMELIE  ,  fubft.  f.  [  Vne  vilaine  injure  &  «n  honteux 
ajjroni.]  Contumelia  ,  s  ,  f.  Cic. 

[Vieux  mot  8c  hois  d'ufage.  ] 

CONTUMELIEUX  ,  m.  Comumelieuse,  f.  adjcû.  Contu- 
meliofus ,  a  ,  um.  Or. 

[  Vieux  mot  &  hots  d'ufage.  ] 

CONTUS,m.  CoNTusEjf.  terme  de  Chirurgie,  [Mturtry, 
froijjé.]  Contûfiis,  a,um.  Lucr, 

CONTUSION,  fubft.  fem.  ttrme  de  Chirurgie.  [Meurtriffu- 
redelachair,  qui  ft  fait  par  des  coups  de  ta/Ion,  ,  0\i  par  quel- 
que chenu.]  Coniuiio  jonis  ,foera.   Gif. 

CONTY,  [l'rincipame'en  l'icirdie.]  Contiacum  ,  ci ,  neut. 

CONVAINCRE,  V.  aft.  [  Pirjuader  quelqu'un  a'iine  chofe  par 
des  raifoni  évidentes  à-  deMonjhativei.]  Convincetc,  (vinco  , 
vincis,  vrci ,  viftum.)  aft.  ace.  Cic.  Arguere,  (argue,  is, 
atgui ,  argûtum.)  aft.  ace. 

[On  met  le  nom  de  la  chofe  dont  ou  convainc  au  Génitif  ;  ou 
bien  l'on  met  un  Infmiiif  après.] 
Convaincre  quelqu'i-n  de  faux ,  ou  lie  fauffeté  &  de  légèreté.  Con- 
vincere,  ou  arguere  aliquem  falli  5c  levitatis.  Cic  Ltv. 

CONVAINCU,  ni.  CoNVAiNcuë  ,  fera.  part.  pafl".  Convic- 
tus.  Eviclus,  a  ,  um.   Cic. 
Convaincu  de  maléfiie.  Conviftus  malcficii.  Cic.   *  De  crime, 
évidents.  Manifcftis  criminibus  convidlus  ,  0»  evittus.   Cic, 
*  De  menfoiije.  Manifcftus  mendacii. 

Convaincu  par  le  témoignage  de  fss  propres  témoins.   Suis  tcftibus. 
conviftus.  Cic. 

CONVAINQUANT,  m.  CoNV.MNquANTE  ,  f.  adjeft.  [Evi- 
dent, démonftraiif.]  Evidens,  entis,  omn.  gen.  (qui  fait 
au  Comparatif  Evidcntior  Jc  hoc  evidentius  ,  &  au  Super- 
latif Evidemidimus  ,  a,  um.  )  ♦Perfpicuus,  a,  um.  (ait 
comparatif  Ttitfyicuioi:  fie  hoc  perfpicuius,  &  au  Superla- 
tif Vcii^iQmKxmui,  a,  uni.)  Cetiiflîraus,  ProbatilEmus, 
A,  um. 

CONVALESCENCE  ,  fubft.  f.  on  prononce  convaleflance. 
[Retour  enfanté.]  A  raotbo  (0»  ab  sdverfâ  valetudinej  te- 
cieaiio,  onis  ,f  Plm. 
Revenir  en  convalefcence  ,  Efire  convalefcent.  El  motbo  conva- 
lefcere,  (valefco  ,  is  ,  valui, /««j/xfii;.)  Alliirgerc  ex  mor- 
bo,  (furgOjfurgis ,  fuirexi ,  furreftum.)n.  Lcvari ,  ou  re- 
Icvarimorbo,  (iévor ,  ans,  aiusfum.J  E  morbo  tecrcaii, 
(crcor,  atis,  atus  fum.)  palf.  Cic.  Liv. 

CONVALESCENT,  m.  (on  prononce  convaleflant.)  Conva- 
lESCtNTE,  f.  [Qui  retourne  en  fanie.]  £x  morbo  couvalefcens  , 
entis  ,  omn.  gen.  Cic. 

CON  VENABLE,  adjeft.  m.  6c  f.  [Sui  cfl  propre  ir  qui  convient 
aux  perfennes  &  aux  chofes.]  Convcniens.  Congruens,  entis, 
omn.gen.  (avec  le  datif.)  Aptus,a,uin.  (avec  le  datif,  0\x 
avec  un  accujatifù"  la  pr.-pofilion  ad.) 

[On  dit  Convenientior  ir  hoc  convenientius ,  Congruentior  Ù"  hoc 
congrucntius ,  .^4ptior  &  hoc  aptiiis-,  ôc  au  Superlatif  Conve- 
nienîiffimus  y  Congruenîifjimus ,  ^Aptifjimus  ,  a  ,  um.  Cic] 
J'ay  cru  cela  fort  conven.ible  à  la  tranquillité  de  veftre  fiecle. 
Seciili  tui  tianquillitaii  convenientilliraum  elle  putavi, 
Plin-Jun. 
Fe»  convenable  à  U  vie  rujlique.  Alienîflîmum  vita;  rufticï. 

Colum. 
Propre  if  convenable  à  noi  tf.udes.  Aptum  8c  congtuens  noftris 
ftudiis.  Or, 

CONVENABLEMENT,adv.  [D'une manière convenable.]Caa~ 
vcnienier.  Congruentet.   Apte.  adv.   Oc. 

CON  VENANCE,  fubft.  f.  teime  lelatif.  [Proportion,  rapport , 
riffemblame  que  deux  chofes  ont  enfemhle.]  Couvcnicntia  ,  X, 
i.  Coguatio  ,  onis  ,  f.  tir.  (alicujus  lei  cum  te.) 

Convenance  de  meturs.  Moium  congrutnti.».  Suet, 

CONVENANT,  Voyez.  Convenadlb.  -_ 

CONVENIR  ,  V.  neut.  [  ..-Ivouér  ,  ejlre  du  mefme  fentiment.  ]  ;■■ 
Conveniie,  (  venio  ,  vënis,  vëni ,  vcntum.  )  Congiutre,  ^ 
(gtuo,£rui5,j;riii, /;i'iij«/'».J  "Cut.  Cic, 

Keus 
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Kotis  tottventni  en  ceU  mon  frère  &  mty.  Convenir  hoc  mihi 
cum  fratre.  CiV.  Convenit  hoc  fratri  mecum.   Terent. 

Let  Confuli  ne  convenaient  pas  bien  enferahlc  y  ii^eJloie-iT  pAi  bien 
d'accord  entre  eux.  Nec  inter  Consules  qiiidcm  iplbs  fatis 
convcnicbat.  Lix; 

Les  Stûtiiens  conviennent  avec  les  Peripareticient  d.xns  les  chofcs  ^ 
mais  ilsdijfirrnt  d.uis  Us  parol.s.  Stoïci  Cum  Feripatcticis  le 
concinerc  vidcntur,  verbis  difcrepant.  Qu:dt. 
On  convient  du  fatr.  De  fa^o  convenir.  Cic.  Failiim  conve- 
nit. ,yiu(i.  ad  Heren. 

Vous  convenez,  avec  luy  dans  ce  tjue  vous  dites.  Congruit  lermo 
tibi  cum  illo.  Conveniunt  iitiiufquc  verba.   P/.i«;. 

Les  avis  conviennent.  Conveniunt  in  iinnm  lententia;.  Liy. 

Tout  te  monde  convient  de  cela.  Confeufusin  eo  cft  moitalium. 
Plin. 

Nous  ne  convenons  point  enfemble  ,  Nous  femmes  de  differens  fen- 
timents.   Difconvcnit  intet  me  &  te.  Horat. 
CONVENIB  ,  [S'accorder.]    Conveuire.  Congruere.  Cic  Terent. 
*  On  convient  du  lieu,  du  temps.  Tempus  8c  locus  convenir. 
Liv. 

On  ejloit  convenu  de  la  pttix  à  ces  conditions.  In  eas  conditiones 
pax  convenerat.  Liv. 
CoNVHNiR  ,  [EJire  fortakle,  ou  convenable,  bien-fe'ant.1  Con- 
veuire. Congruere.  Quadrare,  (quadto,  as.avi,  quadra- 
tum.)  n.  Conducere  ,  n.    (^a/  ne  fe  dit  qu'àlatroifie'me  per- 

fonne.)  Cic.  Horat. 

Le  travail  ne  convient  point  à  nofire  .i^e.  Alienus  ab  itatenof- 
ttà  labor. 

CeU  ne  convient  point  au  f âge.  Id  alienum  à  fapiente.  CiV.  *// 
convient  à  un  jeune  homme  d'étudier.  Eft  adolefcentis  ftudere. 
(eft  tmpcrfonnel  avec  un  génitif  de  la  perfonne.  ) 

Il  ne  convient  pointa  une  mefme  perfonne  d'avoir  du  mépris  pour 
l'argent,  ù"  en  mcfme  temps  de  la  cupidité'.  Cadeve  non  vide- 

tur  in  eundeni  &  contemtns  pecuni.t ,  Sccupiditas.  Qjimt. 
Convenir  fe  dit  imperfonnellcment  pour  II  faut.   Il  eji  à  pro- 
pos,  comme  II  convient  faire  part  de  nos  biens  à  ceux  ^ui  font 

pauvres.  Convenir,  ou  opus  eft  de  renoftxâ  tamiliariindi- 

gentibus  imperriii.  Imperriendnm  cft  aliquid  de  re  noftrà. 
Ctcer. 
Il  convient  de'duire  la  de'penfe.  Oportet  fumrus  deducere.  Cic, 
CONVENU, m.  CoNVENuë  , f.  pair.  pafl".  Convenrus ,  a  ,um. 

comme  Fax  Conventa.  5*a/f(y?.  Vne  paix  dont  on  eft  convenu. 

Ils  font  convenus  entre  eux  de  celte  affaire.  De  hac  re  inter  illos 
convenit.   Cic. 
CONVENT,  ro^et.  Couvent. 
CONVENTICULE  ,  fubft.  m.  en  prononce  convanticule.  [Fe- 

titeajjemhlee.}  Conciiiabulum  ,  i,  n.    Plant, 
CONVENTION  ,  fubft    f.    »;; /irono^jct  convaniion.  [^iccord, 

pâlie,  trait-.]  Conventum.   Paftum  ,  i,  n.   l'artio  ,  onis  ,  f. 

Cic.  Conveniio,  onis  ,  f.   {cfl  d'Vlpien.)  *  Conventus  ,  ûs  , 
■■  tn.  eft  pris  en  cette  f^mf  cation  à  l'ablatif  dans  Ciieron. 
Faire  une  convfnîion  avec  cjuelcjit'un.    Cum  aliquo  pacifci  ,    ^pa- 

cilcor,  pacifceris,  paûus  fum.)  dep.    Cum  aîiquo  pac^io- 

nemf.icete,  oKConficere,  (facio  ,facis,feci ,  faàum  :  con- 

ficio,ficis,fsci  jfetium  )  ou  conflare  ,  (flo,  as,  avi,  atnm.) 

a6t.  C/f.  Garder,  obfervcr  les  conventions.  Fada  feivare.  Con- 

»ventisftarc.   Or. 
Conventions  matrimoniales.  Nuptiales  paftiones  ,^f?ï;>.  nup- 
tialium  paclionum,f.  plur.  Sponfalitia;  conventiones,^fn<(. 
fponr.,litiaruni  conventionum  ,  f.  pi.  chez,  lesjunfconlutte!. 
Cette  femme  l'tft  tenue  à  fes  conventions  matrimoniales.    StCtit  ifta 
mulier  paflionibus  nnptialibus. 
CONVENTUEL,  m.  Conventueile  ,  f,  (on  prononce  coalia- 

tuel.j  [  ■  ui  appanient  .111  Convent.]  Coenobiticus,  a  ,  um. 
CONVERS,  m.  Converse,  f.  [  frère  l.ti ,  ou  Sceur  qui  /en 
dans  les  Couvents.]  Frater  famiilans ,  ^enir.  fratris  famulan- 
tis  ,  m.  ^*- On  dira  de  mefme  Soror  famulans/>o«r««e  jjffwr  C&n- 
verfe. 
l  Ce  mor  vient  du  Latin  C^nverft" ,  parce  que  c'eftoit  aurtefois 
despeiloiuies  dii  monde,  qui  fe  retiroicnt  d;ins  les  Monaf- 
leres  pour  y  f.iire  pénitence  en  Icrv.mt  les  autres.  Qiielques 
Auteurs  les  onr  nommes  Frattct  b,^rba'i ,  parce  qu'ils  laif- 
foient  croiftrc  leur  barbe,  ce  qui  le  pratique  encore  parmi 
les  fjercs  Lazaiilici ,  &  chc2  les  Chattieu.'i.] 
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CONVERSATION,  fubft.  f.  [Entretien  familier iju'on  a  avec 
fes  amis  dar.s  les  vi fîtes  V-  dans  tes  promenades.]  Converfario  , 
onis ,  f.  .g«/«r.  Colloquium,  ii,  n.  Confabulatio,  onis  ,  f. 
Collocutio.   Congrclîio  ,  onis ,  f.   Sctmo,  onis,  m.  Cic. 

Vn  homme  et'une  agréable  converfation.  Anrtcnillimi  fermonis 
homo.  *  (Le  contraire  eft  Homo  amari  fermonis.  fVor.  'jlui  a 
la  converfation  defaçreablc.) 

Il  a  une  converfation  f  douce  ù"  /i  charmante  ,  tjti'on  ne  s' ennuyé 
jamais  de  l'entendre.  Tanra  eft  in  homine  jucunditas  ,  &  ran- 
rus  fermonis  lepor,  illum  ut  andire  neminem  r.xdcar. 
Entrer  en  converfation  avec  tjueltju'u/i.  Venire  cum  aliquo  in 
collocutionem.  .yluéi.  ad  Heren.  In  alicujus  congiellum  col- 
loquiumque  venire.   Cic. 

Donner ,  ou  fctsrnir  matière  de  converfation.  Serere  coUoquia 
cum  aliquo.  Liv. 

Cette  nouvelle  faîfoit  le  fitjet  de  toutes  les  eonverfations  de  la  vil- 
le. Una  in  totà  civitate  fabula  erat.  l'etr. 

Faire  converfation  avec  un  ami ,  s'entretenir  avec  Isiy,  Confabll- 
iari  cum  aliquo  ,  (fabnlor ,  aris  ,  atus  funi  )  dep.  Sermonem 
habere  cum  aliquo.  Colloqui  cumaliqno,  (lôquor , loque- 
ris ,  locûtusfuni.j  Hep. 

Se  mefter  dans  la  converfation.  Immifccre  fe  colloquiis.   Liv, 

Chercher  matière  de  converfation.  Qua'rere  fernionem.  Ter. 

Noftre  converfation  fut  fur  divers /uuts ,  ou  porta  j'itr  divcri  fit- 
jets.  Inciderunr  nobis  varii  fermones.   Caiul. 

La  converfation  venant  h  languir.    Ubi  friger  fcrmo.  Tfr.    Cum 
moritur  lernio.   Cic. 
CONVERSER,  V.  neur.   [Vivre,   &  parler  familièrement  avec 
ejnelqu'un.]    Uti  aliquo   familiariter  ,  (  utor ,  ureris  ,  ufus 
fum.}  dep.  Cic.  Cum  aliquo  vivcre  familiariter  &  colloqui. 

//  ne  convcrfe  qu'avec  fes  livres.   Libris  deleftarur.    Cic. 
CONVERSION  ,  fubft.  f.   [Tranfmiitatioii  ,   changement  de  Cjuel- 
que  ejlre.  ]   Converûo.    Mutatio.  Transformatio ,  onis ,  f. 
Cicer. 
Conversion  fe  die  dans  laMoralepour  Vn  changement  de  vie. 
Vin,  ou  morum  muratio,  oKCommutatio ,  onis,f.  Cicer, 
Moruni  emendario ,  onis ,  f.   Cic 
Conversion  à  la  foy,  Ab  inanium  Deoiura  cultu  ad  probani 

fidem  rranlîrus ,  ûs  ,  m. 
CONVERTIR,  V.  ail.  [Tranfmuer ,  faire  changer  de  nature  k 
quelque  corps.]  Aliquid  in  aliud  convertere  ,  (verro  ,  vertis  , 
veiti,  verfum.)  Oc  Tranfmurare,  (muro,  as,  avi,  arum.) 
aft.  ace.  Lucr.  Transformare.  aft.  ace.  gluint. 

Lors  que  les  vapeurs  de  la  terre  fe  feront  converties  en  nuées.  CÙm 
in  nubem  fe  induerinr  tcrrs  anlielirus.  Cic 

L'eau  de  mer  fe  convertit  en  fel.  Aqua  maris  abit  in  faleni, 
Flm. 

Le  feu  convertit  lebois  en  cendres.  Lignmn  igné  vertitur  in  ci- 
neres. 
On  dit  en  cefensfigure'ment ,  Tous  vos  grands  deffeins  fe  font 
convertis  en  fume'c  &•  en  cendres,  Ingenti.i  tua  confilia,  in 
fumum&  cineremabierunr ,  ou  adnihilum  reciderunr.  Cic. 
Convertir  fe  dir  figuremenr  en  chofes  morales,  pour  dire 
Remettre  les  déioyez,  dans  la  bonne  voye ,  leur  faire  changer  de 
mxurs  &  de  créance.  Alicujus  mores  murare  ,  on  rmmurare  , 
(mûro  ,  as  ,  avi ,  atûm.)  Ter.  Cic   Aliqiiem  e  corruptis  mori- 

bus  ad  emendatiorem  vitam  rraducere ,  (dûco  ,  dûcis,  duxi , 

duftum.)  Ad  bonam  frugemaliquemreducere ,  ourevoca- 

re,  (voco  ,  as,avi,  atum.;  a^. 
Se  convertir,  [^eitter  fes  vices,  fe  corriger.]  Ad  bonam  fru- 

gem  le  recipere,  (cipio  ,  cipis  ,  cëpi,  cept uni.)  ru-.  Immu- 

taie  fe.   PUut. 
Convertir  un  payen  à  ta  vraye  foy.  Ad  Dci  culium  Se  fidem 

aliquemrevocare. 
Convertir  un  hérétique ,    (luy  faire  quitter  fes  erreurs,    ir  le  r.f 

mener  dans  le  fem  de  i'E^Jife.)  Pfavis  opinionibus  imbûtum 

Catholicx  Religioni  reftitucre,  (tuo,  tuis,  tui,  tûruin.) 

aft. 
Se  convertir,  (parlant  d'un  Payen,  quitter  le  cultedes  idoles 

pour  ernhrajfer  la  Re'v^ic.i  de  J.  C)   Repudi.lto  falfotum  Nu- 

minum  cultu  Chtifto  nomeu  dare.  -AËt.  Abjeftis  gennlium 

erroribus  ad  ChiiftianamiiJem  tianlire  ,  ftranfco  ,  tranfis  , 

tranfivi  6-  rranlii ,  transi'tum.)  neut.  Chrif.ianam  fidem  ani- 

plecti.  Rejcfto  fabuloforum  Deorura  cultu  Chiifto  le  niaii- 
S  s  3  tipa- 
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cipare,  (mancîpo  ,as,  avi.atnm.)  <»  fe  addicere ,  (addTco  , 

dîcis,dixi,diaum.)  iift. 
Se  convertir,  (parlant  d'un  Hc'n'tnjue.)  Petverdis  liiietico- 

lum  opinionci  repudUire ,  ou  rejicere,  o«  depoiiere,  (re- 

pudio,  as,  avi ,  atuin  :  rejicio,  jïcis  ,  jcci,  jeftum  :  depûno, 

pônis ,  pofui ,  polîtum.)  ail.  ace. 
CONVE.'iE,  adjeft.  m.  Se  f.  {ParLmt  df  la  furface  exttriturc 

d'uMior/ii.]  Gibbus,  a,  um.  Ci//;  Convexiis,  a,  um.  Virg. 
Le  cratie  dr  l'homme  ejî  ctjiuave  par  dcdnnt ,  ô"  ccnvexe  par  de- 

hari.  Ciilvaria  hominis  ex  interioii  parte  coaciva,  cxtrin- 

Iccùsgibba.  Celf. 
CONVEXITE',  fubft.f.  [Superficie  extérieure  df  un  ghhe.'\  Exte- 

rior  globi  '.upeifîcies ,  f^emt.  exterioris  globi  luperficisi ,  f. 
CON  ViCTION  ,  fubft.  f.   [Preuve  claire  &■  évidente  d'une  vérité 

gii'on  avait  dé,née.\    Alicujus  rei  inexpugnabilis  probatio  , 

genii,  inexpugnabilis   ptobationis ,  f.  Hutnt.    Ceriiflîmum 

argumeutum  ,  i ,  n.  Cic. 
C  O  N  V  1  E' ,  m.   C  0  N  V  I  f/e  ,  f.   [Celuy  o-  celle  ijui  efl  convié , 

ou  imité  à  cjttelcjue  repus.]    Conviva  ,  x  ,  corn.  gen.  Cicec. 

Plant.  *  Invitatus.  Vocatus,  a  ,  um.  (adcœnam,  owad  epu- 

las.)  Cic. 
CONVIER,  V.  aft.  [Inviter  à  eiuelcjue  repat.]  Invltare  ,  ouvo- 

care  aliqiiem  ad  cpiilas  ,  on  ad  cœnam ,  (o  ,  as ,  avi ,  atura.) 

aft.  fil.  Tcretit. 
Il  m'aianvié  d'aller  mander  cbex.  lu^.  Me  invitavit  domum  ad 

prandiuni.  Cic.  Me  convîvam  vocavit.  PUut. 
Je  voi'.i  convie  devenir  demeurer  chez.  moy.  Invîto  te  tefto  ac 

domo  me.i.  Oc.  Invîto  tein  hofpitium  ,  oaliofpitio.  Liv. 
Celuy  qui  convie  ,   oi\  qui  prie  un  autre  à  mander.   Convivâtor, 

oris  ,  ra.  Liv.  Vocator  ,  oris  ,  m.  Alart. 
.Convier,  [Exciter,  ammtr  rjiieltju'un  à  une  choft.']  Invitare  , 

eii  excitare  aliquem  ad  aliquid.  Cic. 
CONVIVE,  adjeft.  m.  fi  f.  car  on'dit  un  convive,  ir  une 

CONVIVE  ,  (qui  m  an  ^n^  avec  un  il  ut  re.)  Convïva  ,  X  ,  com.  gcn. 

Or.  Conviàor,  oris ,  m.  Contvibeinâlis,  is ,  m.  &  f. 
[  Ce  dernier  mot  eft  pris  figurement  de  la  guerre  ,  où  plufieurs 

foldatsfont  clnimbiceSc  mangent  £:  boivent  enfemble.] 
CONVOCATION,  fnbft.  f.  [L'aiiian  de  convoquer  une  ajj'em- 

bléc]  Convocatio  ,  onis,f.   Or. 
CONVOI,  Voyez.  Convov. 
CONVOITER,  V.  aft.  [  Defrcr  ardemment  le  bien  d'autruy.] 

Concnpilcere  ,  f  cupilco  ,  cupifcis ,  cupivi ,  cupTtum.)  Ait. 

ace.  Oc.    Alicujus  rei  cupiditate  tcneri ,  (teneor,  teneris, 

tcntus  lum.)  pair,  ou  fljgrarc,  ou  arderc,  (flagro,  as,  avi, 

atum:  ardeo,  ardes ,  arli,arfum.)  neut.    l'Appeterc.  Ex- 

pctcre,  (pcto,  pctis,  pctii,pctTtum.)a£t.  ace.  Cic. 
CONVOITEUX,mafc.  Cokvoitkuse,  f.  adjeft.  mot  qui  eft 

vieux  danslalangue  ,  [Déjirtuxd'une  chofc  ]  Rei  alicujus  cu- 

pidus ,  a ,  um.  Appctens ,  entis  ,  omn.  gcii. 
[  Ces  mots  font  au  Comparatif  Cupidtor  &  boccxpidius ,  ^ppe- 

tentior  Ù-  hoc  appeieniiits  ;  6c  au  Superlatif  Cuptdijftmui,  ^ppc- 

tentiifimiis,a,i:m.  Cic.  Saluit.] 
CONVOITISE,  fubft.  f.  [  Dejir,  con.upifccnce.]  Cupidîtas  ,  â- 

tis,f.  Cupîdo  ,  dînis  ,  f.  Or.  Appetentia  ,  a; ,  f.  P/in.  Appe- 

titio  ,onis,  f.  Appctïtus  ,  ùs  ,  m.  Cic. 
Comrr.andûr  k  fei  convoitifei.  Imperate  cupiditatibus.  Cic.  Rcf- 

ponfare  cupidinibus.   //or. 
CONVOLER,  V.  neut.  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  pluafe,  Con- 

vtler  en  fecondei  noces.  Se  in  altéras  nuptias  conjiccrc.  Teyciit. 

Secundo  nubcre,  pur/>!nt  d'une  femme.  Sccundb  ducere  uxo- 

rem  ,  partant  d'un  hciame  qui  fe  remarie  ponr  laficondefoii. 
CONVOQyER,V.  aft.  [.Mander  ^affanblcr,  faire  venir.]  Vo- 

care.  Convocate  ,  (vc;co,as,  avi,  atum.)    Indicete,   (dico, 

dïcis,  dixi,  di£lum.)  a£t  ace.  Cic.Caf. 

Convoquer  les  Ejlats.  Indicere  convcntus.  Liv. 

Ihonvoqua  les  Ejlatsenarmes.  Ordincs  armatos  indixit.  C^f 
CON  VO Y  ,  fubft.  m.   [Compagnie  qu'on  fait  par  honneur  a  quel- 
qu'un, efcerce  qu'on  dbnne  pour  feurelé.]  ComitâtUS  ,  us  ,  m. 

Cicfr. 
[  Ce  mot  avoit  autrefois  une  grande  eftenduë  ,  maintenant  il 

eft  tenfctmc  en  ces  deux  lignifications.] 
4C0NVOY  d'argent  t   de  vivres  y   de  munitions  ,   (fe  dit  lors  qu'on  Us 
.  fait  accompagner  par  un  corps  de  ^ens  de  guerre  ,  pour  les  défendre 

destifuitesdcicanemis.)  Commeâtus,  ùs,  ra.   Caf.Ptaut, 
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Couper  les  cenvoyi  aux  ennemis.  Intcrdudere  lioftes  commeati- 
bus.  Cxf  '*■  Les  emfefcher.  Intcrdudere  inimicis  commca- 
tum.   Ptp-ut. 

Surprendre  les  convoys  des  ennemis.  Hoftium  COmmeatUs  iotec- 
cipcre.  C^f. 

CoNvOY  d'argent.  Argentaiius  commeâtus ,  ^f/i/f.  argentatii 
commeatûs ,  ra.  Plant. 

CoNVOY  d'enterrement ,  (c'ejl  la  compagnie  ie  ceux  qui  affilient  s 
un  enterrement.)  Tcuans  ,gonit.  funëris  ,  n.  ExeqOii ,  atum  , 
f.  plur.   Ter. 

accompagner  un  convty.  Celebrare  exequias ,  0»  functa.  Exe- 
quiascohoneftare.  Cic.  o«duceie.  Plm. 

CONVOYER  ,  V.  aft.  [accompagner  par  honneur  tu  ^our  feure- 
té.]  Coniitari,  (itor ,  atis,  atus  fura.)  dep.  ace.  Deduceie, 
(dûco,  dûcis,  duxi,  duftum.)  aft.  ace.  Cic. 

[Ce  mot  eft  d'un  rare  ufagc  dans  la  langue  ,  8c  vient  de  Con- 
viare  ,   Cernitari  perviam,] 

CONVULSIF,m.  Convuisive,  f.  adjeft.  terme  de  Médeci- 
ne. (^11  caufe  des  convi'.lfrons  Ù"  deiretiremens  de  nerfi.)  Con- 
vulfus  ,  a,um.  P/in.  '^Vnpoitx  ctnvulfif.  Tulfus  convulfus  , 
genit.  pulsùs  convulfi ,  m. 

Mouvement  convulfif.  Motus  ,  qui  netvorura  convulCone 
cietur. 

CONVULSION  ,  fubft.  f.  terme  de  Médecine.  [Retirementdet 
nerfs  ou  des  mufles.]  Convulfio,  onis,f.  Plin.  Diftentio.  Con- 
trario ,  onis  ,  f.  Celf.  Plin. 

C  O  O  P  E'R  A  T  E  U  R  ,  fubft.  m.  [^■iient  naturel ,  ou  furnt- 
tiirel,  qui  agit  avec  un  autre.]  Simul  agens  ,  entis,  orna, 
gen.  cic. 

COOPERATION,  fubft.  f.  [^Ûion  de  deux  agents,  qui 
contn^ucnt  à  un  mefmeejfet.]  Mutux  operx  coUatio ,  onis  ,  f. 
Opéra  collata  ,  a: ,  f. 

C  O  O  r  E'R  E  R  ,  V.  neut.  [Joindre  fin  aliion  i  celle  d'un  autre, 
pour  produire  quelque  ejfct.]  Simul  agcre  ,  (ago  ,  agis,  egi,  ac- 
tum.)  o/ioperari,  (opëror,  atis ,  atus  fum.)dep.  Mutuam 
opcram  ad  aliquid  confcrre,  (confao  ,  confers,  contiili, 
collâtum.)  nQ.  Cic. 

COPEAU  ,  lubft.  m.  on  prononce  copau.  [Menu  bois  qu*on  rt' 
tranche  6*  qu'on  rogne  d'une  grande  pièce.]  Aft"iila  ,  s  ,  f.  Plin. 
Calamentuni ,  i  ,n.  Colum. 

COPIE,  fubft.  f.  [Minute,  brouillon,  ou  premier  projet  d'un 
acle  qu'on  dreffe  &  qu'on  met  au  nit.]  E.^emplum,  i,  n.  Exem- 
plar,  îris,  neut.  Defcriptio,  onis,  f.  Of.  Apogr-iplium , 
phi ,  neut. 

[  Ce  dernier  mot  eft  Grec ,  8c  il  eft  dans  Ciceron  écrit  en  Grec. 
Pline  s'en  eft  fervi  pour  exprimer  la  Copie  d'un  tableau, 
mais  il  luy  a  donné  la  termiuaifou  Grecque  ,  Hisjus  tabula 
exemplnr ,  quod  apogr.iphon  vocant.] 

Prendre  copie  par  les  m.'.ins  a' un  gréfier.   Ab  aftis  defcriptum  au- 
fetre.  Ab  aftuario  defcribeie  aliquid. 
Vn  écrit  dont  on  afaitplufieuri  copies.  Scriptum  pluri'ous  exem- 

plis.  Ovid. 
J'ay  donné  à  Tilius  la  copie  de  cette  fgnaturc  ;  mais  pour  les  ori- 
ginaux ,  Je  Us  donneray  à  portera  Sevi:if.  Exemplat  hujus 
chirogr.ipliiTitio  dedi,  ipfa  chirogr.ipha  Nxvio  daboper- 
ferenda.  Cic. 

Copie,  fe  dit  aulïï  (de  l'imitation  qu'on  fait  d'un  original ,  & 
fedit  particullcrement  des  tableaux  ,  des  dejfe.'ns  ,  ù"  des  ouvra- 
ges dclitterature.)  Excraplum,  i,  neut.  Exemplar,  atis,  n. 
Cicer. 

Copie  en  termes  de  Libraires  &  d'Imprimeurs,  (eft  le  mantif- 
rrit  &  t'original  d'un  Hz  re  pour  imprimer.)  Defcriptio  Se  ima- 
go operis  alicujus  ,  ^fmf.  defcriptionis  &  im;iginis  opcris  ac 
licujus ,  f.   Defcriptum  opus ,  genit.  dcfciipti  opStis ,  n. 

C  O  P I  E' ,  m.  C  o  p  I  e'e  ,  f.  Paît.  pafl".  Defctiptus  ,  a  ,  uni. 
Oc.   Voyez,  Copier. 

COPIER  ,V.  a6t.  [Tranfrireunall-,  un  livre  ,un  difcours  ,  En 
faire  un  douhle,]  Aftum  ,  nu  librum  dcfcribeie  ,  •uexfciibc- 
re,  ou  ttanfcribere,  (fcrîbo,  fcribis,  fcripfi,fciiptum.)  aÛ.  Cic. 

Copier,  [Imiter,  prendre  pour  patron.]  comme  Copier  un  ta- 
bleau fur  un  autre.  Tabulam  aliquam  pingendo  imitari,  (imi- 
tor ,  àiis ,  atus  fum.)  dep.  Pidiutam  ajiqu.im  ex  altetâ  expri- 
mcrc,  (  piimo  ,piimis,pre(T7  ,prellum.)  ad.  .E^pingcrc, 
(pingo,  pingis,piuxi,piftum.)  ait.  ace. 

Co- 
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Copier  fignide  iafVi  contrefaire  Ici  manierei ,  les  i^e/lei  d'une per- 
fonnc piur  U  rendre  ridnule.  Exprimcrc,  o» rcddeie  aliquem, 
0«  agendi  modos ,  (reddo  ,  rcddis ,  leddidi ,  redditum.)  aft. 

OV.     ^oyeZ^    CONTREKAIRF. 

COPIEUX,  m.  CoPlKUSt,  f.  adjed.  [Sui  efi  dicndant.)  Co- 
piofus,  a, uni.  Abundaus ,  antis,omn.  gen.  Affluens, cutis, 
onin.  gen.  \Jhex  ,^etiir.  ubcris ,  omn.  gcn. 
Ces  Adjeftifs  ont  leurs  degtet  de  Comparaifon  ;  car  on  dit 
Cspicjîor  &  hoc  copiopus ,  ^hundanner  &  hoc  abundanlimy  ^f- 
flsientior  &  hoc  afjliitiiuui ,  Vlerior  &  hoc  ubtriui  ;  6c  aiLSu- 
perlatif  fb/>ro/jfÎOTru  ,  ^bundAmijpmni ,  ^JjluuiiiJpmui ,  V- 
berrimits  )  Il ,  lit».    Cic] 

COPIEUSEMENT,  adv.  [.yfbondammenr.']  Copiosè.  Ahttn- 
danter.  Afflucnter.  Copiulius.  Abundaiitius.  Atïluemiùs. 
Copioliffimc.   Abundantiliîniè.  Uberrimc.  adv.  ne. 

COflSTE  ,fubft.  m.  l.^ii  décrit  une  lettre  &.C.]  Librarius  ,  ii , 
m.  Cic.  Antigrapharius,  ii,  m.  Plin. 

Copiste,  l^u  hef.ni  ijiie  copier  un  lableaii.'i  Imitâtor,  oris,  m. 
yir^. 

Copiste  ,  ISs''  "pi'  l"  ouvrages  d'antnij  irfe  les  attribué,'}  Fla- 
gi.iriusjii ,  m. 

COri'ENHAGUE,  [l'ille  de  l'Ifle  de  ZeeUnd ,  ù- Capitale  dit 
Roy.xume  de  Oeiniieryiixrcli^}  Hafnia  ,  a:  ,  f. 

COI'ULATIF,  m.  Copulative  ,  f.  adjeft.  iSliii  fert  k  lier.^ 
Copiilans,  amis ,  omn.  gen.  Coune.vivus ,  a,  um.  .Anl-Gcl. 

COtl,  (ubft.  m.  [Oifcau  dir,iejli<j»e,  cjiii  eft  le  mufle  d^  une  Pou- 
le.\  Galliis,i,m.  Gallus  gallinaceus,  i,m.  Oc. 

[  Quelques-uns  écrivent  Coc ,  d'autres  Cocq  ;  le  plus  grand  nom- 
bre ell  pour  tixy.] 

Co(i  d'Inde,  Galius  Indiens  ,  i ,  m. 

Coq^ii*  Prfr»/^  lignifie  au  figure.  Le  premier ,  le  plus  confiâera- 
l le  d'un  vtlLi^c.  Vici  aies  ,  ^enif.  alîtis,  m.  C'eft  le  coq  du 
■villjtge ^  pour  dire  Le  premier  ,  le  plus  conjideravle  du  vil- 
U;^e. 

[  Lors  que  le  mot  .^/fj  eft  mis  feul ,  il  fignific  ordinairement 
un  oifeau  :  Horace  appelle  Varius  le  l'rince  du  poème  Epi- 
que ,   Mceonti  c.irr/iinls  idef.} 

Coq^  A  l'aske  ,  liibft.  m.  [Vn  prtpos  rompu,  dont  Lt  fuite  n'a 
aucun  rapport  au  commencement ,  comme  fi  quelqu'un  parlant 
de  fn  coq,  veiioit  tout  d'un  coup  à  parler  de  fon  apte ,  dont  il 
n'ejl  pat  quejlion.]  Sermo  à  propofito  aliêiius ,  ^tnif.  fermo- 
nis  à  propofitoaiieni  ,m.  Cic. 

faire  un  coq  à  t'afne.  Aliquid  alienum  ab  le  propofltâ  dicere. 
Ab  unà  re  adaliam  toto  geueie  diverlam  fcimonem  trans- 
ferre. 

Voui  faites  un  Coq  à  t'afne.  Qua;  dicis  ,  nec  caput ,  nccpedes 
habent.   Ce. 

Vu  co<^,  [Herbe.]  Coftus  ,  1,  f.  Cofium  ,  i,n.  '^  (on  fait  ac- 
corder avec  /',.^'J/fc7;/ Horteniis  &  hochorrenfe.) 

COQUE,  fubft.  f.  [irons  dure  d'une  noix,  d' un  œuf  !iC.]  Pu- 
tâmen,  minis ,  n.  Cil.  Tefta,!E,f.  PUut. 

CociyY.de  limaçon.  CochleîE  tefta.  Colum.  ^  De  ver  àfcye.'RorCi- 
bycistunica  ,x,f. 

Des  oeuvs  à  la  Coque,  (qu'on  avalle  tout  d'un  coup.)  Ova  foi- 
h\\\7<, genit.  ovorumloibilium,  n.  pi.   Celf. 

COQUELICOT,  fubïi.  m.    [hUur  rovge  en  forme  de  pavot  fin, - 

IpU  ,   cji.icroifl  dans  les  bleds ,    on  l'appelle  autrement  ÏOSCKAV.] 
PapSver  erraticum  ,genit,  papavéris  crratici ,  neut.  Fapaver 
rubium,ncut.   Plin. 
[Quelques-uns  écrivent  Coquelicoc,  8c  d'autres  Coquelicoq.'i 
COQ_ttLOURDE,fubft.  f.  {Efpece  de  pl.uite,  qu'on  appelle  en 
Latin.]  Anenione  ,  es  5  f. 
COQUiLUCHE.lubft.  f.  ICroi  rhume.]  CucuUatiîsmorbus  , 
COQUHLUCHON,  fubft.  m.  IFroc'a  l'ufa'j  des  Moines  ,  dont 
ilscou-rent  l:uri  tefîes  ]  CucQlus,    o«  CucuUus  ,  i  ,  m.    Juv. 
COQU£MAR,fubft.  m.   [Vtenfle  de  euifine  ,  fan  déterre  ,  ou 
des  melanx.]   Cucîima  ,  a: ,  f.    Mart. 
COQUERELLES  ,  fubft.  f.  [Efpece  de  Solarium  fait  comme  des 
■    Itoxifet;  qui  renferiy.ent  un  grain  rouge  de  la  grofj'eur  £  un  anis 
de  Verdun.]  HalicacSbum  ,  i ,  neut. 
COQUET,  fubft.  m.   [Qisi  eft  galant ,  &  qui  cherche  à  fe  faire 
aimer  des  Damef  par  des  galanteries  Ô-  des  douceurs.]   Qui  pal- 

pationibus  8c  blandidicis  didis ,  on  amatoiiisfetmoaibLis, 
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ptocat  mulicres  omnes.  Procus ,  ci ,  mafc. 

COQUETTE,  fubft.  f.  [Pamc  quitafche  de  gagner  les  hommet 
par  fes  afje'teries.]  Oculis  8c  blanditiis  venans  vitos  ,  gcnit, 
venantis ,  8cc.  f.  Mœcha,a;,f.  Phad.  Qii.Tillecebris'Sc  Ic- 
nociniis  luis  irretire  adolefcentes  in  fui  amoiem  tendit.  A- 
nldroriis  blandimentis  dedita,  .E,foera.  Procorum amans , 
antis ,  f. 

COQUETER,  V.  neut.  &  aft.  [Se  plaire  à  cajoler  les  damei , 
faire  C arnoiir  endizers  endroit!.]  Blande  mulieribus  palpari , 
(por ,  aris  ,  atus  fum.)  dcp.  PUut,  Omnes  piocare  mulieies 
blanditiis.  aft.  ace. 

[  Mot  familier.] 

Coi^uF.ibR  ,  [Parlant  des  dames.]  Oculis  ac  lenociniisfuis  ve- 
nari  viros.  dcp.   Ph,id. 

COQUETLRIL,  fubft.  f.  [^ffcciation  de  plaire,  defein  de  fe 
faire  aimer.]  Lcnocinium,  ii ,  neut.  Plaut,  Amatoria  blan- 
dimenta ,  oruni ,  n.  plur. 

COQUETIER  ,  fubft.  m.  [Marchand  qui  amené  à  Paris  des  ceitft 
en  coque  ù- dii  beurre.]  Qiii  ova  8c  butyrum  Jcfert  (Lutetiam) 
qu.idnipedaiue  cant!iciio. 

[Ces  derniers  mots  lent  de  Plaute ,  parlant  des  ChalTcs-ma- 
rée.] 

CoijUETIFR  ,  [P.:-t  rafe  fervant  àtahle,  pour  mettre  un  auf  à  la 
coque.]  Cochlcîrc  ,  aris  ,  n.   Peir. 

COQUILLAGE,  fubft.  m.  terme  coUeftif.  [Poijfons  tefiace's, 
couverts  d'une  e'caille  dwe  &  toute  d'une  pièce.]  Conchylia  , 
iorum  ,  u.  pi.  ne  ♦  Tcfta ,  2 ,  f.  {au  fngutier  dans  Horace  , 
pour  le  Coquillage.) 

COQUILLE,  fubft.  f.  [Couverture  de  quelques  peijani.]  Cou- 
cha ,  a: ,  f.  Cic. 

CociUiLLE  d'ceuf.  Oviputâmen,  înis  ,  n.  Ovi  corte.'î ,  ti!cis,f. 
Plin.  Tefta  ,  a- ,  f,  PUut.  *  Coquille  d'un  Itmafon.  Tefta  li- 
macis.   Plaut. 

On  dit  proverbialement.  Il  fçail  bien  vendre  fes  coquilles ,  Il 
fj ait  faire  valoir  fes  coquilles.  Sua  vel  minima  quxque  opti- 
me  vendit ,  ou  vendîtat. 
,^  qui  vendez-vous  vos  coquilles  ,  à  des  pèlerins  ?  à  ceux  qui  re- 
viennent de  S.Michel,  (fe  dit  aux  Tendeurs  ,  qui  créent  que 
lesaiheteurs  ne  connoijfent  pat  la  jujle  valeur  des  chajes.)  Aii 
populum  phalcras,  (on  fons-eniend  disi  )  Phaleiatis  diClis 
vis  nos  duccre  >  Ter. 

[  Exprclîîon  populaire.  ] 

COQUIN  ,  m.  CoQi/iN  e  ,  f.  adjeft.  terme  injurieu.v  ,  (qu'on  dit 
a  toutes  fortes  de  petitesgcns  ,  qui  mènent  une  vie  libertine  ,  fri- 
ponne, fain-ante  ,  qui  n'ont  aucun  fentiment  d'honneur.)  Alen- 
dîcus,ci,m.  pour  un  homme;  £>Mendîca,  cx,{.  pour  une 
coquine.  ♦  Mendicabulum ,  i ,  n.  Vileac  nequiffimum  capur, 
genit.  vilisacaequiflimicapitis,  n.  Plaut.  *  Homo  impùtif- 
limus.  Plaut.  pour  dire  un  coquin,  Mulier  impuriftinia  ,  pour 
dire  une  coquine. 

[  M.  Du  Cauge  dit  que  dans  la  b3ft"e  Latinité  on  a  appelle  Coc- 
cicnes,  ]es  Vagabonds  8c  les  Filoux  qui  hantent  les  foires  , 
pour  dérober  8c  couper  les  bourfcs,  ] 

Coi^uIN  le  dit  aulli  (d'un  poltron  ,  a'un  homme  qui  fiit  quelque 
adion  lafche  ir  infamt.)  Piopudiûfus ,  a ,  um.  InfâmisSchoc 
inlamc,  adjeâ.^fnir.  is.  Plaut. 
Je  1  eux  cftre  le  plus  grand  toquin  du  monde .  fi  je  ne  luy  arrache 
aujourd'nny  les  yeux.  Non  ego  homo  triobolifum,  ni  illi 
exturbo  oculos.   Plaut. 

On  APPFI.LK  aufli  Vne  vie  coquine,  un  meftier  coquin  ,  (un  cer- 
tain genre  de  vie  ,  de  profrjfion  peu  honnefte  ,  plein  de  libertina- 
ge &■  de  faineanrtfe  ,  qui  attache  tellement  qu'on  ne  s'en  peut  dé- 
faire.) Delîdiofa Se  propudiofa  vita  ,x,{. 

CoqoiN,  [Sorie  de  ver  qui  s'enveloppe  dans  les  feuilles  de  vigne.] 
Convolvolus  ,  i ,  m.    Plin. 

COQu  IN  AILLE  ,  fubft  f.  mot  de  me'pris  ,  (pour  exprimer  une 
troupe  de  gens  infâmes  ô-  de  ne'ant.)  Canes  ,  'r^cnit.  caiium  ,  ni. 
plur.  P^axr.  Vililiîma  capita ,  ^««jf.  vilifiimorum  capitum, 
\       n.  plur. 

j  COQUINERIE  ,  fubft.  f.  [  -Icjion  l.ifhe  &  malhenneftc]  ludig- 
in:m  facinus  ,^f«if.   indigni  facinoris  ,  n.  Terenr.  Aftiomr- 
(       fis  te  indigna  libero  houiine  ,  f. 

;  COQiaOLt  ,  fubft.  f.   [Herbe  qui  vient  parmi  l'orge.]  Fefiûca  , 
j      s ,  f.  ifigilops ,  Opis ,  f.  Plm. 
I  CORj 
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COR.,  un  Cors  .fiibft.  m.  {Cuir  ipaiffiir  forme  en  calus,  dtiril- 

hji.]  CIjvus,  vi ,  m.  Geraurla  ,  a: ,  f.  Crlf.l'lin. 
Cor,  [Tromlfeitcile  cl/ajf.ur  ,   inflrttment  de  cttivre  ,  tourne  en  de' 
micercle.]  Veivilonam  cotau  , lenit.  venatorii  cornu,  neut. 
*  (Cornu  cft  tndeclina'nU  au  frngutier  ,  mait  tlfe  décline  auplu- 
nVr  Cornua ,  luini ,  ibus.) 
On  dit  Donner  du  cer ,  S->nner du  cor.  Cornucânerc.  (cornu  X 
l'ablatif.)  SoDarc  magna  cornua.   Hor. 
Slui  fonne du  cor.  Corniccn  ,  cïnis  ,  m.  Juv. 
Cor  de  biri^cr.  pafloris  buccina  ,  I ,  f.   l-'ar. 
On  DIT  proverbialement ,  Chercher  cjuel^t^un  à  cor  6"  à  'ry  , 
pour  dire    Faire    toute  la  diligence   pojjihle    pour  le  chercher. 
Omni  diligentiâ  quaercre  aliquem.  Omnibus  veftigiis  inda- 
gare.  fie 
Cors  de  tcjle.te  cerf ,  c'cft  à  dire  La  branches  dcfonhois,  onde 
fes  cornes.  Cornnum  ccrvinorum  ramiili ,  orum,m.  pi.  Ra- 
mi ,  oriim  ,  m.  plur.  Stlh.  Phn. 
COR  AL,  oaCos.ML,fubft.  m.  \  riante  maritime  ijui  criift  a» 
f^nd  de  la  mer.    On   dit  an  plurier  des  CORAUX.]  Cutalium. 
Corallium.  Corallum  ,  i ,  n.  Plin. 
[  Les  Anciens  rappellent  Gor^j,tna  ,  » ,/.  parce  qu'ils  croyoient 
qu'il  le  pettilioit  à  l'.iir , 'comme  icsclioresàla  veué  de  l.i 
tcftede  Médufe.] 
CORALIN,  m.  CoRAimE.f.  iQu.'  a  la  couleur,  oulaveriu 

ducoral.]  Cor.illinus  ,  a  ,  um. 
COR  ALINE  .fubft.  f.  [Efpece  de  moufi  marine,  ç»'»»  triuve 

attachée  au  coral.]   Mufcus  matïnUS  ,  i  ,  m. 
CORBEAU  ,  fubft.  m.  0«  /)ro,i»Hr:r  corbau.  iOifeau  d'un  pluma- 
ge fort  noir,  cjui  vit  de  charogne.]  Coivus  ,  vi,  m.  Cic.  Coiax  , 
acis ,  m.  Solin. 
Croajfement ,  oa  le  cry  d'un  corbeau.   CrocîtUS  ,  ÛS  ,  m. 
Croasser,  Citer  comme  le  corbeau.  Crocire  ,   (crocio  ,  is  ,  ivi , 

itum.)n.  Voce  crocire.  r/attf.  Crocitare.  neut. 
De  Corbkau.  Coracinus,  a,  uni.  Vnr.  ^(Cotvinus,  a,  um, 

doit  être  fufpcH.) 
Corbeau,  {ModîUon  ,  ou  mutuU  pour  foutenir  le  bout  d'une  pou- 
tre ,  en  ^rchiteSure.  ]    Mutûlus  ,  i ,  m.  Vitr.    InterpcnCva  , 
orum  ,  n.  pi.   Viir. 
Corbeau,  {Homme  tjni dans  un  temps  décantation  vient airier 
lei  maifons   infcile'ei  de  pejle ,   é-  qui  enterre  les    pejliferez..  ] 
Vel'piUo  ,  onis,m.  Mart,    Sandapilarius  ,  ii,  mafc   Sidon. 
^poll. 
CORBEIL  ,  [Villedt  i'ijledc  France  ,  fur  la  Seine.]  Coibollura, 

ii ,  n.  Joscdum  ,  di,  n. 
CORBEILLE,  fubft.  f.  {Sorte  de  panier  d'ofier.]  Corbis,  is, 

Cicer. 
[  Ce  mot  eft  M<-ifculin  félon  Piifcien,  mais  ileft  plusordinai- 
lemcnt  Féminin  dans  Ciceron,  Mejforta  ciibis.  C'eft  pour- 
quoy  Caper  parlant  des  mots  douteu.x  vci'.t  que  l'on  dilc  htc 
Corl/is  au  féminin  ,  £i  non  pas  hic  Corbis.] 
Corbeille  lie  joncs.  Scirpiciîhis  ,  i ,  m.   PUtit, 
Petite  torleille.  Corbiila  ,  a; ,  f.   far. 
COREIE,  [Ville  de  Picardie  fur  la  riiiere  de  Somme.]  Cotbeia  , 

z ,  fœm. 
COREILLON,  fubft.  m.   [Panier  d'ofîer  à  mettre  des  oublies, 
e'troit  pur  le  milieu ,  &  large  par  les  deux  extrimitez,.]  Corbù- 
]a  ,  .-C  ,  f.    Var. 
CORBIN,  fubft.  m.  (qui  fî^nifloit  autrefois  un  Corbeau.)   Cor- 
vus  ,  vi ,  m.  ^  if  on  difoit  auffi  Corbiner  ,  pour  dire  D  e'r  o- 
BER,  (tirer  ce  qu'on  peut  attrapper  d'une  carcajfe ,  comme  font 
les  corbeaux.)  Raperc  5c  furari.  au.  Cic. 
Bic  DE  CoRBiN,  ou  de  Corbeau  ,  [à  mettre  à  un  bajlon.]  Cora- 

cïnum  roftrum  ,  i ,  u. 
CORUlNEURSjfubft.  m.  pi.  [Gens  qui  trempent  les  autres  par 
des  louanges  flatteufes  ]  Palpatûrcs  ,  orum  ,  m.  pi.  Plaut.  Pla- 
ni ,  orum  ,  m.  plur.  Peir. 
[  Mot  viL-ux  5c  hors  d'ufage.] 
CORCELET,  vojex.  Corselet. 

CORDAGE,  fubft.  m.  [Tout  appareil  de  corde  qu'U  faut  pour 
un  vtiijl'eau  ,  pour  un  b.tfiiment  c?-  pour  un  équipage  de  guerre] 
Funium  apparatus ,  iis ,  ni.  Funcs ,  niuni ,  m.  pi.  Kudeatcs , 
tum  ,  m.  pi.  Cil.  Vi'g. 
[  Ce  dernier  mot  fe  trouve  Féminin  dans  Plaute  quam  trahis  ru- 
denteracomplico.  Mais  Catulle  j  Virgile  Scies  autres  s'en  fer- 
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vent  au  Mafculin ,  le  rapportant  à  Funii  comme  à  un  mot 

général.] 

CORDE,  fubft.  f.  [Chanvre,  ou  filaffetertille'e.]  Funis  ,  is,  m. 

Rcftis,  is ,  f. 
[  Funis   femble  eftre  Féminin   dans  Lucrèce  ,    ..Aurea  de  ca- 
lo  dcmifit  funis  m  arva  ;  mais  Qiiintilicn  allure  que  ce  mot 
eft  Mafculin.  *  Reflis ,  is ,  f.  Ce  mot  fait  al'Acculatif /fr/Zi»» 
8c  reftem  plus  uflté  ,   &  à  l'Ablatif  Refie.] 
Corde  d'une  poulie.  Duftarius  funis  ,  m.  Viir. 
Cordes,  {qui  fufpendoient  les  engins  pour  la  guêtre.]  Tormen- 

toriiin  hbramcnta ,  orum ,  n.  pi.  Tacit. 
Petite  corde.  Funiciilus ,  i ,  m.  Refticiila ,  a:,  f.  r«r. 
Greffe  corde  a  lever  des  fardeaux.  Funis.  Rudens  ,  cntis  ,  mafc 

Plaut. 

Danfer  fur  la  corde.  Per  cttentum  funem  ire.  Horat.  Extentis 
funibus  currere.  Seu. 
Danseur  decordei.  Funambiilus  ,  i    la.  Ter.  Schœnobates  ,  z, 

"1.  Juv, 
On  dit  proverbialement  Scfigurément,  ^voir  deux  cordes  à 
fon  arc  ,   ..^xioir  dix  ers  moyens  de  faire  reiiffir  une  araire.  DupU- 
cifpeuti,  (utor,  utëris,  ufus  fuiii.)  dep.   Ter. 
Corde  à  monter  des  infruments  de  Mufîque.  Chorda  ,  Z  ,  f,  Fi- 
des,dium,f.  plur.  *(0.i  trouve  auJfiFides  au  fingulicr  en  ce 
feus  dans  Perfe  ,  dans  Horace  &  dans  Ovide.)    Nervus  ,  vi ,  m. 
Ctcer. 
Une  lyre  monte'e  de  fes  cordes.  Lyra  nervis  intenta.  Huint. 
L'union  des  cordes.  Concordia  uervorum.  ^int. 
Ils  touchent  les  cordes  de  la  m.irn  droite  ,   &  en  pincent  d'autretde 
la  gauche.  Alios  ncrvos  dextr  j  percutiunt ,  alios  Izvâ  tra- 
hunt. 
Les  cordes  refonnent  comme  elles  font  touchées.  Sonant  ita  in  fidi- 
bus  ,  ut  idigitis  funt  puUi.   Cic. 
Lieu  oit  l'on  apprend  à  jouer  des  inflrumens  à  cordes,  Ludusfîdi* 
cinius,  i ,  m.    Plaut. 
Corde  lignifie    auflî    Le  fupplice,  la  potence,  (parce  qu'on  y 
étrangle  Us  criminels  avec  une  corde.)   Reftis  ,  is  ,  f.  Plaut.  La- 
queus  ,  quel,  m.  Cic 
Ilam-ritc  laiorde,  ou d'efire  pendu.  Ctucem  meruit. 
U  file  fa  corde.  Sibi  cxïtum  exilialcni  parât.  Cif.  Suit  aliquid 
capiti  fuo.   Terent, 
H  ej!  t'chappé  de  U  corde ,  oa  du  gibet.  Evafit  ex  aliquo  magno 
malo. 
Il  y  vu  de  la  corde.  Agitur  de  capite.  Cic, 

Mettre  la  corde  aucou  k  un  criminel,  Sonti  laqueura  inj'iccie. 
Liv, 
Se  mettre  la  corde  nu  cou  pour  s'étrangler  ,  fe  pendre,  Collum  in 
laqueum  infcrere.  Cii. 
Se  mettre  la  corde  au  cou  ,  Se  jttter  dans  quelque  grand  malheur. 
Evaderc  in  aliquod  magnum  malum.  Ter.  Inducre  fe  in  la- 
queum. Sibi  maximam  malamcruceniparare,  0«  ftrucre. 
IJn  httmme  de  fac  ù"  de  corde,  [Vn  pcndard  qui  mente  d'efire 
noyé',  enferme  dans  un  fac  comme  autrefois  les  Parricides  à  Ro- 
me ,  cueCefIre  penduzuH  gibet.]  Furcifcr  ,  ftri ,  m.  Sceleta- 
tus,  i,  m.   Ter.  Plaut. 
Corde  fe  dit  aufli  à  la  paume  (de  celle  qui  efl  tendue  au  milieu 
du  jeu.)  Funis  ,  is  ,m. 
La  baie  a  frt^e  la  corde.  Pila  ftrinxit  funem. 
On  se  sert  de  ces  mêmes  phral'es  en  un  fens  figure' pour  dire 
qu'X'H  homme  a  frise  la  corde  ,  il  a  failli  à  ejire  condamne', 
à  perdre  fon  procès ,  à  efire  pendu.    Vix   ex  judicio  evafit. 
Ciecr. 
On  dit  encore  figurément  Toucher  la  greffe  corde,  (qutnd  on 
parle  d'une  chofc  qui   touche  vivement  celuy  à  qui  on    parle.) 
Illud  tangcre ,  quod  maxime  cordi  dolet.  Tangere  ukus. 
Terent, 
U  ne  faut  pas  loucher  cette  corde-là  ,  pout  due  II  ne  faut  pas  par- 
ler de  cela.  Ne  refrices  obduftam  cicattTcem.  OV.  *  Noli  mo- 
vere  Camarïnam  ,  etenim  prallat  non  tangere.   Eraf. 
[Ce  Prûvcrbe  vient  d'un  Lac  en  Sicile  près  deSyracufe  ,  qui 
1      etoit  fort  puant.] 

Corde  de  bon,  (certaine  mefure  de  bois  à  briller,  qui  fe  mefu- 
i  roif  autrefois  avec  une  corde.)  Ligni  ftrues  ,  »f;;it.  ligni  ftruis  , 
;      foem. 

'  On  appelle,  Du  boit  de  corde,  (celuy  qui  fe  mefurolt aiec  une 
\  corde , 


à 
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tirai ,  aujeiird'huy  Hum  uni:  memhrure.)  Funale  Iignum,^^«iV. 
fiin;llisligni ,  ncut.  *  {On  trouve  ddtuSiieione  fuiiales  equi  , 
Chevaux  tjù*on  ttltachoit  avec  des  corder,) 

CORDEAU  ,  fubft.  m.  o:i  Cordkleite  ,  fubft.  f.  [Petite  corde 
menue]  Funicûlus,  i ,  m.  C/t.  Rcfticûla ,  a: ,  f.  Vitr. 

Cordeau  de  charpentier  j  demaj/aiit  de  jardinier,  Lînca  }  3: ,  f, 
OV.  ritr. 
,Au  Cordeau  ,  OU  ^  /rf  li^ne,  Lineâ.  abl. 

CORDELETTE,  l'ojrft.  Cordeau. 

CORDELIERE,  fubft.  f.  [['etin  filets  de  fo)e  cjui  fervent  de  co- 
litr.}  Fuiliculi  bombycini ,  orum,m.  pi.  *{Si  U  cordelière 
et  oit  de  fil  d"*  or  ,  on  pourrait  luy  donner  le  nom  de  7>lurxna  ,  a^,  f.] 

CORDELLE  ,  fubft.  f.  qui  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  part ,  («i'»- 
ne  fo,!c:e'  de  ^ens  perdus  Ù"  de'bauchez..)  C^ejl  un  homme  de  fa 
cordetle.  Ejufdem  farîn.i;  homo. 

CORDELLER,  V.  aft.  [Tortiller  comme  une  corde.]  Torquere, 
(torqueo  ,  qucs ,  fi  ,  tum.)  afl.  ace. 

CORDER  ,  V.  aift.  [Tordre du  fit ,  OU  de  l'e'toiippe  potir  faire  de 
lit  corde.]  Torquere,  (torqueo,  ques,  fi,  tum.)  Neûere, 
(nefto,  iieiSis,  ncxui,  nexum.)  aft.  ace.  Flin. 

Corder  dubait,  [Mefurer  dubois  dans  une  membrure.]  Compo- 
nere  ligna  in  menfurâ ,  (pCno ,  punis ,  pofui ,  pofitum.) 

Se  corder  ,  [Devenir  en  corde  V-  en  bois  comme  certaines  racines.] 
liuiurcfcere.  Obdurefccre ,  (durefco  ,  durefcis  ,  durui ,  fans 
fupin.)  n.  Plin. 

Vner.tanecorde'e.  Lignofa  radix  ,5(n/,'.  lignofac  radîcis,  fœm. 
Plin. 

CORDIAL,  m.  Cordiale,  f.  adjeft.  [glu:  efl  bon  pour  le  coeur , 
pour  le  fortifier.]  Corconfirmans  &  corrobôrans  ,  antis,  onin. 
gen.  Cordi  utilis  &  hoc  utile.  Cordi  conveniens ,  entis, 
omn.  gen.  Cordi  au.vilians,  amis  ,omn.  gen.  Plm. 

Cordiaux,  fubft.  m.  plur.  [Remèdes  bans  pour  le  cœur.]  Remé- 
dia quœ  cordi  au.\'iliantur.  Remediiim  effîcax ,  onprzfens 
contra  cordis  dolores ,  ^«n/f.  remediicfficacis ,  o«  prarfen- 
tis ,  &c.  neut. 

Cordial  fc  dit  figurémcnt  ,  (.Ami  ijui  parle  franchement  & 
du  fonds  du  cœur.)  Amicus  ex  animo  ,  ou  ex  toto  pedorc. 
Cicer. 

CORDIALEMENT,  adv.  [Du  fonds  du  cxur ,  d'une  manière 
franche  &  cordiale]  Ex  animo.  Ex  toto  pcftore.  Of.  Sumnio 
ftudio.  Summâ  voluntate.  abl. 

CORDIALITE',  fubft.  f.  [.yiffellien  cordiale.]  Amor  verus  , 
nec  ûâus ,  lenit.  amoiis  vcii  nec  fifti ,  m.  Pyladaa  amici- 
tia,n:,f.   Dr. 

[  Proverbe  venu  de  l'amitié'  fingulicre  qui  e'toit  entre  Orefte  & 
Pylade.] 

CORDIER  ,  fubft.  m.  [Celuy  ijui  fait  des  cordes  &  cjui  les  vend.] 
Refliaiius,  ii,  m.  Reftio  ,  ônis,  m. 

[  Corncl.  Fronto  ancien  Grammairien  &  Pre'cepteur  de  l'Em- 
pereur Antonin  le  Philofophe  ,  veut  qu'on  dife  Refimrius 
pour  celuy  qui  fait  des  cordes  ;  &  Rejlio  pour  celuy  qui  les 
vend:  mais  le  fçavant  Voifius  veut  que  cette  différence  ne 
fe  puifle  juftificr  par  les  Anciens.  Plautc  employé  le  mot  de 
/!f/('i3pourfignificr  un  Pendu.] 

CORDON,  fubft.  m.  [Petite  corde.]  FunicuIus,  i ,  m.  riV.  Ref- 
ticiila,s,f.   Vitr. 

[  On  cite  Rejlicului  d'Ulpien  :  mais  ce  mot  n'eft  gueres  af- 
fure.] 

Cordon  de  chapeau.  Toriilus,  i,  m.  Plaut.  Petafl  cinglilum 
tortile  tgenit.  cinguli  tortilis ,  n. 

Cordon  lie  muraille.   Mûri  coiôna  ,  a: ,  f.   Viir. 

Cordon  airii  jCubd.  ni.  [Marijuede  Cheialerieen  France.]  Vit- 
ta  carulea  ,  a- ,  f.  Fafcia  cirulea  ,  a: ,  f.  *  ^uelcjuefais  on  en- 
tend par  ce  mot  de  Cordon  bleu,  ta  perfonne  ijui  a  elle' faite 
Chevalier  du  S.  tfprit.  Equcs  totquatus  ,  gentt.  equitis  tor- 
quati ,  mafc. 

CORDONNER,  V.  aft.    [Tortiller  plufeurs  fils  enfemble.] 
Torquere,  (queo,  qucs,  fi,  tum.)  Texeie,  (texo,texis, 
tc.xui ,  texium.)  Ait.  ace.  Cic. 
CORDONNERIE,  fubft.  f.  [L'art  de  faire  des  fouliers.]  Sutrl- 
na,s,f.   (on  foiis-entend  3t:s.)  Flin.   SuirTnura,  i,D.  Sen. 

Rue  de  la  cordonnerie ,  (cm  il  y  a  plufieur>  boutiques  de  Cordon- 
niers.) Via  fuiiiaa,  a- jfœm.  Plsn.  S;uidalarium ,  ii,ueut. 
VUut, 
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CORDONNIER,  fubft.  m.  [^i  fait  des  fouliert.]  Sutor,  Cris. 
m.Ph.td.Hor.  Calccarius,ii,m.   Pla:it. 

De  Cordonnier.  Sutiînus  ,  a  ,  uni.  adjecl.  T/i'h.  '*'  Bouticjue  de 
Cordonnier.  Tabema  futrina,  a: ,  f.  *  Vn garçon  lordonnier.  Su- 
trina:tabern.ï  alumnus ,  miii ,  m.  Vcir. 

CORDOUE,  [Ville  d'^ndaloufie  en  Efpagne.]  Cordiiba ,  a: ,  f. 
Cicer. 
Sl«i  efl  de  Cordouï.  Cordiibenfis  &  hoc  Coidubenfc  ,  adjcft. 
genit.  is. 

CORFOU  ,  [  rfie  &  ville  de  la  mer  Ionienne  près  les  colles  de  la 
Romc'lie  ,  &  unie  à  la  République  de  Venifr.]  Corcyra  ,  ï  ,  f. 
Cicer, 
Sl^iefl  de  Corfou.  Corcyrius  ,  a  ,  imi.   Cic. 

CORIACE  ,  adjeft.  111.  &  f.  [  Qjii  ift  dur  &  qui  fe  tire  en  man- 
geant comme  du  cuir.]  Coriaceus  ,  a,  um.  [mot  de  U  b.ijfe  la- 
tinité'.) 

Cette  poule  ejl  dure  &  coriace.  Ha:cgallîna  lefponfât  dura  pl- 
lato.   Horai. 

CORIANDRE  ,  fubft.  f.  [Herbe  aromatique  ,  qui  porte  une  grai- 
ne de  mefme  nom.]  Coriandrum,  dri,  neut.   Colum. 

CORINTHE  ,  [  Ville  de  l'^chaie  dans  le  Peloponnefe  &  fur 
r Ifibme  ,  auquel  elle  donne  fon  nom  :  on  la  nomme  Biniaris  En- 
tre deux  mers ,  k  caiife  de  fa  ftuation  ;  car  elle  cjl  jujltment  a» 
haut  du  Peloponnefe  ,  dans  cedehoit ,  fnrre  le  Golphe  Saronique  , 
qui  efl  de  lamerEge'e,  &  le  Golphe  de  Corinlhe  ,  qui  eft  de  la 
merd'Ionie.]  Corinthus  ,  thi ,  f.  Cic. 

[Ce  mot  eft  toujours  Féminin  en  Latin,  &  c'eft  une  faute 
dans  Vellcius  Paterculus  Corinihum  qui  antea  fiicr.it ,  puis 
qu'on  doit  lire  quie  félon  les  anciens  manufcrits  :  6c  quant 
au  paflage  de  Propcrce,  nec  mifcr  tra  p.tro  cladi ,  Corintlie  , 
tua.  II  eft  vifibleque  mifer  fe  rapporte  au  Foctc  &  non  à  11 
Ville.] 

Corinthien,  m.  [Celuy  qui  ejl  de  Corinthe.]  Cotinthius  ,  ii ,  m. 
*  Corinthienne,  f.  (Celle  qui  efl  de  Corinthe.)  Corinthia, 
X  ,  f.   Cic. 

De  Corinthe,  (parlant  des  perfomiis  &  des  chofet.)  Corinthius 
6^  Corinthiicus,  a,um.  Plm. 

L'Ordre  Corinthien,  (<«  ^Architecture.)  Ordo  Corinthius, 
genir.  ordinis  Corinihii ,  m.  Gcnus  Coiinthium ,  ^cni/.  ge- 
neris  Corinthii ,  n.  Vnr, 

C  OR  I  P  H  E'E  ,  OK  C  o  R  Y  P  H  e'e  ,  fubft.  m.  [Le premier ,  U 
plus  canfidsr.ible  dans  quelque  art ,  OU  pntfcj]! on.]  Coryph.ïUS  , 
xoe'Jfxl'.ç ,  a:i,m.  Primus ,  ou  cximius,  oKprinceps  in  arte 
aliquâ.  Cic,    Voyez.  C  o  R  y  p  h  e'e. 

CORLIEU,  ou  Courlis,  fubft.  m.  [Oifeau  de  rivière  gris  ir 
marque  de  taches  rouges  &  noires,  qui  a  U  bec  long  &  courbe'.] 
Clorius.  Corlinus.  Corlivus,i ,  m. 

CORME,  fiibft.  f.  [Fruit  fort  acide  ir  acre.]  Sorbum,bi ,  n.  Co/. 

CORMIER,  fubft.  m.  [..Arbre  qui  porte  des  cormes.]  Sotbus , 
bi,f.  Colum. 

CORMORAN,  fubft.  m.  [Oifeau  aquatique,  qui  apprmhe de 
la  figure  du  corbeau  ,  il  a  le  bec  long  &  le  pied  plat ,  on  l'appelle 
Corbeau  pescheur.]  Corvusaquaiicus,  i ,  m.   Plin, 

CORNALINE,  fubft.  f.  [Pierre  pricieuf  qtnu'cft  pas  tranfpa- 
rente.]  Onyx  corneola,_fc»/r.  onychis  corneoli ,  f.  Mart, 
De  cornaline.  Onychînus ,  a  ,  um.  Plin. 

CORN  ARD,  fubft.  m.  [Coai,  celuy  dont  U  femme  ejlinfîdetle.] 
Currûca ,  a; ,  f  Juv.  Voyez.  Cocu. 

[  Mot  bas  &  du  peuple.] 

CORNE,  fubft.  f.  [Partie  dure  que  pli'fieurs  animaux  ont  à  la 
tefie  (y  aux  pieds.]  Cornu  ,  a.  indalinable  au  fngulier  ;  mais 
il  fe  décline  au  plurier,  Comua  ,  jcnif.  COrnuum,i.ir.  coi- 
nibus ,  neut.  Cic 

[  On  trouve  néanmoins  le  Génitif  fingulict  Cornus  dans  Cclfe , 
dans  Lucain  &  très  fouvent  dans  Pline  ,  qui  vient  de  l'an- 
cien Nominatif  CornKj,  qui  eft  de  Ciceron  dans  le  fécond 
livre  de  la  Nat.  des  Dieux.] 
Befles  à  cornes ,  ou  Troupeau  de  befles  k  cornes ,   (Vn  troupeau  de 
hcufs ,  devaches,  o\x  de  chèvres.)  Cornuta;  befti.'E  ,  arum,  f. 
pi.  Plaut.  Cornigera  animantia ,  genit,  cornigerotum  ani- 
mantium ,  n.  plur.  Plin, 
Petite  corne.    Corniciîlum  ,  i  ,  n.    Plin, 
Corne  du  pied  des  chevaux.  Ungû!a,a:,f.  Cic, 
S^i  I.' a  qu'une  corne,  Unicornis&  hocunicoine,adi'eft,  fjnrV. 
Tom.  I.  T  t  is. 
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is.  *Siui  en  *  itux.  Bicornis  &:  hoc  bicorne  ,  adjeft.  *  Siii' 
tnatron.  Tricornis&  lioc tricorne,  adjeft.  /'/m. 
Vn  cheval  t/iii  aUTornedu  pied  mit.  Equus  cui  fubrrîtl  funt 
ungulï.  Fiant. 

De  corni'.  Corneus,  a,  um.  Or. 
^li  approche  de  lit  dureté  de  la  corne.   Comeolus  ,  3  ,  um.    Cic. 
Devenir  dur  comme  de  Ucornc.  Cornefcere  ,   (nclco  ,  is  ,  fans 

prétérit  ni  fi:pi>i.)  n.   Plin. 
Slui  a  des  cornes.  Cornïger  ,  géra  ,  gcrum.  riin. 
Qui  a  tes  pieds  de  corne.  Cornipes  ,  pcdis  ,  com.  gcn.  Virg. 

CoKKE  d'un  cerf,  ou  le  bois  ditcerf.   Cervi  cornu,!,  n.  pi.  Phxd. 

Corne  d'abondance,  en  termes  de  Poelle  ,  (EJl  une  corne  d'où 
fortoient  toKtes  chofes  ejii'on  pouvoit  fouhaiter  ,  par  un  privilège 
ijtte  Jupiter  donna  a  fa  nof.rrice  ,  tj:' on  a  feint  avoir  ejlé  ^mah 
thée.)  Cornu-copia  ,  .T  ,  f.   Hor. 

[  Le  vray  de  cette  Fable,  eft  qu'il  y  a  un  Terroir  en  Libye  ,  en 
forme  de  la  corne  d'un  beuf ,  fort  fertile  en  vins  8c  en  fruits 
exquis,  qui  fut  donné  pat  le  Roy  Ammon  à  fa  fille  Araal- 
tiiee,  qu'on  a  feint  avoir  efté  Nourrice  de  Jupiter.] 

Coa.NE  en  termes  d^  l'Ecriture,  {Honneur ,  gloire  ,  exaltation.) 
Splendor ,  oris ,  m.  Gloria  ,  s  ,  f.  Cic. 
Moyfe  partit  avec  dci  cornes,  /j'ii  cjloient  dei  rayons  de  lumière  , 
lors  ijit'tl  défendit  de  lamont.v^ne  de  Sinaï.  Moyfcs  vifns  eft 
radiis  folaribus  fpleudidus ,  cùm  à  colloquio  divino  delcen- 
derer. 

On  uirprefquecn  ce  fens  qu'l'/i  homme  lève  maintenant  les  cor- 
nes,  c^n'  Il  commence  à  montrer  les  cornes  ,  {i)iian(i  il  revient  en 
honneur,  en  crédit,  en  axtorité  ,  après  avoir  ejjhjé  quelque 
maiivaife  fortune.)  Efiert  caput.  Mentum  fuffert.  Pe(r.  E.tut- 
git  &  erigit  fe.    Extollit  caput  &  Te  etigit.  Cic. 

Corne  fe  dit  en  un  fens  tout  contraire  pour  {Marijuer  ijuel^ue 
honte,  ou  ijuelcjueinfaKne.)  comme  ront  le  monde  lu)  fait  les 
cornes.   Le  montre  au  dtigt.   Digito  moiiftiatur.   Mor. 

Et  c'est  en  ce  fens  qu'on  dit  Planter  les  cornes  à  un  homme, 
(aiiandon  le  deihonore  par  ::n  mauv.xis  commerce  cjt'on  a  avec  fa 
femme,  &  cju'on  le  jait  cocu.)  Figerc  alicui  cornua.  Uiura- 
liam  capere  alicujus  uxorcni.  Confuefcere  cum  aliéna  mu- 
liere.  Ptaut. 
Il  heurte  de  la  corne  ,  donnes,  vous  de  garde.  Cornu  fent ,  tu  tibi 
caveto.   Uorat, 

On  dit  d'un  Satyrique,  {cjiti  a  danne'  quelque  trait  piquant  à 
quelqu'un.)  Il  luj  a  donné  kh  coup  de  corne.  Malediilis  hunc 
fi.\it.  Cic. 

Corne  de  cerf,  ISorte  d'herbe  qui  fe  mange  en  falade.2  Coro- 
nopus ,  podis ,  m.  &  f.  Cornu  ccrvinum ,  genit.  cornu  cer- 
vini.n.  Pes  milvi,j;c"if.  pedis  milvi.m. 

C  G  B.  N  E'E  ,  fubft.  f.  [Tunique  de  l'œil  qui  efl  dure  &  trar.fpa- 
rente  comme  de  la  corne.]  Cornea  tunica  ,x,f. 

COB.N  EILLE,  fubft.  f.  [Oifeau  de  la  couleur  du  corbeau.]  Cor- 

ni.x ,  îcis ,  f.  Cic. 
Petite  corneille.  Corniciila,  aï ,  t.   Hor. 

Corneille  emmanteUc,   (ejl  celle  qui  eft  en  partie  noire  ,  en  partie 
grif.)  Corni.>:partimatra,  partimleucophia. 

On  dit  figurément  d'un  Auteur,  {qui  a  fait  quelque  ouvrage  en 
ramaifant  &  en  dimbant  les  pensées  des  autres.)  C'eji  la  Corneille 
d'Efape,  on  la  Ci,rnettlt  d'Horace,  {qui  fe  trouva  fns  plume  , 
quand  les  autre!  oifeaux  eurent  repris  celles  ,  qu' elle  leur  avoit 
derobses  pour  fe  p.uer.)  .Efopeia  cornix  ,  qua;gloriatur  alie- 
nis  bonis.  Phsd. 

CORNE- MUSE,  fubft.  f.  [Inftrument  ruftique  ,  dont  fe  fervent 
les  Bergers  dins  leur  fotitude.]  Symphoniàcus  Uter  ,genit.  fyra- 
plioniaciuttis,m.  Utriclilus,i,  m.  Plin. 
euii  ]o::é  de  la  C^rne-m::fe.  Utricularius ,  ii ,  m.   Stiet. 

CORNER,  V.  aft.  iSonner  du  cors  à  lachajfe  pour  rappellir  les 
chiens.]  Occanete  comu.  fa,  :>.  Cornua  fonare.   Hor. 

Cohner  fe  dit  par  e.-;tenfion  {de  ce  qu'on  va  dire  ér  rapporter 
far-tout  avec  bruit.)  Deblatcraie ,  (blatëro,  as ,  avi ,  atura.) 
au.  ac:.  PU'it. 

On  dit  abfolument  que  Lei  oreilles  cornent  a  quclqu  un.  Tm- 
ninnt  illi  aures.  Tinnimcuturaeft  auiibus.  Plaut,  Sonant 
aures  intra  le.  Celf. 
Les  oreilles  vous  ont  bien  co'iié  en  vojlre  abfencc  ,  car  on  a  bien 
f.nlé  devouu  Tibi  abfenti  tinnicruiit  autes ,  plmiraus  enim 
de  te  fermo  fuit. 
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On  dit  encore  que  La  viande  corne,  (quatiJ  elle  etmmmee  i  ft 
corrompre  &  àfentir  mauvais.)  CltO  corrumpitur. 

CORNET,  fubft.  m.  [Petit  corps  de  chajfe.]  Buccîaâ,  I,  f.  Cor- 
nu ,  neut.  &  indecl. 

Cornet  à  bouquin  ,  [Infrument  de  Mnfique  ,  qui  fert  àfoûtenir 
un  grand  chœur.]  Symphoniacum  ,  ok  rauficum  cornu  ,^faj>. 
fymphoniaci ,  ou  mulici  cornu ,  neuf. 
Qui  joué  du  cornet  à  bouquin.  Symphoniàcus  cotnîccn  ,  fcnif, 
fymphoniaci  cornici'uis ,  m. 

Cornet  k  jouer  aux  det..  Pyrgus ,  gi,m.  Hor.  Fiitillus ,  i ,  m. 
Sen. 

Cornet  de  papier  (à  mettre  des  c'pices.)  Chartaceus  Cucullus, 
i ,  mafc. 

Cornet  d'écrltoire  (à  mettre  de  l'encre.)  Scriptorium  cornu» 
^enit.  fcriptorii  cornu,  n. 

CORNETTE,  fubft.  f.  Nofturna  calyptra,  a: ,  f.  Fejl.  {parce 
qti'on  s'en  fert  la  nitit.) 

[Ce  mot  fe  difoit  autrefois  déroute  forte  d'habillement  de 
tefle,  6c  onappelloit  Comerte  de  Moines,  leur  capuchon  ; 
ror«t.'/f  d'Avocats  5c  de  Dofteurs  ,  le  Chaperon  qu'ils  por- 
toient  autrefois  fur  leur  tefte  ,  &qui  formoit  comme  deux 
petites  cornes.  11  ne  fe  dit  plus  maintenant  en  langage  or- 
dinaire ,  qtie  des  Coéffcs  de  linge  que  les  Femmes  mettent 
fur  leurs  tcftes.] 

Cornette  en  termes  de  Guerre,  {ejl  un  ejlendart  de  la  Cavale- 
rie,  qy.i  eft  qv.arr:  ,  ^  qui  fe  porte  auhout  d'une  lance.)  Vexil— 
lum,i,n.  (n/i/o/ni^riiequeftre  <!K«vexillum.) 

Cornette,  fubft.  m.  [Celuy  ijui  porte  l'eftendari  de  la  compagnie,"^ 
Vciillarius  ,ii  ,ni.  Liv. 

Cornette  fe  prend  aufll  quelquefois  pour  {la  compagnie  entiè- 
re,   qui  marche  fa«i  la  Cornette.)   Turma,  a: ,  f.  OV.   Equitum 

vexiila,  orum,n,  pUir.  Tacit. 

On  levé  trente  cornettes  de  cavalerie.  Triginta  cquituin  vexilla 

confcribuntur. 
Cornette  en  termes  de  Marine  ,  {efl  le  pavillon  duCljef  d?Ef- 

cadre.  )    Navale   vexillura  ,  gtnit.    navalis   vexilli ,  neut. 

Claud. 
CORNICHE  ,  fubft.  f  en  ArchiteQure  ,  {e/l  la  plus  haute  par- 
tie Z^  le  dcmur  ornement  d'une  colomne.)   Corijna,x,f.   F//r, 
CORNICHON,  fubft.  ni.  [Petite  corne  ,  qui  ne  commence  qu'k 

pouffer.]  Corniciilum  ,  i ,  n. 
Cornxchons,  [Petits  concombres  avortez  &  r.ic6rnis.]    Tortus 

cuciiniis  ,gcnit.  torti  cucùmëris  ,  m.   Tirç. 
CORNlER,m.  Cornière  ,  f  adjcft.  [^i  fait  l'angle,  on  l^en- 

coigni'.re  ci'un  b.sftiytent.]  Angulatus  ,  a,  um.   Angularis  & 

hoc  angulare ,  adjeft. 
Vne  pierre  cornière  {en  ^rchîte^iitre.)  Lapis  angularis  ,  genit, 

lapidis angularis,  m. 
CORNIERE,  fubft.  f.  [Jointure  de  deux  pentes  d'un  toit.]  An- 

gulata  compluviorum  commiffura,  gemt.   angulati  com- 

miflura:,  f. 
CORNOUAILLE,  [Ville  de  la  Bajfe  Bretagne.]  Curiofolîtx  , 

arum ,  f.  plur.  Ctf. 
GoRNOUAiLLE,  [Comte' du  Royaitme  d'.yingleterre,]    Cornubia  , 

a; ,  fœm. 
CORNOUILLE,  fubft.  f.  [fruit  ronge  &  acide , -qui  meurit  au 

mois  de  Septembre.]  Cornum ,  ni ,  neut.   Horat. 
CORNOUILLIER,  fubft.  ra.  [.Arbre  qui  porte  deicornouilles.] 

Cornus,  ni,f.  Virg. 
CORNU, m.  CoRNUCjf.  ['/^ui  a  des  cornes.]  Cornûtlis,  a,  um. 

Var.   Cornîger,gera,gcrum.  Plin. 
CORNUE  ,  fubft.  f.  en  tcimes  de  Chymie ,  {c'efl  un  vdiffèau  de 

verre,  qui  aun  col  rc:ourhé ,  auquel  on  joint  un  récipient  qu'on 

met  dans  l'eau.)  Cornrita  ampulla  ,  x  ,  f. 
COROLLAIRE  ,  fubft.  m.  [Propoftion  qui  n'cft  qu'une  fuite  cTu- 

ne  précédente.]  Sumnia,  x,{.  Summariura ,  ii ,  n.  CoioUa- 

rium  ,ii ,  neut.  Cic. 
CORPORAL,  fubft.  m.  terme  Ecdefiaftique ,  [Ceft  un  linge 

beny  fort  propre,  fur  Iquel  on  met  l'Hoftie  au  Sacrifice  de  l» 

MeJJé.]  Liuteum  corporSie  ,  i;tî//>.  lintei  corporalis ,  neut. 
[  Mot  couf  icre  en  cette  lignification.] 
CORPOREL  ,  m.   Coriouflle,  f.  adjeft.  rÇui  a  un  cerps.J 

Corporcus,  a  ,  um.  Corporatus,  a  ,  um.  Oi.    CorporalisSc 

hoccorporalejUdjcft.  Scn. 


COR. 

Pojfejfion  ctrptrelie  ir  réelle.  Corporalis  poirelîîo  ,  f. 

Les  plaisirs  corporeli.  Corpons  voluptâtes ,  ^tn/V.  corpons 
voluptatum  ,  f.  pi.  Cic 

COB.FORELLEMENT  ,  ad?.  [  Re'dU-ment  ,  à  U  manière  des 
corpi.]  Corporum  more.  Reipsà.  Rcveiâ.  abl. 

CORPS  ,  lublt.  m.  on  prononce  cors.  \_SubfiMce  folidc  ir  palpa- 
ble ,  ^empotée  fuivam  Iti  P^rip.iterictens  de  mature  &  de  for- 
me :  fiiivant  les  Epicuriens  d'aitmei  entrelajfes.;  <r  pl"i  '"i- 
fannablernent  fnivant  Us  rhilofophes  modernes ,  diacide  &  d'al- 
kfli.'i  Corpus  ,gcr.it.  coipôris  ,  n.   Cic. 

[Ce  mot  ledit  de  l'homme,  des  animaux,  dcsékmens,  & 
de  tous  les  efties  corporels.] 

Corps,  [.A  l'égard  des  animaux,  /Idst  de  ce  ^uiejl  oppose'  à  l'â- 
me.] Corpus  ,n.  C'iV. 

Xetit  corps.  Corpulculura,  li,  ncut.  Oc.  Parvura  corpufcii- 
lum ,  i ,  11.  Plin. 
La  ftawre,  ou  la  taille  du  corps ,  {qui  comprend  U  longueur' , 
largeur  ir  profondeur.)  Corporis  ftatûra  ,  a: ,  f.  Cic.  Statura 
feul,  dansViiruvc.  Corpoiatûra ,  a: ,  f.  Corpoiatio  ,  onis ,  f. 
Colum, 

[  Ces  derniers  mots  fe  difcnt  des  hommes  &  des  beftes.] 
Dezensr  corps.,    { fe   former  en   un  corps,  prendre  U  confflance 
d'un  corps.)    Coipoiari ,  (corpoior ,  aris  ,  atus  fum.J  pall. 
riin. 

Du  CORPS,  oa  S^ui  concerne  le  corps.  Corporeus ,  a  ,  um.  Cor- 
porâlisà  hoccorporalc  ,  adjcft.x""'.  is. 
Les  défauts  dK  corps.  Vitia  corporalia  ,  ^cnir.  vitiotum  corpo- 
lalium,  n.  plur.  Sm.    *  Us  ptfttiducorps.  Peftes  coipores. 
Ctc.   *  Les  voluptez.  dst  corps.  Corporea; ,  ou  corporis  volup- 
tates. 
§lui  a  un  corps,  qui  ejl  corporel.  Corporeus,  a,um.  *  {Le  con- 
traire ej}  Incorpoteus ,  a ,  um.  Cic  Incorporalis  £i  hoc  incor- 
porale  ,genit,  is.   ^tti  n'a  point  de  corps.) 
Sljis  a  un  gros  corps.  Corpulentus  ,  a  ,  uni.  Plaut. 

CoHps  MORT,  unCadjire.  Cadîvcr ,  ëiis  ,  neut.   Cic 

On  lïlT  qu'Un  homme  n'efl  pAs  tr.tsjlre  à  fon  corps  ,  <\\i' Il  traitte 
bien  fou  corps  ,  <\\x' Il  fait  bonne  chère  ,  c\n* Il  cjï  délicat  ù"  feu- 
fuel.  Cuiat  femoUitev.  Sibi  benefacit.  r/<inf.  Corpori  fet- 
vit.  Terent.  Cic,  *  {au  contraire  On  dit  c^w'V n  homme  ejî  en- 
nemy  de  fon  corps ,  lors  qu'il  l'afflige  ,  le  mal-traitte  &  le  m.i- 
ce're  par  des  jcufnes  &  des aujleritex,.)  Exténuât  corpus  jeju- 
niis&pœnis.  Celf. 

On  dit  clu'Vne  file  a  fait  folie  de  fon  corps,  C]u' Elle  n'a  pas 
efe'chajie,  qu'£//e  s'ejl  abandonnée.  Corpus  luum  vulgavit. 
Flaur. 
Rendre  un  corps  ferme  ù"  robtsfte  par  tsne  bonne  nourriture.  Fir* 
marc  corpus  athletïco  viftu,  Celf.  *  /iendre  un  corps  plus  dif- 
pos ,  plus  alaigre.  Rcddere  corpus  e.\peditius.  Celf. 
Taire  corps  neuf ,  {fe  rcjl.%b'.ir  en  fantè  après  une  grande  maladie  , 
ù"  Avoir  jette  toutes  les  m.utvaifes  humeurs.)  Novum  corpo- 
ris habituiu,  tu  iiovam  habitudiuein  libifacerc.  Rcnovare 
corpus. 

On  dit  du  corps  ,  {parlant  de  fes  qualiiez  bonnes,  ou  mai^ 
vaifes.)  Vn  bon  corps,  Vn  corps  bien  conjlitué ,  Vnc  bonne 
conftilulion  de  corps.  Bcue  conftitutum  corpus.  Cic.  Iiite- 
griim  ,  ou  fanum  corpus.  Celf,  *  {Le  contraire  efl  cor- 
pus mali  habitas.  Cictr.  Afteclum  corpus.  Liu.  Morbo- 
fum  &  niorbidum  corpus.  "Un  corps  m.il  fain  ,  1»»  corps 
malefuie.) 
Tn  corps  fans  ame  ,  X'n  corps  mcrr.  E.xnnime,  o«  exanimiim 
corpus.  Huint.  Caflum  animd  corpus.  Lucr.  Corpus  inâ- 
ne  anima:.  Ozid, 
Des  corps  durs  autravail,  {qsti  fupportent  aisément  le  travail.) 
Ferentia  laboium  corpora.  Tacit,  *  {Le  contraire,  Intole- 
rantiflîma  laborum  corpota.  Liv,  Des  corps  qui  ne  peuvent 
fupporter  le  travail.) 

Vn  e^rps  use  ,  épuise'.  Corpus  effoetum.  Ovid.  Exfuccuin 
corpus.  Pctr.  *  Vn  corps  qui  a  ihnn^é  de  tempérament.  Cor- 
pus motum  à  ftatu.  Cicer,  {id  efl  à  conftitutione  8c  tera- 
peric.) 

On  dit,  Je  réponds  pour  Itiy  corps  pour  corps.  Friftomepro  illo 
capitis  periculo. 
S'obliger  par  corps  de  repr.fenter  un  criminel,   NexUCOrporis  te- 

neri  ibntem  leprsfentaïc  {dans  le  Droit.) 
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Combattre  corps  à  corps.  Collato  pede  inter  fe  dimicare,  nu  pti- 

liari.  depon.  Liv. 
Se  jciter  a  corps  perdu  fur  quelqu'un.  Omninifu,  oaimpetu 

corporis  in  aliquem  irruere.  Tacit. 
S'obliger  corps  &  biens.  Corpus  &:  pignora  ncxili  paflo  obf- 

tringere.    Syngtliphâ  nccum  inire  corporis  &  foitunaruni. 

Capiie  Se  fortuniscavere,  (caveo,  caves,  cavi,  cautum.) 

n.  Plin. 

Prendre  quelqu'un  au  corps ,  {Se  faiftr  de  Iny  ,  le  mettre  pnfon- 

nicr.)  Injicere  alicui  manum ,  (iicio,  jicis ,  jsci,  jeclum.) 

Val-Ma.\.  In  aiicjuem  manum  injicere.  adt.   Cic 
Décerner  une  prife  de  corps  contre  quelqu'un,   StatUerC&  decer- 

nerc  comprehenlîoncm  alicujus. 
Corps,    {fe  dit  des  habits  &  des  armes  qui  fervent  à  couvrir  cette 

partie  du  corps  qs'.iv.x  du  cou  jttfques  ci  la  ceinture.)  comme  1'« 

corps  de  Pourpoint ,  Vn  corps  de  cuirajje  ,  {fans  les  armures  des 

bras  &  des  cuijfcs.)  Thorax  ,  âcis  ,  m.  Pisn, 
Corps,  {fe  dit  des  ehofes  qui  ont  plus  de  force  ,  de  confflance  ,  de 

foltdité  que  d' autres  qui  ne  lasjfe Ht  pasd'eflre  corporelles.)  com- 
me Vn  vin  qui  a  bien  du  corps.  Vinum  ingentium  virium, 

Celf.    {Le  contraire  efi   Vinum    nullarum  virium.  Cic.    \'in 

qui  n'a  point  de  corps.)    *  Vne  couleur  qui  a  dit  corp\    Co- 

Jor  plenus  ,  ou  fatur,  genit.    coloris  fatiiri ,  ou  pleni ,  m. 

Plin.    {  Le  contraire  efl   Color  evanidus  ,  ou  Dilûtus  color. 

Plin.)    *  Vn  drap  qui   a  du  corps.    Pannus   cralla:    te.\tuta.'. 

{Le  contraire,  Pannus  tenuis  te.xtura:.  Vn  drap  qui  n'a  point 

de  corps.) 
Corps  le  dit  encore  {d'un  baflimeni ,  foit  qu'il  fit  feparé,  ou 

joint.)   *  S'ileft  feparf,   on  dira  xdcs  ,  genit.   a-dium  ,  f.   plur. 

Domus  ,  lis  ,  f.  Ctc    ^  S'il  efl  Joint  h  li' autres  baflimetis  qui  luj 

fervent  d^  ailes,  on  fe  fervira  if'yfdiuin  regio  ,  onis ,  f.    yE- 

diummembrum,bri,n.  P/i'îi. 
Vne  maifon  qui  a  trais  corps  de  logis.  Domus  tribus  membris  , 

ou  regionibus  diftinfta. 
Corps  lignifie  {Nombre  de pcrfonnet ,  qsii  forment  une  compagnie  , 

uneaJJ'emblée.)   Corpus ,  n.    Ordo  ,^i'ni>.  ordinis,m.   Cic, 
Le  corps  des  Sénateurs.  Seuatoriiis  ordo.  Senatorum  ordo.   *  Le 

corps  de  la  Noblejfe.   Nobilium  ordo.  Or.    '' Le  corps  de  l'Vni- 

■verfté.   Univerlltatis  ordo. 
Le  Sénat  en  corps.  Scuatus  univerfus ,  ^snif.  fenatûs  univerfi , 

m.  Cic. 
Ceux-cy  touchez,  de  cet  auront  s'en  vinrent  plaindre  k  Céfar  en 

corps,    Hi  illis  rébus  permûti   univerfi  Cxfarem  adierunt , 

pajàmquefunt  quefti.  Caf. 
Retrancher  quelqu'un  du  corps  du  Sénat.  Ejicere  aliquem  è  fe- 

natu.  Cic.  Senatorum  ordine  movere.  Pùn, 
Les  corps  de  l'Eflat,  Regni  ordincs.    *  Le  corps  du  Clergé.  Cle- 

ri  ordo. 
Ceux  qui  defcendoient  des  Sabins  loitloient  qu'on  crcnfl  un  Roy  de 

leur  corps.  Oriuudi  ab  Sabinis ,  lui  corporis  Regcm  creari 

volebaut.  Liv. 
Corps  en  termes  de  Guerre,  {Vne  affcmhle'c  de  plufîeurs  fol- 

d.its  ,  qui  marchent  enfemble  fous  un  Chef.)   E.xercitus  ,  ûs  ,  m. 

Agmcn,  ^c-nf.  agmiuis , neut.    Acies,^«;>,  acici,  f.   Or, 

PUut. 
Vn  Corps  d'Infanterie,  Feditum  agmen  ,  ^tm'f.  pcditumagmï- 

nis,n.  Pedefter  excrcitus,  gem:.  pedcftrisexetcitûs,  mafc. 

Pediiâtus,  ûs  ,  m.  Fedellris  acies  ,  ^en/r.  pedeltris  aciei ,  f. 

Pl.xut.  T.utt.    *  Vn  corps  de  Cavalerie.   Equitâtus  ,  ûs  ,  m.  Cic. 

Equitum  acies.  T.ic/f.  Equituniturmi.  Horat, 
LsL  COUPS  de  bataille.  Media  acies  ,  f.    *  Cerps  de  refcrve,  Sub- 

Cdium ,  ii ,  n.  Cxf.    Subfidia  ,  orum ,  n.  plur.  Sublidiarii  co- 
hortes,  <;f»i>.  fublidiariarum  cohortium,  f.  plur.  Liv.   Le- 

giones  lubfidiariœ.f.  plur.  Caf.  Sublidiatii  milites ,  m.  pi. 

Liv, 
Ils  diviferent  leurs  troupes  en  deux  corps,  Eifariam  diviferunt 

copias.   Liv. 
Il  envoya  le  lendemain  la  caz'alerie  é"  l'infanterie  divisée  en  trois 

corps,  Tripartîtb  équités,   peditefque  mifit.  Ccf, 
De  vieux  corps.  Lcgiones  veteij.nx  ,  genit.  legioniim  vetera- 

narura,f.  plur.  Taeir, 
S'il  y  a  (guerre,  l'aitray  la  conduite  de  quelque    corps  d'armée, 

Sin  erit  bcllum,  video  me  ceriis  Icgionibiis  pra;futurum. 

Cicer, 

Tt  ï  Coups 
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Corps  d c^ar Je. 'Encahix,  ii\im,{.  [>l.  cU.  Excubitores, otuni, 
ni.pl.  ctf. 
Ilipajfcrcnt  juf^ua  au  corpi  de  farde  le  plut  proche  des  retrimche- 
mcm.  In  ftationem  provallolocatamcveai  lunt.  Liv. 

Gardes  du  Corpi.  Latrones  regii ,  geiiit.  latrouum  regiorum, 
m.  plur.  rUt:t. 

Corps  fe  dit  aufli  [deplnfeurs  ouvrages  de  mefmE  nature  ,  ^ui  ont 
efle'reiutitlh,  joint!  &rilie7.enfemhU.)  Corpus  ,  n.   Oc. 
He'.litire  ai  un  corpi  parfait  &  accompli  quetcjue  ftcnce.    Ali- 
cujusdifciplini  corpus  ad  p»rfeftani  ordiuatioivem  pcrdu- 
ccre.   l'jir. 
Cailijlhene  a  fait  uncorpi  fepare'de  l.i guerre  de  Treye  ,  de  lit  fuite 
de  fil  autre!  hijloirei.  Callilthënes^Tioïcum  bellura  à  peipe- 
tuis  fuis  liiftoriis  feparavit.  Cic, 
On  pourra  faire  un  petit  corpr  d'hijloire  de  la  conjuration  ,  eju  on 
pourra  conduire  itifqucî  à   mon  retour  d'cxii.    A  principio  COn- 
jurntiouis  ulcjue  ad  rcditum  nortrum,  niodicura (juoddam 
corpus  conKcipoteiit.   Cic. 
Si  voui  cjîei  dam  le  fentimctt  de  ditacher  dticorpi  de  vojlre  hif- 
loire  cette  partie  de  ma  aventure!  ^  voui  me  ferez. pUi/ir.   Si 
in  hac  fententiâ  fueris,  ut  à  continentibus  tuis  fcriptis, 
fecernns  hanc  partera  eventorum  meoruni ,  benc  mecum 
cgeris.  Cic. 
fatre  un  corp!  deplriftrun  matière!  différente!.  In  Ipeciem  unius 
corporis  res  divcrliflimns  colligerc    Q^uint.^ 
Lecorpia'undifcoun.  Orationis  coiitextus  ,  ûs  ,  mafc.   Cic. 

Le  Corps  Canonique,  {Recueil  da  Canom  de  C  E^life  fait  par 
Oratien.)  Corpus  juris  canonici.  *  Le  Corp!  du  Droit  Civil 
(ejl  compofe'  du  Digefle  ,  du  Code  &  de!  Injl.iuta.)  Corpus  ci- 
vile. Corpus  jutiscivilis,  ncut. 

On  dit  figurément ,  Voir  ce  qu'un  homme  adam  le  corps,  pour 
dire,  Tafher  à  découvrir  fer  fintimeni ,  luy  tafler  le  pouh. 
Expifcari  Icnfus,  ou  mentem  alicujus,  (cor,  aris,  catus 
fura.)  dep.  Cic.  Pertentare  aniraum  alicujus ,  (to,as,avi, 
aluni.)  art.   Li- . 

On  dit  ■.\à'iiihïi\imtr\l ,  Prendre  un  homme  a  faux  de  corpi  ,o\x 
aufiuxducorpi.  Médium  aliquem  complefti.  Terenr. 

CORrULENCE,  fubft.  f.  on  prononce  corpulance.  [Le  volu- 
me du  corpi,  fa  groffeur ,  fa  largeur,  fa  hauteur. '\  Corpu- 
lentia.  Corporatûra ,  a; ,  f.  Flin.Colum.  Corporatio  ,  onis , 

f.    Colur/J. 

CORrUSCULE,  fubft.  m.  Interne  ,  petit  corpi,  ow  petite  par- 
tie du  corpi.'i  Corpufculum  ,  li ,  n.  Cic. 
CORRECT,  m.  Correcte,  f.  adjeft.  [Où  il  n'y  a  point  de 
faute.  ]  Correftus.  Emendatus.  Cal>igatus.  txpurgaïus , 
a,um.  Cic.  Hor.  Mendis  carens ,  entis ,  omn.  gen.  Ovid. 
*{Le  contraire  ejl  Mendofus,  a,  um.  ««  ^vlcndis  fcateus  , 
entis,  omn. gen.  riin  ) 
CORRECTEMENT  ,  ady.  [  D'une  manière  correUe.  ]  Enieil- 

datè.  adv.  Cic. 
CORRECTEUR  ,  fubft.  m.  [Celuy  cjui  corrige.}  Correûor.  Caf- 

tigator.  Emendator,oris,  m.  Cic.   Correptor,  cris,  m.  Stn. 
Correcteur  del  Comptes,    [Offi.ier  de  la   Chambre  dei  Compte!, 
^ui  corrige  II!  complet  dciTraittani  &  des  gens  d'ajfaires.]  E- 
mendaior  raiionum  regiarum,  mafc. 
Correcteur  d'Impnmerje,  (<;ui  corrige  les  fautes  que  font  le!  Im- 
primeurs i^uifont  à  la  café.)  Corredlor  typogtaphicus ,  m. 
Correcteur,  (chez,  les  J.-fu,tes,  qui  fouette  les  efiolicrs.)  Vit- 

gator ,  oris,  m.  riaut. 
CORRECTIF  ,  fubft.  ni.   [fc  qui  fcrt  k  corriger  C~  a  tempérer 
les  qualitez.trop  vioUntei  ou  mauvaifei  des  remèdes.}  Tenipe- 
ramcntum,ti,n.  Tempcratio,  onis ,  f.  Tcmperatûra  ,  x, 
f.   riin. 
Le  via  ejl  le  coireSif  de  ce  rtmede,  Iftud  remedium  vino  tem- 
pctatur. 
Correctif,  (dont  on  ufe  quand  on  dit  quelque  chofe  de  trop  ru- 
de &  de  trop  libre.)    comme  Cl  mot  ne  fe  peut  dire   livilement 
ftni  correâif.    H.TC  vox  ufurpari  non  poteft ,  nifi  pra:fato 
honore. 
CORRECTION  ,  fubft.  f.  [  L'aBion  de  corriger.  ]  Correûio. 

Emcndatio.  Reprehenlio,  onis,  fœm.  Cic. 
Correction,  (  i.-e  ch.ijîiment  foit  de  paroles,  ou  autrement.  ) 

Animarfverlîo  Se  csftigatio,onis,fcem.   Cic 
faire  correditn  k  quelqu'un  fur  fa  farejfe.   Cafligarc  ,  oh  incre- 
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parc  alicujus  fcgniticm.  Caftigare  fcgnitiera  verbis  ;  ou  »er- 

beribus ,  l'en  punir. 

Mettre  quelqu'un  à  la  rorreS/tn.Caftigindum  aliquem  tradere. 

On  dit  adverbialement,  Sauf  correction  ,  Sauf  le  refpeCi 

quejevouidoii ,   {manière  de  parler  civile  dont  on  fe  fers  ,  Ure 

qu'on  ejl  obligé  de  dire  quelque  chofe  de  choquant ,  de  trop  dur  &■ 

de  troji  libre  dev.int  de!  perfonnes  à  qui  on  doit  du  refpcd.)  Ho- 

noslit  auribus.  *Salvo  tuohoaore.  Pra:fato  honore.  Boni 

tuâ  veni.î.  abl.  Cic.  Ter. 

CORRECTRICE,  fubft.  fem.  [.Celle  qui  corrige.-)  Emendatlix, 

îcis  ,  f.  Cic. 
CORRESPONDANCE,  fubft.  fem.   [  accord  entre  deux  per. 
fonnei ,  convenance    entre   deux  cbofei.  )    Confcnfus ,  ûs  ,  m- 
Confenlio ,  onisjf.  Cic 
Correspondance,  [Société  de  ne'goce  entre  plufîeun  perfonnet , 
qui  demeurent  en  diveri  lieux.)  Inter  abfentes  niutua  uego- 
tiorum  ratio  Se  procuratio ,  gentt.  mutui  rationis  &  procu- 
rationis  ,  fcsm. 
CORRESPONDANT,  fubft.  m.    Abfentis  negotiorum  pro- 
curator ,  oi!s,  m.  '^  Il  ejl  mon  correfpondant.  Is  procurât  nica 
negotia.  Cic 
CORRESPONDRE,    V.  neut.    [.Avoir  relation  &  commerce 
avec  quelqu'un  qui  ejl  e'ioigne' ,  OU  ahfent.)  AlicUJUS  abfentis 
procuraie  negotia.  ad.   Cic. 
Correspondre,  [Re'ponire  réciproquement  ir  d'un  mefmi  efprit 
&  volonté' ,  k  l'afjeltion  qu'on  noui  porte.)  Alicui  JQ  amoïc 
refpondere,  Cfpondeo,  dc3,di ,  fum.)  neut. 
rleùt  k   Dieu  que  voui  piijjiez.  lorrefpondre  k  l'amitié'  que  fay 
pour:  OUI.  Utinam  raihi  eliet  ïqua  pars  amoris  tecum.  Ter. 
Utinara  mihi  amore  ,  su  in  araore  lefpondetes.  Cic. 
Je  ne  croy  pai  pouvoir  correfpondre  k  de  Ji  grandi  bienfait!,  que 
par  un  fouvenir  éternel.  Tantis  tuis  officiis  non  videor  niihi 
refpondere  psfte  ,  nili  memoiià  teneam.   Cic 
La  fortune  a  corref^ondu  k  niei  vceux  en  vojîre  faveur,  Tuisia 
rébus  meis  opiatis  foituna  rcfpondit.  Cic. 
Vojlre  vertu  ne  correfpond  point  k  l'opinion  qu'on  en  avait  connue. 
Tuavirtus  opinionihominum  non  refpondct.   Cic 
Correspondre,  [Se  rapporter ,  ejlre  femblable.)  Refpondere: 
cflwwf  Correspondre  k  la  noblcjfe  de  fes .Ancejlrci,  Nobili- 
tati  Majorum  refpondere.  Sjuinr. 
Le  rejle  correfpond  ,  OU  fe  rapporte  aux  parole!  de  vôtre  mac. 
Didlis  rcfpondcnt  c-etera  mattis.  Vhg. 
La  quatrième  corde  correfpond ,    ou  fe  rapporte  k  la  feptie'me-. 
Quarta  choida  ad  feptimam  tefpondet.   Var. 
Correspondre  lîgnific  encore  aboutir.  ^  Il  y  afïx  aile'eidans 
ce  boii  qui  fe  correfptndent.  Scx  ambalationes  in  hac  filvà  fe 
inviceni  profpeftant. 
CORRIDOR  ,  fubft.  m.  [Chemin  couvert  dans  une  place  forti- 
fiée,  qui  ejl  fur  le  bord  du  fo£é  en  dehors ,   qui  fait  tout   leteitr 
deifortijicationide  la  place.]  Via  propterioflam  teiICQ  aggc- 
le  teda  ,  genit.  vi.ï  tefti  &c.  f. 
CoRRlI'OR  ,  cft  aufll  [Vne  longue  allée  dam  un  hajliment ,  qui 
conduit  k  plitfeuri  ch.imhrei  degagéei  l'une  de  l'autre.]  Ad  aiulta 
conclaviaufuspcrvius  ,  jcii/i.  ufûspervii ,  &c.  m. 
CORRIGE',  m.  C  o  r  R  i  G  e'k  ,  f.  Pan.  patf.  Eraeadatus ,  a , 

um.  Correctus,  a  ,  uni.   Ctc  P'o^ti  Corriger. 
CORRIGER,   V.  aft.   [Reformer  une  chofe  défeOueufe.]  Cor- 
rigerc  ,  (rigo  ,  rigis ,  rexi ,  reftuni.)  Emendate,  (do,  as, 
avi,  atuni.j    Caftigare,  (tîgo,  as,  avi ,  atuni.)  aft.  ace. 
Cic  Ter. 

Corriger  quelqu'un  &  le  rendre  meilleur.  CorrigerC  alicjucm  ad 
frugeni,   Plaut. 

Se  corriger.  Ad  bonam  frugem  fe  rccip ère.  Cic  In  melius  mu- 
tari.  Quint. 
Corriger  un  ouvrage,     {en  ofler  lei  fautei.)    Repurgarc  opus, 
(pnrgo  ,  as,  avi  ,a[um.)  Emendate vitia,  ««  errata  alic»jus 
operis.  Plia.  Caftigare  opus.  Horat. 
Il  a  beauicup  corrigé  fa  manière  d'écrire,  ou  //  s'cjl  beaucoup 
corrigé  dam  fa  manière  d'écrire.  Longe  fc  caftigavit  in  fui 
fcribendi  rai  ione  ,  fe  ipfe  correxir. 
^luand  quelqu'un  lit  un  ouvri.ge  a  «n  véritable   ami  ,  il  luy 
doit  dire  fr.inihemcnt ,   Corrigez,  cela  &  cela  ;    que  Ji  on  aime  i 
foùlenirfc!  fautes,   il  faut  s'épargner  une  peine  inutile.   Quan- 

do  «juis  iccitat  o^.us  aniico  ,   dicat  illi  Cr.cere ,  Corrige 

h«c 
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hoc  &  hoc  ;  fi  defendcre  deliàura  nialit ,  non  amplUis  ope- 

rara  fumât  inanem.  Hur. 
yavoi!  du  à  mon  fils  de  vous  laijfer  mon  livre  k  U  charge  de  ie 

carrfsr  exdUerac:it ,  c'cft  à  diie    de  te  chaiiier  enncremcnt. 

Dixeramriliotibid.itetlibtum,  eà  conditione  li  lecipeies 

te  COI  letliuum  ,  hcc  cfi  ut  toiiim  alium  faceics.  Oc. 
CoRRiGtR,  [i'.-in/r,  cMjhir),  Caliigarc.  Punite ,  (punio.is, 

ivi,  itum.;  att.  ace.    In  aliqucm  aoimadveti.cic ,  (vcuo  , 

tis ,  ti ,  lum.jn.  ac.  *  {On  ait  Caftisaie  alitjueiu  vcibis , 

vinciilis ,  veiocnuiis.  Ctc) 
CORRIGIBLE,  acljc6t.  m,  &  f.  iS!»i  fe  !>'«'  co.riger.'\  Cafli- 

gabilis  Se  hoc  cafligabilc ,  adj.  hmeiidaiione  digmis,  a,  uni. 

/'/,i«f.  Emendaiidus  ,a  ,  um. 
CORRIVAL,  liibll.  mafc.  vieux  mot ,  qui  fignifioit  original- 

icracilt,   {Cci'iy  tjui  lirait  de  Cea»  iCiine  mcfme  fource  qu'un 

iuire  )  Depuis  on  l'a  dit  de  {ceux  ijui  ont  tes  mijmes  pre'ien- 

tians  de  ■Italie  &  d'amour.)  CortivïUs  ,  is  ,  m,  iijiint. 
CORROBORATIF  ,  m.  CoRnoBORATivt ,  f.    adjeit.    terme 

de  Médecine,  l  Qui  fart ijie.]  Corioborans.  Juvaus,  antis  , 

omn.  gen.  . 

CORROBORER,  V.  aft.    terme  de  Médecine,    i Fortifier.  ] 

Cotroborarc,  (bôro.as,  avi,  atum.)  ait.  ace.  Ptin. 
CORRODER,  V.  atl.  ternie  de  Médecine.  IKon^ir  petit  à  pe- 
tit,] Corrodeje,  (iGdo.dis  ,li ,  fum.)  ad.  ace.  Cic. 
CORROMPRE,  V.  aft.  [altérer  la  nature  a' une  cliofe  en  Pem- 

pir.uit.]  Corrunipcte,  (rumpo,rumpis,  tupi,_ruptum.)  Vi- 

tiare,  (vitio,  as,avi ,  atumj  Deptavare,  (pravo  ,  as , avi , 

atum.)  ait.  ace.  Cic. 
Vne  eau  renfermée  fe  corrompt  aife'ment.  Aqua  coaclufa  facile 

corrumpitur.  Cic  _ 

Les  fruits  fc corrompent  &  fe  gafient ,  lorsqu'ils  ne  font  plus  a 

t'arbre.  y£grûtani  tiuitiis  6;  ponia  ipla  per  lele  line  arbore. 

F  tin. 
Corrompre,  [Viti:r,  dépraver,  dérégler.}  Corrumpere.  Vl- 

tiare.  Depravare.  ad.  ace.  Pravis  moribus  aliquem  intice- 

le  ,  (ficiOjficis  jfeci  .fcftum.)  atï.  Csc. 
Corrompre  quelqu'un  ,  &  de  ban  le  rendre  mauvais.   Cotrumpe- 

le  aliqucni  e.^i  optimo.  Vlaut.*  Carromprc  fon  efpri!,Jes  raaurs. 

Animum  Se  nioics  corrumpere ,  au  deprav;iie.  Cn. 
Les  mœurs  fe  corrompent  de  jour  en  jour,   V  on  ne  Jfaurait  plus 

difîinguer  tes  vr.us  d'avec  les  faux  amis.  Mores  dcietiorcs  in  • 

crcbrcfcunt ,  nec  qui  amici ,  qui  infidèles  lint  pciuoltas. 

Piasit.   Mores  in  pcjus  ruuntquotidie,  nec  Cr-c. 
Il  s'ej!  fut  une  aciupaiian  de  ja  parejje ,  &  s'eji  laiffe'  corrom- 
pre a  fei  profpentcsc.  Nugaricœpit,  6i.ïquà  loituuàinvi- 

tium  laplus  ert. 
Jl  cul  pu't  aux  difgraces  de  fa  famille,  fins  fe  laiffcr  corrompre 

à  fa  fariune  ,  ni  aux  flatteries  des  cauriifanr.  Domûs  tantum 

adveiia  fcnfit ,  nuUis  fortuni  iUecebtis  aut  ambuu  civitatis 

in  gaudiuin  eviftus.   l'atit. 
Corrompre  unejillc  Vngini  illudeie,  (lûdo,  dis  ,  fi  ,  funi.) 

neut.  Tactt.  Virgincm  vitiare  ,  0«  corrumpere,  oulhiprare, 

cK  ccniUiptate,  (o,  as,  avi,  atum.j  aci.  etc.  Virginipudo- 

leiVf  extorquere  ,  (totquco  ,  ques  ,  Il ,  tum.)  att.  Peir, 
Kofre  fiecle  fcîand  en  crimes  a  torromi^utcs  mariages.  Fecunda 

culpï  lecula  iuquiiiatunt  nupiias.   Tactt. 
Tr.Jciier  de  corrompre  une  fille.  Attentare  pudicitiam  puella:. 
Vlp. 

Corrompre  «n  ji'ge  par  argent.  Judicem  largitione,  pecunià  , 
pretio corrumpere.  Judicisfidem  ptetio  labetaitare.  Ltar. 
*  Taftiier  de  corrompre  f.i  fidélité.  Attenrare  hdem  alicujus. 
Cic.  *  Ta/cher  de  corrimpre  ijHct^it'un  par  argent.  Pecuilla  ail- 
quemcppugnare.  Or. 
Se  iatjjer  aijimctit  corrompre  par  argent.  Pretio  habere  addic- 

tamhdem.  Cic 
Jugeant  Je  laijje  corrompre.  Judexnummarius  ,  ^«n/f.  judicls 
numiiiarii ,  m.  Ctc. 
CORROMPU,  m.  CoRRO.MPte  ,f.  adjeft.  [Vit, e,gaj!e'.}  Coi- 
.ruptus.  Vitiatus.  Depravatus,  a,um.  ♦(On  dit  au  campa 
rjfi/ Cortupiioi:  Se  hoc  corruptius;  &  an  Superlatif  Co:- 
luptinimus,  a,  um.  cic 

Vn  fang  coriompu.  Sanguis  cottuptus  ,  «M  vitiofus.  Celf. 
*{Le  icntraire  efi  Sanguis  integer.  Cclf.  Vn  /ang  qui  n'ejl 
foint   corrompu,  )    *  Vn  air  corrompu.    Acr  vitiatus.    Coi- 
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ruptus  cœli  traûus ,  ^tnif.  traaûs  corrupti ,  mafc.  Virg. 
Corrompu  en  fens  Moral,  ivéregte'.]  Corruptus.  Vitiatus. 
Depravatus,  a,  um.  Cu. 
Des  maurs  corrar/ipr.es.    Mores  corruptl ,  deprnvatique.  Cic, 

Vne  fille  corrompue.  Vitiata  ,  o«  corrupta  viigo.  Cic. 
Ce pajjage  de  Ciceran  eft  coiror,ipu  ,  aliere' ,  gajle.   Corruptus  ,  0« 
depratatus  eft  hoc  in  loco  Cicero. 
CORROSIF  ,  m.   CoRRo5ivE,f.   adjeft.   [  ^ui  range  ,  qui  de'- 
iliire.]  Rodens,  entis,  omn.  gen.  Celf.    *  Vn  médicament 
carra/if.  Rodens  medicamentum  ,  n.  Celf. 
CORROSION,  fublt.  f.  [.ylilian  de  ce  qui  corrode.]  RoCo , 

onis,f.   P!:„. 
[  Termes  de  Médecine.  ] 
CORROYER  ,   P'ijyjs,  Courroyer. 
CORRUPTEUR  ,  fubft.  m.    [  Celuy  qui  corrompt  Us  autres.  ] 

Corruptor,otis,m.  Cic. 
CORRUPTIBILITE',  fubft.  f.    [  S^ialiie' des   corps,  qui  leur 
donne  des  principes  de  corruption.  ]    Corruptionis  piincipia, 
orum,n.  plur. 
CORRUPTIBLE,   adjeft.  m.  &  f.  i  Qiii  fe  peut  corror^pre.  J 

Corruptioni  obno.xius ,  a ,  uni. 
CORRUPTION,  h:ba.f.  [.^aion  pur  laquelle  une  chofefe  cor- 
rompt.] Corrupno,  onis  ,f.  Cic 
Corruption,  [(ordures,  matières  corrompues.]  Sordes  ,  dium  , 
f.  pl.  Rcs  corruptac ,  ^cmr.  rerum  coriuptarum  ,  f.  plur. 
Il  y  a  des  animaux  qui  ne  vivent  que  de  corruption.  Pleraquc 
animaliacorrnptis  rébus  vivunt,  au  fordibus  vivunt. 
Corruption  le  du  figuremcnt  {en  chofes  morales.)  Corruotio; 
Depravatio,  onis,f.  Pravitas,  atis,f.  Cic.  *  La  corruption 
des  mœurs.  Morum pravitas.  Corruptêla,  a; ,  f.  Depravati , 
ou  corrupti  mores,  ^c«/t.  depravatoium,  ou  conuptorum 
raorum,m.  Cic. 

Corruption  d'un  mot.  Veibi  alicujus  depravatio.   Cic.  1- D'une 
couftume,  Confuetudinis  corruptêla  ,  .-c  ,  f.  Cic. 
CORRUPTRICE,  lubft.  f.  [Celle  qui  corrompt.]  Coriuptri.-î  . 

icis  ,  f.  Cic. 
CORS ,  Voyez.  Cor. 

CORSAGE,  fubfl.  m.  terme  populaire ,  c^mQgnifie  {la  taille 
d'une  perfoime.)  Corpulentia  ,  a: ,  f.  Corporatûra,  z.fcem. 
Coliim.  Sratrua  ,  s  ,  t'œm.  Plm. 
Suiaun  leauccrfage,   quia   un  corps  bien  taille',  ni  trop  i^ros  ,   ni 
trop  maigre.  Quadratus  ,  a  ,  uni.   Celf.  Qiii  co.mmodâ  eft  fla- 
turanequegracili,  nequeobefà. 
CORSAIRE,  fubft.  m.  [  Pirate,  efumeur   de  mer,  celuy  qiU 
court  les  mers  avec  un  v.ujjeau  arme',  fans  aucune  commijfion  t 
pourvvler  les  Marchands.]  Pirata,  x,  m.  Pt.xdo maniimus ,. 
genit.  pridûnis  matitimi,  m.   (ïi-. 
Faire  le  métier  de  corj'aire.  Piraticam  faccre.  Cic, 
De  Corsaire.  Piraticus  ,  a ,  uni. 

On  ApPEtLE  figurément  Corsaires  ,  {leiix  qui  vendent  trop- 
cher  leurs  marchandi/es,  ou  qui  exigent  de  plus  grands  droiti 
qu'il  ne  leur  eft  deu  ,   qui  ranfanneni  ciux  qui  font  obligez  dc- 
p:'JJir  parleurs  maini.)  Af^et  ex.xCtoI ,  gcnit,  alpcri  exiliSlo- 
lis ,  mafc.  Qumt. 
CORSE,  [Ijle  de  la  mer  me'diterrane'e.]  Corsïca  ,  ca: ,  f,   p/in. 
Les  Corses,  o\x  les  habitant  de  t'ifle  de  Corfe.  Goriî  ,  oruiii,  in» 
plur.  Plin. 
Uni  concerne  les  Corfes.  Corsi'cus ,  a  ,  um.   Plin-. 
CORSELET,  fubft.  m.  iCuirafe.]  Loiîca,  cx,f.  Thoraicy 

acis ,  m.  Plin. 
CORSET,  fubft.  m.  [Petit  corps  fans  manche  al' nfage  des  fem- 
mes.] Thorax  ,âcis,  m.   Plin. 
CORTEGE,    fubft.  m.    [Compagnie  qu'on  f.tit  à  quelque  Prince  y. 
qu'on  accompagne  par  honneur.]  Honotificus  comitâtus,  y tvi«, 
honoririci  coniitatûs ,  mafc. 
CORTONE,  [Initie  de  Tafcane.]  CortCna  ,  a: ,  f. 
C  O  RV  E'E  ,    «J  C  o  u  R  V  e'e  ,  fubft.  fem.  [Redevance  corpo- 
relle qu'on  doit  à  un  Seigneur  pour  quelque  droit ,   on  he'ritage- 
qu'on  tient  de  l'iy.]  Operarum  pra;bitio  ,  onis ,  fœm. 
On  dit  proverbialement  ,    Cejl  une  corve'e  pour  r.ioy  que  de- 
l'allcr  voir.    Huac  convetiirc,  raihi  eft  labor  operolus  ac 
moleftus. 
C  O  R  Y  P  H  E'E  ,  fubft.  m.  [Le  premier  ,  le  chef  d'un  corps,  oa 
de  quelque feUe.]  Coijphsus ,  xi-,  mafc.  Cic, 
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EJiaiit  <t  ^thenis  falhii  ecomer  Zenon  ,  lue  iiojtre  ami  Philin 

app:/hi!  le  Csnfhe'e  des  Epictirsen:.     Zeiiûncm  quem  Philo 

nofter  Coryphrium   appellarc  Epicureoriini   folebat.cum 

Atheniscllcra  ,  aiidicbam  fréquenter.  Cic. 
COSAQUES,  [P, apte:  de  la  UJJ'e  VoUnie  enPolagne,  qui  habi- 
ter}! xers  l'cn:btiuhuTc  dx  Eiryfibene ,  vfurlehird  de  U  mer 

nsire.}  Corâi-i  ,orum,  malc.  plur. 
COSMOGRAPHE  ,    fubft.  m.    [  S.tti  eitfeS^ne  la  JlruSure  du 

Mand:.]  Qui  rauiidum  dcfcribir.  Cofmogr.iphus,  plii,  mafc. 
I  Ce  dernier  mot  ne  ie  trouve  ni  en  Latin,  ni  en  Grec,  non 

plus  que    Cofmcgiaphia.} 
COSMOGRAPHIE  ,  fubft.  f.  [Science tjui  enfeigne  U  defcription 

du  Monde.]  Mundi  dcfcriptio ,  onis  ,  fœm. 
COSMOGRAPHIQUE,  adjeft  m.  Se  f.  [Qtii  cancerne  U  Caf 

mo:naph:e.]  Ad  Mundi  defcriptiûuem  pertinens,  entis,  omn. 

geu.  Ccfmograpliiicr.s ,  a  ,  uui. 
COSSE,  o.'i  CossAS,  fubi>.  m.  [Go:#  qui  enveloppe  les  po-.s , 

les  fé:es   &  les  nnires  le'gmnei.  ]   Sliiqua  ,  quï  ,  foem.    Plin. 

*  Cofia  ,  a: ,  f.  d^ns  t.: h.jfe  Lamuie. 
COSSON,  lubft.  mafc.  [_Charençon,   calendre ,  verqnigajle  les 

hltds.]  Cuiculio,onis,  m.   V.tr. 
Si  COSSER  ,  V.  neut.  len  parlant  des  agneaux  &  des  moulons 

qui  fe  heiirlenl  du  fio:il  en  fe  hairant  /'«m  contre  i'aiitrc.]  Co- 

nifcare,  (co,  as  ,  avi.atum.)  neut.  Coruibus  in fe invicera 

arietare,  (ari<;to,as,avi,  atuiii.)  n.  Cic 
COSSU,  m.   Cossue,  f.   (parlant  des  légumes  qui  ont  tien  dts 

coljes.)  Siiiquisabundans,  antis,  omn.  gen. 
On  dit  populairement,  (parl.int  d'un  homme  qui  eji  fort  ri- 
che.) il  ejl  bien  cojju.  Eené  peculiatus ,   ou  nummatus  eft. 

l'ialit. 
COSTE,  on  prononce  COTE,  fubft.  f.  terme  d'Anatomie,  [O/ 

loiif  &  menu  qui  forme  les  pitroii  de  l'ejtomac ,  SiC.J  Cofta  ,  a: , 

f.   Celf. 
'  Si'i  a  des  cofies.   Coftatus  ,  a  ,  um.   Var. 
CosTSS  ,  ou  le  rivage  de  la  mer.  Littus,  genit,  littoiis,  n.  Ora 

maritima  ,  a: ,  f.  Cic.  Plin. 
l^ous  fommes  arrivez,  fur  vos  cofies.  Veftris  adnavimus  oris. 

(^<rj.  Ad  littus  veftruniappulimus.  Suint. 
On   dit,  Vnbafliment  àdemie  côle  ,  qui  eft  fur  le  penchant  d'une 

monifgne.  Ades  in  declivi  polîta: ,  genit.  a:dium  in  proclivi 

polîtarum,  f.  plur. 
COSTE',  on  prononce  cÔte',  fubft.  m.   {Partie  du  corps  humain 

qui  eft  fous  les  bras  depuis  les  hanches  jitfques  aux  épaules.']  La- 

tus,  genit.  latetis,  neut.  Cic. 
De  coste'.   Lateralis&  hoc  latérale,  adjea.  genit.  is.  Mal 

decofie'.  Lateris  dolor.  Latcralis  dolor  ,  oris  ,  mafc.   CiV. 
//  luy  prit  un  mal  de  cofte  en  parlant.  Latus  ei  dicenti  condo- 

luit.  Cic. 
Il  tomba  de  fon  cheval  &  fe  blcffa  fort  U  cofte'.  Ex  equo  cecïdit , 

ôclatusoflendic  vchementer.  Oc.  *  Oajfits  mourut  d'un  mal 

de  cofte'.  Crailus  liteiis  dolore  confumtus  eft.   Cic. 
Coste',  {fe  dit  par  relation  au  corps  humain,  de  tout  ce  qui  eft  à 

droit  &  à  gauihc.)  Latus  ,  neut.  Cic. 
Marcher  à  cofte  d'une  perfcune,  ou  cofte  à  cofte  de  luy.   Alicujus 

lateriadhxrere,(ha:reo,  hircs,  hïlijhifuni.)  neut.  Liv. 
U  eft  toi:]o:.rs  a  mes  cofte's.   Une  me  quitte  point.  Latcri  meo 

fcmpcradha;ret.  Liv.  Milii  femper  afsidct.  Mihi  afilduus 

eft  comes.  A  me ,  ou  à  latcre  meo  nunquam  difccdit.  Cic. 

Eft  mihi  alter  Achâtes. 
[Achate  accompaguoit  toujours  Enée  ;  manière  proverbiale 

en  Latin.] 
Manhir  1rs  mains  fur  les  collez. ,  OU  aux  coftez..   Subnixis  alis  fe 

infcrtc  ,  (inftto,  infers,  intilli ,  illîtum,)  aft.  Anfatum  am- 

bulare,  {arabûlo,as,  avi ,  atuni:  anfaius,a  ,  uni.)  oufei4- 

lement  Seinferic.  Plaut.  Subnixum  ambulare.  Cic. 
Iltenoit  fes  tofttz.de rire -,  OU  à  foru  de  rire.    Rifu  diffolvcbat 

ilia.  Petr. 
De  coste',  [Obliquement.]  Oblique,   adv.  Cic. 
Coste'  lîgnitie  Vn  certain  lieu    qu'on  de'fgne  par  relation  aux 

lofîtzdu  corps  humain.  Latus,  neut.   Pars ,  ^t«;r.  partis,  f. 

Cic.  *  Letcoftcz.i'une  Ifle.  Latera  infuli.   Or. 
Je  voyais  bien  que  nom  ne  devions  pas  prendre  ce  cofte'-laa  caufe 

d'.ytntor,ie.  Intelligebam  non  elle  nobis  illas  partes  tencn- 
liaspioptcr  Autoniuiu.  Cic, 


COS. 

Du  coste'  (à  U  queftion  unde  fe  rend  aujji  par  les  frè'pof,ti,n, 
à  ou  ab.)  Du  cofte  de  l'Onen:.  Ab  Oriente.  Ab  Oriemi» 
partibus.  Cicer.  *  Du  cofte' gauJie.  De  parte  liniftrâ.  Plin. 
*  On  accourt  de  tous  les  cojiez.  pour  eftcindre  ce't  incendie.  Coa- 
cutritur  undique  ad  commune  incendium  icflingucndum. 
Cicer. 
Il  courut  de  cofte' &  d'autre  par  un  très  mauvais  chemin.  Cuifa- 
vit  hue  &  illuc  via  dcterrimâ.  Cic. 
Nous  avons  (t  craindre  du  cofte  de  lanoblejfe.  A  nobilitatc  pcri- 
culum  nobis  impendet.  Cic, 

On.  se  sert  de  la  pre'pofttion  ad,  lors  que  Du  coste!  Jîgnijte , 
VERS  CM  DEVERS,  commc  Le  folcil  jicchit  fa  courfe  du  cofte' 
du  Septentrion  ,  &  du  colle'  du  Midy  ,  c'eft  à  dire  vers  le  Sep- 
tentrion &  vers  le  Midy.  Sol  curfum  fuuminfledit  tum  ad 
Septentrionem ,  tum  ad  Aleridieni.  cic. 
.^Uer  d'un  autre  ccfte.  Aliotsum  ire.  Plant.  *  Du  cofte'  droit , 
ou  adroit-,  à  mimdroite.  Dextrorslim  abire.  *  Ducofii  gau- 
che. Siniftrorsiira.  Cic.  Hor. 

D'un  cofte  ou  d'autre.  Utrinque.  In  utramque  pattcm.  Hinc 
&  hinc.   Cic. 
Du  cofte  qu' eft  lèvent.  Utcunquceft  ventus.  Plaut. 

De  tous  C05TE2  ,  [klaqueft:on  ubi.]  Ubique.  ♦[<  la  queftion 
unde.]  Undique.  *  [à /<t  ^;(fy?/on  qub.]  Quoquoverfum.  *[« 
la  queftion  quâ.]  Hac  illac. 

De  ce  coste-cy.  [itlaqueftion  iibi.J  Hîc.  *  [à  la  queftionun- 
de.]  Hinc.  *  [a  la  queftion  quo.]  Hue,  *  [à  U  queftion  qiù.] 
Hac. 

D't;N  AUTRE  coste'.  [à  U  qucftion  ubi.]  Alibi.  *  [à  la  quefiion 
unde.]  Aliundè.  *[à  U  queftion  quo.j  Alioisùm.  +[4  U 
queftion  qua.]  Aliâ  vià.  atîlat. 

D'un  coste'  &  u  autre ,  [à  la  queftion  nh'i.]  Hic,illic.  *  [à  la 
^j<f/?ii)n  unde.]  Hinc,  illinc.  *  [a  la  queftion  qxxo.]  Hue,  illuc. 
''■[à  laqstcftlon  C\U3.]   HaC  ,  illac. 

De  quel  cote';  Quoi 
De  quelque  cofte' que.   Quocunque  ,  avec  un  fubjonéîif. 

Coste'  lignifie  figurémcnt  (  Le  party  &  la  faveur.  )  comme 
Eftre  du  cofte' de  quelqii'un  ,  eftre  de  fon  parti,  tenir  fon  parti* 
Stare  ab  aliquo ,  0«  à  partibus  alicujus.  Cic.  Tueri  partes 
alicujus.  Horat.  Partes  alicujus  defcndere.  Cic.  Stare  pro 
aliqiio.  Suint.  *  .yivoir  quelqu'un  de  fon  cofte.  Habeie  ali- 
qucm  in  partibus.  Tacit. 

Us  eftoient  du  coftédes  Romiiins.  Romanï  partis  erint.  I.il/. 
Se  mettre,  ou  pafer  du  cofte'  de  quelqu'un.    Defcendere  ,  ou 
tranfire  in  partes  alicujus.  Tactt.   *  Je  crains  pour  noftre  cofte', 
pour  noftre parti.  Noftrx  parti  timeo.  Cic.  Ter. 

Coste'  fe  dit  encore  au  figure  [des  manières  de  regarder  ir  de 
concevoir  les  chofes.')  V.Xts  ,  geniî.  partis  ,  fœm.  Cic, 
Les  envieux  ne  regardent  jamais  les  avantages  des  autres  du  bon 
cojle'.  Lividi  limis  oculis  femper  afpiciuut  aliorum  commo- 
da.  Cicer. 
Tourner  fon  efprit  de  tous  les  coftez..  In  omnes  partes  verfare 
animum.  Liv. 

Tourner  les  le'rnoins  de  tous  les  collez..  Vetfiire  teftes. 
Je  ne  ffay  de  quel  cofte  me  tourner.  Qiib  me  vertam  ,  ncfcio. 
Terer.t.   *  Il  ne ffavoit  de  quel  cofte  fe  tourner.  Qub  fe  vertetct 
non  liabebat.  Cic. 
Us  t'en  alloient  chacun  chez,  foy ,   tei  uni  d'un  cofte',  les  autres 
d'un  autre.  Suam  quilque  ibant  diverll  domum.  Plaut. 

On  dit  encore  au  figure  ,  Mettre  ijuelqu  un  fur  lecofte',  (l'enyr 
vrer.)  Dcponere  aliquem  vino.   Plaut. 

Un  fils  du  cifie' gtuclic ,  pour  dire  Vn  haftard.  Spurius,  ii, 
m.  Ter. 

COSTEAU,    fubft.  m.    on  prononce    COTEAU   en    élevant    i'o. 

'  [Petite  élévation  de  terre  enferme  di  colline.']  Collis,  is ,  f. 
Cicer. 

COSTELETTE  ,  on  prononce  côtelette,  enfaifant  l'o  lon^, 
fubft.  f.  [Vne  petite  cofte]  Parva  cofta ,  ï ,  foem. 

COSTOYER  ,  on  prononce  Cotoveb.  V.  ad.  [Marcher  à  cofte 
d'une  perfonne.]  Cingere  alicujus  latus,  (ciiigo,  ciugis, 
cinxi,  cinftum. )  aft.   Ovid. 

Costover  figiiitieauni  Marcher  le  long  d'une  cofte,  ou  /.-  long 
dequelque  lieu.  Littus  légère ,  (lego  ,  legis  ,lcgi ,  Icûun-..) 
Liv.  Otas  maritimas  légère.  \'irg.  Littus  radeie,  (rado,  ra- 
dis ,  rali ,  rafum.)  acl.  Virg. 
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^trh  àvfir  eojloye  toute  U  coftt  voif.ni.  Froximo  lâtere  Icc- 
to.   Tacit. 
Coft<i)er  Its  montagnes.  Légère  montes. 

COTE  ,  adjeft.  &  iubft.  f.  [Purrie  d'un  mut  qui  efl  divifc  ptur 
en  diftribtier  à  chacun  /4  quelc-putt ,  foit  four  le  gAtn  ,  fcit 
four l.i  perle]  Qiiota  pars ,  ^cw/r.  qUotœ paitis , foem. 

Cote,  {vefltuteHt.)  l'oyez.  Coite. 

COTER,  l'oyea  Cotter. 

COTERET,  Voyez.  Cotrft. 

COTHURNE  ,  l'ubft.  m.  [  C'ejl  une  efpece  de  Soulier,  ou  de 
Patin  eleve'  par  dei  fcmetlct  de  liège  ,  dont  fe  fervoient  tet  An- 
tiens  ^Aiieurs  de  tragédie  fttr  la  fvcne ,  pour  paroijtre  d^'pluj 
belle  taille.]  Cothiirnus ,  ni ,  mafc.  Cic. 

[Il  couvroit  le  grns  de  lu  jambe ,  &  efloit  lié  fous  le  genou.] 

Cothurne  fe  dit  figurement  {du  flile  pompiux  &  tr.igiijue.) 
£fope  a  chaujfe  le  cothurne.  In  cothurnis  novis  prodit  y£fo- 
pus.  Phxd.  C'ell  à  dire  a  changé  fa  manière  de  i' exprimer , 
ou  fonfiile. 
Cliauffer  le  cothurne,  (S'enfler.)  Magnum  loqui  nitique  co- 
tliurno.  Horat. 
Mettre  bai  le  cothurne,  abaifer  fonftili.  Vertere  flilum.  Horat. 

COTIGNAC,  fubft.  mafc.  \_Confiture,  ou  paflc  de  coini.]  Co- 
lonea  facchiio  condita,  genit.  cotoueoium  faccharo  cou- 
ditorum,  n.  pi. 

COTILLON,  oK  COTTiLioN  ,  fubft.  m.  diminutif  de  Cotte, 
[Petite  Juppé,  ou  Cotte  de  dcjjiai.]  Crocotiila  ,  a; ,  f.    Plant. 

On  dit  en  parlant  d'un  homme  débauché  ,  tjii'/Z  aime  le  co- 
tillon, qu'il  aime  fort  la  file.  Fuellarius  eft.  Petr.  Scorto- 
lum  eft  cupiens  ,  ot-  cupientidlmus.  Tant. 

CO■^l.'^ATION  ,  fubft.  f.  [Sa  part  d'une  femme  à  laijuelle  on 
eft  taxe.]  Quota,  oa  julïa pars  ,  ^«n/f.  quota;,  0«  jufta: par- 
tis ,  f. 

COTISER,  V.  aft.  [Marcjuer  à  chacun  la  quantit:  de  ce  qu'il 
doit  payer  d'une  fomme  qui  eft  n  lever  fur  une  communauté.] 
Imponere,  ou  imperare  fuam  cuique  paitcm  ftipendii,  ou 
tributi ,  (impCno, punis, pofui,  poCtum  :  impcto,  as,  avi, 
atum.)  aà.  cic. 
Cn  cctifa  lef  Cenfeun  à  payer  trots  cens  deniers  pour  laftatu'è  du 
Prêteur.  Singulis  Cenlotibus  denatii  trccenti  ad  ftatuara 
Prx'totis  imperati  fiuit.  Cic, 
Se  cotifr  foy  mefme.  Sibi  aliquam  pecunia:  fummam  im- 
perare. 

COTITE',  fubft.  fem.  [Sa  cote  part  d'une  fomme.]  Qiiotapars, 
gcnit.   quot.\' partis,  f.   Ovid. 

COTON,  fubft.  m.  [Subftance  humide  qu'on  trouve  dans  des 
gou£cs  d'une  plante  qui  provient  a'ttne  graine  de  la  grojfeur 
d'un  petit  pois;  quand  le  frutt  en  eft  mtur  ,  il  devient  blanc 
comme  de  la  neije  ,  &  l'tft  la  qu'cft  lonienu  le  coton  qui  fe  file  , 
ù-  d'.ni  on  fut  de  belles  toile:.]  GolTîpii ,  ou  .tyli  bombyx ,  ge- 
nit. bcmbycisjf.  Lanûgo  ,gïnis,f. 
Toile  de  coton.  Tela  è  filo  .\ylino  testa  ,  ^eijiV.  tcl.ï  è  filo  .sy- 
lino  text.i: ,  f. 

Coton  feditauHî  {du  duvet  qui  vient  fur  quelques  fruits ,  ù" 
au  1  ifa^e  des  Jeunet  gens  avant  l'âge  de  puberté.)  Lanûgo  ,  gis- 
ais,?.  Colum. 

COTONNE',  m.  Cotokne'e,  f.  [^ui  eft  rempli  de  coton  , 
où  l'on  a  mil  du  coton.]  Xylino  filo  fartus ,  a  ,  um. 

CotONN  e' fe  dit  {de  certaines  eiojfes  que  l'on  ton  parfemées  de 
petits  flr cens  de  colon,)  Flocculis  lanuginofis  perfperfus ,  ou 
xefperfus ,  ou  fartus ,  a ,  um. 

COTONNEUX,  m.  Cotonneuse,  f.  adjeft.  [parlant  de  cer- 
tains fiuitidont  la  peau  ift  couverte  d'une  ejpece  de  mouffe  ,  qui 
rejfemhle  au  coton,]  Lonuginofus  ,  a  ,  um.    plin. 

COTONNER,  V.  ad.  [Meure du  coton d.ms quelque  chofe peur 
It  rendre  plus  molle  &■  plus  douce.]  Xylino  (lie  farcire  ,  ffar- 
cio, farcis,  fatii  ,far:um  .««fattlum.)  on  refercite. 

Cotonnsr  (ignifittiuû'i  Commencer  à  fe  couvrir  de  duvet,  Lanu- 
gineveftiii,  (veftior,iris,itus  fum.)  pafl".  Plin. 

COTONNIER  ,  fubft.  m.  [Plante  qui  porte  le  coton.]  GoIIipion, 

ii,n.  Xylum.Ii.n.  Plm. 
De  cotcnnier.  Xylinus  ,a,  um.  Plin. 

COTRLT,  fubft.  m.  [Menu  bois  court  if  relié  avec  des  hares.] 
Coftretum  ,  ti  ,  n.  qu'on  dit  au  tteu  de  Conftriftum  ,  à  caufc 
fit*  il  eft  liéen  deux  endroits. 
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[Ce  nom  a  efle' donné  à  cette  efpece  de  bois,  parce  qu'il  eft: 

venu  de  la  Foreft  de  Villiers  Coftrcts.] 
COTTE,  fubft.  f.  [Partie  du  velïcment  det  femmes ,  qui  s'at' 

tache  a  leur  ceinture  ,   &  qui  defcend  jiifques  en  bas.]  Crocuta  , 

X ,  f.   cic. 
Cotte  démaille,  ou  jAcquE  démaille,  [armure  en  forme  de 
-     che'mifette  tijfue  de  ptufieurs  petits  anneaux  de  fer.]  Lotlca  ha- 

mis  conferta ,  x  ,  focm.   Virg^. 
Conv.  d'armes ,    ou   HociyETON,  [Habit  de  guerre  a    l'ufage 

des  Romains.]  Fiiludamentum ,  ti,neut.   Lit/.  Sagum  ,  gi, 

n.  Ciccr. 
Cotte  en  termes  de  Palais,  {eft  une  lettre  ,  ouun  chiffre  qu'on 

mer  au  dos  d'une   pièce   mentionnée  en  un  inventaire,  )    No- 
ta, a:,  f,  '^  ' 
Cette  pièce  eft  produite  foy.s  la  cotte  B.  Infliumcntum  prolatum 

fub  nota-  B. 
COTTER  ,  V.  a£t.    [Marquer  une  pièce  au  dos  d'une  lettre  de 

l'alphabet ,  ou  d'un  chijfre.]  Notare  ,  (noto  ,  as  ,  avi ,  atum.) 

Infcribcre  ,  (fcribo  ,  fcrîbis ,  fcripli ,  fcriptum.)  adl.  ace. 
Cotter  fignifie  aulli    Citer  ,    marquer  precifémcnt  un  p-iflage 

d'un  ^utetir.  Scriptoris  alicujus  vetba  aft'erre ,  ou  proferte,. 

(ferOjfers,  tiili,  lâtum.)  Citaie.  Laudare,  (0,  as,  avi, 

atum.)  aft.  ace. 
COTTERIE  ,  fubft.  f.  [Troupe  ,  ou  focictéde  quelques  Eoiir^eoii 

quife  hantent  familièrement ,  jouent  6*  mangent  ordinairement 

enfemble.]  Sodalitium  ,  ii ,  ncut.   Cic 
Ils  font  de  la  mefme  catierie.   Sunt  fodalcs.  Sunt  combibGncs. 

Sunt  ejufdem  fodalitii. 
COTYLE,  fubft.  m.  terme  de  Médecine  ,  {qui  fe  dit  des  cavi- 

tez,  des  os ,  ou  emboétures.)  Acetabulum  ,  li ,  n.    Plin. 
COTYLEDON,  fubft.  m.  terme  d'An.uomie,  {quife  dit  de 

l  orifice  des  veines  hypograPiques ,  ou  ombilicales ,  qiti  entrent 

dans  le  corps  &  dans  le  col  de  la  matrice.)  Acetabiila  ,  otum  ,  n. 

pi.  Plin. 
Cotylédon,  [Plante  qu'on  appelle  te  Nombril  deVenui.]  Um- 

billcus  Veneris ,  ci ,  m. 
COU,  fubft.  m.  on  difoit  autrefois  Col,  qui  n'eft  plus  en  ufa- 

ge  qu'en  quelques  phrafes  ,  [C'eft  la  partie  du  corps  humain  , 

qui  eft  entre  la  tefte  &  le  tronc  ducotp,."]  Collum,i,n.   Ciccr. 

'''On  trouve  Collus,i,m.  dans  Piaule.  *  Le  derrière  du,coii  , 

OU  le  chignon  du  cou  s'appelle  en  latin  Cervi."! ,  îcis  ,  fœm.  *  Lf 

creux  qui  eft  entre  la  première  ù"  la  féconde  vertèbre,  s'appelle 

la  Nuque  ,   &  en  latin  Fofla  ,  X  ,  fœm. 
On  dit  c]u'Vn  homme  s'efl  rompu  le  coii,  pour  dire  c]u'lls'ejl 

blejfé ,  encore  que  ce  foit  en  toute  autre  partie  que  le  cou.   Ce- 

cidit  Scperfrfgitfibialiquid.  Ter.  Fregit ,  ok  pcifregit  fibi 

aliquid.  Cicer. 
Et  en  ce  sens  on  dit  figurement  (de  la  fortune  ,  des  affairei.) 

Ce  Marchand  s'cft  rompu  le  coà  ,  s''eft  ruiné.   Fcflundcdil  fe. 

Perftêgitresfuas.  Opes  fuas  fregit.  Liv. 
Rompre  le  coû à  une  affaire,  pour  dire  T  apporter  des  olftacles,. 

r empefchcr  de  réuffir.  Sufceptum  ncgotium  interpcllarc,  Cpel- 

lo,  as ,  avi,  atum.)  Interveitere  ,  (vcrto,vcrtis,  verti,  ver- 

fum.)  Rem  aliquam  rcmorari  ,  (môror ,  aiis ,  atus  lum.  V 

dep.  ace.  cic  Caf. 
On  dit  aufii ,  Sauter  au  cou  de  quelqu'un  ,  pour  dire  Le  bai~ 

fer,  l'embrafter  ,  le  careffer.     Aliquem  amplefli ,  ou  corn» 

plefti ,  (pleftor,  eris  ,  plexus  fum.)  dep.  r.-c.  Ample.tucol- 

lum  alicujus  pctere,  (peto,  petis,  pctii,  petituni.j  atl.  ^uint. 
Coû  fe  dit  encoieparreflemblance  {de pluftmrs  choCei  longues, 

menues  &  étroites.)  Le  cou  a'une  houuitle,  L'Jgëus  collum 

Phad. 
On  dit  pareillement  (  p;ur  aftnrer  une  chofe,)  Je  veux  avoir  le 

coû  coupé,  pour  dire  Jegagereis  ma  tefti  à  couper.  Difpeream. 

Perdat  me  Jupiter ,  fi ,  à-r. 
On  dit  qu'Vnhomme aprisfeijambes à fon  coû  ,  pour  d'iîc  qu' Il 

l'en  eft  allé,  qu'//  eft  parti,'  Se  in  viam  dédit.  Cic,  Se  viz 

commilit. 
On  dit  {d'une  nierc  qui  ftatte  trop  fes  enfans  ,  ir   leur  permet 

toutes  chofei,)   (\u' Elle  leur  mil  la  corde  au  coû,   Collum  obi^ 

tringit  libcris.  Plaut. 
COU.-VRDjm.  Couarde  ,  f.  adjeft.  [gui  manque  de  hardie/Te, 

qui  a  de  la  lâcheté  &  de  la  poltronnerie,]   Iguavus,  a,Um.   Vc- 

cors ,  genit,  vecotdis ,  omn.  gen.  OV, 

[Mot 
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[  Mot  biis  &  populaire.  ] 

COUARDISE,  l'ubft.f.  [Timidiie,pi>ltrinner!c.]  IgnavU.  Ve- 

coidiii  ,  ce  ,  rocni.  Cic. 
[  Vieux  mot  3c  du  peuple.  ] 
COUCHANT,  comme  uu  fubftantif.   *  Le  couchant,  li  Soleil 

couchant.    Sol  occldens ,  ^tn;f.  Iblis  occidentis  ,  m.  Occi- 

'dens,m.  feul. 
Cliien  couclia;ii  (pour  chajfer  à  la  perdrix.)  Canis  cubïtor  ,^enit, 

canis  cubiioris,jii. 
On  dit  au  ligiiré  ,  Faire  le  chien  couchait  devant  ^uelcftt'un  , 

rarùpcr  devant  luy  ,  Itty  faire  des  foitmtjjlon!  hajjcs  ù-  tiitetejfeei. 

Alicui  fubpaipari,  (palpor,  atis ,  atus  fum.)  dep.  Ptaut. 

Jaft^ueccmdam  antè  aliquem.  Ptrf. 
On    dit   qu'un  adore  plujlôl  le  foteil  levant,   ijuc  le  couchant, 

fom  à'nec^u' On  s'attache ptujiot  à  la  fortune  des  jestnes  Prsn- 

eei,  cji,'à  celle  des  vieux.    Favetur  magis  nafcenti,  quàm 

occidtntiSoli. 
COUCHE,  fubfl.  f.  [BoisdelitfurijKoyoncoiiche.'i  Leûus  ,  ti, 

m.  leftifulcrum,cii,n. 
On  dit  eu  ce  fens  au  figuré,  qii'Vne  femme  a  fouille' fa  couche  , 

fon  lit ,   {cjuand  elle  y  a  introduit  un  at^tre  homme  tjue  fon  mars.) 

Lifit  thalamum.  Violavit  toros.  Ovid.Sen.  Contemeravit 

torum.  Legitimi  tori  fefellit  jura.  Ovid. 
CovcHE  de  jardin.  Fulvinus  ,  Ili ,  m.  Colnm. 
CotCHï:  cft  aurtl   Vn  enduit  de  to:lleurs  iju\n  met  fur  de  la  toile  , 

ou  di:  hais.  Cololis  induftio  ,  onis ,  tœm.  Color  induflus , 

gérait,  coloris  ioduc^i ,  m. 
On  n'a  mis  encore  fur  cette  toile  ijue  la  première  couche.  Huic 

Jintto  primi  colores  indufti  funt. 
Couche  lignifie  auffi  i-Vn/.inff!«fj)r.  Partus  ,  ûs ,  mafc.  Cic. 
Felamequt  ej}  en  couche.    Puerpcra  ,  K  ,  f.    Ter. 
Le  temps  qu'une  femme  ejl  en  couche.   Puerperium  ,  ii ,  neut. 

Plaut. 
Elle  ej!  en  couche.  Fuerperio  Ciibat.   Plaut.  Eft  puerpcra. 
Le  temps  de  fes  couches  ef!  proche  ,   Elle   efl  prcjlc  d'accoucher. 

Huic  appctit  propinqua  patiiûdo.  Propè  adeft  paitus.  Plaut. 

Propè  lufiat  partus.  Terent. 
Zlle  ejl  encore  indifpofec  de  fes  couches.  Puerperio  adhuc  a:gra 

eft.  Plaut. 
Vnefaujfe  couche.  Abortus,  ùs,  m.  Abortio,  onis,  foem.  Cic. 
Faire  une  faujfe  couche.  Abortum  facerc  ,  oK  pati.   Plin. 
EJlre  en  danger  de  faire  une  faujfe  couche.  Abortu  periclitari. 

Couche,  [Enduit  àc  mortier ,  oudejbic.'}  Coiium,  ii,  n.  Cruf- 

ta ,  ac ,  f.   Vitr. 
Lors^u'onaura  xppliqfc  trois  couches  de  mortier  &  de  marbre 

fur  les  murs.  Cum  tribus  coriis  arenï  &  item  marmoris  fo- 

lidaiiparictesfuerint.  Vstr. 
Si  l'on  ne  mettcii  tjii'une  couche  de  mortier  V-  de  fah le  ,  à- une 

de  marbre  pile,  l'enduit  feroit  trop  mince.   Si  unum  coriuin 

arcnx ,  Sx.  unum  minuti  marmoris  cll'ec  induûum  ,  tefto- 

lium  eflct  nirais  tenue.  Vitr. 
Couche  eft  auffi  Vnlinge  double  cjti' on  met  aux  enfans  pourrece- 

voir  leurs  ordures.  Linteolum  ,  Ii ,  neuc. 
COUCHE',  m.  Couche'e,  f.  part.  pafl".  Cubans.  Recii- 

bans.  Recumbens.  Jacens ,  émis ,  omn.  gen. 
Ejlrecouihe,  ejlre ar.  lit.  In  kilo  jacere ,  (jaceo ,  jaces,  jacui, 

fans  fiipi-:.)  neut.  Cic.  Inleftocubare,  (cubo,  cubas,  cu- 

bui.cubïtum.)  n.  Plaut.  In  Ict'to  efle.  C/c. 
Ejlreicuihi  àtcrretouidefon  lon^.  Humi'yicete.  Cic. 
Couche',  [parlant  detajlres.]  ^p'is  le  Soleil  couche'.  Pcft  Solis 

occafuni.  OcciduoSole.  abl.  Gell. 
Us  arriverait  iiy  à  foled  couihe.  Huc  advcnerunt  poft  Solis  OC- 

caliim. 
COUCHE'E',  fubft.f.  {Gifle,  liesioii  l'on  couche  en  voyage.] 

Manfio.onis,  f,  Suei.  Diverlbrium,ii,  il.  Taberna  diver- 

îbria  ,  X  ,  f.  Plaut. 
^  la  première comhe'e.  Ad  ptimam  manfionem.  Suer, 
il  y  a  huit  couchées ,  oit  huit  f^ijles  de  l'^ralie  heureufc  ,  acette 

haute  montapie.   Manfionibus  oSto  diftat  legio  turifëra  à 

monte  cxcellb.  Pltn. 
COUCHER,  V.  aft.  &  neut.    [Ejlendre  en  lon^  ,    mettre  en 

terre.  ^    Stcrncrc  ,    Piollcrncrc,    (  fterno  ,    ftcrnis  ,   ftravi , 

ilratum.  )   Dcponcjx,   (pono,  pcnis,  pofui ,  poCtum.  ) 
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Dcmittere,   (mitto  ,   mittis,   mi.l ,  mifllim.  )    au.  ace. 

Colum. 
Coucher  siisc  pl.-nte ,  ou  la  virne.  Deprimere  plantsm ,  ou  vitera 
interiam._  Vineaminterramptoftcrnere.   colum. 
On  dit  aunî  Coucher  an  fou  ,  pout^dnc  Coucher  la  Irothe  devant 
le  feit  pour  faire  rofir  la  viande.  Apponerc  carnes  ad  isiiera , 
oxad  Vulcani  vioUntiani.   Plaut. 
CotCHER  i'tgnific^bbatlrecequiefl  élevé' pour  le  mettre  à  fltur 
déterre.   Dcjicere  ,  (iicio  ,  jicis  ,  jcci ,  jcaum.)  rrofterncte. 
aa.  ace.  '^  il  faut  coucher  par  tare  ces  arbres.  Hï  arbores  hu- 
nii  iunt  proP.crnendœ ,  ou  de jiciendx. 
En  ce  sens  on  dit  qu'Un  lutteur  a  couché  fon  homme  far  terre 
qu'Un  combattant  a  couche'  fon  ennemi  par  terre  ,  qu'//  l'a  cou- 
ch:  fur  le  carreau.  Luclator  lioftem  feiro  proftrarit.  SiI-UaL 
Proliiavit  liunii  corpus  inimici.  Liv. 
On  dit  encore  en  cette  figiiihcation  ,  Coucher   une  bouteille 
fur  le  ccflc,  pour  dire  La  vuider.  LagEnam  epotare ,  0«  ex- 
haurirc.  Lix. 
La  pliiye  a  couche'  les  lieds ,  les  »  abbattus  &  renverfex,.  Pio- 
cubucrunt  fegetes  imbribus.  Caf. 
Coucher,  [Dijpofcr  unearme  à  feu  pour  latiror.']  commeC«tt- 
cherf-in  ennemi  en  jots'é.  Dirigere  telum  in  lioftein ,  (tigo,  ti- 
gis  ,  rcxi ,  reclum  )  aft.  Hor.it. 
En  ci  sens  on  le  dit  au  figuré,  {de  ceux  cjui  vifent  à  quelque 
chofeavantaicrfc  ,   qu'ils  tafh.nt  d'obtenir.)    Il  y  a  long  tempi 
cjue  ce  jeune  homme  couche  en  joué  cette  fille  ,    e^u'il  la  veut 
e'poufer.  Jam  diu  eft  CK  quo  adolefcens  animum  adjccit  ad 
hanc  virginem.   Terent. 
llcouihc  en  joué cetle charge.  Diiîgit  artes  fuas  ad  ilhid  munus 
habendum. 
Coucher,  [Mettre  au  lit,  aider  à  ejuel^u'un  à  le des-h.skiller 
fiur  fe  mettre  au  lit.)  Aliquemin  leâo  collocare  ,  (ISco  , 
as  ,avi,atum.)  ««componere,  (pono  ,  pCnis , pofui , poli- 
tum.)  aft.   Ter.  Plaut. 
CovcHKH. ,  ou  kjlre  couihe'.  Cubare.  Recubare  ,  (ciibo,  cfibas, 
cubui,  cubïtum.)  n.  Jarercinlefto,  (jaceo,  jaces,  jacui» 
fans  fupin.)  n.  Cic.  Plaut. 

Coucher  fur  le  ventre ,    ou  fur  le  vifigr.    Cubare  in  faciem. 
Juv.  Toto  corpoie  in  vultus  fterni.  Srat.   *  Coucher  fur  le 
dos,  le  X  entre  en  haut.  Cubare  fupînûm ,  (fupinus ,  a ,  um.) 
Juv.  •*  Sur  le  cofle'.  Cubare  in  latëra. 
Couchera  part.  Secubare.  Liv.  '*^  Coucher  entre  deux,  Interja- 
cerc.  Liv.  '*'  Coucher  dehors.  Foris  pernodare.  Ter.   Abnoc- 
tare.  Sen. 
Il  necouchoit  i^uefiir  lapaille  à  l'.ije  de  quatre-vingts  ans.  An- 
nos  oftoginta  natus  ftramentis  incubabat.  Horat. 
On  Diiencefens  Coucher  à  labelle  e'toile  ,oa  à  l'enfeignede  U 
Lune.  Sub  diopetnoftare.  Hor. 
Il  coucha  chez,  un  de  fes  amis.  Apud  aliquem  ex  amicisman- 
fit.  Suet. 
Coucher  dans  un  mefme  lit  avec  un  autre.  Vcfli  Contubernium 
facere.  Petr. 
Coucher,  [^voir  habitation  charnelle   azec  une  fille,  ou  une 
femme.]  Cumvirginc  cubare.  Cic.  Concumbere,  (cunibo , 
cumbis  ,  cubui,  cubïtum.)   Cic.   (On  trouve  ceVerbc  avec  le 
D.if</ Puero  Venus  concubuit.  Tibui.)  •*  Cum  aliquâ  rau- 
liere  confucfcere ,  (confuefco,  is,  confuevi ,  confiaetum.) 
neut.  Plaut. 
Coucher  avec  la  femme  d'aiitrtiy.  Cubile  alicujus  inirc.  Cic.  la- 
dormire  alicnis  ample.tibus.  Pctr. 
Se  coucher,  [Semtttre.iulit.]  Lcftiim  petere ,  Cpeto,petis, 
petii,petîtuni.)  aft.  Ovid.  Lcftofe  cbmmendare,  (do,  as, 
avi,aium.)  Plaut.  (Ttiicti  le  dare,  ou  tradcre.  Cic  Alem- 
brafoporidarc.  Horat. 
S'aller  coucher.  Cubitum  ire,  ou  abire  ,  (eo ,  is ,  ivi ,  îtum.) 
neut.  Ad  doimiendumproficifci ,  (cifcot ,  cilceris  ,profcc- 
tusfuni.)  dcp.   Cal.  Plaut.  Ire  dormiium.  Se  confetrc  dor- 
mitum.  Cic.  *  Il  s' eJ!  aile' coucher  fans  fouper.  Inccenatus  iïit 
cubitum.  Dormit  incocnatus.   Plaut. 
Efl re  cou,  h:  au  lit  fort  malade.  Gravirer  jacerc.  *  EJlre  couche' 
fur  l'herbe.  la  hetbà  rccumbcrc. 
Se  couciitR  ,  (S'étendre  tout  de  fon  tom,  far  terre.)  Procuni- 
bere  ,  (cumbo,  cumbis  ,  cubui ,  cubitum  )  (mis  feul.)  Virg. 
Hmiii,  0«  tciii,  0»  ad  teiram  procumberc.  Ovid,  (ce  tjui 
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fe  dit  di  l'Iiimme  &  da  animtux  i  car  an  dit  PrOCumbit  hami 
bos.  P'/r<.) 
Se  coucher,  [parlant  du  folcil  &  des  a/lrei,  quand  ils  difparotf- 
fcntdtdejfns  noflrt  htiiz.an.l  Occidcre  ,  (cido  ,  cîdis ,  cidi , 
câfum.)  iicut.  *Lcf,leil,  tes  afircs  fe  couchent.  Soloccidit, 
occidunc  alUii.  Or. 
Le  ftieil  cfttnt  prefijtie  couche'.  Solejamferè  occiduo.  ^nl- 

Cell.  Frxcijntaincinoccafumdie.  Tacit. 
Coucher  fe  dit  auflî  {des  enduits  de  couleurs  iju'tn  e'iend  fur 
fûtes  fortes  de  ihofes.)  Colores  jnduccie,  (  dûco  ,  ducis , 
duxi.duaum.)  att. dat.  Plm. 
CoucHhii  Cguifieencoie  Mettre  au  jeu ,  {pa/rce  qu'en  efet  on 
couche,  on  ettnd  l'urgent  fur  une  table  &  fur  une  carte.)  De- 
ponere.  Confeiie  .  (pCno  , punis,  polui,  pofitum:  coufc- 
lo,  fers,  tuli,  colUtum.)  aâ.  ace. 
Coucher  dix  icus  fur  une  carte.  In  unum  folium  luforium  de- 
nos  iiummos  deponcie.  [Suetane  a  dit  Singulos  denarios  in 
Cngulostalosconferrc.) 
l'Li\et'ot  Defor.cre  fc  trouve  en  ce  fens  dans  Virgile  ,  en  cette 
Cïnification  ;  on  le  dit  figiitément  des  paiolcs,  lorsqu'on 
hable,  ou  qu'on  dit  quelque  choie  de  grand,  de  magnili- 
<]ue  &  d'extraordinaire  :  comme 
Cl  jeune  honr/ie  ne  demande  pas  moins  qu'une  fille  avec  cent  mil- 
le e'cus  en  mariage  ,  ,.'elf  coiiJier  gros.  Hic  adolefcens  vult  nu- 
beie  in  divitias  raaximas,  nimium  lan'e  poftulat ,  on  plus 
œquo  fibi  funiit. 
Coucher  fe  dit  fignrement  (des  ehofes  fpirituelles ,  des  e'critu- 
tes,  du  flite.)  comme  II  couche  bien  par  écrit,  H  e'crit  poli- 
ment. Concinnè,  e»eleganter,  •»  peiltè  fcribit.  Cic.  Gri- 
phi:cè  fcribit. 
Coucher,  ou  Ke'diger par  e'crit.  Aliquid  mandare  fciiptis.  Com- 
nicndare  monumentis.  aôt.  Scripturâ  perfequi ,  (sequor , 
lequetis ,  fecûEus  fum.j   depon.  Cic. 

Coucher  par  é^rit  le  difcnrs  de  quelqu'un.  Memoril,  ou  litteris, 
ou  monumentis  prodere  fermonera  alicujus.  Cic. 
Coucher  iignifieaufli  Hmployer  ,comprindre  dans  un  itBe  ,  dans 
iinteftament.  Exprimete  ,  (pri^mo,  primis  ,  predî  ,  preflum.) 
Digerere,  (gëro,  giiris,  gelli.geftum.)  a&.  ace.  C;i.  ''  L'ar- 
reft  ejl  couché  en  ces  letmes.  Senatûs-confultum  his  veibis 
expreflurn  eft.  VeibadccretihsEC  funt.  Decieturaeft  hujus- 
modi. 

Coucher  par  fon  tejlament.  Cavere  teftamento.  Cic. 
Couther  dans  fes  comptes.  Rationibus  inferre  ,  (inféro  ,  infers  , 
intiili.illâtum.)  ad.  ace.  cic 
Coucher  au  chapitre  des  dons  qu'on  a  receus  du  Prince.   Expen- 
fum  ferre  libcralitati  Trincipis.  Flin-Jun. 
Coucher  une  fenttnce  obfure'nient.  Formas  rerum  judicatarum 
ambiguë  &  perplexe  fcribcre. 
..Avoir  touché  par  ordre  routes  fes  dettes  dans  fon  journal.   No- 
mina  fua  in  codicem   acccpti  &   expenû  digefia  iiabere. 
0«r. 
On  dit  en  ce  fens  qii'!;»  homme  eJl  couche'  fur  l'EJlai ,  pour 
direqu'Z/  a  ejlé  mis  &  err.ploy' jur  l'tfiat,  furie  catalogue 
de  ceux  qui  doivent  tjlre  payez,  de  penfioiis  Ù"  de  quelques  ap- 

fointemens.  lUius  nomcn  in  raiiones  Régis  munificas  rcla- 

tumeft. 
Ceuiher  qi'.clqu'un  fur  t' Eflat,  Alicujus  nomen  in  rationesfti- 

pendiarias  Régis  refert-e. 
Le  COUCHtR,  0«  le  couche'  (comme  on  le  prononce.)  CubH, 

m.  [.^Aûion  de  fe  coucher.]  Cubitus.  Cubâtus,  lis,  m.  Pliri. 
Il  efl  tous  les  jours  au  couché  du  Roy.  Régi  cubanti  aiiiduus  eft, 

Afljduum  fe  pt.ïbet  Régi  cubanti.  Adclî  Régi  cubanti. 
Le  coucher  du  Soleil,  iiolis  occâfus  ,  fiis  ,  maie.  Plant. 
COUCHETTE  ,  fubl>.  f.  [  Peut  Ut  fans  piliers  &  fans  ciel.  J 

Leûiilus ,  li ,  m.  Grabâtus ,  ti ,  m.  Cic.  Mart. 
COUCHEUR,  m.  CoucHEusE,f.  adjca.  [Slui  couche  avec  un 

autre.]  Lccti  focius.ii.m.  *  pour  une femrae,  Leûi  focia,  .t,  f. 
Vn  bon  cot'ihcur ,    qui  dort  tranquillement.    Trajiquiile  dor- 

miens ,  entis ,  omn.  gen. 
COUCOU,  fubU.  m.   [Oifcaudont  le  nom  eft  exprirr.e'  par  fon 

cri,  qui  va  pondre  dans  le  nid  des  autres  aifeatix.]  Cuciilus  ,  li , 

m.   Ilor. 
COUCY  Coucv,  adv.  iTelUmeni  quellemcnt.]  Ut  ut.  *  QiiO- 

quo  modo.  abi. 
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[Façon  de  parler  baffe  5c  populaire.] 

COUDE,  lubft.  m.  [P/.  que  fait  le  iras.'i  Cubitus ,  i ,  mafc. 
Plaut.  Celf.   Cubita,orum,  ncut.  plur.  Plin. 

COUD  EE  ,  fubft.  fem.   [Mefure  dont  les  anciens  fe  fervoient  , 
&  fur-tout  les  Hébreux  ,  qui  efoit  compofe'e  d'un  pied  &  qttarre 
doigrs.]  Cubitus,  ti,  m.  Celf.    Cubita  ,  Oïum  ,  n.  pi.   Fitr. 
Liv.  Sefquîpes ,  xi^n/;.  felquipcdis  ,  m.  Colum. 
Suirfî  d'une  loude'e,  on  Qui  a  unecoude'e.  Cubitâlis  &:  hoc  cu- 
bitale, adjea.  ^tn,(.  is.   Pliiu 
Il  n  a  jamais  plus  de  deux  coude'es  de  haut,  rioceritas  iutra  bi- 
na cubita  lubfiftit.  Ptin. 
Su  tige  eft  ha, te  d'une  loude'e,  &  quelquefois  de  deux.  CauJis 
cjus  cubitâlis  &  fa:pè  duoium  cubitoruiii.   Plm. 
Vue  petite  tour  ,  qui  n'a  pas  msins  de  douze  ioudécs  de  large.  Tur- 
riciila  lata  non  miniis  cubita  duodcua.   Viir. 

On  dit  c\u' lis  n'ont  pas  plus  de  huit  coudées  de  haut.  Oftonûm 
cubitorumelledicuntur.  Flin. 

On  dit  figureineut  ,  //  a  fes  coude'es  franches  ,  Il  n'efl  point 
gefne  ,  ni  en  brajjîere  ,  Il  fait  ce  qu'il  veut.  Libeiiùs  vivendi 
clHlhpoteftjs.  Ter.  Facitquod  DU  libitum  ell.  Prout  lu- 
bido  clt ,  ou  pro  fuâ  libidine ,  cunda  agit.  Plaut. 

COUDOYER,  V.  aâ.  [choquer  quelqu'un  en  le  pouffant  avec 
le  coude.']  Cubito  aliquem  puUare ,  (fo,  as,  avi,  atum.) 
aft. 

COUDRAYEjfubfl.  f.  [Lieu  plante' de  citidriers.l  Cotylctum, 

ti,n.   Ovid. 
COUDRE,  0»  Coudrier,  fubft.  IB.  [.Arbre  qui  porte  les  noi- 
fettes.]  Corylus,  li,f.   Vn^. 
Découdre  ,oa  de  coudrier.  Colurnus,  a ,  um.  Cat. 
COUDRE,  V.  ad.   [Joindre  délicatement  une  chofe  à  une  autre.] 
Suere.  Confuere.    Infuerc  ,  (fuo ,  fuis,  lui,  futum.)  aa. 
ace.  Kar.  ' 

Coudre  tnfemh le  ,  rejoindre  les  lèvres  d'une  playe.  Committere 
orasplaga;futûris.  Celf  Acu  &acià  plagam  ttanlVueie,  ou 
fuere.  Celf. 

On  coût  la  peau  avec  du  fil  pajfe'  dans  une  aiguille.   Cutis  acufi- 
lum  ducente  tranfluitur.  Celf. 
[On  trouvera  ce  Verbe  François  conjugué  parmi  les  Irregu- 
liers  à  la  hn  de  ce  Livre  ] 
Coudre  des  pièces  d'or    dans  ta    doublure  d'un    vieux   manteau. 
Nummosaureos  in  pannis  tuuïCT  detiit.t  inius  confuere. 
Peir. 
Coudre  fe  dit  figuiétt\znt(des'paifages d' .Auteurs,  et-  des  Hif- 
toites  qu'on  ajoute  d.^.ns  les  ouvrages  pour  les  allonger,   ou  les 
égayer.)  Attexeie  liiftorias.  Sciiptorura  loca  addere  ad  ,  <m 
in  opus  aliquod.   Cic. 
Ou  DIT  en  ce  feus  proverbialement,  Il  faut  coudre  la  peau  du 
renard  avec  celte  du  lion  ,  pour  dire  que  Ce  n'eft  pas  ajl'ex, 
ci  employer  la  force  contre  nos  ennemis,  mais  encore  la  rufe  ù* 
i'adrejje.  Nonvitantum,  fedetiamaliu  agendum,  ou  de- 
pugnandum  cura  hofte.  Cutis  Tulpina  conluenda  eft  cum 
cuteleonis. 
COUENE  ,  fubft.  f.   [  Crojfe  peau  qu'on  levé  de  dejfus  le  larit 

d'un  cochon.]  Suis  cutis  ,  tis ,  foem.  Cic. 
COUETTE,  Voyez.  Coite. 

COULAMWENT,  adv.    [D'une  manière  fluide  ù-  coulante.] 
comme  Cet  orateur  parle  coulamment  &  nettement.  Flanè  & 
dilucidc  loquitur.  Fluxè  &  petfpicuè  loquitur.  Liquidiiis 
loquitur.  Cic. 
[II  ne  fe  dit  que  des  paroles  qui  n'ont  tien  de  rude  à  l'oreille, 
qui  viennent  abondamment  &  naturellement  à  la  fuite  les 
unes  des  autres.] 
COULANT,  m.   Coulante,  f.    part.  au.    [  Sui  eft  fluide.  ] 
Fiuens,  cutis,  omn.  gen.  Fluidus,a,  um.  Cic.  Fluxus,a, 
um.  Ptin. 
Coulant,  [gluiefidtux,   qui  n'eft  pas  rude.]  Vn  vin  coulant , 
qui  eft  bien  agre'alle  k  boire.  Lenevinum,  genii.  lenis  vini , 
n.  Ter. 
On   le  dit  figure'mcnt  (des  paroles  ir  du  file.)  comme  Vn 
difcouTi  coulant.  Libeie  fiuens  oratio  ,  ^fn;f.  libciè  flueutis 
orationis ,  f.    Cum  lenitate  fiuens  oiatio.  Cic.    *  Des  vers 
coulants.  Faciles  verfus.  MoUius  eunîes  vcrfus.   Uor. 
Vn  CoviMii  garni  de  diamants,   lubft.  m.  KoJus  margarita- 
rum  cuirax  ,  genit.  nodicuriacis ,  m, 
Tom.  I.  Vv  COU- 
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COULEMENT,  fubft.  m.  if  lux  d'une  chafe  li^HÏJe.'i  Fluxio, 

on'ts,f.  Cic.  *  VncouUment  lie  fun^.  Fluxio  fanguiiiis.   Oc. 
CÛULtR,   V.  au.  &  neut.  [Se  mntivair  ai/te  }iuidiié ,  ^ui  fe 
dit  du  couritTilinsire  du  ttux.^  Fluerc  ,  (fluo,  fluis,  fluxl, 
fîuxum.J  Manare,  (ni.ino,  as,  avi.atum.;  Decuiieie,  (cur- 
io,cuiris,  curri,  curfum.J  neut.  Ctt.Piitid. 

CmiUr  autour  ,0\x  a  l'er.inm.  Ciicumfluere.  l'iin.  *CiiHtervirs 
quelifr.e  l;e:i.  Aflîueie.  Celum.  Pl:n.  *  CouUr  di  tous  cojlex^ 
Difflucie.  I.Kcr.  *  Couler  en  b,ts.  Defiuere.  t'irg.  Peifluere. 
Terent.  *  Couler  dijfous ,  OU  nu  dtjfom.  Subtciàuere.  Plin. 
*  Cai.'leidciUni,  Influerc.  Pli".  *  Couler  entre  doux.  Intetfiue- 
le.  Intermeare.  PU".  *  Couler  par  dej/ui.  Supetfluere.  Su- 
permcare,  (mco,  as,  avi,  atum.  )  neut.  "^  Couler  aupti,. 
Pra:terlabi,  (lâbor.labUis,  laplui  l'um  J  dep.  Seii.  *  Couler 
enfemble.  Confluere.  neut.  Pifi. 

Slyand  le  Paiiale  ne  couUriii  ^K« />o«r  voui.  Tibi  licet  fluât 

"padGlus.  Horat.  {Su^d  v^u:  ^ojj'ederiez.  louici  les  nchej/cs 
du  rûohie.) 
[Le  Paftole  qui  eft  un  fleuve  de  Lydie  louloit  autrefois  une 
erp'eccdefablond'or,  ce  quit'ailbit  enpaitic  la  prodigieu- 
leticlieffeduRoy  Crefus;  d'on  vient  qu'on  dit  en  prover- 
be (Tihi  P^iitlw  po'y  Le  raûole  coule  pour  vous,  c'cûà 
■dire  Vous  avez  autant  d'or  que  Crclus.) 

Faire  conter  CeMi  dans  les  ibimiin.  Deduccre  aquam  in  vias. 

Couler,  [Papr ,  filtrer  ,  rtndre  clair  à- plus  li^uide.-\  Colate. 

rercolare,  (cClo  ,  as,  avi ,  atum.;  Colitm.  Lintculkccaxe  , 

(facco  ,as,avi,  atum.)  aft.  PI'". 
Jls  coulent  :  OU  font  couler  tes  chofts  à  travers  des  paniers  de  jonc. 

In  junceis  til'cellis  ea  percClant.  Cotum. 
CouLtR  l'editaullî  (des  humeurs  &  des  fucs  enfcrmex.  dans  les 

corps  aiiimcT..)  Fluere.   Manare.  l'ei manare.  Cic 
Le  faug  coule  di^ut  les  veines.  Saugms  per  veuas  fluit ,  o«  per- 

niânal,  ou  ditfunditur.  Cic.  *  Le  jang  ne  coule  plus.    Con- 

quiefcit  fanguis.   Celf. 
Lafiieur  mifle  avec  le  fard  liiy  coulait  du  front  comme  des  ruif- 

Jeaux.  Perfluebantperfrontemacaciœrivi.   Petr. 
Laijfcr  couler  des  larmes.  Eltuudeie ,  ou  profundeie  lacrynias. 

Ciccr. 

lit  ,te  pouvaient  t'onpefiber  de  laijfer  couler  des  larmes  de  joyt. 
Noncontinel)antpra;g.iudiolacrymiis.  df.  ^     ' 

La  fitctir  lity  csuh.'t  de  tout  le  corps.  Manubat  fudor  e  toto 
corpore.  Lucr.  Emittebat  fiidorem  e  corpore.  Ptin.  Mul- 
toludoremanabat.   Cic  Sudor  fluebat ,  0«  rbat  per  omaes 

artus.  Virg.  r.1     ■       1 

Les  Utmes  luy  coulaient  deiyeuxen  abondance.  PJurmia  lacry- 
mailli  manabat.  Hor.  lllilacrymïfluebant.  Ouid.  Profun- 
debat  lacivmas.  Cic.  ... 

CouLKR,  [Paire  entrer  goutte  a  goutte.]  Immittere ,  (mitto  , 
miitis.mili,  millum.)  Inluadcre,  (fundo,  (undis,  Uidi , 
fuùim.)  Injicere,  (  jicio  ,  jïcis  ,  jêci,  jedtum.)  ait.  ace,  D.in,, 
in'ai^ec  t'accttfalif.    Cic.  ... 

On  luy  coula  de  l'or  fondu  dam  la  bouche.  Liquidum  auium  in 
riaura  oris  infulum  ert.   Plor-Rtm. 

CcuiEH  ou  Couler  a  fond  des  vaijfeaux.  Naves  mergete, 
demergere,  (mergo,  mergis ,  merli ,  mcrlum.)  ou  dcpn- 
niete,  ou  lupprimere  ,  (primo,  priinis,  prclli ,  preflain.) 
iSc.  ACC.   Caj.Ovid.JfJi.  .        ^  .  ., 

On  coula  trois  de  no,  vaijfcaux  a  fond.  Ties  e  nofttis  navibus 
depiimuntur.   Hirt.  ^       •   /•     .     , 

On  dit  figiirément  en  ce  fens ,  Couler  t^ucliju  un  a  fond,  le 
perdre  entièrement.  Mcrgere  aliqucin.  Ho, ut.  "  Le  ruiner  en- 
tièrement, luy  olier  tous  jcsbte.is.  Aliquera  pcftimvd.iie  ,  (do. 
das,dcdi,dAtum.)  Fortunis  omnibus  evortere  ,  (to  ,  tis , 
ti,  liim.)  aa.  ace.  ucer.  Elavaie  (0«  elavere  trotji  me  Con- 
jugaifon)  aliquem  bonis,  (l.ivo,  Livis,  lâvi,  lûtum.)  ad. 
Plaut. 
Il  eft  ciule'àforid.  Fluflibus  fortunx  merlus  eft. 

CouLEU  fedit  {du  temps  o-  du  fl.tijirs  (jui  p.'JJint,)  Eflluere, 
(fluo,  fluis,  fluxi,fliixum.)   Abiie.   rr?;terire  ,  (eo,  is.ii, 
ïtum.  )  neur.  Labi,  ((abor,  labcris,  lapfus  fum.)  dep.  Cic. 
Va:.e  coule.   jEtas  etfluit.  Cic.  Labuntur  anni.  Hor.  Labitur 

ïtiis.  Ovid. 
Il  »veu  couler  fit  plus  belles  annt'es  parmi  le  Iroiille  irlcsdijfcn- 
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fioni  pttllicjuei.  Imer  civiles  difcordlas  S:  motus  tuibuJtn- 

tos  florentem  actatcm  du.\it ,  ou  cgit.   Tacit. 
Ils  laijjent  couler  les  premières  heures  de  lanutl  fous  prétexte  dt 

tramer,    &  de  je   vouloir  rendre.  Traâandis  condiiionibus 

ôc  Cmulatione  deditiouis  exttahuat  primum  nodis  tem- 

pus.  Ctlf 
Il  faut  couler  ce  tempscy  le  mieux  cjue  nous  pourran:   Qllàm 

aiquiori  animo  poterimus,  hic  tempora  nobis  toleranda 

fi'.ar.  ^uint. 
Couler,  [Pénétrer,  entrer  infcufillement ,  parlant  de  l'air  6-  d» 

vent.]  rcrmcarc,  (meo,a5,  avi,  atum.)  Permaaaie.  Cic. 

Fenctrare,  (o,  as,  avi ,  atum.)  aô.  ace. 
Se  couler,  [Se  gltjjèr ,  entrer  infenfiileracnt,]  Immittere  fe, 

(mitto,  raittis,  mîfi ,  millum.  )  aft.  Obreperc.  Iriepcie. 

Ferrepere,  (rcpo  ,  r?pis,replî  ,reptum.)  neut.   Or. 
Je  me  couUy  parmi  la  foule.  Immilî  me  in  turbam.  Plaut. 
Ils  fe  coulèrent  fans  iruit  fur  le  mtiitit  de  la  nuit  jttfi^ues  aux  re' 

iranchemcns.  Media  cofte  ad  campeflres  rauuitiones  lileii- 

tio  accedunt.  Cnf. 
Ce  domejti.'jue  s*ejî  coulé  adroitement  dans  cette  maifon.  Hic  fa- 

mulus  in  lune  irreplit  famiiiam.  Cic. 
Il  a  coulé  fa  main  fubttU-raenî  d^ns  ma  poche  ir  m'A  tnlevt  niA 

bourfe.  Mantm  in  meam  peram  cautè  iiamilit,  &  ctuinê- 

nam  mihi  lubripuit. 
Il  a  fait  coi'.ler  fon  nota  dans  le  livre  des  Cenfeurs.  IttepCt  in 

cenfum.  Cic. 
Son  nom  l'efl  foulé  dans  le  tellament  des  riches.  Inlocuplêtum 

ieftame.Tta  nomen  ejiis  iireplic.   CJc. 
On  dit,    La  vigne  a  culé  cette  armée.  Uvarum  acïfli  roiatio- 

ne  deflu.fcrunt  lioc  anno. 
Couler  le  dit  tîgurcmcnt  {dadifcours,  du  flilev  des  opinions.) 

Fiuere.  neut.  Cic. 

Lei  vers  de  ce  Poète  coulent  de  fource  ,  c'eft  à  dire  Ce  Pacte  tra- 
vaille de  génie.  Iftius  Poëtat  verlus  proprio  marte  fluunt. 
Il  couloir  de  la  bouche  de  Sejior  une  éiatjuence  plus  douce  ijut  te 

miel.  Ex  linguâ  Neftorismelledulcior  fluebat  oraiio.   Cic. 
lly  a  mille  fupcrjhtt'>ns  cjut  fe  font  coulées  dam  tes  efprits  du  peU" 

pie.    Mille  lupeiliitioaes  invafcrunr  animos  vulgi,  ou  h- 

repferunt  in  aairans  vulgi.  Fulxl'unt  mille  fupetftitiones 

per  mentes  vulgi.   Cic 
Couler  en  terme  de  danfe  lignifie  Porter  fa  jambe  doi^cemettt  ^ 

légèrement  &àfc!tr  de  terre.  Radere  teiram pedibus  ,  (rado  , 

radis ,  rafi ,  raium.  )  Stringcre  terrain  pedibus ,  (lliingo , 

liringis ,  Urin.Ni ,  ftriilum.)  atl. 
//  tomba  ,  l'efbelle  ayant  coulé  de  deffous  luy.   Ciim  fe  fcâla  fttb- 

dn.tiirer ,  l^pluscft. 
COULEUR  ,  i'ublt.  fem.  [Lumière  réfiéthie  ir  modifiée  félon  /* 

difpjfitiin  des  corps  ,  tjui  les  fait  paroijîrc  bleui ,  jaunet  Ù-  rou- 
get Sec]  Color,Dtis,  m.   tic.  ■*  [Ondifmiiiiicienntment  Ce- 

]os.  Plin.) 
Couleur  fe  dit  encore  {des  corps  folides,  &  des  drogues  ejui 

J'erveni  aux  peintres.)  Coloi ,  0«  Colos,  oris,  m.  Pigmeatuin, 

ti ,  n.   Cic. 
Couleur  naturelle.    Nativus  color.  Plin.    *  {Le  contraire  efl 

Compoiitus  color ,  ou  Color  qui  arte  lit.   Vitr.   Couleur  ar~ 

tificietle.) 
Il  y  a  dct  couleurs  eju'on  tire  de  la  terre  ,  il  y  en   a  d'autres  qui 

fe  font  par  artifice.  Colores  alii  funt,  qui  per  fe  procrean- 

tur,  nonnulliéx  mixtionum  tempetatutis  compoliti  perfi- 

ciuntur.   Vitr, 
gliii  ift  d'une  feule  couleur.  Unicolor  ,  oris,   omn.  gen.    Plin. 

*Vii  tableau  ptint  d'une  feule  couleur,  ou  peint  en  camayeu. 

Piclura  monociironiïtos,  ^fwif.  pittur.-c  mouochromati , f, 

MonochiOma  ,  mitis ,  neut.   Vitr. 
§uiejldt  Jeux  couleurs.   Bicclor  ,  oiis  ,  omn.  gen.  Plin.  *  De 

pliifieuricauUurs.   Multicolor  ,  oris  ,  omn.  gen.   Plin. 
§luie]ld,-  ditierfes  couiruri.   Vedîcolor.  Dilcolox,  omh.  gcn. 

Oc.  Vatius.   Vatiatus.a  ,um.   Cic 
^ia  perdu  fa  couleur.  Decolor  ,  oris  ,  omn.  gen.  Plin.  De- 

coloratus  ,  a  ,  um.  Cic. 
Couleur  blanche.  Colot  albus.  *  Slairche  comme  neige.  Niveus. 

Candidus,  a,  um.  Cic.  ♦  Blanche  comme  un  cy;nr.   Olonnus,  a, 

wn.  Plin.  »  Blanche  comme  lait.  Lafteus,  a,  um.  Plin.  ♦  Biuir 

(he  comme  l'écume,  Sputticus,  a,  um.  Plin. 

Cou- 
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ConiEun  noire.  Coloï  ater,  ou  nigrans,  ou  nigrïcans,  m.  Ovùt. 

riin,*  D'un  noir  luîfunl  comme  Uciihcau.  Coracinus,  a,  um. 

Vitr.  *  Couleur  brune.  Fufcus.   Aquilus  ,  a  ,  um.  Subniget , 

%ii,  %mm.  *  Couleur  rouje.    Fulvus.    Mulidiinus ,  a  ,  um. 

Virg.  Tcrent. 
Couleur  grife.  Leucophsus,  a,  um.    ''■  Grife  cendrée.  Cinc- 

reus,a,um.  Pli-r.  *  D'un  i,rtsde  fer.  FeilUgineus.a.um. 

*  D'un  gril  tanne'   CervTnus  ,  a  ,  um.  Phii. 

Couleur  iieué.  Cymatilis.  Veni-tus.  Cyaneus.a.um.   Vliii. 

*  D'an  hier.  tiirljKin.  Citukus  ,  a  ,  um.   Virg. 

Couleur  verte.  Hcrbidus.  Fiasinus,  a,  um.  Vitidis  &  hocviri- 
de.  Oi/ii.  ♦  Oxysiir  iit/xinr^rc.  Colotpurpuieus,  oaTyiius, 
a,  uni.  i'irg.  *  Jaune.  Flavus,  a,  um.  I^irg.  *  Jaune  dore'.  Ku- 
tïhis.  Fulvus.  Aureus,  a,  um.  *  Jaune  f  me'.  Croceus.  Lu- 
teus,a,  ura.  Piin.  ''^  Tuant  fur  le  jaune.  Languefcens  colot 
inluteum.  Pltn.  ''■Couleur  rouge.  Ruber,  bra  ,  brum.  Puni- 
ccus  €?■  Punïcus  ,  a  ,  um.  Plni.  ''  Couleur  violette,  lanchiuus. 
Violaccus.  Amediyftînus  ,  a  ,  um.  rlm. 

Ctulcur  vive  & gaje.  Coloi  floridus  ,  0«  vegëtus,  »«  vividus  , 
««acûtus.  Plin.  ">■  (Le  contraire  cfi  Coioi  lutdus,  0«  auilêius, 
««nubilus.   Plin,  Couleur for,:bre.) 

Couleur  charf^e'e  ,  foncée.  Coloi  fatur  ,  genit.  coloris  fatuli ,  m. 

Ovid.  *  (Le contraire  efi  DilQtUS  color  ,  Couleur  taxée.) 
Ceuleur  qui  dure  long-temps  ,  (jui  ne  fc  défait  point.  Color  pcr- 
tïnax,  genit.  coloris  fertinâcis  ,  m.  Piin.  *  (Le contraire  ef 
Color  cvan!dus,o«fugax,  m.  Plin.)  *  Couleur  pajfe'e.  Obfo- 
Ictus  color.  Coliim. 
DoNNtR  couleur  aune  chffe.  Rcmcolorarc,  (colûro  ,  as  ,  ayi , 
atum.)  ad.  ace.  Rcbus  colorera  induccrc,  (dûco,  dûcis , 
duxi ,  ductum.}  a6t.  ^lint. 

Coucher, ou  mettre  des  couleurs  fur  un  tableau.  Colorera  indu- 
cere  piftura-.  cic  Spargere  coloiibus  pifturam.   I^irg. 

l'nir  les  couleurs.  Neàere  colores.  Virg.  ^  Laver  les  couleurs. 
Elucre  colores.  Quint. 
Couleur  fc  dit  (de  la  difpojîtion  du  teint,du  vifage  &  dei  chairs.) 
Color  j  oris ,  m.  Cic. 

Cenferver  fa  couleur  par  les  exercices  du  corps.  Tuéri  colorera 
exercitatione  corporis.  Cic 

Il  eft  haut  en  couleur.  Coloratam  frontem  habet.   Plaut. 

ha  plus  grande  partie  des  femmes  ne  larjjent  pas  à  leurs  corps  le 
pouvoir  de  prendre  quelque  couleur  de  Inj  mefme  ,  car  ellts  rou- 
gtffent  leurs  jouei  &  cirent  tiute  leur  peau,  l'ier-xque  mulicres 
corporibus  fuis  non  relinquuntpoiellacem  coloris  capien- 
di,  namhuccas  rubiicâ,  ceràomne  corpus  iiuingunt  ubi , 
{ou  buccaspurpuriû'atas  habent.)  Plaut. 

n'avoir  point  de  couleur ,  Efire pajle  &  défait.  Sine  colore  con- 
lîftcre.  Cic. 

Changer  à  tous  moment  de  couleur.  Mutare  frequentiflimè  vul- 
tuni.  Petr. 

Taire  revenir  la  couleur.  Colori  rediiere.   aft.  acc. 

Xeprendre  couleur.  Rccipcre  colorcm.  i^a.-nr. 

il  ne  change  point  de  couleur  ,  m  de  vifage,  Conftat  ei  color  5c 
vultus.   Liv. 
Couleurs  ,  lOrnemens  d'e'loqucnce.'j  Colûres  orationis.  Pigmen- 
ta,«a  otiiamenta  oratoria  ,orum  ,  n.  pi.   O;.  glumi. 
Couleur,  [Prétexte.]  Color , oris,  m.  l'raîtexius , Ûï, m,  Ob- 
tentus  ,ûs  jmafc.  Species,ciêi ,  tœm.  Cic 

Sous  couleur  d'.imiiié.  Per  fpeciem  ,  ou  per  limulationem  ami- 
citia'.  *  i'ritento  amicitialimui.ichro.  Pra-tentâ,  ou  fimula- 
t.î  amicitiâ.  abl.  Oc.  P/m-y»..   Specie  amicitii.  abl.  Lii/, 

il  mit  fes  vaijjeaux  en  mtr  tous  leulvur  de  tes  tprotivir.  Per  cdU- 
fïmexcrccndorum  remigumnaves-prodiie  jullît.  Ctf. 

Donner  couleur  à  un  crtme,  Ratioiiem  turpituiiini  obtenderc. 
Ptinjun. 

Laprofpériié  fertde  couleur  aux  crimes,  Secundzres  mirèfunt 
vitiis  obtentui.  Salufl, 

Sous  couleur  de  deriiander  dt  l'argent,  Per  fpeciem  exigenda: 
pecunix.   Caf. 
Les  pasles  couleurs,  (la  jaunijfe.)  Arquatus  motbus ,  i ,  m. 
Alorbus  regius ,  i ,  m.  Ceif. 

Suialei pajles  coalciirs.  lûericus  ,  ci ,  m.  Juv. 

TttlequiaUs paflescoiiUurs.  Ulcrïca  ,  ca: ,  f.  Juv. 
Les  oess  de  couleurs, onde  livrée,  (les  Pages ,  les  Laquais  Z^c) 
Segmentatiiioinincs,»e«(î,  fcgmcntatoium  hominiim,m.  pi. 
.Marr. 
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COULEVRE'E,  fubft.  f.  [Plante  rampante  qui  ,'ctend  fort 
loin,  dont  il  y  adeux  ejpeces ,  une  blanche  &  une  noire.}  Vicis 
alba  ,  ou  nigra  ,  gemt,  vitis  aib.v ,  ou  iiigi,x ,  f.  Plm, 

COULEVRINE  ,  iubft.  fcin.  [/';>,?  d'ami, erie  fort  longue.]  Tot- 
mciuurabellicuiii,  (quodcoiiibiiiuim  dicitur.)  i ,  n. 

COULEUVRE  ,  fubft.  i.   [Se:pLnt  qui  a  la  figure  d'une  angiiille.l 
Coluber,bii,m.   l'irg,  Coluhra  ,  œ  ,fœm.   Celf. 
Couleuvre  qui  vit  dans  l'eau,  Echydris ,  is ,  fœin.  Plin.  Enliy- 
drus ,  dri ,  m.  Solin, 

On  dit  ligurement  qu'X'n  homme  a  bien  avalle'  dei  couleif 
vres ,  (lors  qu'en  a  dit,  OU  f,iit  devant  luy  plufeurs  chefet 
fafcheufcs  qu'il  fe  peut  appliquer  ,  ayant  efé  obligé  de  ca- 
cher le  d:pl,iifir  qu'il  en  aieit,)  Multa  injuiiosè  in  fe  diûa 
alto  corde  prellît ,  (premo ,  prcniis  ,  prefli ,  preflum ,  pic- 
meie.) 

COULIS,  fubft.  m.  [Jui  de  viande  qu'on  fait  couler  par  le  fat., 
ou  par  une  ef  aminci  Jus  carniuni  colatuni,  genit.  juiisco- 
lati ,  n. 

Vent  coulis  ,  fubft.  mafc.  [  ^ir  qui  paffe  k  travers  quelques 
fentes.)  Veutus  per  rimam  immifl'us,  ^f;;».  venti  immifli 
per  rimam ,  m. 

COULISSE,  fubft.  f.  [Rainure  dans  laquelle  ejl  enfermé  un  chaf- 
Jîi.]  Canâlis  ,  is,  m.  Vitr, 

Porte  coulisse,  [  Herfe  furaz.ir,e ,  ou  cataraSe.)  Cataraftl 
porta ,  X ,  iatm, 

COULOIR,  fubft.  mafc.   & 

COULOIRE,  fubft.  fera.  [Sorte  de  fix.  a  couler  des  liquears.-i 
Colum  ,  li ,  n.   Virg. 

COULPE  ,  fubft.  f.  [  Péché,  ce  qui  efl  aixiinet  devant  Dieu.} 
Cuipa,a:  ,fœm. 

[  Terme  de  Dévotion.  ] 

COULURE,  fubft.  fera,  (qui  fe  dit  delà  vigne ,  quand  la  fleur 
de  la  vigne  au  heu  de  fe  nouer  à  la  grappe  ,  s'en  détache  &  ioule 
àteire.j  Roraiio  ,  cuis ,  fœm.   Colum, 

COUP,  lubft.  m.  (on  prononce  un  cou  fans  faire  fonner  le  p.) 
[Mouvement  violent  d'un  corps  grave  &  folide  ,  qui  tombe  fur 
un  autre  V  qui  le  frappe.  ]  Colpus,i,m.  qui  fe  trouve  en 
cette fignifi  ation  dans  la  Loy  Salique,  *Iftus,ùs,m.  Ci.er, 
Plaga,  X,  f.  Virg, 
Donner  un  coup  ,  ou  des  coups  de  bafon  à  quelqu'un.  Fuftem 
alicuiimpingcie,  {piiigo  ,  pingis,  pcgi,  paiftuin.)  Caf.  ad 
i'ic,  *'Vn  coup  de  poing,  Compteflà  manu  aliquem  ferire, 
(ferio,feris, percuffi,  peicuffum  du  t/fjtepeicutio.J  rugno» 
ingerere,  (  gi-ro  ,  gcris  ,  gefii  ,  geftum.^  Pugnura  irapin- 
gere  ia  aliquem,  (pingo,  pingis,  pEgi,  padium.j  Pugnis 
aliquem  cœdetc ,  (catdo  ,  Cidis ,  cecidi ,  cxfum.;  acl.  de. 

Plaut, 
Rouér  quelqu'un  de  coiepi,   Iiîlibus  concidere  aliquem.  Cicer, 

Iftu  ciebro  tundete  aliquem.    Fuftibus  nialè  multare  ali- 
quem. Cic, 
îlmebat  (3-  medonnedes  coups  de  poings  &  de  piedi,  Is  me  ver- 

bcrat,  incurfatque  pugnis  8c  calciljus.  PUut, 
Coup,  [Blejjure  ,pUyc.)  lctus,ùs,m.  Vulnus ,  gcnit,  vulae- 

ris ,  u.  Plaga ,  a: ,  t.  Cic, 
Il  luy  a  porté ,  ou  donné  un  coup  mortel,  Mortiferura  vulnus  illi 

inflixit ,  ou  impëgit ,  on  intiSlit.  Cic,  Liv, 
Jl  rciciit  un  coup  a  la  teflc,  Iftus  eft  caput.  Horat,   (l'ejl  à  dire 

fecundiim  caput ,  à  l'imitation  des  Grecs.) 
Vn  coup  de  canon  luy  fit  Jauter  la  cervelle,  Emiflb  tormento 

bellico  eiirattura ,  ou  exculliuii  eft  ipli  cerebrum. 
..^yant  manqué  fon  coup  fur  un  des  ceuriifans  de  Porfenna.  Fruf- 

tiato  circa  purpuratum  Porfenna:  iScu,  Plot- Rom. 
Coup  fe  dit  tigiirement  dans  les  cxpreffions  fuivantes.    Vn 

caup  de  vent  enleva  mon  ennemi ,   &  le  précipita  au  fond  de 

ta  mer,   A'oie  cfant  revenu  ,   le  toutitllon  luy  /it  faire  quelques 

touri,  &ungoujj're  l'engloutit.  Illura  ventus  excuffit ,  reps- 

titumque  inleSogurgitc  procella  circumegit  atque  haulir. 

Petr. 
Vn  grand  coup  de  vent  emporta  noflre  vaiffeau  contre  des  rochers. 

Venu  iropetuabrcpta  fuit  noflra  navis  &  ad  fcopulos  im- 

padla.  Liv, 
Ce  coup  de  malheur  luy  a  renverfé  l'efprit.  Idu  calaraitatis  pul- 

fuseft  ipfius  aniuuftatus.  Cir,  Hune  afflixit  liaiccalamiias. 

Hac  caianiitate  fiaâus  Se  alHiâus  eft. 

Vv  î  Vout 
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Vous  venex.  de  me  donner  le  couf  de  la  mtrt.  îAt  modo  ad  mor- 
temdcdifti.  PUut.  Mihipedtusetfodifli.  Cic. 
Cit  iirr<fi  fut  pour  mo]  un  (ouf  ie  foudre.  Fulminatus  hacpto- 

numiaiione.  Par. 
iluand  cefavory  apprit  fa  difgrace ,  ce  fut  un  coup  de  maffu'c  pour 
'     iuy  ,  Ce  fui  un  coup  de  foudre  tjuii'abbatit.  Hoc  audico  infor- 
tunio  graviter  pcrcuflus ,  ou  perculfus  fuir. 
£Jire  totiibe  d'un  coup  ,  ou  d'un  revers  de  foriunr.  Vulnere  for- 
tune graviffimo  peiciili ,  (tioi.teris,  percuUusfum.)  paff. 
de. 
Vous  m'avez,  toûjouri  fait  paroijlre  dans  vos  lettres  un  grand  cou- 
rage au  dejfus  de  tous  les  ccups  de  la  fortune.      TUIS  littCrlS 
magnum  animnm  mihi  femper  oftendiili  ad  omncs  cafus 
fortuni  ferciidos  conftantem  atquc  paraium.  Oc. 
iie  me  chagrinez,  point .,  autrement  i  ou:  pourrez,  éprouver  cjuel- 
^ue  coup  de  ma  tejle.  Ne  me  faci.îs  ringeiiteni ,  ali^quin  ex- 
pericris  cerebium  meum.  Petr. 
Coup,  i^laire,,Uît'in,  entreprife.'\   C'eut  efli  un  hentt  coup  pour 
nous ,  fi  nous  fugions  venus  a  bout  de  nos  dejjctns.  Nos  maguum 
cjiiid  fecifiemus ,  li  potuillemus ,  qub  contendebamus  ,pei- 
venire.   De. 
Jl  ne  laifa  point  efchapper  l'occafcn  de  faire  cjuclcjue  beaucoup. 
Occalionemreibeiiegereiid.-i;  iiondimHît.  De 
Ce  fera  ungrandcoup  ,0\.\une  grande  araire  pourmoj  ,  fî  je  me 
puis  ti<er  n'i-y  bagnes  fauves.  Triurapho  ,  fi  licet  me  latere 
tecVo  abfccdcrc.   Ter. 
Vn  coup  de  neeejf.léà-  de  defeffoir  réialtit  le  comlat.  NcceflltatC 
&  dcfperationc  prilium  inllauiatum  6c  ienovatum,oH  leuin- 
tegtaium  cfi.  Cecf.  . 

Faire  un  mauvais  coup.  Capitale  facinusfacere,  onadmittere, 
«B  patrare.  cic.  Alirjuod  infigne  facere.  Ter.  Facere,  o« 
committcre  fiagitium.  Cic. 
CO'JP  fe  dit  (des  allions  cjuife  font promptement.)  comme  Don- 
ner  lin  coup  de  chapeau  à  ejuelejn'un  ,  Iuy  oftcr  te  chapeau  ,  le  fa- 
lu'cr.  Salutaie,  (Into  ,:is ,  avi.aram  )  ad.  ace.  ToUcre  ali- 
cuipileum,  (tollo  ,  tollis ,  fuftiili ,  fublâtum.)  aft. 
Ce  valet  entend  jufques  au  moindre  coup  d'ail.   Hicvernami- 

nifteriis  ad  nutus  nerîles  aptus  efl.  Horat. 
On  dit  (d'un  l.omme  ^ui  ne  prend  point  de  parti.)  (\\\'ll  n'eH 
là  i>ue  pour  juger  des  coups.  Neutii  parti  favet.  A  neuttà 
parte  ftat. 
CotP  lignifie  [  Tour  fnhtil ,  adrejfe  ,  promptitude  à  faire  une 
chofe.]  Cet  homme  vous  a  trompe',  ce  font  là  de  fes  coups  ordi- 
naires. Abillofruftratuses,  ûc  fokt  agere ,  o«  lie  cft  illius 
agendi  ratio. 

Ce  coupeur  de  bourfe  a  lien-tôt  fait  fon  coup.   Scûoi  ille  zona- 
lius  citb  pertiidit  crumenam. 

Voilà  un  coup  d'un  fin  matais.  En  facinus  cati  Se  aftuti  homi- 
nis.  Or. 
COLP  feditaufll   (des  allions  he'roï^uei ,  hardies  &  extraordinai- 
res yfoit  en  tien  ,foit  en  mal.)  La  prifc  de  ta  Rochelle  fut  un  coup 
(i'f//ar.  RupcUa;  expugnatio  impetii  Gallorum  fahiti  fuit. 
La  vilîoire  p.'.ie  nous  remportâmes  fvt  un  coup  de  tejle  du  Ge- 
neral. Viûotia  quara  habuimus ,  fapientiâ  &  vittute  ducis 
debetur. 
Coup  fe  dit  auflî    (des  accident  extraordinaires  ,   ^w/  font  des 
ejjets  de  la  Providence  ,    de  la  fortune  ,  ou  du  haz.aTd.)    La 
mort  de  Henry  IV.  fut  un  grand  eoiip  de  nialhcui  pour  la  France. 
Henrici  quart!  mors,  fatale  quid  fuit  &  e.\itialCiniperio 
Gallorum. 
Le  piciès  de  U  bataille  gagnée  par    Charles  Martel,  contre  tes 
Sarrafins  ,fui  un  coup  du  Ciel.  Secundum  pr.^lium  ,  quo  ufus 
eft  Carolns  MartelUis  coniia  Satraccnos ,  à  Deo  potillîmiim 
cft  confcquutus. 
C'eji  un  coup  de  marjlre.    Hoc  artis  eft  opus. 
Coup  s'employe  (entoutei  fortes  de  jeux. }  Jaftus  ,  ûs  ,  m.  Bo- 
Ius,li,m.  Plaut. 
Vncoupde  dez..  Tefffrx  iaftus.  Liv.  ''■  Il  a  fait  un  beaucoup 
dedex,.  Eenè  &  féliciter  jccit  talos.  Plant.  *  Il  a  fait  un  beau 
coupde  ca-te.   Dexterè  lulit. 
CoLP  le  dit  figutement  (des  attaejues  cju'on  donrie  dans  le  dif- 
cours.)  Cette  femme  donne  toujours  quelque  coup  de  bec  ,  ou  de 
dent  à  fa  rivale.  Malcdïco  fempet  dente  hccc  nuilier  ijvilem 
carpit ,  0»  lancmac ,  ««  vellîca:.  Uor.  Plin.. 
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Ce  fatyrique donne  toùiours  cjuclejne  coup  ie  pinceau  à  fuit  nne^ 

mi  en  pajfant.  Sat)ticus  ifte  déformât  fempet  inimicum per 

tranlennam. 
On  dit  en  hlorà\tc)n'Vne  chofe  porte  coup,  pour  dire  qu'£//« 

eft  impoiiante  ,  qu'iHe  tire  a  conféijuence.  Rts  maximi  mo- 

menii. 
Toutes  fes  paroles  portent  coup  ,  on  font  autant  d' oracles.  Qiiot 

vetbaiJiiiis,  tôt  cffata. 
Coup   le  dit  dans  ces  façons  déparier.   C'eft  un  ctup  feur  ,   Cela 

arrivera  certainement.  Id  ccrto  evenief. 
Il  faut  attendre  le  coup.  Vis  fiiti  eipeftanda  eft. 
Je  fuis  feur  démon  coup,   (dans  un  feits  naturel.)  Je  fuis  feur 

de  vijer  au  but ,  ou  de  gagner  au  jeu.  Non  dcerrabit  iûus, 

Plin.  Talmam  auféram  in  iudo. 
On  dit  au  tîguié,  fe  fuis  feur  de  mon  coup.  Je  fuis  feur  de 

réujjlr  d.insiecjue  l'entreprends.  Id  aufiiram  quod  volo.  Ad 

optatum  fineni  rem  perdûcam. 
Mancjuer  le  coup,  ou  fon  coup  (dans  le  fcns  naturel.)  Ke  pas 

tirer  droit  au  but,  ou  Perdre  au  jeu.  Scopum  non  attingerc. 

Aberrare  à  fcopo.  i  ic. 
Manijuer  le  coup  ,  OU  fon  coup  (au  figuré.)  Propofitum  non  &C- 

sequi.   Cir, 
Taire  d'une  pierre  deux  coups ,    [  Faire  deux  chofei  par  mefme 

moyen.]  Un.i  e.'idemque  operî  raulta  agere.  Duos  patictcs 

de  eâdem  tideliâ  dealbare.   Cic. 
[Cette  dernière  expreliion  Latine  eft  un  Proverbe  tire'  de  la 

Ficelle  blanchie  de  craie  ,   dont  fe  fervent  les  Charpett- 

tiers.] 
Coup  le  prend  advcibialement  dans  ces  maniâtes  déparier. 

Venir  api  es  coup.  Poli  tempus  venirc.   PUut. 
Vouloir  revenir  après  toup  ,   Vouloir  qu'on  juge-  une  chofe  Ju^ée, 

Adlum  agete.  Ter. 
..A  chaque  coup  qu'il  beuveit.  Ad  iingulos  hauftus.  Qiioties 

bibebat. 
Boire  à  petits  coups, -ou  de  petits  coups.  Exiguis  bibcre  haufti- 

bus.  Plaut.  '^  (Le  contraire  Grandia  ducere  pocula.    Hor.) 
On  le  manda  coup  fur  coup,  Continuis  mandatis  ,  iterijm  ac 

fipiiis,  idque  continenter,  accitus  ,0«  accerfituseft. 
C'eft  à  ce  coup  cjue  tu  es  pris.  Nunc  tandem  ,  oa  nuncdemum , 

captuses. 
Tout  a  coup  ,    ou  Tout   d'un   coup ,  Subitement.    Continub. 

Subito.  Repente,  adv.   Or. 
Pour  ce  coup  ,  à  ce  coup  ,je  mejuis  réjotiy  ,  c'eft  à  dire  En  cette  oc- 

cafion j'ay  fauiéde joye.  In  hac  occalione  exilui  gaudio.   Cit. 
Encore  un  coup  ,  encore-une  fuit.  Iteium.  Rursiim.  Rursus.  ad7. 

Cicer. 
Les  malheurs  Iuy  arrivent  coup  fur  coup.  Maluni  poft  aliud  illi 

accidir. 
COUPABLE  ,  adj'eft.  m.  5c  fem.  &  e^uclcjuefois  mis  comme  un 

fubft.  m.  Se  f.  dans  le  dijcouii,  Sons  ,genii.  Ibnris ,  omn.  gea. 

Nocens ,  entis  ,  omn.  gen.   Culpa;  alicujus  afHnis  5c  hoc  af- 
fine, 0«  <ivec/riarj/  aiicuiculp.ï  affinis.  Confcius ,  a ,  um  , 

avec  le  génitif.  Q.ni  cft  in  culpà.   Cie. 
Jeffayen  maeonfiitnee  q-re  je  ne  fuis  point  coupable  de  ce  crime. 

Ego  confcius  mihi  fum  à  me  ciilpam  elle  hanc  procul.  Ter. 

Certo  fc:o  me  non  elle  iliius  culp.r  prosimum.  Phad.  Me 

abefle  ab  hac  culpà,  owmehujusculpa:  non  elle  confcium  , 

certo  fcio.  Cic. 
N'eftie  nutlen.ent  coupable.  Extia  culpam  cfTe.  Vacarc  ,  e»  ca- 

rereculfj.  Abefie.î  culpà.  Cic. 
Hui  ne  Je  fent  coupable  de  rien.  Mens  benè  confcia.  Nil  fibi 

confcius.    Horat. 
Screndre  .oupable  de  larcin.  Furti  fe  afttingere.  Plaut. 
Les  innoccns  font  punis  pour  les  coupables.    Innocentes  prO  no- 

centibus ,  pœnas  pendunt.  Caf.  ou  pleftuntur.  Virg. 
COU  PL  AU,  fubft.  m.   {Le  fommet  d' une  montagne.    [Cacûmen, 

mïnis,n.  Jugum,gi,n.  Veitex,  tïcis,  m.  cVr. 
[Ce  mot  eft  Visux  en  noftre  Langue  ,  &  ne  fe  dit  qu'en  Poëfie.] 
ColPEAU   Ù- mieux  CoPtAU,   (tclat  de  bois  que  font  tes  Char- 
pentiers en  coupant  leur  bois.'}  Sccamentuni ,  ti ,  ncut.  Plin. 

AfsBla,a:,f.    Haut. 
COUPELLE,  fubft.   f.    [Petit   taiffeau    de    terre   pour  effayer 

l'or  &  l'argent."^  Val'culum  in  quo  aurum  aut  argentiim  ea- 

coquUui. 

Os 
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On  oit,  Pajfer  un  homme  par  U  coupelle,  {ejuand  il  n  ftihl  un 
trei  fevere  examer.)  Alicujiis  peticulum  facere  diftiitlè  in 
aliquâ  fcientiâ.  Terem.  *  (friand  il  a  efie'  bien  fniine'  c  bien 
furge'  diini  une  m.iUdie.)  Multà  fanguinis  emilfione  ,  mul- 
tifqne  potionibus  a-griim  aiiqiiem  cur.tre. 

COUPER,   voyez.  Coui'PER. 

COUPEKOSt,  flibll.  f.  on  prononce  couproTe.  {,Vitriol ,  mine- 
rai quifrtroin  e  dent  Ici  mines  de  cuivre,}  CalcItaûLum,  i,  neut. 
Sutorium  atramentum,  i,n.   Celf. 

C  O  U  P  E  R  O  S  E' ,  m.  C  o  u  p  e  r  o  s  t'e  ,  f.  (on  prononce  cou- 
profé.  )  [lijti  a  levrfi^erempli  de  bo;«toni  &  de  couture/.]  Qui 
«ft  aibeioiilïïm.T  froncis.  PUui.  Tubeiôfus ,  a ,  uni.  riiftulis 
alpeiTus,  a ,  um. 

COUPLE  ,  fllbft.  f.  îc  m.  [L'en  .^vec  lequel  on  altailieles  chiens 
de  chajfc  deux  à  deux.]  Copiila  ,  a: ,  f .  Ovid.  Jiigum,  gi,  n.  Cic. 

Couple  feditaufil  de  deux  chiens  attacher.  cnfiroHe  ,  6c  en  cet- 
te lignification  il  cft  ordinaiiement  mnfculm.  Par  ,gcnit.  pa- 
lis, onin.  gen.  B:ni,3',a. 
"Un  couple  de  p:geoHs.  Par  columbaium.  Ovid.  ''"i'n  cctiple  d'ai- 
gles. Jugum  aquilaruni.  P/i».  *VncoHple  i'auf-.  Binaova, 
oriim ,  n.  plur. 

COUPLER  les  chiens,  V.  aft.  [Les  attacher  deux  i  deux.]  Ca- 
nes copulare,  (copulo  ,  as,avi,  atum.)  aft.  CopiUàcanes 
jungete.  aft. 

COUPLET,  fubft.  m.  [St.tnce  de  chanfins ,  ou  Snophe.]  Stro- 
phe ,  es  ,  f.   mot  ^rec. 

COUPPE,  fubft.  f.   [Séparation  d'un  corps  follde  &  continu  en 
pl'ifeursp.nties.]  Cïlio  ,  onis  ,  f.  P/;«.   Ca-sûra  ,  a:  ,f.  Co/hot. 
Vn  bols  cjtii  ejl  cnconppe.  Ca'dua  filva  ,  a; ,  f.  Plin. 

COUPPE-GORGE,  fubft.  m.  [Lieu  où  i'on  vole  &  eu  on  afaUl- 
nc  les  gens.]  Locus  iufeftus ,  i,  m.  Ccdibus  locus  infamis  , 
mafc. 

On  dit  ffgure'ment.  Ce  cabaret ,  cette  hoflelUrle  efl  un  vray  coup- 
pe-gor^e,  (On  y  rançonne  les  gens.)  HcCC  popTna  ,  ou  ifta  ta- 
Dcriia  divcrforia ,  cxaftionibus  eft  infamis. 

COUPPE- Jarret,  fubft.  m.  [Bruteur ,  ajjajjln.]  Sicarius,  ii , 
m.  cic. 

COUPPE,  fubft.  f.  [Teife  ronde  cjul  fert  k  boire.]  Cupa,as,f. 
Tar.  Patcra ,  a: ,  f.  Cir.  Calix,  ïcis ,  m. 

[Ce  mot  eft  noble  Se  refervé  aux  cliofes  facie'es,  &:auftile 
fublinie.] 

COUPPER  ,  ou  Couper,  V.  aft.  [Se'pjrer  avec  un  injlritment 
tranchant.]  Secaie.  Defecare.  Exfecare ,  (seco  ,  sëcas ,  fe- 
cui,feât;in.)  Putare.  Ampnrare.  Exputaie,  (pûto,  as,  avi, 
atiim. ^  Carderc,  (cïdo,  cardis  ,  cecîdi ,  Cïfuni.;  Succidere. 
Exciderc,  (cïdo,  is,  cîdi ,  cifiim.j  Plaut.  Cic.  Calum.  Scin- 
dere.  Dilcindere,  (  fcindo  ,  fcindis ,  fci^di ,  fciCum.)  Cicer. 
fjor.  ail.  ace. 

CouppER,  on  Scier  les  bleds.  Fruges ,  oKfrumenta  itietere,  ou 
demctete,  «îi  emctcte,  (mëto,  métis,  rueflui,  meflum  J 
Cic,  Hor.  0«  fuccidere.    l'/r^. 
Coupperdeiûrb'cs,  Cl dere  arbores.   Cic. 

CouppER  et  (jH^il  y  adeirop  &  de  fuperjiH  aux  a:-hres.  Frondare 
arbores.  Frondes,  «n  raraos  arborum  amputaie.  Frondium 
propagineme.'decarc.  Cobim.  *  Conpper  le  has,t  de  arhrer.  At- 
tondcre  ,  tu  intettondere  arbores.  CacQnien  flagcllorum 
confringere.  Colum,  Decacuminare  arbores.  Pùn.  *  Coupper 
par  cy  par  là  les  branches  aux  arbres ,  les  ila^uer.  Collucate  , 
«Il  inteilucare  arbores,    l'un. 

Coupper  les  viandes.  Scindcre,  on  laccrare,  ou  carpere  obfo- 
nta.  Peir, 

Coupper  &  rogner  d\une  chofe.  Mutilaie.  Demutilaie.  aâ:.  ace. 
Tirent. 

Coupper  un  homme,  le  chaftrer.  Secarc  aliquera.  r/<j<if.  Voyez. 

Ch  ASTRER. 

Se  coupper,  [Sech-'JIrer.]  Pracidere ,  tu  amputare fibi geni- 
talia.   Pl:,i. 

Coupper  ,  OU  rogner  lei  tngles.  Subfecare  ungues.  Tibul.  ou  de- 
mere.  P/<iBf.  onpiirgare.  Hor. 
Conpi'cr  p.ir  U  milieu.  Interfcindere.  Intereidere.  Plin.  In- 
terfecare.  ..<u^.  aei  Hiren.  *  Coupler  en  pièces,  ou  par  mor- 
ceaux. Diflecate.  Conridere.  Frnftillaiira  diffetre.  Plin. 
Plaut,  *  Coufpir  tout  à  l'enlour,  Ciicuaifecaie.  Ciicumci- 
deie.  Colum. 
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Coupper,  [Venin,  ouvrir  la  terre  en  labourant.]  Terram  fui- 
care.   Colum. 

J'ay  commande'  qu'on  leur  couppajl  lei  cheveux  ,  ajin  tju'on  pût 
mieux  voir  les  earaif^rcs  qtt'ils  portent  fur  leur  front ,  ù"  cjt'tls 
ne  fujjent  point  cachez..  Juffi  capillos  prarcidi ,  ut  nota:  iitte- 
rarum  nonadimibr.Uaecomarum  pra;lidioto:.tad  oculos  Ic- 
gcntium  accédèrent.  Peir. 

Il  faut  ^u€  je  prenne  garde  tjtt'on  ne  me  couppe  mahourfe.  Ne 
quispertundat  niihi  crumcnam  cautio  eft.  Plaut, 

S  :  faire  coupper  les  iheveux,  Tonfori  operam  dare.  Suet. 

J  apprends  qu'il  n'ejî  pas  permis  de  fe  faire  loupper  ni  les  onglt-s 
ni  Us  cheveux  fur  i/ier  ,  f  ce  n'ejl  dans  cjuelejue  tentpefte,  Audio 
non  licere  cuiqiiani  mortaliuin  in  navi  ntque  ungues  ncque 
capilJos  deponere  ,  nilî  cùmpelagovcntusirafcitur.  Peir. 

Fais  toy  coupper  cette  tangue  babillarde,  Jubc  tibi  iftani  praitrmi- 
cari  linguam  largiloquarîi.  Plaur. 

Se  faire  coupper  les  veines.  Sibi  abtumpere  ,  ob  intereidere,  ou 
abfcindere,  oninterrumpere,  o:;  ex'blveievcnas.  Tacir. 
Coupper  U  gorge  à  quelqu'un  ,  [L'e'gorger  dans  le  fens  naturel ^ 
Aliquemjugul.are,  (juguIo,as,avi,  atum.j  Prarcidere  a!i- 
cui  îugfilun).  Cic. 
On  DtT  en  ce  fcns  an  figure  ,  //  a  couppe'  U  gorge  à  mes  enfans 
ir  a  xioy.  Jugulavit  me&:  totarafamiliani. 

On  coîippe  la  gorge  aux  enfans  ,  quand  on  les  lalffe  vivre  d.ins  le 
libertinage.  Nimià  licentiâ  necantur  adolelcentes ,  oa  dété- 
riores fiunt. 

Le  juge  .t  couppe'  la  gorge  à  cette  pauvre  veuve  ,  par  la  perte  de 
fon  procès,  judcx  peflumdiidit  iranc  viduam ,  cura  tradidit 
caufam  adverfario. 

Il  fe  couppe  la  gorge  par  fes  paroles,  &  par  fon  propre  aveu.  Ju- 
gulât fe  fuis  veibis  5c  fuâ  confeflione.  Cic. 

Se  ctmpper  dans  fes  reponfcs.  Congruenter  non  lefpondere. 
Tacit.  Pugnantia  loqui.  Noniîbr  conftare.  Cic. 

Ils  ne  fe  font  point  encore  couppez..  Conveniunt  adhuc  utriuO. 
que  verba.  P/ai;f.  Collèrent  diftainter  fe.  Cic 
Coupper  fe  dit  figurement  en  ces  façons  de  parler.  Coupper 
court,  pour  dire  ..^trf^fr.  Paucis  diccre,  ou  ioqui  (on  fius- 
entend  veibis.)  Conferre  verba  ad  compcndium  ,  (confcro, 
confers,  contiili,  coUâtum.  )  Compendiiim  diclis  facc-re. 
Plaut.  Contrahereorationcm,  (trilio,  trahis,  ttaxi,trac- 
tum.)  aâ.  Cic. 

Ceupper  tin  raifonnenient ,  [Le  ferrer  pour  luy  donner  plus  de  for- 
ce.] Ratiociniuracontrahere.  C/f.  '''(Le  contraire efl  Dilata- 
rc,  l'EJIendre.) 

Il  f^ut  coupper  cette  pe'riode  en  deux  ,  pour  rendre  la  tfense'e  pluf 
claire  &  plus  vive.  Secanda,  ou  dividcnda  eft  bipartïtb  pe- 
riôdus  ,  qub  mens  aurons  fit  perfpicacior  5c  acutior. 
Co'jepz2  par  l,i ,  c'ejl  le  flus  court.  Hàcito,  efficies  tuumitor 

brevius. 
Coupper  la  parole  a  quelqu'un.   Alicui  obloqui ,  (loquor,lo- 
queris  ,locQtusfum.3  depon.  *  Ahquem  interprllare  ,  (lo, 
as  ,  avi,  arum. )  Intettumpere  ,  (rumpo  ,  rumpis,  rûpi,  rup- 
tum.j  PLuir.  *IncidcreaUcujus  fermoneni.  act.  Liv. 

Je  ne  couppe  jamais  /.;  parole  quand  quelqu'un  parle.  Nonfum 
alteri  obloquûtor.   Plaut. 

La  douleur  &  les  foupirs  iuy  couppvient  laveix ,  pour  dire /'f  w- 
pefcttoient  de  parler  ,  interrompoient  fon  difours,  Dolor,  Cl\C- 
piria,  lîngultus  vocemrnteIcludeban^.   Cic, 
Coupper  chemin,  (.Mettre  quelque  obft.tcle  au  p.jjrage  de  quel- 
qu'un.) Itinetainterdudere,  fclûdo  ,  dis ,  fi  ,  fum.)  aft.  r<tC 

Il  craignit  qu'on  ne  luy  couppaji  chemin  pour  la  retraite.  VerftUS 
eft  ne  omninb  fpes  fugi  toUeteiur.  Caf.  ou  ne  fugâ  intetck- 
deretur.  Cic 
En  ce  sens  on  dit  Coupper  les  vivres  à  une  ville,  à  fon  ennemi  y. 
(quand  on  lient  les pajjages  ,  par  oit  les  vivrei  pourraient  entrer.) 
Commeatum  urbi  intercludere.  P/anf.  liiterdudere  urbeira 
commcatibus.  r.e/:  Fiumento,  onreftumentariapiohiberc 

lioftes.   Ceef. 
On  dit  en  cette  Cgnification  au  figure',  Coupper  chemin  aux 

fediiions.  Vias  omnes  feditionum  intercludeie.  Cie. 

On  a  tellement  couppe  chemin  aux  defordres  ,  que  nom  ne  crai- 
gnons plus  auc:in^dan%er.  Ira  compreffum  eft  hocmalum,  ut 

ab  omni  periculo  tuti  videamur.  Cic. 
Je  oupper.iy  pat  là  tout  prétexte  ,  &  j'eloi^neray  demoy  le  foscf- 
"V  »  3  ion, 
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fonqu'onacsntea.  Omnes  caufas  pcicïdam  omnibus  >  8c  me 
hacfufpicione  exolTam.   Terenr. 
•Un  ban  ju^eitup^e  chemin  aux  prtch.  Lites  fccântur  bono  ju- 
dice.   Horat.  _  ^ 

Coiipfcr  la  racine  aux pajfions.  Libidines  refecaie  radicïtus.  Cic. 
Eraderc  voluptatem  e  pcaoïe.  Horat. 
//  faut  caupper  U  racine  a  fes  paljîoni ,  &  i^accovflumer  dit  l'en- 
fance aux  plus  rudn  exercice!.  Eradenda  lunl  pravi  Cupidmis 
eJemeiita,  &  teneia:  mentes  afpeiioiibus  lludiis  luntfor- 
niand.T.  HorAt. 

On  dit  encore  par  manière  de  proverbe,  Ceupperhras  &  jam- 
be à  tjueltju'iin  ,  pour  dire  L»y  fane  toutes  farte'  de  mauvais 
traittemcr.i.  Omnibi;s  incomiiiodis  aliquem  vexare ,  (vexo, 
as,avi,atum.)  ok  alïligcre  ,  (fligo  ,gis,  xi,  tum.)  aft. 
Il  ryt' a  caufipè  bras  &  jambes.  Il  aPariuné  entiercmenr.  NerVOS 
omnes  fregit ,  on  divexavit.  Dilaniavit  reniraeara.  Plant. 
Caupper  lahourfe à  ijuelqu'un.  Aliquid  ab  aliquo extorquerc , 
(torqueo  ,  torques  ,  totfi  ,  tortum.)   Plaut. 

On  dit  {pour  montrer  iju'oii  eft  bien  fetir  d'une  cbofe.)  J'y  met- 
trais ma  tefle  a  loupper.  Docapiit.  Voveocapiit.  Cic. 

CouPi'ER  fignific  Divifer.  Dividcre ,  (vïdo  ,  vidis,  vift,  vi- 
fum.)  Diflbciare ,  (cio,  as ,  avi ,  arum.)  au.  ace.  Secare.  cic 
Horat. 
L' .Apennin  efl  une  chaifiiede  montagnes  cjui  canppe  toute  l'Italie. 
Apcnninus ,  continui  montes  dividunt  totam  Italiaiii. 
Ce  font  desmoiil.tgnts  ccnppeei  par  une  valle'e  lauverte  A' arbres. 
Montes  valle  opacâ  diliociantur.   Horat. 

COUPPER  lescarles,  cjstand  on  les  fepare  ,  après  les  avoir  battues 
&  mefle'ts  enfcmble.  Dividere  folia  luforia. 

On  dit  encore  au  jeu,  llcouppeduRay  ,  Il  a  emporte' uns  carte 
en  couppant  du  Roy.  Rcge  depofito  tiilit  folia  luforia. 

C  O  U  P  P  E' ,  m.  C  o  u  p  p  e'e  ,  f.  part.  pafT.  &  adjeft.  Carfiis. 
Abfciflus.  Excifus.  Ampuiatus,a, um.  l'ayiz.Co\xrsEKdant 
fes  diverfes  f  unifications. 

On  dit,  "On  homme  couppe',  owVn  homme  cliaflré.  Ademtzvi- 
rilitatishomo.  Tacii.  Cui  eft excifa  virilitas.  ^«nf.  Virex- 
feâus,a,um.  Lucan. 

On  dit  encore  Vnftile  couppe',  Vnjiile  Laconique,  court.  Stilus 
concifus.  Oratio  concifa.  Cic. 

COUPl'ERET  ,  (  on  prononce  couppret.)  fubft.  m.  [Inflrument 
tranchant ,  à  l'ufage  des  bauchets  &  de  la  cuipnc.']  Afcia  ,  2  ,  f. 
Inlliumentumlaniatorium,  i ,  ncut. 

COUPPEUR,  ou  eoupram,  fubft.  m.  \Ctluy  qui  couppe.}  Sec- 
lot.  Scilior ,  oris  ,  m.  Feir. 

Ce  mot  ne  fe  dit  giieres  que  {de  ceux  ir  de  celles  qui  couppent 
les  raifnsdans  les  vipnes  autempi  Ue  U  vendante.)  Vindemia- 
tor,oris,in.  Legiilus  ,  i ,  m.  Co/«?».  *  On  Uira  parlant  'd'une 
femme.  Lcgula,a;,f.  Une coupfeiife.^ 
Cauppeur  de  bourfe.  Scftor  zonarius  ,'çf)!(>.  feftoris  zonarii , 
m.PUut.  Manticuladus ,  ii ,  m.  Ft)/.  Ciumcnisëca,cœ,m. 
Qui  fecat  Se  inanit ,  au  cxcntërat  marfupium. 

COUPPEURE,  on  prononce  coupure,  fubft.  f.  [  L'aliitn  de 
coupper.]  Ca:fio,  onis  ,  f.  Incifio,  onis ,  f.  Scifsûta.  Inci- 
sQia.a-,f.  C2fura,ï,f.  Incifus ,  ûs ,  m.  Plin.  Colum.  Scif- 
fus  ,  ûs  ,  m.   Var. 

COUPPOIR,  fubft.  m.  [Outil  de  fer  tranchant ,  dont  on  fe  fert 
dans  la  fabnijue  des  monnayes.'}  Incilbrium  ,  ii ,  neut. 

COUFOLLE,  lubft.  f.  terme  d'Architeauic  venu  d'Italie. 
[C'efl  le  haut  du  Dôme  d'uni  ï.glife  ,  rond,  fait  en  formed'unt 
couppe  rem  erst'e.]  Cupiila,  la',  f.  mot  de  U  baJJ'c  latinité'.  *  TllO- 
lus,i,m.  {mot  grec.)   Vir^. 

COUR,  fubft.  f.  [Terrain  enferme' de  murs  &  àde'cottverl,  qui 
fait  part  se  d'un  logis."]  Area  ,  X  ,  f.    Var. 

Cour  intérieure  ,  eniironne'e  de  corps  de  log't.  Cavxdîum  ,  ii ,  D, 
Plin-Jun.   Caviim  sdium,!ji;n(f.  cavi  a;dlum  ,  n.   Kitr.  C/rr. 

IsTiTE  cour  d'un  lo^ts.  Areola  ,  3C ,  f.   Plin-Jun, 
Leur  d'une  métairie,  OU  Bajfe  cour.  Chois  ,  genit,  c!iortis,f. 

Mart.   Coiiots,  tis  ,f.    Var. 
Debafecour,  onde  la baJJ'e  cour.  Chortalis  ,  m.  &  f.  chortale, 
ncut.  adjeft.^t'i".  is.  Colum. 

Cour,  ['.leu  ait  habite  un  Roy  ,  ou  un  Prince  fouverain.'\  Aula  , 
a- ,  f.  Regia  ,  a: ,  f.   Cic. 
ciller  fouvcnt  À  h  t  ou  .  Aulani  frequcntarc.  *  Suivre  U  Ctm , 
VivteÀ  la  Cour,  In  ai.li  .eifari. 
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(     Vn  homme  de  Cour,  Z'ncourtifan.  AiilKUi.ci,  m.  Carnel-Ktp. 
i  De  lA  Cour  ,  ou  g/ui  appartient  a  la  Cour.  Aulicus,  a,  um.  Suet, 
Les  dames  de  la  Cour.  Aulic.t  raulieres.  Femlua;  aulicï  ,f.  pi. 

{Sueionc  a  dit  Libertiua  aulica ,  Vne  .yiffranjnede  la  Cour.) 
Cour  fignifie  auffi  [Toute  U  Famille  Royale ,  &  les  O/ficiers  qui 

font  a  U  fuite  du  Prince.]  Aula  ,  2,  f.  Comitatusregius.^emr. 

comitaiùsregii ,  m. 
Cour  fe  prend  quelquefois  pour  (le  corps  de  l' Etat  qxe  le  Prince 

rcprefen  e.)  comme  II  y  a  une  haine  cachée  ù-  invetere'e  entre 

la  Cour  de  France  ù"  la  Cour  d^ .Angleterre,  Gerunt  Galli  cum 

AnglislJinuItates  obfcuras  8:  antiquas.  Gallis  limultas  vê- 
tus ik  ol.i'cura  cum  Anglis  intercêdit. 
L'E^life  Gallicane  afouzen   befoin  de  fe  défendre  contre  les  entrt' 

prifei  delaCtr.r  de  Rome.  Libertates  Ecclefiï  Gallicans  via- 

dicand.t  iiint  OpilTîraè  à  Cuiid  Rom.mâ. 
Cour  lignifie  Le /îoj  &  foncoiifil.   comme  11  ejl  venu  un  ordre 

de  U  Cour  de  donner  combat.    A  Rcge  ptîclium  demandatum 

eft. 
Cour  fe  dit  pareillement  {des  manières  de  vivre  i  la  Cour.)   Il 

efl  bien  en  Cour.  Gratiofus  eft  Régi.  Acceptus  apud  Rcgem. 

Cic.  *llefi  aimé  en  Cjur ,  a  la  Cour.  Prona  in  illum  eft  Prin- 

cipis  aula.   *  Sjavoir  U  Cour.  Omnia  aulx  leuocinia  petnof- 

cere. 
Taire  fa  cour  au  Prince.  In  cultu  Principis  fe  pratbere  alïïduum. 
U  évite  défaire  ja  cour  aux  G.ands,  Vitat  fupcrba  potentiorurri 

limina.   Horat. 
Il  fait  fans  cejfe  fa  cour  aux  Grands.  Circumvolitat  potcntio- 

lumliinina.  Coium. 
Cour  le  dit  {des  aJjiduitez.fju'onrcnd  aux  grands  Seigneurs ,  en 

fe  Irouvani  à  leur  lever  Suc]  Salutatio  ,  onis  ,  f.   Cultus,û$, 

m.  Cic, 
Il  ne  voulut  plus  qu'on  luy  ffl  la  cour,  Prohibuit  cœtus  faluran^ 

tium.    Tacit. 
Il  avait pajfi  fa  jeune(fe  dans  Rome  a  faire  la  cour  aux  Minijîret. 

Infignes  amicitias  Roms  ambiiiose  coluerat.  Tacit. 
tious  faifons  nojlrc  cour  tous  les  malins,  iilanè  falutamus.    Cic. 
Faire  la  cour  aux  richcjfcs  &  à  la  fortune  d'une  perfonne.  FottU- 

nam  &  divuiasalicujus  ambite,  au  aucupari  donisScple- 

niori  obfequio. 
Faire  la  cour  à  quelqu'un.  Obfervare  &  aliquem  colere.  de. 

Alicujusgraiiamambire,  om  aucupari.  Cic. 
Cou^  de  gens  de  jullne.  Cuiia,2,f.   Senatus ,  ÛS ,  m.  Cic, 
Cour  fsuvecaine.  Summusfcnatus,  m.    ''' Cour  fubnlterne,  In- 

ferior  curia,f. 
Cour  de  Parlement.  Supremus  Senatus ,  m.    Suprema  curJa,  f. 

*  Cour  des  ^'iidei.  Rei  tributaria;  fumiiiuni  tribunal.  Suprema 
rei  tributarii  curia  ,  f. 

Cour  des  Monnayes.  Monetalis  curia  ,  f. 
TOUTEIA  Cour  s'ejl  aJJ'cnbte'e , Tout  le  Parlement  s'efi  affemble'. 
Conlllium  univerfum  iniit  curia. 
En  pleine  Cour,  en  pUin  Parlement.  Palam  curii  confcftlj  co-  i 

ronâque. 
Mettre  queli^u'un  hors  de  caur  &  de  proies.  Curià  &  foro  Sc  litC 

eximcre  aliquem. 
Se  rapporter  a  la  Cour.  Rcm  totam  Cuiii  pemiitterc. 
La  Caur  dit  qu'il  a  efl-  mal  ju-é.  Curia  fententiam  pro  nulli 
babendam  c-He  cenfuit  8c  induccndam. 
COURAGE  ,  fubft.  m.  [.Ardtiir,  vivacité',  fureur  de  l'ame  qui 
fiit  entreprendre  des  ch  fes  hardies  fans  crainte  des  périls.]  Ar- 
dor.   Mentis  fiitor ,  Ciis,  m.  Animus,i,m.  Plm. 
[  En  ce  fcns  il  fe  dit  des  animaux  ,  au'.li  bien  que  des  hommes.] 
Courage  eft  aulli  une  Vertu  q-;i  élevé  l'ame  ,  ir  qui  la  ptrte  À 
m-.pnfer  les  dangers ,  quand  il  y  a  des  occaftons  d'exercer  fa  vail- 
lance ,  quand  si  y  a  lieu  démontrer  fa  confiance  liz  fa  fermeté'. 
Animus ,  i ,  m.   Virtus,  ûtis,f.  Cic. 
Vn  grand  conrare.  Magnus  &  ereftus  animus.  Altus  animus. 

*  {Le  contraire ejl  Parvus  ,  eu  demiftus  animus.  PuiîlUis  ani- 
mus.  Vn  courage  bas  Ù-  rampant.)   Cic. 

Grandeur  de  caiiray.   Animi  excelûtas  ,  atis  ,  f.    Aninii  alti- 

tudo  ,  c»magaitudo,di'nis,f.  Magnaniniitas  ,  atis.f.  Cic. 

*{Le  contraire  ej}  Animi  dcmiffio  ,  ou  Pulillus  animus.   Cif. 

JS.ilfcJJe  de  courage.) 
Avoir  du  coxrare.  Habcie  aniiuiiiu.  Magao  &  Cicao  animo 

efl'c.  Cic, 

.Avoir 
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^voir  bon  courage  &  boum  cffrerattce.  Confîdcre  anîmo  $C  fpC. 

^}tx.  ion  courat^t,  on  lîmplemeiit  Bon  courait.  Bonum  habc 
animuni.  Fac  bono  aniuio  Ils.  WaBf.  Fachabeasforccm  aiii- 
nium.   Cii: 

^vaiiun  conrajede  femme,  Muliebrem  animum  gereic.  Cic. 

Je-jout  ny  fait  voir  7tjon  courage  3  mait  pour  mon  tfprtt  tel  Jj't  il 
ejl,  la  longue  fer-,  lludc  l'a  irnptfbe  tle  paroijlre.  Animum  ti- 
bimeum  ptobavi ,  ingcniym  ceitè  diutînareivFius,  quale- 
cunqueell,  mimis  quarn  ci;,t ,  pall'a  eft  viJeri.  Lit: 

Prenez,  conragc  t  ce  (ji'.i  f:e  dépend  qite  dezout:  le  temps  menrtra 
ce  ejtii  dépend  de  Ir.  fortune',  ÎT  notre  prévnyAncc  le  menA^^era, 
Fottem  fac  animuiu  haboas  quodeft  in  uno  te  :  qui  liint  in 
fominà  tempoiibus  rcgentui ,  ïcconliliis  nolhis  provide- 
buntiii.  Cic. 

Prenez,  iiys  cmrage  ,  qui  re'fonde  àvos  entreprifes.  Mentes  digiias 
cœptis  infumire.  i'ra;. 

Donner  du  co:im^e  à  quelqu'un.  Date  alicui  animum.  Faccrc 
alicui  animos.  Cic.  Liv. 

Relever  le  courage  a  quelqu'un.  Alicui  animum  erigcre.  Cic.  A- 
nimos  alicui  addeie.  Cic 

^yant  reprii  courage  ,  ils  recommencent  le  comhut  Ù"  reviennent  a 
/.<  c/wrçf.  Cum  animos  coHegillent ,  leftituiturpugna.  Li\i. 
«Kiedintegratur  pi.xiumi.  Cttf. 

Perdre  coitregc,  (fi  decsura'jr.)  Animo  ,  0»  animis  cadere. 
Animis  concidere.  Cjif.  Animis  deficcre.  ^mi-Curt.  Ani- 
mum defpondere.  Lit.  Defpondere  (feul.)  Colum. 

Ils  n'ont  point  mAiiqne'de  troupes ,  mais  ils  ont  manqué  de  courage, 
Animusillis,  non  copi.-c  detuerunt.  Cic. 

faire  perdrecottr.i'^e  à  quelqu'un  ,  (Itty  abbattre  le  courage  ,  le  de'* 
coura^er.)  Aiicujus animum  debilitare ,  ou  fiangere.  6<f.  0:1 
infiingeie.  £.11/.  »«  refiingere.  XUiiut. 

Se  Uif/ir  abbattre  le  coi:rage.  Animum  contrahete ,  0«  demit- 
teie.  Cic.  Animo  fc  deniittere.  Cief. 

S.":  a  perd:',  courage.  Lapfusanimi.  Plaut. 
Courage  fe  dit  abfolument  (pour  exhorter  qu^lqit'itn  à  faire  une 
chofe.)  Made.  Dr.  au  Singulier,  hiidiau  Plurier.  Plin,  *  A- 
ge,  fingul.  Apte  planer.  *  Agcdum  a  un  féal,  Agitedura 
à  plufieurs.  Liv.  Eia  agite.  Plaf.t. 
COUR.AGEUX  ,  m.  Courageuse,  f.  adjeft.  [liui  a.  du  coura- 
ge'] Animofus.  Mngnanimus ,  a,um.  Oc.  Foitis,  m.  &  f. 
&  forte  ,  n.  adjeâ.^eui'r.  is. 

C'eft  la  marmite  d'un  efpritft  rme  ir  courageux  de  ne  fe  point  trou- 
bler dais  Us  chofes  difficiles.  Fortis  &  conftantis  animieft  non 
pextuibari  in  rébus  afperis.  Cic. 
COURAGEUSE,\lENT,adv.  [.^vce  courage.]  Animosè.  adv. 

Magno  njiiriio.  abl.  Fortiter.  adv.   Cic. 
COUE.rt.MMENT  ,  adv.   Tout  courant .  (fansbe'f  ter  ,  fans  s'ar- 

rifîer.)  Expeditè.  Facile,  adv.  Cic. 
COURANT,  ni.   Courante,  f   part.  aéi:.  du  vtrbe  Courir. 

Cunens  ,  entis,  onin.gen.  Or. 
Courant,  [Co'dant ,  p.irlant  des  eaux.]  car  on  dit  Va  courant 
d'eau  ,  Vne  eau  courante.  Unda  curiens.  Piofluens  amnis. 
Manansunda.  rs/i.'OT.  *  (Leconir.-.ireejl  Refes  aqua  ,^e«ir.  a- 
qu;E  rclidis  ,  f.  Vne  eau  qui  ne  court  peint ,  £au  ci  i^ufte.) 
A  N  K  e'e  courante  3  .  -imie'e  preftnte.  Annus  qui  nunc  volvitur. 
*  Le  mois  courant.  Menus  qui  nunc  agitur.  *  {Ciceron  a  dit 
Annus  veitens,  &  r.'.uifeMeniis  verteas.) 

Chien  courat.t.  Curfor  canis ,  ^fiur.  curloi'is  caais,  m. 
En  courant,  (aiahafie.)  Curlîm.  Raptim.  adv.   O.. 
ilONKOVC  courante,   OU  qui  a  co:irs  dans  un  Royaume,   Monêta 
ufuâlis  ,  ^Mir.  moDttï  ufualis.f.  Monetatommunis,  qua; 
cft  in  ufu ,  f. 

Vn  Courant  a'eau.  fubft.  m.  Piofiuens,  entis,m.  gen.  (on 
rous-eniend  -Àmnii,.)  Profluens  aqua  ,  f.  Cic.  Liv. 

Suivre  le  courant  de  l'eau,  fe  laijfer  aller  au  courant.   Secundo 

amne,  o.vflumine terri,  (feror ,  ferxis  ,latus  lum.jpalT. 
On   dit  au  figuré  ,    Le  courant  du   mo-ide  ,   la  manière   ordinaire 
dont  omit  élans  le  monde.  Communis  5c  vulgaris  ufus  &  cou- 

■  fuetudo  Vivendi. 

Suivre  le  courant  du  monde  ,  (Se  l.-.if[er  aller  ,  OU  entraifner  au  eott- 

,r.'.ni.)  uru&  confuctudinc  vulg.ui  abripi ,  (tipior ,  xipcris  , 
repcus  fum.)  tu  agi,  (agor ,  agetis,  aftusfum.)  ou  trahi, 
(ttahoi ,  traheiis ,  ttaclus  lum.}  e»  duci ,  (ducoi ,  duceiis , 
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duflus  fum.)  pafT.  *  Ufum  &  conluetudinem  vulgarcm  fe- 

qui,  (fequor ,  lequctis  ,  (equufus  fum.J  dep.  OV. 
COURBE,  adjcft.   m.  &  f.    ['-rui  n'cjl  pai  de  draile  lline.]   Cur- 

vus  ,a,  lira.  cic.  Vne  ligne  courbe.   Curva  linea  ,  a: ,  f. 
C  O  U  R  B  E' ,  m.  C  o  u  n  b  e'e  ,  f.  part,  p.ifl',  &  adjcft.  Cu:- 

vatus.  Incurvatus.  Incuiviis.a  ,  um.  Cu. 
Cou.ibe',  IPanche'.]  Pandus,  Répandus.  Ccrnus  ,  a,um.  OV. 

V.rg.^ 
Courbe  fcui  le  fais  des  anne'es.   Annis  obsitus  ,  a  ,  um.  Ter,  jEvo 

obsuus.  T/rj.   Sencâute  oblltus.  Plant.  Corpore  toto  ob  ie- 

niumcuivatus.  Smt. 
Il  ejl  tcKJosirs  courbe'  fur  les  livres.    Libris  lempci  incurabit. 

Caput  de  tabula  non  tollit.  Petr. 
COURBEMENT,  fublh  m.  [  L'aBion  de  courber.]    Curvulio. 

Inflexio,  ouis,  fœm.  Coium.  Cic  CurvSmen  ,  mînis ,  ueui. 

rUn-Jiin. 
COURBER  ,  V.  aft.  [Rendre courbe.]  Ciirvare.  Incurvate    (vo  , 

as,avi,acum-)  Infleaeic,  (flefto  ,  fl^itis  ,  tlc.\i ,  flcxuni.) 

aft.  ace.   Wiig.  Caf. 
Se  courbeh.  Cinvaii.  Incurvari ,  (vor ,  aris,  atus  fum.)  palT. 

Piin.St.it.  Se  curvarc. 
COURBETTE,  lucft.  f.  [.Aller  à  courbettes,  en  parlant  d'un 

cheval.]  Surfcâis  alternatira  ac  depreûiscruribusnumeiosè 

incedcre.  neuf. 
On  dit  figurément.  Mener  un  homme  à  courbeitei,  (Le  faire 

aller  a  courbettes ,  le  gourmauder  ù- ly.y  faire  f.âre  les  ch.^fei  de 

hauteur.)  Imperiosè  traftare  aliquem.  Duio  iinpctio  liabeic 

aliquem.  Tacit. 
COURBURE  ,  lubft.  f.  [Qualité  de  la  chofe  courbée.]  Curvatura, 

X ,  f.  f'itr.  Curvânien  ,  minis ,  n.  Plm. 
COUREUR,  fubft.  m.   [Léger  à  lacourfe,  qui  cottroit  dam  les 

jeux.]  Curfor ,  oris  ,  m.  Cir.  Stadiodromus  ,  1 ,  m.  Plm. 
CoiiREUa,  [Fagabond.]  Erro  ,  ouis, m.  llorat.  Vagabundus  , 

di ,  mafc.  Conciirfator ,  oris,  malc.  Liv,  Excuifor,  oris, 

mafc.  cic 
Cour  eur  ,  om  Avant-coureur  (dans  les  arm'es ,  qui  va  aux  nou- 
velles à-  à  ta  de'couverie  des  ennemis.  )  Excutfor  ,  oris ,  m.  Cic, 

Antecurfor ,  oris  ,  m.  (T*/:  Exploiator ,  oris,  m.  Cic, 
COUREUSE  ,  lubft.  f.  [Fimme  qui  air/ie  À  courir  qui  ça  qui  là  ^ 

qui  n'arreflegueres  en  (on  logis,]  Mulier  concurians  ,ge)iit,  mu- 

lierisconcurl;intis,f. 
Coureuse  figmfieplus  commone'ment  llne  femme  qui  vit  dam 

une  infâme  projîiliition  ,  qui  fc  donne  k  tout  venmt  ,  UiJECOU- 

REUSE  de  pont-neuf  ,    de  rempart,  une  counufe  de  guilledou, 

Olenti  ftans  in  fornice  ,  ^ç.«>f.  ftantis  &c.  f.  Hor.Scortuni 

diobolarium  (fcrvuloium  Ibrdxdulorum.)  genit.  fcoiti  dio- 

bolaiii.n.  ri.iut. 
Je  ne  fûts  pas  une  coureufe  du  pont-neuf.  Non  fum  pollufta  pa- 

go    Plant. 
[Cette  exprefllon  figurée  eft  prifc  du  faciifîce  que  l'on  faifoit 

à  Hercule,  ou  après  avoir  fait  brûler  iur  l'autel  une  p.utie 

de  ce  qu'on  luy  otFroit ,  ondonuoit  tout  le  relie  au  peuple, 

&  c'cft  ce  qui  s'appelle  poUuiere  &  poUnài-m.] 
Il  n  aime  qu'a  avoir  a^ane  avec  de  fraruh-^s  eoureufei.   Non  tail- 

git  nili  olenti  fiantes  in  foinice.  Hor.  Non  niù  fordibus  ca- 

Jet.    Peir. 
COURGE  ,  fubft.  f.  [Plante  rampante  de  U  nature  des  citrotiiiles.'i 

Cucurbita,a; ,  f.  Plin, 
COURIER,  fubPi.  m.   [Pofiilbn  qui  fait  le  mifiier  de  coyrie  Upof- 

te.]  Curlorpublicus  ,^cnif.  cuilbiis  publici  ,m.  Cic 
COURIR,  ù-  quelquefois  CcuRRE  dans  de  certaines  phrafes  que 

l'ufage  a  autorise'- f ,    O"  qu'on  trouvera  fsstt  COUKIK.    Currerc  , 

(cuiro ,  curris ,  cucurri ,  curfum.)  n.   Cic 
[  Les  Verbes  compofez  de  Curro  ne  fe  tronvent  pas  aifément 

avec  le  redoublement  au  Piererit ,  cependant  il  s'en  trouve 

quelques-uns   qui  retiennent   Ion   redoublement,  comme 

.Accurro  ,   Decurro  ,   Exiurro,   Penurro  ,  PrACUrro  ,   Crociirro  e 

car  on  lit  .Accucum  dans  Cicfton;   Detncum  dans  Qiiin- 

te-Curce,  8c  Tettul.    Excum-i  r,  dansTite-Live  ;  Percucurri, 

dans  Ceiar  j    Fracucurri ,  dans  Ciceton  ,  Procucurn  ,  dans 

Pline.] 
Courir  en  quelque  lieu  ,  (y  aller  en  courant  Ù"  à  la  hajfe.)   Aliqiù> 

fl'Ccurxeie,  (au  prêt,  accurri,   ir  accucuiri.)  CiV.  Advolare, 

(volo ,  as ,  avi  >  atum.  j  ueuc 
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Ctnrir  de  toni  Us  collet.,  oa  dr  cajlé  &  d'iiutrr.  CircumCUtrerÇ  , 
(cut:o,curn,cuifum.)  CurlAie  hue  Scilluc,  (lb,as,  avi, 
atuni.)  Cir.  HiicSc  il.uccurlicare,  (sito,  as,  avi,atura.)  Hor. 
Ciicumcurfate  ,  (fo,  ;is,  avi,  atum.)  n.  rUut. 

CcurirdehauienUs ,  Couur  m  dtfit.idunt.  Decurro  ,  {au  prêt. 
dccuiii  tr  decucurri ,  decuifum.)  Liv. 

C-curiTi'uii  cojh'ù-  d'autre.  Difcutrcic  ,  (difcuiri ,  difcurfum.) 

Ltv. 

Cdurir  en  faille.  Concurro  ,  {prt't.  concurii ,  ir  concuciiin  , 
peuv/j'i<;  concurfum.j  Oc. 

Couru  devant.  Fricurieic,  (prscurri  6- pricucurri ,  pricur- 
Cum.)  Frocurro,  (^«';.  procurri  é'procucurri.piocuifum.) 
Terent.  Cic. 

Courir  jupjues  en  ijuel/jiie  lieu.  Percuno  ,  {prit,  petcurii  & 
^u:itjHefoii  percucurri,  perciirfum.) 

Courir,  ouiiiurrc  le  cetf,  le  hcvre.  Ccivum  ,  oK  leporem  vcna- 
ri,  (nor  ,  atis,  atusium.)  feftan  ;  iiifeclari,  (tor,aris,a- 
ttis  fum.)  dt-p.  ou  infequi ,  (sëquor ,  lequeus ,  fecûtus  (um.) 
dep.  Cic. 
Courir,  oh  Courre  U  psfte.  Incitato  equo  cuirere,  ««  pcr- 
currcre.  *Lala^ue.  Equeftti  decuillone  certare ,  (ceito,  as, 
avi, atum)  Liv. 

S'exercera  la  colirje  ,  ou  à  courir.  Curfu  Te  excrCCre  ,  (CCO,  CCS, 
cui,  citum.)  Se  fe  exetcere  adcurfuiam. 

Courir  au  deiaiit  de  cjueliju'iin.  Concurrerc  alicui  obviam  , 
(pre't.  concurri  «^  concucuiri  peu  ufite.)   Ter. 

Co/irir  lesmen.  Curreie  a:quor.  Kirj.  Per  mate  pcrgcie.  Am- 
bulare  maria.  Cu. 

Il  courut  jour  ir  nuit  luy  en  porter  la  nouvelle  ,  changeant  de  che- 
iiaux  pour  aller  plus  vifle.  Continuato  8c  nofte  Se  die  itinc- 
le ,  atquc  rautatis  ad  celeritatem  jumentis ,  ad  eum  contcu- 
dit ,  ut  iflud  nuiitiaiet.  Caf. 

"je  n'en  puts  plus  d'avoir  couru  ,  OU  Je  fuis  tout  ejjouffle'  &  hors 
d'haletne  d'avoir  couru.  Ex  curfurâ  anlielitum  duco.  Plaut.  _ 

Courir  fur  quelqu'un  ,  F.ine  des  courfes  fur  les  ennemis.  In  ali- 
qucm,  in  holies  irrucre,  (luo,  luis  ,  lui ,  rutum.)  n.  Im- 
petura fiicere ,  (facio ,  fiicis ,  feci ,  tadum.J  Cu.  Liv.  In  liof- 
tesincurfare,  (cutfo,  as,avi,  atum.)  lucuiierein  aliquem, 
(curio ,  pre't.  incurri ,  incurfum  )  n. 

Courir  dans  le  pats  ennemi.  Hoftijes  teitas  percurrcre  ,  «n  per- 
curfaie.  Caf.  on  excurrcre,  Liv.  *  Courir  les  mers  pour  pirater, 
{comme  font  les  cerfiires.)  Mareinfellum  liabcre.  Oi.  "*■  Cou- 
rir le  pats,  vay-aicr,  peleiiner.  Regioues  peragtare  ,  (agto  , 
as,  avi,  atum.)  reiegrinaii,  (noi.aris,  atus  funi.)  dcp.  Cic. 
Courir  les  tables,  [Faire  le  parafitc  &  i'ccornifleur  ,  aller  cher- 
cher un  repas  ç.i  é-tà.]  Pcrcurreic  menfas.  Omnium  menfa- 
lum  Cfl'e  afieclara.  Cic  *  Courir  toute  la  n:ii:  l:s  //sauvais  lieux 
en  habit  d'efclave  pour  fe  déguifer.  Lupan;uia  vefte  fervili 
in  diluraulationcm  fui  pererrare  ,  (o,  as,  avi,  atum.) 
Tacit. 

On  vit  courir  les  poulets  ,  ou  les  billets  doux  ,  &  toits  ces  petits 
fréfcnts,  ejui  tiennent  lieu  d'une  grande  faveur  à  un  amant. 
Littcrs:  amatoiia:  &  munufciîla  mutub  commearunt.  Cic. 

Donner 'a  courir  à  queliju'nn.  Exercere  aliqucm.   Terent. 

Courir,  {fe  re'pandre,  parlant  d'unhruit,  ou  d'une  nouvelle.) 
comme  Le  bruit  court ,  Il  court  un  bruit ,  On  fait  courir  le  bruit 
que  les  ennemis  ont  eflt'  battus.  Rum.or  eft  ,  ou  Fama  efl: ,  ou 
RtOT.oi  acfama  manat,  ou  aumoifpargitur  &  ("paifus  eft , 
hoftes  prafligatosfuiiTe.  Cie. 

raiie  courir  un  bruit.  Famam,  0«  lumorem  fpargere ,  (Ipar- 
go  ,  fpargis ,  fparfi ,  l'parluni.)  o»  dirfeminaie ,  «a  diflîpaïc , 
(o,  as,  avi,  atum.)  ad.  Cic. 
Faire  courir  une  f.'.nte',  pour  dire  La  faire  boire  'a  U  ronde.  Ali- 
cui propinatc  in  oibem. 
Il  court  de  mauvais  iriiiis  de  Ce'far.  Non  belli  funt  lumoiesde 
Ca:!aie.  Cic. 

Courir  dans  le  figure',  Courir  après  un he'ritage.  Inbiareheie- 
ditatem.  Plans.  *  ^■iprés  tes  honneurs  &  lesbicns  decettevie. 
Ambiie,  o:i  pctfequi  liouores ,  boaa,  (scquor  ,  fcqueiis, 
il-cutiisfum.)  dcp.  Lie.  on  confeClari.  Cic. 
Courir  à  la  fer.  nude.  Rucrc  in  fervitutem.  Tacit. 
U  court  il' Hofpiral ,  afaruine,  font  Ahi  c^w' Il  gouverne  mai 
fet  affaires.   Dctruditui  ad  mendicitatcm.  Plaui. 

Oh  bit  qu'y»  homme  a  bien  ciiKrildtsfertiinct  tuf»  vie,  qu'il* 
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hleneJTuyé  àet  ptrili ,  dei  dangers.  Multa  Se  varia  direiiminà 
fubiit.  Obtulit  fe  vatiis  peticulis.  Intulit  fe  ia  varia  capitii 

&  vita:  difctimina.   Oc. 
lUol'rl  bien  des  maladies  ,  Les  maladies  font  communes.  IngtUUnt 
morbi.  P/i/j.  Inoeffcrunt  morbiinvulgus.  Liv. 
Courir  au  devant  de  ta  fortune  ,  ^'li  nous  tend  lei  bras,  ou  ciuinous 

rit,   Blandientifortuni  occurrerc.   Tacit. 
Courir  une  mefme  fortune.  Eandem  fottunam  fubire.  Ineâdera 
efle  navi.  Cic. 
Tous  les  honncfes  gens  courent  la  mefme  fortune,  Una  navis  cft 
bonoruni  omnium.  Or.  (comme  quidiroit/w«  tous  dans  »n 
mefme  zaïjjcau  ,  dans  un  mefme  danger.) 
Il  court  rifijue  de  perdre  fes  biens  &  fa  vie.  FortUni  8c  vitaillius 
vciriunt  indifcrîmen.  Cio. 

Courir  ^uelqte  rtfijue ,  oa  fortune.  Aditc  pcriculuin ,  «»difcri- 
mcn  ,  oK  fûttunam.   Cic. 
Courir  les  rr.as ,  {lomme  font  les  faineans.)    Pcr  corapita  ,  tu 

per  platcas  vagati ,  (vagor  ,  atis ,  atus  fum.)  dep. 
Courir  la  rues,  {eftre  fsirieux  &  infense'.)  Pio  ceiîto ciicum- 

ferii ,  (fcror.)  tUxt. 
Courir  un  livre.  Le  lire  en  courant.  Raptira  librum  perlegere  , 
(Icgo,  Irgis,  lëgi,  Icftum.)    Legendo  iibcum  pcrcurrete. 
Cutlim  légère  libium.  Plin.  {on  du  mieux  Parcourir.) 
QoMKiP.  fit  le  marche' de  tjitel^ii'un,  (vouloir  donner daz'tntage 
d'une  chafe  cju'on  marchande.)  Liccri  conira  aliquem ,  (liceor, 
liceris  ,  licitus  fum.)  dep.  Cic. 
Courir  fur  les  dejfins,  OU  fur  les  brifées  de  quelqu'un.  Alteiiuî 
confiiiis  intcivenire  ,  (yenio ,  vcnis ,  vEni ,  ventum.)  ou  ob- 
fiftere ,  (lillo ,  fillis ,  ftiti ,  ftitum.  )  neut. 
Courir  ,' (5ff  iratfier,  pariant  des  infeiîes  &  des  z-erminei.)   Les 
poftx  courent  fur  l.'ty.  Fedes  repunt  fuper  illum  ,  (rcpo,  repis, 
repfi ,  reptum  ,  repcre.)  Colum.  ou  feipunt. 
Courir,  lEjsre  d'ufage  ,    avoir  cours,  eftre  receu ,  parlant  des 
monnoyei.]  Inufueîle.  Ab  omnibus  tecipi ,  (cipior ,  cipeiis, 
ceptus  fum.)  paff. 
Courir  fe  dit  {d.i  temps.)   L'anne'e  ijui  court.  Annus  veitens. 

♦  Le  mois  iji'.i  court.  Menfis  vertens. 

La  rente  court  depuis  un  tel  jour.  Ab  CO  die  ducitur  ufura.  Cic. 

*  La  rente  court  toujours.  Procedit  ufura.  '''{Le  contraire  »yl 
ConCftit  ufura  ,  La  rente  ne  court  pi.ts.)    Cic. 

On  dit  qu'I'«  homme  court  fa  dixième  année.  DecurriC  annum 

decimum.  Annum  decimum  a;tatis  attingit. 
Couru  ,  m.  CouRue  ,  f.  part.  pafl.  &  adjed.  iBrigué ,  recherche'.] 

Ambîtus,  a,um.   P'ojeî,  Courir. 
COURLIS,  01!  CouRiitUjfubfi.  m.  [Efpeced'oife.iuaciuatiijue , 
ijui  a  un  grand  bec  façonne'  en  faucille.'^    Clorius,  ii ,  mafc. 
Plin. 
COURONNE,  fubft.  f.  [Ornement  que  les  Rois  mettent  fur  leur 
tefte  ,  pour  marcjue  de  leur  pouvoir  abfolsi.'}   Corona,X,f.    Cic, 
[  Diadema  ,  aiit ,  n.  fignifie  un  Bandeau  blanc  dont  certains 
Rois  anciennement  avoicnt  la  telle  ceinte ,  qui  elioii  la  mar- 
que delà  dignité  Royale.] 
Petite  couronne.   Corolla  ,  a: ,  f.  Stropliiola  ,  oc ,  f.  Plin. 
Couronne  de  fleurs.  Corona  florea.  Vtaiit.  Serra  ,  oruiii ,  neut. 
plur.  Oc.    Stiophiï,  iorum,  n.  plur.  P/in.    Serta: ,  arum , f. 
plur.  Prop. 
Couronne  de  laurier.  Laiirea  ,  I,  fœm.  Oc.  {on  fous-entendco- 
lona.) 

Femme  qui  fait  des  couronnes  f  une  Bouquetière.  Coronarîa,z, 
f.  Vlm. 
Ds  CouRONKE.  Coronarius,  a  ,  um.  Cic. 
Fleurs ,  herbes  dont  on  fait  des  couronnes.  Coronamcnta  ,  otum  , 
n.  plur.  Plin. 
Couronne  fe  met  pour  La  qualité'  de  Souverain  ,  le  Royaume. 
Regnum.  Imperium  ,  i,  n.  Cic. 
Charles-qulnt  rcnonç.i  ci  la  Couronne  ,  abdiqua  le  Royaume  ,  quitta 
le  Royaume.  Carohis-quiutus  abdicavit  imperium.  Cic. 
Il  y  a  guerre  entre  les  deux  (ouronnes,  l.i  France  Ù"   l  ^lllema- 
gne.  EcUum  intercedit  iuter  Galliam  &  Germauiam. 
Les  droits  de  la  Couronne.  Rcgni  jura  ,  ^ciii.  rcgni  juiiuin  ,  n. 
pi.    *  Lei  meubles  de  U  Couronne.  Rcgia  fupcllex  ,genir.  tcgix 
fupellcclilisif. 
//  a  rendu  de  bons  fervices  à  U  Couronne,  àl'Ejiat.  De  regao 
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C  O  U  K.  O  N  N  E',  m.  C  o  u  r  o  n  n  k'e,  f.  part.  paOT.  &  3.d]e(k. 

CSï»  /""■"  ""'  caufonnc.l  Coronatus ,  a>um.  Coronàiedi- 

micus.a.um.  Plin. 
Les  Testes  Couronne'ks,  [les  Rsis.]  Reges ,  ^fni'f.  Re- 

gum,  m.  plur. 
COURONNEMENT,  fubft.  ni.  [L'^âkn  decmronncrune pcr- 

fonne  ,  de  liiy  mettrt  tu  couronne  fur  U  tefte.}  Coiona:  impoû- 

tio ,  onis ,  f. 
Couronnement  de  chapiteaux  dei  ctlomnes ,  (en  ^nhiieSure.) 

Cotona  ,s,{.   Vitr. 
On.  dit  au  ligure  ,  Couronnement  pour  U  PerfeSion  ,  {U  dernière 

riiMit  ijWoii  met  à  cjiiel(jue  ouvrage.)  Operis  alicujus  abfolutio, 

atque  perfeûio,  onis  ,  f.  Or.  Corûnis ,  idis  ,  f.   Mart. 
34ettre  la  dernière  main  Ù-  tomme  le  totironnement  a  un  ouvrage. 

Opeii  tanquam  faftigiura  imponere.  lie,  Coronidem  impo- 

neieopcri. 
COURONNER,  V.  aft.  [Donner  une  couronne,  ta  mettre  fur  la 

tejle.]  Coionarc  ,(i5iio,  as,  avi,  atum.)a(ft.  ace.  P/;«.  Alicui 

coronani  imponeie,  (pBno  ,  punis,  pofui,po(itum.)  Coro- 

nam  dare    Cic  Premere  ciinem  coronâ.  Stat.  Cingeie  ali- 

quem  coron.î.   Lucan. 

Se  couronner.  Viflciie  lempora  coronâ,  (vincio,  vincis,vin- 
si,vindunl.)  Hor.  Sibi  corouam  aptare  ,  ouimponere. 
On  dit  au  figure  ,    Couronner  la  vertu  de  cjuelcjti^un.     AlicuJus 

virtutem  coionare.  *  Sa  patience.  Tatientiam  alicujus. 
COURRE  pour  COURIR  ne  J'e  dit  qu'en  quelques  rencontres  qu'on 

troUviXAJOUS   COURIR. 

COURRIER,  rojfs,  Courier. 

COURROUCE',  m.    CouRROUcE'E.f.  part.  palT.  Se 

adjeft.  [Irrite.]    Irâtus.  Oflenlus  ,  a,  um.  Cn.   [qui  fait  au 

Comparu if  Uitiot,  m.  &  f.   &  hoc  iiatius  ,  n.  Oftenlior  & 

hoc  ofFenfîus  ;  &  au  S./x-r/^ii/ Iratiflîmus ,  Oftenfifllmus, 

a,  um.  Oi.)  *Itâ  permCtus,  a,  uni.  OV. 
COURROUCER,  V.  aft.   [Irriter,  mettre  quelqu'un  en  colère.'] 

Facercaliquemiratura.  C;c.  AfEcere  ira  aliquem.  TaJt.^ 
Se  courroucer,  [Se  meure  en  colère.]  Colligere  itam ,  (lîgo  , 

lîgis,  lêgi  ,]edum.)   llor. 
COURROUX  ,  fubft.  m.  [Mouvement  impétueux  de  colère.]  Ira. 

Iracundia  ,  i ,  f.  de. 
[  Ces  mots  ic  difent  rarement  aujourd'huy,  on  s'en  fert  quel- 
quefois en  Poëde  ,  6c  mefme  en  profe  ,  mais  en  raillant.] 
COURROYE,  fubft.  f.  [Lanière  de  cuir  ,  morceau  qui  efl  couppe' 

en  longueur.]  Corrigia ,  X  ,  f.  Cu,    Ligiila ,  a; ,  f.  Af<irr.  Obf- 

tiagiilum  ,  i ,  n.   Plin. 
On  jdit  en  proverbe  ,  Faire  du  cuir  d'aurrtty  large courroye  ,  Ef- 

tre  libéral  de  ce  qui  ne  nous  loufte  rien.  De  alieno  corio  luderc. 
On  dit  audi  ,   allonger,   ou  eflendrela  conrroye  ,  pour  dire  £/- 

tendre  fes  droits,  fes  fouCitons  un  peu  plus  que  de  r.nfon.    Plus 

niniium  libi  funiere ,  (lumo,fumis,  fumli ,  fumtum.) 
COURROY,  ou  Corroy,  fubft.  m.  {La  dernière  f.tfon  qu'on  donne 

atix  cuirs,  en  let  feulant  avec  les  p:cdi.]  Coricduim  ,  ou  Corio- 

dium,  i,  n.  mot  de  la  Itajfe  Latinité'.  Subaftio,  onis,  f.  T/Vr. 
Courrov  fignille  aufli  (De  la  terre glaife  ,  h.ttlite  z.f  paitrie  ,  dont 

on  enduit  lei  bajfins pour  tenir  l'eau.)   Algilla  fubafta,  x,f.  Plin. 
COURROYER  ,  ou  Corroyer  ,  V.  aft.  [Donner  la  dernière pre'- 

par.xtton  aux  cuirs,  après  qu'ils  ont  ejW  tannez.,  en  les  foulant 

Ù-  les  amolifant.]  Subigere  coiia  ,  (igo  .  igis  ,  cgi ,  ailuni.) 

Vitr.  Coria  fubagitando  &  pcdibuspremendo  molliaredde- 

rc ,  (reddo  ,  reddis ,  reddïdi ,  rcddituni.)  aci. 
Corroyer  le  fer  ,  [Lebattre  hchaud  fortant  de  la  forje  ,   l'ejlen' 

dre  &  le  plier plufieurs  fois  fous  le  murieau.)  Ferrum  candens 

tundcndo  fnbigcre. 
Corroyer  le  bois,  c'cH  Le  rabotter  &  fcquarrir  à  l'e'querre.   Lig- 

num  dolaie.  a3. 
Corroyer   le  mortier,   c'eH  MrPer  bien  tachaux  &  le  falde  par 

le  moyen  du  rabot.  Subigere  arcnatum  bacillorum  fubaftioni- 

bus.   Vitr. 
COURROYEUR,  obCorroyeur  ,  fubft.  m.  [Celuy  qui pie'pare 

les  cuin,  qui  les  amollir  ,  qui  les ç^raijfe.]  Coriarius,  ii ,  m. 

Plin.  Subaftarius  coriarius  ,  dans  les  anciens  Marbres. 
COURS  ,  fubft.  m.    [Efpace  q  .'on  traverfe  par  un  mouvement  pro- 

greffif.]  On  le  dit  prcniievemcnt  (des  moutcmens  ordinal 
ttsé-re\'iz.pa;  lan'itture.)  Le  cours  du  Soleil.  CuifuSi  e»  Cir- 

Cllïtus  îolis ,  us ,  m.  Cu. 
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La  planète  de  Jupiter  ,  qui  fait  /on  cours  entre  Mari  &  Saturne  , 

le  fait  plus  grand  que  Mari ,   ir  moins  gr.snd  que  S.ilurne.   Jovis 

planeta  ,  inrer  Mattis  &  Saturni  circiu^itioneni  currens,  nia- 

jorem  quàm  Mercurius ,  minorem  quam  Saiurnus  cuifum 

petvolat.  r/fr.  ouconficit.  Oi. 
Le  cours  des  rivières.  Fluminum  curfus  ,  ou  decurfus  ,  ûs  ,  m. 

Cic.  Lucr, 
La  Saône  a  tin  court  fi  lent ,  que  l'ail  a  peine  peut  voir  de  qi'ct 

cofle' elle  coule.  Tam  incredibili  leniiate  finit  Ajar,  ut  ocuUï 

in  utram  partemfluat ,  judicari  non  poflît.  Caf. 
V Euphralc  fait  fin  court  en  Occident.    Euphrâtes  curfum  ad  OC- 

cafuin  Solis  agit.  Euphraies  decurrit  ad  Solis  occafum.  Phn. 
Détourner  le  cours  des  rivières.   Dcrivare  flnmen.  Plant,  ou  avet- 

tere.  Or.  Cxf.  *  Contorqueie  in  alium  cuifum  amiicsS:  de- 

fiefliere.  cic. 
C'efi  un  de'riglement  d'eftomac  qui  fait  le  cours  de  ventre.  Ex  folu- 

tioneftomachi,  fit  cita  alvus.   Celf. 
Le  cours  des  fièvres.  Fcbrium  circuitus.  Celf.  '''  Sa  maladie  aura 

un  long  cours ,   ou  5.1  maladie  fera  longue,   OU  fera  de  durée, 

Morbus  illius  in  longiun  diiiabit. 
Voyage  de  long  court  fur  mer.  Longa  navigatio  ,  genit.   long.x 

navigationis ,  f.  Cic. 
Le  cours  delavie.  Vit.r  curfus  ,  ûs ,  m.  Vitï  curriculum ,  i, 

n  Cic.  Lucr.  Dccurfum  gratis  fpatium  ,  ^rnii.  decurfi  xtatis 

fpatii ,  n.  Plaut. 
achever  le  court  de  favie.  Vita:  curfum  implere.   Plin, 
Cours  fe  dit  aiiflî  (du  temps  rai  fonnable  qu'on  employé  dans  la  vit 

pour  apprendre  les  fciencc!.)  Curfus ,  ûs ,  m.  Curriculum  ftu- 

diorum,Ii,n. 
U  a  fait  fin  cours  d'ifludc  ,  Il  a  achevé'  fe:  eflude'.  Curfum  ftu- 

diorum  confecit. 
Vn  Cours  Civil,  [Recueil des  loix  compile'  par  l'ordre  dejuf- 

tinien.]  Corpus  Civile  ,  ^r/;/r.  Corporis  Civilis  ,  neut.  *  Vn 

Cours  Canonique  ,  [Recueil  du  droit  canon  compile'  par  Graticn.] 

Corpus  Canonicum  ,genit.  Corporis  Canonici ,  n. 
Cours  fedit  figure'ment  en  ces  cyprellions.   //  acouppe'  le  cours 

aux  difcoiirs  qu'on  tenoit  de  luy.  Eos  fermones,  quideipfo 

erant ,  reprellit.  Cic. 
.Arrcjlcr  le  cours  d'une  affaire.  Suftentare ,  ou  fuftincre  rem. 

Cicer. 
Vous  voyez,  le  cours  ,  îc  train  des  affaires ,   &  quel  cn  fera  l'événe- 
ment.  Perfpïcis  qui  curfus  rerum  ,  quiexîtusfuiurus  lit.  Cic. 
^rrefler  le  court  du  mal.  Inhibere  ,  ou  reprimere  raalum.  Cic. 
Vout  avez,  fceu  vous  gouverner  feion  le  cours  du  marche',  Scifti 

uti  foro.   Terent. 
Cours  fe  dit  (de  ce  qui  eft  à  la  mode  &  receu  dans  l'ufagc.)  La 

pourpre  avait  cours  en  ce  temps  lit.  Purpura  vigebat  eo  tempo- 

re.  Plin. 
Cette  monnoye  a  court  en  France.  HiC  moncta  in  ufu  cft  ,  ok  rc- 

cipitur  iiiGalIiâ. 
Donner  cours  ci  un  ouvrage  ,  Iny  donner  de  la  réputation.  Famam 

facere  operi.  Quint.  Celebritatem  &  nomen  dare  opeti. 
Cette  difciplir.e  n'a  plus  de  cours ,   n'efl  plus  d'ufagc,   ou  cn  i:fage 

parmi  les  gent  de  guerre.  Exolevit  illa  difciplina  inter  bcUâ- 

torcs.  r«;f.  Non  viget  hicdifciplina  imetbcUatoies.  Hic 

difciplina  non  eft  ex  ufu  bellaiorum  liominum. 
Cette  rai'on  a  eu  cours  jufques  il  nous.  Viguit  ufque  ad  nofttam 

a:tatemha.'c  ratio.  Cic, 
COURSE  ,  fubft.  f.  [  L'aûion  de  courir.]  Curfus  ,  ûs  ,  m.  Cic, 

*  Lei^er  &  vifte  a  la  courfe.  Pcdibus  celer.  K/>«.  Qui  vclocita- 
te  ad  curfum  valet.  Cui  magna  in  pcdibus  eft  celeritas.  OV. 

Vnvaijjeau  de  courfe,   lin   bon  voilier,    Curforia  navis,  genit, 
curforiîenavis ,f.  Oi/n/.  Cita  navis, f.  Ovid. 
Prendre  fa  courfe.  Curfum  capeflere.  ;'/<i«f.   ou  corripere.  L/:-. 

*  Currere  curfum.  Iniie  ciufum.  Cic.    Pedes  in  curriculum 
conjiccre.  Plaut. 

faire  une  courfe.  Curriculum  ununi  facere.  Plaut. 
Course  ,  [Irruption  dam  le  pais  ennemi  pour  ravager.]  Decurfio. 
Excurlio  ,  onis  ,f.  Incurfus ,  ûs ,  m.  Cic 
Vn  chemin  mauvais  a  caufe  des  cour/es  des  Barbares.  Infefta  CX- 
curfionibus  Batbarorura  via.   Or. 
Faire  det  courfes  d,ins  le  paît  ennemi      Excurfiones  facerc  in 
agrum  hoflîlem.  Agros  hoftiles  incurfare.  Liv.    *  Faire  fon- 
vcnl  des  courfes ,  ou  des  courfe t  fréquentes,    InCUllItare,  n.    Sen. 
Tora.  I.  XX  COUR- 
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COURSIER,  Cheval  coutjîer,  un  Coureur  [Cheval  Ben  peur  la 
camfc.l  Vtrîdus,  di,  m. 
l'n  -vaifcm  courfitr,  <j-ii  va  tn  ceKrfc,  Cutfofia  navis,  genit. 
curlbiia:  navis ,  f.  Sido'i-^ifoL 
COURT,  m.  Courte,  f.  ad  jeft.  terme  relatif.  [Corpi  ijui  eft 
mitm  eflcndu  en  hni'ieur  ijit'im  iiutre.']  Erevis  &  hoc  brève, 
adjeit.   (^«i  fait  a:i  Campant: if  BtevioT  (x.  hocbrevius,  & 
au  Superlatif  Bievifllmus ,  a  ,  um.)  Sitet. 
Le  cfiemiii  le  plus  cmirt.  Breviot ,  ou  conipendionor  via,  genit, 
brevioris,  owcoinpendiofioris  vi2,f.  etc. 
Court,  [^i  n^ejî  pas  de  longue  dttre'c  t  parlant  du  temps  &  de  la 
T'îV.]  Brevis  &  hoc  brève.  *Contiuftus,  a ,  um.  {(jui  fait 
DU  Comparatif  hic  &  h.tc  Contraftior  &  hoc  contraftius  ,  & 
au  Superlniif  Contraftiliîmus,  a,  um.)   Cic. 
La  vie  cft  lonric.  Eievis  eft  vita.  Exiguum  eft  ac  brève  vitz 
curriculum.  cic. 
Sotivincx.viiiii  que  la  vie  efi  courte.  Vive  menior ,  quàrabrevis 
fis  KVi.   Hoc. 
Les  nuits  fent  plus  courtes  en  hiver.  Hycme  funt  dies  contrac- 
tiores.  Cic. 
Court  iedit  {^deshefoins  ù'  des  chofes  tjui  nous  r/j.^-nefttent.')  com- 

iiie  ;/  efc  iotiTi d'.iTgor.  Eftiplî  iuopia  rei  pecuniarii.   Cic 
Court  Te  dit  figurement  {des  chofes  fpirit'tclUs&  morales.)  C:'t 
homme  a  t^iraclli^etice  courte,  a  des  vei:és  courtes.  Non  mul- 
tiim  intelligit  in  tebus.  rariim  profpicit  in  rébus. 
J'ny  la  mcraoïre  fort  courte.  Déficit  me  itietnoria.  Cic. 
Voulant  cfirc  court ,  je  me  rends  obfcur.  Dum  brevis  efle  laboro , 

obicurus  fio.  Hor. 
"On  difoms  court.  Sermo  brevis.  Oratio  concîfj.  PUui.Cic. 
Court,  adverbe  dans  ces  e.tprelTions  fuivantes.  Il  ej!  demeuré 
court,   llii'a  feucjuer'po/idre.  Obmuiuit  totus.   Ter. 
Il  ejl  demeure  tout  court  en  cet  endroit  de  fon  difcours.  Medi.î  in 
oratione  memoria  illum  defêcit ,  ou  relTquit ,  ou  deferuit.  Cic 
Cette  partie  l'arrcjla  tout  court.   Hoc  vetbum  illum  repreilit. 

*  tlavrcfia  tout  court.   Conttïtit.    Subftïtit.    Cic. 
Tenir  la  j euncjfe  de  court ,  He  luy  donner  pai  trop  de  liberté.   Fue- 
litiam  habere  arfliùs.  OV.  Arflc  contentéque  habere  pucri- 
tiam    Arftècohibereadolcfcentiam.   Plaut. 
Il  luy  4  répondu  tout  court  &  tout  net ,   iju'il  n\nferoit  tien.  Fer- 
negavit  id  Ce  faâurum.  Plaut,    *  Je  me  retirais  tout  court  chez, 
moy.  Me  reûà  doraura  recipiebara ,  ou  capellebam.  Terent. 
Plaut. 
Pour  faire  court.  Pour  ahre'ger ,  Pour  dire  en  peu  de  mots.  Ut 
brevi  dicam.  Ut  brevi  expediam.  Ne  mulca  {on  fous-entend 
dicam,  ou  locjuar.)    Ne  longum  lit.  Ut  paucis  abfolvara, 
{on  fous-entend  vevh\s.)  Cic.   Ter.   Vlatit.   Ne  longum  faciam. 
Hor.  Ut  verba  inpaucaconferam.  Plaut. 
Court  k  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler  :  comme 
Les  plus  courtes  folies  font  les  meilleures ,  c'eft  à  dire  que  C^efl 
une  fa^efe de  fe  retirer  d'aune  mnuvaife  araire  oîi  Con  s^ejl  enga- 
ge'. Multiim  fapit ,  qui  non  diu  desipit. 
On  dit,  S^avoir  le  court  &  le  long  d^une  affaire  ,  pour  dire  £n 
avoir  découvert  toutes  les  particuLirirez..   Omnem  rcm  nolTe 
penitùs.  Omnem  rem  perfpeftam  habere. 
On  uit.   Le  plus  court  pour  vous  ejî  de  ne  vous  point  mejler  de  cela. 

Expeditius  tibi  erit  te  rébus  iftis  non  admifcere. 
Tirer  à  lacourte paille  ,  (ijuandon  met  Udecifon  d'une  chofe  au 
haz.ard  &  au  fort.)  Sorti  rem  aliquam  perniittere.  ^ 
Il  a  ejle'  pendu  haut  &  court ,  pour  dire  que  Son  procès  luy  a  efle' 
hien-iot  fait ,  &  (]u' on  i' a  pendu  au  premier  arbre.  Brevi  difci- 
pulus  datus  eft  cruci.  Plaut. 
On  mt  auflî  {d' un  homme  , /juin' a  pas  affez,  de  force  &  de  crédit , 
-  pour  ri'ûlfir  dans  tjueltjue  entreprife.  )    Mon  crédit  s'ejl  trouvé 

court.  ViSaeft  auûoritasmea.  Cic 
COURTAGE,  fubft.  m.  [M'iier  de  ceiuy  qui  s'entremet  de  faire 
vendre  des  marchandifes ,  OU  de  tjuclcjus  autre  ne'^oce.]  InftitO- 
iium,ii,n. 
Courtage  lignifie  Ledrcit,  lefalaire,  {tju'on  donne  k  ceux  qni 

exercent  le  courtage.)  Inftitotis  (ularium  ,  ii ,  neut. 
COURTAUD,  m.  Coufttaudf,  f.  adjcit.  Curtus,  a,  um.  Bre- 
viciilus,  a,um.  *  Vn  homme  courtaud.  Homo  brevioris  ftatuta:. 
On  dit  proverbialement,  Eflnlier  &  frotter  tjutlcju' un  en  chien 
courtaud.  Fufte  doiaic  aUt^uem.  Plaut.  £giegiè  aliquem 
veibeiate. 
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COURT-BOUILLON  ,  fubft.  m.  IManiereie  faire, ulreeertalr.t 
poisons.}  Garum,i,n.  Aiarf.  *  Gatum  piperatum.  P«r.  V» 
court-boutlton  poivré. 

COURTE-POINTE,  fubft.  f.  [Couverture  de  lit  fort  ample,  aui 
fy2^/<;Kc.]  Siragulumacupundum,  i.neut. 

COURTIER,  fubft.  m.  [Sut  procure  te  d:bit  des  marchandifei.] 
Pro.'icn5ta,  X,  m.  Mart. 

COURTINE,  fubft.  f.  terme  de  fortification.  [C'ejl  la  partie 
du  mur,  ou  du  rempart ,  cjui  eft  entre  deux  baJlions.'\  Cortiua, 
ae ,  fœm. 

[Feu  M.  DuCangedetive  ce  mot  du  Latin  Cortina,  ejuafi  mi- 
tiorcortis,  petite  Cour  enfermée  de  murs  :  &  il  dit  que  pat 
imitation  on  a  ainû  appelle  les  murs  &  les  parapets  des  vil- 
les ,  qui  les  enferment  comme  des  cours.  Il  veut  auflî  que 
les  Couitines  ou  Rideau.v  du  lit ,  &  les  voiles  qui  enferment 
les  autels,  ont  pris  leur  nom  de  la  melme  origine;  &ilaf- 
fure  qu'on  a  appelle  Cortts  la  Tente  du  Prince  ou  du  Ge- 
neral d'atmee ,  &  que  lesgensquilagardoient  ont  efte  ap- 
peliez Coriinarii ,  &  Cortifani  ;  d'ou  eft  venu  le  mot  de  Cour- 
tisan.] 

Courtine  fignifie  audî  {Les  rideaux  d'un  lit.)  Corlîna,i,f. 
Lecli  vélum,  i,  n. 

[  Il  eft  vieu.»:  en  François  dans  cette  lignification.] 

COURTISAN  ,  fubft.  m.  [Homme  détour,  qui  eft  à  U  fiiitedu 
Soy.]  Aulicus,  ci,  m.  Suet. 

CouaTiSAN  fe  dit  auflj  {de  eru.vqui  rendent  des  ajfiduitez  ,  ijui 
font  leur  cour  aux  grands  Seigitciirs,  pour  en  obtenir  cjuelijAe  a- 
vantage.)  Salutatores,  otum,  m.  pi.  Cic.  MagnStum  ,  ou 
poteniiotum  cultores  ,  oruni ,  m.  pi.   Hor. 

Courtisane,  fubft.  f.  terme  honncfte  dont  on  nomme.  Celle 
qui  vit  en  Italie  de  fesproftituiions.  Metetri.t ,  tricis  ,  f.  Ter, 
Cic.  Q^u.ï  corpus  alit  corpote.   Plaut. 

COURTISER,  V.  art.  [Flatter,  carejfer  quelqu'un  ,  pour  r  n  ><• 
rfr:<« /!,i.;iV.]Pcrofficiosè  Se  peramantcr  obfervare  aliquem. 
Cic  Alicui  fuppalpari,  (por ,  aris  ,  atus  fum.)  ok  fubblan- 
diri,  (dior,  dins,  Jitus  fum.Jdep.  P/<trir.  ^Gratiamalicujus 
muneribus  &  obfequiis  foJlicit.ire ,  (to  ,  as ,  avi,  atum.)  aft. 
Pctr.  (i*(  aucupari ,  (cupor,aiis,  atus  fum.)  dep.  Or. 

COURTOIS,  m.  Courtoise,  f.  adjeft.  [civil,  qui  alesma- 
nicres  civiles  ù-  obligeantes  ,  qui  fait  un  accueil  doux  Ù"  gracieux 
à  tout  le  monde.'}  Concinnus.  Humanus.  Blandus ,  a,  um.  Co- 
mis ,  m.  5c  f.  &:  hoc  corne  ,  adjed. 

[  On  dit  au  Comparatif  Concmnior  &  hoc  concinnius ,  Huma- 
nior  &  hoc  humanius ,  Blandior  &  h9C  blandtus  ,  Comior  à* 
hoc  comius ,  Hor.  Cic.  au  Superlatif  Hamanijftmiit ,  Blandifjî- 
mus  ,a,um.] 
Jamais  homme  ne  fut  plus  courtois.  Nemo  unquamfuaviiate 
conditior.  Cic 
Il  n'eft  courtois  qu'à  fes  amis.  Concinnus  amicis.  Hor. 

COURTOISEMENT,  adv.  [Civilement,  obligeamment.]  Co- 
miier.    Urbanè.  Honefté.  adv.  Cic. 

COURTOISIE,  fubft.  f.  [Honneftete'.]  Comitas.  Humaniias, 

atis.f.   Cic 
Donnez  luy  des  marques  de  vofire  courtoise.  Exprôinc  benignum 
e.\  teingcnium.   Plaut. 

[Tous  ces  mots  ne  font  plus  du  bel  ufage  dans  noftie  Lan- 
gue.] 

COURTRAY,  [Ville  du  Comte'  de  Flandres.]  Corteiiâcum  ,  ci  , 
neut.  Cortracum ,  i ,  n. 

C  O  U  K.  V  E'ë  ,  OM  C  o  R  V  eV  ,  fubft.  f.  [  Travail  d»  k  un  Sei- 
gneur par  fes  fuf  et  s.]  Operaruraprxbitio,  onis,f.  Vlp. 

COURVETTE  ,  fubft.  f.  terme  de  Marine  ,  [L\ft  une  efpece  de 
barque  longue  qui  n'a  qu'un  maft  ù"  t^ri  petit  trinquet ,  qui  tja  à 
voiles  ù-  il  rames.]  Navis  fpeculatoria  ,  ^fuif.  navis  ipecula- 
tori;E,f.  Navigiumfpeculatoiium,  ii ,  n.  Cicf. 

COUSIN,  m.  Cousine,  f.  fubft.  terme  relatif  &  de  parente, 
{qui  fe  dit  de  ceux  qui  font  ijfus  des  deux  frères  ,  ou  des  deux 
faurs.)  Ce  mot  vient  de  Confanguineus ,  &  félon  M,  Ménage  de 
Congenius.jK  Coaç.et\eus,commc  qui  diroit  Ex  eodem  génère. 

Cousin  germain,  [t'ifant  des  deu.x  frères.]  Patruelis  frater, 
genit.  patruelis  fratris  ,  m.  OV.  i.iw.   Patruelis  (yîmjli/cwcnf.) 
Suet. 
Il  eft  mon  cmsfin  germain,  Etatec  lueus  patiuelis  eft.  Oc.  Meus 
eftjatiuciis,  Suet. 
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Cousin  germmh,  {.Enfimt  dcideux  faari.]  Confobtînus,  i, 

m.  Ctc* 
Cousm  GERMAIN  ,  [  Fils  du  frirc  &  de  ta  faiir.}    Amitinus , 

i ,  mafc.  /■  r   •  ■ 

r  On  trouve  cependant  d.ms  les  Anciens  quelquefois  Corifobnnt 

pour  les  tiilans  des  frères  &  des  lœurs  ,  3c  Ciceron  appelle 

un  certain,  qui  eftoit  lils  du  frère  delà  mère  de  Ligarius, 

Liiarii  confobrinm.  Donat  Interprète  de  Tciencc  ,  veut  que 

par  le  mot  Sahrim  on  entende  les  Enfans  des  deux  fœurs , 

&  par  Cd'iiobnni,  les  Enfans  du  frère  &  ceux  de  la  foeur.  Vof- 

fius  dans  (es  Etymologies  montre  que  le  plus  fouvcnt  on  ap- 
pelle Soirini,  l'es  CouliusiO'us  de  Germain.] 
Cousine  germaine  ,  iFUtc  de:  dttix  fnrcj.]  Soror  patruelis , 

gcait.  forons  patruelis,  f.   Papin. 
Cousine   cermaine  ,  ifitle  des  deux  faurs.l    Confobiina  , 

ac ,  foem. 
Cousine  t(fni  dt  ^irmain.  Sobrîna ,  Z  ,  f. 
Cousin  elt  aurti  un  terme  d'honneur ,  {(jueln  Rois  donnent  aux 

Princes  de  leur  fang  ,  asxtx  ^rrsb^Jf^detirs  &  aux  priiiiîp.ttes  Pn- 

fannes  de  leurs  EJluti,  qu'ils  veulent  honorer.)  Cognatus.  A- 

mlcus ,  i ,  m.  , 

Cousin,  ilnfeÛe  voUnt  ijui  fitjae  dvec  grande  douleur ,  &  ijus 

incommode  Urt.'^  Culex  malus  ,  ^fiif.  culicis  mali ,  m.   Hor. 

CulextinuËlus,^en/f.  culicis  tinnuli ,  m. 
Cousin  lignifie  aufli  Vn  chameau  lonf,  fait  avec  du  beurre  &  des 

aufs  ,  (ju'tn  envoyé  à  fes  bons  ami! ,  fuandon  rend  le  pain  béni 

dansl'Ë^life.  Arnica  placenta  ,  s  ,  f. 
COUSINAGE,  fubft.  m.    [La  parente'.]    Coguatio,  onis ,  f. 

Cicer. 
COUSINER  ,  V.  neut.  iSe  dire  coufins ,  oa  parents.]  Nomen 

cognationis  intcr  fe  ufurpare ,  (po,  as,  avi,  atum.)  au. 
COUSSIN,  fubft.  m.  [Ej'pece  a'oreiller,  ou  de  carreau.]  Ful- 

ïînus  ,  i ,  m.  Plaut.  Oc. 

Petit  coujfin.  TulvilUis  ,  i ,  m.  Hor.  Tulvinûlus  ,  i ,  m.  Colum. 
attendez,  ^tte  )e  vous  donne  un  cotijfin.   Mane  pulvinum.  r/.i«f, 
COUSSIN  ET,  fubft.  m.  fP«f;f  co«;/in.}  Le  mefme. 
COUST  ,  ou  CoÙt  comme  on  prononce^  fubft.  m,  [Prix  de  la 

chofe  ejn^on  acheté  y  ou  la  depmfe  ^ue  ;*on  fait  pour  l'acheter.] 

Sunitus  ,  us,  m.  Inipenfa  ,  a: ,  f.  Difpendium,  ii ,  n.  Plant. 

Ocer. 
On  dit  endroit,  Frais  &  loyaux  coujls.  Pretii  jufta  corollaria, 

&  acceflîones.  Bud. 
COUSTANCES,  ou  Coùtance  comme  on  prononce,  [,1'ille 

épifcop.ite  de  ta  bajj'e  Normandie.]  Conftantia  caftra  ,  gtnit. 

Conftantiorum  caftrorum  ,  n.  pi.  Conftantia ,  ï  ,  f. 
giui  eH  de  Coitjlances.  Conftantienlis ,  m.  6c  f.  &  hoc  Conflan- 

tienfe ,  adjett. 
Le  CousTANTiN  ,  ou  leCoùtantin.  Conftantienfisagetj^enj'f. 

Conftantienlis  agri ,  m. 
COUSTANT,  OH  CoÙTAKT  comme  it  fe  doit  prononcer. -Aiisîk. 

m.   Donner  une  chofe  au  prix  coûtant ,  on  p  fur  le  prix  coûtant. 

Rem  tantidem  emtam  tradere  alteri.  Ter. 
COUSTER  ,  0»  Coûter,  comme  il  fa'tt  le  prononcer,  V.  neut. 

(raloir  certain ptix,  Cflre aihere'cerlaiu pr.w]  Stare  ,  ffto,  ftas, 

fteti  ,llatiun.J  Conftare,  (confto,  conftas,  conftiii,couf- 

titum,  0«  conftâtum.)  neut. 
[  Ces  Verbes  gouvernent  l'Ablatif  du  pri.K  qu'une  chofe  coûte  , 

ou  le  génitif  de  ces  Noms,  Tant,  quanu,  pluni-,  minons 

&c.  Or.   Avec  le  Verbe  Valeo  ,  ou  met  fort  élégamment 

l'Accufatif.] 
Cela  coupe  bien  cher,  là  ftat  magno  pretio.  Horat.  *  Il  ne  me 

coûte  rien.  Gratis  conftar.  '^  Il  mecoûie  très  peu  de  chofe.  Vi- 

liffimè  confiât,  fif.  Taivo  paratur.  Sen. 
Ce  threme  cos\:e  prrfijue  ta  moitié  moins  tjuc  lezotre.  Propè  di- 

midio  minoris  mihi  confiât  liber ,  quam  tuus.   Cic. 

acheter  un  denier  ce  qui  eni/aut  mille.   Emere  deuario  ,   Cjucd 

mille  fit  deniriûm  (^ottrden.iriorum.)  cic. 
CousTKR  lignifie  auflî  ,  [Obliger  à  de  grandes  de'penfes.]  comme 

Son  éifuipage  de  guer-'e  ttiy  a  b.'aucoiip  coujlé,  il  a  bun  dépense' 

four  /in  e'ijuipage.  Fccit  niagnunj  fumtum  in  apparatum  bel- 
icum  ,  oiiinfupelleftilembcliicam.  Cic. 
Km*i  n'avoKs  rien  ioufte'-,   On  n'a  fat  aucine  d-penfe  p'^urnous. 

Nullus)unitus  fat^uscit  in  nos.  KulluStetiinciustaflm  cft 
iiiiiims  in  nos.  cic. 
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On  DiTfigurément,  L'éloquence  confie  queltjue  cUofe  ,  ir  en  tra- 
vaillant aux  ajf'aires  d'autiuy  ,  onnefait  pas  tes  fienncs,  Elo- 
quentia  non  gratis  contingit,  omittit  curas  faniiliares,  ut 
fealieiiis  ncgotiis  iniendat.  Tasii.  Multo  fumptu  &  fudote 
patatur  eloquentia  ,  &  alienis  non  fuis  dcsûJat  negotiis. 
Cette  vi^oire  coitjla  te  fang  ù*  la  vie  à  plufieurs  CanhaT^inois, 
Multorum  fanguiue  ac  vulnetibus  ea  Pcenis  viûoria  fte- 
tit.  Liv. 
Cette  témérité'  luy  confia  cher.  Iftius  temetitatis  poenas  dédit  i- 
cerbiffimas.  *  Cette  parole  luy  coufia  la  vie.  Verbum  iftud  fura- 
mo  illi  e.xitiofuit.   Ctc. 
Ci.mme  ils  eftoient  accoufumez,  à  cet  exercice  (à  la  marine)  dèi  leur 
enfance,  il  ne  leur  coujîoit  rien  de  le  reprendre.   Nauticis  iioilli- 
nibus  qnotidiano  ufu  à  pucris  e.xetcitatis  ad  naturalcni  & 
domefticum  ufumrefugere  ,  nonraultumcrat ,  onnonmui- 
tilaboriserat. 
Quand  il  fiut  fervir  mes  amis ,  rien  ne  me  confie.   Nihil  pretio 
parco,  amico  dum  i'ubvcniam  ,  ««opitûler. 

COUSTUME  ,  fltt  Coutume  comme  on pronoiuetfuhC:.  f.  [TraiK 
d,.-  vie  ordiniite,  rr.amere  d'agir.]  Ufus  ,  ils,  m.  Coiifuenl- 
do,  inis,  f.  Mos,^«);<;.  moiis ,  m.  InftitUtum,  ^£;)jr.  i, 
neut.  Cic. 
C'eft  la  coufliime  de  chercher  les  honneurs  par  le  crime.  Petcrc  ho- 
nores per  flagitia  ,  raote  fit.  Plaut. 

Far  coHjUime  ,  Suivant ,  ou  feUn  la  coufltime ,  ou  manière  de 
faire.  Moie.  Moribus.  Pxo  raote  &  confuetudine.  Derao- 
le.  Ex  more.  Inmoiem.  Ex  confuetudine.  Secundum  con- 
iuetudineni.  Utmoseft.  Ut  lolet.  Ut  afsokt.  Ut  fieri  Ib- 
let.  Cic.  Ter.  Horat. 

Comme  j'ay  de  couftume  ,  {  félon  ma  coufliime.)  More  meo.  Pro 
meâ  coufuetudine.  Inftiîutomeo.  £.■£  ufu  meo.  O.:.  *  Con- 
tre ta  couftume.  Pritct  motem,  ou  confuetudiuem.  *  Fai- 
re contre  la  couftume  d'un  pe::fle.  Difcedere  à  populi  confue- 
tudine. 
Ce  n'eft  pas  ma  couftume ,  je  u'ay  pas  accoufty.mé  cela.  Non  cft 
mea:  confuetudiuis.  Non  cadit  in  mcam  confuetudinem.  Cic, 
*  c'ejl  l.t  couftume  d'aujourd'huy.  Ita  uunc  viget  raos.  In  mo- 
re eft.  Mos  cft. 

Avoir  conflf.me,  ^voir  de  couftume.  Confuefcere,  (fuefco, 
fuefcis  ,fucvi.j  Solere,  (foleo, foies ,  folitas  fum.)  n. 

[  On  difoit  autrefois  Solui ,  d'où  vient  qiieSahifie  a  dit  neque 
fubfidiis  utifolucrat  compof.iis.  Varron  croit  que  c'eft  une  fau- 
te de  fuivre  le  peuple,  qui  diibit  S'>litus  fum  ;  néanmoins 
l'ufage  l'a  emporte,  &  il  ne  fcroit  pas  permis  aujourd'huy 
de  dire  autrement.] 
,Amener  ,  infrod>iireKne  nouvelle  couftume.  Novnm  morem  ,  on 
novam  confuetudinem  inducere  ,  ou  introducerc  ,  ou  infti- 
tuere.  Cic.  Suet.&uint.  *  Afcifcere  novos  ritus.  L;i'.  o/;  no- 
vam confuetudinem.  Cic, 
Ramener  ur.c  amienr.e  couftume  ,  la  re'tc.hlir  ,  la  remettre  en  l'-fage, 
OU  fur  pied.  Morem  referre  ,  en  revocare.  Intcrmiirum  mo- 
rem reducere.  etc.  Confuetudinem  repctere  ac  leferre.  ♦  Fni- 
re  pjjfcr  une  chcfe  en  couftume.  Aliquid  in  morem  iiidi:c<"re  , 
o;i  perduccre.  Cil*.  *  G.irder ,  on  entretenir  une  coujlumc.  Con- 
fuetudinem, oKinftitutumtenerc,  eu  retinerc,  o.-;fervare. 
Cic,  *  Quitter,  laijfer  là  une  coutume,  s'ende'faire.  Ab  ufitatà 
conftietudine  recedere.  Defcifceie  à  confueti-.dine.  Inteimit- 
teve  confuetudinem.  Cic.  Decedetcinftituto.  Cic.  *  Ro?n-ie 
une  couftume.  Solvere  morem.  Liv.  *  En  difi^enf-r.  Solverc  ali- 
qnc'cacoahxeiai'ini:.''' La  couftume  n'eflptus.ViÇceÙit  mos.  rtm. 

CousTUMES  d'un  p.-,ïs,  d'un  peuple.  Jus  niotibus  conftitutum  , 
genit.  juris  moribus  conftituii ,  n.  luftitutum  ,  i ,  n.  Cic, 
Faire  une  chofe  contre  les  us  &  couftumcs.  Contra  morcm  &  con- 
fuetudinem ciïilem  aliquid  tacerc. 

COUSTUMIER,  on  prononce  coîiiar,MT.^  ,  m.  CoÛtumishk, 
f.  adjeft.  Solitus.  Suetus.  Confuetus  ,a,  um.  Solens  ,  en- 
tis  .  omn.  gen.  Cic.  Terent,  *  Je  fis  couftiimier  de  mentir ,  iSc 
mieux  J'ay  couftume  de  mentir ,  C'eft  ma  couftume  de  mentir.  Si 
mendacium  dixero ,  fokns  meo  more  fecero.  Ptaur. 

COUSTUMIER,  fubft.  m.  ou-L\  Cou'.ruME,  {Volume  ùii  font  eon- 
teiiuis  tes  couft urnes  d'un  pais.]  Civilium  iuftitutorum  codex  , 
icis ,  m.  ou  volûnien  .  ir.inis ,  neut. 

COUSU  ,  m.  Cousue  ,  f.  part,  p.ifi".  &  adjeft.  du  v«ric Coudre. 
Sutus  ,  a ,  um.  C;c.  CoûJûtus ,  a ,  um.  Plin, 
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On  dit  iifunhiimmi  qui  ait  viCa^e  fort  maigre  ,  &  qui  a  la  f  tau 

collée  fiirleioî.)  c^li*  Il  a  le  vifage  coufuj  ou  les  jou'éi  tontes  cott- 
fui!.  Eft  macilentismalis.  Macilcntum  os  habet.  P/.tKf.  Eft 
oie  macilcnto. 
On  dit  aiiDî  au  familier  qu'I'n  homme  eft  tout  ceufu  dt  fifiolei , 

pout  dite  qu'il  rjl  très  riche.  Benè  nummatiis  eft.  Ptaut. 
On  dit  populairement  ,  Dei  fiiie/fes  coiifuïs  de  filbtanc  ,  pour 
à\ie  Del  f>ie£'ci  grojfierei  &  aiie'ei  à  voir.  Vitiea  techna  ,  ce, 
fœm. 
On  dit  encore  ,    Bouche  cçufu'é ,  {four  recommander  le  fecret 

tt'niiechofe.)  Tace.  Taceas ,  Sile.  Sileas.  OV, 
COUTEAU  ,  fubft.  m.    on  prononce  coutau.    [  Injlrument  pour 
couper.]    Culter,  tri,  m.  Plaut.  Cultrum,  tri,neut.  Prop. 
Horat. 
Couteau  de  ciiifine.  Cultrum  coquinatium.  Hor,    *  Couteau  de 
chajfei'.r.  Culter  venatorius.  Mart. 
Petit  couteau.  Cultellus  ,  li ,  m.   Hor. 
On  dit  figure'ment,  Voila  une  jcMiieJfe  mife  en  bonne  main  ,  n'c/l- 
ce  pat  proprement  un  couteau  que  vous  luy  avez,  donne'  pour  fe  , 
coapper  la  gorge,  d^avoir  mis  de  t'arment  entre  les  mains  d'un 
jeune  homme  ,  pour  entretenir  fei  de'hauihcs  &  accroijire  fa  fai- 
ticar,t':fe>  >€dfpol  aJûlcfccntcm  (idei  mandatum  mala; ,  de- 
difti  hoc  pafto  eigladium,  qui  feoccidcret,  ciiin  dedifti 
adolelcenti  in  manus  argentuin  qui  exidificaret  lliamin- 
choatam  ignaviam.   Ptaut. 
Il  luy  <'  mil  te  iottteau  a  la  gorge  pour  tuy  faire  avouer  cela.  Ex- 
torlit  ab  illo  ut  idfatetetur.  *  Cette  nouvelle  tuy  a  mis  le  cou- 
teau dans  te  cœur  ,  ou  l'aefe'  uncoup  de  couteau  pour  luy.  In- 
tiemuit  poft  huncnuntiuraattonitus.  Petr. 
On  dit  auffi  que  Des  gens  aiguifent  leurs  couteaux,  pour  dite 
qu';/j  fe préparent  il  fcb.ittre,  il  fe  quereller.  Nudant  gladios. 
Liv.  Stringunt,  owdijbingunt  gladios.  Cù.  Acuunt  gladios. 
Ad  manus  8c  ad  pugnam  veniunt. 
On  dit  encore  que  Dcu.x  hommes  font  aux  efpe'es  &  aux  cou- 
teaux ,  ou  font  il  couteaux  tirez, ,  pour  dire  qu'//i  font  ennemis 
jurez.,  c\u' Us  font  prejls  il  fe  battre  &  et  fe  dire  des  injures.  Mu- 
"tuis  jam  conviciis  inter  fe  digladiantur.  Or.    Sefemutuis 
conviais  profcindunt.  Ptin. 
On  dit  populairement  qu' Vn  homme ejl  un  couteau  de  tripière, 
(tors  qu'il  dit  du  bien  &  du  mal  de  la  mefme  perfonne.)  Homo 
bilinguiSj^cBif.  hominisbilinguis,  m.  Ph^d. 
COUTELAS,  fubft.  m.  [Efpe'e  de  fin  acier.]  Acinïces  ,  cis  ,  m. 

Horat. 
COUTELIER,  fubft.  m.  i^i  fait  des  couteaux.]  Cultrorurn 
fabcr,bri,m.  *(0"  troui/e  Ca\mnu%  dans  Suétone  ,  mais  il 
fjgnifie  Celny  qui  e^orgeoit  anciennement  les  viiiimes  dans  tes 
Sacrifices  des  Payens.) 
CouTFLiERE,  fubft.  f.  [Etuy  il  mettre  des  couteaux.]  Cultrorum 

theca  ,  CI ,  f.  ^ , 

COUTER,  Voyez.  Couster  comme  il  s'écrit. 
COUTIL,  fubft.  m.  on  prononce  couxt.  [Toile  faite  de  fil  fort  dé- 
lie' &  fort  prejTe',  dont  on  fait  des  lits  de  plume.]  Culcita  ,  X  , 
f.   mieux  que  Cuichl3.  _   _ 

COUTRE  ,  fubft.  m.  [Grande  plaque  de  fer  Mtache'e  a  une  char- 
rue.] Aratri  culter,  tri,  m.  Plin. 
COUTUME,  Voyez.  Cousiume  &c. 
COUTURE  ,  fubft.  f.  [L'union  de  deux  chofes  qu'on  ajfemhle  avec 

de  ta  foye  ou  du  fil.]  Sutura  ,x  ,{.   Liv. 
Couture  fe  dit  aufli  de  la  cicatrice  desplayes  qui  refte  fur  lapeau. 
Cicatiix,  trîcis,  f.  Or.  Offerunienti ,  arum  ,  f.  plur.  P/4«r. 
Vibex ,  bïcis  ,  f.   Plin. 
On  dit  figurément  c^u'Vne  arme'e  a  sJle'Je'faite  it  ptaite  couture , 
fouriiicc  entièrement.  Exercitus  fundiius  deletus ,  om  fufus. 
Adinteiaecioncm  c.\fus  cxeicitus.   Cic.  Liv. 
Couture,  pour  l'an  de  leudre.  Ars  confuendarum 8c  concia- 
nandarum  veftium  ,^rH)>.  ariis ,  f. 
£lle  travaille  en  coulure,  OU  de  la  couture  ,  Elle  ejl  couturière. 

Concinuat  8:  confuit  vefics. 
hlle  apprend  la   coulure.   Difcit  artem  confuendaium  vef- 

lium. 
COUTURIER,  fubft.  m.  [Tailhiir.]  Sarcinâtor ,  oris,  mafc. 

Pul.Jujif. 
Coutcr [ERE, fubft.  f.  Sarcinatrix,  trîcis, f.  Var. 
C  0  V  V  t'£ ,  fubft.  f.  l^^Jfcmhla^i  d'teufi ,  qu'une  poule  couve. 


COU, 

Unius  inciibâtûs ,  ou  incubîtûs ,  ««  incubationis  OVa  ,teniti 
ovorum ,  n.  plur. 

Couve'e,  [Les  petits  qui  font  d'une  mefme  couvre.]  PuUatio, 
onis,f.  fullities  ,  iêi ,  f.  Coium. 

COUVENT,  fubft.  m.  [Monaftere  de  Religieux  de  l'un  é-  de  l'au- 
tre fe.\e.]  Monaftcrium.  Cœnobiiim  ,  ii ,  n. 

Couvent,  [Le  corps  &  la  Communauté' des  Religieux.]  Conven- 
tus ,  ûs , m. 

[Ce  mot  fe  prend  aufli  pour  leLieuoU  vivent  les  Religieux. 
On  prononçoit  autrefois  Con-ent,  mais  l'ulagceil  mainte- 
nant pour  Couvent,  \'n  ne  s'eft  confervec  que  dans  les  dé- 
rivez Conventuel  &c.] 
La  Mejfe  conventuelle.  Conventûs  facrum ,  i ,  n. 

COUVER  ,  V.  aft.   {qui  ne  fe  dit  que  des  femelles  des  oifeaux  qui 
fe  tiennent  fur  leurs  œufs.)  Ova  ,  o«  ovis  incubare  ,  (ciibo,  ca- 
bas ,  cubui  &  cubavi ,  cubftum ,  ou  cubâtum.)  Var.  Celum. 
Petr.  *Incubare  (feut.)  n.  Colum.  {&  alors  on  fous-entend  o- 
viserova.)  *Sedereinovis.  n.  Plm.   Fovereova,  (foveo, 
foves,fovi,fotum.)  au.  Plm. 
Mettre  couver  une  poule,  ou  la  faire  couver.  Gallini  ova  fup- 
ponere ,  (pono,  punis,  pofui,  pofitum.)  OV.  on  fubjicerei 
(jicio  ,  jïcis ,  jcci ,  jeftum.)  V.tr.  ou  fubdcre ,  (fubdo ,  fubdis  , 
lubdidi ,  fubdïtuni.)  aft.  Colum. 
J  appréhende  que  ces  œufs  ne  foient  coiivis,  OXXcouve'r,  voyont 
s'ils  font  encore  bons  ii  manger  il  la  coque.   JVIetuo  ne  Jam  Ova 
conccptafint,  tentemus  numadhucforbilia  Cnt.  Petr. 
Vne  poule  qui  couve.  Matrix  ,  Icis ,  f.  Inciibans  matrix.  Gallî- 

na  incubans;  Gallina  mater,  f.  Colum.  , 

L'aclion  de  couver.  Incubatus ,  ou  incubitus ,  ûs,m.  Incuba- 
tio  ,  onis ,  f.  Plin. 

On  dit  par  comparaifou.  Couver  quelqu'un  des  yeux  ,  (quand 
on  regarde  attentivement  une  perfonne,  peur  qui  on  a  de  taten- 
drelfe.)  In  oculis  geftate ,  ou  habere  aliquem.  Cic,  Blandc 
aliquem  fovete  finu  fuo. 

Couver  fe  dit  au  figure  {des  chofes  qui  font  cache'es  quelque 
temps,  &  qui  viennent  il  e'clorre  avec  e'ctat.)  Concipere,  (ci- 
pio,  cipïs,c5pi,  ceptum.)  Coquete,  (coquo,  coquis.co- 
xi,  cottum.)  aft.  ace.  Co/«w.  Cic.  *{Ondit  Concipere  mor- 
hum.  Colum.  Couver  une  maladie.  Bellum  coquete.  Z,ii/.  Cou- 
ver une  guerre.  Magnum  fcelus  concipere.  C(V.  Couver  quel- 
que grand  crime.) 

COUVERCLE,  fubft.  m.  [Ce  qui  fert  a  couvrir  quelque  vaif- 
feau]  Operciilum  ,  li  ,n.  [lin. 

COUVERT, m.  Couverte,  f.  adjeft.  &  part.  Teûus.  Con- 
tenus. Opertus.  Coopertus,  a,  uni.  Oc 
[Intedus,  a,  t:m  ,  eft  en  ce  fens  dans  Tite-Live ,  Scilfigni- 
fie  au  contraire  dans  Tacite,  qui  n'eft  point  couvert,  qui 
eftnud.] 

Toute  la  ville  ejl  couverte  en  îerraffc  contre  les  incendies,  In- 
cendio  urbs  tuta  eft,  qubd  adificia  teûafuntpavimentis. 
Hirt, 
Couvert,  [Obfcur,  téne'breux ,  parlant  de  l'air  &  du  temps.] 
Teftus.  Obfcûius.  Nubilus ,  a  ,  um.  Cit.  *  Le  ciel  eft  cou- 
vert. Nubiluseftaër.  Or.  Obfcurus  aër.  Cœlum  obfcurum. 

Vi'g- 
Couvert,  [Ombrage',  oit  il  y  a  bien  de  l'ombre.]  Te£lus.  Um- 

biofus.  Opâcus.  Opcrtus  ,a,  um. 
[  On  dit  au  Comparatif 'l'/nèr^yrr  &  hne  umbrofus ,  Opaciorir 

hoc  opacius ,  6c  au  Superlatif  l'mbrofijftmus  8c  Opacijfimui ,  a  y 

um.  Cic.  Virg.] 
Vne  alie'eeouverte.  Ambulatio  opaca  ,  om  umbrofa  ,^«ii<f.  am- 

bulationis  umbrofx  ,  c»op3ca:,f.  Ambulactumumbrofum, 

i  ,  n.  *(Lf  contrairecjl  Hypxtlira ambulatio.  l'trr.  l/neatUe 

découverte.) 
Jen'ay  point  veu  de  lieu  plus  couvert  en  eflé.  EgO  locum  zftatC 

iimbrofiorem  vidi  nunquam.  Cic 
Couvert,  [Caché.]  Ca:cus,a,um.  Colum.    ''"Vn  feu  couvert, 

Ignis  carcus.   Virg. 
Couvert  fe  dit  figure'ment  en  ce  fens  (a'un  homme  caché  ir 

dijfimuté.)  Teftus.  Abftrûfusja,  um.  Qui  eft  recondîtâ  na- 

turà.  etc.  Tacit. 
[On  dit  au  Comparatif  Tettior  ir  hoc  tillius ,  ^l-ftrujior  & 

hoc  abflrufiui  ,  Si  au  Superlatif  TeUiffimus ,  .Abjlrufijfimin  > 

a,  um.] 


cou. 

//  efl  fort  (ouvert  dans  fes  difcoiirt.  Teâiflimus  eft  in  dicendo. 
Multis  fimulatiomim  involuciis  tegitur.   Cic. 

Serviri]ticl<j«'".n  à  plil!  corveris ,  (comme  on  fait  chtz,U  Roy.) 
Opeitanca  ferciila  alicui  ai'ponere. 
On  dit  audi  au  figuré  ,  Sor-nir  ijucl/ju^un  à  plan  couvirts,  four 
dire  Luy  faire  m^jUredc  ijutlque  thofr,  L»y  citlier  une  fxrtll 
du  fecret  d'une  ,ijj\iire.  Multa  cejare  aliquem  dc  lealiquâSc 
aflûtèreticere.  Cic. 

Dire  une  ihofe  en  paroles  couvertes.  Tefto  fermonc  diccre  ali- 
quid.   Ouid. 

Je  vous  ay   e'crit  en  mots  couverts.  Teûis  verbis  ad  te  fcripll. 
Cicer.  *(£.t  contraire  ejl  apeitiflîmis  verbis.   Cic.  fort  cUu- 
rement. 
On   APPEllE  auflî  Mots  couverts,   {Des  paroles  honnejles,  ijui 
en  font  entendre  defales  &  u'obfcures.)   Tetla  vetba ,  oium  ,  n. 
pi.   Cic. 
Couvert,  U'ejlu  ,revejlii.]  Tefliis.  Indûtiis.  Veftitus, a,  um. 
Cic.  *  Il  y  a  des  animaux  couverts  de  cuir  i  d'ai'.tresdt  plumes, 
&  <juelcji'.ci-uni   d'e'caillcs.     Animantium  aliœ  coriis  tefta; 
funt;  pluma  alias;  alias fquaiuâ  videmus  obdiidas.   Cuer. 
*  Il  epiier.  couvert ,  ou  tien  habille'.  Bcne  &  elcgauiet  vefti- 
.     tus  eft.  Cic. 

Couvert,  [Plein, rempli , charge'.}  Plenus.  Opertus.  Onuflus. 
Oncratus,  a,  um.  cic. 

Il  eft  tout  couvert  de  poujjiere  &  de  fueiir.  Sparfus  pulvere  Se 
fudore  mullo  defluit.  Phxd.  *  L<t  place  fubticjue  etoit  con- 
T/erre  des  corpt  des  citoyens  Romains  ^:i*on  avait  majfacres  la 
nuit.  Forum  corporibusciviuniRonianorum  cïde  nofturnà 
conftratum  crat.  Liv.  *  Vne  table  bien  comerie  de  viandes. 
Menfa  conrtrufta  dape  multiplici.  Catut.  Conquifltiflîmis 
cibis  onerata  menfa.  Cic. 
On  dit  en  ce  l'eus  au  rîguré  ,  Vn  homme  couvert  de  crirAet.Qoo- 
pertus  fcelcribus.  OV.  Cumulatiffimus  fcelerum.  Plaut.  *  De 
miferes.  Miferiis.  Salujl.  *  De  vers  fatyriques.  famolis  ver- 
fibus.  Hor. 

Couvert  de  gloire.  Circumfluens  5c  cumulatus  glorià.  Cic. 
Couvert  feditaufli  [des  teintures  fortes  &fonte'es,  qui  tirent 
fur  robfcur.)  Comme  Vn  bleu  couvert ,  un  bleu  fonce.  Cxru- 
leus  color  nubïlus  ,  ou  furdus,  on  fufcus,  on  fatur.  Plin.  *  Du 
vin  couvert,  du  vin  noir,  dit  gros  vin.  Vinum  atrum,  i,  n.  Plaut. 
Vinumnigrum  ,i ,  n.  Plm. 
Couvert  coumie  un  fubftantif  mafculin  ,  Lien  à  couvert, 
{.Aliry.)  Locus  opâcus  ,  i ,  rn.  Locotum  opâca  ,  corum  ,  n. 
pi.  Virg. 

Ils  fe  retirèrent  k  couvert  de  leurs  muratlhs.  Sub  murum  fe  rc- 
ceperunt.  Ctf. 

Mettre  les  mytes  à  couvert  du  froid.  Defendere  nivrtos  à  fri- 
gore.  (Vrj.  *  Se  mettre  à  couvert  dc  la  pliiye.  Vitare  imbres. 
Liicr. 
On  dit  en  ce  fens  au  figure' ,  Mettre  quelqu'un  à  couvert  de  la 
vioUnce  des  ennemis.  Pr.iftaie  aliquem  fiilvum  &  incolumem 
ib  lioftium  vi.  Sartum  &  tetlum  confervare  aliquem.  Cic. 

Mettez,  il  couvert  l'innocent  dont  vous  ejîes  le  feul  refaî^e  ,  car  lors 
^.'ic  la  medifiuce  s'aiharnc  fur  liy  ,  le  mefrne  danger  vous  me- 
nace vjus  mefme.  Tucre  prarlldio  innocentcm,  qui  dum  Théo- 
nîno  dente  citcumroditur, 'ad  te  paulo  poft  veniet  pericu- 
lum.    Hor.   *  {Thton  eioit  fort  r/ie'difant.) 

Il  luy  a  fait  l'ifonncur  de  [on  propre  mouvement  de  i'appeller  au- 
près de  faperfonne  ,  il  l'a  mis  à  couzert  delà  pauvreté',  &  luy 
a  ordoiine'  d'écrire  l'hiftoire.  UkroadTe  arcellîvit,  egere  ve- 
tuic,  &  fcribete  C03git.   Horat. 

Il  a  épcv.f:  cette  file  foi-r  mettre  fon  honnexr  à  ce:ivert.  Duxit 
hanc  virginem,  ut  faftamipli  injuriamcontegeiet.  Ter. 

Se  rnett'e  à  co-.vert  de  la  calomnie  par  des  contes  dtvertijfants. 
Fiftis  jocis  cludeie  calumniam.  Phed. 

Jl  a  mis  jon  bien  à  lou-ert  fous  des  noms  empruntez..  Obduftis 
nominibus  bonafuaiu  tuium  tecepit. 

^i'.i  ejî  .1  Cf:itvert  des  eniumii.  Tutus  ab  hoftibus.  '^  Des  dangers. 
Tutus  adversiii  pericula.  df.  Cic. 
Couvert  lîguiHe  auûi  Le  logement  oit  l'on  fe  retire.  Teftum , 
i ,  n.  Or. 

Jeneffay  ois  Je  pourray  avoir  le  couvert.  Qiio  loco  te£lus  fim  , 
nefcio.  Plant.  '*'  Donner  le  couvert  it  quel  jii'iin.  Recipere  ali- 
quem in  teûuiu.   PUi:t.   '''Donnes,  le  couvert  &  toute  l'ajfsf- 
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tance  pofflble  à  celuy  aui  vous  rendra  ma  lettre.  Operam  at- 
quc  holpitium  perhibe  ei,  qui  tibi  mcas  tabulas  affértt. 
Plaut. 
Couvert  fignifie  encore  (La  nappe,  la  couverture  de  la  table, 
comme  ferviette  ,  ajfiette  ,  cuiller  ,  couteau  &  fourchette.)  Met- 
Ire  le  couvert.  MenTam  apponete.  Plaut.  ou  inftrucre.  K/ry. 
*  Faites  mettre  le  couvert  pour  nous.  Jubé  ftcrni  nobis  leûii- 
los.  Ter.  Apponite  menfam.  Plaut. 
.apportez,  encore  un  couvert,  c*eft  adiré  ^fjtette,   &  ferviette 
&.C.  Cœnatïcara  adhuc  unuminlhumentum  appûne,  ««af- 
fcr  convïva*. 
Sa  table  efl  de  douz.e  couverts  ,  douze  perfinnes  mangent  k  fa  ta- 
ble. Duodecim  meiiCi;  illius  allant.  Man.  Conliftunt  duo- 
dccim  ad  illius  menlam.   cir.  Duodecim  difcumbunt  men- 
fis.  Stat.  Mcnla  apud  illum  inftruitur  duodecim  viris. 
COUVERTEMENT  ,  adv.  [D'une  manière  couverte,  fecrette 
&  cache'e.]  Teftè.  Occulte.  ♦Tcclius.   Occultius.  Plus  cou- 
vertement.  Cicer.  *Teftiflimè,  Occultilîîniè.  Fort  couvcrte- 
■  ment. 

CoiivEKTEMEfiT ,  en  paroles  couvertes.  Teftis  verbis.  abl.  Cic. 
COUVERTURE,  fubft.  f.  [Tout  ce  qui  fert  à  couvrir  g-ne'rah- 
ment  quelque  chafi.]  Tegmen  ,  mi'nis  ,  n.  Tegiiraen,  minis,  n. 
Tegumentum.  Operimentum ,  i ,  n.  Cic  Plm. 
Couverture  d'unem.ufon.  Teftum,!,n.  Cic. 
Ces  couvertures  ne  fuffîfent  point  pour  les  mauvais  temps  d'hiver. 
Per  hibernas  tempeftates  tefta  ifta  non  poflunt  imbres  faf- 
tinere.   V'itr. 
Couverture,  [Enveloppe ,  ce  qui  fort  k  envelopper.}  Integu- 

mentum ,  i ,  n.  Segeflre  ,  tris  ,  n.   t^ar. 
Couverture  de  lit  ,o\xde  mulet!.  Sttagiilum  ,  i ,  n.  Lodix,Icis-, 
f.  Juv. 
Couverture  fe  dit  figurément  8c  fignifie,  tre'texte,  couleur 
pour  de'guifer  un  dejjein  &  pallier  une  faute.  Tegumentum.  In- 
tegumcntum.  Involucrum.  Vclum  ,  i ,  n    Di-. 
Chercher  des  couvertures  à  fes  crimes.  Qiixrere  flagitiorum  te- 
gumenta.   Cic 
Il  prefla  fon  ncm  pour  fcrvir  de  couverture  a  l'armement  qu'il 
faifoit.  Deleclummilitumnomine  fuopratcndit.  Csf. 
Il  ne  vous  efl  pas  permis  de  vous  fervir  plus  'on^-ter/^ps  de  cette 
couverture  por.r  cacher  tant  de  vi<.es.  Froiîtis  tibi  integumento 
ad  occultanda  tanta  vitia  diutiiis  uti  non  licct. 
COUVERTURIER,  fubft.  m.  [Sui  fait  des  couvertures.}  StlA- 

gulorum  textor ,  oris  ,  m. 
COUVRE-CHEF,  ou  Couvre-che',  fubft.  m.    [  Coïfure  des 

femmes  de  village.}  Rica ,  a; ,  f.  Var. 
COUVREUR,  fubft.  m.  [Q_ui  couvre  les  maifons.}  Scandula- 
rius  ,  ii ,  m.   (proprement ,  SI-'-'  les  couvre  de  bardeaux  en  forme 
de  tuiles.) 
COUVRIR,  V.aâ.   [Mettre  une  couverture  fur  quelque  chofe.} 
Tegere.  Contegeie.  Intcgcre,  (tcgo,  tëgis,  texi  ,tefl:um.) 
Operire,  (operio  ,opcris  ,  operui ,  opertum.)  au.  ace.   Or. 
Operculate,  (lo ,  as,  avi ,  atum.)  aft.  ace.   \'ar.  Goofter- 
nere  ,  (ftcrno,  fternis,ftravi ,  ftratum.)  aft.  ace. 
Ils  couvrirent  le  toit  de  mortier  &  de  brtqy.e.    Summam  COntablî^ 

lationem  ,latetibus,  lutoquccoufiraverunr.  Caf. 
Couvrir depea'ix  les  bouchers.  luduere  fcuta  pellibus.  Caf. 
Faites  vous  bien  couvrir  ,  fi  votts  f:ez.,  vous  voui  en  porterez,  beat:-' 
coup  mieux.  Jube  fis  te  opetiii,  beatu&  etis ,  fi  fudaverir, 
Plaut. 
Couvrir  demarbre,  [Enduire ,  incrujier,  revcftir  une  muraille 
dem.trbre.}  Pariéti  cruftam  marmoream  inducere.   Vitr. 
Couvrir  les  pommes  de  cire  ,  OU  de  plaflre  pour  les  garder,  Cru(^ 

tare  mala  gypfo  aut  cerâ.  Plin. 
Les  murailles  du  temple  ejîoient  couvertes,  OU  revêtues  bar  de- 
dans d'un  lambris.  Interiores  rempli  paiietes  tabulis  veftie- 
baniur.   V'itr, 
Sui  couvre  &  enduit  les  murailles  de  marbre  ,  ou  de  piaf  se.  CruP- 
tarius,  ii,mafc.  Plin.  Teftor , oris , mafc.   Var. 
Couvrir  des  fojfes  de  manière  sjl^on  ne  les  puijje point  appercevoir» 
Obcïcarefoflas.  Cohim. 
Couvrir,  [VoiUr ,  mettre  une  couverftre ,  ou  unviile.}  Vela- 
le,  (vclo,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Vélum  alicui  reiprs- 
tendere,  (tendo,  tendis,  tendi ,  tentum.j  Obtcgeie.  aft. 
acc.   Oc,  *  Il  fa;:t  couvrir  les  tableaux,  de  [eut  que  le  grand 
Xs  3  air 


3-fo  C  O  U.      C  O  Y. 

an  à-  U  ponfitre  ne  Us  g^flint.  Velandï  funt  piôx  tabellz  , 
neapcnioiiaëreiicpulveiedeieraniur.  Viir. 
On,ieUp<uif,iire  couvrir  ifudjuc  f,„d  <jv,',l  fajfe.   Nullofri- 
goreadJucitur,  ut  openofit  capiie.  Cic 

Se  couvrit,,  {Se  -oikr,  mmre  fyn  ch.ipeau.)  Caputtegere, 
OBCOntegere,  ok  velare  ,  ou  opeiiie.  Ctc.  *  Se  couvrir  d  nn 
Imbh.  Corpus  velUtegere.  Trb.  ,     „■       ■ 

Couvrir,  {.l\Jlir ,  or,:er.  }  Vcftire.  Conveftire,  (veftio.is, 
ivi,ituni.}  aft.  ace.  Cic  Le  lierre  couvre  U  muraille.  Hede- 
la  convertit  muros.  Cic.  *  Les  frac  font  couverts  d'herbes. 
ConvcfiUmtuiherbispiato.   Oc. 

Couvrir  le  dit  ai;lli  [,ics  animaux  fjui  s'accouplent  piur  U  S'' 
n'-ration.)  rcminam  inire,  (ineo  ,  inis,  inii,  inïtum.)  ou 
faliic,  (lalio,  falis,  falii,  i>Hl'a!ui,laltum.)  aft.   Var.Pim. 
l'n  e/l^'on  aiiin'eft  pai  bon  peur  couvrir  les  cavales.  Admiflatius 
inersiii  vcncrcm.  Colfm. 

CoLVRiR  en  ter;ncs  de  guerre  fignifie,  Mettre  quelpie  corps 
devant  fiy  p. :<r-  fe  défendre.  Tegetc.  Munite  ,  (muaio  ,  is  , 
ivijiium.j  acl.  * //  ..ouvrit  [on  aile  gaKche  d'une  chiifne  de 
Tuonta^nes.  Siniftrum  cornu  continuismontibus  texit.  Csf. 
Il  fc  couvrit  d'un  rxifiau,  pour  n'efire  pas  furpris  par  les  enne- 
mis. Cafttaripisfluminismunivit,  ut  ea  ab  hoftibus  tuta 
icddeiet.  df. 

Couvrir  fedit  hyperboliqucment  {de  ce  q:ii  ejl  m  abondance 

&  en  euaniiie  pour  remphi.)  comme  Les  vignes  s'e'tendent  & 

^outrent  tout  un  ^rand  pais.    Vinea:  porriguntur  ,  unamque 

faciem  longe  latequccontexunt.  Plin  Jun. 

Xerxès  couvrit  U  terre  de  fMats.  MiliiibusXerxes  terramiiu- 

plcvit ,  ou  complevit. 
L.i  r Litre  de  fin  nom  a  couvert  toute  ta  terre.  Implevit  oibcm 
teirarum  nominis  illius  gloria.  Cic.  *  Il  revint   du  combat 
tout  couvert  de  f.vi^  &  de  poiijjiere.  Spailus  fauguinc  ac'pul- 
veie  rediit  ex  prxlio.  t 

CouvRTR,  [Remplir-,  charger.}  Onerare.  Maculaie  ,  (o  ,  as  , 
avi,  atum.)  aft.  ace.  *Vne  lafche  aSion  couvre  un  homme 
d'infamie.  Tuipc  faftum  inûtit  homini  infamiam.  Oc.  *U 
revint  tout  couvert  de  glo.re.  Cumulatus  glorià  lediit.  *  So» 
corps  efi  couvert  degaU.  Corpus  impetigine  iab5rat.    Plin. 

Couvrir  fignifîe encore  figurément  Cacher,  dijfimuler ,  de'ro- 
ber  à  Uconnoijfincedes  hommes.  Tegere.  Conregcre.  Obte- 
gere.  *Occultdre.  Velare,  (o,  as,  avi,  atum.;  Obtcnde- 
le.  Pritendere  ,  (tendo,  tendis ,  tcndi ,  tentum.J  aft.  ace. 
Cic.  *  Couvrir  fa  laideur  par  la  pureté'  &  l'innocence  de  fes 
meeurs.  Faciem  turpeni  bonis  moribus  vincere.  Phad.  *  Les 
mefchants  couvrent  Icuri  vices  d'e'paijfes  tc'néhres ,  à- mettent 
toujours  ijuelquenu.'ge  a::  devant  de  leurs  tromperies.   Mali  ob- 

'  jiciunr  noacmpeccatis,  Sctraudibus  nubem.  Har.  ♦  Cou- 
vrir à-  de'z^uifcr  f.t  cupidité'.  Tegere  ac  vclite  cupiditatera. 
.  Cic.  *  Coii-.rir  fa  Ufchcte'  d'une  vie  privée  C-  particulière. 
ignaïiam  hiam  tencbratum  ac  parietum  cuftodiis  tegere. 
Cic.  *  Couvrir  fon  fentiment ,  ne  fe  point  ouvrir  ,  couvrir  fon 
jeu,  dtjpmulerfifentsmens  Ù- fes  de£'eins.  TcgcrC  fuain  fen- 
tentiam  oK  fuaconlilia.  Ctc. 
Se  couvrir  d'un  nom  de  cjKclcju'Hn  pour  conduire  quelque  intrigue, 
Adumbratcaliquem,  (bro  ,  as ,  avi,atum.)  aa.  Cic. 

CouvRfTl  quetiju'un  ,  [Obfcurcir  fa  gloire  ,  l»y  faire  ornbre.l  Ali- 
cii)usfaniamobfcûtaic,  (o  ,  as  ,  avi  ,atum.)  Alienonomi- 
ni  tcnebras oflundere  ,  (fimdo,f"undis,fadi,fufum.)  *Of- 
ficere  glori.ï  alicujus  ,  (hcio  ,  ficis,  kci,  fans  fupin.)  n. 
Cic.  Vous  avez.cauvert ,  obpurcide  profondes  téiie'bres  la  gloire 
devosnnccfircs ,  par  l'infamie  de  voftre  vy.  Tu  tuis  majoiibus 
vità,  ciuamturpitercgiili,  magnas  offudilU  tenebras.  C:c. 
Obn;ifiimajoium  gloriam. 

On  dit  proveibialcmeut  ence  fcns,  Se  coii-Mr  dit  fie  mouil- 
'  te',   {apporter  ^e  vaincs   cxcufrs  ,  fe  fcrvir  de  prétextes  frivo- 
le..) V*!ja  !<  infuli'a  caufati ,  (Ibr ,  aris ,  atus  fum.J  dep.  Cic 
ou  prcctendcrc. 

Couvrir  lignifie  auffi  Mettre  le  couvert  ,  Voyez  Couvert. 
*  Ce  magtjlrat  fait  toùjoun  bien  couvrir  fa  i.ible  ,  On  y.  fers 
tien  des  plats.  Illius  nugiilratûs  menfa  pluiimis  feiculis 
oneratiu'. 

COY.m.  CoYEjf.  adjeft.  [Sliii  n'a  aucun  mouvement ,  ni  agi' 
tation.'i  Qiiicins  ,  a  ,  um.  Tranqiiillus  ,  a  ,  um.  Cic. 

[Cm  Adjectif  fianfois  a'cft  gucics  eu  ufage  au  féminin  ] 
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Ce  lieu  ejl  bien  coy.    Hic  locus  eft  quietis  &  tranquillitatis 

plenidïmus.  Cic.  Hiclocus  ttanquillus  eft.  Fiant.   *  H  fait 

un  temps  bien  coy.  TianquUlum  eft.  Plaut.  (  on  fout-cnttnd 

tempus.) 
COYAUX,  fubft.  mafc.  pi.  terme  de  Charpentcric.  [Bounde 

chevrons  q:u  conduifent  la  couverture  jujqu'a   l'extrcmile'  de 

i*ental'lement.j  Dchquii ,  arum ,  f.  pi.   Vitr. 
[On  appelle  en  Latin  Colliquii, ,  arum ,  les  Coyers  qui  font  des 

Chevrons  pofcz  lut  le  toit  d'une  Mailbn.] 
COYON,   fubft.  m.  {Lafche  ,  poltron.]  Ignavus  ,  a  ,  um.    Vc- 

cors.dis ,  oma.  gen.  Cic, 
[  Mot  populaire  St  bas.  ] 

COYONNEK,  V.  aft.  {Faire  fouffrir  à  quelqu'un  des  indigni- 
tés ,  l'!j  reprocher  fa  lafchete',  fon  infamie.]  Alicui  ignaviam, 

ou  verecuudiam  objiceie,  (j'cio,  jicis,  jfci,  jectum.)  o» 

exprobrare  ,  (o  ,  as, avi,  atum. J  ait.  Cic. 
[  Mot  vulgaiic  8c  bas.  ] 
COYONNEi(.lE,  fubft.  f.  {  Lafheté ,  poltronnerie.]  Ignavia. 

Vccotdia  ,  a: ,  i.  Cic  , 

[  Mot  bas  &  populaire.  ] 
CRABE,  fublt.  f.   {tfpcce  d'e'crevijfe  amphibie.]  Carabus,bi, 

m.  Plin. 
CRACHAT,  fubft.  m.  {Excrément  qu'on  vuide  parla  bouche, 

falive  e'paijjle.]  Sputuili ,  i  ,  n.  CelJ'.  Oxis  exciementura  ,  ti  , 

n.  Tacir. 
On   dit  qu' Vnc  maifon  n'eji  bajlie  que  de  houé  &  de  crachat, 

{quand  elle  ejl  bajîie  de  méchants    matériaux,  )    ^£des  malè 

materiatar ,  f.  pi.  Cic. 
CRACHEMENT  ,  fubft.  m.  [  Evacuation  de  la  falive  par  U 

bouche]  Exfcieatio,onis  ,fœm.  Pttn.  Screâtus  ,  us.  m.  Ter. 

*  Crachement  de  favg.    Sanguinis  ex-rpuitio,  ou  cxlcreatio  , 
cnis  ,  f.   i'tm.  oa  icjeftio  ,  onis ,  f.   Viir. 

CRACHER,  V.  aft.  liquider  par  U  bouche  U  falive.]  Spuere. 
Del'puere.  Exfpuerc,  (fpuo.fpuis  ,fpui,  fpotum.)  n.  Plin. 
Screaxc.  Exfcreare,  (fcreo  ,  as,  avi,  atum.)n.  6c  aci.  ace. 
Plaut.  Sputumedcre,  (edo,  edis,  edidi ,  editum.)  aft.  Tf//; 

*  Cracher  lefang.  Sanguineni  Iputare ,  ou  exlcreare. 

Lu  moutarde  fait  cracher  aijément.  Exfcreationes  faciles  facit 
incibo  fumptum  finâpi.   Plin.  *  Cela  fait  cracher  les  ulcern 
des  poumons.  Id  pulmcnum  vitia  exfcreabilia  facit.  Plin. 
Cracher  fur  quelqu'un.  Confpucre  aliquem.    Sputo  aliquem 
inquinate.  Infputare  alicui ,  oi/ aliquem.   Plaut, 

Crachlr  aitnez.  fe  dit  iigurement ,  (d'une  grande  in:ure  qu'on 
fait  à  quelqu'un.)  Spuetc  in  OS  alicujus.  Inlpueie  in  fion- 
lem ,  ou  in  faciem  alicujus.  Petr. 
Cracher  contre  les  ma:srs  de  quelqu'un  ,  c'eft  à  dite  Les  avoir  en 
averfion.  Defpusre  in  mores  alicujus.  Perf. 

On  dit  encore,  Cracher  contre  foy  mtfme ,  fe  faire  dutort.  In 
iinumfuumconfpuere.  Petr, 

Cracher  fe  dit  {Jes  chofesquifortentde  la  huchemat  àpropoi.) 
il  a  crache'  ér  vomi  pii'.fiears  injures  contre  fi  patrie.  Multa 
diftetia  cflûdit ,  ou  prcjêcitin  pairiam.  *  Il  a  crache'  beau- 
coup de  Grec  C-  de  Latin  dans  fon  difcours.  Multa  Giaccè  8t  La- 
tine efîutivit  loquendo. 

t  Ces  Cipreffions  font  baffes  8c  ironiques.  ]   ' 

CRACHEUH.,m.  CRACHEUSE,f.  adjeët.  {Celiiy  &  celle  qui 
crache.]  Sputâtor.  Screator  ,  otis  ,  mafc.  *  pi!:r  le  féminin, 
Quœfpuit.   {oiinctfoi-epoint  Sputairix  ,  ni  Scrcatri.'i.)  ' 

CRACHOTER,  V.  itératif.  {Cracner  pcu&fouvcnt.]S^mdLie, 
(fputo ,  as ,  avi ,  atum.)  n.  Plant, 

CRACOVIE,  {Ville  capitale  &  epifcopale  de  la  haute  Pologne.] 
Cracovia ,  a ,  f. 
Slxi  ejl  Ac  Cracovie.    Ctaccvienfis  8c  hoc  Cracovienfe,  ad- 
jca. 

CRAIE,  Voyctc  CRAvr. 

CRAIGNANT,  m.  Craignante, f.  part,  aft.  Timcns.  Me- 
tuens,entis,  omn.  gen.  Cic. 

CRAINDRE,  V.  aa.  {..Avoir  peur ,  appréhender.]  J'mvnc,  {t\- 
meo,  es,  mui  ,fansfiipin.)  Metuere  ,  (tno,  is,  ui.le.nijrpin.) 
ad.  ace.  »  In  metu  eue.  Cic,  f  Formidarc.  Retoimidate , 
(m-do,as,aTi,ï[ura.)  aft.  ace.  Vereii ,  (vcrcot,  vcicris, 
veïitusli:ni.)  depon.  ace.  CafCic.  Pavcre ,  (pavco,  paves, 
pavi,  />-.•;; /i;/>in.)  n.  ace.   Ter. 

{ Ou  met  à  i'Ablatii  avec  la  piépofiriou  à  ou  ab  le  nom  de 
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la  perfonne  de  qui  l'on  craint;  îc  au  Datif,  celuy  pour  qui 
l'on  craint. 

Le  aue  iclc  de,  fuivis  d'une  feule  négation ,  ou  fans  né- 
gation, s'expriment  par  /ij  avec  un  Subjonctif,  parce  qu'on 
ne  fouiiaitc  pas  que  la  cliofe  arrive;  mais  s'ils  font  fui- 
vis  de  deux  négations ,  ils  s'expriment  p.it  m  non  ,  ou  par 
«t  avec  un  SubjontUf,  parce  qu'on  founaite  que  la  choie 
arrive.] 

Cmitidie  pour  quclqu^un.  Metuere,  on  timere  alicui.  FImii. 
Ter.  01!  proaliquo.  CciJ.  ou  propter  aliquem.  rl.int.  *  De 
aliquo  tormidare.  rù.  *  Je  crains  plus  pour  vous  ^tte  pour 
moy.  Non  lain  de  mc.î ,  quain  de  tuâ  fdlute  timeo.   CrV. 

i/  ^Titiinoit  moins  jour  /es  vattlcatix  ^  parce  tjsi^tis  cjlosent  a 
l',increen  Une  pl''gi  ""'o  &  de'ucuverte.  Miniis  navibiis  vcre- 
batur,  qu'od  in  litiore  molli  Scapeitû  deligatas  adancôras 
leliqucrat.   C'jf. 

Craindre  ijue  ijiidijii'uii  ne  nous  fajfe  du  mnl.  Ab  aliquo  tirncrc  , 
ou  metuere.  Ck. 

Cmindre  [on  ombre,  ^vtir  peur  de  tout.  Metuere  umbram.  Oc. 
Timeie  omnia.  Ter, 

tasrecrtùndre  ^uelcjit'un,  luy  donner  de  U  crtinte.  Alicui  ti- 
morem,  on  foiniidincm,  ou  pavorcm  injlccte.  Conjicere  ali- 
quem in  metiim.  Facete  alicui  metum.  Ctc.  U-.  slu,int. 

Se  faire  craindre.  Tetroti ,  o»  timori  elfe.   Liv. 

Crain-Hre  défaire  une  chofe  ,  en  f.^.ire  fcrupule  ,  OU  confcience.  Re- 
ligion! habete  rem  aliquain.   Cic. 
Craindre  quelcju'un ,  (le  rtfpelier ,  comme  Dieu,   ou  fes  pa- 
rtns.)    Aliquem  rcvctcii,  (vcteor,  vcreris,  veritus  fum.) 
depon. 

Craindre  fort.  Parère.  Expavefcere.  Fertimefcere.  neut.   Cic. 

Qui  efi  à  crr-indrc  ,  ou  ^n^en  doit  craindre.    Timendus.   MetUCn- 
dus.  Formidandus.  l'ertimefcendus ,  a,um.  Formidabilis, 
m.  Scf.  foimidabile  ,  ueut.  Cic.  Liv. 
CRAINT,  m,  C«A.i>iTE,f.  Part.  palf.  6c  adjcft.  [Qui  ejl  ap- 
préhende'.'] Fonnidatus,  a  ,  um.  Hor. 

ghii  ne  craint  point  les  dangers.  Fottis  ad  pericula.  Cic. 
CRAINTE,  fubft.  f.  [Mouvement  de  l^ametjui  nous  fait  âppre'- 
hender  un  mal  ejui  nous  menace.]  Timor.  Terror.  Paver  ,  ûris  , 
m.  Formïdo,  dïnis ,  f.  Metus,  ûs,  m.  Cic  *  Je  fuis  toû- 
jonn  en  crainte.  In  mctu  fum.  Semper  timeo.  Plaut.*  Don- 
ner de  la  crainte  à  ^uel^u'un  ,  (le  fane  craindre.^  Alicui  me- 
tum incutere  ,  o.'i  atterre.  Metu  aliquem  afficeie.  Conjiccie 
aliquem  in  mctuni.  Facere  alicui  metum.  Injicere  alicui 
timorem,  où  formidinem.  AddvKrere  aliquem  in  metum. 
Cic.  Quint.  *  {!-e  rsiiiraircfj?  Abftergere  alicui  metum.  Cic. 
Adimere  alicui  metum.  Ter.  Amovere  ab  aliquo  metum. 
Jiuun.  Metum  alicui  excutere.  Ovid.  Liberare  aliquem 
metu.  Sl"int.  Pelleté  alicui  metum.  Cic.  Solvete  metus  ali- 
cujus.  Kïr^.  *  Délivrer  queli^itun  de  crainte  ,  luy  ofter  la  crain- 
te ,  ler/i. tire  hors  de  crainte.) 

Cli-'Jfer  la  crainte.    Pellere  metum.  Cicer.  *  Mettre  lias  toute 
crainte.  Metum  ,  ou  timorem  poneie,  oa  deponeie  ,  ou  omit 
tête.  Cic.  *  Revenir ,  ou  fe  remettre  de  fa  crainte.  CoUigere 
fe  ex  timoré.  C^f. 
Sans  crainte.  Impavide.  Intiepidè.  adv.  Cic. 
Dt  CRAINTE,  ou  Crawle  de,  ou  cjue.  Ne,  avec  le  fuhionBif, 
s^il  n'j  a  point  de  négation  ,  ou  s'il  li'y  en  a   ejti^une  ;   ct*  ne  non, 
ou  ut,  avec  un  fubjonUtf ,   s*  il  y  a  deux  négations. 

CRAINTIF,  m.  Craintive,  f.  adjeft.  [Timide,  cjuifelaijfe 
aller  aifement  à  la  crainte.]   Meticulofus.   FoiDlidolofus.  Tl- 
midus.  Favidus  ,  a,  um.  Cic, 
CRAION  ,    Voyez.  Cravon. 

CRAM01Sy,m.  Cramoisie,  f.  adieft.  [Cefl  en  gênerai  une 
excellente  teinture  ^r/i  conferve  fa  couleur,  maigre  les  injures 
du  temps  :  les  couleurs  eramoi/iei  fini  celte,  qui  fe  font  avec  de  la 
cochenille.  CoCCUS  tinâotius.  ♦LfJ  ^ralies  l''appcllent  Ker-] 
mcfinus  color.  Cramclinus ,  ou  chremefinus  color. 

CRAMPE,  fubP-.  fcm.  [  tfpeee  de  goûte,  cjui  prend  dans  les 
j'intitrei  du  corps.  ]  ConvuUionis  ipecics  quà  pedum  ma- 
nuiimque  digiti  extenduntur  vel  contrahuntut  fummo  do- 
Jore,  fcd  brevi.  {C'cfi  U  définition  qu'en  donne  le  fjavant 
Fernel  Me'decin.) 

CRAMPON,  fubft.  m.  [Pièce  de  fer,  qui  a  Ici  extremitezre- 
tsurie'ei,]  i'ibuuuncn,s  ,{,   Caf, 
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CRAMPONNER  ,  V.  aft.  [.yittacher  avec  un  crampon .]  Fibu- 

lâ  uncà  aliquid  conftiingere  ,  (  fttingo  ,  ftringis  ,  (irinxi , 

ftriâum.)  ou  leiineie,  (tineo,  tïncs,  tinui,  tcntum  )  eu 

rcligare,  (lîgo,  as ,  avi ,  atuni.)  art.   l'itr. 
On  dit  populairement.  Il  a  l\ime  crair<i/:,nne'e  dans  le  corps, 

[Il  a  la  vie  dure]  Eft  multx  vitît'.  Eft  niultum  vitalis.  Eft 

vivax.   Hor. 
ÇRANE,  fubft.  m.  terme  d'Anatomie,  {c'ifl  l'os  de  latefie, 

qui  enferme  le  cerveau.)  Calva ,  a: ,  fœin.  Calvatia  ,  i ,  f. 

Celf 
CB.AN  ,  fubft.  mafc.  [Hoche,  entailleure.]  Crena ,  a: ,  focm. 
CRAP.\UD,  on  prononce  CRAPau  ,  fubft.  m.  [tfpeee  d'iufeClc 

venimeux.]  Eufo  ,  onis  ,  m.   Virg. 
Crapaud  zerdirr  ,  [c'eft  le  plus  dangereux.)  Ranapaluftris,  jÇf- 

nir.  ranx  paluftris  ,f.  l'Un. 
CRAPAUD1NE,    fubft.  fcm.    [  Pierre  pre'iieufe,  qu'on  dit  fe 

trouver  dans  la  tefled'tm  vieux  crapaud.]  Batracliltes  ,  t£,  m. 

Plin. 
CP.APULE,  fubft.  f.  [Continuelle  de'kiuche  de  vin,   qui  caufe 

une  grande  peÇisntcur  de  lejie.]  Crapula  ,  a: ,  f.   Allidua  pota- 

tio  ,  genit.  alTîd'ja:  potationis  ,  fœra.   Plaut. 
CRAPULER,  V.  neut.  populaire.  [Caire  coniinuellement.]  AC- 

fiduèpotare,  es  perpotare,   (pOto ,  potas ,  avi,atum.J  n. 

Hor.  Plaut. 
CRAQUELIN  ,  fubft.  m.  [Sorte  de  palifferie  fort  fechc  &  qui 

craque.']  Cruiliîlum  ,  li ,  il,    Horat. 
CRAQUEMENT,  fubft.  m.  [Bruit  des  chofes  dures  ù-  feehes.] 

Crep;tus,iàs ,  m. 
CRAQUER,  V.  neut.  [Faire  crac  ,caufer  un  craqttcmenl.]Cte- 

pare,  (crepo  ,  pas,pui,pVtum.)  Crcpiiare  ,  (pïto,  as,  avi  , 

atum.}n.  Plaut.  Juv. 
Faire  craquer  fes  doigts.  Concrepare  digitis..  Plaut.  Cic.  Con- 

crepare  digitos.  Petr. 
Craquer  des  dents.  Ctepitare  dentibus.  Pcrf.  Crepare  denti- 

bus.  Plant. 
CRAQUETÇR  ,  V.  itératif.  [Craquer  fouvent.]  Crepitaie,  (to, 

as,  avi,  atum.)  neut.  Plaut. 
CRASSE,  m.  5cf.  adj.  terme  de  Médecine.  [Efpais ,  grojjier , 

vifqueux.]  Craffus  ,  a  ,  um.  Cic. 
On   dit  fîglliemcnt  Vne  ignorance  cr.iffe  ,   Vue  ign'^rarce  grojfe- 

re.  Supina  igaorantia ,  a: ,  fœm.  vip.  Crafta  ignoiancia,  ri  , 

fœm. 
Crasse,  fubft.  f.  [Ordure  qui  vient  fur  la  peau.}  Squallor,  eu 

Squalor.  Pidor ,  Cris,m.  lUuvies ,  ici ,  fcem.   Var.Ter.  Si- 

tus,ûs,m,   Ovid. 
Crafe  qui   tombe  delatcjîe  en  peignant.    FurfurCS  ,  rum  ,  m.  pî, 

rim.   Porrigo,  g'inis,  f.   Plin.  Hor. 
Vne  tefie  fate  dont  on  n'a  point  fut  tomber  lacrajfe,  Impexâ 

porriginefœdumcaput.   Hor. 
Crasse  fe  prend  aufli  pour  Le;  mal  propreté'.   Il  y  a  des  zens 

qui  aiment  la  crajje  ,  la  mal-propret:.   Sunt  qui  fqualloie  de- 

leûantur. 
On  dit  fîgurément ,  Vivre  dans  la  craffe  ir  fans  politeffe.  Hot- 

ride  atque  inculte  vivete.  Cic.  *  Ofitr  la  crafe  de  fon  fiecte. 

Detergere  fquallorem  rudis  feculi.  Qisint.  *  H  s' ejl  dfut 

de  la  craffe  du  Collège.  Exuit  Scholjc  illuviem  ,  ou  fquailorcni,- 

ou  pxdorem. 
CRASSEUX,  m.    Crasseuse,  f.  adjeû.    [Plein  de  craffe  & 

d'ordure.]  Squallidus,  pu  Squalidus  ,  a,  um.   Terent.  Squal- 

loris  obsitus,  a,  um.   Liv.  Plenus  fqualoris.  Cu.  Pcdore 

horridus,  a,  um.  Lucr.    lUuvie  fcabct,  bra,  brum.    îVr, 

Po'ét.  apud  Cic. 
Crasseux,  [Mal-propre  ,  vilain.]  Sordidus,  a  ,  um.  Cic.  Sor- 

didiilus,  a  ,  um.   PLiut.  ''' Ilaimaircrajfeux»   Soidisiuluseâ.. 

Plaut. 
CRAVATTE,  fubft.  m.    [Efpece  de  cheval  qui  vient  de  Croatie 

en  .Allemagne  ,  qui  eji fort  vijle.]  Equus  Croâta  ,  ^«a/;.  equi. 

Croatx ,  m, 
Cravatte,  fubft.  f.   [Efpece  de  collet  quife  noue'  autour  du  cùi:.)_ 

.Focale,  is  ,  n.  Sluint, 
CRAYE,  ou  Craie,  fubft.  f.  [Pierre  blancheir  tendre,]  Cie- 

ta  ,  I ,  f.  Plin.  Cietiila  ,  a: ,  f.  Cic 
Suieftfait,  oa  Lafii  de  craye.  Cretaceus  ,  a,  um.  Plin. 
blanchi  de  craye.  Cretatus,a,um.  Cic. 

Ttrr» 
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Terre  cù  il  y  X  bien  deUcraye.  Ctetofus  ,  a  ,  um.  Plin. 
On  dit  chezleB-oy,  //  eft  loge'  n  lu  cwt,  c'eft  à  dire  que 
Le  mareft.hal  des  iogii   luy  a   r/nrijuc  avec  de  U  iruye  une  telle 
m^ifin  'pour  h,:bi:sr.  HolpitioLUiu  delignator  creti  notavit 
adesiUi  h;ibii;iiidas. 
CRAYON,  Uibli  m.  [Pierre, oa  mine'raL  fui  ftrt  kmarifuer.'] 
6^,1  cft  l'U",  ,  ou  de  rraye,  o»  dira  Creta  ,  a:  ,  f .    *  S'il  eft  reuge. 
rurpuiifiuin,  i.neut.'fAi/.r.  *&'H  eft  noir.  Carbo,  Oiiis,  m. 
Plln.    *  i,'iteftdem:nedefhrr.h,   on  dira  Stilus  pluiubeus  ,  T, 
m.  »i'j/  eft  defaiilutne,  on  dn.i  Stilus  ex  himatîte  ufto. 
♦  S'il  eft  de  charlon.  Stilus  ex  carbone. 
Tirrr  des  lignes  avc^  le  crayon.  Ducere  lineas  plumbo  ,  ufto  hé- 
matite, au  carbone. 
Cravcn  lignifie  Vneéhauche,  un  portrait  imparfait  de  ijueltjue 
chef:,  tr.ice'  fur  te  papier.  Defoitnatio ,  onis ,  f.   Vitr.  Ad- 
umbraiio,  onis,  t.  Cu. 
Crayon  ledit  ligutément  en  ce  fens  ,  (Des  dtfcripiiins  qu'on 
fait  farledlfcùiiri  ,  fou  des  perfmuni -,  foit  des  cimfes.)   Com- 
me Il  a  fait  un  le^^cr  irayon  de  ce't  homme  la.  Leviier  hunc  lio- 
niineni  adumbravit.  Formam  hominis  adumbravit. 
CrtAYON  (iguifieauin    Les  portraits  &  les  drjfeim   qu' an  fait  avec 
le  crayon.    Opus  rubrîcâ ,  ou  carbone   adumbratum,  gimt. 
operisadumbrati ,  n.  ^ 

CRAYONNER,  V.  acl.  {Marijucr  avec  te  crayon.}  Creta,  ou 

carbone notare,  (note,  as,  avi ,  arum. J  att.  ace    Hor. 
CRAvoNstR  lignifie  aiiffi  tlainherun  ouvrage,  te  croijuer ,  te 
deft-gnc'  groij.ercmcut.    Adumbraie  ,  (bro  ,  as,  avi ,  atum.J 
Delineare,'(neo,  as,avi,atum.)  act.  ace.  Pltn. 
CRE'ANCE,  fubft.  fera,  ce  mot  lignifie  tantoft  (tes  ^rti- 
clcsdenofirefoy.)  Fides ,  déi ,  f.  Fidei  articuli ,  orum,  m.  pi. 
Snmma  fidei  Chnftiana:  capita  ,  t^emt.  fummorum  capitum, 
n.  pi.  *  il  ne  ff ail  pas  ja  créance.  Fidei  ekmenta  ncfcit. 
Taniost  il  fignifie  Vne  dette  créée  fur  autruy.   Cteditum  ,  ti,  n. 

Suint, 
Il  signifie  suffi,  Vn  ordre  par  écrit  dont  eft  porteur  cetuy  qui 
n'a  qu'une  inftruCiion  de  tiouche,   afin  qu'on  ajoute  foy  k  ce  qu' il 
dira.  Epiflolafiduciatia.a:,!'.   Kyrs,  Croyance. 
Donner  créance  k  un  menfon^c.  Facete  iiicndaciofidem.  Flor- 
Rom, 
Lettres  àe  créance,  [que  donne  un  U  an  qui  er  pour  fervir  de  lettre 
de  chanie.}  Liltera:facientesfidem  ad  pecuniam  ab  alio ac- 
cipiendam  ,f.  pi. 
Geks  de  créante.  Gens  de  confiance,   Verfonnes  ajftdées  qu'en  en- 
■uoie  en  quelque  lieu  pour  porter  quelques  nouvelles ,  ou  pour 
traitter  de  quoique  ajfaire.  Certi  îi  fidi  homines  ,^£H<r.  cer- 
torum  &  fidorum  hominuin ,  m.  pi.  Lit. 
Cr  l'an  CE,  [L'eftime  &  l'autorité  que  s'acquiert  un  homme 
fur  les  efprits pour  fe  faire  croire.]  Fides  ,  déi ,  tCEm.  Auftori- 
tas,at!S,f.   Cic,    *  S^i  donnera  créante,  qui  ajoutera  foy  à 
te  que  nous  dirons  ?  Quis  liabebit  dicentibus  fidem  =  Petr. 
^voir  beaucoup  de  créance  &  d'autorité  parmi  le  peuple.   Apud 
populumauftoritatcmliabcre.  Valere  auftoritate  apudpo- 
puium.    Cic.   '*'  Il  eft  furprenant  combien   te  rapport  de  cet  hom- 
me trouva  de  créance  dans  les  efprits.   Mirum  quantum  illi  vi- 
ronuntiantil).xc,  fides  fuerit.  Liv. 
}'ous  avez,  peu  de  créance,  ou  de  croyance  en  Tnoy,  Taryatibi 
apud  me  eft  fides.  Paium  ftat  mihi  fides  apud  te.  Plaur, 
T'o)fS,  Croyance. 
Créance,  [Opinion  ,  penfe'e.]  Opinio ,  onis ,  fœm.  Mens , 

genit.  mentis,  f.   Oc 
C  R  E'A  N  C  I  E  R  ,  fubft.  m.  [Cehiy  qui  a  frefté  &  à  qui  l'on 

doit.]  Credltor  ,  oris,  m.   Cic. 
Cr  e'a  N  CI  K  R  R,   fubft. f.    [Cette  qui  a  prefté&  à  qui  l'on  doit,] 

Creditrix  ,  trTcis ,  f.  Paul.  Junf. 
C  R  E'A  T  E  U  R  ,  fubft.  m.   qui  au  propre  ne  fe  dit  que  (de 
Dieu  fcul  ,   qui  a  tiré  tous  tes  eftrei  diineant.)   Creator  ,  Oris  , 
m.  Mundi  cfleftot  acjiiolîtor ,  oris,  maTc.  Artifex,  oxopi- 
fex  mundi,  i,enit.  ficis,  m.    Mundi  a:dificatot ,  oris,  m, 
Jhlundi  fabïicaior,  ou  procreaior ,  oris ,  m.  Mundi  condï- 
tor  Se  arcliitettus  ,  genir.  conditoris  &  architeûi,  m.  Cic. 
Gin. 
On  dit  au  figuré  .  Il  eft  tecréateurde  fa  fortune.  Suam  fibi  dé- 
bet fortunam.  E.\  fc  natus  eft. 
CRE'ATIO  N,  lublif.  [L'aHim  de  tirer  quelque  cliofe  du    ' 
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néant.]  La  création  du  Monde.  Mundi  pf  OCreatio ,  ouetkc- 
tio  ,  or.  molitio  ,  ou  idificatio ,  on  conftruaio ,  ou  tabticatio , 
onis.f.   etc.  1- Depuis  la  création  du  monde.  Aborbecondi- 
to.  Ab  ortu  mundi.  A  prima  rerura  origine,    foft  oibem 
conditum.  Cic  Liv. 
C  R  e'a  t  10  N  fe  dit  d'une  manière  plus  générale   (dei  nou- 
veaux établijfemeni  ,  des  droits  ù-  des  charges.)   Crejtio,  Onis, 
f.  "OT».<T  Creatio  Magiftratûs.   Cic.  Creauon  du  Magifirat. 
Il  fitcajjer  ces  nobles  de  nouvelle  création,  à  caufe  de  certaine! 
perfonnes  fordides,  qui  vendaient  cesgraces.   Propter  quofdam 
lordidos  homines ,  qui  bénéficia  vcndebani ,  tabulam  in 
quâ  nobilium  novorumnomina  incifa  étant,  revelli  juflit. 
Tacit.  '''  lueroa  adis  Nova  nomina  civitate  donatorum  in- 
cifa ,  revelli  (ullît ,  oKabiâdi  imperavit. 
Vn  impoft  de  nouvelle  création,  Novum  veftTgal ,  genit,  novi 
veftigalis.n. 
C  R.  E'A  T  U  K.  E  ,    fubft.   fem.     [  Tout   eftre  qui  a   ejlé  créé  du 
néant.]  Rcs  cieai.\: ,  z,cnii.  retum  crcatarum  ,  fœm.  pi.  Cic. 
Si  l  on  entend  par  ce  mol   (l'homme  &  ta  femme  ,   on  dira  ho- 
mo,  gcnit.  lioniinis,  com.  gcn.} 
Cr  e'atur  E  figniiie  aulli ,  "Cne  perfonne  individuelle  ir  par- 
ticulière,  ù-   partitulieremenl  la  femme.  *  Hélène  a    eflé  la. 
plus  belle  créature  de  Jonfiecle.   HeKualUi  avi  pra:llantillima 
mulier. 
C  R  e'a  T  u  R  E  fignifie  figuréraent ,  [Celuy  qui  eft  attaché  ir  dé- 
voue a  une  perjonne  pour  quelque  avantage  qu'il  en  areceu, 
Cr  qu'il  en  efp.rc.]  Cliens,entis  ,  com.  gen.   Devûtus.  De- 
dans.   Addiftus,  a  ,um.    *  Se  fane  fous  main  des  ireaiurei, 
engager  lesgens  dans  fes  inlere/ls.   Aliquem  fibi  devotum  inf- 
tiiucre.     Benevolcntem  devotumque  fibi  aliqucm  facere. 
Sibi  alujuem  dcdiium,  ok  addiilum,  i>n  obftric'tum  habe- 
re.  Sibi aliquem  devincirelargitionibus,  o/;  Ipe  pr.xniiorum 
Cicer. 
Il  ruanhoit    accompagné  d^ un   grand  nombre   de  fet    créatures. 
Magno  cotum  quos  fibi  devinxerat  numéro  ftipatusince- 
debat.  Cic. 
CRECERELLE  ,  fubft.  f.   [  Oifeau  de  proye  de  couleur  fauve 
Ù-deiace  a'epervter ,  qui  fait  fon  nid  dans  les  vieilles  îours,'\ 
Tinnunciilus,li,m.  Colum.  Crecella,  ae,  f.  Ccnchris ,  îdis, 
f.    Plm. 
[  Ce  mot  vient  de  ^erqiiedula  ,  ou  ^lerquerella  ,  ou  Crepi- 

taceila  ,  a  ,  f,  ] 
CRE'CHE,   fubft.  f.    [Mangeoire  oii  l'on  met  le  foin   &  l'a- 
voine pour  les  animau.\-.]  Pra:fêpe,  pis  ,  n.  rra:fcpium  ,  ii ,  n, 
Prarfcpis  ,  pis ,  fœm.   V'irg.  Cotum.  .yipnl. 
CKhCY  fur  l'..Authie,  [Bourg  de  Picardie,]  Cariliacum  ,  ci, 

neut. 
CRE'DENCE,  fubft.  f.  on /rononct  crédance.  [Petite table 

oit  l'on  met  ce  qui  fort  a  l'autel.]  Abacus  ,  ci  ,  m.    P'itr, 
CREDIBILITE',  fubft  fem.  [Difpofttion  qu'on  a  à  croi- 
re ]  Credibilitas,  atis ,  foem.  terme  de  l'Ecole.  Quodfacit 
adperfuadendum. 
CREDIT,  fubi^.  m.  [Croyance,  eflime  qu'on  s'acquiert  dam 
le  publie,  cyadans  l'efprit  des  gens,  par  fon  mente.]  Fidcs  > 
dci ,  f.  Gratia ,  .x- ,  f.  Auftoritas  ,  atis  ,  fœm.   Cu. 
Mon  crédit  fe  trouva  court.  Vida  cft  aufloritas  mea.  Cic, 
C'ift  un  homme  de  crédit ,  OU  qui  a  bien  du  crédit.  Homo  multx 
auftoritatis  &:  gtatix,  Cic.  *  ^-tvoir  du  crédit.  Giati.T  vale- 
re.  Auftontatem  Se  graiiam  habere.  Gratiam  alicujuste- 
nere.  Multùm polie.  Cic. 
J'emptoy  eray  tout  ce  que  j'auray  de  cre'dit  auprès  de  luy  pour  vaut 
fervir.  Qiiidquid  valebo  apud  illum  audoritate  tWgratiâ, 
tibi  valebo.  Cic  *  Son  crédit  diminue.  Coiifcncfcit  ejus  auc- 
toritas  vet  gratia. 
Mettre  quelqu'un  en  crédit ,  luy  donner  du  crédit  &  de  ta  re'fu- 
titioK.  Adducere  aliquem  in  exiftimationem.  Famam  alicui 
facere.  Nouicn  iilicuiconficere.  Q^uint.  Cic.  '*'  Perdre  fon  ci  é- 
dit,  Labelaceie  fidem  fuani.  buet. 
^htattrt  te  cr  du  di  que. qu'un,  (le  ruiner  entièrement.)  Con- 
vclleicgratiam  alicujus.   Oi.  *  Se  mettre  en  cr.dit.  Sibi  fa- 
mam acquirere.   Phicd.   Auftoritatem  fibi  coniparare.   Caf. 
Exiftimationem  colligere.  Cic,  '*  Elire  en  crédit.  Audoiitâ- 
te  valcre.  neut.   Cie. 
Sui  a  perdu  fon  crédit.  Lapfus  fidei.  Plin. 

En- 
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En'.evtr  tout  le  crédit  à  qudqu^n.  Etipere  alicultOtumfâVO- 
icm.  Putr. 

Crk'dii  fc  dit  plus  ordinairement  dans  le  commerce  (Je  ce 
prejl  mutuel,  ijHi  fc  f^it  a'ari<nl  &  de  marcliaiid:fe  fur  lu  répu- 
tation de  ta  probité  ir  de  la  Jolvabihls  de  celiij  qui  achète.) 
Fidcs,dvi,  f.  riaur. 
U  perd  fan  bien  &  fin  crcdlt.  Res  ipfi  îc  fides  périt.  PUut. 
*J'ay  perdu  mon  crédit  chcs.  mon  ami.  Neque  ?.pud  amicum 
mihi  j<un  cjuiCLjuam  credicur.  P/.inr.  "^  Le  ercdit  eft  mort, 
OUeJlprrdH.  Fidcs  de  foro  luhlata  eli.  Concïdit  rides.  P/anf. 
'i-  Entretenir  fin  crédit.  Fidem  luam  tueri.  Cic.  *  U  ra  a  don- 
né du  fiulier!  k  cre'dit.  Credidit  niiiii  calccos.  *  F. tire  crédit 
Ae  fa  marchandife ,  la  donner  fant  errent.  Aliquid  darc  fide 
alicujus.  *  ^Acheter  a  crédit.  Emcrc  fiû  fide.  *  Vendre  à  cré- 
dit. Vendeie  fide  alicujjs.  Plaut. 

CRE'DULE,  adjeîl.  m.  Se  f.  [Qui  croit  facilement.]  Cre- 
dfiliis  ;  a  ,  uni.  Cic. 

CRE'D  U  LIT  E' ,  fubft.  f.  iFacilitc  ijti'on  i  à  croire.]  Cre- 
dulitas ,  atis ,  f.  Cic, 
Lacre'duiitécftpliiflit  uneerriur,  ^k'' une  faute,  ir  tes  plus  gens 
de  bien  en  font  fiifceptibtes.  Ctedulitas  errorcft,  magis  quini 
culpa  ,  6c  quidem  in  optimi  cujufgue  viii  raentem  tacilliniè 
irrfpjt.  Cic. 

C  R  LE',  m.   C  R  e'l'e  ,  f.  part.  pad".   r<i;^€s.  C  R  e'k  r. 

CRE'ER,  V.  aa.  [Tirer  du  ncani ,  faire  cjuelijuc  chofi  derien.] 
Ctcare.  l'rocreate,  (creo ,  as,  avi.atum.)  ad.  ace.  (.icir. 
Elficere,  m/  conliceie  aliquid  ex  nihilo.  Cic. 

C  R  e'f.  r  le  dit  figurement  &:  abulivemenc  (des  nouvelles  el:,ir- 
^esirdestmpojts.)  Ctcare  ,  ok  faceie  magiltratum,  owvctti- 
galia.  Cic. 

CKt.lL  fur  l'Oi fi,  {Ville  du  Gouvernement  de  Pljlc  de  France.] 
Creolium  ,ii,  n. 

CR  E'M  A  ILLERE  ,  ou  Crej.îillere  ,  fubft.  f.  {.Infini- 
ment de  fer  à  plufiturs  crans  ,  tjii^on  attache  dans  la  cheminée 
pour  pendre  ta  marmite.]  Cramaculatia  ,  X  ,  f.  qu'on  irouTje 
dans  les  Capitutaires  de  Charlemagne. 

CREMASTERES,  ouSuspensoires  ,  adjeft.  plur.  terme  d'A- 
natomie  [dont  on  nomme  les  deux  mufles  cjui  tiennent  les  ge- 
niioires  fufpendués  dans  les  Lourfis.)  Cieraaftêres  ,  teium ,  m. 
pi.   (^rtiot  grec.)  Colum. 

CREME,  l'yti  Cresme. 

CREAIONE,  {Ville  du  Mitanez..]  Cremôna  ,  a: ,  fœm.  Virg. 
glui  efl  de  Crémone.  Cremonenfis ,  m.  6i  f.  8c  Ctemonenfe, 
neut. 

CRENEAU  ,  fubft.  m.  [Entaillure  faite'aubatit  d'un  parapet , 
(M  d'une  muraille.]   Crena:.  l'inna',  arum,  f.  pi.   Vitr.  Liv. 

CRENELER,  V.  acl.  {l'aire  des  créneaux  aux  tours  ir  aux  mu- 
railles.] Cienis ,  ou  pinnis  mûri  fafligium  diftinguere,  (guo, 
guis  ,  xi  .ftum.)  aft. 

CRE'PY,  Voyez.  CRESPt,&c. 

CREPUSCULE,  fubft.  m.  {L'intervalle  de  jour  qui  précè- 
de le  coucher  du  folcil.]  Crepufciîlura  ,  li ,  n.   Phad, 

CRESME,  cHCRéiiir,  fiiblt.  f.  [La partie  la  plus  e'paijfe  ù- U 
plus  légère  du  tait ,  dont  fe  f.iit  le  beurre.]  SpuiTia  lactis,_^f«;f, 
ipuma'  Liftis ,  focm.  Ptin.  [on  peut  bien  ajouter  Spuraa  lac- 
tis  concreiior ,  oMpinguior.}  Piuguc  laftis,  n. 

Cres.me,  {Le  jui  des  Inrlei  &  des  plantes.]  Ciemor ,  Cris,  m. 
Celf  Cal. 

CRES^:^:  le  dit  figure'ment ,  {de  ce  qi/'il  y  a  de  plus  beaa&de 
plus t-hoifi  dans  un  livre.)  La  irefme  d:  leaux  i^crs.  Scleâi  poe- 
tarum  verfus  ,  genit.  feleftoruni  verfuum ,  m.  pi. 

Il  se  UIT  encore  {de  la graijfc  d'une  affaire  ,  deie  qu'il  y  a  de 
meilleur  &  de  plus  friiClueux.)  Il  en  a  eu  toute  la  crefme.  Q^lid- 
quid  erat  in  cà  rc  opimum  abftiiiit. 

On  dit  encore  parlant  d'uH  ouvrage  ,  oa  d'une  pcrfonne  ,  Ce 
II' efl  q'ie  de  la  crefme  fouettée  ,  {Ion  Cjii'on  n'y  trouve  que  de  belles 
paroles,  de  beHesapp.tre-ices  ,  &  au  fond  rien  de  folide.)  Opus 
rpeciofum  vetbis ,  re  inîne  ,  genit.  operis  fpeciolî  veibis ,  rc 
inanis,n.  *  Homo  rpociofus  verbis ,  te  inanis.  Tacit. 

CRESPE  ,  omCrcpe,  fubft.  m.  {Etoffe  claire  faite  de  Joye  crue 
&  gommée.]  Pannus  borobycinus  tenuis  &  crifpa;  testura; , 
gentt.  panni  bonibycini,  &;c.  mafc. 

CRESPER,  oiiCaepER,  V.  ad.  {Frifer.]  Ctifpare,  (po,as, 
avi.atum.)  ad.  ace.  Ptin, 
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CR.ESPIN,  »'(  C  R  e'p  I  N  ,  fubft.  m.  [.Vjw  iPun  faint  qui  eft 
Venu  en  ufage  dans  celte  fa^on  déparier.]  Il  porte  tout  fonfatnt 
crefpinavec  luy.  Sua  fecuni  funt  cunfta.   Phitd. 

Il  se  dit  au  propre  {de  tout  le,  outils  qu'un  garçon  Cordonnier 
porte  avec  luy  ,  quand  il  bat  U  femelle  ,  &  qu'il  va  travail' 
1er  chez,  les  maijlrci  dans  les  villes.  )  Sutoiia  inlirumeiita  , 
crum  ,  n.  pi. 

On  i>iT  encore,  Il  a  perdu  tout  fin  faint  crefpin  ,  tout  fin  vail- 
lant. Elâvit  fe  bonis  omnibus.  Plaut.  Amilît  quidquidlii- 
buit  e'x  bonis. 

CRESriNE,  eu  C  R  e'p  i  n  e  ,  fubft.  f.  {Frange  ti  fut  à  maille 
p.ir  en  liant.]  Rcticulata  fuperni;  fiinbiia  ,  a: ,  fcei'n. 

CRESPIR  ,  ou  C  R  e'p  r  R  ,  comme  on  prononce.  V.  a£t.  [  £i- 
d-.iire  une  muraille  de  chaux  ,  C'  défaite  ,  oudefluc]  ratietem 
trullift'aïc,  (fo,  as,avi,  atum.)  Vitr.  Atenatoparieiem  iu- 
ducete,  (dûco  ,cis,  xi ,  clum.)  acV.  Sen. 

CRESPI ,  0«  C  R  E  p  I ,  fubft.  m.  [  Enduit  de  muraille.]  Are- 
narum  parieti  induilum  ,  i ,  n.  Albarium  opus ,  ?f);;f.  al- 
barii  operis ,  n.  Vitr.  Arenato  truUillatus ,  ou  indudns ,  us , 
m.   Vitr. 

CRESPI,  oM  C  R  e'p  I,  m.  C  r  e'p  i  e  ,  f.  adj.  k  Part.  palT. 
TruUillatus ,  a,  iim.  Voyez.  Crespir, 

CRESPISSEi\lENT,m.  ok  Cp.espissure  ,  {on  ne  prononce  point 
la  première  s.  }  fubft.  f.  [  L'aSîion  de  crcfpir  une  muraille.  ^ 
Trulliflatio  ,  onis  ,f.  Vitr, 

CRESPODAILLE,  om  Cr.vpodailie  ,  {comme  il  fe  prononce.) 
lubft.  f.  {Crefpefort  délié  dont  on  [.lit  les  voiles  dis  Religieiifis  , 
&  des  ce'efes  de  femme.]  Vcntus  te.vtilis ,  ^i;n;f.  venti  texti- 
lis,m,  Ncbulabombycina,  a: ,  f.  Petr. 

CRESPON  ,  ou  Crl'pon,  fubft.  m.  {Etoffe  de  foye  cuite  ,  qui 
efl  fort  tortillée.]  Pannus  tenuis  tc.vturi  ex  tono  boinbyce 
confeâus,  ^fmf.  pauni  confeCli  5cc.  mafc. 

CRESFU  ,  o«"Cre'pu,  m.  Crespuc,  f.  adjeft.  {Frifé,  fri- 
filé.]  Crifpus,a,ura.  Plin.  *Vn  peu  erejpu.  Crrfpulus  ^  a  , 
um.  Mari. 

CRESPY  ,  w.  C  R  e'p  y  en  Valois,  {Ville  capitale  du  Vahis  en 
t'iflede  France.]  Crepiacum  ,  ci ,  n. 
Sjiiejl  deCre'py.  Crepiaccnlis  &  hoc  Crepiaccnfe  ,   adjeft. 

CRESSELLE,  fubft.  t.  [hijlrument  de  bois  qui  fait  du  hruit  en 
tournant  la  manivelle.]  Ciepitacijlum  ,  i ,  neut. 

[U  eft  à  l'ulagcdenosEglifesIeJeudy  6c  Vendredy  faint,  au 
lieu  de  cloclics.] 

CRESSON,  fubft,  m.  {Petite  herbe  fort  verte,  qui  croij!  fur  le 
bord  dis  fiurces  C- des  fontuiiies.]  Nafturlium  aquaiîcum ,  ii, 
neut.  Pliii.  Crellbnium  ,  ii ,  neut. 

Cresson  nlenoi',  Nafturtimii ,  ii ,  n.  Plin. 

CREST,  {Ville  du  Dauphiné  fi Née  fur  U  Drame.]  Cieftidiuin. 
Creftum ,  i ,  n.  Crifta  Arnaldi ,  t.-c ,  f. 

CRESTE,  ou  Crcte,  fubft.  f.  {  Excrefcence  de  chair  roii^e, 
qu'ont  les  coqs  fur  Utefte.]  Crifta, a:, f.  Ciilliila  ,  .-c  ,  f.  K<rr. 
Colum. 

Creste  fe  dit  figure'ment  en  chofes  morales  &  Cgnifie  Or- 
gueil,  fuperie.  comme  Voui  levez,  la  crejle  ,  Vous  ejles  deve- 
nus orgueilleux,  fous  ombre  qu'il  vous  efî  venu  queli^ue  bien. 
Quiapaululum  vobis  acceflît  pecunis,  fuhlati  animi  funt. 
Terent.  *  Lever  U  crejle  ,  devenir  fier  î^  fuperbc.  Confpicuum 
tollereverticem.  Hor.  Infiareferanquamrana.  Petr. 

O.s  DIT  encore,  Il  luy  adonné  fur  ta  irefle.  Retfidit  illiusfu^ 
■pcibiam.  Phid. 

CRETE  ,  aujourd'hiiy  Candie  ,  {Ifle  é-  ville  de  Turquie.]  C:e- 

ta  ,  .1 ,  fœm.  Cic. 
CRETOIS,  m.  [g*/  efl  natif  de  Crète.]  Cies,  genit.  Cretis, 

m.  Cic. 
Cretoise,  f.    {Celle  qui  efl  native  de  Crète.]   Ctefla ,  i     f 
Ovid. 

^11  appartient  k  t'iflede  Crue.  Creteufls ,  m.  6c  f.  5c  Cretca- 
le ,  n.  adjeft. 

CREU ,  fubft.  m.  on  prononce  Cru  ,  qui  vient  du  verte 
CROISTRE,  {Iruit  ,  ou  plante  qui  a  eflé  elezée  ,  OU  culti- 
vée fur  la  terre  de  qurlqi.'un.]  Comme  Ce  via  efl  de  noa 
cru.  Il  croijl  chez,  moy  C-  dam  mes  terres.  Illud  vinum  ia 
agro  mec  nafcitur.  Petr.  In  meo  fundo  natiim  ,  ou  gcni- 
tumeft  liocvinum.  Plin.  ''Vin  du  cru  du  pais,  Vinumiudi- 
gcna.  Plin, 
Tom.  I.  y  y  o^ 
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Ou  DIT  fîgnre'ment  en  ccfens,  Ditis-vcas  cela  de  vcjlre  cru, 

de  voflrtfanii ,  de  vous  mejms  .'  Ail  id  profers  ex  cercbro  tlio, 

ou  è  peiiu  ,  oit  ex  rc  ,  on  ex  tuo  ingcnio.  *  Il  a  fatc  un  poème 

de  for  cm  ,  ou  de  tuy  njcfwc  fans  j'ecoitrs  à^ttutris^,  Suo  marte  , 

non  alteriiis  admiiiicuiis,  poëma  coniccir.  Cic. 
Crkuf,  oh  Crue,   fubrt.  f.    comme  i^on  prononce,    venant  du 

verbe  CROISTRE,    [^wmcnlatisn  ,  accroljfim(iit.'\   Autilus,  Ûs, 

m.  Accretio.  AccctTlo,  onis  ,f.  Incremcntum  ,  ti,  n.  Plin, 

Tacsr.  Accrementum  ,  i,  n.   riin. 

Vne grande  cri'.e  d'au.  Auftus  illimcjlfllS  a<]uatum.  *  La  crue 

des  tailles.  Tributoruni  auilio  ,  f.   Tacit. 
Caicu,  ou  CRI/,  m.  Creuc,  fem.  part.  palI".   du  verbe  cRois- 

TRE.  Natus.  Genïtiis,  a,  imi. 
Crku  0«  CRU,  {^lu:  rî'ijî  pal  cuit.']   Kplf^CRu,   ù'  tjuclqtiefois 

auj]!  le  participe  de  CROIRE,    Voyez,  Cru  de  Croire. 
CREVASSE,   lubft.  f.   [l-ente  ,  ouverture  ,  feparation  cjuife  fait 

de  cjuclijucs parties.]  Rima.  Fifl'ura,  i,  f.  Fill'us  ,  ûs  ,  m.   Oc 

Coli:m.  Fiflum,  i,  neut.   Celf  Fiffio  ,  onis  ,  f.  Cic. 
CREVASSER,  V.  aft.  [Faire  des  fentes.]  Fiiideic  ,  (findo,  fin- 

dis,  fi'di.fiirimi.)  aft.  ace. 
Se  crevasser,  [Se  fei:dre.}  Rimas  ageie,  Cago,  agis,  egi , 

aftuni.)  act.  Hiaic  ,  (liio, as,  avi ,  atum.)  neut.  Plsn. 
CREVE',  m.  Creve'e,  f.   Part.  pafl".    &  adjeft.    Kojes, 

Crever. 
CREVE  COEUR,  fubft.  m.  {De'pit  çx'on  a  d'unechofe  iju'on 

loit ,  &  cju'on  foiijfre  à  regret.  ]  Cordolium  ,  il,  n.  Vlaiit. 

*C'eft  un  grand  creve-cceur  à  une  f  lie  d'envo:r  une  ijtii  foic 

mieny  parée  quelle.  Cordolium  eft  ,  fi  quam  ornatam  me- 

liùs  te  forte  confpexeiis.   Plant. 
CREVER,  V.  adt.  {Rompre.]  Rumpere.  Dirumpere  ,  o»  dif- 

lumpcre,  (rumpo,  rumpis,  rupi ,  riiptum.}  aft.  ace.  cir. 

Plant. 
Crever  le;  yeux  à  ejuel^u'un  ,  (dans  un  fens  propre.)  EfFodere 

alicui  oculos,  (fodio,  fodis ,  fûdi,  fotTum.  )    Plaut.  Csf. 

Alicui  oculos  configere ,    (  fîgo  ,  frgis ,  ti.^ii ,  iixum.  )  Cxf. 

Fodere  alicui  oculos. 
On  dit  en  ce  fens  au  figuré  ,  qu'U»?  cliofo  crevé  les  yeux,  & 

ejlfi  e'vidcnte,  cjn'ilejt  impojjible  de  ne  la  pas  voir.  Illa  patent 

lucemeridian.!  clariùs.  CiV.  H.ïc  lubjiciuntur  oculis.   Hic 

contrcftanturoculis.  Tacit. 
Crever  Us  yeux,  dans  un  fens  figuré  ,  aveugler.  Obci-care  , 

CcTCO,  as,  avi,  atinn.)  aft.  ace.   ♦  L'intirejl  luy  cteve  tes  yeux. 

Cupido  liabcndi  iUum  obcxcat.  Cic. 
0.^  DIT  encore  qu'il  faut    cjiie    Capoftume   crevé,  pour  dire 

<\a'Vne  affaire  e'clutte.  Tempuseft,  Ut  res  fiât  palàm ,  ou  ut 

tes  foras  efleratur.  Ter. 
Crever,  V.  neut.  \_Se rompre.]  Rumpi.  Difrumpi ,  (or, eiis, 

ruptus  fum. )  palV. 
'One grenouille  voulant  trop  s'enfler  ,  creva.  Rana  dum  vult  fc- 

fe  iuflare  validiùs ,  rupto  jacuit  corpore.  Phid. 
Crever,  [tftre  trop  plein  , regorger.]  Redundare  ,  (do,  as,  avi , 

atum.)  Effluere,  (fiuo,  fluis,  fluxi,  fluxum.)ncut.  Diftendi , 

(tendor  ,tcndctis  ,  tentusfum.)  paû".  *  Ces  grailles  crèvent  de 

grains.  Horrea  diftenta  fuiit  frumento.  *  Ci  pariifan  crevé 

d'argent.    Hic  piiblicânus  pecunià  redundat.    *  //  crevé  de 

^raijfe.  Omâfopingui  tentus  eft.   Hor.  Niniiâ  pinguitudine 

'laborar.   PUn.  Dehifcit  pri  pinguedinc.  P/>n. 
C?.EVER  Cgnifie  auflî  ScfatuUr,  manger  par  excès  ;  comme  7« 

crevé  d'avoir  trop  mange.   Venter  meus  diftenditur  pr.T:  nimio 

cibo.  Plaut. 

Il  fe  crevedans  les  fejlini.  In  cœnâ  cibisfe  ingurgitât.  Ni- 

mio  cibo  ftomachum  onerar.  Oc.    Ventrem  dillcndit.  *  il 

n'y  a  cjue  pour  eux  À  fe  crever.  Soli  ventres  fuos  diftendunt. 

Ptaitt. 
Crever  fedit  encore  {des  effort  s  iju' on  fait ,  oucju'on  fouffre.) 

comme  Je  me  fuis  crevé'  à  courir  peur  l'amour  de  vous.  Rupi 

me  currendo  tuâ  caufâ.  Plaut. 
Ce  rijfottveiiir  me  crevé  le  caur.  Effodlt  hic  memoiiapeftus 

meum.  Cic  *  //  crevé  de  fa, m  &  de  foif.  Famé  &  lîti  confi- 

citur,  ou  abfumitur.   Liv.   *  Les  flots  de  la  mer  viennent  fe 

crever  contre  le  rivage.    lUiduniur  fluftus  in  litius.  Huint. 

'''Crever  de  (r<]t>ni/.  Laboribus frangere fe ,  (frango  ,  fran- 

gis,frcgi ,  fraftum.j  aft. 
Cui-vtR  figuifie  de  plus,  Hourir  de  mort  violent  t.  Peiiic,  (peteo, 
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péris,  perii,  peirtum.  )  neut.  Moii,  (raorior,  morerii, 

mortuusfum.)  depon.  '^  Tous  les  envieux  font, rcvcx..  Iiividi 
omnes  pericrunt.  -t  11  vaut  mieux  crever  i,y  de  bonne  chère, 
que  de  mourir  de  fam  oli  tous  efiet.  Satius  eft  hic  cruditate , 
quam  iftic  famé  mori ,  ou  pciirc.  Cic. 
On  dit  par  manière  drimprecation,  J'aimerois  mieux  que  tu 
fujfei  crevé'.  Mallem  te  médium  ruptum  elle,  piaut.  '' Sw 
la  pefe  me  crevé,  oume  tué,  fi  je  ne  joui  aujourU'hùy  qucl- 
ijue  p:eie  à  ce  vieillard.  Emoiiuum  ego  me  vclim  Ictho  ma- 
Jo,  (0«  Malo  cruciatu  peteam)  quàm  non  illidcminfidias 
feni.  riaur. 
CRtvEH  fc  dit  figurément  {des pajfons  violentes ,  qui  nous  font 
gonfler  le  caur.  )   Crever  de  rire.     Rifu  diUblvere  ilia.    Petr. 
*i3c  douleur.   Dirurapi.  ou  divelli  dolote.   Cic  '^  De  de'pit. 
Difiumpi.    Cic.  ''■il  ocvedansfrs panneaux  {comme  l'on  par- 
le populairement.  )  Ruilipuntur  ipll  ilia.  Hor.    Foditur  coi 
ejusliimiilo.  Plaut. 
CREUSE',  m.  C  r  e  u  s  e'e  ,  f.  Part.  paff.   Voyez,  Creuser. 
CREUSER,  V.  aft.   {Faire  creux.]  C  avare  ,  (cavo ,  as,  avi, 
atum.)  Fodere.  ElVodere,  (fodio,  fodis,  fûdi,  foliumj 
aft.  ace.    Liv.  Cnf.  *  Creufer  des  puits.  Fodere  puteos.   Csf. 
*  Il  fit  creufer  des  foffcz.  profonde'ment.  Perduxir  folfas  in  alti- 
tudinem.   Cnf. 
On  dit  figurément  qu'I'x  homme  creufe  fa  foffe,  fon  tombeau, 
pourdirequ'J/  avance  fa  mort  par  un  excès  de  travail ,  ou  de 
débauche.  MatUrat ,  0«  accélérât  fibi  mortem.   cic  Lucr. 
Creusir    une  affaire   fignifie  encore   au  figuré,  l'aprofondir , 
ou  pe'iie'irer  dans  le  fonds  d'une  ajaire  ,  ou  d'une  fcicnce.  Rem 
aliquam  rimnti,    (rimor,  ans,  atus  fum.)  depon.   Phtd. 
Excutere  rem  aliquam,  (cutio  ,  ciitis,  cullî ,  cuflum.)  aô. 
Cicer.   ''■  Crcufcrfon  efptit  ,  ou  fon  imagination.   Torquere  fpi- 
ritum,  oaingenium  fuum.  Phtd.  Excutere  intelligentiam 
fuam.  Cic. 
CREUSET,  fubft.  m.  {Petit  vaijfeau  de  terre  cuite,  à  fondre 
l'or  &  l'argent  au  feu.]  Crufellnum ,  i ,  n.  mot  deUbaJiUti- 
nite'.  Fiftiie,is,  (in quo  argentum 8c  aurum excoquuatui.) 
*Catillus  ,i  ,m. 
CREUX ,  m.  Creuse  ,  f.  adjcft.    [  Profend  ]  Altus.  Profun- 
dus,  a,um.    Cif.Cic.   '*'  Le  puits  m'a  fembte' moins  creux  qu'au- 
para-ant.  Nimio  minus  altus  puteus  vifus  eft,  quàmprius. 
Plaut. 
Creux,  {Concave.}  Cavus  ,  a  ,  um.  Liv. 
Creux,  {Vuide  par  dedan.]  Vanus.  Vacuus ,  a ,  um.    Inanis, 
m.  &  f.  &  hoc  inane ,  n.  adjeft.  *  V.ie  noix  creufe.  Cafta 
Tiu^  ,  genit.   caflsc  micis,  f.   Plaut. 
On  dit  au  figuré,  Ihi  ventre  creux.  Venter  inanis  &  vacuus, 
Jejûnus  venter.   Horat.  *  Vn  cerveau  creux.   Inane  ,  ou  va- 
cuum  cerebrum.   *  Des  penfe'es  creufer.   Vana  &  inania  fig- 
menta,  genit.    vanorum  &  inaiiium  fignientoium  ,  n.  pi. 
Inanes  cogitationes ,  genit.  inaiiium  cogitationum  ,  fociu. 
plut.   Cic. 
On  dit  en  ce  fens,  Cefi un  fonge- creux  ,  Vnrefveur.  Somnio- 

fus  eft.  Plin.  Ineptias  fomnians ,  antis,  omn.  gen.   oV. 
Creux,  fubft.  m.  {Cavité,  vui.le,  profondeur.]  Cavuni ,  0»  Ca- 
vus, i,  n.  horat,  '''  Le  creuxde  l'ail.  Keceù'us,ùs,mii(c.  Plin. 
*  Le  creux  de  la  main.   Cavum  manûs  ,  neut. 
Creux  fignifie  en  mufique  ,  Vnc  voix  qui  dtfceni  fort  bas.  '^  Ce 
chantre  a  un  lexu  creux.  Hic  cantor  vocem  liabet  profundjc 
altitudinis.  Hic  cantor  profundum  l'onat. 
CRI,  fubft.  m.    {Elévation  , ou  ej'jori  de  lavoix.]  Clamor,  ôris, 
m.  Csc  Vociferatio,  onis ,  f.   Voeiferâtus,ûs ,  m.  *Quiii- 
tâtus  ,  ils  ,  m.  Qiiuitatio  ,  onis  ,  f.  Liv.  V,ir. 
[Ces  deux  derniers  mots  fe  difent  du  cri  deceluy  qui  crie  à 
l'aide,  &  qui  appelle  les  voifins  à  fonlircours:  ils  defcen- 
dent  de  Quintes  qui  lignifie  Citoyens.] 
Cri,  {qu'on  fiit  dans  quelque  grande  douleur  ,  OU  dans  quelque 
fafcheuxacddent.)  î.]ulitus,ùs,  m.   Ejulatio,  onis,  f.  Cir. 
Faire,  ou  jetter  un  grand  cri.  Clamyrcra  edere.   Ko^rs.  Crier. 
Cri  public,    {Ban,    publication  qui  fe  fait  hautement,]  Prï- 
conium  ,  ii ,  n.   Suet. 
Cri  des  vendeurs  de  danrées  dans  les  rués.   Rerum  venalium  prï- 

conium  per  platîas. 
CRIAILLER,  V.  neut.  {Tempejler  , crier  fouvcnt.]  Clamirare, 
(mito,  as ,  avi,  atum.J  neut.  Vocifciaii ,  (fëror  ,  aris, atus. 

fum.) 
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CRI. 

fum.)  dcpon.  Cic.  PUut.  \ 

Le  meilleur  parti  pour  toy  fcr.i  dent  point  tant  criailler  devAnt 
cette  porte.  Ante  ides  ,  non  fecifle  erit  tibi  mclius  convi- 
ciuin.  Ter. 

CKIAILLKRIE,  fiibft.f.  [Bruit  &  importuniie'de  ceux  ijui  criail- 
lent.] Vociferatio  ,  onis ,  f.  Couvicium,  ii,  n.  Ter. 

CRIAILLEUR,  lubft.  ra.  [:^ii  cruulle ,  ^ui  fan  tien  dubruit.'i 
CUmJtot,  oris,m.  Clamolus ,  a  ,  uni.  Cic.  ^tnt. 

Criauleuse,  fubll.  fcm.  Oblatratiix,  trîcis.fœm.  PUut. 

[  Mot  bas  &  populaiie.  ] 

CRIARD,  m.  Criard  t,f.  adjeft.  Icmefnie. 

CRIBLE,  fubft.  m.  [Inllruaieni  à  t/anner  &  à  ne'toyer  le  bled.] 
Cribrum,  bri,  n.  Cic.  Incerniciilum  ,li  ,neiit.  rtin. 

CRIBLER,  V.aft.  [Nétoycr  du  gram  dut:!  un  crible  ]  Cribraïc  , 
(cribro,  as,  avi.atum.)  Excernerc.  Inceinere.  Succeinece  , 
(cetno,  is,  crcvi,  crctum.)  aft.  ace.   Col.  Cat.  Ptin. 

[Ces  Verbes  Ex-cerno,  é-c  n'ont  gucres  de  Pieterit,  que  lots 
qu'ils  lignihent  Sede'termtner.] 

CRIBLEUR,  fubft.  m.  [Celuy  ijuictitle  le  bled.]  Qiii  ftumen- 
tuincnbro  inccinit. 

CRIBLEURE,  on  Cribiure  ,  fubft.  f.  {Ce  ijui fort  en  criblant.] 
ExcrEtum  ,  ti ,  n.  iolum. 

CRIC,  fubft.  m.  {on  prononce  cri.)  [Machine  c^ui  a  plufiiurs 
dents ,  qui  fert  à  lever  des  f.irdeaux.]  Machina  dentatâ  ad 
fublcv.inda  onera,  genit.  macliini  dcmatx  ,  f. 

CRlIE'E,  fubft.  f.  [Publication  en  jujitce  des  cijofes  qu'on  vend 
à  l'encan  Cr  a  l'enchère.]  Prxconium  ,  ii ,  n.  Cic.  Auftionis 
prsconiura ,  ii ,  neut. 

Mettre  les  biens  de  quelqu'un  en  crie'e.  Bona  alicujus  pWCûni , 
««  fub  pricone,  ou  prxconis  voci ,  fubjicere,  Cic.  Facere 
bonorum  alicujuspraconia.  au.  Suer. 

Un  poursuivant  en  crie'es.  Inftïtor  auilionis.  *  Oppofant  aux 
criées.  Interceflbi  audionaiius ,  ^cnif.  intetcelToiis  auftio- 
narii ,  m. 

CRIER  ,  V.  aft.  &  neuf.  [Elever  fa  voix  ,  jetter,  pu  pouffer  des 
cris,]  Clamare,  (mo,  as,  avi,  atum.)  Clamorem,  o/i  clame  - 
lesedete  ,  (edo,  edis,  edidi,  edituni.)  ou  tollete,  (tollo,  tol- 
lisjfuftûli,  fublîtum.)  aft.  cic  *  Crier  fouvcnt.  Claniitare  , 
(to,  as,  avi,  atura.)  n.  *  Crier ,  parler  fort  haut.  Clamare.  n. 
Vociferari,  (fëroi ,  aris  ,  atus  fum.)  dep.  Or.  ''■Crier  en  fe 
plaignant.  Ejulare,  (ejûlo,  as,  avi,  atum.)  n.  Cic.  *  Crier  après 
quelqu'un  qui  cjl  loinpour  l'appellcr.  AUqueni  inclamare.  Cic. 
Crier  à  pleine  tefle,  Veiieinenter ,  ou  fummà  comentione  cla- 
mare, *  Crier  aux  armes.  Ad  arma  conciamare.  Liv.*  Crier 
au  feu.  Clamare  aquas.  Prop.  *  Crier  a  t'aide ,  au  fcours.  In- 
clamare ,  ou  implorare  au.xilium.  *  Quiritare.  n.  Liv.  (com- 
me qui  diroit  l77tplorer  le  fecours  des  bourgeois.)  *  Crier  qu'on 
plie  b,igage.  Vafa  conclamate.   Caf. 

Crier  quelqu'r.n  a  fen  de  trompe  par  les  carrefours.  Voce  prx- 
codisaliquem  citare,  (cite,  as,  avi,  atum.)  aâ.  *  On  l'a 
crie'  par  troit  fois  à  fin  de  trompe.  Tribus  pra:coniis  foienfi- 
bus  nomen  abfeniis  inclamatum  eft. 

Crier,  [Tempifler  aptes  quelqu'un.]  Inclamare.  Clamitare. 
Vocifetari.  *  Aliquem  clamore  6c  conviciis  insëqui,  (fe- 
quor  ,  fequeris,  fequûtusfum.)  dcpon.   Cic. 
Ciiez.voigens,  c'ift  eux  qui  ont  tort.  Tuos  inclâma  ,  tui  delin- 
quunt.   Plaui. 

Crif.R  quelqu'un,  (Le  réprimander  ,  le  tanfer.)  Increpare  ali- 
quem,  (crcpo,  as  ,pavi,  o»  pui,  pâtiim  ,  owpïtum.)  Objur- 
gare,  (go  ,  as  ,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Cic.  Aliqueni afpetè 
inclamare.  afl.  Plant. 
Crier  contre  quelqu'un.  Allattaic.  Oblatraie,  (o  ,  as,  avi, 
acum.)  aâ.  ace.  Colum.  Infeûari  aliqucm  acetbius ,  (fec- 
tor,  aris  ,  atus  lum.)  depou.  C:cer,  In  aiiqueminvëlii ,  (ve- 
lior,  vehetis,  vcdlus  lum.)  pafi".  Declamare  contra aliquem. 
ncut.  Cic. 

Crier  fe  dit  fîguremcnt  {des  chofet  inanim-es  qui  font  du  bruit.) 
Les  roues  crient.  Rota:  ftridunr.  *^îel  boyaux  crient  d'inani- 
tion, Milii  inanitate  inteftlna  murmurant,  ou  ciepant.  Plaut. 
Vacuus  mihi  venter  crepïtat.  Plaut.  *  Cela  crie  vengeance. 
Hoc  pocnas  pofcit.  Kir;. 
CRIERIE,  fubft.  f.   on  prononce   Cririe  ,  [  L'aClion  de  crier.] 

Vocifctationes  ,  onum ,  f.  pi.   Cic. 
CRIEUR,  fubft.  m.  [Cf/iy  ^n»  cris.]  Clamâtor,  Ciis,  m,  Cic. 
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Crieur  ,  [  Of/lcietf  public  qui  publie  lei  Ordonnances  du  Priae.  ] 
Pra'co  ,  unis,  m.  Suct.  '^  Eftre  crieur  public ,  en  faire  ta  pro- 

fcffion.  Priconium  facere.  Suet, 
CRituR  dedanrces  par  les  rués.  Rcrum  vcnalium  clamitâtor, 
otis,m.  *  Prarco  acêti ,  «m  vinivenâlis ,  Cricur de  vinaigre , 
ou  devin. 
Crieur  d'enterrement.  Feralis  prico  ,  ni.  Funcrum  iiidiftor, 
oris ,  m.  Atraïus  anteambiîlo  ,genit.  atiati  anteambulOnis, 
ni.  Delignator ,  oris ,  m.  Libitinarius ,  ii ,  m.  Plaut. 
[Le  mot  Difniator  eft  uu  mot  gênerai,  5c  il  llgnifioit  autrefois 
des  Huijjiers ,  OU  Maifirci  de  leremonic,  qui  marquaient  les 
places  dans  les  Théâtres.  Il  y  avoit  de  cesOiîiciersa  toutes 
les  cctemonies  &  aux  pompes  publiques ,  pour  régler  la 
marche  &  le  rang  de  chacun.  Il  y  ea  avoit  a  toutes  les  fu- 
nérailles pour  régler  la  marche  du  convoy.  Quand  il  alloit 
lever  le  corps  d'un  défunt ,  il  eftoit  accompagne  d'une  trou- 
pe de  petits  Officiers  de  funérailles ,  que  Seneque  appelle 
Liliiiinarii ,  comme  eftoient  anciennement  les  Pollinilarei , 
qui  avoient  foin  de  laver  Ce  de  parfumer  le  corps  du  défunt  ; 
Vefpillones ,  ceux  qui  le  portoienr  ;  'Vjl'ires ,  ceux  qui  le  brù' 
loiem  ;  i/in<i<i^i(,irj;,  ceux  qui  failbient  les  bières  ;  icFru- 

ficic  miùierei,  des  Pleureufes  d'enterrement.  Tous  ces  gens 
là  veftus  de  noir  marchoient  devant  cet  Officier ,  que  nous 
appelions  proprement  Dcfgn.uor ,  l'Ordonnateur  du  con- 
voy; &  les  valets  ou  petits  Officiers  s'appelloient  du  mot 
de  Libittnarii,  ou  LiHoresatri  dans  Plaute  ûc  dans  Horace.] 
CRIEUSE  ,  fubft.  f.  [Celle  qui  crie.}  Clamcfa ,  a- ,  fœm.  ^hi^. 

ad  Heren. 
CRtEuSE,  [Celle  qui  va  criant  par  les  rués  des  danre'es  à  vendre.} 

Qux  promercalia  per  plateas  clamitat. 
CRIME,  fubft.  m.  [Méchante  aCiion  contre  la  loyfoit  naturelle, 
foitdivine,  ou  civile.]  Crimen  ,  ^cnif.  criniinis  ,  n.  Délie- 
tum,i,n.  Noxa.  Noxia,a:,f.  Maleficiura,ii ,  n.  Scelus , 
gcnit.  fcelëris,n.  Facinus ,  gemt.  facin6ris,n.  Cic. 
[Ce  dernier  mot  ne  lignifie  propiement  de  foy  qu'une  Aftion  , 
&  onluy  donne  une  epiihete  pour  la  déterminer  foit  en 
bonne  ou  en  mauvaife  part  ;  on  ne  laiile  pas  de  le  trou- 
ver fouvent  tout  feul  pour  marquer  une  mcl'chante  aftîoii  ; 
&  alors  il  eft  déterminé  à  cela,  par  ce  qui  eft  devant  ou 
ce  qui  lliit.  Ainli  Ciceron  dit ,  Facmui  eji  vinciri  civeni 
Romani-.m ,  c'eft  un  crime  de  charger  de  fers  un  citoyen 
Romain.] 

Crime  honteux  ù"  infime.  Flagitium  ,  ii ,  n.  *  Crime  capital , 
qui  mérite  la  mort ,  ou  qu'on  punit  de  mort.  Crimen  capitale. 
Capitiscrimen.  Or. 
[11  fe  piend  aullî  fouvent  dans  les  Anciens  pour  un  Crime 
qu'on  punit  par  la  perte  de  la  liberté,  parle  banniftement , 
parla  perte  de  l'honneur  Je  par  rinfamie.] 

C'efl  un  crime  capital,  oit  il  va  de  la  vie.  Ea  res  capitali  no.tx 
habetur.  Liv. 

Crime  de  lez.c  Majefie'.  Majeftatis  crimen.  Majeftatis  immi- 
nuti  crimen.  Oc.  Ferduellio,  onis,  fœni.  Or.  *  .Accufcr 
quelqu'un  du  crime  de  lettre  Majcfé.  Aâioneui  perduellionis 
alicui  intendere.  Or. 

Commettre,  ou  faire  un  crime.  Crimen  admitiere ,  oo  facete. 
Cic.  ou  patrarc.  Liv. 

Commettre  un  crime  infâme  Flagitium  admittere  ,  ou  commit- 
tere,  oKCOniîcere,  ou  facere.  Cic.  Ter.  *  Impofer  un  crime 
à  quelqu'un,  t'en  charger.  Alicui  crimen  induere ,  ou  infer- 
le.  Stat.Cic.  Crimen  in  aliquem  intendere.  L:v.  ''■Seplin- 
ger  dans  toutes  fortes  de  crimes  honteux.  Ingurgitare  fe  in  fta- 
gitia.  Cir.  '^  Se  purger ,  fejajîifier  d'un  crime  dont  on  ejî  char- 
gé. Crimen  diluere.  Cir, 

}■  aire  un  crime  à  quelqu'un  d'une  chofe.  Crimini ,  ou  vitio  dare 
aliquid  alicui.  Cic.  Ter.  {avee  un  Infinitif  enfuite ,  ou  bien 
quod.ît/ri  un  Suiiionâif) 

C'cjloit  un  crime  à  un  Sénateur  de  l'ancienne  Home  de  pojjcd.r 
plus  de  cinquante  arpents  déterre.  Criminofum,  ou  flagitio- 
ium  ,01/ flagitium  fuit  Senatoii,  fupraquinquaginia  jugera 
poilcdifle.  Cic.  Ter. 
CRIMINEL,  m.  Crimineiie,  f.  adjeft.  [  ^ui  concerne  les 
crimes.]  Criminâlis,  is  ,  m.  &  f.  criminale,  n.  adled.  ^fcor,- 
Fed.  ''"'Une  caufe  criminelle.  Criminalis  caufa ,  f.  ^/(on-Pfi/. 
Capitis  caufa ,  f.  Cit.  ♦  Vne  affaire  criminelle,  Res  capita- 
ïy  4  lis. 
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lis,  ;•».>.  rcicapiralis.f.  Negotium ciiminale ,  »*»(>.  ne- 

goiii  crimiir.Uis,  n.  Vlp. 
tiPic'tcur  a  voulu  iii^tr  le  criminel  itvantljuede!«gerlectvn. 

Prartor  judiciumpriùsdeprobio,  quàm  de  le  tien  maluit. 

Citer, 
LiEUTfNAMT  caiMiNEL.  Qirafîtor,  oiis,  iTi.  (/>«/)  oîiRerum 

c;ipit;ilium  ,  ou  ctiminiim  quj:litor ,  m  cognitor,  0(is,  mafc. 

Reriim  capitalium  pmor ,  oris ,  mafc. 
Criminel,  {Dont  o>i  fat  un  crime.)  CiimiiiCfiis  ,  a  ,  um.  Cic. 

*  Prendre  une  cbofe  aa  criminil ,  {en  faire  nn  crime.)  LOCO  cri- 
minis  putare  aliquid.  In  ciimen  vocate  aliquid.  Ciimim 
dare,  ou  veitere  aliquid.  cic.  *  Il  pna  le  Sénat  de  ne  point 
prendre  au  criminel  les  honneftet  entretiens  des  feflins.  roftula- 
vit  à  Senatu  ne  convivialiiim  fabularura  limplicitas  in  cri- 
nien  ducerctur.   Tacit. 

Crjminfi.,  m.  Criminelle,  f.  idluy  ,  on  celle  tjul  acommis 
un  crime.]  Nocens,  eutis.omn.  gen.  Sons,  ffnif.  fonlis,  omn. 
gcn.  *  Le  mot  Reus  nefignifie  tjiie  celuy  ijiii  eji  f.ccufe'. 

CRIMINELLEMENT,  adv.  [D'une  manière  criminelle.]  Cri- 
minaliter.  adv.  I'!p.  *  Pourfuivre  cjiielcjit'iin  criminditment. 
Rei  capiialis  aliqnem  reiim  agcre.  Cic.  *  Procéder  criminelle- 
ment contre  p-ieltjii'iin.   Capitcinquirere  in  aliqnera.  Cic. 

CRIN  ,  flibft.'m.  [Long  poil  cjui  vient  an  cou  &  à  la  CjUehé  des 
c'ift-.ia.v.]  Juba,  X,  {.  CnJ.  *  S.ui  a  du  crin.  Jub2tus,a, 
uni.    PlatiT. 

CRINIERE  ,  fubft.  f.  [Le  crin  ,  ou  poil  ijui  vient  an  cou  des 
ehez'.iiiw]  Juba,a:,f.  Plin. 

CRIQUET,  fiiblî.  m.  [Petit  cheval  de  pende  valeur.)  Mannu- 
Jiis  ,  i ,  m.   Mart. 

CRISE  ,  fubfi.  f.   [  Symptôme  ^ui  arrive  à   un  malade  dans  le 
cours  de  fa  maladie  ,  par  oii  l'on  juge  defa  faille',  OU  de  fa  mort.  ] 
Crills  ,  is.fœm.    {mot  Grec)  Sen. 
Jour  de  crife  ,  ou  Jour  critique.  Dies  critKUS  ,  ^fn/(.   dicicii- 
tici.m.  Dies  decretorius  ,  0// judicialis ,  mafc. 

Crise  fedit  figuiément ,  comme  Ce  procès  efl  dans  fa  crife ,  va 
efire  iu^e'.  Hjc  lis  eft  in  procinftu. 

CRISSER,  V.  neut.  ou  Crii^uer,  {  cjui  fe  dit  proprement  des 
dents,  quand  elles  font  un  bruit  aigre,  lors  cju'on  les  grince.) 

Stridêre,  (ftrideo,  des,  Ai,  fans  fupin.)  neut.  6-  Stiidcrc, 
{dnào, \s,  de  la  troifiemectmiig.)  Cic  Stridorem  edcre. 

CRISTAL,  fubti.  m.   Voyez,  Crvstal. 

CRITIJI-'E,  fubft  f.  [L'/irt  de  jiig<r  des  e'crits  des  ^nriens.) 
Critice  ,  es  ,  xçcrixa  ,  f.  Suint. 

Critique  ,  [Le  iugemint  ^«f  les  Critiijiies  portent  de  quelque  ou- 
vrage.) Cenfura,x,f.   Piinjun. 

Crith^ue,  fubft.  m.  [Ccluy  qui  fait  profeffionde juger  dese'ciits 
des  .Anciens.)  Ciiticus  ,'ci  ,  m.  Cic.  Cenfor  ,  oris  ,  m.  Sun. 
Aliftaictuis  ,clli ,  m.  Oi.  *  Soyez,  s'il  vous  plaift  le  Critique 
demesdifiours.  Sis  Ariftarclius  mearum  orationum.   Cic. 

[C'cft  le  nom  d'un  des  grands  Ciiiiques  de  l'Antiquité ,  qu'on 
donne  à  ceux  qui  fe  méfient  de  critiquer  les  ouvrages.] 
Prendre  un  efprit  de  critique.  Ceiifotis  animum  fumere.  Hor. 

*  Il  a  la  critique  bonne.  Il  juge  lien  ù"  reprend  avec  raifon, 
Rcftè  ac  fciiè  de  fcriptis  aliorum  judicat. 

llejlirop  critique.  Minutiiis  Sc  fciupulolîus  fcrutatut  omnia. 

Swnt. 
S'.bar.donner  à  fon  humeur  critique.  Natibus  uti.   Hor.   Nari- 

busindulgere.  Pirf, 
CRITIQUER,  V.  aâ.   [Juger  d'un  ouvrage,  en  examiner  V  en 

eorrigcr  les  liejauis.]  Alicujus  fcfipta  cenforiâ  virgul.i  nota- 

le,  (noto,  as,  avi ,  atum.)  ^iumt.  Nafute  alicujus  fcripta 

diftringeie,   (  ftringo  ,  ftringis ,  ftrinxi ,  ftriaum.  )    Phad. 

Carpeie,  (carpe,  carpis,  carpil  ,carptum.}  Rcprehendcre, 

(do,  diSjdi,  fum.)  aft.  ace.  Lie  Quiut. 
Critiquer  tout.  Sumnii  cum  libeitate  cunûa  notare ,  «i  carpe- 

re.  Hor. 

Se  railler  des  penf  es  ér  critiquer  l'arrangement  &  la  compofition 

d'un  d'fcours.  Scntentias  ridere ,  ordinemque  toiiusdidio- 

nis  infamare.   Petr. 
CROASSEMENT,  fubft.  m.  [Le  cri  des corbeau.v.)  Cxocitus  , 

ù? ,  m.  Son.  Crocitatio  ,onis,f.  Fejl. 
CRO.\SSER  ,  V.  neut.  [Crier  comme  un  corbeau.)  Ctocitare , 

(ciio,  as,  avi,  atum.)  PUut.    Crocire,  (ciocio,  is,  ivi, 

iiUDi.)  ueut,  PUmu 
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CROATIE,  ou  Croacie,  [Province  de  Silefie  en  ^lemarn  ' 
Coxbavia.  Cioatia  .aE.f.  ' 

CROATE,  fubft.  m.  [Celuy  qui  eft  de  Croatie.]  Croâta  ,  i, 
mafc. 

CROC,  fubft.  m.  [hijlrument  qui  a  pliijieurs pointes  recourb.'ei.) 
Uncus ,  ci ,  m.  Cic. 

Croc,  (pour  conduire  des  lateaux  fur  les  rivières.)  ContUS  un- 
cinatus  ,  i ,  m.  Contus  acutâ  cufpide ,  li ,  mafc. 

Croc  {pour  accrocher  les  navires  fur  mer  dans  un  combat  naval.) 
Harpigo,  Gnis ,  m.  PUut.  Afiet  feiteo  unco  prifi.tus,_jM/f. 
afsCiispnfixi.&c.  mafc.  Liv. 

Croc  à  plujieurs  dents  de  fer  {k  pendre  la  viande  dans  une  euijr- 
ne.)  Inftrumentum  ferieumraultorum  uncotum  ,  (quo  car- 
nés in  carnario  fufpenduntur.  )  neut. 

On  dit  figurement  rendre  une  affaire  au  croc  ,  {ne  lapas  pour- 
fiiivTe.)  Rem  deferere.  att. 
Ce  proc'ei  eli  pendu  au  iroc.   Lis  ifta  quiefcit. 

Crocs  ,  {Dents  pointuci  qui  viennent  aux  chiens,  &c.)  Unci  i^tn- 
tis,  geiiii.  uncorum  dcncium  ,  mafc.  pi ur. 

Croc  en  ja.mbe  (  ejl  un  tour  d'adreffe  dont  ufent  des  lutteurs 
pour  rcnver fer  leur  adver faire.)  conmic  Donner  le  croc  en  jam- 
be à  quelqu'un.  Adverlani  crus  crure  implicare  6c  illum 
profteuierc.  Implicïiumciute  fuo  humi  atfligere ,  oa  fup- 
piautarealiqucm.  Cic. 

Croc  en  jambe  fe  dit  figure'ment  {d'un  tour  d'adrejfe  de  eeii.v 
qui  ruinent  un  projet ,  une  affaire  ,  ou  la  fortune  de  quciqi*' un.) 
Donner  un  croc  en  jambe  k  quelqu'un.  Subdolis  ambagibus  res, 
ou  fortunam  alicujus  diftuibare,  «»  evcitcte,  cuinteitux- 
barc.  Cic.  Ter. 

CROCE,  Voyez.  Crosse. 

CROCHET,  fubft.  m.  [Petit  croc]  Uncrnus,i,ra.   Vite.  Ha» 
mus,  i,  mafc.  Ovid.  Hamulus  ,  i ,  mafc.  Celf. 
Garni,  ow  armé  de  crochetu  Uncinatus.  Hamatus,  a,  um.  Cic. 
Crochets  a  porter  du  fardeaux.  /Erumnac ,  arum,  f.  pi.  Flaut. 

CROCHETER  ,V.  aft.  [Ouvrir  de  force  un  coffre,  une  ferrure, 
&c.]  Uiicino  eft'tingere  ,  (fringo  ,fringis ,  ftêgi,  fraâum.) 
oiireferare,  (stro  ,  as,  avi ,  atum.)  aft.  ace. 

CROCHETEUR  ,  fubft.  m.  [Portefais.]  Bajiilus  ,  i,  m.  Cic.  Sar- 
cinarius.  DolUiarius ,  ii ,  m.   Or.  Gctulus,i,m.   Hor. 

Crocheteuse  ,  f.  [Celle  qui  ports  des  fardeaux  fur  fei  épaules.) 
Doflluuia.  Satcinaria.  Gciula,a!,f. 

Crochetel'R  de  portes ,  de  frrures.  Etiraftot,  orîs,  mafc.  P^ul. 

CROCHU  ,  m.  Crochu  ë  ,  f.  [S,ui  <■/-'  recourbe  &  fait  en  crochet.] 
Uncus.  Aduncus.  Reduucns,  a  ,  um.  Ovid.  Plin.  Hift.  Ha- 
matus. Unciuatus,  a,  um.  Cic  *  Vn  nez,  crochu.  Nafus  adun- 
cus. Flor.  ^  Des  ongles  crochus.  Ungues  adunci.    Oc. 

CROCHUER,  V.  aft.  [Faire  crochu.]  Uncum  facere.  {on  fait 
accorder   uncus  ,  a  ,  um  ,  avec  la  chofe.) 

[  Vieux  mot  &  bas.  ] 

CROCODILE,  fubft.  m.  [C'eJ!  une  efpece  de  grand  lézard  am- 
phibie, qui  je  troti-.e  dans  ieKil  V^  dans  les  Indes.)  Ciocodï- 
lus,  i,  m.   Vhiid.  Cic. 

De  crocodile.  CrocodilInus,a  ,  um.  Plin. 

On  appelle  Des  larmes  de  crocodile  ,  (des  larmet  feintes  Ù"  trojet' 
peufes.)  Lacr.yra.t  crocodilinx.  Éifta:  lacrym.T.  *  {Qtiinti- 
lien  dit  Crocodilin.T  ambiguitates  ,  Des  argumens  fophifii- 
ques ,  des  Sophifmci.) 

CROIABLE,  adjeft.  m.  &  fem.  Voyez  Croyable.  *  CROIANJ- 
CE,  Voyez  Croyance. 

CROIRE,   V.  aft.  C  tj'"  perfuadé  de  la  léiiié  d'une  chofe.) 
Alicui,  »K  aliquid  ctedete,  (credo,  credis ,  credidi ,  cie- 
ditum.)n.  ou  aft.  "'Fidcm  alicui   rei  adjungete,  (jungo, 
gis,  xi ,  ûura.)  aft.  iic  ok  adliibete ,  (eo,  es,  iiibui,  bi- 
tum.)  aft. 
Croire  quelqu'un  ,   croire  fon  témoignage.     A'icui  Credcre,   Fî- 
dem  alicui  haberc.  Teftimonio  alicujus  credcie.  Oc.  ♦J* 
vous  en  croy.  Tu.\' iidei  credo.  Plaut. 
Criire  des  foiufei.  Duci  ineptiis  &c  fabulis.  Cic 
Je  vous  prie  de  me  croire  en  ayiVil  efé  témoin  moy  niefme.   Hoc 
niihi  ut  tcrti  vclim  credas.  Cic.  *  Croyez  moyfenjute.  Jutato 
miiiicicdc.  Cic  Dicentimihi  liabefidem.  Petr. 
On  Cl  oit  aifément  ce  qu'on  defrc,  &  l'on  s' imagine  que  fon  fenti' 
ment  eji  ccicy  des  autres.  Quï  volumus,  &  credimus  libeoter, 
ii  qiu-rctuimus,  ipfiieliquosfemiie  putamus.  Cnf. 
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Croire  (U  legiT.  Crsdete  temcrè.  Prsbere  fe  crediilum ,  (beo, 
es ,  pr.tbui,  bitum.)  aft.  Cic. 

Fairk  cRoiRK  ijHclt]:ie  chofc  à  ijueliju'iin  ,  (la  luy  ftrfunitr.) 
Aliquid  alicui  perfiiadcre.  Induccre,  an  adduc^ie  aliqucm 
ad  credendum.  faccie  alicui  lidemieialicujus.  ail.  Cic. 
jl  ejî plui  à  croire.  Fropius eil  ridem.   Ltz. 
§i«i  ne  croit  pas  de  léguer.   Homo  minus  crcdulus.Ofc. 
lUrdtceqiienotiiéfonidc  Céfjr.   Nobis  de  Cj:f.ltc  crédit.   Cic. 

Croire,  IPenfer,  i'imii2jner.}  Exiftimate  ,  (tiiiio  ,  as,  avi , 
tum.)  futare,  (to  ,as",  avi ,  .uuni.;  art.  ace  Arhitrari.  O- 
pinaii ,  (or  ,  aris  ,  atus  fiim  )  dep.  ace.  Credctc.  aft.  ace.  Cic. 
On  dit  quit  viendra  pltifti:  tjit'on  ne  croit ,  OU  iju'on  ne penfe.  Ip- 
fe  opinioneceleriùs  veiiturus  cft.  C/V.  *  ^  ce  qu'on  croit.  Ut 
opinio  eft.  Ut  cicditur. 

On  crut  plus  de  rn,il  iju'il  n'y  en  avoii ,  comme  c'cfl  U  couftiime, 
Plura,  ut  mosert  fam.ï  ,  in  detciius  crédita.  T.:cir. 

Cru,  m.  CRuë  ,f.  adjeft.  Scpart.  palT.  du  verbe  C:\oiKf..  Cre- 
ditus,  a  ,  um.   Tue::. 

CROISADEjfubft.  f.  [Eiitreprife  d'une  guerre  fainte  contre  les 
in/idelcs  par  placeurs  peuplel  liriez,  enremhic.j  Fœderatum  bel- 
lum  contra inhdcles ,  ^enit.  bellifœderati,  n. 

CROISEE  de  feiiejire  ,  fnhd.  f.  (grande  ouverture  rji,' on  Uijfe 
dans  une  mtitaille.)   Feneftïa  ,X  ,f. 

C  R  o  I  s  e'e  rfs  bais  en  forme  de  croix  ,  (pour  boucher  cette  ouver- 
ture.) Feneftr.-e  fcapi  inter  le  tranfverlî ,  orum ,  m.  plur. 

CROISER  ,  V.  ad.  [Mettre  unechofe  de  travers  fur  une  autre,  en 
forte  sju'elle  reprtfente  une  figure  de  croix  en  la  coupant  ,  ou  tra- 
■verfant.)  Decuflare ,  (lo  ,  as,  avi,atum.)  aft.  ace.  Colum. 
^  Des  lignes  ^ui  fccroifent.  LinCï  tranlVerfl  ,  f.  pi.  Ce//:  *  Ces 
chcmmi  fe  croifent.  H.i:  vùi;  fe  in  tranlVerfum  fecant.  Tranf- 
verfafuntitincra.   *  Croifcr  Us  brai.  Deeuffarc  bracliio. 

On  dit  au  figure  ,  Demeurer  les  bras  cro:fez,,fansricn  faire. Tit- 
lidere  ,  (lîdeo,sides  ,  si;di, /ini/î(//;i.)  n.  Ter.  Fetiaii,(fe- 
tior ,  aris ,  atus  fum. )  dep.  rlaut. 

Croiser  (fe  dit  en  jujtice  -,  pour  rayer  une  écriture  e'i  traçant  def- 
fus  des  rayes  en  forme  d'une  croix.)  Liturà  coërcere  fcriptu- 
ram,  (coërceo ,  ces,  cui.ciium.)  "Delere,  (deleo,  les, 
levi  ,l?tum.)  art.  ace. 

Croiser  fignihe  auffien  juflice  ,  Marijuer  une  chofe  d'une  croix, 
pour  montrer  qti'dy  a  quelque  chofe  à  redire  ,  OU  a  refaire,  com- 
me Crcijer  un  ^Arreft  pour  enipefher  qu'on  ne  ledeli~,re.  Pata- 
grSphiscoëtccie,  o.i  pixnotaie  Senatus-confultum  ,  nee- 
datui. 

Croisïr  les  mers  ,  (Roder  fur  les  tofles  ,  aller  i~  venir  ça  &  là 
pour  les  garder  ,  OU  mcfme  pour  pirater.)  Dccurrere  maria, 
("decurro  ,  decuins ,  dccucurri,  ou  decurri,  decnrfum.)  ail. 
Volitare  per  mare  ut  tutum  reddatur.  neut.  *  Si  c'ejl  pour  pi- 
rater comme  font  les  Corfairei ,  on  dira  Mare  iiifeftum  nabere. 
au.  cic. 

Se  croiser,  (Se  liguer  enfemble  pour  un  mefme  deffein.)  Coire 
iii  fœdus  ,  ou  in  focietarem  rci  alicujus ,  (coëo ,  coïs  ,  coïvi , 
conam.)a.ViTg.cic.  Socicratemcum  aliquocopiilare,  (lo, 
as  ,avi ,  atum.)  ou  confl.ire.  aft.  Plm.  Cic.  Pangere  focieta- 
rem ,  (pago  inufité  ,  ^-  qui  fait  ay-pre'terit  pepigi  ,  félon  ^luin- 
lilien.) 

CROISILLON,  fubft.  m.  [Le  travers  d'une  croix.}  Tianfver- 
fum  ,  fi  ,  n.   (on  Co-is- cniend  li^tium.) 

CROISSANCE  ,  fubft.  f.   [.ylugmeniaiton  qui  fe  f.-it  de  la  taille  , 
c\i  de  la  hauteur  des  animaux  &  det  hommes.)  Accretio  ,  onis  , 
f.   Auûus ,  iàs,m.  Acctementum.  Incrementum,  i,  neut. 
Cic.  Pitn. 
Vrendre  fa  croijTance.   Augefcere  iactementis.   Liv. 

La  ctotssas-ce  des  imirs.   Dierum  auûus.   Plin. 

CROISSANT  ,  m.  Croissante  ,f.  paît.  ad.  Crefcens  ,  entis , 
omn.  gen.  Cic.   Voyez,  Croistre. 

Le  croissant  de  la  Lune,  (la  nouvelle  Lune,  qui  raonrre  un 
petit  rayon  de  lumitre  aboutiffant  en  pointe.)  Luna  curvata  in 
cornua.  Lunacotnicclaia  ,  a:  ,f.  P/;».  Ciefcens,  o»  nafcens 
Luna,^cnjf.  luni  crefcentis  ,  oi<  nafcentis,f.  Hor.  k'«r.  Pri- 
ma luna,  z,f.  F/;n.  Luna:  ctefcentis  coinua  ,  uum,n.  plur. 
Ovid. 

CROISTRE,  on  prononce  CROÎTRE,  V.  neut.  [.Augmenter  en 
grandeur,  t-'i  hauteur  &  en  largeur.)  lu  altitudinem  ,  in  lati- 
tiidtaein,  inciJÛicudiiiemciefcei:e>  m  acciefc«ie,  on  e.\-| 
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crefceie,  on  incrcfcerc  ,  (crefco  ,  crcfcis,  crevi ,  crctuin.j 
neut.  Cic  Celf.  Augefcere  ,  (augcfco  ,  augcfcis ,  auflus  fum.) 
Adolcfcete,  (adolcfco,  adolefcis  ,  aJolcvi,  adiiltniii.)  n.  Or. 
Adaugeri ,  (augeor,  augeris,  auitus  fum.)    Amplitic.iri , 
(cor,  aris,  atus  fum.)  pair.  Cic 
Il  a  creu  drirois  coude'es  de  haut  en  trois  aits,  Adolevit  in  tria  cu- 
bit.ttriennio.  Plm. 
La  Lune  envoyé  beaucoup  d'infîucnccs  qui  font  croître  les  animtux, 
ilulta  ab  Lunâ  manant ,  oh  fluunt,  quibus  animantes  au- 
gefcunt.  Cic. 
Vn  arbre  qui  ne  eroijl  pas  fort  haut.  Non  magni  incremeuti  at- 
bor.  CoU:m. 
Laijfcr  croiflrc  la  t  ignepour  avoir  du  bois ,  afin  de  la  coucher,  Sub- 
miitercvineamin  materiam.  Colum. 

Laijfer croiflre  fi barbe,  fes  cheveux.  Promiitere barbam,  ca- 
pilluni.  Liv.  Plaut. 
Croistre  fedit  (des  chofe  s  qui  s'enflent ,  qui  s'aurmenient ,  & 
qui  paroijfeni  plus  grandes.  )  Cicfcere.  n.  Nafci ,  (nafcor  , 
nafccris,  natusfum.)  dcpon.  Venire,  (vcnio,  venis,veni, 
ventum  )  n.  ''''Les  vignes  croiffeni  mieux,  OU  viennent  mieux 
en  ce  pais.  111  ic  uv.r  feliciiis  veniunt.  l'irj.  *  Les  flemes  criif- 
fent ,  ou  s'enflent.  Increfcunt  flumina.  Of/./.  Accrefcunt  flii- 
mina.  Cic.  *  Les  jours  croijfent  en  ejle.  Uics  ïftate  ctefcuut , 
oxfiunt  longiores. 
Croistre,  [..luimentcr  ,  devenir  plus  fort  &■  plus  violent.)  Cref- 
cere.  n.  Augeri ,  (augeor ,  eris ,  auftus  fum.)palf.  fLeient 
croifi ,  augmente.  Ventus  increbrefcit.  £.;r.  *  La  fevre  croifl , 
au  lieu  de  diminuer.  Augetur  febiis ,  non  temittitur.  Celf. 
*  Les  maladies  croijfent.  Moibi  increfcunt.  Celf. 
Croistre  le  dit  en  ce  fens  au  figure  ,  Croijîre en  biens,  enricbef- 
fes.  Crefcere  in  multas  opes.  Liv.  *  Lacufiidiii  disricheifes 
croift  à  mefure  qu'elles  nous  viennent.  Crefcit  amor  nnmmi  , 
quantum  ipfa  crefcit  pecunia.  Juv.  *  Le  mal  iroijfoit  tous 
les  jours  ,  &  fe  fortipoit  de  telle  forte  ,  que  fappnhendois  que 
les  feditions  n'alterajjent  le  repos  de  la  ville.  Manabat  lllud  ma- 
lum  iirbanum  ,  &  ita  corroboiabatur ,  ut  &  uibi  &  otio  dif- 
fiderem.  C;V.  ^Z-Cj  mauvalfes  mœurs  font  creuès  ,  comme  les 
mtfehantes  herbes.  Succieveiunt  mali  moies,  quali  hetba  ir- 
rigua. Plaut. 
On  dit  (d'un  homme  de  ne'ant  qui  a  fait  grande  fortune.)  Il  a 
creu  comme  un  champignon  tout  en  une  nutt.  Subito  crevit  fun- 
gi  inftar  in  divitias  maximas. 
CH.01SURE  ,  fubft.  f.  [Les  fils  d'une  etoje  qui  fe  croifent.)  Fila 

tranfverfa ,  orum  ,  n.  plur. 
CROLX  ,  fubft.  f.   [Pieee  de  charpente  compof-e  de  deux  morceaux 
de  bois,   dont  l'un  traverfe  &  lOupc  l'autre  ordin.iirement  à  an- 
gles droits.)  Crux,  genit.  crucis,  f.  (au  génitif  pluriir  cru- 
cum  ,  Pameliiis  dit  dans  Tcriiiilien  ciucium  contre  l'aulorits 
des  manufcrits.) 
[  Elle  fervoit  autrefois  de  fuppiice  aux  Malfaiftcurs  ScauxEf- 
claves  ,  8c  on  les  y  pendou  :  ].  C.  a  voulu  y  efirc  attache 
pour  nous  racheter  de  nos  péchez,  ayant  choili  p.ir  un  ex- 
cès de  bonré  pour  les  hommes  ce  fupplice  qui.efioit  le  plus 
ignominieux  parmi  les  Romains.] 
Croix  de  S..Andr;,  traversée  de  biais.  Crux  decuflata  ,  f. 
attacher,  mettre  quelqu'un  en  croix,   le  pendre.      In  cniccm 
aliquem  agere,  ou  toUere.  Affigere ,  ou  fulfigerealiquem 
cruci.  Oc.  *Crucifigeie,  (^frgo,frgis,fixi  ,fixum  )  aft.  ace. 
Plm. 
Croix  {è  dit  figurémenr,  [Veine,  affi-lziion,  tourment.)  Crux,. 
genit.  crucis ,  f.  Cruciamentura ,  i ,  n.  Cruciatus ,  ûs ,  m. 
Cie,  Plaut,  Terent. 
On  dit  ,  ^el  prenez  vous  ?  Croix  ,  OU  Pile  F  (en  jouant  k  un  cer- 
tain jets  011  l'on  jette  en  l*air  unepiecede  monnoye.  )  Quid  eligis  ?. 
Caput  ne  ,  anliliaî  (parce  qu'en  France  il  y  a  fur  la  monnoye 
des  Jlturs  de  kys  d'un  côté.) 

Jciter  à  Croix  ù-  a  Pile.  Jacere  calculum  ,  onnummum. 
On  dit  figurément,  Jetier  à  croix,  ou  à  pile,   pour  Mettre 
une  chofe  au  hazard.  Jacere  omncm  aleam.  Suei.  Alcam  fe- 
qui.  l'ar.  Omniafortipermitiete. 
CRONIQUE,  Voyez.  Chronique. 

CROQUANT,  m.  CROcyjANTE  ,  f.  part.  aft.  du  verbe  Cro- 
quer. 
On  DJI  (parlant  d'un  gueux  &  d'un  miferabie.)    que  Ce  n'eH 
Yy  3  qu'Ma. 
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qu'un  cnqmnt.  Mendiciilus ,  li ,  m.  Cic.  Mendicabolutn,  i,  n. 

Plaiir. 
[  Mot  bas  &  du  difcours  familier.] 

CROQUER  ,  V.  iXâ.  &  ncut.   [Man^r  quelque  chofe  de  fec  &  de 
dur,   qui  f. lit  du  brun   en  le  mangeanl.]   Frangeie  .    (fiango  , 
frangis  ,  fregi ,  fiailum.)  aft.  ace.  ♦  Les  amendes  à  U  prajli- 
ne  croquent  lùus  les  dents.  Sub  dentibus  cicpïcant  amygdall. 
CnoqufR  au  figure  le  dit  populairement ,  Il  a  croque  tout  fcn 
bien,   U  l',t  "tout  man;je'.  f  régit  rem  luam,  »«fuabona.   Cic. 
Abligurivit  boiia  fua.   Pùtui. 
Croquer  en  peinture  lignifie  Trarrr  à /<t/)<i/îc /«r  le  papier  les 
iretHteri  iraittd'un  d.jjhn.  Rudiore  manu  aliquod  opus  deli- 
neare,  o«adumbrare,  (o  ,  as  ,  avi  ,atura  )  aft.  Fim. 
On  le  dit  [des  vers  en  ce  ftns  ù-  detous  les  ouvrages  d'cfpru.)  Cet 
o:ivr,\ge  n'eft  q:ie  croque'.  Adumbratum  opus ,  neque  politura 
iiequelimatnm. 
On  dit  proverbialement  qu*z;«  homme  a  ejle'  long-temps  à  cro- 
quer le  tne'.rmot  k  une  porte  ,   pour  dire  qu'On  l'a  fait  long-temps 
attendre.  Diu  ftetit  antè  oftium.  Diu  pra:ftolatuscft  antc  ai- 
des ,  ou  aute  fores. 
t  Ce  Fioveibe  vient  des  compagnons  Peintres ,  quitraçoient 
fur  les  murailles  quelques  marmoufers,  ou  traits  grolficrs 
de  quelque  figure,  en  s'amufant.] 
'  CROQUET  ,  fubft.  m.  [P^in  d'epicc  fort  mince  à-  fort  fre  ,  qui 
croque  fatis  les  dents  en  U  mangeant.]  Mellîtum  Cruftiilum,   i, 
neur. 
Sai  vend  du  croquer .  Cruftularius  ,  ii ,  m.  Sen. 
CROQUlGNOLEifubft.  f.  {Chiquenaude,  ou  nazarie.l  Tali- 
trum,  tri,  n.  Suet. 
Donner  une  eroqu!'!^>tùU  k  un  enfant.  Caput  pueri  talitro  vulne- 

lare.  Snjf.  Strifto  acûtoque  articule  caput  percurere.  Petr. 
CROSSE,  fubrt.  f.  iBaJlon  Epifcopal,  ou  d'^hbe.l  Pedum  pon- 

tificium,i,n.  Lituus,ui,m.  Lituus  pontificius,  i  ,m. 
C-i^osSE,  [Eaflon  crochu  ,   ou  recourbe'  p/ir  lebout,    avec  lequel  les 
enfans  jouent  en  hiver  pour  s'e'ehauffer.  ]    Baculus    recurvus  , 
i  ,  nv.ric. 
CROSSER,  V.  aft.  [Poujfer  une  baie  avec  la  crojfe.'i  Adunco , 
0«  recurvo  bacille  pilam  pelleie,  (pello,  is,  pepuli,  pul- 
fum.)aa. 
Crosser  quelqu'un  ptis  figure'ment ,  Le  traitter  avec  me'pris , 
■    n'en  faire  aucun  cas.  Nihili  facerc  aliquem.   OV, 
[  Mot  bas  &  populaire] 
CROSSETTE,  fubft.  f.  [Brandis  de  vigne  taille'e.'\  Malleolus  , 

i ,  m.    Colum. 
CROTTE  ,  fublV.  f.  [Ordure  ,  bou'é.]  Lutum,ti,n.   Cic. 
Crotte  feditauifi  [des  e.^cremens des  animaux,  comme  lescrot- 
tesde  lièvre,  debrcbis,  de  cerf  ir  de  pigeon.)   Crotte  de  pigeon. 
Fimus  columblnus,  i,m.  *Fimusovillus  ,  Crotte  de  brebis. 
^  Stercus  columbinum,  Colum.   Crotte  d:  pigeon. 
CROTTE',m.   Crotte'e,  f.  adjeft.  [Sali  debou'e.'i  Lu- 

tûfus,a,  um.  Cœno  oblîtus,  a,  uni ,  o«  infeftus,  a  ,  um. 
CROTTER  ,  V.  aft.  [Cajler,  fatir  décrotte.}  Luto  aliquem  af- 
pergere,  o»  confpergere  ,  (fpergo  ,  gis,  fi ,  fum.)  Fœdare  , 
cil  inquinare,  (o  ,  as,  avi,atum.)  ad.  ace.  Lutare  ,  (io,as, 
avi,  aium.)  aâ.  ace.  Af.irr.  Lutoinficere  ,  (ficio,  f  icis,feci , 
feftum.)  aft.  ace. 

Sluiejl  monllte'  &  crotté.  Imbre ,  lutoque  afperfus.  Hoc.  *  Ils 

fontcroltez.  Canolutcfcunt.  Colum. 

On  appelle  «nPoëTE  crotte',  un  me'chant  Po'éie.  Peflimus  , 

««mifcr  Poëta  ,  ^fïn/'f.  pedîmi,  ou  miferi  poët.ï,ra.  Catul, 

Toëta  liumillimi  fpiritûs. 

CROTONE,  [l'illed'  Italie.}  Croton,  o«  Croto,  Cnis,  m.  Tf/r. 

Cacctifdtif  Crotona.) 
CROTONIATE,  [Qui  efi  deCrotone.}  Crotoniîtes ,  ti ,  mafc. 

Petr. 
CROULE.MENT,fubft.  m.  [Le  commencement  dSin  tremblement 

déterre.]   SuCCUllus  ,  ÙS  ,  m.    Oc. 
CROULER  ,V.  neut.  vieux  mot,  (qui  ne  t'emploie  qu'en  par- 
lant des  tremblement  de  terre.)  comme  La  terre  croule  fous  mes 
fiedi ,  s'aij.'ijfc.  Terra  llib  pedibus  fatifcit. 
CrouleU  Iigni.*ie  aufli  Secouer  un  arbre,  (  pour  en  faire  tomber  les 
fruits.)  Succuterc  arborcm  ,  (cutio ,  ciitis,  cudi,  cuflura.)  aft. 
CROUPION  ,  fubft.  m.  [Os pointu  qui  eji  à  l'extrémité'  dei'e'pine 
du  dos  &  proche  le  fondement.)  Uxopygmm  ,  ii,  n.  Mart. 


C  R  O.      CRU. 

Croupion  ,  (parlant  des  oifeaux.)  Clunis ,  is ,  m.  &  f.  »  ;/  yTt 

fervir  des  ramiers  dont  on  avoit  ofté  le  croupion.  Poni  (uffit  pa- 

lumbesfineclune.  Hor. 
CROUPI,  m.  Croupie,  f.  pait.paff.  Scadjea.  Vneeau  crou- 
pie. Aquarefes,_îfnif.  aquï  tesidis,  f.  l^^ir.    lo^fs,  Croupir. 
CROUPIR,  V.  ncut.  [Se  corrompre  ,  faute  de  mouvement.}  Stag- 

naie,  (liagno,  as,avi,atum.)  ReCdete  ,  (ûdeo , sides , se- 

di  ,  fans  fupin.)  n.    V'trg.  Plin, 
Lieu  où  l'eau  croupit,   Locus  pigrura  contïncns  humoiem. 

Colum. 
Croupir   fe  dit  figure'ment  ,  comme   Croupir  dans  foifivete'. 

Defidere.  Refidere.  Ter.  Defidiâ  Se  otio  marcefcere.  L,v. 

Otio  ,  o;<  in  otiolanguerc  ,  ou  languefcere.  Oc.  Liv.  *  o»«- 

pir  dans  la  haine.  Relidere  in  odiis.  n.  Plaut. 
CROUPISSANT  , m.  Croupissante,  f.'pait.  a£l.  Stagnans , 

antis ,  oinn.  gen. 
CROUPPE  ,  fubft.  f.  [La  partie  du  derrière  du  cheval.)  Clunis  , 

is,  m,  6c  f.  Juv.  Hor. 
Crouppf.  fc  dit  aufll  (du  panchant  d'une  montagne.)  Dotfum. 

Tergum ,  i ,  n.  f/»r.  ''"Vn  toiH  en  crouppe.  Teftudiuatum  tec- 

tum  ,  i ,  n.   Vitr.  jâ 

A  CROUPPETONS,  adï.  [D'une  manière  accroupie.)    Efire  k        "M 

crouppeions.  Relidere  in  clunes.  Plin. 
CROUPPIER,fubft.  m.  [.^jfoeie'  au  jeu.)  Socius.ii.m. 
CROUrPIERE,  fubft.  f.  [Longe  de  cKir ,  qui  pafe  au  deffous  de 

la  queue  d'un  cheval.)  Poftilêna ,  a: ,  f.    Plaut. 
On  dit  eu  ce  fens  au  figure.  Tailler  des  crouppieres  k  quel- 
qu'un, pour  dire  Liiy  fiire  des  affaires ,  l'obliger  k  fuir ,  luy 

donner  hi.-n  de  l'exercice.  Negotium  alicui  facelTere  ,  ouface- 

re ,  0«  conficere.  Duriiis  exeiceie  aliquem.  Veifare  aliquem 

probe.  Cic.  Terent. 
CROUSTE  ,  on  prononce  CroÛte,  fubft.  f.   [  P<irr(c  extérieure 

dure  de  la  pajle  ,  Sic.)  Crufta ,  x  ,  f.  Plin. 
Crouste  d'une  plaje.  Crufta,  i ,  f .    *  Enlever  la  croufle  d?ua 

ulcère  fani  t'e'corcher.   Refolvere  cruftas  puras.  Celf. 
Crouste,  ou  Reveflement  des  murailles,  (foit  de  marbre  ,  OU 

deftuc.)  Cruft.i;  parietum  ,  f.  plur. 
Petite  croufte.  Cruftûla  ,  œ ,  f.  ^pul. 

Sjiiabicnde  lacroufie.   Cruftofus.   Cruftatus  ,  a  ,  um.   Plin. 
CROUSTILLE,  fubft.  f.  [Petite  croûte.)   Cruftiila,  a:,  fœm. 

^pul. 
CROUSTILLER ,  V.  neut.  mot  populaire ,  Beuvoter  en  aaa- 

geant  descrouflcs.  Rodendo  cruftas  pitiffate,  (pitilfo,  as,  avi , 

atum.)  neut.   Ter. 
CROUSTILLEUX,  m.    Croustilleuse,  f.   terme  populaire 

&  vieu.^  qui  fe  dit  ironiquement ,  (de  ceux  dont  on  admire  la 

fottife  &  l'extravagance.)  Ridicule  facstus  ,  a  ,  um.  Cic. 
CROUSTON  ,  on  /jrononce  Croûton  ,  fubft.  m.  [Petite  croufle.) 

Cruftumpanis  ,ti  ,n. 
CROYABLE,  adjea.  m.  &  f.  [Qui  me'rite  qu'on  le  croye.)  Cre- 

dibilis,  &  hoccredibile  ,  adjeii.  Cic. 
CROYANCE,  fubft.  f.  [Ce  qu'on  doit  croire  dans  une  Religion 

qu'on  profejfe.)    Credcnda,  orum ,  n.  plur.    Fidcs ,  dei,  f. 

Voyez.  C  R  e'a  n  c  e. 
Croyance,  [Opinion  qu'on  s'efl  mifedans  la  tejle.}  Opinio  ,  o* 

iiis,f.  Mens;  genit.  mentis,  f.  Oc.   '^  Il  ifi  dans  celte  croyait- 

ce.  In  eî  eft  opinione.  0>. 
Croyance,  [Confiance.)  Voyez.  C  R  e'a  N  c  E. 
CRU,  m.  Crue,  f.  [giui  n'ejl  pamt  cuit.)  Ciudus  ,  a  ,  um,  fc// 

*  .^  demi  cru.  Scmicrûdus  ,  a  ,  um.  Colum. 

Il  rend  les  aliment  tout  crus  ,  fani  eflre  digérez..   Crudus  ,  OM  cru- 

da  alvus  illifluit.  Celf. 

Du  cuir  cru  ,  qui  n'efl  point  tanné  ni  prépare.  Crudum  COlium, 

li,  neut. 
Cru  pris  dans  le  figure',  (feditpourcequiejldur,  cruel&faf- 

cheux.    Durus.   Accrbus  ,  a  ,  um.  Cic.  *  Il  luy  fit  une  re'ponfe 

fort  crue,  fort  dure.   Duruiii  illi  refponfum  dédit.   Acerbe, 
^  ou  duré  illi  tefpondit.  *  Cel.t  ejlbien  cru,  bien  dur  ,  bien  fâ- 
cheux. lUuddnrius.  lllud  peracctbum  eft.  OV.  j$ 
On  dit  aulfi   [d'un  oi!t/r<i(;c  d'efprit.)  qu'il  eft  encore  toxt  cru  &        ^ 
jn</;;j  c/c.  Rude,  indigeftumque  opus,  5«B>f.  ludis  indigcf- 
tiqueoperis ,  neut. 
Crûment,  adv.    [Durement.)   Duré.  Aceibè.  Duriùs.  Acer- 


biiis,  plut  crûment. 
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CRU. 

A  CRU  fe  dit  adveibi.Uement ,  comme  Chaujfer  un  hai  àcru, 
fai)i  ihaujjcite  pur  dejfius.  Tibiiilia  nudo  pcde  induccre,  o» 
inducrc. 

Cru  ,  m.  Cnuë  ,  fem.  part.  palT.  du  verhe  Croistre  ,  Tents, 
Creu. 

Cru,  ni.  CRuë  ,fem.  part.  palT.  duvtrtc  Croire  ,  \'ay.  Croire. 

Cru,  lubft.  m.  [FoniI:  , Terre.]  V^oyet.  Crf.u. 

CRUAUTE',  lubll.  f.  {Si'i'li'î  <ie  Ceffrit ,  tjuife  plaij!  à  faire 
du  mal.  ]  Crudclitas.  FL'rit;is.  Immanicts.  Inliiimanitas. 
Diritas.  Atiocitas.  Importunitas.  Acerbitas  ,^£H;r.  atis,  f. 
Cic.  Sivitia  iX.fotm.  lie. 

[Ces  mots  ,Airociui ,  ytcerhiiat  fe  joignent  mieux  avec  des  Gé- 
nitifs de  la  cliofe,  que  de  la  peifonne  ;  Oudcliuis,  Immaiiiiai, 
Diritat,  avec  les  uns  Se  les  autres:  Inhumnyiirtis  fe  dit  des 
hommes  ,  ôc  f  entas  des  hommes  &  des  animaux.] 

La  cruauie  de  nos  ennemis  n'4  point  rfte'  rajf.ifiee  p,tr  nos  mal- 
heurs. Inimicoruniciudelitasnoftiâcalamitate  non  eft  fa- 
tiata.  Cic. 

De'ehirer  ^uelqu'isn  par  toutes  fortes  de  cruaiitcz.  Omni  crudeli- 
tate  alic]uem  lacerare.  Cic.  V fer  de  cruutite'  envers  eiuetqu^itn. 
Adhiberectudelitarem  inaliquem.  Cic.  *  Dcioitrnex.  de  def- 
fus  la  tctt  du  fils  la  cruauté'  de  la  mère.  Importunitatem  ma- 
tris  à  filii  capite  depcllite.  Cic, 

Cruauté'  lignifie  quelquefois  Vne  chofe  odienfe  & fafchcufc. 
[Ccjl  une  crualile' de  ne  fe  pas  divertir  par  un  fi  beau  temps.] 
Odiofum  &  moleftum  eft  ,  aniraum  non  relaxare  tamfudo 
tempère. 

Il  stcNiHEaulllfimplemcnt  D omma^e,  comme  C\fl  une cruau- 
te'd'abattre  ce  bots.  Hanc  excidere  iilvam  damnofum  cft. 

Avec  cruauté',  inbum-iinement,  Inhumanè.  adv.  Ctudeliter. 
Oc.    Voyez.  C:'UELle!\ient. 

CRUCHE,  fubft.  f.  [l'aijfeaa  de  terre ,  OU  de  grez.  à  mettre  de 
l'eau.}  Hydria,  a:,  f.  Urceus,  ei ,  m.  ''■Petite  cruche.  Ur- 
ceôlus,i,m.  Plant.  Colum.  Urna,I,fœm.  Plin.  Urnûla  , 
s  ,  f.  Cic. 

Cruche  Cgnifiefigurëment ,  Vn  homme  bejle  ù'  /lupiJe  ,  qui  ne 
raifonne  point.  Stolidus  &  batdus  homo  ,  genit.  Aolidi  & 
bardi  liominis,  m.  Cic. 

CRUCHE'E,  fubft.  f.  Cruche  pleine  d'eau,  OU  d'autre  li- 
ijueur.]  Urna  (aquâ)  repleta  ,  K  ,  fœra. 

CRUCHERIE,  fubft.  f.  ICirtame  ftiipidite'  fur  les  chofcs.}  Su- 
pinitas ,  atis  ,f.  Fatuitas,  atis  ,f.   cic. 

[Mot  nouveau  &  du  ftile  bas  8c  familier.] 

CRUCIFIMENT,  fubft.  m.  [L'alimn  d'attacher  aune  croix, 
ou  à  iin^jhit.}  Deciuce  fufpendium,  ii ,  neut.   Cic. 

CRUCIFIER,  V.  aft.  {.^^ttaiher  aune  croix  ^  pendre  à  une  po- 
tence, j  Ctucifigcre ,  (  fîgo ,  frgis ,  fixi ,  fixum.  )  aft.  ace. 
Ptin.  In  cruccm  tolleie,  (tollo  ,  tollis  ,  fuftiili ,  fublâtum.J 
««agere,  (ago  ,  agis ,  egi ,  ailum.)  *  Ctucialiquem  affige- 
re,  (ffgo ,  hgis ,  fi.\i ,  fixum.)  ♦  Aliquemcruci,  ouinciuce 
iuffigcre.  Cruci  aliquera  dare.  aft.  Cic,  Hor,  Plaut.  Voyez. 
Pendre. 

CRUCIFIER  fe  dit  figurément  {des  perfonnes  qui  crucifient  leurs 
pafftcns  par  des  auJU'nlez.  ,  OU  autrement.)  Libidines  ,  ou  men- 
tem  confttingcre ,  (fttingo,  ftringis,  ftrinxi,  Ihiâura  )  Lxcr. 
oiidomate,  (domo,  mas  ,mui ,  mitum.)  ail.  Cic. 

On  nn  qu'X'n  homme  fe  ftroit  cru. ifier  pour  fei  ami'.  Vilam  , 
0«  aniniam  profundeiet  ,oB  daret  pro  amicis.  Cic.  *  Ilfefe- 
roit  crucifier  pour  de  l'argent.  Aleam  omncm  ,  nKCruciatum 
lubitet ,  0«  petfetiet  pecunix  caufà.  Colum.  Cic. 
Il  fefiroit  crucifier  peur  un  difr.e'.  Hic  quidem  in  fummam  cru- 
cem  ca-n.î  duci  poflet.  Plaut.  *  tl  s'efi  fait  tiucifierrolonrai- 
rement  pour  faire  fon  devoir.  Retinendi  officii  caufâ  crucia- 
tum  fubiil  vohmtarium.  Lie. 

CRUCIFIE',  m.  CRUciFiE'E,f.  part.  paff.  Crucifixus  j  a, 
um.  Sud. 

CRUCIFIX  ,  fubft.  m.  {L'imaxe  de  J.  C.  en  croix.}  Clirifti  de 
crucependemis  effigies, iei  ,f.  om  imago  ,  gînis ,  focm. 

CRUDITE',  fubft.  f.  [^laii-e  de  et  tjutejlcrM  V  indigcfie.]  com- 
me La  crudité  des  fruit  I.   Ciuditas  ,atis,  f.   Piin. 

Cruuite',  Indi^cflmn.  Ctuditas ,  aiis  ,  f.  Cic.  *  ^jjti  a  des  cru- 
diiez..  Homo  crudits  ,  ou  crudior.   Cic. 

Crudité'  fe  dit  aiifl'i  au  figure  ,  (des  difceursf.tfheux  ù-  iefobli- 
£eami.)  comme  ci  homme  ejl  incivil  ,_U  Un  beaucoup  de  cru- 
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ditez.  ctRxgens,  des  paroles  tjui  ne  font  affaifonvtcs  d'aucun  ndou- 
cijfemcnt.  Inurbauuscft,  multaqueingtata  Se  odiofa  loqui- 
tur.  Sermonis  eft  ingtati  8c  odiolî. 

CRUE,  Voyez.  CREuë. 

CRUEL,  m.  Cruelle,  f.  adieft.  [Barbare,  inhumain.}  Cril- 
dclis,  is ,  ni.  5c  f.  S<  hoccrudele,j,s,  n.  Sïvus.  Férus.  In- 
luimanus.  Durus.  Acetbus.  Dirus,  a,um.  Immânis,  is,  m. 
&  f.  &  liocimmane,  is,  neut.  Airox,ûcis,  omn.  gcn.  Tru- 
culentus.  Importunus ,  a  ,  um. 

[On  dit  au  Comparatif  Crudelior  &■  hoc  crudelius  ;  Sxvior  ir  hoc 
jxvius  ',  l/ihumanior  ù-  hoc  inhumanius  5  Durior  C*  hoc  duriusi 
,yicerbior  V-  hoc  acerbius  ;  Dsrior  Ù"  hoc  dirius  ;  Immanior  if 
hoc  immanius  ;  ^trocior  &  hoc  atrociui  ;  Truiulentior  &  hoc 
truculentius  ;  Importunior  &  hoc  imporiunins  ;  &  au  SupeilJtif 
CrudelrJJtmus  ,  Sicvijfimus ,  Inhtimaniffir/itis ,  DuriJJimus ,  ^t  cr- 
biffimus  ,  Diriffimus ,  Immanijfimus  ,  ^f'ocijfimus ,  Truculcn- 
tiffimus  ,  ImportuniJJimus  ,  a  ,  um.  Cic,  Plaut.} 
"Vn  homme  d'une  htirdicJJ'e  ù"  d'une  cruauté'  incroyable.  Homo 
audacià  Se  importunitate  incredibilj.  Cic.  "*  Vn  autre  Cyilo- 
pe  beaucoup  pltn  cruel.  Cyclops  alter  multo  importunior. 
*Vn  homme  fort  friif/,  Omni  diritate  atque  immanitatc  tcter- 
rimus.  Cic.  *  On  dit  aujfi  Ncronior,  [parce  que  Ke'ron  fut 
un  monfire  en  cruauté',  ayant  fait  mourir  fa  r/iere  ,  fa  femme  ,  ir 
Ces  meilleurs  amis.) 

[Ce  dernier  mot  Latin  eft  adjeftif,  de  mefme  que  îlautc  a 
dit  Pœnior,  pour  marquer  un  homme  fin  &  fourbe,  parce 
que  les  Carthaginois  pafibient  pour  des  gens  fort  fins& 
fourbes.] 

Cruel  fe  dit  (des  chofes  douloureufes  ej-  fafcheufes.)  Crudells. 
Durus.  *  Vn  defiin  cruel  le  perfecute  après  la  mort.  Dura  fati 
miferia  poft  obitum  hune  perfequitur.  Phad.  *  il  fait  «» 
cruel  chaud  aujourd'huy.  Aër  infanè  .-cftuat. 

On  dit  c^li'Vne femme  n'a  pas  ejîe'  cruelle  à  quelqu'un  ,  (quand 
elle  liiy  a  accordé  les  dernières  faiears.)  Hxc  mulier  non  fuit 
erga  illum  auflctxSc  pertinâcis  pudicitix.  Mollis  iu  oble- 
quiumfuitillimulier  6c  rogantifacilis.  OviJ. 

CRUELLEjMENT,  adv.  [D'une  manière  cruelle.}  Crudelîier. 
Inhumaniter.  Airociter.  Dire.  Inhumanè.  adv.  Oc 

[On  dit  auflî  Crudehin  ,  Inhumaniiis  ,  ^4troiiiis ,  plus  cruelle» 
ment;  CrudeiiJJimè  ,  Inhumaniffir/iè ,  .yiirocijjlmé  ,  tics  cruel- 
lement. Cic.} 

CRUEMENT  ,  obCrÛiifnt,  adverbe.  [D'une  manière  crue, 
rude  ,  incivile.}  Auftéië.  Farîim  comiter.  adv.   Ctc. 

CRÏ  ,   Voyez.  CRI. 

CRÏSTAL  ,  fubft.  m.  [Pierre  de  roche  blanche  ir  tranfparente 
comme  le  diamant ,  maii  qui  n'en  a  pas  la  dureté',  ni  te  feu."}: 
Cryftallus  ,li  ,fœm.   Cryftallum,li ,  n.   Plin. 

De  crvstal.  CrvftalHnus ,  a,um.  Plin. 

CRISTALLIN  , 'm.  Crvstall.ne,  f.  adjea.  [Pur,  clair  ir 
tranÇparcnt  comme  du  cryfial.}    Limpidus,  a,  um.    Colum. 

Crvstallin  en  termes  d'Optique,  (efi  une  humeur  e'paiffe  en 
forme  de  petite  boule  poféc  au  milieu  de  l'ccil,  dans  laquelle  le 
fait  ta  refrathon  des  rayons  de  la  lurpiere.)  Huraor  ciyftallï- 
nus ,  genit.  humoris  cryftallini ,  mafc. 

eu  ou  Cul  ,  fubft.  m.  [Ouverture  extérieure  du  dernier  boyau 
par  oit  C  animal  rend  fe  s  excréments ,  qu'on  appelle  ,Anus  ou  le 
Fondement  en  noftre  langue.}  Culus  ,  i,  m.  Phid.  Anus  ,  i,  m. 
Podex  ,  dicis  ,  m.   Cetf.  Jiiv.  Hor. 

Cû  fe  prend  auflî  pour  Lcdcrriire,  les  feffes.  Nates,  tium,f. 
pi.   Hor.   Clunes,  nium  ,  m.  &  f.  pi.   Plr.ut. 

[Ce  dernier  mot  a  eftefori  douteux  parmi  les  Anciens.  Sofipa- 
tcr  Se  Piifcien  montrent  que  les  uns  l'ont  fait  Mafculin  ,  les 
autres  Féminin.  Feftus  non  plus  qucFlaccus  ne  le  mettent 
que  Féminin  ;  Servius  prétend  la  mefme  choie ,  &  condam- 
ne Horace  d'avoir  dit  Pulchm  clu'nei ,  foûtenant  que  Juvenal 
a  mieux  fait  de  le  metne  Mafculin:  VolTius  au  contraire 
foùtienr  que  c^efi:  une  témérité  à  luy  de  reptendie  Horace, 
veu  qu'Acroii  fon  ancien  Commentateui  témoigne  approu- 
ver les  deux  genres ,  comme  fait  encore  Nonius.] 

On  niT  (d'un  brave  Off.cser  d'armée.)  C^u.' il  a  rciro^irs  te  cù  fur 
lafcUe  ,  pour  dire  qu'7/  cjl  toûiours  alerte  &  toiijoùrf  a  che- 
val. Semper  in  cmnesoccalîonespugn.t  intendit.  intentus 
pugnx  fedet  in  equo. 

Os   LE  DIT  auflî  (lie  (eluy  qui  cfl  ajfidu  à  t'ejiudi  &  au  travail.) 

on 


360  eu.  cuB.  eue.  cuE.  cuj.  eui. 

on  l'.ippellc  autrement,  C'etfuncû  de  plomb.  Studere  perti- 
ii;i<,  omii  gcn.  Hor.  Alsidet  litteris.  Plw-Jun.  Operara 
coiuiuj;iiii  ii.it  litteiis.  L'icr.    Mulius  ei\  in  opcie.   Saliifi. 

On  IJlT  enc^'te  [parUtit  dei  ohCtacics  c^ui  Aïtiient  j.  lapourfuite 
<C:i.ne  Hjfane.)  ^rrrftcr  cjv.ilij-Aan  fur  le  a's ,  011  tout  court.  Ali- 
qucminhibere,  (iiiliibeo,  bes.bui,  bitum.)aa:.  0«  rémo- 
ra n  ,  (môror ,  aris,atiis  fum  j  liep.  Cic. 

Cû  le  dit  figuiement  {du  fonds,  ondeU  partie  inférieure  d'une 
thofe.)   comme  LeclaCimf.xc  ,    le  lu  à!  Itn-oerre  ,   A'i(i:e  houteil- 
U.  Fimdum  facci,  i,  n.    Fundiis,i,m.  0»  fundura  vitics 
ampullx ,  i , n.  Fundiila,  .\',  f.  Var. 
Meure  un  tonneau  fur  le  ci.   Vcrtcre  cadum.  Pl.tut. 

Ox  AlPEllE  Vn  ci:  de  baJJ'e  foj'e  ,  (le  Inii  te  mieux  garde'  &  le 
l'iHt  referre'  d'une  prifon.)  Imum,  ou  fuiiJum  carceris.  *  Cà 
de  Couvent.  Ardior  in  Mon.iftcrio  &  fecretior  locus  ,  m. 

O.S   DJT   (dci  Sirgtnti  qui  ïTun.nt  un  homme  prifonnur.)   C]u'//j  le 

tiennent  au  en  &  aux chaujjei.  Ab  accenCs  jam  comptcheafus 
diicitut  in  carceteni. 
On  le  dit  aiilU  [de:  p.\rtics  adverfes  tju'on  a  re'duitet  à  l'extre- 
raité,   &  de  qui  on  ;/.';c  le  proie'.)  <\il'On  les  ttcnt  au  cû  &  auv 
clsaujfes.  Rcsillotumagiiiitur.  Dcaeioiio  judicio  lis  coium 
jam  janidiiimitur. 
Cil  de  iac  lignifie  Vn  bout  de  rue  <j:ii  n'a  a'entre'e  &  d'ijfuë  ijuj 
a'iincoj!-.   Angipottum  nonpervium  ,  ii,  ncut.  Tf/.  Fundû- 
la,i,f.   K,:r. 
Cil  vu  JATTE,  [  Homme  impotent,  ^ui  n'a  ni  jambes  ni  caijfei 
dont  il  fe  p.iiijl  rtider  ,   &  t^tii  marche  enferme'  dans  une  jatte  de 
bots.]    liicrs  mcmbris  fiipet  dîmes  gtadiens  j^tn;;.  inettis 
mcmbris  gtadicntis  fuper  dunes ,  m. 
Cù  d'afne,  [Effci-e  de  poijj'oii  .tutrement  nomme".  Ortie  de  mer.} 

Uiilca  riibra  ,x,f. 
Cù  le  dit  proverbialement  en  ces  façons  déparier,  lleflde-^ 
MiurcenircdeuxfelleslcLttàteire,  pour  dire  qu'//  a  manqut 
deux  ocofion:  de  profiter.   Duplici  fpe  lapflis  cft.    Caf. 
On  dit  c\u'Vn  homme  cji  à  as,  pour  dire  c]u'//  t'en  peut  plus , 
Jtejl  ruine'  fans  rejfturce.  Resillius  funt  accif.i;.  Ck.  Pellum- 
d.iius  eft.  Plant. 
Ce  proverbe  fe  dit  encore  (de  celuy  qu'on  a  convaincu  dans  u^ 
-  riedtfpulc,   &  qui  ne  fçail  plus  qui  dire,  ns  que  re'pondre.)  Il 
ej}  à  cit.  Vi£lus  Clct. 
On  dit  (de  celuy  qui  n'ofe  pourfuivre  une  afaire  après  l'aioir  en- 
treprtfe  aucc  ir.ivade ,)  c^n' il  ti  mi,ntti  le  là.  Tntpiter  incocp- 
to  abiit,  5:1  abllitit.  L:v. 
Os  APPELLE  un  petit  homme,  Vn  bof.t  de  cù.  Nanus , i , in. 

JuTi.  Pumiliojonis ,  m.  Co/km.  îumilus,  i,m.  Suet. 
CUDE,  fubft.  m.  {Carre  folide  en  tout  fens  comme  uitDe]  Cu- 

bus,  i ,  m.   f'iir. 
CUBIQUE,  adjca.  \_Carrc'  en  tout  fins.]  Ex  onini  parte  qua- 

dratus,  a  ,  um. 
CUCURBlTEjfubft.  f.  [icimc  de  Chymie.]  Vaijfeau  pour  dif- 
tillcr.]  Cucuibîta.Sjf.  (.1  canfe  que  lo  zaïJJ'eau  rejfemble  a 
une  courge.) 
CUEILLETTE,  fubft.  f.  {Récolte  des  bleds,   des  fruits.]  Col- 

ieflio,  onis,f.  Var. 
CUEILLEUR,  fubft.  m.  ICeluy  qui  cueille.]  Legfllus ,  i ,  m. 
Var^  (ce  mot  fe  dit  proprement  de  celuy  qui  cueille  les  olives 
V-  les  raifms.)    *  Qiii  frudus  decerpit  ,  ««  Icgit  ex  aibo- 
libiis. 
CUEILLIR,  V.  aft.  [Faire  la  recotte  de  fruits,  les  ditacher  de 
dcjjhi  les  arbre:]  Légère.  Deligcrc.  Coiligere,  (go,  gis,  Ic- 
gi.leaum.)  Carpere.  Decerpcte  ,  (po,  pis,  pli,  ptum.;  aft. 
ace,  Colum.  Tibul.   *  Il  f.-.nt  cueilltr'ies  olives  avec  la  r/iaia.   O- 
Ica  dillringendacft.   Colum. 
Cueillir  le  dit  iigurement  en  cliofes  morales ,  comme  Cueil- 
lir lej'rutt  de  fcs  bon.  es  allions.  Fruaum  ex  pta'clatis  luis  fac- 
tis  colligeic,  au  percipcre ,  (  peicipio  ,  percïpis,  perccpi, 
perceptum.)  *  tucilUr  unemoijiii  de  malheurs,  Mcterc  nicl- 
lem  malotum.  riaut. 
CUEILLOIR,  lubft.  m.  {Panier  à  cueillir  des  fruits.]  Fifclna. 

Spo;ta  ,x,f. 
CUENCE,  {Villede  la  nouvelle  Caflille.]  Conclia,œ,f. 
CUJAVIE,  {Ptovince  de  Pologne  &  ville  Epifcopale  de  mefmc 

nom.]  Cujavia,  .X  ,  f. 
CUILLER,  <j«  CuiLiiERE  ,  fubft.  f.  [Vtenfile  à  manger  du  fêta- 


CUL 

ge.]  CochIear,3ris,neut.  Cochleâre  ,  aris,  ncut.  Mart. 
Cuiller  a  pot.  Majus  coclilear. 
C  U  1  L  L  E  R  E'E  ,  fubft.  f.  ou  Une  cuiller  pleine  de  boiiithti. 

Juris  plénum  coclileare ,  n. 
CUIR,  fubft.  m.  {Piau  deianimaux.]  Coiium,ii,n.  Pellis , 
is,t  Tcrgiis,  oris.D.  Cic.  P/w.  *  ^ipprejler  les  cuirs.   Coria 
perhceie.   Plm. 
Slui  apprefte  les  cuirs ,  un  tanneur  ,  corroyeur.  Cotiarius  ,  ii ,  m. 

Plin. 
iiu!  ejl  entre  cuir  &  chair.  Intercus  ,  iitrs  ,  adjeft.  cic. 
Vn  remède  propre  pour  l'eau  qui  c/i  entre  cuir  &  chair,  ou  pêur 
diminuer  l'hjdroptfie  ,  OU  t'enjiure.  Rcmcdium  ad  aquainiii- 
tercutem.  Ctc 
Df.  Cuir.  Coriaceus ,  ea  ,  eum.  .Apul. 

Cuir  bouilli,  {Cuir  prépare,  qWoa  faitbouiUir  avec  pliificuri 

gommes  &  colles.]  Corium  muliis  medicaminibus  medicaium. 

On  dit  figurement,  Rire  entre  cuir  &  chair ,  pour  Hire  en  foy 

mifme,  Inlillufuo,  on  in  ftomacho  fuo  ridete.  Cit. 
On  dit  proverbialement.  Faire  du  cuir  u'autruy  large  courrote  , 
pour  due  Faire  largcjje  du  bien  d'autruy.  De  alieno  coriq  lu- 
dere.  *  (Ciceron  dit  De  alieno  largitor,  ex  luorertriéliot , 
i-arge  dr.  bien  des  autres,  &  ai  are  du  f  en.) 
On  appelle,  Vnvifage  de  cuir  bouilli ,  Vn  vifage  extrêmement 

laid.  Cadaverofa  faciès ,  f.  PUust. 
CUIRASSE  ,  fubft.  f.  [„-irm£  defenfive  qui  couvre  l'eflomac  ir  U 

dos.]  Lorïca  ,  .T  ,  f  Cttf. 
CUIRASSIER  ,  (ubft.  m.  {.^rméà'mc  cuiraffe,]  Loricatus ,  (0»! 

foHs-eiitcndm\\a.)   Liv. 
CUIRE,  V.  ail.  &neut.  {Donner  astx aliments  une  pre'paralitn 
convenable  par  le  moyen  de  la  chaleur,  pour  les  rendre  plus  faci- 
les à  dige'rei .]  Coqucre.  Concoquere  ,  (côquo,  coquis,  coxi, 
j      coûum.)  aft.  ace.  Cic. 

!  Cuire,  ou  Faire  cuire  quelque  chofe.  Aliquid  coquere,  ou 
concoquere.  P/fl/s;.  I-Vir.  *  Faite  cmre  parfaitement.  Aliquid 
excoquere ,  c«  percoquerc.  P/.nii.  P/:«.  *  Cuire  des  briquet, 
ou  faire  cuire  des  briques  dans  le  fourneau.  Coquere  latëres  in 
fornîce.  *  Dans  l'eau.  Aliquid  aquà  ferventr  incoquerc. 
*  Dans  l'huile.  Coquere  aliquid  ex  oleo.  Celf. 
Les  grands  parmi  les  Parthes  f^nt  cuire  des  grains  de  citron  avec 
leurs  aliments  ,  afin  d'avoir  l'haleine  plus  douce.  Medici  malî 
grana  Partliorum  Proctres  incoquunt  efculentis  commen- 
dandihaliiûsgratià.  Plm. 
Ce  bo::langer  cuit  deux  fois  le  jour ,  OU  cuit  du  pain,  Coquitpa- 
nembisindie.  Plant, 

Citire  àlamaifon.  Domiconficere ,  0»  excoquere  panem. 
Cuirs  lignifie  audl  Di(ercrjes  viandes  dans  l'eflomac.  Digere- 
te,  (géro,  gëris,  geffi,gelium.)  Coquere.  aft.  ace.   Ctc. 
Le  folcil  cuit  les  fruits.  Sol  coquJt  ftuitus.  Var,    *  Des  frnits 
cuits  au  foleil.  Coâi  folibus  fruiilus.  Plm. 
Vnc  viande  facileàcuire  ,  à  dige'rer.  Ad  coquendum  facillimus 
cibus.  Cic. 
Cuire,  {Caufer  un- cuiffon.]  Urere.  Adurere,  (ûio  ,  ûris  ,  uflî  , 

uftum.j  aft.  ace.  Cu.  P/i;i.  *  Les  cosips  de  verges  me  cuifent.   U-  <a 

ror  virgis.  Wo»-.  *  La  playe  me  cuit.  Urit  me  vulnus.   Celf.  -^ 

Cuire  ledit  figurement  en  cette  lignification,  (Demauvaifes 
affaires  qui  font  de  la  peine  &  d  i  chagrin.)  Urere.  ail.  accuf, 
'*  Cela  me  cm:,  vie  fait  de  la  peine.  Uiit  me  illud.  Id  me 
coquit.  Id  me  mule  habet.  Oi.  Terenr.  *  Il  vous  en  cuira  de 
l::y  avoir  dit  des  injurts.  Huic  maledixifle  ,  libi  dolebit. 
Pleut. 
On  dit  c^u'Vn  homme  n'a  pat  la  tefte  bien  cuite,  pour  dire  qu'// 

ifl  -.'n  peufo::.  Infelix  cft  ceicbri. 
On  dit  auili  c\\:^Vnhoriime  ad»  pain  ctfit ,  pour  dire  qii'//d  </« 
bienacq.::s ,  qu'il  fe  pc'l  p.i'Jer  de  travailler,  lafuisnummis 
niultus  eft.  C;f.  AluhaboiiJ  parta  habet.   Plaur. 
CUISANT,  m.  Cuisante,  f.  part.  aft.  duverbeCanr. 
Cuisant,  [^.-.'i  caufe  de  Ucs-.ijjon.]  Uiens  ,  entis ,'  omn.  gen. 
Acer,  aciis  ,acre,  adjeft.  Aceibus,  :\,am.Cic.*Vnfroid 
cHifur.  Frigusacte.  n.  Lucr.    ''■Vne douleur  ciiifante.  Dolor 
aceibi.s.  Cic. 
CUISINE,  fubft.  f.  {Lieu  dans  un  logis  otn'tn  cuit  à-  pre'pare  à 
man^e-.]   CulTna  ,  a: ,  f.  Cse.  Plant. 
[Coqulna  ne  fe  trouve  p-jini  dans  les  bons  .yltite/trs.] 
VieuJiUsdecuiftne.   Coquinaria  vafa ,  otum,n.p!ur.  Plin. 

Cm- 
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CuisINK,  oal'attde  f.tirelaciii/!nr  ù-d'apprtjlrr  à  miriger.  Ars 
coquiiiariaj^^fwif.  artis  C0L|iiin;U'ix,  f,  '^  Nant  femmer  venut 

fairf  la  ciii/inr  pour  Ici  nicti  de  jojirc  fille.  Veuimus  coftum  i 

ad  luiptias  rilii'.   PUut.  i 

Je  ne  trouve  point  de  ptui  mAUVitife  euiflne  que  Ll  mienne.  Nilîil  ■ 

quicqium  me  l'uvat ,  qiioJedo  domi.  Ptaut.  1 

Jl  ii^y  u  point   de  ciiifine  £itjeiird'hiiy.    Non  coquetur  hodie.  | 

PUuT. 

Entendre,  fçavoir  tien  Ucui/îne.  Artcm  coquinariam  perfeftè 

calleic.  I 

Taire  Ucuifîne.  Coquiiiariam  exerceie.  *  .Aller  f^fre  U  cui- 
fine.  Coquinatum  ire.  PUtut. 
Om  dit  qn'i'n  homme  efî  fort  charge'  de cuifiiif  ,  pout  dire  qu'/.' 
efl  fort  ^ras  ,  Sx.  (\n' H  .t  un  ^ro!  vrntre.  Vcntrioliis  eft.  P/Jur. 
Huic  venter  eft  obclus.  Suet.  Elt  ventre  crallû  &  prominen- 
tiore.  Petr. 
CUISINER,  V.  neuf,   [faire  Ucuifme.]  Coquiiiati ,  (nor,  aiis, 

atus  fiim.)  dep.  r/owf.  Voyez  FArRi-:  la  cuisine. 
CUISINIER,  lubll.  m.  iCelu'y  qui  fait  Ucui  fine.]  Coquus  ,  qui , 
m.  Or.  Coilor,  cris ,  m.  Pir(r.  *  Maijlrecmjinur.  Arcliima-  ' 
glxuSji,  m.  yl<^. 
CuisiMiEK  dehal,  de  f>ire ,  deviil.^^e.  Coquus  nundiuâlis,  m,  | 
Piaut.  ^     ] 

J^azouéljne  je  fiiii  un  cuifînier  ùienchery  maii  aitjfi  je  travail- 
le bien,  ér  le  travail  v.uit  l'argent.  Fateor  ilic  elle  coquum 
carillimum,  veriim  pro  prcno  facio  ,    ut  opcra  apparear. 
Plant. 
CUISINIERE,  fubft.f.  [Celle  qui  fait  la  ci4ifine.]  Coqiia,x,f.  j 
Studiolii  culinï  mulier ,  _js«;c  ftudiofa:  culiu.x  mulieiis ,  f.  ' 
H  irai. 
CUISSART,  fubfl-,  m.  [.Arme  de'fenlivt  ijui  couvre  lescuiffei.']  ] 
Fcniinis  regmcn  ,  genir.  tegminis  ,  n.  j 

CUISSE  ,  fublK  f.  [.Mcmhredueorpt  t  qui  t^e'tend  depuis  ta  hanche 

jufquei  nu  fenou.]  Femiiz  ,  geint,  femoris  ,  neut.  Cic. 
t  fcmen  eft  inullte  au  Nominatif,  mais  d'ulagc  dans  fes  Cas 
obliques  ,   le  Génitif  Ftmuns   eft    dans    Celar ,  le  Datif 
Femiiii,  dansTibulle;  l' Ablatif  fcMiiif  ,  dans  Virgile  ;   Fe- 
tnina  pour  le  Nominatif  &  l'Acciil'atif  Pluriels  ,  dans  Plan-  ] 
te  8c  Pline  ;  le  Génitif  Plurier  femtoum  eft  dansi'luie;  le  ! 
Datif  &  l'Ablatif  Pluriets  feminibui,  dans  Varron  &  dans  I 
Cclfe.]  j 

Le  haut  de  U  cuijje ,  OU  U  hanche.  CoKS  ,  S  ,  f .  Coxcndix, 
îcis  ,  f.  Suct.  j 

[Ces  deux  mots  fe  prennent  néanmoins  dans  Celle  &  dans 

%'arron  pour  toute  la  Cuiil'e.]  j 

CUISSON  ,  fubft.  f.  [L'a£iton  dechfileur  J  qui  fert  kcuire.]  Coc-  ] 

tûra  ,  X  ,f.  Coltim.  i 

Cuisson  fe  dit  auflï  au  pafTIf  de  ^inflammation  que  canfe  quelque  \ 

pl.i)e,  oubtuitire.   Uitdo  ,  înis  ,  I.   Pii/i. 
CUISSOT,  fubft.  m.  en  terme  de  Vénerie ,  rovfî. Cuisse. 
CUISTRE,  fubft.  m.  [i'alet  de  Collège.]  Famulus,i,m.  Ser- 

vus , i , m. 
CUIT, m.  CuiTP  ,  f. paît. pair.  Coclus,  a,  um.  Pmy).  Concoc- 
tus  ,a:  uni.  Lutr. 
Brique  cuite  au  four.    Later  coftus  ,  genit.  lateris  cofti.lh. 
lOrr.  Lateitûlus  coftilis ,  genit.  lateiculi  coitilis ,  ra,  ^i>.t- 
Curt. 
CUlTTE,fiibrt._f. /«ni/ît.  Cuisson.  Coflio,  onis ,  f.  Plin. 
CUIVRE  ,    fublt.  m.    [airain  ,  mé:al.  ]    Cvprium  ïs  ,  genit. 

Cyprii  iiis,neut.  PLn. 
ÇUL  ,    l'.ye^Cà,   comme  on  le  prononce. 
CULASSE,  iubft.  f.   [Le  ,ii,  ou  t' extrémité'  d'r.ne  arme  à  fm  , 

comme  d'un  canon  ,  i'unfufil.]  Fiftiili  ferrc.ï  lunJa  ,  a; ,  f . 
CULBUTE  ,  fubft.  f.    [Oieule  a'une  ferfonne  latejle  enbas.]  Su- 
blatis  pedibus  in  caput  proliipfio,onis,f. 
Taire  f.  ire  la  culbute  a  qnelsjuiin  ,  le  jetrer  latef.e  U  première. 

Agere  aliquem  pricipitcm  in  caput.  Cic. 
CULBUTER,  V.  aft.  [I  airetomhcr  ,  renverfr  quelqu'un  de  haut 
en  bas.]  Aliquem  piomim  ,  ou  prxcipiicm  in  caput  agere  , 
f  ago,  agis,  egi,  aftuni.  I  art.  (on  fan  accorder  pronus ,  a,  um  , 
ér-pra:ceps,j;r>i/r.  prïcipitis.j  ♦Dejicerc,  (jicio,  jïcis.jc- 
ci,  jeftiiin.)  ad.  ace. 
Cllbutir  four ,  [Re-.iverfertout.]  Invertefe ,  <i»pciTeiteie  om- 
nia,  (vctto,  tisjii,  fum  )aft.  cVi, 
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CuLDUTFR  quelqu'un,  [Lui  faire  faire  la  culbute  ,  ruiner.]  Fcr- 
vertere  aliquem.  Cic 

CULIER  ,  ou  LE  BOYAU  cuLiP.n  ,  [Gros  leyau  qtie  lei  Me'dccins 
appellent  Colon.]  Inteftînum  ci.iilnm  (qiiod  Ile  d^citur.) 

CULOTTE,  fubft.  f.  [Efpecede  Haut  de  ihauffr  ,  efiroit  &'frre'.] 
Fémorale  aftridtius ,  genit.  feuioralis  aftriûioiis ,  n. 

CULTE  ,  fubft.  m.  [Honneur religiertx  qu'on  rendu  la  Divinité".] 
Cultus  ,  ùs,  m.  Cic. 

CULTIVE',  m.  C  u  lt  i  v  e'e,  f.  part.  pafT.  Si  adieft.  Cultus, 
a,  um.  (qui  fait  au  Comparatif  Cultiot  6c  IlOC  cultius  ,  &  au 
Sx/'tri/ifi/Cultiffimns,  a,  um.  Cic.)  *'Unch.imp  qui  n'ej!  point 
ctdiire'.  Incultus  ager  ,  nullâ  ex  parte  cultus.   Cir. 

CuiTivE  le  dit  figurement  (de  l'cfpnt  ù-  des  mrun.)  Les  let- 
tres ne  font  point  cubiveet  dans  cette  ville,  lu  hacuibe  non  CC- 
lebrantur  litterarum  ftudia.  Petr.  Conticefcunt  artes.  Ctc. 
*  1"«  efprit  cultive'.  Cultus  auimus.  Cultum  iugeniuin.  Ex- 
cultus  doilrinâ  animus.  Subaflum  ingcnium.  Cic. 
Vn  homme  bien  cultive' ,   bien  poli.   ExcuratUS  homo.    Plat*t, 

CULTIVER,  V.  aft.  [Labourer  la  terre.]  Colcte.  Excolere , 
(colo,  criis,  coluî,  cultum.)  aft.  ace.  Cic 

CuLTiv  ER  fe  dit  aufli  (Jet  arbres  &  des  plantes  dont  on  a  foin.)  Co- 
lère ,  e:i  excolere  plantas  ,  arbores.  Cic 

Cultiver  fe  dit  figurement  (en  cho fes  morales.)  Colère.  Exco- 
lere. Polire.  Expolire,  (polio  ,  polis  ,  ivi ,  Ttum.)  acl.  ace. 
Phad.  *  Cultiver  les  7nceuri  des  jeunes  horaraei.  Mores  adolel- 
centum  excolere.  gluint. 

On  dit  encefens.  Cultiver  l'amiti: ,  ou  la  bienveillance  d^une 
perfonne  ,  pour  dire  Prendre  foin  de  fe  la  conferver  par  des 
foins,  des aj]iduite^&  des  fervices.  Colère  amicitiara  ,  ou  be- 
nevolentiam.  DV.  *  Cultiver  quelqu'un  ,  liiy  faire  la  cour.  Co- 
lère aliquem.  Cic. 

CULTURE  ,  fubft.  f.  [L'aûion  de  csiliiver.]  Cultûra,  a-,  f  Cul- 
tio,  onis  ,  f.   Cic 

CUMES,  [t'aille  de  l'aricienne  Campanie  O- mainten.vit  de  la  Ter~ 
re  de  Labour.]  Cums,atum,f.  plur. 

De  Cumes.  Cumânus ,  a,um.   Cic 

CUMIN  ,  fubft.  m.  [Plante  qu'on  feme ,  &  qui  efl  ajfez.  fembla- 
blc  au  f-noi:il.]  Cumînum  ,  ni ,  n.   Plaut.  Horat. 

CUPIDE ,  adjeft.  m.  &  f.  vieux  mot  qui  figuifie  Defneux.  Cu- 
pidus,  a,  um  ,  (qui  fe  joint  avec  le  Génitif,  ou  i' .Ablatif.) 
Cicer. 

CUPIDITE',  fubft,  f.  [Convoitif,  def.r.]    Cupiditas,  atis ,  f. 
Cupido  ,  dinis  ,  f .    *  On  trouve  Cupido  mafulm  da::s  Horace  , 
mais  c'eji pour  marquer  Cupidin  ,   le  Dieu  de  la  cupidité.) 
Enflammer ,  allumer  la  cupidité' de  quelqu'un,  Incendere  alicu- 
l'us  cupiditatem.  cic 

CURABLE,  adieft.  m.  &f.  [Qui  fe  peut  guérir.]  Sanabllis  & 
liocfanabile.adieft.  OV. 

CURAGE,  fubft.  f.  [Efpcce  d'herhe  qu'en  appelle  Poivre  d'eau.] 
Piper  aquaticiim  ,genir.  pipéris  aquatici ,  m. 

Curage,  Iubft.  m.  [  L'aBion  de  curer  une  rivière,  un  e'-out.] 
Cloacarum  purgatio  ,  onis ,  f. 

CUR  ATELLE,  fubft.  f.  [La  charge  de  curateur.]  Curatio.  PrOr 
curatiû,  onis,f.  x;//>.  Curatoria  ,  ,i:  ,f.  dans  le  Droit. 
Mettre  quelqu'un  en  curatelle.  Ad  flgnatos  &  gentiles  aliquem 
deduccrc.  Var.  Commiitere  alicuicuram  bonorum  alicujus. 

CURATEUR,  fubft.  m.  [Qitiafoindesbunid'unpupile,  ou  de 
quelqu'un,  qui  efl  en  démence.]  Cuiâtor ,  otis  ,  mafc.  Jujlin. 
Fejl. 

CURE  d'unemaladie,  fubft.  f.  [La  fuc'rifon  d'une  maladie.]  Cvt- 
raiio,  onis,  f.  C/r.  '''  Vne cure aife;  à-  faille.  Expedita cura- 
tio.Cn.   ''  Cette  lure  va  bien.  Reftè  proccdit  curatio.   Oc. 

CuKE,  [Senefice  à  charge  d'ames.]  Parœcia  ,  a: ,  f. 

CURE',  fublh  m.  [Leluy  qi.i  aie  foin  des  âmes ,  qui  efl  de  droit 
divm&ejlabli  de  J.C.  en  la  perfonne  des  fptante  Difciples  , 
pour  U  conduite  desjldelei ,  fous  le  gouvernement  lencral  des  £. 
vefques.]  Flamencurialis,  îcnji.'flaminis  curialis.m.  Cu- 
rio,onis,m.   Paftor ,  oris  ,'"m.   Patuchus,  cl;i ,  m. 

[  Ces  mots  font  de  Ciceron  &  d'autres  à  peu  pies  dans  cette  ' 
liguitic.nion.] 

CURE-DENT,  fubft.  m.  [Fet't  infirument pêur  nctioier  leidciitt.] 
Dentilcalpium,  ii,  neut.  .Marr.  Spina,a:,f.   Pe'rr. 

CURE',  m.  C  u  R  t's  ,  f  part.  paû'.  [Purre',  nettoyé'.]  E.xpiir- 
gatus ,  a ,  um.  Colum. 
Tom.  I.  z  z  eu- 
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CUR.  eus.  CUV. 

CUR.E-ORE1LLE  ,  fubft.  m.  {Petit  injlrument  fout  fe  netttyet 

lacrtille'.l  Specillum  auriculaiiura ,  i,  n.  Autircalpium ,  ii, 

nciit.  M,  rt. 
C  U  K  E'E  ,  fubft.  f.  terme  de  Vénerie,  [tï  font  lu  entrailles  de 

tnhejie  tjiton  domie  AHx  chtem  après  la  ciir^jre.]  Vifccratio,  o- 

iiis ,  f. 
[Ce  mot  dans  Tite-Live  fignifie  une  Donnée  de  chair  crue, 

qui  fe  faifoit  aux  funérailles  des  Grands  de  Rome.] 
CURER,  V.  au.  i  Netiojcr]    Furgare.  E.ipurgate  ,  ("go  ,  as  , 

:ivi,atum.J  aft.  ace.  Cuttil.    *  Curer  un  fùjjë.  foliamlutoSc 

teriàexpedire,  (pedio,  pëdis,  divi,  ditum.J  Oe/".  o»  teputga- 

le.  atl.  Suet. 
Curer /«■idtntx,  o\i  fe  curer  les  dents.  Sibi  dentés  purjarc ,  ou 

circnmpuigare.  Tt//;  Dentés  penn.ilevare.  Mart. 
CUREUR  dep.iiis,  de  rivière,  lubft.  m.  Purgatot  pmearius  , 

£er,it.  purgatoris  putearii ,  m.  Fuiearius,ii,  m.  {feul.}  Plin. 

rurgator  amnium.    *  Cnreur  d'e^outs.  Cloacaium  puigator, 

*  Curcur de pri-ex,,  Foricariim putgator. 
CURIAL  ,  m.  CusiALE,  f.  [^n  concerne  ItCure'-l  Cuiiâlis  & 

hoccuiiale,  adjeft.  dans  le  Code. 
CURIE  ,  fubft.  f.  IPorti^n  d'une  Tribu  chez,  les  Romains.]  Curia, 

X  ,  f.   Cic. 
CURIEUSEMENT,  adv.  [.^vec  une  curieufe  recherche.]  Studjo- 

sè.  adv.  Magno  iiudio.  abl.  cic 
Curieusement,  \_.^vec  grand  d:Jir  de  f^avotr.']  Curiusè.  adv. 

Ciccr. 

CURIEUX, m.  Curieuse,  f.  adjcft.  [glui-vcut  tout  ffavoir.] 

Curiôlus.   Studiofus  ,  a,  um.  Cic, 
t  Ou  donne  a  ces  Adjectifs  le  Génitif,  comme  Oirjofus  Mcdici- 

ns  .  Cutieu.x  d'apprendre  la  Médecine  :  Curiofus  in  ri  aligna  , 

Curieu.\  en  une  cliofe  ou  d'une  cliofe.  Or.] 
Jin'ejl  peint  curieux  de  fa  chevelure.  la  capite  comendo  incu- 

riofus.  Siiet. 
Curieux  en  mauvaife  part ,  (pour  exprimer  un  homme  ijui  veut 
ffizvoir  ce  ^ui  ne  le  regarde  point.)  Curiofus  &  percontator  , 

m.   Cic. 
Les  gens  curieux  font  grands  parleurs.    Percontâtor  garrulus 

idem  eft.  Ter. 
CURIOSITE' ,  fubft.  f.  {Curieiife  recherche  des  fciences.]  Studio- 
fa  indagatio  ,^t«;/.  ftudiofa  indagationis ,  f. 
Curiosité',  [Envie  de  ffavoir  ce  ^ui  ne  nous  regarde  point.]  Cu- 

riofitas  ,atis,f.  cic 
CURLANDE,  {Province  entre  la  Suéde  &  la  Pologne.]  Curlan- 

dia  ,  a: ,  f. 
CURULE,  adjeft.    Chnife  curule ,  [à   l'uftge  des  Sénateurs  Ro- 
main:.] Sell  a  curûlis,  ;?;;/>.  fcllx  curulis  ,  f.   Oc. 
CUSTODE  ,  fiibfî.  f.  [.t'ideaud'unlii.]  Aul.cum,i,n. 
On  riT  enjufticc.   Donner  le  Jouet  fous  la  cujîode  à  un  criminel , 

c'eft  à  dire  En  Jecrci ,  pour  luy  épargner  la  honte,  Sub  aulxo 

pleftere  fontem. 
CUVE,  fubft.  f,  {Grand  vaijfcau  à  mettre  cuver  la  vendange.] 

Cupa  ,  .T ,  f.  i'ar.  Labrum  vinarium ,  i ,  n.  Catul.  Lacus ,  ûs , 

m.  Cotum. 
On  DIT  Vn  fojfè  à  fonds  de  Clive  y  {Fojfe'  efcarpé ,  ^ui  n'efi  point 

<n  talus.)  FofiadiieiSis  lateiibus.  Caf. 
Taire  tirir  deux  fojfez,  k  fonds  de  cuve,  Foflam  duplicem  lateti- 

bus  direftis  dcprimi  jubete.   Caf. 
Tftite  CUVE.  Labellum  ,  i ,  n.   Oi-. 

Oh  r>lT  ,   Man:er'afonddetuve,  (Se  remplir  ,  fe  regorger  de  vian- 
de.) Ingurgiiate,  owexpleie  fe  cibis  adlatietatcnt.  Cic 
CUV  E'E,  lubft.  f.   {La  ifuantite'de  vin  cjue  tient  une  cuve  en  une 

fois  ]  rienuni  vindemiâ  labrum  ,  i ,  neut. 
Oh  dit  figuiément.  De  la  même  cuvie,  on  De  même  nature. 

Ex  eodem  fonte. 
CUVER  ,  V.  aft.  8c  neut.  o»  faire  cuver  ,  [  Lai_ffer  cuver  la 

■vend.ingtou  le  v:n  d.ins  lacuvc]  Muftum  in  cupis  finere  effer- 

vefcere.    *  Le  vin  a  cuve.  Eft'eibuit   viuum.    *  Le  vin  cuve. 

Spuniat  plenis  labris  vindemiâ    l'irg, 
CuvtR /0«  1/.»  ,  fe  dit  au  fî^uie  (d'un  homme  ^u:  ayant  trop  ècu, 

■va  dormir  pour  lai'er  pajfcr  fo.i  yzrejfe.)    Crapùlam  ,  ou  vi- 

uum,  OH  villum  obdormire,  o»  edormifcere,  otrcthahire. 

Plaut.  cic.Terent.  *  .^ller  cuver  fon  vin.  Edormifcere  viuum. 

Ter.  *  Je  m'en  vais  au  logis  pour  cuver  le  vin  ,  dont  fay  plut 

hù  jKc  je  ne  viuloii.  Abeo  hiuc  iu  sdes  noflias ,  uc  edoriuif- 
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1        camlianccrapulam,  <iuampotavi,  pratieranimi ,  quàmli- 
buit,  lenteniiam.   Pt.nit. 
J'ay  lien  dormi  V-  cuv  mon  vin.  Somno  fepelivi  omnem  8c  ob- 
dormivi  crapul.im.  Plaur, 
CUVETTE,  fubft. f.    {Peut  vaijfeau  qu'on  met  dans  uneSale  i 

mangn.]  Labellum  ,  i ,  n.   Plin. 
CUVIÉR  ,  fubft.  m.  {Vaijjcau  dans  lequel  on  coule  la  tejjîvc.]  Cu- 
pa ,  a: ,  f. 
Cï  ,  adverbe  de  lieu  &  de  temps  ,  {Icy.]  »Hic  jacet.  Icy  >-f- 

pcfe. 

Cv  fe  joiut  avec  le  pronom  demonftratif,  Cetuy-cy.  Hic  ho- 

I       mo. 

!   Cr-aprts.  Poftea.  Deinde.  Deinceps.  Oi-.  '^  Cy-devant.  Antc. 

I       Suprà.  Superiùs.  adv. 

CYATHE,  fubft.  m.   {Sorte  de  mefi:re  des  chofes  liquides.]  Cy.i- 

thus  ,   y.ùsh:c  ,  i  ,  m.    Plin, 
[  Cette  Mcfure  contenoit  environ  la  douzième  partie  de  nôtre 
Chopine.  C^.if/jB!  fignifie  aufti  en  Latia  un  Verre  ,  une  Taf- 
fe,  un  Gobelet  en  gênerai.] 
CYCLADES,  oK  LES  Isles  Cvciades,  (dam  lamer  Ege'e ,  OU 

l'^-irchipcl.)  Cycindes  ,  âdum  ,  f.  pi.   Cic 
CYCLE  ,  fubft.  m.  du  Soleil,  terme  du  comput  ecclefiaftique, 
{Révolution  de  z^.  anne'es  ,   a^rès  tefqtiellcs    toutes  tel  lettres  do' 
minicales  reviennent  dans  It  7nefme  ordre.]  Solis  cyclus  ,  i ,  m. 

KVKKOÇ. 

Ctcie  de  la  Lune  ,  ou  yiomlred'or,  {C'eft  une  révolution  detçi. 

annt'es ,  après  lefquelUs  la  Lune  recommence  àfatrelesmefmes 

lunaifonu]  Lnn»  cyclus  ,  i ,  m. 
Du  Cycle,  0«  CYciicyjE.  Cyclicus,  a  ,um.  Virg. 
CÏCLOPE  ,fubft.  m.    [Kem  que  tei  Poètes  ont  donne'à  desHaii- 

tam  deSicile  ,  qu'ils  ont  feint  ejire  lei  Forgeronide  Vulcain.]  Cy- 

clops,  Opis,  m.    Virg. 
Tif  Cyclope.  Cyclopêus  ,a,  um.  Virg. 
CY GNE ,  fubft.  m.  Cycnns  ,  i ,  m.   Dior ,  ûris ,  ra.  Cic.  Virg. 
[  Le  Cygne  eft  ungrosoifeau  aquatique  fort  blanc,  (e.tcepté 

quand  il  eft  jeune)  &  qui  a  le  col  Iong?i  droit.  L'Erreur  po- 
pulaire que  les  Cygnes  chantent  mélodieufenicnt  quand  ils 

ioni  près  de  mourir ,  a  fait  donner  ce  nom  au.\  Poètes, qu'on 

appelle  les  Cygnes  du  Parnafle,  fur- tout  en  parl.iut  de  leurs 

derniers  ouvrages.] 
De  Cygne.  Cycntus,  a,  um.  Olorïnus,  a,  um.  CicVirg. 
CYLINDRE  ,  fubft.  m.   [Gros  rouleau  de  bots  qu'on  fait  pajfer  fur 

un  champ,  pour  en  c.ijer  les  mtitlet ,  ou  pour  unir  une  place.] 

Cylindrus,  x;/À/nfwc,  m.    Columna  teres,  rofatu  facilis, 

(quâ  vel  area;  vcl  a^ri  complnnaniur.) 
CYLINDRIQUE,  aiî^cSc.  m.  &  f.  {iUç:  a  lafgured'un  Cyl$ndre,1 

Cylindraceus,  a ,  um.  Plin. 
CY.VIAISE  ,  fubft.  f.   {La  partie  la  plus  haute  des  corniches. ]  Cj- 

matium  ,  k-j.uxticv  .  ii ,  n.  Undiila  ,  ac ,  f.   Viir, 
CYMBALE,   iubft.   f.   {Injlrument  de  mufique.]    Cymbalum, 

Kjfi^M.'ji  -,  li,  n.  Cic. 
Jouer  des  cymhates.  Cymhala quatere,  ou  pulfare,  (quatio, 

quatis ,  quaflî ,  qualTum  ;  pulfo,  as,  avi,  atum.)  aft. 
^ui  joué  des  cymbale:.  Cynibalifta  ,  x,  m.  ^pul.    *  partant 

d'une  femme,  Cymbalifiiia  ,  2 ,  f.   Peir. 
CYME,  fubft.  f.  [Tige  des  choux  &  des  herbes.]  Cyma,  xûjua,  s  , 

f.Plin.  Cyma  ,  .ïiis  ,  n.   Cobim. 
CYNIQUE  ,  fubft.  m.   {ancien   Pùilofophe  qui  méprifoit  tout  C" 

crioit  après  tout  le  monde.]   Cynicus  ,  ci ,  m.    OV. 
CYNOCEPHALE,  fubft.  m.  Cynocephalus ,  xvtoxiaxMs ,  li, 

mafc. 
[  Efpece  de  Singe  qui  a  une  tcfte  de  chien.] 
CYNOSURE,  fubft.  f.  {Etoile  polaire.]  Cynosâra,  nvv'.imfjt.  . 

X  ,  f.  Minor  urfa  ,genit.  miaoris  utfac ,  f.  Cic 
CYPRE,  Voyt.  Chypre. 
CYPRES,  fubft.  m.  {^Irbre  ajfei.  connu  ,  qui  tjl  le  fymbole  de 

la  mort.]  Cuprefliis  ,  il ,  f.   Plin, 
[On  trouve  l'ablatif  Cupreffii  ,  dans  Vitrnve,  Columelle  &. 

Ovide  ,    comme  s'il  eftoit  de  la  quatrième  Declinaifon  , 

&  qu'on  dit  Cupre'Jus ,  ùs ,  /.  *  Cyparijjus,  ft  ,f.  eft  bon  pour 

les  Poètes.] 
De  C  y  r  r  e's.  Cuprefsëus,  a,um.  Cnprefsînus,  a,  um.  Ljf. 

Colum. 
Lieu  ptantt  de  cyprct,  Cupicfsctum  ,  ti  j  n.  cic. 

C  i,- 


C  Y  R. 

CYRENE,  [Ville  tic  Lihjc.]  Cyrcne ,  cs,f.  Plia.  Cyrëns,  a- 

lum ,  (■  plur. 
C  Y  R  t  N  £'E  N  ,  m.  [Crtuy  tjui  ijl  de  Cyeni.]  CyrencUS,  i , 

m.  C  V  R  E  N  e'e  H  N  E ,  f,  [Cti/c  ^wi  tji  Jc  CjTent.]  Cy'rencâ , 

s ,  f.  Ce. 
De  CïRtNE.  Cyrenenfis,  m.  Scf.  ScliocCyrenenfc ,  adjeft. 

Cicer. 
CYRENAIQUE,  fiibft.  f.  IPromncedtnt  Cjrme  e^iil  UcapilaU.] 

Cytenaïci.œ.t".  P/<n. 
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Phihfcpbie  Cyremïijut,  [  StSe  de  Phihftphst ,  dont  ^riftippe 
fut  te  chef.]  Cyrenaïca  rliilofophia ,  œ ,  f.  Cic 

Les  CyRtNAÏitUEs,  ILei  Philofophei  de  celte  fcde.'i  Cyrenaïci, 
orum  ,  m.  plur.  Cic. 

CYTISE  ,  fubft.  111.  [^ririjfeau.]  Cytïfus  ,  i ,  m.  8c  f.  Cilum. 
Pliri.  Cytifiim ,  i ,  n.   Var. 

CYZIQUE,  [Vilhd'^Jie.)  Cyzïcus  ,  ci,  f.  Cyzîcum  ,  ci,  a. 

De  Cïzk^ue.  Cyzic?nus ,  a ,  uni.  cic 


D. 


Quatrième    lettre   de   l'Alphabet 
François,  &  la  troillenie  des  coii- 
foniiés.    Cette  lettre  ii'elT:  qu'une 
diminution  du  r.  félon  Qjiintilien, 
8c  c'cft  pour  cehi  qu'on  les  trouve 
V\JL     fc^SUrtfO     i^       fouvent  mis  l'un  pour  l'autre,  ^t 
iS        ^^illf'y/    S\      pour ^(i.ôît  pour  Sf.;,  HjKt  pour 
(}>        fé.t'r'xr  J^"^      Hizud  :  aulTi  Quiutilicn  le  moque 
(ÇV__}^^*'le'^>.1^      ^e  ceux  qui  font  difficulté  d'écrire 
gS^S^^^SSi,'^-'  ^i-      indirteremment  l'un  pour  l'autre, 
puis  qu'on  les  trouve  dans  les  anciennes  Infcriptlons,  & 
ailleurs.  Toutes  les  fois  que  le  £>  cft  à  U  fin  d'un  mot ,  & 
<]ue  le  fuivant  commence  par  une  voyelle ,  ou  une  H  non  af- 
piree  ,  nous  le  prononçons  comme  un  T ,  &  nous  difons 
pzt  exemple  Grant  ifpri'r,   Grant  homme,  cjuoiquc  nous  écri- 
vions Grandefprit,  Grand  humme.  Ce  qui  vient  de  ce  que  nof- 
tie  Langue  doit  toujours  foûtenir  beaucoup  plus  forr  les 
confonnes  finales  devant  les  voyelles  luivantes ,  qu'ailleurs. 
D,  fe  met  feul  pour  lignifier  tout  un  mot  dans  les  anciennes 

Infctiptions. 
D.  C.  A.    Divus,CffSAR  AUGUSTUS.  »D.JUNIUS,  BRUTUS 

pour  Drcius  Junius  Brutus 
D,  eft  auflî  un  caraftere  de  chiffre  Romain  ,  quifignifie  Cinr; 
cens,  ce  qui  vient  de  ce  que  le  D.  eft  la  moitié  de-l'Af.  en 
'caraftere  gothique,  qui  lignifioit  Mille.    ♦  Si  l'on  met  au- 

defl'us  un  tiret ,  il  fe  prend  alors  pour  Ci!:ii  mille. 
VA.,  on  écrivoit  autrefois  Dea.  Intetjcftiou  qui  fert  à  aug- 
menter l'affirmation  ou  la  dénégation.  C'eft  un  terme  po- 
pulaire, Sifttirda,  Non  fait  d^.  M.  Ménage  après  Bochart 
dit  que  ce  mot  vient  du  grec  .^1«  comme  P^r  Jupiter.  Botel 
le  dérive  de  la  particule  grecque  <J,i  qui  fignifie  Profeci'o. 
D'ABONDANT,  adverb.  {Déplut,  entre  Lela.]  rrateiea.  In- 

fuper. 
[Ce  mot  a  vieilli.] 

D' ABORD, adv.  [^njp-tôt.'i  Statim.  Continue,  adv. 
D'Abord  cyiE  ,  [.^^Kjfi-iôi  nue.]   Statim  atque.  Ciira  primùm. 

.  Ubi ,  oti  ut  primùm.    Cic 
DACE,  [Grand  Pais  de  t'.tticiinne  Europe  ,  ejai  comprend  a-'-jour- 
d'hay  U  Moldavie  ,  laTranfilianie  ,  &  Li  ^'a  Lie  h  11.]    Dacia  , 
T ,  foem. 
Si'ieflde  Date,  ouX'nDAcr.  Dacus ,  ci ,  m.  Dacïcus.i.m. 
Dacius  ,  ii ,  m.  7'<"-  '''VneDace.  Daca.  Dacfca.  Dacia,  œ,  f. 
DACTYLE,  fubft.  m.  terme  de  profodie,  [Pied,  oumelure 
de  vert  (ompoieà*une  fyllahe  hngue  fuivie  de  deux  brevet.}  Dac- 
tyli:s,Ii,m.  SJf.tvkct.  oV. 
De  Dactyis,  l'iDACTVtfqiiE.  DaftylTcus  ,  a  ,  uni.   Cic 
D.\GUE,  fubft.  f.  [Po-if./atrf.]   Sica ,  x,  fœm.  Tugio,  onis, 

m,  Cic. 
DAiiur,  en  terme  de  Vénerie,  [Le  premier  hoitdet  jeunes  cerf t 

iju'ei  a;'peiU  Brocards.]  Feiul.ï  ,  arum  ,f  pi.  Plin. 
DAGUET,  fubft.  mafc.  terme  deVeneiie,  [feune  cerf  ijuia 
f»  première  te/le,  ^ui  pot'jfe  fon  premier  hais.]  Subiilo  ,  onis  , 
m.   Plin. 
D.AIGNER,  V.  neut.   [Vcttloir  bien  faire  unechofe  pour  honorer 
^uelt}u*un,  ou  tuy  faire  ejrielqiie  fuveur.]  Dignari ,  (dignor  , 
aris,  atusfura  )dep.  Hor.  Non  dedignati.  Owrf.   *tacKvea. 
dit  Dignarc. 
î  Le  verbe  Dignari  fe  prend  auffi  pa.livement  dios  Ciceton  , 


Cultu  Deerum  if  honore  di^^nari ,  Eftre  juge'  digne  du  culte  Se 

des  honneurs  qu'on  rend  aux  Dieux  ] 
Il  n'a  pat  daigne  Merej^jrder.  Ne  afpeftu  quîdem  fuo  me  dig- 

natus  eft,  p.tr  imitation  de  Siieiom.  Me  nc  afpciit  quidem, 

■  Il  a  bien  daigné  me  mettre  au  nombre  defes  amis.  Is  me  ami- 

cum  non  cft  dedignatu.s.    Ovid. 
DAIM,  o.-j  ^rii.jonc-dain.  fubft.  m.  [Sefie  fauvage.]  Dama  ,  I , 

f.  dam  Hûraee  ,  dan,  Ojjide  &  d.rns  Marti.il. 
[Quintilien  dit  que  Virgile  le  fait  Mafculin  pat  une  figure, 

pour  éviter  la  rime  dans  fou  vers.] 

Ity  adctdaimimaflesif  desdaims  femellei.  Damac  mares,   da- 
mi  iceminx.   Plm. 

DAIS  ,  fubft.  m.  [Meuble  pre'cieitx  ifui  fert  de  p,irade  &  de  titre 
d'honneur  chez,  les  Princes.]  Umbella  ,  X  ,  {.  Umbraculum  , 
1 ,  neut. 

DALLE,  fubft.  f.  [Tranche,  on  morceau  de  poijfon  ,  comme  de 
faumon&d'atofe.]  Offa.  Ofella  ,  s  ,  2  ,  f. 

[  On  dit  mieux  Dame  de  faumon  félon  .M.  Du  Cange.] 

DALMATE.fubft.  m.  ['^lejlde  Dulmatte.]  Daim  ira,  :e,  f. 

[  Ce  mot  eft  Mafculin  pour  la  conftruaion  ,  &  Commun  uout 
la  lignification.] 

DALMATIE,  [Grand  Pais  de  P Europe  le  lon^  de  lamer  .Adriati- 
ijiie  ,  ou  Golphede  Venife.]  Dalmatia  ,x,f.  Val.  adCie. 

De  Dal.maiif.  Dalmatiens  ,  a,  uni.  Suei. 

DALMAT1Q.UE  ,  fubft.  f.  [Veftemcnt  aujcurd'huy  des  Diacres  (r 
Soudiacreseji'.t  fervent  à  l' Eglife.]  Dalmatîca  ,  at ,  f.  mol  een- 
facré. 

[  L'uf.ige  en  eft  venu  de  Dalmatie.] 

DAM,  fubft.  m.  [Dom»»45j.]  Damnum ,  i ,  n.  Ck.  '*■  Uttndam. 
Cummagnotuomalo.  PUta. 

[  Il  n'eft  d'ufagc  qu'en  cette  phrafc.] 

[  Les  Théologiens  ufent  de  ce  mot  pour  exprimer  la  Peine  iet 
damnez. ,  qui  confifte  principalement  dans  la  privation  de  la 
veuë  de  Dieu,  &  ils  diftingucnt  deux  peines  que  fouflrent 
les  réprouvez  dans  les  Enfers,  la  peinedu  D<!ot  ,  Sclapei- 
neduiViij,  qui  confifte  dans  les  tourments  que  les  réprou- 
vez endurent.  Pana  ijuà  quis  pijl  mornm  à  Det  ccnfpeéiu  ex- 
cluditur.] 

DAMAS  ,  [Ville  de  Syrie ,  auji:<rd''huy  UctfittiUde  U  Phe'nicie.] 
Damafcus  ,ci,f.  Plin. 

De  Da.mas.  Damafccnus,  a,  um.  Plin. 

O.s  .vrpEitï,  Prunes  de  Dumas.  Fruna  damafcena,  orum,u, 
pi.  Mari.  *  (parce  qu'elles  ont  ejW appotle'es  de  cepjis  U.)  ♦  Rai- 
fins  de  Damas.  Racemi  damafccni ,  otuiu ,  m.  plur.  (pouri* 
mefme  rain>n.) 

Dam.\s  ,  fubft.  m.   [Elifede  foyee;»!  fe  faifci,  À  Da^ai,  Oi' la- 
quelle an  voit  des  fi-urei ,  OU  des  fleurs  tracées.]  Daiïiafccui  o- 
petis  pannus  bombycinus ,  i ,  m. 
1   Damas  Carfart,   [ejl  un  Damas  dent  les  tramer  fint  de  fil ,  n\l 
de  fleuret,  &  lesch.itfnes  di  foye.]  Damafceai opetispannus 
I      partîm  lineus  pattim  bombvcinus  ,  i ,  m. 

DAMASQLUNER  ,  V.  aft.  [f  ailler  &  ctz.e!er  le  fer  ,  ù-  y  f.ire 
diverfes  figures  V  ornements.]  Damafceno  encaufto  opus  dif- 
tinguere,  0«  difctiminare ,  »k  inutere.  aft.  ace. 

DAMASQUINURE,  fubft.  f.  [Ouvrage  damaff.ine'.]  Opus  da- 
mafceno encaufto  diftinftum ,  n. 

D  A  .M  A  S  S  L' ,  m.  D  a  m  a  s  s  e'e  ,  f.  part,  pafT  [Où  il  y  a  des 
filurtictrame  un  Damas.]  Voyez.  Da.masse». 

Z  z  î  DA- 
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DAMASSER  dti  Untt,  V.  aft.  [tt  figurer  cùmmt  iu.  Damas.] 

Djmafceno  opère  lingere  lime.1.  a£l. 
DA.^!£  ,  lubft.  f.  iilaiir;ip  a  l' ^arides domeflitiiiei.l  Domina. 

Hem  ,  Œ  ,  f.  Ctc.  Ter. 
Dame  ,  [  Cclli  à  qui  qnel.jue  terre  tpfartient.  ]    Domina ,  a:  > 

fœai. 
Dame,  [Femme  de  i;u<tlite'.]    *  Si  c\Jl  une  Princefe.  Ptinceps 

feniiiu,  ^cnit.  priucipis  femiiiœ,f.  '''Si  elle  ejl  au  dcjfoui , 

ondn.t  llluftris  femina,  on  raatrStla  ,  a: ,  f.  Cn. 
Damk   (ejl  encore  un  ulred'hoiiiie:,r  dm.  l.t  Rei.ieù-  chez,  les  Pr'm- 

cejj'ei.)    Dame  d'hmir.cur.    Houoiaria  Regiui  aliecla  ,  œ  ,  f. 

*  Dame  d'alour  ,   (celte  <jui  prend  ftin  de  la  fanr.)  Regilia: 

ornatiix,  Icis,  fœm.- Rcgiiia;  cultui,  mundoque  pr.x'teaa. 

'^  Dame  du  palais,  [Dame  du  lit]  l'alatio,  0«  cubili  mationa 

prcEfefla. 
Dame,  [Titre  (ju^n  donne  à  la  Sainte  Vier^^e.]  Noftra  domina. 

■*  En   ce  sens  i.'cfi  quelijnefcis  un  terme  adturatif,    &  cjui  fert 

d'inlcrjeclioii  au  petit  peuple  ,   NosiRE  DaME,   ou  TRE-DamE 

farahbreviatiùn.  ViXfX.  PlaM.   (Dame  c'ijl  vojhi  faute  ,  Dame 

je  Tt*eiitends  pastcla.)  Oh,  Ohe. 
Dames  fe  prend  généralement  pour  (toute' les  femmis  d'unef- 

tat.)  Fo:mina;,  arum.f.  pi.   Miilieies  ,  ctiim  ,  f.  pi.   Cjc 
Dames  ledit  aulTî  (en  plnjicurs  fartes  de  jeux.)    B.egiii.T ,  a- 

riim ,  f.  plur. 
[Aux  cartes  on  dit  le  Roy,  la  Dame.] 

Daaies  a  jouer.  Scrupi ,  orum,  m.  pi.  f'i.  *  .Ja  fn^ulierSctn- 
pas  ,  Vnedame.  *  Jsuer  aux  dames.  Scrupis  ludere.  Lu. 
Dame  eft  encore  Vn  petit  palet  rendd'yvone ,  on  de  bois,  i/iti 

fert  à  jouer  fi^r  un  tablier,  ou  «n  triquetrac.  Scrupi luforii , 

orum  ,111.  plur. 
DAMER,  V.  aft.  terme  du  ieu  des  Dames,  [C  efl  doubler  une 

dame  par  une  autre  dame.}  Scrupos  geminare.  a6l. 
On  dit  proveibialement  ,   Damrr  le  pion  à  cjuclcjti'un ,  pour 

dire   Enchérir,  .Avoir  avantat^e  fur  iuy  ,   Le  fupplanter.   Ali- 

ciii  re  aliquâ  priftare.  cic  f rarftare  ingenio  aliqucm.  Qun't. 

[C'cfl  une  Mcr.iphore  lire'e  du  jeu  des  Echecs  qui  s'efi  tournée  en 

un  feni  contrMre  ) 
DAMERÉT,  fubft.  m.   [Celuy  qui  ajfeSie  trop  de  prtprete  pour 

plaire  aux  D.imei.]  Politiilus  ,  li ,  m.  Nimi.-E  elegantii  ho- 

mo.  P/jMf.  Oc.  Concinnitatisnimiusafteilator,^.;/!».  nimii 

afFeîlatotis ,  m.  .         . 

Dameret  lignifie  auflî  Ccluy  qui  fait  le  beau  fils  ,  qui  efl  toujours 

auprès  des  dames.  Venetius  nepotûlus  ,  i ,  ra.  Eduilus  in  nu- 

tricatu  venetio.   Plant. 
DAMIER  ,  fubft.  ra.    [Echiquier,  tablier  divise'  en  6^.  carreaux 
nonsù- blancs,  pour  puer  aux  Dames.}  Alveus  lulblius,  i, 

mafc. 
DAMIETTE,  [ra/^'i'EO'"'-]  Damiâta,a:,f. 

[  On  croit  qu'elle  a  efte  baftie  des  ruines  de  1  ancien  îelu- 
iîura.] 

§j!i  eft  de  Damiette.  relnfiûta  ,  a: ,  com.  gen. 
DAMNABLE,  adjeft  m.  &cf.  (on  proncnced.mMe.)  [Méchant, 
abominable.}  Damnandus,  a.um.  f;..  *  Dctelhibilis  ,  m.  & 
f.   deteftabile,  n.  adjcft.   (qui  fait  au  Comparatif  DeuSi-ihi- 
lior,  &c  deteftahilius.  Cic.) 
DAMNATION-,  (e«/!>on(.nrtdanation.)  fubft.  f.  [Peine  éternel- 
le de  l'  E>.fcr  qu'on  a  me'ritée  par  fa  mauvaife  vie.}  Aterns  pœ- 
nœ  ,  arum ,  f.  pi.  Supplicia  arterna  ,  orum  ,  n.  plur. 
DAMNE',  (on  prononce  dane.;  m.  D-amne'e,  f.  part.  palT. 

Voyez.  Damner.  ^  ^  ^ 

On  APPfLLE  figurement  Vne  ame  damne'e ,  Vn  méchant  homme 
qui  eft  cipablede  tous  les  crimes.  Homo  nequam  ,  0«  peÛimus. 
On  uit  aufû   So'ijjrir  comme  une  ame  damnée  ,  (Soupir  de  tris 
erandes  douleurs,  par  rapport  aux  peines  drsdamnez.  dans  les 
Enfers.)  Diris  cruciatibus  uti.  Ot;iii.  Ma.vimos  ctuciatusper- 
ferre.  OV.  Cruciati.  Excruciari ,  pad".   Tir. 
Jr  fùii-re  comme  une  ame  d.imne'e.    Difcïucior  animi.    Ter. 
DAMNER,  on  prononce  duncr ,  V.  atl.  [condamner  aux  peines 
e'ternclUi  }  Aliquem  fuppliciis  a:ternis  addicere,  (dîco.dî- 
cis ,  di.\i ,  diftum.)  Cic.    .vd  pœnas  a:tcrnas  damnare  ali- 
quem. 
DAMOISEAU,  ou  DAMoiSELjfubft.  m.  [Jeune  gentilhomme.} 

Domiccl!i!S,i,m. 
[Ce  nom  fe  doauoit  non  feuleaiem  aux  Fils  des  Chevaliers 
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.&  des  Barons,  mais  mefmc  aux  Fils  des  Rois.    AinC  on 
trouve  dans  l'Hifloiie,  D.imoifcl  rcpiu,  Damoifel  Louis 
IcGios.] 
Da.moiseau  efty^nTitrede  fcigneurie,  auffibicn  que  celu'i  deVi- 

dame.  Domiccllus  ,  on  Dominicellus  ,  1 ,  m.  ' 

Damoiseau  fe  dit  itoni.iuemciit  (a'un  homme  qi,i  fait  le  beau 
fils,  un  g^al.inc  de  profejfon.)  Eclliilus  ,  ou  bellatiilus  ,  i  ,  m. 
Venuftiilus,  i ,  m.  Plaut.  Nimi.ï  conciuuitatis  ftudiofusat- 
fertator.m.  V^oyez  Dameret. 
DAMOISELLE  ,  c'cfl:  un  mot  d'ufage  au  barreau,  on  dit  main- 
tenant De.moiseile,  Kn^fs,  Demoiselle. 
DAMVILLIERS,  [FilU  du  Duché  de  Luxembourg  ,    enclavée 

dans  la  Lorraine.}  Dailivilleirum  ,  ii  ,  n. 
DANDIN,  lubft.  m.   [Grand  niais  qui  .1  une  mauvaife  contenance  , 
£>  3«!  porte  fon  corps  de  cojlé  &  d'autre.}  Homo  infulfus  8c 
ineptus.  Incompolui  oiis  acgeilûs. 
DANDINER  ,  V.  neut.   [Porter  fon  corps  ;a  à-  là,   ne  fe  tenir  pat 
ferme.}  Inepte  librare  corpus  ,  (libio,  as,  avi,  atum.)  ad.  In- 
compoliie,  ou  inepiè,  ou  lufticè  fe  getcie.  aft.  Ineptire  j 
(io  ,  is,  ivi.J  neut.   Tereni. 
DANNEMAKK,  [Royaume  de  l' Europe  au  Septentrion  &  fur  U 

mer  Baltique.]  Dania,.-e,f. 
[  C'eftoit  anciennement  la  demeure  des  Cimbres  &  des  Teu- 
tons.] 
Siuiefide  Dannemarl^,  o\\  qui  efl  Danois.  Danus  ,  onDanicus, 
1 ,  m.   *  i.^1  (/?  de  Danncmarl\_,  ou   Danoife  ,  (parlant d'une 
femme.)  û.iua.  Danica,  £  ,{.  '<■  Le  Royaume  de  Dannemarl^ 
Danicimi  regnum ,  i ,  neut. 
DANGER  ,lubft.  m.  [Pénl,  rifque.]  Peiiculum  ,  i,  11.  Difctî- 
men  ,mrnis,  u.  cic. 
Efire  en  danf^cr.  Peiiclitari,  (cli^tor,  aris  ,  atus  fum,)depon. 
'Inpeticnloefle,  (lum,  cs.fui.J  o«verfari,  (verfor,  aris, 
atusfum.j  dcp. 
//  n'y  a  que  du  danger  pour  Iuy  ,  mais  pour  moy  je  ne  ecurs  aucun 

rifque.   Hujus  periculo  fit ,  ego  in  poriu  navi:go.  Ter, 
Je  fuit  en  danger  de  perdre    ma  réputation.    Pcriculum    famz 
miiii  eft. /"tr.nf.  Indilcrimenexiftimationis  me.r  venio  Cic. 
*  De  perdre  mes  biens.  Fortun-ï  raex  veniuut  in  dilciiiuen. 
Cicer. 
Il  eft  en  danger  de  mort,  OU  de  mourir.   In  periculo  mortis  eft. 
Celf.  Dubius  eft  falutis.  P'ii,;.  Fericlitatur  capite.  Marr.  ^D'a- 
voir un  cancer.  Pcridiiatur  cancro.  Celf. 
Je  n'ay  point  veu  de  malade  qui  fut  en  plus  grand  danger  ^ut 
vous,   &  je  vous  regarde  d;ja  comme  un  homme  mor: ,  fongez, 
donc  à  voi  funérailles.  Nunquam  ego  igrum  tam  niagno  pe- 
riculo vidi,  medius-fidius  jam  pcriilti,  ad  tibicîncs  ergo 
niittas.  Peir.    Envoyez,  quirir  les  joueurs  dejlules  ,   comme  qui 
diroit  Envoyez,  chercher  le  crieur  pour  votre  enterrement. 
[  C'eftoit  autrefois  Ja  coiiftume  d'enterrer  les  jeunes  hommes 
au  fou  des  fiutes  ,  comme  les  perfoanes  plus  âgées  ,au  bruit 
delà  trompette  &:  du  cors.] 
Eftre  hors  de  danger.  Abefle  à  periculis.  Tutum  elle  à  periculis. 
Cic.  Tutum  eftc  adversiis  perïcula.  Celf.   *  Il  eft  hoi  s  de  dan- 
ger ,  fon  mal  n'ejl  plus  dangereux.  NuUum  cft  ipli  periculum  à 
inorbo. 
Mettre  ,  expofer  fa  vie  en  danger.   Vitam  addlicerc  in  exttcmum. 
Tacii.  In  difcrimen  vita:  venite.   Se  mettre  en  danger  de  U  vie, 
de  perdre  ta  vie  ,  Meure  fa  vie  en  danger,   l'expofcr  pour  quel' 
qu'un,  lafcire  fe  in  periculum  capitis  atquc  viti  difcrimen 
proaliquo.  Subire  vita:  periculum  pro  aliquo.'Cir.  Vitx  ,  0» 
mortis  periculum  adiré ,  au  fubire.  In  difcrimen  vitam  fuam 
ofterre.  Caput  fnini  periculis  oftetic.  In  vita- peiiculum  pio 
aliquo  venire.  Cic. 
Il  n'a  point  fait  de  difficulté  démettre  fei  biens  &  fa  vie  en  danger 
pour  moafalM.  Periculum  foituuarum  Si  capitis  fui  pto  mei 
falute  negle.\it.  Lie. 
Se  jettcr  dans  les  dangers.  Adiré  pericula.  Mittere  fe  in  per 
licula.  cic.  Virg.    Objetlate  caput  peiiclis.  Virg.    *  D.tour- 
ner  un  danger.  Amoliii  periculum.  Cie.    *  Le  repoujfer.  Pro- 
pulfire  pe'riculum.    Cic     *  Se  tirer  de  danger.    Subtrahete 
fe  periculo.   Celf.    *  Il  le  priait  de  le  tirer  a'i'.n  fi  grand  dan- 
ger. Ut  fetanto  peiiculo  eiipcret ,  orabat.  rli<i-Jun.    *  Ef- 
fuyer  de  grands  dangers  fur  mer.  Magnis  pel.igi  periculis  de- 
fuiigi.   y'iri. 
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Danger  fe  ditauflî  pour  Cgnificr  Vn  inetvvenicnl,  *  Il  n'y  a 
aucKiitidiigtr  fu'iT  li'y  de  le  Uiclartr.  lUi  nihil  periculi  ex  m- 
dicio  cli.  Tcrent.  *  //  n^y  a  point  de  dtin^er  de  i^^tLer  voir  , 
OU  ^:ie  vous  l'ulUcx,  voir.  NuUum  pciiculum  eft  li  illum 
invil'as. 

DANGEREUX,  m.  DiNGERRUSE.f.  adjcft.  irerilieiix.']  Te- 
riciiloli;s,  Intd'tus  ,  a  ,  um.  Oc. 

[On  du  au  Comjjatanf  Pern  uhfior,  m.'6c  f.  Vcricuhfim  ,  n.  In- 
fejlin  ,m.iii.  Jnfijliu!  ,n.  ïc  auSupeilacif  rtniK/o/î^mKj, 
l>,lef:iJj://iHi  ,a  t  tim,  Cic] 
Vne  ftnj!  d^vtnué  plus  dangereufe  ,  à  caiife  des  vùli  freijuenti 
ijui  j'j  fûi.t.  Saltus  freqiientiorihus  latrociniis  inicftiof  fac- 
tus.  Lie.  *  [Lccmnahe  tji  Inuoxius  faltiis.  Vtm,  Fsrejl  ijni 
li'tjl  p'^iriî  daugc:ciifi.) 
Viui  en:r: prenez  une  chafe  fort  daiigereufe  &  ou  il  y  a  du  rifijue. 
rcticulofum  se  plcinini  opus  aleï  cia^las.  Hor. 

DANGERtux,  [iliittft  k  cr.intdrc ,  t}uiejl  nuifbie.l  Dailincrus, 
a  ,  um.  m,  *  C'eji  un  liommc  dangereux  ,  ne  i'upprocliez.  pas  , 
ea>  pt,iir  fe  fiirc  rire  il  ii'e}ar!:^^ie  perfoiine.  Fa'inim  habetiu 
cornu,  longé  fuge,  nullienimpaicit ,  duin  libi  rilum  ex- 
cuilar.   Ht,:, II. 

[Cette  manière  de  paiIer  cft  métaphorique,  &  vient  de  ce 
qu'anciennement  on  efloic  oblige  de  mettre  du  loin  aux 
cornes  û'un  taureau  t'uiieux  ,  pour  avertir  de  fc  donner  de 
garde  de  l'a  rencontre,  de  peur  que  le  maiftre  du  beuf  ne 
payaft  le  dommage  porte  pat  la  loy  des  douze  Tables.] 

On  AfPtLLt  encore  Vn  hom/fie  dangereux  t  [Celuy  tjiii  me'dit  de 
fon  .'.my  en  [on  ùhftnce  ,  &  ^ui  ne  le  de'fmd  pas  couiie  les  me'di- 
faïue-qu'on  fa:i  detuy.)  Hic  niger  ert  qui  abfcntem  amicum 
ledit,  &  qui  alio  culpante  non  défendit.  Hor. 

ISiger  Noir,  c'eft  à  dire  rte:n  de  venin;  le  noir  eftant  chez 
Jes  Romains  d'un  tunclle  augure  ,  5i  le  blanc  au  contiairc 
très  heureux.] 

DANGEREUSEMENT,  adv.  [^vec  danger.]  Periculosè.  adv. 
Cumpeiiculo.  Cic. 

DANOIS, m.  Danoise, f.  [Ccluy  &  celle  qui  e[l  de  DinnemarJ^^} 
Voyez.  Danni-mark. 

dans,  l^Pre'poftlion  de  temps  &  de  lieu.)  In  qui  veut  ordinaire- 
ment l'._Ahlalif,  Ion  e^u" il  ri'y  a  point  de  mouvement  0" i:n  lieu 
en  un  autre  3  ù"  t'^Aciufatify  Ion  qu'on  ?narquc  quelque  mou- 
vement. *  Deambulaie  in  foro.  Se  promener  dans  la  plate 
publiejue.  ^Fundo  volvuntur  in  imo.   ils  vont  au  fonds. 

(Parce  que  le  mouvement  ne  le  fait  pas  d'un  lieu  en  un  autre , 
mais  dans  un  melme  lieu.) 
Le  Peux  e  X.iT-îlie  pou;  roil  ft  décharger  dans  la  mer.  Evolvere  fe 
pofl'et  in  mare  Xanthus. 

(L'on  met  l'Accufatif,  parcequel'on  marque  le  changement 
de  lieu.) 

[On  trouve  aiiflîIaFrépoGtion  In  avec  l'Accufatif,  où  il  n'y 
a  point  de  mouvement,  comme  Manuce  &  Sanûius  le  re- 
marquent :  tjji  m  magnim  honorem.  Ter.  Efire  en  grand 
honneur.  In  tabulas  pirfcrihere.  Cie,  Ecrire  dans  les  rcgil- 
Ires.  Lignea  foltA  m  pedes  induts.  Cie.  Des  fabots  dans  les 
pieds.  *  On  le  trouve  melme  avec  un  Ablatif  ou  il  y  a  du 
mouvement,  Vemt  in  Senaiu  ,  lleftvcnu  dans  le  Sénat  ou 
au  Sénat  ;  Se  de  là  fans  doute  cil  venu  que  l'on  trouve  plu- 
Ceurs  Veibcs,  qui  gouvernent  l'Acculatif  &  l'Ablatif  avec 
In,  car  l'on  trouve  dans  Tite-Live,  Inudire  m  xs ,  &  dans 
Ciceron  ,  mire:  ^bdere  fe  in  tenehns ,  ou  indomum.  Cic. 
Secacher  dans  les  tencbics  ou  dans  lamailbn.  In  oecultum. 
Ccf.  Se  cacher  dans  l'obfcurite.] 

Dans  le  dit  en  pluiîcursoccalions,  ;/  ejl  dans  ledejfiin,  d^ns 
lavoUnte'de  je  m.iritr.  Vult  ducere  nxorem.  Cit.  *  Il  donne 
dans  veflre  fens,  dans  vojtre  femiment ,  dans  vcjlre  opinion, 
Tecum  fentit.  Cic. 

Dans,  (pour  marquer  l'efpacc  dutempr.)  Intra  avec  l'aceufatif. 
*  Dans  trois  j.urs.  Intta  Iriduum,  Triduo.  abl.  Cie.  *  Dans 
vingt  jours.  Intra  viginti  dies.  Intra  vicelîmum  diem.  Liv. 
Flaut.  *  Kdvig.tlioii  qui  fe  fait  dans  quatre  Jours.  Quatliduî 
navigatio.  Plm.  1 

Danse,  lubfl.  f.  iL'uHion  de  danfer  à-  de  marcher  en  cadence.]  \ 
Saltatio,  onis,  f.  Cicer.  Saltûtus  ,ûs  ,  m.  Tripudium  ,  ii,n.  i 
Liv.  Chorca,ea:,fa;iii.  Ovid.  *  Daufe  en  rond.  Orbis  fal-  i 
ta^oiiiis,  genii.  Oibis  faltatoiii,  m.  C«,    *  Dinfe  arm:e,  j 
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ou  la  Pyrrhiqae.  Pyrthicha  ,  a;,  f.  Siiet.  Saltatio  armata, 
genit.  laltationis  annat.T  ,  f. 

[Pline  fcmble  mettre  de  la  dilUnfiion  entre  la  Danfe  armée, 
&  la  Danfe  Pyrihique  ;  lors  qu'il  nous  die  que  les  Curetés 
inventèrent  la  Danl'e  armée  ,  &  Pytrhus  la  Pyrrhique  5  mais 
Vofiîus  nous  apprend  quec'cll  la  mcfnic  cliclc  ,  Se  que  ton- 
te la  diSerence  conlifie  en  ce  que  les  Curetés  lapiatique- 
rentgroflicrement ,  &  que  lyrihuslaperfeilionna.l 
Danfe  aux  ehanfuns.  Camainx  chorea  ,  f.  Claud.  *  Mener  lu 
danfe.    Ducere  choreas.   Ovid.    *  Ccliiy  qui  mmc  la  danfe. 
Pricfulior ,  oris ,  ra.  Cic. 
La  d.mfe  ejl  le  dernier  des  exiCt  dans  lei  grande!  débauches,  qui 
fuivettt  u'ordinatre  les  rcpat  que   t^on  fut    darit  quelque  liit* 
agréable  à  hiure  indue.  Iniempellivi  convivii ,  amaniloci, 
multarum  dcliciatum  coines  cil  extrenia  lult..iio.  Oc 
.^Icad.mie  de  danfe  ,  (Lieu  oii  l'on  apprend  .1  d.mfer.)  LlldllS 
i"altatorius,i ,  m. 

On  uit  proveibidlement  Se  figurdment ,  Commercer  la  d-nifr, 
pour  dite  tflre  le  premier  atl,iqt,e,foit  en  gi-.erre  ,  ou  en  pncitt. 
Primo  iucipcre  bellum  ,  ou  littm. 
Entrer  dans  la  danfe,  pour  dite  b'y  méfier,  t'y  embarr.tjfer  y 
{quand  C affaire efl  commencée.)  Ingrëdi  in  bellum,  inlitem. 
Cicer. 

DANSER,  V.  neut.  {Se  plier  &  fe  'élever  en  cadence.']  Saltare, 
falto  ,  as,  avi,  xtum.)  Ttipudiare,  (dio  ,  as ,  avi,  atum.) 
Cic.  Choreis  indulgcre  ,  (dulgco  ,  Iges ,  Ui ,  Itum.)  n.  Plau- 
derepedibus choreas,  (plaudo  ,  is,  plauli ,  plaufum.)  Virg, 
Moverecurlus  ad  numeios.  Sen.  Agitare  choreas.  aa.  Virg, 
*  Danftr  mihranle.  Saltatorium  otbcm  verfare.  Or.  *  Dan- 
fer fur  la  corde.  ler  exteutum  funem  ire.  Hor.  "^Danfer  en 
chantant  les  louanges  iCune  petjaiiiie.  S.lUatC  laudcs  alicujus. 
Plin-Jmr. 
Il  le  priait  de  vouloir  reprefenter  le  Cyclope  Polypbeme  en  dan- 
yi'i/.  Rogabat  uti  faltarct  paltorem  CyclGpj.  Hor.  "f-  Il  fe 
met  a  danfer  ,  fi-tot  qu'il  a  la  tefle  éeoaufjée  des  fumées  du 
t-in,  &  que  les  Umpei  lt,y  paroifJc.it  doubles.  Saltatille,  UC 
femel  acccflît  feivor  iclo  capiti.  Si  numerus  lucernis  Hor. 
On  ne  danfe  point  quand  on  n'a  point  ii;  ,  k  moins  q:;' on  ne 
/oit  fou,  niquandon  efiftul,  Nemo  faliat  fobrius  ,  mil  torrè 
inlâuit,  neque  in  Tohiudine ,  nequeiii  couvivio  moderatcf 
atque  honefto.  Cic. 

ilAiSTRE  à  danfer,  OU  Maiflre  de  danfe.     SaltJndi  m:;2iriex , 
tri ,  m. 
Sui  apprend  à  danfer.  Ludi  faltatorii  difcipulus ,  i ,  malc. 

On  DIT  proverbialement  ,  faire  bien  danfer  quelqu'un,  pour 
dire  Le  menacer  de  luy  donner  bien  de  l'exercice.  Excicerc 
probe  aliquem.  Négocia  facelTerealicui.  Ter.  Lie. 

On  dit  aulli  (a'un  homme  qui  entre  dans  une  méchante  affaire.). 
c\u' Il  en  dinjera  ,  pour  dire  qu'//  luy  en  coulera  bon.  iluliis 
fumptibus  maciabitur  ,  ou  multabitur. 

On  un  auÛl  qu'I'îj  homme  ne  ffait  plus  fur  quel  pied  danfer,. 
pour  dite  qu'y/  nefçait  plus  oie  trouver  de  quoy  vivre  ,  m' de 
quel  bois  faire  fieche.  Non  habet  unde  viitumqusiîtc:,  on 
quirat.   Terent. 

On  dit  auffi  c^n'Vn  homme  danfe  un  branle  defortir,  {quand  il 
s'en  efi  allé  de  quelque  lieu.)  Abiit ,  exceflit ,  cvalit.  (.te. 

Os  DIT  C^u'Vn  homme  paye  Us  violons  ,  &  que  Us  autres  danfent, 
Ille  folvit  fidicinibus  pra:mium ,  dum  aliilaltanr. 

DANSEUR,  fubft.  m.  \_Si"  d.mfe.]  Saltâtor,  oiis,m.  o'«r. 
Ludius,  ii,  mafc.  .yipul.  Saltandi  perîtus,  i  ,malc 

Danseur  i/fCffr</«.  Funambulus  ,li, ni.  Ter.  Petauril1a,.T,  m. 
I^ar.  Petauriftarius  ,  ii ,  m.  Peir.  Funirêpus ,  i ,  m.  Schœ- 
nob.ites ,  a: ,  m.  Suct. 

Danseuse,  fubft.  f.  [C£//f^«i'rf<!n/f.]Saltïtrix,îcis,fa;m.  Oc. 

Danseuse  de  corde.  Funambiila  ,  ï,  f. 

DANTZICK,  [Villthanfcitique  ,  lapitale  de  la  Frujfe  Royale.] 

Dantifcum  ,  ci ,  neut.  Gedâuum,  i  ,ncut. 
IjE  DANUBE,  \_Fleuve,  l' Ifier  des  .,ini.iens  ,  qui  prend  fa  four- 
ce  dans  la  Suabe  ,  traveyfe  la  Bavière  ,  ('.^ulriihe  ,  la  Hongrie 
&  la  Servie  ,  ^  fe  jette  par  fix  canaux  dam  l.:  mer  l-ioire,]  Da-* 
Dubius,ii,m.  Ovid.  hier,  tri,  m.  Pam-MJ. 
D'APRES,  lorte  d'advcibe  &  deprépolition ,  {qui  e/i  un 
terme  de  peinture.)  Peindre  d'après  Tiliin,  AdCiempUmiT.- 
tuai  pingtte, 

Z  z  i  '  DARDi 
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DARD,  fubft.  m.  [Sortir  Snrme  de  tra.il  iju'anjriie  avec  la  main.] 
Jiicjliim  ,  li  ,n.  Cic. 

Dard  eftaufli  Vn petit  poijfon  de  rivière  qii' on  appelle  Vendoi/e. 
Jaciilus  ,  li,  m.  Pltn. 

DARDER  ,  V.  aft.  [  Jetrer  tin  d.ird  avec  la  main.]  Jiiculari , 
(■jacûlor.aris,  atiisfum.)  On  tretivc  aufft  Jaculo  dans  ClaH- 
dien.)  *  Jaciilumlibrarc,»Kvibraie,  (bro  ,  as ,  avi ,  atum.) 
or.  roiqutre,  (totquco,  es,  totli ,  tortum.J  o«  emitceie, 
(niirto  ,  is ,  inili ,  milî'um.)  aft. 

Darikr,  {frapper  d'un  dard.]  Jaculo  ferire  ,  (io,  is)  aft.  ace. 

DARDEUR,  fubft.  m.  l^ti  darde.]  Jaciilâcoi ,  utis ,  mafc. 
Jttv. 

DARDANELLES,  {Deux  Chafteatix  fur  le  Erai  de  S.  George, 
oale  Ue'trottdeOallipali.]  D.udanelll ,  arum ,  f.  pi. 

[L'un  eft  litiie  fur  les  ruines  de  l'ancien  Seftos  ou  cofté  de 
i'Europe  ,  8c  l'autre  fur  celles  d'Abydos  du  cofté  de  l'Alie.] 

DARIOLE,  fubft.  f.  i  Sorte  de  petit  Flanc.]  Parva fcriblîta , 
X ,  fa-m. 

DARIQUE,  fubft.  m.  [Monnaye  d'or  batlaë  en  .yijie.]  DaiTcus  , 
ci,  m.   (on/ÔKî  fiir.niinummus.) 

TLe  Darique  valoir  deux  drachmes  Attiques,  ou  13.  livres, 
S.(cls,  monnoye  de  France.] 

DARTRE,  fubft.  f.  [Mal.Uie duciiir ,  ijnirend  la  peau  galeufe 
&  f^rinttifc,  &  cjuicaitfe  de  grandes  dcmangeaifoni]  Licheu, 
Er.is,  m.  Impétigo,  gïnis  jfcem.   Flm, 

DATIF  ,  fubft.  m.  terme  de  Grammaire ,  (  c'e/i  le  treipime 
Cai  de  la  declinaifnn  d:i  Nom.)  Diitlvus  ,  vi ,  m.  {en  fous-cn- 
fftjjf  cafus)  S«inr.  Dandi  cafus ,  ûs  ,  m.  Tar. 

DATTAIRE  ou  D.itaire,  fubft.  m.  {Offcier  le phn  confideva- 
l'ii  de  la  Charicelerie  Ror/iainc.]  Datatius  ,  ii ,  m.  mot  confacre'. 
Qjii  infcribit  diem  &  annumCuri.-eRoman.xrefcriptis. 

DATTE  ou  Date,  fubft.  f.  \_Marijiie  d:i  jour,  de  l'année  ir 
tlu  ItcK  0»  qt!elcj:,e  aRc  cj)  pajje'.]  Dics  fctipia ,  oHafctipCa, 
genit.  diei  fctipt.T  ,  oit  afciipta: ,  fœm. 

yp/!i  e  lettre  ejloit  de  plus  vieille  datte,  tjtie  celle  de  Ce'far.  Anti- 

c]uior  dies  in  ruis  crac  afcripta  littcris ,  qiiàm  in  Cifatis. 

Ctc.  On  fou, -entend  litteiis.  *  (Le  contraire  eji  Recentiorvi- 

dtturtuaepiftola,  quàm  C.Tfaris.] 

y.  lu  attends  dans  trots  jours  de  U  datte  des ptefentes.  Triduo  , 

cum  bas  dabam  litteras ,  illos  e.xpefto.  etc. 
Jl  n'y  avoit  point  de  dutc  à  vofre  lettre  ,   Vcjlre  lettre  ejlait  fans 
ilatte  ù-fans  cachet.  Neclignum  tuum  in  epiftolà ,  ucc  dies 
erat  appofitus.   etc. 
1  ne  lettre  de fraithe  datte.  Litterœ  recens  fcript.ï,  on  data:.  Re- 
cens epiftola.  *(Le  contr.nre  ejl  Littera;  aniiquiores ,  Vne 
lettre  de  vieille  datte.) 
On  m'arendistoiit  à  la  foisiciix  de  vos  lettres,  dont  l'une  ejittit 
datte'e  ds;  jour  des  Nones  d'  .ytvnl ,  c'eft  adiré  d-.t  cin^tiie'medu 
mois,  l'antre  ejui  me  fcmhlait  pltss  rc^e.ite  ,  n'avott  point  de 
ilatte.  Redditxnnhifunt  eodem  tenipote  a  teçpiftolxdus, 
«arum  in  altéra  dies  erat  adfcripta  Nonatum  Aprilium  ,  in 
alter.î  nuUa.  Ctc. 

DATTER,  V.  aft.  [Mettre  la  datte  h  une  lettre  ,  ou  à  qttelijne 
aile.]  Dare,  [do ,  das ,  dedi,  d.uuni.)  aft.  ace.  Sctibere  , 
oxafcribere  diem,  (fctibo  ,  fctibis ,  fciipii ,  Icriptum.)  ou 
apponere  ,  (pGno  ,nis  ,porui,  poliium.)  ac>.  dat.  Ctc. 
Cieeron  finit  fes  lettres  ainfi.  Vale  ,  .Adieu,  Data  :v.  Calendas 
Jun.  Le  quatrième  dei  Lalendes  de  Juin,  c'eft  à  dite  le  ii.de 
May. 

DATTE,  ondevroit  e'crire  Dacte,  fubft.  f.  [Le  fruit  du  pal- 
mier,  ^iiieft  une  efpeie  de  prune.]  Palmiîla ,  Jt ,  f.  Val.  Pal- 
nia,x,f.  i'iin.  r.iIm.T;  pomum  ,  i,  u.   Plin, 

DAVANTAGE,  adv.  [Llus.]  Magis.  Aiupliùs.  adv.  Cicer. 
■*  (rluris  avec  les  virheid'ijlimc  V  de  pri.^.)  *  Je  ne  dis  rien 
davantage.  Niliil  ampliUb  dico.  iie.  "'Je  n'ij'lime  fcrfame 
d.ivanta^e  cjue  Itiy,  ou  plus  ijue  luy.  Omnium  hominum  nemi- 
ncm  pUuisfacio.  Cu.  *  Voyez.  Pll'S. 

Davantage  femetlouvent  au  commencement  d'une  pério- 
de, [De  plus,  en  outre,]  friiCreà.    adv. 

DAUlîË  ,  fubft.  f.  [Cnij^on  d':*ne  viande  iji'on  fait  houillir  avec 
tlu  vin,  d:i!atd  &  des  eoices.]  Coudlta  caro  laido,  vino  & 
arcm.^tis. 

DAUBER,  V.  aft.  [Battre  fur  U  dos  d'une  perfonite  k  coups  ir 
foii.gi.]  Contundcre  aJiqucm  pugnis ,  (tundo,  tuudis,  iS- 
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di ,  tûfum.)  afr.  Plaut.    Onerare  pugnis  dorfum  alicujus. 
Plaut.  Coiifcindere  aliquem  pugnis,  (fcindo,  dis,  fcidi,fcif- 
fum.)  Lie.  Pugnis  dorfum  alicujus  ferire,  (fcrio.fcris,  pei- 
cufli ,  percuflum.)  aft. 
Dauber  lignifie  figutêment  &  populairement.  Me'dire  de  quel- 
qu'un, (le  railler  en  fin  atjence.  )    Malediftis  onciare,  o» 
profcindere.  au.  ace.  Ter.  Plant.  Cic.  Detteftsre  de  aliquo. 
Alicui  maledicete.  n«ut. 
DAUCUS,  fubft.  m.  [Plante  qu'oit  appelle  Cahott^.]  Daucus 
oflicinatum ,  ci,  m.  Paflinâca  Clveftris,  f.  Daucus  Creii- 
cus ,  i ,  m. 
DAVIER,  fubft.  m.  [Injîrument  de  Chirurgie  ,  qui  fert  pour  ar- 
rachtr  les  dents.]  Forfcx ,  genit.  fort ïcis , f.   Celf.  Forceps, 
genit.  forcîpis  ,f. 
DAUPHIN,  lubft.  m.  [Poifon  de  mer.]  Delphis,  ou  Delphin  , 
genir,  dclphis  ,  ««  delphliiis ,  m.  Hy^in.  Delphinus ,  i,m. 
Ciier. 
Dauphin,  [Confleliation  eftiiconfifle  endix  e'ioilei.]  Delphinus, 

i ,  m.    Var. 
Dauphin,  {ejl  le  titre  qu'on  donne  en  France  au  fils  aifne  du 
Roy  de  France,  à  caiife  du  Daupliine' ,  qui  fut  donné  à  cette 
condition  par  Humbert  Dcuphtn  de  Viennois  en  1343.  fout  le 
règne  de  rhilipe  de  Valois.)    DeipillnUS  ,  i  ,  m. 
Le  dauphin  r.',  [Province  de  France.]  Delphinâtus,  ûs,  la. 

Sjit  eft  de  Dauphiné.   Delphinas  ,  âtis  ,  com.  gen. 
D'AUTANT  c^i-E,  adv.  [Parceque.]  Quia.  Quod.  Quoniam. 

adv.  £11. 
D  AUTANT  plusque.  Eo Oiagis quod.  *  Voyez,  fur  Plus. 
DE,   (Particule  qui  cft  la  marque  du  Genittf  des  Norns  en  nojlre 
Langue,  qui  fert  quelquefois  de  Pre'pafition  ,  &  fouvent  d'.Ad- 
verte.)  comme  Le  fili  de  Pierre  ,  de  Jaques.  Filius  Pétri ,  Ja- 
cobi.  * 
On  dit  aulfi  II  efl  ne'  de  bon  lieu.  Summo  loco  aafjs.  ♦  N» 
d'un  efprit  doux.  Natus  animo  leni.  Ter.  "^  il  s' ep  fait  de  luy 
niefme,   il  efl  auteur  de  fa  fortune.    NatUS  ex  fefe.    Cic.   *  Je 
tiens  cela  de  luy.  .^ccepi  id  ab  illo. 
Il  eft  aile  de  Paris ,  a  Lyon.  Profeftiis  eft  Lutetiâ,  Lugdurtum. 
De  cent  ans  en  cent  am.  Singulis  centum  annis.  '''Cela  eji  dif- 
tant  de  cent  lieues.  lUud  centum  leucis  diftat.  *  il  eft  mort  de 
fleurefe.  Lateris  dolore  conlumtus  cft.  '''Cela  eft  de  bon  or. 
lilud  eft  ex  optimo  auro. 
De,  du,  des,  entre  deux  Subflantifs  fignifians  diverfescho- 
fes ,  s'e.Nprime  par  un  Génitif. 
L'amour  de  la  vertu.   Amor  virîutis. 

Entre  deux  Noms  fignifians  mefmechofe,  c'eft  à  direD« 
iîgnitiant  Qui  eft,  veut  les  deux  Noms  au  mefme  Cas. 
La  ville  de  Rome.   Ulbs  Roma. 
De,  fuivi  d'un  Infinitif  François  ,  &  précède'  d'unSubftartif 
ou  d'uu  Adjeftif  qui  gouverne  le  Génitif,  veut  un  Géron- 
dif en  di. 
Depreux  d'apprendre.   Cupidus  difcendi. 

Entre  deux  Verbes,  De  s'exprime  par  un  Infinitif. 
Jefotikaite  deffavoir.  Cupio  fcire. 
De  lignifiant  De  ce  que,  Parceque,  s'exprime  par  Qiiod ,  ou 
par  Quippe  qui,  ^ipps  qui,,  ûluippe  qi'.od  ,  avec  fin  Sub- 
jonftif. 
Il  n'eft  pas  f,!ge  de  mentir.  Non  eft  fapiens  quod  ,  0«  qilippe 
qui ,  meniatur. 

Signifiant  à  caufe  de,  il  s'e.Npiimc  par  Pr.ipter  avec  l'Ac- 
cu fat  if. 

Jeté  loue  de  ta  modeftie.  Te  laudo  propter  tuam  modeftiam. 
Signifiant  En  ,  il  s'exprime  par  le  Gérondif  en  <io  avec /t. 
Il  prend  plaifir  délire.  In  legcndo  volupratem  iiabct.  Delcfta- 
tiu  in  legeado. 
Signifiant  Touchant ,  il  s'exprime  par  De  &  un  Ablatif, 
Nous  avons  parle'  devons.   De  te  fumuslocuti. 

S'tpnftinx.  De  la  part ,  il  s'exptime  par  .A  ou  ^.b. 
Je  vous  apporte  des  lettres  de  vofire  pcre,  Tibi  aftcto  litteias  à 
patte. 

Marquant  la  Matière,  il   s'exprime  par  £,  ou  £.v  avec 
l'Ablatif. 
Ih.ii'Mpea'or.  Poculum  ex  anro. 

Maniuant  la  M.mtere ,  i' Infiniment ,  il  s'exprime  par  l'Ab- 
latif uns  piepoùiion. 

Fraf- 
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'  Trapper  de  U  main.  Perciitere  manu. 

De  marquant  le  Timpi,  s'exprime  par  l'Ablatif  fans  pre'po- 
Ction  i  mais  s'il  lignilicni/iinj,  il  s'exprime  pat  ^  ou  ^4 
ai'ec  l'Ablatif. 
Dtdtuxjturs  l'un.  Altcrnis  diebus. 
Du  jour  d'hier ,  oa  [)-pu:i  hirr.  Ab  liefternâ  die. 
De  après  un  Verbe  &  fuivi  d'un  Subftantit ,  veut  le  Cas  du 
Verbe. 

^ziirdtilhrei.  Habcre  libres. 
De  après  le   Vcibe  Taflif  s'exprime   par   ^,  ou  ^i  arec 
l'Ablatif. 
Jefuisaimfdr  mon  père.  Amor  à  pâtre  meo 

Suivi  d'une  cliofe   inanimée  ,  il  s'exprime  par  l'Ablatif 
fansprèpolition. 

^tcatléde  mifcret.  PicITus  milcriis. 
Dt  lignifiant  Si  au  commencement  d'une phrafe,  s'exprime 
par  Si  avec  le  Subjondlif. 
De  dire  cela.  Si  je  difoii  cila.  Si  hoc  dicerera. 
De  marquant  \e  Lieu-,  à  la   qHeftit)n   Vndc,  s'exprime  par 
l'Ablatif  fans  prcpofiiion  ,  s'ileft  fuivi  de  Dùm-.n,  de  Rni , 
ou  d'un  Nom  propre  de  Ville;  autrement  il  s'exprime  pat 
la  prcpolîtion  £,  ou  £.y  avecl'Ablatit-^ 
Jer.vunsdelam^.ifon.   Redeo  domo.   *  Des  champs  ,  Kuie  {& 
ncnpa:  ruti.)  ''  De  P.tni ,  Luieiià. 
JlrevienidecIdJPe.  Redit  è  IchoU.   *  d'Italie.  Ex  Iialil. 
De  Chez.  A,  ou  Ab,  avec  l'ablatif. 

De  retrouve  auHi  joint  à  plufieurs  autres  mots,  tant  Noms 
que  Verbes  &  Adverbes,  dont  il  change  la  fignificition  ; 
comme  on  verra  dans  la  fuite  par  ordre  alphabétique. 
DE',   fubft.  ni.   [t'élit  cube  d'os  ,  ou  d'y  votre  ,  marque'  de  points 
dij'erents  en  Jix  faces.}  Tefscra  ,  as,foera.   Tirent,  Talus,  i, 
m.  Cic. 
Le  jeu  de  dez.  Teflerarum  ludus.  *  Coup  de  dez..  Teflerarum 
iaaus,ûs,m.  *  Jouer  uux  di!..  Tefferis  ludere.  Ter. 
Cor.\iit  à  jouér  auxdez.  Pyrgus,i,m.   Hor.  Fritillus,  li ,  m. 
*  Table  fur  i]Koy  on  jcKé  aux  iiez,.  Tabiila  ,  I ,  f.  Petr.  Alveô- 
lus,i,m.   Oc.  Alveuslnforius ,  i,  mafc. 
Il  faut  ten:r  dans  la  vie  la  mefmc  conduite  ijtte  dans  le  jeu  de  dez, , 
s'il  arrive  ^tievoui  n'ameniez,  pas  te  point  qu'il  vous  faiil-,  t'cji 
A  zouf  à  corriger  par  vofîre  adrtjp  ce  ^ue  le  hazard  a  /.ut.   Ira 
Vita  cft  hominum  ,  quafi  cum  hidas  tefleris ,  Cilludquod 
masimè  opus  eft ,  jaitunon  cadit ,  illud  quod  cccidit  for- 
te, id  arte  ut  Corrigas.  Ter. 
De'  fe  dit  figurement  en  ces  façons  déparier.  Il  a  tennlede', 
{Il  s'fjî  rendu  ni.tiflre  l' une  convcrfarion  ,   i:"  il  y  a  vculit  par- 
ler loùjours.)  Soins  detinuit  fermone  cœtum  liominum.  So- 
ins occupavitcolloquium.   '^Rompre  le  de,   {interrompre  quel- 
qu'un.  Rompre  foti  propos,   Liiy  loaptr  la   parole  ù"  parler.) 
/ibrunjpere  fcrmonem  alicujus.  ^'/r^.  Intercipcre  mediuni 
fcrmonem.  _S_uint.    Mcdio  viti  ferœone  prof..ii.  SU- liai. 
'*'  Cutter  le  de  ,  ^our  dïïC  ^uii ter  la  partie  ,  ou  Donner  ga^ne' 
i  celiiy  qui  diffiute  une  chofe.  Cedere  alicui ,  fafccfque  fub- 
mittcre  inre  aliquâ.   Cic.  *  Flatter  le  dt' ,  pour  dire  Ne  pas 
parler  franchement  &•  librement  d'une  chofe.  Rem  aiiquam  fu- 
comeniiri.  Sjsint.  *  L(  De' en  eftjetie',  pour  dire  La  réfolu- 
lion  en  eft  prife.  Jafta  cil  aléa.   Ter. 
Ds' en  termes  d'Architeftute,  {ej}  un  cube  de  pierre  qu'on  met 

foui  iespiedid'uneflatué  pour  l'élever.)   Cubus,  i,  m.    Vitr. 
De'  lignifie  {"Vn  peu:  morceau  de  cuivre  ,  ou  d'argent  avec  plu- 
peurs  petits  trous  pour  coudre  en  linge.)  D;gitale,  is,  n.   Var. 
D  E'B  A  C  L  E  ,  fubft.  fera.  [  L'aSion  de  débarajfer  les  port:.  ] 
Pven.otio  impediinentotum  a  portubus,  ^fi7ir.  rcmoiionis, 
f.  *Subduftio  vacuanim  navium  ,  genit.  onis ,  fœm. 
D  t  B  A  c  1.  E  fe  dit  auflt  par  extenfion  ,  {de  la  rupture  des  gla- 
ces,  qui  fe  fait  lout  a  coup,   lorfque  les  rivières  ont  tfle  prifes 
long-temps.}  Amniuni  gelu  concretorum  fubita  folutio,  gc- 
nit.  fubita:  folutionis  ,  f.  Concrciotum  glacie  flurainum  te- 
pentlna  folutio  ,  genit.  iepent!n.v  folutionis, f. 
D  E'B  A  C  L  E  In.  ,  V.  aft.  [Ueinrajier  les  ports.}  Impedimenta 
à  portubus  rcmovcie ,  (moveo  ,  raoves  ,  mr,vi ,  mrtum.)  Ab 
impcdin-.cntisportusexpcdire,  (pedio,ptdis,  divi,  ditum.) 
Portus  folvere  vacuis  navibus.  aft. 
Di'bacler  fe  dit  abfolument  {<ics  rivières  ,    dont  Ici  gla- 
ces viennent  i  rompre  tout  a  iciip.)  Celle  nuit  U  rivière  a  dc- 
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bâcle'.  Hac  noue  amnis  glacie  concretus  folutus  eft. 
De'b  ACIER  lignifie  aulii  ,  Ofier  les  barres  des  poriei  &  des  fe- 
neflrei.  Laxare  ,  o;j  relaxare  tepagula  portarum  ,   (la.iO,as, 
avi,  atum  )  ad.  Colum. 
D  E'B  A  G  O  U  L  E  R  ,  V.  aft.    [  Vomir ,  d  gueuler.  ]  Vomere. 
(vomo ,  mis  ,  mui ,  mitum.)  n.  Cic. 
■  [  Ternie  bas  &  populaire.  ] 
U  SE  DIT   plus  Ibuvent  au  figure'  pour  ,  D/re  indifcrelemcnt 
te  lit  ce  que  l'on  ff  ait.  Dcblatctare ,  (blatcro ,  as ,  avi,  atum.) 
Plaut.  Eftutire,(futio,fQtis,ivi,it!:m.)  aft.  ace.  Ter. 
[Ce  verbe  n'eft  d'ufage  que  parmi  la  populace.  J 
DE'E  ALLER,  ou  Dï:s-kMBAiLi  r  ,   V.  aift.    [Défaire,  ou- 
vrir une  balle  de  marchandifes.]   Colligatas,  »«  complicatas- 
merces  folvere,  (folvo  ,  folvis,  folvi ,  iolûtum  )  ♦  Proine- 
re.  Depromete  ,  (prGmo  ,  prcmis ,  proinli ,  proir.tum  )  E\- 
plicare,  (explico,  as ,  avi  ,atum.)  aci.  ces  verbes  font  de  li- 
ceronV-  a'h'oraee. 
DEBANDADE,  fubft.  f.  qui  nefedit  plus  qu'acivcibia- 
lement  en  cette  phrafe,   l'ivre  à  U  dch.irti.ide  ,  Vivre  dam  le 
liberiina^e  6-  fan:  difcipline.  Liccnter,  0»  liccntiùs  viveie. 
Cic.  Dillblutè ,  0«  inordinatè ,  ou  inconipolité  vivcre. 
Lesfoidais  vont  a  i.i  débandade.  Difperfi  funt  &  palâti  pcr  agros 
milites.  Liv. 
J>  E'B  A  N  D  E,  m.   D  e'b  a  n  n  e'e  ,  fcni.  [  9ui  n'ejl  plus  lan. 
de',  n:  tendu.]  Retenfus.  Laxus.   Laxatus.  RemilTus.  Solu- 
tus.  Difîblutus,  a,  uni.  pour  le  fens  propre  &  figuré.  Voyex. 
D  e'i)  A  N  D  E  R. 
D  E'B  A  N  D  E  R  ,   V.  aft.   [OJler  U  bande  d'une  playc  ,  de'lier  ce 
qui  eft  bande'.}  Solvere  ,  (folvo  ,  vis,  folvi ,  (bmtum.)  Laxa- 
re. Relaxare,  (xo  ,  as,  avi,  atum.)  Retendere  ,  (tendo, 
tendis, tendi,  tenfum.)  aci.  ace.  Remittere,  (mitto  ,  is , 
mifi.mifl'um.)  aft.  ace.  Phad.Cii.  Hor. 
Lfopemitunjourunarc  dc'bande'  au  milieu  du  chemin.  j£fopus 
arcum  retenfum  in  medià  pofuit  via.  Plutd. 
Vous  romprez,  bien-tofï  vojlre  arc  ,  /;  -cous  le  tenez,  toujours  bande  ^. 
mais  fi  vous  le  de'bandez. ,  il  vous  fera  utile  ,    Ion  ejue  vous  vou- 
drez, vous  en  fervir.  Cito  rumpes  arcum ,  fi  tenfum  fempct 
habueris ,  at  fr  laxâris ,  ciim  voles ,  crit  tibi  utilis.  l'had. 
On  DIT  en  ce  fens  au  figuré  ,  Débander fon  efprii ,  ou  Se  de'han- 
der  l'efprit ,  le  relafener  d:'.  travail.  Ln.'iare  animum  à  labo- 
ribus.  Liv.  Animum  remittere.  Cic.  Animum  arftum  fol- 
vere. Hor.  Relaxare  aniinos&  date  fcjiicunditati.  Cic. 
Se  de'bander,  [^iiiter  un  party  ,  OU  une  compagnie  ois  l'on 
ejlenrolle'.}  A  fignis  difccderc  ,  (ccdo,  cêuis,  ceiiî  ,  celTuni.j 
D.  A  caflris  dilsbi ,  (lâbor  ,laberis ,  lapfusfum.)  dep.  Liv. 
Deficere,  (ficio,fjcis,  feci,  fcctuni.)u.  Cic  *  Les  fold,:ii 
fe  font  de'bandez.  dans  1.1  ,ampa^:ic.  Ter  agros  funt  palaii  nu- 
lites.  Liv.  Sparfi  difpalatiqueYunt  milites.  .Aul-Gel.  Paf- 
fim  Je  fine  lignis  errant  milites. 
Se  d  e'b  a  n  d  e  r  fe  dit  figurement  {du  froid  &  de  U  gele'e  , 
quand  le  temps  fe  de'tend.)   Le  froid  fe  débande.  Remittit  le 
frigus.   Tibul. 
D  E'B  A  R  R  A  S  S  E',  m.  D  e'e  a  R  r  a  s  s  e'e  ,  fem.  part.  palT.- 
l^ti  n'a  plus  d'embarras.}  E.xpcditui.  SoluEUS.   Vacuus.  O- 
tiofus ,  a ,  um.  Cic. 
[On  dit  au  Comparatif  £A-/>fii)f>or  ,  m.  c-/.  ù-  expeditiui  ,n.. 
Soliitiir  ,m.ù-f.  folutius  ,n.    Otiofior  ,m.  if  f.  otitfius  ,neut. 
SiAuSapCil-itif  î,\-peditijjimus,  Vacuijfimus,   &(.Oiiofijfimui , 
a  ,  um.} 
Je  riviens  au  logis  l'efprit  libre  &  de'barrajfe',  Defecato  anime 
domum  revertor.  Plaut. 
DE'B  ARRASSERjOK  DESEMBARr  asser  ,  V.  aft.  [OJler, 
tirer  d'embarras.}  Expedire  ,   fpedio  ,  psdis,  divi ,  dituni  } 
Explicare,  (piico ,  cas,  cavi  £?-cui,  catum  t-cltuiii.;  E- 
volvere.  Dillolvere,  (folvo  ,  vis,  folvi ,  fclutum.j  a£t.  ace. 
delaperf,  &  l'ablat.  de  la  chofe  aiec  ta  prepojition  2  ou  zb. 
Se    d  e'b  a  r  r  a  s  s  e  r  ,  (  5e  tiier  ,  ou  s'ojhr  d'embarras.)  Se 
explicare.  Se  cxpedire.  Sedillblvere.  Cic.  Se  evolvere.  Ter. 
Extricare  fe.    PLutt.  *Je  me  fui  1  debarrajfe  de  cette  affaire. - 
Me  ab  hoc  negotio  expedivi.  Cic.  *  Larfyue  je  ftray  debar- 
"Jf't  /e  vous  iray  voir.  Ubi  me  expedivero  ,  ou  medillolve- 
ro,  teconvcniam.  *  Vous  cherchez,  à  vous  de'barr.yfer  de  raoy. 
Qiia:tis  à  me  dilcedere.   Hor.  *  ^Mvoir  l'efprit  débarraff:  des 
ajjairei.  Vacare  à  negotiis.  PhaJ,  *  Je  me  fnii  entièrement 
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de'larTttJft  Trfprit.  Impcditum  aiiimum  e.Tpcdivi.  Ter.  Ani- 
nnimabomni  occupatioiie  expcdivi.  Auinium  vacuumfe- 
ci.   Cictr. 
In  vouUtiT  fe de'karrafer  ,  il  l'cmharrttfe  davanrnst.  Dumex- 
pedirc  le  fe  vult ,  induit.  C:c. 

DEBARBOUILLER,  V.  aft.  [Ofler  la  crajfe  ia  vifa^e 
&  des  m.tini.]  Sordeseliiere,  (eluo,  eluis ,  clui,  elutum.) 
ou  abfiergcre,  (icrgo,  gis,  terii,  tcrium.)  aft.  gen.  Pliri. 
*Eluere.  Detergcte.  adt.  ace. 

D  E'B  A  R  D  A  G  E  ,  fubft.  m  [^iliionpar  Usuelle  en  de'chdr- 
fe  i-nlutcuide  feimarihnudije!  i]H'ùn  met  à  lerre.'\  Mercium 
in  icrram  deportaiio  ,  onis,  f.  Cat.  »/< e.xpolitio,  onis  , f. 

DtBARDER,  V.  au;.  [  DtV/;flryr  un  b^truti  de  hou,  ou 
d.\iitie  tnanhatidife  &  l'apporter  fur  le  rivige.}  Mcrces  ,  oti 
nicrciraonia  in  teirani  deportare  ,  eu  exportaie ,  (to,  as,  avi, 
atiim.)  oircxponeie,  (prno,  pOnis,  poUii,pofitum.;  iSt. 

D  E'B  A  R  D  E  U  R  ,  l'nblt.  m.  [  Offiaer  de  ville  fur  les  ports , 
ont"  detli.ir^e  les  l/aleiux.}  Qui  mcrccs  é  navibus  déportât  in 
teviani. 

D  E  B  A  R  Q^U  E  M  E  N  T  ,  Aibft.  m.  [Defcnte,  fortit  a  terre 
a':i;i  vtiijeau.]  E-Klcenlus,  ûs,  m.   Exl'ccnfio,  onis,  f.  Liv. 

T>  E'B  A  R  Q_U  E  R  ,  V.  ncut.  {Sorlir  hors  dit  vmjjeau  ,  defcen- 
Jrc il  terre.]  E.xfcenlloacm  facerc  in  tetram.  Egredi,  o«  cva- 
dcrcin  iciram.  Ltv.  E.\lcenl'um  c  navibus  facere.  Dcfcen-. 
lîonem  iacere.  Liv. 

D  ^'l■,  A  R  Q^u  E  F,  une  arrne'e  ,  V.  acl.  [La  mettre  à  terre.']  Co- 
piai in  teiiani  exponcre.  Liv. 

P  t'B  A  R  R  A  S  S  E  R  ,  lyf  ï,  iprcs  D  e'b  A  n  D  E  R. 

D  E  B  A  R  R  E  R  ,  V.  acl.  [  OJIir  les  barres  d'une  porte  ,  d'une 
fenefrc]  Repagula  à  loribus ,  or.  à  fencftiis  convelleie,  ou 

■  rercllete,  (vello,  vcllis,  vuUi,  vuiruiv..)  Oc  ou  laxare, 
(.MO ,  as ,  avi ,  atum.  j  au.  ace. 

D  E'B  A  S  T  E  R  un  aj>:e  ,  V.  aft.  [Opr  le  haj!  a  cjuelijue  befte 
deiUa"'e.']  Clitellas  asino  detrahcie  ,  (lio  ,  his  ,  traxi ,  trac- 
tnm.) ''cK  dcmere  ,  (démo,  mis,  demli ,  demtum.jDi:.  ou 
eximere,  (exîmo,  is,  e-fcmi ,  ccemtum.)  ait. 

DEBAT,  fubft.  m.  [ContejUtion  ,  canlention,  difpilte.']  Con- 
rcntio,oris,f.  Conccrtatio,  onis,f.  Cciitroverfia  ,  £  ,  f . 
Cic.  Altercatio,  onis,f.  Dr.  ">■  Nous  n'.iarons  aucun  débat, 
o»  aucnne  dtfpute  fir  cela.  Nulla  contioverfiamihi  tecum 
erit.  Cic.  *  EJlrecnde'hat.  Verfati  in  contfoverlia,  »«  in  con- 
tentione.  cic  "■  Efrc  en  de%ai  fur  le  peint  d'honneur.  Conten- 
dcic  de  honore.  Oc  *  ^ppasjer  les  débats.  Contioverfias  di- 
limcre,  ou  l'édite. 

D  t'BATS  en  termes  de  Palais,  (  Efrlmres  gu'cn  fournit  fur 
chati::e  conlelialion  des  articlis  d'un  compte.)  ExaiatiE  fcnpto 
contcntiones  ,f.  pi. 

0«  DIT  en  proverbe.  Entre  eux  le  de'bai.  Ipfi  viderint. 

DE'BATTRE,  V.  atl.  [Contejler  ,d:fputer.]  Aliquid  ,  o«  de 
realiquacumaliquocontendeie,  (tcndo,  dis  ,  tendi,ten- 
tum  )  (indirceptare,<iKConcertare,  (to  ,as  ,avi,atum.)  n. 
eu  aft.   Cic. 

Se  u  EBATTRE  avec  i;uel^i,'un  ,  (en  criant  v  ttmpejlant  con- 
tre luy.)  Ciim  aliquoaltercari,  (cor,  atis,  atus  fum.j  de- 
pon.  CaC.  Cumali(]uo  jurgio  contendcre.  neut.  Cumali- 
ciuojurgare.  n.  Cic.  »./ jurgari.  dep.  Kcr.  Cumaliijuo  nxa- 
ri ,  (xor ,  aris,atusfuni.}  dep.  Cn. 

S  F  de'battre,  (Se  tourmenter  ,  s'agiter  fort  ,  comme  fait 
un  malade  ^uife  meurt ,  ou  ûui  fouffn  de  grandes  douleurs.]  Ve- 
liementeragitari,  oiiiaftari,  (tor,  aris,  atusfuni.)  Con- 
velli ,  (lor  ,leris,  vuUiisfum.)  palL  Ccif. 
Il  fcdé'iat'ir  fon  ,  OU  exlr.tordin.mement  avant  que  de  mourir. 
Anicquani  vitam  cxhahuet ,  corpus  concullit  niotibus  inlo- 
litis ,  ou  miilt fl  gcflaiione.  Celf. 

D  E'B  A  T  T  U  ,  m.  D  l'b  a  T  T  u  ë  ,  f.  part.  paA".  [  Contefle'.  ] 
Agitatu?.  Conttovcrfus,  a,um.  P'ajifs,  D  l' b  a  t t  r  e. 

D  E'B  A  U  C  H  E  ,  lublt  {.  [Mot  pris  en  une  fi^ni/lcation  ge'ne'- 
ralc  pour  une  vie  litcncicufe  &  d  borde'e  dans  toutes  Jortes  de 
pUnfrs.]  Liberior  vivendi  liccntia,  gcmt.  liberioris  Viven- 
di liccnti.T,f.  Cic.  Licentioi  vita,  genit.  licentioris  vitcc  , 
fœm.   Val.  Max. 

D  e'b  a  u  c  h  e  (dans  lehoire  &  dans  le  minier ,  dans  l'excès  de 
l.Malleirdu  vin.)  reipotaiio.  Conicflatio.  HclluatiOjOnis, 
f.   Cic.rtaiil,  *  EaireU  débauche  (ente  fcns  )  rerpoiaie,  (pO- 
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to,  as,  avi,  !;tuni.)n.  Comenati,  (for,  arIs,  atus  fum.1 
dep.  Bacchânalexercere.  aa.  rUut.  J'ergtarcari ,  (cor,  aris, 
atus  luni.;  dep.  Hor.  Helluari,  (luor,  ans,  atus  lum.)  dep. 
In  popîn.i ,  compotatiouibus,  tu  perpoiationibus  induigc- 
>■<:.  (gco,ses,dulli,dultum.)n.  Cic.  *  Sous  avons  fouvent 
fait  Ude'bauche  enfcmble.  Sxpe  diera  mero  ftcgimus.  Horat. 
*  Pajfer  la  nuit  dans  la  débauche  a  boire  ,  &  à  faire  des  dépen- 
fes  ex^cjjives  enfeflins.  Traliere  noitem  per  vinolenciam.  Tac. 
Perpotaie  totam  noiftem.  Suei.  Luïuriari ,  (or ,  ^lis ,  atus 
lum.  )  dep.  Plaut.  *  Des  débauches  de  nuit.  Bacchationes 
nocturnar,  f.  pi.  Cic. 

D  e'b  A  L  r  H  t ,  (dans  les  plaifirs  dethonnefles  ir  illicites.)  Flagi- 
tiofi- ac  perditï  libidines,  genit.  flagitiolarum  ac  perdita- 
rum  libidinum,f.  pi.  Effuiï  in  ornai  intemperantiâ  libi- 
dines. Cic.  *  Il  ne  cjuittoit  rien  de  fes  débauches.  Nihil  e  libi- 
dinibusomittebar.  Tacit.  *  Il  efi  perdu  de  deiauthes.  Vmo 
luftrifque  confeftus  eft.  Cic.  Aliiduis  libidinibus  lupit  l'ua 
lliembra.  l'rop.  *  Pajfcrfavte  dans  tontes  fortei  de  débauches. 
Inomni  génère  libidinum  terere  vitam.  in  kiftris ,  popînis, 
vino  ,  aleâ  tempus  artaiis  omne  conlumere ,  on  abl'uuiere. 
Cic.  ^  Vn  homme  infâme  pour  j  es  débauches.  Omnium  libidi- 
num maculis  notatiflîmus.  *  Ils'cjl  perdu  de  réputation  par 
fcs  débauches.  Suis  libidinibus  famam  perdidit.  Plaut.  g» 
depetdidir.  Hor.  onamilit.  Cir. 
Lieu  de  débauche,  maiftn  de  débauche,  oit  l'on  vit  dans  totite 
forte  de  dijl'olution.  Ganea  ,  ex  ,  fœm.  Officina  ncquitis  ,  i , 
f.  Stabûlum,  •«  diveilorium  flagitiorum  omnium,  n.  Do- 
mus  in  qua  luilra ,  libidines ,  luxuries ,  omnia  denique  vitia 
verlitniur.  cic. 

D  EB  A  u  c  H  E  le  prend  quelquefois  en  bonne  part ,  (d'une  pe- 
tite rejonrjfance  tjui  fe  fait  Me  temps  en  temps  entre  honnefiei 
gens,  comme  d'un  repas ,  d'une  promenade ,  ci' une  partie  de  dt- 
vertijj'emcnf.)  Kous  avons  fait  une  débauche  ,  nous  avons  foupe' 
enfcmble.  Exliilaravimus  nos  ,  unà  cocnavimus. 
Us  mangèrent  à  fouper  un  poulet  par  debauthe.  Exllîlarandife 
caulà  puUum  gallinaceum  cœnarunt. 

D  t'E  A  u  c  H  E  le  dit  auflj  (de  ce  tjui  fe  fait  au  delà  de  l'ordinai- 
re.) Céi  homrnc  efî  fort  johre  ,  &c'eft  une  débauche  pour  tsty  de 
boire  un  demi-jetier  de  vin.  Siccifiimus  ,  oh  tempcrantiflimus 
efl- ,  nimium  eft  illi  haurire  hemïnam  vini. 

D  EB  A  U  C  H  E' ,  ni.  D  e'b  a  u  c  h  e'e  ,  fem.  part.  palT  8c 
l'ubft.  [S't'on  a  corrompu.]  Cortuptus,  a,  um.  In  nequitiani 
abduftus  ,  ou  abfiraûus  ,  a  ,  um.  Cic.   Voyez.  D  e'b  a  u  t;  h  r  r, 

D  e'b  A  u  c  H  i',  (comme  un  fubjianiif.)  Terditus.  Deperditus. 
Diffolutus.  Difcinftus  nepos ,  _ffnit.  difcinfti  nepûtis,  m. 
In  libidines  efFufus.  Libidinofus.  Libidine  impûius,  a,  um. 
Cic.  Hor.  Petr. 

D  e'b  A  u  c  n  e'  au  jeu ,  (^li  loué  avec  excès.)  Pernox  aleâfor  , 
genir.  pemoftis  aleatotis,m.  Ale^  immodicus,  ci,  m.  lu 
aléa  mimoderatus ,  i ,  m.ifc.  Cic 

1>  l'r  .\v  c  H  L  pour  le  ctb^rct ,  (^ui  aime  le  cabaret,  qui  y  efl 
toujours.)  l'opîno,  oiiisj  m.  Cic  Comcflator, oris,  m.  Hor. 

D  e'b  a  u  c  h  e'  pour  le  fixe  ,  (^li  aime  trop  tefexe  ,  ou  comme 
l*on  dit  populairement,  ^m  aime  le  cotillon.)  Immodicus 
Iibidaiis,m.  Gaueo,ûDis ,  malc.   Cic. 

D  e'b  A  u  c  H  e'  en  loi'tes  fortes  de  débauches ,  de  vin  ,  de  f^mme 
&c  Homo  omnium  libidinum  maculis  notatus.  In  omnium 
libidmum  génère  efl'ullrtimus.  Libidinoliliimus.  Interape- 
rantiflimus.  oc. 

D  f'b  A  u  c  11  e'e,  (parlant  du  fexe.)  Merettix  ,Tcis  ,  fœm.  Lu- 
pa,a',f.  Cic.  Scortum ,  o« ProiUbiilum,  i ,  ncut.  P/iii.r.  V'a- 
ga,.T,f.  P,op.  ^ 

[Scortum  ne  lignifie  proprement  qu'un  cuir  &  une  peau;  d  ou 
vient  que  Teitullicn  eu  l'on  Livre  de  Vallio  ,  parlant  de  la 
peau  de  lion  dont  Hercule  cftoitcouvctt,  l'appelle  Siortum 
Herculis:  &  ainli  ce  nom  ii'eft  donne  i  une  femme  Débau- 
chée, quepardeiiùon  &  par  metapliore.  U  en  eft  de  mel- 
nie  de  l'Toftibiilum,  qui  ligiiilie  pioprement  le  lieu  de  de. 
vant  ia  poite  ,  pro  (îve  antc  Siabulum  ,  qui  éîoit  un  des 
lieux  les  plus  ordinaires,  ouccslbries  de  gens  avoieut  ac- 
couftume  de  fe  tenir.] 

DEBAUCHER,  V.  aft.  [  Co'mmpre  ,  jetter  dam  le  vice.  ] 
Coirumpere  ,  (lumpo,  tumpis,  rOpi,  iiiptum.)  Déprava- 
le,  (vo,as,avi,atuni.)  Cit.  Ter.  Adnequitumabduceie, 

t» 
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m  adducerc  ,  (  diico ,  dûcis ,  duxi ,  duaum.  )  Iniprobare , 
(imptùbo ,  as  ,  avi  ,atum.)  riaur.  l'iavis  moribus  irnbuerc  , 
(]mbiio,is,bui,  batum.)  Corruptelarum  ilkccbnsitieti- 
te,  (rctio,  tis,ivi,îtum  )  aft.  ace.  Cic 

Se  DEBAUCHER,  [St  jetier  dans  U  deh,iuchc.]  Se  corriim- 
pcre.  PUut.  Dedere  l'elibidinibus,  (dcdo  ,  ded'S  ,  dedidi , 
deditum.)  Vitamomni  iiitempcranti.ï  addiceic  ,  (dîco,  cis, 
dixi.diaum.)  Cic.  In  voluptatcs  le  immitterc  ,  (mitco,  is, 
mili,  mifluni.  )  Liv.  Se  Ubidinibus  conUringendum  daie, 
o»  tradeie.  aft.  Or. 

D  e'b  A  u  c  H  E  R  lignifie  auflî  Perfuader  k  tjuelijH  un  de  changer 
JemtvJIre,  de  purli,  Celiipier  de  fori  devtr ,  l'empefber  de 
trAv.itlIer.  Alit]ucm  à  te  aliriuâ  abducere  ,  (daco,is,xi, 
aura.)  on  avettete,  (to.tis.ti,  fum.)  ««  avocare,  (avô- 
co,as,avi,atum.)  o»  deduceie.  Cic.  SoUicitare  aliquem. 

■      »<i-    Cic.  .  ,      , 

DEBAUCHER  figuific  cncoie  ,  (Fnire  faire  a  quelqu  un  une 
chtfe  au'it  n'a.  pal  .uouflume  de  faire.)  J'aj/  délnitune  man  ami. 
Je  l'ay  emmené  à  U  promenade.  Deduxi  amicura  deambula- 
tum.  *  De'bduJiezvous  ,  venes.  aux  champs  avec  msy.  Velis 
amabo  lufticari  niecum. 

Débaucher  le  dit  figuiement  en  choies  morales ,  Les  ef- 
fntsfe  débauchent  comme  les  corps.  Depiavantur  ingénia  ficut 
&  corpora.  Cic. 
Celuyijui  débauche  la  jcunejfc,  iji'i  la  porte  au  mal.  Corrupteur 
deitiincjfe.  Juventutiscoriuptor,  oiis  ,  ra.  («>  Cortuptrix  , 
icis.f.  pour  Celle  cjui  débauche  U  jeuneje.  Cic.)  *Terencedit 
Corrupiëlii ,  a: ,  fœni. 

Voila  le  corrupteur  de  nts  deux  enfant.  Eccum  adeit  corrupte- 
la  communis  noftium  libeu'ira ,  {pour  noftroruin  libeio- 

D  E'B  i  F  F  E' ,  m.  D  e'b  i  f  e  e'e  ,  fem.  part.  pafl".  Voyex.  De'- 

BI  f  F  ER. 

D  E'B  1  F  F  E  R  ,  V.  aft.  [  Gafter  ,  mettre  en  defordre  l'eflomac 
par  trop  de  nourriture.)  Stomachum  diflblvere  ,  ou  refolvete  , 
(folvo,  vis.folvi,  folnium.)  aft.  *  Difiblutionemllomaclii 
crcare,  (o,  as,  avi ,  atum.)  aft.  dat.  Plin. 
£Jlant  encore  tout  débiffi  des  viandes  du  jour  précèdent.  Marcef- 
centeadhucftomaclio  pridianicibionete.  Suet.  *  Tout  dé- 
bijfé  d'avoir  beu  &  veillé.  Languidus  vino  ,  vigiliifque.  Cic. 
*  Il  ,1  l'eflomac  tout  débijfe'.  Languenti  ei\  ftomacho. 

DEBILE,  adjeft.  m.  &  f.  [feiblc,  fam  force,  tanguijfant.] 
Debilis,  m.  &:f.  debïle,  n.  ^enit.  is.  Imbecillis ,  m.  &  f . 
irabecille,  n.  genit.  is.  Infiimus.  linbecillus,  a,  uni.  Cic. 
Languidus ,  a ,  um.  Cic. 
Il  eft  natiirelleraenl  débile  ,  o\\  d'une  fanté  fort  débile,  fort  foi- 
tle.  ValetudineSc  natutâimbecillior.  Cic  *  l^u  cflomac  dé- 
bile. Infirmus,  o«  imbecilhis  tJomachiis.  Cclf.  *  Vne  viué 
débile.  Intirmitas  oculoiuai ,  genit.  infiimiiatis  oculorum , 
fœm.  Plin-Jun. 

D  e'b  il  E  fc  dit  figurëment  (  de  l'efprit.  )  comme  Vn  efprit 
débile,  ^ui efl  foiile  &  fîmple.  Imbecille  ingeilium  ,  n.  Plin- 
Jun.  *  Les  enfans  ont  l'efprit  d.bile&ftdle.  Pueri  inlîrmum 
animumgerunt.  Ter.  Sunt  imbecilliingenio  pucii. 

D  E'B  1  L  E  M  E  N  T  ,  adï.  [Foiblement.]  Débiliter,  adv.  Cic. 

DEBILITE',  fubft.f.  IFoibtefe  de  quelijue  partie  du  corps.} 
Débilitas,  aiis,  f.  Infirmitas,  atis.f.  *  Débilité  du  corpi. 

i  Infirmitas  corpotis  ,  f.  Cic.  *  Dei  ycu.\.  Oculorum  infirmi- 
tas. Ptin  •  Jun.  *  Des  forcer.  Virium  infirmitas.  Ctf.  *  De 
finie.  Valetudinis  infirmitas.  '^  D'eflomac.  Languens ,  ou 
imbecillus,  «» infirmus ftomachus,  m.  Celf. 

D  e'b  1 1 1  T  e'  fe  dit  au  figuré  {de  Ufoiblrjfc  de  l'efprit.)  Auimi 
débilitas.  Cic.  Infirmus  animus.  Terent. 

DEBILITER,  V.  aft.  [^jfo.t/ir  ,  rendre foible.}  Debilita- 
le.  Infirmare.  Delumbare.  Enervaic  ,  (o  , as, avi ,  atum.) 
aft.  ace.  Cic,  Plaut.  *  Eflre  débilité,  ou  affaibli  de  maladie. 
Dcbilitari  morbo.  pafl'.  Cclf. 

DE'BILLER,  V.  aft.  mot  d'ufage  parmi  les  Mariniers. 
lOéta.her  les  chevaux  Cfui  tire.it  Us  bate.iux  fur  lei  rivières.} 
Disiungereequosiiuavibus,  (jungo,  gis ,  junxi,  junclum.) 
oi(  dillolvere  ,  (folvo  ,  vis,folvi,  lolûium.J  aft. 

DE'BIT,  fubû.  m.  [Vente  facile  à-freijuenle  de  tjuelque  mar- 
cliAndife.)  Facilis&e.spedita  mercium  venditio,  ^enit.  in- 
cilis  5;  expcditx  vcnditionis ,  f.  Cu,  *  Vue  marchaiidife  de 
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débit.  Vendibilis  meix,  lemi.  vendibilis  merci's,  f.  Pliii. 
^  {Le  contraire  efl  ivlerx  lavcndlbllij.  Plaut.  Manhandife 
^ui  n'cjl  point  de  débit ,  ^ui  ne  Je  vend  point.)  '*'  Le  marchand 
a  eu  un  promt  débit  de  fa  maich.tnctife.  Alercator  oppottu- 
nummercisexaftum  iuvenit.  Sluiht.  Facile  emptorcm  ia- 
venit.  PUut. 

Débit,  pris  figure'ment  encefens,  Il  a  un  beau  dcTiit ,  Il 
parle  bien  &  aij.ment.  Tlanc  &  dik'ilè  loquitur,  ou  dicit.  Fa- 
cilis  8c  expeditus  vit  ad  diceiidum.  Cic. 

D  E'B  I  T  E  R  ,  V.  aft.  ,[i'^en.tre  promptemcnt  O"  facilement  une 
marchandife,]  Facife  vendcrc  ,  (vendo  ,  is  ,  vendidi ,  vendi- 
lum.)  Dilhahere,  (tialio  ,is,  traxi,  trac^um.;  aft.  ace.  Cir. 

*  Itdébitoit  de  faux  antidote.  Falfo  iiomiue  antidotum  vca- 
ditabat.   Phad. 

D  e'b  I  TER  prisfigurémeut ,  [Parlerbien  ,  rcciier  agré.iblement 
une  h.'Jtoire ,  ou  un  conte  ]  Scitè  &  facile  loqui,  ou  dicete  , 
ou  narrare.    *  Débiter   dis  menfonges.     Proferte  mendacia. 

*  De  faux  bruit!)  Fâll'os  lumores  Ipargere ,  o»  difl'eminare. 
Cicer. 

Il  n'avoir  point  encore  d.biié  cet  fottifei.  Nondum  CfHaveiaC 
iftas  uugas.  Pctr.  *  Voyet.  R  t'p  a  n  u  R  E. 
D  e'b  I  T  E  R  lignifie  encore  L.\ploiter  du  boit  dam  une  forefl  , 
dans  un  aitetier.  Ligna,  o»  arbores  in  varium  opus  crdere, 
(cîedo,  is,  cecîdi,  ca:luni.)  ou  fcindete,  (l'cindo,  is,kidi, 
i'ciffum  j  ««dillecare,  (co,  as,  lecui,  feftum.)  aft.  Plm. 
[  Terme  de  l'Art.] 

DE'BITEUR,  fubft.  m.  qui  ne  fe  dit  dans  le  fens  naturel 
j       qu'en  cette  phrale,  Débiuur  de  neui  elles.  Famigerïtor,  oris, 
I       m.  Plant.  Qu\  rumores  fpargit. 
D  e'b  r  T  E  u  a  ,  lubft.  ra.   ICcliiy  qui  doit  à  un  autre.}  Dcbitor , 
oris ,  m. 
;  [Qui  vient  du  verbe  Devoir,  &  non  pas  de  D  4if«r.] 
I     Ceft  un  débiteur  folvable.  Bonum  nomen  exiiiimatut.  Cic.'*' H 
I       ejl  de  mes  d'biteurs.  Eli  in  mcis  nominibus.   Cic. 
,  D  E'B  I  T  R  I  C  E  ,  fubft.  f.  du  verbe  Devoir.  [Celle qui  doit.] 

Qui  débet.  Fœmina  aliquo  nomine  obligata,  a  ,foem. 
'  DE'BLAY,  fubft.  m.  terme  populaire  qui  fignifie  D.'^age- 
ment ,  d  faite  d'une perfonne  ,  on  d'une  chofe  tjui  importune  ù" 
^ui  t/l  à  charge.  Expeditio  ab  aliquo  ,  2''"'^*  onis  ,  fœm. 
DEBLAYER,    V.  aft.    [  D.fiire  d'un  importun  ,  ou  d'une 
chofe  onereufe. }    Expedrte  ab  aliquo  ,  ou  à  re  aliquâ.  aft, 
ace. 
[U  s'eft  dit  originairement  des  marchands  de  b)e,  qui  s'étoient 
1      défaits  du  blé  qui  embarraflbit  les  greniers.] 
DE'BOETEMENT,  fubft.   m.   [  ^<;  arrive  lors  qu'un  os 
fort  de  fa  place.}  Oflis  de  fuà  fcde  depulfio  ,  onis  ,  f.  ♦£»,;- 
boétemtnt  des  membres.  Luxata  membra ,  orum  ,  n.  pi. 
D  E'B  O  E  T  E  R  ,  V.  aft.   [  Dijl,cj:<er  un  os.  }  Os  de  fuà  fede 
movere,  (moveo  ,  moves ,  movi,inotum.)  Luxare,  (luxo  , 
as,  avi ,  atum.)  aft.  ace.   Celf.  ''"Vn  membre  d  hoïté.  Luxa- 
tura,  on  eluxatummcmbruKi.  Membtumquodfuisfedibus 
excidit.  Plm. 
DE'BOIRE,  fubft.  m.   [Mauvais  goût  qui  refle  en  la  bouche  , 
après  avoir  bc:c  quelcjut  liqueur  dtj-agieailc.}   Injucundus  fa- 
por ,  gcnit.  injucundi  fapCris ,  nrafc.  Afpet  in  ore  lapor.  la- 
gratus  fapor.   Vng.  Coliim. 
D  e'b  0  1  R  E  fe  dit  figurëment  {des  chagrins  qui  rcftent  après  U 
mauv.iis  jicccès  a'une  ajaire.)   Ce  fut  un  dsbotre  pour  moy.   Hoc 
mihi  acerbiUlmum  fuit.  Cic. 
D  E'B  O  N  D  E  R  !!n  clang  ,   V.  aft.  [Lever  U  bonde  d'un  :tang, 
ou  d'une  éctnfe,}  Stagni  obturamentum  toUere  ,  (tollo,  tol- 
lis  ,fuftiili  ,iublatum.j  aft. 
Se    d  e'b  o  n  d  e  r  ,  (/>  ii;>  fn  parlant- des  eaux  qui  s'epandent 
avec  violence  par  les  ouvertures  qu'elles  trouvent.)  Erumperc  , 
(rumpo,rumpis  ,rapi  ,ruptum  )  Exundarc,  (do,  as,  avi, 
atum.)  neut.  Eô'undi ,  (fundor ,  funderis  ,  fufus  fum.)  pafl'. 
Cicer. 
On  DIT  auflî  que  Le  peuple  fe  d  bonde ,  {quand  il  fort  en  fou- 
le ir  en  conjufion  hors  de  la  ville.)  Eiump ir  populus  extra 
urbem. 
[  Exprcfllon  baffe  Se  populaire.  ] 

Débonder  fe  dit  encore  en  ce  fens  parlant  des  humeur»  du 
corps,    ^land  la  Llle  fe  d:bonde,   elle  fait  de  grandi  ravages 

dam  le  corps,  Ubi  «ffeivefcit  £c  erumpit  bilis,  ou  Vbi  iniftuat 
Tom,  1,  Aaa  bilis 
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bilis  pr.TCordiiî  ,  nnilra  niaU  corpori  infert.  Ubi  redun- 
d;lt  bilis,  inoxbi  nalcumur.  Ciccr.  *  On  dit  mieux  Se  d  e'- 
r,  o  R  G  KR. 

D  K'n  o  N  D  E  R  fe  dit  figiue'ment  en  ces  f.içons  de  parler ,  Vne 
haine  c.tehtc  l'ift  enfin  d  honde  fur  tel  ll.ns  de  tous  la  hannefes 
geni.  Odia  occulta  in  foitunas  optimi  cuiLrfqiie  cruperunt. 
Cic.  *  Ses  yeux  fe  d:hmdercnt  en  larmes.  In  lacrymas  efFufus 
eft.  Tacit.  rlurimalacryma  manavitilli.  Hcr.  Dédit  fela- 
crymis.  de. 

Se  d  t.'B  o  n  d  i;  r  contre  efuelqit'un  ,  {Faire  éclater  fa  colère  con- 
tre liiy.l  Erumperc  ftomnchumin  aliqucm.  Cic.  *  ^pèi 
l'efîreleuejuelijue  temps,  il  fe  d:h<,nda  &  dichar^ea  fin  calir. 

'  Tacitiis  alinuantiilum  in  lias  voces  tandem  erûpit ,  ôc  omne 
acerbiciiis  virus  evomuit. 

TExpielliuiis  bafles,  ] 

D  E'B  ONDONNERjV.  aft.  [OJler  le  hondon  dUm  tomieai:.'] 

-  ObtmanH'ntum  aulene  ,  (aiifëro,  aufers ,  abftijli ,  ablâtum.j 
oi/detialicic  ,  (detraho  ,  his  ,xi ,  tlum.)  aft.  dat. 

D  E'B  O  N  N  A  1  R  E  ,  adjeft.  m.  &  f.  onpmnonLe  v  e'b  o  n  a  i- 
KE,  [Doux  ,  g^ractcux.]  Bonus.  Benignus ,  a ,  uni.  Mitis& 
hoc  mite.  LenisSc  hoclene.  Cic. 

[Ce  mot  a  vieilli  dans  la  langue,  &  ne  fe  dit  gueres  que  dans 
cette  csprefllon,  LOUIS  LE  DHBONNAIKE,  ouïe  Pieux, 
Roy  de  France  ,  Fils  de  Charleniagne.] 

DE'BONNAIREMENT,  adv.  [  ^Avec  grande  dmcenr.  ] 
Bénigne,  adv. 

D  Eli  O  N  N  A  I  R  E  T  E',  fubft.  f.  {Bonté ,  douceur  ,  bénigni- 
té.] Lenitas.  Bonitas ,  atis,f.  Cic. 

[  Mot  rare  dans  l'ulage.  ] 

D  E'B  ORD  deierveau,îah&.  m.  fe  dit  par  les  Médecins  pour 
Ddordemait.  rrofulîor  humorurp  c  cerebto  efflueniia,  f. 
Iind.  bord  de  elle.  Bilis  eruptio  ,  onis  ,  fœni. 

D  L  B  O  R  D  E',  m.  D  i'b  o  r  d  e'e  ,  f.  part.  pafT.  R  'pandu  par- 
delfui  les  bords,  parlant  des fieiivei  &  des  rtvieres.]  Super  ripas 
eftufus ,  a  ,  um.  Li'v.  Exundans ,  antis  ,  oinn.  gen. 

D  t'E  0  R  u  l'  dans  le  figuré  ,  [K  pandn  dans  les  d  h.xKehes.]  In 
Jibidineni ,  ou  in  Venerem  effulus.  Frofligatus  ac  perditus 
homo.  Perditus  ac  profufus  nepos.  In  iuxuriain  folutus  ac 
flucns.    'jaunit. 

D  E'B  O  R  D  E  R  un  habit.  V.  aft.  [£))  ofier  le  bord.]  DiUuere 
virtas  vefti  affûtas  ,  (difl'uo ,  difluis ,  difliii ,  diffatum.)  aft. 
Ovid. 

D  e'b  o  R  D  F  R  ,  {Sortir  hors,  avancer  au dtla.]  Eminere.  Pio- 
minere,  (mineo  ,  mînes ,  minui, /ani/Bfi».)  n.  Cif.  Exta- 
le,  (cxto  ,  extas  ,extïti.  n.)  *Lej  poutres  dcborioient.  Tra- 
ies eminebant.  Ca,.  *  Ils  firent  d  border  les  poutres  par-delk 
lis  murs.  Emincntiorestrabcs  &  longiores  quàm  paiictes 
.  trant ,  effccerunt.  Caf. 

V>  f'b  o  n  d  £  r  ,  [  Paffer  pardejfus  ,  fortir  de  fon  lit ,  parlant  des 
rn  i>  r".]  Exundare  ,  fdo,  as,  avi ,  atum.)  n.  Extra  ripas 
effundi,  (fundor  ,fundetis,fûfus  fum.;  palf.  Diffluere.  Ef- 
•  tlucre  ,  (fluo  ,  is  ,  fluxi ,  fluxuni.)  n.  Plin.  Cic.  Lii'. 
LcKild  borde,  ou  fed  borde.  Eifert  fe  alveo  Nilus.  Plw.*  Le 
Tibre  fe  d  borda  jiiftjues  a  doux,-  fou  celte  année  &  couvrit  le 
champ  de  Mari.  Tibctis  duodecies  eo  anno  campumMar- 
tiuni  inundavit.   Liv. 

D  e'b  o  R  D  E  r'  fe  dit  en  ce  fens  (des  humeurs  du  corps ,  ^ui  fc  ré- 
pandent fur  ijuclijueindi  oit.)  Li^s  humeurs  fe  dbordent.  Exuu- 
dant ,  ou  tedundani  humores. 
LabiUfd  borde  fm-Kiit.  Redundaf  l^^pè  bilis.  Cic.  Insftuat, 
oBCxiftuat  bilis.  Hor. 

Se  d  h'Boa  d  er  fe  dit  figuiemçnt  en  ce  mefine  fens ,  {des 
pajjiolisvicieui'es  dans   lefijuelles  on  je  r  pand  fans  modération.) 
In  omiiem  libidinenifecituiidete.  Cie.    ;«  effundi,  palftf.la 
omni  flagitiotuin  génère  volutati-   o.ijjif. 
Vue  vie  d  bord  e  &  Itcen.  ituje.   Vita  flagiriofa  ,  »«  dedita  flagi- 
tiii.  *  Mi-nei  une  uie  d  bord  e.   Liccutius  ac  libetius  vivcrc, 
Impuri;  Si  flagitiose  vivere'. 
Se    d  /b  o  r  d  >•  r  ,  ['Sortir  en  l'ouïe  d'un  lieu.]  Effundere  fe. 
Cic.  '*  To 'te  la  ville  fe  d  iord.i  pour  aller  au  devant  de  tu-y.  Ci- 
vitasomnisobviara  ei  eflufa  eÙ.  Liv. 
[ExiucITîon  halTe.  ] 

D  E  B  OR  DEMENT,  lubft.  m.  [  Inondation  des  rivierei 
gui  fort cnt  bon  de  leur  liu]   Effluvium,  il,  neut,  Effluen- 
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tiâ,a,f.  Exundatio.  Inundatio,  cnis ,  fœm.  Aqua  eflfu- 
fio ,  onis ,  f.  Diluvium  ,  li ,  neut.  Alluvics ,  ici ,  f,-  Lluvio 
onis ,  i.  Cic.  l'Un, 
.ylprèi  ijue  le  Kil-  eut   ceffé  fei  d'.bordemeni  ,    &  Je  fut  retiré 
dans  fon  lit.  Ubi  Nilus  fedavitdiluvia,  &  fe  libi  tcddidit. 
Pomp-Mel. 

Débordement  fe  dit  (des  humeurs ,  j«i  lomlent  fur  auel- 
ijue  parue  du  corps  &  l'affligent.)  Humouim  e.xundantium 
efflueniia,  x,f.-eu  redundati.o,  onis  ,  f.  *  Uebardement  de 
pituite.  Inipetuspiiuita: ,  m.  ou  effullo  ,  onis,f.  Celf.  *  De 
bile.  Sufluliobiiis,  f.   l'iin. 

D  e'b  o  R  n  E  M  E  N  T  lignifie  au  figuré  ,  Dijfolution  ,  épanche- 
ment  de  I' .irrie  dans  la  débauche,  Diiloluti  mores  ,  ^cmr,  tno- 
runi  diflbUiiorum  ,  m.  pi.  In  omncra  libidinem  cftulîo,  onis 
f.  '^  Il pt  plupturs  bonnes  Loix  pour  réprimer  le  débordement  du 
fiecle,  qui  je  rep.indoit  dans  toutci  forrei  de  vices.  Pronum  in 
omniamala  &  in  luxuriam  flucns  feculum  gravibus  icgibus 
coércuit.   Flor.  Hom. 

DE'B  OTT  ER  ,  V.  aft.  {Ofier  les  bottes  de  quelqu'un.]  Ocreas 
alicuideirahere,  (deiralio,  his  ,  xi ,  £tum.)  adi.  (Terencedit 
Soccosdetraliere.)  Adimetepedibus  ocreas.  Plaut. 

Se  d  e'b  o  t  t  e  r  ,  [  Ofier  fes  lottes.  ]  Ocrcas  exuere ,  (exuo , 
exuis,  exui,  e.iûtum.  )  Sibi  dctrahere,  ou  adimere  ocrcas.  aft. 

D  E  B  O  U  C  H  E,  m.  D  e  b  o  u  c  h  e'e,  fera.  part,  paît  P'oje:^ 

D  k'b  0  U  c  H  E  R. 

DEBOUCHER,  V.  aft.  {Ofier  le  bouchon.]  Relinere  ,  (lï- 
no,  linis,  lévi ,  o»  llni,litum.)  Recludere ,  (clado,  dis, 
fi,  fum.)  ait.  ace.  FUut.  Obtutamcutumdetraliete,  onau- 
ferre.  a6t.  dat. 

Déboucher  ce  ^ui  eft  bouche' ir  encombre'.  Quod  obftrnaura 
eft  patefacer.e  ,  (facib,  fàcis.feci,  faiftuni.)  Apcrite  ,  (io, 
is,  aperui,  apertuni.)  ad.  ace.  *  Il  a  te  ventre  plein,  ilU 
faut  débouiher  par  du  remtelcs  relaxattfs.  Aftrittus  efl  illi  ven- 
ter ,  illum  folvere  ,  owrelolvete,  ou  liquare  opoitet  moUi- 
bus  remediis.   Celj.  Plin. 

DEBOUCLER,  V.  aft.  {Parlant  d'une  cavale  Cju' on  avoil 
fermée.]  DiHibulare,  (  fibnlo ,  as,  avi,  atum.  j  aft.  acc 

Slat. 

D  e'b  o  u  c  L  E  R  une  perruque  eju'on  avoit  mife^  par  boucles,  Cil- 
ros  diflblvere.   aft. 

D  E  B  O  U  R  B  E  R  ,  V.aà.  {Ofier,  tirer  de  U  bourbe.]  Cocno 
educere,  (duco,  cis,  xi,  clum.)  on extrahcre ,  (ttaliO,his, 
xi,  ftum.)  aft.  ace. 
Faire deïourber  du  poiifan  ,  (h  mettre  dans  l'eau  clr.ire  pour  le 
laijfer  d:^orgcr.)  Sinere  pifcem  luderc  in  aquâ  (ôccoenum 
exfpuere. )   Ter. 

D  E'B  O  U  R  R  E  R  ,  V.  aft.  au  propre  fignific  Ofier  U  boiitrc. 
Tonientum  extrahete. 
Ce  verbe  n'eft  d'ufage  qu'au  figure'  Se  fignifie , 
.apprendre  à  vivre  fa^  tjucic^;t'un  ,    le  drejjer  ,    le  faponner  dans 
le  monde  ,  le  débourrer.   Mollire  ,om  fubigere  aliquem.  Aii- 
cujusingenium  niollive,  (mollio  ,  is,  ivi,  itum.j  or<fubi- 
gcie,  (fubîgo,  is,  fubfgi,  lubaftum.^  Aliquem  erudite, 
ou  perpolirc.   aft. 
Il  commence  à  fe  débourrer  ,  OU  Son  efprit  commence  à  je  débour- 
rer. Adolefcit,  0/!  fubigitur  illius ratio,  on  ingcniura.  ♦C»- 
ceron  du  Subaftum  ingcnium ,  Vn  eiprit  débourré. 

D  E'B  OURSE  MENT,  fubft.  m.  [  Payement  iju'on  fait  Je 
l'argent  dejabourfe.]  A  le  pecunia:  nunicratio  ,  ou  dinume- 
latio,  onis, fœm. 

D  L  B  O  U  R  S  E,  m.  D  i  'b  o  u  r  s  e'e  ,  f.  part,  pafl",  Nume- 
ratus. "Inipenfus ,  a,  um.   Cie. 

{ Ce  mot  clt  quelquefois  mis  comme  un  fubftantif  dans  le 
difcours.] 
//  faut  luy  rendre  fon  debout  fe ,    ou  l'argent  qu'il  a  d:bourfe., 
Ittipenla  pecunia  eft  ipfi  numcianda.  Qiiidquid  pecuni.ï  im- 
pendit ,  ipli  leprrticmare  dcbemus. 

D  E'B  O  U  R  S  t  R  ,  V.  aft.  [  Tirer  de  l'argent  de  fa  hourfe.  ] 
Pecuniain  de  fuonumcrare,  (ro,as,  avi,  atum.)  Impen- 
dcre  ,  (pcndo  ,  dis  ,  di ,  funi.)  ^ift.  ace.  Or,  Liv.  Prcuniam, 
ou  Numnios  è  matlnpio  promere  ,  ou  dcpromere,  (prô- 
mo ,  is ,  promii ,  pronuunuj  aft.  *  7"  "^"  ^enx  pas  que  z'out 
d:bouiJ:ez  un  joù.  Ego  nolo  darc  tequidpilim.  Plaut.  *  u 
«  trouvé  le  moyen  de  faire  bien  fes  ajjaiiei  Jans  rien  de'bcui- 

fcr. 
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fer.  Quïftum  fibi  inftituit  fine  impendio,  Cicer,  *  Rrndre 
le  delourjc  jiij'^iies  à  un  fiiù.  Ad  alicin  impenUium  leddete. 
Pltu. 

DEBOUT,  adv.  [D^  une  manière  droite ,  for  les  fiedi  ,li  plomb.l 
Keâus,a,um.  Siaiis,  amis ,  oniu.  geii.  *  c/lant  debout  Jur 
unpted,  Stans  pede  iii  iino.  Hor.  '^  Ljite  debout  y  fe  tenir  dé- 
tour. Starc ,  (llo ,  ftas ,  fteti ,  ttatum.J  n.  Talo  icilo  ftare. 
Hor.  *  tfirc  debout  en  frefeme  de  quelqu'un.  In  confpeûu  ali- 
cujus  aftare. 

Df.eout  fe  dit  [de  leux  fui  ne  font  foint  couches,,  mais  qui fe 
bortent  bteit.)  comme  Ce't  homme  a  ejïé  loug-tempi  >i!ire,  il 
ejl  maintenant  debout.  Leûo  diufuit  affixus  ,  melius  jam  fe 
habet. 

On  dit  abfolumenc  (^à  un  homme tju*oné'vcilU  à  lahajle.)  De- 
bout ,  debout  ,  qu'oit  Je  levé  ,  il  cjl  UejJgr.'.iidjour.  Sui'ge,  iurge, 
oK  expcigilccie  tandem ,  jam  multum  diei  eft. 

On  dit  (Jet  bafîimens  qui  fulfijlent  encore.)  ciu'Ih  font  encore 
debout.  Stant  adliuc. 

Debout  Ce  dit  rigurcment  {parlant  des  pctfonnes  qui  fe  feà- 
tiennent  au  milieu  des  difgrMes  de  la  fortune  fans  en  ejlre 
ahbatiii.)  Stare.  Animis,  o»  animo  (tare.  Adveifâ  fortu- 
iiâ  nullo  modo  concuti,  (tior,  tetis,  cuflus  l'nm.  )  Non 
raergi  Ibrtuna:  fludibus ,  (  metgoi ,  getis ,  ineiius  lum.  ) 
pafl'.    Cic.  Calul. 

On  dit  piovctbialemcnt  qu'Ion  homme  ne  fjauroit  tomber  que 
debout,  {quand  li  efi  tellement  appuy:  d'amis  ,  de  iredit ,  qu'il 
ne  ffauroit  jamais  mauquer.)  Meiges  piofundo  ,  pulchtior 
cveiliet.  {Plon^et.  le  dans  l'eau,  il  en  deviendra  plus  beau.) 
Hor.  Semperemeiget  ex  mendicitate.  Ocer.  Nulcjuamaf- 
fliftabitur. 

On  appfllf.  ,  Des  contes  à  dormir  debout  ,  des  contes  ennuyeux  , 
(qui  font  tnvie  de  dormir  tout  debout.)  Nugx  aniles ,  ,^entr. 
jingariim  aniiium,  f.  pi.  Fabula  aniles ,  ^<:;i/(.  fabulaium 
anilium,  fœm.  pi.  Tertnt. 

D  E'E  G  U  T  E  R ,  V.  aft.  terme  de  Palais ,  \_Rejctt-er  U  requejle 
de  quelqu'un  ,  ta  demande  qu'il  fait  en  /ujîice  ,  le  de'bouter  de 
fes  prétentions,  de  fes  efperances.}  De  fuâ  fpe  aliquem  deji- 
ceie  ,  (jicio,  jiicis,  jéci ,  jeaum.)  sa  depeîlere,  (peilo, pel- 
lis ,  piili ,  puUura.  )  aft. 
De'bouter  quelqu'un  de /a  demande.  Aliquem  aftione  fuâ  exclu- 
deie ,  (do,  is,  fi,  fum.)  ou  fubmoveie  ,  (raoveo,  moves  ,  mO- 
vi ,  motum.)  ou  detrudere  ,  (tiûdo ,  dis  ,  li ,  (iim.)  atl. 
Bfire  de'bouti ,  par /in  de  non  recezotr.  Cadeie ,  cw  exciders  for- 
mula. Cic. 

D  E'B  G  U  T  G  N  N  E',  m.  D  l  e  o  u  x  o  n  n  e'e  j  f.  part.  paff. 
Voyez.  D  e'e  o  u  T  o  N  n  E  R. 

On  dit  populairement ,  Mander  à  ventre  diboutonn-.  Ingur- 
gitarc  le  cibis.  Cic.  Nimio  cibo  diftendere  ventrem.  Plaut. 
*  Ri}C  àventre dcioutonn--' ,  Rire  de  toute  fa  force.  Suivi  rilu, 
(folvor  ,  folveris,  folutuslum.)  Hor.  Concuti  tiemulo rilu. 
pafl'.  Lucr. 

D  E'B  O  U  T  O  N  N  E  R  /«1  pourpoint.  V.  aft.  Aftiiaum  glo- 
bulis  thofâcemlaxare  ,  (o  ,  as ,  avi ,  atum  )  aft. 

SE  D  E'B  R  A  1  L  L  E  R  ,  V.  afl:.  [Se  déiouvnr  i'eflomac  avec 
indécence.  ]  Peilus  inlioneflc  nudare ,  (do ,  as ,  avi ,  atum.) 
aft. 

D  E'B  RIDER,  V.  afl.  [Ofier  U  bride  à  un  cheval.]  Equo 
frenosdetrahere,  0«  eximere.  aû.  Liv. 
i\ous  avons  fait  dix  lieues  fans  dsbrider  ,  tout  d'une  traittc.  Unâ 
&  coniineuti  equitatione,  deccmicucasconfecimus. 

D  e'e  R  I  u  E  R  le  dit  figurément  {en  parlant  Ue  piaf  euri  ouvra- 
ges qu'on  fait  fans  dljconltnuatJon.)    Uno   COntinuoque  iabo- 

re  ,  ou  non  iuterniiflb  labore ,  o»  afliduo  iabore  ,  opus  exi- 

gete.  ad.  ^ 

D  e'b  R  I  D  E  R  fc  dit  popul.iiremcnt  (de  plu/leurs  chifes  qu'on 
.  fait  a  U  hajie.)  Depropetaïc ,  (o  ,  as ,  avi,  atum.)  aft.  acc. 

Flaut. 
Siltelque  bon  relias  qu'on  ferve  k  ces  goinfres,    ils  l'ont  bien-tôt 

dikrid'.  Quidquid  efcarum  apponitui  his  heiliionibus  ,  citb 

sbfumitur. 
DE'BRIS,  fubft.  m.  [Ruines  d'édifices.]  Ruini ,  arum  ,f.  pi. 

Rudaa ,  rum  ,  n.  pi.   rim. 
De'»  RIS  fe  dit  plus  paiticulierenicnt  (dis  vaifeaux  qui  pe'- 

".feni  fur  mer  par  une  temfejlc.)  Naufidgiiu»,  ii,a.   Navis 
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fraûa:  reliquii-,  arum,  f.  pi.  Cic.  '^ Ramaffer  tes  delrit  a'un 
naufrage.  Légère ,  ou  colligere  l'tACtx  uavis  rcliquias. 
Les  vaiij'eaux  det  ennemis  ayant  ejle  fracajfez.  (ouvrirent  toute 
lamer  dudîbrisdc  leur  naufrage.  Lacerata;  hoUium  rates  pe* 
l.igusnaufragio  fuo  opeiui.runt.   flor-Rom. 

D  e'bris  fe  dit  liguiemcnten  choies  morales.  Voilà  ce  que 
j'ay  jauv'j  du  débris  de  ma  fortune.  H.v  bonorum  meorum 
funt  rcliqui.ï.  Plaut.  Ift.i  rccrpi  ex  nauiiagio.  H-v  li.nt  mi- 

^     hifrafta:  fc  affliilx  fortuu.ï,  relii]uias,  quas  colkgi  quan- 
tum poiui. 
LaiJJer  fortifier  fon  ennemy  du  de'brii  de  fon  autorite'.     Fraûl 
auûoritatis  reliquiis  vires  hofti  addere. 

DE'BR  OUILLE  MENT,  fubft.  m.  [  .^ttion  p.tr  laquel- 
le on  deMcjh,  on  dc'brouilU  une  chofe.]  Explicatio  ,  Onis  ,  f. 
Ciccr. 

D  E'B  R  G  U  I  L  L  E  R  ,  V.  aft.  [Ofier  U  confiflon  ,  mettre  l'or- 
dre dans  les  chofci.]  Explicarc ,  (co,  as ,  cavi ,  o/;  cui ,  catum  , 
oi<itum.)  E.xpediie  ,  (dio,  is.ivi,  itum  )  atl.acc.  Cic.  *  Oj- 
brouilierun  lomptc.  E.\plic.ire  rationes.  Cic.  *J'ay  d  brouil- 
le'mes  affaires  qui  efioieni  embiOf.tUies  ij-  eonfufes.  Resmeaj 
impeditasexpedivi,  ott  implicatas  explicui.  *  Les  ffavantt 
ont  bien  d-brouilh'  les  auteurs  Latins.  Doûi  Scriptoribus  La- 
unis  multam  lucem  attuletunt.  Doûi  Sctiptores  Lutinos 
elucidarunt ,  ou  illuftrarunt. 

De'b  ROUILLER,  [  Demificr  quelqu'un  parmi  la  foule,  l  In 
turbâ  aliquem  agnofcete.  *  D. brouiller  une  intrigue.  Voyer, 
D  e'm  es  l  e  r. 

D  E'B  R  U  T  A  L  1  S  E  R  ,  V.  aft.  IHumanifer  une  perfonne  ,  de 
brutale  qu'elle  ejlott  auparavant.]  Aliquem  é  feilnis  motibus 
ad  humanitatem  traduccre,  (dûco  ,  cis,  xi  ,-iftum.)  Feros 
alicujus  mores  frangere  Se  ad  humanitatem  componete. 
Tribuere  alicui  humanitatem.   cic. 

DE'BRUTIR  une  Hace  de  miroir  ,  V.  aft.  [En  ofier  ce  qn',1 
y  a  de  biiit  &  de  rude  ,  commencera  la  polir.]  Speculi  cryftal- 
lumlevigare,  (vïgOjas  ,avi,  stunv)  a&. 

D  E'B  U  C  H  E  R  ,  V.  ncut.  terme  de  Vénerie.  Le  même  que 

D  E'B  u  s  Q_U  e  r  ,  V.  neut.  [  Sortir  du  bois  ,  parl.tnt  des  ani- 
maux fauvagcs.]  comme  Des  que  le  loup  eut  d  lufque',  les 
chiens  furent  après.  Ut  lupus  ex  latibulis  nemorolis  erûpit , 
canes  infequuti  funt. 

D  e'b  u  s  Q^u  E  R  ,  V.  aift.  fignifie  aulîî ,  Faire  fortir  la  befle 
fauve  de  fa  bouge ,  OU  de  fon  ht.  Feram  è  latibulo  exîgere  , 
(exïgo,gis,êgi,  aftuni.)  ou  excitare ,  (to  ,  as,  avi ,  atum  ) 
Cic.  Ph.td.  Excutere  feras  cubilibus ,  (cutio ,  cfitis,  cuûî,  cuf- 
fum.j  aa.   Plin. 

D  e'e  u  s  q^u  E  R  fe  prend  figurément  pour  dire,  OJler  quel- 
qu'un d'un  lieu  ,  ou  de  quelque  charge  ,  OU  employ  ,  pour 
fe  mettre  en  ft  place.  -  .\liqucm  è  loco  detrudere,  ou  ex- 
trudere ,  (tiQdo,  dis,  fi,  fum.)  *  Dcpellere,  (pello,  is , 
piili,  pullum.)  Dejicere  ,  (jicio  ,  jicis,  jêci ,  jeftum.)  aft. 
ace.  *  Il  m'a  débujqu:  de  ma  charge.  E.xpulit  me  magiftratu , 
ou  dignitate. 

D  E'B  U  T  ,  fubft.  m.  dans  le  fens  propre  5c  naturel ,  (M/ir^K« 
qu'on  peut  mirer  &  abbattrc  faitlement  une  ehofe  ,  Ù  la /tt.'er 
loin  du  but.)  Se  ence  lens  ondit  qu'Uwe  thofe  eft  en  beau  de'- 
but.  id  à  fcopo  facile  diaiovcri  poteft. 

D  e'b  u  T  fe  dit  figurément  {de  tentes  les  entreprifcs ,  de  toutes 
les  araires  qu'on  commence  ,  des  difeours  ,  des  ouvrages.)  Eaot- 
fus ,  lis,  m.  Initium.  Ptincipium.  Incocptum,  i,  n.  In- 
cœptio  ,  onis  ,  f.  Cic.  *  Le  début  de  ce  livre  eft  beau.  Il  com- 
mence bien.  Pra-clari  operis  incœptio.  Cic  *  Vn  début  fi  gail- 
lard neme  plut  point.  Non  me  delcûavit  tam  curiofuin  prin- 
cipium.   Petr. 

DEBUTER,  V.  au.  8c  neut.  [De'tourner,  rejetter  d'auprès 
du  but.]  A  fcopo  (globum,o»pilam)  rejicere,  oniepellere, 
ou  removcre    au. 

D  e'b  u  T  F.  R  ,  [Commencer  de  parler.]  Ab  re  aliquâ  initium  du- 
cere,  owfacere.  Incipere,  (cipio,  ciipis,  cœpi,  co^ptum.) 
aft.   Exordiii ,  (ordior,  ordiris,  otfusfum.)  dep.   Cir. 

U  débuta  d'abord ,  OU   //  commença  d'abord  fon  difeours  J^ar  ce 
beau  trait  de  Socrale.   A  prïclaiâ  illâ  Soctatis  fententiâ  fecit 
initium.  Cic.  *  Je  ne  fçay  par  oit  débuter.  Nefcio  quôd  ptin- 
cipium capiam.   Terent. 
D  e'b  u  1 1  tt  fc  dit  iioniquement  en  ce  feas  {dt  ceux  qui  font , 
A  a  a  s  ou 
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ou  ijuifaihmmtlnfrapùs.)    VoiUhltn  dihuler ,  Il  commence 
tir/i.  Egrcgièfanèiiicoeptatî 

DEÇA',  AU  DfÇA,  DE  D'ÇA,  [Pre'poftUn  <jui  marque  un  lieit 
plus  proche  de  nom  ejitiin  "ulre  cjut  en  efl  fe'pjre.  Cis.  Cltra. 
{Prepofilioni  ijni  ^oiivcrneiit  l'acciifatif.)  L:v.  ♦^"  dcfA  du 
mont  TAuriis.  Cis  taurum.  *Ded{a  l'tuphrale.  Cis  Eu- 
phrâtem.  Ck.  *  Ceux  ijui  font  au  deçà  du  Rhin,  ou  deft  le 
Rhin.  Qiii  funtcittaKhenum.  Uf.  *  âjii  font  deçà,  tei^l- 
pes.  Ciràlpîni,oium,marc.  plur.  df  j    ,    ,. 

Dtf  A  cft  plus  ordinairement  (1.11  ^dicHe  de  irmpi  6- de  lieu 
oppose'  A  delà  )  Tournez,  vous  de  fa  vert  nioj.  Kclplce  ad  me. 
Ter.  *  Les  nouvelles  de  défi.  QiiîE  hic  geruntur.  Ci..  *  .Aller 
taniojl  defà  &  rantojl  d,U.  Ultib ciuoi]ue  coniraeaie.  Cieer. 
Hucatqucilluccommeaie.  Cic. 

On  dit  (a'»;;  mconjlniit.)  qu'il  efl  tantofi  de;a  &tMtoJldcU, 
qu'il  incline  tunloft  pour  une  chofc  &  tanlojl  pour  une  AUtie. 
Modo  ab  iin.î  ,  modb  ab  alij  parte  ftat. 

D  E'C  ACHETER,  V.  ait.  [Ojler  ,  rompre  le  cachet,  ouvrir 
une  lettre  ]  Kelignare  ,  (gno  ,  as ,  avi ,  atum.)  acl.  ace.  Oc. 
Hor.  Relolvere  ,  (folvo,  lolvis,folvi,lblrituni.;  Ltv.  Reli- 
ncré,  (lino,lînis,lcvie>'lîni,lituiTi.)  aél.  ace.  Oc, 

D  E'C  A  D  E ,  lubft.  f.  [  Ouvrage  ccmpoie  de  dix  livres.  ]  Dc- 
cas,  <f«ïC,  adis,  f.  mot  gre,.  »  L'hifloire  de  Tile-Live  eft 
composée  par  de'.idti.  Livius  libtos  hiftoncos  fnos  dccadas 
di.\it,  (ideb  quod  Cngula;  décades  decem  libios  conti- 
neant.) 

D  E'C  A  D  E  N  C  E  ,  fubft.  fem.  cm  prinonce  decadance.  iChu- 
le,  ruine  e'minenie.^  Ruina  impendens ,  ^c»ir.  ruins  iiiipen- 
deniis.f.  *  Sonh/flimint  tombe  tn  décadence,  jEdificium  dat 
ruinam.  .tdeslabant.   Virg. 

D  t'c  A  D  E  N  c  F.  le  dit  figurément,  La  décadence  de  l  Empire. 
Imperiioccalus,  ùs,m.  Cic.  Rueua  impeiium,  genii.  im- 
perii  tucntis ,  omn.gen.  Lacan. 
Son  bien  s' en  va  en  décadence.  Delabitur  illi  res  familians.  Cic. 
Rcs  illiuspcrcunt.  *  Les  mcenrs  vont  en  de'cadence,fe  perdent , 
fe  corrompent.  Eunt  pra;cipites  mores.  Liv.  Labuntur  ad 
niollitiem  mores,  cic  *  Toutes  les  chofes  du  monde  vont  en  dé- 
cadence. Omniaterrenapeffum  abeunt. 

D  E'C  A  1  S  S  E  R  ,  V.  aft.  terme  de  Jardinier ,  ITirer  ejuelijue 
artrifeandefacaiJJ'e.'i  Plantas  fuis  e  capfiilis  e.\tialiete._aft. 

D  E'C  À  G  O  N  E  ,  lubft.  m.  [^i  a  dix  angles.]  Decagonus  , 
a  ,  um.   Hyi^in. 

X>  E'C  A  L  O  G  U  E  ,  fubft.  m.  [Les  dix  Commandemens  de  Dieu 
gra-ei.  fur  deux  i.ibles  données  à  Moyfe.]  Decem  Dei  pra-cepta, 
çwj/j.  pra-ceptotum  ,n.pl.  Decalôgus,  gi,  m.  mot  grec. 

DE'C  AMFEMENT,  fubft.  m.  [La  levée  ^un  camp.']  Caf- 
trorum  motio  ,  onis ,  f. 

DE'CAMPER,  V.  neiit.  [Lever  le  camp  ,  mettre  une  armée 
tn  marche  pour  Itty  fiire  changer  de  pojle.]  Ci(ii3  movete  ,  {mo- 
Teo,  moves,mûvi ,  môtum.)  aft.  def. 

On  dit  dans  le  difcours  familier  ,  faire  décamper  queliju'im  , 
(lui  faire /jtiiiter  la  place.)  Aliquemloco,  ou  exlocomove- 
lê.'  *  Je  l'aj  fait  déampcr.  Hune  abire  cocgi. 

D  E'C  A  N  A  T  ,  fubft  m.  [La  d'gniié  de  Doyen  dans  une  cem- 
patrnie.]  Dccani  munus  ,  ou  ofïicium  ,  n. 

D  E'C  A  N  1  S  E  R  ,  V.  ncut.  [  Faire  l'office  de  Doyen.  ]  Deca- 
nuni  agere.  aft. 

D  E'C  A  1'  I T  E  R  ,  V.  aft.  [Couper  la  ttfte  a  quelqu'un.]  Caput 
alicui  amputare  ,  (pilto,  as,  avi,  atum.)  0«  prœcidere  ,  (cîdo , 
«dis,  cïdi,  cifum.  )  ou  auferre  ,  (aufcro,  aufers,  abftiili,  ablâ- 
luni.j  Cic.  Liv,  ♦Alicui  caput  dettuncate,  (co,  as,  avi, 
atum.)  Oiid.  Plai'.t.  Aliquem  fecûri  ferire  ,  0«  peicutere  , 
(feno,  feris.percufli ,  percull'um.)  A  lieu  jus  caput  cervicibus 
abfcindere  ,  (fcindo,  Icmdis  ,  fcîdi,  fciflum.)  Cic.  Sen.  Ali- 
quem decollaie  ,  (lo,  as ,  nvi  ,atum.)  aft.  Suet. 
I  s  T  p.  E  D  l'c  A  r  1 T  l'.  Sccûri  lubjici.  Securi  cervices  fubji- 
cerc.   Liv.  Cic. 

D  E  C  A  R  R  E  L  E  R  ,  V.  aft.  [  Ofier  les  carreaux  d'une  fale  , 

a'uncchamhe.]  Quadratos  latCtes  auferre.  aft. 
D  E'C  ATONISER,  V.  atl.  [Opr  à  quelqu'un  de  Ca  fevc- 
riié.  ]  AuftEtum  vultum  liilarate.    Exuerc  vultus  fevéros. 
Ovid.  DuiùmCatonemexuete.  Tribueie  alicui  humaniia- 
tcm.  cic. 
[Mot  nouveau,  Se  employé  pat  M.  Scaton  avec  un  coiieâif.] 
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D  E  CE  D  E  ,  m.  D  f.'c  e  d  e'e  ,  f.  part.  pafT  ['^«1  ejl  mtrt,] 
Detunftus.a,  um.  Vità  defuntlus.  Cic,  Fatofunaus.  Sajs'r. 
alerte  functus    Oi'id. 

DECEDER,  V.  neut.  [Mourir.)  Decedere,  (ccdo,cîdiî, 
cefli  .ccllum.;  Oi.  De  vitâ  dccedcte.  neut.  f/i.  Fungivitâ, 
(fungor  ,)iuigeris  ,funaus  funi.)  dcp.  Papm 

Se  d  E'C  e  1  n  d  r  e  ,  V.  aft.  [  Ofler  fa  ceinture.  ]  Difcingi , 
(cingor  ,eris  ,  cinftus  lum.)  paff   Mjrt. 

D  E'C  ELEMENT,  fubft.  m.  [  L'aliion  de  révéler  ijuelcjui 
chofejecrete.]  Atcanoium  proditio ,  onis ,  f.  lndicium,ii,  if. 
Pltn,  fercnr. 

DECELER,  V.  aft.  [  Divulguer,  déclarer  ^ucltjue  fecret.  ] 
Prodcie,  (  prodo ,  prodis,  prodidi,  prodituni.)  Indicate, 
(indico,  as,  avi,  atum.)  Apctite,  (io,  is  ,  aperui ,  apet» 
tum.)  Patefacete,  (f.icio,  fScis  ,  t'êci ,  faftum.)  aft.  ace. 
Or.  ''  Va eler  Jcs  complices,  Scelcris  confcios  ptodere  ,  ou 
indicare.  Cic. 

D  E'C  E  M  B  R  E  ,  fubft.  m.  on  prononce  deflambrc.  [Le  dernier 
Mou  de  l'année,  félon  nojîre  fupputation  ,  dans  lec^uel  le  So" 
letl  entre  dans  le  Capricorne  ,  &  fait  le  folfiice  d'hiver.]  Decem- 
ber,bris,m.  {on fousentendmen\\%.)  Cic. 

[C'etoit  le  dixième  Mois  de  l'Année  des  Romains  qui  la  com- 
niençoient  au  mois  de  Mats  ] 

[December  eft  Adjeftit  de  fa  nature,  puis  que  l'on  dit  Ca- 
lenda,  Nona  ,  Idtts  Deccmlrci  ;  icVàblMif,  Catendis ,  S'onis, 
Idiius  Decer/ibrilus  :  aullj  bien  que  Calcndis  Decemhris.  Ho- 
race a  dit  Vtere  lilertaie  decembri,  Ufezde  la  liberté  per- 
mifc  au  mois  de  Décembre,  c'eft-àdire  aux  Saturnales, 
où  les  Elclaves  avoicnt  la  liberté  de  tout  dire  à  leurs  Maif- 
tres,  fans  qu'ils  ofaflent  s'en  fafcher.  rytï,  mou  Dift.  des 
Antiq  ] 

D  E'C  E  M  M  E  N  T  ,  Voyez  après  D  e'c  e  n  c  E. 

DECEMVIR  ,  fubft.  mafc.  on  prononce  deflamvir.  [MagiJIrat 
chez,  les  Romains  cjiii  fut  créé  pour  donner  des  loix  au  feyple  avec 
la  fouveraine  autorité.]  Decenivir  ,  geiiii,  decemvïti ,  m, 
^*"  Voyez,  mon  DlCT.   des  ANTiq. 

De  Decemvir.  Decemviralis ,  m.  &:  f.  Ie,n.   Cic, 

CECEMVIRAT,  fubft.  m.  [  La  magijiraiure  det  Decemvirs.'] 
Decemvirâtus  3  ùs  ,  m.   Cic. 

D  E'CE  N  C  E  ,  fubft.  f.  on  prononce  déftance.  [  Bienféance,  ] 
Decûrum,  i,n.   Venul^as,  atis,  f.  Cic.   Decentia,  x,  fœm. 

[  Ce  dernier  mot  eft  employé  par  Ciceron  avec  un  correc- 
tif, Vt  ita  dicam  ,  decentiam,  fécond  liv.  de  la  Nat.  des 
Dieux.  ] 

D  E'C  E  M  M  E  N  T  ,  adv.  on  prononce  délTament.  [  ^vec  dé- 
cence, avec  b:cn  féanct.]  DecGrè.  Deccnter.  Decentiùs,  De- 
centiHimè.  adverb.  Cic  Venuftè.  adv.   Cic, 

D  E'C  E  N  T  ,  (011  prononce  défiant.)  m.  D  e'c  e  n  r  E  ,  f.  ad- 
jeft.  [§liii  cfl  dans  la  lien  fé.incc  ,  ou  de  la  bien-féanie.]  De- 
Cens,  entis,  omn.  gei!.  Decôrus,  a  ,  um.  Cir.  *  On  dit  a» 
Comparatif  Decemio:,  m.  &:  f.  decentiùs,  n.  &  Deccntif- 
limus ,  a ,  um  ,  au  Superlatif. 
Eflre  décent,  eflre  bien-feani.  Decere ,  (decet,  decuit.)  acc. 
Ciccr,  ■  — 

[Quoique  ce  Verbe  n'ait  que  les  troifiemes  perfonnes ,  il  n'eft 
pas  pour  cela  Impetfonnel ,  comme  le  commun  des  Gram- 
mairiens le  veulent ,  puis  qu'il  n'cft  jamais  mis  dans  le  dif- 
cours fans  un  nominatif  exprimé  ou  fous-entendu  J 

DE  CE  Q.UE,  Voyez.  Parce  i^^uk. 

Ù  E'C  E  R  N  E',  m.  D  k'c  e  r  n  e'e  ,  f.  part.  pafl".  Voyez,  De'- 

CERNER. 

D  E'C  E  R  N  E  R  ,  V.  aft.   [  Ordonner  une  chofe.  ]    Decerneie  , 

(cerno ,  cernis  ,  ciêvi ,  crêtum  )  aft.  acc.  Cic. 
D  e'c  E  R  N  H  R  le  dit  auni  {des  ordonnances  &  des  décrets  çni  fe 
font  dans  des  all'embléo.)  Comme  Décerner  un  décret  de  prifedt 
corps  contre  cjucli^u'un.   Decemere  carccierH  contra  aliquem. 
Cic.  Aliquem  comprchendendumdecetnere. 
Décerner  cjit' an  fajfc  le  procès  à  un  criminel.  Qua:ftioncm  conti» 

aliquem  decernere.  df.  

D  E'C  E'S ,  fubft.  m,  [La  mort ,  le  trépas  d'une  perfonne.]  Dc- 

ceflus.  Obitus,ûs,m.  Mors,^«iiif.  mortis ,  f.   OV. 
D  E'C  E  U  ,  6»  D  l 'ç  û  ,  m.  D  t'c  r  u  c  ,  f.   part.  pafl".  du  verbe 
DE'cEvot».  [Trompé,  abufe  adroitement.]  Dcceptus,a, 
uni.  C)c,  Voyez,  D  e'c  E  V  o  I  R. 

■'  DE'- 
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D  E'C  EVANT.m.  DE'cEVANTE.f.  [rnpre  k  tr>ml)cr.'] 

Dccipiens ,  eiitis  ,  omn.  gen.  Fallax  ,  âcis,  onin.  gen.   Cit: 
D  E'C  h  V  O  I  R  ,  V.   acl.   [Tromper  adranrnHnl  ,   abitjii:]   De- 
cipere  ,  (cipio  ,  c'\[i\s  ,  cppi ,  ceptum.)  ad.  Jcc.  OV.   Aliqiicm 
frufliiire  ,  [tnifro,  !s,  avi,  atuni.}  Fnifttiitioiiein  in  aliqucm 
iniiccie,  (iicio  ,  jLis,  jcci,  jcftuni.)  a6t.  riiinr.  Ludificaii, 
(or ,  ai'is,  iitus  luni. )  dep.  ace.  Fucuin  alicui  facere.  Ttrcn:. 
'*' t'ojfz  Abuser,  TKO.Mi'tR. 
D  E'C  H  A  1  S  N  E' ,  eu  D  t'c  h  a  i  N  e'  ,  m.   D  e'c  H  A  i  s  «  e'e  , 
f.  part,  paff  [^ij  n'efl  ptui  eiichatfnt.]  Ex  catciiis  folutus  , 
a,um.  ^u£i.  ad  Hertn.    Catcnis  folutus  ac  liber ,  »«  expe- 
diius. 
DE'CHAISNEMENT,  on  De'chaînement,  fubft. 
m.   Itlntporlimcfit  de  iclere,  de  haine,  &  de  mcdtftnce  contre 
<jue/^u'im.2  Efticnataj  au  immoderaca  malcdicendi  licentia , 
s ,  tœm. 
0/i  eji  dans  un  d  'chaifnement  htfrribie  centre  luy.   Malediftis  ,  ou 
conviciis  confcinditur,  ou  ptofcinditur.  Oc.    Omnes  illum 
aiperc  infeûantur. 
D  E'C  H  A  1  S  N  E  B.  ,  ou  D  e'c  H  a  î  m  k  R  ,  V.  aft.    [  Oflerle, 
(huifnci  à  cjticl:ju^un  ,  OU  ies  rortipre.]  Ex  catenâ  aliqucm  lûl- 
vcre,  on  exlblvcre,  (lolvo,  vis,  l'olvi  ,folûtuni.)  P/.i;ir.  Sol- 
vere  alicui  vincula.  Ovid.   E  vinculis  aliqucm  eximere  ,  (exf- 
mo,  is,cxênii,cxemtum.)  Cïc.  Eximete aliquera  inlibetta- 
teni.  art.  Liv. 
Se  de'ch  aisner,  [Rompre  fei  chxifnes  ,  parlant  des  befîes  qui 
font cnchaifne'es.]  Caten.mi abrumpere,   (rumpo.rumpis,  tu- 
pi, ruptum.)  *  parlant  d'un  homme,  on  lijVd  Abrumpere  libi 
vincula.  Liv. 
Se  De'chaÎner  (îgnifieaullî  S'emporter  décolère  contre  qucl- 
tjti^un  ,   médire  de  lity  ,   en  dircbeaitcoilp  de  mai  fans  afni'.ne  rete- 
nue. In  aliquem  favire,  (fivio  ,  is ,  ivi  cr  ii ,  itum.)  n.  Li-u. 
Alicjuem  malediâis  ,  ou  vcibis  atrocibus  confcindere ,  ou 
prolcindere,  (Icindo  ,  fcindis  ,  fcidi ,  fciduni.J  aft.    in  ali- 
quem  inclementer  invehi,  (vchor,  veheris,  veftus  fum.)  pafl'. 
Multadiftaingerete  in  aliquem  ,  (ingëro,  gëris,  gellî ,  gef- 
ttim.)  Erumpcreftoraachumiu  aliquem.  Aliquem  maledic- 
tisfigere,  (fîgo.tigis,  fixi.fixum.)  ad.  Inledari,  (tor,  atis, 
atus  lum.)  dep.  ace.  Cic.  Liv.  Tacit. 
Les  mefchants  fe  de'chaifnent  contre  zojlre  nom,  ou  ledéchircni 
Jfar  leurs  ntatsinis  difcc^urs.  Erumpunt  fermones  iniquorum  in 
tuuni  noinen.  Cic  Tibi  malè  didatur  in  vulgus.  Plaur.  In- 
currunt  maliin  tuumnomen.  Ctc 
^luand  d  reconnoijira  qtte  tf'Ut  le  monde  efl  de'chaine  centre  îliy. 
Ciim  fe  omnium  fermonibus  fentiet  vapulaie.  Oc  *  e^and 
Tout  l'enftr  fe  dcchaineroit  contre  vous  ,    votss  n'.ivez.  rien  à 
traindre.  Etiî  in  te  infetna  monftra  iriuant ,  nihil  eft  quod 
leformîdes.    ♦  Les  vents  efioient  de'chaifnez..   Sarviebant  vcn- 

ti.    Vir^. 

D  E'C  H  A  L  A  N  D  E  R  ,  V.  ad.  \Ofter ,  dihaucher  ,  faire  perdre 
les  chalands  à  un  marchand.]  Emtoies  ab  alicujus  tabernâ 
avertere  ,  oxalienare,  ouremovere.  ad. 

D  E'C  HANTER,  V.  neut.  [  Changer  d'avis  &  d'opinion.  ] 
Aluiaie  lentcntiani.  Aliter  fentiie.  * //  ejl  maintenant  de  c:t 
avis,  mais  quand  il  aura  approfondi  l'affaire  il  aura  bien  à  di~ 
chanter.  Ejus  eft  jam  opinionis  ,  oi<  nunc  in  eà  eu  fenientiâ  , 
fed  cùm  rem  penitus  perrpexerit ,  aliter  lentiet. 

[  Terme  du  difcouis  familier.] 

D  t'c  H  A  N  T  E  R  fignifie  audi  Diminuer  du  prix,  '''lia  acheté' 
fan  bled  vsnit  e'ciis ,  mais  truand  il  le  voudra  vendre  ,  il  trouvera 
h-en  à  dttiiar.ter,  car  tiefl  bien  ratale'  de  prtx.  Frumentuni 
émit  vigintinummos,  fed  ubivendcrc volet,  viliusmulib 
fict  pretium. 

[Terme  populaire.] 

X)  E'C  H  A  R  G  E,  fubft.  f.  [^tiion  par  laquelle  on  ofle  un  poids  , 
ou  un  fardeau  qui  pefe.]  Pondetis  alicujus  dettadio  ,  om  al- 
levatio  ,onis ,  f. 

D  e'c  H  A  R  G  E  fe  dit  aufil  (d'une  voirie  oit  l'on  décharge  les  im- 
mendiées  d'une  ville.)  PurgameBtorum  urbisreceptaculum  , 
i ,  n.   Liv. 

D  e'c  H  A  R  G  E  d'un  bajp.n  de  fontaine ,  par  oit  l'eau  du  bajjin  s'é- 
coule. Aquaruni  receptaculum ,  i ,  n. 

D  e'c  H  A  R  G  K  des  maiivaifei  humeuri.  Humorum  detxaftio. 
Flin.  *  Décharge  do  fang.  Sangui;iis  dctiadio.  Slin, 
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Décharge  d'armes  à  feu  ,  ou  de  trtit.  Armorunij  eu  tclu- 
xumemirtîo,  onis,  f.  fie  *  Plus  ces  machines  font  b.inde'es  , plus 
leurs  décharies  f^nt  ïiolentes.  Eo  graviores  cmillioiics  lia- 
bent,  qub  funt  contenta  veliementius.  Or.  *  On  jit  uneae'- 
charge  de  tout  le  canon.  Oninia  tormcnia  bcllica  difplofa  fiinr. 
Omnium  torinentoriuu  bellicorum  emiffioncs  fadx  lunt. 
'*'  Ils  font  leurs  ie'.hargei  fur  luy,  fans  luy  donner  le  loifr  de 
fe  retirer.  In  eum  tda  conjiciunt ,  nei]ue  dant  regrediendi  fa- 
cultatenî.  Caf.  '*'  .^j^rès  avoir  fait  leur  décharge  ,  th  fe  retire 
'enc  à  leurs  gros.  Conjedis  tclis  ,  ad  fuos  fe  recepetunt.   Ltv. 

Décharge,  [Houlagement.]  Alievaiio  ,  onis  ,f.  Levamen- 
tum.  Allevanieiiium,  i,n.  de.  *  Cela  va  a  lad  charge,  ou 
au  fouUgemeni  du  peuple,  lllud  eft  levanicnto  plcbi.  Oc. 
Payera  la  de'charge  di  quelqu'un.  Pro  aliquo  folvete.  <iic. 

Décharge  de  quelque  impofl  ,  ou  de  quelque  fervitude.  Vcc- 
tigSlis  immunitas  ,  atis  ,  f.  ou  folutio  ,  onis  ,  f.  Vlp.  *  Sis  re- 
ponfes  vont  a.  la  dém.irfe  du  criminel.  Suis  refponfis  culpam  à 
lontetemovet ,  oute/icit.  De  fonte  crimen  demolïtur.  Cic. 

Décharge,  ['îluitt.ince  par  laquelle  on  eft  de'c  harge'  d' une  det- 
te ,  ou  d'une  obligation.}  Soluii  debiti  caiitio ,  oiiis,f.  Ac- 
ceptilatio,  onis,f.  vlp. 

D  E  C  H  A  R.  G  E  R  ,  V.  ad.  [  Oflcr  un  fardeau  ,  diminuer  7.. 
charge  &  lepoid,.]  Exonerate  ,  (oncro  ,  as  ,  avi ,  atum.)  ad. 
ace.  riin.  Onus  eximete  ,  (eximo  ,  is  ,  exêmi ,  cxemtum.) 
ad.  dat.  Wor.  Levaie  onere.  ad.  ace.  K<r^.  *  Us  campèrent  fur 
une  haute  montagne  fans  dc'charger  leur  bagage.   Supra  cxcelfuru 

moiitcm  caftta  ponunt ,  neque  jumentis  onera  depOnunt. 
c^f 

D  e'ch  ARS  ER  un  vaijjeaa ,  (En  mettre  dehors  les  marchandif 
fis.)  Mcrces  è  navi  expromere,  (promo,  is  ,promll ,  prom- 
tum.)  ou  educete,  (duco  ,  cis ,  xi ,  dura.)  Exonerare  na- 
vem.  Plant.  Cic. 

D  e'c  H  A  R  G  E  R  ,  [Retrancher  ,  jelter  dehors  ce  qui  nuit.]  Refe- 
care,  (sèco,  as  ,  fecui  ,fedum.)  Exonerare.  ad.  ace.  *  De'- 
charger  un  arbre  qui  a  trop  de  branches,  Coliucare  arboreni. 
Luxuriantes  arboris  ramos  amputarc.  ♦  Le  vomijfer^cnt  dé- 
charge l'eftomac.  Vomîtus  allëvat  ftomaciium.  *  Décharger 
fin  ventre.  Exonerare  vcntrem.  Af.<rr.  '*' Il  eft  allé  décharger 
fin  ventre.  Pctiit  fecellum. 

Décharger,  [Exemter  ,  délivrer.]  Aliquem  fab  onere  ali- 
quo,  ii«  à  vedigali)  folvere  ,  ouabfolveie  ,  (foIvo,vis,  fol- 
vi,  folûtum.)  oaliberare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Immunem  ali- 
quem facere  ,  ou  eflScere  ,  ou  reddcte.  Cic.  *  Déchar rer  les 
piuvres  &  charger  leirichei.  Onera  inclinare  à  paupeii'jus  in 
divites.  i-ix/.  *  Il  les  fit  d  charger  de  toutes  fines  d'impt.Jls.  Im- 
perat  ut  ab  orani  publico  munere  ftilverentur.  Tacit.  De  vec- 
tigalibus  eos  eximi  curavit.  *;/  décl,argea  les  locataires  du 
lou.ige des  maifons  pendant  la  guerre.  Mercedes  habirationiim 
annuas  condudoiibus  donavit ,  ta  reiniiit  teniporibusbelli. 
Oc/:  Cic. 

Sed  e'c  h  a  r  g  e  r  d'une  faute  &  en  clwger  un  autre.  Culpain. 
à  fe  in  alium  detivare.  Cic. 
Se  dicharger  d'un  crime.  A  fe  crimcn  amovere ,  eu  removere. 
Liv.  on  cxcutete.  ^/cr.  Se  extra  crimen  ponere.  A  fe  cri- 
men amoliti.  Cic  *  Déiharger  quelqu'un  par  fin  témoignage. 
Sublevare  aliquem  fuo  teftimonio.  Cic.  '*  Décharger  quelqu'un 
lie  l'envie,  &  s'en  charger.  Ab  aliquo  removcie  invidi.mi ,  St 
in  fe  trajicere.  Ovid.  Cic.  *  Efrre  décharge  à  pur  &  a  pUm  de 
quelque  faute.  Eximinoxa:,  (cxi'mor ,  eris ,  exeratus  fum.) 
pafl".  Liv. 

Se  i>e'charger  Pefprit  de  quelque  chagrin.  Miferiam  ali- 
quamex  animo  expuere,  (puo  ,  puis,  pui,  pîîium.)  Ter. 
Décharger  quelqu'un  du  for:  des  ajf^trei.  Deniovere  aliquem  re- 
rum  cura.  Tacir.  Removere  aliquem  a  ncgotiis.  Cic  *  Je  me 
de.harge  du  fiin  de  cette  «Jfaire  fur  veut.  Curam  bujufce  rei 
tibi  committo.  Iftud  negotium  tui  cui.i:comnjitto..  Dedo  , 
0«  tranlmitio  tibi  iftudncgotium.  Cic.  ' 

D  e'c  H  A  R  g  E  R  iiguitic  encore  ,  faire  unedéjiarge  (d'armn  à 
feu,  oa  de  coups  de  bajloni.)  Mittere.  Emittere,  (mitto,  is  , 
milî.miflum.)  Explodere,(plodo,  is,C,  fiini.)  ad.  ace.  »0» 
déchargea  te  canon  a  fin  arrivée.  Toimc.ita  bellica  iîlius  ad- 
Ventu  explofa  funt.  *  Il  luy  déchar'ca  pliefiel'.rs  coi'ps  de  bajlott 
furlatejle.  Iteiatis  fuftibus peicudît  illius caput.  CVc/î  Pluri- 
raosidusincaputilliusingeftît.  Tere.it. 

Aaa  î  Sa 
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Sf.  D  e'c  h  a  r  r,  iî  r  fe  dit  (Je  H'ccoutement  da  rivitret.)  Tnflue- 
re,  (fluo,  is,  xi,  xmn.)  11.  Effundi,  (fundoi',fiinderis,fnfus 
fuin.)  pM'.  Evomeic  ,  (vomo  ,  is ,  vomui ,  vomïtum.)  nciit. 
CKEvomeii;  le.  ''  Le  Nil  f.  dehir^e  par  pinficiirs  bouches  ditm 
la  mer  d'E'.ypte.  Evomit  fe  Nilusmullis  faucibus  in /Egyp- 
tiunimare.  ^*-  Le  Danube  fe  décharge  par  px  embouchures  dans 
la  mer  de  Pont.  Evolvitui  in  Fontum  fe.t  fluminibus  Danu- 
bius.  PU».  *  Celte  rivière  fe  décharge  dam  la  mer  .yittanttejtie. 
Effunditur  amnis  iftein  mare  Athinticum.  rhn. 

D  t'c  n  A  R  G  E  R  fe  dit  Hgure'mcnt  en  ce  teiis,  De'char^er  fa  co- 
lère contre  i^:'-eli)u'ii:i.  In  aliquemiram  etïundere.  Ltv.  Evo- 
uieie ,  ex  enimpeie ftomachuiti  in  aliquem.  Itacuudiâ  erum- 
pere  in  alicjueni.  Cic.  Ctf.  ''-  Il  de'ch.irf, a  fa  colère  fyr  trente 
■vaijjeaux^  Ù-  les  brûla  toiii  avec  les  pilotes  &  tes  matelots.  In 
triginta  naves  iracimdià  etUpit ,  omnefque  incendit  eodem- 
quc  igné  nautas ,  naviumque  dominos  interfecit.  Cif. 
De\haTgcr  fon  ceeiir  contre  queliju'un  ,  (L-iy  dire  tout  ce  cju'on  a 
fur  te  cœur  contre  luj.)  Omne  acerbitatis  virus  evomere  iji  ali 
queni.  Cic. 

Om  dit  aufli  Décharger  fon  ctear  à  ^ueltjH*un  ^  (S*ouvrir  à  lny.) 
Se  totumalicuipaiefacere.  Sealicui  aperiie.  Animurnfuum 
alicui  aperire.  C;r.  Ollenderefealicui  medullîtùs.   Plant. 

Se  d  t'c  h  a  R  0  e  R  fe  dit  (d,s  couleurs  &  des  étoffes  qui  perdent 
de  Ictir  vivacité.)  EvaneCcere,  (ncfco  ,  is  ,  wxnaï ,  fans  fu- 
fin.)  ncut. 

On  iJiT  aiidi  en  ce  fens  que  Le  temps  fede'charge,  {juand  il 
pleut  après  s^ue  le  ciel  ejl  demeure'  long-temps  couvert.)  Coelum 
fît  liqtiidius  aftis  imbribus.   Coelum  repurgatut  afto  imbre. 

D  E'C  H  A  R  G  E  U  R  ,  fllbft.  m.  [Ojficier  fur  les  ports  ,  <)m  dé- 
charge les  marchandifes ,  V- les  porteahord.'\  Mercimoniorum 
exonerator ,  oris ,  m.  Espoitator  ,  oris ,  m.  Qui  naves  mei- 
cimoniis  exonérât. 

D  E'C  H  A  R.  M  E  R  ,  V.  aft.  \_D-fatre  un  charme  cjti'on  a  donné  à 
^uclijH^un  ,  ou  hiet\ej:iet^rce  enchAntement.1  Aliquem  incanta- 
mentis  illigatum  ,  ou  m.igicis  catminibus  alhiftum  ,  folve- 
le,  (Iblvo,  is.folvi,  fointum.)  aft.  +Recantare,  (to,  as, 
avi,  atum.}  aâ.  ace.  Pi;/>.  *  Rcpercutere  ab  aliquo  fafcina- 
tiones.  Plin. 

D  E'C  H  A  R  N  E' ,  m.    D  e'c  h  a  R  N  e'e  ,  f.  Fart.  part",  voye^ 

D  F.'c  MARNER. 

X)  E'C  H  A  R  N  E  R  ,  V.  aft.  [0/ler  la  chair  de  dejpii  les  o/.]  OlTa 
carne  nudare,  (do,  as,  avi,  atum  )  oaexuete,  (exuo,  exuis, 
exui,exBtum.)  *Oflkdetegere,  (tcgo,  gis  ,xi,  aum.)  aft. 
Sluint. 

D  e'c  H  A  R  N  E  R  fc  dit  aulî!  figurement  (  du  flile  ,  d'une  lan- 
gue, &a'un  difcours  entier,  le  dcjfecher  ,  le  dépouiller  d'agré- 
ment &  ^ornemens.']  Spoliare  fermonem  It-pCre.  Enervare 
otationcm.  P.rr.  ♦Elcgantiâ  ftilus  exanguis ,  ou  macilen- 
tus,  6«enervis.  Eneivaia,  on  Jejunaoratio."  Exilisoratio. 
Csc.  Vn  difcours  décharné'. 

Vu  HOMUE  déiharné ,  (^i  ejl  fort  maigre  ,  qr.i  n'aque  lapeau 
&  les  os.)  Macilentus  ,  a  ,  unr.  PLii<t.  Grandi  macie  totri- 
dus  ,  a,  um.  Or.  Totus  oHaatque  pellis.  Plaut. 
Il  a  le  11  fige  fort  décharné.  Macies  occupât  illius  malas.^  Hor. 
Confcfta  macie  cft  illius  forma.  Vultus  eft  mifer  raifeiâ  ma- 
critudine.   Plant. 

D  E  C  H  A  R  P  I  R  ,  V.  aft.  mot  bas  en  cette  fignification  pour 
Séparer  deux  pirfonnesqui  fc  battent.  CoUuftantes  disjunge- 
re  ,  (go,  gis,  xi,  (ftum.}  Divellere  colluilautes  à  leinvicem. 

Se  vh'cn  \r  F  if.  de  quelqi.'iin  ,  {Se  tirer  de  fes  maint.)  Extn- 
carcfc  ab  aliquo.   Csc 

D  E'C  H  A  U  S  S  E' ,  m.  D  e'c  h  a  u  s  s  e'e  ,  f.  part.  paff.  &  ad- 
fCÙ.  ISanschauJfs&fansfouticrs.l  Dilcalceatus.  Excalcea- 
tus  ,  a,  um.  Suet.  Plaut. 

D  t'c  H  A  u  s  s  e' ,  {parlant  delà  vigne  &  des  arbres.)  Ablaquea- 
tus  ,  a  ,  um.   Colum. 

D  E'C  HAUSSE  MENT,  fubft.  m.  qui  ne  fe  dit  que  {quand 
on  parle  des  arbres  qu'on  décimujfc  pendant  l'hiver.)  Ablaf^uea- 
tio  ,  onis  ;  f.   Colum. 

D  E'C  H  A  U  S  S  E  R  ,  V.  acl:.  [Ojler  les  clsarifes  &  les  ftKltfri.] 
Difcalceare.  Excalceare,  (o  ,  as,  avi,atum.J  aft.  aec.  Suet. 
Soccos  ,  OH  tibialia  alicui  dctralicre  ,  (ho,  his,  xi,  ftum  )  Ter. 
Soccos  pedibus  adimetc ,  (adimo,  is,  ademi,  aderatum  )  au. 
flaiét. 
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D  e'c  H  A  u  s  s  e  R  les  arbres ,  [En  ojler  la  terre  cP alentour ,  pen' 

dant  C  hiver.}  Arbores  ablaqueate ,  (queo  ,  as,  avi,  atum.) 

aft.  Colum. 
Déchausser  les  dents.  Circumfcalpere  dentés ,  (fcalpo ,  ' 

fcalpis,  Icalplî,  fcalptum.)  ou  circurafcaiificate.  aft    Phn. 
D  E  C  H  E  O  1  R  ,   Voyez.  D  e'c  hoir. 
D  E'C  H  £  T  ,  fubft.  m.  IDiminuiton.]   Decelfio.  Diminutio. 

Imminiitio,  onis,f.   Cic. 
On  dit  cil  ce  ("eus  ,  Sa  vertu  a  receu  beaucoup  de  déchet.  VirtUS 

ipfius  plurimiim  imminuta  cft.  Cu. 
D  e'c  H  E  T  d'or,   ou  d'argent ,   {lors  qu'on  le  fond,   OU  qu'on  U 

brûle.)  Auri  argentive  intertrimenrum  ,  i ,  n.   Liv. 
D  E'c  HEU,  0«  D  se  H  u  ,  m.  D  e'c  h  e  u  ë  ,  f.  part.  &  ad- 

jca.  Lapfus,a,um.  Dejeilus.  Repulfus ,  a  ,  um.  *  Décheu 

de  Jon  efpérance,  Spe  dejeilus  ,  ou  lepuUus.  Cxf.   Voyez.  D  e'- 

CHOIR. 

D  E'C  H  E  V  E  L  E  R  ,  V.  aft.  [Décoéjfer  une  femme  en  luy  fai- 
fant  violence.]  Comas  miilieris  dejicere,  (jicio,  cis  ,  jéci , 
jeftum.)  ou  diftuihare  ,  fbo ,  as  ,  avi ,  atum.)  aft.  *  "Vue fem- 
me déchevelée.  Mulier  disjefta  comas.  Ovid,  PalIIscapilUs 
mulier. 

DE'CHEVESTRER,  oBDE'cHEvêTRER,  comme  m 
prononce,  V.  ait.  [Ojler  le  chevejlre  d'une  hejle  de  fomme.]  Ju- 
mentQ  capiftrum  eximeie,  (eximo  ,  is  ,  exêmi,  exemtum.) 
aft. 

D  E'C  H  I F  F  R  E  M  E  N  T,  fubft.  m.  [L'affion  de  déchiffrer  det 
lettres.]  Litterarum  occultis  notis  exaratarum  cxplicatio, 
onis ,  f. 

DECHIFFRER,  V.  aft.  [Trouver  l'alphabet  d'un  chiffre, 
ou  l'explication  d'une  lettre  écrite  en  chiffres.]  Litteras  occultîj 
notis  exaratas  e.xplicaj:e,  (cu,as,avi,  sxui.âtum,  ou  i- 
tum.)  aft. 

D  e'c  H  I  F  F  R  E  R  fignific  audî  Lire  un  titre ,  ou  un  aûe  dont  t'é- 
cnture  ejl  ancienne  ,  o{l  à  demi  ejfacée  ,  on  mal  t-crite.  OblitC- 
ratum  pêne  titulum,  ou  Icnptuiamaliquain  illepidis  &mi-" 
nutifiîmisIitteris  exaratam  ,  légère  8c  intelligeie.  Charac- 
teres  veteres  diucutnitate  temporis  pêne  dcletos  légère  Se 
explicarc. 

De'chiffres  fedit  figure'ment  pour  dire ,  Pénétrer  dans  li 
fonds  d'une  affaire  fort  difficile  ,  la  débrouiller.  In  rem  intriea- 
tiftimamintrare.  OV.  Et  aussi  Expliquer  te  qu'il  y  a  de  plut 
obfcur  ,  ou  de  plus  jubtil  dans  un  ^ittteur,  dans  une  fcience.  Âbl* 
trufa  qu.cque  &  maxime  recondita  8c  intticati  expedire  ,  0« 
explicare.  Invoiutam  ambagibus  fcriptotum  mentem  afse- 
qui,  oKConfequi,  (quor ,  quetis  ,  cûtus  fum.)  dep.  ♦  Intro- 
fpicere ,  ou  pcrfpicerc  ,  (cio,  is,  fpcxi,  fpeftum.)  aft.  ace.  Cic, 

D  e'c  h  1  F  f  r  e  r  ligniHe  encore  Tiémeftr  ,  découvrir  ce  quiejl 
ftcret  &  inconnu  à  plufieurs.  Detegere  ,  (tégo,  tëgis,  texi, 
teftum.)  Patefacere  ,  (facio,  ficis  ,feci,faftuni.J  Apeiire, 
(rio  ,  vis  ,  rui ,  apertum.)  aft.  ace.  ♦  {En  parlant  des  perfonnes 
il  ftgnitie  Faire  connoifre  les  défauts  de  quelqu'un  ,  &  quelque- 
fois fei  bonnes  qrtaliicz..)  Aliciijus  vicam  ,  ou  mores  probe 
defcribere,  (bo,  bis,  pli,  ptum.)  Aliquem  depingere  fuis  co- 
loribus,  (pingo,  pingis,  piuxi,  piftum.  )  aft. 

[  Il  ne  fe  dit  gueres  en  François  qu'en  mauvaife  part.] 

D  E'C  H  I  F  F  R  E  U  R,  fubft.  m.  [Celuy  qui  déchiffre  des  lettres.] 
Qui  litteras  notis  anthmeticis  fctiptas  explïcat ,  onevolvit. 

D  E  C  H  I  QU  E  T  E  R,  V.  aft.  [Conpper  menu  ,  raillader.]  Con- 
cidere.  Incidcre  ,  (cïdo,  is  ,  cidi,  cïfiim.)  aft.  ace.  Celf.  *  Dé- 
chiqueter jufques  au  vif.  Cuncidcie  ufque  ad  faaum  corpus. 
Celf 

DECHIQUETURE,  fubft.  f.  [Découppure.]  Incisûra  ,  x, 
1.   lucilîo  ,  oins  ,  f.    Colum. 

D  E'C  H  I  R  E,  m    D  e'c  h  i  r  e'e  ,  f.  Part.  pafl".  Voyez.  D  f '- 

c  H  I  R   K  K. 

DECHIREMENT,  filbft.  m.  [^iiion  de  mettre  en  pièces.  ] 

Scifsraa  ',  x ,  f.  Lacer.uio ,  onis ,  f. 
[  Cemot  eft  plus  en  ufageaufiguie  :  car  on  dit 
Déchirement  du  coeur  ,  Dethirtmcfit  de  conjcience.   Cordis  laccra- 

tio.  Difciiiumcor.  Stimulus  confcientia: ,  li,m.  Cic 
DE'CHIRER,  V.  aft.  [Mettre en  piicts.]  Laccrarc.  Lania- 

re.  Dilaccrare.  Dilaoiare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Coiicerpcrc. 

Difcerpere,  (po,  pis,  pfi, ptum.)  Confcindere.  Ditcindcte, 

(fcindo,  is,  iciài,  fciiiutti.  J  ail.  »cc,  Cic,   *  il  m'*  déchiré, _  ou 

ftndH 
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ftaiu  la  livre.  Difcïdit  labrum.  Ter.  *  De'chirerde  verbes.  Vir- 
gis  confcindeie ,  onUcct^ïe.  Liv.  oadilcindere.  P/awf. 
De'chirer  fc  dit  tigurcment  deschofci  rpiiitiiellesSc  mo- 
raies»  .A^ircTy   tatrnjenter  p^u-  det /^cuvef^.cnt  différents.   La- 
ceiare.  Dilaceiare.  Dilaniar».    *■  L'ùmiidoncle'chiie  le  caar 
dei  ambitieux.  Ambitio  ambitiororum  cor  lacerst ,  oodila- 
CÏTJt.   *  Otific  /e  f.nl:tdc\hi:cr  fjiv  de  cruels  remorils  ili  fn  con- 
fcience.   Oreftes  angore  coal'cieiuia:  lcelerif<liie  ctuciatutor- 
quei'i ,  cnagitari,  r.n  ilimula/iexpertuseft.      ' 
D  e'c  H  1  R  E  R  lignifie  vlejilus  ,   Paria^er,  divifer  ,  ruiner ,  de'- 
feUr.  Milcere.  leiiuibare.   Lacerarc.   Dilaccrare.  *Letii<i- 
tiont  h,irhareiàe>htreTcnt  ;''e.tpire  ù  Je  mirent  en  pièces.  Barba- 
is natiooes  lacetarunt  inipeiiuni ,  &:  difccipfetunr.  Or. 
DE'cHtnER  (e  dit  au  figure  (^Us  perf^nnes  dent  on  dit  du  mal  y 
&iju'<»i  déchue  par  de:  medifances  ,   OU,  des  calomnies.)    Ali- 
quem  lacerare  ,  i/.  (amamalicujus.  Cic.  Ltv.    Aliquemcon- 
Icindetc,  au  profciiidstc ,  ou  niordere.  Cic.  Ter.    Lacerare 
aliqucm  iiiceiio  ore.  CiV.  Dente  Theonino  aliqHcm  rodcre , 
ou  circunUodere.    Hor. 
[  Tiieon  cftdit  un  lameux  calomniateur ,  ce  qui  a  donne  lieu  à 
cette  exprellion  Latine.  ] 
Déchirer  cjuclijii'iin  par  des  iniures.  Lscerate  aliquem  probtis. 
Liv.  Verborum  contumeliis lacerare.  Cic  Conviens  aliquem 
piolciudere.  Si:tr.  Mordere  aliquem  opptobriis.  WoMf.  La- 
ceflerc  aliquem  injuria.   Cic, 
D  £'C  H  1 K.  E' ,  m.  D  e'c  H  i  R  e'e  ,  f.  part,  adjeft.  Laceratus. 
Laniatus,  a,  uni.   Or. 
i.ftrc  déchire  de  douleur.  Lacetaii  dolore.  Cic.  *  Je  fuis  déchiré 
de  chagrin.  -Lacérât  me  mœror  meus.    *  Je  fuis  déchire  par 
Us  remords  de  maconfcierice.  Me  confcientiï  ftimulant.  Cic. 
On    IHT  tïïT^XOVtths  c\\x*Uj]e  fernmen^ejl  pas  tant  déchirée  ,   pour 
due  qu'£//c  mente  bien  iju'oniacajole.  Mulier  haud  inculta. 
Tetr. 
ÛE'CHIRURE,  fubft.  f.     [  Rupture  de  cjuctijue  habit,  ire. 
■  ^Accroc.\   ScifsOra.  ConfcilTura,  i,f.  Laceratio ,  onis ,  f. 

flin. 
D  EC  H  O  I B. ,  V.  neut.  [Diminuer  de  biens,  de  crédit,  défa- 
veur, de  faut  ^.'\  *  Déchoir  de  fa  première  fortune  ,  dcritheù" 
puijftnt  ifu' on  efiait ,  devenir  pauvre.  Ab  excitatà  fortunâ  ,  ad 
inclinatam  Se  piopè  jacentem  defcilcere ,  (defcilco  ,  is ,  del- 
civi  ,defcltum.)neut.  Cic. 
Il  ejl  bien  déchu  de  fa  première  grandeur.  Dignitate  piillinâ  de- 

jeâuscft. 
ïleji  déchu  de  fon  crédit ,  Son  crédit  efl  bien  diminué.   DifllUlit 
illiusgratia.  Hor.  Diminutumeftdeilliusgtatii.  Diminuta 
eftilliusgratia.  Liv.  Cic. 
Dé. hoir  dffitii  efperance.    Cadete ,  ou  decidere ,  ou  excideie 
ipe,  àfpe,  de  fpe,- n.  Ter.  Lii/.  *  Spe  ,  ou  ex  fpe  deturbari. 
pafl".  Cic.  ou  labi.  dep  Cnf.  *  Spe  ,  ou  de  fpe  dcpelli.  pâli'.  Cic. 
Speftuftrari.  pâli'  cic. 
D  t'C  H  U  ,  Koifj,  D  h'c  H  E  i;  di-  D  e'c  H  0  I  R. 
D  E'C  I  D  £  R  ,  V.  ait.  {.Ju^er  fouverainement  &  avec  autorité.] 
Judicare.  Pronuiitiare  ,  (o,  as,  avi,  atum.^CiV.  SJ^iinr.  *  Dé- 
cider d^une  chofe  fcpar.ntenr,  Seorfuni  de  re  aliquâ  pronuntia- 
re.  guinr. 
D  e'c  I  D  E  R  le  dit  auflî  pour  Terminer  ,  vuider  ijuetijue  quejlion  , 
guclijut  ditltreni.  Decidere,  (cîdo,  cïdis,  cîdi,  clfum.j  Diri- 
mcte ,  (ditîmo,  is,  dii5mi ,  ditcmtum.)  afl.  ace.  Cic.  *  (on  dit 
Decidere  de  controverlià,  ou  Qiiïftionemperlblvere.;  *  te 
jour  djit  drcider  nos  dijertnts.  Hic  dies  de  nouris  controvet- 
fiis  dijudicabit.  Caf.    *  ftvons  L.ijJ'c  détider  démon  joit.   Sor- 
tem  nieam  tibi  permirto.  *  Des  aff.iiris  décidées.  Decifa  ue- 
gotia  ,  oium  ,n.  piur.    Horat. 
He  décider  point  une  ^uefiion  ,  (U  laijfer  inde'cifi.)  Rem  inme- 
dio  leiinquere. 
P  t'C  I  M  A  T  E  U  R.  ,  fubft.  m.   [Celuy  à  lui  appartiennent  les 
décime:  a'fii  pais.]  Cui  addidœ  funt  decïma.  CiV.  Guijuselt 
i))  decmiis. 
lï  E'C  1  Al  E  R  ,  V.  aft.   [faire  tirer  au  fort  chaque  dixième  fol- 
dat ,  en  prendre  de  dix  un  pour  le  faire  mourir.]   DecimatC  , 
(decinio,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace  Tacii.  Decimum  qucmque 
niijiteni  lotie  dufluni  uecaie  ,  (neco,  necas  necui,  neftum.) 
Taeti.  0/1  lupplicio  atiiccte.    Cic. 
[  Terme  de  l'ancienne  iMilice  Romaine ,  tjui  pour  punir  les  Le- 


DEC. 


37f 


gions  entières,  qui  avoient  manqué  à  leur  devoir,  faifcit 
mourir  chaque  dixième  (bldat  pour  donner  exemple  aux  au- 
tres, après  les  avoir  fait  tous  tirer  au  fort.] 

DECIMES,  fubft. f.plur.   i._4ncicn  droit  ijne  les  Rois  ont  levé 
jiir  Us  Ecclefajlitji^es  divis  tes  grands  brfoint  de  C Ffai  ,   OU  d^nt 
quetijue  guerre  fainie.]  DccimcE  ,  o»  Dccum.ï  ,  arum  ,  f.  pi. 
[  Ce  mot  Latin  dans  Ciceion  fignific  la  dixième  pattic  des 
fruits  de  la  terre  &:  de  fes  biens  ,  qu'on  payoit.] 

//  ne  donnerait  pai  davantage  ejue  la  d:ctme.  Se  plus  decuma 
nondaturum.  Cic. 

D  EC  1  S  I  F,  m.  D  e'c  1  s  I  V  F  ,  f.  adjeft.  \_S.ui  décide.]  Decrc- 
torius  ,  a  ,  um.  Quint.  *  Vn  combjt  décifif,  qui  décide  d'une 
guerre.   Decretoria  pugna  ,  at ,  f   Sljeint. 

Le  point  d.-cijif  d'une  caufe.  Caufï  cardo ,  ^«ni>.  cardïnis  ,  m. 
Suint. 

On  dit  d'un  homme  <]ù'ltejl  décifif,  qu'/;  a  un  efprit  décifif. 
Modo  dectcioiip  ,  o«  pricisè  ,  dcceinit  8c  judicat. 

D  ï'C  1  S  ION,  fubft.  f.  [Loy  d'un  fuperieirr  qu'on  doit  fuitre.] 
Decilio ,  onis  ,  f.  Cic.  Decretum.  riacitum  ,  i ,  n.  Cic.  rUn. 

Décision,  [  Préjugé,  avantage  qu'on  tire  de  qilete^ue  pièce 
dans  un  procès.  ]_  (Ule  pièce  fait  l.t  dccijlon  de  mon  proies,  lllud 
inftrumentum  iitcm  judicat  fecundùm  me. 

D  E'C  1  S  1  V  E  M  E  N  T  ,.adv.  [D'une  manière  d-cifve.]  Pri- 
cisè.  adv.  Mododecietorio.  abl. 

D  E'C  L  A  M  A  T  E  U  R  ,  fubft.  m.  [^ui  l'exerce  à  bien  pronon- 
cer un  difcours.]  Dedamâtor  ,oris ,  m.  Cic.- 

Declamateur  lignifie  auflî  Vn  orateur ,  qui  traiite  des 
queUionr  fur  des  faits  inventez,  a  plaijir.  {comme  a  f.iit  Quinli- 
lien.)  Declamaior.  Petr. 

D  E'C  L  A  M  A  T  I  O  N  ,  fubft.  f.  [Difcours prononcé  en  putlic] 
Declamatio  ,  onis  ,  f.  Cic,  *  Exercer  tes  jeunes  gens  .^  compofer 
des  déclamations,  Juvenes  declamationibus  continere.  Pfir. 
Exercere  juvenes  declamationibus. 

Déclamation,  [invective  qu'on  fait  contre  tes  perfonnes  és* 
les  vices.]  In  aliquem  ,  ou  invitia,  iafeûatio  ,  onis  ,  f.  In- 
veLlio,onis  ,f.  ti!/.  Oi-. 

D  E'C  LAMATOIK.E,  adjeft.  m.  &  f.  ['Sa»  appartient ,. 
ou  qui  regarde  ta  déclamation,]  Declamatolius  ,  a,  ura.  Cic, 
Quint. 

DECLAMER,  V.  aft.  &  ncut.   [Réciter  quelque  chofe  en  pu- 
blic d'un  ton.d'oraleur  ,  s'exercer  à  parler.]  Declamare  ,  (clâ- 
mo,  as,  avi,  atum.)  neut.  oi.  aft.  ace.  Cic. 
Déclamer  fouvent.  Declamitare  ,  (to  ,  as,  avi.atum.)  n.   Cic. 

Déclamer  lignifie  auflî  S'emporter  contre  quelqu'un  ,  6* 
contre  fes  vices,  en  parler  avec  emportement.  In  aliquem  de- 
clamare J  au  declamitare.  n.  Invehi  in  aliquem.  palf.  Ali- 
quem infeflaii.  dep.   Cic, 

DECLARATION,  fubft.  f.  [L'aâion  de  dclarer  &  f,ire- 
entendre  une  chofe.]  Dedaratio.  Significatio.  Denuntiatio ,, 
onis ,  f.   cic, 

DtCLAR  ation  de  fon  bien  {qu'on  donnait  autrefois  aux  Cen- 
feurs  dans  l'Empire  Romain,)  Censûs  fubicjiptio,  ou  profcf- 
iio  ,  onis  ,  f.  Cic.  *  Donner  une  déclaration  de  fes  biens  aux  Ccn- 
feurs.  BonafuaCenforibuspiofiteti.  dep.   Cic. 

D  IlCLAR  ATION,  [Leftret  parentes  du  Prinee  par'  tefqtteltes 
il  d^ctiire  quelle  a  ejh  fa  volonté  fur  i' exécution  d'un  Edir,]  Ex* 
plicati»,  onis,  fœra,  Cic  Alicujus  ediûiintetpietatio,  o- 
nis,foem. 

D  e'c  laration  de  dépens ,  dommages  ù"  interejîs  ,  {ejl  un' 
Tnemaire  qu'on  donne  par  articles  des  frms  f.iits  en  un  procès , 
OU  des  dommages  qu'on  a  Joujfcrts.)  Impcndiornm  litis  enume- 
ratio,  onis,  f.  Commentatius  in  litem  expenlbrum,  m. 
Donner  une  décUratton  de  dépens.  Nomina  iitis  impenfarum 
edere  in  codicillo. 

D  L'C  L  A  R  t  ,  m.  D  f'c  L  a  R  e'e  ,  f.  part.  paA".  Declaratus.- 
Significatus,  a,  um,   f'ojfs,  D  e'c  l  .-.  R  R  R. 

D  E'C  L  A  R  E  R  ,  V.  aft.  {faire  connaître  ,  apprendre  au  public 
fa  votcnlé ,paitanl  des  Roys  ir  des  Souverains.)  Declarare.  Sig- 
nificare.  Denuiitiaie,  (o,  as,  avi,  atum.}  aft.  ace.  Edice- 
re,  (dic<),  is,  xi,  ftum.}  adi.  ace.  Cic 

D  e'c  L  A  K  E  R  le  dit  autli  {de  le  qui  fe  fait  connoitre  par  l'auto- 
rite  des  Juges,)   DccUuare. 

Il  sk  dit  aufll  pour  Df'm/cr ,  établir,  Decernere,  (cerno,  is, 
ciêvi,cietum.)  Statueie,  (ftatuo,is,  tui,  tûtum,)aft.  ace. 

(  i"- 
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(parUnt  des  CcJicllci  qui  déclarent  ce  qu'en  doit  croire  en  mutiere 

tii-  Reli^içn  &  de  ï-oy.  ) 
D  k'c  L  A  R  F.  R  fe  dit  auffi  des  prirticuliers,  (qui  font  connaître 
ienri  fecreii,  ir  qui  les  confient.)  Credere  alicui  arcaua  i'cia  , 
o«apeiire,  «n  patefacerc  ,  o»  indicare.  aft.  Cic. 
On  donne  laqf.cftton  aux  criniineis  pour  leur  fiUre  de'clcirer  leurs 
complices.    Abripiuntur  in  quiftioaem  fontes,  ut  confcios 
fccleris  indiL-ent. 
D  >-'c  L  A  R  E  n  ,  IDe'coHzri^  fes  fentirnens  ,  fes  pensées.'\    AnittlL 
leiifa,  on  cogitationes  iuas ,  declarare ,  o/iaperire,  o»nu- 
dare ,  eu  patefucere  ,  ou  depromeie.  cic. 
Déclarer  une  guerre  «uverle  a  quelqu'un.   Eellum  apertum  ali- 

cui  indjcere.  Oc.  Apetto  bello  aliquem  peiscqui.  Or. 
Se  De'cJ.znr  ennemi  de  quelqu'un.  Se  in  aliqnera  advetfarium 
inrendere.  Citl.  ad  Cic  *  Se  de'clarer  le  Dtfcnfeur  des  Provinces. 
Se  rroviiiciariim  defenforempiofitcri.  Cic.  *  Se  de'cUrer  pour 
quelqu'un  ,  ou  en  /.iveur  de  quelqu'un.  Ffofiteri  alicui  ftu- 
diiim  fuiini.  Faveic  alicui.  *  Tout  le  pays  s'ejl  de'dare'  pour 
Cefar.  Tota  regio  pattes  Carfaris  fequitur,  o»tenet,  0«  tu- 
tatui.  Totaregiollat  à  C-cfate.  nV.  '*■  Il  »e  s'e/lde'cUre'  pour 
ferfonne.  Il  ejt  demeure'  neutre.  Neutri  favere  voluit.  Neu- 
tias  partes  amplexus  eft.  ''■  Ce  qui  ejl  arrive'  à  mon  collègue 
7ït  apprend  en  quel  hafard  Je  met  un  bon  Citoyen  ,  qui  fe  de'ctare 
trop  tôt  avant  que  d'èire  prefl.  PrxmatQra  dejuintiatio  boni 
civis  impaiati,  qu'impericulofaiit ,  ex  cai'u  coilîgjc  vidi. 
Cic.  *  Il  femoil  par-tout  ces  difcours  fin:  fed-clarer.  Omnia 
Joca  liis  teplebat  fcrmonibus ,  neque  fe  in  uilani  paitciu  mo- 
vebat.  C.tf. 
Tl  k'c  l  a  r  e  r  /f  j  biens  au  Cenfeur ,  en  faire  une  dicUration.  Eo- 

na  fiiaapiidCenforem  profiteri.  Cic. 
Sî  D  e'ol  A  R  E  R  fe  dit  aiiffi  en  Médecine  pour  Paroltre,  fe 
faire  connoitre  f  {en  parlant  des  maladies.)   Le  mal  s'e/l  diclare'y 
La  f.:-.re  s'cfl  déclarée  en  fie'vre  continué.  Fcbris  continua  ,  eu 
aflîdua  cvafit. 
Di'CLlN,  fubft.  m.  [.Àbaijfement ,  Diminutiiin.'\    Declina- 
tio.   Incliiiatio,  onis  ,f.  PUn. 
Le  Déclin  de  la  Lune.   Decrefcentia  Liinœ,  x,  f.  Vitr.  Luna  de- 
crcfccns ,  ou  fcnefcens  ,genit.  Luna:  dectelceutis ,  tu  fenef- 
centis,  f. 
Le  De'clin  de  l'âge,  delazie.  Ingravefcens  ïtas  ,ffn/f.  in- 
gravefccntis  xtatis.f.  Ot.  Declinâtaîtas,^t»ii.  decitnatï 
a;tatis,  f.  jiuint. 
Le  Déiluidu  jour.  DcclTnans  dies  ,  ^«i/f.  dedinantisdiei ,  f. 
Dies  incIinTiius,  m.  Ctc.   Vergens  dies.  Sin.  *  Le  jour  eft  fur 
fond-clin.  Déclinât  in  vefperura  dies.  fo/i/m.  Inclinât  fe  Sol. 
Liv. 

L'hizercioit  fur  fond-clin.  Hiems  jam  prarcipitaverat.  Caf. 
Le  D  e'c  l  I  n  de  la  maladie.  Scnefcens  nioibiis ,  ^<:;i;>.  fenef- 
centismoibi  ,m,  Cie. 
La  fiéi/re  eft  fur  fin  déclin.  Febris  déclinât ,  0«  decrefcit.  In- 
clinât fe  febiis.  Fisiturfebris.  Exccdit  febris.  Celf, 
Le  D  t'c  1 1  n  d'un  Empire.  Impetiifeneûus ,  ûtis,  f.  Fier.  Rom. 

Vergens  iniperium ,  n. 
D  E'C  L  1  N  A  1 S  O  N,  fubft.  f.  en  terme  d'Aftionomie  eft  L'é- 

loignement  des  ^flres  di  l' Bqua'eur.  Declinatio  ,  onis,f. 
D  e'c  1. 1 N  .\  I  s  o  N  ,  en  Grammaire  ,  \_lnfiexion  des  Noms  félon 
leurs  divers  Cas.]   Declinatio,  onis  ,  f.  Declinâtus  ,  ûs  ,  m. 
Inclindtio,  onis  ,f.   K.ir. 
[11  y  a  cinq  Declinaifons  des  Noms:  la  Première  a  le  Génitif 
fingulicr  en  jt  ou  en  fi;  la  Seconde  l'a  en  ;;  laTioiliéme  l'u 
en  II  ;  la  Qiiattiéme  l'a  en  ûs .-  &  la  Cinquième  l'a  en  ei  ] 
D  E'C  L  1  N  A  T  O  I  R  E  ,  adjeft.  &  lubft.  m.  [Exception propo- 
lie  par  un  déftndeur  ,   qui  n'ifî  pas  affgm  par  devant  un  Juge 
cornpctent.]  Exccptio,  011  ptifcriptio  jutis  depcUens  aûo- 
rcm  fuâ  pctittonc  ,  f, 
D  E'C  L  1  N  ER,  V.  neut.  [Diminuer ,  s'nlaijfrr , pencher  vers  U 
fin.]   Dcclinatc.  Inclinare,  f  o ,  as  ,  avi,  atum.)    Vergeté, 
(vergo,  gis  ,  verli  félon  K.  tjîienne,  &  vctxi  félon  Dtomedc, 
rnaii  cela  fans  auloriléd'auiun  Mineur  Latin.)  n.   Coltini.  Tacit, 
Il  décime  fur  l'âge.  Aunis  vergit.  Tuc/f.    In  fenium  vcrgit. 
Siat.  Ingravefcit  A-tas.  C/r.    ''' Li  jour  décline,  baijji.  Décli- 
nât in  vefpcrum  dies.  ro/»w.  *  La  maladie  décline  ,  OMvaen 
d.'cimanT.  JSloi'bus  fe  inclinât.  Cit.  *  Ce  malade  décline  toi*s  tes 
jours.  Hic  a;ger  tuit ,  on  vergit  in  iutetïtum.  Hicigeiquo- 
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tidiè  COnficUur.  *  Ses  affaires  commencent  à  décliner.  Res  illiu5 

dilabuntur  ,  on  rettb  fluunt.  fie. 
D  t'c  L  I N  E  R  ,  V.  aft.  fignifie  en  Grammaire ,  [Varier un  Nom 

partout  fes  Cas.]  Declinare  ,  oKinclinare  Nomma,  aa.   Var. 
On  dit,   (parlant  de  ceux  qui  vont  faire  desvifites  a  des  gens , 

dont  ili  ne  font  point  connus.)  De'cliner  fonnom  ,  aa  le  dire.  Ap- 

pellarenomen  fuum.  Cic. 
Dt'cLTNER,  [efquiver,  tâcher  d'éviter.]  Declinare.   Defu'C- 

te.  Eftugcre,  (fùgio,  fiigis ,  fûgi  .fugitum.)  aft.  ace.  C°c. 
Décliner  une  Jurifdiiiioii.    Jurildiitionis  fundamenta  fubdu- 

cere. 
DE'CLORRE,  V.  afl.   [Rompre  unecliture,  ouvrir  ce  qui  et 

clos.]  Recludere,  (clûdo  ,  dis ,  fi  ,  fum.)  aft.  ace.  Revellete 

clauftra  ,  (vello,  lis,  vclli,  vulfum.)  cic  *  Rumpere,  (ruînpo, 

pis,  rûpi.ruptum.)  Wor.  Relaxare,  (o,as  ,  avi.atum.J  OWii. 

Diflepire,  (fepio,  scpis,  fepfi,  feptum.)  aft.  ace.  Siat. 
DE'CLOUER,  V.  aft.  [OJler  les cloudi.]  Refigere ,  (frgo, 

fieis,  fi.\i,  fixum.)  aft.  ace.  Cic. 
D  E  C  O  C  H  E  M  E  N  T,  fubft.  m.  [L'ailion  de  décocher  une  flè- 
che ]  Emifllo,  onis ,  f.  Oc. 
D  E'C  O  C  H  E  R  ,  V.  aft.  [  Tirer  une  flèche  ,  lâcher  un  trait  d'ar- 

b.-ilefire.]  Emittere ,  (mitto ,  mittis ,  mifi,  mifliim.)  Torque- 

re,  oaintorquere,  (torquco,  torques  ,  torfi,  tortum.)  fd». 

Cic.  Vibrare,  (bro,  as,  avi,  atum.;  aft.  ace. 
D  E'C  O  C  T  1  O  N  ,  fubft.  f.   [Cuijfon  de  plufleurs  herbe,,  dont 

on  fait  des  remèdes.]  Decoftiim ,  i ,  neut.  Decoftura  ,  jc  ,  f. 

PUn. 
DE'COEFFER,  V.  aft.  [Ofter  la  coéffe ,  qui  couvre  Utefte.] 

Capitistcgnicn  e.ximere,  (eximo.is,  e.\ïmi,  e.xemtum.)  ou 

detrahere  ,  (tralio,  his,  xi,  clum.)  aft.  dat.  d^e  la  perfinne. 
On  DIT  ,   De'cotffer  des  bouteilles.  Lagênas  relinere  ,  (lino,!!- 

Jiis,  ISvi  &  lîni,  litum.)  Ter.  obturamentum  ftupeuiii ,  ou  fu- 

beteum  detrahere. 
D  E'C  O  L  L  E' ,  m.    D  e'c  0  l  l  e'e  ,  f,  part.  pafl".  l'oyez.  D  e'- 

c  0  l  L  E  R. 

DE'COLLER  ,  V.  aft.  [Détacher  cequiejl  collé.]  Degluti- 
nare.  Rcgiutinaie ,  (glutino  ,  as  ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  PUn. 
Caliil. 

D  e'c  o  L  i  E  R  ,  [Ofler  la  tefle  de  de  fus  les  épaules.]  Decollare  , 
(0,  as, avi, atum.)  aft.  ace.  SKff.  Voyez.  DE'cAPtTER. 

DECOLORE,  m.  De'coior  e'e,  f.  part.  paiT  Decolo- 
tatus,a,um.   l'ycs,  D  e'co  1.0  R  er. 

DE'COLORER,  V.  aft.  [faire  perdre  la  couleur.]  Decolo- 
rare,  (o, as,  avi, atum.)  aft.  ace.  Colum.  Colorent  diluete, 
oBcIuere,  (diluo,is,  dilui,  dilûtum.)  aft.  Ovid.  ^umt. 

Se  d  e'c  o  l  o  r  e  r  ,  [Se  tenir,  perdre  fa  couleur.]  Decolotari, 
(or,  atis,  atusfum.)pa(l".  *Coloreni  amittere,  (mitto,  is, 
amilî,  amiflum.)  ou perdere,  (do,  perdis,  perdïdi,perditum.) 
aft.  Or  id. 

DE'COMBR-EB.,  V.  aft.  [0 fier  les  déeomhres  ,  ouleiordures 
qui  bouchent  quelque  canal.]  Eruderare,  (o  ,  as  ,  avi ,  atum.) 
aft.  ace.  Colum.  Ruderibus  purgare  locum.  aft. 

DE'C  OMBR  E  S.fubft.  m.  plut.  [Plâtras,  fravois,  démoli- 
tions qui  refîeni  d'un  bafUment.]  Vctera  rudcra  ,genit.  vctetum 
luderum,  u.  plur.  Vitr. 
Vn  champ  oit  l'on  a  mis  les  décombres.  Rudcratus  ager  ,  genit, 
ruderati  agti ,  m.  PUn.  '*  Vne  terre  dont  on  a  enlevé  les  décom- 
bres. Ituderatum  folum,  i,  u.  l'ar.  *  Lieuremplidedécom- 
lres.  Rudctuin,  a.  Caiul. 

D  E'C  O  .M  r  O  S  E  R  ,  V.  aft.   Voyez.  D  e't  R  u  t  R  E. 

D  LC  O  M  1'  T  E  ,  fubft.  m.  en  prononce  De'coute.  [Somrne  à 
déduire.]  Summï  alicujus  deduftio ,  onis ,  f.  fie.  Subduftio, 
ouis ,  f. 

D  E  C  O  M  P  T  E  R  ,  V.  aft.  on  prononce  Dcconter.  [Déduire  , 
rabattre  ce  qu'on  a  a:  an.  t.]  De  fumm.i  dcducere ,  on  fubdu- 
cere,  (dlico,  is,  dujii,  duftuni.)  ok detrahere,  (l;o  ,  is,  xi , 
ûum.)  .ift.  ace.  de. 

D  t'c  0   M  l>  T  E  R.     l'oyez.  D  e'c  M  A  N  T  E  R. 

D  E'c  o  N  c  E  R  T  E' ,  m.    D  e'c  0  n  c  e  a  r  e'e  ,  f.  part.  paflT. 

Voyez.    D  h   c  o  n  c  K  R  T  e  R, 

D  t  CONCERTER,  V.  aft.  proprement  [Gâter,  troubler 
un  concert.]  Concentuin  vocuïh  tutbate ,  (bo,  as,  avi,  atum.) 
aft. 

D  e'c  0  N  c  e  R  T  E  R  fe  dit  figute'mcnt  (de  ce  qui  iroxile  ir  ren- 

vtrfe 
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vtrfTttUiUi  frojil!  <jii\n  avait  fuiti.)  TiubarC.  Difturbare. 
Pcrturbare,  (o,  as,  ivi,  atum  )  aifl.  ;icc.  Invertcrc,  (to,  tis, 
ti,  fum.y' ilÂ- 'l<;c.  Cil-.  *  Dhniiccrtcr  tir.e  ar»i  e.  Aciem  turba- 
rc.  Liv.  *  Il  d'conctTta  taiti  Usdejfrins  de  [on  ennemy.  Hoftis 
conniiadiUiirbdvit ,  ««  frcgit ,  o:)  confrcgit ,  (go,  gis,  fis- 
gi,  fiactum,  "eiê.)  ait.  O,.  *  Cette  dtf^taci  t.e  le  d'tmcera 
point.  Hoc  t'.ihi  non  fuit  fiaclus,  nec  pcttuibatus.  Hoccafu 
à  fc  ûon  defcivit.  Cu,  *"  Je  ne  vit  janttis  tti7  homme  pius  d  ~ 
ceritertr.  Numqiiam  vidi  hominem  petturbatioitm.  Ot.  * '/ 
r.'poiidit  fans  fe  dsconccrier.  Intetiïlus  liblquc  conftans  rcf- 
pondit.  *  Vn  vtjage  (jui  neft  point  d:conceTti.  Vultus  intetri- 
tUS.    ^i:inl. 

D  E'C  O  N  F  1  R  E  ,  V.  ad.  dans  le  figure,  comme  Dc'ccnfire 
une  am.e  ,  {Jad'faire ti  platei-crnturei  y  on  entièrement.)  Ex- 
ercituni  fundere,  (fundo,  is  ,  fûdi .  ("uluni.)  ou  profligare, 
(flîgo ,  as ,  avi ,  atum  )  ExI'cindere  excrcitum  ,  (  Icindo  ,  is , 
fcidi,lciiruin.)  Copias  dcleie,  (d.-Ieo,  es,  evi,  etum.)  ott 
proftctnere  ,  (llerno,  is,  lUavijftiatum.)  aft.   Oc. 

[Ce  mot  a  vieilli  dans  nôtre  Langue  ,  Se  ne  le  dit  point  dans 
lefens  naturel.] 

DECONflT.m.  D  e'c  o  n  F  it  F.,f.  Part.  pafl".  [Dcftii.] 
fufus.  Stratus.  Profligatus,  a,  um.  Oc. 

DECONFITURE,  lubtt.  f.  IDe'rome  générale.]  Clades  , 
is  ,  f.  Strages,  is,  f.   Oc. 

D  F.'c  Q  N  F  1  T  U  R  E.    Kojcl   BANQUEROUTE. 

D  E'c  o  N  F  o  R  T  ,  fubft.  mafc.  vieux  mot.  {D-caura^emerit, 
abattement  d'efprit.l  Animi  abjeftio  ,  ou  infiaclio  ,  onis , 
f.   Cie. 

D  E'C  O  N  F  O  R  T  E  R  ,  V.  aft.  [  Defoler  ,  abattre  l'effrit  de 
qttelijtt^tfn  ,  par  ifneltjtie  dijgrace  ,  ou  tjuelijtte  mattvaije  nou- 
velle.] Animumdebilitare,  (o,  as,  avi,atum.)  Animumfian- 
gere,  o«  infiingerc  ,  (go,  gis,  frJgi,  fraitum.)  aft.  Oc. 

Se  D  k'c  0  N  F  o  R  T  ï  R.  Animis  conciderc ,  (concïdo,  is,  con- 
cîdi.concâfum.)  n.  Animum abjiceie ,  (jicio ,  is ,  jîci ,  jec- 
tum.)  ou  deponere,  (pôno,is,  polui,poluum.)  Oi.  *  Cette 
votivelle  m'a  tout  d:cotiforté.  Hoc  nuntio  animis  debilitatus 
fum.  Animum  defpondi  hoc  nuntio.   Cie. 

DECONSEILLER,  V.  aft.  [Ne  pas  confeilUr  une  chofe  , 
la  dijfuader.']  Aliquid  alicui  difl'uadere,  (fuadeo,  des,  fi, fum.) 
aft.  Cie,  A  re  aliquâ  aliquemdehoriati,  (tor,  aris,  atus 
funi.)  depon.  ^Auà.ad  Heren.  Alicui  autlorem  elle  ne  ali 
quid  faciat.  Cie  II  avoit  deconfeilU  le  départ.  Piofeftionis 
auftornonfucrat.  C^tf. 

D  E'C  O  NT  E  N  A  N  C  E' ,  mafc.  D  f'c  o  k  t  e  n  a  n  c  k'f  ,  f, 
parc.  pad".  [îlui  n'a  fomtde  eontint^iuc]  Inconcinnus.  Inde- 
cCrus  totius  corporis  iiabitu.  Infullus.  Incompolitus.  Per- 
turbarus  ,  a  ,  uni. 

DE'CONTENANCER,  V.  aft.  [Faire  perdre  contenance 
k  ei'-ielcjtttin  y  le  rendre  tout  mterd't '&  eonfnj ,  le  d:concerter.] 
Aliquem  de  ftaiu  mentis  convcllcre  ,  (lo,  lis,  vulli,  vulfum.) 
cK  dejicerc  ,  (jïcio,  is,  jcci ,  dejecluni.j  ondimovere,  (mô- 
veo,es,  mOvi,  niGtuni.)  Cic.  *  lln'adeeontenana  par  fcs 
diJcQUri.  Me  fuis  didiis  protelavit.  Tfi-.  *  Ilejl  tout  d-come- 
nanié ,  il  a  perdu  toute  contenance.  Non  coiiftat  ci  color  ne- 
que  vultus.  Liv. 

D  E'C  O  N  V  E  N  U  E  ,  fubft.  f.  vieu.t  mot ,  qu  i  lignifie  DiC- 
graie ,  fàeheufe  aventhre.  Calamitas  ,  atis,f.  Intortunium  , 
iijn,  Cic, 

D  E'C  ORATEUR,  fubft.  m.  [Mj"  /"'>  '"  dkoratlons  pour 
lestbeatrei.l  Chotâgus  ,  i ,  m.  Plaut.  Scen.ï  iiiftruftor  ,  o- 
ris ,  m. 

DECOR  ATlON.fubft.f.  Deth.-atre.  Choragium  ,  ii ,  n. 
Pl.^ut.Vitr.  Sccnœ  inftruftus,  ««otnatus ,  ûs ,  m.  Scena;  ap- 
p.iratio,onis,f.  Cic.  Lxornatio  ,  onis  ,  f.   Appararus  ,ùs  ,  m. 

D  E'C  O  R  E  R ,  V.  aci.  iOrner,  parer.}  Dccorate.  Oinare  ,  (o, 
as,  avi,  atum.)  aci.  ace.  Cic 

DE'CORU  M,fubft.  m.  [Bienfeance.]  DccCrum,  i,  n.   de. 

[Ce  mot  Latin  eft  devenu  François ,  8c  on  dit  dans  le  familier, 
Garder  le  décorum  ,  Teneredeeut.  Cit.] 

D  E'C  O  U  C  H  E  R  ,  V.  aft.  &  neut.   [Coucher  hors  de  chez,  foy.} 

Foriscubare,  (bo,  bas,  cubui  ,cub!tum.)  Forispernoftate, 

(o,  as,  avi,  atum  )ncut.  Ter.  '*■  l rendre  le  lit  de  ejueliju'un.  Lec- 

todepellerc.  act.  ace. 

S£  D  t'c  0  i;  e  H  L  R  ,  [,^iitcr  ftn  lit ,  ir  le  donner  à  un  attire.] 
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Leaiimdifcubitoxium alicui cederc,  (cedo,  dis,  ceflî,  cef- 

fum.)aft, 

D  E'CO  U  1)  R  E  ,  V.  aft.  [Défaire  ee  t;::i  ejt  eoufa.]  Diffuere. 
ReHuerc,  (fuo,  is,  fui,  sûtum.)  aft.  ace.  Suer. 

On  dit  au  figuré.  Les  affaires  ccmmencent  à  fede'.oudre,  k  fe 
ruirur.  Kci  dilabuntur.  S.u'uJ}.  - 

On  dit  aulf:  populairement  Se  proveibialcment ,  V.  en  faut  dé- 
coudre, [il  faut  fe  hatire.]  Rcs  ad  arma  deduccnda  eft.  De- 
cettandum  eft. 

D  e'c  o  u  s  u ,  m.  D  e'c  o  u  5  ii  E  ,  f.  part.  pafT  Difsûtus.  Reffii- 
tus,  a,  um.  Snet.  Voyez.  D  r'c  o  u  u  R  e.  *  C>es  afaires  d-eou- 
fuès,  (Desa  fairesrumes  &  en  Jefo'dre.)  Res  accifï  ,  OHincli- 
natar.^fnif.  rcrum  inclinat^irum  ,  ou  accifarum  ,  f  pi.  Oc. 

DE'COULEMENT,  fubft.  m.  [Moure.nent  d'une  chofe  li- 
ijuide  cj::i  loule.]  Eftluvium ,  ii ,  n,  ElHuentia,  ac,f.  Tacit. 
Fluxus,ùs,m. 

DE'COULER,  V.  neut.  [Couler  lentement  ù-  goûte  à  ^oute.] 
Fluere.  Dcfluere.  Ditîlueie,  (fiuo,  fluis,  flu.\i ,  fluxum.) 
Manare.  Diinanarc,  (nuno,  as ,  avi,  atum.)  neut.  ''■lld:- 
coule  bcaudjitp  d' influences  de  Ll  Ltrne  pour  la  nourriture  des  ani- 
maux. Multa  è  Lunâ  ftuunt,  quibus  animantes  aluntur. 
Cicer. 

D  E'C  O  U  P  L  E  R  ,  V.  aft.  [Détacher  les  chiens  qui  font  atta- 
chez, enjemhle.]  Canes  difparare,  (piro,  as,  avi,  arum.)  Plaut. 
««abjugare,  (jiigo  ,  as,  avi,  atum.)  Kar.  '''■CiUiibuscopuIani 
eximere.  aft. 

D  E'C  O  U  P  P  E',  m.  D  e'c  o  u  p  p  k'f,  f.  part,  paff  Voyez  De'- 

COUPPER. 

D  E'C  O  U  P  P  E  R  ,  V.  aft.  [Divifer  en  plifeurs  morceaux:]  Se- 
care.  Diflecare.  Confecare  ,  (seco,  as,  (ecui,  feftum  )  Con- 
cidere.  Incidere,  (crdo,  is  ,  cldi.cifum.)  OV.  Var.  Infrufta 
fecare.  aft.  ace.   Var. 

On  bit  aulTî,  Décaupper  un  habit ,  y  faire  pltifieiiTS  déeoupptires 
pour  l'ornement.  'Variis  incifuris  ornare  veftem.)  aft. 

DE'COUPPEUR,fubft.  m.  [Q_;idéeouppe  des  étoffes.]  Peii- 
tus  incidcndi  artifex,^fn;'f.  artif iicis ,  m.  '        ' 

DE'COUPPURE,  fubft.  f.  [Taillade  faite  fur  des  étoffes.] 
Incifio ,  onis ,  f.  Incisîira  ,  i ,  f.  Colum. 

D  E'C  O  U  R  A  G  E' ,  m.  D  u'c  o  u  R  a  g  e'e  ,  f.  part  pafl".  [^<< 
a  ferdu  eeuiage.]  Fraftus  animo.  Cic.  Animo  remilfus,  a, 
uni.  Caf. 

D  E'C  O  U  R  A  G  E  M  E  N  T ,  fubft.  m.  [.Ahattcm'nt  de  coura- 
ge &  de  cecur.]  Animi  abje61io  ,  oiidemifllo,  oa  debiliratio , 
ou  infraftio  ,  onis  ,  f.  Cic. 

DE'COUPv  AG  ER,  V.  aft.  [Ofler,  faire  perdre  courage,  OU 
le iour.:ge.]  Alicujus  aninium  frangeie  ,  o/!  infringeie  ,  (go, 
gis,frcgi,fraftum.)  Cic.  Aliquem  infringere    Lit/. 

Sr:  De'cou  rager,  Animum  abjicere.  Animo,  ou  animis 
cadere,  ou  concidere.  neut.  Cie.  Cnf.  Aninium  demiitere, 
0«  deponere.  C'c.  Defpondere,  (fpondeo,  es,  fpondi,  fpon- 
fum.)  neut.  Defpondere  animo  ,  ou  animis.  Ter.  Plant.  A- 
nimo  fraugi ,  (gor,  gcris,  îVactus  fum.)  paff  Cic.  Debilitari , 
connahiqae  animo.  pafl".  Cir. 

D  E'C  O  U  R  S  ,  fubft  m.  [Diminution  de  la  lumière  de  U  Lune.] 
comme  la  Luneeft  endéeourt.  Lunadecrefcic.   Var. 

D  E'C  O  U  S  U.   Voyez,  D  e'c  o  u  u  R  e. 

D  E'C  O  U  S  U  R  E  ,  fubft.  f.  [L'endroit  déconfit  de  ejuelque  étof- 
fe.] Eisjunftio.   Difioluiio,  onis,f. 

D  E'C  O  U  V  E  R  T  ,  m.  D  e'c  o  u  v  e  r  t  E  ,  f.  adjeft.  [  Q^.i 
n'efl point  couvert.]  Aperrus,  a,  uni.  l'atens  ,  émis,  omn.  gen. 
C/i.  '*' Le  Ctel  de'couvcrt  de  tout  les  cotez..  Cœlum  ex  omni  par- 
te patens  &  apcrtum.  Cic.  *  Vne  allée  découverte.  Subdiâlis 
ambulatio,  f.  Plin.  Hyp.Ttlira  ambulatio,  ;ei7i>.  hypithn 
ambularionis ,  f.  Vitr.  *  Des  lieux  découverts.  Aperta  livpx- 
tliraqueloca,  orum,n.  plur.   Vitr. 

A  D  e'c  o  u  v  K  R  t.  In  aperto.  Inpropatirlo.  Or. 

De'couvert,  [Dont  on  a  ôté  la  couverture.]  Deteftuç.  Re- 
teftus,a,um.  "Teftonudatus, a,  um.   Virg.  Liv. 

Di'couvERT  ^Viftgmt , [Décelé  ,rnanifej}c'.]  Deteftus.  Ma- 
nifeftus.  Patefaftus.  Indicatus,  a,  um.  Cic  *  L'affaire  efi  dé- 
couverte. Respalàracft.  Vi.iut.  "  ^  • 

De'couv,ert,  [Trotive'.]  Inventus.  Conipèrtus.  Reprrtiî., 
a,um.  Cic.    *  Des  Ifles  nouvellement  :■ 
itapiideraçompcitJP.  P/«fl,- 
Tom.L  Ebb  : 
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Dt'COU  V  ERTE.fiibft.  f.  [^Ciionpur  h^uetle  on  àc'couvre.'] 
comme  Envoyer  k  la  dtcomerte  Jei  inney/ni.  i.liicete  qui  ex- 
plcrcnt  conliliii  hoftium.  dl'.  *  Enuojcr  à  Udetiiuverled'un 
p-i}i-  FiMiiiiitcre  aliquos  ad  cxplorandam  regioium. 
ftux  ^lit  vo7it  it  Ud.iouvtrte,  Spsculacores.  txploiacoies  ,  o- 
rum  ,  ni.  plur.  Ccf. 
D  EC  o  u  V  K  R  T  H  ,  {L^dSiion  de  trouver  i^ttcique  chsfc  de  nouveau 
dxiis  Ur  ^rti  &  d^iis  (et  Scienc-es.']  Inventio  ,  oiiis ,  f.  cVr.  In- 
VClULim  ,  i ,  11.  *  F-iire  de  nouvelics  d:ioHvertes  dans  les  ^rts 
f  ditns  les  Scieine!.  Novis  inventis  Artes ,  0«  Scieutiaslocii- 
plctaie ,  ou  augcie ,  ou  iUufttare.  ! 

D  e'c  o  u  V  E  R  T  H  ,  (tf:s*finfair  dfs  perfoniies  ijui  tymnerit  quelque 

mauvais djfcin.)  Deprelienfio  ,  unis  ,  f.  Cic. 
D  :'c  0  U  V  r-  R  T  E  ,    (tjii'on  fait  des  cliofes  cxcluei.)     ruiefuilio. 

onis.f.  C:c. 
D  E'C  OU  VUlR,  V.  aft.  [Ojler  U  couverture  i>'a<ouvre  tjiiel- 
<jue  chofe.l  Detcgere.  Retegere,  (ttgo  ,  gis,si,  iluin.)  acl. 
ace.   Vlaut.  l'ar. 
Dk'couvrir,  [OJler  tes  toits  qui  couvrent  les  maifons]  Dete- 
gere.  au.  ace.  Teilo  nudare.  aft.  ace. 
jLc  ve/it  a  de\oup-ert  toute  ma  maifon  de  campagne  ,  Ù"  en  a  enlevé' 
toutes  les  tulles  ^  elle  ej}  jj^jr<ee  k  ior.r  de  tous  les  cotez,.   Ventus 
detexit  villam,  &  omncs  de  teflo  tcgiilasdctujb.ivit ,  iUuf- 
ttioicm  lecir ,  fenefti'afqiie  indidit.   Plaut. 
S-K   D  k'c  o  u  V  R  1  R  ,   iOJIer  fou  chapeau  pour  faluèr  quelqu'un.'] 
Aperire,  ou  oetcgeie  capur.  *  Se  d  couzrir  rejlamac  ou  te  corps, 
Deatidati  à  pedtore.  pall".  Nudare  corpus.  Cu.  *  Je  Me  fuis 
découvert  trop  tôt ,  fay  quitte'  mes  luibtts.  Jurto  cîtiùs  amie- 
tuni  lejeci  ne  corpore.  Cicer.     *  De'couvrir  les  os  ,    les  de'- 
'    char/ur ,  pour  voir   s'' ils   ne  font  point  cariez..    OflTa  exuete. 
-  V,,g. 

Découvrir,  [  manifejler  ce  qui  efl  caché ,  le  faire  voir ,  le 
mettre  en  e'vidtnte.]  Nudare.  Dcclarare.  Indicare  ,  (0  ,  as  , 
avi,atum.)  Apetiie,  faperio,  apcris,  aperui,  apcnuni.)  Pa- 
tefaceic,  (fïcio, f.icis, ftci,faûum.)  tnunciaic,  (o,  as,  avi, 
atum.)  Or.  Facere  p.iîàm.  Plaut.  Detegere.  att.  ace.  *  D:- 
coitvrtr  une  conjuration.  Indicate  con  jurationem.  Cic.  0«  de 
coniunuione.  6'/i/wy?.  *  D.cotivrir  t  donner  à  connaître  fes  def- 
feins  il  quelqu'un.  Perfpieua  fua  confilia  alicui  faceie.  Cic. 
In  confcicntiam  fiiorum  conliliorum  alfumete  aliquem.  Tac. 
*  Lf  ter/ips  à-  laxcrite'  d  coii-criront  l'erreur.  Tcnipus  &:  veri- 
^  tas  errorem  difcutict.  O'i-.  *  De'ccuvrir  un  irirot  qui  a  été  ca- 
che. Ex'tralicre  fcelus  aliquod  inlucem  ex  occultis  tenebris. 
Liv.  *  Son  crime  ejl  decomert.  Nud.ltum  eft  illilis  fcelus.  Liv. 
Jam  fcelus  palam  eft.  Eftettur  foras  peccatum.  Plant,  Ter, 
*f'ay  fait  comme  la  fouris  ,  je  me  fuii  découvert  par  mon  ba- 
bil. Egomet  meo  indicio  railer  quall  forex  perii.  Ter.  *  Jl 
me  dit  qu'il  avait  d'convert  une  trahtfon^  qui  avcit  été  cachée  y 
parce  que  ceux  qui  la ponvoient  de'couz  rir  n'avoienî  ose  le  faire, 
Dixit  ad  fc  indicia  manifeftarum   infîdiarum   elle  delaia, 

^jubdiiquieapaietacerepoflfeot,  propter  metum  reticuif- 
eut.  Cic. 

De/couvrir,  U'oir',  appercevoir.']  Videre,  (video,  es,  vi- 
di,  vifum.)  Deprehendcre,  (pieiiendo,  dis,di,  fum.j  Senti- 
ïe  ,  (fentio  ,  is  ,  li ,  fuin.)  aft.  ace.  Cir.  Ter.  *  Je  i.'ay  pu  dé- 
eouzrir  U  dejfcin  des  ennemis.  Hoftium  condlia  cognofcerc 
nonpotui,  llirt.  *  Si  je  puis  découvrir  aujoard'huy  que  tu  mi- 
dites  quelque  fourberie  peur  empêcher  que  ce  rit,trie^ge  tic  fe  fajfc. 
Si  fenl'ero  te  liodie  quicquani  fallacii  in  his  nuptiis  conari , 
quon;inÙ5  fianr.  Ter.  '*'  De'eoitvrir  un  homme  de  loin.  Homi- 
nem  videie  procul  oV.  *  La  ztuï  de'couvre  le  fait.  Resap- 
pâret.  Ter.  Rcs  ipfa  indïcat.  Ter.  *  Les  fol.lats  qui  ctoienl  e>i 
emhufcade  fe  découvrirent  trop  tôt.  Milites  in  inlidiis  colloca- 
ti  fe  cclcriùs  aperueiunt ,  ou  oftendetunt. 

Se  d  e'c  u  u  V  r  1  r  fe  dit  fisutémeiu  en  cliofes  morales ,  De'- 
cout  rir  fon  eaur  i  quelqu'un  ,  Se  découvrir  à  liiy.  Se  alicui  in- 
dicare. Cic.  Nud.ire  fc.  Hor.  Aninium  alicui  luidate.  Cic.  Se 
alicui  patcfacere,  ou  oftendeie.  Animum  oftendere.  Cic  Ter. 
Apeiirc  alicui  animum.   Se  alicui  aperire.   Ter. 

DtcouVRiR  fignlrie  encore.  Trouver  quelque  rhofedenou- 
veau  ,  (en  faire  lad  couverte.)  AliquiJ  adiiivcnire  ,  (venio  , 
vënis  ,  vcni ,  vcatum.)  Invenite  &  velut  è  tcncbris  crucre. 
ail.  ace.  cic. 

D  É'C  R  A  S  S  E  R ,  V.  aft.  iOHer  U  craffe  ducçrDs.]  Pœdoiem, 
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ewfqualorem  à  corpote  Jecutere,  ou  fxcutere,  (cutîo.ciî- 

tis,culli  ,  cunum.;  Soid«sco:poris  cluete,  (eluo  ,  is,  elui, 

elutum.)  l'.cdoreui  c.sueic,  (e\uo  ,  e.\uis,  exui,  exûium,) 

Plin.Tacit.  Spurcitias  coipous  detcrgcre ,  (tergo,gis,fi, 

funi.)  ,\ù.  Colum. 

On  dit  aufiguré,   Decrafer  quelqu'un,  (Luy  ojler  la  craj/i  ih  U 

Province  à-duColle-e,  le  polir  &  cuhiver  fin  efprit.)  Detet- 

gerefqualoremalicujus.  Detcrgere  mores alicujus.  »  (Sjiin- 

ttlien  a  dit  Detergcrc  l'qualoieni  rudis  feculi.)  ♦ //  ,'rft  fort 

déirajfe'  depuis  qu'ilifl  avec  vous.  £x  que  apud  te cft  ,  iiiores 

fuos  rudes  &  agteftes  polivit ,  n;»  e.spolivit,  0»  ctuit.  Ex- 

cunit  riiflic-tatem  ,  ex  quo  npud  te  eft. 

D  E'C  R  E  D  1 T  £',  m.  D  tV  r  k  d  1  t  ).'e  ,  f.  part.  paff.  r.Tft. 

D  Kc  K  h  D  I  T  E  R.  Imminutus  cxillimatione,  ou  gr;uia,a,ûm. 

D  E'C  R  t  U 1  T  E  M  E  N  T ,  fubft.  m.  Giatias ,  ou  auftoiit*- 

risminutio,  oximminutio,  onis,f.    " 
DECREDITER  quelqu'un  ,V.  au.  {Lui  faire  perdie  le  cre'- 
dité-  la  léputation.]  Fidcm ,  giaiiani,  antlcritatem  alicui 
detraheie,  (traho,liis,  xi,  âum.)  aft.  0«  abrogaie  ,  (rogo, 
as,  avi,  atuni.)  *Imminuere  alicujus  aii£loritatem6c-fidcm. 
Cicer. 
Les  bienfaits  que  /'ay  receus  dr  vous  ,  d'ereditent  les  louantes  que 
je  vous  donne.  Laudes  quas  tibi  tribuo  ,  beneficiis  tuis  in  me 
coll.itis  imminuuuiur. 
Se  d  h'c  r  F  d  I  t  e  r  ,  [Perdre  fon  ere'dit.]  Exiftimationen? ,  ou 
iidem  perdere  ,  enamitteie,  ('perdo,  is,  peidïdi,  perditum: 
amitto ,  is,  aniifi,  amifluni.)  aft.  Cn. 
lls'efl  fort  deércdite',  ou  II  efl  décrcdilé  dans  les  efprits.  Parva 
eft  illi  fides  apiid  oiiines.  Aftefta  eft  illi  fides  apud  omnes. 
Tacit. 
D  E'C  R  E'P  I T ,  m.  D  e'c  R  e'p  r  t  e  ,  f.  adjeft.  Igtus  eft  fort 
vieux,  qui  s'en  va  mourir ,  qui  n'a  plus  qu'un  fouj^e.]  Scnio 
coufeftus,  a  ,  um.  *Decrepitus,  a,  um.   Cic. 
[  Le  Verbe  Dc.Tf/).!rf  veut  dire  Eftre  h  fon  dernier  fouffle.  Cela 
fe  dit  d'une  Bougie  ,  qui  en  mourant  fait  un  petit  bruit ,  8c 
pour  cette  raifon  on  appelle  les  Vieillards  D£rr./>/riu  ,  pour 
dire  qu'ils  n'ont  plus  qu'un  fouffle  ou  qu'un  point  de  vie. 
Onappelloit  auflî  les  Vieillards  fcxagenaires  qui  n'avoient 
plus  droit  de  fufliage,  Deponiani,  parce  qu'a  cet  âge  on  ne 
les  laifl'oit  plus  palier  fur  les  ponts  par  où  les  Tribus  alloient 
donner  leur  voix.] 

^çf  de'cre'pir ,  OU  L'extrême  vicillejfe.  jEtas  dccrepita.  Sum- 
ma  atas  ,  f.   Cic 
D  E'C  R  E'P  I T  E  R  ,  V.  aft.  On  dit  proverbialement  &  baf- 
leraent ,  Faire  déerepiter  quelqu'un  ,  (^Le  faire  enrager.)  Ure- 
re,  oxexcruciare  aliqueni.aft.   Ter, 
D  E'C  R  E'f  I  T  U  D  E  ,  fubft.  f.  [^^f  ele'crépit ,  ou  Vieilleffe  de- 
ere'pite.]  jttas  fumma ,  0«  decrepita ,  ^tn/f.  xtatisfummx, 
ou  deerepit.ï  ,f. 
[Mot  de  peu  d'ufage  dans  noftre  Langue.] 

D  E'C  R  E  T  ,  fubft.  m.  l^ArrejW,  refoliition.  ]    Decretuitl ,  i  , 
neut.   Or. 
Les  faints  De'crets  ,   les  Canons  des  Conciles,  SanftifUltia  jura  > 
^fHir.  juxium  fanàiflîmorum  ,  n.  pi. 
D  f-'c  R  ^T  de  prife  de  corps,  [Ordonnance  du  juge  pour  arrefler 
quelqu'un  &  le  mettre  e>i  prifem.]  ComprehcnfiO  liominis  dé- 
créta ,genit.  comptelienfionis  décréta: ,  f. 
DECRET  AL  ES,  fubft.  f.  plur.   [Refcrits  des  Papes  qui  lu- 
rent quelque  qutftion  de  Droit  Eccle/îafhque,']  Décréta  Pontifi- 
cum,ii.  plur.  Decretalia,  iuni ,  n.  pi.  Decretalesepiftolx> 
f.  plur. 
[Les  Decretales  compofent  le  fécond  volume  du  Droit  Canon.] 
D  E'C  R  E  T  E  R  ,  V.  aft.  [Faire  un  décret ,  une  ordonnance.}   De- 
cietuni  facere,  (facio  ,is,  fcci,  faftuui.)  Aliquid  deceineie 
(no,  is,  cicvi,  crïtum.)  aft.  Or. 
[Ce  Verbe  en  ce  fens  eft  d'un  rare  ufjge  ;  mais  il  fe  dit  pour 
De'cieter  une  prife  de  corps  contre  quelqu'un  ,   Ordonner  qu'il  fera 
pris  &  apprchtndé  au  corps  dans  le  flile  du  Barreau.)   Comprc- 
hcndendum  aliquem  decernece.    "^  On  de'rreta  un  adjourr.e- 
ment  perfonnel  contre  les  acciifex..    Vocati  qui   arguebantur. 
Tarir. 
D  e'c  R  E  T  E  R  les  biens  d'une  perfomie  ,   (Les  mettre  en  de'cret.) 
Subjiccre  piïconis  voci  bona  alicujus,  OV. 

D  E'C  RI,  Koyex.  DtcRi. 

DE- 
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D  E'C  R  I  E' ,  m.  D  f'c  R  i  e'k ,  f.  ailieft.  au  figuré.  [Perdu  àe 
repMaiitK,]  Iiifâmis  ik  hoc  infauic ,  udjeft.  Cui  notaturpi- 
tudinisinullaed.  Cui  dedccus  lia'ict  infamix.  Exiftimatio- 
ne  daniiiaïus,  a,  nm.  Famofus,  a,  iim.  Or. 
Des  hiwmct  enuertment  décriez^  pour  ieurt  vices.  Omnium  fcc- 
leiuru  flagitionimquc  maculis  notiflimi.  Crc. 

D  k'c  R  ih',  [Dml  l'tiCigc  cjl  défendu,  (jui  n'eji  plus  eu  iifa^e.'] 
Vetitiis  ,  a,  um.  Ufu  vetitus.  HoMf.  Piohibitus,  a,um.  Oc. 

I>E'C  R  I  E  R,  V.  aft.  [Oe'/endre  p,\r  un  cry  pMic  l'uft^c  de  cei- 
tainri  rliofei.')  Alicuius  rei  uluru  interdiccre,  (dico,  is,  dixi  , 
diftuni.)  Siiet.  ou  iuliibcre,  ou  prohibere,  (bco,es,bui, 
bîtuin.)  ondamnare,  (o,  as,  avi,  atuni.)  aft.  Oc 

Décrier  fignifie  figurement,  Ojler  t'hotmertr  &  la  re'puta- 
tioa  a  tjuelijH^nri.  Aliquem  did'amare  ,  ou  infamare  ,  (o,as, 
avi,  atuni.)  Alicujiis  famam  ladore  ,  (Isdo,  is,  lali,  Ijcfura.) 
Suint.  Pliii-Juii.  Alicui  noram  infjmi.i:  inureie  ,  (Oio,  isi 
ufli.uftum)  Iiifamiam  alicui  inferre ,  (infcio,  infers,  intii- 
li,ill5tHm.  )  aft.  Cl.-.  Macula;  &  dcdecciri  eile  alicui.  >^ki!?. 
ad  Heren.  Fama:  alicujus  nocere  ,  (noceo  ,  es ,  cui,  citura.) 
neut.  on  detralieie. 
Zflre  lUuie'.  Malèaudire,  (audio ,  is ,  ivi ,  itum.)  n.  Infamià 
flagrare,  owlaborare,  (o,  as,  avi ,  atum.J  neut.  Oc  *  K»«t 
eftei  décrie'  de  tout  le  monde.  Malè  diilatur  tibi  vulgb  in  fer- 
monibus.  Plant, 
l'n  himme  de'crié pour  Ces  vices.   Vitiis  aujue  omni  dedecore  in- 

famis ,  ou  famofus.  Cic 
Vidverfite'  décrie  les  gens  de  lien.  Res  adveifx  bonos  detfec- 
tant.  Saluft. 

Sa  conduite  ejî  tout  à  fait  décrie':.  E)us  agendi  ratîo  in  infîimiam 
vocataeft.  .xf/i-on-ffrf.  ou  damnatur. 
Il s'eftoit  de'crie'  fous  Ncron.  Famam  l.i:ferat  fub  Ncrone.  Plin- 
Jun. 

D  E'C  R  I  R  E  ,  V.  aft.  [M^ffre  nu  net  tinegrojfe  ,  une  copie.']  Def- 
ciibcre.  Tianfcribcre.  Exfcribeie,  (bo,  bis ,  fcripli  ,  fcrip- 
tum.)  ail.  ace.   Cic 

Décrire  fignifie  auffi  Figurer  ,  représenter  par  h  pinceau  , 
paria  plume  &  le  dijcourf  une  choje  avec  toritesfescircoiijlancesy 
ou  ■juelijue  ferfonue.  Dcfcribere.  Fingere ,  (pingo  ,  gis,  pin- 
xi,  piftum.)  Reprifcutare  ,  (o,as,"avi,  atum.J  Exprïme- 
re,  (mo,  is,  expieflî,cxpreflum.)  Cic.  *  De'crire  le  «.^e'nie  d'une 
pirfotme  p.ir  certaines  murcjucs.  Naturam  alicujus  ceitis  fignis 
deicribere.  Oc 
Décrire  fit  vers  une  haiaille,  ïugnam  verfibus  Csprimere  ,  ou 
fcribcre.  Cic 

DECROCHER,  V.  aft.  (Détacher  efuelejHt  chofe  d'un  cro- 
chet.) Uncino  aliquid  expedite,  (io ,  is ,  ivi,  ituiTt.)  ou  exi- 
meic,  (exinio,  is,  exEmi,  e.'iemtum.)  aÂ. 

D  E'C  R  O  I  R  E,  V.  aft.  [Ne  pas  croire.]  Negarc  ,  (go;  as,  avi , 
atum.)aft.  ace. 

[  L'ufage  de  ce  Verbe  eft  fort  borné:  il  ne  fedit  que  par  anti- 
tliele,  pour  exprimer  l'incertitude  de  l'opinion,  Je  ne  la 
croy  ,   ni  ne  la  décroy. 

DECROISSANCE,  fubft.  f.  C>  D  e'c  R  o  i  s  s  e  M  e  N  T , 
fubft.  m.  [Diminuiiin.]  Decrefcentia  ,  a',  f.  l'/ir.  Decremen- 
tum,  i,  n.  „-<m/-6>//.  Diminutio.  Imminutio  ,  onis  ,  f.  Cic, 

D  E'C  R  O  1  S  T  R  E  ,  ou  D  t'c  R  o  î  T  R  E  ,  V.  neut.  ibiminuer 
de  hauteur  &  de  ^uaniii-:]  Decrefcere  ,  (crefco  ,  is  ,  crevi , 
fans  fufin.)  neut.  Minu).  Imoiinui,  (nuor ,  eris,  minûtus 
fmn.)pafl'. 
Les  jours  dtcro-fent.  Dics  decrefcunt.  Plin.-*  Les  Rivières  d^'- 
crotjfi-nt,  diminuent.  Decrefcunt  flumina.   Hor. 

D  E'C  R  O  T  T  E  R  ,  V.  aft.  [Ofter  la  crotte  des  hutiers  &  des  ha- 
tits,  a.:c.]  Detergcte,  l'geo,  gcs,  fi ,  funi./  Purjare  crebro 
fricatu.  Furgarepenicillo,  ou  afperioribus  fetisi  ad.  accuf. 
Ses  hA'iis,  Veftem  confperfam  luto  ;  Su  fouhers,  Soleas. 
»Dccuterelutumà,  avec  l'ablatif,  (cûtio.ciitis,  cuQi,  cuf- 
fum.)  ad. 

DE'CROTTOIRE,  fubft.  f.  [  Petite  hrolfe  à  décrotter  les  ha- 
biisù  letfoiiliers.]  fcnicùlus  fetis  afper  ,  ^raif.  peniculi  Ce- 
tisa'pcrl ,  m. 

D  E  C  R  Y  ,  fubft.  m.  [D  fmfe  faite  à  fon  de  trompe  ,  ou  par  les 
crieiirs,  de  l'ufage  de  certaines  chofes.}   Interdiftum  prohlbito- 

lium ,  i ,  n.  !;/{>.  Alicufus  rei  inlubitiofaâaperpriconem  , 
ienit.  iaiùbitionis  faits  ,  f. 
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D  l'c  R  r ,  [Mauvaife  réputation.']  Mala  fama ,  a; ,  f.  Ter.  Infa- 
mià, x,f.  Cil.  Famr ,  ou  exiftimatiouis  imminutio  ,  onis,  f. 

[  Mot  qui  ne  fc  dit  point  en  ce  fcns  dans  noihe  Langue.] 

D  f/c  R  Y  fe  dit  anH;  De  ht  duisintition  de  la  valeur  des  chofct  par 
l'ufage,  (  larce  qu'on  n'en  f.tit  plnsdecas.)  l'retii  imminutio  , 
oms,f.  Alicujus  rei  ufusvctitus,  ^enir.   usûs  vctiti ,  m. 

DECURIE,  fubft.  f.  IDix  perfonr.es  ranz-es  fous  un  Chefi 
Decuria,i-,f.  Ce. 

[  Les  Soldats  Romains  eftoient  rangez  par  décuries.] 
^Jemhler ,   ou  difirihuer  te  peuple  par  djcuries  ,  on  kl  cavalier  I. 
Decuriare,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft  ace.  Cic  Liv. 
Diy-fion  par  d:curies.   Dccuriatio ,  onis  ,  f.   Lit. 

D  E'C  UR  ION,  fubft.  m.  [chef  d'une  d 'curie,  i}ui  commande 
a  dix  hommes.]  Decuiio  ,  onis  ,  m.   Oc 

[  On  donnoit  aulli  ce  nom  à  certains  Magifttats  des  Villes 
Municipales  de  l'Empire  Romain  ,  Dccurionei,  onum ,  m. 
plur.  Cic] 

Dh'D  A  IG  NER,  V.  aft.  [Ne  tenir  compte  d'une  perfinue  ,  OU 
efunecl}oJe,  /t  méprifer.]  Dedignari ,  (or,  avis,  aius  fum.) 
dep.  ace.  Faftidire  ,  (tidio  ,  tldis  ,  ivi ,  itum.)  aft.  ace.  Hor. 
Liv.  Averfati ,  (or,  àris  ,  atus  fum.)  dcpon.  ace.  Liv.  *  Dé- 
daigner les  prières  de  ijuelqu'un.  Averfari  preces  alicujus.  FaC- 
tidire  alicujus  preces.  Liv.  Plaut.  *  Il  d.dairne  de  lire  ces  for- 
tes d'ouvrages.  Hoc  jocorumgenus  légère  fàftidit.  M^tii.  *U 
me  dédaigne.  Faftîdit  mei.  Plant.  Mihi  facit  faftura.  Pnr.  *  Il 
meprife  toutes  les  viandes  horfmis  le  paon.  Faftidit  omnii  prê- 
ter pavônem.   Hor. 

DE'DAlGNEUX,m.  D  e'd  a  i  G  N  F  u  s  e  ,  f.  adjeft.  [Ué- 
prifant]  Faftidiofus ,  a,  um.  Faftofus  ,  a,um.  (ér  non  pat 
Faftuofus.)C;c  Ovid.  *  ParoiJf,z.dédaigneux  .  comme  ne  voue 
en  fouciant  pas,  Fac  te  faftidii  plénum,  quali  non  lubeat. 
Plaut, 

DEDAIGNEUSEMENT,  adv.  [^Aiec  dédain.-]  Fafti- 
diose.  Superbe,  adv.   Cic. 

DEDAIN,  fubft.  m.   [.Mépris  plein  de  fierté.]  FaftiJium  ,  ii , 
n.  Crc  "^  Parler  avec  dédain.  Faftidiosè  diccre.  Oc 
w^wrr  du  d  dain  ,  Voyez.  Dédaigner. 

D  E'D  A  L  E  ,  fubft.  m.  [C'efI  le  fynony.ne  de  Labyrinthe ,  k  cau- 
fe  cjue  Dédale  en  fut  l'inventeur.]  Dardalus  ,  li ,  m.  Dxdala 
teàa  ,  orum.  n.  pi.  Lucr. 

[  Oii  le  fert  de  ce  mot  pour  exprimer  une  pcrfonne  fort  inge- 
nieufe  Dadalus.  C'eft  ainfi  que  Trimalcuion  dans  recrone 
appelle  Dédale  un  excellent  Cuiûnier ,  qui  avoir  fait  des  oi- 
leauxavecde  laeliair  de  porc] 

DEDANS,  cette  Particule  eft  ordinairement  un  Adverbe  en 
noftre  Langue,  &  une  Prepoliiion  ,  audî  bien  que  Dehors, 
DeJfousSX.  De/fus  i  en  Latin,  In,  Intrk  ,  Imr'o ,  hiths ,  on 
dit  IntHs ,  ou  Intréi  en  lignilication  de  repos,  5c  Intr'o  en 
fignification  de  mouvement.  Intiss  mefhie  fe  trouve  pour  In- 
frodansCclfe. 
Le  danger  eft  au  dedans.  Intùs  eft  pericuhim.  *  Ce  qui  efl  au  de- 
dans du  corps.  Qu.T  funt  intîts  in  corpore.  *  Je  vous  connais  de- 
dans &  dehors.  Je  vous  connoii  parfaitement.  Te  intùs  &  in 
cule  non.  '''  Cachez,  voftre  douleur  au  dedam.  Abde  introrsus 
dolorem.  Sf;7.  '^  ^and  il  fera  forti  delà  dedans.  Ubiilleexie- 
rit  intùs.  Plaut.  *  Faites  venir  quelqu'un  delà  dedans.  Evoca 
aliquem  intùs.  Plaut. 

Le  dedans  ,  fubft.  m.  [L'interiei<r.]  comme  Le  dedans  de  U 
Grande  Bretagne.  Britannia;  pars  intetior.  Cxf. 
Si  nous  avons  lien  foin  de  régler  le  dehors,  ou  l'extérieur,  nom 
ne  négligerons  point  lededais,  ou  l'intérieur.  Si  ea  qu.t  funt 
in  luce  &  in  oculis  homiinim ,  apte  componere  Si  concinna- 
recurinobiseft,  cm  qux  funt  intùs  in  animonegligcmus? 
*  L'homme  de  bien  a  plies  foin  du  dedans  que  du  dehors.  Vir  bo- 
nus animum  accuratiùs  excc'ilit ,  quàm  corpus. 

Par  d!:d\ns,  &  par  dehors.  Intrinfecùs ,  &  exieriùs.  Extrin- 
lecus  &  intra.  Colum, 

On  dit  au  Manège  qu'on  a  mis  déduis,  pour  dire  ciu'On  a  en- 
levé la  bagne  avec  la  l.tncc.  Annulus  ablati-'S  eft. 

On  dit  aufli  figurement,  //  donne  dedans  tout  ce  qu'on  luy  «ro- 
pofe.  Cuilibetfeutenti,ïacc5dit.  Tacit. 

D  E'D  1 C  A  C  E, fubft.  f.  [Co«fecration  d'une  EjUTe,  d'un  Temple.-] 
>Edis  lacixdcdicatio,  o»  confecratio,  on  inaugiuaiio ,  o- 
nis ,  f, 
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lA   Df'uiCACF,  [Jour  anni-verfaire  deU  D'Jicace,  q^^oncl- 

Ubreiourei  leiAim-cs.^  jEdis  confeciat-œ  aanivcifaiius  dies  , 

genit.  dici  anniveifarii ,  m. 
D  £'d  I  c  a  c  t  )  iEpilire  pri liminaire  d'un  livre  airtjfie  a  cduy 

Muijttei  en  le  dédit.]   Dedicatio.  Confcciatio.  Nuncupatio, 

ouis  ,  f.    ftin. 
D  E'D  I C  A  T  O I  R  E  ,  adjeû.  qui  ne  fe  dit  qu'en  ce ite  phra- 

ie  j    tfijlii:  d:dtCtiloirc  ^    {^Celle'ijui  ciiiliclil  la  d.dicdce  d''un  oii' 

vr.ije.)  Nuncupàtoiia  ,x  ,f.    (a»  foii^-tmend  cpiUoIa.)  Cejf. 
D  E'D  1ER,   V.AÙ..  [Co,ifi,rrer  une  Egbf.'.]  .4dem  i'.icnim  di- 

care  ,  ««dedicare  ,  (dïco,  as,  avi,  aiuin.)  oa  lacrare  ,  oucon- 

fccrare,  ou  inaiigiirare ,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  Cic.  Liv. 

*  Ctnx  de  Smyriied  dierent  un  Te>nj>le  à  Hornne.   Smyrnïi  de* 

lubitim  HomCio  dedicaveiuut ,  o»  confccrarunt.  Cic. 
D  t'u  I  K  R   f',11  livre  à  quelqu'un  ,    (Luj  ojjrir  pour  Iny  faire  hùn- 

tieiir.)  Dedicarc,  ou  nuacupaielibiuinalicui.  P^».  Librum 

ad  aliqucm  fciibere.  aft. 
Jevoui  d-d.e  m-jïi  livre  po:'.r  rendre  honneur  k  votre  mérite.  Li- 
brum ir.cum  hoiioiidedïco  Se  meritis  tuis.   Pit.td. 
On  j>it  aurti ,  //  s'^fl  à  'dte'e'ttieremen:  k  l'ejlndc  des  belles  lettres , 

Se  addixit  Si  confeciavic  lludiislitterarum. 
I)  E'D  1  R  E  ,  V.  a£l.   [Ne  fe  f.is  tenir  À  U  parole  qu'en  a  dotini'e 

peur  lions  a'iint  c'nofe.}  Alicujus  diilum ,  ou  paclum  lepiidiaie , 

(o  ,  as ,  avi ,  atumj  ait.  Q.u.i:  altei  noftro  nomiue  piomilit , 

piaiftarenoile.  Difto  aut  piomiliîs  alicujus  ftare  uoUe. 
Ss  u  :.'d  ire,   [Ne  p.^s  tenir  fa  parole,   ni  fa  promejfe.)     Non 

ftare  conveatis.  Nonftare  in  fide.  ïidemmutare. 

Se  d  diie  de  fon  mardi:  ,   (Ne  le  vouloir  plus  tain.}    Ab  emtio- 

neabiie.  Cn.  Ludificari  locationera,  (oi ,  aiis.atus  fum.) 

dep.   Liv. 
St  D  t  i)  I  R  K  ,  [lors  tjHon  A  dit  une  cliofe  fauffe  ,  à-  qu'on  s'efl 

trompr.)  Q.uod  diâum  eft  tevocare  ,  (voco,  as,  avi ,  atum.) 

aft.  Fateii  le  cfle  mentitura  ,  oofeerralle. 
Ss  de'dirf.  ,  (Dire  le  contraire  de  et  qu'on  a  dit.)  Recantare  , 

(to,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.   Hor. 
[  Palinodiam  cancre  le  trouve  écrit  en  Grec  dans  Ciceron.  Saint 

Auguftin  s'en  eft   fervi ,  écrivant    à  S.  Jeiofme  ,    comme 

d'un  proverbe  ufité  de  fon  temps.] 
^priim'eftrc  d.dii  des  injures  que  j'avois  dites.  Recantatis op- 

probiiis.  Wor.  *  Je  ne  me  didisjamais  de  ce  que  j'ay  dit.  Quod 

fcmcl  di-iii ,  haud  demûto.  Plaut. 
On  un  ablbiument.  Il  n'j  aplus  lieu  de  s'en  dédire,  de  reculer  , 

{quand  on  efl  une  fois  en^a^c  dan:  quelque  affaire  épineufe,  d'êii 

on  ne  peut  fe  retirer  fans  des-lionneltr.)   Non  eft  qubd  detrec- 

tes,  0«  defugiaspericulum.   Cnf. 
Ss  u  LU  I  R  E  rff  fes  anciennes  maximes ,   (Ne  les  plus  tenir ,   ni 

fuivre.)  Demutarc  mores,  (mûio  ,  as,  avi, atum.)  ?/<»«;.  A 

priftinâ  confuetudine  delcircete  ,  (delcifco  ,  is,  dclcïvi,  def- 

cîium.)  n.  rriftinamconlueiudmcmrepudiare,  on  reproba- 

rc,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.   Oc 
D  E'D  IT  ,  l'ubft.  m.  IPtine  flipuUe  dans  un  marché ,   oa  dans  un 

centrai},  contre  celuy  qui  ne  voudra  pas  l'extcuter.']  Pcena  la- 

ta ,  £ ,  f. 
^u  didit  de  deux  cens  écus ,  c'eft  à  dire  que  Celuy  qui  ne  voudra 

point  acqi'.iefcer  k  un  jugement  payera  deux  cens  :cus.  Qui  non 

ttabit  judicato  ,    folvct  nummos  ducentos ,  ou  nuraetabit 

pr.-ïfentesdenarios  ducejitos.   Par. 
D  E'D  O  M  M  A  G  E  M  E  N  T  ,  {on  /■riiionce  dédomagemant.) 

fubfl.  m.    [Rparation  du  dornraage  qu'on  a  fouffert ,   OU  qu'on  a 
cauf:.]  Damnireparatio,  on  compenlatio,  onis,  f. 
D  E'D  O  M  M  A  G  E',  m.    D  i^'d  o  m  m  ag  E't ,  f.  part.  paC 

Voyez.  D  k'd  o  m  m  a  g  F  R. 
D  ET)  O  M  M  A  G  E  R  ,  V.  aft.  [R 'parer  le  dommage ,  ou  quel- 
que tcrte.]  Daninum  alicui  iliâtum  farcire  ,  ou  refatcire , 
(farcio,  cis,rarli ,  fartum.)  Co/kw.-.  CiV.  ou  rependeie,  (do, 
di ,  di, fum.)  Oviii.  o« compenfare ,  (o,  as, avi,  atum.)  ail. 
Cic.  *  //  m'oijrit  .te  me  d  dommu^cr  delà  perte  deir.on  livre, 
Jaftura;libii  pcnfionemmiliiobtiilit.  Petr.  ''-  Il  fe  mu  en  de- 
voir de  fc  de'dorflma^er  d'une  lilaifantc  manière.  Mcrcedem  j'ac- 
tUtrclîcfeftivè  aggrelTus  eft.  Petr.  '^  Se  d:domm,if,u-  de  quel- 
que perte  qu'on  a  faite.  Accc;num  Jettimentuni  iatcite.  Oc/^ 
D  E'D  O  R  E  R  ,  V.  aft.   [Ojhr  l_a  dorure  de  dejfus  quelque  chofc] 

Autum  iilicui  rei  illkuin  detcrgete ,  en  radeie ,  ou  aufciie. 

aa. 
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DE'DOUBLER  unhahst,  V.  aft.  lOfier  U  doublure  d'un  hif 
l-it.]  Aflutuin  mteriùsvcflipanuum  diffuere,  (l"uo,is,  fui. 
sutiim.)  art. 

CE'O  U  C  T  1  O  N,  flibfl.  f.  lî^arration  particularisme  d'un  fait.] 
N.irratio.  E.'cpoûiio,  onis.f.  Cic  '•■La  fmplc  d-dulhon  du 
fait  jcraconn-.iflre  la  v  lité.  Simplex  reiprout  geUa  cliexpo- 
(itio,  veritatcm  decLirabit.  Csc 

Dk'duction,  ISouflraiijoi!.]  DeceOio.  Deduaio,  onis,f. 
Ctc.Sen.  *  Toute  d-ditUion  faite.  Deduflis  omnibus.  *  Faire 
une  dédudion  d'une  fomme.  Deccrtiouem  de  fummâ  facere. 
Cicer. 

D  E'D  U  I  R  E  ,  V.  au.  [Raconter  quelque  fait  particulier,  ou 
une hijloire par  le  menii.\  Enarrare,  (o,  as, avi,  atum.)  Expo- 
nere,  (pcno,  is  ,pofui ,  polîtum.)  act.  ace.  Or.  *lld:duift 
fes  raifons  fort  ait  long.  Kaiiones  fu.is  fulius  e.tpofuit.  Csc. 

*  Déduire  tes  moyens  £  une  caujc  ,  ou  d'un  procès.   Omnia  caufx 
argumenta,  firmamentaqucenumerare  Se  coniplefli.  Bud. 

D  e'du  tR  t.  lignitie  aulli  bo:eftrairi ,  diminuer  ,  retrancher  a' une 
fomme.  De  fummâ  aliquid  dcducere  ,  (dûco  ,  is  ,  xi,ftuili.) 
ou  detrahere  ,   (iraho,  liis,  xi,  dum.)  aci.  Liv.  Cic. 

DE'DUIT,  m.  Dt'ouiTE,  f.  {Raconté.]  Expoûtus,  a, 
um.   Cic. 

D  k'd  u  I  T  ,  fubft.  m.  [Divertifcment.]  Obledatio,  onis.f. 

[  Mot  vieux  &  hors  d'ufage.] 

D  E'E  S  S  E  ,  fubft.  f.  [JJne  Divinité  du  fexe  féminin.]  Dea  ,  ou 

Diva  ,  X  ,  f.    [qui  fait  au  datif  ptiirur  deabuS.)  Cic. 
DEFAILLANCE,  lublV.  f.    {Pamoifon ,  evantusfement.] 
Dcfeâro,  onis.f.  Snif.  Anim.i;  defeaio.  Ce//:  Defeftusani- 
mi._jen/f.  ûs  ,ra.  Plm. 
DEFAritANCE.  [Manquement  de  force.]  Languor  vitium, 
Senit.  languoris  viriuni.m.  Oi/zii.  Debilitatio  ,  onis.f.  Cit. 
Il  faut  toiijours  fermer  la  veine  avant  que  le  malade  tombe  en  dé~ 
failtance.  Sempet  antè  finis  faciendus ,  quàm  anima  deficiat. 
Celf.    *  Tomler  en  d.faillance  .   s'cvanouïr.    Linqui  auimo  ^ 
(linquor.)  paff.   y^uint. 
D  E'E  AILLANT,  m.  Dt'FAiLLANTE.f.  adjea.  [Sut 
fait  défaut  en  juflue.]  Defertor  caufa: ,  m.  *  Il  fut  d  faillanr. 
Citatusnonrefpondit.   Cic 
D  EF  A  I  LL  1  R,  V.  neut.  [Manquer  de  force.]  Defici  viribus  , 
(ficior,ceris,  feftus  fum.)  pair.  *Jedcfam.  Deficioi  viribus. 
Me  vires  dehciunt.  Cic. 
Défaillir,  [S'évanotiïr ,  tomber  enpameifon.]  Linqui  ani- 
mo.  ^int-Curt.  *  Il  d;f.,illit  entre  fes  bras.  In  illius  compk- 
xu,  reliquiteumanimus.   Caf. 
Se  D  E'F  A  S  C  H  E  R  ,  V.  aa.  [S'appaifer.]  Iram  ponere ,  oit 
remittere.  aft. 
llejl  fâché,  ilauralapeinedefedefàcher.  Iratuseft,  iram  re- 
miitet ,  fi  velit.  Cic. 
[Ce  Veiben'eftgueresen  ufage  ,  que  dans  cette  e.xprelfionfa- 

milieie.] 
D  EF  A  1  R  E ,  V.  aft.  [Détruire  ce  qui  eflfait.]  Evertere  ,  (to  , 
tis.verfura.)  Deftruete,  (Uruo, is, xi,âum.)  Diruere,  (ruo, 
is,  rui,riîium.)  aft.  ace.  Demoliri.  (molior,  iris,  ïrus  fum.  j 
depon.  ace.  Cic.  '*' hiuium ,  une  rriuraille.  ji.diiic\um ,  un  édi- 
fice ,  Sec. 
D  e'f  A  I  R  F  un  noeud,  {le délier.)  Nodum  folvere  ,  (folvo,  is, 
folvi,  folQtum.)  ourelaxare,  (xo,as,  avi.atum.)  aft.  Horat. 

*  Divellcre  nodum.   l'ir;.  Ovd. 

Défaire  un  tijj'u ,    un  p.i.juet  de  lettres,  l'ouvrir,  Textum  di{^ 

folvere.  Hor.  Fafciciilumepillolarum  Iblvete,  i>»  relignare. 

fir.  ''"Un paquet  de hardes.  Saiciuas  expedire,  ou  depromcre. 

D  e'f  A  I  R  F  ,  [Détruire  quelque  chofe.]  Infedum  leddere  ,  o» 

facere  aliquid.  Plm. 

Vn  père  trop  indulgent  d- fait  ce  qu'un  maijlreafait.  Fatcr  nimis 
indulgens.  quidquid  doftor  aftriuxit ,  rela.vat.  Cic.  *  Dam 
les  grande!  allèmblees  oii  chacun  dit  fon  avis,  l'un  fe  plaijt 
à  d-ftite  l'a-  is  d'un  artre.  In  ampliilimis  comitiis .  ubi  quif- 
que  fenteiuiam  fuam  dicit,  alierumalieiius  juvat  conlilia 
confringcie.  Cic. 
D  e'f  A  I  R  F  fach.imhre,  [La  déranger.)  Cubiculi  ordinem  in- 
vertere.  Lie. 

Défaire  ce  qui  efi  fait.  Infe^nm  facere.   Plin. 

D.-f.vre  fon  lu  k  force  de  fe  remuer.  Torum  vexaic  frequenti 
uaftatiime.  Petr. 

De'- 


D  E  F. 

D  e'f  aire  un  homme  y  [Le  fuire  fnourir,}  De  mcdio  tollcre 
aliqiicm,  (toUo  ,  tollis,  (uUiili ,  fublâtum.)  Cic  AlKjucm 
cxtrcmofm'plicio  afticcie,  (aU'icio  ,  is,  alicci,  aticctum.) 
afi.  (.n. 
St  Défaire fny  mime.  Confiilerede  fe  graviùs  ,  (consulo  ,  is  , 
;ftilui ,  fulliim  }  neut.  Sibi  violentas  manus  aftciic  ,  (artcto, 
atlcrs,  aiiiili  ,allïtum.)  Moucm  llbi  coiiftiiLCic  ,  (l'onftir- 
tOjis  ,  conlcîvi ,  conl'cTnnu.)  Cic.  Impojieie  libi  fincm  vi- 
ta:.  Tacit.  *  il  Jeiiejir  lit  Js^  par  le  ftij'on.  Veirêiio  le  iullii- 
lit.  Cic. 

D  k'k  A  I  R  E  Kne  armée.  Fundere  acdelere  copias.  EJfercuum 
profligare.  Hottes  pioftcincre,  o.i  occideic.  Cic.  Ltv.  Op- 
piimerc  excititum. 
Le  Vtcioncnx  pt,r;a,rt  au  boKt  d*un  javelet  la  tejlf  du  Rr<y  ^  de 
faifoà  les  eiificmis  i\ir  la  urreur  de  fa  mort.  Capuc  abkiliuni 
fpiciîlo  viftor  gerens  tcrrorc  cïfi  ifgis  holtes  fuiidcbat. 
Cic.  *  Il  eût  e':e  déf.,it ,  fi  Con  fe  fil  li.z:e'.  Opprimi  potmc , 
iiceleiitas  adhibita  eiict.  Cir. 

Se  D  e'k  a  I  r  k  a' mi  hamme ,  (  le  renvoyer.  )  Aliquem  amo- 
.vere.  Ter.  Ablegarc.  Puuit.  A  fc  removcie  ,  o.'i  dmiictere. 
aft.  Cic.  Aliquemablblvcre.  Ter. 
Se  Déf.iirc  de  ijuelijii'im  tjiii  tiens  ejl  incommode  ,  s'en  de'l.ir.tjfir. 
Seabaiiquo  niolelto  cxpcdiie,  on  extricare.  Cic  *  Se  dé- 
faire a' une  femme  de  mauvaif'e  tic.  Se avellere à meretiicc , 
oaavclli,  (pafj:f.)  Ter. 

Se  Db'r  aire,  [^liinr,  lai /fer  là.]  Mittere.  Poneic.  De- 
poneie.  Exueie.  aft.  ace.  Se  ab  le  aliquâ  lemovcre ,  omib- 
duceie  ,  o;î  expedirc.  Cic  *  Se  d.-f.tire  des  embarras  dit  fiecU. 
A  feculi  incommodis  ,  on  multiplicibus  negotiis  fe  expedi- 
le  ;  t«  fcexiiicaie.  de.  *  Se  défaire  d'un  defai't.  Vitium  aii- 
qiiodpoiiere.  cic.  e»;  exuere.  Taaî.  '^  }l  ne  s'était  pas  encore 
défait  de  ces  foitifei.  Nondiim  lias  iucptias  depofuerat.  Cic. 
■*  Défaites  vous  de  cette  humeur  hilieiije  ,  &  fe>yez.  Çi^ay  ù-  con- 
tent. Omitte  tuamiftamiracundiam,  &hil.irum  ac  luben- 
tem  te  fac.  Ter.  ^  Je  we  fuis  prefque  déf.lit  de  mes  anciennes 
halitttdes.  In  me  a:grûtant  artcs  antique.  Plant.  *  Je  veux 
bien  me  d?fatrc  de  cette  molelfe -,  lÙJ-faveitie  ijiie  je  donne  trop  à 
mes  plaifîrs.  Ejicienda  mihi  eft  ha:c  mollitia  anirni  ,  nimis 
meindulgeo.  Ter.  *  Il  s'efi  défait  de  fin  chagrin.  Abdtixit  le 
àlanguoribus  &  molettiis.  Cic, 

Se  D  e'f  a  I  r  e  d'une  charité.  Alagiftratura  deponere.  Cicer. 
Abdicare  ,  Mi//>«/ ,  ou  Àbdicaremagiftratum.  Abdicare  fe 
JllagiftralU,  Cic.  *  Se  d:faire  de  fon  mener  ,  guetter  fa  profej- 
fion.  Removere  fe  ab  aitc  fuà.  Cic.  Artem  delineie.  Suet. 
'^  La  gloire  efl  la  derrière  chofe,  dont  les  S.-.ges  ont  peine  à 
fe  défaire.     Cupido  gloriac  novillîma  Sapientibus  exuitui. 

Tacit. 

S  E  D  e'f  aire,  (Se  démonter  ,  fe  décmcerter ,  fc  déferrer.  ^ 
comme  Ce  jeune  homme  a  été  déf.ùt  au  premier  mot  cjue  je  tuy 
ay  dit.  riimo  verbo  hune  juvenem  protelavi.  Ter.  Primo 
veibo  hic  juvcnis  perturbatus  fuit ,  ou  Sine  fiio  vuliii,  fine 
voce  conftitir.  ♦  Voyez.  D  e'm  onter, Déconcerter. 

D  e'f  A  I  F.  E  fignifie  encore  ,  Effacer  par  un  plus  grand  éclat. 
Dclere  ,  (dcleo,  es,  delevi,dclctum.)  au.  accul!  *LesDa- 
mesn  aiment  point  à' avoer  de  belles  fitivanîes  qui  les  defajfent. 
Domini  ancillas  formofis  non  amant ,  ne  illaium  l'plendo- 
le  dilmuur  8c  obfcuieturillarum  forma  :  De  même  cjue  l'é- 
clat du  Soleil  ohCiiireil  à- dfalt  la  lueur  d'une  lampe,  Sicut 
obfcutatur  &  offunditut  luce  Solis,  lumen  luceini.  (Cette 
phrafeep  en  partie  Je  Ciceron.) 

D  E'f  A 1 T  ,  mafc.  D  k'f  a  i  t  e  ,  f.  part.  pafl".  [Battu ,  vain- 
cu, parlant a'une  armée.]  Cïfus.  Eufus.  Profligatus,  a,  um. 
Cictr. 

D  e'e  A  I  T  ,  [  rafle  ,  ijui  a  mauvais  vifage.  ]  Fallidus  ,  a  ,  um. 
*  Il  s'efl  lev!  tout  drfaii  d'un  grand  repas.  Pallidus  defuigit 
dubià  cœnâ.  H  or,  *  Sa  maladie  l'a  bien  défait  ou  changé. 
Moibus  vultum  iplius  mutavit.  Oc. 

DE  FAIT,  ou  Et  l>e  fait,  [En  effet.]  Revetà.  Et  re  qui- 
dem  ipi."!. 

D  e'f  Al  TE,  fubft.  f.  D'une  armée.  Strages,  »«  clades  exer- 
citûs,  genit.  ftragis,  oi.cladis.f.  '^  Il  appnt  la  défaite  de  fon 
armée.  Deleium ,  oit  Cïfum  exeicicum  refcivit. 

D  e'f  A  I  T  E  ,  [txcufe  jtii  a  eiieelejuc  apparence.]  Speciofa  excu- 
[itio,  ^enit.  fpeciula:  cxcufationis  ,  f,  Caufa,  s,f,  CicTer. 
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*  Enfin  vous  avez,  trouvé  une  i  faite.  Tandem  caiifa  inventa 
eft.  Ter.  *  Voila -jos  défaites  ordinaires,  Has  caul.is  lolcs  pra- 
tendere,  oKadhibere.  *  Chercher  des  défaites.  Quitere  cau- 
fas.   ''■  Sefervirded'faites.  Cauiis  uti.   trop. 

Défaite  d'une  mareln'.ndije  ,  (lorfcjn'on  la  vend  ù-  eju'on  en 
a  le  débit.)  Ccmar'hunda  eu  une  bonne  défaite  de  fa  marehan- 
dife.   Mercatoropportunum  mercisexaftuminvcnit.  ^nnr, 

DE'F  A  Li5_UER,  V.  aft.  [Rabattre,  déduire  tCune  fomme-l 
De  funimâ  dcdiicere ,  (dûco,  cis,  xi,  ftum.J  aft.  ace.  Cic 

D  E|F  A  V  E  U  B. ,  fubft.  f.   Voyez.  Disgrâce  ,  ejui  efl  en'ufaje. 

D  E'F  A  U  T  ,  fubft.  mafc.  [Imperfeifton  ,  fait  du  eoryi ,  ou  de 
l'efprii.]  Vitiuni,  ii ,  n.  Cic.  Menda  ,  x  ,{.  Mendum  ,  i ,  il. 
Ovid.  Na:vus,  vi,  m.  Pl.iut.  *  //  n'y  a  aucun  d  faut  m  .:ux  mu- 
railles, ni  à  la  couverture.  Nihil  eft  in  parictibus  aut  m  tcfto 
Vttli,  Ci(.  '^  Son  lorps  n'avoir  pas  le  moindre  d  faut.  In  totO' 
corpoie  nufquam  menda  fuit.  *  Vn  enfant  cjui  a  tjuelcjue dé- 
faut en  fou  corps ,  o\tquet(jue  marque,  Inlîgnis  ,  eu  inlignitus- 
puer  ,  m.  Plant. 
Les  femmes  couvrent  les  défauts  de  leurs  corps  aveclefard,  Mu- 
licrcs  coiporis  na;vos  fuco  occiiliint.  Plaui.  *  Vn  vif.ige plein 
de  d  fauts.  Faciès  mcndofa.   Ovid. 

D  e'f  a  u  t  (pour  l'effrii.)  Viiium  ,  ii ,  n.  *  //  a  deux  d'fatits , 
que  s'il  ne  les  avtiit  point,  il  feroit  parfait  &  accomyli.  Duo- 
habet  vitia,  qua:  fi  non  haberet ,  clVet  omnium  numeto- 
lUm.  Peîr.  *  Perfonnene  naifl  (ans  défauts  ,  le  plus  parfait  efh 
celiiy  qui  en  a  le  moins.  Sine  vitiis  ncmo  nafcitur  ,  optimi  s 
illeeft,  qui  minimis  urgctur.  Hor.  *  Il  n'a  en  luy  que  des 
d  fauts  médiocres ,  &  il  eji  comme  ces  perfonnes ,  qui  ne  laif- 
fent pat  d'efire  belles ,  quoiqu'on  remarque  fur  leurs  vifagei  de 
petites  taches.  Vitiis  mcdiocribus  aepaucis  mendofa  eft  il- 
liuj  natura,  velut  Ii  egregio  corpore  uïvos  infperfos  re- 
prehendas.  Hor.  '''  Les  femmes  ont  bien  des  défauts;  mais  le 
plus  conjideralle  efl  la  grande  complaifance  qu'elles  ont  pour 
elles-mêmes  ,  &  l'extrême  envie  de  plaire  aux  hommes.  Mui- 
tafunt  mulierum  vitia,  fedhoc  é  multis  maximum,  c'um 
libi  niuiis  placent,  nimifque  operam  dant  ,  ut  viiis  pia- 
eeant.  Plaut.  *  il  a  les  yeux  fetmes:.  fur  fes  propres  dijaursy 
Cf  ne  les  a  ouverts  que  furies  défauts  ei'autruy,  Suaprarvidet 
vitia  oculis  inunftis ,  &  in  amicotum  vitiis  cernit  acutiim.. 
Hor,  '^  Examinez,  vous  vous-même  pour  voir  fi  la  nature  n'a 
point  fait  naître  quelque  défaut  atee  vous,  Conciite  te  ipfum  , 
numque  tibi  vitium  natura  infeverit  vide.  Hor.  *  Je  fuit 
exemt  de  ces  difauts.  Ab  illis  vitiis  ego  fanus  fum.  Hor. 
"■Voila  quel  fut  fon  d.faut.  In  hoc  fuit  vitiofus.  Hor.  *L« 
défauts  d'une  Maitreffe  échapeiit  a  un  .ornant  aveuerl;  par  fa 
pajjicn  ,  &  fouvent  il  les  prend  pour  des  perfeCiionT.  Turoia 
amica:  vitia  amatorem  c.ïcum  decipiunt  ,  aut  etiam  hic 
ipfa  deleftant.  Hor.  *  Elle  a  un  dfasit  naturel  qui  la  reni 
laide.  Aiiquo  naturali  vitioformajn  exc.Tcat.  Pctr. 
Se  dire fcs  défauts  à  foy-même.  Sua  fibi  loqui  vitia.  Plaut.  '*■  Il 
n'efl  pas  ohfliné  dans  fes  d:fauts.  Non  eft  pugnax  vitiis.  Cic, 

*  Souvent  voulant  éviter  un  d  faut,  on  fe  jette  dans  un  autre. 
Dum  virant  vitium,  iu  contraria  ctirrunt.  Hor.  In  vitium. 
ducit  culpa:  fuga.   Hor. 

D  e'f  AUT,  [  Manquement ,  bcfoin.]  Dcfeftus  ,  ûs  ,  m.  Penu- 
ria,  îe,f.  '*■  Défaut  de  mémoire,  ilemoriœ  defcûus.  '^  Dé- 
faut de  confeil.  Penutia  conlîlii.  Plin.  '*  Défaut  de  viande. 
Cibi  penuria.   Luir. 

Défaut,  (parlant  des  chient  de  chaffe ,  qui  ont  perdu  la  pifïe- 
delatefle.)  Erratio  canum  in  veftigation?  ferœ ,  fœm. 
Mettre  les  chiens  en  défaut.   Canes  eludere ,  (lûdo,  dis ,  fi., 
fum.)  aft.  Fhad. 
Eflre  en  défaut.  Aberrare ,  (o  ,  as ,  avi ,  atum.)  neur. 

On  dit  en  ce  fens  au  figure',  Mettic  quelqu'un  end  faut,  (luy 
rompre  Ces  mefures,  luy  faire  perdre  fcs  vciiés.)  Erangcre  ,  on 
difl'olverc ,  ou  evertere  alicujus  confilia.  Cic. 

D  e'f  AUT  en  Juftice  fe  dit  (lorfqu'ov  ne  comparoir  point  à  l'af- 
ftgnation.)  Vadimonium  defertum,ii,  neut.  Vadimoniuiu: 
nonobïtum,  ii,  n.  cic. 
Pane  d  faut,  Deftrsre  vadimonium.  Nonobirevadlmoiib.^m. 
OV.  *  Condamner  quelqu'un  p.-.r  défaut,  Elémodiciuni  d.ire.. 
Caufamdefertamdare.  Bud.  ''■  Rabattre  un  a  faut.  Eiemo- 
dicium  circumfciibere.  B::d. 

Au  O  E'r  AUI,  {..AH  lien  de ,  à.  la  place  de,]  comme  ^u  dé' 
Bbb  i  faisi. 
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f,mt  dt  U  force ,  il  fitui  avoir  recours  à  U  rufe.  Cùmvircsde- 
ticiuiit,  iidlubendxfunttcchnir.  Cùm  vires  défunt,  ad  ai- 
res cli  rccurrciidum. 

On  dit  pioveibi-.ilcment  que  Clmcun  forte  fa  heface  «»  il  met 
fttde'fmts  derjtire  le  dot,  &  ceux  d'tzutrt't  par  dev^inr,  Peras 
inipofuit  nobis  Jupiter  duas ,  propiiis  vitiis  rcpletam  poft 
tcrgiim  dédit ,  alienis  antc  peflics  rufpcndit  gravem  (on  fous- 
enrcnd  v'mis.)  Phnd.  Aliéna  vicia  in  oculis  iiabernus  ,  a  ter- 
go  noilra  nobis  llint.  Sen.  In  aliorum  vitiis  peripicâces  fu- 
nnis,  in  noftiis  cici. 

C  t  F  E  C  T 1 F  ,  ni.  D  e'f  e  c  t  i  v  e  ,  f.  Terme  de  Grammai- 
re. [Irre^rilier.]  Deleftivus  ,  a  ,  um. 

[  Ce  mot  le  dit  de  quelques  Verbes  qui  n'ont  pas  tous  leurs 
temps.  ] 

D  t'F  £  C  T  I  O  N  ,  fubft.  fera.  Uilandonnement  d'un  parti.  ] 
Defectio,  onis,  f.   Liv, 

On  dit  enAilrologie  De'feclion  du  Soleil,  Eclipfe.  Dcfeûio 
Solis,  f.   Cic. 

D  E'F  E  C  T  U  E  U  X  ,  m.  D  f 'i  E  c  T  u  E  u  s  E  ,  f.  [  â*'  «  i^" 
de'faiiii.]  Vitiofus.  Mendcfus  ,  a  ,  um.  Cic.Oi/id. 

D  k'f  e  c  t  u  e  u  k  ,  i^A  l'ii  il  Tnan<jue  qmtijue  chofe.}  Impet- 
feftus.  Mancus,a,um.  Cic 

D  E'F  E  C  T  U  O  S  I  T  E' ,  lubft.  f.  [  nce ,  défaut.  ]  Vitium. 
Menduni,i,n.  Cic. 

D  t'F  E  N  D  E  U  R  ,  lubft.  mafc.  on  prononce  défandeur.  [Ce- 
luytjuife  défend  en  Jujlice.']  KcMS  ,  gcnit.  rei ,  mafc.  Defen- 
for ,  cris,  m.  fie. 

De'eendekesse,  fubft.  f.  {en  terme  de  Valais.)  Rea ,  a: ,  f. 
Ciccr. 

DEFENDRE,  V.  aCt.  on  prenonce  dcfandrc.  [  Parler  pour 
queliju'un.]  Dcfendere  ,  (fendo,  dis,  di,  fum.)  aft.  ace.  Cic. 
Défendre  tji'.eltju'itn,  le  frotr^cr.  Tueri,  (eor  ,  cris  ,  tutus  ,  ou 
tuitusfum.)  Tutari,  (tutor ,  ails,  atus  fum.)  dcpou.  accuf. 
Protcgere,  (tcgo,  gis,  texi,  teftum.)  aft.  ace.  Alicui  pa- 
trociiiari",  (nor,  ans ,  atusfum.)  dcp.  Adeilc  alicui,  (ad- 
fum,adcs,adfui.)  Tro  aliquo  ptopugnare  ,  (gno,  as,avi, 
atum.)  neut.  Cic.  *  Vrfendre  ta  frontière  contre  les  coiirfesdes 
ennemis.  Fines  impeiii  ab  incurConibus  hofliura  tueri.  Cic. 
*  Défendre  fa  vie  &  fa  rtptitation.  Caput  &  famam  dcfende- 
IC.  *  Ses  biens.  Fortunas  fuas.  *  Difcndre  te  fait  d'une  per- 
fonne.  Pr-tdare  ,  tuetique  faftum  alicujus.   Cic. 

D  e'f  E  N  u  R  E  cjuclqu'un  ,  Défendre  fa  caufe  ,  (Plaider  pour  !uy.) 
Alicui  patrocinari.   Proaliquodicere.  Cic 
Quand  an  ne  fe  feiit point  coupable  ,  on  doit  être  hardy  àdefendre 
liaui.axcnr  /on  innocence.  Qiii  non  delîqijit ,  decet  audacem 
elle ,  pro  fc  ccnfidenter  8c  proterve  loqiii.  PLiut. 

Se  Défendre  d'unecliofe  ,  lS'en)iij:i;,ir  ,  l'e'loigntrdefoy.'] 
Rem  à  fe  removere  ,  (movco  ,  moves,  n-.3vi ,  môtum.j  «« 
propulfare,  (fo  ,as,  a/i ,  atum.)  oarepcUcte,  (lo,lis,re- 
piili,  repulfum.)  ou  reiicere,  (jjcio,  jicis,  jêci,  jcaum.) 
aft.  *Ciimen,  on  culpam  à  fe  amoliri,  (lier,  iris,  itus 
fum.)  dep.  Petr.  A  fe  culpam  avertcte,  (to  ,  tis,  ti,  fum.) 
aft.  cic. 
Se  défendre  de  ijuelijue  méchante  aliion  ,  difant  ijaUn  l  a  faite 
par  fottife.  Deprecaiiodiumfummx  iraprobiiatis,  excufa- 
tionefumma:rtuliiria:.  Cic.  *  Se  défendre  d'.uaricc  en  louant 
la  frugalité.  Deprccari  avaritiac  ctimen  laudibus  ftugalita- 
tis.  C  ic.  *  Permettre  à  ^iielcjn'un  de  fc  défendre  ,  de  fe  jiifli- 
fier.  Date  alicui  defcnfionem.  Citer.  Dare  alicui  purgandi 
locum. 

Se  défendre  contre  tjmleju'un  ,  luy  refifler ,  luy  tenir  tejle.  Se  con- 
tra aliqucm  vindicare  forti  de.strâ.  Plud. 

B  e'f  endre,  [Interdire une  chofe,  ne  vouloir  point  qu'on  la 
fajfc]  Vecare.  Devetare  ,  (veto  ,  as ,  tui ,  titum.)  Inhibe- 
re.  rrohibere,  (beo,  bes ,  ibui ,  bîtuni.)  Interdicere,  (df- 
co,is,xi,auni.)  aft.  accuf.  de  la  chofe,  &  le  d.uif  de  la 
perfjnne. 

[On  dit  laierdico  tihi  hanc  rem,  ce  qui  eft  plus  tare,  ou  /«- 
tcrdico  tihi  bac  re ,  ce  qui  eft  ordinaire;  mais  on  ne  trou- 
ve pas  Interdico  te  har  re ,  dit  Vollliis  ;  neaimioins  on  le 
pounoit  dire  ,  puifqu'on  trouve  au  pallif  Inierdicor  aijuâ  & 
igni ,  aufli-bien  qu'.^fMa  &ignis  mihi  inlerdicumur.  Cicer. 
Suct.] 

[Avec  CCS  Verbes  on  met  oïdiiiaiiement  un  Infinitif  enfuite, 
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&  leNom  delaperfonne  i  l'Accufatif,  comme  Vetiiii  me 
faicre,  U  m'a  défendu  de  faire  ,  &  non  pas  l^eiuii  mihi  fa 
eere:  ou  bien  on  le  fett  de  m,  avecle  Subjonclif,  fans  ex- 
primer la  négation  ,  ,  Vernit  m/.i,  ercm  ,  &c.] 
On  a  aicoKtume  de  défendre  C adminifiratton  des  bieis  des  pères 
&  mères  à  ceux  ijiii  les  dijjtpent,  Malè  lem  gerentibus  ,  bonis 
patcrnis  interdfci  folet.  cic.  *  Il  défendit  par  un  tdit  qu'en 
ne  fit  auiunc  tratttc  de  bled,  hors  du  pays.  Vctuit  cdiclo  ,  ne 
ex  regione  frumentum  exportari  liceret.  Cic.  *  D  fendre 
aux  firteun  de  monter  fur  le  ihcitre.  Interdicere  fcenam  hif- 
trionibus.  Suct.  *  Nous  voulons  tiûjouïs  tout  ce  qui  nous  efi 
défendu,  ù- nous  de/iront  ce  qu'on  nous  refufe.  Nitimut  fcm- 
per  in  vctitura&  negata  ciiiiimus.  Ovid.  *Je  vous  difends 
ma  maij'on.  Interdico  tibi  domo  meâ.  Liv.  *  Il  n'efl  point 
défendu  de  dire  la  vérité  en  riant.  Ridenteni,  veruin  diccrc , 
ni'lil  vctat.  H'jrat.  *  Il  défe„dil  àfes  gins  dcleur  touihcr  ,  ni 
a  leurs  biens.  Milicibus  fuis  jufiit ,  ne  qui  eorum  violatcn- 
tur,  ne  quid  lui  deiîderarent.  txf. 
D  e'e  E  N  D  R  e  ,  [Garantir,  emf'ècher  d'une  chofe.}  Dcfendere. 

*  Défindre  lei  myrtes  de  la  gelée.  Dcfendere  myrtes  à  fiigo- 
re.  Virg.  *  On  d-fnd  les  Jleun  ,  on  les  garantit  de  l'hiver  avec 
delà  paille.  Stramcnto  flores  ab  hiëme  proteguntur.  Plin. 
*5ff  défendre  des  carejfes  de  quelqu'un ,  les  rejitter.  Rejicere 
fe  à  biandiiiis  alicujus.  Pctr.  *  Se  défendre  des  ardeurs  du 
Soleil.  Dcfendere  Solis  ardoies. 

Je  ne  puis  me  défendre  de  feivir  mon  ami  dans  l'occajîon.  Ami- 
cononpoilum  ofHciauon  pt.a'ilare,  ubi  opus  eft.  *  Je  n'ay 
pli  me  difpenfer  de  prendre  ce  foin.  Qtiin  hanc  curam  fufcipe- 
rcm,  recufarenonpotui.  *  J e  ne  pun  me  défendre,  o»  m'em- 
pêcher  de  vous  obéir.  Tibi  impeiium  dcticftare  liaud  licuit. 

*  Voyez.  Empescher. 

D  E'F  E  N  D  U  ,  m.  D  e'f  e  n  D  u  ë  ,  f.  part,  pall"  (on  pronon- 
ce àefiaiu)  [Protigé.}  Defenfus ,  a  ,  um.  Cic. 

D  e'f  EN  DU,  [Prohibé,  interdit.]  Vetitus.  Fioiiibitus.  Intet- 
diûus ,  a  ,  um.  Oc  Suit. 
"On  pUiJîr  défendu.  Interdira  voluptas.   Hor.  *  Le  jeu  de  ha- 
fard  défendu  par  tes  loix,   Alca  VCtita  Icgibus.    Hor. 

D  E'F  E  N  S  E  ,  fubft.  f.  on  prononce  délance,  [^ûion  par  la- 
quelle on  fe  défend  &  l'en  rcpfie  cl  la  force.}  Defeniio  ,  onis  ,  f. 
Or.  *  Entreprendre  la  défenfe  de  quelqu'un.  Sufcipcre  alicu- 
jus dcfenlioncm.  Cic,  '*' Mettre  toute  fa  défenfe  dans  Us  ter* 
met  de  la  loy.   Conftitueieptœfidia  fua  inarce  legis.  Cicer. 

*  EJlre  oui  dans  fes  défenfes.  Ad  caufam  diccudam  admitti. 
Cic.  *  Se  couper  d.lns  fes  défenfes,  parler  contre  foy  en  fe  vot$- 
lant  défendre.  Suogladio  defcnfionem  fuam  coaficeie.   Cic. 

Ladéfcnfede  l' innocente  que  ta  malice  des  htrnmei  accable  ,  fe 
fait  jour  quelque  fois.  Innocenti.i:  defeiilîo  multûrum  ini- 
probitateimerclufa ,  aliquandorefpTrar.  Cic. 

D  e'f  ENS  E,  [r-fijè.tnce  qu'on  fut  ,  hrfqu'on  ejl  attaqué.}  Dc- 
fenlio  ,  Onis  ,  f.  '^  Dires  à  votre  frère  qu'il  mette  nôtre  marron 
en  crai  de  d-fcnfe.  Domus  ut  propugnacula  &  pra:(idium  ha- 
beat ,  die  frairi  tuo.  Cic.  *  Il  a  tu:  tous  ceux  q-.n  femettoient 
cnd-fenfe.  Vim  parantes  occîdit.  Liv.  *  Une  leur  dimia  pat 
le  temps  de  fe  meure  en  défenfe.  Ne  quam  minimum  fpatii  ad 
fearniandos  dédit.  Ctf. 
jSaus  metto'ts  tous  nos  foins  a  la  défenfe  de  la  ville.  Totam  CU- 
ram  in  urbis  defcnfionem  intendimus.   Liv. 

D  e'f  F.  n  s  e  s  au  plurier  fe  dit  en  guerre  [de  tout  ce  qui  fert  à 
la  d 'fenfc  d'une  place  ,  comvnc  Lajlions  ,  demi-  lunes ,  &CC.  )  Mu- 
niriones.onum  ,  f.  plur.  Muiiinienta  ,  otimi,  n.  plur.  Pro- 
puguacijla,  isrum,n.  plur.  Pralîdia,  orum,  n.plur.  Cicer. 
Caf.  *tlsfe  prifenterent  aux  difenfes.  In  munitionibus  con- 
fiftere  aufifunt.  df.  *  Pcrfonne  ne  p.uoit  aux  d-fenfci.  Nc- 

.  motuctur  propugnacula.  def.  ''■Ttrer  en  bas  tes  défenfes ,  let 
renverfer.  Deftruere  niunitiones.   Cxf. 

D  e'f  en  s  e,  [Empefihemei:t  défaire  une  chofe.}  IntCrdiauni,  i, 
n.  Pl.iut.  Proliibitoriumincerdiaum,i,n.  Vip.  ''■Les chefs 
firent  faire  défenfe  far  peine  de  la  vie  ,  de  quitter  fin  rang.  Du- 
ces pronuiitiari  jiilTcrunt ,  ne  quisab  loco  difccdcrer.  Cxf. 

*  nfit  défenfe  aux  Comédiens  de  plus  mouler  fur  le  ihsatre.  In- 
terdi.vit  hiftrionibus  fcenam.  Suet.  '^  On  fit  d  fenfc,  on  d  fen- 
dit .ui  peuple  d'.Antiumde  fe  mettre  en  mer.  Iniecdiaumfuit 
marc  Antiati  populo.  Liv.  *  faire  inhibitions  &  d.-fenfet. 
Ediâo  vctaie.  "*  Kys,  U  e'f  e  n  u  n  e. 

llahi- 
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iliihibitio  ne Cgnifie  pas  ceUi ,  £c  Pnhibitio  6c  Vitatio  ne  font 
pas  Latins.] 

D  i.'ï  K  N  s  E  s  d'un  fitngUir  ,  (Deux  grundct  ctenti  jki  avancent 
&■  ijui  leur  fartent  de  L:  gut:iie  ,  avec  IcfijhcHes  ili  fc  défen- 
dent.) Exeiii  dentés,  lenit.  cxeitoiuiii  dcntium ,  m.  pi. 
fiin.  Apri  dcnies  falcàiii,  imit.  dentium  lalcaiioruni , 
m.  pi. 

D  E'F  E  N  S  E  U  n. ,  fubft.  ni.  On  ftennme  defilnffur.  iVrotec- 
/ei.r.]  Defeiilor.  riopuijnator  ,  oris  ,  m.  Cic.  ^  Se  rendre  un 
tiiir,vi,ciix(lefci,fcurdel,i  liberté.  Piïftate  fe  propugnatoiem 
acerijuuimlil'cnatis.  Brui.adCic. 

C  t'F  t  N  S  I V  E  ,  ad  jed.  f.  &  ejticlquefù:i  fubftantif.  L  et  ar- 
raei  defe.ifivcs  &  ofii  liji m  ,  {^vcc  tcfijin  ilts  ai:  U  défend  &  l'en 
tutatj:,e  )  Arma  aJ  tcgendum  &  ad  uoccuduiu.  lie. 
li  .iv^^ti  ejuli:  de  dc„. t u:  crjtir  l.i  défenfivi ,  on  de  t'y  tenir.  COnf- 
litucrat  ligna  infciendbus  rcfiûere.  Confticuciat  prier  pis- 
liononlatcliere.  L'^f. 

IDéfenpf  poui  le  nialciilin  n'cft  pas  en  ufage.] 

DE'F  E'iv.  E  K  C  E,  lubli.  K  en  prononce  dc-ferance.  [RefpetT  , 
Jtiimijfond'cfprit.]  D  fercnce  .lux  voi'ontez,  &  uux  jcntimcnt 
de  cjuuijn'nn.  Revcientia.  Obleivantia,  a: ,  f.  Oblequiuni , 
ii ,  n.  Cte.  Ter. 
J'a}  en  dei  déférence!  pr.ir  vous ,  dont  je  ne  me  repe>itir.ty  jamais. 
Tril)i;itantumtibi,  qiiàm  me  tribuiUe  nunquani  pœnite- 
bic.  Cic. 
uAv'jirdr  1.1  defc'rcnce potir  la  volonté'  d'une  perfonne.  Voluntati 
allcujus  oblcqui.  Cner.  *  Lllc  n  eu  toujours  de  la  déférence 
pour  V  us  en  tout.  Seniper  tibi  fuit  moiigçra  in  rébus  omni- 
bus. Terrnt.  *  Je  n'ay  pas  tu  pour  tos  préceptes  toute  la  défé- 
rence ijue  je  dévots  avoir.  rr.Tceptis  tuisnonlatispatui.  Cic. 
*  Il  v^ut  iju'on  a:t  de  l.'.  déférence  même  pour  fei  extravagances, 
Viilt  etiam  ,  ut  all'entiamus  ipluis  deliraraentis ,  ou  ut  illius 
incpiiaslaudenuis,  8c  compiobênius. 

D  E  F  E'B.  £  R  ,  V.  neut.  [^Avoir  de  la  foumijjion  ir  de  la  défe'- 
rcnce pour  quclcju'un  ,  pour  fes  fentimens ,  fernngcrk  finavti.] 
Alicuiobféqui ,  (fequor ,  eris,  fequntus  funi.)  depon.  Cic. 
Alicui  morigerari,  (géior,  atis,  atus  fum.)  depon.  Ter. 
Obedite  £c  pareie  voluntati  alicujus ,  (obedio  ,  obedis ,  ivi , 
ïium  :  pateo,  pares  ,paiui,/rtia/'«/'/i.}  neut.  Oc.  Aliquem 
colère ,  (colo ,  is ,  colui ,  cultuni.)  Obl'crvare  aliquem,  (vo, 
as,  avi ,  atum.)  Alicui honorem defeire  ,  (fcro  ,  fers ,  tiili , 
iâtum.)  Reverentiam  erga  aliquem  adliibere,  (bec  ,  bes  , 
bui ,  bitum.^  aâ. 
Je  defre  à  vitre  jugement.  Sto  judicio  tuo.  Tibi  afientior. 
Cicer. 

DeVe'rer,  [.yicijuiefier  à  l'appel.}  Intercefljoni  parère.  Cic. 
Cedereptovocationi.  Liv. 

D  tV  l'r  E  R  ,  V.  art.  [Donner  y  accorder  une  chofe  à  t^uelcfi/'un.} 
Aliquid  alicui  defeiie,  (dcfcro,  defeis ,  detùli,  dclîtum.; 
«Btribuere,  (buo,  buis,  bui, bûtum.)  a£l.  Cic 
Déférir  le  premier  r.i>ig  a  ijuel^u'un.  Frimas  alicui  déferre  , 
ou  cedere,  su  concedere.  Cic.  *  Le  triomphe.  Triumphum 
alicui  déferre.  Cic. 

D  k'f  i'r  r  r  ,  [De'noncer  quelqu'un  au  Juge.]  Alicujus  nonicn 
déferre  ad  judices. 

DVk  e  r  F.  n  un  cheval ,  -toyix.  D  e'f  E  R  R  e  B. 

DE'FERMER,  V.  .;ft.  ir-:r,r  hors  ce  qui  efî  enferme.]  Sol- 
vcre,  (lolïo,  is ,  l"olvi,fo!ûtum.)  E.spedire  ,  (dio,is,  ivi, 
itum.)  Extraheie,  (ho  ,  his  ,  xi,  ûum.j  aft.  ace. 

DEFERRER  ce  qui  cft  firré ,  V.  aft.  Ferio  aliquid  e.\ar- 
mare  ,   (mo,  as,  avi,  atum.)  *  Déferrer  un  cheval,  Equo 
foleas  e-vimere  ,  ou  detrahere. 
lin  cheval  d-ferr.'.  Equiis  difcalceatus.  Suet. 

D  i'f  E  R  R  E  R  fe  dit  tiguiément  pour  D.monter  une  perfonne  , 
le  défarmer  dans  la  di'pnie.  Exarmaïc  jliquem.  Siat.  Ali- 
quem mutum  Se  elinguem  reddeie. 
Ji  fc  d  ferre  aifment ,  il  fe  trouble.  Tuibatur  TuItU  &  voce. 
Facile  pcrturbatur.  Mens  illius  facile  de  lui  fede  dimovc- 
tur,<in  dcjicitur. 

DE'Fl,  eu  Defei,    fubft.   mafc.   [Provocation  ,  appel  au  corn- 
hai.]  Provocatio  ,  cuis,  f.    Oc  *  Faire  un  drfi  à  queUjit'un. 
Provocare  aliquem.   Vocare  ad  piiguam.  Liv. 
"J'accepie  tedtfi.  Ccdo  piovocjtioni.   Vcûiamquocunquc  TO- 
ciiis.  Fir». 
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Un  Cf,t.ifi  de  d'fi.  Scheda  provpcatoria ,  1 ,  f.  Libelluspro- 
vocatorius ,  i ,  m, 

DEFIANCE,  fubft.  f.  [Soupfonqu'oit  a, crainte  d'ètretrom- 
/ir.]_Diffidentia,  x,  i,  Cic  ♦  Eniter  en  drfiance  des  efpttts, 
Diifidere  ingeniis.  Or.  *  Je  commen^ay  d'entrer  en  quelifue 
forte  de  d:ji,uice.  Cocpi  fubdiffideve.  Cicer.  *  .Avec  dtfinnce. 
Diffidentcr.  adv.  *J'ay  apprit  par  vos  lettres  que  vous  aviex. 
eu  quelque  djiance  de  invn  frère.  E.x  tuislitteris  cognovi  ,  tibi 
frattem  meum  falsb  lulpeftum  fuiiie.  tir. 

D  F,'F  1  A  N  T  ,  m.  D  F  f  i  a  n  i  s  ,  f.  adjeû.  part.  [  Soupçon- 
neux, ombrageux.]  DiftTdens  ,  entis,  omn.  gen.  Sulpici.ll'us, 
a  ,  uni.  Or.  Siifpicax,  âcis,  onin.  gen.  Tacit.  *  Se  d  fiant 
deferajfairet.  Diffidens  rébus  fuis. 
Jlejldfjiant,  c',JI  un  efprit  défiant.  Sufpiciofus  eft.  Cic.  *  M"' 
e/i  d'fiant  ie  foy-mime.  Sibi  ipfl  diffidens.  Dirlifusingenio 
fiio.  Or. 

DE'FIER,  ou  DFFFtER,  V.  aft.  [Faire  un  d  fi  ,  provoquer, 
exciter  à  une  choj'e  ]  Aliqucm  ad  ahquid  vocarc  ,  ou  provoca- 
re, (vôco  ,  as,  avi,  atiim.)  aft.  Or.  *  On ii;r  Trovocare  ali- 
quem ad  ludum  ,  oi!  in  aleam,  D.fer  quelqu'un  au  jeu.  '^  Il 
me iijie au  combat.  Winimo  me provocat.  Hor.  {On  feus- en- 
tend digiro.) 

C'eft  line  métaphore  en  Latin  prife  de  la  lutte,  oii  ceux  qui 
prélumoient  m  leurs  forces ,  S:  qui  meprifoient  leur  jdvcr- 
faire,  les  appeiloieni  au  combat  ,  leur  montrant  le  petit 
doigt  pour  dire,  qu'ils  ne  vouloient  fe  fervir  que  du  petit 
doigt  pour  les  combattre  &  les  vaincre. 
Il  m'aU  ff  àchantir,  Cantatum  me  provocavit.  Ter. 
Je  vous  dfie  a  qui  fera  mieux  des  vers  de  nous  deux.   Experia- 
murquispoffit  meliorescondere  veiius.  *  Us  comme ^,cerent 
à  déferles  Sarbares a' entrer.  Nutu  vocibufque  hoftes  vocarc 
cœperunt,  fi  introue  vellent.  Cicf, 
Je  vous  défie  d'expliquer  cette  énigme.   Solve  ,  ou  interpretare 
hoc  anigma ,  eris  milii  magnus  Apollo.    Eris  inihi  alter 
OEdipus,  li  hocirnigmafolveris. 

Se  Défier,  [n'être  p.is  ajpiré  d'une  perfonne ,  oad'unt  eho- 
fe.]  Diffidere,  diflido,  is,  difiifus  fum.)  ncur.  Or.  (avec 
le  Datif,  &  l' .Ablatif  avec  la  pr  poftion  De.)  Se  d  fur  rfs 
fay-mème.  Sibi  diffidere.  Vlaut.  De  fe  dilîidere.  Or.  *  De 
famemoire.  MemoriiE  diffidere.  Jluint,  ''Des  efpnts.  Inge- 
niis diffidere.  Cic. 
Il  faut  prendre  garde  dam  la  vie  ,  a  qui  on  fe  doit  fier  ,  é-  de  qui 
on  fe  doit  d-fier.  In  omni  vitâ  conliderandum  eil ,  quibus 
credas,  quoscaveas.   Oc 

Se  D  e'f  i  e  r  ,  [Se  douter.]  Sufpicari ,  fpîcor,  aris ,  atus  fum.) 
dep.  ace.  ^Je  me  fuis  tosvoms  bien  dfi;  que  cela  arriviroit 
ainjî.  Sufpicabar  id  itafuturum. 
Je  ne  me  ferais  jamais  d-fi;  qu'il  m'csU  joiié  un  fi  vilain  tour. 
NihillrniileabiUoexpeftaflem.  Tam  iniptobè  niccum  ac- 
turum,  haudcredidillcm. 

D  E  F  1  G  U  R  E',  m.  D  e'f  i  g  u  r  k'f  ,  f.  part.  pafT.  [Garé \  ers 
parlant  d'une  figure  ,  ouduvifage.]  Deformatus  ,  a  ,  um.  Or, 
Deturpatus ,  a ,  um.  Suet. 

D  E'F  I  G  U  R  E  R  ,  V.  aft.  [Changer, ',Ater  la  forme  ou  la  figure.] 
Turpare.  Detutpare,  (po,  as,  avi,  atum.)  aft.  accuf.  »  For- 
mam  alicui  adimere,  (adimo,is,  adrmi ,  aden;tum  )  Cic- 
Plaut.  Fœdate,  (do,  as , avi ,  atum.)  Virg.iuet. 
Vos  dents  jaunes  ,  les  rides  de  vôlre  vifage  ù- vos  cheveux  blanct 
TOUS  défigurent.  Te  lutidi  dentés  ,  te  rugx  &  cani  capiUi. 
turpant.  Hor. 

D  E'F  I  L  E',  m.  D  e'f  j  i  e'e  ,  fem.  part.  palf.  Vojez,  D  l'f  i- 
L  e  R. 

D  e'f  1 1  f/,  fubft.  m.  [Chemin  étroit  où  l'on  ne  va  qu'un  à  un.] 
Via  angufta,  x,  f.  S.uin!-Ci:rt.  Anguftia:,  arum,  f.  plur.. 
Via:,  ou  ittneris  anguftii ,  f.  pi.  Caf  *  Pajfer  des  d  filez. 
Iter  habere  per  anguila  viarum.  *  Il  l'attira  dans  un  d-filé.. 
In  anguftias  rllum  elicuit.  Cif  ♦  Il  fit  paffer  fes  troupes  par 
un  défilé.  Fer  anguftias  tranlduxit  copias,  (itr-  *"  i'ot.Ugta. 
de  combattre  dms  un  d-fiU.  Anguftias  traufcundo  confligete 
cofgit.  Caf. 

DEFILER,  V.  aft.  [Défaire  de  la  toile  ,oa  quelque  étoffe, 
en  ofter  les  fils.]  Telani ,  ok  pannum  filatim  difirahere ,  (iia- 
bo,  bis,  xi,  ftum.)  Contextumlilâtimdillolvere,  (vo  j  vis, 
folvi  .Iblutum.)  aft. 

Se 
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Si-  D  e'i  I  L  £  R  ,  ('«  pnrlint  d'une  étoffe.  \  Filatim  folvi ,  ou 
dillblvi,  fvor  .veiis ,  folûtusCum.)  paU. 

On  dit  en  celenifigurement.  Le  dmpelei  Ce  dt'fiU-,  {pitrlam 
degen,  liez,  enf  mbie  U'umitie',  OU  deparmé,  ijui  meurept  ,  OU 
qmfe  dés:un,jj,.>:'.)  Divelluiuiir  ,  ou  disjungiintui  a  le  invi- 

-    cem.  Unus  poil  alium  nioriuir. 

D  t'y  i  t  E  B  ,  V.  11.  en  termes  de, guerre  ,  [Je  dit  des  fildati 
qui  font  ^b liiez,  d'aller  a  ta  file  &  l'un  afr'ei  l'aune-,  pour  jt 
merrre  en  marche.)  comme  On  fit  défiler  l'armée.  Contmua- 
ti  fcrieexercitusproccffic.  ♦ //  dfila  U  hngdeta  ciftc.  Se- 
cundiini  littus  icer  habuit.  *  Il  fit  défiler  la  trorpa  du  peut 
camp  dam  te  grand.  Ex  majoiibus  caftiis ,  in  mmoia  tiaus- 
diixit  copias.   Caf.  , 

Dt'uLER,  \_Pal]'er  par  des  lieux  fort  étroits  par  ou  l  on  ne  peut 
Aller  ,ja'a  iafile.)  Per  anguftias  viarum ,  ok  pei  angufta ,  icer 
habere,<j«facere.  Oc. 
Ils  furent  contraints  de  d -filer  entre  deux  montagnes  pour  /e /i»- 
ver.  ret  montium  angulHas ,  iter  habcre  coaûi  fiint,  ut 
vicnni  Tervarent  incolumem. 

D  El'  1  N  1 ,  m.  D  F.'t  1  N  I  E  ,  f.  part.  palT.  Voyez  D  e  f  i  n  i  n. 

DEFINIR,  V.  au.  [  Déterminer.  ]  Statuere.  Conlliiuete  , 
ftuo ,  tuis ,  tui ,  tûtum  )  aa.  ace.  r/c.  ; 

Définir  en  ternies  de  Logique  ,  fignitie  ,  Expliquer  la  na- 
ture a'une  i  bofe  ,  faire  !;.;>  ion  genre  V  fa  dijjerence.  Dehnire  , 
(finio,  finis,  ivi,  iium.)  aa.  ace.  Oc.  S.u,nt.  Definitione 
propiiam  vim  alicujus  lei  cxprmicre,  (prmio,  is  ,  prelU  , 
preirum.)  «declarare,  o«  e.xplicare,  (o,  as ,  avi,  atum.; 
aa.  Invohitam  lei  notitiam  deiiniendo  apetiie ,  (lo,  is, 
aperui,apertum.)  aft.  Cic.  ,     „,       ,  , 

D£f  INITEUR,  fubft.  m.  [Confeiltir  du  Général,  OU  </« 
Si.perieur.]  Definîtor ,  oris ,  m.  Confultor ,  oiis ,  mafc. 

[Terme  d'iitage  dans  l'Ordre  de  S.  François.]        ^    ^„    . 

D  E'F  I  N  1 T  1  F  ,  m.  D  e'e  i  n  i  t  i  v  t ,  f.  adjeft.  [  Qui  ter- 
mine.-]  Definitivus ,  a ,  um.  iic.  ^     ^ 

On  dit  au  palais,  Jngcr  une  chofe  en  définitive.  Rem  Ultima 
cognitione  jndicare.  ,     ,   .  ,.      .      j   , 

DEFINITION,  fubft.  f.  [Courte  &  claire  explication  de  U 
rature  d'une  chofecjui  eft  comtne  cache'e  ir  envetopfe'e  fou,  un 
mot.}  Finilio.  Dcfinitio ,  onis  ,  f.  Quint.  Cic.  Rei  alicujus 
brcvisexplicatio,  5"'.-f.  brevis  explicationis.f. 

D  E'F  1  N  1  T  1  V  E  M  E  N  T  ,  adv.  [  Décifivement.l  Deciden- 
do.  *  Ultimùm.  adv. 

D  E'F  L  E  U  R 1 ,  m.    D  e'e  l  e  u  m  e  ,  f.    Voyes.  D  e  e  i  e  u- 

D  E'F  L  E  U  R  I  R ,  V.  neuf.  IPerdre  fa  fleur ,  parlant  des  ar- 

tres.-j  Defiorefcere,  (  co  ,  is ,  deflona  ,  f.ins  fupsn.)  neiit. 

Tlm.  *  L'arbre  d:fieurit.  Deflôiet  flob  arbons.  Catul.  Mo- 

tiunturaiboris  flores.  Stat. 
DEFLORATION,  fubft.  f.  [L'alfionpar  laquelte  on  ofle 

la  virginité  k  une  fille.]  Floris  amiUio ,  onis ,  f.  Vitiatio, 

DEFLORER,  V.  aft.  [Oficr  U  fient  de  la  virginité'  à  une 
fille -1  Dcvirginare,  uh  Depudicare  virginem  ,  (o ,  as ,  avi, 
atum  )  Peir.  Vitium  addcre  pudicitii.  Ter.  Viiiare  virgi- 
nem, (o,  as.avi.atum.)  l'cllercpudicitiaai  virgmis.  art. 

Plant.  „  .,    j     ■ 

[  Mot  d'ufnge  parmi  les  Matrones  8c  en  Médecine] 
D  E'F  L  U  X  1  O  N  ,  Voyez.  F  i.  u  x  i  o  N.    _ 
D  E'F  O  N  C  E  R  ,  V.  ad.  [OHer  le  fond  a  tin  tonneau.  ]    Do- 

lio  fundum  cximerc,  (exïmo,  is,  c.^mi,  cxemtuin.J  ou 

excucerc,  (ciitio  ,  is ,  cufli,  cuflum.)  art. 

DL'FORlMlTE',    I-J_7<-£,   DlFIORMlTE. 

DEFRAYER,  V.  ad.  [Payr  Ud-penfede  ^uel^i,  wi.]Sam- 
tus  «licui  ùippeditare  ,  ou  fubminiflrare  ,  (o  ,  as,  avi,  atum.) 
eu  pr.vberc,  (beo,  bes,  bui.buum.)  art.  Oc  *Je-.ousd- 
frayerai  de  Tine  voyage.  Viarîcum  tibi  dabo.  Ptaut.  Viati- 
cunrameaccipies,oKliabcbis. 
;;,  ordonnèrent  qu'il  fcrou  d.frayé.  Gratuîta  ei  hofpitia  decre- 

vcrunt.  Plin.  , 

De'er  AVER  fedit  figurement  [de  certaine  gens  ridicules  ,tjm 
apf  refilent  à  rire  aux  autres  par  leurs  impertinences  &  leurs  fim- 
pliâtes  ndiculei.)  comme  Cel  homme  a  d-fr.yé  U  compagnie, 
Ua  fervidcril-e.  Sodalibus  fuis  ludos  pr.ïbuit.  Ter.  Feftive 
dekdavit  omnes.  Piabuit  omnibus  rideudi  otcalionem. 
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[  D  E'F  R  I  c  H  E  M  F  N  T  ,  fubft.  m.  IL'aCiion  de  drficher  U 
te<r,.]  Rudis  3c  inculcifolicultus.ùs,  mafc.  CuliSra,x,f. 
Cultio  ,  onis,  f.  Cic, 

DE'F  RICHE  R  utie  terre ,  V.  aft.  [Cultiver  une  terre  ejui  efl 
enfiche.]  Agtuni  inculium  colère,  (colo,  colis,  celui, 
cultum.)  SilvcfireiTi  agrum  extricare  ,  (trîco,  as,  avi,  atum.) 
o<;  (ubigere,  (fubigo  ,  ùibîgis ,  fubcgi ,  l'ubadum.)  ùc.  Ru- 
de folumaiare  ,  (aro,  as  ,  avi ,  atum.)  aft.  Var. 

D  e'e  R  I  c  H  E  R  fe  dit  figurement  (des  affaires  if  des  fiencei 
qui  font  embrouillées ,  aufe^uelles  on  do>ine  quelque  eclairciffe' 
meut.)  Lumen  rébus  aflerre,  (aflFtro,  afters ,  attûli,  ailî- 
tum.)  Res  intricataseuodarc,  (nOdo  ,  as ,  avi ,  atum.)  cic. 
*  Enucicare.  Eztticaie,  (o  ,  as ,  avi,  atum. )   aft.  ace. 

On  dit  aufli  Defncherunefpnt.  Subigere,  ou  excolcre  ingc- 
iiium.  Or. 

DE'FRISER  les  cheveux,  V.  aft.  [Leur faire  perdre  la  fri- 
fure.  ]  Compofitos  capillos  disjiccre,  0'''°>  )ï<^'s>  jcci, 
jeaura.  )  Ov:d.  Calamifttatain  coinam  decutere ,  c»  pci- 
tuibarc.  art. 

DE'FRONCER,  V.  aft.  [Défaire  les  plis  d'un  habit.]  Ru- 
gasveftisexplïcare,  (co  ,  as ,  avi ,  atum.)  aft. 

Se  d  e'e  r  o  n  c  e  r  fe  dit  au  figuré  ,  Se  dérider  ,  ofler  les  lides 
du  front ,  ttmoigner de  la  to^efurfon  vifage.  Caperatam  fron- 
tera  exporrigere ,  (ligo  ,  ngis ,  poirexi ,  porreftum.)  Fron- 
temexhilarare,  (hilaro.as,  avi,  atum.)  Frontemfollici- 
tam  explicare.  Ter.  Har. 

DEFR0Q_UE,  fubft.  f.  [Dépouille  d'un  moine  qui  appar- 
tient à  Cibbe  3  ou  d'un  Chevalier  de  Malthe  ,  «7«;  appartient  À 
l'Ordie.]  E.\uvr2  ,  arum  ,  f.  plur.  Spolium  ,  ii ,  ucut. 

D  E'E  R  O  dU  E  R  ,  V.  aft.  [Ofler  le  froc  à  un  moine.]  Alicui 
cucullum  eximere ,  ou  eripere.  aft. 

Se  d  e'e  r  o  <^u  e  r  ,  0«  comme  l'on  parle  vulgairement  Jet- 
ter  le  froc  aux  ortiei.  Cucullum  deponete  ,  on  abjicere. 

D  e'e  r  o  Q^u  E  R  fe  dit  aullî  d'un  marehand  à  qui  on  enlevé  tou- 
te fa  marchandife,  foit  en  l'achetant,  ou  la  Itiy  ofiant  par  violen- 
ce.) Merces  alicui  eripere,  (eiipio,  eripis,  cripui,  ercp- 
tum.)  on  rapete,  (rapio,  tapis,  rapui,  raptum.)  aft.  Ph^d. 
Cicer, 
Ces  goinfres  ont  d-froqué  ce  vendeur  d'huitres  à  C  écaille ,  ont 
vuidé  tout  fon  panier.  Hi  helluones  oftreatium  oflieis  ina- 
nem  feccrunt. 

DE'FRUCTU,  fubft.  m.  terme  tiré  du  Latin,  d'ufage  en 
François  pour  [te  fruit  ,  U  menue  dtpenfe ,  que  fait  celuy 
qui  prejle  fa  table  à  ceux  qui  font  des  parties  pour  quelque  re- 
pas.) Eellaria  ,orum,  neut.  plur. 

S  E  D  E'F  U  L  E  R  ,  V.  aft.  [  Ofter  fon  chapeau  ,  fe  découvrir 
pour  fdliiér  quelqu'un.)  Caput  apciire  ,  (apciio,  is,,-iperui, 
apertum.)  aft. 

[  Mot  bas  Se  populaire.] 

0  E  F  U  N  T  ,  m.  D  e'f  u  n  t  E  ,  f.  adjeft.  [Slui  efl  mort ,  qui 
efitrpajf:]  Dcfunftus  ,  a  ,  um.  Siuint.  Fato  funftus.  Vita  , 
OK  morte  funftus.  Mortuus.   Demortuus,  a  ,  um.   Cic. 

D  E'G  A  G  £',  m.  D  e'g  a  g  t't,  fem.  pau.  pafi".  ik  adjeft.  [Li- 
bre de  tout  engagement.]  Liber,  libëra,lib£rum.SoIûtus.Ex- 
pcditus ,  a,um.  NuUà  rcimplicaïus ,  a  ,  um.  Cic. 
Effrits  purs  ù-  d -gagez,  de  toute  tnaltcic.  Mentes  ab  omni  niatc- 
ii.T  concrctione  fepatatic.   Cic. 

^/Ivoir  la  taille  dga^ie  &  libre.  Commod.î  &  clcganti  cfle 
ftatûrà.  '^  Vr, geflc  ci-gag;  ,  Vn gefle  libre  &  qui  n'efi  point  em- 
harrajf;,  Gcftus  liber  Si  e.xpeditus.  '''Safro.ionciation  efl  d/' 
gagée.  Vireft  adpronuntiaudumcxpcditus.  Cic.  "^  Son  efprit 
eflantd-it^a-}  de  tout  cmbarrai  aura  du  gouft  poiirUfinetfe  delà 
poéfic,  ou  Cent  ira  U  beauté  de  U  poéfie.  Liber  animus  feutiet 
vimcarminis.  Phid. 

D  E'G  A  G  E  M  E  N  T  ,  fubft.  m.  [Ce  qui  dégage  un  lieu  ,  ou 
un  appartement ,  comme  tes  corridors ,  la  montées  d:robées  &c,  ] 
Pervia  tranfitio,  ^c«<(.    pervia;  tranfitionis,  f.    Cic.    Ufus 
.  pervius  teftorum  ,  ^enit.  ufûs  petvii ,  m.   Virg. 

D  e'g  A  G  K  M  B  N  t  ,  [  L'.'.Slion  dr  retirer  une  i  hofe  qui  efl  engagée.] 
Rei  oppignerat.-c  redemtio,  onis,  fœm.  r//n.  .... 

D  e'g  a  (.  K  M  e  Fi  t  di:  corpi ,  (i  faire  fe,  exercices.)  Libcra  8c 
cxpediia  agendi  ratio,  5f"iV.  liberi &:  expeJita:  agendira- 
tioms,tœm.  *  Il  fr.t  fei  cxercLes  avec  un  gran.ld  gig.mer.t. 
Libéré  &  cxpeditè  coiporis  exeicitatioues  conficit. 

D  £  Q  A- 
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D  e'q  4  G  E  M  K  N  T  ,  [Lile-.té  ,  OU  «a  tfat  lihrè  &  dég^n^é  de  tou- 
tel  tel  chtfes  du  monde.]  Libcttas  animi ,  ^ea/f.  aiis,f.  Cic. 
^  il  ejl  y  tl  vit  daman  g'-atid  d-g^M^emcnt  l'our  totttcj  let  chefes 
diimonic.  Lilict  6c  folutus  cft  à  cupiditatibus.  Eeshumanas 
derpicit  rit<]ue  ini'ra  fc  pofitas  aibitraiiir.  Cic 

D  E'G  A  G  E  K  ,  V.  aft.  [Relira  une  chofe  ^u'on  ttzioii  miCe  en 
ga^r.]  Rem  pignorioppofitam  IJberare,  (o,as,  avi ,  atiinij 
ou  repigueraie  ,  (pignero,  as,  avi,  atuni.)  aft.  ^nnjl.  Lab. 

On  dit  en  ce  fens  Vegater  fi  pxrole^  la  retirer  aprèi  Savoir 
donnée  à-  comme  m'tje  en  gai^e.  Fidcm  fliaill  liberare.  Sen. 
Solveie,  on  dill'olvcre  fi Jen).  Difiblvcre /;■.•!/.  '^J'ay  dfgc^i 
ma  farole  pour  vous  rendre  fervitc.  DilToIvi  me,  uttibioj'e- 
ram  darem.  Tir. 

D  t'o  A  r.  F  R  fignihe  aulîî ,  Retirer  ijaelqu'uH  d^iin  lieu  d.ti:ge- 
reux  t  de  <jt:cl^ueniii:u'.tis  pas,  ù- d^une  mauv.xife  Ajjuire.  Li- 
bciare.  Solveie.  Dillblveie.  Expcdire,  (pedio ,  dis,  ivi, 
itum.)  aft.  ace.  de.  *  U  adr^ag:fon  J'.h  .i'rfditv.tge ,  Il  l'en 
a  reitr:.  Expcdivit  è  fervitute  iiliuni.  PUnt.  *  //  fut  tué 
■voulant  d:gagirfonjils.  Diim  circumveiito  filio  fiibvciiit ,  io- 
terficicur.  Caf.  *  ils  dégagèrent  la  province  qui  efloit  menacée 
de  plufciirs  d.mgers.  Explicaïunt  provinciam  cinftam  iindi- 
quepericulis.  Cic.  *  Se  d'gager  dt  ta  prcjjc.  Se  à  tuibà  e.\pe- 
dirc.  Tirent.  *  Se  d  gager  d'emh.irras.  Evolvere  fe  ex  tuibis. 
Terent. 

De'gaof.  K.  fedit  en  Architcftlire,  (jar'ant  d'i:::e  m.:ifon  dont 
lesappartemer.s  font  d-gagcz..)  Pcrviis  tianlitioiiibus  libéras 
œdesrcddere,  (do,  dis,  reddidi,  reddïtuiii.)  aft.  *W  oc- 
tiipeun  appartement  bien  d  gagé.  Partem  dooiùs  fcmStam  ac 
fejunftam  liabet. 

D  K  s  i  u  E  R  le  dit  figuiement  en  chofes  morales,  pour  D:'- 
faire  ,  OU  faire  tjuitier  a  ^tictijf:'iin  Jés  pajjions,  ExpedirC,  ou 
liberare  aliqucm  à  cupiditatibiis.  *  Se  d  gager  de  Jes  pajjiom. 
SolTeiefc  àcupiditatibus.  *  Des  liens  du  corps,  Liberare  fe 
cuftodiis  corporis.  Ctc.  *  l!fe d  ga^eapeu  à  pcudc  famour  de 
ente  femme,  l'aulatiiii  elapfus  clt  liiiic  mulieri.   Ter. 

DE'GAINER,  V.  aifl.  [Tirerune  rfp  e  ,  ou  un  couteau  hors 
du  foiirea:i.'\  Enfem,  on  gladiuni  è  vagînâ  cdticere  ,  (dûco  , 
is,xi,ftum.)  *Nudaie,  ck  flringeregladium ,  (nudo,as, 
avi,atum:  ltiiiigo,gis  ,ftrioxi ,  Itricluni.)  aft.  Liv. 

On  dit  ablblunient  D. gainer,  pour  Se  battre  ,  en  déioiidre , 
{iOTiime  f  on  parle  popiil^ÎTcmrnî.)  Tra-liari ,  (or  ,  ai'is,âtus 
(um.)  depon.  Decertaie,  (to,  as,  avi,  atum.)  neut. 

SE  DEGANTER,  V.  att.  iOjier  fes  ganrs.]  Chirotliëcas 
detrahere,  (ho,  iiis,  xi,  duni.j  aft. 

D  E'G  A  R  N  1 ,  m.  Dégarnie,!",  part.  paff.  lDe'pouille"\ 
Spoliiitus.  Nudus,a,uni.  Vacuus  &  inaiiis,  vacua&ina- 
nis,  vacuum  &  iuane,  adjeft.  ''Des  cohnes  déT^annes  d'ar- 
bres. Celles  vacui  .iiboribi;s.  Cotum.  *  Vne  maison  dégarnie, 
Nuda&inanis  domus  abfquc  Tupelleftili.  Cic.  *1Jne  -ville 
dégarnie  de  de'ftnfis  ,  qui  eji  fans  defcnfc  Vacuum  ab  defen- 
foribus  oppidi  m.  Cicf.  Uibs  nuda  pïïfidio.  Cuer.  Nudata 
urbs  .'ib  dctenloiibus.  CtJ.  *  D  garni  d'argent.  Nudusiuuii- 
ttiis.   lior. 

D  E  G  A  R  N  I  R  ,  V.  aft.  [Ojlcr  ce  qui  garnijfoil  un  lim.J  Spo- 
llate.  Nudarc.  Vacuarc  ,  (o,  as  ,  nvf,  atum.)  aft.  ace.  (é- 
l'.AlL:t  fJe  ce  dont  un  dégarnit.)  Cic.  *  Dégarnir  les  coflci. 
Nudare  littora.  Caf. 

D  e's  A  R  N  1  R  fe  dit  aufi'l  [des  places  de  guerre  ,  dont  on  oJ!e  les 
garni  ont  à-  les  def.nfi.)  Spoliaie  ,  «i;  nudate  uibem  milite , 
propugnaculis,  ausiliis.  6;a'.  Cic.  *  Va  pojle  fi  dangereux 
nefur  point  dégarni  ,  que  le  feu  de  la  lerrajfe  ne  fin  e'tfint.  Non 
priiis  fuit  vr.cuus  à  propugnatoribus  locus  reliaiis,  quàm 
rcrtir.fto  aggiie.  Ctj. 

D  k'g  a  r  n  I  .x  une  table  ,  [£n  efler  quelques  plais  ,  OU  quelques 
mets.]  CLu^darafereulaernenfis  aiifeire  ,  (auféro  ,  aufers , 
abfli!!;,  ubiâti^m.)  c/ toUeie,  (tollo,  is,  fulliili,  fubistum.) 
aft.  *  jMeiifasleiciJlisfiuibiildam  nudare ,  m  fpoliare. 

S  K  D  e'g  A  R  N  I  R  ,  fO/7rr  Sine  partie  de  jes  habits  ]  Deponcre 
aliquid  veCiiucDiorum,  *  Dcnudaje  le  à  peftotc,  Se  de'- 
gasnir  l'ijlor/sac, 

DE'G  AST,   {on  pronence  dcgat.)  fubft.  m.    [Raine,  d-foU- 
tiond'uiipa'is  fail!  par  les  gens  de  guerre.]  Populatio,    Dcpo- 
pulatio.   V"afiatio,onis,l'.   V.ifiitas^,  atis,  f.  Cic. 
lainlcde'iafl  dans  U  ejiupagr.e ,  riiinir ,  ravager  Ucampagne, 
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Agrospopulati,  o«  depopulari,  (or,  àtis,  atus  fum.)  de- 
pon. Cic.  Valtare,  o;.' dcvartare  ,  ou  evaftare  agros ,  (to.as, 
avi.atuni.j  aft.  Liv.  Exciiioneai,  otteveifioiiera,  oxdepo- 
pulanoncm  ,  «KTaftitaiem  agris  infcrrc,  (inlr'io,  infers, 
iutiili,  iliâium.)  Efficere  val;ii..tem ,  (efficio,  eftlcis,  efié- 
ci ,  efleftum.)  Oc.  Agros  exiiianire ,  (nio,  is,  ivi,  itiini.) 
Vexarejoiidivexare  iigros  ,  (xo,  as,  avi ,  atum.)  aft.  Cic 
Ernpc/cher  le  degafi  à  la  campagne.  Agios  a  vallatioac  dcfen- 
dere,  (do,  dis,  di ,  fum.j  àft.  Liv.  Hoflem  populationi- 
busprohibcre.  Csf. 

D  -Je  A  s  T  lignifie  encore  ,  Confomiion  ,  dijfpation  qu'on  fut 
d'une  chofe.  Prodigcntia  ,  a: ,  f.  Tant.  Difpcrditio,  onis.f. 
Cu.  *  On  fit  un  grand  dé^ajl  de  vin  /s  répandant  Jous  les  tables. 
Vinum  fub  menfas  largius  proùilum  cil. 

DE'GAUCHIR,  V.  aft.  ternie  d'Artif m.  roTcx,  Re- 
dresser, 

DE'GEL,  fubft,  m.  {...tdourifflmen:  qui  réfoul  la  glace.]  Q\i- 
ciei ,  ou  nivis  iclutio ,  onis ,  fœm. 
Il  fan  du  dc'gel.  Rcgclat.  imperf. 
D  E'G  E  L  E  R  ,  \.  neut.   [Se  dtfpiudre  ,  fe  fondre,  en  parlant 
de  la  glace]  Regelari ,  (or,aris,  atusfuni.)  Celum.  Solvi , 
(vor,  eris.fojutus  fum.)  part'.  Ovid. 
L'eau  glacée  fe  dégèle  par  le  moyen  de  la  chaleur.  A(]ua  fligorr- 
busconcreiafeadmiltocaloié  liquefafta  &  dilapfa  dittun- 
dit.    Humor  qui  frigoribus  dunietat ,  mollitui  tepefaftus 
8c  tabcfcit  calore.  Cic. 
Dégeler,  V.  aft.  {faire  dégeler.]  Regclare.  aft.  ace.  Sol- 

vercglaciem.  aft.  gcn.  Colum.Scn. 
DE'GENE'RER,  V.  neut,  [S'aba.flardir ,  devenir  moindre 
eii  bonté'.]  Dcgenerare  ,  (gencio,  as  ,  avi ,  atum.J  neut.  l'irg. 
*  Les  fruits  degcne'rent ,  perdent  leur  premicre  borne'.  DegeiiC- 
,      rant  poma.  Vng. 

De'ge'ner  er  ieditfîgure'ment  {de  tout  ce  qui  change  de  mal 
!      en  pis.)  Degeneraie.   Uelcifcere,  (cifco  ,  is.defcivi,  defci- 
j       tum.)  neur.  avec  la  prcpofnicn  à  o«  ab  &  t' ablatif,  comme 
I       Degene'rerdc  la  gravite  de  fis  pères.  A  giavitatc  paiern.'i  dege- 
nerare,  fc  defcifcerc.   Oc.  *  De  leur  vertu.   Viituti  majoiura 
non  refpondcre.   Cit.  *  C'ejl  ce  qui  fait  d.gen.rer  les  efpriis. 
lllud  animosdegeni-rat.   Cotum. 
^  '^<iy' !*)!.'&  ^?,  ,  [Se  changer  ,f,  tourner.]  Dcgenerare.  Abire  , 
(abeo  ,  is ,  ivi,  itum.)  Definere,  (sruo,  is,  lii,  situm  )  neut. 
I       *  La  fièvre  quarte  dcgenére  fouvent  en  hydropific.  Qiiaitanaiu 
hydropilim  lipillimè  dclinit ,  eu  abit.   Celj, 
D  E'G  L  U  E  R  un  oifeau  qui  s'cfi  pris  k  la  glu  ,   V.  aft.    Avicu- 
lam  vifco  impeditam  expedire.  aft. 
,  DEGOEILLER,  V.  aft.  mot  bas  êc  populaire.  [Rendre 
,      gorge,  vor,r,r.]  Vomere  ,(vomo ,  Vomis ,  vomui ,  vomitura.) 
I       aft,  ci-  neut.  Cic. 

■  D  E'G  Cl  S  E  R  ,  V.  neut.  {qui  fe  dit  du  chant  &■  du  ramage  des 
oife.iu.^.)  Gauire,  (garrio  ,  is ,  ivi,  itum.)  neut.  Ptm. 
Deooiser  ledit  au  figuré  ,  (de  ceux  qui  parlent  trop  &  in- 
difcretenent.)  Garriic.  Cic.  Deblateraie,  (blatcro,  as,  avi, 
atum,)  neur.   l'iant. 
D  E'G  O  R  G  E  M  E  N  T ,  fubft.  m.  [Epanchcment,  icoiilemenl.] 
Efiulio.  Sufiulîo,onis,f.  cic.  *  Il  a  un  dégorgement  de  bile. 
,  Bileinper  osreddit.  ietf, 

DEGORGER,  V.  aft.  [Ofier  les  ordures  des  tuyaux  ,  ou  des 
conduits  qui  font  engorgez,.]  Purg,ire,  o»  expurgatecioâcas', 
(go,  as,  avi,  atum.)  aft.   Cotum. 
Se  d  e'g  o  r  g  e  r  ,  [Se  répandre  ,  rompre  les  disques.]  Se  eflVm- 
dere,  (fundo,fundis ,  tadi ,  fufum.)  aft.  Effluere,  (l]uo,  is, 
.\i,xuni.)  neut.   Cic,  *  Le  Xil  je  de\orgepar  plufieun  boinhes 
dans  la  mer  d' Egypte.  Evoniit  fe  Nilus  raultisfaucibus  iu  ,E- 
gyptium  mare.  Plin. 
^an.i  ta  hili  fe  dégorge,  elle  fait  de  grands  ravages  dans  un 
corps    Qiiando  bilisperos  redditur,  plurimiim  ctrponbfs 
nocct.     Quando  bilis  fe   cffundit  ,  corporibus   ulurimijiu 
nocct. 
D  e'g  o  R  G  e  R  ,  V.  n.  fe  dit  auffi  (du  poijfon  ,  quand  on  le  laife 
nager  quelque  ter/ips  dans  l'eau  claire  pour  luy  f.^irc  perare  i.n 
gofit  de  boiirle.)  *  Laijfci.  dégorger  ce  poijfon.    Siiiïto  ludete 
pifces  in  aquis.  Ter. 
D  E'G  O  U  R  D  1  ,  m,  D  i'û  o  u  R  D  I  E ,  f.    paît.  palT.   l'oi  tj, 
Dégourdir,  , 

Tcm.  I,  ccc  DE'- 


jçd 


D  E  G. 


D  E'G  OURDISSE  MENT,  fubft.  m.  [L'aHioTi  de  de^our- 
r/ir.]  TorpOrisdil'ciilTîo  ,  onis.t. 

D  E'G  OURDIR,  V.  aft.  [  ûflfr  l'eii^omârj^metit  du  mt-m- 
hrt!.\  Torporom  membioium  liifcutete  j  (cutio,  cutis,  cullî , 
ciiflum.)  ail.  CtlÇ. 

D  KG  o  u  a  D  I  R  fignifie  aiillî  ,  Mander  goulûment  &  k  la  hafle. 
Votare.  Dcvoiaie,  (o  ,  as  ,  avi ,  atiim.  )  Abtoibere,  (beo, 
bcs,  biii ,  pcum.  J  Ablumeie,  (fniiio,  is ,  fiimli  ,  fiim- 
tum.)  Conticere,  (  Hcio ,  ficis,  fcci,  fciluu).)  iù..  accuf. 
Cicer. 
Dci  efoiiet!  affamez,  ant  hien-lôt  dgoiirii  ungi^ot.  Scholklftici 
fsmclici  citb dcvciant  vcivécis  fcmur. 

[Expicfllon  b.ifie  &  biuleri^iie.  ] 

On  dit  aufli  figuiement ,  Dégourdir  fun  ejfte.  Dcpioperare 
officiiim. 

[  Expreiiion  b-.ifle  &  burlefque.  ] 

On  dit  encore,  qu'Vn  licmitie  commence  à  fe  de\iiiirdir,  (Ion 
gii'il  cnfiimence  à  fe  de'niaifcr  &  a.  s'e'vciller  ,  cju'U  commence  n 
n'cjlre  plu:  Çi  lourd,,  ni  p  grojfier.)  Torporem  mentis  cxcii- 
Jit.  Fit,  op'ev'âûit  calliaior ,  &  acutior. 

[  Exprefi:oii  bafli:  &  taaiilieic.  ] 

D  EG  O  U  S  T  ,  ou  D  e'g  0  û  T ,  fiibft.  m.  [  .Avcrfio»  ijii'on  a 
pour  leichofcs  &  tes  perfiiines  engciieral.'^  Fdllidium  ,ii,  neut. 
S:itittas,atis,f.  N<Hifea,  oc, fem.   Cic.Tcr. 

I>  i/g  oust  ijn'm  apot:r  les  vUndis.  Cibi  nuiccas  Se  faftidium. 
Cic.  ♦Faftidium  in  cibis.  Vlw.  Ciborum  lioirot ,  oiis ,  m. 
*  H.'.di!  d.;oufl  poi>r  les  hcaiitez.  cor/iminie!.  T.ïdet  luinc  for- 
nianim  qr.otidi.maruni.  Ter.  *  Il  J'f.iii  parftitcraent  bien  U 
Lant^iieGrei^:ie,  mail  il  a  beaucoup  de  dgoufi  pour  la  Latine. 
Perfeftus  littciis  fed  Gricis,  fallidioftis  l'anè  Latinaiiim. 
Cic.  'f  Nnisfimmcsinjiijles  derejeticr  nos  d^oujhfiir  un  lieu, 
quand  ib  ne  viennent  ijuc  de  nojhc  efprit  i]:ti  ne  peut  jamais  Je 
fuir  luy  mcfme.  InTcjuè  culpatuf  locus  alicjuis  ,  lit  tallidiorura 
noOiouim  caufa ,  cura  lit  ipfc  in  culpâ  aniraus ,  qui  nun- 
cjiuim  feeffiigit. 
Il  a  du  de'goiijl  pour  le  monde.    HuHC  fatietas  Iiominum  te- 

net.  Ter. 
Sjiand  le  travail  &  l'exercice  auront  chajf- vas  dégoiijls ,  vous 
ne  me'prifcrez.  point  les  viandes  les  plus  viUs,  lorjque  vous 
mourrez,  de  foif  &  de  faim.  Cùm  labot  &  exeicitatio  tibi 
cxtiiderint  faftidia,  non  Iperiies  cibum  vilcra  ,  (iccus  & 
inanis.  Ihrat.  *  OJler  le  degouJI.  Detiahere  ,  purgare ,  abi- 
gere,  ablleigcie,  dediicerc ,  extimdere,  levaie  tafiidiuni. 
ï'Iiri.For.  *  Donner  du  dcgouft  d'une  chofe.  Adducere  alicujus 
rcita:diiini.  rlin.  ^       _  _ 

D  E'G  OUSTANT,  on  prsnonce  D  E  G  o  H  T  A  N  T  ,  m.  D  K  - 
•GOÛTANT  B,f.  part.  aft.  Se  adjcft.  [  Qjii  degoujie.  ]  Nau- 
feam  ,  ou  faftidium  movens  ,  cutis  ,  onni.  gen.  Horat. 
Il  ijl  fort  d-goi'Jl.int  de  voiries  doigts  gras  d'un  valet  marquez. 
fur  un  verre ,  ù-c.  Stom.kho  movent  lafiidia ,  ciiin  puer  trac- 
tavit  caliccmuuaismanibus,  6t.    Woj^f.  ^ 

D  E'G  O  U  S  T  b' ,  on  pro-:ome  D  k'g  o  û  i  e'  ,  m.  D  E  G  o  u- 
te'f.  ,f.  [Sj'i  n'a  point  de  goiift.}  Ciborum  fjtierate  aSe^us  , 
a,  uni.  Qjiem  rerura  fatietas  tenct.  *  tftre  d-giufté,  avoir 
perdu  l'.ippe'sit.  Ciborum  fatictate  aftici ,  eu  teneii.  Cic.  Ci- 
bos  faftidire.  Hor.  Faftidientis  ftomachi  elle.  Sen.  '^  Tous 
les  hommes  font  de^oufez.  de  ce  cju'ili  pojfedent ,  C-^avides  du 
bien  d'.\«trKy.  Suatum  terum  latietas  eu  mortalibus ,  alie- 
naruniqiie  rerumaviditas.  Flin.    ^       ^ 

D  E'G  O  U  S  T  E  R  ,  on  prononce  D  f-  G  o  u  T  E  R  ,  V.  aft.  iDon- 
nerdudgonfî&de  l'averfion  dfs  chafei  &  des perfoiines.)  Jx- 
dium,  iTtifatietatem,  ««  faftidium  aticrrc,  (atfero^  afiers , 
attiili.allâtimi.)  Cic.  ok  moverc  ,  (movco,  ves.niuvi ,  ma- 
tum.)  ou  create ,  (o,  as,  avi,  atum.  j  ou  parue,  (pario,  pans, 
pepcri  ,part»m,  oiiparitum.)  au.  ''■  Certaines  perfonnes  qui 
font  f.tfth.-ei  de  l'honneur  rCaKK  uy  ,  vous  ont  quelquefois  d-gouftê 
de  moy  ,  &■  n'ont  aujfi  d  loiifl  de  vous.  Q;iidam  liomiiies  lau- 
dealien.î  dolentes,  8c  t'c  nonnunquam  a  me  alienarunt,  & 
me  aliquando  immutaverunt  tibi.  Lie. 

S  E  D  s/g  o  u  s  t  k  r  ,  ou  Efire  degouflj.  Faftîdirc  ,  (dio,  is ,  ivi , 
itum.)  aft.  ace.  ♦  Il  efl  degoulle',  U  <ic  fçmiroit  man«^er&ne 
trou,  ei  un  de  bon.  Cibi  fatietate  &  faftldio  tenetur.  Cic.  Ci- 
ijosfaliïdit.    Uor.    "■  Cela  dégoitfle  de  la  viande,  OW  en  ionuedtt 

digouft.  Faftidu  cibo  a£fc:t  li.xc  tes.  Colum. 


D  E  G. 

Oh  dit  au  figuré  ,  Vn  peri  ne  fe  de'goufle  jamais  des  défauts  de 
fon  fils.  Pater  Jaflîdit  nunquaragnati  vitia.  Cic.  '*  il  efioit 
de^ouft  de  luy  à  cnufe  de  ion  airogancc.  Ipiilis  artogantia  tl- 
diuili  illi  moveiat.  Tain.  *  il  commence  d'ejhe  degoujié  du 
monde  V  des  araires.  Saiictas  hominum  8c  negotii  odium 
illumcepit.  Ter.  *  Uy  a  de  petits  e/prits  qui  f^ni  les  daouf- 
lez,,  &  qui  pour  paroijlre  h.xliUs,  trouvent  à  redire  dans  U 
ciel  mefnc.  Sunt  qui  ftultè  uaufcant ,  Se  ut  putentur  fapcrc , 
cœlum  vitupiirant.  Phxd. 
Vn  homme  qui  fe  de'goufie  de  tout,  Faftidii  delicatiflîmi  iiomo. 
Ciccr. 

D  E'G  O  U  T  T  A  N  T  ,  m.  D  e'g  o  u  t  t  a  n  t  e  ,  f.  patt.  aft. 
[Siuitc-'dcgohtte  agfuitc.'^  Stillans,  amis,  onin.  geii.  Ovid. 

D  E  G  O  U  r  ï  F.  R  ,  V.  neut.  [Tonihergoutte  àgou:ie.]  Siilhi- 
re.  Dillill.ire.  Deûillatc ,  (fiillo  ,  as ,  avi,  atum.)  neut.  rUn. 
Cef.Colum.  *  Cet  arbr:  dégoutte  de  U  poi.\-.  Manat  piccm  liax 
arbor.  Vlin.  *  Lefang  luy  d-goutte.  Stilhu  illi  fang'.às. 
On  fait  d  goultcr  le  fuc  du  feuilles  dans  les  oreilles  de  ceux  qui 
fontfourds.  Folioruni  fuccus  auribus  furdis  inftillatur.  Plin. 

D  k'g  o  u  T  t  F  i;  le  dit  iigiirémeiit  [en  pariant  de  ceux  k  qui  il 
anive  du  Li.n  ,  on  du  mal  par  le  mtycn  de  quelq  'isn.)  comme 
^and  il  pleuvra  fur  luy  ,  il  dégouttera  jttrwoy^  Ijouum  quûd 
illuminipluet,mihi  quoqueinipluet.    Plaut. 

DE'GRADATION,  fubft.  f.  en  général ,  {lors  qu'on  prive 
une perfinne de  quelque  honneur ,  ou  dignité.)  De  iionoris  gra- 
du  dcjeftio ,  ou  depullio  ,  onis ,  f.  Alicujus  dignitatis  priva- 
tio ,  onis,  3t.  '''  D. gradation  d'un  gentilhomme.  Alicujus  ex 
ordine  nobilium  tcjetlio,  o.<depuifio,  onis,  f.  '^Dégrada- 
tion û'unjoUat.   De  gradu  militi.i:  dejeftio  ,  onis  ,  f. 

Dégradation,  {qui  fe  fait  dans  les  hois  ù-  dans  let  mai' 
fons.)  Siivarumftrages ,  is ,  f.  Sil-ltal.  Villarum  dettimen- 
la  ,  oruni  ,  pJur.  n.  Lubes ,  is,  f.  Peruicies,  iëi.f. 

D  E  G  RADE,  m.  D  t'c  r  a  d  e'e  ,  f.  part.  pâli,   l'oyex.  D  e'- 

G  R  A  D  E  R, 

D  E'G  R  A  D  E  R  ,  V.  aft.  [  DeCtiiucr  quelqu'un  d'une  charge , 
ou  de  quelque  dignire'.]  Aliquem  de  giadu  dejicere,  (jicio, 
jïcis  ,  jsci ,  jeftum.)  ou  depcllere  ,  (pcUo,  is ,  piili,  pulfuni.) 
ou  diniovcrc,  ou  removetc  ,  (moveo,  mbves,  mnvi,  mû- 
tum.  )  *Deirahcte  5c  fpoliarc  dignitatcm  alicujus.  Cicer. 
'^Dégrader  un  J'oldat.  Aliqucm  de  gtadu  railiiix  dejicere. 
Militem  cum  ignominià  exauftorare. 

On  l'a  deirade'  de  nollijfc.  Ex  ordine  nobilium  depulfus  eft. 
Inter  a:rarios  relatus  eft.  Cic.  (comme  qui  diroit  le  mettre 
à  la  raille  ) 

D  e'g  R  A  D  F  R  uneforefî.  Silva:  honorera  decutere  ,  (cutio,  ciS- 
tis,culfi,cuOum  )  Silvam  excidcic,  ou  cidere.  aft.  *  Une  mai- 
fon.  Detrimentum  .ïdibus  aticrrc.  Détériores adesfaceie. 

D  E'G  R  A  F  F  E  R  ,  V,  aft.  [  Défaire  les  agraf;ei.'\  Uiiciuos  re- 
laxare,  (xo,  as,  avi ,  atum.)  Uncinosfolvcrc,  oue.'cpedire. 
aft.  gen. 

D  E  G  R  A  I  S  S  E',  m.  D  e'g  R  a  i  s  s  e'e  ,  f.  patt.  pafl'.  Voyez. 

D  e'g  B  A  1  s  s  E  R. 

D  E'G  R  A  1  S  S  E  R  ,  V.  aft.  [  OCser  la  graiffe.l  Adi^pes  alicui 
detrahcre,  (lio,  his,  xi ,  ftum.)  aft.  Plin. 
Degraijfer  un  habit,  lljuv  iem  veitis  purgate ,  011  depurgarc  ,  o» 
eluerc  ,0«  dcieigerc,   /'/<«. 

D  f-'g  R  A  1 5  s  E  R  ,  l^rnaigrir."]  Adipcm  tenuare ,  (tenue ,  as, 
avi,  atum.)  Quint.  Minucre,  (minuo,  is ,  niinui ,  mini- 
tum.  )  riin.  '''Cette  mcladie  t'a  bien  dyraifje ,  ou  diminue', 
Morbotenuatum  eft  ipli  corpus.  Hor.  *  Si  vous  vouUicavoir 
de  la  fanté  il>  des  fetees ,  il  faut  vous  d  graijjer  ,  ù"  vous  dé- 
charger de  vos  mauvaifei  humeurs.  Si  veJis  lanus  cftc  acro- 
buftus,  fcias  tibi  tenuandos  adipes  Se  humoies  cmiiteodcs. 
§uint. 

D  r'g  R  A  I  s  s  E  R  quelqu'un  fe  dit  au  figuré  ,  pour  (luy  ofler  de 
fet  biens.)  Opes  alicujus  niiniieic,  ou  comminuerc.  Cic.  ou  at- 
tenuare.  Ovid.  ♦  Debonis  alicujus  aliquiddetrahcte.  Cic. 

D  E'G  R  A  1  S  S  E  U  R  ,  fubft.  m.  [  ^«l  d.graijje  ici  taches.  ] 
Puigator ,  oiis,  m. 

D  e'g  RE',  fubft.  111.  [La  m.trehe  d'un  efcatier.]  Gradus  ,  us  , 
malc.   Cic. 

[U  fe  dit  auftl  de  tout  l'Efcalier.  ] 

D  e'g  R  .  '  en  Afttclogie,  (pit  de  la  longitude  ,  foit  de  la  latitu- 
de.) GtaUuSjûs,  ui.  Hyiai, 


DEC.      D  E  H. 

O  e'gke' d'hsnneur.    Honoris,    »«  dignitatis  gr;>dus.    Cleer. 

*  Obtenir  la  honiitun  par  de^rex..  Gtaciatim  alléqui  hono- 
res.   Cic.   '^J^avoue  tjtt:  je  i;e  fuit  p.iï  encnrf  arrivé  à  ce  de^r: 

deUg'JT'-  Faisoi'  me  ad  iftum  fapieiitij;  graduai  noudum  ve- 

niffe.  Cic 
D  e'g  R  e' lit  con/Iw^Biwi/.-.  Cognationis  gradiis. 
D  t'o  R  e' de/urifdictio:i!.  Piovocatiomun  gtadatio,  &  fcanfilis 

jurisdicendi  laiio  ,  onis ,  f.  IS::d. 
D  E'G  R  I N  G  O  L  1 1«, ,  V.-iû.&n.  terme  bas  &  populaire  , 

[_Defccndre  leî  nionues  Iguane  à  qtt.itrc ,  ou  Avec  g'ande  prrct- 

p!tatioii.'\  Geminatisgradibus  laptim,  iaprïcipitaiiter  dcf- 

cendete,  (do  ,  dis,  di,  luin.)  n.  - 

D  E'G  R  O  S  S  1 ,  m.  D  e'g  R  o  s  s  i  £ ,  f.  part.  paff.  Fcyes.  Di.'- 

GROSSIR. 

DEGROSSIR.,  V.  aft.  [OJler  le  plut  gros  dit  boit ,  ou  de  U 
pierre,  pour  ['employer  à  faire  des  ouvraga.']  Marmor,  c«  la- 
pidem  dcfotmare  ,  (rrio,  as  ,avi  ,atum.)  aft.  Viir. ^ 

[Ce  terme  eft  propre  au.t  Sculpteurs  ,  qui  dégrolTifient  une 
pierre  ou  uiuiiartre  ,  pour  en  taire  des  figures.  On  peut  en- 
core le  feivi»-  de  ces  exprcflions ,  Exafnare  opy-s  aliquod. 
Plaut.   Rttdi  mîtiervà  pelire,} 

D  E  G  U  E  R  r  IR  ,  V.  aft.  l^bandmner  ,  tjuittcr  un  liiriu^e 
dont  on  s'itoit  empare'.]  Trxdium  defcrcre  ,  (desero  ,  is,rui, 
itum.)  aft.  A  fundo  abfcedere  ,  (ccdo  ,dis,  ceflî  .ceflum.) 
neuf,  ^riinf.  Cu.  ♦Abdic.ue,  (dico,  as,  avi ,  atum.)  ad. 
accul". 
Faire  diguerpir  d'un  lurita^e.  Moribus  aliquem  de  fundo  de- 
ducete.  Cic. 

D  E'G  UERnSSEMENT,  fubft.  m.  {L'allion  de  d-gaer- 
pir.l  Abdicatio,  onis  ,  f. 

DEGUEULER,  V.  neut.  terme  bas  &  populaire.  \_Ren- 
dre^or^e,  vomir.}  Vomere ,  (vomo  ,  is ,  vomui ,  vomituni.) 
neut.  cie. 

D  E'G  U  1  S  E,  m.  D  l'c  v  i  s  k'>  ,  f.  part.  pad'.  &  adjeft.  [Tra- 
vefly  ,  niafijuc.']  Perfonâtus  ,  a  ,  um.  Laivatus,  a,  um.  Cic. 
riaiii.  rerfonâ,  ou  larvâ  teftus ,  a ,  um.  Alienamiaciem  , 
eu  fpeciem  iadutus,a  ,um.  *Keien  couroit  les  mei  dt'guifé 
en  efiUve  ,  ou  en  habit  i'efclave,  Nero  vefte  fervili  in  didi- 
mulationcm  fui  vicos  utbispererrabat.  Tant.  *  Il  envoya 
dix  foltlats  dc^uifex,  en  bergers.  Deccm  milites  paftorum  Iia- 
bitumifit.  Lsv. 

D  i-'a  u  1  s  e',  [Caché ,  dijjimule'.]  Sinuilatus.  Ementitus,  a,  uni. 
Cicer. 

D  E'G  U  I  S  E  M  E  N  T  ,  fiibft.  mafc.  [  Feinte ,  dijjimulatien.) 
Siniulatio.  Dilfimuiatto,  onis,  f.  Integumentum  ,  i,ncut. 
Cicer. 
^vec  de'^uifemint.  Slmulatè.  Diffiraulanter.  Cic.  Diffimula- 
tim.  adv.  S«int.  '*  Sans  dc'gitiCcment.  Sine  fuco  &  faUaciis. 
Nonfimulatè.  Noniîftè.  Sincère,  adv.  Cic. 

DEGUISER,   V.  ad.   t^nelqu^un  ,  [Luy  donner  une  antre  for- 
me ,  afin  de  ne  le  point  f  Aire  Lo.irioïire.}   Alienam  fpeciem  ,  on 
-    fotmam  alicui  date,   (do,  as,  dedi,  datum. )  ou  induere  , 
(indue ,  is ,  indui ,  iiidïtura.)  ail. 

S  K  D  l'g  u  I  s  t  p  ,  [  Se  irttvefiir.  ]  Alieuam  ferre  pcrfonam. 
Liv.  Aliam  afiumere  formam.  Mentiri  alienam  fcrmam. 
Vulîumpermutare.  f«.r. 

D  j'g  u  I  s  ;-;  R  ,  [  Diffmuier ,  cacher.  ]  Simulare,  Dirtîmiîlare , 
(lo,  a^,  avi,  atum.)  Tegete  ,  (tego  ,  gis,  texi ,  teaum.j 
Finge.-e,  (go  ,gis  ,  hn.Ti.fiftuni.)  Occuhare.  Velare,  (o, 
as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  cic.  *  De'{iiifcr  fa  haine  /lus  des 
caicjféi  trompef.fcs.  Velare  odium  fubdclis  blaiidimcntis. 
Tacil.  *  Il  paroijjoil  avec  une  gravite'  Stcï.-jue,  &  la  conte- 
nance iCiin  hrmme  de  Lien,  peur  niierx  de'uifer  fa  per/îdie. 
HaHtu  Sioïco  &  ore  ad  c.\ptimeiidam  imagineni  honefli 
exetcitus,  c.ïteriim  aninio  perfidiofus  Scfubdolus.  Tacit. 

*  Dt'^uifanl  fcn  effril  cruel  par  mille  manières.  Sacvum  in- 
geiiimn  variis  involvens  modis.  Phid.  *  De'guifr  fon  nom. 
Nouicn  l'uumoccultate,  &  aliudfibiafcil'ccre.  Mentirino- 
men.  i^laut. 

DEHORS, Adveibe  de  lieu.  [Hors de  ta  maifin.]'Foih  (en  fignijî- 
catijn  ae  repos.)  Si  ji  fuis  au  h -il ,  mon  efprit  efi  dehors.  Si  donii 
funi,  fpris  eft  aninius.  l'iat^t'.  ♦  Foras  (en  f  unification  de  mou- 
vement.) Jeacr  qu.tijii'Hu  dth'/ri.  Foràs  aliquem  projicere. 
Cic.  Aliqucm  cxtuibaie ,  sa  Cïtiudete  foiàs.  Flaut, 
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Df  Dfhors.  Foris.  '^Pardehan,  En  dehors.  Forinfecùs.  adv. 

Colum.  E.xtrinfecùs.  adv.   Cic 
Natis  cannoijfons  ijr  nous  comprenons  par  les  fcns  ù-  p.\r  ï*  cfprit  les 

chofes  de  dehors.  Senfibus  Se  animo  ea  qus  e.\tra  l'unt ,  perci- 

pimus  atque  comprehendimus.  Cic. 
"On  fruit  lemblahle   aux  amandes  par  dehors.    Pomum  fimile 

amygdjlisc.\trà.   Vlm. 
Un   Ho.MMt  d:l  dehors,  Vn  étranger  ,  (t^ui  ii^cfi  pasde  lamai- 

fofi.)  Extraneus,a,  um.  *Vne  lettre  apport:e  de  dehors.  Pere- 

grè  allataepiflola.  Plaut.  *  Faire  venir  de  dehors.  Feregiè 

accite.  Liv.  *  Venir  de  dchon.  Peiegrè  venire.  Plaut. 
Le  DmoRS,  [  L'exiencur ,  l'apparence, '\  Speàcs  ,  iSi,  fœm. 

Speciese.'îtetna ,  f. 
Nous  ne  voyons  ifue  le  dehors  des  çhofes.  Niliil  ptxtei  extettiam 

rerum  fpeciem  videmus. 
Garder  leidehors ,  o\i  Us  apparences.  DecGrum  fervare. 
Dis  PiiRREs  qui  avancent  en  dehors.  Lapides  eminentes ,  c« 

prominentes  ,  ou  exilantes ,  m.  pi. 
Les  D>,hors  d'une  place,  (tout  ce  qui    efl  hors   des  muraillet 

pour  la  de'fenfc  de  La  place.)  Munitiones  extecnx  ,  ^enit.  mu- 

nitionura  externarum,  f.  plur.  Externa  ptopugnaciila,  oium, 

n.  plur. 
D  E'J  A ,  adv.  Jam.  adv.  Cic.  Voyex,  Desj-a. 
Il  y  a  déjà  long-temps.  Jam  prideiii.  Jam  diu.  adv.  Cic. 
DKICIDE  ,  fubft.  mafc.  Deicîda  ,x  ,  m. 
[Ceniot  n'eft  d'ufagequ'à  l'egatd  des  Juifs,  qui  firent  mou- 
rir J.  C  ] 
DEJECTION,  fubft.  f.  terme  de  Médecine ,  (partant  dit 

excréments  qu'en  rend.)  Dejedio  ,  onis  ,  foeni.  Celf. 
SE  D  E'J  E  T  T  E  R  ,  V.  neut.  (parlant  d'un  bois  qui  fe  tour- 
mente. )  Torqueri.  pafl".  Torquere  fe.  ad. 
D  E'J  E  U  N  L',  fubft.  mafc.  [Petit  repas  qu'on  fait  le  matin.} 

Jentaculum  ,i,n.  M.irt.  Suet. 
D  E'J  E  U  N  E  R  ,  V.  neut.  [Faire  un  petit  repas  le  matin.}  Jen- 

tate,  (to,  as ,  avi ,  atum.;  n.  Var. 
DE'IFICATION,  fublt.  f.  [Cérémonie  des  Romains ,  lorf- 

qii'ils  mciioicnt  leurs  Empereurs  ait  nombre  des  Dieux.}  In  nu- 

nierum  Deorum  afciiptio  ,  onis ,  f. 
DE'IFIER,  V.  ad.  [Mettre  an  nombre  des  Dieux.}  In  Deoî 

referre,  (  refcro ,  refers,  rctuli,  relatuni.  )    In  numetuni 

Deorum  afcribere,  (bo,is,  pfi ,  ptum.)  Numéro  Deorum 

afcribere.  ad.  ace.  Cic  PUn. 
D  l'ï  F  I  E  R  fe  dit  f  gurément  (de  ceux  qu'on  loué  par  excès ,  ir 

qu'on  veut  faire  pajjlr  pour  des  Dieux.)  Deuni  facere  aliquem. 

Ter.  Ad  cœlum  laudibus  e.xtollere  aliquem.  Cic. 
DEISME,  fubft.  mafc.  [Cré.mceen  un  Dieu.}  In  Deum  unura 

fides ,  ei ,  f. 
DEISTE,  fubft.  m.  [Suireconnoit  unDieu.}  QiùDeumunum 

tantum  confiteiur. 
DEI  TE',  IV.bft  f.  [Divinité'.}  Dc'itas,atis  ,  foera.  ^ug.  Di- 

vinitas,  atis,f.  PUn. 
DELA,  [  Pre'pofiticn    &  adz'erbe  de   lieu  &  de  temps,  relatif 

à  Deçà,  ù-  qui  marque  i'elotgnement  du  lieu  ou  du  temps  oiï 

l'an  ejl.}  Inde.  *Je  reviens  delà  tout  en  colère.  Redeo  inde 

iratus.  Ter. 
Au  Deia,  Pardrlà.  Trans.  Ultra.  ''■  ^u  delà  des  mers.  Ti:{as 

maria.  "^  ^u  delà  du  Tibre.  Ultra  Tibcrim. 
Qjii  cji  au  delà  des  mers.  Tr.infmaiïuus  ,  a  ,  um.   Cic.  *  Sjti 

ejl  au  delà  des  ^tpes.  Tranfalpînus ,  a ,  um.  *^«  delà  du 

Rhin.  Tranfrlienânus ,  a ,  um.  PUn.  *  ^»  delà  du  Pô. 
Tranfpadanus ,  a,  um,  *  .yiu  delà  du  Tibre.  Transtiberî- 
nus,a,um.  Ltv.  '^^u  delà  du  Danube.  Transdanubiânns, 
a,  um.  Liv. 

Cernai  fe  repandit  au  delà  des  ^Ipet.  Hoc  malum  ttanfccndit 
Alpes.  Cic. 
De  Delà.  Ulterior ,  &  lioc  ultcrius,  adjed.  *  Le  rivage  de 

delà  ,  ou  de  l'autre  côte'.  Ulterior  ripa  ,  genit.  ulterioris  ripœ, 

f.   Liv.  '*'  On  letranfporte  de  delà  les  ^Ipes,  Trans  Alpes  uf- 

que  transfertur.  Cic, 
Cela  eji  au  delà  de  mes  forces ,  ou  furpajfe  mes  forces.  Id  vires 

mcas  exctdit,  OK  fuperat.  Cic.  *  Portons  notie  efpnt  au  delà. 

Iiitendamus  ulttà  animura.  ^uint. 
Courir  defa  &  delà.  Ultra  citraque  petVOlaK.  PUn.  Hue  & 
illuc  cmfitaïc,  Uor, 

Ccc  z  Si 
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De  lA,  De  cttlt  chofe  là.  Inde.  HinC.  Ex  ilU  rc.  Cic.  *  11 
l'fifaii  de  la.  Inde  l'equitur.  Cic. 

D  E'L  A  r>  R  E',  m.  D  t'i  a  b  r  e'e  ,  f.  Tart.  paff.  [  De'chire', 
mis  en  pièces.]  Laceiatiis,  a  ,  um.  Cic.  Lacer,  lacera,  lace- 
rtiin.  Liv. 

Oh  dit  au  figure  ,  Des  truupes  àe'hhre'a ,  {^ai  font  en  mauvais 
itut ,  en  me'chcnt  e'^yipai^e.)  Lacer.t  copia: ,  arum  ,  f.  pi.  *  Des 
affaires de'labie'cs.  Rcs  accife ,  f.   plur.  Liv. 

D  E'L  A  B  R  E  R  ,  V.  au.  iDcclm  er  ,  mettre  en  pièces.]  Lacera- 
re.  Dilaceraie,  (ccro,  as  ,avi ,  atum.)  aft.  acciif.  Cic 

D  f.'l.  A  B  R  E  R  ledit  au  figuré  (d'une  arm-e  ,  d'une  affaire  ,  d'u- 
ne ma'fon  &  d'une  terre  ,  ijui  Jhnt  en  mauT/an  et.it.)  Dilacera- 
le.  Cic.  "^  l, a  diforde  a  délabre' i>:es  affaires.  Res  mca:  difcor- 
diâ  dilapfa:  luiit.  SaluJI.  ''"Vnere'puiation  de'iabre'c.  Lacciata 
fania  ,s  ,f.  ^ 

C  E'L  A  C  E',  mafc.  D  e' l  a  c  e'e  ,  f.  Part.  paflT.  Voytz.  D  E- 

LACER. 

DELACER,  V.  aft.  [Défaire  un  lacet.]  Funiculnm  laxare, 
0«  rela-xare,  (xo,  as,  avi  ,atum.)  aft.  Oiid  "-Jon  armet 
tuint  délacé,  fit  voir  f  es  ihevcux  blancs.  La.'jatâ  cafliJe  ,  pré- 
dit caniticni.   Clattd. 

D  E'L  A  I,   Vo^cx.  D  EL  A  Y. 

D  E'L  A  1  S  S  Ê',  m.  D  t'i.  a  i  s  s  i/f.  ,  f.  part.  pafT.  [  .^landon- 
né.]  Rcliftus.  Derelifli'.s.  Deftitutus,  a ,  um.  C/itr.  Voyex. 
Abaniionkv',  ^ 

DE'LAISSER,  V.  a£l.  [Mandanr.er]  Linquete.  Derelin- 
c]i;eie,  (linquo  ,Iinqnis  ,lKiui,  lidi'.m.)  ad.  acciil.  Uefe- 
lere,  fdescro,  dcfens,  delerui,  defenum.  )  Dcftituere, 
(tuo,  is,  tiii,iritum.)  act.  accuf.  Cic.Tcr.  *  Il  l'a  del.njfé 
dans  fes  mallhurs.  Hunc  dereliquit  in  inalis.  Tercnt.  Voyes. 
Abandonner. 

DE'L  AISSE  ME  NT,  fubft.  mafc.  i^handomiement.]  De- 
reliftio.  Rclidio.  DeCettio,  onis,  f.    Kiyes,  Abandonne- 

MENT. 

D  E'L  A  S  S  E  M  E  N  T,  fubft.  mafc.  [R'pos  qu'on  ptend  après 
llngra;:d  tr.ivail  ,  pour  fc  dél.'Jfer.]  Corporis  vel  atlimi  recrca- 
tio,  oKrefeftio.  Reiaxatio,onis  ,f  t/r. 
D  E'L  A  S  S  E',  m.   D  e'l  a  s  s  e'e  ,  f.  [Rerais  de  quelque  fatigue.] 

Recieatus.  Rcfe(Sus,a,nm.   Voyez.  D  e'l  a  s  s  e  R. 
DELASSER,  V.  act.   [faire  rc'pofcr  quelq:'':in,  le  remettre 
d'un  q^s and  travail.]  Lallitudinem  è  corpore  alicjjus  exigere  , 
(cxigo ,  exîgis ,  exîgi ,  exaftuni.)  Plaut.  Ex  labore  aliquem 
icficere  ,  (ticio  ,  ficis ,  fcci ,  fcftum.)  Cic.  E  labore  aliquem 
lecrearc  ,  (o  ,  as  ,avi ,  atum.)  aft.   C\c. 
Se  De'lasser.  Ex  laflitudiiic  fe,  o»  corpus reficere.  Rc- 
ctearefe.    Otiumdarecorpori.  Phad.  *  Requiefcere.  ncut. 
V'ir^.  *  Traderc  fe  quieti.  Ctc.  Lalîitudinem  fedare.   riaut. 
On  dit  au  figuré,  D:laffer  l'efprit ,  oafedélajfer  t'efprit.  Ani- 
mumrecreate  ,  ou  relîcere  ,  ou  relaxare.  Cic.  Phad.  Oblefta- 
re  fe.   Ter.  Lufus  anime  dare.  Phad.  *  C'ejl  le  feul  endroit 
ois  je  me  de'lafe  de  tous  mes  ibagrins.  Ex  omnibus  moleftiis 
une  in  loco  conquiefco.   Ci.. 
DE'LATEUR,  fubft.  mafc.  [Dtnonnateiir ,  aceitfateur  fc- 
crci.]  Delâior,  oris,  m.  r.icir.  Index  ,^<'n<f.  indîcis,  ra.  C;c. 
QiiadrupLuor  ,  oris,  m.  *  Il  fait  le  métier  de  délateur.  Oc\i- 
tiones  fadirat.  Tacit. 
D  EL  A  y  ,  fubft.  mafc.  [  Rimife  à  une  autre  fois.  ]  Dilatio. 

Frocraflinatio  ,onis,  f.   Cic. 
Dt'j.AY,  [Retardement.]  Mora ,  ac ,  f.  Cunaatto  ,  onis,  f. 
Cicer. 
SansDAay.  Sine  mora.  Sine  cunftatione.  Omni  cunftatione 
abjeâà.  abl.  Cic. 
De'lay  [en  termes  de  procès.)  Vadimonii  dilatio  ,  ou  prolatio , 
onis  ,  f. 
Demander  an  d-lay.  Petere  dilationcm.   Plin-Jtin.  *Vxd:lay 
de  trois  jours.  In  trinundinum  comperendinatio.  ^fcon-Ped. 
Coniperendinatus  ,  ûs ,  m.  Oc 
Proroger  les  d  lais,  Difletrc  vadimoniura.  *  .^hre^tr  Us  d.'lais. 
Litiuni  fpatia  conciliera  facere. 
D  E'L  A  y  E  R  ,   V.  aft.    [Détremper  ,  dans  quelque  liqueur.]Di- 
lucre,  (luo  ,  is  ,  dilui,  dilntum.)  Celf. 
Délayer  une  poudre  dam  du  vm.   Fulvctera  vino  dilucrc.  Pliv. 
Délaver  ne  fe  dit  point  pour  Différer ,  remettre  une  chofe; 
mais  DiLAy:.R, 
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D  E'L  E  c  T  A  B  L  E  ,  adjeft.  m.  &  f.  [^a/  donne ,  ou  qui  fait 
dupl.iifir.]  Jucundus,  a,  um.  Deleftationem  aftVrens,  entis, 
omn.  gen. 

LeDelectable,  comme  un  fubft.  Dcleftatio.onis.fœm. 
Dulce,  is,  n.  Hor. 
Mêler  l'unie  au  d  hff.ible.  Mifcere  utile  dulci.   Hor. 
DELECTATION,  fubft.  f.  [  Plaifr.]  Deleftatio  ,  Onis, 
1        t.    Cii. 

;  DELECTER,  V.  aft.  [Donner  du  plaifir.]  Deleftarc.  Ob- 
[       ieftare,  (fto,  as,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Dcleftatioiii  eûe 
ahcui.  Oc.   Voyea.  Plaisir. 
Se  d  e'l  e  ci  t  r  ,  (Se  plaire  dans  une  chofe.)  In  rc  aliquâ  de- 
leftari,  (or ,  aris,  atus  fum.)  pafl".  Se  le  aliquâ  ddeftare. 
aft.  Cic. 
D  E'L  E'G  A  T  I  O  N  ,  fubft.  f.  [CommIJfion  qu'on  donne  à  quel- 
I       ?«'<:«.]  Delegaiio,  onis,  f.   Scii.l'h,ed. 
j  DE'LE'GUE',  ilibft.  m.  [Député.]  Delegatus,  i ,  m.  Lega- 
I       tus ,  i ,  m. 

.  D  E'L  E'G  U  E  R  ,  V.  aft.  [Commettre  cjti:lqi,'un  ,  l'envoyer  avec 

une  comr,iiffii>n.]  Alicui  negotio  aliquem  delegare,  (Ifgo, 

I       as,  avi,  atum.)  ou  pt.ilicere,  (hcio,  ficis,  lêci,  feftum.) 

I      Piovinciam  ,  o«  curaiurci  alicujus  alicui  legaïc,  ««demaa- 

dare.  aft.  tu-. 
;  DELFT,  [Ville  de  Hollande.]  Delfi ,  orum  ,  m.  plur. 
j  D  EL  1 B  ER  A  T  1  F  ,  m.  D  t:'l  i  e  e'p.  a  t  t  v  e,  f.  adjeft.  [^li 
I       délii.rc]  Deliberiuivus,a,um.  Cic  *  ^voir  voix  d.lib.ra- 
I       tive  dans  les  ajjémblées.  Habere  jus  fuftragii  in  comitiis. 
D  E'L  1  C  ER  A  T 1  O  N  ,  fublK  f.    [  Conjultatnn.  ]  Delibera- 
lio,ouis,f.  Conlultatio,  onis,  f  OV.  *  ^ppeller  quelqu'un 
a  dis  d  libérations.  Ad  dclibcrationes  aliquem  adhibere.  Cic. 

*  Cette  affaire  demande  une  dclikération.  Habet  res  délibérai 
tioncm.  cic  ^Jen'ay  point  eu  a' affaire  d'une  plus  grande  d:- 
libération.  Nihil  mîhi  adhuc  accidit ,  quod  majoris  confilii 
efl'et.  Cic. 

DELIBERE',  ra.  D  e'l  i  b  e'r  e'e  ,  f.  part.  pafl".  Delibeia- 

tus.  Conliitutus  ,a  ,  um.  Cic  Voje^  De'libe'rer. 
On  dit  l'n  homme  d: libéré,  réfolu.    Al.iccr,  aUcris,  alacre. 

adjeft.  cic.  AlacerSc  ereftus  animus.  Cic.  Promptus.  Au- 

dax ,  âcis ,  omn.  gen. 
Il  a  un  an  délibéré.  Eft  ftrenuà  facie.  Plant. 
De   PKoros   délibéré,   de  dcjfein  prér.iédité.    Confultb.    Cogita- 

tb.  adv.  De  induflriâ.   Deditâ  operâ.  aU.  Cal.adCic.  Es 

deftinato.  Sutt, 
D  E'L  1  B  E'R  E  M  E  N  T  ,  adi-.  [D'une  manière  h.irdie  &  réff 

tué.]  Aud.ifter.  Strenuè.  Confidenter.  adv. 
DE'LIBERER,  V,  neut.  [Coni'i<lter.]  De  re  aliquâ  delibe- 

rarc  ,  ou  conlultate,  (p  ,  as  ,  avi ,  atum  )  n.  Cic.   *  On  d.-li- 

b:rt  fur  fon  oppofition.   Refei  tur  de  illiu5iiiierce(fi«ne.   Caf. 

*  On  délibère  en  plein  con'eil  de  briller  l.i  Ville  de  Bourges  ,  ou 
de  la  défendre.  Delrbcratur  de  Avarïco  ia  communi  conîilio 
incendiplaceret ,  an  dtfendi.  Caf.  ''  Il  faut  délibérer  davan» 
tage.  Ampliiisdelibcrandum  eft.  Ter. 

Srid.'lllerc  DvIibcrdtoXjOris,  m.  Cic. 

D  E  L  I  C  A  T  ,  m.  D  e'l  r  c  a  T  E  ,  f.  adjeft.  (Se  dit  particuliè- 
rement du  goût.)  Delicatus,  a,  um.  Cic.  Mollis,  m.  fc  f.  mol- 
le, neut.  adjeft.  •'■(0«  dit  au  OiM/Jara/z/Dclicatior  &  hoc 
dclicatius ,  MoIIior  ik  lioc  mollius  ;  &  an  S:iperlatif  Delica- 
tiliimus.  Molliflîmus,  a,  um.)  '' [On dit  Dclicati  cibi.  Ex- 
quifiticibi.  C:c.  Alollicul.xefcï.  Pla::!.  Des  vian-te'  délica- 
tes, des  petits  tiieds.  *  tn  un  mot ,  Ciipcdia:,  arum,  f.  plur. 
.ylul-Gel.  &  Cupedia,  oium,  n.  plur.  Plaut.]  *  Delicatura 
convivium.  Mart.  Vu fijlin  délicat. 
Il  eft  délnat  en  viandes.  ElCgans  eft  in  cibis  Cic.  '^  Il  fait  le 
délicat  dans  fon  manger  In  cibos  eft  faflidii  delicatillimi.  Su- 
perbo  dcnie  tangit  cibos.  Horat. 

D  e'l  1  c  A  T  fe  dit  (des  ouvrages  de  l'art  furieufement  &  migtar- 
dement  travaillez,  )  EKgans,  antis ,  omn.  gen.  (On  dit  au 
Comparatif  h\ip\nx\oi  ic  hoc  elcgantius,  £>  au  Superlatif 
Elegaïuiliimus ,  a ,  um  )  Peiitus.  Concinnus ,  a  ,  um.  *  Af- 
fabrelaftus.  Peifetlus,  a,  um.  *C'ift  un  ouvrage  fin  déli- 
cat. Aft'.ibre  omnique  anis  fubtilitate  faftum  opus.  Poli- 
tiftimâ  arte  opus  pcrfceluiu.  Subtîli ,  on  elcganti  aite  clabo- 
ratuni ,  on  expolïtum  opus. 

Délicat  fe  dit  eu  ce  uns  (de  ce  qui  efl  foiile ,  ou  fr.igile , 
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ù-  qui  ne  ptut  pm  r'jijler  Img-tcmfi  aux  imprejjionsàescoips 
étranger!.)  De)ic-,uus  ,  a  ,  lim.  Tennis  &  hoc  tenue.  Fragilis 
f:  hoc  fr.igile.  Tciici  ,  icnu'il,  tencruni.  Cic  ''■[Ondrtxn 
ii>m/Jar.inf  'ï  cniiior  ,  m.  Se  f.  teniiius  >  n.  l'ragilior ,  m.  Si  f. 
fragilius,  n.  Tcnciior,  m.  S:  f.  tenciius,n.  à- au  Sapa  la- 
fij  TcnuilTiimis ,  FiagiliUinius,  Teneirimus.a,  iim.) 
Ce  pilier  efi  trop  dtItcAt ,  Trop  f<jible  pour  faùt^nir  ce  ftrdt.att.  tiXC 
colunina  tenuior  cft  ,  ut  i'olTît  tantum  onus  liiHui-ne. 
li  cft  d^i'.iie  compltxt'jii  de'luine.  Lit  mollis  &  fa'Uiinci  corpo- 
lis.  Plin.  Eft  illi  moiiior  acdclicïtiorcorporisconttitutio. 
''"un  homme  d'un,  faute'  de'lnuu.  Tcnui  vuletudinc  liomo. 
Cicer. 
On  Lt  uiT'aufll  (dnfens.)  VnevenëJe'Hcile,  Une  vcui  fiible, 
Acicsocnlornmobiulior.  de.  Infinnitasocnlorum.  Plm-Jun. 
Jvlollesoculi.  Ov!d.  "^  Oreille  délicate  ,  {ijui  a  un:  grande  jiif- 
te£ei'oi:r  Ut  fa>:i,  qui  lent  les  mcindtei  dijfonanccs)   AUlCS  tc- 

■  rftcs.  OV.  *  Vnnezde'licut ,  (qui  jû^e  avec  fincjjc  des  odciin.) 
Homo  acutï  naris.  Emunfta:  naris.  Qui  e.Ù.  fagacibus  na- 
ribus.        < 

De'licat  fe  dit  figuremcnt.  Vn  efprit  de'licat.  Delicatum  5c 
elegans  ingenium.  Non  inelegans  ingenium.  Acûtum  ,  o:i 
acie,  0«  petacrc  ingenium.  et..  *V>ie  ruUlerie  de'lieate,  Jo- 
cus  elegans,  o»  ingeniol'us,  ««  uibanus.  Cic.  *Vne  penne 
dc'licaie.  Sententia  acuta  ,  on  exqiiilita  ,  o»  concinna.  *  Dei 

■  vers  for!  délicat!.   Delicatillîmi ,   or<  molliculi  verfus.   Caiul. 
Il  ell  délicat  en  beau! e'.   Elegans  l'ormaium  fpcûator.  Ter.  * // 

a  le  t^oiif.  driica!  peur  les  cliojes.  Eft  ipii  limatnra  Se  acutura  in- 
gcnltim.  £legans  e(^  inomnijudicio.  Cic. 
De'licat  icditauflï  (d,s  ajl'airei  &  dts  queflicns  qui  font  e'pi- 
neufvs  &  difficiles  à  tr.tuter.  )  C'efl  une  affaire  bien  délicate  ^dont 
il  efî  diffcile  de  fe  bien  d  mifUr  fans  be.utcoup  de  prudence  Ô*  de 
circDiiffcâion.  Tericnlofa  ifseft.  Res  eft  multi  ptudentirc  !c 
coniilii.  Cic.  *  //  ne  m'efl  rien  arrivé  qui  fait  plus  délicat.  Ni- 
hil  niihi  accîdit ,  qnod  raajotis  lit  confilii  &  prudentii.  Cic. 

D  E'L  1  C  A  T  E  M  E  N  T  ,  adv.  {Pour  ce  qm  eft  du  manger.) 
Délicate.  Molliter.  rtr.  (On  dit  au  Comparatif  Delicmus  , 
Molliùs;  «jkSi.'/ht/.!!!/ Delicatillimè  ,  Molliflîmè.)  adv. 
D  e'l  I  c  A  T  E  M  EN  T,  [ F<j/iMeiif.]  MoUiter.  Délicate.  l'olTtè, 
Eleganter.  adv.  *(0/i  dit  au  Comparatif  MoMius  ,  Delica- 
tiiis,  Foliiitis,  Elcgantius.  adv.  &  au  Superlatif  MoUiiiime  , 
Delicatifllniè  ,  Politiffimè  ,  Elegantillimè.)  Cic. 

DELICATESSE,  fubft.  f.  (  Friandife  ,  dans  le  manger  , 
&c.)  Cupedia,  a',  f.  Delicatum  in  cibis  faftidiilm  ,  ii,  neut. 
Subtïlisgula  ,^c«yf.  fubtilisguli,  f.  Viftûsmollities  ,  iêi , 
f.  DoclumSc  erudiium  palâtum,i,n.  *  L:s  -ans  qm  ont  trop 
de  feu  empefclient  la  delicatejfe  du  goût.  Feivida  vina  fubtile 
e.Klurdant  palattim.   llor, 

D  e'licatesse  des  ouvrages  de  l'art.  Operis  alicujiis  teneri- 
tas,  atis,fcerti.  Vitr.  Tenuitas.  Subtilitas.  Concinnitas , 
atis,  fœm. 

D  e'l  I  c  A  T  E  s  s  E  </(!  ouvrages  d' efprit.  Elegantia ,  a; ,  f.  Sub- 
tilitas,  atis ,  f.  Cir.  *  ;/  ff.iit  toutes  les  déhiatejjii  &  les  heau- 
tex.  de  la  Langue.  Novit  Liugu.i:  elegantias  Sclepûresom- 
nes.  ''Ceux  qu'on  élevé  de  la  Jonc  [ont  aujfl  piU  capables  de 
parvenir  à  la  dêiicatife  dit  goût  ^  qu'il  eft  pr.jJibU  de  fentir  bon 
en  fréquentant  la  cuipne.  Q_ui  inter  h.TCnutriuntut ,  non  ma- 
gis  fapere  poflunt,  cjuàm  bene  olete,  qui  in  culîn.î  habi- 
tant Petr.  *  Noui  avens  befom  icy  dt  la  déneatcjfe  .ie  votre  ju- 
gement &  de  jfoire profonde  érudition,  Opus  eft  hue  limatuio  Sx.  , 
poiitulo  tuo  ingenio  &  iUis  iniericiibus  litteris.  Oc.  ''C'cft  I 
un  homme  ,  qui  a  bien  de  lad^lic.i'tje  dans  /on  dijtollrs.  Viicft 
oratione  ma.x'imc  limatus  ,  atque  fubtîlis.  Cic. 

DE'LICATER  quelqu'un  ,V,ii&,  [Le  traitter  délicatement.} 
Mollitcrcuiatealiquem.  Ter. 
Sedéîuater.  .Moilitei  ac  délicate  vivetc ,  »k  fe  curare.   Ter, 

i  Mot  bas  &  du  dilcours  familier.] 

DE'LlCES,fub(l.  f.  pi.  iPUifirs.]  Deliciœ,  {mieux  que  de- 
liiiï)  arum  ,  f.  p!.  Voluptas ,  atis  ,f;  Oc. 

[  On  trouve  dans  J'iaute  Oc/;c/.T  aufingulier,  ii  Deiicies  ,  iei , 
dans  Apulée ,  ôc  Delmura  dans  les  Poètes.  Dclicia  eft  le  plus 
ufité.l 
T>es  délices  fans  grâce  ù"  fam  politeffe.  lUepida:  6c  inélégantes 

delicii. 
ides  délices ,  mes  pU'.firs,  {  Mot  de  tcndrejfe.  )    Mea  delicia. 
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riaut.    Mex  delicix;    Mea  voluptas. 
Ce  jeune  homme  fait  toutes  mes  déisccs.  Hic  adolefcens  mihi  iil 

amoreS:  dcliciis  eft.   oV. 
t  Qiioique  ce  mot  Ibit  féminin  au  plurier ,  on  ne  laiflTe  pas  que 

de  dire  au  fingulier  un  Délice  ,  de  genre  mafculin.] 
D  EX  1  C 1  E  U  X  ,  m.  D  e'l  i  c  t  E  u  s  k  ,  f.  adjefl.    i^ii  fait 

plaifir  aux  fini  éf  à  refprit.'j    Suavis  Sx.  hoc  luave  ,  adject. 

Jucundus ,  a  ,  uni.  Delcdabilis ,  m.  Se  f .  &  hoc  dekftabile. 

ajjeil.    VcjIuptlÉOlus  ,  a  ,  Um.  Cic  PUn-Jitn.    *  Vuindi:  dclicilii- 

fe.  Siiaviffimus  cibus.  Cic.    *  Vie  delicieufe.  Voluptaria  ,   ou 
mollis  vita.  Cic. 
D  E'L  I  C I  E  U  S  E  M  E  WT ,  adv.    [  .Avec  délice.]    Délicate. 

Molliter.  adv.   Ter. 
D  E'Ll  C  T ,   l'ayez.  D  e'l  i  t. 
D  E'L  1  E' ,  m.    D  e'l  I  e'e  ,  f.  parr.  pafT  du  verbe  D  e'l  i  E  R  , 

IDéiach:.]  Soifitus.  E.'ifolutus  ,  a  ,  uni.  Cic. 
DE'LiE',m.  DE'LiE'E,f.  [Mince,  menu.)  Tcnuis  Sc  hoc  te- 
nue, adjcft.  IV)  »    Subtîlis  Se  lioc  fubiile.  adjed.  '■'■  {On  dit  au 
0!Wyp.ir<ii;/ Teuuior,m.  Si  f.   tenuins  ,  n.  Subtilior ,  m.  î<  f. 
fiibtilius,  n.   &  au  Superlatif  TLeauiSiauM  ,  Subtilillimus  ,. 
a,uin.  Cic.) 
Fil  délie".  Filum  tenue  ,  on  fubtile.  Lncr.  Gracile  Glum.  Ma't. 
'''Delà  to^le  déltee.   Tenuis  tcla.  I-7r^,  '^  Vne  lobc  fuit  d.liéc, 
Toga  tenuiflîmo  filo  tcxta.  Ovid. 
Sa  taille  eft  déliée.  Eft  ipli  gracilitas  corporis.  Cic. 
On  dit  au  figure,  "On  efpnt  délié,  ftbtil.  Subtile  ingenium. 

Acûtum,  0«  acre  ingenium.  Oc. 
DE'LIER,  V.  aft.  [Oflcr  un  lien  ,  déf.ùre  «ntiicud.]  SoIvCre. 

E.\folvere,  (folvo,  is,,folvi,folEtum  )  ,iiV.  ace.  Or. 
D  E'L  1  M  E  N  T  ,  fut^.  m.  [L'action  de  délier.]  Solutio  ,  onis  , 

foem.  <• 

D  E'L  I  N  Q^U  E  R  ,  V.  neuf.   [Cor:imeltre  quelque  faute  ,  priva- 

riquer.]  Peccare  ,  (pecco,  as,  avi,  atum.J  neut. 
[  Terme  d'ufage  au  Palais.] 

D  E'L  1  R  E  ,  l'ubft.  m.  [Rêverie  d'un  malade  qui  eft  en  fie'vre.] 
Deliratio  ,  onis  ,  f.   Delirium  ,  ii ,  n.  Celf.    *  Tomber  en  délite, 
Mentelabi,  (labor,  laberis,  laplus  fum.)  dep.  (Vf/;  *  Efire 
en  délire,  ou  dans  le  délire.  Deliiare,  (llro,  as  ,  avi ,  atum.)' 
neut.  Oc.  Mentis  fus:  non  efle.  Dclirio  vcxari ,  (xor,atis, 
atusfum.)paff.  Infunire  ,  (fanio,  sSuis ,  ivi.)  Dcfipere  ,  (II- 
pio  ,  sipis  ,  lipui ,  fansfupin.)  neut.  Loqiii  aliéna.  Cilf.   *  Ces 
ehttfes  font  pajfer  le  délire.   H.rc  infaniam  tolhint.  Celf. 
Ceux  qui  font  d.ms  te  d.'lire.  Quibus  mens  labat.  Quibus  mens 
Lïfaeft.   Celf 
DELIT,  o!<  D  e'l  iCTjfubft.  m.  [Faute  ,  crime.]  Deliiium, 
i.neut.  Cic. 
Eflye  prii  en  flagrant  délit ,  ou  fur  le  fait.   Manifefto  teneri , 
(on  fens-entend  ciimias.)  Plant,  la  manifedo  Icelere  depre- 
liendi.  Cic. 
DE'LIVRANCE,  fubft.  f.  terme  de  pratique  ,  pour  L'ac- 
tion par  laquelle  on  remet  des  meubles ,  esu  qi'.elquelegt  à  quel' 
qu'un,  Traditio,  onis,f.   A.dJiûio  ,  onis,f.   Cic. 
De'liVRANCE,  pour  L'avion  di  délivrer  quelqu'un  d'cfclava^ 

ge,   de  chagrin,  de  peine.   Liheratio  ,  onis  ,  f.   Cic. 
[  On  ne  fe  fert  gueres  de  ce  mot  Cii  cette  lîgniticaiion.] 
DE'LlVRL',m    D  h'l  1  y  R  e'k  ,  f.  p.ut.  palC  [  'Ijny,  enter- 

met  de  pratique.]  Traditiis.  Addiftus  ,  a,  um.   Cic. 
De'ltvRe',  [Mis  en  liberté,  tiré  d'efrlavage ,  ou  de  peine.J 
iiberatus ,  a,  um.  Oc  (avec  l'ablatif  &  laprépofitiun  à  lu  ab.). 
Voyez.  D  e'l  1  V  r  e  r. 
DE'LIVRER.,  V.  act.  [Donner,  a/u'jr.]  Addicere ,  (dlcQ, 
cis,  xi,  ftum.)  Daie  ,  (do,  das,dedi,  datum.;  Tribuete,  (tri- 
buo,  is,  tribui,  tribûtum.  ■  ad.  ace.  de  la  chofc ,  dat,  de  l.i  per- 
fonne.  Cic.  In  manura  alicui  îradete ,  (do,  dis,  tradidi,  tradi- 
lum.)  aft.  ace.  Oc 
Il  a  délivré  cet  terres  pour  un  prix  très  modique.  Miuimo  pr.rdia 
addixit.  5rtcf.   (on  fous  entend  prctio.) 
D  h'r  1  V  R  FR,   [Tuer  de  caj'tn  tu  ,   initîre  quelqu'un  en  liberté.']' 
Aliquem  vinculis  ,  ou  \  vinculis  ,  o:i  ex  vinculis  liberare  , 
(libëro  ,as ,  avi,atum.)  cVc.  *  Eximeie  aliquerii  è  vinculis. 
Oc.  01!  vinculis.  Plant,    (exïmo ,  is ,  exêmi .  exenuum.  j  aiV» 
*Viiicla  folveie  alicui,  (folvo,  vis,  folvi ,  Iblûtum.)  act. 
.    Catnl.  Exiiiicre  aliquem  in  libertatcm.  Li'-'.  Eximere  ali- 
quem fervitute  ,  on  feivitio.  iLii/.  '^  Déliirerdequclq.te  f.-.r- 
C  ce  3  deaif. 
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Hcau.  Exinicrealicuiomisaliquod.  LibetareaUqueraonere.  \ 

Dctivrcr  une  femme  ijui  eft  en  travail.  Levare  mulietem  partu. 
Ovrii.  *  Se  délivrer.  Onus  naiurar  deponere.  Phxd.  Féliciter 
parère,  «tcnîri,  (pario,  is,  pepcri.partum  ,  aft.  enlti,  (tor , 
exixa  fum.  depoil.)  Cic.  *  Cette  femme  l'ift  déliviée  dedenx  fih 
tout  k  Li  fois  t  OU  a  Mcouche'  de  deux  enfuis  viafei,  lllamulicr 
uno  iabore  ablolvitscrumnasdiias.  rtaut.  Duos  virilis  fexûs 
enixa  eft  ifia  mulier.  Tacit.  *  £lle  er.tignoit  que  -vois!  ne  tuy  fif- 
fiez.  prendri  des  remèdes  ,  pot'r  fe  délivrer  avant  terme  y  &  faire 
pe'nr  fn  fruit.  Metuebat  ne  (ibi  peifuadetcs  ut  abortioni  ope- 
ramdaret,  puerumqueut  cnccaret.   Piaut. 

D  t'L  I  V  R  K  R  de  i^!!eb):'.e  chofe  cti  ^eneriil ,  (cfjmme  de  chagrin  ,  de 
crainte  SiC.)  Re  aliqua  ,  ou  ab  te  aliquâ  liberare  aliquetri. 
Libciura&immûneraaliqticm  reddcre,  (reddo,  is,reddïdi, 
rcdditum.)  Cic.  *  Délivrer  qi:elqu''iin  de  crainte.  Eximere  ali- 
qiicm  metu.  PUtn.  Metu  aliquem  levare.  Alicui  mcttim  le- 
vare. Z,;t'.  Liberare  aliquem  metu.  Tcrr.  *  De  fruptite.  Exi- 
mere alicui  fcrupulum.  Plm  fun.  Exolvere  aliquem  religio- 
ne.  Lu.  *  D'iitgy.ictitdc.  Aliquem  lollicitudiiie  exolvere. 
riin-Jun.  *  De  ftiperjiirion.  Aliquem  fnpctftitione  levare. 
Cic.  *  D -livrer  une pro-viive  environyie'ede d^n^crs.  Provinciam 
ciuftam  periculis  explicaic.  fiV.  *  Se  d-iivrcr  de  chagrin.  La- 
xarc  le  le  moleftiis.  n.-.  Se  fe  levare  igiitudine.  i,it/.  *Se 
d.livrerd'iiifimie.  Se  fe  infamiâ  levare.  de. 

D  EX  O  G  E  M  E  N  T  ,  fubft.  m.  ICh.tngernent  de  Ic^is ,  de'mc- 
rt.-gtr'tcm.]  Migratio  j  onis  ,  f.  Cic. 

D  E'L  O  G  E  R  ,  V.  iieut.  {Chanicr  de  logis ,  aller  demeurer  ail- 
leurs.] Migrare.  Demigrare.  Domomigrare,  (gro,  as,  avi, 
atum.)  neut.  Cic. 

On  Dir,  Déloger  fans  trompette  ,  (Se  retirer  fans  dire  mot.)  Si- 
lencio,  oK  tacite  difcedere,  owabirc  ,(difccdo,  is,  ceffi,  cef- 
fum  :  abeo,  abis,  «bii,  abïtum.)  neut. 

D  l'l  o  G  M  R  les  ennemis  d^un  pojle  ,  V.  aft.  [Les  en  chajjcr.1  Kof- 
tcs  ab  aliquoloco  expellere  ,  fpello,  is,p\îli,  pulfum.)  oade- 
tuibarc  ,  i>;<  exturbare  ,  {bo,  bas,  avi,  atum.)  a£t.  Caf. 

D  t'r  o  G  E  R  ,  V.  neut.  [parlant  des  ennemis  ejui  fc  retirent.]  Se 
fiibitb  ,  OK  repente proripere  ,  (pio,  is.ripui ,  reptum.)  aft. 

Se  Ue'looer  lignifie  aullî  ,  Céder  fon  logement ,  fon  apparie- 
mentàiiiielijtl'un.  Accommodaie  alicui  de  habitatione.  Cic 

D  E'L  O  Y  .\  L  ,  m,  D  r'i  o  v  a  r  e  ,  f.  ITraiJlre  ,  perfide.]  In- 
fidus.  rcrfidus.  Ferfidiofus  ,a  ,um.  CiV.  Infidclis,  m.  Se  f. 
infidèle  ,  n.  Cic 

DE'LOY  AUTE'.fubft.  f.  [Perfidie.]  Terûdla  ,  s,  f.  lufide- 
litas  ,  atis,  f.  Cir. 

DE'LOS,  [Ijle  de  la  mer  Ege't ,  ou  de  l^  .Archipel.]  Delus  ,  i,  f. 
Vsrg. 
HuieJldeDelos.  Delius,  a,  um.  Virg. 

DELPHES,  [Ville  ancienne  de  la  Phocidc  dans C .Achaic.]  Del- 
phi ,  orum ,  m.  pi.  Cic. 
^liefi  de  Dilpher.  Delphïcus,  a, um.  Ovid. 

D  E'L  U  G  E  ,  fubft.  m.  [  hfjndation  ge'nerale  dont  Dieu  punit 
autrefois  le  genre  humain.]  Diluvium  ,  ii ,  neut.   Ovid. 

D  e'luqe  fe  dit  aulïï  {des  inondations  particulières ,  &  des  dé- 
hordements  ejui  notent  d:s  pais.)  Dihivium  ,  il,  neut.  Diluvies  , 
iéi.f  i.«rr,  Eluvio.onis,  f.   Eluvies  ,  iêi ,  f.  Cic.Piin. 

De'luge  feditaufiguré  (d.'un  amas  de  malheurs.)  Malorum 
eliivics ,  f.  OV. 

D  E'M  A  1  L  L  O  T  E  R  ,  V.  aft.  [Vn  enftnt  cjui  ejl  dans  fon  mail- 
lot.] Eximere  cunisinfaniiilum.  F.ifciis  involutum  infantu- 
]uni  evolvetc  ,  (cximo  ,is, exêmi.exemtum  :  evolvo  ,  vis  , 
evolvi ,  cvolûtum.)  aft. 
DEMAIN  ,  fubft.  m.  [Le  jour  d'aptes  celiij  ou  on  efl.]  Dies  craf 
tïnus  tgt  tti:.  dici  crai^ini ,  m.  Cir. 
"Un  après  demain.  Petendinus  diCS  ,  genit.  perendin:  diei ,  m. 
Cicer.  1 

Demaik  eftaufll  (un  adverbe  de  tenrps.)  Ctas.  adv.  C;r.  Crafli- 
nodie.  abl.  LiK.  Sccundlmi  hune  dieni.  Cic. 
.Aprèsdemain.  Ferendie.  adv.  Or.   Pcrendino  die.  abl.   Cef. 
De  demaik,  ou  S^ife  fera  demain.  CralHnus  ,  a,  uin.  Cic. 
T)'a  i>  r  f.'s  i>  e  m  a  I  N.  Percndinus  ,  a,  iim,   l'/.i«r.  Cic. 
Il  ne  fera  preft  ijue  pour  aft'es  demain.  In  perendinuni  erit  para- 
tus.   Plaut. 
D  E'AI  A  N  C  H  E  R  ,  V.  aft.  [Ofet  te  manche  à  queli]ue  outil.] 


DEM. 

Manubriuradcttahere,  (ho,his,  .xi.aum.)  zSl  dat. 
DEMANDE,  fubft.  f.  Foftulatio.  Petilio,  onis,  f.  PoDula- 

tum.  Petïtum,  i,  n.  Cic.  Cjrw/. 

Demande  faite  avec  infsance.   Efflagitatio  ,  onis  ,  f.  Cit. 

Demande  cCune  chofe  en  /uftice.  Petitio.  *  VoJIrt  demande  ejl 
ratfonn.iile.  Jusbonum  dicis,  ok  oras  ,  oh  pctis.  *  ^j.'.nt  tn- 
tC'ite'fa  demande  pcisr  rasfgn  de  ta  fitccejjton  de  fon  père  Qui  l^ a-joit 
d'eshenie.  Quum  egiflet  lege  in  hereditatem  patcinam  exhc- 
tesfilius. 
D  E  M  A  N  D  E' ,  m.  D  e  M  a  n  d  e'e  ,  f.  part.  paflT.  Voyez,  Ds- 

MANDER. 

DEMANDER,  V.  aft.  Aliqiiid  ab  aliquo  pctere ,  (peto,  pe- 
tis  ,  petii ,  petïtum.)  Aliquid  aliquem,  ou  ab  ahquopofce- 
re,  (poi'co,  porcis,popofci,porcilum.)  Aliquid  ab  aliquo  pof- 
tulare,  (lo,as,  avi,  atum. J  aft.  Oc.'  *(i-«que  par  u:  avec  un 
Subjonilif) 

Demander  cjuclejue  chofe  injîammentï  OU  avec  injlance  &  im~ 
portunite'.  Aliquid  ab  aliquo  flagttare  ,  ou  cfBagùarc  ,  (gi- 
to, as,  avi,  atum.)  eu  contcndere  ,  (do,dis  ,  di,  tum.)  aft. 
Cicer. 

Je  vous  demande  cette  faveur.  Te  hoc  beneficium  rogo.  C/V. 
^*"  Nous  vous  demandons  tous  la  paix.  Pacem  te  pofcimus  om- 
nes.  Virg.  ^J^ay  prie  cjuel^u^nn  de  la  compagnie  de  propsfer  le 
ftijei  de  la  conférence.  Popofci  aliquem  eorum  qui  aderant 
caufam  dilTcrendi.  Cic. 

Kous  demandâmes  tous  à  boire'  Scyphos  omnes  clamamus. 
Peir. 
[  Ces  Verbes  veulent  aufii  l'Ablatif  de  laperfonne,avec  la  pté- 
polition  à  ou  ab.] 

Il  me  demande  cela.  Hoe  à  me  pofcit. 
[Peto  eft  plus  ufité  en  cette  deraierc  façon  ,  fit  fe  trouve  rare- 
ment avec  deux  accufatifs.] 

Je  vous  demande  pardon.  Peto  à  te  veniam.  C/r.  *  (On  dit  aujft 
Peto  tibi ,  Je  diman-iepour  vont.) 

Demander  congé'  pour  les  foldati.  Millïoncra  militibus  petere. 
Tacit.  *  Demander  pardon  d'une  faute.  Veniam  petere  err.i- 
to.  Cic.  *  Demander  la  pai.v  par  pltsfseurs  facriftccs.  Pacem 
expeiere  multis  facrificiis.  Plaut.  *  Demander  la  viclaire  k 
Dieu.  Expofcere  viftoriamà  Deo.  Oe/;  ou  Dcum  viftoriam. 
Liv.  ^Demander  qi'on  p'tmjfet  OU  qu'on  fajfe  mourir  quel- 
qu'un. Dcpofccre  aliquem  ad  fupplicium.  Caf.  ou  in  potnam. 
Liv.  OK  morti.  Tacit.  ^  Demander  Jî  on  n'a  rien  k  n-.usordon* 
ner  ,  à  nous  comt/iander  ,  Venir  recevoir  les  commandement  d'u- 
ne perfonne  k  qui  l'on  doit  durefpecl.  Dcpofcere  mandata  ali- 
cujus. 
[Civilité  quifeprati<Tue  lors  qu'on  prend  congé  de  quelque 
perfonne  coniiderable.] 

Nous  ne  demandons  rien  à  perfonne,  ^  perfonne  ne  nous  demanda 
rien.  Ncque  nos  quemquam  flagitamus,  neque  nos  quif- 
quam  flagitat.  Plaut, 

Je  n'en  derfsande  pas  davantage  :  Je'vettirois  bien  voir  que  vous 
tefijfiz,?  TantumdeiTi  eft ,  uihilo plus  peto:  Vclimquidem 
ut  uno  niimmo  plus  pctas  ?  Pla  :t,  '^  Demander  fa  zscj  ou  l'au- 
mône. Rogare  viflum,  Phad. 
Dem  and:  r  ,  [Chercher  ;  s'enquérir  ,  requérir  ,  s'enquêter.]  Qlia:- 
rere  ,  ((jnarro,  quarris,  qu.tlivi  .quxfituni.)  Scifcicati ,  (cl^- 
tor,  aris  ',  atusfum.)  Fefcoiuaii ,  (tor ,  aris,  atus  fum.)  dep. 
Exquirere.  Requirere,  (quîto,  is  ,  qnilivi ,  Ttum.)  Petere. 
Expetere,  (pCto,  is,  ivi,  îtum.)  Rogarc,  (rogo  ,  as ,  avi ,  a- 
tum.)  Cic. 
[  Qnaro,  Exqtiiro  ,  Requiro  ,  Scifcitor  ,  veulent  un  Accufatif  Je 
la  chofe,  &  l'Ablatif  de  lapetfonne  aveclaprepolition  .i , 
<<i  ,  ou  ex;  Peto  8c  Expeto  veulent  l'.\ccufati("  de  la  ciiofe  , 
&  l'Ablatii  de  la  perfonne  avec.)  ,oaab;  Rogo  veut  deux  Ac- 
cufatifs;  &  Pircoaiorvcwt ,  o»  l'Accufatif  delà  perfonne  , 
avec  l'Ablatif  de  la  chofe  ^:  la  prepolitiou  De;  o»  deux  Ac- 
cufatits  ;  en  l'Accufatif  de  la  chofe.  Se  l'Ablatif  de  la  per- 
fonne fc  la  prepofnion  à  ,ab  ,  ou  ex.] 

Si  mon  mary  ,  ou  quelque  autre  vient  me  dem.s.nder  ,  je  feray  icj 
dans  un  moment.  Egohiceto,  C  vir  aut  quifpiam  me  quitet. 
Vlastr.  *  On  me  pourra  dei/iandcr  ,  quelle  ai^ aire  av.' z.- vous  a- 
■t,ec  liiy  >  Rogetquis,  quid  tibi  cum  illoî  Ter.  (On  fous-en- 
fcn.iquid  tibinegùtiieft  cumiUo)  ''■  La  chofe  ,  te  temps.,  U 
ne cejiiedf Mande  cela.  Kes ,  tempus ,  neceflitas  id  poilulat , 
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•  wpofcît.  Cir.  ^Demander  à  quelqi^uit  fou  avis  fur  tjuptfjut 
ch-jji.  Aliciuem  firper  te  aliqiiâ  ,  ou  de  re  aliqiià  feiitcnti.im 
tpgaie.  Ab  aliquo  quid  fciiti.it  exquircic  Ab  aiiquo  fcn- 
teiitiamrcquiieic  ,  o.-i  fcilcitaii.  Cic. 

Demander,  [^iliiniierijueLju'un  nijujlice.]  rofcerc.  Expof- 
ceie.  roftlilate.  *  Demander  jujlue  de  ^tiel'-lft  vhlince.  Ex- 
pofcerc  pœnas  vis  illata;.  *  Dem.iudir  main-teve'e.  Poftiila- 
le  ,  uf  jiiremanûs  iiiicdliofolvatiir.  *  DemMd:i  fou  rtnv>y. 
Fori  tranllatioiiem  poftularc.  *  Demander  durr'py,  duiempt 
pour  p,iytr.  Tempus  l'olvends  pecmiia;  pofiulaic.  *  Ils  ds- 
manien!  du  tcruv!  pour  fe  y.'Hifur.  Dari  libi  dicm  ad  dilueii- 
da  élimina  poilulanr.  VUn-'^tiii,  '^JJemAtidircju'onfaJfe  //j- 
formAÙoii.  roftulare  quadioncni.  Liv.  '''Su'oii  pumjjs  r>Hel- 
ç.v'w/j.  Aliqiiem  ad  fuppliciuni  repofcere.  ('<>».  * Dem^n- 
tler  compte  au  ferj/iicr  de  Coniirti^e  fait.  Ad  lationem  openini 
Villiciimtcvocarc.  Catul.  *  Demander  <jue  les  efcU-^  es  foictit 
appiitiutz.  d  la  iji:r,'li'-)i.  rolhilarc  fcivos  in  qu.viiioneir).  CiV. 

DEMANDEUR,  fubl>.  m.  tcmiedcralais.  ICeluj  qui  deman- 
de.] PciTtot ,  oiis ,  m.  OV. 
Demandeur  iniomr/iade.  Flagitator.  Moleflus  flagitator  j^f/i/f. 
niolcfti  fiagitatoiis ,  m. 

DEMANi)hREssf: ,  lubft.  f.  ternie  de  Palais.  iCcUe  ijui demande.] 
Petitiix  ,  icis  ,  f.  P.iul.Jurifr. 

DEMANGEAISON,  fubft.  f.  (oo  prononce  demaniailon.)  [En- 
vie  de  gratter.]  Prurigo ,  inis  ,  f.  Colum.  Pruiîtus  ,  ûs,  in.  Plin. 
Scabcndi  defideriiim  ,  ii ,  n.  Plin.  *  /.a  peiiti  l-maçom  font 
p.ijfer  les  demangeaifons.  Scabendi  delideiia  tollunt  miiiucx 
coclilea-.  rtin. 

Démangeaison  fe  dit  au  figure'  (d^tme  grande  envie  qu'on  a  de 
faire  &  dédire  une  chafc.)  Imiiioderatum  ftudium  ,  ii ,  n.  A- 
morimmoderatus  ,  m.  avec  le  Gérondif  en  di.  '^  Ce  ri'efl  pas 
tant  une  dcman^eaifon  ti^e'crire  -,  m.-'Às  Pamitié  qf-i  fait  que  je 
•vous  envoyé  de  hngut s  lettres.  Facit  non  loquacitas  mea  ,  fed 
benevolentia  longiorcs  epiflolas.  Ctc  *  Il  a  une  fi  grande 
demangeaifm  d'e'crire.  Tantus  ailior  fciibendi  hune  rapit. 
Hor.it. 

DEMANGÏH,  V.  neut.  i^voir  envie  de  fe  gratter.]  Prurire  , 
(prurio,  is,  ivi,  itum.)  Perprurifcere.  n.  rLiut.  *  Z.£  dos  me 
demande.  DorUis  rotus  prurit.   Vlaut. 

On  dit  au  liguie,  Lsi  dcts  me  deman^^ent ,  fay  grande  envie 
démanger.  Dentés  pruriunt.  Ptaut.  *  Les  m.iins  me  déman- 
gent,  j'ay  grande  envii  de  me  battre.  In  pugnam  ptiirio.  ^ki/. 
Geftiuiu  mihi  pugni.  Plant.  Manus  pruriunt. 

DE'MANTELER  une  plate  ,W. -ait.  [D.'iruire,  dimolir  fes 
fortifiatiùns.]  Urbis  propugnacula ,  ou  munitionesdiruere, 
(diruo  ,  mis,  lui,  (Utum.)  au  disjiceie,  (jicio,  jicis  ,  jc- 
ci ,  jeitlum.)  o::  exfcindere,  (Icindo ,  dis,  Icidi ,  feifiimi.) 
aift.  Cl.. 

D  E'M  ANTIBULER  la  mtclnirc  ,  V.  aft.  [Rompre  la  ma- 
chaire.]  Fcrfringeie  os.  Maxillam  labefaftare. 

t  Ce  Veibe  avoir  autrefois  certe  lignification  au  fens  propre  ; 
mais  maintenant  ii  ne  le  die  qu'au  figure,  &  au  Participe  , 
par  le  peuple  ,  en  parlant  d'une  chofe  rompue  &  défaffem- 
blëe.l  Coniine 

tcttc  horloge  efi  de'mar.tibule'e.  Illud  horologium  luxatum  \ 
eiV. 

D  E'M  ARCHE,  fubfl.  f.  i^tlurr.]  IncelTus.  «freffus ,  ûs  , 
ni.  Cic.     *  Vne  démarche  pre'cipit:e.    Citus  incefius.  S/ilufl.    \ 
♦l'/iç  de'm.irchc  molle  &  erfe'mine'c.  Fraâus  incefius.  Quint. ^' 
Greflus  delicatus  &  languidus.  Phxd.    *  Vue  démarche  compo-   I 
fie.  Incelliiscompofitus.  Petr.  1 

Contref.tire  la  d  rn.inhe  de  quelqu'un.  Exprittiere ,  ou  fingere  I 
alicujus  incefluin.  Ovid.  Cic  *  ^^yant  fut  un- fauffe démarche'  1 
tl  tomba.  Fallcr.te  veftigiocccidit.  Plm-Jun.  I 

D  e'm  arche  le  dit  figutcment  {de  la  conduire  d'une  perfonne.)   \ 
comme  II  a  fatt  une  fauJJ'e  démarche.  Dcliravit.  Erravit.  f  IL 
afai'  les  prer/r.eres  dcjn.iYi.htf.    Prior  OCCupavit. 

SE  DE'MAR  CHER,  V.  neut.  6c  mot  bas.  [Marcher.]  In- 
cedere,  (ccdo,  dis ,  ceflî ,  celVum.)  neut.  Lri/.  Giadi,  (gta- 
dior,  deris,  greflus  liuii.  j  dep.   Virg. 

D  E'M  A  R  E  R  ,  V.  neut.  ici  me  de  marine.  [Lever  les  ancres , 
four  partir  d'un  port ,  a'une  plage  ,  avec  le  fitix  ù"  le  retour  de 
la  mer.]  Solvere,  (folvo,  folvis,  folvi,  foliitum.J  neut.  {mis 
feut.)  't  Nivetu  folvcre.  aft,  Ter,  Cic, 
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Ilv»  faire  âémarer  levaiffeau,  te  vent  étant  bon.  Soluiurus  eft 
navim,  cùni  ventus  det  opcram.  PLiu:. 

D  e'm  a  r  e  r  liguiiic  aulli ,  [ih.i'iger  de  place.]  Se  loco  move- 
re,  (moveo,  moves,  niC3vi  ,mûtum.)  aft.  Cic.  *  Je  ne  veux 
point  djmarer  d'icy.  Inde  nulquam  pedem  raoveo.  Inde  nuf- 
quamnie  veOigiomoveo.  Liv. 
D  E'M  A  R  1  E  R  ,  V.  aft.  [O/fr ,  diJTotidre  an  m.nia'^e  ]  Solve- 
re ,  oK  diflblvere  matrinioniuni ,  ffoivo,  vis,  folvi ,  folu- 
tuui.^  Extuibare  aliquemmatrimonio.  Tacir.  Diiiuerema- 
trinioniiim  ,  o:i  niiptias. 
Se  d  e'm  a  r  I  e  r.    Abire  ex  matrimonio.  Pl.uit,    Matrimo- 

niumdimittere.  Suet. 
D  E'M  A  R  Q^U  E  R,  V.  aft.  [Ofer  une  marque  au  l'effacer.]  No- 
tam  alicui  rei  appofitam  dc;iiere  ,  (démo,  demis,  demli, 
demtuni.)  ou  exiincre  ,  (cxuiio,  is,  cxcuii,  cxeimum.)  Abo- 
lere notas,  (leo,les,  Ifvi,  lituni.)  aft.  cl.iud. 
D  E'M  A  S  Q^U  E  P,. ,  V.  ad.  [Ojler  le  mafquc  de  deffni  le  vifigr.l 
Perfonam  alicui  detraliere ,  (lio,  bis,  xi,  ftuui.)  aft. 

Se  D  e'm  A  s  Q^u  E  R.  Osrciegere,  (tcjo,  gis,xi,  ftum.)  Vul- 
tusretegcre.  Luc. m.   Porfouam  deponeic. 

D  e'm  a  s  c(_u  E  j  ,  Te  dit  figurcment  pour  Faire  voir  l'hypanife 
&  les  vices  fctriti  de  quelqu'un.  Alicui  dctt.ilieic  larvam.  Ue- 
tegere  ,  oBrctcgere,  on  aperirealiqucm. 

D  E'M  ASTER,  V.  aft.  on  prononce  D  e'm  â  t  e  r  ,  [Rompre 
le  majl  d'un  vaijfcau.]  Malo  navem  exarmatc,  (nio ,  as, 
avi,  atum.)  Frangere  raalum  navis,  Cfiango ,  gis.frêgi, 
fraftum.)aft. 
Latcmpefîe  a  démcillé  nôtre  vaijfeau.  Navis  noftra:  nialos  tem- 
pefîas  fiegit ,  ctjde/eclt. 

D  E'M  EMBREMENT,  fubft.  m.  on  prononce  demambre- . 
ment.  [L'aiiion  de  rnerrre  un  anunal  en  pièces.]  Laceraiio,  o- 
nis ,  f.  Celf.  Laniatus ,  ûs  ,  m.  cic. 

Démembrement,  [Détachement  d'une  partie  d'un  corps , 
pour  ta  joindre  à  une  autre.]  Il  s'ejl  établi  flttficurs  Monarchies 
du  démembrement  de  l'Empire  Romain.  In  varia  régna  dillrac- 
tum  eft  atque  divulfum  Impcrium  Romanum. 

D  E'M  E  M  B  R  E  R  ,  V.  aft.  (  Détacher,  l'éparer  les  membres 
d'an  corps.]  Lacerare  atque  diftiahcre  membra.  Oc.  Abfcin- 
dere.  Z-Bcr.  Dilaniare.  Of.rf.  (lacïro,as ,  avi,  atum  :  dilha- 
ho  ,  his  ,  xijftum  :  ahfcindo  ,  dis,  fcidi,  fcifiuiii.)  *Ljlredé' 
membre.  Divifdi  il  membris  fuis.   Ovid. 

D  e'm  e  m  b  r  e  r  fignifie  figuremenr  ,  Sévarer  les  parties  d'un 
Corps  politique  ,  ou  d'une  Seigneurie.  Dividere  ,  (  divi^do  , 
is,fi,  fum.)  Difttahere.  Disjungere,  (go,  gis,xi,ftum  ) 
*  On  a  démembré  pltifieurs  Prozm.  es  du  Parlcf/ient  de  Pans  y 
pour  établir  d'autres  Parlements.  MuIlt:  prowncix  diftrac- 
IX  fuerunt  à  Senatu  Parilleufî  ,  ut  alii  Senatus  creaien- 
tur. 

DE  MEME,  rayez.  De  Mesme. 

D  E'M  E'N  A  G  E  M  E  N  T  ,  fubft.  m.  [Ch.in^ement  di  hgis  à- 
tranfport  du  meubles.]  Migraiio,  onis ,  f.  Supelleftilis^in  a- 
lias  ides  exportatio,  onis,  f.  Cic  *  Je  fouhaite  que  vaiisa-iirz. 
du  conteriiement  de  vofire  déménager/ieni.  Migrationem  félici- 
ter tibi  eveniie  volo.   Cic. 

D  E'M  E'N  A  G  E  R  ,  V.  neut.  \  Changer  de  loris  ,  trar.fporter  f  t 
mcibles  ailleurs.]  In  alias  r-"Gesimnjigrare,(o,  as,  avi,  atum.) 
Domo  migrare.  n.  ^descon-.niutare  ,  (to,  as ,  avi  ,atum.) 
aft.  cic.  Supellcftilem  in  alias  rcdes  exportare.  aft. 

D  E'ME  N  C  E  ,  fubft.  f.  ««^Tcncntfdemauce,  [tolie,  aliéna- 
tion d'efprit.]  Denicntia.  Infania,  œ  ,  f.   cic. 

SE  D  E'M  E  N  ER,  V.  aft.  [Se  donner  de  grands  mouvemcns  ^s'a- 
giter ,  fe  tourmenter  beaucoup  pour  une  rhofe.]  Se  fc  agitare ,. 
(agito,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  Cic.  Trépide  concurfafe.  neut. 
Phxd.  Muliaagere,  (ago, agis, egi,aaumj  aft.  P/;*<i.  Mul- 
ta  movere  aninio  &  cotpore. 

On  dit  {d'un  malade  qui  tire  il  la  fin.)  c^u'Ilfe  démené  beaucoup. 
^grotus  confliftatur.  Celf. 

D  E  M  E  N  T  1 ,  {on  prononce  demanti.)  fubft.  mafc.  [Reproche 
qu'an  fù'  a  quelqu'un  d'avoir  pari:  faujfement.]  Prohlti  mcn- 
dacii  coutunieliûfu  exprobratio  ,genir.  contun;clioIa:  expro- 
brationis,f.  "-Iltuy  donna  un  déminti.  Mendaciura dixilîc 
exprobravit.  lUum  mendacii  arguit. 

D  e'm  t-  n  t  1  lignifie  auîil  {U  ma'ivais  fuccès  d'une  affaire  qi^'cn 
a  entreprife.)    Il  en  a  eu  U  d'.mcnti.    Rcm  iflam  aliter  fibi 
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evenifle  multb  intell igit.  Votis,  0«  optatis  fuis  res  illa  non 
IcfcOlldit.    *  Jen'en  zcux  pai  avoir  le  iltmrn} i.   Iftudperten- 
dauinaviter.  Nolo  vitlusincœptodeùftere    Vi^.  *  Je  vois 
tien  (jtic  t'en  aura]  le  d  n::i.ti.  Video  uon  liccre  ,  ut  tcepe- 
lani,  hocneitcodcre.  Tir. 
D  t'M  E  N 1  I ,  m.  D  t'ii  E  N  I  I  E  ,  f.  part.  palT.    l'oyex.  Dé- 
mentir. 
DE'MENTIR,  (on  prononce  dém^mic.  )  V.  aft.  Reprocher 
iqisclq!-.'u»  ijliUl  a  menti.  Aliquciii  iliendacii  aiguere  ,  (ar- 
guOjguis,  gni,  gutum.)  ach   Cu.   '*  IL  rna  dmenti  hardi- 
riieiit.   Me  di-xifie  nicndaciUra  ;aid;>.der  contendit. 
D  e'm  e  n  t  I  h  fignilie  aulîî ,  ti.cr  la  vente  d'une  chofe.  Nega- 
le,  fgo,as,avi,atum.)  aft.  ace.  Iniiciari ,  (or ,  aris ,  atus 
fum.)  dep.  ace.  Inliciasire,  (eo  ,  is,  ivi,  itiini.)  Cic.Ter. 
S'il  »:e  demnit  ,   ;*av  avec  moy  Car.xeau  qu'il  perdit.    Siinfieias 
ibit ,  teftis  inc'cum  annulus  quem  amifcrat.  Ter.   *  Il  "e 
fêta  pas  démentir  fa  fignaiyr,-.  Noii  poteft  inficiaii fignmn. 
Nonpoteft  non  agnofceie  lignuin.  ♦  il  faut  démentir  la  yeax, 
■fa  ri'ijhi  &  te  confe:!tcr,:e.il  de  tous  tel  /i'-cie.' ,  fi  l'on  veut  fou- 
renir  ce  feniimcnt.  Quiilc  fentire  velit ,  oculis  ilhim  fuis  ac 
tationi  &  omnibus  omnium  a;iatum  hominibus  fidem  abio- 
gareoportet. 
Se    e  eu  t  n  t  1  r  fe  dit  figiusment    (J«  hafimem  ir   atitrei 
chifes  ijui  ne  demeurent  pai  fermes  dam  un  mefme  eflat.)  com- 
me Ce  bafiiment  fe  dûment.   Vitium  faciunt  ades.  Hifcunt , 
0«  fatilcunt  a;des.   Cic.  *  {Le  contraire  eft  .£des  intégra:  per- 
fevîrant.   Ce  bafiment  ne  fe  d.-meni  point.  Non  fe  habeiit  ides 
vitiosè.  Nuliî  ex  parte  ades  viiiofa  funt,  o;j  viiiantur.  Ni- 
hii  vitii  in  adibus  eft.  )  " 

S  ;:   D  e'm  e  n  t  I  r  dans  fa  conduite    &  dans  fa  manière  cT'agir. 
Nonfibiconflare,  (confio,  confias,  conftiti,  conûituni.) 
rcut.  Eandem  vitK  rationem,  om  eundem  tcnoiem,  non 
fcnere,  (teneo ,  es,  teniii ,  tciitum.)   Alium  fe  pribete, 
(beo,bes,bui,bitum.)  aft.  *(i.c  nmiraire  eft  Sibi  confta- 
le  ,  Sibiconvenire.   Cic.   Se  fe  pt-int  dimentir.)  *  ll/aiit  pren- 
dre courage  ,  fi  vous  ne  voulez  d:me;ilir  vofirc  naijfance,  vofire 
cducation ,  &   l'opinion    qu'on  a  de  vous,     Forti   fis    animo 
niagnoque,  itaenimnaïus,  ira  ediicaïus,  ita  etiani  cogni- 
tus.   Cic.  ^- l'os  adiions  démentent  vos  paroles,  t'afta  veibis  luis 
haud  rcfpondcnt.    Aiiud  agis,  aliud  loqulus_.  *  Vne  v,e 
toujours  e 'aie,  u-cjuinefe  diment  point.  yEqualitas  ac  ténor 
vira:  per  omnia  consonans  fibi.  Son. 
D  h'ME'RlTE,  fubft.  1«.   [  Ce  ejiii  efl  appose  au  me'rile,  ijui 
demande  punition.']  CommiUîim.   Mcvitiun  ,  i ,  neut.  *  jfc  le 
trailere'y  Tchn  fes  d-merirei ,  OU  félon  fon  mhie.   OrnatUs  erit 
ex  fuis  viitutibus.  Ter.  Ex  mcriiis  bunc  exornatum  dabo. 
[Mot  rare  dans  i'ufage ,  (1  ce  n'eli  parmi  les  'I  heologiens.] 
X>  E'M  E  K.  1  T  E  R  ,  V.  neut.  oppose'  à  M  l'k  1  t  k  r.  *  g^uand 
il  a  fut  cette  ailion  ,  il  n'a  pas  cru   d-rneriicr  envers  vous, 
c'efoità  dejfein  de  vans  rendre  fervice.   Hoc  fifto  te  demcreri, 
potiùs  quàmodium  mereii  tuum  cxiftimavjt. 
D  EM  E  S  L  E',  fubft.  m.   0)1  pro!io!:ce  D  e'm  c  l  e'.  [Différent , 
d:fpn:e,  len-ention.}  Rixa  ,  a: ,  f.  Jiirgium  ,  ii ,  neut.  Con- 
tcr.tio  ,  onis.f.  Cic.  Contioveuia  ,  i,  f.   Ctr. 
Mille  déitie(lell,nous  contraindront  tous  les  jours  d' en  venir  aux 
mains.  M:llecaufinos  quoiidic  coUîdent.   Peir.  *J'ay  en 
plufeiirs  grands  dc'mélez.  avec  liiy.  Milii  cum  illo  conteiitio- 
nes  mult^  &  magnx  fueiunt.   Cu.  *  Je  n'.turay  aucun  dt- 
rxefte  avec  vous.    Mihi  tecum   niliil    contioveili.i;  futiirum 
eft.   Non  contendam  ego  advertum  te.    Non  lixabor  le- 
cum.  Cic. 

0::hlianlr.cf:reiiémfflè,  je  rentrai  en  grâce  avec  Itiy -,   on  je  me 
rcnin  liiin  avec  luy.  Depoliiâ  omni  oflensâ  ,  cum  coin  gra- 
tiara  tedii.  Teir.    *  J'ay  ve'eii  avec  luy  fans  auuin  d-mcjl-. 
Vixicum  illo  iincullàanimiUlîone,  o«lîiicla;furà  jconjras 
on  lit  dai  s  un  Monuynent  Tumulaire. 
D  E'M  L  S  L  E  M  E  N  T ,  fubft.  m.    en  prononce   D  e'm  c  jl  e- 
ai  AtJT.  [L'aBion  lie  démefler  une  chofc]  Explicatio.  Eno- 
datio,onis,f.  Cic. 
D  E'M  E  S  L  E  R  ,  V.  uSt.  on  prononce  D  e'm  c  t  f  r.  [  Remet- 
'irecn  ordreceejui  efi  brouille  &  confus.]  Confufain  ordinem 
adducete,  (dflco  ,cis  ,  xi,  ftum.)  aft.  Cic. 
D.-rr.eller  ce  ejyl  eft  noué  V  mrft}.    Iniricatum  CXtlicarC  ,   (trICO  , 

is,avi,atum.;  £xpediie,  (pcdio,  pcdis,  ivi.ituui.j  Ex- 
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plicare,  (plïco,  as,  cavi,  oacui,  catum,  ou  citum.)  »St. 
ace.  Cic.  *  Il  dimtfîa  met  cheicux  avu  fes  doigis.    Dcniatâ 
manuaborc  capillos  duxit.  Pctr.  Crines  impexos,  ou  ia- 
comiosdiflin.vit  2c  difpofuit.  TiisuL  Expedivit  crines.  5i«f. 
In  ordiaepofuit  crines    Ovid. 
D  e'm  e  s  1  e  r  fe  dit  figurémcnt  .pour  D-irouiller ,  dciarrajftr, 
eclaireir  ejreli^ne  queftion  ,  OVi  quelque  ajfaire.  Expedire.   Ex- 
plicare.  Extricare.  Ctc. 
Se  démefler  avec  honneur  de  quelque  affaire.  S'en  tirer,  ou  en 
fort  ir  avec  honneur.  Expedire  fe  de  re  aiiquâ.   cir.  i- Se  de'- 
mijler fort  bien  d'un  emptoy  ,  s'en  etcquilter  comme  il  faut ,  en 
remplir  loui  les  devoirs.  Scite  5c  ftrenuè  adminiflrare ,  eu  tc- 
nere  aliquam  provinciam.  Se  in  aiiquâ  provinciâ  flrenuc 
gerere.   *  Les  h.bilesgens  ont  Hen  de  lapcmc  a  demejl-r  ce:  en- 
droit d'Horace.  Viri  dofti  in  hoc  Horatii  loco  explicando 
multum  laboranc,  ou  detûdant.  *  //  démcft.ra  aujci.rd''suy 
cette  intrigue.    Hic  liodie  expedict  liane  doftè  fallaciam. 
Plant.  ^  Je  me  fuis  de'mcfle'  de  la  foule.  Expedivime  ex  tur- 
bâ.   Terent. 
D  e'm  e  s  l  e  r  ,  [Séparer ,  diftinguer,  reco'nnoiftre  entre plujîeuri.'] 
Sejungcte,  (go  ,  gis ,  xi,  ftum  )  Diftingueie,  (guo.guis, 
Siijâum.)  Scccrnete.  Difcerncre,  fno,  nis,  crevi,cr5tum.) 
aft.  accuf.  Cic.  llor.   '*'  De'mef.er  le  z-ray  d'avec  L  faux  ,  lavC' 
rire  du  menfonge.  Difcernere  vera  à  talfis.   Cic.  Falfum  dif- 
tinguere  vero.    Hor.   *  Ce  qui  e/f  tnjulle  de  ce  qui  eft  jufte.   Ini-  ^ 
quum  fecernere  iuûo.   Hor.   *  Vn  homme  fige  d'avec  un  fou. 
Difcernere  fiullum  à  fapicnte.  Or.  *  Di'mefter  quelqu'un  par- 
mi la  foule.  Agnofcerc  ahqucm  iu  turbà 
D  e'm  E  s  1  E  R  ,  [Viiider ,  terminer  ,  finir.]  Diriniere  ,  (dirimo, 
is.dirEmi ,  diremtum.)  Finire,  (finio,  is  ,ivi,itum.)  aft. 
ace.   Oc.  *  Démefe-^voe  différents ,  fi  vous  voulez,.  Iras  £c  al- 
tercationes  tuas  ditimc  ,  li  vis.   Liv.  ♦  ^l'ili  démcflem  en- 
tre eux  lenn  différents.  Inter  fe  tranfigant  ipiî.   Terent.  *  Dé- 
niefle  les  affaires  comme  il  te  plaira^  pour  veu  qie  tu  ne  m'y  mejles 
point.  lfta:c  tua  mifceto,  neme  admifceas.   Tcrcnt. 
Avoir  d  d.meft.r  avec  qude^u'nn  ,   ..Avoir  affaire  à  luy.   JurgarC 
curaaliquo,  (go  ,  as,  avi ,  atum.)  n.  Terent.  Rixari ,  (or, 
aris,  atus fum.J  dep.   Hor.  Habcrercm,  oh  contiovcrliam 
cum  aliqiio.    (icer.    ^Jenc  eufnprends  pas  ce  que  vous  psuviz. 
avoir  à  tién^ejler  avec  moy  dans  mef  conqueftes.   Mihi  autem  ml- 
rumvidetur,  quidin  piovinciisquas  bcUovici.,  tibinego- 
tii  lit.   Caf.   "^  ^'aves.-'ious  a  de'mi'fler  avec  moy  ?  Q^lid  tll  i 
eft  rei  mecum  ;   Ter.  *  Q:>'aura-i-il  à  de'meftir  avec  vous  l 
Quid  jurgabit  tccum  î  Ter. 
DE   MtS.ME.  Sic.   Ita.  adv.    Cic. 

Dr.  MiiSMi:,  iSembluilement.']  Similiter,  Pariter.  adveib. 
De   mesme  que.   Tout  de  mefme  que ,   Tout  ainjt  que.   QuCru- 

admodum.  Siciit.  Cir. 
D  E'M  E  S  U  R  E',  m.  D  e'm  e  s  u  r  e'e  ,  f.  [Sjjii  eft  hors  de  me- 
fy,re ,  cxcejftf.]  Enormis,  m.  &  f.  énorme',  neut.  adjcft.  Im- 
mânis ,  m.  &  f.  iramaiie  ,  11.  adjcft.   Iramenfus ,  a ,  um. 
Cicer. 
D  e'm  e  s  u  r  e'  fe  dit  fiu  figure ,  1'««  cyp-dité  de'mefurée.  Im- 
menfacupTdo.  cic 
Il  eft  dcMrfiire  entent.  Nihil  pe:iiî  modcratique  habet.  Liv. 
întcnip'-ransefi  Je  immodîcus.  Colum. 
D  E'M  E  S  U  R  E'M  L  N  T  ,  adv.    (  Sans  mcfure.  )    Immodîcè. 
Liv.    Enotmitcr.  adv.    Vlin.    Ir.ïter  luoduin.    Eitra  mo- 
dum.  Or.  Supra  modum.  I7'^-. 
D  E'M  E  T  T  R  E  un  os ,  V.  aft.  [faire  fortir  un  os  hors  de  f.t 
place]  Osluxare,  (luxo  ,  as,  avi ,  arum.)  aft._P/jn.  *  Il  » 
les  01  drmii.  Excîdunt  illi  o.Ta.  Suolocoilli  oft'a  moveotur. 
'~Ce!T.  "^  li  s'eft  demi,  la  jambe.  Crusfibilux.iur.  *  Il  s'rft  dc- 
Mis  te  coude  du  iras  droit.  Huic  cubitus  dcxter  excidit ,  c« 
prolapfus  eft.  Illi  cubitus  de.\ter  moîus  eft  loco. 
De'meitr  e  figiiifieaufïï  D.ftiiuer,  oflir  itune  tharjre,  dfun 
tmpl«y.   Aliqnem  ab  ali.-|uo  mur.erc  dimitteie  ,  (to,  tis;  mifi, 
nitfl'u'ui.)  ii.';movere,oii  dimoïcre,  0« removere  ,  (niovco, 
moves.mûvi  ,m3tum.)  0«  repcllere,  (pello,  is.piili,  pul- 
fum.)  0:1  rejicere,  (jicio,  jicis,  jîci ,  jeftum.)  ou  pclierc. 
Pe/r.  0::  expellere,  01;  cxturbare.  aft.  Or. 
Sep  I  '.VI  E  T  T  R  K  d'une  charge.    Alagiftratu  fe  abdicare ,  on 
à  magiftratu.  Abdicaie  magifiratum.  Deponcre  magiflia- 
tum.  Salnft.Çaf.  Magiftr.ituabitC.  Ci:.  *  Se  demeure  a'tine 

ajj'airc , 
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affaire,  s'en  déporter  ,  ne  s'en  plus  mrfler.   Ab  aliquo  negotio 
fe  removere.  Cic. 

T>  E'M  EUE  LE  M  E  N  T,  fubfi.  m.  [Traufp'rt  de  fes  meubles.] 
Supellediriis  afportatio  ,  ok  exportaiio  ,  oiiis  ,f.  Cic 

DE'MEUBLER.,  V.  aft.  [OJhr  les  meiéles  d'un  logis.]  Nu- 
dare,  ou  fpoliaie  a:des  fupelleîini.  Auferre  fupelletlilem 
ab  adibus. 

DEMEURANT,  m.  DE.MEuRANTK,f.  adjcit.  Maliens  ,  entis  , 
omn.  gen. 

DEMEURE  ,  fubft.  f.  [U-ufon  ,  logis  oit  l'on  bahire.]  Miies  , 
genir.  adium  ,  f.  pi.  Domus,ûs,f.  Habitatio  ,  onis  ,  f.  Do- 
micilium  , il , n.  Sedes  , geint.  fcdis,f.  Cic. 
Voilà  ma  demeure.  Hîchabeo,  o«habito. 

Demeure,  [Srjour  patr  im  temps  en  (jiiel^ue  lieu.]  Manfio.  Re- 
manlîo  ,  ocis  ,  f.  Commoraiio  ,  onis  ,  f.  Ter.  Cic. 

DiMtL'RE  en  terme  du  HAÏtsh^niûe  Retard,  retardement.  Mo- 
ra,a:,f.    Or.   *  Il  e/l  en  demeure.   Motamfacit. 

DEMEURER,  V.  neut.  [Habiter  ijuclij:<e  lieu.]  Manere,(ma- 
neo,  es,manlî,manfum.)  Habitats,  (habrto,as,  avi,  atum^) 
Habere,  (h.ibeo,  es,  habui.liabitum.)  ncut.  Incoleie,  (cô- 
lo,is,colui,cuItuni.)aft.  ace.  Commorari,  (môror, aris, 
atus  funi.)  dep.  Sedem  ,  ou  domicilium  liabcre.  CiV.  ''■Ude- 
mtsireiry.  Hic  liabet.  PLiut.  *  lldimestie  atsdflà  du  Tibre.  Te- 
net fe  tians  Tibeiim.  Terent.  '<■  Demeurer  à  la  belle  étoile.  Sub 
dio  moraii.   Horat. 

[  On  met  les  Noms  de  Lieu  aux  Cas  que  demande  la  Queflion 
tibi .'  voyez  fur  QuiSiiON.] 
xAller  demeurer  ijuclcji'.e  part  pour  la  boulé  de  l'air.  Demigrare 
in  loca  quidam  propter  cœli,  ou  aëiis  bonitatem.  Cic  *  -^'- 
ler  demeurer  des  Jiamps  a  la  ville.  Demigrare  e.\  agtis  in  ur- 
bem.  Liv. 

DtMEURF.R  ,  [  S'arrejhr,  refter  ^uelijue  temps  en  un  lieu  ,  y  fc- 
journcr.]  Manere.  Tardare.  neut.  Moraii.  dep.  Stare,(fto, 
flas,fteti,ftatum.)  Confnlcre,  (fto,is,  ftiti,ftjtum.)  neut. 
Cic.  *  Il  demeura  trois  jours  a  Rome,  Il  y  Ç^journa.  Romx 
conftitit  triduum.  Caf.  '*  Il  demeura  a  l'.incre.  Contint  ad 
anchoram,  ou  inanchôris.  Crfj"  *  Nous  n'avons  powt  de  lieu 
eii  nous  puijfions  demeurer.  Ubi  conCftamus  ,  non  habemus. 
Caff.adCu. 
llneluy  tfl  demeuré,  OU  refle  qu'un  feul  fils.  Manfit  illi  uni- 

cusnatusdomi.  Ter. 
La  viitoire  nous  ejl  demeurée.  Stetit  à  nobis  viftoria.  £.iv.  *  Les 
Jîeches  demeurent  attachées  fur  le  bouclier.  Ha;rent  in  fcuto  tc- 
la.  Liv. 

Demeurez,  demeurez.  Mane  ,  maiie.  Sta  ,  confifte.  Ter. 

XTerme  impératif,  dont  on  fe  fert  pour  faire  rerter  un  homme 
foit  pour  difnet  ou  autrement.] 

On  dit  proverbialement  encefens,  //  demeure  toujours  dans 
le  mefmc  bourbier  ,  Il  tjl  toujours  dans  la  mefme  peine.  In  eo- 
demUuofemper  haiîtat.   Terent. 

Demeurer,  [Hejiter,  s'arnfier  en  parlant.]  H.Tfitare,  (site, 
as,avi,  atum.)  neut.  cic  *  il s^mcuroit  à  tous  momens  dans  fan 
ttifcours.  Lababac  memoria  dicendo.  C.xfpitabat  nicmoria, 
Livt 

Demeurer,  [Eflre,  rcfer.]  comme  Je  demeuray  tout  le  four  fant 
manger.  Eo  die  fui  impranfus.  P/.ii!t.  *  Le  blaCme  de  cette  fau- 
te liiy  en  demeurera.  In  eo  ciilp.-E  ctimen  hœrebit.  Oc.  *  De- 
meurer ,  ou  ejlre  toujours  dans  le  mefme  honneur  ir-  le  mefme  cré' 
dit.  Eodem  dignitatisScauftoïitatislocol^are.  Cic 
Demeurer,  [S'arrejler  ,  perfller,  perfverer.]  Stare,  (fto,flas, 
iletijftatum.)  Perftare,  (flo,ftas,  fliti,ftitum.)  neut.  Ma- 
nere. Termanere.  ïerfeverare.  neut.  Or.  *  Il  luy  eft  demeu- 
ré  pdde  jufcjties  à  la  mort.  Fidem  ipll  ad  ultimum  fervavit. 
Plaut.  Pcrmanfit  in  fide,  *  Demeurer  tes  armes  à  ta  main.  Ter- 
nianere  in  armis.  Oc/.'  *  Dans  fon  fentiment.  Termancre  in 
fente:itiâ.  Cic  In  eàdem  fententiâ  flare  ,  o»  conftare,  ou 
perfeverare.  Or.  *  Il  eftde  l'homme  de  fetromper;  mai,  il  y  a 
de  la  folie  à  vouloir  demeurer  dans  fon  erreur.  Errare  ,  cujus- 
vis  liominis  eft  ;  in  crrote  verb  perfeverare ,  nullius  nifi  inli- 

Îientis.  Cie.  ^  En  demeurer  au  jugement  de  ejueltju'un  ,  s'y  tenir. 
udicioalicujus  (lare.  Cic  *  Je  demeure  toujours  dans  la  mefme 
volonté  <jue  favoii  pour  vous.  In  meâ  erga  te  voluntate  per- 
maneo.  cie.  *  Cela  demei'rera  ferme  ù-  ajfiire.  Firmum  8c  Habi- 
le iUud  pctmanfuium  eft.firnHim  immotumque  fedebit,  Virg. 
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Dfmf-UREr  fedit  aunguré  en  ce  fens,  L'efprit  du  fage  demeu- 
re toujours  dans  une  mefme affietie.  Sapientis  animus  fempet 
fibi  conftat.  Horat.  '^Demeurer  dans  fa  douceur  &  dans  fon 
boniitftete'.  Conftare  fu.ï  Iiumanitati.  C/r.  ^  Demeurer  touiourt 
le  mefme  iufcjacs  a  la  fin  de  fa  vie.  In  vit£  perpetuiiate  conf- 
tare fibi.   Cic. 

Demeurir  d'accord,  {Tomber  d'accord  ,  convenir  des  chofes.]  Fa- 
teri ,  (fateor,  eris,  faflus  funi.)  dep.  ace.  Convenire  ,  (vcnio, 
venis,  vêni ,  ventum.)  neut.  avci  l'^Ahlatif  &  lapr-pofition 
de.  Cic.  *  Us  demeurèrent  d'accord  entre  eux,  que  ceux  ijui  fe- 
raient vaincus  dans  ce  combat ,  fe  rendroietit  au  vainqueur.  Con- 
vcnit ,  utrifint  viftieopraclio  ,  uti  viftori  fe  dedërent.  rlam. 
*Nous  fommes  demeures,  d'accord  du  prix.  De  pretio  conve- 
Dh.  Suint.  *  Jl  n'en  veut  pas  demeurer  d'accord.  De  hoc  non 
convenir.  Sluint.   Voyez,  Accord. 

Demeurir  de  rejle ,  [Refler.]  Reftare,  (tefto  ,  as.reftîti.refti- 
tum)  Superare,  (lupëro  ,  as,  avi,  atum.J  neut.  OV.  ''■Voilà 
la  planche  quim'eft  demeurée  du  rejle  de  mon  naufrage.  Hxcu- 
na  tabula  ex  naufragio  reftat.  *  Je  voudrais  quêtions  m'euf- 
fiez  invite  à  ce  fouper  ,  il  ne  ferait  rien  demeuré  de  refle, 
Vellem  me  ad  coenam  invitafles  ,  reliquiatum  nihil  fuif- 
fet.  Cic 

Demeurer  enrefic,  en  arrière  ,  ou  enarrerage.  Devoir  de  Tcfic» 
Reliquari,  (relïquor ,  aris ,  atus  fum.)  dep.  ace.  Vlp. 

Demeurer  fe  dit  proverbialement  en  ces  façons  déparier, 
Demeurer  fur  fon  appétit ,  Mander  l  gerement.  Modicè  neque 
adfatietatemedere,  (edo,  edis  vel  es,  edi ,  efum ,  on  ef- 
tum.)  aft.  ace.  ou  u.  Cic  *  Demeurer  fur  la  bonne  bouche  ,  pour 
dire  Sur  ce  quiplaifi  &  quieft  agréable.  In  jucundo  aliquo  fei- 
mone  conquiefcere.  neut. 

DEMI,  m.  Demie  ,f.  adjeft.  [Chaque  moitié  d'une  quantité  di- 
vife  en  deux  partiel  égalei.]  Médius.  Dimidius  ,  a  ,  um.  Di- 
midium,ii,  neut.  Oc.  * Demi-hoijfeau.  Dimidius  modius. 
Liv.  ''■  Ccliiy  qui  a  bien  commencé  a  à  demi  fait.  Dimidium 
fafti ,  quibenè  cœpit ,  habet.   Horat. 

Demi  entte  dans  la  compofition  deplufieurs  motsfubftantifs 
&  adjetVifs  de  la  Langue,  &  alors  c'eft  une  efpece  de  parti- 
cule, qui  n'a  ni  genre,  ni  declinaifon ,  ni  régime.  ♦Quand 
il  eft  devanr  le  mot ,  on  l'ctprime  par  Semi. 
Demi-arpent.  Semi-jugëruni ,  i,n.Coli!m.  "-Demi-heure.  Di- 
midiata  hora ,  a:,  f.  Plant.  *  Demi-mois.  Dimidiatus  menfis. 
Cic.  *  Dcmi-bouc.  Scmi-capcr,  pri,m.  *  Demi-beuf.  Scmi- 
hos,genit.  femi-bovis,  m.  *  Demi-ceint.  Semi-cinftium,  ii , 
n.  Mart.  *  Demi-cercle.  Semi-circulus,  i,  m.  Co/hot.  *  De  de- 
mi-cercle. Semi-circul5ris,m.  &f.  &  femi-circulare  ,  n.  ad- 
jeft.  "'Demi-Dieu.  Senii-Deus  ,  i,  m.  Ovid.  Voyez  Dieu. 
"'Demi-homme.  Semi-homo  ,^ï«<r.  femi-hominis,  m.  Colum. 
Semi-vir,^«j/f.  femi-vùi,  m.  Liv.  "  Demi-livre.  Semi-libra, 
x,f.Plî,i,  "■  De  demi-livre.  Semi-libralis  ,  8c  hoc  femi-libra- 
le,adiett.  *  £)fra!'-o«rf .  Seinuncia  ,  x  ,  f.  Perf.  "  De  demi- 
cnce.  Semunciâlis,  &  hoc  fcmunciale  ,  adjeft.  T/rn.  Semun- 
ciarius,  a,  um.  Z.IW.  *  Demi-fîjlier,  (petite  mefure,  laqua- 
trie'me  partie  delà  pinte.)  Hemina.,  a: ,  f.  Sextarins  ,  ii,  m. 
Plaut.  "  Demi-tan.  Hemitonium  ,  ii ,  n.   Vit. 

Demi  (devant  les  ^djeclifs  ù-  Participes.)  Demi-ahatu  ,m.  De- 
mi-abaitié ,  {.  Semi-proftratus  ,  a  ,  um.  Liv.  *  Demi-Alle- 
mand,m,  Demi-.^llemande  ,  f.  Semi-Germïnus  ,  i ,  m.  Se- 
mi-gcrmana,  x,f.  Liv.  "  Demi-appuye' ,m.  Demi-appuyée,f. 
Semi-fuitus.a,  um.  Afaj-r.  *  Demi-appefanti,m.  Demi-appe- 
fantie,{.  Semi-gravis  Si  hocfemi-grSve  .  adjea.  *  Demi-ar- 
rne',m.  Demi-.xrmée ,  f  Serai-ermis  &  hoc  fcmi-erme  ,  ad- 
\eù..Liv.  "-  Demi-bouilli,  m.  Demi-bouillie ,{.  Semi-Iixus,  a, 
um.  Liv.  *  Demi-broyé  ,m.  Demi-broyee  ,i.  Semi-trîtus  ,  a  , 
um.  Colum.  "  Demi-brulé,m.  £>r»j.-ir»/  e  ,  f.  Semi-crematus 
z>- Semi-crëmus  ,  3,um.0vid.  Semi-uftus.  K/y.  Semi-uftu- 
larus  ,  a  ,  um.  Cir.  *  Dcmi-cint  ,m.  Demi-cuite^f.  Seini-coc- 
tus,a,  um.  r//n.  *  De[ni-crn  ,  m.  Demi-crué  ,f.  Semi-crn- 
diis ,  a  ,  um.  Colum.  *  Derai-dechiré ,  m.  Demi-d-chir-e,  f.  Se- 
mi-lâcer  ,  ëra  ,  ërum.  Ovid.  *  Demi-endormi,  m.  Dcmi-endar- 
mie ,  f.  Semi-fomnus,  a,  um.  Semi-fomnis  &  hoc  femi-fom- 
ne,ad]'ea:.  Semi-fopitus,a  ,  um.  Cic.  Liv.  *  Demi-enterr: , 
m,  Demi-enterr.e,  l,  Semi-fcpultUS,  a,  um.  Ovid.  *  Demi-fait, 
m.  Demi-faite,  f.  Semi-faûus  ,  a  ,  um.  Tacit.  *  Demi-fane' , 
m.  Demi-fanse,  f.  Semi-vittus ,  a,  uni.  Colum.  *  Demi- 
Tom.  I.  D  d  d  forme'. 
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fermé,  m.  Demi-formée ,  i.  Semi-formis  ,  m.  &  f.  femi-fot- 
me  ,  n.  adjcft.  *  Dcmi-Crrc ,  m,  Dimi-Greicjne-,  f.  Semi- 
Giïcus  ,  a,  um.  Var.  *  Demt-tibrc ,  adjcft.  m.  &  f.  Semi-lî- 
ber  3  era  ,  crum.  Cic.  *  Demi-marm  ,  m.  Dcmi-r/iartne  ,  f.  Se- 
mi  raarinus,  a,  um.  Liicr.  *  Demi-mufle  ,  adjeû.  Semi-mas , 
^entt.  fenii  maris  ,  m.  Krfr.  '*' Dernt-mort  ,m.  Demi-wortc,î. 
Semi-moitutis,  a,  um.  fafo/.  Semivivus,  a,  um.  Scmiani- 
mis ,  m.  8c  f.  l'emi-anime ,  n.  adjc£l.  &  Semi  animus,  a,  um. 
Liv.  Cic.  Sem'i-n'écis  ,  génitif  pn^ulier  ;  Semi-uëci ,  datif; 
Semi-nïcem,  accnf.  Scrai-nëce,  ahUt.  &  Seminëces  na 
7iomiîiatifplHr.  (on  ne  trouve  point  le  Nominatif  Jîn^itUerScmi- 
nex  ,  ni  le  génitif  &  datif  pittrier,  non  plut  ^ne  Semi-iiëcis 
&  hoc  femi  iicce  ,  ^n^on  trouve  dans  tjuelejnct  DUlionnatrei.) 
Intermortuus  ,  a  ,  um.  cic.  *  Demi-mouitlé ,  m.  Dimi-mouil- 
léc,f.  Scmi-madidus,  a,  um.  Co/xm.  *  Demi-nud ,m.  Demi- 
mt'ê,î,  Seminudus,  a  >  um.  Liv,  '*' Dcmi-oitvert  ,\x\.  Demi- 
ouverte  ,  f.  Semi-apertus  ,  a  ,  um.  Liv.  *  Demi-fUin  ,  mafc. 
Demi-pleine,  f.  Semi-plenus,  3,  am.  Cic.  *  Demi-raié  ,  m. 
Demi-rasU,  f.  Semi-iafus ,  a  ,  um.  fam/.  *  Dcmi-rcfait  ,m. 
Demi-refute,  {.  Semi-refeftus  ,  a ,  um.  Oiiii.  *  Demi-ren- 
•verié  fur  le  dos,  m.  Demi-renversée ,  f.  Scnii-rupîniis  ,  a ,  um. 
Ovid.  *  Demi-rond,  m.  Demi-ronde  ,f.  Semi-circulâris  ôc 
hoc  fcmi-circulaie  ,  adjeft.  *  Demi-rongé,  m.  Demi-rongée , 
faim.  ScmElus,  a,  um.  Hortt.  *  Dcmi-rumé  ,ni.  Demi-rui- 
vée ,  f.  Semi-iiitus ,  a  ,  um.  *  Dcmi-rufliejue  ,  m.  8c  I'.  Semi- 
pagûnus  ,  a ,  um.  Perf.  *  Demi-ffavant ,  m.  Demi-ffavante , 
f.  Scnii-dodtus ,  a,  um.  Leviter  eruditus ,  a  ,  um.  Oc.  *  De- 
mi-taille,  m.  Demi-taillée,  f.  Semi-putâtus ,  a,  um.    Virg. 

*  Demi-tiré,  m.  Demi-tirée  ,f.  (partant  d*iin  rideau.)  Semi- 
ledudus,  a,  um.  Oi-k/.  *  Demi-vuide ,  adjeft.  m.  8c  f.  Semi- 
inïuis  8c  hoc  femi  inane  ,  adjeft.  Plin.  *  Demi-yvre ,  adje£l. 
m.-Scf.  Viuofemi-gravis  ,m.  Scf.  femi-grave,  n.  adj.  Liv. 

Quand  le  mot  Demi  ie  reucontie  après  un  mot ,  on  l'exprime 

par  Sef^iti ,  qui  précède  toujours  le  mot  Latin. 
1>n  arpent  &  demi.    Sefqui-jugërum  ,  i ,  n.  l'/in.  *  Vn  boijfea» 
ù-  demi.  ScO-lui-modius  ,  ii ,  mafc.  Cic.    *  Vn  doigt  &  demi , 
(^fortede  rnefure.)  Sefqui-digitUS,  i,  m.  Tifr.    *  ^/'  a   un  doigt 
&  demi.  Sefqui-digitâlis  8c  hoc  fefqui-digitale  ,  adjeft.  Vitr. 

*  Vue  heure  &  demie.  Scfqui-hora  ,  3C  ,  fœm.  P//W-7""*  Hora 
cumdimidij.  *  Vne  journée  &  demie  de  travail.  Sefqui-opë- 
lil ,  œ ,  f.  Colum.  *  Vne  livre  &  demie.  Sefqui-libra  ,  x  ,  focm. 
Colum.  '*'Vn  mois  V-  demi.  Sefqui  menus  ,  is  ,  mafc.  Var. 
''^  Vne  obole  &  demie.  Sefqui-obolus ,  i ,  m.  P/i'n.  *  Vne  once 
ir  demie.  Scfcuncia  ,  X  ,  fœm.  Co/bto.  *  Vn  pied  &  demi.  Sef- 
qui-pes,  ^cdir.  fefqui-pèdis  ,  m.  K.ir.  *  D'un  pied  &  demi. 
Sefqui-pcdâlis  8c  hoc  fefqui-pedale ,  adjeft.  Sefqui-pcda- 
neus ,  a  ,  um.  *  D'un  pouce  ù-  demi,  Sefcunciâlis  &  hoc  fef- 
cunciale ,  adjeft. 

Demi  dans  les  e.\prefllons  fuivantes  8c  figurées ,  Ne  faire  les 
chofcs  efu'k  demi,  les  faire  négligemment  ù*  fuperfctellement. 
Aliquid  molli ,  ou  levi  brachioagere.  Oc.  *  f-'aite  fon  devoir 
À  demi.  Ferfunftorié  munus  fuum  implere  ,  eu  exëqui.  Oc. 

*  Il  n^entend  ces  chofcs  iju'à  demi.  Non  multum  in  iiHs  intel- 
ligit.  C/t.  *  Il  entend  it  demi-mot.  Vcrbum  illi  dicere  fat  eft  , 
expaucismuha  (on  fous-entend  intcUigit.) 

[  Lorfque  Demi  eft  devant  le  mot ,  il  eft  indéclinable  ,  comme 
Demi-he:ire  ,  5c  non  pas  Dimie-hctire;  mais  s  il  eft  .iprès  le 
mot,  il  devient  adjeftif,  comme  une  heure  &  demie  ,  Deux 
heures  &  demie  ,  Scc.  fans  avoir  de  plurier.] 

DE'MIS.m.  DE'msEjf.  (parlant  de  cjuelijue  partie  du  corps 
qui  efl  fo'tie  de  fa  place.)  Luxus.  Luxatus ,  a  ,  um.  Saliift. 
Plin.  Prolapfus,»!  um.  Celf. 

X>  h'm  I  s  d'une  charge.   Motus  magiflratu.  Cic. 

DE'MISSION,  fubft.  f.  [L'aSion  de  fe  démettre  d'une  char- 
ge.'\  Abdicatio,  unis  ,  f.  Liv,  '*'J'aim£rots  mieux  faire  une 
demijfton  de  toute  ma  qloire  en  votre  faveur  ,  que  de  m' attribuer 
ta  moindre  partie  de  la  vojlre.  Libentius  omnes  meas  ,  li  mo- 
do fint  aliquœ  mex  laudes ,  ad  te  transfudeiim ,  quàmali- 
quam  partcm  exhauferim  ex  tuis.  Cic. 

D  E'M  O  C  K  A  T  1  E  ,  fubll.  f.  [Gouvernement  populaire.')  Po- 
pulare  impcrium,  ^c«iV.  popularis  imperii ,  n.   *  Democta- 

tia  ,ff  ,  f.   mot  Grec, 
DEMOISELLE,  fubft.  f.  [Fille  dehonne extr*Cii<in.)  Virgono- 
bUi$,^cnir.  virgiuis nobilis , f. 
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DeMoisfile /«/txinfe.  Pedisëqua,ar,f.  Ter. 

On  dit,  Des  Demoifelles  a  iufle  prix  ,  (parlant  des  filles  de 
joye,  des  Coiireufes  de  Pont-neuf.)  Diobolâres  merctrîces  , 
^c»ir.  diûbolaiium  mcretticum,f.  plur.   Plaut. 

[  Ce  mot  Dio  ne  vient  point  de  Duo  ;  mais  du  génitif  Aiiç ,  qui 
veut  dite  Jovis,  parce  qu'anciennement  l'Obole  reprefen- 
toit  la  figure  de  Jupiter,  ainli  Diobolarei  meretricesvcm  dite 
des  Courtifanncs  d'une  obole.] 

DtMOIstlLE,  [inftrument  dont  fe  fervent  tel  Paveurs  pour  en- 
foncer les  paves,.]  Fiftûca,  x,t',  (à  caufe  ijue  cette  machine  a 
deux  anfes  dont  on  ta  tient.  ) 

Dr.MoistLLt  de  Numidii.  Scops  ,  çf njf.  fcopis  ,  f.  P/i». 

[  C'eft  unoifeau  tare,  de  plumage  gris  ;  on  les  appelle  ainfi  , 
parce  qu'il  femble  qu'elles  imitent  les  gclles  d'une  femme  , 
quiaflefte  d'avoir  de  la  grâce  dans  fon  marcher,  dans  fc$ 
révérences  8c  dans  fa  danfe ,  les  Anciens  le  nomment  Scopr. 
Atiftotc  le  nomme  Bafleleur  ,  Danfeiir  8c  Comédien  ;  &C 
Pline,   Paiafte  8c  Baladin. 

Demoiseilk  ,  [Efpece  de  petit  infccie  ,  qui  prend  fa  proye  en  t'air.) 
Les  Latini  t'appellent  LibeWa  ,  x,{.  Locufta  aquaiica  ,I,f. 
Fulcx  marînus,^c»;f.  pulicis  maiini  ,m.  Plin. 

D  E'M  O  L  1 ,  mafc.  D  e'm  o  i  i  ë  ,  f.  part.  pall".    Voyez.  D  e'- 

M  o  L  I    R. 

DE'MOLIR,  V.  aft.  [.^Mattre,  détruire,  ruiner.)  Demo- 
liii,  (ior,  iris,  itus  fum.)  dep.  ace.  Diruere,  (tuo,  mis, 
rui,tiitum.)  Deftructe  ,  (uo,  uis,  uxi,  uttum.)  Diftut- 
bare,  (bo,  as,  avi,  atum.)  Eveitete  ,  (to,  tis  ,  ti,fum.)  aft. 
accuf. 

D  E'M  O  L  I  T  I  O  N,  fubft.  f.  [Deftruaion  ,  ruine.)  Demolitio, 
onis,f.  Everfio  ,  onis,  f.  Diftutbatio  ,  onis,  f.   Oc. 

L  E  s  D  e'm  o  l  i  t  1  o  n  s  d'un  édifice  ,  [Pierres ,  plâtras  ,  8cc.] 
Rudëra  ,  ërum  ,  n.  plur.  Liv. 

D  E'M  O  N  ,  fubft.  m.  [Les  .^Anciens  ent  appelle  ainfi  certains  £f- 
pritt ,  ou  Génies  ,  qui  apparoijfent  aux  hommes  ,  tantôt  pour 
leur  fervir  ,  &  tantit  pour  leur  nuire.]  Genius  ,  ii ,  m.  (Bo- 
nus Genius  ,  Si  c'ejl  un  bon  Démon  ;  &  Malus  Genius  ,  ou  Ma- 
lignus  ,  oM  malevôlens  Genius.  P/4ttf.  Si  é'efi  un  mauvais  Dé' 
mon.)   *D.t:mon  ,^cHif.  darmonis  ,  m.   Oc. 

En  ce  seus,  les  Poètes  ont  dit  Le  Démon  de  la  guerre.  Mars, 
1  genit.  Martis  ,  m.  Le  Dieu  Mars^  ^  Le  Démon  de  la  Poéfie, 
I       Apollo,^c)i;(.  Apollmis,m. 

On  niT  auHi  qu'l';j  homme  efl  un  d^mon  en  fcience ,  en  efprit, 
ScientilTlmus  homo.  D.tmou,  SjLifxcti,  c'eft  à  iiit  Sjavaiit 
*  V  n  dimnn  en  malice.   Omni  malitià  lefertiflimus. 

D  e'm  o  N  félon  les  Chrétiens  (efl  un  Diable  ennemi  de  l'hom- 
me, quia  eflé  pricipité  du  Ciel  aux  Lnfrs  ,  à  caufe  de  fon  orgueil 
Ù-  de  faribellion.)  Malus  damon ,  m.  Diabolus,  i ,  m. 

D  E'M  O  N  1  A  Q^U  E  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [S^<<  efl  pofedé  du  dé- 
mon.] Qui  ab  inlidcnte  intus  dremone  vexatur  ,  oh  torquc- 
tur.  *  Ou  four  parler  le  langage  de  l'Eglife,  Da:moniacus.  E- 
nergumëmis ,  a,  um. 

On  dit  (d'un  homme ,  ou  d'une  femme  qui  tempefle ,  qui  crie  & 
qui  rompt  tout  dans  le  logis.)  Il  fait  le  démoniaque,  Debaccha- 
tur.    Tere.it, 

D  E'M  ONSTRATIF,m.  D  ('m  o  n  s  t  r  a  t  i  v  e  ,  f.  ad- 
jeft. [glui  démontre.]  Dcmonftrativus  ,  a  ,  um.   Cic. 
Le  genre  démonflr.ttif,   (qui  confifle  à  faire  des  panégyriques  ,  OU 
des  inveûives.)  Genus  demoniirativum  ,  genit.  generis  dc- 
monftrativi,  n.  Oc.  (C'eft  un  des  trois  genres  a' Eloquence.) 

Argument  dimonflratif,  Raifon  d.'monflrative.  Argumentum 
demonftrativura,  n.  Ratio perfuafibilis  ,f.  Qumr. 

D  E'M  ONSTRATIVEMENT,  adv.  [D'une  manière  c»»- 
vaincante.]  Perfuafibiiiter.  adv.  Hitinr. 

D  E'AI  ONSTRATION,  fubft.  f.  [Raifonnement  ctnvain- 
'  cant.]  Demonftratio  ,  onis  ,f.   Cic. 

D  e'm  onstr  ation  d'amitié ,  [Témoignage.)  Amicitix fig- 
nificatio,  on  tefti6catio  ,onis,  f.  Oc 

D  E'M  O  N  S  T  R  E  R  ,  on  prononce  D  e'm  o  N  T  R  E  R  ,  V.  aft. 
Se  neut.  [Faire  voir  ,  /.i.jc  connoirre.)  Oftendere  ,  (do,  dis, 
di ,  fum.)  Demonftrare  ,  (o,  as ,  avi ,  atum.j  ou  te  fimplt 
Monrtrate.  aci.  ace.   Oc 

D  e'm  o  n  s  t  r  e  r  Cgnifie  auffi  Donner  des  marques  ,  des  témoi- 
gnages, Demonftiare.  aft.  ace.  Tcftificari,  (ot,  aris,  atus  fum.) 
dep.  ace.  Siguificate,  (co,  as,  avi,  atum.}  aft.  ace. 

D  e'- 
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D  e'.MO  NS  TR  F-R  ,  [Faire  voir  ,  proltvei  invinciblement  ijltelijue 
chofe.)  Ratione  evincere  ,  (eviiico  ,  is  ,  evlci ,  eviitum.  )  aft. 
ace.   Har. 

i>  E'M  O  N  T  E' ,  m.  D  k'm  o  n  t  e'e  ,  f.  part.  paff.  Vcjicz.  D  e'- 
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D  E'M  O  N  T  E  R. ,  V.  aft.  [Ojler  a  un  cavulier  fa  monture  ,  fon 
chevdl.]  Aliciii  equum  eripere ,  (pio,  pis,  pui,  ereptum.)  aft. 
Equodetiitbare.  Dejicere  aliquemex  equo.  *  Démonter  un 
cav.iHtr,  luy  cjler  J'en  ehcvai  pour  ie  punir.  Equo  iiiultaie  a- 
iiqueai. 

D  e'h  o  n  t  e  r  ,  [  De'faffemhler  quelque  machine.  ]  Machina; 
compâgemfoivcic,  o»  didblverc ,  (vo,  vis,  folvi,  folûtum.) 
aft.  Luc.  Oc.  *  De'momcr  lecunon  ,  (L'ojlcr  de  dejj'uifon  affujl.) 
Toimentimi  bellicum  exarmare.  ^  Vn  vaijjcauj'ur  f/ier.  Exac- 
maie  navein.  r.ipai.  Arniamemis  fpoliare  navem. 

D  e'm  o  n  t  e  r  ^uelijn'tin  (e  dit  tigurement ,  Rompre  tous  fes 
deJJ'tim.  A!iqu£iu  extexeie,  (texo,  xis,xui,  xtuin.  j  aft.  Plaut. 
^  il  n  un  vtfage  cjut  Je  d.rcionte,  cjui  ch.tn^e  feion  t''occajion  j 
tantôt  trtjle,  tantôt  jnycux.  Vultus  compolitus,  modbttil- 
tis  ,  lliodb  la:tus.  *  Cette  rafon  ejl  convaincante  pour  de'monter 
Cefprii  le  plu:  opiniaftre.  Hac  latione  petlinacifiimus  anitnus 
petvinci,  0«  evinci  poteft.  *  Cette  afjliHuneli  capable  de  dé- 
monter Cefptit  le  plut  ferme.  Hoc  dolore  menslirmior,  0« 
conftantior  fiangi  poteft.  *  Il  a  la  cervelle  de'monte'e.  Mens 
illius  è  fuà  fede  Stciuoftatu  dimcta  eft.  O..  rutidura  eft 
illius  cerebtum.  Horat.  Cercbio  labôrat.  Plaut.  De  mente 
fuà  detiitbatus  eft.  cic  Mens  iUi  ceitâ  lede  non  manet  ara- 
pliùs.  Wor^f.  *  Cela  medcmonte.  Hoc  me  exteinat.  Cafa/.  ou 
confternat,  ok  perturbât.  Oi.  *  il  ejl  démonte',  il  ncfcaitphis 
cil  lien  eft.  Tutbatus  eft  ,  qiib  fe  vertat ,  nefcit.  *  Son  efprit 
fe  d:r/iontc  avis ,  Il  le  tourne  comme  il  veut.  Colnbrïno  eft  in- 
génie &  verCpelli.  Plaut.  (parce  iju'une  Couleuvre  fe  plie  com- 
me elle  veut.) 

D  E'M  O  N  T  R.  E  R  ,  Voyex,  D  e'.m  o  n  s  t  r  e  r  cy  devant. 

DE'MORD  R  E,  V.  neut.  ne  fe  dit  point  pour  Cejfr  de  mor- 
dre ;  mais  bien  poiirNc/j/ii  lâcher,  comme  Le  chien  ne  démord 
jamais  de  ce  qu^ il  lient  en  fcs  dents  ,  Ne  quitte  jamais  fa  proye, 
Canis  apptelienfimi  ore  cibum  non  dimittit.  Phad. 

D  e'm  o  r  d  r  e  fe  dit  au  figure  pour  (Se  relâcher  d'un  font  i  ment, 
d'iineentreprife ,  de  ijucl^ue  refoluiion.)  Remittere  ,  fmitto  , 
is,milî,nuirum.)neut.  ou  aft.  Cic.  1^  De'mordre  de Jon  droit. 
De  luo  jure  decedere  ,  ou  remittere.  Cic  *  //  ne  démord  point 
de  Jon  fentimmt.   Nunquam  de  fententià  dimovctur.  Ciier. 

*  ^u*on  dife  ce  cju'on  voudra  ,  Je  ne  de'wordray  point  de  monftn- 
timent.  Dicat  quod  quifque  volt,  ego  de  hac  fententià  non 
demovcbor.  Plant.  *  //  n'y  a  pas  eu  moyen  de  le  Jaire  démordre 
de  larcfolution  qu'il  aprijc.  A  ptopofito  abduci ,  o;>  deduci , 
ou  revocari  non  poteft.  Cic.    Eft  propoiiti  luitcnax.  Horat. 

*  il  cjl  rifolu  de  ne  point  démordre  de  fon  defjiin.  Ccrtum  eft  ii- 
lum  oblîrmare  animum.  Certum  eft  viamquamdecrevit , 
perscqui.   Ter. 

D  E'M  O  U  V  O  I  R  ,  V.  aft.  [  Mettre  quelqu'un  hoi  s  d'intêrejl 
pour  luy  faire ab.iiidouner  une  dem.-.nde  ,  OU  pour  ne  point  plai- 
der.'] Dimovere,  (moveo  ,  moves,  mCvi,  niGtum.)  Deierre- 
le  ,  (reo,  res,  rui,  ritumj  ait.  ace.  Cic.  *  On  n'a  jamais  pu  le 
demoHvoir  de  fon  dejfeia.  De  fulcepto  conlilio  nunquam  po- 
tuit  dimoveri.  Or. 

D  E'M  U  N  1 R  ,  V.  aa.  (Ojler  les  mitnilions  qui  font  dans  une  pla- 
ce.] Munitionibus,  0»  praifidiis  urbem  nudare ,  0«  fpoliare  , 
(o,  as,  avi,  atum  )  aft. 

D  E'M  U  R  ER  ,  V.  atl.  [Ouvrir  une  porte,  une  feiuftre  qu'on 
avottmiire.']  Fores,  ou  feueftram  apeiire ,  (io  ,is ,  aperui , 
apertum.;  oKpatefaceie,  (facio ,  ficis, fêci, faftum. ) aft. 

DEMY,   l'ye-   De.mi. 

DE'NATTER,  V.  aft.  [Ojler  U  natte  d'un  lieu.]  Mattam 
toUerc,  c.iauferte. 

D  e'k  a  t  I  i:  r  les  cheveux  qu'on  avoit  nattez.  Capillos  detexe- 
rc,  oaietexere,  (xo, xis,xui,  xtum.)  aft.  Stat. 

D  E'N  A  T  U  R  E' ,  m.  D  e'n  a  i  u  R  t'e  ,  f.  adjeft.  [^li  n'a 
point  di  naturel ,  quia  perdu  tous  lu  fentimeni  ie  l'humanité'.] 
Inhumânus  ,  a ,  um.  Humanitatisexpers,  ettis,  omn.  gen. 
Cicer. 

DEN  DREMONDE  ,  [  Ville  de  ïiandres.  ]  Teneramunda ,  z  , 
focm. 
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D  E'N  E'G  A  T  I  O  N  ,  fubrt.  f.  [.^{iion  par  laquelle  on  de'nie  en 
Juftice  la  vent:  d'une  chofe.]  Inficiatio,  onis,  f.  Cic.  Negatto , 
onis  ,f. 

D  EN  I ,  fubft.  m.  Le  même. 

D  E'N  I  A  1 S  E' ,  m.  D  e'n  1  a  i  s  e'e  ,  f.  part.  pafT.  Voyex.  De'- 

NIAIStR. 

D  E'N  I  A  1  s  E  R  ,  V.  aft.  [Prendre  ,  attrappcr  finement  une  chofe 
à  quelqu'un  qui  ejl  fimple.]  Aliquid  alicui  aftûte  furtipere  , 
fripio,  rl'pis,  ripui,reptum.)  aft.  s»  fuiaii,  (furor ,  aris,a- 
tus  fum.)  dep.  Plaut. 

D  e'n  1  A  I  SE  R  ,  [  De'tromper,  rafiner  un  niais.]  Rudem  ali- 
quem  &  ftmplicem  recoquere ,  ("côquo  ,  coquis ,  coxi ,  coc- 
tiim.)  aft.  Jli.ir/.  Aftutum&callidumaliquem  cfficere,  (fi- 
cio,ficis,fcci,feftum.)  aft.  *  On  luy  a  fan  tant  de  pièces , 
qu' il  s'eft  enfin  déniaise'.  Tôt  ludificaiionibus  fuit  jaftatus,  ut 
cautior  &  aftutiorevafeiit. 

DE'NICHER,  V.  aft.  &  neuf.  [Prendre  l,s  oifeaux  dans  le 
nid.]  Avesnidodetiahere,  (ho,  liis,xi,  ftum.)  aft.   r/rç. 

Dénicher,  [Prendre  une  chofe  à  quelqu'un,]  Aliquid  alicui 
futripere.   Plaut. 

On  dit  audî  Dénicher  quelqu'un  d'un  lieu  ,  (L'en  faire  fortir.) 
Extrudere,  ou  expellete  aliquem  loco,  ou  deloco.  Detur- 
bare,  0«  exturbare  aliquem  ex  ioco.  PUut. 

Il  est  d  e'k  I  c  h  e'  degrand  matin  ,  pour  dire  II  ejl  forti  de 
bon  matin.  Summo  mane  abiit  domo  ,  ou  exceftit.  Oi. 

[  Terme  du  difcours  familier.] 

DENICHEUR,  fubft.  m.  [g^i  déniche  des  oifeaux  ,  qui  les 
prend  au  nul.]  Nidoruin  fur  j^enir.  furis  ,  m. 

On  APPELLE  proverbialement  ,  De'mcheur  defau^eies,  (Vn 
Chevalier  d'induftne  ,  qui  va  chercher  quelque  bon  nid,  ou  quel- 
que femme  qui  fajfe  fa  fortune.)  Melioris  fortuna;  indagS- 
tor ,  oris  ,  m. 

DENIE,  m.  DE'NiE'E,f.  part.  Negatus.  Denegatus,  a, 

um.  Cic.    ♦  Voyez.  D  e'n  I  E  R. 

DENIER,  V.  aft,  [Nier  une  chofe.]  Negare.  Denegare.  Ab- 
ncgare,  (ncgo,  as  ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Inficiari ,  (01,  a- 
tis ,  atus  fum.)  dep.  ace.  luficias  ire.  Cie.  Plaut. 

Denier  figniKe  encore  ,  RefuJ'er  quelque  chofe  a  quelqu'un. 
Denegare.  Abn égare,  o'c.  Caf  *  D.-mer  dedonner  ficoun  à 
quelqu'un  contre  un  autre  ,  le  luy  refufer.  Denegare  alicui  au- 
xilium  adversiisalterura.  Caf. 

DE.N1ER  ,  fubft.  m.  [Nom  de  Monnoye  ancienne  ,  qui  a  efté 
de  diverie  valeur  félon  les  lieux  JS:  les  temps.  Le  premier 
Denier  Romain  eftoit  d'argent  du  poids  d'une  drachme  , 
ayant  d'un  cofté  l'empreinte  dejanus,  &  de  l'autre  la  ligu- 
re du  vaifleau  ,  qui  l'avoir  porté  en  Italie.  Originairement 
le  Denier  chez  les  Romains  valoir  dix  ^-(j,  ou  quatre  Sef- 
terces,  dont  chacun  valoir  deux  livres  5i  demie  ,  d'où  vient 
qu'il  a  efte  appelle  De/Mrj-.i,  Se  qu'on  le  marquoit  avec  un 
X.   Ci.-.]  ' 

Ea  valeur  du  Denier  courant  Romain  eftoit,  fuivant  M. 
PienudProfefleur  Royal,  de  hait  fils  &  un  denier  de  nôtre 
monnoye.  Mais  dans  l'Ecriture  Sainte  Denarius  fe  prend 
pour  Siclus,  qui  valoir  de  notre  monnoye  une  Livre  douze 
fols  fept  ilcnitrs  ;  Ainïi  Tri^mta  .ylrientei ,  ou  Denarii ,  que 
N.  S,  J.  C  a  efté  vendu  par  Judas  ,  reviennent  à  laforame 
de  quarante  huit  livret ,   dix  fept  fols  ,   neuf  deniers. 

Denier,  (en  France,  je  dit  maintenant  d'une  petite  monnoye  de 
cuivre  qui  vaut  U  moitié'  d'un  double.)  Denarius  Francicus  , 
li ,  mafc. 

Denikr  ûgn'tde  auPfi  .^r^ent  en  gênerai ,  (en  quelque  efpece ,  ou 
monnoye  qu'il  joit.)  C'ejl  un  homme  qui  fçait  bien  fmre  valoir 
j'en  denier,  OU  Jon  argent.  Hic  fcitè  ponit'in  fœnore  nummos. 
Horat.  1- Ce't  avare  aime  le  denier,  ou  l'argent.  Hic  avaius 
amat  aigenrum.  '<■  lU  donné  fon  dcier  d  ir.terefl  fous  île  bonnes 
ajfuranees.  Cautos  nominibus  certis  expendir  nummos.  Hor. 
*  Le  Roy  tire  ungrand  denier  des  imptjls.  Ex  vet^igiiiibus  mul- 
tos  Rex  nummos  corrogat.  0'<r.  *  Faire  les  deniers  bons.  Praf- 
tarepecuniam.  *  Cette  terre  a  eft;  achetée  de  mes  deniers,  lllud 
pridium  iiieo  argento  emtum  eft.  Plaut. 

Denier  fe  dit  encore  (du  taux  d;  Roy  ,  ou  du  prix  de  l'argent , 

qui  court  a  iniereft.  )   Usura  ,x,{.    *  De  l'argent  au  denier  vingt. 

Pecunia  ufuris  quincuncibus.    *  .Au  dcnu-r  dix-huit.  Ufura 

guincuncibus  Se  ferai.   *  .Au  denier  feizc   Ufutis  femiffi- 

Ddd  1  bus. 
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bus.  *  ^ti  denier  (fiMtorze.  Ufuris  feptuncibils.  *  ^a  drni'er 
doin.r.  Ufuiis  beflîbus.  *  ^udenierdix.  Ufuris  dextantibus. 
ablat. 

Les  Divii.Ki  publia.  Pecunia  publica,  !E,f.  ^rarium  , ii , n. 
Cicer. 

Denier  a  DieUj  (fietite  pièce  de  mennoye  ^n^on  donne  pour  fai- 
re une  attmone ,  iorftjti'on  loué  une  maifo}t ,  OU  ijtt^on  fait  ^uel- 
guemar<h-.)  Atrhii,a:,f.  Arrh^bo,  Gnis  ,  m.  P/<ik/.  *  On 
<ir  Arrh;lbonem  dare.  Donner  le  denier  à  Dieu.  Atrhabouem 
accipere  ,  Recevoir  le demcrk  Dieu.   [rUur.) 

On  dit  (d^une  pcrfonnc  ejui  ejl  pauvre.)  qu'y/  ?**rf  pas  vaillant 
undeniir.  Teruncium  non  habet.  *  Rendre  juf^nt!  au  dernier 
àeuter.  Ad  allem  reddere.  *  Payer  jufqua  au  dernier  denier. 
Solveread  denarium.  Cie. 

On  dit  pat  mépris,  C'efi  u-amaijlre  de  quatre  denien,  Magiftcr 
dupondiatius.i ,  m.  l'etr. 

DE'NIGRER  quelqu'un,  (vieux  mot)  V.  aft.  [Noircir  fa 
rputalron.)  Alicujus  famam  inquinaie ,  (iiiquïno  ,  as,  avi  , 
atum.)  Makdîceutiis denigiare ,  (gro,as  ,avi ,  atura.)  aft. 
ace.   Plin. 

D  E'N  OMBREMENT,  fubft.  m.  {Corapte ,  d-t.>il  par  le 
menu.}  Enumeratio.  Dinumeratio.  Defcriptio  ,  onis,  f.  (ïV. 
*  faire  le  d:norobrcrûe-fit  des  Ciroycns.  Cenfum  habere.  Cxf.  Ctc. 
^Donner  le  dhontbrer/ient  de  fes  bieni  aux-  Cc^ifcurs.  Pr.xdia 
Ccnfoi'ibus  ccnfere  ,  (feo,  es, cenfni ,  cenfum.)  o«  piofite- 
li ,  (fcor,  tcris,  proleflus  fum.)  dep.  Oc".  '*' Faire  le  dénombre- 
ment des  efilaves  félon  les  quartiers  de  la  ville.  Servorum  vica- 
tim  totâ  urbe  celebraredefciipticnem.  f<V.  *  Le  dénombre- 
ment de  la  cavalerie  ir  de  l'infanterie.  Equitum  pediturave 
defctiptio. 

D  EN  O  M  1  N  A  T I  F,  m.  D  EN  o  M  I  N  A  T  I  V  F  ,  f.  terme  de 
Grammaire.  [Nom  qui  ej!  dérivé  d'un  autre.]  Ab  alioderiva- 
tus  ,  a  ,  um.   Denominaiivus ,  a ,  um. 

D  EN  G  M  I  N  A  T  1  O  N  ,  fubft.  f.  [Nom  qui  efl  imposé  k  une 
cbofi.]  Nuncupatio,  onis.f.   Plin. 

D  E'N  O  M  M  E',  m.  D  e'n  o  m  m  e'e,  f.  part.  pafT.  l^'oyez,  De'- 

NOMMI  R. 

D  E'N  o  M  M  E  R  ,  V.  aft.  [Nommer  &  comprendre  une  perfonne 
far  fon  nom  dans  quelque  aUc.]  Denominare  ,   (no  ,  as,  avi,  a- 
tum.)  aft.  ace.  Suint. 
T)  EN  O  N  C  E' ,  m.   D  e'n  o  n  c  e'e  ,  f.  Voyex.  D  e'n  o  N  c  e  r. 
D  E'N  O  N  CER  ,  V.  afl.   [Faire  ffavoir  par  un  aSe  ,  ou  cri  pu- 
blic ce  qu'on  veut  faire  connoitrc  au  peuple,}  Aliquid  alicui  de- 
nuntiare,  (o,  as,  avi ,  atum.)  ««edicete,  o»  iiidicere,  (dî- 
co,  is,xi,auni.)  *Dec]arare.  Siguificare,  (o,  as,  avi,  atum.) 
aft.  ace.   Cic.  PlauT. 
D  b  'n  o  N  c  E  R  ,  [Déf  rer  quelqu'un  au  Magiflrat ,  l'accufant  de 
quelque  crime.}   Aliquem  ad  judicem  de le  aliquâ  déferre, 
(fcro,  fers,  tiili,  latum.)  aft.   Cic. 
D  E'N  ON  Cl  A  Tl  ON,  fubft.  f   [L'aCiion  de  dénoncer.}  De- 

nuutiatio.  Significatio  ,  onis,f.  Cic. 
D  e'n  o  N  c  I  A  I  I  o  N  faite  au  Juge.  Delatio  ,  onis ,  f.  Cic. 
D  E'N  O  N  C  1  A  T  EU  R  ,  fubft.  m.  [Délateur  en  Jujlice  ,  qui 

accufe  un  autre.]  Delîtor  ,  oris  ,  m.  Suet. 
D  E'N  O  TER,  V.  aft.  [Marquer,  f  unifier  quelque  cbofe.]  Sig- 
niticare,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Oc.  Denotare.  Indica- 
re,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace. 
D  E'N  O  T  A  T  I  O  N  ,  fubft.  f.  [Défignation  de  quelque  chofe.} 

Significatio  ,  onis  ,  f.  Cic. 
D  E^  O  U  E  >!  E  N  T  ,  on  pronome  D  e'n  o  ù  m  F  n  r  ,  fubft. 
m.  qui  ne  fe  dit  qu'au  figuré  pour  L'explication  d'une  intri- 
gue ,  ou  de  quelque  pièce  de  Théâtre.  Fabul.T  folutio,  o«  eno- 
datio  ,  onis ,  f.  Cic  *  }'ay  fuu  tout  le  dénouement  de  l'affaire. 
'    Nodusiflius  reifuit  milli  e.xpcditus. 

DE'NOUER,  V.aft.  [Défaire  un  nœud,  oa  ce  qui  ejl  noue'.] 
Enodare,  (nûdo.as  ,ayi  ,atum. )  aft.  ace.  qui  cjld' Apulée. 
♦Nodumfolvere,  (folvojis.folvi ,  folûtum.)  Hor.  eu  di- 
vellere,  (vello  ,  is,  velli ,  ouviiUi,  vuifum.)  aft.  Ciri;. 
DE'nouëR  fe  dit  figutcmcnt  pour  Délier,  comme  Les  que- 
relle' d.nouent ,  ou  délient,  ourompent  peu  à  peu  les  nceuds 
de  l' amitié'.  Amicoium  rix.t  fenllm  amicitias  folvunt,  ou 
diffuunt.  Cic. 
DtNouëR  fignifieauiïî  Débrouiller  une  intrigue  ,  le  nciud  d'u- 
ne Ctmcdie.  NoduraieialiçwjusfolvcK.  Enodaïc,  c«e;^pU- 
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care,  0«  expcdire  rem  aliquam.  *  Il  a  dénoué  toute  rintrigut". 
Nodum  e.tpedivit.  Exitum  reievolvit.   Cic 

Se  v  tLH  o\lit\  , [Commencer  kcroilre  &  à  fed  gager.}  ''' Lecorpî 
fednoue.  Corpus  crefcit,  «w  adolefcit  in  altitudinem.  Red- 
ditur  corpus  cipeditius.  *  tl  fe  dénoué.  Fit  ftaturi  procerior 
&  elegantior. 

On  dit  en  ce  fens  au  figuré  ,  Il  fe  dénoué ,  ou  fon  efprii  fe  dé- 
noué. Illius  ingenium  aflurgit.  Qiiint.  MoUitur  illius  inge- 
nium.   Ovid. 

D  E  N  R  EE  ,  fubft.  f.  on  prononce  danrée.  [Tout  ce  qui  fe  vend 
ordinairement  dans  les  marchez,  pour  la  prozifion  d'une  maifon.J 
Annûna,a;,f.  Commcâtus ,  ûs ,  m.  Obfouia  ,  orum  ,  n.  pi. 
{comme  font  Olera  ,  pifces  ,  carnes  ,  ligna  &c.) 

D  E  N  R  e'e  feditaufll  (d'une  me'cliante  marchandife  ,  qui  ejl  de 
relut.)  Improbamerx  ,  ^cMj>.  improb.-E  mercis ,  fœm.  P/auf . 
Ouifquiliœ  ,  arum  ,  f.  plur.   Fcjf. 

DENSE,  (on  prononce  danfe.)  adjeft.  m.  &  f.  terme  Fhilofo- 
piiique  (oppose  à  Rare)  Denfus,a,um.  Hor.  Concrêtus , 
a,  um. Oc.  Spillus,  a,  um.  Oi/i./.  Condenfus,  a,um.  Lucr. 

DENSITE',  fubft.  f.  (on prononce  d:\n(ité.)  terme  de  Pliyfique. 
[Siualité  d'un  corps  deiifc]  Dcnlltas.  Spiflitas ,  atis ,  fœm. 
Plin. 

DENT,  (on  prononce  dant.)  fubft.  f.  [Petit  os  tres-durenchajfc 
dans  les  gencives.]  Dens  ,genit.  dcntis ,  m.   Cic. 

[  Apulée  le  fait  féminin  en  Latin  ;  cnquoyil  n'eft  point  à  fui- 
vre:  ilfair  au  genit.  plurier  ÛMf/.ïOT.] 

Les  dents  de  devant.  Averfi  dentés.  Primores  dentés.  CiV.  P//n. 
Les  quatre  dents  de  devant  qui  coupent.  Incifores  ,  OH  tomiici 
dentés.  *  Les  dents  qu'on  appelle  machclieres ,  ou  Les  greffes 
dents.  Dentés  genulni.  Cic.  Dentés  maxillates.  Plin.  ou  rao- 
lares.  "Juv.  *  Dent:  qui  fartent  de  la  bouche.  Exerti  dentCS. 
Brochi  dentés.  K/ir.  *  Les  dents  d'enhaut.  Superiores  dentés. 
Celf.  *  Dents  ceillicres  ,  ou  Dents  canines.  Dentés  Canïni.  P/im, 
Les  dents  blanches.  Belles  dents.  Dentés  nivei ,  ou  candiduli. 
Ovid.  Cic.  Albi  dentés,  r/rf.  Candididentcs.  fan;/.  *  Dentt 
noires.  Atri  dentés.  Hor.it.  Nigri  dentés.  Celf.  *  Dents  gui 
deviennent  noires.  Nigrefcentes  dentés.  Plin.  *  Dents puanter» 
Dentés putridi.  Or.  *  Dents  ercufes.  Cavi ,  ou  concàviden- 
tes.    *  (  Le  contraire  efl  Solidi  dentés  ,   Des  dents  pleines.  ) 

*  Dents  puantes  &  carires.  Fcetidi  &  carioli  dentés.  *  Dents 
Touillées.  Lutidi  8c  fcahri  rubigine  dentés.  Ovid.  *  Dents 
pourries.  Dentés  putndi.  Cu:    *  Dents  qui  Lranlent.  Mobiles 

dentés.  r/;n.  ''■  (Le  contraire  efl  Firmi  dentes.  S//-/f<s/.  Dents 
fermes,   qui  ne  branlent  point.) 

Le  creu.x  dei  dents.  Cnva  dentium  ,  n.  plur.  Caverna:  dentium , 
f.  plur.  Plin.  Forâmen  dentium,  u.  Cetf.  *  Ebranlement  des 
dents.  Dentium  labefaftio  ,f.  Plin.  Inlirmitas  dentium  ,  f. 
Plin.  Dentium  mobilitas.f.  Ptii.  *  (Le  contraire  efl  Stabili- 
tasdentium,  f.  Plin.  Fermeté  des  dents.)  ''^  Douleur  de  dents. 
Dentium  dolor.  P/in. 
arrachement  des  dents.  Dentium  evuUlo ,  f.  Cie.  *  Eviter  les 
douleurs  des  dents.  Cavere  dolores  dentium. 
.Arracher  les  dents.  Citare  dentes.  Celf.  Dentes  evellere ,  tu 
eruere,  ou  cxtrahere,  ou  esimere,  ou  loh'cve.  Plin.  Celf. 

*  ^ppaifer  les  douleurs  des  dents.  Dolores  dentium  fedare. 
Plin.  *  Les  empcfhcr.  Prohibere  dolores.  *  Les  ojler ,  les  fai- 
re en  aller.  Tollere  dolores.   Plin. 

affermir  les  dents ,  les  fortifier.  Firmare,  o;;  confirmare  den- 
tes. Mobiles  dentes  liftere,  Cie.  Motus  dentium  ftabilire. 
Celf.  '^  Les  dents  branlent.  Dentes  labant.  Moventur  dentes. 
Celf.  *  Blanchir  les  dents.  Nigrefcentes  dentes  dentifricio 
adcoloremreducere.  Dentibus  candoremfacere.  Plin.  *  Cu- 
rer,nettoyer  leidenti.  Circimiradere,  on  circumpurgare  den- 
tes. Celf.  *  La  pituite  fait  creufer  les  dents,  ou  les  creufe. 
Cavantur  dentes  tabe  pituitx.  P/m.  *  Ca/irlesdents.  Labe- 
facere  dentes.  Ter.  *  Drehaulfer  les  dents.  Circumfcatificare 
dentes.  Plm.  ^Emouvoir  les  douleurs  dedents,  ou  le  mal  de 
dents.  Irritaie  dentes.  CelC.  *  Ebranler  les  dents.  Concutere 
dentes.  o//;  *  Le  Davier  empoigne  la  dent  pour  l'arracher. Com- 
prehendit  dentcm  fbrfcx.  Celf.  *  Frotter  les  dents  avec  le  miel. 
Fricare,  ou  perfticare  dentes  melle.  Plm.  Ovid.  *  Laver  les 
dents.  Lavate,»»  col  lucre  dentes.  Catul.Plin.  *  Limer  les  deitt. 
Dentes  limare.  Celf,  *  Mettre  quelijue  chofe  dans  le  creux  de  la 
dent,  OU  dam  mil  dent  creufe.  Indete  aliquid  caveinis  dentium. 

P/w, 
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Piln,  ^  Settoyer  les  dents  avec  une  plume }  ou  avec  un  cure- 
dent.  Levaie,  ok  fcalpere dentés pcnnâ.  Plrn.  Spinâdentes 
perfodeie.  Petr.  *  La  dent  fe  Tzmpt  [cuvent  fout  le  dnvter. 
Coniringitur  dens  fub  foifice.  Celf.  *  Les  dents  tombent. 
Decîdunt ,  on  cadunt ,  o/idefluunt  dentés.  Plin.  '>■  Les  dents 
qui  font  tombées  reviennent.  Reciefcunt ,  on  reiuitcuntur  den- 
tés. *  La  Tixdnc  de  panais  fait  tomber  les  dents  fans  violence. 
Dentés  fine  vexationee.\tiahit  rudix  paftinâca.  Plin.  ''■Les 
dents  s'ufent.  Atiernniur  dentés  ufu.  Plin.  *  Vfer  les  dents 
l'une  contre  l'autre.  Fvltigaïc  dentcm  in  dente.  Ovid. 
Il  eflott  chaffieux  &  avoir  de  f-jrt  vilaines  dents.  Lippus  erat  8t 
(brdidiUîmisdentibus.  Pctr. 

^ui  a  de  grandes  dents.  Dento ,  onis  ,  m  Dentatus,  a,um. 
Plat'.t.  *  S^i  a  de  mauvaifes  dents,  ou  ^»<  en  a  peu  dans  la  bou- 
che. Maie  dentatus.   Ovid. 

La  vEnuëiOU  lapotijfc  des  detits,  Dentitio  ,  onis  ,  fœm.  Plin, 
Celuy  à  ijui  les  dents  viennent.  Dentiens,  entis  ,  omn.  gen. 

Dent  d'un  peigne.  Dens  peftinis,  m.  ''■  Deni  d'une  rtnie.  Rota: 
dens,ti"denticiilus  ,m.   Vitr. 

Dent  fe  dit  figurement ,  Déchirer  queliju'un  à  belles  dents,  OU 
par  des  m  difanceu  Dente  maledico  aliquem  carpere.  Cicer. 
Cruento  dente  peteie  ,  0«  laceilercaliquem.  Hor,  *  Il  don- 
tie  tot'tjours  efsfe!(]ite  cottp  de  dent  en  pajjant.  Aiordet ,  oH  carpit 
feiTiper  aliquem.  Hor.  *  Il  me  mangeroit  volontiers  à  belles 
dents.  Laniaret  me  liibens  dentibus.  Liv. 

On  dit  pareillement  au  figuré  ,  Eflre  fur  les  dents ,  N'en  pou- 
voir plus,  Efire  e'puif:  de  forces  &  de  fantè.  Confier,  (con- 
feausfum.)  Cic.  E-xTuccum  elle  &  attritum.  Petr.  *  Cette 
promenade  m'a  mis  fur  les  dents.  Hxc:  deambulatio  ad  lan- 
guorem  me  dédit.  Ter.  *  Je  tombe  fur  les  dents.  Me  vi.t  mi- 
leréque  fuftineo  ,  on  fuftento.  Anima  déficit.  Deficio  ani- 
me j  owvidbus.  Cic.  Celf.  *  yous  vous  ejforarez.  de  me  donner 
dupain,  lorfijue  je  n'auray  plus  dedents,  Ftuftrà  adjuvare  me 
bonitas  tua  nitetur ,  cijm  defieiit  in  me  benefieiurn  efle  uti- 
le. Phitd. 

Dent  fe  dit  proverbialement  dans  ces  manières  de  parler  fui- 
vantes  ,  .Arracher  une  dent  à  ejuelcju'un  ,  Ltiy  tirer  ejuel^ue 
fomme  d'argent  par  force.  Auferre  aliquid  pecunii  ab  aliquo. 
'^  ^voir  une  dent  de  Lût  contre  une perfonne  ,  luy  en  vouloir.  In- 
teftîno  odio  aliquem  exercere.  P'/rj.  Malè  fe  habere  erga 
aliquem.  '^  On  prendrait  auffi  tôt  la  Lune  azec  Us  dents  ,  pour 
dire  qu't');f  chefe  efl  impofj'ible,  Lunam  potiùs  dentibus  ar- 
lipies,  qilàm  illud  perficias.  *  Montrer  les  dents  à  ejuelqu'un, 
pour  dire  Ltty  rcfifer  en  face  ,  Luy  témoigner  ^u'on  ne  le  craint 
-  point.  Irridere  &  contemnere  aliquem.  Os  alicui  Ltdere. 
Ter.  Cic.  Obvetterc  alicut  cornua.  PUut,  *  Rire  du  bout  des 
dents.  Rire  par  force  &  fam  en  avoir  envie.  Ridere  ')^ha>TA 
SjçJa'i'Kv.  Cic.  Ridererifum  Sardonium.  *  Maigre' luy,  mai- 
gre fesdents.  lllo  invito&  reluctanti.  abl.  Or. 
Il  n'a  pat  dijjerré  les  tient  s ,  il  n'a  dit  mot.  Il  n'a  pas  ouvert 
la  bouche.  Toius  obmutuit.  Ne  verbum  quidem  ullumpro- 
tiilit.  Ne  hifcere  quidem  voluit.  NU  rautire  quicquam  au- 
fuseft.  Phid. 

DENTE',  (on  prononce  danté.)  m,  D  E  H  T  ee  ,  f.  l^ii  a  des 
dents.'i  Dentatus  ,  a,  um.  Plaut. 

DENTELLE,  (oîj /irononff  dantelle.)  ûibft.  f.  [Petit pajfement 
d'or,dcfoyc,oudi/il.'j  Limbus denticulatus  ,  i ,  m.  Textum 
denticulatum ,  i ,  neut.  {on pourra  ajouter  ex  auro ,  ou  argen- 
to  Sec.  félon  la  mutierc.) 

DENTELE,  m.  (o»!/>ro((oii«  dantelé.)  m.  D  en  te  i  e'e,  fem. 
[^i  a  d^idents.]  Denticulatus ,  a ,  um.   Plm. 

DENTELEURE,  (on prononce  dantelure.j  iubft.  f.  terme  d'Ar- 
chiteflute.  [^<i  nprejente  tom'ne  des  dents  ,  OU  des  entailleu- 
Tes.}  Denticuli ,  orum  ,  m.  plur.  Vite. 

DENTIER,  (o-j /■rontnff  damier.)  fubft.  m.  [Kange'e  de  dents.} 
Dentiiunotdo,  ^rnif.  ordinis,m.  Dentés  continui,  ^emr. 
dentium  continuorum  ,  m.  pi.  Plm 

D  E'N  U  E',  m.  D  t's  u  i.'\L ,  îem.  part.  pafl'.  &  adjeû.  [Privé, 
dépoutll:.]  Re  aiiquâ  ,  ou  ab  re  aliquâ  nndus  ,  ou  nudatus ,  au 
fpoliatUS,  a,  uni.  *  ('.e  dernier  .AJj'Mlf  fait  au  Comparatif 
Spoliatiot  &:  hocfpoliatius,  à-  au  Superlatif  SioWAixbixmas, 
a,um.) 
Il  n'y  arien  de  plus  de'nué  d'argent  e^r.e  ce  Royaume,  ni  de  plus 

iutm;  que  /bu  Ray.  Nihil  illo  legno  fpoliatjus ,  niliil  U.ege 
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egentius.  Cic.  *  Dénué  de  parens.  Nudus  à  propinquis,  Cic, 
*  Dénué  des  terres  défis  pères.  Agris  paternis  nudus.  Hor. 

DENUEMENT,  fubft.  m.  L  Dépouillement.  }  Spoliatio  , 
onis  ,  f.   Cic. 

D  E'N  U  E  R  ,  V.  aft.  qui  ne  fe  dit  qu'au  figure.  [Dépouiller, 
priver.}  Nudare.  Denudare.  Spoliare  ,  (o,as,avi,  atum.) 
aâ.  ace.  de  la  pcrfonne  ,  &  l'ablatif  de  la  ihofe  avec  la  prepoji- 
tion  à  ou  ab  ,  ou  fans  prepafîlion. 
Vne  ville  dmuee  de  garnifan.  Urbs  nuda  prarfidio.  Cic,  '^  Vne 
muraille  dénuée  de  d;fcnfeurs,  Nudatus  defcnfoiibus  muius. 
Caf.^ 
Se  dénuer ,  fs  dépouiller  de  fes  biens,  Fortunis  fpoliati.  palH 
Cicer. 

D  E'P  A  I  S  E  R  ,  V.  aa.  {on  prononce  depéiTer.)  [  Faire  fortir 
^ueliju'un  de  fon  pats  pour  le  façonner  ér  itty  faire  connviflre  Itp. 
diverses  mœurs  des  peuples.  }  Variis  apnd  iliveifas  n.uioucs 
peregrinationibus  alicujus  ingenium  cxcolere,  (colo,is, 
cohu ,  ciiltum.)  ou  expohre  ,  (polio  ,  polis ,  ivi ,  itum.;  aft. 

D  e'p  a  Ï  s  e  r  ,  [I-'aire  thiinger  ijueiiju'un  de  pais ,  pour  liiy  faire 
perdre  fes  conniiijfauics ,  ou  fes  h.ibiiudes.}  Aniandavc  aliquein 
in  esteras  regiunes.  *  Je  me  fuis  depatfc.  Muaivi  loluai. 
Cicer. 
Il  t'efl  dcpaifé,  Faïuosêc  agteftes  mores  exuit.  Catos  mores 
induit.  Mores  infulfos  Se  limpliccs  recoxit ,  ou  rcl'ormavit. 
Qtiint. 

D  E  P  A  Q.U  E  T  E  R ,_  V.  aft.  [Défaire  un  paejiict  de  lettres ,  ou 
de  marcbandife.}  Fafcem,  o«  fafciculum  folvere  (vo,  vis.,  vi  , 
lûtum.)  ouexpedire,  (dio,is,  ivi, itum.)  adl.  Cic 

DE  PAR  LE  ROY,   Voyez.  Pas. 

DEPAREILLER,  ok  D  e'p  a  R  r  E  R  ,  V.  aft.  [Ofler  le  pa- 
reil.} Difparare,  (pâto,  as,  avi,  atum.)   adl.  accuf 

DEPARER,  W.A&.  [Ofler  l'agrément.}  Deformarc ,  (rao, 
as  ,  avi,  arum.)  aft.  ace. 

Ne  pas  DE'PARLER,  V,  neut.  [Ne  ceffer  de  parler ,  parler 
toujours.}  Loqui  non  defiuere ,  ou  non  ceùare. 

[  Mot  du  difcours  familier.  J 

D  E'P  A  R  T  ,  fubft.  mafc.  [Sortie  d'un  lieu  ,  à  drjfein  de  faire 
voyage.}  Abitio.  Profeftio.  Difcclllo.  Decefiio,  onis,  f. 
Abitus.  Profeitus.  Difceflus ,  o»  Decefl'us,  ùs,  m.  Cner. 
Ter.  Cxf, 
Départ  de  la  vie,  Difceffus  è  vitâ.  Difceflus  animi  à  corpore , 
ou  à  fuis.  Cic, 

D  E'P  A  R  T  E  M  E  N  T  ,  fubft.  mafc.  [  Partage  qui  fe  fait  en- 
tre plufieun  pcrfiinnes  de  leurs  fondions  ,  ou  de  leurs  emplois.'] 
Pariitio.  Diftributio.  Dcfctiptio,  onis,f.  Cic.  *Celienefi 
de  mon  département.  Hic  locus  mei  eft-fori.  Hic  locus  in  par- 
tem  mihi  ceflît.  ijuint,  *  Le:  dcpartcmens  des  tailles.  Veâi- 
galium  ,  0«  veûigaliorum  defcripiiones.  Suet,  *  Les  d:par- 
temens  des  troupes  en  leurs  cjuartitrs  d'hiver.  Miiitarium  CO- 
piaruni  in  hiberna  diftributio ,  onis ,  fœm. 

D  E'P  A  R  T  I ,  m.  D  e'p  a  R  1 1  ë ,  f.    part,  pafl)    [  Partagé.  ] 
Defaiptus  ,  a  ,  um.  Cic. 
Le  Peuple  Romain  était  d  parti  félon  fan  hiin  ,  fan  ranir  ir  fon 
âge.  Fopulus  Romanus  defcriptus  erat  cenfu,  otdïnibus, 
artatibus.   Cic. 

DEPARTIR,  V.  aft.  [  P.irt.iger  ,  diftribtser.}  Partir!.  Dif- 
pertiri,  (tior ,  iris  ,  tiiusfum.)  depon.  crDifpertire,  (tic,, 
tis,  tivi ,  tituni.)  Dividere,  (divido,  is ,  ii ,  fuiii.)  Diftti- 
buere,  (buo,  buis , but, butum.)  Defcribcie,  (bo,  bis,  pfi,. 
ptum.)  aft.  accuf  Cic  *  Il  départit  douze  arpents  de  terre  k 
chaque  faldat.  Defcriplit  in  luigulos  liiilitesduodena  jugera. 
Or.  ^*"  Il  a  départi  de  fes  biens  aux  pauvres.  De  fuis  bonis  indj^ 
gcntibusimpettivir.  Cic. 

Se  d  e'p  a  r  t  i  r  ,  [^itier,  abandonner  une  prétention.}  A  rc 
aliquâ  difcederc,  (cêdo ,  is ,  cefli ,  ceffiim.)  neut.  Aliquid 
lepudiarc,  (o,  as,avi,atum.)  Deferere,  (destro,  is,fe- 
rui ,  fertum.J  uSt.  accuf  Cic.  *  Se  dipartir  des  propofitiom- 
qu'onafaites.  A  conditionibus  fuis  fugere.  neut.  Cic.  *  De- 
fan  devoir.  Ab  officie  dil'ccderc.  df.  *  De  fu  première  ré- 
falftion.  Confihum  repudiare.  Ter.  '^  De fei  manières  a' agir- 
Defiecletede  curfu  fuarum  aftionum.  Cal.aniic.  "r  De  fa 
couflume.  Decedcre  inftituto  fuo.  Lix>.  *  Nefe  point  départir- 
de  fanfentiment ,  y  dimtuicrferme.  Ferftare  )  o»  perfevcraie 
inlententia,  Of, 
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DEPAVER,  V.  au.  [OJler  It pavé.]  Pavimentâ  toUete ,  ou 
aufcrre.   aé'V. 

DE'PAYSER,  yoyci,  D  e'p  A  ï  s  E  R. 

DE'PECER,  (on  prononce  depler.)  V.  aft.  iCcuper  fur  mor- 
ceaux.l  In  fiufta  Icindete,  (firiiido  ,  fcindis,  fcidi,  fciffum.) 
eu  fecare,  (cû,as,cui,  dum.)  eu  dividere,  (do,  dis,  II, 
fum.)  ad.  ace.  c'ic.  o«concideie,  (cîdo  ,  dis,  di,  lum.  j  aft. 
ace.  Ptir. 

X>  EP  E'C  H  E  R  ,  Ko;£ï,  D  e'p  E  s  c  H  E  R. 

DEPEINDRE,  V.  aft.  [Keprefenter  en  peinture.}  Pingexe. 
Depingere,  (pingo,  pingis ,  pin.si ,  piftiim.)  aft.  ace.  Cic. 
riftuta  aliquem  e.tprimeve ,  ou  effingere,  (exprimo,  is, 
prelli ,  prelVum  :  fingo  ,  is ,  fînxi ,  tîclum.)  Adumbraie ,  (o, 
as,avi,atum.)  aft.  ace.  Cic. 

D  e'p  E  I  N  D  R  E  fe  dit  plus  ordinairement  (de  ce  qui  noai  eft 
rcfrefimépar  le  difco-.'.rl ,  ou  autrement.)  Pingete.  Depingeie. 
Defctibere ,  (bo ,  bis,  Icriplî,  fcriptura.)  Exprimere.  Ad- 
umbrare.  aft.  ace.  Oi. 
Vn  peimre  ne  Caurott  pas  mieux  dépeint.  Non  potuit  piftoi 
reftius  delcribeie  ejus  forinani.  Plaui.  *  Il  la  a  parfaite- 
ment bien  dépeints.  Probe  illos  depinxit.  Tercnt.  *  J\iy  choi/i 
Cjucirrtics  fables  pour  dipeindre  mon  infortune.  Quafdaminca- 
Jamitatemmeamdelcgi  fabulas,  l'hxd.  (on  fous-cnteni  de- 
pingendam.) 

D  E'P  E 1  N  T  ,  m.  Dépeinte,  fcm.  paît.  paff.  &  adjeft. 
Piftus.  Dcpiftus  ,a  ,um.  Cic. 

D  E'p  E  N  U  A  N  C  E  ,  fubft.  f.  on  prononce  Depandance.  [5«- 
retian  ,  infériorité.] 

On  ne  trouve  pas  de  mot  Latin  pour  rendre  jufte  ce  mot  Fran- 
çois, ainfi  il  faut  avoir  recours  au  Verbe  6c  à  des  eiiconlo- 
cutions. 
£Jlre  dans  la  dépendance  de  aaelcju^un,  De'pendre  de  luj.  Ab 
aliquo,  ou  de  aliqiio  ,  ou  ealiquo,  ou  e.M  aliquopendere  , 
(pendeo,  pendes  ,  pependi,  penfum.)  neut.  cic.  Hor.  ''■Il 
cjl  dans  ma  dépendance.  Mihi  ell  obnoxius.  Plant.  Mei  juris 
eft&arbitrii.  *  Il  vit  dans  une  entière  dépendance  aux  ordres 
de  la  Providence.  Divins  Providentia:  fe  totum  permittit , 
0»  fubjicit. 

Les  de'pendances  d'unemaifon  ,  £  une  terre,  (Ce  qui  en 
d-pcnd.)  Appendices,  icum,  f  plur.  Accellîones  ,onum,  f. 
pi.  Cic.  Ea  qui  ad  rem  pertinent.  Qux  rei  cedunt. 

D  E'P  E  N  D  A  N  T  ,  m.  U  e'p  e  n  D  A  n  t  E ,  f.  adjeft.  {Sujet, 
inférieur.}  Obno.\ius  ,  a  ,  um. 

DE'PENDRE,  (on  prononce  dépandre.)  V.  aft.  (Détacher 
ce  qui  cft  pendu.}  Aliquod  pcnlile  demittere  ,  (mitto,  is,  mifi, 
miflimi.)  aft.  *  Dépendre  des  jambons.  Pendcntes  petnas  de- 
mittere. *[Plautefait  dire  àun  Parf.fite  dans  fes  Captifs,  Et 
quîc  pendent  indemnata-  peins ,  eis  au.iiliura  feram ,  c'eji  à 
dire  ,  Leur  donner  fecours  en  les  d  pendant.} 

D  e'p  EN  DR  E,  V.  neut.  [tflre  dans  la  dcpc>,dancede  quelqu'un, 
oacCunechofe.}  Ab  aliquo,  o«  ex  aliqao  .o,!  de  aliquo  pen- 
dcre,   (pendeo,  pendes,  pependi,  pcnlum.'^  neut.  Cner. 
Hor. 
Mare'putaiion  dépend  de  fi  peu  de  chofe  parmi  vous.  Tarn  levi 
momentomea  apud  vos  fama  pendet.  Liv.  *  Tout  dépend 
bien  fouveni  des  moindres  changcmenis  de  temps;  f  en  obferve- 
ray  tous  les  momens ,   &  je  ne  taijjlray  paljér  aucune  occaflon 
de  vous  fcrvir  &  de  vous  foulager.  Omnia  in  tempotum  in- 
clinationibusfa-pèpar.ispofitafunt;  omnia  momenta  ob- 
lervabo,  nequeuUurapractermittamtui  juvandi  autlevan- 
di  locum.  Ctc. 
Voftre  vie  de'pend  d'autruy.  Tua  in  alteriiis  manu  vita  poftta 
eft.  Cic.  *  Toute  la  fortune  de  l'EJIat  dépend  du  gain  ,  ou  de 
la  pelle  d'une  bataille.  In  uno  pi.\lio  omnis  fortuna  regni 
difceptat.   Cic   ''■  Ne  dépendre  de perfonne.   Ne  dépendre  que  di 
foi.  Conftarcperfe  ipfunj.  Sui  juris  efle  &  mancipii.  Cic. 
T)  e'p  e  n  I)  r  e  pour  D  e'p  e n  s  e  r  /t  dit  nés  rarement. 
On  dit  proverbialement ,  llejl  à  moy  à  vendre  &  à  dépendre. 

In  ire  mcoeft.  Or. 
DEPENS,  D  e'p  E  N  s  E  ,  D  e'p  e  N  s  E  R  ,  clierclietcfar  Des- 

PKNS,  Despenser  &c. 
D  E'P  E'R  1  R  ,   V.  neut.  (S'alte'rer  ,  fegafler  ,  diminuer  de  va- 
leur &  de  qualité'.}  Deperire,  (pereo  ,  péris,  ivi  «>•  ii,  ïtum.) 
neut.  Pim.   Detcri,    (detcior,  etis,  detiîtus  fum.)  palï 
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riin.  Détenus  fieii ,  (fio ,  fis ,  faftus  fura.  On  fait  accorder 
deierior  Se  hoc  deterius.J 
Ce  malade  dépérit  de  jour  en  jour.  Hic  iger  fit  deietior  in  dies. 
*  Cette  terre  d^p^rir.   Prxdium  fit  détenus. 

DEPERISSEMENT,  fubft.  m.  [  Corruption  ,  aliéraiim 
a'une  cliofe.]  Detrimentum,  ti,  n.  '^  Dépenffemeni  delà  beau- 
té. Formac  alteratio  ,  ou  detrimentum. 

D  E'P  E  S  C  H  E  ,  0«  D  e'p  ê  c  H  E  ,  fubft.  f.  [  Soin  ,  diligence 
qu'on  apporte  a  une  ajjaire,}  Scdula  &  diligens  lei  alicujus 
accuratiOjf.  Cic. 

D  e'p  E  s  c  H  E  ,  (Paquet  de  lettres  qu'on  envoyé  en  diligence.}  E- 
piflola  ,3] ,  f.  Littcti,  arum  ,f.  plur.  ace.  Cic. 

D  E'P  E  S  C  H  E  R  ,  V.  aft.  0«  D  e'p  ê  c  h  e  r.  [  Faire  vijie.  ] 
Feftinare.  Acceletare.  Properare,  (0,  as  ,avi ,  atum.)  aft. 
ace.  Cic.  ''■  Dcpcjcherlabejogne.  Opus  accelerare.  i'r«f.  ♦  Ds- 
pefchez,  vous ,  fuites  vifle ,  hajiez.  vous.  Piopëra.  Feftîna.  Ac- 
céléra, lors  qu'on  parle  À  quelqu'un  en  particulier  :  FeftiaatC. 
Properate.  Accelerate,  lors  qu'on  parle  a  plufieurt. 

D  e'p  E  s  c  H  E  R  ,  (Expédier  qiuiqu't.n  ,  ou  quelque  ajfnire.}  Ex- 
pedire,  (pedio  ,  is,  ivi,itum  j  Abfolvere,  (vo  ,  vis  ,  folvi, 
folûtum.)  aft.  ace.  Conficeie,  (io,is,  fêci,feftum.;  Cic. 
Ter.  '<■  D-peJehei.moy  s'il  vous  plaît.  Abfolve  me.  Diflblve 
111e  velim.  Plaut.  ''■  lladépefche  mon  af aire.  Rem  meam  ci- 
ta confecit.  Expedivit  negoiium.  Cic.  *  Je  m'en  vas  à  la 
place  pour  d:pefiher  cet  homme.  Ibo  ad  forum ,  ut  liimc  abfol- 
vam.   Ter. 

D  e'p  E  s  c  H  E  R  ,  (Envoyer  en  diligence  vers  quelqu'un.}  Ad  ali- 
■  quem  feftinanter  mitieie ,  (mitto,  is,  mifi ,  miirum  )  cw 
allegare,  (lego  ,  as  ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.   Cic. 

On  dit  nutii  Depejcher  quelqu'un  ,  Se  liàler  de  luy  oflerUvie, 
Moitem  al  icui  properare.  Tacit.  •«  accelerare.  Plin. 

D  E'P  E  S  T  R  E  R  ,  V.  aft.  {Dégager  quelqu'un  ,  le  dckarrafer.} 
Expedire,  (dio,is  ,ivi,  itum.J  Extricare,  (tilco  , as,  avi , 
atum.)  aft.  accuf.  Cir.  Ex  tricis  expedire.  De  luto  extrica- 
re, Le  tirer  d'un  bouriier. 

Se  d  e'p  e  s  t  r  e  r  fe  dit  figuiement ,  (  Se  tirer  d'embarras , 
OU  de  quelque  mauvais  pas.)  Se  extricare.  Se  expedire.  Se 
cxplicare.   Cic. 

D  E'P  E  U  P  L  E  M  E  N  T  ,  fubft.  mafc.  (L'ailion  de  dépeupler 
unpays.}  Depopuiatio  ,  ouis  ,  f.   Oc. 

D  E'P  E  U  P  L  E',  m.  D  e'p  e  u  p  i.  e'e  ,  f,  part.  paff.  Vojex.  Dé- 
peupler. 

DEPEUPLER,  V.  aft.  (Rendre  une  ville,  un  pays  moins 
peuple.}  Depopulari,  (or ,  aris ,  atusfum.)  dep.  ace.  6- De- 
populo,  aft.  Valer-Flac.  *  Depopulationem  région!  infer- 
re, (infcro  ,  infers,  intiili,  iliatum.)  Viduare,  0«  vaftarere- 
gionem,  (o,  as,  avi,  atum.)  Urbem  civibus  csliaurire,  (tio, 
ris,fi,ftum. )  Urbifolitudinem  infeire.  cic.Virg. 

D  e'p  e  u  p  L  E  R  une  vigne.  Vineam  viiibus  exinanire,  (inanio, 
inânis,ivi,  itum.)  Vaftitatem  vinêto  inferre. 

D  E'P  I  L  A  T  O  1  R  E  ,  fubft.  m.  (Certaine  drogue  qu'on  appli- 
que fur  le  corps  ,  pour  en  faire  tomber  le  poil.}  Piilothium,  i,  n. 
Dropax  ,  âcis  ,  m.  Jga-Tjt^.  Mart. 

D  E'p  ILE  R,  V.  aft.  (faire  tomber  le  poil  avec  le  dépilatoi- 
re.} Pljloiliro  pilos   decutere,    (cutio,  cUtis,  culli,  cuP 
fum.)  aft. 
SUnefidpile'.  Depilatus,a,um.  Mart. 

DEFIT,  fubft.  mafc.  (Indignation.}  Stomïchus ,  clii,  m. 
Indignatio,  onis,  focm.  Cic.  *X)i!e  lettre  pleine  de  d-pit  & 
de  pUiniei.  EpiftolaplcnaftomacIriSc  querelarum.  LitteiK 
floniachonorcs.  Cu. 
Crevtrde  d.pit.  Diliumpi,  fpor ,  péris ,  difruptus  fum.)  pafT. 
Horat.  Ringi,  (ringor  ,eiis.)  dep.  Ter.  ">■  Son  depit  éclata  , 
parut.  Erupit  indignatio.  ^uint.  *  Faire  dépit  à  quelqu'un. 
Alicui  ftomachuni  facere.  Indignationem  alicui  movete. 
Cic.  Facere  alicui  a-gtè.  Ter.  Repungete  aliquem.  Cic 
Il falut  ajjimblrr  des  Juges  en  dépit  qu'ili  en  cujjtnt ,  &  les  rete- 
nir tout  de  même.  Cogendi  judices  invîti ,  &continendi  con- 
tra voluntatcm.  Cic  (onfons-enicndluetimt.) 
En  depitde  tout  le  monde,  malgré  tout  le  monde.  Invitiftimis 
omnibus.  Cic.  "f- Je  fcray  cela  en  dépit  de  vous.  lUud  te  invi- 
toficiam.  Velis,  nolis ,  id  faciani.  *  D«  dépit,  par  dtpii. 
Pr.\-  ftomacho.  Fra:  indign^tione.  *  Cela  me  fut  grand  d  pir. 
Hoc  milii  magiio  eft  ftomaciio.  Ulud  milii  a:giè  eft.  Id  me 

urit. 
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utit.  Hoc  me  mordcr.  CicTer.  *  En  d'pit  fait  f.iit  de  voui .' 
Vs:  artati  tus.  Vcc  capiti  luo '.  PUur. 

D  E'P  1  T  E  B. ,  V.  atl.  [F,i/I7;sr  ,  f^iri de l.x  peine  a  quelqu'un.] 
Alicmftomacluim  movere  ,  oii  f.iccre.  Cn: 

Se  de'piikr,  \,Sc  fJnher ,  t' indigner.]  Stomacliari.  Indigna- 
ri ,  (or  ,  aris  ,  auis  iuin.J  dep.  ^Vn  vieillurd  fe  de'piie  lorf- 
qu'on  liiy  dit  quelque  chafe  de  dur  &  de  ehcquant.  Stoniachatur 
fenex  fi  qiiid  a(periiis  in  illum  dicitur  ,  ou  û  iiickmentiiis 
aut  afpeiius  ,  or<  aufteiiùs  appellatur. 
Vn  homme  qui  fe  d:pi!e  aifment.  Storaachofus.  Indignilbun- 
dus  ,  a  ,  um.  Her. 

On  iMT  proverbialement,  Sedcpiter  contre  fan  ventre.  Bellum 
indiccte  vcntri.   Hor, 

D  E'P  1  T  E  U  X  ,  m.  D  k'p  i  t  e  u  s  i; ,  f.  adjeft.  (  mot  Ut  & 
vulgaire.)  Stomacliolus,  a,um.  Indiguabundus, a,  um.  In- 
dignans,  antis  ,omn.  gcn.    Hor.  Cn. 

D  E'P  LACEMENT,  (iibft.  m.  [Cadion  d'^fler  quelqu'un 
d'une  place.]  E  loco  depullîo ,  unis  ,  fœm.  Cic. 

D  E'P  L  A  C  E  R  ,  V.  aft.  [Ofier  qi<eiqHe  chofe  d'un  lieu.}  AH- 
quidloco,  onèloco  movcte,  ou  demovere,  (movco,  mo- 
vcs,  mOvi ,  mPtuin.)  *  DipUcer  quelqu'un  ,  UJ,tire  fortir  de 
fa  place.  Aliqiiem  loco  movere ,  on  dimovcre ,  om  demove- 
re, ox  dcpellere ,  (pelle,  is,pii]i,pullum.)  aft.   Cic. 

On  dit  auHgure,  qu'Vn  homme  cjl  dep^acf ,  c\u' Il  n'a  plu:  fon 
employ.  De  conditione  luâ  dejeclus  ,  on  dcpiiUus  eft.  Gradu 
demotuseft.  Liv. 

V  E'P  L  A  I  R  E  ,  V.  neut.  [faire  ,  ou  dire  quelque  chofe  qui  of- 
fenfe  &  quichoquc  quelqu'un.]  Alicui  dilplicere,  (pliceo,  plï- 
ces,  plicui,  pliciium.)  Alicuinon  placere.  neut.  OV. 
Vn  grand  parleur  deplaift  nùjouri  à  un  homme  chagrin.  Garrfi- 
]us  difficilem  8c  mororum  feniper  offendit.  Moleftus  8c 
odiollis  eft  garrulus  iiomini  motolb.  Hor,  *  Tu  me  déplais. 
Odiofus  es  nrihi.  Plant.  ^  Je  me  drpUii  à  moy  mcfme.  Ego- 
met  difplicco  milii.  Cic  *  Ce  qui  vous  d.plaift  me  plaift.  Id 
tibi  2grè  eft,  quod  mihi  voliipe.  Plaut.  *  Cela  plaift  aux 
uni  &■  d'pUi(l  aux  autres.  Hoc  aliis  placct ,  aliis  difpircet. 
Id  apud  aliosgraciam  ,  apud  alios  oflenllonem  liabet.  Plm. 
*  Se  d. flaire  .\  quelque  chofe.  Re  aliquâ  ofiendi ,  (dot,  de- 
lis,fuslum.)  pair.  Cic.  '■Il  n'y  a  rien  qui  dplaife  dans  fon 
difcoun,  Nihil  injucunditatis  habet  illius  oratio.  Cic.  '^Je 
n'ay  point  ea  dejfein  de  vous  dc'platre,  Tibi  gravis  efl'e  nolui. 
Or.  *  Il  fe  d-plaifi  d'eflre  Ji  laid.  lUum  pa-nitet  qubd  de- 
formis  natus  fit. 
Les  arbres  fe  dtplaifent  ^  ne  viennent  pas  bien  dans  ce  pats.  Ar- 
bores hanc  regionem  refpuunt.  Arbores  non  féliciter  in  hac 
regione  nafcuntur. 

Ne  V  o  L'  s  li  e'p  l  a  I  s  k  ,  Trouvez,  bon.  {Façon  de  parler  civi- 
ledontonfe  fert  pour  adoucir  ,  oa  pourtxcufcr  quelque  chofe  de 
dur  ir  de  choquant.]  Face  luà.  Bonâ  tuâ  venià.  Cum  boni 
tuâ  venià.  C'C.  lors  qu'on  ne  parle  qu'a  une  perfonne.  *  Pace 
vefltâ.  Bonâ  vefltâveniâ  ,  lorsqu'on  parle  à  plufieuri.  '''Ne 
leur  cn  deplaife.   Pace  eorum  di.fetim. 

D  E'P  L  A  1  S  A  N  T  ,  m.  D  f.'p  L  a  i  s  a  N  T  e  ,  f.  [Incommode  , 
fafcheux.]  Moleftus.  Odioûis.  Injucundus.  Ingratus,  a,  ura. 
Gravis  8c  hoc  grave,  adjeâ.  Cic. 
Je  fuis  d:pl.ufant  de  cela  ,   CcUme  de'plaift.  Id  xgrè  mihi  eft. 
Id  doleo.   Plaut. 

DE'PLAISIR,  fubft.  m.  IFafcherie.]  Molefiia,  2 ,  f.  Do- 
lor,otis,m.  Cic.  -tgriîûdo  ,  inis  ,  f.  Terenr.  '^J'ay  bien  du 
de'pla'fir  de  fa  mort  ^  ou  Sa  mort  m'a  caufe  bien  du  de'plaifir. 
Ex  illius  moite  magnum  cepi  dolorera.  Cic  '>■  .ylvoir  du  dc- 
plaifir  d'une  mefchante  aHion.  Offenlione  turpitudinis  move- 
ri.  Cic.  '*'J'ay  un  p:\reit  de'pl  itfr  que  vous  dans  i'ame.  Ed- 
dem  .Tgriiudo,  on  idem  morbus  mihi  eft  in  peûore.  Plaut. 
'f- Si  vos  mceurs  changent  voftre  efprit,  vous  donnerez,  un  grand 
de'plailîr  a  vos  amis.  Si  demûtant  mores  ingenium  tuum, 
omnibus  amicis  morbum  incuries  giavem.  Plaut.  ♦Jfv.u.v 
Joindre  cette  rniferc  il  f<ûi  d'plaifr.  In  moerore  inluper  hanc 
mifeiiam  illi  adjungjm,  ou  add.ini.  Plaut.  *J'ay  bien  du 
dplaifr  que  cet  homme  me  joit  efchapp  '.  N  imio  illa  res  eft  di- 
vidia:  mihi  Ce  illum  homiaem  fubterfugille  mihi.  Plaut. 
Ilne  femme  qui  eft  m.sl  mari  e  a  toù-o-<r<  un'ez,  de  d;pla^fr  de- 
hors à-  chez  elle  Malè  nuptjdomi  &  toris  a:grè  quod  fit, 
laiis  .eft  fcinper,  Plaut.  *  Je  ne  pouvais  jamais  recevoir  un 
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plus  fenfihle  de'pUifir.  Nihil  mihi  ad  dolorem  aceibiusacci- 
detcpotuit.  Cic.  *  Le  de'plaifir  m'arrache  l'âme.  Adimil  mi- 
hi animam  l'gritado.  Plaut. 

D  e'p  L  A  I  s  I  R  fe  dit  aufiî  (des  mauvais  offces  qu'on  rend  aa.v 
perfonnei ,  &  de  la  peine  qu'on  leur  fait.)  Oftenfio  ,  onis  ,  f. 
Injuria,  s, f.  Incommôdum  ,  i,  neut.  cic. 
Faire  deplaifir  à  quelqu'un.  Olienfionem  alicui  inferre.  Of- 
ferre  alicui  injuriam.  Injungeie,  0«  facere  alicui  injuriam. 
OV.  Ter.  Incommodo  aliquem  afficere.  Cicer.  *  tmfcfhcr 
qu'on  ne  faJJ'e  quelque  deplaifr  a  fcy  ij- aux  fiens.  Probibeie  le 
8c  fuosab  injuria.  Ctf  Fropulfare  à  fe  8:  "a  fuis  injuriam. 
Cic.  Defenderc  alicui  injuriam.  Plaut.  *  Il  U  pria  enl'em- 
brajjant  tout  en  larmes  ,  de  ne  faire  aucun  déplaifir  àfonfrcre, 
Multis  cum  lacrymis  cum  complexus,  oblecrare  cœpir , 
ne  quid  gravius  in  fratiem  ftatuerer.  d/.  *  //  luy  promit 
qu'on  ne  luy  ftroit  aucun  dplaifir.  Ipli  nihil  nocitum  iri  fpo- 
pondit.  Cxf.  *  /;  les  renvoya  fans  leur  faire  aucun  de'plaipr. 
Dimilitcosincoliimes.  Caf.  *  Je  fuis  aife  de  cel.t  quelque  d  - 
plaifir  qu'il  m'ait  fait.  Iftud  gaudeo ,  ui  erga  me  meritus 
eft.  Plaut. 

D  E'P  L  A  N  T  E  R  ,  V._  aft.  [  Lever  ,  cfler  toi  aihre ,  ou  unt 
plante  de  terre.]  E  teirâ  deplautare  ,  0«  explaniare  ,  fto.as, 
avi.atum.)  atl:.  ace.  Colum. 

D  E'P  L  I  E  R  ,  ou  D  e'p  L  o  Y  E  R  ,  V.  aft.  [Etendre  en  hng  ce 
qui  e'ioit  plie',  drouler.]  Explicare,  (co,  as,  avi ,  ou  ui , 
atum,  ou  itum.)  Evolvete,  (vo ,  vis,  evoivi,  evolutum.) 
aft.  ace.  Cic. 
De'ployer  les  voiles  d'un  vaijfeau.  Vela  pandere  ,  (do,  dis,  pan- 
di,  paflum.)  Cic  Explicare  vela.  Plaut.  ^  citera  voiler 
déployées.  Velis  paftis  pervëhi.  *  Marcher  tambour  battant 
ù-  cjifeignes déployées.  Perlonaiitibus  tympjnis ,  expanfifque 
velis  incedere. 

On  dît  figurement,  Déplier  fes  bataillons.  Explicare  aciem , 
01:  agmen.  Liv.  '''Comme  les  montagnes  vinrent  a  s'ouvrir  ^ 
il  d  plia  peu  àpeu  fes  bataillons.  Paulatim  laxare  fe  &  mon- 
tium  Cnus  ,  &  majus  fpatium  aperire  cœperunt.  ^uint- 
Curt. 

[Déplier  eft  plus  en  ufage  que  Déployer,  qui  ne  l'eft  gue- 
res  que  parmi  les  Poètes,  ôc  en  termes  de  guerre  ou  de 
marine.  ] 

On  bit  figniément ,  Rire  à  gorge  dployée.  Tollere  cachinnum. 
Hor.  Cic.  Rifu  ilia  folvere.  Rifulateracommovere.  Eflundi 
inrifum.  Petr. 

D  e'p  1 1  E  R  fon  efprit.  Eruditionem  ,  ou  intelligentiam  fuam 
intendere.  Piin,  ou  expromere,  ou  excuteie'Sc  explicare. 
Cicer. 

DE'PLISSER  une  robe,  V.  aft.  [En  ofter  les  plis.]  Rugas- 
flola;  tollere  ,oK  auferie.  aft. 

D  E'P  L  O  R  A  B  L  E  ,  m.  8c  f.  adjeft.  [Sui  mérite  d'tflre  pleu- 
re.] Deplorabundus.  Milerandus,  a,  um.  MifcrabilisSc  hcc: 
miferabile,  adjeft.  OC 

DE'PLORABLEMENT,  adv.  [D'une  manière  déplorable.] 
Miferabiliter.  adv.  Mifetabilem  in  modum.  Cic 

D  E'P  L  O  R  E',  m.  D  e'p  l  o  r  e'e  ,  f.  part.  paff.  Deploratus  , , 
a ,  um.  Liv. 

On  dit  au  figure,  Sei  affaires  eftant  déplorées,  ou  d.-ffperée!.. 
Deplotatis  rébus  fuis.  abl.   Oc 

DE'PLORER,  V.  aft.  [  Pleurer  avec  véhémence,  plainire- 
heaueoup  le  malheur  a'tnie personne.]  Deplorare  ,  (o,  as  ,  avi  ,. 
aium.  )  Lugere,  (gco,  ges,  xi,  ftum.  _)  Flere.  Dcflere, 
(fleo  ,  es,  flevi ,  fietum.)  aft.  ace.  Miferari,  (ot ,  atis,  atus 
ium.j  dcp.accuf.  Conquiri,  (or  ,querciis ,  queftus  fum.) 
depon.  ace.  Cie.  ''  U  d.plore  avec  moy  fes  malheurs.  Conque- 
riiur  mecumfortunasfuas.  Plaut.  ou  defottunis  fuis.  Cic. 
*  Déplorant  en  fecret  leur  tri-le  fervitade.  Tacite  genientei^ 
ttiftem  foriunï  vicem.   Plid. 

DEPLOYER,  Voyez.  D  t  p  lier. 

DEPLUMER,  V.  aft.  [Ofter  les  plumes  a  un  oifcau.]  Pen. 
nascripcte,  (pio,  pis,  eripui,ereptum.)  Phad.  01;  avellere,. 
(lo,lis,avulfi  ,avulfum.)  aft.  dat. 

DEPLUS,  adv.  [En  outre.]  Fr.i-terei.  adv.   Voyez.  Plus. 

D  E'P  O  L  I  R  ,  V.  aft.  [  Ofter  le  poiy  d'une  gtaee,  ou  de  l'ar- 
gent.] Spleudorem  auferie ,  (fèro  ^  fers ,  abûijli ,  ablatum.) 
aft.  dat. 

DE'- 
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DETONENT,  adjeft.  m.  terme  de  Grammaite.  VerU  dé- 
ponent,  [tjni  a  la  termmaifin  pajfive  ,  &  ta  Jî^nificatimaSi- 
ti!.]  Dep.")neiis ,  entis  ,11. 

D  E'P  O  R  T,  fubft.  m.  [Le  revenu  d'unir  année  de  Bénéfice,}  Ad- 
nuiisredïtiis,  tenir,  annui  rcditûs  .mafc. 

D  E'P  O  R.  T  E  ME  N  T  ,  fubft.  m.  [  Manière  de  fe  conduire 
dans  la  vie.)  Vit.ï  ratio  ,  onis  ,  f.  Agendi  vivendique  tatio. 
Cic.  *  Il  efl  le  rnûiflre  de  fei  de'portemem.  Suo  libi  more  yi- 
vit.    Ter.    Suis  fingitur  moribus.    Sub  lemigio  lem  gerit. 

SE  DE'PORTER,  V.  neut.  [Slmtter,,abandannerHneentre- 
frife,  s'endefijler.l  Re  aliquâ  abliftere  ,  (fifto  .liftis  ,  ftiti, 
ftitum.)  neut.  Aliquidabjicere,  (jicio,  jicis,  jeci,  jeaum.) 
Deponere,  (pGno  ,  is  .polui ,  politum.)  aft.  ace.  Or. 
Se  d-poiier  défaire  la  guerre.  Abfiftere  bello.  Liv.  Deponere 
bellum.  Ab  arruis  difcedeie.  neut.  Arma  l'bjicere.  Conli- 
liumfaciendibeiliabjicere.  O.'.  *  Se  deparur  de  l'envie  de 
haftir.  Deponere  a:diticationem.  Cicer.  *  De  fon  fentirnent. 
JDelîftere  à  fententiâ  ,  ou  de  fententiî.  Cic.  *  Il  l'cjl  déporté 
delademande  du  triomphe.  Triumphi  poftulationem  abjecit. 
Cicer. 
D  E'P  O  S  A  N  T ,  m.  Déposante,?.  [  Celuy  &  celle  cjui 
de'pofe  &  attefie  un  fait.]  Pro  tcfnraonio  dicens ,  entis  ,  omn. 
gen. 

D  E'P  O  S  E',  m.  D  e'p  o  s  e'e  ,  f.  Voyex.  Déposer  dans  Jes 
diverfes  fiinificalions. 

D  E'P  OSER,  V.  aft.  [Mettre  ,co>iJJer  une  chofe  entre  tes  mains 
eieejuelijil'un.]  Aliquid  apud  aliquem  deponere  ,  (pOno  ,  is  , 
rolui,  pofitum.)  Aliquid alicui  crcdere,  (credo,  is,  cre- 
didi,  crcditum.)  Inmanusdare,  ok  tradere  aliquid,  (do, 
das,dedi,datum;  trado,dis,didi,ditum.)  ad. 

De'poSER,  [Faire  mie  d.fojinon,  porter,  OU  rendre  temaigna- 
"ed'i'.n  fait  en  jujiiie.}  Teftimonium  ,  ««pro  teftimonio  di- 
gère,  (dico,iï,di.\i,diaum.)  aft.  Teftificari  aliquid  ,  (cor, 
aris ,  atus  fiim. )  depon.  C(t. 

D  e'p  o  s  E  R  ,  [  Ofter  queltju'un  d'une  charge  ,  l'en  dcpouiller.  ] 
Magiftratum alicui  abtogare,  (logo,  as,  avi,  arum.)  Re- 
niovcre,  o«  fubmoveie  aliquem  magiftratu,  ou  3.  magiftia- 
tu,  (movco,  moves,  niCvi,  motuni.  }  ou  depellere ,  (lo, 
lis ,  piili ,  pullum.)  aft.  Cic.Liv.  Deponere  aliquem  impe- 
lio.  Suei. 

!D  E'P  O  S  I  T  A  1  R  £  ,  adjeû.  m.  Si  f.  [Gardien  de  ejuelijue  cho- 
fe.]  Depofitarius  ,  a  ,  uni.  Vlp.  Sequefler ,  tiis  6-  tri  (</e  la 
féconde  &  de  la  troifiéme  diclinaifon.)   Cic.  Plaut. 

D  e'p  o  s  1  T  A  1  R  E  des  fecrets.  Conlilioium  particeps ,  £enit. 
participis,  omn.  gen.  Cir.  „■     ,   , 

DEPOSITION,  fubft.  f.  [Témoignage  rendu  en  juftice  de  la 
■u.-ritéd'un  fair.]  Teftimonium,  ii,  n.  Teftificatio  ,  onis  ,  f. 
Cic.  *  Us  conviennent  tous  en  leurs  dépofiiions.  Couveniunt 
omnium  illorumverba.  Plaut. 

D  f'p  o  5  I  T  1  o  N  ,  [Ce  que  le  témoin  a  d:pof.]  Res  pro  tefti- 
moniodifta,  ^enif.  rei  pro  teftimonio  diai ,  fœm.   Oc. 

D  e'p  o  s  t  T  1  o  N  d'un  Megi^rat.  Magiftratûs  abrogatio,  onis, 
f.   Shlint. 

DEPOSSEDER,  V.  au.  [Jettcr  luel^u'iin  hors  de  la  pof- 
fîjion  d'une  chofe.}  Aliquem  ex  poficflîone  tej  alicujus  di- 
movcre,  ou  removere ,  (moveo ,  moves,  iiiuvi,  mutum.) 
Alicujus  rei  policflione  aliquem  expellcre ,  on  depellere, 
(pcllo,  is,  piili,  pulfum.)  ou  dejicere  ,  (jicio,  jicis,  jeci , 
jeaum.)  owdetutbare,  oKCxturbaie,  (bo,as,  avi  ,atum.) 
Cicer.  Liv.  Exttudere  aliquem re ,  0«  ex  re,  (ttûdo,  is,  li , 

fum.)  ad.  - .  .        r        ,  . 

DE'POST,  (on  ne  prononce  point  Ts.)  fubft.  m.  [O  ?«  olia  »>u 

entre  lesm.ims  de  ejueliju'un.}  Depolitum  ,  i ,  neut.  Cic. 
Celuy  ijui  met  cjuclijuechofe  endefoft.  Depolitor  ,  oiis.m.  M. 

Salvius  fiihanui  Jurifc.   *  L'aClion  par  laquelle  on  met  une 

chofe  en  d-p«JI.  Depofitio  ,  onis  ,  fœra, 
hlriTT^R  end-po/l.    I  o_if  i  D  l 'f  o  s  F  R  ,   Cnnfur. 
D  E  PO  U  I  LLE  ,  liibft.  f.    ro_)<î,  DEsrouuEE  ,  &c. 
D  E'P  OUR  VOIR,  V.  aa.  [De'iamir,  oflcr  les  provifions  ir 

les  aulreschojcs  n:ccjfairesà  la  fiili/iflance  d'une  mai  fon  ,  d'une 

place.]  Commeatu ,  ou  commeatibus  nudaie ,  ou  viduare,  ou 

fpoliare,  (o  ,as  ,  avi,  aturo.)  aa.  ace.  Cic 
X)  i'P  O  U  R  V  E  U ,  on  prononce  D  t'i'  o  u  R  V  ù  ,  m.  D  £'p  o  U  R- 
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V  E  V  ë  ,  f.  part.  paff.  du  verbe  D  e'p  o  v  R  V  o  i  R.  Nudus. 
Nudatus,  a  ,  uni.  Cic.  *  De'pourveu  d'amis.  Nudus  ab  ami- 
cis.  Amicorura  inops.  Cic  »  n.pourveu  d'argent ,  de  tient. 
Nummis  nudus.  Hor.  Bonis  deftiiutus.  Cic.  *  De  fecours. 
Inops  auxilii.  Liv.  *  De  confiil.  Confilii  inops.  Liv.  *  De 
jugement,  d'efprit ,  de  mémoire.  Judicio  ,  ingenio  ,  mcmoriâ 
nudus  ,  oadeâitutus.  ''■'Une  ville  de'paiirvtue de  toutes  ehifes. 
Civitas  ab  omnibus  rébus  vacua  atqucnuda.  Oc.  Omnibus 
rébus  imparatiflimauibs.   Caf. 

Au  UEpouRVEu  fe  dit  adveibialement  ,  ^  l'improvifle. 
Imptovisb.  adv.  De  impiovifo.  Ex  improvifo.  De  fubito. 

•    Cic.  Improvi^dè.  adv.  Liv. 
Prendre  quelqu'un  au  d.pourveu.   Opprimere  aliquem  impro- 
'iiio.    Liv.    Aliquem  imparatum  opprimere,  on  aggtedi. 
Cïccr, 

DEPRAVATION,  fubft.  f.  ^.Dérèglement  dugcufl,  des 
mcturs ,  ou  de  la  doCirine.]  Depravatio.   Corruptio,  onis  ,  f. 
Pravitas,  atis ,  {.  Lie. 
J'ay  trouvé  une  f  grande  de'pravation  dans  fon  efprtt.  lllum  in 
tantâ  pravitate  animadverti.  Cic. 

D  E'P  R  A  V  E' ,  m.  D  e'p  r  a  v  e'e  ,  f.  part.  paflT.  &  adjea. 
[Corrom/!».]  Depravatus.  Conuptus,  a,  uni.  Cie.  '^Desmtiurs 
déprave'es.  Moies  corrupti ,  on  depravati ,  m.  pi.  Cic. 

DEPRAVER,  V.  aa.  [Corrompre  ,  gâter  le  goût ,  les  maure 
à-  U  doSrine.]  Depravare.  Viti.ue ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Cor- 
rumpere  ,  (rumpo,  is,  rûpi,  ruptum.)  aà.  ace.  Or. 
Il  a  un  jugement  dépravé.  Adulteratum  eft  ipli  judicium.  Cic 
"*  EJlre  dépravé  dans  fes  opinions.  Pravis  opinionibus  coi- 
rumpi. 

DE'P  RECATION,  fubft.  f.  terme  de  Rhétorique ,  (qui 
efl  une  figure  oratoire ,  par  laquelle  on  fouhaitte  qu'il  arrive 
quelque  grand  mal  à  celuy  qui  ne  dit  pas  la  vérité.)  Dirx  dc- 
precationes ,  genit.  dirarum  deprecationum,  f.  plut.  PHn. 

D  E'P  R  E'D  A  T  I  O  N ,  fubft.  f.  [Pillage  ,pillerie.]  Dircptio. 
Expilatio,  onis,f. 

SE  D  EPRENDRE,  V.  aa.  on  prononce  de'prandre.  [Se 
tirer  ,  fe  dclmrrajfer  lors  qu'on  efl  pris.]  Se  extiicate  ,  (trîCO  , 
as,  avi,  atum.)  aa. 

[  Mot  bas  8c  d'un  rare  ufage.] 

Se  d  e'p  r  e  n  d  r  e  d'une  opinion  ,  fe  dit  figure'ment ,  pour  U 
quitter,  s'en  défaire.  Evellere  ex  animo  aliquara  opinionem. 
Oc.  Ab  aliquâ  redivelli.   Or. 

DE  P  R  E'S ,  Voyez  P  R  es. 

DEPRESSION,  fubft.  fem.  mot  bas.  i.Abaiffemcnt ,  hu- 
miliation.] Abjeaio,  oniSjf. 

DE'PRIER  quelqu'un.  V.  ad.  Aliud ,  acnuntiatumpriùs, 
rcnuntiare  alicui.  Rogatc  aliquem  aliud. 

D  E'P  R 1  M  E  R  ,  V.  aa.  [  ^baijjir.  ]  Deprimere ,  (primo , 
is , prcfli , preftum.)  Extenuare,  (nuo,  as,  avi, atum.)  aft. 
ace.  Cic. 

DE'PRISER,  V.  aft.  [Tùiherde  diminuer  U  valeur, oa  le 
mérite  d'une  chofe.]  Deprimere,  (prïmo,  is,  prelli, preflum.) 
Extenuare,  (o ,  as,  avi,  atum.)  Defpicete  ,  (fpicio,  is  , 
fpexi ,  Ipeaum.)  Verbis  elevare,  (clevo  ,  as,  avi,  atum.) 
aft.  ace.  cic.  Pbud. 

D  E'p  U  C  E  L  E  R  ,  V.  aft.  [Ofier  la  fleur  de  la  vir'^inile'  à  une 
fille.]  Virginemdevirginare,  0«  dcpudicare,  (o,  as,  avi, 
atum.)  aft.  Par.  Plant,  ^ul.  Vitiare  ,  (o  ,  as ,  avi ,  atum.) 
aft.  accuf  Vitginitatem  alicui  eripere,  (eripio,  ipis  ,  eri- 
pui  ,ereptum.)  Virg.  0«  adimere ,  (adimo,  is,  adëmi,  adem- 
tum.)  àA.  Cic. 

DEPUIS,  Particule  indéclinable,  qui  eft  tantôt  Prëpofition, 
8c  tantôt  Adverbe.  On  la  conlîdere  comme  une  Prépofi- 
tion  ,  loilqu'oii  met  après  elle  un  Nom  Subftantif  qui  en  eft 
régi ,  Se  on  l'exprime  par  .yl,  „-<t,  ^hhiiic ,  Ex ,  avec  l'Abla- 
tif, ou  bien  p.irPoyî  avec  l'Accufitif:  comme 
Depuis  ce  jour  la  ,  Depuis  un  an  ,  Depuis  un  moii.^  Ab  illo  die  , 
abanno,  àmcnfe.  *  Depuis  long-temps.  Jara  à  longo  tem- 
pore.  ],im  pdiiem.''-  Depuis  peu  de  jours.  Paucis  abhinc  die- 
Bus.  *  Depuis  que  le  Monde  ejl  Monde,  Depuis  U  nailTance 
du  Monde.  Ab  orbe  condito.  Poft  liomines  natos.  Poft  lio- 
minum  genusnatum  Or.  *  Depuis  ce  jour  /à  lèvent  a  été 
fcpienirional.  Ex  eâ  die  venti  feptentrionaies  fuerunt.  Cic 
*  Depuis  la  tejle  jufques  aux  pieds.  Ab  imis  unguibus  ufrjiie 
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ai  vertîcem  fummum.  *  Df/mu  «non  enfance.  A  puero.  A 
pueris.  Apuetitià.  A  tencii5(iit  Grici  diciiiu)  unguiculis. 
*  Depuii  mn  pliii  tendre  enfance.  Ab  ineunte atate.  Abini- 
tio  xcutis.  Ad  infante.  Cn.Celum.  *  Six  ans  depuis  la  finfe 
de  la  ville.  Sexennio  poft  uibem  cjptam. 

DEPUIS  ijt'.e.   Exquo  ,  avec  t^ hidicattf. 

(Lois  qu'entie  Depuis  &  çr.e  il  y  a  un  Pluticr ,  on  ne  laide  pas 

de  fc  fervir  de  Exijuo ,  ê<  non  pas  de  Ex  cjuibus  :  comme 
Depuis  deux  ans  cjnc.  Duobus  abhinc  annis  ,  exi|UO. 

Depuis,  {.^dverùc.)  ïoll.  l'ofteâ.  adv.  Je  ne  l'aj  jamais  ve» 
depuis.  Nun(]uamvidi  poûeà.  Plaut. 

Depuis  ijuand  .'  Depuis  couLicn  de  temps .'  Quàm  diidum  ï  Quaili 
pridem  ?  adv. 

D  E'r  U  T  A  T  1  O  N  ,  fiibft.  f.  [  Envay  de  quelejucs  perfonncs 
chùifies  d'un  Corps  devers  ejiieliju'un.]  Lcgatio  ,  onis  ,  f.   Cic. 

D  E'P  U  T  E',  mafc.  D  f.'p  u  t  e';:  ,  f.  paît.  part".  &  adjcû.  [£o- 
vsyé  f<rrj  ijitettjn'un.]  Legatus  ,  a  ,  um.  Cic.  *  Des  Drpntez.. 
Legâti ,  orum  ,  m.  pliu.  iir. 

DE'l'UTER,  V.  att.  Itm/oyer  ijueliju.''unvcrs  un  autre.}  A- 
Jiquem  ad  alterum  legate ,  eu  allegare ,  au  delegaie  ,  (légo , 
as  ,  avi,  atuni.)  aft.  Cic.  *  Il  a  e'ie'  d.pute  pour  cette  affaire. 
Delegaïusliiit  huiciiegotio.  Calum.  Pia;fetlus fuit  huie lei 
gereiidi-.  Cic. 

DEQUOï  ;  De  quelle  chofe  ?  Quâ  de  re!  *  l^aila  bien  de^uoy 
faiictar.idehrutt  >  Ad  quid  tantopere  tiiibaris  î 

On  dit  auflîqu'l'n  homme  a  bien  dc^uoy  ,  pour  dire  qu'Zi  a 
bien  du  bien.  Homo  copioùis  Sx.  dives. 'Eenè  pcculiatiis,  m 
nummatiis.  Peculiofus  ir  Pecuniofus.  riaut.  Cic. 
Il  m'a  donne  dequoi  aJseter  à  fouper.  Dédit  milii  pecuniam  in 
cœnam.  Ter. 
U  travaille  pour  avoir  deijuoy  vivre.  Viûum  l.ibore  qua:n- 
tat.   Ter. 

■  lln'apasdeijuoy  payer.  Non  cft  folvcndo.  Cic.  {^on  fous- entend 
œrialieno.) 

D  E'R  ACINEMENT,  fubft.  m.  IVailion  de  diracincr  une 
plante.}  Exftiipatio,  onis  ,  f.  Colum. 

DERACINER,  V.  att:.  ^.Arracher  jiifjues  à  la  racine,}  E- 
radrcare.  Exrtirpare,  (o  ,  as,  avi ,  atum.)  Radicitus  evel- 
lete  ,  (evello,  is ,  eviilii  ,evulfum  )  Eruere,  (etuo, is,  erui, 
■eiiitum.)  aft.  accuf.  Cic  Terent. 

D  t'a  A  c  I  N  E  R  fe  dit  figiuèment ,  (des  pafpons ,  &  des  maii- 
vaifes opinions.)  Exftirpare.  Eruere.  Evellere.  Eradcie.  Tôl- 
ière radicitiis.  ait.  ace.  Cic.  Ter.  *  //  faut  dJr.uiner  de  fon 
cceur  la  cupidité,  ù"  s' accoutumer  aux  plus  pénibles  exercices. 
Eradenda  funt  pravi  cupidinis  elementa ,  &  tenerœ  mentes 
afpeiioribus  ftudiis  formand.^:  funt.  Hor.  *  Déraciner  les  vi- 
ces. Exftirpare  &  funditUstollerevitia.  Cic.  *  J'ay  d.raeine' 
enti.  rement  de  mon  cœur  le  defir  de  devenir  riche,  Curamha- 
bendi  penitiis  corde  erafi.  Pb:!d. 

D  E'R  A  I  S  O  N  N  A  B  L  E  ,  adjeft.  m.  &  f.  [Sui  efl  fans  rai- 
fon-,  ejui  n'.i  point  de  raifon.}  Irrationalis  &  lioc  irrationale  , 
adjeâ.  Quint.  Rationis  expers,  rtis,  omn.  gen.  r^ationis 
non  particeps ,  cipis  ,  omn.  gen.  Ratioue  minime  praditus, 
a  ,  um.   cic. 

D  1-'r  A  I  s  o  N  N  A  E  L  E  ,  [  Inique,  injure,  tjui  efl  contre  la  raifon.] 
Iniquus.  Injudus,  a,  um.  cic. 

C'eji  une  chofe  tout  a  fait  déraifonnable  ,  /ji:' il  faille  aue  les  pau- 
vres donnent  aux  riches.  Quàm  inique  comparatum  eft ,  ut 
qui  minus  habent,  aliquid  addant  divitiotibus.  Ter. 

mired  mijonnablc.  Rationi  adverfari ,  (Ibr,  aris ,  atus  fum.) 
dcpon.  or;  repugnare  ,  (gno  ,  as ,  avi,  atum.)  neut. 

D  E'R  A 1 S  O  N  N  A  B  L  E  M  E  N  T,  adv.  llnjuftement,}  Im- 

qnè.   Injnftè.  adv.  Cic 
D  E'R  ANGE  MENT,  fubft.  mafc.  [Changement  qui  trou- 
tic  l'ordre  à-  la  difpofltion  des  thofes.}  Ordinis  inverfio  ,  onis  , 
f.  Oido  iiiveifus  ,  genii.  ordinis  iuverfi ,  m. 
.   Toute  favie  n'efl  eji'un  dir.m^ement  continuel.   Ordine  toto  vi- 
tx  difconvcnit.  Hor. 

D  E'R  A  N  G  E',  m.  D  e'r  a  n  g  e'e  ,  f.  part.  pafT   Voyez.  D  e'- 

A  AM  G  E  R. 

D  E'R  A  N  G  E  R  ,  V.  aft.  [Mettre  en  confufon  à-  en  d  fordrc 
ceifui  eftranie'.}  Ordinem  invertere ,  on  pervertere  ,  (to,is, 
ti,fum.)  aft.  gen.  Cic.  *  Des parotei dérangées,  laveii'ivcc- 
ba,orum,u.  plur.  Cicer, 
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On  DIT  an  figure ,  Vn  cfprit  d-ranje'.  Inordinatum  ingenium  > 
iiin,  "■^H/  a  des  mceiirs  dcranties.  Moribus  incompolitus- 
Qiiint.  Qui  eft  incompolitis  8c  inconditis  moi  ibus. 
DERECHEF  ,  adv.  [  Vne  amie  fois.}  Itcrum.  Rursiis,  Rur- 

sum.  Deiiiib.  adv.  Cic 
D  E'R  E  G  L  E  M  E  N  T  ,    fubft.  mafc.    [  Défordre   <jui  arrive 
dans  les  ihofes  naturelles.}  Pcnurbaiio.  ConûiQo ,  onis,  f. 
Cic.   *  //  n'arrive  aucun  déregletnent  dans  le  mouvement  des 
deux.  In  Coeloerrationullaineft.  fie 
Le  dereglemmt  des  Saifons.  Tempoium  confufio.  Cic.  Inordi- 
natatenipeilatum  mutatio.  "^  Le  dérèglement  du  pous.  luoi- 
dinatus  venarum  pulfus ,  m. 
Dérèglement  dans  les  mœurs ,  [Débordement ,  diffoluîion 
dans  les  mœurs.}  Mores  peidfti ,  ok  corrupti ,  ou  depravati, 
m.  plur.  Immoderata  moruni  licentia,  a;  ,f.  Vitadillblu- 
ùoi,genit.  vitx  dirtbluiioris,  f.  Lie. 
D  e'r  E  G  L  E  ,M  F.  N  T  dans    les  volupiez,  &  les  autres  plaifîrs  du 
corps.  Intemperantia.  Incontinentia,  a: ,  fœm.  Cic  Immo- 
dcratio  ,  ouis,  f.  *  Dérèglement  d'efprtt.   Mentis  eflrenatio  , 
nis  ,  f.  Impotentia  ,  a: ,  f.  *  Il  fe  laijje  emporter  au  d  règlement 
de  la  langue.  Eftertur  immoderatione  verborum.   Cic. 
D  E  R  E  G  L  E'M  E  N  T  ,   adv.  [D'une  manière  déréglée  ,  fan: 
retenue.}  Immoderatè.  Immodicè.  Eftrenaiè.  Intempeiau- 
ter,  Incontinenter.  adv.   Cic 
D  e'r  E  G  L  e'm  e  n  t  ,  [  Sans  règle ,  confufément.  }   Inordinatè. 

Perturbatè.  adv.  Cic. 
D  E'R  E  G  L  E',  m.  D  e'r  e  g  i  e'e  ,  f.   Voyez.  D  e'r  e  g  1  E  a . 
DE'RE'GLER,  V.  aft.   [Troubler  l'ordre  à-  t'œconomie  des 
chofes.}  Ordinem  invertere  ,  ou  pervertere  ,  (to  ,  is,ti,  fum.) 
aift.  gen.  ♦Turbare.  Periutbare,  (bo,  as ,  avi ,  atum.)  In- 
ordiiiare,  (no,  as,  avi,  atum.)   [dont  on  trouve  le  l'aiticipe 
Inordinatus  ,  a  ,  um  ,  t/,i«i  Ciceron.)  Diffblvere  ,  (vo,  vis, 
folvi ,  folutum  )  au.  ace.  cic. 
Les  faifons  fe  dérèglent.    Inordinaio  motu   labuntur  tempe- 
ra. '''Mon  horloge  eft  déregle'e.  Diflblutum  cft  horologium. 
^  Il  a  le  polis  fort  déréglé.  ÎAoseatut  veua;  ina:qualibus  in- 
teivallis.  Cclf. 
D  e'r  E  G  L  E  R  au  figuré  ,    [  Corrompre  ,  d-praver. }    Dcprava- 
le,  (vo  ,  as,  avi,  atum.)  Corrumpere  ,  (rumpo ,  pis ,  rû- 
pi,  ruptum.)  aft.  ace.   Cic   *  Il  a  des  mœurs  fort  déréglées, 
ou  11  efl  déréglé  dans  fes  mœurs,  Diflblutis  eft  ac  depravatis 
moribus. 
Les  fréquentes  vifites  dérèglent  le  train  de  vie  qu'on  a  pris.  Ho- 
minumftequentifalutatione,  inftitutumviti  noftr.^  genus 
iuvertitur,  ou  diilblvitur. 
Tout  efl  déréglé ,   On  ne  connoit  plus  rien  aux  chofes.  Omnia  funt 
confufaacperturbata.   Cic. 
D  E'R  I  D  E  R  le  front ,  V.  aft.  Rugas  frontis  excutere,  (ciîtio, 

is ,  cufti ,  cuftum  )  La.tare  rugas  frontis.  ad.  Ouid. 
Se    DERIDER.  E.xporrigcie  frontem  ,  (rigo,  lîgis,  re.x'i, 
reûum.)  oaexplicare,  (co,  as,  avi ,  o;;  ui,  atum, onitum.) 
act.   Ter.  Hor. 
DE'RISION,  fubft.  f.  [Moquerie.}  Irrifio ,  onis,  f.   Cicer. 

Irrifus ,  ûs ,  m.  Plm. 
D  E'R  I  V  A  T  1  O  N  des  mots ,  fubft.  f.  [Leur  origine.}  Deriva- 
tio,onis,f.  parmi  les  (irammaïuens.  Fons  6c  origo  nonii- 
nimi ,  genit.  fontis  &  originis  ,  m.  &  fo;m. 
D  E'R  1  V  E',  m.  D  e'r  i  y  e'e  ,  f.  part.  pafl~.  Dedudus,  a,  um. 

Voye  «,  D  l'r  I  V  E  R. 
DERIVER,  V.  aft.  chez  les  Grammairiens.  [Former  un 
mot  fur  un  autre  primitif.}  Deducere  nomeii  ab  alii^uo  ,  (dû- 
co  ,cis,  xi,  Ûum.)  Otjd.  ob  derivare  ,  (ilvo, as,  avi, atum.) 
aft.  Frifc 
D  e'r  i  V  E  R  ,  V.  neut.  [  Eflre  dérive  ,  venir.  ]  Dedûci ,  (cor , 

ceris,  ftusfum.)  pafl". 
Quelques  mots  [ont  dérivez,  du  Grec,  Fonte  Gra:co  cadunt  qux- 
dam  verba.  Hor. 
D  f.'r  I  V  ER  ,  V.  aft.  [Défaire  ce  qui  efl  rivé.}  Dériver  un  clou. 

Clavumtetiifurarefigere,  (fîgo.gis,  xi  ,xum.)  ad. 
DERNIER,  m.  Dernière,  f.    adjeû.  [.Qiii  eft  dans  le  lie» 
le  plus  bas.}  Ultimus.  Extreraus.  Infimus.   Poftremus,  a. 
Il  m.  de. 

La  dernière  condilioii  efl  celle  des  efclaves.  Ei^  infiiua  conditio 
fervorum. 


Tom.  I. 
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Ceux  ijiiltitiiDittI  le  dernier  r.ing  dans  une  ville.  Qiii  lociim  c!- 
vitatisinfîmumtcneiu.  Ctc.  *  Letderuiers  de  tous  le:  hommes. 
lodremiliomines.  Cic.  Extremihomines.   Liv. 
Rendre  les  detnicrs  devoirs  à  ^iieliju'un.  Suprema  alicui  folvete. 
Ticit.  Supixmooiïiciocadâver  mandare.   Petr.ll. 
Jl  n^a  pas  mis  Lx  detnicre  main  à /on  ouvrage.  Alanus  extrema 
nonacccflîtoperibus  ejus.  Cic.  Opus  ejus  nondum  rccepic 
ultimam maniim.  Peir. 
Dernier,  (pour  le  temps.)  Proximus.  Ultimiis.  NovilTîraus,  a, 
lim.   Cic.  ^  Il  n^a  potnt  fait  de  re'jjonfe  a  mes  dernières  lettres. 
Mcis  ultimis  ,  0«  pto.ximis  litcris  nihil  relcriplit.   de. 
rour  1,1  dernière foii.   Extremlim.   Ultiniiim.   adv.    Cic. 
En  dernier  heu.  Poftremb.  Novifllmè.  adv.   OV. 
DERNIEREMENT,  adv.   [  Ces  joi:rs  pap:^.  }  Pro.vimè.  No- 
vidîmè.  Nuper.    Nuperrime.    adv.  Proximis  ,  liipeiioiibus 
diebus.  Paucis  abliinc  diebus.  abl.  Non  pridem.  Non  ita 
prideni.  adv.   OV. 
D  E'B.  O  B  E',  ni.  D  f  R  o  B  e'e.,  f.  part.  pafi".  [Pris  far  Urcin.] 
Subiepttis.    Suncptus,  a,  um.    Piaut.  *  Vn  enfant  de'robe'. 
Subreptiliiis  puer.  Plant. 
D  k'R  0  B  e',  {parlant  du  he'tail.)  Furto  abaftus  ,  a  ,  um.  Plin. 

*  Vne  chajc  de'rob:e.  Res  fmtiva  j^i-n/V.  rei  furtivx ,  f.  S'oint, 
A  1>ES   HEURES  D  e'r  o  B  e'e  s  ,  {temps  cju' on  prend  fur  fes  occu- 
pations ordinaires.)  Subciiîvis  horis.  Succilivis  ,  ou  fubfccivis 
tcmporibus ,  abl.  Cic. 
A   EA  de'hobi'e,  [tn  acheté.)  Imùm.  Cic.  Furtivè.  P/<iHf. 
Clam.  Cic.  ClanciiUim.  Ter.  Occulté,  adv.  cic. 
^i  fe  fait  à  ladirobe'e.  Furtiviis.  Clandeftinus  ,  a,  um.   Cic. 
D  E'R  O  B  E  R  ,  V.  aft.   [  Prendre  ^uelijue  cbofe  à  cjiielijii'iin.  ] 
Furari ,  (furor,  aris,  atus  fum.)  depon.  accuf.  Fuuo  ali- 
quid  alicui  rapcre ,  (rapio,  rapis  ,  rapui ,  raptum.)  ou  eri- 
pere,  o/<  fubiipere ,  (lipio,  lïpis ,  ripui ,  rcptuni.)  aft.  ac- 
cuf. Citer.  Clepere,  (clepo.is  ,clepli ,  cleptum.;  aft.  ace. 
PUiit.  Cic. 
'Sn/'f/î  fnc/(B  à i/jrotcr.  Furax,âcis  ,  omn.  gcn.   Oc 
V inclination  ,  le  penchant  ^u'on  a  à  dtrober.  Furacitas  ,  atis  ,  f. 

Plm. 
Sl^ii  efl  accotitiimé  a  de'rober.  Furtifïtrus  ,  a ,  um.   Plant. 
D  e'r  0  B  E  R  fc  dit  généralement  au  figuré  {de  tout  ce  qu'on  ojle 
à  qneliju'un.  )    Èripcre.    Surripcie.    Auterre.    Intercipers. 
Subtrahcre.    Interverteie.  au.  ace.  Cic. 

Ce  cjuie'loit  pins  dangereux  pour  nous,  c'eft  que  d'épaiffes  ténè- 
bres nous  avoient  d-robe' le  four.  Quod  nobis  periculolîusfuit , 
fpifia:  tenebrœ  repente  lucem  fupprefleiant.  Peir. 
.^griiola  ne  deroboit  jamais  la  gloire  à  perfonne  ;  maisfe  rendait 
le  témoin  irréprochable  de  la  valeur  de  chacun.  Agricola  nun- 
quamp^l^ios  gefta  avidus  intercepit;  feu  centurio ,  feu 
piifeftiSfccotruptum  faéti  teftcm  h.^bebat.  Tacit. 
Dérober  fe^^ljfs  à  la  connoijfance  dis  hommes  ^  let  cacher.  Nu- 
bem  objicereVitiis  fuis.  Hor.  Vitia  occultate.  Cic.  *  Déro- 
ber fa  m^rt  aux  yeux  des  hommes , la  cicher.  Mortem  fuam  ho- 
minibusoccultare.  *  Sa  fuite  aux  ennemis.  Hoftibusfugam 
occultare.  C.ef.  *  Dérvbcs:.  ^uelejue  temps  à  vos  oceapations. 
Adtempus  ft'udia  tuaintermitte.  Oc.  Aliqnantifper  vaces 
à  tuis  negotiis.  Phxd.  *  Les  richefes  dérobent  fouvent  les  louan- 
ges oui  ne  font  dcu'és ,  qu'à  la  vertu.  Dives  arca  veram  lau- 
demvirtutidebitam  fipè  intercîpit.  Phnd.  ''■Dérober  quel- 
qu'un à  la  fureur  des  foldats.  Furoti  militum  aliquem  fub- 
trahere,iiH  fubducere.  Tacit. 
Il  le  baifa  &  déroba  ce  dernier  plaifir  a  la  fatalité ,   qui   hajloit  fa 

perte.  Dédit  ofcula,  Scultiraumlioc  gaudium  fatis  prope- 
lantibus  rapuit.  Petr. 
^pr'es  av'jir  cfrou-é  par  leurs  pertes  l'inconjlance  de  ta  fortune, 
ils  dcToient  fc  dérober  h  fon  inconfiance.  Qliantiim  in  bello  foi- 
tuna  po0it ,  ciim  jam  ipfi  incommodis  fuis  fatis  lint  docu- 
mento,  nonanipliusfortunampericliraridebent.  Cxf. 
Se  drober  de  quelqu'un,  OU  de  fa  veué.   Sifbtiperc  fe  alicui. 
Se  alicui  fubterducere.  Plant.  Se  oculis  alicujus  fubripere. 
Pctr.  *  Se  dérober  à  la  médifance.     Se  pravè  diffjmantibus 
fubftralierc.   Tacit.  *  Se  dérober  fes  propres  bcfoins ,  ou /on  né- 
cejfaire.  Suum  deftaudare  genium.   Ter.  Denegate  (îbi  ad 
vjtam  neceflaria. 
D  E'B.  O  G  A  T  1 0  N  ,  fubft.  f.  Dérotation  d'une  partie  d'une 
/»_/.  Derogatio ,  onis ,  f.  ^i4ll.  ad  Htrcn. 


D  E  R.      DES. 

DE'ROGER,  V.neut.  à  une  toy  ,  \_L' abolir  en  parfit.]  Le- 
gi.oiialiquid  delege,  detogare,  (o  ,  as.avx,  atum.)  aft. 
&  neut.  Ctc. 

De-'roger  lignifie  encore  ,  Faire  quelque  chofc  indigne  de 
foy ,  ou  de  jon  tant-  Stemmiita  natalium  fordidis  faftis  in- 
quinare,  on  macuiate,  (o,  as,  avi,atum.)  Aliquidfacete 
feindignura. 

D  E'R  O  U  G  I  R  ,  V.  neut.  [Perdre  le  roi'ge.)  Ruboremcjice- 
re.  *  Il  d  rotipt.  (Scar.)  Cefiantora  futfundirubore. 

D  E'R  O  U  1  L  L  E  R  ,  V.  aft.  [  Ofier  la  rouille.  ]  Rubiginem 
abftergere,  ou  detcrgere,  (go,  gis,  fi,  lum.  )  aft.  dar. 
Sil-ltal. 

D  e'r  o  u  1 1  L  r  R  i'efprit ,  fe  dit  figurément ,  pour  Le  décraf- 
fer ,  le  polir.  Ingcnium  dctcigere  ,  ob  polire. 

DE'ROULER,  V.  aft.  {Etendre  ce  qui  éioitroulé.)  Aliquid 
evolvcre,  (vo  ,  vis ,  volvi  ,voIritum.)  aft.  ace. 

D  E'R  O  U  T  n  ,  fubft.  f.  D'une  anace.  Fufio.  Perturbatio. 
Profligatio  ,  onis  ,  f.  {On  fe  Jert  plutôt  des  .^djeclifs  Fufus  , 
Profligatus  ,  a  ,  um.)  *  Mettre  une  armée  en  déroute.  Fuude- 
re  ,  ou  proflîgare  cicrcitum  ,  {fundo ,  is ,  fudi ,  fufum  :  pio- 
fligo,  as,  avi,  atum.)  cicCuf.  Hoftium  copias  dilîipare , 
(po  ,as,  avi  ,atum.)  aft. 
S/uieJl  en  déroute,  {parlant  d'une  armée.)  Fufus,   Plofligatus  ,, 

a ,  um.  cic. 

D  l'r  o  u  T  E  fe  dit  figure'ment  {du  défordre  des  affaires.)  Res 
accifa; ,  ou  prolapfi ,  ou  contutbata: ,  i^enit.  rerum  accifarum, 
oK  prolapfaium  ,  ou  conturbatarum  ,  f.  plur.  ac.  '*  Mettre 
les  affaires  de  quelqu'un  en  déroute.  Fottuuas  alicujus  COntUI- 
baie.   cic. 

DERRIERE,  fubft.  m.  [La  partie  poftérieure  d'un  animal.)  A- 
vetfa  pars ,  ^fn;>.  averfa;  partis ,  focm.   Tergum.i,  n,  cic. 

U  SE  PREND  particulièrement  pour  Les  fejfes  {fait  des  hom- 
mes, ou  des  animaux.)  Clunes  ,  ium  ,  m.  &  f.  pi.  Hor.  Na- 
tes  ,  ium ,  f.  plur.  Hor.  , 

Derrière,  [Ce  qui  eff  oppofé  à  Devant.)  comme  Le  derrière 
d'une  maifon.  Poftica  pars  acdium ,  ^cnit.  poftica;  paitis  a:- 
dium,f.  Liv. 
Forte  de  derrière.  Poftïcum  ,  i ,  n.   Hor. 

lied  enfermé  par  devant ,  par  derrière  &  en  flanc.  TenetUtà 
fronte  ,  àtergo,  à  lateribus.  tic.  *  Suivre  par  derrière.  Po- 
nè  ,  OK  à  tergo  fcqui.    Virg. 

On  dit  figurément.  Il  a  tot\)ouri  quelque  porte  de  derrière.  Il 
aduderricre,  {parlant  d'un  homme  qut  n'efl  point  fmcere ,  V" 
quia  loùjùurs  quelque  défaite.)  Flexiloquus  eft.  Haud  fidei 
plenus.   Cicer. 

Derrière,  {tantôt adverbe,  &  tantôt  Prépofttion  relative  op~ 
poféeà  Devant.)  Poft.  Ponè.  '''Derrière  le  temple  de  Caftor. 
Pone  a:dera  Caftciris. 
Regarder  derrière ,  ou  par  derrière.  Refpicere.  Retrb  relpice- 
re.  cicer. 
Ils  craignaient  qu'on  ne  prît  nos  foldats  par  derrière.  Ne  noftros 
poft  tcrgum  adorirentur  ,  timebant.  dtf.  *  Ils  altoient  au 
fourrage  &  au  bois  derrière  le  camp.  Poue  caftra  pabulatum  & 
lignatum  ibant.   Cj:f. 

DES  à  jouer ,  Voyeur  De'. 

DES,  {  Prépofition ,   qui  marque  le  temps.)    A.  Ab.  E.  Ex, 
avec  l'.Allatif. 
Dès  la  pointe  du  jour.  Ab  aurorâ.  A  prima  luce.   Plaut.  '^  Dès 
à  prefent.  Jam  nunc.  *  Des  lors  ,  Dès  ce  temps  là.  Jamtuni. 
Ex  co  tempore.  Cic 

Des  q^ue,  Sitôt  que.  Ut  piimùm.  Simul  ut. 

[Cette  Prépofition  entre  en  la  compoCtion  de  plufieurs  mots.] 

D  E'S-ABUSER  ,  V.  aft.  [Détromper  ,  tirer  quelqu'un  de  l'erreur 
dans  laquelle  il  efl.)  Errore  aliquem  levare  ,.  oi<  liberare  ,  (o  , 
as,  avi ,  atum.)  Alicuiuserrorem  depcUcre  ,  (lo  ,  lis  ,  pfili , 
pulfum.)  *  .■\licuier:oremdctraliete,  (ho,his,xi,  ftum.) 
o«demere,  (démo  ,  is,  demii ,  demi  um.)  0«  eripere  ,  (pio, 
pis ,  cripui ,  creptuni.)  <j«  auferre  ,  (aufero  ,  aufers,  abftiili , 
ablâtum.)  aft.  OV.  Hor. 
EJlredéi-ahiifé.  Erroreni  deponere ,  fpûno,  is,  pofui ,  poli- 
tum.)  aft.   Non  am]5liiis  in  errore  verfari. 

D  E'S-A  C  C  O  R  D  ,  lubft.  m.  [Des-union  des  voix  à-  des  inC- 
trumens.)  Vocum  difcrepautia ,  a; ,  fam.  e«  dillenfio ,  onis  , 
f.  Ctc. 

DE'S- 


DES. 

OE'S-ACCORDER,  V.  .ift.  des  inflrument  de  Uufi^ue.  Sym- 
phoiiiam  dil'coidcm  faccre.  Dilcoides  modos  eflicere,  Fi- 
dium  conceiuuni  dilVolvcre.  ait. 

DE'S-ACCÛUl'LER  ,  V.  aft.  {  Détacher  da  animaux  qui  e- 
toiait  accouplez..]  Abjiigaie.  Dijiig.ire.  Dejugarc  ,  (jugo,  as, 
avi,  atiim.  )  a6t.  accul.  *  On  dtt  mieu.\  en  nôtre  tangue, 
D  e'c  o  u  p  l  F,  r. 

D  E'S  -  ACCOUSTUMANCE  ,  on  pronome  D  k  s  -  accoutu- 
mance ,  fubft.  t^  [Delaijft ment  d'une  coutume.}  Deluetudo  , 
inis ,  f.  Liv. 

DE'S-ACCOUSTUME',  on  prononce  D  ES  -  accoÛiume',  m. 
D  k's-  a  c  g  o  u  s  t  V  ftl  E  F  ,  t.  {^ti  a  perdu  la  coutume  de  f.it- 
reunechofe.'i  Ab  aliquà  re  defuefaftus  ,  a  ,  um.  Oc.  Alicui 
lei  deluctus  ,  a  ,  um.  Vtrg,  ^Vne  chojedont  onejl  da-accontu- 
mé.  Deliieta  res.   Liv. 

DE'S-ACCOUSTUMER.  cjueliju'uii  d'une  chofe  ,\.  -Ad.  on  pro- 
nonce D  h's-AccoÛTuMHR.  Aliquem  ab  aljcujus  rci  facicndï 
confuetudinc  abdûcere  ,  (co,  cis  ,  xi ,  ftura.)  on  abftiahere, 
(ho  ,  hls  ,xi ,  tlum.)  ad.  Cic. 

Se  u  e's-accousiumer.  Defuefcere,  (fuefco.is,  fuevi,  fuetiim.) 
neut.   {avecl'tnfiiiltif.)   Liv.  *  (avec  le  datif.)   Sli-Itat.  1-  A  le 
alitjua  delucfieri ,-  (lio,  fis,  faftus  funi.)  paÛ". 
Ce  dont  tlf.uit  le  des-actoujtumer.  Ucluefccndus,  a,  uni.  Quint. 

V  E'S- A  G  B.  E^A  BLE  .^adjett.  m.  &  i.  [gai  n'efi  point  agrc'a- 
hte  au  goût.  ]  Ingtâtiis.  Injucundus  ,  a  ,  um.  *  Vn  fromage 
de's-agrcxhleaugitit.  In^lAÙiifom  c:\feas.   Colrim. 

D  e's-agr  e'a  BLE  à  lavciic.  Injucundus.  Molcftus.  lllepï- 

dus  ,  a  ,  uni.   Cic. 

Tout  cela  e'toit  fort  des-dgre'able  à  mes  yeux.  Ifta  inimicidima 

oculismeis.  r^tr. 

Cedifoun  a  ijuclijue  chufe  de  de's-agre'ahle.   Aliquid  inl'ucundi- 

tatis  habet  oratio.  Cic    *  c'eft  un  homme  fort  d.s-agteaùle. 

■  Illcpidus  eft  irte  homo.  Molellus  cft  &  acerbus. 

D  F.'S-A  GRE'ABLE  M  E  NT,    adv.    [  D'une   manière  d:s- 
-    a^rc'it/s.]  lUepide.  liijucundc.  Mokrtè.  Acerbe,  adv.   Cic. 
DES-AGRE'ER,    V.  neut.    [Déplâtre,  ihotjuer  l^  veué  ,  OU 

l'cfprit.']  Alicui  difplicere  ,  (ceo  ,  ces ,  cui,  citum.J  neut.  In- 

gratumScinjucundiimcfle.  Cit. 
P  e's-a  G  R  e'e  R   utiecbofcj  V.  a£l.   iNe  lapas  agr:er.'\  Aliquid 

improbare  ,  ou  non  probare ,  (bo  ,  as  ,  avi ,  atum.  )  aft. 
D  E'S  -  A  G  R  E'M  E  N  T  ,  on  prononce  Des  agremant.   fubft. 

mafc.  iCecjui  n'agrée  pas.]  Injucunditas.  InfuHitas  ,  atis , 

foem.   cic.   '*' Il  a  beaucoup  de  det'agremciit  dam  l'humeur.   Il 

■  a  l'humeur  fort  d:s-agréahle.  lllepidis  eft  &  injucundis  mo- 
ribus.  ' 

D  E'S-AJUSTER  ,  V.  aft.  {.Câitr  ce  qui  efl  a/iijle'.]  Tuibate, 
(o  ,  as ,  avi ,  atum.)  3Ù.  ace. 

D  E  S-A  L  T  ER  A  T  I  O  N  ,  fubft.  f.  [L'aâien  de  de's- altérer.] 
Sitisrcftinftio,onis  ,f.  Ctc. 

P  ES-A  L  T  ER  E  R  ,  V.  aft.  [Efteindre  ,  faire  perdre  la  foif.] 
Sitim  reflinguere,  ou  exlinguere  ,  (guo,  guis,  xi,  flum.)  Hor. 
Cic.  Sitim  explere  ,  (eo,  es,  evi,  etuni.)  sitim  pellcie ,  ou  de 
pelleté,  (pcUo,  is,  -piili,  puH'um.}  ou  fcdare,  au.  levarC;  (o,  as, 
avi,  atum.j  a£l.  Ci:.il'irg.  Siftere,  5«  compefcerc  fitim.  Ovid. 

S  E  D  e's-a  LT  e'r  E  R  aU  fîgute.  *  Vn  avare  ne  fi.iuroit  fed.'i- 
altérer  au  milieu  de  fei  rtehejfes.  Avarus  non  fatiat  litim  mé- 
dias intet  opes.  *  On  ne  peut  jamais  d-s-alt:rer  l/t  convi/ittfe. 
Nunquam  expletur  ,  nec  fatiatut  cupiditatis  litis.  Cictr. 
"*  D.'i-alt  re- toy  du  faug  ,  dont  tu  as  toujours  ejlé  Ji  attire'.  Sa- 
tia  te  fanguine ,  quem  litilli. 

[Reptocliequcfit  auttefois  la  Reine  des  Scythes  à  Cytus ,  en 
plongeant  Ta  tcfte  dans  un  tonneau  plein  de  fang.] 

DE'S-ANCRER,  V.  adl.   l  Lever  l'ancre.}  Solveie,  (folvo  , 

•  is,  (blvi ,  folutum.) /îii/,  «n  Solvcre  ancoras.  li.-.  Ancoias 
vellere,  (vello,  veilis,vulii,  vulfum.)  aft.  Liv. 

DES  APPAREILLER,  Voyez.  D  e'p  ar  e  1  lie  n. 

DE'S-ArPLIQUER,  V.  att.  [Détourner  qurleju'im  de  l'applica- 
tion qu'il  a  .t  une  chofe.]  Aliqucni  ab  aliquo  ftiidio  avncare , 
(co,  as ,  avi ,  atum.)  on  retrahcte,  (ho  ,  his,xi,aum.)  ou 
rejïcere  ,  (jo,  is,  jeci,  jeilum.)  aft.   Ctc.  Ter. 

D  E'S- APPRENDRE  ,  V.  neut.  sn  ;ironoiire  De's- aprandie. 
[Oublier  ce  qu'on  a  apprit.)  Aliquid  dedifccre  ,  (dedifco.is, 
dcdidîci , /;:ni /î</>in.)  atV.  Alicujus  leioblivifci ,  (cor,  ce- 
ris,  oblftusfum.)  dep.  Cic, 
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D  E's-APSf^ïnmK  à  quelqu'un  ,  V.i(k.  Aliquid  aliquem  dejo- 

cere  ,  (ceo  ,  ces ,  cui ,  tlum.)  aft.  Cie. 
DE'S-AFFROIRIATION,  lubil.  f,  [^Sion  par  laquelle  on  fe 

d:s'api'Toprie  une  i.hoje.]  Renuiitiatio  ,  onis  ,  f. 
SE  DES-APPROPRIER  une  chofe  ,   V.  a:1.  [  N'en  faire  point 
fon  propre.]  Quod  fibi  proptium  erat ,  non  ampliùs  facete. 
Froprietati  tei  um  lenuntiate. 
D  E'S- APPROUVER,  V.  aft.  [Ne />«(  ^f;ro«wr.]  Improbare, 

(piôbo  ,  as  ,avi ,  atum.)  Nonprobaix.  aik.  accuf. 
DE'S-ARçONNER  ,    V.  aft.   [h  aire  perdre  Ici  arçoni  à  un  cava- 
lier ,  te  d.  monter  y   le  faire  tomber  de  cheval.]   Aliquem  equo 
dejiceie,  (iicio,is,  jsci,  jedum.)  oudetuibare,  (bo,as, 
avi,  atum.)  Liv. 
D  e's-aeçonner  pris  figurement ,    pour  Dimonter  quelqu'un, 
{Le  mettre  en  de'jordre.)  AJiquem  veibis  ptotëlare  ,  (lo,as, 
avi,  atum.)  Ter.  De  mente  dqiccte  ,  on  detuibare  aliquem. 
D  E'S-ARGENTER  ,  V.  aft.  on  pnnome  Desaijanter.  [OJler 
l'argent  d'une  chofe  argentée.]   Algcntuni  detrahere  ,    ou  lade- 
re,   aft.    (avec  iaprepolinoneou  çx,   &  i' .Ablatif.) 
DE'S  ARMEMENT,  lubft.  m.   [L'aciionde  mettre  Las  les  ar- 
mes.] Ab  arniis  aifccflio ,  onis ,  f. 
D  e's  -  ARMEjiENi  des  vaijfeattx.    Armameutorum  c  navibus 

exporiatio ,  onis,  f. 
DE'S-ARME',  m.  D  e's- A  R  m  e'e  ,  fem.  part.  pafT.  adjeft. 
[^uin'a  point  d'armes.]  Armis  exûtus  ,  0«  fpoliatus  ,  a  ,  um, 
l'irj.  Exarmatus,  a,um.  Stat.  Inerrais  8c  hoc inerme  ,  ad- 
jeft.  Inermus,  a  ,  um.   Cic. 
DE'S-ARMER,  V.  neut.  [Pofer  tes  armes.]  Ab  armis  difcede- 
re,  (ccdo,  is,  cefli ,  ccflum.)  neut.    eu.  Armapouete,  014 
deponcre,  (pOno,is,  polui ,  polltum.)  ^.mt. 
Des-ariîer  quelqu'un  ,V.  ad.   {Luy  ojler  les  .tnnes.)  Aliqaem 
exarmarc,  (o,  as,  avi,  atum.)  Cxf.  Aliquem atmis  cxucre, 
(exuo,  is ,  exui ,  exâtum.)  l'irg.  Alicui  arma  detrahere.  Sen. 
^*"  De's  armer  un  vaijfeau.  Navem  CKatmaie.   P.spin. 
De's-armer  fe  dit  figurement  pout  .^ppatfer  quelqu'un,  aui 
ejlott  prejl  de  nous  faire  du  mat.  Exarmate.  aft.  ace.   *  Son 
extrême  beauté  avait  des  arm?  tes  matelots  ,   ù-  tes  avoir  obli- 
ge's  par  des  feiils  regards  à  luy  fttre  quartier.  Mirabili  fornîà 
exarmaveratuautas,  cœperatqueetiam  fine  voce  fivientes 
placare.   l'etr. 
Ce  quç  vous  vencz.de  me  dire  me  dés-arme  Ù-  m'appaife  entière- 
ment. Facilcra  benevolumque  lingua  tua  me  tibi  reddidit. 
Ter.    '*  Des  prières  fi  touehaniei  nous  dés-  arment. 
Inhibuimus  ferruni  poil  bas  preces.  Petr. 
D  ES- a  r  m  e  r  une  accufation.  Exarmare  accufationeni.  Pliit- 

Jun. 
DE'S-ARRANGER,  V.  aft.  [Confondre ce  qui  eflyangé.]  Inot- 
dinare,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Ordiiiem  inveriete, 
(to,  tis,  li ,  fum.)  0«  inrerriunpere ,  (ruii4>o  ,  pis,  tupi, 
ruptuni.)  aft.  gen.   Colum.  Cic, 
D  E'S-ARROY  ,  fubil.  ra.  [Défordre  d'un  train,  d'un  e'qui/iage.] 
Perturbatio.  Contufio ,  onis,  f.  ♦  Cens  de  guerre  en  déi-atroy, 
Fulus  Se  piofiigatus  exercitus.  Cie. 
On  dit  figurement,  Mctttcjj-clq-.'un,  ou  fon  efprit  en  de's-arroy. 

Menteiîi  alicujus  turbarc ,  ou  pertuibare. 
D  E'S-ASSEMBLER  ,  V.  aft.  on  prononce  Dés-aflambler.  [Sé- 
parer les  pièces  d'un  ouvrage  d'affembtage.]  Coagmentatlira 
aliquod  opus  diflolvete,  (vo  ,  vis,  vi  ,lûttim.)  aft. 
D  e's     Assp:aiELrR,  [tiotnpre  une  ajfemblee  de  gens  convoquez..] 
Concionem  lubmovcte,  (moveo,  es,  môvi ,  mGtum.)  eu 
dimitterc,  (to,  lis,  mili  ,miflum.)  Cic. 
DE'S  ASTRE,  fubft.  m.    [Infortune,  calamité.]    Calami- 
tas.   Infeliciias,  atis,  f.   Cic.  Infottunium,  ii,  neut.   Liv. 
Infeftus ,  on  adverfus  cafus ,  gentt.  infefti ,  0»  adverli  cafùs  , 
m.   Cic.  Ovid. 
DE'S- ATTELER  des  chevaux  de  carroffc ,  V.  aft.  [Les  ofier  dtt 
carrojfe.]  Jumenta ,  on  equos  disjungere ,  (go,  gis,  xi,  ftum.) 
Cic.  ou  abiungerc.   nrg. 
DE'S-AVANTAGE  ,   fubft.  m.  [Condition, oaejlat  moinsavan- 
let^eux.]  Detetior,"oKiniquacondiiio  ,  genit.  deterioris,  or< 
iniquiconditionis,f.  Cic. 
Combattre  avec  dés  avantage.  Maie  pugnare.   Cic.  *  La  paix  a 
ef.é conclue  a  noflre  dés-avantage.  Iniquâ  conditione  pa^  fafta 
eft,  *  Il  gagna  Uvi&oirt  irnUgrétedes-avaiitageditliei:  Loci 
E-ee  i  iui- 
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iniquitas  viftoriœ  non  obftitit.  Viûoriâ  eftpo'^'''^'  ''"' 
iniquo  loco  pugnaverit. 
D  F.'s- AVANTAGE,  l  Perte ,  dommage,  efchec.'}   Jaûura  ,  x,{. 
CIades,is,f.  Detnmentum.  Incommodum.  Daranura.i, 
n.  Ciar, 
llfe  leiieil  rejferre'dans  fort  camp  ,  /"«ni  ^ii'i/  eût  receu  aucun  dis- 
avania^e.  Callris  le  tenebat  nullà  clade  accepta.  Liv.  *  lli 
"  ne  laij'rrenl  pas  de  tenir  ton,  malgré  tous  ces  des- avantages, 
Tamenincommodistot  confliftatirefillebant.  Cxf.  _    ' 

Parler  au  de's-avantage  d'une  perfiiwe.  De  aliquo  malè  loqui. 
Detraheiedealiquo.  Cir.  De  aliciijus  famà  dctraheie.  De- 
tteitare  aliqueni.   F/or.  Rom. 
D  E'S-AVANTAGER  ^U(liju'un,V.7i&.  [Luy  faire  un  moindre 
avantage  cju' à  un  autre.}  liiiquâ  Sc  detciioii  conditionc  age- 
le  cum  aliquo  ,  quàm  cum  alio. 
CePcre  a  de's- avantage  fon  cadet ,  pour  avantager  fon  aifne'.VA- 
lens  ifte  iniquioii  conditionc  egit  cum  iîlio  minore  natu, 
ut  meliiis  faceret  majori. 
DE'S-AVANTAGtUX  ,  m.  D  e's- avantageuse,  f.  adjeû. 
llni^H!  ,   injufte,   ijui porte  prrjudice.]   Inïquus  ,  a  ,  Ura.    (^«< 
fait  au  CoKiparati/  Iniquior  &  hoc  iniquius  ,  à-  au  Sitperl.t- 
n/ ]niquinimus,a,um.)  Deterior  6c  hoc  dtterius.  Fcjor  Sc 
hocpejus. 
■  Ils  commencèrent  le  combat  en  an  lieu  fort  de'i-avantageux.  Ini- 

quillimo  locopralium  conimitterecœpeiunt.  Caf. 
DES- AVANTAGEUSEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  de'\- 
avaiiiageufe.']  Inîqiie.  Malè.  Maligne,  ady.  Cic.  *  On  parle 
des-avantageufement  dcvofircamy  c^ue  vous  éleviez,  jujtjues  au 
ciel.  Deamico,  quem  tuad  cœlum  laudibusefferebas ,  ru- 
mores  duriorcs  lunt.  Maie  diûatur  amico  tuo  in  vulgus. 
Cic.  Pl.tut. 
DES- AVEU,  fiibft.  m.  IL'aiiion  denier  une  chofe.'i  Negatio. 

Inficiatio,  onis,f.  Cic. 
DE'S-AVEUGLER,  V.  aft.  [Ofter  l'aveugliment_.'\  Cïcitatem 
alicujus  dilcutere,  (cutio ,  ciiris ,  culli ,  cuflum.)  ait.  Ab 
aliquo  cvcitatem  auferre  ,  ou  dirpellerc.  ail. 
DES-AVOUER,  V.  aft.  [Ne  demeurer   pas  d'accord  d'avoir 
fait,  ou  du  une  chofe ,  la  mer]  Negare.  Ferncgare  ,  (go,  as, 
avi,atum.)  aft.  ace.  Inficiati,  (or,  atis ,  iniiciatus  lum.) 
dep.  accuf.  Diffiteri,  (cor ,  cris.)  dep.  ace.  Cic  Inticias  ire, 
nent.  *  Ude's-avoue  cela  fort  &  ferme,  lllud  ncgat  &  pernë- 
gat.  Phui. 
D  i's  -  A  v  o  u  ë  R  ,  [  Nt  vouloir  point  reconnoijlre.]  Auftorita- 
tem  defiigere  ,  (fugio ,  Bgis ,  fugi ,  fugïtum.)  ♦  Abuuere , 
(nuo,is  ,  nui ,  nûtum.)  aft.  ace. 
^Aiigujle  d:s-avaua  agrippa  pour  fon /ils ,   à  caufe  de  fon  naturel 
Jlupide  &  brutal.    Auguftus  Agïippam  ob  ingenium  fordi- 
dum  6c  fero-t  abdicavit.  Suer. 
Remarque.  Les  mots  dont  1'/  ne  fe  prononce  point ,  doivent 

eftte  chercher  fans  s:  comjne 
DESBAUCHE  ,  Voyesc  D  e'b  a  u  c  h  E  &c. 
DESCENDANT,  m.  Dfscehuantk  ,  f.    part.  aft.    {on  pro- 
nonce deflaudant.)  VHhi  defcmd.}  Defcendens ,  entls ,  omn. 
gen.  Cic. 
^uivaendtfcendant.  Declivis  &  hoc  déclive.    Caf. 
Les  Descendants,  [Ceux  ijui  font  nez.  d^  nous  à- qui  font  après 
nous.]  PoftcrijOtum,  m.  pi.  Nati.orum.m.  pi.  Polleritas, 
atis ,  f.  Cif. 
Le  descendant  delà  marce.  yEftùs  maiini  receflus ,  ûs ,  m. 

Ciccr. 
DESCENDRE  ,  V.  neut.  (  on  prononce  deflandre.  )  i^iiler  de 
haut  en  bas.]  Defccndere ,  (do  ,  dis ,  di ,  luni  }  neut.  de  lo- 
CO  ,   01!  e  loco,   on   ex  loco.    *   Défendre  dt   cheval.    Equo 
defccndere,  on  ex  equo.   Liv.  ou  ab  equo.   Vir^.  *  Ad  pe- 
desdciilire.  Ex  equo  defilire,  (filio  ,  silis,  filui,  fultum.) 
Citf  "^Dejiendre  de  dejjus  un  arbre.  Ducere  fe  deorsuin  de 
arbore.   r/<!iii.  *  On  j  défend  par  dcgrez..  Gradibus  defcen- 
ditur.   Cic. 
Defcendie  par  eau,  fuivre  le  lours  de  la  rivière.   Pronodccurfu 
fluviiferti,  (feror  ,ferris ,  laïus  fum.)  Secundo  flumine,  on 
amne  vehi  ,o,'<  dcvehi,  «ainvehi,  (vchor ,  vehetis,  veftus 
fum.  )  pafl".  Ovid.  Secundo  amne  defluete,  (fluo,  is,  xi,  xum.) 
neut.   <iluint-Curt. 
DïSCENURS  unechçfe,  V.  aft.  [i.4  porter  ailhuri.}  Aliquidex 
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edito  loco  demittere  ,  (mitto ,  is ,  mifi  ,  mi/Tum.)  ou  de' 
ferre,  (tcro,  fers,  tiili  ,lstum.;  aft. 
Descendre,  V.  neut.  [l'enir  de  quelqu'un,  en  tirer  fon  ariri- 
ne.]  Del'cendereab  aliquo.   Vng.  Onginem,  ou  ortum  du- 
cere ab,  OK  ex  aliquo,  (duco,  is,  xi,  ftum.j  ou  trahere  , 
(ho,  his,  xi,  clum  )  Hoi.  Quint.  *  La  plufpart  des  Belles 
font  defcendus   des  allemands.    Pkiique  Belga:   orti  funt  à 
Germanis.  Ctf. 
Défendu  de  Chevaliers  Romains.   Ortus  equeftti  loco.  Cictr, 
*  Di  fendu  des  Sabsns.  Ab  Sabinis  oriundus.   Liv. 
Descendre  dans  te  détail  &  dans  le  particiUier  dcschofet.  Ad 

rerumminimadefcendere.  Ad  fingulavenite.  Hitint. 
Descendre    fe    dit    figutément  pout    6'aiailfer  ,    s'humilier. 
comme  II  eft  défendu  dans  les  petits  devoirs  de  l'amstté.  la 
omnia  familiaritaiis  officia  defcendit.  Vlin-Jun.  *  Defcen- 
dre  dans  foy-mème ,  Confiàirer fon  néant.  In  fe  fe  defccndere. 
Perf 
DE'S-CENGLER,   ro;f?,  Des-sangler. 
DESCENTE,  fubft.  fem.   [on  prononce  défiante.)  [t'a^ioa  de 
defctndre.]    Defcenfus,  ûs  ,  m.    DefcenCo  ,  onis ,  f.    Virg, 
rltn.    *  Faste  i:ne  de  fente  en  terre  ferme  ,   if  dans  le  pays  en- 
nemi.   In  contiucntem  dcfcenlionem  facere,  &  ia  agros 
lioftiies.  Lsv. 
Descenti  ,  [Le panchant  d'une  colline.].  Collis  declivitas,  atis, 

[.  Clivus  ,  vi,  m.  Cic. 
Descente  de  boyaux.  Jlium  ptocidentiâ  ,  .-c  ,  f.  Pliii. 
DESCEU,  on  dit  mieux  m  i.ôtre  langue  A  MON   INSCEU.    MC 

inlcio,  oninfciente.  Meigu-.iro.   abl.  OV. 
Remakql'E.  Les  mots  dont  i'j  ne  fe  prononce  point ,  doivent 

eftre  cherchez  fans  s  ;  comme 
DESCHAISNER,   l'oyez.  D  t'c  H  A  1  s  N  E  R  ,  &c. 
DESCRIPTION  .  l'ubft.  f.  [Peinture,  reprefntation  d'une  chofe 
au  naturel.]  Defcriptio,  onis,  fceni.  Imago  ,  inis  ,  f.   *  Faire 
la  deftripiion  d'une  femme.   Mulierem  delcribere. 
Description  ,  [Définiiiongrojfterea'unechofe.]  Defcriptio.  De- 
lîuitio,  onis  ,  f.  Cic.  1 

Cherchez  fans  s  les  mots  oîi   elle   ne   fe  prononce  point, 

comme 
DESCRIRE  ,  Voyez.  D  r'c  r  i  R  e  ,  &c. 

D  E'S-EMEALER,  V.  aft.  on  prononce  de'fambaler,  [Défaire 
une  marihandife  qui  ejî  embale'e.]  Colligatas  in  fafciculum 
merces  deptomere,  ou  expromere,  (prOmo,  is,  promli,  prom- 
tum.)  onexplicaie,  (plïco,  as  ,  avi ,  atum.)  atl.  Cic. 
DE'SEMBARQUER,  V.  aft.  on  prononce  defambarquet.  [Re- 
tirer d'un  vaijjeau  les  mariliandifes ,  qu'on  y  avott  embarque'es, 
Merciraonia  e  navibus  exportare  6c  in  terram  exponere.  Ll^^ 
Se    d  e's  -  EMBARQUER  ,  [  i'orfir  d'un  vaijfeau,]  Defccndere  è 

uavi. 
D  E'S  EMBARQUEMENT,  fubft.  m.  on  prononce  defambar- 
quemant.j  [L'action  de  retirer  les  manbandsfet  d'un  vaijjeau.2 
Àlercimoniorum  é  navi  exportaiio,  onis,f.  OV. 
DE'S-EMPARER  un  lieu  ,    V.  aft.    ou  prononce  defamparer. 
[Le  quitter.]  Defercte  lucum ,  (fero  ,  is  ,  Ceiuî,  feitum.) 
aft.   OV. 
D  E'S  EMPLIR  ,  (on  prononce  defamplir.  )  V.  aft.  [  P'uider  et 
qui  ejl  plein,  folt  en  tout  ou  en  partie]    Deplete,   (eO,es,  evi> 
etum.)  aft.  ace.  5i,if.  Cat. 
DES- EMPRISONNER,  (on  prononce  défamprifonner.  )  V. 
aft.     [  Tirer  quelqu'un  de  prifon  ,    le  mettre    en    liberté,    E 
ciiftodiî  aliquem  emuicte,  (mitto,  is,  miù,mifllim.)  ou 
educere  ,  (dûco.cis ,  xi ,  ftum. }  Ex  vinculis,  ou  in  liber- 
tatem,  aliquemeximere,  (eximo  ,  is,  excmi ,  exemtum.) 
aft.  Cic.  Liv. 
D  E'S- ENCHANTER  ,    (on prononce   défanchantcr  ,  V.  aft. 
[Rompre  un  cnchairtment.]  Excantate,  (to  ,  as ,  avi ,  atum.) 
aft.  accuf  Incantaiiones,  on  incaïuaroenta  folveie,  (fol- 
vo ,  is ,  folvi ,  folutuni.)  aft.  dat.   Prop. 
DE'S-ENDORMIR,  {on  prononce  defandormir.)  V.  aft.  (S«» 
n'cjî  d'ufïge  qu'au  pauictpe,  en  parlant  d'un  homme  a  demi" 
éveilie'.]  Alicui  fomnos  difcutere,  ou  excûiere ,  (tio  ,  tis , 
cudî , cuflum.)  Expergefacerealiquem,  (lacio, facis,  feci, 
faftum.)  aft.  Excitaie  aliquem  ex  fomno.  tir. 
DES-ENFLER,    (on  prtnonie  defauflcr.  )  V.  aft.  [  Ojler  U 
caufe  de  l'cnficure  ,  faire  dts-enfiir.]    Tuniotem  difcûtcte, 

(tio, 
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(tio,  tis,  cufli,  Cufflim.)   oi.  tollcrc ,  (tollo,  is,  fuftuU ,  fublâ- 

tum.;  aft.  gcn. 
D  t's  -  t  N  F  L  t  R  ,  V.  neut.  ou  S  r  D  f /s  -  E  N  F  i.  e  r.  Tenuari, 

Extenuïri,  (or,aiis,  atiis  rum.)paff.  Ctlf.  Minui.  Imnii- 

nui,  (or,  cris  .miniuus  liim.)  pafl".  *  {Ce  Ifc  a  dit  "Ex  tmwoie 

aliquiJ  minuitui.    û'fatt  fe  fert  du  Prêtent  de  Detiimco  & 

Detumefco.  ) 
D  E'S-E  N  F  L  E  U  R  E  ,  (en  prononce  dcfanflure.)  fubft.  f.  Tu- 

moris  remiflio  ,  onis ,  f. 
D  E'S-E  N  N  U  ï  E  K  ,  (o«  prononce  defannuyer.)  V.  aft.  iCb^.f- 

fcr  Tennuy.]  Alicujus  aninium  reKcere  ,  (t'icip,  cis ,  tcci,  fec- 

tura.j  ou  tecreate,  (o,  as,  avi,aium  )  tir.  Alicujus  tidiumle- 

vate ,  (vo,  as,  avi,  atum.)  Aliquem  tidio  levaic,  Eevaie  ali- 

cui  angorem.  Of.  Mentem  alicujus  Iblvere,  (vo  ,  vis,  vi,  lU- 

tum.)  AËt.   Tirj. 
Se  d  e's-e  n  n  u  y  e  r.    Animum  arftuni  fojveie  ,   ou  reficere. 

Hor.  Relaxarefe,  0«  animum.  Dare  fe  jucunditati.  Ctc 
D  E'S-E  N  R  H  U  M  E  R  ,  {on  prononce  delanrumcr.  )  V.  aft. 

iFaire  perdre  le  rhume.]  Gravedinem  alicui  difcuiere  ,  (cii- 

tio,  lis,  cufll,  cuflum.)  ou  dilsipaie ,  (po,  as,  avi,  atum.)  ait, 

{Celfe  a,  dit  Difcutere  malum ,  6-  rhne  Dilcuitie  eLrieta- 

teni.)  *  Alicjucm  gravedine,  »Mcapitisgravedine,lcvaie. 
Se  d  e's-e  n  r  h  li  m  t.  r.  Capitis  gtavedine  Icvari.  pall". 
D  E'S-E  N  R  O  L  E  R  ,  {on  prononce  defaniokr.)  V.  aft.  [Ofler 

dedejjiii  lersle  un  foldat.l  Militari  facramento  aliqucm  fol- 

vere.  Militiâ  folvcreniilitem.  Tacii.  Alicujus  nomen  ex  al- 

bo  militum  expungere ,  (go,  gis,  punxi ,  puii£tum.)  ou  dele- 

re  ,  (delco,  es,  evi,  êcum.j  aft. 
DE'S-ENROUER,  (oM/r«,<i»ft  defanrouër.)  V.  aft.  [G««- 

rir  i'enroument.]  Raucitatcm  pellere  ,  (pello,  is  ,  pepuli,  pul- 

fum  )   Ovide  dit  Pellcre  morbos. 
D  E'S-E  N  S  E  I  G  N  E  R  ,  (on  prononce  defanfeigner.)  V.  aft. 

\_Enfeigner  ie  contraire,]  Dedocere,  (dciceo,  es,  cui,ftuin.)  aft. 

deux  ticcuf.  ^int, 
D  E  S-E  NSEVELIR    un  mort,  (on  prononce  Defanfeveiit.) 

V.  aft.  Corpus  mortuum,  oKinotiuicadaver ,  fafciisfolve- 

le  ,  (vo,  vis,  vi,  Intum.)  aci. 
D  E'S-E  NSORCELER    cjiielcjii'iin.   (on  prononce  defimfor- 

celer.)  V.  aft.  {Luy  ofler  le  f.rt  iju'on  ,1  /ettèftr  /«T.]  Aliquem 

fafcinatione  folvere,  ou  liberare.  Fafcïnura  aS  aliquo  de- 

pellere.  aft. 
D  E'S-E  N  S  O  R  C  E  L  E  M  E  N  T  ,  (on prononce  defanforcele- 

ment.)  lubft.  m.  Fafcinationis  folutio,  oudiffolutio  ,onis  , 

f.  Falcini  depulfio  ,  0«  piopulfatio  ,  onis,  f. 
DE'S-ENT  ESTER,  (r.n /irononcf  defantcter.)  V.  aft.  [£>i/- 

fuader.]  Difl'uadere ,  (deo,  des,  C,  fum.)  au.  aliquid  alicui. 

Cicer. 
D  E'S-E  N  Y  V  R  E  R  ,  (on  prononce  defanyvrer.)  V.  aft.  {Faire 

faffer  l'^vnjie.}  Ebiietatcm  folvere.  Cclf.    Ebiietatera,  ou 

crapiilam  difcutere  alicui.  Plm. 
Se  d  e's-en  V  V  r  e  r.  Exhalate  ,  oaedormirccrnpulam.  Cic 
•  Jisnet*ejiatent  point  d  s-enjvrez,  depuis  ftpt  jours.   SeptemdiC- 

lumctapulâ  graves  erant.  ^mt-Curr. 
D  E'S-E'Q_IJ  11' ER  umui'jjiau,  V.  aft.  Navigium  aimamen- 

tisfpoliate,  o^nudare,  (o  ,  as  ,  avi,  atum.)  Navemiqfliuc 

tu  lue  exuere  ,  (exuo ,  is,  ui ,  atum.)  aft.  Éxarmare  nuvem. 

Paptn, 

DESERT, m.  D  f's  e  rt  E,f.  adjcft.  Defertus.  Solitarius. 
Soins, a, um.  *  (On  dit  au  Cow/Jarar// Defertior  &  hocdc- 
lertius  ,  ù- nu  Superlatif  DeÇtLtûffimas, 3., um,j 

Un  ut'bERi,  [Vnlieuj'oiiiaire.]  Locus  defeitus.  Cic.  Défer- 
la,  orura  ,  n.  pi.  fn^.  SolitDdo,  inis,f.   Ci^. 
Se  retirer  dans  les  d-Cert s.   In  folitudines  fecedete  ,  oa  difcede- 
re.  In  folitudinem  feconferre. 
Vivre  dans  un  déi'en.  In  folitudine  vitam  agere ,  ou  ducere.  So- 
litudini  niandare  vitam.  Oc. 

DE'SERTER,  V.  aft.  {Rendre  difert.]  Vaftarc  ,  (o,  as,  avi, 
atum.)  art.  ace.  Loco  alicui vaftitatem inferre,  (infëro,  in- 
fers, intijii,illatum.)  Cic. 
Jl  déferla  U  campagne  de  Laboureurs.  Vaftavit  agros  cultori- 
bus.   yirg. 

D  e's  E  R  T  E  R  ,  [gnirfrr  ,  abandonner.  ]  Deferete  ,  (desëro  ,  is  , 
iui,ettum.)  DetcUnquere,  (liaquo  ,  quis,llqui,aftum.  1 
aft,  ace.  Oc. 
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Les  foldats  déferlent  tous  les  jours,  ou  ijititteni  l'arm-e.  Milites 
a  (ïgnis  quotiJiè  dilabuntur.    A  calhis  difcedunt  quotidic 
milites.  Defcruntexercitum  milites.  CicCaf. 
Il  m'a  fait  dfcrter  ce  lieu  ,   //  me  l'a  fait  abandonner.   Coëgit 
meliinc  abire  ,  on  difccdeie.  Cic. 

D  E'S  E  R  T  E  U  R  ,  fublt.  m.  [Soldat  ^ui quitte  l'arme'e.]  De- 

fertor,oris,m.  Cnf. 
^jtand/'ay  trouva  quelcjne  fold.it  defertcur ,  je  l'ay  ptiny  aujfi- 
tot.  Si  quem  militem  difcedentcm  naftus  fum,  au  aliguis 
digredientem,    ok  digrclî"um  ,  fupplicio  afleci.  Cic 

D  E'SERTION, fubft.  f.  {^bandonnement.]  Defertio,  onis, 
f.  Liv. 

D  E'S  E  S  P  E'R  E'M  E  N  T ,  adv.  [£«  défefper:.]  Defperanter. 
adv.  Cn: 

D  E'S  E  S  P  E'R  E',  m.  D  e's  e  s  p  e'r  e'e  ,  f.  part,  pafl".  &  ad- 
jeft.  [^ui  a  perdu  toute  efferance ,  qui  efl  au  dfelpoir.]  Def- 
peratus  ,a,  um.  Ab  omni  fpe  dereliftus,  a,  um.  O.mii  fpe 
laluiis  ovbatus ,  a,um.  A  fe  ipfo  defperatus.  Or.  Abomni 
fpe  dcjeftus  ,  a  ,  «m.  Cu.  *  On  trouve  dans  Cueron  Deipetatif-, 
Cimas  au  SnperLiiif.) 

Il  vous  a  parle  en  lumme  de'fefpere'.  Defperanter  tecum  locutus 
eft.  Or. 

D  E  s  e  s  p  e'r  e'  ,  [Dont  on  n'efpere  plus  rien  ,  OUDecjuoy  on  a 
perctu  toute  efpérance.]  Defperafus.  Perditus  ,  a  ,  um.  tir. 
Tenir  une  ajairedefcfperce  ,  ou  pour  deftjperee.  In  perdicis  ac 

defperatis  aliquod  uegotium  habcte.  t<r. 
Vn  malade  déftfperé  ,  (de  la  faute  de  qui  on  d-fefpe're.)  .Egrotus 
&defpcratus.  yEger  cujus  jam  defperatus  morbuseft.  Cic. 
*DepIoratusàmedicis.  P//«.  Defertus  à  medicis.  Ce//:  De- 
pofitus.  Oi/;,/.  Or.  .îger  dcfpcrat.x- falutis.  .,4fcon-Ped. 

[  C'eftoit  anciennement  la  coufiume  d'expofer  les  petfonnes  , 
de  la  fantë  defquelles  on  defelperoit ,  devant  la  porte  de 
leurs  maifons ,  afin  de  pouvoir  recevoir  quelque  remède  des 
paflaûts.] 
Hippocrate  défend  de  donner  des  remèdes  à  un  malade  d-frfperé. 
Defperatis  HippocrStes  vetat  adhibere  medicinam.  Cic. 

D  E  S  E  S  P  E'R  £  R  ,  V.  neut.  [Perdre  efpérance  defonf.tlut ,  ou 
de  fe  fauver.]  Saluti,  ou  l'ilutem  ,  ou  de  falute  defpîrare  , 
(o,  as,  avi,  atum.)  neut.  Spem  lalutis  abjicere,  (io,is,  jêci, 
/  '5'*"™-)  "«petdere,  (o,is,  dJdi,dïtum,)  aft.  C/V.  Spe,  »« 
de  fpe  falutis  décidera ,  (do  ,  is  ,  decîdi ,  fans  fupin.)  n.  Liv. 
î"er.  Spemdeponere.  Hor. 

^^f-r^'r  ^  *  i"  ■='«  E  R.  Sibi ,  ou  de  fe  defperare.  Cic.  *  //  ne  faut 
dejefpérer  de  rien.  Nihil  defperandum  cit.  Hor.  * Defefpàer. 
d  acquérir  delà  fageffe.  Defpondere  fapientiam.  Colum. 

Desesp  e'rer  (fun  malade  ,   [Ne  plus  efpcrer  qu'il  revienne 
I       en  fanie.)  yEgri  alicujus  faluti ,  ou  falutera  ,  on  de  falute  def- 
perare.  cic 

D  e's  E  s  p  E  R  E  R  quelqu'un  ,  V.  aft.  [  Le  mettre  ,  ou  le  jelter 
dans  ledefefpoir.]  Alicui  fpem  omnem  adimere,  (o,  is,  adê- 
mi,  ademtum.)  o»  eripere  ,  (io,  is ,  ipui,  eptum.)  ou  aufer- 
le,  (aufcro  ,  aufers ,  abftiili ,.  ablîtum  )  fir.  Aliquem  fpe, 
oadefpedeiurbare,  (bo,  as,  avi ,  atum.)  aft.  tic  *  Vos  let- 
tres me  défefpe'rent.  Litteta;  tuï  me  nihil  amplius  fperare  iu- 
bent.  Or. 

DESESPOIR,  fubft.  m.  [Perte  de  toute  efpérance.]  Defpe- 
laiio  ,  onis ,  f.  cic.  *  £y?rt  au  défefpair.  Defperare.  neut.  Om- 
ni fpe  otbati.  palT.  OV.   *  Mettre,  ou  jetter  quelqu'un  dans  le 
défefpoir.   Defperationem  alicui  afterre  ,  (aff'(.ro,afters,  attfi- 
li,  allâtum.)  r.c/;  Aliqucm  ad  defperationem  adigere,  (go, 
gis,  adêgi,adaftum.)  o/jadducere  ,  (co.cis,  xi ,  ftum.)  aft. 
(rtrtiuf  a  (^ir  Adigere  ad  infiniam.)   *  Cela  me  met  au  de'fef- 
poir ,  m' afflige  fort  ,   me  fait  bien  de  la  peine.   Idmeuril,o« 
excruciat,  ««  angit.  *  Ce  fut  là  un  coup  de  de'fefpoir.   là  non 
fine  defperatione  faftum  eft.  Caf.  ♦  Ejire  dans  un  grand  défef- 
poir. Magnàaffici  defperatione.  Or.  +  Tirer  quelqu'un  du  dé- 
fefpoir. A  defperaiione  ad  fpeni  aliquem  revocare.  tvr. 
Remarque.  Les  mots  dont  \'s  ne  fe  prononce  point ,  fe  trou- 
veront cy-devani  fans  s .-  comme 
D  E'S-F  AIRE,  Voyea.  D  e'f  a  i  r  e  ,  &c. 
D  E  S-H  A  B  I  L  L  E' ,  mafc.  D  e's-h  a  b  i  1 1  e'e  ,  f.  part.  paflT. 

Voyez.   D  K  S-H  A  B  1  L  L  E  R. 

Om  Liir,  un  L)  ES-H  A  B  ille',  [Vn  habit  que  les  femmes  de 
ctndfiltin  ^orient  le  matin  dans  la  chambre  ,  avant  qui  de  s'ajuf- 
''  '"  '    "     "  Eee  3  ur.] 
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ter.'i  Vefliscubicularîs,  is,f.  CubicuUria veftis  ,  focm. 
On   lT-  dit  atJffi    (d*unhabi:  de  nuit  ^u^tita  f^rennen:  quand  elles 

font  des-h.ihil'.e'ct  ,  pour  tftre  plus  À  leur  aife.)   Noclurna  veftis. 

Hor.  Difcubitoria  veftis,  f. 
D  E'S  H  A  B  1  L  L  E  R. ,  V.  aft.  [Ojler  les  habits  à  quelqu'un  ,  le 

de'poulller.l  Alicui  veflem  didûcere ,  (co,  cis,  xi,  tlum.)  Ov:d. 

Alicui  veftem  cxueie,  (uo,  uis  ,  ui,  Qtum.)  Alicui  veftem, 

ou  vcftimciiia  dettaliere  ,  (ho,  liis  ,  xi ,  dum.^  aft.  Terent. 

Plaxt. 
Se  d  e's-h  a  b  il  L  e  r,  Veftem,  ou  veftes  exucie.  Oi/ii.  Cor- 
pus exuere.  Kjrç.  Deponere  veftes.   Ovid. 
D  E'S-H  A  B  I  T  L' ,  m.  D  t'i-  habitée,?,  part.  paCT.   Ve^cx. 

D  e's-h  a  b  it  e  r. 
D  E'S  H  A  B  I  T  E  R  ,  V.  a.Oc.  [^ihatidonncr  un  pays ,  OU  une  mat- 

fori.l  Emigtare,  (gro,  as, avi.atum.J  n.  domo,  on  fiaibus 

fuis.  CiV.  Flin. 
"Vn  pays  dès- habité.    Deferta  tt^\o  ,  geiiit.  deferta:  ïegionis , 

f.  Pltn. 
DES  HABITUE',  m.    D  es-h  a  b  i  t  u  e'e  ,  f.  part.  paff. 

Voyez.  D  k's-h  a  b  I  t  u  e  r,. 
DE'S-H  ABITUE  a,  V.  Aà.  [De's-accoujlumerdef.iireiinecbo- 

fe.]  Alicjuem  ab  alicujus  lei  f.icieiid.i;  confuetudine  abdûce- 

le,  (co,  cis,  xi.ftum.)  ok  avocate,  (co  ,as ,  avi,  atum.)  oh 

abftraliere,  (lio,  his,  xi,  ftuni.)aft.   Oc. 
Sf.  d  e's-h  ab  itu  F.  r  d'unechofe,  [Quitter  l'habitude  qii  on  a- 

voit  prife.]  Defuefcere,  (fuefco  ,  is ,  fucvi ,  fuîtum.)  neut. 

Ab  alicjui  re  defueficri ,  (fio  ,  fis ,  faftus  funi.)  palH  Liv.  Var. 
Ce  dont  il  f.utt  fe  déi-habiiu'er.   Defuelceiidus,  a,  uni.  Sjiint. 
D  ES  H  ASLER  ,V.  ail.  on  prononce^Dehilec.  [raire  perdre 

à  un  l'tfa^e  la  noirceur  que  le  Soleil  &  le  grand  air  luy  ont  cau- 

/t'f.]  Coloiatumaftu,  on  foie  vultura  decolôtare ,  (o,as, 

avi,  atum.)  ati. 
Se  des-halfr.  Fufcnm  colorem  exuere  ,  oncmendarc. 
D  E  S-H  ANCHE',  {on prononce  Deii;mclié.)  m.  D  e's-h  a  n- 

CHE'E.f.   i^ui  a  les  hanches  ,   OU  les  reins  roriiptts.]   Delumbis 

&  hoc  delumbe.  Delumbatus,  a,  um.  Plin. 
DES-HARNACHER  un  cheval , Y.  s.ct.  (on prononce  Deharna- 

cher.)  [Lui  ofier  fou  harnoti.}  Equo  flratum  detiaheie  ,  (ho, 

is,xi,ftum.)  aft. 
D  E'S  H  E'R  I  T  E' ,  m.  D  e's-  h  e'r  i  t  e'e  ,  f.  part.  paflT.  ^oyez 

D  e's-  HERITER.  ExhcTCs ,  cdis ,  coiii.  gcii.  Cic.  Exhereda- 

rus,  a,um.  rlin-J-.'.n. 
D  E'S-H  ERITER  quelqu'un,  V.  aft.   [Le  priver  d'un  herita- 

ge.l  Aliquemexhcredare,  (do,  as,  avi,  atum.)  Exheredem 

aliquem  fcribere ,  (bo ,  bis  ,  piî ,  ptum.)  Cic  Exheredem  ali- 

<]uein  facere.  aft.   riant. 
D  E'S-H  ONNESTE,  okD  e's-h  o  n  n  ê  t  e  ,  adjeft.  m.  &  f. 

{Vilain,  contraire  kl'hoiwcfttte'.}  luhonetlus.  Fœdus  ,  a,  um. 

Turpis  &  hoc  lurpe  ,  adjeft.  Cic. 
D  e's-h  ONNESTE,  llxiptidique.^  Obfcœnus.  Impudïcus.  Im- 

purus,  a,  um.   Cic 
D  E'S-H  ONNESTEME  NT,  on  D  ft's-  honncteme^t, 

adv.  i  Contre  l'iionnejleie'.]  liihoiieftè.  Fccdè.  Tmpîtér,  adv. 

Cicer.  '  '  ^-  ,     • 

P  e's-h  o  N  N  ES  T  E  M  E  NT,  \_lmpndiquemeni.\    Impute,    Obf- 

coenè.  adv.  Cic. 
DES-HONN  ESTETE',  ou  d  e's  h  o  n  n  e  t  etV.',  fubft. 

f.  \_.Aaion  d:i-honnefte.'^  Fœdiias  ,  atis  ,  f.   Turpitudô  ,  inis  , 

f.  Cic.  Turpe  aliquid. 
D  e's  h  0  n  n  e  s  t  e  t  e',  [Iwpurete'.'i  Impudicitia,  x ,  f.  Im'pu- 

titas  ,  atis ,  f.  Cjc,  Obfcocnitas ,  atis ,  f.  Cic. 
D  E'S  HONNEUR  ,, fubft.  m.  [Ce  qui  pr:]udicli  à  l'honneur.^ 

Dedccus  i^fiiif.  dcdecoris,  neut.  riobrum  ,  i ,  n.  Infamia. 

Ignominia,  a-,f.  Tuipitûdo,  inis,  i.Cic.  Dehoneftamen- 

tmn,  i,  neut.  Tacit.  Labes ,  is,f.  Turpitudinisoota,  ^, 

f.  Dr. 

Les  hommes  Caries  font  fcn/îhles  an  dh-honneur ,  ir  non  pas  aux 

coups  de  U  fortune.  Homines  fapientcs  turpitudine  non  cafii 

COmmoventur.    cic.    '^S'ex-pofr  à   un   rja^.d  des-hanneur ,   en- 
'  courir  un  z^and  de's- honneur.  Adirc  multum  dedecoiis.  Tacit. 

''■faire  de',-hr>nncur  à  fes  parents.  Bcdecori  elfe  parentibus. 

Cic  Dedecorarcp.irentes.  Tel-.  ''■  ^ux  lettres  &  aux  fiiençcf, 

Dedccoriciïelitteiis  ac  ftudiis.  Cic.  '    ' 

O.-*  DIX,  l'ner  une  fiilc de  fondt's  honneur ,  pour  dire  La  Jiili- 
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citer  au  mat.  Appellarc  aliquam  virginem  de  flupro.  Suint. 

Suii'arerestauiu,,  de's-honne«r.  IntaCliis  infamiâ.   Liv. 

D  E'S-H  O  N  N  O  a  A  B  L  E  ,  o.'(  D  t's-H  o  n  o  R  a  b  t.  r  ,  adjeft. 
m.  &:  f.  iQu:  caufe  dad.-s-honneur.]  InhoneÛu.':.  lenominio- 
fus,  a,i;m.  Turpis  Se  hoc  turpe,  adjedt.  Cic 

DES  H  ON  N  GRE',  oa  D  t's  h  o  n  o  r  e,  m.  D  e's-h  on- 
n  o  R  Eh  ,  f.  part.  pafl".  Inhoiioratus.  Cic.  InhonGrus  ,a,  um. 
Plin.  Dedecoratus,  a,  uni.   Voyez.  D  e's-h  o  n  n  o  r  e  r 

D  E  S-H  O  N  N  O  R  E  R  ,  ou  D  i-'s  H  o  N  o  R  E  R  ,  V.  aft.  [Fai- 
re des-honneur  a  quelqu'un. i  Aliquem  dedecoiare ,  Co,  as,  avi, 
atum.)  P/,ri(f.  Inhoneftare,  (ro,  as,  avi , atum.;  aft.  accuf. 
Ovid.  Elle  alicui  dedecôti  &  infamiac.  Alicui  efle  maculx 
ac  probio.  Labeiti  alicui  afpetgcre  ,  (go  ,  gis,  lî,  fum.)  Ali- 
cui infamiam,  «K  dedecus  infcrte ,  (intcro,  infers, intu)i,il- 
lâtuni.)  o!i  inipriniere  ,  (mo,  is,  prefli,  prelium.)  «.a  inûrere  , 
(ûro,  is,  uffi,  ullum.)  aft.  CicOt/id.  Diftamare,  on  infamate 
aliquem.  Ptaut. 
De's-honnorer  quelqu'un  d'une  manière  à  ne  s'en  pouvoir  relever. 
luurere  aternas  alicui  maculas ,  quas  reliqua  vira  eluere  non 
pofiir.  Cic 

Se  d  e's-h '.  n  n  o  r  e  r.  Infligere  fibi  turpitudinem.  CiV.  Ali- 
•quid  turpe  in  fe  adniitiere.  Cic  Ter.  *  lis  des-honnoreni  par 
leurs  aRions,  ceux  qu'ih  s'efforcent  de  louer.  Eus  Itltulant ,  om 
dedccotant ,  quos  coUaudant.  Plain.  *  5«  de'i-honmrer  pat 
toutes  fortet  d'infamies.  Nullo  dcdecore  fe  abftinere.  Cic 
Cela  s'appelle  fe  de's  honnorer  foy-mef/ne  ,  que  de  faire  punir  un 
homme  qu'on  a:.rott  furprii  avec  fa  femme.  Hoc  cft  fc  ipfum 
traduccre,  cùni  quispœnas  incigat  iliiqui  deprehenfus ftje- 
rit  cum  uxoremdeleftaret.  Petr. 

D  e's-h  o  n  n  o  r  F  r  une  fille  ,  [^^ttenter  à  fa  pudicite'.]  Atten- 
rate  puelli  pudicriiam.  VIp.  Pudititiani  virgini  eripere,  (pio, 
pis,  eripui,  ereptum.)  Oc.  Vitiare  puellam,  (o,as,avi,a- 
rum.)  Vitiura  virgini  inferre  ,  (infcro,  infers,  inriili  ,iUî- 
runi.)  011  addere  ,  faddo,  is  ,addidi,  additum.)  Objicere 
probtum  virgini,  (jicio  ,  jicis,  jcci ,  jeftuni.)  r^irnf.  Pudo- 
rem  virgini  cxtorquete  ,  (queo  ,  ques  ,  fi ,  tuni.)  ïmpertire 
virginem  impudicitiâ.  Plant.  *  Il  m'aecu/e  de  m'ijlre  laijfédei* 
honnorer.   Arguit  me  ftupri  &  dcdecoris.  Plaut. 

DES-jA,  [adverbe  de  temps ,  ^  cette  heure ,  Dès-ce  temffli.'ji 
Jam. 

D  t's  J  E  U  N  E  R  ,  Viyez.  D  e'|  e  û  N  e  R. 

DE'SIGNATION^  fubft.  f.  '[^Sion  par  lae/uelle  on  défigns 
<jr  on  marque  tene  chofe.']  Defignatio  ,  onis  ,  f.   Cic. 

D  E'SI  G  N  ER,  V.  aft.   [Marquer  une  perfonne,   OU  une  cimfe  , 
faire  connorfire  qu'elle  ejl  celle  dont  on  veut  parler.]   Deiignare. 
Notare.  Signiticare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Cir. 
Il  def^iicfujent  ee't  hommi  fans  lotommer.    lllum  llomiDCm 
dénotât  folummodb  ,  non  fuo  nomine  appellat. 

D  e's  l  Q  N  E  R  ,  [Sànimfr  quelqu'un  dans  une  charge.]  Aliqucm 
magiftrutuni  delîgnare.  Lk.  *  Ih  furent  d  fgnet,  Confuls  pour 
cette  année.   Delignati  funt  Confules  in  euni  aniium.   Lit. 

D  E'S-1  N  f  .*.  T  U  E  R  ,  V.  aft.  [Détromper  quelqu'un  qui  s'efl 
laijje  coèîjer  ,  OU  infatuër  d'un  autre  homme  ,  o;i  de  quelque  tpi- 
niov.]  Ejicereexanimo  ,  (cio,  cis,  jcci,  jeftuni.)  o«extrud€- 
pe,  oK  eveilcrecx  animo.  acl.  aie.  Cic.  Ter. 

Sfi-  D  t's^îK  F  A  T  u  c  R  de  quelqu'un.  Exnere  hominem  ex  fuo 
animo.  Ejiccre  &  excludete  aliquem  à  le.  *  i'c  desinfatucr 
d'une  opinion.  Ejicere,  ou  evellere  ex  fuo  aoimoaliquam 
opinioneni.   Cic. 

D  E  S-I  N  F  EC  T  E  R  nn  lieu  qui  ejl  itifeli^ ,  V.  aft.  [En  ofltr 
l'inficîitn&  la  mauvaife odeur.]  Infeftum  &  pcftilentem  ali- 
quem locumpurgate,  ou  e.xpurgare,  (go,  «s, avi, atum.) 

aft.  :       •       -  .  ^  "  ; 

On  dit  au  figure'.  Je  fiisdès-snfe^e'  de  cette  opinion  ,  J*  en  fuît 
de'fait.  Eiêci ex  animo  hancopinionem,  qu*  me  infeeerat. 

D  ESI  N  T  E  R  E  S  S  E  ,  m.  D  e's-i  n  t  b  »  ^  s  s  e'e  ,  f.  part, 
paff.  ÊC  adjeftif.  [S,ui  ne  fe  recherche  pas  foy  mtfrne ,  qui  n'a 
point  d'ei^ard  à  fer  propres  intereji'.]  Qi'i  fuis  comniodis  8c  u- 
rilitati  non  fervit ,  on  non  inicrvit.  Non  attentus  ad  rcra 
fuam.  Trr.  Quifuicommodiftudiononducitur.  Cic 
Vn  amy  de'.-interejje.  Gratuîtus  amicus  ,^c»/(/.  gratuiti  amici, 
m.  "■■Vne  .tmiti!  de'i-interefee.  Graïuita  amicifia.  <"i>.  Ami- 
«itiautiiiiati«f(is  causa  nooqua:Cto.  de.  *  tfirede's-iniertjfe'. 
Ab  le  Uû  cmiflioicm  efle.  Non  attenderc  ad  rem  fuam.  Ter. 
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Juger  iacliofcs  avec  un  sfprit  de's-inurejft.  De  rebus  incotrup- 
tè  atque  intégré  judiciire.  Cii:.   * ^if'  «,,:>>  ava  un  tfpnt  des- 
iiitenjjc.  Qui  in  ageudo  nullâ  metcedis  l'pe  ducitur. 
D  E'S-1  NTERESSEMKNT,    fubft.  m.    [  Dei.iiement  de 
_    tour  intcrejl.]   Ab  re  animus  omiflus,  ononiiflior..  Ad  tem 
animiis  minime  attcntus,  ou  Mteatioi.  Tirent.  Sua;  iplîus  u- 
tilitatis,  (oi.  ftioriimcomniodorumj  negledus,  ûs  ,m. 
D  E'S-1  NTERESSER,  V.  aft.  {Mettre  cjuelcj^ut,  han  d'in- 
terifts,  lan  de  pair.]  Extra  rem,  ok  extra  aleam  &  pericti- 
liimaliqiiem  ponere  ,  (pojio,  is,  pofui,  poliium.)  act.  Cic. 
D  ES  I  R  ,  fubft.  m.  iSoulmtt ,  er.vie  d'une  chufe.]  Dclidetium  , 
Votum,i,  neut.  Cupiditas,  atis,  f.  CupTdo,  inis,f.  Of. 
Virg. 
yA4ieul''i>bjet dcmeidefin.  Valetc  ,  mea defidetia.  Cic. 
Le'de'fir  de  1:1  gloire  eji  ta  dernière  cbùfe  ,  dont  ic  frfe  Je  iéfujfe. 
Novifiîma  euam  gloriœ  cupïdo  fapieniibus  exiiîtnr.  Tnùt. 
Grand  dcjl>  (ju'on  a  d' une  chofe.  Appeteiitia,  a: ,  f.   Appetitio  , 
oniSjf.  cic.    *  Le  difir  dei  belles  leltra.  Libctalium  artiimi 
appetentia ,  x,f.  Plm. 
Lu  efprils  ont  naturellement  un  de'fir  infatigable  de  dc'cotnrir  la  vé- 
rité'. Naturâ  ineft  nientibus  noftris  qiia:dam  cupiditas  veri 
videndi.  cic. 
^voir  de'fir  à' une  chafe.  Agialicujus  lei  defiderio.   Voyez.  D  <i' - 

s  I  R  K  R. 

DESIRABLE,  adjefl.  m.  &  f.  [.Sr„'.h.iitable.-\  Dcfiderabi- 
lis.  Optabilis,  &  hocle,  adjeft.  Deliderandus.  Exoptan- 
dus.  Concupifccndus.  Appetendus.  Expetendus,  a,  uni.  Cic. 
DE'SIRER,  V.  ait.  [^voir  de'fir  d'une  chofe ,  Li  fiuhaiter.] 
Delrderare.  Optarc.  Exoptare  ,  (o  ,  as,  avi.atum.)  Concu- 
pifccre,  (o,  is  ,  concupivi ,  concuprtum.)  Cupere,  (io  ,  is  , 
ivijitum.)  Appetere.  Expetere,  (pëto  ,  is,  ivi  ,îtum.)  aft. 
ace.  Alicujusrei  deliderio  teneri ,  (teneor,  eiis.Jpafl".  Inali- 
cujus  lei  ddlderio  efle.  Cic. 
Ceux  ^ui  défirent  beaucoup  ,  manquent  de  bien  des  chofes.  Mulra 

défunt  multa  pctentibus.  Hor. 
D  f's  ir  er  ardemment  une  chofe,  [La  defirer  avec  pa(fton,  ou 
paffionnément.']  Percupere.  Cic.  Difcupere.  r.«/.  <iii  Cic.  Per- 
optare.  Cic.  Cupide  appetere.  aft.  ace.  Alicujus  rci  cupidi- 
tatcfiagrare,  o;!  ardere.  neut.  ''■  Efireforc  d:f!r!  de  ijfielqu'un. 
Magno  elTe  alicui  deltderio.  Cic.  *  Je  ne  d-fîre  rien  pour  moy. 
Niiiilmihi  concupilco,  orevolo.  Cic. 
F.^iredefirer  tjuJiju'un,  le  faire  regretter.  Deflderium  alicujus 

facete  ,  oh  accendere.  Oc. 
D  ï's  I  R  E  R  ,  [Voithir,  foiihaiter  une  ehofe  de  quelqu'un]  Velle. 
Pervclle,  (vôlo,  vis,  volui , /4;;j /m/xV;.)  ♦Cupere,  (cupio  , 
is,  ivj,  iîum.)  aft.  ace.  Cic.  ♦  Ce  que  je  defrc  de  vous  en  cette  af- 
faire. Q.uiri-£ncere  in  liacre  te  velmi.  Ter. 
D  ES  I  R  E  U  X  ,  m.  D  t's  i  r  t  u  s  e  , f.  [Sjti  de'flre  une  chofe.] 
Reialicu|us,  owre  aliquà  cupidus,  n,  um.  Appétens  ,entts  , 
omn.  gen.  '''(On  du  au  Comparatif  Cupidiot  8c  lioc  cupi- 
dius,  Appetentior  &  hocappetentius  ;  &  au  Superlatif  Ca- 
pidillîmus,  Appetentifïimus,  a,  um.  OV.)  *  Dé/îreuxdela 
nouveauté.  Novitatis  cupidus.  ^iint.  Rerum  novaruracu- 
pidus.  Caf. 

iiui  eflfors  dfireux  de  vous  voir.  Homo  appetentiffimus  tui  vi- 
dendi.  Plin'Jun, 
[  On  met  après  ces  Adjeftifs  le  Gérondif  en  di ,  ou  un  Gé- 
nitif.] 
Se  DE'SISTER,  V.  neut.  [Sed-pariir,  oa  fe  déporter  d'une 
chofe,  l'abandonner.]  Re,  on  de  re  delîùere  ,  (o,  is,  deftïti , 
deftitura.)  neut.  Rem  desinere ,  (no,  is,delri,desl^rum  ) 
aft.  Oc.  Teretit.  ♦  (Deilftete  bello ,  Se  deftjler  de  la  guerre. 
Causa,  onJitibusdeliftere.  Cic.Terent.  Défijïer ,  o\xfed:fif- 
ter  d'un  proies.^ 
D  E'S  1  S  T  E  M  E  N  T  ,  fubft.  m.  iVaSion  de  fe  défifter  d'une 
chofe]  A  te  aliquà  ûifccfïioj'onis  ,f.  *  Il  m'a  donné  un  Jeff- 
tement  par  écrit  par  U:^uel  tl  fe  dé  f  fie  du  procès.   Scripto  ligni- 
iîcavit ,  qubdà  litibus  defifteret. 
DE'S-L  O  R  S  ,  adv.  'iDii  ceiempi-tà.]  Tune.  Tunctemporis. 

Cicer. 
Remarque.  Lesmotsdont  l'j  ne  fe  prononce  point ,  fe  trou- 
veront cv-devant  fans  I .-  comme 
DES-LASSÉR  ,  l'oyes.  D  e'l  a  s  s  e  R  &c. 
D  ES-O  B  E I R  ,  V,  neut.  [Ne  pas  obéir ,  refufer  dl'obéir.]  Ali- 
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cui  non  obEdire  ,  (io,  is,  ivi,  itum  )  Non  obtempcrare,  (c, 
as,avi,  atum.)  Non  parère,  (co  ,  es,  purui,  pantum.)  neut. 
Alicui  moreni non  gcrcte,  (o,  is, gelli,  geftum.)  Impetium 
alicui  detreftare,  (0,  as,  avi,  atum.)  ait.  Diilo  alicujus  non 
efle  obedientcm.   Alicui  non  aufcultate,  (o,as,avii,  atum.) 
neut.   Non  elfe  alicui  niprigi-tum.   Cic.Ter.  Plaut. 
D  ES-O  B  E'I  S  S  A  N  C  E  ,  fubft.  f.  C^flion  de  d-rfobcir.]  IiT}- 
pcrii  detrcftatio ,  onis ,  f.  Liv.  Non  aufcultatio  ,  onis,  fœm. 
F  Lui;.  Detrcflatum  impetium,  ii,  n.  ♦  (LfOTsi  (i'Inobedieu- 
tia  ejl  des  auteurs  Ecclefîajîiquei.) 
D  ES  OBEISSANT,  m.     D  k's-o  b  e'i  s  s  a  n  t  e  ,  f.  part. 
adieft.  [S)ui  cle's-obéit.]  Inobscquens  ,  eniis ,  omn.  gen.  Sen. 
Alicui  non  obedicns.  Non  obsequeirs.  Non  obtempcians. 
Non  parens  ,  cntis  ,  omn.  gen.   Oc. 
DE'S-OBLIGE  AMMENT,  adv.  {on  prononce  defoblija. 
manr.)  D'une  manière  déf-obligeame.   Parîim  officiosc.  Dure. 
Diuiter.  Parum  humanè.  adv.  Cic. 
DE'S-OB  LIG  E  A  N  T,  (««/"lononce  defoblijant.)  m.  D  e's- 
OBL  r  G  E  ANT  1:  ,f.  adjeft. [^«/lici-oi^^c]  Inolliciolus.  Iir- 
venuftus.  Inutbanus,a,  um.  Cic. 
D  E'S-O  B  L  I  G  il  R  ,  V.  aft.  [Faire  quelque  de'plaifir,  ou  quel- 
que mal- honn:''UT;  à  quelqu'un  ,  luy  rendre  de  mauvais  office!.] 
Maie  de  aliquo  mcreri ,  (eor ,  eris ,  merïtus  lum.)  dep.  Oc. 
Inofficiolum  ,  ou  non  officiofum  eft'e  in  aliquem. 
DE'SOLATION,  fubft.  f.  [Ravage ,  dégajl.]  Vaftitas  ,  atis, 
f.  Vaftatio,  onis,  f.  Oc.  Cladcs  ,  is,f.  Oc.  *  La  pejleamn 
ladéfolationdans  toute  la  province.  Peftis  vaftitatem  totipto- 
vinci^E  attulit ,  o.'iintiilit ,  ou  importavit.   Or. 
D  e's  o  L  A  T  r  o  N  ,  [^ffliciian  ,  tnjlejjé.]  jïgritûdo  ,  inis,  fœm. 
Mœror,  cris,  m.  Mœftitia.  Triftiria,  .T;,f.  Cu.    *  Je  fuis 
dans  une  grande  défolai ion  de  fa  mort.  De  illius  morte  mœftt- 
tia  incefllt  animum.  Mors  illius  milii  mœftitiam  intiilit.L/i', 
Oc.  Illius  moitem  mœreo.  Cic  Voyez,  D  es  o  i  e  r. 
D  E'S  O  L  E' ,  m.  D  l's  o  l  e'e  ,  f.  part.  paft'.  [Ruin: ,  ravag:.] 

Vaftatus.  Deiblatus,  a,  um.  OV.  Suet. 
De'sole',  [affligé  extrêmement.]  Moeflus.  Moerore  confec- 
tus.  Profiigatus.   Afflrttus,  a,  um.    Gravis  Se  hoc  grave. 
Oc.  Horat. 
DE'SOLER,  V.  aft.  [Raiager.]  Vaftare.  Devaftare.  Desû- 
lare ,  (o,  as,  avi,  arum.  )  at>.  ace.  Oc.  Liv.  Coînm.  Vaftitatem 
inferre,  (infero ,  infeis ,  iutiili  ,illïtiim.)  aft.  avec  U  d.iiif. 
'*'  Ils  ont  défolé mes  terres  V  mes  maijoni  de  campagne.  Vaftita- 
tem viUis  ,  agris  intulerunt.  Cic. 
De'soler,  [.^fjliger  fort.]  Aliquem  mcerore  aflîcete,  (io  , 
is,  affsci,  afteîtum.)    Mœftitiam  aiicui  inferre.  Cic.    *  Son 
malheur  me  déjoie.  Illius  calamitas  me  conficit ,  ok  enëcat  , 
ou  utit.  Illius  calamitate  coniicitîr ,  ou  uror.    Illius  cafuni 
mœreo.   Oc. 
D  E'S-O  PILER  U  ra/c,V.  aft.  [La  déboucher  lorsqu'elle  efi 

gonflée.]  LiEnemturgentem  comprimere,  ou  conipefcere. 
DE'S-ORD  O  N  N  E',  m.  D  e's-o  R  u  o  n  n  i.'e  ,  f.  part.  pafl". 
&  adjeft.  [i^:i  ejl  mal  en  ordre.]  Inoidinatus.  Incompolttus. 
Pertuibatus.  Confufus,  a,  um.  Cic. 
D  i.'s-o  R  D  o  N  N  e',  [Dérègle' dans  fes  mœurs.]    Immodetatus. 

Dilîbl  utns,  a,  uni.  Cic 
D  E'S-O  R  DONNE 'MENT,  adv.  [^vec  d:reglement.  Im- 

moderatè.  Diflblutè.  adv,  Cic. 
DE'S-ORD  ON  NER  ,  V.  aft.    [Troubler  l'ordre,  mettre  le 
d.fordre  &  laconfiifen.]  Inordinare  ,  (dont  on  trouve  le  parti- 
cipelaotd'iastusdans  Ciceron.)  Turbare.  Perturbare.  au.  ace. 
Invettereordinem.  aâ.  gen.   Oc. 
D£'S  ORDR  E,fubft.  m.  [Manque d'ordre  ,  confafion.]  Con- 
fufio.  Perturbatio  ,  onis,f.  Cic. 
Dans  le  défordre  de  fes  affaires.  Corrfufis  ac  perturbatis  rcbus 
fuis.  abl.  Oc 

Le  d  fordre  oli  il  efloit  paroiffùt  fur  fon  vifage.  Exvultuper- 
turbationemanimiconjicefe,  ou  conjaftarelicebat.  Vultus 
illius  perturbatloaem  animi  piodebat,  onindicabat. 
Xhie  arme  en  défordre.  Inordinata  ,  ou  incondîta  acies  ,  f,  Z.;t/. 
Turbata,  0«  pertyrbata  acies  ,  f.  T/rj,  *  Meure  une  armée  en 
défordre.  Turbîrc,  0«  difturbare  ,  i«  peiturbare  acicm.  t/v. 
f  iccr.  Interrumpeie ,  ou  pertumpere  ,  on  protuere  aciem. 
Virg.  Tacir, 
il  les  attaqua  tout  éHua  caup  ,    les  ayant  furprii   en   d: fordre. 

Su- 
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Subito  incondîtos  &  palantes  aggreflus  eft. 

Elle  p.-.Tfi  </.i>;i  fin  habit  n  glf^e  &  tout  en  defardre.  VeftîtU  erat 
turpisSc  liorrida.  Ter. 
On  iiiT  Hgureiiicnt  en  ce  fens.  Mettre ijuclqu^ un  endefordre, 
[Le  démonter,  It  déconcerter ,  le  troubler.}  Turbate.   PertUI- 
baie,  (o,  as,  avi,  iituin.)  ai^.  ace. 

Lu  va:éd:'.  danger  epotiva>:t,i  cet  homme  &  le  mit  en  de'fordre.  Pe- 
riculum  in  ;n.vrcniiâ  &  ance  ociilos  propofitum  teiiuit  lio- 
mincmacpertufbavit.  Cic. 

Il  i'a  mis  en  défordre  pur  fes  reproches.   Diiftis  fuis  huuc  protell- 
vit.  Ter. 
D  t's  o  R  D  R  E  ,  {Tumulte ,  troiihle ,  e'motion populaire.}  Tumul- 
tus ,  ûs ,  m.  Tuiba ,  ï  ,  f.  Motus ,  ûs ,  m.  Cic.  Ter.  Hor.  Tut- 
bamentum  ,  i ,  n.  Salup. 

apporter,  laufer , /.lire  du  défordre  ,  owU  défordre.  Tutbare. 
movete,  o«excitaie.  Cic.Liv. 

Il  efi  arriiié  du  dfordrc  cheg.  moy  en  mon  ahfence.  Abfente  nobis 
turbatum  eft  domi.  TeY. 

^irefler,  on  faire  ccjfcr  le  défordre.  Motus,  oh  tutbas  fedare  , 
oncornpefcete.  Cil.  Comprimeretumultum.  T<jr;f.  *  Mettre 
tout  endefordre,  OU  le  deforJre  par  tout.  JMifccre  &  tutbare 
ortinia.  Cic  *  Faire  du  défordre  dans  une  ajjemblee.  Milcere 
tutbas  in  coucioncni.  Liv. 
Dt'soRURF,  iD.^^afî,  dcf,r{îion.]  Strages  ,  is ,  f.  Ruina, 
S  ,  f.  Calamitas  ,'atis  ,  f.  Cic.  *  La  tempejh  .tfait  tien  d»  déf- 
ordre parmi  les  bledi.  Nimbus  dédit  ftrngem  fatis.  Vir^. 
D  e's  o  R  D  R  E,  [Dérèglement  dans  Us  mœurs  &  dans  la  vie  des 
particuliers.}  Moium  diflblutio ,  onis ,  f.  Perverfitas ,  atis, 
f.  Cic.  '*' On  ne  peut  cjler  la  famteté  &  U  religion  du  monde, 
^ti'on  ne  mette  en  même  temps  en  leur  place  les  défordres  de  la  vie 
V  uni:  grande  confufion.  Sanftitate  &  religione  fiiMatis  ,  per- 
turbatiovitslequiturSi  magna  confufio.  Cic. 

J'aimerois  mieux  élire  veuve  toute  ma  vie,  ijtse  defouffrlr  da- 
vantage vos  dcfordres.  Meatatem,  viduam  efle  mavelim , 
(/xw/nialim)  qujm  iOIxcflagitia  tuapati.  Plar.t.  ''■Ce  jeu- 
ne homme  ej},  ou  vltdans  le  défordre.  Hic  adolcfcens  pcrdi- 
tus  eft  ac  dilTolutus.  Flagitiosè  vivit.  Cic.  Peiditus  animi 
cit.  riatit. 

Eh  DESORDRE,  ^vec dfordre.  Tutbatè.  Pertuibatè.  Tur- 
bulenter.  Confuse,  adv.  Cic. 

^itfidansU  d.fiirdre.  Inotdinatus.  Incondîtus.  Incompofî- 
tus.  Confufus.  rertuibatus,  a  ,  um.   Cic. 

D  ES-ORI  LN  TER  ,  V.  art.  c; />rono«rf  déforianter.  [Dé- 
tourner de  Torient ,  ou  des  aitlret  points  cardinaux  de  Choriz.on.} 
Abpricnic  foledenoiniate  aliquem,  (o,  as,  avi,  atum.j 

l  ejl  dc's-crienié.  Quâ  parte  cocii  fol  onatur ,  nefcit. 
k  XF.  DIT  plus  fouvent  au  ligure',  comme  Déi-orienter  quel- 
qu'un, le  troubler,  le  mettre  en  état ,   qu'il  ne  fe  connoijfe  plus. 
Difturbare  aliquem. 

Quand  on  parle  de  lo:x  à  un  Médecin  ,  il  eft  tout  de's-trienté.  Nec 
feinvenit  niedicHS,  ubidclogibusagitur.  (La  première  par- 
tic  de  cette  phrafe  ejl  de  Pétrone.) 

^  Terme  du  difcours  familier.] 

DESORMAIS,  adv.  [.A  l'avenir,  dorénavant.}  Poflhac. 
E.KÎnde.  Inpofterum.  Cic. 

D  t'S-OSSE',m.  D  EsossF.'Ejf.  part.  paff.  Exoflatus  ,  a, 
lun.  Ptaut. 

DE'S-OSSER,  V.  aft.  [Ofter  les  os  de  quelque  animal.}  E.xof- 
farc,  (o  ,as,avi,atum.)  ad.  ace.  P/.t«f.  ''■  Il dis-ojjc  les  mâ- 
choires a  coups  de  poing.  Pugais  OS  exoiVat  hominibus.  Plaut. 

DE'S  OSSEUR  d'iiommcs,  lubft.  m.  Qtii  exollat  homines. 

Pdaut. 

[  Tetnie  du  difcours  familier ,  vieux  Se  bas  ] 

DE'S-OURDIR,  V.  aft.  [Défa:re  une  toile.}  Telamretexe- 
rc  ,  (xo,  xis,  xui,  xtum.)  aft.  Cir. 

DESPENS ,  0«  D  h'p  E  N  s  ,  fubft.  ni.  phir.  («n/iriij.-Dncf  de'pans.) 
[.Ç/f;  comprei.d  tout  ce  (ju'on  a  dépensé  a  rjuclcjue  entreprife.} 
Sumrus,ûs,m.  Inipcnfa;,  arum,f.  plur.  Cic. 
Servir  ejueleju'un  à  fei  dépeni.  Suo  cibo  alicui  fervire.  Plaut. 
1-  Vivre  aux  dépens  d'auiriiy.  Ederc  alienum  cibum  ,  (edo , 
cdis,  ou  es,  edit,  ou  eft,  edi,  efum.)  aft.  Vivere  alieno 
£ibo.  Plant.  Alicnâ  vivere  quadiâ.  Ilor.  *  .Aimer fort  kman- 
^ir  ««A-  dépens  d'uiiiriiy.  Efcis  aiienis  ftudcte.  Plaut.    *  Ils 
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mangent  fouvent  à  nos  dépens.   De  noftro  farpè  edunt.  Plaui- 

♦  Il  eft  parfumé  h  met  dépens.  Olet  unguenta  de  meo.  Ter. 

*  On  fit  fei  funérailles  aux  dépens  du  public.  De  publico  ela- 
tuselK  Liv. 

Despens  ,  fc  dit  aulîï  au  figure,  "^-  Il  vaut  bien  mieux  fe  faire 
fage  anx  dép.ns  d'autruy  ,  cjue  de  donner  occafon  aux  autres  d'ef- 
tre  fages  à  nos  dépens.  Te  de  aliis  quàm  alios  de  te  fuavius  eft 
fietidoftum.  Plaut.  *  Les  medrcins  font  des  expériences  aj'x  dé- 
pens de  nos  vies.  Mcdici  expérimenta  pet  mottes  nofliasa- 
gunt.   Plin. 

Despens  d'un  procès  ,  (Les  frais  i/u'il  convient  faire  pour  fe  dé- 
fendre en  juftice.)  Difpendia.  Impeadia ,  oruiii,  n.  plut.  Im- 
penfi- ,  arum  ,  f.  plur.  Oc. 
Les  dépens,  dommages  &  intcrefts.  Litis  impendia  Se  acccflio- 
ties.  '*'  Bailler  une  déclaration  dedépens,  Noniina  Jitis  impeii- 
faium  edere  in  codicillo.  *  Les  de'pens  montent  autant  é-  plus 
ijue  le  principal.  Ratio  e.xpenfatum  pr.tgriivat  rem  judicatam. 
*  Eftre  condamn  aux  dépens.  Impenlis  damnati ,  oiunultaii , 
(or,  aris,  atus  fum  )  r.ijT;/:  '^Taxer  les  dépens.  Expenfas  ,  oa 
impcnfasailimaie.  *  Hefondre  les  dépens.  Suppeditate  fum- 
tus.  Rependcrefumtus. 

[  Toutes  ces  exprcilîons  font  des  anciens  Jurifcoofultes..] 

DESPENSE,  ou  De'pe-nse,  (on /toih^cc  depanfe.)  fubft.  f. 
[Ce  ^ue  .'j;;  dépcnfe.}  Sumrus ,  lis ,  m.  Impenf.l ,  x,  f.  Cic. 
Ter.  Impendium,  ii,  n.  e^uint.  *  Il  ejl  de  dépenfe,  Ceft  an 
homme  de  dépenfe.  Homo  eit  impendiofus.  Sumtuofus  eft. 
Plaut.  Cic.  Aiiipliter  fiimtum  facit.  Plaut.  *  Epargner  ta  dé- 
penje.  Parccre  impenfï ,  ou  fumtui.  Z.;'?/.  Cir.  *  Il  efpere  que 
ta  dépenfe  fera  moindre,  lors  rju'eltes  s'en  feront  allées.  Sperat 
fumtumfibi  levâtum  efle  harum  abïtu.  Tor.  *  Faire  de  la  dé- 
penfe, ougrande  dépenfe.  Irigentes  impenfasfacere.  Magnam 
impeufam  agere.  Oo.  Sumtumadmittere.  Terenr.  ''■f.nredc 
U  dépenfe  pour  l'édiscation  d'un  enfant,  Confcrte  impendia  ia 
educationem  pueri.  ^nint.  *  Fane  de  U  dépenfe  pour  une  cht- 
fe.  Facere  funuuin  in  rem  ,  ou  ad  rem  aliquam.  Ter.  Ptaut. 
on  in  re.  Var.  *  Celsiy  cjtti  X'eut  gagner  dcit  faire  de  la  dépenfe 
Quiqusritlucrum,  facit  fumtum.  Plaut.  ''■Il  vaut  mieux 
faire  une  dépenfe  médiocre  que  trop  grande.  Satius  eft  raodeftè 
facere  fumtum,  quàm  ampliter.  P/mir.  ''■  Retrancher  tonte  la 
dépenfe  des  funérailles.  Circumcidere  omnem  impenfam  fu- 
neris.  Phsd.  '*■  Si  vous  efter  réfolu  d'aller  à  la  provifion  ,  je 
vous  prie  de  faire  le  moins  de  dépenfe  que  vous  pourrez. ,  peu  de 
chofe  me  fuffii.  Si  certum  eft  tibi  ire  obfonatum ,  commo- 
dum  obsûna  ,  ne  magno  fumtu  ,  railii  quidvis  fatis  eft. 
Plaut.  '*■  ^  quoy  bon  tant  de  dépenfe  p')ur  l'amour  de  moy  ,  vous 
n'y  fongez  pas ,  il  y  auroit  lit  et  manger  pour  dix  perfonnei  f 
Quid  opus  fuit  tanto  fumtu  iioftrâ  gratiâ  ,  infanivifti;  nam 
hoc  idem  hominibus  fat  erat  dcceir.  ?  Plaut.  ♦  iiluand  j'au- 
rais tous  les  tréfors  de  Créfus  ,  je  ne  pourrais  pas  fournir  ni 
fujpre  à  la  dépenfe.  Non  li  Crœli  thcfauros  liaberera  ,  fuf- 
tinerc  fumtum  poffem.  Cic  *  Je  l'ay  iamai!  été  fi  bien  , 
&  éx  moins  de  dpcnfe.  Minore nufquam bene  fui dilpendio. 
Haut, 
Je  petdray  ma  peine,  ù"  je  feray  mal  à  propos  l.i  dépenfe  dé" une 
corde.  Operam  meam  lufetim ,  &  pra:ter  operam  reftim  fura- 
tuifccctim.  Plaut. 

N«ï(/  î/"«ï  indemnifetons  de  toute  U  dépenfe.  Il  ne  vous  en  ctufiera 
rien.  Sumtum  omnem  dabimus.  Confcrenius  noftro  fum- 
tu, non  tno.  Plaut.  '*'  Je  feray  la  dépii,fe  ,  car  il  n'eft  pas  juf- 
te  cjur  tnvuillant  pour  moy  ,  vous  dé'joi'.rfiez.rien.  Obfonabo, 
iianiidiuiquum  date  operam  mihi,  Je  ad  eam  operam  face- 
re fumtum  de  tuo.  Plant.  *  On  n'a  pa<  fait  un  Joù  de  dépenfe 
pendant  que  )'ay  été  dans  mon  gouvernement.  Nullus  teruncius 
fuimusfacluscft,  mcobtincnteprovinciam.  Cic. 
Faire  faire  delà  dépenfe  à  quelqu'un.  Sumtum  alicui  infcrrc. 

Ciccr. 
Demander  compte  de  la  dépenfe.  Rationem  impendiorum  rc- 
poiirere.  ^mt.  ''■  La  dépenfe  monte  aujfi  haut  que  larecette. 
Convenu  ratio  accepti  &  expenlî.  ''■  Faire  que  la  de'penfe  ex- 
cède toàiiurs  la  recette.  Nunquam  pares  paginas  facere  accep- 
torum  &  expenforuni.  ♦  Connoifltefa  dépenfe.  Ratioues  fum- 
tuaiias  cognofcere.  Cic. 
De  i.v  DeSPENSt,  Touchant  la  dépenfe.  Suratuarius  ,_  a,  um. 
Cic.    f  Loy  touchant  U  dépenfe  ,  OU  qui  règle  tes  dépenfes  de 
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thitque  particulier.    Lex  fumtuaria ,  geaSt.  legis  Tuintuarix  , 
f.  Cic. 

Df-SPiiHSE  damun  lo^is  ^  (Le  lieu  oit  1*^11  ferre  let  provi/îant  d^un 
l«gi<.)  Cellapcnatia  ,  a-,  fœm.  Cic  Cclla  pcuuaria  ,  a; ,  f. 
Suer, 

DuiH.NSE,  ou  Vin  de  d.-penfe ,  [  Pelitvin  fait  .tvec  le  m.irc  du 
raifinmejl'  avec  de  l^eait  t  f'^ur  faire  boire  aux  valets.]  Folca  , 
a- ,  f.  Lora ,  a- ,  f.  PUur.  Vinum  acinacmum ,  ou  iecunda- 
lium ,  i ,  n.   Var. 

DESPENSER  ,  o/i  D  f'p  F  N  s  p  R  ,  (on  prononce  tlépanfer.)  V. 
aft.  {Faire  de  lad  petife.]  Sumtus  ,  o«  impenfas  facere.  *lm- 
pendcre,  (do,dis,di,  fum.)  atl.  ace.  Oc.  *  Il  d-pcnfe 'n  pro- 
portion tjti'ti  gagne.  Pro  qiiaftu  fumtum  facit. /Yflf.  *  Dépen- 
ferexcejjivement.  Prodiie  fimitu  extra  modiim.  Oc.  *  D^pcn- 
fer  tout  ce  gi4e  l'on  gagne.  Conteteie  quiftum.  /'/««f.  ''^  Il  ne 
pajfoit  pas  pour  tin  prodigue  j  mats  pour  un  homme  cjid  ffavoit 
d:penfer  fon  Bien  ,  6*  ^iti  avait  le  goût  fin.  Habebaturnon  ga- 
neo  &  profligator,  ut  pictique  fua hautientium  ,  fcd  etu- 
dito  luxii.  Tacii. 
DipenfcT  fon  bien  en  folies.  Funditare  rem.   rUut. 

DESPENSIEB. ,  0«  D  e'p  t  n  s  i  i;  n /uni  s ,  m.  Dsspfnsiere, 
f.  adl'ed.  iCel:iy  .,  ou  celle  tjui  d-penfe  te  bien  d'une  Communau- 
té.} Promus ,  i,  in.  ro/»OT.  Promus  condus  ,i,  m.  P/anr.  Pe- 
ni  ptocuratot ,  oris,m.  r/.iuf.  CcUaiius,  ii  ,m.  PUut.  Ob- 
fonator,oris,  m.  P/<!:(f.  *  La  D?pen/îere  ,  La  Cclleriere,  (com- 
me l'on  parle  dans  les  Monafleres.)  Cellaria  ,  œ  ,  f . 

DispENsiER  fe  dit  auflienmauvaifepart ,  ^oni  Celuy  ^ui  fait 
de  folles  de'pinfes.  Impendiofus  ,  a  ,  um.  Frofufus  ,  a ,  um. 
Cicer. 

Dfspensiere,  [Celle  ejui  dspenfe  mal  à  propos  fn  bien  Ù"  en  ftt- 
pcrjluitez,.}  Impeiidiofa  ,  ou  profufa  mulicr  ,  f. 

DESPLIER  ,  é-  Dfsploï-er  ,  Voyez.  D  k'p  lier. 

[Cherchez  audî  fans  s,  les  autres  mots  où  cette  lettre  ne  fe 
prononce  point.] 

DtSPOTlQUE,  adjecl.  m.  Scf.  comme  Un  empire  àefpotiqui , 
o\iilfùlu.  Simimum  iniperiuin,  ii ,  u.  Ctc. 

DESPOTIQUEMENT,  adv.  {.Avec  un  pouvoir  aifolu.]  Sum- 
mo  cum  imperio. 

DE'SPOUILLE,  on  prononce  D  e'p  0  u  I  L  l  E  ,  fubft.  f.  [f''ef- 
temens  ,  habits  y  dont  on  eji  ordinairement  vcfu.]  Spolium  ,  ii , 
n.  Exuvii,  arum  ,f.  pi.  Cic. 

Dt'spouiLLFs  opimes.  Spolia  opima  ,  orum ,  n.  pi.   Liv, 

[  On  nommoit  ainlî  les  dépouilles  remportées  par  le  Chef  de 
l'Armée  Romaine  fur  le  General  de  l'armée  ennemie ,  après 
l'avoir  tue  de  fa  propre  main.] 
Ilnhci',  orne  des  dpiiuilles  de  Li  flotte  ,  &  des  gens  de  mer.  Exu- 
viisnauiicisSc  cladium  fpoliis  locus  ornatus.  Cic. 

D  e's  p  o  u  1  l  t  E  d'unferpeni  ,  [La  peau  eju'il  ijuiltetous  les  ans  , 
comme  aujfi  la  dépouille  des  autres  animaux.]  Serpentum  fpo- 
Jia,  n.  pi.  i.ncr.  Exuvia:  ferpcniis.  K/rj.  Exuvi.ï  feraium  , f. 
plur.  LucT. 

D  l's  p  o  u  1 1. 1  E  fe  dit  autll  (de  U  récolte  des  bleds  6"  des  fruits 
de  U  terre,  j  Fruftuum  collefta  ,  I ,  f.   l'ar. 

D  f's  p  o  u  1 1,  L  t  ledit  au  figuré  ,  L'hor/ime  a  laijf^  fa  dépouille 
mortelle,  foax  à'isc  foucorps.  Corpus  fuum  reliquit. 

[  CequifeditenPoëlîe.] 

D  F.'s  p  o  u  1  L  L  K  des  anciens  ,  (  Leurs  écrits ^  Uitrs  ouvrages.) 
Se  parer  des  défouilles  des  .Anciens.  Exomare  fe  veteium  ope- 
ribiis  ,  eu  fcripiis. 

DES  POUILLE  MENT,  fubft.  m.  on  prononce  D  e'p  0  u  i  L- 
lEMENT.  [L'aiiion  de  dépouiller.]  Spoliaiio,  onis  ,  f.  Cic. 
Nuditas,  atis  ,f.  Quint. 

D  E  S  P  O  U  1  L  L  E' ,  (on/TononrcD  e'p  o  u  I  L  L  e',)  m,  D  e's- 
p  o  u  1 1  L  e'e  ,  f  part.  palf.  Spoliatus.  Nudatus  ,  a  ,  um.  Cic. 
Vc-j£z.  Despouillfr. 

DESPOUILLER  ,  on  prononce  D  e'p  o  u  i  l  l  e  r  tsuel- 
^it'unilefesh.ibils,V.«A.  [Les  tay  oflir ,  le  dévejlir.]  Alicui 
veftem,  oa  vcllimenia  detrahere,  (ho,  bis,  xi,  ftum. )  Spo- 
liare,  oKdefpoliate,  (o,  as,  avi  ,atum.)  aft.  ace,  Aliqucni 
veftenudare.  *  Denûdarc  ,  (do,  as,  avi,  atum  )  aft.  ace.  Oc. 
Ter.  *OnditauJfi  Spoliare  aliquem  veflitu.  cic. 

Se  d  e's  p  o  u  i  i  t  e  r  ,  [>2«i> rc r  fes  zrftmens.]  Vedcs depone- 
le,  (pûuo  ,  is,pofui,  po.'iium.)  Owrf.  Vellcmexueie,  (uo, 
Du,ui,stuni.ji'fd/.  Esuercfe.  aft.  Par. 


DES. 


409 


Se  d  e's  p  0  u  i  il  e  r  ,  (  priant  des  ferpents  Ifu!  tfuittent  leUTt 
peattx  parmi  les  efpitiei.)  Exucre  veliem  in  fpinis  L:<c.  Exue- 
icfenedam.  riin.  *1';j  ferpem  fid-poudle  &  quitte  fa  peau, 
Serpens  novus  exuit  anuos.  Tibnl.  Vetuflas  cxuitur  angui- 
bus.   Ovid. 

OfispouiiiERfedit  figurément  en  morale  (des  chifcs  tfu'ou 
vous  ojle  )  D'pouiller  quelqu'un  de  ja  r^putanon  ,  de  fesbieni, 
Spoliare  aliquem  famâ  ,  fortunis ,  opibus.  C'ic  Fortunis  ali- 
quem c.tturbare.  C/c  Aliquem  boiiis  exuere.  Taeii.  *  De- 
pousllcr  ijueliju'imde  la  louaige  ,  qui  l::y  rfl  deué.  DepecuUui 
laudem  alicujus.  cic.  *  Dépouiller  quelqu'un  de  fa  dignité.  Dc- 
trahcre  8c  fpoliare  dignitatem  alicujus ,  ou  aliquem  dignita- 
te.  Cic.  *  -Accorder  la  vie  à  un  Prince  dpouilh  ,  ce  n'ejl  pas 
tant  une  faveur  qu'une  prolongation  de  mifere.  Inopi  ptin- 
cipi,  quantb  longiorem  vitam,  tantô  plus  fupplicii  fore. 
Tacit. 
Il  a  dépouillé  toute  humanité  ,  il  s'efi  de'pouille'  de  toute  humani- 
té'. Humanitatem,  oK  honiinem  ex  homine  exuit.  OV.  *  Mo» 
perc  s'ej!  enticrcment  d-poitillé  de  l'ajfétiion  qu'il  me  portoit. 
Omnem  de  me  ejecit  animum  patris.  Ter.  *  Elle  a  de'pouitli 
tes  pajfons  dt  fin  fexe.  Sexûs  affedus  omnes  exuit.  Tacit. 
'''Les  Commentaires  de  Crftr  jont  d  pouillez.  de  toui  ornements, 
Commcntarii  Cilaris  nudi  onini  ornatuorationistanquam 
vefte  dctraflà.  Ornatu  omni  denudati  atque  fpoliati  fuuc 
CafarisCommentaiii.  Oc.  '''Dépouilh  de  toute dijfimulation, 
Evolutus  &  nudatus  iniegumentis  dilTîmulationis.  Cic. 

Sf  DtspournER  d'une  terre  qu'on  a  eue  de  fes  pères,  Exueie 
fepaterno  agro.  Liv, 

D  l's^p  o  u  i  l  i  F  r  fe  dit  aufli  (de  la  récolte  det  fruits  de  U  terre 
cju'on  recueille.)  Percipere  ,  (cipio  ,  is  ,  cêpi ,  ceptum.)  Col- 
lîgere  ,  (go,  gis,  lêgi,  leaum.)  Cic.  Hor.  Decerpere  ,  (po,  pis, 
p(i,ptum.)  Demëtete,  (to  ,  tis ,  meflui,meflrum.)  aft.  ace. 
Colum.  Hor.  *  Ha  dépouille'  cent  boilfeaiix  de  bled  de  fes  terres. 
Centum  modios  tritici  percepit  ex  agris. 

SE  D  E'S-S  A  I  S  I R  d'une  chofe  qu'on  a  ,  V.  aft.  Aliquid  de  ma- 
nibusamittcre,  ou  demittere,  (mitto.is,  mifi ,  millum.^ 
De  manibus  deponere ,  (pOno,  is,  polui,  pofitum.)  aft.  ace. 

D  E'S-S  AISISSEMENT,  fubft.  m.  [  L'aclion  de  fe  d.-i-fai- 
fir.]  De  manibus amidîo,  onis, f. 

D  E'S-S  A  LE',  m.  De's-saie'e,  f.  part.  paff.  Voyez.  D  e's- 

S  A  I.  E  R. 
D  E  S-S  A  L  E  R  de  la  chair  ,   ou  du  poiffon  qui  efl  falé  ,  V.  aft. 

[Le  faire  tremper  d.tns  l'eau.]  Carnes,  ou  pifces  in  aquâ  ma- 

cerate,  (o,  as  ,  avi.atum.)  aft.  Ter.  *  Faire  d.s-faler.  Salem 

eximereè  carnibus.  Plin. 
Un  df's-saik',  ['Un  homme  qui  n'efi  pas  niais.]  Vit  emuniîtx 

naris.  Rccoftus ,  a  ,  um.  Phitd.  Hor. 
[  Manière  de  parler  bafle  Se  populaire.] 
D  E'S-S  A  N  G  L  E  R  «n  ehcval ,  V.  aft.  [En  relâcher  lesfangles.] 

Equi  cingiîlum  folvere ,  ou  laxaie.  aft. 
SE  D  ES-S  A  OULER,  ou  Se  ue's-soÛ  ler  ,  V.  aft.  [Lort 

qu'on  efl  trop  foi'i ,   &  qu'on  a  trop  beu  &  mange'.]  Edoimire, 

CM  edormifcere  crapulam.  Ter.  Plant. 
D  E'S  S  E'C  H  E  .M  E  N  T  ,  fubft.  m.    [  .ARion  par  laquelle  ,n 

dejfcche.]  Le  déjfe'chement  des  marais.  Exliccatx  palQdes  ,  f, 

plur. 
[Nous  n'avons  point  de  Nom  verbal  pour  exprimer  ce  Subf- 

tantifen  Latin  ;  car  on  ne  dit  point  Exficcatio;  on  trouve 

Exfcca'us ,  a  ,  um,] 
DE'SSE'CHER,  V.  aft.  [Ofler  l'humidité.]  Siccare.  Defic- 

cate.  Exficcate,  (o, as, avi,  atum.J  aft.  ace.  Plm.    "*  On  dit 

Exficcare  paludes.  Quint.  Dejfcher  les  marais. 
DESSEIN  ,  fubft.  m.  (on  prononce  deflain.j  [Projet  jCntreprife.] 

Confilium  ,  ii,  n.  Incœptum.  Sufceptum,  i,  n.   Oc 
.Avoir  de  grandi  dejfems  en  tejle,  oudans  i'efprit.  Magna  animo 

confilia  agiiare,  (to,as,  avi,  atum.)  ««volvete,  (vo,vis, 

volvi  ,volûtum.j  aft.  Cic.  Liv, 
Tels  font  les  dcjfems  des  hommes  &  telle  efl  l'iffué  de  leuri  grands 

projets.  H.\'C  funt  confilia  mortalium ,  hic  vota  magnatura 

cogitationum    Petr. 
.Après  cela  ,    Mortels  ,  concevez,    de  grands   dépeins  ?    ^Iteg. 

avec  toutes  vos   précautions    vous   difpofer  à  jouir  lohr-iemps 

des  richefles  que  vous  avez,  acquifes  injiiflement  >    Ite  nuuc  , 

Mortales ,  8c  magnis  cogitationibus  impkte  pettoia  î  Itc 
Tom.  I.  F  f  f  cauti 
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cami  8c  opes  fiaudibus  captas  pei  mille  aiinos  dirponite  i 
Peir. 
Exécuter  un  dejjein.  Cogicatum ,  au  quod  animo  intendeia- 
mus  ,  petficere.  Cic. 

Dessun,  [Volonté,  refolutiondcftiireutiechofr.']  Animus,i,m. 
MciiSjiftiif.  mentis,  f.  Cogitatio,  onis,  f.  Voluntas,  atis, 
f.  Conlilium  ,  li  ,  neut.  Cic.  '''Mon  dejfetn  neji  fms  de  vous 
charmer.  Animus  non  eft  tibi  crciire  molcliiam.  *  Mondef- 
fetn  eji -,  OU  Y ny  dejjein  d^ aller  a  tnamaifo>i  de  Jufatlum  ,  en- 
fttlle  à  ^rpinum  ,  &  de  là  à  Rome  pour  le  premier  jour  de  Jiiit:. 
Cogito  in  Tufculanum  {on  j'oui-cntenU  ire.)  deinde  Atpî- 
num  :  Romam  ad  Calendas  Junias.  (  Il  faut  fom-cniendre 
ire  cogito.)  Oc.  *  J^a}  dejfem  de  voyager.  Confilium  eft  itet 
faccic. /'/.Ti/r.  *  lia  l'ait  dejjein  jur  fa  vie.  De  illiiis  pernicie 
cogitavit.  .*  llavott  dejfci'i  de  ledés-heriter.  Hunc  e.Kiiereda- 
le  in  animo  habebat.  *  Il  a  dejfem  de  vous  tromper.  Fiaudem 
tibi  cogitât.  Cic. 
Je  n^ay  tu  aucun  mauvais  dejfein  ,  ù"  je  vous  protejle  ejite  fay  agi 
le  plus  innocemmint  &  de  la  meilleure  foy  dtt  monde.  Nec  do- 
luni  nialum  coniîlio  adliibui  ,  fcd  mente  limpliciffimâ  & 
vetâ  lideegi.  Pctr. 

A  DtssEiN,  lExprèi.}  Confultb.  Cogitatb.  adv.  ConGlio.  abl. 
Cic.  1,1  V. 

De  dessein  prémédité,  ou  formé.  Deditî  operà  abl.  De  in- 
diiftriâ.   Cic. 

A  Q^utL  dejfein.  Pour  quel  dejfein.  Quamobiem.  Quare.  adv. 
Cic.  Qiioconlilio.  abl.  Quorsùm.  adv.  Liv. 

Dessein  de  ^uelejue  ouvrage  forme  dans  fon  efprit.  Cogitatum 
opus  ,genit.  cogitati  operis  ,  n. 

Dessein,  [Simple  crayon  .i'xnt  cfco/f.]  Gnomonica  deformatio  , 
genii.  gnomonici  deformationis,f.  Kifr.  Lincarisadumbra- 
lio.^cwir.  linearis  adunibrationis , f.  Defciiptio,onis,fœm. 
Diagramnia  ,  atis  ,  n.  Mot  Grec  ijiii  ejl  de  Viiruve. 

Dessein,  ou  Plan  d'un  bajlimeni  tire  fur  le  papier  tout  plat  & 
qui  conftjîe  feulement  en  lignes.  Ichnographia  ,  X,  f.  KiVr.  *  [Si 
la  fat  e  du  baflimcnt  ejl  rcprefente'e  comme  élev:e  de  terre  ,  on  di- 
ra, Ortiiographia,  a:,  f.  ''■(Sic'ejl  une  perfpeStve  de  la  face 
ù"  det  cojîcz,  du  bajîiment  reprefenîfz.  enracourcy  ,  on  dira  ,  Sce- 
nogtaphia,  2,f.   Viir, 

Le  dfssun,  oa  L'art  de  dejjigner ,  ondejjîner.  Graphis  ,  j'dis  , 
0»  idos ,  f.  Plin.  Graphidos  fcientia  ,  a: ,  f.  Vitr.  *  Il  entend 
ledcjfein,  il  fjaii  drjfiner.  Giapliidos  petitus  eft.  Grapliidos 
Icicnti.im  Iiabet.   Vitr. 

D  E'S-S  E  L  L  E  R  un  cheval ,  V.  aft.  [Ofter  lafel.'e  à  un  cheval.} 
Epliippiunj  equo  detralieie  ,  ou  aufetre,  ou  eximere.  aft. 

DES-S  ERRER  ce  qui  ejl  trop  ferre',  \.A&.  Laxaie.  Rela- 
xare  ,  (."co,  as,  avi,  atum.)  ad.  ace.  Cic. 

D  k's-s  errer  les  dents  à  un  malade  ,  (  pour  luy  f.tire  avaler 
quelque  iliofe.)  yEgro  dentés  niinium  compicllbs  didûceie  , 
(co,  is,  xi,  ûuni.)  au. 

On  UIT  <\UC  Le  temps  fe  dés- ferre ,  (lors  que  le  grand  froid  fe  re- 
lafthe.)  Remittit  fe  frigns.  Hicms  fe  remittii.   Tibul. 

On  dit  proverbialement  c^u'Vn  homme  n'a  pas  de'i-ferre  les  dents, 
(quand  il  n'a  pas  dit  un  mot.)  Ne  veibum  quidem  uUumpro- 
liilit.  Totiisobinutuit. 

D  t's-s  ERRE,  fubft.  f.  On  dit  proverbialement  &  populai- 
rement qu*I/'n  homme  tji  dur  à  la  de'sferre  ,  pour  dire  qu'/Zd 
de  la  peine  à  mettre  lu  mam  à  la  bourfe  ô- à  p.iyer,  iEquè  aridus 
Ut  puinex ,  vix  ab  illo  nummum  extrlcas. 

DE'SSERT,  fubft.  m.  [Le  dernier  fervice  qu'on  met  fur  une 
table  dans  un  repas,  qui  confsj'le  en  fruits  îs-  en  confitures  6<C.] 
BcUdtia ,  orum  ,  n.  pi.  Plaut.  Secunda  menfa  ,  a',  f.  Secundï 

-  menfx  ,  arum  ,  f.  plut.  Oc.  Epidipnides ,  dum,  f.  pi.  Mart. 
*  Quelques  raiftns  de  mon  plancher  avec  des  noix  fatfoient  tout 
mon  dejj'ert  ,  Nous  avions  pour  nojlre  dejfcrt  des  raifins  ù" 
dis  noix.  Uva  penlilis  &  nux  oinabat  menfas  fecundas. 
Horat. 
Il  fit  apporter  U  dejfert.  Sccundas  menfas  affetri  judlt.  Petr.. 

D  E'S  S  E  R  T  E  ,  fubft.  f.  {Viandes  qu'on  levé  de  dcJJ'us  les  table! 
des  Roys  &  des  ('rinces,}  Fercula  quï  fuperfunt  de  mensâ  re- 
già.  Fercula  de  cocnâ  régis  fuperflua,  orum,  n.  pi.  ''■Il  man- 
ge il  la  dejfrte.   De  f'erculis  régis  fuperfluis  vitam  fuftentat. 

D  E'S-S  E  R  VI  C  E,  fubft.  m.  [Mauvais  office  qu'on  rend  j  quel- 
qu'un.) InuibaaumofficiuiUjii,!]. 
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DE'SSERVIR  «n  Bénéfice  Sacerdotal ,  V.  aft.  [S'acquilirdet 
fonUions  qui  y  font  attachrcs,}  Sacerdotii  débita  muniapraf- 
tare ,  (o ,  as,  piiftiti ,  itum.)  aft.  Fungi  muneribus  alicuius 
faceidotii. 

D  e's-s  e  r  y  I  r  quelqu'un  ,  V.  aft.  [  Luy  rendre  de  mauvais  ofi- 
ccs.}  Maie  dealiquomercri,  (eor ,  eris,  metitus  fum.)  Ini- 
micumofficiuni  inaliquemconferte.  Operam  malamalicui 
navare  ,  (/wpriftare, 

D  ES-  s  F  R  V  r  R  ,  [Ojler,  lever  de  de/fus  la  table  les  viandes  &  le 
//«/;.]  Menfamauferre,  (aufcro  ,  aufets,  abfliili,  ablatum.) 
(wremovere,  (nioveo,  nioves  ,  mCvi,  mOtum.)  Plaut.  Virg. 
Menlani  &  convivium  tollere.  Plaut.  *  lifitdes-ftrvir.  Men- 
fam  tolli  jubet.  Plaut. 
La  tablt  cjtant  d  s-fervie  au  fon  des  inflrumens.  Mundatis  ad 
fymphoiiiani  menlis.   Peir. 

D  ES  S 1  C  C  A  T  1  F  ,  m.  D  e's  5  r  c  c  A  T  r  V  E  ,  f.  adjea.  [Hui 
a lavcrtudedejfeiher.]  Deficcandi  vim habens ,  entis,oma. 
gen.  Exficcandi  vtprsditus,a,  um. 

DESSILLER,  of.  Dt'ctllER  tes  yeux  ,  V.  aft.  [Les  ou- 
vrir ,  en  déprenant  les pa'ipures  qui  font  comme  collées  l'une  con- 
tre l'autre.']  DiduiSis  palpebtis  alicuioculosapetire,  (io,  iSj 
aperui ,  apertum.)  adt.  Oculos  diducete. 

On  dit  au  tigure  ,  //  m'a  dejfille  les  yeux  de  l'efprit  fur  l'eflat 
malheureux  dans  Icijuel  fejiois.  Caliginem  ab  oculis  mentis 
dilirullit ,  Si  mifetum  inquoverfabar  ftarummiiiiapetuit. 

DESSINATEUR,  fubft.  m.  [S."i  fi  ait  l'art  de  deffmer.']  De- 
lineaiidi  petitus  ,  i ,  m. 

D  E'S  S  1  N  E  R  ,  plus  ufite'que  D  e's  s  i  g  n  e  r  ,  V.  aft.  {Paire, 
tracer  quelque  dejfein  fur  le  papier.}  Aliquid  delineatc.  Plin. 
Delîgnarc  ,  ou  defotmare ,  (o  ,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Vitr. 
Alicujiis  rei  fpeciem  deformarc.  e^int.  Operis  alicujusfoi- 
mamlincisdefciibere,  (bo,  bis,  pfi,  ptum.)  au.   Viir. 

DE'S-SOLER  un  cheval,  V.  atl.  [Luy  ilcr  la  foie  du  piei.\ 
Equo  ungulam  detiahere. 

D  E'S-S  O  U  L  E  R  ,   Voyez.  D  e's-s  a  o  u  i.  e  r. 

D  E'S-S  O  U  D  t  R  ce  q'ui  ejioit  foudé  ,\.  aft.  Quod  fertumina- 
turaerat  diflblvere. 

DESSOUS,  [raiiicule  qui  marque  la  partie  inférieure  oiilc 
revers  d'une  chofe.  Lors  qu'elle  eft  prii'e  comme  Ptcpofi- 
tion,  on  l'exprime  en  Latin  par  i"«t  &  ,V«tffi  arec  un  Abla- 
tif,  lors  qu'il  n'y  a  point  de  mouvement  d'un  lieu  en  un  au- 
tre: &  avec  un  Accularif ,  lorsque  l'on  marque  le  mouve- 
ment pour  pafler  en  quelque  lieu. 
La  guerre  ejl  cachée  fous  le  nom  de  U  paix.  Sub  nomine  pacis 
bellumlatet. 

Ils  montent  les  devrez,  par  drffous  les  poteaux.  Poftes  fub  ipfcTS 
nituntur  gradibus,  (où  Sub  prend  l'.yiccufatif  ,  parce  qu'il 
marque  changement  d'un  lieu  en  un  autre.) 

L'on  peut  foùtenir  l'effort  en  fe  tenant  ferre'  dtjfous  letbeueliers. 
Ferre  libet  fubter  dcih,.i  icftiidine  cafus. 

Lei  champs  qui  font  au  delfùus  ,  oa  fo*s  les  remptirth.  Campi  qui 
fubter  mœnia  funt.  (Subter  ^o«wr«e  en  r„efme  fcns  l'.Accu- 
falif ,  ou  l'^iblatif.) 

Platon  a  place'  la  colère  dans  le  caur,    Ù"  dans  les  entrailles  infe^ 
rieures  les  paffsonsvolupiueufes.    PlatO  itam  in  peâote  ,   CUpi- 
ditatem  lubter  pracor  Jia  Iccavit.  Cic. 
[  Ce  qui  fait  voir  qu'il  y  a  afii?z  peu  d'aflurancc  pour  le  régime 

de  ces  deux  Fiépolitions  parmi  les  Anciens.] 
Dessous  eftant  adveibe  ,   Piuibas.  Infrà.  Subter.  adv. 

Pariicifoui.  Subtils,  adv.  Var.  Subter,  ou  Infrà.  fie  *Faitei 
du  feu  drjfaus.  Ignem  fubdito.  Cat.  *  Relirez,  le  feu  de  def- 
fous.  Igncm  fuhducito.  Cai.  *  Us  font  au  dejfoiis  de  f  Apen- 
nin ,  ou  an  pied,  qui  efl  la  plus  faine  déroutes  les  montagnes, - 
Apennino  falubcrrimo  moniium  fubjScent.  Plin. 
Dessous,  [Vlus  bas  enm-nie  à-  en  qual'ie'.)  Iitfra.  '^Toutes  les 
louani^cs  que  ie  vous  puis  donner  font  toujours  beaucoup  au  dej- 
fous  de  voj'lre  même.  Qiiidquid  de  te  niagnilicè  dixero  ,  id- 
tua  virtus  longe  fuperat.  Tirent.  '''Il  efl  beaucoup  au  dejfoui 
de  luy  pour  Ces  richejj'es  &  jour  fon  efprit.  Is  eft  infra  cenium 
&  illius  ingcnium.  llora:.  *  Voui  devez,  ejttmer  cela  au  def- 
fouidcvoui.  Id  infra  tcpurarc  ac  judicare  dcbes.  P/in.  * /// 
CTUreil  qu'il  ejîoit  au  dejfous  d'eux  de  fe  lamenter  en  pu- 
blic. Inferius  majeftate  fui  rati ,  li  pajam  lamentaientur. 
Tacit. 

Li 
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Le  dessous,  fubft.  m.  [  La  fanie  inférieure.]  Pars  inferior , 
genit.  infeiioiis  paitis  ,  f. 

Ledejfauide  latable.  Menfa  infiaia  ,  s ,  f.    *  (Infimus ,  a,  um, 
qu*on  fait  itcccrder  avec  le  Subfianttf.) 

DESSUS  ,  il  faut  dire  la  merme  chofe  de  cette  Particule  que  de 
la  précédente  ,  qu'elle  eft  tantoft  Adverbe  &  tantort  Pxépo- 
Htion  relative  oppofée  aDell'ous;  on  la  rend  en  Latin  par 
Super  avec  un  Accufatif ,  &  quelquefois  avec  un  Ablatif,  ou 
par  Supra  avec  un  Accufatif  feulement. 
Il  ejlcndra  fon  Empire  au  delà  des  Garamante!  &  des  Indes.  Su- 
per Garamantas  &  Indos  proféret  impeiium.  Virg.  *  Défit! 
l'herbe  verie.  Super  fronde  viridi.  *  ^Atiicus  efloit  à  table  an 
dejfus  de  may  ,  &  Verrim  ttudejJoKi.  Suprà  mc  Atticus ,  infxà 
me  Vertius  accubuerat.  Cic  *  Depuit  iju'im  bienfait  cfl  au  def- 
fu!  de  U  récompenfe  ,  l.t  haine  &  C ingratitude  prennent  la  place 
de  la  recannoijànee.  Bénéficia  eb  ufque  lita  funt ,  dum  vidcn- 
tur  exolvi  pofle  j  ubi  multUm  antevenète ,  pro  gratiâ  odium 
icdditur.  Tacir.  *  Il  y  avott  une  cage  av.  dejTut  de  la  porte  ,  om 
une  pie  faluoit  toui  ceux  qui  entroient.  Suprà  limen  cavea  pen- 
debat,  inquâ  pica  intrantesfalutabat.  Pctr. 

Dessus  ,  Adverbe,   on  l'exprime  en  Latin  p.ir  Suprà ,  ou  lusii- 
per.  adv. 
Jli  etloieni  au  dejjui  de  mille  &  plus.  Erant  fupra  mille.  *  Let 
ehofes  qui  font  au  dejfus  &  au  dejfoui.  (Jur  fuprà  8c  fubter  funt. 
Citer. 

Cy  DESSUS,  iCjdevant.l  Anteà.  adv.   de. 

Là  DESSUS,  [Touchant  cela.)  Super  hac  rc.   Cic. 

Par  dessus,  [Outre.]  Prarter ,   (avec  l'accufatif.) 

De  dessus,  [avec  les  verbet  tomber  &C.1  E,  ou  CX  ^  avec  l'^i- 
blatif. 

[  On  peut  exprimer  De  Dejfous ,  de  la  mefme  manière.] 

Le  dessus,  [.Avantage  .f  ftipcrioriîe'.]  ^  Ce  Prince  a  eu  le  dejfus 
Jiir  fes  ennemis.  Frinceps  ille  hoftium  viilor  fenipcr  exiitit. 
Hor.  *  Cette  Jcienre  efî  au  dejfus  de  l'efprtt  hitr/iAÎn  ,  le  pajfe  , 
le  furp.ijfe.  Hxc  doilrina  longé  fupetat  ,  ou  eft  fupra  ,  vîtes 
humani  ingenii.  Hic  doéirioa  longe  excêdit  vires  humant 
ingenii.  Cic.  Hor. 
Vous  avez,  beau  l'abyfmer,  OU  te  noyer ,  il  revient  toujours  aie 
dejfus  de  l'enii  ,  pour  dire  //  fe  remet  toujours  &  rejlahllt  fes  af- 
faires,  quelque  diCgrace  qu'il  ait.  Merfes  ptofundo  ,  pulchrior 
evttiit.  Horat.  *  Jl  cjl  au  dejfus  des  iiifure:  de  la  fortune.  Inju- 
rias fortuni  fuperat.  £/c.  *  Il  n'y  a  perfonne  qui  ait  le  dejfus 
fur  vous.  Il  n'y  a  perfonne  de  vojlre  rang.  Hilbes  neminem  ho- 
noris gtadu  fuperiorem.  Cic.  *  Soyons  d'autant  plus  humbles  , 
que  nous  fommei  e'ievcz.  au  dejfus  des  autres.  Quantb  fuperio- 
res  fumus ,  tantb  fubniilTîtis  nos  geramus.  Or.  *  Il  ejl  au  dcf- 
fus  du  Ttnt ,  Il  a  le  dejfus  du  vent ,  llejï  au  dejfus  de  fes  affai- 
res, (Sa  fortune  ejl  bien  ejïablie  ,  Il  ne  craiit  rten.)  Rem  benè 
ftabilivit.  Plnut.  Extra  omnem  fortune  aleam  pofitus  eft.  Cic, 
*  Il  efl  au  dejfus  dé  tous  pour  l'efprit ,  Il  l'emporte  par  dcjjus 
tous.  Extra  omnem  ingenii  aleampofiîus.  Plin. 
Gagner  le  dejfus  dit  vent.  Prendre  l'avantage,  Vcntis  fecucdis 
uti. 

Le  DESSUS  deschcfes,  [La  furface.l  Pars  fiipcrior ,  genit.  par- 
tis fuperioris , f.  Superficies  ,  ici ,  f. 

[On  peut  fe  fctvit  de  l'Adjeftif  Supetnui,  a,am,  qu'on  fait 
accorder  avec  le  Subftantif:  comme  Supema  domus ,  Le  def- 
fus  delamaifon.] 

Le  dessus,  [La  place  ta  plus  honorable.]  Locus  honotatior, 
genit.  loci  hono'ratioris ,  m.  *  Prendre  le  dejfus,  [Prendre  ta 
place  la  plus  honor.tble.]  Locum  honoratiorem ,  ob  honcftio- 
lemcapcflcte,  onoccupare. 

Le  dessus,  enMufique,  [Le  fon,  on  la  voix  la  pins  claire,  à- 
qui  fe  fait  mieux  entendre.]  Sonus  vocis  tenuis  Se  acûtus  ,  m. 
Vitr.  Summavox,_je',;>>.  fumms vocis,  f  H»;-.  *llfaittan- 
■jojl  le  d  Jfus  é-  lantoj!  la  haife.  Modb  fumm.î  voce ,  modo  im.î 
icsônat.  Hur.  Modo  acûtum  fpititum  aëris  voce  exprimit , 
modb  gravcm.   rV;r. 

Le  dessus  d'un  Vidon ,  d'une  Viole.  Garrulum  plearum  ,  i ,  n. 
Mari.  Pleclrum  acutè  fonans ,  genit.  pleélri  acutc  fonan- 
tis.ncut. 

Le  par-dfssus,  [Le  furplus  qu'on  donne  de  quelque  chofe.]  Co- 
tolUirium  ,  ii ,  n.  Accellîo  ,  onis  ,  f.  Cic. 
On  contraint  II  UbiKr.-nr  de  donner  de  l'argent ,  &  du  blU  far 
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deffui.  Adfrumentum,  niimmorum  acceflîones  aratordare 
cogitur.  Nummorum  corollarium  ftumentoadderecogîtut 
arator.  cic. 

Le  dkssus  d'une  lettre,  pout  diie  La  fufeription ,  fadrejfe,  In- 
fcripiio  ,  onis  ,  f.   Plin. 

DESTIN  ,  fubft.  m.    [Difpojition  ,  enchaifnemcnt  des  ehofes  fécon- 
des ordonne'es  par  U  Providence.]  Fatum,  i,n.   Cic 
Il  ejî  ne'  fous  un  mauvais  de/Un  ,  ou  fous  une  mauvaife  étoile.  Si- 
niftrofatogenituseft.  7»t/.  Malo  aftro  natus.  Malovolen- 
tegenio  natus.   Plaut, 
La  prudence  ejl  an  dejfus  des  deflins,    FatO  prudcntia  maj-or. 

yirg. 
Je  faiijfiiray  mon  mauvais  de/lin  avec  intrépidité.  Futalc  exi- 
tium  corde  duratoferam.  Phtd. 

Du  destin.  Fatslis&  hoc  fatale,  adieft.   Cic, 

DESTINATION ,  fubft.  f.  [Difpoftion.]  Dcûinatio.  DcCgna- 
tio  ,  onis  ,  f. 

DESTINE'E,  fubft.  f.  [Defin.]  Fatalis  vis,  is,f.  Fataliï 
neceflitas  ,^c7i;f.  fatalis  uccenîtatis  ,  f.  Cir.  Fatum  ,  i ,  neut. 
Cic.  ^*^  yojlre  vertu  a  quelque  dejltne'e  parluuliere  ,  puifque  vous 
efles  plus  heureux  fans  armes,  que  les  armes  à  la  main.  Fata- 
le nefcio  quid  tUa:  vixtuti  datum;  eftenim  tuatoga,  armij 
felicior.  Cic. 

[  La  Toge  eftoit  un  habit  que  les  Romains  portoieut  en  temps 
de  paix.] 

DESTINER  ,  V.  au.  [Difpofer  de  faire  une  chofe  dans  fa  pense'e  , 
ou  en  foy  mefme.]  Deftinatc  ,  (o  ,  as  ,  avi,  atum.)  iâ.  accuf. 
Cil.  *  Dejliner  quelqu'un  à  la  fervitude.  Servitiis  deftinaie 
aliquem.  Val-flacc.  *  Dejliner  ,  déterminer  a  quelqu'un  le 
jour  de  fa  mort.  Deftinare  alicui  diem  mollis,  ûc  *j'aydef- 
tine  mon  fils  aux  affaires  de  mamaifon  ,  t'ejî  pour  cela  que  jt 
luy  ay  acheté' quelques  livres  de  loix  ,  afin  qu'il  ait  quelque  teiii- 
turedu  Droit.  V'olo  filium  ad  domûs  ratioucm  ,  (on  fous-en- 
fcniideftinare)  idcircb  emiilii  aliquot  libros  tubticatos  ,  ut 
aliquid  de  jureguftet.  Peir. 

[  Les  titres  des  Loi.x  eftoient  anciennement  marques  avec  de 
l'encre  rouge  ou  de  la  rofette.] 

DESTITUABLE,  adjed.  m.  &f.  [Sli'on  peut  deflitver  ,  ou  dé- 
mettre d'une  charge  ,  d'un  employ.]  Ab  aliquo  munere  lemo- 
vendus.  Munere  orbandus.  Ab  aliquo  muneierepellenius  , 
a ,  um. 

D  E  S  T  I  T  U  E' ,  m.  D  E  s  T  I  T  u  e'e  ,  f.  paît.  paft".  Ko^îï,  Des- 
tituer. 

DESTITUER  ,  V.  aft.  [De'mcllre  quelqu'un  d'une  charge,  la  luy 
ofler.]  Aliquem  magiftratu,  ou  à  magiftratu  depellere,  (o  , 
is,  dcpiili,  depulfum  ;  o«  dejicere,  (jicio.is,  jêci,  jeaum.) 
ou  repellere.  aft.  Cic. 

D:-sTiiuER,  [Dclaijfer.]  Deflituerc ,  (uo, uis  ,ui,  ûtum.)  aft. 
AccnÇ. 
Vn  homme  dcflitue'  de  biens  ,  qui  n'a  point  de  bien.'.  Bonis  dcfli- 
tutus.  *Df  to,)/f;7.  Deftitutus  coufiliis.  fii:.  *  Dejlnue' de 
toutes  ehofes.  Omnium  egênus.  5";/-/m/.  Omni  le  iminis  , 
adjeft. 

DESTITUTION,  fubft.  f.  [.jOion  par  laquelle  on  dejlilue.]  Dc- 
pulfio.  Privatiû  ,  onis  ,  f. 

[  Cherchez  fjnsj  les  mots  oii  cette  lettre  ne  fe  prononce  point. 
DESTOURNHR  ,  voyez.  D  e'to  u  r  n  f  r  Sic] 

DESTRUCTEUR,  fubft.  m.  ['^,  detruit.1  Eveifor,  otis.m." 
[pour  le  fens  n.iftirel  ù'fgur.;)    Cic, 

DESTRUCTRICE,  fubft.  f.  [Celle  qui  détruit,]  Deletrix  ,  îcis, 
f.    Cie. 

DESTRUCTION,  fubft.  f.  [Démolition,  renverfement  d^.iifite.] 
EvetCo.  Excilîo.  Demolitio,  onis  ,f.  Cic, 

Destruction  fe  dit  figure'meut  pour  Le  renverfemcni  d'une  ré- 
publique, de  la  patrie,  la  ruine  des  Ejlats  &  des  autres  ehofes 
morales.  Reipublicx  ,  patrix  ,  eveifio,  ou  excifio  ,  f  Exci- 
dium.  Exitiuin,ii,  n.  Fernicics,  ici ,  f.  Oc.  i,ir.  '■  Dejlrue- 
tion  des  vices.  Vitiorum  exftinftio  ,  ob  exftirpatio  ,  f.  *  Cela 
a  cause'madeflriiciion.  Id  mlhi  fuit  excidio.   Oc. 

DESTRUIRE  ,  on  prononce  DETRUIRE,  V.  iSt.  [Renverfer, 
ruiner,  d-motir.]  Deftruere  ,  (uo  ,  uis ,  xi,  ftum.)  Evettere , 
Cto,  tis,  ti,  fum.)  Diruere,  (uo,  uis,  ui,  iitum.)  Exfcindcre, 
(do,dis,fcidi,fciffum.)aft.  ace.  Demoliii,  (or,  iris,  itus 
fum.)  dep,  ace,  Oc, 

Fffi  Dis- 
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Destruire  dans  le  fens  figuré  (/>  ditdei  pcrfonnet  à-  ici  iht- 
fa.)  *  Le  tir,ipt  détruit  &  ccnfume  tout.  Vetuftas  omnia  con- 
ficit  &  consûmir.  Cic. 

Dttruire  ijudiju'un  de  fandencomiilt,  le  ruiner  ertneremcnt.  E- 
vertere  aliqucm  bonis  omnibus.  Fiinditus  evcrtere  acpef- 
fumdarealiquem.  Cic.  *  Tâcher  de  d.'imire  quelqu'un.  Exitio 
alicuius  imminere.  Ovid.  Strucre  &  moliri  alicujus  perni- 
ciem.  Cic,  *  Détruire  quetqit*i'.?l  d.tni  l'cffrit  d'i^ri  autre.  {Dan- 
eer  de  l'ai/er/ion  pour  It'.y.)  Ex  al iciijus  anime  alicjuem  ejicere. 
Liv.  *  Lei  hor/tmejfont  ain/î  fam  ,  l'on  ditruit  dam  lettri  efprils 
le  rejfentiment  det  fervices  qtt'on  leur  a  rendut ,  /?  on  ne  continue 
à  leur  en  rendre  de  nouveaux.  Ita  comparatum  ell  ,  Ut  antiqiia 
bénéficia  (ubvertas ,  nill  illa  pofterioribus  cumiilcs.  Plm-Jun. 
*  //  eji  de'iriiit  dansfon  efprit.  Èx  aninio  illius  etfluxit.  Cic.  *  H 
l'ij!  d  Iruil  luy  mefme  ,  il  a  derriiit  liiy  mefmc  fa  fortune.  Tcr- 
didit  fe  ac  pefl'umdédit.  Fortunas  ipfeniet  fuas  afflixit ,  ok 
conturbavit.  Ctc.  "*"  La  force  fam  conduite  fc  ditrtut  d'cUe-mef- 
me.  Vis  fine  confilio  mole  fuâ  ruic.  Hor.  *  Son  père  trop  indul- 
gent détruit  tout  ce  que  je  fait,  Tater  nirtiis  indulgens  ,  quid- 
c]uid  ego  aftiinxi ,  relaxât,  Ctc.  * //  voulut  dc'rmire  la  vertu 
mefme  m  U  fcrfonne  de  Sineque.  Virtutem  ipfam  exlcindere  t 
concupivit  intetfeûo  Senecâ.  Tdfi'r.  ''■Cifar  s'i,nag:noit  qu'on  ' 
eie'trtitfoit  fa  fortune.  Fonunam  fnam  deftrui  Cïfar  rebatur.  î 
Tacii.  *  D-truire  lei  raifem  de  fon  adverfaire.  Everteie  argu- 
menta adveifaiii.  Oi.Delumbare argumenta  adverfaiii.  Phn. 
DesTRUIRE  une  arme'e  p.ir  la  faim,  &  non  point  par  Ut  armes. 
Conficere  exercitum  famé,  non  armis.  Cic.  *  De'iruire  lei 
loi.\:  Evertere  ,  ou  convellere,  au  labcfaflare  leges.  Oc.  *  Lei 
cpiniont.  Delere  opiniones. 
^id-truit  fon  pays.  Patriï  exftinftor ,  oris  ,  m.  Cic. 
DESTRUIT  ,  {on  prononce  Détruit.;  m.  DESiRUiTE.f. 
Deftruftus.  Everfus.  Extinflus,  a,um.  Voyez  Destruire. 
DE'SVELOPPER,  Voyez.  D  e'v  E  L  o  p  p  e  R  ,  &c. 
DE'S-UNION,  fubft.  f.   [Séparation,  dimemhrement.]  Dis- 

junftio,  onis  ,  f.  Cic 
De's-union  veut  dite  aulîî ,  Diffenfion  ,  difcirde  ,  més-intcl- 
ligetice.  Diflenfio,  onis  ,  f.  Diflïdium  ,  ii ,  neut^  C;V.  *  Il  y 
a  de  la  de's-union  entre  eux.  Inmagnâ  finit  difl'enGone.  Sum- 
ma  eft  inter  illos  diflenfio.  Cic  *  Mettre  la  dn-umon  parmi  les 
amis.  Inter  amicos  dilTenfionem  facere  ,  on  commovere.  Or. 
E  E'S-U  N  1  a  ,  V.  aft.    [  Séparer ,  d:mcmbter.  ]     Disjungere  , 

(go,  gis,  xi,  ftum.)  aft.  ace.  Plin. 
D  E  s-u  N  I  R  figurément  fignifie  Se'parer  ,  divifer  des  perfonnes 
unies  enfemhle  d'amitié'.  Disjungere.  Diflbciare  ,  (o,  as.avi, 
atum.)  ail.  ace.  Cic. 
D  E'S-U  NI,  m.  D  e's-un  iE,f.  part.  pair.  Disjunaus,a,um. 

(Pour  le  propre  &  le  figuré.)  Difiociatus  ,  a  ,  um.  Or. 
DESVOYER,  Kojfz.  De'voyer,&c. 
D  ET  A  C  H  E' ,  m.  D  e't  a  r  h  e'e  ,  f.  part.  pafl".   Voyez.  D  e  - 

T  A  c  H  F.  R  dans  fes  finificalions, 
D  E'T  ACHEMENT,  fubfi-.  m.  {Le  contraire  d' a-.ttchemcnt , 
quand  on  n'cH  plus  aitach:  d'ajfeCiion  i  une  cliofc]  Animum  ab 
alicujus  rei  fludio  abftraftus,  i,  m.  Animus  ab  aliquâ  re  atie- 
nus  ,  i ,  m.  Cic.  *  Il  a  un  grand  détachement  pour  tes  biens  de  la 
terre.  A  bonis  terrenis  àlienum  gerit  animum.  DivulCt  8c 
•    diftraxit  animum  à  rébus  terrenis. 

DETACHEMENT  en  tcrmcs  de- guerre,  [Sold.itidc'tachex., 
oa  féparez.  du  corps  de  l'armée  pour  quelque  expédition.]  Se- 
junfti,  on  fubduai  milites  abexercitu,  m.  pi.  Coliors ,  ou 
legio  fubduâa  ab  exercitu  ,  f.  '^11  fit  un  détachement  d'une 
partie  de  fa  cavalerie,  &  l'envoya  à  la  pourfuite  des  fuyards. 
lartemequiratûsfejunxir,  ut  fugitives  infequeretur. 
PE'T  AC  H  EB.Ç.V.  ati:.  [Délier  ce  qui  eft  attache'.]  Solvere. 
DifTolverc.  Exlolvcie,  (vo, vis,vi, ûtum.;  Divellere,  (o, 
is,  velli.vulfum.)  aft.  ace.  cic.tlaut. 
anus  d'iachâmes  noftre  vaijfeau.  Solvimus  ,  ou  exfolvimus  na- 

vcm.  Plaut. 
On  dit  abfelument,  Se  détacher  pour  à\ie  Défaire  fon  haut  de 
chauffes ,  {lors  qu'on  veut  punir  un  enf.tnt  &  lity  donner  le  fouet.) 
Solvere  biaccas,  oKligulas.  Demitterefeminalia. 
Df 'tacher  fignifie  fagurémcnt,  Huitter  lesaitacbei  if  les 
ajfeflions  qu'on  a  pour  les  perfonnes  &  pour  les  chofes.  Aliquem 
ab  aliquo ,  o«  à  te  aliquâ  disjungere ,  ou  fejungere ,  (go,  gis, 
»i,aum.)  Separaie.  Avocate,  (o,as,avi,atura.)  Abftia- 
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hère,  (ho,  his,xî,aum.)  Avellere.  DiTtllere.  Avertete,' 
(to,  tis,  vetti,  vetfum.)  aft.  ace.  Ter.  Cic. 

Détacher  fon  efprit  &  fes  pensées  de  fes  malheurl ,   n'y  point  peiT- 
fer.  Avertereàmiferiis  cegitationes  fuas.  Cic. 

Se  D  e't  A  c  H  E  R  (/«  quelqu'un  ,  [S'en  f  parer.]  Scjungcre  fe  ab 
aliquo.  Se  avellere.  (Tic.  r^r.  Se  à  focietate  alicujus  fejunge- 
re. Or.  '*'  Se  d  .'tacher  Je  t'amour  des  voluptez..  Se  avocaïc  ,  ou 
fe  abftrahere  à  voluptatibus.  Divelli  à  voluptatibus.  Cicer. 
''■Il  /ed-tacha  peu  à  peu  de  Bacchis ,  à-  s'attacha  d'inclination 
à  une  autre.  Paulatini  elapfus  eft  Bàcchidi ,  atque  ad  aliani 
tranftulit  amoreiii.  Terent.  ou  atque  amans  animum  de- 
dit  alicri- virgini.  Plaut.  [pour  alteri ,  en  quoy  il  n'cft  pat» 
fuivre.) 

D  e't  A  c  II  F-  R   fignifie  aulTÎ  ,   Démembrer  ,  fe'parer  ,  prendre  en 

■  particulier.  Sejungere.  Scparare.  Secernere.  Cic  ♦  Callifllu- 
ne  a  de't.tch  ■  la  guerre  de  Troye  ,  de  (es  autres  Hijloiret ,  ou  /'*< 
de'crite  f  parement.  Callifthënes  Troïcum  bellum  à  perpetuis 
fuis  Hifloriisfeparavit.  Or.  "^  Si  vaut ejlei  dans  le  fentiment  de 
détacher  du  corps  de  lôire  hifotre  cette  partie  demtt  avantures  , 
TOUS  me  ferez,  plaifir.  Si  in  liac  fentcntiâ  fueris  ,  ut  à  conti- 
nentibus  tuis  fctiptis  fecernas  hanc  pariem  eventoium  meo- 
runi ,  bcnè  mecumegeris.  Cie. 

D  e't  A  c  h  e  r  en  retmes  de  guerre  ,  (  parlant  des  foldats  qu'on 
tire  des  compagnies  pour  quelque  expédition  militaire  ,  OU  de 
ceux  qui  furtcnt  hors  de  leur  rang.)  Subducere  ,  0«  fejungerc 
milites  ex  acie.  *  Sitôt  qu'un  c,iVJ.Iierfe  d:t.tehoit  Je  fon  rang  , 
il eftoit  Invefli  p.xrnoi  g!ns.  Ubi  eques  ex  itinere  excedebat  > 
ftatim  ab  equitatu  noftto  excipiebatur  5c  circumveniebatur. 

Si  les  cohortes  fe  de'tacboient  pour  donner  ,  lei  Numidei  efquivoient 
leur  choc  par  leur  viîejfe.  Cùm  cohortes  ex  acie  procurrif- 
fent,  Numidi  intcgriceleritateimpetura  noftrura  cfFugie- 
banr.  Caf. 
De'tachermh  habit ,  [Ofler  les  taches  elc  deffus  un  habit.]  Vef- 
tium  maculas  eluere  ,  (eluo,  is,  clui,  elûtum.)  oa  abftergere  , 
(go,ijr<geo,  gis,i»Kges,  fi,fum. )  Emaculare veftes,  (lo, 
as ,  avi ,  atum.}  Maculas  velUum  auferre ,  (aufïro  ,aufcrs., 
abftiili ,  ablâtum.)  aft.  Plin. 
D  E'T  AIL,  fubft.  m.  [Plufieurs  parties  fépare'es  d'un  tout.]  Il 
ne  vend  qx'en  détail ,  Il  ne  fait  que  le  détail,  Singulas  tantlim 
merces  venditat.  .^fcon-  Ped.  Merces  fingulatim  vendit.  Mer- 
ces  minutatim  vendit.  Particulatim  tes  habet  vénales. 
D  e't  A  I  L  fe  dit  figurément  {des  particulariiez,  &  des  circonf- 
tances  d'une  a  faire.)  Res  fingul.T  ,  ^e"if.  rerum  fingularuic  , 
f.  plur.  Singula,  erum  ,  n.  pi.  ''Il  m'a  fait  tout  le  détail  de 
l'affaire.  Rem  prout  gefta  eft ,  mihi  fingulatim  expofuit ,  »« 
enarravit.  *  Je  n'entre  point  dans  tout  ce  d  'tail.  Singula  non 
expendo  ,  ou  non  exequor.  £^(/»f.  '' C'cjl  un  grand  détail  i 
vous  faire.  Singula  enumerare ,  »u  enarrare  .  o«  perfequi  di- 
cendo,  longuiii  eft.  Longa  eft  fingularum  retum  cnumeratio. 
En  DETAIL  [E'ipartuHlier.]  Singulatim.  Particulatim.  adï. 

Cicer. 
[  Le  plutier  de  ce  mot  eft  peu  uGté  en  François.] 
D  ET  A  I  L  L  E  R  ,  V.  a  Jt.   [Diiiferen  plufieurs  partiel  un  tout , 
comme  loifque  lei  Bouchers  détaillent  leurs  beufs  ù"  les coupens 
par  morceaux.]  Secare  &  dividere  in  frufta ,  ou  in  partes. 
Df'taillkr  fe  dit  figurément  peur  Faire  un  d-elail  des  chofes. 

Singula  expendere  ,  on  pericqui  dicendo.  Cic. 
D  E'T  A  L  E  R  ,  V.  aft.    [Kefferrtr  les  marchandifei  qu'on  a  expo- 
fées  en  vente.]  Expofitas  merces  cgllîgeie,  (go ,  is ,  coUégi , 
colleftum.)  aft. 
D  e't  A  L  t  R  ,  V.  neut.  [Se  retirer  promptement  d'un  lieu  &  aves 
précipitation.]  Aufugere  ,  (fugio,  fugis.fûgi,  fugitum.)  Pri- 
cipitanter  cum  feftinatione  loco  excêdete  ,  (do,  dis,  cefli , 
ceffuni.)  n.  r/..  *  Je  l'ay  fait  détaler  plus  vifie  que  le  vent.  II- 
lum  egi  in  fugam.  Li-'. 
[  Terme  b.is  &  populaire.  ] 

D  E'T  E  1  N  U  R  E  ,  V.  aft.  [F aire  changer  de  couleur  à  une  chofc] 
Colores  eluere,  (eluo,  is,  elui , elûtum.)  aft.  gen.  Suint. 
DecolG/are  ,  (lOro,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace. 
Se  d  f:'t  e  i  n  n  r  e  ,  [Perdre  fa  couleur.]  Decolûrati ,  (or  ,  aris  , 
atus  fum.)  pair.  Colum. 

Ce  dr.tp  s'efl  diteint,  Tanni  iftius  color  evanuit.  Pannus  colo- 
tera  amilic. 

DE'_ 
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D  E'T  E  I  N  T  ,  m.  D  tT  E  1 N  T  E , f.  [ParUtit du ceutiiirs.]  E- 
lûtiis.  Decoloratus,  a.uni.  Decolor  ,  Cris.omn.  gen. 

DE'TELER,  V.  ait.  [Ojler  Us  clievMsx  d'une  charetle,  OU 
A'uncarojle.]  Equos  curru  abjungeie  ,  (go,  gis,  xi ,  ftum.) 
K/rç.  Juga  cquis,  oi<  bobiis  dcmeie,  (dcmo,  is,  demli,  dem- 
tum._)   Hor.  Imerjtmgeic  cquos.  aft.  Mun. 

DETENDRE,  [on  prononce  iévinàie.)  V.  aft.  [Parlant 
d'une  cbofetenduc  &  band:e  f  ccrame  un  arc]  Remitïere  ,  (co, 
tis.mili,  miffum.)  Retendcre,(do, dis,  di,  fum.j  atl.  ace. 
Oi-.  Phxd. 

D  ET  EN  DR  F.,  [Détacher  une  chofe  tendue  ,  comme  une  tapiffe- 
rie,  un pni'illon.}  Detendere  ,  (do ,  dis ,  di ,  fum.)  aft.  ace. 
Liv.  *  ^iynni  détendu  leurs  tentes.  Detenlis  tabernaculis.  abl. 

D  E'T  ENTE,  on  prononce  Jetante ,  fubft.  f.  [  Ce  cjui  fert  a. 

débander  une  arme  Aj'eu.^   Ltngula  ,  X  ,  f. 
DE'TENIR,  V.  ait.  [Raenir -,  arrejlcr.]  Tcnere.  Attinerc. 

Detincie,  (nco,  nes,nui ,  lentuni.)  a£t.  ace.  Cic. 
D. tenir  quelqu'un  en  prifin.  Ciptivum  dctuiere.  *  (Compcde 

detineie.   Horat.   Détenir  dans  les  fen.) 
C  E'T  E  N  U ,  m.  D  et  E  N  u  e  ,  f.  Detentiis.  Retcntus,  a,  um. 

^OJjtZ,    D  e't  t  N  I  R. 

EJIre  détenu  en  piifin.  Fiiblicî  cu(lodi.î  attineri.  Tacit.  *  ^u 

ht  malade  dejtévre.  Febii  lefto  detineri.  Celf.  *  Par  les  vents. 

Ventisdetineri.  Ovid.  *  Dans  l'efc lavage.  Attineri  vinculo 

feivitutis.  r.ic. 
D  E'T  E  N  T I  O  N  ,  fubft.  f.    (on  prononce  detantion.)  [Capti- 
vité,  efl.iva^e.]  Captivitas,  atis.f.   Cic.  »  (Deteutio  n'ejl 

pas  Latin.) 
D  e't  E  N  T  I  o  N  du  iiend'aulruy  ,  (lors  qu'on  relient  ce  qui  liiy 

appartient.)  Alieni  injufta  pofleflio  ,^fnif.  JDJuftï  poûeUîo- 

nis ,  fœm. 
DE'TENTEUR  duhicn  d'autruy ,  fubft.  m.   on  prononce  dé- 

tanteui.  [Injajle  pojfej/'eur  du  bien  d'autruy.]  Iniquus  alieujus 

boni  polTeflor,  ^emr.  iniqui  poIfclToris  ,  mafc. 
D  E'T  E'R  1 0  R  A  T 1  O  N  ,  fubft.  f.    [  Corruption.  ]  Deprava- 

tio  ,oni5,f. 
DE'TE'RIORER,  V.  aft.  [Rendre  pire,  laifer  tomber  en 

riiint.]  Depravare,  (o,  as, avi,  atum.j   Vitiofius  &  deterius 

faeere ,  oa  efficere  aliquid.  Cic.  Aliquid  deterere ,  (tëio ,  is, 

trtvi,  trîtum. )  aft. 
[Ce  mot  a  vieilli  dans  la  Langue.] 
D  E'T  ERMINATION,  fubft.  f.  [Réfolution  prife  &  ar- 

reliée.]  Aliquid conftitutum ,  n.  Conftituta,orum  ,  n.  plur. 

Ctccr. 
Détermination  ^un  mot  à  fignifier  une  chofe,  Addiâio 

verbi  ad  aliquid  fignificandum  ,  ^ra;f.  addiâionis,  fœm. 
D  E'T  E  R  M  1  N  E',  m.  D  et  e  r  m  i  n  e'e  ,   f.  paît.  pafl'.   & 

adjeft.  Statûtus.  Conftitutus.  De6nitus,  a, um.  Dccieius, 

a  ,  um.    cic.    Volez.   D  ET  E  R  M  1  N  E  R. 

U  N   D  e't.e  r  m  I  n  e',  [  Va  homme  hardy ,  qui  ne  craint  rien.] 
Audacifllmushomo.  Piojeilus  adaudendum.  Homoaudax 
ôc  conâdens.    Cic  Ter. 
l'otis  connofjfez.  l'inlolence  dit perfonnage  y  vous  ffavez.  combien  il 
efl déterminé.  Noliis  os  homitiis  ,  noftis  audaciam. 

D  E'T  ER  MINE  MENT,  adv.  [  Précifément.]  Definitè. 
adv.  cic. 

DE'TERMINER,  'V.  aft.  [Conclure,  faire  une  décifion  ] 
Statueic.  Courtitueie,  (uo,  uis,  ui ,  ûtum.)  aâ:.  ace.  De- 
ceinere,  (ccino  ,is  ,cievi,  cietum.)  Decidete,  (crdo,is, 
di ,  fum.J  iOc.  ace.  Cic. 

D  e't  E  R  M  I  N  e  »  ,  [  Marquer  ,  fixer  un  terme  ,  ou  un  temps.] 
Definiie.  Pr.\fmire  tempus ,  (io,is,  ivi.itum.)  Determi- 
naie,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Oc.  *  Déterminer  quel- 
qu'un a  ce  qu'il  doit  faire.  Definire  alieui  quid  faciat.  Cicer. 
*  Il  a  déterminé ,  ou  fixé  le  temps  de  fon  départ.  Tempus  pro 
feftionis  fux  detinivit.  Cic. 

D  e't  E  R  M  I  N  E  R  ,  [fixer  un  mot  à  fignifier  une  chofe.]  Verbum 
adremfignificandam  defleftere  ,  (flecto,  is,  xi,  xum.)  ou 
addiceie,  (d7co,  is,  xi ,  ftum.} 

Se  d  e't  e  r  m  1  n  e  r  ,  [iie  mfoudre  a  une  chofe.]  Je  fuis  forte- 
ment ditermin: ,  ou  rcfolu  à  cela.  Ego  iftud  habeo  obiirma- 
tum.  Plaut.  *  Il  s'efl  dfterminé ,  ou  II  ejl  déterminé  an  maTia- 
le.  Aaimum  adjecit  ad  nupcias.  Ter. 
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Leurs  jugemtns  t^ejiant  pas  encore  Lien  déterminez  ,  font  parve^ 
nus  par  les  obfervations  qu'ils  ont  faitet  ,  à  la  connoiJJ'ance  des 
règles  certaines  de  la  proportion.  Obfcrvatiouibus  ftudiorum 
evagantibus  judiciis ,  e.'i  incettis  ad  ccitas  fymmetri.irum 
r.1tionespeiduxeiunt.  Vnr.  ''■Jci'ay  point  est  de  peine  à  me 
déterminer  jur  le  choix.  Inccitus  diu  non  fui,  quiil  potiflîmuin 
eligerem.  Nec  diu  ha:fitavi  in  eo  dcligendo. 

D  E'TER  r  e  K.  ,  V.  aft.  [txhumer  un  corpi  mort  qui  eft  en- 
terre.] CadJvcr  e  terra  cf!odcie,  (lodio,  fodis,  lûdi,  fofl'um.) 
flm.  Cadaver  c  lumulo  ciuete,  (uo,  uis,ui,  iitum.j  act. 

On  dit  proverbialement  en  ce  feus  ,  qu'Vn  honme  a  uniifa- 
ge  d'un  d:tirré,  (lorlqii'il  cjî pajU  ,  &  qu'il  a  un  teint  livide 
&  plombé.)  Elt  illi  luridafic  cadaverofa  faciès.  PUut.  Ncc 
illi  feciiselt,  quimliabActietunieveni.it.   Plaut. 

D  e't  E  r  R  E  R  une  chofe  ,  ou  la  vente ,  fe  dit  figurcment  pour 
La  découvrir  à  force  de  travail  &  de  méditations.   Eructe  veil- 
tatem.  Rimari  diligentillime  veritatcm. 
Je  t'ay  enjin  d:lerre  ,  f.iy  fciu  oit  il  demcuroit.   Qlio  loco  fc  ha- 
betet  tandem  invcni,  ou  lepcri. 

DETERSIF,  mafc.  Detersi  v  E,  f.  adjeft.  [  ^i  net- 
toyé.] Deteigeiis ,  entis,  omn.  gen. 

[  Tetme  de  Meiii:cine.  j 

D  E'T  E  S  T  A  B  L  E  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  S}>i  donne  de  l'horreur 
&  de  l'indiçL-iiion.]  Deteftabilis  &  hoc  deteliabile  ,  adjeâ. 
Deteftandus.  Abominandus.  Execrandus ,  a  ,  um.  Cic.  Iti- 
teftabilis  Si  faccr.  Horat. 

On  dit,  Vnvindéieftahle  ,  Vn  mauvais  vin,  Vinum  fubleftif- 
Cmum  ,i ,  n.  Plaut. 

[  Cela  fe  dit  encore  de  toutes  les  chofes  des-agteables  au 
goût.  ] 

DETESTABLEMENT,  adv.  Deteftandum  in  modum. 

DE'TESTATION,  fubft.  f.  [  .^.iélion  par  laquelle  on  t- 
moigne  l'horreur  qu'on  a  d'une  chofe.]  Deteftatio ,  onis  ,  f. 
Plin. 

D  E'T  ES  TE',  m.  D  e't  est  e'e,  f.  paît.  paflT.  Deteftatus. 
Abominatus,  a  ,  um.  Hor. 

DETESTER,  V.  aft.  [..4voir  de  l'horreur  À' une  chofe.]  De- 
teftaii.  Exfeciaii.  Abominati,  (ot,  atis,  atusfum.)  depou. 
accuf.  ♦  ..-éyant  d'.tepé  la  malice  de  cette  z-ieilte.  E.fcciatl  S 
anûsmalitiam.  Petr.  '''  (Ahominaii  fe  prend  aulji  p.ij'jiveniene 
dansVerrius  Flaccus  chez.  Prifien  :  Sa;vitia  eorum  abomiuu- 
batut  ab  omnibus.  Chacun  délejloit  leur  cruaitti.) 

D  E'T  H  R  O  N  E  R  quelqu'un  ,  V.  aft.  [  L'ofer  de  dcjfus  fort 
thrine.]  Aliquem  de  folio  detuibaie ,  (bo,  as,  avi,atura.) 
0»  dejicere,  (jicio  ,  jïcis,  j5ci,)etlum. J  ««dimoverc, (mo- 
vco  ,  moves,  iiiGvi,  mûtum.)  Cic.  Deduceie  aliquem  ex 
regno.   Wirr. 

DETIRER  dulinge,  V.aCt.  [Pour  l'unir  &■  l'empefcher  d'a- 
voir des  rides  &  plis.]  Linteoium  lugas  explicaie  ,  (o,  as  , 
avi ,  atum.)  aft. 

DE'TISER,  V.  aft.  [Lever,  ofter  les  tifons  du  feu.]  Tilioiics 
ab  igné  toUere.  aft.  Removcie  abigiie  ligna. 

D  E'T  O  N  A  T  1  O  N  ,  fubft.  f.  [L'atiio^i  de  détonner.]  Absoaa 
vocisinflexio  ,  ^fwir.  abfona:  vocis  inflexionis  ,  foem. 

D  ET  O  N  N  E  R  ,  V.  neut.  [Ne  chanter  pas  jufle  ,  ne  pas  pren- 
dre le  ton.]  Absono  cantu  vocemiufietteie  ,  (ûo,is,flcxi, 
flexum.)  aft.   Tibul. 

^i  détonne.  Voce  absônus.  Cic,  ^Vneioix  quid-jtonne,  Ab- 
fuida ,  ou  absona  vox.  Cic 

DE'TORDRE,  V.  aft.  [Difaire  ce  qui  eft  tors.]  Aliquid  in- 
tortuni  detotquere  ,  (quco,  ques ,  fi,  tum.  )  aft.  Colum. 
Convolutumevolvîre.  aft.  ace.  *  (On  fait  accorder  Convo- 
lutus,a,um,  aveclefubftanlif.)  •.»> 

Se  d  e't  o  r  d  r  e  /e  fied.  Tedem  Cbi  luxare  ,  (  o ,  as ,  avi , 
atum.)  ««diftorquere.  aft.   Plin. 

D  ET  OR  SE,  fubft.  f.  Diftorfio  ,  onis  ,  f.   Cic. 

D  E'T  O  R  Q_U  E  R  ,  terme  de  l'Elcole ,  V.  aft.  [  Tourner  un 
raijonnement  contre  ccluy  avec  qtii  on  difpute.]  Retoiqueie  ai- 
gumenium,  (queo,  ques ,  fi  ,  tum.)  aft. 

D  E'TORTl  LLER  c^  q:ri  ejl  tortillé  ,V.  3£t.  Intoitum  de- 
torqueie.  aft.  ace.  *  (On  fait  accorder  latosias,  3,  um,  avec 
lefiéftantlf.) 

D  E'T  O  U  R  ,    fubft.  m.   [  Ce  qui  ne   va  pas  en   droite  Urne  , 

mais  qui  tourne.]  Divctticiïlum,  i,  neut.  Flexio,  onil.f. 

Fffj  Cis- 
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Circu^tus.us.m.  Anfraâus,  ûs .  m.  Flexus,ûs,tn.  de. 

D.iour  d'une  rivière.  Diverticulum  fluminis.  Front. 

Il  y  a  un  de'toxr ,'  jb»  conduit  à  ^rpinas.  Flexus  cft  ad  iter  Al- 
pîiias.   Cic. 

Jl  y  a  moins  de  détour,  on  fe  de'tourne  moins.  Miaoreft «ra- 
tio. Ter. 

II  prit  un  grand  drtour  pour  conduire  fon  armée ,  fans  tenir  de 
route  certaine.  Magno  circuicu  nullo  ceito  itiaeie  cxeicicum 
duxit.  Cif. 

TM  chemin  plein  de  détours.  Flexuofum  iter,  x/"''-  flexuod 
iiincris,  n.  Cic.  Obliqui  viaium  flexus  ia  le  recuiientes, 
m.  pi. 
D  fc'r  o  u  R  fe  dit  figurément  (des  tours  &  des  Hais  cjtion  donne 
aux  ajjaires.)  Anfraftus,  ûs ,  m.  Diverticuluiji ,  i,n.  Cic. 
^luitit.  Sutï'ugium ,  il ,  neut.  ^uinr. 

Il  cherche  des  détours.  Diverticiila  &  anfraftus  quœrit.  *  .Avoir 
bien  des  d.-taurs.  Anfiaûus  infiiiitos  habere.  gluint.  *  Cher- 
cher des  détours  pour  dcguijer  fes  fourberies  V  fcs  crimes.  Di- 
verticulum quiiere  dolis  Se  peccatis.  Plaiit. 
D  E'T  O  U  R  N  E',  m.  Détournée,  f.  part.  paiT.  Aveifus, 
a  ,  um.   yoyez.  D  e'i  o  u  R  N  t  K. 

Montagnes  dnourn'ei.  Devii  montes,  gcnit.  deviorum mon- 
tiuni ,  m.  pi.   gjuint-C"rt. 

Lieux  détournez..  Loca  avia.  *  Chemins  d.tournez,  &  éloignez, 
du  grand  chemin.  Icinera  avia.  Saliift.  Avia  ,  orura  ,  n.  pi. 
Tacit. 
D  E'T  O  U  R  N  E  R  ,  V.  afl:.  [  Donner  un  autre  cours ,  tourner 
ailleurs.]  Alib  defleftere,  (flefto ,  is  ,  fle.xi ,  flexum.)  De- 
rîvare,  (vo,  as,  avi,  arum.)  Torqucre.  Contorquere  ,  (queo, 
ques,(i  ,  tuni.)  adt.  ace.  lie.  *  Il délotirna  la  nviere  ,  il  luy 
donna  un  autre  cours.  Amnem  in  alium  curlura  contorfit. 
Alib  deflexit ,  ou  derivavit ,  ou  avertit  fiumen.  Cic  Caf  *  Il 
faut  diîourncr  la  matière  &  luy  faire  prendre  un  autre  cours, 
en  y  mettant  un  cataplafrne,  MateriK  locus  avertendus  eft 
percataplafmata.  Celf. 
Détourner,  [Tourner  ailleurs ,  empefher  un  coup  ,  ou  cho- 
feifembUbles.}  Detorqiiere.  *Avertere,  (to  ,  tis  ,  ri,  lUm.) 
a£t.  ace.  Oc.  ^  Us  détoumoicnt  les  fiux  avec  des  lacs  coul.ms. 
Falccslaqueisaverrebanr.   C:e/.  *  Il  fe  ditournaun  pttt  pour 

'  éviter  le  coup.    Vita/it  iftum  patvâ  cotporis  declinaiione. 
Cicer, 
D  e'tourner  ejuelcju'un  du  chemin.  Via  aliquem  divertere. 
Plin-Jun.  Ex  itineredefleiaete  aliquem.  Diverrere,  «»  de- 
fleftere  aliquem  {misfeubfins\ïî,ni\unt.ie.j   Cic. 

Sed  tourner  du  chemin,  [pour  faire  honneur  a  quelijy'un.)  Dc- 
cederealicuideviâ,  0«  via.  Cie.ftaut.  *  Il  l'cfi  d:iourné  de 

fon  chemin  pour  vous  aller  voir.  Ad  te  vilendum  deflexit. 
Suet. 
Détourner  fe  dit  figure'ment  dans  les  expielGons  fuivan- 
tes ,  Détourner  cjueltju'itn  de  fes  occupations,  de  fes  affaires, 
Ab  re  aiiquâ  aliquem  interpcllare ,  ou  avocate ,  (o ,  as ,  avi , 
atum.)  oKabducere,  (co  ,  cis,  xi  ,ftum.)  a£l. 

y#  vous  ay  détournez,  de  vos  ajfaires  ,  ip-  cela  n' a  de  rien  fervi. 
Vos  à  veflris  iiegotiis  abdusi ,  neque  id  procellîr.  Plaut. 
"^  Itrftiidie  fans  cjlre  détourne  de  perfonne.  In  littctis  Une  in- 
terpellatore  verlatur,  Cic.  Dumlludet,  nemo  illum  inter- 
pellât.   Cic. 

Il  m' eft  venu  détourner  mal  à  propos.  Interapeftivè  mihi  OCCU- 
pato  allulit.  rhud. 
Dk'tourner,   [Dnertir  ^ueliju^un  d'une  chofe  ,  l'empefcher 
a'y  fonger.2  Aliquem  à  le  aiiquâ  avocate,  ou  abducere,  ou 
ablhaliete,o«  deducere.  Cic. 

Détourner  cjuelcjit'jm  du  [aie  amour  par  des  men<r.ces.  A  meretri- 
cioamotc  aliquem  abftcrrere ,  k"  deterrete.  *  De  Ceftude. 
A  ftudio  litterarum  aliquem  avocare  ,  6:c. 

Détoriuer  fes  oreille:  des  difcours  obfcénes.  Torquere  auicsab 
oblcctuisfcrmonibus.  Hor.  ^  Efre  détourné  de  dire  de  vilai- 
nes fjaroles.  Avcrriabimpudîcis  didis.  Fl.wt. 

il  n*a  pis  eftre  dttourné  de  faire  fon  devoir  d'amy  parla  peine  por- 
tée pur  la  loy.  Neque  Icgis  improbiflîm:r  pocnâ  dcdiiftus  efV,- 
<)uominùs  amiciiia:  jus  officiiimque  prilbuer.  Or.  *  Dc- 
tonrncr  ef'.'etcju'un  de  l*amitie  d'un  autre.  Averrere  hominem 
ab  amiciri.î  alterius.  Cxf.  '^  De  vouloir  défendre  un  autre. 
zieutera  alicujus  avettcie  à  defeafione  alterius.  cic  "^  De 
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fon  fentiment  en  l'intimidant.  De  fententiâ  aliquem  dtttrtt- 

re.   Cic.  *  De  fon  fentiment ,  en  luy  difant  de  bonnes  raifonj 
De  lententia  aliquem  deducere.  *  De  fa  faion  de  vivre.  De 
ftaruvir.T  deducere.   Cic.  '^  On  ne  le  peut  détourner  de  cela.  Ab 
eo  deduci  non  poteft.   cic. 
D  et  o  u  R  N  F  R  ijuetiju'un  d» droit  chemin.  De  curfu  te&o ali- 
quem depellcre.   Hor.  i-Delaveriii,  delà  droiture.  Deflec- 
tere  aliquem  il  veritate  ,  derefto.  Cic. 
D!tournez.v,,ftreefprildcces  triftes  penfes ,  s'il  y  a  moyen,  O 
en  prcmz.  cC autres  t^ui  foient  dignes  de    vous.   Ab   hifcc  rebus 
animumSc  cogitationem  tuara  avoca ,  atque  ea  potiijsie- 
minifcere  ,  quidignaruâ  perfonà  funt.  Oc. 
On  dit  figurément  en  ce  feus,  D  itourner  fon  dsfcours,  ou  chan- 
ger de  propos.  Averrere  orationera.  Cic. 

Il  a  détourne    adroitement    la   penfée   de    l'.Auîeur.   Scriptoris 
mentemprudenterac  fcitè  deflexit.  *J'ay  détoum;  la  ctn- 
verfation.  Sermonem  alib  deflexi.   Cic.    ou  diverti,    ^uint. 
*  Détourner  les  deniers  publics,    Fecuaiam  publicam  avette- 
re.  Cic. 
Dieu  veuille  détourner  ce  malheur  de  deffus  nos  tètes  ,  ou  ce/initlre 
pr-fage.  Qi^iod  malum ,  ou  quod  omen  Deus  aveitat,  ou  avcr- 
runcct ,  ou  prohibeat  à  iiobis.   r:aut. 
D  ET  R  A  C  T  E  R ,  V.  aft.  qui  ell  vieux  en  noftre  langue , 
LDire  du  mal  de  ^uelcju'un  ,  eu  m.dire.']  De  aliquo ,  ou  de  ali- 
cujusfamâ  ,dctrahere,  (ho,  liis  ,xi  .ûum.)  ad.  Alicujus 
famam  depcciîlari,  (lor ,  aris ,  atus  fum.)  depon.    Alicui 
maledicere,  (o ,  is,  xi,  ftum.)  neut.    Aliquem  lacetare, 
(ccro,  as,  avi.atum.)  Cic  Famam  alicujus  lacerarc.  Liv. 
[Deircffare  &  obticciare  ne  lignifient  rien  autre  choie  félon  Ci- 
ccron,  qu'Avoir  de  la  jalouiieâc  de  l'envie.  S'affliger  de  ce 
qu'un  autre  a  ce  que  nous  délirerions  d'avoir.  Mais  comme 
la  medifance  eft  louvent  un  effet  delà jaloulîe,  plulieurs 
s'en  font  fetvis  pour  Médire  Se  Dctracter.] 
L'envie  cjni  efl  aveugle  ne  [e  pUiJi  i^it  ad. traéler  des  x>ertus.  Cx~ 
ca  invidia  nec  quicquam  aliud  fcit ,  quàm  detret^aie  viitu- 
tes    Liv. 
DETRACTEUR,  fubft.  m.  vieux  mot.  IMédifant.^M.^- 
ledicus,  i,  m.   Cic.    Obtiettator,  oris,mafc.    Tacit.    De- 
trador  alicujus.  Tadt. 
D  ET  R  A  C  T  I  O  N ,  fubft.  f.  vieux  mot.  [Uédifance.)  Ma- 
lediiSlio  ,  onis ,  f.  Maledicentia,  x ,  f.   Or.  Aliéna:  fams  de- 
traûio  ,onis,  f. 
DE'TRAQ_UER,    V.  aft.  proprement    Faire  perdre  à  h» 
cheval  fon  allitre  ,  fon  tram  ,    V  fes  lefons  du  manège.    Equiin- 
cefliim  corrumpere ,  (rumpo,pis,  rûpi ,  ruptuni.)  ou  per- 
vettere  ,  (to,iis,  ti,  fum.J  aft.  ace. 
Et   F  I  g  u  r  e'm  e  n  t  ,  Détratjucr  tjuelcju'un  ,  (  Luy  faire  per- 
dre fa  manière  honnefte  de  vivre.)  Aliquem  à  redis  honeftif- 
que  moribus  abducere ,  ou  deducere,  ou  defleûerc.  Aliquem 
depravare.  aft.  Cic. 
[  Mor  bas  &  populaire.  ] 

On  uit  aulli.  Mon  horloge  fe  déirat^ue  fouvent.  Inxquali,  «« 
inxquabili  motu  fa'pè  difcurrit  horologiura. 
Son  eflomac  eft  ditrat^ué ,  ne  fait  pas  bien  jes  fouirions,  llliusdif- 
folutuseft  rtomAChus.  Cetf. 
D  E'T  R  E  M  P  E  ,  {on  prononce  dcttampe.)  -fubft.  fcm.  [Pein- 
ture ,   enduit  de  couleurs  dlayées  avec  dt   l'eau.]   Coloresaquà 
dilûti,  geuit.  colorum  aquâ  dilutorum  ,  m.  pi.  Pigmenta 
aquâ  diiuta  ,  gemt.  pigmentoium  aquâ  dilutorum  ,  n.  pi. 
Tableau  en  dctrempe.  Tabella  colonbus  aquâ  dilutis  picla. 
D  e't  R  e  M  p  E  fe  dit  nufli  figurément  (u'une  chofe  ejui  n'ef.  pat 
de  longue  dur  ce,)  comme  Vn  mariage  en  détrempe  ,  (fait  à 
la  hafte  &  qui  n'efi  pas  folide.)  Infirma:  nuptia: ,  arum ,  f. 
pi.    Ter. 
Dt'TREMPER,  {on  prononce  dettampcr.)  V.  aft.  [Faire 
Irttiiper  (jucle]ne  chofe  dans  ejuelejue  lirjueur.}   Maccrare  ,  (o,  as, 
avi,atum  )  DiIuere,(uo,iiis,ui,ûtum.)  aft.  accTcr.  riaui.Celù   . 
Faire  détremper  de  la  faline.  Muriaiica ,  «B  falfamcnta  mace- 
rareinaquâ.  Plant.  Ter. 
D  e't  R  E  M  p  E  R  les  couleurs  dam  l'huile  ,  OU  dans  l'eau.   Colo- 
res oko  ,  o«  aquâ  diluere.  Celf. 
D  ET  R  E  S  S  E  ,    fubft.  f.    [ReJJerrement  de  cccsir  cauf:  par  ejtitl- 

cjue grande ajjliâion,]  Animi  anguftia ,  a: ,  f.  Angor,  oris,  m. 
Moiior,oris,ra.  Cic, 
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Bflre  dam  U  ditrtjfi:.  In  anguflo  cffe.  Anguftiis  urgeii.  Cetf. 

Cicer. 
Mourir  de  diirejfe.   Aiigoribus  confici.  Cic. 
[Ce  mot  a  vieilli  dans  la  Langue,  &  le  dit  rarement ,  fi  ce 

u'eft  en  Foëlie.J 
D  ET  RIMENT,  fiibft.  m.  mot  vieux.  [Périt ,  dsmmuge.] 

Detrimennim  ,  i ,  neuc.  Cu.   Vojez.  Domm/^gk. 
DETROIT,  fiibft.  m.  {Luu  iftroii  &  f.rrc'.}  Anguftia  ,  z  , 
(.   cr  «i>K,v  Angullii-.aium.t.  pi.  Fauces ,  ium  ,  t.  pi.  Cit. 

Il  fut  nbligt  de  paffer  p/ir  CCS  dctroiii.  Ter  lus  anguftias  fuit  Uli 
iter  liabendum.   Ctf. 

DiTRoiT,  ou  Braidemer.  Fretum  ,  i ,  n.  Cic. 

D  t'i  R  o  I  T  dc!  D.-.rdiiiieHei ,  (dnns  t' Hetleffotit.)  OU  ic  détroit 
de  Gitllipoli.  Fietiim  Gaditanuni ,  ou  Hcrculeum  ,  i ,  n. 

DETROMPER,  V.  a6i.  [Drs-abnfer  ijuclcju'un  ,  luj  faire 
lonnoure  fot:  erreur.]  Errorem  alicul  etipere  ,  (pic  ,  pis  ,  eri- 
pui,ercptum.)  on  deniere,  (demo,ib,  denili ,  demtum.J 
au  detrahere,  (ho,  his,  xi,  ilum.  )  Ab  errore  aliquera 
avertcre,  (to  ,  is  ,  ti ,  l'um.}  aâ.  Cic  l'en.  B.  (-'«ycs,  Dés- 
abuser. 

Se  DETROMPER.  Errorem depôoere ,  (no ,  nis, pofui,  po- 
litum.)  aft.  Cic. 

DETRONER,  Voyez.  D  e't  H  R  ô  N  e  R. 

DETROUSSER,  V.  aft.  Vue  robe  ijui  eft  troujfe'e.  Altè 
cintlasveftes  demittere  ,  (to,  tis,  demifi ,  demifluni.)  on 
xefolvere  ,  (vo,  vis ,  folvi,  folutum.)  ad.  Ouid. 

Détrousser  (îgnihe  aufll ,  Voler  quelqu'un  fur  les  grands 
chemins,  liiy  emporter  tout  ce  ijn'il  a  Je  bardes  ir  £ argem. 
Veftitu  &  viatico  aliquem  fpoliare ,  oti  defpoliare ,  ou  dcnû- 
dare,  (o,  as ,  avi ,  atum.j  aSc.   Cie.Vlm. 

DETROUSSEURS  de  gens ,  fubft.  m.  plur.  iVoletirs  fur 
les grmds  chemins  qisl  ditroulfent  les pajfanis.]  Latrûnes,Onuni, 
m  "plur.   Cic.  Levatoies,  otura.m.  plur.  Petr. 

DETRUIRE,  lyr;,  Desiruire. 

DETTE,  fubft.  f.   [Ce  t^u'on  doit.]  Debituraji.  n.  Nomen, 
geiiir.  nominis,ii.  .£s  alienum ,  genit.  ïris  alieni,u.  Pe- 
cunia  débita  ,  i ,  f.  Cic. 
Mes  dettes,  ce  que  je  dois,  ^s  alienumnieum.  Nominamca. 

*  Vos  dettes ,  ce  ijue  vous  devez.  jEs  alienum  tuura.  Nomina 
tua.   Cic. 

faujfe  dette.  Falfum  ats  alienum.  Cic. 

^zoir  de!  dettes ,  Devoir.  Debere  ,  (eo,  es ,  debui ,  debitum.) 
act.  ace.  In  a-re  aliène  elfe.  Cic.  *  {Le  contraire  eft-,  In  ire 
alieno  nuUo  elfe.  Cic  S'*avcir  foint  de  dettes ,  ne  rien  devoir.) 
'^  Habitudes  dettes  y  11  a  des  dettei  par  dejfus  lalefe.  Il  eft 
royi  de 'dettes.  LabCrat  :Ere  alieno.  Obruitut  a:realicno.  Op- 
preflus  ,0«  deracrlus  eft  ire  alieno.  In  maximo  eft  i-te  alie- 
110.  Giandem  pecuniam,oiianimam ,  débet.  Cu.  Lm.Ter. 

*  Il  a  l.i'jf  isc::  desdeites.  /Es  alienum  niultum  reliquic.  C/c. 

*  .Acijsiiterfes  dtiles  ,  OU  l'aequitter ,  leul  ,  ou  de  fes  dettes, 
tel  payer.  Exire  :cie  alieno.  Liberare  ,  oa  levaie  fe  a;re  alie- 
no. >Es  alienum  diiiolvere ,  ou  perfolveie.  Nomina  expe- 
dire.  Luerc  a:s  alienum.  (.ic.  Piin.  Si^mt.  '''Se  ve.idre  pour 
payer  fes  dettes.  Doïoveiefe  pro  a:[e  alieno.  Seipfumven- 
dcie  fub  hafiâ  pio  .Tre  alieno  diliblvendo.    Cu. 

Prendre  les  dettes  d'autrsey  ,  s'en  charger,  ^s  alienum  alicujus 

fufcipeie.   Cic. 
Ctntr.itier  ,  faire  des  dettes.  Nominifacere.  Cic.  /Es  alienum 

conttahere,»«facere.  Cic.  Cogère  a:s  alienum.  P/^Kr.  Con- 

flarc  a:s  alienum.   Saiujl.  ''■  Se  faire  payer  défis  dettes.  Nomi- 
na exigerc.   Cic. 
On  dit  proverbialement,  .^vouïr,  ou  confejferla  dette,  .A- 

•uouer  qu'on  a  tort.  Peccatum  ,  ou  etrorcm  fateri ,  (eor ,  cris , 

faflus  fum  )  dep. 
DEU,  o::  Du,  m    Deuc,  f.  part.  paff.  Debîtus,  a,  um.   Cic. 

Voyez.  Devoir. 
DE'VALER,  V.  neut.  iDefcendre.]  Defeendete  ,  (do,  dis, 

di,fum.)  neut. 
D  e'v  a  l  F.  r  du  vin  itnns  une  cave  ,  V.  aft.  {.L'y  défendre.]  De- 

mitteie  vinum  in  ccllam  vinariam. 
[Mot  d'uHige  pour  les  Tonneliers.] 
DEVALISER  quelqu'un  ,    V.  ad.    [Le  voler.]  Spoliate. 

Defpoliaic.  Cu.  E.vpilaie.  Petr,  Expeculiate ,  (o ,  as ,  avi, 
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atum.)  au.  ace.  Plaut.  Depeculari ,  (or,  aris,  atusfum.^ 
dep.  ace.  Cic. 
DEVANCEMENT,  fubft.  m.  [.AHionde  devancer.]  Antecel- 

lio ,  onis ,  f. 
DEVANCER,  V.  aft.  [Prendre  les  devants,  aller  devant.]  An- 
lecedcre,  (do,  dis,  cefli ,  ceftiim.  )  Prucurrere ,  (o,  is , 
curri ,  curfum.)  ad.  ace.  Cic  Caf.  Alicuiantevctteie  ,  (lo, 
IS  ,  ri ,  l'uni.)  n.   Ter.  ^  La  cavalerie  les  dcvanf a.  Prn:currunt 
équités.    CnJ'.    '''  Il  le  dev.inia  dans  une  autre  ail :e  ,  par  des  d:- 
lours  qu'il  ffavoit.  lllum  noiis  ticxibus  ptscutrit  in  aliura 
x)ftum.  Ph.sd. 
Devancer,  [Surpafcr  en  quelque  chofc]  Anteccdere  ,  ouVsx- 
curreie  ,  ou  Supetare ,  ou  Anteveuite  alioucm  te  alloua.  Lie. 
Plaut. 
Devancer quelqi.'sm  en  âge,  eflri  plui  âgé  que  lin.  /Etate  ali- 
quem pracuri  eie.  Antecederealteri,o(<alteruma:taie.  Cic. 
*  Devancer  en  ajeûion.  Studio  aliquem  ,  a»  ulteii  aniecede- 
re.    Cic.   *  L'exeriitedu  ccrps  doit  toujours  devancer  la  r.fcCiiûil. 
Cibum  fempcr  anrecedere  débet  exeicitatio.  Celf. 
Devancer  (e  dit  figurcincnt  pour  ,   EJIre plus  excellent  en  quel- 
que art ,  ou  fliencc ,   L'emporter p.irctelJHs.   Alicui, ',a  aliqueni 
realiquàantecellere,  (lo  ,lis,  ccllui, /:i;iiy'K;.,n.)  neut.  o» 
prsftare,  (to  ,  as,  pta:ftui,  praftiium.)  o«  pia:cellere ,  oh 
pra;cederc.  Cic.  '*'  L'homme  devance  tous  les  animaux.   Homo 
Cïteris  aniniantibus  praftat.   Or.  ''■Devancer  quelqu'un  en 
feience.  Pra:ftare  alicui  fcientiâ.  Cic.    ♦  Devancer  beaucoup 
fes  tgaux.  Inter.Tquales  longe  pr.ïftare.  Cic. 
Nos  DEVANCIERS,   iuhA.  m.  ^\.[Ceux  qinnous  ont  pre'ced!s.] 
Majores-noftri,  ^en/r.  majorurn  noftrorum,  m.  pi.   Qui  nos 
antecellerunt ,  on  pra:ccfl"erunt. 
[Vieux  mot  &  qui  ne  fe  dit  qu'au  Palais.  ] 
DEVANT,  [Prépofition  relative  iy  opfojée  à  Derrière.]  Ante. 
Ob.    qui  veut  r.Aciufatif.    ViO  ,  avec  l'.,ihlatif.    '^  En  pre'fen- 
ce.  Coram.  Pr.T ,  avec  l'^Ablatif.  *  Devant  les  yeuv  deiiut  le 
monde.  Ante  oculos  omnium.  In  oculis  omnium.  In  omnium 
confpedu.  Coram  omnibus.  Palam.  Cic. 
Devant,  [.^-tdverbe ,  iorfquil  nefi  fuivi    d'aucun  cas  qu'il  re- 
gijfe.]   Ante.    Anieà.    Pliùs.    adv.    cic.    *  Nous  ferons    là  de- 
vant vous,   l'rius  illic  erimus,  qiùm  tu.   Plaut.   ''Devant, 
ou  avant  que  d'aller  dormir  ,   .yivant  que  faille  dormir.   Pxiui- 
quamme  dormltum  conferam.  Cic. 
Par  devant.  Afronte.    "■  Blejfe  par  devant,   Corpore  adverfo 

faucius. 
Tout  DEVANT.  E  regione  avec xn  Génitif. 
De  devant  quelqu'un.  [Hors  de  fa  prefence.'}  E  confpeduali- 

cujus. 
Le  devant,  fubft.  m.   ou  La  partie  de  devant.    Alicujus  rei 
parsprior,  çr-;//.  partis  pi loris  ,f.   Celf.  Parsaniîca,  ^c«if. 
partis  antica: ,  fcem,   Var.  Pais  antetior ,  f.  "ulp.  Celf. 
Les  dents  de  devant.    Plimojes  dentés.    Celf.    *  Le  devant  de  l* 
ttfie.  Piior  capiiispars.  fions,  jjcmt.  frontis,  f.   Vlm. 
Prendre  les  devants  dans  l'e/pnt  de  quelqu'un  ,  le  provenir.  Cu- 

cumveniie  aliquem.   Petr.  B. 
Allvr,  ou  marcher   devant  quelqiPun.     Aliquem  autecedere. 
Cic.  ou  prarcedere.   Virg.  *  Va  devant ,  je  te  J'uis.  1  pr-ï ,  fe- 
quar.   Ter. 
^ui  tfi  ,  ou  qui  fe  fait  devant  le  jour.  Anielucânus,  a,  um.  Cic, 
*  Sf'J' fait  devant  midy.  Antemeridianus  ,  a  ,  uni.  Cic. 
Aller  au  devant  de  quelqu'un.  Ire  alicui  obviam.   Venire,oM 

procedere ,  on  prodire  aiicui  obviam.  Or. 
Alluk  au  devant  des  objeUions.  lUis  occurrere  qua:  oppôni  po(* 

funt.  Cic 
Donner  quelque  chofe  devant  quelqu'un  pour  le  fiire  profiter, 
luy  avancer  un  peu  tl argent.  Alicui  aliquid  pra;  mauu  date , 
undeutatur.  Ter. 
Le  jour  de  devant.  Pridie.  Piidiehujus  diei.  oV.  *Ceq-<i 
appartient  au  jour  de  devant  ,  Ce  qui  fe  fait  la  veille^   Ptidia- 
nus,  a,  uni.  Plm. 
Il  fera  comme  devant ,  il  continuera  fon  train  de  vie.  Similis  fui 
futuruseft. 
Cv  DEVANT,  Par  cy  devant.  Ante  iiunc  diem.  Cic.   *  Cy  de- 
vant,  Cy  dejfus.  Suprà.  adverb.   Ciier.  *  Duquel  j'.iy  pas li 
cy  devant.  Quem  fuprà  defotmavi.  Cic. 
Os-VAUT ,  OU  avant  toutischofei,  Imptimis.  adv,  cic, 
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DsvANT  QUF.  Antequam.  Anteaquam.  fie. 

DKVANT-mm.   Niidius  tertius.  adv.   Or. 

DEVELOPPER,  V.  aft.  [Ojlcr  Ccn-urhppc  ijiii  couvre  une 
chofe.]  Aliquid  evolvere,  (vo  ,  vis ,  vi,  lutum.)  Explicare  , 
(co,as,avi,  o«ui,atum,  ou  itum.)  lntegume.nta  evolve- 
re. ad. 

D  ï'v  E  t  0  P  P  E  R  fe  dit  figurc'ment  pour  txpUcjuer  ce  qiti  ejl 
ibfiur  &  cache'.  Explicaie.  Expediie.  Evolvere.  aft,  ace. 
*  D-vel'Pper  U  cvii:}oijft.nce  de  foy  même.  Complicatam  ani- 
mi  fui  DOiioncm  evolvere.  Or.  *  Je  ne  fuis  d.veiopper  l'if- 
fué  de  cette  affaire.  Hujus  rei  exitum  non  pofTiim  evolvere. 
Cic.  *  Il  a  développe'  toute  Cintrtgtie.  Vaframentum  omne 
detexit.  *  D-vehppcr  me  difficulté'.  Nodtim  cxpedire.  de. 

DEVENIR,  V.  ncut.  [Elhef.ut  ^felcjuechofe.]  Fieri,  (60,  fis  , 
faftusfum.)  Evâderc,  (do,dis,(i,fum.)  neut.  Cic. 

[Fio  failbit  autrefois  au  Prétérit,  Fii ,  félon  Prifcien  ,  &  a 
l'Impératif  il  faifoit  fi  &  Firc  dans  Horace  Se  dans  Plaute. 
Ce  Verbe  n'eft  ni  Faflîf  ni  Aftif  dans  fa  propre  lignifica- 
tion ;  c;ir  il  eftSubftantif,  de  même  que  Sum,  &  vient  de 
<f (/a,  dont  on  a  premièrement  dit  Fuo,  puis  enfuite  f  in  ;  8c 
de  là  efi;  encore  demeure  le  Frererit  F«/ ,  Se  l'Infinitif  fore. 
Il  a  eu  même  autrefois  un  Padif  félon  Prifcien  ,  Ctim  Crx- 
co  more  Jiebaniur  Satiiinaha,  d'où  vient  encore    l'Infinitif 

§ae  deviendrr.yje  !  Quid  mihi  fiet  !  Quiddemefict;  *Quid 

me  fiet  !   Pt.tnt.Ter.  {ta  pre'pojit ion  Ae  eft  fous-entendue.) 
Devenu  hors  de  fon  bon  feni.  txire  à  fe.  Cic.  A  mente  fuâ  exi- 
le.   Pttr. 
De  pauvre  devenir  riche  par  de  mauvaifei  voyes.   Ex  paupere  & 
tenuifoitunâ  ad  niultas  opes  per  flagitia  procedere.  P.'in- 
Jun.  Veiiire  in  divitiasmaximas  pet  flagitia.  Ptaut. 
Devenir  homme  de  bien.  Ad  ftugem  bonam  redire.  Recipere 
fe  ad  frugeni.  Cic. 

DEVENTtR.  IViile  capitale  de  rOve'nfel.}  Deventcria.  Da- 
ventria,ff,f. 

D  E'V  I,  R  R  O  U  I  L  L  E  R  ,  V.  aft.  [Ouvrir  les  verrouils.}  Pef- 
siîlos  laxare  ,  (o  ,  as ,  avi ,  atum.)  aâ.  gen. 

DEVERS,  [Pre'po/îtitn  relative  au  temps,  ou  au  lieu  dont  on 
/i^r/e]  Versus,  oaVersùm. 

[Ce  ne  font  que  des  Adverbes  Latins  :  ce  qui  fe  juftifiemême 
fil  ^dversiis  ic  ^dveriùm.  Et  fi  l'on  trouve  dans  Ciceron 
Brund::Jium  versits  ,  l'on  y  trouve  aulîi  ^d  ^Ipes  versîit , 
Devers  les  Alpes:  In  forum  venin.  Devers  la  Place  publi- 
que :   Vcrsicmadeum,  Devers  luy.   Flaut.'] 

Par  PKVERS,  [fansmoKvement.)  \^uàavee  f.yic<ufatif.*  {..A- 
recmoiivtmcr.T.)  Ad,  avec  l'..Aciuf, 

D  E'V  E  S  T  1  R ,  0»  S  E  D  e'v  E  s  T  I  R  ,  (on  prononce  D  e'v  ê- 
TIR.)  V.  aft.  lOJIcr  fcs  habits,  fc  dés  hab:llcr.)  Veftes exue- 
re,  (uo,  uis,  ui.Qtum.)  Exuerele.  iâ.  Peir.  Voyez.  D  e's- 

HABILLER. 

Se  d  e'v  e  s  t1  r  fe  dit  figure'ment,  pour  Se  de'Jfaiftr  d  un  bien 

(ju'onpcjfede.  Exuere  fe  bonis  fuis.  Cic. 
DE'VIDER,   V.  aft.    [Mettre  du  fl  ,   ou  de  la  foye  en  peloton.] 

FiUim  in  orbes  glomerare,  (o  ,  as ,  avi ,  atum.)  aft. 
DE'VIDOIR,  l'ubft.  inafc.  [Machine  à  devidir.l  Rhombus, 

i,  m.  Oiid.  _ 

DEUIL,  fubfi.mafc.  [ramcnlati-n.]  Luftus  ,  us,  inafc.  La- 

mentatio,onis,f.  Ejuhitio.onis  ,  foem.  Lefi'us ,  i,  m.  Cic. 

rlaur.  Eiulatus,ûs,in.   Cic. 
Deuil  ledit  (des  habits  de  deuil  cju^  on  porte  dans  la  mort  de  fes 

proches.)  Veftimentum  funèbre  ,  ^cnif.  veftiinenti  funebtis, 

neut.  fiier.  Vcftis  lugubiis ,  is  ,  f.  Ter.  Lugubtia,  ium  ,n. 

plur.   Sen. 

§lui  efivfflu  de  deuil.  Atraïus.  Pullatus  ,  a  ,  um. 
Deuil  ledit  auffi  (de<  pcrCannes  vcjlues  de  demi  ijui  accompagnent 

le  convi,y.)  Lugubri  verte indûti.oium, m.  plur.  Attati.ox 

pullaii  liomines ,  m.  pi. 
rendre  le  deuil.  Lugtibtia,  ou  Lugubreiti  veftem,  induere 

"■  Porter  le  deuil.  Lugubri  veftc  indui.  *  Quitter  le  deuil.  Lu- 

çubria ,  ou  lugubrem  veftem  ,  exuere. 
hlle  V  tut  dans  une  continuelle   irijlcjfe,   &  porta  le  deuil  en 

fis  habits  ù-  fur  fcn  vifa^e.    Continua  illi  ttiftitia  fuir,  & 

non  cultu  nifiliigubri ,  non  animo  nifi  mafto.  Taeir.  *// 

eiuiila  le  deuil  de  fa  fxur  qu'il  avoil  porte'  jtifijues  à  ce  jour. 
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Luflum  amifla:  fororis  tùm  primùm  larto  cultu  mutiTit. 
r.icif. 

DEVIN,  fubft.  mafc.  [Sut  prédit  les  chcfes  à  venir.]  Vates  , 
tis,  m.  Hariôlus.  DivTnus.  Fatidicus,  i ,  mafc.  Conjeiior, 
oris.m.  Cic.  Phad.  »  Mantes  ,  ^en/r.  niantis,  m.  »>«  Grée. 
[Ciceron  le  reconnoît  lors  qu'il  dit ,  Divsnos  ijuofdan  Sacerdt- 
tes,  ejuos  Mantes  vocant ,  ^thcnienfes  adhibent.) 
Devin  i^ui  intcrpreie  le^  fanges.  Somniorum  conjeftor.  Csc.  ou 
Interpres.  ^int.  *  Devin  cjui  prcdit  l'avenir  par  U  confide- 
ratior:  du  zol ,  du  chant  ù"  du  manger  des  oifeaux  {comme  au- 
trefois à  Rome.)  Augur ,  iiris,  m.  Aufpiciorum  inteiptes , 
^enif.  interprctis.m.  Aufpex  ,  ^eui;.  aufpïcis,m.  Cic.  Hor. 
*  Devin  tjui  prédit  l'avenir  par  t'infpeéiian  des  entrailles  des 
animaux.  Harufpex ,  ^eriit.  harufpïcis,  m.  Cic.  Extifpeï  , 
^eniV.  extifpicis ,  m.   Var. 

^llcr  confu.'ter  les  Devint ,  OU  ^tler  au  devin.  Confulere  ha- 
riolos.  l'hdid.  Adiré  ad  conjeftorera. 
Devine,  fubft.  f.  [Celte  ^ui  devine  l'avenir.}  Vi'tes,is,f.  Cic. 
Hariola  ,  a: ,  f.  Plaut.  Muliet  fatidica ,  ^cnir.  niulieris  fati- 
dica;,f.  cic. 
DEVINER,  V.  aft.  [Pre'dire  ,  pronajliijuer  l'avenir.)  Divînare, 
(o,  as,  avi,  atum.)  aâ.  ace.  Hariolari.  Vaticinari ,  (or,  atis, 
atus  fum.)  depon.  ace.  Cic.  Futuraaugutari.  dep.   Oc. 
Deviner  p.:r  la  con/tderaiion  du  vol  des  oifeaux,  {cojnme  autre- 
fois les  Romains.)  Augiirari ,  (or,  aris ,  atus  fum.)  depon. 
accuf. 
Deviner,  prévoir  les  chofes  par  conjeÛure  ,  OU  par  i^uelqueprêf~ 
fentiment.    Prifagite,  (io  ,  is  ,  ivi ,  itum.)  Antefentire,  «« 
prifentire,  (io,  is ,  fcnfi,  fenfum.)  Profpicere,  (io,is, 
profpexi,profpeaum.)  Conjicere,  (io,is,  jêci,  jeftura.) 
Conjcftare ,  (o ,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Oc. 
Deviner  une  énigme  ,    Explicjuer  le  fens  d'une  énigme.   Solvere, 

ou  diflblvere  obfcuriratcs  inigmHtis. 
On  dit,  Det^mez.  lomiiJB  es/a  »»'«co»/î«.Conjïce,»«  die  quan- 
toidmiliiconftiiit. 
Qui  vous  eût  deviné  la  ?  Quis  te  liîc  adeffe  fenfiflet!  *  T» 
devines  r/iapenfée  ,    Tu  ffais  ce  ifi'.e  /e  dois  faire.    Meum  ant- 
mumgcftas.   Scis  quidaftuius  fini.   Plaut.  *  Vous  avez,  de- 
viné. Remattigifti. 
L'Art  de  deviner  ,  la  divination.  Divinatio  ,  onis,  f.  Cie.  Scien- 

tia  rerum  fututarum ,  ^enir.  fcienti.T ,  focm. 
DEVINERESSE,  fubft.  f.  le  même  ijue  Devine  cy-dcjfus. 
DEVIS,  fubft.  m.  [Entretien  familier.}  Confabulaiio,  onis, 

f.  CiV. 
[Mot  horsd'ufagcen  cefens ,  5:  il  n'eft  d'ufage  que  parmi  les 
Architeûes  ,  "qui  font  des  devis  des  ouvrages  de  maçonne- 
rie: en  Latin  ,  f>e/V?iMfio ,  <î»ii ,/.  Cic] 
Faire  l'ouvrai^e  félon  le  devis  ^n'on   en  a  donné.   Opus  facere  ai- 
bitratu  &  juxta  alicujus  delignationem. 
D  E'V  I  S  A  G  E  R  ,  V.  aft.  [D  figurer ,  gAter  le  vif.ige.)  Os  8c 
faciem  deformare,  oiedcturpare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft. 
Involate  in  faciem  alicujus  S;  imguibus  fecare ,  ou  lacetare. 
{Ces  Vrrbeifont  de  Tirence  Ù-  de  Pétrone.) 
DEVISE  ,   fubft.  f.  [  Peinture  métaphorique  ,  ou  une  métaphore 
peinte  ù"  vfible,  actompagnéc  d'une  courte  feutence  ,  cjuienefl 
comme  l'ame,  ù"  qui  fait  connaître  au.v  perfonnes  intelligentes 
le  corps  de  la  dcviie.)  Piftur.ï  argumentum  ,  cujus  fenfus  in- 
dicatur  aut  verbo  aut  brevi  Icnteiitiâ. 
Devise,   [Infription  ,  qui  lonf'jle  en  lettres,  OU  en  un,  oudeux 
mots.]  Infcriptio,  onis,  f.  *Si  ce  font  des  lettres,   on  dira 
Littera: ,  arum ,  f.  pi.  *  5/  ce  Jont  des  paroles ,  Verba,  orum, 
n.  pi. 
DEVISER  ,  V.  neut.  [S'entretenir familièrement  enfemhle.]  Con- 
fabulari,  (01 ,  atis  ,  atus  fum.)  Collôqui ,  (quor  ,  qucris, 
locûtus  fum.)  depon.  cumaliquo.   Voyez.  S'entretenir. 
DEUMENT,  ou  Dkue.mknt.-  adv.  [Légitimement ,  avecjujli- 

ce.]  Mcritb.  Jure acmerito. 
D  E'V  O  I  E  R  ,  Voyez.  D  e'v  o  v  e  r. 

U  E'V  O  1  L  E  R  ,  V.  aft.  [Vfer  le  voile  qui  couvre  une  ihofe.] 
Vclum  ,  ou  velamenrum  alicui  rei  detrahere ,  (ho,  his  , 
xi.ftiim.)  ou  auferre,  (aufcro,  aufers,  abftvili  ,ablïcum.) 
Aliquidiublatovelodeiegete,  ou  letcgcre,  (tëgo,  is,xi, 
ftum.)  aft. 
D  e'v  0  1  L  t  R  fe  dit  figure'ment ,  [Mettre  tti  chofes  cachées  e» 

ivi- 


D  E  V. 

éwJcnci.]  Deti-gere,  (go,  gis,  xi.ftum.)  cic  Retegere. 
Ozid.  Palàni  facete.  att.  ace. 
DEV.OIR,  V.  aft.  i^  voir  des  dettci.'i  Dcbcrc,  (bco ,  bcj,  de- 
biii ,  debïlum.)  a6i.  ace.   Cic  *  On  me  doit  autant  ^ue  je-doii. 
Nominaconcununt.   Oi.   *  Il  ne  drit  rien  à  ptrfinne.  Solutus 
omiiifœnoie.   Hsr.  Omni  are  alienofolutus. 
Je  doit  À  voire  b^nti  cette  trau(jtnllitc  ù"  ce  rcpoi  ^  dont  je  jouis 
dans  ma  vieillejje.  Omncm  trancinillitatcm  &  qilictemfe- 
tieâutis  acccptam  tefeio  clementi.ï  tua:.  Oc 
Devoih  ,  {Eftre et'li^c  defitireune  ihçfc.]  Debcre  ,  ijui  fc  joint 
avec  un  Infinitif,  ou  un  ^ccufatif,  ou  bien  p^r  te  Participe 
^tton  fait    accorder    avec    le  Suî-JUntjj',    &   le  verhe  Suni. 
Comme 

On  doit  aimer  Dieu.  Deus  débet  amari.  Dcus  aniandus  eft. 

♦  Il  doit  aller  bien-  tojl  aux  champs.     Rus  bievi  itutus  eft. 

*ro!is  devez,  fon^^cr  à  litre  ci/nfervation.  Debes invigilaie  la- 

luti  tiix.  Tibi  faluti  tua;  invigilandum  cit.        . — 

Dtu.m.  Dsuëjf.  [^'on  doit.l  Debitus.  Nouindcbitus,  a, 

um.  Cic.  Virg. 
Le  DEi;,  \_Ce  ijui  efl deu  ,  ladette.]  Debitum  ,  i ,  n. 
DEVOIR,  lubft.  m.  [Ce  cju\n  rft  oblige  de  faire.}  Officium  , 
ii ,  n.  Munus,  genit.  munëiis ,  u.  Officii  munus,n.  Fai- 
tes ,  ium ,  f.  pi. 
C'cft  zcjlre  devoir.  Tuum  eft  officium.  Tuum  eft  miinus.  Tua; 
luut  pattes.  Cic.  Ter.  *  C'ejl  le  dezoir  d»  Prince,  hft  Princi- 
pis.  Munus  eft  Principis. 
S'.tc^uitter  de  fon  devoir  ,  Faire  fon  devoir.  Facete  ,  0«  prxftare 
fuura  officium.  Fungi  officium,  au  officio.    Officii  munus 
exëqui.  Munus  fuum  adimplere.    Explete  officium.  Cicer.  ; 
Terent.  Efficere  officium.  Plant.  Officio  fuo  facere  i'atis  ,  ou 
ratisfacere.  Cic   *  Je  vous  promets  de  faire  mon  devoir  a  vo^re 
égard.  Tibi  officium  nieum  fpondeo ,  ou  priftabo ,  ou  polli- 
CCOr.   Cic,  ^  Faire  toute  attire   chofe  que  fon  devoir  y  ne  faire 
rien  moins  que  [on  devoir.    Reliâiis  omnibus  officiis ,  aliud   | 
agcre.  Hor.  *  Le  Sénat  ù'  le  Peuple  Romain  font  témoins  des  j 
Mvoirs  d^amitié  ,  dont  je  me  fais  acquitè  en  vojlre  endroit  ,  c'ejî 
à  vous  à  iuger  (î  vous  y^ avez,  répondu.  Meus  in   te  animus 
t]uàmfingularis  officio  fuerit,  8c  Senatus  &  Populus  Ro- 
mantis  teltis  eft ,  tu  quàm  gratus  erga  me  fueris  ,  ipfe  e.xifti-  \ 
mare  potes.  Cic  1 

Il  a  fait  fon  devoir  en  mon  endroit.  Omni  officio  mihi  fatisfe- 
cit.  Omne  officium  mihi  priftitit.    NuUura  erga  me  offi- 
cium ptïtermilît.  Cic. 
Ii  faut  ijii'un  valet  fait  vigilant ,  ir  ne  pas    attendre  tjue  fon 
niaijlre  t'avertijfe  de  fon  devoir.  Vigilare  decet  fervum ,  nec 
e.vpeftaieopoitet,  dumherus  fe  ad  fuum  lufciiet  officium. 
PUut. 
Manquer  à  Ton  devoir  ,  Ni?  s*en  point  acqt'.itcr.   Officio  fuo  deef- 
fc.  Ab  officio  difcedere.  Officium  fuum  dcferere.  Cic, 
Tenir  quelquun  dans    le  devoir  ,    Luy  faire  fane  fon  devoir. 
Aliquem  in  officio  contineie,  or/reiinere.   cic.   *  Se  tenir  en 
fondevoir.  Officiumtueii.  OiEcium  ,  ok  munus  colère.  Mu- 
nus fuum  tcneie  ,  ou  letinere ,  ou  feivaie.  In  officio  maiie- 
rc.  Cic.  Tacit. 
Il  fut  parfait  dans  tous  les  devoirs  de  la  vie  civile ,  ù*  entier 
dans  ce  qu'il  croioit  jiijle,  Cundlis  vitx  officiis-  a:quabilis  , 
refti  petvïca.\.  Tacit. 
Il  ejl  nfolu  de  fouffrir  plitjlôt  toute  forte  de  tourment ,  que  de 
fine  rien  contre  fondevoir  ir  contre  fa  parole.  Statuit  omnem 
cruciatum  petfctic  potius  ,  quam  ut  officium  prodat  aut 
fidem.  Ctcer. 
KhUDUE  fcs  devoirs  à  quelqu'un  ,  Liiy  rendre  fes  civilitez,,  {Ma- 
nière civiledontonfefert  i  l'endroit  de  quelque  grand  feigneur.) 
Il  envoya  fon  fils  luy  rendre  fes  devoirs  ,  Itiy  faire  la  révérence. 
Filium  ad  vencrationem  cultumque  ejus  milit.  Tatit.  *  Ren- 
dre fes  devoirs  aune  famille.  Familiam  colcre  ,  0«  percolere. 
Tacit.  *  Se  rendre  des  devoirs  réciproques.  Officiis  mutuo  ref- 
pondeie.  Cicer. 
Les  derniers  devoirs.  Jufta,oium,n.  pi.   Cic. 
Jiendre  les  derniers   devoirs    a  quelqu'un  ,    On  à  fa  mémoire,   ' 
Juftaalicui  folvere  ,  ok  facere.  Cic.  Supremo  officio  fuugi. 
Tacit.  Suprême  officio  mandate  alicujus  cadaver.   Pctr.  Ii. 
Alicujus  funcri  jufta  folvete.  Cicr.  Componeie  aliquem. 
Hor,  *Jeiuyay  rendu  tous  les  devoirs  vivant  &  mort.  Et  vivo 
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&  mottuooninia  officia  e:  ptarftiti.  Cic  *  Il  n'a  point  rendu 
lei  derniers  devoirs  à  j'a  m  'e.  Suptcmis  in  matrem  officiis  de- 
fuit.   Tacit. 


,  fem,   l^ui  efl  acquis  par  droit. 1 


D  E  V  o  L  U  ,  m.  D  e'v  <  1.  u  e , 

Devoluius,  a  ,  um. 
[  Terme  de  Droit.  ] 
P'""  d  volti  à  ta  Cour  pour  it:!'el.  Caufa:  cognitio in curiam 

dclapfa  provocationis   occaùone  ,  aenit.    cognitionis  dc- 

lapra:,&e.  f. 
DE'VOLUT,  fubft.m.  [C'cjl  L  droitde  confrerunbe'neficc, 

qui  comme   v.tqitant  vient  ati  pouvoi,    du  Supérieur.}  Jus  be- 

iieficu  confeicndi ,  quod  tauquam  caducum  ad  fupciiorera 

devolvnur.   ♦  Jetter  un  dcvolut  fur  ,:n  bc  efi.e,    Be.neficium 

peteie  ab  eo ,   ad  queui  jus  illud  cùiifeieiidi  taiiquam  cadu- 

cumdevohitumeft. 
DE'VOLUTAIRE,  fubft.  m.  [  C.  luy  qui  a  obtenu  un  he'. 

nejice  par  de'volut.}  Qui  bencticium  tanquam  caducum  ini- 

petravit. 
licnefice  d.-volutaire.  Beneficium  ut  caducum. 
D  E'V  O  R  A  N  T ,  m.  D  l  v  o  r  a  n  T  t ,  f.  part.  aft.  Votans. 

Devorans ,  antis ,  omn.  gen.  Plm. 
Dévorant,  qui  raange  avec  avidité',   Vorax , 

Cicer. 


acis ,  omn.  gcn. 


DE'VORATEUR,  fubft.  m.  [  S>S'i  d-vore  les  cbofes.]  Vo- 

rax  &  helluo  ,  ^enii.  voracis  &  helluonis ,  m.  Cic, 
DEVORER,  V.  a£t.  [  Manger  goulûment  ir  avec  avidité.} 
Vorare.    Devorare,  (voro,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Cic 
Je  ne  mange  pas ,  mais  je  dévore.  Non  edo  ,  vetiim  amba- 
bus  malise.\pletis  voro.  Plaitt. 
De'vorer  fe  dit  figutement  ,    comme    Dévorer  fon  patri- 
moine, Patria  bona  glutire.  Juv.  ou  Jiclluari ,  «.  devorare. 
Cicer, 
Dévorer  let  fciences.  Voiare  litteras.  *  Les  paroles  de  quelqu'un, 
l  écouter  fort  attentivement.  Devorare  difta  alicujus.  Cic  ou 
Orationcm.    Plaut.    *  Ses  plaintes  au  fond  de  fon   ame.    Que- 
reias  introrsiis  obortas  devorare  ,  ou  fupprimere.     Ovid, 
''"Vne   charge  des  yeux.     Liguriie    munus    aliquod.    Cicer, 
*Vn  chagrin  de  quelques  jours.     Moleftiam  paucoruni  die- 
rum  devorare.  Cicor,    '^  Son  de'plaifr.     Ta;duim  devorare. 
Suint, 

Vn  plus  grand  chagrin  me  dévore  tir  me  réduit  aux  abboii.  Ma- 
jor in  pricordiis  fa:vit  dolor  ,  quimeufque  ad  neceffitatem 
mortisdedacit.  Peir,  *Je  fens  un  feu  qui  me  dévore.  Igni- 
bus  utor.   Hor. 
D  E'V  O  T  ,  m.   D  e'v  o  t  e  ,  f.  adjeft.  [  Dévoue'  tout  entier  k 
Dieu.]  Deodevutus,a,  um.  Pius.  Sanûus.  Rcligiofus  ,  a, 
um.  Cic.  *  Magnus,  ou  infignis  pietate.   rirg,  Grand,  ou 
remarquable  par  fa  dévotion  ,   &  fa  pieté. 
De'vot  fe  dit  ironiquement  pour  Vn  faux  dévot,  Vn  tartuf- 
fe ,   Vn  mangeur  de  crucifix  ,  {qui  fait  fiivir  fa  fanjf  pieté  i 
1      fa  fortune  &  à  fon  ambition.)  Ementit.T  ,  ou  iarvata:  pictatis 
1       fimulator,oiis,m.  Cic  Hypoerita  ,  a:,  m.  dans  les  auteurs 
Ecclefiaftiques, 
On  lf  dit  ^«{{desfemmei.)  Vne fauffe dévote,  Falfi  Se  Um- 

bratilis  pietatis  fimulairix ,  icis ,  f.  Star. 
D  E'V  O  TE  MENT,  adv.  l,^vcc  bien  de  U  dévotion.}  Piè. 

Religiosè.  adv.  Cic, 
D  EV  O  T  I  E  U  X  ,  m.  D  r.'v  0  t  1  f  u  s  e  ,  f.   Voya:.  D  e'v  o  t 
DE'VOTIEUSEMENT,  adv.  Voyex.  D  e'v  o  t  e  ai  t  n  t' 
D  E'V  O  T  1  O  N  ,  fubft.  f.   [Culte  fnicere  &  véritable  qu'on  rend 
àDieu.}  lietasinDeum,  ^fixf.  pietatis, f.  VerusDeicul- 
tus ,  genit.  veti  cultûs ,  m. 
De'votion  feptendpour  {Service, dépendance  dans  laquelle 
on  eft  d'une  perfonne.)   Il  eft  entièrement  a  ma  dévotion.  Il  eft 
toutàmoy,  U  eft  prefi  de  me  frvir  entout,  Huncjiiihi  addic- 
tum  ,  ondeditum,  o;idevotum,  ou  obftriftum  habco.   Cic 
Totus  meus  eft.  Cupit  ea  facere  qu.xvolo.  Caf. 
Il  appofta  des  calomniateurs  ,  qui  eftoient  entièrement  à  fa  de'vti- 
tion.  CalumniatoresèCnufuoappoluit.  Cic 
Il  luy  envoya  dire  que  la  ville  elioit  a  fa  dévotion,  Miût  qui  di- 
cerent  cfl'e  civitatem  in  fuâ  poteflate.  Csf, 
On   APPtliE  auffi    Vne  faujjé  d:volicn,    (Celle   des  faux  dé- 
vots.) Fallaximitatio  limuhuioque  pietatis  acfancliiatis. 


f.    Cicer. 

Tom.  I. 
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PE'VOUE',  m.  De'voue'e,  Ç,  part.  paff.  DevStus ,  a, 
uni.  Suet.  *  Vaut  Avez,  ttn  homme  qui  vous  eji  eutierement  dé- 
vmi.  Tibiaddidumtenes.  P/«»/.  Habes  tibi  dediciûîmum. 
Cicer. 

D  E'V  O  U  E  M  E  N  T ,  {on  pronottre  devoumanr.)  fubft.  mafc. 
[^{îion  par  laquelle  on  fe dévoue  au  fervice  de  t^uelciu' un.']  De- 
votio  ,  onis  ,  f. 

S  E  D  £  V  O  U  E  B.  /!H  fervice  de  quelqu'un  ,  V.  au.  [Se  cen- 
facrer  à  tuy.]  Seiilicui  dcvovcre  ,  (voveo  ,  voves ,  vôvi ,  vô- 
tum.)  Se  alicui  addiceie,  (dfco  ,  cis.xi ,  ftum.)  Se  alicui 
confecraïc  ,  (cro,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  *  7'  '"^  dévoue  en- 
tUremcnt  à  vilire  firvice.  Me  &  caput  mcum  tibi  devoveo. 
Addîco  me  tibi.  Cic.  Corpus  &  aiiimam  tibi  tcligiofuVimè 
addico.  Petr. 

D  E'V  O  Y  E',  m.  D  e'v  o  y  e'e  ,  fem.  part.  pafl'.  &  adjcft.  [,^î 
ejl  forti  hon  de  la  voye ,  lion  du  chemin.]  De  via  declinalus  , 
a,um.  A  vi.î  dedudtus,a,  um.   Cic. 

D  e'v  o  Y  t'fe  dit  tiguremcnt  ence  fciis ,  pour  1/n  homme  qui 
ejl  forti  du  droit  chemin  ,  &  qui  eft  tombé  dam  lei  deferdres.  De 
reftâ  via  depulfus,  o«  dcdnitus ,  a ,  um.  lu  errorenilapfus  , 
a,um.  A  vetâratione  lapfus.  Lucr. 

De'voyl',  l^iefi  Ufche  du  ventre.]  CuicitJ,  ou  dcjcflaeft 
alviis.  Cic. 
lin  eftomac  d:voyé.  Homo  difloliiti,  on  fohitioris  ftomachi. 
Plin.  l'etr.   Stom.icluis  cibi  non  tenax.  Ctlf. 

DE'VOYEMENT,  {on prononce  ie'iO'jmAM.)  fubft.  mafc. 
[Ventre  trop  Ltfclyc.]  Ventns  refohitio  ,  ou  dejeitio  ,  onis  ,  f. 
Cetf.  *  Itaundévoycmeiit.  Soluta  eft  ipU  alvus.  r.jc.  *  Voyez. 
Cours  de  ventre. 

D  k'v  o  Y  E  M  K  N  T  d^ejlomac  ,  {jfui  ne  digère  pat  bien  les  viandes.) 
Stomachuscibinon  tcnax.  Refolutio,  on  diflblutio  ftoma- 
chi, ^tn/'f.  onisjf.  Cclf. 

SE  DEVOYER,  V.  ati.  [Sortir  du  chemin  ,  s'égarer.]  A  via 
dedUci,  (cor  ,ceris,ftusfum.)  paff.  Dedinare  de  via,  (no, 
as,  avi ,  atiim  )  neut. 

D  e'v  o  V  e  R  iigniiie  au  figuré  ,  Faire  quitter  a  quelqu'un  le  hon 
chemin,  le  chemin  de  la  venu.  De  via  virtutis  aliquem  dcdu- 
cere.  Cic.  *  Il  s'efi  d'-voyé.  Viam  viriutis  dcferuit.  Hor.  Tau- 
luliim  reftà  vi.î  dcpulfus  eft.  S^'ut. 

D  e'v  o  V  e  n  reflomac.  Solvcre  ftomachum.  Cat.  *  Le  ventre. 
Dcjiccre  aivum.  Celf. 

D  E  U  T  E'R  O  N  O  M  E  ,  fubft.  m.  [L'un  des  livres  de  Moyfe  , 
gui  ejl  comme  une  répétition  des  précédem  ,  &  une  féconde  pu- 
llicationdc  la  Loy.]  Deiiteronomium  ,  ii ,  neut. 

[Ce  mot  eft  Grec  en  l'une  Se  l'autre  Langue ,  qui  eft  compofe 
de  SiÔTte®"  £t  vc/x®',  c'eft  à  dire  fcunda  tex.] 

DEUX,  [Nom  de  nombre]  Duo ,  dua; ,  duo.  Bini ,  binac ,  bina. 
Gemini,  geminx,  gemina.  adjeft.  plur.  Duplex.^fjiir.  duplî- 
cis,  omn.  gen.  Uiuis  &:  altcr ,  una  Se  altéra,  unumScake- 
iam,S'"'t-  unius  Se  alterius.  i/.ik/ uni  ôc  alteri.  *^'ily 
iiitdiux  Cenfcurs.  hiaiCeTiCoiesi'aato.  Cic. 
Veut  qui  elles  deux  gouffres  &  deux  ccutils  de  la  République. 
Vos  gemina:  voragines ,  fcopulique  Reipublics.  Cic.  *  Il 
difoit  que  lésâmes  fortant  des  corps  avaient  deux  chemins  à  fai- 
re. Ccnfebatduas  effe  vias,  duplicefquc  curfus  animorum 
écorpore  excedentium.  Cic.  *  Kukj  tnavesL  obligé  par  deux 
de  vos  lettres  adonner  tant  de  louanges  à  Dolabella.  'Tuis  unis 
&  alteris  litteris  adduftus  funi ,  ut  tantopete  laudarem  Do- 
'      labellam.  Cic. 

Tous  Bvux.  Ambo,  ambï,  ambo,_  adjed.  plur.  Uterque  , 
Htraque,  utrumque,  ^fBjr.  utriufque.  rf<i(.  utrique.  Cicer. 
''■Tous  deux  ont  cjlé  vaincus.  Horura  uterque  c.cidit  viiSus. 
Cic.  *  Us  s'aiment  tous  deux  réciproquement.  Uterque  utrique 
cordi  eft.  Tcrent. 

Lequel  des  deux  >  {dans  l'interrogation.)  Uter  ,  utra  ,utrum  ! 
Ctcer. 

L'un  devousdeux.  Veftrûmutervis.  Cic.  '^L'undes  deux.  Al- 
ter  duorum ,  o»  è  duobus.  Alteruter  ,  alterutra  ,  alterutrum, 
genit.  alterutrius.  d.tt,  alterutri. 

Deux  fc  marque  ainfl  en  Chift'rc  Romain  II ,  en  Chiffre 
Arabe  2. 

Ok  dit.   Nous  fommes  à  deux  de  jeu  ,   Notts  n'avons  point  l'a' 

vantage  l'un  fur  l'autre,  Ncuteinoftiftin  alteiJ  prïftat,  Jam 
fumus  ergo  paies. 


DEU.  DEX.  DEZ.  DIA. 

Deux  fois.  Bis.  adv.  *  Semcl  atque  iterum.   Cic.  *  Ils  font 
deux  fois  meilleurs  amis  qu'auparavant.  Bis  tantb  funt  ami- 
ci,  qu'ara  priirs.  t'Iaut. 
Sui  a  deux  ans,  ou  Qui  efl  âgé  de  deux  ans.  Bimus,  a,  um.  Var. 

*  Enfant  de  deux  ans.  Puer  bimulus.  Catul.  ''  ghsi  a  deux 
pieds.  Bipes,  ^c»/'.  biptdis,  omn.  gen.  *  S»' parie  deux 
L,ingues.  Bilinguis  8c  hoc  bilingue,  adjeft.  Ennius. 

^tt  a  deux  cornes  ,  deux  couleurs  &:c.   Cherchez,  fous  Corne 

CouLhUR  ,  &  tous  les  autres  mots  aujquels  DtUX  petit  être  joint', 
Lfpacc  de  dctsx ans  ,  de  deux  mois  ,  Cherchez,  fous  le  mot  Espacs» 

DEUXIESMP. ,  ou  Deuxie'me  ,  adjeû.  m.  Se  f.  Secun- 
dus,a,um.  *  Pour  la  deuxième  fois.  Secundo.  Iteriim.  adv 
Occr. 

DE.XTRE  ,  fubft.  f.  vieux  mot.  Le  cofli  droit,  Dextra,  ta 
De.Ntera  ,  x  ,  f.  {on  fous- entend  manus.) 

DEXTk'RlTE',  fubft.  f.  [^drejfe  a  faite  leschofcs.]  Dex- 
tetitas,  atis  ,  f.  Sollertia  ,  a: ,  f.  mieux  que  Soleicisiifeloa 
VoJJius. 
Siui  agit  avec  dextérité.  Sollers,  ertis,  omn.  gen.  *  Il  a  une 
dextérité  naturelle  à  toutes  chofcs.  Ad  oiunia  natutaJis  eft  ia- 
genii  dexteritas.  Liv. 

DEZ,   Voyez.  Ds'. 

DIA  ,  terme  populaire  {dont  ufent  les  charticrs  pour  faire  avancer 
leurs  chevaux  par  te  droit  chemin  ,  comme  ils  fe  fervent  de  HuR- 
HkVT  pour  les  d.-tourner  à  droit.)  D'où,  eft  venue  cette  phrafe 
figurée  &  provetbi.ile,  Il  n'uitend  ni  àdi.i,  ni  à  hur-haut , 
pour  dire  C'ejl  un  trutal ,  qui  n'entend  point  ra-ifon  quelque  parti 
qu'on  luypropofe.  yîquum  &  bonumnon  capit ,  eu  non  intel- 
Jigit.  Rationem  non  audit ,  ou  non  admittit. 

D  1  A  B  E'T  E  S  ,  fubft.  m.  terme  de  Médecine ,  [Sorte  Je  mala- 
die ,  qui  caufe  une  fubite  cjeéiion  d'urine  involontaire  y  fft'ot 
qu'onabiu.]  Diabètes  ,  œ ,  m.   {mot  Ciec.)  Celf. 

[C'est  aufli  Vne  forte  de  ftphon  {dont  les  dtux  branches  font  enfer- 
mées l'une  dans  l'autre.)  Diabètes  iîphOD  dicitur.   colum.] 

DIABLE  ,  fubft.  m.  [M-ibn  efpril ,  cnnems  de  Dieu  &  des  hom- 
mes.] Diabolus  ,  Si-K'.k®'  ,  i ,  m.  D.xinou  ,  ônis  ,  Sxiy.my  m. 
Dïmonium  ,  li ,  n.  Mahis  àxmoTt,  genit.  mali  da;monis, 
m.  Malus  gcnius  ,  ii,  malc. 
Donner  quelqu'un  au  diable.  Diris  aliquem  devovcre.  Otid, 
Dirisagere  aliquem.  Diris  deteftationibus  aliquem  defige- 
re.  Hor.  Plin. 
Le  diable  t'emporte ,  Vas-t-cn  ati  diable,  {Sorte  de  jurement 
ordinaire  parmi  la  lie  du  peuple.)  Vas-t-en  à  la  malheure, 
Abi  ad  Achcruntem.  Ahi  in  maximam  malam  crucem. 
Plaut.  Diefpiter  teperduit ,  OK  teperdat.  Plaut.  Abiiuma- 
iamrem.   Ter. 

Il  a  le  diable  au  corps.  Larva: ,  0«  intemperia:  eum  agitant ,  »» 
tenent.   Plaut. 

Tirer  le  diuble par  la  queue  ,  ,A'uoir  bien  de  la  peine  à  vivre.  Vis 
fe  fuftentarc.  Cic. 
Faire  le  dtahle  à  quatre  ,   {Tempefîer  ,  a-uoir  de  grandi  emporte- 
ment.) Debacchari,  (or,aris,  atus  fum.)  Bacchari  &  fu- 
rere.  Ter.  Cic. 

Le  PEuriE  fe  fert  du  mot  de  Diable  en  une  infinité'  dephra- 
fes,  fie  fur  tout  {pour  exaggerer  les  ehofesfoit  en  bien  ou  trt 
mal.)  comme    II  efl  vailLmt  en  diable.    Strenuiffimus  eft. 

*  Sfavant  en  diable.  Scientifllmus.  *Vn  diable  en  procès.  Re- 
coftusSc  vafer  litigator.  *  C'efl  un  mefchimt  diable.  Eft  om- 
nium nequiftimus.   Cic. 

DIABLESSE,  fubft.  f.  fe  dit  aulTî  {a'une  mefchante  femme -, 
qui  tempifle  ù-  s'emporte.)  Baccha  ,  a"  ,  f.  Malis  furiis  aâa  , 
a:,f.  Hor. 

DIABLEMENT,  adverbe.  (£lui  fert  à  augmenter'la  force  d'u- 
ne expriffon.)  Muliiim.  Flurimiim.  Valdè.  adv.  *  Cela  efl 
diablcmrnt  dijjicile  ,  OU  fort  difficile.  Hoc  plurimùm  difficile, 
Iddiflicillimum  eft. 

[Ce  qui  le  dit  feulement  parmi  le  peuple.] 

DIABLERIE,  fubft.  f.  [Sortilc;r.]  Venetîcium ,  ii , n.  Sortes 
magici ,  genit.  lùrtium  m:igicarum  ,  f.  pi. 

DIABOLIQUE,  adjcrt.  ni.  Se  f.  [Sut  appartient,  ou  qui  con- 
vient au  diable.]  Diabolicus  ,  a  ,  uni.  {mit  des  auteurs  Ecclc- 
ftafllques.)  Fcdimus.  Ncquiflinius.a  ,  um.  f<r. 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  [Endiablé.]  Diabolicura in mo- 
lem. 

DU- 


D  I  A. 

DIACONAT,  fiibft.  m.  [Le  fécond  des  grands  Ordres.'^  DiâCO- 

nîtlls  ,  as  ,  m.   {mot  confacré  dans  l'E'Jife.) 
DIACONIE  ,  fiibft.  f.  [  Ccriains  hojpitaux  amientiement  dans 
la  vUÎ€  de  Rome  j  goiivenicz,  fiir  des  Diacres  t  ort  tes  veuves  ir 
les  orphelins  cftoient  nourris  &  logo:,.']  Diaconia,  a: ,  f.  {mot 
confacré'.) 
DIACONESSE,  fubft.  f.  [Femme  confaere'e  au  fervice  de  l'E- 
giife  ù-  au  cuire  des  ^Uitets ,  dans  la  primitive  tglife.']  Dia- 
conida  ,x,f. 
DIACRE,  fubft.  m.  [MitiiJIre  ^«i  ajjifleit  le  Preftre  à  l'autel  & 
ailleurs  ,  &  ^tti  ejloit  le  de'pojttaire  des  attmofnes  des  fidèles ,   V- 
aaiferzoitauxlablei.]  Diacônus  ,  i ,  m.   {mot  confacré.) 
DIADESME  ,  oK  DiALiêiuE,  fublt.  mal'c.  [Bandeau  itanc ,  or- 
nement de  tejle  de!  anciens  Roy:.]  Diadéma  ,  SiihfJ.% ,  gcrut. 
atis,ti.  Falciacandîda,  X  ,fœm.  Si:et. 
§ui  porte  le  diadefme.   Diadematus  ,  a  ,  lira.  Plin. 
Mettre  le  diadefme  fur  la  tejle  de  quelqu'un.  Diadema  alicili 
imponere.   Or.  Inligni  regioaliqucmevincite.  Tacit, 

DIAGONAL,  m.  Diagonaif.  ,  f.  adject.  [S"'  t"»  d':'.n  an^le 
km  autre.}  Diagonîlis  &  hoc  diagonale .  adjeift.  Diagoaî- 
ciis,a,um.  Vsir. 

{Ligne  diagonale.  Lineadiagonalis ,  ou  diagonica.  Lineadia- 
gonios  ,  oM  Diagonios /f  m/  {en  foas-entendant  linQ^j  &  gai-- 
dant  la  terminaifon  Grecque  en  cet  endroit.) 

DIALECTE  ,  fubft.  f.  [  Manière  de  parler  particulière  à  une 
langue.)  Dialedus  ,  iiuhm-riç,  fœm.  Loquendi  genus ,  ^4- 
nit.  loquendi  geneiis  ,n. 

r  Quintilicn  dit  parlant  des  Giecs,  Pliira  illis  loquendi  gêne- 
ra ,  sjuas  JicLniKTiç  vocant.  Les  Grecs  ont  plulîeius  maniè- 
res de  parler  qu'ils  appellent  Dialeftcs.  Le  mefnie  employé 
encore  parlant  desEoliens,  c/£olica  ratio,  genit.  t^iLoUat 
ratioi.it ,  f.] 

DIALECTICIEN,  fubft. m.  [Logicien.}  Dialeélicus ,  JtxKtx.- 
TIKC! ,  i ,  m.  Cic. 
ï.n  Dialedicien  ,   En  Logicien  ,  {^  L-'.  façon  des  Dialecliciens  , 
Selon  les  règles  de  la  DialeCiiqitc.)  Dialeilicè.  adv.  Dialefli- 
corummore.  abl.  Cic 

DIALECTIQUE,  fubft.  f.  [Logique,  art,  oa  fcieme  de  bien 
raifonner,  ou  de  raifonnerji'Jle.]  Dialeûice  ,  es  ,  éiit}  îy.riicn  , 
f.  Dialeftica  ,  a: ,  f.  Cic.  Dialeftica,  orum  ,  n.  plur.  Logi- 
ce ,  es,  fœm.  de.  Ratio  difl'erendi,  genit,  rationis  dilfe- 
rendi ,  f.  cic  Philofophia  rationalis  ,  genit.  Philofophia; 
lationalis,  fœm. 

De  la  DiAiECTiquE.  Dialeûîcus.  Logîcus,  a  ,um.   Cic. 

DIALECTIQUEMENT  ,  adv.  {Selon  les  règles  de  la  DialiUi- 
ejue.)  Dialefticè.  Logicè.  adv.  Ctc. 

DIALOGUE  ,  fubft.  m.  [Entretien  oit  pltifiey.rs perfannes parlent 
les  uni  après  les  autres.}  Dialogus  ,  jli\o-)@-  ,i ,  m.   Cic. 

DIALOGISME  ,  fubft.  m.  [Manière,  ou  efiece  de  dialogue  ,  qui 
fe  dit  des  difeours  faits  par  .iemandcs  &  par  re'ponfes.}  Dialogif- 
mus ,  i ,  m.  Sermocinaiio ,  onis ,  fœm. 

DIAMANT,  fubft.  m.  [Pierre  précietife.}  Adamas,  antis,  m. 

De  diamant.  Adamantmus.  Adamantlus,  a  ,  um.  Hor.  Ovid. 
D  I A  M  ET  R  A  L  ,  m.  D  i  a  m  k't  r  a  l  i  ,  f.  Diamètres  feul, 

oKDiamctios  linea,  jfni'r.  diametri  linecc.f.   Vitr. 
DIAMETRE,  fubft.  m.   [Li^ne  droite  qui  travtrfe  uncorpi  paf- 

fant  par  le  centre.}  Diametros  ,  tri ,  fœm.  ('»Vr. 
DIANE  ,  fubft.  fem.   [La  quatne'me  &  la  dernière  veille  de  la 

nuit  duni  un  camp  d'arme'e.}  Quarta  vigilia  ,  a: ,  f.  Lit/. 
Lu  Diane,   le  Jignal  de  l'heure  de  celte  veille.  Quarts  vigiliï 

fignum  ,  i ,  n. 
Lattre  la  diane,  battre  le  tambour  pour  le  /ignal  de  celte  veille. 

Ad  qiiartam  vigiliam  fignum  dare. 
DIAPHANE,  adject.  m.  &  f.  [Tranfparent.  }  Perlucidus,  a, 

um.  Or.    Tranflucidus,  a,  um.    Perlûcens.    Tranflucens, 

entis  ,  omn.  gcn.   Ovid.  Plm. 
DIAPHORETIQUE ,  adjeft.  m.  &  f.  [Sudorijlque.}  Diapho- 

reticus ,  a  ,  um. 
[Terme  de  Médecine.] 
DIAPHRAGME,  fubft.  m.  [Membrane,  ou  mufde  nerveux, 

qui  fe'pare  t'c/lomac  d'avec  le  bai  ventre.}  Tranfverfum  cx  va- 
lida membranà  feptum ,  i ,  neut.  Celf. 
DiARRHE'E,  fubft.  f.  [Flux  de  ventre.}  Dejeftio,  onis ,  f. 


DIC.  DID.  DIE. 


419 


Liquida  alvus  ,  ^fa;>.  liquid,i  alvi ,  fœm,  Alvi  ptofluvium, 
li,  n.  Celf. 
Il  m  a  pris  un  Jî  grand  cours  de  ventre  ,  qu'il  ne  commence  qui 
ci'anjourd'hiiy  de  s'arreHer.    Tauta  nie   ili'f'folx  arripuit ,  ut 
liodie  primum  cœperit  coiififtere.  Cic. 

DICERNER,  e\rivez&  voyez.  Discerner. 

DICTAME,  fubft.  m.  [Herbe  medccinale ,  propre  à  faire  tom- 
ber le  fer  des  playei.}  Didâmus,  i,  fœm.  Diftamnum ,  i, 
n.   rng. 

DICTATEUR,  fubft.  mafc.     [Souverain  Magijirat  Romain, 

qu  on  créait  dans  lei  temps  difficiles  de  U  République  ,  ir  doue 

l'autorité'  ne  duroit  qu'un  temps.}  Diftator  ,  oris  ,  m.   Cicer, 

*  Voyez.  MON  Dictionnaire  Dts  ANTiq. 

De  DiciATEUB.  Diûatotius.a.um.  Cic. 

DICTATRICE,  fubft.  f.  Diilatri.x  ,  Icis,f.  *  {Plautedit  ceU 

a  fa  Maiirejfe  ,  qui  cemmandoil  dans  unfejUn.) 
DICTATURE  ,  fubft.  f.  [La  charge  &  la  dignité  de  DiUateur.^ 

Diftatûra ,  œ  ,  f.  cic. 
DICTER  ,  V.  aft.  [Faire  écrire  quelque  cbofe  en  la  prononçant.^ 
Diclate,  (o,as,avi,  atum.)  aft.  ace.  Cic.  '^  Il  Iny  a  diSe' 
ce  qu'il  devoit  dire.   Oiationem  ilii  diftavit.  Or.  rra;ivitvei- 
bis.   Plaut.  Praivit  de  l'cripto.  Pl:n. 
Dicter  fe  dit  figuiement  {des  mouvement  de  l'amc,  qui  nous 
portent  k  faire  une  chofe.)  Dilate.  Suadere,  (fuadeo,  es,  fuali, 
luafum.)  aft.  ace.  Or. 
Laraifon  fembUnous  differ  cela.  Ratio  id  videtUI  nobis  dida- 
re.  Id  fuadet  ratio  nobis.  Cic. 
D  I  C  T  E'E  ,  fubft.  fem.  [Ce  que  les  Maîtres  diàent  à  leurs  Efca- 

liers.}  Diarata.orum,  n.plur.  Cic. 
DICTION  ,  fubft.  f.   [  Façon  de  >' exprimer  dans  une  Langue.] 
Diûio  ,  onis  ,  f.   cic.  *  à'étudier  k  la  diilion  ,  ou  à  bien  parler 
une  Langue.  Diftioni  operam  date.   Cic. 
DICTIONNAIRE,  fubft.  m.  [Recueil  fait  en  manière  de  Ca- 
talogue de  tous  les  mots  d'une  langue  par  ordre  alphabétique.} 
Vocabularium,  ii,  neut.   Inde.'c  verbotum  ,  genit.  indicis 
verborum ,  m. 
[On  fe  fcrt  ordinairement  du  mot  de  DiSionarium  qui  eft 
forgé ,  &  qui  ne  figuitie  point  proprement  ce  qu'on  en- 
tend par  ce  mot.  II  femble  néanmoins  que  l'ul'age  l'a  con- 
facré. ] 
DICTON,  fubft.  m.  [Le  prononce' d'u.tfentencs,  le  difpof!tif.'\ 

Placitum  ,  i ,  n.  Cic 
[Quelques-uns  difent  Dictum  dans  cette  lignification.] 
Dicton,  [Sentence,  Inferiftion.}  Sententia  ,  a: ,  f.   Infcriptio, 

onis,f.  *  Proverbe.  Diftum.  Proverbium  ,  i ,  neiit. 
Dicton,  [Raillerie.}  Lepidumdidum ,  i ,  n.  Jocus,  ci,  ma(c. 

C;frr, 
DIDACTIQUE,  adjeû.  m.  &  f.  Stile  didr.aique,  {qui  fcrt  k 
enfeigner  les  fcienees.)  Dicendi  genus  ad  docendum  appolî- 
tum,  genit.  dicendi  generis  ad  docendum  appolilî ,  n. 
DIE,   [f'ille  e'pifeopaledu  Dauphine'.}   Dia,X,£ 
Qjii  ejlde  Die.  Dienfis  &  hoc  Dicnfe  ,  adject. 
DIEPPE,  [VilledeHormandiefur  lamer.}  Dieppa  ,  a: ,  f.  Dep- 
pa ,  a: ,  f. 

Qui  eft  de  Dieppe.  Dieppenfis  &  hoc  Dieppenfe ,   adjcft. 
D  I  E'R  E  S  E  ,  fubft.  f.  figure  de  Grammaire ,  [Divijion  d'une 

diphthungue  en  deux  fyllabes.}  Dia'lëfis  ,  is  ,  fœm. 
DIESE,  ou  Dusis  ,  fubft.  fem.    terme  de  Mufique.    [C'efl 
la  divifion  d'un  ton  mineur  &  imparfait.  }  Diclis  ,  is,^/£j-K, 
f.   Vitr. 
DIETTE ,    fubft.  f.  [  Régime  de  ^'ivre  ,  ahfîinence   qu'on  fait 
quelquefois  pour  fa  famé'.}  Dia'ta ,  a:,  Si'XtTA,  x,  f.  Abfti- 
ncntia ,  a: ,  f.  Cie. 
Il  y  a  cinq  jours  que  Je  fais  diette  ,   &  qu'il  n'ejl  entré  dans  mon 
corps  une  goutte  d'eau^  ni  un  morceau  de  pain.  Quinque  abhinc 
diebus  abftinaxfui,  aquarain  os  meum  non  conjeci,  ncc 
micampanis.  Petr. 
Je  commente  k  me  guérir  par  ladiette,  car  la  me.ieeine  me  cha- 
grine.   Diità  curari  incipio,  chirurgirc  ta'det.  Or.    ''■  Il  a 
fait  une  dictle  Jî  exa^e  pendant  deux  jours  ,  qu'il  t'a  pas  mef- 
me  lu  de  l'eau  ,  OU  iufques  à  ne  pas  boire  de  l'eau.  Eiduumita, 
/ejunus  fuit ,  ut  ne  aquam  quiaem  guftaret.  Cic  '  Diminuer 
la  fièvre  par  ladiette  ,  OU  en  faifant  diettc.  Mitigare  febicm 
abftineutià.  ^uinr. 

Ggg  I  Difi- 
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DiEiTE  eft  auflî  Vnc  aJfembU'i,  ou  dis  cercles  de  l'Empire,  OU  de  ta. 
Peh^ne  [pmr  délibérer  des  affaires piibliqueu)  Convem>ISs-ÙS  , 

m.  Ldf*  .  .  - 

Tcr,irUdieiie.  Convcntus  agerc  ,  oH  cdebrare.  dj. 

DIEU,  fubft.m.  [Le  Créateur,  &  le  fouver.u.i  Maijtre  de  lentes 
choje!''  Deus,^£nit.  Dei,  m.  Suprcmusmundi  aibiier,^tnif. 
fupremiaibitii,ra.  Quinmuiegit  &  oibem  tempérât.  Su- 
pxcmum  iiumeii ,  ^fi/f.  rupieminuminis ,  n.  Cic.^  _ 

[De„s  fait  au  Vocatif  Deu:,  ccpeiulaiit  Sanftnis  foutient  que 
Je  veiitable  Vocatif,  c'eft  Des,  comme  on  le  trouve  dans 
Teitullicn  &  dans  le  Tocte  Fïudencc  ,  de  melme  qu'en  giec 
èi'u  Au  Nominatif  phuicr  il  le  fait  une  fyncope  Di  pour 
Dii,  au  datif  pUiiicr  Dis  pouiDm,  &  au  geniuf  pluiier 
Dct)m  pour  Dcornm.'i 

Dieu  fe  dit  abfolument  (_des  puifances  &  des  perfsnnes  heu- 
renfes.)  comme  Les  RoDS  fmt  les  Dieux  de  U  terre.    Reges 

Dii  teiri.  ,        j      ,   r        '        ■ 

On  se  slrt  auflidece  mot  (en  parlant  des  clufei  qn  un  aime 

pafficimime-.u.)  Je  vous  faii  un  petit  Dieu  devant  //y.  Facio   ■ 

leapudillumDeum.  Ter. 
Il  fait  un  Dieu  de  foii  ventre.  Huic  Deus  venter  cit.  I 

Il  Y   4  encore  une  infinité  de  fiiçons  de  parler  fur  ce  mot  ;   - 

on  dit  Grâces  k  Dieu,  Dieti  maci.  Dei  benignitatc.  Liv. 

GraiiaDeo.  Ovid.  Diis  gratis.  Ter.  Volente  Deo. 
On  le  dit  aulTi  à  centre  fens  ,  Dieu  merci  les  gens  de  guerre  ,  je 

,,'ay  plus  rien.  MiUtibus  gratia  ,  nihil  habeo  amplms. 
Sehn  la  volonté  de  Dieu  &  des  hommes.  Dus  liomuiibufque  âp- 

probantibus.  abl.  „,„._■ 

En  mati:re  defouhaitondit.  Dieu  le  veuille,  Flitjl  a  Dien. 

Diifaciant.  Faxit  Deus.  Faciat  Deus.  Utinam.  Ter.Cic. 
.ADieunc  plaife,  Dieu  m'en  garde.  Quod  Deus  avetUt.  Dll 

meliora.  Ter.  .  . 

Dieu  vous  henijfi.  Adfit  tibi  Deus  propitius.  Benefâciat  tibi 

Deus.     (  lors  qu'on  econduil   un  pauvre  ,    OU  711«  tjuelqu  un 

Di'e'u  aidant ,  avec  l'aide  de  Dieu,  S'il  plaift  à  Dieu.  Deo  ju- 
vante.  Diis  juvantibus.  abl.  SiDiisplacet.  Cic.  Deobene- 
volente.  abl.  .yiulGel.  -.         ■         „        „ 

En  MATIERE  de  conjuration  8c  d'affirmation,  Pour  l  amour 
de  Diiii,  faites  moy  ce  plaifr.  Hanc  velim  iueas  à  me  gra- 
tiam.  Facmihi  liancgratiam.  Cic. 
Je  prend!  Die,,  aiémoin.  Teflor  Deum.  Teftcm  Deura  appel- 

lo.  TeftiseftmiliiDeus. 
On  uit  populairement  en  Taluant  quelqu'un,  D/fisT'OBi^oj-ii, 
Bonjour.  Salve.  Salvus  fis.  A-je,len  parlant  h  un  fexl.)  *Sal- 
vtie.  Avete,  (partant hpliifieurs.) 
Adieu,  [quand  deux  amis  Je  feparent.)  Vale.  Valeas.  *5;  ion 

parleàplujieiirs,  on  ii/M  Valete.   Cic.  ^   _ 

Dieux  dei  payent.  Les  faux-dieux.  Diigeutium.  Divi,  orum  , 
m.  pi.  Cic. 
Mettre  quelqu'un  au  nombre  des  Dieux  du  pagantfme.  In  Deos  , 
eu  in  Deorum  numeium ,  aliquem  rclerre,  on  collocare. 
Aliquem  confecraie.   Cic. 
DIFFAMANT,  m.  DiKFAMAHii,f.  [Suidiffame,  qui  noircit 
la  réputation.]  Probrofus.  Ignominiofus  ,  a,  um.  Cic. 
Vn  crime  fort  diii'amant.  Maculofum  nefas.  Hor. 
DIFFAMATEUR  ,  fubft.  m.  iQui  diffame  une  pirfonne.']  Fa- 
mx  alicujus  obtreftatot,  oris ,  m.  Sycopiianta,  x,  mafc. 
Cic.  Plant.  , 

DIFFAMATION,  fubft.  f.  [L'aâion  de  diffamer.}  Fami  ob- 
tredatio  ,  onis ,  f.  OV.  Sugillatio ,  onis ,  f.  Plin.    Alienœ 
fama;  vioiatio,  onis ,  f. 
DIFFAMATOIRE,  adjeci.  lSl»i diffame.]  Fainofus.  Piobro- 

fus  ,a,um.  cit.  -.      .»- 

DIFFAME',!!!.  D  I  F  F  A  M  e'e  , f.  part.  pafT.  Diftamatus.  In- 
famatus.  Fainofus,  a  ,  um.  Infamis  Si  hoc  infâme,  adjcft. 
Cu.  Maculol"i;s,  a,  um.  Dedecoremaculofus.  Cic.  f  Diffa- 
matusprobrolocarmiDe.  Tacit.  (dans  une  Satyre.) 
ijlre  diffamé.  Infamiâ  flagrate.  Infamia  &  dedccorc  opprî- 
nii.  Or. 
DIFFAMER  ,  V.  aft.  [NeirriV  la  réputation  de  quelqu  un.]  Dif- 
fâmare.  Infâmate ,  (o,  as,  avi,  atum.)  ad.  ace.  T.icir.  Sjiint. 
Suggillate,  (lo,as,avi,atum.)  ad.  ace.  Liv.  lufamcmali- 
quera facere,  r«r.  Alicuiinfamiaminfeiie,  orjinureic.  Ali- 
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guem  infamiâ  afpergere.  Turpitudinis  iiotâmvitïalicujul 

inurere.  Cic.  Frobrolis  diftis  aliquem  difterie.   Vlaut. 
Il  eft  diffamé  pour  jamais.  Imilla  eft  ipli  nota  ad  ignominian» 
fempiteinara.  Or.  Habet-ftiguu,  jjcc  illud  nia  Orcusdc- 
lebit.   retr. 

J'  Jigncray  que  j'ay  diffamé  la  réputation   de   mis  ,Anceftrts , 
rr'ét.int  cmharrajj'e  d.ins  les  liens  de  l'amour  ù-    de  ^'iifivtté. 
E.Nlîgnavero  ut  rem  patiiam  ego  &  majorum  famam  fœ- 
dârim  ,  cumviVcneris  atque  otio  captus  in  fraudem  inci- 
di.   ?lau;. 
D  I  F  F  £  R  E  M  M  E  N  T ,  ^«  prononce  difleramcnt.)  adv.  \_Di- 
verfiment.  ]  Diverse.  Dillimiliier.  adv.    Difliraili  laiione. 
abl.   Cic. 
DIFFERENCE,  (on  prononce  difFerance.  )  fubft.  f.  [D{- 
verfité.]  Dittetentia  ,  a:,  fœm.  Diflîmilitûiio ,  iiiis.f.  Dif. 
tantia,a:,f.  Dilcrïmcn  ,  inis  ,n.  Cic 
La  diff.rence  des  mar.rs.  Morum  diffimilitudo.  *  Des  efirili. 
Ingeniorum  difcrimina.    ^int.  *  Des  ejludei.    Studioruiu 
dillimilitudo.  Oc 
La  différence  des  inclinations  fait  la  différence  des  maurs,  DiC- 
pares  mores  difpaiia  ftudia  Icquuntur.  Cic. 
Il  y  a  lie  la  dijjerenie  d'un  homme  ménager  à  un  avare.  Farcus 
difcordat  avâto.  *  Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  les  maniè- 
res de  faire  d'une  concitline,  &  celles  d'une  honnejle  flic,   Di- 
vertunt  mores  virgini ,  longe  ac  lup.T.  rlaur. 
On  voit  aifémcnt  la  dijjérence  qu'il  y  a  entre  la  belle  raillerie, 
&  celle  qui  ef  indigne  d'un  homme  d'honneur.  Facilis  eft  ia- 
genui ,  &  illiberalis  jocidiftindio.  Cic. 
Mtttrc  ,  ou  faire  de  la  différence  entre  un  hor/ime  fçavant ,  &  ce" 

liiyqui  ne  l'ejlpas.  Diftinguete  artificem  ab  inicio.   Or. 
Ne  faire  aucune  différence  entre  les  chofes  divines  &  humaines, 
Divina  atque  humana  ptomifcua  htibere.  Salu/l. 
Il  y  a  de  la  différence ,  s'exprime  fort  élégamment  pat  le  Neu.- 
tre  .Aliud  répété  :  comme 
11  y  a  de  la  dijjérince  entre  médire  &  accufer.  Aliud  eft  maledt- 
cere ,  aliud  accufare. 
11  y  a  de  la  différence  entre  un  homme  fçavant  &  un  ignorant, 
Plurimùm  intereft  inter  dodum  Se  rudem. 
D  I F  F  E'R  E  N  C  I E  R. ,  (on  prononce  différancier.  )    V.  aft. 
[Meitte  delà  différence.}  Rcm  diftingucre  ,  (guo  ,  guis ,  xi , 
dum.)  0«  difcerneie  ,  (ceruo  ,  nis,  crevi,  ctetura.J  Cic.  ou 
difcriminaie,  (no ,  as  ,  avi ,  atum.)  ad. 
D  I  F  F  E'R  E  N  T  ,  m.  D  i  F  F  e'r  E  n  t  e  ,  f   adjed.   (on  prt- 
nonce  différant.)  [DiJjembLihle.]  Difl'crens,  entis.omn.  gen. 
Diffimilis  ix  hoc  dilTiraile.  adjed.   Difpar ,  aris ,  omn.  gen. 
Diveifus  ,  a ,  um.  Cic.  *  (On  dit  Diflimilior  &  hoc  difli- 
milius  au  Comparatif  ,  à-  Diflimillimus ,  a,  um  ,  au  Su- 
perlatif ) 

Ils  font  différents  de  vifage  ù-  d'humeur,  VultU  8c  moribus  inteï 
fe  funt  diftirailcs.  Sll''"'' 
'     Les  nations  font  différenlet  de  langage  &  de  mxurs.  Difsona:  funt 
i      fermone  genres  Se  moribus.  Liv.  Inter  fe  diftetunt  gentes 
I      lirgu.î  &  inftitutis.  C^f.  , 

;     Le  pauvre  n'fjl  point  différent  du  riche  après  la  mort ,  OU  nediffe- 
(       re  en  rien  du  riche,  .tquo  mendTcus  atque  un,à  opulcntiflimus 
cenfetur  cenlu  apud  Achcruntem  mortuus^  P/.iKf. 
Deiindinainnsù-  des  mœurs  différentes.  Difparcs  mores  ,  dif- 
I      paria  ftudia. 
DIFFERENT,  0«  D  i  F  F  e'r  end,  fubft.  mafc._  (on  pro- 
nonce différant.)  {Dtffutc,  contention  ,  débat.]  Dillidium,  ii, 
n    Contentio.  Difceptatio  ,  onis,f.  Cic.  Conttoverfia, .%-, 
f.  Jurgium,ii ,  neut.  Cic 

hfire  en  di'j.rent  d'une  chofe.  De  re  aliquâ  diffidere  ,  ou  ambi- 

gcre  cum  aliquo.  iic 

Ils  ne  font  en  différent  que  fur  un  point ,   &  font  parfaitement 

d'accord  fur  tout  le  rejle.  De  unâ  re  folum  dilsidcnt ,  deccte- 

rismitificècongruunt.  Cic. 

Jen'ayainundiffrentavtcliiy.  ilihi  cum  co  controvcrfi.i:  nt- 

hil  eft.  Cic 
D  1 F  F  t'R  E  R  ,  V.  neut.  [  Eflre  diffireni,  ou  difcmblable.]Dit:- 
ferre,(difféio, fers.)  Uitiare,-(to, as.)  neut.  C.r. 
Voyez  en  quoy  mon  opinion  diffère  de  la  vojlrc  Vide  quid  dilie- 
rat  inter  meamopinionem&  tuam,  Or.  ''■Différer  en  bloji- 
chinr,  Diffciie  iu  candore.  Plin. 

D  II.- 


D  I  F. 

D  I  F  F  e'r  ER  )  V.  aft.  [Remettre  k  tin  attire  temj>s.'\  Diffenê  , 
(Jiftao,  difiers,  dilUili  ,dil3tuin.)  Frocraftin;ire.  Prolatiue, 
(o,as ,  nvi ,  ;ittim.)  Extrahere.  Trotraliete  ,  (ho,  his.xi, 
ftum.)  Trofcirc  ,  (  féio ,  icrs  ,  tuli ,  lâium.)  Proraovere  , 
(moveo  ,  moves  ,  movijmôcimi.)  Sullentaie  ,  (to,as,avi, 
atum.)  ad.  ace.  CiV. 
Différer  de  jt/ur  en  Jour  1  remettre  de  jotir  à  autre.  Dicm  ex  die 
piolatare.  Taàt.  ou  diem  de  die.  Liv, 

On  a  diffir-  l'nfaire  jiifiitet  atf  lendemain.  In  diem  pofterum 
extrada  res  efl:.  Liv.  *  Nom  avons  dijférr iufqtic!  a::  lei,dt?n.tin 
à  en  parler.  Setmoncm  de  co  diftulimus  in  pofteium.  Cic. 
'^  ^11  moins  différez  de  ejuelr/ties  j<7ttrs  j  ijue  je  rti'tn  prirjfe  aller 
^ueli/ne  p.trt.    S.ilicm  alicjuot  piofcc  aies,  dum  ptotîcifcot 
aliquo.  Ter,    *  Le  -,,i.:l  n'ejl  l/uc  dijf-n  potir  un  autre  temps.  PlI- 
fensquodfueiat  uialuni,  in  diemabiir.  Ter, 
SifnsdijJ'crer.  Sine  cunclatione.  Sine  ullà  motj.  Omnicunc- 
tatione  abjeftà.  abl.  Cic. 
DIFFICILE  ,  m.  &;  f.  adjca.  [S."'  ttonne  delà  peine.]  Difficilis 
&  hoc  difficile,  adjeil.   Aidinis ,  a.iim.  OV.    *(0n  dit  a:i 
Comp.trat if  'ûiffic'ûwi  &  hoc  difficilius ,  Arduior  &  hoc  ar- 
dllius  ;   &  ail  Superlatif  Difficillinius  ,  Aiduiflîmus  ,  a  ,  um, 
Cic.  Catul.y 
llncterrediffcite  àlahourcr.  Solum  arduum  opère.  Plin. 
Fcrtd-^cile.  Peidifficilis  Se  hoc  perdifficile.  adject.   OV. 
Rienn^ejl  di^ïcile an.\-  hommes  j  ils  aîtat^itent  le  citl  par  leurs fc 
lies,  &  continuant  dans  leurs  trimes  y  Ht  nedonnsnt  pas  le  temps 
à  Diett  de  ejtiitter  les  foudres  de  fa  jnjlice.  Nihil  mortalibus 
arduura  eft,  cœlum  ipfum  petunt  i^ultitiâ  lui  ,  neque  pcc 
fcclus  paiiuntur  Deuni  poneie  iracnnda  liui  fulmina.   Hor. 
Ricnn'cft  dsffiiite  àceluy  qitiaime.  Nihil  difîicilc  amanti  puto. 
Cieer. 
On  dit  ,  Difficile  a  croire.  Difficile  ad  fidem.  Lit/.  *  .A  dire.  Dic- 
tli  difficile.  CiV.  Difficile  dicere.  OV.    *Vne  rivière  difficile  à 
pajjcr.   Amnis  transïtu  difficilis. 
[  Lois  qu'aptes  Difficile.,  fuir  la  Tarticule  k  ,  jointe  à  un  Verbe , 
on  le  met  ordinairement  au  Supin  en«,  ou  à  l'Infinitif  s'il 
n'a  point  de  Supin.] 
Difficile,  {Chagrin,  mal-aisé  à  contenter  ,    de  mauvaife  hu- 
meur, qu'on  ne  fçait  comment  prendre.]  Difficilis.  Morolus. 
Amârus,  a,  uni.   *(0n  dit  au  Comparatif  UoioCioi  5c  hoc 
morofius  ,  Amarior  8c  hocaraaiius  ;  &  aa  Superlatif  Moto- 
Cffimus,  Amariffimus ,  a,um.) 
La  vicillejfe  nous  rend  plus  difficiles.  Amariores  nos  fucit  fe- 
nectus. 
Les  femmes  font  diffiiiUs  fur  ce  chapitre  ,  elles  ne  pardonnait  pas 
volontieri  ces  fortes  d'affronts.  Aniaix  fuut  niulicies  ,  non  fa- 
cile h.TC  ferunt.   Ter. 
DIFFICILEMENT,  adv.   l  D'une  manière  diffifile.]    Difficile. 
Difficiliîis.  Difficillimè.  Difficulter.  Difficiliter.  .îgrè.adv. 
Non  fine  ncgoiio.  Cic.  Plin. 
DIFFICULTE  .fubli.f.  [Peine  ijue  donnent  Us  chnfes.]  Difficul- 
tas,  atis  ,f.  Oc.  ''■  D'avoir  de  l'argent.  Difficultas  nummaria. 
Difficultas  lei  nummatij:,f.  *  D'avoir  des  vivres.  Difficul- 
tas annona;,  f.  Cic. 
Difficulté'  de  rcfpirer.    Difficultas  fpirandi ,  ou   fpiritûs.  Celf. 
♦D'Mrinfr.  Difficultas  urina:,  f.   Stranguria,  s,  t.  {mot  grec.) 
Plin,   ''■  Diff.ulté  d'uriner ,   {l;rs  iju'on  urine  ava  peine  (}■  gout- 
te à  goutte.)  Subftillum,  \,D.Cat.  Unnsftillicidium,ii,n. 
(quandoflillatimlotium  tedditur.)  Celf    *  Diff.culte  d'uri- 
ner avec  douleur  ir  aceté  dint  lapartie.    Dyfuria  ,  ivc^fix  ,  X.  , 
f.   (mot  écrit  en  Gnc  dam  Cicerou.)  Difficultas  uiiux  cum  ciu- 
ciatu.  Cic. 
PlfFlCUl.TF',  iSjf'ffi'n  difficile,  endroit  ohfcur  ir  mal-aisé  k  en- 
tendre d'un  .ytutenr.]  Nodus,i,m.  Difficilis  nodus,  m.  Lo- 
-    eus  ad  expediendum  difficilis  8c  obfcûius.m.  Oblcuritas , 
atis ,  f.  O.. 

Ct'i  limeur  efî  rempli  de  iifficultex..  In  hoc  Scriptore  muiti  funt 
loci  fcopulofi  Se  difficiles. 
On  dit  en  ce  Cens  ,  c]n'l  ne  aPaire  ifl  fans  difficulté ,  pour  dire 
qa'ElU  ifl  cL'.ire.  F.icilis  &  espedita  tes  eft.  *  (Le  contraire, 
K.esnodofaeft  &  intricata  )  Cic. 

On  ne  peut  prendre  aucune  refolution  ,  ou  if  ne  fe  rencontre  auel- 
ifeg^rande  difficulté.  Nihil  conftitui  poteft  ,  quodnon  incur- 
KtUjmagnanialiciuamdifficultatcm.  cic 
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On  DIT,  Chercher  des  difficulnz  o!i  il  n'y  en  a  point.  No  Juin  in 

fcirpo  qu.-crere.  Ter. 
[Proverbe  Latin,  qui  fignifie  Chercher  un  nœud  a  du  jonc.  J 
J'ayunedtff.culie'  cjKi  me  fut  de  la  peine.  Reftat  mihi  fctupu- 
lus  ,  qui  me  maie  habet.  Ter. 
Vn  homme  it  difficultci..  Homo  l'crupulofus.  Ptinjun. 
DiFFicuLTF  ,  ÎDémeJlé ,  contcfîatton  qu'on  a  avec  une  perfnne.] 
Diffidium,  ii ,  n.  Contentio  , onis , f.  cic 
Ils  ont  eu  de  grandes  difficulté::. ,  ou  de  frands  de'mcffex.  entre  eifx. 
Afperrima  fuit  interillos  contentio.   *  Il  naift  desdiffieultez. 
entre  eux.  Nafcuntur  inter  iUos.diffidia.  Cic. 
Faire  d:ffjiulte'de  ,  (fuivi  d'un  Verbe.)  Dubitare  ,  (to,  as,  avi, 
atum.J  neut.  avec  un  Infinitif, 
^■ivoir  de  la  difficulté  pour  obtenir  tint  chofe.  j£grè  exorare  ali- 
quid  ab  aliquo.  Plaui.  (ou  avec  deux  accufaiifs.)  *  Ne  faites 
point  de  difficulté  de  nous  accorder  une  chofe ,  accordez,  nous  U 
volontiers,    Permcitex,  nous  de  l'obt-nir.  Unura  exorare  fînite 
vos.  Ptaur. 
Ce  jtige  tout  modéré  qu'il  fut  ne  ft  point  difficulté  de  le  condamner 
aune  prifon  pcrpetuille.  Ifte  jndex  mitiffimus  nondubitavit 
illum  .Tternis  tenebris  vinculifque  mandate.  Cic 
Je  ne  feray  point  difficulté' de  dire  mon  fcntiment.  Non  gravabor 
dicere  quid  fentiam.  oV.    Non  invite,  oh  non  tcpugnanter 
dicamquid  fentiam. 
DIFFICULTUEU.X  ,  m.  Dieficultukuse,  f.  adjeft.  [^^li  for- 
me toujours  de  nouvelles  difficultés,  dans  les  chof-i.J  Sciupulo- 
fus  ,   a  ,  uni.    Plin-Jun. 
[  Ce  mot  a  vieilli  Se  ne  fe  dit  que  dans  le  familier.] 
DIFFORME,  adjeft.  m.  &  f.  [£.,!■.;,  qui  choque  la  veu'é.]  De- 
formis&  hoc  déforme.  Turpis  &  hoc  turpcadjcft.  ''■(On 
dit  au  Comparatif  Deformior  Si  hoc  deformius ,  Turpior  5c 
hoc  turpius  ;  &  au  Superlatif  Turpiffimus  ,  a  ,  um.) 
Fort  difforme  ,  Fort  remarquable  pour  fi  laideur.  Infignis  ad  de- 
formitatem.  Turpiffimus.  Or. 
DIFFORMITE,  &  D  e'f  o  s  M  i  t  f' ,  fubft.  f.  [Laideur  , 
irrégularité  dans  le  vifage  &  dans  fout  le  corps.]  Deformitas. 
Ptavitas,atis,f.  Turpitndo  ,  inis ,  f.   OV. 
Ca:< fer  de  la  difformité  k  qi:elqfi'un.  Deforiuare  aliquem.  !''irg. 
DIFFUS,  m.  Diffuse,  f.   [Prolixe,  trop  ejler.du]  Fiilbs.  Dif- - 
fufus.  Prolixus.  Verbofus ,  a ,  um.  Cic.  Ter.  Suet.    Redun- 
dans ,  antis ,  omn.  gen.   Or. 
Vn  fille  diff:is.  Genus  dicendi  redundans.  C/c.  "■Vn  homme  dif- 
fus. Verbofus  homo.  Suci. 
DIFFUS  E'M  E  N  T,  adv.  [D'une  manière difftife.]  Fusé.  Co- 

piojc.  adv.  oV. 
DI  G  E  R  E' ,  m.  DIGEREE,  f.  part,  paffi  Digeflus.  Coflus  , 

a ,  um.  Celf  Cic. 
O.s  DIT  aufiguie,  Vne  pemécmal  digcre'e.  Indigefta  ,  o»  indif- 
tinftacogitatio,  ^.-«/f.  indigclli,  sa  indillinian:  cogitatio- 
nis ,  f. 
Vnereponfc  mal  digérée ,  précipitée,  inconfide're'e,   Inconfultay 
oainconfideratarefponfio,  f. 
DIGERER  ,  V.  aa.  fc  dit  (dei'aClion  que  fait  l'efîomac pour  cui- 
re les  aliments  &  les  dip.nbucr  par  tout  le  corps.)  Digerere, 
(gè'ro,is,geffi,  geftum.)  Coquere,  on  concoqucre  ,  (coquo, 
coqiiis,  coxi ,  coduni.;  Peragere,  Cjgo  ,  agis ,  cgi  ,aftum.) 
Perficere ,  (ffcio ,  is  ,  perfeci ,  perfe'aum.  )  aft.  ace.  Dr.  Or/yZ 
l'Un. 
"Une  viande  facile  k  digérer.  Ad  concoqucndum  facillimu.':  ci- 
bus.  Cic.   ^  Des  viandes  qui  ne  font  point  dv^erées.   Cibi  crudi  , 
orum  ,  m.  pi.  Ju-<^.  '*'  Vn  homme  dont  L'efiomac  ne  digère  point.- 
Homo  crudus.  Cic. 
On  DIT  en  ce  fens  an  figure  ,  Digérer  un  confcil.  IJigererc  ,  ok 
perficere  confilium.  "^  Digérer  une  haine.  Concoquere  odium. 
Cîcer. 
Je  di^cray  cet  coups  en  vray  Spartiate.   Ego  quidcm  plagas  Spar- 
tandnobilitate  concoxi.  Petr, 
[  Les  Enfans  de  Lacédemone  ou  de  Sparte  fouffroienç  d'être, 
fouettez,  fans  fe  plaindre,  devant  l'Autel  de  Diape. 
Il  a  bien  de  la  peine  à  digérer  cet  affront.  Hanc  injmiani  conco- 
quere non  poteft.  Or.   ♦  0/.l  efl  bien  dm  a  digérer  ,    ou  de  dure 
digeftion.  Hoc  pergrïve  5c  acerbiffimum  eft  toitratu.  Res  ad 
patienduratolerandumque  difficilis.  Or. 
DIGESTE  ,  fubft,  m.  [  Volume  du  Corps  du  Droit  Civil.]    Di- 
Ggg  3  gefta... 
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gcft;J,  onim,  neut.  phir.  Pandeaji:,  arum,  m.  plur. 

[C'eft  une  compilation  queTiibonieji  fit ,  fuivanc  l'ordre  de 
l'Empereur  Juftiiiicn ,  de  tous  les  Avis  &  Sentimcns  des  ha- 
biles Jurirconfu'tes  fur  les  difficultcz  du  Droit,  llenaefté 
fait  im Corps,  auquel  l'Empereur  adonne  force  dcLoy  , 
par  la  Lettre  qu'il  a  mife  a  la  telle  de  l'Ouvrage,  Scquiluy 
fert  de  Préface.  C'eft  ceqnicompofe  la  première  partie  du 
Droit  Romain  &  du  Corps  du  Droit.  On  l'appelle  autrement 
PandeBes  compofez  de  50.  Livres.] 

DIGESTION  ,  fubft.  f.  [La  caiiion  des  vianilet,  &Udiflrihu- 
tion  qui  s'en  fait  dans  tout  le  corps.)  Digeftio.  Concoftio. 
Confedio ,  onis  ,  f  Celf.  *  Faire  digrftion  ,  ou  la  digeflion.  Co- 
quere ,  ou  concoquere  cibos.  Cic.  *  ^-der  à  la  di^rfiion  ,  ou 
Udigejlion.  Concoflionem  adjuvare.  f //n.  *  Kojci.  Digérer. 

DIGNE,  [Ville  Epifcapale  en  Provence.]  Dini-T  ,  arum,  fœm. 
plur. 
Sui cfl  de  Di^ne.  Dinienfis&  hoc  Dinicnfe ,  adjeft. 

DIGNE  ,  adjèft.  m.  &  f.  [Qtii  mhitc  ejf.eltjtie  honneur ,  Imange , 
ou  re'compenfe.l  Laudis  V-  miciti:  laudc dignus  ,  a  ,  uni.  *  {On 
dit  au  Comparatif  Dignior  iL  hoc  dignius ,  ir  au  Superlatif 
Digniflîmus,  a  ,um.)  *  Fermcz.i:n  dijfein  dii^ne  de  x'oflre  gran- 
deur. Sufcipe  curam  &  cogitationem  diguillimam  tua:  virtu- 
tis.  Cic.  *  Cela  n'efi  pas  di^ne  de  -nous.  Non  te  dignum  fccifti. 
Ter.  *  Celtiy  Ikejldij^ne,  ou  mérite  d'avoir  des  richejjcs ,  qui 
m:nage  fon  bien,  &ij(ii  en  affijle  fes  amis.  Huic  homini  dig- 
iium'éadivitiaseire,  qui  &:remfervat,  fuifque  amicisbe- 
nè  vult.  P/diir.  *  giui  eft  très  digne  d'être  hai.  DignilTimus  o- 
dio.  Cic. 
Se  montrer  dixne  de  les  ancejlrei.  Frarbere  ,  0«  prœftare  fe  dig- 
num majoribus  fuis. 'Ci'c.  Hor.  '>■  Digne  de  commander.  Impe- 
lio  dignus.  Dignus  qui  impcret. 

[  Digntss  gouverne  plus  ordinairement  l'Ablatif  que  le  Génitif. 
*"On  e.\-ptime  après  Dignus  la  Particule  Df  fuivie  d'un  Verbe, 
^■it  Qui ,  qun ,  qi4od ,  avec  un  Subjonûif  :  comme 
Il  e]l  digne  d'être  aime'.  Dignus  cft  qui  ametur.  Amore  dignus 
cft. 
i7/j<  font  dignes  d^eflre  eflime'ri.  Digna:  funt  qua:  a;(limentur. 

Mais  s'il  fuit  après  la  Particule  Dt  un  Verbe  Neutre  ou  Dépo- 
nent,  en  figniilcation  paflive  ;  on  retourne  le  Padif  en  Ac- 
.tif,  &  l'on  met  Qi<i,i}ii.t,  quod,  au  cas  que  veut  le  Verbe 
quife  met  au  Subjonftif  :  comme 

l^oKs  femmes  dignes  d'être  admirez,  du  Roy ,  on  retourne  Nous 
fommes  dignes  ijue  le  Roy  admire.  Digni  fumus  quos  R.e.t  mi- 
retur. 

Ou  bien,  on  fe  fert  du  Nom,  au  lieu  du  Verbe,  &  on  le  met 
h  l'Ablatif:  comme 
Di;;ned'cjlre  admiré.  Admiratione  dignus.  Cic. 

DIGNEMENT,  adv.  [D'isne  manière  digne.]  Digne.  Dignius. 
Dignidîmè.  adv.  Cir. 

DIGNITE',  fubft.  f  [Honneur,  oudegre'a'ijonncur.]  Dignitas, 
atis,f.  Honor,oris  ,m.  Cic 

DiGNiiii',  [Charge.]  Munus  ,  cris ,  nctit.  OV.  Dignitas,  atis ,  f. 
Ciccr. 
ZHre  confiituecn  quelque  dignité'.  In  amplifijmo  dignitatis  gra- 
du  collocari.  Cic.    *  Il  a  obtenu  les  premières  dignitea..  Am- 
pliflunos  dignitatis  gradusadeptuseft.  Cic.  ^ 

Djgnjte',  [Manière  noble  avec  laquelle  on  foùtient  une  dignité' 
dont  on  ejl  revejlu.]  Il  agit  avec  dtgniié.  Agit  cuni  dignitate  & 
venuftate.  Cic. 
Les  marques  d'une  dignité'.  Dignitatis  infignia  ,  ium ,  n.  plur. 
oHOrnamcnta,  orum,n.  pi.  Cic. 

DIGRESSION  ,  fubft.  f.  [Sortie  hors  de  fon  fujct.]  Digreino  , 
onis.f.  Dlgrcflus ,  ùs ,  m.  Excurfus,  ûs ,  mafc.  Cic.S»'»'- 
■  Plinjun. 

faire  des  àigreffions  en  parlant ,  (Sortir  de  fon  fiijet.)  DîgtMi, 
(digredior,  dcris,  grelTusfum.)  dep.  Excurrere  ,  (curro  ,  is, 
cxcuïri  V  e.fcucutti ,  excurfum.)  n.   Cic.  Plant. 

DIGUE,  fubft.  f.  [Chaujfe'e  pour  retenir  L'eau  d'uneriviere ,  OU 
d'unellan}.]  Moles,  lis,  f.  Cic.  Agget  congeftjtius ,  5t«;>. 
aggtris  congelliiii,  m.  Virg. 

DiGut  fedit  Hgurc'ment  [des  obflacles  qu'on  oppofe  aux  pafjlons 
é-  aux  vices.)  Retinaciilum,  j,  neut.  Obex,^fn(f.  obîcis , 
m.  &  f.  Liv. 
li  faut  une  forte  digue  pom  Arnfter  lei  fougues  d'une  jtHtieffe  li- 
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berline.  Aiftè  cohibendx  funt  efftcnati  adolefcentiumlibî- 
dines. 

DIJON  ,  [Ville  capitale  du  Duché  de  Bourgogne  ,  ois  il  y  a  un  Par- 
lement.] Divio,  unis ,  f. 
Siuiefl  de  Dijon.  Divionenfis  &  hoc  Divionenfe ,  adjcô.  Par- 
lant du  Dioeefc.  ♦Divion.xus,  a,um.  Parlant  de  ceux  qui  font 
delai'ille.  ^     ' 

DILATATION,  fubft.  f.  [Extenfion,  raréfaSion.y  ■Q\\^\.Xt\o. 
Rarefaftio  jOnis  ,  f.  [mots  d'ufage  parmi  les  Philofophes.)  *  Il 
fe  fait  une  dilatation  ,  ou  rarefaBion  de  l'air  par  te  moyen  de 
lachale:ir.  Aërrarefcit,  ok  dilatatur  calore.  Cic. 

DILATER,  V.  A&.  [  Eflendre  ,  e'iargir ,  faire  plus  grand.] 
Dilltare,  (to,  as, avi,  atum.)  Extendere.  Protendere,  (do, 
dis,  di,  tenfum.)  aft.  ace.  Colum. 
Les  pores  du  corps  fe  dilatent.  Meatus  corporis  dilatantur.  */.< 
ventricule  fer!jferre&  fe  dilate.  Alvus  tum  aftringitur  ,  tuni 
relaxatur.  Cic 

Dilater /in  difours ,  l'ejlendre.  Orationem  dilatare.  Cic. 

Dilate?,  les  bornes  de  fon  empire.  Imperium  dilatare.  Imperium 
proferre.  CiV.  Fines  imperii  ptopagare.  Cornel-Nep. 

[  On  dit  mieux  Eflendre  les  homes.] 

DILAYER,  V.  aft.  [Dijfe'rcr  ,  remettre,  ufcr  de  remife.]  Dif- 
ferre,  (fëro, fers ,  diftuli  ,dil3tum.)  aft.  ace.  Procraftinare. 
Diem  extrahete.  aft.  Cic.  Caf. 

[  Vieux  Verbe,  Fojcz,  Différer,  Remettre.] 

DILECTION  ,  fubft.  f.  [.Amour ,  charité.]  Amot ,  Oris ,  mafc. 
Charitas  ,  atis,  f.  Cic. 

DILEMME  ,  fubft.  m.  [Sorte  d'.irgument ,  qui  après  avoir divifé 
une  propoflion  en  affirmative  ,  OU  négative,  fait  voir  une  abfur- 
ditc  des  deux  coflex..]  Complexio  ,  onis.f.  oV.  ''^  Les  Philofo- 
phes ne  font  point  difficulté' de  dire  Dilemma,  âtis,  ^hn/x/^tx, 
neut. 

DILIGEMMENT,  {on  prononce  dilijamant.)adv.  [En diligen- 
ce, prompt ement.]  Celeriter.  Citb.  adv.   Cic. 

Diligemment,  [.Avec  diligence ,  avec  foin  &  exa^itude.]  Di- 
ligenter.  Studiosè.  Accuraiè.  Sediilo.  Magnâ  ctun  cuiâSc 
diligeniiâ.  Non  indiligenter.  Impigrè.  adv.   Cic 

[  Ces  Adverbes  font  au  Comparatif ,  Celeniis,  Ciiiiis,  Diligen- 
tilts ,  Siudiofilis ,  .Accuratiiis  ;  &  au  Superlatif  ft/err/mc,  Citif- 
fîmè  ,  Diligentiffimè  ,  Stndiofiffimè  ,  ^ccuratiffmè.] 

DILIGENCE,  (o);/Jrononcsdilijance.)  fubft.  f.  [Célérité'.]  Ce- 
leritas  ,   atis,  f.  Feftinatio,  onis,  fœm.  OV.  Acceletatio, 
onis ,  f. 
Il  faut  faire  diligence.  Feftinatio  eft  adhibenda.  Co//;»».  Pro- 
perandumeft. 

Nous  faifonstoute  ladiligencepojjible.  Ita  ptopcraraus  ,  ut  non 
polflt  magis.  Plaut.  *  11  retourna  en  fon  pays  avec  toute  la  dili- 
gence poffihlc.  In  patriam  fefiinavit  omni  feftinatione,  ou 
quàm  celerrimè.   Cic. 

Diligence,  [Soin  ,exaélkude.]  Diligentia.  Cura ,  s , f.  Sedu- 
litas ,  atis,f.  Studium,ii,  n.  Cic 

DILIGENT,  {on  prononce  dilijant.)  m.  Diltgfntf  ,  f.  adjeft. 
[Prompt,  vifle.]  Celer,  m.  &  f.  &  hoc  celcre.  adjeft.  {au 
Comparatif  Celerior  &  hoc  cclerius  ,  &  au  Superlatif  Cçler- 
rimus,a,um.)  *Feftlnans  ,  antis  ,omn.  gen.  Cic. 

[Vofjiits  veut  que  le  féminin  Céleris  foit  dans  Ovide;  mais  il 
doit  eftre  fufpeû.] 

Diiig;nt  ,  [Soigneux ,  exaCl.]  Dilîgens,  entis ,  omn.  gen.  Stu- 
diofus  ,  a  ,  um.  Impïger ,  gra  ,  grum. 

[  On  dit  au  Comparatif  Ditigentior  à-  hoc  diligentiut,  Stadhfior 
&  hocfludiofius;  &  au  Superlatif  £);7/je«/?f/'ffi«/,  SludiojiJJ!- 
mus  ,  impiqerrimus ,  a  ,  um.] 

DILIGENTËR,  {on prononce ài\\)^ati:i.)  V.  aft.  [Hafter.]  Ce- 
lerare.  Accelcrare.  Froperare.  Approper^re.  Feflînare,  (no, 
as,  avi,  atum.)  ail.  ace.  cic  Ovid. 
Ditigenter  un  ouvrage,  {Le  faire  promptement.)  Accelerare  opus. 
Stàt.  *  //  diligente  tout  ce  qu'il  fait.  Quidquid  agit ,  propc- 
rat  omnia.   Plaut. 

Se  diligenter,  [Faire diligence.]  Diligentiam,  o;;  celeritateiu 
adhibere.  aft.  Feftinate.  Accelerare.  n.  Cic. 

DILLINGEN  ,  f  mlc  d'.Alem.igne  dans  la  Suaube  en  depa  du  D.i- 
nube.]  Dillinga,  x,  f. 

DIMANCHE  ,  fubft.  m.  [Jour  du  Seigneur.]  Dies  Dominîciis, 
m.  Dies  dominica ,  f,  {genit.  dieiaominici,  «adominic.ï.) 

DI- 
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DIME,  Voyez.  Disme.  1 

DIMENSION,   (on  prononce  dimanfion.)  fubft.  f.    [  Mtftirc] 
Meiisur;i,K,f.   Cic. 

Brtndrclesdimenfion!.  Metiri.  Dimetiri ,  (raetior ,  ins,  men- 
fus  fum  )  dep.  ace. 
D  l  M 1  N  U  E' ,  m.   D  i  m  i  n  u  F.' F. ,  f.  paît.  pafl.  Miiiûtus.  Di- 

minutus ,  a  ,  um.   Vo-fcz,  Diminuer. 
DIMINUER  ,  V.  aft.  [R.ndrc  mojndre.'i  Miiiuere.  Diminuere. 
Imminiicrc,  (uo,  iiis,  ui,  Qiuni.J  aft.  ace.  DV.  Extenuaie, 
(uo,  as,  avi,atimi.)  aft.  ace. 
Le  prixdci  vivra  n\j!oit  pas  henucoHp  diminué,  Annôna  haud 
nuiltùm  la.\aveiat.  Liv. 
Le  prix  des  terres  efi  hhn  diminui.  Jacent  pretia  prïdiorum,  Cic. 
fretiiini  agrorum  ictrb  abiit.  Plin-Jun.    *  Dsmsnuer  de  fon 
revenu.  IL-xtcniiaie  ccalum  fiuim.  Ex  reditu  detiahere.  Csc 
Colum. 
Di.MiNL'ER,  V.  neut.  ^Devenir  moindre.]  Minui ,  (uor ,  ens , 
ûtus  fum.)  pair.   ''■  AU  fvite'  diminue,  &  ma  douleur  augmen- 
te. Vaktudo  decrefcit,  accrcfcit  hiboi.PUui.   *  lldinisnue 
à  vitic  d'xji.  in  dies  conficitiir.  E.xtenuatur  quotidiè.  Cic. 
*  Son  ventre  rji  bici  diininui.   Receflit  venter.  P/in-jFnw.   *  Sa 
fhredimintic.   Ejus  febtis  remittit ,  on  fe  lemittit.  Remitti- 
tur,  «»  deciefcit  fcbris.  fc//;  *  Le  grand  chaud  ,  ou  la  grande 
chaleur  diminué.  Calor  le frangit.  '''Les  rivières  diminuent. 
Dccicfciint  flumina.   lier. 
Des  troupes  extrêmement  diminue'es  &  en  très-mauvais  e'^uipage. 
Copia;  exteniiaiiilima  8c  mopi.l  rerura  omnium  peflîinè  ac- 
cepta:. Cic. 
Diminuer  fe  ditfigurement,  pour  ^imoindrir  ,  affaiblir.  Mi- 
nuere ,  é-e. 
Diminuer  l'autorité',  les  louantes.   Imminuere  auftoritatem  , 
laudem.  *  Q^tlijue  chofe  de  fa  magnificence.  Aliquid  ex  auc- 
totitate  ,  0»  de  niagnifîcentiâ  deio^are.  Cic 
Diminuer  l'atiacite  d'un  crime.  Levaie  criminis  atiocitatem. 
''Vn  crime.  Levate ,  ou  elevaie  crimen.  Extenuaie  crimen. 
Cicer. 
'    Il  faut  prendre  garde  que  je  ne  diminué  fes  Uuanges  par  la  foi- 
hlejfe  de  mon  efprit.  Caveiidum  maxime  ne  detciam  illius  lau- 
des culpâ  iugenii ,  (detcio,  is,  trivi ,  tilcum  ,  tetere.)  acl. 
Hor.it. 
Cela  diminué  beaucoup  de  fa  gloire.  Id  de  ipCus  gloiii  multùm 
detrahit.  Csc. 
DIMINUTIF  ,  m.   Diminutive  ,  f.  adjeft.  (terme  des  Grammai- 
riens.) Diminutivus  ,  a,um.  (.Âfconius-Pedianus  adit ,  Ideb 
diminutivè  Dmula  dicitur) 
[  On  nomme  ainfi  un  mot  qui  afFoiblit  ou  qui  adoucit  la  force 

de  fon  Primitif.] 
DIMINUTION  ,  fubft.  f.   [Retranchement  d'une  fartied'une  cho- 
fe.]   Diminuiio.  Imminuiio ,  onis,f.    Deceilio,  Exténua- 
tio  ,  onis  ,  f.  C/c.  *  O.'irfif  Veûigalium  dimiiiutio.  Or.    Dimi- 
nution des  impolis,  i' E.-;tenuatiO  dignitatis.  C/r.   Diminution 
de  U  dignité.    *  Deceffio  de  fummâ.  Cic.    Diminution  d'une 
fomrne. 
DIMISSOIRE,  fubft.  m.   iLettres  d'un  Evef^ue  qui  permettent  à 
un  Ecclefiajlique  fon  dtocefain  d'ejlre  dans  un  autre  Diocefe  ,  ou 
de  prendre  Us  Ordrct  de  quelque  autre  Bvefque.]  Dimillbris 
littcrx ,  arum  ,  f.  pUir. 
D1N.A.NT,  {Ville  de  la  Seigneurie  de  l' Evefché  de  Lie^c]  Dinan- 

îium  ,  ii ,  neut. 
[  11  y  a  auflr  une  Ville  de  mefme  nom  en  Bretagne  ,  &  pour  les 
diftinguer  ,  oi\iu:\  Dmantium  ad  Hofam  pour  la  première  , 
&  Dinantium  ^remùricorum  pour  celle  de  Bretagne.] 
DINDON  ,  fubft.  m.  ijtune  Coq  u' Inde.]  TuUus  gallinaceus  IQ- 

dicus  ,  i  j  m. 
DINER,  voyz.  Disse». 
DIOCESE  ,  fubft.  m.   [  tfienduë  de  U  JurifdiSion  d'un  Evefque.] 

Diœcëlls  ,  feos,f.  irAKusi;. 
[  Ciceion  employé  ce  mot  pour  un  lieu  oij  l'on  exerce  quelque 

Jurifdiction  ] 
DIOCESAIN,  m.  Diocésaine  ,f.   [Qui  efî  d'un  Diocefe.]  Qui 
&qu3:eft  exdiœcêli.  *  Eveque  Diacefain.  Ptopiius  dioeceCs 
Epifcopus. 
DlOPTRlQyE  ,  fubft.  f.  ISdencequi  enfeigne  une  partit  it  l' Op- 
tique.] Dioatiica,  ii:?ne,i«.i,x,î,  Vilr, 
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DIPSADE  ,  fubft.  f.  [Efpece  de  vipère ,  dont  U  morfure  ù-  le  ve- 
nin caufe  une  altération  fans  fin.]  Pieftet ,  ïris ,  m.  Dipfas , 
adis  ,  f.   Plin. 
DIPTERE,  ou  Un  lEMPiE  diptère,  [Sji' "  deu:.  rangs  de  ca- 

lomnes  tout  autour.]  Dipterum  templum  ,  i ,  n.   Vitr. 
DIPHTHONGUE,  (ubft.  f.   ISylUbe  corapose'c  de  deux  voyelles.] 

Diphthongus,  i,  ifi?&s>>«,f. 
DIRE  ,  V.  a6t.  [Faire  connoijlre  fa  penie'e  aus  autres  par  le  mtyen 
delà  parole.]  Diccte ,  (dico  is,  dixi ,  diûum.)  Narrare.  E- 
narrare ,  (o,  as,  avi,  atum.)  ad.  ace.  Oc. 
[  On  fc  fett  aufli  d' tnquio ,  .^lo ,  Verbes  Irreguliers.  Diomede 
veut  qu'  hiqnio  ne  foit  point  en  ufage  à  la  ptemicrc  perfonne 
de  l'Indicatif.  Piifcien  prétend  qu'il  fe  du  ,  comme  il  le  Ut 
dans  Catulle  epig.  lo.  Volo  ad  Serapin  ftrri  mane  ,  mat.e  in- 
quio.  hiquam  femhle  n'efiie  qu'un  Imparfait  pour  Inqiiitham. 
Inquimus  eft  dans  Horace  ,  Cornmuni  fal'n pl.mc  caret  ,  inqni- 
mus.  înquitis  eû  d.ms  Arnobe  ,  Inquitbant  ôc.  Inquifi  Ibnt 
fouveut  dans  Ciceion  ,  comme  encore  lnquies&c  Inquiet,  tn- 
^Kc  eft  dans  ll-u:îe  ,  dansTerence,  Se  /«^«i/o  dans  Plante, 
^^10,  ais,  .'U  ,  aimus ,  aitis  ,aiiinî ,  l'imperaiir  ^.^i; ,  dont 
quelques-uns  ont  douté,  eft  dans  Névius  ,  l'i/.ii,  vclne:a. 
.Allant  eft  dans  Accius    pour  Cubant.      Piifcien  foûiienc 

qu'ils  n'ont  point  de  première  pcifonnç  au  Prétérit.  Probe 
néanmoins  luy  donne  ,Ai  ,ûijit  ,ait,  ècaierunt  dans  Tertul- 
lien.  .^lat  eft  dans  Ciceton ,  comme  le  Participe  .^icui. 
*  Infit  qui  vient  à' Infio  ,  dont  s'eft  fervi  Varron  félon  Prif- 

cien  ,  s'e.Tpiique  d'ordinaire  par  11  dit,  mais  Feftus  l'expli- 
que par  (»r<fi<f ,  il  commence  ,  &  mieux.] 
Dire  une  chofe  en  peu  de  paroles ,  en  peu  de  mots,  la  dire  br/i've- 

ment ,  en  un  mot.  Rem  aliquam  expcdirc.  Uno  vcrbo  eipe- 

dire.  Dicere  uno  verbo.  Paucis  complcfti.  OV.  ^/«iBr.  7"f rr«f. 

Uno  verbo  complefti.  Oc. 
//  ne  faut   dire  qu'un  mot  a  un  horame  intelligent.  Diftum  fa- 

pienti  fat  eft.  l'iaut. 
Dire  foKveiit  un  mefme  mot.  Verbum  diûitate.  Ufurpare  ver- 

bum  in  fermonibus.  Cic. 
Dire  toùjour)  ta  mefme  chofe  ,   Chanter  toûjo'irs  la  mefme  chanfon. 

Eandem  canulênam  canere.  Ter.  Iterarc  vetba. 
Dire  ce  qu'on  a  fur  le  cccl'.r  ,   OU  ce  qui  nous  fait  peine.   Deprome- 

re  peftore  confilia.  Stomachum  detegere.   Plaut. 
Dire  à  quelqu'un  ce  que  nous  voulons  qu'il  dife.  rra;ire  alicui  ver- 
bis.  *  Ce  que  nous  voulons  qu'il  fajfe.    Prïite  alicui  verbis, 

quod  vis  ,  owquid  velis.  Plant. 
Dire  qiielque  chofe  à  l'oreille.  Aliquid  in  aurem  infufurrare, 

Cic.  Dicere  aliquid  in  autem.  Plin. 
Dire  tout  de  bon.   Dicere  ex  animo.  Tfr.  '^  Pour  rire.   Dicere 

joco  ,  0»  pet  jocnm.  Plant.  '''De  bonne  foy.  Boni  tide  riice- 

re.  Cic. 
Lecitilr  me  le  difoit  bien  ,  que  je  ferois  un  voynge  inutile.  Pr.T:- 

fagiebat  mihi  animus  ,  mefruftrà  ituium.  Piaur. 
^'  avcz.-votts  plus  rien  k  médira  ,  N;  rrie  voul'ez.-vs;is  plus  rien  ? 

Nunquid  me  vis  ampliùs.  7"tr.  Nunquid  aliud?  Plaut,  (on 

foits-entendvis  diceie.) 

^ujfi-tôt  dit  aiijfi  tôt  fait.  Diftum  acfaâium.  Ter. 
,A  dire  le  vray  ,  Pour  dire  le  vray.  Ut  veiè  dicam.  Ter.  Ut  ve- 

lum  fatcar.   Cic. 
Dire  quelque  chofe  de  trop  fort  contre  quelqu'un.  Dicere  aliquid 

graviusin  aliquem.  Ter. 
On  dit.  Dicitur.  Aiunt.  Ferunt.  Feitur.  Fama  eft.     Rumor 

eft.  Cic.  Plaut.  Ter.  *  Voyez.  On. 
Slue  dira-t  on  f!  vous  faites  cela.'  Quis  crit  rumor  populi ,  fi 

idfcceris  ï  Ser. 
Qu'avez,  vous  à  dire.'  Quid  habes  dicere!  Cic.  '' O.i  dit  cel.t 

par-tout.  Jaftatut  hoc  vulgo.  Ctl.  ad  Cic 
^Ute  cecy  foit  dit  entre  nous  deux  ,  fans  que  luy  ni  qui  que  ce 

foit  en  ffache  rien.  Atcano  libi  ego  dico  ,  ne  ille  ex  re  fciat  , 

neque  alius  quifquam.  Plaut. 
^  qui  le  dites-vous ,  je  fçay  quelle  efi  vejlre  vigilance.  Vigilan- 

tiamtuam  mihi  narras,  novi,  notis  prœdicas!  Ter. 
l^e dire  rien  qui  vaille.  Incptèloqui.   Cic. 
Ne  BIEN   DIRS,    (ne  pas  parler  d'une  chofe  ,   s^entaire.)    Tacere. 

Silere.  Mitteie.  Pra:terire  rem  aliquam.  Nihil  dicere  de  le 

alirjuà.  Rem  aliquam  filentio  priterire.   Cic.  Tir. 
Je  ne  dis  rien  des  bat.ulUs,  ni  des  ficges  dti ille,  Mittoprx- 

lia. 
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lia.  mtereo  oppugnationcs  oppidoium.  Cic. 
Dire,  [('«r/cr,  dire  jm  le  champ.^  Dicerc  ex  tempote.  *  Par 
écrit.  Dicere  de  fcripto.  Cic. 

Il  n'cftt  pai  dire  le  moindre  mot  de  C-Tar ,  ou  en  parler  le  moins 
du  monde.  Ncveibum  quidcm  aulus  eft  faccre  de  CsCiie. 
Cicer. 

Je  ne  me  fonde  de  ijiioi  qu'on  dife  de  moy  ,  fi  le  monde  mefiffle  ,  je 
me  rii  d'eux  ^  envoyant  mon  argent  dans  mon  co^re.  Popuu  VO- 
ces  coiuemno ,  II'  me  fibilat ,  at  mifai  plaudo  ,  dum  num- 
mosin  atcà  contemplor.  Kor. 

Je  m  puis  retenir  leur  langue,  ni  empefcher  qu'ils  ne  dlfent  ce 
qu'ils  veulent-,  mais  je  puis  empefcher  qu'ils  ne  le  difeiit  /ujle- 
ment.  Quin  dicant.'noii  eft  mihi  ,in  manu,  meiiib  ut  ne 
«iicant ,  id  efl  in  manu.  Flaut. 

Je  b<y  diray  des  chofis  qui  luy  feront  de  U  peine.  lUura  probe  in- 
commodis  diftis  angam.  Plant. 

Vous  ne  fçattnez.  mieux  dire  à  mon  fins.  Jus  metum  oras  meo 
quidcm  animo.  Vlaut.  *  fous  direz,  mieux,  quand  il  vous 
plaira.  Bona  veiba  qu;i:fo.  Ter. 

l'eft  bien  dit ,  cela  efl  bien  dit ,  On  ne  peut  mieux.  Acute.  Bene. 
Reaè.  Benè  fane.  Tetitè.  adv.  Pcir.  Nihil  poteft  mcliùs, 
(on  foui-enlend  dici.)  Plaul.Ter.  Sopllbs.  ,W.irf.  (c'ejl  à  dire 
Sapicnteidiftum.) 
tCe  Ibiit  des  façons  d'approuver,  dont  fe  fervoient  les  An- 
ciens, lors  qu'ils  entendoient  dite  quelque  belle  chofe.] 

S'il  le  Cçavoii ,  il  parlerait  bien  autrement.  Si  fcitet ,  alia  effet 
oratio.  Ter. 

DlHE  du  bien  de  quelqu'un.  Bene  alicui  dicere.  Ter.  Dues  du 
lien  les  uns  des  autres.  Benè  inter  vos  dicite.  Plaur.  *  On  m'en 
difoit  tous  les  kicns  du  monde.  Omncs  orania  bona  de  illo  dice- 
bant.  Ter, 
Dire  du  mal,  Voyez,  Mal. 

Dire  bonjour  à  quelqu'un  ,  (te  faluér.)  Dicerc  alicui  falvere. 
Suet.  Dicere  alicui  falutcm.  r/^tHf.  Salveic  jubcte  aliquem. 
Ter.  *  Dire  adieu  à  quelqu'un.  Dicerc  alicui  valete.  Suet.  Va- 
lere  jubere  aliquem.  Cic. 

Vouloir  (//rc,  (Signifier.)  *  ^ue  veulent  dire  ces  paroles  ?  Quid 
verbaiftavolunt,  quidfignificant?  Oc  *^<c  veut  dire  ce't 

.    habit?  Quid  fibi  hic  vcftltusqu.xrit;  Ter. 

C'est  'à  cire.  Scilicet.  Id  eft.  "^  Ce  n' eft  pas  k  dire  que.  Non 
continua.  Non  idcircb.  *  Si  je  n'obtient  pas  cela  de  vous,  c'eit 
à  dire.  Si  quelque  chofe  vous  en  empeÇche.  Hoc  II  à  te  non  ira- 
petrâro  ,  hoc  eft  Si  qua  rcs  te  impedierit.  Cic.  *  Pour  avoir 
fuivi  des  meurtriers ,  ce  ii'eft  pas  à  dire  que  je  fois  un  meurtrier. 
Non  continub  fi  me  in  grcgem  ficariorum  contuli ,  fum  fica- 
lius.  C/c.  ''■  Pour  avoir  d-fendii  un  homme  debicn,  ce  n'eft  pas  a 
dire  que  vous  foycz.  honneftc  homme.  Nou  li  vuumbonum  de- 
fendifti,  idcircb  bonus  es. 

Silccaur  vous  en  dit ,  fi  cela  vous  plaift.  Si  id  tibi  volûpe  eft. 
Vlai'.t.  Si  illud  tibi  placet ,  ou  arridet.  Cic.    Siid  tibicordi 
eft.  Cic. 
Trouver  'adiré,  à  redire.   Voyez  Trouver. 

D1B.E  ,  fiibft.  m.  [LedifcoKrs.'i  Diaura ,  i ,  n.  fiV. 
0/1  n'a  point  a' égard  au  dire  des  te'moins  ,  s' ils  ne  font  confron- 
tez,. Diûis  teftium  uuUa  habetur  fides ,  nifl  confeiantur  cum 
reo. 

Dire,  [Opinion,  fentimcnt.}  comme  ^-iu  dire  d'^riftote.  Ut 
ait,  ouui  Icntit  Ariftotcles.  Juxta  Ariftotelis  opinionem, 

^  foi'i  dire  il  eft  innocent.  Si  verbis  illius  habcas  fidcm ,  ou  û 
illum  audis ,  nemo  illo  innocentior. 
^u  dire  des  connoiJfeKrs.  Judicio  ,  ou  aibitratu  eruditofum. 

On  dit.  Se  mettre  fur  Jon  bien  dire.   Pereleganter  dicere.  Con- 
cinne  dicerc.  Omnem  dicendi  vira  e.xpromere,  oa  depto- 
^meie.  Cic. 

[■Cela  le  dit  en  raillant  8c  dans  l'ironie.] 

DIRLCT  ,  m.  Directe  ,  (.  aàjeit.  [fUuieften  ligne iroite.l  Rec- 
rus ,  a  ,  um.  Lucr.  Diredlus  ,  a  ,  um.  Cic. 

DIRECTEMENT,  adv.  [£n  droite  ligne,  l  Direftô.  Reûà. 
advctb. 

DIRECTEUR  ,  fubft.  m.  {S>ui régie,  quidirige.}  ReiSor.  Mo- 
derator,  oiis  ,  m.  Cic. 

DIRECTION,  fubft.  f.  IGeiivernemeiir ,  condHite,]  RcaiOiO- 
ais ,  f.  Or. 
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Eftre  fous  la  direlîioii  de  quelqu'un.  Ab  aliquo  régi ,  (regor ,  re- 
geris,reftus  fum.)  Alicujus  confiliisregi.  c><. 
^voir  la  dtreôiion  &  la  conduite  d'une  chop.  Aliquid  regerC  , 
oKadminiftrare,  (rego,  rcgis ,  rexi,  reaum:  adminiftro  , 
as,  avi,  atum.)  aCt.  Cic. 
Direction  it'miention,  (lorsqu'on  fe propofe  quelque  fin  honnef- 
tc dam  une  aiîion  qui  feroit  mauvaife.)  Bona  mens  ,genir.  bo* 
ns  mentis ,  f.  ^«Wf.  Adbonumfinem  diteftio,  ouis,  fœni. 
^intilien  adit  Ditçùïo  -âd  veiuitem.  ^uint. 
DIRECTRICE  ,  fubft.  f.  ICelle  qui  dirige  &  qui  règle.-]  Rearix, 

icis  ,  f.  Plin.  Cotum. 
DIRIGER  ,  V.  aft.  [Conduire,  reglcl  Regere.  Dirîgere  ,  fgo, 
gis  ,  rexi,  reiftum.)  aft.  ace.  Moderari,  (or,  aiis,  aius  fum.) 
dep.  ace.  Cic.  Hor. 
Se  charger  de  diriger  quelqu'un.  Sufcipere  aliquem  regendum. 
Cicer. 
DIR.IMANT,m.  DiRiMANTEjf.  [^i  emporte  nullité'.]  Dirl- 

mens ,  entis ,  omn.  gen. 
[  Terme  de  Droit  Canonique  ,  qui  fe  dit  de  certains  Empêche- 
ments ou  Défauts ,  qui  rendent  une  chofe  nulle.] 
DISCERNEMENT,  fubft.  m.  [L'aaion  de  difcenier.]  Dijudi- 

catio  ,  onis  ,  f.  Cic. 
Discernement  fe  prend  fouvent  pour  Le  jugement  qu'on  fait 
deschofes.  Judicium ,  ii ,  n.  Acre  judicium  ,  ^rair.  acris  ju- 
dicii  ,  n.   Cic. 
Les  animaux  ont  du  difcernement  pour  dijiinguer  ce  qui  leur  eft  bon, 
d'avec  ce  qui  leur  eft  mauvais.  Hoc  habent  animantes ,  Ut  no- 
xia  ab  utilibus  difcernant. 
Il  faut  avoir  le  difccrnemenl  fin  ,  pour  s'appercevoir  de  cela,  Fc- 
racii  judicio  opuseft,  utidperfpiciatur. 
11  a  du  difcernement ,   il  f^ait  bien  juger  des  chofes.   £muu6ls 

nariseft.  Eft  acri&  intelligenti  judicio.  Phad. 
DISCERNER,  V.  ad.   [faire  le  difcernement  d' une  chofe  d' avec 
une  autre.]    Aliquid  à  re  aliquà  difccrnere,  ou  fecernere , 
(cerno,is,crEvi,  ctêtum.)  Dignofcete.  Intetnofcers  ,  (nof- 
co,is,nCvi,nûtum.)  Dijudicare  ,  (co,  as,  avi ,  atum.)  aft, 
ace.  Oc. 
Difcerner  ce  qui  eft  jiifte  ,  d' a-'ec  ce  qui  ne  l'eft  pas.  Fas  atque 
nefas  difcernere.  Iniquum  fecernere  jufto.    Curvo  redum 
dignofceic.  Hor.  '*■  L'apparence  de  lavèrité.  Vera  à  fallîs  fe- 
cernere. Plin.  Verifimilia  ab  incredibilibus  dijudicare,  o» 
diftinguere.  Cie. 
On  ne  difccrne  pas  bien  ta  véritable  amitié  de  tafaujfe  ,   s'il  n'ar- 
rive quelque  occafton  ,  qui  fajfe  connoitre  la  fidélité  d'un  amy  , 
comme  te  feu  fait  conno'iire  l'or.  Non  facile  dijudicatur  ,  on 
fecernitur  verus  amor  ôcfîdus,  nilî  aliquod  incidat  hujuf- 
modi  tempus ,  ut  quall  aurum  igné,  ftcbenevolentiafidêlis 
periculo  aliquo  perfpici  poflTr.   Cic, 
Je  ne  trouve  rien  de  plus  glorieux  ,  quedevous  avoir  plu  ,  vous 
qui  difcer/iez  l'honnefte  homme  du  faquin  ,  non  pas  par  l'éclat 
de  fanaiffance;   mais  par  ta  pureté  de  fesmeeurs,    à-  par  fon 
bon  cceur.  Magnum  ego  duco,  qubd  tibi  placui,  quiturpi 
honeftum  fecernis,  non  pâtre  pri-daro ,  fed  vitd  Se  puro 
peâiore.  Bor, 
Difcerner  un  artifan  qui  entend  bien  fon  métier  d'avec  celuy  qui 
ne  t'entend  point.    Diftinguere  peritum  artilîcem  ab  infcio. 
Cicer. 
DISCIPLE,  fubft.  m.  Scf.  Difcipiilus  ,  i,  m.  (pour  un  jeune 
homme.)  ^Dîfcipwla,  x,f.  pour  une  fille  qui  apprend  de  q»el- 
qu'un,    *  On  dit  un  Disciple,  cr  une  Disciple.  Audltor , 
dis  ,  m.  Cic.  Audiens ,  entis,  omn.  gen.  '''  (Car  on  ne  dit  point 
Audiiiix.) 
Je  veux  eftre  en  cela  vôtre  difciple.  Te  utiin  hac  re  magiftro 
volo.   Or. 
Discii'LK,  [Elève d'un  maître  dans  quelque  arr.]  Difcipulus  ,  i , 
m.  Plaut. 
Recevez.-moy  ,  comme  un  difiple  ,  qui  ne  fiait  rien.  Rudem  me 
difcipulum  &  integrum  accipc.  Cic. 
^riftote  pitdifciple  de  Platon.  Ariftotcles  auditor  fuit  Flato- 
nis.  Ariftoteles  in  difciplinamPlatonis  traditus  fuit.   Arif- 
totcles Platonem  audivit  ,    ou  operam  dédit  Platoni  ,  ou 
acccpit  à  Platone  difciplinara.  (Toutes  ces  exprejfions  foi.t  de 
Ciceron.)  ^ 

DISCIPLiNABLE ,  adjeft.  m,  &  f.  [Capable  de  difcipline  tr 

d  in- 
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â'hftru^hn-.l  Docîlis  8c  hoc  docile  ,  gcnit.  is.    Ad  difcipli- 
iiam  docilis.  Cic. 
r  Difcipliii,t<'ili!  fignific ,  Qiie  l'on  peut  cnfcnjnet  &  appren- 
dre,  pailant  de  quelque  fcicnce  j  il  fc  trouve  dans  Ciceron 
dans  Tes  Livres  de  Rllttotique  a  Hcicn.  Lambin  veut  qu'on 
life  DifcipluiAtis.] 
DISCIPLINE  ,  fubii.  f.  i^rt,  Scimie  ejWmi  apfrend.l  Difciplî- 
na ,  a; ,  f.  Scientia  ,  x  ,  f .  Ars  ,gi:nit.  ai  tis ,  f.  Cic. 
La  difcipUm  mùii.iirf.  Scicutia  militatis ,  f.  Cic,  Difciplina 
militaris ,  f.  Val.  Mnx.  . 

DisciniNE,  IhiJlriiSiai! ,  gouvernement ,  comtititc.}  Difciplina, 
X  ,  f.  luftitutio ,  unis  ,  f.  Cic. 
Il  .t  fjli  foii!  fa  difiiplme ,  il  a  tjli  inflrmt  pur  lay.  Ab  illo  dil- 
ciplinainaccepit.  Ab  illo  fuit  inftitutus  Cic.  *  Elevé  fout  U 
fevcre  difupiinc  de  fon  [en.  Severâ  patris  difciplina  eduftus. 
Tacit.  . 

Mettre  e/uelcju'an  fous  U  diftipline  d'un  a«f  rc.  Aliquem  inftltuen- 
dum  alteri  tradere.  In  difciplinam  tradere  aliquem  alteri. 
Discipline,  [rouet  de  cordes ,  oude  chainities.l  Flagellum  ,  i , 

n.  Scutîca.,  x,  f.  fuv.Hor. 
[C'eftoient  des  fouets  faits  de  lanières  de  cuir,  on  de  baguet- 
tes ,  dont  ils  punilPoient  les  Efclaves  ] 
Sui  mérite  lit  dtfuphne.  Dignus  fcuticâ.   Hor. 
Se  donner,  oa  Prendre  la  d:jc:pliiie.  Flagello  corpus  vetberare. 

Flagellare  corpus  fcuticâ. 
Donner  la  difcipline.  Tangere  aliqiiem  flagello.  Hor.  Accipere 
aliquem  veiberibus.  C/r.   *  Il  eft  tout  en  fang  d'avoir  pris  la 
difcipline.  Rubct  fcuticâ.  Jnv. 
DISCIPLINER,  V.  aft.   {  Régler ,  faire  garder  une  difcipline. T, 
Inftitucre  ,  f  uo  ,  uis ,  ui ,  Qtum.)  art.  ace.  Cic.  *  Il  eft  bien  djf- 
ciflin-.  Benè  inftitutus  eft.  C/c.  *  Des  arme'esbien  difciplineei. 
Boni  difciplina  e.\ercitaii  milites.  Cic. 
Discipliner  iji  eliju'un,(luy  doni.er  Lidifcipline, le  fouetter.)  Mul- 

tare aliquem  verbeiibus.  r<ir.  Voyez,  Donner  /;»  Discipline. 
Sî    discipliner,   Voyez.  Se  donner  UiDisciPLiHE. 
DISCONTINUATION,  fubft.  f.  iCcjJaiion  ,  interruption  d'une 
chofe.]  Intermiftîo.  Ceflatio.  latettuptio,  onis,  f.  OV.   In- 
termiflus ,  us ,  m.  Plm. 
DISCONTINU  E',  m.  Discontinu  E'E,f.  part.  paff. 

Intcrmiflus  ,  a  ,  um.  Cic.   Voyez,  Discontinuer. 
DISCONTINUER,  V.  aô.  iCejfer  ,  interrompre  nnc  chofe.'i  In- 
terniittere  ,  (niitto,  is,  mïG,  miflum.)  Interrumpere,  (rum- 
po,  is,  tûpi,  ruptum.Jaû.  ace.  Celfare  ,  (fo  ,  as,  avi,  atum.)  j 
ait.  ace.  Oc. 
Difontinuer  d'e'crirc.    Scribendi  intercapedinem   facere.  Cic. 
* Difconlinuer  un  ouvmie.  Opus  intcrmittere.   Cxf.  Ceflaie 
in  opère.  Cic.    ''■  Son  devoir.    Officium  intermittete.    ''■Vne 
confîume.    Confuetudinem  intermittete.  OV.    *  Le  travail. 
Tempus  à  labore  intermiiterc.  af. 

Des  epiidct  d  fcon: innves  depuis  long-temps.  Studia  iatermifla 
longo intervallo.  Cic.  ^  Difcontinucr  de  combattre.  Cefiare  à 
pta:liis.  Liv,  Ceflare  certare.  Hor.  *  Difconiinuer  de  dire  des 
injures  à  ijueliju'un.  Cellaïc  diceiealicui  contumelias.  Ter. 
Sanidifccntimier.  Sine  ullâ  inteimiflione.  Niillo  punftotein- 
porisintetmilTo.  abl.  Sine  intermiflu.  Cic. 
DISCONVENANCE,  fubft.  f.  [Difproportion.J  Bikie^iatU  , 

X,f.   Ci,. 
DISCONVENIR,  V.  neut.  [Kt  p„sconva.ir  d'une  chofe.]  Dif- 
convenire,  (venio  .venis,  vcni.ventum.)  Hor.  Difcrcpare, 
(po,  as,  avi ,  fans  fupi'i.)  neut.  Cic.  *  Nous  difconvenons  entre 
nous.  Difconvcnit  intet  me  8c  te.  Hon  *  Hous  difconvenons 
dans  les  chofes  c^ui  nous  ngardent,  A  meis  r.itionibus  difcrepant 
lux.  CiC.    *  Difomenir  avec  le  peuple,  ncjlre  pas  de  fn  opi- 
nion.   Ab  opinions  populaii  difcicpare.  cic    *(0«  dit  aujfi 
Difcrepare  dcrealiquâ.)  Cic. 
[  On  dit  mieux  en  noftre  langue  ,  Ne  pas  convenir.} 
DISCORDANT,  m.    Discordante,  f.  part,  [gni  n'efl  point 
d'accord.]  Difcors  ,  dis  ,  omn.  gcn.   Difcordans.  Difsonans, 
antisjomn.  gen.  Difcordabilis  îi  hocdifcotdabile,  adjcâ. 
Hor.Cic.  Plant.  Difsonus.  Absonus.   Abfuidus  ,  a  ,  um.   Cic. 
Liv.  *Vnevo:.\:difcordante.  Vox  abfona  Ji  abfurda.  Cic.  Vox 
difTona.   Liv. 
DISCORDER ,  V.  neut.  [X'cf.rc  point  A'itcccrtl.]  Difcoidaie  , 
(do,as,  avi,  atum.)  neut.   • 
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r  Ce  verbe  eft  d'un  rareufage,  ficen'cft  fon  Participe  ,  Diy"- 

cordant ,   8<  on  dit  mieux  Ne  pai  s'accouler] 
DISCORDE,  fubft.  f   (dont  le  •  Payent  fiifoient  une  Divinité  an- 
ciennement.) Difcordia  ,  a: ,  f .    Hor. 
DiscoRDF,  [  Dijfenfion.]  Difcordia,  .T  ,  f  Diflenfio.onis  ,  f. 

Cic,  Diffidium ,  ii ,  n.  cic 
Mettre,  ou  Cerner  la  difiorde  entre  les  citoyens.  Diftîdium  iuter 

cives  ferere,  (féro  ,  feris  ,  fevi ,  faïuin. )  ou  concitare,   fto, 

as,  avi,  atum.)  Diftcnfioncm  intet  cives  comniovere  ,  (ino- 

veo,  es,  mûvi.môtum.)  Civium  animos  diflbciare  ,  (o,as, 

avi,  atum.)  aa.  Cic 
Ljlre  endiforde.   Diflldete,  (sïdeo  ,  des  ,  difsêdi ,  /ini /k/ii".) 

n.    {on  mit  l'ablatif  avrc  A.,  ou  hh.) 
DISCOUREUR  ,  fubft.  m.  [girr  parle  beaucoup  &  ne  dit  rien  ijui 

vaille.]  Muliidicus.  Garriilus ,  j,  m.  Loqua.\,  âcis,  com. 

gen.  LociJtuleius,i,m.  Plaut. 
DISCOUREUSE  ,  f.  Gartiîla,  om  loqna.-c  mulier,^ra;>.  garru- 

Ix ,  ou  loquîcis  mulieris  ,  f.  Loquaciila  ,  .t  ,  f .   Lucr. 
DISCOURIR,  V.  neut.  [Parler ,  ^'entretenir d'une thoCe.]  Dere 

aliquâ  cum  aliquo  djiferere,  (difscro  ,  is ,  dilferui ,  dill'ei- 

tum.)  n.   Loqui ,  (quor  ,  queris,  loquûtus  fum.)  Serniocina- 

ri ,  (or,  aris,atusfum.)  dep.  Difputare,  (to  ,  as,  avi,  atum.) 

neut.  *  Sermonem  liabere  ,  (eo,es  ,  habui.itum. )  «m  con- 
ferrc  cum  aliquo  dere  aliquâ  ,  (couféio,  fers,contiili,  col- 
lâtum.J  aft.  Cic. 

En  difiouraiit ,  (dans  le dif  ours ,  dans  l'entretien.)  In  fetmonc. 
Treb.  Cic.  In  fermonibus.  Cic. 

C'rjl  aJfez.difcourir  ,  futvez  moy  &  taifeZ.  vous.  Oratioilis  fatis 
eft,  fequere  me  actace.  Plaur. 
Discourir  fe  prend  auftî  en  mauvaifc  part  pour  Balnller ,  ne 
dire  rien  ej:'.i  vaille.  Garrire  ,  (garrio,is,  ivi ,  itum  )  neut. 
Oc  *  Vous  ne  faites  que  difcauriT.  Garris.  Nugasgarris.  Cic, 
Plaut. 

Nous  femmes  trop  long-temps  à  difcourir  c-  not's  perdant  la  jour' 
née  à  ne  rien  faire.  Nimis  longo  fermonc  utimur  ,  diem  con- 
ficimus.  Plaur. 
DISCOURS  ,  fubft.  m.  [  Exprejfion  faite  de  vive  voix  de  fes  pen- 

fees  ]  Sermo  ,  onis,  m.  Oratio,  onis,f.  Cic 
[  11  fe  dit  des  Difcours  oratoires  aufli  bien  que  des  Entretiens 
familiers.) 

Dif  ours  familier,  ou  Entretien  arec  ^uelijf'un,  Sctmo  fami- 
liaris,  oiiquotidianus.  Scrmo  8c  collocuiio.   Oc 

Je  remets  à  veut  entretenir  de  cela  de  vive  voix  ,  car  cela  deman- 
de un  lon%  difcours.  Sed  \\xc  coràm  [on  foui-entend  dicani) 
nammultifermonis  funt.  cic. 

Il  a  le  difcours  en  main,  il  parle  aiifment.  Sermone  ptomptus 
eft.  7"(ii;>.  In  manibus  eft  oratio.   Cic 

Son  difcours  n'a  ni  commencement  ni  fin  ,  ni  rime  ni  rai  fan  ,  (com- 
me l'on  dit  familièrement.)  Nec  caput  nec  pes  ferraonis  appâ- 
ret.   Plaut. 

Du  difcours  il  pajfa  à  l'effet ,  il  fit  ce  gi.'il  dit.  Nec  aliter  fecit 
ac  dixcrat. /'etr.  Diûumfaftum.  Tirent. 

Difcours  en  l'air,  vains  à-  frivoles.  Frivoli  fermones.  ,/lie3. 
ad  Hcrtn. 

Tous  vos  beaux  difcours  t'en  iront  en  fumée.  Omncs  tui  fermO' 
nesincaflum  recident.  Colum,  Adnihilumtui  ferinones  re- 
cident.  Cic 

Il  lesaccufe  d'avoir  tenu  des  dif  ours  delity,  Accufat  cos  qubd 
cjufmodi  de  fe  fermoncs  liabucrint.  Cic. 

Reprenons  le  fil  de  nojlre  difcours.  Eb  revocemur  ,  undededi- 
navit  oratio.  E6  jam  unde  digreffi  fumus  revertamur.  Cic. 
*  Ces  chofes  demandent  un  long  difcours.  Hic  multi  fcrmonis 
funt.  Cic.  ^  IL  arriva  que  je  lombay  fans  y  penfer  fur  ce  dif- 
cours. Infperanti  mihi  cecidit ,  ut  in  iftum  fermonem  dela- 
bëtcr,  ou  utfortuitb  in  illum  fermonem  incidcrim.  Cic, 
Discours  feditauflî  (des  pièces  d'éloquence,  Imranpie ,  plaido- 
yer ,  frmon.)  Sermo  ,  onis ,  m.  Oratio  ,  onis ,  f.   Cic 

"On  difcours  ef.udie' ,  poli ,  fait  ai.ec  foin.  Oratio  accarata  ,  po- 
lira ,  compta  ,  perpolita.  Accuratus  fermo.  C<V.  (Leanirai- 
re  efl  Inculta,  ou  inclaborata  oratio.  CiV.  ^<i,;f.  Vn  dipours 
qui  n'ejl  point  travaillé.)  *  Il  a  fait  un  beau  difoiirs.  Prscla- 
ram  habuit  oiationem.  Cic. 
Vn  difcours  en  profe.  Pedeftris  oratio.  fjc.  '''  Fait  fur  le  champ. 
Extemporalis  Wâtio.  ihsint.  "^  Difcours  du  goàt  du  peuple. 
Tom.I.  H  h  h  Sci- 
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Sctmo  publiei  fapritis.  Pttr.  *  Coiapofer  un  difcouri  contre  (jucl- 
qu'uH.  H.ibere  orationcm  contra  aliqucni.  t'n.  *  Le  deela- 
tntr  contre  l:iy.  Evomerc  otatioiiem  in  aliquem.  O'c.  *  Com- 
foferdei  iifcniirs.  Scribere  orationes.  Or.  *  Vne  narration  oh f- 
tuteohfciircitundifcoun.  Obcxcat  orationcm  totam  nariaiio 
obfciira.  CV(.  ^  Let  metaplt^rei  font  tomme  Au:ant  d^etoilet  efui 
dijîingticnt  &  ijiti  ornent  un  difcoiirs.  Notât  6c  illuminât  maxi- 
me orationcm  tanquam  ftellis  quibiildam  vetbum  tranfla- 
tum.    C:C. 

On  dit  dans  la  converfation  ,  [parlant  des  ■vninei  promejfes 
tju\n  fait.)  Difcoiin  ^ne  tout  cela.  Veiba  &  voces  Se  prate- 
tea  nihil.  Logi,m.  pi.  Somnia  ,  otum  ,  n.  pi.  Ter.  (on  fo:is- 
enteni  funt.) 

DISCRET, m.  DiscRiTE.f.  adjea.  i^i  adeU.iifrction  ,Con- 
/idc'r.]  Conildetatus,  a,  um.  CiV.  Circumlpettus ,  a,  uni. 
Celf.  rtudens,  entis  ,otiin.  gen.  Oc 

DiscRLT  fe  dit  p.miculierem<;nt  (de  ceux  tjiii  f^avent  fe  taire 
&  garder  un  feint.)  Arcanus  lionio  ,  ^e«;f.  atcani  lioniinis  , 
m.  Piaut.  Altet  Harpociates,  (^ui  ejïoit  le  Dieu  du  filence 
chez,  ies  ^ndent.) 

DISCRETEMENT, adv.  [D'une manière difcrete.]  Confider.1- 
tè.  rtiidcntcr.  adv.  Cic. 

D  1  S  G  R  E'T  ION,  fubft.  f.  [Circonfpeffion  ,  prtiitnce  ,  m/£- 
nis'cdani  fesalhoni.]  Citcumfpetlio.,  Goniidef atio , ■  onis ,  f. 
midcntia,  a;  ,f.  Cic. 

Il  a  iic-l  de  la  difire'tion.  Eft  priidens  ingénie.   Cic. 
Jlel!  -venu  à  l'àgc  de  difirction.  Illius  auni  ad  tvifscram  vene- 
runt.   Petr. 

[Manière  de  proverbe  qui  vient  des  jeu.f  difierents  de  la  vie. 
iesnoixeftoientle  jeudescnfans;  &  les  dezceluy  des  jeu- 
nes hommes.  Ainli  ^nni  ad  tejfem?»  venernnt ,  Vous  eues  en 
âge  de  dilcrction ,  de  connoiflance.  *  Ciçeton  dit  Prttdcns 
atas,  r.îge  dedifcretion.] 

Discre'iion  en  termes  de  guerre ,  comme  Se  remire  k  dif- 
crêtion,  (fc  rendre  nu  vainqueur  fans  aucune  condition  ^  mais 
à  fa  volonté'.)  Se  fii.iquc  omniain  fidem  5c  poteftatem  vifto- 
lispetmitiere.  Se  luaque  omniadedere  viftori.  (".tr.  Dedere 
le,  divina  humanaque  indiiionem  atque aibiciatum viûo- 
ns.  Ptaut. 
Ils  craiirnoient  d'efîre  maltraittcz. ,  s'ils  fe  rendoicnt  à  difcrctien. 
Permillb  libero  arbitrio ,  ne  in  corpora  lua  Isvitetur ,  metue- 
bant.  Liv. 
On  l.tiffc  tout  cela  àvojlre  difcrction ,  à  vofire  votante'.  Totum 
negotium  tibipermittiiur.  Tu  de  eâiead  arbitrium  tuum  , 
<m  l'ecundiim  arbirrmm  tuum,  ou  arbitrio tuo ,  ou  arbitra- 
tutuo,  ftatues.  Arbitrium  tuum  fit  de  eâ  te  quidlibet  lU- 
tuere. 
Vivre  à  difcre'lion ,  [c'ejl  vivre  en  honnefte  homme  à  une  table 
commune,  vivre  k  table  d'hcfle.)  Aftate  menllc  liberx  hof- 
pitis.  Confiftere  adnienfani  hofpiiis  libeiam.  RedU  cœnâ 
e,\cipi. 

On  dit  à  contre- fens  (des  foldats.)  Vivre  à  difcrction  ,  (ter  s 
qu'ils  vivent  en  liherif  thez,teurs  ho/les,  &  qu'il  n'j  a  aucune 
taxe  fo:ir  les  chofei  qu'ils  prennent.)  Immodcratè  2c  CÛusè  vi- 
vere.  Petulanrer  Si  efhisè  viverc.  Cic. 

On  dit  au  jeu.  Je  ç^a^e  une  difte'tion  ,  tout  ce  qu'il  vous  plaira 

de  m' ordonner.  Certo  tecum  quovis  pignoïe.   Cic. 
D  I S  C  U  L  P  E' ,  m.  D  i  s  c  u  L  p  e  K  ,  f.  part.  pafl'.   Voyex.  Dis- 
culper. 

DISCULPER  quelqu'un, V.aEt.  [Excufer,  oa  pallier  fa  faute  , 
l'en /uftifer.]  Aliquem  de  re  aliquà  purgare ,  (o,as,avi, 
atum  j  Ter.  Culpam  alicujus  rei  ab  aliquo  dimoveie  ,  ou  re- 
jnovete ,  (moveo,  moves,  niûvi,  môtum.)  Ex  culpâ  aliquem 
eximete,  (e.'<i'mo,is,  e.s-cmi,  exemtùn:).)  Ponere  aliquem 
extra  culpam.  Libérale  aliquem  culpâ.  Oir.  Aliquem  culpi 
liberare.  Oc, 
Se  difct'.lper  auprès  de  qiielqii'  un  d'an  foiippn.  Purgare  fe  alicui 

de  fufpicione.  Ter. 
Je  me  difculperay  y  Ù"  je  vous  retirera)  a»  plutôt  du  bourbier  ou 
vous  vr'us  eflei  pla»^e'.  De  me  culpam  demolibor  pour  demo- 
Jiar,  Se  te  lutulento  coenopropcrè  eliciam  foras.  P/anf.  o« 
■exrraham. 
DISCUSSION,  fubft.  f.  [Examen  d'une  chofe.}  Diligens  Si  ac- 
cuixta  coirlîdeiatio ,  g»  cticumfpcAio ,  fcnir.  diligeutis  Se 
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accurats  confiderationis  ,  ou  circiimfpeûionis ,  f.  Cic. 
^■4pris  iinclongue  difcliff.on  de  l'affaire.  Re  accuratiùs  8c  artCn- 
tiùse.-cpensâ,  ou  perpensâ,  ou  confideiatà.  de.  Poftmatu- 
ram  Se  accuratam  rei  inquiCtionem.  Cic. 

DISCUTER  ,  V.  aa.  [tX'tminerunechofefeigneufemenl.]  Rem 
atientius  ,  on  accuratiùs  ,  ois  diligentiiis  confiderarc,  (o, 
as,  avi,  atum.)  Perpendere  ,  (do,  dis ,  di,  fum.)  Dilquircre. 
Inquiretc,  (quTro,  is,  quifivi,  quifltum.)  Excutere,  (tio,  is, 
excufli,  excufliim.J  au.  ace.   Cic. 

DISERT,  m.  Diserte,  f.  adjeft.  [Qui  a  l'élocation  libre  &  til- 
le ,  éloquent.]  Difeitus.  Facundus  ,  a  ,uni.  Cic 

[  Ce  mot  a  vieilli  dans  la  Langue  ,  comme  fon  Adverbe.] 

DISERTEMENT,  adv.  Drlertè.  Facunde.  Elcganter.  adv. 
Cirer. 

DlSETTE,fubft.  f.  [Afiijj^nfi  ou  befoin  d'nnechofe.l  Penuria. 
Indigentia.  inopia,a:,f.  Egeftas ,  atis,  f.  Or.  *  Difettc  d'ar- 
gent. Aigentaria  inopia.  Argent!  inopia.  Caf.  '*  Difette  de 
bled.  Rei  ftumentari.ï  inopia.  Or. 
^-joir  difctte  de  tout.  Egere ,  ou  indigere  rébus  omnibus ,  (e- 
geo ,  es  ,  cgui ,  fans  fupin.)  n.  Cic.  Inopiâ  rerum  confliàaii. 
Anguftiisrçrumnecellaiiarumpremi.  Caf. 

DISETTEUX  ,  m.  Dis?TiEus:-  ,  f.  vieux  mot  Se  hors  d'ufagc. 
[.g^rr/  efl  dans  le  hrfain.]  Rei  alicujus  egens.  Ptaut.  0«  re  ali- 
quà. C(>.  ♦(Egens/<t//  <iH  o>m;i/!r,iri/Egentior  6c  hocegeu- 
tius,   6'<:;(  iK/irr/.ii./ Egentillimus  ,  a  ,  um.   Or.) 

DISEUR  de  bons  mots,  fubft.  m.  Homo  facêttis.  Homofeftivi 
fermonis.  Or.  Dicax  ,âcis,  m.   Hor. 

V)iiï.\jK  de  grands  mots.   Magnidi'cus  ,  i ,  m.  Plaut. 

Diseur  de  rien,  ou  de  bagatelles.  Nugîioi ,  oris,  m.  Nugi- 
vcndus  ,  i ,  m.   Ptaut. 

Diseur  de  nouvelles ,  ou  Nouvelliste,  Subbafilicanus  ,  i ,  m, 
Ptaut.  Subroflrarius ,  ii ,  m.  Ot/.  <i<i  Or.  Famigcrator  ,  oiis , 
m.   Haut. 

[  Ces  difeurs  de  nouvelles  fe  tenoient  autrefois  H  Rome  dans 
le  For  ou  proche  les  Palais  ,  comme  aujourd'liuy  au  Luxem- 
bourg ou  au  Palais  Royal ,  Otiof  homines  circa  Roflr.i  fpatian- 
tes  cr  deftdrnics  rumorum  ancupandorum  gratià  ,  pour  appren- 
dre 8c  y  débiter  des  nouvelles.] 

Diseuse  de  bonite  aventure.  Hariola ,  a: ,  f.  Priftigiatrix,  Icis, 
f.   Ptaut. 

DISGRACE  ,  fubft.  f.   [La  perte  de  la  favetir  &  dei  bonnes  gra* 
CCS  de  quelque  grand  Seigneur.]  Offenfa,  X,  i.  Oflenfio,  o- 
nis,f.   Cic. 
I.jïre  en  la  difgrace  de  fon  Prince ,  avoir  perdu  fa  faveur.  Elle 
in  oftcnsâ  apiidPrincipem.  Oc 
Encourir  la  diftrrace  de  quelqu'un  ,  tomber  en  fa  difgrace.  In  o€- 
fenfam  alicujus  incurrere.    In  oftenlionem  alicojns  cadeie. 
Ctcir. 
S'attirer  la  difgrace  d'une  perfonne ,  Ce  mettre  en  fa  difgrace-.  Of- 
fenfam  alicujus  fufcipere.  Plin-Jun. 

DlsGR.\CE,  [Malheur  ,  accident,  infortune,']  Calnmitas  ,  atis  , 
{.Cit.  Infortuniimi ,  ii ,  u.  Hor.  Adveifus  cafus  ,  ^enif.  ad- 
verfi  casûs ,  m.  Or. 
Je  foiiffre  volontiers  ces  difgraccs  ,  pour  n'avoir  point  honore'  mon 
père  comme  je  devais,  ij  milii  liaud  labori  eft  laboreiu  hunc 
pofiri,  quiaergapatremme  impiavi.  Plant. 

D  I  S  G  R  A  C  I  E  ,  m.  D  i  s  c,  n  a  c  1  e'e  ,  f.  [Quiaperdu  la  fa- 
veur de  quelqu'un  ,  qrti  n'ell  plus  dans  fcsbonncs  grâces.]  Qui 
noncft  ampliiis  ingratiâ  cura  aliquo.  Alicui  non  acccptus , 
ou  non  gratus. 

DiSGRACit-'  de  la  nature,  [^  qui  la  nature  n*a  donne  aucun  a- 
vantage  ,  ni  de  l'efprit  ,  ni  du  corps ,  ni  de  la  fortune.]  Nullis 
Datur.ï  dotibiis ,  ou  donis,  ou  prïlîdiis  paratus.  Or.  <>»pra:- 
ditQs  ,  a  ,  um. 

DISGRACIER  quelqu'un  ,V.alk.  [Eloigner  quelqu'un  dé  fa  pre'- 
fence ,  luy  ijler  fa  fatjeur^  fa  preteliion.]  Dqicere  ,  0/1  ic- 
jiccre  aliqncm  à  fc  Bc  a  familiaritafe  confuetâ.  Removere 
aliquem  a  fe.   O'r. 
Il  efl  peu  apeudiCgracie'.   Dcitciîur  famlliaritate  fuctâ.   r«rif. 
■  DISJOINDRE,  V.aft.   [Se'parcr  te,  chofes  qui  fiint  jointes.]   Ab- 
jungeie.   Disjungere,  (go,  gis,xi,aiim.)  Diflbivete,  (vo, 
I      vis ,  vi ,  Istum.)  aft.  ace.  o'r. 

'  DISJOINT,  m.  DrsjoiNTE,  f.  part.  phC  Disjunftus.  Diflî*- 

J     lutus ,  a ,  ura.  Cic, 

\  DIS- 
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DISJONCTIF,  m.  Disjonctive,  f.  adjeft.  Disjunûivus.a, 
um.  ^fcon-?ed. 

[  Terme  des  Gramraniricns  ,  Une  Conjonftion  disjondive  , 
qui  fepure  deux  choies  ,  Conjundio  duJuri{iJvit.'] 

DISJONCTION,  fuba.  f.  iSiparatioii.]  Disjunaio ,  onis.f. 
Cicer, 

DISLOCATION  ,  fubft.  f.  [Dr>/.irrat>if  d'un  m,  ou  fut,  mem- 
bre lion  de  Japiac,:}  Oflisjj  cb  alicujus  mcmbii  è  fuâ  fede  mo- 
tio,  onis  ,f. 

[  Ltixjiio ,  oni:  ,f.  fe  trouve  ,  mais  fans  autorité ,  on  dit  ;po\iz- 
tàat  Luxat^membra  ,  terme  d'Anatomle.] 

D  I S  L  O  QU  E' ,  m.  D  i  s  l  o  q_u  e'e  ,  f.  part.  palT.  IQui  ejl  mis 
hors  de  fa  pUce  ,  p.nlnnt  d'un  os  du  corps  ,  ou  de  quelque  mem- 
hre.'i  Laxus.  Luxiuus  ,  a  ,  uni.  S^iiuft.  Pliri. 

DISLOQUER,  V.  aft.  [Faire  finir  un  os  ,  o\Xun  membre  hors  de 
fa  p/ac..]  Luxare,  (xo  ,  as  ,  avi ,  atum.;  aft.  ace.  PZ/n.  Suis 
fedibus  movere.  aâ.  aec.  Celf. 

Sedijloqtier.  Suis  fedibus  excidere.  neut.  dlf.  Movcti  fedibus 
fuis.  pair.   Celf. 
lli'eft  difioque  L'e'pdulc.  Humérus  fuo  loco  non  eft.  Humeras 
excîdit  /împlemeiit ,  on  è  fede  excidit.  Celf. 

On  dit  au  figure  ,  lia  faraifon  difloque'e ,  oude'montie.  Men- 
te commôtus  eft.  Hin.  De  mente  detuibatus  eft.  Cic. 

DISME  ,  ou  DÎME  ,  fubft.  f.  [La  dixième  partie  des  fruits  de  la 
terre.]  Decuma  ,  Décima, 2,  f.  Decuma pars ,  ^<;h«.  decu- 
m.T  partis  ,  f.  Or. 
"One  terre  qui  paye  Udifme.  Dccumanus  ager  ,^enif.  dccuma- 
iii  agri  ,  m.  Cie. 
Payer  la  difme.  Decumas  pendcre.  *  Lever  les  difmcs.  Decu- 
nias  cogère  ,  oncoUigere.  *  Celuy  qui  levé  les  difitics,  leDis- 
niEuR,m.  Decumâiius,  i ,  m. 

DISMER  ,  okDîmer  ,  V.  aft.   Voyez,  te-jer  les  Dismes. 

Le  DISNE',  ou  Disne?.  ,  {on  prononce  Dîne'.)  fubft.  m.  [Re- 
pas qu'on  prend  au  milieu  du  jour.'\  Prandium ,  ii,neut.  Çic. 
Ter.  *  Le  difne'  fe  gafte.  Fiandiuni  corrumpitur.  Tfr.  '•'  Le 
difner  efl  prc/l  ,  vain  ponveZjZ'Oits  mettre  À  table  t  quand  il  vous 
plaira.  Curatum  eft  prandium ,  iibi  lubet ,  ire  Ucetaccubi- 
tun\.  riant.  *  Le  difner  efl-il  bien-toji  prejl  >  Qiùm  mox  coc- 
tum  eft  prandium  î  PUut.  *  Il  m'a  donne'  un  excellent  difner  , 
Il  m'a  donné  bien  a  difner ,  fort  délicatement  &  fort  proprement. 
Prandium  petbonum  milii  dédit ,  ou  antepofuit.  PUut.  In 
prandio  me  lepidé  ,  nitidéque  accepit.  PAitif.  *  ^pprcjler  à 
difné ,  ou  te  dijnè.  Curare,  on  accutare  ,  «k  apparate  pran- 
dium. P/«'<t.  *  H.:Jler  le  difner.   Properare  prandium. 

DISNER,  (on  prononce  DÎner.)  V.  neut.  [  Prendre  fon  repas 
■vers  le  milieu  du  jour.]  f  randere  ,  (deo  ,  des  ,  di ,  fiim.)  n. 
;>cc.  Cic,  *  Prandete  lufcinias.  Horat.  Mander  si  dif.tcr  des 
roffgnolt. 

Cm  dit  par  manière  d'infulte,  Si  tues  plus  riche  que  nous,  dif- 
ne ,  ou  fouppe  deux  fois.  Si  beatior  es  ,  bis  piande ,  ou  bis 
cœna.   Peir. 

On  dit  encore  proverbialement,  i^ui  s'.-.ttend  à  l'cenelle  iPau- 
truy  cf.  quelquefois  bien  mal  difn-.  Qui  fpem  cœnaticam  ha- 
bct  apudaliquem,  fpes  illa  fxpè  eum  décollât,  on  fiuftra- 
tur.  Plaui. 

La  D  1  s  s  e'e  ,  oa  D  i  N  e'e  ,  fubft.  f.  [L'Hojlellerie  ou  l'on  s'ar- 
refte  in  voyage  pour  difner  au  i/iilieu  du  Jour,]  Taberna  diver- 
foria,  in  quampranfuridivertunt  viatoresj^ciiif.  œ.f. 

DISNEUR,  ou  DÎNLUR,  fubft.  m.  [Celuy  qui  difne.]  Pranfor, 
oris ,  m.  Plant. 
g^i  n'a  point  difni.  Impranfus,  a ,  lim.  Plaut.   "f- S^iadifne'. 
Pranfus,a ,  um.  fiV. 

DISPARITE',  fubft..f.  [Dijfe'rence ,difproportion.]  Difiercntia, 
s  ,  f.  Cic.  Qiiod  eft  difpar.  Cic. 

[  Les  Philofof.hes  te  fervent  du  mot  Difparitas,  atis ,/.] 

DISPAROISTRE  ,  ou  Disparoître,  V.  neut.  [Nf  plvsparol- 
trt.]  Non  apparerc,  (non  appâreo,  es ,  non  appaiiii ,  fins 
fupin.)  Evanefcere,  ffco,  is ,  evaimi , /;i>,; /;t;>,n.)  E  coii- 
fteftuevolare,  (lo,as,avi,  atum.)n.  Exhominum  oculis 
fe fubtrahere  ,  (ho,  is, xi,clum.)  aft.  Cic.Virg. 
J'avoii  mil  un  livre  fur  m.iT:ible,  mais  il  a  difparu,  Libium 

fi:pra  mcnfirr  pofueram  ,  fed  non  appâter. 
DISPENSATEUR,  (.n;ir4»en«difpanlateur.)  fubft.  m.  [Celi.y 
iKidifpenfev- dijlnbue.]  Difpenfator ,  oiis ,  m,  Mail. 
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DiSPENSATmcP,  fubft.  f.  [Celle  qui  difpenfe  ù- dijlrihue.]  Dif- 

pcnratrix,lcis,f.  Qua: difpenl.it. 

DISPtNSATION,  {on  pronSnc:  dirpanfation  )  fubft.  f.  [,Ad- 
minijlrafioii ,  maniement  des  chofes  ,  la  dijiribuiion  qu'on  en 
fait.]  Difpcufatio ,  onis ,  f.  Cic. 

DispENSATioN,  [Exemption  d'une  ehtfe.]  Iramunïtas  ,  atis , 'f. 
Cic.   *  On  dit  mieux  DliPfUiE  en  ce  f  ni. 

DISPENSE,  {on  prononce  i\{^in\&.)  fubft.  f.  [Exemption,  im- 
munité.] Immuni^tas,atis  ,f.   Cic 
Diffcnfcdelaloy.  Laxamentum  legis  ,  n.   Cic. 

DISPENSER  ,  {en prononce  difpanfcr.)  V.  aft.  [Dlfîribuer  ,  don-  ' 
ner.]  Difpciifare,  (fo,  as, avi.atum. )  Difttibuere,  (uo,  uis , 
ui.utum.jaft.  ace.  Cn. 

Dispenser,  [Exempter.]  Alicujusrei,  ov  ab  aliquâ  re  ,  immu- 
nera  aliquem  facere.  Alicujus  rei  immunitatem  alicui  daic  , 
(do,as,dedi,datum.)  Aliquem  à  te  aliquâeximerc  ,  (exï- 
mo,  is,  excmi,  exemtum.)  atl.  Cic 
Nos  ejiiides  nous  difpenfeut  des  charges  publiques.  Studia  noftra 
vacationem  habent  publicimuneiis.  Oc.  Studia  nollra  exi- 
raunt  nos  ab  omni  publico  munere. 
Difpenferdcstoix.  Legibus  folvete  aliquem.  LiV.  ''■De  fon  fer- 
ment, facere  alicui  gratiam  jusjurandi.  PUut. 
Il  n  y  a  point  de  moment  en  la  vie  auq::el  on  puijfe  fe  difpenfer  de 
ce  devoir.  NuUa  vita;  pars  vacare  ofticio  débet.  Cic 
Il  ne  voulut  fasfe  difpenfer  des  ouvrages  lis  plus  vili.   Abjeilif- 
liraas  occupationes  ,  0«  viliaexetcitia  ,  nonrepudiavit. 
Difpeifiz.-moy  ,  s'il  vous plaifi ,  de  dire  cela.  Fer  te  mihi  liceat 
ab  hoc  fcrmone  abftincte.  Per  te  mihi  liceat  feimouem  de 
câ  te  abftinere. 

D  I  S  P  E  R  S  E' ,  m.  D  I  s  p  E  R  s  e'e  ,  f.  part.  pafT.  Voyez.  Dis- 
perser. 

DISPERSER,  V.  aft.  [Répandre  fi  &  là,  de  coflé  &  d'autre.] 
Spargere,  Difpergere,  (go,  gis.fi,  fum)  au.  ace.  Cic 
Il  Uifperfa  fes  troupes  dans  la  Province.  Paflîm  pet  Provinciam 
milites  difperCt.  Or.  0«  dimillt.  Liv. 
Difperfcz,  par  la  campagne  &  fur  les  grands  chemins.  Spailî  pei 
agros  fc  per  vias.  Liv.  \ 

DISPERSION  ,  fubft.  f.  [L'aCiiondedifperfer.]  Difperfus,  ûs  , 
m.  Disjunfliio.onis.f.  Or. 
Du  temps  de  la  difpcrfion  des  hommes  ,  (lors  de  la  confufion  des 
langues  ,  que  les  hommes  prirent  divers  cantons  de  la  terre  , 
^our  les  habiter.)  Ciim  homines  difperli  &  disjunfti  fuerint 
àfeinvicem.  Temporehominum  in  varias  orbis  partes  mi- 
grationis. 
DISPOS,  Voyez,  après  Disposition. 

DISPOSE',  m.  Dispos  e'e,  f.  part.  palT.  [Pr'parJ ,  tout 

prejl  a  faire  Kne'chofe.]  Ad  aliquid  paratus ,  oa  CQmparatus  , 

owexpeditus,  oaereaus,  on  accindus,  a  ,  um.  Oc.  *  Difpo- 

f  à  faire  fon  devoir.   Aftedlus  ad  munus  faciendum.   Cic, 

Dispose',  [Rangé,  mis  par  ordre]  Difpolltus.  Struàus.  Ordi- 

natus ,  a  ,  um.   Or. 
Dispose',  [Bien,  ou  mal  aj[e{i:,]  Malè  ,  ok  benè  affeftus ,  a , 

um.  Cic. 
DISPOSER,  V.  aft.  [Mettre  les  chofi  dans  un  rang,  dans  lin  or- 
dre c-  dam  une  ftu.u  ion  conien.ibU.]  Difponere  ,  (p3no,  is  , 
pofui,politum)  Ordinare,  (no,  as,  avi,  atura.)  Inftrue- 
re,  (uo,  uis,  uxi,udT:um.)  aiît.  ace.  cic. 
Difpofeylafottc  Difponere  claûeni.  fk/:  '>■  Des  fentinçlles  dans 
tot'.telaVilU.  Vigiliasper  urbeni.   Liv, 
Disposer,  [Ordonner,  re'fgner.]    comme  Difpofer   de  fes  biens 
par  tiftament.]  De  fuis  bonis  teftamento  ftatuére. 
Une  peut  pai  difpy  fer  d'un  foù.  Ne  teruncius  quidem  nnus  fii.i; 
potellatiseft.  Ne  terunciura  quidem  unum  habet  in  fuâ  po- 
tertate. 
Dans  toutes  mes  bonnes  &  mauvaifes  affaires,  fon  afeéiion  ,  fes 
fervicei,  fon  crédit  &  fa  bourfe  ,  m'ont  efl:  une  chofe  acquife  , 
é-dont  fay  pu  dfpofer  félon  mes  befoins  ,   &  l'ajuf.ir  à  mes  ir,- 
térefts.  In  omni  génère  &  honorum  &  laborurii  meorum  ejus 
&  aniraus  &  opéra  &  gratia ,  etiam  res  familiaris  prafto  mi- 
liifuit,  &paruit&temporibus£cfortun.Tmeï.  oV. 
l'ous  fouvez,  difpofer  de  moy  &  de  mes  Liens  comme  il  voui  plaha. 
Meâopcrî,  mcifque  bonis  uti  potes  pro  arbitrio,  tanquani 
tuis.   Plin-Jiin. 
U  difpofe  de  luy  comme  il  veut.  Il  en  f.iit  ce  cjié'il  veut.  Il  U 
H  II  h  2  tour- 
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tourne  comme  il  luy  pl,ùjl.  IpTum  ad  nutum  fuum  fingit  îc  ac- 
commodât. Cic. 
Disposer,  ^^Préparery  s^npprejîcr  à  faire  une  cbofe.']  Farare.  Com- 
parare.  Priparare,  (p.iio,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.   Or. 
Sedifpofcr  a  /.lire  voyngc.  Compaiare  le  ad  iiincta.  lAv.  Iter 
parare.  fVc/;  *  ^  parur.  Trofeàionem  paraie.  Crf.  *. Â  tra- 
vailler,  onautr.ivail.  Se  operi ,  ok  ad opiis  accingcre  ,  (go, 
gis,  xi,  ftum.)  a£l.  Vir^.  Liv. 
^yunt  appri!  iju'il  difpcfoit  tontes  fes  forces  pour  me  perdre ,  je 
vous  priay  de  le  d:tour}ier  du  nmitvats  dcjfcin  cjtc'il  avoit  contre 
moy.  Cum  comperiflem  omnem  conatum  in  nicam  periii- 
ciem  parareacque  meditaii ,  egi  tecum,  ut  cain  ab  eâ  inju- 
ria detcrrcics.  Cic. 
^prèiiela  ,  Mortels,  concevez,  de  çrnnds  deffeins  ?  ^tlez.  avec 
toutes  vos  pr:Ciiuttons  vous  difpofer  À  jouir  de  vot  richijfes  ?  ïte 
nuiic,  Mortales,  &  magnis  cogitationibus  pcftora  impié- 
té? Ite  caïui^:  per  mille  annos  opes  difponitc.  Par. 
Dispos  ta  Ce  dit  figuremencpour  Pr  parer ,  re:idrc  propre,  comme 
J'^^  esi  foiii  de  difiofer  l'tfpnt  de  voflie  frcre  de  la  manière  cju'il 
ledoit  ellriàvo/ire  Jxard.   .Mihi  cinœ  fuit ,  ut  tuifiatiis  ani- 
rausin  t,eeiret  is,  qui  elle  deberei.  Cic. 
Jleft  difton  à  la  vengeance.  Il  y  eft  ports.  Advindidam  pro- 
penfus  eft.  Cic, 
O.s  DIT,  qu.'Vn  homme  a  i'efpnt  mjtdifpose'po::rn::  autre.   Ma- 
lèafleftLS,  on  animatuseigaaliquem.  Soet. 
De  la  manière  qt:c  no:  efprits  font  Ui/pofe!..   front  affcfti  fumUS. 
Pro  niiituo  inter  nosanimo.  Cic 
On   L>.  dit   auflî   (Je^  corps.)   Vn  corps  mal  difpos:.    CorpUS  af- 

feAum.  L/t/.  Corpus  malc*  afteûum.  Or. 
DISPOSITION,  fubll.  f.  [Ordre,  arrangement  deschcfes.'i  Dif- 
polîtio.  Ordinatio,  onis ,  f.  Ordo  ,^fi.if.  otdinis.m.  Cic. 
Donner  de  la  dtfpt/iiion  aux  chofcs  qu'on  a  inventées.  Inventa  ot- 
-     dine  difponere. 

Disposition,  l^ffe/ïion  bonne,  ou  mauvaife  du  corps  &  de  l'ef- 
pr,t.]  Affeftio,  onis,  f.  Cic  *  (On  du  Aft'eâio  afttorum  , 
coeli.  Ladiffofition  disaftres,  du  Ctcl.)  *  Bmnedlfpojition  du 
corps.  Fiimacorporis  aft'eâio.  Cic.  ou  valetudo.  *  Mauvaife 
difpojition.  Incommoda  valetudo.  Cic. 
Je  fuis  bien  aifc  de  vous  voir  arriver  en  bonne  difpofttion  ,  en  bon- 
ne faut;.  Salvumteadveniregaudeo.  Ter.  *  Je  fuis  en  bonne 
difpoption ,  fe  me  porte  bien.  Benè  me  habeo.  Re^è  valeo. 
Eft  mihi  benè.  Cic.  Plaut. 
Disposition  fe  dit  aulîî  (du  g:nie&  de  l'inclination.)  lladela 
difpof  lion  pour  Us  fciencis.  AJ  fcientias  aptus ,  a  ,  um.  Ctccr. 
Idoneiis  articuilibct.  Horat.  *  Il  n'a  point  du  tout  de  difpofi- 
tion  pour  les  lettres.  Alicnns  ptorsus  eft  àmufis,  oa  à  litte- 
l'is.Cir.  *J'ay  fondé  f.t  difpofiuon  louchant  ce  mariage.  Ten- 
tavi  quis  eilet  illius  animiis  erga  has  nuptias.  Ter.  *  En  cjutl- 
Icdifpofitioncjles-vous  maintenant!  Q_uo  es  animo  J  Qiiomo- 
dô  es  afleftus  S  Cic. 
PlsposiTlos  ,  [Pouvoir,  volonté'  de  faire  ce  qu'on  veut  d'une  per- 
fonnc,  0\x  d'une  chofe.)  comme 

^x.indtcut  (eroii  enmadtfpofttion,  je  ne  fereii  pas  autre  que  je 
fuis.  Siefient  mihioœniafolutiffima,  tamen  non  alius  ef- 
fem,  atque  nuncfum.  Cic 
Cens  qui  four  en  noftre  difpofiiien,  OU  à  nojlre  main.  Oper.T , 

arum  ,  f.  plur.  Cic. 
Jel'ay  veii'dam  la  difpo/ilion  ,  OU  en  difpofttion  de  vous  faire  du 

bien.  Cognovi  eum  in  te  beneficum  efle  velle. 
DlSfOS.adjeft.  m.  l^nle,  léger.]  AgiUs  &  iioc  agile,  adjeft. 
Espeditiis,  a,  um.    *(0n  dit  au  Co-^iparatif  Agiliot  8c  hoc 
agilius,  Lxpeditior  &  hocexpeditius;  &  autsuperUuf  K- 
gillinnis,  Expedilifiîmus  ,a  ,um    Cic.) 
[Le  Fciniiiin  de  cet  Adjeftif  n'cft  pas  en  ufage  dans noftie 

Langue.] 
DISPROPOS-TION  ,  fubft.  f.    [  Manque  de  proportion.  ]    Non 
convcniens  commenfuum  tefponfus,  genit.  non  convenien- 
tis  commenfmini  rcfponsûs ,  m.  Vitr.  NegleÊla  proportio  , 
^fK/r.  neglctla.propoiiion!S,f. 
Disproportion,  [hieg/tlite.}  Iniqualitas,  atis ,  f.  Colum. 
DISPROPORTIONNE',  m.     Disproporti  o  n- 
N  i.'l  ,  f.  part.  pafl".  [g.«i  n'a  point  de  proportion  ]  Proportio- 
ncm  non  habeus ,  entis ,  omn.  gcn.  Proportions  catens ,  ciï- 
tis ,  omn.  gen. 


DIS. 

Disproportionné',  [lne'gal.-\  Iniquâlis  8c  hociniquale,  aJ- 
jeft.  Dilpar  ,  ^tn/r.  difp.itis  ,  omn.  gen   OV.    '^  Des  mouve- 
ments difproportionnez,.  Difparcs  motus,  m.  plur.   Cic. 
DISPROPORTIONNER,  Verbe  aft.  rare,  mais  d' ufage  dan, 

fin  partit ipe.  *  Kirjru,  DiSPRcpoRiioNNr'. 
DISPUTABLE,  adiciSt.  m.  &  f.  [Problématique,  dont  on  peut 
difpiiter  de  p.irt  &  d'autre]  Difputabilis  &  hoc  difputabilc. 
Sen.  De  quo  in  utramque  partem  poteft  difputari. 
DISPUTE  ,  fubft.  f.  [Sjiefli'jn  qu'on  agite  de  part  &d' luire.]  Dif- 

pntntio.   Diftertatio  ,  onis,  f.  Cic. 
Disput:  entre  dtverfes  perfonnes ,  (oU  chacun  d'fendfonfentiment.) 
Difputatio    Couceiiatio.  Contentio,onis,  f.  OV.  *  Difputei 
pleines  de  chaleur ,  i-  a'opiniajlre:  .  Concertationum  plenc 
difputationcs.  Concettationes  in  difputando  periinaces.  Cic 
Disputf.  ,  [Déb.it,  diffrent  fur  quoi  que  ce  j'oiî,]  Controver- 
fia.  Ri.i£a,a:,  f.    Jurgium,  il,  n.   Contentio  ,  onis,  f.  Cic. 
^  ^At'oir  difpute  avec  quelqu'un  ,    Ejlre  en  difpute  avec  luy.  Con- 
certareciim  aliquo.  Ter.  Ri.\aricum  aliquo,  (.koi  ,  aris ,  a- 
tiis  fum  )  dep.   Or. 
DISPUTER  ,  V.  aa.  [Coniejler  une  chofe.]  De  re  aliquâ  difputa- 
re.  Difceptare.  Certare,  (to,  as,  avi,  atum.)  neut.  oiicon- 
tendere,  (do  ,  is,  di,  tinii.)  *  On  rf/(  Contendere  alicui.  Hor. 
cum  aliquo,  oh  contta  aliquem.  fiV. 

Difputer  pour  &  contre  de  toutes  chofcs.  In  Contrarias  partes  de 
omniredifputare.  Cic. 

Il  ilifpiitef.r  rien.  Ri.Katiir  de  lanâ  caprinâ.   Hor. 
[  Exprefiîon  proverbiale  en  Latin,  les  chèvres  n'ayant  point 

de  laine,  mais  du  poil.] 
DispuT'R  ,  [^^fre//éT ,  avoir  du  difcrcni.]  Contcndere  verbi's  j 
OK  jurgio  cum  aliquo.  Ki.taci  cum  aliquo.  Cic.  Plaut. 
Celity  qiiidifputc.   Difpiitator ,  oris ,  m.   *  Celle  qui  difpute.  Dï(- 

putatïix,îcis,f.  Suint. 
Difputer  avec  chaleur.  Pugnaciter ,  ou  acriter  certare.  Cicer. 
Magnâ  contentione  decertare.  cie. 
D  I  s  p  u  T  i:' ,  m.   D  i  s  p  u  t  e'e  ,  f.  part.  palT.  [Dont  on  a  difpu- 
te.] Difputatus,  a  ,  um.  In  controverliam  vocatus,  ou  ad- 
duftus ,  a  ,  um.  Cic. 
DISQUE,  fubft.  m.  [Sorte  de  palet  à  l'ufage  des  .ylnciens ,  qui 
ejUit  de  pierre  ,  onde  plomb  ,  à  quoy  les  .Aihleies  s'exerfoienr,] 
Difcus  ,  i ,  m.  Cic 
^ui  l'exerfoit  à  jetfer  le  difque.   Difcobolus  ,  î ,  m.  ^uiiit. 
DISQUISITION  ,  fubft.  f.  [Recherche  exaSe, examen.]  Difqui- 

lîtio  ,  onis ,  f.   Cic. 
DISSECTION,  fubft.  f.  [L'avion  dedife'quer  un  corps.]  luci- 
lio,onis,  f.  Or.   Settio  ,  onis  ,f.  Seftûra , ï  ,  f.  Plin. 
Faire  la  diffeCiion  d'un  corps  mort.  Cadâver  difleosre.   Piin. 
DISSEMBLABLE  ,  adjeft.  m.  &  f.   (on  prononce  dillamblable.) 
[S^iin'efl  pas  fmbl.tble.]  DifiTmilis  Sc  hoc  diflîmile ,  adjcft. 
Difpar,  aris,omn.  gen.  *  (0>i  dit  au  Comparatif  DitCimilioc 
&  hocdinimilius,  ù-.i«  Sn/icr/.î;j/ Dillimillimiis ,  a,  iim.) 
Diverfus ,  a  ,  um. 
[On  donne  à  ces  Adjeftifs  le  Génitif,  &  quelquefois  le  Datif.] 
DISSENSION,  (oîi/irononrjdillantion.)  fubft.  f.   [Difcorde  ,di- 
vijîon,  querelle.]  Dilleufio  ,  onis  ,  f.  Dilcotdia  ,  ï  ,  f.  Diflî- 
dium  ,  ii ,  n.   Or. 
Il  y  a  une  «rande  dUTen/ïon  entre  eux,  Diffenfio  fumma  eft  in- 
terillos.  In  magn.i  fu.it  diiTeiifione.  Or.  Difsîdent ,  ou  dif- 
cotdant  intcr  fc.  Ter. 
Parmi  les  diflnfîons  piibliquci.  Intcr  civiles  difcordias.  Cic. 
D  IS  S  E'Q_U  E  R,  V.  au.  [F.iirc  i'anatomie  d'un  corps  mort.] 
Secate.  Difbccare,  (co  ,as ,  fccui  ,fe£lum.)  P/in.  Incidere, 
(do,  dis,  dis,  fum.)  art.  ace.   Cilf. 
DISSERTATION,  fubft.  f.  [Difcours ,  ou  traitté  fur  quelque 

tnariere.]  Difieitatio  ,  onis  ,  f.  Piin-Jun. 
DISSIMILITUDE,  fubft.  f.  [Diverfité ,  diff.'rence.]  Diflimili- 

tûdo,  inis,  f.   Cic 
DISSIMULATEUR,  fubft.  m.  [celuyquidiffimule.]  Didimula- 

tor  ,  oris  ,  m.   Cic. 
DISSIMULATION,  fubft.  f.  [De'guifement.]  Diffimulatio  ,  o- 
nis,f.  Diinmulantia,a:,f.  Cic. 
Vferdedijfimulaiion.  Adhibere  diflïmulationem.  Utidiflïmu- 

lationc.   cic 
.yivec  dijfmulatien,  Difllmulanter,  adv.  Or.  Curadiflîmula- 
tiouc.  Sluiiit. 

DIS. 
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DISSIMULE',  m.  D  I  s  s  I  M  u  L  e'e  ,  f,  part,  paff!  idjeSt^Vayiz. 

Dissimuler. 
Dissimule',  [l'n  homme  di^mulé y  couvert.']  Simulator,  oris  ,  m. 

DKfimulator  ,  oiis ,  m.  Salufl.  Simiiliitionis  artificio  eiudî- 

tus.  Homo  teflus ,  o»  teftiflîmiis.  Cii. 
Vil!  femme  diffimutce.  Simulationis  .irtificio  erudita  ,  x,  foem. 
DISSIMULER  ,  V.  aft.  [C.uher  ce  ^ii'on  a  dam  l'amc ,  te  fiip- 

f  rimer  &  fitirefemlLtiit  de  rien.']  Simulare.  Dililmulare  ,  (lo  , 

as,  avi ,  atum.J  Tegeic.  Obtegere,  (ci-go,gts,  xi.ftura.) 

aft.  ace.  Oc. 
Dijfimuler  une  injure  qu'an  a  reccu'è.  Diflîmulare  filcntio  ac- 

ceptaminjiuiam.   SI'""'.  *  Sairiftejfe  ,  ne  la  point  faire  pa- 

roijlre.  AbltniUere  ,  0,1  tegeietiiftitiam.  Tatii.  *  Sa  douleur. 

Piemerecoidedolore.m.  l'/rj. 
Il  crut  qu'il  efloil  plus  /tvarttageux  de  dijf  muter /k  haine  ,  juf- 

qneiàce  que  l'.itftClion  des  foldati  fut paj/re  ,  avec  le  bruit  de 

ntte  concjutjle.   Optimum  in  prarfentià  ftatiiit  leiJoneie  o- 

dium ,  donec  impetus  fama-  &  favor  cieicicûs  languefce- 

let.  Tacit.  *  Il  dijfimiilùit  cela.  Id  oblcuiè  kicbat  Se  diflî- 

mulabat.   Cit. 
D1SS1P.\TEUR,  fnbft.  m.  {^idiffipeà- manu  Coniien.]  De- 

cotlor,  oris,  m.  Cir.  Piofligator,  ons,  mafc.  Tant.  Rci 

fui  pciditor ,  oiis,  m.  Cic.  Qui  diflipat ,  on  abligûrit ,  ou 

dilapidât  foitunas  l'uas.  Cic  vEiis  prodîgus ,  i ,  m.   Hor. 
Dissipatrice,  llibft.  f.  {Celte  qui  difppe  jes  biens.]  Qiiï  tem 

familiarem  lacérât.  Vlaut.  Aris  fui  prodiga  ,  .ï  ,f.  Hor. 
DISSIPATION,   fubft.  f    [D:gaft,  profufen  qu'on   fait  de  fis 

biens  mal  à  propos.]  Dillipatio ,  oais  ,f.   Oc.  l'iodigentia ,  a:, 

f.    Tacit. 
Dissipation  de  l'efprit ,  (tors  qu'il n'ejl  point  attentif  à  ce  qit  il 

fiit,  qu'il  fingr  à  toute  attire  chofe.)  Mentis  abeiiacio  ,  ou 

avocatio ,  onis  ,  f.  Or. 
DISSIPE',  m.  D  I  s  s  r  p  e'k  ,  f.  part.  palf.  8c  adjeû.  Dilîîpatus, 

a,  iim.  Cic.   Fojfs,  Dissiper. 
Vn  efprit  dijjipe  ,  (^li  n'cfl  point  attentif  à  ce  qu'il  fait.)  VagUS 

&  minime  attentus  animus. 
Il  cjl  fort  dijfipc  par  quaniitj  d'ajfaires,  Vaiietatc  rcrura  diftrin- 

gitur.   Phxd. 
DISSIPER  ,  V.  aft.  [Ditraire  une  chofe  en  l'écartant  çà  ér  là  , 

&  lare.iuifant  il  rien.]  Difsfpare  ,  (po  ,  as  ,  avi,atum.)    Cic. 

Differte,  (  diffiro  ,  difleis,  difliili,  dilâtum.J  Dilpellere, 

(pello,is  ,dilpiili ,  difpuU'um. )  aft.  ace.  Liv, 
Le  vent  de  bife  dijfpe  les  nue'es.  Aquilo  difiert  nubila.  Vcntus 

nubija  difctitit,  oBdifpellit ,  «»  fugat,  tu  agit,  ou  dcjîcit. 

Virg.  Ovid.  Sfat. 
On  dit  en  ce  fens,   Dijfper,  r: foudre  quelque  humeur.  Difli- 

pare.  Digerere,  (gcro,  is  ,  gelTî,  geilum.)  Celf.  Dil'cutere, 

(cûtio,  is  ,cullî ,  culTiim  )  ait.  ace.  Celf.  *  Le  mat  fe  dijfipe. 

iloibus  dil'cutiiur,  ou  digeritur.   Celf. 
Dissiper  fe  dit  au  figmc  en  cette  lignification,  comme  Le 

vm  dijfpe  tes  (h  ^grins  qui  roti^eiil  l'ejpnt.    Vinum  dilsïpat  ,  ou 

abigic ,  ou  eluit  curas  edaces.  Hor.  Amara  cuiaium  vinum 
diflipat.  Hor. 

Dissipe»,  IDifperfir  f.i  &  là.]  Difllpare.  Difpergere,  (go, 
gis.li.fum.)  Dilpellere.  aft.  ace.  Oc. 
ViJJiper  &  défaire  â  plate  coulure  l'armée  ennemie.  EfTunde- 
re  ac  profligarc  exercitum.  Saluji.  Difiipare  hoflium  co- 
pias. Cnf. 
11  crojoit  avoir  ajfez.  fait  de  diffipir  les  forces  qui  s'ajfemhloient. 
Satishabebatconvcnientes  manus  difllpare.   Hirt. 

On  dit  au  figure  en  ccite  fignification,  //  a  diffpe'  les  ténè- 
bres de  mon  efpnt.  Dirpijlii  caliginem  ab  animo.  Or.  ♦£(> 
ténèbres  de  la  calomnie.  Tenebras  calunmix  difpulit.  Phad. 
*  La  trif.eJJ'e  de  mon  efpnt.  Difcuffit  triHitiam.  * L'yvrejfe. 
Ebtietatem  difcuflît.  Ptin. 
L'accablement  de  mon  efprii  l'eflantunpeu  dtjjîpé  ,  je  repris  met 
forces  iiifenjdlemeKt.  Animi  oppreflione  paululùm  laxatà  , 
vigoi  fenfini  rediit.  Pef.B. 

Dissiper,  [Prodij^uer  ,  dcpcnfer  follement  fen  bien  ,  ire]  Difll- 
pare. Effundere.  Piofundere  ,  (fundo,  dis,  fûdi,  lulum.) 
Dilapidar-e,  (do,  as,  avi ,  atum.)  Difperdere  ,  (do,  dis, 
dïdi,  dîtum.)  Dccoquere  ,  (côquo,quis,xi,  dum.)  Abli- 
gQiite,  (io,  is,  ivi,  itum.j  ''■  Dijfiper  fon  bien.  Bona,  oh 
xem  patiiani ,  ou  rem ,  coafringcie  ,  ou  divcxaic.  cic.  Hor. 
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Plaut.  Rem  familiarem  lacerare ,  (ro ,  as ,  avi ,  atum.)  au. 

Plaut. 

[Il  faur  ufer  de  ces  diverfes  façons  avec  prudence.] 

Dissiper,   [Empefcher  l'appluation  de  l'efprit  à  une  chofe  ]   Va- 
gum  &  minime  attentum  animum  rcddcre  ,  s»  fnccte. 
Le^rand  monde  medifpjie.  Hominum  fiequeutià  avoeatur  ,  ou 
diltraliiiur  animus. 
Il  ne  faut  pas  apporter  un  efprit  difjîpe'  pour  apprendre  les  fcien- 
ces.  niftiaflo,  oBdiftriftoSc  vaganti  animo  haud  opus  eft 
addifciplinas. 
//  fe  dijjîpe  pour  la  moindre  hagafeîle  ,  OU  La  moindre  chofe  le 
dijfipe.  Nugis  abftrahitur ,  ou  diftrahitur ,  ou  avoeatur. 

Qui  se  dissii'e  a-.fc'mcnt.  Dillipabilis  Se  hoc  dilfipabile,  ad- 
jca.  Cic. 

DISSOLU,  m.  DissoLué'.f  adjeit.  [Déréglé  ,d!hattche'.]'D\€- 
folûtus.  Perditus,  a,  um.  Cic.  *  "dne  chanfon  di(fol:ié,  des 
difcourt  d-folus.  Oblcœna  cantio ,  (^twff.  obrcœuA'  cantio- 
nis,  f.  Cic.  Scrmoncs  obl'cœni ,  ^tn/r.  fctmonuni  oblcoe- 
noium.m.  plur.    Horat. 

DISSOLUBLE  ,  adjcft.  m.  &  f.  [gui  fe  peut  dijfoudre.]  DiCCo- 
lubilis  &  hoc  diltolubiie,  adjcû.  Oc. 

DISSOLUMENT,  adv.  i  ^vcc  diJJ'otution.]  Intempcranteï. 
adv.  Cic. 

DISSOLUTIF,  m.  Dissolutive,  f  adjeft.  IQui  a  la  ver- 
tu de  dijfoiidre  ]  Difcuflbriam  vim  habcns ,  cntis,  oran.  gen. 
Ptin. 

Un   DISSOLVANT,  iSjii  alavertu  de  dijfoudre.]  Le  mefme. 

[  Terme  de  Chyniic.  ] 

DISSOLUTION,  fubft.  f.  [Difconiinuité  ,fepariition  des  p.trties 
d'un  corps.]   Diilolutio  ,  onis  ,  f.   Cic. 

La  mort  eft  ta  dijjoluiion  de  la  nature.  Mors  natuia:  diffblutio. 
Cicer. 

On  dit  au  Palais,  La  dijfolution  d'un  mariage.  Nuptiaruni, 
oKmatrimonii  dillblutio  dansTcrence.  Infirma:  niipiix  ,  gé- 
nie, infirmarum  nuptiarum  ,  f.  pi. 

Dissolution,  IDsréglement ,  débauche  dans  les  mœurs.]  Intem- 
peraniia,  x,  f.  Cic.  Mores  dillbluti ,  ou  profligati,  genit. 
morum  dillblutorum ,  ok  profligatorum ,  m.  pi.  Cic 
11  vitdans  ladijjoliition.  Diilolutiseft  moribus  ac  profii^atis. 

DISSONANCE  ,  fubft.  f.  [Faux  accord.]Ton\\s  dilsônus',  i,  m. 
Dillbnans  fonus ,  ^fnjf.  foni  diflbnantis,  m.  gen.  Viir. 

DISSOUDRE,  V.  aft.  [Divifer  le*  parties  unies  d'un  roiit ,  com- 
me lors  qu'on  fond  les  métaux.]  Diflblvere.  Refolvere,  (vo , 
vis,  vi,lûtum.)  Liquefacere  ,  (facio,  f.icis,  feci ,  faclum.) 
Liquare  ,  (quo,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Oc.  Plm. 
La  force  du  vinaigre  dijfout  tes  perles  &  les  réduit  e:i  bou'é. 
Aceti  afperitas  ufque  in  tabcm  margaritas  relbivit.  Plm. 
^  Dijfcudre  en  poudre.  Reiblvere  in  pulvercm.  Coium.  *  L'a- 
cide de  l'cftomac  diJfout  les  viandes.  Acoi  l'tomaehi  cibos  di-- 
gerir.  gj^int. 

On  dit  au  figuré,  Le  temps  dijfout  &  détruit  toutes  chofes.  Om- 
nium rerum edax  tempus.  Ozid. 

Dissoudre  le  dit  figurement  en  chofes  morales,  L'.imitié  fs 
diJfout  peu  à  piu.  Amicitia  fenfim  diflblvitur ,  ou  difeiaditur, 
ow  dilluitur.  Oc, 
Dijfoudre  un  mariage.  Iniîrmare ,  ou  diûblvere  mairimonium. 

Cicer. 
Qui  fe  diffout  aifment.  Diiïblubilis  &  .hoc  diflblubUe,  ad- 

DISSOUS,  m.  Dissoute,  f.  Diflblûtus,  liquatus  ,  liquefaftus, 

a ,  um.  Oc. 
DISSUADER,  V.  aflr.  [Déconfeiller  une  entrepuf  ,  en  deéourner 

quelqu'un.]  Aliquid,  ou  de  re  aliquâ  alieui  difluadeie,  (deo,, 

des ,  fualî ,  fuafum  J   àCt.  Cie. 
Cetuy  qui  dijfuade  quelque  ciiofe.    Difluaïbr  ,  Oris,  mafc     Cic. 
DISSU  ASION,  fubft.  f.  IL'ailion  dedifuader.]  Dill'ualio,  ocis, 

f.   Oc. 
[Mot  nouveau  &  qui  n'eft  pas  encore  receu  parl'iifage.] 
DISSYLLABE,  adjeft.  [Sut  n'a  que  deux  fyllabes.]  Difyllï- 

bus  ,  a  ,  ura, 
DISTANCE,  fubft.  f.  [  Efpace ,  intervalle,  qui  eft  entre  deux 

chofes.]  Abftaniia,  o«Diiîantia,ï  ,  f.  Viir.  Spatium  ,  ii  ,a. 

Intervallum,  i,  n.  Cic. 

Oncftcnditdeiix  poutres  d'une  mifme  longueur  vis  à  vil l'uiiede 
H  h  11  i  l'uu^ 
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l'autre  a  qttutre  pieit  de  difluticc.  Du2  trabes  in  folo  iquc 

Icngi  difhmrcsinter  fepedes  quatuor  coiloc^mtur.   Ctf. 
On   dit  au  figure,    Il  y  a  une  dijlaiicc  fort  grande  emre  Uurs  in- 

cliimtict,!.  MaxiniaclHiuei  eos  morum  lludioiumque  dil- 

tancia.  Cic. 
DISTANT, m.  Distante, f.  adjeia.  Di(ï;ins,antis, oran.  gen. 

i-'ojez.   E'l  O  ï  g  h  e'. 

Ces  vitlci  ptit  diftaiites  l'une  de  T^uire  d'une  jetirn:e  de  chemin. 
Diiiimiiitur  oppida  iinius  diSi  itintre.  Pltn-Jun. 
[Le  nom  de  Dittance  eft  mis  à  l'Ablaiif  fans  ptepoiition ,  quel- 
quefois à  l'Accufatif.} 
ElSTlLLATEUa,  fubft.  m.  [^«  dijlllte  tes  fiia  des  herbes.] 
Qui  pcr  difïillatiouem  fuccos  lieibarum  extrahit ,  ou  ex- 
prir.iit. 
DISTILLATION  ,  fubft.  f.   [  ExprrJJion  p.'.r  le  feu  dis  fuc  des 
hirbei.]  Succoium  ex  lierbis  rtillatitia  cxpteffio  ,  ^en/f.  ftil- 
Jatiii.ï  expreflîonis  ,  f.  *tDiftilliUio  nefignifie  cjn'Vnc fluxion 
de  Ctrl  m:: ,  ^itife  d:charie  goutte  Àgcutle  par  le  nez.,] 
DISTILLER  des  hertia ,  V.  aft.   [in  incr  te  foc  k  l'atembic] 
Succos  hcrbarum  lubjeftis  iguibus  exprïnicre ,  (mo  ,  is ,  ex- 
prelli  ,piefium.}  oh  extialicie  ,  (lio,  his  ,xi,  ftum.)  act. 
Dcmocrite  diftitta  à  l' alem'vic  les  fiscs  de  toutes  fortes  de  fUntet , 
ér  emptnyafavie  à  faire  nombre  d'expériences  pour  trouver  les 
frop^iete't,  des  minéraux  ù  des  fmpt<s.   Argillâ  omnium  her- 
barum fuccos  Dcmocrïtus  expiefiit,  &  ne  lapidum  virgul- 
torcmciue  vislatêret  ,  .ttatem  intei  expérimenta  conlum- 
lit.  Pe;r. 
DisniiiR,  V.  neut.  [Couler  goutte  k  goutte  ]  Stillarc.  Diftil- 
Jaie,  (lo,as,avi  ,atum.)  Stillaiira  cadcie,  (cado,is,ce- 
C'dijCafum.)  neut.  Liv.Var. 
L'^friat:e  difiiUe  tagomme  a»imoniai]ue  dans  fesfaklel.  Aflica 
ammoiii.ici  lacrymam  ftillat  in  arénis  fuis.   Liv. 
La  poix  cjiii  difliUe  des  arbres.  Refîna  ftillatilia  ,  x ,  fœm.  rlin. 
DisiULKR,  V.  aft.  feditfiguiément  en  morale,  Diflitttr  fon 
efpntfiirnne  chofe ,  (l'évaporer  par  une  forte  application  aux 
(hofcs.)  Diflbivereanimum,  oKingenium. 
DISTINCT,  m.   Distincte,  f.    adjeft.    [  Sépare  ,  différent.] 

Diftinûus,  a  ,  uni.  Cic. 
On  dit,  Vne  voix  difiiiiBe ,  claire  &  nette.  VoxclataSc  dif- 

tinda,  ;c»ii>.  vocis  clars&c  diûinft.-c,f.  Cic. 
DISTINCTEMENT,  adv.   [^N.itement.]  Diftinaè.  adv.  Cic. 
DISTINCTION  ,  fubft.  f.  [Séparation  ,  dif:rcnce  qu'on  met  en- 
tre tes  chofes.]  Diftintlio ,  onis,f.  Cic.  '''Choix.  Deleftus  , 
ûs ,  m.  Cic. 
Fane  diJHuliion  d'un  habite  homme  d'avcciin  ignorant.  Diftin- 

gucre  artifîcem  ab  infcio.  Cic. 
Sf.iz  oir  faire  ta  diftiniiion  tr  la  différence  des  chofes.  Tcnete  de- 
lecT:umterum.  Cic, 
DISTINGUE',  m.  D  i  s  T  i  N  G  u  f'f  , f.  part.  pafl".  Voyez  Dis- 
tinguer. 
DISTINGUER,  V.  aft.  Vne  chofe -d'avec  une  autre.   Aliquid 
ab  alio  diftinguere,  (guo,  guis,  xi,  ilum.  )  Difcerneie, 
(cerno  ,is  jCrevi  jCrêtum.)  att.  Cic. 
Distinguer,  [Séparer  un  homme  du  commun^  le confide'rer da- 
vantage cjii'un  autre.  ]  Diftinguere,  ou  feccrnerc  alium  ab 
alio.  Aliquem  prx  aliis  fufpicere.  Har,  *  Se  dijlmguer  du 
peuple,  Secernciefeà  populo.   Hor.  *  £/lre  dijlîngue'  dii-peu- 
pte,  ou d.K  commun,  A  vulgo  fecerni.  A  plèbe  diftingui. 
Il  fe  dijtingue  fort  des  autres  par  fon  efprit.  Numéro  aliorum 
ingenio  le  exccrpit.  Hor.  *  Il  s'efl  bien  difiinguc'  dans  cette 
campagne  par  fon  loisrage  ér  fes  telles  acliolis.  Injiacexpedi 
tione  vitture  &  prïclarè  geftis  pris  aliis  eiiitnir.  Cic. 
DiOi::T,ncr  laxe'ntedK  menjoiigc,  f  alfum  veto  diftingucrc.  Hcr. 

Vera  à  fallis  diftinguere.  Cic. 
Je  Jfay  fart  bien  dijUnguer  tes  gens,  Novibcnè  quid  alii aliis 
priftent.  Cic, 
DISTIQL'E,  fubft.  m.  [relitepie'te de  roéf,e,qui confiflt  endeux 
veii.'i  Diliichum,  é:-Tt-/^ov ,  c\ù  ,nim,  Mart. 
Les  Vijïtcjitei  de  Caton  fom  remplit  a'itne  belle  morale.  Difticha 
Catonis  lummorum  virorumpr.ïccptacompkftuntur. 
DISTR  AC'l  ION  ,  fubft.  £.  [Reiranchenant ,  f.paraiton  ,  aSion 
parLujiielleondiflraitunecho/e,]  Difttaûio,  onis,  f.  Cic, 
On  a  fiit  difrrciiondei  Liens  de  la  fucceffion.  Eonfaum  hcrcdi- 
(aii£  facla  cft  dhiia£lio.  Dilhaâa  fiim  heicditatis  boua. 
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Distraction,  [Inapplication,  e'vagtt  ion  d' efprit .]  Mentis  eri- 
gatio,oBaberratio.  o«  avocatio  ,  onis  , f.  Ftm.cic 

DISTRAIT,  m.  Distraite,  f.  adjcti.  [Deti>urne',fépare'.]Xi\C- 
traûus  ,  a  ,  um.  cic 

Distrait,  [ /n,.;>;i/(j«t'.  ]  Minime  attentus.  Vagus  animus, 
genit.  vagianimi,  mafc. 

DISTRAIRE,  W.idc.  [OJler  ,d:tourner  ,retran'her.]  Diftrahc- 
te  ,  (ho,  lus,  xi ,  dura,  j  Auferre,  (auféro  ,  aufeis  ,  abftù- 
Ii,ablîium.)  Abduccie.  Deducere,  (daco,cis,xi  ,ûum.) 
aâ.  ace.  Cic. 
It  a  dtjlrait ,  diverti  ,  détourne  les  effets  de  la  fucceffion.  Aveitrt 
liereditatem.  Hereditatisbonafuftulit.  Cic. 

DlSTRAIRi:,   [Divertir ,  d:tourner  tjutliju'un  d'une  chofe.]   Ali- 
quem  à  realiquâ  avocare,  (co.as,  avi,atum.)  oxabduce- 
le,  oK  interpellare,  (lo,  as  ,  avi,  atum.)  aci.  Cic. 
Se  diftrai'et  détourner  fa  penfe  d'une  chofe.  A  le  aliquâ  ani- 
murnavocarejOHabducerc.  Cic 
Efire  difrait  -,  Ne  fonger  point  à  ce  ^ue  l'on  fait  y  Songer  à-toute 
autre  chofe,   Vagari.  Evagari ,  (oi,aris,  atusfum.)  deppn. 
Cu.^iint,  Non  attendeie  ,  (do  ,  dis,  di,  tum.)  Cic.  Alias 
resagere,  (ago,  is,  egi,aiftum.)  Ter, 
Jt  eft  diftrait ,  Il  penfe  k  toute  aune  chofe,  Ejus  animus  peiegrè 
eft.   Hor,  Prifens  ,  abfeus  eft.  Ter'ent. 

DISTRIBUE',  m.  Distribuée,  f.  part.  pafl".  [Départi,] 
Diftributus  ,  a,  um.  Cic   Foyer,.  Distribuer. 

DISTRIBUER  ,  V.  aft.  [Divifer  en  plafeun  parts.]  Dividerc  , 
(dojis,  a,  fum.)  Diftiibueic,  (uo,  uis,  ui,utum.)  aft. 
ace. 
Diftrihuer  mie  armée  en  pliifieurs  pays.  In  plures  civitates  dif- 

tribueie  cxcrcitum.  Cnf. 
Diftnbuer  tel  foldats  par  bandes.  In  numéros  milites  diftribue- 
re.  Ptin-Jiin, 

Distribuer,  [Départir,  partager  entre  plu/îeurs,]  Diftribuere. 
Dividere.  *Difpartîre  a- Difpertire,  (tio,  tis,  tivi,  titum  ) 
aft.  acctif,dctacljùfe&  le  daufde  la  pcrf,  Difpattili,  (tior  , 
tiris,  titus  fum.)  é- Difpertiii.  dcp.  avec  le  même  régime, 
Cicer, 
Difiribuer,  OU  de'partir  le  butin  également  aux  foldats,  ^Equa- 
biliter  railitibus  pr.ïdam  difpcitire.  cic.  ''■De  l'argent  par 
tcfte,  ou  k  chacjiie  homme,  Nummosviiis,  oit  in  viios  divi- 
dere.  Plant, 

DISTRIBUJTEUR,  fubft.  m  [Celuy  ijui  dijlribue.]  Diftribu- 
tor,oris,m.   Cic.  D'uibîtoi: ,osis  ,m.  felonTurnebe.  ^ 

DISTRIBUTIF  ,  m.ifc.  Distributjve  ,  fem.  adjeû.  On  dit 
en  morale,  Ls  isifiicc  difrii-iitve  ,  {par  ta<iueltc  on  rend  k  cha- 
cun ,  ce  ijui  tuy  appartient.)  Juftitia  furmi  ciiique  tiribuens  ,  f. 
Les  Philofophci  difent  Juftuia  diftiibutiva  ,  .X  ,  f. 

DISTRIBUTION,  fubft.  f.  [Partage  d'un  tout  en  parties,]  O'iÇ- 
tributio  ,  onis  ,  f.  Cic. 

Distribution  d'argent,  [Largejfe  qu'on  en  fait.]  Tccunix  eto- 
gaiio,  onis,  f.   Cic 
Menues  diftnbittions.  Stips  fportulaiia  ,  genit,  ftipis  fpoitula- 
iia:,f.  Sportul.c ,  arum ,  f.  plur.  Parvaftips.  Ovid, 

Distribution  d^sproiès,  [Le partage  qu'on  en  fait  aux  Juges.] 
Caufarum  ,  ou  litium  fottitio ,  onis ,  f. 
Faire  ta  difsrihution  dit  procès,  C.iulas,  ok  litcs  defcribcre  in 
Cngulos  infpeftores  ,■•«  cognicorcs. 

DISTRICT,  fubft.  mafc.  [Kejfort,  efien.luë  de  Jiirifdilîion.  ] 
Jurifdiftionislînes,  ium  ,m.  plur. 

DIT ,  m.  Due  ,  fem.  part.  pafl".  Di£lus,  a,  um.  Voyez  Dire. 

Dit,  fubft.  m.  .Avoir  fondit  &  fond-dit,  Cantarc  5c  rccania- 
re.  *  //  a  fon  dit  ir  fon  d:dit.  Vcl  ait  vel  ncgat.  PUut, 

DITHYRAMBE,  fubft.  mafc.  [Hymne  à  l'honneur  du  Dieu  Bai- 
chni,  don:  la  manière  fut  inventée  par  un  nomme'  DiTH)!K.\K- 
EUî.]  Dithvrambus,  i,  m. 

[Ce  font  des  Vers-pleins  d'cmportemens  ou  de  fureur  poéti- 
que ,  ou  les  règles  8c  les  mcfutes  ordinaires  ne  font  point 
obfeivces.  On  appelloit  aufll  chez  les  Grecs  Bacchus  Di- 
thyrambe, àcaulequ'il  eftoit  né  deux  fois  félon  laiable , 
de  Seniele  &  de  Jupiter.] 

DiTHVRAMBKiuts,  OU  Vers  Dithyrambiques.  Dithyraïubicum 
poëma,n.  Cic  Vetfusdithyrambici,  mafc.  plur. 

DIU,  [Fortereffe  qui  ejl  dans  une  petite  Ijle  des  Indes  appartenant 
aux  Poniirati.]  Diura ,  genit.  Dii ,  ueut. 

•^  DIVAN. 
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DIVAN,  fubfV.  mafc.  [PaUis ,  lieu  ou  l'on  mi  la  fuHice  duns 
in  Payi  Orientaux.]  Orientaliumiegionumibrum ,  in  qno 
jusdicitur,  n.  Judiciaiium  forum  ,  i,  n.  Judiciale  forum  , 
genir.  judicialisfori ,  n. 
DIVERS,  m.  DiVFRSE,f.   adjeft.  [Diffe'rent.]  Diverfus.   Va- 
iius,a,  um.  or.  *  [On  ironie  le  Comparatif  Dit-esiioi &c  hoc 
àivetCnis  ,  dans  Pline ,  &  Maxime  diveifus  ,  i  ,  um  ,  pour  le 
SHpcrlatift   Uitns  Ciccron.) 
Comme  Li  vie  eft  fort  divnfe  ,   la  fortune  change  d'ordinaire  en 
peu  de  temps.  Ut  vaiia  vita  eft  aâtitum  fortuni  folcnt  mu- 
tati.  ridut. 
S'ii adiverfit  fantaijîcs.  Animi  diverfus.  Tacit. 
DIVERSEMENT,  adv.  i  De  diverj'es  façons.]   Diverse,  adv. 

Non  eodeni  modo  ,  fed  varié.  Cic. 
DIVERSIFIER.,  V.  aft.  {.Mettre  de  U  variété' dans  U-scInfci.] 
Variarc,  (o,  as  ,  avi ,  atum.)  aft.  ace:  Diftingucre,  (guo  , 
guis ,  ai ,  ftum.)  au.  ace.  Cic. 
DlVKRSlUKR  fin  loifir  parletravail,  TanloJ!  fi  rcpofer  ,  &  tan- 
toft  travailler.   Otium  variare  labore.  Plin-Jun. 
Diveyfîper  fin  difcou-rs  par  de  beaux  m'oti   &  de  belUl.  per^fi'eu 
Orationcm  variaie  &  diftinguere  quall  quibiifdam  vcibo- 
riim  fententiarumque  inlignibus.  Or. 
DIVERSION  ,  fubft.  f.   terme  de  Guerre  (ejui  fc  dit  tjuand  on 
va  attaqiter  fin  ennemi    en  tin  endroit  oit  il  ne  s'attend  pat, 
pour  l'obliger  à  rappcller  fis  forces  afin  de  fi  djfendre)  Faire 
diverfion  Hoftîles  copias  diftraliere,  (ho,  his ,  xi.ûum.) 
ou  didnceic,    (co,  cis,  xi,  ûum.)  Cafi  Hoftem alib aver- 
tcre  ,  (to  ,  ris,  ti ,  fum.)  aft. 
DIVERSITE',  fubft.  f.  i  Variété.]  DivctCtas.  Variëtas ,  atis, 
f.  Cic. 

Diverfitc  des  fleurs.  Florum  varieras.  Plin.Cic. 
On  vit  ,  J^a  diverfii-  dts  efprits.  Animorum  varieras.   Cic.  In- 

genioruiii  difcrimina.  S."'»'- 
DIVERTI,  m.  DiVKRTjë,  f.  part.  pafl".  l  De'tourne'.]  Abduc- 
rus  ,  a,  um.    Voyez.  DrvERTrR  ,    dans  fis  divcrjes  ftgnifica- 
tions. 
DIVERTIR,  V.  a&  [De'tourner  ijiiel^u'f.n  d'un  deffcin ,  d'une 
cntreprifi.]  Ab  te  aliquâ  aliquem  abducere  ,  ou  deducere, 
(cojcis,  xi ,  ftum.)  o»  abftraliere,  oBietrahere  ,  (iio,liis, 
xi  ,ftum.^  3&.  cic. 
Dr.ertir  les  malheurs  ijni  nous  menacent.  Impendentia  nobis 
mala  avertcrc ,  ois  amoliri.  Plin. 
Je  feray  t'.us  mes  ejjorti  pour  divertir  ,  pour    difiraire  de  mon 
efprtt  toutes    les   per.fi'cs  fafheufes    ù-  chagrinante!.     Quan- 
tum potero,  me  ab  o.iinibus  moleftiis  &  angoribus  abdu- 
cam.  Cic. 
DlvFRTtR  ,   [  De'roiirner  ,  voler,  emporter.]  Atlferre,  (aufëro, 
aufers,  abftnli,  ablnrum.)  Averteie.  aft.  ace.   Cic   ''^  Diver- 
tir les  deniers  publics.  Tecuniam  publicam  avertere.  Cic 
Divertir,  [Re'jouir,  donner  &  caufir  de  la  Joye.]  Obleftarc. 
Deleftaie.  Recreare ,  (  o  ,  as ,  avi ,  arum.  )  aft.  ace.  Elie 
alicuj  deleftationi ,  ou  voluptati.     Habeie  deleûationem. 
Cic.  Plant:  " 

La  recherche  des  chope!  divertir,  fait  pUifir.  Indagatio  ipfa  rc- 
rum  hahet  obicûationem.  Cic.    *  Ceschnfis  ne  me  divertiJJ'ent 
plus  main-.enant.  Iftsc  res  niliil  mihi  voluptatis  fetunt.    Ter. 
Non  milii  funt  amplius  deleûationi.  OV. 
Se  uivertir,  [Se  réjouif  comme  il  faut.]  Jucunditati  fe  dare. 
Animumrclaxare.  Sibibenè  faeere.  Facere  iuo  animovo- 
liîpe.  Se  deledaie.  Se  cbleclare.  PUut.  cic.  Phicd.  *  Se  dt- 
■vertir  a  Loire.  Curare  genium  mero.  Indulgere  genio.  Diem 
genialirer  agerc.  c/enio  fuo  bona  facere.  Ter.  Plant.  Hor. 
*  Se  divertir  aux  d  pem  de  ijuih^i'un  ,  en  te  raillant  &  fe  mo- 
ijuant  de  luy.  Ludos  aliquem  facere.    Aliquem  ludificare. 
Plaut. 
Beuvex. ,  mangex ,  divertiflez.  vous  comme    il  vous  plaira  chez 
moy,   &  fur-,  OUI  n'y  pnniz,  point  de  meUncholie  ,  je  fins  libre  , 
&  je  defire  cfue  vous'.nvicz.  chez  moy  en  toute  liberti.  Es  ,  bibe, 
animoobfcqiiere  mecum,  atquconerare  hilaritudixic;  li- 
ber.x  funt  ades ,  liber  ego  ,  te  uti  volo  libère.  Plaut. 
DIVERTISSANT,  m.  Divlrtissante  ,  f.    [  liéjouijfant ,  cjni 
fait diipUifir.]  Oblecl.uis,  antiSjOmn.  gen.  Jucundus.  Fef- 
tivus.  Facctus,  a.uni.  cic. 
Va  menfinge  ajfex.  divcrtijfant.  Non  infacetiim  mcndacium. 
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Vn  homme  ajfiz.  divertijfant.  Non  infacetus  homo.  Cic*  De. 
jeuxdiveriijfants.  Ludi  feftivi.  Plaut.*  Difiours  diveiiiiran:. 
Sermofeftivus.  Plaut. 
DIVERTISSEMENT,  fubft.  m.  [L'allion  de  d.-tctirner  les  cho- 

fis  6- de  les  dérober.]   Abadus  ,  Ûs  ,  m.    Plin-Jm:. 
Divertissement,  [Re'crUlion  ,  pUifiriju  on  prend  aux  chofes.] 
Deleftatio.  Obleftatio,  onis,  f.  Ludus,  i,m.  Lufiis,  ûs,m. 
Relaxatio  animi ,  gemt.  onis  ,  f.   Cic.  Ter.  Phsd.  Pli.i. 

Il"  y  a  rten  qui  donne  plus  de  divertijfment  ijue  la  divir/îté  des 
temps,  &  les  alternatives  de  la  fcriiine  ,  dont  la  leiture  ejl 
plut  agréable  ijue  l'expe'rience.  Niliil  eft  aprius  ad  dcleftatio- 
nem,  qunm  teniporum  vaiierates  fortiin.tque  viciflîtudi- 
nes,  qu.r  ctllopiabiles  in  cxpcriundo  non  fuciunr,  in  lé- 
gende tamcn  erunt  jucundx-.  Cic. 

Celuy  qui  fera  prrfiiad!  que  vous  approuvez,  fit  diverlifTemeiu  , 
approtivera  leivoftres  afin  tour.  Qcii  crcdidcrit  te  confenti- 
re  fuis  ftudiis,  fautor  utioque  pollicc   tuum  laudabit  hi- 
dum.  Hor. 
[Cette  cxprefilon  cl  empruntée  des  Cladiateuis.] 

J'r»ts  r:filu  de  permettre  du  diverti  fiment  à  mon  fils  ,  afin  qu'il 
ffachecequei',/lqu:d'ob-ir  kfis  pajfl'.ni  é- de  fuivre  fcs  ap- 
p"its.  Ego  dare  me  ludum  mec  guatoinftitui,  utanimo 
oblequiumlumcreponit.  Ter. 

Il  cherche  ci  fe  faire  un  divertijfiment  de  tout.  Sibi  rifiis  undiqtie 
quirit.  Hor. 

On  ne  peut  exprimer  Us  diverti  femens  que  noui  prifmti  dans  ce 
lien,  quicflundes  plus .igrablei  du  monde.  Quas  in  hoc  loco 
gratiflîmo  voluptates  haufimus ,  nuUa  vox  comprehenderc 
porcft.  Petr.  B. 

On  doit  donner  du  divertiffement  à  l'efprit,  afin  de  retourner  plus 
Tsgoureuxau  travail.  Lufus  animo  débet  aliquando  dari ,  ut 
ad  cogitandum  melior  tibi  rcdeat.  Phicd. 
On  dit,  Jenefiaurois  l'exprimer  le  divertiffement  que  tu  nous 
as  donne  là  dedans  ,  ou  combien  tu  nous  as  apprejle  et  nom  mo- 
quer de  toy.  Nonpoteft  fatis  narrari  qucs  ludos  nobis  pr.x- 
buerisintus.  Ter. 
Je  trouve  un  grand  divertiffement  à  me  moquer  de  vous.  Lepr- 
dum  mihi  videtur  te  irridere.  Ter. 
DIVIN,  m.  Divine,  f.  adjeft.  [De  Dieu.]  DivTnus,  a,  um. 
Cic.    Dius  ,  dia,  dium.    Horat.   *  (on  dit  au  Comparatif  D'ivi- 
nior  &  hoc  divinius ,  adjeû.)  *  Cctleftis  &  hoc  cœlcfte ,  ad- 
jeft.  Cic. 
Divin,  [Rare,  excellent.  ]  Divinus.  Cœleflis.  Eximius,  a, 
um.    cic.    *  Vn    homme  dt- m  ,  o\\  qui  p.trle  divinement   bien. 
Divinus   homo.  *  Divinum    opus.  Ctcer.     Va  ouvrage  di- 
vin. 
DIVINATION  ,  fubft.  f.   [L'art  de  deviner  les  chofis  à  venir.J 
Divinatio  ,  onis,  f.  Rerumfcrtuitarumprardiflio  ,  otsçix- 
fenfio,  onis,  f.  Reruni  futuratum fcientia,  .t,  f.  Cic 
DIVINATRICE,  fubft.  f.   [  Celle  qui  devine.]  Diïina ,  ar,  f. 
*  (Horace  a  dit  Avis  divina  imbrium  ,  Oifeau  qui  prédit  la, 
pluie  ,  parLmt  de  la  corneille.  ) 
DIVINEMENT,  adv.  [Par  l'ordre  de  Dieu.]  Divine.  Divini- 

tijs.  adv.    Crc. 
On  dit  <]u'Vti  homme  parle  divinement  bien.  Coeleftisvir,  dit 

Sl"inlilien  ,  parlant  deCiceron. 
DIVINITE',  fubft.  f.  [L'iffcnce,  ou  U  nature  divine.]  Divini- 

tas ,  raris ,  f.  OV. 
DlTlNITEZ  Payeniies,  [Les  dieux  des  Payent.]  Dii ,  genit.  deo- 
rum,  m.  pi.  Cœleftes,   iuni  (ou    cœleftûm   pur  contrac- 
ion,  chez,  les  Poétei.)  Supeii ,  orum ,  m.  Diifuperi,  m.  pi. 
Orrr. 
DIVISE',  m.  DrvisE'E,f.  part.  palT.  [Partag.]  Divifus,a, 

um.   Voyez.  DivtsER. 
Divise',  Séparé  d'avec  un  autre.  Diveifus.  Diftracïus  ,  a  ,  um. 
Cicer, 
Vne  ville divifée  oii  il  y  a  deux  partis,  deuxfaliians.  Civitas 
biceps,  <ienit.  civitatis  bicipïtis,  f.   Var.    Civitas    qui  in 
duasfactionesdifceflit.   Tacit.  'Civitas,  ubi  funt  confpira- 
tx  dua:  fadionum  partes.   Ph.td. 
DIVISER,  V.  aft.  [Partager.]   Divideie,  (do,  dis,  (i,  fum.) 
Diftribuere,  (uo,uis,  ni,  ûtum.J  aft.  ace.  Parriri,  (pat- 
tior  ,iris,itus  fum.)  dep.  ace.  In  partes  fecate,(feco  ,  cas, 
fccuijfeilun:.)  aft. ace.  C'ir, 

Divï- 
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DiViSFR  tn  plufîeurilivreice  ifui  ejl  rtnfirm- en  un  voluKie.  In 
Jibios  divideie,  qui  unico  voluminc  lunt  expoCta.   Saet. 

*  Dn'ircrrt'.rcbtipinti  isncprepo/iimn.  Frof  olliionem  in  meiii- 
bnidifceiperc.   Or. 

Divis  11  fianitie  encore  SJparer.  Seplirare  ,  (o,  as.avi,  atum.) 
DisiungeiC,  (go,  gis,  xi,  ûuni.)  Dividere.  aft.  ace.   Cic. 

*  La  tni^re  fe^iivije  en  phficurs  bras,  ow  fuit ptufieun  bras, 
Amiiis  in  multa  bradiiatinùitiir.  Fiin. 

On  dit  ti^mement  en  ce  fens  ,    Divifer,  fe'parer -,  mettre  le 

traubU  &  l.tdivipon  entre  lei  perfonnes.  Aliquem  ab  alio  di- 

videtc,  itu  disiungerc,  eu   feparaie ,  o»  diftiahere.    Cicer. 

*l'oyiz.  Mettre  la  Division. 
DIVISIBLE,  adjea-,  m.  &f.   [S^'i  fe  petit  divifer.l  Dividuus, 

a  ,  um.  Cit.  Qiiod  rec:\ri  ac  dividi  poteft. 
DIVISION  ,  fubrt.  f.  [  Partage.  ]  Divilio.   Taititio.  Diftribu- 

tio,onis,f.   Cic.  *  Divifian  à  l'infi':!.  In  inliuiuim  l'eÛio , 

onis,f.  ^Koif.  .  . 

TiiwsioK  d'undifcitiTs.  Oratiouis  divilio,  0«  partitio ,  ok  dil- 

tiibutio.  Cic.  ... 

DiVisiojJ,  iDijTenfim,  difcorde.}  Diffenfio  ,  onis  ,  fœm.  Dil- 

cordia,x,f.  Dilîidium,  ii ,  u.   Or.  "^  Il  cft  .tdrtit  à  jettcr  U 

diviJioH  parmi  Us  efprus.  Seiendaein  alios  dilcoidiï  peritus 

aititct.  Tacit. 
Le  peuple  ,  ou  les  petits  fc-.'jfrent  toujours  de  U  divipon  des  grands. 

HumikslabStant,  ubi  poientesdifsïdent.  Pntd. 
llifont  endiiifîoii.  Eft  mter  ilios  diflenlîo.   Oc. 
Miiire  U  divijion  parmi  le  peuple.    Dilcordiam    in  populum 

induceie.  Dil'coidiam  iutei  civcs  concicare ,  ou  commovere. 

Orrr. 
DIVOJ^CE,  fubft.  m.  iSe'paration  du  mari   d'avec  U  femme 

parr,ie's-intelligence.'\  Divoitium  ,  ii ,  n.  Or.  Difceffio  ,  onis  , 

f.   Ter.  Kepudium.ii ,  neut.  iju^mt. 
Faire  divorce  avec  fa  femme.    Faccie  divoitium  cum  uxore. 

fiifccdereabuxoie.  Or.  Uxoii  repudium  leuuntiarc.  P/flaf. 

Usorcmmatiimoniocxigere.  BU:'.s, 
Vue  femme  qui  a  fait  divorce  avec  fon  mary.  Muhci  dlgrefla  à 

maiito.  Suet. 
On  dit  fîguiément,  Il  a  fait  divorce  avec  la  venu,  amolli  par 

Uvoli'.pté.  Viitutijiuntiumremirit,  delinïtusilkcebtisvo- 

luptatis.  Oc. 
D  1  U  R,  E'T  1  Q_U  E  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Sjti  ouvre  les  pores  du 

corps  &  fait  unner.î  Quod  UiTnam  cit ,  »11  ciet ,  ou  citât,  ou 

coucitat.oi:  excitât,  «M  impellit,  oumove:,  onpellit.  Celf 

Plin. 
DIURNAL,  fubft.  m.  [Petit  livre  ijui  contient  Us  petites  heu- 
res du  Bréviaire.]  Diuinaium  jnecum  libcUus  ,i.  m.  Hors 

diuina: ,  aium  ,  f.  pi. 
DIVULGUE',  ni.  D  1  V  u  lg  u  e'e.F.  part.  palT.  Vulgatus,a, 

um.   y^ojez,  Divui-GUER. 
DIVULGUER,  V.  aa.  [Publier  une  chofe.]  Vi'igare.  Divulga- 

rc.  Evulgaie,  (vulgo,  as ,  avi  ..iiuni.J  fublicare,  oalndï- 

ca're,  (co,  as  ,avi,«tum.)  Piilamfactre  ,  (lacio ,  is ,  feci , 

failum.)  Piodcie,  (do  ,  dis,  dîdi ,  ditum.j  Efterre,  (cflë- 

Io,cflers,extûli,  elîtum.)   Cic.Ter.  Enuntiaie,  (tio  ,  as  , 

avi,atum.)  Caf.  rroteite  in  populum,  (fcro,  fers,  tuU, 

lâtum.)  aâ.  ace.  J'rf r. 
llle  vous  conjure  de  ne  pas  divulguer  fon  malheur  iS'  de  le  tenir 

cache',  l'aicz.  point  dt  peine  a  tuy  aciorder  celle  grâce.   Obfc- 

crat  ut  ad'verfa  ejus  per   te  tecta ,  tacitaque  apud  cmncs 

Cent,  (^o«riint)  finclaborchanc  graiiam  te ,  ut  libi  des, 

logat.  Ter. 
Divulguer  Ui  fottifes  &  Us  impertinences  d'une pcrfonne.  Ineptias 

alicujus  efterre.   Oc.  on  efterre  foras.   Tcrwif. 
DIX,  fubfl.  ni.  [Premier  nombre  rjiïi  l'écrit  avec  deux  caraUe- 

rei,  eu  chiffre  ..Arabe,  une  unité  &  un  s.ero  ,   10.   Et  en  chiffre 
Romain  avei  une  Uitre  double  X.]  Deccm,  indéclinable.  Déni, 

dena-,dena.  cic.Plm. 

L,  nombre  de  dix.  Numcrus  dcnarius,  I,  m.  Decullis,  is,«i.  Vitr. 
De  dix  ans.     Decennis  &  hoc   decenne ,    adjeft.  ^<ni>.  is. 
PI  m. 

L'efpacededixani.  Decenniiim  ,  ii ,  n.  l'Ip. 
Dix   i-ois  autant  ,  Di.x  fois  double.  Decemplex  ,   genit.  de- 
.   cemplîcis,  adiea.  oinn.geu.  Cornel.Nep. 

Les  .Athéniens  l'cmpoturtiit  ^uoi^ue  les  ennemis  ft-ffent  dix  fois 
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autant,  ou  dix  rentre  un.  In  eo  pralio  tantb  pins  virtuieva- 
luerunt  Aihenienfcs ,  ut  deceinphcem  nunicrum  lioftmm 
piofligarent.  Cornel-Sep. 

Dix  fois.   Decies.  adv.  Cic.    *  Dix  fois  par  jour.    Decies  in 
die.  Plan: 
Chariot  tire  par  dix  chevaux  de  front.  Decemjugis  currus  ,  m. 
Suet. 

DI.XIESME,  okDixie'me,  adjecl.  m.  &  f.  Decimus,  a, 
uni.   Cu. 
Pour  la  dixième  foii.   Decirailltl.   adv.   Liv. 

DixsLPT.  Decem  8c  fcptem,  indechn.  mieux  dit  que  Septem- 
decim.  Oc 
Des  enfanidefeize  àdix-fept  ans.  Pueri  annorum  fenùni ,  fcp- 
tenùinque  denùm.  Or. 

Dix  stpniiSMF..  Septinius  decimus.  Decimus  8c  feptimus. 
Decimus  feptimus ,  a  ,  um. 

Dix  SEPT /o;>.  Decies  &  fepties.  adv. 

Dix  HUIT.  Decem  8c  ofto.  Duodeviginti,  indeclin.  Cicer. 
Plaut,  Duodeviccni ,  a; ,  a. 

Dix  HuiTiEsME.  Decimus  oftavus ,  a,  um.  Colum.  Oûavus 
decimus.  Tacit.  Decimus  &  ottavus.  DuodevigeIImus,a, 
um.   Pan.  Octodecimus  ,  a  ,  uni.  eji  dans  Lutrope. 

Dix  HUIT /0».  Decies  Se  ofties.  adv.  , 

Dix  NEUF.  Decem  Se  novem,;«(iec/;K.  Undeviginti.  indeclin. 
Cic.   Undevicêni ,  r  ,  a.  S^iint. 

Dix  NtuviESME.  Nonus  decimus,  a ,  um.  Decimus.  nonus , 
a ,  um.  Tacit.  Undevicefmius  ,  a ,  um.  Liv. 

Dix  NFuF  fois.  Decies  &  novies.  adv. 

DIZAIN,  fubft.  m.  [Ce  qui  eft  compofe' du  nombre  de  dix.]  De- 
cem numéro,   indeclin. 

DIZAINE,  iLibft.  fem.   Umefme. 

DIZENIER  ,  fubft.  m.  [Officier  de  ville  à  Paris  ,  qui  efl  commis 
pour  avertir  ceux  de  la  diz.aine  des  ordres  de  la  ville.]  Decurio  , 
onis ,  m. 

[C'eftoit  autrefois  un  Officier  de  guerre  qui  commandoit  dix 
cavaliers.] 

DIXMUDE,  [  Ville  du  Comte'  de  Flandrei.]  Difmûda  ,  a:,  fœm. 

DOBEB.,  V.  aft.  mot  bas.  [  tr.ipper  fur  le  dos.]  Dorfura  ali- 
cujus percutere,  (  ciitio  ,  ciitis,  cuflî,  cufl'um.  )  Feiiie, 
ferio. 

[Ce  Vcibe  félon  Diomede  Se  Fiifcien  n'a  point  de  Prétérit,  8c 
Varron  mefme  ne  luy  donne  que  Percujfi ,  non  plus  que  Clia- 
lifius,  néanmoins  au  titre  rfe  Dtftllivis,  ou  il  coiiiugue  ce 
Verbe  tout  au  long  ,  il  luy  donne  frr/i.  Périrent,  &it-eriif- 
fem  ;  &  de  là  vient  que  Mantueu  ,  Turncbe ,  Aurelius  5c  au- 
tres n'ont  pas  fait  difficulté  de  s'en  fervir ,  quoique  cela  ne 
foit  pas  ordinaire.  Le  Supin  Feritum  eft  encore  moins  uli- 
té,  quoique  Cliarilîus  ait  dit  Icnrum  ire;  mais  au  Paflif  il 
ne  luy  donne  c^a' liius  jum  ,  du  Verbe /ro.] 

On  dit  figuiément ,  Dobcr  quelqu'un  ,  (  Le  maltraitter  fort 
de  paroles ,  luy  faire  outrage.)  Convicio  verbetare  aliquem. 
Crier, 

[  Mot  bas  Si  populaire.  ] 

DOCILE,  adjed.  m.  Scf.  [Dtux ,  trait.ible,  propre  à  recevoir 

quelques  infrndions.]  Docilis  Sc  lioc  docile  ,  adjcct.  Ciccr. 

''"Viiejprit  doiile.  Animus  docilis.   Hor.  *  Se  montrer  docile. 

Se  docileinpra;bere.  Cic. 

DOCILEMENT,  adv.  [.Avec  docilité.]  Cum  docilitate. 

DOCILITE',    fubft.  f.  [Naturel  dociU.]   Dociliias,  atis ,  f. 

Cicer. 
DOCTE,  adjeft.  m.  Se  f.  [Sr<tv,!nf.]  Doftus.  Erudltus.a,  um. 
(*  On  dit  au  Comparatif  Do&iotl)i  hoc  doftius  ,  Erudiiior 
8c  hoceiuditius  ,  ù'  au  Superlatif  I>o£i\iiiiRus ,  Erudiiifli- 
nius,a,um. )  Cic. 
[On  donne  à  ces  Adjeftifs  l'Ablatif  ou  le  Génitif,  Liireris 
Crxcis&  Lalinis  doCiui ,  OU  Litterariim  Latinarum  &  Gra- 
earum.  Cic] 
DOCTEMENT,  adv.  [Sfavammeiit.]  Doftè.  Eruditè.  Peti- 
te, adv. 
DOCTEUR.,  fubft.  m.  [Ciluy  qui  enfeigne  lei  ftiences.]    Doc- 
tor,  cris,  m.    Profelfor,  oiis,  m.    Magifter,  tii,  mafc. 
Cicer. 
DccTi  UR  ,  pris  généralement ,  pour  (Cchiy  qui  a  obtenu  le  de- 
gré di  Dotteur  dans  UsVniverfitex..)  comme  De  (ieiir  inThco- 

logie. 
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I»xit-  Sâcri  Theologii  Doftor,  ou  Magifter.  *  DoUeiir  en 
Droit  Canon.  Juris  C.moJiici  Dotlor.  *  tit  Droit  Civil.  Juris 
CivilisDoftor.  *  Eti  Droit  Canon  &  Civil.  Utriufijue  Juiis 
Dudtor.  *  Docteur  en  Médecine.  Mcdiciiii,  ou  Anisiiicdi- 
cx  Doflor.  '^  Dotieitr dans  les  ._Arts.  Aiiium  Doilor. 
EJIrerefu  Doileitr.  Ad  Dodoiis  gtadum  promoveii.  In  Dodo- 
tum  otdincm  adfctibi ,  ou  adicilci.  Dodoiisnoniine  inligni- 
ti.  Lauieâ  dotloiali  donari. 

DOCTORAL,  m.  DocroKALE.f.  adjeft.  i^i  appartient  an 
Doiieur.l  Doftoris  pioprius ,  a ,  lira. 

DOCTORAT,  fiibll.  ra.  ILe  degré  de  DoCienr.}  Ooftoris  gra- 
dus ,  ûs  ,  m.  Dodoiis  nomen  ,  îiiis ,  n. 

DOCTRINE,  Aibll.f.  [Sjazon,  érudition.]  Doarliia ,  a: ,  f. 
Etiiditio,  onis  ,f.   Ctc.  Scicmia  ,  a; ,  fœm.  Cie. 

DOCUME'NT,  fiiblK  m.  vieu.v  mot.  lEnfeignement, précepte.'] 
Documcntiim ,  i ,  ii.   Cic. 

DODINER  quricju'un,  V.  aft.  iLe  trailtet  de'Hcatement.]t.io\- 
Jitet  curare  aliquem.  *i>  dodmer.  Se  curare  raolUter.  Cu- 
rare cuticulam    Plaut.Hor. 

[  Mot  bas  &  du  difcours  familier.  ] 

DODO,  IJar^on  dis  nourrice!  pour  bercer  les  petits  enf.tns.]  ail- 
lons dodo,  allons  dormir.  Eamus  dormitum.  *^pris  avoir 
heu,  dodo.  Quies  fcquiturvina.   Ovid. 

[Expteffion  balVe  8c  familière.] 

DODU,  m.  Douuë,  f.  adjetl.  [Cr.ij,  potelé',  douillet]  Adi- 
pofus  &  mollis,  adipola  &  mollis  ,  adipofura  Sx.  molle, 
adject. 

DOGE,  fubft.  m.  {Sontierain  Mugiftrat  de  laRe'puhlique  deVe- 
nife.]  Venetorum  fummns  Magilîratus  ,  genit.  funimi  Ma- 
giftratûs  ,  mafc.   Venetorum  Du.\-,  iicis,  m. 

DOGMATIQUE,  adjert  m.  &  f.  [  Qui  appartient  à  qisclijue 
fcience.]  comme  Lejliledojmatiijue,  (dont  on  Irait  le' les  fcien- 
cei ,  comme  les  eji-ejitons  ^cademic^ues  de  Ctceron.)  Genus  ora- 
tionis  ad  doccndum  accommodutum. 

DOGMATIQUEMENT,  adv.  l  D'une  manière  dogmatique.] 
Secundum  pra:cepta  alicujus  fcientùï. 

DOGMATIZER,  V.  neut.  [E."Jei^ner  des  opinions  fouvent  mou- 
■velles.]  Alquod  dogma  dilleminare,  (o,  as,  avi ,  atum.} 

aa. 

DOGME,  fubft.  m.  {Maxime,  axiome  , ou  principe.]  Dogma, 
ii-jftic,  âlts,n.  Cic.  Dogma,  a;,  f.  Laber.  flacitum  ,  i,  n. 
Plin. 

DOGUE  ,  fubft.  mafc.  [  Gros  chien  d'Angleterre.  ]  Molofliis 
canis,  gevit.  molofli  caais ,  mafc.  Virg.  Moloû'us  Bntan- 
nicus ,  i,  m. 

DOIEN  ,  fubft.  m.  {Le  plus  ancien  de  tjitelijue  Compagnie ,  OU 
£fc/f/î/iy!;^'<f  ,oubien  Laïque.]  Decïnas  ,  i ,  m.  Senior.  An- 
tiquior  ,oiis  ,  m.  | 

DOIENNE',  fubft.  m.  [La  dlgnile' ,  ou  la  charge  de  Doien.]  De-  I 
canatus,  ûs,  m.  | 

La  DOIRE,  [_U  y  a  deux  Rivières  en  rie'mant  nomm:es  ainj!.] 
Dutia  ,  3E  ,  f.  014  m.  Plln. 

DOIGT  ,  (on  prononce  doit.)  fubft.  m.  des  mains  &  des  pieds. 
Digïtus  ,  i ,  m.  Cic. 
Vn  petit  doigt ,  (comme  Us  doigts  des  enfans.)  Digitiilus,  i, 
mafc. 
Le  petit  doigt,  (le  doi^t  auriculaire.)  Miniraus,  oh  minufcu- 
lusdigrtus.  PUut.  *  Le  doigt  qui  cfi  immédiatement  devant  le 
petit  dont.  Digitus  minitriO  pio.\imus.  Digitus  annulaiis. 
Plin.  (pane  qu'on  y  met  un  anneau.)  *  Le  doigt  du  milieu. 
Digitiis  médius,  o/>inf:imis.  Mart.  *  Le  doigt  proche  du  pou- 
ce. Index,  genii.  indicis,  m.  Sahitaris  digitus.  Hor.Suet. 
*  Le  gros  doigt ,  ou  le  pouce.  Vo\lex  ,  genit.  pollicis,  inafc. 
Ciccr. 

gui  a  da  doigts.    Digitatus ,  a  ,  um. 
Du  UOK.T,  ou  ^it  concerne  le  doigt.  Digiialis,  &  hoc  digita- 
le, adjeft.  Phn. 
On  dit,  Vn  doigt,  un  pouce  d'eau.    Digitus  aquï.    Mcduliis 
aquatius,m.   h'ront,  *  Vn  doigt  de  vin.  Modulus  viiiarius  ,  i, 
m.  Modicum  vini ,  n. 
Doigt  fedit  iigutenient  pour  PuiJJance.  Comme  Le  doigt  de 
Dieu  a  paru  vipblement  en  cette  occafion.   Digitus  Dei  ûc  auxi- 
liumhacinoccafione  prarft'o  fuir.  *  (Le  S.  tfprit  ejl  appelle' 
Mmi  l'Ucriturc  le  Doigt  de  Dieu.) 
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V  vaut  mieux  au  bout  de  fon  doigt,  que  toy  en  tout  ton  corps. 
Huic  pluriseft  unguis  ,  quàm  tu  totus  es.  Peir. 
On  un  proverbialement  (d'un  homme  qui  a  envie  de  fe  battre.) 
Les  doigts  lu)  démangent.  In  puguam  prurit.  Mart.  *  Les  doigte 
lin  démangent  li' terne.  Geftit  Icnbere. 
Sut  a  del'efpiii  au  bout  desdoigis,  qui  efi  fort  adroit  à  trutet 
chojes.  Habilis  &  aptus  ad  omnia.  Cic  *  Il  a  de  l'efpni  au 
tout  desdoigis.   Daîdâlus  eft.    PeIr.    *  C'eJI  mon  petit  doigt  qui 
me  l'a  dit,  pour  Je  l'ay  fceu  par  une  voye  feirete  &  inconnue. 
Via  CIC.Î  &  occulta  id  compëti. 
Faire  toucher  une  chofc  au  doigt  ù-  a  l'œil ,  Vaire  voir  une  chofe 
e'videmment.  Rem  fubjicere  oculis.  Liv.  ou  fub  oculos  :  o» 
fenllbus.    PIm.  !iutnt.  Cic. 
On  dit,  Servir  un  homme  au  doigt  &  à  l'ail ,  pout  dire  Avoir 
grand  foin  que  rien  ne  luy  m.xnque.  Diligcnter  ,  ftudioféquc 
curare  aliquem. 
Nous  y  touchons  du  bout  du  doigt,  nous  en  fommes  tout  contre* 
Pxof  è  adeft.   Jam  prope  aderit.  "Inftat  dies.  Plaut.  Le  jour 
efi  proche. 
On  dit  aufl]  en  ce  fens.   Il  eft  à  deux  doigts  de  la  mort.  Eft  ia 
viciniâ  mortis.    Petr.    Mors  ipli  impendet ,   ou  imminet. 
Non  longe  abeft  à  moite.  Cic  Mcdiâ  jam  morte  tcnetur. 
Vtrg.  *  Il  efi  à  deux  doigts  de  fa  ruine  ,  de  fa  perte.  Ruina  ipli 
impendet.    Cic    Montrer  quelqu'un   au   doigt  ,   Se  moquer  de 
luy.  Mouftrare  aliquem  digiiis.   Hor.  Demonftrate  digito. 
^uint.   '^  Donner  fur  les  doigts  a  quelqu'un,   le  reprendre  aigre- 
ment. Afperiùs  increpare  aliquem.  Cic  *  Il  en  mordra  fei 
doigts  ,  ou  fei  polices  ,    Il  fe  repentira  de  fci  fottifes.  Int^tViïUVtX 
iilum  pœnitebir.  ^  Vous  avez,  mis  le  doigt  dejfus ,  Vous  i'avex^ 
devine.  Rem  acu  tetigilii.    Ter. 
On  dit  d'une  perfonne  Qu'elle  ne  fait  œuvre  de  fes  dix  doigts , 
poui  dire  c\u'Etle  eft  fins  rien  faire.   Otiofus  desidet  totos 
dies.   *  Ce  font  les  deux  doigts  de  la  main  (parlant  de  deux  amis 
qui  font  toujours  cnfemlle ,  qui  font  inf'parabies.)  llldividuî 
amici.  ^neas  £c  fidus  Acliâtes.   Virg.  *  Ne  toucher  que  dt* 
bout  du  doigt  à  un  genre  dévie,   n'en  faire  qu'ejfayer.   Digitis 
extremis  attingere  aliquod  vira:  genus.  Ctc. 
DOITIER,  on  DoiGTiER  ,  fubft.  m.  [Ce  qui  fort  k  couvrir  un 

doigt.]  Digitale,  is,  n.    Var. 
DOL,  ftiblt.  mafc.  Vieux  mot,  [fourierie,  tromperie.]  Dolus, 

i,  m.  Cic 
DOL  ,  [  Ville  Epifcopale  en  Bretagne.  ]  Dolum ,  i,  n.  Neodû- 

num  ,  i ,  neut. 
De  Doi.   Dolenûs  Se  hoc  Dolenfe.  adjeft. 
DOLE,   \_VitledeU  Franche  Comie'.]   Dola  Sequanotum,  X,  f. 

De  Dole  en  Franche-Comte'.  Dolânus  ad  Sequanam,  a,  um. 
D  O  L  E'A  N  C  E  ,  fubft.  f.  [Plainte]  Querrmonia  ,  a;,  f.  OV. 
[  Mot  trivial  &  ironique.  ] 

DOLENT,  (on  prononce  dolant.)    m.  Doiante,  f.   part,  du 
Verbe  DouioiR  inufite'.  Dolens  ,  entis  ,  omn.  gen.  Mœftus  , 
a,um.   Cic. 
DOLER  ,  V.  aft.  [Vnir  avec  la  doloire.  ]  Dolare.  Dedolare, 

(lo,  as ,  avi,  atum.)  au,  ace.  Cic.Colum. 
DOLOIRE,  fubft.  f.  [Inf.rumtnt  pour  unir  & apf Unir  le  bois.') 
Colabra,i,f.   Lni. 

Petite  doloire.  Dolabella,  genit.  s  ,  f.  Colum. 
DOM      fubft.  m.  [Tirre  d'honneur  emprunte'  de  l'Efp.ignot,  qui 
fignifie  SiLUR,  ou  SEiGNiUR.  ]  Dominus  ,  i,  m.  Cic.  *  (On 
du   DomnUS,i,m.   dans  le  langage  de  t'Eglife.) 
DOMAINE,   lubft.  m.   [Droit  de  propriété' qu'on  a  fur  des  ter' 

rei.]  Dominium  ,  ii  ,  n.  Sen. 
Domaine,  [Biens  dont  on  a  la  propriété'.]  PoflcIIîones  ,  Cnum  . 
f.  plur.  Rcs  familiaiis,  f.  Cic.  *  (Virgile  l'.ippcllc  Régna, 
orum,n.  pi.    Pojfeffions,  fon  bien,  Foft  aliquot ,  mea  régna 
videns ,  mirabor  ariftas.) 
DOMANIAL., m.  Domaniale, f.  [Qjii  concerne  le  Domaine,') 

Ad  dominium  fpedlans ,  antis ,  omn.  geu. 
DOMiiES,  [Souveraineté'  en  Breffe.]  Domba; ,  arum ,  f.  plur. 
DOME,  fubft.  m.  [Couverture  ronde  a'un  e'difce.]  ThoIus,5-û- 

^®" ,  i ,  ni.  Vitr.  Concameratumajdis  faftigium,  ii,  n. 
[Ce  mot  vient  de  Doma  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Auteurs  de 
la  bafle  Latinité,  qui  l'ont  emprunté  du  Grec,  lefquels 
ont  aulîi  nomme  tout baftiment  rond  TuiL'uiou  [rnllum  , 
tel  qu'eftoit  le  Talais  de  Conltantinople  cù  fut  tenu  un 
Toni.  i,  lii  Con- 
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Concile  qu'on  appella  de  ce  nom  Cencilium  in  Triillo.  ] 
DOMES  nClTE',  lubft.  f.  [  Su,tl:te  de  dome/l/quc]  Domeft?- 

cum  nomen  ,  genir.  domeflici  nominis  ,  n. 
DOMESTICyJE,  adjea.  m.  &f.  iDeUmaifon.J  Doraefticus, 

a ,  um.  Cic.  . 

Les  Domestiques,  [  Le  domejlitjut ,  U  famille.}  Domeftici , 

orum.m.  plur.  Familia,a:,  f.  Ctc.Phdd.  *  Efope  eflant^  le 

fef.t  domijlojue  qu'rût  fan  muiflre.  jElbpus  domino  folus  cîim 

eflet  faniilia.  l'h^d. 
DOMESTIQUEMENT,  adv.    [D'une  manière  domefli<jue  & 

famtliere.]  Familiariter.  adv.  Cir. 
DOMFRONT,  [Ville  de  la  bafe  Normandie.)  Domfiontium  , 

i'>  n.  .  . 

DOMICILE,  fubft.  mafc.  [Maifon  tjtie  Cm  habite.)  Domici- 
lium ,  ii ,  n.  Domus ,  ûs ,  f.  Cic, 

DOMICILIE',  mafc.  D  o  m  i  c  1 1. 1  e'e  ,f.  [Qui  a  dumicite,  ou 
feu  à-  lieu.)  Ceitamfedemhabens.entis.oran.  gen. 

[  Terme  de  Pratique.  ] 

DOMINANT,  m.  Dominante,  f.  part.  aft.  &  adjed.  [^i"' 
domine.]  Dominans  ,  antis  ,  omn.  gen.  Cic. 

On  DIT,  V»  efprit  dominant ,  impérieux.  Iraperiûfus ,  a , um, 
H  or. 
Sa  paffion  dominante,  c'efi  l'avarice.  Avaritia in illumdomi- 
natur.  Servit  avaritij:.  Cic 

DOMINATEUR,  lubft.  mafc.  [Celny  ^ui  domine.)  Domina- 
tor,oris,m.   Oi. 

DOMINATRICE,  fubft.  f.  [Celle  qui  domine.)  DominatlLit , 
lois ,  f.  fie. 

DOMINATION,  fubft.  f.  [Empire,  pouvoir  feuyerain.)  V)o- 
minatio,onis,f.  Dominatus ,  ùs,  m.  Cu.  Ditio,  ouis,f. 
Cic.  Imperium,  ii ,  n. 
Eftrefous  la  domination  de  quelqu'un.  Sub  ditione  alicujus  elle. 
Ctcf.  ou  in  ditione.  Ctc.  om  fub  impcrio.  Ter. 

DOMINER,  V.  a£l.  8c  n.  [Commander  fouverainement.)  Ali- 
cui,  oiiin  aliquemdominari ,  (mïnor ,  aiis,  atus  fum.)  de- 
pon.  Alicuiin  le  aliquâdominari.  Saluft.  *ln  aliquemira- 
bcte  dominatum  ,  ou  dominationem.  OV. 
Dor/iiner  fur  feipalfions  ,  {s'enrendre  le  maiflre.)  In  afifeûibus 
dominari.  .g_«int.  Refponfare  cupidinibus.  Sibi  imperio- 
fumefi'e.   Hor. 

Dominer,  [  Efire  plus  élevé,  parlant  d'un-édifce ,  d'une  mon- 
tagne.) Cette  montttt^ne  domine  la  Fille  ,  a  le  dejfui  fur  la  Ville, 
Hic  mons  urbi  imminet ,  ou  impërat.   Csf. 

DOMINICAL,  m.  Dominicale,  f.  adjeft.  Dominicus,  a, 
um.  ♦  L'Oraifon  Dominicale,  [que  N.  S.  J.  C.  nom  a  infeignéc.) 
Oratio  dominica,  genit.  orationis  dominiez, f. 

DOMINO  ,  fubft.  m.  [Coiffure  de  Preftre  pendant  l'hiver.)  Sa- 
cerdotale capitis  legumentum  hiemâle,  ^emr.  faceidotalis 
tegumentihiemalis,  neut. 

DOMMAGE,  fubft.  mafc.  [Perle.)  Damnum  ,  ni ,  neut.  De- 
trimentum,i,n.  Incommodum  ,i,  n.  Pernicies,  iëi,  f.  Or. 
*  Il  n'y  arien  tjui  apporte  plui  de  dommage  qu'une  terre  en  fri- 
che. Niliil  damnofiusdefertoagro.  Plin. 
^Apporter,  caufer  du  dommage  à  quelqu'un.  Alicui  detrimen- 
tùmafferre.  Cic.  Caf.  o«  inferre,  o«  importarc.  Cic.  ■♦Ali- 
cui damno  effe.  Plm. 
Recevoir ,  oafouffrir  du  dommage.  Detiimentum  capeie,  ou  ac- 

cipere  ,  ou  facere.  Cic. 
Réparer  le  dommage.  Refaicirc  damna.  Cic.  Rependere  dam- 
na. Ovid. 
Donner  caution  de  réparer  le  dommage.  Damni  infeûi  caveie 

alicui.  raul.Jmifc.  Damni  infeûi  alicui  proraittere. 

On  iJiT,  C'tflbiendommagequ'ilfoit  mort  fitofl.  Damnumim- 

maturà  ejus  motte  ingens  feciraus.   Oc.  *  Ce  jeune  homme 

ijl  fort  bien  fait ,  c'eft  dommage  qu'il  foitfripjn.   Hic  adolef- 

,  cens  priftanti  eft  forma  ,  verùmnequilTîmà  indole.  Bellu- 

lus  liic  sft  quidcm  adolefcens  ,  fed  eft  graphïcus  ncbiilo. 
DOMMAGEABLE,  adjea.  m.  &  f.  [Nt.ifble,  quiportedom- 
magc.)  Damnofus.  Perniciofus.  Exitiofus.  Detrimentofus, 
a,  um.  Ter.  cic.  Caf.  Exitialis ,  on Exitiabilis ,  8c  hoc  le, 
gen'it.  is,  Cic. 
DOMPTABLE,  (on  prononce  dontable.  )  mafc.  &  f.  adjefl. 
[Hu'on  peut  dompter.)  DomabUisS;  hoc  doaubiJe.  adjeft. 

îenit,  15,  Hor, 
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DOMPTE',  (on  prononce  donte'.  )  m.  Domptée,  f.  part, 
pafl.  Domiitus ,  a ,  um.  Cic.  Voytx.  Doaîptiir. 

DOMPTER,  (on  prononce  dontct.)  V.  act.  Vaincre  ,fe  rendre 
le  maiflre.)  Domare.  Edomare.  Petdomaie,  (domo,  as, 
mui,  mitum.)  aft.  accul'.   CicTibul. 

Dompter  le  dit  h'gurément  en  morale  [de  l'tfpritv- dci  paf- 
fioni.  )  Animum  ,  ou  cupidincs  domare  ,  ou  edomare ,  on 
cocrcere,  (ceo,ces,  cui ,  citum.)  o»  leftenare ,  (no ,  as, 
avi.atuni.j  aft.  Hor. 

Dompter  te  lourage  de  quelqu'un.  Frangerc  animum  alicuiu'; 

Plaut.  '   " 

L'envie  ne  peut  eflre  domptée  que  parla  mort.  Invidîa  fupremo 

fine  domari  foiiim  poteft.  Hor. 

^voir  dompté,  OU  ajfujettt  fh  paffions.  Domitas  habeie  libi- 

diues.  Cic 

DOMPTEUR,  (on /irononcf  donteur.)  fubft.  mafc.  [Celuy qui 
dompte.)    Domitor ,  oris ,  mafc.  Cic.    Domâtoi,  oiis,  m. 
(pour  les  Poètes.)   Tibul. 
Celle  qui  dompte.  Domitrix  ,  îcis  ,  f.  Plin. 

DON,  fubft.  m.  [Prefent , gratification.)  Donum,  i,  ncut.  Mu- 
nus  ,  genit.  muncris  ,  n.  Cic. 

Don,  [Lnrgejfe  que  les  Princes  faifoient  anciennement  aux  fol- 
dats.)  Donativum,  i,n.  Suet. 

Don,  on  Préfent  de  r/tariage.  Dona  nuptiaiia  ,  ^f/;i>.  dononim 
nuptialium,n.  plur.  Oc.  Jugaliadona,j;«nir.  jugaliumdo- 
norum  ,  n.  pi.   Ovid. 

Don  que  faijoit  le  Peuple  au  Prince  (a  fon  joyeux  avènement  à 
l'Empire.)  Coronarium  ,  ii ,  n.  Cic. 

On  dit  au  figure.  Les  dons  de  la  nature,  (comme  f  efprit,  ta 
beauté.)  DonaSc  muneta  nïtuii ,  n.  pi.  Dotes  ingeuii,  re- 
nit.  dotum,f.  pi. 

LE  DON,  [Rivière  qui  fe'pari  r  Europe  de  l'.yific.)  Tanaïs , 'iS , 
m.   Hor. 

DONATAIRE,  fubft.  m.  8c  f.  [Ccluy  ,  ou  celle  i  qui  on  fait 
quelque  don.)  Donatarius,  a,  um.  chez,  les  Jurifconfultes. 

DON.^TION,  fubft.  fem.  [L'a/lioii  de  donner ,  OU  céder.)  Do- 
natio,  onis,f.   Cic. 

DONC,  ou  Votic<}V^s,[Particulecon/onC}ivequi  fait  la  conclu^ 
fîon  d'un  raifonnemenl.)  Ergo.  Igilur.  adv.   Cic. 

DONCHERY,  [Ville du  Rheteloit.)  Donchctiacum,  i,  neut. 

DONJON,  fubft.  m.  [Le  principal  endroit  d'une  Cttadelle,)M.\i' 
nitillunum  arcis  propugnaculum ,  i ,  neut. 

DONKERQUU,   Ko^cx,  DuNKERquE. 

D  O  N  N  E'E ,  fubft.  f.  Donativum  ,  i,  n.  Congiariiim,  ii ,  n. 
Vifceratio ,  onis  ,  f. 

[Le  premier  mot  eftoit  une  largeflc  que  les  Princes  faifoient 
autrefois  au.x  Soldats  :  Le  Congiaire  eftoit  une  difttibution 
d'argent  que  les  Empereurs  failbient  au  Peuple  ;  ie.  Vifcera- 
tio eftoit  une  difttibution  de  chair  crue  qu'on  faifoitau  Peu- 
ple: C'eft  auffi  la  Curée  que  les  Chaileurs  donnent  aux 
chiens,  après  la  piife  delà  beftc.J 

DONNE,  m.  D  o  nn  e'i  ,  f.  part  pafl".  riyeï.  Donner. 

DONNER,  V.  aft.  [paire  un  don  à  quelqu'un.)  Date,  (do,  das, 
dedi,datum.)  Donare,  (dono  ,as,avi ,  atum.)  Impeitirc, 
0«  Impartite,  (tio,  is,ivi,  iium.)  a£l.  ace.  Impertiri,  (tior, 
iris  ,  itus  fum.)  dep.  ace.  *  Aliquemaliquâ  te  donare,  om 
impertire.  *  Aliquid alicui  pr.\bere,  (beo  ,  es,bui, bitum.) 
ace.  o/ilargiri,  (ior,iris,  itus  fum.)  depon.  Oc.  ^ontra- 
dere,  (do  ,  is ,  didi  ,ditum.)  aft.  Pl.sut. 
Donnez.  Iny  cela  en  mam  propre.  Hoc  ipli  tradas  in  manum.  Cic. 
Hoc  ipfi  facito  coram  ut  tradas  in  manum.  Plaut, 
Je  vous  la  donne  en  pur  don  ,  &  Je  ne  vous  en  demande  rien. 
Hanc  tibi  dono  do  ,  neque  lepeto  pio  iliâ  abs  te  quicquam 
pretii.  Ter. 

Donner,  [  .Accorder.)  Date.  Concedere ,  (cîdo,  is,  ceffi, 
ceflum.)  Ttibuere  ,  (uo,  uis  ,ui  ,ûtum.)  Cic. 
Vous  donnez,  de  bon  cœur  k  l'amilié,  ce  que  vous  donneritx.  affu- 
rément  ii  la  vérité.  Amicitii  das  libeiitet ,  quodliquidb  vc- 
litati  dates.  Cic. 

Vous  avez,  ajfcz.  donné  à  voflre  devoir  &■  à  la  république.  Satis- 
failumeft  jamà  te  velofficio  vcl  Reipublici-.  Oc.  ''■Donner 
fon  refjsntimens  aux  interefts  de  la  République.  Privata  odia 
publicisutilitatibus  remittere.  Tacit,  Inimicitias  ac  dolo- 
Ksa  Ceipublicac  coucedeic.  Or, 


DON. 

Heureux  celuy  À  f  ii>  Dieu  a  dmné  Hutit  m/tin  ménàglré  tout  ee 
quifuff.s  pour  vhre.  Benè eft cui Dcus  obtiilit  paicâ  manu 
quod  l'atis  cft.  Hor. 
Damier  l'tlie'à  fa  famille  ,  &  Chiver  à  fa  charge.  y£ftivos  men- 
fesreifamiliari,  hibernos  jurirdiaioni  d;irc,  Cic.  ''■Donner 
guel^ue  cl:ofe  à  la  faveur.  Dare  iUiqiiid  glatir.  Liv.  *  .yt  fa 
fante'.  Aliquid  v.Uetudini  ttibuere.  Cic. 

Donnez  cela  à  ta  de'funte  ,  donnez  le  à  voi  amil ,  ijaevoflre  dou- 
leur afflige.  Dahocillimortu.T,  da  amicis  ,  cjuiiuo  dolore 
mœrent.    Cic.   *  C'eflait  un  voluptueux  ,  qui  donncit  tout  le  jour 
au  fommeil ,  &  la  nuit  aux  pUifirs.  lllidiesper  fomniim  , 
noxoblcftamcntis  ttaiiligebaiur.  Taiit.   '''  Ildonnc  tout  à  f-s 
fUifiri.  Homo  fane  voluptati  obscquens.  Ter.  *  N««  don- 
tieransceta  à  la  confideratun  de  rompe'e.  Dabimus  hoc  Pom- 
peio.  Cic,  ^*"  Donnez,  vûui  à  nous  pour  tout  ce  jour.   Datenobis 
Jiodie.   Ter.  *  Donnez  tuy  feulement  deux  jouri.  Eidiium  fal- 
tem  huîc  concède.  Ter.  *  Donnez  cela  à  ma  pudeur.  Date 
hoc  &  conccdite  pudori  meo.  cic. 
[Le  Verbe  qui  fuit  après  Donner ,  fe  met  à  l'Infinitif,  ou  mieux 
au  Participe  en  dus,  a,  um,  qu'on  fait  accorder   avec  le 
Subftantif:  comme 
Donner  des  lettres  a  lire.   Date  literas  legcndas. 
5e  faire  donner  quelque  chafc  par  force.   Aliquid  ab  aliquo  ex- 
lorquere,  (queo,  ques,  torfi,tortum.)  aft. 
DoNNEK  ,  l  attribuer. 'i  Dare.  Tribuere.  Attribucre.  aft.  ac- 
cuf.   Cic.  '^  Donner  beaucoup  à  la  fortune  &aiiConrage.    Mul- 
tumfortuiiï&  vittuti  tribuere.  Hirt.  Multum  infortunâ, 
,    &  in'virtute  poiiere.  Cic.  *  Donner  à  quelqu'un  l'honneur  de 
la  drfaite  de  l'armc'c.     Fugati  exercitùs   alicui  decus  dare. 
Liv.  "^  D'avoir  fauve' l'Empire.  Salurem  imperii  alicui  alcri- 
bere.  cic 
Donner  à  la  vertu  ce  qu'on  ofe  à  la  naiffance.  Quantum  generi 
demas ,  vittutibus  addere.  Hor. 
Donner,  [Mettre,  employer  fon  temps,  fon  travail,  fa  vie  à 
quelque  chofe.l  Opctam  ,  laborem  ,  ftudium  ,  dare,  oa  con- 
lumere,  ««infumete,  (sûmo  ,  is,  fumlî ,  fumtum.)  oapo- 
nere ,  (pono ,  is ,  pofui ,  pofitum.)  ad.  in  re  aliquâ  ,  ou  ali- 
cui rei,  OH  inrem  aliquam. 
Se  donner  aux  lettres.  Accommodare  animum  litteris.  S"'nt. 
Operamftudio  accommodare.  Suet.  *^  l'hifioire.  Dare  fe 
hiliorix,    *^«  travail.  Se  labori  dare.  *  .Au  jeu  ,  ou  dans 
le  jeu.  Ad  ludcndum  fe  dare.   Oc.  *  Du  bon  temps.  Genio 
indulgete.  Sibibenefacete.  Plaut. 
Donner  dans  la  douceur.   Dare  fe  ad  lenitatcm.   Cic.  *  Dans  l'a- 
mour. Ludumamoiidare.  Hor.  *  Dans  t.i  joye.  Jucunditati 
fe  dare.  *  Dans  les  pUifirs.  Dedere  fe  deleilationi  toto  ani- 
me. Cicer, 
Si   vous  voulez  vous  donner    a    l'eflude  ,    il  faut  changer  de 
^enre  de  vie.     Si  intrare  mufarum  limen  cogitas,  mutan- 
.  dumtibi  vita:genus.  Phied.  Si  vis  operam  infumere  in  (lu- 
dia,  alia  vita  libieft  inflituenda.   *  Se  donner  tout  entier  à 
une  forte  de  vie.  In  vitam  aliquam  incumbere.   Phsd.  *  Don- 
ner toutes  fes  penfes  V  tous  fes  joins  k  la  confervation  de  quel- 
qu'un.   In  alicujus  falutem  omni  cogitatioue  curâque  in- 
-  cumbere.  Ci^er. 

Comme  ilavoit  t'efprit  beau  ,  il  donna  dans  les  fiencet  les  plus 
.  profondes.  Ingenium  illuftie  altiotibus  ftudiis  admodum  de- 
dit.   Tacit. 
La  jeunejfe  donne  trop  dans  Umollejfe,  dort  jufques  à  midy ,  ir 
^vachtrchcrà  ialmer  fes  cha'^rins  dans  la  danfe  O"  dans  lamufi- 
gue.  Juvcntus  plus  aequo  in  curandâ  cutc  operata  ,  in  me- 
dios  dormit  dies ,  &  ad  ftrepitum  citiiars  ccflatam  ducit 
ClUam.    Hor.    *  Se  donner  à  la  purijfe  é- à  la  langueur.    Dede- 
le  fe  languori  delidiccque.  Cic. 
S'en  donner  à  caur  ;oye  ,  .Aimer  les plaifirs.  Se  totum  volupta- 
tibi:s  ingurgitare.   Pelr. 
Donner,  l^ller  jufques  a»  camp  des  ennemis.}  Ufque  ad  c.iftra 
excurrere  ,  ou  progredi,  ou  pcneirarc,  (e.tcutto,  is,  rri, 
ifum,  iieut.  progtedior  ,dieris,grefl"usfuni.  dep.  penctro, 
as,avi,atum.   neut.)   Liv.    *  Il  donna  jufques  k   la  tranchée 
o  voltigea  autour  du  camp.  Ufque  ad  vallum  Se  folTam  pro- 
cuirit ,  caftrifque  obequitavit.  Liv. 
Se  lïONNER  a  quelqu'un  ,    (5(?  mettre  fous  fa  prote^ion,   entrer 

dam  fes  inttrefis.)  la  fitkm  &  cjientslam  alicujus  fe  confei- 
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re ,  (confiro ,  confers ,  contuli ,  collatum  )  au.  Cic  Con- 
tribuere  fe  alicui.  Lit/.  Se  date  alicui.  Se  dedere  alicui,  (de- 
do,  is,dedidi,  deditimi.)  aft.  Ter. 

Se  donner  .'.ux  ennemis ,  Se  rendre  k  eux ,' Se  mettre  a  leur  dtfcre-- 
tion.  Dedete  fe  hoftibus.  Plaut.  Caf. 
Donner,  [En  venir  aux  mains,  combatlre.1  In  Holmes  irruerc, 
(irruo  ,is,irtui,  irriitum.)  n.  Cic.  Irruerefeiro.  Tirj.  Im- 
preflîonem ,  ou  impetum  facete.  Liv.  df. 

Toute  l'armée  donna.  Totus  exercilus  fecit  impetum.  Caf. 
^  Cefar  fit  (igné  aux  troupes  de  donner  ,  ce  qu'elles  firent  fi  hruj- 
quement ,  que  la  cavalerie  ennemie  plia  &  s'enfuit  jufques  aux 
montagnes,  Carfar  iîgnum  dédit  militibus,  illl  concurrunt 
celeritei,  infcftifquefignistantâvi  in  équités  impetum  fe- 
ceiunr,  ut  eorum  ncmocoiififteret ,  oninefqucconveilr  fu- 
gâ  ajtinîmos  montes  peierent.  Ctf.  "^  De  quelque  cofl:  qu'ils 
donnent,  ils  font  plier  les  ennemis.  Quamcunque  in  parteru 
impetum  faciunt ,  hoftes  loco  cedere  cogunt.  C^f.  *  céfar 
ayant  encouragé  les  jiens ,  tljit  donner.  Cïlat  cohortatus  fuos> 
pr.Tliumcommilit.  Caf. 

Donner  dans  une  choja,  [T  entrer,  s*y  tetter.}  In  aliquid  in- 
curierc  ,  ou  incidere  ,  ou  impingere  ,  (incurro,  is,  rri, 
ifum  :  incido  ,  is  ,  di ,  fans  jupiu  :  impingo  ,  is  ,  psgi ,  pac- 
tum.)  neut.  Ci:.  *  Donner  dans  la  flotte  ennemie,  t'y  jctter. 
In  claflem  hoftium  incutrere.  Cicer.  *  Donner  fans  y  penfcr 
dans  une  emlufiade.  Incautè  inttaie  iniidias.  Devenire  ia 
inlldias,  Cic,  Plaut,  '^  Donner  à  travers  quelque  banc  ,  ou  quel~ 
que  écueil  caché.  Impingere  navem  ad  fcopulos.  Quint,  on 
allidcre.  Caf.  ^  S'en  aller  donner  de  la  tejle  contre  quelque 
pierre.  Caput  impingere  lapidi.  Pliii-Jun.  Offendere  caput 
adlapidem. 

On  dît  en  ce  fens  dans  le  figure' ,  Donner  dans  la  bagatelle, 
Nugas  fequi.  Duci  nugis.  *  D.wi  les  plaifirs,  Seftari  vo- 
luptates.  Cic,  *  Donner  dans  un  fentimenr.  Opinionem  fequi, 
0»  ampledi.  Cic.  *  Donner  dans  tout  ce  qu'an  nous  dit  ,  le  croi- 
re. Fidem  omnium  fequi.  Cxf.  ^*"  Donner  dans  le  panneau,  ou 
fimplement  Donner  dedans ,  Se  laiffer  attraper.  Induere  fe  ia 
laqueos.  (Vf.  Impedire  fe  in  plagas.  Plaut. 

On  dit  proverbialement,  Cejl  fe  donner  de  la  tête  contre  le  mur, 
C'eji  peine  perdue.  Oleum  &  operam  perdis.  Laterem  lavas. 
Ter.  Araslittus.  Areni  mandas  femina. 

[  Proverbes  Latins  Vous  perdez  vôtre  huile  ù"  votre  peine  :  Veut 
lavez  une  brique  :  Voits  labourez  le  rivage  de  la  mer  :  Vous 
enfemencez  des  fables.] 

Donner  le  mafle  à  la  femelle.  Admittere  marem  ad  concubî- 
tum.  Matifeminam  admovete  adinitum.  Cotum.  Plm. 
Le  temps  qu'on  donne  le  majle  a  la  femelle,  Admillûra,  i,  f. 

Var. 
L'aâion  par  laquelle  on  donne  le  mafie  à  la  femelle.  Admif- 
fio  ,  onis  ,  f.   Var. 

Donner  dans  ces  expreffions  fuivantes,  Le  vent  donne ,  fouf- 
fie.  Operam  datventus.  Plaut.  Ventusflat.  Cic  *  La  pli'ye 
donne  comme  il  faut ,  pour  II  pleut  beaucoup.  Imber  denfif- 
iîmus  decjdit.  Tibnl.  Multùm  pluit.  Liv.  Urceatim  déto- 
nât imber.  Petr.  *  La  vigne  a  bien  donné  cette  année.  Annus 
uberior  &  feracior  uvis.  Ovid.  *  Le  foleil  donne  icy  depris  le 
matin  jufques  ait  foir.  Sol  fempcr  hîc  eft  àmanead  vefpe- 
ram.  Plaut. 
Les  terres  fe  donnent  pour  rien ,  fe  donnent  k  bas  prix,  Jacent  pre- 

tia  prsdiorum.   Cic 
Je  n'en  donnerais  pis  un  clou  k  foujfîet ,  Je  n'en  donnerais  pat 
la  moindre  chofe.  Cicum  non  interduim  {pour  inter dedetim.J 
Plaut. 

[Cicum  eft  proprement  la  petite  peau  qui  fépare  les  cellules 
des  grains  de  grenade.  Les  Anciens  difoient  qu'ils  ne  don- 
neroient  pas  cette  petite  peau  rou  la  moiudte  chofe.  Je  ne 
donnetoispasun  zeft.]  , 

On  vous  donnera  or  pour  or  ù"  argent  pour  argent.  Aurum  auro 
cxpendetur,  argentum  argenio  ex.ïquabitur.  Plaut.  ♦  On 
vous  donnera  celle  maifan  pour  foixanle  mines.  Dabitur  hxc 
domus  fexaginta  minis.  Plaut. 

DoNNfR  de  latiftetantajl  d'un  cojié  &  tantojl  d'un  autre.  Caput 
huc&illuc  jaftare.  Virg. 

Il  ne  fçait  oii  donner  delatefie.  Nefcit  qub  fe  veitat.  NefciC 
undevi£tiimqusiat,  cic 
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En  donner  àgardir,  Ld  donner  lelU ,  En  dentier  d'une,  ({m- 
pofer,  en  faire  accroire.)  Logos  alicui  vcndete.  Pi^iut.  l'ha- 
Jeratisdiaisaliqiicmduccie.  Ter.  Miiilicc  alicui  iniponc- 
re.   Ter.  Dehide'icaliquem.   l'iaut. 

[Expredioiis  provcibialcs  ik  populaires.  ] 

iN  oONNtR  moxtle  m«tidc  ,  (l\.iiUer  .  dire  du  mal  de  chacun  en 
particulier.)  Unumquemqiie  maledïco  dente  carpere.  tlor. 
Uiiumquemque  notare  ,  (/«dercnbcic.    Hor. 

DoNNtR,  {Dejier  ejuelcjn^un  uf.ne  choje.]  Je  le  donne  aux  hor»- 
niei  les  plut  tntercjfez.  dans  ce  cfut  vous  touihe  à  fi  réjouir  flus 
auemoy,  de  ce  ijui  -cous  ejl  arrive.  Nullus  ell;  ex  tuis  fludio- 
Cs ,  qui  majoiem,  quàm  ego,  ex  tuâ  fortiinâ  l.ttiiiam 
traxetic.  *  je  le  donne  aux  plus  rufinex,  de  noi  beaux  efprits  a 
écrire  plus  poliment.  Nemini  ex  recoûisingeiiiis  concedaui , 
ut  ekgantius&  politiusi'ciibat.  _ 

DoNNi.R  des  deux  a  un  cheval,  Liiy  donner  de  l'e'peroii.  Adhihe- 
le ,  ou  admoveie  equo  calcaiia.  Cic.  Equum  calcaribus  con- 
ciiare.  Ltv. 
Je  luj  en  donneray  comme  il  faut ,  Je  l'accammodtray  déroutes 
pièces ,  je  le  hatiray  bien.  Hune  exoinatum  dabo.  Veibeii- 
busillumexcipiam  Uiculentis.  Ornatuseiit  ex  fuis  vittuti- 
bus.  riaut.  Ter.  Hune  teiveutem  flagiis  faciam.  Plam. 
Oneiabo  huncpuguis.  Plaut. 

On  dit.  Examinez.- te  fur  Us  fciences,  je  vous  le  donne  pour  un 
garçon  aui  ffait  tout  ic  i^ue  les  jeunes  getis  de  condition  doivent 
ff avoir.  Fac  pcriculum  in  litieiis  ,  qux  liberum  Icite  aquum 
eft,  adolefcenteni  Iblertem  dabo.  Ter. 
Donner  fort  u  fane  a  cjuel^u'un.  Duras  alicui  dare.  (on  fous- 
entend  ^iiiei.)  Ter.  Negotium  alicui  taceliere. 

Vo-uttr.?.  aide,  fecours,  joula;iemet,t  ,  Donni-r  k  boire,  &c. 
Ce  verbe  a  encore  beaucoup  ^'applications  qu'on  prendra  U  pei- 
7ie  de  chercher  par  les  mots  avec  Ufijuels  on  le  trouvera  joint , 
comme  DoNNtR /f««rj  ,  Donner  à  boire,  fous  Secours, 
Boire, &c. 

DONNEUR,  mafc.  Donneuse,  f.  iCeluy,oa  celle  qui  donne.] 
Dator,oiis,m.   Plaut.  i-  Pour  lefeminm.  Qua:  dar. 

[  Ces  mots  ne  font  d'ulagc  en  François  qu'en  cette  phrafe 
familière,] 

Ce  n'ejl  pas  un  grand  donneur  ,  Ce  r^efi  pas  une  grande  doimeufe  , 
(quand  on  veut  taxer  quelqu'un  de  peu  de  libéralité.)  Nonad- 
modumliberaliseft. 

On  appelle  auffi  ,  Des  donneurs  d'avis ,  (Ceux  qui  font  cour- 
tiers pour  la  réiiffite  des  affaires.)  Admonitoies ,  oium  ,  mafc. 
plur.  Cic. 

DONQUE ,  Voyez.  Donc. 

PONT,  Particule  qui  firt  ci' article  ,  OU  de  Pronom,  pour  du- 
quel, de  laquelle,  dcfquels,  OU  desquelles  ,  &  qu'on  exprime 
far  Qui,  qua:,  quod.  genii.  Cujus,  dai.  cui.  [qu'on  met 
au  cas  que  demande  le  Verbe.) 

DONTEB.,   Voyez,  &  écrivez.  DoitiPTER. 

DORADE  ,fubft.  fem.  [PoiJJ'on  de  mer,  qui  a  les  écailles  de  diver- 
fcs  couleurs  &  une  queue  fort  longue.]  Aurâta,  a:,  f.   Plin. 

LE  DORAT,  [Ville  de  la  hajje  Marche  du Limoufîn.}  Orato- 
riuni ,  ii ,  neut. 

DORCESTER,  {Ville  d'Angleterre.]  Dotceftria  ,  a: ,  f. 

La  DORDOGNE,  [Rivière  qui  fe  jette  dans  la  Garonne  ,  en  un 
lieu  nommé  le  Bec  d'Amiez..]  Duranius  ,  ii ,  m. 

DORDRECHT,  [Ville  du  Comte  de  Hollande.]  Dordracum  , 
ci,  n. 

DORt.m.  DoRE'E.f.  part.  pair.  &  adje<a.  Auratus,  a,  um. 
Cic.    Voyez.  DoRER. 

DORESN  AVANT,  [on prononce  dorénavant.)  adv.  [Déformais.] 

Podhac.  Dcinceps.  Iiipofieium.  adv.  Lie. 
DOREUR,  fubft.  m.  [  â«;  dore]  Inaurator ,  oris,  m.  Jiél. 

Tirm.  Inaurandi  artifex  ,  icis ,  ni. 
DORER,  V.  act.   [.Appliquer  de  l'or  en  feuille  ,  OU  moulu  fur 
quelque  corps.]    Aurare,  (auro,  as,  avi ,  atum.J   nâ,  ac- 
cul'.  Var, 
Dorer,  [Couvrir  d'or.]  Aurare.    Inaurare  ,  (auro,  as,  avi, 

atum.)  ad^.  ace. 
Dorer  le  dit  proverbialement  en  ces   façons  de  parler.    Il 
fiait  dorer   la  pilule  ,    Il  fjait  adoucir  ce  qu'il  y  a  de  fafcheux 

&  de  rude  dant  les  cliofes,  Amaia  melliiâ  dulcediue  tempérât, 
«»  mirccc. 
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[Métaphore  prife  des  Apothiquaircs  qui  enveloppent  les  pilu. 
les ,  afin  de  les  faire  avaller  avec  moins  de  répugnance.] 
Il  adoiémis  chaijnei  ,    lia  rendu  ma  firvitude  plus  douce  ù-plut 
fupportahle.  Apud  illum  clemens  niilii  &  jufta  fuit  fervitus. 
Ter.  Me  clcmcntius  habuii  actraftavit. 
La   DORIDE,   [Pais  de  l'.Achaie  dans 

ïdis  ,  f.    Piin. 
DORltNS,    [.y4nciens  Feuplei  de  la  Doride.]    Dores,  rum 

m.  pljr.  ' 

DORIQUE,  adjea.  m.  8c  f.  [^<;  concerne  les  Dorieni.]  Dori- 
cus  ,  a  ,  uin.  Plin.  *  Temple  d'un  Ordre  Dorique.  /Edes  Do- 
rica.  Vitr. 
DORLOTER  ,  V.  aft.  [Choyer  quelqu'un,  le  trailter  délicate- 
ment.] Ivloliirer,  oumoUiusliabere,  ««traftare,  ou  curare 
aliquem.  aâ.  Plaut. 
[  Mot  du  difcours  familier.  ] 

DORMANT,  m.  Doriii.\nte  ,f.  part.  [^;i</»rr.]  Dormiens, 
entis,  omn.  gcn,   Vytz.  DoRftiiK. 
Eau  dormante.  Aqua  ïcles  ,^^f»;r.  aqux  residis  ,  foem.   l'ir. 
En  dormant ,  pendant  le  fommiil.  In  Ibmnis. -Per  Ibmnuni.  la 
quicte.   Oi. 
DORMEUR,  fubft.  m.   [Qui  aime  à  dormir.]  Dormitator  , 

oris,  m.  Somniculolus,  i,  m.  Cic  Somnodeditus,  i,  m.  f/r. 
Dormeuse,  fubft.  f.  Soiuniculofa  ,  œ  ,f.  Somuodedïta,2,f. 

Cicer. 
DORMIR,  V.  neut.  Dormire,  (io,  is ,  ivi,itum)  Dormî- 
tare,  (lo  ,  as,  avi,  atum.)  neut.  Somnumcapere  ,  (pio  ,pis, 
cepi,  captum  )  ai>.  Dr. 
Dormir  projondement ,  ou  d'un  profond  fommeil.  Arftè  ,  ou  gra- 
viter dormire.  Cic.  Altiim  doimire.  Juv.  Arftius  dormire. 
Cic.  Altiore  fomno  obdormire.  Fctr. 
Dormir  la  grajj'e  matinée,  ou  bien  avant  .dans  U  jour.    Dor- 
mire in  multamdiem,  ou  lucem.  *  Tout  le  matin.  Toium 
mane.   Hor. 
Dormir  en  ajfurance  ù"  fans   inquiétude.     In  utrumque  OCU- 
lum  dormiie.  Plaut,    om  in  dctteram  aurem.  Plm.    o»  in 
Utramvis  aurem.  Terenr.  +  Dormir  un  fomme.  Edorraifccre 
unum  lomnum.  Plaut.  *  Dormir  enfemble.  Condormire ,  su 
Condormilcere.  Plaut. 
'Dormez.-vous  la  nuit  tout  d'un  fomme  ,  ou  Faites-vous  la  nuit 
tout  d'une  pièce  ?  [comme  l'on  parle  familtcremcnt.)    Pcrdoi- 
mifcis-ne  noftem  totam  ad  lucem  J  Plaut. 
Je  n'ay  point  dormi  de  toute  la  nuit  ,  oujen'ay  bas  clos  l'œiU 
Somnum  bac  nofte  oculis  non  vidi  meis.  Plaut. 
Aller  dorrair.  Ire  dormirum.  Hor.    Somnum  petere.  Huinr. 
Dormîtumfeconferrc.  Cic. 
..Avoir  envie  de  dormir.   Dormîtare,  (  to ,  as,  avi,  atum.) 
neut.  Oc 

Empefcher  de  dormir  ,  ou  Interrompre  le  fommeil.  Somnum  au- 
ferre.   Horat.  on  adimeie,  on  divellere.   Hor.  *  Somnum  eri- 
pere.   Celj.  on  impedite,  ou  prohibere.  Celf.   *  //  m'a  em- 
pefché de  dormir  toute  la  nuit.  Menoâe  defomncm  fecit.  Peir. 
Somnum  impedivit.  Celf. 
Y Ai?.^  dormir ,  Provoquer  le  fommeil.  Somnum  affcrre,  o«  in- 
duceie.  Cic.  ou  invitare,   Horat.  ou  conciliare.  Plin.  oh  fa- 
cere.  Celf. 
Vn  remède  qui  fait  dormir.  Remediiim  foporiferum,  ou  fomni- 
fïcum,  i,n.   /'/m.  Rcmediumquod  fonuuim  facit.   Celf. 
Faire  fcmblant  de  dormir.  Simulanter  dormire.   Plaut.  Malè 

dormire.  Petr. 
Se  mettre  k  dormir.    Se  fomuo  dare.   Cicer,   Membra  fopSti 
dare.  Hor. 
Tafcher  de  dormir.  Somnos  captare.   Colum. 
On  dit  figujemenr  ,    Laijjcr  dormir  fa    raifon,  ne   s'en  point 
fervir  en  certaineioicafioni.  Ratioue  non  uti.  Dormitare  ali- 
quando. 
Laifl'ez,  dormir  vof.rc  colère.  Sine  ut  ira  quiefcat.  Dafpatiura 

itï.  Liv. 
Vnefa^ejje  qui  dort.  Ofcîtans  &  dotmitans  fapientia.    Cic. 
On  dit  proverbialement  ,    c\n'll  n'y  a  point  de  pire  eau  que 
celle  qui  dort,  pour  dire  <]u'îl  Je  j'aut  d.jier  de  ces  gens  mor- 
nes é-  taiiturnes.   Morùlis  lie  taciturnis  hominibus  non  efl; 
fidendum. 
Il  ne  faut  p»i  réveiller  le  ch.tt  qui  dort,  Il  ne  faut  pas  réveiller 

«ne 
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une  mefchdnte  affaire  ijui  efl  njfoupie.   Ne  obduûam  cicalliccm 
refrïces.   Cic,   Ne  J)vi»t  réouvrir  une piaye  refermée 

Lk  dormir,  fubft.  m.  iLefommcil.]  Somiuis,  i ,  m.  *  Le  dor- 
mir ne  Tant  rien  ajirh  le  difiié.  Non  cft  bouus  lonulus  de 
prandio.   Plant. 

DORTOIR.,  lubli-m.  [Lieu  d.ini  les  A{etiajlerei  oit  couchent  les 
RelK'Jelix  ,ciivtfé  en  fUifieun  cellulei.l  Domiitoriuni ,  ii  ,  n. 
Dormitoiium  mcmbrum  ,  ou  cubiciiUini ,  i ,  n.   Plin. 

DORURE  ,  fubft.  f.  [ûï-j/'/)//^uf.]  Auratûra  ,  .x,  t'oem.  Quint. 

DOS  ,  iubit.  m.   [Parfie  du  corps  de  l'animal  Uipuii  les  cjiaules 
JHfyiiei  aux  rems,  &CC.]  Doifus,i,m.  Plant.  Dorfum.i.ii. 
Hor.    Terguni  ,  i  ,  ri.    Cic. 
Le  dos  medim.inge,  Dorfus  totus  prurit.  Flaut. 
Battre  qiitliji'un  dn  &  -ventre.  Calcibusïc  pugiiis  veiberarc,o« 

conlcindere  aliquciii.  Ctc.  Egregiè  multare  aliquem.  Pl.iut. 
Je  von    pleuvoir    une  grefle  de  coups  fur  mon   do:.    Vcibcrum 
grande  in  me  ingruit. 

On  du  au  figure,  ^zoir  ijuelqu'un  ados,  C  avoir  contraire  & 
eppofe'.  Aliqucm  liabere  adverfum.  {ov  fm  accorder  Adverlus, 
a,  uni.)  Prop.  *Jei'a)k  dot.  Advcrlus  nùlii  eft.  Salnfl.^ 
Il  ,1  hoii  dos.  Il  efl  ajfcz.  tiihe  pour  fupportcr  tcltc  depenfc.  Ditiflî- 
mus  eft,  ncque  )ii  rumtuscruiit  ipfi  difpendio.  Benè  num- 
matus  eft  ,  lias  inipenlas  facile  fuftinebit ,  ou  ha;  inipenfx 
non  erunt  ipll  graves  aut  moleftx.*  Donner  à  dos  à  ejuelqu^un, 
Luytflre  contraire  &  oppofe'.  Contra  aliquem  ftare.  Cic.  Ali- 
cuiadverfari,  (for,  ans ,  atusfum  )  dep.  *  Lors  qu'il  verra 
^l'.ctoutle  monde  luy  donne  à  dos.  Cùm fe  omnium feimonC 
lentietvapulaie.  Lie. 
Mettre  tout  fur  le  dos  de  quelqu'un  ,  Se  repofer  fur  luy  de  toutes 
chofei.  Alicuide  rébus  omnibus  acquiefcere.  Suct.  Omnia 
curï  alicujus  committere  ,  0«  credcre. 

On   du  auflî ,  Mettre  tout  fur  le  dos  de  quelqu'un  ,  Le  charger  de 
tout  le  mal.  Omne  malum  in  ajiquem  deiivare  ,  ou  confertc , 
owtransferte.  Cic. 
Mettre  deux  amis  disk  dos.  Les  accommoder  fanr  aucune  peine 
re'ciproque.  Duos  amicos  inter  fe  componcte.   Hor. 

Tourner  le  dos  (dans  le  fens  naïuiel.J  S'enfuir,  prendre  la 
fuite.  Tetgavertere.  Ctif.  o»  date.  ^uint.  *Dare  tergafu- 
gi.   Virg.  ou  in  fugam.  Ovid. 
Mon  vin  m'a  tourne  le  dos  ,  Il  s'efigafle'.  VinUIIl  meum  evanuit. 
Cicer. 

ToHiner  le  dot  àquelqu'un  (dans  un  fens  figuré.)  S'e'loigncr  de 
luy,  l'aliandonner  ,  ne  le  plus  regarder.  Ab  ahquo  fe  avertere. 
Cic.  Obvettere  alicui.   PLiut. 
La  fortune  luy  a  tourns  le  dos.  Receflît,  of<  difceflît  ab  illo  for- 
tuna.   yirg.  Hune  deferuit  &  detcliquit  fortuna. 

DOSE,  fubft.  f.  iLe  poids,  ou  la  quantité  des  drogues  qui  doi- 
vent enirer  dans  quelque  compofition ,  ou  médicament.]  é'osi;, 
Dofis ,  is ,  fœm.  mot  grec.  Medic.T  pociouis ,  ou  niedica- 
mcnti,  modus,  i,  malc.  *  Donnez,  luy  ce  que  j'ay  ordonné  & 
avec  U  dofc  ,  o\\  avec  la  mcfmc  quantité  que  fay  dit,  ou  au- 
tant que  j'ay  dit.  Da  eibibete  quod  jufli  &  quantum  impe- 
ravi.  Ter. 

DOSSE,  fubft.  fcm.  iCroffe pUnche.l  Materies,  iêi,  fœm. 

DOSSIER,  fubft.  ni.  d'une  chaife  ,oa  d'an  lu.  Scanini,  owleûi 
dorfum,  i ,  neut. 

DOT,  lublV  f.  [Somme  de  deniers  qu'une  fille  apporte  en  maria* 
ge.'i  T>os,gtnit.   dotis,f.   Ter. 

[Quelques-uns  écrivent  Dote  ;    mais  il  vaut   mieux  c'ctire 

Dot.} 
.  ^m'apporte point  de  dot.  Indotata  virgo,  ^enit.  indotatx  vit- 
ginis ,  f.  Ter.  Piaut. 
Ce  qu'en  appel  le  dot  ri'ejl  pas  le  plus  beau  partage  d'une  femme  , 
mais  l'ejl  i'ijoniieur  ,  c'efl  de  fçavoir  modérer  fe  s  deftrs  ,  ir  avoir 
ia  crainte  de  Dieu.  NoniUamduco  dotem  eflé  ,  qu.i:  dos  di- 
citur  ,  fed  pudiciiiam  Scpudorem,  Se  fedaiam  cupidiaem  , 
&  Dei  nictura.  Plaut. 

De  UCT,  ^t  concerne  ladoi.  Dotâlis,  Se  hoc  dotale,  adjeâ. 
Cicer. 

D  or  k'e  ,V.ii'jelX.i,  (en  partant  d'une  femme.)  Dotata,  ï,  fœm. 
Plaut. 

DOTER,  V.  aft.  i^if':^ner  du  bien  à  une  femme  en  la  mariant.] 
Dotare  muUerem  ,  (doto  ,  as,  avi,  atuni.)  ail,  acc.  Siiet. 
Dotem  couiîcere  mulieri,  Cic, 
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D'OU\  adv.  [De  quel  lieu.]  Unde.  Cic. 

DOUAIRE  ,  fubft.  m.    [  Revenu  qu'un  mary  affigne  à  fa  fem- 
me après  fa  mon.]  Ulus  f'tiitius  cert.xpccuni.ï  ,  qui  fupeifli- 
ti  uxorià  marito  conceditur,  genit.  ufiis-frudlûs ,  m.   [dit 
flagueau.) 
D  O  U  A  1 R  I  E'R  E ,  fubft.  fem.    [  Veuve  qui  a  l'ufufruit  des 
biens  que  fon  m.iry  luy  a  laijjez,  en  mourant.]   Mulier  viduacui 
ufus-fiuàus  bonorum  mariti  conceflus  eft. 
DOUANNE,   fubft.  fem.    [Certain  droit  qu'on  paye  pour  l'entrée 
des  marchandifes  étrangères  dans  un  Royaume.]  f  oitotium  ,  ii  , 
n.  Cicer. 
Se  plaindre  de  la  douanne  ir  des  infultes  des  douanniers.  De  por- 

torio  ,  &  nonnullis  iujuriis  poitiiorum  conqucri.  Cic. 
Payer  ladouannc  iI'id/ç  cbofe.  l'oitorium  dare  de  re  aliquâ.  Cic. 
I^O^ANNt,  [Le  lieu  0%    l'on  p.iye  U  douanne  dei  mf.nh.uldifcs.  ] 

Diribitorium  ,  ii ,  n.  (in  quo  folvuntur  portoria.)   Plm. 
DOUANNILR  ,  fubft.  m.  [Commis  à  La  Douanne.]  Puui'tor, 
oris,m.   Cic.  Sciipturarius ,  ii,  m.  Fef}. 
Maiflre  de  la  Douanne.    Magifter  fciiptur;v  ,  m.    Cic. 
DOUAY  ,  [i'illc  du  Comté  de  Flandres  avec  tvichéù-  Vniveifit.-.] 
Duacum,ci,n. 
Quicftde  Dou.-'y.  DuacenCs&  hocDuacenle,  adj.  _jcnjf.  is. 
DOUBLE,   adji-a.m.  8c  f.  tâi/i  vaut  deux  fois  autant.]  Du- 
plex ,  genit.  dupUcis ,  omn.  gcn.  C-eminus.  Gcminatus.  Uu- 
plicatiis.  Duplus,a,um.  Cic.Plm. 
Les  foldals  eurent  double  paye  ,  &  double  ration  de  pain.  Milites 
dupliciftipendio,  frumcntovc  douatifunt.   Cif 
On  dit  auhguré,  Vnefpnt  double,  V  ne  urne  double  ,  Vn  crsnr 
double,  Vn  fourbe.  Homo  bilinguis.  Pnxd.  Fallax  Se  mîllti- 
plex  animus. 
Le  double  comme  un  Subflaniif,  niafc.    Duplum,  i,  n.  Cic, 
Duplio  ,  onis  ,  m.  P/in.    Alterum  tantum  ,  gemt.  alterius 
tanti ,  neut. 
acheter  au  double.  Duplo  emcre.  Suint.  *  T  aller  du  double. 
Irein  duplum.   Or.  hflrc  condamné  à  payer  le  double.  Dupli 
condemnari.  Cic. 
"On  foldat  qui  refoit  double  paye.  OufHaitinsmilis.   Lin.   Du- 
plicarius ,  ou  Dupliciarius,  ii ,  m.  feul. 
Il  vous  payera  au  double  le  plaifir  que  vous  Isty  aurez,  fait.   Hic 
tibi ,  quod  ptomeritus  fueris ,  conduplicaverit.  f  a-neiatum 
ab  illo  iftuc  beneficium  tibi pulchrè  dices.  Ter. 
Vn  drap  plie' en  quatre  doubles.  Pannus  quater  inter  fe  replica- 
tUS.    Celf.  *  Il  faut  envelopper  ce  membre  d'un  drap  plié  en  deux, 
ou  trois  doubles.  Iftud  membrum  involvendum  eft  duplici- 
bus  ,  011  triplicibus  pannis.  Celf. 
Le  double  W'nn  cVr/r.  Excmplar ,  îris  ,  n.  Apogr.1phuni,  i,  n. 

Defcriptio  &  imago  tabulaium ,  f.  Plin.  Cic 
DouBLt ,  [Deux  deniers  d'une  petite  monneye  de  France.]  Duplex 

denarius  ,  genit.  duplicis  denarii ,  mafc. 
On  dit  proverbialement,  /,'  n'a  pas  un  doulle  vaillant.  Ne 

terunciusipfi  uUus  eft.  Nihil  habet  in  locûlis.   Hcr. 
JoueR  à  quitte  &  à  double  ,  pour  dite /îi/^Kcr  tout.  Mettre  tout 

au  hafard.  Aleani  omneni  jaceie.  Suet. 
Paroles  à  double  fens.    Verba  ambigua.    Vetba  ex  ambiguo 
dida ,  orum  ,  n.  pi.   Cn. 
Parler .%  double  fens.  Ambiguë  loqui.   Cic.  Pcrple-ijabUiter  lo- 
qui.  Plaut. 
DOUBLEMENT,  adv.  [  En  deux  fafons.]    Duplicïter.  adv. 

Cicer. 
Doublement,  .^u  double.  Duplb.  adv.  Cic. 
DOUBLER,  V.  au.  [Multiplier  qucUiue  nombre.]  Duplicate. 
Geminate,  (o,as  ,  avi ,  atum.)  aft.  accuf.  Plin. 
Doubler  les  files ,  ouïes  rangs  dans  une  armée.  Acics  duplicare 
Sil-ltaL 
Doubler,  fignifie  quelquefois  fimplement,  .yingmenter,  ren- 
forcer. Aiigerc,  (geo,ges,  xi,clum.}  Multiplicarc,  (co , 
as, avi ,  atum.;  aft.  ace.  Cn. 
Doubler  la  garde.  Statiouem ,  <j«  excubias  geniiiiaie ,  od  mul- 
tiplicare. 
Doubler  le  pas.  Marcher  vi/le,  Gradum  accelerare,  ou  prope- 

raie.  Gradum  addere.  Liv.  Grandire  gtadus.    l'I.Mt. 

On    dit   lurmer.   Doubler  un  cap  ,   Pafjer  au  ùela  du  c.ip.    l'ro- 

moDtoiiumpra:tervëhi,  (vehor ,  vehçris,  vcdlusfuni.)pafl" 

<iu  pmergiëdi,  (dioi,  deris,  greflusfuni.)  dep.  fleaere 

lii  3  pro- 
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promontoiium,  (flefto  ,  fleftis,  flexi,  flexum.)  ift.  C/c.  Su- 

perarepromoiitorium  ,  (o,  as,  avi,  iuum.)  aft.  W>rf. 
DotBLKR  III  habit.  VcÛi  alterimi  paniium  iiiiùs  aflucrc  ,  (uo, 

uis,  ui ,  ûtum.)  aft. 
Doubler  une  bille  au  jeu  dubiilaril.  Globiilum  geminare. 
DOUBLURE  d'hahit,  fubft.  f.  [Ce  qui  fen  a  le  ioiihUr.']  Affu- 

tus iiitiinfecus  veili  panmis  ,  i ,  ni. 
2^cu!  touffme!  nat  /eus  d^or  dam  U  doublure  d^ttne  vieillerobe. 

Aureos  paniiistunîc.ï  dctrïtarintùs  confuimus.  Pin,  B. 
On  dit  proverbialement ,  Fin  contre  Jîn  n'ej!  pm  bon  à  faire  dou- 

tliire  ,  pont  dire  que  Dckx  ger.s  ijtii  font  e'^alement  fim  ne pen- 

■vem  fe  tromper  l'un  l'autre.  Vetcratotes  duo  vix  fe  intetver- 

tunt ,  c«  nou  fibi  inviccm  fiicum  faciunt. 
DOUCEASTRE,  en  prononce  douçatre,  adjeft.  m.  &  f.  [Vn 

peu  doux.]  Subdiilcis  &  hoc  fubd'ulce ,  adjeft.  ^enjr.  is.  Plin. 

Dulciciilus,  a  ,um.  Cic. 
DOUCEMENT,  adr.  U-^vec  douceur ,  a^re'.tblemetit.]    Suavi- 

ter.  Dulcitcr.  Blandè  adv.  Cic. 
DouciiMKNT,  [  P^ifiblcmenr ,  fins  aigreur,  fans    emportement.] 

Placide.  Sedatè.  Tranquille.  Leniter.  Clemenicr.  adv.  Cic. 

Sedato  corde,  abl.  Vn^. 
Doucement,  [Lentement ,  fans  précipitation.']  Lente,  adv.  Pla- 
cido ,  oi.-rufpenfogradu.  abl.  Cic.  Ter. 
Oh  i>it  en  ce  fens  au  figuré  ,  ..Aller  doucement  dam  les  affaires  ^ 

Ne  rien  précipiter.  In  ttaftandis  negotiis  nihil  urgere.   Cunc- 

tando  res  traftarc. 
DOUCEREUX,  m.  Doucereuse,  f.  adjeft.    {Vn  peu  doux.] 

Dulciciilus,  a  ,  um.  Subdulcis  &  hocfubdulce  ,  adjeft.  Cic. 
Doucereux  ledit  eu  mauvaife  part ,  [flatteur,]  Mellltusho- 

ino,ge<iit,  melliti  hominis,m.  BlandidTcus,  a  ,um.  PUiit. 
Faire  le  doucereux  ,  Faire  l'amoureux  auprès  d'une  Dame  j  Vfer 

de  paroles  douces  &  flatteufet.  Mulicri  iubpalpari ,  (or,aris, 

atusfum.)  owblaudèpalpari.  dep.  Plaut. 
DOUCET,m.  Doucette,  f.  adjeft.  comme  H  a  la  mine  dou- 
cette &  hypocrite.  Vultus  illi  eft  ad  lenitatem  compofitus. 
DOUCEUR,  fubft.  f.  [.^  l'e'^ard  du  goi'it  ,  de  l'odorat  Ù-  de  l'onye.] 

Diilccdo,  îuisjf.  Dulcitndo,  mis,f.  Suavitas ,  atis  ,  f.  Oc. 

*  Odorum  fuavitas.  La  douceur  des  parfumi. 
Douceur  au  toucher.  Mollities  ,  iSi ,  f.   Mollitia,  x,f.  Plin. 
DouceurVk  laniage.  Suaviloquentia  ,  K  ,  f.  Orationis ,  ou  fer- 

monis  fuavitàs  ,  atis ,  f.  «ndulcedo  ,  inis  ,f.  C/c. 
Douceur  de  naturel,  d'humeur,  de  mrcurs.   Manluetûdo.  Le- 

nitndo  ,  înis,  f.  Manfuetudo  morum  &  placabilitas ,  ok  le- 

ritas ,  atis,f.  Clementia,  x,  f.    Suavillimi  mores,  ^enir. 

morum  fuavinîmorum  ,  m.  plur. 
Douceur  delà  vie.  Vita:  jucunJitas,  atis,f.  Cic.  *  Il  aime  la 

douceur  de  la  vie,  ou  i»e  vie  douce,  Vitam  urbanam  &  cle- 

mentem  fequitur.   Ter, 
Douceur  (d'un  père  à  l'égard  de  fet  enfant ,  d'itn  maijlrs  à  fen- 

droitdefesdomejli^ues.)  Indulgentia ,  x,  f.  Lsnitas,atis,f. 

CicTer, 
La  plus  grande  djnceur  efl  toujours  méfiée  £  amertume.  Ubicun- 

qucdulceeft,  ibi  &  acîdum  invcnics.  Petr, 
Prendre  rji^clijtt'un  par  ta  douceur  ,  &  non  par  la  rigueur.   Teilta- 

lealiquenileniter,  potius  quàmminacitcr.   Plaut. 
DoucEUSs  aupluticr,  [Carejps ,  flatteries.]  Verborum  blandi- 

tii,  arum, f.  plur.  Lenociaia,orura,D.  plur.  Illecebti,a- 

rum  ,  f.  pi.   Cic.  Plaut. 
Dire  dei  douceurs  à  quelqu'un.  Elandiri  alicui.  Plaut.  Blandi- 

tias  dicerc  alicui. 
Jl  fe  mit  bien  avant  dans  fa  familiarité  par  mille  douceurs.  Im- 

mcrlit  fe  blanditiis  in  ejus  confuetudinem,  Cic,  Itrcplit  blan- 

ditiis  in  ejus  confuetudinem. 
DOUCHE  ,  fubft.  f.    Prendre  la  douche  ,  {S'ajfcoir  fous  la  fource 

itune  eau  minérale  ,  &  en  recevoir  fur  h.  partie  qui  efi  affligée.) 

Caput,  owftomachumfupponete  fontibus.  Her, 
DOUCINE,  fubft.  f.  [Moulure  d'une  corniche  dans  l'.ArMtcSu- 

if.  :  Cymuium  mfitiTm  ,u  ,n.   >'itr. 
DOUE',  [Ville  iC  .Anjou,  célèbre  par  fon  ,yimphitbcatrc.]    Do- 

v.ium  ,  i ,  n. 
DOUE',  m.  D  o  u  e'e  ,  f.  part.  palT,  [?lui a  quelque  qualité  , 

ou  venu.]  Rc  aliquâ  pra:ditus,  ou  inftiuftus,  a,um.  Cic. 

Voyez.  Douë:<. 
DOUER,   V.  âtt.    i^ffigner  un  douaire  à  une  fetnme,]    Tli- 
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buere  donationem  muUeri  proprer  nuptias. 

[  DoMrt  eft  fans  autorité  :  Dotaia  fe  dit  d'une  ficmme  quiaua 
grand  mariage.  Terme  des  Notaires.] 

EsTHE  doué  des  dont  ir  dei  avantages  de  Unature  &  de  l'efprir. 
Dotibusnaturi&ingeniiornatum  ,  c»  inftruaum  ,  ou  pis- 
ditum  cfle.  Or.  *  //  eji  doué  d'une  fagcjfe  extraordinaire.  Sa- 
pientià  (ingulariprïdiiuseft.  *  D'un  efpnt  élevé,  Altà  men- 
te pra-ditus.  Cic 

DOVERE  ,  [Hivicred'Efpagne.]  Dutius,ii,m. 

DOUILLET,  m.  Douhlette  ,  f.  adjeft.  [Mollet,  doux  an 
toucher.]  Mollicûlus,  a,  um.  Plaut.  TenclliSlus,  a,  um. 
Catul. 

Douillet  fe  drt  (de  ceux  qui  ajfeûent  une  délicatejfe  extraoriinai- 
reà  l'e\ard  dci  fens.)  Homo  mollis  ,  &  delicatus.   Cic. 

DOUILLETTEMENT,  adv.  [Mollermnt.]  Mollitèr.  MoIIiùs. 
Délicate.   Voyez.  DtiiCATEMfNT. 

DOULEUR  ,  fîlbft.  f.  [Sentiment  trifie  &  fafcheux  qui  blejfe  quel- 
que partie  du  corps.]  Dolor  ,oris ,  m.  Cic, 
Douleur  de  tefle.    Capitis  dolor.    *  H  a  de  grandes  douleurs  de 
tefle,   oaungr^ndmal  dctejle.  Haber  capitis  dolorem.  ^«nr. 
Confliftatur,  oapremitur  capitis  doloribus    Celf. 
Douleur  de  cofté.    Lateralis  dolor.   Plin.  Lateris  dolor.  Celf. 

*  Lei  douleurs  de  la  goutte.  Articulorum  dolores.  OV.  *  Il  efi 
acc.ihlc  de  douleurs  dans  tout  fon  corps.  OppreCus  eft  totius 
Curporis  doloribus.  cic,  ''■  Elle  fent  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment. Labôrat  è  dolore  puerpëra.  Ter.  *  Lors  que  les  douleurs 
ont  commencé  a  luy  prendre.  Ubi  Utero  exortidolçres.  Plaut. 
'*'  La  douleur  l'efl  jettée  fur  les  jiimbes.  Insidet  pedibus  dolor. 
Plin-Jun.  ^  La  douleur  a  paffc  des  temples  aux  yeux,  PerVCnit 
dolor  à  temporibus  ad  ocuîos.  Celf  ♦  Ejt  defcend::é  dans  les 
entrailles,  OU  s'y  cJi  jettee.  Tranfierunt  dolores  ad  vifcera. 
Celf 

N'avoir,  OM  ne  fentir  aucune  douleur.  Senfu  doloris  carere.  Cic. 

*  .Appaifer  la  douleyr.  Compefcere  dolorem.  Tibul.  Lcnire , 
ou  levare  dolorem.  Celf.  Mulcere  dolores.  Siat.  Mollire ,  tu 
mitigare  dolorem.  Sulp,  ad  Cic  '^  La  douleur  'appaife,  Re- 
mittit  fe  dolor.  Celf.  *  H'aceoujlumer  à  la  douleur  ,  s'y  faire. 
Confuefccre  dolori.  Plin.  '*'  La  douleur  s'augmente.  Intendi- 
tur  dolor.  Celf.   *  Diffiper  la  douleur.  Difcutere  dolorem.  Celf. 

*  Les  douleurs  fe  pajfent ,  s'en  vont,  Submoventur  dolores. 
Celf.  *  D:ffimuler  fa  douleur,  Luftum  operire.  P/ib-^k».  *  £- 
toufer  fa  douleur.  Premere  alto  corde  dolorem.  P'/rij.  *E*- 
citer  de  U  douleur.  Movcre,  t>«  commcvere  ,  o»  excitare  do- 
lorem. Cic.  Celf.  ■^  Efre  prejfé  par  quelque  grande  douleur.  Ur- 
geti  gravi  dolore.  Celf.  *  La  douleur  ne  ccjfe  point ,  ne  le  quit- 
te point ,  ;/  n'eft  point  fans  douleur.  Non  illmu  dimittit  do- 
lor. Celf 

Douleur  fe  ditaudî  {dei  paffions  de  l'ame,  de  la  trifleffe  &  de 
quelque  fjftheux  accident.)  Dolor.  Mœror,  oris  ,  m.  Luc- 
tus  ,  ûs  ,  ni.  Triftitia ,  k  ,  f.  de,  *  J',iy  eu ,  l'ay  fejfenti  une 
extrême  douleur  de  vojlre  accident.  Vehementer  tuum  cafura 
dolui.  Summo  dolore  ex  tuo  cafu  fui  afteftus.  CîV.  *  J'ay  eu 
plus  de  douleur  de  fon  dfart,  que  je  n'ay  eu  de  joye  de  fon  arri' 
vée.  Plus  xgri  es  illius  abîtu ,  quàm  ex  adventu  voluptatÏE 
cepi.  Plaiir. 
llt'y  a  point  de  douleur  que  le  tcmpf  n'adoucijfe  ,  OU  qtiinei'a- 
doucijfe  avec  le  temps.  Nullus  eftdolor,  quem  nonlongin- 
quitas  minuat ,  ou  qui  nou  mitigetur  vct uftate.  cic. 
Je  rcffents  vojlre  douleur.  Doleo  dolorem  tuum.  Virg.  Doleo , 
quia  doles.  Cie.  ''■  Il  efi  accablé  de  douleur  &  de  chagrin.  In  do- 
lore &  mœrore  eft.  Cic.  •*  Sécher  de  douleur.  Tabefccre  dolo- 
re. Tètent.  *  Commmtiniqtifr  fa  douleur  k  un  autre,  l'en  faire 
participant.  Impertire  dolorem  fuura  altcri.  Cic.  *  .An  foit 
de  ta  douleur.  Inter  acerrimos  doloris  motfus.  Cic. 

DOULOUREUX,  m.  Doulour  fuse  ,  f.  adjeft.  [Fafcheux, 
fenfible.]  Accibus.  Liiftuofus.  Dolendus,  a,  um.  Oc.  Do- 
lorem crcans  ,    on  facicns  ,  entis ,  omn.  gen.  Cic. 

DOULOUREUSEMENT,  adv.  [  D'une  manière  douhuretife.] 
Dolentcr.  adv.  Pi'/i).  Summo  cura  dolore.  ftV. 

DOURDAN,  [Villedu  Hurepoix  dans  le  Gouvernement  de  l'IJle 
de  Franc:.]  Durdânnm  ,  i ,  n. 
èiui  ejl  de  Dotirdiin.  DurdanenGs  Se  hoc  Diirdanenfe ,  adjeft. 

DOURLAC,  [Ville  capitale  du  Marquifat  de  Bade Dourlac  ,  en 
,^llem.tgnc.]  Duilâcum  ,  i ,  n. 

DOU- 
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DOUTE,  fubft.  rq.  [Incertitude,  agitation  d'une/prit ,  ijui  re 

connoift  pai  in  vérité ,  &  ijui  neffattdc^ueltofli  il  fe  doit  dé- 
terminer.] Dubitatio.  Hsfitatio.  Animi  fiuduatio ,  onis ,  f. 
Cn:  Liv. 

Bftre  en  doute.  In  ambiguo  aut  in  diibio  efTe.  Fhiauare.  Hx- 
lere.  Ambigere.  neut.  C»..  *  Il  n  l'efprit  rempli  de  dômes  & 
d'incertitudes.  Dubitatione  &  obfcuiitatibus  fcinditur,  ou 
aîftliatilliusanimus.  ^  Pend.uit  iju'unefpnt  efl  dnniledoKte  il 
ejl  t.wtofi  port:  d'un  cojlé  &  t.wtoj!  d'uti  Mire.  Dumiiidubio 
eftanimiis,  paulomomento  hue  Scilluc  impellitur.  TfrfHf. 
1-Jetter  queltjituu  dans  le  doute.  Adducerc  aliqticm  in  dubi- 
tationeni.C/r.  Date  alicui  dubitationem.  (T^y;  Afletre  alicui 
dubitationem.  oV. 

Avec  doute,  ^vec  incertitude.  Dubitanter.  adv.  Cic.  *  i.ini 
délite,  Ccrt.iinernent.  Sine  dubitatione.  Sine  dubio.  Oc.  lu- 
dubitanter.  Indubitatè.  adv.  PHn.  Haud  dubiè.  Procul  du- 
bio.  Cic.  •*//  ej!  fins  doute.  Il  efl  hors  de  doute  ,  Il  n'y  a  point 
de  doute  <iue.  Non  ea  dubium  quin.  Ter.  Non  eft  ambiguiim. 
Brt'.t.  adCic.  ^ 

DOUTER,  V.  neut.  [Eflre  en  doute  d'une  cliofe.]  Dcrealiqua 
dubitare ,  (to,  as,  avi,  atura.)  neut.  Habeie  aliquid  dubium  , 
(cn/^<t<»tc<irifrDubius,a,un].)  *  lu  dubium  aliquid  voca- 
le. Cic.  Habcre  aliquid  in  dubiis.  Suint,  ou  pvo  dubio.  Liv. 
*  (Le  toniraire  eft ,  Habere  rem  certam  ,  o«  pro  ceito.)  *  Per- 
foiine  ne  doute  de  U  bonne-volonté  ijue  vous  avez,  polir  moy.  De 
tuâ  erga  me  voluntate  dubitat  nemo.  Nemini  dubium  efl: 
tuum  erga  me  ftudium.  Oc.  '''J'ay  doute  long-tems  fi  j'ache- 
tcrois  ces  hommes,  ou  fi  je  ne  les  AChetcrois  pas.  Dubitavi  diu  , 
hos  homines  enierem  ,  an  nonemerem.  Pl.iut.  *Je  nedis 
pas  cela  pour  ijue  \e  doute  de  voflre  fid?lité.  Non  eb  dico  ,  quod 
milii  veniat  in  dubium  fides  tua.  Cic. 

Douter,  [Révocjuer  en  doute  ,  faire  difficulté  de  croire.]  Dubita- 
re. n.  Vocare  in  dubium.  .aft. 

[  Après  Duhito  le  Si  s'exprime  par  .An  ,  ou  Vtrum,  avec  le  Sub- 
jondif.  *  Mais  le  Que  ,  &  la  négation  qui  fuit ,  s'expri- 
ment par  gnin  ,  avecIeSubjonaif,  pourvu  qu'avec  le  Ver- 
be Douter  il  y  ait  une  négation  ;  car  s'il  n'y  a  point  de  néga- 
tion avec  Douter,  legiif  s'exprime  comme  le  5«,  par^«, 
ou  XVrBOTavecleSubionftif.] 
Je  ne  doute  f oint  ijue  les  lettres  ^ue  jevous  écris  tous  les  jours  ne 
vous  [oient  agréables.  Non  dubito  ,  quiu  tibi  acceptiflima: 
ïitterï  mex  quotidianx.  '''Je  ne  vois  perfonne  i^uevous,  efui 
doute  fi  les  Parthes  ont  pajféou  non.  Uttura  Parthi  triinfierint , 
nec  ne,  prêter  te  video  dubitare  neminem.  Cic.  ^*  Je  doute 
que  vous  veniez.  Dubito  an  ,  o»  utrum  venturus  fis. 

Se  doi;ter  ,  IPre'voir ,  préjjeniir ,  foupfonnet.]  Aliquid,  ««de 
re  aliqu.ï  lufpicari ,  (cor ,  aris ,  atusfum.)  Subodorari,  (o- 
dûior,  aiis,  atuslum.)  dep.  ace.  Ptalentifcere  ,  (fco,fcis, 
fans  prétirit  ni  flipin.)  acc.  Ctc.  Ter.  *  Mon  perene  fe  doute- 
t-il  point  de  ceLx  ?  Nuuquid  pairi  id  fubôlet.  Ter.  '''Je  me 
doutois  bien  t^ue  te  jeroii  un  voyage  inutile.  Prsiagiebat  mihi 
animus  me  ftuftrà  hue  ire.  PUut.  *  De  crainte  qu'il  ne  fe  dou- 
te du  lieu  oii  j'ay  caché  mon  argent.  Ne  prxfentifcat  aurum  ubi 
eft  abfcondïtum.  PUut. 

DOUTEUX  ,m.  DouTtusE,  f.  adjeft.  [De quoy  Pin  doale.]Du- 
bius,a,um.  '''S'il  y  a  quelque  pièce  douteufe,  je  lachange- 
ray.  Si  quid  dubium  eft  ,  immutabo.  Plaur. 

Douteux,  [Incertain,  qui  n'efi  pas  ajfuré.}  Incertus  ,  a,  um. 
Ciccr. 

DoUTEU.K  ,  [.Ambigu  ,  qui  a  comme  deux  vifages ,  ou  deux  fens.] 
Ambiguus  ,a,um. 

DOUVE  ,  fubft.  f.  [Pièce  de  bois  raerrain  à  faire  des  tonneaux.] 
Doliaiis  afler ,  ^f>/if.  doliacis  afsëiis ,  m.  Dolii  lamina ,  o» 
lamna ,  a: ,  f.   Plm. 

DOUVRES,  [Ville &  Port d'^^ngleterre.]  Dubris.is.f. 
Sut  efl  de  Douvres.    Dubrînus  ,  a  ,  um. 

DOUX  ,  m.  Douce  ,f.  adjcft.  [ Suin' efl  point  aigre  ,  ni  acide.] 
DulcisJk  hoc  dulce.  (qui  fiii  au  Comparatif  Dulcioi  &  hoc 
dulcius,  2r  rt«  ^Mpcr/df// Dulcillimus  ,  a,  um.  Cic.) 
Doux  au  goût  à-  à  l'odorat.  Dulcis  &  hoc  dulee.  Suavis&hoc 
fuave.  adjeft.  (au  Comp.irai if  Suîvioi  8c  hocfuavius  ,  &  au 
Superlaiif  Suaviflîmus,  a  ,  um.  Cic.)  *  Le  raifm  efl  d'abord  nf 
pre  au  goût ,   mais  il  devient  doux  en  metirijfant.   Uva  primo  eft 

peiaceiba  guftatu  ,   dcinde  matuiata  dukefcit.  cic   "^  Les 
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odeurs  douces  que  jettent  les  fleurs.  Suavitates  odorU.Tl .   qux 
alflantur  è  flotibus.   Cic. 

Doux  au  toucher.  Mollis  &  hoc  molle,  adjeft.  (au  Comparatif 
Mollior  &  hocmolUus,  à-  au  Superlatif  MoiViÛimus,  i, 
imi.  Colum.  Plm  ) 

Doux  ,  [agréable.]  Dulcis  &  hoc  dulce.  Jucundus ,  a  ,  um. 
Suavis  &  hoc  fuavc.  adjedt.  r<V.  "■  Des  billets  doux.  Am.itu- 
rii-litter.x,  arum,  f.  plur.  Ovid.  Libellus  venciius,  i,  m. 
Plant.  Tabellas blandï ,  arum,  f.  pi.  Ovid.  ''"Vn  fon  doux. 
Souus  dulcis.  Hor. 

Doux,  (S^i  a  de  la  douceur ,  quin' efl  point  emporté ,  qui  n'eji 
point  rude  dans  fes  répréhenfions.)  Mitis  &  hoc  mite.  Lenis 
&hoclene.  Clemens  ,  entis  ,  omu.  gen.  Manfuetus.  Plact- 
dus  ,  a  ,  uni.  (on  dit  au  Comparatif  Mitior  6c  hoc  niitius  ,  Lc- 
nior&  hoc  leuius ,  Clementior  ix  hocclementius ,  Manlue- 
tior  6c  hocmanfuetius ,  Placidior  &lioc  plaeidius;  &  an 
Superlatif  hiiûSinwis,  Lenilllmus  ,  Ckmentillîmus,  Man- 
fuetiflîmus,  Placidiffimus,  a,  um.  Cic.J  *  Il  efl  doux  a  fes 
enfans.  Ingenio  cil  leni  in  liberos,  TVr.  * //  efl  fort  doux  as 
fonnatiirel.   Lcniii]mus eft  naturi.  Cic. 

Doux  fe  dit  abloJumcnt , comme  //  efl  doux  &  honorable  de  mou- 
rir pour  fa  p.iinc.  Dulce  &  décorum  eft  pro  patriâ  mori.  Cic. 

Dou.x  fe  dit  abverbialemeiit  dans  ces  expredîons,  Toutdoux  ,. 

pour  dire  Lentement,  Ne  vous  prejfez.  point.  Lente,  ne  feC- 

flina. 

llva  tout  doux  enbefogne.  Lente  agit  &  nihil  propcrat.  Plant. 

Filerdoux  ,  eflre  humble  V  fournis  devant  fes  Supérieurs.  Sub- 

milfimfegerere.  Cic. 

LE  DOUX,  [Rivière  duVivarez.]  Dulcis,  is,  m. 

LE  DOUX,  [liiziertde  la  Franche-Comté.]  Duhis,is  ,tn. 

DOUZE,  [Terme  numéral,]  Duodceim,  indéclinable.  Duodê- 
ni ,  œ ,  a.  Cic. 

[  On  exprime  ce  Nombre  en  Chiffre  Romain ,  ainfi  XIL  en- 
Chiffre  Arabe ,  ii.] 
Le  nombre  de  douze.   Duodenarius  numerus  ,  i ,  m.  V,'.r, 
Douze  fais.  Duodecies.  adv. 

DOUZAINE  ,  fubft.  f.  [Douze.]  Duodecira  ,  indéclinable.  Duo- 
dcni,  rc,a.  Plm. 

DOUZIESME,  okDoU2ie'me,  adjeft.  m.  8c  f.  Duodeci- 
mus ,  a ,  um.  Tadt. 

D  o  u  z  I  e'm  e  m  e  n  t  ,  ou  Pour  la  douzième  fois.  Duodécimal 
adverb. 

DOYEN  ,  fubft.  m.  [Le  premier ,  ou  le  plus  ancien  d'une  corn- 
p.ignie.]  Decânus  ,  i ,  m. 

DOïENNE',  fubft.  m.  [La  qualité  de  Doyen.]  Decanatus  ,  ûs, 
mafc. 

DRAGE'E,  fubft.  f.  [  Menu  plomb.]  Globulus  plumbeusj 
ei ,  mafc. 

Drage'k,  [Graine,  comme  anis ,  coriandre,  céleri ,  Sec.  qu'on 
couvre  de  fucre  en  forme  de  menu  plomb.]  Anifum  facchàtO' 
circumteâum  ,genit.  anifi  faccharo  circumtefti  ,n.&c. 

DRAGEON  ,  (on  prononce  dtajon.)  fubft.  m.  [Le  tendre  bour- 
geon ,  on  bouton  des  arbres.]  Gemma,  a;, f.  Oeulus , i , mafc. 
Plin. 

Dragson  Fruitier,  qui  porte  du  fruit.  Palmes  fruftuarius  , 
genit.  palmitis  ftudtuarii ,  m. 

Dragfon,(^«!  ne  port  e  que  des  feuilles  &  du  bois.)  Palmes  pam- 
piuarius,_5tn//.  palmitis  pampinarii ,  m.  Colum. 
ProduCiion  deplufîeurs  drageons.  Fruticatio  ,  onis  ,  f.   Plin. 
Pouffer,  ou  produire  plufeurs  drageons.  Fiuticaie.il.  Fruticatw 
pep.  Ftuticefccie.  n.  Colum.  Cic. 

DRAGME  ,  fubft.  f.  [Sor:e  de  monnaye  des  .Atltiniens  qui  valait 
le  Denier  Romain.]  Drachnia  ,  s  ,  f.  Cic. 

[  C'eft  auffi  le  poix  de  fix  oboles  ou  la  huitième  partie  d' une- 
once.  *  Cette  Monnoye  revient  àhuit  fols  &  un  denier  de 
notre  Monuoye.] 

DRAGON,  fubft.  m.  [Efpecede  ferpent.]  Draco,onis,  mafc- 
Ciccr. 

Un  Dragon,  [Soldat  qui  marche  à  cheval  &  qui  combat  à  pied.] 
MilesquemDraconem  vocant,  m. 

DRAGUE  ,  fubft.  f.  [  t-.fece  de  pinceau  dont  les  Vitriers  marquent 
leur  verre.]  Penicillus  vitriarius  ,  i,  m. 

DRAMATIQUE,  adje£t.  m.  &  f.  Vnc  poéfle  dramatique,  Vn 
piémi  dramatique ,  (où  un  Paéu  fait  parler  divers  perfomiaget,^ 
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&  où  il  ne  dii  rien  de  luy.)  Dramaticus  ,  a ,  um.   {mot  emj'run' 
Te  dcti'jru,.)  *Vne  fio/fîe  dr.im^ti^ue    Dramatica  poëlis. 
DRAP,  (■.»!  prçiionce  àti.)  fiibft.  m.  inH'ii  de  Unie.]  l'annus  , 
i,ni.  Hor.  Textile  lincum  ,^r';ir.  lextilis  hmei ,  n.  on  Tex- 
tile', is  ,  n.  feul.  Tir.  Liv.  Tcxtum  ,  i  ,  n.  Ovid. 
Drap  iiffU  i'er  &  de  faye.  Sericus  pannus  auro  inteitcxtus, 
i,malc. 
Drap,   Linceul  fait  de  Icile  (dont  on  couvre  un  lit.)  Lintea  ,  O- 
riim,  n,  plur.  Af<irf.  Torâle,  is,neut.  Toralium,  ii,  n.  Wor. 
Lectic.ina  lindon ,  ^enii.  letHcaiia;  lindônis,  {.Non.  Lefti 
lintcinn  ,  i ,  neut.  Voyez,  LiNCi-ut. 
On  dit tîgurement  &  ironiquement ,  Il  m'a  miienbeaux draps 
blancs,  pour  dire   Ha  fait  bien  des  rncdifames  de  njoy  ,    Il  ma 
dépeint  de  toutes  Us  couleurs.  Me  miris  depinxit  modis.   Vo- 
yez, Blanc. 
DRAl'EAU,  fubft.  ra.  IPetit  lin7,e.]  Pannicîilus  ,  i,  m.  Celf. 

Linteolum ,  i ,  n. 
Drapeau  en  guorc  (  fe  dit  d'un:  enfeigne.)  Vexillura,  i ,  neut. 

Signum  ,  i ,  ii.  Cic 
Drapïau  lignifie  aulïï  La  tharge  df  celuy  cjui  le  porte,  comme 
LeRoyiuy  a  donne  un  drapeau  ,  ou  l'a  fait  enfcigne.  Huac  ve- 
xillarium  Rex  fecit. 
DRAPPER  une  farge,  V.nà.  [£..«  rendre  comme  un  drap.}  La- 

jieum  textile  denlare  iiirtar  panni.  aft. 
Drappvr     un  tar,J]e,  [Le  couvrir  de  drap.}    PanllO  Rhedam  , 

onEfsedum  operire  ,  o»  tegeie. 
Drappïr   t^ueiiju'if?! ,  (Le  reprendre  y  le  cenfurcr,  Itiy  donner  a 
dos.}  Aliqucm  diftringcte,  (go,  gis  ,  ftiinxi,  ftridum  ;  ou 
carpere,  (po,  pis,  pfi,  ptum.)  o«  vellicare,  (ïco,  as  ,  avi,  a- 
tumj  aâr.  Emittere  aculeos  in  aliquem.  Ph^d.  Cic. 
Drapper  les  tondus  &  lis  balafrez..   Difta  in  calvos  ,   lligmofof- 
que  jaculati.  dep.  Petr. 
DRAPPERIB,  fubft.  f.  [L'art  de  f^re  des  draps.}    Pannorura 

laneorum  textûra ,  a- ,  f. 
Drapperik,  en  termes  de  peinture.  [Lcshabits.}  Veftium  pic- 

tur.T.  Exprefli-coloribus  veftes  ,f.  plur. 
[On  dit  en  peinture,  Que  les  figures  font  bien  drappées  ;  8c 

en  fculpture  ,  Qu'une  drapperie  eft  bien  jettée.] 
DRAPPIER,  lublt.  m.  iSj"  /•»"  ''"  drapi.}  Pannorum  tex- 

tor ,  oris  ,  m.  ou  opifex  ,  icis ,  m. 
Drappier,  [Marchand  de  draps,  cjui  les  vend.}  Pannorum  pro- 

pôla.ac ,  m. 
DRAVE,  fubft.f.   [Plante  ijuiej!  une  eTpece  de  creffon  d'Orient.} 

Naftuttium orientale,  gcnit.  nafturtiiorientalis,  n. 
LE  DRAVE  ,  [Fleuve  d'.^bemagne  &  de  Horrine  cjuifejtlle  dans 

le  Danube.}  Dravus ,  i ,  m.  Air/.  Draiis ,  i ,  m.  PUn. 
DRESDE,  [Ville  capitale  de  Mifnie  en  .Allemagne ,  rejidencede 

l'Elelleurde  Saxe.}  Drefda ,  a- ,  f. 
DRESSE',  m.    D  r  e  s  s  l'e  ,  f.  part.  paff.    Cyes.  Dresser 

dans  fes  fi^niftcations. 
DRESSER. V.  aft.  [Elever  à  plomb  une  chofe  comhe'e.}  Etîgere  , 
(go  ,gis,  erexi ,  ereftum.)  aft.  ace.  Lie.    f-  Drejfer  des  échelles 
contre  les  murs.  Erigere  fcalas  ad  mœnia.  CiV.    ''- Se  drcjj'er  fur 
fcs  piedi.  In  pedes  eiigi ,  ^.i^y;/.  gwinf.  Se  crigete  in  digitos. 
Quint. 
Dresser  ,  [Rendre  droit  ce  qui  ejl  tortu  ,  ou  courir.}  Dirigere. 
Corrigere.  aft.  ace.  *  Drrjfer  une  alh.e  de  jardin.  Aiiibulatio- 
iicm  ad  lineam  dirigere.   ♦  L'aciwn  de  drrjfer  les  chemini.  Di- 
rcclura  ,  oudircilio  viarura,  f.  Vnr. 
Df-nst-K,  [Faire,  élever,  conllruirc.}    Erigere.    *  Conftruere. 
Extruere.  Inftrucre  ,  (uo,  uis,  uxi,  uftuni.)   Statuere,  (uo_, 
iiis,  ui,  ûtum.)  Cic.  Caf.  Ponere ,  (pono,  nis  ,pofui,  poll- 
■  tum.)  aft.  ace.  Vnsd, 
Lit  .4n7enunidr;lCerent  une  ftatlié  à  Efope.  Statuam  ,£fopo  po- 
fuctunt  Attici.  Phxd.    *  Ihdrrjfcrent  une  tour  à  /îx  ejlagts  ,  a- 
py es  avoir  laijf:  dfs  fenefres  par-tout  pour  /ervtr  d'embrafures  , 
afin  de  tirer  les  machines  de  guerre.   Sex  tabulata  extruxerunt  , 
fcneltrafque,  qnibus  in  locis  vilum  ,  ad  tormenta  emitien 
da ,  in  rtruendo  reiiquerunt.  CaT.     *  Il  jît  drejjer  des  tours 
il  deux  &  il  triple  ■siat^e.  Turres  binorum  tabulatorum  cxci- 
tati  jufni ,  5c  turres  ercxii  cum  ternis  tabulatis.  Caf. 
Dresser  lignifie  atiflj,  Mettre  une  chofe  dan*  l'e'iat,  &  dans  l'ordre 
ail  elle  don  epre.  Pataie.  App.irare.  Ornare,  (o,  as,  avi,atum.} 
Extruere.  Infttucic,  (uo,  uis,  uxi,  uftuni.J  aâ.  ace.  Cic. 
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Drrffer  un  buffet.  Argentum  esftruere.  Ph.ut.  *  On  vit  des  ta- 
bles drejfecs  avec  des  hujeii  couverts dr  vaijfetle ,i'.t,';rnl.  Tri- 
cliniaftrufta  vifa  funt ,  &  magnum  argenii  pondus  expofi- 
tum.  Cxf.  *  Drejfer  un  f,flin.  nftruere  cœnùm,  ou  convi- 
vium.  Tcf.  Menfas  epulis  inftruerc.  Cir.  *  Drejfer  fcn  irain  , 
fon  c'cjuipa^e.  Comitatum  Scinrtruaum,  o«  ornamenta  inf- 
t.tnZK.  Plai'.t.  *  Son  ménage.  Domum  iulhuere. /'/aar.  ♦  V» 
lit.  Leflum  fternere.  Ter. 
Icluyijuia  le  foin  de  dreffer  des  lits  pour  manger.  Leûifternia- 
tor ,  oris ,  m. 

On  dit  abfolument,  Drejfez.,  pour  Drefex.U  fouppe.  Jusin- 
ftrue  &  appône  menus ,  ou  convivis. 

On  dit  encelens,  Dreffer  des  embufhes ,  ou  une  emhufcade  i 
iuel<ju'ur,.  Siruere,  o»  inftrucre ,  ou  paraie ,  ok  tcndete  ali- 
cui  inlîdias.  Struere  locuni  infidiis.  Or.  S.iluji.  Liv. 
Drejfer  dis  pièges  il  tajeunrjje  par  des  regards,  (parlant  d'une 
fmme.)  Oculis  venari  viros.  Phtd. 

Drejfer  une  batterie  ,  ou  plufieurs  pièces  de  canon  pour  battre  une 
ville.  Toimenta  bellica  in  urbem  dirigere.  *  Drejfer  f  artil- 
lerie fur  le  i  remparts.  Totmcnta  in  muris  difponere.  '.af. 
.Drejji:r  une  batterie  contre  quelcju' un  ,  Luy  l'ouloir  faire  quelque 
fupercherie,  OU  quelque  fie^e.  Fingere  fallaciam  ad  aliquem. 
Plaut.Ter.  Procudere  alicui  dolos.  Plaut. 
J  avùis  dans  la  maifon  ,  des  ennemis  qui  me  drejfoicnt  des  embuf- 
chcs  detouscoftez,,  cependant  Je  m'en  Cuis  fauve' gr.lces  il  Dieu. 
Habebamin  domo,  quimilii  pedem  opponetent  hac  illac, 
tamen  Dei  gratiâ  enatavi.  Peu. 
DrrJJir  toutes  fes  pensées  a  la  guerre.  Cogitationes  fuas  ad  bel- 
lum  dirigere.  Cic.  Inftituere  animum  ad  bellum.  Ter. '^  Dref- 
fer une  aclion  ,  une  accujaiion  ,  un  procès  ii  quelqu'un.  Alicuî 
inftrucre  accufationem  ,  licem  ,  aftionem.  Cie.  *  Vnc  calom- 
nie. Calumniam. 'iWjO.  '*  Drejj'er  fcs  paroles  ,  lis  arranger  com- 
me le  peintre  fan  la  diverfite  descouleurs.  Vetba  dilponere  , 
ut  piftores  varietatem  colorum.  Cic 

Dresser  Te  dit  ligutement  &  lignifie,  Injlruire  ,  former  quel- 
qu'un à  une  cho/e  ,  le  fifonner.  Dirigere.  Regere.  Inftrucre. 
Inftituere.  Formare.  Informare.  ail.  ace.  tic.  *  ;/  ejl  fage 
par  luy  mefme,  Ù-  fou  père  le  drelfe  .k  la  icrtu  par  de  bons  pre- 
ceftes.  Per  fc  fapit  &  paternà  voce  ad  rectum  pingitur.  Hor. 
'*'  Il  drcjfe  les  efprirs  des  enfans  il  l'hoirnefiete  par  les  beaux  arts. 
j£tatem  puerilem  artibus  ad  humanitatem  informât  ,  ou 
inftituir.  Cic.  ''-lia  pris  grand  fom  de  le  drejfer.  Ipfius  indi- 
tutionioperam  dédit.  Ad  omne  officiimunus  ipfum  inftiu- 
xit.  Cir. 
Il  le  drejfe  par  de  doux  pre'ceptes  à  la  vertu  ,  en  lecorrigant  de 
l' aigreur,  de  l'envte  &  de  la  colère.  Priceptis  amicis  format 
peàus,  afperitatis,  invidiï  Se  ir.ïcorredor.  Hor. 
Drejfir  un  ihcval.  Fingere,  ou  fleûereequum.  Hor.  Condo- 
cefacere  equum.  Cic 

On  dit  par  exaggeration  (d'une  chofe  qui  fait  hsrreur.)  Les 
cheveux  m'en  drijfenl  à  la  tefte.  Capilli  horrent.  7"/^«/.  TotUS 
horreo.  Tfr.  Rigent  cjpilli.  Diriguerunt  comi.  Virg. 

DK.EUX  ,  [Ville  dupais  Chartrain.]  Drocnm,ci,n. 
Qui  ejl  de  Dreux.  Drocenfis  5c  hoc  Drocenfc  ,  adjeft. 

DRIADE,  voyez.  Dryade. 

DRILLE,  fubft.  m.  Miles  pannofus ,  fedftrcnuus,  g»atida- 
calus,genit.  militispannoli ,  ledftrcnui,  ou  audaculi ,  m. 

[  On  appelle  ainli  un  loldai  mal  couvert ,  mais  qui  a  la  mine 
de  fc  bien  battre.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  par  mépris  &  par 
raillerie.] 

DRILLER,  V.  neut.  [Courir  vijie  if  alaigremcnt.}  Alacriter 
curiere.neut. 

[  Terme  bas  &  populaire.] 

DROGUE,  lubft    f.   [Toitt  ce  qu'on  employé  dans  Ucompofilioa 
des  midiiamsnts  &  d'autre  i  chefs  fembt.iblcs.}  Omnigcna  ma- 
teria  ,  (qu.ï  adliibctur  inconfcilurismcdicamentorum  ,  oa 
aromatiim ,  ou  in  couficiendis  medicainentis  aut  aromari-^ 
bus,  ik  cibis  ,)  .T  ,  f. 

DROGUER  quelqu'un  jW.sCi.   [Luy  donner  des  rimides ,  oa  dei 
me'duin,!.]  Adhibere  alicui  remedium  ,  un  medicinam. 
Se  droguer  fouvent ,   Prendre  Jo.tvtnl  des  remèdes.  Fiequentioii- 
bus  uti  remediis.  Cic. 

DROGUISTE  ,  fubft.  m.  [Celuy  qui  vend  toutes  fortes  de  droguei 
en  gênerai ,  fou  pour  les  remèdes  ,  OU  autrement. }    Propôla 

om- 
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omnis  genetis  mejicamentorum  Se  aronutiim  ,  gtnit.  x  ,  m. 

Aroniat:iiius  ,  ii .  m. 
DROGUET,  fiibfl.  m.  [Etaift  rijfuéite  Uine&de  fil,  oade  fil 

&  de  f)j!.}  Panmislatû  î:  filo  comcxtus  ,genit.  i ,  m. 
DROIT, m.  Droite  ,  f.  adjccl.  i^i  N'cftimnnonsi.]  Rcftiis. 

Diicdiis  ,  a  ,  uin.  rti/i. 
Droit,  Tir:  en  droite  liinc.  Diieaus ,  a  ,  iim.  Cir. 
£n  droite  ll^ne,  Dedioit  fil.  Direûb.  adv.    Rctiâ  lincà.  abl. 

Cicer. 
Droit  comme  un  adverbe  ,  ^ller  droit  m  ^ucl<iiie  lieu  ,  ou  ;<tr 

le  droit  chemin.  Aliqu'o  lectâ  ,  ou  via  rctlâ  ,  ire,   0«  perge- 

le.  Cir. 
Tendre  droit  eiihttt.  Direilb  deorsùitl  ferri.  Cic. 
On  dit  figuiément  en  ce  leus  ,  Vu  efpTii  droit.   Animus  reflus. 

Seii.   *  Vue  intention  droiii:  Voluntas  refla.  Mens  refta.   * // 

a  les  intention!  droiiet.  Eft  ipfi  confcia  ineiis  redi.  Virg.  Con- 

fcientia  eft  ipfi  refta.  Cii.   *  Il  lui  droit  mhef^nc.  Il  ne  g.iu- 

ch:t point.  Animi  icdum  iervat.  Hor.    Eft  reili  tenax.  Non 

perplexe  ,  ou  non  perplexabilitei  nec  captiosc  agit.  PUut. 

Non  facit  fucuni.  CV,. 
Droit,  i§lui  eft  ftir  fn  pi^di,  qui  efl  debout.}  Reftiis.  Ereftus, 

A ,  um.  Stans ,  amis ,  omn.  gen.  Cic  *  Il  fe  tient  droit.  Siat 

leftus. 
On  dît  ,  //  fjint  aller  droit ,   on  marcher  droit  avec  luy  ,  Il  fi'it 

cbtirier droit  {comme  pjrle  le  peiiyle.)    Rcftâ  viàcumilloin- 

cédas,  nec  te  déclines  extra  viam.  r/.ii<f.  ou  nec  icfto  limite 

décédas.  Stat. 
Le  costp'  droit ,  la  droite  ,U  main  droite.  DcxtrumlatuSj^fnif. 

de.xtti  latëris ,  neiit.  De.\tra,  oa  Dcitëra,  a: ,  f.  {on  fous-en- 

tend  manus.)  Cic. 
Donner  le  coft:  droit,  ou  la  droite  à  <j!ieli;n'un  ,  oufimplement 

Donner  la  main  à  quelijti'un.  Dextram  alicui  date ,  ou  cedeic. 

Decedere  alicui  via.  l'iaut, 
D.voiT  ,  fubft.  111.  [Ce  cjuiejl  droit  &  raipinnallc  ,   &  conforme  à 

la  droite  rai fon.}  Jus  ,  _^f  «;/.  jllris  ,  n.  Oc. 
Le  Droit  naturel.  Jus  naturale  ,  _^fî;ir.  juris  naturalis  ,  n.  X'/^. 

*  Le  Droit  divin.  Jusdivinum,  {ijui  a  clh  eftabli  de  Dieu  ,  le- 
quel noui  a  fait  connoiftre  fes  volontés,  par  fei  loix.)  ^  Le  Droit 
humain,  ou  pofitif.  Jushumanum,  {cfui  a  eft-:  ejl.ihtt  parla 
police  des  hommes.)  *  Le  Droit  des  gent.  Jus  gentium.  Vlp. 

*  Le  Droit  ciz'il.  Jus  civile.  X'/p.  {c'eft  proprement  le  Droit  Ro- 
main contenu  dans  te  Di^cfte  ,  le  Coke  ù-  lis  înftttuts ,  otl  /tnt 
les  loix  Romaines ,  comjni  ei  par  l*ordre  de  Juftinien.)  '*  Le 
Droit  Canon  i  OU  Canonique.  Jus  canonicum  ,  {tjititfl  comfojé 
de  ph'.fieurs  Canons  des  Concile:,  des  D.-cifions  des  Saints  Vcres 
Cr  du  Papes.) 

Maifti  e  de  Droit ,  ou  qui  enfeigne  le  Droit.  Legum  &  juris  pe- 
ritus,i,m.  Juris  confultus,  i ,  m.  Hor.  Juris  intcrpres ,  ë- 
tis,m.  ciV.  *  Habile  dans  le  droit.  VcrfutUS  in  jute.  Juris 
coiîlior.  Plant. 

Droit,  [  Equité ,  juftiee]   Jas  ,  genit.  juris,  n,    Reftura  ,  ou 
/£  :|Uum  ,  i ,  n.  /tquitas  ,  aiis ,  f.  O'. . 

[Jus  fait  auGenitif  plurier  Jiirium   dans  Plaute,  5c  Jurum 
dansCatonj  mais  il  vaut  micu.>i  dire  le  dernier ,  que  le  pre- 
mier.] 
adroit  &  à  tort.  Quojurc,  quâve  injuria,  abl.  Ttr. 
Faire  droit.  Jus  dicere.  Liv. 

■  *VnJ;*ge  équitable  donne  le  droit  à  qui  il  app.irtient.   ^quus   ju- 
de.N  ,  unde  jusflat ,  ei  viftoriani  dat.  L/7/.  *  ^■ivoir  bon  droit. 
^quum  &  bonum  habere.  *  ^lUr  feio>i  droit  &  r.ufon.  .£ 
quum  &  bonum  colère.  Plaut.    *  Céda  ,  quittai'  de  fou  droit. 
Defuojure,  on  jure  fuo  decedere.  fojez.  Cïder. 

D.ToiT,  {Pouvoir  ,  pnijfance.]  Jus.  neut.  *  .Avoir drùit  fur  quel- 
qu'un. Habere  jus  in  aliqucm.  A-iiin.  * //  eft  en  droit  de  tes 
punir  comme  il  voudra.  Quibus  eos  multari  pœnis  vclit ,  ip- 
fius  jus  atquearbitrium  eft.  Liv. 
Le  droit  debottrgeoifte  Romaine.  Jus  civium  ,  neut.  Civitas ,  a- 
tis,f.  Oc.   Kiyct  BouRGtoisif. 

On  DIT   au  Palais,  ^ppointement  en  droit,  {Règlement  qu'on 
donne  aux  parties,   à  efrire   &  a  produire  fur  une  queftion  de 
droit,  ou  en  première inft\nce.)  Controvcrlî  juris  formula, 
x,foem. 
Tarins  eûtes  ont  efté  appoint e'es  en  droit  a  efc^ire  6*  k  produire. Kgs 

4iu  couccitata  tandem  in  difcepiabilem  moilum  couftituia 
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[       eft,  ut  à  duabuspariibus  i'criptodefcnderetur.  *  Sans  pré' 

judice  du  droit  des  parties.   Sine  prarjudicio  partis  utriufque. 

*  Sauf  mon  droit  &  ccl:'}  a'auiruj.  Quod  Une  fraude  meâ,  a- 
I       lioiumque  fiât.  Liv. 

;  [  Toutes  ces  expredîons  font  des  Jurifconfultes.] 
1    Droits,  {Redevances ,  impositions  ,    filaire  .tetord:  &  eflabli.  ] 

Jura  ,^;ni'.  jurum  ,  0«  juiium,  n.  pi.  Jusiuipolitivum,^rnir. 
[       juris  iinpofiiivi  ,n.  XI/.-.  Salaiium,ii,neut. 
Droit  de  p. are.  Jus  portoril ,  n.   PUut. 
DROITE,  fubft.  f.  {La  maindroite.}  Dcxtra  ,  o«  Dcxtera ,  a; , 

f.  ♦  Voyz.  Droit. 
DR01TEMENT,adv.  roj.a  Droit. 
DROITIER,  m.  DRoiTitRE,  f.  iS,ui  agit  de  la  main  droite,] 

Dcxtcr ,  tra  ,  trum. 
[  Mor  populaire  &  bas.] 
DROITURE,  fubft.  f.  UAJt:eJfe  direCie  à  une  perfonne.}  comme 

Ecrire  k  quelqu'un  en  droiture,  oudireélemcnt.   Ad  aliqucm 

reftâ  fcribere. 
Droiturp,   {ReéJilude  d'amc  qui  ne  <rauchit  point  d.int  les  choTes  i 

mais  qui  va  droit.}  Reûum  ,  i ,  n.  ^îquitas.  Integritas  ,  ans, 

f.   Oc. 
//  a  hnn  de  la  droiture.  Vir  arquus  eft  Se  integer.  Eft  ipfi  mens 

refta.  Cic. 
On  ne  voit  perfonne  dans  nos  temples ,  pour  demander  la  droiture 

de  l'efprit  &  lafagrjfe;   mais  bien  de  la  fant }  ir  des  richrjfa, 

Nemo  venir  in  teinphim  ,  ut  mentem  à  Deo  peiat  8c  fapiea- 

tiam  ,  fed  potliishonain  valetiidinem6c  divitias.  Pcfr. 
DROMADAIRE,  fubft.   m.   {Efpece  de  charaeau  qui  eft  extrê- 
mement vifte.]  Dronias  camêlus ,  ^cn/>.   droiBÎdis  cameli, 

(Diomas  eft  féminin,  O- Camclus  du  commun.)  ''-  Tite-Livc 

a  du  Cameli  quos  appellant  droin  idas.) 
DROSLE  ,  c;<  Drôle,  adjecl.  m.  &  f.  mot  bas.  {Plaifant ,bou- 

fon ,  diveriijfant.]  Facctus.  Lepidus.  Fcftivus,  a ,  um.  P/.inf. 

Cicer. 
Os  dit  aulfi  (partant  d'un  de'bauch'.)  C' eft  un  bon  drofle ,  unbon. 

compagnon  ,  preft  k  tout  faire.    Vil  peuditus  ac  profligatus. 

Omnium  horarum  iiomo.  ^ 

DROSLE.MENT,adv.  lojcs,  Flaisammf.nt. 
DROSLERIE,  fubft.  f.  Voyz.  Plaisanterie. 
DRU  ,  m.  DRuë  ,f.  adjed.  {i^i  eft  élevé  ir preft  a  fortir  du  nid , 

parlant  des  oifeaux.}   Vn  oijcau  dru.    Avis  maïui'a  volatui, 

genit.  avis  maturi  volatui  ,f. 
Dru,  [Epais,  tcujfu.}  Prellus.  Denfus  ,  a  ,  um.  Cic. 
Dru  adverbialement  mis  dans  le  difcours ,  comme  La  neige 

torabe  dru  &  mente.  Nix  denfa  ac  tenuis  cadit.  *  Les  foidais 

tombent  dru.  Crebri  ad  terram  dccïdunt  milites.   Plaut. 
DRUIDES,   fubft.  m.   [Les   Preftres  des  ..Anciens  Gatilots.}   Druf- 

d.v  ,  arum  ,  m.  pi.  Druides  ,  dum,  m.  pi.  C^f 
DRYADES  ,  fubit.  f.  {Divinitezdes  bois  félon  les  Poètes.}  Drya- 
des ,  dum  ,  f.  pi.   Firg. 
DU,  Article  du  Génitif  en  François.  *  Il  eft  quelquefois  Ad- 
verbe &  quelquefois  Prepoùtion  :  comme 
Du  coft:  de  l'Orient.   Ab  oriente.    *  Du  fond  de  l'Arabie.  Sx 

penitiflimâ  Arabià.  P/,«(f.  i-  K:  du  temps  de  la  cherté'.  Fer  aii- 

nonam  caram  natus.  Plaut. 
Dû  du  Verbe  DavoiR  ,   p'oyez.  Deu. 
DUBITATION  ,  fubft.  f.  [Figure  de  Rhe'torique ,  par  laquelle  un. 

Orateur  fait  femblaiit  de  douter  a'une  chofe.]  Dubitatio,  onis, 

f.  Sluint. 
DUBLIN,  {Ville  capitale  du  Royaume  d'Irlande.}  Dublmum  ,  i, 

n.  Eblana,ï,f. 
DUC,  fubft.  m.  [t^om  de  dignité.}  Dax, genit.  ducis  ,  m. 
DUCAL,  m.  Ducale  ,  f.  a'djca.  {ghiiap^'articnc  au  Duc]  Du- 

c.ilis  iSc  hoc  ducale,  adjeft. 
DUCAT  ,  fubft.  m.  [Pièce  de  monnoye  en  Efp.tgne.}  Ducatus  au- 

reus,_çc«;(.  ducatùsaurei ,  m. 
[  Le  Ducat  d'argent  vaut  environ  un  Ecu;  &  celuy  d'or  vaut 

environ  deux  Ecus.] 
DUCHE' ,- fubfl.  m.  ou  fem.  [Qualité  de  Due.]  Ducatus,  ûs, 

mafc. 
DUCHESSE,  fubft.  f.  [Femme  d'un  Due.]  Ducifl>,.t,f. 
DUCTILE,  adjcft.  m  &  f.  {Qui  fe  tire  &  s'.ftcnd ,  i^...lantde, 

met.xu.v.]  Duciïlis  &:  lioc  dudtile  ,genit,  is. 
DUEIL,  l'oses,  is- scènes,  Deuil. 

Tom.  1.  Kkk  DUEL, 


44i      DUE.DUI.DUN.DUO.DUP.DUR. 

DUEL,  (ubft.  m.  [Comhar  /îniulir  d'uommeàhcmmr.'i  Singu- 
lare  ccrtimeii ,  ^tnir.  lîngulariscertaminis,  n.  Diiotum  iu- 
ter  le  ccfcumeii.  Pugna  intet  duos. 
[On  peut  le  fervir  Je  D«i-/;k»i  félon  lefentiment  de  Volfius, 
quoic]iie  ce  mot  dans  les  bons  Auteurs  foit  pris  pour  la 
G  ucne.  J 
^ppilUrijUtl^ti'itn  en  duel.  Ad  fingularecertamci)  provocare  , 
oB  vocaie  ,  o/<  citarealiquem.  aCc.   (Lts^nmiu  difoient  fim- 
flemciit  Piovociire  ad  pi'gnam.)  *  Se  b.nirienduel.  Ad  lîn- 
guhire  ceitamcn  ciim  aliijuo  defcciidere. 
DuFL  ,  terme  de  Graiumaiic  {cjitand  on  ne  parle  tjite  dedeux.) 

DiiSHs,  is,m.   (on  fom-entenJ  numenis.) 
DUE  LISTE,  (ïi'oft.  m.  IQiii  fe  pUift  à  fe  battre  en  duel.]  Ad 

lîngulare  ceiumcn  provocatot ,  cris ,  m. 
DUIRE.V.  art.  {.yitcoufti'.mrr ,  aj-j-nvoifir.]  Cicurare  ,  (o,  as  , 
avi ,  atum.)    AlTuefaccre,  (facio ,  fjcis ,  fêci ,  faûum.)  aft. 
ace.   V.ir. 
[  Vieux  iriOt  &  bas.] 

DuiRE  ,  V.  neut.  [Convenir,  ejlre  propre.]  Decere.  n.  ace.  *  Ce- 
Ltmedait,  me  convient.  Hoc  me  decet.  Hoc  mihiconvenit. 
DUMENT,   Kojes.  Del'MESt. 
DUNA,  [Fle.ive de MoCcovie.]  Rubo,onis,m. 
DUNES  ,  fubfl.  f.  pi.   {Levces  de  terre  le  long  dit  rivage  de  ïa  mer  , 
four  empcfchcr  Ici  inondations.]  Aggcies,nm,  m.  pi.  Moles, 
(^enit.  mo\\s,{.   Cxf. 
DÛN1CEB.QUE,  [Ville di4  Comte  de  Flandres.]  Dunkerqua  ,  £  , 

foL-m. 
DUNOIS,  [Province  du  Gouvernement  gênerai  d^Orleans.]  Co- 

mitatus  Dunenfis  ,genit.  Comitatûs  Dunenfis  ,  m. 
DUNOVERT  ,  [Chafteau  du  Royaume  d'EccJi.]    Dunovérum  , 

i ,  neuf. 
DUODENUM  ,  fubft.  m.  [Eoyais  efui  defiend  tout  droit  depuis 

l'orifice  du  ventrii  ule.]  Duodénum ,  i ,  neut. 
DUPLICITE',  lubfl.  f.  [Objet  iju' on  -voit double.]  Imago  dupli- 
cata ,;en;>.  imaginis  duplicats ,  f. 
Duplicité'  fedit  ligure'nient ,  Duplicité' d'ame  j  de  cceur  ,  pour 
Vne  ame  double,  Vn  cceuw  double.  Cor  faila.t  8c  multiple.-c , 
gcnit.  cordis  fallacis  8c  raultiplïcis ,  neut. 
DUFPE,fublt.  f.  InfuHus.  Stupidus.  Stolidus  ,  a,  um. 
[  Ce  mot  le  dit  de  cehiy  qu'on  trompe  ailement ,  5c  auquel  on 

en  fait  bien  accroire.] 
llifl  f.i  dnppe.  Habet  eumfrirftratui.  Flaut.  *  Cherchez, -vofîre 
dttppe  ailleurs.  Quxre  peregrïnum.  Hor.   '*' Ce  t^iti  me  rend  en- 
tore  Li  chcfe  plus  amtre  ,  ù- qui  accroiji  ma  doulettr  ,  c'efl  tju'en 
l'à^e  oii  je  fuis  ,  faye  ejle'  ft  duppe  ,   &  tjue  je  fou  devenu  ,  en 
cheveux  (f^rii  ù"  en  barbe  bLinche  ,   le  jouet  de  fon  tnfolence  ,  rtieÇ- 
tant  laijfedrippcr  &  atir.ipcr  de  l'urgent.  Hoceft  quodmihiper- 
acefcit,  hoc  eft  demum  qubd  percrucioc,   nie  lioca:tatislu- 
dificari ,  imb  lie  ludos  fa£lum  cano  capite  atque  albâ  barbâ , 
lie  mileium  me  auro  elle  emunilum.  rUut. 
Taire  pajfer  quel'ju'un  pour  duppe.  Imponere  alicui,  Facere  ali- 
cui  fucuni.    Plaur. 
DUPPER  quelqu'un  V.  aft.  [Le  tromper  ,  l'attraper.]   Alicui  os 
fubhnete.   Aliquera  ludificare  &  ludificari.  Aliquem  delu- 
dere.  Tipr.  Alicui imponeie.  ?/<««/.  Voyez.  Attraper. 
MevaiUduppé  comme  ii  faut.  Miti  os  eft  fublitum  plané  & 
probe.  l'I.'.ut. 
DUQUEL,   Voyez.  t.-E<iyti. 

DUR,  m.  DuRE.f.   adjcft.  [Hliii  n'e/l  pai  tendre.]  Durus,   a, 
um.   Cic. 
Des  raifins  qui  ont  la  peau  dure,  Duracïna  uva ,  S  ,  f.  Suet. 
IJne  poule  dure  ne  ffauroit  fe  mander.  GaUîna  dura  rcfponfat 

palâto.    Uor. 
Dur,  [i^i  eft  ferme  &  folide.]  Durus.  Solidus ,  a ,  um.  Plin. 
V.rg. 
Ctucher  fur  la  dure  ,  OU  fur  t.i  terre.   Humicubare. 
Devenir d:ir  &  ferme.   Durefcete.  Solidelcere  ,   (fco  ,  fcis.)  n. 
Cicer. 
Dur  fe  dit  figurément  pour  Rude ,  afpre.  Durus ,  a,  um.  Afper, 
afpëra  ,  a(pcium.    *  (.m  fom^i.iMii/ Durior  &  hoc  durius , 
Al'perior  Ôc  hocafperius;  &  au  Superlatif  DuiitCimus  ,  Af- 
perrimus  ,a,  um.) 

Vn  Poète  fort  dur,  des  vers  durs.  Poë:a  duriflîmus.  Cic,  Du- 
liveilus.  *Vne  réponft  dure,  Durumielponfum,  Hoiat.Cic. 


DUR. 

''■Vn^HtturJiir,  qui  n'écrit  point  poliment.  Scriptoi  ferieuj. 
Cieer, 
Dur,  [Impitoyable,  inexorable  ,inllx'ble.]  Duri'S.  Dirus.  F«- 

reus.  lnhLimanus,a,um.  Afper ,  a'pëia'.afpirum. 
Cefl  un  homme  dur  ,  plein  de  liiy-méme  &  piquant  dan'  fesrail- 

lenes.    Durus  homo,  confîdcns  tumidufquc  ,   &  lermonis 

amari.  llorai.  *  Je  n'auroii  Jamaii  cru  qu'il  eut  efté  fi  dur.  Non 

ctedidi  adeo  inhumanum.  Ter.  '^llejidur,  Duroanimocft. 

Cii.   Duiioiisvir.  Liv. 
Dur  a'onille,  (Ss't  "  l'oreille  dure  ,  qui  entend  dur.)   Surdafter  , 

ftri,m.  Qiii  gravitiet  audit,  cic 
Il  a  l'cfprit  dur  four  afpreiidn.  Durum  eft  illi  ingenium.  Ter.  He- 

bes,/f(/ir.  hebctis,  omn.  gen.  Cuiobtulior  eft  :icicsiugenii. 
Dur  ,  [Rude,  xiifi.re.]   Durus,  a,  uni.  Afper,  afpcra,  afpë- 

rum.  Au(lcriis,a,  um.  Or.  '^  Vne  vie  dure.  Afpera  vita.  Ttr. 
DURABLE  ,  adjeft.  m.  Se  f.  [^<i  dure.]  Dutabilis  &  hoc  du- 

rabilc.  aii)e&. genit.  is. 
La  dur  ange,  [Fleuve  de  Provence.]  Duiantia,  I,f. 
[  Vofliusfoûtient  que  ce  Nom  doit  toujours  eftre  de  Féminin, 

quoiqu'en  Poelie  Claudieu  ait  dit  Formofus  Durantia.] 
DURANT,  Prép.  [PciuUni.]  Fer  avec  un  aciufatif.  *  Durant 

<iei/A.;oiir!.  Pet  biduum.  Oi-.  Biduo.  abl.  Tfr.  *Biduum.  ace. 

Caf.  {on  fcm-entend  Per.}    *  Dînant  tout  le  jour,  TotO   dic. 

abl.  Saluft. 
Durant  que.   Pendant  que.   Dum. 

DURAZZO,  [Ville  d' .Albanie.]  Dyrrachium  ,  ii ,  n.  Caf 
Leipeuplei.ieDuraz.zo.  Dyrracliîni ,  oium.  m.  pi.  Cic. 
DURCIR,  V.  afl:.  &Beut.  [R.ndredur.]  Dutare  ,  (o  ,  as  ,  avi  , 

aiura.jaft.  ace.  or«neut.  Ccl^.m.  "^  Durcir  la  corne  des  pieds  des 

chevaux.   Durare  ungulas.  Colum.    *  Les  cormes  durcijfent  It 

ventre.  Sorba  durant  ventrem.  Mart. 
La  dure,  fubft.  f.   Voyez.  Dur. 
D  U  R  E'E,  lubft.  f.   [Le  tempi  que  dure  chaque  chofe.]  Spatiunj, 

ii,neut.  Diuturnitas.  *(LongiDquitas,atis, f, /^ni/tLon- 

gue  durce.) 
Vne  paix  de  longue  diir.'e.   Diuturna  pax.  Cï'c.    '^  Vne  maladie  de 

longue  ditre'e.   Diutuinus  morbus.  Cic.  Longinquus  morbus. 

Liv.  *  La  durée  des  temp:.    Diuturnitas  tempoium,  Ctc,  *  De 

la  guerre.  Diuturnitas  belli.  Citf. 
Sui  eft  de  longue  durie.  Diuturnus  ,  o»  diutînus  ,  a ,  um,  Cic. 

Cxf,  *  {On  dit  au  Oro/'.ir.ifi/ Diuturniot  &  hoc  diututnius  , 

&■  au  Superlatif  DiuturnilTimus  ,  a  ,  um.   Liv  ) 
Qui  eft  d'une  e'iernelle  durée,  jEternus.  Sempiternus ,  a ,  um. 

Cicer. 
Tout  ce  qui  eft  de  courte  durc'e  doit  eftre  fupportable.   Omnia  bre- 

via  rolerabilia  efl'e  debcnt.  Cic. 
DURE-MERE,  fubft.  f.  terme  d'Anatomie,  [Membrane  qui 

envelope  le  cerve.t:'.]  Dura  mater ,  ^tf»i/.  durx  matris ,  fœm. 

Theod.  Gaz,.  Craftiot  dura  ilia  meninx,  ^e'Jit.  cralîioris  du- 

r.r  illiusmeningis,  f.  Membiana  cerebri  cuftos.  Membiana 

cetebtum  amicieiis,  gemt.  membranx  cerebrum  amiciea- 

tis.f.   Fernel.   Jules  dr  t' Efcale. 
DUREMENT  ,  adv.  [L'une  manière  dure.]  Dure.  Duriter.  Af- 

pete.  Ter     Inclementer.  Plaut.    Duriiis.  Duriflimè.   A(pe- 

riiis.  Afperrimè.  adv. 
DuRhMENT,  [D'une  manière  afpre  &  dure.]  Duré.  Afperè.  adv^ 

Ter.   ''■Vivre  durement.  Afperam  vitam  tiaiiete.  Ter.  *C««i- 

chcr  durement.  Dure  ,  ou  durius  cubarc. 
DURER  ,  V.  neut.  [Eftre  de  durée  ]  Dutare,  (o,  as,  avi,  atum.) 

Cic.  PetfevEiare,  (o,  as , avi, atum.)  Peim.ineie  ,  (eo,  es, 

manli  ,manfuni.)  n.  Cic, 

Le  fcjiin dura  bien  avant  d.mi  tanuit.  Ad  multam  no^empct- 

du£lum  fuit  convivium.  Ctc. 

La  vu  dure  ft  peu  ,  q:.' elle  nous  défend  de  nous  embarquer  dans  de 

grandi  deJJ'eini,   C*  dcconce-oir  de  vaftei  efp^rancei.   Vira  brc- 

vis  eft  ,  8c  nos  vetat  fpem  longaminchoare.  Ilor. 

Comme  j'ay  quelque  ex'je'iience  des  affaires  du  monde,  je  veut 

promets  que  toute  cette  rigueur  ne  durera  pas  lon:-ti»ipt.     Ne  ip- 

fe  quidcm  rudisrerura,  fpondeo  tibi  acetbitaiera  iftai»  8c 

injuriam  non  diututnam  fore.  Cie. 

Faire  ditrer  la  guerre.  EcUum  ducere ,  ou  producete  ,  (dûco  , 

cis,xi,  ftum.)  acl.  £iV.  ou  piotrahete.  Ter. 
On  dit  ,  Je  ne  puis  durer  dans  le  logis,  jt  ne  puis  y  reftet.  Nequco> 
duiuie  mxdibus,  Jtr. 
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DUR. 

Je  tie  fuis  durer  ,  tant  U  fi.-vre  tfi  vhlinle.   Nequeo  durate  , 
adeb  febris  intenditur. 

DljRET.m.  DuRtiiE.f.  iVit  peudur.1  Duriufcfilus , a , um. 
Plin. 

DURETE' ,  fiibft.  f.  {p.irhvn  des  chofesfolidfi ,  comme  de  U  pier- 
re, du  marbre  tiLC.j  Duiities,  ici ,  fani.  Duriti.i,  ac.foem. 
rtin. 

DuKiTS.'  d'creillei.  Audîtûs  gravitas ,  atis  ,f.   Plin. 

DuHriih'  dei  ffmleitrs.  Coloruni  aullciitas  ,  atis , +.  Plirt. 

Durkte'  le  dit  aufiguic,  comme  Durcie  dam  /es  parolei.  In 
verbisduritas.  Duiiti.i  iii  feimone.  Cic. 
Duretcdeecetir.  Duiitia  &  duiities.  Cic.  Ter.  Inhumanitas  ,  a- 

tis.f.  De.  Immileiicordia  ,  a:  ,t'.  Liv. 
Je  voui  diraj  franchement  de  lay  ,   ne  pouvant  rien  dijfimuler ,  ijtie 
c'eji  un  homme  cjui  fe  plaijî  a  dire  d.i  durerez,  t  grand  parleur, 
iraimaniàfemer  ladivifion.  De  co  veiiim  dicam  ,  dura:  bue- 
cafuit,  linguofus,  dilcordia,  nonhomo.  feir. 
Ctmnie  li  ejloti  d*ttn  naturel  extrêmement  doux  ,  il  me  réprimanda 
de  dire  des  di'raez  à  un  homme  plus  a^é  t^ue  moy  :  ajoutant  que 
J'eubliois  U  devoir  de  l'honncfiete',  de  fi.irotfire  fafche::x  dans 
un  repas  ijue  je  don.ioii  de  hou  cœur.  Ut  crat  mitillîmus  ,  ob 
jurgavit  me,  qubd  feniori  conviciarer ,    lîmulque  oblïius 
officii,  meiifam,  quamliumanitatepoluiflem ,  coiitumeliâ 
toUeiem.  Par, 
^voir  de  la  dureté  pour  une  perfosme  ruine'e.  Pra;bete  fe  durum 
milera:  Se  afRiila:  foitunar  alicujus.  Cic. 

DURILLON,  fubft.  m.  [Oi/,  ou  Caltss.]  Callum ,  i,  n.  Cic 
Callus  ,  i ,  ni.  Plin. 

DUR.LAC,  Voyex,  Dourlac. 


DUS.  DUV.  DUU.  DYN.  DYS.    443 

DUSS.F.LDORP  ,  H'iUe  capitale  du  Duché  de  B erg  fur  le  Rhin. ^ 
Diillcldorpium ,  ii ,  n. 

DUVET,  fubft.  m.  {La  plume  la  plus  molle  des  aifeaux.^  Mol- 
lior  aviiimplum.i ,  ^f/)ir.  niollioiis  i)lum.T,f.  Lanaanferi- 
n\,x,{.Vlp.  Lunalcporliia,  a:,  f.   l'Ip. 

DUVINA,  [Province  de  U  Mofiovic  feptcnirionate.]  Duina,  s, 
fœm. 

[  C'cft  audi  le  nom  d'une  Rivière  qui  anofe  ce  païs ,  Duina, 
"'  /0 

DUUMVIR  ,  fubft.  m.  [Magijlrat  d'une  Colonie  Romaine.}  Dlium- 
vir  ,  ni,  m.   l'.ycz.  mon  Dict.'onn.  des  Antiq. 

DYNASTIE,  fubft.  f.  iLi^nc'e  des  Rois  qui  ont  regnt  l'un  apr'tt 
l''iuire.}  Dynaftia  ,  1  ,f. 

DYSSENTERIt,  fubft.  f.  {_Fls,x  de  ventre ,  avec  du  fan^irde 
Sr.tndes  douleurs.]  Dyfeuteiia,  ifuysvTSfia  ,  a:,  f.  Or.'E.tul- 
ceratioimefiinorum,  ^emt.  onis,f.  Termina  ,num  ,  ueut. 
plur.  Celj:  CruJaalvi  dejeftio  cura  torfione  ,  ^jtu/f.  crudx 
dejefliouis,  5oc.  Celf. 
^voir  ladjjr^nterie.  Dyfeutcrià  infeftati.  P/;».  '>^  J'avais  ap- 
préhende ladyjfenteric  ,  mais  ou  le  changement  d'air  ,  on  le  re- 
pos i'efprii  cjue  je  trouve  icy  ,  ou  peut-ejLe  le  diclin  du  mal  qui 
avoit  jetti-  fon  feu,  m'a  foy.Ug-.  Sanè  Ji'^îVTîp/w  pertimuc- 
ram ,  fed  vifa  eft  milii  vel  loci  mutatio ,  vel  animi  etiam  re- 
la.-catio  ,  vel  ipfa  foiiaffe  jam  feiiefceiitis  moibi  remilfio  pio- 
fuifle.  Cic. 
SlKiaUdyJTenterie.  Dyfentericus  ,  a,  um.  Plin.  *  Ce  remède efl 
bon  pour  la  dyjenterie,  ou  à  tetix  qui  en  Coït  atlaijucz..  lUud 
remedium  au.xiliatut  dylentericis  ,  ou  dyfenteiicos  emcu- 
dat ,  oMdyfeuteticisprodcfl:.   Pi:n. 


E. 


fubft.  mafc.  Cinquième  lettre  de 
l'Alphabet,  6c  la  féconde  des  vo- 
yelles. 

11  n'y  a  gueies  de  lettre  qui  re- 
çoive plus  de  fons  difl'eiens  dans 
toutes  lesLar.gues,  que  celle- cy. 
Nous  en  pouvons  remarquer  parti- 
culièrement trois  dans  la  nôtre, 
qui  le  rencontrent  quelquefois  en 
un  fcul  mot,  comme  Permet- ,  Net- 
teté ,  Brevet:.  Le  premier  eft  un  £ 
qu'on  nomme  ouvert ,  parce  qu'il  fe  prononce  la  bouche  ou- 
verte; le  fécond  s'.ippelie  ordinairement ,  ohfcur  &  muet; 
parce  qu'il  a  un  fon' plus  lourd  que  Icsautres:  ou  fcminin  , 
parce  qu'il  fcrt  à  former  les  rimes  féminines  dans  les  vers 
Eraoçois.  Et  le  troifie'me  luy  cftant  oppofe  ,  s'appelle  un  E, 
eUir,  un  E  mafi-uitn  ,  ou  mefme  un  c  fl'rKjé ,  ôccelui-cyeft 
fouvent  marqué  d'un  petit  accent  au  defius  ,  pouilediftin- 
guer  des  autres. 

Outre  cela  nous  en  avons  encore  un  ,  qui  fe  prononce 
commme  un  A  ;  Se  qui  partant  devroit  pluftôt  eftre  appelle 
un  A  ,  puifque  la  figure  n'eft  qu'accidentelle  dans  les  lettres, 
comme  Er,ipereur  <pou!  empereur  ,  parce  qu'il  vient  d' /»»;>«- 
rator ,  en  pour  an  ,  a  caufe  qu'il  vient  d'/ii  ;  Pendre  [■■out  pan- 
dre,  p.irce  qu'il  vient  ds  Pendere  ;  Grandement,  fortement, 
Dtjf.ctiement ,  ment  pour  jnant ,  parce  qu'il  vient  de  l'Italien. 
Alais  pour  l'E  plus  ouvirt ,  ù-  plus  étendu  ,  que  mettent  en- 
ecre  quelques-uns  comme  en  f'ete.  Tète,  ou  avec  une  S, 
FeJle,Tej}e ,  il  doit  eftre  efti.iié  le  mefme  que  le  premier  en 
Breveté ,  Fermeté,  dont  il  n'eft  dift'erent  que  de  quelque 
longueur  en  quantité  cud'.iccent.  Et  partant  nous  pouvons 
réduire  tous  nos  E  à  trois,  ou  au  plus  à  quatre,  Irnousy 
comprenons  audî  celuy  qui  fe  prononce  comme  un  A,  &  ces 
<)uatre  prononciations  différentes  fe  peuvent  remarquer  en  i 
un  feul  mot ,  comme  Déierrcmmi. 
J-'E  que  nous  appelions  lon^  &  ouvert  eft  pioptemeat  çcluy 


qui  revient  à  1'»  des  Grecs,  &  qui  en  reprefente  parfaite- 
ment le  fon  ,  puis  qu'il  n'a  cfié  introduit  parmi  eux  que  pour 
marquer  un  E  longdifant  B.,tx,  comme  s'il  y  avoir  Bffr,:. 
Ce  qui  fait  dire  à  Euftathius  fondé  fur  le  vers  de  l'ancien 
Cratinus  ,  que  B»  ,  0n  ,  cxptime  parfaitement  le  Kêlemeut 
des  Brebis;  de  forte  qu'il  y  a  fujet  de  s'étonner  que  quel- 
ques perfonnes  lefaflenr  fonner  comme  un  I  contre  l'analo- 
gie univerfelle  de  la  Langue  ,  puisque  Simonidcs  qui  a  in- 
venté les  deux  longues  »  ôc  te ,  ne  les  a  introduites  ,  que  pout 
répondre  aux  deux  brèves  î  &  o. 

NoftreE  fermé  au  contraire  exprime  Vi^tkiv  des  Grecs, 
&  l'autre  qui  eft  moyen  entre  les  deux  fert  a  former  les  rimes 
féminines  dans  les  vers,  comme  quand  nous  dilbns  fei;»f. 
Terme.  Dans  les  Verbes  qui  ont  un  E  rfvj.vK/i  a  la  pénultiè- 
me de  l'Infinitif ,  comme  P,/cr,  Miner,  il  fe  change  en  un 
Rouvert  dans  les  temps  qui  fimifent  par  cet  E  féminin  ,  de 
forte  que  l'on  dit  «/.t /1- ;>f'i  ,  ;/  me  mené,  comme  s'il  y  a- 
voit  paife  ,  matne;  En  quoy  manquent  fouvent  les  Provin- 
ciaux ,  prononçant  la  première  dans  Pf/>,  comme  dans  P^- 
fer.  Et  aux  premières  perfonnes  qui  rinillent  par  cet  E  fémi- 
nin, il  le  change  en  un  E  ot.i/;«//s  dans  les  Interrogations, 
à  caufe  du  pronom  je  qui  fuit  après  ,  5c  qui  y  eft  joint ,  le- 
quel! encore  uu  e  féminin.  Ainli  l'on  dit  J'aime,  Jejosié; 
mais  en  interrogeant  l'on  dit  Joué-je?  .Aimé je';  Prié  je  ^ 
Qiielt  pour  faciliter  la  prononciation  dansées  rencontres  oa 
vouloit  feulement  s'accoufturaer  de  mettre  quelque  petite 
marque  fous  i'b  féminin,  comme  nous  en  mettons  fous  le  f 
en  certains  mots,  il  feroit  diàingué  àcV  Emafculm  ,  quia 
fa  marque  au  delfus ,  &  le  caraiiere  limple  de  l'E  pourroit: 
demeurer,  pour  celuy  que  nous  appelions  OTxrf&  ofc/'r/.r.  Et 
ainiî  l'on  apporteroit  prcfque  fans  peine  la  plus  necellaite  de 
toureslesdiftinftions  dans  l'orthographe,  5c  en  la  pronon- 
ciation de  nôtre  Langue  ,  puifque  nous  voyons  tous  les 
jours,  que  non  feulement  les  Eftrangers ,  mais  les  perfon- 
nes melme  qui  font  verfees  dans  la  Langue,  lielîtent  fou- 
vent dans  la  diftiaftion  de  ces  deux  £. 

K.kk  ;  Les 
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Les  Latins  ont  acdi  eu  leurs  dineientes  prononciations  de 
ecire  Ictire.  Us  avoicnt  leur  E  la'ij&c  ouvert ,  quirevenoit 
aufii  à  r»  des  Grecs,  &  qui  pour  cela  fe  redoublùii  meliiie 
fouvcnt ,  comme  on  voit  dans  les  médailles  &  fut  les  an- 
ciens maibres ,  h'etlix  ,  Setdts. 

Le  fécond  eftoit  comme  noftre  £  trc/ &  ffrm-,  revenant 
àrij/'.;!'  des  Grecs  s  8c  cesdeux  diaerences  del'i  font  dif 
tinfl^emeiit  marquées  dans  les  Anciens. 

f.I.-is  outre  cela  ilyavoit  encore  une  prononciation  mo- 
yenne entre  l'i  &  1'/,  d'où  vient  que  Vairon  a  remarqué 
que  l'on'difoit  Veam  pour  Viam  ;  &  Quiutilien  que  l'on  met- 
toit  wn  e  pour  un  /  dans  Mcnervu^  l.eher^Ma^cjUr.  Donat  allu- 
le  qu'à  caufe  de  l'affinité  de  ces  denxleitres,  les  Anciens 
n'ont  peint  fait  dediificnlié  de  dite  Hiri  &  .'/irt ,  M'^ne  ôc 
Mh'u  ,  Vifiere  ii  Vefpeii.  AuHi  vovous-nous  que  dans  les 
vieilles  infctiptions  on  )'  trouve  encore  Navebtn  ,  Dtan/i ,  Or- 
nivei ,   Exemet. 

Noftre  quatiic'me  £  qui  fe  met  pour  .^,  fc  trouvoii  «um 
parmi  les  Latitis,  d'où  vient  que  Qiùntilien  témoigne  que 
Caton  écrivoît  indifféremment  Dir,i»7,  ou  Dicem,  TacsAm,  ou  j 
Taciiin.   C'êft  delà  auffi  qu'eft  venu  qu'on  a  dit  £.!//irf  pour  , 
lieLne.mn  fe  trouve  encore  dansVarron,inc';?!i>  pour  lma(l!<s. 

E,  chez  les  Anciens,  clloit  u;ie  lettre  numérale  quiCgni- 
fioit  deux  cents  cinquante , 

E  ^!toiji:e  diicentos  &  (^ttin^rta^in'a  tenehit. 
EAU.fnbft.  f.  lL.':m  deiijuatrs  Elemeni,  ^u:  ej!  froid  &  Immi- 
de  de  fa  iianirr.]  Aqu3  ,:c  ,f.    Cic. 

Ce  Nom  le  donne  à  tous  les  Corps  clairs  Se  liquides  qui 
coulent  fur  la  terre:  comme 
Iau  vive,   Em  de  fourre.  Aqua  viva  ,  x,  f.   Var. 
Mande  mer.  Aqua  marina  ,  X  ,  f.  Cn. 
£auderi-uiere.   Aqua  fluvialis  ,   on  fluminca.  Otid. 
I.Midt  fontaine.  Aqua  fontana  ,  ar ,  f.  Celum. 
£ai!  de  nflerne.  Aqua  ciftcrnTna ,  a- ,  fœra.  Coturyt.   Aqua  im- 
bii  collecta.  Cu.  Collcdus  imbei  ,genit.  coUefti  imbris  ,  m. 

Horat.  3 

I.audejiiiits.  Aqua  putcana  ,  oti  puteahs ,  f.  Colum.Plin. 
Eattdemanfl.  Aqua  paluftris  ,  f.  Coturti. 
ZaudeLic.  Aquaexlacu.  Celf 
Matsduciel.  Aqua cœleflis  ,  f    Ho'. 

Etiidepluye.   Aqua  pluvia  ,  se  ,  f  Oc.  onpluvialis.   Oi/id. 
Eau  douce.  Aqua  dulcis  ,  f.  Cic. 
Eau  d  ri'iar.le,  {  cjui  ne  coule  point.)  Aquapigra,  X,  f.  Plin. 

Refes  aqua,^.fBjf.  residis  aqua-,  f.  Stagnans  aqua, ^«nir.  | 

aquïftagnantisjf.  t-'.xr.  Stansaqua.   Hor.  | 

Eau  déroche.  Aqua faxofa ,  2 , f.  ou  è  lupe  faliens  ,^£'ni>.  fa-  I 

lientis,f.  Pli». 
Eau  coulante.  Fluens ,  tu  manans  aqua  ,  ^enit.  fluentis ,  eu 

manantis  aqux  ,f.  iohim.  , 

-  Eau  ijui  ne  tant  jamais.  Jugisaqua ,  ^fn/f.  jugis  aqux.fœm. 

Cicer.  ,  1 

Eau  ijui  ef.  fort  bonne  a  boire.  Aqua  probatrflima  potui.  Colum.  < 

Eximia  aqua.  Colum. 
Eau  entre  c:iir&  chair.  Aqua  intercus  ,^e«/f.  aqus  interciStis  , 

f.  Cic. 
Eau  de  la  forge  d''un  marefchal  (olu'on  aejtemt  le  fer  roM^c.) 
Aqua  è  ferratio  fabio.   PUut. 
Eau  déneige.  Aqua  nivalis  ,  f.  ^ul-Gel. 
Eau  ntlreu/e,  (qui  pajfe  par  des  veines  de  terre  oii  il  y  a  du  ni- 

jrc)  Aquanitrofa,  a-,f.   Plin, 
Eaubiiuminiufe  ,  (nui  n.ijj'e pardet  veines  de  terre  oli  il  y  t  du 

bitume.)   Aquabituminata,.t  ,f.  Plfi. 
Eauiiedc.  Tepida  aqua  ,  X  ,  f.  Oi  iii.   Egelida  aqua.  Plin. 
Eau  cba  •de.  Calda  ,  or.  calida  aqua  =  x  ,  f .  Juv.  Celf. 
Conduit /r.i",  lubft.  m.   Aquxduftus  ,ûs,m.  OV. 
Bf-UVFUR   i'''^"'.   Aqux  potator  ,  oris  ,  m.   fhr. 
JoRTîUR  a'.a«,  (qui  va  porter  de  t' eau  par  les  maifons.)  Aqua- 

lius  ,ii ,  m.  P/j«f.  Aquatot ,  oris  ,  m.  Cic. 
Allî-r  pareauenesuelq:-cheu,  naviger  ^voyager  fur  la  mer  ^  ft.r 
les  lacs    Navigarealiqub.   Cic. 
Demander  de  l'eau  pour  laver  fts  mains.  Aquam  pofcere  ad  ma- 
nus.  Petr. 

Donner  de  l'raa  à  laver ,  o\xab{ol\itaQnt  Doniifr  à  lavtr.   Diie 
8(juam  manibus.  PUur. 
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.ylllcr    a  Peau  ,    (parlant  des  chiens  barbets.  )    Innarc  aquz. 
Ltv. 
Faire  eau,  (parlant  d'un  vaijfeau  dam  lequel  l'e-iuenfe.)  A^ 
quam  accipere.  *  ('Mr^ile  a  dit,  parlant  de  la  barejuc  a  Cha- 
ron  ,  Accipit  rimopa  paludem;   c-  en  un  uuire  endroit ,  par- 
lant des  v.!ijfeaux  d'En.e  ,  omnes  accipiunt  ioimicum  im- 
btem.) 
(iui  TiEur  de  la  nature  de  l'eai/.   Aquofus  ,  a  ,um.    Plin. 
Maistre  desiaii.vO-  forrfi.  Qi:i  aquaiiam  ScTilveftrem  habet 
provinciam.  Curator  alveorura  &  filvarum  ,  ^enit.  curato- 
ris,malc. 

Jeûner  au  jain  &  à  l'eau.   Vitam  pane  5c  aquà  fufientare. 
Eau  en  paiiiculier  fedit  de  U  pluye,  comme  ce  nua^e  e'pais 
nous  menace  d'ea't  ,    OU  de  p!"yr.    Iniber  cHundeiut  nube. 
raratur  nobis  iniher  ab  illâ  nube.  Impendet  pluvia.  i^ir^. 
Iltomle  de  Tcaii.  Decîdit  inibcr.   l'iuit.   Tilnl.Liv. 
Demander  de  l'eau,  Implorate  aquas  coeleftes. /yorjt.  Aquam 
exorare.  Petr. 
Eau  en  termes  de  Pliyfique  fe  dit  (des  humidités,  qui  fartent 
des  corps  y  comme  l'urine  à"  U  fv.eur.)   Ainiiondit  Paire  de 
l'eau,  pijfer.  Meieie  ,  (meio, nieiis,niinxi ,  miftuni.)  neut. 
Hor.  Facereurinam.  (o.'aw.  ReJderc  urinam.  PUn. 
.^veir  envie  de  faire  de  l'eau.   Micïurite,  (miclario  ,  is.)  aeut. 
Juv. 

Il  fort it  de  U  chambre  comme  pour  faire  del'cail.  Extra  cellam 
procedît,  quafi  aquam  peteret.  Petr. 
K/tller  fane  de  l'eau.   Aquam  petere.  Ite  miflum.  Peir.  Cic. 
Une  peut  retenir  fon  eau.   Produit  Urina  natuialitei.  Celf.  Pro- 

fluvium  urin.-E  cohibere  non  potelt.  Plin. 
llcjl  tout  en  eau ,  tout  en  fieur.  Sudor  manat  ei  toto  corpoie. 
Lucr,   Diftluit  fudor.  Plin,  Sudor  it  pcr  attus.  Fir^.  Sudoie 
jam  totus  madct.  Petr. 
^prèi  m'efirc  he.niccup  faiipié  &  mis  tout  en  eau.  In  curfu  fati- 
gatus  &  fudore  madens.  Petr. 
On   dit.  Fondre  en  eau.   Lrquefcere.  neut.  Virg. 
En  termes  de  Marine,  on  dit  Fairede  l'e.iu,  pourdireFaiVe 
aiguade  ,    Faire  fes  provifons  a'e.iu  douce  pour  un  voyage  de 
long  cours  fur  mer.  Aquaii ,  (aquot ,  aris,  atus  fum.}  depon. 
Aquatumire.  Caf. 
Jl  dfbarqua  quelques  matelots  pour  faire  provif  on  d'eau.   Aquan- 

di  causa  remrgesin  terram  expofuit.  Cxf. 
Us  manquent  d'eau,  Aqux  inopià  premuntur.   Ctf, 
On  trouva  quantité'  d'eau  douce,  Alaijna  vis  aqux  dulcis  inven- 
ta eft.   Ctf 

Il  falloir  aller  a  l'eau,  o\i  chercher  de  l'eatt  à  un  trait  de  jave- 
lot.  Aquatio  intra  teli  jaûum  erat.   Caf. 
Ils  ejloient  contraints  de  faire  venir  de  l'eau  de  Cor  fou  fur  des  vaif- 
féaux  de  char :e.  Cogebantur  aquam  Corcyrâ  navibus  onera- 
liis  fupporta're.  Caf. 

Mettre  un  navire  à  Peau  ,  le  pouffer  en  mer.   Deducerc  navem 
in  mate. 
I     Ils  avoient  de  l'eau  jiifgues  fur  les  épaules.  Capiie  folo  ex  aquâ 
:      extabant. 

I     Qui  va  quérir  de  l'eau  pour  le  camp.   Aquatot ,  oris  ,  m.   Liv. 
1  On  dit  en  termes  hydrauliques,  Conduire  les  c.-.nx  ,  pour  dite 
Les  enfermer  dans  des  tuyaux  ,  ow  canaux.   Dcducere  ,  0«  du- 
cereaquas.  Or. 

Elever  les  eaux.  Erigere  aquas.  Sursùm  aquas  tolIere.  Infu- 
blimeaquastollere.  PUn. 
Un  jet  d'eau.  Aqua  faliens ,  ^f n<r.  aqui  faliemis,f.  0«  Sa- 
liéns  ,  f.  feul.   Vitr. 
Faire  un  jet  d'eau  ,   Elever  l'eau  &  la  faire  jaillir  tn  l'air.  A- 
quam  faiientem  facere. 
Un  bouillon  d'e.\u  (quine  s'élève  gueres  au  dtjfus  du  tuyau.)  A- 

quabullans,^c'.ir.  aquxbullamis,f.  Plin. 
Une  nappe  d'eau,    Aqux  mappa,  z,fam.    Aqua  textilis , 

foem. 
Une  6FRBF  d'eau.  Aqux  manipiilus ,  i  ,m.   (ijuand  elle  fort  & 

e^u'elle  f.iit  comme  une  <ierl>e  de  bled.  ) 
Bercïau  d'eau  ,  (quand  il  y  a  de<  jets  d'eau  à  droit  &  à  gauche  , 
qui  fe  courbent  en  arc  par  dejfus  Utefle.)  Aqua  concanieratio  , 
onis ,  f. 
[^rcui  aquarum,  dans  Ovide,  pour  l'Arc-en-cicl  ;  njaison 
le  peut  fort  bien  dite  en  ce  fens.j 

,^      MOK. 
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Montagne  (iV.in.  A<\ux  mons ,  senit.  montis.m.  Vlr^.  Cu- 
mulus aquaium ,  m.  Oi>:ii. 
En  II  e'u  t  c  1  n  e  on  appelle  Eaux  mintralt! ,  ou  mMtnn.ilei , 
(qu'en  va  prendre  pour  de  icrtai-.rs  maindrei.)   AiJU!*  medica:  , 
aium.f.  pi.  Ciaud.  A<]u.t  niedicatsi.  Sfd.  Aqusmorbotum 
auxilia  confeicnics.  Piw. 
Os  DIT  abfolument,  Il  cfl  aux  eaux.  Eft  ad  atjuas.  Cic 
^4ller  ,iux  eaux,  ^Uer  prendre  lei  eaux,  lie  poialum  aquas 
medicas.  "  ^ 

Jeffnj  ban  jrf  à  vos  eaux  ,  de  ce  efu'tlles  font  devenue!  tant  d  un 
coup  faines.  Gratulor  acjtiis  noftiis ,  fi  quideiu  falubtcs  re- 
pente fafti'  fuiit.  Cic. 
Eaux  cordiales  pour  c^nfcrrer  le  eeeur.  Aquar  cordi  falutares. 
Maux  rr'ohallqties ,  bennes  pour  les  maux  de  tefte.   Aqiia;  ad  capi- 
tis  dofores. 
taux  ophthalmi^uei.   Aqu.ï  ad  oculorum  moibos. 
Eaux  ihoraih:p4es.   Aqui  ad  peitoris  dolotcs. 
EaKxhepatiifuei.   Aqu.f  ad  dolores  hep.itis. 
Eau  fonry -,  ou  Ea:i  ardente  &caHjh,lue.  Aqua  flygia,  c.fœm. 

Eeau  de  la  Rime  et' Hongrie.  Aqua  Regina:  Hungaria-. 
[C'eft  une  diftillation  qui  le  lait  au  bain  de  lable  ,  des  fleurs 
de  romarin  mondées  de  leur  calice ,  dans  relpiit  de  vin 
reftifie.  ] 

£.1«  impériale.  Aqua  impcrans.  Magiftra  aqua.  Aquamcdi- 
catillima.  Plin. 
[C'eft  l'eau  dirtillée  de  noi.t  mulcade  ,  ecorce  de  citron, 
doux  de  girofle,  feuilles  de  laurier,  d'hyfope  ,  de  tliim  , 
de  marjolaine,  de  faugc,  de  loimaiiu  ,  de  lavande,  de 
fleurs  d'orange.  ] 
Les  e.nix  fnlpuiir  es  font  tonnes  aux  maladies  des  nerfs.  Elt  au- 

tem  utilis  (iilpliurata  ncivis.  Plin. 
Eau  11 ipt il] ne.    Aquaftiptica. 
[C'efl:  celle  qui  Te  fait  avec  une  diflbiution  de  vitriol,  de  l'alun 

brûle  8c  du  fucre  candi.] 
Eau  dk  vie.   Aqua  vita-,  fœm.  Vinum  igné  vaporatum,  iieut. 
[C'eft  du  vin,  ou  de  l.i  lie  de  vin,  ou  de  bicie,  qu'onfait  dilliller 
à  petitfeudans  un  alembic] 
£.1«  rofe.  Aqua  rol'acea ,  a: ,  f.   Plin. 
Eau  de  chardon  bénir.  Aqua  è  carduo  benedifto. 
Eau  de  fenteur.   Aqua  jucundè  olens  ,  ^entt.    aqua:  jucundè 
olentis,f.  Plin.  Aqua  odorata  ,  ï  ,f. 
Eau  benie,  on  Eau ùenite,  Aqua  facra.   I-!or.   Aqua  luftralis. 
[C'cftoit  une  eau  dont  les  Fayens  s'ariofoient  après  y  avoir 
jetle  de  la  cendre  des  victimes  qu'ils  oil'ioient  à  leurs  fauf- 
ies  Divinitez.  On  a  leiemi  l'ufjge  de  l'eau  dans  l'Iglife 
pour  fe- purifier  ,  qu'on  bénit  avec  des   prières  y  mél.int 
du  fel.  Les  Payais  avoient  pris  cette  cérémonie  des  He- 
breu.v.] 
J/  jetîa  par  trois  fois  de  l'eau  bénite  fur  tes  ajpjlanri ,  avec  un  ra- 
tneau  d'ilivier.  Ter  focios  purâ  ciicumtiilit  undâ  ,  fpargens 
loie  levi  S:  ramo  felicis  oliva:.   T/rj. 
En  termes  de  jouailliers  on  appelle  £<i«,  Cc'clat   des  perles 
ir  des  diamant  I.   comme  Vue  f^i  le  d'une  belle  eau.    Unio  exa- 
lumhiatus  ,  çfn/f.  unionis  cxaluminaii ,  m.  Plin. 
Eau  fe  dit  proveibialemeut  en  ces  façons  de  parler,  comme 
Vn  médeetnd^eau  douce  y   "c'n  mat-habiU  médecin^  qui  n  a  pour 
remède  que  de  l'eau  doute.   Gregaiius  medicus  ,  i ,  m.  Iners 
medicus ,  m. 
On  dît  qu'Vn  homme  a  rais  de  l'eau  dans  fon  vin  ,  pour  dire 
c\v,' Il  efi  revenuile  fcn  emportement.  Iracundiam lenulît.  Re- 
inilit  fpiiitus.  Deferbuit  ira.  Cic. 
Ses   DESSlINS   vont  à  vau  l'eau  ,  çom  due  Ne  rriijjljfent  par.   11- 

liusconatus  incaffum  abeunt ,  «s  peii'um  abeunt.   PLiut. 
L'eau  luji  en  vient  à  i't  touche ,  pour  dire  Cela  lu^  donne  envie 

d'en  tajier.  Id  illi  falivamn.ovet. 
Les  LA\;y:  font  b.tj^ies ,  pour  dire  <]i\' On  n'a  point  dejonds ,  point 
d'argent  en  bofjfe.  Niliil  eft  in  lociilis.  Res  angufta  domi.Woj-. 
Suer  fang  &  eau   ,   pour  dire   haire  des    efi'orts  extraordinaires 

four  parvenir  À  une  chofe.  Multum  defudare  atque  elabora- 

le.   Cicer. 
Taire  venir  l'eauau  moulin  , poux  dire  Faire  zenir  du  prof  i  & 

de  l'arçent  a  U  m.iifon.  Luciis  locupletatc  domum. 
Nager  en  grande  eau  ,^Q\il  dire  tfre  en  fortune.  Faciilimè  fe 

ageic.  Ter. 
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PREVENIR /«r  l'eau,  (fe  dit  d'un  homme  e^u' on  croyoii  abyftne' , 
&  qui  Te'tailit  fcs  affaires.  )  E.t  alto  cmergeic.  Emcrgeie 
ad  opes. 

On  dit,  Rompre  l'eau  a  quelqu'un  ,  pour  dire  apporter  quel- 
que obflacle  à  fa  fortune.  Pedem  alicuiopponere.  Petr.  Obf- 
lare  si  oflSccrcalicujus  fortune.   Cic. 

Laisser  courir  l'eau  ,  pour  dire  Se  fe  point  fciuier  comme  vont 
leschofes.  Nihil  curare.  Resnïgligere. 

Battre  l'eau,  pourdiie  Travailler  inutilement.  Incaflum  la- 
borare.  Oleum  &  opcrani  perdeie.  Iguem  dilTecaie.  Arare 
litius.  Arena:  raandaie  feniina.  In  aquâ  fcribeié.  In  aqui 
femeutcm  faccre.  ..Ethiopem  lavare.  Laterem  lavare.  Cit. 
Tercnt. 

[  Toutes  exprcfîlons  figure'es  en  Latin.  ] 

Il  nage  entredei'X  eaux  ,  c'eft  à  diie  11  e(î  incertain  quel party, 
ou  quelle  opinion  il  doit  juivre.  In  dubio  cfi  animus.  Animt 
pendet.  Inceitus  fertur.   C/r. 

Pescher  en  eau  trouble,  c'eft  à  dire  Profiter  des  defcrdres  du 
temps,  ou  du  mauvais  ef.it  a'unc famille.  Compafare  fua 
commodaex  incommodisalicujus.  Terent. 

Porter  de  l'eau  à  la  mer,  c'eù  a  dire  Donner  à  quelqu'un  des 
chofes  ,  dont  il  )' a  delà  que  trop,  Alari  aquam  addere. 

Il  n'v  kera  que  di  l'i, ■.inouïe  claire,  pour  dire  qu';/  nere'ùffi- 
ra  pas.  Id  non  periicict.  Oleum  &  opcram  perdet.  cucr. 
Aquam  perdet.  xlunt. 

Tout  s'm  efi  aile' en  e.tit  de  boudin  ,  OU  a  vau  l'eau.  Idnonfuc- 
ce/fit.  Irrïtifuerunt  conatus&  labores. 

Tenir  le  bec  en  i'eau  ,  c'eft  à  dire  ^mufer  lonj-tevips  une  per' 
fonne  ,  fans  luy  tenir  ce  qu'on  lity  a  fait  efperer.  Spe  ladare. 
Ptoducere  aliquem.   Ter.  Cic 

[Clierciiezks  autres  applications  du  mot  d'£<ia  ,  fous  les  Ver- 
bes avec  lefqucis  il  eft  joint  dans  le  difcours ,  comme 

Mettre  de  l'eai'.dans  te  vin  ,  voyez,(oi'.s  Mettre,  ou  Tremper 
fon  vin  tic.  Interponere  aquam  vino.   Mart. 

[U  y  aphilicursmots  que  vous  ne  trouverez  point  par  £',  cher- 
chez les  par  ES,  comme 

E'B  A  R  B  E  R  ,  Voycx.  Esbarber  ,  &c. 

EBE'NE,  fubft.  fem.  [Bois  fort  dur ,  pefant  &  fort  noir.}  Ebc- 
nus,i,f.   Lacan.  Ebcnum  ,  i  ,  neut.  dxns  Virgile. 

d'E'»  e'n  E  ,  [Fait  de  ce  bois.]  Exebeno.  *  Toutes  les  flaïuét  de 
UursDiiux  font  d'ebene.  Quafcunque  Deorum  imagines  ex 
ebcno  habent.  Soiin. 

[On  trouve  l'adjeftif  Eb:n'us,a,um  ,  dans  le  TrcTor  d'Hen- 
ry Eflienne  ,  mais  fans  autorité  ,  &  on  doute  qu'il  foit 
Latin.] 

E'B  EN  1ER,  fubft.  m.  [  L'arbre  ehsnc]  Ebcnus,  i,  foem. 
Piin. 

E'SENISTE,  fuhR. m.  [Ouvrier  quitravaille  en  l'Le'ne.]  Qjii 
opéra  ex  ebeno  confiât. 

E'BL  ouïr,   t'y  tî,E5BLOuiR,&c. 

EBR1ETE',  fubft.  f.  [Tvrijfc.]  Ebrietas,atis  ,  f.   Cic. 

E'C  AILLE,  fubft.  f.  [De  poijjons.}  Squama,  ff,  focni.  P/m. 
Ecaille  de  tortue.  Teftudinis  crufta  ,  a: ,  f.  o:i  Putâmen,  mis,  n. 
Teftûdo  ,  înis  ,  f.  Plin.  Cortex  ,  ticis,  m.  &  f.   P„id. 

E'c  A  I  L  L  E  fe  dit  aulTî  {du  poij/in  enfermé  dans  l'e'i aille.)  Of- 
trea,œ,f.  V.-.r.  Oftieac ,  arum,f.  plur.  cic.  Oftica,oruni, 
n.  pi.  Flor.   '*' yoycZy  HvisTRT.. 

E'c  A  I  L  L  E  s  ,  ou  Eclati  de  marbre,  ou  de  pierre.  Cimenta  niar- 
morea ,  ou  japidea  ,  orum  ,  n.  pi.  l'itr. 

E'c  AILLES  fe  dit  auflî  (Je  eertamei  croujlei  qui  fe  détachent  des 
murailles,  ou  d'auirei  corps.)  Crufta- ,  arum  ,  f.  pi.  /Vin. 
^«ï  eji  couvert  d'eiaillet  (  comme  tes  pcijjons  &  lertatni  ani' 
maux.)  Squamofus,  a,um.    Squamîger,  gcra,  gciuni.  P/in. 

E'C  AILLER,  V.aft.  [Ojler  l'ecailUaux  poijjons.l  Defqua- 
mare  ,  (o  ,as,  avi ,  atum.)  aci.  ace.  Plaut. 

E'c  AILLER  une  huiflre  ,  (t'ouxrir  &  l'ofter  de  l'écaillé.)  TeC- 
tamapcrire,  (io  ,  is  ,  aperui  ,apertum.)  art.  on  pcurroitdire 
Excnteiaie  teftam,  (lommeTerenceadit  Exenterare  pifces.) 
Eximere  oftreamè  teftâ.  Extrahereex  teftdofîicam. 

s'e'c  ailler,  (Se  lever  par  écailles ,  comme  l'.irdufe.)  In  te- 
nues laminas  fecari ,  (fecor,  aiis,  feûusfum.)  paff. 

S'ii'c  A  I  L  L  E  R  ,  [Tomber  par  e\-.:illet  V-  par  croufies  ,  co^nme  /rs 
enduits  de plajire  qui  tombent  d'oiimidtté.]  Squajliatim  decîde- 
rc ,  (do  ,  is ,  decidi ,  fans  fufm.]  ueut. 

i.kk  3  t'CAlL- 
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£'C  A  I  L  L  I E  R,  fubft.  m.  iSiii  crie  des  Imijlres  à  l\caiHe.'\Qm 
oftie.ii  cl.imitat.  *  Ciccron  dii  Caricas  clamitate ,  Crier  fi- 
<lues  tt  1  -.fidre. 

E'C  A  R  L  A  T  E  ,  Voyez.  EscArlate. 

E'CARTER,  t'o^tn,  EscARTtK. 

ECBATANE,  {.Ville  capitale  deMc'die.)  Ecbatïna.orum  ,  n. 
pi.   StraL  Qj:int-C<irl. 

ECCLESIASTE  ,  fubft.  m.  [  Nom  d^m  des  livret  de  l'ancien 
TcjUmeiii ,  attribue'  à  Salomait.  ]  EccleCaftes  ,  a ,  •!«  is , 
mule. 

ECCLESIASTIQUE,  adjeft.  m.  &  f.  [^•t,  appartient  a  l' Egli- 
fe.l  Ecclefiaftïcus.a,  um.  {mationfacrc.)  *  Un  Ecclesias- 
TiQUK,  iVii  Preflre  atii  rfl  aitachj  aux  aiiteli.'}  Rébus  facris 
nddiflus.  Divinis  rébus  iiiitiatus ,  a ,  um. 

l,'r,cci.K5iASTiQUE,  fubft.  tll.  INcm  u'kh  des  livres  de  l'Ecriture 
Sainte,  atiribué  à  Sahmoii.]  'EcdcCrd<Xicus,i,m3Cc. 

ECHO  ,  fubft.  m.  [Son  re'jlcrh:  par  qttelque  curpi.]  Echo  indé- 
cltnailc,f.  SonijOK  vocisrepercullio  ,  oiiis  ,f.  Ovid.  Joco- 
faimago  vocis,  fïni/.  jocoli- vocisiniaginis,f.   Horat. 

[Cemot  cU  Feminiudans  noftre  Langue  ,  lors  qu'il  fe  prend 
pour  la  Fille  de  l'Ait,  qui,  félon  l.i  Fable,  fut  amoureufe 
deNarciile,  &  changée  en  luene,  h  qui  il  ne  reftc  plus  que 
Javoi.v  pour  répéter  les  dernières  fyllabes  des  mots  qu'elle 
entend.] 

E'C  L  .\  B  O  U  S  S  E  R  ,  V.  aft.  terme  populaire.  [  Faire  re- 
jaillir de  la  boue  an  vif  ige  ,  ou  fur  lei  h.:bi:i.}  Luto  (vultulll , 
et!  vcfles)  afpetgere,  oaconlpergere  ,  (go,  gis,  fi ,  fura.) 
Intertingere ,  (go,  gis,  .\i,àum.)  Piin.Cic.  Lutoperfuu- 
dere  ,  (fundo  ,  fundis  ,  fûdi ,  fûfum.)  au.  ace. 

E'C  LABOUSSURE,  fubft.  f.  [  Boue ,  ordure  qui  rejaillit 
ftir  quelqu'un.]  Luti  alperlio  ,  onis.f 

Vojlri  habit  ej!  tout  plein  d'écUbouJj'ures.  Intertinfta  ,  o»  afperfa 
eftveftisluto.   Hor. 

E'CLAT,  fubft.  m.  [Partie d'un  corps  dur&folide,  qui  s'en 
fe'pare  avec  violence,  quand  il  crevé  &  qu'on  le  bri/c]  Frag- 
mentum,i,n.  Fragmen  ,  mis,  neut.  Cetum.  Afsiila,  a:,f. 
Plaut.  Schidi-r,  arum.f  plur.  Vitr. 
<:ela  fe  rompt  &  t'en  va  par  celais.  Id  aflulatim  ,  ou  afllllosè 
frangitur.  Plant, 
t'aire^dei  e'claii.  Facete  aflulas.  Plaut. 

Ii'c  L  A  T  fcditauflî  {du  bruit  qui  s'entend,  quand  une  cbofe  fe 
brife  ,  ou  crevé.)  Fragor  ,  oris  ,  m.  Vir^.  ''' La  nuée  creva  avec 
ungrand  éclat.  Nimbus  magno  fragote  diûîluit.   Vir^. 

On  dit  audi  encefens,   hcUits  derire  ,dcjoyc.  Rifûs  ,  o»  gau- 
diieruptioncs  ,oniim,  f.  pi. 
t. lire  de  grands   cdats  de  rire.   In  rifum  eiTlindi,    (doi ,   deris 
effûlusfum.)  pafl".  Petr. 

l'cLAT  fe  dit  aulll  (des  chofes  qu'on  fait  paroifnc  an  dehors  avec 
bruit.)  comme  Je  n'uime  point  les  .-clats ,  ou  à  faire  éclat  pour 
Jî  peu  de  chofe.  Odi  rem  tam  patvam  foras  efferrc.  Plaut. 

*  Cette  aHion  a  fait  celai  dans  le  monde.  Hoc  perctebuit  om- 
nium fermonibus.   Cic. 

JL'f  L  A  T ,  [  Lueur,  fplendeur.}  Splendor.  Fulgor ,  oiis.  mafc. 

Cicer. 
Os  DIT,  L'éclat  du  foleil.  Sflendot  Mis."-  Des  arfn  es.  Armo- 

rum  fulgor.  *  De  l'argent.  Argcmi  fpleudor.   Cic.  Hor. 
E'ciAT  l"e  dit  figutenieiit  en  cette  lignification,  pourCr«/>, 

réputation.   Fulgor,  ou  fplendor  nominis  ,  m.    Piin.  Cner. 

*  Vojirc  lib:ralite  a  eu  plus  d'éclat  dans  la  province  que  la  mien- 
ve  ,  parce  que  vous  efles  d'une  naijfanec plus  illujhe.  Libeiili- 
tastna,  ut  hominis  nobiliftîmi ,  latiusin  provinciâ  patuit , 
lîoftra  vcib  anguftior.  Cic.  ^11  a  beaucoup  d'e<Ut.  Summo 
fplendorcpradituseft.  Cic.  *  (Le  contraire  ejl  Pariim  fplen- 
doiis  liabet.  Hor.)  *  Donner  de  l'éclat  aux  choies.  Rébus  fplen- 
dorcm  accertcte.  Cic. 

î,'C  L  A  T  A  N  T,  m  E'ci  a  T  A  N  T  E,  f  part.  &  adjeS.  Splen 
dens,  entis  ,omn.  gen.  Cic.  *  Des  toiSs  cclaianisi^or  & d'ijf 
voire.  Fulgeniia  cboteSc  auro  tcfta.  Cic. 
E'CLATAKT,  [liriilant  ,   lUujIrc  par  quelque  chofe.']  Splcndi- 

dus,a,um.  Illuftris&  hoc  lUuftre.  adjed.  Ctc 
'    Eclutatitparfïi'ertu,  pour  fa  venu  ,  h  caufe  de  fa  vertu.   Splcn- 
didiis  piopter  virtutem.  Ctc.  *  Det  aclions  éclatantes.  Splen- 
dida  f.icia.   Wor.ir.  *fn  efprit  e'clatant.    Splendidum  inge- 
tiiuiu.  *  Vnntme'cltlant.  Splendidum  nome«,  Cu, 


E  C  L. 

[On  trouve  dans  le  Poëte  Claudien  Splendenlicr  é-  hoc  fplendin- 
tiu!  au  Comparatif ,  du  Pofilif  S'^/cuitm  .•  &  Splendidior  Çr 
hocfpicndidiu! ,  &  le  Superlatif  SplcndidiJJimus ,  a ,  um ,  dafll 
Ciceron,  duPoùiif  SpUndidui.] 

E'C  L  A  T  E  R  ,  V.  neut._[ù't  rompre  en  e'dats.']  Tn  afsiills  fran- 
gi ,  (or,  erisjfraftusfum.)  e»  difrumpi ,  (por ,  etis,  ruptus 
luni.j  palf.  oK  didllire,  (dilsilio  ,  lis ,  lui ,  dillultum.J  ueut. 
Cic.Vi,!,. 

E'c  L  A  T  E  R  ,  [Faire  un  bruit  éclatant ,  comme  d'une  chofe  qui 
fait  du  bruit.]  Fragorera  edete ,  (edo  ,  edis  ,  edïdi  ,edïtum.) 
ou  date.  Ovid.*  La  nuée  éclata.  Nubes  deJit  ftagorem.  Eli- 
fa,  ««dilculfa  eft  nubes.  Piin. 

E'c  L  A  I  E  R  fe  dit  en  ce  fens  au  figuré  ,  Paroiftre  ,  fe  découvrir, 
Etumpere,  (rurapo,is,  crûpi,  eruptum.  )  neut.  *  Sa»  in- 
dignation &  fa  fureur  éclatèrent.  Erûpit  illius  furor  8c  ip- 
dignatio.  Ctc. 
Faire  e'clater  fa  joye.  Erumpere  gaudium.  Terent,  *  Son  in.- 
dignation  contre  quilqu'uu.  In  aliquem  ftomachum  erumpe- 
re. Iram  in  aliquemcftundete.  Cic.  Ltv.  Extollcreindigna- 
tioneniinaliquera.  Plm-Jun. 
Il  e'clara  de  tire  à  une  demande  Ji  ingénue.  Poft  tam  frigidum 
fchema  multiim  rifit.  Petr. 

E'c  L  A  T  E  R  ,  ou  s'e'clater  de  rire.  In  rlfus  erumpere.  Tollere  , 
OK  fuftoUeiecachinnum.  In  rifus  eflundi.  Cic.  Petr, 
La  licence  du  théâtre  qui  avott  paru  dès  l'anne'e  dernière,  éclata 
celle-cy  ouvertement.  Theatti  licentia  pro.\imo  prioie  anno 
coepta,  gravius  tiim  crupit.  Cic. 
Tout  feconnuj}  i?  et  laie  à  la  lin,  Uluftrantur  &  erumpunt  om- 
nia.  Cic,  *  La  conjuration  qui  avoit  efléca(.hée,  éclata.  Coa- 
juraiio  exlatebris  erupit.  Ctc, 

E'clater  lignifie  aulli  Briller,  (parlant  du  foleil,  des  ajlret 
&  des  piemties.)  Fulgere  ,  (fuIgeo,es,  fulfi ,  fans  fupin.) 
Splendere,  (dco  ,es,  fpk"ndui,yiifij/«/i/»). )  Lucere,  (lucep, 
es,  lu.xi , /<iiM /:i;i;;.)  Micare.  Emïcare,  (co  ,  as,  micui , 
fans  fupin.)  Nitete.  Enitete,  (teo,«s,  uilu't ,  fans  fupin.) 
neut.  Cic. 

Eclater  fe  dit  figure'ment  en  cette  lignification,  pour 
Briller,  avoir  de  l'éclat.  Fulgere.  Splendere.  Splendefrere. 
Lucere.  N  itère.  Emittere.  neut.  *  La  vertu  c'tlate.  Lucet , 
ou  fplendet  ,0«  fulget  vittus.  Cu.  Horat.  *  Vojlre  moie'raticn 
&  vojlre  gravite'  ont  fait  éclater  davamage  l'injulitce  de  ceux 
qui  vous  font  du  mal.  Tua  moderatio  &  gravitas  ,  luorum 
inimicorum  infaniarunt  injuriam.  Cic,  *  Le  courage  é-  la 
fortune  du  chef  ulata  dans  citte  guerre.  In  CO  beilo  &  vittus 
&  fortuna  ducisenituit.  Liv. 
Monpeudc  naijj'ancc  a  éiUte'  parmi  cet  grands  noms,  qu'on  ré- 
vère depuis  tant  de  ficelés.  Inter  nobiles  &longa  décora  pr.e- 
ferentes  novitas  mca  enituit.  Taeit. 

Le  coura'^e  e'Jafe  &  paroijl  davantage  dans  le.me'pris  det  hon- 
neurs. Eminet  animus  maxime  iu  contemnendis  honoribus. 
Ctcer. 

ECLIPSE,  fubft.  f.  [Ohfcurciffiment  du  Soleil  é- de  la  Lute, 
par  fmterpofition  de  laTerre.]  Solis,  0«  Luni  dcfectus  ,  us, 
m.  Cic.  «KUcliquium,  ii  ,n.  P/i»i.  o«  Defeiftio,  onis  , f.  Oc 
ou  Eclipfis  ,  is ,  f.  bo,ii-{te ,  ou  Labor ,  oiis ,  ni.  Qumi. 
Il  parut  une  (i  grande  e'clipfe  de  foleil ,  que  les  e'ioilei  btilloicnt 
autant  le  j:u^q^eU  nuit.  Tauia  eclipfis  folis  confeûa  eft, 
ut  intcrdiu  ftellï  lucetcnt  petinde  acnoilu.  Tacit. 

Os. DIT  figuremcnt  (de  ceux  qui  o'ii  ej!e'  long-temps  alfents,  ou 
cachez,.)  c\u' Ils  ont  fait  une  lono^ue  cclipfe.  Diu  abfuerunt. 

S'E'C  L  1  P  S  E  R  ,  V.  neut.  [  Souffrir  une  e'clipfe  ,  partant  du 
Soleil  cr  de  ta  Lune.]  Dcficcre,  (cio  ,  cis ,  ftci,  feaum  ) 
neut.  Cic.  *  La  Lune  l'e'cltpja  tour  d'un  coup  par  l'mttrpoft- 
tîn  deUTiire.  iutcrpofitu ,  ou  interjectuTerr.^  Luna  defe- 
cit.  Ctc. 
La  Lune  ePitttandeJfout  du  Soleil,  &  luy  efiant  oppofe'e ,  le  fait 
éilipfer.  Luna  fubjefla  atqne  oppofita  Soli ,  tadios  cjusSc 
lunicn  obfcDrat.  Scloctultatur ,  onhcbctatur  Lunà  oppoli- 
tâ.  Cic.  Terra;  Sol  adiniitur  Luuâoppofitâ.  Pltn. 

S'k'c  l  I  p  s  r  r  le  dit  figutement  pour  Difparoijire  ,  (en  parlant 
d'une  perfonnc  qui  l'ejl  dérobée  de  quelque  lieu.)  Alicundè  fe 
fubducere,  (dûco,  is,  .-ci,  aum.)  Alicundè  evanefcere,  (fco.is, 
evauui ,  fans  fupin.)  nent.  Cic  *  Se  furiipcre ,  ou  le  fubtipere 
alicili.   elaut.   S'cclipfer  de  la préfe.ue  de  quelqu'un, 

E  C  L 1  P- 
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E'CL  IPT1Q.U  E,  fiibrt.  f.  ic'cjl  It  ligne  ijiiiefl  iMmilttu  du 

Zodijfjue  ,   &  i)iti  rjl  U  cercle  Cji-.f  de'irit  tt  Soleil  par  fon  mtave- 

nrcNt  iiHiiiiiL]  EclijHicus,  i,  m.  ô«>if/s-7«it.  [on  foui-entend 

circulus.) 
E'CLISSE,  fubft.f.   iPetit  moule  dam  lequel  on  fait  des  fro- 

magei.]  Yusnri,x  if. 
E'c  L  I  s  s  L  ,  \_Peui  iiit  fort  de'Ue'ijue  tel  Chi'Urgiem  mettent  i  un 

memhre  rernpu.]  Feiùla  j  a: ,  f.  Celf, 
E'C  LISSER,  V.  Ad.  [Mettre  des  e'clifet  .i  urrmemhre  rompu 

peur  te  joûieiiir.]  Fciulas  fraûo  niembro  aptiire ,  ou  accota- 

niodate,  (o,  as  ,  avi ,  aciini  )  ad.  Cet/. 
E  C  L  O  G  U  E  ,   Vnez.  6'  e'cnves,  Egiogue. 
[Cherchez par  ES, 'les  mois  Ljue  vous  ne  trouverez  peint  par 

E',  comme 
E'C  L  O  R  R  E  ,  Voyz.  EscLORRE  &c. 
E'C  RIRE,    Voyez.  tscRIRf-  &C. 
ECTlQyE.oK  Etiqle,  adjcft.  m.  &  f.   Fièvre  étique  ,  {cjiii 

confumc  &  dtjj'eclie  peu  À  peu  un  corpi.)  Febris  tabifica  ,  genit. 

febristabific.ï,f.  *  Devenir e:itjue.  Tabcfccre.  Intabcfcere. 

Extabelceie  ,  (tabefcOjis,  f^hm ,  Uns  f:!f:ii.)  neut.  FtMt. 

(febris  enim  iitT/ji»  ieviter  oflibus  inhi-tcus  corpus  abfti- 

mit  &  coiificit.) 
1>n  homme  éii^r.e.  Qiii  febri  tabifica  conficirur. 
[Cherchez  par  ES,  tous  les  mots  que  vous  ne  trouverez  point 

par  E',  comme 
E'C  OS  SE,  Voyez.  EscossE. 
E'CUEIL,   V.ycz.  EiCutiL  &c. 
E'DENTER,   V.  aft.   [irradier  , rompre  ,  oaeajfer  lei  dent!.] 

Edentare,  (to,as,avi,  atum.)  aft.  ace.   Plant.  Alicuila- 

befacere  dentés,  ait.   Ter. 
EDESSE,  [Ville de  Syrie .,  oude  Mefopotamie.]  Edefla,  S,  fœm. 

^i efl  d" Ldejje.  EdefsEnus  ,  3  ,  um. 
EDICT,    \'  )cz.  E'niT. 
E'DlFlANT.m.  E'd  i  f  i  A  HT  E  ,f.  part.  aft.  ISiui  idifie , 

ijuih.ifni.']  /Edificatoi ,  oris  ,  m.  Cic. 
[Ce  mot  François  en  cette  lignification  eft  de  feu  M.  Tafcal , 

le  Ciceron  de  la  Langue  Françoil'e.] 
E'd  1  F  i  a  n  t  ,   [  ji^ui  ^dijle  ,   ejni  fert  d"" exemple ,   qui  porte  au 

bien  par  fei  dift.ouri  ù"  par  fei  exemples.'}   Aliis  pr.ïliicens  bo- 
nis moribus  Se  exemplis  viitutum 
Vn  difleurs  edifant ,  ou  rempli  d^cdijication.  Sermo  benè  mo- 

ratus.  Sermo  ad  pudfcos  mores  inititutus. 
E'D  IFICATEUR,  lubll.  m.  iUuuJJèur.}  .Edificator,  oris, 

m.  Cic. 
[  Mot  ironique.  ] 
EDIFICATION,  fubft.  f.  [  L'.iHion  de  ba[iir.  ]  .Edifîca- 

tio,onis,f.   Oi. 
[  Ce  mot  François  eft  dans  les  ouvrages  de  feu  M.  Arnaud 

d'Andilly.  ] 
E'd  ï  F  i  c  a  t  i  o  k  le  dit  au  figure  pour  Le  bon  ,  ou  te  mauvais 

exemple.  Exemplum,  bonum  ,  o«  pellimum  ,  i ,  neut. 
IJn  homme  de  grande ,  ou  de  bonne  édification.   Vir  fiugularis 

cxempli.   '^  C*cjloit  un  homme  de  grande  eJijicaiion  ,  de  gr.ind 

exempte,  comme  vous  jfavtz..  EratiUevir,  ut  fcitis  ,  exem- 

plum  innocentia:  &  fandtiiatis. 
Les  Princes  vicieux  font  pins  de  mal  par  la  manvatfe  édification 

qu  ils  donnent,  que  parles  crimes  cju^ili  commettent.    Vitiolî 

Principes  plus  exemple  quàm  peccatis  nocent.  Cic. 
1)n  homme  de  ntauïaife  édification.  Qiii  aliis  malo  exemplo 

eft.  Qui  pelfimum  aliis  cxeniplum  pr.xbet. 
Donner  bonne  ,  OMmauvaife  édification.   Bono  ,  0«  malo  exem- 

plo  aliis  elle.   C:c.   Voyez.  E'o  i  f  i  kk  bien,uu  mal. 
E'DIFICE,  fubft.  m.   IBafliment.]  yEdiScium,  ii ,  neut.  Oc. 

*  Vn  e'difiic  jolis  te're.  ^djficium  fubterraneum.  *  Vn  édifice 

Lien  percé,  bien  éclair-.  .Editicium  lucidum.    Cic.  Illufirius 

idificium.   Plaut.  *  (Obl'curum  sdificium.  Cet/.  Vn  edifite 

ebfcur  ,  qui  ti'efi  point  :clair}.) 
Petit  édifice.  .£diHcaciuncula ,  X,  f.  Or. 
E'D  I  F  I  E',  m.    Ed  i  f  i  t'H  ,  f.   part.  palT.  Votes.  E'd  i  f  i  e  r. 
E'DIFIER,  V.  aa.  [Baflir.]  ^dificate  ,  (cô,  as,  avi,  atum.  j 

ait.  ace.  Ciir.   Confttucre,  (uo,  uis,  uxi,  uâum.)  aft.  ace. 

Cic,   Voyez.  Bastir. 
ï'd  i  r  i  e  r  fe  dit  mieux  figure'ment ,  pour  Donner  bon  exem- 

plt,  forterà  lapieié  ir  à  to-jertupur  de  bons  exemples,  £ono 
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efle  alicui  exemplo.  Exemplum  alicui  darc  ,  ou  pr.tbcre. 
Pnluccre  alicui  bonis  exemplis.  Ter.  Cic. 
Je  fuis  fort  édifi:  de  l'.illiiiii  Cjuevoui  avez,  faite.  Tuum  hoc 
fadum  probatur  mihi  maxime.  *  Vn  père  de  famille  e/!  obli- 
gé de  bien  c'difiir  tout  ceux  de  fa  maifon.  ratrem-famili.T  fuis 
omnibus  oportet  elle  inuoccnti.i:  &  virtutis  exemplum.  Pa- 
ter-familiarum  domefticis  omnibus  prilucere  débet  probi- 
tatis  exemplo. 

Edifier  mal  cjuelqu'un  ,  (lay  dottner  maiivaii  exemple.)  Ali- 
cui malo  exemplo  elle. 
Cela  a  mat  édifie  ù-  fcaudatifé  le  monde.  Id  animos  htminura 
oficudit. 

EDILE,  fubft.  m.  [Magijîrat  Romain  ,  qui  avait  }*intend.ince 
des  tdfi,.ci  puUics  /acnz.  &  profanes ,  «i-  de  l'oidrédc  la  Police  , 
desjtiix  ,des  fpeciactei&c]  yEdilis  ,  is  ,  m    C/ç.' 

[Il  y  avoit  des  Ediles  Ciirules  ,  (^aice  qu'ils  avoient  droit  d'a- 
voir l.i  chaik  cuiule  garnie  d'yvoire,  comme  les  grands 
Magiftrats,  ,y£dibs  Cumin:  U  y  en  avoit  encore  d'aunes 
nommez  e.<£(^//cj  ptiben,  qui  efioient  pris  pai^mi  le  peuj^le  , 
&  qui  avoient  le  foin  des  foids  Se  des  Mefures.  Voyez,  mom 
Diction,  des  Antiq. 

d'E'diee,  ou  ^xt  concerne  t'Edite,  oa  fa  charge,  jEdilitius,  a, 
um.  Cic. 
Sl^i  a  efle  Edile.  Vir  xdilitius.  Cic. 

EDI  LITE',  lubft.  f.  [La  charge  d'Edile.]  .Edilitas  ,  atis  ,  f- 
Cicer. 

EDIMBOURG  ,  [Ville  capitale  d' Eeojfe.]  Edimburgum,  i,  neut. 

E'DIT,  ou  E'dict,  flibft.  m.  [Ordonnance  d'un  fouveram.] 
Edidum,i,n.  etc.  Edidio.onis,  fœm.  BaClica cdiftio , 
genit.  balilicï  edidiionis,  fœm.   Plaut. 

Faire  un  Edit.  Edicere,  (edico  ,  cis ,  xi ,  dum.)  aft.  ace.  E- 
ditiopo|iulummonere,  (eo,  cs,monui ,  nionîtum.)  Suet. 
Edifto  lancire ,  (lancio ,  fancis,  lanxi,  fandurn  Se  fancitum  :• 
«K/rî/iji  fancivi,  on  fancii.)   aft.  ace.   Cic. 

[On  dit  Edicere  ut,  quand  l'Edit  renferme  quelque  comman- 
dement ;  Edicere  ne ,  quand  il  défend  une  chofe  :  On  dit 
aulïi   Edi£ïo  juùere  ,  veiare ,  prohibere.] 
Publier  un  édit.  Proponcre  ediftum.  Siiet, 

E'D  I  T  1  O  N  ,  fublt.  f.  [Publication  d'un  ouvrage  ,  d'un  livre.'} 
Ediiio  ,  onis ,  f.  ^mt. 

EDUCATION,  fubft.f.   [Soin  qu'on  prend  d'élever  des  cn- 
fms  &  de  tesinfiruirc]  Educatio.  Inftitutio  ,  onis  ,  f.   Cic. 
Cclity  qui  a  foin  de  l'éducation  de  quelqu'un.  Educator  ,  oris,  nu 
'^  Cette  qui  a  foinde  l'éducation.  Educatrix,  icis,  f.  Cic. 
Il  a  eu  une  bonne  éducation  ,  lia  efié bien  ctcvé.  Inftitutus  libe- 
ralitcreducatione  fuit.  Cic.  Benè  educatus  fuit.  T.vtt. 
Cette  motte  éducation  aJJ'otblit   tes  Jorfcs  de   l'efprit   Ù- du  corps,. 
Mollis  illa  educatio  nervos  omnes  mentis  &  corpotis  fraa- 
git.  Sj;'nt. 

EFFAç.IBLE,  adjcft.  m.  S:  fem.  [-Zui  s'eface  aifément.]  De- 
lebiiisSe  hocdeiebile,  adjeil.  gemt.  is.  Mart. 
Ce  avec  qttoy  on  efface.    Dcleiilis  &  hoc  deletile  ,  genit.  is.  Var. 
■*Spongia  delccilis  ,  Vne  éponge  dont  on  ejj'ace  ,  ou  qui  fert  à' 
ejjaier.    *Charta  deletitia.  VIp.    Papier  qui  l'ef ace  aifément. 

EFFACE,  mafc.  ErFACEEjf.  part.  pâli".  Deletus,  a,um. 
Voyez.  Effacer. 

EFFACER,  V.  aft.  [Rayer.]  Delere  ,  (deleo  ,  es,  evi ,  etum.) 
Expungere,  (go,gis,xi,  ftum.)  Oblitêtate,  (o,as,avi, 
atum.)  aft.  ace.  Cic 
On  ne  doit  pas  cflre  parejfeux  à  effacer,  quand  on  veut  écrire  des 
chofos  ,  qui puiffent  efire  teités  avec plaifir.  Sape  ftilum  verras  , 
fi  fcripturus  quac  digna  funt  voluctis  legi.  Hor. 

[  Cette  exprellion  Latine  elt  métaphorique.  ] 
Si  les  dcfiimei  eujfent  confervé  ce  grand  homme  jufques  à  nofire 
fiecte  ,   tl  effacceoit    aujourd'huy  beaucoup  de    ihofcs    que  nous 
admirons.  Si  foret  in  noftrum  ïvum  delatus  vit  iHepraiftaa- 
tiflnnus,  fibi  multadetereret.  Hor. 

Effacer,  [^hotir  ,  mettre  en  oubli.]  Delere.  Obliierare.  ''■  Ef-- 
fuccr  un  .yineft  du  Sénat.  Decretum  Senaîùs  iuducerc  ,  (dû- 
co,  cis, xi, ftum.)  comme  fi  l'on  diloit  Pajjci  la  plume  par 

deJJ'us. 
On  dit  en  ce  fens  au  figuré.   Il  a  efacé  la  mauvaife  opinion 
qu'on  avoii  de  lui.   Malam  de  fe  opinionem  delevit.  CiVfr. 
*  Effacer  U  hontt  O"  ie  usshanntut  n»' m  a  receu  dam-  une  guerre,. 
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Maciilamaliquobello  fufceptam  delere.  Cic.  Demeie  igno- 
niiiihim.  Li^j.  *  Eûcrr  une  ghirt  ai^aife.  Partiim  glotiara 
cxpungerc  ,o«obliterare.  Phi::t  '<-Jefuij d'non  ii'ijj'.>cir  en- 
tlertïneiit  de  »is  efpTin  te  fouventr  de  not  dijlen/iotlt.  Oiïinem 
memoiiain  dilcorjiarum  nofharum  fempiienia  oblivione 
ddcndam  eue  cenico.    Cn  .   *  ^ofire  dernière  lettre  a  efface  tout 

mon  chagrin.  Delevit  mihi  omuem  molertiam  recentior  tua 
epirtola.  Cic. 

EFFACfR,  lobfcunir.]  Obfcûtare ,  (o ,  as,  avi,  atum.)  aft. 
ace.  cic.  *  L'e'clat  &  In^rtindeur  de  fin  cofrage  efface  entière- 
ment celuy  des  autre!.  Aliorum  virtus  obfcuratur,  ou  obruitur 
fplendofciliiusviitutis  &  m;ignitudiiie.   Cic. 

EfFAçLURE,  on  proni,icc  E;.façl-re,  fubft.  f.  [Rature.'[  Li- 
tûra  ,  a: ,  f.  Cic. 

EFFARE',ni.  EFKARE'E,f.  adjeft.  EÉferatus,  a ,  um.  Ef- 
fccus,a,uni.   cicVir^. 

S'EFFARER.,    V.  n.  o»  Estre  effare'.  [  Paroijlre  trouL-le' & 
comme  hori  de fny.}  Efterari,  (or,  aris,  atus  fum  J  pafl".  P/in. 
7/  ejl  tout  efar:'.  Attonitus  &  com!iiG(us  vidctur. 

EFFAROUCHER,  V.  ad.  [Kenrtre  farotiche.]  Eflerarc  ,  (effé- 
ro  ,  as ,  avi ,  atum  )  aft.  ace.   Lii/. 

On  dit  au  figure  ,  tffaroitcher  Les  efprits.  Efferaie  aniinos. 
Liv, 

S'f.FFARovciiER  potir  U  moindre  chofe.  Vel  nniumo  veibo  ette- 
rari ,  ou  pei  tutbari. 

EFFECT,   \^o)ez.V-  e'crivez.  Effet. 

EFFECTIF, m.  Effective, f.  adjeft.  IRe'cl , pofftif.]  Verus. 
Ceitus,a,um.  Effïcax,  acis ,  adjeft.  omn  geii.  *  ft/<i  efi 
effiilif.  Id  verura  ett.  *  Vn  bienfmt  effUtif.  Beneficium 
cflicax.  ,. 

On  dit,  (parlant  d'un  homme  ^tii  n'exccute  rien  de  ce  ^u  il  pro- 
met.) qu'//  n'eft point  effcëif.  Eft  hoiiio  parum  cflScax.  Cxi. 
nd  Cic.  _ 

EFFECTIVEMENT,  adv.  i  D'une  m.tniere  r-elle.'^  Revelà. 
Reiplâ.  Reapfc.  abl.   Cic. 

EFFECTUER  ,  V.  aft.  [Mettre  une  chofe  a  effet.}  EfBcere.  Tei- 
ficcre,  (cio,is,fcci,fc£lum.)  aft.  ace.  Tcrent. 
£t)'<ffi!er  fa  promijfe.  CoiiHceie  imiiuis  pioniifli.  Efficere  ,  oa 
complcre  promilîum.  Oc  ou  pcificere.  Ter.  ou  impleie. 
Ptin-Jun.  ♦  Solvere  promifia.  Cicer.  E.\liibcie  vocis  iidem. 
Ph^d. 

EFFE'MINER,  V.  ad.  [Rendre  l.ifhe  &  mol  comme  une 
femme.}  Efictninaie.  Eiiervare ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Cxf 
Mollire,  (io,is,ivi,  ituni.)  au.  ace.  Cic  S'effcmlncr,  ou 
Devenir  effsmine'.  RemoUclccre  ,  (l'co,is.)  neut.  Caf  _ 
Iti  croyenl  <juc  le  vincjjemine  les  hommes  &  les  rend  moins  pro- 
pres a  fiipporler  U  travail.  Adlaboremrcror.diimremoUefce- 
re  homines  atquc  cflemiiiari  vino  aibitiamor.  Cxf. 
iious  efcminons  les  petits  enfans  des  le  ccmi^uneement.  Infan- 
t:am  ibitim  dcliciis  folvimus.  glMint.  *  Son  efprit  n'efi  pas 
eff  m:né  comme  fon  corps.  Non  elUllius  mollis  &  corpori  fi- 
milis  aniiiius.  Tacit. 

Un  effpmine',  paît.  &  adjeft.  m.  Mollis  S:  delicatus.  Ener- 
vis,  S:lioc  énerve.  Encivus,  a,  um.  QH_,ni.  Encrvatus  ,.a, 
um.  Cic.  *  [Martial  appelle  un  cff:min:  Galbinus  Cf  Galba- 
natus.  Voyez,  Martial  fur  le  moi.  j 
Des  enfans  egeminez.  Soluti  ac  flueutcspueri.  .g«;>ir.  Fluxi , 
arum  ,  m.  pi.  Suet. 
Une  prononciation  effc'mink.  Frafta  pronUntiatlO._  P/in-7«n. 

EFFERVESCENCE  ,  liibft.  f.  on  prononce  effeiveflanee.  [Douil- 
tonnement  ejiiifef..ii  par  la  chaleur.}  Eiicivelccntia,  œ,  f.  Fer- 
vor,oris,m.  Ebiillitio  ,onis  ,  f.  Peif. 
EFFET  ,  fubÛ.m.   [Ce  ijri  ej'i produit  ir  ^ui  refulte d'une  aBion.] 
Efàtliis  ,  us  ,  m.  EtVedum,  i,neut.  Plin-Jun.  ^uint.  Effec- 
tio,onis,f.  Cic.   Opus.^i'nif.  optris ,  n.eut.  i- Les  effets  de 
t'^rt,  eeejUi  eft  produit  par  l'art.  AltlS  eti'cûiones ,  OUUlll , 
fœm.  plur.  cic 
EFFbT,  [Exe'cuiion.}  Effeûus  ,  ùs  ,  m.  Rcs  ,  genii.  iei,f.  Cic 
Tercnt. 
CeUej:  vray  ,   &  vous  en  verrez,  dans  peu  tes  iffeti.  Hoc  verum 
.    ell,  reipfj  expcriêiepiopedicm.   JVr. 
Je  -.eus  feray  voir  par  les  effets  que  vous  ohli^cz  un  homme  tjuiefi 
foii  voflye  ferxitcur.  Homini  amiciffimo  tiibuille  oflicium  te 
tibi  piaftabo.  Cic. 


EFF. 

Fetirt  voir  par  effet  ce  qu'on  a  dit.   Veiba  ad  rem  Conferre, 

Terent. 
Confirmer  par  les  effets  la  faveur  ijie'on  nous  et  promife.  Bencfi- 

cium  vcibisinïtum  ,  le  comprobare.   Terent. 
J'ayiejfenti  les  ejj'els  de  vojlrc  benne -volonté.    Tuam  in  me  be- 

nefîcMm  volur.tatemre  ipl.î  expeitus  fum.  Operj  &  fadis 

cxpciius  llim  tuam  in  me  benevolentiam.  Ptaut. 
Il  y  et  des  amis  ejiii  promettent  lotit  de  paroles  ,   mais  fans  efet  , 

fans  exécution.     Sur.t  multi  amici    linguâ  fadliofi  ,  incites 

operi.  Plaut.  Sunt  amici  qui  multapoUiccntui,  extncant 

niliil.  Phid. 
Cela  a  e/lé  fans  effet.  Id  irrïtum  cccîdit ,  ««fuit.  (Itrïius,  a, 

um.)   cie,  Idinanefuit. 
En  effet,  tffedivement.  Reipfà.  Reapfe.  Revcra.  Cic. 
En  effet  j  [tiu  commencement  à  une  Vertode.)   Et  vero,  Etqui- 

dem. 
Effet  fedit  [des  remèdes.)  comme  Le  remède  fut  long-temps 

fans  faire  fon  effet.  Remddiiminoiiniii  loiigo  poft  tcmpore 

vim  Se  virtuicni  fuam  e.\ercuit.  *  Sentir  l'ejjet  de  ta  médecine, 

Sentite  vim  mcdicini.  Cic.  "Lajaigne'edupiedfaitdeseffeti 

furprenants.  iliia  ptarftat  è  pede  fanguinis  niillîo. 
Effets  fe  ditauplurier  [des  hiens  des  particuliers ,  &  particu- 
lièrement des  négociants.)  Bona,  orum,  neut. plur.  Cic 

Il  a  pour  mille  eius  de  bons  effets.  Mille  nummos  habet  in  cct- 

tis  bonis. 
Effets,  [  Lseu.x  de  Rhétorique.  ]  EfFeila ,  orum  ,  neut.  plur. 

Ss''"t. 
EFFEUILLEMENT,  fubft.  m.  [L'aSion^d'oJler  les  feuittei  des 

arbres.]  Frondatio  ,  onis  ,  f.  Coliim.  *  L'effeuillemeat  de  ta 

vigne.  Faiiipinaiio  ,  onis  ,  f.   Colum. 
EFFEUILLER.,   V.  ait.   [OJier  les  feuilles  des  arbres  qui  font  trop 

d'ombre,    &  qui  empefhent  tes  fruits  de  meuiir.]   AlboiibuS 

foliadccerpeie,  (po  ,  pis,  pli  ,ptum,)  aift.    • 
EJjeuitler  ta -L'igné.  Pampinaie  vineam.  Colum. 
Siui  effeuille  tes  arbres.  Fiondator  ,  cris  ,  m.   Kiy. 
EFFICACE,  adjeft.  mafc.  &  f.  [Sj>i  fait  fon  ejj'et.}  Efficajt, 

cacis  ,  omn.  gen.  *  [On  du  au  Comparatif  Effic.icioi  &  hoc 

efficacius  ,  6- <im  iV/rr/iiKY' Efficacifllmus  ,  a,  um.)  Plin. 
Des  prières  ejjicacc:.  preccs  efficaces.  Liv. 
Ce  remède  ejl  très  efficace  contre  les  blejpirci  des  fieches.   ContrA 

fagittarum  ictus  efficacifllmum  lemedium.  Ftin. 
On    dit,   l'n  homme  efficace  f   [qus  exécute  ee  qu'il  promet.)  Vir 

elîicax.  Hor. 
Efficace  comme  un  fubflantif,  ob  Efficacité',  fubft.  f.  Ef- 

ficacia  ,  a: ,  f .   Plin. 
EFFICACE.MENT,  adv.   (d'une  manière  efficue.)  Efficaciter. 

Efficienter.  tdv.  Plin.  Cic.  Rc  qnidcm  iplà.  Revcrâ.  Reapfc. 

Cicer. 
EFFICACITE,  fubft.  f.  Efficacitas ,  atis ,  f.  Vis,  geiiit.\is,{. 

Viitus ,  DtiS)  f.  Cic.  l'oyez.  Ei'yicfiC^:. 
EFFICIENT,  [on  prononce  efficiant.)  mafc.  EFFicir.NTE,  f. 

[Qui  fut  effet.}  Efficicns  ,  entis,  omn.  gen.   Cic. 
EFFIGIE,  fubft.  f.  [Image,  oa  reprcfentaiian  au  naturel.}  Ef- 
figies, ici,  f.  Imago,  inis,  fa-m.  Simulachrum,  chri  ,n. 

Cicr r. 
On  appelle,  Exécuter  ejuelqu'un  par  eff^ie  ,  (parlant  de  l'exe- 

cution  .l'un  erimtrret  condamne  ,  dont  on  n'a  pu  faire  la  capture.) 

Debituni  fontiabfeutifuppliciumin  tabellâ  pidum  propo- 

neie.  Soniis  imaginem  ciuci  alîîgere. 
(On  pend  un  t.iblcau  à  une  potence  où  eft  dépeint  le  crimi- 
nel, la  qualité  du  fuppiice  Sx.  le  jugement   de  cond.im- 

nation.) 
EFFIGIER  quelqu'un,    V.  acl.    [L'exécuter  p.ir  effigie.}    Le 

mtime. 
EFFILER,  V.  aa.  [Ofler  les  fils  d'unt.-jfu.}  Filatim  diftblve- 

re,  (vo,is,vi,  lûtum.)  Deiexete,  (xo,  is,  xui,  xtum.) 

aft.  ace.  •  . 

S'effil-'R,  (parlant  des  étoffes)  Filatim  difibivi.  pafT. 
,On  dit  {d'une  perfonne.)  c\a' tlle  ejl  effilée,  pour  dire  qu'Elle 

efl  ^r.imU  &  maigre,  ou  menue.  Redditus  curaturâ  junceus  , 

011  cxTlis  Si  macer.  Onid,  ,  • 

[Tcicnce  le  fert  du  mot  de  Junceus  pour  dire  Eflîle ,  menu 

comme  un  jonc.   Si  quet  habiliorcs  p.-.uto,  dedueunt  eibiim, 

Tea.liiiii  Cf.raiuri  juiutas ,  (U  paiU  des  filles  Athéniennes.) 

lors 
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lors  qu'elles  avoient  trop  d'embon-point ,  on  leurtetran- 
choicdelanourtitute  ,  êconksrendoit  parce  moyen  d'u- 
ne taille  effilée.] 

EFFLEURER,  V.  aft.  [Tiuclicr  &  bU/T"  Itgercment  &  fujier- 
ficiellement.]  Stringerc  ,  Perftringere,  (go,  gis  ,  ftrin.xi , 
flriftum.)  aa.  ace.  ^.mt-Cnrt.  Taiigere  ,  (go  ,  gis,  tetigi, 
taftum.)  aft.  accuf. 
LahltJJiirc  q:i'il  avait  teceii'é  'n  U  cmjfe  ,  n'avoit  f^it  ^u'effeu- 
rerUprau.  Sumnia duntaxat  cutis  in  femdre  perftrifta  erat. 
Sl«'nt-CuTt. 

Effikurir  ««e  »i4ti>r; ,  fe  dit  figurément  pour  En  "■«''{""  H- 
geremenr.  Aliquid  hvitct  atiingere  ,  (go  ,  ^is  ,  attïgi ,  at- 
taftum.)  0«  petrtringere.  Cir.  l'Iatit.  ♦  Efflairtr  ^uel^u'uti 
a'ancoup  de  poi}ig.  Pugiio  légère  aliqucm.  fUut. 

EFFONDRER,  V.  ad.  (Evfnrrfr  m  pnjjon  &  des  voUUles.1 
Exentëiate  ,  (o  ,  as ,  avi ,  atum.)  ad.  ace.  Ter.  Interanea 
eximere,  (o,  is  ,  e.\cmi,  e.\enuum.)  aft.  dat.   Calum. 

S'effondre»,  V.  ncut.  [i,'iib;j]mer ,  finite.'\  *  La  terre  l'tft 
effondrée.  Delsdit  terra.   Cie. 

IFFONDRILLES,  fubft.  m.  8c  pluiier.  {Ordures  qui  fe  fr»ri- 
vent  nu  fond  d'un  v.ujji^u.'}  Faices  ,  geiiii.  fa;cu[n  ,  f.  phir. 
Sotdes,ium,f.  plur.  Purgamenta,oium,n.  pi.  Colum. 

S'EFFORCER,  V.  ncut.  [tmpLoyer  jei  forces  à  meclnCe.]  Co- 
nari ,  (conor,  atis,  atus  fum.)  Niti.  Adniti.  Enlii ,  (or,  etis , 
nixus,  oiinifuslum.)  dep.  Contendere,  (do,  dis  ,  di  ,/"<<»> 
fiipin,  en  cette  fmnifnation.)  Elaborare,  (o  ,  as  ,  avi ,  atum.) 
Vires ,  ou  nervos  in  re  aliquâ  adhibere  ,  (eo,  es,  adhibui,  ad- 
hibitum.)  Nervos  intendete  in  re  aliquâ.  Ter.  Contendere 
nervos ,  ou  nervis  in  te  aliqui.  Cu. 
S'efforcer  de  toute!  fes  forces.  Conari  iiianibus  pediburque.  Ter. 

♦  S'cffonerdefedtine  une  fille.  ludicitiam  virgiuis  attentare. 
Plaur.  *  De  perdre  ejuel^u'tin.  In,  ou  ad  pernicicra  alicujus 
incumbere  ,  oK  intendere.  Cic.  *  De  faireptaifir  àqueliju'un. 
Seinaliquem  profundere.  Cic. 

EFFORT  ,  fubft.  m.  {Ewploy  violent  defesforces.}  Conâtus.  Ni- 
fus,iàs,m.   Conânien  ,  ïnis,  n.  Contentio  ,  oiiis  ,  f.   Cic. 

Faire  effort ,  ou  des  eforti.  Omni  ope  atque  operâ  adniti ,  ou 
eniti.  Cic  Conari manibus  pedibulque.   Ter.  Conniti  om- 
nibus vitibus.  Liv.    Contendere  omnibus  nervis.  Nervos 
contendere ,  ou  intendere. 
Efforts,  [Violence.'i  Conatus.  Impëtus  ,  ûs  ,  mafc.   Cic 

Soutenir  les  ejforts  des  ennemis.  Hoftium  conatus  ,  o»  impetus 
fuftinere.  Liv. 

Rompre  les  efforts  des  ennemis.  Iiiftingere  conatus  adverfario 
jrum.  Ctf.  Comprimere  impetum.  Cic.  Contundere  impe- 
tus.   Hor.  Frangere  inipctum.  Cic. 

Succcmber  fous  les  e.orts  de  l'envie.  Invidiâ  opprimi.   ^tint. 

*  Faire  ui:  dernier  er/ori.  Ultima  lentare  ,  ou  e.ipetiti.  Cj:f. 
Effort  fe  dit  au  figuié  (de  t'tfpni.)  Animi  contentio,  onis  , 

f.  Conatus,  ûs  ,  m.  Inipctus,  us  ,  m.  Cic  *  Se  laijffir  em- 
porter a  l'effort  de  fou  imaginai  ion.  Impetu  quodam  animi 
abripi. 

EFFRAYE',  m.  E  f  f  »  a  y  e'f  ,  f.  adjeft.  [£;;(i((fijni..]  Perter- 
iitus,a,um.  Cic  Perterrefuâus  ,  a  ,  um.   Brut,  ad  Cic. 

EFFRAYER  ^»c/^i.'.!>i ,  V.  ad.  [L' e,"jn t/anter  ]  Aliquem  ler- 
rere,  ««estertere,  ou  perterrere,  (terreo,  terres,  terrui, 
terrîtum.)  Perteiretacere.  ad.  ace.  Cic. 

S'effrayer.  Pavclcere.  Expavefcere.  ncut.    Voyez  S't'p  o  i;- 

VANTER. 

L'nrme'e  s'effraya.  Incî^dit  tcrror  exercitui.   C^if. 
Eflreeffray-.  Hoirorc  peifundi.  pafl'.  Cu. 
EFFRENE',  m.  E  f  F  R  s  n  e'e  ,  f.  adjed.  [Emporté,  ijuin'cfl 
retenu  p.\T  autun  frein  ,  nipar  aucune  conjticration.'\   EtVrênus. 
.    Eflrenaïus.  Immodicus.  Immoderatus ,  a,  uni.  Oc.  '^ Des 

convoiufcs  e.fr-.nées.  Eftrenat.1;  cupiditates.  Cit. 
■  EFFRONTE'^  m.  Effrontée,  f.  adied.  [  Slui  n'a  point 
depudeur.  Impudent.]  Qui  cft  frontis  e.vpudorata;.  iVir.  Im- 
piïdcns,entis,  onin.  gen  Inverecundus  ,  a,  um.  Oc. 
Un  effronté'.  Os  durum.  Os  tmpijdens.  Qui  cft  oris  duri. 
Inverecirnd.-c  ftontis  homo.  Cic  Sues.  Frons  expudorata. 
Fetr.  Petftifla  ,  OK  perfticataftons.  èit'"'-  Qui  eft  pcrfiid-i: 
frontis.  Cui  petiit  frons.  l\rf. 

tffrinié  à  outrance.  Infigniier ,  «If  infîgnitè  impudens.  Cic, 
^Micnfue  ejl  devenu  une  fois  effronté  ,  il  ne  faut  pas  qu'il  le  foit 
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k  demi.  Qui  ferael  verecundiœ  fines  tranfîerit ,  eumbenèîc 
navitei  oportetefle  impudentem.  Cic 
Il  falloïc  cjlre  bien  effronté'  pour  ofer  fuire  un  gcjle  devant   Hor' 
tenfius.  Uuriflîmoorcfuit ,  qui  prarfente  Hortenlio  geftura 
agereconaietur.  Or. 

E  F  F  R  O  N  T  E'M  E  N  T  ,  adv.  [  D'une  manière  impudente.  ] 
Impudcnter.  adv.  cic  Procaciter.  adv.  Lii/.  Proteivè.  Trr. 
Petulanier.    adv.  Ctc.  Animo  inverecundo.  abl.  6"««. 

EFFRONTERIE,  fubft.  f.  [  Impudcce.]  Impudentia  ,  a:,  f. 
Petulautia  ,  x,  f.  Protervitas,  atis,  f.  Oc  Frons,  «eair. 
frontis  ,  f.  Cic. 

EFFROY  ,  fubft.  mafc.  [Frayeur,  terreur fubite.]  Terror.  Pa- 
vot, oris,  m.   Cic 
Caiifer  ,  OU  donner  de  l'effroy.  Terrori  efle.  Liv.  Incutere  ali- 
cuipavorem.  Tertorem  alicuiiujicere.  Cic 

EFFROYABLE  ,  adjed.  m.  &  f  [£;,i  donne  de  t'eff'oy  &  de 
l'épouvante.  ]  Terribilis  Se  hoc  tcrtibile  ,  adjed.  Horrifi- 
cus.  Horrendus,  a,  um.  Horribilis  &  hoc  horribile,  ad- 
jed,  iic. 

EFFROYABLEMENT,  adv.  Terribilem ,  0«  horrendum  in 
modum. 

EFFROYER,  on  prononce  &  on  fcri/  Effrayer,  Voy.  Effrayer. 

EFFUSION,  fubft.  f.  [  Epanchement  de  chofes  liquides.  ]  Effu- 
iio,  onis,  f.  Ctcer.  *  Faire  des  effufons  de  vin,  {comme  faz- 
foient  les  Payens  en  manière  defacripce.)  Fundere  liquorem  de 
paiera.  Hor. 

Cette  viiioire  n'a  pas  eflê  fans  effiifion  de  fatig  ,  ou  Cette  vidoire 
a  coûté  bien  du  faiig.  Non  incrucnta  fuit  ha:c  vidotia.  Mul- 
torum  fdiiguine  cavidoria  ftetit.  Liv. 

Effusion  dcl'ame,  [lors  qu'elle  fe  re'pand  dans  la  joye.)  Effulîo 
animi.  Cic 

EGAL,  ni.  E'GALE,f.  adjed.  [Pars;'/.]  ^EqualisSchoc  cc- 
quale,is.  'Sax  ,  genit.  paris,  omn.  gen.  Cic. 

[On  dit  Egaux  au  plurier  pour  le  mafculin.] 
Les  hommes  foit  riches  oit  pauvres  font  tous  égaux  aprci  la  mort. 
Homines,  squè  mendîcus  atque  unà  opulentiffimus ,  eo- 
dem  cenfetur  cenfu  apud  Acheruntcm  mortuus.  rUut. 
Si  nous  avions  une  fcience  égale  à  la  fienne.  Si  par  in  nobis  ,  at- 
que in  illo,  fcientia  fuiflet.  Cic 
^ller  d'égal  avec  quelqu'un.  Se  cum  aliquo  arquare.  Cic.  'l'a- 
voir une  fortune  égale  àfon  mérite.   Ad.xquare  cum  virtute  for- 
tunam.  Cic  *  Il  n'a  point  d'égal  pour  t'efprit.  Extra  oinnem 
ingeniialeampolîtuseft.  Pl,n.  Cateris  ingenio  praiftat ,  0« 
antecellit.  Cir. 

Egal,  [Vni ,  qui  n'ejl  point  raboteux.'}  jEquus  ,2qua  ,  iquum. 
Planus ,  a  ,  um.  Cic 

On  dit  en  ce  fens  au  figuré,  Vn  efprit  égal,  qui  n'a  ni  hauts 
ni  bas.  iiquusanimus.  .iEqua  mens.  bc.  Hor.  '^  EJlre  tou- 
jours égal,  -iquabilem  fepra:bere.  (.Equabilis ,  is,  m.  &  f.) 
Cicer. 

On  DIT,  Marcher  d'un  pas  égal.  Pariter  ,  a?qualnliterque  gra- 
diri.  ^Au  figure',  Sttizretoùiounfonr/t.f"ietra;n.  EundeiU 
in  rcbus  fequi  tenotem.  Eodem  tenore  tes  peragcre. 

On  dit.  Vu  file  toujours  égal  ,  qui  ne  fe  d:/nent  point.  ,/Equa- 
bilegenusorationis,  n.  Ttadusorationislenis  &  iquabi- 
lis.   Or. 

On  dit,  Cela  m'ejl  tout  e'gal ,  ou  tout  de  mefme  ,  qu'on  me  donne 
du  vin  ,  ou  qu'an  ne  m'en  donne poi.il  ,  Cela  m'eft  tout  égal.  Sive 
vinum  mihi  detur ,  five  non  ,  milii  periude  eft. 

Egal  eft  quelquefois  fubftantif.  Il  f.ir.t  bun  vivre  avec  fes é- 
gaux.  Cum  a:qualibus  bene  vivendum  eft  ,  ou  benè  vixeris. 

A  l'e'g  al,  façon  de  parler  adverbiale  &  comparative,  i^w- 
pres,  au  prix.]  Pra  avec  l'ablatif.  *  Je  ne  chéris  perfonne  à 
l'.-gal  de  vous,  ou  plus  que  vous.  Paucos  iquè  ac  te  charos 
habeo.  Or.  ♦ //  s'ejlinie  heureux  à  l'égal  de  nous.  Pri  nobii 
beatus  videtur. 

E'GALEMENT,  adveib.  .Eqiiè.  .£qualiter.  adv.  Ex  x- 
quo.  Cic 
Il  [fait  également  les  deux  Langues.  Par  eft  in  utriufque  lin- 
gux  faculiaie.  Cie.  *  lit  voyent  également  la  nuit  lomme  /e 
tour,  ou  ii'iffi  bien  la  nuit  que  le  jour.  Noûibus  .'cque  ,  quàin 
dieceruunt.  nia. 

E'G  A  L  E  R,  V.  ad.  [Rendre,  ou  faire  égal.)  ^Eqiiare,  (arquo, 
as,avi,atum.)  ad,  ace.  Liv. 
Tora.  J,  LU  f.^/,. 
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Exiler  h  travail,  le  partager  également.   Laboiem  opetum  œ- 

quare  jurtispurtibus.   Virg. 
E'g  a  t  F  r   quelcju^tin  en  tme  chofe  ,  {Luy  efire  égal.)  Aliquem  rc 
aliquâ  square.  Liv.  Patem  eflb  alicui  le  aliquâ  ,  (par,^«ni>. 
paiis,  omn.  gen.)  Cic. 

Sei  rithrJJ'es  égaloicnt  fa  condition.  Opes  clatitudini  gene- 
lis  fufficiebant.  Tacit.  ^  U  n^y  a  pcrjonne  <jui  me  ptijje  éga' 
1er  en  belles  allions.  Ncmo  eft  qui  fadlis  me  iquipaiate  queat. 
Cirer, 

Egaler  une  chofe  k  une  autre,  Aliquid  cum  aliquâ  re  exïqua- 
le.  C'c.  ou  aiîcui  rei.  Salufl.  *  Pourtjuoy  faire  valoir  le  peu 
^ne  jtr  fais  pour  TOUS  ,  puifcjue  ma  vie  mefme  em^floyee  ponrvof- 
Ireferi  lie  y  n^egaleroir  p ai  la  moindre  partie  dts  obligatiom  tjue 
ievouiay?  Quid  me  oftentem  ,  qui  fivitam  pio  t»â  digni- 
tateprofundam  ,  nullam  paitem  videar  luotum  in  nie  rae- 
ritoriini  allecutus  ï  •-•c. 

S'e'galir  à  iji^elijuKn.  jEquaie  fe  cum  nlio.   Cic, 
Egaler,  [Vnir ,  apptanir.]  ,£quare.    Liv.    Voyez  Unir,  Ap- 

PLANIR. 

EGALITE',  fubft.  f.  [Pan/c'.]  ^qualitas ,  atis ,  f.  .Equitas, 

atis,f.  Ch.   yEquabilitas,  atis  ,f.  Sen. 
Egaille'  de  poids.    jEquipondium  ,  ii ,  n.    OVr.    *  Egalité'  de 
tiens.  ^Equatio  bonoium.   Cic  *  De  mérites,  ^quatio   me- 
ritoium.  Cic 

Egaiitk'  (e  dit  figurement  de  l'cfprit ,  de  Came  &  de  ta  vie, 
^Equitas.  .Equabilitas  ,  atis,  f.  Aqua  n;cns  ,  gemt.  xqax 
mentis ,  f.  Cic.  Hor.  *  Carder  nne  egahtc  d*arne  dans  la 
bonne  comme  dans  la  mauxuiife  fortune  ,  frns  tjue  l'eycès  de 
la  icye  n^v.s  emporte.  /Eqiiam  fcrvare  meiitem  rebus  in  at- 
duis  non  fecijs  ac  bonis  temperatam  ab  uilolenti  lïtitià. 
Borat, 
Sien  ne  vous  peut  donner  cette  e'galile'  d^ame,  N  uUa  les  tc  ad  z- 
quitatem  auimi  poteft  e.xtolleie.  Cic. 

E'GARD,  Voyez.  Eshard. 

EG  A  R  E  R  ,    FoJfS,   E5GAREB. 

E'G  A  Y  E  M  E  N  T  ,  fubft.  m.  [Gajete'.]  Hilaritndo ,  inis  ,  f. 
Hilaritas  ,atis  ,  f.   Cic. 

E'G  .\  Y  t  K  ,  (on  prononce  e'gueier  )  V.  aft.  [Réjouïr  ,  donner  de 
lajoye.]  Hilarare.  E.\liilSrarc ,  (ro,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  ace. 
Cohim.Ctc.  Hilaritatemalicuiafterre.   F!tn. 

E'g  A  Y  E  R  ,  {p,irltintdescborei.]  Hilarare.  E-thilarate.  aft.  acc. 
Hilaritatealiquidconfpetgere.  Cic.  Egayer  un  difcours.  Hi- 
laritateorationeracouipergere.  Cic. 
î^e  vaut  eftonr.ez.  pas  fi  noftre  feverité  s'égayt.  Miiaiis  tam 
exhilaratam  eflè  fcveritatem  noftram  ?  Cicer.  ♦  Egayer 
Ûefprit,  les  fens.  Animum,  fenfus  hilarare.  Catul.  Cicer. 
*  Entrée  d'un  logis  bien  égayée.  Cavœdiuiu  liilaratum,  oit  hi- 
lare,  riin. 

S'e'g  a  y  e  r  ,  [Se  ré)onir.  ]  Hilarari,  (or ,  aris ,  atus  fum.}  palT. 
Hilarefceie,  (l'cô,  fcis.  J  neut.  Se  hilaiem  facere.  Var. 
Terent. 

EGEE,  ou  tA  MER  Ege'e,  ou  i'Archipei.  .Ega:um  ma- 
rc ,  genit.  jf-gxi  maris ,  n.  Cic. 

EGIDE,  fubft.  m.  [Bouclier  ijue  les  Poires  donnent  à  Jupiter  & 
iMnerve,  au  milieu  ducjtiel  faroijfoir  la  tefle  de  Me'du/è.]  jE- 
gis  ,  îdis  ,  f.  ijuifait  a  l'accufaiif  agida.   ^'lrg. 

EGLANTIER,  fubft.  m  l  y4rhijje.iu^ui  porte  des  rofes de  hayes.1 
Sentis canis,  <^enit.  fentis,ni.  Cynosbatos,ri ,  f. 

[Sentii  e(l  toujours  Mafculin  lelon  Phocas ,  auflfî  Virgile  a  dit 
Deiifijinies ,  &  Colum.  l'a  mis  de  mefme  au  Mafculin  ;  de 
forte  que  c'eft  fans  fondement  que  Mantuen  le  fait  Fémi- 
nin ,  &  i-jucCaucius  l'avoulu  faire  pafler  pour  Douteux, 
quoique  le  grand  Tiefor  Latin  cite  de  Virgile  .Afpn  fentei  : 
au  lieu  qu'il  eût  eu  plus  de  raifon  de  mettre  Aspri  , 

Improvifitm  afpris  i  cluti  tjui  fenttbui  anguem  prtjft  8cc. 
On  ne  peut  rien  conclure  de  ce  vers  pour  le  genre.  Colu- 
mellc  le  met  au  fingulier  ,  Nos  fentem  camsappclUmus.} 

EGLISt,  fubft.  f.  \L'E[oufedeJ.C.}  Ecclefia  ,  a: ,  f. 

EoilSK,  IL'aJJemlilée  des  fidèles,  dont  J.  C.  eft  le  Chef,  &  les 
fidèles  les  membres.']  Ecclefia ,  3E ,  f.  Fidelium  congregatio , 
onis,f.  0«  cœtus  ,  ûs,  m. 
Vkglife  primitive  ,  i' Lglife  naijfante  après  la  defcente  du  S.  Ef- 
frîi  l'ut  lei  ..Ancfirei.  Ecclefia  nafcc.TS  ,  «K  Oliens,  ^en»V.  Ec- 
cleHs  oafceatis ,  tu  oiieutis  >  f. 


EGL.  EGN.  EGO.  EGR. 

l'Egiise  feditaUflî  ides  ajfcmblres  particulières  des  fidèles  en  di- 
vers Royaumes  &  pats ,  comme  C E%life  Romaine.]  Êcciella  Ro- 
mana.  *  L'Eghf,  de  France,  ou  l'EgliJe  Gallicane.  EcclcCa 
Gàllicana,  &c. 

Eguse  fignifie  aufii  Vn  Temple  bafti  en  l'honneur  de  Dieu  foui 
l'invocation  de  ijutl^ue  Saint ,  ou  Sainte.  Templum  ,  i ,  n.  JS.' 
des  ,  genit.  rdis ,  f.  yEdes  facra ,  genii,  ardis  facrs  ,  f. 

Eglise,  [L'ordre  Ecclefiaftiijiie.1  Clerus,i,  m.  Ecclefiafticus 
Ordo ,  genit.  Ecclefiaftici  ordinis ,  m. 
Vn  homme. l' Egliji  ,   un  Ecclefiafîiijiic.    Clcticus  ,  i ,  m.   5'l/  ejt 
Prrjlreondira,  Sacrificola  ,  ar ,  m.  Flamen  Dei  ,5rnif.  flajui- 
nis,  niafc.  Sacerdos  ,Ctis,  mafc. 

EGLOGUE  ,  fubft.  f  [Efpece  Je  Poéfie  paflorale ,  oit  l'on  fait  pat' 
1er  des  Ikrs^ers  ,  comme  a  fait  Virgile.]  Eclôga,a;,f.    Vtrg. 

EGNATIA  ,  [Ville  jur  It  bord  de  U  mer  comhie  Barri.]  Gnatia.', 
X,f.    Hor. 

EGORGER,  V.3&.  [Couper  la  gorge.]  Jugiilare  ,  (lo  ,  as, 
avi,atnm.)  aft.  ace.  Ilor.  Jugulum  alicujus  pcterc  ,  (peto, 
is,ii,Ttum.J  aft.  ,Qi:in:,  Jugulum  fcrire  ,  (lo  ,  is,  perculli, 
percufl'um.)  <?«  confédéré  ,  (fodio, fodis,  fûdi.foflum.)  ait. 
Lucaii.  Frangcreguttur.   Hor. 

[Fcrio  félon  Diomede  &  Piilcien  n'a  point  de  Prétérit ,  8c  Var- 
ron  ne  iiiy  donne  que  Perci-.jji  :  néanmoins  le  mefme  PtiP- 
cienautitre  dedefeÛmis,  luy  donne  berii,  lupin  Peritum, 
ferieram  ,  Ferijfem,  ce  qui  a  fait  que  plulieuts  fçavants  , 
comme  Turnebe  ,  &  Mantuen  n'ont  pas  fait  difficulté  de 
s'en  lervir ,  quoique  cela  ne  foit  pas  ordinaire.] 
Se  laijfer  égorier.  Alicui  jugulum  dare.  Cir.  ou  prïbere.  §aint. 

On  dit  aurigure.  Egorger  fis  pajfoni.  Jugulare  cupidines.  E- 
raderepenitiis  è  corde  cupidines.  Phad.  Frangere  ,  oucoér- 
cere  cupiditarcs,  Cupiditatibus  imperare.  Cir. 

S'EGOSILLER,  V.  neut.  [Cner  à  pleine  tefie ,  déroute  fa  force 
jiifijues  à  fe  rompre  le  gofier.]  Inclaniare  ufque  ad  ravim  , 
(mo,  as,  avi ,  atum.)  n.  Eliderelibifauccs  clamando,  (elî- 
do  ,is,  fi  ,  fum.)  ait. 

E'G  OUST,  ou  E'g  o  û  T  ,  fubft.  mafc,  [Ecoulement  des  mk.ï.] 
Stillicidium  ,  ii ,  n.   Vitr. 

E  G  o  û  T  fe  dit  aufli  (des  canaux  par  oit  Ce  déchargent  les  immon- 
dices des  villes.)  Cloâca.  Sentïna ,  s  ,  f.  Cit.  Colluviarium , 
ii ,  n.   Vitr. 
Il  a  ejle  condamné  à  nettoyer  les  égouts.  Ad  purgationem  cloà- 
carum  datus  eft.  Plin-Jun. 

On  dit  au  figuré,  Lette  ville  eft  comme  C  ego  ut  de  toutes  les  or- 
dures du  monde.  Uibs  iftavclt:t  fentîna  Se  coUuvies  totius 
orbis  terratum.  Cic, 

E'(i  o  ù  T  en  médecine  fe  dit  (rf«t  endroits  par  où  fe  déchargent 
les  humeurs  des  corps.)  Meâtus ,  ûs  ,  mafc.  (pei  qucm  humO- 
res  corporisfluunt.)   Plm, 

E'G  O  U  S  T  E  R  ,  on  E'g  o  û  T  E  R  ,  V.  aft.  Les  port  &  Us  verres, 
(Ne  laijfir  rien  dedans,)  Calices  (îccare  ,  (co,  as,  avi,  atum.) 
Hor,  Pocula exhauriie ,  (tio  ,ris,  li  ,ftum.)  aft. 
Faire,  on  l.nj'er  -gou.o  un  fromage,  (en  laijj'er  tomber  ce  qu'il 
y  ade  fereux.)  Siccare  cafeum. 

Il  faut  laijfer  écouter  cela  après  l'avoir  tiré  d:  l'eau,  E.stl'aftum  ' 
ex  aquâfac  illud  deliccetur.  ^pit. 

EGRATIGNER  le  vif.'ge  ,  V.  aft.  [Faire  une  d  chirure  à  U 
peau  avec  les  grijes  &  les  oiigfei.]  Faciem  unguibus  fecare, 
(feco  ,  as  ,  fccui ,  fcctum.)  onlacerate,  (o,  as , avi ,  atum.) 
Peir.  Appctcrejienas  ungue ,  (pcto,  is  ,  ii,  îium.)  Ovid, 
Unguibus  cutempcifttirgete,  (fttingo,  gis,  fliiuxi,  ftiic- 
tum.)  aft. 

EGRATlGNEUPvE,  ««  Egratignure  ,  fubft.  fem.  [Flaye 
Légère  ejui  fe  fait  fur  la  peau.  )  Cutis  laccratio  ,  Onis  ,  f. 
Cicer.  Cutis  unguibus  perftriiia  ,  genit,  cutis  unguibus 
perftriû.ï  ,  f. 

E'G  R  E  N  E  R  ,  V.  aft.  [Faire  tomber  lagrainc  d'i>ne  plante  ,  if 
le  grain  d'un  épy.]  Grana  exîmere ,  (o,  is,  exêmi,  exeratum,  ) 
0(1  excijtere  ,  (io ,  is  ,  excuftj ,  excuflum.)  aft. 

EGRILLARD,  m.  EnRittABDE  ,  f.  adjeit.  [EveiU' ,fultil,<itii 
entend  bien  fet  inlerefti.]  Subiîlis  &  atientus  ad  rem  fuam. 
Verfutus  Si  vafer.   Aftntus  &  callidus,  adjeft.  Cie, 

EGRUGLOIRE,  fubft.  f.  Egrugeoih  ,  m.  [Vlenfle  decuijîne, 
fervant  à  ég'ruger  du  fucre  Stc]  Radula  ,  a: ,  f .  Colum, 

ECRUGU&  d»/»(rt,  V.  aft.  [Le  pulverifer  avec  Urappe  ]  Sac- 

châium 
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chliruin(°H<]uidllmile)  radcte,  (i!nio,ïidis,i3Ù,tiRm,)  a£k, 

E^ruger  d:i [el.  Sal  inodicè  infiingere.  C'atiim. 
E  G  U  E  E  R. ,  V.  aft.  {Tremper  itu  l:ngc  file  dans  l'eau  avant 

quede  le  mettrcà  Uleffivc.l  Lintea  foii4id,i  fluenti  aquà  elue- 

re,  0«  ablueie,  (uo,  uis ,  ui,  Qmm.)  acl. 
EGUEULtB-,  V.  ad.  iL'-iJJir  le  go»lcaii  d'une  iculcille.]  CqI- 

lumlagEn.ïfiangere,  (go,gis  ,  trsgi  .fiaftuni.)  aft. 
EGU1ER.E,  fubft.  ('.   IPci  h  mettre  de  l'eau.]  Aqu5Us,is,m. 

quifiitt  à  t'ai.iu[.iiif  ailualcm  ,  6-  aqualim  plai  ujiti.   Var. 
EGUILLE  ,   l'oyez.  Aiguihk  ,  &c. 
[  L'une  &  l'auire  oiihographe  ell  bonne.  ] 
EGUISER,  Voyez.  AiouiiKa,  i'un&  l'autre  l'e'crit. 
EGYPTE,  iVioTJime  d'Afrique  , autrefois  Royaume.]  Mgy^ms, 

i ,  f.   etc.     . 
d'Egvpte.  /Egyptius ,  ou  iEgyptiacus ,  a ,  uni.  Ptin. 
EGYPTIEN  ,   m.     iCeluy  ijui    ejl  d'Egypte.]     j$g)ptius ,  ii , 

m.  *E&ïPTiENNi,  f.    iCelle  jo»   efi   d'Egypte.]   yEgyptia , 

I,  f. 
ELABOURER,  V.  aâ.  Qui  eft  d'un  rare  uHige  ,  Jcquifigni- 

fie  Trti-u,ullcr  une  chofe  avec  foin,  Elabûiaie  ,  (o ,  as,  avi , 

atum.)  aft.  ace.  Cic 
ELAGUER  ,  V.  aft.  {Couper  les  brandies  d'un  arbre  par  cy  par 

là  qui  font  trop  d'ombre.]  Collûcate  ,  (co  ,  as  ,  avi ,  acum.) 

ail.  ace.  Colum. 
ELAN,  fubft.  m.  {Gros  animal  fauvage-,  efpecede  bufie.]  Al- 

ces  ,  genit.   alcis  ,  f.  Stlin. 
ElAN,   Voyez.  Elanckmint. 
Elans,  [Soupirs.]  Sufpiria,  orum ,  n.  pi. 
[Terme  de  dévotion.] 
i.'L  A  N  G  E',  m.   E  I.  A  N  c  e'e  ,  f.  part,  pafll  [Darde',  lance'.]nt 

fe  dit  point  en  cette  lignification  ;  mais  on  dit  bien  Lance'. 
IlANCB'fedit  {des  grojjcsbejies  fautes,  qu'on  fait  fort  ir  de  leurs 

tanières.)  Ainliondit  Vn  rerf  e'iaiice  ,  &c  mieux /aijct.  Cer- 

vus  nemotolis  exciiatus  latibulis.  Phad. 
On  lE  UIT  encore  {d'un  homme  fort  grandir  fort  maigre.)  "Vn 

grand  élance.  Strigofus  ,  oH  jnnceus  liomo. 
EX  ANGE  MENT,  fubft.  m.  [Mouvement  du  corps  prompt 

O- violent.]  Coiporis  artuumque  piojeâio  ,  onisjf.  Cic 
E'l  a  n  c  e  m  F.  n  t  lignifie  aufli  Vti  point,  une  douleur  aiguë,  qui 

fe  fait  fentir par  intervalles ,  en  quelque  endroit  du  corps.  Sl^bi- 

tus  &  acer  (dolotis)  morfus ,  genit.  l'ubiti  &  actis  morfùs , 

m.  Cic.  Tentatio  ,  onis  ,  f.  Cic. 
Il  fem  de  grands  e'iancements  dans  la  tefle.  Acrioiibus  doloris 

morlibus  caput  piingitur ,  ou  tcntatur. 
E'L  A  N  C  E  R  ,   V.  neut.   [roindre  ,  piquoter  ,caufer  des  e'iance- 
ments ]  Fungere,  (pungo,  pungis,  pupiîgi ,  punftum  ,  on 

du  a!i£i  pusmi ,  qui  ejl peu  en  iija^(j)  Laucinaie,  (o,  as,  avi, 

atum.)  neut.  Flin.  ■  ■■•.■:: 

Elancer,  [Pau  fer  des  cri<,  faire  des  élans.]  Tollere  clamores. 

Liv.  Efl'erte  clamoies.  Plaut.  Duceie  ilifpiria.  Ov:d. 
«*Elancer  ,  [Se  Jetter  avec  impetitofte  far  quelqu'un  ]  In  uli- 

quem  invadere.    Cic.  ou  iiivolarc.    Plaut.  Ter.   on  irruere. 

neut.  Lu.  Impetunifacereinaliquem.  Cic. 
s*£LANCtR,  [Se  ietter  avec  impetuoftté  par  exemple  dans  un  ba- 
teau,dans  une  maifon,  dans  l' au.]  Se  conjicere  in  naviciilam, 

in  aliquam  domum.    Or.  InfUiie  in  fcapham    Plaut. 
Il  s'élareadehar^  ,   OU   ilfortit  dehors  en  s'eianfant.   Plollliit  Sc 

veJocifaltufelibeiavit.  Phad. 
E'L  ARGIR,   V.  aft.    [Lflendre  ce  qui  efi  prejfe' Ù- ferre'.]   Dl- 

latare.  Esplicare,  (o,  as,  avi,  atum.J  au.  accuf.  {on  dit 

aujji  explicui&explicitum.)  *  Laxate.  Ampliare,  (o,  as, 

avi,  atum.)  aft.  accuf.  Cic.    Diftendcre.  Extendete,  (do, 
^         dis,di,tum.)  aft.  ace.  g»/Vit.  *  Elargir  une  pla)e.  Amplia- 
re plagam.   Celf.    *  Elargir   la  bouche.     Ridum  dillendere. 

Quint,   *  Il  a  élargi  la  place  jufques  au  vefiihule  du  Temple  de 

ta  Liberté.    Forum  laxavit ,  5c  ufque  ad  atrium  Libertatis 

explicuit.  cic. 

Laruëvaenéjargiffant.  Vicus  in  latitudinem  fe  laxat.  Plin. 
Elargir  fes  bataillons  (fe  dit  en  guerre)  pour  dite  Donner  pins 

û'efienditè  à  fes  troupes,  afin  de  les  furc  paroiflre  davantage, 

Dilatare  aciem.  Liv.  ou  extendere.  Qumt-Curt. 
Elargir  ,  ou  eftendre  fon  Royaume  ,   ï  ajouter  de  nouvelles  Pro- 

vincei.  Dilatare,  o»  ptofeiic imperium.  Cic.  ou  ptomove- 

le.  Ovid. 
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Elarsik  un  prifonnicr  ,  [le  mettre  hors  des prifont.]  Laxate  ali- 
quem  cuflodiâ  ,  ou  è  vinculis.  Emittere,  ou  educere  aliqucm 
é  cullodij  ,<i'i  ex  viuculis.  Cic. 
ELARGISSEMENT,  i'^hfi.  m.  [Dilatation  ,  plus  gron- 
de  eflcnduè  qu'on  donne  par  exemple  aux  rués,  ô- aux  places 
publiques.]  Viarum  laxiias  ,  atis  ,  f.  Colmn.  Cic.  ou  ampliû- 
catio,  onis,  f. 
Elargissement  d'un  prifonnier ,  {qu'on  fort  des  prifons.)  Ali- 

cujusé  cuflodiâ dimiflio  ,  onis,  f. 
E'L  AR.GISSURE,  fubft.  f.  [.^ugmen'ation  de  largeur  qu'ut 
ajoute  àun  habit.]  Amplitûdo  ,  inis,  fœra.  AmplificatiOi 
onis  ,f. 
L  ELBE ,  [  Rivière  d'^lemagne  qui  prend  fa  faurce  en  Bohême.  ] 

Albis,is,  m. 
ELBEUF  ,  [Ville  de  Normandie.]  Ellcbovium  ,  ii,  n. 
ELECTEUR,  fubft.  m.  [Celuy  qui  élit,  ou  fui  a  droitd'élire.} 

Eleftor ,  oris ,  m.  ,Auil.  ad  Hcren. 
Les  Princes  Electeurs  de  t'Empire  en  ^Alemagne.  Principes 

Eleftores,m.  pi. 
ELECTRICE,  fubft.  f.  [Celle  qui  élit.]  Qua;  eligit.  QiiE  fus 
fuffragiihabet  ineligendo.  *  La  femme  d'un  Eteiteur.  Elec- 
toris  conjux  ,  genit.  conjûgis  ,  f. 
ELECTIF,  m.    Elective,  f.  adjeâ.    [§lu'on  peut  élire,  ou 
Sui  s'-lit.]  Ele(ftivus,a,um.  mot  du  bas  Empire.  *  Qui ,  o» 
qu2  eligi  poteft. 
ELECTION,  fubft.  f.  [Choix.]  Eleftio,  onis,  f.  Dekaus, 
ûs,m.  Cic. 
Le  peuple  fit  elcclion  d'OHavius  pour  fon  Prince,  Populus  elegic 
libi  in  Principem  Oflavium. 
l'Election  ,  ou  La  Cour  de  l' EleSiion  à  Parit  pour  tes  tailles. 
Duum-viroium  veftigalium  curia,  a: ,  f.  Eorum  qui  tribut» 
defcribunt ,  curia ,  a; ,  f. 
ELECTORAL,  m.  Electorale  ,  f.  adj.  [§l«i  concerne  l'Elec- 
teur.] Ad  Eleûoreni  pettincns  ,  entis ,  omn.  gen. 
On  on  ,  Le  Collège  Eleltoral.  Eleftorum  collegium,  ii,  neut. 
[Il  eft  compofe  de  huit  Elefteurs  ,  tant  Laïques  qu'EcckfialU- 

ques ,  qui  ont  droit  d'élire  l'Empereur.] 
On  dit.  Son  .Alieffe  EUlUrale ,  pour  dire  Monfieur  f  Electeur. 

PiincepsEleflor. 
ELECTORAT,  fubft.  m.  [La  dignité'  d'EteCleur.  ]  EleÛGlis 

dignitas ,  atis ,  f. 
ELECTUAIRE,  fubft.  m.  [Médicament  compofé  de  poudres  ù" 
d'autres  drogues  incorporées  avec  le  miel  Ù"  le  fuere.]  Ecligma» 
wAs/^^.x,  atis  ,  neut    Plin.   On  l'appelle  communément  Eiec- 
tuaiium  ,  ii ,  neut.  mot  qui  n'efi  pat  Latin. 
E  L  E'G  A  M  M  E  N  T ,  {on  prononce  élegamant.)  adv.  [.^vec 
elegai.ce.]  Eleganter.  adv.   ♦(0«  di!  au  Comparatif  E-legan- 
tiiis,  6- «1«  Si</)er/rtii/ Eleganiiflîmè.)  cic. 
E  L  E'G  A  N  C  E  ,  fubft.  f.  [  Politeffe  du  langage  ù-  d'un  dif- 

cours.]  Elegantia ,  s  ,  f.   Cic, 
EL  E'G  A  NT,  m.    ELE'oANTZjf.    adjeft.    [Poly.]'E\l- 
gans,  antis  ,  omn.  gen.*^  (^On  i//f  au  Ctryjparatif  Ulcg^tiûot 
&  hoc  elegaatius  :  o-  au  Superlatif  Elcgantiffimus,  a ,  um.) 
Cieer. 
"On  difcours  élégant.  Elegans  fermo.  Conitus  ,  ou  politus  fer- 
mo,  {qui  font  au  Comparatif  Com\.ïoiSx.\\occomii\n,  Po- 
litior  S:  liocpolitius  :  ù-  au  Superlatif  CovwïÇUmui,  Poli- 
tiflimus ,  a ,  um.  )  Cic. 
EL  E'G  1  A  Q.U  E  ,  adjeft.  m.  &  f.  [■Qui  appartient  a  l'élégie.] 
comme  Poefie  tlgia^ue.  ElegTa  ,  œ  ,  f.  Poëfis  qua:  alternis 
veiiibus  longiufculis  utitur.  Poéùs  qua:  verlibus  imparitcc 
junftis  utitur.    {Ces  mois  font  emprunte:^  de  Cieeron.) 
Poète  él'giaque ,  {qui  fait  des  élégies.)  Elcgôrum  fcriptor  ,  m. 
{Pontan  &  Vuffius  dijent  Elcgi.icus  ,  a  ,  Uin.  ) 
E'L  E'G  I  E  ,  lubft.  f.  [  Lfpcce  de  Poefie  qui  s'emphye  dans  des 
fujets  trijles  &  plaintifs.]  Elegîa  ,  s  ,  f.  sKs>sia.   Oti.i.  Mart. 
''■Horace  &  d'autres  difent  Elcgi ,  orum  ,  m.  pi.  Carmen  lu- 
gubre ,  ^e<u/.  carminislugubris,  neut. 
Petite  elegie.   Elcgidium  ,  ii ,  n.   Perf. 
EL  E  M  E  N  T  ,  {on  prononce  élcmant.)  fubft.  mafc.  [Princi' 
pe  pliyftque  qui  entre  en  la  compofition  de  tous  Ici  corp^  natu- 
rels.] Elcnientum  ,  i ,  n.  Cic.  Génitale  corpus,  ^^mr.  geni- 
taliscoipoiis,iieut.  ïiima  corpora,^fH;f.  primoium  cor- 
porura ,  n.  pi. 
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Les  e'l  em  ents  ,  ou  ta  principes  des  fclences.  Scicnti«rura 
elemeiita,  n.  pi.  Hor.  Ptincipia,  orum,  ii.  plur.  Initia,  orum, 
n.  pi.  Piin. 

Celriy  qui  montre  les  premiers  éléments,  OU  à  lire  aux  enfatis. 
Liteiatus,  ti,  m.  Giammatifta,  x,  m.  Doftor,  oris,  in. 
Or.  Hor. 
Elément  fe  dit  au  figuré  pour  Ptaifir,  divertijfement ,  catifor- 
Keàfin  "^ittie  &  à  fes  inclinaisons.   Voluptas  ,  atis  ,  f.  Delec- 
tatio.  Oblciaaiio.oiiis,  f.  *  Suand  je  fuis  aux  champs,  je 
fuis  dans  mm  dément.  Ruri  unicè  me  deleflo.  i-  Cefi  fon  élé- 
ment cftie  cL'ejludier,    Il  ne  fc  pLiifi  qu\l  Ceflllde.   Se  unlce  dc- 
kûat  cumiMulis.  Libris  unicè  delcflatur. 
EX  EME  N  T  A  IR  E,(oii/'n)no>Kf  elemantaire.)  adjcft.  com- 
me Lf /Vm   ;_»ienr<:;rc,/'£;(OTfi(<ii./fi<.  Igiiisclemcntum,  ti, 
neiit.  '(\pi\sefiau  gemtif.)  Ignisprout  elemcmum  eft. 
[hlemnitarius  le  trouve  dans  Seneque  ,  mais  en  un  autre  fens  : 
les  Philofoplics  ne  laifient  pas  de  fe  feivir  à' HUmentarim  Sx. 
d' Elementani.]  ^ 

E  L  ET  H  A  N  T  ,  fubft.  m.  [Le plus  ^rand  des  animaux  a  qua- 
tre piedi.]  tlephas,s>,!?«,  .çtnii.  elephantis ,  m.  Cic  Bar- 
xtis  ,  ri ,  m.  Hor.  Bos  leuca  ,^ewr.  bovis  leucîE ,  f.  Var.  Ele- 
phantus ,  ti ,  m.  Cic. 
La  femelle  a'un  éléphant ,  OU  une  éléphant  femelle  qui  eft  pleine. 
Elephantusgravida.  Plant. 
b'Elïphant.   Llcphantînus  ,  a  ,um.    l'ai.  Max. 
l'LEU,  on  pren'nce  FLÙ,m.  ELEuë.f.  adj.  part,  du  verbe 

E'l  I  R  F.  Lettiis.  Eleftus.  Dckftus  ,  a  ,  um.  Or. 
Eleu,  iubft.  m.  [Off.cier  royal ,  quiconnoift  en  première  inflan- 
ce  de  Caffiettedci  laiiles.]  TiiLnitotum  delcriptot ,  oris,  m. 
E'LE'VATION,   fubft.  f.   lL'aiisonu\levcr  quelque  chofe  en 

haut.]  Elatio.  Levatio  ,  onis,  f.  Viir. 
Elévation.  [Conllruamn  d'un  édifice  qu'on  ejexie]  Conftruaio, 

onis.f.   Orthographia  ,  05605 ©«»/«,  a:  ,l'.   Viir._ 
Elévation,  [Hauteur.}  Altitudo ,  inis  ,f.  Excelsîtas ,  atis.f. 

Cic.  Plin. 
Elévation  de  la  voix.    Vocis  contentio.  Cic.    ou  intentio  , 

onis  ,  f.  Huint.  ^ 

Elévation  le  dit  figurément  {de  Cefprii  ir  des  ouvrages  de J  ef- 
prii.)  Ingeniifublimitas,  tu  excellitas ,  aiis,f.  Altitudo, 
inis,f.  Cic.  Plin-Jun. 
Pindare  tfl  le  premier  des  Poètes  Lyriques  pour  l'e'le'vation  defon 
efprit,  four  l'abondance  de  fei  penfe'ei  ,  &  pour  fon  éloquence 
1/STe,  qui  efl  comme  un  torrent.  Lyricorum  longé  Pindirus 
princeps  fpititûs  magnificentià  ,  beaiiffimâ  rerum  verbo- 
lumque  copia  ,  &  velut  quodam  eloquentix  flumiue.  Smnt. 
*  Dis  vers  d'une  grande  élévation.  Verlus  lublimes.  Hor.  Subli- 
miacarmina.  Ovid.  /iri-f    ■ 

J/  a  beaucoup  d' élévation  ,  OU  bien  de  t'Je'vation.  Eft  fublimi 
ingenio  &  eminenti. 
Elévation  auxhonneurs ,  aux  dignitez.  ir  à  quelque  fortune.  Ad 
honores,  ad  dignitates,  ad  aliquamfottunam  promotio, 
onis  ,  f.  ^fcon  Pcd. 

Cailhage  doit  fon  élévation  aux  hontrufes  défaites  des  Romains. 

Carthâgo  piobtoCsruinisItalia:  eft  altior.   Hoiar. 

Je  vous  dois  mon  élévation,  ma  fortune.  Eortunam  tibi  debco 

acceptam.   *  Il  a  beaucoup  contribue  a  fon  élévation.   Contillit 

plurimum  ad  illius  amplitudinem.  Cir. 

E'LKVE,  lubft.  m.  en  ternie  de  Fciatute.  [S.ui  a  appris  la 

peinture  d'un  Peintre]  Dilcipiilus  ,  i  ,  m.   Plin. 
[11  fe  dit  auffi  des  autres  Arts.] 

E'L  E  V  t'.  ni.  E'l  e  v  e'e  ,  f  part.  palT.  &  adjeûif.  du  verbe 
E'l  t  ver.  [Haut  ,exhaujfe.}  Altus.  Cellus.  Excelfus.  Edî- 
tus.a,  um.  In  altumeditus.  Sublimis  6i  hoc  lublime,  ad- 
jeft,  ♦  (On  dit  au  Comparatif  Ccllior  &  lioccellius,  Altior 
&  hoc  altius ,  tditioi  &  hoc  edituis ,  Sublimior  &  hoc  fiibli- 
mius  ;  à-  au  iuperlauf  Altiflimus,  Celliflîmus,  Editiflîmus, 
a,um.  Cil.  Hnr.) 

Vn  lieu  fort  élevé.  Prialtus  ,  ou  prscelfus  locus.  £ic.  Liv. 
Elevé',  [  Porté  en  haut.]  Elitus.  Sublatus.  Levatus,  a,  um. 

Liv. 

Elive'  figurément,  pour  Grand,  fublime,  (parlant  de  t'efprit 

&  du  difcours.  )  Grandis  &  hoc  grande.    Sublimis  &  hoc 

fublime.   *  [On  dit  au  Camparattf  Grandioi  &  hoc  grandius  , 

Subliimoi  8c  hoc  fublimius,  £itcclfus,  a,  um,  qui  fait 
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excelfior  8c  hoc  excelfius ,  &  au  Superlatif  ExcelGOimus,  a. 
um.)  Ctc. 
Vn  difcours,  un ftile élevé".  Grandis  oratio.  Grande  &  fublime 
dicendi  genus.  Cic.  *Vn  efprit  élevé  Ingenium  altum  8c 
lublime.  gluint.  Excelfus  ïi  eminens  ingenium.  Cic, 
^L^VL  au.v  honneurs,  OU  pouffé  dans  le  monde.  Ad  honores  eveC- 
tus,  ou  proveftus.  lu  altidimogradu  collocatus,  ou  poli- 
tus,a,  um.  Cic. 

Sa  fortune  eft  fort  élevée.   Ampliffimâ  utitut  fortunâ. 
Elevé',  [bipruit ,  prmé.]  Eduilus.   Educaïus.  lnftitutus,a, 
um.   Or.  Ter.  Bonâ  difciplinâ  exercitatus,  a  ,  um.  Cir.  ♦  (Le 
contraire  efl  Malè  educatus.  lllibcralitet  inltitutus  :  Educa- 
tus  adturpitudinem  :  Malâ  difciplinâ  depravatus,  a,  um. 
Ctc.  Mal  eîevf.) 
E'LEVER,  V. 'aft.    [  Lever  en  haut.)   Tollere.  Attollere. 
Extollere,  (tollo,  is,  fuflfili ,  fubUtum.)  Educere ,  (ûco, 
ucis,  xi,  ftum.)  Erigcre,  (ïgo,  i^gis ,  exi,  cftum.)  au. 
ace.  Cic. 
[.ytttollo  n'a  ni  Tréterir  ni  Supin,  parce  qu'^/r«?i8c  ^//a,'H»> 
qui  viennent  de  luy  ,  font  partez  dans  ...^jffi»,  &  ont  changé 
de  lignification.] 
Cette  colline  s'eleve  peu  à  peu  ,  OU  infenfiiUment,   Afîuigitclc- 

menterSc  mollitcr  collis.  Colum. 
S'élever  en  l'air.  ToUi  in  aéra  ,  ou  in  aërem. 
Tantofl  les  veines  s'abaijfent ,   &  tanfifi  elles  s'élèvent.   Modî) 
vcuï  fubmittunt  le,  modbfe  attollunt.  Celf. 
On  dit  en  ce  fens  au  figuré,  t.  lever  fa  voix.  Vocem  tollere. 

Hor.  ««attollere.  S^int.  *  Coutendete  voce.  Cic. 
On  dit  pareillement  en  ce  feus ,  Elever  quelqu'un ,  l'élever 
aux  honneurs,  ou  dans  le  monde.  Tollere  aliquem.   Tollere 
honoribus  aliquem.   Hor.   Provehere  ad  honores.  Plin-Jun, 
Evchere,  (ho,his,xi,  flum.j  Suet.  Eâerre,  (effcro ,  ef- 
fers  ,  extiili,el3tuni.)  a6t.  ace. 
Cellty  que  la  gloire  A  .lev-:,  l'' envie  t'abbaijfe.   Qucm  gloria  CX- 
tulit,  eundem    depximit  invidia.    Or.    *  Elever  quelqu'un 
par  tous  les  degrez.  d'honneur  à  une  fouveraine  domination.  Ef- 
ferre  aliquem  ad  funimura  imperium  per  omnes  honoiunt 
gradus.    Ctc.   *  Il  les  clcva  d'une  bajjè  condition,   à  la  dignité 
deConfuls.  Eos  ab  infimâ  fortunâ  ad  confulatumevexit,  0» 
provexit.  Suet. 
Des  efprils  plongez  dans  toutes  fortes  de  vices  ne  s' élèvent  peint  à 
la  eonnoijjancedes  arts  ,  dont  lesgrands  hommes  les  ont  inflrmts, 
Vino  fcortifque  demerfi  homines,  neparatas  quidemartes 
à  fummis  viris  audent  cognoliere.  Par. 
La  fortune  qui  je  joué  de  nous  fi  opiniaflrcment ,  cleve  auxhon- 
neurs tant  oj!  les  uns  é"  tantofi  les  autres.  Forcuna  ludum  info- 
lentem  ludere  pertinax  ,,tianfmûtat  iucertos  honores ,  nunc 
mihi,  nuncaliis  benigna.  Hor.  *  L' é.lat de  vofire famille  vous 
eleve  &  vous  enfle  le  cccur.  Splendor  domefticus  tibi  animos 
toUit.    Saluft.    *  Ils  doivent  je  fouvcnir  à  quelle  fortune  &  i 
quelle  grandeur  il  les  avoit  élevez..   Memineiint  quam  in  fot- 
tunam,  quamque  in  amplitudinem  deduxiliet.  Caf. 
Il  a  elev:  desgens  qui  fe  pouvoient  p^fjer  de  la  fortune,    lllosad 
fummavexit,  quimodicatolcrabant.   Tacit. 
s'ElévîR,   (Se  tirer  de  la  poujfiere  &  du  commun  des  hommes.) 
Humo  fe  tollere.   Hor.  ExtoUeie  capui  Se  fe  eiigere.   Cic. 
Secerocre  fe  à  populo.   Hor. 

Il  s'ifl  elev:  de  rien.  De  nihilo  crcvit.  Ab  afle  crevit.  Petr. 
'*' il  s'eleve  dans  la  profprritc,  &  il  s'cnariueillit.  Kebus 
profperis  tollit  animos.  Li::  Sumit  fibi  fpirirus  8c  arro- 
gantiam.  Caf.  Animum  extollit.  Or.  *  Perfonne  ne  s'efi 
élevé  a  la  r.-putation  de  Thiuydide.  Nemo  ad  fummam 
Thucydidis  famam  proceflît ,  or<  pervênir.  Petr.  *  Ceux 
qui  feront  de  plus  grands  t§orts  s'élèveront  davantage.  Al- 
tiùsibunt,  ou  admajoia  futgeut ,  qui  ad  fummum  niten- 
tur.  ^int.  *  ^uoy  qu'il  fait  n:  pauvre  ,  il  a  fceu  s'eleijtr  aH 
dejju,  de  fa  condition.  Quamvis  in  tenui  te  n;\tus ,  majores 
tamen  peniias  nido  extendic.  Hor.  ou  anipliorcni  libi  foi- 
tunam^cit. 
On  uiT  auflî  ,  Elever  quelqu'un  au  ciel ,  (Luy  donner  de  grandes 
louantes.)  Ferre  aliquem  ad cœlum.  Hor.  Summis  la'udibus 
aliquem  ad  cœliim  extollere.  Or. 
Elever  fignifie  encore  fimplement, /lrf/7<rr,rri^;r.  Extollere. 
Etigeic,  (ïgo,  igis ,  eiexi ,  eieaum.)  Ifoneie  ,  (pono,  pool», 

pofui  > 
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pofui ,  pofitum.)  Statueic,  (uo,is,Ui,  ûtum.)  Educere, 
(ûco,  cis,  xi ,  ftum.)  aét.  ace.  Cic.  Phicd.  *  Elever  une  Jiatué  à 
ijuiitjtt'u».  Scatueie  ,  ou  ponere  alicui  l^atuam.  Oc.  Phed. 
Elevkr  lignifie  de  plus  ,  Faire  naifire,  émouvoir  à  paroijlre. 
Tollere.  Excitaie.  Commovete.  aéi.  ace.  *  Htiver  des  vn- 
gu!i.  Fluftiis  tollere.  V'irg. 
S*E'l  F.  V  F  r  ,  comme  //  i^ete-va  tout  d*nn  coup  une  Jî grande  tem- 
pefle.  Tarn  fuhitb  tempeftas  coortaeft  ,  (coorior  ,  iris,  cooi- 
tus  fum.  J  dep.  Cttj'.  *  Le  vent  s'deve.  Siiigit,  ou  confurgit 
ventus.  V:Tg.  *  Il  s' e'Ieve  [cuvent  des  tempeftei  fur  cette  mer. 
Sïpè  tommoventur,  ou  cxcitantur  tempellaics  hpc  mari. 
Cicer. 
Elever,  ^Cultiver,  nourrir,  aider  à  croiflre  i  un  corps  vivant  , 
fait  animal,  foit  pUnte.'i  Edîlcare  ,  (co,  as,  avi,  atum.)  Edu- 
cere, (aco,cis,xi,aum.)  ait.  ace.  cic.  ToUere.  aft.  ace. 
Terent. 

Cent  femme  ne  fçauroil  élever  d'enfant.    Uxc  millier  liberos 
educere  non  potcft.   Plin.    *  Il  a  comr/iandé  n'élever  L'enfant 
iju'etle  auroit.  Qjiidqnid  peperilVet ,  jullit  toili.   Ter. 
[  Cette  dernière  exprcrtion  Latine  vient  de  l.i  couilume  ancien- 
ne de  mettre  un  entant  à  terre,  fi  tort  qu'il  cftoit  né  ;  &  (i 
le  père  confentoit  qu'on  l'elevaft  Se  lenourrill ,  illefailbit 
lever  de  terre,  pour  le  mettre  entre  les  mains  d'une  nour- 
lice.] 
J'ajt  fceu  tfue  les  enfans  ejue  je  mettrais  au  monde  dévoient  mou- 
rir  y  &  /e  ne  les  ay  éteve's  tjue  pour  cela.    Ego  quos  genui , 
tummotituros  fcivi ,  &  eirei  fuftuli.   Ctc. 
Elever  des  fleurs.  Colère  flores.   Cultur.x  florum  (ludere. 
On  dit  en  cette  figiiiticatiou  au  figuré,  Eleverbiendesenfints , 
leur  donner  une  bonne  éducation.  Ingénue,  o«  liberaliter  edu- 
care,  om  educere,  on  inftituere  pueros.  Cir.  *  Ceu.\:^u'on  éle- 
vé de  la  forte  font  aujft  peu  capables  de  parvenir  à  ta  deticatejfe 
dit  goût ,   tju'il  ejl  pojp.ble  de  fentir  bon  en  freejuentant  les  citljî- 
ties.  Qui  inter  h.tc  nuttiuntur,  non  magis  fapere  poflunt , 
.     quàmbenèolere,  qui  in  cullnâ  habitant.  Petr. 
S'e'l  e  y  e  r  ,  [Se  révolter  contre  fes  fiiperieiirs.]  In  aliquem  fur- 
gere,  ou  inlurgcre ,  (furgo  ,  furgis,  lurrexi,  furretlum.)  n. 
In  aliquem  erïgi ,  (erigor ,  eris  ,  ereîtus  fum.)  pafl".  Ovid.  Se 
erigete  contumaciiis  contra  aliquem.  ait.  Star. 
S'élever  contre  le  d:reglement  des  mœurs.  In  enormem  morum 
proluviem  invehi.  Petr. 
E  LEVURE,  okEleveure,  fubft.  f.   [ruflale  ijui  s'élève 

fur  la  peau.}  Puftiila  ,  a  ,  f.  P/;n.  Pusiila  ,  ï  ,  f. 
E'LIRE,  V.  aft.  [Faire  choix.}    Eligetc ,  (ïgo ,  gis,  elcgi , 

ekauni.)  »Ct.  ace.   cic 
£lirc  quelqu'un  a  la  place  d'un  autre  cjui  ejî  mort.  In  locum  dc- 
mortui  aliquem  fuDlegere,  »«  cooptare.  Lix/.  ''■  El  tre  un  gen- 
re de  vie.  Conftituere  libi  aiiquod  geniis  vitx  degendx.   Cic. 
ELISION  ,  fubil.  f.  [Rctraniliemeni  de  quelque  lente.}  Eliilo , 

onis ,  f. 
[  Terme  de  la  Grammaire.] 

ELITE,  fubft. f.  [Choix.}  Deleftus,  ûs.m.Cc/:  "^  L'-'lite  des 
troupes,   les  meilleures  ttoHpei  ,  troupes  iboi fies.    DelctStus  mili- 
tum.  Delc&i milites  ,  ^enH.  dcleàotum  militum  ,  m.  plur. 
Cic.  Cdf.  '^  L'e'lnede  la  jeuntjfe.  Juventutis  flos  ,_^f'i/r.  floris  , 
m.  OV.  Deleûa  juventus  ,çe;jif.  deleitx  juventuiis,f.  Virg. 
'*'  Gens  a'éhtc.  Delc6\i  viri.  Cic. 
On  dit  auflî.  L'élite  d:  Umauhandife.  Deleûa  mcrx,  genit. 
delefta:  mercis ,  f.  Optimi  merces ,  gemt.  optiinarum  mer- 
cium ,  f.  plur. 
ELI.XIR  >  fubft.  m.  [£A-(ra;r ,  ou  fabjiance  la  plus  fubtile  de  cha- 
quecorps,  tjin  ejl  comme  l'ejfeme  de  i'ejfenie.}  Alexirium  ,  ii  , 
neut.  du  verbe  aixiçico ,  à  caufe  du  grand  fecours  qu'on  refott 
des  Elixirs. 
{  On  l'appelle  autrement  Suinte-ejfence.} 
ELLE,  f.    (Pronom  féminin  durelatif  Lav.)   111a  ,_Çf»;'(.  ilUuS  , 

dat.  illi ,  f. 
ELLEBORE,  fubft.  m.  [Plante  médecinale.}  EUebôrus ,  i,ra. 

Hor.Cell.  Elleborum  ,  i,  neut.  Catul. 
t  II  y  a  derEllebote  noir,  Etteboms  mger,  &  du  blanc  qu'on 
nomme  tllebarus  albus  :   owV'eratrum  nigrum  &  album,   Pcrf. 
Ceir.] 
ELLIPSE,  fubft.  f.    [D'faiit,    ou    le  vuide   d'un  mot  dans  le 
itfcturi,  CM  Mot  fotif  entendu.}  Eliipfis,  iKKii-\is  ^  isjfam. 
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{mot  écrit  en  Grec  dans  Sluintilien.)    *  Vocis  pra:terminio  , 

onis ,  f. 
[Figure  de  Grammaire  Françoife  &  Latine  chez  les  Poètes 

Comiques  tk  dans  le  langage  familier  ;  comme  dans  Teren- 

ce  Paucis  te  volo  ,  il  faut  Ibus-entendie  ^unaj  verbiste  vola 

alloqui.} 
E'L  O  C  U  T  I  O  N  ,  fubft.  f.   [  la  manière  de  s'e.vprimer  dans  let 

langues.}   Eloculio,   ouis,f.    '*  {Cneron  la  définit  ainfi  ,    Elo- 

cutio  eft  idoneoriim  vetbotura  8c  fententiarum  ad  inventio- 

nem  accommodatio.  cic.) 
,Avair  une  belle  .  loi  ittian  ,   l'exprimer  noblement  Ô-  en  beaux  ter~ 

mes.  Ornaté  &  elcgantei  dicere.  folitè  &  eleganteï  eloqui. 

Cicer. 
ELOGE,  fubft.   m.  [Louange  qu'on  donne  à  quelqu'un.}  Elo- 
giuni.  Ptaconium  ,  ii ,  n.  OV.  Laudes,  ^c»if.  laudum,f.  pi. 
Oc.  Qiiint. 
Faire  L'éloge  de  quelqu'un  ,  Le  lou'ér  de  Cet  bellei  qualités, ,  OU 
pour  fes  belles  qn.ihux..  Cclebfare  laudes  alicujus.  Cir.   Di- 
cere laudes  alicujus.  K>rj.  Tolleie  aliquem  laudibus.  Hor. 
Tribuere  alicui  piiconium.  Ctc.  Flcnâ  manu  ttibuere  alicui 
pr.xconium.  Cic 
E'LOIGNE',m.  E'l  o  i g  n  e'e  ,  f.  part.  5c  adjcft.  Diftans, 
antis,  omn.  gen.  Difsftus.  Disicmftus.  Remûtus,  a,um, 
Cic.  ^  Des  lieux  éloignez,  les  uns  dn  autreu   Loca  à  fc  inviccrn 
difsita.  ^;;k/.  ob  disjumfla  ,  ou  diftantia.  Oi<:rf.   *Dcsehofes 
éloigniei  de  nojlre  temps,  Res  à  raemorià  noftrâ  temotï.   V^oytz, 
E'lo  r  g  n  e  r. 
[Le  nom  qui  marque  la  diftance  eft  mis  à  l'accufatif  ou  à  l'a- 
blatif; Se  le  lieu  dont  on  eft  éloigné  femet  à  l'ablatif  avec 
laprepofitionii  on  ah.} 
E'LOIGNEMENT,  fubft.  m.  [Dijlance  d'un  lieu  à  un  au- 
tre.} Diftantia  ,  k  ,  f.  cic. 
Eloignemcnt  du  Soleil.  Solis  abfcelTus ,  ûs ,  m.  ou  abfceftîo  ,  o- 
nis ,  f.   Cic, 
EioiGNEMENT  fignific  auffi  Bannijfement,  Receflus  ,ûs,  mafc. 

Amandatio  ,  onis ,  f.  Cic, 
Les  k'loignemens  ou  le  lointain,  {en  Peinture.)    Abfce- 

dentia,  tium.n.  plur.   f'itr, 
Eloignement  fe  dit  au  figuré  (de  l'averjion  qr.'on  a  pour  les  per- 
fonnes  &  pour  les  chofes.)  Abalienatio  ,  onis  ,  f.  Cir, 
Il  a  de  L'e'loignement  pour  les  lettres,  Alienus  eft  à  litteris.  Ctc, 
'''Pour  lem.iriiige.  Abhotret  à  re  uxorià  ,  ou  a  nuptiis.  Ter. 
OH  \   ducendâ  UXOre.   Cic.    *  //  a  de  L'e'loignement  pour  écrire, 
A  fcribendo  prorsiis  abhorrer  animus.  ÔV.    '''  Pour  tes  vues. 
A  viliis  abhorrer.  Oc  ''■  lia  an  grand  eloignement  de  moy  ,,00. 
pourmoy.  Averûnîmo  a  me  eft  animo.  Abhotret  ejus  vohm- 
tas  à   me.  Ctc.    '*' Koui  n^avons  point  d' eloignement  pour  i:,y. 
Non  alienum  animunt  ab  eo  habemus.  Cic, 
E'L  01  G  N  E  R  ,  V.  att.  une  chofe  d'une  autre,  (T  mettre  de  la 
dijlance.)  Aliquid  à  re  aliquà  amoverc ,  0»  removere  ,  (mo- 
veo,moves,  môvi,  mCtum.)  Cil.  ''■  à'e'hignerdu  feu.   Ab  ig- 
né fe  temovere. 
Eloigner,  [Envoyer  loin.}  Ablegare.  Amandace,  (  o,  as,  avi  , 
atum.)  Amovere.  aft.  ace. 

Eftre  éloigne' dans  une  ijle.  Amoveri  in  infulam.  Tarit. 
s'Eloignrr  ou  Ejlre  éloigne.  Abeft'e,  (abfum,  abes  ,  abfui , 
fans  fupin.)  Se  amovere ,  ou  fe  removere.  aft.  Longius  abi- 
re.  neut. 
Ils  font  les  plus  éloignez,  du  luxe  &  du  commerce  de  la  Province,. 
A  cultu  atque  abhumanitate  ^rovinciï  longiflîmè  abfunt. 
Cief  • 

Voyez,  à  ne  vous  pat  -toigner  à  l'heure  qu'il  ejl.  Tu  ut  tempu& 
dieieft,  vide  fis  ne  qub  hinc  abeaslongiùs.  Terent. 
EioicN"R    fe  dit  figutement  pour  Chajjér  ,  re/etter,  repoitfTer, 
Amoliri.  dep.  ace.  Amovere.  Removere.  art.  ace.  Rejice- 
le  ,  (tcjicio  ,  iîcis,ieci ,  jeaiim.;  Repelleie,  (pello  ,  is,  pii- 

li,  pullum.)  ad.  ace.  Cit.    '^Eloigner  quelqu'un  des  ajfalre:.    A. 

negotiispublicis aliquem  removere.  Cil.  '*' Eloigner  le  foup- 
fon  qu'on  a  fur  quelqu'un,  Amovcie  ,  fftt  fegiegar^  lufpicio- 
nem  ab  aliquo.  Plaut, 
Fleur  eux  celuy  qui  ejl  éloigné  des  affaires,  Beatus  ille  qui  proail 
negotiis  (on  fous-entend  eft.)  Hor.  '^  La  frlune  l'cUoil^ne  iou- 
vent  des  fuperbes  ,  ù"  fe  rapproche  des  malheureux.  Abit  fapè- 
fupeibis  foituna ,  Se  icdiî  miferis.  Hor.    +  yiloigner  de  i'uii- 


45*4 


E  L  O. 


lire  puitiqut.  A  communi  utilitatc  aberrare.  Cic.  *  Dt  fin 
devoir,  t'cnécxrter,  Amoveie  (e  ab  oflicio.  Declinare  à  leli- 
gione  ofliciJ.  Cic  Difcedere  ab  officio.  Cic.  *  iLlaipier  de  foy 
par  ftterei ,  ou  d'ioitmer  de  fry  tfy.ii'jite  malheur.  Dcptccan 
abs  fe  calamitatem.  Cic.  *  Ytty  éloi^yie  de  vous  roui  les  malheurs 
gui  z<?us  raeii.tfùient.  Impendentia  mula  à  te  remôvi ,  i>«re- 
piili ,  ou  H'jcci.  Cic.  *  J*.  loi^neray  de  mnnefprit  autant  t^ue  je 
pourrt:y  tout  ce  ijui  ejî  fafchef'.x  ,  &  je  l^appliijucray  à  des  chofes 
tjtti  fervent  d^ornemcnt  dans  la  profpcrité ^  îr  de  fecitirs  dans 
Caitierfiié.  Me  quajitùm  potero  ;ib  omnibus  moleftiis  Se  an- 
goiibusabducam,  transfeiamque  animum  adeaquibus  fe- 
cund-ï  res  ornantur ,  adverfiadjuvantur.  cï-. 

s'Eloigksr,  ou  Efire  éloigné  de  c^uelqtt  un  ^  d^ humeur  ir  d^ incli- 
nation. Disjungi  ab  aliquo  moribus  ,  ftudiis,  (disiungor, 
eris ,  disjuiiûusfum.)  pair,  onabefle,  (abfuni ,  abes ,  abfui.) 
0»  dlftare  ,  (o  ,  as  ,  le  prétérit  &  le  fiipin  font  rares.)  n.  Oc. 
Je  fuis  bien  éloigné  de  vofire  humeur.  Longè  abs  te  disjunftus 
fum.  Cic.  ''■Cela  ejl  tout  à  fait  éloigné  de  la  vie  que  j'ay  menée 
jufjuei  icy.  Hoc  alieuum  cft  à  vitâ  meî.  Ter.  *  Vous  ne  trou- 
•verez.  point  de  femme  ^m  fo:t  Le  moins  du  monde  éloignée  de  l^hw 
meur  des  autres  femmes.  Non  decliiiatam  quicquam  ab  alia- 
rum  ingenio  uUamreperiasraulierem.  Terent. 

Eloigner  le  dit  (à  l^ égard  du  temps  atijjl  bien  ^ue  du  lieu.)  Re- 
tarder. DifFetre,  (diffcro,  differs,  dilliîli ,  dilatum.)  Retar- 
dare  ,  (do ,  as  ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Oc  *  Le  mauvais  temps 
a  éloigné  U  mtijfon.  Advcrfum  tempus  meffera  diftillit ,  ou 
tetardavit. 

s'Eloigner,  iS''écarter  de  /on  fujet.'i    A  propoGto  digrëdi , 
(grcdior,  deris,  grelTus  fum.)  depon.  onabertare,  (erro, 
as,  avi,  atum.)  n.  Cic.  ou  deflefteie,  (flefto,is,  xi,  xum.) 
neut. 
Je  n'efîoit  pas  fafcbé  ^u* en  parlant  de  C éternité ,  vous  votts  éloi- 
gnajfiez.un  peu  de  voflre  fu/et.  Facile  patiebar  te  de  .Tternitate 
dlflerentem  aberrate  taïuifper  à  propolito.  Cic  *  Ne  permet- 
tez, pas  ijue  l^ouvrier  s^éloigne  de  l^original  mcfme  pour  mieux 
faire.    Artifîccm  ne  in  melius  finas  abetraie  ab  archetypo. 
Plin-Jun.  ''■S'éloigner  de  pnifer  à  fa  mifere.  Aberrare  à  mife- 
liâ.  *D£  la  raifon.   Defleftere  de  refto.    ''■  Du  droit  chemin. 
Decedeie  dercftâviâ.  Declinars  fe  extra  viam.  C<V.  *£>«  la 
vertu,  Defereic  virtutis  viam.  Horat.  A  virtute  defleftere. 
Cicer, 
Koas  fommes  éloignez  de  compte.  Non  compâret  argenti  ratio. 

Plant. 
Vous  efies  Lien  éloigné  de  compte,  vous  méf-ojfreK.  de  cette  mar- 
chandife  j  il  faut  bien  en  dire  davantaf^e.   Hanc  mercem  pro 
tali  pietio  non  aufcies  ,  addas  aliquid. 

On  dit  en  ce  fcns  au  figure  ,  Nous  fommes  bien  éloîgtie't  de  comp- 
te ^  Nous  ne  convenons  point  enfemble  .,  Nous  fommes  bien  éloi- 
gnez, de  fcmimens.  Longe  dilTemïmus  iuter  nos.  Nonconve- 
niunt  fententi.T.  Cu. 

I'L  o  CL^J  e  m  m  e  N  T  ,  (o»  prononce  élocamant.)  adv.  l^- 
vec éloquence.]  ficund'e.  Kiv.  Eloqucntius.  P//n.  (onnetroii- 
ve  point  Eloquenter.)  Eloquentiflîmè.  adv.   Plin. 

E'LOQUENCE,  (on  prononce  élocance.)  fubft.  f.  [L'art de 
i/raiiii'f.J  Eloquentia  ,a:,f.  Eloquium, li,  n.  Facuudia,s, 
f.  Cic.  ^ 

[  Voicy  la  defciiption  que  Ciceion  nous  adonnée  de  l'Elo- 
qucQce.] 
L'Elotjuence  n'ejl  autre  cbofe  qu'une  fageffe  <fui  parle  a-uec  abon- 
dance,  uiu  du  principales  verlui ,  U  lumière  de   t'efprit ,  la 
maitrejfe  dctoutet  vhofes  y  ô-  la  compagne  de  la  paix.    Nihil  eft 
al'iudEloqia-ntia,  quam  copiosè  loquens  fapientia,  una  de 
funimis  viitiuibus,  iiigeuii  lumen,  domina  rerum,  &pa- 
cis  cornes.  Cic. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  inhumain  cjue  de  faire  fervir  l'éloquence  à  la 
perte  &  ii  ia  ruine  des  bons,  elle  que  la  nature  ne  nous  adonnée 
que  pou:  leur  tonfrvation.   Niliil  eft  tam  inhumanum ,  quàm 
eloqucntiam  a  naturâ  ad  falutem  6c  confetvationemdatam, 
adbononmi  peûcm  perniciemque  convetterc.  Cic. 
Il  a  l'efprtt  deux  &  une  éloquence  polie,  Alîtîs  ingcnlo  eft  & 
conit.x'  f  acundiœ.  Tacit. 
llneftrap&s  paroiflre  toute  fon  éloquence  ,  il  aura  égard  avoflre 
réputation  îr  a  vûre  gloire ,  Il  fe  rabaijfera  pour  vous  faire 
paraiflre,  N  c  is  qmdem  tautum  contcndet  in  diceudo ,  quan- 


ELO.  ELU.  ELY.  EMA.  EMB. 

tum  poteft,  fed  confulet  laudi  Scexiftimationitua:  5  8c  ex 
eoquodipfcpoteftindicendo,  aliquantumremitict,  uccu 
aliquid  elievideare.  Cic 

ELOQ^UENT,  («n  proBonct  elocant.)  m.  E'L0<iUENiK, 
f.  iSii'ipoJfcde  fart  de  bien  dire.]  Elôqueus  ,  entis  ,  oinn.  gen. 
Facundiis.  Dilcrtus  ,  a,  um.  *  (On  Jir  au  Comparatif  Elo- 
quentior  8c  hoc  eloquentius,  Facundior  Se  hocfacundius  , 
Dilcrtior  fie  lioc  dil'ettius  ;  c?  au  ^M/itr/arz/EloquentilUmus , 
Eacundilfimus,  Dilettillimus  ,  a,  um.)  Cie. 
Il  efloit  lepii's  !  laquent  de  fon  temps,  lis  tempotibus  oiunes  elo- 
quentiâ  pra:ftabat.  Coni«/-Ne/>.  "^ //  eft  éloquent  quand  il  abù. 
Ad  vinuni  dilertus.  Cic.  *  Vn  difours  éloquent.  OtatiQ  elo- 
quens.  Facundas,  eudifertusfermo. 

ELU,   y.jez.  Eleu. 

ELVAS,  il'ille  de  Portugal.]  Elua,a:,f. 

ELUDER. ,  V.  aft.  [Eviter  en  d ■tournant.']  Declînarc.  Vitarc, 
Evftare,  (o,  as,  avi,  atum.;  aft.  ace.  Liv. 

On  dit  f\z,ui^metii ,  Eluder  quelque  difficulté.  Eludere  diflScul- 
tatem.  i'iuint.  Exorbere  aliquam  ditficultatem.  Or.  oaper- 
rumpere. />/;».  ok  infiingerc.  aft.  Co/iim.  l'ojiî,  E'v  ir  tg. 
Eluder  Inde fir s  de  quelqu'un.  Delideria  alicujus  ff uftrari.  T<ir. 
'' Les  preuves  d'un  crime.  Sceletis  probatioues  fubïertere. 
Tacit. 

ELYSIENS,  0«  LES  CHAMPS  Elvsiens,  ou  lES  CH.AMPsElV- 
s  e'e  5  ,  [Le  fvjour  des  bienheureux  ,  Jelon  la  Fable.}  Elylium  , 
ii ,  11.  l'irg. 
Je  fuis  parmi  les  gens  de  bien,  ù-  dans  les  champs  Elyfées ,  ou 
dans  le  féjour  des  bienheureux,  Amccna  piotum  concilia ,  Ely- 
Cumquecoio. 

[  On  dit  au  plurier  Elyfii ,  orum ,  ni.  Mart,  Ce  Nom  eft  propre- 
ment Adjctlif ,  car  on  dit  Campi  Elyfii ,  Tu  colis  Elyjios,  Mart. 
Colle  fub  Elyfo.  Ovid.  &  Domus  Elyfia  du  mefme  Auteur  ;  de 
forte  qu'au  lîngulier  mefme  quand  on  dit  tlyfmm  ,  il  iaut 
fous-entendrc  Lomm  ,  ou  quelque  autre  fubftantif.] 

EMAIL,  fubft.  m.  [Efpece  de  verre  coloré.]  Encauftum,  ti ,  n, 
Phn. 

[  On  dit  Emaux  au  plurier.] 
Peinture  m  émail.  Encauftïce  ,  es ,  f.  ^pul, 
Suiejl  peint  en  email.  Encauflus  ,  a  ,  um.  Mart, 

EM  AILLER  ,  V.  a6t.  [Travailler  en  email ,  ou  peindre  avec  l'é' 
mail.]  Encauftopingere,  (go ,  gis, pinxi,  pidium.)  Eucauf- 
to  incruftare ,  (to,  as,  avi,  atum.)  ad.  ace. 

[Cette  foite  de  peinture  n'eft  pas  proprement  uoftre  Email  ; 
mais  une  forte  de  peinture  au  teu  ] 

EMAILLEUR,fubft.  m.  [Qui  travaille  en  émail.]  Encauftes, 
tac ,  m.   Hir. 

EMAILLEURE,  ou  Emaillure,  fubft.  f.  [application  d'é- 
mail.] Encauftfce  ,  cs,f.  ...Ipnl. 

E'M  A  N  A  T  1  O  N  ..  fubft.  f.  comme  l'Orne  raifonnable  ejl  une 
émanation  de  U  Divinité.  Anima  eft  paiticula  quïdam  divi- 
nitatis.  Or. 

EMANCIPATION  ,  fubft.  f.  [La  liberté  de  pouvoir  iouirde  fon 
bien,  parlant  d'un  enfant  mineur.]  Sui  ipllus  jUS  &  potcftas  , 
genit.  fui  iplîus  jutis  Se  potcflatis. 

EMANCIPER,  V.  aâ.  [Meure  un  enfant  mineur  hors  delà  puip. 
fance  de  fon  tuteur,  pour  luy  donner  pouvoir  de  jouir  de  fon  re- 
venu ,  c  d'agir  en  jujiice  dans  fes  ajfatrci.  ]  Emancipare  , 
(po,  as,  avi,  atum.)  au.  ace.  Aliqnem  facetefui  juiis  Scman- 
cipii    Or. 

s'Emanciper  lignifie  anfil,  Prendre  un  peu  trop  de  liberté.  Plus 
,  aequo  llbilumere,  (fumo,  fumis,  fumli,  fumtum.)  Plus  arquo 
!       Cbi  permittere  ,  (to,is,  permirti,permiirum.)  Cic. 

E  M  A  N  E  R  ,  V.  neut.  [Sortir  d'une  fource,  en  tirer  fon  origine.] 
\  Emanate  ,  (emâno,  as,  avi  ,atum.)  Scatûrire  ,  {io,is,  ivi, 
I  fans  fupin.)  n.  Coli'.m.  Oriri ,  (ior  ,  iris  ,  ortus  fum. )  depon. 
;  Ducere  ,  o.i  Habere  ottum.  aci.  P/in.  Venire,  (veuio,  venis, 
veni ,  vcntum.)  DefcenJere ,  (do ,  is,  di,  fum.jneut.  Proti- 
'       cifci,  (•cilcor , cris,  profeftus fum.)  dcp.  Cic. 

EMBABOUINER,  V.  aft.  [^mufer  quelqu'un  de  paroles  &  de 
belles  promejfei.]  Latlare  ,  (to ,  as  ,  avi ,  atum.)  Ter.  Laâate 
aliqucm  verbis.  Ducere  bl.tndidïcis  diftis.  ail.  ace.  Ptaut. 

[  Mot  bas  Se  du  difcours  familier.] 

Re.marque.  On  prononce  le  premier  E  dans  ce  mot  &  dans 
lesfuivants,  commeun  A,  Sel'M  commcune  N.  Cctteie- 

tnai- 
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mnrque  eft  gmeralepoui  les  mots  fuivants ,  jufqucs  au  mot 

EMBALAGE  ,(iirt pronince3Dhi\ige.)  fubft.  m.  [t.' dBion  iC em- 
pat^uerer  &  de  faire  des  billots  de  manhandifes.}  Satciiiaruin  2c 
merciuni  compadtio  ,  onis ,  f. 

i'Embalage  ,  [Le  filaire  (ju'aii p^ye à  un  embaleur.}  Salanum  , 
ii ,  n.  (ptocomponendisin  falticulosmcrcibus.) 

IMBALER  drsm.nchandifcsyV.A&.  [tu  faire  de>  bahts.]  Sar- 
cïn;is,  onmerces  in  fafciculoscoUïgiiie,  0«  componere  ,  oa 
complicaie,  ««viiicire.  ad. 

EMBALEUR,  lubll.  m.  [  :;«/ /<i<f  des  balois  dejiardes ,  onde 
marthandiji:.]  Qui  larcinaT,  au  raerces  in  fafciculura  coUî- 
gat ,  ou  coinpûiiit ,  tu  coinplïcat. 

E  M  B  A  R  Q_U  E  M  E  N  T,  l'ublt.  m.  [L'iûicn  de  monter  far  an 
1/aiJJ'eau  pour  un  vujti^e  fur  mer.]  In  navcm  conlcenùo  ,  onis, 
f.   C;.-. 

Embari^uemeni,  [  Le  prix  que  l'en  donne  pour  l'embarijaer.'] 
Veftura  ,  a: ,  f.  Petr. 

E  M  B  A  R  Q_U  E' ,  m.  E  m  b  a  r  q_u  k'e  ,  f.  part.  paff.  yoyex. 
Embar(^ufr, 

EMBARQUER  ,V.  aft.  [Faire  mettre ,  ow  monter  dnns  un  vaif- 
feau  des  troupes ,  des  m.ircisandifts.}  In  navem  inipoiieie  ,  (pô- 
»io  ,  is,  impolui ,  inipolitum.)  ouimportaie  ,  (to  ,  as,  avi , 
atum.)  a£l.  ace.  ac.  In  navigiuraindacere ,  (co,  is,xi,  âum.) 
aft.  ace.  Petr. 

S*£mbaR(^uer  ,  [  Monter  fur  un  vaijjeau  ,  Se  mettre  fur  mer.} 
Coiifcendere ,  (do, dis,  d\,  i'um,  fiuldat/s  Ciceron  ,  ««In  na- 
vem confcendcre)  0«  Navcni  confcendeie.)  oc  /-»•  Cor- 
nel-Nep. 
K(ï«r  noiss  embartjuafmes  ce  jour  là  après  fonpc  ,  par  un  vent  du 
Sud  ,  ayant  eu  l'air  feretn  toute  la  nuit  Ù-  le  jour  fuivant.  Nos 
eodiecœnati  folvimus  AuRsolenillîmo>  cœlo  fereno  noc- 
te  illà  6c  die  poftero.    OV. 

Embarquer  fc  die  figurement  {des  engagcmens  oit  l'on  entre  dans 
ia  vie.)  Aliquo  negotio  implicare  aliquem  ,  (implïco  ,  as  , 
avië?  ui,  atum  6-itura.)  oKitrctire,  (irrctio,is,  ivi,ïtum.) 
aft.  ace.  ou  immifccre,  (fceo  ,  es ,  immifcui ,  immixtuni.J 
aft.  Cic. 
Tous  Usgens  debien  font  embarejuez.  dans  un  mefme  vaiffeau  ,  ejue 
nous  ta  filions  de  bien  conduire  ,  Dieunous  donne  bon  voyage.  U- 
na  navis  eft  bonoiiim  omnium ,  quam  quidein  nos  danius  o- 
peram  ut  reftam  tenearaus,  utinam  prolpero  cuidi.   Oc, 

s'EMBARsyjFR  dans  un  tongdifcours.  Eongiorem  inftituere  fer- 
monem.   Ctf. 

S^E.MBARquER  témérairement  dans  tjuelcjiie  ajfaire  ,  &  comme 
l'on  dit  proverbialement  Sans  iifcuit.  Negotio  aliquo  minus 
eonfiderate  im^iicAÙ paffij ,  ou  fc  fe  implicare ,  ou  le  immil- 
cere ,  ou  fc  irietite  ,  ou  fe  nnmittere.  lie. 

s*E.MBARuiyER  avec  une  femme  ,  [S'engager  à  l'aimer.]  Adjicc- 
re  animum  mulieri ,  0«  ad  mulieiem.  Ter.  Plaut,  Adjunge- 
te  le  ad  mulieiem.   Cn. 

On  dit  proverbialement  de  quelqu'un,  qu'i/  s'efi  embarqué 
fans  btfcuit ,  [quand  it  s'ejtcn^ag-:  imprudemment  en  quelque  af- 
faire ,  fans  avoir  la  force  de  la  joûtenir^  ni  avoir  preveu  les 
dijftcultez..)  Remtemerè,  ««minus  coulideratè ,  fulcepit. 
EMBARRAS  ,  fubil.  m.  [Dificullc  ,  objlaile  qu'on  rencontre  cn 
marchant.]  Impedimenta,  orum,  n.  plur.  Cic.  Obftaciilum, 
i ,  neut.   Flaut. 

Embarras  d^un  bien  de  famille,  (lors  qu'il  n'efl  pas  net.)  Rei 
familiaris  iraplicatiw  ,  onis  ,  f.  cic 

Embarras  fe  dit  ligurement  {des  affaires,  des  chagrins  &  des 
inquntadesde/avic.)  Il  a  quitté  l'embarrai  du  monde,  des  af- 
faires. A  negotiisferemCvit.  Mundo  vale  dixit.  *  Vous  m'a- 
T/ez  jette  dans  l'embarras.  Me  in  tticas  conjecifti.  P/a«/.  '''Se 
trouver  dais  l'embarras  de  tous  les  cojîez..  Oinni  ex  patte  labo- 
rare.  f/nr.  '*' Je  me  tireraya'cmbarrai  par  quelque  adrejfe.  Ali 
quâ  opemeexolvam  atqucextricabo.  Meexpeditum  ex  ira- 
peditofaciam. //.4».'.  *  Il  cjl  j'ans  embarras  d'efprit.  Otiofus 
eft  ab  anime.  Tertnt. 

EMBARRASSANT,  m.  EmbarrassaniF  ,  f.  adjeft.  [Qui  ap- 
porte de  l'embarras.]  Impcdiens,  eniis,  omn.  gen.  ImpUcans, 
antis  ,  onin.  gen.  *  L'i.rtibarrajfant  par  des  réponfei  incertai- 
nes. Inceriisimplicansrefponlîs.  Liv. 

Embarrassant,  [Imommfde,  qui  fait  dclapeine.l  MoUfius. 
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Incommodas.  Negotiofus,  a,  nm.  Cic    Gravis  5c  hoc gia- 
ve  ,  adjeft.  çem/.  is.   Lie. 
C'eJÎ  une  chofe  embarrajfante,  que  de  fe  louer  foy  même,  parce 
qu'on  court  rifque  d'cjlre  aauft'  d'arrogance.  Impeditum ,  fe 
ipfumlaudare,  ne  vitiumairoganti.t  fiiblequatur.  Cic 
Vneajfaire  embarrajfante.  Rcs  negotiofa  ,  ^(hk.  lei  negotiO- 

l'x  ,  f.   Plaut. 
Vne  femme  embarrajfante.  Incommoda  mulier  &  importuna. 
l'iaut. 
EMBARRASSE',  mafc.  E  m  n  a  r  r  a  s  s  e'e  ,  f.  part.  pa(l". 
^11  iji  dans  l'embarras.]  impeditus.  Intric.ltus.  Negutiol'uï, 
a ,  um.  Cic 
Embarrasse'  d'affaires.  Diftentus  ,  ou  detcutus  ncgotiis,  a, 

um.  Diftriftus  ànegotiis,  a  ,  um.   Pimd. 
Embarrasse',  [Ohfur,  dijjitile  ,  parlant  eu  quelque  endroit  d'un 
.auteur.]  Inrricatus,  a,  imi.  Difficilis  6c  liocoiificilc,  a.ljeft. 
Cic,  Plaut. 
Des  affaires  embarraffc'et ,  Intrigues.  ContorC:»  rcs  ,  f.  plat.  -~(r. 
*  Dire  leschofei  d' une  manière  embarrtijj  e.  Coniorte  aîiiji.i.d 
dicere.  OV.  *  (Contortius  ,  d'une  manière  p  h  s  embari.ij;e  .) 
Cner. 
EMBARRASSER,  V.  aft.  [Caufer,  oa  faire  de  l'embarras  k 
quelqu'un.]  Aliquem  diftînere  ,  (eo,  es,  diftiiiui,  ditleiuuin.) 
impedire  ,  (io,  is,  ivi,  itum.)  aft.  *  Occupatum  ali'iuem  na- 
bere,  ok  tenere.  Or.  Intricatum  date  a)iqi.em,  {0,1  fait  ac 
corder  Occupatus  ir  Intricatus  ,  a  ,  um  ,  avec  le  nom  de  la  per- 
fonne.)  *In  tricas  aliquem  conjicere.  Plaut,  *  Ces  foins  m\m- 
harrajfeni.  Hœ  curx  me  impediunt.   Ter, 
Je  ne  fus  jamais  plus  embarrajjé  de  procès,  Nunquam  à  caufis 
fui  diftriftior.  Cic, 
J'embarrajferay  vojlre  homme  ,  de  manière  qi'' il  ne  f^attra  de  quel 
cojié  fe  tourner,  lia  hune  hominem  intricatum  dabo  ,  utqiià 
fe  expédiât ,  nefciat.  PLtut. 
Il  eji  bien  embarrajfe'  de  fa  perfonne.  Incertus  eft  quid  agat. 
Terent. 
s'Embarrasser.  Impedire  fe.  Implicare  fe.  Induere  fe  in  cap- 
ùoaes.  Cic.  Impedire  fe  in  plagas.  Plant. 
Il  s'eji  embarrajfe  dans  des  procès  oit  l'on  n--  voit  goutte  ,   oit  l'on  ne 
connoijirien.  Litibus  atris  impUcitus  eft.  Hor. 
Il  s'ejt  aile  cmbarrajjer  dans  ce  mariaie.    Se  in  his  nuptiis  impe- 
divit.  Ter.   oc«  fe  conjccit.  Il  s' embarrajfe  de  rien  ,oi\ pour  neum 
Inotio  oeeupatur.  Ph^d. 
Ce  malheur  m' eji  arrivé  au  moment  que  je  fuis  embarrajfe  dant 
une  affaire  f.iftheuje.  Hoc  mihi  objeftum  cftmalum,  cuni 
occupatus  fum  follicitudine.   Ter. 
Embarrasser,  [Faire  de  la  peine.]  comme  Cet  endroit  d' Horace 
embarrajfe,  fait  de  la  peine  a   tous  les  interprètes,   Uic  Uoiaili 
locus  pcrplexos  Se  intertos  habet  interprètes. 
EMBASSADEl'K  ,   v-yez,  ^"  éctivez.  Amsassadeur. 
EMBAUCHLR  ,  V.  aft.  ce  mot  eft  vieux ,  6c  n'cft  plus  en  ufa- 
ge  que  parmi  les  ai  ti  fans,  ponrJiie  Mettre  un  to^ipagno»  en 
bej'ogne  chex.  un  miiftre,  Opeii  aliquem  accingere.  Vir^,  on  ad 
opus.   Liv, 
EMBAUMEMENT  ,  fubft.  m.   [Drorues  dont  on  embaume  te< 
corps.]  .^romaticum  coudimentum  ,  ou  unguentarium,^eH;7, 
i,ncut.  Unguentoruni  conditura  ,!•,  f.   Coium. 
EMBAUMER  un  mort ,  V.  aft.   [Parfumer  fon  corps  avec  des  dro- 
gues aramatiq-^es.]  Mortui  corpus  condire,  (dio,is,ivi,  itum.) 

aft.  Cic    *  0.1  embauma  fon  corfi:  Ô"  il  fut  mis  dans   le  torat'iaii 

des  Roys.  Corpus  dillertuin  odotibuscondîtut ,  tumuloque 
reguminleriur.  Tacit. 

Emb  aumlr  ,  [Rendre  ,  OU  répandre  une  bonne  odeur  ,  faire  fentir 
ion,  parfumer.]  Gratuin  diifundere  odoiem  ,  (do  ,  is  ,  fn  Ji , 
fufum.J  Virg.  ou  cxpiiaie,  (o  ,  as ,  avi,  atum.J  owicddeie, 
(do,  is,  teddidi,  redditum.  j  aft.  Caiul. 
On  ejl  embaume  dans  ce  lieu.  Hic  glati  odores  afHantur  ê  flori- 
bus     Cic. 

E  M  B  E'G  U I N  E  R  ,  verbe  aftif  &  burlcfquc  ,  proprement 
Mettre  un  béguin,  ou  des  fervtettes  fur  latète,  qui  ne  latjjent 
voir  que  le  vifage.  CalaatTca  cooperire  capiit  aiici:jus. 

On  dit  figurement  S'i-mbiguin  r  d'une  fciwie ,  (s'encoé  'er , 
en  ejlre  épris.)  Aliqud  muliete  capi.  Amore  aliciijus  capi  , 
(capior,  péris  ,  captus  fum.)  o.-.  inetiri ,  1  tioi ,  nis ,  iiretuus 
fum.jpafl',  Kn«)i  tjlre  tsfws , /c  coeifER. 

EiVI- 
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EMBELLI,  m.  Embellie,  f.  part.  8c  adjca.  [Ortie.]  Ornatus. 
Condecoratus ,  a ,  um.  Ctc. 
2>îotn  pnfr/iei  le  tliemm  d*un  certain  bourg  emheUt  de  mAÎfons  de 
plaiftiice  oit  plyfici'.rs  de  ^lOi  avin  goti'o'efit  les  pltttprt  de  ta.  fat- 
fm.  Ad  pagum  progredimur  pridiorum  amœnitate  formo- 
liflîmuiu,  ubi  iiou  pauci  ex  noftris  farailiaiibus  voluptate 
teiiipeltivâ  tVuebancur.  Vetr.  D. 
EMBtLLlR  ,  V.  aft.  [Rendre  p bu  heau  ,  orner.]  Ornaie.  Exor- 
narc.  Decorare.  Condecorare  ,  (o,as,  avi, atum.)  au.  ace. 
C/f.  Ter.  Horat, 
Embellir  des  vafes  de  pierreries.   Diûia^ueie  gemmis  pocula. 
Cic.  *  Vil  difcoiiri  en  y  meflunt  des  fentencei.    JJitlinguere  & 
iHultiate  orationem  tèntentiis.  Of. 
Emblllir  ,  V.  neiit.  [Devenir  pins  hau.]  Pulchriorem  ,  ««ve- 
jiurtiorem  fieri ,  (fio  ,  fis  ,  fatlus  lum  :  on  fati  accorder  Pul- 
chrior  ^  Veniiilior.)  *Je  me  irouvay  embelli.  Commenda- 
tior  vultiiseiiituit.  Pen. 
EMBLLLISSEMENT.fubft.  m.  [Ornement.]  Ornatus,  ûs  ,  m. 
OV.  Oinamentum,  i ,  11.  Decus,^e«i/.  decoris ,  n.  r<c.  11- 
luftramcntum  ,  i ,  n.  Quint. 
S'EMBERLUCOQUER,    mot  bas  &  populaire,  V.  ad.  [Se 
coéjj'er  d'une  opinion,   s'en  préoccuper  tellement  l'efprlt,  iju'on 
n'enpuijfe  JH/^er  fainemcnt ,  comme  /i  l'on  avait  U  berlue.]  Of- 
fundete  caliginem  menti  luœ  ,  ou  oculis  fuis.   Liv. 
EMBLAVER  «^crerrc,  V.  aft.  [L'enfemencer.]  Campum  fere- 

re,  (lero,  is,  fevi,  faîura.)  ail.  Cief. 
[  Terme  des  Laboureurs.] 

EMBLER  ,  V.  aft.   [Jetter  la  main  fubt item ent  [Ur  uni  chofe  & 
lade'robcr.]  Furaii,  (furor ,  aris,furatus  fum.)  depon.  ace. 
Cicer. 
[  Ce  mot  eft  vieux,  &  on  ne  le  trouve  que  dans  les  Comman- 
deinens  de  Dieu  ,  Lebicnd'antruy  lu  n'emblcras  m  retiendras 
aucunement.] 
E  M  B  L  E'E  ,  fubft.  f.  mot  d'ufage  dans  ces  exprelîions.    Pren- 
dre unei/illed'embl-e,  c'cûi  due  d'abord.  Urbem  primo  adi- 
tuoccupate.  *(Si  c'eft  par  force,  on  dira  Primo  impetu  ;  Si 
c'eft  parfurprife,  Improvifo  ,  ok  Ex  improvifo.)   Cic. 
E  M  B  L  E  S  M  E  ,  «k  E  m  B  i  l'm  e  ,  fubll.  f.  [Sorte  de  peinture 

fymbolicjue.]  Emblêma  ,  4,«C?.»/^a ,  "itis  ,  n. 
f  El'pece  d'Enigme  ,  ««Tableau,  qui  en  reprefentant  quelque 
hirtoire  connue  ,  avec  des  paroles  au  bas  ,  nous  apprend 
quelque  moraliré  ,  Opns  vermiculatnm  tejfeltrs  injititiis  con- 
ferlum.  Ntiltum  nifi  loco  po/itum  &  tancjnam  in  -uermiculato  em- 
blemate  ,  ut  ait  Liicilius,  jhuéïiim  ucrby-m  vidcret ,  Ciceron 
dans  Erutus.  C'eftoit  aurfi  des  orneniens  de  relief,  que  les 
Anciens  ajoûtoient  fur  dcsvales,  &  qu'on  cnlevoit  quand 
ou  vouloir.  Ils  rcprefentoieut  quelque  atlion  mémorable 
ou  quelque  fable  de  l'antiquité  ,  Ornumenta  in  vafis  argent eis 
autaitreis,  emblcniatadtceb.viiur.  On  trouve  dans  le  mefnie 
Auteur,  Uli^a>-e  Se  inclndcre  emblemaîa  in  vafts  aureis,  Cic. 
Les  enchaffet  dans  des  vafes  d'or  &  d'argent.] 
EMBOETEMENT,  fubft.  m.  {des  os.)  Ollîum  coramisfûra , 

x,i.   Cclf. 
EMBOETER,  V.  aft.   [Enchiffer  un  os  dans  un  autre ,  ijui  luy 
fert  comme  de  boîte.]  Os  in  fuum  aceiabulum  ,  on  in  fuara  fe- 
demponere,  oKCellocare.  Celf.        "* 
Emboctir,  [Faire  entrer  une  chofe  dans  une  autre.]  Aliquid  in 
■  aliud  inimittcre,  (itto,  is,  mifii  miflum.)  ou  iuclûdere  ,  (do, 
is,  n,fum.;  a£l. 
EMEOIRE,  V.  aft.   Voyez.  Imiiiber. 
EMBOISER,  V.-iSt.  Subducere  aliquem.  Circuraveniie  ali- 

quem.  PLast.  voyez.  ATiiiAPiRÔc  U^ppkr. 
£\lBOLlS.MlQUt,adjea.  [Intercalaire.]  Intercalâiis  ,  is  ,  m. 

&  fccm. 
t  On  ne  prononce  point  le  premier  E  comme  un  A  ,  dans  ce 

mot.) 
EMBONPOINT,  fubft.  m.  [Bonne  &  pleine  f.in'e'.]  Bona  cor- 
poris  habiiûdOj^cnrt.  bona:  corporis  habirudinis,  f.  C/c.  Bo- 
na natuta  ,  x,  f.  Corpus  folidum  Se  fucci  plénum  ,genit.  eor- 
poiis  folidi  ôc  fucci  pîeni ,  neut.  Ter. 
Jj'o'i  v/m  cil  venu  cet  embonpoint  .^  Qiio  cibo  tibi  fecifti  tantum 
CorporiS?  Phgd.  *  Il  paroift  avoir  trop  d'embonpoint,  Corpu- 
leniior  atque  habitior  vidctur.  ri<t«f.  *J'ay  perdu  mon em- 
itniiotnt.  Corpus  amilL  Cie.    *  7«  devient  en  fort  hm  point , 
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{M.  D'.y4iUnciiart  parle  ainfi  dans  fon  Lucien.)  Corpulentiol 
acque  habitior  evafi. 

EMBOUCHER  une  fiute,  une  trompette,  V.  aft.  [Souffler  de- 
dans avec  fa.  bouche.]  Tibiam  inflare ,  (flo,  as ,  avi ,  atmji.) 
aa.   Gif.  Or. 

Emdouchkr  fe  dit  figurément ,  &  Cgnifie  Inflruire  (jueltju'un 
de  tout  ce  tjii'il  doit  dire.  Aliquem  pracompûnere  ,  (no,is, 
pofui,pofitum.)  Mandaris  aliquem  inftruere,  (uo,  uis,  uxi, 
uûuni.)  Pra;monftrare  aliquid  alicui,  (o  ,  as,  avi  ,atum.) 
adt.  Plaut. 
Témoins  embouchez,  à  ^ui  on  a  fait  le  bec.  Telles  meditatî  3c 
pra'compoliti.  Ovid. 

[Onditmieux    'aboucher,  ^  s' aboucher  avec  ejvelau'un.] 

EMBOUCHURE  ,  fubft.  f.  [L'endroit  des  rivières  par  oti  elles  fe 
de'charjent  dam  la  mer.]  Os  ,genit.  Olts  ,  n.  Oftium  ,  ii ,  neut. 
Fauces  ,  cium  ,  f  plur.  Cic  rhn. 

l'Embouchure  d'un  port.  Portùs  aditus  ,  oh  os,  ««oftium.  CiV. 
L'embouchi'.re  d'un  verre,  Calicisos.    *  L'embouchure  de  auel' 
ejue  infirumcnt  de  mitficjue.  Organi  mulici  os. 

S'EMBOURBER,  V.  aâ.  [S'enfomer  dam  la  bourbe.]  In  luto 
demergi,  (or,  eris,demerlus  fum.)  Limo  mergi.  pafl".  p;j«rf. 
Incoenofo&  palufttiloco  inha:rcte,  (h.rteo  ,  es ,  hïli ,  hs- 
fum.)  neut. 

s'Embourber  fe  ditfigutément  {de ceux  ijui  l'cmb.irraffent  dans 
quel(j:ie  affaire  d'oil  ils  ne  peuvent  fe  retirer.)  In  dilficillima 
negotia  feintricare ,  ou  fe  immergere.  Negotiisimplicari. 
{Ces  Verbes  font  de  Plante  Ù"  de  Ciceron.) 

On  dit  proverbialement,  H  jure  comme  unchartier  embourbe', 
poui  diic  qii'  Jl  jure  fortement.  Egregiè  dejërat.  Ter,  ou  dc- 
jûrat.   Plaut. 

EMBOURRER,  V.  aft.  [Remplir  de  bourre  des  chaifes  ,  OU  chofeî 
Jer,ibUbles.]  Tomento  farcire ,  0«  infatcire ,  (cio ,  cis ,  fi,  ar- 
tum.)  aft.  ace.  Plin. 

EMBOURSER,  V.  aft.  [Mettre de  l'argent  en  bourfc]  In  locu- 
lospecuniam,  oanummos  miitere,  (to,tis,  mifi,  miflum.^ 
ou  condere  ,  (do,  is,  condidi ,  conditum.  J  aft.  Hor.  Plant. 

EMBRASEMENT,  fubft.  m.  [Incendie.]  Incendium,  ii,  neut. 
Incenfio.   Deflagrario.   Exuftio  ,onis,  f.   Oc. 

Embrasement  fe  dit  au  figuré  {  aes  fe'ditions ,  des  guerres  ù- 
des  pajfions.j  Belli  incendium  ,  {parlant  de  guerre.)  Cic,  ♦in- 
cendium ex  amore  ,  {  parlant  d'amour.)  Plaut, 
Vne  petite  étincelle  neglige'e  excite  fouvent  un  grand  êmbrafc 
ment.  Parva  fcintilla  fa;pè  neglefta  magnum  excitât  incen- 
dium. Ovid. 

EMBRASER,  V.  aft.  [Mettre  tout  en  feu.]  Incendcre.  Succen- 
dere,  (do,  dis,  di,  fum.)  atl.  ace.  Cic. 

S'embraslr  ,  V.  neut.  [Devenir  tout  en  feu.]  Ignefcere ,  (o,  is, 
fans  pr-terit  ni  fupin.)  t\tm.  Incendi ,  (dor  ,  deris,  incenfus 
fum.^  Inflammari,  (or  ,aris  ,  atus  fum.)  part".  Cir.  Candef- 
cerc  ,  (fco,  is  ,  /ans  pre'terit  ni  fupin.)  a.  Ovid.  Candere  , 
(eo  ,  es  ,  candui ,  fans  fupin.)  neut.  Cic. 

S'embraser  d'amour,  ou  de  colère.  Incendi  amore  ,  ira.  Cic. 
'*'  BJlre  cmbrafe  d'amour  pour  une  fille.  In  virginem  aidere. 
Amore  virginis  ardere.  Ter,  Uri  in  puellà.   Hor. 

EMBRASURES,  fubft.f.  pluricr.  [Ouvertures  dans  les  murail- 
les,  pour  pouvoir  tirer  le  canon.]  Fcneftra;  ad  tormenta mit- 
tenda,?en/f.  feueltraruni ,  f.  plur  Caf. 

EMBRAbSADE,  fubfr.  f.   c~  EMBRASSEMENT  ,  fubft.  m. 
[L'aCiion  d'embrajfcr.]  Amplexus.  Comple.s'us  ,  ûs  ,  ni.   de. 
Mourir  dans  les  embrajfements  de  quelqu'un.  In  coinplexu  ali- 
cujusemori.  Oc. 
EMBRASSER  ,  V.  aft.  [Environner  ,  enfermer  dans  fon  eflendw,] 
.    Complecti.  Ainplefti,  (tor,tetis,  plexus  l'um.)  dep.  ace. 
Coniinere  ,  (eo,  es  ,  continui,contentuiii. )  ad.  ace.  Cic 
1     Le  monde  emhrajfe  toutes  chofes,    Coéreet  &  coutinet  oiiinia 
complexu  fuomundus.  OV. 
Embrass.-r  le  dit  en  ce  fens  au  figure  fOUt  dite  Comprendre  , 
enfermer.  Complecli.  dep.  Conipreliendere ,  (do,dis,di, 
fum.)  ac^.  ace.   Oc 
Lag-ometrieemhrnjfe  beaucoup  de  fciences,    Geomctria  multas 
fcicntias  corapleftitur,  ou  eft  multarum  fcienti.uuni.  *  Ce't 
homme  embrajje  degrands  dcjfcins.  Hic  multa  grandia  mente  5c 
animo  conipleftitur.   Or. 
E.MBRASSER  fignifieïUlE,  Serrer  quelqu'un  e'iroitement  entre  fet 

bras 
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Irti  en  timtl^nd^e  d'amilie.  Ampleûi.  Compleûi.  dep.  *  Am- 
p!ex;iri ,  (or ,  aris,  atus  fum.)  dcp.  ace.  Cic.  Daie  alicui  coin- 
plexus.  Kir^.  *  ^iilûiu  .titiieTjant  de  tuy  pour  i^etitbrajjer.  Fer- 
re adveifum  homini  occiipSmus  ofculum.  PUut.  *  Courir 
emhrnjfir  tjueliiu'un  &  le  harfir.  Ad  coiiiplexum  &  ofculum 
alicujus  currer'e.  C/c.  *  Seldijfer  cmhrafftr.  Accipete  comple- 
xum.  Liv.  *  Krfnfir  de  fe  l.zijjl-r  emhntJTer.  A  coniplexu  ali- 
cujus  fe  fubftraheie.  r'irç.  ■♦  Je  remljr,ijfay  de  tout  mon  lojiir  & 
haifty  mille  fois  fa  bouche ,  qui  eftoit  nmmll^e  lU  fes  larmes. 
Invâa  peftus  anipk.\ibus,  &  pcifufura  os  lacrymis  vultu 
meo  contcro.  Fetr. 

EmbR/Ssser  fe  dit  en  morale  ,  Suivre,  tenir  une  prof ■•^fton  ,  ou 
quelijue parti.  Ampkfti.  Aiiiple.xari.  On  ;i>/ Ariem  aliquam', 
tu  vittutem  amplefli  ,  Emhrajfer  quelque  art,  ou  la  vertu. 
*  Tartes  alicujusampleai ,  o«  fufcipcre  ,  oa  tutari.  r<V.  Em- 
hrajfer le  p.irn  de  tjuelqu^un.  *  .Avoir  emhrajfe  une  opinion. 
Coraprehenfam  animo  opinioncm  habere.  Cic 

On  dit  ptovetbialemcnt  &  populairement,  Sjii  trop  emhraffe 
mal  ellreint ,  pour  dire  C[a'll  ne  faut  pas  entreprendre  trop  de 
chofei  ilafoii.  Qtii  pluribus  intendit ,  nihil  e-ttilcat.  Minor 
fit  ad  llngula  fenfus  pluiibus  intentus. 

EMBRASURES,  Vaycz.apr'es  E.mbraser. 

EMBRENER,  mot  bas  &  populaire,  V.  aft.  l  Salir ,  gafler 
d'ordurei.'}  Merdis  inquinare,  (no,  as,  avi,  atum.  )  aft. 
ace.  Hor. 

EMBRION,  I'i);tî.  Embryon. 

EMBROCHER,  V.  aft.  [Coucher  à  labroche.  Mettre  de  la  vian- 
de en  broche.^  Vetu  carnes  figere ,  ou  configeie,  (fîgo,gis, 
xi ,  xum.)  aft.   Vir<!.  Ovid. 

EMBROUILLEMENT,  fubft.  m.  [Confujion deschofei.'}  Con- 
fufio  ,  onis  ,  f.   Oc. 

E  M  B  R  O  U  1  L  L  E' ,  m.  E  M  B  R  o  u  i  L  L  e'e  ,  f.  part.  palT. 
Intricatus,  a,  um.  P/.jMf.  rerplcxus,a,  um.  Liv.  ''"Uneaffai- 
re  embroailhe.  Intticata  res  controvetllis.  Involuta  obfcuri- 
tate  caufa.  Cic  *Vn  efprit  embrouilU.  Conlufum  Se  obfcu- 
rumingenium. 

EMBROUILLER ,  V.  aft.  {Mettre  de  U  confu/ion  &  du  defordre, 
confondre,  méfier,  embarrajjer.]  Iniplicare,  (co ,  as,  cavi ,  »« 
cui ,  catum  ,  ou  cïtum.)  Involvcte,  (vo  ,  vis,volvi,  volQ- 
tum.)  Mifcere,  (ceo ,  ces,mifcui,  mixtum  ,  ou  miftum.) 
Confundere  ,  (do,  dis,  fudi ,  fûfum.)  aft.  ace.  Cic  *  Il  t  em- 
broutlie'  l'affaire  par  mille  chicaner.  Plurimis  tticis  rem  im- 
plicuit.  *  Embrouiller  la  penfe'e  d* un  auteur  p.ïr  des  allégories. 
Mentem  fcriptorisob!'cur;ue  allegoriis.   Or. 

S'embrouiiikr  ,  l  i'imb.xrr,<Jfer.]  Re  aliijuà  fe  fe  implicare. 
Re  aliquâimplicati,  au  pajjif.  In  laqueos  fe  induere.  Cic. 
In  tticas  fe  conjicerc.  Plaui.  Voyez,  Embarrasshr. 

EMBRUN,  Fy^i.  Ambrun. 

EMBRYON  ,  fubft.  m.  [Le  petit  ejui  commence  a  fe  former  dans 
le  ventre  de  la  mcre.]  Fœtus,  ûs  ,  m.  *  Embryon  ,  ii,  neut. 
iy.ë^:jov.    mol  grec. 

EMBU,ni.  EMBuë,f.  terme  de  peinture  ,  voyen.  Imbu. 

EMBUSCADE,  fubft.  f.  ou  Embusche,  fubft.  f.  [Fiege.}  Infi- 
dii  ,arum  ,  f.  pi.   Cic 
Efire  en  embuf(.ade.  Efle  in  infidiis.  C/V.   *  Il  a  ejlc  tuédans  une 
emhufade.  Ex  infidiis  interiit.    Pei  inCdias  ,  on  ex  iolldiis 
intetfcftus  eft.  Oc 
Donner ,  ou  tomber  dans  une  embufcadc.  Infîdias  intrare.   Caf. 
In  inlidias  devenire.  Plaut.    *  Drfftr  une  embtiicade  à  cjucl- 
tjii'un,  OU  luy  dreffcr  des  embufches,    Alicui  inlidiari,  (ior , 
aris,  atus  fum.)  iff.OviU.  Inlîdias  alicui  facere,  ««tende- 
re  ,  ou  pararc  ,  ou  ponere  ,  ou  ftruere ,  on  inftruere.  Cic.  Plaut. 
Componere  alicui  inlîdias.  Tibul.  Difponere  alicui  infidias. 
2luii't. 
Mettre  ijuel^u'iiii  en  embufcade.  In  ioGdiis  aliqucm  locare  ,  ou 
ponere,  oftcollocare.   Cic 

EMBUSCHE  ,  0«  Embûche  ,  fubft.  f.  /f  mc/"/7jf  ^«'Embuscadt. 
**'  Celuy  ifui  dre/fe  des  enibufhes  ,  ijuttâche  k  furprendre  ^uel- 
iju'un.  Infidiaior ,  oris ,  m.  Inlidiofus ,  a ,  uni.  cic  Hor. 
S'EMBUSCHER,  V.  ;lft  {  p.:rlant  des  bejle:  fauves  cjui  fe  reti- 
rent dans  les  forts  des  bois.)  In  laiibulura  fe  abdere  Se  conte- 
gere  aft.  Cic. 
[On  prononce  l'E  dans  les  mots  qui  fuivent  comme  un  E  ,  & 
non  pas  comme  un  A.  ainlî 
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EMER  AUDE  ,  fubft.  f.  {Pierre  pre'deiéfr  de  couleur  verte.'i  Sma- 
ragdus  ,  i ,  m.  P//,;.  »Virides  lapilli.  Des  emeraudes.  (Hor.) 

EMhRIL,  ou  Emery,  fubft.  m.  [  Pierre  mrlalliejue  ,  qui  fe 
trouve  dans  les  mines  de  fer  ,  de  cuivre  &  d'or.}  Smyiis,  \s,& 
idis  ,  f.    iruûpiç. 

EMERILLÔN,  fubft.  m.  {Petit  oifeau  de  proye.}  jEsalo  ,  onis  , 
m.    Plin. 

S'EMERVEILLER  d'une  chofe  ,V.  neut.  {En  ejlre  furpris  &  ef- 
tonne.]  Mirati.  Demirati ,  (or ,  aris ,  atus  fum.)  palT.  ace. 

[  Ces  verbes  Déponents  fe  prennent  auflî  padîvement ,  ^urel. 
apud  Prifiianum.] 

EMESSE,  {Ville  de  Syrie.]  Emëfa ,  ou  Emtfa  ,  .f  ,  f.  Emefta , 
&  EniiftTa ,  a: ,  f.  (on  l'appelle  aujourd'huy  Hamfa.) 
Sj<i  ejl  d' Emejfe.  Emescnus  ,  a  ,  um. 

E'M  E'T  I  Q_U  E  ,  ad  ji-a.  m.  &  f.  {Remède  qitl  excite  le  vomijfe- 
rnent.l  Siibium  ,  ii ,  n.  Plm.  *  Vin  e'meiiijue.  Vinura  vomi- 
tionem  movens  ,  n.   Plin. 

E'MEU,m.  EMEuë,f.  {on  prononce  i!  m  v.)  Commûtus, 
a  ,  um.   Voyez,  E'm  o  u  v  o  i  r. 

E'M  E  U  T  ,  fubll.  m.  {Fume  d'oifeau.}  Excrementum,  i,  neut. 
Fimum  ,  i ,  n.  P/i».  Fimus,i,m.  Colum. 

E'M  E  U  TE  ,  fubft.  f.  {Emotion  populaire.]  Tutba ,  ^  ,  f .  Tu- 
multus,  ûs,  m.  Oc  Motus  civicus,^«ij>.  motùs  civici,m.  Hor. 
Faire  une  émeute.  Concieie  ,  o»  Concire  tuibas.  Te«nf.  Exci- 
tare  turbas.  Oc 

E'MEUTIR,  V.  neut.  (parlant  det  oifeaux  <jui  jettent  leuri 
excréments.')  Fimura  egerere ,  (egëro,  egëris ,  egeflî ,  egef- 
tum.)  aft. 

EMIER,  V.  aft.  {Brifr  menu  quelque  chofe  entre  les  doigts, 
comme  de  la  mie  de  pain.]  Fiiare,  (o,  as,  avi ,  atum.)  aft  ace„ 
f^'tr.  *  Emier  dedans ,  on  fur.  Aliquid  infriarc  rei  alicui.  Cdf. 
Colum.  '^  Du  pain  emi:  ,  owemiet:.  Panis  friatus. 
Sue  l'on  peut  e'mier.  Friabilis  &  hoc  friabile  ,  adjeft.   Plin. 

EjMIETTER,  V.  aft.  lemefme. 

E'M INEMMENT,  {on  prononce  éminamant.)  adv.  {Par- 
faitement,  au  foKverain  degré.)  Exccllenter.  Egtegiè.  Pt.i:- 
clarè.  Exiniiè.  adv.  Cic. 

E'MINENCE,  (on  prononce  éminance.)  fubft.  f.  {Petit  ter- 
tre,  oa lieu Hn  feu  e'tevê.]  Locusedïtus,  i,m.  Tumulus,i, 
m.  Cic. 
Camper  fur  une  e'minence  ,  fur  une  hauteur.  In  edito  8c  ptïalto, 
ou  prïcelfoloco  caftta  ponere.  Csef.  *  Gagner  une  eminence, 
Afcendcre  tumulum. 

Les  E'minences  dans  la  peinture ,  (Ce  qui  paroifl  commede 
relief.)  Eminentiœ  inpifturis  ,_5!rni>.  arum  ,  f.  pi.   Oc. 

E'm  i  n  e  n  c  e  fe  dit  au  hguré  peut  Excellence.  Praîftaniia.  E.x- 
celjentia.f.  Cic 

Eminence,  [Titre  d'honneur  qu'on  donne  a  divers  particuliers , 
qui  font  reveftiis  de  charges  &  de  dignitez  dags  l'Eglife.]  Emi- 
nentia  ,  ac ,  f. 

E  M  I N  E  N  T ,  (on  prononce  e'minant.)  m.  Eminente  ,  f.  ad- 
jeft. {Elev:  audejfus ,  qui  p.ircit  audefui.]  Emi'nens  ,  entis  , 
omn.  gen.  Colum.  Altus.  Edîtus.  Excelfus,  a ,  um.  Sublï- 
mis  Se  hoc  fublime  ,  adjeft.  Oc 

E'.M  I  N  E  N  T  fe  dit  au  figuré  pour  dire  Excellent ,  qui  furpaffé 
les  autres  en  quelcjuei^ofe.  Eminens  ,  entis  ,  omn.  gen.  Ptif- 
tans,aatis,omn.  gen.  Eximius,  a  ,  um.  Prctftabilis  Schoc 
praiftabiie,  adjeft.  Oc  Comel-Nep.  *  {On  dit  au  Comparatif 
EminentiorSc  hoceminentius,  Pracftantior  &  hoc  pt.rftan- 
tius  ;  ù-  au  Superlatif  Emiuentilîîmus ,  FrxftantiÛimus ,  a  , 
uni.  Cic.) 

E'm  inentissime,  adjeft.  fuperl.  Eminentifîîmus,  a,  um. 

Os  DIT  en  ce  fens  ,  1'«  homme  e'mment  en  vertu  ,  ou  d'une  ver- 
tu eminente.  Pra:ftans  viitute.  Homo  priftanrivirtute.  *  En. 
pieté'.  Inlignis  pietate.  Virg.  *  Eminent  e»  fçavoir.  Litteris 
doftrii).iqueprs;ftansvir.  Cic  *Vn  ef  rit  fort  e'minent.  Emi- 
nentiflimum,  e» prxftantiflîraura  ingenium,  ii,neut.  Vetl. 
Patercnl.  Cic. 

E'minent,  {Sui  nous  menace.]  comme  Vnpe'rile'minent  ,qiii 
nous  menace  ,  qui  efl preft  de  tomber  fur  nous  &  de  nous  accabler. 
Peiiculumimramens,  ««impendens,  o..  inftans.  Oc 

E'M  I  S  S  A  I  R  E  ,  fubi>.  m.  (Vn  homme  qu'on  envo-j  e  fà  (r  là  , 
pour  de'coitvrir  ce  qui  fe  pajfe.]   Emiflaiius  ,  ii ,  m.    Oc 

[  Em  fe  prononce  dans  tous  les  mots  fuivants  comme  .Jm , 
Tom.1.  M  mm  loif- 
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lotfqu'i!  eftfuivi  d'une  confonnc  ;  excepta  néanmoins  Em- 
I  maus  Se  Emmcrikj,  où  E  quoique  fuivi  d'une  confonne  fe 
pionoocc  comme  £  ,  &  non  commet.  Cette  remarque  eil 
générale  pour  tous  les  mois  qui  commencent  par  £»>  fuivi 
d'une  conlbur.c] 

E'M  M  AIGRIR.,  V.  neut.  [Devenir  maigre  ]  Macefcere ,  eu 
Mactclccre,  (cfco.)  neur.  Emaciari,  (or ,  arts  ,  atus  fum.) 
pall.  Cfjium.   Voj/ez.  Amaigrir, 

EMMAILLOTTER  un  e;ifimt ,  {on  prononce  ammaillotter.)  V. 
aft.  IL'envrIopper  de  Un^ts  &  le  mettre  dans  un  maillot.}  lu- 
fantïilum  p^innis  vincire  ,  (io,  is  ,  vinxi ,  viiiftum.)  *Pan- 
nis ,  oTï  falciis  involvere,  (vo,  vis,  volvi,  volûtura.)  CoUï- 
gatcincunis,  (go,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace,   rUm. 

Houi  ne  py.fincs  l^mmaithtler  ,  tant  il  efioit  fort.  Ut  multùm 
valebat,  nullus  coUigare  cumquivit  incuuabulis.  Plaut. 

EMMANCHLK  »«  okji/ ,  V.  aft.  [f  mettre  un  manche.]  Manu- 
brio  aliquod  inftiumcntuni  inftrueie ,  (uo  ,  uis,  uxi,  uc- 
tum.)  Manubrium  alicui  iufirumentoaptare  ,  (o,as,  avi , 
atuni.)  ou  inlerere,  (insëro,  is ,  inferui ,  infeitum.)  ail. 
ColKm. 

E  M  M  A  N  T  E  L  E' ,  m.  E  m  m  a  n  t  e  i.  e'k  ,  f.  [Couvert  d'u- 
ne cafiijtte  ,  ou  manteau.]  Chlamydatus.  Peniilatus  ,  a ,  um. 
Cicir. 

[  On  appelle  une  corneille  emmantele'e  ,  celle  qui  efl:  en  par- 
tie noire  &  en  p.irtie  gnl'e  ,  qui  a  le  col  julques  i  la  moilie 
du  corps  dificrent  duiefte,  Se  d'une  tigute  alliez  lemblablc 
au  11  oc  des  Minimes.] 

EMMAUS,  l^iilrefoiiCba/leUH  dam  lajudce.)  Emmaiis  ,  Un- 
tis  ,  fccni. 

[  C'eft  ou  les  Pèlerins  reconnurent  J.  C.  à  la  fraftion  du 
pain.  *  On  baflit  depuis  en  fa  place  une  ville  nommée  Nico- 
poht.1 

EMMENER  quelqu'un  d'un  lieu  en  un  autre ,  V.  aft.  Aliquera 

alicundè  abduceie  ,  (dûco,  is,.xi ,  ftum.)  a£t.  Cic. 
Jt  m'emmenoit  difner  avec  lity.  Me  convîvam  abducebat  fibi. 
Ter.   *  llm'emmenoil  dans  fon  carrojj'e.  Me  Rhedi  tollebat. 

iMMHNtR  cj!'etcjit'!in p.ir  force  tCiin  lieu..  Aliquem  alicundè  ,  ou 
e.x  aliquo  locoablhaliere,  (ho,  is.xi,  élum.)  Per  viui  abdu- 
cerc.  Abiipere,  (abripio  ,  is,abripui,  abreptum.J  act.  ace. 
Cic.  Emmener  i^ucl^h'un  en  prtfun  ,  ou  prifrnnier.  Abriperc 
aliquem  in  vincula,  0»  in  tenebras.  C;V.  *  En  ferviiude.  In 
fervitucem.  Htri. 
Emmener  par  force  lehitail,  ou  kladjrohe'e.  Abigere  pecus  , 
(abigo  ,  is ,  abegi ,  abaftum.)  att.   Cic 

EM.MtNHR  par  charroy  ,  p  ir  voiture,  par  f.i«.  Aliquid  alicun- 
dè exportare,  (to,  as,  avi,  atum.)  (Tic.  ««eveiere,  (ho,his, 
xi,ùum.)Var.  o»  adveliere.  aft.  Liv. 

EMMtRlK,  [ra/î  du  Duché  de  Clevei  fur  le  Rhin.}  Emblïca  , 
a;,f.   Emericum,i,  n. 

EMMESNAGEMhNT  ,  o»  E  M  M  e'n  ag  F.  m  E  N  T  ,  fubft.  m. 
IL'aiîjon  de  l'emrnefna^er.]  Domûs  inftruftio ,  onis  ,  f.   Cic. 

S'EMMESNAGER,  o»  S'il  m  m  e'n  a  g  e  R  ,  V.  aft.  [Porter des 
meubles  dans  un  logis,  on  fournir  des  meubles  dans  un  lo^is.] 
Domum  fupelleftûi  iuftruere.  ad.  PUut. 

S'EMMESNAGER,  [.acheter  des  meubles  pour  un  logis.}  Compara- 
re  lupclleûilem  ,  (compare,  as,  avi,  atum.)  3Û. 

ïM.MbUBLEMENT  ,  {Quelcjucs-uns  difent  Ameublement.) 
fubft.  m.  [Miublcs  dont  on  garnit  unloxii.}  Inftrumentum  & 
fupellex  .^c/iif.  inftrumentiSc  fupelleâilis  ,  (le  premiemeu- 
tre  ,  te  fécond  [.)  *  Supellcûiie  ,  is  ,  n.  qui  fait  à  l'ablatif 
'  fupelleûile  &  fupelkâili ,  &  au  nominatif  plurier  Su^ellec- 
tilia,n.  Cic 
Vn  emmeublement  propre  il-  magnifique.  Lama  &  magnilîca 
fupellex. 

S'EMMtUBLER  ,  &uelques-uns  difent  s'Amelbier  ,  V.  aft. 
[Se  fournir  de  meubles,}  Comparare  fibi  inftrumentum  8c  fu- 
pelleftilem.   Cic. 

EMMIELLER,  V.  aft.  [Frotter,  enduire  de  miel.}  Mette  con- 
tingeie,  (go,  gii,contigi  ,contaftum.)  o«  illînere  ,  (no,  is , 
illêvi,  oaillivi,  o»  illlni ,  illitum.)  at^.  Lucr. 

On  yiT  au  figuré.  Des  paroles  emmiellées,  des  paroles  douces. 
Mellita  verba  ,^^faif.  ractliiorum  verborum,  n.  plur.  Horat. 
Mciliti  vciboruin  globuli ,  orum  ,  m.  pi. 

S'EMMlTOUELER,  V.  aft.  [i' envelopper  ir  fe  cacher  de  fon 


E  M  M.      E  M  O. 

manteau.}  Se  pallio  involvcre,  (vo,  vis,  volvi,  voIûtura.)«ft, 
[  Mot  bas  8t  populaire.] 
EMMUSELER,  V.  aft.  [Mettre  une  mf.fcliere  à  un  animal.}  Ca- 

piftrare  ,  (tro ,  as,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Plin.  Capiftro  ora  a- 

nimalium  pr.Tfigere.  K/rj.  oafrœnare.  Ovid. 
[  On  prononce  le  premier  E  comme  un  E  dans  les  mots  fui- 
vans.] 
E'MOLUMENT,  fubft.  m.  [Profit ,  qui  revient  d'une  chtr- 

^equ\nt\-erce.}  Emohimentum  ,  i ,  n.  Cic. 
E'M  ONCTOIRES,  fubft.  m.  [Glandes  fponpeiifes  en  divert 

endroits  du  corps,}  Glandiil.t ,  arum  ,  f.  plur.    Ferncl. 
[Plaute  s'en  lèrt  pour  e.^primer  un  Languier  de  Porc,  quieft 

tout  plein  de  glandes.] 
E'MONDER  un  ailre  ,  V.  ait.   [Nettoyer,  purifier  un  arbre  , 

tn  Itty  retranchant  les  petites  branches  fuperpucs.}  Arboris  fu- 

pervacuos  ramos  ampiitare  ,  (ro ,  as,  avi,  atum.)  aft.  Cclum. 

Aiborem  inrerlûcare,  (ce  ,  as ,  avi,  atum.)  P/iu.  Interpiita- 

re  arborem.  Colum.  Mundarc  aiborem  ,  (do  ,  as,  avi,  atum.) 

aft.  Piui. 
E'MORRAGIE,  lifez.  &  écrivez.  Hémorragie. 
E  M  O  T  T  E  R  «n  champ  ,  V.  a£t.  [Cajfer  les  mottes  d'un  champ.X 

Campuni  occâre ,  (co,  as,  avi,  atum.)  aft.   V.-.r. 
E'M  OT  ION,  fubft.  f.  [.Agitation.}  Commotio.  Peimotio. 

Agitatio,  ouis  ,f.    Or. 
Légère  ..-motion.  Conimotiuncula  ,  ï  ,  f. 
Il  a  de  l'cmotion  ,  tl  a  le  poux  plus  cmeti  ir  plus  agité  qu'à  l'ordi' 

naire.  Eft  illi  venarum  pulfusfrequentior.  Moventur  venas 

plusfolito.  Se  ven.cattollunt.   {Ces  verbes  font  de  Cclfe.) 
Les  E'MOTtoNs  violentes  de  Came.    Veheraentiores  aninii 

concitationes  ,  f.  pi.  Cic 

Cette  voi.v  paroilfotl  eflre  d'un  homme,   ér  il  me  femhla  tacon- 

noiftre ,   ce  qui  jne  donna  de  l'rr/totion.    \QX   qiiidem  virilis  ,    ic 

penè  auribus  meis  familiaris  ,  animum  palpitantem  percuf- 

fit.  Petr. 
E'motion  populaire.  Populi  motus ,  ns ,  m.  Motus  civicus  , 

genit,  motûs  civici  ,m.   H(tr. 
E'M  O  U  C  H  E  R  ,  V.  aft.  [ChafTer  les  mouches  qui  importunent.} 

Mufcas  moleflas  abigeie ,  (abîgo,  gis,  abëgi,  abaûum.) 

a  a. 

E'M  O  U  D  R  E  ,  V.  aft.  [.Ai^.uifcr  fur  let  meule  le  taillant  des  inf- 

truments  trahch.ints.}  Acuere.   Exacuerc  ,  (acuo,  acuis,  acui, 

acûtum.)  Cil.  Plin.  Cote  acuere.  aft.  ace.  Hor, 
[  On  fe  fervoit  du  temps  de  Nonius  du  Verbe  de  Samiare  en  ce 

fens,  &  l'on  trouve  dans  une  leirre  de  l'Empereur  Auretien 

Ferr.xmenta  famiata.    U  vaut  mieux  fuivte  lut  cela  Ciceron 

&  Pline.] 
E'M  O  U  L  U ,  m.  E'm  o  u  t  u  è  ,  f.  part.  paff.  [.Aigttisé.}  Acu- 

tus ,  ou  exacutus  ,  a  ,  um.  Plin. 
On  dit  proverbialement,  //  eft  tout  fiais  émoulu  fur  une  ma- 
tière ,  pour  dire  qu';/  l'a  ejludiie  depuis  peu.  Câiet  adhuc. 

Recens  eft  ab  opère. 
EMOULEUR  ,fubft.  m.  [^i  aiguife  les  couteaux  fur  la  pierre.} 

Qiii  cultros  acuir.   '^  (On  trouve  d^ns  Us  anciens  Gtojjaires.  Sa- 

niiarius  ,  ii ,  m.  &  Cotiarius ,  ii ,  m.) 
E'MOUSSE',  m.    E'mouss  e'e,  f.  part.  part".  [Rebouché, 

parlant   du  taillant    d'un  ferrement.  ]    Hebctatus.    ObtUfus. 

Retûfus  ,  a  ,  um.  Colum.  Horat.  Hebes  ,  ^cnif.  hcbctis  ,  ad- 

jeft.  omn.  gen.  Colum.  *  Vne  coignée  émoujji'e.  Retufa  fecû- 

ris.  Plaut. 
On  dit   au  figuré,   Vn   cfpril  e'motijf:  ,   (Q«ia   perdu  fon  feu  & 

fa  vivacit.:)  Retufum  ingenium.   Homoliebes.  Q.ui  ingenio- 

eft  hebëti.  Cic.  *  ^ii  a  l'efprii  émouj]ë. 
E'm  o  u  s  s  e'  ,   {parl.int  des  arbres  dont  on  a  oflé  la  moujfe  qui  vient 

au  pied.)  Emufcants  ,  a  ,um.   Colum, 
E'MOUSSER,  V.  au.    [Rebuuchrr,  rabbattre  la  pointe,  le 

taillant  de  quelque  ferrement.}  Cultri  aciem  hebctaie  ,  (ro  , 

as,  avi, atum.)  Lji/.  oxretundetc,  (tundo,  dis,  retûdi,  te- 

tnfum.)  aft.   cic. 
s'Emousser.  Hebëtari,  (tor ,  aris,  atus  fum)  Retundi, 

(tundor,  eris ,  retûfus  funii)  pafl".  Oc  Hebetefccre,  (fco.) 

neut.   Plin. 
E'm  o  u  s  s  e  r  />j  poini^s  contre  la  muraille  ,  {pour  en  rompre  Ia. 

force  à-  le  poids.)  In  parietem  piignos  domarc.   Plaut. 
On  du  au  figuré,  La  foinle  de  Jcs  penfees  s'tmoi'Jfe  pour  ejlre 

$rf 
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trop  fine.  Vis  cogitationura  illius  ptopt«r  fubtilitatem  te- 
tunditur. 

E'mowsser,  lOjler  Umor.Jfe  des  ixrbres.']  Emufcare  ,  (co,  as, 
avi,  atum.)  aft.  ace.  Colum. 

E'MOUVOIR,  V.  aft.  [Cycitcr,  raiiferde  l'tmoiim  ,  oa  des 
maiivcxiens.]  Movetc.  Commoveie.  l'erinovere ,  (raovco, 
moves  ,  mûvi,  mGtum.)  Coacltaïc,  (to,  as,  avi ,  atuni.J 
aft.  ace.  Cic. 
I.monioir  lu  flatt,  une  tempefle,  Irsventi.  Fluftus,  tempef- 
taces  ,  ventes  cvcitare  ,  ou  commovere,  0«  concitarc.  Cic, 
*  Emouvoir  le  cauragc.  E.\citare  aiiimos.  r</.  *  Dei  maU- 
die!.  Concitare  morbos.  *  Dei  rhumes  &  des  fluxions.  Gia- 
vcdines&diftUlationes.   *  Lapitmie.  Pitujtam.  Celf. 

l'jM  o  L  V  o  1  R  »  compajjici: ,  à  la  piiie.  Mileiicordiain  alicui 

commovere. 
Emouvoir  dans  cjuel^u^ufi  des  fentimens  de  haine  &  de  compajfion  , 
(,Luy  faire  prendre  divers  mouvemtns.)  lu  omnem  affctlura 
movere  aliquem.  Quint. 
Je  me  fens  cmii  difes  malheurs  ir  des  dangers  ou  il  fe  trouve.  Mi- 
fetiis  ac  illius  peiiciilis  commoveor.  Taiiguui  me  illius  mi- 
feiiz.  cic. 
Il  eft  cmu  de  colère.  Iracundiâ  petmGtus  cft.  Ira  percîtus  eft. 
f<c.  *  Ihies'e'meutdenen.  Nullâ  in  re  comraovetor  animus. 
Ter.   ou  nullâ  re.   Cic. 
Il  receut  celte  nouvelle  fans  s^cmauvoir,  iEquo  animo  illum  nun- 
tiummi£«.ï^i(eilludnumium  accepit.  Oc.  *  Il  répondit  fans 
s'émouvoir.  Sedalo  coide  illi  rclpondic.   PVrf. 

E'mouvOIR,  [Exciter  du  troubi,  ,  une  fe'dititn.l  Turbas  ,  ou 
feditionem  concitare  ,  0»  commovere.  Csc. 

[  On  prononce  Em  dans  les  mots  fuivans  comme  ^m.} 

£MPALER,  V.  au.  [Fairi  pajjer  un  pat ,  ou  un  pieu  par  le  mi- 
lieu du  corps  d'un  homme.]  ïerniedium  horainem ,  ftipitera 
adigere  ,  (adigo  ,  gis,  adcgi  ,  adaiîlum.)  Jft.  Sen. 

[  Sorte  de  fupplice  en  uùge  du  temps  de  Néron  ,  &  dont  on  fe 
fert  aujourd'huy  en  Turquic.J 

EJIPAN,  fubft.  ni.  [Sorte  de  mefure  d'mie  trutin  eflendu'é ,  [ijui 
fe  prend  depuis  le  bout  du  pouce  ,  juftjues  au  bout  du  petit  doigt.) 
Dodrans ,  antis,m.  Spithàma,  a:  ,f.  Palmus  major ,  ^oiif. 
palmi  niajoiis ,  m.  riin. 
^iii  efl  d'un  empan.  Dodrantalis  &  hoc  dodrantalc  ,  adje£l. 
Colum.  Spirh.imxus  ,  a  ,  um.   Piin. 

EMPAQUETER  ,  V.  aft.  [Mettre  en  un  paijuet.']  In  fafciclilum 
cogère,  (cogo  ,gis,  coëgi,coaûum.)  Collîgere  ,  (go  ,  gis , 
coUcgi ,  colledum.J  Collïgare  ,  (go,  aï  ,  avi,  atum.)  Cic. 
Plaut.  In  fafciculum  conjicere ,  (conjicio  ,  is  ,  conjêci ,  con- 
jeftum.)  -.là.,  ace.  Csc 

S'EMPARER,  V.  neut.  [Se  faifir  ,  fcrendrc  le  maître  d'une  cho- 
fe.)  Aliquidocciipare,  (po,  as,  avi,atum.J  0«  ulutpate,  (po , 
as,  avi, atum.)  adi.  Phjiii.Cic. 

s'EmparïlR  d'un  lieu,  [S'en  rendre  le  maijhe.']  Occupare  lo- 
cura.  adt.  ace.  *  S'er/ipr.rcr  d'un  Royaume  ,  des  bois ,  d'une  cita- 
delle. Occupare  regnum  ,  laltus  ,arcem.  Phad. 
Il  s'empara  de  Ucitixde lie.  Occupavit  Aicem.  Phxd.  oa  infedit. 
Tacit.  *  On  peut  s'emparer  de  cet  détroits  avant  qu'on  s'en  apper- 
coive.  Poteli  pvius  ad  anguftias  veniii  ,  quàm  fentiatur. 
Ctf.  *  S'emparer  des  biens  de  ejiielcju'un,  lu  fortunas  alicujus 
invadere.  Ufuipare  altetiusbona.  Cif. 

s'Emparer  fe  dit  figurement ,  {de  t'efprit  &  de  ce  qui  le  z°ti- 
verne  ù-  lemaitrife.)  Occupare.  Invadere,  (do,  dis  ,  invlii , 
invâfum.)  aft.  ace.  Or. 
Lori  qu'une  fois  les  mauvaifes  inclinations  fe  font  emparées  de 
l'efprit  des  jeunes  gens  ,  il  faut  que  toutes  leurs  aiîioni  fe  fen- 
dent de  leur  corruption.  Ubi  femel  animus  le  cupiditate  devin- 
xit  malâ ,  necell'e  eft  confilia  conlequi  coufiniilia.  Ter.  *  La 
cupidité  s' efl  emparie  de  i'efprit  de  la  ptufpart  des  hommes,  la- 
valit  cupiditasplerifque  ,  ou  pletofque.  Var.Saiufl. 
Z^ avance  l'ejioit  fi  fortement  emparée  de  leurt  efprits.  Tanta  vis 
avariti.-c  in  aninios  coruni  invafcrat.  Tanta  vis  avaritia  in- 
fecerateotum  mentes.  S.iluft. 

Laterrei'.r  s'efi  empare'e  del'ejprit  des  foldats.  Terror  occupa- 
vit militura  animos.  Cxf.  Terror  militum  incelTît  animos. 
Liv.  Terror  milites  invallt.  Ltv.  Incidit  teiror  militibus. 
Caf.  *  l.a  f'.reur  s'ettit  emparée  des  mefchanis.  f  mot  invafc- 
lat  imptobos.  lie 
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EMPASTER,  0»  EMPaTER,  V.  ad.  [Rimplir  depajle ,  falir.] 
Inquinate    Glutiniire,  (no,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace. 

EMPAULMER,  ou  EMPAUMf.R  ,  V.  aft.  proprement  Prendre 
avec  la  p.tnme  de  la  main.  Manu  aliquid  comprehendcrc  ,  ou 
capere.  aft.  ace. 

[  Mot  bas  en  ce  fens ,  &  il  fe  dit  micu.t  au  figure  pour 

Empaumer  quelqu'un,  (Se  rendre  maifire  de  fonelprit.)  Inefca- 
re,  (co,  as,  avi,  atum.)  Alleftaie.  Proleftare,  (to,as, 
avi ,  atum  )  aft.  ace.  PLtnt.  Tcrent.  ♦  l'.t ,  tu  ne  fpaii  pas  em- 
paumer les  gens.  Nefcis  inefcate  homines.  Ter. 

EMPE'CHER,  ^-yf?,  Empescher. 

EMPEIGNE  de  foulter  ,  lubd.  {.  [Lecuir  de  defus.]  Obftragii- 
lum,  i  ,  n.  Ptin. 

E  M  P  E  N  N  E',  m.  E  M  P  e  n  N  e'e  ,  f.  adjeft.  vieux  mot  (par- 
lant d'un  trait ,  ou  d'une  flèche  qui  a  fes  pennes  ,  OU  plumes.) 
Pennatus  ,  a,  im.  Plni. 

EMPEREUR  ,  UlbA.  m.  [Celuy  qui  a  lefoiiverain  commandement 
dans  un  Empire.]  Imperaior  ,  oris  ,  m.  Plin. 

D  EMP.fRi.uR  ,  ouSui  concerne  un  Empereur.  Impcratotius  ,  a  , 
um.    Phn-Jun. 

E  M  P  E  S  C  H  E' ,  m.  E  m  p  e  s  c  h  e'e  ,  f  part.  paflT.  5c  adjefit. 
Impeditus,  a  ,  um.  *  (On  dit  au  Comparatif  Impeditior  8c  lioc 
impeditius  ,  &  au  S«^er/<!fi/ Impeditifliraus ,  a,um.)  Cic 
Voyet,  Empeschtr. 
Il  avait  la  langue  ,  ou  U  parole  un  peu  empefch.'e.  Minus  expe- 
ditè  loquebatur.  Linguâ  ha:fitabat.  Cic.  Erat  inexplanat.x 
lingui. 

EMPESCHEMENT,  ok  E.MPêcHEMFNT  ,  fubft.  m.  [Ohflacie.] 
Impedimentum  ,  i ,  n.  Cic  Obftaculum.  Pripedimentum  , 
i,neut.  P/.i»f.  Impeditio,  onis,f  f;>.  Difficultas,  atis,f. 
Or-  *  lia  toujours  mille  empefihemcnrs.  Plurimis  quotidié  nc- 
gotiis,  au  rébus  impeditur ,  ou  pvjcpeditur,  oa  diftinetur, 
oa  retinetur.  nV.  ''■.apporter  des  empêchements  à  U  p,vx.  Dif- 
tinere  pacem.  Liv.  *  .A  un  mariage.  Obllftere,  quomiiiùs 
nuptia:  liant.  Ter.  *  Il  a  levé  tous  les  empefrhement.  Difficul- 
tates  omncs  refolvit ,  ou  perrûpit.  Qui  obftabant  remCvit. 
*J'ay  tous  les  jours  empefchemen*  fur  empefchemens ,  OU  II  me 
furvtent  des  empefchemens  tes  uns  aptes  les  autres.  Me  quotidié 
aliud  ex  alio  iinpSdit.   Terent. 

EMPESCHER,  ou  EnipêcHER  ,  V.  aft.  [Embarraljer  ,  occuper.'] 
Impedire.  Prarpedire  ,  (dio  ,  is,  ivi,  itum  )  aft.  ace.  Detine- 
le.  Diftinete,  (  tineo  ,  tines  ,  tiuui ,  tentum.)  Occupare, 
(po,  as ,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Alicui  elle  impedimento.  Cic 
Terent. 
Je  ne  fuis  point  empcfche',  je  n'ay  rien  à  faire.  Otiofus  fum  , 
non  mihi  eft  opéra.  Vaco  à  negotiis.  Miliilicetpct  otium. 
Cic.  Phad.  Plant. 
Il  fait  l'empef  h- pour  rien.  Oceupatur  in  otio.  ?had.  *  llss'em- 
pefcheni  l'un  l'autre.  Sibi  funt  impedimento  Se  mora;.  Cic. 

Empiisch;b,  [Retenir  ,arrej!er.]  Tenere.  Coniinere.   Detine- 
le.  aft.  ace.  *Morari.  Demorari.  Remorari ,  (moror,  atis, 
atus  fum.)  dep.  ace.  Horat.  Cu.  *  Arcete  ,  (arcco,  ces ,  arcui, 
arcïlum.)  aft.  (accuf.de  laperfi.ine,&  l'abla'ifde  lachofc.)  Cic. 
Empefcher  quelqu'un  d'entrer.  Atcere  aliqucm  aditu.  Or.  *  De 
faire  fa  iefogne.    Detinere  aliquem  de  ùio  negotio.  Plant. 
*  D'aJfijUr  aux  ficrijîiet.  Arcere  aliquem  facris.  P//n.  *  De 
fatredumal.   Arcere  aliquem  ab  improbitate.  Oc.  ''■Vnma- 
lade  de  manger.  Abftinere  acgrum  à  cibo.  Cic. 
Empefcher  un  jeune  homme  cC avoir  des  enfants  en  le  coupant.    E.t- 
fefta  vifcera  adolefcentis  frangere  in  Venerem.  Exfeftis  vif- 
ceribus  frangere  iuvenem  in  Venerem.  Petr. 
La  vertu  n'empefche  point  de  vieillir.  Pietas  inftanti  fenefta 
moram  non  aSèrt.   Horat.   *  La  fortune  empcfch.i  ^Alexandre 
d'avoir  aif aire  aux  Romains,  Romano  bello  Xlexandium  foi- 
tunaabftinuit.  Liv. 
Si  U  goûte  ou  quelque  autre  indifpofition  vous  ont  empefhe'd'af- 
fijîcr  aux  jeux  ,  je  vous  efîime  plus  heureux  que  pige.    Si  te  do- 
lor  articulorum  aut  infirmitas  valetudinis  tenuit ,  quominùs 
ad  ludos  veuires,  fortunsc  magis  tribuo  ,  quàm  lapicntix 
tui.Cie.  '^  On  empefhe  tout  un  jour  le  troupeau  deloire  v-  de 
manger.  Totus  grex  uno  die  abftinctur  potionc  &pabuio. 
Colum.   *Je  ne  vous  empifche  point,  je  ne  vous  retiens  point. 
Nihil  te  motor.   Nihil  tibi  fum  mor.T.  Ter. 
Rien  n'empefche  que  je  ne  l'epoufe.  Nec  mora  ulla  eft ,  quin  eam 
Mmm  i  u.\o- 
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uxocem  ducam.  Ter.  *  //  m'cmpefihe  de  dormir-  U  nuit.  Me 
noilc  defomiiem  facit.  Fur.  *  S'il  ne  ni' tut  tm^iCch: ,  je  vaut 
a:iratsfail  lie  fafcheufes  iffaires.  Nilî  ab  eo  fuillera  interpel- 
latus,  durius  vobisnegotiumetïeciflim.  C/f.  o»  durasvobis 
dcdillem  ,  (on  fcui-enlend  partes.) 

Empischir,  {Défendre  une  chofe  ,  l'yopprifer  ,  y  apporter  empef- 
ihemett.]    Impedirc.  Inhibere.  aâ.  ace.    *Intcrcedere.  O-   | 
befic.  n.  (qiioniiiius  ,  ou  ne  aliquid  fiât.)  Cic.   *  Pirfonnc  ii'cm-    | 
pefihera  <jiie  la  chofe  ne  fe  f.ijje.  Nemo  fe  interpôuet ,  quo-    | 
minus  tes  fiât.  PUut.    '^  Empefiher  un  matiAgi-.  Obftaicne 
liuptl.i:  fiant.  Terent.  *  ^'ej.'-ce  cjni  impefche  tjii'on  ne  les  fajfe 
i/-rtiablemenr  ?  Quid  obllat  eut  non  vcrè  liant  î  Ter.  Cic.  (il 
parle  de  nocet.) 

Cette  muraille  empcfche  la  veuê.  Hic  paries  obftat ,  oaofficit 
profpeftui.  Hic  parie:  profpeftuni  impedit.  df. 

[  Le  çHf  Se  le  de  après  Impcdio ,  s'expriment  par  Qjiominu!  avec 
un  Siibjonflif ,  fans  exprimer  la  négation  qui  fuit  :  comme 
Je  t'cnifêchcra)  defcrtir  ,   ou  J'emiicihernj  ^ue  tu  ne  fortes.  Im- 
pediam  ne  exeas.  *  l^aycz,  D  t'p  e  n  d  r  e. 

S'hiipêcHtR  de.  Tenere,  (teneo  ,  teues,  ternit,  tentum.)  aft. 
acciif. 

[On  exprime  le  Verbe  fuivant  par  un  Nom  Subflantif  qu'on 
met  à  l'Accul'atit  :  comme 
Jenepuism'cniiêciierdcrire.  Vix  pofTum  tenere rirum.  Cic. 

EMPESER-,  V.  flft.  [.Mettre  de  l'empois  nulin^e.]  Impicare , 
(pîco,  as,  avj,  atum.)  aft.  ace.  Co//(«.  {Ce  mot  figmfie  propre- 
ment ïousek,  on  ii/r<iOTic..v  Amylo  linteaimbuere,  Enipe- 
fcrdesUnges.  1- 1!«  linge  empesé'.  Linteum  amylo  rigens  ,  n. 

On  du  au  figuré  ,  V»  efpm  empes; ,  Vn  tfprit  roide  &  tout  d'u- 
ne pièce.  Caput  ptardûrum  ac  rigens.  giiiint. 

EMFESEUSE,  fubft.  f.  [Celle  ijia  blanchit  ir  emfefe  du  linge.} 
Qui  amylo  lintcaimbuit,  cwindaiat. 

E  M.  r  E  S  T  E' ,  m.  E  m  p  e  s  t  e'e  ,  f.  part.  pafl".  f^ojez  Em- 

PESTtB. 

EMPESTER  B!i/icK,V,  aft.  il'  Infeffer  de  /juel^ue  mauvais  air  , 

ou  ijuelijue  mefchtnte  odeur.]  Locum  aliquem  infano  aëre  , 

oBtetertimo  aliquo  odore,  inficcte,  (cio,  is ,  infcci ,  in- 

feâum.)  oKinfeftare,  (to, as,  avi,atum.)aa. 

iMPESTfR,  [apporter,  OU  caufer  la  pe(le.]  Peftcm  importare  , 

(to,  as,  avi,  âtimi.)  dut.  Cic    Pefte  inficere  ,  o« infeftate. 

aciuf.  Feftilenriam  afierrc.  Oc.  Conferre  peftem.  dattf.  Co- 

lum.  1- Vn  air  cmpejli.  Aër  peftikns.  Aët  tabificus,  m.  W»n. 

Lacan. 

EMPESTfR  fe  dit  figurément ,  pour  Corrompre,  gaflcr,  infecter 

les  efprits  par  de  mauvaifet  maurs  ,  par  de  me'ihanles  opinions , 

ir  par  la  fupcrjlition.  Animos  pravis  motibus ,  opinioniim 

pravitate,  fupcrftitione  inficere,  ou  infcftare ,  ou  corrum- 

pere ,  (corrumpo  ,  pis,  corrûpi,  corruptum.)  aft.  Lit/.  Colum, 

EMPESTRER,  ou  EmpÊirib,  V.  aft.  [Emharrajfer.]  Implï- 

care.  Inttîcare,  (co,  as,  avi,  ;jtum.)  aft.  ace. 
S'empestrer,  [S'imharrafl'er.']  Se  intricare.  Se  implicare.  Se 
in  tricas  coujicere  ,  (cio,  cis,  conjcci,  conicilum.;  att.  Plaut. 
EMPHASE,  fubft.  f.  [Expreffion  fortt.l  Emph.ilis,  is ,  ïuf,u,- 

eni ,  f. 
I  Quintilien  appelle  cette  figure  de  Rhétorique ,  Vox  fignifican- 
tior ,   Emph.ifis  ejl ,  ciim  una  vox  m  oraiione  fgntficantior  & 
oravior  adhtbctttr.] 

e^ii,  parle  a-uecemphafe.   Grandilpquus  ,  qui ,  m.    Plau. 
s'ÀlPHATlQUE,  adjeft.  m.  6c  f.  comme  Vndifcoms  emphati- 
aue.  Oraiio  in  quâ  figuificantiora  vetba  adhibentur 
•Un  homme  emphatique,  Util  parle  avec  cmphafc  Q_ui  fignifi- 

cantiotibus  vocibusutitur.   Homo  grandiloquus.   Plaut. 
E  M  P  H  Y  T  E'O  S  E  ,  lubfl.  f.  terme  de  palais.  On  dit  Vn  bail 
tmphytcofi,   ou  emphytéotique,  B.til  h  bagues  anne'es,   Empliy- 
teufis,eos,  mot  grec.  S. 
EMPIETER  ,  V.  neut.  terme  de  Fauconnerie ,  (<]ui  fe  dit  de 
l'oifeaude  proye  qui  prend  avet  fes  ferns.)   Pr-ïdam  unguibus 
arriperc,  (io  ,  is ,  arripui ,  arreptum.)  o«  tenere  ,  (teneo,  es, 
tenui,  tentum.)aft. 
Empiéter  ,  [Vfurper  le  bien  d'awruy  en  mettant  le  pied  dans  fes 
/j-rir-i;".]  In  fundoalicujus  pedem  ponere  ,  (pono,is,po- 
fûi,  pofitum.j  Fundumalicujus  ulurpare,  ou  invadere.  Lie. 
Colum. 
EMnffB'ER  f  «f/jK'«n ,  V.  aft.  [Le  fouler ,  luy  donner  aman- 
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ger  tout  fort  foul.l  Cibis  aliquem  ingurgîtare  ,  (to,  as,  avî, 
arum.)   oBrcpIeie,  (pleo,  pies,  pievi ,  pletum.j  aft.  Ctc. 
PLiut. 
S'iMPifFRER  ,  [Se  regorger  de  -uiandes.]  Cibis  fe  inguigitare. 

Conjicere  fe  in  fagînam.  Plaut. 
[  Exprenîon  bslie  &  du  difcours  familier.] 
EMPILER,  V.  aft.  [Heure  en  pile.]  In  ftruem ,  o«  in  cumu- 
les cogère,  (go,  gis,  coëgi ,  coadum.)  Coacetvarc,  (vo, 
as ,  avi ,  atum.)  aft.  ace. 
EMPIRE  ,  liibft.  m.  [Monarchie.]  Imperium  ,  ii ,  n.  Cic. 
Empire  h  "(titniAaVùfont  Le  temps  du  règne  d'un  Prince,  com- 

mzSou!  l'impired'^4uguf!e.  Imperante  Augiifto.  abl. 
Empire   fc  dit   {du  pouzoïr  &  de  i'afcendant  qi.'on  a  fur  quel- 
qu'un.) Imperium  ,  ii  ,  n.   foteftas,  atis  ,  f.  C;c  *  .Atoirem- 
pire  fur  quelqu'un.   Hiibere  iiiipcrium  in  aliquem.  Oc.  "  Sur 
fes  paffions.  Cupiditatibus  fuis  imperare.  OV. 
Les  Rays  ont  un  empire  abfotu  fur  leurs  peuples,  mais  ils  font 
eux  mefraes  fous  l'empire  de  Dieu.  Imperium  eft  Regum  in 
proprios grèges,  &  Reges in  ipfos  Dei  eft  imperium.  Hor. 
EMPIRER  ,  V.  aa.   [liei^dre  pire  &  en  plus  mauvais  ejlat-l  A- 
cerbare.  Exacetbare,  (bo,as,  avi,  atum.)  ad.  ace.  Plin. 
In  pejus  augere ,  (angeo  ,  es ,  auxi ,  auftum.)  aft.  ace.  OV. 
ElylPiRER  ,  V.  neut.   Le  ntal  empire  ,  O'J  augmente  tous  les  jours, 
Ingravefcii  indiesmaUim.  MaUim  invalefcit ,  oMaugctui, 
oiifitamplius.  Cic.  Recrudefcit  malura. 
Toutes  choj'es  empirent.  Omnia  funt  dcfperatiora.   Cic. 
On  dit.   Empirer fon  marche',   (qu.tnd  on  rend  fa  condition  plut 
mauvaife  qu'auparavant.)    Conditionem  fuam  deierioretti , 
oxpejorem  facerequàm  priùs. 
EMPIRIQUE,  adjeft.  Médecin  empirique ,  (qui  n'a    que  de 
t'cxpe'rience  dans  la  cure  des  maladies.)  Empiricus  ,  i ,  m.  (Cel' 
fe  en  parle  ainfi  dans  fa  préface,  Qui  fe  cmpiricos  ab  expe- 
rientiânominant.) 
[  C'eft  aujourd'lniy  un  mot  de  me'pris.  ] 
EMPLASTRE,  ois  EMPiàiRE,  fubft.  f.  terme  deChiturgle. 
[Petit  morceau  de  linge  enduit  d'onguent  ,  qu'on  met  fur  les  plac- 
es.] Lintcolumcum  emplaftro  ,  ^rj/ù.  linteoIi,n,  Eraplaf- 
truminlinteolo,n.   Celf. 
[Je  croy  qu'on  peut  fe  fervit  d'EmplaJlrum  tout  feul ,  ainfi 
on  dira   Emplafîrum  vulneri  impoçere  ,  Appliquer  Une  em- 
plaftre  fur  une  playe  ;  quoique  Celfe  ne  parle  pas  ainfi  ,' 
parce  qu'on  n'applique  point  autrement  l'onguent  que  fut 
du  linge.) 
EMPLETTE,  fubft.  f.  [.ytchat  de  marchandifes.']  Mercium,  ex 

metcimoniotum  coëmtio ,  onis ,  f.  Cic, 
Emplette  fe  dit  aulli  (des  marchandifes achete'es.]  Coëmtz  met- 
cts,  genit.  coëmrarum  meteium,  f.  plur.   ''■  J'ay  fait  emplet- 
te. Coëmi  irerces.    Feci  coëmrionem.  *  .Aller  en  emplette  , 
.Aller  acheter  des  m.triharidijei.  Abire  ad  mercaturam.  C/V.  ch 
ad  mercatum.   Plaut. 
EMPLIR,  V.  aft.  [Rendre  plein  de  chofes  liquides.]  Implerc.  Re- 
plète, (pleo,  es,  evi,  etuni  )aa.  ace.  Cic. 
[  Ce  Verbe  gouverne  le  Génitif  du  nom  de  la  chofe  dont  on 
emplit,  dans  Plaute;  l'Ablaiif  dans  Virgile;  Se  l'Ablatif 
avec  laprëpofition  de  ,  dans  Martial.) 
Lmplir  les  foufjlets  de  leni.   Auras  conchidere  follibus.  Virg. 
'^  Son  ventre  de  viandes.   Diftendere  ventrem.   PLiut. 
Emplir  fe  dit  figurément ,  Emplir  l'tfpnt  des  jeunes  gens  de  fu- 
perjiiiion,  Adolefceutium  animos  fupcrftitione  implere.  Liv. 
■*  On  dit  mieux  Remplir. 
EMPLOY  ,  fubft.  m.   [L'ufaiebon,   OM  mauvais  qu'on  fait  des 
chofes.]  Ulus,ûs,m.   Le  bon  employ.  ''■  (Le  contraire  efl  Aba- 
fus  ,  us  ,  m.   Le  mauvttii  employ.)   Cic. 
Emplov,  [Oicupation.]  Occupatio,  onis,  f.    Provincia ,  x ,  f. 
Cic.  Ter.   *  Parmi  les  grands  emplois  il  ne  laijfoit  pas  d'ejludier. 
In  maximis  occupationibus  nunquam  intermittebat  ftudia 
doftriii.T.   Cic. 
Employ,  [CommiJJÎon,  charge,  affaire.]    Occupatio  ,  onis ,  f, 
Munus ,  ■;enit.  munttis ,  n.    Munia ,  n.  plur.  Officium,  ou 
Negoiium  ,ii ,  n. 
^voir  iel'emiloy  ,  Elire  tcciipé.  Munere aliq»o fungi.  Obiie 
aliquod  munus.  Diftineri  occupatione  aliquâ.  Cu. 
Efiie  fini  employ.    N'avoir  aucune  charge.    Ab  Omni  officio  8c 
rauucic  y.icare.  Cic,    ''■  EJIre  dans  l' employ.  Aliquod  munus 

fufti» 
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fuftincre,  O'f.  "^Jcfuii  à  monemphy.  Negotiofus  fum  meis 
ncgotiis.  PUui.  ^*  St  ftuffe  confcrvé  mon  bitri ,  famots  eude 
femploy  ,  mais  j'ay  ptrin  mon  bien  ,  &  tivec  cria  ma  emplois. 
Si  rem  rervavifTcm.fiiit  ubi  negotiofus  cfl'cni,  fed  Se  lem  per- 
dicii,  &  ciim  re  meum  nfgotiinii.  l'I.iut.  *  Il  fnuUr.i  que  ^e- 
luy  iju'oii  d<flinc  mit  emphy  fott  fort  inulltgfnt.  Qiiililuis  def- 
tiiiabitur  iiuic  negotio  ,  lit  opoitebit   idem  fcientifllmus. 

EMPLO  YE',  mafc.  E  m  p  lo  y  e'e,  f.  part.  paff.  Voyez. 
Employer. 

EMPLOYER,  V.  aa.  {Occuper  tjuel^u'im  ,  luy  donner  de  l'em- 
floy.l  Aliquemoccup.ire  ,'(po  ,as,avi,atiim.j  Occupatura 
aIi<]uemliabe[C  ,  0«  tencre.  [on  fait  accorder  occupatus  ,  a  , 
um  )  adt.  Ctc. 

Employer  ijuci^n'un  a  e'crirt.  Occupare  aliquem  in  fcriptiirâ. 
Cic.  '^  Ne  vof.f  employez,  point  à  autre  chofe.  Netcadaliud 
occupes  ncgotium.  PUut. 

S'empioyhr  ,  [S'occuper.]  Se  occupare.  Diftineri  occupatione 
aliquâ.  Cic.  Alicui  tel  opcram  impenderc ,  oudare.  Cic. 

Employer,  [Mettre,  domitr  fa  peine  ,  fei  Joint ,  fou  argent  &CC. 
ptur  une  jicrfonr.e  ,  ou  potir  lis  chofes.]  Tempus  ,  cuiam  ,  labo- 
rem,  pecuniam  m  re  aliqu.îconrumere  ,  oninlumere,  (sCi- 
mo,  is,  lumli ,  fumtum.)  oa  ponere,(pono  ,  is,  pofui ,  po- 
fitum.)  on  contetetc ,  (contcro,is,  contrivi,  contrituiii.) 
■■•■Ad  aliquid,  ou  in  ajiquid  opetam  coiifeire,  (confëro  , 
confers  jContùli ,  collâtum.)  «nimpendcre  ,  (do,  dis,  di, 
fum.)  ♦Operam  alicui  rci  impertiie  ,  (tio,  is ,  ivi ,  itum.) 
aft.  Cic.  *  Hous  Jsmmes  obligez,  d'employer  nofire  prudence  & 
nofire  cfprtl  ,  pour  faire  pajjer  la  douleur  cjue  la  longueur  d» 
temps  doit  empirter.  Id  nos  pr.vripere  conlilio  piudeiitiâque 
debemus,  quod  ipfadiutuiuitas,  qusmaximos  luftustol- 
lit ,  veruftatc  faciet.  cic. 
S'employer  a  une  chofe,  y  donner,  y  mettre  tout  fon  efprit ,  fon 
application.  Studium  ,  ou  operam  m  rem  aliquam  impende- 
le.  Plin.  *  Employez,  vojlre  efprit  dont  je  fa:f  tant  de  cas ,  à 
•vous  conferzer  pour  zous  &  pour  moy.  Ingenium  tuum  ,  quod 
ego  maximi  facio ,  confcr  ad  te  mihi  tibique  confeivan- 
dum.  Cic.  Il  employott  fon  e'iocjuence  à  la  dfenfe  des  pauvres. 
Facundiam  tucndis  paupetibus  exercebat  ,  ou  adhibebat. 
Tacit.  *  Il  employa  le  refie  de  l'tjïj  arecevoir  à  foy  ér  hom- 
mage les  petiplesd' Efpagne.  Rcliquum  ïslïatis  excipiendis  in 
fidem  Hifpauii  populis  abfumlît.  Liv. 
Employer  fa  peine  inutilement.  Operam  perdere,  ou  ludere. 
Abuti  operà.  Cic.  *  Employer  mal  fon  temps.  Malè  collocare 
horasfuas.  Marr.  Tempus  perdere.  Abuti  otio  OV. 
Il  s'ejï  beaucoup  employé  V- bien  utiUment  pour  (es  amis.  Mul- 
tam  operam  &  utilemamicis  pofuir.  Cic.  '^Je  m'employe  a 
faire  plaifir  atout  le  monde.   Me  in  omnes  profundo.  Cic. 

Employer  le  verd  &  le  fec  (comme  l'on  paile  dans  le  fami- 
Jier.)  Faire  tous  fts  efforts  ,  Mettre  tout  en  auzre  pour  5{C. 
Omnes  nervos  in  re  aliquâ  adliibere.  Vires  advocai e.  Qumi. 
Sen.  Conari  manibus  pedibufque.  Omni  ope  atque  operà 
enîii.  Manibus  pedibufque  omnia  enixè  faceie  in  le  aliquâ. 
Terent.  Cic. 

Employer,  [Sefervir.}  Aliqviid  adhibcre.  Re  aliquâ  uti.  Cir. 
*  Employer  le  vin  pour  guérir  des  malades.  Vinum  fanandis 
xgrotis  adhibere.  Or.  *  La  rigueur  à  l'endroit  de  fon  fils. 
Seveiitatem  in  filio.  Or.  *  Employer  Us  derniers  remèdes. 
Ad  extrema  d^fccndcre,  Poil.  Cic. 
^ux  grandes  maladies  on  employé  les  remèdes  dangereux  Cr  dou- 
teux. Gravioiibus  moibispericulofai  curationes  Se  ancipites 
adhibentur.  Cic 
Jl  comme;. ça  d'eftre  emph)e'  pour  les  grandes  caufes.  Ad  majores 
caufas  adhibcii  coeptus  eft.  OV. 

On  dit  proverbialement,  i'tftbien,  ou  bon  employé',  C'eJI  bien 
fait.  Il  a  ce  i^tt'il  mente  ,  (parlant  d'^un  homme  a  cfui  il  cfl  ar- 
rivé auelijue  dlfgrace  cju' il  a  méritée.)  Reûè  hoc ,  pai  habet. 
Cictr, 

EMPOCHER  ,  V.  aft.  [Mettre  en poehe.'^  In  ciumênara  conde- 
re,  (do  ,  is ,  condidi  ,d:iuni.)  o»immittere,  (to,  is,  mili , 
mifflim.)  s£t.  ace.   Fiant. 

[  Mot  bas  &  populaire.  ] 

EMPOIGNER,  V.  aft.  [Prendre  avec  la  main.]  Manu  com- 
prchendeie,  (do,  dis,  di ,  fum.)  Aruperc,  (pio,is,arn- 
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piii ,  arreptum.)  au.  ace.  Cic.  PUut. 

EMPOIS,  fubft.  m.  [  Colle  délicate  Pute  d'amydon.}  Amylum 
aqu.î  dilûtum  ,  genit.  aniyli  aquàdiluti,  ucnt. 

EMPOISONNE',  m.  Empoisonnée,  f.  [Ois  en  a  mis  d» 
poifoii.]  Venenatus.  Veneiio  imbîitus,  a,  um.  Oc.  Oi>iU. 
Veneno  infeftus  ,  a  ,  um.  Liv.  *  Des  feches  empoifonnus.Si- 
gitt.vvensnat.T.  Cic. 

On  dit  auriguie,  Des  louanges  empoifonnées  &  malignes.  Lau- 
des inlîdiofx. 

EMPOISONNER  queliju'un  ,  V.  aft.  [  Luy  donner  du  poifon.  ] 
Inficere  aliquem  vencno,  Tinficio,  is ,  inteci,  infeftum.) 
Infundere  alicui  venenuni ,  (funJo  ,  is ,  fadt ,  fufum.)  Ali- 
cui vcnenum  dare  ,  ou  pribere.  Aliciu  toxicum  milccie.  C'ic. 
Hor.  Tollcrc  aliquem  veneno.  aft  OV. 
Jl  fut  empoiTonni  par  un  breuvage  cjue  (a  femme  luy  donna.  Fo- 
tionatusfuit  ab  uxore.  Suct.  ^*-  Empoifonner  cjuclcji-.'un  dans 
fon  boire  &  dans  fon  manger.  Venenum  alicui  ponere  in  cibo 
&inpotu.  Liv.  Venenum alicui  infundere  in  cibis.  Cicer. 
Pocula  veneno  iulicere.  ftrg. 

S*EMP0IS0NNER,  [Sefaiie  mourir  par  le  poifon.]  Se  toxi^CO  moiti 
dare.  rlaut.  Veneno  interïmi.  palT.  Veneno  fibi  moiicm 
confcifcere.  Oc.  Vne  playe  empoifonnce,  Aflufura  vuincii 
venenum.  Tacit. 

Empoisonner  fe  dit  aufïï  par  e.xtendon  [de  ceux  t^ui  donnent 
^uelijue  chofe  cjui  ait  're  la  fanté  ,  OU  ijui  blcjfe  tes  fens.)  COir.- 
me  On  nous  a  donn:  de  la  zi.tiide  puante  ,  ^ui  a  fallu  à  nous 
empoifonner.  Appolîta  nobis  caro  putrida,  quœ  ferme  nos 
necavit ,  ou  necuit  qui  fe  trouve  dans  Phuire. 
Ce  chaejsie  exhale  une  fi  mauvaife  odcnr,  qu'elle  e]l  capAiile  de 
nous  empoifonner.  Tam  gravis  odor  afflatur  ex  hoc  cœno  ,  ut 
venenato  fpiritu  nos  ferme  luftûcet. 

Empoisonner  fe  dit  figurement ,  pour  Infecter  quelqu'un  de 
quelque  mauvaife  opinion.  Opiniouum  pravitate  aliquem  in- 
ficere ,  ou  infeftare.  OV.  Col. 

On  dit  aullï ,  Empoifonner  un  difcours ,  une  hifoire,  (quand, 
on  y  ajoute  malignement  quelques  circonjlancei  qui  la  rendent 
mauvaife.)  Depiavare  alicujus  fermonem.  Contottâ  intcr- 
pretatione  &  raalignâ  veibaalicujus  detorquere,  0»  invcr- 
tere.  Ctc. 

EMPOISONNEMENT,  fubft.  m.  [  L'aÛion  d' empoifonner.-] 
Veneficium,  ii ,  n.  OV.  *  Il  fut  condamné  A'erapoifonuement. 
Damnatusfuit  veneficii.   Tacit. 

EMPOISONNEUR,  fubft.  m.  [Celuy  qui  empoifonne.]  Vene- 
f  icus  ,  ci ,  mafc.   Suet.   Venenarius  ,  ii  ,mafc.   Peir. 

EMPOISONNEUSE,  fubft.  f,  [Celle  qut  ewpoifonnt.]  Venefi- 
ca,œ,f.   O-.id. 

EMPOISSONNEMENT,  fubft.  m.  [L' ailiond' empoifonner tm 
eftan^.]  Pifcariœ  copiï  in  ftagnum  immiïlio ,  onis ,  f. 

EMPÔiSSONNl'.R  tin  eftang,  V.  a6t.  [r  jetter  du  peuple,  oa 
de  l'alevin.]  Pifcariam  copiam  inftagnuiii immitteie ,  (to, 
is,  mili,  miflum.J  aft. 

EMPORTE',m.  E  m  p  o  r  t  E'E,f.  part.  paflT.  du  PrrJe  Em- 
porter. Afportatus,  a  ,  um.   Cic  ♦  l'ojfî.  Emporter. 

On  dit  au  figure,  Vn  homme  emporti ,  &■  violent,  {qui  fort^ 
des  bornes  de  la  raifon.)  Homo  hii  impotens  &  iracundus.  Ux. 
impotens ,  entis,  omn.  gen.  Iracundus ,  a  ,  um.  lugeiiio  m 
iram  prœceps,  ffMif.   prjcipitis,  omn.  gen.   Ctc. 

EMPORTEMENT,  fublt.  mafc.  [L'alTion  d'emporter  une  chofe 
d'un  heu.]  Afportatio  ,  onis  ,  f. 

[Ce  mot  ne  fe  dit  point  dans  ce  fens  naturel,  en  nôtre 
Langue.  ] 

On  dit  au  figuré.  Emportement  y  [  Mouvement  imp-itueiix  de 
Came,  qui  la  fait  fort  ir  hor  s  des  bornes  de  la  raifon.]  Impotens 
animi  motus,  »jn/f.  impoientis  animi  motùs,  m.  Animus. 
impotens, m.  Animi  impotentia,  e,  f.  Animi  impotentis 
efttenatio,  onis  ,  f.  Cic.  "^  Il  ejl  dans  l'emjiortement.  Eft  im- 
potcnti  animo.  Cic.  '^  Je  n'ay  rien  fait  par  colère,  ni  par  em- 
portement. Nihiliratus,  nihil  impotentiaBJmo.  Oc.  *  ti- 
nter avec  emportement.  Impotente  auimodeperite.  ace.  Caiul. 
Irapotentiusamare.  ace. 

EMPORTER,  V.aft.  [Poner ,  iranfportir  une  chofe  a'u.i  lieu 
en  un  autre.]  Tollere,  (tollo  ,  is  ,  fuftiili,  fublâtum.)  Au- 
ferre,  (aufero,  aufers,abftuli ,  ablâtum,)  Efterre,  (etfcio  , 
effeis,cxlSli,elâtum.)  att.  accuf  cic.  Ter, 
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Empartrr  drhtri.  Afpottare.  Exportarc ,  (to  ,  as ,  avi ,  atum.) 
aft.  accuf.  Cic. 

Je  m'en  van  fuire  venir  du  gens,  ijui  me  t.'emp<rrlirotit  d'icy  , 
axurnijHil  f.'£e  pins  dedefirdre.  Adducam  ,  <]iii  hinc  illuin 
toll.iiit ,  priiisqnàm  lurbaium  quid  laciat  amplius    T-Uut. 

*  tmporur  d'an  ijiujfeiiii  a  terre,  tfi'erie  de  iiave  iatertam. 

*  Lri  lilrjjcz.  du  ccmhut.  Efferrc  laucios  ex  :icie.  Cit. 
Empoutkr  ,  [Riivir  ,  prendre  Kte  cho/e.]  Tollcie.  Auferre.  Ra- 

pcre  ,  (pio  ,  is ,  rapui,  raptuni.)  Abducere,  (duco,  is,xi, 
rtiim.)  aft.  accuf.  Cic.  i 

Emporter  l'argent  du  trefor  public.  Auferre  pecuniam  ex  2ta- 
lio.  Cic*  Cela  emporte  tout  mon  tempi.  là  tempus  omne 
meum  absQmit.  Ctc.  *  Ces  jeux  r/i'ont  emporte'  tjuirtz.e  Joun  de 
temps.  Hi  Kididiesquiiidecim  abûulerunt.  Cic. 
On  dit  liguiemcnt  en  ce  lens  ,  La  pejle  a  emporte' bien  du  mon- 
de ,  Il  ejl  mort  bien  du  monde  de  la  pcHc.  Muiti  pefte  illigati , 
interemti  fuiit.  Cic.  ou  fublati  funt ,  oa  perierunr.  *  llaejle 
emporte  iCisne  fie'tire  en  cinij  jours.  Fcbii  intia  quinque  dies 

'  fublatus  eft. 
Importer,  [Ofter,  chaffer.]  Auferre.  Tollere.  *Difcutere, 
(difcutio,is,cufll,  cuflum.)  *  Difsîpare.  Fugare ,  (o  ,  as, 
avi ,  atum.)  *  Submovere  ,  (  moveo  ,  mnves ,  mOvi ,  mô- 
tuiTi.)  *Depellere,  (pello,  is  ,piili,paHu!ii.)  *Dcducere. 
Exterminare.  aft.  ace.  Cic.  Hor. 

Le  ferein  de  U  nuit  emportera  cette  odeur  ennemie  des  nerfs.  Noc- 
nirnâ  atuâ  decEdet  hic  odor  nervis  inimicus.  Hor.  *  La 
Jaignee  luy  a  emporte'  fa  Jie'vre.  Sanguinis  miilio  ,  on  detrac- 
tio  ,  febrem  difciilTit ,  o«  fuftnlic  ,0«  fubniûvit ,  oa  dcpiilit. 
Sanguinis minio dedtixit  coipore  febics.  Sanguinis  detrac- 
tione  fcbiis  illius  ex  toto  quievit,  ou  deliit,  ou  ev.^nuit. 
Ceif.  *  La  médecine  emporta  cette  gra?ide  douletir.  Magnitudi- 
nimedicini  dolorisniagnitudo  concellît.  Cic  *  Le  cliagrin 
emporte  le  pl.iijîr.  Voluptatem  a'gtitudo  vincit.  Plaut.  *  Le 
temps  emporte  te  cliagrin.  Dies  adïmit  argricudineni.  Ter. 
I-MPORTER,  [Enletjer,  entraifner.]  Tollere.  *  Trahcre.  Dif- 
rrahcre,  (ho,his,  xi,  t\um.)  Deducere.  Arripere,  (pio, 
pis  ,  ripui ,  reptum.)  Rapere  ,  (pio.,  is ,  rapui ,  raptuni.)  aft. 
ace.  Cic.  *  Il  fut  emporte  parle  courant  fur  le  cite  gauche  du 
rivage. /E(\.u  dclatus  eft  ad  finiftram  littoiis  partem.  Ce/.  *  La 
cofifîderatton  des  moeurs  anciennes  &  nouvelles  m'a  emport:  trop 
loin,  je  reviens  à  mon  fiijet.  Me  veterum  novoruinque  mo- 
rum  reputatio  longius  tulit ,  ad  rerum  ordinem  venio.  Tac. 

*  Ces  foins  m'empor'tent  en  différentes  penfe'es.  Trahunt  diverse 
aninium  cur;E.  Ter.  *  Neftre  défaite  emporte  nojirc  fcrvttude. 
Hacclade,  mittimurin  fervitutem,  ou  addicimur  in  fervi- 
tutem,oK  triftifervitiolubiicimur.   /,iv. 

ip.re  emporte'  du  defsr  des  louanges.  Studio  lauilis  trahi,  ok  du- 
ci.  Cic. 

Se  iatjjer  emporter  à  l'effort  de  fon  imugination.  Vi  mentis  ra- 
pi  ,  owabripi.  (Vc  *Se  iaijfcr  emporter  a  l'opinion  commune. 
Abite  ad  vulgi  opinionem.  Cn.  *Ne  vous  laijj'ez.  point  em- 
porter aux  confctli  des  autres.  Ne  te  aufèrant  alioi'um  confl- 
lia.  Cicer, 
Emporter,  l.Avoir  le  deffui ,  pre'valoir.'i  Vincere ,  (vinco  ,  is,- 
■vici,vii;tum.)  aft.  ace.  ♦  Valere  ,  (leo  , es  ,  valui , /iiu /î.- 
pin.)  fPrsftare,  (fto,  as.pril^iti,  ptiftitum.)  neut.  dat.  ' 
Cicer. 

Vavii  de  rigueur  t'emporta.  Vicit  fententia  feverior.  (  *  Le 
<»nfr«irtf;?"  Vicitlenteutialeniot,  L'avis  le  plus  doux  l'em- 
porta.) Liv, 

L'avis  de  ceux  cjui  alloient  à  ta  mort  l'emport,'.  Trivaluit  pars  , 
qui  fupplicium  decernebat.  Tarit.  *  Ittprcvùyoient  ijue  fon 
avis  l'empotteroit.  Pcripicicbant  in  ejus  fententiam  plures 
ituros.  fie  *  L'amour  i'itne  couronne  l' emporte  par  dejfus 
taiiiet  les  paffons.  Cupîdo  dotninandi  cunftis  aâeiitibns  eft 
flagrantior.  Tacil.  *  De  peur  Cjue  la  force  de  la  calijlume  ne 
nous  emporte.  Ne  sftus  nos  confuctudinis  abfotbeat.  Cic. 
'^Emportez,  le ,  puifcjue  vous  le  voûtez.,  dit-it,  en  paroles 
ttjfez.  liantes.  Vincitc ,  inquit ,  fi  ira  vuhis  ,&  id  clariori  vo- 
ce. Cief.  *  Ervportcr  toutes  tes  voix- ,  ou  tous  tes  fuffrn^es.  Oni- 
jiiapunûa  ferre.  Hor.  ''  Emporter  toutes  les  voix  d'une  centu- 
rie,  d'une  iriliu.  Ferre  centuiiani  ,  tribuni.  Cic.  ''■Emporter 
une  terre  par  fcntcnce  du  Juge,  Vijiceic  judicio  fllildum  &  au 
fecrc.  Cic, 
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s'Emporter  trop  loin  dans  la  pourCuite  des  fuyards.  Cupidjus 
fugicntesinsëqai,  ou  iuftare  fugientibus.  Caf.  *  Il  s'em- 
porta trop  avant  à^ourjuivre  l'ennemy  dam  des  lieux  couverts. 
Sequuius   eft   hoftcm   longiiis   locis  impeditioribus.    Caf. 

*  L'ardeur  de  la  leunejj'e  V  l.i  foulue  de  fon  cheval  l'emporta  ait 
milieu  des  ennemis.  Juvenili  ardote  8c  fetocii  equi  liofiibus 
illatus  crt.    Tacii. 

s'Emportfr  fedit  figure'ment  {En  parlant  dei -violentes  agita- 
tions de  t'ame.)  Se efterre ,  (eftéro,  effets  .extiîli,  elâium.) 
aft.  Effcrri ,  (cffërcr ,  cftcrris,  elâtus  fum.)  paû'.  Eff^rve- 
fcere,  (cffetvefco  ,is',  bui.)  neut.  Excandefcere  ,  (fco,is.) 
neut.  Peir.  Ira  &  flomacho  cxardelcere.  Iracundiâ  eff'er- 
vefccre.  neut.  Iracundiâ  longius  digrëdi  quàm  convïnit. 
dep.  Ira  incitari.  palf.  Cic.  *  ^'emporter  en  parlant.  Effer- 
vefcere  in  dicendo.  *  S'emporter  de  joye.  Efferre  fe  la-tirià. 
Cic.  De  colère  ,  de  tiaine  ,  de  douleur.  Effcrri  iracundi.î  ,  odio, 
dolorc.  Cic.  *  Les  meilleures  gens  font  plut  faciles  à  s'emporter  , 
comme  à  s'appaifer,  Irritabiles  funt  animi  optimorum  fipè 
hominum  ,  &  iidem  placabiles.  Ctc  *  EJlre  emporté  d'une 
joye  immodérée.  La'titiâ  impotenti  effetri.  Cic, 
Il  cf  oit  fort  emporte  dans  tes  jales  ptaifrs.  Ad  res  vencrcas  Crat 
intemperantior.    Tacit.    Inimodicus  erat  libidinis.    Colum. 

*  On  ne.cioyoït pas  que  ta  colère  i'.'.n  fils  s'tn>poriaJÎ  jufcjues  à 
faire  mourir  fa  mère.  Nemo  ctedebat ,  ufque  ad  cideiii  nia- 
tris  duratura  filii  odia.  Tarif.  ''■S'emporter  contre  ijuet^u'un 
en  paroles  libres.  In  aliqucjn  libertate  verborum  incurrere. 
Eiberius  in  aliqueni  iuVchi.  Cic.  ''-  Ke  vous  emportez,  point 
tant.  Ne  fjvi  tantopere.  Ter.  *  6' emporter  en  des  defsrt  infi- 
nis. Cupiditatibusinlîniîiscftetti.  Cic. 

Eimporter  ,  [Signifier,  -vouloir  dire."]  Le  mot  de  volupté  empor- 
te deux  chojei.  Huic  verbo  (voluptas)  duas  res  fubjiciuot. 
Cicer. 

Emporter,  [Pefcr  plus.}  Frxgravare.  rrarpondciaxe,  (o,as  , 
avi,  atuni.j  neut.  dat.  Suet.  .Aul-CeL  Ptopendere,  (deo  , 
es ,  di ,  funi.  )  neut.  Cic 

Emportïr  fe  dit  prorcrbialcment ,  Urne  l'emporteront  pas  en 
paradis.  Us  ne  l'emporteront  pas  loin,  Jelespuniray,  OU  Je 
m'en  vengcray.  Haud  lie  auférent.  Non  inultnm  auferent. 
Ter.  '^  .ysutant  emporte  te  vent.  Ha:c  funt  ludibria  ventis.  Ra- 
pidisludibria  ventis.   Virg. 

EMPOURPRE',  m.  qui  ne  fe  dit  qu'au  figure' ,  Empourpre',  o\\ 
Teint  de  fang.  Sanguine  tinftus,  a ,  um.  Ctc.  Ctuorepetfû- 
fus ,  a  ,  uni.   Liv. 

EMPREINDRE,  V.  aft.  [Imprimer  tjiielque  fsgurt  fur  quelque 
cliofe.  ]  Exprimere.  Impriiuere,  (primo,  is,  preffi  ,  pref- 
funi.)  aft.  ace.  Cic 

EMPREINT,  in.  Empreinte,  f.  part.  pafT.  du  verhe  Em- 
preindre. Iniprellus.  Coniignatus,  a  ,  uni.  Cic.  *  LevtCa- 
ge  de  Cjuelqii'iin  empreint  fnr  de  ta  cire.  Exprefla  in  Cetâ  imûgo 
alicujus.   Plaut. 

Emprunt  fe  dit  au  figuré  ,  pour  dire  Marque',  gravé.  Im- 
prelfus.  Signatus.  Scriptus,  a,  uni.  Cic. 
Des  connoijjances  empreintes  dans  tes  efprits.  Confignatx  in  ani- 
niisnotioncs.  Cic.  *  Il  porte  l'r.ltegrefe  emprii.iie  fur  j'on  vi- 
fage.  Vultu  gerit  la'tifiam.  ..  c,  *  Ces  dirnierei  paroles  font 
demeurées  fortement  empreintes  dans  mon  efprit,  ScriptA  illci 
diâafunt  in  aniiiio.  Ter. 

EMPREINTE,  fubft.  f.  [Lam.lrque,  ou  l'imprcffion  d'un  ca- 
cliet.]  .Sigilli  charailer,  5iis  ,ni.  Cotum.  S.'g^uni,  i,  n.  Plant. 
Imptcll'uni  alicujus  rei  vcftij;ium ,  ii,  neut. 

EMPRESSE',  m.  E  m  p  R  e  s  s  t't ,  f.  part.  paO".  &  adjeft.  [5«« 
ejl  a  faire.  Cl  ni  a  bien  dci  ajf.iires  ]  NcgOtii  plenus  ,  oadiflen- 
tus  ,m  dillriftus,  a,  um.  (On  dit  au  Compar.it ifDi(ii:ncioi ,  & 
liocdirteniius,  Uiftticlior  &  hoc  difliiftius  ,  &  au  Superlatif 
Diftciitininius  ,  Diftriûiiiiuius  ,  a  ,  um.  Cic.  Pliad.) 
Vn  liommequi  fuir  fort  t'imprtj]';.  Occupatus  in  otio.  Magnus 
ardelio,  ^enit.  magiii  ardelionis  ,  nial'c.  Plisd. 

EMPRESSEMENT,  fubft.  m.  [Soin,  2.ele.]  In  agondo  folli- 
citudo  ,  o«feftinatio,onis,  f.  Aidoianxius,.?f»/f.  atdaris 
anxii,ni.  cic. 
H  tcmiyigne  bien  de  Cempreffcment  pour  l'affaire^  Ardentidîmè 
rcni  iftani cupit.  Atdcntifollicitoque  ftudio  in  remfeitur. 
*  Il  me  vint  trouver  avecbien  de  l'ei.jprejj'emtnt.  Cum  an.xiâ 
feAinaciouc  ad  me  venir. 

l'n 
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IJnembYejJemfnt  pxemAtitré  de  monter  aux  char^fi  vousdrrohe' 
Ta  tei  toiiangei  (jite  tout  le  monde  vf>ni  donne.  Prxpropcra  fcfti- 
nacio  adipifcciiLii  nugil^ratûs  abducct  ce  ab  Jiiâ  laudibus , 
quibus  te  omiies  in  cœlum  vciè  feruuc,  OV. 
EMfRESSEa,  V.aa.  [Pr.Jfer  tjuel^H'un.]  ïremere  ,  (piemo, 
is,  prcfli ,  prcilum.J  aft.  ace. 
J'aj  'fnfoi!  et^,prejj'e',  OU  frejjc'  k  laceme'die.  In  comcediâ  me 
augufte  habui. 
S'emprksser  ,   [  Tc'moiçnd'    de    i'emfrcffement  pmf  une   clufr.] 
Rem  urgeic  ,  (geo  ,  c;>  ,iuli  ,/;<;;)//>/';". J  ail.  Aidenti,  en 
Vïhememi  ftudio  aliquid  vclle,  (volo.vis,  vohn,  Jliaj  fu- 
pin.)  cncupcie,  (io,  is,  m,ituni.)  Ptopcraie,  (o,  as, avi, 
atuni.)  aft.  ace.  de 
S'em/irejlrr  n'aller  an  dev.ml  de  ijuelijuun.  Conari  alicui  ob- 
viam,  (coiioï  ,  aiis  ,  atuslum.  en  Juus-emend  ite.;   Teient. 
^  S'empr^JJer  d^thnmr  Us  bonna  (^jiUft  de    qitelijH^tin  par  des 
prefeiiis.  Gratlam  alicujus  muncribus  l'oilicitaie.   Petr.  Am- 
bire ,  m.  aucupari ,  ou  pcieie  gtatiam  alicujiis.  Cic.  PUut. 
^^eniprtijer  d'amnjj'er  des  rihcjjès  pour  tin  inUt^ne  he'rititr^   Pe- 
cuniam  indigno  iieredi  pioperare.  Hor,  *  S^empreJJer  de  tiou' 
ver  uni  perfoiine.  Ttoperare  honiinem  invenire.   Ter. 
EMPRISONNEMENT,  liibft.  m.  laclulio,  onis,f.  Cic.  (on 

peur  y  ttioutir  m  caiceie.) 
EMPRISONNER  ,  V.  act.  [Mettre  en  prifio.}  Aliquemincar- 
cercju  ,  o«in  vinculadare  ,  (do,as,dcdi,  datum. )  ou  de- 
trudere,  (do ,  dis ,  fi  ,  îifum.)  o«  compingete  ,  (go,  gis,pê- 
gi.paûum.)  OH  conjiccie,  (cio  ,  is,  conjcci,  cùiijeitum.) 
■*  lii  carceiem,  ou  in  caicere  aliquem  iiicludeie,  (do,  dis,  iî , 
fumj  Cic.Fl.iut.  *  Aliquemin  cuftodiam  condcie,  (do,is  , 
coiididi,  conditum  )   T.uir.    Dare  aliqiiem  in  cuftodiam. 
Includeie  aliqucm  in  cuftodiam.   Aliqucm  tcadcre  cuftodiac, 
oM  in  cuftodiam,  (do  ,  dis  ,  didi,  ditum.J  OV.  Corripeie  ali- 
«juem  in  neïvum.   PLiut. 
llleptimprilonner.  In  vincuhi atque  in  teuebias abiipi  juffit. 
OV.   Fubiicâ  cuftodià  attineii  julilt.   Tant. 
On    dit  au  figuié  ,   Les  primei  j'ont  toujours  emprifonniz.  dans 
leur  propre  gra-ideur.  Magnitudine  fuà  laboraiit  principes  , 
o;<  dignitate  fuâ  anguftantur. 
EMPRUNT,  fubft.  m.  [L'athin  d'emprunter  de  Carient,  ou 
cliojes [.mhtuhles.l  Mutuatio  ,  onis ,  fcem,  Cic,  Mucuum,ui, 
n.  Piaut. 
Il  efi  tout  les  jours  aux  emprunts.  Res  utendas  quotidîe  rogat. 
Alutuum   quotidie    logat.  Plau.  *  Il    efi  dar.s  tiitc  raaifon 
d'emprunt.    In  alicnis  idibus  liabitat.    *  Il    t/it  d'emprunt. 
Mutuâ,  DKmutuatâ,  wcooîmudatà  pecuniâ  viâitat.  Mu- 
tuo  vivit. 
EMPRUNTE',  iii.  E  M  p  R  V  N  r  k'e  ,  f.  Mutuatus.  Commo- 

datus  ,  a  ,  um.  Cic. 
EMPRUNTER,  V.  aft.  [Demander 'a  cre'dit.l  Mutuare ,  (uo, 
as  ,  avi  ,atum.)  aft.  ace.   l'.U- Max.  ér  mieux  tA\iluAii,{\iOt, 
aris, atuslum.}  depon.  Ahquid  ab  aliquo.  Oc 
Er,:p, tinter  de  l'.-.rjcnt.  Mutuas  pecunias  l'uraere,  (fumo,is, 
£hm(i ,  fumtum.)  aft.   Cic.  PUut. 
Chercher  de  l'argent  à  ei/iprunter.  QtlJcrerc  argentum  mutuum. 

Plaut. 
Demander  à  t^iéel^u^un  de  l'argent  à  emprunter.  RogaïC  aiiquem 

argentum  mutuum.  Ptatit. 
Les  voifins  demandent  toiiiosirs  à  emprunter  des  pièces  de  mtnaie. 
Utenda  vafa  fcnipet  vicinirogant.  Plaut. 
Emprunter  le  dit  figurement   (des  chofes  ejn'on   prend  d'ail- 
leurs.)  Mutuari.    Aliuiidè  fumere.    Cic.  '*  L'orateur  emprun- 
te la  fuliiiiité  de  l' .Académie.  Subtilitatem  ab  Academiâmu- 
tuacur  Orator.    Cir.    ♦  Emprunter    le    nom    d'aiitruy  pour  fon 
avantage.   Nomine  alieno  ad  (uos  qu.tflus  abûti.  Cic. 
EMPUANTIR,  V.  aft.  [Rendre  ptiant  &  it.feli.]  Tetro  odorc 
iut'cftate,    o.i   coriuiripeie,   o»  inficeie.   f  œioie  impleie, 
(pIco,es  ,  evi ,  ctum.)  aft.  ace. 
S'kmpc'antir.  Fœtcte,  (teo,es,  fans pte'terit  ni  fiepin.)  Mart. 

Putere  ,  (teo  ,es  ,  putui,/ini/«^r».)  ncut.  Horat. 
EMPUANTI,  m.  Empuantie,  f.  lutidus ,  a ,  um.  Eœtidus, 

a,  um.   Cic.  Piaut. 
L'E  MF  Y  R  E'E  ,  ou  lu  CiEt  e  M  p  y  r  t'r  ,  m.    [Le  Ciel  des 
Bitn-tteureitx.)  Beatorum  fedcs ,  genit.  fcdiuai ,  f.  plur.  Bea- 
tx  fedes  ,  ^erat.  bïaiarum  fediuni ,  f.  pi 
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EMS,  [Rivière  d' .Allemagne.]  Aniilius  ,  ii ,  m.  Vlin,  Amilla  > 
œ  ,  f.   Ta  cir. 

[  On  prononce  les  mots  fuivants,  par  E.  ] 

E'M  U  L  A  T  E  U  R  ,  fubft.  m.  [  Imitateur ,  concurrent.  ]  M- 
luulator  ,oiis  ,  m.  /Eiufijus,  i,  m.  Imitatoi ,  oris,marc. 
Cscer, 

E'M  U  L  A  T  I  O  N  ,  fubft.  f.  [Pajfton  ijui  porte  'a  vouloir  faire 
utie  chafe  attfft  bien  v-  mieux  que  les  attlt  es.}  .i^mulaiio  ,  onis, 
f.  C>c.  Cejiâmeu  ,înis,  neut.  *  Il  y  avott  autrefois  une  nille 
émulation  entre  les  Ijommes  )  qui  les  ohli^coit  ti  travailler  pour 
decouvnr  ce  qui  pouvait  ejlre  utile  à  la  pojle'rité.  Prifcis  teni- 
poxibus  lUnimum  ccrtamen  erat  inier  licmiues  ,  ne  tjuid 
ptoiuturum  leculis  diu  latcret.  Petr. 

EMULE,  m.  /Emûius ,  i ,  mafc. 

[  Teune  deCoJlege  qui  le  dit  d'un  Ecolier  qui  occupe  une 
place  d'un  colie  ,  laquelle  répond  à  une  femblablc  de  l'au- 
tre cofie.  ] 

EAlULGtNT,  (o« /ironoTifc  ëmuijant.)  m.  E'mulgen- 
iE,f.  comme  La  veine  e'mulgenic,  Vcua  emulgcns  ,  ^en/f, 
vem-emulgchiis,  fœm. 

[Terme  d'Anatoniie.  ] 

EN  (qu'on  prononce  .An  dans  fcs  compofez.J  Cette  pre'po- 
lition  marque  le  Lieu,  &;  s'exprime  par  In  avec  l'iitcula- 
tif  au.\  Verbes  de  mouvement  ;  &  pat  In  avec  l'ahUtif  à 
ceux  de  repos:  &  à  la  qucftion  Vnde,  elle  s'c.\priiuc  pat 
Hmc  ,   IjliHc ,  Illinc. 

EN.matquautleTemps  s'exprime  en  Latin  par  /«,ou  Intn 
avec  l'accufatif,  &  quelquefois  par  l'ablatif  fans  prepo- 
Ccion. 
En  quatoncu  ans.  Intra  annos  quatuordecim.  *  En  temps  tùr- 
lieu.  Tempore  8c  loco.  *  En  paix  comme  en  auerre.  Face  & 
bello.  abl.  ^ 

En  ,  niaïquant  le  Sujet ,  le  motif  &:  la  caufe  fe  rend  par  la  pré' 
pofition  In  avec  l'accufatif ,  ou  fztPro  avec  l'abhitif. 
En  conjuetutiou  de  noftre  amitié.  Pro  noftrà  amicitiâ.  *  En  pif 
nnioti.  Inpœnam. 

Ek,  dcfignant  ia  Manière  &  fa^on  dont  on  fait  les  chofes,  s'ex- 
prime en  Latin  ,  ou  par  un  Adverbe  ,  ou  par  un  Ablatif. 
Traitter  quelqi'nn  en  enfant  de  bmne  rnaifon.   Egtegiè  aliquem 
accipere,  ou  excipere.  *  V^ivre  en  fille  débauchée.  Meretricio 
nioie  vivere. 
En,  devant  les  Gérondifs  des  Verbes  fe  rend  pat  le  Gérondif, 
ou  par  l'ablatif  avec  In  ;  ou  par  la  prepolltion  Inter  avec 
i'acculatif  ;  ou  enfin  par  Ci'im  îc  le  Verbe  au  Subjonftif. 
L'efptit  de  C nomme  fe  nourrit  en  apprenant.   Hominis  mensdif- 
ccndo  alifur.  Ctc.  '*'  Eninterpntant  Ici  loix.   In  luterprcta'u* 
dis  legibus.  cic.  *  En  heuvant.  Intet  pocula.  luter  potan- 
dum.    Inter  vina.    Hnr.it.   '*  J'aye'cnt  ces  lettrej  en  partant  de 
la  province.  Ego  de  provinciâ  deccdens ,  ii."<  cïim  deccdcrein- 
de  provinciâ ,  lias  fctipli  litteras. 
En,  tient  fouveut  lieu  du  Relatif  Luy,  ou  Elle,  Ce ,  Cela.  8c  s'ex- 
prime pat  /j ,  f.i ,  td. 

Spta  rrtemoire  me  manque ,   c'e/l  à  -.lous  de  m'en  faire  fouvtnir  ^ 
oa  fou-.-enirdecela.  Si  memoria  forte  defecerit ,  tuumefiur 
id  luggëras.  Cic    '*  Je  vous  en   aime  davantage.   De  eo  te 
amoplutimùm,  ou  ob  id.  *  ^yant  oubli:  cela,  vous  m'en 
aviz.  fait  fcuventr  ,  voui  m'avez, fait  fouvenir de  cela.   Cum  id' 
animo  mihi  excidilfet ,  ejus  tu  memoriam  renovafti. 
[Tous  les  mots  fuivants  compofez  de  la  particule  En,  fuivie 
d'une  confonne  ,  (àla  rci'ervcdu  niot  tn/je//;/ ,J  le  pronon- 
cent commeli  on  écrivoit  .^in  par  un  A.  C'cft  une  remar- 
que générale  pour  la  prononciation,  ainfi  le  mot  Encan  fe- 
prononce  ,^)ii;<tn,&c.] 
ENGAGER,  V.  aft.  [Mettre  en  ca^e.}  Caveâ  indudere.  In. 
cavej,  014  in  caveam indudere ,  (do,  dis,  fi,  fum.^  aft. 
ace. 
ENCAISSER,  V.   aft.     [Mettre  des  orangers  é"  autres  arbufîes 
dans  une  caijje.']  Condere  capfà  ,  (condo ,  is  ,  dîdi ,  ditum.). 
In  capfam ,  ou  in  capla   indudere,    (do,  dis,  fi,  fum.  ^ 
aft.  ace. 
ENCAN  ,   fubft.  m.   [  Vente  publique  que  l'on  fait  des  biens  de 
quaqu'iin.]  Auftio  ,  onis  ,  f.  Cic. 

^tcheter  les  biens  de  quelqu'un  il  l'encan.  Ab  Iiaftâ  bona  îlicu- 
juscmete,  (erao,  is,emi,eraium.  sAfcon-Pcd. 

[C'ïft 
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[  C'efloit  autrefois  la  coiiftume  àRome  de  planter  une  pique 
oiiune  j.ivelinc,  lors  qu'on  vcndoit  les  biens  de  quelqu'un 
à  l'encan.  ... 

ïc;j</(f  lu  biens  ils  ^ueltju'tiii  à  l'imtn.  Auftionari ,  (nor ,  ans, 
atusfum.)  Cicervn  ne  donne  tiMUn  Cil  <i  leKeiif.  *  AuÛio- 
ncni  bonotumalicujus  faceie.  Wa«r.  Haftâ  pofitâ  venderc 
bona  aiicujus.  Bons  alicujus  praconi ,  ou  voci  pr.TConis, 
fubiiccte.  Cu.  HalUï  lubjiceie  bona.  Yhr.  Coiiftitutâ  auc^- 
tionebonavendeie.  Cic.  In  ptopatûlo  vendere.  Sub  coiCna 
vendere.  df.  ,   ,  . 

Cn  <i\i  fins  tant  (l'ardeur  pour  vendre  lit  biens  a  l  encan.  Halta 

refrixit.  Oc. 
PUccs  pubtie/ues  oh  l'on  vend  les  biens  a  l'encan.   Autlionaria 
atria,orum,n.  pUu.   Ce.  *  Inventaire  des  htens  cjue  l'on  vend 
àrc-»;.>in.   Auaionaiia:tabiil.x,aium,f.  plur.  Cic. 

ENCANAILLER,  (mot  bas  &  du  difcours  familier.)  [Ne 
hanter  cjne  de  la  can.iille  &  dis  gtns  de  iie'.int.'i  Cura  fa;ce  ClVl- 
tatis  affiduè  verfari,  (for,  ans,  atus  fum.)  dep.  ou  elle, 
(fum  ,  es,  fui.) 

iNCAVER  du  vin ,  V.  aft.  [Le  mettre  dans  la  cave.]  In  apo- 
thécam,  ou  in  ccllam  vinaiiaiu ,  ou  incaveam,  cadosvini 
demittere ,  (to ,  is  ,  dcmifi ,  dcmiilum  )  ou  devolvere  ,  (vc  , 
vis.volvi.volutum.)  ob  dcpiimeie  ,  (mo  ,  is  ,  ptelli ,  ptel- 
fum.)  aft.  .  , 

ENCEINDRE,  V.  aft.  {Entourer,  enfermer.]  Cingere  ,  (go, 
gis.cin.tijCinaum.)  aft.  ace.   Cic   Voyez.  EnTouRtR. 

ENCEINT.m.  ENCtmiE.f.  part.  pafl.  &  adjeft.  {Entoure , 
environné.]  Cindus  ,  a  ,  um.  De.   Voyet.  Environner. 

On  niT,  Vne  femme  enciinle,  Vne  femme  grojje.  Muliet  gta- 
vida,««ir.  mulieris  gravidi.f.  Gravis  mulier.  Pra:gnan_s 
mulier,  ^rair.  prïgnaniismuheiis,f.  Utero  gravis,  is,  t. 

hlincuèinte.  Ventrem ,  ou  utcrum  ferre,  (fero , fers ,  tuli , 
latuni.)  aft.  Liv.rlin.  ,  „,■■,.,.- 

ENCEINTE,  fubft.  f.  ILe  tour,  le  circuit  d  un  heu.]  ArabJtUS. 

Circuiius,ùs,m.   Oc.  .       .   ..^ 

ENCENS,  fubft.  m.   (on  prononce  enfans.)  {Gomme  aremali- 
queeiui  dégoutte  d'un  arbre  de  l'Arabie  Heureufe.]  Tas,  mieux 
que  Thus,  fcnir.  tiiris  ,  neut.  Cic. 
-Vn  grain  d'encens.  Mica  t  uris ,  genir.   mica;  turis  ,  fcem.  Tul- 
ciilum,i,neut.   Pl-n.Vlaut.  «  .      r    .   i. 

L'arbre  d'où  découle  l'mcen,.  Turis  arbor  ,  oris  ,  f.  Arboi  tu- 
lifera  ,  ,fcn,f.  arboiis  turifera: ,  f.  Plin.  Turca  arbor ,  ^enif. 
tuiea;arboris  ,f.   Cohim. 
E'fNCKNS.  Tureus,a,um.  Co/iiTO. 
e)„i  porte,  ou  produit  l'encens.  Turifer ,  fera  ,  fcrum.  Plin. 
'brûler de  l'encens.  Tus  incendere.  Cu.  L.t.iie  tuie.  Pcrf. 
ENCtNS,  feditfiguremcnt  (des  louanges  cxcfjn^ei  (ju  on  donne 
à  ceux- dont  on  recherche  les  bonnes  grâces.)   Ldudes  ,  gcnsl.  lau- 

dum,  f.  plur.  ,.     •  i     j        , 

Donner  de  l'encens  h  cjuelc^u'un.  Profundere  alicul  laudes  ple- 
nîmanu.  Tollere  aliqucmlaudibus.  Horat.  "^11  aime  l'en- 
cens. Il  a,me<ju',nU  patte  &<jH'on  le  loue.  Laudura  cupidi- 
iietangitut.  Ovtd.  Appëtit  laudes.  Cic    Laudan  inipense 

ENCENSEMENT,  (<in  prononce  antiinfemant.)  fubft.  mafc. 
[L'^a.ona'cntcnfer.]  Turis  luffitio  ,  onis  ,  f.  Suflïtus  ,  us,  m. 
Sufllnien,  mis,  n.  Suffimentum,i,  neut.   Plm.  Ov:d. 

ENCENSER,  (wicrtncwcc  anfanfer.)  V.  ad.  {Donner  de  l  en- 
cens.] Blandaturadaie.  Tibul.  Tribucre  alicui  honores  tu 

ris.  Ovid,  , 

Incenfer  les  autels.  Tura  aris  ingerere.  Plin.  Aras  odore  ara- 
bicofnniilîcare.  Plant.  Turc  adolere  aras ,  o» pénates.  Suf- 
fire turc  altaria.  Kir;. 
ENCKNSf  R  fc  dit  au  figure  ,  pour  Louer  &  flatter  coniintiellernent 
qutliju'uii  Contiuuislaudibus  veneiariditlaSc  farta  alicu- 
jus.  Perpetuitate  laudum  alicui  bl.inditi.  Alicui  arridere. 
an;;enium  alicujus  arimirau,  &  quidquid  dicit  laudare.  Ter. 
Jl  enccnfe  /ufijucs  il  les  défauts.  Viiiis  ipfius  etiamnuni  blaudi 
tur.  Eraf.  ^ 

11,  s'mierjent  l'un  l'autre.  Sibi  uterque  neait  coronamocle 
inviccm  vcneiantur.  tior. 
ENCENSOIR,  (tn /uoïioHCf  anfanfoir.)  fubft. m.  [Injlrum">' 
prcfre  a  donner  ict'cuiens.]  Turibiilum  ,  i ,  n.  Cic, 
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Om  dit  figure'ment,  Mettre  la  main  k  fenctnftir,  pour  dire 
Entreprendre  fur  les  droits  de  l' Eilife.  Manum  faciis  admo- 
vere.  p/,w. 

ENCHAISNE',  (<>n;iri)»ii)icf  enchaîme'.) m.  E  n  CH  a  i  s  n  f.'f, 
I.  part.  pafl.  {  Lié  de  chaifnes.  ]  Catenatus,  a,  um.  Perr. 
Catenisvinûus,  oa  teligatus.  Vinculis  couftriaus,  a,um. 
Ocer, 

Enchaisne',  {Liéenftmble,  comme  par  une  chaifne  ,  parlant  des 
événement  de  lavie,  &  d'un  difcours.]  Catenatus.  Ncïus, 
a ,  um.  Cic. 

Lei  vertus  font  comme  enchaifn.ei  les  unes  avec  les  autres,  Vir- 
tutes  omiics  intcr  fe  nexï  &  iugara:  funt.  Cir. 

ENCHAISNEMENT,  (»»  fNCHAÎNEMENi.)  fubft.  m.  [5»i-. 
te,  dépendant  des  ciiojes  ,  l'unede  l'autre.]  Séries,  genit.Cc- 
ri£i,f.  Connexio.  Continuatio,  onis,  f.  Cic.  Connexus, 
ûs ,  m.  Lucr. 
Il  y  a  un  admirable  enchaifnement  dans  les  chofes.  Eft  admira- 
bilis  quaidam  continuatio  feriefque  rerura.  Cic.  *  Vn  en- 
chaifnement de  travaux.  Catenaii  labores.  Mart,  Séries  la- 
borum.   Ovid. 

ENCHAISNER,  (ou  enchaîner.)  V.  aft.  {  Lier  de  chaifnes.] 
Catênare,  (no,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Catenas  alicui 
injicerc,  (cio  ,  cis  ,injeci-,  injeftum.)  o»  indere  ,  (do, dis, 
indidi ,  inditum.)  *  Catenis  aliquem  conftringere,  (go,  gis, 
fltinxi,  ftriiftum.)  CicPtaui.  Nec'tere  alicui  catenas,  (£to , 
tis,nexui,  nexum.)  Hor.  Aliquem  catenis  vincire,  (vin- 
cio,  is  ,  vinxi ,  vinflum.)  Ovid.  Aliquem  catenâ  compcf- 
cere,  (co  ,  is  ,  compefcui ,  fipm  compefcitum  ^ue  Pnfcien 
admet.)  Indere ,  ou  injicere ,  ou  inneûere  alicui  vincula.  Ta- 
cit.  Hor.  In  vincula  aliquem  concludere.  Plnut. 
EJlre  cnchaifn:.  Cum  catenis  elfe.  Arda  fervati ,  ou  teneti  ca- 
tenâ. Tihul. 

Enchaisner  fedit  figure'ment,  comme  Ce  Prince  a  enchaifné 
lavilioire  a  fon  char.  Hic  Princcps  religavit  adcurrum  vic- 
toriam.  *  Enchaifner  la  fortune ,  la  rendre  confiante  V  fixe. 
Clavotrabâli  figerefortunam  ,  par  imitation  de  Ciceron  ,  ^ui 
a  dit.  Clavo  ttabali  figere  beneficium  ,  Rendre  un  bienfait 
immortel. 

ENCHANTELER  du  vin  ,  V.  aft.  {Le  mettre  fur  des  ch.intiers, 
o\x  fur  de  longues  pièces  de  bois.]  Vini  cadis ,  o»  doliis  fuppo- 
nere  canterios.  aft. 

ENCHANTE,  m.  E  N  c  h  A  N  T  e'e.F.  part.  pafl".  8c  adj.  In- 
cantatus.  Fafcinatus  ,  a  ,  um.   Plin.   Voyez.  ENCHANTrR. 

ENCHANTEMENT,  fubft.  ra.  {Charme,  effet  procédant  d'une 
puijfance  magique.  ]  Caniatio.  lucantatio.  Fafcinatio.  Ef- 
fafcinatio  ,  onis , f.  Câtmeti,  genit.  catniinis ,  n.  Incanta- 
nientum  ,i ,  neut.  Fafcïnum,i,  neut.  Cantus  magici,^'en(t. 
cantuum  magicorum ,  m.  pi.  Çic.  Hor.  Plaur.  Colum. 

ENCHANTER,  V.  aft.  {Vfer  de  magie  ,  &  a^art  diaholiijue.] 
Incantare.  Excantare,  (to  ,  as,  avi ,  atum.)  Fafcinare,  (no, 
as,  avi,  atum.)  a£l. ace.  Plm.iatul.  Averrere  feufusma- 
gicis  artibus.  Virg. 
Quelque  magicien  a  enchant:  toute  voflre  famille,  Pia:ftigiai01 
tuam  excantavitfamiliani.  Plant. 

Enchanter  feditfiguremcnt  (de  ceux  ijui  fe  fervent  de  p.iro- 
tes  douces  &  artificicitles,  pour  plaire  à  quelqu'un,  le  charmer 
&  te  ravir.)  Ad  fe  aliquem  rapere  ,  (pio,  is,  rapui,  raptum.) 
ou  allicêre  &  attrahere  ,  (allicio,  is,  allexi,  alleflum  :  aitra- 
ho,his,xi,aum.)  3Û.  Cic.  Alicui  fubpalpari.  Plaut. 
Son  difcours  m'a  enchanté.  lUius  oiatio  me  rapuit  inadmira- 
lioncm.  lUius  oratione  admodum  deledatus  fum.  Valdè 
me  deleûavit  5c  voluptateaûecitilllus  oratio.  Cic.  Oratio- 
ne illius  quafi  voluptate  quidam  peifufus  fum.  Cu.  Per- 
muUit  ,ou  demulfit  aurcs  meas  liuius  oratio.  ^.int. 
H  e/lenchaiitéde  l'amour  des  plai/irs  &  des  honneurs.  Volupta- 
tum  &  lionorum  illecebris  ittctitus  eft. 

Enchanter  ledit  auftl  en  ce  fens  en  mauvaifepart.,  //''•"  en- 
chanii,  ou  cnforcelé  par  ces  beaux  difcours.  Blandidïcis  didis 
hune  falcinavii,  o»  ftuftiavit.  Caf  Hune  fruflratus  eft.  PI  mt. 

ENCHANTERIE,  fubft.  f.  {Tromperie.]  Prafligia;,  arum, 
{.  plur. 

[  Mot  lies  rare.  ]  . 

ENCHANTEUR,  fubft.  m.  [  Cehy  qui  enchante.]  PliUigia- 
toi,oiis,m.  Plaui.  Wagus,gi,m.  Cic. 

EN- 
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ENCHANTEUSE,  ou  Enchanteresse,  fiibft.  f.  [Celle  /jui 

enchante.]  Prïftigiatrix  ,  Icis  ,  f.  Saga  ,  ï  ,  f.  PUut.  Hor. 
ENCHARGE',  m.  En  c  h  ar  g  E'E,f.  pan.  paff.  Voyez.  En- 

CHARGER. 

ENCHARGER  ,  V.  aft.  [Donner  ordre  ir  ihar^e  de  /.tire  «ne 
cboji.]  A]ic)uid  alicui  maiidare  ,  ou  demandare  ,  (do,  as, 
avi ,  atum.)  0«  conimiiiere,  (to,  is,  commili ,  commif- 
lum.J   aft.  Cic.  •  1     • 

Il  M'<t  cticharisé  devons  falu'ér  de  fit  part.  Mihiin  mandatis 
dédit ,  ut  fuo  noitiine  tilii  falutem  dicerem.  Or.  *  Oublier 
ce  ^u*on  nous  a  enchar^S  de  faire  à  force  de  boire,  Bibcie  alicu- 
jus  mandata.  PLiut, 
ENCHASSER,  (on prononce  knchIsser.)  V.ad.  [Mettredatis 
Hiie  ihàjje,  dans  une  bordure.]  Includere  aliquid  alicui  lei, 
«M  111  lem  aliquam  ,  0«  inre  aliquâ.  Oc.  Ulïgate,  (go, as, 
avi.atuni.)  aft.  acciif.  *  Enchàjfer  une  fierre  freàcujc  dam 
le  chaton  d'un  anneau.  Gemmam  annuli  palz  includere  ,  0» 
indeie.  Lucr. 

Phidias  enchàfa  fon  portrait  dans  /in  bouclier.  Speciem  fui  U- 
milemclypeoiiicliilit  rhidias.  *  Enchàjfir  dans  des  pots  d'or. 
Iii  aureispoculisilligare.  Cicer. 
ENCHÎsstR  le  dit  figutement ,  commsj' ayenihàff.  celtepenfe'e 
dans  mon  difcours.  Hancce  mcuteui  incluli ,  ou  pettc.xui  ora- 
tioni  nica:.  Cic. 
ENCHERE,  fubft.  f.  [.Augmentation  du  prix  d'une  chofe 

qu'on  vend  à  l'encan.]  Licitatio  ,  onis  ,  f.  Cic. 
Enchère,  [Encan.]  Auâio  ,  onis  ,  f.   Cic.   Fo^vfî,  Encan. 

Mettre  quclijiic  chofe  à  l'enchère  ,  vendre  à  l'encan,  ou  k  ijui  en 
donnera  le  plus.  Alicujus  rei  auftionem  faceie.  *  Auûiona- 
li ,  (or,  aiis,  atus  fum.)  Ciceron  employé  d'ordinaire  ce  verbe 
fans  cas. 

ifiremit  i  l'enchère.  Licere,  (liceo,  es,  licui ,  Il  prend  fan 
Supin  de  l' Imperfonncl  Licet ,  licitum  eft.)  Et  au  contraire 
Liceor ,  eiis  ,  licitus  fum ,  s'explique  par  l'aCiif,  Se  veut  di- 
re Mettre  enchère  ,  quand  on  vend  quelque  chofe. 
[Liceo  fignifie  proprement  Je  permets;  de  là  vient  qu'on  dit 
des  choies  expofees  en  vente  ,  Licent  (fupp.  fe.)  Eliei  s'ex- 
pofent  &  fe  permettent  à  tout  le  monde:  Et  Liceor  au  Pafllf 
lignifie  en  fon  origine,  On  me  permet.  Ainfi  Lsten  Alcttte 
enchère  ,  c'eft  à  dire  Eftre  admis ,  &  eftre  receu  à  mettre 
enchère.] 

affiche,  placard  qui  avertit  a' une  enchère.  Tabula  auftiona- 
iia,a:,f.  Auftionis  tabula,  ac,  f.  on  profcriptio,  oais,f. 
Cic.  Hafta ,  a:  ,  f.  (parce  qu'on  planton  une  pique  toute  droite 
pour  marque  de  t'entan.) 

Crieur  ù.' enchères.  Auâiouarius  procco  ,  genit.  au£tionarii  pra;- 
conis ,  m. 

Q^u  concerne  lei  enchères.  Auftionarius  ,  a  ,  um.   Oc 
On  dit  proverbialement  ,  Porter  Li  folle  enchère  d'une  chofe. 
Rci  alicujus  pœnas  dare  ,  os:  lucre. 

J'en por'eray  W  folle  enchère.  In  me  cudetur  h.xc  faba.  Ter.  In 
me ,  ii  quid  eft  mali ,  recîdit. 
[Cette  première  manière  de  parler  fignifie  proprement.  On 
brijera  ces  fèves  fur  mon  dos ,  Comme  On  tait  aux  méchans 
Cuifinicrs,  lorfque  les  fèves  ne  font  pas  biencuucs.] 
E  N  C  H  E'R  1  R  ,  V.  aft.  [Mettre  l'enchère.]  Liceri,  (cor,  eris, 
licitus  fum.)  Licitari,  (tor,  aris,  atus  fum.)  depon.  Ctc, 
Licitationemfacere.  Quint. 

Enchérir  fur  un  autre.  Contia  aliquem  liceri.  Citf, 
Enchérir,  [^Augmenter,  oljrir  plus,  aller  au  delà.]  Augere, 
(eo.es,  auxi,auftum.)  Infuper  addere,  (do,  is,  addidi , 
additum.)  a8i.  ace. 
Enchérir,  [augmenter  leschofes,  dans  un  fens  figure  ,  Dire 
plus  qu'on  n'a  dit.]  Plus  dicete.  Augere.  Addere.  Adjicere 
infuper.  au.  ace.  Plin. 

On  enchérit  fur  ce  reçu.  Ha;c  inflatiùs  commemorantur.  Cnf. 
*  La  renommée  eniherit  toujours  fur  la  vérité',  comme  c'efl  l'or- 
dinaire. Majore  famâ  uti  mos  eft  de  ignotis.  Taût. 
Enchérir,  e«  Rtncherir,  [Devenir  plus  cher,  augmenter  de 
prix.]  Caiiusfieii,  (fio  ,  fis  ,  fadusfum.)  paiT.  (on  fait  ac- 
corder CaiiorSc  hoccarius.)  Ter. 

Ltt  vivres  encherijfent.  Annûna  fit  carior.  Ter-,  e«  durior.  cic. 
♦Ingravcfcitannona.  Cxf. 

y«at  etKhmr  Ici  vivrti.  Aflnonani  incendcrc ,  (do ,  dis ,  di , 
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fum.)  Excandefacereannonam.  Carioremfacere  annonair. 
Caritatem  interre  annonï.   Var.  cic   Les  faire  enchérir  en  lei 
cachuni.  Flagellare,  0«  vexare ,  0«  comprimere  annonam. 
Cic.  P/in. 
[ENCHE'RISSEUR,  fubft.  m.  [Celuy  qui  enchérit.]  Lici- 
tator  ,  ons  ,  m.   Cic.  *  D  livrer  au  plus  ocrant  &  dernier  en- 
eberiffeur.  Hurinio  licitanti  rem  addicere. 
ENCHEVESTRLlv  une  bejle  de  voitttrc ,  (on  prononce  Enche- 
vctrer.)   V.  aft.  [Luy  mettre  un  chevejhe.]  Capiftrare,  (tro, 
as.avi,  atum.)  aft.  ace.  Vlm.  Capiftruminducere,  oaia- 
dere.  aft.  dut. 
ENCHIFFRENEMENT,  fubft.  m.    [Ptfanteur  du  cerveau.] 

Gravitudo  ,  mis,  f.   Vitr.  Gravêdo  ,  inis  ,  fœm.   Celf. 
ENCHIFFRtNL,  m.  E  n  c  h  1  e  e  r  en  e'f  ,  f.  [Qui  a  le  cer- 
veau eniage  &  oiarg  de  pituite.]  Gravedinofus  ,  a  ,  um.  Oc. 
Gravedine  oppreflus ,  a ,  um. 
ENCICLOPEDIE,  Kojcz.  Encyclopédie. 
ENCLAVEMENT  d'une  terre  dans  sine  autre,  fubft.  mafc.  A- 

gti  in  alieuuni  lolum  procurfus  ,iis ,  mafc. 
ENCLAVER,   V.  ad.   [Enfermer  dans  lesterresun  champ,  OU 
quelque  autre  chofe.]  Agïum  fuis  finibus  includere ,  (do  ,  is , 
u ,  fum.)  aft. 
Ma  terre  efl  enclave'e  dans  Uvofire.  Meus  ager  in  tuum  agtuiJi 

incurrit.  cicer. 
Vnefotivc  enclavée.  Tignum  cardinatum  ,  i ,  n.  Vitr. 
ENCLIN,  mafc.  Encline, f  adjeû-  [Porte'  kune  chofe,  qui 
y  a  du  penchant.]  Ad  aliquid  propenfus  ,  o/spronus  ,  0«  incli- 
natus,a,um.  Froclivis  &  lioc  proclive,  adjeél.  Of.  *(0» 
dit  «Il  Com;ijrjfr/lnclinatior  &  hoc  inclinatius,  Propenlior 
&hoc  propenûus  ,  Pionior  8c  hoc  pronius ,  ProcliviorSc 
hoc  ptoclivius  i  &  au  Superlatif,  Fiopenfiffimus  ,  Pronif- 
fimus,  Proclivilllmus,  a  ,  um.  Or. 

Enclin  k  une  complaifance  outrée.  In  obfequium  plus  .xquo  pro- 
nus.   Hor. 
Vnefprit  enclin  k  la  volupté'.  Ingenium  proclive  ad  libidincm. 
Trr.  Advoluptatem  propenfus  homo.   Cic.  *  Encln  a  par- 
donner, k  U  douceur.   Ad  ignofcendum  ,  ad  lenitatem  pro- 
penfus.   Cir.    '''  Plus  enclin  klap.ux,   k   la  lolere.   Incluiatiot 
adpacem  animus,  ad  itam  pronior.  Liv.Phn. 
ENCLINER  ,  V.  neut.  [Pancher  plus  d'un  cofl;  que  d'un  autre.] 
Inclinare,  (clîno,as ,  avi,  atum.)  Propendere  ,  (deo,des, 
di,fum.)  neut.  avec  la  Prpofiiionad,  &V^ccufutif.  Voyez. 
Incliner  qui  efl  plus  en  uf'gc. 
ENCLOISTRER,  .«EhcloItrer.  V.  aft.  [Enfermer dans  un 
cloijlre.]  Intraclauftra aliquem  teneie,  (eo,  es,  tenui,  ten- 
tum.)  aCt.  Hor. 
EîiCLOKKE, y.  nâ.  [Enfermer.]   Claudere.    Concluderc. 
Includere,  (udo,is,  fi,  fum.)  Cirer.  Cingere,  (go,  gis, 
cinxi  .ftum.)  aft.  ace. 
Enclorrh  ,  [Enfermer de hayei.]  Confepire.  Interfepire  ,  (io,  is, 
fepfi,  feptum.)  Or.  Sepempr.xtendere  aiicuirei ,  (do,  dis, 
di,tentum.)  ad.  Or.  l-'ir^'.    I^oyez.  Enfermir. 
ENCLOS,  mafc.  Enclose  ,  fem.  aJjeft.  [Enferme'.]  Claufui. 
Conclufus.  Septus,a,um.  £/r.r. 
Les  ituijfes  font  enclos  du  Rhin  ,   du  Mont  de  Saint  Claude  ,   (r  du 
Lac  de  Genève.  Helvetii  Rheno  ,  monte  jura ,  lacu  Lcmaao 
continentur.  Cnf. 
Enclos  ,  fubft.  m.  [Vu  lieu  clos  &  ferme'.  ]Septmn.  Confeptum, 

Claulum,  i  ,11.  Sepimentum  ,  i  ,n.   Var.Colum. 
ENCLOUER  un  cheial  en  le  d  ferrant ,  V.  A£t.  Equo  clavum 
inpedemaltiiisinirgere,  (go.gis,  xi ,  xum.)  aa.  '<■  ce  che- 
val s' efl  erulous  en  marchant.  Equus  hic  fe  clavis  acuiiffimis 
induit.  ""Vnche-atcncloue'.  Equus  clavatus  ,  i,  mafc.  Equus 
clavo  pedi  infixo  faucius  ,  i ,  m.  ♦  T;n  canon  eneloue.  Torracn- 
tum  bcllicum  clavo  ohAruâum  ,  i ,  n. 
EnclO'-  cr  /e  canon  des  ennemis ,  [Mettre  des  clous  dans  U  l.fmiere 
pour  le  rendre  inutile.]  Tormenta  bcllica  hoftium  clavis  obf- 
truere,  (uo  ,uis,  uxi,  uctum.)  o;.obturarc,  (tûro,  as,  avi, 
atum.)  aft.  accuf. 
ENCLOUEURE  d'uncanon,  (onpror.once  EnclouÛre.)  fubft. 

f  Toimenti  belliciobftruftio,  onis,  f. 
En  clou  EL  r  e  fe  dit  figurement  (de  tout  ob/lacle  ,  qui  empefcke  U 
réuffiic  a'une  affaire.)  Impcdimcntum,  i,  n.  Obv'x,^e«i>.  ob."- 
cis,  com.gcii.  DifficuUas,atis,f.  Nodus,di,m.  Cictr. 
Tom.  I,  Non  en- 
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ENCLUME,  fubft.f. -[Gro/e  mtjfe  ie  ftr  ,  ijiii  firl  aUttrt  Ir 
fer.)  Incus,  ndis  ,  f.  Cker. 

Om  dit  piovetbi.ilcmeiil ,  BJlre  entre  fcniJiime  &  le  marteau  , 
JlOlir  dire  ^A:  on  a  fanjfrir  de  ijuelijiie  cojle  <ju'cn  fe  tourne.  In- 
terfacrumSc  Cixumftare.  Plant.  {F af  or.  de  parler  proverbiale 
en  Latin. )  *  Unâc)ue  p:ittc  arqualiter  prcmi. 

ENCOGNEURE,  [on  prononce  EncoonÛre.)  fubft.  f.  [Coin.] 
Angûlus  j  i ,  m.  Oc  *  Des  eucogneuret  de  muraille.  Duorum 
pariëtimi  angulata  comrailiura ,  x  ,  f. 

ENCOLEURÈ,  (on  prononce  EliCoulKr  ;  quelques-  uns  difrnt 
Encouiure.)  fubft.  f.  {.Profil,  l'extérieur  dUin  animal.]  t.l- 
ciesextcrior ,  ^£ï/;f.  faciêiextcrioiis  ,  f. 
Ce  cheval  a  l'encolure  fort  releve'e  ,  OU  il  le  porte  beau.   Eft  ifli 
equo  cetvix  ardua.  Hor. 

ENCOMBRER  letraés,  V.  a£t.  [Les  emkarrajfer  des  d-comhrc: 
des  m.tifons.]  Riideribus  vias  obftruere,  (iio,  iiis,  uxi,  uûum.) 
ou  impedire,  (io  ,  is,  ivi ,  itum.)  ail. 

ENCONTRE  ,  fubft.  feni.  {Ce  ^u:  arrive  fortuitement.l  Eenè. 
Féliciter,  adv.  ((«iien.)  *  Malè.  Infeliciier.  adv.  (en  mal.) 

[Ce  mot  eft  vieux,  Sciieledit  que  dans  cette  expreffion  po- 
pulaire 8c  baffe.] 
De  bonne  encontre  pour  moy  ,  Par  bon-heur  pour  moy ,  OU  De  bon- 
ne fortune.  Qiiod  mihi  féliciter  contiigit. 

Ehcontrr  eft  quelquefois  pour  la  Prepofition  Contre^  comme 
.A  rencontre  4e  l'un  &  de  l'autre    Coiitta.  In  fc  invicem. 

Encontri.  eft  auflî  adverbe  ,  (D'une  manière  contraire  6- ojpo- 
fce.)  comme  Pcrfanne  ne  va  à  l' encontre  ,  ou  ne  contredit  cela. 
Non  contradicuntur  hœc.  Cic.   Voyez.  Contrarier. 

ENCORE,  adverbe  de  temps,  [Jufyiici  à  prefent ,  Jufijiies  à 
«iff  fcc'rirc]  Ufqueadhuc.  Ufque  adhoc  tempus.  Adhuc. 

Encore  unefois.  Iteiiim.  Rursum.  Rursiis.  adv.    Cie. 

Encore  (avec  une  n.-gation.)  Nondum.  Nihildum.  Je  ne  dis 
pas  en'.ore  combien  ces  marqy.es  font  f.itijjes.     Nondum  dico 

,   qu'am  hicfigna  nullafmt.  Cir. 
On  n'avoii  encore  apporté  aucune  nouvelle  de  la  Province.  Ex 
Provinciâ  nihildum  erat  allatum.  Oc. 

Encore,  [Outre cela,  déplu,.]  Pra:tetea.  Infuper.  adv.  *J'a- 
jouteray  encore  cela.  Hoc  addam  infuper.  Plaut.  * //  m'a  en- 
core  donne  cette  commijjion.  Hoc  quoque  etiara  mihi  dédit  in 
mandaiis.  Plaut, 

Mais  encore,  -i^fes  Non  feulement.  Sed  etiam.  Vetùra  etiara. 
Cicer. 
Je  n'ay  jamais  parlé  à  ce't  homme  tjti'aujonrd'huy ,  encore  je  ne 
luy  ay  dit  cjue  trois  mots.  Hominem  ante  hune  diem  alloquu- 
tus  fum  nunquam,  necnilî  paucis  (on  fous-entend  veibis  ) 
Plaut. 

En-core  que,  [Quoique,  bien  ijue.]  Quamquam ,  o«  Qu«n- 
quara.  Etfi.  Tametli.  Qiiamvis.  Licet.  Etiamfi.  Ut. 

[On  donne  à  ces  trois  premières  conjondions  plus  ordinai- 
rement l'Indicatif;  &  l'on  joint  les  quatre  autres  avec  le 
Subjonftif.  Cependant  Voflius  rapporte  des  exemples  du 
contraire.  ] 

Encore,  l'nsaKtrf /<j;j.  Itetùm.Rutsûs.Rursiim.   adv.   Cic. 

ENCOURAGER  ,  V.  aft.  [..inimer  quelqu'un  ,  luy  donner  du 
coiira'e.  ]  Dare  ,  ou  facere  alicui  animos.  Animum  alicui 
addere,  (do  ,  dis,  didi  ,ditum.)  aft.  Cie.  Liv.  Animos  ali- 
cui adjicete,  (cio,  is,  jcci,  jeftum.)  Ovid.  Aliquem,  ou 
alicujus  animum  excitare,  (to  ,  as,  avi,  atum  )  on  incen- 
dere,  (Qo,dis,cendi  .cenfum.)  0«  inflammaie,  (o,  as,  avi, 
atum  )  Cic.  ort'arrigere.  atl.  Saluji. 
Encourager  aune  chofe.  Aliquem  ad  aliquid  excitare.  *,-</'«- 
mouT  de  la  fagejj'e.  Excitare  alicui  amores  fapientiat.   Cie. 

S'tNCouRAûtR.  Se  fe  adhottari ,  (tor  ,  aris,  atus  fum.)  dep. 
Cicer. 

ENCOURIR,  V.  aft.  [S'attirer  quelque  dif^race ,  U  haine, 
ou  lehl.ifmed'imeaUion.]  lu  aliquod  periculuin  vcnire,  (ve- 
nio,  is,  veni,  veiitum.)  neut.  Aliquod  periculum adiré, 
(ndeo,  adis,  adii,  aditum  )  aft  In  odia  hominum  incur- 
lete,  (c«trio,  is ,  curii,  curfum. )  neut.  Hominibus  in 
odium  vcnire.  Alicujus  oftenfionem  lubire,  (beo,is, 
fubii ,  ilium.)  In  oftenfîonem  incurrcre.  Cie.  *  Encuurirla 
railliriedes  hor/imcs.  In  urbanit.ucm  facetofam  hominum  in- 
currcre. Oc.  ''■Vn^rand  iei-hmnenr.  Adiré  multum  dede- 
coiis.  Tacit, 
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ENCOURTINER    un  l,t ,    V.  aft.    [Ventcurer  de  ctlirthet, 
ou   de  rideaux.  ]     Velis  Icétura  iaftiutrc ,    (  uo ,  uis ,  xi , 

éiiim.j  art. 
On  uit  dans  le  familier.  Je  fuis  bien  encourtiné  dans  ma  cham- 
bre ,  pour  dire  J'y  (uis  bien  clci  &  couvert,  la  meo  conclavi 

omni  ex  parte  tcrtus  fum  Se  munitus. 
S'ENCRASSER,  V.  aft.  [i'f /4/,r.]  Sordefcere,  (co,  is.)  neut, 
ENCRE,   fubft.  f.   [Liqueur  noire  dont  on  fe  lert  pour  écrire.]  A- 

tramentum,  i ,  n.  Atramentum  fcriptorium,  i,  n.  Cie. 
ZncnE.  d'Imprimerie.  Atramentum  libtatium  ,  i ,  n.  Viir. 
Nous  nous  plaignons  que  nofîre  encre  eft  trop  épaijfé  ,  ou  qu'elle  ne 

marque  point  ,  parce  qu'elle  eft  trop  blanche  ,  OU  qu'elle  coule  de 

la  plume  &  fait  des  pâtes:..  Qiicrimur  qubd  craffus  humoc 

pendeat  caîamo,  qubd  infufâ  lympha  vaoelcat  fepia,  Se 

qubd  dilutas  gcminet  fiftula  guttas.  Cjtui. 
Ott   DIT  au  figuré  ,   Vue  lettre  écrite  de  bonne  encre  ,  en  faveur  de 

quelqu'un.  Littcra:  accuratè  fcriptx ,  ^en;f.  litteratum  ac- 

curate  fcriptarum  ,  fœra.   plur.   Cic 
On  le  dit  auflî  d'une  manière  de  menace.  Je  luy  e'criray  de 

bonne  encre.   Attocioribus  litteris  hune  appellabo. 
ENCRIER,  fubft.  m.  [Coma  à  mettre  de  l'encre.]  Attamenta- 

rium,ii,n.   Laur-Val. 
ENCROUSTER,  V.  aft.  [ncxeflir,  ou  couvrir   une    muraille 

comme  d'une  eroujle ,  OU  d'un  enduit.]  Inctuftarc,  (to,  as, 

avi,  atum.)  aft.  ace.   l'itr. 
ENCUIRASSE',  m.  En  c  u  t  r  a  s  s  E'E,f.  part,  du  verbe  inufï- 

té  EscuiHASSER.  [Sale,  crajfeux  de  longue  main.]  Padore  ae 

fordibus  rigens ,  entis ,  omn.  gen. 
[Encuirasse',  pour  dire  .^rmé  d'une  cuirajfe,  ne  fe  dit  point  en 

noftre  Langue.] 
ENCYCLOPE'DIE,   fubft.  f.   [Cercle  des  fciences ,  fcienee 

unizerfelle.]  Encyclios  dilciplina,  fœm.  Encyclios  doftii- 

narum  omnium  difciplina  ,  fœm.   Vitr. 
[Le  mot  A'Emyilio!  eft  adjectif  du  commun  genre  de  la  fécon- 
de declinaifon  en  Latin  ,    Orbts  tlle  do^iring. ,  quem  Grjtci 

'iyK'jicKOTV.tJiixv  vocant.   ^luint.] 
ENDESVER,  (on  prononce  ENoêvER.  )  V.  neut.  [Enrtgtr.'i 

Ringi ,  (or, -cris.;  Uri,  (uror.)  paff.  Ter.  "^  faire  endefvcr 

quelqu'un,  luy  faire  de  la  peine.  Urere  aliquem.  Cic.  Angcrc 

aliquem.   Hor. 
EN    D  E'F  I  T  ,   Voyct.  fur  D  e'p  i  t. 
ENDETTE',  m.  Endette'e,  f.  part.  palT.  ^Eratus.  Ob*- 

ratus  ,  a  ,  uni.   Voyez,  Endettfr. 
ENDETTER  quelqu'un,  V.  aft.  [Luy  faire  contraQer  des  det- 
tes.] .Ere  alieno  aliquem obfttiDgetc,  (go,  is,  fttinxi, fttic- 

tum  )   aft.    Brut   ad  Lie. 
S'endetter.  yEsalienum  cogère  ,  (go,  gis ,  coëgi ,  coaftum.) 

ouconiraherc,  (ho,his,  xi,ftum.)  cnconflaré,  (fio,as, 

avi,  atum.)  cic  Sain]}.  Facere  a:s  alienum.  Liv. 
Venir  à  s'endetter.  Incidcre  in  a's  alienum.  Cic, 
Eftre  endette'.  Laborare  a-re  alieno.   Cicf.  Haberc  a:s  alienom. 

in  a:rc  alieno  efl'c  ,  ou  in  nummis  alicujus.  Cic.  ''' EJlre  ftr; 

endette'.   Obrui  S;  premi  are alienô.   Oc 
ENDIABLE' ,  m.   E  n  d  i  a  b  l  i-'e  ,  f.  [§ui  femble  eftre  poffeié 

du  diable,  qui  fut  l'enragé  &  l'emporte'.]  Àtlà  bile  percituSt. 

a  ,  um.  Qiiidebacchatur.  Ter. 
ENDIVE,  fubft.  f.  [Chiuoie'e,  herbe  potagère.]  Intiibus  ,  i ,  m. 

Intîîbum,  i ,  n.  Plin. 
[Les  Grammairiens  font  ce  mot  douteux,  cependant  il  n'eft 

jamais  que  Mafculin  dans  les  bons  Auteurs.] 
I  ENDOCTRINER,  V.  aft.  vieux  mot  qui  veut  dire  Jnjlruire. 

Aliquem  erudire,  (dio,  is ,  ivi ,  itum.)  aft.  Oc 
ENDOMMAGEMENT.Iubft.  mafc.  [Dommage.]  Detrimcn- 
-  tura  illatîim  ,  ot;  datuni ,  i ,  n.   Caf.  Ter. 
ENDOMMAGER,  V.  aft.  ICaufer  du  dommage.]  Detrimcn- 

tum  ,  0«  damnum  alicui  facere,  »a  importate.  aft.  Affetie 

damn'-im,   (affero,  afi'crs ,  attiili ,  a'iâtum.j  aft.   Oc 
ENDORMEUR  ,   fubft.  niafc.  qui  n'eft  d'ufage  que  dans  cette 

expieliîon.    C'eft  un  endormeur  de  muloii,Vn  enjôleur.  Dormi- 

tator  ,  oris  ,  m.   l'Iaut. 
ENDORMI,  m.  Endormie,  f.  part.  pafl".  Se  adjeft.  Sopî- 

tus.  ConfopTius,  a,  um.    Virg.    Soporatus ,  a,  um.   Plm. 

Sonino  conîopitus  ,  0«  oppreffus ,  a,  Um.  cîc  Somnotoi- 

pîdus  .  a  ,  iim.  Liv,. 

Eh- 
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EnDOKMI  ,  [Ert^eurili ,  parlant  dci  memhrci  ilt4corl>s.']  Totpens. 
Stupens  ,  entis ,  onin.  gen.   L:ur. 
J'aylefirddtoii  laui  endormi.  Mihi  pes  dextcr  torpet. 

£hi>obmIi  [  ^"  a  ^ramis  envie  de  dorr}itr.}  Soinni  plcnus  , 
a ,  uni. 

Endormi  ,  [Grand  dermeur,  tfui  fe  Uijfe  aller  facilement  aufcm- 
meit.}  Somniculôfus,  a  ,  um.  OV. 

Endormi  ledit  tiguKmciit  (a'uti  homme  négligent  &  pefant , 
^ui  n'cfi  point  éveille,  j  Homo  vcternofus  ,  a  ,  um.  Ter.  Ve- 
terno  pigiior.   Mart. 

ENDOKMIB.,  V.  aft.  {f  aire  dormir  ,  exciter  le  fommeil.]  Ali- 
cui  foninum  facete,  ou  conciliaie.  Plin.  Aliquem  lopite. 
iit/.  0«  coiilôpire,  (pic  ,  is,ivi,  itum.)  * SopOiare  ,  (o,  as, 
avi,atum.)  att  acciil.  c'u. 

S'enuosmir.  Dure  te  lonino.  Indormire,  (io  ,is ,  ivi,  itum.) 
Obdorniifceie  ,  (lco.)n.  Cir.  *  commencer  de  s'endormir.  In 
fopoienilabi ,  (labot  ,eiis  ,  lapCus  fum.)  depon.  Peir.  *Je 
m'endormis  plus  fo-t  iju'à  l'ordinaire.  Me  atdior  quani  fo- 
lebat  fomnus  complexus  eft.  Cicer.  *  Il  ne  faut  jam.iti  s'en- 
dormir tju'on  n'ait  auparaxant  rcpajfs  les  aSîions  de  la  jour- 
née. Necpiiusfoiiino  te  dedeiis ,  priùs  quàm  reputaveiis 
afta  diei.  Horat.  ♦  ;/  eft  tout  endormi.  Somnus  eum  opprï- 
mit.   Ter. 

Endormir  ^ucltjn'un  fe  dit  figure'ment  pour  L'amnfer  ,  pen- 
dant ^u' on  fan  fes  affaires.  Ducere  aliquem.  <~*^-  *  i-on  cju'il 
vitiju'on  l'endormoit  trop  longtemps.  Ubi  fediutius  duci  ia- 
tellexit.  Oc/. 

S'endormir,  INegligerfes  affaires]  Rébus  indormire.  Cicer. 
♦  Dans  la  parejje.     lodorniiie  dclidii.  Plin-Jun.     *  Je  me 
fuis  endormi  trop  long-temps  a  liiy  faire  la  cour.   In  iflo  Colen- 
do  dit!  indormivi.  cic. 
Les    ennemis  de  leur  coft:  ne    s' endormoient    pas.      Nulla  vero 
hoftibus  in  geieadis  negotiis  mota  aut  cunilatio  affeieba- 
tur.  Caf 
Il  n'y  a  plus  lieu  de  s'endermir.  Non  eft  locus  defidix  neque 
focordiz.  Ter. 
Je  me  fuii  endormi  jufejues  à  prefent  t  mais  il  eft  temps  de  me  ré- 
veiller. Ceffatum  eft  ulque  adhuc ,  nuncporrb  expefgilce- 
le.    Ter.   (^On  parle  afoy-mefme  en  Lalin.) 

Endormir,  [Engourdir  ^ueltjuep.trtie  du  corps  ^  luyofterlefen- 
timent.}  Torpûreni ,  0«  torpedinein  alicui  membre  induce- 
re.   l^oyez.  Engourdir. 

ENDOSSE'.m.  Endosse'ejF.  part,  rojfs.  Endosser. 

ENDOSSER  une  cuirajfe  ,  V.  aft.  [La  prendre  fur  foy  ,  s'en  re- 
vcftir.]  Lorlcam  induere  ,  (110  ,  lus  ,ui ,  ûtum.)  aft. 

On  dit  tigurement  en  ce  fens  ,  EndoJJer  le  harnoii ,  pour  dire. 
Se  mettre  au  tr.ivail.  Opeii  fe  accingere.  Virg.  Ad  opus  fe 
accingere.  Liv. 

Endosslr  une  prome/fè  i  «ne  obligation  ,  (terme  de  négociant.)  In 
averfâ  chirogr.iplii  pagina  acceptum  referre  aliquid. 

ENDOUILLE  ,&c.   l'oyez.  Anoouille. 

ENDROIT,  fubft.  mafc.  [Le  loftéle  plusheaud'uneétoffe,  cjui 
eft^ppoféà  l'envers.]  E.Ntcrior  facies  ,geiiii.  e.\terioris  faciei, 
fœm.  Extima  fuperlîcies ,  geint,  extimx  luperficiêi ,  f.  Pars 
fpeciollor  ,  genit.  pnilis  fpccioiioris  ,  f  *  'Une  eto,]e  a  deux 
endroits.  Pannus  Imiiicni  utrinque  faciem  habcns  ,  m. 

On  dit  en  cette  fignification  ,  {parlant  d'un  homme.)  Ce  n'eft 
Jrai  là  fou  plus  bel  endroit  ,  OU  le  plus  tel  endroit  de  favte.  Ne- 
que  eâ  viti  fua:  paite  eft  hic  conipiciendus.  *  Vous  ne  le  voyez. 
que  par  fûn  mauvaii  endjoit^OMpar  oit  il  eft  oiem  de  défauts.  Quk 
patte  iiiendofa  eft  illius  natura ,  non  qui  reda ,  hune  cir- 
cumfpicis. 

Endroit,  [Martfue  ,  uncert.tinlieueju*ondfgne.]  Locus,  i,  m. 
au  plurier  Loci ,  m.  ou.Ioca  ,  ncut.  genn.  orum.  '*' Voila  un 
bel  endroit  y   Vn  beau  lieu.    LoCUS  fane  aiticenus. 

Oh  dit  au  figuré  en  ce  fens,  èl!""id  l'envie  cherchera  fur  moy 
un  endroit  Icthlc  pour  me  mordre  ,  elle  ne  trouvera  ijt*'a  ufer  jes 
dents.  Qi'ando  invidiaqua;tet  dentem  iliidete  in  me,  offen- 
det  folido.  Hor.it. 
Piaule  a  l.iijfé  cet  endroit  fans  y  loucher,  FlautUS  eum  reliquic 
locum  integniin.  Ter,  *  Il  a  pris  cet  endroit  pour  comp''fer  la 
Coméd:e  dti  ^ulelphes,  Eum  hic  locum  fumfit  fibi  in  Adel- 
phos.  Ter.  *  Je  day  cela  ii'inh.n  enaroit ,  Oa  de  ion  Util,  Ab 
optimisauaoïibusilludacccpi,  C/c 
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Endroit  fe  met  quelquefois  adverbialement  8c  Cgniiîe  En- 
vers. Eiga.  In  .1  ee  t'aciujattf.  '*'  i^oui  devons  ejire  les  mef- 
mes  à  l'endroit  d.  iio>  atlat  ,  cj'-.e  nous  jor/tmes  envers  nous- mef- 
mes.  AfFefti  crga  amicuiu  linius  eodem  modo,  quo  erga 
nosmet  iplos.  (  c. 

ENDUIT, m.  Enuuitk  ,  f.  part.  palT  [Couvert  dejluc,  de  piaf- 
Ire,  ou  de fiiie  ]  Albatio  upeic ,  gypio,  i»  atenaio  induc- 
tus,a,uin.    r'i;r. 

Enduit,  fubft  iiiafc.  [Rcveflement  des  viuraillei  de  ftuc  ^  iic,} 
Albatium,onte6torium  opus  ,  ?f  «ir.  albatii,  0»  teâoiii  ope- 
ris  ,  n.  oH/i.jiopus.  *  Corium  ,  ii ,  n.  l'itr. 
Les  enduits  rt'elîant  plus  attachez,  a  la  muraille  ne  font  pas  capa^ 
blés  de  fe  foûienir  d'eux-mefmts  ,  a  caufe  de  Uur  peu  il'épaif- 
Jeur.  Teftoria  àfttuûurà  fcjunfta  proptettenuiiai;m  pet  fc 
ftare  non  poftunt.  Vitr. 
Le  jabie  de  rivière  eft  le  meilleur  pour  les  enduits  ^  à  caufecju'U 
eft  maigre.  Fluviatica  aiëna  ptopter  mactitatem,  in  tefto- 
rio  recipit  foliditatem ,  ou  ad  coria  adliibetur.   Vitr. 

ENDUIRE,  V.  aft.  [Couvrir  y  nvefttr  ui:e  muraille,  OU  cho- 
fe  fi/ablaile.)  Aienatum  inducere,  (dûco  ,  is ,  xi,  ftum.) 
aft.  dat.  riatit.  Vitr.  *  tndittre  ,  frotter  de  poix.  Aliquid 
pice  illinere,  (lïno,  is ,  lini ,  levi,  ou  livi ,  lïtum.)  In- 
duere pice.  P/<iKr.  *  De  boue.  Delûtare,  (to,  as,  avi,  atum.) 
aft.  ace.  Cat. 

ENDURANT,  m.  Endurante,  f.  part.  &  adjeft.  [Patient 
dans  les  maux.]  Patiens  ,  entis,  omn.  gen.  (0»  donne  le 
Génitif  à  ce  rrKt.  )  *  //  pajfe  pour  eftre  trop  endurant.  Ni- 
mium  patiens  exiftimatur.  Cicer.  *  Endurant  la  poujftere 
&  le  .Soleil.  Pulveiis  atque  folis  patiens.  Horat.  *  tndti- 
rant  toutes  fortes  u'incommoditcz..  Omnis  incommodl  patiens. 
Colum. 

ENDURCI,  m.  ENDUxc!ë,f.  [Fait  aune  chofe.]  Duratus.  In- 
duratus,  a,  um.  avec  l'ablatif.  Liv,   Voyez.  Endurcir. 

ENDURCIR,  V.  aft.  [Rendre  dur.]  Duiate.  Edurare.  lodu- 
raie,  (dUto,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Colum.  Plin.  ''■En- 
durcir la  corne  des  pieds  dei  ciievaux.  Durare  ungulas.  *  Lee 
cormes  enditrcijfent  le  ventre,  le  rejferrent,  Soiba  durant  vetiz- 
trem.  Mart. 

s'Endurcir,  V.  neut.  [Durcir,  devenir  dur.]  Durefceve.  In- 
durefcere.  Obdurefcere  ,  (co,is,  durui,  /im /«/>/)i. )  neur. 
V,-ir.  Durati.  Indurari ,  (or,  aris,  atus  fum.  J  pafl'.  Plin. 
Induere  duritieai.  *  Le  limon  s'endurcit  au  feu,  Linius  du- 
refcitigni.  Virg. 
S'endurcir  tellement  aux  coups  ,  qu'on  ne  les  fente  plus.  InduerC 
duritiem  contïa  fenlum.  Plin, 

S'endurcir,  [Se  faire ,  s'accotiftumer  à  une  ehofe  par  un  long 
ufage.]  Concallere,  (leo  ,  es,  concallui , /am /i:/!ii;.)  neut. 
Cic.  *  Sous  fommes  endurcis  à  cela.  Ad  ifta  obduruimus  ,  ou 
occalluimus.  Cic.  *  Ils  font  endurcit  aux  coups.  Plagis  cùfta: 
callcnt  Plaut,  Ad  plagas  durati  funt.  Sl'unr.  '''Ils  l'endur- 
cijjent  autrazail  &  a  la  peine  dès  leur  plus  tendre  enfance.  A 
parvulis  duritio;  ac  labori  ftudent.  Caf.  ''' Endurcijfcz.  vous, 
&  réferz'cz.  vous  pour  une  meilleure  fortune.  Durate  ^  vofmet 
fetvate  rébus  fecuiidis.  Vi'g. 
'Une  longue  fuùe  de  malheurs  m'a  endurci  k  tout  tes  nouveaux 
deplai/iri.  Diuturnâ  defpeiatione  leium  obdutuit  animus 
doloreni.  Cic, 
La  longue  accoitftiimancc  m'a  ft  fort  endurci  ,  ^ue  Je  ne  me  mets 
plus  en  colère.  Confuetudo  diuturnâ  calluni  jamobduxit  fto- 
machomeo,  ut  nihil  amplius  iralcar.  Cic. 

ENDURCISSEMENT,  fubft.  mal'c.  qui  ne  fe  dit  qu'au  figu- 
re pour  La  dnreté  de  coeur  Ô"  de  confcieme  a  faire  p'nttence. 
Aniiiii  duritics  ,  ici ,  f.  Cic, 

ENDURER,  V.  aâ.  [  Souffrir ,  fupporter  ijuetiju'ien  ,  ou  une 
choie.]  Tolctare  ,  (o ,  as ,  avi ,  atum.)  Suftinere,  (eo,  es, 
fuftinui,  fuftentum.  )  Ferre.  Suft'erre ,  (fcio,  fers  )  aft. 
accuf.  Pati.  Perpcti,  (tior ,  teiis,  Ifus  lum.)  depon.  ace. 
Ter,  Cic,  ^^ 

Endurer  U  faim,  la-'foif.  Famem ,  fitim  tolcrare  ,  eo  fcire. 
Caf.Cattfl.  '*'  tndttrer  l'extrême  pauvreté,  ou  la  derrwe  pau- 
vreté. Anguftam  pauperiem  pati.  Hor.  '' tndurer  les  a^Ueti, 
Scrmoncsfuftinere.  tic.  '''  La  douleur.  Toleranter  dolorcm 
pati.  C;t.  *  Li  travail.  Ferie ,  ou  fuffcrie  iabotcm.  Plaut. 
Koj<*  Supporter,  Soujerir. 

Nnnz  ENEI- 
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ENEIDE,  fubft.  f.  [Poème  herotijue  compofc  par  Virgile ,  &  qui 
coin, eut  Ift  aiHoNi  d' Ene'e.}  yEneis  ,  ïdis  ,  ou  idoi.f. 

E  N  h  R  G  1  E  ,  iubft.  tcm.  [force  à'un  mot ,  d'un  difrours.}  Vis, 
^ciiir.  vis,  fœm.  Cic.  *  Il  farte  avec éi.irgie.  Neivosè  dicit. 
Cii  er. 

EN  E  B.  G  I  Q.U  E  ,  adjeft.  m.  &  f.  [^oi  a  de  C  énergie  &  de  la 
force.]  Ncivolus.  Validus,  a,um.  Miignam  vim  habens, 
émis ,  omn.  gcii.  OV, 

EN  E  R  G  U  M  E  N  E  ,  adjeft.  m.  &  f.  (S"'  f'  '''f  <*'«"  homme 
&  d'une  femme  pojfedcz.  du  de'mon.)  A  d.vmoiiio  agitatus ,  ou 
vexatus ,  a ,  iim. 

E'N  E  R  V  E',  m.  E'n  e  r  v  e'e  ,  fem.  part.  paff.  &  adjea.  pro- 
prement,  i^trjl  laninerfi,i^  fans  forces  ,ajjoll>ll.]  Langui- 
dus&enervatiis,  malc.  Exfiiccus  honio.  Cic.Fetr.  Eiicivis 
&  hoc  cneive.  adjcft.  sl^nni.  ^ 

On  dit  figurement  Vn  iifcours  e'nerve' ,  cjiii  eft  fans  force.  Ener- 
vataoratio  ,  ^cnif.  enervatïorationis,  fœai. 

E'N  ER  VER,  V.  aft.  [^/o/fc.'ir.]  Enervare.  Debilitare,  (to, 
as,avi,atum.)  Frangete ,  (go,  gis,  fregi,  ftaaum.)  aft. 
accuf.  Oc  *  Enervtr  ^ueicju'un  ,  luy  ofltr fes  forces.  Euervare 
alicui  vires.   Horat. 

E'n  e  r  V  e  r  fe  dit  au  figure  {des  chofes.)  *  Des  exprejjîons  en- 
fi:eSi  &  une  vaine  cadence  énervent  toute  U  force  du  difcourt, 
&  il  tombe.  Mcllitis  vetborum  globulis  Se  inauibus  fouis 
corpus  orationis  enetvatut  &  cadit.  Petr.  *  aU  e'nervc  l\f- 
fut  à-  U  corps.  Netvos  omnes  &  mentis  &  corpotis  id  fian- 
git.  Suint. 

ENFANCE,  fubft.f.  [Lehas  Âge  des  enfants  ji-.fijues  a  fept  ans , 
ou  envt>on.\  Infantia.  Puetitia.a:,  f.  Puetilis  xxis,gemt. 
pueiilisa;tatis,  fotm.  Or. 
Dis  l'enfance.  Ab  infantia.  A  pueritiî.  A  puero.  A  pueris. 
A  prima. Ttate.  A  leneiis  unguiculis.  A  parvis.  A  parvu- 
lis.   Cit.  Ter.  *  Sortir  de  l'enfance.  Excedeie  e.x  pueris.  Ter. 

*  EJIant  ftrtis  d'enfance.      Pueriiiam  progrcOi  .xtate.  Ciccr. 

*  Devemr  en  enfance.     Repuerafceie  ,  (  lepuerafco.  )  neut. 
Plaut.  Cic. 

Enfanc::  fedit  {d' une  manière  fimfte  &  pueriU  d'agir.)  Pueri- 
litas,atis  ,f.  l'uerilis  agendi  ratio,  f.  *  C'ejl  une  enfance. 
Puérile  eft.  Ter. 

ENFANT,  l'ubft.  m.  &  f.  Infans  ,  antis  ,  com.  gcn.  Puerin- 
fans.  Cic.Var.  *  Si  c' efl Un  gnrjon  ,  on  dira.  Pulciiet  infans  , 
•Va  tel  enfant.  *  Pulchra  infaus ,  Bona  infans,  Vnc  belle  en- 
fant ,  (parlant  d'une  file  depuis  l' àgc  de  fept  ans  jufijues  à  c]Ha- 
torze.)  Tuec  ,  genii.  pucri ,  m.  Parvulus.  Pueriilus,  i,  malc. 
Pufio,  onis,  m.  Cic. 

Enfant,  (parlant  d'une  fille.)  Puera.  Puella ,  2,  fœm.  Cicer. 

Infans ,  f.  Sj*'"'- 
Enfant  ne'  avant  terme.  Infans  immature  edïtus.  Suet.  *  En- 
fant fuppofe'.  Puer  fubdititius.  Qmnt.  *  Enfant  adopiif.  Puer 
adoptitius.  *  Enfant  bâtard.  Spurius.  Nothus  ,  i,  m.  gluint. 

*  Enfant  légitime.  Legitimus-,  i ,  m.  Qmnt.  Julio matrirao- 
nio  natus.   Cic. 

Enfant  pofiisume  ,  né  aptes  U  mort  de  fon  père.  Pofthûmus  ,  i , 
m.   Hor. 
Infant,  (à  r'égard  d'un  père  &  d'une  mère.)  Filius.  Natus,  om 
Gnatus,i,m.  Puer.  Liber,  gemt.  ëri,m.  cic 
Vh  enfant ,  ou  Vn  fils  de  fan:, lie.  Filius-familias  ,  ^Jiiif.  filii- 
familiàs,  m.Filiusfam'ilia;,  m.  Filius  familiarum.m.   Oc. 
^voir  des  enfant  de  fa  femme.  Sufcipere  ,  outoUere,  on  fuftol- 
kre  ,  tu  haberelibcrosex  uxore.   Cic.  *  ^voir  des  enfant  de 
fon  mari.  Parère  ex  viro.  Ter.     ^ 
On  dit  proverbialement  ,rr4r.'(cr^Bd^i«'«n  en  enfant  de  bonne 
maifan  ,  [Le  thajlter  comme  il  faut  ,  ne  luj/  rien  laij'er paj/cr.] 
Egrcgiè  aliquemexcipcre,  (dirifonicjutment.) 
Enfans   trouvfZ,    (fon'  '«'  enfant  Iju'on  expofe.)   Expo(ititii 

pueri ,  genit.  expofitiiiorum  puerorum  ,  m.  plur.  P,aut. 
Enfans  Bleus.,  E^FANS  Rougets,  Enfans  Gris,  (font  des  pau- 
vres enfans  orpoelins ,  cjit'on  :leVi  à  Paris  dans  les  Hofpitaux.) 
Alimentarii  pueri,  genit.  alimentariotum  puerorum,  m. 
plur.  àuei.  *  (On  pourra  aiautir  Alimentarii  Ciruiei ,  ^o»r 
les  Enfans  EUus;  Alimentarii  Purpurati  ,/i5>ir /c.<  Enfans  Ron- 
ges ;  &  Alimentarii  Cineiei ,  pour  les  Enfans  Grii.)  *  Voyei, 
MON  DicT.   bï.s  Antiquitfz /"rccmof. 

(  On  dira  Aliraentaiia:  pueil* ,  ^eniu   almieatatiarum  puel- 
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lariim,  f.  pi.  fi  l'on  parte  dei  Filles  qu'on  élevé  dans  les  Hof- 
pitaux.) 

liNFANT  eft  auHi  un  terme  d'amitié ,  {dont  on  fe  fert  dans  te  fa- 
milier.) commt  Dis  mcy,  mon  enfant.  Die,  fodes.  Ter.  Mi 
puer  ,  die.  ♦  .Allons ,  Eifa.is ,  travaillons.  Eia  agite. 

Enfans  i-iRoi-iS,  terme  de  guerre  ,  [Ceux  ijut  ejjuj eut  les  pre- 
miers coups  dans  un  ccmbat ,  ou  j  t' attaque  d^itne  place.]  Velî- 
tes,jtum  ,  m.  pi.  Rorarii  ,orum,m.  pi.  Caf. 

EsTR-c  en  travail  d'enfant.  Pariuiire,  (iiiio,  ilris  ,  rvi,itum  ) 
rïent.  Ter. 

Elle  efl  hori  d'âge  d'avoir  des  enfins.  Parère  hïc  per  annos  non 
potelt.    rtaut. 

D'hNiANT,  (Qui  ejl  propre  à  t'enfante.)  Tueiîlis  Sx.  hoc  fneùle, 
adjeft.  Oc. 

En  enfant  ,  .yi  la  fafon  des  enfant  ,  Comme  fjnt  les  enfant', 
Puetiiïicr.  adv.  Cic  Phxd. 

ENFANTEMENT  ,  fubft.  m.  [  L'aâion  d'enfanter.  ]  Partus  , 
lis ,  m.  Cic  Paritndo  ,  inis ,  f.   Ptaut. 

ENFANTER,  V.  ad.  [Mettre  un  enfant  aumonde.]  Parère, 
(pario,  is,  pepcri,  partum,  ou  parîtum.)  aft.  ace.  Cicer. 
*Partumedere  ,  (edo  ,edis,  edïdi,edrtum.)  Reddere  par- 
tum. Plin.  ■'■Produccre  ,  (dQce,  is,  duxi,  dudum.  )  aft. 
ace.  Plant.  Eniti  partum,  on  puerura  ,  (enïtor ,  eris ,  enixa 
fum.)  dep.  Liv.  *  Sut  a  enfante'  de  fix  enfans.  Sex  partus 
enixa.  Sint. 

Enfanter  fe  dit  figurément ,  (des  prodnflions  de  t'efprii  ù-de 
ctiofes  fcmbtables.  )  Edere.  Producere.  *  La  guerre  civile  n 
enfante'  tous  tes  maux  ,  qui  ont  accablé  la  République.  Ex 
bellociviliorta  funt  mala  omnia,  quibus  attiïiafuit  ref- 
publica. 

ENFANTIN,  m.  Enfantine,  f.  adjeû.  Puerîlis  &  hoc  pué- 
rile, adjeû.  Cic. 

ENFARINER,  V.  aft.  [Blanchir  iefarine.]  Farînâ  afpergere, 
0«  confpetgere,  (go  ,  gis , fi,  fum.)  aft.  ace.  Plm. 

S*  ENFARINER  ,  [Se  mettre  beaucoup  de  poudre  fur  la  îefie  &  fur  lis 
habits,  félon  la  rsdicv.le  mode  d'aujourd'liuy.]  Odûro  pulvcrc 
caput  Se  vefles  afpeigere  ,  ou  confpergere. 

ENFARINER  fc  dit  au  tiguié  ,  pour  G.ij)er  l'efprit  de  quelqu'un 
par  de  vaines  &  faiijfes  opinions.  Opinionum  pravitatc  ali- 
queminficere,  (inficio,  is,  infcci,  infeftum.)  aft.   Oc. 
//  s'eft  ait-:  enfarincr  de  celte  opinion.   Opplevit  illius  animum 
h.xcepinio.  Cic 

(Cette  manière  de  parler  eft  du  difcours  familier.] 

ENFER,  ou  LES  Enfers,  fubll.  m.  (on  entend  ordinairement 
un  Lieu  qui  efi  aux  entrailles  de  la  terre,  oit  les  mefchants  fort 
tourmentez,  après  cette  vit.)  Inferi ,  orum,  m.  pi.  Cic.  In- 
féra loca,  oruni,  n.  pi.  *  Ercbus.  Orcus,  i,  m.  font  peur 
Ls  Poètes. 

[On  prononce  dans  noftre  Langue  l'r  finale  de  ce  mot.] 
Ces  impies  feront  punis  de  leurs  parricides  d.ins  les  enfers,   llli  ilTl- 
.  pii  ad  inferos  pceuas  pariicidli  luent.  Cic. 

De  l'ENFrR  ,  ou  d'£n/tr.  Infernus  ,  a,  um.  Hor. 

Enfer  fe  dit  hgurement  (de  tout  lieu  «ù  l'on  efi  gefne' &  où  l'on 
foujre.)  Locus  pienus  jurgii  6c  laboris ,  i ,  mifc. 

ENFERME  ,  m.  E  n  f  e  r  m  e'e  ,  f.  Paît.  palf.  &  adjeû.  Con- 

clufus,  a,um.  Voyez,  Enfermer. 
ENFERMER,  V.  afl.  [Mètre  dans  un  lieu  d'oïl  Ton  ne  puijjt 
fortir.]    Concludere.    Indudere ,   (Qdo ,  is,  fi,  fum.)  a&. 
ace.  Cic.  *  Enfermer  dtbors.    Excludere.   ♦  Enfumer  à  part. 
Difcludere.  aft.  ace.  Cic 
Enfermer  qnetqu'u-:  dans  unfpulehre.  Condere  aliquem  fepul- 
chro.  Oc.  Condere  corpus  monumento.   Plin. 
Enfermer  de hayes.  Confêpire  ,  (pio,  is  ,fepû,  feptum.)  aft. 
ace.  OV. 

Enfermer  de  toutes  parts.  Circumcluderc.  aft.  accuf.  Cic. 
an  enferma  la  cavalerie  ennemie.  Ciicumfunditut  hoflium 
equitatus.  Caf. 
Il  a  l'ait  enfermer  fon  fils.  In  cufiodiara  dédit  fiiiiini.  ]uf- 
fit  filium  afl'ervari.  Condidit  filium  m  culiodiam.  Liv. 
•^  Enfermtr  une  chofe  foui  ta  clef.  Sub  clavi  aliquid  ha- 
bere.  Var.  *  Je  crain,  que  vous  ne  foyez,  enfermé  ,  6- 
qu'il  ne  vous  fait  pas  peimis  de  fortir,  torfijue  vous  le  vou- 
drez. Vcreor  ne  iuteiclud^ris  ,  ut  cura  vcUs  «sire,  non 
liceat,  C/r. 
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Enfermer,  [Ctmienir ,  comiirendre.'i  Indudere.  aft.  acc.  Com- 
pleiU  )  (toi,  eiiS)  complcxus  fum.;  dcp.  ace.  Cic. 
J*Ay  cnjermT  mon  of>inton  d^ni  ^Hcitjma  Ue[ilii:iotts.  Opînionem 
meam  iii  ijualdain  dcfinitiones  condufi.  OV.  *  Enfermer  une 
jalie  pmi.cd.mi  un  tour  .te  p.trolei.  Senl'um  tci.ciiorem  vcibo- 
iiini  ambituiiitcxetc.  reir.  *  Enfermer  tons  Ici  cnmci  en  un 
feut.  Uno  ctimine  complefti  omnia.  Cit.  (  on  join-entend 
CL'iniina  ) 

ENFERRER  fin  ennemi,  V.  aft.  [Le  percer  iCtine  efpée ,  d'une 
tance.]  Eiife,  lanceà  hoftem  ciansfigete ,  oMCOniigere,  (lî- 
gOjgis,  xi,  xumj  aft.  Cic. 

S'tmmKi  II  ,  C'^^  iellcrdan:  l'.'pe'ede  fin  ennemi  ,  t'en  percer  foy- 
mefmc.]  Fcrio  iiiimici  le  transfigcre ,  ««  fe  configere  ,  ouïe 
indueie.  adl.  In  mucronein  incuiiete,  (cuiio  ,is  ,  incuiii, 
incurfunij  neut.  Cn-.  Ctif. 
lli  s'atftrrcrent  d'un  mefnze  coup  ,  ejui  pajfint  à  travers  de  leurs 
houcltcn  ,  ils  tcjnberent  morts  en  ùas  de  leurs  chevaux.  Uno  iftu 
pcr  patmam  uterque  transfixus,  moiibundi  ex  equis  laplî 
liint.  Liv. 

S'enflrrer  fc  dit  figurèment ,  pour  S' en^.^ager  ,  l'embarrajfer , 
donner  dans  ijiielijue  p:e'^e.  Inlaqueum,  on  in  laqueos  le  in- 
ducre,  (uo ,  nis  ,ui,  ûtiim.J  ad.  Plaut.  Csc  In  plagas  le 
impedire  ,  (dio,  is  ,  ivi ,  Ituin.)  aft.  Plant.  '''Ils'ejl  altc  en- 
ferrer Inymiimc  d.in:  ce  tju'il  appréhendait.  In  idincunit,  ou 
in  idipliim  fe  induit ,  C]Uod  timebat.  Cic.  *  Il  l'ejl  enferre' luy- 
me/me  dans  fes  réponfis.  Refponûonibus  fuis  le  impedivit , 
owfeiiretivit,  ou  fc  intticavit ,  ou  fe  impliciiit ,  onlejugu- 
lavit ,  ou  le  fe  induit.  Oc. 

ENFILADE,  fubrt.f.  iPliifieisrs  ihofesijui  vont  de  fiiitt.l  com- 
me Vnc  enfilade  de  montagnes.  Contiriui  montes  ,^f;j<(.  conti- 
nuoium  montium,  m  plur.  Hor.  l'erpetui  montes  ,  m.  Z,!i/. 
*feipetuitas  montium  ,  atis  ,  f.  '*' Z'ne  enfilade  de  chambres , 
plufieurs  chambres  t^ut  %ont  l'une  dans  l'autre.  Concmuacubi- 
cula ,  otum ,  n.  pi.  Cubiculorum  continuitas  ,  atis ,  f. 

ENFILER,  V.  aft.  ir.ijjer  une  LhofeUans  uneautre.1  Enfiler  du 
fildant  une  asguslle.  Acum  fiJo  infttuere ,  on  trajicete.  In  a- 
cumlilumtranfmittere.  *  Enfiler  des  perles.  Margailtasfilo 
tiaiicere. 

aiguille  enfiUe  de  fil.  Acus  filum  ducens ,  ou  tiahens ,  foem, 

Celfi 
Enfiler  fe  dit  {de  ce  ^ur  efi  en  droite  ligne.)   îl  faut  enfiler  ce  che- 
min ,  y  entrer ,  te  fuive.  Kàc  itei  eft  habendum.  Ulud  iter 

eft  incaptandum.    *//  ne  faut  pas  cjue  tes  vents  enfilent  les 

rués.  Ex  angipottis  vcntiexcludantur.   Vitr. 
EuFtlZR  un  homme  f  [luy  p.ifilr  fon  epe'e  au  travers  du  corps.)  Per 

médium  corpus  ferrum  adigere  ,  (igo  ,  ïgis,  cgi.aitum.J 

P'irg.  Ozid.  *  lls'ejl  enfle  de  liiy-mefme.  Impedwit  fe  le  in 

plagas.   Vlaut. 
On  dit  proverbialement.   Il  n'ejl  pas  là  pour  enfiler  des  perles , 

il  adudejjiin.  Non  hic  reftitit  abfque  causa. 
Jl a  enfil:  ta  venelle,  proverbe  trivial  &  populaire ,  pour  dire  , 

Ils'eneffuy.  Aufûgit.  Cir.  Abiit.  Excellit.  Evalit.   cic. 
ENFIN,  adv.  [^  ta  fin.)  Denique.  Demum.  Tandem.  Vof- 

tremo.  Exttemb.  Ad  extremum.  adv.  Cic. 
[  DemMOT  le  met  rarement  au  commencement  d'une  période, 

Tandem  s'y  trouve  quelquefois ,  devant  ^licjuando.] 
E  N  F  L  A  M  M  E' ,  m.  E  N  r  1  a  m  m  e'k  ,  f.  [His  en  feu.)  In- 

cenfus.  Inflammatus ,  a ,  um.  Ardens,  entis ,  omn.  gen.  Cic. 

*  Le  vtfage  enfiamm;  de  eolere.  Os  ira  ardens.  *  Vne  tumeur 

tnfiamme'c  cutt  y  abien  du  feu.  Tumor  cum  inflammatioue. 

Cclf.  *  Enflamme  de  cupidité.  Incenlus  ,  ou  inAammatus  ,  ou 

ardc-nscupiditate. 
ENFLAiMMER  ,  V.  au.  IMettreenfeu.']  Incendere.  Accende- 

tc,  Cdo,  dis,  dijlum.)  Intiammaie,  (rao,  as,  avi,  atum.) 

aft.  ace.  Oc. 
s'Enflammlr,  yi' allumer.]  Flammam  concipete,  (pio,is,  , 

conccpi ,  conccpîum.)  aft.  Ignefcere  ,  (fco,  is  ,  fans  pre'te- 

Tit  m  jupin.)  nem.  luflamraari,  (or,  atis,  atusfum.J  palT. 

Incendi.  Acceadi,  (dor,  eris,  fus  fum.Jpafl'.  Csc  Excan- 

dcfccie  ,  (fco  ,  fcis  ,  excandui.)  n.  Cat.  ♦  Laptaye  s'enflamme 
ft  l'on  boit  le  moins  du  monde.  InBammatui,  ou  accendttux 

Tulnus  û  parùm  bibitur.  lelf.  Plm. 
Emflammfr  fc  dit  hgurement ,  (de  t'e'motion  des paffions  qu'on 

tx.ùte,  Echaujjer,  irriter.)  liiAamtnaie.  Âcccudcie.  Incea- 
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dere.  aft.  ace.  f  iV.  *Je  l'ay  enflammé  contre  tay,  Inflammavi 
iilius  animum  in  eum.  Cic,  *  Vne  femme  d.'haische'e  ffati  bien 
enflammer  d'amour  fes  amants.  Novit  metetiix  attem  illos 
incendendi,  quoscepit.  Plaui.  *  Enfiammci.-le ,  cummes'it 
n'eftoit  paidesjaajjeic  en  cotere.  Infllga  ,  Il  non  fatis  iusanit. 
Terent. 
Je  l'enflammeray  fi  bien  ,  tjue  vous  n'efieindrez.  jamais  le  feu  ds 
fa  cotere  quand  xuus  fondriez,  tout  en  larmes.  Ita  diftis  incen- 
lumdabo,  ut  ne  reftinguas,  lacrymis  li  exilillaveris.  Ttr. 

*  Enflammer  la  haine  de  quelqu'un  contre  foy.  Incendere  in  fc 
odia  alicujut.   Or. 

S'enfl.immer  de  cotere.  Ira  accendi.  Exatdere  ira.  Cic,  ouïtes, 
Mart.  *  Excandefcete  ,  (feut.)  Cic.  Petr.  ''  Eftre  enflamme 
des  feux  de  la  cupidit:.  luflammari  incendiis  cupidiiatuni. 
Clcer. 

E  N  F  L  E',  m.  E  n  F  l  e'e  ,  f.  part.  paflT.  dans  lë  fens  naturel 
&  dans  le  figuré.  {Bouffi.']  Tumidus.  Turgidiis.  Inflatus.a, 
um.  (k.  Tuir.cns  ,  entis,  omn.  gen.  Hor.  Turgens  ,  cutis, 
omn.  gen.  f.'.-r.  *z>n  peu  enflé.  Turgidulus,  a,um.  Catt'.l. 
(On  du  tumens  animus.   Cic. 

Estlk'  d'orgueil  ,  Olldc  vanité',  (  fe  dit  dans  te  fens  figure'.)  Su- 
perbiâ  inflatus,  ou  elatus,  ou  tumens.  *  Enfléde  tant  defuciès, 
Rebns  fecundisfublatus.  Ta.it. 

Vn  difcours  enflé,  ampoulé.  Oiatio qua: turget  8c inflata  eft, 
^uti.  ad  Heren. 

ENFLER,  V.  aft.  [Faire  enfler  une  chofe.]  Inflare  ,  (o,as,a- 
vi,atum.}  Tumefacere,  (ficio,  is ,  fcci.faftum.)  aft.  ace. 
Horai.  *  Enfler  fes  def.x  joués.  Infl.ire  ambas  buccas. /7iir.ir. 

*  Les  légumes  enflent   beaucoup.    Habent  iuflaiioncm  olcra, 
Ciccr. 

S'enflkr.  Tumere.  Extnmere.  Intumere,  (meo  ,  es  ,  tumui , 
fans  fupin.j  Tumefcere.  Extumefcere.  Intumefcerc,  (me(^ 
co  ,  is ,  mui ,  fins  fupin.)  a.  Celf.  Pli».  '^  llejl  fort  enflé.   Vaf- 
tiùs  tumet.  Celf. 
La  grenouille  voulant  s'enfler  davantage  ^  elle  creva,  Duni  fana 
vult  validius  fe  inflare,  rupto  jacuit  corpore.  P/).c(<.  (o«  duni 
vult  iutendere  cutem  majoic  nifu.)  P^jxJ.  *  Son  corps  e/l  enflé 
du  venin  qu'on  tuy  adonne.  Corpus  tumet  veneno.  0:/;*^.  *  Son 
gofier  s'enfla  peu  a  peu,  ù"  venant  a.  tuy  ofler  larefpirAtion  ,  il 
mourut.    Tumefcentibus  faucibus   Se  impedito  nieatu,  vi- 
tani  finivir.  Tacit.  *  i^a  mer  s'enfla  epouvantabUment  ,   V' tes 
nuages  s'épasjfijfant  de  toi'-s  coflez,,   obf.urcirent  te  jour.   Inhor- 
ruit ,  oxintumuit  mare,  &  nubes  uudique  adduftxobrucre 
tenebris  diem.  Pett. 
Enfler  fe  dit  figurèment  &  Cgnifîe  ,  Rendre  plus  vain  ù-  plut 
orgueilleux.    Inflate.  Of.    *  Enfler  t'efperance  de  quelqu'un.  In- 
fîarefpem  alicu|us.  Oc.  '*  Lesnchijfcs  enflent  le  cœur.  Faciunc 
animos  divitix.  Liv.  ^  Let  belles  allions  de  vos  anceflres  vouS' 
enflent  te  catir.  Egregia  tuorum  majorum  fafta  te  extcJlunt. 
Tûmes  priclaris  iaftis  maiorum.  C'jc.  * ,Avotr  teeœur  enflé. 
Inflatum  efl'e  ,  (inflatus ,  a ,  um.) 
S'enfler.  Efferri ,  (eff^cror ,  ertcrris ,  elâtus  fîim.)  palT  Intu- 
mefcerc. neut.    Oc.  Ovid..     *  6' enfler  confie  quelqu'un.    IntU- 
mefcere  alicui.  Oi;W.  ^*"  Je  l'ay  tire  du  métier  cUboulange.-,  ô* 
il  s'enfle  contre'  moy  comme  une  grenouille.    De   maftrâ   illuin. 
fuftiili,  at  inflac  fe  fe  tanquamrana&c  in  finuni  fuum.  Petr, 
*  Eflre  enfle   du  deftr   des   louanges.    Laudis  amorc  tumere,^ 
Horat, 
Enfler  fon  ftile  ,  Stilum  inflare. 
ENFLEURE  ,  ob  Enflurf  ,  fubft.  f.  [Tumeur.]  Tumor,  oiisj. 
m.  Csc.  Inflatio  ,  onis  ,  f.  Ciium. 
L'enfleure  diminue.  Desidit ,  0«  residet  inflatio.  f"<;//î  '^  Dimi- 
nuer un  peu  de  t'enfleure.  Miniiere  aliquidex  tumore.  Celf. 
On  oit  aufiguré,  L'enfleuredueœur ,  oude  l'efprit.  Animi  tf- 

mor  &  elatio.  Oc 
En  FLEURE  dayîi/f.  Llatio  atque  flili  altitûdo.  C/c.  ''' L'enfleure 
du  fit  le  ù"  le  flux  j'ndigicu.v  de  paroles  comme  une  influeni  e  eon~ 
tagieufe  onJ  infeiïé l'efprit  des  jeunes  gens ,  qui  avotent  du  gé~ 
ilie  pnur  les  lettres,  ér  ont  lorrompu  l'éloquence.  Ventola  lUa-. 
&  cnormis  loquacitas  animos  juvenum  ad m.igna  fuigcnies, 
veluti  peftilenti  quodara  lidere  afllitvit ,  limulque  coriûpit 
eloquentiam.  Petr. 
E  M  F  O  N  C  E' ,  m.  E  N  F  0  N  c  e'e  ,  f.  Part.  palT.   Voyez.  En- 

f  ONCÏR, 
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ENFONCEMENT,  fubft.  m.  iViaiond'nfoneer.l  Depreffio, 

Onii,  f.    Vilr. 

Les  1-nfoncemfnts  rn  ^f;nf«rg,  i^Ce  eju'ii  y  a  d^oifovcc  dAns  un 

'        tableau.)  Abfcedcntia,  ium  ,  n.  plur.  t'i/r.  Recclius ,  ûs,  m. 

-PIm. 

ENFONCER,  V.  aft.  terme  de  l'Art.  [Meure  un  fund  à  des 

loiine.jiix.]  Uolia  tabulare,  (lo  ,  as.avi,  atum.)  au.  Plin. 

*  Enfoncer  un  lu  ,  T  mettre  un  fond.  Lefliim  tabiilare. 
Enfoncer,  [Mettre  dans  le  fond ,  ou  en  fond  ,  &  bien  avant.] 

Deptimcre,  (îmo,is,  predî  ,prefl"um  )  Deligerc  ,  ''figo,  gis, 
xi,  ximi.J  Adigere,  (adigo,  is,  adrgi,  adaftum.j  ad.  ace.  Di. 
1     C'if.  1-  tnfùncerHneloti.  Clavum  adigere.   Plir.. 

On  defcendoit  dam  l*eatt  dci  pieux  atguifez.  par  le  bout  avec  une 
maihtnc,  &  on  les  enfonfoit  nzec  une  hie.  Tigna  ptïacuta  ab 
inio  macliinationibusimmifla  in  flumincdefigebantur  ,  fif- 
tucil'tiiicadigebantur.  Ctf. 

JEnfanier  ilani  l'eau.  In  aquam  ,  ou  in  aquà  mcrgere  ,  o»  de- 
«icrgcre,  (go,  gis,  merli,  merOaniJ  Suétone  dit  f  luminc  mec- 
gere  fans  prspo/îihn. 

£nfonteri'  pe'cdam  le  ventre.  Gladiimi  in  ventrem  immittete. 
Tranfveiberare  ventrem  gladio.  Plin. 
Enfoncer  ,  V.  neut.  [S'tnfoncer,  aller  au  fonds.']  PelTiim  ire  , 
on  abire  ,  (eo,  is  ,  ivi ,  ïtum.)  neut.  ro/«m.  Sidcre.  Subfide- 
re,  (sîdo,  sldis.)  neut. 
I  Au  rapport  de  Prifcien  on  dit  Sidi  au  Prétérit,  qi:oi  qu'il  té- 
moigne qu'on  l'eviioit ,  parce  qu'il  devoir  plulioft  faite  S<- 
J!  :  C'eftpourquoy  ilveutque  dans  cette  incertitude  ,  l'on 
prenne  le  prétérit  de  Sfiico  pour  le  (impie,  &  qu'on  dife  St- 
di  :  néanmoins  ShU  eft  expreliément  dans  Colcimellc  ,  Pa- 
tiemurqtie  picemcotijidere  ,  &  citmjîdent  j  fcs  Coinpofez  fui- 
vent  Sedco.} 

Z^e  zaïjfeart  enfonça  y  OU  s^ enfonça  ,  ù"  fut  englouti  d.\ns îa  mer. 
Navis  fubmerfa  eft  &  hauftamari.  C^f.  Liv.  *  S'enfoncer  au 
fonds  du  vaijj'eau.  Ad  ima  valis  liderc. 
On  DtT  en  ce  fens  ,  au  figuré,  d'un  homme,  qu'//  revient 
tûitjoyrs  fur  i'cau  ,  OU  qu*//  rc'tablit  tot'tjouTs  fes  ajfuires  ,  cjucl- 
ques  dtfgraces  cfui  Itty  arrivent.  Merles  profundo  ,  pulchrior 
evënit.  Hor.  Demertis  rébus  femper  en.ïtat. 
Enfonc-r,  ou  s'enfoncer,  [fondrcdeJJoKi ,  l'ahyfrner.l  Defi- 
derc  ,  (sidojSSdi.)  Defccndere  ,  (do,  dis  ,di ,  fum.)  n.  Tir. 
Vlinjitn.    *  La  terre  enfonce  ,   On  s'enfonce.    Terra  defedit.  Oc. 

*  Le  tneatre  s'enfonça.  Rimis  ingentibus  defcendit  theattum. 
Plin  Jun. 

Enfoncer  ,  aiSl.  [Rompre,  jetter  dedans.']  Frangcre.  Effringere. 
Perftingcre  ,  (go,  gis,  fregi,  frailum.)  aft.  ace.  Oc  Ter. 

Il  aciifoiue'une  porte,  on  la  fera  rifaire.  Fores  effregit ,  tefli- 
tucntiir.  Tercnt. 

'Enfumer  les  bar  aillons  ennemis,  Hodium  acics  pertumpere , 
(rumpo  ,is ,  rûpi  .ruptum.j  Liv.  ou  perfriugere,  on  ptote- 
lete,  (tëro,  tëtis,trivi,  trîtuni  )  aft.  facit.  Plin. 
s'Enfoncer,  [Sentirer  dans  le  fonds ,  ou  hten  avant  dans  quel' 
t^uelieu,  s'y  cacher.]  Se  aliqub  immergere  ,  (go,  is,  merli , 
merfum.)  Seabftrudere,  (do  ,  dis, li, fum.)  Abdere  fc ,  (ab- 
do,  is,  didi,d!'ium.)aa.  Cicf. 

Enfnncr  fes  poiii^i  dan:  la  cervelle  de  quelt^u'un.  Pugnosince- 
rebro  alicujus  abftruderc.  Plaut. 

Me  jentant  abatu  de  fat gue  ir  de  chagrin  ,  'je  me  jettay  ,  je  m*er.~ 
fonçay  dans  le  plus  épais  de  la  forrft.  Labore  ,  trillitiâque  at- 
trlius  in  tenebrolillîmum  nemoiis  latibijlum  pcnetravi. 
Petr.  B. 
ENtoNCjR  le  dit  figurément,  pour  .approfondir  une  matière, 
^ller  au  fonds.  In  rem  penitus  dcfcendcrc.  n.  Rem  penetra- 
le.  aft.  Altiùs  rem  timari.  dep.  Rem  rraftarepenitiis,  ou 
pertraftare  ,  (fto,  as,  avi,  atum.)  aft.   Csc. 

S'enfoiucr  à.'.'if  Ici  voluptex.-  Inimittcre  fe  in  voluptates.  Se  im- 
mergere in  volupt.itcs.  Lsv.  *  D.ini  la  lettres.  Abdere  fe  lit- 
tcris,  0«  in  littcras.  Se  Iltteris  involvere.  f/V.  *  Dans  le  cha- 
grin. Tradcte  le  totum  triditi.v  ac  niœioti.   Cic. 

"Une  vallée  tnfoniee,  Redufta  vallis  ,  ^tnif.  reduitx  vallis  ,  f. 
Horat. 

Des  yeux  enfoncez,  dans  latefle.  Oculi  conc'ivi ,  orum  ,  m    pi. 
Cttf.  Oculi  coiiditi,  lu.  plut.  rUn.    Oculi  in  leceffii  cavo. 
l'iin. 
On  DIT  au  figure' ,  Vn  homme  enfoncé  dans  la  matière ,  Vn  tfprit 
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"  (pais  ù-  groffer.  Obtûfum ,  «m  hebetatum  ingenium.  Ptiit- 

Jun. 

ENFONçURE  ,  on  Eneonceure  des  tonneaux ,  d'u..  lit ,  fubft. 
f.  Tabulatum,  i,n.  Tabulatio  ,  ouis  ,  f.  Caf 

Enfonçores,  [Creux,  cavitei..]  Rcccllus  ,  ûs  ,  m.  S«<nf.  La- 
cDna  ,  a- ,  f.   Var. 
Les  enjonçures  de  la  bouche.   Oris  rcceffus.  g«inf.  *  L'enfonfure 
du  pave.  In  pavinientolacunï.   *  tndroii  oùil  y  a  hiendes  en- 
fonçures.   Lacunoliis  locus  ,  i ,  m.   Plin. 

ENFONDRER,  o- mieux  Eefondrer,  V.  aft.  [Bnfer ,  rom- 
pre avec  effort.]  Pcrrumpete.  Eftringeie.  Perfiingere.  aft. 
ace.  Tfr.   fV^fs,  Enfoncer. 

ENFORCIR  ,  V.  atl.  &  neut.  qui  fe  dit  fouvent  avec  le  pro- 
nom perlonuel ,  [Rendre,  OU  devenir  pliii  fort.]  Enforcirfon 
corps  par  dis  aliments,  ou  en  prenant  de  ta  nourriture.  Cibo 
corporaiirmare,  (o,  as, avi ,  atum.)aa.  f.<t.  Robuftiorem 
&  valentiorem  ficri  alimentis ,  (Robuftior  &  Valentior ,  m. 
&  f.  tobuftius  &  valeiitius ,  n.) 
Ce  jeune  homme  l'cji  bien  enforci.  Hic  adolefcens  fecit  ûbi  Cor- 
pus. Phad.  Viribus  robuftis  adolevit  lUius  œtas.  Lucr.  *  Vi- 
res accepit.  r/;n.  OM  adjccit.  Lif .  0.1  fumlit.  Hor. 

ENFOUIR,  y  aâ.  [bnfonccr  dans  ta  terre.]  Defodere.  Info- 
dete  ,  (fodio,  fodis,  fodi ,  tollum.)  aliquidiu  terram.  Z.ii/. 
«K  teira:.  r;rj.  ouhumo.  Hor.  "^  Aliquid  retrâ  obruete  ,  (uo, 
uis,ui,iitum.)aa.  C<c.  oxcondcre,  (do  ,  is,  didi ,  dïtu'm.) 
Phn.  Tertâ  premere ,  (prémo ,  is ,  ptelii ,  pieÛUm.;  aft.  ace. 
Horat. 
Le  Devin  répondit  ijii'il  y  avoit  un  tréfor  enfoui  fous  le  lit.  Rcf- 
pondit  conjeaor  thelaurum  defoU'um  elle  fub  \ià.o.  Csc 

On  DtT  au  figuré,  H  ne  faut  pas  enfouir  les  talents  de  l'efprtt  que 
DscM  nous  a  donne!..  Non  funt  premends  ,  oie  obiueudx  in- 
genii  dotes,  quas  à  Deo  accepimus. 

ENFOURNER,  V.  aft.  [Mettre  le  pain  au  four  pour  le  faire 
cuire.]  Panera  in  furnum  immirtere,  (to,  is,  mil! ,  mif- 
fum.j  aft. 

Enfourner  fe  dit  figurément  {d'une  ajfaiie  qu'on  commence 
bien,  ou  m^tl.)  Rcdle  ,  o»  perperam  ac  perverse  rem  incœp- 
tare,  (o  ,  as ,  avi,  arum.)  ou  incipere  ,  (incipio,  incipis,  in- 
cêpi,  inceptum.)  aft.  o»  Aggrëdi ,  (dior ,  deris ,  aggreflus 
fum.)  dep.  Lie.  *  Ftila  mal  enfourne'.  Infauftum  incœptmn. 
Plin. 

ENFREINDRE,  (on  prononce  enfraindre.)  V.  aft.  [Rompre, 
violer  une  loy  ,  un  trattté ,6iC.]  Infringere.  Perftingcre,  (go, 
gis,fregi,fraôum.)  Violare,  (lo.as,  avi,  atum.jaft.  ac- 
cuf.  Cic 

ENFROQUER,  V.  aft.  [Faire  un  Moine  ,  luy  donner  un  froc  , 
le  jetter  dans  un  Convent.]  Aliqueui  cucuUo  induere  ,  (uo, 
uis,  ui,  ritum.)aft. 

s'Enfroq^uer.  Cucullo  caput  fuumiegete,  ^go,  gis,  xi,  ftum.) 
In  monafterium  fe  detrudere ,  ou  le  compingere.  aft. 

S'ENFUIR,  V.  neut.  [Se  fauver  par  la  fuite  ,  ou  enfuyant.] 
Fugere.  Aulugere.  Ditfugere  ,  (ffigio,  fugis,  fugi ,  fiigï- 
tum.)  neut.  Cu.  Se  fugi  date,  ois conjicere.  Sedaieinpe- 
des.  Se  infugam  confeire.  Se  conjicere,  «»  le  convertere  , 
on  dare  fein  fugam.  Ter.  Liv.  Cu.  Agete  fe  in  fugam.  Lii/. 
Se  in  fugam  peueiiare.  P/unf.  Pioiiperefe.  aft.  Lii».  Evola- 
re.  neut.  Oc. 

Chercher  les  moyens  de  s'enfuir.  E,\*pIoiarc  fugam.  Tentare  fu- 
gam. *  Enipefiher  queUju'un  de  l'enfiiir.  Ciaudcie  alicui  fu- 
gam./.<i>.  Interdudetealicui  fugam.  Cic. 
S' infuir  en  defordrc  ayant  pris  l'épouvante,  Conllernari  in  fu- 
gam.  Liv. 

s'Enfuir  fc  dit  aufïï  (des  vaijfeaux  trop  pleins.)  Supeifluere. 
tffluere.  Difflucre,  (uo,  uls,xi ,  xuni  )  u.  c"<:(n/.  Estiaoras 
difïluere.  neut.  Plin.  Eft'undi ,  (doi ,  cris ,  eftufus  fum.)  pâli'. 
Cicer. 

s'Enfuir,  [  Couler  par  quelque  endroit.]  Aufiigere.  Perflucrc. 
Plaut.  Ter,   *  L'eau  s'er.futt.   Aufiigit  aqua.    Plaut. 

On  dit  figurenieut ,  Le  temps  l'enfuit ,  fans  qu'on  putjfe  leré* 
parer.  Fugit  irreparabile  tcmpus.  C/^^'.  Fluit  tcmpiis.   Hor, 

E  N  F  U  M  E,  m.  E  n  h  u  M  e'e  ,  f.  part.  palf.  t-'jjcj.  Est  u.mer. 
Infuniatus  ,  a  ,  um.  Plant.  Fumofus ,  a  ,  um.   CV.. 

ENFUMER,  V  aft.  lExpoftrà  laf  m  >.]  lufumare,  (f.'.mo,  as , 
avi,  atmn.J  PUtiu  Furaîgate ,  (go,  as,  avi,  atum  )  aft.  ace. 
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ENGAGEANT,  (on  prononce  aiiga|ant.)  m.  ExaAOSANTE ,  f. 
part.  U\.  Se  acljefl:,  [  Qui  attire  a  foy.  ]  Injinuant,  Alli- 
ciens.  Illiciens,  eiitis,  omu.  geu.  Alletïtins,  ancisi  omn, 
gen.  Cic. 
^voirun  efprit  en^ttgeunt.  Comitate  &  fuavitate  moium  alli- 
ceie,  0»  illiceie  nnimos. 
Lei  femmis  font  engageante!.  llKccs  fuiit  miilieres.  ^pul.  *  Des 
yeux  engageant:.  Uliccs  oculi ,  ^«n((.  illiciuni  ocillorum  ,  m. 
plur.   ^pnl. 

ENGAGEMENT,  fubft.  m.  [L'avion  d'tnga^^er,  ou  lie  donner 
queltjue  ihofe  tn  gaqe,]  Pignoris  obligatio  ,  onis  ,  f, 

EsGAGFMtNT  d'x'i  bien  pour  un  certain  temps.  Fiduciarii  fundi 
poflinlo  ,  onis  ,  f.  End.  *  Tenir  un  he'rit.%ge  par  engagement. 
Êiduciaiiumfimduiii  poflîdere. 

Engagesuni,  [Lia!fon,  focieti  d'alfairei  &  d'ifiterej}i.)  Inhn 
ciimaliqiio  focietas  ,  ^f«j>.  initae  focietatis, f.  Cic.  Nccellî- 
tûdo  ,  inis  ,  f.  *J^ay  det  engagement  publics  &  particuliers  a' 
vecvoftre  frère.  Piivatis  &  publicisiiecellitudinibus  milii  eft 
implicitUS  fiater  tUUS.  Plin-Jun,  *  J'ay  des  engagement  de 
longue  main  avtc  eux.  Vctcrcs  mihi  iiecellituJines  cum  his 
omnibus  interccdunt.  Cic 
lia  ijaclqui  engagement  d^amour  avec unejotteufe  de  luth.  In  amo- 
rcm  h:cret  apud  iidicinam.  Plant.  *  Il  a  de  grands  engagements 
i  la  Cour.  Multis  otîiciis  aulœ  detinetur. 
Les  Engagemi^nts  ejtt^on  a  dans  le  monde-,  {Les  occupations.'^ 
Occiipationes ,  onuin ,  f.  plur.  Ncgotia,  orum  ,  neut.  plur. 
Cicer 
Lei  engagements  du  monde.  Rerum  fliixaruni  blandimenta  ,  0- 
ruin,  n.  pi.  Reriim  caducaiumillecebr.t ,  arum, f.  pi.  (Ces 
moti  font  de  Cicerofi.) 

ENGAGE'  m.  E  n  g  a  g  f/e  ,  f.  part.  pafl".  [Mis  en  gage.] 
Oppigneratus  ,  a  ,  uni.  Pignori  opporitiis,  a,  um.  Cu.  Ter. 
*  1/  a  ejitelej'ie  peu  déterre  engage'  pour  dix  piflolcs.  Agcr  op- 
polltus  eft  pignori  ob  dccem  minas.  Ter. 

ENGAGER  ,  V.  aft.  IMettre  en  ga^e.]  Figncrare.  Oppignéra- 
re,  (gncro_,  as,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Pignerari ,  (gncrot , 
aris ,  atus  luni.)  dep.  ace.  Or.  Lit/.  Pignori  aliquid  dare  ,  ou 
ponere  ,  ou  opponere  ,  ou  obligare.  aft.  Cic  Ter.  *  On  enga- 
geoii  fouvent  des  livres  pour  boire.  Eibelli  etiam  pro  vino  op- 
pigncrabantur.  Cic 

Engager  lignifie  aullî  Vendre  par  un  contrait  pignoratif  a  facul- 
té' de  réméré  (comme  on  parle  en  Droit.)  Fiduciam  alicui  com- 
mittere.   Cic. 

S'tNGAGtR  fignifie  encore  ,  S'endetter.  j£s  alienum  cogère,  o« 
contrahere,  ou  conûàie.  Plant.  Sa!i/fl.  ro^fi,S'ENDtTTrR. 
//  s'ejl  engage'  juftjtiet  aux  oreilles  -,  maii  ce  n'efl  par  fa  faute  , 
fcs  affranchis  ont  pille'  tout  fonbien.  Non  putoillum  libcros  ca- 
pillos  habere,  nec  fuâ  culpâ,  fed  liberiomniaillius,  fua 
fecerunt.   Petr. 

Engager  fa  parole  ^  ou  s*enga-rer  de  parole  ,  l'obliger.  Fidcm 
date,  ou  obligare,  ««aftringere.  CicTeiem.  Fidem  inter- 
ponere.  fit/;  Piomittere,  ou  fpondete  aliquid  alicui.  Cic. 

Engagf.r,  [obliger  t  porter  à  une  ehofe  y  induire.]  Aliquem  ad  , 
0« in  aliquid  ducete,  ouindûcere,  (co,  is,  xi,  ftum. )  oKtra- 
here,  (ho,  his,xi,  flum.)  fîc.  Ter.  ou  conjicete,  (jïcio,  jî- 
cis  ,  jcci ,  jeaum.}  aft.  Terent.  *  J'ay  e«,'.t??  le  fils  de  mon 
maigre  dam  ce  mariaf^e.  In  has  nuptias  conjeci  heiîlem  fi- 
Jium.  Terent.  *  Voyez,  à  ijuoy  vout  m'en^^agez..  Vide  qub  me 
injucas.  Terent.  ♦  Vaut  engayz.  far  ce  bienfait  d.tnt  vofire  ami- 
tir  de  fort  honnefîet  gent  &  fort  recomoijfani.  Viiosoptimos 
cofdcnique  gratifiîmos  hoc  beneficio  in  perpetuum  tibi  tuif- 
que  dcvinxctis.  Clc  *  Engager  Cjneleju' un  a  fou  fervice  pard.t 
bicnfaiit ,  on  m  luy  faifart  dubien.  Devincire  fibi  pignore  , 
oabeneficiisanimum  aliciijus.  Plaut.  In  lui  obfequium  vo- 
luntatem  alicnjus  laigitione  redimere.  C/r.  ("<e/;  Adjungere 
fibi  aliqucm  benclicio.  Terent.  Obfttiûum  beneficio  aliquem 
habere.  Salufl. 
S'engatcreorpi  &  ame  à  queliju'un.  Corpora  animafque  alicui 
religiofifllmè  addicere.  Petr.  *  Vitre  feul  mérite  m'er.gtge 
dant  vcflre  amiu:.  Tibi  me  vittus  tua  amicum  facit.    Hor. 

Engagfr,  [Jetler  da'n  le  mal  y  dans  cjitelcjiir  pajjlon.]  Inducere. 
Dedûceie,  (co,  is  ,xi,  ûum.)  aft.  ace.  delà  perfonne,  &  la 
chofo  i  l'actufatif  avec  in.  ♦  PLiifieurt  fe  font  lailfez.  engager 
dans  le  crime  par  l'.fperance  du  gain,    Multos  luduxit  in  pec- 
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catum  pecunia  fpej.  Cir.  *  S' engager  dans  les  voluptet..  Gonf- 
tringcndum  fe  tradcre  libidinibus.   Cic. 

ENG.\GhR,  [Embarrajfer,  jetter  quelqu'un  dans  ejuelque  effiire.l 
In  aliquid  aliquem  implicatc,  (co,  as,avi,  (,Mu'i,aium,  on 
itumj  on  immitteie,  (to  ,  is,  mifi  ,  milVum.)  ou  illigare, 
(ligo,  as  ,avi  ,atum.)  ou  irrêtire,  (tio,  is ,  ivi ,  itum.J  aft. 
Cic.  *  Toute  la  flotte  s'ejloit  engagée  dans  des  rochers  d'où  elle  ne 
put  fortir  fans  une  grande  perte.  Claflis  inter  fcopulos  deti- 
nebatur ,  equibus  exirenon  potuit ,  nififatlâ  clade  ingen- 
Ù.Caf.  *  Il  s'efl  engage' dans  de  grandi  emharrat.  Seimmiutin 
resturbulentillimas.  Cic.  *  Rengager  dant  lei  mterejlt  de  ijuel- 
ijtt'un.  Se  ad  res  alicnjus  adjungere.  ^*-  llefl  toûjitttrt  engage' 
dant  Ut  raefmet  difficultez..  lil'dcm  difficultatibus  implicïtus 
eft.  Incodcmlutohisïtat,  ou  h.trct.  r^v.  "f  S'engager  dans 
letdangtrt.  In  pericula  fe  le  inferre.  Oc.  *  EnT^,-ger  ^'itl^u'un 
dant  ftn  parti.  Aliquem  fuas  m  partes  tralicre,  »«  ducere. 
Terent. 

ENGARDER,V.  ait.  [Empefçher  de  faire  une  chofe.]  Inhïbere. 
Prohibçrc  ,  f  lico  ,  es  ,  bui ,  itura.)  au.  ace.   Voyez,  D  e'k  e  n- 

V  K  K    &   E.MPeCHcR. 

[Mot  d'un  raieufage,  fi  ce  n'cft  dans  cette  exprelïion  fami- 
lière.] 
Dieu  vout  cngarde,  ou  voui  pr-ferve  de  cela.  Quodavertat,  oit 
averruncet  Dcus.  Quod  abfit.  Oc. 

ENGELEURE  ,  on  piononce  engelure,  fubft.  f.  [Tumeur ifui 
vient  aux  maint  &  aux  piedt ,  de  froid.]  Tumor  è  nimio  fri- 
gore,^eni(.  tumûris ,  m. 

ENGENCE,  (on  prononce  anjance.)  fubft.  f.  [Race.]  Genus, 
genit.  genëtis  ,  n.  Oc.  Senien  génitale  ,  ^i;ni(.  feminis  geni- 
talis  ,  n.  Suer.  Seminium  ,  ii  ,neut.  Co/iiot.  *  Des  poules  a' une 
belle  engence.  Gallina:  ex  bono  lèmiuio. 

[  Quelques-uns  écrivent  Engeance.] 

ENGENDRER  ,  V.  aci.  [Produire  lei  animaux  par  la  vnye  de  U 
gémration.]  Geneiate.  Procreare  ,  (o  ,  as  ,  avi ,  aium.J  Gig- 
nere,  (gigno,  is  ,  gcnui,  genïtum.)  PiodCicere,  (co,is,xij 
ftum.)  ait.  ace.  cic.  Plaut. 

Engendrer  ledit  aulli  (  de  s  autres  produdions  de  U  nature.)  com- 
me Les  mctaux  t'engendrent  dant  le  fein  de  la  terre.  Excoquun- 
tur,  ou  gignuntur  metalla  in  tens  vilcetibus.  *  Lu  nnieo- 
ret  t'engendrent  det  vapeiirt  de  la  terre.  MeteGra  cx  vaporibuS' 
terrs  efficiuntur. 

E  N  G  E  N  D  R  E' ,  m.  E  n  g  e  n  d  r  e'e  ,  f.  Genitus  ,  a ,  um,- 
Seminefaius,a,  um.  Plin. 

Qui  engendre.  Genitor.  Sator.Frocreator  ,  oris,  m.  Oc.  P/jKf.. 
Celle  qui  engendre.  Geninix.  Procreatrix  ,  Icis  ,  f.   Oc. 
Sui  l'engendre  facilement.  Generabilis  &  hoc  genctabile  ,  ad- 

\eSk.genit.  is.   Plin. 
Sut  a  la  vertu   &    U  force   d'engendrer.    Genitivus ,  a,  um,- 
Plin. 

Engendrer  fe  dit  figure'ment  (de  ce  gui  caiife  &  produit  du  bien  ,■ 
ou  du  mal.)  Gignere.  Prsducere.  aft.  ace.  Facere,  (facio, 
is,feci,faiftum.)  Afterre,  (aflero  ,  afters,  attiili ,  allâtum.) 
Efficete,  (eft'icio,  is,eff5ci ,  efteftum.)  Invehere,  (ho,isj^ 
xi,ftum.J  Parère,  (patio  ,  is,  pepcri,  paitum  )  aft.  ace.  Ck. 
*  Engendrer  de  la  pituite.  Piluïtam  coniraherc.  Celf.  *  La  pef- 
te.  Peftem  conferte.  CoUim.  *  Des  maladie.  Moibos  eHîce- 
re.  ♦Db  dgouft.  Gignere,  ou  parère faflidium.  *  Dei  pro-- 
ces.  Lires  facere.  Ttrirar.  *  Du  chagrin.  yEgtitudinem  parère.- 
Plaut. 
Il  n'engendre  point  de  melanchotie.  Dedlt  fe  deleâationi  tott»* 
animo.  Oc.  Nullàre  angitur.  Cic. 

ENGEOLLER,  (on /)ro/.'o«rf  enjôler  ,)  V.  aft.  [Charlataner ,. 
tromper  quelqu'un  par  det  parolet  ù"  det  promrjft  Jlarteufei.] 
Phaleratisdiais  aliquem  ducere,  (co  ,  is,  xi  ,dum.)  Terent. 
Aliquem  diftis,  oMbenedittisdciétare,  (to  ,  as,avi ,  atiiui) 
Plaut.  Aliquem  producere.  t/c.  Ptoducere  aliquem  falsâ 
{f^i.Ter.  Subdolâ  orationc  aliquem  captare,  (to,as,avi,. 
atum.)  Mellitis  verbis  ,  ««blandis  fermonibus  ,  aliquem  ia- 
fraudem  inducere.  Alicui  fucum  faccte.  act.   i'taut. 

ENGtOLLEUR  ,  on  prononce  fnjolevr  ,  fubft.  m.  [Celity  tjui 
engeolle.  ]  Captaior  ,  oiis ,  m.  Jkï'.  Delinîtor,  otis,m.  Oc. 

ENGEOLLEUSE,  fubft.  f.  on  prononie  enjôleuse,  [Celle  qui 
engeolle.]  Qu-t  duSat  aliquem. 

ENGERBEB.  l(bUd,S,2eOi,  [Mettre  UbUi  en  geriii ,  en  faire 
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deigerhei,  hrfijn'il  efl  ciupe,  &  iju'cn  t'a  litijc/avellcr.]  FrU- 
meiuuni  colligjre  in  manipiilos.  Plin. 
ENOFRfiER   iigmrie  aiUli  Ranger  des  gerbes  tes  unel  fuT  iei  autres 
d.ini  une  grun^c.  Frumenti  manipules  in  horreum  compo- 
ncte. 
ENGIN,  fubfl-.  m.   l  Machine  pour  étever ,  OU  foàtenir  de  gros 
fardeaux  i   O"  generutement  toutes  fortes  de  machines  de  ^Ktrrrf.] 
Machina,  s,  f.  Machinatio,  oiiis,f.  Vitr.  Caf.  Machina- 
nieniuni ,  i ,  n.   Tant. 
Il'i  engin  (l  ttrer  de  Cealt.    Antlia,  X  ^  f,  Mart,   Tollëno  ,  Onis  , 
m.  Liv.  Tollo,ûnis,m.  Tollûnus ,  i ,  m.   Plant. 
ENGLOUTI, m.  ENGLouTië  ,  f.  part. pafl".  Voratus.  Dcvora- 

tus,a,iiiTi.   Kovei:.  Engloutir. 
ENGLOUTIR,  V.  aft.  [^vallertout  d'uncou)i.]  Vorare.  De- 
vorare  ,  (voro  ,  as,  avi , arum.)  Oc.  Abl'orbere ,  (beo,bes, 
abfoibui ,  au  abforplî ,  abforptum.)  Pltn.  Deglntiic,  (tio  , 
is ,  ivi ,  itum.)  Mart.    Hiuirire.    E.xKaurite  ,  (liaurio,  is, 
hauli,  hauftum.)  aft.  ace.  Tcrr.  f  ic.  *  ghiel^ucs-uns  ayant  eftc 
jettex,  dans  les  murais  fuient  engloutit  dans  la  bottrbe  avec  leurs 
chevaux.  In  paludes  quidam  conjcûiprofundo  limocum  ip- 
fiscquis  haulUTunt.   Liv. 
Engloutir  le  dit  figurement,  comme  Ce  débauché  a  englouti 
tout  fon  patrimoine  ,   i*a  mang:  tout  d'un  coup.    DilTolutus  ille 
devorjvit ,  oh  e.shauut  onme  patrimonium.  Humt.   Abfump- 
lit  patiiafuabona,  ou  rem  patriam.  P/iixt.  Confecit  patri- 
nionium  ac  dilapidavit.  Cic.  Fer. 
ENGLUER,  V.  a6l.  i  Enduire  ,  frotter  de  glu.]  Vifco  obliinere  , 
(lino,  is,lîni,  ou  lëvi ,  lîtuni.)  onoblinlre,  (nio,is,ivi, 
itum. )  a£l.  ace.  Var.Colum. 
s'Englukr.  Obiinete  fevilco.  T^r.  *  Demeurer  englue'.  In  vif- 
co inhïrefcere.  Cic. 
Engluer  fe  dit  figurement  {de  ceux  ^ui  font  engagez,  dans  ijuet- 
gueam'^urelle  ,  dont  ils  ne  peuvent  fe  de'pclirer.j   Amore  alicu- 
jusinli.xreie  ,  (hireo  ,  es  ,  hifi  ,  h.xfum.)  Ad  aliquam  vir- 
ginem  hirere.  Tfr.  *  Il  efi  en^lu-.  Vifco  taftus  eft.  Plaut. 
S'ENGORGER,  V.  aft.  [Se pouvoir  couler,  parlant  des  eaux 
gui  font  dans  une  gouttière.]  Obftrui,  (lier  ,  iKris ,  ilus  fum.^ 
pair.  Obtûtaii,  (tûror ,  aris  ,atus  lum.)  pafl^ 
te  tuyau  ejl  engorgé.  Canalis  obftiudus  cft ,  neque  itei  dat 
aquis. 
IJn  tuyau  engorge'.  Tubils  fordibus  obftruftus. 
On  dit,  S^  engorger  de  viande  ,  en  prendre  par  excès  ,  en  avoir  iuf- 

ques  au  nœud  de  la  gorge.  Se  cibis  ingurgitare.  Cic. 
ENGOUER,  0«  s'Engouer,  V.aft.  [Boucher  tes  pajfages  dugo- 
fier,  ce  tfrii  arrive  ijuand  on  mange  goulûment  (jr.etcfue  morceau 
de  viande  trop  gros  ,   qti^onade  la  peine  à  avalier.]   Avidè  VO- 
rando  eiipere  libi  refpiiîmen  iterque  animi.  Ov:d. 
s'Engoulr,  fe  dit  figurement ,  pour  dire  Se  préoccuper,  s'en- 
tcfterdeijuclqu'iin  ,  ouà'u.ie  chafe.  Amore  alicuj us  confuetu- 
dineque  tencri.   Ter. 
[  Mot  nouveau  &  du  difcours  familier.] 

£Jlre  tnirou:  de  fon  me'rite.   Teneri  fui  ipfius  ftudio. 
5'LNGOUFFRLR,  V.  neut.  [^n  fe  dit  des  eaux  ir  des  vents , 
cjHi  entrent  avec  violence  m  cjuetc^ue  endroit.]  In  aliquem  hia- 
tum  fe  feimmittere.  Alto  gurgite  hauriri,  fhaurior  ,_iris , 
haullusfum.j  on  volvi ,  (vor ,  eiis ,  volûtus  fum.j  pafl". 
Le  vent  s'engouffre  entre  deux  montagnes.  Ventus  immittit  fe  , 
ou  vemusiltuat ,  intet  duos  montes.   '*■  L'eau  s'engouffre  en 
ce'tend.itit.  Ibi  aqua  alto  gucgite  totatut ,  ««voWitur. 
ENGOULESME,  Voyez.  Angoulïsme. 
ENGOULER  ,  V.  au.  [.yivaller  tout  d'un  coup  avec  avidité.] 

Voratc.  Devorare,  (voro  ,as,  avi,atum.)  aft.  ace.   Cic. 
f.Mot  bas  il  populaire.] 

ENGOURDI,  m.  ENGouRDië,  f.  part.  pafl".  &  adjeft.  Tor- 

pens  ,  entis ,  cmn.  gen.  TotpiJus,  a,  um.  Cic.  *  J'ay  les 

pieds  tout  engourdi!,  'i  orpeiit  mihi  pedes.  *  It  ejl  tout  engourdi 

de  froid.  Totus  toipcr  ftigorc.  Hor. 

ENGOu.'ior  fe  dit  au  figure  ,  pour  Vn  homme  lafche ,  oVl  paref- 

ftux.  Ignaviâtorpcns.  6V.1I.  Vcterno gravi  toipens.  Virg. 
ENGOURDIR,  W.aLï.  [Endormir,  partant  de  ta  main  V  des 
pieds.]  Manum  ,  »«  pedcmtorporc  afficere,  (cio  ,  is,f5ci, 
l'cftuni.)  Torporcm  nianibus,  ou  pedibus  infcrie,  (infii- 
lo,  iiiicrs,  iiitiUi,  illulum.)  «M  induceic,  (ûco,  is,  xi> 
tluui.J  a£t. 


E  NG. 

s'Engourdir.  Tutpefeere.  Obtorpefcere ,  (fco.)  a.Sen.  *Jt 

fus  tout  engourdi.   TotUS  totpeo.    Horat. 
s'Engourdir  fe  dit  figurement,  Vnefprit  partjfeux  irijuin'eft 
point  cultive,  s'engaurdit  aise'ment.  Deles  &  incultum  inge- 
nium  foeordià  torpefcit.  Ingenium  incuitu  &  focordiâ  toc- 
pefcit.  Salujl. 
Lei  forces  dutorps  ù"  de  l'efprit  s'engourdijfent ,  fî  elles  ne  font 
cultivées.  Vires  corporisi*c  ingeniitorpcfcunt  niUcxerceaa- 
tur.   Vires  cellatione  torpent.   Cic. 
ENGOURDISSEMENT,  lubfl.  m.  [L'anioni'engourdir.]Toi- 
por ,  oris  ,  m.  Torpédo  ,  înis  ,  f.  Cic.  Salujl.  Stupor  ïc  hebe- 
tûdofensùs,  motûfque. 
On  dit  au  figuré  ,    Les  efprits  font  faifis  d'un  grand  engourdijfe" 

ment.  Torpcdo  aniinos  opprelîit.  SatiiJI.  ou  inv.tlit. 
ENGRAIS,  fubft.  m.  [L'aition  d'engraijfer de  la  volaille.]  Si- 
ginaiio  ,  onis  ,  f.  r//n.  Sagfaa,  ï,f.  Suet.Cotum.  Factura, 
a; ,  f.  C  olum. 

Mettre  tes  volatiles  a  l'engrais.    Conjiccre    aves  in  faginam. 
Plaut.    *  Les  plus  grands  font  dejtinez.  pour  l'engrais.    Maxi- 
mus  quifque  deftinatut  farturi.  ro/«m.   (It  parte  desoifons.) 
Engrais,   [  Pajïuraget  oit   l'on  met  tes  bceufs  pour  les  engr.iijfcr.] 
Fafcua,  orum.n.  plur.  Hor.  Faflio  ,  onis , f.  Var.    *  Ils  font 
tout  te  tour  à  t'engrai'.  In  paflione  diem  totum  fuut.  Kar. 
Engrais  fîgniiîe,   ^imandement  qi^'on    met  dam  tes  terres.  Fi- 
mus ,  i ,  m.  Stercus ,  genit.  ûercoris ,  n.  Plin.  Stercoratio  , 
onis  ,  f.   Colum. 
Engrais  fignifie  encore,  Le  lieuoùl'on  met  la  volatile  en  meu'c 

pour  t'cngraiffer.  Saginatium  ,  ii ,  neut.  Var. 
ENGRAISSE',  m.  ENGRAissE'£,f.  part.  paff.  Voyeti 

Engraisser. 
ENGRAISSEMENT  le mefme gue  Engrais. 
ENGRAISSER,  V.  aa.  [Rendre  gras.]  Saginare,  (fagTno.as, 
avi,atum.)  Opîmare.  Obefare,  (o, as,  avi,  atum.)  aft.  ace. 
Colum.  Farcire,  (cio,  is  ,  farli ,  fatrum.)  ('«r.   Pinguelace- 
le.  aft.  ace.  Plm.  *  Ces  chofes  fervent  beaucoup  à  engraijfer  let 
canardt.  Hxc  ad  creandas  anatibus  .adipes  mulrum  confe- 
lum.  Colum.  *  Engraijfer  un  oifeau.  Avempinguem,  oKopî- 
mam  facere. 
Engraisser  les  terres ,  {Les  fumer ,  y  mettre  de  l'engrais.]  St^i" 
coraieagros,  (o ,  as ,  avi,  atum.)  CKiaoï.  Fimo  pingui  agros 
faturare.   Virg. 
La  veffe  ir  les  fèves  engraiffent  les  terres.  Vicia  Se  faba  fteico- 
lant  agros.  Colum. 
S'engraisser,  [Devenir  gras]  Pinguefcere  ,  (fco.)  Cb/»w.  *  £.f  j 
porcs  s'engraijfent.  Craflefcunt  fues.  P/i«.  Conjîciunt  fe  in  fa- 
ginam fucs.  Plaut. 
Bl}^i  engraijfe  de  la  volaille.  Fartor  ,  oris  ,  m.  Colum. 
On  dit  au  figuré,  S'engratJJ'er  du  fangdcs  citoyens.  Saginari  ci- 
vium  failguine.  (TiV.    *  Ce  traitlant  s'ejl  bien  engraijfeen  peu  de 
temps.  Hic  Publicanusnonitamulio  temporecrevit  in  mul- 
tas  opes.  Liv. 
Engraisser,  [Salir  de  gratffe.]  Adipc  inficere,  (infïeio,  is , 
infcci,  infeftum.)  Iriquinare,  (no,  as, avi,  atutn.j  Spur- 
care,  (co,  as,  avi ,  arum.)  aft.  ace.  Plm. 
ENGRANGER  /.;  ùled ,  V.  ad.  [Le  mettre  en  grange  ,  oadant 
la  grange.]   Triticum  condere  ,  ou  recondere  in  horreum, 
(condo  ,  is  ,  condidi ,  conditum.)  aft.  Cic 
S'ENGRAVER,  V.  ad.  [  Eftre  .nrefl!  fur  le  faite  parlant  det 
vaijjiatix  cjutvont  fur  l'eau.]  Ad  aieua:  fcopulos  h.xrete,  (reo, 
es ,  h.vfi  ,  li.ïfum.)  neut. 
S'ENGREGER,  V.   ad.    [^mgmenter,  empirer,  devenir  plus 
mal,  parlant  d'une  pl.jyc]  Accrbari ,  (bor,  aris,  atus  fum.) 
paff.  Ingravefeere ,  (fco,is.)n.  Kojfs,  Empirhi. 
ENGRENi-R,  V.  ad.  [Meure du  ble'  au  moulin  dans  la  trémie 

pour  le  mou.lrc]  In  fuudibuio  triticum  indere.  ad. 
On  dit  au  figuré,  //  a  mal  engrené  l'affaire.  Il  l'amatcom- 

mence'c.  Maie  rem  iiicoeptat. 
S'ENGROMMELER,  V.  ad.  [  Se  former  tn  grumaux ,  par- 
lant du  tait  des  femmes  nouvellement  accouch:es.]  Coiicref- 
cere ,  (fco,  is,  concrevi,  crctup.)  In  grumos  eoncrefce- 
re.  neut. 
ENGROSSER  ,  V.  ad.  [Rendre  une  femme  greffe]  Gravîdare  , 
(do,  as,  avi,  atum.  )  ad.  ace.  cic.  Gtavidam ,  »»  pi.tgiiuitcm 
tilio  faceic  luulieieni.  rUtit. 

EN- 
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ÏNHARDIB.,  V.  aft.  (;'li  eft  itfpint.)  [Domtr,  in/pirtr  de  la 
hardiejfeù-  de  i'alJ'Hranie.'l  Aninios  alicui  facerc.  Lit/.  »»  ad- 
deie.  Or.  Arrigcre  alicujus  aniraum.  Sutuft,  Confidenteni 
aliquemfacere.  PUut. 

s'Enhardir.  Animos  fumere.  Oi-iJ.  Audere  aliquid  ,  (audeo, 
audes  ,  aulus  l'uni.)  n.  Hùr. 

ENHARNACHER  un  cheval  ,\.9.Ct.  {l'h  eft  afpirée.)  Equuni 
flragulis  inftrucie  ,  (uo,  uis,  uxi ,  uftum.  )  Stenicre  e- 
quum  ,  (ftcrno  ,  is,  (Iravi ,  ftratum.}  aft.  £jv.  l'yci  Har- 
nacher. 

s'Enharnacher  fedit  populairement  pour  5t;ir{^iir«r.  s'ajnf- 
ter  à  faire  une  chofe.  Se  accingere ,  (go ,  gis ,  ciuxi,  ciaaum.) 
aft.   Oc 

ENHAUT.  (l^hejlafpir-e.)  Sursùm.  adv.  Plin. 

d'Enhaut.   Supernc.  adv.  E  l'ublimi.   Desîiper.   Fryjs.  Haut. 

E  N  H  A  Z  E' ,  m.  E  n  h  a  z  e'e  ,  f.  {l'h  eft  ,iff>ir,-e.)  [S^i  ''""• 
frtjfe  ,  ijui  fait  i'ojficteux.}  Ardelio  ,  onis  ,  m.  l'hxd. 

[  Mot  bas  &  vulgaire.] 

E  N  J  A  M  B  E't  ,  fubrt.  f.  iEfpace  entre  la  drux  iamhes  éten- 
due,.] Quantum  fpatiidifteiitacruraconipleiluntur. 

ENJAMBER  un  ruijfeau  ,  V.  aft.  iF aire  un  grand  pa>  Ù-  avan- 
cer beaucoup  ia  jambe  pour pafer  un  ruijfeait.]  Divaricdtis  cru- 
libus  tranlrlire,  0«  tronlcendere  rivum.  Protenlîs  cruribus 
tranfgrëdirivum. 

ENjAVELtR  le  bled  <jui ejl coupc\  V.  aft.  Démenas  fruges  in 
manipuJos  cogère  ,  (go,  gis,  coëgi.coaftum.)  aft. 

ENJEU,  lubft.  m.  [L'argent  cju'cn  met  au  jeu.]  Fecunia  qui  à 
liiiguliscolluloribus  in  ludodeponitur.  Ti^nus,  gemt.  pig- 
noris  ,  n.  (  Virpieadit  Dicmecum  quo  pignore  certes ,  Di- 
tes ce  quevoui  voulez,  mettre  au  feu.) 

ENIGMATIQyE,adjcft.  m.  &  f.  ['-îui  ejl  obfciir  ,  qui  tient  de 
Û énigme.]  Obl'cûrus,  a  ,  uni.  Difficiiis  &  lioc  difficile  ,  ad- 
ieft.  Ce. 

ENIGME,  (ubft.  f.  \_Propofiticn  qu'on  donne  à  deviner.]  ,Enig- 
ma  ,  atis  ,  neut.  (Mot  Grec  repi  Latin.)  Cic.  *  Je  n'ay  point 
entendu  i' Enigme  des  Oppicns ,  car  elleejt  plus  obfcure  qite  les 
nombres  de  Platon.  jEnigma  Oppiorum  non  intellcxi ,  eft  e- 
nim  numéro  Platonisobfcurius.  etc. 

Enigme  feditaufll  {d'un  difcaurs  peu  intelligible.)  Ce  que  vous 
dites  ift  une  énigme  pour  moy  y  je  n'y  entends  rten.  lllud  non  in- 
telligo,  Davusfum,  non  OEdïpus.  Ter.  (OEdtpe  expliqua 
t'enigmedu  Sphir,.x.)  *  H  parle  par  énigmes.  Per  ambages,  0» 
ambiguë  loquitur. 

ENJOINDRE,  V.  aft.  [Commander,  ordonner  fous  quelque  pei- 
ne.] Injungete,  (go, gis ,  junxi,  junftum.)  Lif.  Pricipere, 
(prarcipio,  is ,  pticEpi ,  pricepium.  J  Imperare,  (impëro, 
as,  avi,  arum.)  aft.  ace.  delachofe,  &dAt.ilelapErf, 

ENJOINT,  m.  Enjointe,  f.  Part,  p.ifl".  Mandatus.  Injunftus, 
a  ,  um.   Voyez.  Enjoindre. 

ENJOLER  quelqu'un  y  V.  aft.  [L'amttfcr  de  paroles  y  le  tromper 
par  de  belles  paroles.]  Ducete  aliquem  phaleratis  diflis ,  ou 
.blandis  fernionibus.  Ter.   Voyez,  Engeoiler. 

ENJOLEUR, m.  ENjaF-LSE,f.   Voyez.  iLuGEoLLEVR. 

ENJOLIVEMENT,  fubft.  m.  [^jiijhment  y  ornement  quirend 
une  chafi  jolie.]  ExoiuAtio  ,  oais  ,{.  Colum.  Ornatus  ,  ûs  ,m. 
Ornamenrum  ,  i ,  n.  Oc. 

ENJOLIVER,  V.  aft.  [O'ner  ,ajufîer ,  rendre  plus  joli.]  Orna- 
le.  Exornare.  Decoiare.  Condecotarc,  (o  ,  as,  avi,  atum.) 
aft.  ace.  Cic, 

ENJOLIVEURE  ,  0»  Enjolivure  ,  fubft.  fem.  l'o^ti  Enjoli- 
ve m  k  kt. 

ENJOUEMENT,  ob  EnjoÙment  ,  fubft.  m.  [Belle  humeur  y 
gayet!  qui  p.noijl  fur  le  vifage  &  dans  les  aCiions.)  Feftivitas. 
Hilaritas  ,  atis  ,  f.  Cic, 
L'aff.i£tion  m'a  ojt:  c't  enjoument  ù"  cette  gayeté  y  qui  vous  plai- 
foit  plus  qu'a  perfonne.  Hoc  cafu  liilariias  illa  noftra  &  fuavi- 
tas ,  qui  teprïter  cjieros  delcftabat,  ereptamilii  oninis 
eft.  ci'.  *  lia  plus  d'enjoûment  que  tout  fis  p.uetli.  Feliivita- 
te&facetiis  aqualibus  fuis  prïftat.  SupSiat  laleSc  facetiis 
fuos  xqualts.  Cfr.  *  Je  ne  puis  vous  écrire  de  tout  mon  enjoù- 
taent.  Feftivitaïc  Si  facetiis  lifteras  meas  condire ,  ou  conf- 
pergere  non  pofium.  Oc.  *  Etjoùment  d'humeur.  Feftivi ,  ou 
iepidi  mores ,  m.  plur.  Lcpi Jum  ingenium  ,  ii,  n.  Plaut. 
Danntr  dt  l'tnjoûmeut  à  laconverfaiton  y  en  y  méfiant  quelques 
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jBw  fatleiagre'ahles.  Hilaria  colloquiafabulis  jucundioribus 
animare.   Fetr. 

E  N  J  O  U  E' .  m.  E  N  J  o  u  e'e  ,  f.  part.  paff.  Se  adjeft.  Hil'iris 
8c  hoc  hilare,  jfenif.  is.  HilSrus  ,a,  um.  Feftivus.  Jocofus. 
Lepïdus.  Fact?tus  ,  a  ,  um.  Oc.  Plaut.  '• 

[  On  dit  au  Comparaiif  Hilanor  &  hoc  hilariui ,  Fejlivior  &  hoc 
fejlivtus  y  Jocofor  &  hoc  jocoftut  y  Lepidior  &  hoc  lepidit'.s  y  fa- 
celior  &  hoc  facetiu,  ;  8c  au  Superlatif  Hilariffimus  ,  Fefti'vilJ!- 
musyjocofijfimus  y  Lepuiijfimu! ,  Fa  etiJJimKS  ,  a  ,  um.  Cic] 
Vn  efprit  enioH:.  Ingenium  hil.ire.  Plaitt.  Hiliris  animus  & 
piomtusad  jocandum.  Oc.  *  Vn  homme  enroue.  Faceto  lepû- 
le  folers.  Plm.  *  Parler  d'un  air  enjoué.  Belle  6c  feftivè  dice- 
re.  Oc. 
Vn  peu  enjoué',  Hilarulus,  a  ,  um.  OV.  ''■  Il  parla  d'un  air  plut 
enjoué',   Jocolius  dixit.    Oc. 

ENJOUER.V.  aft.  [/?/•«,>.]  Hilarare.  Exhilarare,  (hilaro, 
as,  avi,  atum.  )  aft.  ace.  C/c.  Hilaritatem  alicui  afferte  ,  (af- 
fifto,  affers  ,  attfili ,  allatum.j  aft.   Plm. 

Enjoukr  undtj'tours  y  l'igaycr  par  plujîeuri  pent'es  arreahles  (r 
divertijfanies.  Sales  &  felîivitates  orationi  afpetgeic.  Hilati- 
tate  confpergerc  ,  oBCondireorationem.  Cic 

ENIVRER,   Voyez.  &  écrivez.  Enyvrer. 

ENLACER,  V.  aft.  [Fane  des  lacs,  pajfer  plufiellri  filets  l'un 
dans  l'autre]  lUaqueare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Laqueis  impU- 
care.  aft.  ace. 

ENLAIDIR,  V.  aft.  [Rendre  laid,]  Deformare.  Foedare.  Tur- 
pare ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Virg.  Horat.  Deturpate.  aft.  accuf. 
Suel. 

Enlaidir  ,  V.  neut.  [  Devenir  Uid.  ]  Deformem  fier! ,  ffio , 
fis,  faftus  fum  ;  Deformis  &  hoc  déforme.}  ♦  //  eft  fort  enlai- 
di. Inlignisfaftuseft  addeformitatem.  Cic. 

ENLAIDISSEMENT,  fubft.  m.  [Laideur.]  Foeditas,  atis,f. 
Oicr. 

ENLEVEMENT  ,  fubft.  m.  [L'ailion  d'enlever.]  Raptus  ,  ùs  , 
m.  Cic. 

E  N  L  E  V  E' ,  m.  E  n  l  e  v  f.'e  ,"  f.  paît.  paiT.  Raptus.  Subla- 
tUS,a,um.    Voyez  Enlever  dans  fei  diverfe:  [igmficalions, 

EN-LEVER  ,  V.  aft.  [Lever  en  haut.)  Attollere.  Sursum  tolle- 
le ,  (tollo  ,  is  ,  fuftûli ,  fublatuiii.)  aft.  ace.  Cic. 

Enlever,  [Emporter  y  ravir.]  Auferre ,  (aufëro  ,  aufers ,  abf- 
tiili,abl3tum.J  Rapere,  (io,  is,rapui,  raptum.)  Abripe- 
re.  Eripere  ,  (io ,  is  ,  ripui ,  reptum  )  aft.  ace.  Or.  *f» 
coup  de  vent  t'enleva  &  le  précipita  au  fonds  de  la  mer.  In  ma- 
ie ventus  illum  excuflit.  Pur.  Vento  in  mare  fuit  abreptus. 
Cfcer. 
Enlever  l'argent  dutréfor  public.  Aufetre  pecuniam  de  irario. 
Cic.  *  Des  filles  pour  les  violer.  Rapere  virgiues  ad  ftupruin. 
Liv. 
Pendant  qu'il  enlevoit  toutes  lesdames  de  fen  adverfaire.  Dura 
ille  omnium  calculorum  agmeii  interlufum  consûrait.  Petr. 
{Il  parie  du  jeu  de  dama.) 

Enlever  fe  dit  tigurenient  en  ce  fens,  [Emporter,  ravir.]  Ra- 
pere. Abripere.  Etiperc.  Auterre.  aft.  ace.  de. 
Enlever  quelqu'un  au.\  mauvais  trailemenrir aux  infultes  des 
homme,.  Abripere  aliquem  contumeliis  homiuum.  Phad. 
'''  Enlever  quelqu'un  à  la  juftne  y  ou  à  la  fèverilé des  leix.  Eri- 
pere aliquem  juftitiï.  Tacit.  ou  legum  feveritati.  Or.  Ali- 
quem fenatui  eripete.  Tact.  *  Enlever  quelqu'une  la  triflep. 
Deducere  aliquem  a  triftitià.  Or.  *  Lamort  l'a  enlev: ,  quel- 
q-^e  foin  qu'on  ait  eu  de  luy  pendant  qu'il  aeftéanlit.  ElatUS 
eft  vitali  leclo  ftragulis  bonis.  Petr.  *  Si  l'infidélité'  des  hom- 
mes vous  a  enlevé  quelqu'une  des  chofe,  que  la  fortune  vous  a- 
voit  données ,  ;.'  y  aura  plus  de  honte  pour  eux  ,  que  de  perle 
pour  vous.  Si  quid  ex  liis rébus,  quastibi  foriuna  élargira 
eft,  nonnuUorumhominum  perfidia  deiraxerit,  id  mijori 
illifraudi,  quam  tibi  futuruni.  Cic.  i-  Enlever  quelqu'un  à 
foy-mefme.  Aliquem  Cbi  fubiipere.  Horat.  ''■Vndifapleàfort 
maifire.  Difcipulum  à  pra:ceptore  abducere.  Or.  *  Voyez. 
Ravir. 

Enlever  fignifie  quelquefois  fimplenient  Ofter ,  f.iire  en  aller.- 
Eluere  ,  (uo ,  uis  ,  ui ,  Utum  )  Delere  ,  (eo ,  es ,  evi,  ?tum.) 
aft.acc.  *  Le  jus  de  citron  enlevé  les  taches  des  habits.  Succus 
cittïnuseluitveflium maculas.  Plin. 

Enlever  fe  dit  cncoie,  {en  parlant  des  élevùrit  qui  fe  font  fur 
Tom,  I,  o  o  o  U 
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la  peau,  ou  dt  chaleur ,  onde  toups  qu*ûndoiirta.)  UaUvifa- 

jçt  loui  enlevé'.   Pusulis  vultiis  alpcrgitur. 

il  a  Upeau  iiuie  enlevéeie  coups  Ue fouet.  Verbeiibus  cutis  rup- 
taefi.  Celf. 
Enlever  fe  dit  figurément,  pour  Kavir  ijael^u^un  d'admira- 
tion ,  ou  s'emperter  de  colère.  R.ipere.  Ettcrre.  Ctc.  *  Si-tôt 
qt*  il  commence  (Couvrir  la  houihe  y  il  enlevé  fei  auditeurs.  SX'A- 
tim  ui  loquiîur ,  tiadûcit  coiitinub  aiiditores  in  lui  admira- 
tioiiem  ,  ou  movet  audito-cibus  admiiationcm  ,  ou  in  animis 
auditoruni  eiîicit  admiiationes.  Oc. 
Il  s'ivi-t-ve-poiir  U  motiidr:  mat.  De  rainimo  veibo  efFertur ,  on 

iracundiâ  effertur.   Oc. 
ENLEVEURE,  ou  Enli  vhre  ,  fubft.  f.  [Petite  tumeur  ,  oui«- 
bc  cjui  enlevé  la  pctu.]  Pullula ,  ï ,  f.  Fusilla  ,  û; ,  f.  Plw, 
Qki  eft  fujet  a  avoir  des  cnleviires.  Pululolus,  a  ,  UUl.  Colum. 
Voyez.  E'i  E  v  u  R  E. 
ENLUMINER.,  V.  aft.   [^ppli^uer  dei  couleurs  en  détrempe  fur 
ats  niants.]  Variis  coloribus  aquâ  dilutis  illuftiare  ,  ou  illu- 
minaii;,  (o  ,  as ,  avi,  atum.)  ou  pingeie,  (go,  gis,pinxi, 
pidtum.j  aft.  ace.  *  Motis  fanguineis  pingitttontcm.  Il  en- 
lumine ,  ou  U  buibouille  fon  vlfa^e  avec  des  mures  noires.  (^Vir^.) 
EnLUMiNUl   fe  dit  aVi  figuré  ,   COnime  La  pudeur  enlumine  agréa- 
blement un  vifa^e.  Otiiat  vultum  pudor.  Cic. 
On  dit  AuSic^u'Vn  vij'ugc  efl  bien  enlumine ,  (lorsqu'il  cfitranÇ- 
porié  de  colère  &  eju^il  partiji  tout  en  feu.)  Flagraîite  ira  cumi- 
dus  vultus.  t/jf/ii.   ^  Enluminé  y  d'avoir  trop  bcu.  Nimio  vino 
lubeus,  cutis  ,  onin,  gen.  cm  tubicundus ,  a  ,  um.  Ter. 
ÊNLU-MINEUR  ,  fubft.  m.    [_  !^ii  enlumine  des  ima^^es.']    Qui 

imagines  coloribus  aquâ  dilutisillullrac. 
ENLU  MINEURE,  o«  Enluminure,  fubft.  f.  il'.yirt  d'enlumi-  j 
ner.l  Ars  illuflrandi  imagines ,  f.  j 

Vne  entummeure,  Ima^e  enluminée.  Imago  coloribus  colluf- 
trata,  f. 
ENNEMI, m.  Ennemie,  f.  ad jea.  [Coniraire.l  Inimîcus.  Inî- 
quus.    Advcrliis.    Adverfaiius.    Infenfus.  Contrarius.  No- 
civus  ,  a  ,  uni. 
[CesAdjeftils  font  au  Comparatif  Inimictor  ir  hoc  inimicius , 
ini^uior  ,   ù"  hoc  inttjuiui.   ^'idverfiar  ù"  hoc  advcrfius -,   Infen- 
fior  &  hoc  infenfîus;  8c  au  Superlatif /nimiciy/în>Kj  ,  IniquiJJî- 
mus  J   .yidvcrjtjjir/jus  ,    hifenfjpmus ,  a  t  um.   Cic.J 
[  Ce  mot  eft  le  feul  dans  noftre  langue ,  ou  !'£«  fuivi  d'une  con- 
fonne ,  ne  Ce  prononce  point  comme  ^».] 
£nnemi  des  Grâces,  Adveifus  Gratis  homo.  Quint.  '^  Des  bel- 
les lettres.  A  Mulîsavetfus,  o«  alienus.  O.-.  *  ûeJ/Jrocci.Fu- 
gîtanslitiuin.  7Vr.   ''■  Des  vices.  Iniquus  vitiis.   Hor. 
Ennemi,  abfolument,  pouiVn  homr/ie  ennemi.  Inimicus.  Ad- 

verfarius  ,  a,  um.  '*■  En  guerre.  Hoftis,is,m. 
[Cette  différence  entre  Inimicus  Sx.  Hoftis ,  n'eft  pas  toujours 
fuivie  ,  car  on  trouve  fouvent  Hallu  Sx.  Inimicm  comme  fy- 
nonymes  dans  Ciceron  ;  Scraiement  Inimuusfout  Hojhs, 
Ennemi  en  guerre.] 
Vous  eftes  l'ennt  mi  capital  de  U  fraude  &  de  l'avarice  ,  Ù-  l'argent 
n'a  point  li'airaiti  pour  vous,  Vindex  es  fraudis  avara;  &  abf- 
linens  pecunia;.  Horat.  *  Se  faire  des  ennernis.  Coiligere 
libi   inimicos.     Ocer.     Inimiciiias    lufcipere  ,    ou    fubire, 

âu'ii. 

Xnnemi  juré  de  ce  Royaume.  Inimicifllmus  huic  imperio.  Cic. 
*  Se  d.clarer  l'ennemi  de  ijueltju'un.  Inrendere  fe  adverfarium 
in  aliquem.  Cal.  ad  cic  Indicere  inimicirias  alicui.  cic  *  Tous 
teux  cjui  ont  ijuittéle  part  y  de  la  U  publique  ont  ejî:  dcclarez.  en- 
nemis ,  on  leur  a  pourtant  laijje  la  liberté  de  revenir  jufejuei  au 
premier  de  Juin.  Qui  à  Republicâ  defecerunt ,  liolïes  judica- 
trfunt ,  quibus  tamen  adfaniiatem  redeundiante  Calendas 
Juciaspoteflasfaftacft.  Cic. 
£luevous  importe  que  ma  femme  foit  vojire  ennemie,  pturveu 
que  moy  qui  fuit  le  maifîre  ,  je  vous  fois  favorable  .^  méprifcz. 
cet  peins  Dieux.  Inimica  e(î  uxor  ,  quid  id  tuâ  refett ,  unus 
tibi  dumlît  Jupitcipropitius?  tu  iftos  Ueosminutos  flocci- 
feceris.  rlam. 

Ennemi  fe  dit  abfolument,  audngulier,  fom  Vne  armée  en- 
tière. Hoftis,  is  ,  m.  Hollis  cxcicitus,  genit.  hoftis  exerci- 
tiis  ,  m.  Cic.  *  L'ennemi  s'efi  emparé  de  nos  murailles.  Hoftis 
habet  muros.  Virg.  *  ^voir  fur  les  bras  des  ennemis  domefii- 
ques.  Laboiate  hoâibus  domeihcis,  Cic 
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d'Ennemi.  Hoftîlis  8:  hoc  hoftile.  adjeft.  OV.  *  Ltpnjitnne- 
mi.  Hoftilis  terra.   Oc. 
En  ennemi.  Hoftili ,  ou  infenfo  animo.  abl.  Hoftiliter.  Ini- 

mice.  adv.  Oc- 

ENNOBLIR,  V.  aft.  [  Rendre  noble.]  Nobilitare.  Illuftraie, 
(o,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Nobilem  6c  clarum  aliquem fa- 
cere.  riebeium  hominem  jure  nobilitatis  donare.  a6l. 

[  On  eft  beaucoup  partage  fur  la  manière  dont  il  faut  écrire  ce 
mot.  Il  eft  certain  qu'on  prononce  ennoblir,  mais  qu'oa 
doit  écrire  Ennoblir.] 

ENNOBLISSEMENT,  fubft.  m.  [L'alHon  d'ennoblir.]  Homi- 
nis  plebeii  in  nobiles  cooptatio ,  onis ,  f. 

ENNUI,  ou  Ennuy,  lubft  m.  [Chagrin,  fafiherie ,  déplaifir.'\ 
Satictas,  atis,  f.  Tïdium.  Faftidium,  ii,  n.  yEgrimonia. 
Dividia,  s, (.Hor.  Cic  Plin.  *  Cet  ennui  pajfem.  Abfcedet  à 
meh.\c  agrimonia.  Plaut.  *  Cela  me  fait  trouver  la  ne  faf- 
cheufe  &  me  donne  de  l' ennuy.  Hx  res  vitï  me  fatiirant ,  it 
nniii  lunt  dividii.  Plaut. 

^voit  de  l'ennui.  Angi ,  (or,  eris ,  anxius  fum.)pan".  Premi 
a-gritudine,  (mor,  cris,  preflus  fum.)  Quati  a-griiudine, 
(quatior,quateris,  quaflus  fum.)  paff.  Cr-.  '' ChuJJer  l'ennui. 
Depellere,  m.  tollerc  ,  on  dctrahere,  ou  fupprimere  argritu- 
dinem.  *  fn  caufer.  Alicui  ra;dium  faccre,  ou  afferre.  Cic. 

*  Décorer  fon  ennui.  Devorare  ta'dium.  ^jrnf.  '^  L'ennui  prend 
dans  la  foliiude.  Solitudo  afferr  txdium.  C;c.  '''  Il  meurt  d'en- 
nui. vEgritudineconlicitur.  *  Elire  fans  ennui.  Vacareagri- 
tudine.  Cic.  *  Diminuer  l'ennui ,  l'adoucir.  Levare  aliquem 
a:gtitudine.  Elevare  alicui  agritudinem.  *  Le  délivrer  a.'en- 
nui.  Vindicaïc  aliquem  abigritudine.  Cic. 

ENNUYANT, m.  Enhuvante,  f  part.  aft.  iSui  ennuye.'i  Vf 
yez.  Ennuvi-r. 

ENNUYE',  mafc.  E  n  n  u  y  e'e  ,  f.  part.  paff.  Voyez.  En- 
nuyer. 

ENNUYER  quelqu'un,  V.  aft.  [Luy  caufer  de  /'cHni.i..>  Fafti- 
dium,  oK  i'aiietatem,  ou  tidium  alicui  afferre,  ou  create, 
««  facere  ,   ou  nioverc.   Satietate  aliquem  aflficere.  Cic.  Qi^int. 

*  Cela  m' ennuyé  beaucoup.  Hic  res  multum  fatietatis  mihi 
affert ,  ik  faftidii.  '^  Vojire  entretien  m' ennuyé.  Tadetmetui 
fermonis.  Plant,  ou  diftadet.  Terent.  *  Il  lommcnce  à  s'en- 
nuyer de  fa  femme.  Satictas  cum  cepit  amoris  in  uxore.  Liv. 

*  Lorfque  le  m' ennuyé  quelque  part,  je  change  de  tseu.  Ubi 
fatias  fieri  cœpit ,  commûto  locum.  Terent.  *  Je  fuis  en- 
nuyé des  flatteries  des  Cotinifans.  rerta;fum  eft  aflentaiionum 
aulicorum.  Cic,  *  Je  fuis  fort! dehors  ejiant  ennuyé  &  du  fef- 
tin  iy  des  dijcours  qu'on  tenoit  là-dedans.  Inde  cftugi  fo- 
làs  ,  ita  me  ibi  malè  convivii  fermonifque  pertifum  eft. 
P/<j«f. 

[  Avec  Tadet ,  indebat ,  taduit ,  Imperfonnel ,  on  met  l'Accufà- 
tif  de  la  perfonne  qui  s' ennuyé ,  &  le  Génitif  de  la  chofc 
dont  on  s'ennuye ,  ou  bien  un  Infinitif enfuite.] 

ENNUYEU.X,m.  Ennuyeuse,  f.  adjeft.  Vi!ji>  ennuyé.]  Satie- 
taiem,  »«  ta:dium  artcrens,  cntis,omn.  gen.  Gravis  8c  Jioc 
grave, adjeft.  Odiofus.  Moleftus.  Faftidiofus,  a  ,  um.  Cic. 
'*  La  vielllejj'e  efi  ennuyeufe.  Odiofa  ,  0«  mokfta  eft  Sc  gtavis 
fcneftus.  Cir. 

S'E  N  O  N  C  E  R  ,  V.  aft.  [S'expliquer,  parler,  fe  faire  entea- 
dre.]  Mentis  cogitara  enuniiare,  (o  ,»s,  avi, atum.)  aft.  ou 
elôqui ,  (quor ,  queris,  elocûtus  fum.)  dcp.  Oc.  ou  dicen- 
do  exprimere  ,  (primo  ,  is  ,  expreflS  ,  expreflum.)  au.  Cic 

*  S'énoncer  en  bons  termes.  Politè  &  compofitè  loqui.  "La 
noble  manière  de  s'énonicr  efl  pure  Ù-  (ans  fard,  ip-  fe  foutient 
par  fa  beauté  naturelle  f.ir.s  ejtre  ampoulée.  Grandis  oratio  non 
eft  maculofa,  nec  turgida,  fed  naturali  pulchiitudine  ex- 
furgit.    Pety. 

Toutes  ces  manières  de  s'énoncer  feraient  fttpportables  ,  R  elles 
cendllifoient  dans  le  droit  chemin  de  l' éiiquence.  Hi  dicendi 
modienént  tolerabilcs,  C  adeloquentiamituris  viamface- 
rent.  Peir.  . 

E'N  O  N  C  I  A  T I O  N  ,  fubft.  f.  [Expreffion.]  Locutio  ,înis , 
f.  Enunciatio  ,  onis  ,f. 

ENORGUEILLIR  quelqu'un  ,  V.  aft.  {on prononce  anorgueillir.) 
[Le  rendre  orgueilleux.]  Superbum  aliquem  facere  ,  (facio,  is, 
feci ,  faftum.)  aft.  Oc.  *  //  fust  prendre  garde  de  ne  point  enor- 
gueillir les  efpriu  volages  des  jeunes  gens  par  des  honneurs  a» 
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dejfui  dt  leur  âge.  Ne  quis  mobiles  adolelcentium  animos 
ptxmatûrishonoiibus  ad  l'uperbi am  extoUat.  T^c/r.  *  £.ior- 
Cueillir  tin  pauvre.  Coinua  adderc  paupcri.  Woraf.  (^Manière 
Latine prtvcrhiah.)  Supecbicncem  faceie  paupetem,  *Men- 
tum  paupeiis  tollere.  Fetr. 

S'ENORùutiiLiR  ,  [Devenir  orgueilleux  &  fier.]  Supetbire,  (bio, 
is  ,  ivi  jitimi.)  n.  i^iin.  Intumefcetc,  (fco  ,is,intur.iui,/iiii 
f-P'"-)  S/iint.  Infolefceie  ,  (Ico ,  is.)  neiit.  Infolcnter  le 
efferre,  (effcro,  efters,  extuli  .elitum.)  aft.  C/c  Supcibià 
effeiri,  (elRior  .cfienis  ,  clâtus  l'ura.)  pafl".  Exercre  caput , 
(exëro,  is,  exerui ,  excnuni.)  adt.  ^kZ-Cc//.  * S'tnorgueil- 
lir  de  la  VI Claire.  Viftoriâ  fe  efFerre.  •<■  De  fa  fortune.  Piïbc- 
re  fe  fiiperbum  infortunis.  Oc  *  Du  nom  defonaycul.  No- 
mine  avi  fupcibire.  Oiid. 
Vant  tout  cet  glorieux  emploii  on  ne  le  vit  jamais  i^ enorgueillir 
de  fa  fortune  y  mait  comme  un  fidèle  minijîre  y  il  rapportait  tout 
à  l'honneur  du  Prime  qui  t'empUyoit.  Hic  gloiiolis  muneribus 
nunqiiam  eiatus  ncc  iiiflotus  vil'us  eft  ,  (ed  ut  fidclis  minillcr 
ati  Fiiiicipis  gloriam  omnia  lefeiebar.  Taiit. 

E'N  O  R.  M  E  ,  adjea.  ni.  &  f.  [  f  »<  pa^fe  les  règles ,  de'mefur:.] 
Enormis  &  Iioc  euorme,  adjeâ;.  Piin.  Immenfus ,  a  ,  uni. 
Cicer. 

On  dit,  Vn  crime  e'narme  au  figuré,  Vn  crime  extraordinaire. 
Ciimcuimmâne,  ouMoti,  genit.  ciiminis imraanis ,  »«a- 
tiocis,  11.   Cic. 

E'N  O  R  M  E'M.  E  N  T ,  adv.  [Demefure'ment.i  Extra  niodum. 
Pra;ter  modum.  Suptamodum. 

E'N  O  R  M  I  T  E'  d'u.i  cr,me  ,  fubft.  f.  [Grandeur  ,  excès.]  Cti- 
minisatrocitas.  Sceleiisimiiianitas,atis,  f.  Cic 

S*E  N  CLU  E'R  I  R  ,  V.  neut.  [S'en^ncjler  ,  s'informer  de  tjiiel- 
gu'un  touchant  une  chufc.}  Aliquid  de  aliquo  ,  ou  ex  aliquo  an- 
quirere ,  ou  exquitere  ,  ou  inquircre  ,  (qiiïro  ,  is,  iivi,  situm.  ) 
aâ.  PUut.  Cic.  Aliquem  de  re  aliquâ,  0«  ab  aliquo  aliquid 
peicontati ,  o»  pcicundari ,  (lor,  aiis,  atusfum.)  Scifcitari, 
ou  Scitaii  aliquid  ex  aliquo ,  (tor,  aiis,  atus  fum.  j  dep.  Plaut. 
Il  s'enijuit  foigneiifcmint  a  ijiii  il  ejloit.  Cujus  eflet  diligentiffi- 
_  ma  rcilcitatione  qua'ûvit.  Petr,  *  Il  efi  venu  pour  s'inc^tie'rtr. 
Exquifitum  venir.  PUut.  *  On  s'cnijuiert  de  fa  vie  &  de  fes  ac- 
tion:. In  eumquidagat ,  quemadmodum  vivat ,  inquiritur. 
Mores  illius&aftionesexquiruntur.  Oc.  On  fait  information 
de  fts  vie  lù"  mœurs. 
He point  l'en^ue'iirdei  affaires  d'autruy.  Nihil  de  alieno  exqui- 

rere,  0«  inquirere.  Oc.   Voyez.S'Ktt(i\jEsrEK  cj-après. 
Slui  s'enauiert  de  tout ,  {Qui  eft  fort  curieux.)  Fercontator  ,  oris, 
m.  Plant.  Curioûis  percontator ,  m. 

ENQUESTE  ,  ou  ENt^uêxE  ,  fubft.  f.    [  Soin  ,  diligence  qu'en 
prend  de  s'informer  d'une  chofe.]  Inquiiltio,  Percontatio  ,  onis  , 
f.    Cic. 
Faire  enijuefie  d'une  perfonne.  De  aliquo  inquiieie.  Cj'c.  ok  per- 

quirerc.  Cnf. 
Faire  une  encjtufle  en  jujîice  contre  quelqu'un.    Anquirere ,  ou 
inquirere  in  aliquem.  Oc.  Agerc  in  aliquem  inquilitionem. 
Plin. 

Enquïstes,  ou  Les  chambres  des  Enqueftes  au  Parlement ,  [Cel- 
les oit  l'on' juge  les  procès  par  e'crit.]  Clufiès  inqui!itori2,jjen;f. 
dalIiuminquifitoriarum,f.  pi.  Claflcs inquilitionum  ,f. pi. 
loquiritionum  cutia  ,  a' ,  f. 

[11  y  a  cinq  Chambres  des  Enquefles,  dont  lesConfeillers 
<]ui  les  conipolent  font  du  corps  duPailement ,  6c  montent 
à  la  Gr.uid'Chambre  à  leur  rang.] 

ENQUtSTEUR,  oxENi^uêTFiiR,  fubft.  m.  [Cehy  qui  fait  une 
eniiucfie  ]  Inquifitor  ,  oiis  ,  m, 

S'ENQUESTER,  ok  S',  nc^uêtkr  ,  V.  neut.  [S'enquérir.]  Qyis- 
rere.  Exquitere.  Inquircre  ,S<c.  rovts,  S'.m^UhRiR. 

iNCiyiS.m.  Ençiiis,,  f.  {terme  du  Palais  ufite  dunt  les  Enquef- 

,    te!  &  l':frirr/!atii.nt.)  Rogatus  ,  a  ,  um.   Ter. 

E  N  R  A  C  1  N  E' ,  m.  E  n  a  a  c  I  o  i'.-  ,  f .  part.  pafl".  [^aj  a 
fris  racine.]  Radicatus,  A,um.  Colum.  Altiilirais  ladicibus 
dc#i£US,  a  ,  um.  or.   l'oyez  s'Enraciner.. 

Enracine'  fe  dit  figurémcnt,  pour  Inve'tere'.  Inveteratus  ,  a , 

um.  Oc. 

lin  mal  enracina  ,  qui  dwe  d^pu-t  fort  long-temps.    Malum  inVC- 

tcratiim.  iilalum,  quod  jjin  ins?dit.  (;..  "■  Cette  maladie  eft 

tun  enracinée  Jur  vous,  Peiiitus  ledit  tibi  hic  moibus.  Marr. 
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s  ENRACINER,  V.  neut.  [Prendre racine.]  Radîcari ,  (cor , a- 
ris ,  atus  liim.)  dep.  P//n.  Agete,  oami:tcie  radîces ,  (ago  , 
is,  egi,  aftum  :  mitto,  is ,  niill,  miûum.)  aft.  Oc  Colum.  Ri- 
^  dices  capeie  ,  (pio  ,  is  ,  c5pi ,  captuiii.)  art.  Plin. 

S  ENRACINER  (c  dît  figuteniciit ,  (en  parlant  de  quelque  mal  en- 
vieilli.)  Inveteralcere,  (fco,  is  ,  ravi,  ratum  )  n.  Oc  *  S» 
^  maladie  e/l  fort  enracinée.  Inveteravit  niorbus.   Cilum. 

S  ENRACINER,  OU  Eftre  enracine' ,  {parlant  d'unr  opinion.)  Inhs- 
rere,  (liirco,  es ,  intiali ,  inliajlum.J  Infidete,  (lideo.sï- 
des,  insedi , /^nj /«/,,„.)  n.  Inhxumeflc  animo,  (intixus,  a, 
urn.J  Cic.  *  Il  a  cetleopinion  fer  t  enracinée  dans  l'efp  y  it  ,  ou  est' 
te  opinion  ift  fort  entacinfe  dans  fon  efprit.  Hailit  penittis  animO 
lUius  liac  opinio.  Insîilit  penitus  5t  iuveietavit  in  iliius  ani- 
mo  hxcopinio.  InlîtaeftiUiâc  vetufta  opinio.  de 

E  N  R  A  G  E' ,  m.  E  n  r  a  g  f.'e  ,  f.  part.  p..ir.  &  adjea.  [ïV« 
alarage.]  Rabïdus.  Rabiofus  ,  a  ,  um.  tic  Hor.  "^EfireenTa,- 
g' ,  ^voir  Urage.  Inflammari  rabie.  Plm. 

Enrage'  fe  dit  tigutément,  pouï  Celu}  qui  efl  tranfporté de  rage 
&  de  fur:iir.  Miiiiulatus  iutenti  rallie  aninius,.!,  m.  Caïut. 
Vehementi  ira  incitatus,  ou  inceufus,  a,umicjc  Furore 
perciius,a,uni.  Scn. 
il  fait  l'enragé.  Furit.  Debaccliatur.  Oc  *  Il  crie  comme  mu 
enragé.  Fetarum  rabidarum  more  vociferatur ,  ou  ululât.  Stat. 
^prcs  qu'il  eu:  bien  fait  l'enraie  contre  vous.  Ubiille  luum  aai- 
mum  in  te  dcbacchatus  fuifl'et.  Oc 

ENRAGER,  V.  neut.  [Eflre  pris  de  tarage,  devenir  enrag!.\ 
Rabidumfieri,(fio,fis,faausfum:  rabidus,a,  um.)  Plm. 
Cela  fait  enrager  les  chiens.  Hinc  caiiibiis  rabies  venir.    Virg. 

ENRAGhR  le  ditfigurement  {des  paffians  violentes  qui  vont  pref- 
que  jufqucs  k  la  fureur.)  Uri ,  (uror  ,  utcris,  uftus  lum.)  paiT. 
Vdn^i ,  (gor  ,  eris  ,  fans  preierit.)  dep.  Oc.  PUut.  Ter.  Fure- 
re,  (turo  ,  furis,  fans  prêtent,  m  fapm.)  a.  Cic.  Lyniphatî 
mente  furtte.  Caiul.  Difcruciari  aiiimi ,  ou  animô,  (cior, 
ans,  atus  lum.)  paii;Waaf.  *  Il  enrage  &  vous  nez.  111e  rin- 
gitut ,  tu  rides.  Ter. 
Faire  enrager  quelqu'un.  Urere  ,  (uro,  mis  ,  uHî  ,  uftum.)  Tor- 
quere,  (torqueo,  es,  torli ,  toitum.)  Cruciare,  (cio,  as, 
avi ,  atum.)  art.  ace.  ♦  Cela  me  fait  enrager.  Id  me  malè  ha- 
bet.  Idmeurit  ,  ou  mordet.  Ter.  '<■  fe  fais  enrager  mon  hom- 
me. Urohominem.  Ter.  *  Rendez  luy  la  pareille,  afin  de  le 
faire  enrager.  Tu  par  pari  referto ,  quod  eum  temotdeat.  Ter. 
//  nie  fait  enrager  de  toutes  les  maniera.  Me  omnibus  cruciat 
modls.  Ter.  ''■  Il  enrage  des  grands  applatidifements  qu'on  veut 
donne.  Infinito  tuo  plaufu  diTrumpitut,  0«  dirumpitur.  Oc 
//  a  fait  une  chofe  ,  qui  méfait  enr.iger  ,  qui  me  fait  de  la  pei- 
ne. Fecit,  quodoculimeidoleant.  Ter. 

Enrager  pour  une  chofe ,  [^voir  une  pajfion  enragée  delà  polft- 
ier.]  In  rem  ardere ,  (dco ,  es  ,  arli ,  aifum.)  n.  Ad  infaniam 
concupifcere  rem.  aa.  De  re  aliquâ  futeie,  (furo,  furis, 
fans  prêtent  ni  fupin.)  neut. 

[Servius  donne  f«r«< ,  au  Préterir  de  Furo,  &  Sediiliusa  dit 
Furuerunt  juffa  tyranni  ,  &  quelques  Auteurs  des  derniers 
temps  ont  dit  Fnrutjfe;  mais  tout  cela  n'eft  pas  à  imiter. 
■»■  Tite-Live  dit  Fitrere aliquid poutTti  aliquid.] 

ENRAYER,  V.  aa.  [PaJJcr  une  pièce  de  bois  entre  deux  Toue's 
dan  carrojje  ,  OU  d'une  charrette,  ou  les  lier  avec  une  corde  , 
pour  empefcher  &  retarder  leur  mouvement  à  la  d.fcente  d'une 
montagne.]  Sufflami'nare,  (  o  ,  as,  avi,  atum.  )  aa.  ace.  Sen. 

ENRAYEORE,  ou  Enr*ture,  lublt.  f.  [  L'aciion  d'enruyer.} 
Sufflanien  ,  inis ,  n.  Juv. 

ENREGISTREMENT  ,  ou  Enrfgïtrement  ,  fubft.  mafc. 
[Lors  qu'on  d-crit  quelque  a(le  dans  les  regifîres.]  Perfctipiio  , 
onis  ,  f.  Oc^  *  Eftre  prelent  iz  l'enregiflrement  d'un  .Arrejl.  A- 
defl'e  feuatus-confultofcribendo.  Cic. 

ENREGISTRER,  on  Enregîtrër  ,  V.  aa.  [Inférer,  mettre 
quelque  aife  dans  les  regiftres  ]  Aliquid  inaûa  ,  ou  in  com- 
mentarios,  ou  in  tabulas  publicas  referre,  (teftro ,  refers, 
letiili,  lelatum.  )  0«  perfcribere,  (bo,  bis,  pli,  ptum.) 
aa.  Oc. 

ENRHUME', m.  Enr  HUM  e'e,  f.  part.  gad".  Gravedinc 
aiieaus ,  01,  tentatus ,  a ,  um.  *  Epe  enrhura-:.  Gravedinc 
teiitaii.  pafl.  Suei. 

ENRHUMER,  V.aa.  [Canfer ,  donner  le  rhume.]  Gravedinem 
capitisfaccic,  ««affeire,  ««creare.  Plin, 

Ooo  2  S'iN- 
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S'enrhumer  atfemcm,  V.  ncut.  Facile  gtavedinem  concipe- 
re.  aét. 
gai  f/i!  /"ajti  à  l'enrhumer.  Gravedinôfiis  ,  a  ,  um.  Oc 
^ti  enrhume t  OU  tjui  caufe  di* rhume,  Gravedinofus  ,  a,  um. 
PI  111. 
ENRICHI,  m.  Enrichie,  f.  adjeft.  &  parr.  pafl.  Ditatus.  Lo- 

cu])leiatus,  a  ,  um.  Voyet.  Enrichir. 
ENRICHIR,  V.  aft.  [Rendre  pliii  riche.]  Ditate.  Locupictarc. 
Opuleniare,  (to,  as,  avi.atum.)  ad.  ace.  de  la  pcrfonne, 
&  l'ahUnf  delachofc.  Aliqiiem  fortiiuis  lociipletare.  Locu- 
plîteraaliquemfacerc,  (locuples,  étis ,  omii.  gen.)  Divi- 
iiis  aliqueni  augere,  (aiigeo,  Ci,  au.\-i,  autium.)  Cn.  Liv.  Hor. 
Opes  alicujiisa'ugcre.  d!..  Aliqucm  augeie.  Tarit. 
L'amour  dei  fciimei  n'a  jamau  enrichi  perfonne  ;  car  le  C^avant 
efilefeul,  ^ui  gelé  avec  tome  fa  vertu  ,  &  i;ui  preffe'  par  fin 
indirence  fe  claiiit  de  voir  profcrire  .iu/euid'huj  les  fciencei.  A- 
mor  ingcnii  ncminem  unquam  divitem  fecit ,  folafacundi^a 
horrtc  ptuinolîspannis,  &  liiigiû  inopi  artes  deleitas  invo- 
cat.  Pe'r. 
turicin  un  ouvrage  de  divers  ornement!.  Opus  vatiis  emblema- 
tibusornare,  oridifciiminare.  *  Enrichir  une  fa  e  de  paniu- 
Tcs.  Aul.imegregiispiamislocupletare.  Oc.  *  Vu  prefent  de 
farolei,  l'accompagner  de  paroles  obligeantes.  Verbis  munus 
ocnaie.  Ter.  .     .,  .  r  j-   • 

S'f.-iRicHrR.  Ditefcere,  (ditcfco,  ditefcis.  )  Sibi  facere  divi- 
tias.  Rem  fuam  facere  majorem.  Cic  Hor.    *  Il  s'fft  bien  enri- 
chi d.-ns  fon  V'jya^c.  Fortunâ  domum  auftior  rediit.  Peir. 
ENRICHiSSEMtNT,  lubft.  m.  [Or:iemenr.1  Ornamenta ,  o- 

tum,n.  pi.  Cic. 
ENROLLEMtNT,  fubft.  m.  iVaition  d'enroller.l    Militum 

con'.criptio,  onis  ,  f. 
ENROLLtR,  V.  aft.  [Meitre,  ou  e'crire  c;ueliju  un  far  un  rolle.]  ^ 

Confcribere  aliquem  ,  (bo,  bis,  pfi,  pcum.)  aft. 
On    dit  aulli  EnroUer  aes  foldals  au  fervice  d'un  Prince.    Scri-  \ 
bere  ,  o«  confctibeic  milites.    Sactamemo   obligaïc  mili- 
tes. Cic. 
S'fnkollvr,  [Se  faire  écrire  fur  le  rolle.]  tiomtn  iate.  îEt.  No- 
men  profiteri ,  (teor ,  eris ,  profeflus  fum.)  dep. 
J/  l'ejt  enrolle,  (parlant  a'un  foldat.)  Nomen  fuum  militia: , 
OH  admilitiamdedit.  Lii/. 
E  N  R  O  U  E' ,  m.  E  n  R  o  u  e'e  ,  f.  IS^i  a  la  voix  rauejue  & 
moins  nette.]  Raucus,  a.  um.  Ravus,  a,  um.  Cit.  *Vnptu en- 
roue. Subraucus  ,  a  ,  um.  Cic 
Devenir  enroue'.  Raucete  ,  (ceo,  es,  raucui , /ini /(.;i».)  Rau- 
cefcere ,  (fco.)  neut.  .  ^     .       .    .    , 

EJlre enroue.  Rauciie.  Irraucirc  ,  (cio  ,  is,iiah,  fans  fupin.) 
neut.  Plin, 
ENROUER  r.uelau'un,  V.  aft.  [Le  rendre rauijiie.]  Aliqnem  rau- 
curaefficeie,  (cio,  is,  effcci.effeâiim.)  aft.  Raucitatemah- 
cuiaiïetre,  (aftero  ,  afTers.atiiili,  allâtum.)  aft. 
S'fNRoucR.  Raucitatem,  oKiavim  contrahere,  oi.  concipere. 

aft.  Irraucefceie.  neut.  ^ 

Ji  faut  demander  une  chofe  juC^uesk  ,'enrouér,  avant  i)u  on  vous 
U  donne.  Si  quid  pofcas ,  ad  ravim  pofcas ,  pritis  quam  quid- 
quamdetur.  Plaui. 
Jeme  fuis  enroue  à  fores  de  le  demander.  Rogitando  raucus  fac- 

tUSlum.     Pl.Utt.  ,  >     ,-  ,  /1  r,r    - 

ENROUEMENT,  {on  prononce  enroumekt.)  lublt.  m.  [Voix 
tnrou.f.]  Raucitas,atis,f.  Ravis  ,  is,f.  CiV.  r/a«-   Raucc- 

do,  ïiiis,f.  (^<!'" /"""'/<'''"•  I      c     .^ 

ENROUlLLE'.m.  ENROUitLEE.f.  [g«><i  contraRe 
de  ta  rouilU.]  RubiginGlus  ,  a ,  um.  P/anfc  .iiugmolus,  a, 

um.    ien.  n        j      , 

S'ENROUILLER  ,  V.  aft.  [Devenir  rouille,  coniratter  de  la 
rouillr.)  Rubiginemtjahcre,  (ho,  his,  xi.aum.)  ad.  P/;«. 

ENRouitLER,  [Faire  rouiUer  du  fer.]  Rubiginem  feiro  obducc- 
te,  (co,  is,xi,auni.)att.  Pun. 

ENSAlSlNEMbN  r,  lublt.  m.  [Notification  tf 'l'on  fait  au  Set- 
(TFjeiir  foial  d'<:n  h  rii.-.M  qu' jh  a  atijuis  d  pendant  defafrigneu- 
tif  ]  Coniratliis  civihs  defcriptio  &  leceufio  in  tabulas  do- 
niini,f.    [mots  du  Droit.]  „  j,  . 

ENSAISINER  Kijionlriff,  V.  aft.  [Recevoir  un  contrat  d  ac^iii- 
(itionù-  l'e'citre  fur  fo,i papier  lerrier  ,   après  en  avoir  perceu  les 

driiiti.]  Contiattum civikra io ccnl'um  tefeire.  aft. 
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ENSANGLANTE',  m.  Ensangiant  e'f,  f  part,  paff 
Cruentus.  Cruentatus,  a,  um.  Or.  Otiii.  Sanguine  iufeftus, 
Ml  tinftus ,  ou  confperfus ,  ou  maculatus  ,  a  ,  um.  Cic.  Hor.  ' 
ENSANGLANTER,  V.  aft.  [Tacher  de  fang.]   Aliquid  cruen- 
tare,  (to  ,  as,  avi,  atum.)  Cic.  Sanguine inficere  ,  (cio  ,  is, 
inftci ,  infeflum.)  aft.  Horat.  Tingeie  fanguinc.  au.  accuf. 
Ovid. 
ENSEIGNE,  fubft.  f.  [Signe,  marcjue  pour  reconnoiflre  quelque 
chofe.]  Argumentum.  Indicium,  i ,  neut.  Oc. 
^  bonnes  enfcignes.    Cetcis  illdiciis.   '^  ^fiujfes  enfeigiiei.  Men- 
titis  illdiciis.  abl.    *.>!  telles  enfeignes  que.  Eo  argumenti 
qubd  avec  un  Indicatif. 
Enstigne  ,  [  Tableau  ,  ou  autre  chofe  qu'on  pend  aux  maifons.l 
Signum  ,  i ,  n,  Inûgne,gnis,  n.   Oc. 
^   Cenfeigne  de  la  Lune  ,   c'eft  à  dire  Dehors  ,  ^  la  belle  étoile. 
Sub  dio.  Sub  divo.   Hor. 
Ensrignf.  de  guerre ,  [Dr.rpeau.]  Signum  militare  ,  ^e?i;V.  Cg- 
ni  militaris ,  n.  Ve.xillum  ,  i ,  n.  Cn.  Cnf. 
On  commanda  aux  foldatsdc  fe  retirer  chacun  fous  fin  enfeigne , 
à  fon  drapeau.  Convenire  ad  ligna  jubentur  milites.    C«/. 
Enseigne,  fubft.  m.  ou  Fortl-enseigne  ,  [Celuy  qui  porte  une 
enfeigne  en  guerre.]    Signifer  ,  cii ,  m.  Oc.  Vexillarius ,  ii  , 
m.  Liv. 
Enseigne  fedit  {delà  charge,  auffi  bien  que  de  l'Officier.)  com- 
me //  a  vnidtt  fon  enfeigne,  ou  fa  charge  d' Enfeigne.   Vexil- 
lum  vendîdit. 
ENSEIGNEMENT,  fubft.  m.  [Injlru&ion.]  Prarceptio,  oriis, 
f.  Documentum  ,i,  n.  Oc   Diftâta  ,  orum  ,  n.  pi.  Oc  *  r«/- 
la  les  enfeignemens  que  vous  donnez,  aux  jeunes  gens.   Sic  infti- 
tuisadoielceutes.  Harceft  tuadifciplina.  Cic 
E  N  S  E  I  G  N  E' ,  m.  E  n  s  e  i  g  n  e'e  ,  t.  part,  pafl^  Dodlus ,  à, 

um.   Voyez.  Enseignkr. 
ENSEIGNER,  (on  prononce  anfe'gner.)  V.  aft.  [Indiquer ,  don- 
ner des  folies  &  des  marques  pour  reconnoifire.  ]    Monftrarc, 
Demonftrare  aliquid  alicui.  Facere  alicui  indicium  reiall- 
cujus.  Tïrcn/.  Altcri  aliquid  indfcare,  (co  ,  as  ,  avi ,  arum.) 
Cic.  *  Cette  vieille  me  l'a  enfeigni.  Id  anus  mihi  indicium  fe- 
cit.   Ter. 
Enseigner,  [  Inflruire.]    Doccre.  Edocere,  (ceo,  ces,  cui, 
ftum.)  aft.    (On  donne  deux  accufatifs  à  ces  Verbes  ,  de  la  per- 
fonne &  de  la  chofe.   On  trouve  cependant  dans  Ciceron^DocQIç 
aliquem  fidibus  ,   Enf ligner  a  quelqu'un  à  jouer  des  injlrumens 
àcordet.)  "^Erudire,   (dio  ,  is  ,  ivi ,  itum.)  aft.  (On  donne  pa- 
reillement à  ce  Verbe. ieuxaccy.fatifs ,  même  avec  l'ablatif  de  la 
chofe,  car  on  dit  Erudire  aliquem  artes  dant  Ovide,  ci^  Era- 
direpuerum  aitibus  dansTite-Live.)   *lnftruerc,  (uo,  uis, 
uxi.uftum.)  Inrtituepc  ,  (uo,  uis  ,  ui,ûtuni.j  Inficere,  (cio, 
CIS  ,  fcci ,  feftum  }    (Ces  Vetbes  gouvernent  le  mefma  régime  que 
les  précédents ,   on  les  trouve  toutefois  joints  avec  l'accufatif  de 
ta  chofe  précède  de  la  prépofinon  ad  ;  putfque  Ciceron  a  dit  Inftl- 
tuere  ad  rurpitudincs,  £>  Inftituete  îitieris,  Inficere  pue- 
lum  anibus.   Cir.) 
[  Loifque  CCS  Verbes  font  au  PalHf ,  le  Nom  de  la  Perfonne  qui 
ell  cnl'eignee  fe  met  au  Nominatif  j  le  Nom  de  la  Perfonne 
qui  enfeigne  fe  met  à  l'Ablatif  avec  lapiepofitioa  i ,  ouat  ; 
&  le  Nom  de  la  Chcfe  qui  eft  enfeignee  fe  met  aux  cas  mar- 
quez cy-delfus ,  c'eft  à  dire  aux  mclmes  qu'à  l'Aftif  ;  quand 
raefme  la  plirafe  Françoife  marqueroit  le  contraire  ;  (car 
alors  on  la  retourne.  )  comme  Les  Jciences  q.i'on  uoui  enfeigne  y 
ouqui  no -il  font  en  fe  lin  es,  il  Faut  dire,  Les  ftiences  que  nous 
fommes  enfci^nez.  Scientia:  quas  docemur.j 
//  enfeigne  pour  de  l'argent.  Merccde  docet.  Oc  *  Pour  rien. 
Sine  ullà  mercede,  ou  gratis,  docet.  Suet.     *  Combien  fon 
meijlre  prend-t-il  pour  eiifeigner  >  Qtianti  docet  hic  doftorS 
Juv. 
apprendre ,  ou  montrer  l'art  d'enfeigner.  Artem  doccndi  tra- 

dere.  de 
ENSEMBLE,  (on/ironijn.-f  anfamble.)  adv.  [L'un  avec  i'aulre.} 
Unà.  Simul.  Cic.    Conjunftim.  adv. 
On  perd  le  feniimeat  &  la  vie  tout  enfemhle.  Paritet  cum  vitâ 
fenfus  amiititur,  Cic 
ENSEMENCER  un  champ  fV.-iù.  {on  prononce  anfemancer.) 
[Jetler  de  la  fimence  àansiinchamp  ,  y  frmer  cubled.]   Agrum 

feieic ,  (fero,  feris ,  fcvi ,  fatum.)  ou  feminaie ,  (uo,  as,  ari  ^ 

atum.\ 
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atum.)  Frumento  agrum  conferere  ,  (  aa  fupin  confitum  ) 
In  agro  fementem  l'aceie.  Solo  remencoramitteie,  (o,is, 
mili ,  miflum.)  Colum. 

ENSEVEHB-,  V.  aft.  [Envelop/ier  un  corpi  mort  d'un  linceul.'] 
LilUcisjOB  lindoneinvolvere,  (vo  ,  is ,  vi ,  lOtum.)  Lintco 
infuere,  (uo  ,uis ,  ui ,  ûiiim.)  *Sepeliie,  (io,  is,  ivi.fe- 
pultum.)  aft.  ace.  Oc 

[Ce  dernier  Verbe  lignifie  proprement  Enterrer.  Voyez  ïn- 

lERRFR.] 

EsTRE  EN5KVEII  OU,  accable  foH!  le!  ruines.  Opprimi  ruinis , 

(mot  ,  eris,Oppreflus  fum.)  pafl'.    Le:  autres  jurent  enfevetii 

fous  les  ruines  de  U  chambre.  Camcrï  ruina  opprellU  CTte- 

ros.  Phitd. 
Ensevelir  me  chofe  dans  an  filence  e'iernel.  Rem  Iternà  oblt- 

vione  obriiere.   Cic.  *  Eflre  enfeveiy  dans  les  tcnehres  de  Cou- 

bty.    Oblivione  hominiinr&:  taciturnitate  tegi.    Cic.    *  Si 

nous  euffions  perdu  l' Iliade  a' Homère  ,   Uiorpi  V-  lafhired'.A- 

cliille  auroient  efte'  cnfevelis  diiis  un  mefmetoinbeau,    Nillias 

extitilïet,  idem  tumulus  qui  Achillis  corpus  contexerar, 
■  iiomeuetiam  obruiflct.  cVi.   *  Enfevtltr  fa  douleur.  Sepcli- 

re  ,  ou  prenierc  dolorem.   Virg. 
S'ENSivti-iR  tout  vivant.  Sevivum  fepelire.   Petr.  *  S'enfeve- 

Ur  dans  U  folitude  ,  djint  les  belles  lettres.  Alandare  Iblitudini 

vitam  fuam.  Abderc  fe  littetls,  ou  in  litteras.  Se  lilteris 

involvere.  Cic. 
Qui  enfcvclit  les  morts.  Libitinarius,  ii  ,m.  Vlp. 
ENSHEIM,  [^'ilUd'^lface.}  Enshémum  ,  i ,  n. 
ENSORCELEMbNT,  fubft.  m.  [Charrie  ,malej;ce.'i  FîCcini- 

tio.  Efl"alcinatio,onis,f.   Incantamentum  ,  i ,  neut.  Vlin. 
ENSORCELE',  ra.  E  n  s  o  R  c  E  l  e'e  ,f.  Vencticio  contaftus, 

a,um.  Petr.  Fafcinatus  ,a,  ura.  '<■  Vn  efpnt  cnforcele'.  ïtx- 

ligatuni  pedus,   Plaut. 
ENSORCELER  ,  V.  aift.  IJetter  un  fort  ou  un  maléfice  fur  les 

perfonnes,  ou  fur  les  chofes.]   Fafcinare.  Eftafcinarc.  Incan- 

tare,  (to,  as,  avi ,  atum.)  ait.  ace.   P lin.  Plaut. 
ENSOUFFRER  du  vin,    V.  aft.    [  T  faire  brûler  de  U  mèche 

yi«//'r->  pour  f.ure  pajjer  les  mers  au  vin.'}  Sulphuievina  vapo- 

rare  ,  (pûio  ,  as ,  avi ,  atum.)  afl:.   Plm. 
Ensovffrer,  [Frotter,  ou  enduire  de fotiffre.}  Sulphure  infi- 

cere. 
E  N  S  O  U  F  F  R  E',  m.  E  n  s  o  u  F  F  R  e'e  ,  f.  Sulphuratus ,  a, 

um.  Celf 
ENSUIVRE,  qui  u'eft  d'ufage  qu'à  la  troificraeperfonne  du 

fîngulicr. 
Il  s'enfuit  de  là.  Ex  eo  efficitur ,  ou  confequens  eft.  Inde  ft- 

quitur.  iic. 
S.ue  s'ei:fui:-ildi  Ik?  QuidindeJ  Quid  tum  ! 
ENTACHER  ,  V.  aâ.  nefe  dit  point  pour  TACHER.  Le  peuple 

dit  mt.KCHr'  de  ierte  opinion  pour  fouille  Ue  celte  opinion.  In- 

fecïus  iiacopinionispravitate.  Liv. 
ENTABLEMENT,  lubft.  m.  {Sailbe  qui  efi  au  haut  d'unhaf- 

timrnt.)  Tabulaium  ,  i ,  n.  Firr. 
ENTAILLE,  fubft.  t.   ^Ouverture  tju'onfait  à  un  corps.']  Inci- 

<îo,onis,f.  Incisûta ,  s  ,  f.   Colum. 
ENTAILLER  ,  V.  att.  [  Fane  une  entaille.  ]  Incîdere.  Escî- 

dere,  (do,dis ,  cîdi ,  cifum.)  aâ.  accuf.  Colur/i. 
ENTAILLURE,  Kojfj,  Entailli. 
ENTAMER,  V.  adt.  [Couper  ce  tjui  efl  encore  entier.]  Exinte- 

grâ  re  aliquam  parrem  dccidere ,  (do,  dis ,  cidi ,  cifuin.)  au, 

Pitn.  *  Emamir  laptdu.  Cutem  leviter  iiicideie. 
Os    DIT  au  figure  ,    tnlartur  U  réputation  de  cjuelcjuun  y  y  faire 

ijuelijueplaye  ,l.ihlej]er.  Famam  alicujus  lidere.   Ptin-Jua. 
On    dit  AtltU  ,  Eiitamer  un  dtfi.ours  ,  le  commencer.  .Addicendum 

aggrèdi ,  (dior,  deris,  aggrcffiis  fum.)  Cic.  Oracionem  exor- 

diti ,  (dior,  iris,  orl'uslum.)  depon.  Plaut.  *  il  a  entamé 

la  parole.   Prier  exotfus  eft.   Trior  incœpit. 
On    dit  aulll  ,    L'ajatre  t'el'l  point  encore  entamie,  elle  ej}  en- 
core en  /on  entier.  In  integro  adhucres  eft.  Cic.  Integra  ad- 

hucieseft.  Plm-Jun. 
ENTAMEURE,   on  EntamÛre,   fubft.  f.    [Le premier  morceau 

^u'on  coupe  d'un  pain  entier.]  Fruftum  ex  integro  pane  dc- 

fcâuni ,  i ,  n. 
ENTANT  ijvK,  adverbe    (fa;  rejlraint  quilque  proportion.) 
fiout.  Quaieous,  Ut. 
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ENTASSEMENT  ,  fubft.  m.  [^Af.iion  par  laijMelle  on  met  plu- 

/ieiirs  choTes  en  un  lui.]  Coacervatio  ,  onis ,  fœm.   (ic. 
ENT.^SSER  ,  V.  aft.  [Mettre  en  un  tas.]  Acervare.  Coacer- 
vare.  Accumulare,  (o,  as,  avi ,  atum  )  Coiigeieie  ,  (gero, 
géris,gefli  ,gertum.)  aft.  accuf.  fïi'i. 

Enlajfcr  du  bois-,  le  ranger  en  pile.  Ligna  fttucre ,  (uo,uis, 
flruxi ,  ftruftum.)  Ligniftrucmcomponere,  (pûno,is, po- 
fui,po(ituin.)  ad. 

On  entafl'e  chiz.  liiy  des  monceaux  tCe'cus.  Aceivi  nummorum 
confiruuniui  apudiilum.  Cic 
Entasser  fe  dit  figuremcnt  en  chofcs  morales.   Entaffer  crime 
fur  crime.  Scelus  addere  in  fcclus.  Ovid.  Scelus  fcclere  cu- 
mulare.  Oc. 

Ceux  qui  n'ont  d'autre  foin  que  d'entuffer  rithcjfes  fur  richejfest 
veulent  qu'on  croye  que  c'ejl  le  fouvirain  bien.  Qui  folas  ex- 
truere  divitias  curant,  nihil  volunt  intet  homiucs  melius 
credi ,  quàm  quodipfi  tcnent.  Peir. 
ENTE,  fubft.  f.  [Petite  portion  d'un  arbre  qu'on  fouire  dans  un 
autre,]  Insiium  ,  i ,  neut.  Plin.  Cotura. 

L'eau  ell  nuipble  k  me  nouvelle  ente.  Aqua  recemi  infito  iui- 
mica.  r,»-. 

L'aUinn  d'enter  les  arbres,  Infitio  ,  onis  ,  f.   Cic. 
ENTENDEMENT,  {on  prononce  antandeniant.)  fubft.  mafc. 
[La  partit  dominante  dt  l'arne  oit  refide  laraifon.]  Intellcttus  7 
ûs,m.  Mens,^fn<f.  mentis  ,  f.  Cn. 
Entendement,  [  Efprit ,  intelligence.]  Mens,  ?""■*•  mentis, 
f.  Intelligentia,  s,f.  Judicium.   Ingenium,  ii,  n.   Oc   *  It 
a  de  l'entendement.  Eft  intelligenli  judicio.    Ingeniofus  eft 
&  inielligens.   Cic, 
ENTENDRE,  (on  prononce  antandre)  V.  aft.  [Ouïr.]  Audi- 
re ,  (dio,  is,  ivi,  itum.)  aft.  ace.    Accipere  mis  jeul,  on 
Auribus  accipere,  (pio,  is ,  accëpi,  accepiuni.)    act.  ace. 
Cicer. 

Il  n'entend  pas  bien  clair  ,  Il  entend  dur ,  Il  efl  un  peu  fourj. 
Partim  auribus  audit.  Cat.  Aures  hehïtes  li.ibet.  Siiidafter 
eft.  cic.  1^  Les  taupes  entendent  cl.ur.  Liquidiîis  audiunt  tal- 
ps.  Plin, 
Entendre,  [Ouïr,  e'couter.]  Audire.  Accipere.  Sji'nt.  Exau- 
dire.  a£l.  ace.  Oc.  Ter.  *  Je  parleray  fort  haut  ,  afin  que  tout 
le  monde  l'entende.  Ut  idem  omues  exaudiant ,  voce  clarilU- 
mâ  dicam.  cic 

Entendre  dire.  Audire.  Inaudire.  Accipere.  aft.  ace.  Cicer^ 
Plaut.  ^  Je  l'ay  entendu  dire.  Audivi  dicere.  Cic.  Accepi  ex 
auditu.  Ter,  '*'  Ont'  tntend  rien  dire  de  nouveau.  Nihil  audi- 
tUI  novi.  Cic.  *Jen'entiy  rien  entendu  dire.  Nihil  quicquam 
de  eâ  re  audivi.  Ne  teuuilfimam  qaidem  auditiooem  deeâ 
le  acccpi.  Cic. 
Entendre  fe  dit  figurément,  pour  Concevoir  ,  comprendre.  Con- 
eipere.  fercipere,  (cipio.is,  C5pi ,  ceptum.J  Ir.ccUigcre  ,. 
(go,  gis,  intellexi,  intelkttum  )  Coniprehcndcrc,  (do, 
dis,  di,  fum.)  aft.  .tccuf.  Intelleduconscqui,  (quor,  que- 
ris,  fecûtus  fum.)  depon.  accuf.  Concipere  aliquid  mente,. 
0«  înrelligentiâ.  iic. 

Vous  avez,mal  entendu  ma  penfee  ,  vous  ne  l'avez,  pas  comprife, 
Mentcin  nieam  perverse  interprciaïus  es ,  aliter  &  allor.^um 
ac  cogitâraro.  oc.  Non  fatis  nientem  nicam  acccpiûi.  l'jr». 
*  J'entends  affex.vofire  rponfe  par  vos  gefles.  De  gcl^U  intel- 
ligoquidrelpondea.s,  Cû.  '''  Ce  valet  entend  julqilc:  au  moin- 
dre coup  cCceil  de  fon  maijlre.  Hic  fervus  aptus  eft  minilleriis 
ad  omnes  nutus  herîles.  Hor.  *  Se  faire  entendre.  Mentein 
fuam  aperite  ,  j«paiefacere.  Oc.  *  Emtndrt  bien  une  chife  , 
la  concevoir  parfaitement.  Tenete  aliquid  animo  comprehen— , 
fum.  Cic,  I 

Entendre  fe  dit  auflî  [de  celuy  qui  fçait  tout  ce  qu'il  doit  fca- 
voir  dam  quelque  oroflfton.)  Inrelligere  aliquid.  Rem  ali- 
quam Icire.  Effe  intelligeutera  in  re  aliquâ.  Nofle  aliquid, 
Cic.  '*  It  entend  fort  bien  la  guerre  ,  OU  le  m.'tier  df  la  rKerre^ 
Scientiâ  milirari  inftruaiflimus  eft.  Oc.  Rei  miliraiii  cal~ 
lidus  ,  «I  peiiruseft.  Tacit,  (Le  contraire  if  Adbtlldtuciis^ 
Liv.  eu  belli.  Hor.  ou  rei  militaris.  Oc.  Il  l'eniend  point 
la  guerre.)  *  Perfonne  n'entend  mieux  que  luy  à  acheter  avec 
avantage  de  belles  r/iaifons,  Uuus  novir  cum  lucro  mercari 
egregias  domos.  Hor.  '>■  il  ne  s'entend  si  iien.  Reriuii  om- 
nium ludis  «ft  &  impeiïtus.  Le  contraire,  Mttltïium  leruia 
O  0  O  3  pcii- 
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peritiis.  cit.  Il  t'entend  à  bien  du  chnfei.  *  Il  n'entend l)ttiit 
le  Grec,  mais  bien  te  Latin.  Imperitus  eft  &  cspers  lingus 
GlICI,   at  fcit  Latine.  Cic  *   Il  ne  s'entend  pas  bien  à  cet 
chofei.  Noiimultuiniii  iftis  rébus  intcUigit.  Cic.  "^  Il  s'en- 
tend a  toutes  [ortei  devotuptez.  Inielligcns  eft  cujufvis  gene- 
rij-VOluptatum.    Cir.   ''■  Il  entend  bien  fa  iharge  ,   le  fait  de  fa 
charge,  on  fin  m.-tier.  Officium  fcirè  gerit ,  eu  admiiiiftrat. 
reritilllrauseft  artis  fui.  ♦ //  eniend  la  faute  &  le  ragauft. 
CondimcntaSc  gulzirùtamenta  apprïmè  novit ,  ob  callet. 
*//  n'entend  point  la  civilité.  Oflicii  civilis  eft  plane  igna- 
rus.  Cic.  ''- Il  entend  fart  iien  lei  affaires ,  ou  II  s'entend  fort 
tien  aux  afairei ,  Il  les  /fait.  Ufurerum  Scnegotiorum  eft 
exeicit.itiiïîmus.  In  tratlandis  negotiis  exetcitatus  8c  intel- 
ligens  cil. 
Ehtendrh,  V.  oeut.  [S'uppUtjuer  aune  chafe  ,  y  danner  fon  ap- 
plication.} Attendere,  (do,  is,  di.tentum.)   Aiiimum  ad- 
vcitere  ,  (to,  is,  veiti  ,vctruni.)  '^Entendre  une  chofe.  Ad- 
vertere  aiiimum  alicuiiei.   Tant, 
Entendre  a  l'épargne,  OU  à  épargner.  Adverteie  patcimonil. 
Tacit. 
ENiiNDRE,  fignifie  aulîi  [Pre'iir  l'oreille  &  s' accorder  a  ejuel- 
aiie  propoftion ,  L'écouter.]  Aliquid  aiidite.  Ad  aliquid  def-  , 
cenderc,  (do.dis  ,di ,  fum.)  Venire,  (nie,  nis, y5ni,  ven-  ! 
tum.)   neut.   cic  C^J'.   *  Ke  vouloir  point  entendre  à  la  paix.   | 
Abnucre  pacera.  Tacr,  *  Ce  far  veut  bien  entendre  à  l'une  de 
ces  conditions.  Alteruiram  ad  condiiionem  delcendeie  vuit 
Cafar.    Cef.adCic.  *  Cela  les  fit  entendre  k  un  accommodement, 
Id  illos  adêgit,  ut  ad   compofitionem  defcenderint.    Caf. 
*  7c  n'entends  plut  rien.  Je  ne  veux  plus  rienecouier.   Nihil 
audio.  Tir.  ^ 

S'tXTtNDRE,  [Ejlre  cC intelligence,  de  concert  avec  queliju  un.] 
Convenire  ,  (venio ,  vcnis,  véni,  venuim.)  Congtueie,  (uo, 
vis,  conglui,  fans  fupm.)  neut.  Cic.  ter.  _ 

LeiConfuls  ne  ,'entendoient  pas  bien.  Nec  inter  Confules  fatis 
convcniebat.   Liv.  ''■Leurs  difcotirs  font  femblabies ,  ils  s'en- 
tendent tous.  EcceautemCmiliaomnia,  emnes  congruunt. 
Ter.  De  compaftorera  gerunt.   Plaut. 
Oh  dit  en  ce  fensproveibialement ,  II'  t'entendent  tous  com- 
me Lirrcns  en  f  ire  ,  pour  dite   Us  font  d'une  grande  intelligence 
pour  mal  faire.  Omnes  compaftb  lem  gerunc ,  qualifuresin 
nundinis.  Ter. 
S'entendre,  [Vfer  de  ctllufion  ,  lorftjue  deux  perfonnes  font  d'in- 
telligence pour  tromper  ejueliju'un.}  Cum  aliquo  coUûdere , 
Cdo  ,  dis  ,li ,  fum.)  neut.   Cic. 
Malheur  eux  Ediles,  ou  aitxOJjicier!  de  police,  ijui  s'entendent 
Avec  les  BouUngers,  difunt  Confrrvez,  nos  interefts  ,  &  nous  tra- 
■vailleroni  pour  les  vojlres ,  le  menu  peuple  fot'-ffre  ,  pendant  ^ue 
tis  grands  ge fiers  font  bonne  chère,     jtdilibus  malè  eveniat , 
qui  cum  piftoribus  collûdunt,  Scrva  me,  Icrvabo  te;  ha- 
que  populus  minûtus  labr.rat ,  cùm  iftae  majores  maxills 
fcmpcr  faturnaliaagunt.  fetr. 
DoNKFR  à  entendre,  [  Faire  entendre.]  Patefacere ,  (f.icio  ,  is  , 
fcci,  fiiftum.)  Notificare.  Indicare.   Significate,  (co,  as, 
avi,atum.)  aft.  ace.  Notumfacere,  {on  fait  accorder  notas, 
a  ,  um  )  Oc. 
Jl  m'a  dinné  à  entendre  ,  Il  m'a  fait  entendre  ijue  vous  ne  vien- 
driez, pas.  Sigr.iiîcavit  mihi  te  non  cfleveniutura.  Cic.'' On 
vous  a  fait  entendre  fnujfement.  Tibi  falsb  renuntiatum  eft_. 
Cic.  '' on  luy  fait  entendre  tout  ce  ^ue  l'on  veut.  Quidquidipli 
narratur,  arripit.    *  Donner  à  entendre, les  chofei  douteujei. 
Dubiapcrfpicuisilluftrare.  Cic. 
EvTf-NDBE  fignihe  encore,  [Prétendre,  avoir  intention.]  Vel- 
le,  (volo  ,vis  ,volui.)  *  Ccntendere.  Intendere,(do  ,  dis, 
di.tum.)  au.  ace.  Cic.  *  Veut  entendez.ccla  ,  yeus  prétendez, 
cela  ,Ù-inoy  je  ne  l'entends  pas.  Iftud  VK  ,  ego  nolo.  1- Je  vous 
lionne  cela,  mail  l'entends  cjiie  vous  faffitx.  une  telle  chefe,  Id 
tibi  do  ,  eâ  lej^e ,  OH  câ  conditionc,  ut  iftiid  tacias. 
On  un  abfolument,  Crla  >'entendbien  ,  Cetas'en  vafanidirt, 
\<juandûn  fuppoje  une  chofe  tfut  a  accoufismè  de  fe  faire.)  Id 
fcilicct,  (onfous-cntcndùct.) 
,ylfin  oric  t'erjj  l'entendiez, ,  pour ,  .Jfn  ijue  vmh  lefftcMex,.  Ut 
tufisfciens.  Ne  cries.  NefrulUàlis.  Ter.  Plant. 
On  dit  par  manière  de  proverbe,  Oiacun  fait  comme  il  l'at- 
tend, iuoiuifquc  modo  rem  gciit. 
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Je  n'y  entinât  point  de/lnejfe.  Meute Cmpliciffimâ  icvtiî&de 
ago.   Peir. 
On   dit  (d'un  brutal)  t^u'//  n'entend  ni  rime,  ni  raifon,  qu'// 
n'entend  ni  à  dia  ,  niahur-haut,  (comme  l'on  parle  populaire^ 
ment)  pour  dire  qu'un  ne  luy  peut  perfuadcrceejui  ijl  jnfitir 
raif'.Hnable.  Ncque  jus  8c  iquum  audit. 
//  entend  le  numéro  ,  (Je  dit  des  gens  fort  intelligenti  en  affairet,) 
Rerum  Icieniillimus  eft.  Cic. 
[Troverbe  tire  des  Marchands,  qui  marquent  le  prix  deleuts 

marchandifes  .  qu'il  n'y  a  qu'eux  qui  connoillent.] 
Entendre  fignilie  de  plus,  S'appUijuer  avec  attention,  com- 
me On  ne  p. ut  pas  entendre  à  deux  chofes  k  la  fois.   Duobus  ré- 
bus fimul  attendi  animo  non  poieft   ou  par  ee  proverbe  Latin  , 
Simul  flare ,  fotbereque  haud  faftu  facile  eft.  Plaut.  propre- 
ment ,   On  ne  peut  jouter  &  avaler  tout  k  la  fois. 
Cet  i^vocat  a  tant  d'a'jairer ,  qu'il  ne  ffait  a  laquelle  entendre^ 
Patrûnushic  tôt  negotiis  diftti^us  eft  ,  ut  quid  primumia- 
tendat ,  nefciat ,  ou  ut  cui  priniam  operam  det ,  nefciat. 
Entendre  r<ti//cr<c.  Derideutibus  atiidete  ,  (deo,  des,  arrifi, 
arrifum.)  neut.  ''  Il  n'emend point  raillerie,  Nonridet.  Non 
jocatur.  PLiut.  Jocosnon  admittit.  Mart. 
ENTENDU,  m.  Ent  nduc,  f.  part.  paC  Audïtus,  a,  nm. 

Oc.   i''oyez.  Entkndre. 
Entendu,  [Intelligent  dans  lei  chofti.]ln  tebus  intellîgens,  en- 
lis,  omn.gen.  Rerum  do&us ,  oapeiTtus  ,  a  ,  um.  Deiebus 
peritUS.    Or.    ''{On  dit  au  Comparatif  lineill^ctiùot  Si  IlOC 
intelligentius,  Doftiot  8c  hoc  doûius ,  Peiiiior  8c  hocpe- 
ritius  ;  &  au  Superlatif  InielligeniiHîmus ,  Dodtiftlmus ,  Pe-, 
ritiflimus,  a,  um.)  Oc. 
Entendu,  [hait  avec  efprit  &  dans  toutes  les  règles  de  l'art,"! 
(parlant  des  chofes.)  Perfeftus.   Eruditus.  Abfolutus.   Affa- 
brè  faûus  ,  a  ,  um.   Oc  Plin.   ''Vne  maifon  ,  un  tajiiment  bien 
entendu  oit  toutes  les  proportions  de  l'art  ^  de  la  commodité  font 
gardcts.  Mdes  aftabi'e  fafta:.    Eruditx  ides.   /Edificium  ex 
artis  pra^ceptionibus  perfecïum.  *  Vn  fflin   bien   entendu, 
Convivium  eruditum  ,  ou  perfeftè  abfolutum. 
On   dit  Qu'l'n  homme  fait  l'entendu  ,  (lorfque  fans  fondement  , 
il  fait  le  fufjifant  &  le  capable  dans  Us  chofe.,   &tju'il  l'en 
fait  accroire.)  Arripit  libi  infolentem  fiduciani.  Sibinimium 
fumit ,  ou  arrôgat.    Surait  coulidentiam  fpiritûs.    Vjrtutis 
expers,  verbis  jaftat  gloiiam.  Phad.  *  Il  fait  l'mtendu,  pai- 
ceiju'il  a  les  bonnes  grâces  du  Prince.   Eficitur,  ou  infolcfcit  , 
quia  acceptus  eft  ïrincipi ,  ois  apud  Principem.  Caf.  Platt. 
ENTENNE,   Voyez.  &  écrivez,  Antinne. 

ENTENTE  ,  (on  prononce  amante.)  fubft.  f.   (^«i  n'eji  tCufa- 
ge  ijue  dans  cette  phrafi.)   Vn  >nol  a  deux  ententes  ,  (tjuia  deux 
fcns  &  deux  explications.)  Verbum  perplexabile  ,  _5c/iif.  ver- 
bi  perplexabilis,  n.  Plaut.  Verbum ambiguum,o» ex  ambi- 
guo  diûum ,  i ,  n.  Cic.  Vocabulum  anceps ,  getiit.  vocabuji 
ancipïtis  ,  n.  ^ul-Gel, 
ENTER  ,   V.  aft.   [Mettre  un  rejetton    d'itn    arhre  dans  un  au- 
tre.] lufeiete,  (insirro  ,insi'ris,  insEvi,  insitum.)  au.  ace. 
Colum. 
L'on  piut  en-er  toute  forte  de  greffe  fur  toutes  fortes  d'.'.rbret.  Om- 
■    nis  furciilus  ornai  arbori  infcri  poteft.  Colum.  *  Le  purier 
ne  veut  point  efire  enté  fur  le  chejne.  Nou  pyrum  recipit  quer- 
cus.    l'ar. 
Enter  en  bouton.   Atborem  inoculare.    *  L'aSion   d'enter   enr 
bouton.  lnocul3tio,onis,  fœm.  Colum,  '' Qui  ente  en  bouton, 
Inoculator  ,oris ,  m.  Plin, 
On  ne  peut  en' er  m  bouton  les  arbres  ejui  n'ont  point  de  fève.  Non 
lecipiunt  inoculaiionemficcx  arbores  aut  humoris  exigui. 
Plin, 
Enter  enécujfon.  Arbotem  emplaftrate.  Colum,  '''On  ne  peut 
enter  la  vi^ne  en  écKjj'on.  Vitis  non  recipit  emplaftta.  '*  L'ac- 
tion d'enter  en  écuffon.  Emplaftratio,  ouis,  f.  Colum,    Em- 
plafti  i  ratio,  onis,f.  Plm. 
Enter  en  fente.  Truuco  leviter  fiflbcalamuminferere.  Colum. 
*  Lors  iju'on  a  fendu  Icgeremeni  le  tronc  d'un  arbre  ,  on  met  de- 
dans un  petit  coin  pourcnnetenir  la  fente,  juftjuet  a  ce  au'on 
ait  enté  la.  greffe  dedans.  Ciim  truncus  atboiis  leviter  iîndi- 
tur,  cuneo  temii  tilVuram  cuftodicnte,  donec  cufpidatim 
decifus  del'cendat  in  limam  calamus. 
•Vne  ferpette pour  enter,  SecuiicûUialitiva  ,  ac,  f. 
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Si»i  Cf^'t  fitttr.  Insïtor ,  oris  ,  m.  Plin, 
ENTERINEMENT  ,    fubft.  mafc.     [RatificMUon    an    Itllrei 
royaux.}  Diplomâtis  icgii  approbatio  ,  oiiis ,  fœm.  Diplo- 
niati  regio  adhibita  auâoritiis ,  ^exit.  adliibitï  auâoiita- 
tis,  fœm. 
ENTERINER,  V.  aft.   [Recevoir,  accepter.)  Appiobare.  Com- 
probare,  (bo,  as,  avi ,  aium.)  aft.  ace.  ''Raiumhabeiere- 
giuni  diplôma.    tnurtntr  dis  Lellres  Royaux, 
înterincr  une  re^iiefte.   Tortulationi  alicujus  lublcribere  ,  (bo  , 
is,  fcripli.fcriptum.)  Marcel,  oxconcédece  ,  (do,dis,  cefli, 
ceflum.)  Cic. 
ENTERREMENT,  fubft.  mafc.  [L'.iâion  de  mettre  en  terre.] 

Humatio,  ouis  ,f.  Sepnltura,  a: ,  f.  Cic 
EnTERRf  MlNT  ,  [Ce/ivt>y  ,  fiineraitlei  il'uti  homme  ijit'en  porte  en 
terre.]  Vnnns,  genti.  fmictis ,  neut.  Exequia: ,  arum  ,  f. 
plut.  Cic.  Ter.  *  .^ijjlflrr  à  i'eiiterremenl  a'ur.c  perftHne.  Exe- 
quias alicujus cohonelLue,  (to,  as,  avi.atum.)  Cic.  Pro- 
fequicxequiastunetis.  In  funus  alicujus  venite.  Cic.  Exe- 
quias,  on  lunus  alicui  ducere.  Plin.  *  Al.mder  ,  convoquer  k 
t'cnicrrcmeni.  In  funus  logare  aliquem.  Pin:  *  Onli:y  a  f^ir 
tirilel  entcrtcmint ,  &  on  l'a  pleHre'.  licilè  ciatus  cft  Se  planc- 
tusoptimc.  Pitr. 
BiLLFT   tC enterrement.     Apodixis    defunftoria  ,    fcem.    Fetr. 

*  (C'eft  propiement  Vn  certificat  de  la  mort  de  ijuel^u'un,) 
ENTERRER,  V.  ad.  [Mettre  en  terre.}  Humare,(mo,  as,  avi, 
atum.  )  Colum.    Terra  obriiere  ,  (obiuo,  uis,  ui ,  ûtum.) 
Defodcre.  Infodete  ,  (fodio  ,  fodis ,  fGdi ,  foflum.)  aft.  ace. 
Car.  \''irg. 
Enterrer  yn  mort.  Mortuum  liumare  ,  o»  inhumare ,  o«  funë- 
rare  ,  (o  ,  as,  avi ,  atum.)  cic.  Contegeie  tumulo,  (tcgo  , 
tcgis  ,  cexi  .tcftum.)  Ltv.  Humocorpus  contegete.  Ovid. 
Condere  corpus  fepulchro.  Ot^id.  Humo  corpus  mandare, 
(do ,  as ,  avi ,  atum.j  Plin.  Reddere  corpus  i'epulchro.  Kir^. 
Donarecinerem  fepulchro.  Sr<ir.  Componerc  aliquem.  Her. 
Infodereterr.T  corpus.   Virt;.  Humare  &  fepulturâ  aliquem 
afîicere.  Cn.    Sepelire  ,  (lio,  lis,  ivi,  fepultum.)    Ad  fe- 
pulturamdare  aliquem  ,oK  mortuum.  Cic  Alicui  fepultutx 
honoreni  iribuere.  Suet. 
On  enterm  fou  cfirpi  aprèi  l'avoir  emh.THme'y   dam  le  tombeau  des 
Jioyt.  DifFcttum  corpus  odoribus  conditur,  fc  tiimulo  Re- 
gum  iiifertur.  Tacit.  *  ^4  ^ttoy  vout  fervna  de  vous  UijJ'er 
mourir  de  faim  ù"  de  vous  enterrer  toute  vive  ,   Ù"  de  vculoir  atie 
vclire  ame  fe  f.pare  de  vojire  corps  ,  avant  tjtie  le   Crd  î' au   or- 
donne' Qujd  proderit  lioc  tibi ,  fi  foluta  inediâ  fiieris  ,  fi  te 
vivam  fcpelieris ,  fi  anrequam  fata  pofcant ,  indemnatum 
fpiritum  efludetis  ?  Petr. 
On   dit   au   figuré.    Enterrer    les  talents  qtt'on  a  ,    les  enfoui'» 
Obruere  dotes  ingenii.  *  Enterrer  le  jour.  Condere,  ou  cotn- 
burerediem.    ^'irg.    Le  fintr  ,  le pajfer  tout  entier. 
(Cette  dernière  expreffion  eft  une  métaphore  prife  des  cada- 
vres qu'on  enten  oit  après  les  avoir  brûlez.] 
ENTESTEMENT.ciM  EvTéTEM;NT,  fubft.  mafc.  [Opinion  à 
latjuelle  on  eft  trop  attache  ,   ô- dont  on  a  peina  a  [e  défaire.} 
Opiniopenitris  insïta ,  fie  cui  animus  adhxiet  ubdinatius. 
Opiniopettinax  ,  ^fn<>.  opinionis  pertinScis ,  f.  Inflcxibiiis 
obftinatio  in  aliquâ  opinione  ,  f. 
EntkstkMlNT,  [P.ijfton  forte  pour  une  chofe  iju'on  dcfre  ardem- 
ment.} Alicujus  rei  voluntas  obftinatiot ,  gen:  .  voluntatis 
obftinatioris.  Incenfa  cupiditas,  gemt.  incenf.c  cupiditatis, 
f.   Acerrimum  &  vehemens  ftudium  rei  alicujus.^enif.  acet- 
limi  &  vehementis  ftudii ,  n.  *  Il  a  de  l'enteftcment  pour  U 
Tnvfuue.   Miifics;ardet  ,o«inccnditut  ftudio.  *  Pour  la  chaf- 
fe.  Studio  pcitinaci  venationi  ftudet. 
Entestkmynt  ,   Lflime  trop  grande  de  ^uet^u'un  y  OU  pour  une 
chofe. }  Nimia  alicujus  exiftimatio,  genit.  nimi.x  exiftiraa- 
tionis ,  i. 
ENTESTriMENT  ,  [Manie,  tout  ce  ^ui  chocfue  le  hon  fent ,  comme 
tl  arrive  à  ceux  cjui  fe  latifnt   mahrifer  it  leurs  p.tjjîons  ]   A- 
raentia.   Dementia  ,  s,f.  Futor  ,  Cris  ,  m.   Cic 
ENTESTER,  ou  EsTeThR  ,  V.  act.   [D'mner  dam  la  telle  ,  par- 
iant des  odeurs  &  du  vin.]  Caput  teniare  ,  (to,  as,  avi,  atum.) 
aft.    Plin.    *  Le  vin  m'a  entelie.    lâuni  fuit  vino  caput.   Hor. 
*Fervorvini  acceflît  capiri.   Hor. 
Oh  eu  figuiemeot ,  tnicfter  quelqu'un ,  [Liiy  donner  de  l'en- 
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tejtemetit  ]  Pcrtinaci  ftudio  in  aliquid  ilicendere,  ««infiaii-.- 
marc  aliquem      Obltinatiorem  Sx.  afîiimatiorem   aljvjuem 
facere  in  te  aliqu.î.  Cic 
Eflte  enttfîc  pour  tjueltju'un.     Obfiinatiljs    benc  vclle  alicui. 
*  tfirc  entefié  contre  luy.  Niniium  perlinaciiei  ofteuluni  cfic 
alicui,   *  Je  fuis  eut  elle'  pour  ce  ijue  vous  ff  avez..   Int-'mpvl.uis 
fum  in  hujus  rei  cupidiiaic  ,  qujmnofti.  Cic 
Eflreenirji-defon  mérite.  Magnilice  de  fe  lentiie.  De  le  bcnè 
exiftimate 
S  entest:  R  d'une  chofe,  ou  d'une  perfonne.  Alicujus  rei  perti- 
Jiaci  (ludio  eflerri ,  (  eftcroi ,  efierris  ,    clâtus  funi.  ;   paOl 
Rem  prêter cïtci as  peninacitcr  ftudeie,  (deo,cs  ,  ui  ,j',:ns 
fi'pin.)  neut.  Cupidius  ahquid  appetere,  (pito,  is  ,  petii . 
petrtum.)  In  auimum  iiiftituete  fibi  aliquem,  (comme  dit 
Terence.) 
ENTHOUSIASME,  fubft.  mafc.  [Fureur  proph.tique  cjui  f.iit 
dire  des  chs/es  fut  prenantes  C-  tout  à  fait  extraordinaire!.}  Vatl- 
cïnus furor ,  ^^f>ij>.  vaticini  luioiis,  m.  Ovid.  Meii'iviquà- 
dam  div inâ  coacitat a ,  xt"'t.  mentis  vi  c]uâdam  divinâ  con- 
citilt.tjf.   Uivino  Ipiritu  afflatus  ,  ûs  ,  m.   Cic. 
Qui  a  un  enihoufiafmc  ,  ou  un  Enthousiaste.  Divine  fpititu  af- 
flatus, a,um. 
ENTHYMEME  ,  fubft.  m.   [.^ir^^ument  qui  n'a  ijue  deux  propo- 

Jitioni.}  Enthyincma  ,  cry^^w^^K,  iitis,  neut.    ':>uint. 
[Ariftote  le  nomme  l'Argument  de  la  Rhétorique^",  ou  l'Argu- 
ment Probable.] 
ENTICHE',  m.  ENTiCHE'E,f.   [Hui  commence  à  fi  pourrir.} 

Vitiofus  ,  a ,  um.  Plaut. 
[Il  ne  fc  dit  au  propre  que  des  fruits.  ] 
Les  fruits    deviennent   entichiz,  d'eux  mcfmes ,  fans    eflre  atta^ 
chez,  k  l'arbre,  j£grôtanc  &  ipfa  poma  pei  fe,  fine  arbore. 
Plin. 
ENTiCHE'fedit  figure'ment  (des  perfonnes,  pour  marquer  ^uel' 
cjue  défaut.  )    Comme    //  efi  entiche  d'ava.ice  ,    d'erreur.    La- 
borat  avaritià,  errorura  piavitate.  C<c.  Iiilicitut  avaiitià, 
erroribus. 
[  Phrafe  populaire  8c  bafle.  ] 

ENTIER,  m.   Entière,  f.   adje£l.  [  Dont  on  n'a  rien  coupe'.] 
Integer ,  intégra,  integruni.  Illibatus,  a  ,  um.  Ctc  Iiuac- 
tus,a,um.   ^int  inrl. 
Un  cheval  entier,  qui    l'ejl  point  coupe'.    Equus  cui  tefliculi- 
non  funt  refeifti.  *  (Le  contraire  eji  Cantetius  ,  ii ,  m.   Car, 
Vn  cheval  honi^re.) 
On  dit  figurément  en  ce  fen»,  Laijfer  une  chofe  eu  fou  entier. 
Rem  integrani ,  &  intaftam  relinquere.   Plin  -  J:in.    »  La- 
C'ioje   efl  encore  en  fon  entier.   Adhuc  in  integrorcs  eft.    Ad- 
huc  res  eft  intégra.    Cic.   *  Remettre  en  fon  entier,  en  fa, I  on- 
mierejlat.   In  integruin  reftituctc.   Ter.  Cic. 
Entier,  [Tout]  Totus  ,  a  ,  um  ,  ^cnir.  tolius  ,  ^jr.  toti.   So- 
lidus ,  a ,  um.  Cic  Sen. 
Vne  anne  entière  ,  toute  une  année.  Aniius  folidus  ,  i  ,  m.   Z-ï't/. 
*  Il  d  meure  les  jours  entiers  au  logis.    Domi  desïdet  tofOS 
dies.  Plaut. 
On  dit  cn  ce  fens  au  figuré  ,  //  s' tfl  montre' tout  entier  à  moy  , 
Il  m  a  drcouverr  fon  etsur  ,   Il  ne  m'a  rien  cache'  de  fes  fcnti,' 
mens.  Oftendii  le  fc  mihi  medulliiiis.   PUut.    *  Se  donner 
tout  entier  a  Uieu.   Se  totum  Dco  addicere  ,  aw  trahere.  Cic, 
^  Cela  demande  un  homme  tout  entier  ,   Cjur  ne  lot:  point  diverti 
eCailleurs.  Id  totum  ,  ou  integrum  hominem  poftulat. 
Entier  fe  prend  en  mauvaile  part ,  pour  (un  homme  qui  veut 
tout  ce  qu'il  veut  ,   qui  ejl  optniajite  dans  ce  qu'il  a  re'fotu.^ 
Anime,   quidquid  vuit ,    petienjens ,   cntis  ,   omn.  gen. 
Frop.  In  fementiâ  pertïnax  ,  âcis,  omn.  gen,     Senteatiae 
peitio'ax. 
Entikr,  [Parfait,  i  qui  rien  ne  manque.]  Integer,  Pcrleaus. 
Plenus,  a,  um.  Ctc.   *  Vne  viiloire  entière.    Integra  viflo- 
ria.  *  Vne  pleine  &  entière  félicité.  Expleta  &  perfe6\a  fé- 
licitas, Cic 
ENTIEREMENT,  adv.    [Tout  i  fait.}    Omnino.   adv.    Es 
toto.   In  totum,   Cic.  Colum.  Phinè,   Piorsus.  Penitus.   adv.. 
Oc.    '^  Il   efl  entièrement  à  nous.   TotUS  nolfer  eft.    Oc.    "''ci» 
avez,  entièrement  ce  que   vous  avez,  demandé..  HabcsquodtO- 
ta  ii. ente  petifti.    yir^.   ''■Ces  dounurs  s'adoucijfent  ,  mais  el- 
les ne  pajjiut  pas  entiere/nint,  Doloies  leuiuntur,  fcJ  noi» 
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ex  toto  finiuntur.  Celf.    *  Cet  mnximti  ruinent  entièrement 

fam:ii-.  Fricepta  iftafunditusevertunt  amicitiam.  Cic. 
ENTONNER,  V.  aft.  {lomm/nceT kchdtiier.]  Aliis  cantândo 

praiie,   (prî;eo  ,  is,pia.ivi ,  icum.J  Dare  camus.   Virt^.  (In- 

ton.irc  fi  trouve  dam  Oteron  &  dans  Tite  -  Live   dans    cette 

Jigfitficaticit  t  peur  dne  j  Cormiiemer  k  parler.) 
tNTONNER  un  cors  de  chajje.  lufl.irc  buccinam.   far. 
Entonnkh  (ignirie  encore  ,  Verfir  du  vin  ,  Sic.  dam  un  tonneau. 

Vinum  in  c.tdos  infundere ,  (i'undo,  is,  fudi ,  fufum  )  ou 

immiitere,  (mitto  ,  is ,  mil!  ,  mifluin.)  aft. 
ENTONNOIR,   fubft.  m.   {Infiniment  h  entonner  du  vin  dans 

un  tonneau ,  OU  dam  une    bouteille.  ]    Inluudibiilum  ,  i ,  n. 

Colum. 
ENTORSE,  fubft.  f.  [  Dt'/cr/c.  ]  DiftorGo  ,  onis  ,  f.   Cic.  *  Il 

j'.y  donne'  une  entarjc  en  marciiMiî.    T-alum  intorlit  Cbi.  Hirt. 
Entorse  fe  dit  figuiemcnt  en  morale ,  [Depravalion.l  Depra- 

vatio  ,  onis ,  f. 
Donner  r.ne  eniorfe  à  la  raifon.  Depravare  rationem  ,  l'altérer 

ir  la  de'praz  er. 
Il  se  dit   aufli  (de  tjiietijue  oliflacle  &  empefchement  qiton  ap- 
porte à  la  fortune,  ou  aux  affaires  de  tjuelijii'wi.)   Lit  homme 

efioit  preji  a''.blenir  une  telle  charge ,    mais  fis  ennemis  liiy  ont 

donne'  une  eniorfe ,  ijui  l'en  a  fort  e'ioigné.  Hic  ad  munus  ali- 

qiiod  adipircendum  erai  paratus,  veriim  inimici  homines 

illum  reraoïati  lunt ,  oh  retaidaïunt.  Munus  aliquodjam 

jani  adcpturi'.s  erat,  veriim  inimici  cunftationem  injece- 

lunc,  01,  iutuleiunt,  eu  creatunt ,  ou  injeceiunt  ipfi  mo- 

lani  &  impedimentum.  Cic.  PUiut.  ou  pedcm  objecerunt. 

Pctr.   *  Donner  (jiielcjue  eniorfe  à  une  ajfaire.  Moram  alicui 

lei  afFcrre. 
ENTORTILLEMENT,  fubft.  m.  [L'.riiiond'entortiller.IClr- 

cumple.\us,  us,  m.  Pli».     Spira ,  s,  f.    VolOmen,  înis, 

n.    rVr^. 
ENTORTILLER  cjucl^ue  ihofe ,  V.  aft.   Convolvere.  Invol-  : 

vcre,  (volve,  vis,  volvi ,  volûtum.)    Torqucre.  Contor- 

quere.  Intorquere,  (lotqueo  ,  ques,  torfi ,  toitum.j  aâ.  ', 

ace.   Cicer. 
S'ENTORiiLiER  ,  (S'envchpper  de  fon  manteau.)  Tegere  corpus  \ 

pallio.  Aniicire  fe  pallio.  Cic.  _        1 

S'entortiller  ,  comme  font  lesferpents.   Se  circuniplicare,  (plico, 

as ,  avi ,  atum.)  aft.  Cic 
La  nourrice  l'iftant  éveillc'e  apperceut  l'enfant  ^ui  dormoit  en-  j 

tortiltea'unferpent.  E-vpcrrefta  nutrix  animadvertit  pueium  . 

dormientem  circumplicaium  ferpentis  aniplexu.  Cic.  \ 

ENTOUR  pour  a  l'eniour.  Circa.  Circîim  (avec  l'accuf.) 

Cicer.  ,    1 

ENTOURE',  m.  EnTOuRF/E.f.  part.  [Environné  tout  a  \ 

l'entonr.]  Cinftus    Citcumd.itus,a,uni.   IV.ti  Entourer. 
ENTOURER,  V.  aft.  [Environner.]  Circumd.iie  ,  (do,  das ,  j 

dcdi ,  d.itum.)  Cingere ,  (go,  gis,  cinxi ,  cindum  )  au.  ace.  j 

Liv.  Cic.  [l'ahlat.  de  laihofe  dont  on  mloure.) 
entourer  les  arbres  il' opines  de  crainte  cjue  les  befles  ne  les  rongent.  | 

Spiniscitcummunire,  ok  fepire  arbores  ne  à  pecore  corro- 

dantur.   Colum. 
Il  entoura  la  ville  de  cinq  camps.  Quinis  caftris  oppidum  cir- 

cunidêdit.  Ce:f. 

Il  ft  entourer  le  camp  d'un  rempart.  Cinxit  caftra  vallo.   Liv. 
[Qiielquefois  l'Ablatif  fe  change  en  un  Acculatif,  &  on  met 

J'Accufatif  de  la  choie  entourée  au  Datif.] 

i/  entoura  la  ville  de  nouvelles  murailles.  Circumdedit  nova 

niccnia  oppido. 
ENTR'ACTE,   Voyez.  Entre-acte. 

ENTRAILLES,  fubft.  f.  pliir.  [  Innflins.]  Inteftîna,  orum, 
n.  plur.  Intcrauca,  orum,  ncut.  plur.  Exta,  oium.n.  pi. 
Vii'ceta,  ctïum,n.  plur.  Cic.  Colum. 

.arracher,  tirer  les  entraille.'.  Exenterare  ,  (tëro ,  3S  ,  avi, 
atum.)  Evifcerare,  (ccro,  as,  avi ,  atuni.J  aft.  accuf  P/d«(. 
r<rf.  Diripere  vifcera.  Ovid. 

Les  Entrailles  d:ioiip-es  aux  facrijices.  Profeaa.Œ.f.  PxofeC- 
tum,i,n.   Lucil.Luc.  _ 

La  p.-rnedf s  entrailles  cju'oii  offrait  aux  facrijlces  &  qifon  bru- 
loit.  Prolkia ,  œ , f.  Ptoficium,ii,  n.  ^rnob.  Piolicies, iêi , 
£    far. 
Entrai  LIES  fc  dit  figurcmcnt  pour  Lu  tendrefe ,  la  ctpipajfon 
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Çfc'oD  â  pour  les  miferabtes  &  les  indigent.  Vifcera  ,  rrujn ,  D. 

plur.  *J'aylei  entrailles  de'chirées  de  compafjion.  MifericoT- 
diâ,  camiferationc,  o»  commiferatione  moveor .  eu  com- 
moveor.  Ot.  Miferationedifcerpuntur,i>«dilacerantut,c« 
difcinduntur  mihi  vilcera.  (Tous  Verbes  de  Ciceron.)  *  .A  ce 
fpellacle  il  fcmit  fes  entrailles  émues.  Hoc  fpeftaculo  com^ 
muta  funt  iUius  vifcera.  *  Rome  déchirait  fes  propres  entrailles. 
Roma  in  cives  fuos  (a:viebat. 

Cet  homme  a  de  tonnes  entrailles ,  pour  dire  II  a  le  cceur  tendre 
&  compaiijjant.  Homo  miti  8c  mifericordi  animo.  cic. 

ENTRAISNE',  m.  E  n  t  r  a  i  s  n  e'e  ,  f.  patt.  pafl'.  Abteptus, 
a,um.   Tyi^s.  Entraisner. 

ENTRAISNER,  on  Entraîner,  V.  aft.  [Emporter ,  emmener 
avec  violence.]  Rapere  ,  (rapio,  is ,  tapui ,  raptum.)  Trabt- 
re,  (ho.his  ,  xi,  ftum.)  Aufe/re,  (aufcro,  aufeis,  abflfi- 
li ,  ablatum.)  Cic  Plant.  Rapiare,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft. 
ace.  Plant. 
Entra'ifner  cjuel:jKun  en  jujlice.  Raperc  aliquem  in  jus ,  ou  ad 
pra:torem.  Ter.  Plant. 

Entraisner  fe  dit  au  figuré.  [Emporter ,  enlever.  ]  Rapere, 
Abtijpere.  Ttahere.  Abfttaheie.  aft.  ace.  Abducere,  (dû- 
co ,  is,  abduxi,  abduftum.)  aft.  accuf  *  Emraifner  ijuel- 
iju'un  dans  un  mefme  malheur.  Ineandem  caiamitatem  tra- 
here  aliquem.  Oi.  *  Dans  le  mal ,  dans  toutes  fortes  de  defor- 
dres.  Abducere  aliquem  ad  nequitiam.  Ter.  In  omnes  libl- 
dines  trahere.  Cic.  ^Dansfoupariy,  dam  Urevolte.  In  fuas 
partes  iiaheie,  ad  defedionem.  Tacit.  Liv.  "^  Dans  fon  fen- 
timent.  In  fuam  fententiam  trahere.  Liv.  *  Ces  foim  m'en- 
traifnent  en  différentes  penfees.  Trahunt  diverse  animum  hx 
curx.  Ter.  t  il  entraifna  toute  t'ajfmble'e.  Concionem  om- 
nem  ttaxit.  Liv.  *  chacun  ejl  entraifné  par  fon  propre  plaifîr, 
.  Trahit  fuaquemquevoluptas.  Virg.  Quifque  l'uà  voluptate 
ducitur ,  ou  trahitur ,  ou  abripitur. 

ENTRANT,  m.  I  ntr.ante,?.  part.  8c  adjeft.  [  ^<<  enire.} 
Intrans ,  amis ,  omn.  gen.  Cic 

On  dit  au  ligure,  Vn  homme  entrant .,  Vn  efprit  entrant,  ^ui 
s'infinué dans  les  efpritsdes  hommes.  In  animos  hominum  in- 
fluens,  entis,  omn.  gen.  In  gratiam  irrêpens ,  entis ,  omn. 
gen.  Cic.  Voyez.  Insinuant. 
Vn  difiours  entrant,  infiimant.  Sermo  in  auies  auditorum  in- 
fluens.   Cic. 

On  dit  parmi  les Cabaretiers,  Vn  vin  entrant ,  quiejidans  fa 
boitte,  &  tjui  efi  meur.  Vinum molle ,  ^f«<r.  vini  mollis, n. 
Vinum  minime  auftérum  ,  i ,  neut.   Plin. 

ENTRAVES,  fubft.  f.    plur.    [fers,  ou  liens  iju'on  met  aux 
pieds.  ]  Pedïca: ,  arum  ,  f.  plur.  Liv.  Compëdes ,  edum ,  f. 
plur.  cic. 
Donner  des  entraves.  Compedes  implugere.   Plaui.  t- Donner 
les  entraves  a  un  cheval.  Equo  compedes  injicere. 

EN   TRAVERS,  VoyacTso.yf.KS. 

ENTRE,  [Pre'pofiiioii  de  temps  &■  de  lieu  ,  qui  marque  la  dif- 
tanie  ir  la  dijference  d'une  chofea'avec  une  autre.]  iMet,  avec 
l' .Accufal  tf. 

Entre  fixé-  fept  du  folr.  Inter  fcstam  &  feptimam  hoiam  ft- 
rotïnam,  sén. 

Entre  fe  dit  aufti  (pour  marquer  un  lieu  pre'cis  )  Que  cela  foit 
djt  entre  nous.  Quod  inter  nos  diftuni  fit.  Qiiod  inter  nos 
liceat  dicere.  Cic.  *  iilue  cecy  foit  dit  entre  nous ,  fais  que  luy 
m  sjui  que  ce  foit  cnfçache  rien.  Arcano  tibi  ego  hoc  dico  ,  ncc 
ille  ex  te  fciat,  neque  alius  quifquam.  Flaut.  '''Cela  s'cfl 
fait  entre  quatre  yeux  ,  iln'y  avoit  que  deux  perfonnes.  Inter 
duos  id  adum  eft.  *  Rtgardez.-moy  entre  deux  yeux.  Me  alpi- 
ce ,  me  vide.  Ter. 

Entrk  marque  aufli  (le  milieu.)  Il  y  a  bien  de  la  différence  en- 
tre un  h.tbile  homme  &  un /or.  Stulto  inicUigens  quid  intereft  î 
Ter.  *  Lebrai  de  mer  qui  coule  entre  Saupacle  &  Patras.  Frc- 
tum,  quodNaupaûuin  &ratr.is  interfluit.  Liv.  ou  inter- 
meat.  rlm.  *  Le  pays  qm  efi  entre  deux  mers.  Rcgio  qu.x  duo 
maria  intcijacet.  *  Eau  qm  rft  enife  cuir  &  chair.  Aqua  ill- 
tercus,  chenil,  aquï  interciiiis,  f.  Hor. 

Il  l'efi  mis  entre  deux  pour  les  fe'parer.  Medius  inter  illos 
ceitamen  dirêmit.  Se  interpofuit  ut  diftraheiet  pugnantes. 
*  Il  ne  bon  point  entre  fes  repas.  A  prandio  ad  coeuam  ulquc 

non  bibit. 
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l^efptee  tju!  tjl  entre  Jeux  fil hni,  ou  au  milieu  de  deuxfillem. 
Spatium  quod  fulcis  interiacct.   Colum.    *  Cette  tf.e  paroij) 
de  loin  toucher  les  mumillii  delà  tille,  il  y  an-anmoini  une 
rivière  entre  deux,  liifula  nmio  urbis  conjunâa  procul  vidc- 
tur,  divifa  eft  tamen  antemurali  arani.  Liv. 
On  dit,  Entre  deux  feleils ,  ^u  milieu  du  jour.  Medio  die. 
abl. 
Entre  chien  &  lo:tp  ,  Sur  la  hrune.  Crepufculo.  abl.   Phicd. 
Entrl  CgniHe  quelquefois  [Parmi,  du  nt/nire.]  On  l'a  Uijfe 
entre,  ou  farmi  Usmcrti.    llltet  moitUOS  jacet.    *  Entre  amil 
tout  ejl  commun.  Inter  amicos  omnia  Communia  {on  foui- en- 
tend limt.)  Cic.  Ter. 
Entre  marque  quelquefois  (Je  l'incertitude.)  Entre  ta  crainte 

&  l'ifperancc.  Intcr  fpem  metumque.  Liv. 
[Cette  Piepofiiion  fe  ioiiit  avec  quantité  de  Verbes  de  noftre 
Langue,  &  leur  donne  une  nature  de  Verbes  réciproques , 
en  y  ajoutant  le  Pronom  Se] 
S'ENTRE-ACCOLLtB.  ,  V.  aft.  [S'eniri-embrafer.]  Inter  fe 
amplcxari ,  (xor,aris,  aius  fum.)  PUut.  Se  invicera  am- 
plefti,  (ûor  ,etij,ampleKUsfum,)  dep. 
S'ENTRE-ACCOMPAGNER  ,  V.  aft.    [  Se   tenir   compagnie 
,    l'un  il  l'autre.}  Se  invicem  comitari ,  (ter ,  atis  ,  atus  fum.) 

dep.  Cic, 
S'ENTRE-ACCUSER,  V.  aft.  Se  invicem  accûfare ,  (fo.  as, 
avi,  atum.)  Suint.  Accufationemmutuam,  ou  in  le  invi- 
cem, inftruere  ,  ou  inftituere.  ait. 
ENTRE-ACTE,  fubft.  mafc.    l  Intermède  dans  les  piécei  de 

Théâtre.}  Interfcenium  ,  ii ,  n. 
S'ENTRE-ADVERTIR,  {on  prononce  s'entre  avertir.)  V. 

aâ.  Se  invicem  moncre,  (eo  ,  es,  ui,itum.)  -iSi.  Cic. 
S'ENTRE-AIDER  ,  V.  aâ.  [  S'aider  muiuellement.  ]  Opéras 
mutuaslibi  tradere  ,  (do,  is  ,  didi,  ditum.)  Ter.  ♦  Sibi  rau- 
tuamopcram,  <?«  mutuum  auxilium  ferre  ,  (fero  ,  fers  ,  tu- 
li.latum.)  Semutuo  auxilio  juvate,  (vo,  vas,  juvi,  jutum.) 
aft.  Cic. 
S'ENTRE-AIMER.  Inter  fe  amare.  Mutub  fe  araarc  ,  (amo , 

as  ,  avi ,  atum.)  aft.  Oc. 
S'ENTRE-APPELLER.    Mutub  fe  vocare ,    (  co  ,  as,  avi, 

atum.)  aft. 
S'ENTRE-APPROCHER,  V,  neut.  Ultrb  citrôque  accedere. 

Ad  fe  invicem  accedere ,  (do ,  is  ,  cellî ,  ceflum  )  neut. 
S'ENTRE-APPUÏER,  V.  aft.  Se  invicem  fuftïnere,  (neo,  es, 
nuijtentum.)  ou  fuftentare,  (to  ,  as,  avi ,  atum.)  ou  fui- 
cire,  (cio  ,  cisjfulfi  ,fultum.)  aft. 
S'ENTRE-ARRACHER  i^uelcjue  chofe ,  V.  aft.  Sibi  invicem 
aliquid  cripere  ,  (pio,pis  ,pui,  ereptura.)  aft. 
S'eiitre-arraiher  la  barbe.  Sibi  barbam  intetvellere,  (lo,lis, 
velli ,  oKVuUI,  vulfum.)  aft.  Sen. 
S'ENTRE- ATTENDRE,  V.  aft.  Se  invicem  expeftare,  (fto, 
as,  avi,  atum.)  aft.  ou  pra:ftolari,  (lor,  aris ,  atus  fum.) 
depon.  Cic. 
ENTREBAILLEMENT  des  voyelles,  fubft.  mafc.  Hiatus,  ûs, 

m.    Cic. 
ENTREBAILLER,   V.  aft.   [Entr' ouvrir  une  forte  ,  une  fenef- 
tre,  l'ouvrir  il  demi.}  Seiiii  aperite  ,  (io  ,  is ,  aperui ,  aper- 
tum.)  aft.  accuf.  ♦Mediam  feneftram  aperire.  aft. 
S'ENTRE-B  AISER  ,  V.  aft.  Mutua  libi  dare  ofcula.  aft.  Pli,,. 

Se  invicem  ofciilari,  (or ,  aris,  atus  fum.)  dep. 
S'ENTRE-BATTRE,  V.aft.  &  neut.  Pugnare  inter  fe  invi- 
cem. ''■Faire  entre  battre  des  gens.  Comraittere  aliquos  in- 
ter fe.   Suet.   '*'  Onvint  4  l'entre-baltre pour  cette  affaire.  Res 
admanus  atquead  pugnam  venir.  Cic. 
S'ENTRE-BLESSER,  V.aft.  [Se  blejfcr  l'un  l'autre.}  Se  in- 
vicem vulnerare.  aft.  Mutuis  vulneribus  concidere.  neut. 
Plin.  Cic. 
S'ENTRE-BROUILLER  enfcmhle ,  V.  aft.  {parlant  de   deux 
amii.)  A  fe  invicem  diflîdete,  (fideo,  sïdes  ,  difsêdi , /in» 
fupin.)  Inter  fedifcordareSc  dilTidere.  neut.  Or. 
S'ENTRE  CARESSER,  V.  acTr.  [Se  carejfer  l'un  l'.iutre.}  Si- 
bi invicem  blanditi,    (dior,  iris,  irus  fum.)    dep.    Alu- 
tuam  Cbibenevolentiam  priftare,  (fto,  as,  titijtïtum.) 
aft.  I 

S'ENTRECHAMAILLER,    V.  neut.    Intel  fe   coiifligeie,  ! 
.(fligo ,  gis ,  âixi ,  fliftuiu.)  neut.  Cic,  | 
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S'ENTRE-CHERCHER,  V.aft.  Se  invicem  quirere ,  (qur- 

ro,is,qua:livi,quïfitum.)  aft. 
S'ENTRE-CHE'RIR,  V.aft.  Se  invicem  diligete ,  «a  ama- 
re.  l'oyez.  Entre-aimer. 
S'ENTRE-CHOQUER  ,  V.  aft.  {^ui  fe  dit  de   deux  arme'e,  , 
ou  de  deux  perfonnei  cjui  fe  choijuent ,  &  ijui  en  viennent  auic 
mains.)  Inter  fe  collîdi ,  (dor ,  eris  ,  collifus  fum.)  pafT  In- 
ter fe  concurrete ,  (cutro ,  is ,  concuiii ,  concurfum  )  neut. 
Cic.  Caf. 
S'£NTRE-COMMUNIQ.UER  une  chofe,  V.aft.  Inter  fe  ali- 
quid communicare  ,  (co  ,  as,  avi,  atum.)  aft.  Cic 
S'ENTRE-CONNOISTRE,  V.aft.  Inter  fe  nofccre ,  (nofco. 
is  ,  novi ,  notum.)  aft.   Ter.  ♦  //  n'y  a  (as  long-temps  cjue 
nous  nous  entre  connoijfons.  Hic  inter  nos  notitia  admodutu 
eft  recens.  Ter. 
ENTRECOUPER,  V.aft.  Interfcindere ,  (fcindo ,  fcindis, 
fcidi ,  fciflum.)  Liv.    Interpûtare  ,  (  to  ,  as,  avi,  atum.) 
Colum.  Interfccare ,  (  scco ,  as ,  fecui ,  feftum.  )  aft.  ace. 
.^uâf.  ad  Heren. 

Nsui  nous  entrecoupafmes  par  mille  quejlions,  Pluribus  quafi- 
lis  fermonem  abrupimus.  r.:f<>. 
S'entrecoufer  en  parlant.  Setmonem  abrumperc,  (rumpo, 
pis,rûpi,ruptum.)  aft. 
Des  paroles  entrecoupe'ei,     Verba   interrupta  ,  oium ,   n.  pi. 

Cicer, 
Vn  vifage  entrecoupé  de  rides.  Vultus  rugis  exaratus  ,  m.  Hor. 
S'ENTRE-DE'CHIRER/ir/Mt.rj,  V.aft.  Sibi  veftes  mu- 
tub dilaccrare,  (ccro,  as,  avi  ,atum.)  5«  difcindere,  (fcin- 
do ,  fcindis,  fcidi ,  fciflum.)  aft.  Terent. 
On    dit  au  figuré,   S'entre-d?chirer  par  des  medifances.   Se  in- 
vicem lacerate ,  ou  difcindere.  Lacerare  ,  ou  difcindete  fe 
invicem  malediftis.  Cic. 
S'ENTRE-DEMANDER,  V.aft.  Se  invicem  rogate,  (go, 
as,  avi,  atum.)  A  fe  invicem  petere,  (peto,  is  ,petii  ,pe- 
titura.)  aft.  ace. 
S'ENTRE-DE'PESCHER  des  courriers,   V.  aft.  Ultrb  ci- 
troque  nuntios  inter  fe  mittere.  Cief. 
S'£NTRE-D  E'T  R  U  I  R  E  ,  V.  aft.  [  Se  ruiner  l'un  l'autre.  ] 

Se  invicem  deftruere  ,  (uo  ,  uis ,  uxi  ,uftum,)  aft. 
ENTREDEUX,    fubft.  m.   [L'e/pace  qui   cfl  entre  deux  chofes.} 
Intervallum ,  i ,  n.  Spatium  duabus  rébus  ,  ou  inter  duas  res, 
inrer jeftum ,  ii,  n.  Cic. 
Entredeux  de  morue.   Morua:  pars  média  ,  genit.  partis  mé- 
dis, f.  *  Entredeux  des  épaules.  Interfcapulium,  ii,  n.  .^/ib/. 
*  Des  colomnes.  Intetcolumnium,  ii ,  n.   Cic.  *  Des  chevrons. 
Intertignium,  ii ,  n.  Vitr.  ''■  Des  chevilles.  Intcrfcalmium, 
ii,neut.   l'irr.  *  Des  nœuds.  Internodium  ,  ii,neut.  Colum. 
'^  Dei  rangs.  Interordinium  ,  ii ,  n.  Colum.  ''■  Des  cuijfes.   In- 
terfemineura,  ei,  n.  "^  De:  veina.  Intervenium,  ii ,  n.  *  Det 
narines.  Interfepimentum ,  ou  difcrlmcn  narium,n.  ♦  Dct 
fourcils.  Intercilium  ,ii,  neut.  IJid.  Intermedium  inter  fu- 
percilia  fparium ,  ii ,  neut 
élui  eft  entre  deux.  Intermedius.  Interjeftus  ,  a,  um.  *  Vu 
mur  qui  efl  entre  deux.  Intergerînus  paries  ,  genit.  intergeri- 
niparicti5,m.   Vitr. 
S'ENTRE-DIFFAMER  ,  V.  aft.  Mutuis  fe  probris  difcindere, 

on  profcindere,  (fcindo  ,  dis ,  fcïdi ,  fciflum.)  aft.  Cic 
S'ENTRE-DIRE  d<i/f«,  V.aft.  Inter  fe  v.ile  dicere.   Cic. 
S'entre-dire  des  injures.  Mutuis  fe  confeftari ,  ou  infeftari  ma- 
lediftis ,  on  conviciis  ,  (feftor ,  aris, atus  fum.)  depon. 
S'entre- dire  du  bien  les  uns  des  autres,   Intcr  fe  bene  dicere 

PUut. 

S'ENTRE- DONNER,  V.aft.  [Se  donner  réciproquement.}  Sibi 
mutub  dare.  Sibi  invicem  benefacere.  Oc 
S' entre- donner  du  courage,  Sibi  invicem  animos  dare  ,  o»  face- 
re.  Cicer. 

S'entre-donnerde  lapeine  ,  du  chagrin.  Sibi  inviccm  nioleftiam 
facere,  ou  creare. 
ENTR  E'E  ,  fubft.  fem_.  [^ûion  d'entrer  en  quelque  lieu.}  In- 

greflio.onis ,  f.  Introïrus,ûs,  m.  cic. 
Entre'e,  [L'endroit  par  oii  l'on  entre  en  quelque  lieu.}  Adi- 
tUS.   IntroitUS,ÙS,m.    Cic.    *  L'entrée  du  temple  de  Cérei  ejl 
défendue  aux  hommes.  Aditus  in  facraiium  Ceicris  non  ell 
viris  {on  fous- entend  aj^nus.)  Cic. 
Tom.  I.  Ppp  x>t- 
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Défendre  i  qucli]t^iin  Nnirée  de  fort  /ofij.  rrimo  adîtU  sdinm 
fuaium  qucmpinm  prohibere.  Ctc. 

ENT;;r'ï  y?;'--;  ,i  ,hL:^queliftttm.  Adirus, ûs , mafc.  Admif- 
fio,  onis,  f.  Dr. 
^Avoir  entrée  chez,  ijifel^u'un.   Admitti  ad  aliquefli.   Ter.  Ha- 
bereadiium  apiid  aliquem.   Hcrai.  *  Il  a  les  entrées  chez,  le 
lioy.  Admittitiitad  Regcni. 

[Il  y  a  trois  ciitrees  chez  le  Roy  ,  la  première  lors  que  le  Roy 
cftcveille,  Se  qu'il  cil  encore  dans  Ion  lit ,  on  appelle  ceux 
qui  y  font  admis ,  Pnr/ii  ayyiici ,  ou  PrimA  adtntjjianis  :  la 
féconde,  lotfque  le  Prince  eft  levé',  ceux  qui  y  font  admis  , 
s'appellent,  Secundi  /imm,  ou  Secundo  admtjfiojrs ;  &  les 
derniers  qui  entrent  avec  la  Chambre,  fc  nomment  Inferio- 
res  aniici ,  &  VhirftA  adr/iijftorin.l 
Doftîier  entrée.  Admilîîonem  dare.  Plti.  *  Trottver  Tnoyerj  d'a- 
voir entrée  chez,  quelqu'un.  Inveniîc  aditum  ad  aliquem. 
Cicer. 

Entb  e'e  fe  dit  fîgurément  en  ce  fens ,  Il  n* a  point  (Centrée y 
Il  ri'efl  point  admis  .uix  honneur!.  Non  eft  ei  aditus  ad  hono- 
res. Cic.  *  Il  a  entrée  ail  confuUt.  PatCI  ei  aditus  ad  confu- 
latum.   cic. 

Entre'e,  {Commencement.  1  Inrroitus.  IngtelTus.  Aditus, 
ûs,m.  Initium,  ii,  u.  Cic.  ''-.A  l'entrée  ae  Cefié.  Incimte 
aftàte.  abl. 
^  l'entrée  du  printemps.  Initio  veris.  Tacit.  '^  Entrée  d'un  dif- 
cotirs.  Iniiium,  /)«  exordium  orationis.  Cic  '^Entrée  de  ba- 
let.  Saltaiionisagilis  miiium,  li ,  neut.  Voyez.  Balft. 

Entr  k'k  de  table,  (Ce  cjni  fe  j'en  d'abord  ,  OU  au  commence- 
ment du  repas.)  Gullatio,  onis,  f.  Petr.  Gullus  ,  ûs  ,  m. 
Mart.  rromullîs,  idis  ,  f.  Cii.  *Ova,  genit.  ovorum ,  n. 
plUr  {Us  ^tneiens  commenjtient  leurs  repas  par  du  vin  miellé 
Ù-  par  des  œufs.) 

E  N  T  R  e'f  s  au  plutier  ,  fe  dit  {de  ce  qui  fe  paye  pour  les  entrées 
des  dannesqui  entrent  dans  une  ville.)  Portorium  ,  ii  ,  neut. 
Ve£lrgal ,  âlis,n.  ^  Lever  un  impofi  fur  l'entrée  du  vin.  Por- 
torium viiii  inftituere.  Cic. 

S'ENTRE-EMERASSER,  V.  aft.  Intet  fe  amplexari ,  (xor  , 
aris ,  atus  fum.)  Inter  fe  compledi ,  (tor,  eris,  plexus,  fum.) 
dep.  cic. 

S'ENTRE-EMBARRASSER,  V.  aft.  Sibi  viciffim  elle  impe- 
dimento.  Cic 

S'ENTRE-ENTENDRE,  V.  au.  Congruere  inter  fe,  (uo, 
uis  ,  ui  , /ini/<!/iin.)   neut.    Ter. 

S'UNTRE-ENVOYER,  V.  ad.  Ko^es,  Renvoyer. 

S'ENTRE-ESCRIRE,  V.  aft.  Sibi  mutiib  dare  litteras.  Ad 
fe  invicem  fcribere.  Cic 

S'ENTRE-ESGORGER  ,  V.  ad.  [Se  couper  la  gorge  /'««  a  0  au- 
ne.'] Senuitub  jugiilate  ,  (lo,  as,  avi ,  atum.)  ad. 

ENTREFAITES,  fubft.  f.  mot  fort  ufité  avec  la  prëpofition 
Sur,  comme  ^ttr  ces  entrefiites ,  c'eft  à  dire  Cependant,  ou 
Pendant  que  les  chofes  fe  pajfent.  Intereà.  Ha:c  dum  geruntur. 
Hoc  intérim  fpatio.  Cic.  Inter  hic.   Liv. 

S'ENTRE-FASCHER  ,  V.  neut.  [Se  fafcher  l'un  centre  l'autre."] 
Sibi  invicem  irafci,  (cor ,  ceris  ,  iratus  fum.)  dep.  ou  fuc- 
cenfcre,  (feo,  fes.fui ,  fum.)  neut.  cic 

S'ENTRE-FLATTER  ,  V.  aft.  Sibi  mutub  palpati ,  (por,  aris, 
atus  fum.)  dep.   Pl.v.t. 

S'ENTRt-FOUETTER,  V.  aft.  Se  invicem  verberibus  fla- 
gellare,  (lo,as,  avi,  atum.)  sx  verberibus  cïdere  ,  (do, 
dis,cecldi  ,c.vlum.)  act.  Cic 

S'EN  IRE-FRAPPER  ,  V.  aft.  Se  invicem  petere  mutuis  ifti- 
bus.  Se  invicem  pulfate&  verberare.  Cu. 

ENTREGENT,  fubft.  m.  [Vnffavoir-faire.-]  Scita&  elilgans 
agendi  ratio  ,  f.  Indufttia  ,x  ,(. 

S'EN  IRE-GRONDER,  V.  aft.  Se  invicem  increpare  ,•»  ob- 
jurgate,  (o,  as ,  avi ,  atum.)  aft.   Liv.  Plaut. 

S'ENTRE-HAIR  ,  V.  iCi.[-ie haïr  l'un  t'amre.]   Inter  fe  odifle. 

[  U  n'a  point  de  prefcnr  ;  Odi  ,  ou  Ojus  fum  ,  Prétérit;  ce 
dernier  eft  dans  Haute,  Se  le  Participe  Ofurui  dans  Ci- 
ccron.  ] 

S'ENTRE-HANTER,  V.  aft.  Semutubfrequentate,  (lo,  as  , 
avi ,  atum.)  aft. 

S'ENTREHEURTKR,  V.  »ft,  Intel  fe  coUïdi ,  (dor.deiis, 
coilîfusfura.)  pain 
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S'entrt-hmrttr  3e  front,  {comme  Ui  béliers.)  Intcr  fe  conifc»- 

re.  neut.  C:c. 
S'ENTRE-JETTER  ,  V.  aft.   Voyez.  Jftter. 
ENTRELACEMENT,  fubft.  m.  [VaaiiM  d'taxrelmcr.']  lu- 

terjeftio.  Implicatio , onis, f. 
ENTRELACER  ,  V.  aft.  '[Heflir  p«««j  ji  41-  /i.]  Intexete, 

(xo,  xis,  texui,  textum.)  Uligare,  (go,  as,  avi,  atum.) 

aft.  ace.    *Vne  forte  de  difcours  eil  font  entrelacées  toutes  les 

grâces  d'une  Langue.  Dicendi  genus ,  in  quo  omnes  illigan- 

tur  verborum  lepDres.  Cic. 
ENTRELARDER,  V.  aft:.  [Larder  de  lard  par  ci  par  li.]  Gu- 

nem  lardoperintervallaconfigcre,  (figo, gis,fixi,fixum.) 

aft. 
S'ENTRE-LOUER  ,  V.  aft.    Se  mutuis  laudibus  afpergere, 

(go,  gis ,  alpeili ,  arpcrfum.)  aft. 
ENrRELUiKE,  V.  neut.  Internitcre ,  (teo,  tes,  tui,/in» 

fupin.)  Plin.  Sublûccie  ,  (ceo  ,  es  ,  luxi ,  jans  fupin.)  Ovid, 

Intetlucere.  Liv.  Intermicare,  (co  ,  a6,micui,/«;ii/»;ii».) 

neut.  claud. 
S'ENTRE-MANDER,  V.  aft.    Intcrnuntiate,  (o,  as,  avi, 

atum.)  aft.  ace.   Ln. 
S'ENTRE-MANGER,  V.  aft.  Se  invicem  vorare  ,  (voro,  as , 

avi,  atum.  j  aft. 
ENTREMESLER,  \.A&.lM:e(lcr  parmi.]  Intetmifcere,  (ceo» 

ce$,mifcui,  mixcum  ,  oiimiitum.)  Interlerete,  (scro.is, 

ferui,  fertum.)    aft.  ace.   Liv. 
ExTREHri-SLl  R  parmi  de  grandes  &  ferieufei  occupations  quelque 

diveriijjls/ieni.  Diltinguere  graviora  opéra  lulibus  jocifque. 

Ptin. 
Enrremejler  des  propos  d-licats  &  enjouez.  parmi  une  affaire  fe~ 

rieufe.  In  re  fevëri  convivio  dignum  &  delicatuni  infeiic 

fermonem.   Cic 
S'entremefler  de  quelque  guerre.  Alicui  bello  fe  immifcere.  11- 

ligare  fe  alicui  bello.  Ltv.  '*  S'errtremefltr  dans  une  canver- 

jatiûn.  Infuiuare  fe  iu  fcrmones  alicujus.  Cn.  Se  immifcere 

colloquiis.   Liv. 
ENTREMETS  d'unfeflin,  (vkfi.  m.[.Aflîeltei  deragoufts  qn'on 

fort  entre  le  rtll  &  le  fruit.)  Media  conviviis  fercula  ,  geniK 

mediorum  feiculorum,  n.  plur.    Cic   Gula:   irritamenta , 

orum,n    plur.   (Hill.x  inlumati  Se  alialiujufce  modi ,  qu* 

inter  fercula  conviviis  apponuntur,  oh  quibus  convîvaî  re- 

ficiuniut  in  morfus  ,  des  .uulnnilesfumées-qu'onfert  à  l'entre' 

mets  pour  temetire  Us  conviez,  en  appétit,  '*' Horace  a  dit  Refi- 

ciuniur  in  morfus  hillis.) 
ENTREMETTRE /on  crédit,  fin  autorité',  V.  aft.  [L'inter- 

pofer]  Interponerefuam  gratiam  ,  «n  auftoritatein,  (pono, 

ponis  ,  pofui ,  itum.)  aft.   Cic. 
S'entrf-m;  TTRE  d'une ajl'aire.  Se  iatcrponcre ,  «h  fc  admifccre 

alicui  negotio.  Cic 

Vous  ferez,  plus  jugement  de  ne  vous  point  entremettre  de  cet  ac- 
cord. Sapientiùs  faciès ,  U  te  in  iftam  pacihcatiouem  ooa 

interpûncs.   Oc. 
Vouloir  s'entremettre  de  l'affaire  d'ailtruj  malgré luy,   Acccdc- 

re,  oxafpirare  ad  caufamalterius  illoinvito.  Cic. 
^i  s'cntrex-iei  de  tour ,  ^t  de  tout  fe  mrjh.  Magnus  ardelio  , 

genit.  magni  ardelionis,  m.  Phnd.    Recum  omnium  mul- 

tiim  negotiofus ,  i ,  m. 
ENTREMETTEUR,  fubft.  m.  [Celtiy  qui  ,' entremet  d'une  af- 
faire.] Setjuefter,  tri ,  m.   PUut.  Interpres  ,  ctis  ,m.  Intci- 

nuntius , ii, m.  Cic 
ENTREMETltuR  d'un  m.niage  ,  [Celuy  qui  traitte  d'un  mariage.) 

Nuptiarumconciliatot  ,orls ,  malc.  Tacit.  Fararius  ,ii,m. 

ProxcnEia ,  x ,  m.  Mari. 
Entrehietteuse,  fubft.  f.  Internuntia,  a:,  f.  Conciliatrix , 

Icis  ,  f.    Plaut. 
ENTREMISE,  fubft.  f.  Opéra  ,  ar ,  f.  *  C'eflparwtreentremi' 

fe  que  j'ay  obtenu   la   liberté  de  retourner  dans  mon  pais.   TuX 

operâ,  ou  te  interprète  ,  fecifti,  ut  redire  mihi  liceat  in  pa- 

ttiam  ,  0»  ad  patentes  meos.  Plaut. 
Tramer  quelque  affaire  par  l'entrimife  de  fet  amis.      Aliquod< 

negotium  pcr  amicos  agere. 
S'ENTRE-MOCQUER,' V.  neut.  Se  invicem  irtiderc  ,  (deo, 

es  ,  irrili ,  irrifum.)   aft.   Ter. 
S'ENTRE-MORDRE  ,  V,  aft.  If  triant  de  deux  chitus  qui  fc 

bat- 
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katttiit.)  Mordere  fe fe invicem  ,  (dco,es,momoidi, mor- 

fum  .  atiircfoii  mOiCi  ,iu  pr./cnr.)  aft. 

S'entre-moruke  pris  (îguteinent ,  S:  déchirer  l'un  l'autre  de 
parotei.  DeuteinvïJo  le  fe  iuvicem  moidere.  Hor.  Juigiis 
felaceûeie.  »ft.  Liv. 

S'£NTKE  NUIRE  ,  V.  ncut.  Sibi  invicem  obfiace,  (obfto , 
as.obûîii,  obftïtum.)  ownoccie,  (cco,  es,  nocui,  noci- 
tum.)  neut.  S""". 

S'ENTRE-OBLIGER  l'un  l'iwtTe ,  V.  aft  {Se  rendre  des  fer- 
vices  réciproques.]  Muiuis  bencticiis  inter  fc  certare.  Ofli 
ciis  intet  le  ceitare. 

ENTREOUia  tjuelijit'iin  ,  ou  fa  parole  ,  V.  aft.  Inaudire  ali- 
<]uem,  oKalicujuiVoctni. 
Jl  me  JemLle  l'avoir  entrtaui.    Vifus  fum  vocem  illius  audi- 
re.   Ter, 

ENTREOUVRIR,  V.  atl.  iOtivrtr  à  demi.}  Semiaperire, 
(rio,  ris,  rui,  apemim.)  *  (On  trouve  Semi-apertus  dans 
Ttte-Lne.)  Hiulcarc,  (co  ,  as ,  avi ,  atum  )  aft.  ace. 

S'ENTRtouvRlR  ,  V.  lieut.  {i'outirir,  fe  fendre ,  parlant  de  U 
terre  ,  d'un  h.ijliment,  d'un  mur.]  Fatlfceie  ,  (co  ,  is  ,  fans 
prétérit  m  fupin.)  Hifccre.  Dehifcere  ,  (Ico  ,  is  ,  fans pre'ierit 
ni  fupin.)  Hiare  ,  (^luo,  as ,  avi ,  atum.  j  neut.  Saluji.  *  La 
terre  s' entreouvre  de  chaleur.  jEftibus  liiaE  terra.  Colum.  *  La 
thaleiir  fait  entreoHvrir  la  terre,  U  fait  fendre,  .€ftus  hiulcat 
agros.  CatuL 
EJIre  entreouverl.  Hiafccre,  i}\iiico,U,  fans  pre'terit  ni  fupin.) 
neut.  Cat. 

S'ENTRE-PARLER  ,  V.  neut.  Inter  fe  colloqui ,  (quor,  que- 
ris  ,  loquutus  ruiu.)  dep. 

S'ENTRE  PIQUER,  V.  ail.  Se  invicem  pungere,  (go,  gis, 
pupogi  ,  ir  punxi  peu  en  ufage  hors  fes  compsjtz. ,  punÊiUm.) 
aft.  (il.  *  S'entre- flouer  de  paroles,  Alutuis  verborum  ncu- 
leis  fe  fe  pmigere. 

S'ENTRE-rOUSSER,  V.  aft.  {Se pouffer  l'un  l'autre.]  lAutuo 
feimpclletc,  (pello,is  ,piili,  pulfum.)  Se  le  mutub  pulf.i- 
le,  (o,as,  avi,  atimi.)  Se  le  invicem  pellere,  (pello,  is , 
pepiili,  pulfum.)  adl. 

ENTREPRENANT,  m.  Entreprenante,  f.  adjeft.  [Hardy 
à  entreprendre.]  In  iulcipiendo  audax  ,  acis,  onin.  gen.  Cic. 
Aulîs  promtus  ,  a ,  um.   Tant, 

ENTREPRENDRE,  V.  aa.  [Se  charger  d'une  chofe.]  Sufcipe- 
re  ,  (io,  is,  fufcepi ,  fufceptum.)  ad.  ace.  Aggrëdi ,  (dior, 
deris  ,  aggreiluslum.)  depon.  accuf.  Cic. 
J'ay  remarijue'  enjuy  une  grande  ajfeiiion  ii  entreprendre  l'affai- 

-  re  ,  une  grande  fidchte  à  s'en  acifuiier  ,  à- à  m'en  venir  rendre 
compte,  Amorera  ejus  in  fufcipiendo  negotio  perfpexi ,  Se 
fidem  in  peiliciendo  S:  lenunliando.  Cic, 
Entreprendre  la  defenfe  de  quelqu'un,  Aliquem  fufcipere  ac 
lueii.  Alicujus  defenfionem  fufcipere.  Lie  *  tntreprendre 
une  caufe  deuteufe.  Aggredi  ancipitcm  canfam.  Cic.  *  en- 
treprendre,  ou  ejfaytr  de  faire  des  choies  audejfus  de  L'homme  y 
Ù'  cjui  n'appartiennent  cju' a  Dieu.  Tentare  COeleftia.  Horat. 
^11  entreprend  plus  cju'il  ne  peut,  OU  ati  delà  de  [on  âge  ù- 
de  fes  forces,  Plura  fufcîpit,  quàm  ptïftare  valeat ,  ou  fu- 
pra  a:catem  &  vires  luas  *  1'«  efpxit  noble  n'a  garde  d'en- 
treprendre, ni  de  mettre  au  jour  un  ouvrage,  qu'auparavant 
tl  n'ait  acquis  toute  la  fcienee  necej/atre  pour  le  perfHionner. 
Generolîor  fpititus  neque  concipcrc  ayt  e^iere  paitumpo- 
teft,  nili  iugentifluminelittcrarum  inurrdatus.  i'etr.  *  §>ui- 
con^ue  entreprendra  fans  un  fond  de  fcience  à'eirire  la  guerre 
civile  ,  i^ui  (fi  un  très  gr.md  ouvrage  ,  fuccombera  fous  la  pe- 
fanieur  de  ce  fardeau.  Belli  civilis  ingcns  opus  qiiifquis  at- 
tigerit ,  nilîpleniislitteris ,  fuboneie  labetui.  i'eir.  *  En- 
treprendre une  guerre.  Sufcipeie  bellum.  Cic,  ou  capellcre. 
Liv,  ou  fimiere.   Tacit, 

Entreprendre  ,  uji'.rper  ,  ofcr,  Suipeie.  Ptaifumerc  ,  (fûmO ,  is  , 
fumlî  ,  lumtum.  )  aft.  acc.  Cir.  *  tmrefrendre  de  fane  le 
maiflre.  Perlbnani  magiftii  fumete.  Plin.  Loqni  pto  inipe- 
lio.  Ter.  *  HntreprLndrf  fautortte  déjuge.  Prafumere  partes 
judicis.  ^iiit,  *  Je  n'oferois  entreprendre  de  donner  confeii  a 
un  homme  (aie  comme  vous.  Neque  moncre  re  audeo  prxf- 
tanti  prudcntiâ  virum.   Cic. 

E»iT»trR;KuRt  ijuelqy.'un,   (Se  meiire  à  le  gronder ,  à  leejue- 

reller,)  Jurgio aliquem adoiiii ,  (oiioi,oiens,oj;tusfmn.} 
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dep.  Ter,  AUquem  objurgare ,  ou  increpate  ,  (o  ,  as ,  avi , 

atum.)  3&, 
Entreprendre  fur  la  vie  de  ejtielcju' un  ,  onàfavie.    Vitam  alicu- 
jus petere ,  (peto,  is,  petii ,  itum.)  Alicujus  vit.x  patate 

inUdias.   Cic,   Voyez.  Attenter  à  fa  vie. 
It  entreprend  fur  mes  terres.  In  agros  meos  pedem  ponit. 
Entreprlndr  j:  un  bajliment ,  ou  ejuclque  autre  ouirnge  à  prix 

fait.  Aliquod  a:diiïcium,  (0«  aliud  opus)  faciendum  coii- 

ducere  ,  ou  rcdimerc ,  (condûco ,  is ,  xi ,  ûum  :  redimo ,  is  > 

redcmi,  redemtum.)  atl.  Cic. 
ENTREPRENEUR,  fubft.  m.  [Iliii  entreprend  quelque  tuvret.- 

ge  à  faire.]  Rcdemtor  ,  oris  ,  m.  Cic. 
S'EN!  RE-PRESSER  ,  V.  A&.  Se  interprciTiere  ,  (piemo  ,  is , 

prcflî,prellum.)  au. 
S'ENTRE- rRESTER,oK  S'entre-prcter  ,  V.  aft.   Sibi  mu- 

tub  dare ,  ou  commodate.  aft.  acc. 
S'entre-prifter  de  l'argent.  Sibi  argentum  dare  mutuum. 
ENTREPRIS  ,  m.  Entreprise,  f.  part.  paÛ".  Sufccptus,  a,  um. 

Voyez,  Entri.prenure. 
Entrepris  de  fes  membres  ,  (^Impotent ,  p.iralytique  ,  cjui  ne  s'en 

plut  aider.)  Àlenibris  iners  ,  genit.  inertis,  onin.  gen.  Mem- 

briscaptus ,  a,  uni.  Cic. 
Eflre  entrepris  de  maladie.  Implicari  morbo  ,  ou  inmorbum. 

Liv.  ^  De  tous  fes  membres.   Capi  membris. 
ENTREPRISE  ,  fubft.  f.   {de  tjuelijuc  ouvrage  à  prix  fait.)  Ope- 
ris  alicujus  redemtio  ,  onis ,  f.  Cic, 
Entreprise,  [L'aâion  d'entreprendre  une  chofe.]  Alicujus  lei 

fufceptio  ,  onis  ,  f.  Cic. 
Entreprise,  (Ce  qu'on  entreprend,    deffein.)    Cocptum.    In- 

cœptum.  Sufceptum,  i ,  n.   Liv.  Ter.   Conlilium  ,  ii,  n.  Cief. 

Aufus  ,  lis  ,  m.   Prop.  Aufum  ,  i ,  neut.  Stat, 
Entrepnfe  hardie,  Incœplum  audax.    Plaut,  *  Dangereufe.  In- 

cœptum  plénum  peticuli.  P/in.   *  Malheureufe.    Infauftum 

incocptum.  Plin. 
Ces  chofei  font  d'une  grande  entreprife,    Illa  audentiora  funr. 

Vn  homme  qui  n'efi  pas  d'une  grande  entreprife,  Anguftipé^o- 

lishomo. 
De'tùurner  quelqu'un  defon  entreprife,  de  fnn  dcjfein,     Ab  in- 

cœpto  aliquem  revocare.  De  fufcepto  conGliu  aliquem  di- 

movere,  oa  demovere.  Plin, 
Laiffer  ,  ou  quitter  fon  entreprife,   Incoepto  abfiftetC  ,  ou  abire* 

Liv.  Incotpto  defiftete.  Virg,  Confilium  abjicere.  Oc, 
Rompre  l'entreprife  d'une  guerre.  Dilcutere  belli  appaiatum. 

Liv, 
Entreprises  au  plurier.  ^   La  fortune  a  tourné  fes  entreprifes 

à  fon  malheur,  Conlîlia  mutavit  fortuna  in  fui  perniciem, 

Cic.  *  Si  jei  entreprifei  eiijj'ent  re'ujfi.  Si  conlilia  illius  retlè 

proceflîllent.    Liv,    '*'  ,,AlUr  au  devant  des  entreprifes  desennC" 

mil,  Pra-ripere  conûlia  hoftium.  ConClia  hollium  fiange- 
re.  Cicer, 
ENTRER,  V.  neut.  [.yirriver,  parvenir  dans  un  lieu.]  IntrA- 
ic,  (rntro,as,  avi,  atum.)  Inttoiie,  (eo ,  is,  ivijitum.') 
neut.  (acc.  avec  in,  ou  fans  in.)  Ingrcdi ,  (dior ,  deris, 
ingreflusfum.)  dep.  (acc.  a^'ec  in,  oufansia.)  In  aliquem 
locum  fe  inferre  ,  (inféto  ,  infers,  intiili,ill5tuni.)  ad.  Cic, 

*  Entrer  dans  le  pais  ennemi.    Fines  hollium  iiigtedi.  Liv, 

*  En'rer  par  force,  ou  de  furie  dans  le  logis.  Irrumpere,  ou 
perrumpete  ,  ««interrunipere  in  ides,  (rumpo,  is,  rûpi, 
ruptum.)  neut.  Plaut.  *  Entrer  fubitement  ,ou:outd'untoiip 
dedans  un  lieu.  Corripcre  fe  iutio.    Ter. 

Faire  ent-er  quelqu'un  dans  un  lieu,  Aliquem  intromittete  ,  oit 
admiiteie,  (mitto  ,  is,  mifi,milîum  )  Aliquem  introdûce- 
re  ,  (co  ,  is,  duxi,  duftum.)  aft.  Citf,  (avec[n&  l'acciif) 
Plaut,  *  S'affurer  des  chemins  pour  faire  entrer  des  vivres  ir 
des  munt'iomdans  une  ville,  Munirc  viam  ,  quâ  cibatuscom- 
meatufque  tutb  in  urbem  perveuire  poflint.  Vlaw,  ♦  faire 
entrer  une  arm:e  dans  le  pan  ennemi,  Exercitum  in  fines  hof- 
tium introduccre.  Caf.  *  Faire  entrer  quelque  chofe  dans  ta 
bouche  de  quelqu'un.  Inferere  aliquid.  in  os  alicujus.  Cicer, 
'^  Faire  entrer  un  clou  dans  une  muraille,  Ciavum  in  parietc 
iîgeie.   Cic.  oh  iu  parietem.  Plaut, 

Laijcr  entrer  le  foteit ,  le  jour  ,  le  froid  dans  un  logis,   Admitteie 

diem  ,  folem  ,  frigus  in  a:des.   Plin,  Celf,  *  Je  veux  qu'en  ne 
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Uljji  enirn  ferfonne  chez,  moy  en  mon  alfetitt.  In  sdibus  meis  , 
me  abfeiitencmiiieni  voio  iiitfomitti.  (p.'fff.)  PUut. 
ENTRtR  le  dit  tiguieincnt  dans  les  façons  luivantes.  Entrer 
bien  avant  dans  i'am-.ti:  Jci  perfonnei  par  dei  larij/'es.  ^  Im- 
nicigere  Ce  bhinditiis  peiiitùs  in  aliquonim  conluetiidinem. 
Oc.  '*' Entrer  dam  um-  famille  p'ir  te  moyn  de  l^adoptian.  In- 
feii  per  adoptionem  familii.  Suet.  *  Dans  le  maniinent  des 
affaires  de  la  Re'ptihiitjue.   Accedere  ad  rcmpublicam.   Cher. 

*  Dans  la  familiarité  de  quelqu'un.  In  alicujus  familiatita- 
temintrare.  de. 

Entrer  fignifie,  (Commencer  à  faire  quelque  chofe.)  Entrer 
fur  les  rangs  pour  avoir  ejttclcfue  charge.  In  procinttu  efie  ad 
aliquod  muniis  capeflcndiim.  *  Entrer  en  charge.  MagiPra- 
tuminire.  Cic.  Ingredi  magiflratum.  .giiiïjf.  Capcfleie  mu- 
nus  aliquod.  Cic, 
Il  ne  fan  ijue  d'entrer  à  table.  Il  ne  fait  que  de  fe  mettre  à  ta- 
ble. Modbaccubuit ,  ok  difcubuit.  PUut.  Modb  difcubuit 
menfis.  Siat. 

Entrer  en  focieté  avec  cjtielqu'un.  Cum  aliquo  focietatem  ini- 
re.  Cic.  *  Dans  fesbonni  s  grâces.  Gratiam  cuni  aliquo  jnire. 
Cic.  Gratiam  apudaliqueminiie.  Liv. 

Entrer  dans  le  fins  de  cjuelqu' un.  Senlum  alicnjus  perfpice- 
le,  ou  infpicere.  Ad  fcnfum  alicujus  pcnetrare.  Cic.  Ali- 
cujus  lenfuni  animo  cetnctc  atque  intelligere.  Cicer.  riant. 

*  Dans  fon  fentirnent  ,  prendre  fan  fentiment.  AlicujuS  fen- 
tentia:  accedere.   Tant.    In  fententiam  alicujus  ire.    Cicer. 

*  Dans  la  penfe'e  d'un  auteur.  Scriptoris  cogitationem  ,  ou 
fenfum  affequi.  Scriptoris  fenfum,  ou  mcntem  percipere, 
OM^  intelligere,  ou  capere.  Oc.  * //  entre  agréablement  dam 
m'a  penfe,  Il  prend  mon  offrit.  Facetè  advertit  animum 
fuum  ad  animum  meum.  Fiant.  *  Entrer  dam  toutes  les 
fajjîons  de  cjuel(^u'un.  Morem  gerere  hbidinibus  alicujus. 
Terenr.  *  J'entre  lotit  à  fait  dans  voflre  penfée.  Tibi  liben- 
ter  aircnrior.  Mihi  tua  probatur  icntentia.  Or.  Cela  ne 
peut  entrer  dans  la  penfe  ,  OU  dam  l'imagination  de  <jm 
^ue  ce  fait.  Id  nuUius  mentem  lubit.  Id  in  menteravenire 
non  poteft. 

Entrrr  en  confidence  avec  rfueliju'un.  Aliquem  omnium  fer- 
monum  &  confiliorum  participent  facete.  Cic  *  Eninr 
dans    les  fecreis.     Arcanorum    alicujus    fieri    participem. 

*  Dans  fes  tnterejls.  Alicujus  commodis  6c  utilitati  ftude- 
re.  Cicir. 

Entrer  endifcours.  Sermonem  inftituere.  Orationcm,  ou  in 
orationcm  ingredi.  Cicer.  *  En  converfaiien  avec  fon  amy. 
Cum  amico  confabulari.  '*' Dans  laconverfaîion  y  fe  mtjlerde 
la  cons-erfation.  Se  coUoquiis  imniifcere.  In  fermonem  ali- 
quorum  fe  infinuare.  Oc.  *  tu  difpute  avec  ejuelqu'un.  Dif- 
putationem  ingredi  cum  aliquo. 

Entrer  encolere,  enfoupjon,  endéfiance.  Irafci ,  incidere ,  0» 
venireinfufpicionem,  de  aliquo  difidëre.  C/c.  ''■  En  efperan- 
ce.  In  fpem  ingredi.  Cic. 

Entrer  dans  fa  cinquantième  année.  Annum  quinquagefimum 
attingere.  *  Le  foltil  entre  dans  le  figne  des  poij/hns.  Sol  in 
pifces  cranfitumfacit.  Colum,  '*  Cette  herbe  n'entre  point  dans 
U  compofition  de  ce  remède.  Ha:c  herba  non  adliibetur  in 
conficiendohocceremedio.  Hac  herba  non  ingreditur  hu 
jus  remedii  confeifturam. 
Jl  a  fait  entrer,  OU  il  a  enchàffé  dans  fon  difcours  cet  endroit  de 
Seneijue.  Totum  hunc  locura  Seneca:  in  orationibus  fuis 
pcrtexuit ,  oainferuit.  Oc. 

Entrlk  dans  une  choje -,  [felarendre  propre.)  comme  Entrer  en 
pojjefflona'isn  fonds.  In  fundi  polfelfionem  venjre.   Oc. 

On  dit  au  figuré  en  ce  fens  ,  J'entre  dam  vos  ihagrins ,  J'y 
prends  beaurnup  de  part.  Ad  omnes  tuas  curas  dcfcendo. 
Flin-Jun.  "^  Dans  -oftte  douleur.  Incurfatinme  dolor  tuus. 
Cicer.  Doleo  tuo  dolore.  Virg.  *  Dans  les  befoins  de  quel- 
qu'un. Curare  Se  piovidcre,  ne  quid  alicui  deiît  ad  vitam. 
Curare  alicui  vitx  nccefl'aiia.  Cic.  *  Dans  tous  les  devoirs 
de  l'arriitic.  In  omnia  familiaritatis  officia  delcendete. 
Plin-Jun. 

Entrer  dans  «ne  affaire.  In  rem  ingredi.  In  caufam  defcen- 
dere.  Oc.  *  Dans  la  confédération  de  l'avenir.  Futura  ptofpi- 
ccre.  Cic.  Attendere  animum  fuiuris. 

Emtrer,  iS'injinutrdedani.]  Penetiaïc, (tiOjis , avi, atuni.) 
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Irrepere,  (r?po,pis,pG,ptum.)  n.  ace.  avec  in.  Cic.  *  La 

diffimulation  entre fulitilo/ient  dans  l'efprit  de  l'homme.  Irlepit 
in  hominum  mentes  diflimulatio.  Oc  '^  Entrer  dans  te  fondt 
d'une  aff  ne.  Inlinuare  fe  in  caufam.  Rem  à  radicibus  ri- 
mati,  (mor.aris,  atus  fum.)  Oc.  Phid.  *  Entrer  dam  lei 
ftaifirs  V-  dans  les  dtvertijfemem  de  quelqu'un.  In  focietatem 
voluptatum  &  obleftamentorura  alicujus  venire.  cic.  ou  ia 
pariem  voluptatum.  ♦  Ce  comédien  entre  bien  dans  k  caraifere 
des  perfonnes  qu'il  repréfente.  Comoedus  i!Ie  fcitè  exhiber  , 
ou  adumbrat  perfonas  quas  agit ,  ou  peifonarum  mores  ef- 
fingit  ac  repra:fentat. 

S'FNlRE-KEGARDER,  V.  aft.  [Se  regarder  l'un  l'a<,tre.-]ln- 
terfealpicere,  (cio  ,  is  ,afpexi,  afpcftum.)  aft.  Oc. 

S'ENTRE  RESSEMBLER,  V.  neuf.  Se  invicem  referre,  (re- 
fëio ,  refers ,  retuli ,  reUrum.)  Sibi  invicem  fimilcs  efle. 

S'ENTRE-SALUER  ,  V.  aa.  Intcrfe  falûtarc,  (to.as,  avi, 
aium.)  Cic.  Salutare  invicem.  aft.  Phtd.  *  ^près  qu'Ut  fe 
furent  entre- fa  tuez,.  Salute  accepta  redditâque.  Liv. 

S'ENTRE-SECOURIR  ,  V.  aa.  Sibi  invicem  auxilio  efle.  Mu- 
tuam  libiopcram  daie,  0»  priftare.  aa.  Cic.Plaut. 

S'ENTRE-SUIVRE  ,  V.  aft.  Subsëqui ,  (scquor ,  eiis ,  fecûtut 
fum.J  dep. 

S'ENTRE-SUPPORTER,  V.  aft.  [Se  fupporter  l'un  l'autre,] 
Sefuftinere,  ot«  fe  ferre  invicem.  aft.  Cic. 

S'ENTRETAILLER  ,  V.  aft.  [S' entrecoupper  en  marchant , par- 
lant d'un  iheva!.]  Calces  calcibus  alliderc ,  ou  illidere ,  (lîdo, 
dis  ,(i ,  fum.J  aft. 

EN1RETAILLEURE,  fubft.  f.  [Bleffure  qu'on  fe  fait  quandtn 
I        s'enlreTa.-tte  en  marchant.]   Inlettrïgo  ,  giinis  ,  f.    Colum. 
I   ENTRETEMPS,   fubft.  m.   [Intervalle  de  temps  entre  deux  ac- 
tions.] Tempus  interjeftum,  genit.  temporis  interjeftijU. 
Hora:  fuccilivi ,  arum  ,  f.  plur.  Cic. 
L'entretemps  qui  fe  rencontre  entre  la  fin  d' une  Lune  Ù"  la  neif 
i       velle.  Interlunium  ,  ii ,  n.   Hor. 

ENTRETENEIilENT,  fubft.  m.  [Ce  qui  fett  pour  l'entretien 
d'une  perjonne  ou  des  chofes.]   Ad  viftum  &  ad  Cultum   nc- 
ceffariorum  fuppeditaiio ,  onis ,  fœm.    Viftus  &   cultas, 
I      ûs,  m. 

ENTRETENIR,  V.  aft.  &  réciproque,  [Tenir  une  chofe  liée, 
ajfémblée,]  Contiucrc.  Retinere  ,  (nco,  nés,  tinui,  tentum.) 
aft.  ace.  Ptin.Ovid.  *  Ci-t  arc-boutant  entretient  le  mur,  lllua 
erilma  murum  retinet ,  ac  tuetui. 

s'Entrltknir  enfemble -,  (en  partant  de  certaines  chofes  lié'es.) 
Inter  fe  cohirere    neut.  «iicolligari,  0«  conncfli.  pafl". 

Entretenir,  [Tenir,  conferver  en  bon  ejlat  les  lieux,  Us  édi- 
fices.] Sarta  tefta  habete  loca,  ou  farta  teftaque  ,  ou  far- 
ta &  tetla.  Occr.  *  Vn  édifice  bien  entretenu.  Sartum  rec- 
tum integrumque  œdificium.  Cic.  *  Qui  avait  la  charge  d'en- 
tretenir les  édifices  publics.  Cui  farta  tefta  exigendi  da- 
tum  erat  negotium.  Oc.  *  ^voir  bien  foin  d'entretenir  fon 
embonpoint,  ta  fraifcheur  de  fon  vifage.  Habitum,  ou  ha- 
bitudinem  corporis  5c  fuccum  curare  ac  tueri.  *  Cette 
femme  ne  vieillit  point  ,  elle  s'entretient  toujours  belle  ^ 
fraifche.  Faciès  iftius  mulieris  non  rugatur,  non  turpatur 
rugis ,  fed  florentior  &  vividior  enitet ,  ou  fed  florens  & 
vivida  enitet. 

On  dit  au  ligure  en  cette  lignification  ,  Entretenir  une  al- 
liance,  une  amitié,  la  paix.  Scrvare  actucri  fœdus,  ami- 
citiam,  pacem.  Retinere  conglutinatam  concordiam.  Cic, 
*  L'honneur  ,  la  réputation  a'un  peuple.  Digniratem  &  dc- 
cus,  0»  nomenpopuli  fuftinere.  Oc.  *I,a  bonne  réputation 
qu'on  a  conctue  de  nous.  Suftinere  ac  tueri  fui  exiftiniatio- 
nem.  *  Ses  amis.  Amicos  retinere.  Caf.  *  Vne  ctuflume. 
jMorem  ,  011  confuetudinemtencre,  0«  retinere.  Or.  *  Quel- 
qties-uns  dans  leur  devoir.  In  officio  tenere  ,^  e»  contineie 
aliquos.  Caf. 

ENTRfcTENiR,  [  Noiirrir ,  fournir  dequoy  vivre,]  Alerc  ,  (aie, 
alis,  alui,  altum,  0«  alitum.)  Suftentare  ,  (to,  as,  avi,  atum.) 
Suftincre  ,  (neo,  nés,  nui,  tentum.)  aft.  ace.  Cic.Terent. 
Sumtus  &  neceflaria  ad  ufus  viti  alicui  fuppeditare ,  (to,  as, 
avi,atum. )  onprabcre,  fbeo  ,  es,  bui,  biium  )  0»  prœf- 
lare  ,  (to,as,  pt.ïftiti ,  ïtum.)  Cic.  *  Entretenir  des  armées, 
Aiere  exercirus.  Cic  *  Il  entretient  Itiy  feul  toute  la  familU, 
Solus  onme;n  familiam  fuûencau 
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S'enttelenîr  du  g->i>i  de  fin  efccic.    Scliolâ  Ce  fuftentare.  Siict. 
'*- Efire  tntrtlcuu  dei  feiours  h-   de  la  ttberaîité  darichei.    Subli- 
diis  8c  liberalitate  divitum  fuflentari.  Cir.  *  Le  champ  ijn'il 
avoit  )*ejlant  pas  fltjjtfaiit  po:tr  refitretentr  y   ti  fe  fit  marflred*e- 
cole.  Agellus  clini  non  fatiseum  aleret ,  lutlinugilterfiiit. 
C/c.   *  Kntrerenir  ij:iclij(i*HH   mix  ejtudei,   luy  fournir  ce  e^ti  il 
faut  pour  cfliidier.  Stipendinni  (liidio  alicujus  conferre.  Calum. 
Pribere  alicui  qua-  lunt  neceflaiia  ad  curfum  ftndioium  con- 
ficienduni. 
Entretenir  une  femme  dch^tuchre  ,    U  fciire  vivre.    Mereuici 
fuppeditaie  ad  viftuni  &  ad  cultum  neccflaria.  Cic. 
Entretenir  une  femme  dcùaucli^e  ,    LJÎre  en  rnautiaii  commerce  a~ 
vecelle.  Quotidianâ  confiietudine  cum mcietrice congredi, 
Citf   owconcumbcre  cum  ilU.  rluut.  *  S'entretenir  par  de  mait- 
vaifes  voyei -,  en  faifant  tjuelcjue  mefchant  commerce.  Se  impro- 
bisartibus  tcneie.  Plant. 
Entretenir,  au  figuié  ,  INeiirrlr ,  fementcr.'\  Alcre.  Foveie  , 
(tbveo  ,vcs  jfovi,  fourni.)  Nuttire  ,  (io, is, ivi ,  itum.)  art. 
ace.  de  U  perfonnc  &  i\ihl.itif  de  tachof.   '*'  Entretenir  (ftiel- 
eju'un  de  belles  efpe'rancei.  Aliquem  fpe  alere.  Oifid.   Spe  ali- 
quem  laftare.  Ttr.  Spe  aliquem  producere.  Ter.  Spe  fovere 
aliquem.  Lii/.  Spcs  magnas  alicujus fovere.  *  Laïueire.Eel- 
lum  aleie.  Cic.  o«  fovere.  Kirj.    *  Vne  maladie.   Alere  mor- 
bum.  Cic.    Morbos  nutrire.  Cclf.    *  Les  forces.  Alere  vires. 
Cif.  oB  nutrire.  Celf.  *  L'amtur.  Amorem  alere ,  ou  fovere. 
Or.  *  Les  douleurs.  Dolores  alere  ,  ou  fovere.  Oc.  *  Commer- 
ce avec  lesmeÇchants.  Cumperdiris  haberecommercium,  ou 
focietatem.   ^  Cefi  ce  c^ut  la  a  long-temps  entretenus  en  guer- 
re. Quï  res  eos  magno ,  diutuinoque  belle  inter  fe  habuic. 
Saluft. 
ENTRh:TENrR   /juel^u'un  ,   [Luy  parler  de  ehafes  &  d'autres ,   dif- 
courir  avec  luy.]  Varios  Cum  aliquo  fermones  haberc.  Vatio 
fermone  aliquem  tenere.  Or. 
S'entretenir  avec  Cjltelqu'un.    Cum   aliquo  COllôqui  ,    (loqiior, 
cris,  locutus  fum.)  Inter  fe,  ou  cum  aliquo  conf.ibiilari , 
(or,   aris.atiisfum.)  Setmones  habere  ,  oa  conferre.  Sere- 
le  coUoquia.  Cic  Ltv. 
entretenir  cjueliju'un  de  mauvais  difcours  t  OU  de  fottifet.  Inho 
ncftis ,  &  inutbanis  fermonibus  opplere  ,  ou  imbuete  aures 
alicujus.  Plaut-,   *  Nous  pajfrons  la  unit  à  nous  entretenir  a'^rea- 
htement.  Benigno  fermone  tendemus  noûem.  Hor.   *  S'en- 
tretenir de  bonnes  pens:es.  Converterc  fe  animo  &  cogiratio- 
ne  iu  res  honeftas.  Or.  Immorari  honeftis  cogitatioiiibus. 
l'Iin-Jun.   Verfatc  animo  ,  ou  fecum  honeftas  cogitationes. 
Cic,   *  Sous  nous  entretinfmes de diverfes  choftî.    InCldcrunt  no 
bis  varii  fermones.  Cic.    *  S'entretenir  de  ^uelç[u'un.  De  ali- 
quo fermouem  habere.  Cic. 
ENTRETENU. m.  ENTRtTENuë,  f.  part.  pafl'.   Fbjri,  Entre- 
tenir. ■*  1'?)  hajlimtnt  bien  entretenu,  Saitum  tertum  xdiii- 
cium,ii  ,neut. 
ENTRETIEN,  fubft.  m.  [Ce  ejni  fert  pour  entretenir  la  depenfe.] 
Ad  vifturaSc  ad  cultum  necellaria  ,  orum.n.  plur.  Liv.  Vic- 
tus  &  cultus  ,  ÛS  ,  m.    *  H  luy  fournit  fon  entretien.    Viftura  & 
cultum  jpfi  pr.vftar ,  on  fuppeditat.  Prsbet  ei  ad  virtum  & 
cultum  neceflaria. 
Ehtretikn  fe  dit  auflî  {de  U  converfation  ,  &  du difcours  fami- 
lier.) Sermo  ,  onis,m.  Colloquium,  ii,n.   Cir, 
Il  a  l'entretien  ajreable.  Lepidi  &  uibani  fetmonis  eft.  *  (Le 
contraire  eji  Homo  fermonis  amati.  Hor.  g«i  a  l'entretien  des- 
Agreable.^ 
Il  m'a  fait  connaif.re  dam  l'entretien  ,  eju'il  ferait  hien-aife  de 
voir  l'Italie.  Mihi  in  fermone  iujecit ,  fevelle  Italiaravife- 
re.  Cic. 
St  c^uelcju'un  cfl  de  m4uvaife  humeur  ,  je  quitte  l'entretien  ,  ù"  je 
me  retire  chez  r^oy.  Si  quis  odiofus  eft  ,  fermonem  fegrego  , 
&  abeo  domum.  Plaut.     *  Je  n'ay  point  d'autre  entretien  dans 
la  folttude  qu'avec  tnts  lizrts.  In  folitudine  carco  omni  collo- 
quio,  libristantiim  dclertor.  Cic. 
ENTRETISSU,  m.  Entretissuc,  f.  part.  paff.  du  verbe  inufi- 

té  Entri-tistre.  Intertcxtus ,  a  ,  um.  Huint. 
S'ENTRETOUCHER,  V.  aft.    [Se  toucher,   ejlre  contigu.]  Se 
inter  fe  contingcre,  (go,  gis,  contigi,  contaSum.)  aft. 
Pltn. 
S'£NTB.E-TRAITTER,  V.  aft.    [  Sf  mitttr  ,    ou /s  régaler 
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l'un  l'autre.]  Mutua  convivia  habere  inter  fe,  ail. 

S'ENTRE-TUER,  V.  art.  Mutuis  vulneiibus  fc  invicem  con- 
ticere ,  (cio  ,  is ,  fgci ,  fertum.)  art. 

ENTREVhUE,  fubll.  f.  Congrellus,  ûs  ,  mafc.  Cic.  Collo- 
quium, ii,  n.  C*/".  *  ^  nojire  première  entrevcu'é ,  La  pre» 
miere  fois  tjue  nous  nous  verrons.  Primo  quoque  congteflu. 
abl.   Cic. 

ENTREVOIR,  V.  art.  [Voir k demi,]  Non  fatis cerncre ,  (cer- 
no,  is,  ctevi ,  cretura.)  Non  fatis  videte,  (deo  ,  des  ,  vidi, 
vifum.)  Parumprofpiceie  ,  (cip  ,is,profpexi,  profpcrtum.) 
art.  ace.  Cic.  Tirent. 
Ne  faire  qu'entrez  air  une  chofc.  Aliquid  quafî  pei  caliginem, 
oKpernebuhim  videre.  Cic, 

S'entre-voir  ,  [Se  vi/iier  l'un  l'autre,]  Se  invifere  invi^cem. 

ENTR'OUVRIR  ,  Co/eî.  6- tVrit/cz.  Emreouvrir. 

ENVAHIR,  V.  art.  [Occuper  par  fone,  s'emparer  d'une  chofe 
pjr  violence.]  Aliquid  invâdcre,  (do,  dis  ,  invali ,  invafum.) 
ou  ufurpare  ,  (po,  as ,  avi ,  atum.)  a£h  Cic  *  Ut  cfpient  l'occa- 
fion  d'envahir  nos  biens ,  OU  de  s'en  emparer.  Imminent  in  for- 
tunas  noftras.  etc. 

ENVAHI, m.  EMVAHië,  f.  part.  pafT   Ko^ci.  Envahir. 

ENVELOPPE  ,  fubft.  f.  [Ce  ejui  j'en  à  envelopper.]  Involucrum. 
Integumentum ,  i ,  u.  Cic  Segeftria ,  ium  ,  u.  plur.  Var.  Vlm. 

*  {On  trouve  le  nominatif  fingulier  Segeitre  dans  les  fragrnens 
du  Poète  Lucilsus.) 

ENVELOPPE',  m.  Enveloppée,  f  part.  palT  Invo- 
lutus.  Obvolutus ,  a,  um.  f^ojfi.  Enveiupper. 

ENVELOPPER,  V.  art.  [Couvrir  d'une  enveloppe.]  Integere. 
Obtegere,  (tego  ,  gis  ,  te.\i ,  teftum.)  f.«/".  P/.i/if.  C<c.  luvol- 
vere.  Obvolveie,  (vo,  vis,  volvi ,  volutum  )  Cic.  Hor.  A- 
micire  ,  (cio,  is,  amicui ,  amirtum. )  aft.  ace.   Hor. 

On  uit  en  ce  fens  au  tiguré  ,  Je  m'enveloppe  dans  ma  propre 
vertu.  Meà  me  vittute  involvo.  *  Dans  les  lettres.  Litteris 
me  involvo.  Cic. 

Envelopper  lignifie  aufïï  ,  Entourer,  enfermer.    Circuire,  ù- 
Circumire,  (eo  ,  is  ,  ivi,  i'tum.)  art.  ace.  e*/;  Circuravenire, 
(vënio,  is,  véni,  Ventura.)  art.  ace.   Liv. 
Les  ennemis  l'enveloppèrent.    Fuit  circumventus  ab  hoftibus. 
Saluft. 

Envelopper,  fignifie  auflî  ,  Embarrajfcr ,  impliquer  dans  une 
aff.tire.  Impedite,  (dio,  is,  ivi ,  itum.)  Impii'care,  (co.as, 
avicriii,  atum  ô' itum.)  Itretire  ,  (lio  ,  is ,  ivi ,  itum.)  aft. 
ace.  de  la  perf.  ir  l' abl.it.  de  la  chofc  Cic.  *  Envelopper  dans 
un   mefrne   danger.    In  idem   pcticulum  aliquem  adducere. 

*  Enveloppé  dans  de  mefchants  procès.  Litibus  atiis  implici- 
tus.   Horat. 

Envelopper  fe  dit  figuie'ment,  pour  Déguifer,  cacher,  em- 
barr.ijjér ,  couvrir  fous  des  obfcuritez..  Involvere.  Obtegere. 
Tegere.  art.  ace.  *  Envelopper  fa  cupidité.  Tegere  &  velarc 
cupiditatemfuam.  Cic    *  Sa  pensée  .Mentem  fuam  tegere. 

*  La  vente  fous  des  obfcuritez..  Obfcuris  vera  involvere.  l^irg, 
'*' La  vérité  efi  enveloppée  de  ténèbres.  Otfula;  funt  tenebra:  ve- 
ritati.  cic.  *  Vn  efprit  enveloppe.  Tcxtua  8c  contortus  animus. 
Cic  ^  Dtreune  chofe  d'une  manière  enveloppée.  Scrmoae  terto 
aliquid  dicere.  Ovid. 

ENVENIME',  m.  Envenim  e'e.F.  part.  palT.  &  adjert. 
Venenatus,a  ,  um.  Venenoinfeftus,  a  ,  um.  Cu. 

On  i>it  au  figuré.  Un  efpnt  envenimé ,  Vn  cœur  envenimé,  In- 
fertusSc  exulceratus  animus.  Or. 

ENVENIMER,  V.  art.  [Remplir  de  venin.]  Veneno  inficere, 
(cio,  is,féci ,  fertum.)  ou  imbuete,  (uo,  uis,imbui,  irabû- 
tum.)art.  ace.  Spaigeie  venena ,  (go  ,  gis ,  Iparfi,  fpatfum.) 
art.   Cic. 

S'envenimer,  {parlant  d^une  hlejjurt  ,  s'augmenter.)  Ingra- 
vcCciire.  neut. 

Envenimer  fe  dit  figurément,  Envenimer  un  difcours,  ou  let 
paroles  de  quelqu'un.  Depravare.  Exacerbarc.  Exafpcrare 
fermonem,  o»i  alicujus  verba,  (o,  as,  avi,asum,)  art.  ♦X'ne 
lettre  mejlee  d'une  raillerie  envenimée.  Joco  venen;lto  milla: 
lilterx.  Ovid.  *  Envenimer  Icsefprits  par  une  mau-vaif  ao^ii-* 
ne.  Inficere  hominum  mentes  «rrotumpravitate.  Cic.  0«  ve- 
nenatâ  dortrind. 

ENVERS,  [Pr.pofition  relative.]  Erga.  Adversùs  é»  adversùm. 

la  «V«  l'auff.    *  L»  ficié  envers   Dieu.   Pictas    advcisùj 

îpp  î  Deum. 
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Deum.  *//  efl  iitgrut  envers  tuy.  In  illum  ingratus  eft,  *  Lit 

nature  ntm  e:tfei^ne  comment  nous  deiofii  j^^tr  tet  utit  eni  en  les 
autres.  Naturadocet  qiiemddmodum  nos  advcrsùs  homines 
geramus.  Cic.  *  La  chante  envers  te  prochain.  Chaiitaserga 
proximiim. 

ENVRHS.fubft.  m.  [Le  vilain  ccPe'  d'une  e'tofe.]  Panni  faciès  in- 
tciiot  y  geriit.  facici  inteitûiis,  f.  *  Vn  drap  qui  n'a  point 
d'envt'i.  raiinus  ex  unique  parte  Tpeciolior  ,^enit.  panni  ex 
utrâquc  parte  fpeciofiotis  ,  m. 

Envers  fe  die  en  ce  Cens  au  figuré  (des affaires,  ifui tournent 
mal,  cjui  vont  tout  à  rebours  dehsin.)  Retio  fublapla;  res  ,  ^f- 
nit.  retrb  recum  fubiapllitum  ,  f.  plur.  Vtrg.  Negotia  inver- 
Ta  ,  OEum  ,  n.  pi.  Of.  "*"  Nous  tosirnons  icshelles  •■jHal::e^de  nos 
amis  à  l'cnz  ers.  Nos  vittutes  iplas  amicorum  iiivertimus.  Hor. 

*  Prendre  tout  à  l'envers.  Omnia  invettere.  Cit.  *Vn  efprit  à 
l'envers.  Inverlum  ingenium.  *  Des  mœurs  a  l'envers.  Inveili 
mores.   Horat. 

ENVI,  (Mot  indéclinable  qui  ne  fe  dit  que  dans  cette  eyprejfion.) 
^l'cnvi  l'un  de  l'autre,  .A  q»i  mtcstx  mieux.  Ceitatill).  adv. 
Cic.  Phxd. 
ENVIE  ,  fubft.  f.  ZCba^rin  qu'on  a  de  voir  les  bonnes  quaiitez, ,  OU 
la  profpértti  de  fan  prochain.]  Invidia.  Invidentia ,  aï ,  f.  Cit. 
Livor ,  otis ,  m.  PhJii. 

S«irjlatideffiis  de  t'envre.  Invidiâ  major.  Hor.  '''L'envie  s'at- 
lathe  àlavcrtsi.  Livor  obtreftat  virtuti.  Phxd.  In  invidiâ  ell 
TiltUS.  Cic.  *  L'envie  qui  efl  aveugle  s'attache  toujours  à  décrier 
la  venu.  Ctca  invidia  nec-quicquara  aliud  Icit ,  quàm  de- 
tiedlare  virtutes.  Liv.  *  L'envie  accompagne  toujours  les  vi- 
■vans.  Pafcitur  in  vivos  livor.  Oi/:rf.  *  Si  l'envie  veut  y  trou- 
'ver  à  redire,  elle  ne  me  ravira  pas  néanmoins  la  falisfa^lton 
^uc  me  donne  ma  coi^fcience  ,  d'avoir  me'ritc  quelque  louante  par 
mes  ouvrages.  Si  livor  obtreâare  curam  voluetit ,  non  tamcn 
eripietlaudisconfcienciam.  P/Mrf.  ''^  Quand  t'envie  cherchera 
fur  moy  un  endroit  foible  pour  me  mordre,  elle  ne  trouvera  qu  a 
n  fer  fes  dents.  Invidia  qua;rens  dentem  illideie  ,  oftendet  fo- 
lido.   Hor. 

S'attirer  l'envie.  Invidiam  in  fe  concitare ,  ou  commovcre. 
Conflare  fibiinvidiam.   Cic. 

Porter  envie  à  quelqu'un.  Alicui  invidere ,  (vïdeo  ,  es  ,  invidi , 
invifum.)  n.  ou  aft.  Or.  ou  ali^iuem.  Ov/ii.  om  alicujus.  Cic. 
Alicui  imulari ,  (lor,  aris,  atusfum. )  dep.  Cic. 

y'iiimerQis  mieux  que  mes  ennemis  me  port tijfent  envie  ,  que  d  en 
porter  à  mes  ennemis.  MavSlim  invideie  inimicos  milii ,  quàm 
nie  inimicis  meis.  Plant.  *Je  ne  porte  emie  à  perfonne ,  le 
bien  ne  me  rend  point  touche.  Nulli  invideo  ,  neque  ftrabo  fio 
bonis  aliorum.  Lucil.  *  Il  porte  envie  à  ma  profpe'rii..  Miiii 
invjdent  rem  profperam  obtingere.  Plaut.  *  Rigarder  avec 
envie  les  cammoditiz  de  quelqu'un.  Oculo  obirquoliinare  ali- 
cujuscommoda.  Hor. 
Envie,  [De/ir,  volonté,  &  quelquefois  fantaife.]  Studium  , 
ii,neut.  Ardor,oris,m.  Cupido  ,  inis, f.  Cupiditas,  atis, 
f.  Or. 

7'  a  bonne  envie  de  ma  peau.  Garnis  meœ  cupidus  eft.  Phad. 
'^  La  grandeur  de  vos  adi^ns  luy  a  donné  enz'ie  de  les  écrire  en 
Grec.  Incenfus  ftudio  rerum  tuarum  ,  eas  Litreris  Grxcis 
mandare  cupit.  Cic  ♦  //  prit  envie  à  Ci  far  défaire  les  funérail- 
les des  folda's  qui  avoienteflc  t.t-x..  Invafit ,  on  cepit ,  o«  iu- 
cefficCxfarem  cupido  iblvcndi  Tuprema  railitibus.  Tacit. 
Avoir  envie  d'une  chofe.  ^  Ils  avaient  envie  de  réparer  leur  des- 
honneur. Inceflerat  cis  ftudium  infamix  farciendx.  f*/:  ♦i'i 
vous  avez,  tant  d'envie  d'e'crire  en  vers  ,  chantei.les  exploits  de 
l'invmrible  Louis  le  Grand  ,  &  afpirez,  aux  glorieufcs  ré- 
compcnfes ,  que  doit  miriter  un  f  beau  tr.ivail.  Si  tantUS  amor 
fcribendi  te  rapic ,  aude  dicere  inviili  Ludovici  M.\gni 
laudes,  rauItapr.xmiaJaboruni  laturus.   Hor. 

^vair  envie  de  ptjfer ,  de  fiire  de  l'enu.   Mictiirire,  (io.)  neuf. 

*  ^voir  envie  de  fouper.  Cœnaciirire  ,  (lo,)  neut.  *  Dî  dor- 
mir. Dormiturlre,  (io  )  n.  *  .^vair  envie  d'acheter.  Emtù- 
tite,  (lo.)  neut. 

tCesVcibcs  de  défit  &:  d'envie  défaire  quelque  chofe  ,  (ont 
appeliez  Méditatifs ,  Se  n'ont  ni  Prcteiit ,  m  Supin,  lice 
n'cft  Napturre  qui  fait  Nupiunvi  au  Prétérit ,  Se  fans  Supin, 
^4voir  cn-.ie  d'eflie  me.rie'e.) 

Faire  naijlie,  ou  venir  t'envie  i  jutljt'un  ti'iine  diof),  R.WCIJ- 


E  N  V. 

piditatem  alicui  injicere ,  (cio ,  is ,  iniêci ,  injeaum.)  aft. 

Cicer. 

Pajfcr  fan  envie.  Expleie  animum  fuum.  Ter.  E.-cplere  8c  fa- 
tiare  animum  luum  ,  ou  luara  cupiditatena  ac  libidinem.  Cic. 

*  Je  vous  en  feray  pajfer  vojlre  envie.   Tuum  iûius  tei  dcfldc- 
lium  explebo,  0«  rellinguam  ,  0«  comptimain. 

Envie,  [lent  morceau  de  peau  qui  s'élcve  vers  l'extre'mite' tiei 
doi^is  proche  l'angle.]  Reduvia.  rtc.  0»  Riduvia  ,  a: ,  f.  Plm. 

EN  VIEILLIR,  V.  neut.  [  Devenir  vieux  ,  ou  paraître  vieux.] 
Sciielceie.  Coufcnefcere.  L^cr.  Liv.  Infenefcere.  ^in'. 
(Senei'co ,  is ,  fenui ,  fans  fupm.)  neut.  *  On  dit  mieux  Vieii- 

LIK. 

Envikiilir,  V.  aft.  [.Cette  maladie  a  envieilli  cette  femme.]  Ida 
mulier  iiicrbo  l'enuit. 

ENVIER,  V.  ad.  [Porter envie.]  Invidere,  (invïdco,  es,  ia- 
vîdi ,  invifum.)   OV. 

[  On  dit  Invidere  laudes  alicui.  Liv.  Hor.  Laudibus  alicujus.  Cic. 
^  Invidere  alicus.  Ter.  ..Aliqeem.  Ov'ld.  *  alicujus  invidere. 
Plaut.  '''  In  hacre  tibi  invideo.  CiC.  Je  vous  envie  cela.  l'Accu- 
fatif  feul ,  fans  le  Datif  de  rapport,  elt  plus  rare  avec  ce 
Verbe;  néanmoins  Ciceron  aux  3.  desTufcul.  témoigne, 
que  comme  l'on  dit ,  Videre  florem  ,  iixnÇi  Invidere  JioremÇt- 
loit  mieux  dit  que  flori ,  fi  l'ufage  ne  s'y  eftoit  oppofé  :  auffi 
quand  Quintilicn  i.  s.  c.  3.  met  entre  les  façons  de  parler 
qu'il  reprend,  &  qui  avoient  cours  de fon temps,  Huic  ret 
invidere,  pra  quo,  a]'oute-t-iI ,  ovines  vetercs  &  Cicero  dixerunt , 
(Hancrem.)  Par  là  On  voit  que  l'ulage  a  elle  différent  ;  mais 
l'Accufatif  avec  le  Datif  eft  allez  ordinaire  ,  ut  nobis  optimal» 
naturam  ini/idtjfe  videantur  ,  qut&c.  Cic] 
Je  n  envie  point  l'opulence  des  riches,  ni  leurs  honneurs^  qu'ils 
cejfntde  m'envier  ce  que  )e  pojftde.  Sibi  habeanr  divitias  divj- 
tes,  libi  honores,  dum  mihi  abftineant  invidere  qu.xme*a 
funt.  Plant.  *"  //  m'envie  i'ejlat  o'i  il  me  voit  ,  parce  que  je  fuis 
à  mon  aife  ,  &  qu'il  efi  incommode.  Invidet ,  quia  oene  mihi 
eft,  &  ilii  malè.  P/<ji<f.    Voyez  Paner  envie. 

^STKK  envie'&  haide  quelqu'un.  In  invidiâ  Se  in  odio  efle  apud 
aliqucm.  Cic. 

ENVIEUX  ,  m.  Envieuse  ,f.  adjcft.  Invïdus.  Invidiofus.  Li- 
vîdus ,  a  ,  um.  Hor.  Cic 
C' eft  un  envieux  Ù"  un  homme  m-idifant  qui  emporte  la  pièce.  Lî- 
viJus  eft  8c  mordax.  Hor.  *  Il  eft  le  but  de  l'envie  &  l'e'cueil 
des  envieux.  Invidia- fcopus  ,  8c  invidorum  fcopulus.  ''' Eftrc 
envieux.  Liverc  ,  «11  Livefcere.  n.  Mart.  Claud. 

E  N  V  I  N  E' ,  ra.  E  n  v  i  n  e'e  ,  f.  yS."*  'Jl  fourni  de  vins.]  Vini 
copia  abuudans ,  antis ,  omn.  gcn. 
//  eft  bien  enviac.  Eft  illi  optimi  copia  vini. 

[  C'eft  un  terme  de  Marchands  devin,  dont  quelques-uns  di- 
fent  .ylvmé;  mais  Envine'  eft  plus  propre  en  ce  feus.  L'ua 
&  l'autre  fc  dit  d'un  vailfeau  imbu  de  vin  ;  ainfî 

Envine',  au  Aviné',  [Imbu  de  vin  ]  Vino  imbûtus  ,  a  , 
uni. 

ENVIRON,  pte'pofition.  [autour]  Circa.  Ciiciter  avccl'ac- 
tufatif.  *  Environ  l'e'quinoxe  du  printemps.  Circa  vernura  x- 
quinociiuni.  C0/»;»L  ^Environ  les  Idei  de  Juillet.  Circiter  I- 
dus  Quintiies.  Or.  *  Environ  le  temps  que  Demetrius  vivait. 
Circa  Denictrium.  ^mr.  *  Ils  m.irche/cnt  environ  quinze 
jours.  Dies  ciiciter  quindecim  iter  feceriiut.  Cief.  *  Environ 
ce  temps-là.  Sub  idem  fcrè  tempus.  £iV.  '^  Le  lendemain  envi" 
ron  la  mefme  heure.  Poftridie  eàdeni  ferè  horâ. 

Les  environs  f/fj  t;//t'j,  les  L:enx  a'alentoitr.  Circumjefta  ur- 
bi  loca,  orum,n    pi.  Liv.  Loca  qua;  funt  circa  urbes.  Cic. 

*  ^ux  envtrani  de  Capoiié.  Circa,  0»  circum  Capuam.   Cic. 
ENVIRONNEMENT,  fubft.  m.  [L'aSion d'environner.]  Cir- 

cuitio,  onis,f. 

ENVIRONNE',™.  Environn  e'e,  f.  paît.  paff.  Cinc- 
tus.  Citcumlulus  ,  a ,  um.   l'oiri  Environner. 

ENVIRONNER,  V.  ad.  [Erftrmer  tout  autour.]  Ambire, 
(io, is,  ivi,îtum.)  Citcumirc,  icitcumeo,  circuis.ivi,  ïtuni.) 
Cingere,  (go  ,gis,  cinxi ,  cinftum.j  Circumdare,  (do,  as, 
dedi ,  d.ituni.)  act.  ace.  Circumûfteie  ,  ou  Circumftarc ,  (fto, 
fltii,ftatum.)  Circuuifluere,  (fluo  ,  (luis  ,  fluxi ,  fluxum.j 
Lic.Var.  Citcumvenire,  (vi-nio  ,  is  ,  vêni ,  ventum.)  neut. 
HCC.  llor.Cxf.  *  Environner  l'ennemi.  Hoftcin  ciicumvenire. 
La/.  •^LiDciiKCHViroMt  ItiviHt.    Cingit Mibem AlJuadûbis 

flu- 
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fiivius.   Ctf.   *  La  terre  environne  U  mer  ^tUnti^liie.  Terra 
ciccumtunditur  niiiti  Atlantico.  *Vn  air  fort  ep:\tt  envircn- 
neUtetre.  Tenam  cr;iHiliimus  circumfundit  aér.   Cic. 
Vne  vilU  environne': de porii.  Urbs  fuccinâa  portiibus.  Cic. 
On  dit  aufiguie,  L,ivitilieJJe  rp  environnée  de  maf.x.  Sene&u- 
tem  mulia  circumftaiit  mala.  Ter.  Incommoda  nmlta  cir- 
cumvcniimt  fencni.    Horat.    *Vne  foule  de  maux  m'environ- 
nent. Tuibamalotum  me  circumftat.  Oi'/./.  *  Cette  ajjaire  ejl   I 
environnée  de  mille  difficiittcz..   Hœc  res  multis  ditïicultatibus 
circumventaeft.   SaluJI. 
ENVISAGER.,  V.  ad.  [Rtxardcrejueliju'iin  anvifage.)  Afpice- 
re.  adl.  ace.  Afpicerc  aliqucm  viiltu,  ou  adfaciem,  (c!0, 
is.afpcxi,  alpediiim.)  art.    tir.  riant.  Intueti.    Contueri , 
(ueor ,  ueiis,  tuitusfum  )  depon.  Aliqucm >  cm  in  aliquem. 
Cicer. 
Lorftjue  nous  tes  envsfageons  bien  ,  ils  ne  nous  paroiJTent  pas  mati- 
■vaii.  Ad  fïcies  eorum  ciim  afpicies,  haudvidentur  mali. 
PLiut. 
Vn  vifai^e  qu'on  ne  peut  envifager  fam  danger.  Vultus  nimiùm 
lubriciis  afpici.   Horat. 
Envisagvr  Te  dit  figurcment,  [Conjiderer  ,  regarder.)  Afpiceie. 
Incueti.    f-  ^ lors  nojire  confiance  nous  abandonna  ,    &  nom  envi- 
J'age.ifraes  la   mort  lOmme  certaine.   Tllnc  veto  cxcidit  omnis 
conftantia,  &  mors  non  dubiaoculos  cœpit  obducete.  Pcir. 

*  J'tnvifige  tes  honneurs  &  les  re'compenfis  ,  7?iais  je  ne  taljferois 
pai  fans  eux  dclrav.iiller  avec  tamefme  ajfcéîton  aubien  public. 
Siclionoiespra:niiaque4\ifpicio,  ut  fine  his  nihil  de  mec  ftu- 
dio  perrevetanti.ique  lîm  remiflutus.  Cic  *  Eintfager  ta  mort 
&  les  bourreaux  Jans  s'ejfrayr.  Siccis  oculis  &  animo  inlre- 
pidomortem  actortores  iiicueri.  *  Envifager  une  chofe  fous 
diverfesid.es.  Rem  diverfo  afpeftu  videte ,  ou  conGderare. 

*  il  a  envtfage',  OU  pris  la  chofe  du  biais  qu'il  falloir.  Hanc 
icm  reftâ  fecum  reputavit  vi.î.   Ter. 

E'NUMERATION,  fubft.  f.  [  Compte  de  pliifeiirs  chofes 
danr  on  fait  mention  par  U  menu.]  Enumeratio  ,  onts  ,  fœm. 
Cicer. 

EN  VOISINE',  m.  Envoisine'e,  f.  [^i  a  des  voifins  ] 
Jl  ejlhien  envoifine.  Il  a  de  bons  voifins.  Eft  illi  cum  bonis  vi- 
cinitas.  Or.  Vicinos  optimos  habet.  In  vicinià  bonorum  ho- 
minum  vetfatur.  ''{Le  contraire  ifl  Ei  funt  mali  vicini ,  // 
efl  mat  envoifine  ,   Il  a  de  mefchaiits  voifins.) 

[  Mot  bas  &  familier  qui  le  dit  en  bien  Se  en  mal.] 

S'ENVOLER,  V.  neut.  IS'enfuir  en  l'an  en  vêlant.]  Avolare. 
Evôlare,  (lo ,  as,  avi,  atum.)  n.  Oc.  *  Ex  arbore  «volavit  a- 
les.  Oc.    L'oifeau  s'efî  enzolc  de  deffus  un  arbre. 

On  dit  au  figuré.  Son  cfpe'rance  s'ejl  envolée.  Spes  illius  eva- 
nuit.  Cic. 

ENVOY,  fubft.  m.  [L'ailion  d'envoyer.}  Miffio,  onis,f.  Cic. 
Mill'us,  ûs  ,m.   cic. 

E  N  V  O  Y  L' ,  m.  E  n  v  o  y  t'E ,  f.  paît.  paff.  Mifius ,  a,  um. 
Voyez.  Envoyer. 

Un  envoyé',  {Pcrfonne  choijïe  qu'on  envoyé  vers  quelque  Prince  ^ 
pour  Itty  porter  quUqrte  dépêche  de  ta  part  d'un  autre  Prince.) 
Nuiitius,  oiiInEeinuntius,  ii,  m.  Delegatus  ,  li ,  m. 

ENVOYER,  V.  ail.  [D  /)«c.Vr  quelqu'un  vers  un  tieis.]  Mitte- 
re.  Immiitcre,  (to  ,  is  ,mifi  ,  miflum.)  aâ.  (accnf.  decequc 
loncnvoye.,  Ù-  l'auufalif  avec  âddisnomdela  perfonnc à  qui 
Con  envoyé.)  Cic. 
Envoyer  Ters  quelqu'un.  Allegare  alicui ,  ou  adaliquem.  Cic. 
*  Envoyer  quelqu'un  pour  traiter  d'une  affaire.  Aliquem  alicui 
rei  allegare.  P/a.jr.  *  Envoyer  en  ambujfade.  Legare,  o»  alle- 
gare aliquem  ad  aliquem.  Legatum  aliquem  ad  aUum  mit- 
tere.  Cit.  *  Envoyer  quelqu'un  /eus  main.  Submittere  ali- 
qu<m.  Clàm  aliquem  mitiere.  *  Envoyer  quelqu'un  devant. 
rramittcrc  aliquem.  Cu. 
hmoyer  quelqu'un  in  ex./.  Aliquem  in  exilium  ejicere ,  ou  pto- 
jiccre.  Oc.  ♦^K  Uft  du  monde.  Aliquem  in  ultimas  terras 
mandate,  ou  amaiid.  ^C  Cic.  '^  En  l'autre  monde  avec  trois 
grains  d'arfenic  ,    ai/fi  le  potfon.    Aliquem  ïcneno  toUete. 

Cirer. 

Envoykr  quERiR.  Aliquem  accire  ,(accio,is  ,ivi  ,ltum.)  Ar- 

cedeie,  (do,  is,  ivi,îtum. )  ail.   Oc. 
On  lu  su  figuré,  Envny.r des troitblii  & deiagitaliont,  Immit- 

tctepeituibatioucs.  Cic. 
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ENVY,  Voyez.  Envi. 

ENYVREMENT,  (on /jroHomc  anyvrcmant.)  fubft.  m.   [L'cf- 
tai  d'une  perfonne  yvre.]  Ebriëtas  ,  acis  ,  f.   Temulcntia  ,  a:, 
f.  Cic.  Ptin. 
E  N  Y  V  R  E' ,  m.  E  N  Y  v  R  e'e  ,  f.   l'oyez,  Enyvr  er. 
ENÏVRER,  V.  aft.   (on prononce  an)-\tex.)  [Rendre  yvre.)  lx\t- 
briate,  (o,  as  ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Temulentum aliquem 
facere.  P/m.  Deponere  aliquem  vino  ,  (pGiio  ,  is  j  polui,  po- 
fitum.)  aft.   Ptaur.  ''Cette  herbe  enyvre,  *  Ha;c  hciba  terau- 
lentiamfacit.  Plin. 
S'envvrcr.  Incbriati,  for ,  atis,  atus  fum.)  palT.  Ebrium,  cu 
madidum  fieri ,  (fie  ,  fis  ,  faftus  fum  :  ebrius  ,  0«  raadidus, 
a,  um.)paH'.  Sen.  Obruere  fe  vino,  (obiuo, is ,  obiui , ob- 
rfitum.)  ad.  Cic 

Faire  enyvrer  quelqu'un.    Trahere  aliquem  in  vinum  ,  ou  in 
ebrietatem.  Liv. 

Sans  s' enyvrer.  Citra  cbrietalcm.  Sen. 

Ctlatmpefclie  de  s'enyvrer.  Id  ebrietatem  arcet.  Id  ebrietati 
rcfiftit.  Id  à  temulenti.î  fecurumpriftat.   Plia. 
I  Enyvrer  fignifie  aufli ,   £/i.),<><iir  ^i<c/ij;<'ii«.  Alicui  obftrepere, 
I      (ftrëpo ,  is,  ftrepui ,  ftrepîtum.)    neut.  Alicuius  aures  ob- 
I       tundeie,  (tundo  ,  tundis  ,  tiidi  ,  tnfum.)  aft.  C<i.  ''Il  va  ver 
I        nir  m'cnyvrer  de  fon  bahil .,   de  fon   caquet  ^   de  fes  vains  aifcours, 
Suâ  loquacitate  caput  meum  obtundet.  Jam  meas  oppilabit, 
ou  opplebit  aures  ùiâ  vani!oquenti.î.    Plaut. 
Enyvrer  fe  dit  aufll  au  figure  ,  comme  II  efl  enyvré de  fabonntt 
fortune.  Dulci  fortuna  ebrius  eft.  Ho^.  ''  Il  l'a  enyvre'dc  louan- 
ges. Laudibus  illumopplevit.Obtiidit  illumlaudibus.  *  SVn- 
yvrer  de  fa  propre  grandeur.    Magnitudine  fuâ  ebriuni  fieri. 
EÔLIE  ,    [Province  de  l'ancienne  Grèce.}    J&oUs  ,  idis  ,  fœm. 
Pom-Mel. 
D'Eolie.  /Eolïcus ,  a ,  um.  ^Eolius  ,  a  ,  um.  ^ini.  Hor. 
EOHENS,m.  Eoliennes,  f.  [Ceux  ir  celtes  qui  font  d'Eolie.J. 
Aoles  ,  genit.    .£olum  ,  m.  plur.    yEolii ,  lorum  ,  ra.  plur. 
Cner. 
EOLIPILE  ,  fubft.  f.  [Boule  d'airain  propre  a  fouffler  le  feu.)  Ma: 

lipila,x,f.   l'itr. 
[  Cette  boule  eft  creufe ,  ayant  une  queue  &  un  fort  petit  trou. 
On  la  chauft'e  pour  raréfier  l'ait  qui  eft  dedans,  &  puis  on 
la  jette  dans  l'eau,  qui  remplit  l'efpace  quielt  vuide  ,  & 
y  condenfc  l'ait  par  fa  froideur.   Enfuite  on  approche  cette 
boule  du  feu  ,  &  il  en  fort  un  vent  fort  véhément  qui  foufile 
^Icfeu.] 
I  E'P  A  C  T  E  ,  fubft.  f    [Dijfe'rence  de  l'année  lunaire  d'avec  la  fo- 
!        taire.)   Epafta  ,  ï  ,  f. 
[  Terme  de  Comput  Ecclefiaftique.] 
E'PAlS,&c.    riyci,  EsPAis,  &c. 

E'P  A  M  PRE  R,  V.  att.   [Ofler  les  pampres  de  U  vif  ne  ,  quiem- 
j      pejcnent  de  meurir  te  raifin]  Pampinare  ,   (no,  as,  uvi ,  atum.) 
I       aik.Acc.  Cotum.  Supervacuospampinos  deturbare,  »«decct- 
pere.  aft.   Colum. 
[  Terme  des  Vignerons  ,    qui  difent  auffi  Ebourgeonner  la 
vign-c.] 
^  E'P  A.MPREMENT,fi^bft.In.[L'4fll<!n«^/)<I7K,')r£r.]  Pam- 
pinatio  ,  onis,  f.  Cic. 
[  Cherchez  par  Es  les  Mots  que  vous  ne  trouverez  point  pas  £  » 

comme 
E'P  A  RG  NE  R,  ace.   r«vfs,  Espargner  ,  &c. 
E'P  A  U  L  E  ,   Voyez.  EsPAUL)  ,  &c. 

E'PELLER,  V.  aft.   [Nommer  fes  lettres  l'une  après  l'a-ilre 
pour  ajj'etiibler  fes  mots.)  SinguUs  littcras  appellarc ,  ic  fylla- 
basconneftere.  aft. 
E'P  E  R  E  A  N  ,  fubft.  m.  [Petit  poiffon  de  mer  qui  efl  d'un  blanc 

reluifint  ô-  (ent  l  I  violette.]    Eperlânus  ,  i  ,  m.      . 
E'P  H  E'M  E'R  E,  adjetl:  m.&  f.  [Sisu  ne  dure  qu'un  jour.)  Ephe- 
mcrus  ,  £0/J^&/3oç,  a,  um.  *  Vnc  fièvre  ephém  -re  qui  ne  dure  qu'un 
jour.  Febris  unius  diei  ,f.  Fcbris  unum  diem  durans,  f.  f  er- 
nel  dit  Febris  diaria  ,  cwephemcra,  f. 
E'P  H  E'M  E'R  IDES,  fubft.  f.  pi.  terme  d'Aftronomie.   [Ta- 
bles qui  marquent  l' ciat  du  Ciet  tous  les  joi'.rs  ij  midi.)  Epherac- 
ris ,  idisjf.  Epheinerides  ,  idum  ,  t.  plur.  *.^d  Epneraeri- 
deni  levertiiur.  Ct.c.   On  a  recours  aux  t  ■  ,  rendes. 
E'i'HtSE,  [Vitte  maritime  et'   4fit,  h.tji'c  p.'r  les  Ioniens  fout 
.Andrtdni  fils  de  Cidrin.l  Ephëfus  j  û ,  f.  Hor.  Cic. 

ET  HE- 
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ET  H  ES  I E  N  ,  m.  E'p  h  e's  i  E  n  n  e  ,  f.  [Ctluy ,  ou  crtlt  (fui 
tfid'Ephrfe.]  EpheCus,  a,  um.  Cic. 

ET  H  O  D  ,  (on  pronomc  E'fo  d  k.)  lubft.  m.  [.Habit  SAceria- 
tald'ufkge parmi  leijuifi.]  Super humerîle  ,  is,  u. 

[  CVftoit  une  effcce  d'Aube  ou  de  Surplis.] 

ETHORE,  lubft.  m.  [Magijirjt  de  Sparte,  ejlahli  pour  brider 
l*atitorttc'  des  Rojf  j  ccmme  it  Rome  les  Trtbunt  du  Peuple ,  pour 
brider  celle  deiCoiifuli.]  Efhoius  ,i  ,ïfifoç ,  m,   Cic. 

ET  I,  Sec.   Voyez.  Espi,&c. 

ET  1  D  A  U  a  E  ,  [Ville  de  l'^cbaie.]  Epidaurus  ,  i ,  f .   Sirah. 
Epidautum ,  i ,  n.  P/in. 
^i  eft  d' Epidaure.  Epidaurius  ,  ii ,  m.   Ovid. 

ET  1  D  E'M  I  E ,  OH  E'p  I  D  I  .M  I  E  ,  lubft.  f.  [M^tt  corttagieux  , 
m/tUdte  populaire.]  GliUaas  motbus  ,genit.  gtalFancis  mot- 
bi,  iiiafc. 

ET  I  D  E'M  I  Q_U  E  ,  adjeft.  m.  8c  f.  comme  Vue  maladie  épi- 
demitjtie.  Tublicè  grailans  motbus,  m.  Morbus  populariS) 
geint,  morbi  popularis  ,m. 

ET  I  D  E  R  M  E  ,  fubft.  m.  terme  d' Anatomie ,  (ijui  fe  dit  d'u- 
ne petite  peau  ejiti  efi  par-dejpii  ie  cuir  ou  la  vraye  peau.)  Sum- 
macuticula,  x .  f. 

ET  1  G  A  S  T  R  E  ,  fubft.  m.  terme  de  Médecine  ,  [C'efl  U  par- 
tie anrtrienre  dubas  ventre.]  Abdomen  3  Tnis  ,  n.   Piiri. 

ETlGLOTTE,  fubft.  f.  terme  deMe'decine.  [C'edlecou- 
■vercle du  larinx  ,  fait  en  for:ne  de  pcttle  langue.]  Epiglottis, 
is  ,  f.  Membrana  ex  cartilaginibus  fafta  ad  claudendum  tra- 
cheani  arteriam  ;  Ctjl  une  membrane  cartilagineufe  ,  ^tti  cou- 
l're  C orifice  de  la  trach:e  ancre.  *  Minor  lingua  ,  ^c«if,  miuo- 
risliiigua:,f. 

EFIGRAMMATISTE,  fubft.  m.  [  â«<  /"''  >"•  ouvrage 
d^epigrammes-,  comme  a  fait  Martial.]  Epigrammatiftcs ,  eu 
Epigrammatifta  ,  a: ,  m. 

ET  1  G  R  A  M  M  E  ,  fubft.  f.  [Efpece  de  Po'èjle  courte  ejui  fe  ter- 
mine par  cjuclcjne  pointe  ,  OM  quelque  peme'e  fubtile.]  Epigram- 
iTia  ,  .iiis  ,  n.   Cic. 

ET  1 L  E  r  S  I E  ,  fubft.  f.  terme  de  Médecine.  [Mal  caduijue  , 
proprement  Couvulfion  de  tout  le  corps  ù-  un  nttrcment  des 
fierfi.]  Morbus  fonticus,  i ,  m.  *  Morbus  comitialis  ,  ^^n/f. 
nioibicomitialis ,  mafc.  (parce  que  ceux  qui  tombaient  de  ce 
mat ^  rompoient  les  affemble'es  du  peuple  Rom.iin.)  *  Mor- 
bus Herculanus,  i,m.  [parce  qu'on  lient  qu'Hercule  en  fut 
attacju:.) 

ET  1  L  E  P  T I  Q.U  E  ,  adjea.  m.  &  f.  Comitialis  Se  lioc  comi- 
tiale.  Sonticus ,  a ,  um. 

ET  1  L  O  G  U  E  ,  fubft.  m.  [La  fin  d'un  difcours.]  Epilogus  ,  i , 
m.  Conclufio  ,onis  ,  f.  Ferotatio  ,onis,f.  Oi.  îtim^^cc.     • 

ETILOGUER,  V.  aft.  [Cenfurer,  rechercher  curieufement 
ce  qu'il  y  ademauv^is  dans  les  acftons d'aurrciy.]  Nasutè  dif- 
tringere  fcripta,  cw  dicta  alicu jus  ,  Cgo,  gis ,  diUtinxi  ,dif- 
ui&um.)  rh£d.  Carpcie,  (po,pis,pfi,  ptum.;  ad.  accuf. 
Ctcer. 

l  Mot  bas  8c  populaire.] 

ET  I  L  O  G  U  E  U  R ,  fubft.  m.  [  Celuy  qui  épitoxue.]  Auceps 
fyllabarum,^fn<f.  aucîlpis,  m.  Or.  Molcftus carptor  ,^e//<f. 
molefti  catptoris ,  m.  ..iul-Gell. 

ET  I  r  H  A  N  1  E  ,  fubft.  f.  [L'apparition  d'une  efloile  aux  trois 
VÎC7I  Af.i;i;j.]  Apparitio.  Manifeftatio  ,  onis  ,  f.  *  Epipha- 
nia,a:,f.  (mot  Grec  &  confacre' ditni  l' Eglifc.)  Epipliania  ,  o- 
tuni,  n.  plur. 

ET  I  r  h  o  n  E'M  E  ,  fubft.  f.  [Efpece  d^exctamation  qu'on  ajou- 
te fauvcnt  a  ia  fin  d'uncnarration.]  Epiplionêma,  i^ioaini/ux , 
gtnit.  iitis,  n.  Suint.  Exclamatio  fententiofa  ,  ^cnir.  cxcla- 
mationii  fententiofœ,  f.  (Tantx-ne  animis  cocleftibus  ira:? 
^uoidonc  les  Dieux  font'iU  /i  colères.^  Les  Dieux  il  cet  excès 
portent  ils  leur  colère  ^) 

ET  I  P  L  O  O  N, lubft.  m.  terme  d'Anatomie.  [Co'éffe'/tenduë fur 
le  b,!idu  ventricule  &  des  mtiftins.]  Omentum  ,  i ,  n.   Plin, 

ETIQ_U  E,  adjcft.  m.  Se  f.  Sus  appartient  a  la  Poefie  Héroï- 
que.] Epicus,  a,  um.  Cit.  ''■  Vn  Poème  e'pique.  Epicum  poé- 
jui.gciiii.  epici  poémaiis  ,  n.  Cic  *  Moconium  citmen, genit. 

-  Mceonii  carminis  ,  n.  (à  taufe  du  Pone  Homcre ,  quicjloitde 
J^Î':onie,  pr'jvince  de  L' .Afie  y  vis  ti  vis  l' IJle  de  Chto  ,  aujji  Ho- 
race appelle  Homire  ,  Mœonii  catminis  aies,  te  Prince  du 
lacme  Epique,  oaHcioique,) 
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Voete  e'pique ,  0[i  héroïque.  Foëta  epiAis  ,  m.  Cic. 

EPIRE,  [Province  de  l'ancienne  Grèce,  entre  la  mir  di' tonte  & 
r^chaie.]  Epirus  ,  i ,  f.  Cic. 
Suiefl  u'Epire.  Epirotîcus  ,  a  ,  um.  Cic. 

ETIROTE,  adjeft.  m.  8c  f.  [Celuy  &  celle  qui  efl  natif  d^E- 
pire.]  Epirôta.x.m.  Epiteufis  ,  is  ,  m.  &  f.   Liv. 

E'P  I  S  C  O  P  A  L  ,  m.  E'p  I  s  c  o  p  A  i  E  ,  f.  adjeft.  [D'Evef- 
que.]  Pontificius,  a , ura.  Epifcopalis  ,  8c  hocEpifcopale. 

E  PISCOP  A  T.fubft.  m.  [La  dignit:  d' Evefque.]  Pontilîcâ- 
tus,ûs,m.  rtr.  Pontificium  ,  ii,  n.  Epifcopatus  ,  ûs,  m. 

E'PISODE,  fubft.  m.  mieux  que  f.  [Hifloire  ,  oa  aéiion  de'ra- 
che'e  qui  fert  k  un  Poète  ,  pour  remplir  [on  ouvrage  d'une  oran- 
de  diverfite  d'e'venemens  fingulicrs.  ]    Epifodium   ,   iTTlTzim 
U,  mm.  mot  Grec.  Res  advcniitia  8c  extra  argumentum  af- 
fumta ,  f. 

EPISODIQUE,  adjcft.  m.  8c  f.  Vne  perfonne  épifodique,  (qui 
n'eft  point  du  fujei  du  poème.  )  Perfona  in  fabulam  extra  argu- 
mentum indufta  ,x ,f.  Perfona  adventitia  ,  a: , f. 

EPISTYLE  ,  fubft.  f.  [^nhitrave  dans  un  bajliment.]  iTlç-uKloj  , 
Epiflylium  ,  ii ,  n.  Capitellum  ,  i ,  neut.   Vnr. 

ET  I  S  T  O  L  A  I  R  E  ,  ad jeft.  m.  8c  f.  [  Touchant  les  lettres ,  les 
epiflres.]  comme  Siile  epifiolnire,  U  manière  d'écrire  des  let- 
tres.  Stilus  epiftolaris,  m.   Mart. 

EPISTRE,  ou  Epîtr£,  fubft.  f  [Lettre  mijfive.]  Epiftola,», 
f.   Cic. 

[  Ce  mot  François  ne  fe  dit  que  des  Epiftres  dédicatoires ,  des 
Epiftics  de  S.  Paul,  de  Ciceron,  de  Seneque  Se  de  Pline, 
8c  on  ne  le  dit  point  des  lettres  qu'on  envoyé  à  les  amis,  fi 
ce  n'eft  ironiquemenr.] 

EPITAPHE,  fubft.  f.  mieux  que  m.  [Monument  qu'on  drejfe  i 
1  honneur  d'un  défunt  pour  en  conferver  la  mémoire  ,  ir  qui  con^ 
tient  une  inftriplion  ,  qui  manque  le  jour  de  fa  mort  ,  ù"  quel' 
que  e'ioge  de  fei  vertus.]  Epitaphium  ,  «Tf-rap/o^ ,  ii,  n.  Mart, 
Elogium  tumulo  infcriptum,  ii  n.Suet.  Elogium  funèbre, 
genii,  elogii  funcbris ,  n.  Epigramma,  àtis,n.  tir.  (dani  le 
$,  livre  d<;s  Tufcul.  parlant  du  SepuUhre  d'.yiri.himede.)  Infcrip- 
rio  ,  onis,  f.   Petr. 

[  Le  mot  Epiiaphiiim  fe  trouve  dans  Ciceron ,  mais  pour  un 
Difcours  funèbre.] 
Mettre  une  epiiaphe  fur  un  tombeau.  Tumulo  fuperadderc  Car- 
men. Virg.  Titulum  humâtis  facere.  *  (Ciceron  a  dit  Facere 
honorem  mortuo.)  Decorare  fepulchrum  titulis.  Sil-ltal. 
Apponere  elogium  monuraento.  Infctibere,  ou  infculpeie 
verfusfepulchto. 

EPITHALAME,  fubft.  m.  félon  M.  Me'n.ige  &  M.  Fureiiere, 
mais  m.  8:  f.  fcion  Vaugelas  y  [Chant  nuptial,  OU  Vtrs à  l'occa- 
fion  de  quelque  mariage.]  Nuptiale  Carmen ,  ç^'ij'r.  nuptialis 
catminis,  n.  *Epithalamium  ,  ii,n,  (qui  fe  trouve  dans  quel- 
ques infcriptions  £>  quelques  titres  des  ouvrasses  des  anciens.) 

EPITHETE  ,  fubft.  f.  (M.  Ménage  croit  qu'on  peut  faire  ce  mot , 
m.  8c  f.  aujfi bien  que  l'.u'gelas.)  Epitlictum  ,  i ,  n.  ^int. 

EPITOME  ,  fubft.  f.  [Vn  ùbrege  de  quelque  ouvrage.]  Epitome, 
es,  f.  Epitoma,  x,  f.  tr/Ts^à  .guinr.  (.ic.  Compendium , 
ii ,  n.  Quini.  Breviatium ,  ii ,  neut. 

EPITOMER  un  ouvrage  ,'^.  aA.  [En  faire  un  abrège'.]  In  epito- 
men  ,  on  in  compendium  addere  ,  e»  ponece  opus.  (Cesdiux 
fa  fons  de  parler  font  de  Plaine.) 

[  Mot  nouveau  dans  noftrc  Langue.] 

E'PITRE,   Voyez,  hfsstKf.. 

EfODE  ,  fubft.  f.  tpCdos,  ou  Epôdus,  i,m.  {quoy  qu'il  fait 
de  iéminin  dans  la  remarque  fuivante.) 

[  Dans  la  Poëfie  Lyrique  des  Grecs  c'eft  la  troifiéme  patrie ,  ou 
j       la  fin  de  l'Ode,  c'eft  à  dire,  du  Cirant  qui  eft  divifé  en 
I       Strophe,  Aiitiftrophe  Se  Epode.  Comme  donc  dans  les  O- 
des  ce  que  l'on  appelloit  Epode  ,  renfermoit  le  Chant ,  8c 
le  rtnilibit ,  on  a  appelle  tpode  un  petit  vers  qui  eftant  mis 
aptes  un  grand  ,  fermoir  la  période  y.-8c  renfermoit  tout  le 
feus  qui  eftoit  fufpeudu  dans  le  premier  vers  :    Epodos  ifl 
tcrtia  pars  Lyricx  Odts.     Igititr  qut  pojî  Strophen  &  .^ntijho- 
phen  ,   Epodon  di.eb.int',  hinc  fumpium  vocabulum  ,  inhas  epo- 
dos,  quic  binos  -^erfus  imp.ires  h.ibenr ,   nam   ut  ilU  canliium 
finiebant ,  fichu  fenffmverfuinfequenti.  MariusViftor.   Ho- 
race a  intitulé  le  V.  liv.  de  fesOdes,  Livie  d'Epodes,   Li- 
ber Epodtin  ,  c'eft  à  dire ,  Liber  vcrfnum  epodoii ,  Livre  ou  cha- 
que 
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que  grand  vers  de  l'OJe  eft  fiiivi  d'un  petit  vers ,  qui  finit  le 
fens.  Il  n'y  aque  lespremicics  OJes  de  ce  Livre  ,  quipuif- 
fent  avoir  ce  nom,  &  lesvm.  dernières  ne  font  nullement 
de  ce  caraftere  ,  dit  M.  Ducier  lut  fon  Horace.  On  le 
peut  confulter,  fil'on  veut  en  avoir  une  plus  longue  expli- 
cation.] 

ErOQUE  ,  fubrt.  f.  [Certain  point  fixe  d'oti  l'on  commence  i  comp- 
ter lei  nnnUî.]  .^ra ,  X  ,  f.   Cal, 

[Ce  mot  eft  eflimc  corrompu,  &  venir  de  cequeles  Efpa- 
gnols  comptant  leurs  années  par  le  rcgiie  d'Augufte,  met- 
toient  d'ordinaire  en  abrégé  A.  E.  R,  A.  pour  dite  ^nnn' 
erat  regni  ^Aii^nfli.  Ce  que  les  Copiftes  ne  comprenant  pas 
allez,  ils  en  ont  fait  le  mot  ^y£ra.  Ce  mot  pourioit  venir 
d'^/£/,  au  plurier  t^r.i  dont  on  a  fait  un  féminin  t^r.j,  », 
par  l'ignorance  des  Copillcs;  ou  de  ce  qu'on  marquoit  le 
compte  des  années  dans  des  Tables ,  par  de  petits  clous  qui 
efloicnt  d'airain.] 

E  P  O  P  E'E ,  fubft.  f.  Terme  de  Poëfie.  iCeft  U  fable ,  ou  Uf»- 
jet  ijH^oij  traite  dans  itn  poème  êpiijtie.'\  Epos  ejl  d^  neutre  ,  par- 
ce  iju'il  ejl  dt  U  première  des  contraâes  en  Grec,  *  Forte  epos. 
tiorat,  Vn  poème  heroicjtte  Ù*  martial, 

[  Cherchez  par  Ei  les  mots  que  vous  ne  trouverez  point  par  E' , 
comme 

E'POUX,  Voyez.  Espoux. 

E'P  O  U  V  A  N  T  E  ,  Vcyit,  Espouvante  Sec. 

E'Q_U  A  R  R  E  R  d»  bots ,  ou  des  folives ,  V.  att.  Ligna  in  qua- 
dratum  decidere,  (cîdo  ,  is.di ,  fum.)  aft.  6"en.  Ligna qua- 
drare,  (dio,  as,  avi,  atum.J  au.  Colum. 

[  On  prononce  E'carrer.'\ 

E'Q_U  A  T  E  U  R  ,  fubft.  m.  [Vn  des  grands  cercles  de  la  Sphère 
artificielle  ,  ^tsi  divife  le  ^lohe  du  monde  en  dcitx  parties  égales  : 
l'une  feptentrionahf  &  t'.uttre  méridionale  ,  OU  commiine'ment  la 
Ligne.1  Circulus  .Tquinoaialis.^cïdf.  circulîïquinoftialis , 
m.   Var. 

E'Q_UERRE,  {on  prononce  ekerre.)  fubft,  f.  [Injlrument  de 
^e'ometrie  compofe' de  detix  règles  ,  a-ti  fert  à  tracer  &  à  mcfurer 
des anglet droits.}  Norma  ,  a; ,  f.  Ti/r.  Kyrï,  Esquerri. 

E'Q.UESTRE,  adjeft.  m.  &  f.  qui  ne  fe  dit  qu'en  ce  fens. 
l'ne  faille  etjnejlre ,  OU  d'un  homme  À  cheval.  Statua  equeftris, 
^.^ni'f.  ftatua:  equeftris,  f.   Cic. 

l  On  prononce  iju  dans  les  mots  fuivants  comme  un  f^] 

EQUILIBRE,  fubft.  f.   [Egale  pefameur  de  deux  corps.]   ^quili- 
brium  ,  ii ,  n.  Scn.  *  Vne  choje  qui  cfl  dans  l'e'qmbbre,  Res  pa- 
ribus  librata  ponderibus. 
Slui  ejl  dans  l'èijuilibre.  ^quilibris  Schocïquilibre ,  adjeft. 

V,tr. 
Mettre  une  chofe  en  équilibre.  Aliquid  paribus  ponderibus  li- 
brare. 
L'aiiion  de  mettre  une  chofe  en  e'quilibre,  Libratio.  Examinatio, 
onisjf.   Viir. 

E'Q  UlNOCTIAL,m.  E'ct^u  i  n  o  c  T  i  a  L  E ,  f.  adjeft.  M- 
quinoftialis  6c  hoc  a:quino£tiaIe  ,  adjeft.  n.   Vitr. 

E'Q.U  I  N  O  X  E  ,  fubft.  m.  [Le  temps  de  t'anne'e  oit  les  jours  font 
égaux  aux  nuits  ]  .-Equinoclium  ,  ii ,  n.   Cic, 

E'Q.U1PAGE,  fubft.  m,   [Provifion  de  tout  ce  ijui  cfl  necejfaire 
four  voyager.]  Inflrumentum  ,  i ,  neut.  '*' {On  trouve  dans  ci- 
ceron  l' .Ablatif  IndiuiXa  ,  en  cette  fignification.)    Inftrudus 
ûs,m. 

E  Q^u  I  p  A  G  E ,  {cftt'on  donnoit  a  un  Magijlrat  Romain  lors  qu'on 
t'envoyoit  dans  tes  Provinces  de  l'Empire.)   Vafarium  ,  ii,  n.  Cic. 

Eqi-'Ipage  dechajfe.  Inftrumentum  venatorium  ,  i,  h.  Plin-Jim. 
Venationisapparatus  ,ûs  ,  m.  Petr. 

^(iyiPAOF  de  vaijfeai:.  Armamenta ,  orum  ,  n.  plur.  P/jUif.  Ar- 
mamenta  nauiica ,  orum  ,  n.  pi. 

'Equip  t,0E  de  guerre.  Belli  inftrumentum.   Cic. 

Quand  on  dit  abfolument  qu'X'n  homme  a  équipage ,  ou  un  équi- 
page ,  on  veut  dire  par  là  qu'//  aihevaux ,  carrojfe  & domejli- 
ques.  Inftru£lus  eft  equis  ,  rhedâ,  familiâ. 
Se  mettre  en  équipag^e.  Se  rébus  ratione  fui  conditionis  inftrue- 
re,  0«  armare.  Sibi  expedire,  o«pararc  tes  convenieutes , 
ou  nccellatias. 
il  remit  en  équipage  ceux  cjtti  s'ejîoient  enfuis  du  fac  de  la  ville. 

Qui  uibe  capta  lefugetant ,  aimandos  veftiendofque  cuiar. 
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E'q^u  I  p  A  0  E  dans  le  figuré ,  ;/  pratique  le  vice  fout  l'équipage 
de  la  vertu.  Vittutis  fpeciem  vitio  pra:tendit.  *  En  e'quip âge 
de  fupjlianti.  Supplicum  habitu.  abJ. 

E'Q_U  1  F  E'E  ,  fubft.  f.  [Enircprife  belle  en  apparence  ,  maii ejui 
ne  reujfi point.]  Inccepiuni  Ipccie  priclarum  ,  fedvanuni8c 
irrîtum.  riaclata  molitio,  ad  fpeciem,  fed  irrito  conatu. 

E'Q_U  1  r  E  M  E  N  T  ,  fubft.  m.  fe  dit  en  terme  de  Marine  {de 
l'ajjortiment  qui  efl  nUiJfaire  à  ta  fatfifîance  ,  à  U  fureté' ir  k  U 
manauvre  de  l'e'quipage  d'un  vaijfeau.)  Armamenta  ,  orum  , 
n.  plur.   Pliit. 

E'Q^UIPER,  V.  aft.  [Fournir  toutes  les  chofes  ne'cefaires  pour 
quelque  voyage  ,  OU  pour  quelque  entreprtfe.]  Aliquem  rebus 
omnibus  inuruere  (ad  iter  aliquod  conficicndum  ,  ad  alt- 
quanie.\-peditioueni.)  '^  Eqnpcr  d'armes  &  de  cinons,  Armis 
&  totmentis  inftruere.  aift.  ace. 

Equiper  un  laigeau,  Navigia  iiiftruere.  Co/mot.  Navem  arma- 
re.  Navigium  armamcntis  inftruere.  Colum, 

s'E'(t.u  I  p  K  R.  Se  rcbus  neceflariis  ad  veftitum(oM  ad  arma)  inf- 
truere. Sibi  necefl'aria  comparare  ad  aliquid. 

[  On  met  à  l'Ablatif  le  Nom  de  la  chofe  dont  on  équipe  avec 
le  verbe  lnfîruo.] 

E'Q_U  1  F  O  L  L  E  N  T  ,  {on  prononce  équipolant.)  m.  E'q^u  I- 
POi.LENTE,f.  Tantumdeni  valens  quantum. 

A  l'e'q^u  i  p  o  i.  i  i,  n  t.  Pro  rata  parte  ,  ou  portionc. 

E'Q^U  1  P  O  L  L  E  R  quelque  choje  ,  ou  à  quelque  chofe  ,  V.  aft. 
&  neut.  (Luy  ejlre  e'qw.valent.)  Tantumdem  valere  ,  quau- 
liim  aliquid  aliud.  neut. 

E'Q_U  1  T  A  B  L  E  ,  adjea.  m.  &  f.  [Modère'  ir  fage,]  jïquus  , 
aqua,  iquum.  yïquabilis  8c  hociquabile,  ftn/f.  is.  pour 
tous  les  Genres,  Cic,  *  Equitable  à.  tous,  /Equabilis  inter  om- 
ncs.  Cie. 

Se  montrer  équitable.  jEquum  ,  on  arquabilem  fe  alicui  prxbe- 
re.  '^  Vous  r' avez,  jamais  efié  équitable  en  mon  endroit.  Nun- 
quam  te  a:quo  ufus  funi.  {xc^uo  efl  à  l'. Ablatif.)  Cii. 

V.'Qy  ITABLEMENT,  adv.  [  D'une  manière  équitable.'^ 
jEquè.  yEquabiliter.  adv.   Cic. 

E'Q^U  1  TE',  fubft.  f.  [Juflice.]  ,Equïtas  ,  atis  ,  f.  CiV.  *  Suivre^ 
l'équité,  ^quuni  &  bonum  colère.  Plaut.  *  ^voir  l'equite 
poser  foy.  ,€quum  &  bonum  habere.  '>  Parler  pour  Ce'quite', 
ou  félon  C  équité'.  yEquum  bonum  dicere.  Ter.  *  Juger  félon 
l'e'quite'.  Judicareex  a:quo  &  bono.   Cic. 

E'Q_U1  V  A  LE  N  T  ,  m.  (  0« /irononfc  équivalant.  )  E'q_u  i- 
V  ALïï.  NTE,f.  [Sui  vaut  autant  qu'un  autre.]  Tantumdem 
valens,  entis,  omn.  gen.  Qiiod eft  pari  vi  atque  viitute. 

E'Q.U  I  V  O  Q_U  E  ,  fubft.  f.  [Mot  à  deux  feni,]   Ambiguum 
vetbum  ,  i ,  n.  Vetbum  ambiguë  pofitum.  Verbum  ex  arabi- 
guo  diifium.  Cic. 
Se  fervir  ,  OU  ufer  d't'quivoques.  Verbis  ambiguis  uti.   Ambi- 
guë loqui.   Cic. 

E'q_^u  i  V  o  q_u  e  fignifie  quelquefois  ,  Vne  béveué  ,  méprife ,  in- 
advertance. Erratio  ,  onis ,  f. 

E'c^^u  I  v  o  Q_u  E  ,  adjeft.  m.  Se.  f.  Ambiguus ,  a ,  um.  Cic  Va- 
ria fignificans  ,  antis  ,  omn.  gen.  Sj'int. 

E'Q_U1  V  OQUER,  V.  neut.  [  Fatre  des  équivoques.]  Verbis 
ambiguis  uti ,  (utor ,  uteris  ,  ufus  fum.)  dep. 

S't'o^u  I  V  o  CJ.U  E  R  ,  (  Se  méprendre,  f  tromper.)  Allucinari  , 
OH  hallucl'nari ,  (nor ,  aris ,  atus  fum.)  depon.  Falli ,  (fallor, 
falleris,  fa'fus  fum.  )  palK  Errare,  (erro,  as,avi,  atum.)  n.  Cii, 

E'R  A  B  L  E  ,  fubft.  m.  [^^lirc]  Acer,çc>uV.  aciitis  ,  n.  r/in. 

D'e'rablf,  ou  de  bois  ii' érable.  Acernus  ,  a  ,  um.  Mart, 

E'R  A  F  F  L  E  R  la  peau  ,  V.  aft.  [Déchirer  la  peau  avec  quel- 
que chofe  d'aigu.]  Cuticulam  laceraie  ,  (laccro,  as,  avi , 
atum.)  ou  lauiace,  ott  dilaniare,  (nio,  as,avii  atum  )  a£t. 
ace.   Ovid. 

E'R  AFFLEURE,  ou  E'r  a  f  F  i  u  r  e  ,  fubft.  f.  Laceiatio, 
onis ,  f.  Cic. 

E'R  AILLER,  Voyez.  EsRAiitER. 

E'R  AIN,   Voyez.  O"  écrivez.  AiR  AIN. 

ERECTION,  fubft.  f.  [L'aSion  d'élever.]  Inftitutio.  Couf- 
titutio,onis,f. 

[Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  Seigneuries,  comme  ErcS/o» 
d'une  Baronnie en  Comté.] 

E'RE'SIPELE,  fubft.  f.  [Inflammation  fur  la  furface  du  corpi 
causée  par  des  humfuri  aires.]  Eryfipiilas  ,  dtis  ,n.  Cctf. 

TOIH,I,  Q.qq  EB.- 
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ERFORD  ,  iVille  capitale  du  Lan^ravial  de  Turitig:  en  ^llcma- 

_(;»(•.]  Etfordia,  x  ,f. 
EKGOT,  fllblh  m.   [On^le  de  dtniere  de  ceruins  animaux  ,  «W- 

me des coiiji.)  CalcaÙA  ,nim,  a.  flui.   Coium. 
On  un  populjirement  &  tîgurément ,  Sedrejfer  fur  fei  ergits , 
o\\  Momcr  fftr  fei  grands  chevatix  ,  pour  dire  S^ emporter avei: 
infolence  y  (parler  cCun  ton  e'iev-  &  en  maijlre.)  Infolentiùs  fc 
inferre,  (iiifi-io,  infcrs ,  intïili,  illitiinij  aft.  Cic.  Altius 
jnlurgere,  (go,gis  .infurrexi ,  infiirredtum.)  n.  Contuma- 
ciiisfe  erigcrc,  (erigo, gis, erexi.ereiium.)  aft.  â«»«f.  Ex- 
tollere  caput  &fe  erigere.  Or. 
ERGOTER,  V.  neut.  mot  bas  Se  populaire.  [Difpnteropiniaf- 
tr.ment  contre  <jiieliju' un.]    Argûtari,  (ter ,  aris  ,  atus  fum.) 
dep.  Vitiliiigare,  (go,  as,  avi,  atum.)  n.  Flin. 
E'RIDAN,  [hleiéve  d'Italie  ijit'on  appelle  autrement  le  ri.]  E- 

ridiinis,  i ,  m. 
E;RIGER,  V.  aa.  [Elever,  pofer.]  Eri^gere,  (go,  gis,  erexi, 
creaiim.)  Fonere,  (poiio,  is, pofui,  politnni.)  Locare.  Col- 
lècare  ,  (co,  as,  avi,  atum.)  Siatuere,  (uo,  uis,flatui,  ftatû- 
tum.)  a£t.  ace.  Ph.td.   *  Eri:er  une  terre  en  Duché'.   Prœdium  ti- 
tulo  Ducaiûs  inCgnire  ,  (io,  is,  ivi,  itum.)  ail.  ace. 
ERNER,  «>  E'r  E  N  E  R  ,  V.  aft.  Fo^fs,  Esriner. 
ERRANT, m.  ERHAïiTE,f.  {^i  tia  fk  ù- là.]  Eirans ,  antis , 
oiiin.  gen.  Errabundiis.   Vagus ,  a  ,  ura.  Cir.  Ho'.  *Des:toj- 
lei  errante:.  Stella' errantes.  fiV.   Sidéra  etrantia.  Plin. 
Let  mat  font  errant  ei  dts  S<yfhci  font  toujours  traific'es  fur  des  cha- 
riot:. Vag-ï  Scytliarum  domus  plauftris  vehuntiir.  Hor.  *  Des 
VAijfcaux  errant:  y  ijhi  ne  tiennent  attciine  route  certaine.   Erra- 
bundx  naves.   Htrt. 
Ou  DIT  populairement,  C' ejl  un  vray  Juif  errant ,(  parlant  d'un 
^       homm:  ijnt  l'efi  jamais  chez,  luy ,  ijui  court  toujoun  [à  &  là.) 
Erro  ,  onis  ,  m.  Hor. 
ERRATA  ,  fubtt.  m.  [Table  des  fautes  furvenu'éi  en  Pimprejfion 

cCnnlnne.}  Errata,  orum,n.  pi.   Menda,  oriim  ,n.  plur. 
[  On  ne  donne  point  à':  à  ce  mot  au  plutiet ,  non  plus  qu'à  ce- 

Uiy  d'Opéra.] 
ERRE,  fubft.  t"   qui  ne'ftditque  dans  les  phrafes  fuivantes , 
^Ihr  frand'erre  ,  .yilUr  belle  erre  ,  pour  dire  ^Ailer  bon  train. 
Grandire  gradus.  Plaui.    Incitato  gradu  ire.  Properare ,  ou 
felîinaregtadum.  Cic. 
ERRt,  f'ovtz,  Arrhe. 
Les  erres  du  cerf  &  des  autres  befles  de  brout ,  (le:  traces  qu'il 

laijfc,  paroH  il  paffé.)  Cervi  vcftigia  ,  orum  ,  n.  plur. 
ERREMENTS,  (on /■rono».; ermants.)  fubft.ni.pl.  terme  de 
Palais.    [Le  .icmier  état  de:  choie:.]   Reprendre  les  mcfmei  erre- 
ments. Ad  inllitutum  redire.  '*'  Suivre  touiour:  les  mcfmes  er- 
rements, tundem  curfumfenete.  Ideminftitutum  fequi.  lif- 
dem  infifteie  veftigiis.  Oc 
lieprfudre  les  errements  d':<n  pncis.  Inftitutam  litcm  fequi ,  ou 
profequi. 
ERRER  ,V.  neut.  [Voyager  fans  tenir  déroute  certaine ,  aller  (a 
ù- l'a.]  Errare,  (erro,  as ,  avi ,  atum.)  neut.  Vagari.  Diva- 
gari,  (gor ,  aris  ,  atus  fum.)  dep.  Cic. 
Errer  lignifie  aufli  S'ali'fer,  fc  tremper ,  fe  rrt'prendre.  Erra- 
re. net.t    Falli,  (lor.talleris,  fallus  fum.)  pafl".  Allucïnari , 
(nor,  aris,  atus  fum.)  Labi ,  (labor,etis,  iapfus  fum.)  dep. 
*  On  <ii/fl»y/i  Labicrrore,  oKper  eirorem.  Qiiint. 
ERREUR,  fubft.  f.  qui  fedit  au  plurier  dans  le  fens  naturel , 
comme  Les  erreur:  d'VlyJfe ,  (  fc:  longs  voy.îges  fitr  mer.)   U- 
lyfllserrores,  orum  ,  m.  plur.   Cic. 
Erreur,  [f-attjfe  opinion  tju't.n  fe  met  dans  l'efprst,  foit  par  igno' 
'  rame  ou  autiement,]  Errer  ,"oris  ,  m.   Cic. 
JF.Jlre  aveuflê  par  l'erreur  &  par  la  i  :ipidité.  Ertoribus  Cïcari 
aut  cnpiditate.  C/i.   '''Tomber  Juni  l'erreur.   Deferri,  ou  labi 
incrrorcm.  Cic.  ''■Jetier  eju.leju'tin  d:tni  l'erreur.  Indiiccre  ali- 
qucm  in  errorem.  lucuteie  alicui  errorem.  *  Tirer  tfuelcju'un 
d'erreur.  Dtm>.Me  alicui  mentis  ertufcm.  Hor.  Ab  aliquo  de- 
pellere  ciiorem.   Eripciv;  alicui  erroiem.   Ab  erroré  avelle- 
te  aliquem.  Cic    Dciraliete  alicui  errorem.  Oi/i<i.  Liberare 
aliquem  erroie.  Cic. 
Err   u.i  lignifie,  ejuelejue  faute ,  entêterai.  Err.itum  ,  i,  neut. 
CtJ   (6-  fir  ■  ii(  en  ._  l'irhmeti^jue.)   Car  On  di t  £r R  .UR  de  cal- 
eul.  Calciihis  erruucus,  i ,  m,  Rationes  eiiouca," ,^en;(.  ra- 
tiomun  erroneatum ,  f.  pL 


ERR.  ERS.  ERT.  ERU.  ES.  ESB. 

Faire  l'.ue  erreur  de  calcul.  Malc  rationes  fubducerc. 
ERRONNE'.m.  Erronn  k'e  ,  f.  adjcft.  [^iui  ej!  faux    ' 
&  qui  tient  de  l'erreur.]  In  enorcm  indoceus ,  entis ,  cran, 
gen.  Falfus  ,  a  ,  um.  Cic. 
ERS.fubO.  m.  [Sorte  de  légume,  quiej!  iineeffieccdevefct.}  V.l- 

vum,vi,n.  Plin. 
ERTE  ,  comme  Estre  k  Perte,  [Prendre  e^arde  à  foy  ir  à  tout 
cecjui  fc  paffe,  de  peur  de  fuifrife.]  Vigilarc,  (Io  ,  as,  avi, 
atum.)  Excubare,  (bo,  as,bui,  bitum.)  n.  Omnia  attenté 
acfollicitècircumfpicere.  ♦  Tenir  quelqu'un  a  i'erte.  Aliqucra 
attentum  5c  follicitum  habere.  Cic. 
[  On  écrit  îv'Xt  .Alerte  en  un  feul  mot.] 

E'R  U  D  I  T  1  O  N  ,  fubft.  f.  [Science  ,  doRrincl  Eruditio  ,  o- 
nis ,  f.  Doftrina  ,  a: ,  f.  Cic 
Une  profonde  érudition.  Altiffîma  eruditio.  Siuint.  ReCOndi- 
ta:  &  interiorcs  littera- ,  f.  plur.  cic. 
Il  abten  de  l' érudition  ,  Il  a  be.iucoup  d'e'riidition.  Homomultâ 
eruditione.  Varia  eruditione  repletus.  5i(tf.  Homopta;cla- 
lâeruditione  atque  doûrinâ.  Cic  *  (Le  contraire  efi  Omois 
eruditioiiis  expers ,  atque  ignatus.  Cic.  S."'  "'"■  aucune  éru- 
dition.) 

On  trouve  en  luy  une  érudition  rtnrieilléufe  éf  une  tris-grande  li' 
berté ,  qui  rend  fel  ouvrages  piquanti  &  plcini  de  fel.  Erudi- 
tio in  eo  mira  8c  libertas  ,  atque  inde  acetbitas  &  abundè 
falis.  ^uim.  *  Ses  ouvrages  font  .-JfiX  levers ,  on  y  trouva  beau- 
coup de pUifantcrie  ,  &  peu  d'e'ruditton.  Scripta  iliius  leviota  , 
ut  urbauicas  fumma  appareat ,  &  doftrina  mediocris.  Cic. 
E'S,  eft  tantoft  une  Prépolîtion  locale,  conmie  s  fau.\bourgs 
pour  ^iux  fauxbourii  ;  Se  alors  elle  s'e.xprime  par  /n  avec 
l'Ablatif  lorfqu'il  n'y  a  point  de  mouvement ,  &  avec  l'Ac- 
cufatif  lorfqu'il  y  eiî^a  :  quand  elle  eft  jointe  au  mot  itni/i- 
ron: ,  on  l'exprime  par  C/rcn  avec  l'Accufatif.  comme  f"<>f» 
urbcm  ,  Es  environs  de  la  ville.  *  Ej  eft  aurti  une  Prcpofî- 
tion  privative,  comme  dans  \ts\tihes  E:hourgeon>ier ,  Es' 
barber:  elle  eft  quelquefois  augmentative,  comme  dans  S'Ef- 
lancer,  fe  lancer  avec  eftort  ;  &  elle  eft  aufli  le  commence- 
ment d'un  mot ,  comme  dans  Efpanle,  Jkc.  fans  rien  fignifîer. 
On  eft  averti  que  dans  tous  les  mots  compofei  de  cette  Pre'po- 
fition  ,  l'on  ne  fait  point  fonner  \'S  en  les  prononçant  ; 
mais  on  élevé  feulement  l'E  ,  comme  Eibahir,  on  pronon- 
cera £'t.i/';r.-  cette  remarque  eft  générale  pour  les  mots  fui- 
vants ,  où  l'on  avertira  de  la  prononciation.] 
S'ESBAHIR  ,  prononcez,  S'e'b/.  H  I  r  ,  V.  neut.  [Efre  fiirpris  par 
quelejue  chofe  d'extraordinaire  ,  -qui  eau  fc  de  l'cjl^nnçment  Ù"  dt 
l'admiration.]  Mirari.  Admirari ,  (or ,  aris ,  atus  fum.)  dep. 
Artonittim  elfe.  Commoveri ,  (veor,  veris,  raStus  fum.) 
pafi"  Cic.  Stupere  ,  (ftupeo  ,  es  ,  ui ,  fans  fupin.)a. 
[  Mot  bas  &  populaire.] 

ESBAHISSEMENT  ,    prononcez   E'b  A  H  t  s  S  E  m^n  T  ,    fubft. 
,       m.   [-Admiraiion  fitbite  ,   efîonnement  caufé  par  qurlqtee  choit 
I       d'extraordinaire.}  Mitatio.  Admiiatio  ,  onis  ,  f.  Ci<:.  Stupoi, 
I      cris  ,  m.  OV. 
ESBARBER,  prononcez  E'b  a  R  b  E  R  ,  V.  afl:.  [Rafer,    couper 
la  barbe.]  Baibam  tondere  ,  (tondeo,  es  ,  totondi ,  tonfum.) 
owdcmere,  (démo ,  is ,  demi!  ,  demtum.laft.  Cic. 
EsBARBER  ,  [Tondre  à  Centûur, comme  l'on  f.ii  le:  arbuf.es.]  Ton- 
dere. aft.  ace.   Cic 
ESBAT,  &  »;ir«A-EbBATS  au  p/i/r/fr ,  fubft.  m.  {prononcex.'E'' 
BATS.)  [Dit-eriijfcment!.]  Lulîo,  onis  ,  f.  O.-.  Èufus,ùs,m. 
Sluiiit.  Obleftatio  ,  onis,  f.  Cic.  Oblecla:r)eutum  ,  i ,  neuf. 
Cic.    Exercitatio  ludicra,   gemt.    exetcjtitionis  ludicrs,  f. 
Cicer. 
[  Vieux  mot  Celtique  5c  bas  Breton.] 
Prendre  fe:  e'baii ,  pout  dire  Se  rjo.iir.  Excrcitationp  ludictà 
deledari ,  t.-;  fe  obleftare.  Ctc.    Obfcqui  animo  fuo.  Plaut, 
Animum  icmittcic. 
[  Phrafe  du  dilcours  familier.] 

ESBATTEMENT,   ci/ Passf-temps  ,  Kyft,  EsBAT. 
S'ESBATTRE,  prononcez  S'l'batire,  V  neut.  [Sedi-.ertir 
à  qiielcjue  jeu.]  Ludete ,  (do,  dis,  lufi,  lufum.)  n.  Lufioueali- 
quâ  ,  o.'i  e.<ceicltatiO[ieludicià,  dele£lari,  ou  fe  obl<^dare. 
[  Mot  du  difcoursfiimilier  ] 

ESB'VUBl,  (prononcez,  E'b  a  u  B  i.)  m.  EsBAUBië,  f.  adj.  [Ter- 
me popiil,iirc  &  vieux  qui  fignijie  Umefme  chofe  ^.'j'EsEAHr, 
j  JRâis 
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tHAii  d'un  éiiihijfement  accompagne  de  tnuile,']  Attonitus»  Stu- 

pefaÛHS ,  a  ,  um.  Cic. 
ESCAUCHE,  /»-i;no»(fï.  E'u  A  u  c  H  E,  fubft.  f.  [rremierdejfein  , 

ou  U  premier  crayon  de  tjneltjue  auvr.ipe.]  Adumbr;uio  ,  onis  , 

f.  I<.eialicujustoimaiudis&  inipoliia  ,  eu  iiichoata ,  jour. 

form.v  rudis  &  impolit.c  ,  ou  inchojix  ,  f.  Cic. 
E  S  B  A  U  C  H  E' ,  m.  E  s  b  a  u  c  H  i'f.  ,  f.   (  prononcez  E'b  a  u- 

CHF.)  Adiimbiatus.  lmpolitus,a,  um.  Rudis  8c  hoc  lude  , 

adjert.  cic. 
ESBAUCHER,  prononces.  Ebaucher,  V.  »&.    [Donner  U 

première  forme  k  un  ouvrage,  en  faire  le  premier  crayon.]  A- 

dumbiare.  Delineaie,  (o  ,  as ,  avi ,  atuni.)  aft.  ace.  OV.  In- 

choaie,  (clioo,  as,  avi,atiim.J  aft.  ace.  Plin. 
E'u  a  u  c  H  t  R  le  dit  cliez  les  Sculpteurs  en  piètre  8c  en  bois , 

{ijrtand  ils  dc'^rojjrfent  lu  pierre  &  le  boit  k  coltpi  de  cileatix. } 

iapidem  ,  ou  lignum  deformare ,  (mo ,  as ,  avi ,  atum.)  aft. 
aec.   l'itr. 

ESBLOUIR,  prononcez,  E'blouÏR,  V.  aà.  [Empefcher  l'ac- 
tion de  la  l'eue  par  une  trop  vive  lumière  cjui  blejf'e  lei yeux.]  O- 
culos,  ou  oculorum  aciem  pctftringere,  (go  ,  gis,ftiinxi, 
&n(ïum.)  Plaut.  Cic.  Oculis c.iliginem oftundete  ,  (do, dis, 
fndi ,  fBfum.)  Liv.  îrilhingere  oeulos.  ail.  Cic. 
EJlrce'iloui.   Calîgare  ,  (go,  as,  avi,  atum.)  n.  Celf. 

EsBLOuiR  fe  dit  (îgurèment  &  fignifie  ,  Tromper,  furprendre 
l'efprit  &  les  Cens  par  de  faajfer  rai  font ,  &  defaujjei  lumières. 
ïra:fttingete,  ouPeiftiingere.  aft.  ace.  Cic 
Il  ejl  .bloui  par  l' éclat  des  richejj'es.  Fulgoribus  divitiarum  flu- 
pet.  *  (Hor/irm  rf/V  Oculotum  aeiesftupet.j  *  Son  rang  &  fa 
digttite'nous ebiouïjfoient.  Hujus dignitas  &  iplendor  ptïfttin- 
gebat  oculos.  Cie. 
Il  s'eft  laiffl-.bloKïr  k  l'éclat  de  la  réputation  plut  fragile  cjuc  It 
■verre.  Hiinc  cepit  vittea  fama.   Hor. 

ESBLOUISSEMtNT  ,  prononcez.  E'n  i  o  u  i  s  s  e  m  E  n  T  ,  fubft. 
m.  [Trouble  ^:ti  {e  fait  dans  l'avion  de  ta  vetie  ,  foit  par  tine 
trop  vive  lumière ,  foit  par  des  vapeurs ,  ^«;  viennent  des  entrail- 
les.] Caligatio ,  onis ,  f.  Calîgo  ,  inis ,  f.  Oculoturacaligo  , 
f.  Plin. 
Il  m'a  pris  un  e'hlou'ijfiment.  Caligatione  interceptus  fum. 
(*  Columelle  dit  liitereipi  raorbo  ,  EJhe  furpris  de  maladie.) 
Calîgo  me  invalit.  (ci;  Verbe  efi  de  Plainte  &  de  Terence.  Mc 
moibus  invaCt  gravis.  Plaut.  Dolor  invafit  repente.  Ter.) 
*  Ce't  tblonijfement  me  reprend  fouvent.  Crebrb  refrîcat  lippi- 
tCdo.    Cic. 

ESBORGNER ,  prononcez.  E'borgner,  V.  a£t.  [Crever  un 
crti  k  ^uelcjts'un  ,  le  rendre  borgne,  foit  en  luy  arrachant  un  œil , 
foit  en  h  luy  crevant.]  Aliciii  ocuhim  eruere,  (eruo,  is,eiui,eril- 
tum.)  o«effoderc,  (fodio  ,  fodis ,  cftsdi ,  eftoflum  )  ouçs- 
fculpere,  (po,pis ,  pli  ,ptum.)  on  confTgere  ,  (go,  gis  ,  fi- 
xi,  tî.'ium.)  P/<!«f.  ♦  Altetooculoaliqueni  otbare,  ««priva- 
it, (o,  as  ,  avi, atum.)  Oculorum  alieri  tenébras  obduee- 

f'ie,  (co,  is,  xi,  ftum.j  Aliquem oculo alteio capete.  aft. 
Cic.  Liv. 

ESBOUILLIR,  prononcez.  E'bou  I  Li  IR,  V.  aft.  &  n.  [Faire 
évaporer  une  partie  de  li  ligueur  eju'on  met  fur  le  feu.]  Il  fait  t 
laijTer  ébotiiitir  cette  Itcjueur.a  m^yitie'.  Ut  decoftus  iiie  Hquor 
imminuatur  oportet.  Ad  mediam  partcm  ifteliquor  deco- 
quatur,  necefleeft.  P//n.  Ad  mediam  partemifte  liquor  de- 
fetveat  oportet.  ^pit. 

S'ESBOULER,  (prononcez.  S'e'kovlt  ti.  ,)  V.  neut.  [fondre 
en  bas.]  CoUâbi ,  (or  ,eris  ,  collaplus  fum.)  dep.  Plaut.  *  Cet- 
teterr.tjTe  s'éboule  de  tous  les  cojlez..  Kic  agget  folutus  uiidique 
coUabitur,  ok  corruit. 
//  fit  eïouler  une  partie  de  la  muraille  en  trois  coupi  de  he'llcr.  Tri- 
bus arietibus  aliquam  mûri  partem  disjecit ,  ou  dirciilTit.  Liv. 

ESBOULEMENT  ,  prononcez.  E'b  o  k  i  k  m  e  n  t  ,  ùibft.  nialc. 
[L'aBion  d'ébouler.]  Dejeolio.  Lapfio ,  oni.'s ,  f.  Lapfus ,  ùs  , 
m.  Cil.  Deieftus ,  ùs ,  m.  Liv.  ^ 

ISBOURGEONNER  ,  prononcez.  E'b  o  u  R  G  F  o  N  K  E  R  ,  V. 
aft.  [Ojler  ,  couper  Us  bourgeons  Ù"  les  nouveaux  jets  de  la  vi'ine 
ir  des  arbres.]  Pampinare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Pam- 
pinos,  oiifurculos  arboribus  dctrahere  ,  (lio,  his,xi,  ftum.  ) 
Colesenstos  è  Tarmento  tollcte,  (toiio,  is  .fuftûli ,  fublâ- 
tum.)  Cat.  Cacumina  defiingcre ,  (fringo ,  gis ,  defiêgi,  de- 
liactum.jaft.  oliim. 
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ESBOURGEONNEMENT  ,  prononcez.  E'bo  u  R  G  E  o  n  n  f- 
M  E  N  I ,  fublt.  m.  [L'ailion  d'ebolir^eonner  la  vigne.]  Pampi- 
natio ,  onis ,  f.  ro/«CT.  Surculorum  avulfio  ,onis,f.   Phn. 

ESERANCHER,  prononcez.  E'b  t.  au  c  u  kv.  ,  V.  aft.  Arbotii 
ramos  ampiitarc,  (to,  as ,  avi ,  atum.)  Wor.  oMcircumcide- 
re,  (cîdo,  is,  cîdi ,  cifum.)  Plin.  *lntetlacaie  ,  (co  ,  as  , 
avi ,  atum  )  aft  ace.  Plin. 

ESBRANCHEMENT,  prononcer,  e'b  r  a  n  c  H  E  M  eht,[/'^c- 
tlon  de  coupper  les  branches  des  arbres  par  cy  ,  parla.]  fubft.  m. 
Ramorum  amputatio,  onis.f.  Interiucatio,  onis , f.  P/i'i. 

ESBR  ANLEMENT  ,  prononcez,  e'b  r  a  n  i  ;:  m  e  n  t  ,  fubft.  m. 
[Secoujfe.]  Quallus.   Concuirus.   Succiifitis  ,  ÛS  ,  m    Cic. 
Ebranlement  des  dents.  Dentium  labcfaftio  ,  onis  ,  f.   Plin. 

Esbraniement  fe  dit  aufli  au  figure,  {de  f  ame  &  du  courante 
ijui  s'abbat  d.tns  les  difgr,icei.)  Animilabcfaftio  ,  o«  conquaF- 
fatio  ,  on  debilitatio",  onis,  f. 

ESBR.ANLER,  ;irii>i(j»rf«,  e'b  r  a  n  t  E  R  ,  V.  aft.  [Secouer.] 
Quatere,  (quatio,  is ,  quaflî  ,qiijflum  )  Concutere  ,  (tio, 
is,  cudi,  cull'um.)  Qiiaflare.  c;onquaflare,  (fo ,  as,  avi, 
atum.)  Labefaftare,  (to,as,avi,  at'im.)  aft.  ace.  rti.  Lit/. 

*  Ebranler  les  murailles  à  coups  de  bélier.  Aiiete  crebro  quate- 
re muros.  Liv. 

Esbranler  fe  dit  au  figuré  {des  mouvement  ejuc  font  les  perfon- 
nés.)  comme  Ebranler  le  crédit  de  quelqu'un.  Convcllere  gra- 
tiam  alicujus.  Cxf  ou  labefaftare.  C/c.  *  Ebranler  la  volonté 
de  quelqu'un  par  fes  p.irolet.  Peftus  alicujus  verbis  convel- 
lere.  Oui.  *  Lorfe/ue  l'armée  s'.branlon  pour  donner.  Cùm 
riiovebatur  acies,  ut  incurreret  in  hoftes.  Caf.  '''On  voyoit 
s'ébranler  tout  un  peuple  en  notre  faveur.  Ad  noftti  defeulio- 
nem  populus  omnis  movebatur  ,  ox  infurgebat. 

EsBRANLFR  le  dit  cncote  figutément ,  comme  Ebranler  qt'.el- 
qu  un  dans  fa  r  folution.  Qiiatcre  aliquem  mente  folidà.  Hor. 
AhqMemlabefaftare.  r^r.  i- Le  voila  ébranlé  pour  le  moindre 
mot.  Labafcit  uno  verbo  viftus.  Tir. 
L  homme  jiifle  &  ferme  n' efi  poin:  ébranlé  par  aucune  difgrace  ., 
&  fi  le  cieltomboit,  il  fe  verrait  accabl-  fous  fes  mines  fans 
"";"'/■  Vir^iuftus  &  propofiti  ten'ax,  non  quatitur  mente 

■  folidâ,  &  lîfraftusiliabaturotbis,  ruini  hune  impavidum 
ferlent.  Hor.  *  Sa  fidélité  ne  fut  peint  ébranlée  par  un  fi  rude 
coup.  Hacclade  non  fuit  labefaftata,  necftafta  fides.  Suet. 

*  Il  faut'tafcherde  l' ébranler.  Homo  nobis  labefaciendus  eft. 
Tacit.  *  //  n'a  point  elle  ébranlé  ni  par  la  témérité  de  U 
fortune,  ni  par  les  infuttcs  de  fes  ennemis,  lllumncque  for- 
tunsc  temetitas  ,  neque  inimicorum  labefaftavit  injuria. 
Cicer. 

^  1  ^-^  E  C  H  E  R  ,  prononcez,  e'b  r  e'c  h  e  r  ,  V.  aft.  [Faire  une 
brèche  k  un  couteau,  ou  k  quelque  autre  ferrement.]  Gladii  a- 
ciem  ex  parte  effringere ,  (go,  gis ,  frcgi ,  fraftum.)  aci. 

ESBRENER  ,  prononcez,  e'brenfr,  V.  aft.  [Tonher  un  en' 
fant  qui  fait  encore  fes  ordures  fous  luy.]  Inquinatum  puerum 
abllergere,  (go  ,  gis, fi,  fum.) 

[  Mot  populaire  Se  bas.] 

ESBRUITER ,  prononcez,  e'b  R  i;  i  t  E  R  ,  V.  aft.  [Répandre  «ne 
chofe,  la  divulguer.]  Palam  aliquid  faccre.  *  7/  ne  faut  pas 
laijfer  ébruiter  t'.tffaire.  Res  eft  ûlentio  premenda. 

[  Mot  du  difcouts  familier.] 

ESBULLITION  ,  prononcez  e'b  u  1 1 1  t  t  o  n  ,  fubft.  f.  [L'aâiox 
ei'tbouillir.]  ''■  .Apres  une ,  ou  deKx  ebiilliticni.  Poftquain  fe- 
mel  &  iterum  ebullierit.   Cat. 

Ebullitions  de  fan^.  E.xiftuantis  Hmguinis  ardor  in  fum- 
mâ  cute  prurieus,  ^fn,>.  ardoris  prurieutis , m.  Sanguinis 
eiuptiones,5num,f.  pi.  Scnb.  Ltrg. 

ESCABEAU  ,  fubft.  ni.  o.<  EscABELLE.Tubft.  f.  [Petit fiege  quaf 
ré  k  s'affeoir.]  Scabellum  ,  i ,  n.  Cic. 

ESCACHER  ,  prononcez,  e'c  a  c  H  E  R  ,  V.  aft.  [Meurtrir,  ou 
briferenprejfant.]  Tetcre.  Contcrerc.  Obterere ,  (tcro.is, 
trivi,tntHm.)  ObliJere,  (lîdo,  is,  fi  ,lifum.)  aft.  ace.  K.ir. 
Ltv.  C^lum.  Tnbdlare,  (lo  ,  as  ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Cat. 
Tundere,  (tundo  ,is ,  tutûJi,  tunfum.)  Contimdere,  (do, 
dis ,  comiidi ,  contnfum  )  aft.  ace.  Plm. 

ESCADRE  ,  fubft.  f.  [Partie  d'une  armée  n.nale  ,  compofécd'un 
nombre  de  vaifjcaux  de  guerre  qui  vont  deconfetve.]  Naviuin 
turma  ,  a; ,  f.  ClalTîs  ,  is  ,  f.  Vng.  *  chef  d'.fcadre ,  (^k;  com- 
mande une efcadre.]  Qui  aliquot  navibiis  prieft, 
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ESCADRON,  fubft.  m.  [Corps  de  cavatcrie.l  Equïtum  clâffis, 

is ,  f.  Vir^.  Equiium  lurnia  ,  at ,  f. 
ESC  AILLE  ,  Voyez.  E'c  a  1 1  L  e. 

ESCALADE,  fubTt.  f.  iCuBisn  d'appliquerdei  efchelles  centre 
les  murailles  d^uiie  place  potirtnotiter  à  Cajjaut.]  Scalis  admôtis 
in  murum  inuptio  ,  onis  ,  f.  ^  Momerà  i\fctiUdc,  Muros  ix- 
rumpere.  ^fian-Ped.  Scalis  miuos  afcenJcre.   Vsrg. 
ESCALADER,  V.  aft.  [Monter  A  l'e/tatade.]   Scalis  admotis 
nniros  inv^iderc ,  on  irnimpcie ,  (invâdo,  is,  invafi,  invafum  : 
irnimpo,  is,  irrûpi ,  iirupium.)  Scalas  applicare  mûris,  nu 
ad  niuros.  Ljt  .  Scalis  afcendere,  o«  fcaujcre  muros.  K/Vj. 
Afcenfu  muros  fupeiarc.   Vir^. 
ESCALE,  fubft.  f".  prononcez  e'c  a  l  E.  [Coolie,  ou  couuertiére 
d'un  œiif,  de  noix  &  de  pou.]  rutâmen  ,  inis ,  ncut.  Telta, 
se ,  f.  Piin. 
T-caledenolx.  Nucum ,  o«  juglandium  putanien.  Cic. 
[  On  dit  en  François  Co^ue  d'oeuf.] 

ESCALER,  prononcez.  Ec  A  L  t  R  ,  V.  aft.  [Ofîer  l'ccaU.]  Puta- 
nicn  egcrere  ,  (egcro,  is,  egedî ,  egeftum.j  au.  Decortica- 
re,  (co,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.   Plin. 
ISCALIER  ,  fubft.  m.   [ûe^'e'ijttifert  à  monter ,  compofe'de  mar- 
ches de  pierre,  ou  de  bois.]  Sc.ilï,  arum,  f.  plur.  Cir.  *  (On 
dit  dans  la  tajj'c  Latinité,  Efcalarium ,  ii ,  neut.)  Gradus, 
uimi ,  m.  pL  Cic, 
Sfialier  loin  droit.  Scali  direftâ  graduum  ferie.  *  Ef  Uitr  de'- 
roi».  ScaLt  occult.ï. 
Escalier  émis,  fait tn  vis,  {par  ois  Ton  monte  en  tournoyant.) 
Cochlea,2,f.   Scal.ï  cochlides.  Btid.  fur  lis  Pandecles.  Sca- 
li  ant'raftuofïin  modumcochlearis  tefta:.  le  ■nefme.  *  Efca- 
lier  à  repos,  ou  à  rampe.  Scalï  interjeftis  areolis  ,  ob  ftaiio- 
nibus  diftina.\- ,  f.  pliir. 
ISCAMOTER,  terme  bas,  V.  aft.   [Voler  fiihtilement  &  d'un 
tour  de  mai",  comme  les  joueurs  de  gibecière.]    Furacimanu 
aliifuid  fubducere,  (co,  is,  duxi,  duftum.)  aft, 
ESCAMPATINOS,  terme  populaire  &  du  difcours  familier. 
Faire  efcamf.itinos  ,   {S'enfuir,  fed  robei  adroilement  &  jubiie- 
ment.)  Aufugere.   Diffugere,  (fugio.fiigis,  tûgi ,  fugitum.) 
Abireclam,  on  ex  oculis.  Campo  fe  dare.  Dilt'ugere  cam- 
pis.  Ab  oculis  aliqub  fecoudcre.  Cic. 
ESCAPADE,  fubft.  f.  [  Ali  ion  d'emportement  é-  de  libertinage  , 
une  cchapp  e.]  Il  a  f.iit  une  efcapade.  De  refto  dcflcxit.    Cic. 
lupejusdeflexit.  Ovid.  Officii  fui  termines  ttanfgtellus  eft. 
Cicer. 
[  Moi  bas  Se  du  difcours  familier.] 

ESCARBILLAT,m.  EscARBitiATE  ,f.  adjeft.  terme  populai- 
re qui  lignifie,  [Gay,  enjoué'.]  HiKiris  &  pïtulcus. 
ÏL  su  PREND  quelquefois  en  mauvaife  part ,  poatVn  homme  un 
peuEfcroc.  ^tufcator,  oris,  m.  .AuL-Gel.    Pra;ftigiator,  o- 
ris,  m.  Plaut.  • 

ISCARBOT  ,  fubft.  m.   Efpcred'infelle  iju'tn  nomme  en  gênerai , 

Scarabaus ,  ïi ,  m.  Plin. 
EscARDOT  licorne,  {à  caiife  eiu' il  a  «ne  corne  fur  le  nez.)  Scara- 
bi-us  naficornis.  '<■  Efarhot  hrmant.  Scarabiius  fonicephalus, 
(À  caufe  cju'il  rend  un  fou  p~tr  le  moyen  ie  fa  tcfle  en  la  flottant 
contre  fa  ^ueué.)  *  tfcarbot  tortue.  Scatab.\;us  teftudinatus. 
*  Efcarboi  çrif  a  latejle  faite  en  aiguillon.  Scarabius  aculea- 
tus.  ''■  Efcarbot  pourceau,  (  peirce  iju'it  en  a  le  nez..)  Staphyll- 
nus  fcaraba:us.  *  Efeaibot  mnr^ui  de  taches  blanches,  Scata- 
bxus  fullo.  ' 

ESCARBOUCLE  ,  fubft.  f.  [Pierre  precieufe,  gros  rubis ,  ongre- 

nai  rou^e.  ]  Carbunciilus  ,  i ,  m.  Plin. 
ESCARBOUILLER  ,  prononcez,  e'c  A  R  B  o  u  1 1  L  E  R  ,  V.  aft. 
terme  populaire  qui  ne  fe  dit  qu'en  ces  phrafes,  Eearlouiller 
Ui.(rtielle ,  pour  dite  l'e'crafer.  Cerebrum  efi'ringere,  (go, 
gis,  frcgijftaftum.  5Mf.  Caput  difcutere,  (tio,  tis,  difculli , 
difcuflum.)  aft.  *  Vnt  pomme  ecmbouiltée.  Malum  contri- 
tum ,  ou  obtritimi ,  i ,  neut. 
ESCARCELLE  ,  fubft  f.  [Grande  bourfe  de  cuir  a  l'antiijuc ,  qui 

fe  fermoti  a,  rcffo:  t.]  Scarcella  ,  a; ,  f    {mot  Italien.) 
ESCARlR,  omEsparir,   Voyez  Esi^arrir. 
ESCARGOT  ,  fubft.    m.    [Giot  limafon  neo^uilleblanehe.]  Co- 
chlea  ,  œ  ,f.  Cn.  Limax  ,  âcis,  mafc.  dansColum.  &{,  dans 
Pline. 
SSCARLATE j  prononcez, ecarlati,    uoft. f.  [Grainid'an 
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arire^uietiuneefpecej'yeufe,  oûdehoux,  qui  produit  la  plut 
belle  des  couleurs  a'un  rouge  fort  T  if.]  Coccum  ,  ci ,  n.  Plin. 
EcARLATE,  [Etofe  teinte  en  ecarlate.]  Coccineus,   onCoc- 

cmus,i,m.  Coccoinfcftus ,  oh  tinftuspannus.i ,  m. 
E'cAR  LAT  E,  OU  Couieur  d'e'mrlate.  Coccineus  colôr,  genit. 
coccinei  coloris,  m. 
ihii  ift  corivert ,  ou  veJlud'e'carUte.  Coccinatus  ,  a  ,  um. 
ESCARMOUCHE  ,  fubft.  f.   [Léger  combat  qui  fe  fait  enprefen- 
cededeux  arm;es  ,  par  des  hommes  qui  l'en  de'tachenl.]  Velita- 
tio,  onis,  f.  Lit/.  Advelitatio,  onis,  f.  P/axr.  Levcpr^lium, 
gcnit.  Icvis  pr.xlii,!).  Cief  Vclitatis pugna ,  ^enif.  velitatis 
pugnrc.f.  Sallujf. 
..Après  quelque  légère  efcarmoKche  de  ii  cavalerie.   Equeftri  pra- 
lio  levi  fafto.  abl.   Caf.   *  On  attaqua  l'efcarmoiuhe.   VeiiteS 
aggrefli  funt.  Cief  (Vclites  ejl  à  l'aeaifatif.) 
ESCARMOUCHER  ,  V.  neut.  [Faire  une  efearmouche.]  Vclita- 
ri,  (tor,  aris,  aius  fum.)dep.    Procuifare,  (fo,  as,  avi, 
atum  )  u.  ^ul-Gel.  Liv.  Levi  prilio  laceflere ,  (fo ,  is ,  ivi , 
iiuni.)  Cxf, 
ESCARMOUCHEUR,  fubft.  m.  [Slni  va  e/iarmouther.]  Vêles , 

^enit.  velitis,m.  Ltv. 
E  S  C  A  R  P  E' ,  m.  E  s  c  a  R  p  e'e  ,  f.  part.  pafT.  [Qui  eft  coupe' 
aplomb.]  Abruptus.   Prcvruptus  ,  a  ,  um.  cïi.  Tf/:  *Vne  ville 
efcarpe'e  de  toutes  parts.  Oppidum  undique  priruptum.  *  Vit 
lieuefearf/.  Deruptum  ,  i ,  n.  Locus  abruptus,  ««diruptus,- 
i,m.Tacit.    *  (On  fro/ii  e  Diiuptior  au  comp.ir.ilif.  Liv.    Plut 
efcarpi.)   *  Vnrocher  efcarpé  fur  le  bord  de  la  mer.   Rupes  di- 
refta  eiiiinensiamare.  Cxf. 
ESCARPER  un  fojje,  V.   aft.   [Elever  un  f>>ffe'  en  talus,  OU  à 

plomb.]  Foflara  diteftam  ,  oa  dedivem  facere. 
ESCARPIN,  fubft.  m.   [Soulnr  à  fimple  femele  fort  U^er  peur 
danfer.]   CiepïdA  ,3:  ,f.  Siiet.    *  Sui  chaujj'e  des  efcarpins.   Cre- 
pidatus  ,a,  uni.  OV.  Qui  eft  in  crêpidis.  Sacr.   *slui  fait  des 
efcarpins,  Ciepidarius  ,  ii ,  m.   ^Aul  Gel. 
ESC  ARPOL  ETE,  fubft.  f.  [Jeu  ou  l'on  febranditle  fur  une  cor- 
de ,   ou  fur  une  branche  d'tirhre.]  Comme  ^Uer  à  l'efcarpoleîte. 
Tabuhi  interpofità  pendente  funibus  fe  jaftaie.  Hjgi».  Of- 
cillaiioneludere.  Petr. 
ESCARQUILLER  ,  prononcez  e'c  A  R  c^^u  i  L  i  E  K  ,  V.  aft.  [Fai- 
re une  ouverture ,  ou  "V.irr. ]  Divarïcare,  (co,  as,  avi,  atum.) 
Cic.  Diftendere,  (do,  dis,  tendi,  teutum.)  aft.  ace.  Diduce- 
re  ,  (dûco  ,  is ,  xi ,  ftum.)  Colum. 
ESCARRE,  fubft.  f.  terme  de  Chirurgie.  [Ccfl  une  chair  mor- 
rr.  ]  Crufta,  X,  f  Celf.  *  Faire  tomber  l'efcarre  d'un  ulcère.  CtaC- 
tas  ulccrisà.vivo  relblvere.  Ce//;  Ulcus  emarginare.  Plin. 
Escarre  fe  dit  figurement  {d'un  grand  fracas ,  ou  d'une  ouver- 
ture,  qui  fe  fit  dans  q.'elque  corps.)  comme  Vn  coup  de  ca- 
non/ait  u.ic  "r-^nde  cfcarre  dans  sine  armée,  Totiuentum  beili- 
cuni  loagè  dat  Itragem  in  excrcitu. 
ESC  ART,  pronon.ez  t'c  A  R  T  ,  fubft.  m.  [Lien  écarté.]  SeceC- 
fus.  Reccftiis ,  ûs,  m.  Ofii^.  Secretus lôcus ,  i, m.  Locus fo- 
lus  ,  i ,  m.   Secretum  ,  i,ii.   Cic.Phxd. 

Vn  lieu  al'e'.art.  Locus  fem3ius,  ou  reraotus.  Tefr.  *Jeme 
fuisretiré à  l'écart.  Secefti  in  locum  folum.  Secretum capta- 
vi.  Surr.  Seduxi,  oK  fubduxi  mein  fecretum.  Pk^d.  Plaut. 
Os  DIT  fîgutémenten  ce  fens  ,  .^voir  des  écarts  d'efprit.  Eva- 

garianiino,  (gor,  aris ,  atus  fuiii.)  dep.  Quint. 
E  S  C  A  R  T  E' ,  m.  E  s  c  a  r  t  e'e  ,  f.   {on  prononce  f'c  A  r  t  e'.) 
adjeft.  [Eloigné,  d.tourndu  grandchemin.]  Devins  ,  a  ,  um. 
*Vn  chemin  e'carté.  lier  devium.  Cic. 
E'carte',  {§lui efl à  l'e'cart.)  Sem^jius,  Sepositus.  Rcmotus. 

Secretus ,  a ,  um.  Cic 
ESCAR.TELE',  {on  prononce  e'c  A  r  T  E  L  e'.)  m.  Escartf- 
t  k'e  ,  f.  part.  pafl'.  8c  adjeft.  [Déchire  en  quatre.]  Quadrifa- 
tiàm ,  ou  in  quatuor  paries,  diftraâus,  oh  difceiptus,  ou 
dilaniatus ,  a  ,  um.  Ci.-. 
ESCARTELLR  ,  prononcez  e'c  A  R  T  El  E  R  ,  V.  aft.  [  Mettre 
en  quatre  quartiers  ,  tirer  à  quatre  chevaux  ,  parlant  d' un  crimi- 
nel de  Irzi-  Ma/eû  :  au  premier  chef.]  Qjiadrifariàm,  ou  in  qua- 
tuorparics,  difcerpcre,  (po,  pis  ,  pii ,  ptum  )  o.vdilaniare, 
(nie,  as,  avi,  atum.)  Ci  .  f/m.  Diftraheie,  (ho,  his,  xi, ftum.) 
Plaui.  DiHrahetc  in  diverfum.  Liv.  *In  diverfum  quadrî- 
gisdiflerrc.  I-'jVi'.  Difplicaie.  Var,  *Dif5ccaic,  (co  ,  as ,  fe- 
cui ,  feftum.J  adt.  ace, 

E'c  A  B, 
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E'c  A  R  I  F.  i  E  R  en  terme  de  Blafon  ,  fignifie  Dlvlfer  ?ku  en 
quatre  quartiers.  Qiuidrifaiiàm  fciitum  dividere. 

ESCARTtR,  proiiannz,  t'c  a  R  t  E  R  ,  V.  aft.  [Ouvrir  trop  les 
jambes  &c.]  Dillenderc ,  (do,  is,  di,  tiim.)  Divaiicaie, 
(co  ,  as,  avi,  ;ituni.)  aft.  ace.  Pl.n. 

Ecarter,  [Eloigner,  ihajjer  defoy.-i  Afeamovere,  ou  re- 
moveie,  ou  icmovcte,  (moveo  ,  môves ,  movi ,  motum.) 
Repellcie,  (pello  ,  is ,  rcpuli,  repuUum.)  aft.  ace.  Cuer. 
''■  tiarier  l.i  joule.  Subniovere  tiirbam.  Liv.  Atceie  tuibam. 
Hor.  *  Je  ne  UiJJtr.u  pas  lie  l'écarter  a'icy.  Hmic  tatnen  amo- 
vebo.  Ter.  f  La  nouveauté  du  Jpcilaclefit  éiarierlafoule.  Ho- 
vitaspopuhim  avertit.  Viir. 
Lorfijiic  nos  troupes  s\eartiinnt  pour  fotirafer.  Cùiti  nofiii  mili- 
tes vaftandi,  pr.vdandi4iie  caufâ  libenùs  fe  fcinagtosel- 
funderent.  Caf. 

E'c  A  R  T  E  R  pris  figiirenient  -,  pour  Chajfer,  diffiper,  e'ioigner 
de  foy  <jitet<jue  m.,/.  A  le  difpelleie  ,  ou  repclkre  ,  (pcllo  , 
is,  pfili,  pulfiim.)  Difcutere,  (cuiio,  tis,  ciillî ,  cullum.) 
Submoveie.  ait.  accuf.  *  Ei.trttr  les  te'ii  très  de^  l\fj.nt.  Dil- 
pellerecaligïnem  ab  animo.  Cit.  *  Les  inijuie'iudes ,  les  dm- 
grtns.  Curas  dillipare.  Hor.  '''La  maladie.  Moibum  difcu- 
tere. celf.  on  depellere,  ou  removere.  cie.  *  Le  de'gouft. 
Faftidlumdircmcie.  Pltn.  *  La  douleur.  Dolorem  à  le  le- 
pellere.   Cie. 

S'e'c  a  r  t  e  r  ,  t  S'e'loigner  de  fin  chemin.  ]  Se  declinare  extra 
viam.  Plaut.  Dcfleiaeree.\itinere.  Suct. 

S'e'c  A  R  T  t  R  ,  fe  dit  en  ce  fens  au  figuré ,  comme  S'e'carter 
de  la  raifots.  Aberratc  à  legulâ  Se  pi-ifcriptione  ratiouis. 
Cir.  ''■S'e^arter  de  joii  devoir.  Declindre  a  religione  officii. 
Difcedere  ab  otKcio.  Cic.  *  De  fon  jujit.  Prcpolito,  on  à 
propofito  aberraie ,  ni»  declinare.  neut.  *  Digiedi  à  prcpo- 
lito ,  (dior,  deris,  digrefl'us  fum.}  dep.  Cic.  *  fe  m'ecar- 
tots  trop  loin  ,  fi/e  ne  me  fujje  ruppelU,  Lababai  longius  ,  nili 
me  retinuillem.  Oc. 

ESCAUT,  [Rivière  des  Pays-Bas,  qui  prend  fa  founc  au  Mont 
S.  Marîin  près  du  Catelet  en  Picardie.]  Scaldis  ,  is,  ni.  Caf. 

ESCERVELE',  (on  prononce  e'c  t  R  V  E  I-  t'.)  m.  £  s  c  e  R  v  E- 
Lt'E,t.  adjeft.  [hjloi'.rdi  t  qui  nianijue  de  cervelle  ù' de  ré- 
flexion.] Qui  cerebrum  non  iiabet.  Phnd.  Infeiix  cerebri. 
^  (Le  contraire  ejî  dans  Horace  ,  Eelix  ceiebii.  ^ut  aunebosi- 
rte  cervelle  ,  une  bonne  tejle.) 

ESCHAFFAUDAGE,  prononcez,  e'chaffaudage,  fubft. 
m.  Tabulati,  o»  tabulatoiuraconftruûio,  onis,f.  Tabu- 
Jatum ,  i,  n. 

[Ces  Mots  Latins  fignifient  proprement  un  Plancher  dans 
Celai  &  ailleurs,  mais  comme  les  Echaffaud.iges  que  font 
lesMafloiis,  font  conuiie  des  planchers  ,  je  croy  qu'on  s'en 
peut  fervir  en  ce  fens ,  comme  a  fait  Ulpieii.] 

ESCHAFFAUT  ,f  rci.onfft  i-.'c  H  a  F  F  a  u  t  ,  fubft.  mafc.  [g«f 
font  les  MaJJous  four  élever  un  bajîsment.']  Tabulatum,  i. 
neur. 

E'cHAFFAUT  (qu'on  drejje  pour  Voir  quelque  fpeltacle.)  Spec- 
taculum,i,n.  Liv.  puipitum,  i.neut.  Fori,^c;/!>.  foro- 
lum  ,  n».  pi.  Ltv.  *  Les  cchaff^tits  retcntîjjcnt  du  bruit  des 
applaudijj'enents.  Résonant  fpeàacula  plaulu.  Owi.  *  Drif 
fer  des  echajfauts  le  long  des  rués.  Longapulpita  figeie  per 
anguftos  vicos.  Juv.  ''On  avoit  drejfé  des  echajj'auts  par  les 
rues  comme  a  i'tntrce  d'un  Conquérant.  Exttufti  t]uâ  incedeict 
fpeflaculotum  gradus ,  quoniodo  triumphi  vifuntur. 

E'c  h  a  F  F  a  u  t  (on  efioient  les  Joueurs  de  Com!Uie&  les  Dan- 
l'eurs.)  Oichcfaa  ,  a: ,  f.   cic. 

E'c  H  A  F  F  A  UT,  (/fu'o»  dreffe  pour  faire  mourir  u»  criminel.) 
Theatfidium  ,  ii,n.  i^ar.  Tabulatum  ,  i ,  neut.  (ubi  fontes 
capireplecïuniur.) 

ESCH  AFFAUDER  ,  prononcez,  e'c  H  a  F  F  a  u  u  E  R  ,  V.  neut. 
[Conihuîti  des  cch.ijf.iuts  pour  quctqi<e  bajîtTtitnt.]  TabuhuuUï 
conftructe  ,  o.'i  e.>!ttucrc  ,  (uo,  uis,  xi,  âum. J  ou  excitaie, 
(to  ,  as ,  avi  ,atum.)  aft. 

ISCH.^.LAS,  prononcez,  e'c  H  A  L  A  S  ,  fubft.  m.    [  Bajlon  pour 
fiiû'cn-.rlavt^nc]  Pedamen,  ïnis,  n.  Pcdamentum,  i,n.  r/;». 
Siatûmen  ,  inis,  n.   Coium.    Adminiciilum  ,  i,  neut,  Ctcer, 
Cantherius,  0/!  Canterius  ,  ii,m.  Coitim. 
ichrUa:  de  quartier.    Ridica,a:,f.    Coluiii. 
ÏH.herdes  luhaUi  a  lavigae,  Impedaie  vif  es,   Colnm, 
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Tirer  les  echalas  déterre.  Pedamcnta  leffgcre ,  (go,  is ,  fixi , 
iîxum.)  Cle.  ''■Remanier  ,  on  régutfrr  les  échalas.  PedameiU.l 
retraftare,  (fto,  as  ,  avi ,  atum.)  aft.  Plm-Jun. 

ESCHALASSER  ,  prononcez.  E'c  haiasser/<i  ~cixnc,\.  aft. 
[La  garnir  d' echalas.)  Fedare.  Impedare  vitem,  (pcdo  ,  as, 
avi ,  atum.  )  aft.  Colum.  Vineam  ftarumiuibus  impedare. 
Colum.  Vineam  ,  oK  vitesadminiculare,  (lo  ,  as,  avi,  atum.) 
aft.  Colum.  o/i  adminiciilari,  (lor  ,  aris  ,  arus  fum.)  depoiu 
Cic.  Palis  vitem  adjungere,  (go,  gis,  xi,  ftum.  )  Tiful. 
Palos  vitibus  applicare  ,  (co  ,  as ,  avi,  ou  ui,  atum,  ou  ïtum.) 
Colum.  Sratuminare  ,  0«  palare  vites.    Colum. 

ESCHALASSEMENT  ,  prononcez,  e'c  halasse  ment, 
fublt.  m.  [L'atïion  de  mettre  des  echalas  aune  vigne.]  Peda- 
tio,onis,f.  Colum. 

ESCHALOÏTE,  ;ironontfs,  e'c  H  a  l  o  T  T  E  ,  fubft.  f.  [Sotte 
de  petit  oignon.]  Ca:pa  fetlna  ,  ï,  f.  Plin,  Bulbus  fativus , 
i,ni.  DuvalMed. 

ESCHANCRER  ,  prononcez,  t'c  H  A  N  c  R  e  R  ,  V.  aft.  [Couper 
comme  en  demi-cercle.]  Introrsùm  iucideie,  (cido  ,  is  ,  di ,. 
fum.)  aft.  ace. 

ESCHANCRURÉ  ,  prononcez,  f'c  ii  a  n  c  R  u  R  e  ,  fubft.  fem, 
[L'aâion  d'éc^ancrer.]  Intioisum  incitio  ,  onis  ,  f. 

ESCHANGE  ,  prononcez,  e'c  H  a  N  G  E  ,  fubft.  f.  [Troc d'une  cho- 
fe  contre  une  autre.]  Commutatio.  Pcrmutatio ,  onis ,  f.   Oc 

'  *  Echange  des  prifonniers  de  guerre,  Captivorum  commuta- 
tio, Onis,f.    F  lor.  Rom. 

En  e'chanûe,  fignifie  quelquefois  D'un  autre  coflé,  *  céc 
homme  a  bien  de  V  érudition  ,  mais  en  échange  il  ejï  fort  vicieux, 
Eruditillimus  eft ,  fed  vice  vetfâ  vitiis  fcatet. 

ESCH  ANGER  ,  prononcez,  e'c  H  A  N  G  E  R  ,  V.  aft.  [Donner une 
choje  pour  une  autre.  ]  Commutaie.  Permutare  rem  alià 
le,  ou  cumaliâre,  (mûto,  as,  avi,  atum.)  Cicer.  Voyex, 
Changer. 
Echanger  les  prifonniers  de  guerre.  Captivos  commutare,  cic. 
ou  permutare.  Liv. 

ESCHANSON  ,  prononcez,  e'c  h  A  n  s  o  N  ,  fubft.  mafc.  [Celuy 
qui  feriàboire  à  un  Prince]  Fincerna ,  a: ,  mafc.  .Afeon-Ped.. 
Pocillâtor,  oris  ,  m,  Plin.  Falerni ,  on  vini  minifter,  ftii , 
m.  Catul.  Alicui  miniftrans  pocula.  Qiii  pocula ,  oh  bibc- 
le  adtniniftrat.  Cicer.  Puer  ad  cySthum.  Hor.  Qui  eft  ad 
cyaihos.  Prop.  Qiii  ftat  ad  cyathum  Se  vinum.  Suer.  A 
cyathis.  (on  trouve  encore  A  lagenâ  cLuis  Us  anciennes  In- 
fcriptions.) 

tchanfonduRoy.  A  poculis  Regiis. 
Onteferaèchiinfon.  Ad  cvathum  ftatuetur.   Hor, 

ESCHANSONNERIE  ,firono««î.  e'c  H  a  n  s  o  N  n  E  r  r  e,  fubft. 
f.  [Lieu  oit  l'on  garde  le  vin  pour  la  bouche  du  Prince.]  Vinaria 
cella,  s  ,  f.  Cic.    (in  quâafletvatur  vinum  dominicum,  ces. 

.     derniers  mots  font  de  Pétrone.) 

ESCH  ANTILLON  ,  prononcez,  f'c  h  a  n  t  r  l"i  o  n,  fubft.  mafc. 
[Montre  d'une  chofe.]  Mercis  fpecïmen  ,  inis  ,  n.  Sen,  Exem- 
plum ,  i ,  n. 

ESCHAPPATOIRE  ,  prononcez,  e'chappatoire,  fubft.  f. 
[Défaite  f  fubtcrftege  ,  niefchante  ralfn  dont  on  fe  fert  pour  fe. 
d  faire  de  quelque  embarras.  ]  Effugium.  SufFugium  ,  il ,  n, 
giumt.  Fuga,  a-,f.  Diverticiilum ,  i,  n.  Plaut.  Tergivet- 
faiiOjOnis,  form.  Cic, 
Chercher  des  échappato'ires,  Diverticula  quKrere.  Plaut,  *  H 
trouvera  quelque  échappatoire.  Aiiquam  rimam  inveniet. 
Plaut.  '^  Je  ne  puis  trouver  d' échappatoire  À  mes  crimes,  fuga 
nullamalefaftiimeis.  Plaut.  " 

ESCHAPPE',  mafc.  Esc  happée,  fem.  (on  prononce  ï.'- 
c  H  A  P  p  e'.)  adjeft.  5t  part.  Voyez.  Eschapjer  dans  fes  dt- 
verjei  fgnif  cations. 

E  S  C  H  A  P  P  E'E  ,  prononcez,  e'c  H  A  P  p  f.'e  ,  fubft.  f.  [  Em- 
porte me.it  d'un  jeune  homr/ie  ,  libertinage  ,  qui  luy  fait  faire  des 
chofcs  contre  fan  devoir.]  Diftorum  atque faftoruni  impoten- 
tia,;t,f.  Or.  Procax  libellai ,  ^fn/r.  procâcis  libeitatis ,. 
f.   Phad,  Eft'ufa  licentia  Vivendi ,  f.  Tacir. 

ESCHAPPERv /"-ononcez,  e'c  H  a  p  p  e  r  ,  V.  aft.  &  n.  [Evi- 
ter,  fe  garantir  de  quelque  accident  nutfiblc,]  Aliquod  ma- 
lum  vitare,  ou  evîtate,  (  to  ,  as,  avi,  atum  )  *  Fuge.- 
re.  Aufugere.  Dirtugere.  Ltiugere  ,  (fïgio,  is,  fûgi,  fu- 
gituni.)  Uccliaaie,  (no,  as,  avi,  aiun).)  aft,  ace.  cice-. 
0.0  cj  3  *Uhap- 
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*  EthupperU  mort  par  U  fuite.  Vitare  mortem  fugà.  df- 
Tirfonnt  ii'echappt  /i»  mort ,  oa  à  lu  mari ,  ni  _^r.in<<J  ni  petits. 

Wottemelïfigit  nenio.  Virg.  Nullaett  aut  magnoaut  parvo 
kthifiiga.  Hor. 
Zihafperlacabmn.c,  OU  k  U  calomnie.  Calumniaraeffugeie. 
Cker. 
E'c  HAPPER  (i'/<ii  mal ,  [Se  tirer  d'un  mal.]  Ex  aliquo  malo 
evâdcie,  (do,  dis,  evafi  ,  evafum.)"»  emergcre  ,  (go, gis, 
emerfi,  emerfum.  )  ncut.  Etipere  le  ab  aliqiio  raaio,  ou 
i*aù'ftrif  fins  prcpofiioii.  *  Echapper  a^ime  maii^die.  £x  in- 
commoda vaktiidinc  cmergerq.  Evadcre  ex  morbo.   Cicir. 

*  De  la  corrapiiin  du  fucle.  Ex  mundi  contagionc  evadere.  i 
Fcir.  *  Echapper  à  U  Jeveriie  des  ju^cs.  De  leveiitate  judi-  '. 
cis  cvolaie.  Cic.  *  //  ne  pouvait  échapper  plus  honneftcment 
4e  l'aveu  île  Can  ignorance.  Ex  confeflîone  fus  infcitiœ  non  ' 
poiuit  Ulhaniùselâbi.  Quint.  *  La  vertu  doit  e'chapper  delà  j 
criiauie  de  la  fortune.  Virtus  emeilura  eft  ex  omni  fxviiid 
fortuna:.  Liv.  \ 

s'E'c  HAPPER,  [Se  cle'roler.)  Se  fubducere ,  ou  fe  fubterdu-   ( 
cereab  aliquo.   * //  l'tjl  échappé  de  moy.  Se  fubterduxit  mi-    | 
hi.  riaut.  Oculisfemeis  fubiipuit.   Peir.  *  S'échapper  dans    ' 
un  tumulte.  Elabi  inter  tumultum.  Liv.  *  Penfer  aux  moyens   [ 
de  s'échapper.  Meditari  fugam.  Colum. 
On  dit  en  ce  fens  au  figure,  Qiiand  en  le  prend  fur  le  fait,  Il 
s'échappe  comifie  une  anguille.  Cum  niauifeflb  tenetur ,  an- 
guillaell,  elabitur.  ri.utt. 
E'c  H  A  p  p  E  R  ,  n.  [P^-Jfer  de  l'efprit ,  OU  de  la  mémoire.']  Fuge- 
re.    Excideie.    Elabi  ex  anime,  è  mcmotiâ.  Oc  *Il  luy 
efl  e'chappe'  cjiieltjue  menace.   Vox  minax  iplî  excidit.  Tacit. 
^  Il  m'eftoit  échappe'  de  vous  écrire  fur  le  fujtt  de  Cefar.   De 
Carfare  fiigerat  me  ad  te  relcribere.  Cic.  *  La  merneire  luy 
iehappe  ^uelijuèfois.   lllius  nonnunquam  memoria  fugit,  Ciç. 
ou  eiïugit.  Plant.  *  Cela  eft  éihappe  à  ma  mémoire.  Excidit 
memoria  hujusrei.  Hic  tes  mihi  ex  memoriâ  excidit.  Liv. 
Cecidit  memoria  mea,   Peir.  *  Rien  n'e'ch.ipe  a  fa  connoif- 
fance.  Nihil  eum  fugit ,  o«pritëiit.   NuUa  les  eft  ,  qu.x  Im- 
jus  virifcientiamfugiat.  Csc 
^vant  o^ue  j'cihappe  a  voflie  efprit.  Antequam  ex  animo  tuo 
effliio.  cic. 
Laisser  échapper,  [Laiffer  paffer.']  Dimittere.  Prxtermittere, 
(to,is,mifl,  miffum.)   Cic.   *  jt  ne  laiffe  pajfer  aucune  oc- 
cafion  de  vous  louer.  Nullum  tui  laudandi  locum  practermit- 
lo.    Cic.   '^  Si  vous  laijjez.  une  fois  échapper  l'occafion,  vous  ne 
la  retrouverez,  jamais.   Si  huic  occalioni  tempusfe  fubter- 
duxeiit,  numquam  pofteà  indipilces.   riaut.  *  Je  n'ai  f  tint 
laijfé  échapper  l'axis  ejue  mon  valet  m'a  donné.  Submonuic  me 
lervus  ,  quod  ego  arripui.  Terent. 
s'Echapper,  [S'emporter  dans  ejuelefne  pajf.on  y  prendre  ,  ou 
fe  donner  plus  de  liberté  iju'on  ne  doit.]  Liberius  ,  ou  licïntiùs , 
•Kdiflblutiùs  vivere.  Ctc. 
Sçachcz.  cju'on  eft  fujet  à  fon  à^e  de  s'échapper  un  peu  dans  ces 
fortes  <k  plaiftrs.  Scias  folere  illam  .i:tatem ,  taies  ludos  lu- 
dere.  Plaut.  ou  iis  indulgcrevoluptatibus. 
s'E'c  HAPPER  en  paroles  ojjenfanies.   Injuriofiiis,  o«  COnturac- 
liofiiisalicui  dicere.  Linguam  Iblveread  convicia.  Ovid. 
Jl  s'échappe  fort  fouvent.  Sarpè  faftum  facit.   l'etr.  Supcrbiam 
fumit.    *  //  s'échappe  de  temps  en  temps  ,  il  retombe  dans  le  vue. 
Identidem  in  vitium  delabitur.  Ovid. 
On  dit  proverbialement  qu'Un /jowme.  i'<t  «■("«"/"'tf//»,  pour 
dite  qu'il  eft  éthappé  a'un  ^r.^nd  danger.    Emerfit  è  magno 
malo.  Tarùmabfuit  quinlît  tuneraïus. 
ESCHARDE,  fubft.  f.  prononcez,  k'c  h  a  R  D  F  ,  [Petite  épine, 
pointe,  ou  éclat  de  bois  ijui   entre  dans    U  chair.  ]    Acnleus 
ligneusji ,  m. 
ESCHARDONNER,    V.  aft.   prononcez,   f'c  h  a  R  d  o  n  n  e  r. 
[Ofier  les  chardons  d' une  terre.]  Carduos  ex  agro  evellere,(vel- 
]o,  is,  evulli,  evuHum.)  ou  eximerc,  (cximo,is,excmi,  excm- 
tum.)  Runcarcagtum,  (co  ,  as  ,  avi ,  atum.)  ait.  Plin. 
ESCHARDÛNNLUR  ,    iublh  m.    prononcez,   k'c  h  a  R  u  o  n- 
N  EUR,  [slui  arrache  les  chardons.]  Carduorum  luncator, 
Gris,  m.  Colum. 
ESCHARDONNEMENT    ,      prinoncrz.      e'c  H  a  R  D  o  n  n  E- 
MENT,  ftibft.  m.  [L'aUiQnd'echardonner.lKuamiOjOins, 
t  Plia. 
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ESCHARPE  ,  prononcez,  e'c  H  a  R  p  e  ,  fubft.  f.  [  Eande  larfe 
gut  Jert  à  ftiitenir  ijutlejue  membre  du  corps  blejfé.  j  Falcia.  m1- 
tella  ,  a: ,  f.  cic.  Celf.  *  Vn  bras  en  echarpe.  Btachium  mitelli 
involutum.   Celf. 

Marcher  ayant  U  brai  en  echarpe.  Mitellato  biachio  iacedeie, 

Bud. 

On  dit  en  ce  fens  au  figuté  ,  qu'Vn  homme  a  l'efprit  en  echar- 
pe, pour  dite  qu'/i  l'aejlropie,  qu'//  n'a  peint  de  juiement  , 
nidc  bo-,1  fens.  Cerebtolaborat.   Plaut. 

E  c  H  a  R  p  E  ,  [efl  une  pièce  de  taffetas  ijue  les  femmes  mettent 
fur  leurs  tifles  ,  pour  fe  garantir  delà  pluye  ,  ou  pour  fe  cou- 
vrir Us  épaules  quand  elles  font  en  déshabille.)  Vélum,  i, 
neut. 

E'c  harpe  eft  audî  ,  [Vue  grande  pièce  de  taffetas ,  OU  éCu» 
tiffu  ,  c^ue  portent  les  gens  de  guerre  autour  d'eux  cor/ime  itnt 
ceinture,  OU  comme  un  baudriir.'j  Balteus,  ci  ,  m.  £^i»r.  Bal- 
teum ,  ei ,  n.   Var. 

EscHARPES  en  Architcftutc,  [Ceintures  eju'on  met  aux  eoflex. 
des  ch.Tpiieaux  de  la  colonne  lonicjue.]  Baltei,  Otum,  m.  p'iur. 

ESCHARPER ,  prononcez,  e'c  H  a  R  p  L  R  ,  V.  aft.  [Donner  un 
coup  et'épée  de  travers  fur  le  vifage.]  Tranfvetfum  aliquem 
ferire  ,  (lio ,  is ,  percuflî ,  percuflum  &  ferii ,  félon  Cha- 
rifius.)  atl. 

ESCHARS,  m.  Escharse,  fem.  ■3.is)iSt..) prononcez,  e'c  H  A  R  s.) 
mot  vieux  qui  lignifie  Mefijuin  ,  vilain  ,  fort'avare.  îtxpu- 
cus  ,  a  ,  utn.  Tnparcus ,  a ,  um.   Plaut. 

ESCHARS  E  M  E  N  T  ,  adv.  prononcer,  e'c  H  A  R  s  e'm  e  n  t, 
[Mefyninemeni.]  Perpatcè.  adv. 

[  Mot  bas  Sx.  du  difcours  familier.  ] 

ESCHASSES,  (prononcez.  E'c  H  A  s  s  E  s.)  fubft.  f.  plur.  [Baf- 
tons  e/u'on  attache  à  fcs  pieds  pour  efire  plut  élevé  en  marchant."] 
Grallx ,  arum  ,  f.  pL   Var. 
Mai  va,  ou  qui  efl  monté  fur  dei  échaffei.    Grallatoi ,  oiis, 
m.   Plaut. 

On  dit  figure'mcnt ,  (parlant  de  quelque  auteur  qui  ajfeéîe 
trop  un  Jtile pompeux  V  élevé'.)  qu'//  eft  toujours  monté  fur  des 
échajj'ei.  Scriptor  cothutnatus.  Qui  femper  cotliutno  aititur. 
Mart.  florat. 

[C'eftoit  une  forte  de  Chauflurc  fort  haute ,  dont  on  fe  fer- 
voit  dans  les  Tragédies,  &  delà  il  fe  preud  poutunStile 
pompeux  &  élevé.] 

ESCHAUBOULURES  ,  (prononcez,  e'c  H  au  B  o  u  i  u  R  F.  s.  ) 
fubft.  f.  pi.  [  Petites  élcvures  qui  s'élèvent  fur  la  peau,  ù- 
qui  viennent  d'un  foye  fort  échaufc.  ]  Papiila; ,  arum,  f.  pU 
Olf 

ESCHAUBOULE',  m.  EscHAUBOULE'E,f.  adjeft.  (  «n 
prononce  E'c  H  A  u  B  o  u  t.  e'.)  Qiii  cutem  papulis  exafpetatam 
habet.    Celf.  *  EJlreécbauhoule.  Papulis  luftundi.  Stat, 

ESCHAUDE',  (prononcez,  e'c  h  a  u  d  e'.  )  fubft.  mafc.  [Mor- 
ceau de  pafle  bouillie ,  mefté  avec  du  beurre  ou  des  œufs.]  Ciuf* 
tulum bicorne,  ^fwif.  cruftulibicornis,  neut. 

[M.  Du  Cange  dit  qu'on  les  appelle  dans  les  vieux  Titres, 
Efchaudati  panes.] 

ESCHAUDER  ,  prononcez,  e'c  H  A  u  D  E  R  ,  V.  aft.  [  Nettoyer 
avec  de  l'eau  chaude.]  Aquâcalidâ,  k»  calidd/cH/petfuude- 
re  ,  (fundo  ,  dis,fûdi,fufum.)  aft.  ace. 

On  dit  proverbialement  au  figuré,  J'ay  efté  échaudé,  je  n'y 
retourne  plus.  Meo  periculo  lapio.  Cic. 

On  dit  encore  proverbialement,  Chat  échaudé  craint  l'eau 
froide,  pour  dire  que  ^and  un  homme  a  Couvert  quelque 
mal,  il  craint  tout  ce  qui  en  a  l'.ipparence.  Mifetiam  expct- 
tus,  miferiarum  etiam  umbiam  timet.  Calidà  perfufusfri- 
gidamtiinet  (on  fous- entend  aquam.) 

ESCH.\UFFE',  m.   E  s  c  H  au  F  F  k'e,  f.  part,  (prononcez,  e'- 

chauffe')    Voyez.   ESCHAUFFER. 

ESCH  AUFFER  ,  prononcez,    e'c  h  a  u  F  F  E  R  ,  V.  aft.   [  Rendre 
^    c(j«t(i/.l  Aliqiiid  calefaccre  ,    o»  calfacere.    Concalefacere, 

(cic,  is,  fgci.fadum.)  aft.  accuf.  Cic.Piin.  Feryefacere.  Plaut. 

Vapûrare,  (pûro,  as  ,  avi,  atum.)  aft.  accul.  Hor. 
S'e'c  h  a  u  F  F  e  r  ,  [  Devenir  chaud.  ]    Calefcere.  Plin.  Con- 

calcfccrc.  Cic.  Incalefcere.  Plin.  (fco,  is,  \\i\ ,  fans  fupin) 

ncur.  Caletieri,  ««Concaleficti,  (fio,tis,faftusfum.)pan". 

Oc.  Var. 

L  air , 
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L'air,  ou  le  temps  commence  de  s' e'chauffer.  Cœlum  tepefcit , 
01/ calefcit.  Pltn.  Confeïvefcit  aër.  yiir.  Incalcicir  tempus. 
l'ar,   *  L^e.iU  s^ûhituffe  Ion  iju^en  met  du  feu  dejjètii,  EHer- 
vefcimt  aqusE  fubditis  ignihus,  Cic  *  ù'e'chtinfer parmi  le  v.n 
à-  la  banne  chère.  Fer  vinuni  Se  epiilis  incalelcfte.   Tacit. 
Il  a  U  tefie  ccimujfie  des  fiinuei  du  vin.  Ido  capiti  fervot  vini 
acircdît.   Hor. 
E'c  H  A  u  K  i  K  R  tjuclijH'un ,  [fixcitcr  ,  i'enflammer  *  une  chc- 
fi.]  Incitare.  Infttgare.    Inflammare  aliquem    ad  aliquiJ  , 
(o  ,  as ,  avi  ,atum.)  Acccndere.  liiccndere,  (do,  dis,  di, 
lum.  )  Calefaccrc.    ConcaUfaccre.    f  eivefacere.    aft.  ace. 
Cicer. 
S't'ihaufertn parlant  y  ou  dans  le  dif^mrs.  EfFcivefcere  in  di- 
cendo.  Cic  Iiicalefcerc.    rttn. 
E'c  H  A  u  F  F  f  R   ijueliju'un,  (Luy  c'chaufer  labile,  le  mettre  en 
celere.)  Calefacere ,  ou  iiiftigare  aliquem.  Alicui  bilcm  com- 
iiiovere,  (nioveo  ,  movcs ,  mOW  ,  niCtum.)  Cic. 
£ihai!ifez.-h  encore,  comme  l'il  ne  Telloit  pai  de<-ja  ajjez,.  Age, 
fihicnonfatisiiif.init,  iiiftTga.    Ter.  *  Il  s'e'chanjfe  aife'meni. 
Eftervefcit  ftoinacho.  Iraciindià  exardelcit.  Ira  coramove- 
tur,  ai:  clfcmir.  Cic  Excandefcit.  Petr. 
Ne  m'.;chau;jc  pai  davantat^e  lesoreillei.  Ne  nie  irritaflîs  ^loiir 
irritaveris,  parmi  lei  Comiques.  Ter.  *  Quand  li  cfl  le  plus 
échauffé,  je  le  rends  doux  comme  un  agnenH.   Ciim  fervet  ma- 
xime, tam  placidum  ,  quàm  ovem  reddo.  Ter. 
C*-ST  un  vieux  proverbe  ijm  dit  ijue  la  faim  &  le  chu^rin  de  trop 
attendre  échauffent  la  bile.  Vêtus  adagium,  famés  8c  mora 
bilcni  in  iiafiim  conciuut.   Plaut. 
Qui  x  la  vertu  d'e'ihauffer,  (parlant  des  aliments  &  des  remèdes.) 
Exc.ijfaflorius ,  a  ,  uni.  Plin.  Vim  concaltaftoriam  habens , 
entis ,  onin.  gen.  Plin.  Cui  vis  ineft  concalfaftoria ,  on  ex- 
caifadloria.   Plin.  ■ 
ESCHAUFFAISON,    prononcer   e'c  H  A  u  F  F  A  I  s  c  N  ,    fubft. 
terme  de  nKdecinc.  [MaUdie  qut  arrive  pour  s\fre  trop  e'~ 
ch.iuiié.  ]  j£Ous  gravior  ex  nïmio  laborc  conceptus  ,  genit. 
arflûs  gravions  concepti  ex  nimio  labore  ,  m. 
ESCHAUGUETTE  ,    prononcez,    e'c  h  a  u  g  u  et  T  r  ,    fubft. 
fem.   \_Licu  couvert  &  e'ievé  pour  mettre  une  fentiuelle.}  Spé- 
cula ,  .V  ,  f.  Cic. 
E  S  C  H  E'A  N  C  E  ,  prononcez.  E'c  H  f.'a  N  c  F  ,  fubft.  f.  [Ter- 
me, ou  tour  'il  l'an  doit  faire  unechofe.]  Terminus,  i,  m. 
Ccttus,  ou  certa  dies ,  gcnit.    certi,  ou  certi  dici ,  fœm. 
*  L'échéance  du  payement.   Dies  fohltioius.    Cic. 
ESCHEC,  prononcez  Echec,  mot  en  Langue  Morefque qui 
ïignihc,  Roy,  Seigneur,  Xequellmaël,  le  Roy  d'ifmatfl. 
Ce  mot  eftuiité  parmi  nous  iUi  jeu  des  Echecs,  lorsqu'une 
Pièce  du  jeu  de  celuy ,  contre  lequel  on  joue,  va  à  prendre 
noftrcRoy,  ou  quelque  autre  Pièce;  car  pour  lors  noftte 
advcrlaire  nous  diti  Echec,  Prenez-garde  .î  voftre  Roy, 
Couvrez-le,  Oftezlede  fa  place:  &  quand  il  arrie  qu'on 
ne  le  peut  reiiiuër,  ni  l'ofter  de  iA  place,  on  dit  alors  t- 
chcc  &  m.it ,  comme  qui  diroit  Xc^juemaio  ,  c'eft  à  dire  Je 
mets  le  Roy  à  mort  :  (  Re^em  mà£i^  infortunio.  )  £c  de  là  ce 
mot  ic  prend  figurcment. 
EcHPC,  fubft.  m.  [Perte,  dimmare ,  infortune.']  Clades,is,f. 
Ir.fortunium,  ii ,  n.  Incpmmodum.    Malum,  i, ■a.  *  Il  a 
'  reieu  un  grand  cehee.  Maximam' cladcm  accepit.  Flor-Rom. 
Magnum  incomniodi-.ni  accepit.  Cxf.    *  Il  If  y   a  donné  nn 
grand  échec.  Magno  illum  maftavit  infortunio.  Plaur.  *  La 
cavalerie  ne  receu!  aucun  échec  dans  le  combat.   Omnis  equi- 
tatuse.xprïlio  intéger  difccftit,   Cic.  *  Si  j'avais  ejléà  Ro- 
me, la  Répiiblt.iue  t'aurait  riceu  aucun  échec.  Si  Romx  ad- 
fuilTem  ,  RefpuDlica  nulluni  vulnus  accepiiVet.   Cic. 
O»  DIT  au  figuré  en  manière  de  proverbe,  Don.-Krf.ftfcc- m<ir 
à  efiielrju*:tn  ,  (Le  réduire  à  la  dernière  extrémité.)  Ad  incftas 
aliquem  redigcre,  [an  fous- entend  lineas.)  Plaut. 
On   dit    encore  ,     //  vous   donnera    échec  ir  mat  en  toutes  les 
fiieneei.  In  omni  fcieutiatum  génère  te  facile  fuperabit ,  o» 
vincer. 
C'tJI  ce  qiti  vous  tient ,  OU  vaut  met  l'efprit  en  échec.  Ex  eo  ani- 
mustibi  pendet.   Ter.  i?i<  incertus  fertur. 
E'c  H  :■  C  s  ,  [Pièces  du  }tu  des  échecs.']  Larrûnes  ,  ûnum  ,  m.  pi. 
Ovid,  Latrunciili,  orum,  m.  pi.  Sen.*  Jouer  aux  éihecs.La.- 
tiunculis  ludccc.  S:n.  PiiUalatiomimludcre.  OyiJ. 
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ESCHELLE  ,  ,/»-i)iiii»«i£.  e'c  h  elle,  fubft.  f.  [Infirument  tji.i 
fert  à  monter.]  Scalœ  ,  arum  ,  f.  pi.  Cic.  Sallujl,  Caf. 

[  Qiiintilien  condamne  Scala  au  fingulicr,  Se  Caton  parlant 
d'une  Echelle  au  lingulicr,  dit  Scalas  unas ,  comme  Cice- 
rondit  Litteras  unas;  néanmoins  le  Médecin  Celle  le  die 
au  linguliet,  Seala  :  Mais  il  vaut  mieux  imiter  en  cela 
Cicerou  Se  les  autres  bons  Auteurs  ,  en  l'employant  au 
plurier.  ] 

On  dit  proverbialement,  .y^près  cela,  il  faut  tirer  l'échelle, 
pour  dite  II  ne  f  peut  rien  de  mieux.  Nihilfupra.  Ter.  Mihit 
melius,   (on fous- entend  dicipotcft.) 

ESCHELON,  fubft.  m.  (prononcez,  k'chelon.)  [Degré d'u- 
ne échelle.]  Scalarumgradus ,  ûs,  m.  Plin. 

ESCHENILLER,  prononcez,  t'c  H  E  n  i  l  l  e  R  ,  V.  aft.  [Ofler 
les  chenilles  dci  arhret.]  Erûcas  tôlière ,  o»  excutere  ab  atbo- 
ribus. 

[  Terme  d'Agriculture.  ] 

ESCHEOIR  ,  V.  neut.  (prononcez,  e'c  H  o  I  R.)  [.yirriver,  tom- 
ber.] Advenive  Evenire.  Obvenire,  (venio ,  vënis,vïni, 
ventum.)  Accidere,  (do,  dis,  accidi,  fans  fupm.)  Cou- 
tingere.  Obtingere,  (go  ,  gis,tigi , /^i'm /n^i».)  neut.  Cic. 
'^  (^e  chacun  LOnferve  ce  cjui  luy  cfi  échu  en  partage.  Quod 
cuique  obti^git  in  partem  ,  id  quifque  teneat.  Cic.  *  ente 
affaire  échet  un  jour  de  fejle.  Incurrit  lio''c  negotium  die  fefto. 
Suet.  '*'  Le  payement  échoit  ce joiir-ta.  In  CUm  diem  cadit  fo- 
lutio.  Cic.   *  Si  le  casy  ccbet.   Si  ufus  venerit.   Cic. 

ESCHEU,m.  EsCMtLë,f.  (an  prononce  t'cHW.)  [.,,1rrive'.]  Il 
y  avait  deux  jours  d'éihus.  Unus  &  aller  dies  intetceirerat. 
Cte.  *  Les  arrérages  font  échus.  Dies  foenoris  exiit.  Dies 
fruftuari.1:  penfionisexiit.  Liv.  ''' Vous  jetez,  tout  furpris  que 
le  ;ourfera  :cheu,  Statim  obrepferit  dies.  Cic. 

ESCHEVEAU,  prononcez,  e'c  H  e  v  i;  a  u  de  fil ,  ou  de  foyey 
fubft.  m.  Oibis  filaceus,  ou  bombycinus  ,  ^enir.  oibisfîla- 
cei ,  au  bombycini ,  m. 

ESCHEVKLE',  m.  e  s  c  h  e  v  e  l  e'e  ,  fem.  (prononcez,  e'c  h  e- 
V  EL  e',j  adje^.  [^i  a  les  cheveux  epars  &  pendants  ,  par- 
lant des  femmes.]  Mulier  crinibus  paflîs.  Liv.  Capillopjf- 
fo.  Ter. 

ESCHE  VIN,  prononcez,  E'c  H  E  V  1 N  ,  fubft.  m.  [  Mapjlrat 
d'unf  ville  pour  avoir  foin  des  affaires  des  habitant ,  de  l'entre- 
tien &  de  la  décoration  d'une  ville.]  ^dilis,is,m.    Cic. 

[Ce  mot  Latin  répond  en  plulleurs  chofes  aux  Echevins  des 
villes:  on  pourra  fe  fervir  encore  de  Scabmiis ,  t ,  m.  qui  fc 
trouve  dans  les  Capitulaitcs.] 

ESCHEVINAGE  ,  /!roîio»cr'î,  E'cHEvrNAGE,  fubft.  m.  [ia 
qualité  d'éehevin.]  j£dilitas  ,  atis ,  f.  Cic.  Scabini  muuus  , 
genit.  muneris ,  n. 

ESCHIFFRE  ,  prononcez,  e'c  H  l  F  F  R  e  ,  fubft.  m.  terme d'.Ar- 
chiteUure.  Scapi  fcalarum ,  çrnif.  fcaporum.m.  plur.  Fdr. 

[C'eftun  mur  qui  fert  de  baie  àunefcalier,  qui  en  foûtient: 
la  charpente  ou  les  marches.] 

ESCHINE,  prononcez,  e'c  h  i  n  E  ,  fubft.  f.  [L'épine  du  doi.J 
Dorlilpina  ,  X,  f.   Plin.  Spin.T  ctates  ,  tis  ,  f.    Ovid. 

On  dit  populairement.  Je  t'accommoderay  l'échine  comme  il 
faut.  Dolabo  tibi  lumbos  fufte.  Plaut.  Je  repajferat  t(n 
bisfle. 

EsciiiNE,   [terme  d'Architeâure.  ]  Echïnus,  sx"'®' >  i»  ro» 

V,tr. 

[C'eft  un  membre  ou  ornement  qui  eft  auhaut  descolomnes 
Ioniques,  Corinthiennes  &  Comportes,  qui  leilembles 
des  Chaftaigncs.] 

ESCHINER,  prononcez,  e'c  h  l  N  E  R  ,  V.  aft.  [Rompre  l'échint 
à  i]ueliju'un ,  l'eihiner  de  coups.]  Delunibare  aliquem,  (bo, 
bas,  avi,  atum.  )  Pltn.  Lumbos  alicui  infnngere.  ait. 
lîaraT. 

[  Mot  bas  en  François.  ] 

ESCHIQUIER  ,  prononcez,  s'ckk^uier,  fubft.  mafc.  [Ta- 
blier divife  en  6.^.  ejuarreaux de  deux  couleurs ,  peur  jouer  aUK 
Dames.]   Alveus  luforius  ,  i ,  m.   Alveôlus  ,  i ,  m.   Plin. 

ESCHIQU ETE',  m.  E  s  c  H  i  q^u  e  t  e'e  ,  f.  (prononcez.  E'c  H  t- 
Hy  El  e'.j  adicft.  terme  deBlafon.  [Divifé  en  Âchiqaiir.'i 
Telfcllarus,  a ,  um. 

ESCHOIR,  Voyez,  EscHEOiR. 

LSi^UOSSb ,  £rançncex.  e'choppe>  fubft^^f,  [Petite boutique: 
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tiitachei  contre  titt  mur  &  couverte  en  appcnth.]  Tabcrna,S,f. 
Cir.  Attegi-T,  ariim,f.  plur.  Mart. 

ESCHOUER  ,  V.  iift.  &  a.  prono/icez.  e'c  H  o  u  ë  R  ,  [  Demeu- 
rer arrifie  fur  le  fakle.}  Allîdi  atcnarum  cuniulis.  *  Mais  fi 
l'i/l  contre  un  rocher ,  on  liira  Scopillo  ,  on  ad  Ccopulum  alli- 
di,  (dor,  eris,  allifiis  ftim.)  pall.  *  llnommandcrem  nu  pi- 
lote  de  les  rchoner  cintre  le  uva^e.  Gubernatorem  in  teriam 
iiavcmeiiccrc  cogunt.  Cdf.  '''Echouer  au  port.  Everteieua- 
vem  in  portu.  Cic. 
La  tempejh  avoil  fait  çchottër  le  jour  d''ar,ptir.tvant  fur  lacofle^ 
un  v,iiJfcaK  richement  charge'.  Tridic  lempcflas  navigium  ma- 
nubiisoncratum  ,  vicinis  fcopulis  allil'crat.   Petr,  B, 

l'c  H  o  u  ë  R  fc  dit  figurement  (des  cntreprsfis  &  des  dejfeins , 
çn/  ne  rriiffjHni  point.)  Inipiolperè,  ou  infeliciter  cadete, 
(cado  ,  cadis,  cecîdi,  cafum.)  Irritum  cadere,  (on  fait  ac- 
corder Iriîtus,  a,  um.j  Tacit.  Malè  cadere.  Cal.  *  Il  a  é- 
chotié  dans  [et  deffeins.  Improfperë  cecidcrunt  iUius  confilia. 
Haudquaqiiamprofpeie  cœptis  fuccellit.  Liv.  *  Kofire  af- 
faire va  mal  &  mon  dejfein  eft  e'choue'.  Occifaieseft.  Ha;iet 
negotiiim.  riant. 

ESCIENT,  {on prononce  efciant.)  fubft.  m.  [Pleine  connoijfan- 
cedece  Cju^onfait  y  &  de  ce  qi'\n  veut  faire.']  Videns  fic  fciens. 
Cic.  Sciens&  volens.  P/udens&  fciens.  Terent.  *Ilamen- 
ti  àfonefiient.  Sciens  mentitus  eft  ,  ou  fplendidè.  He>r.  *Je 
ne  le  feray  pasàmon  cfcient.   Sciens  non  faciam.   Ter. 

A  BON  RsciFNT,  [Tout  de  ion,  ferietifemcht.'\  Ex  animo,  Se- 
lio.  adv.  *  Louer  quelqu'un  à.  bmefcient.  Pkno  oie  laudare 
aliquem.   cic. 

ESCLABOUSSER  ,  Voyex.  E'c  t  A  B  o  u  s  s  E  R. 

ESCLAIR,  prononcez,  t'c  i  a  i  R  ,  fubft,  mafc.C  Eclat  fubit  ijur 
pre'ccde  le  tonnerre.  1  Fulgur  ,  genit.  fulgiSris,  n.  Fulgor, 
oris.m.  Fulgctta  ,  ac ,  f.  Fuigetium,  tri,neiit.  Plin.  Ful- 
guratio ,  onis,f,  Sen,  '^  Il  fut  des  etlairs ,  Il  e'claire.  Ful- 
giiiat.  Quinr.  *  S'il  vient  à  f^iredes  e'dairs.  Sifulferit.  Cic. 
S)ui  appartient  aux  éclairs ,  ou  Touchant  tes  éclairs.  Fulguralis 
&  iiocfulgurale,  adjeft.  Cic. 

Imterprete  des  cclatrs.  Fulguiator,  oris,  m.  Cic.  Fulgurum 
infpciftor ,  oris, m. 

ESCLAIRCI,  m.  Esciaircie  ,  f.  {on  prononce  'E'c  t.  Mf.ct.) 
adjccl.  &  part.  pafl".  llluftratus.  Dilucidatus  ,  »  ,  um.  Voyez, 
EscLArRCIR  dans fcsjîgnifiiations. 

ESCLAIRCIR  ,  prononcez,  e'c  l  a  i  R  c  r  R ,  V.  aft.  [Rendre  une 
chofe  plus  claire,  parlant  du  ciel  iji'i  eft  couvert  de  nuages,'] 
Aperirediem.  Biemclariorem  leddere. 
Le  vent  a  e'clairci  l'air  ,  ayant  dijfipé  les  nuées.  VentUS  difcuflît 
inibila  &  dicra  redu.xit.  *  Le  ciel  s'eclairctt ,  ou  Le  temps  s'e'- 
cLiircit.  Dies  clarefcit.  Redit  dies  ,  on  apeiiiur.   Liv. 

E'ciAtRCiR,  V.  neur.  (parlant  des  licjuiurs  ,  Devenir  clair.) 
Liquefcerc,  (fco,  is.)  neut.  *  Rendre  clair.  Clatificaie , 
(co  ,  as  ,  avi,  atum.)  ad.  ace.  Plin.  *  L'eau  s'éclairât  pesta 
peu.  Aquapaulatim  liquefcit ,  0«  fubfîdit.  Caf. 
On  cclancit  le  vin  avec  dis  aiifs  de  pigeon.  Columblno  ovo  benè 
colligiliirvinilimus.  Hor. 

E'c  L  A  I  H  Cl  R  ,  V.  ail.  [Fourbir ,  parlant  de  la  vaijfelle.]  Dare 
vafain  fplendorem.  Plant.  *  Le  foc  de  la  charmé  l'éclaircit 
en  labourar.t.  Vomer  fiilco  attritus  fplendcfcit.   Virg. 

E'CLAIRCIR   la  veise,   (La   rendre  plus  nette   &  plus  claire.) 
Clariorcm  oculorum  aciem  facete.  Oculis  daritatem  affer- 
le.  Splendoiem  oculis  aft'erie.  Pùn. 
Lclasrcir  la  peau,  ou  le  cuir.  Cuti  nitorera  inducere.  Plin. 
*  Eilairiir  la  VOIX.  Splendotcm  voci  aflerre.   Pltn. 

E'c  L  A  I  R  c  I  R  fe  dit  auiïi  (des  corps  qu'an  fepare  les  uns  des  au- 
tres ,  &  qu'on  Uijfe  à  claires  voyes  ,  qus  donnent  plus  de  pajfage 
À  U  lumière.)  Difraïaie,  (lïto ,  as,  avi,  atum.)  au.  ace. 
Cotum, 
LcUircir  une  fort p  ,  (en  coupant  des  arhei  ér  les  e'iaguant.)  Sil- 
vam  difiarare ,  ou  iutetlucare.  Colum.  Plin.  ou  rarefacerc. 
Colum. 
idainir  les  rangs  d'une  arme'e.  La.vare  ordines.  Cicer.  *  Ils 
éclaircijfent  les  rangs  des  ennemis  &  fondent  aiiJJJ-lot  fur  eux 
Pefféi  il  la  main.  Aciem  hoftium  perfregerunt  ,  eâ  dis- 
jeftâ  gladiis  difttiûis  in  cos  impetum  fecetnnt.  cic.  *  Le 
foldat  •'éUainit.  Miles  laicfcit.  Sil-ltal.  Plialanx  disjici- 
tur.  Ctf. 
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Vn  bataillon  eclairci.  Acies  rarior,  Tacit. 

E'cLAiRciR  fe  dit  figurement  (des  chofei  fpirituellii  é-  mtf 
raies,  &  lignifie  Rendre  plus  intelligible.)  Rem aliquam  il- 
luftrare,  on  dikicidate,  ou  explanate,  (o,  as  , avi ,  atum.) 
Lumen  rcbusaffeire,  (afféro,aft'ers,atiiîli ,  allâtum.)  aft. 
Cic.  ''■Il  m'a  cclaircide  toute  l'affaire.  Mihi  rem  lotam  ex- 
planavit ,  ou  apeiuit,  ou  dilucidavit.  Rei  notitiam  mihi  apc- 
luir.  Ctc. 
Je  vais  vous  e'claircir  de  tout  cecy.  Faciam  ego  hanc  rem  ex 
prodiviplanam  tibi.  Plaut. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Le  bien  d'un  homme  efl  bien 
c'cLvTCi  ,  (qtulndil  ne  luy  en  reftc  plus  gueres.)  Comminutl 
funt  illius  opes  ac  deptefli.  Cic.  Attenuata:  funt  illius  opes 
Ovid.  "^ 

ESCLAIRCISSEMENT  ,  fubft.  m.  (prononcez,  e'c  i  a  i  r  ci  s- 
SEM  EU  r)  delà  veué.  Claritas  oculorum  ,  ou  vilïïs ,  atis ,  f. 
Plin.  *Det'oiéie.  Auditûs  folertia  ,  2  ,  fœm. 

E'c  L  A  I  R  c  I  s  s  E  M  E  N I  fc  dit  micux  au  figuré ,  &  fignifie 
Explication  de  ce  qui  eft  obfciir.  Explicatio.  £.\plaoatio.  Au- 
notatio ,  onis  ,  f.  Cic 

E'c  L  A  t  R  c  I  s  s  E  M  E  N  T  fc  dit  auffi  (des  explications  des  paro- 
les &  des  aciions ,  pour  f  Ravoir  fi  on  les  a  faites  ou  dites  avec 
mauvaife  intention.)  comme  Je  veux  avoir  un  e'.laircijfement 
ai  ec  vous  fur  cela,  ou  m'expltquer  avec  vous.  Eft  quod  tibi 
velim  explicaie.  Eft  quod  à  te  velim  mihi  explicari. 

C*EST  un  homme  à  e'ctaircijfcnient ,  (^i  s'offenfe  du  moindre 
mot  y  &  qui  en  demande  rai/on,  OU  l'explication.)  HOillO  eft 
qui  vel  niinimo  vetbo  oftenditur. 

ESCLAIRE  ,  prononcez,  e'c  L  a  i  r  e  ,  fubft.  f.  [Herbe  que  l'on 
nomme  C  H  e'l  l  D  o  i  n  E  ,  qui  eft  bonne  pour  la  veste.']  Che- 
lidonia ,  i ,  f.  Chelidonium ,  ii .  n.  PUn. 

ESCLAIRE',  m.  E  s  c  L  a  i  R  e'e  ,  f.  (o»  prononce  e'c  i  a  i  r  e'.) 
adjedb.  [^t  reçoit  de  la  lumière.]  Luminofus.  Lucidus,  ll- 
luftratus ,  a  ,  um.  i'itr.  *  Vn  baftiment  bien  e'claire',  qui  a 
bien  du  jour.  yEdificium  luminolum.  Vitr.  *  Vne  fale  bien 
éclairée.  Cocuaciilum  lumiuibus  coUûcens.  Luculentum 
cœnaculum,  i  ,n.  Liv. 

E'claire',  [Clan-voyant ,  qui  voit  clair  dans  les  chofes."]  Ho- 
mo peifpicacillînius.  In  multis  rébus  ,  or<  muharum  reium 
inteiligens,  ou  intelligentiHîmus.  Plutimarum  rerum  in- 
telligcntiâ  pra:ditus,  ou  oinatus.  *  î'n  efprit  éclaire'  qui  a 
bien  des  lumières  Cr  des  conniiffances.  llluftrC  ingenium  ,  ou 
perfpicax.  Lie  *  (Le contraire  eft  Sine  lumine  animi.  Colum. 
Des  efprits  qui  ne  font  point  éclairez,  ) 

ESCLAIRER,  prononcez  e'c  i  a  i  R  e  R  ,  V.  aft.  [Répan- 
dre de  la  lumière.]  llluminare.  lUuftrare,  (o  ,  as,  avi,atum.) 
aft.  accuf  Stat.  Lumen  dare  ,  ou  pra:bere.  aft.  dat.  *  //  c- 
claira  les  rués,  Vias  illuminavit.  Stat.  CoUuftravitiuminc 
vias.  Cic. 

On  croit  que  ta  lune  eft  éclaire'e  du  foleil.  Luna  folis  lumine  col- 
luftrariputatur,  Cic. 

E'ciAiRER,  V.  neut.  Collucere.  Illûcere,  (ceo  ,  ces,  luxi, 
fans  ftipin.)  ntut.  ^*  Le  foleil  éclaire  le  monde.  CoUucet  mun- 
do  fol.  '''  Tout  eft  éclaire'  de  lumière.  Omnia  colluceut  lumi- 
nibus,  Liv.  *  La  lune  e'clatrott  comme  en  plein  mitly.  Luna 
lucebat  tanquam  meridie.   Par. 

E'c  L  A  j  R  E  R  quelqu'un  ,  V.  aft.  [Porter  de  la  lumière  devant 
luy.]  Alicui  lumen,  o«  facem  pra'ferre.  aft.  Lucere  alicui 
facem.  Cic.  Plaut.  Prarlucere  alicui.  neut.  Suet. 

E'c  i  A  I  R  E  R  ,  V.  neut.  fe  dit  aulll  abfolument  (de  ce  feu  paf- 
fagrr  ,  qui  pre'ccde  le  tonnerre.)  '*'  Il  éclaire.  Fulgiirat,  ^iuint. 
Collûcetiguibusxther.   Vng. 

E'c  L  A  I  R  E  R  ,  V.  aft.  fe  dit  figurement ,  pour  R  'pandre  des 
lumières  d.ms  les  efprits.  Lucete.  Ulucere.  rra:Iuccre  ,  (ceo, 
ces,  \UXÏ ,  fans  fupm.)  n.  dat.  Csc  *  Vous  avez,  e'claire'  mon 
efprit  de  vos  vives  lumières  parmi  de  fi  grandes  ténèbres.  Vos 
mihi  in  tantis  tcnebiis  claxillîmum  lumen  pra-tuliftis.  Me.ï 
menti  lumina  prituliftis.  Ciccr.  '''  Il  a  ciUire'  l' Lglife 
de  fes  lumières,  Ingenii  fui  lumiuibus  Ecdellot  pra.luiit, 
ou  illuxit. 

E'c  i  A  I  R  E  R  fignifie  aufti ,  Epier  les  aCiionide  quelqu'un ,  (les 
reg.irdir  de  près.)  Aliqucm  obfeivare ,  (vo,as,  avi,  atum.) 
aft.  Cic. 

ESCL.^NCHE,  prononcez,  e'ci anche,  fubft.  fera.  [Partie 

chutnui 
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thanuë  il»  mtulm,  qui  tient  au  quartier  He derrière.}  Coxa 
vervecina , K ,  f.  '■(On  l'apjjelleaujfi  Gigot.) 
ESCLANDRE,  fiibft.  niafc.  vieux  mor,  qui  figiiifioit  autre- 
fois ^^ctque  aicidetit  fATeheiix  y  ejin  1r'>'t!/lott ,  OM  tnterrompoit 
le  cours  d'une  affaire.  Scand'ilum,  i ,  n.  /c/on  M.  Ménage  & 
Du  Cange ,  ijri'on  trouve  d,ws  les  vieilles  coaftumcs.  Suggilla- 
tio,oiiis,f.   riin. 
Faire  un  eJcUndre  à  ijuclq:i'i:n  ,  (luy  fttire  une  infutle.)  Suggil- 
late  alicjuem,  (lo,  as,  avi ,  atum.)  Cic.  Inlignitei  faceie 
alicui  injuriam.  ASt. 
ESCLATER  ,   Voyez.  E'c  i  a  t  E  R  ,  &C. 
ESCLAVAGE,  llilift.  maie.  iSetviwdc.}  Servîtus,  ûtis ,  f.  O'c. 

Ter.  Servitium  ,  ii ,  n.  l'irg. 
ESCLAVE  ,  adjeft.  m.  &  f.  ICaptif,  qui  efl  réduit  fous  la  puif- 
fance  d'uti  mmjlrc  ,  fait  pur  fa  naijjance  ,  feit  par  la  fortune  de 
Ugiterre.]  Servus  ,  vi ,  m.  *Sctva,a:,f.  pourdire,  Vnefcm- 
me  efclave.  {ce  dernier  mot  fait  au  datif  plurier  Servabus.) 
■*  Mancipium  ,  ii ,  n.  [ce  mot  cfi  toujours  neutre ,  fait  qu'il  fe 
dife  d'nn  iior/ime  t  QW  d'une  femme.)  Plant. 
Efilavi  ne'  dans  la  maifon  de  fon  maifsre  ,  de  parent  efclaves. 
Veina  ,  aj ,  m.  Ter.  Har.  *  Petite  efclat/e.  Serviila,  œ,  f.  {par- 
iant d'une  femme.) 
Troupe  d'efclavei.  Scrvitia,  orum,  neut.  plur.  Cic.  Servitium, 
ii ,  n.  au-fingulier.  '*' Tous  les  ef. lave i  ont  ejle'  deltvrt-z.  par  la 
permijfton  du  Magifirat.  Onine  fervicium  perniifl'u  Magif- 
tratûs  liberatum  eft.  Cic.  *  Il  fit  fonlever  les  efil.ives.  Ser- 
vitia  concitavit.  Cicer.  Ergaftula  armavit.  l-'lor,  Rom.  *  // 
mouroit  pumipalement  des  efclaves  ,  dont  les  corps  refloient 
le  long  des  chemins  fans  fp'ilture.  Servilia  ma.xiniè  morie- 
bantui,  eorum  Ihages  per  omnes  vias  infepukotum  erar. 
Liv. 

EJire  efclave.  Alicui ,  ou  apud  aliquem  fervire  ,  (vio ,  is  ,  ivi , 
ituni.)  neut.   Ter.  Plant.  Seivitutem  fervire.  Liv. 
Faire  quelqu'un  efclave  d'un  autre.  Addiccre  aliquem  lervituti 
alicujus.   Cnf.  ou  in  fervitutem.  Liv.  *  [Le  contraire  ell  Ad- 
dicere  aliquem  liberum,   Le  faire  libre.) 
Esclave  fait  en  guerre.  Captivus  ,  i,  mafc.  pour  un  homme. 
*  Captiva ,  a: ,  f.  pour  une  femme.  *  Mancipium ,  ii ,  neut. 
qui  fc  dit  de  l'homme  &  de  la  femme. 
On  DIT  au  figuré,  Efire  efclave  de  fes  pajfioni.  Cupiditatibus 
fervire.  cic. 
Les  loix  font  efclaves  de  la  coufliime.     Leges  mori  ferviunt. 
Plant.      *  Je    n'ignore    pas    qu'une  fille     pauvre    qui     e'pou- 
fe  un  homme  riche  ^  devient  piufîojl    l'efUavej   que  la  femme 
de  fon  mary.  Non  ignore  in  fervitutem  pauperem  ad  ditem 
dari.  Ter. 
En  esclave.  Servilîter.  adv.  Cic.  Servilcm  in  modum.  Petr. 
D'esclave,  on  ^ui  concerne  les  efclaves.  Servilis  6c  lioc  fervile. 

adjeft.   Oc. 
ESCLAVON ,    m.  Esclavokne  ,    f.     [:Cetuy   &   celle  qui  efl 
d'EfcUvonie.l     Sclavus.     Slavus ,  a,  um.     Sclavonius ,  a, 
um. 
ESCLAVONIE,  [Partie  de  la  Hongrie  ,  entre  la  Save  &  la  Dra- 

■w.]  Sclavia ,  on  Slavia  &  Sclavonia ,  x ,  fœm. 
ESCLISSE  ,  Voyez.  &  e'crivez.  E'c  lisse. 
ESCLOPE',  m.  E  s  c  l  o  p  e'e  ,  f.    [on  prononce  eV  l  o  p  e'.)  ad- 
jeft.  [^li  traîne  fa  jambe  en  marchant.}  Claudïcans  ,  antis  , 
omn.  gen.  Plin, 
ESCLORRE,  prononcez,    e'oiorre,    V.  n.    [Kaifre,  com- 
mencer à  paroiflre  au  monde  y  ce  qui  fe  dit  prof  rcment  des  fleurs , 
des  oifeaux  ù-  des  infelles.}  Exclûdi ,  (dor,  eiis,  exclufus  fum.) 
pail".  Nafci,  (cor,  ceris.nâtusfura.)  dcpon.   cic  t- Les  pe- 
tits des  tortues  echfent  tout  feuls.  Teftudïnum  ova  nafcuntur 
per  fe  fe.   Cic. 
E'clorp.  e,  on  Faire  éclorre,  {en  fîgnification  aBive.)  Exclû- 
derc,  (do,  dis,  fi,  fum.)  Excûde're,  (do,  dis,  di ,  fum.) 
aft.  ace.   Cn.  l'ar. 

Jl  fan:  trente  jours  pour  faire  e'clorre  les  petits  poulets  ,  lorfqu'il 
fait  froid.  Pullis  excudendis  triginta  diebus  opus  eft,  cum 
funtfrigora.  Colttm. 
On  dit  au  figuré.  Faire  èctorre  des  dijfenflons.  Facere  ,  «k  com- 

movere  diflénlîones.  Cic. 
ESCLOS,mafc.  £s<.LOSE,f.  {on  prononce  e'c  Los.)  adieiV.  & 
part.  pair.  txcUifus.  Edi'ius  >  a ,  um,  Colum. 
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I  ESCLUSE  ,  pnnoneex.  e'c  t  u  s  e  ,  fubft.  f.  [Leve'e  de  terre  pour 
tenir  l'eau.}  Moles,  is,f.  Aggcr,  ëris.mafc.  Cie,  Vir^,  {on 
trouve  Exdufa  ,  a: ,  f.  davs  la  Loy  Salique.) 
L  E  c  L  u  s  F  ,  (  Ville  de  ftandi  e  &  port  de  mer ,  i  trois  lieu'éi  de 

Bruges.}  Slufa  ,  a: ,  f. 
ESCOLASTRE  ,  prononcez.  ï'c  o  l  â  T  R  e  ,  fubft.  mafc.  [Digni- 
ti-  dans  isne  Eglife  Cathédrale  y  qui  doit  enfcigner  les  jeunes  CHa-' 
noines.}  Scholafticus ,  ci ,  m.  Scliolafler ,  tii ,  m. 
ESCOLE,  {onprono:ice  e'c  o  LS.)  fubft.  f   [Collège,  lieupublie 
1"'.  l'on  cnfei'gne  tes  fciences.]  Schola  ,  a: ,  fœm.  Ludus  ,  i ,  m. 
feul ,  ou  Ludus  litterarius  ,  i ,  mafc.  LuJus  littcrarum,  in. 
Ludusdicendi,m.  Gymnalium,  ii,  n.   Plant.  Liv. 
Ouvrir,  ou  commencer  à  tenir  e'eole.  Luduni  docendi  aperirc. 
Suet. 
Tenir  i-colc.  Scholas  habere.  Cie.  *  Ecole  de  Médecine.  Me- 
decin.T  ,  arum  ,  f  plur.  Plaut.  *  Ecole  de  Droit.  Juiis  fcho- 
la ,  s  ,  f. 

eft- 


Ecole  fe  dit  quelquefois  ,  {de  quelque  fede,  ou  de  quelqu. 
cuit  .)  L':ci>le  de  Platon.  Schola  riatouis.Familiarlatoni_. 
Expliquer  l'tcole  de  Platon  ,  OU  les  fenttmensde  Platon.   Expli- 
carefcholam  Platonis.  Oc 

E'co^L  T  fc  dir  aurtî  {de  toute  forte  d'infiruSion.)  ainfi  on  dit 
qu'Vn  homme  efl  en  bonne  rcole ,  pour  dire  qu'//  efl  cn  lieu,  on 
il  peut  apprendre  beaucoup.  Praiceptis  falubiibus  inttrui  poteft. 
Petr.  '*' Cet  homme  ira  encore  long-temps  à  voflre  eccle  ,  vous  luy 
cn  apprendrez.  Te  diu  loquentem  audiet.  Petr. 
Us  vont  tous  à  la  mefme  école  ,  Ils  font  inftruits  d'une  mefme  ma- 
nière. Ineodcmludododi ,  owedofti.  Ter. 

E'c  OLE  en  termes  de  manège  ,  {La  leçon  que  donne  l'Ectiyer , 
tant  au  Cavalier  ,  qu'au  cheval.)  Vn  habile  EcHyer  donne  de  l'é- 
cole à  un  cheval  6-  tcdrejfe.  Magifter  equum  docilem  tenerâ 
cervicefingit.  Hor.  i- Ce  Cavalier  n'a  que  trois  mois  d'école. 
Il  n'y  a  que  trois  mois  qu'il  apprend  à  monter  à  cheval.  Artem 
equitandi  à  tiibus  tantùm  menfibus  difcit. 

E'c  OLE  fedirprovetbialement  en  ces  façons  déparier,  U  a, 
pris  le  chemin  de  l'éeole  ,  ou  le  chemin  des  écoliers,  c'eft  à  dire 
le  plus  long.  Iter  fecit  longius.  Ph,ed. 

Ou   DIT  qu'//  a  fait  i'ecott  buiffonnicre ,    {lorfqu'nn  écolier  s'en, 
ahfente pour  s'aller  divertir.)  Abfuit  à  fcliolà.   *  Dire  les  nou- 
velles de  l' école  ,  c'eft  à  dire  découvrir  le  fecret  à'u.ie  cabale-, 
d^ une  compagnie.  Detegere,  ob  retegere  confilia.   Hor. 
Maistre  d'icole.  Ludi  magifter,  flri ,  m.   Cic.    *  Compagnon, 

on  camarade  d'école.  Condifcipiilus  ,  i ,  m.   Cic. 
ESCOLIER  ,  prononcez,  e'c  o  L  I  E  R  ,   fubft.   m.    [  Celiiy  qui  ap- 
prend d'un  Maijhe.]  Difcipiilus  ,  i  ,mafc.   Audltor ,  ojis,  m. 
Cic.  Qui  difcit  litteras.  Quidifcendi  caufâ  fdiolam,  o«lu- 
dum  fréquentât.  *  Scholafticus  ,i,  mafc. 
[Ce  dernier  mot  le  prend  proprement  dans  les  anciens  Au- 
teurs,  pour  dire  un  Rlieteur,  qui  s'exetçoit  a  déclamer  fur 
des  lujets  feints,  ou  pour  ceux  qui  paftbient  toute  leur  vie 
à  eftudicr  &  .1  compoler  en  particulier,  ou  pour  ceu.x  enfin 
qui  enfeignoient  la  Rhétorique,  &  point  du  routpouruii 
Efcolier.   Var.  gii«»f.] 
Grand  nombre  a',  coliers  qui  ejludicnt  fous  un  même  ma:flre.  Au- 
dientium  celebritas ,  atis  ,  f.  glumi. 
E  s  c  o  L  I  e'r  E  ,  prononcez,  e'c  o  L I  e'r  e  ,  fubft.  f.  Difcipiila  , 

a:,f.   Plin. 
D'escoliir.  Scholafticus  ,a  ,um.  ^uint. 

ESCONDUIRE  ,  prononcez,  e'c  o  n  d  u  i  r  e  ,  V.  acb.  [  Refeifer 
à  quelqu'un  ce  qu'il  demande.}  Aliquid  petenti  deneirjire,  (go 
gas,  avi,  atum.)  Denegare  dare.  Pla::t.  Abuuei^e.  Abue- 
garc.  aft.  ace. 
[  Ce  mot  a  vieilli.  ] 
Elire  cconduic.  Pati  repulfam.  Ferre,  ou  accipere  repulfani. 
*  Cela  a  eflé  caufe  que  j'ay  efie  ceondieit.    Repulfaiu  attuiit 
mihiha:cres.  Cic. 
Il  ne  devoit  pas  m'écenduire  pour  fi  peu  de  chofe.  Non  dcbuit 
rem  tantillam  mihi  denegare. 
ESCOPE  ,  prononcez,  s'c  o  p  E  ,  fubft.  f.   [Pelle  creufe  à  vuider 

l'eau  d'un  bateau.}  Aïcopa,a:,  f. 
ESCOPETTE  ,  fubft.  f.   [  Sorte  de  carabine  ancienne  couriée,  ] 

Catapulta  recurva ,  x  ,  f. 
On  dit  populairement,  Vne  barbe  à  l'cfcopette.  Rccuiva  bar- 
ba, a;  ,f. 
Toni,  I,  Rri  ESCOR- 


493 


ESC. 


ESCORCE.fMMoncfs.  e'corcf.  ,  fubft.  f.  [La  partie  ijui  eùn- 
vri  les  arbre! ,  ^«ileiir  fin  comme  de  pe.iti ,  oa  de  couverture.'] 
Cortex;,  ,(;ci)if.  cortïcis,  coni.  geu.  h'ihei,  genil.  Ubii,m. 
Cutis ,  is,  fœm.  Corium.  Induvium  ,  ii ,  n.  Piirr. 

(  Cortex  cft  douteux ,  on  le  trouve  Malculin  d;ins  Varron  & 
dans  Virgile;  comme  auflî  Féminin  dans  les  melmes  Au- 
teurs. J 

}icorct  de  grenade.  Mali  corium  ,  ii ,  neuf.  Tegmen  mali  pu- 
jiici ,  geuit.  tegmïnis,  n.  *  J^carce  d^tine  chafiai^ne.  Caitanese 
cotium.  Flin. 
Liiii/'er ,  OU  quitter  l'ccorce.  Librum  demittcre  ,  oii  remittere, 
(mitto,  is,  mi(i,  miffum.)  Cotiim.  oKdimittere.  Plin.*(iftir 
i'écorce.  Dcglubere ,  (bo,  is.)  ad.  ace.  Var.  Decortïcare, 
(co,as,  avi ,  atum.)  Defquâmare,  (mo ,  as,  avi,atum.) 
au.  ace.  Pliii. 

On  un  par  manière  de  proveibe,  ;/  ne  fuut  point  mettre  le 
doi^t  entre  t'icone  &  i^arbre,  pour  dire  Se  commettre  entre 
deux-  atitoritez. ,  entre  le  mary  &  la  femme.  Ne  te  admifceas 
Principum  diflidiis  ,  ou  conjugum  rixis. 

E'c  o  R  c  E  fe  dit  au  figuré  ,  pour  L'apparence  ,  U  furface  ir 
Cextjrieur  des  ihofes.  Species ,  ici,  f.  *  21  ne  s'attache  qu'à 
l'ccorce.  Specie  tantum  tenetur. 

Qui  a  de  l'ccorce,  glui  eft  couvert  d'écorce.   CorticatUS.  Corti- 
colus  ,  a ,  um.  Cotiim.  Plm. 
L'aciion  d'efîer  l'ccorce.  Decorticatio,  onis  ,  f.  Plin, 

ESCORCER  ,  pronontez.  f/c  o  R  c  c  r  ,  V.  aft.  iOjler,  lever  I'é- 
corce des  arbres.]  Decortlcare  ,  (co  ,  as ,  avi ,  atum  )  atl.  ace. 
Coti:m.  Denûdarecortice  arbores,  (do  ,  as,  avi  ,atum.)  aft. 
Cic.  DegUibere,  (glûbo.is.)  aft.  ace.   Var. 

ESCORCHER  ./imnoîiii-JL  e'c  o  R  c  H  k  R  ,  V.  a£l.  [Ojler,  lever 
lapeati.')  Glubere.  Deglubere  ,  (glûbo,  bis.)  aft.  accuf.  t^ar. 
Suet.  [VofftHi  donne  à  Glubo  ,  glubii  ,  gluptura  ,  rapportant 
l'autorité  de  Pfaute.)  *  Pellcm  detrahere,  (lio,  liis,  xi,  ftum.) 
Horat.Phii.  Corium detegeie ,  (tëgo  ,grs,xi,  flum.)  aft. 
Defpoliare.  aft.  ace.  Plattt. 

On  m'écorchera  tout  vif  à  coups  de  verbes.  Virgis  detegetur  co- 
rium de  tergo  meo.  Defpoliabiturdorfummeum    Plaut.^ 

s'EcoRCHtR  u  main  , ou  qnelijue  autre  partie.  Abraderelibi 

manum. 
On  dit  û^iuétnent ,  Ce  difcotiri  m'écorche  lei  oreilles.  Ida  verba 

mihi  aures  radunt.  Sl'iint.  Aures  hrte  perftringunt.   Horar. 

Aures  hsc  atttrunt.  Ha;c  molefta  funt  meis  auribus. 
E'c  G  R  c  H  E  R  une  langue  ,  (/«  parler  mal  &  à  demi.)   Balbu- 

tire  linguam,  (balbutio,  is.)  Vitiosè  loqui  linguam  ali- 

quam. 
On  dit  proverbialement ,  Ecorcher  une  anguille  p.ir  la  cjueu'é. 

Commencer  une  ihofe  ,  par  où  on  la  doit  finir.  Rempr.tpoftclè 

agere. 
llcrie  devant  qu'on  Cêcorche  ,  {parlant  d'une  pcrfonne  ^ui  Ce  plaint 

d'un  mal  avant  tju'il  foit  arrivé.)  Futuris  malis  ingcmit ,  ou 

ingemifcit. 
ï'c  o  R  c  H  E  R  fignifie  auflî  Rançonner  quelqu'un  ,  Exiger  de  luy 

de  l'argent  au  de  là  de  t'équit:.   Majorem  pecuniam  quani  res 

poftulat  ab  aliquo  acerbiiis  exigere  ,  (fgo  ,  igis ,  exfgi ,  ex- 

aftum.)  VoycT.  RANÇONNER. 
ESCORCHE15.1E  ,  {prononcex.  t'c  o  R  c  H  ER  i  E.)  fubft.  f.  [Lieu 

oit  l'on  écercbe  &  habille  les  animaux  ,  dans  les  Boucherie!,  OU 

Echaudoirs.]  Laniëna ,  s ,  fœm. 
On  appklle  par  exaggération ,  E'c  o  R  c  h  e  r  i  e  ,  {Vne  Hof- 

tellerie-^ii  l'on  fait  payer  les  chofes  davantage  qu'elles  ne  va- 
lent.) Diverloriurnubinimiumi-sexigitur,  ou  ubi  is  plus 

juftoirrogatur. 
ESCORCHEUR,  oK  e'c  o  R  c  h  E  u  R  d'animaux,  fub(V.  mafc. 

l^lui  les  rcorche,  &  leur  ojle  U  pean.]  Qtii  pelles  detrahit. 

Pellium  fpoliator ,  oris ,  m. 
On   APPt-LLt.,   Ecorcheur,   (Celuy  qui  rançonne  les  pajfanti  dans 

tcshoftelltrie>.)  Afper  5c nimius exaftoi ,  ^en»r.  afpcxiScni- 

mil  exatloris ,  mafc. 
ÏSCORCHURE,  pronoyicex.  rVorchure,  fubft.  f.   Tellis, 

0»  cutis levulfio ,  onis,  f.  Cutis,  oxpellis  laceratio, onis, 

fœm. 
E'c  oRCHURE  du  ficge ,  (lorfqii'on  a  le  derrière  écorch:.)  Se- 

dis  vitia  &  atttîtus  ,  getiit.  fcdis  vitioiura  Sx.  attritûs. 

Plin. 
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ESCORNER  ,  0«  EV  o  R  N  E  R  un  bauf,  V.  aft.  [Rompre  une 
corne.]  Cornu  bovis  laccrare ,  (o,  as,  avi,  atum.)    Horat. 
Frangere cornu bovis,  (frango,  gis,  frcgi,  fradum.)  aft. 
Eovem cornu  mutilate,  (o,  as,  avi ,  atum.)  Bovi cornu  de- 
trahere. 
On  dit  figureraent,  Ecorner  une  armJt ,  (en  défaire  V  en  en- 
lever une  partie.)  Mutilate  cxercitum.  *(oVcr»n  a  dit  Mu- 
tilaïus  exercitus) 
£lui  efl  corne.  Cornibus  mutilus.  Caf. 
E'c  o  R  n  E  K  fe  dit  figuiément ,  pour  Donner  atteinte  à  quel- 
ques drcin  &  prnilege).  Aliqua  juta  ex  parte  infringere,  (go, 
is  ,  ficgr  ,  fraftum.)  aft.   Tacit.  _ 
ESCORNlFLER,  prononcex.  e'c  o  R  ni  F  le  r  ,  V. aft.  &  neut. 
[.^Iter  dijncrihc;^  aiitruy  fans  y  tjlre  invité  ,  par  efprit  de  goin- 
frerie ir  d'épargne.]  Taraiitando  cibum  alienum  edcre,  (edo  , 
edis ,  0«  es ,  edi ,  efum  ,  <i;«eftum.)  Plant.  Cœnas  aivitum 
captare.  aft.  Pttr.  Parafïtaii ,  (tor ,  aris,  atus  fum.)  ^cp. 
Plant.   ''■(Martial  ,1  dit  CCEnis  tetia  tcndere.) 
ESCORNIFLERIE  .prononcez,  e'c  o  R  N  I  F  I.  E  R  £  E  ,  fubft.  fem. 
[L'aiiion  U'tcornrfer.]  Farafitatio  ,  onis  ,  f.   Plant. 
Il  ne  vit  que  d'ecorntfierie.  Paralitando  pafcit  ventrem  fuum 
PLmt. 
ESCORNIFLEUR ,  «»  E'c  o  R  N  t  F  t  e  u  R  ,  fubft.  m.  Paiafî- 

tus,ti,ni.  l'aralitafter ,  tri ,  m.   Plant. Ter. 
ESCORTE,  fubft.  f.   [Troupe  de  gens  armez,  qui  accompagnent 
quelqu'un,  on  quelque  Jiofc  pour  fa  feurea  &  pour  le  dfeiidre 
d'infulte.  [rr.ïlidiuni ,  ii ,  neut.  Pr.vlIdiariorummanus,  ûs , 
f.  Prifidiarii  milites,  genit.    prilidiatiorum  militum,  in. 
plur.   Caf  Liv. 
Il  l'envoya  fous  une  bonne  efcorte.   Cum  firmo  pta:fidiomi(ir. 
Caf.   *  Il  nvoi!  envoyé  la  nuit  précédente  la  cavalerie  pour  nout 
fervird'eforie.  Noftu  qub  tutiùs  vcnitein  caftia  poflemus  , 
equitaium  miferat.  Cic. 
Escorte,  [Troupe  d'amis ,  qui  accompagnent  un  autre  amy.]  Co- 

mitâtus  ,  us,m.  Comités ,  itum,  m.  plur.  Ciir. 
[On  dit  mieux  Faire  compagnie  k  quelqu'un  ,  que  non  pas  Luy 

faire  efcorte.] 
ESCORTER  ,  V.  aft.   [Taire  efcorte  aux perfonnes  &  aux  chofei.'] 
Efteprxlidio.  (avec  un  datif.)  Caf. 

Il  fit  efcorter  les  vivres  dans  le  camp.  Devehi  frumentum  in 
caftra  juflit  prarûdiis  datis.   L<v.  '''  Taire  efcorier  le  bagage  de 
l'arm-e.  Impedimenta  exercitûs  cum  ptarfidiariorum  manu 
deducere.  Caf.  *  Efcorter  les  fiurrageurs,  Pabulaiotibus  elTc 
pr.-£fidio.   Cicf. 
Escorter  un  ami,  (l'accompagner  pour  luy  faire  honneur,  c^ 
pour  emprfchcr  qu'on  ne   luy  f.tJJ'i  quelque  infulte.)   Comitari , 
(tor,  aris,  atusfum.)  depon.  accu).  Itetalicujus comitari. 
i'irg.    Ire  alicui  comitem,  (comcs,  genit.  comitis.)    yirg. 
Deducere  aliquem  Ironoris  &  pr.Tiidii  caufà. 
ESCOSSE  ,   prononcez,  e'c  o  s  s  e  ,  fubft,  f.  [  De  pois  &  de  fe- 
x/«&c.]  Siliqua,  a:,  f.   Virg. 
Venir  en  ccojjé.  Siliquari,  (quor,  aris,  atus  fum.)  depon.  Plin. 
ESCOSSER  ,  prononcez,  t'c  o  s  s  E  r  des  pots  &  des  fèves  ,  V.  aft. 
Fabas  filiquis  eximetc  ,  (mo,  is,  exEmi,  exemtum.)  Purgare 
f.ùris.  Piitamina  ,  0!.  follicules  fabarum  fpoliaie.  Fetr. 
E'C  O  S  S  E  ,   [Royaume  de  la  Grande  Hretagne,    en  la  partie fep~ 

lentrionale.]  Scotia  ,  3: ,  f.  Calcedonia  é"  Albania,  CE  ,  fœm. 
ESCOSSOIS  ,  m.  EscoiSoiSE,  f.    (on  pronome  E'cossois.) 
adjeft.  [Celuy,  ou  cille  qui  efl  d' Ecoffi.]  Scotus,i,m,  SC8- 
ta ,  X,  f. 
ESCOT,  prononcez.  E'coT,.  fubft.  m.  [Ce  que  chaque  particu- 
lier paye  pour  fa  part  a' un  repas.]  Symbola,  CoUefta  ,  a:,  f. 
Cic.  Plaut. 
[On  trouve  Symiolum  dans  divers  endroits  de  Terence  ;  mais 
Voflius  croit  que  c'cft  une  faute  des  Copiftes ,  puisqu'on 
trouve  conftaniment  dans   les  Anciens  MAI.  Symbola,  Sx. 
point  Symboliim.] 
Donner  ,oa  payer  fon  efcot.  Symbolam  date.  Tcrent.  (félon  les 
MM.  Symbolum,  félon  les  imprimez.,  maism.il.) 
Nous  fifmet  hier  partie  de  manger  cnfemble  ,  W  de  payer  chacun 
fin  ef.ot.  Heri  coïmus  in  liuiic  dicm  ,  ur  de  fymbolis  efle- 
mus.   Ter.  *  Taire  payer  a  chacun  fon  e'cot.   CoUeftam  à  ftn- 
gulis  exigere,  Cic  *  e^t  ne  paye  point  fon  icot.  Afvmbolus, 
a,  um.  Tirent^ 
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ESCOUADE  ,  fubft.  f.  [Vnt  partie  d'une  ccmfijnie  d'infinité- 
ne.]  Manipulus  ,  i,m.   df: 

ESCOUFFLE  ,  prontncez.  t'c  o  u  F  i.  E  ,  fubft.  f.  [aifeAudeprcye 
tjii'on  appelle  Milan.]  Milvus  ,  i ,  mafc. 

ESCOULEMENT  ,  pronoiictz.  h't  o  u  i  k  m  e  n  t  ,  fubft.  mafc. 
[Msuviment  d'une  chofe  lie/uide  ,  ijui  j*ifoH/c.  J  FJuxÏQ'',  onis  ,  f. 
Eftiuentia,  a;,f.  EtHuvium,ii,n.  Cotiivatio,  onii,  t.   Pim. 

ESCOULtK,  pramncfZ.  F.'c  o  u  L  E  R  ,  V.  nCUt.  *  Faire  écou- 
ler lei  eaux,  {en  falfani  des  falgmel ,  OUdepelitiruiJJ'eanx.) 
Erivare,  (o ,  as,  avi ,  atum.)  aft.  accuf  Piin.  Deduceie 
aquas.  Cic. 

s'E'c  o  u  i  K  R  j  i.r-tjT"'  '^'""^  fluidité  par  quelque  canal.]  Etflue- 
le.  Ferfluere,  (uo  ,  uis,  xi,  xum.)  ii.  Har.  Corrivari,  (vor, 
aris  ,atusfum.)  palf.   Phn. 

Les  eaux  s'ccaiilenT.  Labuutur  aqiix.  Har.  on  effluunt.  Car.  ou 
perfluunt.  Liv. 

s'E'couLtR,  (Se  pajjer,  p triant  du  temps  &  des  thifcs  ijui 
pajjent  imperceptiblement.)  Labi ,  (labor,  eris,  lapfus  fum.) 
dep.  Effluere.  Prartetire.  neut.  Cic  *  Le  temps  s'  toidemfin- 
fiblemenr.  Tempus  fcnfini  line  fenfu  fluit,  ou  clabitur,  ou 
abit ,  oafugit.  Cic.  Hor.  *  Laijj'er  ccouler  le  temps.  Dimittere 
tempus.  Cic.  *  Plujieursmois  s' c fi  oient  éboulez. ,  ï^  l'hizer  desja 
pajjé.  Multijam  menfesttanfierant,  &  hyems  pr.ïcipitave- 
lat.  Csf.  *  Dans  vol  irréfoturioni  dix  mois  je  font  écoulez.,  Hxc 
dumdubitasmenfesabierunt  deccm.   Ter. 

s'E'c'ouiER  dans  la  foule,  OU  parmi  la  foule ,  [5f  dérober,  fi 
rcii'-er.]  In  turbâ  exire.  Peir.  Pioripere  fe.  Liv.  Se  fubdu- 
cereraptim.  Cic.  Ter. 

E  S  C  O  U  R  G  E'E  ,  fubft.  fem.  [Fouet  compofédeplufei'.rs  brins 
de  corde  , ou  de  plufcurs  lanières  de  cuir.]  Scunca,  a:,  f.  Pim. 

ESCOURTEB. ,  prononcez,  e'c  o  u  r  t  e  r  ,  V.  aft.  [Rendre  plus 

court.]  Guitare.  Decurtare,  (to,  as,  avi, atum.)  aft.  ace. 
Ecourter  un  chien,  (liiy  couper  les  oreilles  &  la  ijsseué.)  Demete- 
le  caudam  &  autes  cani. 

ESCOUSSE,  fubft.  f.  [..AHion  par  lacjuelle  on  fait  quelles  pas 
en  arrière,  pour  avoir  plus  de  force  à  jetter  i^uclque  chofe.]  Im- 
pctus,ûs,m.  Su,int.  *  Prendre  fon  efioujfe.  Impetum  fume- 
re.  ,§i(:nr. 

[On  blafine  ce  mot  comme  populaire  8c  corrompu,  &  on  veut 
fubftituer  alaplace  Secousse.] 

ESCOUTANT  ,  proijoiiffï,  e'c  o  u  t  a  n  t  ,  m.  EVoutan- 
te,  f.  paît.  aft.  Audiens,  entls,  m.  Aufcultaus,  antis , 
omn.  gcn. 

ESCOUTE',  m.  E  s  c  o  u  T  e'e  ,  f.   Voyez.  Escouter. 

ESCOUTE,  prononcez,  écoute,  fubft.  f.  [Tribune,  OU  en- 
trefoie fermée  de  jalotijîes  pour  entendre  ijuelque  difpute  fans 
eftte  vtu.  ]  Exhcdia  tianfennis  munita  ,  œ ,  f .  Exiiedra 
ciathrata,at,  f. 

EsTRE  r.ux  efoutes  ,'eflre  à  efcouter.  *  N'y  a-t'it  perfonne  icy 
^ui  foit  aux-  efcouies ,  OU  ^iii  nous  écoute  .'  Nunquis  eft  hic 
alienus  noftris  diâis  auceps  autibus  !  Plaut.  *  Regardez. 
autour  de  not^s  s'il  n'y  a  peifanne  ijui  foit  aux  efcoutes.  Cir- 
cumfpice  dum ,  ne  quis  eft  qui  fermonem  noftrum  auciîpet. 
■  Plaut. 

21  a  eu  des  valets  ijui  efr»ient  fins  ceffc  aux  cfcoiitei.  AUricula- 
lios  fervos  femper  habuit,  Petr.  *  ^ttt  cp  fans  cefe  aux  ejcoii- 
tes ,  pour  eniendre  ce  tjue  l'on  dit.  Auceps  aunbus.   Plaut. 

On  dit  iîgurément,  Eflre  aux  ejcoutes ,  Eftre  attentif  &■  au 
guet.  Obfervaie,  (vo ,  as ,  avi ,  atum.)  AitCnJere,  (do,  dis, 
di ,  tuni  )  a£t.  ace.  Cic. 

ESCOUTER,  prononcez,  e'c  o  u  T  E  R  ,  V.  aft.  [Prefler  l'oreille 
pour  entendre.]  Audire  ,  (dio.is,  ivi ,  itum.)  Aufcultaie, 
(to,  as,  avi ,  atum.)  aft.  accuf.  Autem,  on  aures  aliciii  da- 
ic  ,  ou  pr.^bere.  Operam  aufcuitando  dare ,  ou  commodare. 
Cic.  Plaut.    (avec  le  datif.) 

■Je  vous  le  diray  fi  vous  voûtez,  m'éeouter.  Iddicam,  fi  opcra 
fit  auribus.  Plant.  *  Ouvrir  tes  oreilles  pour  écouter  de  prés 
te  ^ue  l'on  dit.  Aucupium  auribus  facere.  Plaut.  *  Ecouter 
quetcju'un  far.t.  faire  femblant  de  rien.  Verba  alicujus  au- 
CUpaii.  Sen.  *  Les  Roys  doivent  écouter  les  plaintes  de  tout 
le  monde.  Rcgum  aures  patere  dcbent  omnium  querelis. 
Cicer,  *  Il  refila  de  l'écouter  fur  ;n'fïre  jujtijication.  Nolllit 
illi  in  dcfenfionem  noftram  aures  pr.Tbere.  Petr.  B.  *  Ke 
•jouloir  pas  éioiiter  i]uetqu'u».  Aveiteie  fc  à  feimone  alicu- 
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jus.  Cic,  ^Ihi' écoute,  ni  ta  rai  fon,  ni  lajiifice.  Nihil  audit 
neque  jus  neque  bonum.  *  Vn  vieiU.trd  cfui  parte  cloejuem- 
ment  fe  fait  écouter.  Audientiam  fibi  facit  ienis  oratio  difer- 
ta.  Cic.  *  Faites  moy  la  grâce,  ou  la  faveur  de  m'éeouter, 
Qiia-fo  ut  me  bénigne  audiatis.   etc. 

Ecoute,  dis  7>:oy.    Eiio ,  die  miiii.  *  Ecoute  ,    écoute,    Syrus, 
Heus,  heus,  Syrus.  Ter.  Plaut. 

On  dit,  S'efcouter  parler,  [tfuand  on  parte  froidement  &  fans 
s'animer.)  Placide  &  cum  gravitate  dicere  ,  ou  loqui.  Cicer. 
Ù-  aiijft  ton  cju'onicmoigne  de  la  vanité  Ù"  avoir  trop  tonne  opi' 
niondece  que  l'on  du.  Intus  fibi  plaudendo  dicere.  IntUslibi 
verba  facere.  Cic, 

ESCRAN  ,  prononcez,  e'c  R  A  N ,  fubft.  m.  [Qu'on  met  devant 
lefctt  pour  fe  garantir  de  fa  trop  grande  chaleur.]  Umbracillum, 
i,n.  Unibella  igni  oppofita,  a; ,  f.  (contra  nimium  ignis 
ardorem.) 

ESCRASER  ,  prononcez,  e'o  R  A  s  E  R  ,  V.  aft.  [  Ecacher.]  Ali- 
quidobterete,  ou  conterere  ,  (tcro,  tëiis  ,  tiivi,  trîtum.) 
Elidcie,  (do,is,fi,  fum.)  aft.accuf.  Colum.  *  Les  autres 
furent  écrafez.  fous  tes  ruines  de  U  chambre.  Ruina  camëi£  op- 
preflit  carteros.  Phid. 

On  dit,  Vnnez.écrafé ,  OU  écacbé.  Nafus  clifus  ,  i ,  mafc. 

ESCREMER,  prononcez,  e'c  R  e'm  E  R  ,  V.  aft,  [OIter  ta  cref- 
me  ,  te  dejf'us  du  lait ,  OU  d'autre  ligueur.]  Cicmorem,  oM  pin- 
guelaftisaûferre.      / 

E'c  R  e  m  e  r  une  affaire ,  fc  dit  au  figuré  ,  pour  En  tirer  tes  plus 
clairs  deniers ,  le  plus  licjuide  ù"  te  meilleur.  Qliod  in  te  eft 
optimum  aufcrie  ,  ou  extrahere  ,  ou  exprimere. 

ESCREVISSE  ,  prononcez,  e'c  R  E  v  i  s  s  E  ,  fubft.  f.  [Poiffon  tef- 
tac  ,  efpecc  de  cancre.]  Il  y  a  des  écrcz'ijfes  de  rivière  qu'on  ap- 
pelle  en  Latin  Aftacus  fiuvialis ,  genit.  aftaci  fliivialis,  m. 
Ptin,  Et  écrevijfe  de  mer.  Aftacus  marînus  ,  i ,  m.   Plin. 

On  dit  proveibialeraent  qu';/  va  comme  une  écrevijfe  à  reca- 
lons ,  pour  dire  c^u'It  recule  ,  au  lieu  d'avancer  dans  tes  fcien- 
ces,  Inccdit  retib  quafi  cancer. 

Les  pinces  d'une  écrevijfe.  Denticulata:forcïpes  ,  f.  pi.  Plin. 

Ce  qui  couvre  les  écrevijfes.  Crufta  ,  a: ,  f.   Fttn. 

S' ESC^IE-K,  prononcez.  s*e'c  R  1  E  r,  V.  neut,  [Crier  avec  fitrprife 
&  admiration.]  Exclamare  ,  (mo,  as,  avi,  atum.)  neut  Cla- 
morem  tollere  ,  fto]lo,is, fuftiili,fublîtum.)  aft.  cic 

ESCRIME,  fubft.  f.   [L'art  de  fxire  des  armes.]  Ars  armorum 
ludicra,  genit.  aitis  aimorum  ludicr.x,f.  Cic.  Laniftarum 
ars ,  genit.  artis ,  f. 
Maijlred'efirimc  ,    Maifrc  en  fait  d'armes.   Laaifta,  a: ,  m.   Cic. 
Ludicra;  armorum  artis  magiftcr ,  tri ,  m. 

Sale  d'efcrime.  Lanifta' ludus  ,  i ,  m. 

ESCRIMER  ,  V.  neut.  [Faire  des  armes.]  Fr.Tpilatis  gladiis  ,  «» 
rudibusinter  fe  digladiaii,  (dior,  aris,  atus  fum.)  depon. 

S'escrimer  fe  dit  figurement  (des  difputes  ejui  fc  font  dans  les 
efoles.)  Contendere,  ob  concertare  cum  aliquo. 

ESCRAIN  ,  prononcez,  e'c  R  I  N  ,  fubft  m.  [Peut  coffre  garni  i 
mettre  des  pierreries.]  Scrinium  ,  ii ,  n.   Horat. 

ESCRIRE  ,  prononcez.  ECRIRE,  V.  aft.  [Peindre  avec  ta  plu- 
me ,  tracer  des  lettres.]  Scribere  Ijttcras  calamo.   Plaut.  ou 
exiiare,  (aro  ,  as,  avi ,  aium.)  Cic  Pingere  verba.  Cic. 
11  ffait  écrire.  Novit  fcribere  ,  eu  litteras  exarare.   Cïc  '''Il 
écrit  bien.  Scitè  pingit. 

E'r  RIRE  fignifie  aulli ,  Faire  fcavoir  par  lettres  &  s'entretenir 
avec  fes  amis,  Scribere  alicui ,  on  ad  aliquem.  Confcribcie  , 
(fcribo,  fcribis ,  fcripfi  ,  fciiptum.)  Alicui,  on  ad  aliquem 
dare  litteras.  aft.  Cic  *  Ecrire  deux  leltm  fur  un  mefme  fujer, 
Duas  epiftolas  fcribere  in  eandem  rationem.  Cic.  *  Vos  cou- 
rien  ne  me  donnent  point  te  temps  d'écrire,  ils  viennent  tout 
équipez.,  &  dijent  qu'on  tes  attend.  Tui  tabellarii  nihil  dant 
fpatiiad  fcribendum,  petaf.:ti  veniunt ,  comités  adportam 
expeftate  dicunt.  Ctc  *  //  écrivit  des  lettres  remplies  de  termes 
magnifiques ,  mais  qui  ne  difoient  rien"^  Scripfit  litteras  vetbis 
magnihcas,  rerum  vacuas.  Tant.  *  Ne  loyez.  pas  f-rpris  fi 
je  vous  ■cris  de  loin  à  loin  ,  C'ejl  mafant:  qui  en  eft  It  caufe  ,  qui 
commence  pourtant  d'eflre  un  peu  meilleuie.  Si  illtervallum 
mearum  litterarum  longius  eft ,  id  Ht  gravitate  valetudinis, 
quâ  jani  videor  pauliilum  levari.  OV. 
Ecrire  une  obligation  ,  un  teftamtnt  ,  l'interro-'at-'ire  d'un  accup, 
Syugtapiium ,  teftamentum  ,  quiftionem  coufcribere. 

,  R  r  r  2  E'c  R I- 
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£.'c  R  I  R  E ,  [  Mttire  une  infcripuan  au  bai  de  tjucl^iu  fintué.  ] 
Scribcte.  liilcribere.  Sublciibcre.  Ckcr.  *  H  dnffa  des  J!a- 
ïues  au  temple  de  jMmne ,  au  deffoiu  dtf<jiielUs  •!  écrivit 
Qu'il  avoit  r  t:'c  o  n  c  i  i.  i  e'  des  Roys.  Statuas  poluit 
Juiurna:,  qiiibus  fublcriplît  ,   Regls  aes  se  in  oratiam 

ESS^    RF.DUtTOS.    Cic,  r      -U 

E'c  R  I  K  K  ,  [  Corapifer,  faire  des  ouvrages  d'efprit.  ]  Sctlbere. 
Coiifciibeie.  Coniponeie.  Coiificeie.  *  Lcnre  bien  & poli- 
Tntnt.  Concinnè  &  polilè  fciibeie.  *  ^vcc  fem  6-  bien  du 
jugement.  Acciiiatè  &  cogitatè  fcriberc.  Cic.  *  Qjtnon^y.e 
eiureprendra  (l'àrire  U  guerre  civile  ,  tjiii  cfi  i:,i  grand  ouvrage, 
fans  un  fend:  de  futnce  ,  piccomberafnui  la  pefanleur  de  ce_  fat- 
deu<.  liellicivilisirgensopus,  quifquis  attigerit ,  uili  pie- 
nus  litterii  ,  fub  oncte  labetur.  Peir.  *  fay  écrit  en  vers 
trois  livres  de  l'hifloire  de  mon  temps.  Sciipfi vcrlibus ircs h- 
b:os  de  terapoiibus  meis.  Cic. 
Comme  r,uelijiiei-uns  ont  e\ril ,  OU  laiff:  par  écrit.  Ut  quidam 
fciiplenint.  Ut  quidam  fcriptoreliqueiunt.  Ut  quidam  pio- 
diJciunt.  Cit. 

l'cR  IR  F  fedit  figutément  en  potfie.  *  Son  nom  f/î  écrit  au 
temple  de  m.moirc.  Coiiligiiatum  eft  illius  nomen  lempiter- 
ns  iiiemorii.  lUius  nomen  infigne  eft  ad  memoiiam.  Cic. 
Samaiignitt  efte'crile,  ou  ptinie  fur  fan  vifa^e.   Malitia  illius 
vuliii  Ictiptalegitur. 

QjJt  fe"  à  écrire.  Scriptoiius  ,  a  ,  um. 
EnirefLur  :trire.  Atramentum  iibiarium.  Ter. 

ESCRIT,  m.  EsCBiTt,  f.  (prononce!,  écrit.)  adj.  &  p«t. 
pafl'.   Voyez.  EscRiRf. 

ESCIl.iT,  prononcez,  e'c  RIT,  fubft.  m.  [Chofe  c'crite.  ]  Sciip- 
tum  ,  i ,  n.  Cic.  . 

Hara:.guerpare\rit,  OU  le  papier  en  main.  De  fcnpto  dicere. 
Cicer. 

EsCRiTS  auplurier  fedit  (des  ouvrage:  imprimez,  irnon  impri- 
mez..) Sciipta  ,0111111,  n.  plur.  Cic  *  Sa  écrits  font  des  eaux 
coul.intes  £>  hourbeufes  ,  d' oh  l'on  peut  pourtant  tirir  Cjuel^ue 
chofe.  Finit  iutuleutus,  eft  tamen  aliquid  quod  toUi  poteft. 
Hor.  *  Des  écrits  fans  politejfe  &  fort  durs.  Inculta  Se  liotll- 
da  fctipta.  Cic. 

EscRiTS,  (ijii'un  maif.re  diUe  à  fis  écoliers.)  Hypomnemàta  , 
âtum,n.  pi.  Diiftata,orum,n.  plut.  Cic.  *  Je  vous  prie  de 
m'cnviyer  au  plnfol  un  ccriiain  ,  car  je  perds  bien  du  temps  à 
prendre  Us  aiits.  Peto  à  tc  ut  quàm  celeiiiniè  mihi  libraiiiis 
miitatur,  multum  eniin  oper.i;  milii  etipitui  exfciibendis 
hvpomnemÂtis  (pour  hypomnematibus.;  Oc 

ESCaiTEAU,  prononcez,  e'c  R  I  T  E  A  u  ,  fubft.  mafc.  {Titre, 
ou  inicriptton  écrite  en  gros  cataderes,  iiu'onmet  fur  ejuel^ue 
chofe  pour  la  conns:j!re.]  Scheda  ,  .T  ,  fœra.  Tittacia  ,  orum  , 
n.  plur.  Schedula:  de  mcmbranà  e.ïcifi ,  arum ,  f.  plur.  Peir. 
Titiîlus  ,  i ,  mafc  ^Inl-Cel.  *  Il  y  avoit  des  einleaux  fur  les 
bouteilles,  ijui  marljiioient  de  ijutlle  anne'e  ejloit  le  vin.  Fitta- 
ciaerant  ampullis  affina  ,  quibus  infcripta  erat  a:tas  viui. 
Feir.  *  jfe  mis  aujjiiii  un  écrileau  à  mon  logis.  Maison  à 
vtwDRK.  Inlcripfi illico,  -îdes  mercede.   Terent.  ou  jlves 

VK-NALIS. 

ESCRITOIRE  ,  prononcez,  e'cr  ITO  i  R  E,  fubft  fem.  [  £1«; 
où  l'on  met  les  plumes,  le  ganif,&c.]  Calamaiia  thcca,  x, 
f.  Suet. 

ESCRITURE,  prononcez  e'c  R  1  T  u  R  e  ,  fubft.  fem.  Ce  mot 
fedit  par  excellence  de  l' Ecriture  Sainte,  ijui  contient  i'.ui- 
cien  ô-  le  nouveau  Tep.ment.  Sciiptura ,  z ,  f.  Sciiptura  fa- 
cia ,  z ,  f. 

E'CR  IIUR  E,  [L'aBion  par  lacjuelle  nous  formant  les  lettres.] 
Scriptio, onis,f.  Scriptura,  a., f.  Litteratuia  ,2  ,f.  Cic. 

E'c  R  I  T  u  R  E  ,  [La  manière  d'éinre  ir  de  former  des  caraderes 
fur  le  papier.-\'V\nUA,X,f.  ManUS  ,  ùs  ,  fœm.  Cic.  *  Cette 
lettre  eft  de  récniiire  de  mou  Secrétaire.  Epiftola  libiaiii  manu 
eft.  Cic.  {on  foHS-inlend  Iciipta.) 
Jl  a  recomir-  fon  triiicte  ,  fon  cdruCiere  &  fon  cachet.  Cognovit 
manum  5c  fignnm  fuum.  C'ir.  *  Leia  eft  d'une  autre  tenture 
ejiie  de  la  miinne,  Id  alid  manu  eft.  Cic.  *  f'.nm,  Ton  .criiure , 
parce  qu'elle  approJie  fort  d.  ,.1  v.ftre.  Amo  illiusmauum, 
qui  propè  accedic  ad  Cniilitudinem  liticr.x  tu.v.  etc. 
Il  y  a  une  peine  L-pée  a'or  ,  fur  l.ujitellc  :l  y  a  de  t'.ciilurc,  OU  quel- 
que chofe  d'écrit,  EoiiciUus  cft  auieoius  littctatus.  rUiit, 


ESC, 

E'CRITURES  au  pluriel  fedit  au  Palais  (desécrils  ejuefonttet 
.avocats  dans  les  procès.)  Litis  inftrumenta  ,  oium  ,  n.  plui. 

E'cRiTUR  E,  ou /'4ri  d'«r;>t.  Sciibeudi  aïs ,  ^e»i>.  aitis, 
foem. 

ESCRIVAIN  ,  prononcez,  v'c  rivais,  fubft.  m.  [  ^»  écrit , 
qui  cor/ipoje  des  livres.}  Scriptor ,  oiis  ,  m.  de. 

E'c  R  i  V  A  i  N  fe  dit  plus  paiticulieiement  (de  cctuy  qui  eft  recen 
Maifire  en  l'an  a' cuire.)  Sctibcndi  magiûci,  ilii ,  m.  g» 
prarceptor ,  oris.m.  Cic 

E'cRiv  AIN,  iCeluy  qui  écrit,  qui  copie.]  Sciiba ,  i,  mafc. 
Libraiius,  ii  ,m.  Araauuenfis ,  is,  m.  cic  Suer. 

ESCROC  ,  fubft.  mafc.  [  g«»  aitrappe  l'argent  par  filouterie,] 
-irufcator,  oris,  m.  P/.!»t.  Qui  malis  aitibus  coiiâditpe- 
cuniam. 

ESCROQUER  ,  V.  aft.  [  Tirer  de.  l'argent  par  filouterie.  ]  J£.- 
rufcaie,  (co ,  as,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Abiadere  aliquid 
alicui,  (abiâdo,  dis  ,fi,  fum.)  acl.   Ter.  Cic. 

ESCROU  ,  prononcez,  e  C  r  o  u  ,  fubft.  mafc.  [Pièce  de  bois  ,  OU 
de  fer ,  qui  feic  à  ferrer  la  vis  d'un  prejfoir.]  Striatumrecepta- 
ciîlum,  i ,  neut. 

ESCROUE  ,  fubft.  f.  prononcez,  e'c  R  o  u  ë  ,  [Regijlr*  des  Geô- 
liers a'une  prison  ,  oïl  l'on  icrit  les  noms  des  prifonniers  qu'on  y 
amené,  le  fnjet  de  leur  cmprifonnement  &  à  la  requefte  de  qui.] 
Cuftodis  reoium  commcntarius  ,  ii ,  m.  Suet. 

ESCROUELLES  ,  prononcez,  ecrouelles,  fubft.  f.  pi. 
[  Tumeurs  fanguines  qui  arrivent  aux  parties  glanduleitfcs.  ] 
Struma,a;,f.  Strumi,  atum,  f.  plur.  plus  iifitc  Celf.  * // 
eft  incommodé  d'ccri.uelUi.  Aliileeuni  habct  ftiuma.  *  L'eau 
trop  vive  donne,  OU  caufe  les  ecrouelles.  Fligida  aqua  ftrumas 
e.\citat.  Celf. 
Slut  a  les  ecrouelles.  Strumofus  ,  a  ,  um.   Jut . 

ESCROUER.  ,  prononcez,  l'c  r  o  u  e  R  ,  V.  aft.  [Charger  le  Geô- 
lier de  laperfonned'un  prifonnicr.]  Nomen  lei  alicujus  in  cora- 
raentarium  carccrarium  infcribete.  aft. 

ESCROULE  K,ptononcez,  e'c  R  O  u  i.  e  e,  V.  au.  l'oyez.  Es- 

EPANLER. 

ESCR.OUTER  ,  prononcez,  e'c  router  un p.iin  ,  V.  au.  [OJicr 
la  croule  d'un  pain.]  Cruftam  paui  detiahcre.  aft. 

ESCU,  prononcez.  ECU,   l'ublt.  m.    [.ancienne  arme  défenfive 
faite  en  forme  de  bouclier  léger  ,  qu'on  portoit  aubrai.]  Scutum, 
i ,  n.  Cxf 
^<i  poite  un  écu.'  Scutatus ,  a ,  um.  OV. 

E'c  u  des  armoiries.  Scutuni  gentilitium  ,  i,  neut.  Scutum  gen- 
tiliiiapra:feiensinlig!)ia  ,  neut. 

E'c  u  d'os,  [P/t'.c-iif  wonno^c]  Nummus  aureus,  i ,  mafc. 

E'c  u  BLANC,  (valant  fcixante fols  de  noftre  monmye.)  Nummus 
argentcus ,  i ,  mafc. 

On  dit  proverbialement  &  populairement,  C'ofl  un  père  aux 
écus ,  Il  a  des  icus  moijis  ,  il  a  des  écus  à  remuer  à  la  pelle  ,  H 
a  bien  des  écus ,  Il  eft  hien  riche.  Bcnè  iiumniatus  ctt.  Plaur. 
Nummos  modio  mctîtur. 

ESCUtIL,  prononcez,   e'c  u  E  1 1 ,  fubft.  m.   [Rocher,  ou  bancs 
de  fable  cachas  dans  la  Ktr  ,  oii  les  vAiffeaux  perijfent.]  Scopû- 
lus,i,m.    Cic.   '<■  Doh.iir  dans  des  cctteils.  Appeilere  ,  ou  alli- 
dere  navcm  ad  fcopvilos.   Caf. 
Oiiily  abiendes  ccueili.    Scopulofus  ,  a  ,  Um.   Cic. 

E'cuEiL  fe  dit  figuiement  (aVi  chofes  dangcreiifes  qui  peuvent 
nouscjufer  cjuelque  perle  ,  OU  quelque  dijzrace.)  comme  La 
panegjiique  eft  l'écucil  des  Or.ileurs.  Scopulofa  tes  &  diffici- 
lis  Oratoribus  fcriheie  orationem  panegyricam. 
Cette  place  fut  l' jcueil  oit  fe  perdit  la  réputation  de  ce  Général.  Illc 
Imperatorurbcm  liane  limul  cum  famâ  peididit.  llla  utbe 
amiflâ  illius  Impeiatoiis  hifitfama  ad  metas.  (Ces  cxpief- 
(ions  font  ei' Horace  U-  de  Ciceron.) 

ESCUELLE  ,  pronoti.ez.  e'c  u  e  l  L  K  ,  fubfl.  f  [Efpece  de  plat 
fans  bord  a  prendre  un  bouillon.]  Scutiîlatr  Scutella ,  X  ,  f. 
Alart.  Cic. 

On  dit  proverbialement  &  populairement  ,  Qui  'aiieud  k 
l'uuelUtl'autruD  ef  quclquif.is  bien  mal difn  .  Qlli  fpem  ha- 
bet  cotnaticam  apud  aliquem,  fpes  fi'pè  illum  frultratur  , 
on  décollât,  riant.  Ter.  i-  Il  a.  plù  dam  fon  écuelSe.  Il  a  bien 
heiiié.  Vcnit  indivitiasmaximas.  PLiur.  *  Il  n'y  a  ni  pot  au 
feu,  ni  ccueH  lave  ,  pour  dire  Vne  maifon  oit  il  n'y  a  rie»  à 
manger.  Nihil  eft  cibi  quoii  edi  poflît  domi. 

ESCUEL.- 


ESC. 

E  s  C  U  E  L  L  E'E  ,  prononcer,  e'c  u  e  L  i  e'e  ,  fubft.  f.  [Ce  qu'il 
tient  de  Hijneur  dam  une  e'ci<elU.'\  comme  Vue  icuette'e  de  bouil- 
lon. Scutella  jutis  pkiia,  x,f. 

ESCUIEB.,  ro^ts,  EsCLYtR. 

ESCULER  ,  frcnoiiiix.  te  u  L  F.  R  ,  V.  aft.  [Corrompre  fonfoulitr 
par  Jerrierc.]  Folleiiùs  calccos  cotiumpeie  ,  (lumpo  ,  rum- 
pis,  n'ipi,  niptuiii.}  aft. 

ESCUME,  prcnanccx.  écume,  fubft.  f.  [Bouillon  de  l'eau  ,  ou 
de  quelque  li<jn:ur  a^ilsr,]  Spimia  ,  a"  ,  f.   Ovid. 

E'c  u  M  e  du  fer.  Scotia  ,  a: ,  f.   riin^. 

r.'cUM;-:  de  l'argent.  Lithargytum  ,  i ,  n.   rlin. 

E'cu  M  e  lir/'air.i/i;.   .-Ens  palea  ,  œ  ,  f.   Plin. 
^1  rcndbeaiicoup ii'tii<,?ju:  Spumofus  ,  a  ,  iim.   Plin. 

D'iscujiK.  Spumeus ,  a  ,  um.   Pltn.  ^ 

ESCUMER,  fronomes.  ECU  mer,  V.  neut.  [Jetter  de  l' écu- 
me ]  Spumas  agerc.  OV.  Spumare.  Derpûmaie ,  (mo ,  as  ,  a- 
vi,atum.)  neut.   Pim. 

E'c  u  M  F  R  ,  V.  aft.  [Ofîer  t'e,  umc.]  Spumam  e.xîmere  ,  (imo  , 
ïmis  ,  e.iccmi,  Ciemtum.)  Delpumare,  d.iniVtrgilc,  enfiini- 
ficaiionatiive,  Undam  dclpumai  aheui.  Vir^. 
Il  fa»!  ccur/ier  fouvent  le  mut  avec  unfritluet.  Mel  fepiùs  ligu- 
là  purgandum  eft.  Colum.  ''-..Ayant  écume' U  viande.  Defpu- 
maiiscarnlbus.  abl.  Phn. 

E'c  u  M  E  R  fe  dit  liguréir.ent ,  pour  Prendre  lagraijfe  &  te  meil- 
leur d'une  ail  ain -,  Extraire  ce  iji' il  y  a  de  bon.  Rem  aliquam 
liguiiie.  Luciume.trealiquâ  liguuic.  OV.  Qiiidquid  bellil- 
(imum  in  re  carpeie. 

E'cu.M  ;■  R  lignifie  eucoie,  Pirater  fur  mer,  y  voler.  Piiati- 
cain  facfre.   Cu. 

ESCUMtUR,  prononcez,  e'cumeur  de  marmite,  fubft.  m. 
Oll.ï  dclpumator  ,  oiis ,  m. 

[  Mot  bas  8c  populaire.] 

E  cu  M  E  u  R /'«rœfr  ,  [Pirate,   Corfaire,]  Tilâta  ,  a;  ,  m.   Cic. 

ESCU.MEUX  ,  prononcez,  e'c  u  m  e  u -t ,  m.  Escumiuse  ,  fera, 
adjeft.  [gni  jette  beaucoup  d'jcume.}  Spumofus  ,  a,  um.  Phn. 

'ESCVbiOÏKL,  prononcez  e'c  u  M  o  l  R  E  ,  fubft.  f  [Eipece  de 
gravde  cmllier  ptrae  de  plufuurs  petit i  trous  pour  ofter  l' e'cume 
des  lifjueurs.}  Ligiila  mulns  foraminibus  petforata  ,  ,\- ,  f.. 

ISCURER  , /irtHonrcz,  E'cu  R  E  R  ,  V.  aft.  [Nettoyer la  vaijfil- 
Ic]  Eluere,  (eluo,  eluis,  elui.elutum.)  Extergere,  (go, 
gis,  lijfum.J  aft.  ace.  Ptaat.  Induceteniioicm  ,  (duco,  cis , 
xi ,  ftum.)  aft.  dat.  Darein  fplendorem.  aft.  ace.  Plant. 

ESCUREUR  ,fubft.  m.  /iioniinf£2.E'c  u  R  e  u  R  dipuiti.  Tuteo- 
lum  cuiator,  oiis,  m.  *£ie  latrines,  ou  de  fojj'es  it  priv:. 
Lairinarumcurator. 

ESCUREUIL,  CM  EscuRiEU,fubft.  m.  (prononcezE'cuK  euil.) 
[Peut  animal  fauvsgc  cjut  a  une  longue  e^ueué  dont  il  couvre  fort 
corps.]   .SciûrUSji,  m.    Plin. 

ESCURI.\L,  ou  Saint  Laurent  de  l'Escuriai  ,  [  Maifon 
Royale  de  la  Cajhlle  en  Efpagne.]  Sanftus  Laurentius  in  Efcu- 
riali,  m. 

ESCURIE,  prononcez.  Ecurie,  fubft.  f.  [Lieu  îi  mettre  des 
chf  v<if.r.]  EquTle  ,  is  ,  n.   Equorum  ftabiilura  ,  li ,  n.    Kir. 

EscuRiE  fignifie  aufli  L'éqKsp,'ge  del'uune.  Equitium  ,ii,  n. 

LSCUSSON  ,  prci.Qiiciz.  e'c  u  s  s  o  n,  fubft,  m.  [Ecu  charge' d'ar- 
mciriei.l  Scutum  gentiluium  ,  i ,  n. 
Lfcujlon  des  arbres.  Emplafttum  ,  tri ,  n.   Colum. 

ESCUSSONNER  ,  prononcez,  e'c  u  s  s  o  N  N  E  R  ,  V.  aft^  [Grefer 
enicu;fon.'\    Emplaftrare.  Inoculare ,  (o,  as  ,  avi,  atum.)  aft. 
ace.   Colum. 
L' aiiion  d'enter  en  e'cuffon.  Eraplaftratio,  onis  ,  f.   Colum. 
Celuy  qui  ente  en  ecf.jfon.  Inoculâtot  ,  oris  ,  m.    Plin, 

ESCUïEk  ,  prononcez,  e'c  u  y  E  R  ,  fubft.  m.  [Ctluy  ejui portoit 
i'ccuilts  Chevaliers  C"  Leurs  armes  dans  les  tournais.]  Armiger  , 
gëti,m.  *Sciitarius,  ii,m. 

t  Ce  dernier  mot  lignifie  proprement  un  Soldat  armé  d'un  bou- 
clier, néanmoins  on  s'en  peut  ieivir  pour  dire  un  Efcuyer 
dans  ce  fens.  Quelques  Auteurs  veulent  que  cenomaefté 
donné  au.\  Gentilshommes ,  à  l'imitation  de  quelques  bra- 
ves compaguics  de  Soldais  Romains  ,  qu'on  nommoit  O'cji- 
tilri&<.Siui.itic,  fur  le  déclin  de  l'Empire,  dontpaileAm- 
niian  Marcellin.] 

E'c  u  Y  E  R ,  {cjui  irejfe  &  qui  manie  bien  un  cheval.)  Eijuïfo ,  ô- 
ais,in,  f«r,  l 


ESC.  ESD.  ESG. 


fOÏ 


Grand  E'c  n  y  e  r  ,  (chez,  le  rt^y)  ou  tout  court  Monsieur 
LE  Grand.  Rcgius  armiger,  m. 

[  C'cft  une  charge  de  la  Couronne.  ] 

e'c  u  y  K  R  tranch.'.nt ,  (cjui  coupe  les  viandes  a  la  table  des  Roys.) 
Sciflor,  otis,mafc.  Carpus,i,m.  Carptor ,  ons.m.  Pcir. 
Scindendiobfpniimagiftcr,  tri  ,m.  Juv.Scn, 

EscuYER  decuifine.  Magiftcr  coquoium  ,m. 

ESDlGUlERES.i/iiLEsDiGUiERts ,  prononcez, 'E'd  tGU  i.er  es, 
[Duché' en  Dauphin:.]   Diguieria  ,  .T  ,  f. 

ESGARD  ,  prononcez,  e'g  a  r  d  ,  fubft.  m.  [Confâ-'r.^rionpoiir  les 
perfoiines  &  pour  lescho/es.]  Ratio,  onis,f.  RefpeftuSjûs, 
m.  Cic.  *  ;/  eft  civil  à  mon  égard.  Comis  &  uibanus  erga  me. 
Cicer. 
..Avoir  égard  à  une  perfonne  ,  ou  à  une  chife.  Alicujus  rationem 
habeie ,  ou  ducere.  Habere  refpeftum  alicujus.  Ad  aliquem, 
aliquem  ,  «m  aliquidrefpicere.  fie.  '*  ^4votr  gard  à  fon  falut^ 
Rationem  fllutis  ducere.  fie.  *  //  n'a  d'égard  à  tien  ,  paurvcté 
qu'il  fe  venge.  Nihil  lefpicit ,  dum  dolorem  vindicct.  T/j.erf, 
''■Il  n'a  d'eg.ird  iju'a  fou  plaijir.  Hic  un.î  cupiditate  ducitut , 
014  rapitur.  Cic.  *  Il  aura  cg.ird  à  vojhe  re'putation  V"  a  vofîte 
gloire.  Consiilet  laudt  &  e.xiftimationi  tui.  Cic.  *  Si  vous  a- 
vez.  quelque  rgard pour  moy.  Si  quis  refpeftus  tibi  eft  mei.  Liv. 
*  It  n'a  a'e'gard  à  qu^y  que  ce  foit.  Abfcindit  fibi  tetum  om- 
nium refpeftum.  L-v. 
Eu  e'iard  au  temps  oit  nous  Commet.  Pro  iftis  temporibus.  Uc 
Dunc  funttempora.  Ut  nunc  funt  mores.  Ut  nunceft  a;tas. 
Cic.  '''Il  n'a  point  ejle'  ajjlz  libéral  en  mon  endroit ,  eu  garda 
mes  fervices.  Nunquam  fuis  pro  meis  officiis  inraelibera- 
lis  fuit.  cic.  *  Elles  font  ajfez.  bien  par  es  eu  e^arU  au  gain  de 
noflremaiflre.  Proherinoftii  qu.T;rtu  fitis  belle  ornat-T  funt. 
Plaut.  '^  Deux  talents  fii^fetit  eu  tgard  à  mon  bien  ,  ou  à  pro- 
portion de  mon  bien.  Duo  talenta  pro  re  nofttâ  deccevi  eilc 
fatis. 

Cela  ne  fait  rien  à  mon  égard.  Cela  ne  me  regarde  point.   Idnihil 
ad  me  ,  (on  fom-entend  fpeftat,  ««atliner.) 

ESGAREMENT  ,  prononcez,  e'g  a  r  e  m  e  n  t  ,  fubft.  m.  [Er- 
reur oti  l'on  tombe.]  Erratio ,  onis  ,  f.  Ertor ,  oris,  m.  Cic 

e'g  A  R  E  M  E  N  T  cft  plus  ufite  au  figure,  L'e'loignement  delà 
ràifon.  Erreurs  de  L'efprit.  Ertor ,  oiis  ,  m.  Aberratio  ,  onis  , 
f.  Cic.  *  Jetter  un  efprit  dans  l'égarement.  Afficere  aliquem. 
mentis  ertore.  Incutete  alicui  ertotem.  Inducere  aliquem 
in  etrorem.  t/V.  *Ttrer  quelqu'un  de  fon  tgarement.  Demere 
alicui  mentis  errorem.  Horat.  Detrahcte,  ou  eripcrealicuî 
mentis  errorem.  Ovid.Cii..  Ab  errore  evellere  aliquem.  Cic. 
1- Tomber  dans  l'égarement.  Deferri  in  errorem.  Cic. 

E  S  G  A  R  E' ,  ou  iG  ARE-,  m.  E'g  a  r  e'e  ,  f.  part.  paif.  &  ad- 
jeft.  [^ui  e{i  hors  du  chtmin  ,  qui  efl  fourvoyé  de /ou  chemin  }, 
Itineredeerrans,  amis  ,omn.  gen.  i^uint. 
Des  yeux  égarez.,  OU  La  veué  e'g.tre'e.  Oculi  errantes.  ''"Vn  of- 
frit égaré.  Pertuibatus  SccommOtus  animus.  OV.  Su.!;  men- 
tis non  compos ,  omn.  gen.  Liv..  *  Vn  vi/age  egate,  ou  ha- 
gard. Efl'eratus  Scattonitus  vultus.   Petr. 

ESG.4RER  ,  prononcez,  e'g  a  R  e  r  ,  V.  aft.  (qui  fe  dit  d'une  cho- 
fe  qu'on  ne  ffauroit  trouver,  &  qui  ejl  corrsme  perdue.)  Igno- 
laie,  (ignoro,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  *  J'ay  égaré  m.» 
clef,.jeneffay  o'ujel'ay  mife.  Clavis  evanuit ,  eam  non  in- 
venio.  Clavis  non  priftb  mihieft  admanum.  Clavern  ,  ou 
clavim  ignoro. 

E'g  a  r  e  r  quelqu'un  de  fon  chemin  ,  (Luy  en  faire  prendre  un  au- 
tre.) A  rcfto  itineie  aliquem  dcducere,  (dedûco ,  is,  xi, 
ftum.)  oKdefleftete,  (fto,  is ,  flc^i ,  flexum.)  aft.  Cic. 

s'E'g  A  R  e  R  ,  (Peidre  farouie  ,  prendre  un  chemin  pour  un  autre  ,- 
fe  fourvoyer.)  Aberrare.  Deertare  ,  (o  ,  as ,  avi ,  atum.)  Ex 
itineredeerraie.  Dedinare  de  via.  cic.  Ex  itinere  deflefte- 
re.  n.  Plin-Jun.  *  dt  enfant  s'ég.-'.ra  de  fon  père  parmi  la  foule. 
Puer  inter  homines  aberravit  a  pâtre.   Plaut. 

s'E'g  ARE  a  le  dit  figurément ,  (p.arlant  de  l'efprit.)  Mente  la- 
bi,  (labor,  eris.lapfus  fum.jdep.  Delltare,  fo,as,avi„ 
atum.)  lusânire,  (io,  is,  ivi, /i/n /â/>i/i.)  n.  Oc.  Ter.  * ^of- 
treefprit  s'égare.  Acûmen  tuum  delîrat.   Hor. 

s'E'g  A  R  E  R  ,  [S'éloigner  de  lavértié ,  du  droit  chemin.]  Deflec- 
tereà  vcriiate  ,  o/îdeiefto.  Or.  *  S'egarerdefonfujet.  Deer- 
rareà  propofito.   Voyez,  Sortir  de  fon  fitjel, 

ESGAïER  5cc,  Voyez.  E'g  a  y  er. 

Rll3  [Chîf 
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[  cherchez  par  E',  fans  S,  tous  les  Mots  que  vous  ne  trouve- 
rez pas  avec  ES,  comme 
ESGRILLARD,  Pycs,  E'g  R  1 1 1.  a  R  D  &c. 
ESHANCHEB.,  V.  aft.   Vojcs.  Dfshancher. 

ESLLVER  ,  ('»)tî,ëf«r<ffa  Elever.  &c. 

ESLIME',  au  E'limk'.iïi.  E'LiMK'L,f.  adjeft.  Tritus , 
a  ,  um.   l'«)ez  Us  e'. 

ESPACE,  fubft.  m. 'ce  mot  fignifie  en  gênerai,  [L'eundutd'un 
hiii.]  Spatinm  ,  ii  ,neut.  Cil.  *  (Cr  tncii  fedii  d:iTcmps  &  du 
Liiic.j  Intervallum  ,  i ,  n. 

[11  y  a  celle  ditterence  entre  Spaliiimk  Intervallum,  que  le 
premier  lignifie  quelque  Longueur  de  temps  &  quelque  El- 
tenduë  de  lieu  que  ce  foit ,  grande  ou  petite  ;  mais  /«rtr- 
valliim  ne  lignifie  que  l'etpacc  qui  le  trouve  entre  deux  bor- 
nes j 

L'kspace  <ji<i  rfi  entre  deux  chevilles  d'un  navire.  Interfcalmium  , 
ii ,  n.   l'itr. 

l'r.spACE  ^iii  efl  entre  le;  veines.  Intervenium  ,  ii ,  n.   ^it. 

L*i:spACE  t^riiejl  eture  les  r/'.ngs  dans  ii:ic  arme'e  rangée  en  bataille. 
luletordinium,  ii ,  n.  Cdum. 

h'F-SPf.cr.  de  Uvie.  Viti' curticnlum ,  i ,  n.  Cic. 

L'espace  d'un  an.  Spatium  annuum,  i,n.  l'hn.  Annaletem- 
pus.^fnif.  annalis  temporis  ,  n.  ('.ir.  Annuum  tempus.  Oi.  | 
^  De  deux  ans.  Biennium  ,  ii ,  neiit.  Biennii  fpatium,  ii,neut. 
Cic.  Eienne  fpatium  ,  xfHit.  biennis  fparii  ,ncut.  P^/n,  *  De 
troisans.  Triennium  ,  ii ,  n.C;r,  Trietcris ,  idis,f.  (Ce  mot 
fe  Trouve  une  feule  fois  dr.'^i  Cifercn  ;  mais  tlne  fe  dit  iju'en  Poe'~ 
/le.)  ''■De  quatre  ans.  Q.uadiienniuir  ,  ii ,  n.  Cic.  *  De  cinq 
ans.  Qilinqucnnium,  ii,  n.  Cic.  Qiiinquennâle  tempus,  genit. 
quinquennalis  temporis ,  n.  r.ir.  *  De  fixans.  Sexennium  , 
ii,  ncut. 

[  Les  Imprimeurs  appellent  Efp.ice  une  efpece  de  lettre  qui  fert 
à  feparer  les  mots  ,  &c  l'ont  ce  mot  Féminin  en  François , 
S^iïtïttm  ,  ii ,  »,] 

ESPACEMENT,  fubft.  m.  terme  d'Architefture  ,  le  mefme 
^a'EsPAC". 

ESPACER  ,  V.  aft.  \Gardcr,  cbferzer  les  efpaces  entre  les  chofes.] 
Intervallisresdiftinguere,  o/i intetrtinguere  ,  (guo  ,  guis, xi, 
aum.)a(ft. 

ESPADON,  fubft.  m.  [Grande  &  lar^e  e'pJe.]  Machœraprsva- 
lida,a:,f. 

ESPAGNE,  [/toyaume  If  pins  occidental  de  l'Europe  ,  dont  Ma- 
drid cj}  aujourd'hui  la  capitale  j  &  autrefois  ToUde.}  Iberî'a. 
Helpcria.   Hifpania  ,  x  ,  f".  Sli""'.  Mart.  ' 

ESPAGNOL, m.  [Celuy  q.i:  ejt  d'tjpagne.}  Ibérus,  i ,  m.  Hor. 
Hifpânus,  i ,  m. 

Espagnole,  f.  [Celle qui  efld'Efpa^ne.]  Hifpâna  ,  n.-,f.   Cic. 

D'Espagne.  Hifpânus ,  a,  um.  Hifpanienfis  &  hoc  Hifpanicn- 
fe ,  adjeft.  Ctc. 

UStAlS  ,  prononcez  z'e  AÏS  , m.  EspAissE  ,  f.  adjeft.  [^iade   \ 
la  foliditc.']  Spifliis,  a,  um.  Kir;.  Denfus.  Craflus ,  a ,  um. 
Cic.  ''' Vne  muraille  e'paijfe.  Craflus  paries.  CVîA.  *  Des  buijjons 
e'pais.  Denfi  fentes.  Cir^.  "^Vn  corps  épais.  Corpus  fpiflum  , 
cr/cralTum.  Lucr. 

£  On  dit  au  Comparatif  rr<i_Jî»r  &  hocimff.us ,  Denfior  ir  hoc  den- 
fus,  ipiffter  &hocfpiffius;  5c  au  Superlatif  CraffiJJttaus,  Dcn- 
fijjtmus,  Sp:$ffimus,a,um.'] 

E'pAIS,  [GroJJitr,  parlant  di  t'air.}  Denfus  aïr. //or.  CralTus 
aër.  Or.  Cralluni  cœlum.  Pingue&  concretum  cœlum.  cVi. 
'^  Des  lenehrii  e'paijjes.    Tenebra- fpilfœ ,  oa  crall'a:.  Cic. 

E'p  A  1  s  ,   (  parl.:nt  d'une  chofe  liijuide  ,  ijui  s'eft  Jp.uJ];;.)  Craflus, 
a,ura.  Hor.  Denfus.  Concrctus,a,  um.   K/rj. 
Matière  e'paijfe  comme  la  lie  ,  ou  autre  chofe  femblable,  Crafsâ- 
men ,  ïnis ,  n.  Cranàmcntum ,  i ,  ncut.   Colicm. 

E'P  Ais,  {parlant  d'un  bais  fort  touffu.)  Silva  denfa.  Oc.  *  if 
pins  épais  d'un  bois.  Loca  denfa  ncmoiis.  Sen.  *  faire  venir 
les  cheveux  e'pais.   Dcnfare  capillum.   Plin. 

E'p  A  I  s  fe  dit  encore  (dis  to,pi  f  parez,  q'iand  ils  font  ferrez,  ù* 
prefjez.  l'un  contre  l'autre.)  Denfus.  Spilfus  ,  a  ,  um.  *  {On  dit 
Spiifa  implere  fedilia,  Roaplir  les  ftégcs  £  une  foule  épaiffe 
drpaif.le.  Corona  fpifla  viris  ,  Vne  ajfemblee  d'hornmes  en  fou- 
le *  //  fe  }:tta  dans  le  plus  e'pais  des  ennemis,  lu  hoftes  den- 
fos  feitur. 

On  du  ligureraent,  Vnefprit  e'pais  Ù- greffier,  Vn  homme  ^pals. 


ESP. 

Cralfus  home.  Ter.   Tardumingcnium.  r/c  Obtufum ,  tu 
pingue  ingenium.  Cic.  Ovid. 

ESPAISSEUR,  prononcez,  t'p  A  I  s  S  F  u  R  ,  fubft.  f.  Deschofes, 
Dcntitas.  Spitlitas ,  atis,  f.  Craflitûdo  ,  inis ,  f  SpiHitûdo, 
inis,t,  /'//«.  •*■  ;/  fit  faire  deux  mur,  de  brique  de  l'epailléur  , 
OU  e'pais  de  fix  p,.-ds.  Duos  muros  latcritios  fenum  pedunj 
craflituj'ine  cxtrui  jullir.  Ctf. 

E'ï  A  I  s  SE  u  R  fe  dit  aufli  {de  t'obfcuriié  de  l'air  &  des  lieux.) 
Cianitudo  ai-ris.  CjV.  «./!  denfitas.  flm.  "^  tpajfinr  des  bois , 
des  forejli.    Dcnfa  nemorum  {on  fous-entend\c:CA)».\i\w. 

ESPAISSIR,  prononcez,  e'p  a  I  s  s  r  R  ,  V.  aft.  [Uenire  ,  OU  fai- 
re rpai,.]  Denfare.  Spilfare,  fo,  as,  avi ,  atiim.)  ac>.  actuf. 
Vir^.Plin.  "^  Epaiffir  les  rangs  d'une armtt.  Denlare  ordines. 
Liv. 

s'E'pAissiR.    Coire  in  denfitatem.   Craflefcere,  (fco,  is.) 
neur,  r//»(.  *  L'air  s'épaiffit  en  nuaies.   Aèr  cogitur  in uubes. 
Ctc.  In  nebiijam  denfatur  ,  on  craflefcit  aër.  Lie 
La  liqueur  s'epitijfit.  Spilfatur ,  ou  condenfatur  liquor.  Plin, 
Colum. 

ESPAISSISSEMENT  , prononcez,  e'p  a  i  ss  i  s  s  E  M  E  n  t,  Den- 
fatio.  Condenfatio,  onis  ,f.  Plm. 

ESPALE  ,  fubft.  f.  [Banc  le  plus  proche  de  la  pol^ppe.}  Sedîle  pup- 
pi  proximum  ,  gentt.  fedilis  puppi  proximi ,  n. 

ESPALIER,  fublt.  m.  terme  de  Jardinage,  [Treillage  oh  l'm 
attache  des  arbres  contre  les  murs  d'un  jardin.]  A/bores  exten- 
ta:  &:  mûris  applicitx,f.pUir.  Vn  efpalier  d'arbres. 

ESPANCHEAIENT,  prononcez  e'p  a  N  c  il  E  M  E  n  T,  fubft.  m. 
[Efjufion  de  quelque  liqueur.]  Eftulîo,  onis,f.  Cic.  Refperlîo  , 
onis,f.  Refperfus,  ûs,  m.  Plm. 

On  dit  figurémenr,  Epanchemeni  de  l'ame devant  Dieu.  Effu- 
fio  aninii.  Or.  on  diflulio.  Sen. 

ESPANCHER  ,  prononcez  e'p  a  N  c  H  r  R  ,  V.  aft.   [Verfer,  ou 
laljferre'pandre  quelque  liqueur.]  Effundere,   (elfundo  ,  is,  cf- 
fûdi,  effufum.)  o;»  Profundere.  aft.  ace.  Cic. 
Epancher çà& là,  Difpcrgete  ,  (go,  gis , fi  ,  fum.)  aft.  accuf 
Ciccr. 

ESPANDRE  ,  prononcez  e'p  a  n  d  r  f  ,  V.  aft.  [Jetter  cà  ir  là.] 
Difpergere,  (go  ,  gis,  fi  ,  fum.)  DilTeminare,  (o, 'as,  avi, 
arum.)  Expandere,  (do,  dis,  pandi ,  pailum.}  aft.  accuf. 
On  dit  mieux  R  e'p  a  N  D  R  E.  ♦  Le  Nil  s'epand  dam  les  cam- 
pagnes de  l'Egypte.  Nilus  per  agros  .£ï;j'pti  diftunditur. 

ESFANDU,  m.  Espandlc,  fem.  {prononcez  e'pandu,  & 
mieux  R  e'p  and  u.)  Efï'ufus  ,  a  ,  uni.   Phad. 

S'ESPANOUIR  ,  prononcez  s'e'p  a  N  o  u  ï  R  ,  V.  ncut.  (  en  par- 
lant des  fleurs ,  qui  s'ou-^rent.)  Dehifcete  ,  (dchifco  ,  is  ,/^(71* 
pre'ierit  ni  fupin.) neut.  Se  fe  pandere ,  (pando  ,  is,  pandi, 
pafliim.J  Diduccre  fe.  Se  expiicare.  Se  evolvcre.  Cic.  *  La 
rofe  s'épanouir ,  OLi  e'pancuït.  Rof  i  le  cvolvit ,  0«  fe  explicar, 
<i«deducit  fe.  Aperitur  rol'a.  Dehifcir  lofa.  Expandit  rofa 
floreni.  P/r«.  Hiatrofa.   Prop. 

s'e'p  AN  OUÏR  figurément,  {en  parlant  du  ectur ,  lorfqu'iltjl 
dam  la  joje.)  Ditfundi ,  (dor  ,  eris  ,  diflûfusfum.)  pall.  Dif- 
fundcre  fe.  aft.   Ovid. 

On  dit  familièrement  en  même  fens  ,  Il  s'e'panonYt  la  raie  Se 
hiiatitatc  extollit.  Lartitiâ  eflertur.  Phsd.  Cic.  Hilarefcit. 
Var. 

ESPANOUI ,  m.  EsPANouië,f.  {praiomez  e'p  a  N  o  u  ï.)  A- 
pettus.  Diduftus.  Expanfus  ,  a  ,  um.  Plm. 
Vn  caiir  cpanouï ,  (dit  au  figure.  )  Hil.iris  8c  lltus  animus. 
Ctcer. 

ESPANOUI.SSEMENT  des  fleurs,  ( prononcez  f'p  a  n  0  U  1 S  s  e- 
IMENT.J  fubft.  1)1.  Florumapettio  ,  onis,  f.  0«  explicâtus , 
ùs ,  m.  ou  explicatio  ,  onis ,  f. 

E'p  A  N  o  u  ï  s  s  E  M  E  N  T  dit  coeur ,  {torfqu'il  efi  tranfpotte'  de  ;o  - 
ye.)  Animi  hilaritûdo ,  inis ,  foem.  Exultatio ,  onis,  f.  Pin. 
^inr. 

ESPARGNANT,  />M>!i));rf;,  e'p  a  R  g  n  A  N  T ,  m.  Espargnan- 
lE  ,  f.  part.  aft.  &  adjeft.  [".lui  e'pargne ,  qui  efi  ménager.]  Par- 
cens  ,  eniis  ,  omn.  gen.  rarcus,a,um.  {qui  fait  au  Compa- 
ratif Parcior  8c  hoc  parcius  ;  &  au  Superlatif  Parciftimus , 
a ,  um.) 

[  On  le  joint  avec  le  Génitif  ou  l'Ablatif.]    . 
.gK/  efi  trop  épargnant.   Parce  parcus.  Ptaut.   Nimis  parcBS. 
Terent, 

Es- 
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ESFARGNE ,  ptononcer.  e'p  a  r  g  n  e  ,  fubft.  f.  [  Me'tiaremeitt 
de  fon  bien.}  Farcïtas ,  iuis.f.  Parfîmonia ,  ï  ,  f .  Diligen- 
tia  ,  a: ,  f.  DV.  *  ^-IppUijner  fon  efprit  i  Ce'par^ne.  Advertere 
animuni  p;ulImoiïia:.  Tatrr.  *6*ii  -vit  avecipar^ne  t  on  doit 
l'appellerbon  me'nagcr.  Parciùs  vivit ,  fiiigi  dicitur.  Hor.  *  Les 
hor/7/nc:  ne  compreiincnr poùir  combien  Csp.ngnefuit  nn^rutid  ff- 
venn.  Non  imelli{;unt  homincs,  quàin  magnum  veftïgal 
fit  paiiimonia.  Cl..  *  Cela  m  i\ippelle  pas  épargne,  maii ava- 
rice. Non  ida  eft  diligeiuia  ,  fed  avaiitia.  Cio. 

L'E'p  A  R  G  N  E  ,  ou  Le  Tre'for  de  i'  Epargne,  itraiium  rcgiuin  , 
ii ,  nciit.  Aica  rcgia  ,  i ,  f.  *  // 1'^  a  point  d'at^enr  à  t'Epar- 
gne. Inctedilnles  funt  aiiguflia;  a:ratii  legii',  (Drerun  a  ilit 
Pecuni.ï  publier.) 

T  R  l's  o  R  I  E  R  de  l'Epargne.  -Erarii  rcgii  prifeftus,   i,m. 

ESPARGNER.  ,  prononcez,  f.'p  A  R  G  N  E  R,  V.  :\Cc.  \.Mena^erfon 
bien.]  Farliiiioniamadhibere,  (beo,  bcs.bui ,  biium.)  aft. 
Paicere,  (patco ,  is  ,  j^epctci ,  ou  paifi  ,  patfum.)  Compar- 
cete  ,  (parco,  is  ,  parli ,  paifuin.) 

[  Para  fait  au  Pictcrit  Peper'a  quand  il  lignifie  Parionmr ,  mais 
ilfait  Par//',  quand  il  lîgnitie  Epargner,  cepeniuit  Ciceion 
&  Terence  le  font  fcrvis  de  Piperci  en  celte  lignification.] 

E'p  A  R  G  N  E  R  ta  d.-penfc.  Impenfit  parcere.  Lii .  Suniptui  par- 
ceie.  Cic.  *  //  ne  t'épargne  nin.  Nihil  libi  dcliaudat.  l'eir. 
Non  fraudât  fc  vifiu  fuo.  Niliil  pietioparcit.  P/<imi.  *  Plut 
à  Diiti  ^ue  vous  erjjsez.  autant  epargn-:  vojtre  bien  d'abord ,  ejite 
■vous  f  pargues.  niai'itenanr.  Utinam  à  principio  leiitapar- 
filles  tua-,  ut  nunc  rcparcis.  Pt.tut.  ''■Je  me  fuis  mire  a  la 
campagne,  pour  épargner ,  afnejue  nnjîrebien  pût  fuffire à  vos 
dépenjes  &  à  vnjhe  oifivtt :.  Rus  liabitatum  abii ,  ut  les  nof- 
tra,  veftros  fumtus,  otiumque  pofllt  pati.  Ter. 
Tout  ce  ^ju'i'.n  pauvre  valet  a  pu  épargner  fur  fa  bouche  ,  cnfc  re- 
fufanî  iuftjues  à  la  moindre  chofe  ,  elle  l'cmporltra  tout  d'un 
coup  ,  fant  penfer  feulement  à  toutes  les  peines  cju'il  a  eues  à  le 
gagner.  Quod  feivus  unciatim  vix  demenfo  defuofuum  de- 
fiaudans  genium  comparût  niifer,  id  illa  univeiluraabii- 
piet,  haudexiîlimans  quantolaboiepartum.  Ter. 
Ceux  (jui  e'pargnent ,  &  ijui  coi//battent  leur  propre  g:nie.  Pauci- 
piGmi ,  oium,  m.  plur.  Qui  cum  geniis  luis  belligëiant. 
Piaut. 

E'p  A  R  G  N  ER  le  temps  ù-  les  perfonnes ,  [Les  me'nager.]  Tem- 
pori  parcere.  '^  Je  feraybim  aiftd'ipargntrtoutletimpsqueje 
donne  à  la  culture  de  mes  jardins  Ù"  de  mes  revenus ,  pour  l'em- 
ployer à  la  Philofophic.  Quidquid  tempotis  hortoiunific  re- 
rumcur.xfeponitur,  in  PliilolopUiamtevocabo.  r.u».  *  £- 
pargnez.  ce  Jeune  homme  ,  lefar.g  luj  bout  dmii  les  veines  ;  mon- 
trez.vous le  pluifa^e.  Parce  adolefcentulo ,  fanguen  illi  fer- 
vet ,  tu  mëlior  efto.  Petr.  '^  Epargner  fa  peine,  fon  travail. 
Opéra;,  labori  paicere.  Cic.  Tir.  *Jen'aj  point  e'p.irgné  ma 
fiinc.  Opcr-i:  haudfui  paicusmes.  Piaut. 
^e  vous  ptte  de  m' e'pargner  un  peu,  de  ne  me  point  tant  maltrait- 
ler.  A  tedeprccor  injuriam.  Liv.  '*'  Il  n' .parine  pcrfonne  pour 
fe  faire  rire.  Nulli  pareil  dura  ûbi  tifum  e.xcuiiat.  Wor.  ^^V^ 
point  e'pargnir  la  réfutation.  Famx  haud  parcere.  Prop.  *  £- 
pargntr  Us  oreilles  chaftcs.  Auribus  pudicii  parcere.  Oc.  *  £- 
p.irgnez.-»:oy  ,  Vous  dites  trop  de  bien  de  moy,  Vous  me  louez*  trop. 
Die  paicius  de  meis  laudibus.  Cic. 

ESPARGOUTTE,  fubft.  f.  \.Efpece  déplante  ijue ejueleiues-uni 
appellent  Matrtcaire,  d^autres,  .yipparitoire.l  Aller  aiticus  , 
genit.  aftri  attici  ,in.  ^ 

ESPARPILLEAIENT  j/imniiMCfï.  e'p  a  R  p  i  L  i  E  m  e  n  T,  fubft. 
m.  iL',.Cl:onà'c'parpiUiT  ]  Difpetfio  ,  onis  ,  f. 

ESPARriLLER,  prononcez,  e'p  a  r  p  r  1 1  e  r  ,  V.  aft.  [Jetter 
fa  6- la.]  Difpergeie,  (go,  gis,  fi.fum.)  att.  ace.  cic 

On  dit  figurcmcni  Se  populairement,  S'e]arpiller  la  rate.  Se 
faire  rire,  Se  bien  diitrtir.  Sibi  lifum  excutere  ,  (cutio,  cu- 
tis ,cu(li,  cullum.)  Srbiludosfacere.  «or.  Sibi  rifum  facere. 
Ctl.  ad  Cic.  .  ^ 

ESPARS ,  prononcez,  e'p  a  R  s  ,  m.  e'p  jTr  s  e  ,  f.  adjeft.  [JÇe- 
pandn  fi&la.}  Sparfiis.  Difperfus  ,  a  ,  um.  P/in.  '^  Cheveux 
eparsi  Capillus  fparfus.  Ter.  Crines  palfi.  Liv.  Capilli  fpat- 
C.    Prop. 

ESPARVINS  ,  prononcez,  t'r  a  R  v  i  n  s  ,  fubft.  m.  pi.  [Maladie 
^ut  vient  aux  chevaux  &  aux  btuf s  au  bas  du  jarret,]  Suliiâgo, 
jDis.f.  eim. 
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ESFATTER  ,  prononcez,  t'p  att  kk  un  verre, V .  ^Et.  {_Enron.- 
pjc  la  patte.]  Scyphi  fulcrum  fiangere  ,  (irango ,  is ,  fregi , 
fraftum.)  aft. 
EJlre  epatte ,  comme  L  es  verres  de  fougère  ne  font  pas  fi  e'p.iftez. , 
ou  n'ont  pas  la  patte  Jt  large  cjue  ceux  de  eryflal .  Vafa  vilrea 
brcviori  Se  dcducuorifunt  fulcro  vafrscryftallînis,  ««valis 
decryftallo. 
On  appelle  en  ce  fens  ,  Vn  nez.  épatté,  un  nez  large  è- e'ca- 

chc'.  Inplauum  diduiSi-nares.  6"i(ff    Nafus  patillus,  i  ,ra. 
ESPATIQUE  ,_  l'oyez,  &  e'crivez,  H  e'p  a  T  1  q^u  E. 
ESPATULE  ,  fubft.  f.  [Inftrumcnt  plat  &  large  par  en  bat  pour 

étendre  des  onguents.]  Rudiciila  ,  Œ  ,  f.  Ligiila  ,  a: ,  f.  Celf. 
V.SVA\JL^  ,  prononcez,  e'p  a  U  L  E  ,  fubft.  f.  [.Partie  du  corpid'oH 
naijl  le  mouvement  du  bras  de  l'homme  ,  &  de  la  jambe  de  de- 
vant dans  les  animaux  à  cjuatri  pieds.  ]  Humérus  ,  i ,  ni.  (pour 
l'épaule  de  l'homme.)  e>- Armus  ,  i ,  m.  [pour  celle  desieftei  a 
cjuatre pieds.)   Virg.  tlor,  > 

[  Plaute  fe  fett  de  Stipula  pour  l'Epaule  d'un  homme  ,  Je  Var- 
lou  l'employc  (loiir  celle  des  belles.  Cicevon  employé  Hume- 
r.';<pourligiii(Ki  l'Epaule  des  animaux.] 
Les  0!  larges  des  ép.uiles  cjuc  les  .^natomiftei  appellent  Omopiites,- 
Scoptiila  operta  ,  otum ,  n.  plur.  Cclf. 
L  entre  deux  des  épaules.  Interfcapilium  ,  ii',  n.   Hygin. 
Porter  ijuelijue  chofe  fur  fes  épaulei.  Aliquid  humeiis  ferre  ,  o:c 
portate  ,  ou  fuftinere.   Hor.  Cic. 
Epaule  fe  dit  à  la  boucherie  [d'un  mouton  &  d'un  veau.)  Ai- 

mus  vervecïnus ,  0:1  vitullnus. 
Epaule  fe  dit  iigurement  {dufecours  ijti'on  donne  à  cjueliju'un.) 
comme  Prcfîtr  l'épaule  à  cjueiiju'un.  Alicui  elfe  ,  ou  venire 
hibhdio.  In  fubfrdiisell'e.  Fi.vrto  efl'c  alicui.  Suppeiias  ali- 
cui ferre,    Cic    ^  Ce  fardeau    ift  trop  lourd   pour   /es  épaules. 
Non  fufScittanto  ferendo  oneri.  Talc  onus  fuftine'renon 
valet. 
Epaule  fe  dit  proverbialement  en  ces  f.içons  de  parler.  Por- 
ter quel,ju'un    fur  fes  épaules  ,   (partant  d'un   homme  a  cjui  on 
compatit.)  yïgtèaliquemfuftineie,  onfufterre,  outolerate. 
On  le  dit  aulli  (d'un  importun  )   Il  m' ennuyé  fi  fort ,  ijue  je  le 
porte  fur  les  épaules.  Hic  mihi  tanto  ta:dio  eft  ,  ut  illum  hil- 
meris  meis  geftare  putem. 
On  dit  encore,  PoujJ'er  le  lempi  avec  l'épaule  ,çout  dire ,  Dif- 
férer. Piocraftinare.  Cic 

On  luy  a  fait  voler  la  tefte  île  dejfus  les  épaules  ,  pour  dire  //  a 
ejlé décollé.  Cervieibus  caput  illi  abfcilVuiu  eft.  Avulfumeft 
illicaput  humeris.  Cic  i'trg. 

Il  fent  l' épaule  de  mouton.  Hircus  cubat  in  alis.  Hircum  olet. 
*  Regarder  ijaetiju'un  par  dejfxs  l' épaule,  le  mcprifer.  Defpi- 
cere  aliquem.  tic.  *  Mettre  ijueUju'nn  dehors  par  les  épaules  , 
Le  chajfer  honteufement.  Turpiter  aliquem  ejiceie,  or-extru- 
dere.  Exturbaïc  aliquem  .adibus ,  ou  exsdibus,  «;>  foras. 
P/.i«f. 

E  S  P  A  U  L  E'E  ,  prononcez,  e'p  a  u  L  ê'e  ,  fubft.  f.  [Vn  quartier 
de  devant  d'un  mouton  ,  qui  comprend  le  bout  faigneux ,  la  poi- 
trine, le  quarré  «>•  t'épaule.]  Pars  vervêcis  antcrior ,  ^cnir. 
partis  vervêcis  anterioris  ,  f. 

On  dit,  Faire  une  chofe  par  épaulée  ,  c'cftàdire  à  diverfcs  re- 
prijei ,  ur  n-gligemment.  Nili  iniermifib  aliquid  agere.  Voyez. 
Reprise. 

On  dit,  Vn  cheval  épaulé,  (cjui  a  C épaule  diflo^u-e.)  Equus- 
armo  luxato  ,  0»  fratto. 

ESPAULEMENT,  prononcez,  e'paulement,  fubft.  mafc. 
terme  de  guerre.  [Cefi  une  fortification  faite  a  la  hajle  pour 
fc  couvrir  des  traits  des  ennemis.]  Subitarium  propugnacu- 
lum,i,neut.    Subitaiius  agger  ,^c;;/r.  fubitarii  aggcris  ,m. 

ESPAULER  ,  prononcez,  e'p  a  u  L  E  R  ,  V.  aft.  fignihc  en  guer- 
re ,  Faire  un  épaulcmeni ,  fe  couvrir  d'un  cofté.  Se  ab  unà  pat- 
te tegere  ,  (tcgo,tegis,texi,teaum.)  *  Ilavoit  .paute  fon 
cam-i  d'un  bois ,  ils'eneftoit  couvert.  Sïlvâab  uni  parie  cailla, 
muniverat. 

E'p  A  u  L  E  R  le  dit  figurément ,  pour  Secourir ,  afftficr  queliju'un. 
Alicui  fublîdio  venire.  Siippetiss  alicui  ferre,-  Advénircfup- 
pctias.  Flaut. 

ESPE  AUTRE,  prononcez,  e'p  a  n  T  R  e  ,  fubft.  f.  [Ffpcce  de  fro- 
ment fort  ejiim.-  autrefois  en  Italie  dont  çnfaiftil  U  fromenlée.} 
Zea ,  (tià ,  as ,  f.  ïlin. 

ES- 
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LSPECE,  ftibft.  f.  iSliti  ejl  faut  un  gemi ,  Comme  ^rhre  ejl  un 
j^rnre  y  &  te  Ciiepie ,  le  Poirier  i  &c,  font  des  cfpecei,^  SpCcics  > 
ici.f.  Cic. 
Eif'cn,  [i'orff.]  Gcnus.frnr'f.  genl'ris.ii.  Form;i,a:,f.  Ra- 
tio, oiiis,f,  C/c.  *  Il  y  aunec/pcced'hommrt ,  qui  font  les  hani 
•j'titers,  que  je  veux  iurri^fr  ,  p  je  puii,  Hft  aïdeliûiium  (]iia.- 
dnin  natio ,  quos  cmendarc  li  [loftinn  volo.   riitd. 
Esvici:,  [Ima^c,  refrcfcntaiiiifi.]  Spccics  ,  ici ,  f.  Imâgo,ïnis, 
f.    Cic. 
J.ci  foii^et  ne  font  que  des  efpecety  qui  noui  rtjlcnt  dmit  CimAgi- 
ti.iliûttt  dei  objert  que  noui  tivotii  Trut  en  veillant.   Hadcm  cll 
iii  fomiliisfpccics  corimi ,  qiia:  vigilantes  vidimus,  Cic. 
r.si'icfs,  en  terme  de  momiojc,  (fe  du  dei  picceidiffirrntei 
qui  ont  Cùun  d.tnt  le  n-^fltr,  tummc  Ecnt ,  Louis  U^or  &  d*ar' 
_!;i«t,&c.)  N(Mimii,onim  ,  m.  plur. 

Je  zout  rendtay  vojlrc  ut^ent  en  mefturt  efpecef ,   que  vous  me  /'<t- 
1/ez.  prejle'.]    Tuam  pecuniam   tûtidem  plane  quot  dcdifti , 
nummis  tibi  rcddam. 
Espicis,  ledit  (de  tcwet  fortes  de  dar.re'ei  y  comtne  bled ,  vin, 

&c.)  Spccics ,  cium  ,  f.  plur.   M.trt.Jitrifc. 
ESPE'E,  prononcez,  k'i'  i;'i  ,  fubft.  f.  [^rme  ojfen/îve qu'an por' 
tcaucojlc'.]  Gladius  ,ii ,  m.  ♦Enfis,is,m.  ejl  plus  ordinaire 
en  Ters  iju*en  profe. 
[  M,ulura,a  ,f.  eftrarc,  &  ne  fc  trouve  guère  que  dans  les 
l'oetcs,  coniiiic  l'Iaiite  &  Jiivcnal:  on  fc  peut  Icrvir  avec 
Ciceron  de  Mucro,  o'.ii-,  m.  ^encore  plus  ibuvcnt  de /-Vr- 
rKM  ,  gen./>rri,  n.  Se  cela  par  une  ligure  de  Grammaire  qui 
s'appelle  Synccdoche,  ou  l'on  met  une  partie  pour  le  tout , 
&  la  matière  pour  la  choie  melme.] 
jE/>-iT  nue,  ou  lir-e.  Gladius  vaglni  vaCHUS.  Oc.  Sttiftus  ,  ou 
diftrictus,  oweduûus,  oi.  exettus  gladius.   llor/tt.  Tit.  Liv. 
'' {Le  contraire  ejl  Gladius  tctVus  vaginâ.  Hor,  Vne  ép:i  dans 
ftn  fourreau.) 

Meliie  l'e'pe'e  à  la  main  ,  ou  tiVcr  l'e'pt'e.  Diftringerc  gladium. 
LduceteèvaginJ.  Cic.  Nudarc  gladium.  Lik.  Stringeic  cn- 
i'cni.  K/rf.  Diriperc  ,  ou  cripcre  cnfem  vagin.î.  Ovid.  firg. 
Lxuere  cnfcm  vagin.î.  Stat.  Diftringerc  fcrrum.  Tacit.  *  (Le 
foiKraircf/îRecondcrcgladiumin  vaginam.  Oc.  Condcrc  fcr- 
XUIU.  rliad.  If  émettre  i^ipce  d.tni  le  fourreau  ) 
Se  donner  de  l^<pe'e  autra-eri  du  corps,  s^enfoncer  répee  dans  le 
corps.  Tranligerc  le  ipfum  gladio.  Tacit.    *  Faire  pajfcrdes 
peuples  au  fil  di  l'rpc'e.  Topulosad  internecioncm  ca'dere.  t/t/. 
Jntcrnccionc  dclerc.  C.rdc  delere.  cic.   *  Se  haitre  /r  coups  d'e'- 
fe'c.    Striilis  ,    o»  diftriâis  gladiis  pugnare  ,  o»  dcccrtare. 
-♦  S'ouvrir  un  chemin  a  la  pointe  de  t'jpee.   Ferro  viam  fibi  pâte- 
facerc.  Tacit.  Armis  ac  manu  iter  aperirc. 
Tpce  de  combat.   Pugnatorius  gladius.  Si:ei.    *  Fpcedehretenr. 
Macliarra.   Fiant. 
t'r  r'f  ligniftcauni  La profejjîon  des  armes.   Arma  ,  orum,  n.  pi. 
Militia,.T:,f.  Ci'f.  *  Il  eft  ncponr  T  pe'e.   N.uiis  militi.ï.  *  Il  a 
pris  lep.irii  del'rpée.   Arma,  of/ miiitiam  lequitur.   Ttbul. 
On   1)11  (d's:n  homme  fort  l>r.ivc&  vaillant,)  Cejl  une  bonne  cpe'c. 

Armis  cft  acerrimus.  Virr. 
E'r  t.'t  le  dit  proverbialement  en  ces  manières  fuivantes  ,  // 
efl  v.iilUiit  comme  l'e'pce  qu'il  porte,  pour  lignitiet  qu'//  eft 
fort  brave.  Strcnuidimus  crt.  Plant. 

il  fcf'.ii  tout  blanc  de  foi:  c/'i'c  ,  pour  dite  qu'  Il  fe  fe  fur  fei  for- 
ces ,  &  fur  le  crédit  de  fei  amis  pour  venir  à  bout  de  quelque  en- 
treprife.  Multïim  fidit  viribus  &  grati.î  amicorum. 
On  dit  ,  qu'l'«/)o»;»Jcn'.i(/nf/dc.i/i^cC>/'i/'f''-,pour  ditcqu';/ 
n'arien,  ou'//  efl  fort  gueux.  Egens  inanirgueeft.  Tm.  Ni 
liil  cil  ipli  pr.Ytcr  pilcum  8c  gladium.  Enlisée  penula,  & 
piatcrcaniliil  ipliclK 
On   dit,  que  D.sperfonnes  font  aux  e'pe'es  &  aux  couteaux ,  ou 
à  couteau.v  tirez,  pour  dire  c\n' Ils  font  tout  prcjlsà  feb.titre. 
H.esad  manusSc  ad  arinainter  illos  vcnit.  Adinimicitiasii- 
pcttas  venetunt.   Cic. 
On   dit  (d'un  homme  qui  demande  les  chofes  avet  emprcffement  & 
fans  donner  de  relafclie.)  <\\i' Il  prejjc  l' cpe'e  dans  les  reini.  Inf- 
tat.  Urget. 
ESPERANCE,  TubU.  f.  [Vne  des  quatre  -vertus  Théologales.'), 

Spes  ,,ïf ii/i.  fpci.f. 
Esi'tRi^Ni't: ,  [l'r«(c«ri<i«  mondaine  ,  qui  nous  fait  attendre  «n  bien 
que  nous  efpcrons.]  ï^i:s,genit.  l'pei,!".  Cic, 
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[Les  GraiTimairiens  nedonncnt  point  depluricr'a  ce  mot,  ce- 
pendant il  fc  trouve  dans  Plante,  dansTcrcncc,  dans  Cice- 
ron &:  dans  Horace  &c.] 

S.'"'  efl  plein;  ou  rempli  d'efjieranee.  Plenus  fpci  bonJC.  Ctf 
*  Vnjeune  homme  fort  e'ioquenl  &  d'une  grande  efperance  ,  OU 
qui  promit  beaucoup.  Adolefccns  ingeutis  cloqucntia:  6c  fpei. 
Petr. 

Contre  toute  efperance.  Ex  inrperato.  Plin.  Contra  fpcm.  Fr»- 
ler  fpem.  I.iv. 

^ui  a  perdu  toute  efperance  de  vivre.  Exfpcs  vit.x.  Tacit.  (Ce 
mot  n'a  point  d'autre  caj.) 

^voir efperance.  Spcm  habere.  Teneri  Tpe.  Cic.  ''■{Le contrai- 
re efl  Caiere,  ou  oibati  l'pe.  Cit.  N'avoir  point  d'ef'pe'rance.) 
'''J'ay  quelqre  rayon  et'efperanie.  Spes  aliqua  milli  afFulgct. 
Liv.  Spes  cliicet.  .Çii/wr.  Spes  mihi  fubcft.  Cii.  ''  Il  n'y  a  plut 
d'efpérancc  Abfcifla  cft  omnis  rpes,Inclinata  efl  fpes.  Cic,  *  Je 
tt'ay  plus  u'efjser.ince  d'avoir  de  l'argent.  Qiiod  fpcrem  de  ar- 
gcnto  nillil  cil.  Plaut.  *  Faire  voir  fur  fon  vifage  qu'on  a  bon- 
ne efpe'rance,  Spcm  vultu  fimulare.   ('<r^. 

Dàheoirde  fon  efpe'rance.  SpC  labi.  C^:/^  SpC  detUrbari.  De  fpe  , 
ou  ex  fpe  decidere.  Cic. 

Donner  efpe'rance,  ou  de  l'efpe'rance.  Spem  alicui  dare  ,  on  fa- 
cere  ,  ou  afferre,  ou  injiccre.  cic  dcf.  *  Donner  bonne  cfp.- 
rance.  Complcre  aliquem  lioiu  fpe.   Cic. 

Entretenir  l'efpe'rance.   Alerefpem.   Oc, 

OJlcr  l'efpe'r.tnie.  Alicui  fpciii  adimerc  ,  ou  auferre,  oxeripe- 
re  ,  on  pr.xcidcre ,  on  incidere.  CiV.  Dccerpcrc  fpes.  Sluinr. 

Perdre  ifpe'rance.  Decidere  à  fpe,  ou  de  fpe.  Deponere  fpem. 
Cic.Horat.  '>' Toute  efperance pe<du'é.  Omnis  fpes  abfcilfa  ,  ou 
fublata,  0«  ercpta.  Liv.  *  Mon  efperance  e!l perdue  ,  OU  mor- 
te. Concîdit  fpes.  Cic.  Efflavit  animam  fpes.  {dans Ucomi- 
que.)  Plant.  '''Toutes  mes  <fper.inces  ù-  mes  biens  font  Derdût. 
Omnes  fpes  atque  opes  concidciunt.  OV. 

Faire  perdre  efperance  a  (quelqu'un.  Dcturbarc  .  on  dcjicere  ali- 
qucm  fpe  ,  on  de  fpe,  oae.vfpe.  Alicui  fpem  pra:cidere.   Cic, 

Redonn.r,  ou  r'animer  l'ifpcrance.  RcdintegraïC  rpcm,  C*f, 
Spem  rcduccrc  anxiis  mcntibus.   Hor. 

Sans  efpe'rance  de  pardon.  E.xtta  fpem  VCnil.  War.  Sine  fpe  VC- 
nix.  cic. 

Surpajfer  l'efp'rance  qu'on  a  confite  de  nous.  Spem  omnium  vin- 

ccre ,  OH  fupcrare.  cic. 
ESPEK.DU ,  prononçât,  k'p  E  R  n  u  ,  m.   i  'p  e  r  d  u  c  ,  f.  adjeft. 
[iliii  a  l'cfprit  troublé  &  ét:are.]  ."ittonitus.  Pcrturbatus.  Ex- 
tcrnatus .  a  ,  nm.  Cic  Catul. 
ESrERI')UMENT,adv.  /iroiioiicfi,  e'p  e  n  D  u  M  E  N T,  comme  ■ 
..Aimer  e'perdtiment  quelqu'un /ufqnes  à  en per.ire  l'tfpiit.   Pct- 
ditc,  on  eflliftim  aliqucm  amare.  Deperire  aliquem.   Ter, 
ESPL'R.EH.,  V.  aft.  [Prétendre  à  quelque  chofe]    Spcrarc  , 
(fpcro  ,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  In  fpe  efle  ,  (fum  ,  es,  fui.) 
Spem  habere,  (bco  ,bes_,  bui ,  bitum.)  aft.  Infpcm  addûci , 
fcor,  cris,  ftus  fum.)  pall".  Oc 
[  Après  le  Verbe  Spero  on  met  le  Verbe  fnivant  au  Futur  de  l'in- 
tinitif;  Je  lors  qu'il  n'a  point  de  Futur,  on  fe  fert  de  For« 
ut  avec  un  Subjonftif ,  qu'on  met  au  temps  convenable  au 
difcours.] 

Commencer  d'cfpirer.  In  fpem  ingredi.   Cic. 

K'efpercz.  pas  que  je  fois  j.imais  homme  de  bien.  Ne  fpem  po- 
nas  me  bonx  fiugi  fore.  Plaut.  *  Les  ehofes  inefpcrees  arrivent 
pliifloi  que  celles  qtt'on  efperc.  Infpcrata  magis  accTdunt,  quàiu 
qua;  fpercs.  Plant.  '*-  On  r:e  voit  pas  eiu'st  y  ait  lieu  d'efpe'rer 
rien  de  meilleur.  Ne  fpes  qiiidem  ulla  odcnditur  fore  melius. 
Cicer. 

Fj'pcrer  en  quelqu'un  ,  0\\  en  quelque  chffe  ,  Tmettre,  0\\  y  fon- 
der Jet  efierances.  Ponerc ,  o.i  reponcic  fpem  inaliquo,  on 
inaliquâre.  Cic 

On  n'kspmu:  plnsricn,  {parlant  d'un  malade  dont  la  mal  uli:  tfl 
de'fefper.e.)  Dcploratus  cll  6:  a  medicis  deftitutus  hic  .-rgct. 
llcfperatut  c  jus  falus  ,  on  de  ejus  falucc.  In  dcipcratis  habc- 
tur  illius  vita.  Cir. 
f*,y/  une  aune  r.\ifon  qui  vous  a  fait  efpe'rrr  de  le  pouvoir  opprimer. 
Alla  te  ratio  ad  fpem  ejus  opprimcndi ,  e.KCitavit. 
r.in.iK  ^.l'oH  a  efperelapai.w  Dum  in  fpe  pa.f  fuit.  Cir. 

ESPEB.ON  ,  prononcct.  ï't  K  R  o  N  ,  fnbll.  m.  [Pièce  de  fer  qu'un 
ctvaltir  met  à  fon  talon.)  Calcar,ruis,  neut.  Cic.  '^  Donner  de 

l'epe- 
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Ceptr»» ,  OU  dti  fptroni ,  ou  Donner  dei  deux.   Equo  calcatia 

aahibcre  ,  on  admoveic.  Cic  Eqiio  calcar  fubdere.  Calcari- 

btis  cqutini  coucil.ue.   Liv. 
E'p  v.n  OK  lie  iiavir,- ,   (/"c  tlil  de  la  pronè  &  de  Upoinle  des  vaif- 

feaux.)   N»vis  ioflium,ui ,  II.  Cic. 
E'i'KnoN,  oiU'iVicr,  ,Arc-bout«!>t,  Antciis  ,  i'dis ,  f.  liiifma, 

x,f.   r<fr. 
E'p  r  R  ON  (/,1  ro^i,  ou  les  liront  s.  Galli  calcariii.  Colum. 
On  dit  proveibiaicmciit  &  tigiitcment ,  C'hiMjJh  la    i>eronià 

ure.nmie,  /,.i  mettre  en  fmie.  Fugare  exctcitum.  liifugain 

»gcrc  exeicitum. 
Vun  a  befoin  d'éperon,  &  l'.tiitre  de  frein  pour U retenir.  111e 

calcniibiis,  lilc  fieniscgct.  Cic. 
On  dit  {d'an  homme  /liipide&  Uni.)  qu' Il  n'a  ni  bouche  ,  ni  èpc- 

rou,  qu'il  ne  ff.iil  m  aller  ni  parler.  IneiS  &  igliavils  liugllâ 

&  niami.  Iiiops  vcibis  &  hcbcs. 
ESPERONNER,  prononcex.  l'p  k  R  o  N  N  k  R  ,  V.  A&.  [Ch,tujfcr 

descpirons.]  Calcatia  aptaïc  ocreis.  Iiifttuctcocicas  calcati- 

bus. 
E'pEHONNFR  unniiir,  (Le  foAlenir  pardeiefperanu)  £ulmi:i 

muiumfulcirc  ,  (cio.fulcis,  fiilli, fultum.)  aft. 
ESPERONNIER  ,  prononces,  l 'p  e  R  o  n  n  i  t  R  ,  llibft.  m.  [gu/ 

fait  deiepironi.}  Calcarium  faber  ,  bri ,  m. 
ESPl'.RVIER  ,  ohEsprf.vi;  «  ,  prononcez,  v.'v  t  R  v  i  f  R  ,  fiibft. 

ni.  [Oifcaudeproyetjiii  eft  Ufemellcdu  Monchtt.}  Sparvaiiiis, 

ji,ni.  f]ui  fe  iroiii/e  dar.s  lalo}  Saliquc.  Fiiiigillariiis  ,  ii ,  m. 

*  Lemot  Laii'i  eng^ener.il  eft  Accipitcr  ,  ttis ,  m.   ijuiftditde 

lotit  et  fortci  d'oife.Hixdcproye. 
E'p  F.  R  V  I  F.  R  c(l  aulli   (nu  t^rand  filet  de  pefcheiir  à  prendre  du 

poijjfin.)  Kcte  ,  ^eni:.   i'Ctis,n.  Cic. 
[  Ce  mot  fc  difoit  autrefois  a»  Mafculin  Rctit,  is ,  &  nous  li- 
rons Kiiim  à  l'Accufatit  d.ins  l'Iautc  &  dans  Varioii.] 
ESri ,  pronom cz.  l 'l*  l  ,  i\ihl\,  m.   [La  partie  la pltii  haute  du  tuyau 

de  bled,  cjui  renferme  lorrain.]  Spica  ,  ru  ,  f.    On  difoJI  autre- 
foii  Spicus ,  i ,  m.  ù-  Spicum ,  i ,  n.  Ciceron  dam  fon  poème  .A- 

raïui.  Aiina,a;,f.   Ovid. 
Des  e'pit  pletnt  de  ^rain.  Gravida:  An(ïx.  Ovid.  '^  (Le  contraire 

tfl  Jejun.ï  arifti' ,  dci  epii  maigrci.)   *  Porter  plufîeurs  cpis.  Fiu- 

tîcatc  plutibiisculmis.  Celum. 
D'f;'pis,  ow  fait  d'e'pii.  Spiccus  ,  a  ,  um.   tlor. 
EspiFR,  prononce:,  kpier,  V.  ncut.  [Venir  en  épy.'i  Iji  fpicam 

crcfcere,  o«  exiic.  Spicati,  (cor,  atis,atus  llim.)  depoii. 

Var.  rlin. 
ESFICES  ,  prononcez,  e'p  i  c  E  s  ,  fubft.  f.  (Dro^^uei  aromatiques  , 

comme  poivre,  mufcadc  ù-c.l   Aïoniata  ,  aium  ,  neuf,  pliir. 

Coliim. 
Tain  d'épices,  fait  avec  des  c'pices  ù-  du  miel.  Fanis  melle  & 

aromatibus  Toporatus ,  »<  mcdicatus , ^cnir.  paiiis  Ibporati , 

ou  mcdicati ,  m.  ranismcllîius,  m.  '^  (Horace  a  dit  McUita: 

placcnt.T.) 
E'p  I  c  K  s  fc  die  (du  falaire  des  juges  pour  det  procès  de  rapport , 

i^ui  fe payaient  anciennement  avec  desepices,  (S'  maintenant  en 

arimt.)  Spccios ,  crum ,  f.  pi.  Spottula  jiidiciaiia,  a: ,  f. 
ESFICEK. ,  prononcer  F-'p  I  <■  K  R   les  viandei  ,  V.  aift.   [Lei  affai- 

fonner  d'épices.)  Aromata  contufa  cibis  iiifpcrgerc ,  (go ,  gis, 

ri,fiim.)  Cibos  aromatibus  ,  on  iuomatis  coiidiie ,  (io,is, 
'     ivi ,  ituni,)  art. 
ISriCIEK. ,  prononcez.  E.  p  i  o  I  E  n  ,  fubft.  m.  [S."'  vend  des  E- 

piiei.]  Qiii  aromata  vendit.  Atomatarius ,  ii ,  m.  Bud. 
ESFICEB.lt ,  prononcez,  f;  p  i  c  i:  r  i  f  ,  fubft.  f.  (  Le  mc'tier  d'c- 

pieicr.]  Arsaromatatia,^»nif.  anisaromaïaii.v.f. 
E'p  1  <■  F  R  I  K  s  au  plulier  ,  pour  Les  drogues  cine  vendent  les  Epi- 
ciers. Ai'Om.ita  ,  ,!ium,n.  pi,  Colum. 
ESPIE',   (prononcez  E'p  i  f'.)  m.   Esp  ik'k,  f.  part,  du  verbe 

espi:r,  venir  en  épy.  Spicarus,  a ,  um.   Pl,n. 
E'p  I  i' ,  part.  pa(V.    du  verbe  KSPitR,  obferver  ce  <jui  fe  pajfc. 

Voyez  cy-apTci  Espifr. 
ESPIEGLE,  adjcft.  m.  Se  f.  [Eveillé  ,  fnbtil ,  fripon.]   Al'iccr 

ncbulo,  &  c.xpcrreclus  antc  luccm.  Allûtus  *c  ercrtus  in 

maluin. 
[  Mot  populaire] 
ESPIEGLERIE,  fubft.  f.  [Petites  malices.)  Aftutia,  a:  ,  f.  T^r. 

Stropha  ,x,f.  Mart. 
ESPIER  ,  irononie:.  t'p  I  E  R ,  V.  âft.  [  Obferter,  gitclter  quel- 
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jii'uH,  OU  fes  allions.)  Obfctvare ,  (vo,  as,  avi.atum.)  AucS- 
paie ,  (po,  as,  avi,  atuui  )  nCi.  ace.  Aucupati ,  (por ,  aris ,  a- 
tusfum.)dep.  ace.  Cic. 
Epier  le  tcmp! ,  l'oce.i/ion.  Obfervare  &  aucupari  tempns ,  oc- 
calîonem.  Speculari  occalioncm ,  (lor ,  aris,  utus  fuiii.)  dcp. 
*  Epi-r  ù-  regarder  foignet'jernenl  ce  ijuefont  les  autres ,  lei  ■■elat- 
rereie  prèi.  Auci.parc  c.\-  inlîdiis  quid  açiamr.  Plant.  *  kpier 
tontci  us  ûccafions  ,  OU  EJlre  altc*'iij\i  ton! >  t  Ici  occa/innt  de  fai- 
re quelque  coup.  In  omnes  occafiones  tci  gerendarintciiderc. 
Eiv.  '''II  éptoit  nejlre  contenance ,  Ù"  Je  tenait  cache'  dans  det 
lieux  couverts  &  montuenx.  Itincra  noftra  fcrvabat  ,  locif- 
qiic  impeditis  atquc  llWcftribus  (e  occultabat.  f*/:  *  tpier 
l'occefion  de  l'emparer  du  bien  d'autriiy.  Immincrc  in  foitutias 
alieu|us.   cic. 

E'p  1  I-  R  ,  V.  nciir.  [Devenir  en  efpy.)  Voyez  Espi. 

ESPIEKRER  ,  prononcez,  i-'p  I  F.  R  R  E  R  ,  V.  aft.  [0/?.t  lei  pier- 
res a'un  ciuimp.)  Agrum  clapidare ,  (clapîdo  ,  as,  avi,  atum.) 
Plin.   Erudcrarc  folum.   Var. 

ESPIEU  ,  prononcez.  F  'p  i  E  u  ,  fubft.  m.  [i'orft  d'arme  garnie  d'un 
fer  pur  le  bout,  dent  on  fe  fcrt  à  la  chaffe  du  fanglier.)  V'cua- 
biilum.  Spiculum,  i ,  n.   Oc. 

ESPINARS,  prononcez,  t'p  i  N  a  r  s  ,  fubft.  m.  [Herbe  potai^cre 
qu'on  man'^e  en  carefmr.)  Spinacia,  a; ,  f.  .Spinaceum  oius  , 
genit.  fpinaceiolcris,  n. 

ESPINE,  prononcer  e'p  i  N  f:  ,  fubft.  f.  [Sorte  d'arbre  qui  outre 
ici  feuilles  porte  des  peintes  fort  aiiuei.)  Spina,  a:,  f.  Plin.  *  E- 
pine  blanche,  ou  .Aubc-epine  ,  (que  le  vulgaire  de  Paris  ap- 
pelle Noi/c  fy<«f.)  Albafpiiia  ,.x,f.  Colum. 

Epine  noire,  ou  Prunier  fauva^e.  Prunus  filveftris,  ^f«;>. 
pruni  filvcftris.f.  Co/«ot. 

Epinf  vinetrr,ou  Bcrbcrix.  Spina  appcndix  ,^«;i>.  fpin.rap- 
pendicis  ,  f.  Pt,n.   Spina  vinetta  ,  a; ,  f.  Samnaifc  fur  Xolin. 

Epine  du  dos  de  l'homme  ù-  des  autres  animaux.  Spina,  a;,  f. 
Celf.  ' 

E'p  I  N  E  s  fe  dit  figure'mcnt  au  pluricr  ,  (de  ce  qui  efl  di^cile  à- 
douloureux,  OU  cmbarruffani.)  Spiuï  ,  arum  ,  f.  pi.  Cif.  *  On 
trouve  en  ce  monde  des  cpinci  par-tout,  des  ch.f'rins  &  des  em- 
barras. Omnia  in  niuudo  plena  molcHiis  &  fpinis.  ♦..•Jrr.i- 
chez.-vous  mieux  les  epinei  de  vofirc  champ  ,  que  nioy  d:: 
moncaur!  Animo-nc  cgofottius ,  an  tu  evcllisagro  fpiuas  î 
Horat. 

E'p  I  N  F  fe  dit  proverbialement  dans  les  manières  fuivantes. 
Il  n'y  a  point  de  rofet  fans  cpinei ,  pour  dire  qu'il  n'y  a  point  de 
pUt/ir  Jant  douleur.  Nihil  eft  ab  onini  parte  bcatuni.  llor.it. 
Dolor  voluptatum  comcs.  Ubicunquc  dulce  eft  ,  ibi  &  aci- 
duminvcnics.  Petr. 
Ce  liiy  ijl  une  -pine  fafchetife  au  pied.  Ideumangit,  au  urir.  Ij 
eum  malèhabet,  ontorquec,  oncruciat,  on  excruciat ,  o» 
pungit.  Cil.  Ter. 
Il  s'cjl  tire  une  épine  du  pied  ,  lors  qu'il  l'ejl  défait  de  fon  ennemi  , 
OUyu'il  s'efl  debarrajjè  de  cette  mefchante  .iff.iirr.  A  rcmolcf- 
tidîm.î  fcexpedivit ,  ciani  lioftcnioccîdii.  Seabomui  anxic- 
tate  cxejiiit ,  o«  diflblvit  lioftc  inierfcfto. 

On  dji  aullî  qu'i';,  homme  eft  fer  les  épines  f  quand  il  attend. 
Anxiuseft  St  Ibllicitus,  eft  morx  impatiens.  -Eftuat  ipfius 
animus.  cic 

ESPINAÏE,  fubft.  f.  prononcez,  e'p  in  ave,  [  Lieu  plein ,  OU 
plante  d'epinei.]  Spinctulll.   Seilticctuin  ,  i ,  n.   Plin.  Virer, 
Plein  d' épines.  Spinofus  ,  a  ,  um.  Cic.  dans  le  fcns  propre^  &  fi- 
gure'. 

Qui  parte  des  c'pines.  Spinî'fer  ,  ïra ,  crum,    Cic. 
Eau  d'epines.  Spincus  ,  a ,  um.  Catul. 

ESl'lNETTE,  prononcez,  t'p  i  n  ette, fubft. f.  [Inflrument  de 
mujiijue  d  cordes  &  à  clavier.)  Organum  (idiciilis  intentum  8c 
pinnulatum  taftu  resonans ,  %init.  organi  fidiculis  iiitenti, 
ïc  pinnularum  taitu  refonantis ,  n. 

ESPINLUX  ,  prononcez,  l 'p  i  n  f:  u  x  ,  m.  E'p  i  n  E  u  s  e  ,  f.  ad- 
jcih  ['iuiadeie'pinei.)  Spinofus  ,  a  ,  um  (Plite  , 'en  fendant 
le  fens  naturel ,  &  Ciceran  dans  le  figure  ituffi  bien  que  Catulle, 
Spinolnm  did'erendi  gcnus  ,  Vngenre  de  parler  e'pineux  &  dif- 
ficile. Spinofaoratio.  Or.  Vndijlour' épineux.) 

ESFINGLE  ,  fubft.  f.  pcanon.e:.  f'p  i  n  g  i  F  ,  [Petit  brin  de  fer 
qui  firt  àatiaihn.)   Spina  if  Spiniila  ,  a',  f. 

[  Farce  qu'on  fc  fcivoit  aacicmiement  d'epines,  avant  l'in- 
Tom.I.  Sss  vcii- 
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vention  des  épingles  ,  dequoy  fe  fervent  encore  les  païfans. 
*  On    le  leit    otJiiiiiiiement    d'^ticula  ,  ^  ,  f.    On  trouve 
d.msunRcùrii  diiGrand  Conftantin  ^cuiiiU,  tomme  lit 
Voflius;  ^iiciiU  capitii ,  Aiguille  de  tefte.    ♦  j',iimerois 
mieux  me  fervii  de  SiymaSidcSftnula,  que  d'^iicw/a  qui 
veut  dite  une  Aiguille.] 
Epingles  leditiuifli  (du  l'refrnt  qu'en  fait  aux  filUs  &  aux 
femmes  y  Un  qiCeliaonl  rtndu  qsielqtte  ftrvicey  ou  dans  la  l'cii- 
tedeq.'-elejuebien.)  Munulciiium,  i,  n.  Corollat'.um  nuramo- 
lum, genii.  corollarii  ,n. 
EsPiNGiE  fedit  provei6ialement ,  Tirer  Ton  épingle  liu  jeu  ,pour 
dite  Relircr  les  frais  &  les  avança  qu'on  A  faits  dam  une  affai- 
re. Se  ab  aliquo  negotio  falvis  rébus ,  ou  vaiis  fubtrahcre , 
oK  fubjuccie. 
ESPINGLIER,  prononcez,  e'pinglier,  fubft.  m.  ['^iiifait 
ù-  T-end  des  effinglcs.']   Spinarum  ferrearum  opit'ex  ,genii.  opi- 
ficis  ,  m.  Aciculïrum  faber  &  propûla  ,  m. 
ESPION  ,  fubrt.  m.  iCelin  qui  fan  kmrlier  d'ohftrver  ce  qui  fe 

fait."]  Explorator.  Speculator  ,  oris ,  m.  Ct^f. 
ESPIONNER,  V.  ait.  [Otferverquelqu'un  ,  ou  fes  aUions.]Sei- 

vare.  Oblervare.  aft.  ace.  Cic. 
ÏSPISTRE,   Ky.xEpiSTRE. 
ESPLANADE,  fubft.  f.  [Le  glacis  d'une  pUce.1  yEquataplani- 

tics  ,  geait,  xquatK  planitici ,  f. 
ESPLORER. ,  [FoiiaVe  i;;i  pleurs.}  prononcez.  e'pioR  f,  r.   {on  ne 
fe  fin  q:ie  du  Participe  de  ce  V'erlie.)   U  vint  tout  e'^'loré,   Venit 
lacrymiibi:ndus.    Ltv. 
[  Le  icfte  n'eft  point  en  ufage.] 
[  On  dit  auflî  fort  bien  en  François  Epleure'.} 
ESPLOïhR  ,  prononce:,  e'p  i  o  ï  E  R  ,  verbe  a£lif  d'un  très  ra- 
ie ufage,  fi  ce  n'eft  dans  cette  exptelTîon  ,  V ne  aigle  àaijles 
cployes.  Aquila  expanûs  alis. 
ESPLUCHER  ,  prononcez,  e'p  l  u  c  H  e  R  ,  V.  aft.  [Nettoyer,  ojler 
les  ordures  &  ce  qui  efl  à  re/itter  dans  les  chofes.}  ïurgare.  Man- 
date ,  (o,  as,  avi,  atum.)  a6t.  ace.  Vetr.  Colum. 
E'p  I.  u  c  H  K  R  (e  dit  figurément ,  pour  Ew-.miner  une  chofe  de 
pris  &  avec  bien  de  i'exaSiniàe.  Curiosè  aliquid  excutere  ,  0« 
difcutere,  (cutio  , cutis, cullî,cuffum.)  Enucleare,  (eo,  as, 
avi.atum.)  Expendere,  (-do  ,  dis.di, fum.)  Oc.  Nafutèdif- 
triugere,  (go,  gis,  ftrinxi,  ftriftum.)  aft.  ace.  Phxd. 
lEplachei  les  défauts  d'une perfonne.  Inqtlirere  alicujus  vitia,  Cic. 
*  Sei  <l:foKis.  Everrerefermones  alicujus.  Sen, 
iSFLUCHURES  ,  prononcez    e'pluchures,  fubft.  f.  plur. 
[Ce  qu'on  reietieti'tine  chofe.]  Purgamenta ,  otum ,  D.  pi.  Quif- 
quili.ï  ,  arum  ,  f.  pi.  Liv.  Fefi. 
ESPOINDRE  ,  prononcez  E'p  01  H  D  R  E  ,  V.  aft.]  [Piquer,  e'ian- 

fer.]  Piwigere.  aft.  ace. 
[  Ce  verbe  cft  vieux  ,  &  prefquchors  d'ufage.  ] 
ESPOINTER  ,  prononcez  e'p  o  1  N  T  E  R  ,  V.   aft.  [Emoiiffer  la 
pointe  de  quelque  outil.}  Acieni  ferti  hebëtare  ,  (to,  as,  avi, 
atum.)  Mucronem  refringere ,  (go,  gis,  refrégi,  refraftum.) 
aft.    Plin. 
ESFOIK.  ,  fubft.  m.  [Efpe'rance.)  Spes  ,  genil.  fpei ,  f. 
[  Ce  mot  eft  plus  propre  en  poëfie  ,  qu'en  prote.] 
ESPOIS ,  EspoissiiUR  ,  Voyez  Estais,  Espaisseur,  comme  on 

It prononce  ,  fans  faire  founer  l's  du  commencement. 
ESPONGE  ,  prononcez,  e'p  o  N  g  E  ,  fubft.  f.  [Corpi  léger  &  fort 
poreux.]  Spongia  ,  ac ,  f.  Mart. 
Petite  e'ponge.  Spougiôla  ,  x  ,  f.   Plin. 

Qui  eji  de  la  nature  de  C  e'ponge  ,  qui  ejl  d'ejlrefort  poreux.   Spon- 
giofus  ,  a  ,  um.   Plin. 
Petits  ttous  d'une  e'ponge.  (Spongiaî)  fiftul2,  arura ,  fœm.  pi. 

Plin. 
Prejfer  une  éponge  avec  la  main,  pour  en  faire  fortir  l'eau.  Ple- 
nam  aqua;  fpongiam  manu  prcraere  8c  liccare.   Lucr. 
On  dit  aufigure,  Pajferrcfr.nge  fur  une  chofe  ,  pour  dire  I.'t/- 

faccr.   Spongi  j  HU^iuid  delcrc. 
ESPONTpN,  fublt.m.  [Efpece  d'arme ,  de  demi-pique.}  Hafta 

minor .  genit.  haft.v  miuoris,f. 
ESPOUDRER,  prononcez.  k'poudRER,  V.  aft.   [Ojler  la  fou- 
dre, on  lu  j'oujji  re  di  aeJJ'm  quelque  chofe.}  Pulverem  excutc- 
re,  (cutio,  cutis,  cufli,  cufl'uni.j  aft.  Ozil. 
S'ESPOUirFER  ,  /TwHoHctis'K'p  o  u  F  r  1  k  ,  V.  n.  terme  bas  5c 
popuUiie ,  l$'<nfnir  m  cachtiie.']  Se  fubduceie ,  (ûco ,  cis , 
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xi.flum.)  Se  fnbtrahere  ,  (ho,  his,  xi,  ftum.)  aft.  Cic. 
ESPOUILLER  ,  prononcer,  e'p  o  u  i  1 1  ;  R  ,  ac'i.  mot  bas.  [ITfler 
les  foui  &  la  vermine  de  drfus  quelq:'::n.]  Pediculis  aliquem 
purgare.  *  Phèdre  a  dit  Muribus  purgate  donium. 
ESPOUS,  Voyez  cy-après  Eifoax, 

ESPOUS  AILLES  ,  prononcez  e'p  o  u  s  A  j  1 1  F  s  ,  fubft.  f.  plur. 
[Cerer/ioi.ie  du  mariage.}  N'-iptis  ,  arum  ,  f.  pi.  Ter.  "^  Le  mot 
di.  SfOnÇ.\\H  fignifie  ,  les  Fianjaillei.) 
Des  éicufailles,  {Qiii  con:err,e  le  mariage.)    Nuptialis  8c  hoc 

nuptiale ,  adjeft.  Or. 
ESPOUSE,  prononcez,  e'p  eus  e,  fubft.  f.  [Fille  ncuvellcmtnt 
mari-e.}  Nova  conjux ,  ,?fn>V.  nova:  conjHgis ,  f.  *  Le  mot  de 
Sponfa,a;,f.  fignife  proprement,  "Une  fan.  e.) 
ESPOUSE'E,  prononcez  e'p  o  u  s  e'f  ,  fubft.  f.  [La  Marie'e.'i 

Nova  niipta  ,  a: ,  f.  Sponfa.Zjf. 
ESPOUSER  ,  prononcez  k't  o  US  E  R  ,V.  aft.   [Vrendre/line  fem- 
me,  tarlant  d'un  homme  qui  fe  marie.}  Uxoreni  ducere  ,  (du- 
co,  cis,  duxijduftnm.)  fer.  Viigiuem  in  m.'.nimonium  du- 
cere. Uxorenj  libi  adjungere ,  (go,  gis,  junxi,  junftura.) 
aft.  Cic. 
Si  vous  voulez  changer  ,  j'épouferay  vojlre  femme  ,  &  vous  épou- 
ferez  la  mienne.  Vis ,  commutcmus ,  tuam  ego  ducam ,  8t 
tumeam.  Plant. 
Eflant  riche  )c  pouvais  cponfer  une  file  de  qutilit':,  ù"  qui  auroît 
de  grands  Hem.  Propter  divitias  meas,  licuit  uxoremdota- 
tam  &  génère  fummo  ducere.  PLiut. 
E'p  o  u  s  e  r  ,   [parlant  d'une  file  ,  qui  prend  un  mari.)  Alicui  , 
0«  cumaiiquo aubère,  (bo,  bis,  nupfi  ,nuptura.)  n.  Ttreni. 
Cicer. 
[  Ce  mot  fe  dit  à  caufe  de  la  couftume  ancienne  qu'avoient  les 
nouvelles  mariées  de  fe  voiler  le  jour  de  leurs  noces.  Voyez 
Le  Dict.  dks  Anih^.] 
E'p  o  u  s  E  R  un  riche  party.  Nubere  in  divitias  maximas,  Pliut. 
*  On  dit  dam  le  monde  que  ma  fille  t'poufe  aujmrd'huy  vofre  fils. 
Aiunt  hodie  filiam  meam  nubere  tuo  gnato.  Ter. 
Celte  qui  e'i  ouf  un  vieillard  ,  embraffe  lamort.  Qu.i:  feni  nubit  , 

mortem  amplcxatur.  Pl.un. 
E'p  o  u  s  E  R  fe  dit  figurément ,.  pour  S'attacher  fortement  à  un 
party,  le  favorifer,  l'rendre  les  interejls  d'une  pafonne.  In  pat- 
tes alicujus  defcendere  ,  fdo.dis ,  di,  fum.)  on  venire,  (ve- 
nio  ,venis,veni,  ventum.)  neut.  Amplefti,  om  fequi partes 
alicujus.  dep.  Tacit.    Tutaii  partes,  dep.  Hor.  *  Epoufer  les 
interejls  u' k  ne  perfonne.    Alicujus  commodis  ,  8c  utilitati  in- 
fervire.    ''■  Sa  pajjion.  Alicujus  cupiditatifavere,  oaparîre, 
(7«  obfequi ,  oHobfecundare.    *  Ses  inquiétudes ,  fet  chagrins. 
Curas  alicujus  in  fè  derivare.  Cic. 
N'e'poufer  aucun  parti,  demeurer  neutre.    Neutram  in  partem 
moveri ,  (moveor,  eris,  motus  fum.)  pafl'.  ou  inclînare ,  (no, 
as,  avi,  atum.)  n.  A  neutrâ  parte  ftare,  (fto  ,ftas  ,fteti,  fta- 
tum.)  n.   Neutram  partem  amplefti.  dep.  *  N'e'poufer  aucun 
fentimetit.  Nulli  fententia;  favcre.  Cic.  Uni  potiijs  quàra  al- 
tevi  fententi.v  nullatenùsfavere. 
ESPOUSStTER  un  h.d-it ,  V.  aft.  prononcez  e'p  o  u  s  s  E  T  E  R  , 
[Oiltr  la  poudre  des  meuHcs  Ù-  dis  habits  avec  des  t'poufftles.^ 
Veftes  fcopulâ  purgare.  Bacillis  pulverem  èveftimeniis  ex- 
cutere. aft. 
On   dit  au  figure' îc  populairement ,   Eporjfetter  quelqu'un  conf 
me  il  fitit.    Convcrrere  aliqucm  totum  ,  (verre ,  is ,  verii ,. 
veifum.)aft.   Plaut. 
Il  va  m'  pou/fellcr  de  it  belle  manière.  Me  probe  ,  ou  me  egre- 
giè  hic  converret.  Excipiet  me  verberibus.  Plant. 
ESPOUSSETTES ,  prjnancez  e'p  o  u  s  s  E  T  I  E  s  ,  fubft.  f.  [Ver- 

gettes  k  nettoyer  les  habiti.}  ScopiSla  ,  X  ,  f .  Colnm. 
ESPOU  VANTABLE  ,  pron-'iicez  e'p  o  u  v  a  N  t  a  b  t  E  ,  adjeft. 
m.  Scf.  [^d  épcuvAn-e.}  Teiribilis.  Formidabilis.  Hoiribi- 
lis  ?c  hoc  le.  adjeft.  Hoirendus.  Horiificus  ,  â  ,  um.  Cn. 
ESPOUVANTABLEMLNT,  adv.    pionon:-z  e'p  o  u  v  a  n  i  a- 
B  l  1"  M  K  s  T  ,  [D'une  manière  e'pouytntable.}  Terribileni  ,  ou 
horribilcm  in  modum. 
ESPOUVANTAIL,  /;r<i«on«!:,  h'p  o  u  v  a  n  T  A  1 1. ,  fubft.  malc. 
[^elq::e  /i^nregrotefque  qu'on  met  dans  lei  jardins  &  dans  les 
terrci  j-,:ir  -fouvanter  les  oifaux  qui  viennent  manger  Ici  fruits.'^ 
TcriiciiUini,]i,n.  Liv.  Teiiiciila , a; , f.  i'««.  (Aviummaxi- 
raafoiraîdo,  tior.) 
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ESrOUVANTE  ,  prtmncex.  e'p  o  u  V  A  v  T  E ,  fubft.  f.  [  PiHr 
causée  par  tjucl^ue  accident  imprcveu.'}  Tettor ,  oris  i  m.  For- 
mïdo  ,  înis,  t'.  Cic, 
Donner  lU  l':poutanre.  Alicui  terrorem  incutere ,  ««injicere, 
«Kofterre,  ou  inferre.  C^f.Cic.  Alicui  terrori  efle.  ♦  Terre- 
le.  Terrïtare.  Terrefacere.  ait.  accuf.  Lie.  Ptin.  Voycu.  Es- 

POLVANTER. 

Jeitcr  l'epouzante.  Jacerc  terrorcs.  OV.  onfacere.  Tacir. 
Vc'poiivamc  je  mil  d,vis  l'arm-e.  Incidit  terrûr  exercitui.  In- 
valît  teiror  e.\ciciniiii.  Lii'.  *  Prendre  l^  épouvante  fur  de  faux 
bruns.  Fallis  lumoribus  terreri ,  (eor,eiis  ,  terrîtus  fum.) 
Caf.  Terrore  commoveri ,  (eor  ,eris,commi3tusfum.)  palV. 
Cuer. 

ESIPOU VANTE',  /irononrcï.  l'p  o  u  v  A  N  T  e', m.  e'p  o  u  v  A  n- 
lEt.f.  [£/r<yi-.]  Teriitus.  Ferterritus  ,a ,  um.  C;c,  Pertcr- 
lefattus  ,  a  ,  uni.  Brut,  ad  Cic. 

ESPOUVANTER  , /irojwncft  e'p  o  u  v  A  n  T  e  r  ,  V.  aft.  [Taire 
feur  àtjuelijuun,  Itiy  donner  de  la  terreur.]  Aliquem  teirere  , 
(eo,  es,  erriii.rtum.;  ou  conterrcre  ,  ok  perterreie.  Cir.  Ali- 
quem teiritare  ,  (ro,  as,  avi,atum.)r<T.  Aliquem  percer- 
lefaccre.  Terent.  Terrorem  alicui  incutere  ,  (  cutio  ,  is  , 
cuflî,  cufliim.)  Liv.  Alicui  terrorem  interre ,  (infero,  in- 
fers, intiili,  illâtum.)  ou  injicete  ,  (cio ,  cis  ,rnieci,  injec- 
tum.)aa:.   Or. 

s'E'p  ou  VANTER,  prendre  l'épouvante.  Terreri.  Terterreti , 
feor,  eris,  terrîtus  lum.)  pafl".   Cic. 

ESPOUX  ,  iubft.  m.  prononcez.  E'poux.  [Mari.'}  Marltus,i, 
m.  Conjux  ,^(«1/.  conjiigis,  m.  *  (iponlus  ,  i,  m.  yîjm/e  «" 
Fiance.) 

ESPB.E1NDRE  ,  prononcez,  e'p  R  E  t  n  D  R  k  ,  V.  aft.  [Faire  for- 
tir  en  pre/fant  ^ueltjae  liqueur.]  Expriraeie,  (mo  ,  is ,  exprei- 
ii  ,  exprelltim.)  aft.  ace.  Pltfi. 

ESPREINTE ,  pro'noncez,  e'p  R  F  I  N  T  E  ,  fubft.  f.  [VaSion  d'é- 
preindre  ,  onde prejfer.]  E.xpreflîo  ,  onis  ,  f.  Celf. 

EsPREiNTE,  [Vne  envie  douloureufe  d'' aller  à  la  felle  fans  pouvoir 
rien  faire.]  Torlio  ,  onis  ,  f. 

ESPR.EUVE  ,  prononcez,  e'p  R  E  u  V  E  ,  fubft.  f.  [  Expérience  , 
tentative  t  ejfay  qu'on  fait  d'une  chofe.]  Tentatio.  FericlitHtio, 
onis.f,  Periciiluin  ,  i , n.  Cic.Liv.Ter. 
Hous  avons  connu  l'utilité'  des  herbes  ^  par  l'épreuve  Cju' on  en  a 
faite.  Herbarum  utilitates  periditatione  percepimus.  Cn. 
*  Ctfl  une  épreuve  de  vojlre  perjcverance.  Tentatio  eft  tux  pet- 
fcverantia;. /.iv.  *  Faire  l' -preuve  d'une  dsofe.  Alicujus  rei  fa- 
cerepeticulum.  aft.  Ter.  Aliquidexperiri,  (experior  ,  iris, 
expertus  fum.J  dep.  Tentatealiquid ,  (to,as,  avi.  atum.) 
aft.  o.. 

E'pREUVE  {cbt^  les  Imprimeurs.)  Spccïmen ,  înis  ,  n.  E.^m- 
plum  ,i ,  neut. 

ESPREUVIER,  e'Lrive:L&  voyez.  EspERvtCR. 

ESFIt.IS,  m.  EspRisE,  f.  (p'rononcez,  e'p  r  is.)  part,  pail'  du 
Verbe  inufîié  E'p  rendre,   Captus ,  a  ,  um.   Ter. 

ESPRIT  ,  (  îtje  dit  par  excellence  de  la  troifiéme  Perfonne  de  l'a- 
dorable Trinité'.  )  Spiritus  Sanftus ,  ^fHjf.  Spititûs  Sanfti, 
mafc. 

Esprit  fe  dit  auflî  (de  UPuiffk.ice  divine,  ir  de  fa  communica- 
tion aux  hommes.)  Spiritus  Domini.  Spiritus  diviiius.  Digi- 
tus  Dei.  '*' L'cfprit  de  Dieu  cjlotî  porté  fur  Us  eaux,  Spiritus 
Domini  ferebaiurfuperaquas.  *i,s<  Saints  ont  efte're/nylîs  de 
CEfprit  divin.  Spiritu  divine  plenifuerant  Sanfti. 

Esprit  Cedit  {de  ce  qui  eft  incorporel.)  comme  Les  ^nges  font  de 
puTiefprilt,  des  fubfances  incorporelles  ,  des  intelligences.  An- 
geiifunt  mcri  fpiritus ,  fubûantia  fpiritales  &  incorpores  , 
(comme  parlent  les  PhHofophes.) 

Les  tspumhirn- heureux.  Beats  mentes, ^eni'f.  beatarum  men- 
tiuin  ,  f.  pi.  Mentes  cœleftes  5c  ab  omni  concretione  raorta- 
li  fegregata:,f.  pi. 

Esprits  maisns.  Mali  Ipirjtus.  Mala:  mentes.  Voyez,  D  e'- 
M  o  N. 

Esprit  /i;/«,  [Lutin  qui  infecie  certains  lieux.]  Larva,  x,  f. 
Lcmiires  ,  ^cnit.  lemiiruin  ,  m.  pi.  ♦  Il  fe  moque  des  efprits. 
Rjdet  nofturnos  lémures.  Hor. 

Esprits  des  tre'pajfez.  Mânes ,  ^enit.  manium ,  mafc.  plur. 
Virg. 

EsraiT,  [L'urne,  qui  anime  nos  corps.]  Animiis,  i,  m.  Ani- 
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fo7 

,  mafc. 


ma  ,3 ,  f.  Mens ,  genit.  mentis ,  f.  cic  Spiritus ,  ûs , 

Rendre  l'efprir ,  [Rendre  l'.imc]    Animum  agerc ,  ou  efflare. 
yoyer.  Expirkr. 

'Vneforit  qui  n'a  rien  à  fe  reprocher,  fereticnt  difficilement,  lorf- 

î'i  i/  fe  voil  opprimé  par  l'mfolence  des  me'chants.    Difficulté! 

conimeturipiritus,  qui  fu.ï  integritatisconfcius,  ànoxio- 

rum  iniolentiispteniitui.  Pliad. 
Efprit  eleié,  Vne  grande  ame.   Animus  excellens,  ou  altus, 

0»  ereftus,  ««  magnus,  ou  ingens,  ou  lublimis  é^  cl.itus. 

mus    y^'."""'""'"^'  Abjeftus ,  0«  demifl'us ,  o;.- jacens  ani- 

Efprii  abbatu.  Animus  affliftus&  fraftus,  ou  proftratus.  Or. 

bjpnt  snqu.it.  .£ftuans  animus.  T;!;;./.  Anxius,  oxfollici- 
tus  animus.  o,.  "-(Le  contraire  efî  ,  Liquidus  animus  6:  de- 
lecatus.  P/,î;,r.  Vnefprit  tranquille  ,  &  qu,  n'a  point  d'embar- 
ras.      EJprit  ferme  &  entier.  Firmus  ,  ou  infraftus  animus  : 

[Le  coitiaire  ef!  Inftabilis ,  ou  mobilis  .«  commutabilis 
animus.  Or.  Vn  cfprit  wcon/lmt ,  leler.)  »  Efprit  féroce.  Fe- 
rox ,  OH  trux  animus.    Truculentus   animus.  Ptaut.  Tacit. 

Intraitiahle.  Intraftabilis.    *  Infatiablc.  Infatiabilis.  Uv. 

Intempérant.  Intempcrans.  Liv.    *  Foihle.  Infirmus.  Ter. 

EJlroit.  Anguftus.  Oc.  *Pelii.  Minutiis  8c  exiguus.  Juv, 
Parvus.Cà.  PuliUus.  H»r.  *N.-%«,f,  nonchalant.  OmiUiis. 
1er.  ->■  Opiniafire.  Pertinax.  Cic.  Obflinatus.  Lit-.  Obfirma- 

tUS.    Plaut. 
Efprit  adroit  à-  propre   'a  foutber.  Verfutus  animus  8c  in^enia- 

tus  ad  aftutiam.  Plaut.    f  Efprit  qui  aime  U  gloire.  Animus 

gloria:cupidus.  Cic. 
èlui  efi  maiflre  de  fon  efprit.  Mentis  compos.  Sus  mentis  ho- 

mo.Of.  *  {Le contraire  eft.  Non  potens  mentis  Srii.) 
Ejprit  qui  a  de  l'inclination  pour  l'cftude.  Erefta  mens  circa  ftu- 

dia.  i:^„„f.  ♦Po„r  u  cui/ine.  Animus  in  patinis.  Tfr.  on  in 

culina.   Plaut. 
^voiri'efprit  ailleurs,  penfer  à  toute  autre  chofe  ,  qu'à  ee  qu'on 

"'"'dit.  Nonatteiidereadeaqu.T;dicuiitur.  Alias  resagere. 

Almd  cogitarc.  Cic  *  Vojire  efprit  efl  ailleurs.  Mens  tua  pere- 

gvinatur.  Tu  liîc  es ,  animus  alibi. 
EJlre  en  repos  d' efprit,  ^voir  l' efprit  en  repos.  Confiftere  ani- 

mo  tranquillo.   cic. 
Il  fa:-t  accouliumer  les  efprits  encore  tendres  aux  exercices  les  plus 

pénibles.  Tener.-E  adhuc  mentes  afperioiibus  ftudiis  forraan- 

dïfunt.  Hor. 
Mon  efprit  ne  demeure  point  dans  fon  aiïiette  ordinaire.   Mcns  mi- 

lii  non  certa  fede  manet.   Hor. 
Se  Ktettre  bien  dans  les  efprits.  Animis  adrepere.  lufluere  in 

animos.  Tacit.  cic 
Cela  m'a  mis  P efprit  de  travers,  me  l'a  démonté.    Me  tranf- 

verlum  harc  res  abftuiit.  PUut.    "^ Mon  efprit  a  toùiours  eflé 

le  mefme  a.  vofire  endroit.  Animus  etga  te  meus ,  idem  fuit. 

Cicer. 

Esprit,  [Entendement,  cette  faculté  de  l' ame  par  laquelle  nous 
comprenons  les  fiences.]  M.ins,gcnit.  mentis  ,  f.  Ingenium , 
ri ,  n.  Cic 

Vn  grand  efprit,  Efprit élevr.  Summum  atqueeminens  inge- 
mum.  Oc  *  Bel  efprit,  Efprit  rare,  édatant ,  brillant.  Inge- 
nium excellens  ,  oHcximium,  ok  Cngulare  ,  oailluftre.  Oc 
Efprit  Vif ,  perdant,  pénétrant,  fiibtil.  Ingenium  acutum  , 
acre,  peracre.  Oc.  *  Efpnt  bouché.  Ingenium  obtufum  ,  ou 
letulum,  0«  hebetatum.  OV.  »  Efprit  agréable,  joh.  Ingenium 
(ucundum  ,  ou  elcgans  ,  ou  politum.  Or.  *  Efprit  cultivé.  Cul- 
tum  &  lubaftum  ingenium.  C;r.  *  Efprit  de  feu  &  fin  affif. 
Fervens&vclo.'C  ingenium.  ^int.  Fervidus  ingenio.  Ouid.  ' 
Ingenufervidus.  Sil-It.,l.  *  Efpnt  lourd  &  grofper.  Tardum 
8c  plumbeum  ingenium.  *  Efprit  indocile.  Indocile  i.ngcnium. 
Sen.  ♦  Vn  efprit  fouple  &  remp.int.  ColubrTnum  ingeuium. 
Plaut.  *  Efpnt  médiocre.  Médiocre  ingenium.  Cic. 

SS'iabcalseoiipd'erprit,  Qui  a  bien  de  l' efpnt ,  Qui  a  infiniment 
a.  efpnt.  Homo  ingcniofus.  Cic  Ornatus  bono  ingenio.  Mul- 

,  tum  habens  ingenii.  Ingenio  abundans.  Cuer.  Cui  vcn,l 
mgenii  benigna.  Horat.  Ingenium  habens  in  numcrato.. 
S^int. 

Il  ejl  grand  de  corps,  mais  d'un  efprit  encore  plus  vajlc  &  plus 
grûud,  Corpore  ingens,  vetùra  animi  iramodicus.  r<!Hf. 
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Il  a  un  efprh  capahledri  plu,  haut,  emploi!.  Ingenlum  qu  anti  • 
ciinqiiefbrtunicapas.  Tac:t. 

I'.;ii  aviz.i'cauro:!!'  d'cfpnt  &  de  paliteffe  ,  &  vom  rendiriz.  ri;a- 
lemcM,  foiii  plaider,  foi,  à  l.i  conUtaihi,.  Non  tibi  parvvim 
eftingcniimi,  non  incultum,  nec  turpiter  liutuni,  primiis 
ciis ,  Itii  linguam  caulis  acuis ,  feu  jura  civica  paras  tefpon- 
deie.  Hor. 

Ceux  ijm  ont  beaucoup  d'efprit  foufrent  avec  uns  impatience  mcro- 
yaile  ,  la  pefanteur  des  moins  fp,r,tuel,  à  concevoir  en  beaucoup 
de  temps,  ce  qu'ils  ont  comprit  d'abord.  Quo  quifque  cft  fokr- 
tior,  Se  ingeniofior,  hoc  docet  iracundms  Se  hiboriohus , 
qiiod  enim  illc  celciitei  airipuit ,  id  ciira  tarde  percipi  vider, 
dilaiiciatur.  O.-.  .         „        ,   a  r 

21  n'eu  qii'efprit  depuis  les  pieds  jtififues  alatefte,  llfjl  tout  ej- 
prit.  111e  quanius  quantus  ell ,  uihil  nili  fapientia  eft.  Ter. 
Sapit  liicplcnopeaore.  Plant. 

La  nature  L'a  mis  au  monde  avec  un  ejprit  de  travers.  SlBlllra 
euminluceranaturaextulit.  Phad. 

Les  Grecs  ont  receu  des  Miifei  unhon  cfprit  avec  toutes  les  grâces 
du  Ltniage.  Graiis  ingenium  dédit  Mufa ,  &  ore  rotundo  lo- 

qui.    Hor.  ^        o     ■  •         m 

;/  n'a  ni  [on  bien ,  ni  fon  efprit.  Infra  cenfum  &  ingenmm  il- 

liuseft.   Hor. 
Il  avait  bien  ttn  antre  efprit ,  fs'il  ne  faiÇoU  paroijlre.  Longe  a- 

iiusiu'enioerat  .quamciijub  fmiulaiionem  induerat.  Liy. 
Ils  [entêtons  d'un  antre  efpni ,  tjite  vous,  llli  fuiit  alio  ingenio  , 

atquetu.  Flaitt.  ,  ,-    -  . 

Cela  ejl  dl:  avec  efprit ,  il  y  a  de  i' efprit  a  cela.  Id  fane  ingeniO- 

sèdiaum.  Sophos.   Perr.  ^ 

Cela  ejl  d'efpril.   Cela  ejl  fait  avec  efprit.  Idingeniose,  or.  lo- 

lertetdiftum,  «Bfaiftum,  ou  excogitatum.  Cic. 
Il  a  l'efprlt  bien  fait  &  bien  tourne.    Lepidè  eft  ingeniatus. 

Plant. 
Jl,  ont  l' efprit  f!  léger  ir  f,  changeant,  /jue  ce  qu  ils  veulent  au- 
rd'lsuy,  ils  ne  le  veulent phis  demain.  Ira  illis  funt  ingénia, 
Ddlubct,  nonlubet  jamidcontinu'o.  Plaut. 

efpru  ,  il  n'en  a  non  plus  qu'une  pierre.   Hebes  eft  , 
'ftupidusacplumbeus.  Non  plus  habet  lapientia; ,  quam  la- 
pis. PUut. 
C'eft  an  cfprit  dicijlf.  Promtus  eft 

Esprits  ,  iCertaines  partie,  lesplus  fubtitesdu  fang artériel.]  Spi- 

ïitus,  imm,  m.  plur.   Celf. 
Esprits,  ou  Sels  que  les  Chjmifles  tirent  des  minéraux  :  comme 

L'ifpnt  de  fmffrc,  Efprit  de  nitrc ,  6cc.    Spiritus  iiilphûris  , 

nitii.  ,       .  .  ^  .  . 

Effrit devin,   Eaudevlcrilllfiee.  Vinirpintus. 

ESPROUVE',  /Tononccz.    E'pROUVE'.m.    t  prouvée 
part.  pafl".  ^'o;eî,  EspRouvtn. 

ESrKOUVER  ,  prononcez,  t'p  R  o  u  V  E  R  ,  V.  aft.  [Expérimen- 
ter, elfa)er,  faire  Ccpreuve.)  Frobare.  Teutaie  ,  (o,  as.avi, 
atum.)  aft.  ace.  Experiri,  (e.xpeiior,  iris ,  e.tpertus  luin.j 
rericlitari ,  (tor.  atis,  atus  fumj  dep.  ace.  Facere  periculum 
rei  alicujus.   Cic.  Ter.  . .      ,• 

XproHver  la  force  à' un  venin  fur  quelqu'un.  Vim  veneni  in  ali- 
quoejipetili.  r;i-.  "^  Le  courage  (?  la  valeur  de  chacun.  Q^iod 
inunôquoque  fit  animi  ac  virtutis  periclitari  Caf  ''■Eprou- 
ver quelqu'un ,  vo-r  qm  i  il  cjl.  Infpicere  ali^uem  expenmen- 
tis  Colum.  *  youscpr(iuverez.d.insle,  renconires  combien  je  fus 
hon  ami.  Expetiare,  o»  feuiies,  ubi  Ce  fe  dederit  occalio , 
qiùmfimamiciflîmus.  ..  ,  ,t- 

J'a^dijl-mule  exprès,  afin  de  vous  éprouver.  Ea  gratia  diaimu- 

lavi ,  ut  vos  pertentarcm.  Ter. 
Je  voulois  éprouver  ou  voir  de  quelle  manière  vous  prendriex,la 
chofi.    rericlitatus  fum  animum  tuura,  quo  padioid  ferre 
înducetes.  PLiat.  . 

Je  ne  le  f{.i)  que  pour  l'avoir  trop  éprouve.  MliU  ulus  venit , 

hocfcio.   Ter.  rift  <•    rf 

ESl'ROUVETTE,  prononcez,  r  p  R  o  u  v  et  T  e,  lubft.  1.   [aor- 
te île  fonde  a  l'ufige  des  Chirurgiens.]  Specillum.i,  n.   Celf. 
ESFUISABLE  ,  prononcez,  e'p  u  i  s  a  b  l  f.  ,  adjeft.  m.  ôc  £  [S"» 

peutêire  :piiis..}  Qiiod  cxliauriri  ^oteft. 
ES  rUl  SE',  prononcez,  t'p  u  i  s  E  ,  m.     EPUJ  s  e'e, 
liauftus,ajum,  fojt*  Espuisee. 


JOUTi 

quod  1 
J/  eft  fans  ell" 


li  ad  decerncndum  animus. 


f. 


Ex- 


E  S  P.      E  s  Q. 

ESPUISEMENT  ,  prononcez  e'p  u  i  s  e  M  E  N  T  de  force  &  d'ej- 
pnis  ,iubi\.f.  txinaniiio,  onis ,  f.  TiV.  Exliaullio,  onis,f. 

ESPUISER ,  prononcez,  k'p  u  i  s  E  R  ,  V.  aâ.  [Tarir  ,  ofler  toute 
l'eaui'im  endroit.]  Exhauiite  ,  (rio,  is,  liaulî,  hauftum. j  aft. 
ace.  Exinaniie,  (io,  is,i»i,ituni.)  att.  ace.  Lu.c.tf. 
E'puiSKR  le  dit  figurement,  [Ruiner,  ajfjibbr.]  Exiiaurire. 
adl.  ace.  Oc 
Le  cours  de  ventre  épuife  les  forces  d'un  malade.  Exhautit  a:gcutu 
fluensalvus.  Celf. 
J'ay  êpiiife  toutes  les  forces  de  mon  efprit  ù"  démon  courage.  Om- 
nesproludi  vires  animi  ingeniique.  fie.  *f'ay  épuise' tout  ce 
que  j'avGis  de  jugement  fur  cette  matière.  Quidquid  habui  ju» 
dicii  indicendo,  in  illum  libtum  contûh.  Cii-,  *  Vous  avex. 
épuise'  dans  voflre  ouvrage  tous  les  crnemens  ci' .Ariflote.  TuUS 
liber  pijjmcnta  Ariftotells  confumlît.  Cic.  *  f'ay  e'juls.-  U 
bonté'  de  mes  amis.  Exhaufta  eft  benignitasmeotum  amico- 
inm.  cic.  *  Cetraïail  m'arpuis.'.  Hic  labor  me  dédit  ad  lan- 
guotem.  Plaut.  Vires  exliauùt  hic  labor,  *  Il  s'ejl  c'puifé  à 
force  de  donner.  Sterilis  eft  à  datis.   Plaut. 

Epuise' par  les  defpenf'es  des  ouvrages  &  des  charges.  Exhauftus 
operum  ac  munerum  impenlis.  Suct.  *  Epuiie' d'argent  par  des 
edijices  publia.    Exhaultus   magniliceniiî  piiblicorum  ope- 
rum. Z-it.-.  *  Des  villes  cptiis;esUe  biens.  Exhaufta;  bonis  civi- 
tates.  ♦T'«  homme  e'puise'  de  d.b.^uches.  Exùiccus  £c  eneâus 
homo.  Petr.  B. 
ESPURER  ,  prononcez,  e'p  u  R  E  R  ,  V.  aft.   [Nettoyer,  purifier.] 
Purgate.  Expurgiue.  Deftcare,  (o,  as,  avi,atum.j  aft.  ace, 
Plm. 
On  DIT  au  figure',   Le  jiifle  eji  e'pure' par  les  foujfranres ,  comme 
l'or  dans  la  fournaiji.  Sicut  aurum  in  foinâce  ,  fie  juftus  ma- 
ils repurgatur. 
ESFURGE  ,  prononcez,  e'p  u  R  c  e,  fllbft.  f.   [Herbe m-decinaleù' 
purgative.]  Cataputia  minor,^f'/;f.  cataputia;  miiioris ,  f.  La- 
tliyiis  ,  idis  ,f.  Plin. 
ESPY,  prononcez,  e'p  y.  Spica ,  a: ,  f.  Or.  '^  Se  former ,  ou  deve- 
nir en  e'py.  In fpicam exite.  K^r.  Spicui,  (or, aris,  atusfiim.). 
dep.  Pltn. 
d'E'p  y  ,  ou  Fait  d'c'pii.  Spiceus  ,  a  ,  um.   Hor. 
L'ticlion  de  raniajfer  les  e'ii  .  Spicilegium ,  ii ,  n.   Var, 
Labarbe  de  i'.py.  Anftj: ,  arum  ,  f.  pi.   (Arifta,x,f.  aufi.igu- 
Iter  flgmflc  chaque  pointe  qui  t  omyfe  cette  barbe.  )   *  Vn  e'py  qui 
n'a  point  de  barbe.  Spicamutica.  Var,   '*'  Ep)  qui  a  delà  barbe. 
Spica  vallo  atillarum  munira.  Cic. 
Le  haut  de  l'epy.  Frit  {indéclinable.)  Var.    *  Le  nes'.d  qui  efl  au 
dejousde  i'e'.iy.    UrruilCUm  ,  i  ,  n.  Var.   ^  Ce  qui  enveloppe  l'epy. 
Frumenti  vagîna  ,  x,  f.  Cic.    '^  Petite  pellicule  qui  enveloppe 
chaque  gr.iin  dans  r  e'py.  Gluma,  œ  ,  f.   Vaginula  ,  a: ,  f.  Folii- 
cfilus  ,  i,  m.   V,ir.  Ptin. 
[  On  prononce  dans  les  mots  fuivants  le  ^h  comme  uni^.J 
ESQUARQUILLER,   Voyez.  E)CARCiyii.iF.B. 
ESQUARRIR  ,  prononcez,  e'q^u  a  r  r  i  r  ,  V.  aft.  [Rendre  une 
pièce  de  bols ,  o\i  une  pierre  quarrje.]  Quadrarc  ,  (dro  ,  as,  avi, 
atum.  J  nû.  ace.  Colum,   Voyez  E'ci_u  a  r  r  n  r. 
ESQUARRISSEMENT  ,  /ironon^et    t'q^u  a  R  R  i  s  s  e  M  en  i, 

fubft.  m.  [L'affiond'equarri'.]  Q^iadiatio,  onis,  f. 
ESQUARRISSEUR  ,  prononcez  l'ij^u  a  R  R  i  s  s  F  u  r  ,  fubft.  m. 
[Celuy  qui  e'quarrit  lebo'is,  OU  la  pierre.]  Qiiadraiarius,  ii ,  m, 
Sldon-^poll. 
ESQUERRE  ,  prononcez  E'(ya  e  R  R  E,  fubft.  f.  [Inflrument  de 
geomtirie  pour  me  furer  un  angle  droit.]  Nornia,a:,f.   Vttr.. 
Drejfcr  tes  angles  à  l'equerre  ,  [T appliquer  l'equerre,  pourvoir 
l'.ls  font  droits.]  Angulos  ad  normamrefpondentesexigere. 
V,tr. 
ESQUIF  ,  fubft.  m.  [Pfiit  vaiffeau  de  mer  propre  pour  le  frrvicc 
des  grandi  vaijfeaux ,  qui  ne  va  guère,  qu'a  rames]  Scapha  , 
X ,  f.    Cic. 
ESQUILLE,  fubft.  f.  [Eclat  d!"  un  os ,  qui  fort  d'une  playe.]  Oîlîs 

fragmentum  ,  i ,  n.   Celf. 
ESQyiN.>NClE,fubft.f.  [Inflammation  delà  gorge  :  M.cF.y4- 
btantcun  dit  bq^iiNANCiE.]  AngTna  ,  a: ,  f.  fc//;  Faucium  in- 
fl.uiimJtio,onis,f.  o.(angor,oris  ,m.  Plin. 
Il  a  une  ^l'qiiinancie.  Occupât  fauces  angoi.  Pliti.  Strangulatur 
angiuâ.  Celf. 


ESQ.  ESR.  ESS. 

Mourir  à^eftjuinamie.  Moii  anginâ.  VLuit.  Suftbcati,  ou  (Iran- 

gulaii  aiiginà.  Ci<.  Phn. 
Lav'^ixcjlbi/iïie,  oi^  cjî  un  boti  remède  contre  i*ef^ninjrnic,  An- 
ginï  adveiùnir  pix.  Aiigiiuis  aboict  pix.  Contra  aiiginas 
piodcft  ,  cKUtilis  eft  pix.  Medetur  anginis  pix.  l'ollctpix 
eflîcacinîmc  contra  anginas.  Salutaris  eu  pix  contra  angi- 
nas.  Sanat ,  oi:  ll'dat  pix  anginas.  Subvenir ,  ouprodcft,  on 
fuccurrit  pix  anginis.  Plin. 

Ondonneladir)fiiiollc  pour  ['cfjuinatide.  Datiir  chryfocolla  in 
anginâ.  Plin. 

ESQUISSE,  fubft.  f.  terme  de  peinture,  [Deffein  croqué,  ou 
fuii  .1  la  h.ijle  ;  le^^trc  .  humhe  ou  le  premier  crayon  a'an  ouvra- 
ge.] Adiniibratio  ,  onis,f. 

ESQUISSER,  V.  aft.  le  dit  en  peinture  ,  pour  Croqr.irunief- 
few,  f^ne  une  Ictère  ehiMche.  Adumbrate,  (bro,  as,  avi , 
atum.)  Delineaie,  (eo  ,  as ,  aviiatum.)  acl.  ace.  Plm. 

ESQUIVER. ,  V.  act.  [  Se  ftuvir  avec  Irgtreic  &  f  rompt  imde.'l 
Dedinare.  Vitate.  Evttare,  (o,  as,  avi,  atum.)  ad.  ace. 
Etiugete ,  (gio ,  is ,  eftiigi ,  effugïtum  )  tKideie ,  (do  ,  dis , 
Ir ,  fuin.)  act.  ace.  Oc. 
y.iy  eltjiiivi leconp  en  me  détournant  tant  foit  peu.  Parvà  cor- 
poris  dcclinatione  iftum  declinavi.  Liv. 

s'tsyiivER,  [SV/I/m/'/x'-.)  Sefiibducere,   (co  ,  cis,  xi,  aum.) 
Seproripere,  (ripio  ,  is  ,ripui,proreptuui.)  aifl.  Fiig.î  elS- 
bi,  (elabor,  elabcris,  elapfus  lum.j  dep.  Evadete,  (do, 
IS,fi,runi.)  n.  cic.Cif.  Liv. 
F<t;rf  fy^jw/t/erijBe/^i.V/j.  Date  alicuifugam.   Virg. 

ESRAILLER  ,  prononiiX.  t'R  a  l  L  L  e  r  ,  V.  aft.  [  Ce  verbe  fe 
dit  Jei  itoffri  &  des  thair:.)  comme  La  ga%.e  s'. raille.  Nebu- 
la  linea  diducitur  ,  eu  diradiatur.  *  Vne  ip:ng!etr.tille  la  peau. 
Spiniila  didncit ,  ou  divaricat ,  on  dilacerat  cutim. 
'Vneeil  craitU,  Vn  atl  row^e ,  dont  /.t  paupière  e(î  trop  ouverte 
par  ^uelejue accident.  Didiiftus,  ou  divaiicatus  oculus,  i,  m. 

ESR.\ILLUI<.E  ,  prononcez,  k'r  A  i  i  L  11  R  E  ,  fubft.  f.  Lacera- 
lio ,  onis  ,focm. 

ESRATER,  prononcez,  e'r  A  T  E  R  ,  V.3(t.[0jler  larate.]  Lic- 
nem  ampûtare ,  (to  ,  as ,  avi ,  atum  )  aft. 

EsRATER  eft  aufli  un  terme  populaire,  qui  Cgnifie  Eveiller 
^ueltjtî'un  ^in  ejî  niais,  flupide  i^  mjlantoliijue ,  (Le  rendre 
gay  &  plus  alerte  )  Experretliorem ,  hilatioremquealic]uem 
faccre.  Excitare  &  aciiere  aliquem. 

ESRENER,  prononciz.  E'rener,  V.  aft.  [Rompre  les  rcini.l 
Aliquem  delunibare,  (bo  ,  as,  avi ,  atum.)  atl.  Plin.  Ali- 
ciiilumbos  frangcte ,  (frange,  is,  fregi,  fra£lum.)  o«in- 
fringcic.  Hor. 
^«1  efi  crene  ,  OU  crcinri,  ^;i  a  les  reins  rompus.  Delumbis 
&hccdelumbe,  aajec>.  Deiumbatus  ,a,uni.  Plm.  EUim- 
bis  ù-  Elumbus  Je  trouvent  dans  Fejîui, 

On  dit  iigurement.  Ma  plume  eft  eren.e.  Calamusmeus  eft 
mucione  tetafo  ,  0«  liebcti.  Retufus  eft  calamus. 

ESSAI ,   V.yez.  EssAT. 

ESSAIN,   lubft.  m.   {Rejettonde jeunes  mouches  à  miel,  tfuifor- 
tent  au  printemps  de  leurs  ruclies  ,  pour  en  firnstr  de  notivelies.} 
ApuméxSmen,  ïnis ,  neut.   Firf. 
Tairedes  ejjains.  Examinare,  (no  , as  , avi ,  atum.)  n.  Colum. 
Examina  condere,  (tlo,  dis,  dïdi ,  ditum.)  aft.   l'irg. 

ESS.^NGER,  V.  aft.  [Laier  d'atord  le  linge  fale  dans  l'eau, 
pour  enofter  la  plus  grojje  ordure  ,  '&  parriiunerement  le  fang.] 
Lintea  fi]ualida  abluete  ,  (abiuo  ,  is ,  ablui ,  ablûtum.)  aft. 

ESSARTER  une  terre,  V.  aft.  [Difricher  une  terre  ,  en  arra- 
cher les  racines.  ]  Radïccs  è  campo  exetere  ,  (excro  ,  is  , 
exerui,  exertum.)  Colum.  Stirpitus  extirpare,  ou  putgare 
agrum,  virgultis  Se  atboxuiu  ladicibus.  Colum.  Radices 
aiboruni  ex  agrisevcUexe,  (lo  ,Iis,  evelli,  o«  evulfi,  evul- 
fum.)  aft. 

ESSAÏ  ,  fubft.  m.  [.^.Tion  par  laijuelle  on  tajle  &  on  fait  l'c- 
preuvtdcsihofe:.}  Tericlitatio ,  onis ,  fœm.  OV. 
XTay  des  viandes  &  du  vin.  Cenlura  ciborum  5c  vini.  Pr.t- 
guflatu»  cibus,  i  ,  m.  *  Faire  i'cjjay  des  viandes  &  du  vin 
çm'o»  ferr  au  Roy.  Cenfuiani  ciborum  &:  vint  in  epulas  Régis 
facere.  Plin.  Cibos,  s»  vinum  pr.Tgurtare,  ou  ptailibare. 
Stat.  (jii  pr.Tlambcre.  Hor.  c»guftue.\ploraie.  Tacit. 
Siiifait  l'cjr.'y  des  viandes.  Prxguftator  ,  oris  ,  mafc.  Suet. 

ÎSSAÏ,  {cjii'onfait  di  fesfoTus,  <tv.w/ jii«  d'ittrer dHiomi/d! , 


E  S  S. 


jo9 


Oit  dans  le  fens  fiiur: ,  avant  e^ue  de  commencer  cptiele^^'echofe,') 

Prolulio.  l'ra-lulio,  onis,facra.  Cic.  Plm-Jun.  Tioludium, 

ii,u.  ^4ut-Gel. 
EssAVjOU  Coup  ci'ejjay  de  ce  tju'on  ffait  faire.  Artis  ,  ou  doûri- 

na:  fpecimcn  ,  ïnis,  n.  rericûlum,  i ,  n.    *  Faire  fon  coup 

d'cjjay.  Spécimen  fiia:  artis  dare. 
EssAY  fedit  figuiément  en  morale  [des  ouvrages  d'efprit.)  Le 

fpavar.tM.  Kïtole  a  fait  de  fort  beaux  tfflus  de  mo'ale.    Eru- 

ditiflîmus  Nicoliusdoéla  admoduin  fpecimina  de  moribus- 

dédit. 
Essav  parmi  les  cabaretiers,  fedit  {d'une  petite  taffe  dont  ils 
gouftint  Us  v.ns.)    Parvus  crater ,  ad  cenfutam  vini,  genit^. 

parvi  cratëris ,  m. 
Us   APPELLENT  auflt  EssAY,  {de  petite  bouteilles  dans  lefquel- 

les  ils  envoyeur  du  vin  four  le  goujlcr.)  Laguncûlaparvula ,  s  ,. 

fœm.  (ad  ccnfuraravini.) 
ESS.AYER  ,  V.  aft.  [  Faire  l'ijfity,  ou  une  épreuve.]  Tentarc. 

Pertentare.  E.sploiare,  (o  ,  as ,  avi,  atum.)  i.'ft.  ace.  Pen- 

clitari,  (tor ,  ans ,  atus  fum.)  Experiri ,  (ior,  iris,  exper- 

tus  fum.)  dcpoii.  accuf.  Alicujus  rei  e.xpeiimentuni  face- 

le.  Cicer.  Tacn.  Fiobare  ,  (  bo ,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  ace. 

Caf. 
î-ffayer  desbeufs.  Probare  boves.   Colum.  *  Vn  habit  pour  voir 

s'il  e(l  bien  fût.  Probare  veftem  ,  an  nobis  deceat ,  o»  con- 

veniat.  *  Dis  fouliers.  Probare  caiceos ,  an  apti  fint  noftris 

pedibus. 
Ijfiyer  Ubontc'  dnpainen  le  goûtant.  Explorare  guftu  bouitar 

tem  panis.  Colum. 
^^pics  iju'elie  eut  ejfayé  dans  fan    miroir  tous  tes  airs  que  l'on 

perd  bientôt  y   cjuand  on  folajîrc  avec  un  amant.    Poftquam  ten- 

tavit  omnes  vultus  ad  fpeculum ,  quos  folet  intcr  amantes 

lifusfrangcre.  Petr. 
EjU'ayer  le  dernier  remède,  Extreina ,  e»  ultima  experiri.   Sa- 

luft.  Liv. 
s'Essayer,  [S'e'prouver.]  Tentare  fe.  Vires  animumque  fuum 

e.^periti.  ■»  Proludere  ,  (  ludo  ,  is  ,  fi,  fum.  ^  neut.    Colum,. 

Virg. 
Il  a  'Jfaye',   ouiafch:  par  fes  artifices  d'.luder  les  effets  de  noftre 
reffentiment.    Artem  qua;fivit ,  quâ  noftra:  animadverfionis- 
impetuseluderet.  Petr. 
Sjli  fait  l'effay  des  métaux ,  Effayeur.  Probator  ,oris  ,  m.  Cic, 
iiîfpeftor ,  oris ,  m. 
ESSECK,  VVslle  d' LfUvonie.]  Efl"echta  ,  œ  ,  f. 
ESSELIERS,  fubft.  m.  plur.  terme  d'Arcliitedlure.  [Potencet.l 

Interpenfrva ,  orum  ,  n.  pi. 
ESSENCE,  {on  pr. nonce  eflance.)  fubft.  f.  \_La  nature  des  Ef- 

tres.}  Eflentia  ,  it,  f.  Naiûra  ,  x ,  fœm.  Cic. 
[  Voicy  les  paroles  de  Quintilien  fur  le  mot  d'Bjfentia,  Nous- 
avons  plufieurs  mots  nouveaux  formei  du  Grec,  comme 
les  motsd'£;i;8:  d'EfJentiai  Se  iene  voispaspourquoy  nous. 
les  meprifons  tant ,  &  en  cela  nous  nous  rendons  des  juocs 
iniques  contre  nous  raefmes  ,  &  nous  faifons  conuoiftreia- 
pauvreté  de  noftre  Langue  ,    Multj  ex  Or^co  formata  nova, 
funt ,  ut  Eus,  Effintia,  curtanlopere  nfpernemur  nihd  video  , 
nifi  qiiod  iniqui  indicés  adversiis  nos  fumus ,  t.itéijue  paupcr- 
tate  fermonis  laboramus.  ^int.     II  dit  de  plus  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  mot  Latin  pour  exprimer  l'aVia  des  Grecs, 
que  celuy  d'£y,r«i;/i,  .■  toutefois  Ciceron  fefertdumot  Ra- 
tura pourfignitier  l'Ellence  des  cliofes.] 
Essence,   [Ei'pnt ,   extrait  de  cjutlcjue  fuhjlance  ijue  ce  foit.]   Suc- 
eusfubtilifllmus,  i,ra.  Liquor defecatilTîmus  igné  extrao- 
tus,  m.   Unguentum,  i,  n.  Plaut.  Liquidi  odores,  ^enit.. 
liquidorum  odorum,  m.  plur.   Hor.  *U  eft  parfume'  a'eJJ'en- 
£/.,  Liquidisodoribusperfufus.  Unguento  delibutus.  Phsi.. 
Hor.    H  a  apport:   f.utis  fortes  d'effences.    Unguenra  multi- 
geneia  multa  attulic  fecum.  Plaut. 
ESSENCIER,  V.  aft.  [Parfumer  les  chofes,  en  y  répandant  des 
ejjincei.]  Pctfundcre  aliquid  odoribus.  *  Des  viandes  ejfen- 
cuei ,  ou  fur  lepjueltes  on  a  répandu  des  ejfences.  Cibl  unguento 
delibuti.  Cibi  odoribus  perfuG  ,  on  medicati. 
ESSENTIEL,  o:i  EssrsciEi,  m.  Essentielle,  fera,  ad)  eft. 
[on  prononie  ed'dnc'iQl.)    iS)uieftde    Ceffence   d'une  chfe.\ 
In  uat'Jti  pofitus,  s»  fitus,  a,  um.     Qviod  natura;  alicu- 
JHS  leicouvcflit,  Natui.x  propriuui,  Naturœ  couveniensSc 
Sss  3  aptunv 
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apnim.  *  (Lt  mut  ElTcntialis  &  hoc  cffentiale  eft  un  terme 

dus  Piitlofopbes.) 
On  dit  p^irmiles  JiirifconfuUes,  Ce  mat  eft  eJfentleU  Verbum 

ifiud  necelHirib  addi  deber  liuic  roi. 
Cette  pièce  eft  ejferutclle  &  d-ciftx/e  du  procèt.  Illud  inftrumen- 

tiim  litis  dccrctorium  eft. 
ESSENTIELLEMENT,  adv.  [D'itne  manière  eJfentiilU.]  Na- 

turâ  ,  t!  rabl.fif. 
ES5ETTE  ,  lubft.  fem.  [Outil  de  tonnelier.]  Afcia  ,  x  ,  foem. 
[C'el't  une  efpecc  de  Maireaii  qui  ;i  une  celle  tonde  d'un  cofté , 

&  un  large  [rancli.int  de  l'aucie.] 
ESSIEU  ,  lubft.  m.  A.xis ,  is  ,  m.  Piin. 
[C'eft  la  pièce  des  Charrettes  ScCarofles,  qui  entre  dans  le 

moyeu  des  Roues.] 
ESSIMER,  V.  aft.  terme  de  Fauconnerie,  [Ofter  la  ^rai£e  & 

amaii^rirunoifeaudeproje.]  Emaciare  ,   (o  ,  as  ,  avi ,  atum.) 

aft.  ace.  Calum.    Adipem  teuuare.  Sji""-    Corpus  adime- 

re.  aft. 
ESSOR,  fubft.  m.  [^/r  de'icuvnt  &  libre  ,  ijui  caufe  de  la  fe'- 

chereJJ'e.]     Libeiius  CTlum  ,  ^eîMf.    libcrioris  ca;li,  ii.  Aër 

aperius  &  patens ,  ^enit.  aeris  apcrti  &  patentis ,  m. 
Les  aifcaux  prennent  l'epr.  Avcs  le  libcxo  cœlo  permittunt. 

Htsint.  Se  libraut  aves  per  patentem  aërem. 
On  dit  en  ce  fens  au  figure  ,  Donner  t'ejjlr  afin  efprit.   Dare 

campuin  ingenio  in  quo  e-tultarc  poffit.  Cic.  Feimittereha- 

benas ingenio. 
Prendre  l'ejjir ,  [S'e'lever  ,0\\  Elever  fin  ftyle  en  écrivant.]  Af- 

Jurgere,  fgo.gis.rexi,  reftuni.)  S^int.  Prodirein  cothur- 

nis  novis,  Phxd.  Magnutu  loqui  Se  niti  cothutno.   Hor. 
Donner  i'ejfir  à  fin  indignation.  Vêla  dare  indignation!,  riin- 

Jtm. 
Prendrk  Ccffor,  s'' enfuir.  Evolare.  Aufugere.  neuf.   Oc. 
Prendre  l^effir  ,  fi  donner  plus  de  liberté  qu'à  l'ordinaire.  Libç- 

liùs  vivere.  Sibi  nimium  pcrmitteie.  Indulgete  lîbi.  Ani- 

moinduigere.  Se  indulgere.  Cic.Terent. 
ESSORER  ,   V.  aft.  {fi  dit  en  parlant  da  lini^e  cjii'on  met  à  l'air 

pour  ficher.)  Lintea  apetto  8c  patenti  aëie  liccare,  ou  ex- 

(iccare,  (o  ,  as,  avi ,  atum.)  aft. 
ESSORILLER,  V.  aft.  ICoiipper  les  oreilles.'}  MutiLare  alicui 

aures.  Mutilare  aliquemauribus.  Liv. 
[On  devro'a  dite  EJfareiller,  mais  l'ufage  eft  pour  EJfinller.] 
ESSOUFFLER,  V.  neut.   [Perdre  baleine  pur  une  forte  courfi.] 

Ex  curfurâ  anhelitum  ducere ,  (duco,  is,  duxi,  duftum.) 

aft.  PUut. 
ESSOUFFLE',  m.  E  s  s  ou  r  f  l  e'f. ,f.  Part.  Curfuanhélans, 

antis,  onin.  gen.  Anhëlus,  a,  um.  Plin. 
ESSUY,  fubft.  ra.   [Vent,  ou  chaleur  ijui  fe'cbe  le  chemin  ,  OU  le 

lin^e.}  Venruslîccaneus  ,  i ,  m.  Colum. 
Il  ne  fait  point  d'ejfuy.  Non  Ipirat  ventus  lîccaneus. 
ESSUY-MAIN,  fubft.  m.  Mantilium,  ii,  n,  Var.  Manutei- 

gium  ,  ii ,  n.   Ifid. 
ESSUYE',  mafc.    E  s  s  u  Y  e'e  ,   fem.  part.  pafl".  Voyez.  Es- 

SUVEB. 

ESSUYER.,  V.  aft.  [TaferunlintepardefTasim  corps  mouillé.] 

'    Siccare,  (co,as,a»i,  atum.)"Tergerc.  Detergere.  Exter- 

gcrc.  Abftcrgere,  (tergeo  ,  c>  tcrgo  ,  delà  z.con).  &  de  U 

,     uaifie'me ,  gcs  ,  ou  gis  ,  terll ,  terlum.  )    ad.  accuf.  Plant. 

Colum. 

Effuyex.  vous ,  vous  eftes  tout  en  fueur,  Abfterge ,  »»  deterge 

tibifudorcni.  Plaut. 

Il  cffuya  avec  le  police  les  larmes  qui  liiy  coulaient  des  yeux.   Ma- 

nantes  lacrymas  polUce  deterlrt.  l'ctr.   Siccavit  lacrymas. 

Ovid.  Abfterlît  fietum.  Cic. 

On  dit..  Lèvent  a  effiiyé  les  chemins.  Ventus  ficcavit ,  ohCX- 

fuxit  vias. 
Essuvr,."!,  [Supporter,  fiiiffrir.']  ferte.  Ferferre  ,  (fcro  ,  fers  , 
tiilijlîtuni.)  Suflinerc  ,  (co,es,  tinui,  tentura.)  aft.  ace. 
Tati,  (tior ,  tciis ,  paCus  fum.)  depon.  accuf. 
J'ijfWi'^^y  trois  caupi  de  cordes  avec  un  coaray  de  Spartiate  ,  c  eft 
à  dire  Sans  me  plaindre.  Ego  quidem  très  plagas  Spartând 
iiobilitate  coucoxi.  Petr. 
[  Allufion  au.<t  enfans  de  la  ville  de  Sparte,  qui  foufrroient 
les  coups  de  fouet  ,  fans  le  plaindre  ,  devant  l'autel  de 
Diane.  ] 


EST. 

Il  a  effuye' toute  honte,  Nihilillura  pudet.  Terent.  Pofuitpu- 
dorem.  Mart, 
J'ay  ejfitye' toute  l'indignité' &  toute  la  peine  qu'il  y  a  à  fiujfrir 
pour  ceux  qui  ont  il  vous  voir.  Omncm  adeundi  te  &  te  con- 
vcniendiindignitatenv&  moleftiam  pcrtijli.   cic. 
EJpiyer  un  affront.  Injutiam  pan ,  c«  fuftinetc.  *  Vue  tempefte. 

Tempeftatem.  Cic.  , 

L'inf.inierif  cjfuya  l'effort  de  la  cavalerie.  Impetum  equitatûî 
pedites  fuftinuerunt.  Liv. 
^:i  a  rjjuycplujieiirs  dangers.  Defunftus  laboribus.  Hor.  Pe- 
riculis  pluriinis  defunftus. 

EST  la  tro;fiér/jeberfinne  du  verbe  Estre  ,   Voyez.  Estre. 

Est,  fubft. mafc.  (on  prononce  efte.)  [Nom  qu'on  donne  au  vent 
oriental,  qui  fouffle  du  cefte'  d'orient.  ]  en  Italie  on  l'appelle 
Levante,  &  par  toute  la  mer  mediterrame  :  en  Grèce  Apeliô- 
tes  ;  en  Latin  Eurus  ,  genit.  iuri,  ra.  Solânus.  Subfola- 
nus,i,m.    Vitr.  Colum. 

ESTABLE  ,  prononcez  e'table,  fubft.  f.  [Lieu  couvert  »i 
l'on  retire  les  bcftiaux.}  Stabijlum  ,  i ,  n.   Colum, 

[Ce  mot  eft  gênerai  pour  Cgnifiet  toute  forte  de  lieu  à  mettre 
les  animaux.] 

Eiable  à  hcufs.  Bublle,  is,  n.  Bubilia,  ium,  neut.  plur.  Colum, 
Etabli  à  pourceaux.  Hara,  a:,  f.  Cic.   Sulle,  lis,  n.   Ovid. 
Etable  à  brebis,  Ovîle,  lis,n.  *  .A  cbe'vres.  Caprlle,  lis,  n. 

Colum. 
Valet  d'e'table.  Stabulatius  ,  ii ,  m.  Colum. 
Mettre  les  animaux  dam  l'éiable.  Pecus  ftabûlaie ,  (lo ,  as,  avi, 
atum.)  aft.   Var, 

On  dit  (i^un  lieu  fort  mal-propre  &  pu.int.)  Ce  n'eft  pas  icy 
qu'habitent  des  hommes  ,  mais  c'eft  une  etable  à  cochons.  Non 
liomineshîc,  fed  fues  habitaie  videntur.  Plaut. 

ESTABLAGE  ,  prononcez.  F-'t  a  b  l  a  g  e  ,  fubft.  m.  [Ce  qu'en 
payeptur  loger  les  animaux  dans  l'étable.]  Stabulaiio  ,  onis  , 
fœm.  Colum. 

ESTABLER  ,  prononcez,  e't  a  b  L  e  R  ,  V.  aft.  [Mettre  les  ani- 
maux  dans  l'étable.]  Pecus ftabiilare  ,  (lo ,  as,  avi,  atum.) 
aft.   Var. 

ESTABLY,  fubft.  mafc.  prononcez,  etably,  [Table  qui  fert 
aux  ouvriers,  particulièrement  aux  Tailleurs,\  Tabulâtum, 
i,  neut. 

E5IABL7 ,  prononcez,  f.'t  A  B  1 1 ,  m.  e't  A  B  L  t  ë ,:  f.  paît.  pafl". 
du  Verbe  Establir.  Stabilitus  ,  a  ,  um.   Voyez.  Estaelir. 

ESTABLIR,  V.  aft.  prononcez,  établir,  [^Jfioir  fur  quel- 
que chofi  de  ftable  &  d'ajfiiré.]  Stabilité.  Conftabilire,  (io  , 
is ,  îvi ,  irum.  )  Firmare ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  aft.  ace. 
Plaut, 

Etablir,  [Mettre,  pofer.]  Poneie,  (pono  ,  is  ,  pofui  ,  po- 
fitum.)  Fundare.  Collôcare,  (o  ,  as ,  avi,  atum.)  Confti- 
tueie.  Inftituere,  (uo,uis,  ui ,  ûtum.)  aft.  ace.  '*' Et.tblir 
des  atteliers  pour  forger  des  armes.  Armorum  ollicinas  infti- 
tuere. *  Des  greniers  ,o\\  des  magafins  en  certains  lieux,  Conf- 
tituerc  horrea  ccrtis  locts.  Cjif. 
Etablir  un  tuteur  'a  det  enfans  orphelins,  Tutoiem  orbitati  fi- 
Horum  inftituere.   cic. 

On  dit  ,  £r<i6/ir  des  loix.  Leges  poneie.  Hor,  Legcm  confti- 
luere.  Cic, 

On  dit,  Etablir  quelqu'un,  [Luy  donner  quelque  établijfement.) 
Stabilité.  Conftabilire.  Collocarcbenè  vcl  malè.  *  La  for- 
tune vous  a  tien  etably.  Fortuna  te  cullocavit  in  amplifîinio 
ftatu.  *  Vne  m.iifin  bien  établie,  qui  a  de  grands  bient  &  de 
grandes  alliances.  Fundatiffima  familia.  Cic  *  Etablir  bien 
fis  affaires.  i^.em  fuam  couftabilire.  Ter.  *  Il  eft  bien  e'iabli 
&  fort  à  fin  aife.  Beuc  conftitutus  eft  de  rébus  domeflicis. 
Cicer. 
Etablir  une  fille,  (La  pourvoir  par  mariage.')  Collocaielîliam 
in  matiimonium,  ou  pmpUment  Collccare  alicui  filiam 
fuam.  Cic.  CoUocate  nuptui.  Colim.  Collocaie  miptuni. 
Caf.  *  Nous  avons  bien  e'tabli  nos  affaires  par  ce  mariage,  Benè 
vesnoftra  collocataefthocmaiiimonio.  Plaut. 

E'tabli  R,  [Mettre  ,  poCer  fa  demeure  en  quelque  endroit.]  AVl- 
cubilcdes,  o»  domicilium  ponere,  o« collôcare,  owfigeie, 
0«  Habilite.  Cic.  Juv. 
llcftvenus'et.ibliriey.  Huc  commigiavit.  Plaut.  Ter. 

E'r  A  B  L  i  R  quelqu'un  dans  l'efirit  d'un  autre ,  fe  di.t  fisure- 

lueut , 


EST. 

ment  ,  pour  L'y  bien  mettre.  Conftituerc  aliquem  multâ 
grutià  apud  alium.  Cic 
Celte  opinion  l'cj!  c'tabli'é  dam  le  monde.  Hic  opinio  fidcm  h;l- 
buit  apiid  omnes  ;  ou  inviUnit.  *Lemenf<in;e  s'itiiblu  mieux 
fK.-  l.i  ve'nt:.  Major  cfl  meiidacio  iidcs  ,  qii.iin  vciitati.  *  La 
coiifiiime  t'cfi  e'iahli'é.  Invaluit  conluciudo.   i'Iin-Jiiii. 

tSTABLlSSÉMENT,  fubft.  niafc.  /ironomts.  e'i  a  b  1 1  s_s  f- 
MEMT,  i^Rion  par  UijueUe  on  fonde ,  on  e'tahlil.}  ïolltio. 
Conflituiio.  Collocatio ,  oiiis ,  fcem.  Ci'. 
Etahlijfcncnt d'une  zitle.  Uibis  polîtio.  *  Des  loix.  Legum  la- 
tio,onis,f.   Cic.  ' 

E't  A  B  i  is  s  K  M  F. N  T  ,  fignifie  aiiflj  Injlitution.  Conftitutio  , 
onis  ,  fœm.  *  L'itailijjement  dei  Reliiion:.  Conûitmio  Re- 
ligioiium.  Cic. 

E't  A  B  L  1  s  s  E  M  E  N  T  vcut  dire  encore  Fortune ,  [  Eftat  dans 
lequel  un  hoKsne  rj}  eiahly.']  Res  ,  ^cnir.  ici ,  fœm.  Foituna, 
x,f.  Collocatio,onis,f.  (On  ajoute  3ona  ,  ok  mala.)  *  5e 
fervir  d'une  cl.oi'e  a  l'erÀblJernent  de  fa  fortune.  Ad  luani  po- 
lentiam,  &    dominatum   rem   aliquam   conveiteie.    Caf. 

*  Travailler  il  l'c'rallijjement  de  fa  fortune.  Sax  l01-tun.\',  eu 
lebus  fuis  ftudete.  *  ;/  iny  doit  fon  {'lahiijfment.  Suamfor- 
tunam  illi  débet.  *  liaida  de  fes  biens  à  l'eu.hiijfment  de  fa 

fille.  Suis  facultatibus  iu  filix  collocatione  adjuvit.  Ciccr. 

*  Il  a  un  bel  e'tablijftment.  In  ampliffimo  ftatu  eft  coUo- 
catus. 

ESTAFIER  ,  fubft.  ni.  {Grand  valet  de  pied.]  A  pedibus  fer- 
vus,  vi ,  m.  A  pedibus,  rhis  fetU  (on  foui- entend  Scrvus.) 
Pedisèquus  ,qiii  ,  m.   Cic.  Stipâtor  ,  otis ,  mafc. 

ESTAFILADE,  fubft.  feiti,  ICoup  d'ipe'e  donné  du  trandianl.] 
Plaja  cxfim  inflida  ,  a; ,  f. 

"ESTAGE,  prononcez  e't  AGE,  fubft.  mafc.  [Dans  un  hafts- 
ntent  y  Tout  i'cfpace  cfrii  eji  depuis  le  bai ,  tufcjues  au  premier 
plancher.'j  Contabulatio.  Contignatio,  onis,  f.  Tabulatum, 
i ,  n.  Citf.  Colum. 
Vneiourii  fix  e'ia^es.  Tunis  fex  tabulatorum.  Ctf.  ^Vnbcuf 
monta  de  luy-meftne  jitÇtjiies  au  troijie'ms  étage.  Bos  in  ter- 
tiam  contignationem  fuâ  fponte  fcandit.  Liv. 
Ftijreplufieurs  e'iag.-s.  .€des  contabulaïc,  Cicf. 

On  dit  proverbialement  dans  le  dilcours  familier,  Il  eft  foti 
k  triple  éra\e  y  pOUt  dite  ExceJ]ii>entent  &  au  dernier  point, 
Infigniter  flultus.  Cic.  *  11  eft  chiche  à  triple  étage.  Tripar- 
cus,a  ,  uni.  Plant. 

ESTAIM  ,  on  prononce  e't  A  I  N  ,  [Sorte  de  métal  bianc.'\  Plum- 
bum  album,  rlunibumcandiduni ,  i ,  neut. 

[Vittuvc  condamne  le  mot  Stannum,  qui  veut  dire  toute  au- 
tre chofe  que  du  plomb  :  Plurnbttm  candidum  voco  ,  t^uod  fal- 
jô  hodie  or/ines  Stannum  dicitnt.  Vitr.] 

Potier  d'éiain  ,  [Qjti  fait  de  la  vaijfelle  d'eftain.]  Vaforum  è 
plumbocandidofaber  &  propCla  ,  ^entt.  fabti  &  propola: , 
&c.  mafc. 

ESTAL  &  mieux  e't  A  u  ,  comme  on  le  prononce ,  [Petite  hou- 
tiijue  oit  un  Boucher  étale.]  Menfalanionia,  a',  f.  Saef.^Stal- 
Ium,li,n,  dans  U  hajfe  Latiniré. 

EST.4LAGE  ,  pronuncex,  e't  a  L  A  G  E  ,  fubft.  m.  [  Montre  des 
marchandifes  ^u'on   vend  ^   t^u'on  expofc  atix  pajjants.']   Staila' 
gium,ii,n.  mot  d:  la  bafft  Latinité.  Metcium  venaliumfpe 
cimen  ,  inis ,  n. 

ESTALER,  V.  aft.  prononcez,  étaler,  [Expofer  de  la  mar- 
ehaudtfc  en  vente  ,  la  mettre  a  l'ctalage  ^  à  la  vcuè  du  public, 1 
Exponere,  (pGno  ,  is ,  pofui,  politum.j  Oftendere,  (do, 
dis,  di ,  funi  )  Explicare,  (co ,  as',  avi,  om  ui ,  atum,  ou 
iium.)  Depromete.  Exproniere,  (prnmo  ,  is ,  mil  ,mtum.) 
Producere ,  (co  ,  cis ,  xi,  ûum.  j  aft.  ace.  Cic.  Il  étala  ce 
^u'sl  a-  oit  à  vendre.  Oftcndit  quod  habebat  vénale.  *  Le 
paon  étale  au  Vrtntemps  fa  queue  brillante  de  mille  couleurs. 
Pavo  verepiftjs  plumis  gemmeam  caudam  explicat.  Pliad. 
*  Vn  certain  hommi  vit  un  fn-c  e'ta'é -,  ou  pendu  a  l'étau  d'un 
Boucher.  Pendére  ad  lanium  quidam  vid^t  fimium.  Phsd. 

Et  A  i  E  R  ledit  tigurement  (aes  chofes  dont  on  fait  parade  ,  &■ 
cji-'on  cxpofe  aux  yeux  des  homwes.  )  Oftendere.  Ofteniare. 
Promere.  Depromere.  E-vplicare.  Cic. 
Etaler  fi  magnifiieme  devant  qiieltju'un.  Lnxus  fuos  explica- 
xe,  Lucan.  '^  Sa  folie ,  fa  vanité.  Stultitiam,  vanitatem  of- 
tentare.  ''■  Etaler  toute  fou  éloquence,  Omncm  diccndirupel- 
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leAilem  depromere.   *  Pour  étaler  fon  efprit  Ù-f.iire  voir  fa 
mémoire.  Ingenii  venditandiSc  memoiis  oftentandx  caufà. 
.^u£i.  ad  Heien. 
ESTALEUR  ,  prononcez,  e't  a  i.  e  u  r  ,    fubft.  m.  [f}ui  étale  de 

la  marchandije.]  Inftitor,  otis  ,  m.  PiopCla  ,  œ  ,  mafc. 
[Ce  mot  le  dit  ordinairement  d'un  pauvre  Libraire  qui  e'tale 
des  Livres,  ou  bouquins  fur  les  bords  d'un  pont,  1/ijliior 
Librarius.] 
ESTALIER  bouch;r  ,  prononcez,  e't  a  l  t  e  p.  loucher,  m.  Puer 
qui  ad  menfam  lanioniam  fedct.  Carnium  infttuâor,oris, 
mafc. 
[  Ciccron  employé  ce  mot  peur  dire  cehiy  qui  accommode 
les  viandes;  on  fçait  que  les  Etalters  Bouchers  coupent  la 
viande ,  6c  fe  tietment  dans  les  etauji ,  pour  la  debitci  au 
public] 
ESTALON  ,  prononcez  e't  a  i  o  N  ,  fubft.  m.  [Cheval  entier, 
^uifert pour  cou-i  rir  lescavales.]  Equus  admiflarius,  ii,  mafc* 
r^r.  0«  emiiV.uius,  ii,  mafc.  Piaui. 
E'talon  Ilgililie  [La  mefure  puhlicjue  sju'on   g.irde  a  l'f-hftei 
dcville-,  tant  pour  les  poids  c^ue  pour  les  mefuTcs.]  Juftusmo- 
dus ,  e»  modiilus ,  i ,  m.   (à  quo  ca:terimoUnliexiguntur.) 
ESTALONER  ,  prononcez,    e't  a  L  o  n  N  i;  R  ,  V.  aft.    [  ^jujler 
I        une  mefure  &  laregler  fur  l'étalon  public]   Ad  pilblicos  (ui^, 
j       tofque  modules  ,  probare  menfuram ,  ou  pondus  aliquod. 

ESTAME ,  fubft.  f.  comme  Bas  a'efiatne,  Tibialia  lanâ  fub-' 
I       tiliore contesta, n.  plut. 
ESTAMER,  prononcez,  e't  A  M  E  R  ,  V.  aft.  [Enduire  ,  frotter 
d'éiain  par  dedans.]  Plumbo  candido  iUinere ,   (iïno  ,  is  ,  lî- 
ni,  oa  Icvi,  lïtum.  j  ou  incoquerc,  (  côquo ,  quis,  coxi, 
coâum.)  aft.  Plin. 
_     Des  vaijjeaux  etamcz.,  Incoftilia  ,  ium ,  n.  pi.  Plia,  (on  foiti- 
entend  vafa. ) 
ESTAMINE  ,  prononcez  f.'t  aminé,  fubft.  f.    [  Petite  e'ttjfs 

fort  mince.]  Tcxtum  cilicînum  ,  i,  n. 
On  DtT  figurément  C]ii'Vn  homme  a  paff:  par  Cétamine,  truand 
.       il  a  eft:  bien  purgé  dans  une  maladie.     Multis  doloribus  5c 
I      plurimis  medicamentis  tentatum  fuit  illius  corpus. 

On   le  Dit    aulTÎ     (de   l'cfpril  ij'^'on  a   bien  examine.  )    qu'il  a 

I      paffé par  l'etr.minc.   Viresillius  ingenii  diftriûèfuerunr  pc- 

riclitata:.  Accuiarinmiuiii  faftura  eft  illius  doftrjnx  pcri- 

culum. 

ESTAMPE,    fubft,  f.    [Empreinte  d'un  cachet.]    Slgninota, 

SB ,  focm. 
Estampe  fe  dit  plus  particulièrement  (d'une  taille  douce  ers 
papier  y  tirée  de  ifuelejtte  planche  gravée.)  Imago  CXCufa  ex 
a:re.   (on  dit  en  Italien  Stampa.J 
ESTAMPER,  V.  aft.  [Tirer  ijuelcjue  iftampe.]  Imagincm  ex- 

cudere,  (cûdo  ,dis ,  cûdi.cufura.)  aft. 
ESTAMPES,  prononeez  h'tampes,  [Ville  de  France  dam  l.f 

Beauee  avec  titre  de  Duché.]  Stampi ,  arum  ,  f.  plur. 
ESTANCHEMKNT  ,    prononcez    etanchement,  fiibft, 
maie.    [L'aÛion  d'etancher  ,    &  d'arrcftir  par,  exemple  le  fanT 
^ui  coule.]  Sanguinis  luppreflm,  oureftinftio  ,  onis ,  f.  ♦£- 
tanchementdelafoif.    Sitis  reftinftio,   Cic. 
ESTANCHER  le  fang, prononcez  e't  a  n  r  w  e  B,  V.  aft.  [LVm- 
pefeher  de  cyuler .,  Carrefier  ]  Sanguineni  liftere  ,  (lifto ,  is,- 
ftiti,ftatum. )  Plin.  oKCohibere,  (beo,  bcs,  bui,  bitum.^ 
ou  fuppiimere,  fprïmo  ,  is,  preffi,,  preflum.}  aft.  Piofuûo- 
nem  fanguinisavertere,  (lo,  tis,  ri,  fum  )  aft.  telf. 
Etanchcr  la  foif ,  l'appaifir.  Sitim  leliinguere,  (guo,  guis,- 
xi,ftum.)  Virg.  Pelleté  fitim  ,  (pello,  pellis,  pepiili ,  pul- 
fum.)  Bar.  Depelleie  lltim  poiione.   Cic.  Sedaie  litnn,  (do, 
as ,  avi,  atum.}  Luer.  Compelcete  lîtimutuiâ,  (co,  is,  cui, 
citum.  Ovii    Voyez  Soir^ 
ESTANçON  ,  ^Jronoïiccï,    e't  A  N  ç  o  N  ,    fubft.  m.    [,AppKy.1 
Fultura  ,x,{.  Vitr.  Liv,  Fulcimentum  ,  i ,  neut.  Plaut.  *  Si 
c' eft  une  poutre  y  ouuncfolive  dont  on  appuyé  une  maifon  ,  on  fe 
pourra  fervir  deTikbi  ,  genir.  trabis  ,  f.  Tignum  ,  i ,  n.  Tig- 
num  arrcftarium,  i ,  n.  '''  Si  ce  n'efl  qu'un  foUveaii ,  onfejer- 
î-irit  lii  Tigillum  ,  i  ,n.    Phad. 
ESTANçONNtR  ./^«nonrcs  e't  AN  ç  on  N  K  K  y  V.  aft.  [,Jp- 
puyer.]  Fulcire,  (tulcio,  is,  fulli,  lultum.)  «.•;  Sufiulcire.  aft. 
ace.  Prop.  Adminicûiare  ,  (o,as,  avi,  atum.)  aft.  accuC  ©• 
Admiaicûlaii ,  (oi ,  aiis ,  aius  fum.)  dcpon,  ace.  Flm. 

ESTANGj 


j-iî  EST. 

ESTANG,  (prsHoncex.  e'tail.)  fubft.  m.   IRefervoir  d'eau  douce.1 

Stapnum  ,  gni,n.   Virg. 
ISTANT  ,fi-tiiia!icex,  e'i  a  n  t  , participe  du  vrrl/c.  EsTRE.  Voyez, 

EiTRE. 

i  Eunr  joint   à  un  autre    Participe    s'cspiime   par   Lorfijue, 
ou  par  Piiifijne,  &  en  Laiin  par  ciim  avec  un  Subjonctif: 
comme 
rct:ri^ttoy  méprifcz.-vi}Ui  Iti  vertu ,  efinnt  e/iim?  homme  de  bien? 
Ciir  virtutem  contcmnis ,  ciini  vir  probus  habeatis  i 

Mais  Etant,  joint  à  un  Nom  s'exprime  par  Cum  avecle 
Snbjondtit  de  Sum. 

Ou  bien  l'on  n'exprime  point  en  Latin  Etant,  &  alors 
l'on  fait  accorder  6c  le  Nom  &  le  participe  qui  luy  font 
joints,  avecle  Nominatif  du  Veibe,  quand  Ltatit  s'yrap- 
porte  ;  &:  quand  il  ne  s'y  rapporte  point ,  on  fe  fert  de 
l'Ablatif  abfolu  :  comme 
J'ay  fait  cela  e'iant  enfant.  Id  fcci  cum  eflem  puer.  Id  feci 

puer. 
Je  partis,  met  affaira  e'iant  tcrminces.  Confeftis  meis  nego- 
tiis  profeclus  fum. 

[L'on  peut  remarquer  que  le  Participe  Etant,  n'a  ni  Féminin 
niriuticr,  &  que  l'on  ne  dit  point  Etante  ni  Etants,] 

XSTAPE,  prononcez,  f.'t  a  P  e  ,  fltbft.  f.  [Place  piiittijue  oit  tes 
marchands  de  vin  font  obligez,  cCapporter  leurs  vins  pour  ejîre 
eichetez.  par  te  peuple.]  Fotum  vinarium  ,  i ,  neut.  *  On  troi:- 
ve  dans  tes  Loix  Ripuatres  ,  Siapula,  x,  f.  tu  Stapulus  , 
i,  m. 

ï,'t  a  1*  k  eft  la  Fourniture  &  dtjiribution  de  vivres  ù"  de  four' 
ra^e  àdes  foldats  ^ui  font  en  marche.  Cibaria  militibus  pr.\-- 
bita  fingulis  dicbus,  n.  pi.  Annonx  niilitaris  pribitio, 
onis ,  f. 
Donner,  ou  fournir  J'e'tape  aux  foldats  ^t^i  font  en  marche,  Mi- 
liti  pra-tereunti  annooam  publicam  pri-ftare,  ou  prœbere. 
Hojat. 

ESTAPIER.,  prononcez'E'T  AP  I  T-t. ,  fubft.  m.  [Cclny  qui  four- 
nit Céiapc]  Parochus,  i,ra.  Prabitor,  cris,  m.  Oc  Har, 

JESTAT  ,  prononcez,  e't  A  T ,  fubft.  m.  {Royaume.]  Imperium, 
il  ,  n.  Regnum,i,n.  Cic.  ^Semefler  de  l'Ellat,  ou  des  af- 
faires cCkft.it.  Regnum,  on  impciiuni  curare,  ou  adminif- 
irare.  Curam  agere  de  rébus  imperii.  Cic.  *  l'hjl-n  eji  fur 
ie  penchant  de  fa  rumr.  Ruit  imperium.  *  SoiUenir  l'EJÎatchan- 
relant.  Labens  imperium  fulcire. 

Conseil  a' EJIat.  Conlilium  lanûius  ,  genit,  confilii  f.mftio- 
ris  ,  neut. 

CoKSEixLER  d'EJlat.  Regià  fanftioribusconfiliis. 

Secrétaire  a'LJlat.  Regià  fanftioribus  conimentariis. 

Coup  cCEflat.  [.Aûion  ,  ou  rrfolution  importante  a  i'  tjîat.]  Fa- 
cînus,  onconfiliumad  totius  rcgni  bonuni.  *  Cette  victoire 
fut  un  coup  d'EJlat.  Hacviftoriâ  lletit  falus  imperii.  *  fous 
avez,  fait  là  un  coup  d*  tjlat  d'^avotr  empefché  vojîre  ennemi 
tt'avoir  celle  charge.  Summo  tuo  bono  inimicum  tuum  ab 
hoc  munere  repulifti ,  ou  dejeciili. 

Homme  d'tfiat.  Vir  regni  adminiftrandi,  ou  rci  publici-  ge- 
iend.i: ,  pentus,i,ni. 

Estât,  [Ordre,  rar.^qui  fc  trouve  dans  un  EJlat,]  Ocdo,  genit. 
ordinis,m.  Cic. 
Les  trois  Eftats  cjni  compofent  fin  Royaume,  (l'Ordre  du  rltr- 
gé,  de  ta  KotUffe  &  du  Peuple,  OU  te  Tiers  tftat.)  Triplex 
Ordo.  TresOrdines,  Ecdeliafticorum ,  Nobilium,  &Po- 
pulaiis. 

Xf.s  Estats,  ou  l'ajfemhlce  des  Ejlats  d^ un  Royaume.  Ordinum 
rcgni  cODVcntus,  uum,  m.  pi.  Concilium  ,  ii ,  n.   Caf. 
^U'emblcr  ,  convoquer  les  tjiats  de  toute  la  Haute.    Concilium 
totius  Galli.i;  iiidiceie.   CtJ.  *  Tenir  tes  EJlats.  Conventus 
agere.  Concilium habcre.  Caf.Cir. 

Estât,  [Lijlt  des  officiers  de  la  maifon  dc<  Roys  ù-  des  Princes.] 
Régis,""  Princi|>isfamili.i:dcfcriptio  ,onis,  fœm. 
On  fera  bientôt  l' Eftat  de  1 1  M.'ifon  du  Roy.  Eorum  qui  è  Do- 

mo  Regiâ  fi:nt  index  del'cribetur. 
Iflre  lomh:  fur  l'rftat.  In  famili.im  regiam  adfcriptum  effe , 

Efîre  du  nbmhedei  Officiers  du  Prince, 
ïflre  couche'  fur  l'cftat,   ^-Ivoir  penfoii  du  Prince.   Defcribiin- 
tercosquipenlioncni  regiam  à  Rege  accipiunt.  Inter  be- 
ucficiaiics  Kegis  numer  ari. 


EST. 

Estât  fe  dit  auffi  {d'un  compte  &  d'un  m'moire  faccint  )  Rei 

ïrariidefcripiio.onis.f.  Pcrfcriptl  raiiones,   ,en,t.  per- 

lctiptaiumrationum,f.  pi. 
Eflat  des  mijei  &  des  recopies.  Expenfi  acceptique  perfcriptl 

rationes.  r    t      r  r 

L'efiat  qu'ils  donnoient  de  leurs  troupes  efîoit  faux,  6-  ils  tour- 
noient l'argint  à  leur  profit.  Ab  lis  numéros  falfus  equituni 

deferebatur,  quorum  ftipendium  avcrtebant  ad  fe.  iaf 
Estât,  [La  fituatton  du  corps  ,  de  Cefprii ,  ou  de  la  fortune, 

ou  fe  trouve  une  ferfonne.]  Status.  Situs,ûs,m.  Locus  ,  i , 

m.   Cicer. 
En  quel  ef.at  vous  trouvclL-vous ,  ou  Comment  vous  trouvez,- 

vous.'  Ut  feliabet  valetudo  tua?  Utvalesî  Cie.  *  En  quel 

ifiat  eftes-zoui  dep:::i  vofire  perte  .'  Ut  fe  habent  res  tuœ,  ex 

quo  jaduram  fecilii  ? 
Son  efprit  efl  toujours  en  mefmeejlat ,  ou  dans  tamefme  filua- 

tion.  /Equabiliraiem  animi  femper  retinet.  Servat  aquam 

mentem.    [par  imitation  d' Horace.) 
Voilà  en  quit  epat  le  fuis  réduit.  En  quo  redadus  fum.  Ter. 

(on  foui-enlend  loco.) 
L'affaire  eft  entres-bon  ejlat.  Perbono  loco  res  eft.   '''Dans  l'ef- 

tai  oit  font  les  chofis.  Ut  res  le  liabent.   Ut  iiunc  quidemeft. 

Quomodb  nunc  quidera  cft.  Utresdant  fe  fe.  tic.  PUut. 

'''fe  fuyais  lorfque  mes  affaires  efloient  en  bon  ejlat.  Bonis  meis 

rébus  i'ugiebam.  Cic. 
Estât,  [Raiir ,  condition.]  Status , l'is  ,  m.  Conditio  ,  onis  , f. 

Dignitas  ,  atis  ,  f.  Cic.  Sois,  gemt,  fortis,f.   Hor. 
Cens  du  premier  eJlat  ,   du  premier  rang.    Ampli  hominet  ,gen:r. 

amplorum  hominum  ,  mafc.  plur.  Magnâtes ,  atum ,  raafc. 

plur.   Cic. 
Cens  de  bas  cJlat.  Infimi  homines.  Moduli  bipedalis  homi- 

nes.   cic.  Hor.  ilumiies  viti.  Tenuis  foitis,  on conditiouis 

homines.  Cic. 
Cens  de  mon  eftat ,  de  ma  forte.   Mei  ordinis  homincs.  Plaut. 
Vous  luy  faites  porter  trop  d'ejlat  ,   Vous  i'oabilltz,  plus  que  f»n 

eflat  ne  demande.  Nimium  veftituindulges.   Ter.  Supiacon- 

ditionem  exornas. 
Pcifonne  ne  vit  content  de  fon  eflat.  Nemo  fuâ  forte  contentus 

vivit.   Her. 
Pajfer  fa  vie  dans  l'eflat  qui  nous  convient.  Suc  habitu  vitam 

degere.  Contentum  elle  fuis  fedibus.  Phsd.  In  proprià  pel- 
le quieCcere.   Hor. 
Changer  d'eflat ,  Suivre  un  autre  eflat ,  une  autre  condition.   Se- 

qui  aliam  condiiionem  vita;.    Aliam  vit^ï  rationem  inite. 

Mutare  vitam  ,  ou  conditioncm.  cic. 
Faire  estât,  [..Avoir  defjetn  ,  ou  envie,  Eflre  détermine' ù"  ri- 

fol,:.]  Statuere,  (uo ,  uis ,  ui,  ûtum.)  Cogitate,  (to,  as, 

avi,  atum.)  Velle ,  (vole,  vis,  volui  ,  fuis  fupin.)  ace. 

Cicer. 
Je  fais  eflat  de  partir  d'icy  après  demain.  Ego  hinc  perindie 

cogite.    Cie,   (on  /ous-enlend  prolîcifci.) 
Faire  estât,  [  Eflimer ,  pitfer. }  Magni  fiicere.  M,tgni  pen- 

di-re.  aft.  ace.   cic. 
Il  fait  moins  d'eflat  3é  moy  que  yamah  ,   il"  ne  me  rend  aucun 

honneur.    Minus  mintifque  me  impcndio  curât ,  miiiufque 

impertit  honoiibus.   Plant. 
On  ne  f'it  point  d'cflai  de  reqrc  iedis.   Nemo  meum  dicluni 

magni  facit.  Plant,  Si  quid  beuè  pr.ïcipio ,  ncmo  obtem- 

piirat.  Ter, 
Je  volt  que  vous  ne  fliles  eflat  que  de  voflre  cou  fin.   Video  tC  ni- 

liil  pendcre  psx  cognato  tuo  omnes  homines.  Plaut, 
Soi  raie  ne  fan  point  d'eflat  des  plaifrl,   SoCtAtes  voluptatcsmi- 

nimifMii.  Socratesnulloloco  voluptates  numctat.  Cie. 
Vont  ne  luy  avez,  jamais  fan  lannoijlre  ,   coinbien  vous  faifez, 

eftat  de  luy.  Tu  illum  nunquam  oftendifli ,  quanti  pendt- 
les.   Ter, 

Je  fais  eftat  de  voflre  amitié'.  Fhnimi  facio  tuam  amiciiiam. 
ESTBK  en  eflat,  [Eflre  prefl  Ù  difpofe  de  faire  une  chof.]  Ad  ali- 
quidcil'e  accinflum,  ou  paratum,  ou  comparatum.  tUciu 
procindii  ad  aliquid. 
Il  y  a  iles-ja  quelques  jours,  qu'il  eft  en  iftat  de  travailler, 
Jani  abhinc  diebus  aliquot  obire  opus  fuum  per"valctiidi- 
ntni  poteft.  Jam  afluetam  pr.tftate  vicemper  valetudincm 
p;:eft. 


EST. 

Il  ffl  en  tfiit  de  ne  riin  trutmlre.  Nihil  eft  ipfi  extimefccndum. 

Non  eft  qubd  qui Jquam  teforniTdet. 
Tant  efi  en  ejtat ,  Tout  eft  prejl.  Taiata  oninia.  In  procinftu 

cuuila.   {ut  foui  entend  fuilt.j 
Mmirr  ^uel^u'u!.  en  e/litt  de  n'avoir  kefoinde  rien.   EoillftatU 

aliquem  conlutucre,  ut  nuUiusrci ,  ou  nuUâ  teindigcat. 
Semeitreeneft.it  ete  faire  une  chofe.  Se  ad  opus -aliquod  ,  o«  ad 

itliquid  facicndumaccingcrc,  oacompaiarc.   *  Vot  bienfaits 

m'ont  mis  hors  d'eft.it  de  craindre  lu  necejfite'  pour  le  rcjie  Je 

mes  iours.  Tuis  auclus  beiicficiis  ad  exituin  vita: ,  non  ha- 

beo  inopia:  timorcm.  Vitt. 
Vous  me  mette::,  en  un  tel  eftat ,  1"' je  ne  fçay  moy-rtiefme  ce 

tjite  j'ay  fait.  Eb  redigis  me  ,  ut  quidegeriin  ,  egomctnef- 

ciam.   Ter, 
Se  mfttre  enejlat,  (parlant  d'un  accufe'  tjui  fe rend  luy-mefme 

frifamiier pour  fe  tuftifier.)  Se  ultlb  in  caiceiera  compingere 

adpui^andum  ciimen. 
ESTAU  ,  prononcez  r'r  A  u ,  fubft.  mafc.    Voyez.   Estal,  que 

yuelijuci-uni  difent  au  fm^ulier,maisti  vaut  mieux  dire  k't  a  u 

au  fin^iilicr  ,   &  e't  A  u  x  aitplurur,  IPettte  iautiqueoH  l'an 

étale  pour  vendre.'^  Pluteus  venalitius  ,  i  ,  mafc. 
Et  A  t; ,  [Ce  qui  fert  à  un  Serriirur ,  pour  retenir  la  maùerefu 


EST. 


f'; 


laquelle  il  lrauailU.1  Forceps  , 


forcipis  ,  f.  &  m. 


ESTÂYE,  prononcez  tT  a  Y  E  ,  fubft.  tem.  [Pièce  de  bois  pour- 
e'tayer  &  foutenir  quelque  ia/liment,  }  Fultûia,  s,  f.  Voyez 

ESTANÇON, 

ESTAYtB. ,  prononcez  e't  A  Y  ER  ,  V.  aft.  [Eflanfanner.]  Fui-' 

cire  ,  (cio ,  cis ,  fulfi ,  fultum.)  ad.  ace. 
ESTE',  prononcez  e't  e',  fubft.  m.    [  Vne  des  quatre  parties  de 
t'anne'e,  <;»i  eft  la  plus  chaude.]  .€ftas  ,  atij  ,  f.   Cu.    *  ^u 
commencement  de  C tfté.  Ineuiite  l'ftate.  abJ.  Luf.   ''■  ^u  mi- 
lieu de  i'tfle.  Adultâ  a;ftate.  abl.  Tant.  *  Sur  Ufinde  l' Efle'. 
Affeââ  jam  a-ftate.  abl.  cic. 
Quartier  d'EJIe',  [Lien  oit    logent   les  gens  de  guerre  pendant 
l'E/le,]  yfftiva  ,  orum  ,  U.  plur.  Liv. 
Pajfer  l'Efte'  en  quelque  lieu.    Alicubi  ïftîvare  ,  (V0,as,avi, 
acum.)  neuc.  Var.  jîftatem  confumeie  in  aliquo  loco.  Plin, 
L'Efte fepajfe.   .iftaseffluit.   Cic. 
D'Esté'.  ^-Eftivus  ,  a  ,  um.  cic.  *  Lei  jours  d'EJle'.  Dies  a:ftivi. 

*  Les  chaleurt  d' Efte.    Fervores  .xftivi.    Colum.    *  Vne  nuit 
d'Efte'.  No.Kaftiva.   Hor. 

ESTEIGNOIR  ,  /Tonomfî,  e't  e  i  c  n  o  i  R  ,  fubft.  mafc.  [Pe- 
tit tnjlrument  qui  fert  pour  éteindre  ,  îr  qui  eft  de  figure  conique.^ 
Cucullusferieus  ,i,  mafc.  (ad lumen  extingucnduni.;  E.\- 
tinâoiium  ,  ii ,  neuc. 

ESTEINDRE  j/îrc^oMffS.  k't  E  i  n  u  r  f  ,  V.  aft.  (parlant  du  feu 
qu'on  eioujj'e  &  qu'on  fait  mourir.)  Extinguere,  ow  exftingue- 
le.  Reftingucre,  (guo,  gnis,.\i,  ftum.j  ait.  accuf.  Ctcer. 

*  Eteindre  de  la  chaux.  Calcem  extinguere.   Vitr. 

Il  rompit  par  le  poidi  de  jon  corps  le  haut  du  coquemar  ,  Ù-  étei- 
gnit U  feu  qui  commençait  de  s'allumer  ,  fe  heurtant  le  coude 
contre  un  (//on  allumé.  Sub  pOndete  frcgit  ccrvîcem  cuciiniï  , 
ignemque  modo  convaleicentem  extinguit ,  vexatque  cu- 
bitumftipiteaidenti.   Peir. 

Eteindre  la  foif,  l'appaifcr.  Reftingueic  filim.    Cic.  Sitira  fe- 
datc.  Phtd. 
E  I  E  IN  u  R  E  ,  fe  dit  figurément  pour  .^Amortir ,  éfujfer  le  feu 
des  palf.ons.  Extinguere.  Reftinguerc.   Cic.  '''  Etemdie  la  co- 
lère. Extinguere iracundias.   *  Les  camoitifes.  Cupiditates. 

*  L.t  fureur  de  quelqu'un.  Furorem  alicujus.  '*'  Sa  malice.  Im- 
piobicacem.  cic 

Eteindre  la  beauté.  Extinguere  formam.  Ter.  ''■  Les  bruits ,  les 
rumeurs.  Sermones  Se  rumotes.  *  Lei  divers  emportemeni , 
ou  émotions  de  l'ame.  Animcrum  moius.  *  5.-  race.  Genus 
fuum.   riant.  '''  Lefeudefon  efprii.   Animi  calorem.  Cic.  I 

Eteindre  la  tyrannie.  Tvrannidem  deftrucre.  Quint.  *  La  co- 
lère de  quelqu'un.  Iracundiam  alicujus  extinguere.  Oc  In-  ' 
cenfum  aliquem  teftinguere.   Ter.  *  La  moindre  larme  qi'el-   1 
le  tirera  de  fes  yeux  en  lei  frottant ,   éteindra  tout  le  feu  de  voftrc    ' 

colère.  Una  lacrvmula  quam  oculos  teieudo ,  exprime! ,  ref- 
tinguet  te.  Ttr.  i 

Eteindre  Ume'moire  de  tous  les /iéclâs  y  l'alolir.  Memoriamom-    ' 
nium  feculorum  ©blivioiie  extinguere ,  ou  dekie ,  oh  obli- 
lioac deleie.  Cic, 


La  cupidité  éteint  U  Religion.  Religionem  extinguit  cupidr- 
tas.  Cic. 
La  mort  éteint  l'envie,  Invidiam  extinguit  mors.  Cic. 
ESTEINT,  m.  Esteintk,  f.  (  prononcez  e't  1 7  n  t.  )  adj.  6c 
part.  pafl.   Extin^U-s.  Rcftinaus,  a,  um.  '*  Softre  réputa- 
tion eft  éteinte.  Foituna  iioftri  numinis  excidir.    Har.  ♦  La 
m  moire  de  cette  aÛ:on  eftoit  dcs-ja  éteinte.    Memoria  liujus 
facli  jampropèaboleverat.  Liv. 
ESTENDART,  (/'ronomt-ï,  eiandu.)  fubft.  mafc.  [Enfàgnede 
5«frrc.]  Vc.xiUum.i,  n.  Signuni  ,  i ,  n.   Cic. 
Lever  l'élend;,rd  ,  c'tft  D:cUrer  l.i  ;nerre  ,  i>  meltre  en  campagne 
avec  une  i:rmée.  Coufuigere  ad  bclluni.  Conimittere  bcllum, 
Liv.  Incurcrebellum.   Hor.  ludiceiebelhim.  Oiid. 
ESTENÛRE  ,  C/>rontni,î,etandre.;  V.  aft.  [Déployer  une chofc.] 
Extendeie,  (do  ,dis  ,di,  fum.;  Pandere.  Expandere,  (do. 
dis,  pandi  ,paflum.J  Explîcate  ,  (co  ,as ,  avi ,  c«  ui,  atum  , 
on  itum.j  act.  accuf.  Colum.  Cic.  F  Un.  ♦  Le  paon  étend  Ja  queue. 
Pavogemmeam  caudam  explicat.  Phxd. 
On  dit  en  cette  lignification.   Etendre  fon  armée,  fes  batait~ 
Ions,  fes  trouvei.  Pandete ,  i)«explicareacies.  Liv.  ob  dila- 
tare,  oKextendere.  Liv.  ou  diftrahere.  Caf   ''  Il  commença, 
d  étendre  fil  avaterie  fur  un  grand  front.    Suos  équités  cxpor- 
rigete  coepit  in  longitudinem.   Hirt.    *  Il  étendit  fes  efca- 
drons  pour  nous  envelopper.  Turmas  explicat ,  aciemque  nof- 
trorum  circuire  cœpit.^  Cîf  *  Leur  cavalerie  commença  tout 
u  un  coup  à  s'étendre  &  a  rejferrer  lanoftre.  Subito  equicatus 
fefee.'itendere,&noftrumpremere  coepit.  Caf.  '<■  Etendre  fa 
flotte.  Explicarenaves.   Hirt.  ''■  Etendre  fon  front ,  ou  fe  dé- 
rider. Explicarefrontemfollicitam.  Hor.  Exporrigere  fxoa- 
tem.    Plaut.  Ter. 
Etendre,  [.allonger ,  comme  on  fait  le  cuir  avec  les  dents ,  ir 
lej  autreichofes.]  Ducere.  Prodûcere  ,  (co,  is,  xi,  iftum.)  Di- 
latare,  (to,  as,  avi,  atum.)  aft.  accuf   Virg.M.nt.  "^  Etendre 
des  peaux  avec  les  dents.  Dentibus  pelles  producerc.   Mart. 
Etendre,  [Coucher ,  mettre dejjui.]  Sternere.  Superfternere, 
(no,  is,  ftravi,  ftratum.)  aft.  accuf.  Col.  *  Etendre dejfous. 
Subfternere.  Subtendere.  aft.  ace.  Cat.Cn:  "-On  étendit  des 
tapis  fur  le  pavé.  Tapetibus  fternitur  pavimentum. 
It  eft  étendu  le  vif  âge  contre  terre.  Corpore  toto  in  vultus  fter- 
nitur. Stat.    *  Etendre  quelqu'un  par  terre,    Humi   fteinetc 
aliquem.   Hor. 
!  Etendre,  [Porter  en  langueur  &  en  largeur.]  Extendeie. Ek- 
I      plicare.  *Fromittere,  (mitto,  is.mili ,  mifl'um  )  aft.  ace. 
!       Liv.  Cic.  *  Sul  arbre  ne  s'étend  plus  loin.  Nulla  arbor  avi- 
j       diùs  fe  ptomittit.   Plm,  au  fe  extendir.  *  Le  figuier  étend 
beaucoup  fes  branches  dans  les  Indes.    Difi'unditur  vaftis  ramis 
ficus  inindiâ.   Plin. 
Vn  lac  qui  s'étend  çà  &là,  en  long.  Lacus  procutrens  in  lon- 
gitudinem. Plin. 
j     Vn  golphe  qui  s'étend  entre  deux  mers.  Sinus  inter  diio  maria 
procurrens.   Plin.  *  Le  mont  .Apennin  s'étend  dam  la  mer.  la, 
mare  procurrit  Apenninus.   Hor.   *  La  firell  d'^Ardemiei  l't- 
!        tend  depuis  le  pjiys  de   Trevei  jufquei  en  Hamaut.    Arducnna 
i      Clvaà  finibus  Trevirorum  adNerviospertinet.  drf,  tu  pet- 

tingit. 
E't  EN  DR  e,  [Porter  plus  loin.]  Extendere.  Ttotendere.  l'Pro- 
fefre,  (pxofëro,  profers,  prciûli,  prolâtum.  )    Dilaiare. 
Propsgare.  *Promovere,  (moveo  ,  miives,  mGvi,  mûrum.) 
Producere.  ad>.  ace.   Cic.  *  Etendre  les  fiantures  de  fin  Royau- 
me. Fines  imperii proferre, oiidilatarc,  0(1  propagare.  Cic. 
Etendre  fes  foins  jufquet  à  l'année  fui  vante.  Cuias  extenderc  in 
annum  venientem.   Virg.   ''■  Etendre  fa  réputation  par  de  bel- 
les allions.  F.imam  faéîis  extendere.   Hor.  *  Ils  étendirent 
ou  portèrent  leurs  eff;rances  jufques  en  Afrique,  In  Africain 
fpemextendetunt.  Liv. 
On  dit  en  Droit ,  Etendre  fa  JurifdiÛion   au  delà  des  bornes. 
Proferre  jufto  longiùs  Jurifdiftionis  fines.    Sud.   *  Etendr'e 
une  hy  d'une  efpece  a  une  autre.   Legis  fanâionem  ad  alias 
fpecies  proferre ,  ou  extendere ,  ou  ttansferre.  Bml. 
s'E't  1  n  1)  R  K,  [Se  répandre,  aller  loin.]  Serpcre,  (po  ,  pis, 
pfi,  ptum.  )  Peivadeie,  (vâdo,  is,  li,  fum.)  Uimanatc 
longius,  (iTiano,as,  avi,  atum.)  neut.  Frogrcdi ,  (dior, 
detis,  greflus  fum.)  dep.  Cicer.  *  La  calomnie  s'étend  firt 
loin.  Serpit  longiiis  atque  ptogreditui  caluoinia,  Cic,  *  Ce 
Tom.  I,  T 1 1  brnit 
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hruit  ,'!'icit:lit  jufijues  d.tm  Ui  pays  eloi^niz..   Hic  nimor  per- 
valit  terras  lemoius.  Hic  lumor  dimanavit  iu  terras  lemo- 
tas,  ou  dilTeminaïus  eft.    Oc.    *  Ce  mal  s'eiendit  plus  loin 
iju^ùn  tic  l'ejlmt  imaginé,  non  feulement  far    tome  l'Italie, 
mail  il  alla  jiifijttes  aux  ^Ipes ,   &  fe  ciij'uiit  furtlemenl ,  il 
iiiftOa  plu/ienrs  Provinces.     Latiiis  opinione  difleminatum 
eft  hoc  maliiiii,  nianavit  non  folum  pcr  Italiam,  verum 
etiaiii  tianfccudit  Alpes,  îc  oblciirè  Icrpens,  multas  jam 
Provincias  occupavit.  Cit.  *  Mon  efprit  ne  s'ttend  pas,  ou 
ne  va  pas  iiijques  là.  Non  id  mente  attingcie,  owaHequi 
poiliim  •*  La  vca'é  ne  peut  pas  s' étendre  plus  loin.  Intendi  acies 
ïongiùsnon  potfft.   Cir. 
s'ï  1  E  N  D  R  F.  fur  une  matière,  fur  ijuelijiie  frjct.  De  re  aliquâ  , 
iusè  ,  copiosè  ,  abiindanter  loqiii ,  ott  dicere  ,  »«  diflereie  ,  ou 
difputare.  Cic   *  î<ous  nous  e'iendifmes  be.^.ucotip  fur  l'amour 
lie  la  patrie.  De  chatitate  erga  patriam  niulta  vcrba  fecimus. 
Or.  *  Ils' e'iendit  fort  fur  fonftijet.   De  illo  multa  vetba  fecit , 
ou  Iiabuit.   cic.   '*  Il  s'e'iend  tiof  dans    le    l/lafme    &  dans    la 
Imianie.    In  vitupetatione  vel   in  laude  nimius  eft.    Cicer. 
*  Etendre Jandif  ours.  Dilatare  orationeni.  Cic. 
s'E't  E  N  D  R  E,  ou  Etendre  fcs  membres,   [Les  alhnrer.l   PanHi- 
cSIari,  Cor,  atis,  atusium.)  depon.   Plant.  Totocorpoie 
diftcndi,  (dor  ,eris  ,diftentiis  fum.)  pafi". 
XSTENDU.ni,  EsiENDië,  f.  part.  pafl".  &  adjeft.  (prononcez, 
ctandu.)  l'oyez  Esifndre  dans  fes diverfesjîgnificaiiom. 
Ce  mot  a  eu  depuis  une  figtiijication  plus  cietidnt.  Hocnomen  la- 
tins pofleà  païuit.  Cic 
T,STENDUE,   (/Prononces  e'tauduë.)  fubft.  f.  [Efpuced'iin  lieu.'i 

Spatiuilî ,  ii ,  n,  Cic. 
E't  E  H  D  u  ë  ,  [  Grandeur  d'un  lieu.  }  Amplitude  ,  ïnis ,  fœm. 
Cic.  *  Etendue  en  largeur.  Latitudo.  ■*  En  longueur.  Longi- 
tûdo,inis,f.  P/ii. 
l'n  litK  d'une  grande  e'iendu'é.  Locus  magnitiidine  ainpliflî- 
mus.  Locus  longe  latëque  païens.  Locus  fpatiofus,  onam- 
plus    Cic. 

La  vafte  e'tendiié  des  campagnes.  Campotum  immenfitates  , 
atum  ,  f.  plur.  Cic  *  Va  héritage  d'une  grande  e'tendiié.  La- 
tifundium ,  ii ,  neut.  Plin.  Laîiiriiniun,  ou  patentiflimum 
prxdium,  ii,  neut. 
Stii  a  foixdnie  fiades  d'e'tendue,  Aroplitudine  ftadiorumfcxa- 
ginta.  Plin.  ' 

Cette  plaine  avoit  trois  millepas  d'e'tendue  en  longueur.   Planifies 
millia  palilium  tria  in  longitudinem  patebat.  Plin.  *  Des 
Joits  d'une  grande  étendue.  E.xlpatiantia  tefta,  n.  pi.  Plin. 
La  bataille  ayant  trop  d'etendué  ,  Une  pouvoit  donner  ordre  par 
tout.  Propter  longitudinem  agminis ,  minus  facile  omnia 
providere  poterat.  Caf. 
Prendre  fon  e'teudut  en  croijfant.    In  amplitudinem  adolefce- 
re.  Plin. 
E'TENDuë  fc  dit  figurément  (lie /VZ/Jr;/- ,  vdes  connoijfances.) 
Ingeniimagniiudo.   Cic.  o«  amplitudo,  inis ,  fœm. 
Il  a  une  grande    tendue  d'e;pri:.   Magnum  eiî  ipfi  ingenium. 
Ornatus  eft  ampliflîmo  ingenio.  *  Vne  puijfance  d'une  grande 
étendue.   Ampliflimapoteftas. 
ESTERNU.tMENT,/.rp>io«<-e«.  e't  ernÙ  M  ent,  fubft.  mafc. 
[Comutfion  du  cerveau  par  laquelle  il  fe  d-charge  de  ejueicjuei 
Jiumidr  ex.  ejui  l'incommodent. 'i  Sternutamentum,  i ,  n.   Oc. 
Sternuiatio,  onis,  fœm.    (  i'cnt.  Larg.  aniun  Médecin  de 
Tibère.) 
ESTERNUER.,  prononces:,  e'ternuer,  V.  neut.  [Taire  un 
e'rernuernent.Z  Sternûtare ,  (to  ,  as ,  avi ,  itum.)  Sternuere  , 
(uo,  uiSjUi,  /i">f«/'i".)  neut.   Colum. 
■Faire  iternuer.     Sternutamentum  lïiovere ,   o»  faceie.  Plin. 

Stcrnutamentaevocare.  Ceif. 
ESTESTER,   l'oses,  E't  ESTER. 
ESTEU  ,  pronomez,  ET  E  u ,  fubft.  m.  [Baie  à  jouer  à  la  longue 

paume.}  Pila,at,f.   Marr.  Tufa  ,  ne ,  fœra.  félon  Lipfe. 
Oh  dit  proverbialement  Se  populairement ,  Renvoyer  l'e'teu, 
pour  dite  Réplicjue,  ,   ou   repoujfer  une  iniure.    AUcui  rcmale- 
dïcere  ,  (co  ,is,  dixi ,  ditlum.)  neut    Suet. 
Courir  après  j'on  eteu.  Rcmniale  dimillam  quacrere,  ReUfcher , 

ou  ijuitter  Cesfeuretrx.. 

ESTIMABLE,  adiciV.  m.  &  fem.  [Digne  d'ejiime.']  ^ftiniabi- 
Xis  &  hoc  xftimabile ,  adjcft. 


EST. 

ESTIMATEUR,  fubft.  m.  [glui  eftime  Us  chofes,  ^ui  Juge  de 

leur  iujle  valeur.]  .Eftimator  ,  oris  ,  mafc.   Oc.  ■'■  Exiftima- 

tor,oris,m.   (Te  ditaufigi.ré.)  Lie. 
ESTIMATION  ,  fubft.  f.  [I.e  pn.v  iju'on  met  aux  chcTcs.]  yEûi- 

matio,   onis,  f.   Cie.   »  Prendre  un,    .1,0,1  pour  l'rfimalion, 

pour  la  prifèe.  In  a:ftimationem  aliquid  accipere. 
ESTIME,  fubft.  f.  [La  tonne,  ou  mauvaijc  opinion  iju'on  a  du 

mente  d'une perfonne  ,  ou  de  quelque  chofr.}  Exiftimatio,  onis, 

f.  Locus,  i,  m.  Cie.   f'o^cz.  Réputation. 
Vil  homme  fans  honneur  ,  Jans  efîime  ,  &  fans  bien.   HomoCnC 

honore,  iînc  e.\illimatione  &  finecenfu.  cic. 
S'acijuerir  ,  fefatre  de  i'efimc  ,   CU  de  Ur.put.Uion.   Sibi  e>;ifti- 

mationcm  colligere.  Sibi  famam  comparate.  Cic.  Faniam 

fibicondete.  Ph.ed. 
Donner  fon  eflime  a  efucleju'un.  Magni  faceie  aliquem.   Cicer. 

*  //  mérite  toute  vofire  cfiime,     Dignus  eft  ,  queni  magni 

facias. 
Efire  en  grande  eflime  ,  Eflrc  fort  cjlime.  Exiftimatioue  florcrc. 

Oc.  *  Dans  quelle  cflime  avez.-voui  eftc  auprès  de  Cefar  i  Quem 

locum  apud  Ca:i"aiem  tenuifli ,  ou  obtinuifti  ?  Oc. 
^voir  bon, le  eftime  de  foy-mefme.  De  fe  bene  exiftimare.  Cie. 
.y^voir  quelqu'un  en   ejlu^e  ,    En  faire  efli'/ie ,    L'eftimcr,   Inaii- 

quo  loco  ponere ,  ou  liabere  aliquem.  Cic. 
Je  eroy  que  perfonne  n'ignore  i' eftime  que  voftre  frère  fait  (le  moy. 

Quanti  me  faciat  fratet  tuus  ,  eflehoininem  qui  iguQiet  ar- 
bitrer neminem.  Oc. 
Ne  faire  point  d'iCnme  d'une  chofe.  Nauci  aliquid  facere.   Pio 

nihilo  putare,  odducere.  Nullo loco numerare.  Cic, 
ESTIME',  m.  E  s  T  1  M  e'e  ,  f.  Fart.  pafl".  Sx.  adjeft.  .£ftima- 

tus,a,um.  Cic.   l'ajci.  Estimer. 
ESTIMER  ,  V.  aft.   [  Donner  le  prix  &  la  valeur  aux  chofes,^ 

vEfiimate,  (mo ,  as ,  avi ,  atum.)  ait.  accuf  Cic. 
Estimer  ,  [.,4voir  en  eftime,  faire  cas  de  quelqu'un  ,  ou  d'un: 

chofe.]  .tftiniare.  aft.  ace.  Oc. 
[Avec  les  verbes  d'Eftime  on  fe  fert  des  Génitifs  Tansi ,  Pliiri- 

mi,  Minimi ,  Nihili  &c.] 
Eftimerfort ,  bu beaucoup.  Magni,  0« magno aftimare.  Ma- 

ximi  facere.  Cic. 
Efttmer  davania^^e.  Pluris  facere.   Ter.    *  N'ejlimer  tien  une 

choje.  Rem  non  facere  flocci.   Habere  flocci.  Naucihabe- 

le.  *  Ne  l'eftimcr pai  un  cheveu.   Pili  non  habere.  *  Ni;  l'ef- 

timer  pas  cela  [en  montrant  quelque  choft  de  nsant.)  Hujus 

non  a;ftimaie.  *  Ne  l'eftimer  pas  un  liard.  Teruncii  non  fa- 
cere. Cic. 
Efîimer  une  chofe  bien  au  dtjfous  de  foy.  Infra  fe  putâie ,  ««du- 

cere  aliquid. 
Ont' eft  eftime  qu'autant  qu'on  a  de  bien,  Tantilis,  quantum 

habeas.  Hor. 
Ceferoit  trop  eftimer  la  vie  ,  que  d'cxpofer  tant  de  valeur  Ù"  d'af- 

fe£lion  à  de  nouveaux  dangers.  Hune  animum  ,  hanc  virtu- 

tem  vcftram  periculis  objiceie  ,  grande  vita;  rae.ï  preiium 

puto    Tacit, 
J'e/iimepeu  vojlre peine.  Operam  tuam  paivi  preiii  depiito.rcr. 
Eftimer  une  cl, ofe  comme  dclaboué.   Fio  fterco/e  aiiquid  habe- 
re.  Plin.   ^*  H' eftimer  rien  entre  let  bien  s  que  la  feule  vertu,  Ni- 

hil  duccre  in  bonis  pratcr  virtutem.   Oc. 
N' eftimer  perfonne  que  foy  ,  ou  au  prix  de  foy.   Duceie  pri  ft 

neminem.  Infra  fe  omnes  duccre  ,  oiipmare.  Cic. 
Eftimer  h  honneur,  a  Icu.im^e.   Ducere  aliquid  honori ,  laudi. 

Saluft,  Ter.  *  .A  gloire.  Gloria-.   Cic.  In  glorià.  Pltn. 

Il  e^ime  peu  les  chofts  par  la  v. rite,  Ù"  beaucoup  par  l'opinion. 

Ex  virture  pauca,  ex  opinione  multa  a:ftimat.  Cic. 

Il  y  a  certaines, ren<  qui  iculenteftre  eftimez.  plus  que  let  autres. 
Eft  geuus  hominum  ,  qui  elle  primes  fe  omnium  icrum 
volunt.   Ter. 

Elire  fort  eliiaé  de  quelqu'un.  Magni  elle  apud  aliquem.  Ci,. 

Il  eft  fort  e:>ira:  à  caufe  de  fon  art.  .Eftim.itur  ex  artiricio.  Cic. 

Cet  otfeaue;}  fort  eftimi  dans  lesfe/dni,  ou  d.uis  lei  bonnet  ta- 
bles. On  en  fait  grar.d  cas.  In  honore  menfaium  eft  ha:c  avis. 
Maxime  commeîidaïur  Visse  avis  in  menfis.   Plm. 

On  eilin.e  beaucoup  à  Kcn.e  le  fromage  qui  vient  de  K,fmes.  0» 
en' f.iii  grand  cas.  Laus  cafeoR.om.\;  ex  provinci.î  Neniaii- 
fenii.  Plin.  *  Ce  vin  n'eft  eftimi  que  dans  le  pays.  Cenllftic 
autioùtas  huic  yino  intra  legioneiu.  Plm, 

Esij- 
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ESTiMEK  ,  [f  enfer,  croire.']  Exiftïmare  ,  (mo  ,  as,  avi ,  atum.) 
Credere,  (do,  dis,  credidi,  credituni.)  Putaie,  (puto, as, 
avi,  atum.)  «6t.  ace.  Aibitiari,  (  tioi ,  aiis ,  atus  Cum.) 
dep.  ace. 
Je  n'ijlimep'is  ceU  un  grand  mal.  Haud  in  magno  pono  difcri- 
miiic  Liv. 
Yeftime  ijii'on  en  a  bien  r.[é  a-^ec  l«y.  Benè  aûum  cum  illo  pu- 
to  ,  ou  aibitior.  de 

ESTINCELANT,  m.  EsTiwrBiAïiTE  ,  f.  part,  prononcez,  e'- 
TIKCKLANT,  f i:l^i'  hriUe ,  t^ttt  jcrie  ^uel^'ie  e'tinceUedcfcuù' 
de  lumière.}  Scintillaiis ,  antis ,  omii.  gen.  Fulgens ,  eiitis, 
omn.  gen.  Plin. 
Des  ycix  ctincelmti.  Oculi  fulgentes";  *  Det  loin  tout  e'tincc- 
Innrs  d'or  &  d'yvoire.  Fulgemia  ebôre  &  auto  tcfta.   Cic. 

ESTINCELLE  ,  /Toijonifi    k't  i  n  c  e  1. 1  E  ,  fubft.  f.  [Bluette  , 
l'articule  de  fcu'aïufed.tache.l  Scintilla  ,  a: ,  f.   Oc. 
"Une  petite  étincelle  neglige'e  excite  jittVent  un gritnd  feu.   Parva 
fcintilla,  0»  fcintillûla  lipè  contemta  e.xcitat  magnum  in- 
cendium.   Oc. 

On  dit  tigurément.  En  tout  cet  ouvrage  il  n'y  a  pas  une  étin- 
celle a'cjirii ,  ni  de  ion  fin.-.  In  toto  hoc  opeieiiiiiil  ingenii 
neque  fenlus  communis  elûccr. 

ESTINCELLEMENT  de:  yeux,  (prononcez,  e't  i  n  c  e  l  E- 
M  E  N  T.)  fubl>.  m.  Oculoium  flagrantia ,  z ,  f.  Cic 

ESTINCELLER,  V.  neuf,  prononcez,  k't  i  n  c  e  l  t  R.  [  BriV- 

/er,  ieiter  du  feu  &  de  la  lumière.']  Scintillate  ,  (lo  ,  as  ,  avi , 

atimi.)  ncut.  Plin.  Fulgere,  (geo ,  es ,  fulC/^JK/i'/™.)  n. 

Agete  Icintillas.  Lucr. 

Ses  yeux  étimetlent.  Scintillant,  ou  fulgent,  ou  fplendent  oculi. 

ESTOC,  fubft.  m.  II  fignitie  oiiginaiiement ,  «n  Tronc  d'ar- 
trc,  maintenant  on  ledit  de  ULiaifon  de  parei.té ,  >jui  vient 
d'une mcfmefoKche.  Genus  ,genit.  genetis,  neut.  Stitps,  ;c;;:f. 
ftirpis,f.  Cic.  *  Il  ell  noble  de  fon  efîoc,  ou  de  fa  race.  Nobili 
génère  natus.  Cic.  Il  n'a  pas  unfisdefon  tfoc,  owdefespa- 
renn.  De  paternis  bonis  niliil  quicquam  habuit. 

{Ce  mot  a  vieilli  &  eft  bas  Se  populaire.  J 
Vilei-ious  telade  zojlre  ejloc  ,  OU  de  vojlre  ihef.,  de  vofre  ttjîe  ? 
An  à  te  id  dicis  ï  An  id  ptofcrs  de  cerebro  tuo  ? 

Estoc  eft  aulfi  un  Bafton ferré  par  le  bout.  BacuUs  prxferratus, 
i ,  mafc. 

d'Estoc  &  détaille,  (de  la  pointe  if  du  tranchant.)  Pimftim  ac 
ca-lim.  adv.  Liv. 

ESTOCADE,  fubft.  f.  [Longue  efp.-e,  oa  brelte.  ]  Enfispra:- 
longus  ,  genit.  cnfis  prsiongi ,  m. 

Porter  une  ejlocade  h^uel'jii'iin.  Aliquem  gladio  punftim  pe- 
rere.  '  H  receut  un  coup  d'rftocaie  dant  la  cuiffe.'f  âhms^nnc- 
tim  illatum  eft  femori. 

ESTOCADER,  V.  aft.  [Donner  un  coxpiCcftocade.']  Punaim  ali- 
quem petere,  owferire.   Puncliiii  aliquem  inceflere.  act. 

s'EsTor.ïUER  le  dit  tigurément  54  dai-.s  le  familier,  [m  difpu- 
te.)  Actiter  felc  nialediftis  impeterc  ,  ou  fefe  incell'ere,  ou 
fe  fe  îacerarc,  Seporter  des  coups  fanglants  par  des  reproches  & 
des  acafatians  réciproques, 

'î.STOîSE  ,  prononcez,  étoffe,  fubfl.  f.  [Matiere^dont  on  fa- 
brique les  chofes.]  Muteria  ,  K  ,f.  *Cevafe  eft  de  bonne  e'tojfe, 
oa  de  ton  cuivre.  V'a<  illud  e.';  a:re  opiimo  [an  fous  entend  fac- 
tura, taconflstum.)  *  Ces  fouhen  font  de  bonne  étoffe ,  ùixde 
boncuir.  Ex  optimo  corio compaiti  lunt  Cilcei. 

Etoffe  fe  dit  plus  particulièrement  (des  dr.ips  &  autres  tif- 
fusdcfil,  de  foye  &  de  laine.)  Pannusianeus  ,  bombycinus  , 
ferïcus ,  i ,  ra. 

e't  o  F  F  e  te  prend  aiijjl  pour  la  condition  a' un  roturier.  *  Gem 
de  moindre  érofe.  InHirix  fortis  iiomines. 

ISTOFFE',m.  ES  I  o  F  Ft'f:  ,f.  (prmonccz.  e'toffb')  part. 
&  adj.  [G.irni  arr.plemer.t  de  binne  :tojje  &  détour  ce  qui  ej} 
neceffaire.']  Materia  copiosè  inftruflus.  ♦t'-i  carroJJ'e  bien  é- 
tojfé,  '.il  t'onii'ariin  plaint  pour  le  faire  bon.  Rhedaomnima- 
jtetii  copiosè  inftruda. 

ESTOFFER  ,  prononcez,  f't  o  f  f  e  r  ,  V.  aft.  [Garnir.]  Inter- 
teïcie ,  (xff,  xis ,  xui ,  .xtum.  )  aft.  ace. 

ESTOILE  ,  prononcez,  t-'t  0  i  L  F  ,  fubft.  f.  [  Corpt  lumineux  , 
tjnibrille  dans  les  rieux.]  Stella  ,  a; ,  fœm.  Afttum,  i ,  n.  *  Si- 
dus,  (ù-  non  pas  fydus  jo'on  trouve  dans  plufieiiri  Livret.) 
^cnu.  iidciis,  n.  Cic, 
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Etoiles  errantes.  Stella:  errantes ,  o»  vagx ,  f.  piur.  cic.  *  Etoi- 
les fixes.  Sidéra  qua- fur.t  infixa  cœlo.  Afliaqua:  funt  infixa 
certis  locis.  Steil.^  incitantes.  Cic. 

E't  o  i  i  e  fe  dit  (d'une  exha'aifon  grajfe  ir  enflammée  dans  U 
moyenne  région  de  l'air ,  qui  femble  tomber  en  eflé.)  Trajeûio 
flcll.-e.   cic. 

E'roitE  fe  dit  aulîî  (en  parlant  des  influences  lelefes.)  Sidus  , 
n.  Aftrum,n.  itat.Hoiat.  Natale  ailtum.  Maii/t. 
Stuicfîné  fous  f.ne  bonne  eftailc.  Dextto  ,  OK  air.îco  fiderc  ed!'- 
tus.  Stat.  h'or.   ''- Nous  fonnies  nez.  fous  la  mefiiie  étoile.    Nof- 
ttum  natale  aftium  ,  ou  fidus  convenir. 

E'ioiLt,  {Fente  marijue  en  forme  d'etotle,  iju' on  met  dans  les 
livres.]  Afterifcus  ,  i,  m.  irig,iTx.%'.  Cic. 

■  On  dit  proverbialement  qu'V«  homme  eft  logé  à  labclle  étoile  , 

qu'il  couche  à.  la  belle  étoile  ,  pour  dire  qu'il  n'a.  point  de  loge- 
ment,  qu'il  couche  dehors.  Sub  dio  moratur.   Hcr. 

ESTOILE',  m.  Estoile'e,  f.  adj.  (p: énoncez,  E'toilf/.) 
[Couvert  d'ttcilis.]  Stellatus,  a ,  um.  StcUiger,  o»  StelLifer , 
era ,  crum.  Stat. 

ESTOLE  ,  prononcez  e't  o  l  E  ,  fubft.  f.  [Ornement  facerdotal,] 
Orarium  ,  ii ,  n.  Stola  ,  a: ,  f. 

[L'E'tole  chez  les  Payens  eftoit  une  Robe  plus  convenable  à 
des  femmes  qu'à  des  hommes.  C'efloit  pourtant  une  Robe 
d'honneur  chez  toutes  les  Nations;  les  Roys  mefmc  s'en 
fervoient ,  Se  la  donnoient  quelquefois  pour  prix  de  la  ver- 
tu. Celle  dont  on  fe  fctt  dans  l'Eglife  n'eft  autre  chofe, 
que  les  e.-ittemitez  de  cette  longue  Robe  ,  que  portoit  dans 
l'Ancien  Teftament  le  Grand  Preftre,  dont  elle  eft  la  re- 
prefentation.  Les  Preftres  la  portoient  autrefois  félon  le 
témoignage  d'Alcuin,  en  piefchant  l'Evangile  ,  d'où  vient 
qu'on  l'appelle  Oranum,  parce  que  les  Pafteuts  font  les 
Orateurs  dans  l'Eglife.] 

ESTOMAC,  fubft.  m.  [Tunique  épaijfe  enduite  par  dedans  d'u- 
ne infinité  de  petites  ventiles  remplies  d'un  acide,  qui  eft  une 
efpece  d'eau  forte  qui  fert  à  digérer  les  viandes.]  Stomachus, 
chi ,  m.  Hor.  Cic. 
1/n  eftomac  à  jeun.  Jejunus  ftomachus.  Hcr.  *  Vn  eftomac 
foible.  Infirmus,  ou  inibecillus  ftomachus.  Celf.  *  Vn  efto- 
mac qui  r' en  peut  plus  de  n'avoir  point  mangi.  Riiens  ftoma- 
chus. Horat.  ^  Vn  eftomac  debifj  d'avoir  trop  ntsii^^  ,  qui  a 
des  cruditez.  Marcefcens  ftomachus  pridiani  cibi  onere. 
Suer.  Crudus  ftomachus.  ^  Vn  eftomac  qui  a  des  aigreurs, 
Stomachus  acida  tuCtaus.  Plia. 

D  e'v  oy  KiiiKtiT  d'eftomac.  Stomachi  diflolutio.  Plin.  *  Dé- 
bilite d' eftomac.  Refolutioftomachi.  Celf.  ''' Douleurs  d'ifto- 
mac, déchirement.  Rofiones fto.machi.  Pim. 
^voir  mauvais  eftomac.  Efle  languenti  ftomacho.  Eflcimbe- 
cilloftomacho.  dl.  id  Cic.  Cetf.  *  (Le  contraire  eft  ValeiC 
ftomacho.  Juv.  .^voir  bon  eftomac.) 
,Avoir  mal  à  l'eftomac.  Laborare  ftomacho.  Cic,    *  Fortifier 

l'eftomac.  Cotrobor.ire  ftomachuni.   Plin, 
La  pituite  excite  des  Irutis  dans  l'eftomac-,  Tumultum ftoma- 
cho fert  pituïia.  Mor. 
•  Du  p.iin  V  un  peu  de  fet  appaips  U  tumulte  de  l'eftomac,  La- 
trantem  ftouiachum  benè  lenit  cum  fale  panis.   Horat. 

■  La  trop    grande    ahondauLO    de    vtande    travaille    beaucoup   uri 

eftomac  foible,    yEgrum  flomachum  foUicitat  mala  copia. 

Horat. 
Les  noix  de  pin  appaifent  les  aigreurs  &  les  douleurs  de  l'efto- 
mac. Acrimoniamftomachi,  rolîonefque  fedant  nuclei  nu- 

cispiner.  Pnn. 
Re'ziilUr  un  eftomac  malade.  Laflum  ftomachara pervellere. 

Hor.  ouexcitàte.'  Plin. 
Le  vin  réjouit ,  OU  remet  l'eftomac,  Recreatur  ftomachus  vino. 

Plin.  ou  reticitur.  ghiint. 
Sui  eft  ftijet  au  mal  d'eftamac.   Cardlacus  ,  i ,  m.  Stomachi- 

cus,  i  !  m.   Plin-Jun. 
S'ESTOMAQUER,  V.  neut.  [  Se  fcandalifer ,  s'offenfer  a'icne 

chofe.]  Stomachati,  (ot,  aris,  atus  fum.)  dep.  Realiquà 

oftendi,  (dot ,  eiis ,  ofienfus  fum.)  paflT. 
[  Mot  bas  ?c  populaire.  ] 
Ce  vieillard  s'cfto.naquoir,  torfque  je  diCois  quelque  rUaf  de  trop 

rude.    Stomachabatut  fcnex  ,  fr  quid  afpeiiusdixeram.  Cic. 

■*  Je  me  fuit  eftome>qué  de  U  fin  de  vos  lettres,  Tuis  iicteris  fto- 
T  1 1  2  ma- 
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macliatusTuminextremo.  Cic  *  lli'ejlamaijuedetout.  Sto- 
niacliaturomnia.  Cic.  _ 

ESTONNANT,;>i-o"onc«i.  e't  o  N N  a N  T,  m.  E To  N H  a  n  T  e, 
f.  l>ait.  aft.  &adjea.  [Qui  fhrpnnd ,  ijui  caufe  de  l'admira- 
t!on,  par  fa  rarclc  ir  par  fa  nouveauté.]  Miraildus.  SlUpen- 
dus,a,um.  Mirabilis.  Admirabilis  &  liocle,  adjeft.  Cic. 

ESTONNE',  prononcez,  e't  o  n  n  e',  m.  Et  o  N  n  e'f  ,  fcm.  adj. 
&  paît.  pafl".  [  Surpris  d'une  cheje  fafcheafc  ijui  fe  prtftnu.} 
Atioiiitus.  Stupcfatlus,  a,  um.  Tire.  Or.  Stupens,  entis, 
oniri.  gcn.  Peiculfus  ,  a,  um.   cic. 

E't  ON  ni;',  [E/'auMJîtc]  Obftupcfaftus.  Teiritus,  a,  um.  Cir. 
Timorc  ftupidus ,  a ,  um. 

E'TONNt',  [g«i  eft  dans  l'admiration  d'une  chofe  extraordinai- 
re.) Stupefattusadmiratione.  Obftupetaaus ,  a ,  um.   Cie. 

ESTONNEMENT,;>ion(m«i,  e't  o  n  N  e  m  î  N  t,  fubft.  mafc. 
[Surpnfe  à  l' abord  d'une  chofe  ,  qui  nous  paroift  ilrangi.)  Pct- 
turbatio,  onis,  f.  Lie  *  Si  elle  nous  épouvante,  on  fe  jervit.: 
<(e  Timor.  Terror  ,  oris  ,  m.  *  Si  tlle  nous  jette  dans  l'abate- 
ment.   Conflernatio  ,  onis ,  f.  Cic. 

E't  o  N  H  E  M  K  N  T  ,  {.Admiration.]  Admiratio,  onis  ,  focm.  Oc. 

E't  onnement,   («k  le  corps  fc  trouve  guand  il  tombe  de  haut , 
ou  qu'il  a  receu  quelque  coup  ,  qui  le    taijje  fans  fentiment.) 
Stupor ,  oris ,  m.  Cic. 
^u  grand  -tonnemerit  de  tout  le  monde.   Omnium  (lupore  &  ad- 
miiatione.  Stupcntibusuniverfis.  abl.  Oc 

ESTONNER,  prononcez,  e't  o  N  N  E  R  quelqi-.'iiii ,  V.  aft.  [Le 
furprendre  par  quelque  chofe  d'étrange,  le  troubler.]  Aliquera 
commovcie,  (moveo,  moves,môvi,  mûtum.)  renutbare, 
(bo,bas,avi,atum.j  aft.  ace.  Cic  *  L'épouvanter.  Terre- 
re,  (eo,es,  terrui,  tertitum.)  aft. ace.  Stupefaceic.  Obf- 
lupefaeere,  (facio  ,  faeis.teci.faftum.)  Cic  *  Les  menaces 
de  Clodius  ne  m'ctonnent  pas  beaucoup.  Modicè  me  tangunt 
Clodiimini,  0«  non  me  terrent.  Cic.  *  Il  ne  parut  nistonn-, 
ni  iranfporte'  de  fa  fortune.  Nullum  turbati  aut  exultantis  ani- 
mimotum  prodidit.  Tacit. 

Est  RE  e't  ON  ne'.  Stupere,  (ftupeo,  es  ,  (lupui,/"^nj/n;>i'n.) 
Obftupere.  Stupefcere ,  neut.  Stupeficri,  (fîo,  fis,  f^iftus 
fum.)  Oc.  ''■Il  fut  étonne' de  le  voir.  Ejus  afpeftu  obftupuit. 
Cic.  Fuit  exterritus  ejus  alpedu.  Virf.  *  Liiy  ayant  appris 
celte  mort,  il  fit  (.'étonne.  Hac  moite  auditâ  ,  fe  peiculfum  & 
aitonitum  limulavit. 

£jïre  tout  ctonnc  d'une  chute,  OU  de  quelque  grttnd  coup.  AttO- 
nitiim  elle  aliquo  lapfu ,  ou  iftu. 

s'EsTONNER  d'une  chofe,  [En  efire  fiirpris.  ]  Admiraii.  Mirari. 
Demirati,  (or.aris,  atus  fum.)  dep.  ace.   CicTer. 

[Le  que  ou  De  te  que  s'exprime  par  Huod  j  &  Si  s'exprime  par 
Si  i  avecun  Subjonftif.] 

Je  m'. tonne,  ^e fuis furpris  de  vous  voir  fi  fcrupuleux.  Mihi  mi- 

rum  fané ,  unde  tanta  tibi  incelferit  religio. 
C'efi  unmtchant  hommequine  l'etonne  de  rien.  Nequam  eft  ho- 
mo  atqiie  confîdens.   Cic. 

ESTOUFFANT  ,  prononcez,  e'touffant,  m.  E't  o  u  F- 
F  A  N  T  E  ,  f.  part.  aft.  &  adjeft.  [â'"  étoujfe  ir  qui  empefhe 
lartffiration.]  comme  Vn  air  étouff.mt.  Acraftuans,  genit. 
aërisxfiuantis,  m. 

lESTOVFfE',  prononcez,  e'tou  F  F  e',  m.  E't  ou  F  F  e'e,  f.  Part. 
pafl".  &  adjeft.  Suiïbcatus  ,  a ,  um.  Cic   Voyez,  Eiiouffim.. 

ESTOUFFEMENT  ,  pronon.ez,  e't  o  u  F  F  k  m  t  n  t  ,  fubft. 
mafe.  [  L'aliion  d'étouffer,  l  Suffocatio.  Piïfocatio  ,  onis, 
fœm.  l'Un. 

"ESTOVtT^K,  prononcez  e't  o  u  F  F  k  r,  V.  aft.  [OJler  la  refpi- 
ration  ,  ftifnquir.]  Suffûcare.  Prifoeare ,  (co,  as,  avi,  arum.) 
aft.  ace.  Animam  alicuie.ftinguete,  (guo  ,  guis,  extinxi , 
extinftum.)  aft.  Interftringere  ,  (go,  gis,  ftrinxi,  ftric- 
tum.)  aft.  ace.  Or.  Ter.  Plaut.  Spuit'im  alu-ujus  elïdere, 
(do.dis,  clilî  ,elifum.)  Celf.  Interclufâ  anima  aliqueni  ne- 
care ,  (co,as,  avi,  atiim  )  aft.  (on  trouve  aufft  necui  dans 
£nniui  &  dans  Phèdre,  Honiiuem  necuir  protiniis  ,  parlant 
delà  couleuvre,  quelques  uns  liftnt  nocuit  ,  car  noceo  ^0»- 
■vernoit  aulrcfuii  t'accufalif.) 

E't  o  L' F  F  E  R  en  fignification  neutre,  pour  EJlre  fuffoqué , 
oue'iouffe'.  Suftocaii ,  (cor ,  aris  ,  atus  fum.)  pafl'. 

E't  o  u  F  F  e  r  ,  aft.  fe  dit  figutcracnt  pour  .^psatfer ,  éteindre 
réprimer,  riemctc.  Ceniptimeie,  Oppiimeic,  (mo,  is,  pteffi. 
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prefl"um.)  Compefcere,  (fco.cis.eui,  cîtum.)  Obruere,(uo, 
uis,ui,utum.)  Exftinguere.  Reftinguere.  aft.  aec. 
Etouffer  le  feu  de  l'eff  rit  dam  le  vin.  Mentis  calorem  vino  ob- 
luere.  Petr. 
Etouffer  la  voix ,  Empefcher  de  crier.  Prïcludere  vocem.  Phad. 
*Lcs  flmences  de  la  guerre.  Semina  belli  opprimere  ,  ou  cx- 
tiilgucre.  Cic.  *  Sa  douleur,  fa  colère  &  les  autres  pa/jionr. 
Extiiigueie  ,  ou  reftinguere ,  ou  comprimere,  0«  premere  do- 
lorem  ,  iram  ,  eupiditates.  ciV.  Virg. 
Si  elle  n'avoit  eu  une  beauté'  extraordinaire,  elle  eut  elle  étouf- 
fée ejlant  mal  veftué.  Nifi  vis  boni  in  ipfà  ineflet  fotraâ , 
veftis  turpis  formain  e.xtingiieret.  Ter.  *  Etouffer  le  bruit 
d'une  trahifon.  Faraam  pioditionis  extinguere  ♦  Son  dés- 
honneur par  quclq-.ie  gran.le  ailion.  Extinguere  fuam  infa- 
miampr.ïclaro  aliquofafto.  *  Il  a  étouifé  tous  lei  fentimeni 
d'honneur  6-  d'humanité.  Omnem  honoris  &  humanitatis 
fenfura  depofuir.  Hominem  ex  homineexuit.  C/ir.  *  Je  met- 
tray  fi  bien  le  feu  aux  etouppes,  que  vous  ne  pourrez  l'ctiiuf- 
fer  ,  quand  vous  fondriez,  tout  en  eau.  Hifce  diftis  ita  incen- 
fum  hune  tibi  dabo,  ut  ne  extinguas  lacrymis,  fi  extilla- 
veris.   Ter. 

E't  o  u  F  F  E  R  ,  0«  s'l't  o  u  F  F  E  R  de  rire.  Soivi  rifu ,  (folvor, 
eiis,  folutusfum.)  pafl".    Hor. 

Qui  étoufje  une  conjuration,  une  guerre  ,  un  incendie.  Conjuratîo- 
nis,  belli ,  incendiiextinftor,  oris ,  mafe.  Cic. 

ESTOUÎPE  ,  prononcez,  e't  o  u  p  p  E  ,  fubft.  fera.  [  Ce  qu'il  ]  4 
de  plus grofjler  dans  le  chanvre,]  Stupa  ,  a: ,  f.   Liv, 

D'e't  o  u  p  p  E.  Stupeus  ,a,  um.  r<r;. 
Maillet  à  battre  l'étouppe.  Malleus  ftuparius  ,  i ,  mafc. 

On  dit  figuiement.  Mettre  le  feu  aux  etouppes ,  fOut  Exciter^ 
animer  quelqu'un.  Aliqueminftigare  ,  (go,  as  ,  avi  ,atum.) 
Incendere  ,  (do,  dis  ,  ai ,  fum.)  aft.  Ter.  Cic 

ESTOUPPER.  ,prononcez.  e't  o  u  P  P  E  R  ,  V.  aft.   Boucher  n-vee 
des  etouppes  &  chofeifemblatilei.]  Obturare.  Oppîlate.  Stîpa- 
re.  Obftipare,  (o  ,  as  ,  avi,  atum.)  aft.  aeeuf.  Plaut. 
Etouppes  les  navirei  de  moitjfe.  Mufci  comà  inteijefti  naviuEB 
commifl"uris  ferruminate  textus.  Plin. 

ESTOURDEME,  prononcez,  e't  o  u  R  d  E  M  E  ,  fubft.  f.  mot 
nouveau.  Voyez,  Imprudence. 

ESTOURDI  ,  prononcez,  e't  O  u  R  D  I ,  m.  e't  o  u  R  D  1  ë  ,  f. 
adjeft.  (de  quelque  coup,  ou  des  fume'es  duvin.)  Attonitus. 
Stupefaftusaliquoiftu.  *  Caput  iftumvini  vapoiibus,  Vnt 
tefte  étourdie  des  fuméei  du  vin. 

E'tourdi,  [Imprudent,  inconfideré,  qui  fait  tout  avec  prcci* 
f  italien  &  fans  reflexion,]  IneonCderatus.  Ineonfultus  ,  a., 
um.  Piïceps ,  genit.  prïcipitis,  omn.  gen.  Incogîtans, 
antis  ,  omn.  gen.  Cic.  Plaut. 

A  i'estourdi,  ou  a  L'hSTOURDlë  ,  (le  premier  ejl  meilleuT,J 
e't  o  u  R  D  î  M  E  N  T ,  adv.  loconCderatè.  Inconfultc,  Tc- 
merè.  rra:cipitanter.  adv.  Cic 

ESTOURDISSEMENT,  prononcez,  e't  ouRDtssE  ment, 
fubft.  mafc.  [Emotion,  ou  quelque  drreglement  dans  le  cer- 
veau.] Attonitx  mentis  fiupor ,  genit,  oris  ,  m.  Vertigo, 
gînis,f.   Plin. 

ESTOURDIR  ,  prononcez,  e't  o  u  R  D  r  R,  V.  aft.  [Caufer  quelque 
émotion  ,  ou  quelque  trouble  d.-.ns  le  cerveau.]  Attônare,  (o,  as, 
imi,nïtura.)  *  Attonitum  reddere,  (do,  dis ,  reddidi  ,rcd- 
ditum.)  aft.  (on  fait  accorder  .Mtonitus,  a ,  um.)  Siuporem 
alicui  affeire,  (afFcio,  afi'exs,  attuli ,  allïtum.) 
Le  vin  pur  étourdit.  Merum  facit  ftupoiem.  Mcrum  tentât 
caput. 
Il  fut  étourdi  du  coup.  Iftu  fuit  attonitus. 

e't  o  u  r  d  r  r  quelqu'un  ,  à  force  de  crier  ,  (luy  rompre  la  tefte.^ 
Aliquem,  ou  aures  alicuius,  obtundere,  (do,  dis ,  obtûdi ,  ob- 
tafum.)  ou  perturbare ,  (bo,  as,  avi,  atum.;  aft.  ♦  Je  fuis  tout 
étourdi' de  fon  hubil ,  Il  m'en  a  tiourdi.  Suâ  garruliiate  aures 
meas  oppilavit.  Suâ  vaniloquentià  aures  raeas  oppkvit. 
Plaut 

s'E  t  o  u  R  D  I  R  foy  mefme  ,  (S'of.er  lefentiment  d'une  chofe,  ir  ft 
trompe-,  en  quelque  façon.)  Se  ipfum  perturbare.  aft.  Sibiipd 
pciflrcperc,  (po  ,  is',  ftrepui ,  ftrepitum.)   neut. 
Pourveu  qu'on   s'étourdiffe   bien  fur  tout  ce  qui  fait  de  la  peine. 

Dum  fibi  perftrepant ,  ne  aniraum  adveitam  ad  ea  qus  ipfis 
moIeUa  func. 
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EST. 

Les  lihertint  font  ce  iJH^ils  peuvâtit  pour  t*c'tourdir  fur  Uvtrité  de 
la  Religion.  IiTifii  .ibfterreie,  ou  abliraliere ,  ou  avocate  fe 
conuntili  à  vcritaïc  leligionis. 
s'E't  o  u  r  d  I  K  fur  laciiitnte  de  ta  mort.  Horroie  mortis  mini- 
me conçût! ,  ou  minime  pettuibati ,  o»  minime  petcelli.  In- 
dorinire  niotti. 
ESTOURGtON  ^prwojtccx.  viov  R  G  eok,  o«  e't  u  R  o  e  o  n, 
ou  félon  d'autres  Esturgeon,  fubft.  m.    {Posjfon  de  mer  fort 
jir.snd  &  fort  eflt.né.)  Acipenfcr ,  ciis ,  m.  Ct.-.  Silûrus  ,  i ,  in. 
filon  d'autres.  Turlîo ,  onis.m.  o«  «»/«  Pifcis ,  qui  Stuiio 
vocatut. 
ESTOUK.NEAU,  frononcez.  f't  o  u  R  H  E  A  u.fubft.  m.  [Olfcau 

tiQtr  &  taihrt.^  de  ^rt']  Srufnus  ,  m.   Plin. 
ESTRADE  ,  fubn.  f.  [cliemtn  public ,  ou  de  U  campa^rse.'i  com- 
me Battre  i'ejîradty  (Emoyer  à  la  découverte  des  ennemis,    ù- 
battre  le  pays.)  Pet  hoftîlcs  agios  difiruirete.  Tentate  vias  & 
explotare  pci  Iioliiles  agios. 
Estrade,  [Elévation  faite  avec  des  planches^  qu'ois  met  fous  un 

r/jro:;^.]  Siiggelhim  ,  i ,  n.   Var. 
ESTRAMAçON,  futift.  m.    [Coup  d'épà  en  frappant  du  tran- 
chant.} Ciiim  lUataplaga,  £,foem.  *  Donner  des  coups  d'ef- 
tramafons,    Aliquem  ciUm  peicuteie.    Plagas  alicui  ca:lim 
inferre. 
ESTRANGE,  /Tsnonrfî,  et  R  a  k  g  E  ,  adjeft.  m.  Se  f.  [Extra- 
ordintirt  ,  inaccottjlume'.'j  Infolïlus.  InuCtacus,  a ,  um.  Inso- 
lens ,  entis ,  omn.  gcn.  Cic. 
E't  RANGE,  [  Etonnant ,  furprenant.  ]    Mirus.  Miiifïcus  ,  a  , 
um.  OV.  *  Ces  chofesne  m'ont  pasparuejirangis.  HofC  minime 
milii  miranda  accidetunt, 
ESTRANGEMENT,  prononccx.t'x^.  ang  em  ent,  adv.  [£.v- 
traordin.urcmei^t.]  Miriticè.  adv.    Mitum,  ou  mitandum  in 
modum.  cic. 
Il  ejl  étrangement  farnafque.  Mitabiliter  moiofus  eft.  cic. 
ESTRANGER  ,   pronontez.    f.'t  R  a  n  g  e  r  ,  m,    e't  r  a  n  g  E- 
RE,f.  adjeft.  ISjti  eft  d'un  autre  pays.]  Extéius.  E.Ntraneus. 
E.\ternus.  Exotîcus.  Alienigënus.a,  um.  C<V.  P/i;i.  Alieni- 
gcna ,  X ,  com.  gen.  Advcna ,  s  ,  cora.  gen.  Peregilnus  ,  a  , 
um. 
Lesmatirs  ctrangetei.  Mores  alienigeni.   Val-Max. 
Vn  homme  étranger  ,  (^kï  ejî  natif  d'un  pays  éloigne'.)   HomO  Ion- 
ginquus  &:  alienigena.  Cic. 
Et  RANGER,  (ijui  efl  hors  de  fon  pays.)  Peiegtinus  ,  a ,  um. 
Advcna,  I,  com.  gen.  Hofpes,  ^tnjf.  holpitis,  com.  gen. 
Cscer. 
Parfums  tju:  zienrsent  des  pays  étrangers»  Unguentaexotica  ,  n. 
plur.  riaut. 

.^liUr  dans  les  pays  étrangers.  Peregrè  abite.  Abiie  in  tegiones 
e.\tcras.  Vlin.    *  Eftre  d.tni  les  pays  étrangers.    Percgte    elle. 
Plant.   '*'  Fatre  venir  ejueleju'tin  des  pays  étrangers.  Aliquem  pe- 
regfc  acciie.  Liv,  ^*"  Retourner  des  pays  étranger^.   Petegté  re- 
diie.  C>(.  Terent. 
E't  RANGER,  {Eloigné  d'une  chofe.}  Aliênus,  a  ,  um.    *  Epi- 
cure  efl  tout  h  fan  étianltr  dans  la  phyfs^ue.    EpicûIUS  in  phyfi- 
cis  totuseft  alienus.  Csc. 
Taçondep.nler  étr.mgere.    Peieglinftas  ,  atis  ,  f.    S"»"'- 
Etranger,  (^uj  n'eft  pas  a'une  famslle.)  Non  familiaiis  , 
nec  domefticus.  Qui  non  eft  ex  eâdem  familià.  Alienus , 
a,  um. 
ESTRANGER  ,  prononcex.  e't  R  a  n  G  e  r  ,  V.  a£l.  [Chajfer  e/uel 
ijti'un  deijuelquelieu  ,  le  faire  retirer.]  Expelleie  aliquem  ex 
aliquoloco. 
tMot  populaire.] 

s'E't  R  A  N  G  F-  R  lit  quelqu'un  ,  V.  neut.  [S'en  retirera]  Averieie 
arjmiim  ab  aliquo.  AlienioremcÛe  ab  aliquo.  Or.  Avocate 
feab.iliquo.  Abaiicnaii  ab  aliquo.  Ptaut. 
ESTRANGLER,  prononce:^  e't  R  A  N  G  i  E  R,  V.  aft.  [Suffocjuer , 
ofler  ta  refpiratnn.)  Siiangfilare ,  (lo,  as,  avi,  atura.)  att.  ace. 
Oc.  Angetc,  (aiigo,  gis ,  anxi,  anôum.)  aft.  ace. /^/jn.  Ali- 
cui gulam  iaqiico  frangeie,  (go,  gis  ,ftegi  ,fraaum.)  aft. 
Saluft.  Guttur  frangeic.  Hor.  Alicui  fauceselideie  ,  (do,  is, 
eliG,  elifum.)  r.uir.  Laqueo  intetimete  aliquem.  Hor.  Prc- 
merecoUumlaqueo. 
j'E'iR  A  NG  i  E  R.  Mortem  fibilaqueo  confcifcere.  C/'f.  Selit- 
seraro  peaûlcnifacerc ,  {exprejjion  comi<jue de rUuie.) 
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On  dit,  Etrangler,  (tors  ^u'on  eft  travaiiU  d'efuiiinancie  ,  on 
ejue  ejtielejtie  corps  etrangir  nous  prcjfe  tellement  la  gor^e  ,  qu'il 
femhle  qu'on  étrangle.)  Suffocari ,  ffûcor,  aris,  atus  fum.)  p.ifl'. 
Faucibuspicmi ,  (niot,eris,  preffusfuni.J  pafl".  Oc. 

E't  r  a  n  G  l  e  r  fe  dit  figuréinent  [a'une  afatre  tfrt''jn  n'tx-amine 
pas  comme  il  faut.)  car  on  dit  Etrangler  une  affaire.  Non  fuis 
momentisiem  aliquampondetare.  Cic.  Non  faiisexciitcie. 
Non  .Tquis  pondeiibus  examinare,  ou  petpendcre.  Rem 
nonpeniiiisperfcrutari ,  8c  leviier  perflringere.  rie.  Phxd. 

ESTRAPADE  ,  fubft.  f.  [S<-ff'Uce  desfoldats ,  o;-i  n'cl  plus  JKS- 
res  en  iifa^e.]  Supplicii  genus,  quo  miles  fune  duftatio  in 
altuni  fublatus,dcjiciturpet  aiiia,  fune  detenfo.  Militisia 
aJtum  duflario  fune  fublati  ptxccps  dejeftus ,  ^en/>.  pra:ci- 
pitis  dejeflûs  ,m. 

[On  lie  les  mains  derrière  le  dos  à  un  foldat ,  it  on  l'élevé  a- 
vec  une  corde  au  haut  d'une  longue  pièce  de  bois ,  8c  puisera 
le  laifle  tomber  jufques  prèsdetetie,  enibite  quelepoidî 
de  fon  coips  luy  fait  difioquetles  bras.] 

Donnes  r,ftrai.u!e  ,  ou  Estrapader  un  foldat.  Militent  ia 
altumfublutum  ductarvo  fune,  illo  fubitb  detenfo ,  dejice- 
lepet  aëta. 

On  dit  au  figuré.  Donner  l'efîrapade  à  fon  efprlt ,  {Luy  donner 
la  torture,  ou  la  gefne.)  Torqueie  fpiiitum  ,  ou  ingenium. 
Ph&d. 

ESTRAPONTIN  ,  fubfl.  m.  [Petit  lit  de  navire.]  Stratum  nau- 
licum  ,i,neut. 

ESTRE  ,  onprononu  CTKÇ.,  en  élevant  te  premier  è  ,  ctre  fub(^, 
m.[L'exiJlencedesJiofes.]  Qiiod  eft.  ©«/nf.   Natura,  ï,  f.  Cic. 

*  Dieu  adonné  r  eftre  aux  chofes.  Deusfinxic,  cteavit  omnia. 

*  Nous  fon/mes  redevables  à  Dtestdenoftre  eftre.  Quodfumusà 
Deohabemus. 

Les  Estres  corporels.  Cotporalia,  ium  ,  n.  pi.    *  Les  incorpo- 
rels. Incorpotalia  ,  ium,  n.  plur.  Sm.  *  Les  eftres  animez.  & 
les  inanimée.  Animantia  ,  8c  inanimantia  ,  ium  ,  n.  pi.   Sert. 
Qii.T:funt  animata,  &  qua:  anima  carcnt.  lS'ch.  "*  Leseftreivé- 
rttalies,  ou  réels.  Qax  verè  fuut,  o«  exiftunt.  *  Les  Eflres 
créez..  Res  creata:.  Res  à  Deo  condita: ,  f.  pi. 
Estres  au  pluricr  fe  dit  {des  diverfes  parties  d'un  haftiment,  det 
détours  (jui  condutfent  à  tous  fei  appartement.)   Ilffait  tous  les 
ejlres  du  logii.  Novit  idium  dîveiticula  8c  focos.  Omnes  x- 
dium  aditusnovit.  Petr.U. 
ESTRE,  Veibe  Subftantif  8c  AuxiUaiie,  qutfeit  à  la  conju- 
gail'on  de  tous  les  Verbes  padifs.  On  exptime  ou  féparement 
ou  conjointement  avec  eux  la  manière  d'éxifter,  &  de  pâ- 
tir ,  quiparconféqucnt  a  une  infinité  de  lignifications  ,  plu- 
ficurs  inflexions  ou  manières  de  fe  conjuguei ,  dontjerap- 
"porteray  les  plus  conlîdérables.  En  Latin  on  exprime  ce  Ver- 
be Subftantif  par  EJfe  ,  {pim  ,  CI ,  fui.) 
EsTRE  le  dit  premièrement  {de  ce  ijuiexiftc  réellement.)  Eflrt 
en  vie.  Elfe  invita.   Vivere  ,  (vivo,  is  ,  vifi ,  viftum.  j   Cic, 
*  Eftre  en  ftnte.  Valere  ,  (valeo  ,  es  ,  valui ,  fans  fupin.)  a, 
''' Eftre  en  la  fi  eur  de  fon  âge.  Elle  a:tate  integiâ.   Ter. 
ESTRE  feditaufti   {de  ce  pis  marque  tjuelijue  domination  ,  ou pro~ 
prier é.)  Tout  eft  en  la  main  de  Dieu.  Omn-ia funt  in  Dei  p<r- 
teftate. 
X'n  Stoi^ue  doit  eftre  maiftrc  de  fespajjïons  ,  les  doit  dominer.  Sroi- 
cus  impetare  débet  fuis  cupiditatibus  ,  ou  débet  fuas  refre- 
narecupidines.  Sibi  imperiofus  elfe  débet  Si oicus. 
Je  fut!  e,iliért'ment  à  vous,  comme  j'y  fuis  oblsgé.   Sum  totus 
vefter  8c  elle debeo.  Cic.  *  Je  fuis  vous,  irvous  eftesmoy.  E- 
go  tuus  fum ,  îu  es  ego.  Piaut. 
Croyez,  que  je  fuis  enfienment  à  vous.  Propriè  tuiim  me  eflè , 
tibi  peifuadeas,  ou  hi  animuniinducas.  Oc   *  Vous  ffavez. 
que  je  fuis  tout  ii  Pompée.  Jara  me  Pompeil  totum  elle  Icis* 
Cicer. 
Tout  ce  qui  efl  à  vous  ,  eft  à  moy  ;   &  tout  ce  cptti  eft  à  moy  ,  efl  à 
vozs,  Qiiod  tuum  eft,  meum  eft:  Omne  raeum ,  eft  item 
tuum.  l'iaur. 
EsTRE  fe  dit  auflî  {de  U  manière  d'éxifter  dans  le  monde ,  &  de 
la  fttiatlon  oti  l'on  s'y  trouve.)   COmmC  Eftre  en  faveur.   Gra- 
tià  valere  ,  Se  authoritate,  oMauSotitate.  *  En  charge.  Ma- 
giftratum  obire.  *  En  puijfance.  Elle  cum  imperio.  Cic.   (V 
ye.L  Faveur    ^  tom  les  autres  mots   qui  fe  remontrent  avec 

EsTRE,  • 
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La  enfini  font  et  qu^on  veut  i]u'ilsfii:nt.   Ut  quifque  Vlitt  fuum 

elli: ,  ita  cft.  Tcrenr. 
EbTPK  fc  die  iiuffi   {de  Iti  rftaricre dont  une  chofe  tft  compafee.)    Cet- 
te ftM«'éifl  d'or.   Stiltii:ie!>ex  :luro.   *(?«  tableau  eftileLimnin 
à'iing'aiid  mainte.  HïC  tabcllil  m;inu  tfl:  peiiti  artifids. 
EsTRE   le  dit  aillfi  (à  l'e'^aril  JetTrmjii  &  des  liiux.)   Itijlhien- 
tofî  nuit ,  il  l'en  va.ny.il.   NOX  illlVjt.  5j/i(/?.  0«  appétit.   Liv. 
J;im  ..d.erpciafcit.  Ter, 
O.f  D:i  ,  O'i  en  ejl-oi:  de  UCom-die,  ^  quelade,  àtjiiellefce- 
ne  >  Qnifnam  Comœdii  aftus  ?  *  Où  en  ift-mde  Upre'dica- 
ttcn  ,  à  la  première  i  à  la  féconde  partie  j  à  la  fin,  au  comment 
cernent  ?  Qviï  coiicionis  pais ,  an  prima,  an  fecunda;  inci- 
pit-neconcio  ,  an  ne  jamfinis  î 
EbT-CE  l:<y,  ou  non  ;  Eftneipfus,  annoneft?  Ter, 
tfl-ce  fi  grand'tiiofe  ,   T.i-t-il  tant  à  f.urc  a  eifer  ces  araignées. 
Q.iiantum  efiet  laboiis,  tollcichicaianea!  Phtd,  o.-»  quan- 
ti ellet  negoiii.  Cic, 
f  Lfl  ce  fans  négation  s'exprime  par  ^n  ;  ou  par  Ne  qui  fe  met 
après  un  moi:   &  quand  il  y  a  des  négations,  £yî-ie  s'expri- 
me par  Son  ne.'\ 
Bfl-ce  !jue  vous  n\'iudiex.  pas  ?  Non-ne  ftudes  ? 
îi'efi-tl  pas  honteux  >  Non  ne  turpeeftî 
TciT-cK  amfi  que  >  Siccine! 
C'est  zsr&&  fage  que.  ou  C'eft  au  fi^e  de.  Sapieutis  eft  ,  (état, 

fuit ,  efle.)   imperfonneliement  ,  avec  nti  Infinitif  enfuite. 
Au  lieu  du  Génitif  des  Pronoms  ,    on  fe  fert   du  Neutre  : 
comme 
r'ijî  à  rua)  de  parler  ,  &  à  vous  de  vous  taire,  Meum  eft  loqui , 
&  tuum  tacere. 
Il  n'est /i/kj,  il  eft  mort.  E  medio  abiit.  Jam  non  eft.   OV. 
ESTRECI ,  prtinon  cez.   e't  R  e  c  i ,  m.    i.'t  r  e  c  i  c  ,  f.  ad/eû. 

Scpart.  palV.  duVeibe  Estrecir.  Contraftus ,  a,  um. 
ESTIVECIR; ,  prononce:,  e't  R  e  c  i  R  ,  V.  aft.  [Rendre  plus  ctreir.} 
Arâare.  Coatûare.  ConnguUare,  (to.as,  avi ,  atum.)  aft. 
ace.  K.ir.  Tit.  Liv.    Conttaùcie  ,  (ho,  his ,  xi ,  ûum.)  aft. 
accuf 
ESTRECISSEMENT ,  prononcez  e't  R  E  ci  s  s  E  m  E  N  t,  fubft. 

m.  [VaciionU'etrei.:r.'l  Contiaflio  ,  onis ,  f.  OV. 
ESTREINDRE  ,  prononcez,  et  r  e  I  n  U  r  e  ,  V.  ad.  ZSerrcr  for- 
tement.]   Suingere.  Conftiingere  ,  (go,  gis,  ftiinxi,  fttic- 
tum.)  aft.  ace.  Oi:. 
e't  r  e  I  n  d  r  e  fe  dit  figuiément  en  morale.  Cette  douhleaUian- 
ce  a  e'ircint ,  a  ferre'  l'umilie'  de  ces  deux  fimilUs.   Duplici  illà 
îbcictate  coaglutinara ,  ot>  coiifttiaa  eft  iirmiter  amicitia in- 
ter  utramque  familiam. 
On  dit  proverbialement,  Quitrcpemhrafc  ,  r-ial  e'treint, ^oui 
dire  qu'//  «e  faut  pas  entreprendre  pluftturs  ch'tfs  a  la  fuis.  Qui 
multafulcipit ,  extrlcat  niliil. 
ESTREINT,  prononce:^  e't  R  E  I  N  T  ,  m.  e't  R  e  iNTE,f.  part. 

pafl".  &  adjecl.  Confirictus,  a  ,um.  ryej.  Estreinure. 
ESTREINTE,  prononcez  e't  R  El  NT  E,  fubft.  f.  iL'aClioad'é- 

tisindre.']   Aflriftio  ,  Ouis  ,  f.    Piin. 
EST  RENE  S,  prononcez  e't  r  e'm  E  s  ,  fubft.  f.  plut.  IPré- 
feiit  iju'oN  fait  à  fes  amis  le  premier  jour  de  l'an.}  Strena  ,  X  , 
f.   Suct. 
iXenia,trum,n,pl.  ne  Cgnifie  pas  des  Etrcnes  ;  mais  blendes 
Prefcnts  qu'on  faifoit  aunetois  aux  Eftrangcrs,  qu'on  lo- 
geoit  chez  foy  ,  les  premiers  jours  de  leur  arrivée.] 
E'i  R  e'n  k  parmi  les  Maichacds  fe  dit  (de  la  première  marchan- 
difccji'ds  i  cndent  cty.'.que  jour.)   Je  ne  zcuxpas  refifer  mon  e'ire'- 
ne.  Oblatum  prima  vice  pretium  accipio,  ok  non  répudie. 
E  S  T  R  E'N  E  R  ,  prononcez  t'i  R  e'n  k  r  ,  V.  aft.  fç  neut.  [Don- 
ner ,0U.reccv3ir  des  etr.-nes.]  Sticuas  dare  ,  ou  acci^iere. 
[  Ce  Veibe  eft  de  peu  d'ufige  en  ce  fens  j  mais  il  l'eft  parmi  les 
Marchands ,  comme 
Lt'e'n.z  moj  ,  je  l'a)  encore  rien   vendu  iCaajolird'Iiuy.  Eme  à 
nietiio  prtrio,  0«  tibihabcas  hanc  mercem  tuopretio  ,  ni- 
hll  adhuc,ver.didi.   *  Vn  Marchand  cfi  chaq^rti: ,   ijuand  il  f  va 
roiicher  fans.tre'.ur.  Mcrcator  triftis  abit  cubitum ,  ciim  ni- 
hil  mercisvcndidic,  ci:  uuUà  merce  vendit.!. 
tVlRlE',  ou  ESTRIER  ,  prononcez  e'trie',  fubft.  f.  [.yippuy 
pour  le pu-d. iu  Cavalier.]  Stapia,x,f.   }k;  /è  trouve  d.ms  une 
vieille  Injcnpt.'on  plus  ancienne  cjue  S,  Jerofme.   Stapes  ,   cdis, 
ni.  Stapëda,  i,fa-m.  KiAi^ii  dans  S.  Jerofme  pour  les  deux 
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étrieri;  ir  dans  Bude'e ,  Subex  pedaneus  ,^«i/>.  iubrcis  pedu- 
nei,m.  5Mi.i4.'<l;fScaU,s,f. 

Os  DIT,  Mettre  le  pied  à  l'e'lrte,  fout  d'izt:  Monter  à  cheval.  E- 
qunm  confcendere.  cic. 

MiTTR^  le  pied  k  l'crrie,  fe  dit  figtitément ,  Commencer  quel- 
^ueenirefnf.  Rem  aggredi ,  (dior  ,  dcris  ,  aggreifus  funi.l 
depon. 
Faire  perdre  les  'triers  à  unCavatier,  (Le  démonter ,  le  mettre 
hors  de  combat.)  tquo  aliquera  dejicere.  i.ri/.  i- Le  vaincre. 
Vincere  aliqucm. 

On  dit  aufii  au  lîguré,  Tenir  l'.trié  à  quelqu'un,  (lity  aider 
dans  une  entreprifi.)  Suppetias  alicui  ferre.  Alicui  venue  fup- 
petias  ad  aliquid.  i'Uur,  Caf. 
.ytvoir  toiijours  le  pied  à  i'e'trif,  Eftre  toiijoursk  cheval ,  toùjinirs 
en  courfe.  Equo  femper  inûdîte.  Ei'i/.  Scmpcr  peregrè  elle. 
Plaut. 

ESTRILLE  ,  prononcez  j/trille,  fubft.  f.  [Efpece  de  pei'rne 
de  fer  à  plufieuri  rangs  de  dents  ,  comi/ie  a  une  ftie  ,  avec  Icauel 
on  frotte  Us  chevaux.]  Strigilis  ,  is  ,  f.  Perf.  (f  o/ /<IK  Stri  »i- 
\emà  l'^-lcciifatif,    &  Su'l^'ûe  n  l' .Ablatif.) 

[  Oas'en  lervcit  anciennement  à  Rome  dans  les  Bains  pour  ci- 
ter la  crade  du  corps.  Se  le  rendre  plusfouple;  mais  elles 
tftoient  plus  douces  £c  faites  d'une  autre  manière  que  celles 
d'aujourd'hxiy.]  .         :. 

ESTRILLER,  prono^cesi  e't  R  1 1 1  er  ,  V.  aft.  [PenfiT  un  che- 
val avec  l' étrille.]  Diftringcre  equum,  Cgo,  gis;  ftrinxi,  ftiic- 
tum.J  Strigili equum defricare ,  (co,  as,fricui,  fiicatum, 
oufsi&um.)  aft. 

E't  r  I  l  l  e  r  1  e  dit  figurément,  pour  dire  Frotter  quelqu'un 
comme  il  faut ,  l'accommoder  de  toutes  pièces.  Aliquem  probe 
verberibusagcre,  (ago,  agis,  egi,  aiftum.)  owverfare,  (fo, 
as,avi,  atuin.)  Convcrierealu]ucni  toium.  P/.jiif.  *  Il  ne  fe 
contenta  pas  de  me  faire  des  reproclies,  mais  il  m'e'trillaencore 
de  la  belle  manière  avec  la  fan/^le  de  fan  fac  ,  y  aiourant  des  ter- 
mes oittrageani.  Nccfefolùm  inter  vctbaconiinuir,  lèdloro 
de  perâ  nie  cotpit  non  petfunftoriè  verberare ,  adjeiiis  etiara 
petulantibus  verbis.  Pctr, 

ESTRIVIERES  ,  prononcez  E't  R  I  V  I  E  R  E  s  ,  fubft.  £  pi.  [Sor- 
te de  fouet  fait  de  lanières  de  cuir,]  Scutïca  ,  a; ,  f.  Loium ,  i , 
n.  Hor.  Ter. 
Donner  les  étrivieres.  Cardere  aliquem  loris.  C/c.  *  ^ime'rile 
Us  e'trivierei.  Scuticâ  dignus.  Horat.  *  lia  eli  les  ctrivieres. 
Rubet  fcuticî.  Juv. 

ESTROIT  ,  /roiioxfcj.  e't  R  o  I  T  ,  m.  E'TRorTE,f.  adjefl-, 
[i>iii  a  peu  d'etendué  en  largeur.)  Anguftns  ,  a  ,  um.  Cic.  Arc- 
tus  ,  a  ,  um.  W'T.  [on  dit  au  Comparatif  Angulîior  &  hocan- 
guftius  ,  Arilior  8c  hocarftias  ,  &■  au  Superlatif  AaguRitli- 
mus  &  Atiliflîmus ,  a  ,  um.) 
Des  chemins  étroits.  Via- angufts  ,  arum,  f.  plur.  Viarum  an- 
guftiœ ,  arum  ;  f.  pi.  Angufta ,  orum  ,  n.  plur.  Caf.  Virg.  (on 
fous-cntend  loca.) 
Eftre  loge' k  i'eiroit.   Anguftèhabitaie.  *  {Le  contraire  efl  Laxè 

liabitare.  (iV,   Eflre  hg?  au  Urge.) 
Il  tenon  Pompe'e  fort  à  l' étroit ,  fort  ferre'.   Anguftiflimè  Pom- 
peiumconrinebar.  Citf. 

On  dit  figurément ,   fe  fui'  réduit  à  l'e'iroit ,  J'ay  pe.i  de  chofe 
pour  vivre.   Rcs  mihi  angufta  domi.   Hoc.    In  anguftum  co- 
guntur  niex  copicc.  Ter. 
Cet  .Auteur  s' eft  mis  i  l'e'iroit.  Scriptor  ifte  fc  in  anguftias  con- 
jecit. 

On  iht  aufti  t'.-i  efprit  étroit,  (qui  n'a  point  une  eft  endnë  de  cm - 
noijjancc ,  qui  a  une  intelligence  tort  [criée  ,  OU  bornée.)  Anguf- 
tum Se  arftum  ingenium,  ii ,  n.  Cic. 

ESTROITEMENT  ,  prononcez  f'r  R  o  i  t  e  M  E  n  T,  adv.  [  =' 
l'etroit.]  Arftè.  AnguSè.  '-'Atftius.  Anguliiiis.  adv.  Plus 
étroitement.  *  AngtilUflimc.  Arâiflimè.  adv.  Fort  étroite- 
ment.  Cic. 

ESTRON  ,  /irononcfî,  k't  R  o  N  ,  fubft.  m.  [Excrément.]  Stercus, 
genit.  fieicoris,n.    Plin. 

ESTROPIE,  m.  Estropi  f.'f  ,f.  adie&.[Sfii  a  periu  l'u- 
fage  de  quelque  membre,  ptinei'en  peut  pins  aider  ]  .^liquo 
membro  captus  ,  a ,  um.  Membris  iners ,  ertis ,  omn.  gen. 

Cicer. 

ESTROPIER,  V.  aft.  [Priver  ^uitqu'mi  de  t'ufage  de  quelque 

me  m- 


EST. 

iptmhre']  Alicujus  membtum  debilïtarc ,  (to,  as,  avi,  atum.) 
Aliiiucmali'juo  membjopiivatc,  (vo,  as,avi,  atura.J  Ulu 
alicujus  membii  privaie.  aft. 
On  dit  au  figuré  ,  (d'mi  exlraïa^unl.}  C\u'll  tUccrvelleeJlro- 
pié'e.  Ceiebio  Jabûrat.  PUm.  Putiduin  eft  ipll  ceiebium. 
Horat. 
ESTUDE,  prononcez,  e't  u  D  K  ,  fubfV.  f.  [Lilttire,  m-ditalion 
poi-.r apprendre  its  ftuiues.l  Siudia  ,  oium  ,  ii.pl.  Littetarum 
ftudia.  cic. 

Homme  d'ef!iuU- ,  ou  SI;'!  olme  Crjluâe.  Studiofiis  homo.  Stu- 
diorusdoaiinarum.  r/i<j-7K«.  Vir  littcratus,  çcnit.  virilit- 
tciati,m.  Cic.  VMeiMi.\i,i,ta.  feui.  Vhtd.  Studiis  litteiif- 
que  deditus ,  a ,  mn.  Cic. 
Il  cfl  fanscfiudc,  Un'.i  point  n'efiudc.  Litteratumplane  rudis. 
NuIlislUteris  vir.  Rudis artium homo.   Cn.  ] 

lUfui  deboni.aejlude!,  li  ahicn  tfiiidic'.  Studuit  optimis  dif-   . 
ciplinis  Se  aitibus.  Cic 

^imer  l\fuule.  Teneii  {ludiis.  Of.  *  S'addonner,  s'appliquer, 
fc  mettre  a  l'cftude.  Confcire  fc  ad  fiudia.  Incimibeie  ad  ftu- 
dia ,  ««in  ftudia.  AiVeieie  leftudiis.  Tradere  Te  ftudiis.  Oc. 
Alicuiarfiftudiumfuumdare.  In  aliquâ  aite  ftudiumpone- 
le.  Cic. 

Se  remettre  k  l'ejfitde.  Se,  «u  animum  ad  ftudia  referre.  OV. 
*  On  ne  lient  plus  compte  des  ejludei ,  des  letlrn.  Jacent  ftudia 
liiterarua-.  Cic 
EstI'Dt;  ,  [Endroit,  rt'dtiit ,  cahinet  oii  l'on  efludie.]  Mufeum, 
(î>  nonpAs  Mulivuni)  i ,  n.  ''<ir.  Bibliothcca ,  a: ,  f.  Cic.  Eucu- 
bratoiia  Icclicula ,  x  ,  f.  Suet. 
EsiuDE  le  dit  abuuvciiient ,.  pour  La  toiiti^ue  d'un  Notaire ,  ou 
d'un  Proiutcur ,  (le  lieu  014  ils  travaillent,)  Tabularium ,  ii,  n. 
Cic  Tablînum  ,i,  n.  Conimcntariotum  Je  cliirogr.iphoium 
oflltina,  a: ,  ï.  cit.  (leidcnx  premitn  mot  s  fe  dijhit  proprement 
d'un  Lieu  oit  l'on  tient  Ici  Re^tflres.) 
ESTUDIE' ,  prono^icez  e't  u  u  i  e',  m,  E'tu  D  i  t'E  ,  f.  adjeft. 
6c  part.  Meditatus.  Elabotatus.  Cogitaïus.  Accuratus.a, 
um.  Oc.  ''"Vn  difcoiirs  étudié.  Elaboraïus,  ou  accur.ltus  fei- 
mo.  Cic.  *  Des  paroles  ejludie'es.  Comporta  vctba.  Salufl.  Vcr- 
ba  meditata  &  cogitata.  Exorde  tfiudi:  &  préparé  il  Li  maifon. 
Exordium  meditatum  &  domo  allatum.  Oc.  *Vne  douceur 
ijtii  n'cjî point  ejluiiié'e.  l.iaftedlata  jucunditas.  Ci:. 
ESTV DIEK  ,  prononces,  e't  u  D  1  e  R  ,  V.  acl.  [  apprendre  Ici 
fcicniei.]  Studere,  (deo  ,  es,  ui,  fans  fuptn.j  neut.  avec  le 
datif,  itudio  littctarura  operaradate.  aû.  Studiis  vacare.  n. 
Liiteras  clifcere  ,  (difcoi  is,  didici,  dircitum.J  ad.  In  fludio 
litteranim  vevfari ,  for  ,  atis  ,  atus  funi.)  dep.  Ad  aliquam 
fciemiani ,  ou  attem  opcram  fuam  conferre ,  Ccoufcro,  con- 
fers  ,  contiili ,  collâium.)  ïn  aliquâ  arte  ,  om  in  aliquo  ftiidio 
operam  ponere,  (pono  ,  is,  pofui ,  pofîtum.)  Alictijus  artis 
ftudio  opciam  date.  Ad  aliquain  attem  fludiiitnlumn  adhi- 
bere  ,  ou  adjungete.  a£l.  ûc.  Ter. 

£fludier  fort  &  ferme.  Incuinbere  ad,  0,1  in  ftudia,  Cic.  *  Ef- 
tuiier  fous  cjuel(ju'::i.  Aliquem  audite  ,  (audio,  is  ,  audivi , 
audiium.)  aft.  Aîiquo  uti  magiftro  &  doftOie,  (utor  ,  ûte- 
lis.ufus  fum.)  dep.  Cic.  Date  operam  aiicui.  Oc  *  Recom- 
mencer h  efsudier  fa  Piiilofophie  fous  ijuelcju'un.  Studium  Phi- 
lofophiï  aliquodoftoreienovare.  Cic. 
Efiudier  tellement  ijnellement ,  oa  fort  légèrement.  Stndia  levi- 
tcrattingerc.  Cic. 

Oi  doit  mo-.i.s  eftudiey  dans  ta  vieilleffe.  Studia  contraâiora  de- 
bent  elle  in  fcneftutc.  Cic. 
EsTLUitE  cjutlqu'iin  ,  fou  humeur,  fei  inclinations,  fes  fenti- 
mtn, ,  for,  lou/l.  Mores,  indolem  ,  ingeniuni ,  fenfus  aii- 
cujjs  obfcrvaie ,  »1.  explotare  ,  (o ,  as,  avi,  atum  )  Aliquem 
degufiare.  aa.  Oc.  Aliquem  fcrutati,  (tor ,  aris,  atiislUm.^ 
dcpon.  ■  ' 

Efuaier  le  gouft  d'une  ferfonne  dans  fon  mander  ,  (Prendre  garde 
à  ce  qui  /111  eji  plus  agréable  au  goici.)  Quidqaid  ciborum  ali- 
cuiuspalatofapiat  fagacitetexquiiere. 
Elle  eftudtc  dan:  fen  miro,r  jufijuis  à  fei  grimaces,  Fingit  &  ac- 
commodât etiamnum  ad  fpcculuni  otis  fui  depravationes. 
SEsiUDlER,  [Semettre  ,  s'appliquer  à  une  ch^fe.)  Aiicui  rei  ftu- 
dere.  Operam  ilaie  aiicui  rei.  In  aliquid  incumbere.  Lie. 
*  ii'efiudier  à  ta  perte  de  quelqu'un.  Incunfibeie  ad ,  ou  in  ali- 
cujus peinicicm.  *  b'.-f.udier  k  la  propteu.  Studêie  ekgau- 
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ti.T.  *  .y4  toutes  fortes  de  me'chanceteic.  Ad  omnem  malitiain 
6c  fraudem  verfare  animum.  Oc.  *^  des  amours  ctiminels& 
inccflueiix.  Inceftos  amores  meditari.  Hor. 
Les  adroits  fiatteurs,  qui  font  à  la  tttiledes  grands  ne  s' étudient , 
qu'à  débiter  ce  qn'ils  Jugent  eflie  le  plus  a^re'.ihle  a  la  Compaq. n,  , 
&  fe'duifent  ainfi  les  oreilles.  Fiai  adu].atores  ,  cîim  cenas 
divitum  captant ,  niliil  prius  meditantur  ,  quam  id  qtiod 
putantgraiiflimumauditonbus  foie,  &  lie iiiiidias auiibus 
f.iciunt.  Petr. 

ESTURGEON  ,  Voyez.  Estourgeon. 

LSTUVE,  prcno'icei,  ET  u  v  E ,  fubft.  f.  [Lieu  fermé  qu'on  e'j 
chaujfepoiir  provoquer  la  fucur.]  Vaporarium.  Hypocauftum. 
Laconîcum.  Sudatorium.  Galdarium ,  ii,  n.  îiir.  telf.Sen. 
Sudatio,onis  ,f.   Vu,-. 

E  S  T  U  V  E'E  ,  prononcez,  e'tu  V  e'e,  fubft.  f.  [Fricajfi'e  de  vian- 
de, ou  de  poijfon  ,  qui  fe  fait  dant un chauderon  ,  ou  entredeus 
plats.]  Puimentum,i,n. 

Ce  poijfon  ejï  bon  de  quelque  manière  que  vous  l'apprejliez.  ,  foir  à 
l'ejluvée ,  foit  l'.j'.i,  Hic  pifcis  habct  faavitatem  quoquo  mo- 
do condias,  vcl  patinariuiii,  vel  alî'um.  Plaut. 

ESTUVE',  pro:,i,Kiiz,  ET  u  V  t',  m.  e'tu  v  e'e,  f.  part.  pafl". 

Voyez,   ESTUVER. 

ESTUVER  une  flaye,  V.  aâ,  prononcez,  k't  u  V  kr,  [Baffiner 
une  pLtye  azcc  quelque  liqueur.']  Vulnus  fovete  at]uâ  ,  vinO' 
ù-c,  (foveo,  ves,  fovi,  fotum.)  acl.  *  J'étuvay  la  légère  blejju- 
rc  que  j'azois  a  la  jambe  avec  du  vinaigre.  Vulnus  cruris  haud 
altumacEtodiUio.  Petr, 

ESTUVISTE  ,  prononcez,  e't  u  V  I  s  T  E  ,  fubft.  m.  IStti  tien!  des 
bains  &  étuvei,}  latralepta  ,  œ  ,  m.  f cir.  Balneator,  oiis  ,. 
m.  Petr. 

^STVï  ,  prononcez,  e't  u  y  ,  fubft.  m.  [Boéte  pour  conferver  les 
chofes  à- empifiher  qu'elles  ne  Je  gâtent.]  Tlieca,  X,  f.  Var. 
Grapliiaiium  ,  ii ,  n.  M.crt. 

ESVANOUl  ,111.  EsvANOuÏEjf.   Fojfi  Esvanouir. 

S'ESVANOUIR  ,  prononcez,  s'e'v  a  n  0  u  ï  r  ,  V.  neut.  [Se  paf- 
mer  ,  tomber  en  défaillance ,  Petdre  eonnoijjànce.]  Animo  lin- 
qui,  (quor.)  pair.  Animo,  oh  animiscorciderc  ,  (do,  dis, 
coucïdi ,  concUlum.)  n.  *  Il  s'évanouit  de  peur.  Animus  illi 
metu  concidit.   Oc. 

S'e  v  a  n  o  u  ï  r  ,  [Difpnroiflre  foudainement.]  Evancfcere,  (fco, 
fcis  ,  evanui ,  fans  fupin.)  u.  E  confpeûu  fe  iubripere  ,  ai:  le 
futripere,  (io ,  is, ripui , leptum.)  ♦Aufiigcre,  (fugio,fû- 
gis ,  fugi ,  gitum.)  n.  Cic  Ph,cd. 

On  dit  en  ce  fens  au  figure.  Les  haines  s'e'vanoitiji-nt.  OdiaJe- 
tiiinefcunt.  Petr. 
Savics'cJÎ  évanouie  fans  eflre  achevée,  ù"  lamart  efl  venue  fur 
l'y,  lorsqu'il  t'atlendoit  U  moins  .  &  av.tnt  qu'il  fut  r.ijfife 
des  chofes  de  ce  monde.  Imperfecta  ipfi  elapfa  elt  vita.  Se  nec 
opinanti  mots  ad  caput  afiitit,  antequam  fatut  Se  plenus 
rcrumpofl'erdifccdeie.  Hor. 

ESVANOUISSEMENÏ,  prononcez,  e'v  a  n  o  u  ïs  s  E  r.i  r  n  r  , 
fublt.  m.  [Pamcifon  ,  défaillance,]  Dcliquium,  ii  ,  n  Plaut. 
'^  IL  iuy  a  pris  un  évanouijj'ement.  Illum  animus  reiîquit.  (*/! 
//  m'a  fait  revenir  de  mon  évanouijj'cïnenr,  Miiliiiquam  af- 
petlit.  Rediit  animus.  P/<tr<r.  Linquentera  animam  revoca- 
vit.   gluint-Curt. 

ESVENTRER  ,  {prononcez,  e'v  entrer.)  V.  aft.  [Ouvrir  le 
ventre  peur  en  tirer  les  imcfims.]  Exenterare.  Evifccrarc,  (o, 
as,  avi,atum.j  aft.  ace.   Ter,yirg, 

On  dit  figutément  8c  populairement,  S'c'ventrer  pour  quel- 
qu'un, {Se  tuer ,  fe  mettre  en  quatre  pour  luy.)  Alicujus  cau- 
sa rumpere  libi  ramices.  Plaut,  Piofunderefe  in  aliquem. 
Omuem  cutara,  labores ,  induftriara  impendete  111  aliquem. 
Cncr, 

S'ESVERTUER  ,  prononcez,  s'e'v  e  r  t  u  e  r  ,  V.  neut.  [  S'ef- 
forcer.] Omnes  ncrvos  indufttia:  contendere.  aft.  Nervos 
contenderc,  eu  adhibere.  a&.  Nui.  Connïti.  Lniti,  (or, 
eris,nixuslum.)  dep.  cic. 

s*L'v  e  r  t  u  b  r  ,  [rrentlre  coura«.e.]  Sumere  animos.  Ovid.  *  E- 
vertuez.-vous.  Mafte  animo.  Mafte  animi.  M.tri.  iaec.  *  {au 
plurier  on  dira  Mafti  animo.  Matti  animo  elte.  Stat. 

[  Faconde  parler  populaire,] 

ESULE,  fubft.  f.  [Knnne  propre  à  purger  les  fertfilez.'i  Esilla  , 
a:,  fœm. 
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ET,  [CftnjonSicn  ^  e»  t*on  ne  prononce  point  UT,  ni  devant  i  ttt 
après  Ici  volettes.}  Et.    Atque.   Que,   (celle  dernière  conjonc- 
tion Latine  ne  fe  rfiet  jar/inliqu'àtafindi'unmot.)   *  Bene  bca- 
teciue  viverc.    Vivrehien  Ù-  hetireujèr/jenr. 
Quand  on  joint  deux  Noms  en  Latin  par  la  Conionftion  Er , 
il  cft  bon  de  la  mettre  deux  fois ,  l'une  devant  le  premier. 
Si  l'autre  devant  le  dernier  :  S.'""""»  fatcr  &féiiialiàs ,  & 
max':fnc  Cenfor,  &:c. 
Qtielquefois  on  joint  la  Conjonftion  Sl'^  »''^c  El  :  Summum 

Popuh  Rom.  popnloriimijjie  & ^cntiurn. 
Quelquefois  on  omet  ces  Conjonctions ,  &  on  les  fous-entend, 
Civitatcm  fra^am  mulii ,  ntutam,  debUitaUtm  >  ahjeClam  yad 
aiicjHAm  fpem  erextt. 
Et,  i'exprime ^Ifien  LatinparC\\m,l\xm.  oKTamr.-pete'deux 
fou.  rlurimum  valuit  apud  me  tua  auftoritas  cumin  omni 
re  ,  tùm  in  hoc  negoiio  ,   l'oui  afe:^  toujours  eu  beaticoup  d  au- 
torité fur  mon  efprit  en  toutes  chofcs ,   6*  principalement  en  celte 
affaire.  Sciipfifti  epilîolani  ad  me  plenam  turabenevolen- 
tix,    tum  prudentix  ,  yousm^avez,  e\rit  une  lettre  pleine  d'' a- 
Txitie  ù-  dcfaiejfe. 
It  ,  au  commencement  d'une  Période  ,  fett  a  poufler  fortement 
une  choie  après  plulieurs  autres. 
tt  après  cela  ijueleiu' un  dira.   Poftea  quis  dicet. 
IT   luivi  d'une  négation  ,    s'exprime  en  Latin  par  N«,  ou 
Necjue. 
Et  ce  n'eP  pas  merveille.  Nec  mirum. 
[  Cherchez,  par  £i  les  mots  que  vous  ne  trouverez  pas  par 

h' ,  comme 
E'TABLI,&c.  Voyez.  Estabu. 

ET  ERNEL.m.  E'TFRNEi.i.E,f.  adjeft.  iSiui  n'a  ni  com- 
mencement,  ni  fin. '\  ^ternus  ,  a,  uiti.   {on  dit  au  Comparatif 
jEternioi  6c  hoc  sternius  dans?  Une.)  Sempiternus ,  a,um. 
Cicer. 
E'ternfl,  [Continuel,  qui  dure  toujours.']    y£ternus.  Perpe- 

tuus.  Continuus,a,um. 
5i  T/oi'.i  voulez,  cjue  cette  alliance  foit  e'ternelle  ,  OU  dure  toujours. 
Si  perpetuam  vis  elle  hanc  affinit.atem.  Ter. 
E'TE  RN  E  LL  E  ME  N  T  ,adv.  [Durant toute l'e'ternite'.'i  A- 

ternuni.  adv.   Virg. 
E't  e  r  n  k  l  l  F  m  F  n  t  ,  [De  toiiie  éternité'.]  Ex  iterno  tempo- 

re.  Exonitti  aternitatc.   Abinfinitotempore.  Cic. 
E't  E  R  N  E  L  t  E  M  E  NT,   [Pour  toute  i' cternile' ,  continuellement.'] 
In  a:teriium.  Liv.    In  fempiternum  tempus.  Oc.    Perpetub. 
Perpetuùm.  adv.  Cic 
E'T  E  R  N  1  S  E  R  ,  V.  aft.   [Rendre  e'icrnel.']  .Etetnare  ,  (o  ,  as  , 
:ivi,atum.j  -Eternumfacere",  (on  fait  accorder  ïternus.a, 

um.) 
Les  franco!!  s'efforceront  d'fternifer  le!  grande!  aOioni  de  Louis 
lE  Grand  far  des  infcriptioni  publique!.  Galli  pracclara  Lu- 
Dovici  Magni   facinora  per  titulos   ia  .xvum  a:ternabunt. 
Hcrat. 
Le  malheur  des  temp!  a  éternife  la  mémoire  de  cet  homme.  Hujus 
viii  huidem  ad  fempiternam  memoriam  temporis  calamitas 
piopasavit.  Cic. 
ET  t  iCN  1  T  e'  ,  fubft.  f.  [Dure'e ,  qui  n'a  ni  commencement ,  ni 
fin.]  /Eternitas,atis,f.  Oc.  .«tcrnura  , 0«  fempiternum  tem- 
poris Ipatium,  n.  Cic. 
De  toute  étermte.  Ex  arterno  rempore.  Ab  omni  iternitate. 
Ex  omni  xternitate.  Cic. 
Donner  t'eterniie'  à    quelqu'un.    Donarc  aliquem  ïternitate. 

Pltn.  Donarealicuiartcinitatcm.  Cic. 
Tour  l' éternité.  Ad  memoriam  .^ternitatis,  Cic. 
E'T  E'R  O  D  O  X  E  ,  ad  jcft.  m.  &  f.  [^ki  ejl  d'une  autre  opinion  , 
on  a' une  autre  fcûe.]  Qui  aliam  fcûam  fequitut.  l^ojez.  He- 
TEPcuoxr. 
E'T  E  S  I  E  S  ,  fubft.  m.  plur.  0«  V  f  n  t  s    e't  e's  1  e  n  s  ,    (qui 
fufiieiit  quarante  /ou- s  durant  t  vers  la  fin  de  la  Canicule.  )   Ete- 
li\  ,:irum  ,  m.  plur.   Or. 
(l'arec  qu'en  Grec  ce  Nom  eft  de  la  première  des  Simples,  qur 
ji'crt  qucdes  Mafculins  :  aufli  Cicerons'eneft  ferviau  Mal- 
culin  ,   Saviiratio  qua  imminihat  in  tpfes  Erefids  :   11  fe  prend 
auniadjectiv"ement,  car  on  trouve  dans  Lucrèce  Eiefia  fia- 
hra  ^qui'Cnum.)  ^    ^ 

E'T  E  S  T  E  M  E  N  T  dei  arbres ,  fubft,  mafc.  prsmnctx,  E't  e- 


ETH.ETI.  ETO.  ETY.EUB.  EUC.  EUF. 

t  E  M  E  N  T ,  Decacuminatio ,  onis ,  fœm.  rlm. 
E't  ester,  prononcez   E't  ê  T  e  r  ,  V.  aft.    [Coapper  la  tejle  , 

oa  le  haut  des  arbres.]  Decacumrnare  ,  (no,  as  ,  avi ,  atum.) 

aft.  ace.  Colum. 
ET  HEREE,  ou  la  région  e't  h  l'r  e'e.  yEthet ,  ^enit.  X- 

thëris.m.  /Ethereus  locus  ,  i,  m.   Oc. 
E'T  H  I  O  r  I  E  ,  [Grand  pays  de  l'^fiique.']   -«thiopia  ,  a: ,  f. 

Plin. 
E'T  H  I  O  P  1  E  N  ,  fubft.  m.  [Se' en  Ethiopie.]  /Ethiops  ,  genit. 

.Ethiôpis ,  m.   Plin. 
E'T  H10PIENNE,f.   [Celle  qui  eft  native  d'Ethiopie.]  /E- 

thiopis,  ïdisjfa'm.  >Ethiopifla ,  £ ,  f.  Mulier  ex  ..Ethiopil. 

Phn. 
ET  H  1  o  p  I  QU  E  ,  adjea.  m.  &  f.  [appartenant  à  f  Eihiopii.1 

.Ethiopicus  ,  a  ,  um.   Ptin. 
ETHIQ^UE,  fubft.  f.  [La  Morale  d^  .Arifiote.]  Ethïca  ,  2,f. 

Ethica  ,  orum ,  n.  plur. 
E'T  I  Q^U  E  ,  adjeft.  m.  &  f.  [Maipe  &■  dejfe'ché  par  une  fièvre 

qui  elt  dam  l'habitude  du  corps.]  Tabidus  ,  a  ,  um.  Qui  corpo- 

tishabitudine  laborat.  (Gaiim  &  Fernel  difeni  Eâ'iafebt'ts  , 

ou  febris  qua:  depafcitur  artus.   l^irg.) 
Devenir  clique.    Extabefcere.    Intabefcere,  (fco,  is,  tabul, 

fani  fupin.)  n.  Colum, 
ETIQUETTE  .  fubft.  f.  [Petit  morceau  de  papier ,  ou  de  parche- 
min qu'on  met  jur  les  marchandtfes  ir  ailleun.']  Pittacia  ,  Otum, 

n.  plur.   Fittacium,ii ,  u.  Pir(r.  Scheda.   Schedûla,  s,f.  C;r. 

Sacculorumepigraramita,  atum,n.  plur.  Bud,  Titiilus,  i, 

m.  Pur. 
On  dit  ,  Ju^er  un  prtcii  fur  l'étiquette.  Litem  non  pondera- 

tismomeutis  dijudicare  ,  Sans  L'aprofondir  &  fans  teveudet 

pièces. 
ETIQUETTER  «n  pc  Sec.  V.  aft.  [Mettre  une  e'tiqueitedejpis.'] 

Sacculosinfcribere,  Cbo  ,  bis, pii,ptum.)  Titulura appone- 

re  faccijlo.  aft. 
ETNA,  [Montagne  de  Sicile,  aujourd'huy  Z,e  mont  G>6t/.1  £(• 

na  ,  2 ,  f.  Cic. 
Du  mont  ,yt,tna.  .Etneus  ,  a  ,  um    OV.  Vlin. 
[  Cette  montagne  jette  quelquefois  en  l'air,  du  feu,  de  gros 

quartiers  de  pierre  enflammez  &  bien  de  la  ceudre.] 
ETOLIE,  [Paysde i'^chtiie  dans  l'ancienne  Grèce.]  .£tolia,s, 

fœm.  Cic. 
d'Etolie.  yEtolïcus ,  a  ,  um.  ift'.  jïtôlus ,  a  ,  um. 
[  Cherchez  par  ES  les  mots    que  vous   ue   trouverez  point 

par  E'.] 
E'T  U  D  E  ,  Voyez  Estude  &c. 
E'TU  Y  ,  '^oyez  Estuy,  &c. 
ETÏMOLOGIE,  fubft.  f.  [Origine  &  foiirce  dei  mots  des  tanguei.J 

iru/jcox'j-j  ix  ,  Etymologia  ,  a: ,  f.  Sjj'nt.  Etymoii ,  i ,  n.   Kir. 

Verbi  origo  ,genit.  originis  ,  f.  Suint.   Notatio.  Origiuaiio  , 
onis  ,  f.  etc.  Sl^int. 

Je  voui  ay  appris  l' -tymologie  du  nom  de  Foy.  Docuite,  Fides 
etymon  quod  haberct.  Oc.  (il  eft  mieux  de  l'e'enreen  Grec 

ETYMOLOGIQUE  ,  adjeû.  *  Vn  DiSionnaire  étymologique.  E- 

tyniorum  fylLibus  ,  i ,  m. 
ETYMOLOGISTE  ,fubft.  m.  [^li  fçait  l'ttymologie  des  mots."] 

Etymologi.ï,  ou  ctymologices  peiitus,  i ,  m.  *  Quitraiite 

de  l'etymologie  des  mots.    Qui  l'ctutatur  origines  verborum. 

Var.  Quiexquirit  unde  vetba  funt  dufta.  Cic 
EU,  [Ville  &  Comte  4e  NormaïUie.]  Augum  ,  i ,  neut.  Auga, 

s ,  toem. 

Qui  eft  de  la  ville  d'Eu.  Augenfu  Se  hoc  .\ugenfe  ,  adjeft. 
[Cherchez  les  mots  quicommeucentpar  iv,  oii  rt/cftcon- 

fonne  ,  cv-apres  :  comme 
EVACUATION,   &  les  autres  mots  oit  /'V  eft  confonne  ,  ('«- 

_)Ct  apr'es  EuxiN  &C. 
EU  B  t'E  ,  [  Ifle  ,  au'oura'hiiy  Negrepont.'i  Eubœa ,  .T  ,  f.  Piin. 

Qui  tftd'Euhée.   Euboicus ,  a  ,  um.   Virg. 
E  UCHARISTIE,  fubft.  f.  [..Adion  de  grâce.]  Euchariftia  ,  I.f. 

iuynfi'71-j. 
[  11  le  prend  pour  l'Augufte  Sacrement  de  nos  Autels ,  qui  con- 
tient le  Corps  Se  le  Sang  de  J.  CJ 
LUfRAlSE,  fubft.  £.  [Herbe  qu'on  dit  eftre  bonne  pour  purifier  le 

cerveau  &  écUircir  U  veut,]  Eufiaùa  ,x  ,i. 


EUG.EUN.EUP.EUR.EUT.EUX.EVA. 

t  Ce  mot  n'eft  ni  Latin  ni  Giec] 

EUGUBE,  [nUe  epifccfale  dam  le  Duché  d'Vrtin  en  Ombrie.'i 
Eugubium  ,  ii  >  n. 

d'Eugube.  Eugubînus  ,  a  ,  um. 

EUNUQUE,  fubft.  m.  [Q^n  ejl  coupe.}  Eunûchus  ,  i ,  m.  Ter. 
Spado  ,  onis ,  ni.  Ciirt.  Ademptï  ,  „,  excils  virilitatis  lio- 
mo.  Q^iir. 

EUPATOIRE  ,  fubft.  f.  [Herke.]  Eupatoria  ,  x  ,  f.  P/»". 

EUPHONIE  ,  fubft.  f.  [Vrononciattùii  facile  &  agre'able  k  l'orcil- 
/e.]  Vocalitas ,  atis ,  f.  iiïi'jf.  Sonus  vetbotum  jucuiidus , 
i ,  m.  *  Remnius  Patemon  ancien  Grammairien  dit  Euphonia  , 
s ,  fœm. 

EUPHORBE  ,  fubft.  m.  [Herbe.]  Euphotbia ,  2 ,  f.  *  Le  fuc  de 
cette  herbe.  Euphotbium  ,  ii ,  n.  Plin. 

EUFHRATE  ,  Ribft.  m.  [Ciin  deiplm  grandi  fleuves  du  Monde  , 
aujourd'huyfMf.]  Euphrâtes,  is,  m. 

[  Il  prend  fa  fouice  dans  la  grande  Arménie.] 

EURE,  [Rivière  ^ui  a  fa  fource  dans  II  Perche  ,  qui  pitjfe  a  Char- 
tres ,  à-  fe  ioint  à  USeineaudtgusduPontdcl'.^irche.}  Ebii- 
ra  ,  a; ,  m.  &  f. 

EVREUX  fur  la  rivière  d^ lioti ,  iville  epifcopale  dans  la  haute  Nor- 
mandie.] Ebroïca  ,  a: ,  f.  Ebroïcum ,  i ,  n.  Mediolanum  Au- 
lercorum,n.  Eburonicum ,  i.neut. 
Slut  efl  d'tvreux.  EbroïcenCs  Se  hoc  Ebroïcenfe  ,  adjetl. 

EURIPE  ,  fubft.  m.  [Canal  entre  l'IJle  Eitbee  &  la  Beotic]  Eurî- 
pus,  1  ,m.  Liv. 

£  On  appelle  de  ce  nom  des  Canaux  d'eau  pour  l'embeliilement 
d'un  lieu  de  plaifance,  comme  les  appelle  Ciceron  ,  Eunpi, 
orum  ,  m.  plur.} 

EURITHMIE  ,  fubft.  f.  [Beauté  de  l'affemllage  de  toutes  les  par- 
ties a'un  édifice.}  Eurithmia  ,  .T  ,  f.  Venufta  ac  commoda  a:di- 
ficii  fpecies ,  f. 

EUROPE,  f.  [La  plus  confiderable  partie  de  l'ancien  Monde.}  Eu- 

rôpa  ,  s ,  f.  Cic. 

E  U  R  O  P  E'E  N  ,  m.  E  u  r  o  p  e'e  n  n  e  ,  f.  adjeft.  [g«<  ej!  né 
eh  Europe.}  Europius  ,  a  ,um. 

[  Cet  Adjeûif  fe  trouve  dans  Ovids  ,  comme  un  nom  patro- 
nymique ,  formé  de  la  Fable  d'Europe  enlevée  par  Jupiter 
fous  la  figure  d'un  Taureau.] 

EUROTAS,  [Fleuve  célèbre  du  Peloponnefe.}  Eurotas,  X,  m. 
Cic.   »  (on  l'appelle  aujourd'huy  Bafili-potamo.) 

EUTRAPELIE  ,  fubft.  f.  [Vertu  ejui  modère  le  platfir  (fu'onprend 
à  railler.}  Virtus  qux  jocis  adhibet  modum  ,  f.  *  {on  fe  fert 
dam  l'Ecaledu  mot  Eutrapelia  ,  s  ,  f.  ejw  efl  grec.) 

EUX  ,  flurier  du  nom  fingulier  Luv.  lUi ,  genit.  illorum,  m. 
plur. 

EUXIN,  obPost-Euxin,   P^o^es,  Pont. 

EVACUATION,  fubft.  i.  [Décharge  des  humeurs  ir  des  excré- 
ments des  corpi.}  Detrailio,  onis ,  f.  Egeftus ,  ûs ,  m.  Ege- 
lies,  ici,  f.  Egeftio,  onis,  f.  Celf  Plin.  E-iinanitio,  o- 
nis ,  f.  Plin. 

Evacuation  a' une  ville  de  guerre,  {quand  on  en  retire  U  garni- 
fan.)  Prarlidiorumex  urbeemiflîOjOnis ,  f.   Cic. 

EVACUER  ,  V.  aft.  [l'uidcr  les  mauvaifei  humeurs  du  corps,  tes 
faire  fortir.}  Kgerere  ,  (egtro ,  is ,  egefli ,  egeftum.)  Exina- 
nire  ,  (io,  is,ivi,  itum.)  Piin.  Evacuare  ,  (o  ,  as,avi,  atum.) 
aft.  ace.  Plin.  Exonetare,  (o,  as,  avi,aium.)  Deiraheie, 
(ho,  his,  xi,  aura.)  aft.  ace.  Mart, 

EvACUFR  une  place ,  (Enrttirer  tel  troupei.)  Urbem  exinanire. 
Ab  uibe  deducere  prsfidia.  Nudate  uibem  prxCdio.  Saluft. 
Cicer. 

EVADER,  V.  neut.  [S'évader,  s'eCchapper,  s'enfuir.}    Evade- 
le  ,  (evïdo  ,  dis  ,  G  ,  fum.)  Autugere ,  (gio ,  gis,  aufûgi,  au- 
fugitum.;  Evolare  ,  (lo,  as,  avi,  atum.)  n.  Cic 
Taire  évader  c^ucl^u'uii.  Dare  fugam  alicui.   Virg, 

EVAGATION  d'efprit ,  fubft.  f.  Mentis,  ou  animi evagatio , 

onis,  fœm. 
EVALUATION  .fubft  f.  [Appréciation  des  chofes  fclon  leur  va- 
leur.} /Eftimatio,  onis,f.  Cic. 
EVALUER  ,  V.  aft.   [apprécier  une  chofe  félon  fa  valeur.}  j£(- 
tiniare,  (o, as, avi, atum.)  aft.  ace.    Pietiumteiftatuere, 

Cte,  Tcrent, 

EVANGELlQyE ,  adjeft.  m.  8c  fcm.  Evangellcus ,  a ,  ura. 
(mot  confactc.) 


E  V  A.      EVE. 


fil 


EVANGELISTE,  fubft.  m.  [^«i'  a  écrit  l' Evangile.}  Evange- 

lifta,  ar,m.  »  ^ui annonce  l'Evangile.  Evangelii  pr3cco,onis,ra. 

EVANGELISER,  V.  neut.  [annoncer  l'Evangile.}  Ptidicare  , 

ou  annuntiare  Evangelium ,  ou  legem  Dei. 
EVANGILE,  fubft.  m.  mieitxejuei.  [Livre  cjui  contient  U  doc- 
inne  &  la  Loy  de  N.  S.  J.  C]  Evangelium  ,  ii ,  n.  ïvi.yyihioi. 
Sermo  tes  bonas  &  I.Ttas  nuncians ,  m. 
[  Ce  mot  lignifie  un  Prefcnt  dans  Ciceron  ,  qu-'on  faifoit  à  ce- 
luy  qui  nous  apportoit  quelque  bonne  nouvelle.   O  ff"' 
epiflcias ,  quibusevangetiaquareddam  nefcto.  Ciceron  écrit  CC 
mot  en  Grec.] 
EVANOUIR  &c.   Voyez.  Esvanouir. 
EVAPORATION,  fubft.  f.  Vaporatio,  onis.f.  P/'«.  Evapo- 

ratio  ,  onis,  f.  Sen, 
E  V  A  P  O  R  £■ ,  m.  E'v  a  p  o  r  e'f  ,  f.  part.  paff.  &  adjeft.  E- 

vanidus ,  a  ,  um.  Colum. 
On  dit  au  figuré,  Vn  efprit  évaporé,  léger.    Ingenium  levé. 

Homo  Icvis  &  vanus. 
S'E'V  A  P  O  R  E  R  ,  V.  neuf.  [Se  refoudre  en  vapeurs.]  In  vapo- 
lemfolvi,  (vot ,  eris,  folutus  fum.JpalT.  In  vapores abiie , 
(abco  ,  is  ,  abii ,  abitum.  J  n. 
s'E'v  A  p  o  R  F.  R  ,  {parlant  des  ejfcnces  ir  des  efpriti  qui  fe  difji- 

pent.)  Evanefcete  ,  (fco,  is,  evanui , /am /a/xn.)  n.  Ovirf. 
Il  s'e'vapore,  ou  L'efprit  l'e'vapore.  In  auras vanefcit  in- 
genium. 
E  V  A  S  E' ,  m.  E  V  A  s  e'e  ,  f.  part,  paflè.  [fort  large.]  Latus. 

Amplus,a,um. 
EVASER  ,  V.  aft.  [Ouvrir  ,  faire  large.}  Didûcere  ,  (co,  is,  XI, 

ftum.)  aft.  ace.  Cic 
EVASION,  fubft.  f.  [L'aÛion  de  s'évader ,  fuite.}  Fuga,aE,f. 

Cieer. 
E'V  E  I L  L  E' ,  m.  E'v  e  ii  i  e'e  ,  f.  part.  pafl".  &  adjeft.  [^« 
nedortplus.}  Experreftus.  Expergefaftus.a.um.   A  fomno 
excitaïus,  a,  um.  cicSuet. 
Eveille'  fe  dit  figurément ,  pour  dire  X'n(iommt'«i3'/,  ^ 
qui  n'eft  point  endormi.  Promtus  &  alacer  ,  ^ri/>.  prointi  Se 
alactis,m.  Ereftus  &  excitatus  ,  i,  m.  Cui  vegctum  inge- 
nium viget  in  vivido peftore. 
//  efl  bien  e'z  eillé  quand  il  s'agit  de  gagner.  Ercftior  eft  Se  atten- 
tioradlucrum.  *  Il  aies  yeux  e'veillex..  In  oculis  hilaritudo 
eft.  Plaut. 
E'V  E  I  L  L  E  R  quelqu'un  qui  dort,  V.  aft.  [Interrompre  fonfom- 
meil.]  Aliquem  è ,  0«  ex  fomno  excitare.  Excïtare  fopîtum, 
(to  ,  as  ,  avi ,  atum  :  on  fait  accorder  fopitus  ,  a  ,  um.  )  aft.  Cic. 
Petr.  Expergefacere  aliquem.  Excire  fomno,  ou  è  fomno > 
(cio,cis,civi,cîtum.)  ^ji/.  Sufcitare.    E  fomno  fufcïtare  , 
(to,  as,  avi, atum.)  Plaut.  cic  E  quiète fulcitare.  aft.  ace. 
Catul. 
s'E'v  E  1 1.  L  E  R.  Expergifci,  (cor,ceris,  experreftus  fum.) 
dep.  E  fomno  fufcitari ,  (or,  aris,  atus  fum,)  palT.  Evigilare, 
(lo,  as,  avi,  atum.)  n.  5»«.  Se  expergefacere.  aft.  Plant. 
Eveillez,  vous.  Vigila.  Plaut. 
E'v  El  LIER  fe  dit  figurément  [d'un  efpriundormiW  ajfoupi.) 
Veterno  aliquem  arcere.  Hor.  Animosalicujuse.xcitare.  Sti- 
mulare  &  excitare  aliquem.  Acueie,  (acuo ,  acuis,acui, 
acûtum.)  aft.  ace.  Phicd.    *  L'âge  leur  éveillera  affez,  l'efprit  ft.r 
cela.  .ïtas  illos  fatis  acuet.  Ter.    *  .Afin  d'cvetller  l'efprit. 
Ut  acuat  fe  fe  diligens  indnftria,  Phad. 
E'V  E  N  E  M  E  N  T  ,  fubft.  m.  [IJfué,  fuccesbon  ,  ou  mauvais.} 
Eventus,  ûs  ,  m.  Eventum,i,n.  Cic. 
Les  événement  s  de  la  fortune  ne  tombent  point  fous  la  prévoyance 
des  hommes.  Adconfilium  cafus  non  admittitur.  OV.  Fortu- 
ns  eventus  aciem  mentis  fugiunt.  Fortuiia  confilio  régi  non 
poiTunt.    *  Nous  jugeons  des  dejfeins  des  hommes  par  les  evenc' 
mens.  Confiliaeventis  ponderamus.  Cic. 
^  tout  événement.  Ad  omnem  eventum.  Ut  ut  tes  cadat.  Ut- 
cunque  ceciderit.  Utcunqueerit.  Cic  Liv. 
Vn  cœur  préparé  à  tout  événement  ne   perd  jamais  l'efperance 
dans  la  mativaife  fortune  ,  ù"  conferve  toujours  la  crainte  dans 
U  bonne.  Peftus  benè  pra:paratura  altcram  fortem  fperat  in- 
feftis rébus,  &  fecundisractuit.  Horat. 
E'V  E  NT,  (;ir(inoni:fs,évant.)fubft.  m.  [Imprejfion  de  l'air  qui 
change  &  altère  la  plufpart  des  liqueurs.}  Aëiis  imprclfio  ,  O- 
nis ,  f.  (quâ  liquoiSS  plctiijue  cortumpuntur.) 
Tom.  I,  Y  V  V  Va 
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fVnvinqm  fent  fîvent.  Vinura  evanidum.  Vinuracujusflos, 
eu  fapor  evanuit.  ^*"  Vn  parfurn  tjui  fent  i'*tvent ,  quiejîéven- 
te\  a'.ii  a  efié  long- temps  evpofck  t'air  [am  ejîre  bouche.  Un- 
guentum  cujus  fpiiitusdiffagit.  (on  peut  ajouiir  in  auras />iir 
imitation  du  Poète  Lucrèce.) 
E'v  F-  N  T  fe  dit  aulîî   {d^un  trou  ,  ou  d^une  ouverture  ^u*on  laijje 
à  un  vdijfeau  pour  donner  pajfige  à  Cciir.)  Spiramentura  >  i  j  n. 
Spii'amcn  ,  inis,  n.  Viin.StAt.   *  Donner  de  l^e'vcnt  àuntoti- 
nciiu.  Spiramen  doliodare.  Ventilare  vinum.   Coium. 
E'V  E  N  T  A  I  L  ,  {on  prononce  évantail.j  fubft.  m.  [Ce  qui  fert 
à  e'venlcr.]    Flabellura  ,  i ,  neuf.  Ter.  *  Prcn  cet  e'vcntarl ,  & 
fais  iiiy  du  vent,  Flabellura  cape  ,  &  vcmuluni  huic  facito. 
Terent. 
Sl'ti  porte  l'éventail.  Flabellîfer  ,  cri ,  m.  Plant. 
Eventail  à  chajfer  Us  mouches.   Mufcarium  ,  ii ,  n. 
[  Ce  nom  fait  au  pluiier  Eventails  Se  non  pus  Evcntaux.'\ 
E'VENTAILLIER  ,  o»  EVEN  T  A  I  L  L  1  S  T  E  ,  fubft. 

m.  ['jjii  fait  de:  fventails.]  Flabellorum  opifex  ,  icis  ,  m. 
[  Les  Marchands  difeni entre  eux  Eventalijle ,  8c  Eventalter.] 
E' V  E  N  T  E' ,  m.  E'v  k  n  t  eu  ,  f.  (  prononcez,  evaute.)  Voyez, 

E'v  EN  T  f-:  R. 
On  dit  iigutemeiit ,  Vn  efprit  éventé,  ou  Vn  éventé ,  {cjtti  a  la  tef 
te  légère  t  c\ui  ejl  cvaporé ,  tjtti  a  dft  vent  dant  ta  tejîe  )   VentO- 
fiis.  Vanus  6c  levis.   eu.  Horat. 
E'V  EN  TER,   (on  prononce  évanter.)  V.  aft.  [Faire,  ondon- 
nerdu-uent.}  Vcutûlum  fvicere.  aft.  dat.  Ter.  Veniïlate  ,  (o  , 
as,  avi,  atum.)  au.  ace.  Plin.Suet.  Movete  ventum  flabello. 
Ovid. 
s' E'v  ENTER,  [5ff  Tafraifchir  enfe  donnant  du  vff«r.]  Sibi  ventu- 

lumfacere.  Ter. 
On  dit  en  ce  fens  ,  Eventer  la  veine ,  {faire  une  légère  faignée  , 
pour   donner   de  i'atr  aux  humeurs  du  corps.)    Veaam  venti- 
lare. 
E'v  ENTER   te  gibier  ,  {  parlant  des  chiens  qui  fentcnt  le gthicr  par 
te  moyen  du  vent  ù"  de  l'' air  ,  qui  en  portent  Codeur  au  nez.,)  Ée- 
xamodorari,  (odCror ,  aris  ,  aiusfum.)  dep.   cic. 
S*E'v  ENTER,  (  parlant  du  vin  ,   OU  de  quelque  autre  liqueur 
exposée  a  C air  fans  eJlre  bouchée  y  qui  s'altère  ér  s'aigrit.)   Coa- 
ceicere ,  (fco,  is,  acui.)  neut. 

Le  vin  s'évente,  Coacefcit  vinum.  Ingratum  faporem  contraint 

vinum  aperto  aère  expolituni.  Flos  vini  diffugit,oK  evanefcit. 

'S,' V  EU  r  E  K  une  mine  des  ennemis  t   {La  découvrir.)   HoftilemCU- 

niciUumadverfo  cuniculoditHare  ,  (flo  ,  as ,  avi  ,  atum.)  ou 

aperire  ,  (io  ,  is  ,  aperui ,  apettum.)  ad.   Ventilare  cunicu- 

lum.  ad. 

^pres  avoir  éventé  nos  mines  par  des  tranchées ,   ils  empefchoient 

nos  mineurs ,  avec  des  pieux  aigus  par  le  bout  &  de  la  poix  toute 

bouillante ,  d^ approcher  de  leurs  mitrailles,  Apertis  noi^ris  cu- 

niculis,pra;uftî  Se  pn-acutâ  materiâ  pice  fervefadâ  morabau- 

tur  foHores  ,  raœnibufque  appcopinquare  prohibebant.  C^t/; 

E'v  ENTER,  [Mettre  à  l'air.}  le  dit  tigurément  poutDii/«/- 

^uer ,  répandre  quelque  entreprife.     Efterre  ,  (etFero  ,  efters  , 

extuli ,  elâtum.j.  Proferre  mis  feul  avec  l'aaufatif:  ou  Pxo- 

ferie  aliquidinlucem,  c»  foras,  ou  in  médium.   Facereali- 

quidpalàm.  Ter.  Cic.  Vulgare.   Divulgare.  Evulgate  ,  (go, 

as,  avi,  arum.)  Fatefacere.   Aperite.  aft.  ace.  Cic. 

I.vefiter  les  dejfeins  des  ennemis ,  les  découvrir  ,   Eventer  lamine, 

Conlilia  hollium  detegere  ,  o»  retcgere.  CiV.  Hor.  o«  elicete, 

on  exprimere. 

E'VENTREB-,  {on prononce  évanttet.)  quelque  animal,  V. 

ad.  [Luy  ouvrir  le  ventre.]  Exenti:rare  ,  (lo  ,  as  ,  avi,  atum.) 

ad.  accuf.  JuJI.  Evifceiate.  Virg.  Fedus  animalis  recudere. 

Fetr. 

Oh  dit  au  figure',  S'eventrer  pour  quelqu'un.   Se  in  aliqucm 

profundere.  Cic. 
EVER.S10N  ,  fubft.  f.  [  Dejlruûion  ,  renversement.  ]    Everfio  , 

onis  ,f.  RuTna,  a:  ,f. 
S'E'V  E  R  T  U  E  R  ,  V.  neut.  [S'efforcer ,  employer  toutes  fes  for- 
ces four  faire  une  thofe,]  Contcndere  omnibus  nexvis.  Con- 
tendere  nervos  atatis  indv.ftri.T:que  in  re  aliquâ.  Oc.  Enîti , 
(or,  eris,  enifus,  o»  enixus  fum.)  dep. 
ÏVESQUE,  on  prononce  EvêcyjE  ,  fubft.  m.  [Prélat  dans t'Egli- 
fe  if  iuccejjeur  des  .yipoftres.)  Fontifex  ,  ^«nif,  f  Olltificii ,  ni. 
Ci(,Liv.  Aaù&es i^enit,  AmilUtis,ni. 


EVE.  EVI.  EUN.  EVO. 

[Ce  mot  fe  dit  généralement  de  tous  ceux  qui  ont  quelque 
Prelature ,  comme  .^niifies  fam  Diana.  Liv.  Le  Preftre  du 
Temple  de  Diane.  .Antifies  ctremoniarum.  Cic.  Le  Maiftie 
des  Cérémonies. 

Pour  marquer  donc  un  Evefque  ,  on  dira  Magnus  ..-intifles. 
'Le  mot  Epifcopu,  cftGrec,  &  lignifie  dans  Cicëron  ,  Qui  a 
l'oeil  fur  les  perfonnes  &  fur  les  lieux,  ce  qui  convient  au.K 
Evefques  ,  de  veiller  à  la  conduite  univerfelle  de  la  partie  du 
Troupeau  de  J.C.  qui  leur  eft  confiée  parle  S.  Efprit.  Le  mot 
Pr.t/i,/ lignifie.  Le  plus  grand  parmi  les  Preltres  de  Mars  ap- 
peliez Saliens  ,  qui  menoit  la  danfe  dans  leurs  Sacrifices. 
On  dit  proverbialement.  Devenir  d' Evefque  meufnier,  Ab  e- 
quisadafinos  ,  /iroi/frtt  Latin.  ''' Décheoir  de  fon  eftat ,   ir  en 
prendre  un  moindre.  A  pra:clarâ  fottuuâ ,  ad  inclinatam  Se 
propc  iacentem  defcifcere.  Lie. 
E'VESCHE',  on  prononce 'Evè<HF',(uh&.  m.  [La  dignité  d'E- 
vefque.]   Pontificia  dignitas  ,  ^cnif.  pontificii  dignitatis,  f. 
Pontificium  munus  ,genit.  pontificii  muneris ,  n. 
Evesche',  [Le  diocefe  ,  l'ejiendué  de  la  jurifdiéîion  épifcopale 

fur  un  certain  difiTiéi.)  Diœcëfis  ,  eos  ,   ou  is  ,  f. 
l'E'v  esche',  [Le  presbytère,  le  manoir  ù"  ta  demeure  d'un  E- 
vefque.]  Pontificales  sdes,  ium,  f.  plur.  .£des  pontificii, 
f.  plut. 
Les  infulcide  l'epifcopat ,  OU  d' Evefque,  Fojitificalia  inCgnia  , 

ium,n.  piur. 
E'V  I  C  T  1  O  N  ,  fubft.  f.   [Terme  de  Droit,  quand  on  oblige  quel- 
qu'un par  jujlice  de  rendre  ce  qui  ne  luy  appartient  pas.]  Evidio  ^ 
onis ,  f.  Vlp. 
E'V  IDEMMENT,  {on  prononce  évidammant.)  adv.  [Clai- 
rement.]   Evidenter.  Liv.    Perlpicuè.    Manifeftè.    Liquida. 
Manifeftb.  adv.   Cic, 
E'v  I D  E  N  C  E ,  {on  prononce  évidance.)  fubft.  f.   [  Certitude 

manifeftè.]  Evidentia  ,  at ,  f.  Cic. 
E'VIDENT,  (oi/yirononc^évidant.^m.  E'v  i  D  E  n  T  e  ,f.  ad- 
jed.  [Clair,  mamfcflc.]  Evïdens  ,  entis  ,  omn.  gen.  Perfpi- 
cuus.  Clarus.  Manifeftus,  a  ,  uni.   Or.    *  {On  dit  au  Compa- 
ratif tvMenùot  Ix.  liocevidentius,  Clarior  8c  iiocclarius, 
Manifeftior  8c  hoc  manifeftius,  Pctfpicuior  Se  liocperfpi- 
cuius  :  &  au  S/(;;cr/jfi/Evidentiflîmus  ,  Perfpicuiffimus,Cla- 
riflrmus,  Manifeftiflîmus,  a  ,  um.) 
EV  I  D  E  R  ,  Voyez.  E'v  u  i  D  E  R. 
E  V  1ER,  fubft.  m.  [Canat  à  faire  couler  tes  taux  d'une  cuifine.'i 

Emiflkrium  ,  ii ,  n.   Sitet. 
E'V  I  N  C  E  R  ,  V.  ad.  terme  de  Droit ,  [Obliger  quelqu'un  par 
Jujlice  a   rendre  ce  dont  it  s'eftoit  mis  en  poffefficn.]   Ab  aliqUO 
rem  aliqi'.am  evincere,  (co  ,  is  ,  evici  ,evittum.)  dans  te  Di- 
geft.  Dejicerealiquem  depolVeflione  alicujusfundi.  Cic. 
E'V  I  T  A  B  L  E  ,  adjed.  m.  8c  f.  [â»'""  P'ut  éviter.]  Evitabi- 

lis  Se  hoc  evitabile  ,  adjed.  Quod  vitari  poteft.  Oiid, 
E'VITER,  V.  ad.  [Fuir  une  chofe  ,  s'en  garantir.]  Evitare. 
Devitate,  (vîto,  as, avi,  atum  )  ad.  ace.  Declînare,  (o,  as, 
avi, atum.}  Defugere.  Eftugere,  (io,is  ,fûgi,gitum.J  ad. 
ace.  Cic. 
Eviter  les  injures  de  la  fortune.  Fortuni  injurias  defugere.  Cic. 
*  //  faut  éviter  tous  tes  m'ti  b.n  ,  &  n'employer  que  des  exprep' 
fions  inconnues  au  peuple.  Effugiendum  eft  ab  omni  vetbo- 
rum,  utitadicam,  vilitate,  8c  fumenda- voces  a  plèbe  fub- 
motx.  Petr.  *  En  voulant  fouvent  éviter  un  défaut  on  tombe  dans 
un  autre  qui  luy  eft  oppofr.  Dum  vitant  vitium  ,  in  contrarium 
currunc.  Hor.  *  Il  faut  éviter  la  parejfe  cette  dangereufe  firéne  , 
ou  renoncer  à  toute  ta  réputation,  que  vous  avez,  acquife.  Vl- 
tanda  ell  dcfidia  imptoba  iiren  ,  aut  ponendum  nomen, 
quod  tibi  patafti.  Hor.  *  Je  vous  donne  le  mcfme  confcil  que  je 
prends  pour  nioy  ,  qui  eft  d'éviter  ta  veué  dei  hommes-,  puifquc 
nous  ne  pouvons  pas  éviter  leurs  tangues.  Tibi  idem  confilii  do  , 
quodmihimct  ipfi  ,  ut  vitemus  oculoshoniinum,  fi  linguas 
.  mmus  facile  poflumus.  Cic.  *  Eviter  un  des-honncur  par  une 
mon  volontaire.  Tutpitudinem  nefaiiam  voluntariâ  morte  dc- 
'      pellere.   Cic 

EUNUCLUE.fubft.  m.  [Chaftr-.]  EunOchns  ,  chi  ,m.  Ter. 
i  [  Cherchez  le»  mots  qui  commencent  pat  EV  (l'U  voyelle) 
avant  le  mot  EvAi'uATioN  cy-devanr.] 
E'VOCATION,  fubft.  f.    [L'aSiion  d'évoquer    les  Démons 
ù-  Us  Efprits,]  Maaium,  ou  D.i;moaum  evocatio,  onis,  f.lPlin. 

E'v  o- 


EVO.  EVR.  EVU.  EXA. 

E'v  O  C  A  T  I  0  N  ,  iL'aHim  it'évoijutr  une  citu/i  d'un  TriktHldl  à 

un  xutre.]  Litis  ad  alios  juJices  translatio  ,  onis  ,  f. 
E'V  O  L  U  T  1  O  N  ,  lubll.  f.  terme  militaire  ,  {Mouvement  ijui 

fe  fait  dans  les  ra.}ig<.'\  Explicaiio  ,  onis  ,  f. 
E'V  O  Q_U  E  R  ,  V.  «a.   Les  âmes  des  morts ,  ou  les  d:mons.  Dl- 

môiias,  0«  mânes  elicere.  Hor.  dm  evocare.  rUn. 
fiV  o  Q^u  E  R  ,  [attirer  une  caufc  d'un  trihunai  en  un  autre,)  Cau- 
ftm  transferte  ad  aliud  tribunal.  Judiccs  ejutare  8c  ad  alios 
transferre  caufam. 
Zvoijuer  à  foy  une  caiife ,  l.t  retenir.  Alicujiis  cauft  COgnitio- 
nem  libi  l'umere  ,  o»adfcifcere. 
EVOB.A,  [VMe  archi-pifcopale  du  Portugal.l  Ebora,  a: ,  f. 
EVREUX,  [  Ville  e'jiijcopale  de  Normandie]    Ebroïca- ,  arum, 
f.  plur. 
^i  efî  d' Ei/reux.  Ebroïcenfis  Se  hoc  Ebroïcenre  ,  adjeft. 
E'VUIDER,  V.  nft.  ITaïUer  à  jour.]  Perforare,  (foro,as, 

avi  ,atum.)  aft.  ace. 
EXACT,  m.  E.KACTF.  ,f.  adjeft.  {Soigneux,  t/uiade  l'exallitu- 
de.]  Dilïgens  ,  entis  ,  omn.  gen.  (tjui  fait  au  Comparatif  Di- 
ligentior  &  hoc  diligemius  :  &  au  Superlatif  Diligentifii- 
mus,  a  ,  um.)  Cie. 
Exact,  [fait  exactement,  parlant  des  ehofei.]  Accuratus  ,  a, 
um.   (au  Comparatif  Accuratior  &  hoc  accuratius  ;   &  au  Su- 
perlatif Accuratilïïmus ,  a ,  um.)  Cn. 
EXACTEMENT,  adv.  [^vec  exaiiitude,  foigneufement.]  Ac- 

curatè.  Dlligenter.  adv.  Cic. 
Ekactemfnt,  [Vonaiicllement.]  Fra-cisè.  adv. 
EXACTEUR  ,  fubtt.  m.  [^ki  exige  ce  qui  ne  luy  efl  pas  deu.]  E- 

xaftor  ,  oris ,  m.  Caf. 
EXACTION,  fubft.  f.  [L'aliien  d'exiger  au  delà  de  ce  ijiii  ejl 

deu.]  Exaftio,  onis  ,  f.   Oc. 
EXACTITUDE,  fubft.  f.   [Soin,  diligence.']  Diligentia,  x,f. 

Cura,z,f.  Accuratio  ,  onis  ,f. 
EX  AGGERATION  ,  fubft.  f.   [augmentation  de  ce  que  l'on  dit.] 

Auxélis  ,  is  ,  OM  eos  ,  f.  ^fcon-Ped. 
EXAGGE'RER,  V.  aft.  {.yiit^menrer  leschofes.]  Exaggirra- 
xe,  (gëro  ,  as  ,avi ,  atum.)  Augere,  (augeo  ,  es,auxi,  auc- 
tum.)  Verbisexaggerare  ,  owamplificare.  aft.  ace.  Cic. 
EXALTATION  ,  fubft.  f.  I-  L'exaltation  du  Pape  ,  fouz  Son  élé- 
vation à  ta  Papauté.  Ad  Ponti£cKtum  Romanum  elatio ,  o- 
nis.f.  Papx  creatio,  onis  ,  f. 
Exaltation  de  la  Croix,  {Fefie  dans  l'Eglife.]  SanftaE  Crucis 

exaltatio  ,  onis  ,  f,   (mot  confacre.) 
Exaltation  ,  Voyet,  El  e  v  a  t  i  o  n. 
EXALTER,  V.  aft.  [Elever.]  Extollere,  (toUo  ,  is ,  extiili , 

elâtum.)  aft.  ace. 
[Ce  mot  ne  fe  dit  point  dans  le  fens  naturel.] 
ExALTt:R  quelqu'un  ,  (Le  louer  exlraordinairement ,  l'élever  au 
ciel  par  des  louanges  extrêmes.)  Honoribus  ac  laudibus  ali- 
queracfterre,  ou  tollcre.  In  cœlum  efterre ,  ou  toUere,  ou 
extollere  aliquem.  Cic. 
EXAMEN  ,  fubft.  m.  [Perquifition  ,  recherche  cxade.]  Inquifî- 
tio,onis,f.  Judiciiinveftigatio,  onis,f.  fejl. 
Examen  des  te'moms.  Teftium  interrogatio  ,  onis ,  f. 
Examen  li^ un  proch.  Litis  cognitio  ,  onis  ,  f. 
Examen  de  quelque  ouvrage  d'efprit.  Alicujus  operis  cenfotia 
animadveifio.  Caftigaiio,  ou  recognitio  alicujus  operis.  Cri- 
ticum  judicium  de  aliquo  opère  ,  ou  fcripto. 
ExAMiN  defaconf.ience,defavic.  ConfcientiK  examen  ,  înis, 
n.  Inquilîtio  in  femetipfum  ,  ««inviiam,  ou  inaftusvits. 
Diftoruni  8c  faftorum  recognitio  ,  onis  ,  f.  Sen. 
EXAMI^N  ,  [Recherche  de  la  capacité  d'une  perfoane.]  Eruditio- 
nis,  ou  doftiina: alicujus periclitatio,  onis, f,  Peticiilum  , 
i  ,  n.  Cic.  Ter. 
EXAMINATEUR,  fubft.  m.  [Enquejleur,  Inquifiteur.]  Qvlx- 

fitor.  Inquili(or,oris,m.  Cic 
ExAMlNAT'UR,   (qui  examine  la  capacité  d'une  perfonne.)   Alie- 
n.\"doftrina:,  on  cruditionib  judex  8c  arbitet ,  ^.■mV.  judicis 
Scarbitri,  m.  Srrutator,  oiis  ,  m.  Ovid.  Qui  alicujus  doc- 
tiinxpericulum  facit.  Ter. 
EXAMINE',  m.   E  x  a  M  i  n  ee  ,  f.  part.  palT.  8c  adjeft. 

Voyei  Examiner. 
EXAMINER,  V.  aft.   [Confîderer  une  chofe ,  U  pofer  comme  il 
faut.]  Aliquid  exaiuiaaic ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Hor.  Plm-Jun. 
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Ahqiiidpondërare,  (cas, avi, atum.)  AliquiJexpendete, 

"aperpendeie,  (do,  dis  ,pendi,  penfum.j  aft.  Cic. 
Examiner  avec  foin  la  force  de  tous  tes  mots ,  leur  e'nergie.  Dili- 
gente! examinare  verborum  omnium  pondéra  ,  oBVim.    ("d. 

ExAMlHîR,  [Faire  une  perquifiiionexatfe  des chofcs,  OU  des per- 
fonnes  accufe'es.]  In  aliquem  inquirere.  .Miquid  cxquircie. 
De  aliquo  exquirere,  (quiro  ,  i5,fivi  ,litum.)  Cie. 
Examiner  quelqu'un  de  pris  &  fts  paroles.  Exquirere  Verbâ 
alïcujus.  Cic.  *  On  examine  ce  qu'il  fait  ù"  comme  il  vit,  lu 
eumquidagat,  quomodo  vivat  ,  inquiritut.  tir.  i^Onexu- 
mine  fon  proi'es.  Lis  ejus  cognofcitur.  In  caufi  illius  cogni- 
tioue  indices  verfantur.  Cic  *  Examiner  foigneufiment  les  lé- 
moins  ,  les  tourner  de  tous  les  cojlez,.  Expendere ,  ou  cxcutetc 
teftes  diligenter.  Cic. 

s  Examiner /ôj-we/wj,  examiner  fa  confcience.  In  feipfum  in- 
quirere. Faaa,difta,  cogitata  fuarecognofcere.  Seipfura 
concutere,  ot.  excutere.  Se  ipfum  expendere.  Cic.  In  le  ip- 
fum  defcendere  8c  confcientiara  diligenter  perfctutati.  Se 
ipfum  expendere.  Cic 

ExAMiNKR  ta  capacité'  d'une  perfonne,  {  l'oir  ce  qu'il  ffait,  ou 
fes  ouvrages.)  Alicujus  doftrinx  periculum  facere.  Alicujus 
doftrinam  peiiclitari ,  (or ,  aris,  atus  fum.)  Periclitari  Tires 
alicujus  ingenii.  Tentare  alicujus  ernditionera. 
Examiner  les  écrits  de  quelqu'un  avecrafnement.  Nafutè  fcrip- 
ta  alicujus  diftringere,  (ftringo,gis,  ftrinxi.ftriftum.)  P/j^^. 
De  fcriptis  alicujus  cognofcete.  Cic  Acri  judicio  expendere  , 
ou  pcrpendere  fcripta  alicujus.   o>. 

Examiner,  Vfer  des  bahiti.  Detcrere,  (tëro  ,  is  ,  trivi ,  trî- 
tum.)  aft.  ace.  ♦  cet  habit  ejl  ùlen  examine  uiu  detrita  eft 
ha:c  veftis.  Quint.  *  Examiner  fes  foulicrs.  Deterere  calceos, 
Plaut. 

EXAUCEMENT,  cherchex.&  écrivez.  Exhaussement. 

Exaucement,  fubft.  m.  [  tmpe'tration  d'une  chofe.]  Impetra- 
tio  ,  onis ,  f.  Cic. 

EXAUCER  tes  prières  de  quelqu'un  ,  V.  aft.  Alicujuspreces  au- 
dire,  otiexaudire,  (io  ,is,  ivi,  itum.)  aft.   cic. 

Exaucer  pour  E'l  e  v  e  r  ,  cherchez.  &  écrivez  Exhausser. 

E  X  C  E'D  A  N  T  ,  m.    E  x  c  e'd  a  n  t  e  ,  f.  [giîj  excrde  a'une 
plus  grande  femme,  8cc.]    Quod  excédit.    Quod  excurrit. 
Paul.  Jur. 
Il  luy  a  donné  l'excédant ,  OU  la  femme  excédante  ,  ce  qui  rejloir, 
Summamqua:  excurrebat ,  dédit. 

EXCE'DER,  V.  aft.  [Smfajjir.]  E.xcedere,  (do ,  is  ,  celîî , 
ceflum.)  Excutrere,  (curro,  is,excurri,excurfum.}  Supeia- 
re,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.   cic 
La  dépenfe  excède  Ureieirc,  efl  plus  grande  que  la  recelte.  Sum- 
ma  expenfi  fuperat  acceptum. 

Exce'der  dans  le  figuré  ,  ^.'/cr  dans  t'excèi ,  Paffer  outre  U 
mefure.  Modum  in  rébus  excedere.  Liv.  Finem ,  ou  moduni 
tranlîre.  Oc 
//  s'ejl  prefcrir  des  homes  ,   qu'il  n'a  point  excédées,   CertOS  ilbi 
fines  conftituit  quos  non  eft  tranfgreflus.  Or. 
Excéder  ,  paJJ'er  fon  pouvoir.  Excedere  oflficium.   Plin-Jun. 

Exce'der  fur  quelqu'un,   (le  matlrailter  dans  l'excès.)   Malè 

multare  aliquem  ad  mortem.  Ter.  Multate  ,  ou  mulcaie  ali- 
quem.  Petr. 

EXCELLEMMENT,  (ou  prononce  excellamant.)  adv.  [^vec 
excellence  ,  d'une  manière  excellente.]  Excellentcr.  Cic.  Exi- 
miè.  adv.  Plin, 

EXCELLENCE,  (on  prononce  excellance.)  fubft.  f.  [Slualité 
rare  &  avantageufe.]  Excellcntia.  Prrcftantia  ,x,(.  Cic  *  Ex- 
cellence,  la  bont- de  l'efprit.  Ingenii  pr.xftantia  ,  a: ,  f.  Cic.  Be- 
nigna  vena  ingenii,  f.  Hor.  *  L'excellence  ,  U  honte  d'un  re- 
mède. Remedii  ptiftantia  ,  ae ,  f.  Plin. 

Exci  LLtNCE  ,  [rirrc  d'honneur,  qu'on  donneaujourd'huy  aux  ^m- 
hajfadeurs,  &quine  fe  donnait  autrefois  qu'aux  Princes.]  Ex- 
cellcntia ,  a; ,  f. 
Pur  excellence.    *  Vn  Poète  par  excellence.    Per  excellentiam 
poèta.  Cic 

EXCELLENT,  (o/i /n-ononct  excellant.)  m.  Excellente,  f. 
adjeft.  [Rare,  exquis,  qui  Curp,!jre.]  Excellens,  Praiftaiis  , 
ntis ,  omn.  gen.   Eximius.  Exquifitus ,  a,  um.  Cic. 

[On  dit  au  Comparatif  £j.-cc//cn<ior  &  hoc  excelleniius ,  Pruf- 

taniior  &  hoc  prxjlantiiis ,  Exquijitior  &  hoi  ex^uifitini  ;  Se 
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au  Supeilatif  ExccîUnitJfimus  ,  Frtjiitmiffimui ,  Exijuifitijfi- 
mui ,  a  ,  nm.}  . 

On  couvroit  la  tables  de  mets  fort  excellents.  Menfx  conquifitif- 
Cmisepulisextruebaiitur.  Ci.. 

ExcEiLtNT,  [Rare pour t'efprii  &  le!  bonnes  ijuatitez..}  Priftans. 
Excellens ,  mis ,  omn.  gen.  Eximius.  Egiegius ,  a  ,  uni.  Oc 
'^V:i  excellent  homme.  Vit  eximius  ac  prxftans.  Excellens  & 
praftans.  Animo  8c  virtute  excellentihomo.  Oc.  ''■Excellent 
tn  tout.  Rerura  omnium  prïftantiâ  excellens.  Cic.  *  Excel- 
lent pour  la  beauté'  ducorpt&  de  l'ejpnt.'  ExceUemanimo  8c 
forma.  Cic.  i- Vne  femme  d'une  excellente  beauté.  Muliei  for- 
ma cximi.î.  Oz'td.  Faciès  eximia  raulieiis.  Oc  ♦  Vn  efprit 
excellent,  ou  un  excellent  efprit.  E.ximium  ,  ou  pra:flans  ,  ou 
illuftte ,  ou  eniinens  ingenium.  Cic.  ^nnt.  *  Vn  excellent  ou- 
vrage. Opus  cximium  ,  ou  exquilltum  ,  ou  pr.-cclarum ,  ou 
egtegiiim.  C/c 

EXCELLER.,  V.neilt.  [Eflre  le  premier  en  quelljue  art ,  en  ijuel- 
(juefiicnce,  furfalfer  les  autres.}  Aliis,  o«  luter  alios  ,  oa^prs- 
tercœteros,  ok  fuperalios,  re  aliquâ,  ou  inrealiquà  ex- 
cellere  ,  (exceJlo,  is ,  excellui,  /inj /«/;;».)  Antecelleie 
alicui  re  aliquâ  ,  ou  alrquem  re  aliquâ  ,  ou  aliquem  in  re  ali- 
quâ. Cic.  rrorftare.  Pr.ïccllere.  Fr.rcedere.  Pi.-ïvertere  ali- 
cui,  oi;  alrquem  rc  aliquâ.  Priire  alicui  re  aliquâ.  Cic  *Ex- 
teller  au-dejp<i  de  tjutlqu'un  en  Icunce,  en  doflrine.  Licteris 
doariuâque  praftate  aliquem.  Sciemiâ  alicui excellere.  Oc. 
*  Socratc  a  excellé  par  dejjus  tout,  pour  laheaute  du  tangage  & 
four  fa  douceur ,  oafon  honnejlete'.  Lepûie  6c  humanitate  om- 
nibus pr.Tftitit  Socrates.  Cic. 

E  X  C  E  P  T  E' ,  m.  E  x  c  e  p  t  e'e  ,  f.  part.  pafT.  du  Verbe  Ex- 

CEPTtR 

Excepte',  adv.  [Horfmis.']  On  fe  fett  de  l'ablatif  d'Excep- 
tUS ,  a  ,  um  ,  qit'on  fait  accorder  avec  le  fubflanttf  à  l'abla- 
tif i  ou  l'on  emploie  les  préfofitions  Pra;ter  «>  Extra  avec  un  ac- 
tufatif. 
J'ay  fait  hcurettfement  mon  voyage  excepte'  (]ui  quelques-uns  de 
mes  gens  font  tombez  malades  des  grandes  chaleurs.  Iter  com- 
mode explicui ,  e.'icepto  qu'od  quidam  ex  meis  adverfam  va- 
letudineiirferventinimisaftibuscontraxetunt.  Plm  Jun. 
£llen'avoit  m  parent ,  ni  amy  ,  ni  aucun  de  fa  connoijfance  pour 
affifter  aux  funérailles  ,  excepté  une  vieille  femme  qui  efloit  a- 
■vec  elle.  Neque  iUi  benevôleus ,  neque  notus,  neque  cog- 
natus  extra  unam  aniculam  quifquara  aderat ,  qui  funus  ad- 
jutarct.  Ter. 

Tous  exiepié  luy.  Omnes  practer  eum.  *  Excepté  vous.  Extra 
teunum.   Plant. 
EXCEPTER,  V.  aft.  [Ofter du  nombre ,  retrancher.}  Excipere, 
(io,  is,  excépi,  exccptum.)  aft.  ace.  Eximium  aliquem  habe- 
re.  Oc  Ter.   *  Il  faut  que  je  n'excepte  qui  que  ce  foit,  Nemi- 
nem  eximium  habeam.  Ter. 
Sam  excepter  perfonne.  Nemine  excepto.  abl. 
EXCEPTION,  fubft.  fem.  iReferve.}  Exceptio  ,  onis,f.  Oc. 

*  SAns  aucune  exception.  Sine  ullâ  exceptione.  Cic 
On  dit  en  Droit,  Bailler  exception.  Date exceptionem. 
Vne  exception  ptremtoire.   Prifcriptio  ,  quï  jugulum  caufe  pe- 
tit. *  alléguer  exception  de  prefcTiption.    Excipete  temporis 
jufti  ad  uiucapionem  lapfum.  chex,  tes  Junfc 
EXCE'S,  fubft.  m.  [Touti  atiion  en  général ,  par  laquelle  on 
pajfi  les  homes  delanaiare  &  de  laraifon.}  Immoderatio  ,  o- 
nis ,  f.  Immodeftia ,  a* ,  f.  Cic. 
Excès  de  débauche  (en  gênerai.)  Intcmperantia  ,  x,f.  Cic 
Excès  dans  leloire  ir  dans  lem.vi'jr.  Intcmperantia  in  potu  8c 
incibis.  Immoderatuspotus  atquepaftus.  Cic 
^lut  a  t  eu  avec  excès.  Homo  nimius  meto.  Hor.  Madidus.  Plaut. 

AppOlus  probe.  P/oui.  Mataus.   Petr. 
Jlajait  des  excès  toute  fa  vie.  Fuit  intemperaiitiflimus  in  Om- 
ni génère  voluptatum.  Immodicus  fuir  libidinis. 
Tout  les  excès  donnent  loûjours  bien  delà  peine,  N 
nimium  exhibent  ne^otium.   Plaut. 
Il  va  toujours  danil'ix<es  dublafme  &  de  la  louange  ,  ilhiafme 
ér  it  loue  toujours  avec  excès.  Nimius  eu  femper  aut  vitupe- 
lando  aut  laudando. 

Cela  V.'.  dans  i'txcès.  lUud  eft  extra  modum.  Cic. 
Sa  dépcnfe  &  fa  magnifiienic  vent  àl'excès.  Extra  modum  Aim- 
tu  ôc  magniticentrâ  piodit.  Cic.  *  il  y  a  de  l'excès  dam  voftn 
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libéralité,  OU  vojirt  liberalitt  va  a  l'excès,  efi  exceffive.  TVA 
libetalitas  diflblutior  videtur.  Ctc. 
Excès  de  bonté.  Nimia  bonitas  ,  ^cHif.  nimiœbonitatis,f,oV. 

*  Excès  de  generofite,  Nimius  animus ,  i ,  m.  Oc  *  Excès  d'a- 
mitié. Incredibilis  amor ,  genit.  incredibilis  amoiis ,  m.  Cic. 
Amicitia  nimia ,  a: ,  f. 

EXCESSIF,  m.  Excessive,  f.  adjeft.  {giui  va  dans  l'excès,  qui 
pajfe  les  bornes  de  la  nature  &  de  ta  raifon.]  Nimius.  Immode- 
ratus.  Immodicus.  Impenfus,  a,um.  Intemperans,  antis, 
omn.  gen.  cic.  Lucr.  *  Des  chaleurs  exceffives.  >£ftus  nimii . 
ni.  plur.  *  Excejfif  dans  fes  paroles.  Sermonis  nimius.  Tacit. 
Il  eft  excijfif  à  donner  des  louanges.  In  honoribus  deceiueadis 
nimius  eft. 
il  a  acheté  tes  livres  de  Pytha^ore  un  prix  excejftf.  Impenlb  prc- 
tiolibros  Pythagorica:  difciplina  émit.  Liv. 

Excessif,  {Trop  grand.}  Nimius.  Nimis  magnus.  Oc.  *  Dé- 
penfes  excejfnes.  In6niti,  o»  nimii  l'umtus.  Nimis  magni  ïc 
profufi  lumtus ,  m.  pi.  Ci'c. 

EXCESSIVE.MENT,  adv.  [.Avec  excès ,  dans  l'excès.}  Nimiïini. 
Nimib.  Nimiè.  Impensè.  Impensb.  adv.  Oc.  Plaut.  *  Es- 
ccjfivement  gourmand.  Nimium  gulofus,  Mart. 
Il  ell  cxceffivemeni  négligent.  Indiligens  nimium  eft.  Terent. 
EJîre  aiméexcejfivement.   Nimie  amaii.   Plaut. 

EXCESTER.,  [CiV/c  du  Royaume  d'Angleterre.}  Exonia,a:,f. 

EXCITE',  m.  E  X  c  I  T  e'e  ,  f.  part.  pafl".  8c  adjetl.  CPok^'  . 
animé  à  une  chofe.}  Excitatus.  Incitât  US ,  a ,  um.  Kyex,  Ex- 
citer. 

EXCITER,  V.  aft.  [Provoquer,  caufer  ,  pi-oduire  quelque effet.1 
Exciiare.  Coiicitate,  (o ,  as,  avi ,  atum.)  Movere.  Com- 
movere ,  (moveo,  es,  mBvi,  mstura.)  Concire.  Excire, 
(io,  is,  ivi,  îtum  )  aft.  ace.  Cic  Liv. 
Exciter  la  pituite.  Curfus  pituitï  movere.  OrZ/T  Concitarepi- 
tuitam.  *  Des  fluxions ,  des  catarres.  Concitare  gravedines 
8c  diftillationes.  Celf.  ''''Une  fedition ,  l'émouvoir.  Seditio- 
nem  concire.  Terent.    *  Une  guerre.  Concitare  bellum.  Caf. 

*  Du  trouble.  Turbas  concire  ,  ou  excitare ,  uh  commovete. 
Ter.  CiV.  *i,a  haine,  l'envie  contre  quelqu'un.  Odium  ,  in- 
vidiam  in  aliqnem  concitare.  CiV.  A  rire,  Concitare ,«»  es- 
citarerifum.  Cic  Liv. 

Util  excitent  les  guerres.  Belli  concitores  ,  ou  concitatores ,  o- 

rum  ,  m.  pi.  r<iciV.  Caf.  *  Slj^i  excite  une  fedition.  Concitatoi 

8cftimulatot  feditionis.  Oc 
ExciTFR  ,  [.Animer  , porter ,  pouffer  à  une  chofe.}Excit3iïe.Coa- 

citare.  Inflammarc.  Stimulare  aliquem  ad  aliquid,  (o,as, 

avi,  atum.)  ou  impellere  ,  (pello,is,  piîli,  pulfumj  Oc.  A- 

cuete  ,  onexacuere  aliquem  ad  aliquid.   Oc. 
Exciter  à  la  vertu  ,  à  la  fageif .  Excitare  ad  vittuteiD.  Cf/^  Ex- 

citare  alicui  amores  fapientia:.  Cic. 
EXCLAMATION,  fubft.  f.  [Elévation  de  la  voix,  qu'on  fait 

pour  témoigner  quelque  furprife ,  OU  admiration,  OU  indigna- 

tton,  ovi  douleur.}  Exclamatio  ,  onis  ,  f.   Cic. 
EXCLURRE  ,  V.  aft.   [Rejetter  quelqu'un  de  quelque  charge  ,  luy 

en  donner  l'exclu/ion.}  Aliquem  à  re  aliquâ  exclûdere  ,  (do, 

dis,  fi,  fum.)  ou  repellere,  (pello,  is,piili,  pulfum.)  ou 

rejlcere,  (io  ,  is,  rejçci,  rejetlum.)  aft.  Oc.  *  Eftre  exclus 

des  recompenfes  &  des  honneurs.  Excludi  pracmiis  8c  honoii- 

bus.   Oc. 
EXCLUS, m.  Exctusr,f.  (&  non  point  exc\ve,)  Exclufus,  a , 

um.  Oc,  '*'  Il  efi  exclus  de  donner  fon  fujj'rage  ,  on  fa  voix.  Ex- 

clufus  eft  fufTragio.  Frivatus  eft  futfragio.  Liv,  Jus  non  ha- 

bet  fercndi  fuffragii. 
EXCLUSIF,  m.  Exclusive  ,  f.  [^ia  la  forced'exclurre,}  Ex- 

cluforius,  a  ,  um.  Vlp. 
EXCLUSION  ,  fubft.  f.   [//  a  t'excliifim  pour  cette  charge  ,  lien 

eft  exclus.}   Ab  hoc  munere capeflendo  lejeaus ,  ou  repul- 

fus  eft. 

Donner  t'exclufo».  Ab  aliquo  munere  aliquem  repellere  ,  ou 

rcjicete,  o»  rcmovere 
EXCLUSIVEMENT,  adv.  Jufques  au  mois d'ytouft excliifivc 

meni. }  Ufque  ad  ineumem  Auguftum  pricisè. 
EXCOMMUNICATION,  fubft,  f.  [Retranchement  de  lacom- 
mtinion  des  fidèles.}    Dira  piofcriptio  ,  .?c.nr.  diri  profcrip- 
tionis ,  f.    *  Excommunicatio  ,  onis ,  f.  (mot  confacre  dans 

X.JL- 
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EXCOMMUNIE',  m.  E  xco  m  mu  N  i  e'e,  f.  Paît.  pafT.  & 
adjeft.  Afideliumcœtuexpuifus,  ou  remotus,  a,um.  *Ex- 
conimunicatus  ,  a  ,  um.   mut  confacré. 

EXCOMMUNIER,  V.  aft.  [  Riiramhcr  ^uel^u'u?i  de  U  com- 
munion dt:  fidèles.]  Anatliemate  plcifteic  caput  alicujus  at- 
que  animam  l^icrate  inferis.  Sacrare  aliquemftygiisintem- 
periis.  Diraftatuere  inaliqucm.  Devovere  honiinis  capur. 
Ditis  agere  aliquem.  Ilorat.  ♦  Exconiraunicare  aliquem. 
A  fidelium  cœtu  aliquem  removere,  on  repellere,  {mois 
confacrex.  p^r  l' Lglife.)  Sactiticiis  intcrdiceie.  Càij.  Execra- 
tione  aliquem  devincire.  Oi.  Invocare  fuiias  alicui.  Exe- 
crati  in  caput  alicujus.  Liv.  *  Lever  l'excommunication.  Sa- 
ciis  reftiiuere  aliquem. 

EXCORIATION,  fubft.  f.  [Ecorchurede  lapeaii.l  Cutis  lace- 
latio ,  onis ,  f. 

EXCREMENT,  fubft.  m.  [Orduresqui  fartent  du  corps  des  ani- 
maux.} Exciemenium,  i  ,n.  Plin. 

EXCRESCENCE  ,  {on  prononce  excreflance.  )  fubft.  fem. 
[Chair  fuperjlue.]  Cato  adnafcens  ,  ou  adnata  ,  »en/f.  carnis 
adnafcentis  ,  ou  adnatœ ,  f.  Caruncula  increfcens  ,  fœm. 

EXCROQUER  ,  V.  ad.  [.attraper,  tirer  de  l'argent  de  ijueliju'un 
par  finejl'e.]  Aliquem  argento  &  auro  emungere.  riaut.  Ab 
aliquo  argentnm  a:rufcare.  .j4ul-Cel. 

EXCROC  ,  fubft.  m.  [  Filou  qui  atirappe  de  fardent  par  de 
mauvaifes  voyes.]  .Eiufcator ,  oris ,  mafc.  ^ul-Get.  Leva- 
tor.  Captator ,  oris,  m.  Petr. 

EXCUSABLE,  adjeft.  m&f.  [^\n  peut  excufer.']  Excufa- 
bilis&hocexcufabile.  adjeft.  Excufationedignus,  a,um. 
Ovid. 
Ces  vices  font  en  quelque  façon  excufahles.  Ifta  vitia  habent  ah- 
quid  excufationis.  Cir.  *  Vous  n'ejlei  pas  excufâhle  en  cela. 
In  hoc  legitimam  nullam  habes  excufationem.  Cic. 

EXCUSE,  lubft.  f.  [Raifon  par  laquelle  on  tâche  de  fe  jujlifier.] 
Excufatio,  onis,  f.  Caufa,  a:,  f.  Cic.  *  Ils  apportent  je  ne 
ff.iy  quelle  cxcufe.  Dicunt  caufam  nefcio  quam.  Ter.  *  Pren- 
dre fon  excufe  fur  le  froid.  Frigoris  excufatione  uti.  cic.  *  Ce- 
la luy  ojle  toute  excufe.  Idipli  omnem  eripit ,  ou  pricîdit  ex- 
cufationem. Cic.  *  Jl  luy  a  fan  fes  extufes.  Se  illi  excufa- 
vit.   Cic. 

Ow  NE  DIT  point  bien  Demander  excufe  ^  mais  bien  ¥  aire  fes 
excufes.,  Demander  pardon  d'une  chofe.  Culpx,  ou  délitai ,  ou 
erioris  veniam  petere,  o«  otare.  Cic.  Se  alicui,  ou  apud 
aliquem  excufate.  Cic 
Je  de/ire  que  vous  luy  fajfiez,  mes  excufes.  El  velim  me  excu- 
fes. Meeiexcufare  velis.  Cic. 

EXCUSER  quelqu'un,  V.  a£t.  [Le  jujlifier  de  ce  dont  on  i'ac- 
cufe.l  Excufate.  Purgaie,  (o,  as,  avi,  atum.)  ail.  ace.  Oc 
^  Je  vous  prie  de  m'excuftr  ,  je  mange  chez,  moy,  Excufatum 
habeas  me  rego,  coeno  domi.  Mart.  *  Evcuftz,  moy  fi  je 
vous  du.  Pacctuâ  ,  nabonâ  tuâ  veniâ,  dixeiim.  Cic.  Ter. 

s'Excuser  auprès  de  quelqu'un.  Excufate  fe  alicui ,  ou  apud  ali- 
quem de  re  aliquâ.  Cic.  *  D'une  faute  commifc.  Se  alicui , 
•  u  apud  aliquem,  de  aliquâ  culpà  putgaie.  Tercni.  Excu- 
fationem culpx  lelinqueie  apud  aliquem.  Cic  *  Les  am- 
haffadetirs  vinrent  le  trouver  pour  s'excufer  de  la  réfolutlon 
qu'ih  avaient  pTife  cuparavant.  Legati  ad  eum  veneiunt  qui 
le  defupeiioiis  tcmporis  confiUo  excufaient.  Cnf.  *S'ex- 
eufer  fur  la  maladie.  Moibum  excufare.  Har.  Morbum  ,  ou 
valctudinem  in  excufationem  adduceie.  Aff'eite ,  ou  caufati 
moibum.  Cic. 

8*ExCL-stR  lignifie  Refufer  honnejîemenî  de  faire  quelque  chofe. 
Se  excufate.  *  On  m'a  prit  de  fes  noces  ,  mais  je  m'en  fui: 
excufe.  Invitatusfui  ad  nuptias  ,  dixi  caufmi  nefcio  quam, 
quominus  ircin.  *  //  s'excufe^  fur  la  violence  de  fon  naturel. 
Seexcufat,  qubdiiacuudiâ  fummâ  erat.  Caf.  *  Il  s'ejl  ex 
tufe' fur  fon  âge.  .-Etiiteui  attulit ,  oi<  caufaïus  eft.  Cic.  *  S'ex- 
cufer  fur  le  temps.  Caufam  confeiie  in  tempus.  Tcmpoiis 
excufatione  uti.    Cic 

*,'E\c\j$i-9.  liir  quelqu'un  ^  [Rejetter  la  faute  fur  luy.  Abs  fe  cul- 
pam  in  aliquem  tiansfciie  ,  o«  confeiie.  Liv. 

EX  E'A  T  ,  fubft.  m.  [Pcrmifflon  que  donne  un  tvefque  à  un  Prcf- 
tre  defortirdefon  Diocefe.}  Exeundi  poteftas,  atis,  foem. 

[  Teime  de  difcipline  Eccleûaftique  ,  8c  qui  eft  puiement 
Latia. } 
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E  X  E'C  R.  A  B  L  £  ,  adjeft.  m.  Se  f.  [Dont  on  a  horreur,  qui  doit 
eftre  en  exécration.  ]  Execiabilis.  Deteftabilis  8c  hoc  le. 
Execiandus.  Abominandus,  a,  um.  Cic.Qainr. 
Il  a  ejle  déclare  exe'crable  par  les  Prefires.  Sacerdotes  in  eum 
execiati  funt.  Liv.  Abominatus  8c  facei  horoo.  Diius  Se 
deicftatus. 

EXECRABLE  MENT,  adv.  [  D'une  manière  exkrahle.  ] 
Exectandum  in  modum. 

E  X  E'C  RATION,  fubft.  {.[Imprécation.]  Execiatio,  onij, 
f.  *  EJlre  en  exécration  à  tout  le  monde.  Nunieto  impiotum 
ac  fceleiatorum  habeii.  Ctif. 
^voir  quelqu'un  en  exécration  ,  Ù"  le  donner  a  tous  les  diables. 
Execiati  aliquem  &:  invocate  illifuiias.  Liv.  Execiari  ali- 
quem 8c  malè  illi  piecati.  Cic 

EXECUTER,  V.  ait.  [accomplir  les  ordres  qu'on  a  receus.'\ 
Juftà  ,  oaiemmandaiam  ,  exstqui,  oHexequi,(quoi ,  etis, 
exequutus  fum.)  depon.  Cic  Viaut. 

E  X  e'c  u  T  K  R  ,  [^ciornplir  ,  faire  ce  qu'on  a  promis.]  Complè- 
te. Impiété,  (  pleo,  es,  cvi ,  etum.  )  Conficere.  Efficeie 
piomiflum  ,  (ticio  ,  is ,  fcci ,  feftum.)  Cic  Exhibcie  vocis 
iidem.   Phad. 

£  X  e'c  u  T  E  R  quelqu'un  à  mort.  Ultimo  fupplicio  aliquem  af- 
ficeic.  Dedere  aliquem  ad  fupplicium  ,  (dedo,  is,dedidi, 
deditum.)  Aliquem  fupplicio  nccaie  ,  (co  ,  as ,  avi ,  atum.) 
Oc.  Ad  capitale  fupplictum  aliquem  peiduceie,  (duco.is, 
xi,£lum.)  aift. 
Exécuter  un  créancier,  (Se  faifir  de  fes  meubles.)  DebitOteiU 
fublatâ  fupelleftili  ad  IS  alienum  cxigendum  adigete.  *U 
ne  fallait  pas  l'exécuter  ,  ou  le  faire  exjcttter  pour  fi  ptude  tha* 
fe.  Tamlevi  nominenon  debuitpigneiaii. 

E  X  E'C  U  T  E  U  R  ,  fubft.  m.  [â«'  exuute  les  ordres  d'un  /o- 
perieur.]  Qui  mandata  exequitur.  Mandatoturaconfeaor, 
oiis  ,m. 

E  X  e'c  u  T  E  u  R  teftamentaire.  Teftamenti  cuiatoi ,  oiis,  mafc. 
Cic.  Aibitei  teftamentaiius ,  m. 

E  X  e'c  u  I  R  1  c  E  d'un  teflament ,  [Celle  qui  l'ex-:cute.'\  Arbitra 
teftamentatia  ,2 ,  f. 

E  X  e'c  u  T  E  u  R  delà  haute jufiice  ,  un  Bourreau.  Cainifex,  îcis, 
m.  Tortor ,  oiis ,  m.  Cic. 

E  X  E'C  U  T  I  O  N  ,  fubft.  f.  [.Aêlion  par  laquelle  en  exécute.^ 
Executio,onis,  f.  cic. 
il  fe  ihargea  volontiers  de  l'exécution  de  l'affaire.  Executionetn 
ejus  negotii  lubens  fufcepit.  Tacii.  *  Mettre  un  deffein  a  exé- 
rution.  Conlilium  exequi.  Ter.  *  Il  eut  part  à  l'exécution  de 
ce  crime.  In  locietatem  fceletis  venir. 

Un  homme  d'exécution.  Homo  manu  piomtus  &  ftrenuus. 
Tacil.  Navus  Se  ftienuus  ,i,m.  "-  il  n'efl  pas  de  grande  exiu- 
tion.  Patîtm  efficax  homo.  Taidusad  agendum.  In  agend» 
leutus. 

Faire  exécution,  ou  une  exécution  ,  Exécuter  un  homme  k  mort, 
Dedeie  aliquem  ad  uitimuffl  fupplicium.  Exticmo  fuppli- 
cio afficete. 

E  X  E'C  U  T  O  I  R  E  ,  fubft.  m.  [Contrainte  en  vertu  de  laquel- 
le an  exécute.  ]  Pigneiatitiâ  auftoiitate  liteii ,  atum ,  f. 
plui. 

EXEMPLAIRE,  {on  prononce  exanplairc.  J  adjeft.  m.  8c  f. 
[Qui  fert  d'exemple.}  Quod  eft  ad  exemplum.  Piaut. 
Vne  vertu  exemplaire  ,  qui  peut  fervir  d'exemple.  ViltUS  quae 
eft  ad  exemplum.  Viitus  lingulaiis  exempli. 
C'e[l  un  homme  exemplaire  ,  qui  donne  bon  exemple.  Vitx  8c  mo- 
rumexemplai,  ««exemplum.  Virfingulaiis  exempli.  'f  Vn 
chaftiment  exemplaire.  Animadveilio  in  exemplum. 

Exemplaire,  fubft.  m.  [  Copie  d'un  livre.]  Exemplum  ,  i  ,n. 
Exemplai,âiis  ,  n.    Lucr.  Excmplaiium  ,  ii,  neut.  Plm. 

EXEMPLAIREMENT,  adv.  (  on /)ro«oHfe  cxauplaiiemenr.  ) 
[Pour  fervir  d'exemple.  ]   Ad  exemplum. 
Punir  exemplairement  quelqu'un.  Exemplum  in  aliquem  fta» 
tuere.  Cic. 

EXEMPLE,  fubft.  m.  (on  prononce  exaEpIe.)  [^Bitin  bonne, 
ou  mauvaife  ,  qu'an  peut  imiter  ,  ou/nir.]  Exemplum.  Do- 
cumentum  ,  i,n.  Difciplina ,  se , f.  E.\emplai ,  âris,  n.  Cie. 
*V'i  exemple  de  modértilion  dans  les  volupti^.  Exemplum 
continentix.  Ter.  *  c'tjl  un  exemple  po-r  U  rcgUm-nt  delà 
vie  ir  it(  Kitturs,  Yit.i;moiumque  exemplai.  Barat.  ♦'Vus 
Vvv  3  .  ftmmt 
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Jtmmt  iCuH  rdU  txtmplt.     SiiiguUril  cxetnpii  llXOt.    Plln- 

Ou  .<  ticiinoufi  d'ucrm/ilti  lOii/i.ttr.iHti  dt  rnilimtncc  &  di  f.t 
mcU.Mitn.  ClriiKiiiiJr ,  civilic;iu|i]iic  c|ut  iiiiilu  ducuiiicii- 
t>i  l'iint.  Sun,  *  KoMi  .tnii  ihiK  i/nii  '<»  oxtwi/i/»  ■}«'  !■"<<' 
//oiii/,j.  t'mvi'.  Uoincdicuiii  \nWy  i-Kc-iii(jlimi  ,  i|uod  iiiii- 
ccie.  l'.li  lilil  ci(ciii|)lmnili)mi  ;iJiniii.iii(liiiii.  (n.  \l>i>niiir 
»\./»;./r,i  ,y..f/.;i.'i.".  k«ciii|iluiii  |M.il>i.-lc  .lllrni.  tllc  ulicui 
rxniilili).  l'iaiic  iilli|ucm  iKciiii'Iu.  (/i.  l'inucic  .iliiiii  ex- 
Clll)'llllll.  l'ItHl.  ♦  l'rtiidn  extrii/ilt  /nr  (/iif/.;u'«ii .  llll  t'rcn- 
ilfr  ,jutl,j„'Hii  />o..r  txtfiiylt.  Cii|icic  cxciiii>limi  de  Hliiiug. 
l.K  ulii)iioc«i-iii|iliiiii  liiiiifu'.  Tir.  Alitiijci.  ri(Cinj>Uiminii 
tiiii.  Vin,  hiii.rii .  Uulicrc  iilii|uciii  ili)i:Uiin.-iiH).  in.  Allu 
iiicir  filii  ali<|U('iii  In  r,<inii|iliim.  l^iiiii.  ' /'/«/'"/ir  un  rxem- 
fh  .1  limite,  ou  ifiit/iiu'uii  jiuiir  i.yrmjile,   l'iojioiicrc  uliful 

CXOIII|lll4l  Uil  ilIllt.UKllrlIl.    •  /■.1/1«   une  illofe  .1   I  ixtlrlj'll  d' ml 

*iilii,  Suivn  fou  extmplt.  Allciiu»  cxciii|ilo  .ili'|iil J  Ute- 
le.  Siijiii  illicriiucxcmiillliil.  lu-  ♦  .S/ /r  cck*  t»"' /"«/"/«r 
l'txi/Niilr  dci  jjr.i)i./i  homme,  ,  ft  n'en  ,iy  foitii  dt  plm  x""i'l  •' 
WKi  /ir»/i»/'"/'«  """'  intime:  Il  fU'il  ijut  loiii  n'imllitt.  ^Me 
•v.iiif.  Si  (ilii  1I.11111  vMiin  |>iu{iiirit'r<'  vcliiii ,  nciiiiiiciit  lulieu 
clatiuicni ,  i|iuiii  tci|>liiiu  ,  ic  iiuiicic  i>|iaiict.  Ca. 
lixiAli'iic  ,  (i/u'on  i.i/'poiu  l'oiii  ,ij'l>ii)er  ir  .iniurifir  une  iluft.) 
lixciii|iluin  ,  i ,  II.  («1.  '  .  v//».i,'«ir  II»  rxiinl'lt.  l'iincrc  ,  0» 
pnili'iic  ixciii|iliiii).  l.xcnipli»  uncii:.  '  tiijlnii"  i/'"''/»'"" 
tn  luy  /.;,y.«/,,,i/  de,e\tmj>l:i.  Sllli  C.'ICiniill)  illiilliclll  IIIOIICIC. 
l'iinjnn.  *  Il  y  .1  ./i-i  (»•/«/>/»  I  de  lelix  fNI  nul  rfle  fuerii  de 
lit  s,,uieeH  lirnii.inidii  Un  i/'.i/i;»//».  Sliiitiiin;i  «xcinlilil ,  0« 
(ïiiii  in  cxiMiipliii ,  un  iiivrniiininr  intci  >'xriiii<lu  ,  •|iii  iliiil- 
lliMii  liic  liilicndo,  libciiiti  111111  iiod.ii'.f/i.   (n.   *  l,iiie   voir 

dti   exclpl,,  de    ih.lifne  illafr.      UllIllIllljuClllIC     Ifl    CXClll|l|ll 

<illiil(Cir,,i»lii|iii()iicic.  (II.   ''  V.n  exemjile.   i;xcili|ili  cuilU, 

"l<    lllilll.i    Lu. 

liXKMiaHi  [l'iiiiiiion  qu'on  fiiii  pour  l'eKeniple.]  Uxcnniliim, 
I  1  11.    tic.   '  Il  vendu  In  iiloyem  .'(  l'en:.iH  pour  dennet  ixeiu 
fie  lUx  .iiiiiei  villri.  <;ivi'i  iiiiiiit::.  voti  iinïiiliiiii  lillijccil  , 
\  i)lll  .itli'i  lllhilills  illi'lll  c-xcniplo.    i'.rf. 

t.llir  itn  exemjihdtr  i/»i/./i>'u»  «11  le  \'iinill'illll.  Slllllicrc  ,  on  cdc 
rccxrni|<liiiu  lu  iili(|iu'iii.  I'.xnii|>lii  liiccrc  iii  iiliiliiciii.  Cit. 
Ter.  »  lijil  un  e\emjlle  de  lonnll'H  fur  luy  nielme.  H.C(>r.t- 
Iciiluvll  in  le  iiiviiiiill  l'.iiiiiiiri».  l'htd.  "i  S,i  m«ii  len  n  ,l'ex 
f mille  it  /,i  pujlitiie  ,  i/u'il  ne  faui  f*t  l'e  recoller  tonne  (on 
l'iiiiie.  Siio  cxcnililo  iloiiill  '|iu(lci<u  iiiilli  lici-ic  lulidilo 
lu  l'iiiuiliclll  lllllllgili-.  ;.l.i(.  ♦  l'ejl  un  y,t,lild  txriul'lt  de 
l'inll.lhillie  de  l.i  fotiuiir,  ijui  e'Ievr  Ltitlefl  lei  uni  é'  eiil'Mlle 
Iti.iHite,.  Miigiiii  dociiiurni.i  111111111111-.  Iijriiiii.i' .  liiililllM  fie 
iiiM  inilu'ciiui.  l'.icir. 
liXiMi'ik,  liilill.l.  cil  iciiiic  il'l  iiiiuic,  {rjl  une  lif,ne ,  ou 
f*lii(ienyt,  tjn'un  in.njtii  li.ue  lut  un  /».i/>».i  ,  <'  ,]u'il  donne  rf 
tMilItt.)  1'!kciii|)]uui  ,  i  ,  II.  "*  l tonner  une  exciufle  tt  un  iiif,tnt 
4111  .tfinend  4  etrirt.  I'r«luniure  liifcrai  iiiliimi.  t'iiigcic 
l'xrnii'liiiii, 
UXl'.Ml'T,  (Il  lUiiMr,  («ii;ir(ii;»iii«  exiiiit.)  imifc.  Km'MI'tI', 
1'.  ('iui  1,'eJI  l'einl  eilheiiii,  m  o/'/yf  .1  une  O'oie.)  liiiliiuiii'. 
*;  liiir  liiimiiiii' ,  iiili<-i'l.  Viiiinis ,  a  ,  uni,  Liln-i  ,  lili.  ij  ,  li- 
l.iMllll.  l.v)Hi%  ,  cil  m  ,011111.  H'"'  *  '■vx'ir  d'aller  h  1,1  .^Her- 
<e.  lllillllinis  lii'lli,  l'ir.(.  •»  lllllldl.  'il'.  '*  Vnefpilexriul 
ele  Itnf  iliAjiriii,  Aiiiiiiii»  viiciiiu  uli  oiiiiii  molcllil  l'.xiiri» 
ciirir.  /.ii>.  »11  ciiiiiinni.  .stwi.  ♦  t.vrmi  l'f  ii.»!/."!'.  l.'tlioinm 
lllici,   H,v|icu  liilioii».   l'Uul.lhr.  *  Dt  t,.iiiiie.  Llbci  me- 

In  I  »«  .1  iiicin.   /  II'. 
l  Oii  donne  it  ic»  Adicdllti  If  ticniiiCi  8*  l' Abliitif  ttvcc  lu  Tk'- 

l'uliiiuii  À,  llll  ai,  ou  laiiii  l'iepuliiioii  | 
Ijlie  exeinld'nller  iUlueiie  &  de  louie  .luIre  thttft,   Mililii', 

UIMiliuliuluc  iilloinin  iiiuiioiiiiii  vjiiiiloiioui  lialicic.    l'Un. 

♦  Ijlre  rxiiHI  de  J.,Hle,   U'ift  l,il'j<(,.    I.KlMll   110 X. V  ,   Icivilio. 

Yii'.  ♦'/«/«Il  e\.<mlde,ei  dil.in'11.   Al)  illik  viiii»  eno  riliint 

IlllU.    Ilot.    *  I  «i.i  drviti  fthe  r\.iml   ,1  l'^'/h^  .<<«  de  i«i  letlei 

de  viiii,  'l'riiipciinctr  illxc  «iiiic  illisdccçbiii  iiUKiia.  Vu 

c'uiliiiic  decsliut  il)iî>uo,siii.  PUui.  \ 

Ou  In  de,  leve'et  d^ui  U  iillede,  extuilià-  dti»n>*i>imli.   Oc 

li'vlniii  li.il.oii  in  iiilic  lul>l<iii.i  vui'uiiuiill)ii.i  |lil>cl, 
!■  XI  Ml  I  1.  ,  iiiiili',   li  X  f  M  i'  1  ii'i  ,  r.   l'i^'H.  l.xiiMi'vm. 
li.M^Ml'l  l.U  ,  «M  l:xiiMi'tu  ,  V,  uU.   L 'u  l'imoHf  cxiiutci.  ) 


EXE.      E  X  H. 

[nifjieiifer.^  Kc  iilii]u.'i  ,  oh  cx  rc ,  au  tci  illiciijus  ,  iliquem 
exiiiicrc,  (cxiiiio,  cxiiiii»,  cxfiiii ,  exciiituiii.J  Iniinuiiein 
iijicjurni  faccic,  ou  icddcrc  icialicujua,  •«  ic alu)uî.  ftci 
ulii  ujiik  daic  ulicui  iiiiiiiuaiiiiciii.   Lie. 

Il  m'atxeinte  d' une /jtmde  fente.    Mc  Cxcniit  ,  •■•  Icvavit  OOC- 
IC  (k  rur.i   Or, 

yexeniiit  d'une  fiiHte.  l'oncrc  le  cxira  ciiliiiiiii.  ♦ //  t'cxemi» 
detepondte.  Nc  caulaiii  diCCICI  le  Cli|iull.  Ltf. 
I^Xl'.Ml'l  l'>N  ,  eu  l.\i  Miioii,  l'ubll.  t'.  (•«  ftouonte  cxaill- 
tion.j  [Dilfenlr,]  liniiiiiiiiiaii,  utis,  fucm.  Vacatio,  oiiis , 
iirlll,  Cit.  *  Uu  lent  toujet  va  leur  exemption  ,  heijmttdtini  lei 
ih'ijet  eu  iinoy  tli  /r.i//,ji<oi«i/i.   linmniiiiaii   illit  fcivaia  clt  , 

lllh  III  lis  ,    t|ll.V  vent»   rxciirit-MI.     i.t,tt.   "*  tinuuer  exe/upllon 

de  louiei  ihojei.    U.lic  vjciuionciii  oniniiiiii  rciiiin,   '  Vj<r,o\i 

f'e /et  vir  du  privilrye  ti'exemfitien.   Uli  vacatioiic.  Cit. 
UXUKCI'.',   iiLilc.  k  X  kkc'k'i  ,  t'.  l>ari.  )>air  S(  Hdjcâ,  Uxct- 

titiis.  ljxeii.'iiain.i ,  11,  uni.  iU.  ta  ic  aliqui,  «n  ad  tcni. 

('ir.Ter,    i'eyex.  l-,xi  kci  R. 
liXl.K(;i;R  ,  V.  utt.    [l-dire  À  untchofe.]  l'xerccre,  (eo  ,  ei , 

rxCK'iii,  cxciiiiniii.)  ai.t.  ace.  Cit.  ter.   *   txerter  l'eu  Jlyle. 

Siyluiiicxeiccic    Vliu.  *  S. 1  mémoire.  Mciiiuriam  cxciccic. 

*  Vnt  i/;.ii(>.  Muuus  luiiiii  adiiiininraie,  Tet.  «m  cxfciiui. 

Cit.  eu  olnrc.   l.iv.Ctc.  '*  ^'exeieei  i  Hier  de  i',ir(.  Aicu  li: 

cxctccfc.   Tiliul. 
.S'ixiHiiK  ,i  1,1  Iniie.  l'aUflias  cxcrccrc.  IVrj.   •  S'txtrttr  ,) 

/.1  toui/e.    Ad  cuilniani  le  cxciccte.  l'Uni,  *  .^i  menitr  i 

clieviil.    l'U|iiii,  ''  ^tnilIviT  U  terre.  In  aKiis.    *  ,A  Uthnjl'e. 

In  veiiaiido,  Ci'i', 
S'e\r,ir<  .1  fl.tulrr.  Liiiguani  caiifis  UtUCIC.  llor.  •«  cxcicita'- 

liuiic  diiciidi.  Cit. 
lîxmrlll,   [l'r,iliiiHrr,  fuire  einelijue  frofejfion.]  Excrccrc ,  em 

liutlaïc,  un  laitlii.iic  aiii'iii  alii|uaiii,  c>i,   '' Lxener  1,1  Me- 

iletiue.    l'.xcireic  iiiediciiiaili.   m.  Irr,  l'accic  iliediiinuin. 

Vlud.  ♦/.Cl  di<,niie%.,  lu  thuriti,  Gcrcie  lioiioie»  ,  luagil- 

llillll»,   l'iiirjun.  ii(, 
l.xtrtei  1,1  fou/liou  de  qiitltiu'un.   Vicc  ,  0«  viccm  altciiusfuil- 

(^i.    lier.  Siirt. 
Uxhiu.KK  ,  [l-,iireile  Ufeiue  ,  ioitr>uenier.\   Aliiiuciii  cxctcerc. 

Ter,  ou  veilaic.    l'iiiui.    »«  vcxatc.   <i,er.     *  //  exrrjA  une 

«iMaiil- (ii/àiirtt/»  ,  «0«  leulemrni  èi  l'eiidreii  dei  vivani ,  mail 

,in//i  loniie  lei  intrit.  Criuklitaiciil  iiil'ali.iliilcni  cxctiuit, 

iioii  loluiii  in  vivo  ,  Icd  in  iiioimo,   (/..   I  ,1  l„uuut  m'.t  rver- 

te  /'.Il  ifii'.".  lu.'lhruu.  In  vaiiu  culibu^  loituiia  iiic  cxci- 

ciiii.  Il,,  Varie  jaclains  liiiii. 
tXl.UC:ICi;,  InMI.  malc.  i  t/icuf,tiioH ,  lr*v*il  iIh  ctrpi,  OU 

de  l'ell'iii,]  lixertit«tio,  ouis,  r.  lixcuiiiuni,  ii ,  11.  Or«r. 

,Âul-iiel,   '  ;.«  mouvtiiieul  ir  l'exemce  eth,iiil\eni  net  cerfi. 

Moin  tt    cxcii'iiaiioiic  coipoi.!    iioflru  rciali-ftuiit.    Citer. 

''  l'extKiie  i'„iiiiir  U  luemaiie    Fidiiatut  aujuc  aliiur  ine- 

nioria  cxeniiaiioiie,   (>..  tiuini. 
l.'l.xiiiu  ICI'  »i/ii(aiir.  Cïmi>cfiiiii excrcitïtio.  Sun,  Mcditx- 

liueaiiipelUiii.   ilin, 
1,1»  iMKcii'i'.  (/«<  r/;«/".    Scliolaium  cxcrcit.iiioiics.  Quint. 

•  l.tuxertiteid'l'clpiii.   lixcniiaiiiim:.',  iiiginii.   Oi. 

Li,  iiiiu  dit  ex.r.itei,    Aeiidiliiia  ,  .-,  ,  1     J.iyiiiii.iliiini ,  ii,  n. 

*  l-,,ire  f.iiie  i'ixenice  ,)ux/ei,ijti.   Uxcucre  in  uiiliis  iliiliict. 
On    un   iiunit|iicillCIII  ■  Jtledtnuei.iy  aui„ur,i'liiiy  de  l'exerei- 

Cl  igminr  il  /.iNi ,  vieille  telle,  ligu  le  cxerccbu  hudic,  ut 
diiliiii.'' es ,  liliccrniniii,  7iir. 
H  i/it  d,tnnc  I  it"  de  t'rx,t,ite.  Il  me  donne  de  l,t  feiue  tout  mem 
lUoiil.  Me  l'robè  cxeint,  Milii  niolclli.iiii  (acic  ,»m  exilibft. 
IDaiit  loiu  le»  iiiol^  rnivaiiii.011  le  uoiivc  une  //,  celle  Iciiie 
ii'ell  puiiii  uli>uce,  <|uedaui>le>inots  Lxhunjjimmt  U  t.v- 

lltlHlItl.] 

I.XIIALAI.SON  ,  CiiUn.  f.  U^tr  fuliil  <r  f)tirilueuK ,  ejui  1  ex- 
h.\le,Uiif^,,.\  1  xh.ilaiio.onii.r.  C'if.  Aercu»  lV'"l'l»  .i«- 
uii.  u<;icili.iiiiii.s,iii,  llaliiuN.ils.in.  âuini, 

I  yl,,ll,itl'ende  l,t  leite,    Aillielilu.l  leir.Y.   t'i'. 
liXIlAl.r.R  ,    V.aO.    [VoMjler  en  l'mr  lutin" '^*P""  '  °"  '"/" 

IhIiiI.\  I  xliJliiic.  txll'lriiic,  (o,  ui.iivi.uiimi.)  «a.  ace. 

S'iMi.uMi,  {s'e'fiiforrr.)  Kviiiiercere,  (0.0,  fci» ,  cvaiiui,y;i«i 

/i'/'i'i.)  iieiic.    C/i".    In  riniiosilbiic.  lient. 
b"K.\ii,M.kH  le  du  liljuicnicui ,  (f.iil-inl  <!'  Udeulem,  &  dt  U 

loliri,) 


E  X  II.    i:  X  I. 

ct/<r«.)  t.*  dtiiIrMr  l'rxit.ilt  j>*r  hi  /<«/>iii.  Surpltiiicxluucl- 

tur,  ou  Icviittii  lUilm.  Duloi  llciiiluililluiuliiiii.  OiiJ.  Lii- 

iiyiiiK  ilolui  (liliuuiiii  ,  un  li>lvii>ii.   I .'//. 
Lit  icltir  \'exli,ilc  en  iii}u[t',    ll.l  >lllllliullllll'  lllalollcriulu. 
liXllAUSSI.MI'N  I  ,  lulill.  iiiiiU.  l  I.'aIIich  d'titur  un  Ili/I, 

tntnl.]   In  lllil|UK'lll  ultilUillllCIlICXlItllUiu  ,   oui»,  t.    ou  Aill- 

liciiliu  ,  iiiiis ,  tenu, 
LMIAUSSIlt.,   V.  ua.  [l-.lcvtrkiin  liiiiil.]  In  mii|otciil  illlilil 

«liiiciii  <  xllnicrc  ,  (iiD.iiiJ,  xl.dlmii.)  u(+.  «ic.  /luljhcliiiii 

uliiiiMiillcrc  ,  (iiilli) ,  iiiUik,  liilliili ,  liil'Uiiiiii.)  ''  lUloIlc- 

ic.   l.ilcucic  ,  (nliu'ii ,  ih ,  XI  ,  l'UmiJ   .lil.  ucc.   iic,  l'él', 
li  X  M  1.  K  l.'U  A  1  1  O  N  ,  lulill.  t.  IViivAiitii  ./'««»  hhéJilt.) 

i^xlu-rol.ilio  ,  unis  ,  I.    ••'Hiiir. 
li  X  H  l.  11.  I,  U  l:  R  ,  V.  ati.  icinic  de  Dioit ,  |  neiln'rilir ,  />ri- 

vir  unlih,lef,tllui,jfan.\   txlicic'ilitrc  ,   (O  ,  U.l ,   «vl  ,  lllinil.) 

1(61.  me.  lit. 
tXlllHI.W. ,  V.  lift.  trnllCll'll('.l(îClUl^lllaill,fl^f.l(l/rfr/f»/■rfM 

vet ,  l'étire  loir  ttt  ptun  lioin  on  (i  urut  j'trvtr  tiimt  un  jnoiit,\ 

txliilicrc,  (t<c<i , '">  ,  liui ,  iiiini.)  iitt.  iii'cnl.   l'Im  fnn, 
liXIllIilnON  ,    lill>ll.  I.    icrilic   lie   l'ilLlI»,   [K,firjei,l,ill0H  ilii 

pi  I 11  >■;•■, /m  (irrc.l    l.xllllilllo,  (nilM,  lillll.    l'iiii, 
liXIIOR  I  Al  U)N  ,   (iiMI.   I.    I  |)f/.w.ii  /■»i<r  fn,om,Mrr  i  une 

elirl'c.l   Ad  .ilii|nul  Ikiii.iiio.   Adliurliiiio.  (.itiliiiiliilio.  i.x- 

liiiK.iiio,  oni>,r.    Ile.  l'IriHi.  n.l  <!•.  Uiiiianicii,  luis,  ii. 

Lit>    M(iii,niirniiiMi ,  I ,  II,  jiii/»//.  Hoi'liuu.i ,  Au  ,in.  tiV. 
liXIlORTlll,    V.   U(l.     I  fonllir  ,   «n.oMF.i.i;!-!    ./i.f/,;i.'«n  ,l    l.r.f 

thci/r.  I    Ad  .lll>|uid  .lll<|lll'lll  IWMI.III  ,  »11  .kIIiIIII.III  ,    «»  l'illllll 

tiiii  luncxlioii.iii ,  (lui ,  .111»  >  .1111.1  linii.)  ilr|>iiii,  (II.  ''{On 

Jii  Kujfi  Alii]ucni  liiiitiiii  III  ulii|nid  luiiiit.; 
Hui  ryliortt  ,  i/iii  enitiur.it/.    Adlioiuilot  .Ollh  ,  ni.    /it/. 
LXilUMAl  ION  ,  liibll.i.  iciiiu-  de  l'^il.ii^i ,  |  ..«.'/.«n  /j.ir  U- 

i/UfUr  on  ilrliiio  lin  torjii  inoil,  \   lllllliaiiullllll  tillilllll  ellodiu  , 

lHtl<t  ,   t'. 
l'XIlUMI  K  .  V.  .U\.  ternie  de  l'ului.i ,  |  niinrer  un  loifi  moii.  | 

lliiiiiiiiu  iilU  elltideic  ,  (clli'idiu  ,  III  ,cHiHll,clliillliiii.)  Cil 

d.ivei  liomiiiitdclulliiiiuctiAcrucro,  (eiiiu,  U  ,  ciui,ciil- 

iiiin.)  *t\. 
ÏXUil.NC:ii  ,  (an  pumonn  cxl|l\nef.  )  fiilift.  f.  ((V  mot  i,',// 

li*u{\^r  ijur  ./.un  iriie  eyfn  rjliiin,)   Selon   t'i.vnyinr  ilm   iliojn, 

l'roiii  icii<xi)(iiiii ,  «Il  iiiilliiiani  ,«»  tc>iiiiiiiiii.   *  .So/mi  l'cxi 

g^tncr  dattempi,   l'ro  iiliione  tempoiiiiii. 
EXUîLlV  I   V.  udl.  I  Dr  ut  Ami  fr  f-m  ftiyemtnt  «  icnlrAtntlit  À  payer.  J 

l'.xifjcic,  (go,  lii ,  cxrgi,  exiiûtiiin. )  ii6).  ueeiil.   im.   ^  On 

tyfteoii  dvtiloutt  font  été  rv^utur  Ut  fommei  impoj'H.    Acei- 

liilliiiie  ini|ierrit.i' peeiiiii.r  exigcbiiiiiiir.  isj.  *  t.xi;tr  •]fi,,iii. 

diniiri  piitti  ih,i,inelioauillr  lie  vin.   l.xi|(cic  •|iiiiieiiiuii  dni.i 

lliih  in  iill^lllll»  .llll|>ll(niltt  Vlld     Cil.   *  ï/  A  txtj*  latA  lia  rnoy, 

Id  .1  me  exi'gil.   t utr, 
LXliaill.l. ,  udjcU.  nuire,  te  f.  [i2«'i'»/><ui  >i'ij<r,J  Qiiodcxi- 

Ki  liuiell. 
V:xIIpU,iii.    Kxinifif,f.  ud|eÛ.  icrme  duginuiique  ,    ou  liiii 

Jel(|lie  ,   [qui  It  tin  tiei  tliojei  ifui  joni  m  petite  tjuanftte.)    Lxi 

K<iii>  •  Il  ,  uni.   'II. 
tXU;Ulll-,',  liiMl.f.    [l'flilejfe  ,  OU  te  peu  ,lii  .liofai.]   Exigul- 

tnii  .iitia.C.  (AJ. 
liXItiUl  MI.NT  ,  udv.  [Vtiilimfiil.]  lixigiie.   .idv.   (u. 
LXIL,  iiibO,  nnilc.  [itiinnijftMiiiii.i  i.xiliiii>i,ii ,  ii.  (i>. '' .<</■ 

/»r  »«  r.vi/.  Ire  ,  »1«  inolieilci,  ou  pcrjjcic  In  cxihnni,  Cictr. 

*  t/lie  rti  txil.   l'.xuUrc.   lU. 
r.XlLL.m.  KxiLu'x.f.  pnit.  piiff,  EkuI  ,^i-ni(,  cxllli«,com. 

gcii.   I'y»«.  Bahhi. 
liXlLl.U.,   V.  utt    [l-.nvoyttrnrxil.]  In  cxilliim  ii^cre  ,  «xpel 

lcrc,o«  depellcic  ,  »i.  ejiicie.  «tl.  uct.   Ali.|iiciii  exilui  idli- 

ccrr.   In.  In  exiliiini  ;ili<|iicin|itojiccrc.  Cn. 
tllfaivili.  li.MilHic,  (illo,  H», ttvi  ,11(11111.)  neiii.   ExilloaC- 

nei.   |)ilfl'.    Cl..    /'/,1«».    Itr,    *  S'uilrr  ,  fe  bannir  /oy  ■  lualma. 

I:.xiliiiin  lilii  luiiliilieie.  I^iv.  Incxiliiiiii  voluiiiiiiiiini  ire, 

^xl^•lANl  ,  in.iii..  iMMAiiii.  ,1,  li/i.it//,7M,,»-,/y,. |(^iiod 

rxillil.   i;^iiud  cil  III  leiiini  11.11111.I, 
IXIVItNCI.,  (iN/iroiiiini;  cxilUiice.J  lulifl.  f'ein,   Lei  Lallni 
n'oni  poini  lia  mol  p«ur  rxpiiniat   le/uy  4y  ,  un  liit  dam  l'Irale, 
l-xi(leiii|j  ,  a- ,  f,    •  I  eitli,,jrinuinnl  ixifliHtt.  Kci(|U,CCxil- 
iiiiii.  (^iix  liim  leiplli /II,  leuiile,  tu. 
I1I.1  prouva  ilaiiamcni  l'exijlriin  </t  Oitu.    ilx  lltloiw»  tU- 


n? 


l'ixi.  r:xo.  EX  p. 

ti  oAendiint  Liciiiii  edc,  «m  cxilleie.  oVtp. 
liXl,Mi:il,  V.  iieiii,  1  l.jl,,  en  rjjet.  |  lixilleio,  fexiflo,  I», 

exiiii  ,  cxiiininj  ndii.   MIc  m  leiiiiii  ii.iiiiij.  (.„. 
l'.XODt,  llilill.  mule.  [I.a  /.lum/  ilentu.)  I.ii  lei  Je  Mai/'e,  i/Hi 

lontiani  l.il'oiiie,lat  lfi,ielilei  lioi  1 ,1' l./ypie.\    IXiSdli»,  1,1. 
l'.XOKAlli.l'.  ,  iid)ea,m.  Ik  (.  [JJui  lalaijja  1',ii«ii»/mi /iimri.l 

r.xiMiiliilii,  ,\  lnirexiiiiilille.  .id|etl,   lu, 
lXillu;ii  AMMl  N  r,  iidv.  \.  ..1u,i  rx.à, ,  au.UIÀMi  raclai,  l 

I  iiiiiniini  .  udv.   /7iii. 
I.XORIIHAN  r,  m.  HxiiiinirANVii,  ('.  iidjca.   [Uni  p^JJ',  lai 

"AI"  ,  lei  liuuiei  or.lin.iirti ,  ifUi  ajl  ,iu  i/./rf  ,1a  l,i  inyanta,\ 

J  imiiiiiiiiV!  jiiie  eiioinic,  ud|e(t.  A  leiilii  uminiiim ,  ou  it 

/ide  ,  uldiiiiieii.i,eiiiis,  iiinii.  [;eii,  A  iccl.i  luihiiie  uluniu, 

u  ,  lllll.    I  lier, 

(C""!"!  ri.iiiviiin  vient  du  Liiiiii  limrliiiiiia ,  qu'un  il  dit  diliit 
lalmllc  l,uiiiiiie,  puni  diic  Han.larr  M'  au  ifuoU  lailum  i/l  i 
i/uoilej!  rxti,i  ail  11,1,11 ,   liiim  de  l'uni  ici  e.j 

liXORui.VMI. ,  liilill.  mule.  l/'ii»r.i,  un  ■iin/Mr,iiM>ii  yn'un 
/.ii(  fiirAoïii/iiii;.!  Ixiiiiilmim  ,  I ,  niuli:  (moi  ibn/.ihy  ,(.iii» 
l'if.lij',.)  Sitei*  ineiinuuioneii,  nanii.  Itieiutuiii  inciiituiiiy» 
tinni.t.   pliii. 

liXOKc;i.S'lli  ,  liilid.  mule,  \ieluy  ifni  h  la  puill'.mcaiia  i»ii^m> 
tirù-ila  iliall'er  lai  iltliioni.l  l.xuielllll  ,  «  ,  mulC,  (tuai  «««• 
^l.l..) 

l'.Xl)Uc;l.SllK,  V.  utt.  l/iiiV»  liai  rmlntaiiom  ,111  nom  ilt  Dlaia 
iontre  I,  l)a,iioii.\  Nei|tiilliiiiiiii  Ipiiiiiik  Uei  iiumiiu' adjuiil- 
■  e.  I,,i/.l.  Sueiiii  incuiiluiKiiiiliiit ,  ux  euiniiiiiliiiiilnt.^uied>V- 
iiii'iiie.v, 

I.XDHUi;,  liilill.  mule.  [(  oniiuemewanl ,  aiilrfail'un  ililiiiuii.) 
l.xiiidiiim.  riouiniiim.  l'uniipiinii ,  il,  11,  lixuihii.  liv 
{(lelliiii ,  11,1,  m.   (II. 

KXI'KCTATIVI. ,  llilill.r.  I  .i/ta  ^u'm  Uttillat  lia  Tltaoloxia  f 
/oulunl  .liant  1,1  l'eliierie  li'un  Liititsil.]  l.xpethlllvil ,  k,  f, 
[mot  loiifixtie  en  I  lieoloeia.  \ 

t  X  r  1  '!)  I  I,  NI,  (  on  pronoiiio  expiidlunt,  )  l'iilill.  niillil, 
[  Moyen  ./ii'on  trouve poHi  l'.ilra  reiijlli  una  ihii/a  ,  (Jll  jiour  fl  ti- 
rer d'un  in.iuti.iii  /i.ii.l  Viu,u.-,l,  Kuiio,  iiiiin,f,  tii.  1  II 
Jl.iit  toum  l,irtei,l'exitt.ltenti puni  avtiirilc  l'at.^tin,  Viitl  cm- 
ne.s  peeiiiii.i'  iiiivil  ,  ou  leiici.  c'ir, 

//(  /r'  fervent  ,tumhnr  t\pe,iient  pour  f»  iWfanilrt,   tudcitulc-- 
lenliuni»  luiiu  viuipic  uli  illu  leniuim,   tu. 
Vntiommo.i'exj'uliint.   Iliiiiiii  eh{>riliii  luiililil.  Taiil,   IMeniii 
eoiililll.   Vt.iut.   '   Nom  iioKi/.roiii  ifHil^ui  anp/dltni  d.ini  irt 
fuite.    l'olleu.llli|hid  vidcliinillli.    Ter. 

I.  K  !■  l'ii  I  1  N  I  ,  ud|i(l.  m.  I  .,<i,u>ii,i(r<>i»',  mila  ,  if  inrfhn 
•fuel^Uif'oii  netcll.ttir.  I  Ooinilludllk,  NcCcHllllllll  ,  U,  lini. 
Ulilix  £(  luit  iiiilr  ,  ,ul|eU,   'ii. 

II.  ll.r  expédiant  ,  Il  ifl  .1  piopai.  I.xp.dir.  l'i'.llUl,  Cundll- 
eil,   Ciear. 

l/'ll  pini  eyjie.lient.  i;x|icdiliuii  cM.  McllU'iell.  t  1. . 
IX  l'I.  Dll.  U  ,  V.  .ll\.  \l. me  1,1. ,1.1.,  .I.ujeien  y.ndatemp,, 
d  pefiliei.i  l,x|>ediie,  (lu  ,  m  ,  ivi ,  iliiiii.;  Alilulveie  ,  (vi», 
VI»,  vi,luluiniii.l  lUiiiliccre  ,  (iu  ,  iu.i  uiilrel,  eiiMlediim.^ 
iiJl.  iieciil'.  (.11.  *.'l',t)  expédia  l'nll'.urr.  Kelii  tonleel  ,  oit 
ulilulvi,  Ciiar.   *  kxptdiaK-miiy  ,  dapàihil,  m»),  Alilolvc  IU*. 

I  et.nl. 

I.  XI'  l'iii  1  II  lignifie  iiilfTï  ,  V.S',uter  ijuali/i'un  liromtamenl  k 
mort.  Oit.t  iiuiili  d.iie  .ili(|iirm,   llur.   Cunfiieie  uliiiin  ni. 

i;  X  r  i.'i)  n  1 1  ,  luuu.  1. 1  e  lu  1 1 1 V I' ,  r.  i  i',iii.<ni  .('«i» 

liom/na  a^9.il/,int  ,  ffnirxprdie  piomtimant  le  ijH*lt  inirepiend,  l 
In  exei)iieiidi'i  ictiiig  lliciiiinii,  om  iinpigei.  Nuviia.  UunL 
In  .ij.',eiidii  piitmiiit. ,  u  ,  iiin.    /  .if. 

li  X  r  l'.'l)  I  r  1  I)  N  ,  (ciMI.  I.  I  l.ntraprif'e  ,  ou  vayAfa  iUjiiH)rt.\ 
l.xjiediiiu,  unit,  Imii.  </.  *  Mener  une  al  ni  a  a  ijualain 
expédition,  luliiietc  cxeiiiiinu iu ckpediiluncm.  Cn. 

l.  H  I'  l'ii  I  I  I  u  N  ■!  (  topiei  du  allei  iju'an  dlhita  en  /ujlna,  ) 
l.xpciliiu  ii6lu  ,  iiium,n.  |>Inr. 

l.  X  1'  l.'R  1  1.  N  C  li  ,  («H  piononte  CxpcdilIlCC.)  fubft.  f,  [f/- 
l'ay  ,  epiruve  leiteree de  'juiL/ue eifit.  \  lixpei'ieiiliii ,  at,  I',  lix» 
peiiiiieniiim  ,  i,  II.  rciiinliim  ,  i ,  iieiil.  ln.lor. 
iaiifdeiexf.neni.ei.  Ageie  ex|>et  inirni  U.  l'Im.  ''  Heionueijlré 
p.ir  dei  ixiieneiitei.  Dcpiefieudcic  expeililieml»,  Hutn', 
**  l-Aire  t*iXplrieH(a  d^un  leniede  Jur  ijuptifu*un.  Vllll  teittcdÛ 
inuliijuucx^eliil.  Cu,  ''Un  tmployi  /a  vii.i  Jam  mit  ut- 

Jintu' 
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E  X  p. 


fiiiitcd'exfcritncei  pour  trouver  lis  propriitex.  iei  minértttx  ,  ir 
dcifiMpIci.  Nelapidum,  virgukorumque  vis  lateret,  ata- 
tcminter  expérimenta  confumlit.  Pe(r. 

E  X  p  e'r  I  E  N  c  t ,  IVfige  qu'ait  a  des  diafes.l  Experientia  ,  s,  f. 
Ufiis  ,ûs  ,  m.  Cic. 
l'n  Prnice  d'une  longue  expérience.  Priiiccps  longâ  experientiâ 
&  ufii  reium  exercitatus.  *  Il  a  de  l'cffirit  &  de  fexpe'rieiue. 
Valet  ingenio,  Scpntcrcà  habet  ufum  rerum,  ou  eft  ufu 
peiirtis  fie.  "^  Vti  ]euTie  homme  fans  expérience.  Nullo  re- 
ium ufu  edoftus.  Impeiîtus  rerum.  Ptuat.  *  ^voir  l'exps- 
r:ente  d'une  chofe.  Habere  ufum  alicujus  lei.  Cic.  ou  in  re 
aliquâ.  lUf.  *  L'expérience  ejl  la  ma'itrejji  déserts.  Eftre- 
rum  omnium  magifter  ufus.  Cjif. 

E  X  r  E'R  1  M  E  N  T  A  L  ,  mafc.  E  x  p  e'r  i  m  e  n  t  a  l  e  ,  f. 
(on  prononce  expeiimanral.)  [2«/  conf.fte  dans  l'expérience.] 
In  ufu  6c  experientiâ  pofitus ,  a,  uni.  Ufu  comparatus, 
a ,  um, 

E  X  P  E'R  I M  E  N  T  E',  m.  E  x  p  e'r  i  M  E  n  T  e'e  ,  f.  (on  f  ro- 
nonw  experimanté.)  Itprouvf.]  Expettus.  Piobatus.a,  um. 

E  X  p  e'r  I  M  ENI  e',  l^iiadefcxpertencc.)  Experiens,  entis  , 
omn.  gen.  Exercitus  Exercitatus  ,  a  ,  um.  ûc  *  Expéri- 
mente dans  fes  propres  affaires  &  dans  celles  des  autres.  In  ré- 
bus fuis  &  alterius  experlus.  Cic.  ^Vn  liomrnt  fort  expérimen- 
te. Vir  expericntilfimus.  Multarum  rerum  ulum  habens, 
entis ,  omn.  gen.  Cic  Expert.E  induftria:  homo.  *  Le  con- 
traire eft  Minus  exeicitatus  horaoj  Cnf. 
21  ejl  celehre  par  ftin  éloquence,  mais  peu  expérimente  dans  [a 
guerre.  Virfacundus,  fcd  belli  iuexpertus.  Tacit.  Vit  plu- 
limâ  facundià  ,  fed  nullo  ufu  bellotum  exercitatus.  *  // 
n'y  avott  pcrfonne  en  ce  temps  là  plus  expérimente  tjue  luy  dans 
la  gKerre.  Nemo  iUâ  tenipeftate  callidior  habebatur,  & 
magis  belli  expertus. 

EX  PE'RIMEN  TER,  {on  prononce  experimantei.)  V.  aft. 
iEJfayer,  éprouver,  faire  une  expérience.']  Experiri,  (ior,  iris, 
expertus  fum.)  Fericlitati,  (or,  atis ,  atus  fum.)  depon. 
accuf.  Probare,  (bo  ,  as,  avi,atum.)  act.  ace.  *Agere ex- 
périmenta, (ago,  agis,  egi,  aftum.)  Capere  experimen- 
tum.  aft.  gen.  Ptin, 

E  X  p  e'r  1  M  E  N  T  E  R  ,  .apprendre  par  expe'rience  &  par  l'vfa- 
^e.]  AliquidufuSc  experientiâ  difcere,  (difco,  difcis,  di- 
dici,dilcituin.)  aft.  Edoccri  experientiâ  ,  (eot, eris,  edoc- 
tusfum.)  pafl". 

EXPERT,  m.  Experte,  f.  adjcû.  [Expérimenté.]  Doftus  & 
expertus,  a  ,  um.  Experiens,  entis,  omn.  gen.  Cic.  Voyez. 
E  X  p  e'r  I  M  e  N  T  e'. 

EXPIATION,  fubii.  f.  [Satiifaiiion  eju'on  fait  pour  expier  «n 
frodige,  ou  un  crime.]  Exfiitio  ,ODis  ,£.  Cic.  Piameu,  iuis, 
n.  Piamentum,  i,n.  Ovid. 
Sacrifice  d'expiation.  Fiaculare  facrificium ,  ^efnjf.  piaculaiis 
facrificii,  n.  Liv.  Fiaciilum,  i,  neut.  Expiatio,  onis  ,  f. 
Cicer. 
Taire  un  facrifice  ^expiation  à  l'occafion  de  ejuelijue  prodige. 
Prodigium  procurare  &  expiare.  Procurationem  fiicere. 
Phnd.  Cic. 

EXPIATOIRE,  adjeft.  m.  &f.  iglui  fert  à  expier.]  Fiaculatis 
&  hocpiacul^re,  adject. 

EXPIER,  V.  aft.  [Satisfaire  pour  une  chofe.]  Crimen  ,  ou  fce- 
lus  expiare,  (o  ,  as,  avi ,  atum.)  aft.  Oc  Avertere  viai- 
mâpiaculum.  Procuiate  aliquodoftenium.  Phid. 
Slut  peut  eflre  expie.  Piabilis  &  hoc  piabile  ,  adj.  Ovid.  *(Le 
contraire  cft  Inexpiabilis  Se  hoc  inexpiabile ,  adjeft.  Qui  ne 
peut  eflre  expié.)   Cic. 

EXPIRATION  ,  fubft.  f.  [fin  du  terme  accordé  à-  dont  on  ejl 
convenu.]  Dies  folutionis ,  gentt.  dici,  fœm,  Liv.  *  Il  n'y 
a  plus  ejuc  huit  tours  juf^Hes  à  l'expiration.]  Intel  ofto  dies  , 
tempus  folutionis  exit.  Pltn. 
ExPli^.MloN,  {.Action  par  laejuclle  on  rend  C  air  qu'on  ainfpiré.] 
Spitituum  emilfio,  onis,  f.  Afpiratio.  Exfpiratio,  onis,  f.  Cie. 
EXPIRER  ,  V.  neut.  [  EJlre  proche  de  fa  fin  ,  rendre  le  dernier 
fouffle.]  Exfpirare.  Animam  exfpitate,  oKefflare,  (o,  as, 
avi,  atum.)  Animam  edere  ,  (edo  ,  edis,  edidi,  editum.) 
eu  agere,  (ago  , agis, egi,  aftum.)  o«  exhalare,  (halo, as, 
avi,  atum.)  oa  redderc  ,  (reddo, is, reddidi,  icddituiu.)  ^ft. 
iic,  Liv.  Tacit,  EbuUiie  animam.  ecir. 


E  XP. 

Expirer,  [Echetir , ejlre prejl d'arriver.]  comme  La  trêve  j'en 
T/iK.v/iirer.  Exit  induciaruni  dies,o«tempus.  Liv.  *  Le  ter- 
me eft  expire'.  Dies  folutionis  advcnit. 

EXPLICABLE,  adjeft.  m.  &  f.  [S^i'on  peut  expliquer.]  Expli- 
cabilisSc  hocexplicabile,  adj.  PUn. 

EXPLICA7  ION  ,  lubft.  f.  [  Interprétation  d'une  chofe  qui  a 
qnclijrie  diff culte.  ]  Expîicatio.  Explanatio.  Interpretatio. 
E.xpolitio.  Enodatio,  onis,f  E.\plicatus ,  ùs ,  m.  Cic  In- 
terpretamentum  ,  i ,  n.  .ytul-Gel. 

EXPLIQUE,  mafc.  Expliq^ue'e,  f.  part.  pafl".   royez.Ex- 

PLKTUf  R. 

EXPLIQUER  ,  V.  aa.  [Donner  l'intelligence  d'une  chofe  digici- 
le.]  Explicare,  (co,as,avi,  o«ui,  atum,  o/iitum.)  Enô- 
dare.  Explânare  ,  (o  ,  as,  avi,  atum.)  aa.  ace.  Expônete, 
(puno,  is,  pofui,  polltum.)  aa.  ace.  Interprctari ,  (lor, 
aris,  atus  fum.)  dep.  accuf.  Cic.  *  Expliauer  clairement  ir 
nettement  fa  caufe  aux  juges.  Expedire  judicibus  tem  fuam. 
Ter.  Cic.  *  Expliquer  une  énigme.  Aperire  Knigma.  Plaut, 
Solvere ,  ou  explicare  a-nigma.  Cic. 
êl^t  explique,  qui  tnterpiete  les  chofes.  Explicator ,  cris,  m. 
Interpres,  ëtis,m.  Cic  '^  Celle  qui  explique.  Explicatrix  , 
icis,  f.  Cic. 

S'ExPLicyjER  avec  quelqu'un  par  lettres.  Adiré  aliquem  per  lit- 
teras.  Plaut. 

EXPLOIT,  fubft.  m.  [Belle  ailion  que  fait  un  hommedeguer- 
re.]  Pra;clarum  ,  o«  inûgne  facînus  ,  genit.  pra:clati ,  ou  in- 
fignisfacinôris,  n. 

Exploit,  [  ^■ijjîgnai ton  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  venir  en 
jufiiee.]  Dica  ,  x  ,  f.  Ter.  *  Donner  un  exploit  à  quelqu'un. 
Alicui  dicam  fcribcre.  Vadimonium  alicui  dicere.  Ter.  Cic, 
Libello  aliquem  citare  ,  ou  vocate.   Cic. 

EXPLOITER,  V.  aa.  [Donner,  envoyer  un  exploit.]  Dicam 
alicui  fcribere.   Voyes,  Donner  un  EsPLon. 

EXPOSE',m.   Exposée, f.   Ko^ei,  Exposer. 
Vn  enfant expofe.  Puer e.xpofititius ,  i,  ra.  Plaut.  Fiojeaus, 
ou  projeaitius  puer ,  m. 

EXPOSER,  V.  aa  [Mettre  dehors  ir  à  l'air.]  Exponerc,  (pô- 
no  ,  is,  pofui,  pofitura.)  Profetre,  (profcro ,  profets ,  pro- 
liili,  prolâium.)  aa.  ace.  Cn.  Colum.  *  Expofer  le  foin  au 
foteil  pour  le  faire  Je'cher.  Exponerc  in  folefenumut  Cccef- 
cat.  Colum.  ''"Vn  heu  expofe  au  foleil.  E.xpolîtUS  foli locus. 
Locus  apticus,  i,m.  Plin.Hor. 

Exposer  ,  [Mettre  une  chofe  en  veué.]  Antc  oculos  ,  ou  ante 
confpeaum  ponere ,  ou  exponere ,  ou  proponere.  Facere  pa- 
làm.  aa.  ace.  Cicer.  *  Expofer  les  larcins  de  quelqu'un  au.v 
yeux  des  peuples ,  les  faire  voir  ,  les  rtsiltre  en  évidence.  Defi- 
gerefutiaalicujusin  oculis  populi.  Cic.  Falàm  facere  furta 
alicujus. 

Ehposer  un  enfant ,  [L'abandonner.]  Puerura  exponere.  Liv, 
OH  projicere.  Plaut. 
Expojér  quelqu'un  à  t'envie.  Adducere  aliquem  in  invidiam. 
Cie.  '^  Nous  jerioiis  moins  expofez.  à  l'envie,  que  nous  ne  font- 
mes.  Nos  invidiâ  minore  utetemur  ,quàni  utimur.  Plaut. 
S' expofer  aux  dangeri.  Seobjicetc,  oh  le  offerte  periculis.  Pe- 
ricula adiré,  oafubire.  In  peticula  le  inferre.  Se  peticulis 
committere.  Cic. 
S'expofer  h  la  ri/e'e  ir  aux  railleries  des  hommes.  Se  ofterre  om- 
nium rifui.  Deridendum  le  omnibus  pra;bere.  Cic,  *  .Atout 
les  malheurs.   Ad  omnes  cafus  le  objicere.  *  .^«.v  violences 
deshommes.  Se  in  impetus  hominum  objicere.    Cictr.   *Les 
grandes  richejfes  font  expofces  à  de ^^rands périls.  Magno  pericu- 
lo  ,  magna;  funt  opes  obnoxiar.  Phtd. 
Il  s'expoje  trop  ,   Il  ne  lé  ménage  point ,   Il  v.t  au  feu  comme  un 
fimplefoldat.  Nimiiim  fepeiiculis  objicit. 

ExposîR,  [Propofer,  dire,  raconter.]  Exponere.  Proponere. 
Narrare.  Dicere.  Oc.  ''■  Je  n'ay  pu  expofer  ce  que  l'ayon  pré- 
médité pour  ma  defenfe.  Nonpotuicogitataproloqui.  Ter, 
Il  a  expofe  l'ajfaire  comme  elle  s'eftpaJJ'ée.  Rem  queitiadmo- 
dum  gcrta  eft  ,  expofuii.  Oc.  *  //  luy  expofa  fa  commiffion 
fort  rudement.  Mandata  iUius  ferociter  edidit.   Tacit. 

EXPOSITION,  fubft.  f.  [^iSion  d'expofer  irde  faire  voir  une 
chofe.]  Rei  alicujus  in  médium  pofitio  ,  onis ,  f.   Colum. 
Vne  rnatfon  qui  cft  en  belle  expofitlon.    Benè  polîta:  .tdes. 

Exf  osiiiOH  i'un  tnfant,  ExpoUtio  pueii.  Puei  expoliiitius.LiV. 

Expo- 


E  X  p.      E  X  Q. 

Exposition  ,[Exptication  ,  drcUration  defapcnfce.l  ExpoCtio  , 

oiiis.f.  OV.  ii^inf.  Mentis  iignificaiiOjOiiiSjfœm. 
EX  PB.  ES,  m.  Expresse,  f.  adjecl.  i^ffitre'.]  Certus.  Def- 
linatus ,  a ,  um. 
£nvoygr  un  ex-prci,  OU  un  homme  exprès,  Ceitum  homînem 
mittere ,  oK  dertiiiate. 

E  X  p  R  KS  ,  [Formel ,  precii.]  *  Il  fit  dc'ftnfei  exprejjes  à  ft'  S"" 
dedireijKiilefto:!.  Intcidicit  omiiino fuis ,  ne,  quisipfelît, 
cuiquam  apeilant. 

ExprTs,  [Net ,  certain.]  Clams.  Certus.  Indubitatus.  Ex- 
ploratus  ,  a ,  um.  Cic   *  Son  témoignage  eft  exfr'ei.  Clariim  & 
certuin  eft  illiiis  teftiiuonium. 
On  ne  peut  rien  dire  de pius  expris  là  dcffus.  Nihil  clarius  fupet 
e,t  re  dicipoteft. 

Exprès,  adv.  [^  dejfiin.}  Deditâ  ,  «»  data  operâ.  abl.  De 
induftiiâ.  Cic. 

EXFR  ESS  E'MENT,  adv.  [Nommément,  dijlinûemein.] 
Exprefse.  Diferte.  Diftinfte.  Nominatiin.  adv.  Cic. 

EXPRESSIF  ,  m.  Expressive  ,  f.  adjeft.  [  â««  expliijue  bien 
anechofe.]  Significans  ,  antis  ,  omii.  geii.  *  (On  rfir  a»  r»m/>a- 
rar;/ Significantier  &  hoclignilicantius  ,  adjeft.)  *Vn  ter- 
me plus  exprejfi/,  Sigiiificantius  verbum.  Or.  * //  ejlexpref- 
Jif.  Signiticantet  dicit.  Suint. 

EXPRESSION,  lubft.  {.  [Miiniere  de  s'' exprimer.  ]  Elocutio. 
Explicatio ,  onis ,  f.  Cic.  Phralis ,  is ,  ou  eos  ,  f.  Sl_ui,it.  Elo- 
quendi  genus  ,  ^tn.r.  genetis  ,  n.  Eloquium,  ii,  n.  Hsr. 
Ilne  exprejjion  douce,  tloquendi  fuavitas,  atis ,  f.  Quint. 
Melleum  eloquium  ,  ii,  n.  .Âufin.  *  Vne  exfrejjion  nette ,  cou- 
dante. Eloquendi  iiitor ,  otis ,  m.  Sj^ini.  Liquiduia  elo- 
quium ,ii ,  n.  ^itfon. 
Il  al'exprcjponhetle.  Il  s'exprime  nolilement  &  en  beaux  termes. 
Poliièfcnla  fua  diceudo  expiïmit.  Elcgantibus  verbisfen- 
Aim  mentis  explicat.  Cie.  *  Son  exprejjion  n^eft  pas  commune. 
ilinimè  vulgaie  eft  ejus  dicendi  genus.  Qiiint.  *  Ilf.mr  évi- 
ter les  exprejfions  bajj'es  &  triviales.  Eftugiendum  eft  ab  omni 
verborum  ,  ut  ita  dicam ,  vilitate  ,  &:  fumenda:  voces  .î  plèbe 
rubmots.  Petr.  *  Il  n^j/ a  point  d'cxprejjion  ajfci:,  forte  pour  dé- 
crire fa  beauté  ,  car  elle  fur pajfe  tous  ce  ^u'on  en pourroii  dire. 
Nulla  vox  eft ,  quï  formam  ejus  poflît  coraprehendeie,  nam 
quidquiddixeto,  minus  erit.  Petr. 

E  X  P  R 1  M  E',  ra.  Exprimée,  f.  paît.  palT.  Vojesi.  Ex- 
primer. 

EXPRIMER,  V.  au.  en  terme  de  Pliyfique.  iExtraire,  tirer  le 
fie  des  herbes  en  prefant.}  Exptimete ,  (prïmo,  is,  prefli,  pief- 
ium.)  atl.  ace.  Piin.'*' Exprimer  l^huile  des  olives.  Oleum  e.X 
oleis  exprimere.  *  Le  vin  des  raifms.  Vinum  ex  uvis. 

Exprimer,  {Explitjuer fes pcnfe'es ,  de'crirc  bien  une chofe.]  Ex- 
primere. *Enuntiare,  (o,  as,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  cieer. 
^  U  ex-prime  noblement  fes  penfces  ,  //  s*cxpliijue  noblement. 
Priclarè  cogitata  loquitur.  Eleganter  dicit ,  ou  fcribit.  *  Oi 
a  invente'  les  paroles  pour  exprimer  ,  ou  rendre  les  pcnfes.  Ad 
feofus  animi  exprimendos  oratio  repertaeft.  cic  il  s'ex- 
prime avec  facdit.  Facilem  habet  fermonem.  Expeditèfc 
cxpriniit ,  0«  explicat.  Cic.  \ 

il  s' explique  en  des  termes  ejuine  font  pas  du  commun  ,  &  il  a   I 
bon  /iiM,  ce  ijui  ift  très  rare.  Sermonem  habet  non  publier 
fapctis,  &  amatbonam  meiitem.  Pitr. 

EXPULSER,  V.  ait.  [Chafer ,  poujfer  dehors.]  Expellere,  (pel- 
lo  ,  is ,  exi'iili ,  expultum.)  Extuibare ,  (bo ,  as  ,  avi ,  atum.) 
Ejicere,  (io,  is ,  ejcci  ,eje£lum.j  adt.  ace.   Cic. 

EXPULSION,  lubft.  f.  IL'adion  de  chajfer  ,  de  ripoujfer.]  Ex- 
pullio,  onis,f.   *  Expidfiondes Roys.  ExaftioRegum.  Cic. 

EXFULTRICE,  adj.  f.  comme  La  faculté expulince  ,  terme 
de  médecine  ,  [^li  rejette  a  cjui  nuis  au  corps.]  Faculias  ex- 
pultiix,  -^enii.  facultatis  expultricis ,  f.  Visexpellendi.  Vis 

•  expuitrix  ,  f. 

[  Ciceton  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré  Phiiofophia  expuitrix 
vitiurum.  ] 

EXQUIS,  m.  ExQtJisE,f.  adjeft.  [Excellent ,  rare,  recherché.] 
Exquilitus.  Conquifitus  ,  a  ,um.  Cic.  (ijui  fait  au  Compara- 
tif Exquiliiior  5c  hoc  exquilitius ,  &  au  Superlatif  Exquifi- 
tilTimus,  a,  um.  Cic.)  *'Vn  Philofophed'nn  fiavoirexcjuisiT- 
rare.  Exquilîtâ  doftrin.î  Pliilolophus.  Cic.  '*■  Desefpriti  ex- 
quis,  rares,    Exquihta  ingénia,  u.  pi.  l'Iiii-Jun.  *  Louer 


EXT. 


Si9 


^ueliju'ur.  etvec  des  paroles  exquifes  &  rares.  Veibis  exquilitif' 
nmislaudaie  aliqueni.  Cic. 
EXTASE,  fubft.  f.   [Ravijfementd'efprit ,  tranfeort  hors  de  f^ 
mefme.]  Stupor  mentis ,  ^fii/f.  ftuporis  mentis ,  ra.  Aninii  i 
fenfibus  alicnatio,  onis,  fœm.  Mentis  exceflus,  ûs,  m.  Caff. 
EXTASIE',  m.  Extasie'    ,  f.  adj.  [R.ivi  en  cxtafe.]  A  feufi- 

busalienatus.  In  mentis  cxccflum  raptus ,  a  ,  um.  Cajf. 
EXTATIQUE,  adjeft.  m.  {<v  f.  [Qui  ijl  foiivent  ravi  en  exta- 
fe.]  Ciebrâ  meniisalienationeàfeuhbus  avocatus,  a,  uni. 
l^ojea  Extasie'. 
EXTENSION,  (oM  prononce  extanCon.)  Hlbft.  fem.  [L'aclion 
d'efendre.]  Extenlio.  Porreftio  ,  onis,fœin.    l'itr. 
Extenfiondei  nerfs.  Neivorum  diftentio.  Cclf. 
On  dit  figurément,  Exicnfian  d'une  loy.  Lcgis  tranflatitia  ia- 

terpretaiio ,  ^cnif.  tranflatitia;  interpretationis ,  fœm. 
EXTENUE',m.  E  x  t  t  n  u  e'e  ,  f.  [Diminue de  forces  &  d'em- 
bonpoint.] Tenuatus.a,  um.  Hor.  Macie  tenuMus  ,a,  ura. 
^ir!^.  Exfuccus  ,  a,  um.   Petr. 
EXTENUATION  ,  lubft.  f.  [  Diminution  d'embonpoint.  ]  Vi- 
rium  imminutio  ,  ou  dcbilitatio  ,  onis  ,  fœm.  v 

EXTENUER,   V.  ad.   [Ojhr,  eltminuer  les  forces  lùr  l'embtH- 
poini.]  Tenuare.  Exteuuaie.    Debilitare  vires,  dm  corpus. 
yirg.  Plin. 
EX  TE'RIE  UR,  m.  Ext  e'r  lEUR  E,  f.   adjeft.    Extei- 

nus ,  a ,  Hm.   oV. 
l'Extérieur,  fubft.  m.  [Ce  ejiii  paroifi  au  dehors,  ledehori  dis 
ehofes.]  Faciès,  iëi ,  f.  Fions,  gentt.  ftontis  ,  f.  Cic.  *  Il  a 
un  extérieur  trompeur  ,    Il  efi  beau  an  dehors  ,  &  fale  en  dedans. 
Introrsùs  tuipis  ,  decûrâ  pelle  fpeciofus.  Horat.  '*  Il  a  un. 
extérieur  compofé.  Eft  vultu  compofito,  ■* //  a  l'extérieur  hon- 
rntjle.  Eft  honeftâ  Scliberalifacie.   Ter. 
A  l'extérieur,  [.^u  dehors.]  Extrinsëcùs ,  adv.  Cic. 
EXTERMINATEUR,  fubft.  m.    [DefruSeur,  qui  de'iruit.] 

Exftinftor.  Evetfor ,  oris ,  m.  Cic. 
EXTERMINATION,  fubft.  f.  [  Defiruliion  entière.]  Exflinc- 

tio.  Everlîo  ,  onis ,  f.  Cic 
EXTERMINER,  V.  aft.  [.Abolir,  détruire  entièrement.]  Fun- 
diius  tollere,  (toUo,  toUis ,  fuftiili,  fublâtnm.)  Exftingue- 
le,  (guo,guis,exftinxi,  exftinftum.)  Deftnieie  ,  (uo,  uis, 
xi,ftum.)  aft.  ace.  Cic  Exterminare,  (o,  as,  avi,  atum.) 
aft.  ace.  dans  Columelle  en  ce  fens. 
EXTERNE,  adjeft.  m.  8cf.  [S«i  ejl  de  dehors.]  Externus  ,  a  , 

um,  Cic. 
EXTINCTION  ,  fubft.  f.  [.ABion  par  laquelle  on  cfiemt  &  amor- 
tit unethofe.]  Exftinftio  ,  onis  ,  f. 
EXTIRPATEUR  ,  fubft.  m.   [gni  détruit  (r  ruine  entièrement 
jufijucs  àlaracine.]  comme  P Ex'irpateur  dei  viies.  Vltioruin 
exftinftor.  *  D'une  feile.  Sefta:.  Cic. 
EXTIRPATION,  fubft,  f.  [Déracinement  d'un  arbre.]  Extir- 
patio  ,onis,  f.  Colum, 
Extirpation  d'un  membre  du  corps.  Membri  alicujus  amputa- 
tio  ,  0«  avullîo ,  ««  extirpatio  ,  onis ,  f. 
Extirpation  des  vices,  de  Cher. fie.  Vitiorum ,  ha:refls  exftinc- 

tio ,  ou  extirp.itio  ,  onis ,  f. 
EXTIRPER,  V.  aft.  [.Arracher  entièrement  les  vices,  l'erreur.! 
Exftirpare,  (o,  as,  avi,  atum. j  Stirpuiis  exigere.  Cice'r. 
Eradere  corde  penitùs.  aft.  ace.  Ph^ed. 
[Ce  Verbe  ne  fe  dit  point  dans  le  fens  naturel  ;  mais  feulement 

au  figuré  :  fi  ce  n'eft  en  Chirurgie  oti  l'on  dit 
JIktirpek  un  membre,  (Le eoiipper.)  Arapûtare membrum ali- 

quod. 
EXTORQUER,  V.  aft.   [Tirer  de  force  quelque  chofe.]  Extor- 
quere,  (queo  ,  ques,  torfi  ,  tortum.)  aft.  ace.   Cic.   (on  dit 
aliquidab  aliquo  ,  on  aliciiialiquid.)  Cic. 
ExTORtiU'ER  tavrrité  de  la  bouche  des  criminels.  A  noxiis  verï- 
tatem  extorquere.    *  Vous  arez.    extorque'  cinquante  i, lents 
.Attiques  de  Cefar.    A  Cifare  quinquaginta  taleiita  Attiea 
extorlifti-   Cic 
EXTORSION  ,  fubft  f.  [Violence  qu'on  fait  k  quelqu'un  pour 
tirer  de  lity  quelque  chofe.]  Violenta  ademtio  ,  «ffjjr.  vioien- 
txademtionis.f.  ''■  F.uredesextorfians.  Pecuniam  ab  aliquo 
extorquerc ,  on  exprimerai. 
Qui  fait  des  extorfons.  Extoitor  ,  oris  ,  m.  Ter. 
EXTRACTION,  fnbft. f,  [Race.]  Genus,  genit.  gênais,  n 
Tom,  1.  X  s  X  Oiî- 
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Orîgo,mis,f.  Stirps,  ^fn/f.  ftirpis.f.  Cîr.  (P^ruvele  pit 
majcielm  t  nmit  ihi^ejl  pat  à  imiter  en  cela.)  ^Natales,  ium  , 
m.  pi.    riin.Juii.  *  Il  cjl  de  noble  extr^liian.  Nobili  geneie 
natus.  Cic. 
E.\TRAli<.li ,  V.  n&.  [  Tirer,  exprimer  tti  fuci  &  /es  feb  des 
m-t.vi\-  à-  i!c!  Jimples.]  Succos  hcxbiuum  exptiinete ,  o»cli- 
cere,  on  educcre.  aft.   I'li>i. 
Extraire  fe  dit  en  ce  Cens  au  figure,  pour  (<<  ^u'on  liredejneil- 
/inrd'nn  livre.)  Carpere.  Excerpere,  (po,  pis,  pli,  ptum.^  Lé- 
gère. CoUïgere ,  (go,  gis,  Icgi,  leftum.^  aft.  accuf.  Cic. 
EXTRAIT,  mille.    Extraite,  f.  adjeft.  &  parc.  paiT.    Ex- 

cerptus ,  a  ,  um.  Plin. 
un  E.VTRAiT,  (^en  Pharmacie)  Exprejp.on  des  fucs,    Exprcffio, 

onis,  fœm. 
un  Extrait,  comme  fiibft.  mafc.  iCe  iju'in  a  extrait.)  Ex- 

cerptum  ,  i ,  neut. 
un  Entrait  moriuiiire.  Apodixis  defunfloria ,  ^fni'r.  apodixi- 

dis  defuntlori.c  ,  f.  Par. 
un  Extrait   d'un  procès.    Inftrumentoiiim  litis    fumma,  i, 

fœm. 
EXTRAORDINAIRE,  adjeft.  m.  &  f.  iSxi  efl  contre  le  cours 

ordinaire]  Extraordinarius  ,  a  ,  um.  Cic. 
Extraoruinairt  ,  [hiii/iii.]  Inufitatus.  Infoli'tus,  a,  um.  Cic. 
[Ce  mot  Ce  met  comme  un  Subftantif ,  comme 
J*tray  i'oitper  chez,  '  ous  ,   rii  m  je  ne  veux  point  un  extraordinaire. 
Cœiiabo  apiul  te  ,  fcd  commodum  obibna ,  8c  ne  largiorlit 
folito  cibus.   P/.!i<f. 
C'cft  un  extraordin,'.ire  pour  liiy  de  fe  lever  fi  matin.  Flatter  foli- 
tum  Airrexit  tam  manè. 
EXTRAORDlNAIRtMENT,  adv.    Prïter  conruetudinem. 
Prêter  foliium.  Solitomagis.   Liv. 
Jlejè  exlr.iord:nairement  malade.   Graviffimè  .ïgr'tat.    Cic. 
Il  efl  cxtraardmaircment  chiche.  Trrparcus  eft.    Parciffimus  eft. 
Plant. 
XXTRAVAGAMMENT,  adv.  iD'une  manière  extravagante.} 

Inepte.  Infulsè.   Abfurdè.  adv.  Cic. 
EXTRAVAGANCE,  fubft.  fcm.   [Folie  , aliénation  d'eCprit  qni 
fait  dire  des  ni/eries.]  Deliramentum  ,  i ,  neut.   Dida  deii- 
lintin  ,  genit.  diftorum  deliiantium  ,  n.  pi.  *  Il  dit  des  ex- 
travagances. Delirainentaloquitur.    Plaut. 
Extravagance,  [Difcom  s  impertinent  &  comme  d*iin  fou.]  In- 
fullîtas,atis,  fœm.  Ineptta,  x,  fœm.  lnepti.-c,  arum,f. 
plur.  Cic. 
EXTRAVAGANT,  mafc.  Extravagante,  f.  [Sls!.i  extravague.] 

Dellrans ,  antis ,  omn.  gen.  Dellrus ,  a  ,  um.  Plaut. 
Extravagant,  [  Impertinent.}  Ineptus.  Infulfus.  Abfurdus  > 

a  ,  um.  Cic.  Nefjpus.  Peir. 
EXTRA  VAGUER,  V.  neut.  [K'cflre  pas  en  fon  ion  fins.}  Dell- 
rare,  (iîro  ,  as,  avi,atum.)  Infinire  ,  (nio  ,  is,  ivi ,  itum.) 
neut.  Dementem  elle,  (démens,  entis,  omn.  gen.)  Cic. 
^J'axoti  t'efprit  fi  accibl;  ,  que  fexlravaguois  cjnelcjuefois. 
Hisobiijtusmalis ,  non  mci  compos  eram.  Pesr.  *Rien  ne 
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fait  tant  extravaguir.  Nulla  res  tam  délirantes  homines  con- 
cinnat.  Plant, 

EXTRA  VASE',  m.  E  x  t  R  a  v  a  s  tV. ,  f.  fe  dit  <d„  !ang  forti 
hors  difes  vaijfcaux  )  Sanguis  extra  venas  eft'uliis  ,  a  ,  um. 

EXTREME,  adjed.m.  &  f.  [  Le  dirnier.)  Extremus.  UJtï- 
mus ,  a  ,  um.  Cic. 

On  dit  d'un  homme,  qu'//  eft  extrême  dans  la  louante  &  dan, 
le  hlafme.  Nimius  eft  in  ]aude&  in  vituperio.  *  iTell  exirc- 
me  en  tout,  on  ne  voit  rien  de  modéré  en  luy.  Niliil  appâret  iu 
eomoderatum.  Cic 

Extrême,  [Grand,  exceffif.}  Summus.  Magnus ,  a,  um.  In- 
gens. Vehemens  ,  entis ,  omn.  gen.  Ce.  *  Vne  douleur  ex- 
trême. Dolor  fummiis  *  Vne  chaleur  extrême.  Nimii  folis 
ardores.  Vehemens  calor. 

EXTREME-ONCTION,  fubft  f.  [Sacrement  de  ,'i.^lire  ,  cjui 
efl  !a  dernière  onClion  tjue  reçoivent  les  Chreliea\  kïa  fin  de  U 
vie.}  Extrema-untlio  ,  genit.  extremac  -  uaftiouis ,  f.  {mot 
cortfaere.) 

E  X  T  R  E'M  E  M  E  N  T ,  adv.  Valdè.  Summopcrè.  Magno- 
pere.  Vehementer.  Valdè.'  adv.   cic. 

E  X  T  R  E'M  1  T  E',  fubft.  f.  [Le  bout ,  le  lieu  le  plus  e'higne'.} 
Ultimum.    Extrcmimi ,  i ,  n.    Extremitas ,  atis  ,  f.    Cicer. 

*  Il  a  v^yetg:  auxextr.mi:ez.d!tmondt.  Ad  ultimas  legiones 
penetravit. 

L«  E  X  t  R  e'm  1  T  E  2  d\'.npa)s ,   (les  frontières.)  Ora  ,  X,  {. 

Extremitas  alicujus  regionis ,  f.  de. 
Les  exire'e.iiiez.d'un  cercle.  Circuli extremitates.   Plin, 
On  dit  figurément,  La  vertu  tient  le  milieu,  les  vices  font  aux 

extremucTi.  Virtus  ia  médio  inter  duo  vitia.  Vitii  e.xtrema 

teneur. 
Il  faut  fuir  mutes  les  extre'milez..  Omnia  extrema  fugienda. 

*  l^r-'J]'  d'une  extrémité  à  l'jiitre,  om  trop-liberal  oit  trop-avare. 
Vehemens  eft  nimis  in  utramque  paxtem ,  aut  largitate  ui- 
miâ  aut  parfimoniâ.  Ter. 

E  X  T  R  e'm  i  t  t;',  [Le  dernier  point  de  ne'cejfite'.}  Summx  anguf- 
ti.ï,  arum.f.  plur.  Cic.  *  La  chofe  eftoit  en  cette  extr.mite'. 
In  hisanguftiisreserat.  Ceef.  *  Réduire  ejueleju'un  k  U  der- 
nière extrémité.  Adducere  aliquem  iu  fummas  anguftias. 
Cic.  Il  s'efl  port-  aux  dernières  extr:mitez.  Ad  extrema  ve- 
nir. Ultimaexpertui  eft.  JL.ii'.  Ad  cxrrema  defcendit.  PdIL 
ad  Cic. 

On  dit  auflî  ,  qu'xi»  homme  efl  à  l'extrémité,  qu'//  va  mou- 
rir.   ]am  mors  illum  occiipat.    Ter.    Eft  in  ultimis.  Pttr. 
Agit  animam.  Cic. 
Eflre  mal.ide  à  l'extre'mité.  Periculoliffimo  morbo  urgêri.  Cic. 
.Apres  avoir  eft    malade  à  l'exire'mite',   il  en  efirevenu.    Ex  périr 
culofiflîmo  morbo  plané  convaluit.  Cir. 

E  X  U  L  C  E'R  A  T  1  F  ,  m.  E  X  V  L  c  e'r  A  t  r  V  E  ,  f.  IS"'  f*it 
des  ulcères.}   Exulceratorius  .  a  ,  um.   Plm. 

EXULCE'R  ATION,  fubft.  f.  [La  formation  d'un  ulcère.} 
Exulceratio,  onis,f.   PUn. 

E  X  U  L  C  E'R  E  R ,  V.iâ.   Voyez.  U  i  c  e'.r  e  r. 
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f^.i'~  '"l'TG^ ,  Sixie'me  lettre  de  l'Alphabet ,  &  la  qua- 

^'^  ESÎdîîSiË\Hi  trieme  des  Confonnes.  On  prononce 
e^e ,  &  la  prononciation  s'eflend  aux 
mots  qui  viennent  du  Grec,  qui  com- 
mencent par  un  ç  ou  ;>(; ,  dont  quel- 
ques uns  s'écrivent  aujourd'huy  par  F 
umplement ,  comme  Fie'ntjïe  ,  fantaifie. 

Ploie,    Filtre. 

CovarruviAs  dit  que  cette  lettre  eft  cel- 
le que  les  Grecs  appelloicnt  Digamma 
c/£olicitm  ,  parce  qu'elle  clioii  formée  de  dcu.x  Gamma, 
l'un  fur  l'aurre,  F;  8c  ajoute  i|iie  l'EmpSteur  Claude  vou- 
lût que  la  lettre  i  enverfcc  foivît  d'un  V  confonne  ;  ce 
quis'eft  conferve  encore  en  quelques  vieilles  infcriptioas 
connue  Sir  dus,  £alc. 


En  Jurifprudencc  deux  (f  jointes  ciifemble  fignifient  Di^ejle  : 
ce  qui  vient  de  ce  qu'on  les  appelloit  en  Grec  Pandeliei , 
qu'où  abregeoit  par  la  figure  de  deux  pp,  8:  pour  abréger 
davantage  on  a  joint  enfemble  ces  deux  carafteres,  que  les 
premiers  Copiftes  L.itins  ont  cru  eftre  deux  ff  jointes. 
Daufquius  en  l'on  traité  de  l'Orthographe  foûtient  que  cette 
lettre  a  efté  invtutée  par  l'Empereur  Claude,  8c  qu'elle  a 
efté  inconnue  aux  anciens  l<.omains. 
La  lettre  F  chez,  les  Latins  fignitîoit  en  nombre  quarante, 
&  quand  ou  mcttoit  un  titre  dcfiiis,  elle  lignihoir  quarante 
mille. 
FA,  [Kottde  Mufî^ue,  c' eft  le  quatrième  ton  en  montant  dam  U 

i.il'le  de  Caeeims ,  Ut ,  Re  ,  Mi ,  Fa.] 
FABLE,   fubft.  f.   [Fiifiin  d'un  entretien  de  deux,  oade  plufteurs 
animaux ,  ou  de  chofci  inaaimies ,  dont  on  tire  quelque  moralité , 

OU, 
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ou  flaifiiiterie.'i  Fabula.  lahella,  X, {<xm.  CicPhed.  Apo- 
logus  ,  i ,  inafc.  Cic. 

L*utitiiue  but  des  fahlcs ,  ejl  de  corriger  teî  r/tgurt.  Nihil  aliud 
quictiuam  cjuïiitur  per  fabulas,  quàinut  cotrigitur  etror 
mottalium.   Ph^d. 

Lei  faites  ont  deux  avantages ,  dont  l'un  tfl  de  divertir  t'efprit  ',  & 
i^autrc  de  donner  de  fa^es  lonfeils  pour  le  reniement  de  la  vie. 
Duplex  fabulatum  dos'cft ,  quod  lifum  movent,  &  quod  pru- 
deiui  confilio  vitammoncnt.  Ph,cd.  *  Il  gouie  les  fables  faites 
Avecefprit.  AiteKiftaslentic  fabulas.  rh.td.  *  lly  ena  ifiiitrou- 
T/ent  à  redire  que  dam  les  fahlei  on  faJJ'e  parler  non  feulement  Us 
Oejles  ,  mati  encore  les  arbics  3  maii  cjiie  tes pcrfonnes  fe  jouvien- 
nent ,  ^ue  ce  n'e/l  iju'un  jeu  d'efprit.  Quidam  crimiiiaii  volunt, 
quod  iu  fabulis  non  tantùm  fecx ,  led  etiam  arbores  loquan- 
tur;  iHcmineiint  nos  fidisjocaii  fabulis.  rtud. 
Table  le  dit  auflî  [deLiJKHon,  qui  fert  de  fut  et  au  Poème  épi- 
que eu  dramatique  &  aux  Romans.)  F  abiila  ,  a: ,  f.  Plant.  Ter. 

*  .Ainfi  on  nomme  les  Comédies  de  ces  auteurs ,  Fabulas;  d^ou 
vient  qu'on  dit  Agcie,  ou  peragc'ie,  ou  exliibere  fabulas.  Plaut. 
Reprefenter  une  Comédie. 

Fable  fe  dit  abfolument,  pour  (t'«  conte  faux  qu'on  fait  à 
flaifir.)  Fabula  ,  X  ,  fœm.  *  Lei  Diiux  des  Païens  n'efloient 
que  des  Fables.  Dii  paganorum  fabula-.  Cic. 
Sjiifa^i,  o»  conte  des  fables.  Fabulaium  inventot ,  ok  narra- 
toi.  *  (Suétone  dit  Fabulator  ,  pour  celuy  qui  entretient  agréa- 
blement une  compagnie.) 

Fables  q^e  tout  cela.  Ce  ne  font  que  desmenfonges.  Fâbulac.  Me- 
I.V  nuga:.   Plaut. 

On  dit  ftoveihiîlemeut  ,Ji  fuis  la  fable  du  peuple ,  pour  dire 
Je  fuis  tourné  en  ridrcute  c~  m.priff.  Jam  fabula:  fumus.  Ter. 
Sunius  jam  in  fabuiis.  Suet.  *  Devenir  la  fable  &  ta  rtfee  du 
peuple.  Fierifabulamomni  populo.  Hor. 

FABB.1CATEUR  ,  fubft.  mafc.  \^i  fabrique  &  qui  fait  quel- 
que chofe.]  Fabticator  ,oiis  ,  m.  Qjir.n. 

ÎCe  mot  ne  fe  dit  gueies  qu'en  raillant,  8c  fe  prend  pref- 
que  toujours  en  mauvaife  paît  de  ceu.\  qui  font  delà  faufle 
monnoyeou  quelque  fupercherie  ,  coiDine,  Ulyfle  fut  le 
fabiicateut  de  cette  fupercherie  ,  Doli  fabricator  Vtyffes. 
Virg.  ] 

FABRICATION,  fubft.  f.  [L'aSion  de  fabriquer  ,  quinefedit 
giieres  que  de  lamonnoye.']  Fablicatio  ,  onis,f.  Fabrica  ,  a;, 
f.   Cic. 

FABRIQUE,  fubft.  f.  iL'aClion  de  fabriquer  des  ètoifcs ,  ouïes 

t/ji-taux.]  Fabiica  ,  a: ,  f.  Cic  *  La  fabnqitc  des  membres  des 

animaux  a  quelque   chofe  d'admirable.      Àdmirabilis  iabrica 

membrorum  animantium.  C.c 

La  fabrique  de  t'atrain  &  du  ftr.  MiK  &  ferri  fabrica.   Cic. 

*  La  fabrique  des  étoffes,  fannorum  fabrica ,  ou  te.\tura  ,  i,  f. 
Textum ,  i ,  neut. 

Faerk^ul  lignifie  aulTî  ;  (Le  revenu  affe£îs  à  L'entretien  d'une 
Egltfe  paroi ffiale  ir  dufervice  qui  l'y  dit.)  vEs  VOlivum  ,  genit, 
ïris  voiivi,n.  Suet. 

On  dit  fioveibi-Alement ,(  parlant  de  deux  friponi.)  Qu'lhfont 
d'une  mefme  fabrique.  Duo  nebulones  .Tquè  neqiuim  ,  in  eo- 
demludo  edodi.  Plaut.  Ejufdemfaiin.ï  iioniiues. 

FABRIQUE',  m.  F  a  b  a  i  tj^u  e'e  ,  f.  Fabricatus ,  a ,  um.  dans 
ie  feni  propre  ir  figuré. 

Ce  participe  fe  prend  aftivement  &  paflîvement. 
On  croit  qi:e  les  Cyclopes  ont  fabriqn.-  le  foudre  de  Jupiter  fur  le 

mont  Etn.t.  Fulmcn  fabricatos  «lie  Joyi  CyclDpas  in  vEtnâ 
putant.  C:c. 
Lei  fondre:  fabriquez,  par  les  mains  des  Cyclopes.  Fulmina  mani- 
bus  Cyclcpuni  fabricata.  Ovid. 

FABRIQUER  ,  V.  àù.  [  Travailler  à  faire  certains  ouvrages , 
comme  de  la  monnoye  ,  des  vajcs  ,  &  des  étoffes.}  Fabticarc  ,  (co, 
as,  avi ,  atum.)  é- Fabricari ,  (cor,aiis  ,atus  fuiii.}  dcpon. 
Cic.  *  (BÀbikati  efiauJJtPaffif  dantSluintihen,  nonfabrice- 
tut  miliiigladius  ) 
fabriquer  ae  la  monnaye.  Cudere  nummos ,  (cudo,  is,  cudi, 
cufum.   tlaut. 

Fabkk^ir  «h  Djt/irf ,  (/f  tjj?ir.)Navesfabricari.  Taeit.*  Vne 
épe.  Gladiumfabricari.  Cic  *  Fabriquer  des  étoffes.  Pannos 
fabiicate,  ««tcxere,  (texo,  is,  texui,  textum.)  Tibul.'t  Fa- 
briquer une  bajîlique,  Balilicam  texcte.  Cic,  *Vn  vaijfeati. 
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Navigîum  tcxere.  Plm.*  Des  filets.  Ti^gASttxete.  Cic*  Fa- 
briquer encire.  In  ceris  fingere.  Cic. 
Fabriquer  fe  dit  figurément ,  pont:  Inventer ,  faire,  controu- 
ver  une  hifioire  f^njfe  ,  quelque  calomnie.  Fabrîcare  £?■  fa- 
bricari  fallum  quidpiam.  *  Fingere  ,  (go,  gis,  finxi,  fiûum.) 
aft.  ace. 
Fabriquer  une  calomnie.  Fingere  caluniniam.  ''' S>uelque  trom- 
perie contre  quelqu'un.  Fingere  fabricam  ad  aliquem.  Ter. 

*  Toutes  fortes  iC infamies  contre  le  premier  venu.  Quarlibet  op- 
probria  inqucmvis  lingere.   Hor. 

FABULEUX,  ni.  Fabl  leusi:,  f.   adjeft.  [Faux  ,invintéàplai- 

fir.]  Fabulol'us,  a,  um.  Fiftus.  fiftitius.   Commentitius , 

a,  um.  *  (On  dit  au  Comparatif  Fabulofior  &  hocfabulo&us, 

CÎ7-  au  Superlatif  FabuloiîHïnius  ,  a ,  um.) 

L'hijloire  fabuleufe ,  l'hifiotre  profane  des  fî/clcs ,  ors  ont  vefai 

les  faux  Dieux  des  Payent.  Hiftoiia  fabularis ,  fœm. 
Ce  qu'il  y  a  de  fabuleux  ,  ou  Ce  qui  rejfcnt  la  fable  dans  une  nar-  ' 
ration.  Fabulo'itas  ,  aiis  ,  f.  Plin. 

Fabuleu.\  ,  ou  Conteur  de  fables.  Fabularum  narrator ,  oris,  m. 

[Le  mot  Fabulator  qui  eft  dansSuctonc,  fignihe  un  homme 
qui  fçait  entretenu  agréablement  une  compagnie ,  êc  non 
pas  uu  Fail'eur  de  contes  ou  de  fables.] 

FABULEUSEMENT,  adv.  {.D'une  manière  fabuleufe  ,  d'm  air 
qui  rej/ent  la  fable.]  Fabulosè.  adv. 

FAçADE  ,  fubft.  f.  {on prononce  iiSiiie.)  [La partie  extérieure, 
ou  le  frentifyiced'un  grandbafiiment.]  Stoas ,ge»it,ùoatis, 
f.  F;rr. 

FACE,  fubft,  fem.  [La  première  chofe  que  Us  corps  reprefentent 
à  nosyeux.]  Faciès,  genit.  facici ,  f. 

Face  fe  dit  auflî  [de  la  partie  de  devant  d'un  bafliment,  qui 
< fe  prefente  a  nosyeux.)  Faciès,  ici,  f.  Frons,^tfn;V.  froa- 

tis  ,  f.   nrg. 
Sa  maifonfatt  face  a  la  mer  de  Tofcane.  lllius  domus  profpec- 
tat ,  ou  prolpicitTufcummarc.   Pli^d.   *  La  >r,u: aille  avoit 
trente  pieds  de  face  de  chaque  coflé.   Murus  patebat  quoquo 
versus  pedes  triginta.  Caf. 

Face  Cgnifie  auflî  [Levifage.]  Faciès,  ici,f.  Vukus,ûs,m. 
Os  ,  genit.  oris  ,  n.  Cic. 

[Ce  mot  ne  s'employe  en  cette  fignification  ,  Cce  n'eft  lors 
qu'on  parle  d'un  vifage  majeliueux  ,  comme  d'un  Dieu, 
d'un  Héros  ou  d'un  Roy",  félon  M.  Ménage.] 
Les  bienheureux  verront  Dieu  face  a  face.  Ecati  Deum  vidc- 
bunt  facie  ad  faciein.  *  Les  Chérubins  fe  voilent  la  f.ice  de- 
vant la  majejl::  de  Dieu.  Chérubin  alis  fefe  obtegunt ,  ou 
vêlant  faciem  ,  coram  Deo.  *  Regarder  quelqu'un  en  face. 
AIicujus  os  intueri.  Ctf.    Convertere  os  ad  aliquem.   Oc. 

*  Il  luy  areproii}.-  en  face.  Id  illi  coram  exprobtavit ,  ou  ob- 
jecit.   Cic  '^  H'infiilter  perfonneenface.  Nulli  os  la:dere.  Ttr. 

*  Je  Itiy  ay  reffl:  en  face.  Illi  prifenti  reftiti.  Cic  *  .A  la  fa- 
cede  toute  la  terre.  In  omnium  confpcAu.  Coram  omnibus. 
Cic.  Palam  &  publiée.  Cic 

Face  fe  dit  figuiément  (  des  affaires  ,  ir  du  coflé  par  oit  on 
les  envifage.)  Faciès.  Species,  ici,  f.  *  Donner  une  face 
avantageufe  aux  ajjairet  ,  les  bien  tourner  ,  leur  donner  «n 
bon  tour.     Rei  alicujus  fpeciem  eximiam  inducere.     Plin, 

*  Donner  une  fa'C  avantageufe  à  fa  conduite  ,  la  faire  pa- 
roiftre  bonne  &  honncfte.  Suam  agendi  rationem  probaie 
omnibus. 

On  le  dit  auflî  (de  l'ejlat  i^  de  la  fituation  oit  fe  trouvent  let 
affaires  publiques.)  Faciès  ,  ici ,  fcem.  *  Jar/iaii  face  de  guerre 
civile  ne  fut  plus  effroyable.  Nunquara  atiocior  armorum  ci- 
vilium  fuit  facics.  Tacit.  *  La  face  des  chofes  efioit  bien  chan- 
gée ,  toutes  les  a  faites  a  voient  bien  ihangé  de  face.  Magna  er^t 
rerum  tacîacommutatio  ,  nunc  aliataiio  erat  omn:iimre- 
rum.  Cif.Cic.  *  Il  faudra  zoir  quelle  face  prendrait  les  affai- 
res. Qus  futurx  lînt  inclinationes  rerum  Se  tempoium  v,i- 
dendum.  Cic.  *  La  face  de  la  ville  eftoii  changée.  Immutata 
erat  uibis  faciès.  Saluft. 

En  terme  de  guerre  on  dit  ,  Faire  face  à  l'ennemi.  Con- 
verti ad  horteni  eique  obCftere.  Convertere  ligna  in  hoC- 
tem.  Cnf. 

On  dit  proverbialement,  Face  d'homme  fait  vertu  ,  pour  dire 
que  Le;  ouvrier  s  travail  lent  mieux  en  prefnce  du  maijhe.  Servi 
fubjcfti  oculis  domini  fiimt  operofioies. 

X.\.x  2  FA- 
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F  A  C  E'T  I  E  ,  fiibft.  f.  vieux  mot.  IPUifariterie,  qui  divertit  ir 
tjuifiii  7irc.]  Facetiï ,  aium  ,  f.  plur.  Lepidi  joci ,  orum,  m. 
pi.  Ci(.  ♦  (On  trouve  dans  ^ulu  Celle  ,  Facctia  lermonis.) 
F  A  C  E'T  1  E  U  X  ,  m.  F  a  c  e't  i  E  u  s  k  ,  f.  adjeft.  [F.^ifant, 
divertifant ,  hostfon  ,  qui divcrtii.]  Facctus  ,  a,  uni.  Feftiyus  , 
a,  uni.  *(0n  dir  au  c'<jmyjr.ir// Facetior  &  hoc  facetius, 
Fcltivior  &  hoc  feftivius ,  &  tiu  S:iperl.i'if  Facetilllmus,  Fef- 
tivimmus,a,uni.)  Or.  Facetofus,  a  ,  uin.  Oc.  *Vn  hom- 
me facétieux.  Homo  facetusïsufacetolus.  Cic. 
PAC  E'T  lEUSEMENT,  adv.  [D'une  munierc  facitieufe 

ù- divertijfa.ac.}  Facetè.  adv.   Cic. 
[  Ces  mots  ont  vieilli.  ] 

FACETTE,  lubft.  f.  [l'ente  face  ,  oapiperjicied'ttii  cofps  taille 
àpluflitirsangles.l  Faciès,  iéi,  fœm.  *Vn  diamant  tailli  <t 
facettes.  Adimasmultiplicifacie. 
FACHER,   ^'ye^.  Fascher. 

FACItNDE,  (on  prononce  faciande.)  fubft.  f.  qui  ne  fe  dit 
qu'en  mauvaife  paît ,  (d'mie  compagnie  de  mefchanics  gens  & 
de  phu  .)  Ad  l'raudationem  unanimes  &  callidi.  Ejufdem 
farina:  homines. 
FACILE,  adjeft.  m.  Je  f .   [.-4ifr  ,  qui  ne  donne  peint  de  peine] 
Facilis  &  hoc  facile,  adjeft.  qui  fait  au  Comparatifs  AcWïoi 
&hocfacilius;  c?  <i"  S:7'fr;afi/ Facillimus,  a,um.  Cic 
Faute  à  crone.  Facile  ad  credendum.   Cic.  *  ^  entendre.  Fa- 
cile ad  intclligendum.  ^uint.*  ..4faire.  Facile  faftu.  P/dK/. 
*  ..Adiré.  Faciledirtu.   Ter.  Ttoclive  diflu.   Oc  ''-.Abroger. 
Facile  tritu.  PUn.  i- .A  trouver.  Facile  inventu.  de. 
Facilk,  l^if: ,  qui  II' ejl  point  emhatTaJfe'.l  Facilis.  Planus.Ex- 
peditus ,  a,  um. 
Vn  chemin  ficile.    Via  facilis  8c  plana.  PUut.    Expedituin 

iter.  Cic.  _  _, 

"Vn  efprit  aifé ,  facile,  qui  n'efi  point  ge fie  ni  embarrajfe.  In- 
genium  facile '&  e.fpeditum.  *Vn  difcours  facile ,  coulant. 
Oiatio  lenis  8c  fluens.  Cic, 
•Une  rêcompenfe  plus  facile.  Expedicior  remuneratio.  Cic.*Vn 
onguent  très  facile  a  faire.  ExpediliUimum  unguentum. 
Vlin. 
F.'.ciLE,  [^ife',accommodant.1  Facilis  8:  hoc  facile.  Commo- 
dus  ,  a  ,  uni.  ♦  Vn  père  facile  &  arcemmodanr.  Pater  facilis  & 
commodus.  Ter.  »  Des  mœiiri  faciles.  FaciUimi  mores.  ♦  iiui 
a  les  mccurs  faciles ,  avec  qui  on  p'eiir  bien  vivre.  Homo  facilis 
&  commodus.  Qui  cft  facillimis  moribus.  Cic.  Tir.  ♦  Se 
montrer  faille.  Facilem  le  pra:bere.  Or. 
Facile,  [gui  fe  laijfeaifment  gazner  ,  k  qui  on  fait  faire  tout 
ce  que  l'on  veut.]  Mollis  in  obfequium  &  facilis  roganti- 
bus.  Ovid.  *  Facile  pour  le  mal.  Cereus  in  vitium  fleai. 
Hor.  Qui  efl  comme  une  cire  molle,  à  qui  on  donne  telle  fij^ure 
qu'on  veut.  .  . 

FACILEMENT,  adv.  [D'une  manière  facile,  aifment.]  Facile. 
Faciliùs,  plus  facilement.f^cWMm'e  , fort  facilement.  Cic.  Fa- 
ciliter. Viir.  Nullo  negotio.  abl.  Expeditè.  adv.  Cic. 
FACILITE',  fubft.  f.   [Difpofition  qu'on  trouve  dans  les  chofes 
pour  les  faire  &  pour  les  entendre.]  Facilitas  ,  atis  ,  f.  Cic. 
facilite'  d'agir.  Agendi ,  oa  in  agendo  facilitas.   Or.  appor- 
ter des  facilitez,  dans   les  affaires.    Modos  ,  on  vias  faciles  in 
ttaftandis  negotiis  adhibere.    *  Les    Comnnntaiies   donnent 
tien  de  la  facilite  pour  entendre  lei  .Auteurs.  Interprctatioucs, 
cH  commentaiia,  multum  facilitatis  conférunt  ad  fciipto- 
lumintelligentiam,  ««multum  juvant  ad  nientem  Audo- 
tumeruendam. 
"î, \citi-ii' d' efpnt  ,di^cnie  ,  de  maurs,  de/lile.  Facilitas,  o«  fa- 
cultasingenii,  moium,  llili.  Facilitas  fernionis.  Cic.  ■»■ // 
avoit  la  facilité  de  pouvoir  haranguer  en  Latin  ù"  en  Grec  ,  mef- 
me  fur  le  champ.  Latina:  Gixcœque  liiigus;  in  orando  prcmi- 
tus  8c  facilis  ad  cxtemporalitatem  ufque.   imi.  "^  Il  a  une 
grande  facilité  de  s'expliquer.  Il  s'explique  aifsment.  Facilis 
&  expeditus  eft  ad  dicendum.   Oc. 
Of»  a  une  faàllK  naturelle  a  dire  ir  a  parler.  NatUtâ  ad  dicen- 
diim  folutus ,  facilis  8c  expeditus.  Cic. 
Facilite',   [Trop  jr^rande    complaifante ,  OU  honte."]    Facilitas, 
atis,  f.   *  .Abii'jir  de  la  trop  grande  facilit;    d'une  perfonne , 
s'en  prcvaloir.     Abûti  immodcrate  facilitite  alicujus.  Cic. 
*  Ma  trop  grande  facittle  vous  perd.  MaJc  te  docct  raca  faci- 
litas. Ter, 
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FACILITER,  V.  aft.  [Rendre  facile ,  eti  levant  les  oijlaefes.l 
Rein  aliquamlacilcnireddere,  ok cfficere  ,  (reddo,  is.red- 
didi,redditum:  efScio ,  is ,  effcci ,  eftcftum.j  Explanars, 
(no.as.avi,  atum.)  aft.  ace  de.  Expedire  ,  (io,is,ivi,' 
hum.;  aft.  accul.  Cic.  *  Ude<achade  la  cavalerie ,  pour  iuy 
'faciliur  Ici  chemins.  Immifit ,  on  praîiiiilit  équités ,  qui  iter 
expeditiusfacerent.   Or/. 

Dans  lk  fi&ijre',  on  dit  Faciliter  un  .Auteur,  (En  rendre 
l'intelligence  facile.)  Explaiiare  Auflorem.  *  //  m'a  facili- 
té le  chemin  pour  arriver  aux  honneurs.  Mihi  viam  ad  ho- 
nores cxpcditiorcm  fecit.  Viam  aperuit ,  ou  patefecit  ad 
honores.  Cic. 

Il  vous  facilitera  toutes  chofes.  Tibi  omniaexplanabit ,  0«  ex- 
pédier. Cic.  '*'  Il  s'efi  faillite' unmoy^n  a'augmenter  fet  richef' 
fis.  Sibi  viam  patefecit  ad  opes  ampliticandas.  cic. 

FAçON  ,  (on  prononce  fAÛon  )  fubft.  f.  [Fi^ure,o\t  forme  qu'oit 
donne  aux  chofts.]  Foima.  Figura, ac,  fœm.  Cic.  'f  La  façon 
d'un  habit.  Figurata  totius  velHs  compolitio. 

Façon  (qu'on  donne  aux  terres  &  aux  vignes.)  Cu!tura,X,f, 
Cultio  ,  onis,  f.  Coium.  *  Donner  une  première  façon  à  un 
champ.  Frofcindere  agrum  ;  Et  une  troijiéme  fafon  ;  tertiais 
agrum.  Colum. 

Façon  ,  [L'exie'ricur ,  la  mine.]  Forma ,  a: ,  f.  Faciès,  isi,  f.  Cic. 
^  IJn  jeune  homme  de  bonne  façon  ,  de  bonne  nnne,  qui  a  un  eX' 
te'rieiir  av intageiix.  Liberali  facie  adolefcens.  Eximiâ,  01* 
bonâ  forma,  ingenui  vultûs.  CicTer.  ''-Jcn'aypointveude 
femme  qui  eût  plus  mauvaife  façon  qu'elle.  Improbîorem  liun- 
quam  vidi  mulieris  facieiii.  Plant. 

Façon,  [La  main,  ou  le  travail  de  l'ouvrier.]  Opéra:  pretiuni , 
il,  n.  Artificiuni.  Opificium,  ii,  neut.  Oc  *  Vne  flatuc 
d'un  travail Jîngulicr  &  de  la  façon  de  Phidiai.  Simulachrum 
fingulaii  opère  ,  artificioquePhidia:  peifettuni.  Oc  '''J'ay 
veu  un  ouvrage  de  fa  façon.  Vidi  opus  ab  ipfo  elaboiatum» 
'*' Vn  chandelier  d'une  façon  antique  Ù"  fait  avec  beaucoup 
d'art.  Candelabrumopcieantiquo,  Scfummi  arte  peifec^ 
tum.  Or.  *J'a)  leu  des  vers  de  fa  façon.  Legi  veifus  pro- 
prio  illius  marte  compofitos. 

Façon  ,  [  Ce  que  l'on  donne  pour  la  main  de  l'ouvrier ,  pour  fn 
peine.]  Manupretium,  ii,  n.  Opéra;  mexces ,  genit.  mei- 
cedis  ,  f. 
FourniJJez.  l'or,  &  moy  je  payeray  la  façon.   Cedo  aurum  ,  egO 
manupretium  dabo.  Plant. 

Façon,  [Manière  d'agir  &  dédire  les  chofes.]  Ratio,  onis,fl 
Modus  ,  i ,  m.  Or.  Ter.  *  Je  ne  luis  ajjiz.  .idmirer  vos  façons 
de  f.iire.  Veflram  nequeo  fatis  mirari  xationem.  Ter.  ^  .A- 
pr'es  que  l'aj  ihange  de  façon  d'agir ,  lien  achangr.  Poftquam 
mea  immutata  eft  ratio,  hanc  mutavit.  Ter.  *  S'engager 
dans  une  certaine  façon  de  vivre.  Implicari  certo  generc  cur- 
fuque  Vivendi.  Or.  '^  Cen'efl  pas  la  ma  façon  ,  ni  mes  maniè- 
res. Non  eft  h.ïc  mea  agendi  ratio.  *  C'efl  fa  façon  ,  ce  foitt 
/il  manimes,  il  agit  amfi.  Sic  eft  illius  ratio.  Sic  eft  inge- 
nium.  Cii.  Ter.  '*'  Cet  homme  là  a  des  façons  de  faire,  ^  dis 
manières  qui  ne  me  reviennent  point  ,  &  qui  me  heurtent  terri- 
Itement.  Hic  mihi  non  placet ,  meque  gtaviter  cft'endit  fuis 
agendi  modis.  *  LatJjtz.moy  vivrea  ma  façon  ,  àmametnie~ 
re.  Sinemeome  viveie  modo.  Ter. 

On  du  (d'une  femme  qui  vit  de  jet  proliitutions.)  t^u' Elle  vit 
de  fei  façons.  Corpus  alit  cofpoie.  FacitquiftumcorporCi 
Pliiit. 

A  LA  façon  dci  htfics.  In  modum  pccôium.  Beftiaium litu , 
OH  more.  Cic. 
.A  la  façon  des  ennemis.  Hoftilem  in  modum.   Liv. 

De  tfilk  ù-  tille  façon.  Ita.  Tali  ôctalimodo.  *  Il  ne  faut 
pasfermir  de  telle  façon  fcs  coffres  ,  que  la  liberaliténc  les puijfs 
or.i  rir  ;  &  il  ne  faut  pas  aisjji  les  tenir  nllement  ouverts,  que  tout 
le  monde  y  mette  la  m.i:n'.  Nec  ita  dauienda  eft  les  familia- 
ris,  ut  cambenignitasaperuenonpofiît;  nec  ita  lefeian- 
da ,  ut  pateai  omnibus.  Cic. 
Les  chofes  vont  tanioji  i'iine  façon  &  tantofi  d'une  autre  ,  ainfi  il 
fe  faut  caiifoler  de  tout ,  car  ce  qui  n'arrive  pai  aujourd'Jjuy  arri- 
vera dev.ain  ,  ainfifepajfi  Lavie.  Modblic,  modo  lie  ,  quod 
hodienoneft,  cras  erit ,  lîcvita  trahitur.  Petr. 
De  ctiTE  FAÇON,  [..iinfi.]  Hoc  modo.  Hac  lationc.  Hoc 
paftû.  abJ.  *Sic.  Ita.  adv,  Cic, 

Es 
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De  ijueUr  façon  ,  de  ijtieltc  manière-,  Comment.  Quomodo.  QlIO 
modo.  Qiij  ratione.  Q^to  parte.  Quoiiam  pacto.  abl.  Qiii. 
Or.  ^Ihue  Ce  foucient  pas  de  iftifilc  fufon  ih  i^expriment.Qn^- 
madmoduni  dicant ,  ipfî  minime  ïaborant.  Cu. 

En  ijt<elji:e  fafon.  Qi^odam  lïiodo.  Qitoquo  modo.  abl.  *  Ut- 
'  cunque.  adv.  OV.  Plin. 

En  plufieuT!  façon! ,  en  ft::Jîeuri  manières  ,  OU  de  plufietirs  ma- 
nières. Multis,  OK  pluiibus  modis.  abl.  Multifariàm.  adv. 
Cic.  *  Exprimer,  OU  dire  une  ihofe  en  plujici'.rs  fafont  ,  OU  de 
f  lu/leurs  manières.  Aliquid  pUuibus  modis  expiimere ,  0«  e- 
nuntiarc.  Aliisatquc  aliisvetbisdicete.  Cir. 

En  toutes  les  façons.  Omni  modo.  Plia,  Omnibus  modis.  abl. 
Terent. 

En  atieune  façon  ,  Nullement ,  Point  dtitotit.  Nul lo  modo.  Nul- 
làratione.  Nullo  parto.  abl.  Neutiquam.  adv.  Cic. 

Façon  fedicauni  (des  manières  d'agir  em bar r.ijje'e s  ir  pleines  de 
ce'rémonies  incommodes  t"  gefnantes.)  Infulfa'  6c  nimiùm  leli- 
giofe  agendi  rationes  ,  f.  pi.  InfuUi  modi ,  onim  ,  ni.  plur. 

*  .yt  tjHo^  bon  roHtei  ces  façons .'  Quoirum  i&s  infulfa:  xatio- 
nes  ? 

Sans  façon.  Point  de  façon  ,  Laiffez  là  toutes  les  façons.  Mit- 
te ,  ou  miflbs  face ,  ou  ap.ïge ,  importunes  iflos  agendi  mo- 
des. *  Mon  feiitimeni  fut ,  ijue  fans  faire  tant  de  façons,  il 
fallait  apr  par  les  xoyes  de  la  jufiice.  Negavi  citcuitu  agen- 
dum,  fed  plané  civili  jute  dimicandum.  Petr.  *  Je  ne  fa.îs point 
de  façon  avec-  vous  ,  fa^is  fans  façon  ,  &  tout  bonnement  & 
flmplement  avec  vous,  hibei'e  &  familiariter  ,  ou  fîmpliciter 
tecum  ago.  Cie.  *  Je  hay  les  façons  &  les  cérémonies.  Odi 
ptoisùs  nimiam  illam  5c  Cïreraoniatum  plenam  uibanita- 
tem.  *  Ecrivez,  m oy  fans  façon  fans  me  donner  la  li-^ne  &  fans 
les  autres  cèrémoniei  ^li'on  obferve  ,  ijua'id  on  écrit  à  des  perfon- 
nes  de  diftinClion.  F amiliatiter ,  nec  honote  pt.ïfato  ad  me 
Ictibe.  Cejl  un  homme  à  façons,  ^ui  fut  de  s  façons.  Impoxtu- 
nè  utbanns. 
lln*y  a  ejue  Galba  c^ui  brigue  fans  faire  tant  de  façons.  Frenfat 
unus  Galba  fine  fuco  &:  fallaciis.  Cic. 
Faire /.ifoH  d'une  chofe  ,  (i*en  cacher,  en  faire  mtflere.)  Rem 
'  aliquam  tacere.  Ter.  Piemere  aliquid  filentio.  Oc-.  *  Il  fait 
façon  de  tout.  Tacita  omnia  tanquam  myfteiia  tenet.   Tacir. 

*  Je  ne  fais  point  fiçon  de  cela,  je  ne  m' en  cache  point.  lUud 
apeite,  necdifilmulanter  ago. 

Dr.  F/.çoN  ejue  ,  {Conjoniîton  tjut  fert  àtirer  leneconfequence  ,e]ut 
fgnif.e  ,    De  manière  que.)   Adeo  ur.    Ita  ut.    Cic. 

Façonner,  (on  prononce  faflbnner.)  V.  aft.  [Donner  à  un 
ouvrage  fa  façon,  fa  figure,  fes  ornements.]  Foi  maie.  Fîgu- 
laie.  Concinnare,  (o  ,  as,  avi,  atuni.)  Tolue,  (io,is,ivi, 
itum.)  aft.  ace.  *  Façonner  un  habit.  Ccncinnaie  vellem. 
Plaul.  *  Des  peaux.  Pelles  concinnare.  Plin.  *  façonner  au 
tour.  Facere  totno.  r/j?i.  *  Des  aibufiesauxcifeaux  ,  y  tailler 
diverfe:  figures.  Topiariam  facete.  Oc.  *  Façonner  des  terres. 
Terram  colère.  *Vi4  jardin.  Hortum  inftruete.  Cic. 
Vn  ouvrage  façonna  Figuratum  opus.  C/f.  *  Des  e'tojfes  façon- 
ne'et  d'or  &  d'argent.  Auto  &  argento  panuiillulî,  m.  plur. 
{Vi-rgile  a  dit  veftes  auro  illulœ.  Des  habits  façonnez,,  bro- 
chet.d\r.) 

Façcnnfr  leditfigurément  [del'efpiit  & dcsmtturs.)  Figura- 
le.  Fingere  ,  (fingo  ,is  ,fin.\i,  fictum.)  Formare.  Inferma- 
le.  lanituere,  (no  ,s,ui,utum.;  art.  ace.  OV.  *  Façnnner 
un  enfant ,  le  drejfer ,  le  faire,  luy  donner  des  injîrufiions  & 
des  rentes  de  conduite.  Fuexum  formare  ,  owinformare.  Figu 
rare  os  pueti.  Hor.  Fingere,  ou  inftiuere,  o»inftituere,  eu 
erudire  puerum.  Cic. 
Façonner  qu'lau'un  a  /on  humeur ,  le  faire  à  fin  humeur.  Forma- 
re aliquem  in  lues  moies.  Liv.  Fingere  aliquem  exfuâna- 
turâ.  Cic. 

Se  façonner,  [Se  faire  ,fe  dreffer.}  Formaii.  Fingi.  Excoli, 
Expoliri.  Eruditi.  pall".  Seexcolere.  Se  cxpolite.  cic.  *  Il 
t'eji  bien  façonne  a  la  cour.  lu  aulà  moies  fuos  excoluit ,  ou 
cxpolivit. 
Se  façonner  à  une  chofe  ,  (  S'y  faire  ,  i*y  accoujiumer.  )  In  xc 
aliquâ  affuefcere,  ffco  ,  fcis,  affuevi ,  alluEtum.)  neut.  In 
xe  aliqud  eiudiri ,  (iox  ,  ixis,  itus  fimi.jpafl".  *  Il  l'rft  bien 
façonne  dam  fin  employ.  In  fuo  rauncte  bene  eruditus  eft. 

Façonnlr,  ueut,  fedit  {de  ceux,  qui  dans  Us  ajfairei cdihent , 
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drgiiifent  leurs  pensées ,  leurs  feniimens.)  Tacere  ,  (eo,e5,  ta- 
cui ,  tacitum.)  Silcntio  premete  ,  (piemo  ,  is,  pielli ,  ptcf- 
fum.j  Diflimulare,  (lo,  as ,  avi,  atum.)  aÔ.  ace.  Oc.  *  Que 
n  avoué z.-volts  la  chofé  de  bonne  fay  ,  pourquoi  façf,nncz.-V'>iis 
avecmoy'  Quin  bond  fide  remlatearis  ,  quid  tcrgiteifatis , 
quiddiflimulas! 

Façonner  fe  dit  encore  (de  ceux  ejni  font  des  ce'rémonies  &  dei 
compliments  incommode! ,  &  emharrajjants.)  Nimias  in  ageil- 
do  urbanitatesputidiiis  confeftati. 

FAÇONNIER,  m.  F'aconniere  ,  f.  [Celuy  ù- celle  qui  fut  trop 
de  f.ieans.]^  Nimius  officiorum  urbanitatis  conlcaaior,jjf>n>. 
nimii  conleftatotis  ,  m.  p.trlant  d'un  homme,  *  Nimia  con- 
fedatrix  officiorum  uibanitatis  ,^cnif.  nimi.ï  coulectatiicis, 
f.   pariant  d'une  femme. 

[  Mot  du  difcours  familier.] 

FACOND,ra.  Faconde,  f.  adjeft.  peu  en  ufage.  foyezDt- 

SERT. 

FACTEUR,  fuLft.  m.  ICommiJftonairt  de  Marchand.]  Inftïcor, 

cris ,  m.  Liv, 
Facteur  d'orgues,   {Ouvrier  qui  fait  tous  les  jeux  de  f-.Tgue.)  Or- 

g"ini  pneum.iiici  fartor  ,  eris ,  m. 
Facteur,  (e  dit  aufli  [de  celuy  qui  lient  U  bureau  &  les  regijlrei 

des  Mejfagen.  )  Scriptuarius  ,  ii ,  m.  Fefi. 
FACTICE  ,  adjea.  m.  Se  f.    iiliii  ejl  fut  par  art ,   qui  n'ejl  point 
I        naturel.]  Fartltius  ,  a,  um.  C^n.   *  Vn  mot  failice,  {c'ejl  »1 
I        mot  qui  n'efi  pas  de  la  lan^^ue  ordinaire,   mais  fait  exprès  pour 
I        bien  exprimer  fa  pensée.)   Fa£titium  veibum. 
I  FACTIEUX,  m.   Factieuse  ,f.  adjert.  [Si,ui  forme  des  fallioni , 
\        à-  des  partis  d.xns  un  EJlat.]  S^AioClXS  ,i  ,um.  SaluJ!.  Sedi- 
I       tiofus,a,um.   de. 
FACTION  ,  lubft.  f.   [Service  de  fmple  foldat  pour  faire  fenti- 
nelle.]  ËftreenfaBion.  In  ftatione  efle.  Exciibare.  VigUias, 
oi<  excubias ,  ««flationem  ageie.  taf.  Ln.  Ovid. 
1  Faction,  [Parti ,  -cabale.]  Failio  ,  onis  ,f.  Cief.   *  S'ejlant  fait 
delà  plufteurs  faéîions  dans  la  ville  ,   OU  pliifeurs partis  s'ejlant 
formez,-   Hinc  confpiratis  faûionuni  partibus.  Phad. 
FACTOTON  ,  0«  Factotum  ,  lubft.  m.  mot  bas  Se  populaire  , 
qui  Te  dit  {d'un  homme  qui  fe  mejle  &  s'intngue  de  tout  dans 
une  m.iifon.)  C'ejl  fon  falioton.  Ta  panta  illius  ell.  Par.  {td: 
■TTo-iTi  ,  id  eii  omnia.) 
FACTUM  ,  {on  prononce  f-A^on.)  fubft.  m.   [Me'moire imprime", 
ou  manufcrit  pour  l'inJîiu£îion  d'un  procci,    ou  pour  ta  jr.ftifi- 
cation  a'un  accusé.]  Scriptum  in  que  momenta  caiidt  cxpo- 
nuntur  ,^c«ii.  lciipti,n.  Rcialicujuspurgatio  ,  ondefenlîo, 
onis ,  f. 
[Quoique  ce  mot  foit  Latin  en  notre  langue,  on  luy  donne  une 

S.  au  pluiier  ,   Fadums.] 
FACTURE,  lubft.  f.   [Efiat  deimarchandifes  &■  le  prix  f /«';<« 
falieiir  envoyé  à  fon  maijlre.]  Mexcimoniotum  ipecies  6c  pre- 
tium  ,  {genit.  fpecici ,  f.  6- pretii ,  n.) 
Facture,  [La  fabrique  des  e'ioflei.]  Fanni  textura  ,  œ  ,  f.  p;/», 
FACULTE',  fubft.  f.    [Faciute,  p.~-ijfance  aKipi.]    Facilitas. 
Facultas  ,  atis,f'.  Oc.   *  Pleut  a  Dieu  que  l'iUjfe  la  faculté  de 
cela.  Utinamelletfacultatis  me.ï.  C/i.  ou  que  je  le  puffe fai- 
re. ^  Je  n'ay  point  ta facultede  me  venger.  Viiidicli  nulla  lui- 
hi  eft  facultas. 
Faculté',  [Certaine  vertu  qui  efl  dans  les  /împlei.]  Virtus,  ûtis 
f.  Facultas,  atis,f,  *  Il  y  aune  faculie,  ou  une  vertu  fecre- 
te  dans  les  chofts.   Facultas  fecrcta  in  rcbus  ineft.  Lucr. 
Facultez  auplurier,  {fci:  .tes  biens  &  des  ricuejfes ,  que  poffi- 
de  un  particulier.)    Facultates  ,  atura,f.  plur.  Opes  ,  ^'c«/f. 
opum  ,  f.  pi.  Cic.   *  Ses  facilitez,  l'ont  modiques.  Modicus  fucul- 
tatibus.  *  Le  comratre  eft  Larga:  funt  ipll  facultates.  Ptm  Ji,n. 
Facuitez  dans  les  Univcrlitez,  {font  les  corps diferents,  qui 
les  compefent.)  Totum  Univcxiitatis  coipus  ,genit.  rotius  cor- 
poiis  ,  n.  *  (Ciceron  a  dit  Reipublica;  totum  corpus;  &  Tite- 
Live  ,  Corpus  civitatis.)  *  On  peut  fe  fervir  de  Facultates  , 
que  l'uja^e  a  autorisé. 
[  L'Univeilite  de  Taris  eft  cempofee  de  quatre  Facultez,  fça- 
voir,  des  Aits;  de  Tlieologie  ;  de  Droit  Canon  &  Civil  ; 
&  de  Médecine.] 
FADAISES,  fubft.  f.  plur.  [Chofe  fide  &  de  néant ,  bagatelles, 
iferie.]  Fatui'tas.    Inlullîtas,  atis,  f,  Inepti.\: ,  arum,  f. 
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[Ce  mot  vient  d'un  jeu  badin  &  puérile  nommé  Njbm,  qui 
eftoit  j'ort  en  uftge  parniilesEnfa  is  a  Rome,  dans  lequel 
onfaifoit  Roy  celuyquireuHiflbit  lerai:ux,  Ilofciui  du... 
les-  uripueiorum  ,  ncnia  ,  iiuiregnum  reSi  ficicmibus  offert.  Hor. 
Le  mot  NfKM  lignirie  proprement  une  Chanfon  plaintive  , 
les  Ancic  ns  n'ont^pai  iaille  néanmoins  de  le  fetvir  de  ce  mot 
pour  toute  lorre  de  Chanlon  badme  ;  car  Arnobe  appelle 
JV«//.n  les  Chantons  que  les  Nourrices  chanioient  pour  en- 
dormir leurs  enfants.  C'eft  ainli  qu'Horace  a  dit  PocruruOT 
rrnia ,  Uiie  Chanfon  que  les  enfants  chantoient  en  jouaiit  au 
jeu  dont  j'ay  parle.]  y-       s  .        c 

D:i-e  cU-!  fadaifes.  Fatuan  ,  (uor,  ans ,  atus  fiuti.)  dep.  Sert. 
Incptias  loqui.  depon.  Ineptitc,  Çio  ,is  ,  fms  fupin.)  az\xt. 
Tcrenr.  ^ 

FADE,  adjeft.  m.  8c  f.  [Infiplde  ,  ijui  n'a  point  de  ^aitt ,  enpar- 
Unt  d'une  viande  mal  apprcft-e.^  Fatuus.  Infulfus.  Inlipïdus  , 
a  ,  mn.  *  (On  dit  au  CoMparattf  Infullior  &:  lioc  infullius  ,  In- 
fipidior  Se  hoc  inlipidius  ;  &  eu  Superlatif  InfuUiHimus  ,  In- 
fipidilTîmus.) 
[Ce  dernier  mot  eft  cite  d'AuIugelle,  fut  quoy  ilyadivetfes 
leçons.] 
Iine  chair  fade.  Cato  iners ,  ?cni(.  camis  inettis  ,f.  Har.  Caro 
fapoiise.fpeis.  Caro  fine  lapore.  Nullrusfaporis  caro.  *  (On 
peut  encore /e  fervir  des  moi!  Inluavis  ,  &  hoc  infuave  ,  Inju- 
cundus,  Ingratus.)  ♦  Malè  condituscibus  ,  l'r.c  viande  fa- 
de,  oudei-alreabU  attgoût. 
F.\DE  feditfigutément  {de  l'efprit&  d'andifcoun  çi/i  eji  fans 
fel ,  fani  airément  &  fam  élévation.)  '''Il  a  i'efprit  fade.  In- 
fulfumeft  iplî  ingenium.  Habet  ingenium  infulfum.  Platit. 
''^Jen'ay  rien    vende  piui  fade  t^uefa  convtrfation.   Nihil  vidi 
ejus  colloquio  infullius. 
On  dit  aulli  ,  Vnehrautéfade  ,  (ijui  n'a  point  d'e'clat ,   ni  de  vi- 
vacité.) Fatua  pulchritudo.  Languida  forma,  x,  f.  *  Vne 
couleur  fade.  Colot  languefceus  ,  ^.nif.  coloris  languefcen- 
tis  ,  m.  Surdus  color.   l'Un. 
PADEUR,  fubft.  f.  llnfpidité  au  gottt.']  Fatuus  fapor ,  genit. 

fatuifapotis ,  m. 
On  dit  figurémcnt,  Fadeur,  {dans  la  mine,  dans  les  maniè- 
res.) Injuciinditas  ,  atis ,  f.   Cn. 
fAGOT,  fubft.   m.    IFalfcrati  de  menu  boit  à  brûler.}   Virgulto- 
tum  fafcis  ,  is  ,  ni.  Fafciciilus,  i,m.Ctef.  *Vn  fagot  de  pail- 
le.  Stramentorumfafcis.  Ce/:    *  Prendre  l'air  d'un  fagot.  Se 
tantifperad  ignemadmovere.  CamTnoiuculento  uti.  cic. 
O»  DIT  Hgmémznt ,  Conter  des  faf^tts ,  des  fottifes.  Fabulas  nar- 
rare.  *  Tout  cela  ,  fagots ,  Ce  font  des  fagots ,  on  des  contes  à 
dormir  debout.  Fabuls.  Gert.T:.  Ter. 
PAGOTAGE,  fubft.  m.  [L'ailion  de  fairedesfegals.}  Fafcicu- 

loruni  è  virgultis  compaftio  ,  onis  ,  f. 
FAGOTER,  V.  aft.  [Mettre  du  menu   bois  en  fagots.'}   FafcCS, 
ou  fafciculos  virgultotum  conipingere  ,  (pingo  ,  gis ,  com- 
pêgi ,  compaftum.)  aft. 
f  AGOTiR  fe  dit  figurément  {des  ch-,fes  faites  mal-proprement.) 
Inconcinne  &  inepte  tes  componere  ,   (  p5no  ,  is ,  pofui , 
itum.)   '*' fagoter  un  actommo.lemcnt ,  a^consraoder  une  ajfaire 
tellement  rjticllement.  Rem  utcunque  componere. 
Qui  fait  des  fagots,  Vn  Fagotlur.  Fafcium  e  virgultis com- 

paûor  jOiis  ,m. 
f  AGOUE  ,  fubft.  f.  [Glandes  ifui  font  foui  Ugorge  des  animaux  , 

des  ieufs  &  dei  cochons.}  Glandium  ,  ii ,  n.  Plant. 
FAGUENAS,  fubft.  m.  [  Odeur  fade ,  pourrie  &  corrompue, 
comme  la  fenleur  d'un  pied  de  Mejfager  ,  &  d'un  Hofpitat.]  O- 
dor  ttKi,  genit.  tetri  odoris  ,  m.  Ccluiri.  i-  Elle  fent  le  fa- 
^uen.is,  {parlant  d'une  fille,  o\X  d'une  femme.}  Graviter  fpi- 
tat.  Tetrum  odorem  fpirat.  Colum.  Virus  rediilet.  Acer  eft 
illius  halitns. 
F  Al  ANGE,  [\'illc  epifcopale  d'Italie  dans  la  Romagnf.}  Faven- 

t!a,a:,f.  (c« /r.ii/i'uFaenza,)  *  Voyez,  fh\AHCE. 
FAILLI,  m.  FAiiLië  ,  f.  part.   rujTS,  Faiilir. 
FAILLIR  ,V.  neut.  [M.tnrjucr,  fure  une  fa,,ic.}  Errare.  Deet- 
raic.   rcccare  ,  (o,  as,  avi,  atum  )  Delinquere,  (quo,quis, 
dcllqui.dclianm.)  n.  Lubi ,  (labor.eris,  lapfus  fum.)  dep. 
Ort'cndcre,  (do,  dis,  di,  fum.)  n.  Cir. 
S'il  vient  à  faillir,    ce   fera  pour  Itiy  ,   é-  non  pas   pour  vous. 
ix  quid  pctcat ,  libi ,  non  tibi  pcccat.  Terent,   Si  quid  of- 
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fendetit,  Cbi  totum,  nihil  tibi  ofFenderit.  Cic. 
Failiir  ,  [Manquer.}  Le  cœur  luy  faut ,  Uyafailly,  luyamitn' 
jne'.Dcficitiplum  anima.  Derehquit  ipfum  anima,  te//:  A- 
nimo  maie  eft.  Plaut.  *  Le  cam  luy  a  failli ,  le  cour.ige  luy  a 
manijué  ,   il  n'a  pas  eu  ajfez.  de  force  &  décourage.    Dcfuit  ipll 
auimus.  Oi.  Abfuit  ipli  animus.  P/a«f.  *  Il  n'a  pas  failli  d'un 
mot.  Ne  vcibo  laplus  eft.  Ne  verbo  litubavit.  *  Ce  mur  et 
failli  p.ir  les  fondement.   Hic  murus  à  fundamento  corruit. 
//  a  fiilli  le  marche.    Abiit  tes  ab  illo.  Or.    <■  Cette  fille  a  failli. 
Hacviigo  poluitpudotem,  oiipudicitiam.  Ter.  ^4  manque, 
s'efl  laijj'ce  abiifer.    "^  Cet  ^iliteur  a  failli  en  beaucoup  d'eildrtiti. 
Hicfcriptor  niultisinlocislapfuseft ,  ou  etravit. 
Un  a  pas  failli  de  J'on  propre  mouzement ,  c'efl  L'amour  étui  l'a 
aveugle.  Non  l'uâpte  fponte  eiravit ,  fedamor  illius  peûus 
obfcuravii.  i'/a/i;.  *  Si  vous  eujfez.  f-iilli  d'une  fyllabe.  Si  u- 
nam  peccaviflijs  lyll.ibam.  C';c.  *  C'eji  une  affaire  faillie ,  ou 
maiiqne'c.  Occifa  res  eft.  PUut. 
Faillir,  [Mancjuer  ,  parlant  d'un  M.irchand  ijui  manejue  à  payer 
les  lettres  de  change  ,  ce  ijui  efl  une  efpece  de  banqueroute.}  CtC- 
ditoribus  decoquere.  Cic. 
On   dit,   A'owf   faillifmes  ,    ou  nous  manquafmes  d'efîre  tuez, 
peu, 'en  fallut.  Non  multum  abfuit ,  quin  occideremur.  Lu  . 
l'repefaftumeft  ,  utoccijercmur.  Propius  nihil  faâum eft, 
quàni  u[  occideieraur.  Cic    Tantura  nonimeicmtilumus. 
Suer.   Voyez.  Mancjuer. 
On  dit  ironiquement.  Je  nemancjucray  pas  d'y  faillir,  pout 

dire,   Jeneferayriendetouticla.  Nonfaciam. 
Tant  s'en  kaut,  phrafe  adverbiale  ,  [Bien  loin,  qui  efl  oppo- 
se'à  au  contraire.}   comme  Taiif  s'en  faut  qu'un  Chrétien  doivs 
haïr  fon  ennemi;  qu'au  contraire  il  doit  l'aimer  &  luy  faire  du 
biin.  Taïuùmabeft  ut  ChiiftianusodiUeinimicum;   quin  8c 
illum  amare ,  &  illi  benefacere  debeat. 
Feu  s'en  faut,  autre  phrafe  adverbiale.  Pfa/fn/dnf^M* /'o«- 
vrage  ne  fait  achevé'.   Penè  illud  opus  perfeftum  eft  &  abfolu- 
tum.  Illud  opus  laborat  in  fine.  Peir.  *  Peu  s'en  efl  fallu  ,  ou 
failli  qu'il  n'ait  efle'  tue'.  Parùm  abfuit  quin  occifus  fueiic  , 
(abeft  ,  abcrat ,  abfuit.)  imperf. 
FAILLITE  ,  fubft.  f.  terme  de  marchand  ,  {c'efl  une  efpece  de 
banijutroute  ,   lorfque  fans  fraude  V"  par  imputjfance  arrive'e  par 
incendie,  guerre,  perte  de  vaijfeau  ,  ou  par  la  faute  de  fes  debi- 
leurs.   Une  fe  trouve  plus  folvable.)     Faire  faillite.   Atgenta- 
tiam  diflblvere.  Cic.  Cedereforo.    ''■  Il  a  fait  faillite,  &  je 
te  croy  engage  jufques  aux  oreilles,  OU  par  dejfus  latejle,   ce 
n'efl  pas  fh  faute  ,  mats  de  fes  valets  qui  l'ont  pillé.  Malè  va- 
cillavit,  non  puto  illum  capillos  liberos  habete ,  necfui 
culpâ  ,  fed  fervi  omnia  ad  fc  fecetunt.  Par. 
FAIM,   {on  prononce  iiiïl.)  Çu\>ii.(.    [appétit,  envie  de  manger.} 
Termes,  genit.  tamis, {.Cic.  Efuiies,  iSi,  f.  Cal.  ad  Cic.  E- 
fuiitio  ,  onis  ,  f.   Catul. 
,Avoir  faim.  Efurire ,  (io,  is,  ivi,  itum.)  n.  P/o«f.  Famelabô- 
lare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  n.  Dr. 
Quia  grand'  faim.   Infanè  efuriens,  entis  ,  omn.  gen.  Efurio, 
oois  ,  m.  P/.j«r.    +^«1  a  fouvent  faim  ,  ^i  efl  toujours  a\fa- 
me.  Efurîtor ,  oris ,  m.  Jlliirr.  Fanielïcus,  i  ,m.  P;.jHf.  ïater 
efuritionum  ,_?cn;>.  patris  efuritionum  ,  m.   Catul. 
.Affaifcr  lagroîj'efaim.  Itatum  ventrem  placate.  Horat.  ''■  Chaf- 
fer  la  faim.  Pellere,  ou  depellcie  ,  ou  compefcere  famcm. 
Cic.  "f  tndurer  aiscment  la  faim.  Facile  efuiire.  Plaut.  Famem 
ferre.  Catul.  Toletate,  ou  pati  famcm.  <Ji/irf.  *  i,a  faim  le 
tient  au  fond  de  l'cfhmac.  Adhïllt  homini  famés  ad  inlîmum 
ventrem.  PUut. 
Mourir  de  faim  ,   (en  s'abjlenant  de  manger.)  Famé  ahsûmi ,  o/* 
coufumi ,  (fumot ,  cris,  fumtus  lum.)pafl.  Conlicifame, 
(cior ,  ceris  ,  feftus  fum.)  pair.  Morifamc,  (moiior  ,morë- 
ris,  mortuus  fum.)  dep. 

Se  laijfer  mourir  de  faim  ,  ou  faute  de  manger.  Incdia  confumi, 
oiiabfumi.  Inediâmoti.  Cic.Suet.  Inediâ  vitamfinire.  P/;/i. 
Avita  per  ineJiam  difcedeie.  Cic.  *  Faire  mourir  quelqu'un 
de  faim,  luy  ofiani  les  aliments.  Aliquem  famé  necaie ,  eu 
futi'ocare.  Cic. 
Mourir  de  faim,  .^voir  grand'  faim  ,  Eflre  fort  afamr.  Famé 
exftimulaii ,  (or,  aris,  atus  fum.)  paff.  Famé  laborare.  neuf. 
Colurn,  Efurire.  neut.  Plaut.  *  Faire  mourir  quelqu'un  de 
faim,  ne  lin  donnant  point  fufffammciit  -a  manger.  Tonjuete 
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aliqiiem  famé.  Phtd.  *  Se  Utjjcr  mourir  de  fitim  ,  en  l'cfpar- 
g^tiun'  le  livre  par rtvjrice,  Suu  fe  vidu defiauduie.  Z.>'v.  Ge- 
iiium  ruumdeftaudaie.  Tir. 
Paim  fc  dit  figuréiiKiit  (des  riehejfes  &  dei  hanneHrs ,  dontonejl 
altère' &  ijit\n  dtjirejojjidcr.)  f  ;imes  ,  is  ,  f.  *  ^  cjuoy  la  faim 
itifttiahU  des  mhcjfcs  ti' (ibbge-t-elie  point  les  homme i  ^  Quid 
non  mortalia  petloia  cogis ,  auii  facra  famés  !  K;r;. 
La  faim  des  louanges  &  Ues  honneurs.  Immeufa  laudum  ,  ho- 

norumquecupîdo.  Cic. 
FAINE  ,  fubft.  f.  ILe  fruit  du  hejlre  ,  gui  ejl  une  efpeee  de  gland.] 

Gliiiis  fagea  ,  gcnit.  glandis  fageœ  ,  f. 
FAINEANT, m.  FviNtANTE,  f.  adjeft.  [Qui  ne  fait  rien.]  1- 
ners ,  ertis,  omn.  gen.  Igiiavus  ,  a ,  uni.  Or.  Ceflator ,  oris , 
m.  Her.Cotum.  Scgiiis  Sc'lioc  fcgiie  ,  adjea.  Cif.   Dclidiofus  , 
a,  um.  ^uii.  ad  Herea.    Deici ,  genil .  desïdis ,  m.  Refes , 
^enit.  liùiiis,  m.  Lit.    *  (0?m</i  Delidioùot  &  hoc  delidio- 
Ùus  au  Comparatif,  &  Delidiofiffimus  ,  a  ,  um  ,  au  Superla- 
tif.)   *  Devenir  fainéant.    LaDgiIori  defidi.-Eque   fe  dedere. 
Ctcir, 
FAINEANTISE,  fubft.  f.  [oijivete.]    Inertia.  DeGdia.  Igna- 
via,a;,f.  Cellatio  ,  onis ,  f.  Oiiofaccflatio.  Sejuiiia,  œ  ,f. 
Scsnities  ,ici ,  f.  Cic. 
FAIRE,  V.acl.  [Créer  ,yrcdHire.]  F  ace  te  ,  (facio  ,  facis  ,  feci, 
faftum.)  Conticei-e.  Efficere  ,  (io  ,  is,fëci,  tettum.)  Ciea- 
le,  (o,  as,  avi,atum.)  Pioducete,  (ûco,  is,  duxi,  duftum.) 
Gignere  ,  (gigno,  is,  genui,  genitum.)  aà.  ace.  Cic. 
Fair:    feditaulli   (des  çauj'es  féconder,  (jiii  produifcnl  &  qui  en- 
gendrent.) Facere.  Froducere.  Gignere.  Or.    '^  Cet  homme  a 
fait  i<ng.:rf:nafafemr>ie.   Hic  gravidam  puero  ,  ou  filiofecit 
uxorem.  P/.if<f.   U.'îorcmgr.ividamieddidit.  Lucr. 
On   un  rccipioquemenc.  Cette  femme  a  fait  un  fis  à  fon  ma- 

rj.  Vnof  ptoduxit  hiiiim  marito. 
Faire  figniHe  paieiUcnient  ,  Tiazailler  ,  conjlruire.  Facere. 
Componcre.  Couficere.  Fabricare  Cic.  *  Faire  un  pont.  Fon- 
temfaceie.  (>/;  '^  1  n  tabuau.  Tabulam.  *  Vni  fitiué.  Sta- 
tuam.  Oi.  *  Des  pots  de  terre.  Componere  pocula  de  luto.  T/- 
lul.  *  Vn  bajliment.  ^îdificium  facete  ,  o^ftiuete,  ou  conf- 
tiucre.  ^dificare.  Cic  *  Du  drap,  ou  de  la  toile.  Fanuiim 
aut  tclam  facere ,  ou  texere.  Plia,  '''lia  acheté  de  la  lainepiir.r 
fe  faire  fine  un  manteau  qui  [oit  bien  chaud  ,  Ù-  une  'eefle  pour 
l'hiver.  Emit  lanam  uude  dbi  coaficiatur  pallium  calidum, 
&  tunicï  hiberna,  bona; ,  ne  algeat.  Plaut. 
Os  DIT  aulli  en  cefens.  Faire,  pout  fapnner  quelque  ouvra- 
ge.] Facere. .Fingere.  Formate.  "*"  Faire  une  Jîarué  de  bronze  , 
ou  de  marbre,  bxxte,  ou  ex  marmore  aliqueni  ducere.  C;rj. 
ËXCudete  Sira  fpirantia,  ^*"  Faire  une  jiaty.e  de  bronze  parlante. 
Imagines  fpitantes  marmore  aut  ire  lingerc.  *  Fane  de  cire. 
E  cerà  ringere.  C(i".  ^*"  Faire  quelqu'un  en  cire.  In  ceris  imagi- 
nem  alicujus  fingere,  cic, 
Dinccrate  fit  le  ment  ^Athos  en  forme  d'un  homme  ,  qui  tient  de  fa 
main  gauche  une  grande  ville  ,  iir  en  fa  droite  une  grande  coup- 
fe  qui  reçoit  les  eaux  de  cette  montagne  ,  pour  les  verger  dans  la 
mer.  Dinocriites  Athon  montem  foimavit  in  ftatuï  viiilis  fi- 
guram  ,  cujus  manu  la:và  delignavit  amplilTima:  utbismœ- 
nia,  dcxtt.i  pateiam  ,  qus  excipiebat  aquas  omnium  fiu- 
viorum,  qui  funt  in  eo  monte,  ut  inde  in  mare  profunde- 
rentur.  Vitr. 
Faire,  [Comp'^fer.]  feditaulli  (en  parlant  des  ehofes  fpirituellcs 
&  des  ou-era^es  d'efprit.)  Facere.  Conticere.  Componere. 
Scribete.  Confctibére.  atl.  ace.  Elucubrare.  aâ.  ace.  &  Elu- 
cubtari.  dep.  ace.  Cic.  Cotum.  Texere.  aft.  ace.  Cic.  *  Faire  un 
difcouri,  le  compofer.  Facere  orfltionem.  *  Faire  un  difeours , 
le  prononcer.  Habere  orationem.  Cic.  ^  On  eût  fait  de  tous 
deux  un  grand  Frinee,  en  ejlant  leurs  vices  à-  ne  leur  laijfant 
que  leur  vertu.  Egregium  &  iUis  principatiis  tempeiamen- 
tum,  ûdemiis  uiriufque  vitiis,  fols  viitutes  raifcerentur. 
Tacit. 
Faire,  [.^gir ,  exécuter.]  Facere.  Agerc.  aft.  ace.  Cic.  '''J'ay 
mal  fait  ,  f  ay  agi  follement  de  luy  avoir  confi:  mabourfe  ,  il 
s'en  fera  allé  fans  doute  boire  dans  quelque  cabaret,  Nimis  ftul- 
tefeci,  ciim  marfupium  ilii  cum  argento  concredidi,  im- 
merfit  feaiiqubinganeum.  P/<i'i.'.  "^  c'efi  une  mefme  ihofede 
ne  rien  faire,   que  de   n'eflre  point  au  monde  felonmoy.  Qui  ni- 

hilagit,  eflc  omnino  mihiuonvidetui.  ''' lln'j  arien  que  je 
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"'  /".(T'  »  ^  ?"'  ./'  "'  donc  faire  pour  l'amour  de  vous.  Tui 
causa  omnia  tumcupio  ,  tuni  etiam  debeo.  C/r.  (Onfoui-en- 
tend  cupcre.)  *  il  eft  impojfible  de  fane  deux  chofei  à  la  fuit. 
Duas  res  limul  exiqui  liaud  facile  eft.  (Ce  qu'on  peut  expri- 
mer par  ce  Proverbe  Latin  tiré  de  Plante.  Simul  flare  &  for^f 
bere  haud  facile  eft.  Plaut.  Souffler  &  avaller  en  mefai 
temps.) 

Il  a  fait  tout  ce  que  pouvoit  exiger  de  luy  la  liaifon  Ô-  l'amiric,  qui 
ejloit  entre  nous.  lUe  ceitè  in  omnibus  tebus  fatis  nofttï  cou- 
junftioni,  amoriquefecit.  Cic 

C'efi  la  première  chofe  que  je  veux  faire.  Huic  tel  pta:verti  Volo. 
P/.t«f. 

Je  puis  dire  avec  vérité'  que  Cl  que  vous  faites,  vous  le  faites  de 
■".»';'  mefme  ,  fans  avoir  befoin  du  coilfelt  de  qui  que  ce  foit,  Ve- 
liflimèpoflumrefpondere  ,  te  qu,c  facis,  tuo  iudicio  &  tuâ 
fponte  facere  ,  neccujufqiiamegere  conlilio.  Cic 

La  pauvreté  oblige  à  tout  fane  &  à  tout  fouffrir,   Faupertas  COgit 
quidiibet  facere  aut  pati.   Hor. 
F  '■tut:  des  alj'airc! ,  du  xial  a  quelqu'un,  MoIeTtiam,  malum  a- 
licui  faceie  ,  ou  facelîeie  ,  ou  create ,  ou  cxhibere.  Cic. 

^e  chagrinez,  point  les  gens  de  lettres  ,  de  peur  qu'à  leur  tour  ili  ne 
vous  fajfent  plus  dech.tgrin.  Noli  moleftus  elfe  oinninb  litte- 
ris ,  ne  tibi  majorem  exhibeaut  moleftiani.  Ph^d. 

Si  ji  ne  luy  fan  tout  le  mal  que  je  pourray  ,  dites  aprh  cela  que 

je  fuis  le  plus  lajche  de  tous  les  hommes.  Si  non  feceio  ei  inalè  , 
me  elle  dicito  ignavilfmiun).  Plaut. 

S'il  ne  vivoit  pas  bien  avec  vous  ,  ji  vous  prierois  de  luy  fai-e  tout 
le  mal  que  vous  pourriez.  Ni  efiet  tibi  benevolens  ,  tecuma- 
rarem ,  ut  ei  quod  polies  maii  faceres.   Plaut. 

Je  ne  ff.iy  ce  que  vous  luy  avez,  fin  ,  r/iaii  il  e(l  f,'!  en  colère. 
Qiiid  iili  leceris,  nefcio  ,  verum  gravillimè  tibi  iJccenfet ,, 
0»  tibi  eft  iratiis.  Quanam  inre  illuml.ïfeiisignoro  ,  l'edin 
tegtavitereft  commotus,  »«  offenfus ,  oî<infenfus. 

Je  ne  vous  ai  i.imais  fut  aucun  mal,  ourien  fait.  Nihil  in  te 
commerui.  NiUii  tibifeci.  Injuiiam  tibi  non  feci.  Nihilde 
te  maie  meritus  fum.  Nihil  erga  te  commeritus  fum.  Tercnt. 
Plaut,  Je  ne  vous  ay  rien  fait  pour  ejlre  en  colère  contre  moy, 
Nihil  in  te  commilî  ,  eut  mihi  itafcaiis  ,  ou  propterquoî 
deheas  mihi  fuccenlere.  cic  Nihil  habes  quod  in  me  ftoma- 
cheriS.  Cic,  Plaut.  *  Jen'ay  rien  fait  quimedeuji  allirer  un  fra- 
blabletraittement  de  vojlre  fart.   De  te  neque  re  neque  veibis 

^merui,  utfaceies,  quod  facis.  Plaut. 
N  .wos?. -que  faire  ,  N'avoir  pas  befoin.  comme  On  n'a  que  fai- 
re de  blanc  ni  de  vermillon,  ni  d'autre  fard  àcetàie.  Kon  if- 
tam  statera  oportet  pigmentum  ullum  attingere  neque  ce- 
luflam,  neque  purpurilfum  ,  neque  aliam  ofFuciam.  Plaur. 
N  avoir  que  faire  du  fervice  de  quelqu'un.  Aliquo  non  egetc. 
Alicujus  operâopus  non  habere.  *  fe  n'ay  que  faire  de  deux 
valets ,  je  n'en  ay  que  trop  de  toy.  Mihi  quidem  une  te  ,  plus 
etiameft,   quàm  volo.  r/,ic<r.  *  Elle  m'a  dit  quelle  n'avoit 

.que  faire  d'elle.  Negavit  ejus  operam  fe  morari.   Plaut, 

N'y  avoir  rien  à  faire  auprès  de  quelqu'un,  comme  II  n'y  arjen 
a  faire  pour  les  voleurs  chez.  nous.  Apud  nos  nihil  eft  qu:tftui 
furibus.  Plaut.  *  lln'yanen  a  faire  aux  ferii.ei  des  grands, 
lln'ya  point  de  fortu:ie  à  faire.  Sctvire  principibus  nihil  lucri 
eft.  ApudPtincipcs  fervire nihil  inde  lucti ,  (on  [ous- entend, 
evenit.} 

Il  n'y  a  rien  à  faire  fur  cette  marchandife ,  Il  n'y  a  rien  à  gagner.. 
Niijlum  faciendum  lucrum  es  hacmerce.  Nihil  luciifacicn- 
diim  ex  hac  merce.  (Cieerondit  Facere  luctum  ex  vciligali- 
bus.  *  //  n'y  a  rien  à  faire  aujomd'huy  ,  q:'.e  pour  ces  gens  là  ,, 
Jl  n'y  a  qu'eux  qui  fajfent  fortune  &  qui  s'avancent  aujotircC hiiy 
dans  lemonde.  Hi  Ibli  hoc  tempore  ditefcunt ,  ou  augentui, 
ou  amplificanturdivitiis&honoribus.  His  unisarridet,  ou 
blanditurfoiiuna.  Sinu  blando  illos  fovet  fortuna. 
Se  f.wre,  [Se  former  ,  fe  façonner.]  Se  formate  ,  (o,as,svi, 
atum.)  Sefingete,  (fingo ,  gis,  finxi ,  (iitum.)  Seperpcli- 
le  ,  flO  ,  is  ,  ivi  ,  itum.  )  aft.  Cu.  *  Il  s'ejl  bien  fa-t  depuis  qu'il 
eft  alaCour.  Ex  quoaulam  fréquentât,  femulcum  pcrpoli- 
vit.  Provinciales  agendi  rationes  exuit ,  politiorcfque  in- 
duit. Agreftes  &  inconcinnos  fuos  mores  excoluir  !c  cxpoli- 
vit,e.\  quoaulam  ingrellus  eft.  *  il  ,'eft  fait  de  luy  mifme. 
Ex  le  natus  eft.  Taiit.  Suo  labore  &  induftii.i  e.mcint.  Juv. 
Ad  magnas  ojes  &  henotes  eraeifit,  fiopiio  matte  fe  ere- 
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jiit.  *  Se  f,iirf  dUK  pi^ii"  "i"tF''f"-  Admagnâs  res  fe  ac- 
commodare ,  on  Ce  Hngere ,  o»  le  pioferre. 
Sr  FAlRl-:,  Se  f/tpnnert  i   ^arcoujlumcr  foit  anbien  ou  au  mal.} 
Se  formate.  Se  accommodaie.    Se  fingere.  aft.  Afluefcere. 
Coiifuelcere.iieut.  ^t«!c/.;iijf//.  ^ 

Jlellfuit,  ou  H  l'ej!  ft't  4B  travail,  à  la  peine.    Affuetus  eft 
labore,  pœnâ.  Cjc.  *  ^  la  donUi:r.  Confuevit  dolori.  Plin- 
Jun.  *  Il  l'e/l  fait  avec  Itiy.  Uli  confuevit.  Ter.  *  Il  efl  fait  à 
laphijeù-  aupileil.   Paticns  cft  imbris  Se  folis.  Har.  *  ^<  fo«- 
tei  lei  incommaditc:..  Patiens  omnis  incommodi.  Co/kot.  *  Se 
faire  k  i'efttide,  AccoiTimodare  animuni  litteris.  Accommo- 
ilatcoperamfttidio  litterarum.  Sun.  Curamlitteiis  accom- 
modare.  gui'jf.  *  Se  faire  à  l\bé:Jfdncc.  Confuefcerepatcie 
SlVÙS,  Cjc.   *  Je  7}^ay  pli  me  faire  à  fei  I7ianierei ,   Je  n'ay  pum  y 
'     aecoKlir.mer.  Ad  illius  agendi  rationes  fingere  me  ,  o«  fleûe- 
leanimum,  non  potui.  *  Il  l'efifait  afanhadmage.  Ad  nu- 
tum  illius  circuinfeitur.  *  l'ii::i  en  ferez,  tout  ce  ejite-onsvou- 
driz,  comme  d'une  terre  mille.  Ut  argillâ  quidvisimitabeiis 
ud.î.   Hor. 
Fairs  quelque  chore  dans  ^uel:;»e  art,  ou  fcience ,  y  faire  du  pro- 
fit. Aliquid  efficerc  in  arte  aliquâ,  in  ftudiis.  guinf.  Pro- 
feftus  facere  in  arte. 
Faire,  [Finir.]  Cela  vaut  fait.  Tibi  eiïeaum  dabo.  Ter.  Fac- 
tum  reddam. 
Onn'a  j'amaii  fait  avec  luy  ,  pourdire  11  ne  finit  point.  Nun- 
quam  iînem  tacit.  Setmoni  nunquam  finem  facit.  Plant.  *  Ce 
7i'eft  jamais  fait  avec  luy  ,  il  demande  toujours,  il  n' eft  jamais 
content.  Nunquam  ipfi  feceris  fatis ,  amplius  rogat ,  ou  pe- 
tit, o/ipoftulat. 
Fairk  (avec  la  particule  mife  devant  ir  fsfivid^unVerhe.)  com- 
me Une  fait  que  badiner ,  Il  badine  toiijours.  Nihil  aliudquàm 
liugatur.  Ineptias  agit.  *  Il  ne  fait  que  courir  jour  &  nuit.  Cur- 
litandototusliuicdies  périt.  *  Il  ne  fait  que  d'arriver ,  llar- 
rivc  maintenant.  Modb  advenir.  Modo  venit. 
Faire  pour  quelqu'un,  (Eftre  pourlny.)  comme  Cette  raifon  fait 
four  moy,  me  favorife.    Hic  ratio  mihi  favet,  owfuftiaga- 
tur.  Ha;c  ratio  à  me  facit.  P/<tKf.  *  En  fiifant  femhlant  de  fai- 
re pour  moy ,  ^ous  faites  pour  lous.  Tu  raeam  rem  limulas 
agere ,  tuam  agis.  Flaut. 
Il  fera  plus  pour  nous  qii'on  nepenfe.  Officio  vincet  fpes  noftras. 

Cicer. 
Taire  tout  pour  le  bien  public ,  n'avoir  en  veué  que  le  bien  public. 
Confulere  in  publicuin.    Studere  tantiim  public2"utilitati. 
Oninia  conferre  ad  bonum  publicum.   Oc. 
Faire  pour  quelqu'un,  faire  fa  charge  ,  fon  emfloy  au  lieu  &  pla- 
ce de  luy.  Partes  alicujus  agere.  *  Faites  pour  moy  aujourd'huy, 
ir  je  feray  demain  pour  vous.  Hodie  tu  partes  meas ,  cras  ego 
tuas  agam.  Vicariam  tibi  operam  prïftabo  inhuncdiem, 
tu  cras  mutuam  reddes.  *  //  fait  pour  moy ,  si  exerce  ma  char- 
ge ,  mes  fondions.   Meum  munus  obit ,  ou  exercer.   Cic. 
Il  fait  beaucoup  de  vent.  Veutus  eft  vchemeiis.  *  Il  fait  beau 
temps.  Cœlum  eft  fcrenum. 
Faire,  {Conirifaire,  faire  femhlant.}  Simulare.  Fingere.  Men- 
titi.  Pra;  fc  ferre,  ace. 
Taire  le  /oyeu.\- ,  le   trifte ,  le  malade.    Lititiam  ,  triftitiam  , 
nicrbum  finuiiare,  o«  pra;  fc  ferre.   *  Il  fait  l'homme  de  con- 
fcqiicnce,  il  taille  du  grand.    Videtur  quantivis  efle  pretii. 
Terent.  *  Faire  l'ijomme  de  bien.  Viri  boni  Ipeciem  prs  (e 
ferre. 
F  A  IR-  croire  quelque  chofc  à  quelqu'un  ,  la  luy  perfuader,  Perfua  • 
derealicui  aliquidelle.  Oc.   Fojci  Persuader. 
^  qui  pourrons-nous  faire  croire  ce  que  nous  dirons  ?  Quis  habe- 
bit  dicentibusfidemî  Peir.  B. 
Faire  s'employe  encore  dans  ces   expreflîons   familières  Se 
de  convctfation ,  dont  nous  rapporterons  icy  les  plus  ull- 
tccs. 
Ce  n*i;ST  rrVn  faire  que  de  luy  envoyer  un  homme  inconnu.    Nihil 
eft,  ignotuni  ad  ilhim  miitcre.'p/^iir.  *  ^i:^ffi:otdit ,  aujj'i- 
tât  fan.  Dirtum  ,  factum.   Uittum  ac  faftuni.  Ttr.  *  Ce  qui 
tfî  fait,  efl  fait.  Quod  fadumeft,  infeftum  elle  nequit ,  o» 
infeftum  fieti  non  poteft.  Plant.   *  Prenez,  qu'il  n'y  ait  rien  de 
fait.  Omnia  pro  infetlo  liur.  L'i .  *  Ce  n'ejl  rien  faire  ,  fi  l'on 
ne  htit  te  fer  tandis  qu'il  eji  chaud.   Nihil  eft,   niiî  dum  cale- 
tur,  hoc  agitur.  Ttr,  *J'oui  eft  fait ,  il  ne  reftc  plut  rien  a 


FAI. 

faire.  Faûa  ,  tranfaûa  omnia.  Ter.  *  Il  fi  fait  fort  deeeU, 
Id  fe  faûurumrecipit.  Id  feperfefturum  tecipit.  Or.  *  r  a- 
t-il  tant  a  faire  d'ofler  ces  arai^ne'es  !  ToUere  hic  aranea, 
quantum  laboris  eft?  Phid.  *  C'en  eft  fait,  allez.-vous-en  f 
Aâumeft,  licet,  o»  i,licet.  Plaut.  *je  cherche  un  homme 
fait  comme  celuy-là.  Ad  iftam  faciem  virum  quarro.  Plaut. 
'*  Nous  n'avons  point  veu  d'homme  fan  comme  vous  dires.  Nul- 
lum  ift.î  facie  ,  utpridicas,  vidimus.  P/^«f.  *  Il  eft  fait  tout 
comme  moy.  Meam  imaginem  pollidet.  Imago  eft  ejus  in  me. 
Plaut.  *  C'eft  une  affaire  faite ,  il  n'en  faut  plus  pa-ler.  Sed 
afta  ne  agamus.  Cic.  *  Il  fait  tout  ce  qu'il  voit  faire.  Imita- 
turcunfta,  quarvider.  *  Faire  plus  qu'on  ne  peut  ,  .^  lier  au 
delà  de  fes  forces.  Extcndete  fe  fupia  vires.  Liv.  *  Chacun  fait 
ce  qu'il  peur.  Qiiifque  cdit ,  quod  poteft.  P/aof.  *Jeluy  fe- 
ray voir  qui  je  fuis ,  ou  a  qui  il  fc  joui.  Sentiet  qui  vit  fiem 
four  Cm  {chez,  les  Comiques.)  Ter.  Sentiet  quem  attentâtit. 
Phiid.  (pour  attentaverit.)  *  Su'ay-je  à  faire  de  cela?  Quiî 
iftud  ad  me  attinetî  Quid  meâ  refertî  Ter.  Quidadmeî 
(on  fous-cnrend  fpeftat,  ou  attinet.)  *  Combien  faites-vous  ce 
livre  .'  Quanti  fllcis ,  ou  indlcas  hune  librum  i 
Ils  ont  tant  fait ,  qu'ils  ont  obtenu  ce  qu'ils  deméndoicnt.  Expug.- 
natum  eft  2b  illis,  ut  voti  compotes  fuerinr.  Liv. 
Vous  aurez,  fort  à  faire  ,  fi  vous  avez  à  plaider  contre  luy.  Suda- 
bismuUiim,  fi  cumilloincoeptas  homine.  Ter. 

C'est  fait  de  moy  ,  Je  fuis  perdu,  Aftum  eft  de  me.  C»c.  Perii. 
Ter.  Corium  perdidi.  Aftum  eft  de  coUo  mco.  Plaur.  *  Qu'en 
ferat-oni  Qiiid  de  illofiet,  (fit ,  faélum  cft,neri.)  imper- 
fonnel. 

Il  a  fait  avec  moy  ,  nous  ne  femmes  plus  bien  enfemblc  ,  fa  paille 
eftrompué,  (comme  l'on  parle  vulgairement.)  Nihil  mihi  cum 
illo  amplius.  *  Confrcgit  mecum  tefsëram.  Plaut. 

[  Espreflîon  figurée  prife  d'une  marque  que  les  anciens  don- 
noient  à  leurs  amis ,  pour  une  marque  de  l'hofpitalite'  qu'ils 
avoient  entre  eu.t  ;  ainfi  quand  on  rompoit  cette  marque  , 
on  tenonçoit  à  cedroit ,  Se  par  confequent  à  l'amitié  qu'on 
avoit  avec  une  petfoiine.] 

C'est  à  faire  a  Fabius.  EftFabii,  avec  un  Infinitif  enfuite. 
Au  lieu  du  Geniiif  des  Pronoms ,  on  fe  fert  du  neutre. 

C'est  à  faire  à  vous.  Tuum  eft.  avec  un  Infinitif  enjuite. 

Faire  faire  une  lettre,  un  difouri  ù"  autre  chu  fe  par  wa  autre. 
Formate  epiftolam,  oaorationem  alieno  ingenio.  Suet. 

Faire  eaiae  des  fouliers ,  un  habit  ë<c.  Juberefaceie  ,  ow  con- 
ficere  calceos  aut  veftem.  *  //  s'eft  fait  faire ,  ou  11  a  fait 
faire  des  fouliers.  Calceos  fibi  facere  juflît. 

On  met  au  Palais  (au  bas  des  requefles  qu'on  prefente  aux  Ju- 
ges) Et  vous  ferez  bien,  Mqm  bonique  confulueris.  *  £r  le 
Jugere'pond  ,  Ainsi  foit  fait  qu'il  eft  requit.  Fiat  Ut  peiitur. 
Pro  re  publicâ  nihil  moror. 

On  dit  populairement  Se  par  manière  d'injure  entre  des  Cro- 
cheteurs  ,  (quand  on  cconduiî  un  homme  dont  on  eft  mécontent  ir 
qu'on  chaffe.)  Va  te  faire  faire  ,  Vatefairelenlair.  Abiinma- 
lamrem.  Ter.  In  maximam  malam  ciuceni  abi.  Plant. 

[  Le  Verbe  Faire  eft  le  plus  eftcndu  de  la  Langue  Françoife, 
8e  a  encore  une  infinité  de  fignifications  ,  foit  qu'il  foit 
joint  au.t  noms,  ou  aux  Verbes.  Ou  prendra  donc  la  pei- 
ne de  les  chercher  par  le  mot  avec  lequel  il  fera  joint  : 
comme 

Faire  le  bec  à  quelqu'un.  Voyez.  Bec. 

Faire  l'amour ^c.   Voyez,  Amour. 

11  fe  dit  encore  en  plufieuts  façons  proverbiales,  qu'on 
trouvera  dans  leur  ordre  ,  comme  ^ 

Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu,  fous  Mine. 

Loifque  le  Veibe  Faire  eft  joint  à  un  Infinitif  François  ,  il 
fignifie  Faire  en  forte  que ,  pouffer ,  exciter  &c.  Se  alors  il  s'ex- 
prime en  Latin  par  Facere  ut  avec  un  Subjonétif  :  comme 
Voftrehonneftcie  me  fait  implorer  votre  fecoun.  Tua  humanitas 
facit  ut  tuam  opcm  implôrem. 

Ou  bien  ce  verbe  hgiiifie  Commander  qu'on  faffe ,  Se  s'e.vpri- 
me  par  7'-'^'''^,  Irnperare;  ou  il  lignifie,  .^voir  foin  qu'on 
faffe  ,  Se  s'cspiime  pat  Curare.  Et  l'on  met  un  Infinitif  après 
ces  Verbes  ;  comme 
Le  Roy  a  fait  baftir  une  citadelle.  Rex  jufiTt  atcem  ïdificare  à 
l'.uiif,  owardificari  au  pajjtf. 

FAIS,  &c.   Voyez.apr'es  Fait. 

FAIT, 
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FAIT,™.  Faite, f.  part.  pair,  duverhttki&^.  Faftus.  Effcc- 

tUS  ,  ïl  «  um.    Voyez,  t  \iv.?-  dam  fes  diverfes  fignijïcattoni. 
On  dit  au  figuré  dans  les  manières  fuivanies , 

'Vn  homme  fait.  Vir  confirmatâ  îtate.  Oc  *  Vn  efprii  fait.  Suh- 
aflumingenium.  (Tic.  *  liai' effnt  bien  fait  O-hien  tourne'.  Eft 

tencingeniatus.  Plant, 

"Vn  jeune  homme  titcii-l.iit  de  corps  &  hieii  tourne' ,  fait  au  tour. 
Adolefcens  pulclierrim.î  fpecie  5c  magnà  dignirate  pra:ditus. 
Cic.  Totus  têtes  atquerotuiidus.  H»r.  *  Vn  ouvrage  bien  fait, 
OU  comme  l'on  parle  dans  le  familier ,  fait  à  peindre.  Gra- 
phicum  opus ,  genit.  graphici  operis  ,  n.  Ptaut.  Opus  pet- 
feélum  &  omni  e.x  patte  abfolutum.  0>. 

Je  fuis  aiiifi  fait,  C'efl  mon  humeur.  Sic  fum.  Sic  eft  inge- 
nium.  Ter. 
Tait,  {Propre,  iir  pour  une  chofe.l  Ad  allquid  fa£kus ,  o«  natus, 
«naptus,  oiiaccommodatus  ,  a,  um.  Cic  *  Les  verres  font 
faits  pour  U  joyc.  Nsti  in  ufum  la-ti'ia:  fcyphi.  Hor.  *  fait 
four  jouer  &'pour  rire.  Faftus  ad  ludum  &  ad  jocum.  Cic  *  Il 
foûtient  ijue  les  toix  ne  font  point  fuites  pour  luy.  Juranegat 
fibieflenata.  Hor.  ''■Fait  pour  le  crime.  Accommodatus  ad 
ilagiria.  Cic.  *  Nous  femmes  faits  pour  avoir  toujours  du  ma!. 
Nati  lumus  in  miferiam  fempiternam.  Cic.  Nati  fumus  fe- 
rendis  mlferiis.  Ter.  *  1 1  efl  fait  pour  les  grandes  chofes.  Ad 
omnia  fumma  natus.  Cic,  *  Pour  les  lettres,  pour  la  gloire. 
Littetis  natus  ,  laudi,  adiaudem,  adgloriam.  Cic. 

Slui  efî  tout  fait  pour  ruiner  Us  gens,  Inftrudus  pulchiè  ad  per- 
niciemaliorum.  Ter. 
Faii,  [^ccoujlum,:  à  une  chofe.1  Ad  aliquid  fadus  ,  o«  exerci- 
tatus,a,um.  Realiquà,  o«  alicujus  reiaffuetus,  0«  allue- 
faftus,a,um.  Lsv.  cic  ♦  F.tit  au  travail,  au  menfonge.  La- 
bore  ,  mendacio  afluetus.  Cic. 
Fait,  ou  le  fait  ,  fubft.  m.  [^Hicn  particulière.}  Faûum  ,  i , 
neut.  Cic. 

Zlne^uefiionde  fait.  Faûi ,  ou  de  fa£lo  qua;ftio  ,  oois ,  fcem. 
Cicer. 

Le  fait  ejl  certain  ,  efl  confiant.  Certa  eft  faâi  fides.  Ot.i.  *  On 
cfl  d'accord  du  fait.  De  faûo  convenir.  Cic.  *  Il  a  eflé  pris  fur 
le  fait ,  ou  en  flagrant  deliH  ,  {cornrrse  l'on  parle  au  Palais.) 
Manifeftb  tenetui.  TUut.  In  manifefto  fcelere  deprelienfus 

eft.    Cic 

Prendre  le  fait  ir  caufe  d'une  perfonne.  Ad  caufam  alicujus  ac- 
cedere.  Cic. 

Fait,  [Mctier.]  U  n'entend  rien  au  fait  de  la  guerre.  In  re  belli- 
câ  ,  0«  in  re  militari,  on  reimilitaris ,  adinodum  aut  omni- 
nb  rudis.  Cic.  *  Ce  n'.Jl  pas  fonfait  (jue  defiiie  des  vers.  AptUS 
non  eft ,  ad  pangendos  vetfus ,  ou  pangendis  verfibus.  *  Cefl 
plus  le  fait  d'une  femme  de  qualité'.  Ittud  matronl  niagis  eft 
conducibile.  Plant. 
Ce  valet  n' efl  pas  voflie  fait ,  ne  vous  cfl  point  propre  ,  ne  vous  con- 
tient pas.  rftc  fervus  ex  ufu  tuo  non  eft.  Ter.  Aptus  non  eft 
tuofeivitio. 

On  dit  proverbialement,  Donner  le  fait  kijueliju'un  ,  pour  di- 
re Se  zenger  de cjiielijue  injure  ,  OU  infulfe  (foit  par  des  coups  de 
tnain.)  Il  a  fonfait,  on  luy  a  donne' fon  fait.  H'Abct ,  Il  en  tient. 
^  (fait  par  quelaue  raillerie  piijtiante.)  Donner  le  fait  à  quel- 
qu'un, .Rctundeie  ,  ou  reptiiuere  difta  alicujus. 

Faits  au  plurier  lignifient  (du  aillons  he'roïijuei ,  dételles  ac- 
tions.) Fafta.  Gefta  ,oruni,  n.  plur.  Facinora,  orum  ,n.  pi. 
(on  ajoute  quelquefois  avec  ces  mots ,  les  ^djeCiifs ,  priclara  , 
illuftriafaciiîorj.) 

Faits  &  ^Articles  (fi  difent  dans  U  Barreau.)  Articulofa  fafto- 
lum  comraemoratio ,  ^c«/>.  articulofx  commemorationis, 
fcem. 

Receu  en  fes  faits  juftificaiifs.  Reus  ad  diluenda  crimina  ad- 
milTus.  f If.  Cui  poteftas  fafta  eft  diluendi  crimen. 

Fait  à  fait,  à  mefure  ,  à  proportion  de  l'ouvrage.  Pro  rarâ  por- 
tione. 

De  fait,  adverb.  [En  effet,  efeSivement.}  Revetà.  Et  certè. 
adveib. 

Si  fait,  dans  le  bas  ftile  ,  [Pardonnez-moy ,  excufez-moy.}  1- 
nib.  Quinimb.  adv. 

TouT-"a-FAiT,  itntterement.'i  Trorsùs.  îcnitùs.  Omninb.  adv. 
Ctccr, 

FAIS, fubft,  m.  [Fiirdiaa.'}  Onus,  xenit.  onëris,  n.  OV.  *  Ce 
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haflimeni  a  pris  fon  fais.  Illud  ardificiura  cepit  (èdimentura, 
Plin. 

On  dit  au  figuré,  Tout  le  fais  de  laguerretomlm  fur  cette  provin- 
ce. Circaprovinciamiftam  tota  belli  moles  fuit.  Flur.  Rom. 
*  Il  a  feiil  tout  le  fats  de  cette  famille  ,  Il  en  a  toute  la  charge, 
Totani  ille  folus  fuftentat ,  «(.alit  familiam.  Ter. 
Succomber ,  ou  plier  fous  le  fais.  Oncri  ccdeie.  Plin.  Sub  one- 
reconcidcre.  i.it/.  Succumbeie  oneii.  Li-i. 

FAISABLE,  adjcft.  m.  &  f.  [Qu'on  peut  faire.'\  Qiiod  fieri  pot- 
eft.  Facilis  8c  hoc  facile,  adjea.   Cic. 

FAISAN  ,  fubft.  m.  [Oifeawdomefliqiie  &  fauvage,  qui  vit  dans 
les  bois  &  parmi  tes  bruyères.]  Phaflânus  ,  i  ,  m.    Plin. 

Faisannf.  ,  fubft.  f.  [La  femelle  du  faifan.}  Phafiana ,  X  ,  focra. 
Plin. 

FAISANDERIE,  fubft.  f.  [Lieuoij  l'on  nourrit  des  faifani.]  Chors 
pliafianorum ,  ft«iV.  cliortis.f.   Var. 

FAISANDIER  ,  fubft.  m.  [Qui  i lève  des  faifxns.]  Phafianoruin 
nutritor,  oris,m.  SKfr.  Phafianaiius ,  ii , m.   P.iul-Junf. 

FAISANDEAU,  fubft.  m.  [Le  petit  d'un  faifan  ,  un  jeune  fai- 
fin.)  rullusphafianus,i,m. 

FAISEUR,  m.  Faiseuse,  f.  adjeft.  mot  bas.  [.^rtifan  ,  qui 
fait  quelque  ouvrare.]  Faûor.  Fitlor.  Fabiicator,  oiis,ra. 
Artifct.  Opifex ,  Jcis ,  omn.  gen.  Cic 

tMSEuK  d'images,  OU  défigures.  Plaftes  ,  tx  ,  m.  P/m.  Fidlor  , 
rtî.  Cic,  *  Faifeur  de  luths,   Pleftropœus  ,  œi  ,m. 

Faiseur  denouvelles,  Faniigerator  ,  oris  ,  m.  Plant. 

Faiseur  derequefles,  ou  deplacets.  Libellio  ,  onis  ,  m.   Bud. 

Faiseur  devirs  ledit  par  mépris  (d'un  me'chant  Poète.)  Veiiî- 
ficator ,  oris ,  m.  ^int. 

Faiseur  de  loix.  Fiftorlegum.   Plaut. 

Faiseuse,  fubft.  f.  Efteftrix  ,  icis  ,  f.   Cic 

FAISCEAU,  (prononcez,  feflau.)  fubft.  m.  [Paquet,  ou  fa-nit 
de  plufieurs  chofes,]  Fafcis  ,  is  ,  m.  Fafciciilus  ,  i ,  m.  Falcel- 
lus  ,  i,  m.  Plin, 

Les  Faisceaux  Romains,  Fafces  ,  genit.  fafcium  ,  m.  plur.  en 
ce  fens.  Cic, 

[  On  en  portoit  douze  devant  le»  Confuls.  C'eftoicnt  des  ver- 
ges liées  autour  de  haches,  que  les  LiÊleurs  portoient  de- 
vant les  Magiftrais  Romains,  dont  ils  punifloicui:  les  crimi- 
nels. /,  Liûor  ,expcdivirgas ,  fers  :  c'cdi  dite  ^llez. ,  Lic- 
teur, ddiez.  les  -verges,  coupez,  la  tefle.  C'eftoit  la  fentenCC 
que  les  Magiftrats  prononçoient  pour  faire  juftice.] 

FAISTE,  on  prononce  'S Ai-tf,  fubft.  m.  [Le  fommet ,  le  haut 
d'une  maifon,  U  comble.]  Faftigium  ,  ii ,  u.  Culmeu  ,  inis,  n. 
Cic.  Lit. 

On  dit  figurément,  //  efl  monte'  au  faifie ,  ou  au  comble  det 
honneurs.  Faftigium  tenet  inter  homincs.  Plin-Jun.  Honori- 
busamplidimis  decoratus,  oKornatus  eft.  OV. 
Fre'cipiter  quelqu'un  dufaifle  de  lagloire  ,  dans  le  dernier  des  ahaif^ 
fements.  Defaftigio  digniratis  pra:cipitem  aliquem  dare ,  0» 
detrudere,  0«  agere.  Ex  altiflimo  dignitatisgradualiqucm 
pricipitare.  cic, 

FAISTIERE,  on  prononce  F A'nir.HT.,fuhli.f.  [Tuile  creufe  qu'on 
met  fur  le  faifie  d'une  maifon.]  Im.brex  ,  icis  ,  m.  Plin. 

FAIT,  m.  FAiT!i,f.   Voyez,  après  i  AIRE.  . 

FAlTNEANT,m.  FAiTNEANTE,f.  adjeft.  Fo;fxF  aine'ant. 

FAIX,  voyez  &  e'crivez.  Fais. 

FALAISE,  [Ville  de  Uhajfe  Normandie]  Falïfa,.o»  Falefia  , 
X,  fœm. 
Sui(f>  de  Falaife.  Fal.tfeus ,  ou  Falefius  ,  a ,  um. 

FALLACE,  fi:bft.  f.  vieux  mot  &  hors  d'ufage.  [Tromperie, 
fupercherie.]  Fallacia  ,  a: ,  f.   Cic. 

FALLACIEU.X,  m.  Fallacieuse  ,  f.  mot  vieux  &  hors  d'uf.i- 
ge.  [Trompeur.]  Fallax  ,  Scis  ,  omn.  gen.   Cic 

FALLOIR,  [Inf nitif  du  Verbe  imperfonnel.  Il  faut,  llafal- 
tti.]  Oportere,  (oporret  ,oportuit.) 
j  [U  eft  faux  que  les  Imperfonneisnefe  rrouvent  point  hots  l'In- 
dicatif, car  Vatron  leur  donne  tous  les  Modes  ,  ontionvc 
Oporteto  dans  les  Loix  de  Numa  ,  Se  0;>or(!<irr(/eft  de  Ca:ci- 
lius  dans  Prifcien.  Il  eft  encore  faux  quelcs  Verbes  Imper- 
fonnels  n'ayeni  point  de  Nominatif,  comme  Voflîus  le  fait. 
voir  par  des  exemples  de  Terence.] 

//  Faut  s'e.vprime  encore  foit  fouvent  en  Latin  ,  par  le 
Participe  en  dus ,  avec  le  Yeibe  Siibftantif  Sum  :  comme  . 
Tom,  l,  Y  y  y  n 
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JtfiHt  dimtr  Dieu.  Amandus  eft  Deus.  *  Il  faut  tilmer  la  ver- 
tu, &  f<iT  le  vice.  Amaiidj  eftvirtus,  fugienduni  vilium. 

*  (/  faut  ijue  lefajfe  cela.  Hoc  mihi  eft  facicndum. 

J/  faut  faire  le  hien  contre  le  mal,  Bonum  pro  malo  repcnden- 
dum.  *  //  f.xudra  de  l'argent  pour  ce  hajliment.  Multum  pecu- 
nii  iiv.pcndcndum  eiit  in  iftudscdificium.  *  C'efl  un  faire  te 
faut,  C'eft  une  neceffiie  ahfolué  de  faite  cela.  Iftud  facere  ne- 
ceffc  eft.  Tir. 

[H  faut  fuivi  d'un  Infinitif  François  d'un  Verbe  qui  en  Latin 
n'a  point  de  raflîf,  s'exprime  auffi  eleganiment  par  le  Gé- 
rondif en  dum  ,  avec  les  troiliémes  perfonnes  du  verbe  Siim  : 
comme 
Il  faut  e'tudier.  Studendum  eft. 

rtiis  ijii'il  n.-  faut,  rlus  a:quo.  OV.  Plus  fatis.  Plufquam  fatis. 
Terent.  Supra raodum.  i,<i/.  Extra,  sk ultra,  oBprœterrao- 
dum.  Cic, 

Il  s'en  faut.  Tant  s'tN  faut  ,  viennent  du  verbe  Failiir  , 
Voytx.  Faillis. 

FALOT,  fubft,  m.  [Efpece  de  lanterne  e^ti*  on  porte  au  bout  d'un 
haflon.]  Fax  ,  ^cB/f.  facis,f.  Denfum  funale  corufcis  lam- 
padibus ,  n.   Ozid. 

Falot  fe  dit  au  figuré  {^d'un  hor/ime  ridicule ,  ejui  fert  de  jouet 
aux  autres.)  Iiifulfus  honio,?fnif.  infultl  hominis ,  m.  Cic. 
Qui  omnibus  eft  derifui.  Qiii  le  deridendum  omnibus  pra;- 
bet.   Quiludosfacir.  Terent. 

FALOUQUE,   '/oyez  Ffiouquf. 

FALOURDE,  fubft.  f.  [Gros  fagot  fait  de  perches  ■  coupées ,  OU 
de  rondins  iux,  par  les  deux  bouts.}  Fafcis  lignorum  colligato- 

•  lum  ,  genii.  fafcis ,  m. 

FALSIFICATEUR  ,  fubft.  m.  [Celiiy  tjui  falfifie  des  drogues.] 
Qui  adultecatut  aromata. 

Falsificateur,  unTauJJ'aire  y  (cjni  contrefait  une  Jtgnature,  ou 
tjuelque  aHe  en  jtifiicc.)  Falfarius  ,  ii ,  m.   Suet. 

FALSIFICATION  ,  fubft.  f.  des  arogues.  Adulterata  aromata , 
gcnit.  adulteratorum  aromatum  ,  n.  plur. 

Falsification  de  ^utlcjue  aSe  judiciaire.  Alicujus  aAils  depra- 
vatio  ,  onis  ,  f. 

FALSIFIER,  V.  aft.  [^Ite'rer  desdrogues,  des  liijueuri.}  Aro- 
mata, on  liquores  depravare ,  o»  adulterare  c- adulierari. 

*  Desmarchandifes  falfipées.  Adulterat-t ,  o»  depravatac  mer- 
ces. 

Falsififr  un  al}e  en  juflice ,  {^comme un  tejlament ,  en  tout.)  Sup- 
ponere ,  ou  fubjicete  falfa  teftamenta.  cic  *  Si  ce  n'e/l  cju'en 
partie.  Adulterare  £>  adulteraiiteftamentum.  Corrumpere  , 
01!  depravare  teftamentum. 
FAMAGOUSTE,  ou  Famagoste,  {Ville  de  l'ijle  de  Chypre, 
avec  un  bon  port ,  &  Evefche'  fu-^ragartt  de  Hicofie.}  FamaAu- 
"  ufta  s  f 
rA°MELlQUE,adjea.  m.  &  f.  [gn»  efi  affame'.}  Famelïcus, 

a  ,  um.    3  tr.  Plaut. 
FAMEUX,  m.  Fameuse,  f.  adjeâ.  [^iejl  en  réputation  foit 
bonne,   OU  mauzaife.}  Famofus  ,  a  ,  um.   (tfui  fedit  en  bien  ô" 
en  mal.)  Celebris  &  hoc  célèbre,  adjeft.  Clarus,  a,um. 
Nobilis 8c hoc nobile.  Famâ  inclytus,a,um.  Cic. 
[  On  dit  au  Comparatif  Famo/ior  &  hoc  famo/iui ,  Cclehrior  & 
hoc  celebrius  ,  Clarior  Ù"  hoc  clarius  ,   Nobiliar  ir  hoc  nobilius  ; 
&C  auS[ip^t\Aiï^  Famofijfimus ,   Cclebcrrimits  ,   Clariffimus,  I^o- 
hilijfimus ,  a  ,  um.    *  l'AdjCiSif  Famofus  fe  prend  bien  plus 
fouvent  enmauvaifepart ,  pour  un  Iiifame ,  dans  les  meil- 
leurs Auteurs.] 
FAMILIER, m.  Familière,  f.  adjeft.  [Ce  luy  ejui  vit  avec  un 
autre  en   grande  privaute',   &  comme  s'il  cjlott  de  fa  famille.} 
Famiiiaiis  &  hoc  familiare,  adjeft.  {On  dit  au  Comparatif 
Familiarior  &  hoc  fimiliarius ,  é-  au  Superlatif  Y3Xa\\iiX\&- 
mus ,  a  ,  um.)  Oc 
Vndifiours ,  u;i  entretien  familier.  Sermo  familiaris.   Cic. 
Mon  plus  familier  ami.  Meus  intimus  familiaris.  Mihifami- 
liariftimus.  Cic.   *  Bftre  des  amis  familiers  d'une  perfonne.  In 
familiaiibus  alicujuseife.  Oc.  *  Aliquofamiliaritcr  uti ,  (u- 
tor  ,uteris,  ufusfum.)  dep.  cic 
Familier  fedit  (des  chofes  cjue  nous  avons  fi  bien  apprifes ,   tjue 
nous  nous  en  fervent  fans  peine.)  Familiaris  Se  hoc  familiare. 
Confuetus  ,  a,  um. 
Il  s' efi  rendu  le  Latin  Ji  familitr ,  qu'il   fimble  que  et  ftit  fa 
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langue  naturelle  Adeb  expeditè  loquitur  linguam  tatinam; 

utconfuetam  illi  «fie  linguam  facile  crederes. 
FAMILIEREMENT,   adv.    [.Avec  familiariii ,   fans  facon.1 

Famiiiariter.  Familiatiùs.  Familiarilîîmè.  adv.  Cic. 
FAMILIARISER,   (on  p-inonce  l's  comme  un  z  dam  ce  met) 

[Rendre  ^uelffu'iln  familier  ,   l'apfrivoifcr.]   CiciJrare  aliquem, 

(o  ,  as ,  avi ,  atum  ;  Var.  Familiatem  aliquem  efficere ,  (io , 
is ,  etffci ,  efFeftum.)  att. 
Se  familiariser,  V.  neut.  [Se  rendre  familier.}  Famiiiariter 

cum  aliquo  agere  ,  fago,  agis,  egi,  aâum.)  n. 
Se  familiaris-r  ,  [  S'accon/lumer    ave   quelqu'un  ,  OU    à  une 
chofe.}  Aliuefcere.    Confuefcere,  (fuefco,  is,  fuevi,  fue- 
tiim.)  ueilt.     *  Se  familiarifer   avec  la  goutte,  t*accoufiumer 
à  la  foit'frir.    Confuefcere  podagre  doloribus.  Plm.    *  .A- 
vec  la  mort ,  avec  la  pens.'e  de  la  mort.  Confuefcere  mortf, 
Cicer. 
Se  fa.miliariser  avec  quelque  ^--^uteur ,  (Se  le  rendre  familier^ 
lepojfeder  parfaitement.)  Auilorem  aliquem  in  numeiato  ha- 
bere. 
FAMILIARITE',   fubft.  f.   [Privaute',  accès  libre  qu'on  a  chez, 
quelqu'un,  avec  lequel  on  vit  fans  fa  f  on.}  Familiaritas  ,  atis  , 
f.   Cic. 
Familiarité',  (.^mitie'  particulière  &  intime  qu'on  a  avec  quel- 
qu'iin.}  Familiaritas,  atis  ,  f.    Confuetûdo ,  înis,  f.  Ufus, 
ûs,m.  Neceflîtado,  inis ,  f.  Conjuntlio,  onis,f.  Cic.  Vo- 
yez.  Amitié'. 

.yivoir  bien  de  la  familiarité  avec  quetqu*un.   Uti  aliquo  failli* 
liaiiflimè.  In  intimis  alicujusefle.  Cic, 
FAMILIER,  voyez,  cydejfus  avant  Familiariser. 
FAMILLE,  fubft.  f.   [Vne  maifon  compose'e  des  enfans  &  des  de- 
mejliques.}  Familia,  a:,f.   Cic.   *  fe  vois  toute  voftre  famille 
troublée  d'une  manière  furprenante.  Totam  miiis  modis  video 
turbatam  familiam.  Plaut.  *  Efope  compofoit  toute  la  famille 
de  fon  maifire  ,  il  n'avoit  que  luy  de  domefitque.  j£fopus  hero 
foluserat  totafiimilia.  Phtd. 
Un  rEKz  de  famille.    Pater-familiàs ,  ^fn/f.  patii<- famlliïs, 
m.   qui  efi  un  ancien  génitif  peu  ujîté  en  d'autres  rencontres^ 
*  On  dit  mieux  Pater- familia:.  C;V.  ou  Pater-farailiarum  qui 
efi  de  Salufte. 
Une  mev^e  de  famille.   Mater  familiàs  ,  ok  familis  ,  f.   Cic. 
Un  fils  de  famille.  Filius  familiàs,  ou  familia:,  o«  familia- 
ium,m.  iit/.  *  Vne  file  de  famille.  Filia  familiàs ,  3k  fami- 
lia: ,  f.  Cic.  Liv. 
Famille  fe  prend  généralement,  pour  tous  les  parent.  Cogna- 

ti.  Propinqui ,  orum  ,  ni.  pi.   OV. 
On  entend  aufli  par  le  mot  de  Famille,  Vne  maifon  noble  à" 
ancienne  r.ue.  Familia  ,  a" ,  f.  Gens  ,^irH;f.  gentis,  f.  Genus^ 
genit.  genrris  ,  n.  Domus  ,  îis  ,f.  ^iV.  '*  Il  efi  de  fort  bonne  fa- 
mille.  Ampliflimâ  familia  natus.  Oc.  '^  H  efi  d'une  famille  il- 
liifire  ,  mai!  malheureufe.     Multâ  claritudine    generis  ,  fed 
improfper.î.  Tacit.  *  //  n'efi  pas  d'une  famille  ancienne.  Novus 
eft  homo.  Turit.   *  S'allier  avec  une  famille  noble.   (p.irltnt 
d'une  fille  qui  époufe  quelque  riche  parti.)  Nuberc  in  familiam 
datam.  ''^  Si  l'on  parle  d'un  jeune  homme ,   o«</ir<tDucere  vil- 
giiiem  illuftri  ortam  familia, 
FAMINE,  fubft.  f  [Difeite  générale  de  fruit,  &  de  bled.}   Fa- 
més ,  is ,  f.  Cic, 
Ca:<fer  une  famine  dans  une  ville.  Famera  iirterre  ,  ok  importa» 
recivitati.  Oc.  *  Nous  avons  la  famine.  Incefllt  nobis  famés. 
Colum. 
FAN  ,  fubft.  m.  comme  il  fe  prononce,  quoy  qu'on  écrive  Faon, 
fubft.  m.  [Le  petit  d'une  biche.}  Hinuulus,  o«  Hinnuleus,  i, 
m.   Hor.  Plin. 
FAN  AL,  fubft.  m.  [Feu  allumé  fur  de  hautes  tours ,  pour  fervir 
deguides  aux  v,iijfeaux  fur  mer.}    Vnx,  genit.  facis  ,  f.   Var. 
''■On  dit  dans  la  bajj'e  Latinité ,  Phanâlium  ,  ii ,  n. 
Faire  fanal ,  (en  terme  de  marine.)  Facera  prsfetre. 
FANATIQUE,  adjeft.  m.  8c  f.  [Vifionnaire.}  Fanatïcus.  Cet- 

r!tUS,a,um.  Cic.  Plaut. 
[  Les  Latins  appelloient  Ccrriti ,  les  Extravagants  qui  s'imagf- 

noicnt  avoir  veu  la  Dcefle  Ce'rcs.] 
FANER, V.aft.    [Efienslre  l'herbe  d'un  pré  fauché  ,  en  la  remuant 
avec  la  fourche.}  Fenum  feftum  furcillis  jnoveic  infolandwm. 

Fcnum  infolaie.  aft.  Calum, 

Lac- 


FAN. 

V'Ji.CttOK  dt  fanctle  faiii;  OU  Fanage,  fubft.  m.  Feniinlbla- 
tio  ,  onis ,  f. 

Sk  KANtR>  V.  neut.  iSe  fcchcr  ,  fc  flitrir ,  parlant  dn  flcurt.] 
Flacccl'cete ,  (fco,  is.flaccui ,  ,^"j/à/i<n.J  Marcefceie,  (Ico , 
is  ,  uuccui ,  fini  fupin.)  iieut.  Plin. 

FANtR  fedit  figurément  de  ta  beauté  &  du  teint ,  ^ni  fe  pijfe  & 
/i  flétrit.  *  Su  he.iute  eft  fanée,  Oiis  decor  &  colot  eyanuit. 
*Vnc  femme  fan:e.  Floris  extinfti  mulier.   Vetr. 

FANtUR  ,  m.  Faneuse,  f.  ad  jeu.  [Cc//<j  ,  oncelUqui  fanele 
foin.]  Qui,  o«  qax  fenum  insOlat.  Qui,  «» quï fenum in- 
folandiim  movet. 

FAN-FAN  ,  m.  Scf.  [Mot  de  tcndrejfe  pour  mon  petit  enfant.]  Mi 
paivulus,  terme  populaire.  *  ^u  Vocatif ,  Miparvule.  ♦  De- 
licioU  iioftia'.   Cic. 

F  ANF  AB.E  ,  lubft.  {.  [Bruit ,  ou  concert  d'injlrtiments  militaires^ 
comme  de  trompettei ,  claironi  &c.]  Taratantara  ,  mot  indécli- 
nable ,  fait  pour  exprimer  le  [on  d^unc  trompette ,  dont  fe  fert 
£nnius.  Tubarum  clangor ,  oiis ,  m.  Vir^.  Tubatum  fonus,  i, 
m.  Tubarum  fonitus,  ûs,  m.  Cic 

Fanfare,  lignifie  figuiément ,  Vne  vaine  ofientalion  ,  ougran- 
deréiouijfatne.  *  Ces  noces  fe  frent  avei  <^randes  fanfares,  Cum 
oftentatione  ac  Iito  (irepitu  hx  nuptii  faft.ï  fuiit. 

FANFARON  ,  fubft.  m.  [Va  homme  léger  &  hâbleur  ,  qui  pro- 
met plus  qi^tl  ne  peut  faire  ,  ir  cfut  fe  liante  faujfemevt  de 
mille  belles  aHions  ,  ù"  de  qui  la  valeur  eji  toute  fur  la  langue,] 
Gloliofus ,  i,m.  Thrafo  ,  onis,  m.  rjrgopolynices  ,  et, 
m.    Plaut. 

[  Ces  mots  font  de  Plaute  dans  une  Comédie  quia  pour  titre 
MiUs  gloriofui ,  un  Soldat  Fanfaron.  Thrafo  eft  auffi  le  nom 
d'un  Soldat  Fanfaron  dansl'Eunuque  de  Terence.] 

Fanfaron  ,   [^^i  fait  de  belles  aéiiont  pour  tn  tirer  -vanité,]   Alter 
pyrgopolynices.  Alter  thrafo.   *Faftofus.  Feir,  '''Jadlator. 
Ofteutator  ,oiis,m,  Veibis  jaftans  virtutem.  Phnd. 
Taire  le  fanfaron,  Vetbis  jadare  virtutem.  P/j«ii.  Jaftare  ,  ou 
oftentatefe.   i- Il  fait  le  fanfaron,  Jadaiitror  eft.  Hor, 

FANFARONADE,  fubft.  f.  [.Aéitm  de  fanfaron.]  Jaftantia,  I, 
f.  Ollentatio  ,  onis ,  f.  Venditatio  ,  oiiis ,  f.  Cnf.  Cu. 
Laijfez.  là  toutes   ces  fanfaronades,    Conde  linguam  futilem, 
Phsd,  Mitte  magnificas  iftas  &  gloriofas  oftentationes ,  on 
jaûationes. 

FANGE  ,  fubft.  f.  [Bou'é  de  campagne  ,  qu'on  trouve  dans  les  ter- 
res grajfes  &  lieux  humides.]  Lutum.  Cœnum  ,  i ,  n.  Limus, 
i ,  m.  Phxd, 

FANGEUX,  m.  Fangeuse,  f.  [Boueux,  plein  de  fange.]  Luto- 
fus,a,uni.   Cotum, 

FANON,  fubft.  m.  [La  peau  qui  pend  fous  la  gorge  d'un  beuf] 
Falearia ,  ium ,  n.  plur.  Var.  Colum. 

Fanon,  [Manipule,  dont  les  Prejlres  fe  fervent  à  la  Meffe,]  Ma- 
nipiilusji ,  m.    ♦Fannus,i,m.   mot  de  la  bajfe  Latinité, 

[  C'eftoit  autrefois  une  efpece  de  Mouchoir  blanc ,  comme  té- 
moigne Durandus.] 

FANTAISIE,  (/Tononccifantéfie.)  fubft.  f.  [Faculté  de  Came, 
^iti  forme  les  fantofmes  ,  ou  les  im.tges  des  chofes.]  Imaginan- 
di  vis  ,  genit.  vis ,  f.  Vis  animi  imaginum  fittiix ,  genit.  vis 
fiftricis  ,f. 

Fantaisies  au  plurier,  [rifiont ,  rêveries.]  Vifum  ,  i ,  n,  Cie, 
Vrfio  ,  onis  ,  f.  »  Phantafma  ,  àtis ,  n.  (mot  grec  qui  fnnifie 
Monftrum,  vifum.)  i     J^    i 

^1  a  pliifieuri  fantaifiei.  Infomniofus  ,  a  ,  um.  Car. 

F  ANTAlsr  E  ,  [Volonté  ,  caprice  défaire  les  thofei  &  de  Us  vouloir.] 
rroIubium,ii,n  Ttr.  Aibitrium  ,  ii,n.  Animus,  i ,  m.  Nu- 
tus,us,m.  Lubido,  dinis  ,f.  Ter. 
VeJpcLhe^vous,  tandis  que  cette fantaifieleticnt.  Matûra,  dum 
lubido  eadem  hac  manet.  Tfr.  *  Faire,  vivre  à  fa  fAntaife, 
Ingenioiuoftui.  Tfr.  Suo  remigio  rem  gerere.  P/.tur.  *  N'o- 
teïr  qu'à  fa  fantaifie.  Non  parère  nili  ex  lubidine.  Tacit, 
*  Sf  mettre  une  chofe  en  fantaifie ,  ou  dans  la  fantaifie.  I  nduce- 
le  hbi  aliquid  in  animum.  Cic.  *  Il  luy  eji  venu  en  fantaifie. 
Cupidoeuminceffit.  C/r. 

A  MA  lANiArsif,  ou  Selon  ma  fantaifie.  Meo  arbitratu.  Meâ 
voUintate.   Mcoremigio.  abl. 

FANTASQUE,  adjea.  m.  &f.  [Capricieux,  bourru,  quia  des 
manières  ir  une  humeur  extraordinaire.]  MorGfus,  a  )  um.  Cic. 
''^  Humeur  fantafque.  Morolitas  ,  atis  ,f.  Cic 
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FANTASQUEMENT.adv.  [D'une manière  faniafque.]  Moro- 
se, adv.  cic. 

Fantasqukment,  [Crotefquemeni,]  MonftriiFcè.  adv. 

FANTASSIN,  fubft.  m.  [Soldat  U'infanterie  ,  qui  efi  de  pied.]  Pe- 
aes,  genit.  peditis.ni.   Cicf. 

FANTASTIQUE  ,  adjeit.  m.  &  f.  [Imaginaire,]  Imaginaiius, 
a,  uni.  Lit/. 

FANTOSME,  o«  Phantosme  ,  (on  /irononc*  F.\niÔme.)  fubft." 

m.  [Spelire.]   Phantafma,  fdnxr/jix,  gemt.  atis,  n.  Plm- 

Jitn.    Larva  umbratilis ,  genit.  larvi  umbtaiilis ,  f.   Plant. 

Simulachra  cafla  8c  inania ,  ^e«jf.  Umulachrotum  caflbtuin 

Scinanium,  n.  pi.  Ovid. 
On  un  au  figure.  Il  fe  met  mille  fantofmei  dani  Cefpnt.  Mille 

Ipeciesfibifingir.  Hor. 
On  dit  encore  [u'une  perfonne  maiire  &  décharnée.)   Cen'ejlplus 

qu'un  faiitofme.  Larva  lantum  umbratilis.  Species  cum  ex- 

ornatisoflîbus.  P/«Kf.  Laniia,a:,f.   Petr. 
On  dit  pareillement  (d'une  chofe  ijui  ad-gneré,  quin'ejl  pins 

dans  le  lufire  il-  Cédât  qu'elle  avo:t  autrefois.)   Ce  n'efi  plus 

qu  un  faniofme d'honneur.   V"anus&  inanis  honor. 
FAON  ,  on  prononce  Fan,  fubft.  m.   Vo^ez.  Fan. 
FAONNER,  V.  neut.   (qui  fe  dit  des  biches  qui  mettent  bai  leurs 

petits.)  Fœtum,  o» pattum edere ,  (edo,  edis,edidi,  edi- 

tum.)  aâ.   Colum, 
FAQUIN,  fubft.  m.  [Homme  de  U  lie  du  peuple,  vil  ir  mépri- 

fable,]  Fatuus  &  infulfus  homo.  Homo  infimus.  Homo  ni- 

hili.  C/V.  P/,i«f.  Trioboli  homo.   Plaui, 
Faquin,  [Fantofme,  ou  un  homme  de  bois  qui  fert  atix  exercices 

du  manège.]  Hippodiomi  larva  verfatilis ,  «m".  laivï  vet- 

fatilis,f. 
FARCE  ,  fubft.  f.   [Meftange  de  viandei  hachées,  dont  on  farcit 

deivol.ulles.]  Farcîmen  ,  icis  ,  n.  Fartum,i,n.  Var.  intri- 

tus  cibus ,  i ,  m.  Phad. 
Farce  fedit  aulli  (de  ces  petites  facéties  des  Charlatans  &  des 

Joueurs  det  marionettei.)  Facetia; ,  arum  ,  f.  pi.  Scurrilïtas  , 

atisjf.  Scurriles  joci,  !enit.  fcuttiliura jocorum ,  m.  plur. 

Ludicrum,  i,  n.   Liv. 
Farce  dans  les  Comédies,  [Des  boufonneries  qui divertiffent  U 

public]  Mimrci  joci ,  orum  ,  m.  plur.  (,'ic.  *  Jouer  des  farces. 

Atellanamfacere.  Par.   (on  les  nommoit  MsWin^,  a' Stella. 

ville  des  Ofqnes  o»  Con  joua  les  premières  farces.)  *Hiftiio- 

niamagere.   Tacit. 
FARCEUR  ,  fubft.  m.  [g»,'  joue ia  farce.]  Hiftrio.  Ludio  ,  o- 

nis  ,  m.  Cic.  Liv.   *  Le  maiftredes  Farceurs.  Imperator  hiftrio- 

nicus.  Plaut.    '^  Lemétnr,  la  profeffion  de  farceur.  Atsluji- 

cra.^enir.  artis hidicra ,  f.  gninr. 
FARCIN  ,  fubft.  m.  [Maladie  qui  vient  aux  beufs,]  Scabiesbu- 

biila,^fnrf.    fcabici  bubuli ,  f.    ^  Sl«t  vient  aux  chevaux. 

Scabies  equTna ,  genit,  fcabisi  equin.i; ,  f. 
FARCINEUX,  m.  Farcineuse,  f.  [<^i  aie  farcin.]  Scabio- 

fus ,  a ,  um.  Colum, 
FARCIR,  V.  aft.  [Remplir  de  farce.]   Farcire.  Effarcire.  In- 

farcire  ,  (cio,  is,  farfi,  fartum.)  aft.  ace.  Plm.  Caf  Farclmen 

indere ,  (indo,  indis ,  indïdi ,  indiium.)  aft.  dat. 
Vn  ventricule  farci  de  coriandre  Fartus  ventticulus  coriandre. 

Plm, 

Farcir  fonefiomac  de  viandes  ,   le  remplir,  U  charger  de  viandes. 

Cibis  complere,  ou  farcire  ftomachum.    Efcâ  fe  replere. 

Phtd,  '^ 

On  dit  figurément,  Farcir  un  difcours   d'injures.    Orationem 

conviciisafpergere.     *  Tout  Paris  cjifara,  OUrempiid'ejlr.vi- 

gers.   Reterta,  ou  plenâ  eft  Lutetia  cxtraneorum  ,  ou  cx- 
tianeis.   cic 

FARD,  fubft.  m.  [Pommade  ,  ou  autre  drogue  qu' 
vifage,  pour  C  embellir.]  Fucus,  i,  m.  Figmentt 
fucia  ,  ae ,  f.   Plaut. 

[On  peut  encore  fe  fervit  de  Cerufa  ,  x,  f.  qui  eft  du  Blanc 
d'Efpagne,  dont  on  fe  feit  pour  fe  blanchir  ;  Soie  Purpu- 
riffum,  i,  n.  qui  eft  un  vermillon  dont  les  Dames  relèvent 
leur  grand  blanc,  qui  eft  fade  pour  l'ordiualte.] 
File  a  les  loués  couvertes  de  fard ,  ou  de  vermillon.  Habet  gênas 
purpunlTatas.  Plaut.  *  Lorfque  vous  demandex  du  fard  pour 
metne  fur  voflrc  vifage  ,  Cefl  demander  à  blanchir  Cynoire  avec 
deCcncre,  '-ar  le  blanc  d'Bfpagne  ejl  noir  en  eomparatfon,  Poftu- 
ïyy  »  las 


on  met  fur  le 
gmentum ,  i ,  n.  Of- 
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liis ceriiflfam ,  ut  ranlasoblmas,  unàoperâ  ebutatramento 

candcfacere  portulas.  Ptaut.  *  La  jcunejl'e ,  un  beau  corpi, 
t^cnjommenT ,  Ù- la  iomptaifance  y  voilà  te  fard  dcibetUifem- 
met:  pour  la  Z'ifiUeJju  y  il  n'y  a  point  de  fard  tjui  la  pu'JJe  em~ 
tcltir.  .■Etas,  corpus  tcncruni,  8c  morigcraiio ,  ha-c  fuut 
venena  formor.itiiinmulieium  :  mala  ïtas  nulladelinimen- 
ta  iijvcnit.  .  -Ifr.iii. 

Faau  lîgnirie  au  figuré,  artifice,  d'^uifement ,  [dont  tnfeferi 
pour  je;i,ifer  une  chofe.)  Fucus,  ci ,  m.  Figuieuium ,  i ,  iieut. 
Oftucix  ,  arum  ,  f.  pi.  Platti. 

FARDEAU  ,  (  on  prononce  fatdau.)  fubft.  m.  [Poidi,  charge 
^u^on  parle.]    Onus  ,  ^enit.  oncris,  n.    Fafcis,  is,  m.   Petr. 

*  //  partoil  n^a^uerei  dei  fa'deattx  fur  fon  tottpour  vendre.  Mo- 
do collo  fuo  circumferebai  ouera  venaiia.  Pen.  Bajulabat 
modo  farcinas.   Plmd. 

FABDtAU  tiguremL'iir ,  pour  Tout  cetjttifair  de  It  peine  à  l^efprit. 
OnuSin.  *  La  ftrvitude  (fl  lin  f.irdeait  fort  lourd  a  ceux  ^  cjtti 
n'y  l'on! pas  accoujtnmez..  Seivitus  onus  eft  omnino  grave  in- 
fuetis.  Phîd. 
Cejl  an  fardeau  beaucoup  moint  pefjtit  à  une  femme  de  faire  le  mal 
ijue  L-  lien.  Mulieri  nimib  malè  facere  levius  onus  eft  ,  quam 
bene.  Plaut,  *  Cejl  une  chofc  bien  pef.mle  ,  cju'i'.n  firdtau  de 
qu.'.irevin^iia'is.  Anni  oftoginta  mala  metx  tergo.  Oclogin- 
ta  aiini  onus  etl  grave.   Plaut. 

FARDE',  m.  F  .\  R  D  e'f  ,  f.  part.  paff.  8c  adjeft.  [g«/a  mis 
du  fard  en  général.]  Fucatus.  Fuco  illitus ,  a  ,  um.  Oc.  P/^Bf. 

*  5j  t'tfl  avec  du  blaïc  ,  on  dira  Cerullatus  ,  a ,  um  ;  Sic'ejl 
avec  du  rouire  y  o\i  vermillon,  ûm  i^rr^  Purpuriilaïus  ,  0«  rubrï- 
câintinûus,  a,um.  Plaut.  *'Vnvifage  fardé.  Faciès  medi- 
camine attrita  ,  oMint'efta.  Pt(r.  *  Elle  a  les  /ouci  fard.ei  & 
le  corps  endt:it  de  cire.  Euccas  rubricâ ,  cerâ  omne  corpus  Gbi 
incin:{it.  Plaut.  ^  Plus  je  taregarde ,  plus  elle  me  paroiji  far- 
dée ,  Ce  n'efl  qu'artifice.  Qiib  magis  iUam  afpeilo ,  tam  ma- 
gis  eft  nimbata  8c  nug.t:  mers.  PUm. 

Faruf.',  [^i  n'efi  point  naturel.]  Fucatus.  Fucofus.  Fiftus, 
3  ,  um.  Oc.    *  Des  amitiex.  farde'es.    Fucofi;  amicitia:.   Cic. 

*  Des  mots  ijui  ne  font  point  fardez..    Infucaia  verba.    Peir. 

*  Leur marchaiidife n'eji point fardJe.  Merces  fine  fuco  geftant. 
Horat. 

FARDER,  V.aft.  IMelIredufard  ,  foit  du  blanc  d' Efpagne  ,foit 
durougc]  Fucare,  (co ,  as ,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Fuco  illi- 
Jjere,  (Inio,  is  ,lcvi  ,il]rtum.)  aft.  ace.  OV.  '''  Farder  le  vifa- 
^e  avec  le  blanc.  Increiare  facien).  Petr.  Cretâ  ,  ou  cerufsâ 
illinere  ,  0«  oblinere.  P/rt«;.  *  barder  fes  joués  de  rouge.  Ru- 
brïcâ  buccas  intingere.  Plaut.  *  Une  faut  point  vous  farder  a 
l'.igc  01,  vous  eftes.  Non  iftam  tuam^tatemoportet  pigmen- 
tuni  uliumattingere.  Plaut. 

Farder    au  Hgute,  pour    Déguifer.     Fucare.    Expoliie.  Plin. 

*  Farder  Us  chofet ,  (comme  les  Maquignons  font  leurs  chevaux.^ 
Wangonizare.  *  Comme  les  Frippiirs  leurs  bardes.  Interpola- 
ie.  :>.&.  ace.  cic. 

Cefl  faire  injure  à  la  vérité,  tfue  eie  la  vouloir  farder.  Veritati 
facitinjuriam,  quifquiseam  cetufsâfucoque  oblînit.  P.  CoJJ'. 
'^Farder  fa  prononitaiion  en  bc'gayant.  Verba balba l'erire an- 
nofo  palaio.  Hor. 
£>iii  farde  une  caufe ,  cjui  la  d-guife.  Caufa:  concinnator  ,  cris  , 
m.  Vlp. 
FARFOUILLER,  V.  afl.  [Fouiller  confusément.'}  Permifcere , 

(fceo  ,  es ,  fcui ,  ftum  )  aft.  ace. 
FARIBOLES  ,  fubl)-.  f.  plur.  [Plufîeurs  chofes  vaines ,  ijuinemé- 
ritent  aucune  confideriition.]  Nugl ,  Ineptix  ,  arum,  f.  plur. 
Ctcer. 
FARINE,  fiibft.  f.  [Bledmtutu.]  FatTna,2,f.  Cic. 
Lapure  farine,  OU  l  a  fleur  de  froment     SimîU  ,  2  ,  f.  Similâ- 
go,  ïiiis, f.  P/in.  PoUen,^«n(r.  pollïniS)ii.  Cat.  (mieux  & 
plus  feurejue  pollis.) 
[Pollis  ne  fe  trouve  que  dans  les  vieilles  Glofes  ;  c'eft  pour- 
quoi Ion  genre  eft  tort  incertain.  Probe  8c  Cefar  difoicnt 
hoc  Pollen,  comme  on  le  voit  dans  Prifcien  ,  8cSoliparet  di- 
iohhtc  Poliii  :  mais  il  faut  pluftôtfuivre  VoUîus  qui  le  iait 
maTculin  ;  car  comme  de  Sanguen  on  a  fait  Sanguis  mafculin  . 
ainli  de  Pollen  on  a  fait  Pollis ,  mafculia  :  on  trouve  l'accu- 
fatif  l'«//<'ii»;daus  Caton.] 
ïtrineblutice.  Clibio  decuffa  faiina.  Per/,  ''■farine  d'avtine. 


FAR.      F  A  S. 

Farina  avenacea.  Plin.  *  Farine  defevei.  Lomentum,  î,  neut." 

Mart.     "*  Folle  farine  ,   ijui    ,'ailache    aux  parois  des  moulins. 

Pollen  ,  genit.   pollinis  ,  n.   Cotum.    »  Farine  a'orge  f:ch:e  an 

feu.  Polenta,  2,  f.  Car.  (dont  tes  anciens  faifoieni  de  la  fro- 

mente'e.) 
On  djt  au  figuré.   Des  gens  de  mefme  farine ,  Gens  propres  i 

mai  faire.  Homjues  accommodatiad  flagitia.  Qiii  funtejuf- 

dem  farina:. 
FARINEU.X' ,m.  FARmEusF,f.  Qui  ne  fe  dit  que  dans  cette 

expreffion  ,  Dartre    farineufe  ,   {  cjui  en   fe    f.ch.inl  Uiij'e  une 

crajfc  blanche  ^ui  rrjfembte  à  de  la  farine.)    Lichen  farinatius  i 

genit.  liclifnisfarinarii ,  m.   Flin. 
FARINIER  ,  fubft.  ra.  [Stui  apporte  de  la  farine  pour  vendre.} 

Farinarius  ,  ii,  m.   PoUintor ,  otis  ,  m.  Plsn.  ir  C-tten. 
FAROUCHE  ,  adieft.  m.  6c  f.  [Sauv-ige,  difficile  à apprivuifer.l 

Férus.  Immanfuetus  ,a  ,  um.   Cu. 
Farouchf,  [Cruel,  féroce]  Fero.v ,  Ccis ,  omn.  gen.  Immânis 

8c  hoc  immanc,  adjetl.  S.tvus.  Fétus,  a  ,  um.  Cic 
IJn  homme  farouche  ,  cjui  efi  d'une  humeur  fonibre,   ÎT  retirée  ^ 

ennemi  des  diveriijfement.   Homoaufterus,  on  feverus.    Cic. 
Ils  ont  des  mœurs  ^  des  couf  urnes  pliti  farouches  ù-  plus  cruelles 

Cju  aucun  btrbarc  ,  &  ejue  les  animauxt^ui  Z'iTentde  proye.   Alo* 

ribus    ritibulque  efteratioribus  ,  quam   uUi   batbari,  imb 

quàmrapaciflîmïbellu.x-,  utuntur.  Liv. 
Vn  cfprit  farouche.  Ferum  8c  inimanluetuni  ingenium.  0»ii/. 

'*"Vn  regard  farouche.  Fero.\  8c  imnvanis  al'peftus.   ''^llatjuel- 

ijue  chofe   de  firoucbe  dans  la  renne.    £ft  t'ero  ac  duro  afpedu, 

♦  Eft  truci  aspeftu.  Hor.    lia  Li  mine  farouche. 

FASCE  ,  fubft.  t.  terme  d'Architedute,  {cjuifeditdesfrifesù^ 
des  trois  bandes  ijiii  compofeni  Ciichitrave.)  Fafcia,  X,  foera^ 
Plin. 

FASCHE',  {  prononcez.  Vicw£,)  m.  F  a  s  c  H  e'e  ,  f,  part.  pafl". 
8c  adjeft.  [^i  efl  en  colère  contre  tfuelçfu'^^uH.]  Alicui  iratus,  oit 
otFenfus  ,  a  ,  um.  Ab  aliquo  alienus.   cic 

Faschk',  [Marri,  afflig.-  d'une  chofe.]  Dolens  ,  cntis,  omi]« 
gcn.  derealiquà,  o«  aliquid.  * /Egrè  ferens  ,  entis  ,  orna. 
gen.  aliquid. 

FASCHER  ,  /JroMowcfi  FdcHER,  V.  aft.  [Choijuer  ,  ojfenfer  ijuel- 
eju^rn,  ouïe  fasre  fafcher  ,  l'irriter,  le  mettre  en  colère.]  Ali- 
cui ftomaclium  movere ,  (veo  ,  es ,  movi ,  motum.)  ou  face- 
re, (facio  ,  facis ,  feci ,  faftum.)  aft.  cVr.  OdiofumScrao- 
leftum  efl'e  alicui.  Exhibere  ,  ou  facere  alicui  moleftiam.  Cic. 
Aliquem  odiis  exercere,  (eo ,  es ,  exetcui ,  exeicitum.)  aft. 
Cicer. 

Se  faschfr  centre  tjueleju'un  ,  fe  mettre  en  colère  contre  tuy.  Ali- 
cui irafci ,  oK  fuccenfere,  (iTafcor,  eris,irâtus  fum,  depon. 
fuccenfeo  ,  es  ,  fui ,  fans  fut>in  ,  n  )  *  Se  fafcher  aifemeni ,  fc 
mettre  en  colère.  Iram  in  promptu  gerere.  Plaut. 
EOre  fafche' ,  ou  marri  d'une  chofe.  Aliquà  re  ,  ou  de  aliquâ 
re,  ou  aliquid  dolere,  (eo,  es,dolui ,  dolitum  )neut.  De. 
Plaut. 
Vojlre  père  n'e/l  plus  fafché  contre  vous.  Tibi  placidus  ,  oK  pla- 
catus  eft  pater.  P/<j«r.  Tibi  non  eft  iratus  amplihs  pater.  Cic. 

*  Il  Je  fafche  de  rien  ,    OU    pour  rien.    De  nihilo  irafcitui. 
Plaut. 

Se  kaschfr,  [Se  chagriner  ,  o\xejfre  fafche  &  chagrin  d'une  cho- 
fe.] Aliquid. \-grè  ,  0«  graviter,  ou  moleftè  ferre  ,  (fero,  fers, 
tuli,  latum.)  aâ.  Indigne  pati>  (tior,  teris,  paflus  fum.) 
dep.  Cic. 
J*ay  ejueltjue  chofe  dans  l'efprit  fjui  me  fifche  ,  &  tjui  fait  que  je 
n'ay  pas  bien  repofe'  celte  nuit.  Aliquid  meo  animo  a:gre  eft, 
neque  hac  noàe  quievi  fatis  ex  meâ  fententiâ.  P/^mr.  *7e 
fuis  fafche'  tout  de  bon.  Doleo  ex  animo.  Dolet  hoc  cordi 
meo.  P/<iuf.  ''' Il  faut  peu  de  chofe  pour  le  fafcher.  Facilefitilli 
qubddoleat.  Trr.  ''■Cen'rjl  pas  tant  ta  perte  ejui  me  fafche,  que 
la  ne'glilcnctd'un  méchant  vaiet.  Non  tam  jaclura  nie  movct, 
ou  tangit ,  quàm  negligentia  nequiflîmi  lervi.  Petr,  ♦  Ne 
vous  fafchez  pat  de  ce  que  je  vous  dtray.  Sine  offenlione  acci- 
pias,  quod  dixcro.  Or.  ''■  Tout  te  fafche.  Stomachatur  om- 
nia.  Or.  ''■  Si  vous  continuez,  à  me  fafcher.  Si  porro  odiofi  cfle 
pergitis.  Tfr.  ''■  Vous  me  fafchez. ,  vous  m'importunez..  Odio- 
fus  es  mihi.    Plaut. 

FASCHERIE,  (prononcez,  f^cherik;)  fubft.  f.  [Chagrin,  dé- 
plaifir.]  Molsftia.  Dividia,  /Egriraonia,  i,  f.  OfleuCo,  onis,£. 
'  Offea- 
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Offenfiuncula  ,  œ.f.  Agiuni ,  i,  neut.  CicPltiut.  *  Cnufr 

de  U  fajthtrie  à  q^ielqu^t'.u  j  luy  J:7nncr  ^ueltjue  f.ifcherie,   Mo- 

leftiam  alicui  exhibere.    Alicui  sgruni  facere.    Ci<.  PUur. 

*Cet  telini  m'ont   ciufé  celle  fiifchtrte.     Afpeifit  hoc  mihi 

molcflix  h.TC  epiftola.    Oc.  *  Se  taijjer  aller  à  U  fafcherie. 

Dederc  fe  totum  agriludini     fie. 
FASCHEUX,  (/>r»noHftj.  FâcHKux)m.  Faschfusr  ,  f  adieft. 

[^ut  fan  de  U  peine  ,  ijtii  donne  du  ehagri>l.'\   MoledllS.    Odio- 

fiis.  Iniportuniis.  Incommodus.    Aceibus,  a,  um.   Gr.ivis 

Schocgiave.  adjeft.   Oc.  PUur. 
Il  fft  a' une  humei.r  falchciife.  In  eo  crt  morum  acerhitas,  o« 

molcftia.  Molcftis  cft  &  odiolis  moiibus.  *  Le<  femmn  ijiii 

cnt  du  bien  font  d'ordir,,iire  fafibetifei -,   &  veulent  ijiie  leurs 

ni.irî!  leur  ohcijj'int.  Mulieies  dote  fréta;,  fcioccs  finit,  & 

viios  ftios  fibi  fubfeivire  pofiulant.  *  //  luy  du  dei  paroles 
■  fafihciife!.  llluni  gravibus,  ok  afperis  Vfibis  appcllavit.  Al- 

pcic  iiiceflîi ,  iiiciementcr  illidixit.  Oc  l'Uui. 
hîoH^  recevons  tout  les  ionn  efuclque  nouvit/e  fa/Uieufe.  Aliquid 

quotidie  acerbi  atque  inconimodi  nunliatur.   ^Aufs.ad  He- 

ren.    *  Il  ejl  fnfcheux ,  c'ejl  une  ehofe  fiftheufe.   Giaveeft  & 

acetbum.  Or. 
FASCINATION,   fubft.  f.   {Charme  qui  emfefche  iju\n  ne  voye 

les  cliefei  comme  elles  fort  en  effet.]  Fafcinatio  ,  onis  ,  f.    Plin. 

Incantatio  .onisjfœni.  Plin. 
Fascin.mion  le  dit  figute'ment  (du  trouble  des  fens  caiife' par 

quelque  violente  pajfion  ,  qui  nous  aveugle.  )    Otiucia  ,  a: ,  f . 

PUut. 
FASCINE,  fubft.  fera.  [Fagot  de  menu  branchage,  dent  an  fe 

fert  dans  tes  armées  pour  combler  quelque  fojfe.l  Virgultorum 

fafcis,is,m.   llin. 
FASClNtR  ,  V.  aft.    [Faire  certains  charmes ,  qui  font  paroiflre 

ies  chofes  à  nos  yeux  autrement  qu'elles  ne  font.]  Fafcinare.  In- 

cantare,  (o,  as,  avi ,  atiini.)  a<fl.  ace.   Virg.  Phitt. 
Sjielque  Magicien  fafcine  tes  yeux  de  cette  femme,  Procftigiator 

aliquis  hanc  itiulierem  fruftratiir.  Pt.iut. 
On  dit  auflî  au  figuré  ,  que  Les  pajjtons  nous  fafcinent  tes  yeux 

dcl'efprit.  Cupidinesoffundunt ,  ou  obducum  meutibus  ca- 

liginem  actenebras.  Liv.cic. 
F  A  S  E'O  L  E  ,  fubft.  f    [tffece de  légume  de  U  nature  dei  fe- 

ves.l  rhafêlus,  oxPhafeolus,  i ,  m.   Colum. 
FASTE,  fubft.  m.    [  Orgueil  apparent ,  atfe3ation  de  vanité'.  ] 

Fanus,ûs,ni.  Jai^antia,z,f.  Inanis jaâantia.  Ovid.Plin. 

Oftentatio,onis  ,  f.  Cic. 
[On  dit  aufli  FaJIui  ,  i  ,m.   Hor.  Var.  Colum.  quoique  Servius 

reprenne  Lucain  d'avoir  dit ,  Ncr  meus  Eudoxi  vmceiur  fajli- 

bus ,  é-c.  u  eft  vray  néanmoins  qu'il  eft  peu  uiite  à  la  fécon- 
de declinaifon  ] 
Faste  fe  prend  quelquefois  pour  Magnificence  ye'clat ,  pompe. 

JMagnilicentia,  a- ,  f   Fompa  ,  a; , f.  Apparatus  ,ûs ,  ra.  Cic. 
Fastes,  fubft.  m.  &  plurier,  fe  prend  pour  (le  CalenUiier  des 

Romains -i   oi:  ejloienc  marquez  jour  par   jour  leurs  frjles  ,   leurs 
jeux  &  leurs  c:rcr/ionies.)   Fafti,  Ofum,  n.  pi.   Cic. 
FASTIDIEUX  ,  m.  pASTiuitusi.,  f.  adjett.  [Dédaigneux ,  qui 

fe  rendinjuportsble.l  Faftidiofus  ,  a  ,  um,    Cic. 
[  Ce  mot  a  vieilli.  ] 
FASTUEUX,  m.  Fastvîvse,  f.  adjeft.  [§iui  a  beaucoup  de 

fafle  ir  d'oftinlation.]    Faftofus,  (6-  non  pas  Eaftuofusj  a, 

um.    Petr. 
FASTUEUSEMENT,  adv.  [D'une  manière  fafueufe.]  Jadau- 

ter.  adv.  Cuni  ofteniatione.  Tocit. 
FAT,   adjeft.  &  fubft.  m.   {ioi  ,  fam  efprit,  qui  ne  dit  que  des 

fadaifes.}  Fatuus.  Infiilfus  ,  a  ,  um.  Fungus,i,m.   Tcrent. 
[  U  ne  fe  dit  qu'au  mafculin.  ] 
FATAL,  ni.  Fataie,  f.   adjeft.  [^i  doit  arriver  n-cejfaire- 

mini  par  l'ordre  des  dejlini.]  Fatalis  &  hoc  fatale  ,  adjeft. 
Citer. 
Fatal,  [Malheureux.']  Fatalis  &  hoc  fatale,  adj.  *Viie  an- 
née fatale  à  la  Rfpubtiettte.    Fatalis  ar.nus  reipublicx    *  Tc- 

ia   leur  fut  fatal  a  l'un  &  à  l'autre.   Fuit  illotum  utrique  fa- 
tale.   Cicer. 
L'heure /aM/f,  l'heure  de  la  mort,  Fatalis  hora  ,  f.  Decrcto- 

iiusdies,  jîfnjf.  diëi  dectetorii  ,111.  Sen, 
FATALEMENT,  adv.  {D'une  manière  fatale,}  Fatalitei,  adv. 
Ctcer, 
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FATALITE',  fubft.  fem.  [Ne'crjfiie'  d'un  événement  dont  on  nt 
ff ait  point  iaraufe.]  Fatuiii ,  i ,  n.  Fatalis  necedîtas  ,  ^«i/f. 
fatalis  necenitatis,f.  Vis  fatalis,  f.  Cic,  '*  Si  l'ejl  une  fata- 
lité ,  ou  un  cràre  des  de/tins  que  vous  releviez,  de  cette  mala" 
die.  Si  fatum  Iibi  eft  eji  hoc  moibo  convalcfcere.  Cic.  *  U 
>JI  arrive'  par  je  ne  Cjay  quelle  faialité.  Nelcio  quû  fato  acci- 
dit.  Cicer. 
FATIDIQUE,  adjeft  m.  S<  f.  [^i  proplietife,  oa  annonce  l'or- 
dre des  de/tins.]  Fatidicus  ,  a  ,  um.  Cic. 
t  Mot  bas  &  vieux.  ] 

FATIGUANT,  1)1.  Fatiguante,  f.  [^ii  lajfe,  qui  fatigue, 
qui  ejl  a  charge.  ]  Onerofus.  Moleftus.  Odiolus.  Impoitu- 
nus ,  a  ,  um.  Cic. 
Fatiguant,  [Pénible.]  Operofus.  Laboriofus ,  a  ,  um.  Pliii. 

Cicer. 
FATIGUE,  fubft.  f.   [Peine  du  corps  ,   qui  lalfe  &  qui  fttigue.i 
Fatigatio.  Defatigatio,  onis,  f.  L.ibor,  cris  ,  m.   Cic 
Vncorpj  fait  a  la  fatigue.  Coipus  labori  duratiuii.    Ltv.  *  Va 
habit  de  fatigue  ,  dont  on  fe  fert  quand  on  travaille.   Vcftimea- 
tum  opctarium  ,  i ,  neut. 
FATIGUE, ni.  F  a  t  i  g  u  tV.f.  Part.  palT.  8c  adj.  Fatigaïus. 
Defatigatus.  Feflus  ,  a  ,  um,  Horat.Cic.  ''■  (on  met  cnfuiie  un 
ablaiif.) 
Cette  promenade  m'a  bien  fatigué,    ou  n'a  mit  fur  les  dents  ^ 
{comme  l'on  parle  dans  U  familier.)  Me  ha:c  deambulatio  ad 
ianguorem  dédit.  Ter, 
Les  avares  fatiguent  te  ciel  par  mille   parjures    honteux   pour 
augmenter  leurs  richejfes.   Avari  cœlum  fatigant  fordido  pet- 
jurio  ,  dumquadrantes  aggerunt  patrimonio.  Vheid. 
FATIGUER,  V.  aft.   [Harceler,  lajfer.]  Fatigare,  Defatigâ- 
re  ,  (go,  as,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  df.  Maccrare,  (o,as, 
avl,atum.)  aft.  ace.   Fhr.Kom.   Efle  alicui  oneri  &  molef- 
t\x.  Laceflére,  (flb,  is,  ivi,  itum.)  Cic.  Laflare  ,  (fo,as, 
avi ,  atum.)  aft.  accuf.  Mart. 
^pres  qu' .^felepieides  avoir  fatigué  pendant  trois  jours  un  ma- 
lade par  toutes  fortes  de  remèdes,  il  luy  ordonnoit  de  manger  le 
quatrième  jour.   Ubi  Afclepiadcs  argrum  triduo  pcr  omnia 
fatigarat ,  quarto  die  cibo  deftinabat.  Celf. 
iie  fe  point  fatiguer  du  travail  lie  i' efprit  ,   ni  du  corps,   Nec  anx- 
mi  nec  corpons  laboribus  defatigari.   Cic. 
FATrGUER,  [Prendre  de  la  peine.]  LiibCifiie  ,  (o,  as,  avi,  atura.) 

neut.   Cic. 
Se  fatjgufr.  Laboribus  fe  frangere.  Cic. 
Il  fatigue  beaucoup,  Operum  patientiiliraus  eft.  Operis  ac  II-, 
boris  patiens  eft.  Ctc.  Celf, 
Fatio,u:-.'/^c  tantde  maux,  il  s'endormit.  Tôt  malis  gravatus  > 

in  fomnuni  lapfus  eft.   Petr, 
FATRAS  ,  fubft.  m.   [Confufondeplufieursebofs.]  Indigefta  rc- 

tum  vilium  congeries ,  genit,  indigeft.x  congerici ,  tccm. 
FATUITE',    lublt.  f.  [Soiiife,  flupiduc.]  Fatuitas,  atis,  f. 

Liccr,. 
FAU  ,  [prononcez,  fô.)  fubft.  m.  [^rbre  de  haute  fiiflaye ,  ou 

Fouieau,  Hejlre.]  Fagus  ,  i ,  f.   Virg, 
FAUBOURG,  ro;ei  Fauxbourg. 
FAUCHAGE,  fubft.  ni.  [L'aihon  de  faucher.]  Fenifccium,  ii, 

n.   Cotum,  Fenifecia,  a-jf.   Var, 
FAUCHER,  V.  aft.  [ijt-.pper  les  foins  &  tes  avoines  avec  laftu.Vy 
ou  la  faucille.]  Cxdcre  praia ,  (do,  dis,  cecidi ,  ctfum.) 
Ptin.  Fenumdemëtete,  (o ,  is,  demeflui ,  dcmeflum.)  oit 
fuccïdere,  (do  ,  dis ,  di,  fum.J  Herbam  falcibus  desccare  , 
(co  ,  as ,  fecui,  feftum.)  aft.  Colum, 
L/i  Jaifon  de  faucher  les  prcz,.  Fenifecium  ,  ii ,  n.  Plin, 
FAUCHEUR,   fubft.  m.    [^-</  couppe  les  prex.&  les  foins.]   Fe- 
niscca,œ,m.  Plin.  Dcfecator ,  oris,m.  Colum,  Fenlfc-i, 
genit,  fenifïcis.m.  Plin, 
F  A  U  G  H  E'E  ,  fubft.  f.  ILa  coiippe  des  foins,]  Fenifecia  ,x, 

f.   Var, 
FAUCILLE,  fubft.  f.   [Inflrument  fait  à  demi  cercle  avec  lequel 
en  couppe  les  lieds,  ou  t'herbe,]  Faix  niefibria,  genit,  fajcis 
meffbrix  ,  fœm.  Falcûla ,  s  ,  fœm.  Cotum. 
F.\UCON  ,  fubft.  m.  [Ot/'eau  de  leurre  ,  qui  a  le  plus  beau  vol.l 

Falco  ,  onis  ,  m.    Jul-Firm.  qui  vizoït  fo'n  Canfîantin. 
FalC'.n   niais ,  qf.i  a  eflé  pris  dans  l'ain.    Falco  innido  CaptUS. 
Faucon  paJJ'ager,oapelerni,  Falcoadvëna, 
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mais  ceux-cy  font  les 


F\i;cov  gtriil.  Falco  optimi  indolis. 

[  Il  y  a  des  faucons  de  plulîcuis  fortes  i 

princip:iiix.]  , 

FAUCONNEAU  ,  fubft.  m.  [  Pièce  d'artillme  flui  /on;»t  ù- 
plu,  ..-Jirùnc  ijunn  fanon.]  Tormenlum  bellicum ,  quod  Falco 
vocatur,  ncut.  „.      ,        ■/•         j 

FAUCONNtRlE,  fubft.  f.  [L'art  de  drrjfir  le,  oif^iauxde 
proye.]  Ars  accipitiaiia ,  genit.  artis  accipitraiia; ,  f.  Infti- 
tucndotum  accipitiumars.f. 

FAucoNNt.Rif,  ILieu  où  l'on  ireffe  da  oifeaux de pro^e.}  Cella 
accipitiaria  ,a:,f. 

FAUCONNIER  ,  fubft.  m.  [  gni  drejfe  des  oi/eaux  de  proye.^ 
Qui  accipitres  curât  te  iiiftituic. 

FAUCONNIERE,  fubft.  f.  [Bonrfe,  on  poche  de  fauconnier.] 
Fera  ,  x  ,  f.  Sacculus.  Viduhis ,  i ,  m. 

FAVEUR,  fubtt.  fera.  lOraie  ,  pUi/ir  cju'oi  fitit  a  ^uel^u'un.] 
Gratia,s,f.  Bcnencium  ,  ii ,  n.  Cir.  *Je  voie,  demande  ce- 
la comme  une  faveur.  Hocàtc  benehcii  loco  peto.  Ce.  Si 
l.ou,  hyfiite,  (fuelc^ue  faitur  ,  :l  en  a  aeipeu  de  rcconnoijfance. 
Siqiiidbené  facias,  levior  pluraâ  eft  gratia.  Plaut.  *  Pren- 
dre une  faveur  pour  un  outrage.  Accipere  beneficium  in  con- 
tumeliam.  Ter.  *  Reeo'niifire  une  faveur  eju^onareccuë.  Me- 
ritamofficiigrariamalicuiperfolvere.   Oc. 

Favkur,  [Support,  proieaion.l   Favoi ,  ons  ,  mafc.  Gratia. 

Donner  roui  h  la  faveur.  Gvati.T  fubfcribere.  PImi.  Omnia 
gratixconcedere.onttibueie.  Or.  *^ki  donne  à  U  faveur. 
Obiioxius  gratix  animus.  §luinr. 

La  fxviur  a' un  particulier  l'emporte  fur  le  bienpuhlic.  Bonum 
publ:cum  gratia  privatâ  deviaumeft.  Salujl. 

La  faveur  a,!  pet'.ple.  Aura  populatis.  Studium  populi.  Cher. 
*  EJlre  en  favcr  auprès  d'un  Prince.  Apud  Frincipem  gratia 
valere.  Liv.  Alicui,  ou  apud  aliquemefl'e  gratiofum.  Cic 
Flagraregtatiâapud  aliquem.  Tact.  *  Vn  homme  qui  a  U 
faveur  du  peuple.  Aura;  popularis  homo.  Liv.  ^ 

Cetuy  qui  prend  trip  de  ptaifir  aux  faveurs  de  la  fortune  ,  n  en 
fupporiera  jamais  lesrevers.  Quem  res  plus  nimio  deleftave- 
refecunda-,  mutatiquatient.  WoMf. 

Lettres  défaveur.  Commeudatitiœ  litteri,  arum,  fœm.  plur. 

On'  U'T  ,  Vendre  fes  faveurs  ,  {parlant  d'une  fille  ejui  fe  projlituë 
a  prix  d'argent.)  Sui  corporis  ufuram  pretio  facerc.  Qast- 
tum  accipere.  Ter.  ...         r   j 

\Et^V>KV  fe,  faveurs,  (parlant  d'un  homme  ,  ijui  tire  du  profit  du 
ptasfir  qu'il  fait  aux  belles.)  Bénéficia  vendete.  Vendeream- 

plc.XUS.    Pe".  .  .         r     •       1. 

Elle  l-.y  accorda  les  dernières  faveurs.  Sui  copiam  fecit.   Plaut. 
Ou  APPiLii  aulli  en  mauvaife  part  ,  Les  faveurs   de  Venus, 
pour  dire  Les  mauvais  m.'.ux  qu'on  contracte  par  la  fréquen- 
tation du  fexe.  Luesvenerea,  ^en/f.  luis  venereï,  f. 
Xn   faveur,    En  eonfideration,   ^   ;',it./tnf.i^f.    In  favorCm  all- 

cujus.  Caufâ,o»  gratia  alicujus.   Cic.  Pro  aliquo. 
A   lA   FAVHUR,  comme  Us  firent  une  fortie  &  vinrent  à  la  fa- 
veur d'un  'irand  vent  meure  le  feu  à  nos  ouvrages.  Portis  fe  fo- 
ras crumpunt ,  fecuudo  magnoque  vente  operibus  ignem 
infctunt.  C.t/". 
Ve  tous  ces  naxires  il  ne  s'en  fauva  que  fort  peu  qui  gagnèrent 
terre  'a  laf.iveur  de  la  nuit.  l'etpaucT  ex  omni  numéro  naves 
noftis  interventu  ad  terram  pervenerunt.  Caf 
VkVhX  ,  Voyez.  &  e'crivez,  ï  w-x. 

FAUNE,  fu'bft.  m.  [Sotte  de  Satyre,  monjfrt  qui  vit  dans  les 
■    />rfy?j.]  Faunns,  i,  mafc. 

FAVORABLE,  adjcft.m.  &f.  [Propice,  qui fivorife.-i  Favo- 
rabilis  &  lioc  favoiabilc,  adjeft.  Liv.  Propitius.  Secun- 
dns.  .-Equusia  ,um.  Cic.  La  fortune  m'ejl  fav-.rable.  Fortu- 
■  iiamccumcft.  Vlaw.  Foitunamilii  eft  propitia.  Cic.  Milii 
arrîdet  fortuna.  *  J'efpcrc  qu'il  me  fera  faviralle.  Hune  mi- 
hi  propiliivm  fpeto.  Cic.  *  Tout  nous  ejl  favorable.  Omnia 
fiint  nobisfecundaSc  profpcra  Fortuna  in  omnibus  nobis 
lidet  ,oKblJnditur.  *  .,1voir  te  vent  favorable.  Serundisven- 
tis  l'ti.  Vcntis  faventibus  navigarc.  Ovid.  SecundilTimo 
vemo  curl'uni  tenere.  Sccundos  ventos  habere.  Cic.  *  Je 
fouh.iite  que  DieuT'iut  fit  favorable  d.ms  vot  entreprifes.  DeU6 
bcnè  ïoit.it  quod  agis.  Ter. 
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FAVORABLEMENT,  adv.  [En  favortfant.]  Studiosè.  GM- 
tiosè.  adv.  Cic, 

Sljii  efl  ejcout -favorablement.  Fa?otabiliter  exauditus.  Huinr. 
FAVORI  d'un  Prince , m.  Favorite,  f.  adject.  Cetuy,  ou  cel- 
le qui  a  Us  bonnet  grâces  &  la  faieur  d'un  Princa.]  Plincipi  , 
ou  apud  Principemgratiofus,a,um.  *  Qui  apud  Piincipcm 
inmagnâ  eft  gratia.  Cic.  ♦  Acceptus,  a  ,  um.  avec  le  datif, 
ou  t'aciuf.  avec  apud.  Oc.  *(0n  dit  au  Comparatif  GtAtio- 
fior  &c  hoc  gratiotius,  Acceptior  8c  hoc  acceptius;  &  au 
Superlatif  Cîratioliflimus ,  Acceptiflîmus ,  a ,  um.) 
[Ces  mots  fe  difent  pour  toutes  les  chofes ,  pour  lefquelles  on 
a  de  la  prédileûion] 

C'eft  un  mot  favori.  Jadatur  in-primis  illud  verbum.  ''■Vn  li- 
i>re  favo.i ,  cetuy  dont  la  leâure  nous  ptaiji  le  plut.  Libei  CU* 
ius  in  piimis  leÂione  deleâamut. 
FAVORISE  ,  m.  Favoris  e'e,  fera,  adjeft.  part.  paff.  Voye;. 

Favoriser. 
FAVORISER,  V.  aft.  [faire  grâce,  plaifir  é-  faveur  à  quel- 
qu'un, lefeeonder.]  Alicui  favere  ,  (veo,  ves,  favi,  fautura.) 
«»ftudere,  (deo  ,  es,  &udai,  fans  fupm.)  neut.   Cic.  *  La 
fortune  favorife  les  bons ,   if  abandonne  les  fuperbes.  Fortuna 
redit  miferis,  &  abit  fuperbis.   Hor.  *  Il  favorife  le,  gens 
d'ifprii ,  ir  embraffe  le  partide  lanoblejfe.  Favet  ingeniis  ,  8c 
nobilitatemampleftitur.   Cic  *  L'envie  qui  fe  plaift  à  mor- 
dre favorife  toujours  davantage  les  vertus  anciennes ,    que  les 
prefentes.  Plusvetuftis  favet  invidia  mordax ,  quàm  bonis 
prifentibus.    Phxd.    *  La  fortune  fazorife   les  courageux.   For- 
tuna  fortes  adjiîvat.  Ter.  Audaces  fortuna  juvat.  Virg. 
Favoriser  le  parti  de  quelqu'un.  Fovcre  ,  ok  tutari  partes  ali- 
CUJUS,    taeit    *  La  retraite  d'une  arm:e.    Commodiorem  aC 
tutiorem  exeicitui  teceptum  date.  Caf.  *  L'erreur  d'autruy, 
Favere  alicujus  erroii.   Ctc.  *  Album  calculum  adjicere  ali- 
cu/us  erroii.   Plin-Jun.  (parce  que  la  pierre  blanche  cioit  favo- 
rable dans  les  fujfrages.) 
U  cfpere  qui  quelqu'un  le  favorifera  dans  fon  crime.  Sperat  Cbi 
auram  pofle  afflari  in  hoc  crimine.  Oc 
CtLuy  qui  favorife.  Fautor,  oiis,  m.   Cic.  *  Hui  favorife  U 
nobhjfe.  Nobilitatis  ftudiofus.   Cic. 
Celle  qui  favorife.  Fautiix  ,  îcis  ,  t.  Cic. 
FAVORITE,  adjett.  f.   Fi^tit  Favori. 

FAUS  ,  i//<i«f  écrire  Faux,  okFaulx  ,  fubft.  fem.  [Injlrument 
de  fer  un  peu  arcue'  par  le  bout  pour  faucher  les  foins.]  Faix, 
genit.  falcis ,  f.  Cat. 
On  uit  proverbialement,  Mettre  la  faux  dans  la  mtijfon  d'au- 
truy, fe  méfier  de  faire  ce  qu'un  autre  doit  faire.  Supponere 
falcem  in  meflem  alienam.  Interponere  fe  in  aliéna  nego- 
tia.  Pr.ïftare,  quod  ab  aliopra:ftandimi  eft. 
Faus  &  mieux  Faux, m.   Fausse  ,  f.  adjeft.  [Qui efi  contraire 
àlave''it.:)  Falfus,a,um.   Mendax  ,  âcis ,  omn.  gen.  Fal- 
iax  ,  âcis  ,  omn.  gen.  Oc.  *  Faux  temom  ,  f.wjfe  joje.   Falfus 
teftis ,  falfum  gaudium.  OV. 
On  dit,  Vnefprtt  faux,  qui  juge  mal  des  chofes.  Petverfum , 
ou  falfum  ingenium. 
Sutditdischojesf.uijfes.  Falfidîcus.  Falfilôquus,  a,um.  PUut. 
^ti /tire  faux  ,  qui  fait  un  parjure.  Falli  jurius,  a,  um.    Plaut. 
Les  faux  Ditux  ,  Les  Dieux  du  Paganifme.  Falli  dii ,  oruni, 

m. pi.  Diicommentitii,  orum,  m.  pi.  Cic 
Faux,   [t  ai fifie  ,  altère',  contrefait  ,  qu,  n' eft  point  naturel,]  Ful- 
fus.  Adultcrinus.  Fiftus.  Corruptus,  a,  um.    Cteer.  *  De 
fiujfei  lettre,.  Falfa;  &  cortupi.t  littera:.  *  Fauffe  monnaye. 
Adulterini  nummi.m.  pUir.   Cie.  *  Faux  rnonnoyeur,  Mone- 
ts  adulteiaior ,  oris ,  m.  Qui  adulterinos  nummos  cudit. 
Faujfe  dei  ation,  Falfa  ,  ou  fifta  picias  ,  i.  *  Faux  vifage,  maf- 
que,   Pcifona  ,  a: ,  f.  *  Faujfe  perruque.  Coma  adfcititia ,  a:, 
f.  *  Faux  dévot.   Laivatè  pius.  *  Faux  poids ,  faufje  mefure, 
Falfum  pondus ,  falfa  mcnfura. 
Faux  eft  aufti  quelquefois  fubftantif,  &eft  particulièrement 
en  ufagc  au  Palais.  I:ifiruire  &  approfondir  le  fau.x.  Fallas  ta- 
bulas ,  c«  falfum  perfcrutari.  .      ,   ^   ... 
Infeription  de  faux.    Falfi  accufatio,  onis,  t,  *  S  mfcrire  en 
faux  contre  quelqu'un,  l'acufer  d'.^voir  dit  faux.   Falfl  all- 
qucm  accufare  ,  ou  infimulare ,  (cnfous-cnicmlcnn^ine.)  Ctc 
*i'infcriie  en  faux    contre    queier-.e  écrit,  le  foutenir  f.iux. 
Aliquid  falli  argueie.   Accufare  tabulas.  ^<;(nf.  .*  .Atgu- 
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'  tnenterftUK,  uftrdefcphifmei&dffauxraifimiementi.  Fal- 
lis  argumentdtionibus  lui.  Sopliirmau,  s»  fallaces  coaclu- 
(lunculas  ,  adhibeie. 
Qui  coiinoiji  U  faux.  Intelligens  falfi.  Tdcit.  *  Diflitigutr  te 
fnux  du-vTay,  ou  ta  faulj'cte  dit  rfienfon^e.  Vero  falfiim  dil- 
tinguere.  Hor.  *  ^cciifer  à  faux,  o\i  f.tnjjimcr:  t.  Opptobtiis 
fallis  aliquem  moidere.  Hor.  Ciimine  falfo  acculare.  Cri- 
minari  aliquem. 
Le  kaux  du  corps,  [L'endroit  oh  tel  cojles  manquent.']  Pars  ea 
coi'poris,  quâ  coft.'C  dcficiunt.  *  On  dit  aujfi  Mcdium  cot- 
pons  ,  genii.  ii  ,  neut.  *  //  prit  cette  femme  par  le  f.iux  du 
corps.  Mediam  mulieremcompleûitur.  Ter.  *  Prendre  quet- 
eju'nn  à  faux  du  corps.  Médium  aliquem  anipere.  Liv. 
On  dit  adverbialement,  c\WVni  catomne  porte  à  faux^  (quand 
ellen'rjl  ^.ïifontcnucparunappuyconvertAhte.)  Columnanon 
benè,  ««nonreftefulta. 

Ce  mot  ïniix  le  joint  avec  plulîeurs  autres,  marquant 
toujours  une  difconvenance  avec  la  vérité ,  comme 
Faux- ACCORD,  fubft.  m.  [  F.i".v  rot.]  AbfurJus,  ou  absonus 
conccntus  ,  ^enii,  abfoni ,  ou  abfurdi  concentùs,  mafc  "f  Vn 
ton  faux,  tji't  fait  de  faux-accojdt ,  cjiti  chante  faux.  Homo 
voceabfonus.  Ot.  Qiii  abfutdé  caait. 
Faussk  alarme,  fubft.  f.   [Epouvante  qui  prend  à  une  arme'e  , 
à  un  peuple ,  àunevitle,  qui  croit  aitereftre  attaque",  cepen- 
dant il  n'en  efi  rien.]  Vauus,  ou  falfus  teiror  ,  ^cnir.  vani , 
0«  falli  tcrroris  ,  mafc. 
Fausse- ATTACi^ut: ,  fubft.  fem.  [.Attaque  feinte  pour  attirer  tou' 
tes  les  forces  de  l'ennemi  d'un  cojîé  ,  tandis  qu'on  l'attaque  en 
effet  par  un  antre  endroit.]  Fifta  ,  0«  mentita  impreffio  ,^i;n/f. 
fiâar ,  ou  mentiia:  impreffionis ,  focni. 
Faire  unefar.ffe-attaqtie.  Impreflionem  fî£tam  facere.   Liv. 
Faux-bond,  fubft.  mafc.  [Bond  que  fait  une  baie ,  quinere'fié- 
chitpas  comme  elle  devrait.]  Falfus  refultus  ,  genit.  falli  re- 
fultus ,  mafc. 
Faux-bond  feditauffi  (d^une  fille  qui  s'efi  laifféc  abufer.)  El- 
le a  fait  un  faux-bond  à  fon  bonntur.   Pofuit  pudorem.   Stat. 
'*'Vnami  a  fait  faux  bond  à  fon  ami  ,  {quand  il  le  trompe  ù- 
■f  abandonne  lâchement.)  Amicus  amicum  deferuit.  *  Vn  mar- 
chand fut  faux-bond  a  fes  créanciers ,  (quand  il  les  abufe  ô- 
i^u'il  leur  fait  banqueroute.)  Mercator  in  creditoresfruftra- 
tionem  injecit.  Creditoribus  fruftrationera  dat.  Plaut. 
Faux-bourdon,  fubft.  mafc.  terme  de  Mulique,  (qu'on  ap 
felte  fimplement  Contre-point.)  Rudior  muficorum  concentùs, 
genit.  rudioris  concentùs  ,  mafc. 
Faux-bourg,  fubft.  mafc.   [  La  partie   dtune  ville,  qui  efl  au 
delà  des  portes.]    Suburbiura,  ii,  ueut.   Kus  fubutbanum  , 
gentt.  ruris  fuburbani ,  n.  hor. 
De  faux-bour^.  Subutbanus  ,  a  ,  um.  Cic. 
Fausse-eraye",  fubft.  f.  terme  de  Fortification,  (C'ejltine  fé- 
conde muraille  ,  ou  rempart ,  qui  fan  le  tour  de  la  place  ,  pour 
tn  défendre  le  foffé.)  f  lïtcntusmoenibus  murus,  geitit.fix- 
tenti  mûri ,  m. 
Faux-briiiant,  fubft.  m.  [Qui  brille  fauffemeni.]  Falso  ni- 

tens.  Renïdensfalsiim,  entis  ,omn.  gen.  Tacit, 
Faux-brillans  dans  un  difcours.  Vana  &  inaniaorationis  lu- 

mina ,  n.  pi. 
Faussv-costk  ,  fubft.  f.  [C'eji  une  des  fept  cojles ,  qui  viennent 
de  l'e'pincdudos,  qui  bordent  le  diaphragme  &  ,e  terminent  en 
cartilage.]  Falfa:  coftac ,  arum  ,  f.  plur. 
Fausst-couche,  fubft.  f.   [.Accouchement  qui  arrive  avant  ter- 
me par  quelque  accident.]  Crudumpuerperium,ii ,  n.   Stat. 
Faux-diamant,  fubft.  mafc.  Falfus adâmas  ,^c»it.  falli  ada- 

mantis,  mafc. 
Fausses-enseignes,  f.  f .  Falfa  indicia,  eu  Cgna,  orum,  n. 

plur. 
Faux-filkr,  V.  aft.   proprement    Coudre   un   habita  grands 
points  pour  ^effayr  ,   ax.mt   que  de  le  coudre  tout  de  bon.   Vef- 
temlongioriduélufili  concinnare,  (o,  as,  avi,  atum.)  a£l:, 
On  dit  figiirement ,  que    Deux  perfonne,  font  fanx-fihes  en- 
femble  ,  pour  dire  qu'£//fj     .mt  liées  d'amiti:  &  d'interefit. 
Familiaiitate  Se  omnibus  rcbus  fimul  conjun£li,  oium,m. 
plur.   Oi. 
Faux  FRAIS  ,  fubft.  mafc.  plur.  [Ce  font  des  frais  qui  n'entrent 
point  en  taxe,  ir  qui  ne  ftnt  point  allouez..  ]   Inteitiimen- 
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f»,  omm,n.  plur.  (qusnoncedunt  in  ratioaem  litis  ac- 
ccnîonum.) 

Il  y  A  beaucoup  de  faux- frais ,  qui  ne  viennent  point  en  taxe. 
Magna  funt  pecuni.i  inipcndia  ,  quorum  calculi  noi;  du- 
cunturin  ratione  expenlarura  ineundâ.  Dud.  Multa:  tiuiic 
impenli  inlitis  perlecutione,  quasrcpetcre  non  licet. 
Faux-frere,   fubft.   mafc.   [Celuy  qui  trahit  quebiu'un    Je  fa 
compagnie.]  Falfus  frater ,  genit.  falli  fiatris  ,  m.  rioJiior, 
oris ,  mafc. 
Faux-fuyant,  fubft.  mafc.  [Chemin  e'carté,oa  lieu  fecrel  par 
ou  on  fed:robe  pour  accourcir  fon  chc?yiin  ,0lï  éviter  ta  rencon- 
tre de  quelqu'un.]  Viarum  flexus  ,  us  ,  m.  Iter  brevius,^«- 
nit.  itineris  brevioris  ,   n.    rhad.     Divetticiiia  ,  otura  ,  n. 
Plin. 
On   le  dit  aufli  au  figuré  (de  ceux  qui  trouvent  quelque  e'chap- 
patoire,  quelque  riifc ,  ou  chicanne.)  Diverticilla  ,  orum,n. 
plur.  Anfraftusjûs,  mafc.  Sufl'ugia,  orum  ,  n.  plur.  y^uint. 
Chercher  un  faux  fuy.cit  a  fes  fautes  &  il  Jes  fourberies.    Diverti- 
culumqu.vrere  peccatis,  aut  Jolis.  PUut. 
Faux  GFRMK  ,  fubft.  mafc.  [Conception  imparfaiied'un  enfant.'] 
Omnibus  membiis  «on  cxprcftus  infans.    Cic.    Conceptio 
imperfeiîla  ,  genii.  concepiionis  impeifccla: ,  foEm. 
Fausse-joyl,  fubft.  f.  Fallum  gaudiura,  ii,  n.  Ter.  Vanum 

gaudium,  ii ,  neut.   Hor. 
Faux-jour,  fubft.  mafc.  [Lumière  fombre  &  oblique  ,  qui  don- 
ne un  autre  luftre  aux  chofes,   que  celuy  qu'elles  ont  naturel- 
lement.] Lumen  non  genuïnum  ,  gemi.  luminis  non  gcnui- 
ni,n.  Lumen  obliquum  ,oBfallens,  ^fîjïf.  luminis  obliqt  ", 
ou  fallentis,n.    *  On  a  mi,  ce  tableau  à  un  f.iux-jo::r.  H    c 
tabula  in  contrario  lumine  pofita  eft.  Non  inbonolumi  lê 
collocata  eft  ha:c  tabula. 
On  dit  figurément.  Donner  un  fau.x-joxr  aux  adionsdequc'- 
qu'un.  Faâisalicujusobtreûare,  (o,  as,  avi  ,atiim.)neut. 
Voyez.  Jour. 
Fausse  marcue,  fubft.  f.  [Marche  feinte,  qu'an  fiit pour tranf 
per  t'ennemy.]  Simulatum  iter,  genti.  fimulati  itineris,  n. 
*  Faire  une  fauffe  marche.  Aliqub  iter  fimillare  ,  (o,  as,  avi, 
atum)  '*'  Il  fît  faire  une  faitjje  marche  d  fon  armée.  Simulato 
itinereprogiedi  jubet  exerciium. 
Faussf-monnoyk,  fubft.  f.  Nummiadulterlni ,  m.  plur.  cic. 

Falfa moneta,  œ,  fcem.  Mart.  Voyez,  Monnoye. 
Faux-monnoyeur  ,  fubft.  mafc.  Qui  aduherinos  nnmmos  cu- 

dit.  Adulterator  monetx,  ^fn(f.  oris,  m.  Claud.  Samr. 
Faux-pas,  fubft.  mafc.  [Vn pas  mal  ajfuré  ,  qn  fait  qu'on  tom- 
be,  ou  qu'on  e(l  en  danger  de  tomber.]    Fallens  vcftigium» 
gentt.  fallentis  veftigii ,  neut. 
Fane  unfauxpai.  Veftigio  errare  S:  falli. 
On  dit  aufliau  figure  ,  Faire  un  faux-pas ,  ou  une  faiiffe  dé- 
marche  dans  quelque  affaire,    la  re  aliquâ  labi,  ou  eirare. 
Voyez.  Pas. 
Fausse-plfuresie,  fubft.  f.  Falfus  laterum  dolor.   Hor.  La- 

teralis  dolot  falfus.   Plin. 
Faux- PLI,  fubft.  mafc.  [Me'chant  pli  qu'on  donne  à  quelque  e- 

tojje.]  Improba  ruga ,  I ,  f.  Improba  plicatuia  ,  s  ,  fœm. 
Fausse  pokti:  ,  fubft.  f.  [Première  porte  d'une  ville,  qui  ejt  à 
l'extrémité  des  faux-bourgs.]  Porta  fuburbana  ,  s. ,  fœm. 
Faujje-porte,   [Secrette  ijj'ué  d'une  maifon,  Xsn  de  quelque  chap- 
leau.]  Pofticura,i,n.   Vtrg.  Plèudothyrum  ,  i ,  n.    Vnr. 
FAux-PRoPHtTL,  fubft.  mafc.  Pfeudo-propliëta,  a:,  mafc. 
Faux  seau,  fubft.  mafc.  [Seau  contrefait.]  Falfum ,  ou  adul- 

terinum  lignum  ,  i .  n.  Cic. 
Faux-sel,  fubft.  mafc.  [Set  qui  n' efi  point  gabeté.]  Salnontii- 

butifalatti,  ^emr.  falis,m,  ou  ta. 
Fau.x-saunier  ,  fubft.  nialc.  [  Celuy  qui  vend  du  fel  qui  n'eji 
point  gabetc]  Salarias  non  tributo  falario.  *  Fallonaiius, 
li ,  mafc.  dans  ta  baffe  Latinité. 
Faux-se.mblant,  itibft.  mafc.  Siraulatio ,  onis  ,f. 
F  A  u  x-T  e'm  o  i  n  ,  fubft.  mafc.  Falfus  teftis ,  gentt.  falfi  tcf- 

tis ,  m.  Jiiv. 
Faux-te'moignage,  fubft.  mafc.  Falfum  tcftimonmra , 

ii,  neut. 
F  AUX- VISAGE  ,  fubft.  mafc.  [  Vifage  contrefait  é-  m-iCqué.]  Lar- 
va.  Peifûna,  a;,  f.  Laivata  faciès,  genit.    laivatac  faciëi 
fara, 

FAVS- 
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FAUSSAIRE,  rubft.  mafc.  [giui  faitde  Uiixaaei,  «U  W  /« 

ali.rr.l  Falfatius,  ii ,  m.  Suit.   Fallus  fcriptor  ,  x""-  ".'.'' 

fciiptoris.m.   *  Faujiaireie  lejlamenn.  TeUamcntarius ,  il , 

ni.  Tcftamentorum  Tubjeftor ,  oiis ,  m.  Cic. 

FAUSSEMLNT,  adv.  i  ^vec  fai.JJi:e.  ]    Falsè.    Falso.    adv. 

riaul.  Ter. 
FAUSSER  f.ipamle,  V.  aft.  [Manquer  de  fcy,de  parole.']  Fl- 
demdatani,  om  jusiurandum  fallere  ,  (fallo,  fallis  ,fefelli, 
lallum.)  0»  viohiie,  (lo.as ,  avi ,  atum  )  Fidcmfiangerc, 
(go,gis,fiegi,fraftiim.)  Cic.  Fidemmutare.  Salufl. 
ïane  fauffeT  la  foy  n  ijKeliju'un.  De  iide  dcducere  aliquem. 

Abducere  aliquemàfide.  Cic, 
Taujfer  compagnie  ^  [^titrer  une perfonne  ,  à  ejtti  fin  aurait  pro- 
tnis  de  l'accomp.n^nir.']    Societatem  alicui   juratam    fallerc. 
Contra  fidem  da'tam  ab  aliquo  difcedete. 
fauJl'erlaf'jytfK'cn  a  pmmife  à  foi  m.iry  ,   (partant  d'une  fem- 
me.) Indormirealienisamplexibus.  ftrr.  Fidem  datam  ma- 
ritoviolare. 
Faussfr  une  efp-e,  une  clef.  Enfem  ,  ob  clavim  diftoiquere  . 

(quco  ,  ques  jtoifi  ,  tortiim.)  aft. 
FAUSSET,  fubft.  mafc    [renie  broche  de  hoii,  eju'on  met  aux 
tonneaux.]    Verucûlum   doliaie,  genit.    veruculi  doliaiis, 
neut. 
Faussfi,  [  Voix  aiguë,   ejui  contrefait  le  drlfus  en  un  concert.  ] 
Vox  acutum  fonuni  ementiens ,  genit.  vocis  acutum  emen- 
ticntis ,  fœm. 
FAUSSETE',  fiibft.  f.  [D  guifement  de  lave'rité.'i  Fallitaî,  atis, 
f.  Falfuni,i,n.   Cic.  *  Vn  efprit  qui  donne  dans  U  faujfcie. 
Acclivis  fallis  animus.  Hor. 
FAUT,   Voyez.  Faiioir  &  Faillir. 

FAUTE,  lubft.  feni.  [Pech; ,  aliion  faire  contre  la  loy  divine  & 
humaine.]  Peccatum.  Erratum.  Deliaum  ,  i ,  n.  Oc.  Culpa. 
Noxa.  *No.\ia,aE,  f.  Ter.  *Je  fçay  que  noi  fautes  nous  ont 
atttré  celle  digrace.  Scio  nos  noftris  multis  peccatis  in  hanc 
arumnam  incidifle.  Cic  ' 

Faire  des  fautes.  Peccate.  Errare,  (o  ,  as ,  avi,  atum.)  De- 
Jinquere,  (quo  ,  qiiis  .dcliqui,  deliflum.)  neut.  Culpam  , 
eo  noxiam  ,  nr.  noxam  admiîtcre,  ok  committere ,  (mitto  , 
is,  mill,  mifl'uni.)  cic.  Liv.  Ter.  Suint.  _  i 

6'i/  fait  des  fautes,   c'ejl  pour  luy  ,   &  non  pas    pour  vous.    Si 
quidpeccat,  libi ,  non  tibi  peccat.   Tfr.  Si  quid  oftenderit , 
libitoium,  niliil  libi  offenderit.  Cic.  "■  Les  fautes  de  ma  jc^u-  • 
relfe  me  font  tant  de  peine,  que  bien  loin  d'y  retourner,  ;  ay  ^ 
niefme  horreur  d'en  eniendie  parler.  Tantum  mihidoloiem  , 
cruciatunique  attulerunt  crraia  aitatisme.T,  utnonfolùm 
animus  à  faûis,  fed  aures  quoque  à  commemoratione  ab- 
horreant.  Cic.  *  Vous  ne  devizpas faire  ifi  (''rtes  de  fautes  à 
tioflre  âge.  Vacuum  te  efle  decet  iis  no.xiis  liac  artate.  Plaut. 
1-  Si  l'on  fait  quelque  fiute  ,   il  arrive  je  ne  ffay  comment ,  que 
mus  la  voyons  pluflôi  en  aulrny ,  qu'en  noui-mefmes.   Si  quid 
delinquitur,  fit  nefcïo  quomodo  ut  magis  in  aliisccrna- 
iiius,  quàm  in  nobis  ipfis.   Cic.  *  Faire  toujours  les  mefmes 
fautes.    Eadem  fempcr  pcccare.   Cic    Ad  cundem  lapidem 
fcniper  oflendere.  tâdem  chotdâ  fempcr  obeirare.  Cic. 
[Ces  deux  dernières  cxpreflions  font  proverbiales  en  Latin  ] 
On  rejette  (iir  luy  la  faute  de  nus  Ici  mMtvais  fuic'es.  Omnia  mi- 
nus profpeic  gefta  cjus  cuipa;  ttibuuntut.  Cornil-Nep. 
Croyez,  -ous  trouver    une  femme  ,  qui  ne  faffc  point  de  faute; 
£ll-cc  que  les  hommes  n'en  font  point'  Cenfes  ne  te  pode  te- 
periteullam  mulieremqua:  careatculpâ  ;  An  quia  non  de- 
linquunt  viri?   Ter.    *   Perfomu   n'efl  cxcml    de  f  vie,  ejlaitt 
des  hommes  &  non  pal  des  Dti.ux.  Ncmo  noftiûiu  non  peccat, 
liomines  (umus,  nondii.  Petr. 
Faute  fc  dit  (de  toutes  ferui  de  manquements  &  d'impcrfe8ions.) 
Culpa.  Noxa.  Noxia,K,f.  Cic. 

C':Ji  ma  faute.  Culpa  mea  eft.  Pênes  me  e(l  noxa.  Liv.*{l-e 
contraire  fe  dit  Abeft  à  me  culpa.  Noxiâ  careo.  In  eo  pec- 
catum meum  non  eft.  Or.)  ♦te  n'eflpai  ma  faute;  toute  la 
faute  vient  de  vous.  în  te  harrct ,  oxtefidct  omnis  culpa.  Cic. 
*  C'ejl  la  faute  de  vos  ^ens ,  criez,  les.  Tui  dclinquunt ,  tuos 
inchima.  Plaw.  '^Trouver  quelqu'un  en  faute.  Inveilire  ali- 
quem in  culpà.  Ter.  "■  Elire  en  faute.  Eflèiiiculpâ.  Tcncri 
inculpa.  Cic  In  nosi.î  efle.  Ter. 
J«  fan  tiiir  que  l'cjl  vtfrc  faute,  &  no»  fus  cille  dei  Capital- 
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nei  de  vaijfeaux.  Ego  culpam  non  in  Navaichis  ,  fed  io  te 
fuifle  demonftro.  cic 

Les  jautes  font  perfonnelles.   Sibi  quifque  peccat.    Pttr. 
Faute  d'ùnitue,  ou  a'imprejfion.    Meuaum ,  i,  neut.    Cicer. 
Mcnda,a',f.   Ovid. 
Sli"  ejl  plein  de  faute:.  Mendofus ,  a ,  um.  (au  Comparatif  Mcn- 
dofior  &  hoc  mendoûus ,  &  au  Superlatif  Mendofiflîmus , 
a  ,  uni.) 
Toutei  ces  louanges  ont    rendu    nofîre  hijloire  pleine  de  fautes, 
His  laudationibushiftotiarcrum  nofttarum  fada  eft  meii- 
dolior.  Ciier. 
Faire  des  fautei  en  écrivant.   jMendosè  fcribere.   '*' En  parlant, 
Vitiosèloqui.  Cic.  *  Ce  livre  ifl  plein  de  fautes.  Hiclibcrmea- 
dofus  eft.  Hicliber  eft  mendoliflîmè  fcriptus.  Mendis  to- 
tus  fcaiet  hic  liber.  Cic. 
Faute,  [Manque,  difette  d'une  chofe.]  Inopia.  Penuria  ,  2  ,  f. 
Cicer. 
Plufieurs  meurent  faute  de  Médecins.  Defe£lu  medicoiura  mut- 
tipereunt. 
Par  faute  d'autre.  Inopiâ  ,  alius  non  erat.  Plaut.  »  /(  feignit 
de  d. camper  faute  de  vivres.   Simulavit  fe   anguftiis  tel  fru- 
mentaria:  addudlum  caftra  movere.   Caf.    *  Il  fut  oblige' de 
pajfer   la  nuit  dans  la  place  publique  faute  de  matfon,   Proptet 
inopiamtefti,  inforo  pernoftavit.  Cic.  *  Il  y  eut  beaucoup 
de  h.tail  qui  mourut  faute  a'iau.   Defeftus  aquarum  ftragera 
pecorum  morientium  dcdit.- Ljz/,  '^  faute  d'argent.  Argent! 
inopia.  *Deconfeil.  Penurisconlilii.  de. 
S'il  arrive  faute  d^  luy  ,  i>'il  vient  a  mourir.   Si  forte  peiiciit. 
Si  quid  humani  illi  acciderit.  Cic. 
On    dit  auftj  ,    J'ay  de  l'argent  à  vojlre  fervice  ,   ne  vous  en  fai- 
tes pas  faute.   Mihi  eft  pecunia,  utere  ut  voles. 
FAUTEUIL,  fubft.  mafc.  [Sorte  de  chaife  à  iras ,  fort  commo- 
de.] Sella  brachiata,a:,fœm. 
(On  a  dit  dans  la baife Latinité,  Faldiflorium  ,  ii ,  n.  ou  fo- 

dffiola,t,f.) 
FAUTEUR,  fubft.  mafc.  [Cetuy  qui  Mpuye  é-  foùtient  un  ma»- 
■vaisparty.}  Fautor  ,  oris  ,  malc.  Suft'tagator  ,  oris  ,  m.  Cic. 
Fautric,-,'  fubft.  f.  [Celle  qui  favorife.)  Fautrix  ,Icis  ,  f.  Cic. 
FAUTIF  ,  m.  Fautive,  f.  adjeft.  [Plein  de  fautes.]  Mendo- 
fus ,  a  ,  um.  ♦  (On  dit  au  Comparatif  Mendolior  8c  hoc  nien- 
dolius  ;  6- aB  Sa/ifr/un/ Mendofiflimus,  a  ,  um.   Plinjun.) 
*  Symmetrte  fautive.    Mendofa  fymmctria  5c  inconveniens. 
Vitr. 
Fautif,  [^i  fait  des  fautes.]  Noxius  ,  a  ,  um. 
FAUVE,  adjeft.  m.  8c  f.  [gui  fi>t/»r /«ron.v.]  Fulvus  ,a,  um. 
Vsrg. 
Les  beflei  fauves ,  (comme  font  les  daims  ,   les  cerfsSx.C.]  Fer* 
fui  va:,  arum  ,f.  plur. 
FAUVETTE,  fubft.  fem.    [Petit  oifeau  de  couleur  fauve  qui 

chante  agréablement.]   Currûca  ,  a: ,  f. 
FAUX  ,   Voyez.  Faus. 

FAYANCE,  [Ville  de  Provence  o!i  on  fait  de  tavaijfelle  de  terre 
fort  fine.]  Faventia  ,  a: ,  fœni. 
VaiJJ'elledc  Fayance.  Vafa  fictilia  FaventTna  ,  n  pi. 
^11  eflde  Fayancc.    Favcntînus  ,  a  ,  uni.    Sil-ltal. 
FAYANCIER  ,   fubft.  m.    [.S^.i  vend  de  la  fayance,  OU  qui  U 
fait.]   Figulus  faventînus,  i,  m.    Vafotura  faventinorura 
prof  ola ,  aï ,  mafc. 
Ft'AL,  au  plurier   Fe'au.\,  adjeft.    [Fidèle.]   Fidêlis  & 

hoctidele.  Fidus,a,  um. 
[C'ell  untermcdc  Chanceletie,  dont  fe  fert  le  Roy  enadref- 
fant  fesLetircs'a  fesOfficiers  ,  .Anoftrc  ami  &  féal ,  .A  noI 
c.mtz.  &  faux.] 
f  E'B  R  I  C  I T  A  N  T ,  m.  F  e  b  r  i  c  i  t  a  n  t  e  ,  f.  [  â«'  "  l* 
fi:vrc.]  Febiicitans.antis,  omu.  gen.  Febriens,  entis,  omn. 
gen.    Cornel.  Celf.  Colum. 
F  t'B  R  IF  U  G  E  ,   ou  Vn  remède  fébrifuge  ,  (qui  fait  pajfer  la 

fièvre.)  Rcmediumprxfentiftimum  contra  fcbres. 
FECALE,  adjed.  f.    matière  f  e'l-  a  l  e  ,  [  Lxcre'ment  de 

l'homme.]  Merda,a:,f.   Hor. 
FECES,  fubft.  f.  plur.  terme  de  Chyniie  ,  (c' efl  ce  qui  refle 

dcsciofisdijlilees.)  Seces,  genir.  fccum  ,  f.  plur.   Oc. 
FE'COND,  mafc.  Fe'conue,  f.  [Firnle,  .ibondant ,  qui 
fc  dit  des  perfonnet  &  des  chofei.)  Fecundus  ,  a  ,  um,  ïcttilis 
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8{  hoc  fertile.  Ferax,3cis,  omn.  gen.  *(0j)  dit  nu  Compif 
fati/Fecundioi •&  hocfecundius ,  FcrtiliorSc  liocfertilius , 
Feracior  &  hoc  ieracius  ;  à-  r.n  Siifcrlatif  Fecundiflîmus  > 
Feniliffiinus  ,  Feiacifllmus,  a  ,  um.  Cic  *  La  France  eft  fé- 
ccmU  m  hommes  £r  e,:  bled.  Fertilis  hominuni  frugumque 
Gallia.  Liv.  *%>n  fîe'cU  fi'cond  en  beau):  ^ris.  Ferax  bon:i- 
lum  artium  fecuhim.  Plm.  *  Vue  terre  fe'cimde  en poifom.  Ve- 
nenorum  feiax  terra.   Ihr. 

F  e'c  o  N  u  fe  dit  tigiueincnt  {de  l'eCprit  &  du  tempi.)  *  Vn  if- 
frtt  fécond.  Fecundum  peftus ,  n.  Ferax  iiigeniiini,  gcntt. 
feracis  ingenii ,  n.  C/r.  *  Kofire  fiécle  fécond  en  crimes  a.  cor- 
rompu les  mariages.  Fecunda  culps  fecula  inquinaverunt 
nuptias.  Ilor. 

F  E'C  O  N  D  1 T  E',  fubft.  f.  [  Fertilité.  ]  Fécunditas.  Fertili- 
tas.  Fcracitas,  aîis  ,f.  Oc. 
NoKt  donnons  la  f.condue'  aux  terres  en  y  faifant  couler  des  rnif- 
feaux.  Agtos  fecundamus ,  ou  terris  fecunditatem  danius , 
tivorum  induâionibus.  Virg.  Cic.  *  Donner  la  fécondité  àsine 
femme,  U  rendre  féconde.  Importare fecunditatem foeminï. 
Piiti. 

Om  dit,  La  fécondité'  de  l\fprit.  Benigna  ingenii  vena.  Hor. 
Bonitas  ingenii.  Fécunditas ,  atis ,  f.  Ferax  ingcnium.  Cif. 

F  E'E  ,  fubft.  fem.  teriiie  qu'on  trouve  dans  les  vieux  Romans  , 
{ijui  fedit  des  femmes  fsrcieres  &  enchanterejfes.)  Mulierfati- 
aica,  oKfatiloqua,  ^tn;r.  mulieris fatidicï , o»  fatiloqua;, 
f.  C/r.  Strigcs  ,  gentt.  ftrigum ,  f.  pi.   Petr. 

FEINDRE,  V.  ail.  &neut.  [Tromper  par  les  apparencit,  faire 
fembl.uir.]  Fingere.  Conlingere  ,  (go,  gis,  finxi ,  fiftuni.) 
Simulare  ,  (o,  as,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  etc. 
Il  feint  fonjeu,  illecsicbe.  Non  bonà  fide  ludit.  §_iiint.*  Vous 
pourrez,  feindre  cela  par  vos  larmes  &  par  le  trouble  de  voflre 
vifage.  Poterishancfimulationem&  lacrymis  8c  vultus  fi- 
mulationeobumbrare.  P<.t. 
Teindre  d'ejlre  malade.    Mentiri  morbum.    Petr.  B. 

Feindre,  {Contronver,  inventer.^  Fingere.  Confingere.  aft. 
ace.  Comminifci ,  (  cor ,  eris ,  commentus  fum.  )  depon. 
accuf.   Liv.  Cic. 

On  dit,  Vn  grand  courage  ne  feint  point,  ou  ne  craint  point  de 
s'exfofer  aux  dangers.  Magnanimus  adiré  ,  o«  fubive  pericula 
non  recûfat ,  ou  non  leformîdat. 

On  dit  encoie,  [parlant  d'un  homme  ijui  A  eu  cjuelqiii  jambe 
roshpuc  ,  &  tj'si  marche  encore  faiblement.)  Il  n^efi  pas  bien 
guery  de  fa  btejfr're  ,  il  feint  encore  du  pied  droit.  Non  le^è 
fanatusertex  lailncre  ,  titubanter  figit  plantas. 

FEINT,  m.  FKiNTfi  ,  f.  adjeû.  &  part.  pafl'.  du  Verbe  Fein- 
DRr.  Fiftus.  ConficVus.  Simnlatus.  Diflîmulatiis,  a,  uni. 
Cic.  Ter.  *  Des  chofcs  feintes  ir  imaginaires.  Yidx  &:  COITI- 
mentitia' res  ,f.  plur.  Cic.  *  Des  larmes  feintes.  Confiai  la- 
crym.t.   Ter. 

FEINTE,  fubft.  f.  [L\<liion  de  fe:ndrr.-\  Siniulatio.  Diflîmu- 
laiio,  onibjf.  Oc  *  V fer  de  feints.  Simîiiate  ,  (lo,  as  ,  avi , 
atum.)  aâ.  accuf. 
Une  vous  fera  pas  difficile  de  couvrir  cette  feinte  d"*  un  air  trtfle  , 
accompa'^né  de  ^'Mltjues  larmes,  afin  e^u^^mu  de  compaffton  il 
vous  aicordi  voflre  prière.  Fotcris  hanc  fimulationem  &  la-  | 
crymis  Se  vulms  confufione  obumbrare  ,  ut  milcricoidiâ 
permotusindulgeat  tibi.   Par. 

F^INTISE,  fubft.  fcm.  (Vuuxmot  ijui  fignifii  la  mefme  chofe 

que  F^isTE,   &  ifiii  ne  fe  dit  gutres  c^u^en    cette  exprejjioti.) 

Parlons  fans  feinttfe.    Ex  animo  Se   Cœpliciter  Joquamur. 

Cicer. 

F  E'L  I  C  1  T  A  T I O  N  ,  fubft.  f.  Voycx.  Congratulation  <jui 

efl pt::i  lef'e'. 

F  E'L  1  Cl  T  E',  fubft.  f.  iBonheur  tjiii  faiisfah  le  corps  f  l'ef 
pr:-.}  Fciiciias.  Eeatiias ,  atis  ,  f.  Bcatrtudo  ,  dînis,  f,  cic 
Summum  bonum,i,r.  Cic. 
Il  n*y  apoint  ICI  bas  de  félicite'  parfaite.  Nihil  efi  ab  omni  par- 
te in  iiac  viti  bcatuni.  Hor.  *  La  fe'Uctu  des  Grands  feroit 
bienefroi'ie'e ,  s'ili  n^avoient  point  d'admirateurs.  Manca  fo- 
ict  Friucipum félicitas,  ni  'lient  qui fufciperent.  *  rc  n'ejl 
pat  une  pente  fit. ite  de  ne  point  voir  la  profpeii:e  des  m. 'chant  s. 
Nonpjiùmad  fclicitatcm  valet ,  fi  improborum  félicitâtes, 
fecundal'que  tes  minime  videas.  Oc.  *  Mettre  touie  fa  fe'iici- 
11  enddt  fadatfit.  Felicitateml'uaminnugispooeie,  '*  Hohs 
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pridfmes  le  Ciel  de  combler  le  Roy  de  toute  forte  de  félicite'.  Régi 
féliciter  diximus.  Par. 
FELICITER  ^Het^!*ien  d'une  chofe  ,  V.  a£^.  [L'en  congrattt' 
1er.]  Aliquid  alicui ,  oi:  de  re  aliquâ  ,  on  pro  re  aliqui  gratii- 
lari,  (lor,  aris,atus  fum.)  dep.  Cic.  "Je-utfltcitedevojhe 
arrivée.  Gratulor  advenium,  onde  adveniu  tuo.  Cic.  *  Il 
la  féliciie  de  fon  accouchcn.cnt.  Qiiôd  au&a  lit  Iibcris  illi  gra- 
tuiatur.  *  Je  vous  félicite  Ù-  vous  félicite  tour  de  bon  ,  n'ejtant 
pas  ajjiz  impertinent  pour  vous  donner  une  fatijfe  jo\b.  Gratu- 
lor tibi  vercque  gratulor  ,  necfumadcb  ftulrus, 'ut  teufuri 
falfigaudiifrui  velira.  Cic.  *  Ils  vinrent  trouver  Céfur  pour  le 
féliciter  de  fa  vitione.  Ad  Ca:faiem  gtatulatum  de  viaoriâ 
conveneiunt.  Oe/. 
FELLER,  Voytsc  Fesler. 

FELON  ,  fubft.  mafc.  vieux  mot  îc  hors  d'ufage ,  (cjni  fe  dit 
d  un  Vajfal  t^ui  viole  la  foy  deué  ci  fon  Seigneur.)    Cliens  perfi- 
dus,çc;;/r.  clientis  pertidi ,  mafc.  Perfidiofus,  a,  uni.  Cic. 
F  E'L  O  N  N  1  E ,  fubft.  f.  [  Foj  du  Vajfal  violée.  ]  Pecfidia,  s, 

f.  Cic. 
F  E'L  O  U  QV  E  ,  fubft.  f  [Petit  vaiffcta  k  y7v  rames ,  dont  oit 

fefertfur  la  mer  medirerranéc]  rhafëlus  ,  i ,  ni,   Cic. 
FEMELLE,  fubft,  f.  [Le  fexe  c^ttt  conçoit  &  e^ui  porte  fon  fruit.'\ 
Femina,œ,f.  Matrix  , îcis , f.  Colum. 
Donner  U  femelle  aux  majles.    Fcrmittere  maiibus  feminas. 
Colunt. 
F  E'M  I  N 1  N  ,  mafc.  F  e'm  r  n  i  n  e  ,  f.    Femineus ,  a ,  um. 
Feminînus,  a,  um.    Muliebris   8c  hoc  muliebie.    adjeû. 
Cic.  ^mt. 
FEMME,  (on  prononce  famme.)  fubft.  f  [La  femelle  de  l'hom- 
me.,  le  fexe  féminin.)  Femîna  ,  a: ,  f.  Mulier,  cris,f.  Cic. 
Vnc  belle  femme.    Formofa  mulier.    Specie  lepida  muIicr. 

Plaut.  Spcciofa.  Ovid. 
Vne  femme  marée.  Uxor  ,  oiis,  f.  Conjux  ,ugis  ,  foem.  Cic. 
Cette  file  n'efî  pas  encore  en    âge    de   devenir  femme.     Pueila 
noaeftactatis,  ut  muliebris  parientisE  legcm  poftît  accipe- 
le.  Petr.  Non  eft  adhucnubilis  virgo.  Liv.  Eft  adhuc  cru- 
daviro. 
Vne  femme  veuve ,  qui  a  perdu  fon  mary.  Ex  viro  mulier.  Plaut, 
Privata  viro.  Phad. 
Femme  d'honneur  ù-  de  cjualité,  Matrc'na  ,  x,  f.  Mulier  fto- 
lata,  genit.  mulieris  ftolati ,  f.   Hor.  Nobiliflîmafcmina, 
a,f.  Tacit. 

Femme  courageufc,  ou  d'un  courage  maflc.  Virïïgo,  i'nis,  f.  Plaur, 
Femme  qui  a  eu  plufîeurs  maris.    Multarum  nuptiaruni  mu- 
lier. Plaut. 
Femme  fobreù"  de  bon  cenfeil ,  qui  aune  langue  d.vi^ereufe  ,  ^ 
qui  caiife  comme  une  pie  lors  qu'elle  a  la  tejle  fur  le  chevet.  Mu- 
lier ficca,  bonorum  confiliotura,  qus  eft  mal*  lingui  8c 
pica  pulvinaris.  Petr. 
Vne  femme  proflituée.  Scortum.  Proftibûlum  ,  i ,  n.   Cic.  Ter. 
Meretrix ,  Icis ,  f.   Cic. 
Femmis  pleureufes ,   {qu'on  louoit  autrefois  da;tsles  funérailles 
des  .anciens  pour  faire  des  lamentations.)  PraificaE,  arum ,  f.  pi. 
Prarfica;mulicres.  Plaut. 
Une  SAGE-tEMME  ,  ou  Vue  accoueheufe.    Obftetrix  ,  Icis,  f. 
Terent. 
Vne  femme  trop  adionnée  aux  hammes.  Virofa  mulier  ,  genit, 
virolœ  raulieris,f.  *  Vn  homme  trop  addonné  aux  femmes. 
Mulierofus  ,  a  ,  um.  Cic  *  Eftre  addonné  aux  femmes.  Calerc 
feminis,  (caleo,  es,  calui , /i;)i/«/>i>j.)  n.   Hor. 
Prendre  une  fevirtie,  {fe  marier.)  Uxorem  ducerc.   Ter.  ouhc- 
cipere.  Voy^z,  Se  marier. 
A   LA   FAÇON  des  femmes  ,   En  femme.  Comme  une  femme.  Mu- 

liebriter.  adv.   Cic  Muliebremin  modum.  Tacit. 
D:-  FEMME,  {qui  concerne  le-  femmes  )  Femineus,  ea  ,  eum. 

Feminînus,  a,  um,  Muliebris  8c  hoc  mulicbre  ,  ad jed.  Cic. 
FEMMELETTE,  (prononcez,  famelette.)  fubft  fem.  [Petite 
femme  qui  n'efî  pas  autrement  confiderable.)  Muliercûla  ,  ;e  ,  f. 
Oi.r. 
FENAISON,  fubft.  f.  [Le  temps  oul'tn  fane  les  fini.)  FeniR- 

cium  ,  ii ,  n.   Var.  Feniftcia  ,x,f.  Colum. 
FENER,  ou  Faner  les  foins ,  W.zBt.  [Lci  couper,  les  faire.} 
Fenumdenictere,  (to,is,  meflui,  melfum.)  Pabulumfe- 
care,  (co ,  as ,  feciii ,  fegura.  )  aft.  Colum,  Ctf. 
Tom,  1,  Zzz  Fe.ner, 
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f  ENER  ,  OU  /«nfi-  Us  foins ,  (Us  remuer  avec  la  fourche ,  pour  Ui 
faire  fc'chcT.)  Feiium  verliiie ,  (fo,  as,  avi,  atiim.)  aft. 

lENDANT,  (;>ror,oBax  fandant.)  fubft.nl.  \,Vnfa)if,tron,un 
faux-brave  y  on  Vn  Fv.NUEUR  de  nafeaux  y  comme  t^o»  parle 
populairement.]  Jaftator,  oiis ,  m,  Sjiint.  Vcibis  jaftans 
gloriam.  flied.  Alter  Thrafo. 

TENDRE,  {prononcez,  faiidre.)  V.  aft.  8c  n.  [Couper,  divifer 
en  plu/ieurs  pièces.]  Findere.  Diffinderc ,  (findo,  is ,  fîdi , 
liflum.J  Difcindere ,  (do,  dis,  difcidi,  dilciUura.  )  Cicer. 
Ter.  Divîdeie,  (do,  dis,  divili,  divifum.)  aâ.  ace.  Cicer, 

*  Fendre  du  bois  avec  des  coins.  Cuneis  liguuni  fcinderc.  *  Fcrt- 
irej'arle  milieu.  Diffindere  médium,  (r.n  fait  accorder  mé- 
dius, a,  um.)  Cat.  *  Fmdre  en  long.  Diflîndeie  in  longitu- 
dilieui.  Cic.  ^Fendre  ta  tejle  à  quettji^un  d^uncoup  dehafion. 
Caput  fufteapetire.  fut». 

On  uiT  par  exaggeration,  La  lejle  me  fend  de  douleur.  Scindi- 
tur  ,  o;;  finditiu"  dolore  caput.  '*'  Le  caurmefendyCjuandfcn- 
ienii  parler  de  tuy.  Mihi  COI  tnditur ,  iftius  hominis  ubi  fit 
menlio,   l'iaut. 

FtNDRK  iei  airs,  {  parlant  des  oifeauxi)    Aëra  iindeie.  Ovid. 

*  Lamtravecfa/totte.  Clafle  freia  findere.   Prop. 

FFNDRr    la  preffe  ,   (Se  faire  un pajf.ne  à  travers  la prejc.)  Con- 

fertam  tuib.im  pertumpete.   Fci  luediam  turbam  pcrruin- 

pere,  (runipo  ,  is  ,iûpi ,  luptuai.j  aft. 
Se   FtKDî^.î  ,    (  >^entre'Ouvrir  ,   en  parlaiit  d^une  miiraiiU ,  d'une^ 

vouie.)  Rimas  agere,  (ago,  agib,  egi,aaum.)  iù.  Cic. 
Slui  eft  aife  .r  fendre  ,    ^.J  Je  fend  aijc'pieiit.    Fiflîlis  &  hoc 

fiflîle,  adjea. 

L'ail'on  de  fendre.  Fiflio ,  onis  ,  f.   Cic. 
FENDU,  {prononcez,  fandu.)  m.  FENuuë,  f.  part.  paff.  Fif- 

lus    Diffifl'us ,  a ,  um.   Oi. 
FENLR.,  ou  Fanïk  ,  voyez,  cydtjfus, 
FENtSTRAGE,  (on  prononce  Ft>  êiRAGE.)  fubft.  mafc.  [Tcr- 

me  colUiiif  dont  on  fe  fert  pour  parler  de  tentes  tes  feneflrct  Wun 

logis.]  .£diunifcncflra:,aruni,  f   plur. 
FENESTRE,  (on  prononcefmèTA\i.)  (ah&.i. (Ouverture  cju'on 

fait  d.ins  un  haftiment  pour  recevoir  4e  l'air  &  du  jour.]  Fenef- 

tra ,  s ,  f.  Cic. 
Petite  fencjlre.  Feneftclla  ,  a: ,  f.  Colam. 
It  n'y  a  point  de  maifon  plus  firce'e  ,    ir  oii  ily  ait  plus  de  fenef- 

ires,  Nulla  cft  domui  fenelhatior.  Plaut.  *  Fane  des  fencf- 

tres  à  un  lo^is.    f  cneftraie  a:des.  ^Edibus  fenefttas  indere. 
.    Plin.  riaur. 

De  fenestrf.  Feneftralis  Schocfeneftrale ,  adjeft.  Ovid. 
FENIL,  fubft.  m.  (Grenier  a  foin.]  Fenlle,is,n.   Var. 
FENOUIL,  lubft.  m.  [Plante  &x^aine  <jui  porte  de  Panis.]  Fe- 

niciilum.   Maiatbrum  ,  i ,  n.  Plm. 
Fenouil  ftuva^e.    Fcniculum  etraticum ,  i ,  n.   Hippomara- 

thtiuii,i,n.   Piin. 
FENTE,  (prononcez.  Unie.)  fubft.  f.    (Crevajfe,  ouverture.] 

Fiflura.   Rima  ,  x,  fu.-m.  Coium.  Fiffum  ,  i,  neut. 
F  E'O  D  A  L,  m.  Féodale,  i.   adjeft.  [Çui  appartient  au 

Fief.]  Fiduciarius,a,um.  Clientelans&  hoc  cjienielate  , 

adjeft. 
F  E'O  DALEMENT,  adv.  (D'une  manière  fe'odale.]  Fidu- 

ciariè.  aov.  Fiduciaiio  jure.  abl. 
FER,  fubft.  m.  (Metai  cjuifefond.]  Fertum.i.n.   Cic. 
De  fer,  ou  F  ait  d,,  fer.  Ferreus ,  a  ,  um.  Cic. 
gljti  concerne  le  fer.  Fenarius  ,  a  ,  um.   Plin. 
Mine  de  fer,  Fenaiia ,  a: ,  f.  Caf  Ferrarium  metallum ,  i ,  n. 

Piin, 
Forge  de  fer,  Fciraria fabrïca ,  a,  f.  Ferrariaofficina,  œ,f. 

Plin, 
Ouvrier  ijui  travaille  en  fer.  Ferrarius  faber  ,  genit.  ferrarii 

fabri ,  m.   Plin. 
Ztineetlef  tjiti  fartent  du  fer  tjuand  on  le  bat  chaud.  Striiflurx , 

arum.f.  plur.   Vlm. 
Fer  bl.inc,  (Fer  doux  battu  &  re'duit  en  lames.)  Ferrum  ftanno 

illitum. 
Fer  d'une  lance,  d'une  pique.   Acntum  fcriura  haftz.  Mucro 

feireusfpiculi ,  genit.  mucroiiis  ferrei ,  m. 
Fer  a  frifer  les  cheveux.  Calamiftrum ,  tri ,  ueut.  CicVar. 
Fer  d'un  cheval.  Solea  ferrca  ,  œ ,  f.   Catul. 
Fer  de  moulin  ,  (lui  fert  à  t(«ir  ta  meule.)  Subfcus feiiea,^«B»>. 
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fubfcndisfertea:,  f.  (quâ  mola  continetur.)  Fenumntiio^ 
que  fecuriclatum.  Vite. 
Marque  d'un  fer  chaud,  Lamnâ  candeute  uftus,  a,  um.   Hsr. 

Fers,  okChaisnfs.  Catcna;,  arum,  f.  pi.  Vincûla,  oiura, 
n,  plur.  Compcdes ,  dum ,  f.  plur. 
EJlre  dans  les  fers,  oa  chargé  de  fers ,  OU  dechaifnesdefer.  Eflc 
invincuhs.  Pltn.  Teneri  in  compedibus.  Horat, 
Mettre  ejueli^u'uii  dans  les  fers ,  (luymettreUs  fers  aux  pieds  & 
aux  mains.)  Aliquem  in  catenas ,  0«  in  ferrum ,  oxinvincu- 
Ja  conjiceie.  C\tf  Impingere  alicui  compcdes.  Cic,  Plaut, 
Alicujuspedesferrocompcdicr.  Var, 

Rompre  fei  jers ,  ou/ii  ciiaifnes.  Se  ic  ex.  catenis  eximcre.  Plaut. 
Sibi  abrumpere  viiicula.   Hor, 

Fer  fe  dit  hgurément  (dececfuia  une  grande  durci:.)  Ainfi  les 
Anciens  ont  appelle  Le  ficcle  de  fer  ,  (eeiuy  oii  Us  hommes 
eftoieni  durs&  itueti.)  Seculum  ferreum,  i ,  n.  Ovid,  Dutum 
&  inhumanum  feculum  ,  i ,  neut. 

On  dit  auliî  ,  Un  cet  ur  de  fer ,  Vn  cœur  dur  &  impitoyable,  Du- 
rum  ac  ferreum  pedus ,  gemt,  duri  ac  feirci  peftotis ,  neut. 
Pra'cordiaferrea  ,  orura,  n.  plur.  Ovid, 
Il  a  isii  corps  de  fer  ,  une  faute' de  1er,  Il  refjleaux  plus  grandes 
fatigues ,  &  il  a  une  Jante  à  l' épreuve  de  tout,  Ferreus  fie  pa- 
tienslabotum.  Dura  valetudo.  Hor.  Sanitas  corneola.  Perr. 
"^  Il  a  unetejleciefir  ,  une  tejlc forte  ,  ejui  ne  s'ejlouidit  de  rien, 
Eft  illi  caput  inconcufl'um. 

On  AppMLoiT  autrefois.  Fer  chaud,  (le  ferment  qu'on  fai- 
foit  en  Jujliee  pour  prouver  fou  tnnùcente ,  par  le  moyen  d'un 
fer  chaud,  dmt  il  eji  parlé  dans  ta  loy  Salicjue.)  judicium 
terri  calidi,  ou  candentis.  Ferreum  judicium.  Ferrum  ju- 
diciale. 

[Ce  qui  le  faifoit  en  marchant  fur  douze  focs  de  charrue  ar- 
dents, ou  en  prenant  une  barre  de  ier  toute  rouge,  qu'on 
jeitoitpar  deu.i  ou  trois  fois.  Ces  Jugements  ont  efte  dé- 
fendus parles  Conciles  &  parles  Princes  ] 

Fer  ledit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler,  Mettre 
les  fers  au  feu  ,  (Se  mettre  en  devoir  de  pourfutvre  quelque 
enirepiijC.)  Accingerc  fe  ad  aliquod  negotium.  L<k.  Se  opc- 
ri  accingere.   Virg. 

On  dit  qu'^n  homme  a  toujours  quelque  fer  qui  cloche  ,  pour 
dire  qu'//  fe  plaint  toujours  de  quelque  infirmité.  Fluîluat 
ferapci  iilius  valetudo.  Ancipiti,  ou  varia  valetudine  coi»- 
flittatur.  Vaiie  valet.  Plaut. 
Ce  n'eil  rien  faite  ft  l'on  ne  bal  le  fer  tandis  qu'il  eJl  chaud.  Nihil 
eft  ,  nili  dura  caktui ,  on  calet ,  hoc  agitut.  Ter.  Plaur. 

LA  FERE,  [VilU  de  Picardie  dans  le  Tierache  fur  l'Oyfe.]  Pa- 
ra ,  a: ,  fœm. 

FERAILLE  ,  fubft.  feni.  [Vieux fers.]  Fetraracuta  veteia  ,ge- 
nit.  ferramentorum  vetëruin  ,  n.  plur.  *  Scruta  ,  otum ,  n. 
plur.   Hor, 

[Ce  dernier  mot  eft  Grec  jç^Tsa,  qui  fignrfie  proprement  tou- 
te forte -de  vieilles  fetailles,  11  a  mefme  une  lignification 
plus  eftenduë  ,  fe  prenant  aulfi  pour  la  quincaillerie.] 
Vendre  de  la  vieille  feraille.   Vendere  fcruta  vilia.   Hor.  *  Qui 
vcnddelaferailU.  Scriitatius  ,  ii ,  m.  Lucil. 

FERENTINO,  [  Ville  epijeopale  d' Italie  dans  la  Campagne  de 
Jtome.]  Fctentînum  ,  i ,  n. 

FERENTO  ,  [  ancienne  ville  d'Italie  dans  l' Etrurie  ,  *u- 
jourU'hny  ruinée.  ]  Feientia; ,  atmn ,  fœm.  plur.  Feien- 
liiim,  ii ,  n. 

S.  FERGEAU,  (Ville  de  Gajlinois  fur  U  rivière  de  Loing.l 
Sanftus  Feraqueus ,  i ,  m. 

FERIE,  fublt.  f.  (on  apptlloit  ainfi  chez,  les  anciens  Romains 
Us  jours  de  Fcjle.)  Feri.T  ,  arum  ,  fœm.  plur. 

[Il  y  en  avoit  de  li.\es  &  d'immuables,  qu'on  -appelloit  Statt 
&  Staiivafeiia  ;  &  d'autres  qui  eftoient  indiquées  de  temps 
en  temps  par  les  Pontifes  ,  6<  qui  fe  nommoient  Conecptiva 
fetis:  au  contraire  parmi  nous,  le  jour  def  erie  eft  un  jour 
ouvrier,  car  le  Lundy  s'appelle  du  mot  de  Fetie  féconde: 
leMardy  deFeric  ttoificme  &c. 

F  E'i<.  1  R  ,'  V.  aft.  vieux  verbe  qui  figtiifie  Frapper.  *  lia  em- 
port,-  cette  place  funs  coup  férir  ,  fans  combattre.  Urbem  Cepit  , 
abfque  pugnâ  ,  ou  fine  ullâ  vi. 

F  E'R  U ,  mafc.  F  e'r  u  ë ,  f.  mot  burlefque.  [BUffé,  frappé 
finement,]  U  eJi  féru  de  nette  femme ,  ;/  en  ejl  frappe ,  il  l'aima 

éptr- 
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éperdit»tnt.]l\lius  mulietis  amore  captus,  ou  faucius  eft.  Cie. 
FERMAGE  ,  l'ubft.  mafc.  [/f  pnx  qu'on  donne  d'une  ferme.  ] 

Redenituia  >  s ,  f.    Pio  ledemuirà  fatlum  pietiuiu ,  ii , 

neut 
FERME,  fiibft.  f.    l  refit    dcmnine    de   campagne.  Métairie, 
,    ou  htritage  ,    covfjlant  en  terra  ,    prez,  &  bois.  ]    Colonia, 

Villa ,  a: ,  f.  Piitdium ,  ii ,  iieut.    Ager ,  ^enit.  agti ,  m. 

Cat.  Celum. 
Legouvernementd^une ferme.  Villicatio,  onîs  ,  f,  Colum, 
Ferme  ellaulfi,  Vn  bail  à  louage  ,  {qu'on  fait  des  h:rita;iei ,  & 

de  totttei  fortes  de  droits  &  impojts  ,  moyennant  tin  certain  prix.) 

Locatio ,  onis  ,  fœra. 
Ferme,  (pnfe  à  ferme.)  Conduâio.  Redemtio,  onis,  f.  Cic. 
It  tenait  toutes  les  fermes  de  la  Repitl'litjue  à  bon  marche'.    Pot- 

totia ,  leliquaque  veâigaiia  parvo  pietio  icdemta  habe- 
bat.  U/: 

On  a  aJKge  les  fermes  du  Roy  au  plus  ojfrant.  Regia  veftiga- 
lia  plurimùm  licenti  rederatori  ptoftant.  *  Ils  promettent 
depayertotiiUs  ans  le  prix  de  leurs  fermes  aux  maijhes,  Re- 
demtionis  convcntionem  quotanms  fe  dominis  diflbluturos 

■   affirmant. 

Bailler  fe!  terres  à  ferme.  Fundum  fllum  ,  ou  agros  fuos  locaie, 
0»  locitare.  Ter.  Conltituere  mercedes  piatdiorum. 
Prendre  .i  ferme.  Agros ,  ou  fundum  conducere.    Veftigalia 
icdimeie.  Cic. 

Ferme,  adjeft.  m.  &  f.  [Stable,  ijui  efl  difficile  à  ébranler. 'i 
Firmiis,  a,  uni.  Stabilis  Se  hoc  itabilc,  adjeft.  Valeiis, 
encis ,  omn.  gen.  ^  (on  dit  au  Comparatif  t'irmior  &  hoc 
firmius,  Stabilior  &  hoc  ftabilius,  Valentior  5;  hoc  va- 
lentins:  &  au  Superlatif  FinaiSinms  ,  Stabiliflîmus ,  Va- 
lentirtîmus  ,  a,  uni.)  '^  Vne  ville  ferme  &  fable.  Valens  & 
ûima  civitas.  Cic.    '*'  Il  a  les  reins  fermes ,  U  efi  ferme  des 

-.rems.  Renibus  valet, 

FiRMt,  [DMr,yo//J«.]  Ficmus.  Durus.  Solidus ,  a,  um.  '^Ilne 

:  terre  ferme  014  l'on  n  enfonce  point.  Solida  terra.  Ovtd.  ^  Des 
chemins  fermes.  Dura  viatum,  n.  plur.   Via;duri,f.  plui. 

On  T)\t  CYx'Vne  viande  elî  ferme  fous  la  dent  ,  c^u' Elle  ef  dure  Ù" 
difficile  a  m.ifcher.  Hic  cibus  durus  refponlat  palato.  Hic  ci- 
bus  diriicile  manditur. 

Fermk  fe  dit  figurément,  ScCgnifie,  Confiant,  inébranlable , 
{ijut  tient  bon&  ejui  ne  fl-chit  point.)  Firmus  ,  a  ,  um.  Conf- 
tans ,  antis ,  omn.  gen.  f  i. . 

Fermk  ù- ijlii  va  droit.  Firmus  &  réélus.  Ferme  à  garder  fa /m^ 
rôle.  Fidci  conftans.   r.jti;. 
Soyez,  ferme    &■  courageux  dans    fadverficè  ,    comme  dans  la 
frofpe'rite'.   Rebus  angufiis  &  profperis fortis  &  animofus  ap- 
pâie.    Har. 
Il  cjl  u  fettl  ami,   qui  fait  demeute'  ferme  dans  les  intérefîs  de 
mon  m.iijhe  ,    &  qui  n'a  point  djan^^  d'efprit  à  fon  égard.    Hic 
hero  animus  firinus  teftitit,  ueque  demutavit  animum  de 
firmâlîde.  PLiur. 
Il  efl  firme  dans  fes  réfolutions.  Eft  vir  propofili  tena.\-.  Hor. 
Animum  obfitmat  in  propolîio.  Plaut.  Se  obtîrmat  in  pro- 
pofito.   Ter. 

Tenez  ferme,  Tenexhcn,    Ne  vous  laiffes,  f  oint  aller.   Obfirma 
te.  Ne  dcfpondeas  animum.  St.it.  Liv. 
Demeurer  ferme  d.ins  fon  fenliment ,   n'en  point  démordre ,  y  per- 
fifler.  In  eâdcm  fententià  ftare.    Perllare ,  o/iconitare,  o« 
perfeveratein  fententiâ.  Cic. 

On  dit  entcrmcdegi-.etre,  taire  ferme,  {.Attendre  fon  enne- 
mi de  pitd  f.-rmt ,  pour  dire  avec  r.lolution  &  fans  reiuler.) 
*  Ils  firent  ferme  à  U  porte  du  camp.  Abpotià  caftrorum  refti 
terunt.  Csf.  »  Ils  attendirent  les  ennemis  de  pied  ferme.  Pugnan- 
tcs  loco minime  cedunt.  Plaut, 

lEt.RMIL  ferme  ,  .aillons  courage  ,  Donnez,  vigoureisfemcnt  ,  Ne  là- 
chez.point  pied.  Maftc  virtutc  eilo ,  agc ,  âge,  pedcm  ne  re- 
feras.   Pl.Ult. 

FERMEMENT,  adv.  [D'une  manière  ferme  ,mi  avec  fermeté.) 
Firme.  Audaflcr.  Firmiter.  adv.  Ptin.  Ji,„.  cic.  *  Refpon- 
dre  fermement.  Firme  refpondere.   Plinjtin. 

FERMENT,  fubft.  m.  [Outil  de  fer.]  l'oyez,  Ferremekt. 

Feriuni,  {pronoiiiiz  fermaiit.j  ternie  de  Phylîque,  (qui  fe 
dit  proprement  de  tout  ee  qui  f  eut  faire  qu'un  corps  fe  gonie.) 
Feimcctuin,i,utut.  Plm.  s    <   a    .    / 
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FERMENTATION,  (/îrononc^t  fermantaiion.)  fubft.  fe  m. 
[tbulhtion  nr.turelle  ,  OU  arrifieielie  des  v.geiaux,  qui  je  fait 
quand  leur  fuc  l' éehauffe par  l'aifton  ir  réaiîton  de  leurs  fels  ,  <> 
lorfque  leur  acide  combat  contre  leur  alliait.)  Femientatio,  onis, 
f.  Fermentuni,  i,  n.  Fctvox ,  oris.ni. 

FERMENTER,  (//ronoiiies.  fetmanier.  )  V.  aft.  [CaufcrU 
fermentation.]  Fermeiitare ,  (to ,  as,  avi,  atuin.)  aft.  ace. 

Colum. 
Les  herbes  chaudes  fe  fermentent  d'elles  mefmes.  Heibaicalidx 
naturâ  fuâ  fermentefcunt.  Ptin. 
[  Terme  de  Chymie.  ] 

FERMER,  V.  aa.  [Clorre ,  boucher.]  Claudere,  (claudo ,  is  , 
clauû,  dauluni.)  aft.  ace.    Cic.   '>  Fermer  une  porte  par  dedant 
auverror.il.  Obferare  intiis  oftiumpeflulo.  Foribus,  o»  oftio 
peflulumintiisobdere.  Ter.  Plaut.  "^  .Avec  les  deux  verrouilt. 
Occludere fores  intus  ambobuspeflulis.  Plant. 
Toutes  les  avenues  de  ce  lieu  nous  font  fermées.  Ad  hufIC  loCUlU 
omnis  nobis  aditusobftiuftus  eft.  Ctc. 
Ft'RMER  les  rideaux  d'un  lit.  Leéli  obduceie  aulxa. 
Fermer  de  hayes  ,  de  murailles  ,  de  clayes.  Claudere  ,  ott  cinge- 
refepibus,  on  mûris,  on  te.^ttis  cratibus.  Cic.  Hor.  *  Fermer 
une  vigne  de  hâtes  pour  empefeher  lede'gajl  des  animaux,  Emu- 
nire  vires  ab injuria  pecorum.  Colum. 
Fermer  le  port,  en  bouclier  les  avenues.  ExitUS  portus  impedi- 
re.  Portus  obfttuere.   Cxf. 
fermer  un  pajfage.  Obfepire  ,  ofj  intcrcltidere  itcr.   Caf.  Liv, 
Fermer  la  porte  de  fon  cabinet.  Obducere  oftiuni  cell^.    Petr. 
Fk.p  mer  ,  [^Joindre  enfemble.]  Claudere.  *  Fermer  tes  yeux.  Clau- 
dere alicnioculos  &  prcmere.  Virg.  *  Des  pUyes.  Inducere 
cicatticem  vulnetibus.Ce//  Perducere  vulnera  ad  cicatricem. 
Plin.  ''■  La  pfiye  fe  ferme.  Coi'tvulnus.  Glutinatur,  ok  coii- 
glutinatur,  oKCoalefcit  vulnus.  Ovid.Cie.  *  Fermer  la  main. 
Manura  comprimete.  Pugnum  facere.  Cic.  *  La  bouche.  Os 
comprimere.  Ovid.  *  Une  lettre.  Epiftolam  complicare.  cic. 
Fermer  fe  dit  auflî  figuiémeut ,  comme  Fermer  le  chemin  aux 
fditions,  Vias  omnesfeditionum  interdudere.  cic. 
Fermer  la  boueve  à  quelqu'un  ,  U  faire  taire,  le  tonfondre  ,  de 
manière  qu'il  ne  fçache  que  répondre.  Aliquem  elinguem  red- 
dere.  Cic.  Linguam  alicui  occludere.   Ter,    ou  pricludere. 
Phxd.  *  Par  cette  r^ponfe  il  me  ferme  la  bouche.  Reiponlîoncs 
omneshocvetbomihieripit.  Plaut. 
Fermer  la  bouche  à  l'impoflure.  Obfttuere  os  calumuiatoribus, 
Coërcexe ,  ou  obterere  calumniam.  Cic. 
Il  avoir  lei  oreilles  fermées  à  to:es  tes  eonfeils  généreux  ,   ù-  le  (oti" 
rage  abbatta   de  drbauches,     Surda;  ad  fortia  confilia  anres 
iplius,  &  obruebatur  animus  deliciis.  Tacit.  *  Haies  yeux 
fermez,  fur  fes  propres  défauts ,  ù"  ne  les  c,  ouverts  que  fur  les  dé^ 
faiits  d'..utruy.  Sua  lippus  pervïdet  mala,  &  inamicoium 
vitiiscernit  acutum.   Hor. 
Il  me  fut  impojfsbie  de  fermtr  l'ceil  de  tout?  la  nuit.   Hac  nofte 
fomnum  iionvidi  oculismeis.   Plant.  Ne  minimum  fomni 
haurirepotui.  Feir. 
Fermer  les  yeux  fur  les  defordresde  quelqu'un  ,   Faire  femblant 
de  ne  les  point  vo':r ,  lesdijfimuler.  Diiliinulare  &  oblcurc  fer- 
re alicujus  diflclutos  mores.  Connivere  in  alicujus  vitiis. 
Cic.   *  Je  ne  VtUx  point  renouveller  l.-i  playeqtt'a  receue  ta  Ré- 
publique ,  que  te  temps  a  fermée.  Nolo  refricare  obduâam 
jam  Reipiiblic.T:  cicatricem.  Cic, 
On  dit  qu*'Z;«  marchand  affermé  fa  boutique ,  OU  c\n*  Il  a  quif.. 
té  le  négoce.    E  negotiatione  fe  remûvit.    Negotiationcm 
depofuit.  Se  de  negotiatione  fuftulit.  Pctr.  *  Vn  marchand 
a  fermé  fabouiiq.'.e  ,  U  a  fait  b.mqueroute.  COHtuibavit  ra- 
tiones.  Citer. 
On  dit  encore  Le  palais  efl  fermé ,  On  ne  plaide  plus.  CefTat 
forum.  Juftitio  forum  claufum  eft.  Juftitium  ediilum  eft. 
(If.  Dataeftyacatio  àcauii;.  Cic. 
Les  elajfes  font  fermées.  Intermifla  funt  ftudia.  Vacaturàflu- 
diis.   *  Les  attetiers  font  fermez,,  on  ad-fendu  de  bajlir.  Clau* 
fi  funt  officinac ,  nequexdiâcati  jamlicet. 
Fermer  fe  dit  quelquefois  neutralement ,  Cette  m.iifon  ferme 
lien,  on  n'a  que  fiire  d'appréhender  les  voleurs.  Benè  ocdufx 
fimt  ides ,  nihil  timeas  à  furibus. 
FERMETE',  fiibft  f.  [  SoU.iité  des  chofes.]  Fiimiias,  atis  ,  f. 
Ce,.  Soiidiias,aiis,f.  Cic. 
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On  dit  figiuement,  Fermtie  a'ame ,  iPefprit.  Animi  firmi- 
tas.  CoiilUntia ,  a; ,  f.  Fiimiiûdo,  dinis,  fœni.  Cic.  *  ^- 
■vatr-r.nc  fermeté  cCame.  Obtincre  animi  firmitudinera.  Plant. 
*  J'eus  befoin  itUrs  de  toute  ma  fermeté,  ér  elle  ne  me  mari- 
^H.i  p,i!.  Tum  mihi  omni  conftaniiàopusfuit ,  iiecdefuit. 
Petr.  *  Votii  avez,  du  cœur,  de  t'expc'rience  ir  de  la  fermeté 
dans  la  mauviife  fortune  comme  dans  la  bonne.  Tibieftam- 
nius,  icnimqiie  prudens  &  fecimdis  tempoiibus  ac  dubiis 
rectus.  Hor. 

FERMETURE,  fubft.  f.  [Chjlure.]  Chuftrnm ,  tti ,  n.  P/^xf. 

FtRMlER,  m.  Fermière,  f.  [Celny  ,  ou  celle  ijui  tient  une 
terreà  ferme.]  \i\r\cas,i,  m.   Villica,i,f.    Plaut.Colum. 

Fermier,  [Partifan,  hnmn.e  d'ajjaire,  qui  tient  les  droits  du 
Pr:nce  à  firme.]  Tublicanus  ,  i,  ni.  Cuer.  *  Il n'afpirequ'à 
eftre  fermier.  Geftit  condiiccre  publica.  Hor.  *  EJlre  fer- 
mier lie:  port!  &  pe'a(,cs.  Opéras  in  portu  dare.^  Cic.  *  EJlre 
commis  des  firmiindei  ports.  Opéras  in  Ictipturà  pro  magif- 
tro  d.iie.  in:  ^ 

FERMO  ,  [Ville  archicpifcopale  de  la  Marche  à'  .Ancone  dam  l  Ef- 
tatdei'Eg!ife.]T\!cmum,i,n.  Firmium  ,  ii ,  neuf. 

FERMOllC,  l'iibft.  m.  [Crochet  pour  fermer  des  livres.]  Uncï- 
nus,i,m.  Fibiila,Œ,f.   PUn. 

FEROCE,  adjea.  m.  &  f.  {Cnicl  ]  Ferus.  Truculenius,  a, 
uni.  Imnianis  8c  iioc  immane  ,  adjeft. 

[Le  nirt  L.iui  Fcrvx  fignific  dans  les  bons  Auteurs  Fier. 
Infolent  ;  &  l'on  ne  dit  puint  Ferox  heiliia  ,  pour  une 
Befte  feioce  ;  mais  CrudcHs  &  Immunis  bcllua  :  on  trou- 
ve toutefois,  Fcrocem  animum  dans  Flotus Rom.  pour  Fc- 
riim;  mais  c;la  rcll'eiit  le  liecic  corrompu  de  la  Latinité, 
&  Vollîus  fait  voir  qu'aucun  des  bous  Auteurs  n'a  parle 
ainlî.  ]  • 

Féroce  fedit  figure'ment  {des  hommes  cruels  &  intraiitables.) 
C'efl  un  i(prit  féroce,  Vn  naturel  féroce.  Ferus  &  agteflis  ho- 
mo.  '^  Vne  nation  féroce.   Gens  immanfueta  atque  fera.  Cic. 

F  ER  O  C  I  T  E',  fubft.  f.  [  Naturel  cruel.  ]  Crudclitas.  Feri- 
tas.  ImniJnitas,  atis  ,  f.   Cic.  Mart. 

[  Ce  qui  fe  dit  au  propre  &  au  figuré.  ] 

F  E  R  O  N  I  E  ,  [Petite  ville  ou  Junou  efloit  adorée  fous  ce  nom  , 
cil  efloil  un  temple  avec  unbois.]  Feronia  ,  a: ,  f.   Hor. 

FERONNERIE  ,  fubft.  fem.  [Lieuoii  l'on  vend  &  fabriijue des 
ouvrage'  de  fer.)  Fertaria  officina  ,  x  ,  fœra. 

FERR.MLLE,  fubft.  f.   rojts,  Ferailie. 

FERRAILLER  ,  V.  neut.  [S'exercer continuellement  à  efcrimer.] 
Rudibuspugnate  ,  oxbatuerc.  neut.  Cic.  Plaut. 

FERRARE  ,  [Ville  &  Duché  d'Italie  dans  CEftat  de  l' Egtife , 
à-  fur  lis  frontières  de  l' Eflat  de  Venife  ,  entre  la  Mirandole  & 
Comachio.]  Ferraria ,  a: ,  fœm. 

FERRAROIS,  m.  [Qui  efi  de  Ferrare.]  Ferrarienfis ,  is ,  m. 
♦FiRRARoisE,  fubft.  f.  [Celle  i)uieft  de  Ferrare.]  Ferrarien- 
fis, is  ,  f. 

F  E  R  R  E',  m.  F  E  R  R  e'e  ,  f.  [  Garni  de  fer.  ]  Fcrratus ,  a  , 
uni.   Liv. 

FERREMENT,  fubft.  m.  [Toiitoutildeferijuifert'apliifieurs 
profcffions.]  Fertameiitum  ,  i ,  n.   Cic. 

FERRER  une  porte  ,\.3à..  [T  mettre  le  fer  neccffaire.]  Portam 
fcrramentismunire.  Inftruere  pcriamferio.  *  Ferrer  un  che- 
val. Equunicalceare.  Suei.  Equo  foleasinduere.  l'Un,  (on 
peu!  ajouter  ferreas ,  ou  argente.is  ,  félon  la  matière.) 

On  dit  proverbialement,  F.mr  la  mule,  (quand  les  valets 
dérobent  leurs  Matjires  fur  ce  qu'ils  achètent.)  Cum  bon.î  fide 
non  obfonare.  ♦  Piaule  a  dit  Seinper  obfonavi  cum  fide, 
Je  n'ay  jamais  ferré  la  mule. 
[Ce  Pioveibe  vient  d'une  aftion  que  fit  autrefois  le  Muletier 
dcTEnipeieur  Vefpafien  au  rapport  de  Suétone,  qui  lous 
preie.^îte  qu'une  des  mules  de  l'Empereur  eftoit  déferrée  , 
arrcfta  long  lenips  la  litière  de  cet  Empereur  ;  &  par  ce 
moyeu  fit  donner  audience  à  cciuyqiii  la  luy  avoit  deman- 
dée pour  une  gr  mde  fonuiie  d'argent  ;  dont  l'Enipeieur 
ayant  eu  coiuioiflance  ,  voulut  partager  avec  fon  Muletier, 
le  gain  qu'il  avoit  fait  à  ferrer  la  mule.] 
On  dît  qu'Vn  homme  ejl  bien  ferré,  qu'il  efi  ferré  a  glace, 
pour  dite  qu'//  efi  extnmement  habile  Ù-  fort  fur  la  matière 

dont  il  diiit  difpuier.  Excrcitatiflimus  &  paratiffimiis  ad  lef- 
pondendum  de  te  aliquâ. 
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On  dit  pareillement,  qu'Vn  homme  elldijficile  à  ferrer ,  on  i 

chauffer,  pour  dire  qu'il  ne  fe  lailfepas  gouverner  comme  l'm 

veut.  Intraitabilis  eft.  Sen.  Non  facile  t'raftabilis.  Plin. 
On   APïEtLE,  Vn  chemin  ferré,  Celuy  qui  ejl  pavé  &  dont  le 

fonds  efi  dur.  Stratum  iter ,  ^jB«f.  Itrati  iiineris,  neut.   Via 

ftrata,a;,f.  g^.mt.Liv.  Dura  viatura,  n.  plur.   Via;  dutae, 

f.  plur.   Claud. 
On   dit  figurement  ,    Vn  ftile  dur  ,  Vne   manière  de  s'expri- 
mer dure  &  mal  polie.  Rudis  ftilus.  Dicendi  ratio  dura  8c 

inconcinna.  *  Siai  a  un  fide  dur.  Homo  afper  fie  durus  ora- 

tione.   Cic. 
On  dit  proverbialement,  Cejl  un  avalleurde  charettes  ferrées. 

Cep  un  grand  mangeur,  Inlîguis  helluo  ,  ^tînt.  infignis  hel- 

luonis ,  mafc. 
FEKRET,  fubft.  mafc.  [Petit fer,  qu'on  met  au  bout  d'une  di- 

guilleiie.]  Stilus  adfclius  c.\tremo  ligamini ,  ^en«A.  flili  ad- 

fciti,  mafc. 
FERRURE,  fubft.  f.  [Garniture  de  fer.]  Fertuni,i,n.  Ferra- 

mentum  ,  i  ,n. 
FERS,   Voyac  FtK. 
LA  FERTE',  [Nom  de plufîeurs  petites  villei de  France.]  FirHii- 

tas,  atis,  fœm. 
La  Fekte'  fitr  .Aube,  [Ville  de  France  en  Champagne ,  vers  les 

frontières  de  la  Bourgogne.]  Firniitas  ad  Albulam. 
La  Ferte'  Bernard,  [i'ille  de  France  d.uis  Le  Maine,  fur  la, 

rivière  de  Huifne.]  Firmitas  Eeriiardi,  /       , 

La  Ferte'  Milon  ,  [Ville  du  gouvernement  de  l' Ifie  de  France  ^ 

fur  la  petite  rivière  d'Ourc,  ou  d'Ourcque.]  Firmitas  Milo- 

niana. 
La  Fkrte' Sous-Jouarre,  [Bourg  de  France  dans  la  Brie  Cham- 

penoife  fur  la  Marne.]  Firmitas  fubtet  Jotrum. 
FERTILE,  adjeâ.  m.  &  f.  [,^«1  rapporte  ir  rend  beaucoup, 

en  parlant  des  terres.  ]    Fertïïis  &  hoc  fertile,  adjeft.  Fe- 

lax  ,  acis,  omn.  gen.  Fecundus,a  ,  um.  Uber,  ;f);ir.  ubë- 

xis,   omn.  gen.    Cic   *  {On  dit  au  Comparatif  icttWioiictiOC 

fertilius,  Feraciot  &  hoc  feracius,  Fecundior  8c  hoc  fe- 

cundius  ,  Uberior  8c  hoc  uberius  i  ù-  au  Superlatif  fettiliC- 

fimus,  Feracilfimus,  Fecundillîmus ,  Ubettimus,  a,um.) 

*  Vne  terre  fertile  ciiblid,    &  plui  fertile  en  vtn.   Terra  ferax 

Cerete ,  ou  frumento,  &  uvis  multb  feracior.  Ovid.  *  Lei 

terres  les  plus  fertiles  de  L'Italie.  Fecundiffimi  Italiœ  campi. 

Taiit. 
On  dit  au  figure',  Vn  efprit fertile  en  inventions.  Aitium  ferax 

ingenium.  Cic    *  La  Gaule  fertile  en  hommes  &  en  grains. 

Gallia  hominum  ,  frugumquefertilis.  Liv. 
FERTILISER  ,  V.  aft.  [Rendre  fertile.]  Terram  fevtilem  effi- 

cere,  (efticio,  is ,  eft'cci ,  effetlum.)  0»  fecundare ,  (do , as  , 

avi,atum.)  Terris fecunditatcm  date.  Cic 
FERTILITE',  fubft.  feni.  [.ytbondance.]  Feitiliias.  Feracitas. 

Fecunditas.  Félicitas  ,  atis,  fœra.   Cic.Pbn  Jun. 
FERVENT,  m.  Fïrvente,  f.   (  on />rci«i;;icf  fervant.  )    [  ^» 

agit  avec  ferveur.]  Fcividus , a , um.  Ardens ,  eatis,  omn. 

gen.   Cic. 
FERVEUR  ,  fubft.  f.  [^ûion  empreffée  pour  faire  une  chofe.l 

Fervor.  Ardor ,  oris , mafc.  Ardens  ftudium,  ^cnif.  atden- 

tis  ftudii ,  n.  Cic, 
FERULE,  fubft.  f.  [Plante.]  Ferula  ,  .^■ ,  f.  Plin. 

De  fertile,  ou  qui  reffemble  à  cette  plan'e.  Feiulaceus,  a,  um. 
Férule,   {avec  quo)  on  punit  les  Eftoliers  dans  Us  clajfes.)  FcrU- 

la,  2,f.    Juv. 
On  dit  proverbialement  8c  figurement.  Nous  avons  cfié fout 

la  fcrule  ,  Nous  avons  efié  ejcolters.  Manum  ferula;  fubduxi- 

mus.  Juv 
Je  ne  fui:  plus  fous  voflre  fcrule,  fous  voflre  difcipline.  Jamex- 

ceflît  mihi  a-tas  ex  mai;ifterio  tuo. 
FESCAMi',  {on  prononà'  F  ecan.)  [.yibhaye  ir  purt  de  mer  en 

Normandie.]  Fifcanum  ,  i ,  n. 
SiuicftdeFefcan.  Filcancnlis  8c  hoc  Fifcanenfc ,  adictt. 
FESLE',  m.  {on  prc.o'.ce  F£le'.)  Fesli'e,  f.  part.  pafl.  8c 

adjcft.  Rimofus.  Fiflus,a,ura. 
FESLER  un  ver, e  (ou  ch.ife  fcmblable.)  V.  aft.   Vafi  fiffuramitt- 

dere,  (do  ,  dis,  indidi ,  inditum.j  aft. 
On   dit  piovcibialcment ,  qu'Vn  homme  a  laiejlefrftée ,  poUI 

dix^Qix' Il  efi  un  peu  fou.  Cetebro  Uborat.  rinut. 

'  '^  FESLUr 
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FESLURE,  prononcex,  FêiURE,  fubft.  f.  [Petite  finte,  OMrayi 

a  un  verre.)  FiUura.  Rima ,  x  ,  f. 
FESSE  ,  rubft.  f.  [La  partie  char>iiié  ^  ejHieji  Audcrriere  de  Chom" 

me  ^  fur  U^ueiie  on  i^alfu-d.]  Clunis  »  is.   Cir, 
[Ce  mot  a  efté  fort  long  temps  douteux  parmi  les  Anciens. 
Solipater  &  rrilcien  montrent  que  les  uns  l'ont  t'ait  Mafcu- 
lin  j  &  les  autres  Féminin.  Fellus  8c  Flaccus ,  ne  le  font 
queMafculin.  Setvius  prétend  la  mclme  cliofcà  ciufe  de  la 
tetminaifon,  fie  condamne  Hoiace  d'avoir  dit  PtiUhrxclu- 
les,  foutenant  que  Juvenal  a  mieux  fait  de  le  mettre  au  M.if- 
culin.  Vofnus  au  contraire  dit  que  c'eft  une  tenietite  à  luy  , 
de  reprendre  Horace  ,  veu  qu'Acrou  fou  ancien  Commenta- 
teur témoigne  approuver  les  deux  genres.] 
Les  fessks,  iLeiiernere.]  Chines  ,  ium,  ni,  Scf.  Nates,  ium  , 
f.   Hor. 
illiin'apoint  de  /effet ,  ou  (jui  lei  a  plates.  Depygts  ,  is,  m.  & 
{.  Horat.  Cui  nates  gtaciliores  funt  &  attrita:.  *  (^Le  contrai- 
re eft  Natibus  probe  inftruiftus ,  ^<i  eft  feffa,  ou  ^«<  a  de 
groffes  feff ,.) 
On  APi'tLLK,  Vn  Fkssl-Mathieu,  {Vn  ufurier  ,  qui  prejle  * 
groiinie'refl.)  Danilia ,  a:  j  m.  Daidanarius ,  ii ,  m.  Fœnera- 
tor ,  oris ,  m.  Pla:ii.  vlp.  Cic. 
FESSER,  V.aft.  [Fouetter,  donner  fur  let  fefe.'.}  Virgisclunes 
c.ïdere,  (do, dis,  cecldi.csfum.^  ot« vetberate,  (o,as,  avi, 
atum.)  aft.   Cic, 
FESSbUR,  lubll.  m.  [Suife  plaijl  à  fejfer.]  Virgatoi ,  oris, 

m.   Plaut. 
FESSIER  ,  fubft.  m.  [Vne  paire  de  fejfei.)  Clunes ,  ium ,  m.  Se 

i.   tlorat. 
[  Mot  bas  &  populaire.] 

FESTE ,  (on  prononce  FeTE.)  fubft.  f.  [So/emnite',  ou  rejoitïf- 
fance  qu'on  fait.'}  Fcftum,i,n.  Dies  feftus  ,  ^«df.  diei  fefti , 
m.  Cic.  Hor.  Ter.  Solemnia ,  ium ,  n.  plur.  Fetr. 
Lafejlef   ou  la  foUrnnit:  ayant  fini  fort  tard.    Soleniniis   (pour 

folemnibus)  taidiùslinitis.  abl.  Petr.  B. 
La  fsfte  d\n  village.  Paganalia ,  ium ,  n.  plur.  Ovid. 
faire  une fefte.  Diem  feltum  agere.  Diesfeftos  agitare,  o«  cc- 
lebrare.  "Se  hiin  divertir  un  jour  de  fefte.  Agere  fellum  ge- 
iiialiter.  Ovid. 
feftei  exiraordtn'iirescommanddes  pour  quelque  joye  fuhitc.  Im- 
perativaE,  ««  indicés  feris.  cic. 
Faire  feste,  lignifie  auffi    (  Carejfer   avec  emprcffement  quel- 
qu'un.)  *  ^iiand  fes  amis  le  viennent  voir,  il  ne  fçair  quelle 
fefte  leur  faire.  Quando  amici  illum  iovifunt ,  benignitate 
&  munitîcenti.i  illos  accipit. 
Faire  t  eue  d'une  chofc ,  comme  11  y  a  hn^^-ttmps  qu'il  nous  fait 
fefte  a'un  repas.  Jani  diii  eft  ,  quonos  ipe  conviviiducir. 
Prends  garde  à  ne  le  pas  faire  fefte  auprès  de  moy  fans  fujet.  Ca- 
ve lis  ne  falfam  giaiiam  à  me  fiudeas  inire.  Ter.  \ 
On  appelle,  1^«  TROuBiE-FESTE ,  Vfi  homme  chagrin  ,  quifur- 
vient  dans  une  p.irtie  de plaifir  i  ô"  qui  entroubU  toute  la  joye. 
Moleftushïiitia:  interturbator,  o/i  pertutbator,  m. 
FESTER,   (pron(,ncezShit,.}V.a£t.£in.[Faireunel'efte.'j  Fe- 
riati,  (feiior,  aris ,  atus  fum.)  dep.  c/r.  Ferias  ac  jocos  ce- 
lebrare.  Liï.  Habere  ferias.  ''' Fefter  pendant  trois  jours.  Ha- 
bete  ferias  triduiim.  CiV.    ''■  Commander  qu'on  fefte.  Impetare 
ferias.  tïi.  on indicere.   Liv. 
FES'l  IN  ,  lubft.  m.  [Grand  repas  qu'on  donne  avec  cire'monie.] 
Coiivivium.  Epulum,i,n.  Epulî,  arum  ,  f  plut. 
Teftin  fcrt  ma-niftque.  LautilTimum  couvivium.  Plin.  Opip;;- 
lum  couvivium. 
Faire  des  f,jii:.i.   Convivia  agere  ,  oa  concelebrate.  Oc.  o«  agi- 
tare.  OiW.  ou  facete.  Catul.  Statueie ,  ou  celebrare  epulas. 
Liv.  Extruerc  menfas.   Cic. 

Faire  un  ftftin  a  quelqu'un.  Adhibere  aliquem  epulis.  Suet. 
Dare  aliciii  epulas.  r/r_ç.  Date  ;ilicui  epulum.  Hor.  Aliquem 
appaiatis  epuiis  acciptre.  Lji/.  Accerfere  aliquem  in  couvi- 
vium. Ttr. 
Tè .K\Ki.  feftin  ,  (Se  tien  iraitter  ,   Faire  grand'  chère.)  Conviva 
li.  Epûlari,  (or ,  aris ,  atus  fum.J  dep.  Oc.  *Saturnalia  âge 
re.    Petr. 

L'a{îion  de  faire  un  ftftin.   Epulatîo  ,  Onis  ,  f.    Cic. 
Celi.y  qui  fan  te  ftftin ,  c'eft  à  diic  aux  dépens  de  qui  il  fefait. 
Cynvivatoi,  oiis,m,  Ln\ 


FES.  FET.  FEU. 


5-49 


Celuy  qui  prépare  lefeflin  &  qui  l'ajfaifonne.  Inftiufl.0t ,  condi- 
torqueconvivii.  Or. 
Le  Maiftre,  ou  le  Roy  d'un  fiflin,   (qui  y  prcfiriviit  ancienne- 
ment la  manière  à'y  boire  &  d'y  mander.)  Coenarum  magilier , 
tri ,  m.  Mari.  Modiperator ,  oris  ,  m.  Var.  Rex  vini.  Arbi- 
ter  bibendi ,  m.   Hor. 
Préparer  un  feftin  magnifique.  Convivium  fplendidè  ,  ou  raag- 
iiitice,  0«  opipifte  parare  ,  ou  apparare.   Sttuere  convivj.i. 
Taiii.  Infiruere  epulas.  L<f.  Largiiis  epulas  celebrare.  Lii/. 
De  eestin,  (^lui  les  concerne,)  Epularis  &  hoc  epulare.  Con- 

vivahs  6c  hoc  coavivale  ,  adjeift.  Cic.  Liv. 
On  du  piov(,bi.\]en\Qtn  ,  Il  n'eftfllinqued'hommechiche.  Ho- 

minis  parci ,  lautillimuin  convivium. 
FESTINER,  V.  ncut.  [  Faire  feftin.  ]    Convivia  agere.  ('««s, 

Festin. 
[  Ce  mot  eft  fort  bas ,  &  ne  fe  dit  qu'ironiquement.] 
FES  1  ON  ,  fubft.  m.  [Ornement  composé  de  fleurs  ,  de  fruits  ir  de 
feu:lle>  tniremefl.es  enfemble,   qu'on  mettoit  aux  portei  Hci  tem- 
ples ,   des  rnaifons,  ou  fur  la  tcfte  des   viCtimei.)    Encarpus, 
ë}xaçî7-sj,  i,m.  Vnr.  Implexus  floiumfrondiumque,  nemi. 
us ,  m. 
FESTOYER,  (/irofloifcs,  FêrovER.)  V.  aft.  [Régaler  quelqu'un 
d  un  gland  npas ,  luy  faire grand'ihere.)  Apparatis  epulis  ali- 
quem accipeie. 
[  Mot  bas  fie  du  difcours  familier.] 
FESTU,  (/>ronontfiFêTi.'.)fubft.  m.   [Petit  brin  de  paillc.)VeÇ- 

tuca  ,  a; ,  f.   Colum. 
F  E  Y  U  S  ,  fubft.  m.  terme  de  rhyfiquc  ,  [  Enfant  qui  n'eft  p.u 
encore  cnti:remtnt  formé  dans  Us  entrailles  de  famcre  ,   qu'on 
nomme  Embryon.]    Subftantia  foEliis  feu  infantis  nonduiii 
perfedi  in  utero  marris.  Embryon  ,  Onis ,  m. 
[  Terme  des  Philofophes.] 

FEU  ,  fubft.  m.  [Elément  chaud  &  fec  ,  qui  entre  en  la  compofition 
de  tous  les  corps  naturels.)  Iguis  ,  is  ,  m.  (qui  f.iit  à  l'ablatif 
fngiiliir  igné,  oaignijm.   Cic. 

L'élément  du  feu,    Liquidus  ignis  ,  ^cn;V.    liquidi  ignis  ,  m. 
Virg. 
Feu  des  yeux.  Flagrantia  oculorum ,  f.  Cic, 
allumer  du  feu,  Faire  d»  feu,  Ignem  {iceie,  Caf.  ««  accende- 
le.    Virg. 

Il  eft  toujours  auprès  dit  feu.  Alïidet  apnd  caibones.  *  J'.iy  tou- 
jours bon  feu  dam  ma  chambre.   Aftiduo  igné  lucet  focus  meus, 
*7c  fuis  d'avis  que  vous  fajjiez  bo,:  feu  ,   de  crainu   <ju.  vous 
n  ayiez.  froiddans  voftre  quanier  d'hiver,    Valdc  metuo  ne  fri- 
geas  in  hibernis,  quaniobrem  camrno  luculento  utendura 
cenfeo.   Cic. 
Mettre  tuire ,  cmroftir  de  laviande  au  feu  ,  ou  ^m^lcmcnt  Met- 
tre, ou  coucher  au  feu,  Apponere carnes  ad  ignem,  ou  ad  Vol- 
cani  violentiam.  Plaut.  Torrere  igni  carnes ,  (torreo,  es,  tor- 
rui.toftum.j  Ovid. 
Pierre  iifeu,  ou  Pierre  à  fufil.  rytTtes ,  s,  m.  Pyrites  vivus  , 
genit.    pytita:vivi,m.  P/;j;.    *  On  f.iii  du  feu  en  bvtant  un  cail- 
lou contre  un  autre.  Lapidum  conftiAu  atque  triiu  elicirur  is- 
nis.  Cic  ou  excutirur    Plin. 
Prendie  feu.  Ignem  concipere.   Cic. 

Eflrtbruléa  petit  feu.  Lento  igné  torreri ,  (eor,  eris,  toftus 
fum.)  pal]'. 
Feu  ftgnifîe  [Incendie,  embrafement.}   Ignis,  is  ,  m.    Ignés, 
ium  ,  m.  plur.   Incendium  ,  ii  ,n.  Dr.  ''■  Devenir  tout  en  feu  , 
s'embrafer.    Ignefcere.  n,   C;r. 
Mttni  le  feu  a  une  maifon  ,  la  faire  brûler,  .£dibus  ignem  in- 
jicere  ,  ou  fubjiccre  ,  (io,  is,  jêci ,  jeftuin.)   Doniuni  aliqu,ini 
incendere,  ««inflammare.  Tefto  faces  inferre.  Or.  *  21  mit 
le  feuaiixouvr  iges,  Ignem  operibus  iutulit.  Cnf. 
Il  menate  de  met  retout  âftt.  &   a  fang  dans  laville.    ïj^uic  Ufbi 
ierruni ,  ignemque  minatur.   Oc    *  Il  vangea  cette  perfidie 
avec  le  fer  &  le  feu.  Igiie  &  ca;dibus  hanc  perfidiam  uirus 
eft.    Taeit. 
Feu  d'artifice ,  ou  Feu  de  joye.  Ignés  artificiolî.    Ignés  mif- 

ù\es. 
Feu  gre'geois,  eft  (un  feu  dont  l'artifice  hrùle  dans  l'eau.) 

I^nesgr.\ci ,  m  plur. 
[Il  eft  appelle  Grégeois,  parceque  les  Grecs  s'en  fout  fcrvis 
kspreiuieis.J 
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Feu  en  fait  de  Marine  ,  figaifie  Le  fanal,  Q\i  la  lanterne  ,  ^"» 
ej  ;:ir  1.1  iioiijpcdcivt'jjciiux.  LatciH»  ,  S  ,  f.  Ficcs ,  cum , f. 
'  plur.   f'jr. 

On  dit  en  guerre  ,  .Alttr  au  fti.  In  ignés  ruere.  *  EJfuytr  le 
feu  des  ennemis.  Ignes  a'o  Iioftibus  emUlbs  fuftinere.  Totmen- 
torum  igiiitoiiim  vini  lultineie. 
'Les  e»nef/its  jirent  ^Tnni  feu  fur  les  noflrer ,  tirèrent  ejuantité  de 
canons  &  de  bombes ,  houlcts  ri^ngei ,  (arcajfcs,  Hofles  in  nof- 
tios  ignes  injecenint.  Or.  Hoftes  igniros  globules  in  noftros 
emiferunt.  Difplolis  forment is  in  noftros  detonuerunt  hof- 
tes.  *  On  fil  grand  feu  delà  pl.ice.  Ex  urbe  obfefsà  igniti  glo- 
buliemiflî  funt. 

Feu  ie^iznAçouiVne  Chemine'e.  *llyit  trente  feux  dans  ce  h- 
gis  ^  trente  eha^nhres  à  chemhie'e.  Trjginta  foci  funt  in  hifce  2- 
dibi'S.  *  7''U'  tous  Us  joiirs  deux  feux  ches^moy»  Duo  camïni 
ardent  quotidié  apud  me. 

On  lv.  dit  auiïï  {des  uterfles  qui  fervent  dans  les  cheminées.) 
'*'Vn  Tcu.f  argent  eomp'if  d'une  ^ntte  j  de  chenets,  pelle,  pin- 
celte,  &  teii.iiiles.  Ignitabulumargento  oruatum,  i  ,n. 

Feu  fe  prend  auflfi  pour  Vu  rne'nage  entier  &  pour  une  famille. 
*  Il  y  a  tant  de  feux  dans  cette  ville  ,  c'eft  a  dire  t.xnt  de  mt'na- 
ges,  tant  He  familles.  In  hacurbe  tôt  funt  tamili.x". 
Des  exaSions  par  feux,  ou  fstr  iliaijue  famille.    E.xaâiones  ca- 
pitum  &  oftiorum.  Cic. 

Felx  ceUJles,  {parlant des aflrei.)  Ignes.  Aftrorum ignes.  f/f. 
Virx. 

Vcuyi  fpleis ,  ou  des  ^rdcns.  Ignes  volatici ,  ou  errantes.  Cœ- 
leftes  faces.  Cic. 

Cm  Ai'PELtE  auflG  fur  mer /Cc/^bS.  E/»jf  ,  {certains  feux  voLints 
cjui  fc  voient  autour  des  r/iajîs  ù"  des  manœuvres ,  caufez.  par 
cjuelrjues  cxhalaifons ,  cjui  refient  après  une  tempejlc  ,  ù"  c^ui  tn 
fr-faji_ent  la  fin.)  Caftor  Si  Pollux  ,  _fenif.  Caftoris  Se  Pollû- 
cis ,  m.   H«r. 

[  Qiiand  il  n'en  paroift  qu'un  ,  on  l'appelle  Hc/fn«  >  &  c'eft  un 
ligne  de  quelque  malheur.] 

Feu  s.  .Antoine,  fe  dit  en  Médecine  {d'une  maladie  fort d.vi^e- 
reufc.)  Iguis  facer  ,  gcMif.  ignis  facii ,  m.  Lichen,  cnis.ni. 

[  C'eftoit  une  cfpece  de  dartre  qui  s'enflammoit  au  vifage.] 

Feu  fcditaulTi  parmi  les  lapidaires  [de  i'.clat&  de  la  vivacité 
des  pierreries  &  des  diamants.)  Ignis,  is  ,  m.  Fulgor,oris, 
maie. 

Feu  fedit  figure'ment  en  chofes  fpirituelles  &  morales  (delà 
vivaeit:  de  l'efprir ,   &  du  feu  des pajjions.)   Ignis  ,  is  ,  m.    Igni- 
culus,i,m.  Ardor.  Fervor,  oris,  m.  Flamraa.ai.f.  Cic. 
l'il  jeune  hnr/lme  plein  de  f.  a  ,   Cjui  a  bien  du  feu,   Flagrans  JUVC- 
nis.  Tacii.  lugenio  fervidus.  Ovid. 

Ce  poste  n'a  point  de  génie ,  il  n'eut  jamais  de  feu.  Hic  poëta  mi- 
nime ingeniofus  eft  ,  nulli  in  co  igniculi. 
Ces  orateur  n'a  point  de  f'ti.   Plani;  frigidus  eft  hic  orator.   OV. 
Eteulfer  le  feu  defon  efprit  à  farce  de  boire.  Mentis  calorem  vino 
obrucre.  Petr. 

Cet  or.iteur  avoit  plus  de  feu  i^tte  ei'eflude  ,  mais  fon  feu  s'éteignit 
avec  luy  6r  ne  pa^a  point  dans  Ces  ouvrages.  Imperu  m  agis  quani 
cur.î  vigebat ,  écillud  cauoium  6c  profluens,  cumipfoll- 
mulcxtindum  eft.  Taiit. 
Il  avoit  le  vifaie  &  les  ya'x  tout  en  feu.  Vultu  9c  oculis  ardef- 
ccbat.  Tant,  f  rons  &  oculi  ignefcebant.  Cic.  Ardebant  ocu- 
h.yirg.  ''■Il  jette  feu  &  flamme.  Ardet  8c  furit.  Ira  cxcan- 
dcfcit. 

Prendre  feu  pour  te  moindre  mot.  Vel  levi  verbo  inflammari. 
Iras  coiicipere  levi  verbo.  Ignefcerc.  Ardere.  Excandefce- 
re.  Ardefcete  in  iras,  Cic, 
Briller  d'un  bcan  feu  ,  .^voir.une  honncfie  paffion.  Non  erubei- 
cendisignibus  adûri ,  (ûror ,  eris ,  uftus  fum.)  pafl'.  Hor. 
Briller  e^ttn  feu  divin  ,  Ou  de  l'amour  de  Dieu.  Amore  divino 
inflammari ,  ou  acccndi ,  ou  ardere. 

[  Ce  dernitr  Verbe  gouverne  l'Accufatif  dans  Virgile ,  l' Abla- 
tif dans  Horace  fans  prépofition  ,  ou  avec  la  prépofition /»  i 
.Ardere m alicjuem  dans  Ovide.} 
;/  faut  laifer  pajjer  le  ftu  de  ta  jeuncjfe.  E.xpedandum  doncc 
dcfcrbueVit  acîolefcentia.  Ter. 
.Ap'è:  avoir  efitint  le  feu  des  pajfions.  Omnium  cupiditatum 
«rdore  reflinûo.  abl.   OV. 
U  a  ctoi'Jjc  le  feu  de  L'envie  de  certaines  ^ini  de  néant  qui  m'tn 
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veulent,  PufiUoruraquorumdam  malevolotum  obcieâacio- 

nes  8c  invidias  profttavit  atque  obirivit.  Cic 
On  a  de  U  peine  a  feutenir  le  premier  feu  des  Frein  fois ,  leur  pre- 
miaeimpctuofite.  Piimus  impctus  atque  GaUotum  aidor  vii; 
fuftinen  poteft. 

Feu  feditauflî  {des  troubles  &  des  fédititins.)  Vîx.genit.  facis  , 
f.  Tumiiltus.  Motus.ûs.m.  Cir.  *  It  aefîemt  te  feude  lafe- 
dif.on.  Seditionem  compreflît.  Seditionis  faces  extinxit.  *  Le 
Royaume  eft  en  fiu.  Bello  regnum  atdct.  £iV.  *Lebouiefeudt 
la  guerre.  Fax  belli.  Oc.  o«  concitator.  Çaf. 

Feu  fedit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler.  C'efliinfeu 
de  paille,  (partant  d'une  émotion  qui  dure  peu.)  Levis  raotuj 
faclus  eft  5c  uniusmoraenti. 

On  dit  {de  deux perfcnnes  qui  ont  une  contrariété d' Ijumelirs.)  que 
C'eft  te  ftu  C-  l'eau.  Aqua  Sx.  ignis.  Sibiinviccm  difcorjes. 
*  Je  VOIS  bien  ejue  nos  humeurs  ne  peuvent  pas  s'accorder  enfem~ 
hle,  c'eft  te  feu  &  l'eau.  Intelligo  nobis  conveniie  non  pot 
fe.    Petr. 

On  dit  (d'un  homme  fort  pauvre,  &  fans  aveit.)  qu'//  n'a  nt 
feu  ni  lieu.  Il  n'a  aucune  retraite  pour  fe  retinr.  Homo  fine 
certolare.  Sine  certâ  fede.  Qui  non  certuni  pra:s5pe  tcnet. 
Horat, 

On  dit  que  Le  feu  ne  va  point  fans  fumée,  pour  dire  qu'//  y  m 
toujours  quetejue  cliofe  de  vray  dans  ce  qu'on  publie.  Flamma 
fumo  eft  pro.xima.  Ptaut. 

On  dit,  faire  mourir  queliju'un  à  petit  feu,  (Le  faire  long- 
temps languir  pour  quelque  ehofe.)  Aliquem  lentis  ignibus  ma- 
cerare. 

Mettre  les  fers  au  feu,  (en  parlant  d'une  affaire,  pour  dire 
Commencera  ta  remuer  ,  ou  s'y  appliquer  vigoureufement.)  A- 
nimum  alicui  rei  intenderc.  Hor.  ou  in  remaliquam.  Liv. 
Manum  reiadmovere,  o»  imponere.   Ptm.Ovid. 

Mettre  te  fu  dans  ta  futceffion  d'autruy.  In  fortunas  alicujus 
excitare  incendium.  cic. 

M:-TThe  te  feu  aux  étoHppes ,  Mettre  te  feu  aux  poudres,  Offen- 
fionesaccendere.   Tacit. 

Mettre  te  feu  fous  le  ventre  à  quelqu'un  ,  poiu  dire  L'exciter, 
l'encourager  a  faire  quelque  chofe  ,  k  laquetteiï  eftoit  déjà  porté , 
animer  Ja Lotere ,  iZipafilon.  Inccndere,  o« inftigâre aliquem. 
Or.  Ter.  Glifceniem  invidiam  accendete.  Tacii. 

On  dit  c^u'Vniiçr/imefemetfroitaufeis  pour  fon  ami ,  pour  di- 
re qu'//r/î  prejide  lefervirdans  les  chofes  tes  plus  dijpeitei.  Cor- 
pora  aniniafque  ara'co  addiceret.  Petr.  Paratus  ad  omnia  fub- 
euiida  pro  aniico  dilcrimina.  In  igncm  feimmirteretpro  fa- 
luteai  ici  Ultimum  difcrimen  adirer  pio  aitiico. 
J'en  mets  ois  ma  main,  ou  ï/ion  dotgt  au  feu  ,  (lorsqu'on  propofe 
quetquee.-.fe  d'nt  on  eft  très  ajj'iré.)  Maniim  aui  digitum  igni 
admoverem ,  on  darem  ad  ignem  ,  qui  fidem  rei  facerem  , 
ou  afterrem.   ti)(,inr. 

Oh  dit  aufli  que  Le  feu  ell  à  une  marchandife ,  (]n'On  y  court 
comme  au  feu  ,  pour  dire  qu'//_j'  a  prcjfe  à  l'atheier.  Ad  illas 
mcrces  emendas ,  quafi  ad  incendium  accurritur. 

FEU  ,  m.  FEUé,f.  {dont  on  fe  fert  en  parlant  des difunti ,  dont 
la  mémoire  eji  encore  ajfez.  récente.)  Fato  funûus  ,  a ,  um.  Ovtd, 
Defunftns,a,  um. 

[  Ce  mot  fignifie  proprement  d' Hcureufe  mémoire .-  &  M.  Ména- 
ge prétend  qu'il  vient  de  hélix  ,  ou  Felrcis  memoria ,  en  Grec 
/M!(K»îrT)i>" ,  8c  fur  cela  le  P.  Gaudin  dit  que  ce  mot  feu  ne 
figiiitie  pas  Défunt  Definilus  ,  Martufs;  &  qu'on  diroit 
mieux  en  Latin  ,  (Memini  id  d  pâtre ,  dum  viverer ,  mefapitis 
audnijje,  8c  non  pas  à  defuiBo  patente,  J'ay  ouï  dire  cela 
fort  louvent  à  feu  mon  père.)  C'eft  ponrquoy  quelques-uns 
difent  feu  au  féminin,  comme  indéclinable;  8c  d'autres 
Feue ,  en  lefaifant  adjec^.] 

FEVE,  fubt>.  {.'[Lfpece  de  légume  qui  vient  en  goujfe  comme  tes 
pois.]  Faba  ,  ar ,  f .  Mart. 
Petite  fc'ie.  Fabijla,:t  ,f.  Plant, 

Cosse,  ou  Goujfe  des  féies,  (où  elles  font  enfermées.)  Siliqua  , 
a: ,  f.  Fabalis  filiqua.  Pttn. 

Paille  de  f-vei.  Fabalia ,  ium  ,  n.  pi.  O/»»».  Fabalis  ftipula,  f. 
Fabaginum  acus  ,j;fnî>.  fabagiuiacciis,n.  Cai. 
Fratferdei  fves,    (En  ofter  l'  eorce ,   OU  la  pe.-.li.)    Siliquamfa- 
baleiTidetrahere.  P/in.  Folliculosfabatumfpoliate,   Petr, 
Farine  de  fèves.  Lomeatum ,  i ,  n.  Plin, 

FE- 
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FEVEROLLE ,  fubft. f.  {Petite fève.']  Fabula,  a;,f.  r/««f. 
FEUILLAGE,  fubft.  m.  i^AbmuiMice  de  fniilles  tjui  font  a.ux  itr- 
très,  &  ^Hiftinl  hicn  de  l'ombre.]  Fions  ,  dis  ,  a.t /ingutur ,  ou 
Frondes ,  ium ,  f.  pi.  Folia ,  oium  ,  d.  pi.  Ramus ,  i ,  ra.  cvi. 
PUii. 
Feuillages  tn  peinture.  Frondes  piftx.  Folia  coloribus  ex- 
prelTa.  *  Fcuillaga  de  fculpiure.  Frondes  fculptx.  '<■  Dî_  bro- 
derie. Frondes  ucu  pitlar. 

FEUILLE  ,  fubft.  f.  \,Le  premier  verd,  que  lei  arbres  &  les  plan- 
tes paiijjint  au  priiilempi.']  Frons  ,  dis,  fœm.  Folium.ii, 
neuf.   Ptin. 

Vue  feuille  e'pai/e.  Folium  C.lrnofum.  P/in.  *  Dciitelre.  Cre- 
natiim  ob  pinnatuni.  P/;».  *  frisce.  Ciifpura.  Plin.  *  Paiii- 
tiié.  Mucronatum.  Plia. 

De  feuille.  Fiondcus,  eii,euiii.   Plin. 

Les  fciilla  d'orties  pitjuent.  Mordacia  fuut  urticis  folia.  Plin. 

Les  feuilles  s'ouvrent ,  ou  s'épanoUiJfeilt  an  folell,  Olcîtant  fo- 
lia ad  folem.   Plm. 

Jiticr ,  ou  poujpr  des  feuillet.  Frondefcere  ,  (fco ,  is  ,  fron- 
dai,  fans  f<pin.)n.  Fiondem agere.  Mittere folia.  Plin.  E- 
xirein  folia.  Plin. 
Qui  elle  les  feuilles  des  arbres.  Frondaior ,  cris  ,  m.   Virg. 

L'action  d'ojltr  les  feuilles.  Frondatio,  onis  ,f.   Colum. 

Semblable  à  des  feuilles.  Foliaceus,  a,  um.  *  Panier  a  mettre 
les  feuilles.  Filcnia  fiondatia  ,  ac  ,  f.  Plin. 

Feuille  fe  dit  aulfi  {des  fleurs.)  Folium,  ii,  n.  ''■Rofekcent 
feuilles.  Rofa  centifolia  ,  a; ,  f.  Plin. 

On  appille,  l'in  de  deux  feuilles.  Du- in  de  deux  ans  ,  {  parce- 
tjue  la  ri^ne  change  deux  foi:  de  feuilles  pendant  as  deux  années.'] 
Vinuin  bimum  ,  i ,  n.  vinum  duoruni  annorum.  P/;n.  *Vin 
de  i^uatre  feuilles.  Vinum  quadrïmum ,  i ,  n.   Hor, 

On  DIT  d'un  malade  qui  languir ,  qu'il  s'en  ira  à  la  chute  des 
feuilles,  en  automne.  Hic  iger  fine  autumni  abitutus  eft  qub 
prioresabierunt.   Phxd.  i 

Feuille  fe  dit  aulïï  par  extenfion  (des  chofes  qui  font  plates  ir  ! 

fort  minces.)  comme  Une  feuille  de  papier.  Chattx  plagula ,   ' 

ï,f.    Plin.  I 

Feuille  d'or  ir  d'art^ent.  Braûea ,  Œ ,  f.  Folium  aureum  6c  ar-  j 

genteum ,  n.  Plm.  i 

Feuilie-iMorte  ,  [Sorte  de  couleur.]  Vefla  d'une  camifole  de  feuil-  \ 
le-morte.  Tunicâ  veftitus  ruIVeâ.  Petr. 

FEUILLE'E,  fubft.  f.   [Vn  couvert  d'arbres  ,  o»  de  branches.]  | 
Urabraciiliini  e.\  froiidofis  arbotum  ramis.  Urabtaculum  ra- 
mofum ,  i,  n.  Rami  arborum  ,  m.  plur.  | 

FEUILLET  ,  fubft.  m.  ^Partie  d'une  feuille  de  papier  plise  en  i 
deux,  ou  en  ejuaneicc]  Folium,  ii,n,  ] 

FEUILLETE',  adjeft.  comme  Vn  gafleau  feuilleté,  (qui  ejl  I 
compose  de  diverses  louches  de  pafle  fort  minces  les  unes  fur  les  au  1 
1res.)  Foliacea  placenta,  œ,f. 

FEUILLETER  ^f /a />tfyîtf  ,  V.  aâ,  [Faire  en  forte  en  la  maniant 
ir  la  pliant  diverfes  fois  qu'elle  s^eleve  comme    par  fei^tlles.]   > 
Deplere  &  fubigere  farinam.  aft.  t 

Feuilleter  un  liire  ,  (en  tourii'r  les  feuillets.)  Evolvere  librum  ,   | 
(evolvo ,  is,  evolvi,  evolûtum.)  ou  pervolûtare ,  (to,as, 
avi,atum.jaft.  Cic 

[  Ce  Vcibe  fignitie  proprement  De'rouler,  parce  qu'ancienne- 
ment avant  l'ufage  du  papier ,  comme  nous  l'avons  aujour- 
d'huy,  on  rouloit  les  ouvrages  écrits  fur  de  longues  mem- 
branes de  feuilles  d'aibres  ou  de  parchemin,  Sclors  qu'on 
les  vouloir  lire  ,  il  les  falloit  dérouler.] 

FEUILLETTE,  fubft.  f.  [Demi-muid  de  vin  &c.]  Semi-mo 
dius ,  ii ,  m.  ' 

FEUILLU,  m.  FEUiLiuë,f.  adjeâ:.  [g«i  a  bien  des  feuilles.] 
Frondofus,  a,um.  Plm.  Foliofus,  a,  um.  (en  p.nlant  des 
herbes.)  Plm. 

FEURS  ,  [i'ille  de  Forex.  fur  la  rivière  de  i.oire.'\  Forum  SeguCa- 
noinm  ,  genir.  Fori  SeguCanorum ,  n. 

FEVRIER  ,  fubft.  m.  [Le  fécond  m^ii  de  l'année,  enlacommen- 
çant  par  Janvier.]  Februartus,  ii.m,  {on  fous-eniend  men- 
iîs.)   Cn. 

De  Février.  Februatius,  a,  um.  *  Le  premier  jour  de  Février. 
CalendiFebruarii,  oKFebruaiii,  f.  pi. 

FEUTRE,  fubft.  m.  [hib^e  faite  de  poil  ou  de  laine  foulée, 
dmt  on  fait  des  chapeaux.)  Subcoafta ,  Oium,  a.  plur.   Caf. 
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Coaftilia ,  ium  ,  neut.  plut.  Vlp.   E  coaftis  lanis  pannus. 

P.lm, 
FEZ,  [fille  ù-  Royaume  d' .Afrique  en  la  partie  occidentale  de  U 

Barbarie.)  Fefl"a,.-c,f. 
Le  Royaume  de  Fe::..  Fcflanum  regnum  ,  i ,  n. 
Si"  efi  de  Fez.  Feflanus ,  a  ,  um, 
FI  FI,  [InterJeSion  pour  témoigner  le  me'pris  ir  l' averfion  qu'on 

a  pour  les  pcrfonnes  &  pour  les  chifes.]    ApSge.    Tioculôpro- 

C"l.  *ftdoic,  arrefles^vouî.  Ab  iftis  abftine ,  quiefce. 
FIAMETTE  ,fubfc.  f.  [culeiir  de  Jlamme.)  Color  flammeus  , 

gcnit.  coloris  fiammei,  m.  Oc.    *  in./ ure /ar  celte  couleur. 

Flammeolus,  a  ,um.  CoInm. 
FIANÇAILLES,  (on /)ro«o«ce  fianfailies.)  fubft.  f.  plur.   {Pro- 

mejje  de  Marui^e  ,  Liquetlc  lefaitenfacedel'tglife.]  Sponfa- 

lia.orum,  o/? ium  ,n.  plur.  , 

Le  feflin  des  fiançailles.  Sponfalia  ,  orum  ,  n.  plur.  Cic. 
Donner,  payer  le  feflm  des  fiançailles.    Pra:bere  alicui  fpoil- 

falia. 
FIANCE,  pour  Confiance,  vieu.x  mot  &  horsd'uflige.  Vo- 
yez. CONEIASCK. 
FIANCER  ,  V.  aO.   [Promettre  fon  fils  ,  ou  Ça  fille  en  mari.%<:^e.] 

Filium,  oM  liliamfpondere,  ou  delponderc  alicui,  (fpon- 

deo,  es,  fpopoiidi ,  fponfum.)  aft.  Plaut.  de. 
Fiancer,  (partant  du  Prcfire ,  qui  fiante  les  accordez,.)  Spoi\- 

falia  agere ,  ou  cclebrare. 
F  1  A  N  C  E',  m.  F  i  a  n  c  e'e  ,  f.  part.  pafl'.  Si  adjeft.  Defpon- 

fus  CT  Defponfatus ,  (pour  le  mafculm.)  Stat.  »  Defpoufa  é- 

Defponfata,   (pour  le  féminin.)  Oc. 
Le  fiance'.  Sponfus,  i,  m.  Cic.    '^  La  fiancée.  Sponfa ,  .T:,f. 

Cicer. 

fl^T,  fubft.  m.  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  du  difcours 
familier.    Il  n'y  a  point  de  fiât  a  luy  ,  pour  dire  qu'On  ne  s'y  doit 
pas  fier.   Ipli  non  cft  fidendum.   Ne  credas  illi  animum. 
l.  n  y  a  point  de  fat  de  donner  des  lelires  à  ce  me'Jager.  Tutum 
non  eft  credere  litieras  ilti  tabellatio. 

FIBRES  ,  fubft.  f.  pi.  terme  de  Médecine.  [Ce  font  de  petits  fi- 
laments dont  les  membranes  &  les  chairs  font  eiitre-tijfiiés.]  Fi- 
bri- ,  arum  ,  f.  pi.  Plm. 

On  le  dit  aufti  (des  plantes  &  des  arbres.)  Fibrs  ,  arum  ,  f,  pi. 
Capillamenta ,  orum  ,  n.  pi.  Plin. 

FIBRtUX,m.  Fibreuse,  f.  [Plein  défibres.]  Fibratus  ,  a,  um. 
Plin. 

FICELLE,  fubft.  f.  [Petite  corde  delie'e.]  Funiciilus  ,  i ,  mafc. 

Cicer. 
FICHE,  fubft.  f.  Fibula,a:,f.  Cic. 
FICHER,  V.  aft.  [Enfoncer  par  la  pointe.)  Figere.  Defigere. 

Ini5gere,  (fïgo,gis,flxi,fixuin.)  Pangeie,  (go  ,gis  ,  panxi, 

pattum.  j  adï.  ace.  Cic 
Ficher  un  poteau  en  terre.  Palum  in  terram ,  ou  in  terra  ,  ou 

terrx  ,  figere.  cic.  Cnf.  »  //.  fe  fichoient  des  aiguillons  dans  les 

pieds  fans  y  penfer.  Stimulis  inopinantes  feinduebant.  Cxf. 
Ficher  fe  dit  figurement ,  [Mettre  ,  fane  entrerune  chofe  dans 

l'efprit.]  Aliquid  in  animis  defigere.  Or.    Affigere  aliquid 

animo.  g«(nf.    *  Ficher  les  leltiei  dans    la  lefie  des  enfans  ,   leur 

imprimer  dans  l'efprit.  Affigere  litteras  puetis.  Q^tini.  *  Les 

chofei  mauvaifes  demeurent  fichées  dans  l'tfprit.   Alagis  pertina- 

citerhïrent,  qui  détériora  funt.  Quint. 
On    dît  auftl ,   Fuher,   arrefier  fa  veue  fur  quelqu'un  ,   OU  fur 

unechofc.  Defigere  oculos  iu  aliquem.  Defixos  habete,  o»  te- 

nereoculos.  ;«.   * /i  n'.t  les  yeux  fichez,  que  fur  luy.  Obtûti» 

h.Tret  derixus  in  uuo.   Virg. 
FICHU,  m.  FicHuë,  f.  adjeft.  [Ridicule.]   Ridiculus.  Inep- 

tus  ,  a  ,  um. 
[  Mot  bas  &  populaire.] 
FICTION",  fubft.  f.   [Inventiondes  poètes  ,  qui  fe  plaifent  à  con- 

troHver  les  chofes.]  Commentum ,  i ,  neut.  Fabula,  s,  fœm. 

Cicer. 
Fiction  de  perfonnes  qu'on  introduit  dans  un  difcours.  Perfonaruin 

inrroduftio,  onis,  f.  Cic.  oa  fiftio.  ^jmt. 
Parler  du  cceut  &  fans  fiifion.  Dicere  ex  animo.  Cic. 
FIDEI-COAIMIS,  fubft.  m.    terme  de  Jutilprudence.   [  Leg, 

qu'on  fait  a  quelqu'un  à  la  charge  de  le  remettre  à  un  autre.)  Fi- 

dei-toramiftum  ,  i,n.  vlp: 
FIDELE,  «K  F  JD.EILE,  adj.m.  i<.i.[S<iiî''rdeliifoypri,mife.]F\- 

dclis 
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delis  &  Iioc  fidèle,  adjeft.  Fidns,  a,  um.  f/r.  *!Onditiiu 
Om/>jrifi/Fidelioi  &  liocfidclius,  Fidior  &  hoc  fidius  ;  à- 
au  Suptrif.nf  Fidelillimiis  &  Fidillimus  ,  a  ,  um.; 
[  Quelques-uns  dilliii3i:ciit  le  Féminin  de  ce  mot  par  deux  /i  , 
cctii'ant  fidctie;  quoiqu'on  ne  le  diie  pas  moins  au  Mafcu- 
]in;  m;iis  on  n'écrit  jam.iis  Fii/f/ au  Malculin.]  _ 

FiUELLE,  fignificauflî   Ventahle,  ijui  ne  dt'guifc  point.  Fidelis. 
Fidus. 

Vn  intcrprctt  fidclU.  FiJus  interpres ,  genit.  fidi  interprctis  , 
m.    Horat.  . 

On  dit  figurément ,  Vie  mémoire fidelle.  Bonamemoiia.  Te- 

nas  menioria.   Plin-Jun. 
FIDELLEMENT,  adv.   i^vec  fdUil-- ,  d'une  manière  fidelle.^ 
Fideliicr.  adv.  Summâ  ,  oKoptimâfide.  abl.  Cic. 
On  dit  aufiî  au  Comparatif  Fiie/zài;  8c  au  Supei,latit  Fidclif- 
fm'e,  ou  fidilfimè.  Cic.)  . 

FIDE'HTE'',  fubft.  f.  [F^y,  hyaute'.]  Fides  ,  ^enif.  fidei, 
f.  Fidelitas,  atis.f.  Or. 
Sa  fideiit:  branle,  ouchancelle.  IhûtMÛiies.  Tacit. 
Ce  jeune  hamme  outre  la.  nohleffe  de  fa  na\£ance  ,  &  la  politejfe 
de  Camamn,  avait  encore  une  fidélité  inviolable  à  /in  Prince, 
au'il  ne  fervoit  point  de  la  lanzne  n,  de  fa  plume,  raaii  de 
fon  irai  &  de  fon  efpfe.  Hic  a'dolefccns  luper  claritatem 
nat.ilium  Se  elegantiam  moium  ,  conftans  tidei  erat  erga 
rrincipcm,  cui  non  liuguâ  aut  verbis ,  fed  manu  &  atmis 
niilitabat.   Tacir. 

Il  n'ejl  pas  bien  riche,  mais  il  a  une  fidélité' inviolable.  Haud 
magnâ  cum  te,  fed  fidei  plenus.  Cic.  o«  fed  boni  fidei. 
Ssiet. 

^voir  une  fide'litéve'nale.  Addiftam  habere  pretio  fidem.  Or. 
Faire,  o\x  prejler  ferment  de  fidiltté  au  Prince.  Sacramentum 
dicere  Frincipi.   Tacit. 
Témoixnerde  la  fidélité  dans  les  difgraces  de  fcs  amis.  Fidem  m 
amicotumpericulisaJhibere.  Cic  ,  r    c  ■ 

riEF  ,  l'ubft.  m.  [Terre,  Seigneurie  ijue  lient  un  VaJTal  de fon  Sei- 
gnei'.r,  àlachtrgede  h'-yrendrefoy  &homma'!^e.]  l'rldium  be- 
neficinriiim,  ii ,  n.  Clienielaris  juiis  pra:dium  ,  ii ,  n.  Fuu- 
dus  clientclnris ,  ^f«ir.  fundi  clientelaiis ,  m. 
FIE'FE',  adjed.   Vn  Officier  fi -fé,   Vn   Serrint  fie'fé ,    {l]ui  dé-  I 

pend  d'un  fiif.)  Fundi  clienielaiis  accenfiis  ,  fi ,  m. 
On  dit  par  manière  d'injure  &d'exaggeration,  Vnfriponfie- 
fé,  Vnv.-niabUfiipon.  Inlignis  nota;  nebulo.  Nebulofamo- 
fus.    Pergraphi'cus  nebulo.    Furus-putus  nebulo.    *Vnfou 
jiefi.  Homo  llultiflnnus  ,  o«  inlanillimus,    *  Vn  fie'fe'  affron- 
teiir.  Pergrapliicus  fycophant.i.  Plau:. 
riE'F  E  R,  V.  ail.   [Donner  tm  fief  à  la  charge  de  U  foy  &  hom- 
mage] rra.diumbeneficiariumalicuiconcedete. 
FIEL  ,  fubft.  m.   [Petite  veficnle  ijui  loilicnt  une  Imrneur  jaune  & 
amcre.1  Les  Médecins  l'appellent  Fellis  foUiculus  ,  i ,  ni.  Cic. 
oK  veficula ,  a:  ,f.  r       j    ,    t  ■ 

[  Elle  fcit  dans  l'Homme,  à  purger  le  foye  &  le  fangde  labi- 
le  ,  comme  laratte  le  purge  de  Ion  fucmelancliolique  ,  & 
les  teins,  de  fon  humeur  feieufe  :  on  l'appelle  dans  les  ani- 
llliuix  l'^mtr.] 

^imer comme  fiel.  ItWeus,  A, ytm. 
FitL  fisnific  figurcment  en  morale,  Haine,  averfîon,  aigreur 
contr'^ejiielqu'nn.  'Sc\,geiil.  lellis,n.   '^  Des plaifintiries plc- 
nesdefiel.  Sales  fuffuli  fclk.  Oiiii.  *  Il  n'a  porn  defiel ,  Il  eft 
fans  fiel.  NuUo  felle  cumulatur  cor.  Levés  iras  getir. 
ïrEL  déterre,  (  Herbe  qu'on  nomme  la  Petite  Ccntanrce.)  Feltei- 
ix,genit.  fellis  terr.x-,  neut.    Cehtaurium ,  ii ,  ii.itTa.vfm, 
n.    Plin. 
FIENT,  fubft.  m    {prononcez,  fiant.)  [Fumier  pourri.]  Fimus , 

i ,  m.  Fimum,i,  n.  Siercus.^en".  ftercotis  ,  n.  Cic. 
[  Mot  de  rayfan.] 

FIENTE,  (o« /iriiwoiicc  fiante.)  fubft.  f.  [F..xcr-ment,  ordure  cjue 
jettent  le:  anim.uix.]  Stcrcus  ,  ^fu/f.  ftercoris  ,  n.  Fimus  ,  i , 
m.  Fimum ,  i ,  Plin.  Oletuin.  txcrementum  ,  i ,  n,  Ctc.  Plin. 
Ed?tUS  ,ÛS,  m.  1'//'.  *  F  ler.te  de  pourceau.  Succet[d3,x,l.  Fifi. 
''^  Fiente  de  fouris,  ou  de  rats.  Mufcerda,  a: ,  f.  Plin.  *  (On 
peut  aitjft  fc  fervtrdes  mots  gencraui:.) 
FlENTEa,  (on  prononce  fianter.)  V.  ncilt.    StcrcttS  f geiCte , 

(egrio ,  is ,  egefli ,  egeftum.)  ad. 
[  Mot  bas&  viilgaitc.J 


F  I  E. 

FIER  ,  V.  aÛ.  {Confier  une  chofc  i  quelqu'un.']    Aliquid  alkui 

ciedete. 
[  Ce  mot  n'eft  point  d'ufage  en  ce  fens ,  mais  bien  Confier.} 
Se  fier  à  ijueliju'un  ,  en  qHeleju'iin  ,  fur  quelqu'un  ,  en  une  cho' 
fe,  OU  fur  ttneihofe.  Alicui  de  rc  aliquà  fiderc  ,  ou  confide- 
re,  (fido,  is,  fidi,lifum.)n.  *  On  dit  ConKdere  virtuti.  Cxf. 
Se  fier  fur  fes  forces.  *  In  aliquo.  Hm.  ou  aliquâ  re.  <:.«/:  Se 
fier  en  quelqu'un  ,    OU  en  quelque  cliofe. 

Se  fier  fur  fon  efprit ,  fur  fes  grandes  ide'es.   Ingcnio  fiderc  & 
magnis  cogitationibus.  Fretum  elfe  folettiâ  &  cogitationi- 
bu.'s.   l'itr. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  ridicule  ,  que  de  fe  fier  en  chofes  importante! 
au  confeil  de  fon  ennemi.  Nihi!  eft  levius ,  quàm  auftore  hofte 
de  funimis  rébus  confilium  capere.  Cttf. 
La  défit  uiii->n  de  Sagonte  ferviraas^x  Efpagnols  d'un  trifie  exetr,' 
pie  qni  leur  apprendra  à  ne  fe  fier  jamais  à  la  parole,  ni  à  l'al- 
liance des  Romains.  Hifpanis  populis  lugubre  documentuni 
Sagunti  ruin.\'  erunt ,  ue  quis  fidei  Komanx  aut  focietati  con- 
fidat.  Liv. 
Je  me  fieray  bien  à  vohs  pour  de  plus  grandes  chofes.  Ad  majora 
tibifidam.  *  Il  ne  fefioit'a  auiuna'tux.  In  nullo  illoium  ûbi 
confidebat.  Hirt.  *  Vous  ne  vous  fiez,  p.tt  beaucoup  en  moy ,  à  ce 
que  je  vois.  Parvam  efle  mihi  ajnid  te  fidem  intelligo.   Ter. 
Il  faut  z'oir  dans  lavic ,  à  qui  il  fe  faut  fier  ,   &  de  qui  il  fe  faut 
défier.  In  omni  vitâ  confiderandumell,  quibuscredas,  quos 
caveas  ;  ou  cui  fidas ,  cui  ditfidas.  Cic. 
Tous  les  h'^mmtsfe  fient  en  la  bonté  de  Dieu,  toutefois  f  en  ay  veu 
plufieurs,  qui  ont  efie  fouvent  trompez,  dins  cette  confiance  pour 
leurs  mé.hancetez..  Omnes  mortales  Deo  funt  freii ,  fed  ta- 
men  ego  vidi  Deo  fietos  fspè  multos  decipi  ob  crimina. 
Plaui. 
Sui  fe  fie  trop  en  foymefme.  Sibi  nimium  confidens ,  ou  pn- 
fidens,  entis  ,  omn  gen.  Cic 
FIER,    (on  prononce  l'i  final.)  m.    FlSRE  ,  f.  adjeft.    [Hautain, 
altier.]  Fero.x.  Pr.xfcrox ,  Ocis ,  omn.  gen.    Protervus.  Sii- 
perbus  ,  a ,  um.  *  (On  dit  au  comparatif  Fetiociox  &;  hoc  fero- 
cius,  Protervior  &  hocprorervius,  Superbior  8c  hoc  fupet^ 
bius;  £>  <î»6"(i/!tr/.!r//FerociHîmus  ,  Ptotervifliraus,  Supei- 
biftîmus ,  a ,  um.  Cic) 
[  Cet  adjeftif  eft  monofyllabe  au  Mafculin.] 
tin  peu  fier,  i'eroculus  ,  a  ,  um.   Hirt. 

Vn  homme  extrer^/er/ient  vif  &  fier  de  fon  naturel.  HomOnimiÙm' 
vehemens  feroxquenaturâ.  Cic. 
La  victoire  rend  un  tionsne  plus  fier ,  ^  moins  maître  de  tuy. 
Reddit   hominem   ferocem  ,    impotcntioremque  viaoïia, 
Cicer. 
Fier  pour  fa  beauté'.  Forma  ferox.  PLtut.  *  Voyant  que  je  L'ai- 
mois,  il  en  parut  plus  fiir.  Poftquam  fe  aman  fenfit  ,  fuper- 
cilium  alliiis  fuftulit.  Pctr.   *  il  eft  d.-tenti  fier  a  raufe  du  hirn  , 
dont  il  ahirite'.  Qiiia  pauhilum  accellit  illipecunia:,  fublati 
funtanmii.  Ter. 
FIEREMENT,  adv.    [  .Avec  fierté'.]    Ferocitcr.  Arroganter. 
Conrumaciter.  Superbe,  adv.    ^*"  Ii  marche  fièrement.   Super- 
be incedit ,  on  fc  infcrt.  Plant.  *  Parler  fièrement  à  quelqu'un» 
Supeibuis  aliquem  appcUare.  Cic, 
FIERTE',  fu    ft   f.    [.^rro;. 4ni-t  ,   efprit  hautain.]  Ferocia.    SlI- 
perbia.  Arrogantia.  Contumacia  ,  a-,  f.    Ferocitas.  Frotei- 
vitas  ,  atis  ,  t.  Ctc  Ho.:  *  Quitcz.  cette  fiert  :  fi  defagrcable.  Po- 
lie ingratam  fuperbiam.   Bor. 
Fir.RTi    en  bonne  part.  [  Air  noble.]  Superbia  nobilis  &  non 
injucuadi  ferocitas.   Libéra  contumacia  à  magniiudine  ani- 
miindu£la,  non  à  fuperbià.  Cic   *  Refrénez.  c:t  air  de  fierté 
qui  vous  fied  fi  bien.  Sume  fuperbiam  meritis  tuis  quifitam. 

Hoiat. 
F  I  E  V  R  E  ,  fubft.  f.  [Maladie  qui  vient  d'une  intempérie  chaïf 
de  &  fehe  du  fan^  &  des  humeurs  ,   qui  fe  fait  connoiftre  par 
une  tfylente  a'^ir.^-tion  du potts ,  ^  qui  eft  ordinairement  préccd.e 
du  frtjjon.]  Febiis,is,f.   Cic. 

Petite  fi.vre.   Febricula  , a: ,  f.   Cic. 

Fièvre  quotidienne  ,  (qu'on  a  tous  tes  fours.)  Febris  quotidiana. 
Celf.  oiiamphimerina.  P/i'n.  *  Fi.-vre  contins  r.  Fcbiis  conti- 
nua ,  ou  continuata  ,  on  conEinens.  Cclf.  eu  alVuiua.  Cic.  *  Ue'- 
vte  tierce.  Febris  tertiana.  P/'".  *â..nrrf.  Febris  quartana, 
&  mieu.\  Quattana/tfW.  Or.  Febris  quartis  dicbusiecuriens. 

lu- 
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ïntetvallata  fehrisbiduomcilio.  ^ul-CcL  Qiiadrini  circuï- 
tûsfebtis.   l'iin. 

Fit'vmh.tude.  Febiis  ;iritens.  TW,'^  *  hit ermi Hante.  Febris  in- 
termiitens.  Febiis  (lu.vintennictit.  Cilf.  *Rcxl''-  Si^ita  fe- 
bris./Vin.  Ftbris  cujiis  ceitus  tirciiitus  efr.  Febris  cnjusie- 
verfio  !k  motus  conftans  cft.  Celf.  de.  * ^<'  n'cjl  point  rrj/c 
Febris  vaga  8c  inorJiii;ita..tV//;  ''fièvre  htique,  Heûic.i  fe- 
bris. "*■  Fiéx'e  m^h^iie  &  pi/tri.ie.  Febiis  maligna  Se  putiis. 
Celf.  *  Fiévte'lente.  Lenta  febiis.  Celf.  *er(i]li  fi-vre.  Gra- 
vier ,  0«  vehemeiis  febris.  Cetf  *  fi-vre  opiniajire  &  forte. 
Qiicrqiicra  febiis.  Pluut.  *  fie'-i/re  conta^iiufe ,  gui  f' S^^ne. 
Febris  contagiofa.  CJf 
Accès  de  fièvre.  Febris  accedns ,  iis ,  m.  ou  accedîo  ,  onis,  f. 
Plin.  Celf 

Le  frijjin  de  In  fièvre.  Febris  horror.  Celf  *  Le  froid  de  la  fiè- 
vre. Febris  frigus.^fiuf.  frigoris  ,  n.  ft/yî  "*■  Lu  findc  Ca.ac!. 
Febris  finis,  0«  deccflus,ûs  ,m.  o;<  deccflîo,  onis ,  f.  * Rc- 
Ufihe  de  l.ifie'vre,  OU  intermijjion.  Febris  reniifllo  ,  onis  ,f. 
Celf.  *  L' ardeur  de  Ui  fi-vre.  Febiis  ardor.  P//n.  *Lesrtftesde 
U  fie'vre.  Febris  relic]ui.-e  ,  arum  ,  f  pi.  Celf 
Avoir  ta  fièvre.  Febrire,  (io  ,  is.)  Febricitare,  (o,as,avi, 
arum.)  n.  {dont  on  ne  trouve  nueres  que  lei  Panicipei  en  iifage  , 
Febtiensd-Febiicitans.  Co!'::m.  Celf)  Habere  febrcni.  Inci- 
dere  in  febres.  a//  *  Il  a  la  fièvre.  Febris  eum  occupât.  * // 
a  «ne  fi-vre  ardente,  ou  chaude,  tjuj  le  brûle.  E.'stoiiet  eum 
nrdens  febris.  Celf. 

n'avoir  point  de  fièvre.  Febri  catere  ,  on  vacarc.  D//;  ''■Jcn'ay 
jamais  en  ta  fièvre.  Nunquam  me  febris  iiiiit.  PUiit.  *  Il  n'a 
ftm  du  tout  de  fi  -vre,  la  fièvre  /',•.  ejuiiti.  Febris  ex  toto  quie- 
vit.  Celf.  ou  conquievit ,  ou  difceflit.  Cic.  Evanuit  febris. 
Celf.  Intermittit  ex  toto  febris.  t>//^  *  It  n'âeu  iju^un  acehde 
fièvre.  Semel  tantùm  febris  acceflît.  Ce//;  *  .Auffi-t'st  qu'un 
malade  a  eu  la  fiîvre  ,  &  eju' il  entre  dans  le  chetud  ,  it  titj  f.titt 
étonner  à  hoire  de  l'eau,  tiède  i^'i  peu  fe-.lèe  C~  le  faire  vomir.  Clim 
piimùm  .l'ger  inhorruit ,  &  ex  liorrote  incaluit ,  date  opor- 
tet  potui  tepidam  aquam  fubfallara  &  facere  eum  vomere. 
Celf 

îftre  prii,  on  faifi  de  ta  fi-vre.  Corripi  febre.  P/in.  *  Ilaef.é 
pris,  ou  faifi  de  ta  fièvre.  Cepit  eum  febris.  P/;;;.  ^  Ejlredans 
l'ardeur  de  la  fie'vre.  y£ûu  febrique  )aO:ari.  Cie.  *  Il  ne  faut 
donner  attcune  médecine  à  un  malade ,  cjtti  eji  dans  te  fait  de  ta 
fièvre.  Si  ardens  febris  sgruni  e.storret ,  nullamedicamen- 
tidandapotio  eft.  Ce//;  *  it  eft  dans  la  fi  vre.  Febris  eum  oc- 
cupât. Febris  corpus  tenet.  O//;  Calet  febre.  Juv.  *  Il  efî 
tomhè  de  fatigue  da-is  une  petite  fièvre  contihuè ajfez.  fafcheufe. 
Exiabore  in  febrkulam  incidit  aUiduara&fatismoleftam. 
Cicer. 
CH.issiR  ,  [Faire  en  aller  la  fièvre.']  Depellere  febrem.  Abi- 
gere  febres.  Plin.  Deducere  febrcs  corpore.  Horai.  Dilcute- 
IC,  ou  fubmovere  febrem.  Celf.  *  Faire  venir  la  fièvre,  la 
.  donner.  Adducerc  febrès.  Hor.  Afterre  febrem.  de.  Facere 
febrem.   Mart. 

La  fi. -vre  diminue,  efl  fur  ftin  dèetin.  Inclinât  fe  febris.  Mi- 
nuitur febiis,  ou  decrefcic  febris.  Levatur febris.  Remittit 
fe  febris.  Decedit  febiis.  Te//?  *  La  fièvre  diminue  un  peu.  A- 
liquantumminuiiur  ex  febre.  Celf.  Minuitur  aliquid  ex  fe- 
bre. ♦  Une  fièvre  diminuie.  Tenuata  feblis.  Celf.  *  La  fi-r- 
vre  femble  diminuer  ,  ê"  puis  elle  augmente.  Minuitur  febris  , 
&  ruisùm  intenditur,  ««augetur.  Cetf  ''Diminuer,  adou- 
cir fa  fièvre  par  le  repos  é-l.idiette.  Mitigaie  febrem  quiète 
&  abftinenti.î.  Sumt. 

Cuhir  (Quelqu'un  de  la  fièvre  ,  ta  ttiy  faire  pajfer  ,  OU  perdre. 
Febrem  ab  aliquo depellere,  0« fubmovere ,  o.-^tollete.  Ce//; 
Liberate  aliqucm  fcbrc.  rim.  Voyez.  Via  fer  la  F  1  k'v  r  e. 

I,n)peiiher  la  fièvie  devenir.  Arcere  febres.  P/rfl.  *  La  faire  V.- 
nir.  Excitare  fcbiiculas.  Celf  Movere  febres.  lucltare  fe- 
brem. Ceir. 

La  fièvre  finit  par  tel  futurs.  Febrem  finiunt  fudorcs.  Celf.  Fi- 
nituricbrisfudore, 

La  fiexre  tierce  donne  un  jour  de  Ijon  ù-  revient  le  troifième.  Ter- 
tiana  febris  unum  diem  ptiftatintegtum  ,  tertio  redit.  Celf. 

La  pèire  fe  pajfe.  Decedit ,  ou  définit  febris.  Celf.  ''Lere- 
doul'liment  de  fa  fièvre  tfi  tout  à  fait  pafi'è.  Acceflio  febris  ex 
totoieceffic.  Cctf. 
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Redonner  la  fi-vre  à  quelqu'un.   Alicui  febrem  reducerc.   hjor. 
Lafièvrerevient.  R  evertitur  febris.  Repetit  febris.  Ctf//^  ''^  Ce- 
la fait  revenir  ta  fièvre.  Idfebrim  rcjûcit.   Hor. 
Lafiixrecflfirvenutàfaptaye.  SupervEnii  feblis  vulneri.  Celf, 
'*  La  fièvre  s'aii^mcnie.  Intenditur,  ou  augetur  febris.  Celf. 
La  rendre  du  fiel  de  ^renauiltei ,   ejl  bonne  pour  les  fièvres.    PrO- 
deft&fcbii,  ou  infebrcs,  ranarumfeliis  ciai.<.  Plia. 
On  s'en  frrt  avec  de  la  froment  :e  pour  la  gue'nfn  des  fièvres.  Fc- 
bribus  imponitur  eum  polenta.  Cic,  *  Contre  l'ardeur  de  la  fiè- 
vre. Contra  ardoremfebriuni.  In  febris  ardoribus.   rtm. 

On  hit  provcibialement ,   U  efi  tu-miè  de  fi.vrc  en  chaud  mal, 
c'eftàdire  d'un  petit  malheur  dans  un  plus  gr<inJ.  Incidit  in 
'fcyllam  cupiens  vitarecharybdim.   Ex  raalô  ,  inaliudpejus 
incidit.   l'oyez.  Mai. 

[  Scylla  &  Chatybdis  font  deux  gouffres  de  la  mer  de  Sicile ,  où 
les  vailîèaux  font  fouvent  naufrage ,  ainfi  lorfquc  vous  cro- 
yez éviter  d'eftre  jette  contre  Scylla,  voluc  vaifleau  eft  poul- 
ie contre  l'.iurre.J 

FIE'VREUX,m.  F  i  f/v  R  f  u  s  E,f.  [<îluiatafièvre,o\\qui 
en  attend  quelque  accès.]  Febriens ,  eniis  ,  omn.  gen.  Febri- 
cîtans ,  autis ,  omn.  gen. 

Fie'vreu.x,  IÇiitidonne  tafiivre.]  Febrim  afferens ,  oHCXci- 
tans,  ou  moyens,  entis,  omn.  gen.  Febriculofus,  a,  um. 
dans  ^ut-Gel.  '' 

FIFRE  jfublt.  m.  [Ffpece  de  fiute  ..Allemande ,  qui  rend  un  fou 
fortaigit,    &  qui  efld'lifage  parmi  tei  Suijfes.]  Fiftûla  milita- 
ris,  oKbcllica  ,  ^fn;>.  filiul.rmiliiaris,  oubcUicc  ,  f. 
Sut  joue  du  fifre.  Fiftulator  bellicus ,  ^«/1«.  fîftuljtoris  bel- 
lici ,  m.   Cic. 
Jouer  du  fifre.  Fiftulâ  fonate. 

FIGER  ,  V.  aft.  ICondenfcr  ,  congeler,  ar-rcfer  te  mouvement  dei 
chofes  liquides.]  Denfare.  Coagûlare,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft. 
ace.  Plin. 

Se  figer.  Concrefcere,  (fco,  is,crévi,  cretum.)  n.  Coagula- 
li ,  (or,  aris,  atus  fum.)  pair.  Coirein  denfitateni.  ''Dafan^ 
filé.  Concretusfanguis.   Ovid.Virg. 

FIGUE  ,  fubft.  f.  [Fruit  fort  délicat  &  bon  àmanger.]'E'icus  ,  à  , 
&  félon  quelques-uns  ficiîs  ,  m.  Sc  f. 

[  Ce  mot  ell  douteux  parmi  les  Grammairiens,  foit  pour  le 
Genre  ou  pour  la  Declinaifon.  Varron  dit  qu'il  eft  faux,  que 
frVrii  foit  de  la  quatrième  Dcclinailon  ,  &  que  l'on  doit  di- 
re Hi  «>■/).« /r»  auplurier,  &  non  pas  Hi  fi.ns.  Patlàilluy 
donne  les  deux  Genres  en  ce  fens ,  &  une  feule  Declinaifon. 
Sanftius  ne  le  maïque  que  du  Féminin  ,  foit  qu'il  foit  de  la 
féconde,  ou  de  la  quatrième  ;  qu'il  fe  prenne  pour  une  Fi- 
gue ou  le  Figuier  ,  ou  pour  une  Ibite  d'UIcere.  D'autres  le 
diftinguent  félon  fa  fignific?.tion  ,  comme  Scioppius,  qui 
veut  qu'il  foit  toujours  Mafculin  pour  le  Figuier,  Se  Fémi- 
nin pour  la  Figue  &  pour  l'Ulceie,  qui  n'a  pris  ce  nom,  que 
par  la  reflemblance  qu'elle  a  avec  la  Figue.  D'.uitrcs  y  ajou- 
tent la  Declinaifon  :  les  uns ,  comme  Jean  Defpautere,  veu- 
lent que  Ficus  foit  feulement  Mafculin  &  de  la  fecondeDecli- 
naifon  pour  l'Ulcère,  &  .Mafculin  2c  Féminin  pour  la  Figue 
ScleFiguier;  en  forte  néanmoins  ,  qu'il  foit  toujours  de  la 
féconde  ,  s'il  eft  Mafculin  ,  mcfme  en  ce  dernier  fens  ,  i<.  de 
la  quatrième  s'il  eft  Féminin.  Ciiieli]ues  antres,  comme  Vof- 
iîus,  le  font  Mafculin  pour  l'UIcere,  8c  Féminin  pour  la 
Figue,  Se  dans  ces  deuxfignilîcaiions,  de  la(econde&  de 
Jaquaiiième  Declinaifon.  Qiielques  uns  enfin  difent  qu'ef- 
tant  de  mefme  Mafculin  pour  l'Ulcère,  &  Féminin  pour  la 
Figue,  &:  le  Figuier,  il  eft  feulement  delà  féconde  au  pre- 
mier fens;  &  delà  féconde  Je  quatrième  en  l'autre  :  &  c'cft 
lefentiment  de  Ramus ,  d'Alvarez  &  de  Voflius  en  fa  peti- 
te Grammaire,  eftant  appuyez  fut  les  témoignages  fuivants  : 
Ficiquarum  radiées  longijfima.  Plin.  Z'xorem  fuam  fufpendijfe 
de  fier.  Cic.  Fiei  femen  naturale  intitt  efî  in  c.%fico  quaryi  euimus. 
Var.  Dictmus  ficus  ejuas  fcirnus  in  arbore  nafci.  Dicemut  ficos  , 
Cjeeili.ine ,  tuos.  Mart.] 
Fiptt  verte  ,  qui  n' eft  point  encore  meure.   Groflus  ,  i ,  m.    Plin. 

GrofsiiluSji,  m.   Var. 
Figue  feche,  qui  fe  mange  te  carefme.  Arida  ficus.  P/û.'(f.  Cart- 
ca  ,  a: ,  f. 
Fi'.,ue  fiole,  ou  Figue  poire.  Ficus  pvris  magnitudi.ie    mrla. 

Ptin. 
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FIGUIER ,  Tubft.  m.  Ficus ,  i ,  o»  fis  ,  m.  &  f.  Ficiârbot ,  ons, 

f.  Ficulnea  aibor  ,f.  CiV.  CV/kto.  *  l'ycs,  Etgue. 
fiGvvii  fnuvxif.  Captifîciis,  i,f.   Plin. 
De  figuisr.  Ficuliieus , a  ,  um.  F<«r.  Ficulnus  ,a,  um.  Hor. 
FIGUERIE,  fubft.  f.  [Lien  I'ImiU  de  figuieri.]  Ficétum  ,  i ,  n. 

Vjr. 
FIGURATIF  ,  m.  Figurative  ,f.  ['^ircpr^fenleaifcurement.'] 

Figuram  exhibons ,  eniis  ,  omn.  gen. 
FlGURli  ,  fubil.  f.   [lirprcfcntarion  as  {jtielcjue  chofe  ,   qui  fc  fait  , 
ou  par  dei  li^lfiei  i   ou  par  des  corps  folidet  fitr  U  papier  j   ou  ait' 
iremciir.'i  Diiigramma  ,  atis ,  n.  Deforraatio,  onis,f.  Vitr. 
Dcformatio  linearis ,  or.  grammica  ,  f.  *  Figure  de  Ce'ametric. 
Schéma,  .îtis.n.   Vitr. 
Figure,  [Siaïu'c,  tjuclijiic  corps  falide.]   Figura.  Forma, x,f. 
Species ,  ici ,  f.  Cie. 
Vne  fiiure  di  hmnzc  ,  d'airain.  Figura,  on  ftatua  ,  ok  imago 
a:rea,onex  œre.  *  De  marbre.  Marmorca.  fie.  *  {Ms,gciiir. 
xris,n.  dans  Horace,  pour  une  figure  d'airain,  éf*  Murmor , 
ôris  ,  n.  pour  une  jîatuc  de  marbre  dam  Plati'e.} 
Figure  ^^reiey^Mf  ,  (tjui  avoit  ttne  fort  grande  bouche ,  ô"  à  qui  on 
faifoit  qrincer  les  dents ,  ù-  à  qtti  l'on  donnait  divers  mouvemens.) 
Mandûcus ,  ci ,  m.  Ptaat. 
Figure  grottfcjue  qui  railtoit  les  fpe^atettrs  dant  la  marche  d'un 
triomphe  à  Rome.  Ciieria,K,f.  Plaut.  Far, 
Figure,  ISpeiire.}  Teriibilis  forma  vifa  nodurno  temporc. 
Cicer. 
Prendre  la  figure  d'une  perflnne.  In  faciem  alicujus  fe  vertcre. 
Formam ,  ou  imaginem  alicujus  capere ,  tu  fuinere ,  on  gere- 
le ,  ou  ferre.  Plant.  Cic. 
Figure  de  Rhe'torique,  ou  d'Eloquence.  Figura  diftionis&lo- 
cutionis.  Cic.  Schéma,  Stis,n.  Si""'-  Schéma,  as,  f.  Plant. 
Lumina  &  ornamenta  verborum.  fententiarumque.  Cic. 
Figure  fe  dit  en  morale  (du  bon  &  du  mauvais  cftat  de  la  fortu- 
ne ,    ou  des  aijatres  d'une  perfonne.)  faire  figure  bonne,  ou  mé- 
chante. Benè,  ou  malè  ftare.  OV.  *  //  a  fait  autrefois  figure  dans 
le  monde,   rulcherrimè  ftciit.  CiV.  Aliquod  nomen  decufque 
gefïît.  Virg.  Homo  inter  hominesfuic,  Peir.  Faftigiura  te- 
niiicinter  homines.  Plin-Jun. 
F  1  G  U  R.  E',  m.  F  i  g  u  r  e'k  ,  f.  adjeft.  Figuratus ,  a  ,  um.  Cic 
'<■  Di fours  figura.  Oratio  figurata ,  foera.  Schematifmus ,  i, 
ni.  Q^int. 
1 1  G  U  iV  E'M  E  N  T  ,  adv.  [Dans  le  fens  figuré.'^  Fer  metapho- 

lam.  Ter  traiidatiouem.  Suint. 
Figure'ment,  [Par  figure ,  obfcure'mcnt.']    Obfcurè.  la  a:- 

nigmate.   Cic. 
FIGURER,  V.  a£t.   [Faire  des  figures ,  OU  desrepréfentations  des 
chofis.l  Figûrare.  Delineare.  Defoimare,  (o,  as,  avi,  atum.) 
aft.  ace.  Cic. 
Figurer  fe  dit  [en  parlant  des  myjîeres    &  des   repréfcntations 
énigmattqnes.)   La  Manne  dans  le  dcfert  figurait  t' t  icharijiie. 
Manna  in  deferio  figura  erMt  Euchaiilîi.ï.  *  Les  fables  des 
anciens  nous  fignrotent  de  belles  mcralitcz..  Fabula:  antiqua: 
multa  motum  documenta  continebant.  Vitam  ptudenti  con- 
filio  monebant  fabula;.   Phnd. 
On  dit  aulîi ,   Figurer  fon  fiile ,  Con  difeours.     Oiationem  ,  oit 

ftilum  variis  illuftr^ite,  oaillumiiiare,  oKornare  figuiis. 
Se   figurer,   [Keprcfenîer  afon  imagi/iatton.]  Ali^^uid  animo  li- 
bi  reprarfentare.  Sibi  aliquid  animo  ,  o.i  cogitatione  finge- 
rc.  Oc.     '^  Fignrer^'ViU!  que  vous  efies  ce  que  je  fuis.   Euni  te 

eflefin^e,  qui  egofum.  Oc.  Voys,  s'I.m.^ginlr. 


FlL,fubft.  m.  [Petit co/p 
.  Celf.  »Filus,  i,m. 


long  &  délie'.}  Fihim  ,  i ,  n.  Linum  , 
dans  Lucain.   [moins  tifite'.) 
Fil  a' or,  ou  d'argent.  Filum  aureum  ,  o«  argeuteura. 
Fil  qui  fait  la  longueni  d'une  cToffe  tijjitè ,  [que  leîTifferands  Ap- 
petUniétain.)  Stamen  ,  înis  ,  n.   Var. 

ïll    n'ARCHAt,    t'i.._)tî,    Arciial. 

Fil  qui  fait  la  largeur  iC  une  e'rofe  en  traverfant  celuy  qui  en  fait 

la  longueur ,  {que  tes  Tijferands  appellent  trame.)  Subtémen  , 

ïiiis,neut.   Ptin, 
Fil,  ou  Filet  dé  perles.   Margaritaruin  iîlum  ,  li ,  n. 
Fil  pour  Le  tranchant  de  le  tjtii  cnupe.  comme  Faire  puffcr  les  en' 

nemis  au  fil  de  l'efpi'e.  Hoftcs  ad  unum  ferro  interimetc ,  o» 

trucidarc  ,  0«  iierare,  ii»o:^idcrc.   Or. 
Donner  le  fil,  ou  le  tranchant  a  un  ferrement  qui  coupe.  Fer- 
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rum  acuere ,  (uo ,  uis ,  acui ,  acûtura.)  pih. 

Fil  d'un  difeours ,  (^la  fuite  d'un  difeours.)    Orationis  contes- 
tus  ,  ùs  ,  m.  Filura  orationis  ,  u.  Cic. 
Reprenons  le  fil  de  ncjlre  difeours,  l'endroit  o»  ntai  en  forainet 
demeurez..  Eo  unde  digrefli  fumus  ,  revertamur.    *  F.ur  re- 
prendre le  fil  de  noflre  difeours.  Ut  adpiopofitum  levertamur. 
Cicer. 
Fil  ,  comme  Prendre  fon  fit  en  navigeant.    Aliqub  cutfum  diri- 
gere.  De.   ''■  ^l  1er  félon   le  fil  de  l'eau,  fnivre  le  fil  de  l'eau. 
Rcftoflumineferri.  *  (Le  contraire  ejl  Adveifo  fli.mine,  on 
adveisâ  aquâ  vehi ,  ^tler  contre  le  fil  de  l'eau ,  Remonttr.) 
Plant.  Ctf. 
On  dit  proverbialement.  Conter  quelque  chofe  de  fil  enaiguit- 
le  ,  pour  dire  la  conter  par  ordre  &  avec  toutes  les  circonfiancet, 
Ab  aci.î  &  acu  omnia  exponeie.  Par.  Rem  omnem  ut  fada 
eft  narrare  ordine.  Ter.  *  Tomber  de  fil  en  aiguille.  Ex  uuo 
fermone  in  alium  fermonem  delabi.   Cic 
On   dit  aufll  ,    Donner  bien  du  fil  à  retordre  à  quelqu^un  ,  pout 
Luy  donner  bien  dis  af[a:res  fafeheufes.  Plurimum  negotii  ali- 
cuifacete,  o/;  e.Khibere  ,  odconficere,  ooconfiate  ,  «afacef- 
fcre.  Moleftisoperofifque  ncgotiis  aliquem  implicare.  Cic. 
FILAGE  ,  fubft.  m,   [La  manière  de  filer  les  laines  ,  OU  ta  foye.l 
Lanificium  ,  ii,  n.  T'fr.  Lanicium,  ii,  n.  f'/V^.  *Jene  crains 
perfonne  pour  le  filage.  De  lanirïcio  neminem  metuo.  Ter, 
FILAGRAME,  loyex.  &  e'crivez.  Filigrasi-:. 
FILAMENT,  fubft.  m.  [Menu  files  qui  compcfe  te  tijfu  dti  cliairi, 
des  nerfs  ù-  des  racines.]  Stamina  ,  ïuum  ,  n.  plur.  Plin.  Fi- 
bta:  ,  atum  ,  f  pi.  Plm. 
FILASSE,  fubft.  f.    [Filaments  qu'on  lire  de  certaines  plantes, 
comme  du  chanvre  ,  du  lin  &  des  orties.]  Linum  cardinatiun  3 
ou  pe.\um  ,  on  depc.tum.  Plin. 
FILE  ,  fubft.  f.   [Longue  fuite  des  chofes  àr  des  perfanncs  range'es.J 
Ordo  ,  dînis,  m.  Lit/.  Séries,  ici ,  f.  Continuatio  feiiefque 
rerum ,  f.  Cic 
File  en  terme  de  guerre ,  Serrer  les  files.  Cogeie  ,  0«  denfaie 
ordincs.  Liz: 
Ils  marchoient  à  la  file  avec  quantité  de  bagage.  LongiHimo  ag- 
mine  maximifque  impedimcutis  incedebam.  Caj, 
Venir  à  la  file  Longo  ordine  accedere. 
FILER  ,  V.  aft.  [faire  du  /ti  a  la  quenouille  ,  ouauroiut.']  L»- 
nas  nerc  ,  (neo  ,  nés  ,  nevi ,  nctum.)  Ter.  Totquere  fufos. 
Traherepenfi.  Ducere  ,  cii  nereflamina.  Totquere  digitis , 
OH  manu  ftamina.    Ovid.Ttbut. 
[  Ces  dernières  o^prefllous  font  pluspoetigues  qued'ufageea 
ptofe.] 
On  fite  l'or ,  &  on  en  fait  des  tiffus  comme  de  la  laine,  Auium  ne- 
tui  ac  te.s'itur  ,  lanxmodo.   Plin. 
FiLiR,  [Aller,  OUI  cnir  à  la  file.]  Longo  ordine  ,  cffloQgo  3g- 
mine  procedere  ,  ou  incedere.  Virg.  *  //  û:  filer  les  foldats  ter 
uns  apr.-s  les  .t.-stres ,  du  grand  camp  dans  le  petit,  Ratos  mili- 
tes ex  majoribus  caftris  in  minora  traducit.  Caf. 
On  dit.  Filer  doux,  pour  dire  Se  taire,  obéir  avec  foûmijjîon 
devant  un  plus  fort  que  fay.  Submiflîs  verbis  cum  aliquo  fe 
gerere. 
On  dit  proverbialement,   <\u'Vn  hemme  file  fa  corde,  poui 
direqu*//  faitde  mefhantes  aâioni ,  qui  le  fero.it  pendre.   Sibi 
parât  maxiinam  malamcrucem.  Pafcet  in  ciuce  coivos.  Hor. 
FlLET,fubrt,  m.  [Petit  fil.]  Filum  ,  i ,  D.  C/c.  *  Par  filets.ti- 

latim.  adv.   Luer, 
Filvt  de  la  Usiiue  ,  {qui  empefche  fonvent  qu'on  ne puiffe parler,) 

Vena ,  a: ,  f.  Piin.  Liiigu.i;  vincuium  ,  i ,  n. 

Fil  t  fedit  {de  cequi  tjl  menu  &  d.lie'.)  comme  Cette  ftntaine 

ne  donne  qu'un  peut  file:  a' tau.  Ex  hoc  fonte  ,  exllis  aquula  > 

onrivulusaqui,  fcatOrit,  ok  cxiiit ,  «udecutrit. 

Vn  filet  de  vmiigre.  Accti  roians  fiilla,^*nii.  aceti  ftillï  lOian- 

tis,  f.  ♦  Mettre  un  filet  de  t  maigre.  Subimiillare  acetum.  ,Apir. 

On  DIT,  Faire  un  filet  d'ean,  pout  dite  Wintr.  Facetc ,  e»icd- 

dereurinam.  Colum.  Plm. 
On   dit  riguniniem  en  ce  fens  ,  Il  n' a  qit' un  filet  de  vie  ,  Sa  vie 
ne  tient  qu'a  un  filet.  Tenui  eft  valctudine.    Levifilo  peadet 
illiusvJta. 
Filets,  (pour  la  ehaffe  des  oifeaux  &  des  beftes  fauves,)  Reiia, 
ium ,  n.  j.lur.  Yirg,  Galles  ,  ium ,  m.  trop,  rlagï  ,  arum ,  f. 
pl.  liorat. 
'^  Fiwi 
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FilST  i  pilites  naillei.  Rcte  ratum.  Vir^.  *  ^i  grandes  mail- 

Ici.  Rete  grandi  macula.  Coium. 
Filet  appelle  TciUs,  {pour  prendre  Us  hijlei  fauvei.)  Plagl  > 

anmi,  f.  plur.   Hor. 
Faire  entrer  let  faiilliers  dans  le!  filet!,   le!  y  fouffer.   Trudcre 

apros  in  oblhuitciplagas.  Har, 
FiitT ,  nommé  Panneau.  Caflis ,  is ,  m.  Vtrg.  Indâgo ,  ginis  , 

f.  Vir^. 
FuEi,  nommé  fifff,  on  collet.  Tianfenna  ,  x ,  f.  PUur. 
On  ne  tend  peint  de  filet  à  l' Lprevier  ,  ni, tu  Milan.  Non  rete 

Accipidi  teuditui ,  non  Milvo.  Tereni.    ^  Tendre  dn  filets. 

ronerefeiisietia.  ^  Donner  dam  les  filets,  la  cafles  decide- 

re.  OiiJ.     . 
On  un  proverbialement,  Danner  dam  Ici  filets,  dans  le  pan- 
neau de  ijiiel^ii' un ,  pour  dire  ro'Mtfr,  oa  fe  jenerdam  le  p.e- 

Seiu'il  noH!  a  tendu.  Incidere  in  plagas.  Se  in  plagasconji- 

ccre.  Cic, 
On  bit  en  teiraes  de  chaiTe ,  Vn  filet  de  cerf ,  filet  de  fangller  , 

la  lenge  du  cerfù-  du  fanglier.  Lumbiis  cervinus&  aptugnus  , 

i ,  mafc. 
FlitTS  à  prendre  du  piijhn.  Kete  ,fenit.  retis  :  au  ptunenetii  , 

ium  ,  n.  *  (en  trcuve  Keiis,  Mafailin  dam  Ptaute    Uvidum 

lecem  :   Charijîui  marque  encore  Keccs  du  Féminin,  In  meas 

retesincidifli.)  *Reiiciilus,  i,  m. 
£fpecc  de  filet,  ApfeUi  Seine  ii  prendre  du  pnijfcn.  Everricûlum  , 

i ,  n.  C/C-.  Sagcna ,  .T  ,  f.  Manil. 
Vn  ccup  de  filet.  Retis  jaâus  ,  ûs  ,  m. 
On  dit  ligurement ,  Ce  coup  de  filet  efi  pref^ae  infaillible.  On 

fie  manque  guerei   de   reùjfir  par  la.    Raco  hxc  aléa  fallit. 

Horat. 
Il  y  a  des  filets  oit  les  homme!  fe  laijfent  prendre  tout  lei  joun  ,  on 

met  dci  appas  k  ceifiUt!  ,  &  quand  quelqu^un  fe  ietîe  deJJ'ui  trop 

avidement ,   il  ne  manque  jamais  d^y  efcre  pris.   In  ;EtatC  liomi- 

nimi  plurim.ïfiunt  traiifenna:,  ubi  decipiuntur  dolis  :  ineas 

pletumque  efca  imponitur  ,  quamli  quis  avidus  pofcit  efcam 

avariter ,  decipitur  in  tranfennâ  avatitiâfuâ.  Plaut. 
FILEUSE,  fubft.  f.  [Celle  qui  file  de  la  laine.']  Mulier  nens.^Mir. 

nentismulieris  ,f.  Qiux  net.  Qu.t:  nendo  vitam  tokrat ,  S«' 

gagne  fa  vie  à  filer.  *  LanLfica ,  a; ,  f.   Pb^d. 
FILIAL,  m.  Filiale  ,  f.  adieft.   [De  fils.l  .ylmour  filial,  d'un 

fils  envers  un  père.  Amorfilii  in  patrem.  *  Il  l' aime  d'un  a- 

mcur  filial.  Amat  Ht  pattem. 
FILIATION,  fubft.  f.  [Defcendance  de  père  en  fili.]  Filiatio , 

onis,f. 
[  Terme  de  l'Ecole  dans  les  deux  Langues.] 

FILIERE  ,  fubft.  f.  [Morceau  de  fer  pcne  de  phifieurs  trous  d'i- 
négale grandeur  pourtirer  l'or  £cc.]  Laminaforata  ,  ou  trac- 

tilis ,  f. 
FILIGRANE,  fubft.  m.  [Pièce  ^orfèvrerie  travaille'e  in  forme 

de  petit!  filet!.]  Filatim  claboratum  opus  ,  n. 
[  Quelques-uns  dilentf///grara«,  d'autres  fi/a^rorar;  mais  ni 

l'un  ni  l'autre  ne  vaut  rien.] 
FILLE, fubft.  f.  (far  rapport  au  père  &  à  la  mère.)  Filia,  a, 

f.  Or. 
[LeDarif  plurier  &  l'Ablatif  en  «t^j  fe  trouve  dans  Caton  ?c 

dansTite-Live;  on  dit  aufti  FiUii  pouî  Fiii.ihin  :   Nata,a, 

f.  femble  elhe  pour  les  Poètes:  les  Grammairiens  difent 

Kaiai/Hs,  mais  fans  autorité  ,  Narij  eft  mieux.] 
Petite  fille,  [par  rapport  au  père  &  à  ta  mère.)  Filiôla  ,  x, 

f.  Cic. 
Fetite  fille,  {eu  égard  au  Grand-pcre  à-  à  laCrand'mere.)  Nep- 

tis ,  is  ,  f.   Cic. 
IiLLS  du  fietit  fit,  OM  de  la  petite  fille.  Froneptis ,  is  ,  fœm.  fi>- 

jui-Jnrif. 
Petits  fille  du  petit  fit ,  OMde  lapetite  fille.  Abneptis ,  is,  f.  Suet. 
Belle   hlle,  [ta  femmedu  fili  !i  l'cgatdd^:  pire  &  de  lamerede 

ce  fih.)  Nurus,ûs  ,f.  OV.  *  On  l'appelle  Snu, 
Belle  fille,  (Fille  d'un  premier  lit.)  Privigna,  a;,  f.  Cic.  (i 

l'égard  de  la  f^-onde  femme.) 
Fille  ,  (par  rapport  au  fixe  ,  quelque  âge  qu'elle  ait ,  Jî  elle  n'ejl 

point marie'c.)  V'ngo,genit.  virginis,f.  cic. 

Jeune  fille.  Puelia  ,  X,  f.  Oc.  Adolefccntula  ,  se ,  f.  Ter. 

Fille  nr.hile,  qui  eft  en  âge  d'ejlre  mane'e.   Viigo  nubilis.   Cit. 

Viripotens ,  entis ,  f,  FUnt,  Tcropcllivii  viio.  H»r.  Aiatliw 
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thoio.  Stat.  Plenis  nubilis  annis.  Virg.  Matura  vire,  ^ul- 

Cel,  '>■  (Le  contraire  eft  Virgo  immatura.  Sutt.  Acerbaviigo. 

Var.  Cruda  virginitas.  Stat.    Fille  qui  n'efi  pat  encore  d'âge 

d  eflre  mariée.) 
Petite  fille.  Puellula,x,f.  Caiul. 
De  fille,  (eit  égard  au  fixe.)  Virgineys  ,  a,  um.  VirginalisSc 

hoc  virginale,  adjea.  Cic. 
^ilnfafondcifillei.  Puellaritcr.  adv.   Plin-Jun. 
Fille  dk  chambre.  Ancilla  cubicul.iria  ,  x  ,  f. 
FILLEUL,  m.    [Celuy  qu'on  timl  fur  1rs  font!  du  EapteCme.']  Spi- 

riiualis,  oKlunnilis,  o»  luftricusfiliolus  .psnir.  l'piiitualis, 

onluftricifilioli  ,m. 
^'";.''^''  '"''ft-  f-  ICelle  qu'on  tient  fur  lei  font!  baptifmaux.] 

FiI;olarpiiitualis,f.  J  J  r  J  ' 

FILOU^fubll.  m.  [Tireur  de  laine ,  qui  vote  par  adreffc^i  Leva- 

tor,m.  Petr.  ^rufcator,  oris,  m.  ^pul.    Sycophanta,  X, 

m     Plant. 
FILOUTERIE,  fubft.  f.  Sycophantii ,  arum  ,  f  pl.   Plaut. 
FILOUTER,  V.  art.  [i'oler  adroitement.'}   Malis  attibus  corra- 

dere  pecuniam  ab  aliquo.  Pet  fycophantias  aliquid  ab  aliquo 

aufcrie.   Plant. 
FILS,  fubft.  m.   (.^  l'égard  du  père  &  de  la  mère.)  Filius.  Na- 

tus,i,m.    Cic 
Ftli unique.  Filius  unîcus.  Filius  unigëna,  m.  Cic. 
Petit-fils  ,  (  par  rapport  au  Grand-pere  &  il  la  Crana'mere.)  Ne- 

pos,5tis,m.  Cic. 
Fils  du  petit- fili ,  (k  l' égard  du  Grand-pere  &  de  ta  Grand' mère.) 

Proncpos  ,  ctis ,  m.  cic. 
PEiii-tiis  du  petit-fih.  Abncpos,otis,m.  Suet. 
Beau-fils,  [Filt  d'un  autre  lit.}  Privignus  ,  i ,  m. 
Fils  naturel,   [Sum'eft  pai  n-d'un  légitime  mariage.}   FiliuS 

naturalis.  Non  jufto  matrimonio  natus.  Suet.    (-'oyez.  Bas- 
tard. 
Fus  de  famille.  Filius  familiàs ,  tu  familiï,  ou  familiarum. 

Cic.  Tacit. 


Fils  quinaiflap 
Fils  qui  refte  fe\ 

PUn-J„n. 
On  dit,  L'efl 

voit  le  plomb  fe  ch'ang< 

majiu  plumbum  aurum 
On   dit  (d'un  jeune  homme) 

politulus  vult  haberi. 
FILTRATION ,  fubft.  f.  terme  de 


'a  mort  de  fon  père.  Fofthumus ,  i ,  m.   Hor. 
mort  de  fei  parents.  Defolatus  iilius. 


e  ,  dam  tei  maim  de  qui  on 
è  fortunï  iilius ,  in  cujuï 


[e  beau  fih.  EellulusSc 


,  .  [L'aSion  de  filtrer 
quelque  liqueur  ktraven  le  drap  ,  oa  le  papier  gril.}  Purifica- 
tiO,onis,  f.   (qua:iitpercolando.) 

FILTRE  ,  lubft.  m.  [Urtuvage  amoureux  ,  qui  donne  de  l'amour.] 
AraorispocuIum,i,n.  Amatorium  ,  ii ,  n.  P/w.  Piiilttura  , 
tri ,  n.  Ovid.   Voyez.  Philtre. 

FILTRER,  V.  aâ.  [Pajfer  par  le  filtre ,  o\x  papier  brouillard , 
pour  clarifier  quelque  liqueur.}  Aliquid  colaie  ,  oxpercolare, 
(cûio,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Plm.  ♦  L'eau  de  mer  filtri,  par 
le  fable  devient  douce.  Aqua  marina  argillâ  percolata  dulcef- 
cit.  Plm. 

FIN, lubft.  f.  [Ce  qui  termine  toute!  chofis.}  Finis, is, m. 

[  Ce  mot  eft  douteux,  comme  on  le  peut  voir  dans  Pnfcien  & 
dans  Nonius.  Virgile  s'en  eft  fervi  indifteremment,  Cice- 
lon  l'a  employé  au  Féminin.  Il  femble  auftî  dans  Nonius, 
que  Vairon  &  Lucrèce  l'ont  mis  au  féminin.  Mais  quelques 
uns  au  contraire  ont  trouvé  ce  Genre  fi  nouveau,  que  Corai- 
rien  a  bien  ose  reprendre  Virgile  d'avoir  dit  Hj<:  /inn  J'ato- 
rum  Pricmi.  Mais  Pierius  témoigne  que  dans  les  anciens  Ma- 
nufcrits  de  Virgile  6:  de  Tite  Live ,  on  le  trouve  encore  Fé- 
minin en  d'autres  lieux,  qu'en  ceux  oir  nous  lelifonsencc 
Genre.  lia  à  l'Ablatif  fine ,  ou  fini.] 

Fin,  [Uorne ,  limites.}  Meta  ,  s  ,  f.  Terminus ,  i ,  m.  cic 
t^iefi  fam  fin  ,  feni  bornei ,  fam  limrei  aucunes,  Intcrmina* 
tus.  Infinitus.  Nullis  terminis  circumfcripius ,  a  ,  uni.  cic 
*  Il  luy  a  donne'  un  royaume  qui  n'aura  peint  de  fin.  Impeiium 
fine  fine  dédit.  Virg, 

On  dit,  aufiguré.  Mettre  fin  à  une  guerre  ,  la  finir ,  latermi- 
ncr.  Bellum  conficerc.  Cic.  eu  abfolvere.  r<i«f.  Imponere 
tinembello.   Plin-Jun. 

Mtllrt  JiniMBCchcfe,  f ijacm  alicui  rci  facets ,  «k  «Qnftitueje. 
Aiiaa  i  Cl.', 
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r/i.   Aftcrrefinemaliciii  tci.  ijuinf.  *  Meure /!>i  aux  injurei. 

Fincnifaccremalediftis.  7'tr.  *^  fondifcfun.  Sermoni  fi- 

nem  fiicere.  *  ^  unedifputr.  Claurulam  dirpui;itioiii  impo- 

irere.  Ciili:/,i.    *  ,^4  fi  m.dre.  Nequitiœ  moduni  imponere. 

Hir.  1-  Maiie  fn  à  une nff-iire ,  la  terminer,  U  finir.  Confi- 

ceie,  0«  (illire  lem.  Oc.  r/<n-7«n. 
Fin,  (Soiir,  l'exir-mit- des  clif/a.]  Tinis  ,  m.  Extremum.  Ul- 

liiiijiii  ,i  ,11.  Extremapars  ,^fBif.  extreinx  p.irtis.f.  Ex 

trcmit^is,  aiis.f.   Cic 
Lamortcjl  lu  fin  de  toute:  cbifei.  Extremum  omnium  ,  mors. 

Citer. 

S:<r  U  fin  de  l'hiver.  Extrcmâ  hyeme.  *  Sur  U  fin  de  l  autom- 
ne :  Extremo,  ou  definenteaunmiiio.  abl.  Cic  Tait. 
Il  t'j  a  -.Il  fin  ,  ni  commencement  à  fon  difcouri ,  ce  qu'on  expri- 

nie  proveibialcmcut ,  //  n'y  a  ni  rimeniraifln.  Nec  caput , 

nccpes  (ernionis  appsrct.   Plant. 
Jl  n.clton  à  la  lin  di  f.i   Ullre  ,   qu'il  avait  un  fende  fièvre  tn 

écrivant.    Efut  in  extreiiio ,  febriciilam  tum   ie  habeiitem 

fcriplifle.  Cic. 
La  fi'id'nndifiOHn.  Finis,  o«  conduGo ,  on  claufula  oratio- 

nis.  Cic.  ■      c    !•■ 

FiM  pour  Lrt  worf.  Finis,  is,m.  Mors,  je>iir.  mottis,  f.  Cic 
Ter.  *  Il  tiroit  j  l.tfin.  Erat  in  exttenio  fpintu.  Or.  Spintum 
iinifbat.  T.icit.  Jam  fermé  erat  moriens.  Spiritum  extre- 
mum trahcbat.  Pb^J.  Expirabat.  Phsd.  *  Faire  une  fin  han- 
tcnfe.  Cumignominià  Se  dedcct'iemori.  fir.  *  llnejtra  /<t 
mais  unt  bonne  fin.  Nunqnam  bonum  exitum  faciet  Petr. 
■*  Semant  fa  fin  approcher  ,  on  voyant  cji'll  eftott  prefl  de  fa  fin  , 
OU  a:,Ul  allait  mourir.  Jam  feime  moiiens.  Phsd.  Cum  mors 
libi'inflara.  *  Telle  vie,  telle  fin.  Qualis  vita  ,  talis  hnis. 
Utvi.xit,  ficmoritur. 
On  dit  tn  terme  de  chafle  ,  Qu' Vn  cerf  eft  fur  fet  fins ,  qu  11 

efiauxaotoii.  Cervus  medià  i:mi  in  morte  tenetiir.   Firij. 
Fin,  [But,  viie'eijue chacun  a.]  Finis ,  is,  m.  Or.  *  Cefinnhom- 
me  cji:i  v.i  isfes  fins.   Hoiuo  qui  propolitum  lîbi  finem  alsiqm 
Vlilt.   *  //  n'y  a  rien  ijii'il  ne  fajic  pour  venir  à  fies  fins.    Nlhll 
nonmolitur,    ut  propofitum  aflcquatur.  *  .^qtielle  fin,  ou 
Tour  Cjuelle  fin.    Dans  ci,iellevcl<e  ,   PonrcjUoy  i    Quem  ad  h- 
nem.  Adquid.  Qiiorsùm! 
Fin  de  non  rsckvoir,  [  Exceptioni  cjit'on  propofe    en  P'J''" ' 
par  Itfcii-.clles  fans  entrer  dans  le,  moyens  du  fonds,   on  foufient 
cj„e  le  demandeur  n'eft  pas  redevable  en  fa  demande]  Frilcrip- 
tio.  Exceptio,onis,f.  Bud. 
Fin  dcclinamiTc,  (ce  font  des  moye-is  qu'une  partie  profofe ,  pour 
ne  po:ut  plaider  en  la  Jurifdiition  où  elle  eft  aj]:^nee  ,  V  deman- 
de fon  renvoy.)  Tranllatio  fori ,  genit.  onis  ,  f.  ^ 
Fins,  oa  Conclufions  du  demandeur  en  Jnftice,  {Leacjuoj  tl  cen- 
eliid.)  Foftulata  ,oruni  ,n.  pi.    *  Obtenir Jts fins  &ciiiiclufion!. 
Litem&quiliticeduntvincere.  .  .         „ 

Jcconch's'aces  fin<  &  demande  defpens ,  dommazei  &tnlerej!i. 
Itaqueptonuntiari  poftulo,  eoque  nomme  quod  mea  inte- 
left,  iJfaftum  non  elle  cum  fumtibus. 
On  luy  a  aj«gé  fes  fins  &  conclufions.  Quantum  petitor libelle 
edidit,  tantumlententia  abâulit. 
A  LA  fin:  Tandem.  Taudcm  aliquando.  Or.  Ad  extremum. 

Tnf'iI'    Ad  extremum    Ad  poftrcmum.  Denique.  Tandem.  OV- 


nN  m.  Fin  ,f.  adjeft.  [^,i  eft  fur  &  d:pomll- detom  mefian- 
rc\  Or  fin.  Aurum  purum  putum.  Aurum  obryzum.  Pl.n. 
*'CA'ient  fin.  Argentum  pulUilatum.  Mart.  Argenrum  pu- 
tum.'OV.  Putum  argeutum.  Juv. 

IN  {Si  eft  fins  excellent  en  fon  eÇpece.')  Elegans  ,  antis  ,  omn. 
eèn  txquifitus,a,uni.  *  '.^On  dit  au  Comparatif  -EWgAntioi 
Ichocelegantius,  Exquifitior&  hocexquifitius  ;  t^rauSu- 
nfr/,.n/l:lc-annmmus,  Exquilîtillmuis,  a,  um.  "-Vne  tail- 
le fine.  Elegans  itatûra. 

,K,  [Dilicai,  me„u,  deli-.}  SubtîHs  &  boc  fubtile.  ad 
Tenuis  &  boc  tenue,  adjeft.  *  Du  drap  fin.  Tennis  tcx 
pannus.   *  Toile  fine.  Teia  tenuis.  Caiul.  *  Poudre  fine. 


perlaiij 

le  fine.   Elegans  ftatûra. 
■Fin     IDclicai,  me>,u,  d/lic]  Subtîlis  &  boc  fubtile.  adjeft. 
■    -    •  -    ---    -  j--rL    «  „.    j.  _.  c-    •r-«„,,;o  lextura: 

Te- 

nu'.ITiniuspulvis,j;^"'f.  tenui(limipulvfris,m.   ^ 
On    Lf    UIT  auflî   {des  organe  dei  fens,   en  cette  fnnification.)   A- 
cûtus,  a,um.  Acer,  acris,  acre,  adjeft.  Sagax,  acis.omn. 
Subtilis,  iïc  lioc fubtile.  adjeft.  Etuditus  ,a  ,  um.  Cic 


gea 


Il  a  le  litlfin  ,  pour  dire  il  a  l'eUorat  exquis.  Eft  l'agacibus  ,  tu 


F  I  N. 

acribus  narîbus.  Homo  nafi  fagaci?.  *//  <«  l'oreille  fine.  Il 
Juge  bien  de  la  nr.ifirji.e.   Eruditas  habct  aurcs.  *  Vn  goiit  fin  , 
ijui  ju^e  bien  des  faveurs.  Eruditnni  palatum.  l'al.itumlagax. 
riin.  falatum  fubtile. /-.'or.  Subtilioi  gula  ,  f.   Colum. 
Dans  le  figure,  Vn  homme  qui  a  le  "^oût ,  o\i  le'dtfcrnement  fort 
fin.  Homo  acutinimus.  SubtililTimus.  Intelligentiflimus.  So- 
lertillînuis.  Homo  judicio  peracii,  on  accrrimo,  on  fubri- 
liffimo.  Cic.  *1'n  diJLernenicnifin.  Judicium  fubtile  ,  »»  acie , 
ofipcracre,  ok  limarumacintelligens.  cic. 
Vne  rai!, irie  fine.  Facetiarum  Sx.  urbamtatis  exiraiuslepos, 
genit.  eximiilepûris,  m.  Urbani  fales , m. plut. 
Vne  raillerie  fine  ,   Vn  bon  mot  plein  a'efprit  ù- de  fient.    DiftuiU 

arguriHimum ,  ou  facetè  fc  acutè  diftum  ,  n. 
Vn  fin  connotfeiir  en  beaiitez..  Egrcgius  formarum  fpeftator  ,' 
m.  Ter.  *Vn  offrit  fin.  Ingenium  acutum  ,  0«  acrc ,  OK  fubti- 
le. CrV.  *  Des  yeux  fins.  Arguti  oculi. 
Fin,  i.^4droit ,  fi-.btii,  ruse'.]  Aftntus.  Verfutus.  Cautus.  Cal- 
lidus,a,um.  Vafer ,  fra ,  fruni.  CiV.  P/a«r.  Ttr.  Vcterâtor, 
oris ,  m.  Plaut. 

Vn  hom.nc  fort  fin,  fort  adroit.  Mira  callidirate  vir.  Ovid. 
Ils  ont  l'efpril  fin  pourtromper  leur  maiftrr.   Ad  herifraudatio- 
nem  callidum  ingenium  gerunt.  Plaut.  *  Tous  les  hommes  font 
fins  à  leur  prifit.  Omnes  homines  ad  fuumquiftumcallent. 
Plaut.  *  fowj  cfics  bien  fin  d'avoir  fixé  le  ptix  ,  de  peur  qy'on  rie 
l'acheté  davantage.  Vidifti  multum  cùm  pr.xfinifti ,  nepluris 
emeretur.  OV. 
Fin  fe  dit  au  fubftaniif,  comme  Entendre  le  fin  d'uneafaire, 
(En  ff  avoir  le  fin  ,    Entendre  ce  tjti' il  y  a  de  plus  fecret  V  defilm 
cach:  )  Qiiidquid  eft  arcani  &  occulii  in  realiquâ,  nofle. 
Rem  à  priniis  iiofie.  Qiiidquid  arcani  &  abftruli  ell  in  rcper- 
fpeftum  &  cognitum  habere.   *  Sç.tvoir  le  fin  de  la  Langue. 
Lingu.ï  elegantias  omnes  &  lepDres  apprimè  callere. 
Voilà  le  fin  de  l'afaire.  Hic  eft  rei  fumma.  In  hoc  totacaufa 
vertitur.  Reicardo  in  hoc  vcrtitur.  Qjint. 
On  dit,   llfattlefinavecmoydefonamiur.  Il  ne  m'en  fait  point 
confidence.  Suum  amorem  mihi  tacet.  Nihil  mihi  de  fuo  amo' 
re  (o;> /ÔM.'-.-n/f»Tt/Ioquitur.) 
Faire  le  fin  ,    faire  femblant  de  ne  vouloir  pas  une  chofe  ,  dont  on 
agrande  envie  ,  pour  fe  faire  prier.    Delicias  facere.    Plaut, 
On  dit  encore  qu'Un /jomme  a  jou:  au  fin,  pour  dire  qu'//  a 
pris  le  meilleur  confeil.  Turius  &  melius  coniîlium  fequiltUï 
eft.  Tutiores  partes  amplexus  eft. 
FINAL, m.  Finale  ,  f.  adjeft.  [Ce  qui  ter-mine  &  ce  qui  borne.} 
Ulriraus.  Extremus,  a,  um.  Plw.    "f-  Vne  lettre  finale,  quf. 
termine  un  mot.  Ullima  verbi  littera.  *  ^a  caufe  finale  pour 
laijuelleon  fait  une  chofe.  CàuCip!opcei<]a3m. 
FINAL,  [Ville  &  Marquifat  fur  la  cofie  de  Cènes.]  Finaliiun, 

ii ,  n.  Finatium,  ii ,  n. 
FINALEMENT, adv.  [Enfin.]  Denique. 
[  Cet  adveibe  n'eft  plus  du  bel  ufage  ,  felot>  M.  de  Vaugelas.J 
FINANCE,  fubft.  f.  [argent.]  JE%, genit.  siis,a.  Fecunia , 

a: ,  f.   Or. 
FiNANCFS,  [L'argent  du  Prince.]  .îrarium  rcgium  ,  ii ,  n. 
Sur-intendant  des  financei.  Summus  airarii  pra:teftus  ,  i ,  m. 
''■  Intendant  des  finances.  Rei  arrariï  prafeftus  ,  ; ,  m.   *  «ece- 
■veurt  gemr.cux  des  Financer.  .Erarii  tribuni ,  orura,ro.  plur. 
Araiii  quaeftores  ,  orum  ,  m.  pi.   r<irif. 
FINANCER,  V.  aft.  [Fournir  de  l'argent.]  Suppeditare pecu- 

niam.   .isptibere.  Or. 
FINANCIER  ,  fubft.  m.  [Homme  q:ii  manie  les  finances ,  ir  qui 
efl  dans  1er  fermes  du  Prince.    PubUcânus  ,  i  ,  m.  C<c.   Rci  aira- 
ri.T  adminifirator ,  oiis ,  m. 
FINASSER,  V.  neuc.  [Faire  /t /n.]  .Calumniam  cum  aliquo 

adhibete.  Or. 
[  Mot  du  difcours  familier  :  Quelques-uns  veulent  que  l'on  di- 
1        kfinellrr.] 

\  FINEMENT  ,  adv.  [D'une  manière  fine  &  délicate.]  Acutè.  E- 
1       leganter.  Délicate.  Doftè.  Callidè.  adir.  Oc. 
Finement,  adv.  [.Avec  fi.nejfr  &  rufe.]  Aftutè.  Cautè.  Verfu- 

tè.  Vafrè.  Subdole.  adv.  Aflu.  abl.  Oc  Ter. 
FINESSE,  fubft.  f.  [Dilicatefedeichofes.]  Tenuitas.  Exilitas  , 
atis,f. 
Lafinefed'une  e'toffe ,  d'unetoile.  Panni  tenuitas.    "^VuhaUt 
d'une  rrandt  finefe.  Tunica  talla  ,  s  ,  f.  PUut, 

Fu 


F'I  >ST.^ 

FisFssE  fe  dit  fieuiémciit  en  bonne  part ,  (Je  tout  te  ijui  tfl  de 

plus  Jin  in^uelijucfiaice.)  Elegantia- ,  ;irnm  ,  f.  pi.  Lepûres, 
porum,m.  pi.  Vericies ,  uni ,  f.  pi.  in.  *  Il  l'i-"i  tumei  In 
finejjhde  U  Lattgf.e.  tk-gaïuiasSc  Icpores  oiniies  liiigu.-v  ali- 
cujiis  novit.  *,^Mir  beaucoup  de  pntjji  cfejjirit.  Acumine 
ingciiiipoUeré, oiifloKie.  Cic.  ■  .  i    .■ 

FutssE  en  iiLiuvaircpait ,  [/ïn/;  ,  airefle,  fuhiiht-',  artifice.] 
Aûiis,  ùs,  in.  Aduli.l,  a-,  f.  C;illidii;is,  aiis ,  f.  Ocer. 
Tirent.  Veifuti.! ,  I  ,  f.  Stropha.  I  echna  ,  K  ,  f.  Dolus  ma- 
lus ,  i ,  m.  l'InHi. 
Sue  de  fiiiejje  eu  il  u' en  faut  point  ?  Ut  cautus  es,  ubi  nihil 
opDSeft:  Ter.  *  La  meilleure  fifirJJ'ed.in!  lei  affairei ,  c'tll  de 
n'en  point  avoir  du  tout.  Tutiot  cautio,  iiullam  liabere  in 
rébus  iracl.indis.  *  Je  conncii  toute!  vos  fimjfts.  Non  me  la- 
tent dolitui.  Vit:.  Tuas  aites  probe  novi.  S:itis  fcio  technas 
tuas.  *  ln\intir  cj:.el'jiie  finejfe  four  tromper  cjuelcji'un.  Com- 
molhi  dolum,  ou  machinam  ad  aliquem.  Conlneie,  »« 
ftiucicalicuidolum.  CcPlam.  *  Pour  emp.fihrr  au'une  cho- 
je  ne  fe  f.i£l:  Conari  aliquid  fallacia:  in  re  aliqn.î  ,  quomi- 
niisfiui.  Ter.  f  Vfcr  de  finefe  ,  l'en  fervir.  riocudcre  dolos. 
Coniponere  fallacias.  Aliquid  conteclinari.  Plaui. 
Il  ejl  au  bout  de  fc<  fi  ii./Aj.  Afiiitias ,  ou  calliditaies  omnes  ex- 
liaufit.  Fineni  t'ecit  aftuiiarum ,  ou  aftuiiis.  {Ciceron  met  le 
Ctn:!tf,  V  Tercnce  leVatif.)  *  Je  n'y  entends  point  de  finejfe. 
ApertèSc  finiplitiier  ago.  Age  lînedolo  malo.  "^Je  dis  la 
chofe  comme  cilc  tfi  ,  je  n'^  eniendi  point  d,  fin.jjl:  Rem  dico 
utcft,  niliilfingo.  ^leanoneftfinlulacio.  Tcrrnf. 

On  dit  qu'Vi  lionime  fait  finejje  ,  ou  mjjlerc  de  tout.  Cautè  & 
occulté  res  habet.  Celât  omnia. 

On  nii  iioniquemcnt ,  Vauiy  entende:i.finejfe  ,  pour  dire  [■'i;!!! 
n'y  entei.dcz.  rien.  Ifta  non  capis.  Nlhil  intelligis  in  rébus 
iftis.  TeSftafugiunt. 

On  APPf.iLV  i  Vttc  fi-  ejjecoufiié  de  fil  blanc,  pour  dire  1>ne  fi- 
nejfe  gicjjlere  dont  tout  h  monde  s'appcrfoit.  Vltrea  aftutia  ,  a; , 
f.  Rudis  &  apéita  aflutia  ,  fœm. 

FINESSEB-,   l'ojex.  FiNAssKR. 

FlNET.m.  FisETiH.f.  adjeft.  iCelity,0l\  celle  gui  fait  le  fin.] 
Mcdiocritet  calUdus ,  a,  um.  j 

[  Mot  du  dilcours  familier.  ]  ^ 

FINI,  m.  Finie,  f.  paît.  pan".  &  adjeû.  [Borne',  limite.)  Fi- 
nitus.  Cefînitus.  Finibus,  ou  teiminis  circumfciiptus,  a, 
um.  Or. 

F:ni,  [termine',  achevé'.]  Finitus.  Confeftus.  Compontus,a, 
um.  lie. 

Fini,  [achevé,  parfait,  parlant  de  quelque  ouvrage.]  Ablolu- 
tus.  Pyfeftus,  a ,  um.  Cie.  ■      '  ■'  •'-    •■. 

FINIR,  V.ad.  [Mettre  fin  à  ejuelque  chofe  i  lit  ■lei'r^iier.]  Ki- 
niie,  (io  ,  is,  ivi,  iti'.m  )  afl.  ace.  Fiiiemalicui  tei  faccre  , 
(io,  is ,  feci  ,fa£luni.)  ««imponere,  (pûuo  ,  is ,  pofui ,  po- 
Ctum.)  aft.  *Conclrulere ,  (do,  is,  li.fum.)  Conficere , 
(ficio,  is,  feci,  fecium.)  Componere,  (pGiio,  is  ,  pofui , 
pofitum,^  ait.  ace.  Or. 
Finir  fon  repai par  des  fneurej  ,  OUen  mangeant  des  mettret.  Pran- 
dia  linire  moris.  Horat.  ''' Finir  avec  sjudtju'un  ,  n'avoir  plus 
affaire  ai  ec  tuy.  Conficere  cinn  aliquo.  Hor.  '''  Finir  une  Af- 
faire. Conficere  negotium.  *  Fimr  la  guerre.  Componere, 
OH  conficere  bellum.  Or.  ''■Finir  fon  difours.  Fmemfjcere 
lermoni.  FUut.  *  Il  finit  fon  difcours par  oit  il  avoit  commen- 
ce. Unde  exorfaerat  oiatio,  ebdem  tcrminavit.  *fe  fi.n- 
ray  ma  Uttre  comme  f',iy  aecoiiftumi.  Utar  eâ  claufulà,  quà 
foleo.  Cii.tr.  Condadam  cpiftolam  eo  modo  ,  quo  ibleo. 
Ofrr. 

Finir  /«rfrui.'.  Elûgere,  (geo,  ges,  xi,y;i!n/;f;ii«.)  neut.   Liv. 

L'année  cfioit  pre'cjue  finie.  Jani  ferme  in  exitu  anuus  erat. 
Liv.  *  L'affaire  ne  fut  point  finie  le  Undemain,  Nec  pofieio 
die  res  finera  invefiit.   Liv.  ,  ,,. 

Finir  ,  Se  terminer[.^iotr  tamejmcterminaifm.]  Ciieiefimi- 
liier.  Quint.   (p'arUht  d:i  moti.) 

FlKJR  ,  [^clit-ùcr ,  perfecîtonrer  ,  mettre  la  dernitremain  aejttcî- 
ijiie  ouvrage  de'i'au  ,  cm  de  l'efprit.]  Opns  allqnod  finire  ,  ou 
abfolvere,  (vo,is,rolvi ,  l'olûtum.)  ok  pcrtîccre ,  fciOiis, 
fcci  ,fcftuni.)  aft.  (ir.  Opeii  lummani  inanumimponeie  , 
(prno,  is, pofui ,  polituni.)  ac't.  Plin.  "f- Iftreache-^e.  Reci- 

.   pcte  ultim.im  manua).  l'cir. 


FIN.  FIO.  l'IR.  FIS.  FIX.  FLA. 
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[      Ce  fiatuaire  finit  admirablement  bien  les  ongles  de  fts  fiatués  , 

ù-  in>i:e  le  naturel  &  la  légèreté'  des  cheveux.   Statuarius  uu- 

gues  fcitè  exprimit ,  Se  iniitaturcapillos  molles  a:ie. 

I    Finir /;<  vie  , /es  jours.    Finire  (ftisl.)  Taiii.     Finire  vitani. 

j        Plin.  onaniniam.  Ovid.  *  Il  cbenhoit  à  finir  fes  jours  plus  glo- 

rtetifement.  Geneiolius  perire  quïrebat.   Hor. 
j    Finir  fe  dit  quelquefois  abfolument ,  Cet  hormone  ne  finit  point , 
!       n'ajamaitfist.  Finem  nunquam  facit. 
FINLAND,  [Irovmedu  /Royaume  de  Suéde.]  Finonia,  X,  f. 
Finlandia  ,x,f.  Plm. 
Le^^o'phcdc  FinUnd.  Sinus  Fiiinonius,  ^enir.  finûs  Finuonii, 
m  a  le. 
FIOLE,  fubft.  f.  [Sorte  de  bouteille  de  verre.]  AmpuUa  vittea  , 

x,f.  rhiila,  <fi<iX::,x  ,f. 
FIRMAMENT  ,  fubfl.  ra.  [Le premier  ir  lepUis  haut  des  deux- , 
oli  les  eftoiles  fixes  font  attachées.]   Cœlum  flellatum  ,   ou  ftel- 
lifcrum,i,n.  fir.  Fiimamentum  ,  i ,  neut. 
FISC_,  ou  FiSQui- ,  fubft.  m.  [  Le  tréfer  du  Roy  C~  de  t'£fiat.l 

Filcus,ci,m.   Tarit. 
FISCAL,  adj.  ni.  [Procureur  fif  al.]  Procurator  fifci ,  on  fifca- 

lis.  VIp. 
FISMES,  [Ville  de  Champagne.]  Fifmx,  arum,  fcem.  plur. 
FISTULE,  fubft.f.  [c'ift  un  uUere  d'où  découle  du  pus.]  Fiflii- 
la,ï,f.   Plin.  Celf 
Fifiule  lacrymale,  {gui  vient  au  coin  de  l'ail.)  -îgïlops  ,  Cuis, 

m.   Plin. 
Fijlxle  cjiii  vient  à  Canus  ,  {mal  atijolirn'hny  fort  fréquent.)  Ani 
fiftula ,  I,  f. 
Fl.XATION,  fubft.f.  [L'aaion  de  fi-ver  &  de  terminer.]  Fini- 

tio,onis,f. 
Fl.XE,   adjeft.  m.  &f.   [Ferme,  fiable  ,  immobile.]  Fixus.  Fir- 
mus.a.um.  Immobilis  Se  hoc  immobile  ,  adjeft.  Cu. 
Les  ejtoiles fixes.  Stell.ï  inerrantes ,  ^riiif.  ftellarum  inerran- 
'tium,f.  pi.   Oc.  Stell.ïfix.T:  ,arum,f.  pi.  Ovul.  Sidéra,  qu.-c 
fedibus  fuis  inha;rent ,  on  qn.ï  loco  non  moventur.    Or. 
Fixe,  [^rrefis  ,  détermine.]  Fixus.  Ratus.  Conflitutus.  Cet- 
tiis.  Immotus,a,  um. 
Vn  regard  fixe.  Acer ,  ou  fixus  oculorum  obtûtus ,  mafc. 
FIXER,  V.  aft.  [Rendre  fixe  &  fiable.  ]  Aliquid  ftabile  effi- 
cere. 

Fi.ver  le  Mercure,  011  le  v^f  argent.  Argent!  vivi  mobilitateni 
fiflere  ,  ^irrejier  fa  fluidité',  le  rendre  fotide  &  dur. 
On  dit  iigurément,  //  efi  plus  diffiile  de  fixer  U  benne  for- 
tune ,  que  d'icartir  la  mauvaife.  Difficilius  eft  profperain 
retinere  fortunam ,  quam  malam  amoveie.  Difiicilius  prof- 
peuifoitunadetinetur ,  quam  mala  depcllitur.  Difficilius 
eft  figere  profperam  foitunam  cïavis  adamantinisj  quant 

-  adverfam  detrudere  ,  {par  imitation  ,i' Horace.) 

Se  fixer  à  un  certain  genre  dévie.  Certuin  aliquod  vita;  genus. 
inflituere. 

Je  fuis  fixé  à  cela.  Id  fixum  anime  atque  immotum  fedet. 

Vir'r.  '*  Fixer  fon  ifprii  il  une  ciiofe  ,  l'y  retenir.   Rem  unicè  at- 

rendere.  *  Le  fixer  au  bien.  In  bono  mentem  ftabilite. 

Se  fixcj  e:i  quelque  lieu  ,   T  efiablir  une  demeure  fixe.   Stabilem 

fedem  in  aliquo  loco  ponere,  ou  haberc. 

FnCFR   figuitie  auflî  ,    Piefinr,  déterminer  un  jour,    un  temps. 

Dieni,  tcnipus  uliquod  prïfiniie.   cic.  ou  conflituete. 
FLACON,  (ubft.  m.  [Sorte  de  bouteille  à  mettre  quelque  liqueur.']. 

-  Lagêna ,  a; ,  f.   Hor. 

FLAGELLATION,  fubft.f.  [La  foujframe  de  J.C.  lors  qu'il 
fut  battu  de  verges  par  les  Juifs  v-  les  y?0W(:inj. ]^  Vcibeiatio  , 
onis,  f.  Verberatus,  ûs,  m.  Cic.Plin.  Veibtra,  crum,  n> 
pi.  Cicer. 

FLAGELLER,  V.  aft.  [Fouetter  de  verges,]  Verberare.  Fia- 
gellare,  (o,as,avi,  atum.)  aft.  ace.  Veibcribus  aliquem' 
laceraie.  Mart.  Ovid.  iiultare  aliquem  verberibus.    l'oyez. 

FOL-ëTTIR. 

[Ces  mots  François  ne  font  en  ufagc  qu'en  terme  de  devotîon  ,. 
lors  qu'on  parle  de  la  palîjon  de  N.  S.  J.  C.  qui  fut  déchiré- 
de  coups  pat  les  cohortes  Romaines.] 
FLAGEOLET,  (on  prononce  flajolet.  )  fubft.  mafc.  [  Efpece 
de  ptiiie  Jîute  ,  qui  rend  un  fon  clair  &  agre'able,]  Fiftula  ,  ar^ 
f.  Cicer. 
Qui  joue  dit  flageolet.  Fiftulator,  otis  ,  m.  C/c, 

A  a  a  a  i  Jou'n- 
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JmrrJuJlitgnlet.  CamfiAulîfonum  ladite.  CU. 
fLAGOKNER,  V.  neut.  vieuxmot  &c  populaiie ,  qui  figni- 
fie  tairrrle  m.mvxu  r.ippons  a  l'on  mainc  dti  autres  domefii- 
tjti.i,  pour  fane  h-  bon  valet.  Multa  pelTima  apud  henmi  de 
coiiTervis  ndulatorie  déferre,  (def-ao  ,defcri ,  tùli, IStum.) 
adl.  01/ nientlii,  (tior,  titis,  memitus  lum.)  depoii.  P/).«ii. 
fLAGORNEUK,  fLbft.  m.  [^ui  fait  de  mauvais  rapptrts  de 
ejiiel/jn'Kny  paur  faire  le  bon  valet. '\  Dclator  adulatoiius  ,51;- 
nit.  delatorisadulatorii ,  m. 
FLAGRANT,  adjefl.  m.    vieux  mot  qui  n'efl:  d'ufage  que 

dans  cette  expreffion  judiciaire. 
Il  a  ift:  pris  ai  flagrant  delicl ,  OU  fur  le  fait.  Manifcftarius 
tenctur.  Plant.  In  «lanifefto  Icelere  fuit  dcpreheiilus.  Ma- 
njfefius  alicujus  fcelciis  fuit  depiclienfus.  Plaut. 
FLWK  deiliiens,  fubft.  m.  tenue  de  ciiaû'e ,  {ejui  fe dit  du  fcn- 
timetit  dis  chiens ,  ^uifcntent  te  f^ihicr.)  OdCra  canum  vis  ,  ge- 
nit.  odota"  canum  vis,  fœm.  I^'rg. 
fLAlRER,  V.  aft.  [Sentir  p.,r  l'odorat.]  Olfacete,  (facto,  is  , 
féci.faaum.)  aft.  ace.  OdOiaii,  (ot,  atis,  atus  fum.)  dep. 
ace.  Ctier.  Coittm. 
pLAIR^R  fe  dit  auffi  au  neutre,  pour  Rendre  une  odeur.  Ole- 
le,  (oko,  es,  oiui,  olitum.)  neut.   Plm.  ''■Les  rofei  flai- 
rent bon ,  ou  rendent  une odiar  a'^r:.thle.  Rofi  jucundè  oient. 
Oc.  Jucundum expirant  lolx  odorem.  Suavcmteddunt  ro- 
fa;  odotem. 
Tlairlu  fe  dit  figurc'ment ,  Il  flaire  mon  argent.  Olet  huic  au- 

rummcuni.  Plaut. 
Le  FLAiRtn,  fubft.  m.  [Codorat.]  Odotâtus,  lis,  m.  Olfac- 

tus,ûs,ni.  Cic.  , 

'VxcTion  de  fiait er.    Odoratio ,  onis ,  f.    OV.    Olfadus,  us, 

m.  Plin. 
FLAMAND,  m.  [g«i  eji  du  CotMt  de  flânâtes.]  BeJga,  a:, 

mafc.  fx/.  Flander,  dti,  mafc. 
Fl  AMANDE,  f.  iCelle  ijui  cfi  dH  Comte'  de  Flandres.]  Mulier  c 
Eclgio.  Belgica mulier,  f. 
La  tangue  Flamande.  LinguabelgilCâ  ,  »: ,  f.  Setltïo  bclgicus  , 
genit.  fermonis  beigici ,  m. 
A  lA  FiAMANDK,  l^  la  manière  des  Flamands.]  Belgico  mo- 
re ,  oreritu.  abl. 
FL.AMEE,  fubft.  f.  [Fleur  qui  l'appelle  autrement  Iris,  f«;  a 

desfeuilUsfembUblesaugUjeul.]  \l'iS,îdis,f.   Plin. 
flAMBE  baflarde,  (tju'on  appelle  Acorvm  eu  ritedecine ,  &  par- 
mi les  ^pothitjuaires.)  Calamus  odotâtus  ,  i ,  mafc. 
De  flambe.  Itinus  ,  a,  um.  Plm. 
Flambe   vieux  mot,  qui  fignifioit  autrefois   La  flamme  du 

feu.  Flamma ,  a: ,  f.   Ctc 
FLAMBEAU,  {onpTotionce  flambau.)  fubft.  mafc.  [.^ffembla- 
ge  diplttfieurs  grojfesmefches  entourées  de  tire,]  ïàK,  genit.  fa- 
cisjfceni.  FunSle,is  ,neiit.  OV. 
Aoni  n'a-aiont  point  la  nuit  de  flan.htau   pour    notis   conduire. 
NuUa  fax  in  prrûdio  erat ,  qusc  itct  aperiiet    errantibijs. 
J'cir.  "■  Il  arriva  ta  mut  aux  flambeaux.  Luminibus  accenfis 
petvênit.   Ctf  *  Marcher  aux  flambeaux.  Ambulare  cumfa- 
cibus.   Hor. 
Flambeau  fe  dit  figure'ment ,  [Des  perfonnes  ejui  brillent  dans 
l'Eglife&daiis  l'Eflat  par  leur  fience  &  par  leurs  ouvrages.] 
Lumen,  ^<;f»;f.  luminis,n.  Cic 
Or.   LE  DIT  auflienmauvaifep.ilt.   Ce  pditieux  a  eflc  le  flam- 
beau ejui  a  allumé  la  guerre  civile.  Scditiofus  iUe  fuit  tas  belli 
civilis.   Cic.  ,         .  , 

On   appelle  auffi  Les  flambeaux  de  Sainte  Reine  ,  [certains  mé- 
téores, cjui  l'enflamment  la  nuit  fur  les  montagnes  voiflncs  de 
cette  Erlife.)  Ccelcftcs  faces, ^cniY.  facium  cœleftium,  f.  plur. 
FLAMBER,  V.  Iicut.  [fetter  de  la  flamme.]  Flammare  ,  (o, 
as,  avi,  atum.)  neut.   Virg.  Flammuseraittere,  (raitto,  is, 
emifi ,  emifl'um.)  aft. 
On  dit  aufli  à  l'Aftif,  FUmber  un  cochon  (ou  quelijuc  autre 
viande  qu'on  roflit ,  y  faire  tomber  ijutlcjuci  goûtes  de  lard  qu'on 
allume  &  qu'on  fait  degunter  dejfnt.)   InflammatO,  0«  atdenti, 
ou  liquaiQ  lardoporculumconfpcrgercScuftulare.  Larduin 
liquatum  inllillare  porculo. 
FlameiR  qn  Iquechofe,  (Le  palflr  par  dcjfus  la  flamme  ,  pour  en 
oper  le  mauvais  atr.)  Aliquid  ad  igiiem ,  om  ad  flaininam  pu- 
iiiàcuii. 
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Om  dit  proverbialement  &  populairement,  qu' V  ne  affaire  ejl 
flambée,  pour  dire  qu'£//(r  efl  pirdu'é.  Occifa  res  cft.  PUut. 
*  Vn  homme  ejl  flambi ,  pour  dire  ,  //  eft  perdu  ér  confipjiii. 
Jamnulluseft.  Petiit.  Plaut. 

FLAMBERGE  ,  fubft.  f.   Vcye!.  E  s  p  e'f. 

FLAMBOYANT,  m.  Flamboyante,  f.  adj.  [  Siui  jette  des 
flammii,  ou  qui  éclatte  comme  la  flamme.]  Flammas  emit- 
tens  ,  OH  fundens  ,  ou  vibtans ,  ntis ,  omn.  gen. 

FLAMBOYER,  V.  neut.  [7"'" iicjjîjmmti.]  Flammas eniit- 
tere  ,  ou  fundere ,  ou  vibrare.  Flammas  volvere ,  ««  crue- 
tare,  aa. 

[On  ne  le  dit  guetes   au  propre,  que  des  Volcans  ou  des 
grands  incendies.  ] 
On  voyait  flamboyer  le  mont  Etna  de  fort  loin.  Longé  procul 
mous  -Etna  videbatur  volvcns  flammaium  globos. 

On  le  dit  plus  fouvent  au  figure  (de  l'e'daides  armes  polies.) 
Des  efpees  flamboyantes,  Giadii  fulgentes.  Aima  fulgentia. 
Cic.  Virg. 

FLAMBANT,  fubft.  m,  [Oifeau  de  montagne,  de  la  grandeur 
d'un  Fie'ron  ,  ayaut  tin  plumage  cendre'  Ù"  Us  aifles  ù"  les  pieds 
rouges.]  rhœnicoptSrus,  i,  mafc.   Plin. 

FLAMME,  fubft.  f.  [La  partit  lapins  fubtilc  du  feu,  qui  l'éle- 
ve,]  Flamma  ,  a: ,  f.  Cic. 
Petite  flamme.  Flammiila  ,  X  ,  f.  Colum. 

On  dit  figuiement ,  Les  flammes  de  Caractir.  Amoiis  flammar, 
ou  ignés. 
Brûler  des  fiammes  d'un  mauvais  amour.  Flammis  amoris  tut- 
piffimi  flagrare ,  0»  uri.  Cic 

On  appelle,  l'Enfer,  Les  fiammes  e'temellet.  Ignés  a:terni , 
m.  plur. 

Flamme  en  termes  de  Marine  ,  (efl  une  longue  banderolle qu'on 
arbore  aux  vergues  &  aux  hunes.)  Flamina  ,  inum,  n.  plut. 

On  dit  proverbialement ,  qu'l^w  homme  jette  feu  &  flammes 
contre  qHclqu''un  ,  pout  marquer  qu'//  efl  fort  en  coleie&  ip- 
vcCiive  fort  contre  liiy.  Exxftuat ,  ou  etlervefcit  ira  in  ali- 
quem. 

FLAMMEROLE ,  fubft.  fem.  [f  f«A,/o(<f/.] Ignes  fatui ,  m.  pi. 

FLAMMESCHE  ,  prononcez.  F  L  a  m  m  e'c  H  e  ,  fubft.  f.  [Peti- 
tes bluéttes  que  rend  le  bots  lors  qu'il  tfl  enflamme'.]  Scintilla, 
2 ,  fœm. 

FLAN,  fubft.  mafc.  [Sont  depatifferie  de  village,  faite  avec 
des  œufs  ù-  du  lait.]  Placenta  ovis  Sclaile  faita,  a;,  f.   Plin. 

FLANC  ,  (on  ne  prononce  point  le  c  dans  ce  met.)  fubft.  mafc. 
[Coflo  de  l'animal  ,  qui  fe  dit  principalement  des  chevaux]  llia, 
genit.  ilium  ,  neut.  plur.  Hor.  Latus  ,  genii.  latciis  ,  n.  *  Lat- 
tredeiflanci.  Uiaducere.  Hor.  oa  trahete.  Plin. 
§lui  bat  des  Jlancs  ,  (parlant  d'un  cheval  qui  efl  poujffr)  Iliofus» 
a ,  um.  Plin. 

Flanc  lignifie  eu  Poefie  ,  Les  entrailles ,  ou  le  ventre  de  la  mère. 
Utëius,i,m.   Cic. 

Flanc  en  termes  de  guerre  ,  fignifie  Le  cofle'  d'un  bataillon 
d'une  armie.  Latus  ,  r«j/f.  latëris,  neut.  Ct/Î  *  La  ctva- 
lerie  eftoit  fur  iefiaiie  ou  fur  Icj  aifles.  Equitatus  Unetjfi  cinge- 
bat.  Caf  '' 

Il  craignait  d'cflre  pris  enflanc  Ne  quis  ab  latere  impctusfie- 
ret,  metuebat.  Cejl  *  .,1ucun  vaijjeau  ne  pre'fenta  le  flanc  à 
l'ennemy.  Nulla  uavis  tranfverHi  hofti  objecta  cft.  *  Il  y 
avoit  deu:.-  legioni  fur  les  flancs  y  lacinquie'me  à  la  droite.  Cr- 
ia vingt  &  unième  à  la  gauche.  Siniftrum  latus  undevicelî- 
mani,  dexttum  quintani  claufere.  Tacit. 

FLAN  D.RE  ,  [l'ne  des  dix-fcpt  Provinces  des  Pays-bas.]  Belgium, 
ii ,  n.  ilanJiia  ,  a; ,  f. 

De  Flandre.  Belgicus.  Flandriens ,  a ,  um. 

FLANELLE,  fubft.  f.  [Etoffe  légère  de  laine.]  Laneuspannus 
tenuis.i  ,mafc. 

FLANQUER,  V.  aft.  [Mettre  aux  coflez.,  les  garnir  de  quelque 
pièce  de  fortification.]  LaterH  munire ,  (io,  is,  ivi,  itum.)  avec 
t'allalif.  *  Il  flanquatoul  l'ouvrage  détours.  Turres  toti  operi 
circumd-wdit.  Ctf.  *  Ils  font  flanquez  d'arbres.  PrO  vallo  ad 
utinmque  Litus  arbores  exftruttat  funt.  Caf. 

FLASCON  ,  l'oyez.  Flacon. 

FLASQ.UE,  adjeft.  m.  &  f.  f  S.'"'  "'"  P''"'  ^'  f"'"  '""'  '" 
reins,  m  d.mi  tes  jambes.]  FUccidus,  a.UJll.  Ftin.  Vittus, 

a ,  uni.  Hor.  Ter. 

[Mot 
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[  Mot  bas  8e  populaire.  ] 

FLATREB. ,  V.  .i6l.  [  Marquer  d'un  fer  chaud.  ]  Ferro  calido 
ad  cjput  alicujusUtteram  aflîgcre.  *  flarrcr  un  ch-.in,  pour 
empcliher  tju^ii  ne  fou  mordu    a'un    chien  enrage,      Uflulaie 
caneii]. 
FLATTE',  m.  F  i  a  t  t  e'e  ,  f.  part.  paff".   Vayez.  Flatter. 

FLATTER,  V.  aft.  [Ccrejfcr.]  Adûlati ,  (or,  aris  ,  acus  l'iim.) 
depon.  dat.  c>- Adulare  dam  VaI.  Max.  Alicui  palpaii ,  (or  , 
aris  ,  arus  lum.)  dep.  ù-  Palpate  ,  aUl.  ace.  Juv.  ïalpo  pcr- 
cutcjc  aliqueni.  tu.  Fi.mt. 

[Quimilicndit  que  les  Anciens  donnoicnt  un  accuOitif  de  Ja 
pcrfonne  au  Verbe  ._A.UtUri  ;  mais  quç  de  fou  rcmps  ,  on  luy 
donnoit  un  Datif,  comme  on  le  voit  dans  Tite-Livc.] 

Fl.iiicr^ualiju'u:,,  Ui^faiTi:  des  carcjjei.  Alicui  blandiri,  (ior , 
iris,  itusfuni.)  dep.  Cic. 

Ne  pei  fez.  pas  rjni  je  dife  celipcur -vous  flatter.  Noli  putare  me 
iioc  auribus  tuis  daie.  Cic.  Non  auribus  tuis  lervio.  Cxf. 
Non  aflcntatoric  tibi  id  dico. 

Sk  hatter.  Sibi  ailentari ,  (or,  aris,  atiis  fum.)  Sibi  blan- 
diri. Se  niultum  amatc.  Sibi  plaudcre.  Cic.  *  Nous  avons 
beau  nous  flatter  .,  noits  n\ivofis  jamais  furmonte'  les  Gantois  en 
farce.  Qiiàm  volumus  licèt  ipii  nos  amemus,  nunquam  ro- 
bore  Galles  lupetavinuis.  Oc.  *  Ne  vous  f  attende  rien.  Ni- 
Jiiltibi  affenrari  veli,.  Cn\  *  ^u'^-lthenes  ne  fe flatte  point , 
nous  avons  vaincu  XerKes  en  la  perfonne  d' ^nltochus.  Nellbl 
placeant  Athena:,  in  AnnochoXerxem  vicimus.  Ftor.Rom. 
Il  fe  flatte  d'ambrteufes  ejpe'rances.  Spe  grandia  prïiûmit. 
l'irg.  *Ne-oHsfiatttZ  pilnt  je  vous  prie,  fçacijiZ.  ijue  de  ma 
■uie  je  ne  me  fu:i  donnée  k  aucun  eftlave  ,  C-  ijiie  Dleis  me  pr:- 
Jerve  d^aimer  jamais  des  gens  fitjets  a  fe  faire  pendre.  Nolo 
inquit  tam  valdè  placeas,  ego  adluic  fervo  nunquam  luc- 
cubui ,  necliocDeus  linat,  ut  aniplcxus  meos  in  ciuccm 
mittam.  Petr. 
FlArTtR  un  portrait,  ou  enlefaifantphis  beau  ijti'il  n'ejl ,  OU 
en  couvrant  les  défauts  de  l'original.  Aticujus  imaginem  non 
reddere  veritati.  ^uint.  Aliqucm  non  vere  cxprimerc,  ou 
reddere.  Plinjun.  Alicujus  iniagin«hi  non  effingeread  na- 
turam,  fedoftuciisinterpolare. 

Flatter  fa  doiileui  dans  la  conzerfation  ,  c*eft  ^  dire  l'adoucir, 
la  ch.nmer.  Lenire,  0«  levare  dolorem  colloquiis.  Ce//:  *  ?< 
ne  trottve  rien  dans  ce  livre  cjui flatte  mon  efprit.  Nihil  niihi  ar- 
rîdet ,  ou  placet  in  hoc  libro.  *  L'apparence  flatte ,  nous  trom- 
pe. Species  nos  decipit ,  0!«  delûdit. 
On  dit  proverbialement.  l\e  point  flatter  le  de' ,  pour  dire 
Parler  francherfient  d'une  affaire ,  n'en  rien  dêzuifer  &  dire 
tout  ce  ijui  en  ejl.  Rem  apertè  fateii ,  nihilque  de  eà  retice- 
le.  Cicer. 

Eftre  fiatit.  Blanditiis  deliniri ,  ok  permulceri. 

Sfuifcait  bienj-!.itter.  Ad  afiénrationem  eiudlrus,  a,  um.  Cic. 
FLATTERIE,  fubft.  f.  [CareJ/e.]  Adulatio.   Ailenrario,  onis, 
f.  Aflenratiunciïla,  a: ,  fœm.  Cic.  *Vne  flatterie  recherchée. 
Qu.Truior  adulatio.   Tacit. 

Il  s'ejîpien.  mis  av.tnt  dam  la  familiarité  de  vofre  frère  par  fes 
flatteries.  Seblandirils  &  aflcntationibus  in  Irattis  tui  con- 
ruetudincmimmerlit.  Cic.  *  Il  ne  reçoit  point  de  lâches  flat' 
séries.  S|  malé  palpère ,  iccalcitrat.  Hor. 
[CVft  une  métaphore  en  Latin  prife  de  ces  nobles  chevaux, 
qui  fonffrent  avec  plaifir  d'eflre  careflcz  d'une  main  déli- 
cate &  légère,  5c  qui  regimbent  contre  ceux  qui  les  tou- 
chent grollîeiement.] 

Scn  efpTit  cfoit  aveulie'  Ù"  corrompu  par  de  coiisinueltet  flatte- 
ries. Cica  &  corrupta  mens  erat  affiduis  adulationibus. 
Tacit.  *  Une  rcjîoit  pluf ,  cjue  cette  forte  de  flatterie  k  mettre 
en  ufige.  Ea  folalpeciesadulandi  fupeterat.  r.:.if.  * //  ar- 
Tefla  leur  hontcufe  flatterie,  inhonsîftam  adularionem  com- 
pefcnit.  Tacit.  *  Se  laiffer  aller  /  la  flatterie.  Labi ,  e»  de- 
initti  iu  adulationem.    Tacit. 

Je  diray ,  fais  craindre  qu'on  me  foupfonne  d'aucune  flatterie. 
Dicam  cnim,  non  reverens  alTentandi  fufpicioneui.  Cic. 
*  Ganier  les  bonnes ^rac. s  d'ur.e  perfonne  par  des  flatteries.  Au- 
cupari ,  ou  colligere  graiiam  alicujus  aflenratiunculis.  Cic 
Qill  rejj'ent ,  ou  cj:ii  r.^ai.ie  la  flulierie.  Adulatorius,  a,  um.  Ta- 
rir. Aflentatotius,  a,  um.  1 

farflaiicrit,  enfiaiieur.  Aflentatoriè.  adv.  Cic, 
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FLATTEUR,  fubft.  m.  iSlui  flatte. 'i  Adulator.  Affentator, 
oris,mafc.  Cic  Palpator ,  oiis ,  mafc.  Plaut.  Palpo,onis. 
niafc.  Perf.  '<■  Pendant  qu'i-.n  flatteur  eft  couché  fut  a  l'on  aifa 
fur  det  tapis  de  pourpre  ,  Icsgens  de  lettres  font  couverts  de  hail" 
Ions.  Vilis  adularor  piilo  oûto  jacet,  dum  fola  facundii 
p.innis  horrei.   Petr. 

FLATTEUSE,  fubft.  f.  [  Celle  qui  flatte.]  Adulatrix  ,îcis  ,  f. 
(ce  mot  ft  trouve  Jans  autorité'.)  Blandidica  ,  X  ,  f,  £landa  , 
a:,f.  Qua;blandèpalpatur.  Plaut. 

F  L  A  T  U  O  S I  T  E'S  ,  ûibll.  fem.  terme  de  Médecine  ,  [Vents 
ejui  fortent  du  corps  humain  par  la  bouche ,  QU  par  enbas.l  Fla- 
tus,ûs,m.  Inclufusfpititus,  m. 

FLATUEUX  ,  m.  FtAïutusE,  f.  ^Venteux.]  Spiritu  plenuî  , 
a ,  um. 

FL  A  VIGNY,  [.Petite  ville  de  France  en  Bourgogne  dans  le  pays 
d'^iixoir ,  entre  Dijon  ir  Semur.]  Flaviniacum  ,  i ,  neut. 

FLEAU,  fubft.  m.  [Inflrument  k  battre  le  bled.]  Pcitica  ,  a: ,  f. 
Ëaculi,  oruni ,  mafc.  plur.  Colum.  TribiîUun,  i,  n.  Vir^, 
Flagellum  ,  i ,  n.  {d'ott  le  mtt  de  Fléau  efltiré.) 
On  bat  le  bltd  en  cfitelques  contrées  avec  des  baflons,  OU  des  per- 
ches. Spicr  i'uliibus  runduntur.  Spics  pciticis  flagcll.intur 
quibuldsm  in  regionibus.  Col. 

Fléau,  ou  Le  tendon  de  la  viine  dont  elle  s'attache,  Capreolus,. 
i,m.  Viticiilum  ,  i ,  n.  Vilis  flagellum,  i ,  n.  Cic.Var.  Cla- 
viciila,s,f.  Cic.   Viticiîla  ,  x,  f.  Crinis,is,m.   Plin. 

Flfau,  {Sorte  de  balance  fuf^-eiiditë  pour  pefer  le  fer  ,  ou  de  grot 
halots.]  Scapus,i,m.   Viir. 

Lts  tLEAVK  des  poijfons.  BrachiajOium,  neut.  plur.  Crines, 
iuni,m.  plur.   Plin. 

FLtAU  fe  du  figurément  (des  chofes  cjui  incommodent ,  ù-  qui 
font  de  la  peine.)  .itumna ,  a: ,  f.  Flagellum,  i,  n.  Crux  , 
genit.  crucis.f. 

Les  maladies  font  autant  de  fléaux  que  Dieu  nous  envoyé  peur 
nous  fanciifier.  Morbi ,  tôt  Dei  flagella  ,  quibus  fanftos  nos 
efficete  vult.  *  C<t  enfant  tfl  mon  fléau  ,  fait  ma  peine.  Mlhi 
eftdividii.  Plaut.  Mihicruxeft. 

FLEGMATlQyE,adjea.  m.  Scf.  Voyez.  FuLEGMATmuE,  &c. 

FLENSBURG,  [Ville  du  Royaume  de  Danncmarli^dans  le  Dit- 
ch:  de  Slefrcich,  furun  Golphê  delà  mer  Baltique.]  Flensbui- 
gum ,  i,  n. 

FLESCHE,  /iroijoncft  F  i  e'c  H  E,  fubft.  f,  [Petite  ver^e  de 
Lois  armée  d'un  fer  pointu  ,  qui  fe  décoche  par  le  moyen  d'un 
arc]  Sagitta,  a:,  f.  cic.  ''''Tirer  une  Jiéche.  Arcu  fagittam 
cmittete.  Arcu  fagittam  totqiiere.  Vilr^Virg.  *  Percer  quel- 
qu'un de  coups  de  flèches,  Aliquera  configeie  fagiuà ,  01» 
telis.  Liv. 
Canne  propre  k  faire  des  flèches.  Sagiltatius  calamus  ,  i,  m. 
Plin. 

On  dit  au  figuré,  Il  fait  flèche  de  tout  bois,  Exquàlibet  aite 
Idcrum,  (on  fous-entcnd  facit.^ 
//  nefçait  plus  de  quel  bass  faire  fl  che  ,  Il  ne  ffait  plus  cjuel  mé- 
tier faire  pour  vitre.  Non  liabet  undc  vivat.  Nihil  eftipli  in 
nnuiu  quo  vitam  tolérer. 

F  L  e'c  H  fc.  d^uu  earrfijje  ,  {efl  une  greffe  pièce  de  bois  qui  joint  le 
train  de  devant  a  ce  luy  de  derrière.)  Rhed.T  tJsmG  ,  unis  ,  ra. 

F  L  f'c  H  E  d'un  arbre ,  (  le  tronc  de  C. libre  ,  U  li^e.  )  Atbotis 
ttuncus,i,m. 

F  l  e'c  h  e  de  l.ird  ,  (  t'f/î  toute  la  pièce  qu'on  lève  fur  un  des 
cojlez.  du  cochon.)  Lardi  fuccidia  ,  .1: ,  f.    Var. 

L  A  F  L  E'C  H  E  ,  [  Ville  du  pays  a' .Anjou  far  le  Loir.  ]    Fle- 
xia  ,  X ,  f. 
De  ta  Flèche.  Flexieniis  Sciioc  Flexienfe.  adjeft. 

FLESCHISSEMENT  ,  prononcez.  T  L  f.'c  H  I  S  s  E  M  E  N  T ,  fubft. 
mafc.  [L'aition  de  fléchir  &  de  courber  une  chofe.'i  Flexus,ûs, 
m.  Plaut. 

F  L  e'c  h  i  s  s  e  m  e  n  t  <£e  la  voix.  Vocis  flexio ,  onis ,  f.  Cic* 
Vocis  flexus  ,ûs ,  m.  ^ini, 

FLESCHIR  ,  prononcez.  F  L  e'c  H  I  R  ,  V.  aft.  Plier  le  genou, 
Genu ,  ou  genua  flcftere ,  ou  infleûeie,  (fto,  is ,  flexi, 
flexum.  )  Prop.  Genua  ponere,  (pono,  is ,  pofui,  pofl- 
tum.J  ou  fubmittere  ,  (mitto,  ;s,mili,  milVum.,)  i.Ô..Sjint- 
Cf.rt.  Plin, 

E  L  e'c  H  t  R  ,  V.  neut.  [  Plier  foui  q-ielqu'un.  ]  Se  alicui  fub- 
miti«ie.  aâ.  Alicui  cedeie,  (do,  dis,  cefiî,celliui).)  neut., 

*  Toup 
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*  Taul  fle'rilit  fous  fon  autarile,  OU  fiui  Iny.  OmnU  ejUS  auc- 
toritati  cedunt. 

Fl>'chir  ^utlrji'nn,  V.  aft.  [  L'aJcitcir.]  Aliquem,  onali- 
ciijusanimum  (lefteic.  Cic.  Tir. 
Fléchir  Pirn  ,  OU  fit  cnhrcpdr  iinr  hiimhie  priirt.  Deiim  infiin- 
gcre.  Deum  iuitum  infiingerc  liiimili  piecatu.  Siar.  *  Lalf- 
fez.v(Hiiféthir  à  ma  prieras.  Sine  te  exôteiii.  Ttr.  *  On  ne  le 
feutfi'chir.  Flefti  nonpoteft.  Ci-. 

FLLSSINGUES,  [  Ci/ze  da  Payi-Bai,  dan<  lu  Zelar.de,  avec 
un  Ion  port  de  mer ,  à  une  iieiié  de  Middelbcutg.  ]  Flertîn- 
g:i,  a:,  f. 

rttSTRIR  ,  prsnencez.  T  I  ET  r  I  R  ,  V.  aft.  [Ofler  le  vif,  fai- 
re perdre  l'éclaté- la  vivacité  de!  thofeuZ  Splendorem  rébus 
aufcne,  (  aufcro ,  anfers ,  abfluli ,  ablâtum.  j  Deflorarc 
lem  ali(]iism,  f  flcro  ,  as,-avi,  atuiii.  )  aft.  *  Flétrir  une 
fleur.  Flotcm  flaccidumefficere.  , 

Se  F  1  :/t  r  I  r  ,  (p  ,rUr.t  des  herbei  &  de!  fleuri.)  Flaccefcere  ,  I 
(fco,is,flacciii,/in;/j7m.)  Maicefcete ,  (fco  ,  is  ,  marcui,  j 
Janifipin.)  ncut. 

Sk  Fif.'TRiR,  (parlant  dt<  teint,  de  la  beauté.)  Deflorefcere  , 
(fco,is,deflorui, /<in;/;</>i».)  neut.  *  La  beauté  fe  flétrit  é-  \ 
jep/lT,.  Defloieftit  forma: dignitas.  ^nCi.  adlUren.  Deflo-  i 
ruit  orisgratia.  il,ii:J.  I 

F  L  f.'t  R  I  R  cjuelijWun  ,  ou  A  réputation  fe  dit  au  figure'  &  au 
fimple,  Flétrir  le  fre>,t  d'un  fer  chaud.  Affigerc  ad  caput  lit- 
teiam.  Cic.  Liliatocauicrionotarealiciijus  fronicm.  ^ 
Flérrir  la  répuia'ion  de  qucliji'un.  Alicui  infamiam  inutete  , 
(ûro,  is,  iiffi,  uftum.)  Aiicuiusfamam  la-dere,  (do,  dis, 
lafijlafum.)  Labem,  ou  labeculam alicui alpcrgere,  (go, 
gis,  arperfi,  afperlum.)  Maculis  afpêrgere  vitam  alicujus.  ! 
Oc.  Linguâ  aliquem  afpêrgere.  ^uii.ad  Heren.  Detoima- 
realiqucm.  Suet, 

FLESTRISSURE  ,  prononcez  F  i  e't  R  i  s  s  u  R  e  ,  fubft.  f.  ne 
fe  dit  guercs  qu'au  figuré  (de  ijiielijue  marejuc  U' ignominie.) 
Inuftanoia  turpitudinis,  f.  Cic  Liv.  *  Dam  le  feni  naturel , 
on  l'cxprimeroit  par  Marcor  ,  oris ,  m,  Stat. 

FLESTRI ,  prononcez.  F  i  e't  R  i ,  m.  F  i  e't  r  i  ë  ,  f.   [en  par- 
lant d'un-  Jleur.)  Flaccidus.  Languidus.  Marcidus ,  a,  uin. 
Plin.  Oiid. 
Un  teint  fl-tri.  Color  languefccns,  oK  languidus.  Vlin. 

FLET,  fubft.  m.  [l'«ir/ioi/on<<«»î£r/orf/)/<if.]  HippogioflTum, 

i ,  ncut. 
/TLETTE  ,  fubft.  f.  [Petit  bateau  à  pajfer  la  rivière.'}  Cvmbiija  , 
x.f.  ratv.i  cymba,a;,f. 

FLEUR,  fubft.'  f.    [Bouton  épanoui  de   diverfa  couleur! ,  que 
poujjent  le!  arlrei  V-  la  plante!.  }    Flos  ,   ^cnil.    âoris ,  m. 
Cicer. 
Petite  fleur.  Flofcfilus  ,  i  ,  m.    Cic. 

X>E  Fleur.  Floreus,  a  ,  uni.  Ctc.  *  Dcich.'pcaux ,  ou  dci  cou-  ' 
ronnet  de  fleuri.  Serta  florea  ,  otum  ,  n.  pi. 
■La  fleur  de!  noyeri  Ù-  dei  coudneri.    Nucamenta  ,  orum,  n.  ' 
Plin. 

FLiLR  delaj'arinr.  Flos  in  filigine.  Plin.  \ 

La  flfur  du  vin.  Flosvini,  "dam  Pl.uite  c'cft  L'odeur  du  vin, 
&  ce  qu'il  y  ade  plm  fubnl;  &  dam  Pline  Flos  vini,  efl  ce 
qui  pareifl  fur  le  vin.  Ion  qu'il  efl  au  bal,  comme  de  petite! 
jlammefchc!  Hanche!. 

FiEUR  r>E  Lys,  (dont  on  flétrit  lei  voliuri  en  France.)  Caute- 
iiumliliatuni,i,  n.  "^  ^iaeu  U  fleur  de  Lyi.  Stigmaticus, 
i,m.  Cic.  Stigmofus , a  ,  um.  Plm-Jun.  Literatus ,  a, uni. 
Plaut.  Infcripais  ,a  ,  um.   Plin. 

Fleur  fe  dit  au  figuré  ,  pour  Ce  qui  efl  de  ptui  excellent  &  de 
meilltur.  '*  Lafleitrde  l'itgc.  Flosatatis.  Ter.  Floreus  rctas. 
Integra  a:tas.  Oc'.  Ter.  '^Vne  fille  qui  efl  dam  la  fleur  de  fon 
J^c.  Viiidillimo  flore  puella.  Caiul.  *  Eftre  dam  U  fleur  de 
fonÀgeù- defabeaut-.  /Etate  &  forma  florcre.  Liv. 

La  ft.fur  de  la  nùilejfi ,  de  U  jeuneJJ'e.  Nobilitatis  &  juventu- 
tisflos.   Cir. 
Lap.eur  dci  Pe'étei.  Flos  Poctarum.   Plaut.  '^  La  fleur  &  l'éli- 
te de!  troupe!.  Flos  niiliuini.   Or.  *  ;/  fit  avancer  la  fleur  de 
feitrocipc!.   Dcleftos  milites  produci  jubet.  Caf. 
Flfur  d'efouffre.  Sulpliuris  flos  ,  Les  paitiei  UipUn  fubiilc!  du 

foufre. 
FiEUBS  de  Rhétorique ,  (Its  Fi^urti  &  autre!  ornement!,  dont  on 
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embellit  un  difcouri.)  Oiationis  flofculi ,  orum  ,  m.  pi.  Flo- 
res orationis  ,  m.  Omamcnta  ,  otum  ,  n.  plut.  Dicendilc- 
pCiesSc  ckgantm.  Veueies  orationis.  Cic. 

Les  Flfuks  lies  filles  &  des  femmes ,  [Leur!  ordinaire!.]  Mcn- 
fes,ium,m  pi.   Plin.  Fluorés ,  orum  ,  mafc.  plur. 

A  ELf UR  ,  adveib.  Wmii/MB.]  Deiycux à  fleur detefle.  Oculi 
eniinentcs.  Cir. 
L'ouvrage  l'rftoit  point  encore  à  fleur  d'eau.  Opus  nondum 
aqua-  fafiigium  ^quabat.  Ctf-  * '-f  '  fndtmenn  efloient  dti- 
ja  à  flti:r  diicrrc.  Surtimam  foli  fupetficicm  .vquabant  fun- 
damenta.  Edufta  étant  fuudamcnta  ad  funimam  foli  fu- 
perficiem. 

FLEURDELISER  ,  V.  att.  [Marquer  quelqu'un  d'une  fleur  de 
Lyi.]  Stigniitis  nota  aliquem  inuiere.  aft.  Feir. 

On  dit  dans  le  BIdfon  ,  l'a  e^u  flaiidilifi.  Scutum  liliatum. 
Scutum  liliis  confperfum  ,  i ,  n. 

FLEURET,  fubft.  m.  [tfpée  à  biutcn  avec  laquillr  l'on  s'exerce 
à  faire  des  armes.}   GladlUS  pr.TpiliitUS  ,  ii,  mafc. 

FLEURETTES,  fubft.  f.  pi.  qui  ne  fe  dit  qu'au  figuté ,  (de 
ceitains  petit!  orncnienii  de  langaq^e  ,  ù-  dei  terme!  doucereux 
&  flatteun ,  dont  on  fe  frt  pour  cajoller  les  fille!.)  iMelliti 
verbotuni  globuli,  orum,  m  pi.  Peir.  Elandidica  vcrba  , 
orum,  n.  pi.  Plaut.  ^*^  Corner  des  fleitrettes à  une fiiie.  Diceie 
blanditias  virgini.  Ovid. 

Conteur  (if /'dirifff!.  Elandiloqiieiitijlus,  i ,  mafc.  Plaut, 

FLEURIR,  V.  neut.  [Eflre,ou  venir  en  J:eur.]  Florcre  ,  (flo- 
reo,  flores,  florui ,  pi;;  fupm.)  n.  Cic.  Induere  fe  in  flo- 
jem.  l'i'g.  Florefcere.  neut.  Florememirtere.  Plin.  '''La 
vigne  a  Jiiuii.  Vinea  floruit.  *  Les  prex.  flennjfent.  Floief- 
cunt  prata.   far. 

Fleurir  fe  dit  figurément  ,  pour  Eflre  en  vo^ue ,  en  crédit, 
Florere  fc  vigcre.  ncut,  *  Fleurir  par  fon  efprit  ù-  par  fon 
cloqu.nce.  Acuminc  ingeuii  6c  diceudi  lepore  florere.  cic. 
^  Periclés  a  feuri  en  toute!  fortes  de  vertu.  Omni  geiietc  vir- 
tutis  floruit  rericles.  *  yofire  équité  &  U  dauceur  de  wjîre 
efpriiflturiiade  plus  en  plu!.  Tua  juftitia  &  lenitas  aninù  flo- 
refcet  quotidic  raagis.  Cic, 

FLEURI,  m.  Fleurie,  f.  [â"'  'fl  en  fleur.]  Floiidus,  aLUm. 
Catul. 

On  dit  au  figuré,  Vnftile  fleuri ,  'Jn  difcotirs  fleuri ,  Vn  ora- 
teur fleuri.  Genusdiccndi  ftoiidum,  Oratio  floiida,  Oia- 
tor  flotidus.  OV.  Quint. 
Vncfllle  qui  a  un  ttint  •yif& fleuri.  Colore  floiido  puella.  FIo- 
rida  puella  ,  a: ,  f.  Plin.  Catul.  *  Elle  efl  plus  fleurie  qu'un  pré. 
Trato  fiotidior.  Oiid. 

FLEURISSANT,  m.  Fleurissante  ,  f.  [ga//fnnf.]  Florcns, 
entis,  omn.  gen.  (on  dit  au  Comparatif  F\Oïtniioc  &  hoc 
florentins  ,  c~  au  Superlatif  Florentifljmus,  a,  um.  Or.) 

[Ce  Participe  François  ne  fe  dit  qu'au  propre,  &  Florissant 
aufigure,   ryts,  Florissant.] 

FLEURISTE,  fubft.  m.  [Qui  cft  curieux  en  fleun  ,  qui  le!  cul- 
tive &  en  fsit  tr.ific  ]  Floruni  curiofus.  (Piine  a  dit  Curiofus 
jMedicin.T.)  *ln  floiumcultu  curiofus.  (Ciceron  a  dit  In  re 
aliquà  curiofus.) 

FLruRisTr,ou  Jardinier  flcurifle.  Hortulauus  floreus.  Florum 
ciiltot &  propola.m. 

FLEURY,  [b'A*Ti  de  France,  avec  un: ^Abbaye  ceUbre  ,  fur  la 
rive  droite  de  U  Loire  dans  le  Dinccfc  d'Orleam.]  Floliacuni  , 
ci ,  n,  *  //  y  a  aiifli  un  autre  liour^  de  mefme  nom  dans  le  Di<- 
ché  de  Bourgogne  fur  la  rivière  d'Oufche,  Floiiacum  in  Sc- 
quanis. 

FLEUVE,  fubft.  rïi.  [^4bondan:e,  ovi  amas  d'eaux  douces ,  qui 
coulent  dam  un  lit  &  fe  rendent  a  la  -mer.]  Fluvius  ,  îi,  lU.  Flu- 
men.înis.n.   Amnis  ,  is  ,mal"c.   Cic. 

FLLXIKLE,  adjetl.  m.  &f.  [S^n fléchit ,  qui  plie.]  Flexibilis 
&  hocfle.xibilc,  adjeft.fllollis  Schoc  molle,  adjeil.  Cic. 
Lcntus ,  a,  um.  Plin. 

On  uit  au  figure  ,  Vue  voix  féxille.  Flexibile  vocis  genus. 
Cic.  *  L'.ige  litxible,  F!e.\ibilis  a:ias.  *  Difcoun  flexible. 
Flexibilis  oratio.  Cic. 

FLtxiBiF  pou'Iebiin,  (qu'on  tourne  aif.'ment  au  bien.)  Flexi- 
bilis ad  bonitarcm.  Csc, 

FLOCON,  fubft.  m.  [Touffe,  OU  amas  de  nei^e  ,  de  laine  &  de 
/»).■.]  flocçus,ci,m.  Var, 

Petit 
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Petit  flocon.  FIocculiis ,  li ,  m.   Ptin. 
FLORENCE  ,  frononcez.  Florance  ,  [  Ville  ^rchiepifcopMe  de 

laTofiane.]  Floieniia  ,  ï  ,  f. 
De  Flareiice ,  ouFlorentin,  m.  Florentine,  fem.  [Celuy , 

ou  celle  ijiiicft  de  fhrenie.]  Floiciuinus ,  :i ,  um. 
FLORES,  terme  de  raillerie  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  plira- 

le  populaire  ,     faire  Jieres ,   f-airf  de  l.i  d.pe.ife  ejui  e'cUtle 

fardej]'ui  celle  des  tiutrei.  L;mtilias  faceie.  Pen. 
La  FLORIDE,  {Région  de  i'.Americjut  ftfientrhnule-,  &  fur  la 

Mer  de  Mexique.]  Florida  ,  œ  ,  f. 
FLORISSANT, m.  Florissants,  f.  (^ej«ine  fe  dit  cju'au  fiifi- 

re'.)  Florens,  cntis,  omn.  gen.  (a»  rom/i-iroi;/ Florentior 

&  !ioc  floientius  ;  &  nu  Superlatif  Floientiflîmus  ,  a ,  um.) 

Ciccr. 
Porter  en-jie  à  une  fortune  florijfanie.  Priftanii  florentique  for- 

tuna;  invidere.  C:c.  *  Dam  un  eflat  ft  florijfant.  Floientifli- 

mis  rcbus.  abl.  Ctcf. 
ILOT,  fubft.  m.  [Eau  agitée  par  Us  vents  qui  fait  de!  vagues.'] 

Fluctus ,  ùs  ,  m'.  Cic. 
FioT  lignifie  «ufli  La  pointe  de  U  marée ,  ou  le  flus  de  U  mer. 

Fluftus,  ûs  ,m. 
Le  flot  &  U  marée  revenant ,  il  reg.igna  C  Ijle  a  fcrcc  de  rames. 

Rutstis  a;rtûs  commucationcm  lecucus ,   remis  contendit, 

ut  iniulamcaperet.   Cnf 
Flot  fe  dit  au  figure  ,  Il  n'a  ft'i  eflre  fuhmerge'  par  les  flals  de 

l'adver/lte'.  Imraerlabilis  adveriis  rerum  undis.   Horar. 
FLOTTANT, m.  Flottante, f.  i^tfiotte.]  Fluïtans,  antis, 

omn.  gen.  C-atul.  ^  ,      .     y. 

Flottant  ledit  au  figure',  pour  dire  ^-(^itf  fà  à-  l'a,  irrefilu 

dans  les  cliofei.  Fluttuans.  Animo  fluâuans  ,  antis,  omn.  geu. 

jtftuans.  Dubit.itione  ïftuans  ,  antis  ,  omn.  gen.  Cic. 
La pluffiart  des  hommes  /ou.'  flcttans  entre  le  bien  &  le  mal.    Pars 

multa  liominum  natat,  modb  capefl'eas  rccia ,  &  intetdum 

pravisobno.^ia.   Hor. 
Mon  -cfprit  eft  flottant.  Fluûuat  aniitius.  Plaut.  Fluitans  eft 

animus.  Cic. 
l'ne  fortune  flottante-,  &  mal-ajfurée.  Fluitans fottuna.  Vaga 

vclubilifqucfottuna.  Cic, 
FLOTTE,  fubft.  f.    [Compagnie  de  vaiffeaux  fur  mer,  armée 

navale.]  Claflîs  ,  is  ,  f.  Cnf.Cic.  {on  dit  à  l'ablatif  CUffe  , 

ou  clalïi.) 
Sa  flotte  efloitcompope  de  plia  de  cent  gros  vaijftaux ,  fur  lef- 

^uels  il  pouvait  embarquir  fon  arm:e,  &  s'y^  embarquer  luy- 

mefifie  pour  fe  joindre  avec  les  ennemis.   Claflis  illius  erat  am- 

pliusquàm  centumnavesoneraria:,  in  quas  exercitum  im- 

ponerc  poflet ,  &  ipfe  confcendere  ,  ut  fe  cum  hoftibus  cou- 

jungeret.  Cic. 
La  flatte  efi  dijjipce  ,  les  chef  &  let  foldats  craignant  noflre  abord 

s'en  fira  fuis,   &  tous  leurs  gros  vaifeaux  depuis  te   premier 

juftjt,es  .tu  dernier ,  ont  cfle  pn<.  Clailis  diflîpata  eft  ,  adven- 

cus  nofiros  milites  ducefque  eflugeiunt ,  ouetarii  omnes 

ad  unam  "a  nobis  e.tcept.x  lunt.  oc. 
FLOTTER,  V.  ncut.  \_Eflre  porti  fur  l'eau.]  FIu£luaie,  (uo  , 

as,avi,atum.|  neut.  ù  Fluftuari,  (or,  aiis,  atus  fum.} 

dcp.  Plm.  Fluitare,  (to,  as ,  avi,  atum.)  ncut.  Cic. 
Faire  flotter  le  bois  ,   l'amener  par  eau.   Ratibus  ligna  ttadûCC- 

re  ,  Cco  ,is  ,xi ,  ftum.)  acl. 
Fane  flotter  fe,  cheveux,  OU  les  laijfer  flotter  AU  gré  du  vent. 

Comas  vernis  diffundere.  Vng. 
Dj  bois  flotte,  {qui efi  venu  fur  l'eau.')  Ligna fluflibus ,  ou 

ratibus  deveûa. 
Flotter  fe  dit  figurément,  {det  agitations  de  l'efpri^&  des 

irrcfolut ions  qui  a;:iient  l'efprii  de  eofte  &  a'autre.)  Fluciuare 

feul.  Fluftuate  nnimo.   Oc.  *  Les  tfpritt  flottent ,  font  flot- 
tants. Fluftuantur  incerti  aninii.  Liv. 
FLOUET  ,  m.  FLouéiTE,  f.  [  Mol ,  peu   robufle ,  parlant   des 

cor;!.]  Fluidus&  mollis.   Lit-. 
tQueiques-uns  difcnt  Fluet:  L'Académie  dit  l'un  &  l'autre. 

Ce  mot  eft  bas.J 
S.  FLOUR  ,  [Ville  &  Eve'ihe'de  la  haute  ..Auvergne  ,  fur  la  petite 

ri-:;«)c£-/irîci.5Flojiopolis,  is,  fœni.  Fanum  SanéliFlori,  n. 

S'il  rftdeS.  F  tour.  Floriopolieniîs  &  liocFloiiopolienfe,adj. 

FLUER,  V.  neut.  [Couler.]  Flucrc,  (fii'.o, is , xi,xitm.)  Ma- 

iiare ,  (o ,  as ,  avi ,  atum.;  ucut,  oc. 
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{  Terme  de  Chirurgie.  ] 
Des  ulcères  qui  flueni.   Manantia  ulcéra ,  ^cn/f.  manantiura 

ulccriim  ,  n.  pjur.  Plin, 
FLUIDE,  adjed.  m.  &f.  [Coulant ,  qui  coule.]  Fluidus.  Flu- 

xus ,  a ,  um,  l'itj.  Plin. 
On  dit  ,  Vn  difcours fluide,  8c  mieux  Vn  difcours  coulant.  Fluenï 

oratio,  ,^M/f.  fluentis  orationis', fœm.  Csi. 
FLUIDITE',  fu bll.  f.   [Kature  fluide  des  liqueurs,  &  de  l'air.] 

Fluida  natura ,  a: ,  f. 
Les  e/prits  qui  font  dans  les  ventricules  du  cerveau  font  incapa- 
bles de  conserver  les  efpeces  àcaufe  de  leur  fluidité'.   Spiritus  qui 

in  cerebri  veniriculisiiifunt ,  qubdnaturâ  fuâ  funt  fluidi , 

fervare  nequeunt  imagines. 
FLLiuiTî'fe  dit  iigurement  du  difrotirs.  Loquendi  profluen- 

tia  ,  I,  f.     Flumen,  inis  ,  neut.     Verbotum    voliibilitas, 

atis  ,  f.    Profluens  loquacitas,  ^jcnif.  profluentis  loquaci- 

tatis  ,f.  Cicer. 
FLUS,   011  FLUX,  fubft.  m.   [.^igiialion,  mouvement  réglé  dei 

eai'-xde  la  mer  ,    qui  fe  fait  fouvent  deifx  fois  par  jour.]   Marini 

a:ftus,  genit.  mariuorum  aftuuiir,  m.  plur.    Maris  sftus  , 

ûs ,  m.  Cic. 
Le  flus  é-  le  refus  de  la  mer.  Acceflus  8c  lecelTus  maris.  Cicer. 

vEfltisreciprocatio,onis  ,f.  Flin. 
[Les  Anciens  donnoient  deux  femmes  à  Neptune,  qui  eft  le 

Dieu  de  la  mer,  félon  leurs  fiftions;  pour  figurer  le  flus& 

reflus  de  la  mer ,  Venilia  pour  le  flus ,  lorfque  l'eau  eft  pouf- 

fee  vers  la  terre;  &Salacia,  lorfqu!eUc  retourne  dans  la 

mer.  ] 
Flus  en  Médecine ,  efl  un  écoulement  d'iiimeurs ,  comme  Vn 

flus  de  ventre.  Alvi  piofluvium  ,  ii ,  n.   Ventris  tluxio  ,  onis, 

fœm.  Fluor ,  cris,  m.  Alvus  c'm,  genit.  alvi  cita:,  f,  Al- 

vus  fluens ,   ou  liquida ,  fœm.  Cetf.  Plin. 
^rrefler  un  fus  de  vent.e.  Siftere  alvum.   Citam  alvum  com- 

pefcere ,  ou  cohiberc ,  ok  inliibere  ou  comprimere ,  ou  fup- 

primcie.   Celf.  Plin. 
Il  m'a  pris  un  flus  de  ventre,  qui  ne  s'efl  arrcflé  que d'aujour- 

d'huy.    Me  <fVafe':<i  [id  efl  alvi  prcfluviura)  arripi:it ,  oux 

hodie  primiim  videtur  conftirilie.  Cic.  ♦.gni  a  fouvcn  un 

flu!  de  ventre.  Quem  fréquenter  c:ta  alvus  exercer.  Cdf. 
[Ce-mot  fe  trouve  écrit  en  Grec  dans  les  bonnes  Editions  de 

Ciceron.] 
Flus  de  fang,  ou  perte  de  fang  par  le  nez,&  par  ailleurs,  San- 

guinisprofluvium.  Fluxio  fanguinis.  Colum.  *  .Arrefter  ua 

flus  de  fang,  Inhibeie ,  ou  lepiimeie  fanguinis  profluvium. 

Plin.  Colum. 
Flus  de  bouche,    autrement  appelle  Salivation,    {qui  fe  fait 

dans  les  maladies  Vén.'riennes  .ivec  le  Mercure pre'par:.)   HuniûC 

falivofus ,  ^c«/r.  humoris  falivofi  ,m. 
On  dit  en  ce  fens  aufiguré  ,  Vn  flus  de  bouche  ,  ou  de  paroles, 

Verborum  flumen  ,  inis  ,  n.  Cic. 
FLUXION,  fubft.  f.   [De'eh.irge  de  quelque  humeur  fur  une  petf 

tieduccrpi.]  Deftillatio.  Diflillatio ,  ouis.f.  Celf.  Fluxio, 

onis ,  f.  Epiphora  ,  a: ,  f .  Plm.  Ctc.  * 

Il  me  mande  qti  il  a  cil e  attaqué  d'une  fl  grande  fluxion  ,  qu'il 

nepeut  parler.  Tantâ  fe  cpiphoià  oppreflum  fctibit ,  ut  lo- 

quinon  podît.  Cic 
^îtiandies  fum:es  des  entrailles  notts  montent  à  la  tefle,  la  flu.. 

xiott  fe  dfch.zrgc  enfuit e  fur  le  refle  du  corps.  Qiiando  anathy- 

mialîs ,  ou  vapor  natus  à  ventis ,  in  cetebrum  it ,  in  toto  cor- 
pore  flufliumfacit.  Pcrr. 
Fluxion  fur  la  poitrine.  Thorâcis  diftillatio.   Pli». 
Fluxiok  f:r  les  yeux.    Oculorura  epiphora.    Dclaciymatio, 

onis ,  f.   Plm. 
^voir  une  fluxion  fur  les  )eux.  Epiphora  laborare. 
Qui  a  une  fluxion ,  ou  qui  y  efl  fujei.  Rhcumatîcus ,  à,um. 

Ptin. 
FLUSTE,  on  prononce  FlUTE,  fubft.  f.    [Inftrument  de  Miip-    ' 

qtieleplusfimplcdes  infirumens  àvini.]  Tibia, z,f.  Fiflûla  , 

X ,  f.   Cic. 
Embcuehiriine flûte,  o\iiou'ér delà flufe.  Tibiam inflare.  Tibiî 

Ciinere.  Tibiis,  ow  ad  tibiam  cancre.  Ovid. 
Cflerfaflute  de  l'abouche,  &  la  reprendre  enfuite.  Eripere  ore 

tibiam ,  8c  referie  ad  labia  tibias.   Plant. 
Us  Joueur  de  finie,   Tibicen ,  inis,  m.  Tirent,    Fiûularor, 
Tom,  I,  Bbbb  çtis, 
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oris,ni.   Cic.  *  Vil  maiivaii  joueur  dtJlHie.  Nimis  nihili  tibi- 
ccn.   Plaiir. 

JouïtsE  de  fiiitr.  Tibicina ,  I ,  f.  Ter. 

O.s  DIT  proveibialemcnt,  Ce  <jui  vient  deU  fiiite  ,  t'en  revit 
par  Itlambour ,  pour  dire  que  Les  biens  mal  acijmi  ne  pmfi- 
lenr  foint.  Malèparta,  malèdiliibuntur.   Her. 

FLUS1  ER  ,  [prsiioncez  FLUTtR.)  V.  neilt.  ijoiier  de  lafiiite.] 
Tibid  cancre. 

Ce  mot  ne  le  dit  que  dans  l'Ironie. 

Fluter  ,  IBien  hoire.]  Egtegiè  potare.  Se  invitarc  plufculum 
inccnà.   Piaut. 

FLUSTEUR  ,  (prumncez  FlUTtuR.)  fubft.  marc.  iSl^ij'-"  de 
lafiuic.]  Tibicen  ,  cinis,  m. 

Flutvusi' ,f.  {Celle ijiiii<i:se de Lifi!ile.'i'T\h\cmA,x,{.  Ter. 

[Ces  deux  mots  François  ne  fe  dil'cnt  que  j>ar  mépris.] 

FLUXION,   \'ù-ez.  apr'e,  Fius. 

FOARRE  ,  l'i.bft.  m.  ll'aille  itefciile ,  ou  defroment.1  Stramen, 
ïnis,  n.  Stramentum,  i,n.  Fodrnni,i,n.  Falea,a:,  f.  Phed. 

[Qtielques- uns  écrivent  Foerre,  Se  d'autres  fr/^rrr.] 

FOCILE,  fiihfî.mafc.  terme  d'Anatomie.  C'eft  le  nom  que 
les  Médecins  Arabes  donnent  aux  os  du  bras ,  qui  s'eften- 
dent  depuis  le  coude,  jufques  au  poignet  ;  (il  en  eft  de  mel- 
me  des  os  de  la  jambe.)  Le  focile  de  délions  qui  eft  le  plus 
long  &  le  plus  gros ,  eft  appelle  des  Grecs  m))Xv! ,  des  La- 
tins Vlnii,i,f.  Ciihitui,  i,m.  8cenFrançois,  GrandFo- 
cile.  Celuy  de  deflus ,  qui  eft  le  plus  court  &  le  plus  menu, 
efi  appelle  des  Grecs  x?§xk,  des  Latins  lladiui ,  li,  m.  8c 
en  François  Fetit  Focilc. 

La  Jambe  eft  compolee  auflî  de  deux  os;  le  plus  gros  eft  ap- 
pelle des  Grecs  ic.Bw»,  des  Latins  Tibia,  ic,f.  i!c  des  Fran- 
çois, Grand  Focile  :  le  plus  petit  eft  nomme  des  Grecs 
'srig/y»,  8c  des  Latins  Snra,  s ,  f.  &  en  François,  Petit 
Focile. 

FOIBLE  ,  adjeft.  m.  &  fem.  {on  prononce  féble.)  [gni  a  peu 
deforce,  parlant  du  corpi  dei  animaux  &  de  Jei  partit!.]  Im- 
beciilis.  Debilis  &  hoc  le  ,  adjcft.  Imbecillus.  Infirmus. 
Invalidus ,  a  ,  um.  Cic. 
Toiide  des  hanches.  Debilis  lumbis.  *  De  la  cuijje.  Coxâ  de- 
bilis. Jiiv. 

FoiBiE  fe  dit  au  figuré,  pour  (gio'  a  peu  de  farce,  parlant  dei 
chofes.)  comme 
Duvinfoiblt.  Infirmi  faporis  vinum.  Vinumedentiilum.i,  n. 
PLiiit.  Vinum  nullarumvirium.  Celf.  *  [l-e  contraire  eft  Vi- 
num ingentium  virium  ,  Dr.  vin  cjki  a  bien  dt  la  force.) 
Jl  efi  U' une  nature  ,  d'nne  faille' ,  ou  d'une  complexton  foible.   Et 

naturâScvaletudine  imbecillior  eft.  ^ïtate  afireftâ  &  infir- 
mis  viribushomo.  Cic. 

^r</  font  d'une  foible  rtfiftance.  Infirmi  ad  refiftendum.  Ad 
repuguandum  inertes.  Cic.  Ptin. 

l'n  âge  foible.  Vue  me.iecine  foible.  jEtas  imbccilla.   Horal. 

Medicina  imbeciUis.  Cic. 
FoiCLi;  feditfigurement  {de  l'efprit  ù-  de  latejie.)  Ingeniura 
imbecille.  Ptm  Jun.  *  Vue  tcfie  foible.  Infirnium  caput.  Hor. 
*;/  eft  foible  dans  fes  refaliititni.  Eft  imbecilii  homo  confî- 
lii.  Cicer. 
Foible,  comme  un  fubftantif  mafc.  [  Le  principal  défaut  de 
^ueliji'iin,  OU  d'une  chofe  ,  l'endroit  par  oit  on  le  peut  gagner 
plus  aifment.l  Quâ  patte  facile  fleftitur,  ou  exoratur,  ou 
vincitur  ,  ou  expugnatur.  *  //  faut  connoifiic  le  fort  &  le  foi- 
Ile  de  quslcji'un.  Explorandumeft  diligentcr,  quidquilque 
poffit ,  quid-ve  non  poflit.  *  Jefçay  le  fort  &  le  foibic  de  vos 
raifons.  Quicquidfirmiaut  infirmi  inlit  tuis  rationibus  ,  pla- 
ne mihi  peripedum  eft.  Qua;  fintvalid.x  argumentationes , 
qujc-que  infirm.T  plané  novi. 

Les  Princes  veulent  ejlre  flattez, ,  &  c'eft  là  lettr  foible.  Vo- 
lunt  adulati Principes,  Scid  illis  vitiofum,  ou  &  hoc  iUis 
vitium. 

Connoiftre  le  foible  d'une  place.  Nofle  quâ  parte  expugnari  urbs 
facile  poteft. 

Trendrc  ijuilij-.l'un  pir  fon  foible.     Fervincere  aliqucm  ,  qua 

pane  infiimus  eft,   *  ..^yam  reconnu  mon  foible,  il  m  devient 

plus  fier.  Poftquam  fe  alnari  fcnGt ,  fuperciliuraaltius  l'uftu- 

lit.   Petr. 

On  dit  ad/erbialement.  Le  fort  portant  le  foible ,  pour  diie  , 
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Toute:  chofes  cflant  eomfcnfes  de  part  ù-  d'autre,     ^quati» 
hincfif  indeputtibus.  abL 

FOIBLLAILNT,  {piononc.-^  fellcnicnt.)  adï.  [D'une maniert 
foliée.]  Imbecilliter.  Infirme.  Inibccilliùs.  adv    Cic 

FOlBLtSSt,  {pronon.ez.  leblclie  ,  fubft.  f.  [  Manijue  de  for- 
ce] Débilitas  Imbecillitas.  Inlirmitas,  atis,  f.  Cic.  *  Fci- 
bleffe  du  corps.  Corpoiis  infiimitas.  Cic  *  Des  jeux.  Oculo- 
runi.  *  De  fantc.  Valetudinis.  * FjiibUj/i  de  l'enfance.  Pue- 
rilis  iiifirinitas.  ^iumt. 

Fo/BiissE  d'cfprit.  Animi  débilitas,  o»  infirmitas,  atis.foem. 
lutirmus  animus,  i ,  m.  Cic.  *  U'unraifonnemeni.  Argument» 
débilitas. 
C'eft  une  foiilcjji  indigne  de  vous  de  t'tftre  touch:  ijue  de  ce  aue 
vous  v-ipz,  &  de  vins  fouiicr  moins  de  ce  ijuc -.oui  entendez.. 
Eft  animi  infirmi  uno  fenfu  oculorum  moveri,  8c  quod  idem 
auribus  percipias ,  minus  laborare.  Cic 

FoiBLESsii,  [Evanouijfement ,  pamoifon.]  Dcfeftio  animT,  o» 
animi.  Celf.Cic.  Animi  deliquium  ,ii,neut.  Plaut.  *tl  el 
tombe' en  fiblejfe.   Anima  eum  defecit.   Celf, 

FOIN,  fubft.  m.  [Herbe  des  prez.iju'onfauch»,]  Fenum,  (»»>»» 
^ue  fœnum.)  i ,  n.   Cohim. 

V>iBMiiVLK,on1'nmeuhndefoin.  Feni  meta,  X-,  focm.  Colum, 
Fotn  de  l'arriére  faifon  ,  on  Du  regain.  Feuum  corduni,  i,  neut. 
Colum. 

Du  SAIN-FOIN.  Fenura  gr.xcum  ,  i ,  U.  Cohm. 
Coupper ,  ou  faucher  le  foin.  Fenum  fecare,  o'<  fubfecare,  (scco, 
as,fecui ,  fetlum.J  l'.ir.  Falce  demetere  fenum. 
RemuLr  le  foin  azec  la  fourche  pour  le  faner  &Je'cher.  Furcillis 
fenum  verlare.   Car. 

On  dit.  Faire  les  foins,  pour  dire  Les  coupper.  Secateprata. 
t^ojtez.  Coupper  les  foins  cy-dejfus. 

De  foiN.  Fcneus ,  a  ,  um.  Cic 

FOIRE,  fubft.  f.  [Marche  plus  célèbre  qu'à  l'ordinaire,  cus'.tf- 
femblent pltifteurs  marchands  pour  vendre  ou  pour  acheter.]  Nun-- 
dinï,arum,f.  pinr.  Emporium ,  ii ,  neut.  C;c.  Nundina- 
rium forum  ,  i  ,neut.  Plm. 

De  la  foirs,  [Touchant  la  foire.]  Nundinarius  ,  a ,  um.  Plin^ 
Nundinalis  8c  hoc  nundinale,  adjedi.   Plaut. 
Etablir  i*ne foire.  Nundiuas  inOituere.    Plin-Jitn. 
Demander  le  droit  de  foire  fur  fes  terres.   Jus  nundinaiîuxn in 
pra:dia  fna  petere.  Suet. 

On  dit  proverbialement,  S'entendre  comme  larrons  en  foin, 
Efire  liiz.  d'une  grande  intelligence.  De  compadto  rem  gcrc- 
re.   Ter. 

Foire  en  termes  de  Mederine ,  fignifie  Lr  conrj  lit  i/f»/rf.  Cita 
alvus ,  genir.  cirs  alvi ,  f.   Celf.  Alvi  refolutio ,  onis ,  f. 

Foire  eft  .nufli  L'excrément  liquide,  qui  frt  dans  le  cours  de 
ventre.  Foria ,  orum  ,  n.  plur.  Non.  (quifignihe  Des  excré- 
ments pu  fque  tour  ticiutdes ,  qui  ne  font  que  des  refies  d'une 
nourriture  mal  digeree.) 

FOIRER,  V.  neut.  [Jetter  des  excréments  liquides.]  Reddere 
alvum  liquidam.   Celf. 

FOIREUX, m.  Foireuse, f.  [Celuy  é-  celle  qui  rend  fes  excré- 
ments liquides.]  Fotiohts,  pour  le  mafculin  j  Foriola,  pour  le 
f.minin.  Non.  Qui,  o;;  quï  ventris  eft  folutioris. 

FOIS,  fubll.  f.  i^Jiii marque  la  réitération  des  actions  8c  des 
temps  oir  elles  ont  efté  faites.  Prima  vice,  Secundà  vice. 
Tribus  vinbus ,  font  de  Palladius ,  qui  vivoit  fous  les  Anto- 
nins  ou  fous  l'Empereur  Adrien,  comme  Louis  Vives  le 
prétend:  Mais  les  bons  Auteurs  comme  Ciceron  ,  Flautc, 
Terence&c.  ne  parlent  point  ainli  ;  8c  voicy  comme  ils  ex- 
priîffent  ce  mot ,  en  quoy  il  les  faut  fuivre,  quoiqu'on  ne 
puift'e  pas  biafmerde  baibarie  ces  façons  de  parier,  puif- 
que  Pali.ide  a  efte  un  Auteur  lort  poli. 
Vnefois.  .Seiiiel.  '''  Deux  fois.  Bis.  '^Troirfois.  Ter.  *  Qu:ttre 
fois.  Quatet  *  Cinq  fou.  Quinquies. '''i'i.v/oi/.  Sexies.  *  6>/it 
fois.  Sepiies.  ^  Hiiiifoii.  Ociies.  i- Neuf  fois.  Novies.  *  D.x 
fais.  Decies.  *  On!.e  fois.  Undecics.  *  bouz.e  fois.  Duode- 
cies.  *  Treix.e  fois.  'ITeJccies.  * Quatorz.efois.  Qjiatuoide- 
cies.  *  -\!uinz.e  foi's.  Qiiindecies.  *  Seix.e  fois.  Sexdecies,o» 
Sedecif.i.*  Uix-feptfi>is.  Decies  8c  fepties  *  Dix-huit  fois. 
Decies  5c  oilics.  *  Dix-neuf  fois.  Decies  8c  novies.  *  Vingt 
fois.  Vicies.  ♦  Vingt  &  une  fois.  Vicics  8c  femel.  ♦  Vingt-deux 
fois.  Vicics  8<  bis.  aJv-  &c. 

Li. 


FOI. 

iA  PREMIERE  tois.     Piinib.    La  ftctndt  fcii.    Secundb,  tu 

Deinde.  *  La  troiféîrte  fois.     Tertio.  *  La  ^uatrttmé  fois, 

Qiuito.  *  Lucin^iii.raeftiii.  Ç>}tbno.  * La/!xiemefcis,  Sex- 
to, adv.  à-c. 
Poun  lA  pRtMiF.RE  FOIS.  11111111.11.  *  Foiir  U  C'conde fois,  Ite- 

liim.   *  l'our  la  IroifuKie  fois.  Tcitilim.   '  l'ou:-  l,t  ixanr.me 

fois.  Quartiim.  *  Poi>r  U  cin()ui>mc  foii.    Quiiituiil.   *  f  oiir 

taftxicnii; fois.  Scxtiim.  adv.   &c. 
Conflit  pour  la  premine  fois.  PlimùmConfilI.   *  Pour  la  féconde 

fait.  IterùmConful.   *  Posir  la  troifiimt  fois.  TcftiUinCon- 

ful.   Liv.  Teitib  Conful.  Flin  Jim.  *  Pour  la  quaincBic  fois. 

Quamim  Coiiful.   *  Pour  la  fixiemeii-  fepticmefon.  Se.'ctum 

&  icjiiimîiniConlul. 
Une  autrefois,  \_Eti  un  autre  temps.}  Aliàs.  ady.  Cic.*N<ius 

parlerons  de  cela  une  autrefois  ,    en  un  autre  temps  ,  en  une 

autre  tccafson.     Scd    de    hoc    aliàs,   (iwi  feus -entend  dice- 

mus.  ) 
Une  autrefois,  Vne  féconde  fois.  Derechef.  Icerum.  Rurfum, 

oB  Rursiis.  adv.  Cic. 
AuiREtoi»,  .yiu  temps  paffé.    Oliin.   Quondam.   A]i(]uando. 

adv.  Cic. 
Qt'EtQUtFO'S.   Aliàs.  *  Les  purelesefiant  répétées  ont  ijuelejiiefois 

de  t'enerric   &  d'autrefois  de  la  gr.ue.    GcillinHtio  VCïborum 

habet  interdum  vim  ,  Icpûtem  aliàs.  Cte. 
Vous  accorda,  fattlement  ce  iju'on  -vous  demande  ^  Vomne  vous 

fastes  pas  prier  deux  fois.    Cuiu  facile  exoiaii ,  tiim  fcmel 

e.\oraii  foies,  d.. 
Il  .ivoit  appris  de  Iny  tftte  je  Itfy  avois  fauve'  la  vie  deux  fois , 

une  fuis  en  particulier  f    une  autrefois  avec  te  pub'Uc.   Audierat 

exillo  léà  raebisfalutem  actepifie,  femel  fcparatiiu  ,  ite- 

liini  cuni  univeifis.  Cic. 
De  fois  a  autre.  De  temps  en  temps.  Identidem.  C;f.  Subin- 

de.  adv.  Suet. 
PivsiEURS   FOIS,  Souvent.  S.ïpè.  S.Tpiùs.  S.tpiffimè.  Crebrb. 

adv.  Cic.  (MiiUoiics  neparoifi pas  trop  bon  f  V  on  fer.ibttn  de 

ne  j*f  n  point  fervir.) 
Une  fois  autant.    Alteium  vantum ,  genit.    altetius  tanti , 

n.   *  ^u^nd  tnefme  il  faudrait  perdre  une  fois  autant.     Inib 

eiiamlî  alterum  tantum  peidendum  eft.  Plant.  ♦  Je  te  ren- 

dray  mille  fois  autant ,  fi  je  vis.  SescenU  tanta  reddam  ,  fi 

vivo ,  tibi.   PUut. 
Je  me  porte  deux  fois  mieux  ejue  je  ne  faifois  auparavant.  Bis 

tanib  valeo  quâmvalui  piius.  PUut.  *  Ce  champ  aura  porte' 

cette  année  deux  fois  autant,  cjue  le  fonds.  Ule  ager  rcddidc- 

rit  eo  anno  bis  tantum ,  quam  fundus.  V'ar. 
Il  porte  trois  f'iij  moins ,  ou  retstl  trots  fois  mcins  que  ce  eju^on  y  fe- 

me.  Tribus  t^utis  minus  reddit  jquàniobfcveris.  PUut, 
Tant  ut  fois  ,  Si  fouvcnt.  Toties.  Tain  f.rpè.  adv.  Cic. 
TouTis    LIS   fois.   Qlioties.   *  Toutes  les  fois  cjuc  vous  m'avez. 

attaju-  ,   le  vous  ay  repjte  par  mes  feules  forces.   Quolielcun- 

quc  me  petifli ,  permc  tibioblliii    Cic. 
Ci:7TE   fois*   Pour  cette  fois.  ^*"  Je  vous  pardonne  pour  cette  fois. 

Tibi  nanc  ignofco  quidem. 
Cem't^  cijjeT.  d'avoir  efle  trompé  une  fois.  Salis  fum  fcmel  de- 

ceptos.  PlaiB. 
Il  ne  Iny  faut  pas  dire  une  chofe  deux  fois ,  tant  il  efî  prompt  à 

oh:ir.  Scmel  ilU  dixiiie  fat  eli ,  adco  promeus  ad  obieq'.iium. 
Je  vauslediiunetumnefoispour  tout,  Seiliel  di.\iiic  fat  il.lbeas. 

Sat  tibi  fit. 
La  PREMIERE  fois  que.  Cùm  ptimùm. 
C'efl  tapi cT/iierefoii  que.  Nuncpiimum. 
Pour  ia  deiniere  fois,  roftiemum.  adv.  Ter, 
A  LA   fois  ,  Lnfemhie,  Simili,  adv. 
FOI.X,  {Ville  ir  Comté  fttué  entre  le  Languedoc  &  la  Gafic^iie.] 

Fuxium  ,ii,  neut. 
De  f  oiA'.  Fuxeiiiis  &  hoc  Fuxenfc. 
FOISON,  fublt.  f.  nom  indéclinable  qui  veut  dire  .^bond^n- 

adeejuelqvechofe.  Copia.  Abundantia ,  2 ,  f.  Ubeitas,atis, 

f.  Cic. 
A  FOisoH.  AfVitim.  '^Servir  des  viandes  à  foifon-,  QMen  abon- 
dance. Ampliier  apponere  in  ccnâ.  PLtut. 
FOISONNER,  V.ueut.  [.Akonder.}  Abundare,  (do,as,avi, 

■StUBi.)  a.  ''■  Lehledfeifonne.   Abuadat  tlitïcum.  Maguatii- 

tici  ell  abimdaniia ,  en  copia. 
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L  Mot  bas  &  populaire.  ] 

FOL,  on  prononce  Fcû  ,  m.  Folie,  f.  [Su!  "  perdu  l'efpril, 

qui  eft  tn/cnfe.]  Infanus.  Stultus.  Fatuus  ,  Velanus  ,  a  ,  um. 

Amens.  Démens,  cutis,  omit.  gen.  Defipiens.  Infipiens , 

émis,  omn.  gen.  Qui  lu.v  mentis  non  eft.  Celf. 
[On  dit  au  Comparatit  lnf,ntor  &  hoc  ir.fanius ,  Stultior  &  hoc 

Ji-ultitis,   V'efanior  Ù-  liccvcf.viius ,  ,An.entior  de  Dementiorù' 

hocttus,   Infipientior  V-  hoc  infipienttut  ;  Se  au  ^upetlatif /ff- 

fanifftmus  ,  J^mentifjlmus  ,  Stultijfimus ,  a  ,  um."} 
Fol ,  qui  a  perdu  l'efprit.  Mente  captus.  Delitus ,  a ,  um.  De- 

llrans ,  antis ,  omn  gen. 
Cette  reponfe  n'elî  point  d'un  fûM.  Haud  pro  infano  vcibummi- 

lii  rcfpondet.   Plaui. 

On  trouve  par  tout  des  foui.  Stiiltotum  plena  funt  omnia.  Cic, 
EsTRE  FOU.  Infanire ,  (io,  is ,  ivi,  itum.)  Dcfipere  ,  (deiî- 

pio ,  is ,  defipui ,  fansfupin.)  Deraentire,  (tio,  ii,  ivi,  itum.) 

iieut.  Lucr. 
Ils  dtfcnt  que  je  fuis  fou  ,  ils  me  veulent  faire pajfer  pour  fou  , 

if  ils  le  jont  eux-mtfmei.  Infaniiê  me  aiunt ,  ultib  cùm  ipfi 

infaniant.  Plant. 
Il  eft  devenu  fois  du  mauvais  Iraitlement  qt'il  a  receii.   lufanît 

ex  injuria.   Tir. 
K'eftre  fou  qu'en  paroles,    Defipere  intra  verba.  Cilf.  *  C'ejl 

efirefou  de  faire  mal  fes  ajjatres.  Malc  rem  geiere  ,  infaniic 

eft.  Hor. 
Faire  devenir  fou  une  perfonne  en  luy  faifant  de  la  peine.   Stul- 

tum,  ou  infanum  aliquem  veibis  fuis  concinnaie.    PUut. 

Adigere  aliquem  ad  infaiiiam.  Cic. 
Fou  Cgnifie  quelquefois  Folaftre,  plaifant ,  enjoué'.    FacEtus. 

Lafcivus,a,  um.  Cicir.  Sannio,  OQis,m,  Cic,  Scuita,  x, 

m.    Plaut. 
Fou  Cgnifie  auffi  Vnmal-avifé ,  imprudent.  Stultus.  Infanuï. 

Démens,  cic. 
Vous  ejtes  bien  fou  pour  voflre  âge  &  pour  une  tejle  ^rife.    Stul- 
tus es,  advexsum  a:tatem&  capitis  canitudinem  ,  si^pritei: 

atiitemSc  canitiem.  PUut. 
Fou  le  dit  encore    (  des  pajfions  vi.olentes  ir   eutréet   qi'.'on    a 

pour  les  ehofes.  )    comme  II  efî  fou  de  cette  femme.      Mifetè 

amat  hancmulierem.  Ter.  Depeiit ,  oHefflitlira  amat  hanc 

niulierem.    Infanit  prx  illius  amore.  Plaut.   Illius  amore 

infanit.   Hor. 
FOLASTRE,   (prononcez.  FoiaTRF.)  adjeft.  m.  8c  f.  [  Su'  a 

l'humeur  plaifante  &  badine.]  Facctus.  Facetofus.  Lafcivus, 

a,  uni.  Cicer, 
FOLASTRER,  (prononcez,  Tol!ltkcs..)V.  a.  [Faire  le  folaûre.] 

Lafcivite  ,  (vio,  is ,  ivi ,  itum.)  neut.  Scuttari,  (or.aris, 

atusfum.)  dep.  Ovid.Hor. 
FOLASTRERIES,  (  pronaïuez.  FoiaTRERiEs.  )  fubft.  f.  plur. 

[Ditdiiieriei.]    Facetia: ,  arum,  f.  pi.     Scuriiles  joci,^«;!r. 

fcurrilium  jocorum  ,  mafc.  plur.  Cic. 
[  Mot  bas  &  d'un  rare  ufage.  ] 
JOLIE,  fubft.  f.   [^4l:;natioii  d'efprit,  OM  Manque  de  raifon.] 

Stultitia.  Inf.inia.  Inlîpientia.  Amentia.  Dementia  ,  x,  f. 

Cic.  Mentis  alieaatio  ,.onis ,  fœm.  Piin.  Mentis  valctudo  , 

inis,f.  Suet.  lnfanitas,atis  ,foem.  Cic, 
Vue  légère  folie,  Lcvis  infania.   fior, 
-  La  folie  le  tient,  Hunc  verfat  dementia.    Horat,  *  Ciicrir  U 

folie  de  quelqu'un.  Solvere  aliquem  deinentid.  Phr.it. 
Folie  lignifie  auffi  ,  Tcmeritc ,  impertinence.  Dementia.  Stul- 
titia. Infania,  a: ,  f.  Cic. 
êlttettt  folie  a  vous  ,  dene  pas  appre'ijender  de  cor.fier  vojîrevîe  ,  a 

celuy  à  qui  perfonne  n'a  voulu  tonfier  Ces  pieds  peur  les  chaujjèr  ? 

Qiiant.T  putatis  vos  dementia, qui  capiia  veftia  non  dubitatis 

illi  crcdere ,  cui  caiceandos  nemo  commifit  pedes .-  Phad. 
Ceftscne  folie  d'avoir  les  yeux  ouverts  fur  tes  d.faulj  des  autres, 

&  d'r.iiblier  les  ficns  propres.  Eft  ftultilia;  piopriuin ,  aJiotuiu 

viiia  cernere ,  oblivifci  fuoruni.  Cic. 
Faire  une  double  folie.  Bis  ftuliè  faccre.   Ter. 
Folies  aupluiicr  lignifient ,  Mots  diveri'ffants ,  des pl.tifanteriet 

pour  faire  rire.  Facetiï.  lnepti.\-,  arum,  f.  plur.  Cic.  *  Laiffez. 

là  toutes  ces  folsei.  Omitte  ilias  inepiias.  *  On  fait  bien  des  fo- 
lies dans  fa  jeune  ffe.   Multa  fiunt  inlana  in  juveatute. 
Folie  veut  dire  auili  VnepaJJton  dominante.  Infania  ,  x,  f.    A- 

mot  infanus  ,  ^fn«.  amoiis  infani,  m,  Oc.  *  ^imcr  une  file 
Bbbb  z  al» 
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i  U  filit.  Differri  cupidine  virginis.   Plaut.  *  Cherchcx.  Ai- 
mer éperdurtunt. 
Il  [Mit  aimer,  mail  Une  fnut  f^xmimrr  jufijue!  à.  U  folie.  Bo- 
uumeftpnuxillumamaie,  infanènonbonumcft.  Plaut. 

On  dit  aunî  LnjoUe  dumonde  , du  fetle, fownmie\ait  Legoûi 
cxtrav.tganf  dtigtni  du  monde.  Stultiiia  liiijus  l'cculi ,  f. 

On  dit  (d'i'.nefillcij:!ine  s'ejl  lumais  abandonnée.)  qu' Elle  n'a 
jamais  fait  folte  de  fon  corpt.  Nunquam  fc  vulgavit.  Nun- 
quam  corpus  vulgavit.   Plaut. 

FOtIGNI,  o.iFuiiCNO,  [Ville  iC  Italie  dam  fOmhrie ,  on  Du- 
el,, de  Spotette.]  Fulgiiùum  &  FuUmium,  ii,reut. 

FOLIO,  fiibft.  m.  terme  de  Tal-iis,  qui  iignitie /fai7/j.  On 
DIT,  FtliorcCîo.  r.lgiliaïi;£la.  *  ïolioverje  ,  le  revers  ou  U 
feian.:e  pa^e  du  feuittit.    Averfa  psgina  ,  K  ,  f. 

On  appelle  auflî  Livres  t^,  folio  ,  {^ui  font  félon  toute  l'e':en- 
dd'-de  la  feuille.)  Libii  in  tolio. 

FOLLEMtNT,  adv.  i^4vec  folie."^  Stultè.  Infipienter.  Dé- 
mériter, adv.   Cic, 

FOLLET,  eu  po!L  follet,  fubl^.  m.  ILa  barbe  ^ui  commence 
a  pondre  au.v  jeûna  gent  à  q:'atorz.e  ans ,  tjui  ejl  comme  une 
efpece  de  duvet.}  LanOgo  ,  Vnis ,  fœm.   Virg. 

ESPFIT  FOLLET,  [Sorte  a'efprit ,  ^ui  infefic  certains  lieux  ,  pen- 
d.:nt  U  nuit ,  faifant  plus  de  peur  tjue  de  mal.]  Lémures  noc 
turni,  n.nit.  lemurumnofturnorum  ,  m.  pi.  Larvacnoitur- 
na:,aruin,f.  pi.  *  P«/f  les  appelle  Nigii  lémures  ;  &  Caf- 
/îau ,  Spiiitus  joculatores. 

Vous  vous  moquer  des  efpriti  follets.  Noaurnos  lémures  ri- 
des. Hor. 

Fiux  FOLLETS,  iCtrtaiiies  exhalaifons  onSueufcs  ijui  s'enflam- 
ment dans  l'air.]  Faïui  ignés  iSc  errantes,  gentt.  fatuorura 
isnium  &  errantium  ,  m.  plur. 

FOLLICULE,  fubft.  m.  terme  de  Médecine,  [Certaine  pelli- 
cule ijui  contient  le  Jiel.]  Follicûlus,i,marc.   Plin. 

FOMENTATION,  (prononcez,  fomantation.  )  fubft.  fem. 
[Toutes  chofes  qui  peuvent  appaifer  &  adoucir  les  maux,  cata- 
plafmcs,  lingeschauds,  huiUs.]  fomeamm,  i,  n.  Cetf.  Fo- 
mcntatio,  onis  ,f.  Vlp. 

FOMENTER,  (prononcer  fomantcr.)  V.  aft.  [Faire  des  fo- 
mentations pour  foula_ier  cjuelcjue  paitie  du  corps  affiige'e.]  Fo- 
vere,  (veo,es,fovi,  fotum.j  aft.  ace.  Celf.  *  Vomentir  une 
playeavec  de  l'huile.   Fovcre  vulnus  oleo.   (■'ir?. 

Fomenter  lignifie  auffi  Noimir,  entretenir.  Fovere.  Plant. 
Fomenter  la  guerre.  Bellum  fovere.  Cic.  *  fomenter,  entre- 
tenir un  amaur.   Amorem  fovere.   Cic. 

FONCER,  V.  aft.  mettre  un  fond  à  un  tonneau.  Dolio  fundum 
inducere,  (co  ,  is,.\i,  £lum.)  au. 

On  dit  vulgairement,  Favcer  de  l'argent,  en  fournir.  Pecu- 
niam  fuppeditare  ,  (to,as,avi,  aium.)  ou  pr.\bere  ,  (eo  , 
cs,bui,bitum.)  onpriûaie,  (to  ,  as,  priftiti ,  ptsftitum.j 
aft.  Cic. 

FONCIER., m.  Foncière, f.  [Concernant  le  fonds.]  comme  Vn 
feigneur  foncier ,  à  tjui  latente  foncière  efl  deué.  Fundi.ou  foii 
fupremus  dominus ,  i ,  mafc. 
y.vy/ii-f/onr;>rf.  Fundi  alicujus  jurifdiélio  ,  onis ,  f. 
Jienie  foncière  affignéefur  ijuelcjiti  fonds  d'héritage.  Solarium  ,  ii , 
n.   Vlp.   {on  foHi-entcnd  veftigal.) 

FONCTION,  fubft.  f.  [L'aCiion  de  l'argent ,  ^ui  fait  une  chofe 
iquiyilcjldefllnc.]  Funûio,  onis,  f.  Munus,  iris,  n.  Cic. 
11  fait  bien  toutes  fes  fondions  naturelles.  Ad  rauncranatuiï 

validuseft.  Liv.         f 
Je  m'appcrfois  depuis  quelques  jours  que  mon  ventre  ne  fait  pas 
bien  fes  fondions  ,  ir  quand  je  conjulte  les  Médecins  la  dejfus  , 
ils  neffavent  oïl  ils  en  font.  A  multis  jam  dicbus  venter mihi 
non  refpondec,  necmedici  fe  inveniunt.  Peir. 

Fonction  de  quelque  charge.  Munus  ,  ëlis  ,  n.  Officiura  ,  ii ,  n. 
Officii  partes,  ium  ,f.  pi.  Cic. 
S'.icqr.itrer  de  fes  fondions  ,  les  remplir  toutes.  MunUS  fuum  ,  ou 
officii  fui  partes,  imçlere.  PUn-jun.  Faceie  fuum  olîicium. 
Fungi  officium,  oi<  officie.  Pl.:ut.  Ter.  *  Voyez.  AC(^uiTThR. 

FOND,  ou  FONDS,  fubft.  m.  [La  partie  la  plus  baJJ'e  des  cho- 
feu]  Fundus  ,  i ,  m.  Cii.  Ima  pats  ,^«iif.  imï  partis  ,  f.  Plin. 
Jmum  ,  i ,  11.  Vitr.  *  Le  fond  d'un  tonneau.  Imum  dolii.  '^  De 
la  mer.  Fundus  maris.  Virg.  Plm.  Vadum,i,n.  *  Lei  corps 
morii  itui  nouvellement  vont   au  jond;  mMs  cfiant  remplis 
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d'eau,  il,  s' e'ievent  fur  l'eau.  Recentia  cadavera  adradom 
Jabuntut,  iiitumefcentia  a:tollantur.  Plin.  *  Le  fond  d'uni 
fojj'e.  Imumfcrobisfolum.  Imus  fcrobs.  Imus  fcrobis,  malc. 
Colum.  ''  D'uncjlaiir;.  Solumftagili.  Colum.  *  D'une  caverne. 
Intimus,  s»  intima  fpecus,  m.  6c  f.  Speluncà  ultima,œ,f. 
*  llsdilent  que  la  mer  efl  fort  profonde,  ù- cp'on  n'en  trouve 
point  le  fond.  Immenfam  altitudinem  maris  tradimt ,  vadis 
nunquam  reperiis.  Plm. 
Fojfàfonddeiuve.  Fofla  diteftislateribus.  Cxf. 

Le  iond  d'une  ffiule.  Fjftula: fines,  ium,  malc.  pi.  Ultimi 
fillula,a:,f.  Celf. 

Fond  décale,  {la  partie  la  plus  baffe  d'un  vaijfeau.)  Imanavis, 
genn.  imcc  navis ,  f.  Iiifimum  na\  is  tabulatum  ,  i ,  n. 
Leurs  vaiffeaux  aïoient  le  fond  plus  plat.    Carinx  étant  pla- 
niores.  Caf. 

Couler  à  fond  un  vaifTeau.   N.avem  depiimere  ,  ou  demeroere. 
Ovid.Plin.  oxfuppriniere.  Jiifl. 
Couler  à  fond  ,  ^Uer  a  fond  ,  l'enfoncer  dans  l'eau.  Sidcre.  neut. 
Corncl->ltp. 

On  D!-^  figurcment  ,  Couler  quelqu'un  à  fond  ,  le  perdre  entière- 
ment.   Pcirumd.ire  aliquem.    Evertere  aliquem  bonis ,  ou 
fortunis.  Cic.  yojez.  Couler. 
Renverfer  une  maifon  de  fond  en  comble.  DoiUUinfunditùsdi- 
ruere  ,  r.u  evertere.  Cie. 

Fond,  [Extrémité'  dei  chofes.]  '^  Du  fond  de  l'Arabie.  Expeni- 
tinîmâ  Arabiâ.  *^ufonddelaforejl.  In  imâ  filvâ. 
//  s'efi  aile  cacher  au  fond  de  la  Macédoine.  Abdidit  fe  in  inti- 
mam  Macedoniam.  Cic. 

Fond  figiiifie quelquefois  abfolument ,  Profondeur.  ''■Cehaut- 
de-ehaiijlfes  n'a  pa<  ajfez.  de  fond.  Hi  btacca;  non  funt  feti» 
capaciores  ,  en  ampliores.  Ha:  braccœ  non  fatis  amplitudi- 
nishabent. 

Fond,  [Lit-ii  bas  &  enfonce',  velle'e.]  Loca  ima  ,  orum  ,  n.  pi. 
Vallis,is,f.  Plin. 
Les  vignei  qui  font  dans  les  fonds ,  on  dans  les  bai  reftfient  mieux 
à  la  gelée.  Vites  politx  in  imis  locis ,  ou  vallibus ,  non  facile 
liduntur  àfrigore. 
Cebourgifl  fiiu!  dans  un  fond,  dans  un  bas.  Hic  pagus  in  vallc 
pofitus.oKfituseft.   Caf. 

Fond  fe  dit  auflî  ,  (  de  ee  qui  fert  de  hafe  &  de  fondement.  ) 
comme 

loti-D  d'une  e'toffe.  Fanni  textura ,  2  ,  f.  *Vnee'itffeàfondd^ar- 
gent ,  fem:edefici:rsc^or.  Pannus  texturâ  argcnteâ  ,  floribus 
aureisinterftinftus. 
Velours  a  laTurque,  à  fond  blanc.  Pannus  cx  bombyce  candi- 
dâ,  altéra  parte  villofus  ,  iohis  opère  Tutcico  iniextisva- 
riatus.  ^  Lei  couleurs  font  plui  fortes ,  quand  elles  font  appli- 
qu-esfurunfondfolidc.  Colores  eb  validiores ,  qub  folidum 
corpus  cui  inh.Trent ,  ilios  penitùs  imbibit. 

Fond,  [Fondement  qu'on  efiailit  fur  les  perfonnes  &•  fur  tes  cho- 
fes.] fiduciî  ,  s,  f.  S^es  tgenit.  fpei  ,  f.  Cic.  *  Il  ne  faut  pat 
faire  fond  fr.r  la  fortune  qui  nous  rit ,  OU  fur  les  carejfcs  de  Ia 
fortune.  Nihil  poneadum  eft  infortunâ  blandiente.  Cic. 
Faire  fond  fur  Jet  bleni ,  fur  fon  courage  ,  fur  fa  force  ,  fy.r  la  fia- 
bilité de  la  fortune.  Bonis  fuis  confidcie  ,  viituti ,  corporis 
firmitati  &  liabilitaiifortunï.  Cic  af.  ♦  U  ne  faifoit  fond 
fur  aucun  d'eux.  In  nuUoilloium  llbi  confidebat. 
On  nepeut  faire  aucun  fond  fur  Ja  parole.  Fide  nuUâ  eft.  Parva 
illi  débet  elfe  fidcs  apud  omnes.  Plaut.  Ter.  *  Ne  faites 
point  trop  de  fond  fur  la  llanchcur  de  voflre  ttint.  NimiîimnC 
crede  colori.   Fjrç. 

Fonds,  fubft.  m.  [La  fupcrfcie  de  la  terre  d^un  herit  âge  ,  fonds 
de  terre.]  Fundus,  i ,  m.  Cu.  Aget ,  genir.  agti ,  m.  *  Vn 
grand  fonds.  Latifundium  ,  ii  ,  neut.  Var.  *  Vn  fort  bon  fonds 
&  d'une  grande  efieiidiie.  Optimus  ,  maximufque  fundus. 
Celf.  *  l'a  mauvais  fonds  de  titre.  Fundus  mendax  &  fpem 
agricolarumfallens.  Pttr. 

Fonds  lignifie  aulii  Propriété,  ir  efl  oppofé  àVfufruit.  comme 
Il  n'a  pa.nt  UJandi  de  cette  terre,  lln'enaque  Ciifufruit.  Non 
dominiummancipiumque  illius piidii ,  vcrùm  ufustantura 
pênes  illuni  eft. 

Fonds  fe  dit  quelquefois  {de  l'argent  amafe' &  deflinc  à  certai- 
nes chef.  1.)  *  Il  n'y  a  (oint  de  fonds  à  C tfpatgne.  Nihil  eft  pe- 
cuui.v  in  .vrario, 
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Voflre  findin'eiiitimSnuer/i  p.i!.  De  fummâ  nihil  decedet.  Ttr. 
*  Je  ftiis  un  fonds  p$ur  cela.  Ad  id  pcCLHii;im  ago  ,  oufAciOiOu 
congèro.  OV. 
Vn  fends  de  deniers  foar  le  payement  des  troufes.  ^Eraiium  mili- 
taie  ,  genit.  xratii  militaiis ,  neut.  Suet.  /Us  militate ,  neut. 
^Jcon-  tUd. 
Il  tjl  riihe  de  fan  fonds,  par  luy-mefme.  Ex  fc  divitias  habet. 
Fhud.  *  h  .istes  fonds  fur  mille  eciis.  Mille  nummos  iu  uume- 
rato  habe. 

FoNUS  fc  dit  aulTl  {de  toutes  les  marcliandifes  d'un  marchand.) 
Mercimoiiia  ,  onim,  n.  pj.  *  Ce  marcb.inda  cjuitie'  le  négoce  ù- 
a  -cendu  /on  fond'.  Suflulit  fc  de  iiegotiatione  ille  mercacor  , 
&  omiiemcrciiiiontum  veudiJic. 

Fonds  ledit  hguteinent  en  cette  lignification  ,  [de  i'cfprit  & 
des  fisencti ,  duhit.i  tr  du  m.il.)  Caiondit  Vn  fonds  d'efprii. 
"Vn  fonds  de  fagrjfc.  Vn  fonds  de  prohi!:.  Summum  ingeniuin  , 
n.  Summa  ripicniia,  f.  Summa  probitas,  f.  Cic,  ''■il  a  un 
bon  fonds  d*eff'TU.   Lit  ipli  vena  ingeiiii  bcnigna.  Hor. 
C'ejl  un  ir.ind  fonds  de  jiience  &  d'ifprsj.   Omni  doftrinâ  5c  in- 
genio  inrtrudtillimus.  Cic.  *  Elle  avon  un  fonds  dehe.mie,  à 
toutes  fortes  d*epreu-ues  j   Ù"   rien  ne  pouvoit  Ce}acer,    Vis  boni 
in  ipsâ  inerat  foimà  ,    &  nihil  poterat  illam  extinguere. 
Terent, 
Il  a  un  fonds  de  malice  ,  c^u'on  ne  ffauroit  corriger.  Ita  naturâ 
improl-è  malus  eft,  ut  ad  ftugememendati  aut  corrigi  non 
poliit.   *  Vojhefrireatm  ir.ind  fonds  de parejfe.   iMultï  eft  iner- 
tia:  &  fegnitii'frater  tiius.  Ineitidituus ,  oti  delidiolîlTîmus 
eft  &  deiidix  plenus  fiatèr  tuus. 
Il  aun  m.tuv.ti  fonds  de  fante'.  Morbofus  cft.  Pt(r.  Infirma  va- 
letiidine  fluftuat.  Valer.  Max.  tft  vatii:  vaktudiuis.   /£gta 
cd  illi  ôc  infirma  valet  udo. 
Jl  efl  grand  parleur  ,   mais  il  a  le  fonds  bon.   Linguofus  eft  j    ve- 

rirm  naturâ  eft  optinius. 
Je  connois  fon  fonds  y  je  te  connais  à  fonds,  ou  jufijues  dans  le 
fandt  de  Tante.  Peniius,   ou  meduUi'tus  illumnovi,  Intùs  Se 
in  cute  novi  ilhmi.  Pcrlpeftam  plane  &  cognitara  illius  men- 
tem  habeo.   Terlpecta  5c  cognita  mihi  eft  tUius  indoles. 

Au  FONDS,  ^  fo'iUs  ,  Dans  te  fonds.  *  Examiner  Us  chofes  à 
fonds  f  Entrer  dans  te  fonds  des  chofes ,  Pjnetrer  le  fonds  des  cho- 
fes. Res  penitus  expendere  ,  ou  petpendere,  (do,dis,di, 
fum  )  Sciutari ,  ou  fcrfctutati,  (tor ,  atis,  atus  fum.)  dep. 
ace.  Demiitere  le  in  res.  aft.  Inirare  ,  o»  del'cendere  in  tes. 
Oc.  *Traitter  une  maticre  d  fonds.  Alateriam  aJiquam  ple- 
niirs,  o.'icopioliflinie  traftatc.  î^int. 
Jl  feiii  Us  chofes  à  fonds.  Res  penitùs  cognitas  Se  pctfpeûas 

habet.  Oc 
Venons  au  fondf  de  Cataire,  examinons  l'araire  à  fonds.  P.eni 
penitus  difcutiamus ,  ou  cxcutiamus.  Oc  B.cmaUius,  ou  3. 
radicibus  rinicmur. 

Au  FOND,  Dans  le  fond,  ce  n'efi  qu'une  bagatelle  ,  unrien.  Re 
quidcmipsà,  0«  rêvera ,  niiiili  res  eft ,  0«  nihil  eft. 

Du  FOND  du  cœur.  E.N  anime.  Oc.  Ex  intimo  petlore.  Catul. 

FONDAMENTAL  ,  (prononcez,  fondamantal.)  m.  Fonda- 
MENTALK,  f.ad]eft.  [j^ui  fert  de  fonderaient.]  Klquo  aliquid 
niiitur.  Fundamentum  ,  i ,  11. 

La  loy  fondamentale  du  Rojiiume.  Lex  Regni  pt.tcipua.  Lex 
qua:  eft  regni  veluti  fundamentum.  Lex  qui  velutifunda 
mento  niiitur,  ou  i'tabilitut  imperium. 

FONDATEUR.fiibft.  m.  IQu,  fnde  des  villes  iic.-}  Fundator. 
CondJtor.  Creator  ,  otis,  m.  f /or.  Rom.Virg.  Cic.  ">■  Romulus 
eft  le  fondateur  de  Rome.  Romulus  urbis  Roma;  Creator ,  ou 
conditor. 

FONDATRICE,  fubft.  f.  [Celte  ^ui  fonde.]  Cteatrix,  Icis.f. 
Ctcer. 

FONDATION,  fubft.  f.  [Partie  d'un  hafliment  cjui  efl  aud.-fy.s 
durez.  Je  ci:at<jfee.]  Fundatio  ,  onis,f.  V,:r.  Fundâmen  ,  inis, 
neut.  Fundamcnium  ,  i ,  n.  Oc.  *  Depi'.:s  la  fondation  de  Ro- 
me. Abutbecondità.  rti. 
l'ii  hèrit ail  charge'  de  cjuelque  fondation,  Piaedrum  facris  quibuf- 
dam  aftiictimi  &  alligatum. 

FONDEMENT,  fubft.  m.  [Map  de  pierres  ijiii  va  /ufijucs  au 
rez.de  chaujf.e ,  pour  foûtensr  tjueltjtie  édifice.]  Fundamentum, 
i,neui.  Fundâiuen,  inis,  11.  Fundatio.  SubftiuAio  ,onis, 
f.  Vt.r, 
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Creufer,  faire  les  fondements  d'un  édifice.  Fundamenta  facere, 

.     oB  ponere  ,  onagere  ,  on  jacere.  ['/Vr.  Fundamenta,  ou  fuu- 

dationes  fodcre.  Vitr.  Subftrucrc  fundamentum.  Cic 

Jetter  les  fondements  d'un  e'dsjne^  .-Edificii  fundamenta  jacere , 

osi  agere. 

Fondement  fc  dit  au  figuré  [du  commencement  des  Royaumes, 

des  villes.)  Fundamentum.  Iniiium  ,  ii ,  n.   Cic. 
Il  SE  DÎT  auftî  des  chofes  fpirituelles.   *  La  pieté  rfl  le  fonde- 
ment de  losites  tes  -vertus.  Virtuium  omnium  fundanienturn 
virlus.  ''^  La  foy  efl  le  fondement  &lahafe  de  la  juflice.  Jufti- 
tia:  fundamentum  fides.  Cir, 
Jetter  Us  fondements  d'une  République,  Jacere  Reipublica:  fun- 
damenta.  Or. 
FoNDF.MtNT  fe  dît  (d'une  affurance  qu'on  a  fur  qutlqi'un ,  OU 
furunechofc.)  Fiducia  ,  a: ,  f.  Spes.^tnir.  fpei ,  f.  C/c.  ''^Ilns 
faut  pas  filtre  grand  fondement  ,  OU  ^Tandjond  ^ur  fcs  J'a'olesy 
il  ne  fait  ianiaii  rien  de  ce  cj:' il  dit.  Illius  verbis  non  eft  ha- 
benda  fides  ,  nunquam  exolvit  fidcm.  Plaur.  eu  nunquani 
exhiber  vocis  il;lcm.  Ph.(d.    *  La  fortune  efl  fi  chanleantc  qu'on 
ne  peut  ejKibUr  .vtcun  fondement   fur  fes  carejfei.    Adeb    vaga 
&  volubilis  eft  foicuna  ,  ut  illi  blandienti  non  lit  fidendum. 
Fondement,  [apparence  folide.]    Ce   bruit  eft  fans  fondement. 

Vagus  eft  rumor&  fine  auftore.   Or. 
Fondement  dans  le  corps  humain.    Sedes ,  gcnit.  fedis,  fœm. 
Ptin. 
La  chute  du  fondement.  Sedis  procidentia ,  a: ,  f.  Sedes  procl- 
dan, genir.  fedis  procidux  ,  f.  Plin. 
F  O  N  D  E',  m.    F  o  H  D  e'e  ,  f.    part.  pafT.  8c  adjeft.    Coyex, 

Fonder. 

FONDER,  V.aft.  [Baftir  les  fondementsd'un  édifice.]  Fundare, 

■       (do,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Virg.  FLmt.  (Ciceron  fe  fert  feu. 

lement  du  Participe  de  ce  l'eibe.)  *  .Ediiîcii  fundamenta  pone- 

'       te,  (poMO ,  is  ,  pofui ,  pofitum.)  0»  agere  ,  (ago,  agis,  egi, 

I       aûum.j  ouiaccre,   (io  ,  is  ,  jeci,  jaftum)  0«  facere  ,  (facio, 

is  ,  feci,faftum.)  0»  locare  ,  (co,  as,avi,  atura.J  oBftruerc, 

j       (ftruo,  is,  xi,  flum.)  aft.   V:tr.  PUut. 

j  Fondfr,  [Efîablir,  edfier.]  Fundare.  .îdificare.  Inftituere  , 
j  (uo,  uis,  ni,  utum.)  *  Fouere.  *  Stabilité,  (io,  is,  ivi.itum.j 
I  '*'  Fonder  une  République  ,  un  Royaume.  Reinpublicani  ,  Reg- 
num  ardificare.  Stabilité,  ou  jacere  fundamenta  Reipubli- 
ca:. Oc. 
1     Vu  Empire  fondé  avec  de  grandes  fatigues.    Magnis  labofibus 

fundatum  imperium.  Cic. 
[  Fonder  fignifie  aulli ,  Bj/!ir  &  donner  des  f.nds ,  des  revenus 
four  faire  une  thofe.   .Edificire.   Inftiiuere.   aft.  ace.    *  Eonder 
un  Collège.  Inftituere  Collegium  ,  &   illi  aftignare  annuos 
reditus.    *Vne  Mejfe.  Sacrum  iiiftituete  adignatis  quibuf- 
I      dam  reditibus. 
Fonder  fe  dit  fignre'mcnt ,  Il  ne  faut  fonder  fin  efpérance  qu'en 
D:eu  fcul.  InDeoomnis  fpcs  poncuda.   *  Se  fonder  fur-T •- 
q'.-itédefacaufe,  de  f.nhm  droit.  Confidere    caufr.  Oc.   *Je 
fuis  fonde'en  e'quité.  yEquo  &  bono  nitor.  ffluint. 
Ladtvination  ,  oni'art  de  deviner  ,   n'tft  fondé  qu'en  conjeSîtiTit, 
Nititur  in  conjcdiurâ  divinatio.  Cic. 
FONDERIE,  fubft.  f.   (on prononce ^onàtit.)  [Lieu  oii  l'on  fait 
fondre  les  me'taux.]  Officina  araria  ,  K  ,  f.   Oit  l'on  fond  l'ai- 
rain, oa  le  cuivre.  Pin.   *  Ferrea  f.tbrica,œ,  f.  Oit  l'on  for- 
ge te  fer. 
Fonderie,  [L'art  de  fondre  les  m- taux.]  Liqitandi ,  o«lique- 

facicndia:ris  .1rs,  ^r;;/>.  artis,f.  0«  aitificiura  ,  ii ,  n. 
FONDEUR  ,  fubft.  m.    [Ouvrier  qui  fçait  i'nttde  fondre  lesme- 
taux.]  Liquandi ,  ou  liquefacicndi  metalli  artifex  ,genit.  ar- 
tificis,m.  Fufora:ramen(arius,  renir.  fulbris  a:ratTieiitaiii ,. 
malc. 
[  On  trouve  Statuariiis  en  ce  fens  I.  30.  au  Digeft.  de  ori:^.  Jurii. 
Mais  il  ne  fe  doit  dire,  que  des  Statuaiics  en  btonze  ;  le 
mot  de  Enfor  feroir  plus  jufte,  fi  l'bn  en  avoir  des  autoritez  ; 
on  peut  aulfi  dire  Eubcr  ararius  j  génie,  /abri  arurii ,  m,  qui 
eft  de  Pline.] 
F0NU01R,fllbft.  m.   [Li:u  où  les  bouchers  font  leur  fusf.]  Offi- 

cina  ,  ubi  liqui'.tur  febum  ,  ou  ubifit  febi  fufuia. 
FONDIUi   les  métaux, W.aà.   [Les  rendre  liquides.]   Metalla  li- 

quate  ,  (quo,  as,  avi,  atwm.)  ««liquefacwe,  (facio,  is,  feci^, 
fadum.)  i<k. 

Bbbb  3  For. 


S66 


F  O  N. 


PoNDSF,  DH  SB  roNDRE.n.  Liq^iiefcere  ,  (fco, is.)  H.  Lîquati , 

(qiior.aris,  attis  funi.)  Liquehcii ,  (lio,  lis,  faftusfum  j  pafl. 

Luiiii,  (liquor  ,  eris.)  ii;i(i'    l'irj  Ptiii. 
De  ;'(t/r,,i«yi)Wv.  /Era  liqucfafta.  Oc 
Lacire  fond-,  oi\  l'e  fond  au  feu.  Cera  igni  liqiiefcit ,  owliqua- 

fur,  6it  intabefcit.  Ovid.  *  Les  humeur  i  fondent ,  ou  fe  fon- 

deni.  Humoiesliquantur.  *  Leméges  ftndent.  Nivesliquaii- 

tur.    Mart. 
FaMD?.  K. ,  Faire  couler  t  &  entrer  dedatit.  llliqucfacere.   Cic. 
foMSR!:  fe  dit  Hgutemem  pour  Perdre  de  fa  ^ratjfe  ,  &  fou  ert- 

èonpoint ,  diminuer.    Tabeie,  (beo  ,  es  ,  bui , /à/ii/x/!/".)  & 

Tabefcere,  (  fco.)  n.    *  Les  corpi  fondent.    Corpora  tabent. 

Ovid. 
Tendre  de  douleur  &  de  mifere.  Dolore  ac  miferiâ  tabefcere. 

Ter.  *  Dis  regret  de  quelejn'sin.  Ueliderio  alicujus  tabefcere. 

dur. 
Mon  cttfir  fe  fond  peu  à  j'en  comme  dit  fet  dans  l*eaif.   Cor  gutta- 

tim  tabefcit ,  quaiî  in  aquam  l.ilem  indidcris.  Plaui. 
"Lf  Ciel  fond  tout  in  pluyc.  Riiir  ca'luni  imbribus.  Mart. 
fondre  en  Urniei.  In  lacrviiias  efftindi  ,  (dor,  eiis,  cft'iifus  fum.) 

Tacit.  Lacryinis  coniic'i ,  (cior ,  cciis,  fe£tus  fuin.Jpafl".  Cic. 

*EfFiisé  lacrymari ,  (mor,  aris,  atus  fum.)dcp.  Oc.  Extilla- 

relaaymis,  (o,  as,  avi,  atiiiii.)  n.  Ter. 
Refondais  en  larmes  ,   &  les  fan^lots  t^re  je  poujfoss  penfercnt  me 

fiijj'o^ncr.  Inundavète  pcdiis  lacrymœ,  gemitulqiie  fufpirio 

tcdus  animammihipenè  fubmnvit.   Petr. 
Il  e/1  fondit  dans  les  déliées  ^   dans  les  voluptex. ,   Us  plaijirs.   Dif- 

fiiiit,  cil  pcifliiit  deliciis  ac  voUiptatibus.    Liqucicit  deli- 

ciis.  Cic. 
On  dit  aiiflî  qn'Vnemaifon  nolle  ejl  fondue,  pour  dire  qu'£//e 

ejl  'teinte  ,   qu*//  ne  refie  aucun  de  celte  famille.   Nobilis  illa  fa- 

inilia  extinfta  eft ,  ou  petiit.  Nulliiseft  exillâ  familià  fu- 

petftes.   *  Cette  famille  ejl  fondus  ,  ou  pajfee  dans  une  autre  par 

tinealtiance.  In  aliam  inlîta  eft  familiam  connubio  hic  fami- 
lià. *  Toui  fcs  grands  biens  font  fondus.  Res  ampli  illius  perie- 

lunt.  rctiitabie.  Cic.  Plant. 
FoNUXE  lignifie,  Se  jetser  avec  imp.'tuofté  fur  queicjii'Hn.    In 

aliquem  ruere,  onirruere,  (ruo,rHis,  rui,riStum.)  Impe- 

tum  in  aliquem  ficere  ,  (io,  is,feci ,  failum  )  aft.  In  ali- 
quem incuncre  ,  (curro,  is ,  incurti ,  incurfum.)  neut.  Or. 

Tacir.   Caf    ^  Ils  fondirent  auJJÎ-iot  fur  ff.'.v  l^efpee  à  ta  main. 

Difti iftis  gladiis  in  eos  imperum  fecerunt.  Caf. 
Jh  vinrent  fondre  avec  toutes  leurs  forces  fur  la  queue  ,  OU  fur 

t'arriere-j^arde.  Totâ  vi  in  novillîmos  incurrêre  pour  iucurre- 

runt.  Tacit. 
Toute  cette  compagnie  ej}  venue'  fondre  chez.miy.   ne  vous  ayant 
point  tto.ive'.  Illotum  hominum  tniba,  te  nou  invente,  ad 

me  divcrterunt. 
FuNURE,   ^parlant  des  oifeaux  qui  viennent  fondre c^enbaut  fur  \ 

quelque  proye.)  Librare  fe  e.x  altofuprà  prxdam.  Deorsiim 

feiri  in  pr.i;d;nn. 
On   uit  en  cefensfigurément ,  foyex.de  toutes  parts  les  tempef- 

/es,   qui  viennent   fondre  Jur  nous.    CirCunifpicItC  ptocellas, 

«qux  nobis  impendent.  Cic  *  Des  montainei  de  maux  font  pref- 

jes  à  fondre  fu  r  vos  tific  s.  fn  VOS  imminent  montes  mali.  Plaur. 

Vos  multamala  impendent.  Ter. 
Ses  créanciers  font  venus  foi.dre  fur  luy  tout  à.  ta  fois.   Creditoies 

finiul  in  bona  &  foitunas  illius  impetum  fecerunt.  Cic 
'Voila  iiirnitace  bien  e'pais ,  on  ne  ffait  oii  il  ira  fondre.  En  atra 

nubcs,  qui)  fe  fcindct ,  ignoratur. 
On  couve  dei  haines  fecrctes,  on  ne  fçalt  point  fur  qui  elles  iront 

fondre.  OJia  coquuntur,  quo  ,  oa  in  quem  tandem  eruptura 

liiit  nefcitur. 
On  lïiT  en  proverbe  ,  Il  efl  temps  de  fondre  ta  cloche.  Il  faut  a- 

chever  &  finir  une  ajaire.  Jam  tempus  eft  rem  abftWeie  ,  ou 

peiliccrc. 
FONDRIERE,  filbft.  f.   [Lieu  creux  0«  ta  terre  ,\fi  fondue  & 

alyfme':.]  Cœnofus  gurges  ,^f«/r.  canoiî  gurgitis  ,  m.  Li- 

mufa  vorâgo  ,«enit.  limof.c  voraginis ,  f. 
FONDRlLIJiS',  fubft.  f.  pluricr.  [Ordures  qu'on  trouve  dans  le) 

vaiJjKauxmalrinfcz.]  Rccrcmcnta  ,  orum,  n.  pi.  Plin. 
FONDU,  m.  FoNuuë  ,  f.  put.  palT.  adjeft.  Liquatus.  Lique- 

faft;i<,a,um.  Voyez  ^oriUKt. 
Del'orJ'riiidu.  Aurum  fiiûle  ,^i;«i'f,  auii  futilis ,  n.  Offrf, 


F  O  N.      FOR. 

FONTAINE,  fubft.  f.  [Source  d'eau  vive  qui  fort  deUltrrtA 
Fo»s,  genit.  fontis,m.  tic. 

[  Ce  nom  fait  a  l' AbUitif  Fonte  ;  Voflius  luy  donne  aullï  Fonti  ; 
mais  contre  la  Grammaire,  l'attribuant  à  Varion  ,  qui  dit 
tout  je  contraire,  &  rejette  l'Ablatif  ai  i,  ne  recevant  que 
celuy  en  <• ,  comme  plus  conforme  à  l'analogie.J 

Fo.sT.MNE  iju'on  met  aux  tonneaux,  pour  en  tirer  le  vin.  Epifto- 
mium  ,ii,  n.   l'itr. 

Fontaine  ,  [Vajjeau  de  cuivre  à  mettre  de  i' eau  pour  un  hrii.]  Vas 
aquarium  ,genit.  valis  aquarii ,  n. 

De  fontaine.  Fomânus,  a ,  um.  Co/kjb.  Fontâlis,  Scliocfon- 
tale ,  adjetî.  Ptaut. 

Fontaine  dont  l'eau  a  un  goût  de  fer.  Feriuginei  faporis  fonj. 
/■'//;;. 

FONTAINE  BLEAU,  [Maifon Royale  aiufi nommée  icaufedes 
belles  eaux  qus  y  font.]  Fons  Bellaqueus  ,  rcnif.  Fontis  Bella- 
quei.m.  FonsBIaudi  {d'un  certain  chien  qui  y  venait  toijourt 
hune,  appelle  Blaii.) 

FONTARABIE,  [fille  £Efpagne,  dans  te  pays  de  Gi4ipufco.t , 
très- bien  fortifiée,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Bidajjoa  fur  les 
frontières  de  France.)  Ocafopolis,  is  ,  f.  *  Ceux  du  pays  ta  nom- 
ment. Fuenterabia  ,  a: ,  f.  Fons  rabidus ,  m. 

FONTE,  fubft.  f.   [L'aaion  de  fondre  les  métaux.)  Fufura,  », 
f.   Plin. 
Jettcr  en  fonte  une  flatué.  Statuaraexire  fundere.  Plin. 

Fonte,  [Me'ial  fondu.)  Aiiuûie  ,gtnit.  a:ris  fuûlis ,  n. 
De  fonte.   Ex  are. 

FONTENAY-LE-CO.MTE,[r///<c«/i<-M/c<<KB^,r«,>o»,/,„.-, 
fur  la  Vendre.)  Fontcnxum  ,  .ri ,  n. 

De  Fontenay.  Fonteniacenfis  &  hocFonteniacenfe.  adjeft. 

FONTENIER,  0«  Fontainier  ,  fubft.  m.  [Celuy  qui  a  foin  des 
eaux  des  fontaines.)  Aquilex,  cgis  ,  m.  P/;».  Aquarum  cura- 
tor ,  oiis ,  m. 

FONTEVREAUD,  [.abbaye  de  Filiet  en  ^njou.)  Fons  Ebc- 
raldi ,  m. 

FONTS  ,  fubft.  m.  plur.  [Grand  vailfeau  de  pierre  ,  ou  de  mar- 
bre, fur  leejuel  l'on  baptife  les  enfants.)  Fontes  i'^ct'i,  genit. 
fontium  facrorum  ,  m.  pi. 

FOR,  fubft.  m.  vieux  terme  dogmatique,  qui  fignifie J'anVl 
dilîion ,  Tribunal.  Foium,i,n. 

FORAIN  ,  m.  Foraine, fl  [gBi  tfl  dcdehori.)  Externus.  Ex- 
traneus ,  a ,  um.  Plin, 

Oh  APPEILE,  Traite  foraine,  (  le  tranfpert  des  marchandifes  hors 
d'une  province,  ou  d'un  royaume.  )  Mercium  extra  fines  pro- 
vincia: ,  sa  regni  e.xpottatio ,  onis ,  f.  ou  eveitus  ,  ùs ,  mafc. 
Cicer. 

On  dit  proverbialement,  Des ^Ubiforaim,  demefchantese.v- 
ciifes  qu'on  donne.  Diverticula ,  orum,  n.  plur.  Anfraâus, 
ûs ,  m.  Quint. 

FORCALQUIER  ,  [rille  de  Provence  avec  titre  de  Comté.)  Alau- 
nium,ii,n.  Forum  Elicocoruni.  Forum  Neronis,  n. 

FORÇAT,  fubft.  m.  (cn/ironoKrcfoifat.j  [GaU'rien  ,  qui  cjl  con- 
damné aux  galères.)  Ad  temos  datus ,  'i,m.Suet.  Remex , 
genit.  remigis,m.  Oc 

FORCE  ,  fubft.  f.  [l'ne  des  quatre  V'ettus  qu'on  nomme  Cardina- 
les.) Fortitûdo,  inis,f.  Cic 

Force,  [Vi<^ueur.)  \'is, genit  vis,f.  Vires ,  ium ,  f.  plur.  Ro- 
hai,  gcnit.  robotis,n.  Nervi,  0[Hm,m.  pi.  Plin.  Corpo- 
lisfirmîtas  ,  atis,  f.  Cic 
La  force  dans  tes  mains.  Vis  in  manibus.  Oc.  *  La  force  de  l'âge. 
Robur  itatis.  Quint, 
^veirde  la  force  ,  OU  des  forces.  Valcre  viribus.  '^  On  a  moins 
de  force  à  ce\  kgei-  là.  Minus  roboris  fubcft  illis  xtatibus.  Celf. 
Conferver  fa  force,  OU  fc  s  force'.  Tueri  vires.  Celf.  *Lei  mo- 
dérer. Tcmperarc  vires.  Quint.  *  Les  reprendre.  Recipere  vi- 
res. Cclf.  on  nervos.  Pcrr.  8.  *  Lti  perdre.  Vires  amittete. 
Ptaut.  *  Rétablir  fes  forces  par  tevin,  OU  en  beuvarit  du  viii, 
Rcl'itucie  vires  pcr  vinum.  dlf.  *  En  mangeant.  Revocare 
vires  vidtu.  l'tr:.  Recreate  vires  cibo.  Lncr.  *  .yfyant  repris 
fes  forces  par  ta  nourriture  &  par  le  fommeit.  Recupci  atis  cibo 
fomnoque  viribus.  Tacit.  '*  Les  viandes  nous  donnent  des  for- 
ces, ro:j  l>'cnons  des  forces  en  prenant  de  ta  nourriture,  Cibisvî- 
res  nobis  fuffundimiis.  far.  *  Il  a  bien  de  ta  force  de  corps.  Ma- 
ximis  eft  corporis  viribus.  cic. 

Se- 


FOR. 

Secouvrer  fes  farcei.  Redite  ad  vires.  Petr.  *  Mitn(juer  di  fer- 
ce.  Nervis  deftilui.  Petr.B.  Dcrici  vitibus.  ^j«f.  Laborare 
vitio  viriuni.  ^utnt. 
Force  fedit  (.ie  Cutimonie ,  ^ui  rjl  d.vii  Us  chofti  naturelles , 
comme  dansh  vinaigre,  Utnoinarde.)  Acritndo  ,  mis  ,  foem. 
Vitr. 
FoRCF,  \_Violcnce.]  yh,^etiit.  vis  ,  f.  violentia  ,  at ,  f. 
[  Vi,  n'a  point  de  Datit.  U  lait  Vim  à  l'Accuf.  ik  à  l'Ablatif  r/  .• 
au  nominatif  pluriet il  dcvroit  avoir  ('.-<,  maison  luy  don- 
ne Vires.    Vis  au  lingulicr  n'cft  qu'une  contiaclion  de  (Vrii 
qu'on  difoit  autrefois  :  aulîi  on  a  use  du  niclmc  mot  au  plu- 
rier,  Ku  pour  Vtis,  ou  i'es.   Mali  jum  ajutiiim  ad  omises  vis 
coniTovcrfiartirtï.  Salllft.] 

Prendre  une  fille  à  farce  ,  ou  de  force ,  OU  p.ir  force.  Compri- 
niere  virginem.  Piasit.  Afterre  vin:  virgini.  Cic.  Petvimllu- 
prarc.  Cic. 

Lu  force  tjus  n'cjl  point  accorapx^^tie'e  de  prudence  ,  tombe  d'elie- 
mefme.  Vis  conliliiexpers,  tuit  mole  fu,î.   Ilor. 

On  ne  peut  r, en  Lonire  lu  farce  faits  U  force.  Ficti  COUtravimfi- 
ne  vi  niliil  poteft.  Csc. 

Coniraindre  par  force  &  par  menaces.  Cogerc  vi  &  minis.   Cic. 

7',i»  pris  fx  places  de  force ,  OU  à  force  ouverte.  Sex  oppida  vi 
oppugnando  cepi.  Val.adCic.  *  On  a  levé  par  force  de  grandes 
fommcs  cfargnii.  Magna  pecunia  per  vim  coafta  eft.  Oc 
On  dit  dans'cette  lignification  en  terme  de  Marine ,  Faire 
force  de  voile  s,  ise  fervir  de  tantes  les  vailes.  Tanderc  ,  oH  date 
omnia  vêla  ventis.  *  Faire  force  de  rames ,  Obliger  les  forçats 
à  ramer  de  toutes  leurs  forces.  Omnibus  viiibus  reraosimpel- 
lere.  Navem  remis  impellere.  Cic 
Force,  iVena ,ejjicacit..]  Vis.  Vittusjûtis.f.  Facultas ,  atis, 
f.  EffeAus.ûs.ni.  Cic.Celf. 

La  force  du  froid.  Vis  frigoris.  Cic,  *  Des  maladies.  Morbo- 
rum  vis.  Tacit.  ''■  D'une  médecine.  Medicin.ï  vis.  *  Du  ve- 
nin, dupoifon.   Venenivis.  Csc. 

Vnehethe  ejiiin'a  nulle  force ,  nullevirlu.  Invalida  hcrba  me- 
dica ,  a: ,  f.  Colum. 

Celle  herbe  a  la  force  derafraifchir.    Vim  tefrigeratOïiam  habet 
hic  herba.   Plln.    *  Le  vin  perd  fa  force  par  la  gche.    Stupet 
ad  frigusnatura  vini.  P/<».  Vina  frigoreevanelcunr. 
Force,  \_Puijfance  ,fnergie.'\  Vis.  OV.  *  La  fane  des  mots  ,  d'un 
d^fcou's.   Visverborum,  visorationis.  Cic. 

Vous  ne  voyez,  pas  la  farce  de  ce  mot.  Hoc  vetbum  qtiid  valeat , 
non  vides.  Csc 

Vn  dtfcours  philafophicfuc  n^a  ni  la  force  ,  ni  la  véhémence  d'un 
plaidoyer.  Oratio  philofophica  neque  aculeos  neque  nervos 
forenfes  habet.  Oc 

Tout  ce  tju'il  campa fe  efl  fans  farce.  Quidquid  componit,  eft 
fine  nervis.  Har.  *  Il  n'y  apoint  d'homme  de  fa  force  ,  de  la  for- 
ce de  fou  efprii  dans  le  barreau.  Nemo  iUi  par  in  foro.  Nemo 
cum  illo  coniparandus  ,  ou  conferendus. 

Des  vers  d'une  njande  force.  Sublimes  verfus.  H«r.  *  La  farce 
a'tinrasfonnement.  Vis  argumenti.  Cic. 

Il  l'en  faut  bien  tjue  ces  dn^x  orateurs  faient  de  mefme  force.    U- 
ttjufque  oratotis  longe  difpar  eft  eloquentia, 
FoRCFs  auplurier,  pour  Des  troupes.  Magnx  &6rma:copii, 
arum, f. pi.  cic 

Jlamaffa,  aa  ajfembla  de  grandes  forces.  Ingentes  copias  coile- 
git ,  0/1  coijgit.  f»y;  o»  comparavit.  Oc 

Jl  marcha  lantie  luy  nvei  laulei  fei  farces,    Cum  ingencibus  CO- 
piis  ad  cnnj  ivit ,  ci:  piofeftus  eii. 
FoacF.,  coinme  adj  indeclin.  [Beaucoup,  rjiianiii..]  Vis,f.Co- 

■pia,a:,f   *Miiltus.  flurimus ,  a  ,  uin. 
[  On  fait  accorder  ces  Adjeftifs  avec  le  Subftantif  ] 

force  bled,  beaucoup  de  ùled.  Magna  frumenti  vis,  Trf/Î  Mag- 
Bus,  ou  maximus  fnimenti  numerus.  Cic.  *  Font  or  if  ar- 
gent. M.igna  visauii  &  argenti.  *  Force  beufi,  Force  mou- 
tons. Mi.ltibovcs,  Ilurimi  vervcces. 
A  FORC-  ,  adv.  *^  firce  ti'.f.udier  en  devient  fçavant.  Studii 
alliduitate  paratnr  ciuditio.  *  On  jette  fouvent  des  larmes  à 
farce  de  rire.  Rifus  inteidum  lacrymas  exprimit.  *  Obtenir 
uneihafe  à  force  de  prières,  .Multis  precibus  aliquid  impeita- 
le ,  ou  exorare. 
[  ^  farce  -le  sVxptime  élégamment  par  l'Adjeftif  ^^/jîdnus ,  a  , 
um,  qu'oa  met  il  l'Ablatif,  ea  le  faifauc  accoidex  3V«c  le 
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Subftantif  fuivant.  Lors  qu'il  fuit  un  Infinitif  François ,  on 

le  change  en  un  Subftantif:  comme 
^  force  de  travail,  Aliiduo  labore.  aUl.  *  ,y^  fane  de  lire.  A(u- 

du.i  leftione.  abl.  *  .A  farce  de  rire.  l'rajrifu. 
F  O  a  C  E,  m.  F  o  R  c  Et ,  f.  part.  paff.  iConiraiiit.'\  Coaftus», 

a,um.   t'yei  FoRCEB. 
FORC  E'M  E  N  T  ,  adverb.   [D'une  manière  forcée,]  Per  vim. 

♦  Vi.  abl. 

[  Mot  rare  dans  l'iifage] 

FORCENE \  Voyez.  Fo.'îseke'. 

FORCER  ,V.  aa.  [Emporter  cjuelcjnechofe  en  faifant  effort ,  OU 
violence.]  COnmie  faner  une  ville  ,  une  firtcrcjfe.  Urbem  ,• 
atcem  expugnare,  (q  ,  as ,  avi ,  atum.}  C'a/.  Oppidum  vi  op- 
pugnandocapere,  (io,  is,  cepi,  captum.)  Var.adCic 
Llle  entreprit  de  forcer  l'opiniafiieie'  de  fa  maiflrejfc.  Expugnare 
cœpit  Domin.ï  pertinaciam.  Pttr. 

FoRCtK  quel!ju'i:n  a  nasj.s  donner  de  l'arzent,  Expugnare  alicui' 
aurum.  PUu\  Aurum  ab  aliquo  extorquere. 

Forcer  ,  [C'>:i;r.ii;  dre  ,  obliger  cjiielqu'uu  par  farce  11  faire  une  cho- 
/(.]  Cogère,  (cogo ,  is ,  coegi,  coactum.)  ov  impellere,. 
(pello,  is,  impuli,  impulfum.)  ad.  aliquem  ad  aliquid.  Plaut. 
i'irg.  oa  ut  aliquid  faciat.  Ter.  Pla::l.  ''■Forcer  à  pleurer,  ou 
à  re'pandre  des  larmes.   Cogete  aliqucm  ad  lacrymas.  Plaut. 

*  ^u  combat.   Cogère  ad  prilia.-  ''■Faner  quelqu'un  de  reve- 
nir. Cogère  aliquem  ut  redeat.  Ti-r.   l'ytiCoNTRAisoRi-. 

Forcer  une  fille ,  [Luy  faire  violence  pour  jauir  de  fesem'jr.ijfè- 
menti.]  Vim  afferre  virgini.  Cic.  Tudorem  virgini  extorque- 
re. Pfjr.  Pudicitiam  virgini  per  vun  e.tpugnare.  Cic  Fer  vini 
fluprare  virginem.  Plaut. 

La  pauvreté  nos'.s  force  à  tout- faire  ir  à  tout  foujfrir.  Paupertas- 
cogit  nos  quidlibet  facere  aut  pati.  Harat. 

L  avarice  forie  les  hommes  à  taules  fortes  de  méchancetez..  Ad- 
quodvis  maleficium  homines  impellit  avavitia.  ^uih  ad 
Hcren.  Quid  non  mortaliapeûcracogis  aun  facra  famés  ^ 

Virg. 

Forcer  l'inclination  d'une  perfanne.  Libidini  alicujus  adverfari. 
Ter.  ''■  Forcer  fon  naturel.  Vim  fuo  genio  facere.  Beliigetarir 
cum  geniis  fuis.   Plaut. 

On  r>iT  en  termes  de  chafle  ,  Forcer  un  cerf,  {Le  prendre  à  la 
courft  &  à  farce  de  chiens.)  Ad  incitas  cervum  adducere  ,  (o» 
fous-entend  lineas.) 

OtJ  DIT  encore,  Forcer  un  cheval .  pour  dire  Le  pouffer  au  delù- 
de  fes  forets.  Concitate  equum  fupra  vires. 

Forcer  uneclef,  oa  une  ferrure.  Clavem,  o/s  ferram  deprava- 
r_e,  (vo  ,  as,  avi ,  atum.)  on  contorqucre,  (queo  ,  ques,  tor- 
lî,tortum.)aia. 

Forcer  fe  dit  figutément  en  morale,  comme  Forcer  fan  efprlt ^ 
fan  génie.  Totquere  fpiritum.  P/>«J.  "^  Forcer  le  feni  d'un  ./tu- 
teur. Senfum  fcriptotis  deiotqueie,  au  depravare,  ou  de- 
fiectere. 
Le  fcns  ^u'on  donne  à  ces  mats  efl  bien  forcé ,  c'eft  à'dirc  qu'//' 
r.  efi  nisUement  naturel ,  mats  tiré  de  loin,  ù"  comme  par  les  che- 
veux. Tribuitur  his  verbisfenfus  minime  nativus,  <ii»10ngè' 
accerfiius ,  0«  longé  petitus. 

FORCES,  fubft.  f.  [Efpece  de  gros  cifeaux  à  tondre  dei  draps.] 
Forfi'ces,  icum,f.  Forcipes,  ïpura,  m.Sif.felonPrijcien. 
Colum. 

FORCLORRE  ,  V.  aft.  terme  du  Palais  ,  [Faire  commandement 
a  une  partie  de  Je  défendre  dans  un  certain  lempi ,  à  faute  de  ijuoy 
on  luj déclare  tju'il  n'y  fera  plus  reeeu.]  Jus  expeiiundi  aut 
poftulandi  adirum  intercludere. 
tllre  forclai.  Ptoferendi  iurtrumenti  facultate  exclûdi. 

FORCLUSION  ,  fubft.  f.  *  Pra.is  rugé  p-'r  forelufian.  Lis  iudi- 
cata  fecundum  prifentem,  alteio  litigatore  inilrumenm  non 
proferente.  Bud. 

Le  forez,  [Province  du  Lyonnais.]  Forenlîs  ager  ,^fhif.  Fo- 
renlis  agri,  m. 

Forez,  [Ville  capitale  de  Forez,]  Forefium  ,  ii,  n.  Forefia,  K,  f. 

FoREziENS,  [Peuples  de  Forez,.]  Forenfes  ,  lum  ,  m.  pi. 

FOREST,   {m  prononce  FOReT.)  fubll.  f.   [Grande  ejlrndué  de  ter- 
re couverte  de  bail.]  Silva,  ï,f.  Nemus,^cH;;.  nemoris,  n. 
Saltus ,  lis ,  m.  Oc 
Forell  ois  il  y  a  des  arbres  de  diverfcs  cfpeces ,  plantez,  fans  ordre. 
Baibatiulilra.  iolum,. 
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rpiiTE  FoRfST.  Silvula,l,f.  Ctlum. 

De  YOtint  ,{^i concerne  Uiforejl!.)  Silvcftris  &  hoc  filveltre  , 
adieft.  Silvaticus,  a,  um.  Ptiii.  Neiiiorenfis  8c  hocnemo- 
re.ifc ,  iidjedJ:.  Liv. 
Maisi  RE  dei  eaux  &  ftreji!.  Magifter  aquarum  &c  forefianim , 
félon  du  Monlm.  (car  on  trouve  daijt  Ie>  taftniUires.  Forefta 
porir  dire  une  forefi.)  *  Curacoi  aqii-.u  um  8c  filvarum. 
FOU-tSTlER,  fubft.  ni.   [Q^n  , garde  Isi  Jorefti.l  Sakuarius,  ii , 

m.  Petr.  Nemoris  cullos ,  ûJis  ,  m. 
FORET,  fubft.  m.  ilnjirument  à  percer  un  tonne  nu.]  Tercbel- 

la,.i:,f.  Plin. 
rOB-FAlT,  vieux  mot,  fubfï.  m.    iCrime,   mt'chante  alUon."] 

Scelus,. efîJi'r.  fceicris  ,  ii.  Oc, 
rORFANTE,  fubll.  m.  {terme  injurieux  ,  emprunte' de  f  Italien 
FoRFANTF. ,  cjiti  f^nifte    Maraut,   Corjiiin  ^  f.e'lerat.)    HatXiO 
ncquiPiimus,  ^c«/.'.    hominis  necjuiUîmi,  n.    Ventolus  ,  o» 
faRofiis  homo.  Peir. 
FORFANTERlE,fubft.  f.  [^Siondeforfante.']  Ventofa loqua- 

cit;is  ,^tni>.  ventofa:  loqvuicitatis  ,f.  Petr. 
FORGE,  Tubft.f.   {.Lieu  o::  i'onlrav.ttlte  le  fer  &■  oh  l'on  fond.] 
Forgia,ia;,f.  mot  dcUbaJfe  Litintrr.  * Fabrica  fercaria, a: , 
f.Plin.  (Ullrina  ,a:  ,f.  dePltne,  n'tfi  paifort.tjftire'.] 
Maiftredcforie.  Qui  fabricx  ferrarii  prxeft. 
[  Ciceron  met  feulement  F .lincii  mais  il  parle  en  cet  endroit 
de  Vukain,  qui  tenoit  une  forge  dans  l'iPie  de  Lemnos  , 
ainfi  il  n'ellcit  point  necefiaue  démettre  Ferraria.] 
Eau  déforme,  (d.tns  Licjuelle  on  eflemt  le  fer.)  Fetraria  aqua  ,  f. 
Plin.   Aqua  è  ferrariofabro.  Ceif. 
Forg:- ,  itoiirnea»  o!é  l'on  travaille  le  fer.]  Ferraria  officina,  I , 

f.   Plin. 
FORGER,  V.afl:.  [Battre  le  fer  fur  l'enclume.]  Fabricare ,  (co, 
as,  avi  ,arum.)aa:.  (>Fabticari,  (or ,  aiis,  atusfum.)  dep. 
Or.  Fabrefacere.  ad.  ace.  Plaut. 
Forger  des  armes,  tes  rravailltr.  Laborare  ,  sre  procudere  ar- 
ma. Siat. 
FoRoiR  (cditUgutément,  Forcer dei mot!.  Nomina  procudere. 

l-Ior,  Vcrbafabticari ,  on  fabricare,  on  lingere.  Cic. 
FoRGt.R  fc  dit  figurémcnt  poui:  Feindre  ,  inventer,  controitver.] 
Fabricati.  Comminifci,  (cor  ,  cris  ,commentus  fum.;dep. 
iicc.  Fingere.  Confingcre,  (go,gis,  tîn.Ki,  ttaum)  Cudere  , 
(do,  dis,'cudi,  culum.)  aft.  ace.  Cn.  Cnf.  Plaut. 
Forger  une  accufatien  ,  un  menfonge.  Conflare  alicui  accufatjo- 

nem ,  mcndaciuin.  Cic 
Se  forger  de  Tains  fcruputei.  Vanas  fibi  religioncs  fingere.  C«/". 
FORGERON  ,  fubft.  m.  {Ouvrier  cjuitravaule  à  firger  le  fer.] 
Faber  fenariiis  ,^cnif.  fabii  ferrarii ,  m.  Plaut. 
^ue  les  forgerons  font  heureux  d'eflre  toujours  près  du  feu  &  d'à- 
v.ir  toiijours  chaud,  Fortuuati  funt  ferrarii  fabii,  qui  apud 
carbones  aflident ,  fenipetque  calent.  Plant. 
FORGEUR  ,  fubft.  m.  [t'c/zy  i;ui  forge.]  Faber  ,  bti ,  m. 
Os  KIT  ati  ligure  FoRGEuR  de  mot  s.  Veibon:ni  architcftus ,  i , 
m.  Cic.  *  Forgeurde  nouvilles.  Rumorumfîaor,  oiis,mafc. 
♦  De  calomnies.  Frinceps  S<  architeftus  caluranix. 
FORH,  [fille  d'Italie  dais  la  liomagne.]  Forum  Livii ,  ncut. 
FORLIGNER,  vieux  vcibe  ,  neuf.  [Nepai  fuivre  la  vertu,  ni 
les  bons  exemples  de  fei  pcres.]  A  virtute  parentum  defcifcete  , 
(fco,is,  defcivijdelcitum.)  0«  dcgeneiare,  (o,  as,  avi,atum.) 
n.  Cic.   Voyez.  D  u'e  E  N  r.  R  F  R. 
5E  FORMALISER,  V.   neut.   [S'ojfenfer ,  fe  fcandatifer  d'une 
chofe.]  Reaiiquâoflendi,  (dor ,  deris,  ofFeufus  fum.)  dep. 
Cicer. 
FORM  ALISTF-,  ndjeû.  m.  Se  f.  [Sjii  s'.xitarhe  trop  aux  formali- 
té!,.] Fotniularius,  ii,  m.  Forniularum  exaftor  molcftus,  m. 
Formaliste  fe  dit  ar.lii  {a'un  liomme  tiop  cérémonieux  &  fa^on- 
rii'r  ,   alee  Uejuel  on  ne  peut  vi~  re  naturellement  ,   ni  franche' 
r»e>n.)  Nimius,  ounioleftusoflîciorum  e.xador,  m.  {Sueio- 
nti/fiLatiiii  fctmonis  moIcftilTnnus  e.'iatlot.) 
FORMALITE',  fubft.  f.    [Règle  prefinle  pour  faire  des  procédu- 
res judiciaires.]  Jutis  formula  ,^i;«if.  juris  formula  ,  f. 
Perdre  fon  procès  pour  avt.tr  manque  aux  formalité::..  Adionc  è 
formuLicaciere. 
Formalité'  fe  dit  aulii  {a'un  certain  ordre  C"  hien-pance  tjti'on 
gar.le  av-c  tes  pcrfonnei  Jelon  leur  rang.)  Officiotum  noima, 

CH  ftjCIllUlj  >  S  1  f. 
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C'efl  un  homme  a  formalité!..  Moleftiflimus  eft  ia  exigendis  of- 
ficiis.  Officiorumexaftot  nimius. 
FORMATION  ,  fubft.  f.    [  Du  corps  humain.]   Confoimatio. 

Conftructio.  Compofitio  ,  onis  i  f.  Cic. 
FORMATRICE,  fubft.  f.  cot^mt  La  vertu  formatrice.  Visef- 
lingens,  on  iitlrix  ,  f.  ' 

FORME  ,  fubft.  f.  terme  de  pliyfique  ,  [Cefl  le  fécond  principe , 
qui  e/iant  joint  à  ta  matière  ctmpofeioui  les  cerfs  naturels.]  For- 
ma ,  œ ,  f.   cic. 
L'arne  raifonnable  eft  la,  forme  de  l'homme.  Anima rationalis 
hominis  forma, 
FoR{>iE,  [Figure  extérieure.]  Forma.  Figura,  x,  f.    Species  , 

iei ,  f.  Species  formx ,  f.   Cic. 
Forme,  [Moule  des  thofes.]  Forma,  x,{.Plin.  ''■  La  forme  des 
cordonniers.  Sutorum  forma  ,  a: ,  t^  o.-!  modulus  ,  i,  m.   Hor. 
*  Des  formes  d'yvoire.  Formi  eburncï.  glumi. 
Forme,  lOrdre,conflitution.]  Forma.  Formiila,  a;,f.  CiV.  *  Pren- 
dre ta  forme  d'une  Monarchie.  Inregniformam  vcnire.  Habe- 
re  formam  Se  fpeciem  regni. 
La  ville  prit  une  nouvelle  forme.  Immutata  eft  utbis  faciès 

Caf 
"On  argument  en  forme.  Ex  regulis  dialeûicT  argumentum. 
FoR.ME,  [Manicre,  règle.]    Forma.    Norma.  Formula,  x,  f. 
.gnoif.  Ratio,  onis,f.   Cic. 
Donner  une  forme  ,   ou  une  manière  de  bien  dire.   Daicformam 
loquendi.  ^nmr.  Date  formulamdicendi.   Cic. 
Garder  toujours  une  mefme  forme  ,  ou  une  mefme  manière  de  vi- 
vre. Eandemfempet  Vivendi  lationem  teiieii ,  on  fequi.   Cic. 
Par  forme  de  diveriijfement.  Aninii  causa,  0»  gratiâ.' ablat. 
Cicer. 
Forme,  [Formalité'  qu'on  obferve  dans  tei  ailes  judiciaires ,  OU 
dans  les  capitutaiioni.]  Forma.  Formula  ,  a; ,  f.   "^  La  forme  de 
l'aéie  de  la  capitulation.  Deditionis  formula.  Liv.  *  Manquer 
contre  ta  forme ,  Ne  pas  garder  les  formes  dans  une  procédure.  Ca- 
dete  formula.  Excidere  formula.  Sen.Suet. 
l'n  tefiament  fait  dans  toutes  tes  formes.  Juftum  teftamentum  , 
i ,  n.  vlp. 
Fjlre  condamn:  fans  aucune  forme  de  procès.  Causa  indictd  dam- 
nari.  fjf.  *  La  forme  emporte  le  fond.  Formularum  ratio  cau- 
fa;  momentum  inclinât. 
Forme,  [Sorte  de  banc  tong&  étroit  à  s'ajfeoir.]  Scamnum  ,  i, 

n.  Sedile,lis,n.  Cic. 
FORMEL, m.  Formelle,  f.  *  La  caufe  formelle.  Caufafoi- 

malis  ,  comme  l'on  parle  parmi  les  Philofophes. 
Formel,  [Exprès.]  *  Ce  font  les  termes  formels  detaloy,  Sunt 
ipllfllma  verba  legis.  Propria  funt  verba  legis. 
Leur  condanon.ttion  eji  écrite  cn  ti  rmes  formels  dans  ta  toy.   Eos  Icx 
diftindè  ,  eu  apertè  condemnat. 
FORMELLEMENT,  adv.  [En  termes  formels.]  Apettè.  Cla- 

re.  Exptefse.  Diftinftè.  Pr.ïcisè.  adv.  cic 
FORME' ,  m.  F  o  R  M  e'e  ,  f.  part.  pall".   Visye::.  Former. 
Un  Eti^AUT  bien  forme  ,  [quiatousfes  mtmbres.)  Omnibus  mem- 

briscxprelfus  infans.  ^int. 
FORMER  ,V.  ad^.   [Donner  une  forme  ,  oa  une  figure  aux  chofes.] 
Formate.  Figûrare,  (o,  as,  avi,  arum.}  aft.  ace.  Cic. 
Lors  que  les  poujjins  fe  firment  danr  l'œuf.    Ciim  animant ur  ova 
8c  in  fpeciem  vohicrum  conformuntur,  Coluni. 
Former  un  fe\e,  cn  termes  de  guerre,  [C'eJI  faire  des  lignes 
de  circon-jallatton  ,  fc  difpofer  a  aiiaquer  lu  pla^e  dans  tes  for- 
mes.)  Cingere  urbemoblldione.  fng. 
Former  une  armée,  on  un  corps  d'armée.   Conficcte  exercitlim. 
Cic.  ^  Vneioiîfpiration.  Faccre  coniurationem.   Ctc. 
Former  fcdit  figurement,  comme  Former  cl^s  dejfeins  au  dejfiti 
de  fa  pori'e,  o^i  au  diJJ'us  de  foy.  Verlarc  ,  0«  agitarc  fecirm 
conlilia  fupra  vires.  Fatigare  animum  minoiem  artetnis  con- 
liliis.   Hor. 

Poiirqury  la  v:é  ejîant  f  courte  formoni-nous  de  Jî  grands  dijfins  ? 

Qiiid  jaculamur  grandia  tambrevia'vo?  Hor,  *  Il  fe  forme 

itesdiffHKltiz.  oii  il  n'y  en  a  point.  Qu.ïtit  diUicultates ,  ubi  nul- 

lifuiit.  Nodum  infiirpoqu.ïrit.  Ter. 

(Cette  dernière  cxpieftioa  cil  proverbiale  &  lignifie,  Chercher 

un  necdda»!  tin  JOK-.) 
Former  figiùHe  encore  DreJTer,  façonner,  inflruire.    Forma- 
re.  Conloimaie,  liifoimaix ,  (o,as,  avi,  atum.;  Fingere, 

(go. 
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(go,gis,finxi,fiaum.)  Inftituere,  (uo,uis,ui,atum.)  Fi- 
gurate,  (o,  as,  avi,atum.)  au.  ace.  Cic 
Je  t'ay  formé  à  mou  humeur.  Hune  in  ineos  mores  foimavi. 
Liv, 

On  forme  U  jtiinejfe  k  CImmtftetI  par  1rs  htllei  lettre!.  yEtas 
puerilisattibusadhttmanitateminfoimatur.  Cic.  ♦  //  fefaut 
former  dès  l'enfance  aux  plus  pénibles  exercices.  Tenerï  men- 
tes juventutis  afpetioribus  ftudiis  formand.i;  funt.  Hor.  *  Fer- 
mer l'efprit  an  gouji  des  hennés  chofes.  Animum  lebus  optimis 
afluefeere.  OV.  *  Former  un  enfant,  luy  apprendre  à  parler. 'Si- 
gurareospueii.  Hor. 
Se  former  fur  quelqu'un  ,  fur  fes  maurs ,  le  prendre  pour  modè- 
le ,  t'imiier.  Se  in  aliciijus  mores  foimare.  Liv.  E.xenipla 
alieujus  fequi.  Cic  *  Vous  formiez  vos  inclinations  fur  les  mien- 
nes. Meodeftudio,  ftudiaerant  veftra.  Plaiti. 

Qui  forme,  (gu;  drejfe  les  mœurs.)  Morumformator ,  oris  , 
m.   Colum. 
Slui  forme  l'efprit.  Formater  animi.  Colum. 

roKMZn  fon  oppofiiion  aune  chofe.  Alicui  rei  intereedere.  Cic. 

FORMIDABLE,  adjcft.  n..  &  f .  [Redouiahle.]  Formidabilis 
&  hoc  formidabile.  Formidandiis ,  a ,  uni.  Oc  Foimidolo- 
fus ,  a  ,  uni.  Satufl. 

FORMULAIRE  ,  fubft.  m.  [Ecrit  qui  contient  U  forme  du  fer- 
ment cju\n  doit  faire.]  Formula,  a:,  f.  Forraularuro codex, 
dïcis,m. 
Suifçait  U  manière  dont  on  doit  drsjfer  les  aUes  formulaires.  For- 
mularius  ,  ii  ,  m.  ^int. 

FORMULE  ,  fubft.  f.  {Certains  termes  employez,  dans  des  ailes  ju- 
diciaires.] Formula,  x,{.Cic.  *  Les  formules  d'un  tcflament. 
Teftamenti  formuLï  ,  arum ,  f.  plur.  Cic. 

FORNICATEUR,  fubll.  m.  iSui  a  habitude  avec  des  filles.] 
Scortator ,  oris  ,  m.   Cic 

FORNICATION,  fubft.  f.  ILe  pèche'  de  luxure  ijui  fe  commet 
par  deux  perfonnes  libres.]  Stuprura  ,  pri ,  n.  Plant. 

FORS,  prepofition.  [Horrais ,  excepte]  Friter,  {avec  un  .^4c- 
ciéfaiif.)  *  Tous  fors  un.  Omnes  pr.ïtei  uuum.  Cic. 

t  Ce  mot  a  vieilli.] 

F  O  R  S  E  N  E' ,  m.  F  o  r  s  e  k  e'e  ,  f.  adjeft.  [^i'  efl  emporte' 
d'amour,  décolère,  ou  d'une  autre  pajfton  juftju' à  en  perdre  le 
fens  V  la  raifon.]  Vesânus.  Furibundus  ,  3,  um.  Cic.  Lyni- 
phatus ,  a,um.  Hor.  Lymphaticus ,  a,um.  Plm.  Non  po- 
tens  mentis ,  omn.  gen.  Sen.  Non  mentis ,  ois  animi  conipos. 
Liv.  Ter. 

FORT,  m.  Forte,  f.  ad  je£l.  [§ui  cft  détaille  &  de  complexion 
rohiiJJe  ,  cjui  a  les  nerfs  vigoureux  &  bien  bandez.]  Fortis  5<  hoc 
forte.  Validus.  Robuftus  ,  a,  um.  Valcns ,  entis,  omn.  gen. 
Cic.  *  (Ondit  auComparatif  lottioi&ihocfonius,  Validior 
&  hoc  validius ,  Robuftior  &  hocrobull.us ,  Valcntior  & 
hoc  v.ilentius;  à- au  SuperLitif  VoitMumis,  Validillinius , 
Roburtillimus,  Valentillïmus ,  a,  um.  C<c.)  *  £flre  fort  de 
corps  Corpore  valere.  Cic. 

Fort  feditaulîi  dans  les  chofes  inanime'es,  {de  ce  ijui  efl  foli- 
de  &  peut  foùtenir  dcpif.ints  fardeaux.)  Validus  ,  a,  uni.  *  V- 
ne  poutre  de  fapin  e^  forte  pour  porter  une  grande  charge.  Valida 
pondus  fuflinereabies.  Plin.' 

"Une  ville  forte  par  fes  murailles.  Ufbs  mutis  Valida.  Z./'».  * // 
faut  de  forts  arcs- boHtans'pour  appitytr  une  voûte.  Opus  cft  va- 
lidi(nm.is  erifniis ,  ut  fulciatur  camSra. 

Fort  fe  dit  pareillement  {de  ce  tjuieft  difficile  à  cultiver ,  à  tra- 
verfer  ,  ii  prendre.)  '''Les  terres  fortes  font  difficiles  k  cultiver. 
Arva  pinguia  difficiliùs  arantur.  *  Cette  montagne  efi  fone  à 
monter.  Mons  ille  afcenfu  haud  faciliseft.  Mons  ille  afcen- 
fu  difficiliiis  fuperatur.  ''■Vne  ville  fitue'e  dans  un  endroit  ma- 
refca^eux  efl  fcrte  d'affitette.    Utbs  paluftris  litu  eft  valida. 

Fort  le  dit  encore  {des  puijfanrescjui  fe  forment  par  Cajfcm- 
hla^e  de  plufeurs  chofes.)  Validus.  Fortis.  *  Fort  en  amis 
if  en  ircdit ,  ^ui  a  bien  des  amis  &  du  crédit.  Valcns  ami- 
cis  6c  gratià.  Cic  Potens  amicorum  Se  gratis:,  ou  avec 
l'^bUtif.  "*  Fort  en  troupes,  en  armes.  Copiis  valldus.  Ta- 
cit.  Aimis  potens.  firg.  *  Fort  en  infanterie.  Pedite  valens. 
Taeit. 

Fort  fe  dit  au(ïï  relativement  {deceijul  excède  ce  auiefl  jufte 
&  raifonnable.)  *  La  mcfure  de  Paris  e(î  t'ius  forte  ijue  celle  de 
Chartres,  i'i&iducej plus  grande.  Menfuia  Paiiuna ,  am- 
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plier  eftCarnotenC.  *  Cette  fomme  ejl  trop  forte,  {Ion  cj:' elle 
cjl  exceffive ,  cju'o'i  ne  U  peut  pai  payer.)  Illa  fumma  nimia 
eft.  Illa  funimafolvi  non  poteft. 

Fort  fe  dit  figurément  {enchcfn  fpirituelles  é-  mora/ei.)  Va- 
lens. Validus.  Roburtus.  Fortis.  Cic.  ♦  Vn  homme  fort ,  »» 
brave  homme,  vaillant  cr  intre'pide,  e^ui  a  l' ame  bien  faite  , 
ijui  n'a  point  les  foiblejfei  des  aiitrei  hommes.  Vit  fortis.  Vif 
acris  animi  magnique.  Robnftus  aninnis.  Or.  Animi  vali- 
dus. Taeit.  Incredibili  animi  robore  feptus.  Vir  cclfus  & 
rcftus^  Vir  impavidus ,  ou  impertuibatr.s.  Cic.  Sen.  Aninù 
excellî  atque  invifti  niaguitudine  ac  robore  priftans.  Vir 
fortis  ad  pcricula.  Cic. 

Esprit  fort ,  {e/l  un  homme  ,  cjut  ejl  bien  guéri  des  opinions  popu* 
laires  fondées  fur  la  préoccupation.)  Ingenium  fortins  advet- 
sùs  vulgi  opiniones.  Vit  fortis  8c  ereélus  fupra  vuigi  opi- 
niones. 

On  le  dit  quelquefois  en  mauvaife  part,  {d'un  libertin.)  C'eji 
un  efpnt  fort ,  Il  fait  t'efprit  firt ,  Four  paraître  fige  ,  ilblàme 
le  ciel  mefme.  Ut  fapere  videatut ,  cœluni  ipfum  vitupérât. 
ïl  fait  C efprit  fort ,  il  veut  pajfer  pour  un  efprït  fort,  &  ne 
l'cfl  pas.  Virtutis  expers  ,  verbis  ementitur  animi  firmitu- 
dinem. 

On  dit  aulîî  ,  Ejlre  fort  dans  une  fcience ,  en  un  art,  {quand  on 
y  ejl  habile ,  quandon  a  de  l'avantage  fur  les  autres.)  Valere  in 
aliqua  arte.  Marr.  *  Hui  eft  plus  fort  ^n'un  autre  dans  un  art. 
Ariealiquâ  induilrior  alio.  Peritior  artis  ,;licujus,  ou  arte 
aliquâ.  *  Il  efl  fort  dans  l'hifloire,  C'eji  fon  fort  ejue  l'hijloire. 
Valet  in  hiftoriâ.  *  Cétefiolierejl  un  des  fortsde  faclajfe.  Hic 
fcholafticus  inter  primos  fu.ï  fcholi  numeratur.  Eft  inter 
ptimos  fcholï.  *  Il  eft  fort  en  Phyfcjue.  In  Fhyficis  mul- 
tùm  valet.  ♦  //  efl  fort  k  la  paulme.  Pilx  lufbrix  fcien- 
tiinmus  eft.  *  Cet  .^Avocat  eft  fort  en  raiforts,  ou  en  raifon^ 
nements.  Hic  patronus  plurimiim  rationibus  ôc  argumentis 
valet. 

On  dit.   Cette  expreffion  eft  forte  ,  Olifortzive.   H.TCelocutio 
vividaeft. 
Vnforti-aifonnement.  Valentius  argunientuin.  ^:</nf.  Firmum 
argumentum  ad  probandum.  Cic. 

On  le  dit  aufli  {(d'une  aigre  repartie.)  Cela  eft  trop  fort,  ci 
difcours  efl  un  peu  fort ,  cette  injure  eft  forte.  Verba  paulb  afpe- 
riora,  ««duriora.  *  Il  luy  a  dit  des  chofes  un  peu  fortes,  pour 
le  ramener  k  fon  devoir.  Illum  verbis  paulb  afperioiibus  in- 
ceflît,  0«  inciepavit.  Hune  paulo  inclementius  appcllavit, 
ut  ad  officium  revocaret.  Oc  *  Cette  m.iniere  d'agir  eft  un  peu 
forte.  Hœc  paulo  afperior  agendi  ratio. 

Fort  fe  dit  {de  ce  cjui  ejl  touffu  ù-  efpais.)  Ce  taillis  eft  des- 
ja  fort  ,  il  efl  preft  k  mettre  en  couppe.  Hxc  Clva  cadua 
eft. 

Les  bleds  qui  viennent  dans  des  terres  graffcs ,  font  plus  forts  que 
ceux  qui  viennent  dans  les  fables.  Frumenta  quœ  nafcuntur 
pinguibus  arvis,  fpilTiora  fimt  &  uberiora  quàm  quîc  fabu- 
lolis  ,  ou  arenofis  veniunt. 

Fort  le  dit  aufli  {de  ce  qui  a  une  agitation  violente.)  Vehemens, 
entis ,  omn.  gen.  Fortior  &  hocfortius.  *  Le  feu  eft  le  plus 
fort  de  tous  les  éléments.  Omnium  elementorum  valentior  & 
potentior  ignis. 
Lèvent  eft  trop  fort,  il  faut  caler  les  voiles.  Ventus  eft  valen- 
tior, ou  vehemenrior,  fubducenda  funt  vela.  ''■'Une  forte 
pluye  nous  menace.  Vehemens  imber  nobis  imminet.  *  Le  froid 
a  eftc  fort  cet  hiver.  Hac  hieme  frigus  fuit  acre. 

Fort,  {Qui  agit  par  fes  qualitez^)  "<■  Vne  haleine  forte,  qui  ejl 
pliante,  qui  hlejfe  l'odorat.  Spiritus  acer.  Petr.  ^Gravis  hali- 
tus  ,  m.  Colum.  *  Vne  odeur  forte.  Gravis  odor.  Plin.  *  Du  vi- 
naigre trop  fort.  Motdaciflîmum  acetum.  Perf.  ''■Vne  médeci- 
ne trop  forte.  Medicamen  valentius  quàm  par  eft. 

Fort  a  encore  pluiieurs  Signiiications ,  félon  les  mots  aux- 
quels on  le  joint. 

Se  faire  fort  de  quelqu'un  ,  {S'appuyer  de  fa  protelilon  ,  de  fon 
crédit  Sec.)  Alieujus  pt.\fidio,  0«  audoritate ,  oB  gratià  con- 
fidere.  n.  cic. 

Faire  fort  fur  U  prudence  de  quelqu'un.  Multumin  pmdentiâ 
alieujus  ponere.  OV.  I-Jeme  fait  fort  de:  ou' donner  fariilae- 
tion  fur  l'affaire  d'^llexandrie.  De  Ale.itandrinâ  te  tamuni 
habeo  polliceiinie  tibi  fatisfaftntuni.  Cic, 

Tom.  I.  C  c  c  c  j. 
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Je  m'en  fttii  ftrt , 'je  m'en  charge.  Epondeo,  in  meque  recipio. 

Citer. 
Il  fe  tient  fart  à  caufr  de  U  proteSion  du  Prince.  Feiox  eft  ftx- 

Cdio  Priiicipis.   Htr. 

11  fit  fort  U-ilejJUs ,  Il  appuya  djzantatre  Ik-defur.  Inhocinf- 

titit.  Qiiiiir.  In  hoc  multus  fuit.  Pluiibus  veibis  in  hoc  ira- 

motatiiseft. 
Au  PLL'S  tour  du  combat:  Dum  pugiiat)ir  acertimè.  f^c/  *  life 

le! lit  au  pl'ii  ftrt  du  cnnemii.  In  confertiliiraoslioftes  iitQpit. 

Or.  »"  feimmilît. 
^11  fnrt  de  t'iftc.  Adultàiftate.  7'anf.  Maximiscalotibus ,  o« 

aidoribus.  Or.  *  .^ii  fart  de  l'hiver.  Adiiltà  hieme.  Maximo 

lïigore.  abl.   Tacir. 
..Aafo'tde ladtuleur.  In  mediodolore.  (Médius, a  ,  um.)  C/V. 

Ubi  dolot  vchcnienter  urger.  Celf.  Ininipctii  doloiis.  Cic. 

*  ^■itifoTt  d:i  mal.  Cùm  in  l'unurio  inciemcnto  nioibus  eft. 
A  PLUS  KORTK  raifeii.   Muîto  magis.   Cit. 

Le  fort  de  Ceau.  Qjiâ  paite  flurpinis  xflus  rapiduseft.  *  Lu 
fort  de  l'.î^j.   ^tas  adulte.    *  Le  fort  d'un  boit  ^  l'e.idroit  le  plut 
e'pan  &  le  plus  loujfti.   Opaca  ,  on  iilvic  condenfa  ,  orum,  n.  pi. 
fOST   desbcjlct,  tuhù.tn.    IL' endroit  à' un  boit  oit  elles  fc  reltrcnt.] 
Ferarum  cubile,  is,  n.  Latibulum  ,  i,n.  Oc.    Fctaiumluf- 
tra  j  orum  ,  n.  pi. 
Fort,  [ioritrejjc]  Aix,  ^e»ir.  arcis  ,  f.  C.»/". 
font  y  (^it''cndyejfi  pour  garder  tjueltjue  porte  ,  OU  cjueltjKepaJJa' 
fe.)  Cailella.  Propiignaciila  ,  orum  ,  n.  plur.  Cnf 
21  fit  drfil'cr  ving-'Cjualre  font  ,  t^ui  enfrmotent  cjttt:iz.e  mille  pat. 
Cadellis  viginti  quatuor  elfeâis  quindccimmilliapalUium 
cjrcuiru  aniplexus  eft.  Cxf. 
Chajfr  ^nrlijun/i  de  fin  fort.  Deturbare  aliquem  de  propugna- 

Culis.    Pl.ltit. 

On  dit  au  figure',  Entrer  dans  te  fort  de  fa  caufe.  Ingredi  in  ar- 

cemcauf.ï.  cic 
On  dit  encore,   Il  aura  fort  à  faire  ^  s'il  plaide  contre  lt*y.  Mul- 

tùm  fudabit ,  (i  cum  illo  incœptat.  Ter. 
Fort,  adverbe  ,  [Eeaitcoitp.]  Valdé.  Benè.  Impensè.  Magno- 

pere.  Masimoperè.  Admodum.  biiamaïque  etiam   Vche- 

mentet.   Egrcgie.   Benc.  adv.  Cic.  Ttr. 
[One.xprime  auHi  Fort  pat  le  Superlatif  ;  ou  bien  parla  Prépo- 

lîtion/Vr,  au  devant  des  noms  Adjedlifs  ou  des  Adverbes  : 

comme  on  le  verra  dans  les  e.\emples  luivans.] 
Fort  agréable  ai.  public.  Iji  vulgus  egregiè  gratus.  DV.  Gxatiffi- 

mus,  cK  Tetgraïus  in  vulgus. 
Des  fcrrementt  (ou  bien  faits.   Egre^ie  fafta  fettamenta.  P/xn. 

♦  Cela  rft  fort  au  dcjjiii  de  t  ans.  Id  longé  vires  tuas  exccdit ,  o» 
fiipetar.  Ulud  eil  valde  fupra  vires.  *Je  voudrais  furt  ^ue. 
Maxime  equidem  vellem  ,  ut, 

J'efitrnc  fort  ^iitf  ifûïd  approuviez,  ma  fermeté  d'efprit ,  Ô-  l'aSîion 
^ue  faj  fane.  Fer  enim  magni  exiliimo  tibi  firmitudinem 
animinoftri  &  faâumptobati.  Cic.  *  Plaire  fort  drjueicjtiun. 
Egrcgiè  alicui  placere.  Cic. 

Varier  fort  &  ferme  a  quelqu'un.  Loqui  cum  aliquo  vehemen- 
ter.  Cic, 
"Vn  dif cours  fort  long.  Sermo  benc  longus.  *  Z'ne  lettre  fort  lon- 
gue. Litterx  bene  longai.  *  ^lui  efi  fort  ff avant  endroit.  Jo- 
lis bene  peritus.   cii.. 

Homme  fort  injniteux  &  fort  fubtil.  Homo  pcrargutus ,  on  pe- 
lacutus.  Pcracutiflîmus,  par  le  Superlatif. 
Kous  avons  fort  bun  fait  de  traitîer  de  ces  chofes.  Percommode 
faftum  eft  quod  iis  de  rébus  difputatum  eft.  Cic. 
Il  y  a  Jorr  piu  de  ter/ips  que  nous  nous  connoijfons.  Uazc  nupera  ÎO' 

ter  nos  noiitia  admodum  eft.   Ter. 
Nous    ihoijuerons  nous   des  défauts  du  ctrps  .,   s'ils  font  fort  rc- 
marcjtiablet  y  fans  nous  Jjoquer  dtteux  de  l'esprit  t   Ail  COrpO 
lis  pravitates ,  li  etunt  pcrinfignes ,  habebunt  aliquid  oflcn- 
fioiiis  :  animidcloimiias  non  habebit  ;  Or. 
J'ay  reconnu  cjii'il  i  ii,i  cfoii  fort  ajj'eilionne.  Ipfum  intcllexi 
efli;  perfludiolum  tui.   Cic. 
Quelquefois  la  Prcpolition  Per  fe  fepare  desAdjeflifs,  auf- 
qucls  elle  dcvioit  cltre  jointe ,  &  l'on  met  quelque  mot  en- 
tre deux. 
//  m'.i  frnble'  hrt  ejïrange  y  cjue  ^ous  luy  ayeicaiiord^  cela.  Per 

niihi  mirumvifum  eft,  te  hocilii  concelTillc.    n. 
Voiti  me  ferez,  tin  fort     And  pUiSr,    ou  voui  ni')bii.^erez,  fort. 
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Permihi,  pet,  iiiquam ,  milii  gratiim  feccris.  Cic 
Si  fort,  ITcltemeni.}  Adco.  adv.    {Le  que  par  ut,  avec  im 

Sub/aiiihf.  ) 
FORTE.MtNT,  adv.  l^v.c  force.]   Valide.  Fottiter.  Vehe- 

mcnter.  adv.  Cic. 
FORTERESSE,  fubft.f.   kti,^enit.  ai-cis,f.   0>. 
FORTIFICATION  ,  fubft.  f.  [L'art  de  jonifier  les  places.-]  Ars 

muniendiutbcs,çfnir.  artis,f.  Ars  muniendarum  iirbium, 

*  11  entend  tes  fortificAlioni  ,    il  fçait  la  forlificalion.  Novit  ar- 

tcm  inuniendaium  &  firmandatum  urbium  contra  hoftium 

impctus. 
FoRTjvirATioN  fe  dit  {les  ou-jra'js  dont  on  fonife  une  place.) 
Alunitio  ,  onis  ,  f.  Munimentuni ,  i ,  n.   Cic  Liv. 

Faircditoitvr,:ges  &  des  fortifications  à  l'entour  tt'iine  ville.  O- 
petibus,  munitionibufqueurbemfepite.  Ctc. 
FORTIFIANT, m.  Fortifiante, f.  {&ui  fortifie.]  Corrobo- 

rans  ,  antis ,  omn.  gen.  Cic 
FORTIFIER,  V.  aft.  [Rendre  plus  fort ,  donner  delà  farce.^foi- 
tificare.  PUui.  Firmare.  Confirmare.  Roborate.  Coitobo- 
tare,  (o,  as,  avi.atum.)  aft.  ace.   (Vi. 

Fortifier  par  le  travail  lescorpi  des  jeunes  hommes.  Labotcfil- 
iliare  corpora  juvenum.  Cic  *  l^uand  l'àge-voui  aura  fortifié 
le  corps  è-  l'efprit  ,  vous  n'aureit.  plus  btfoin  alors  de  fecouri, 
&  vous  ronfer-ierrz.  voflre  vie  &  vojlre  répulaiion  fans  tache.  U- 
bimeiiibra&  animumtuuma:tas  duraverit ,  tune  nabis  Une 
cortice  ,  8c  debes  vitam  famamque  tuani  tueriincolumem. 
Horat. 
[  La  Métaphore  eft  prife  des  Enfans,  qui  apprennent  à  nager, 
&  qui  fe  fervent  d'une  planche  de  iiege  pour  fe  foûtenir  fut 
l'eau.] 

Il  avott  fortifié  de  tonjue  main  fon  corps  contre  les  venins.  Adver- 
siini  venena  mulris  antea  mcdicaminibus  corpus  lîrmavetat. 
Pltn-Jun 

La  VOIX  (e  fortifie  avec  l'âge.  /Etate  voxfirmatur.  Se  corro- 
borât vox.  Or. 

Il  fe  jorrifie  &  devient  homme.  Se  corroborât  &  vit  fit  intet 
viros.   Or. 

Fortifier  l'eftomac  ,  les  cntraillei.  Corroborare  ftoraachura  ,  in- 
teftina.  Pnn.  Cctf.  *  Ce  malade  fe  fortifie  de  jour  en  jour.  Hic 
ager  magis  in  dies  convulel'cit.  Cir. 
Fortifier,  [Munir  de  firrificattont.]  Firmare.  Munire,  (io, 
is,ivi  ,itum.)  aft.  ace.  Or.  *  On  leur  adonne  la  char^^e  de  for- 
tifier Ut  murailles  &  Us  tours.  His  datum  cftnegotiuna,  ut 
rauros  turresque  firmarent.   Liv, 

Fortifier  fin  lamp.   Caftra  munire.   Caf. 
FuRTiFifR  fe  dit  en  ce  fens  au  figuré,  ISoiienir.]  Firmare. 
Confirmare.   Durare.  Koborare.  Corroborare.  aft.  ace.  Cic, 
*  Fortifiez.  Vi  us  .  ér  i  ous  rrfervfZ.  pour  une  meilleure  fortune. 
Durare,  &  vofmet  rébus  fecundisfervate.  Virg. 

Vofire  vertu  n'.t  pas  iefiin  d'tfire  forlifie'e  par  mes  difcoun ,  ^  ma 
fortune  ne  me  permet  pas  de  fortifier  les  autres  ^  m'ayant  réduit 
en  un  ejlat ,  oit  tout  me  manque.  Neque  enim  confolatioue 
noftrâ  egebat  virius  ma,  neque  erat  meafortuna,  ut  cui 
omniadceiient ,  alterumcoiifirmarem.  Cic. 

ilsontfoilifi  la  conjit>ii!ton  j  en  ne  la  voulant  point  croire.  Con- 
jurationeni  nafcentemnoncredendo  corroborarunt.   Or. 

Il  l'eft  foitifié contre  tous  les  évcnemens.  Confirmavit  fe  ad  om- 
nia.  Or. 

Se  fortifier  dans  fa  refolution.  Se  confirmare  in  propofito.  Cie. 

Fortifier  quelqu'un  dans  les  lettns.  Fulcire  aliquem  litteris.  Cic. 

FORTUIT,  m.  FoRTUiTF,f.  adjeû.  [^i  fe  fait  &  qui  arrive 
par  hatctird.]  Fortuitus  ,  a  ,  nm.  Cic. 

FORTUITEMENT  ,  adv.  lP.ir  hazard.]  Foituïtu.  Fortuîto. 
Forte,  adv.  Forte  foitunâ.  abl.  Or. 

FORTUNE,  fubft.  f.  [(.'ejloit  une  Divinité'  payenne  qu'on  faifoit 
la  maijlrejje  de  tous  les  évenemens  extraordinaires  ^  au  lieu  que 
c'ejl  un  etj et  de  la  Providence  divine,  qui  .igit  par  des  voyct  in- 
connues, &  qui  font  au  defitts  de  la  prudence  humaine.]  Fortu- 
naDeacrcdita  eft  antiquts,  domina  rerum.  *  Elle  avoit  un 
temple  à  Rome.    Voyez.  Mon  Dici.  Dts  Antic^   fur    le  mot 

FORTUNA. 

En  ck  sns,  on  dit ,  Sacrifier  à  la  fortune.  Habete  fortunam 

leveienter.  .W/./;  Libare,  ok  liiaie  fotrun.ï. 
Les  Anciens  nous  ont  leprcfentc  la  Fortune  comme  une 

D«ef- 
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Dc'efle ,  ayant  un  pied  fur  une  roui;  pour  raarquei  fcn  in- 
conrtjiice. 

Z/  i*imA^ine  qtte^cmeurant  Ui  brai  croifez^  à  ne  rien  f.tirt ,  ta  for- 
tune viendra  f«  jeucr  du  tiet  dans  fou  fein  ,  ou  ^ua  Ici  aUuettet 
luy  tomheront  toutes  rôties  d.-ns  le  bu  ,  (^eomme  l'on  parle  viél/ai- 
rement.)  Nihil  agentifibide  coolodevoUturarainlinumfor- 
tunani  ccnfet.  Liv.  *  Mettre  un  cUiid  afxfortuni  four  U fixer. 
Pigere  foitun^m  cUvo  adam:int>no.  Hor. 
On  APi'KtLr  fortune  aujouid'Iiuy ,  (t«  <]m  itrrijie  dtHeaà-  de 
mulà  qiielqu^un.)  Foituna,x,f.  Soi%,  genit,  fortis,f.  C.<- 
fus,ûs,m.  Cic.  ¥oï.s,  geiiit.  foftis  ,  f.  Hor.  *  Ccn'cfl  pis  ta 
fortune  aveugle  t  mais  l.t  divine  Prevideni:e  tjui  règle  toutes  les 
aventures  de  noftre  vie.  NutU  Dci ,  non  CA'CO  cafu  8c  nos  & 
noftra  teguntur.   PUur. 

Il  faut  ejlre  igal  dans  la  bonne  &  dan:  U  mauvaife  fortune  ,  Il 
faut  avoir  une  ame  égale  ,  ou  une  eg^iliie' à^anie  dans  la  mauvas- 
fe  fortune  comme  dans  la  bonne.  Il  faut  fstpportir  également  U 
mauvaife  eomme  la  bonne  fortune.  Ferenda  ell  pulcherrimè  fe- 
cunda  fortuna,  œquè  adverfa.  fie-.  yEqua  mens  lervaii  de- 
bec  ,  iii  rebuï  aiduii.  non  Tecus  ac  bonis.  Hor. 

Comme  la  lie  ejl  fort  dszerfe  ,  U  fortune  change  en  peu  de  tempt  : 
nous  nous  fouvtnont  ^u*il  ejlott  riche  ^  &  que  nous  tjhvis  paît' 
vres;  mais  la  roué  de  ta  fortune  a  tourne'.  Vatia'vita  eft  ,  ntXU- 
tùm  folent  foituna:  miitari  :  nos  eumdivitemmeminimus, 
atqucifte,  paupeies  nos  («n  fous-entend  raeminit  ;)  vertit 
fcfoituna  viciUim.  Plaut. 

La  fortune  tantoji  favorable  aux  uns  ù"  tantojï  aux  autres  ,  fait 
^ajjer  tes  tisnneurs  d'une  main  en  une  autre.  Fortuna  nunc  uni, 
nuuc  aliisbenigna  ,  tranfniûtai  inceitos  honores.  Hor. 

Si  ta  fortune  veut  demeurer  avec  moy  ,fen  fus  content  i  m.iis  fî 
elle  bat  des  arjlcs  pour  fe  retirer,  Je  luy  rends  fans  peine  tout  ce 
^V*^tle  m*a  donne  ;  Ù"  m'cnvcloppaitt  de  ma  propre  vertu  ,  je  ne 
demande  tju^nne  honnefîe  pauvreté,  Laudo  maucntem  furtu- 
nam  ;  lî  ccleies  qiiatit  peniias  ,  religno  qua:  dédit ,  8i  meà 
me  virtute  involvo  ,  probamque  pauperiem  quiro.  Hor.  *  La 
fortune  efloit  changée.  Jam  verterac  le  fortuna.  Liv. 

Lorfcjuc  la  fortune  nous  ejl  contraire  ,  il  la  faut  corriger  par  la  pru- 
dence. Si  non  omnia  cadunt  Tecunda ,  induftriâ  eft  lublevan- 
daforruna.  Caf. 

Il  neparutnieflonne',  ni  tranfjurté  de  fa  bonne  fortune.  Nullura 
turbatiaut  exultaniisanimimotumprodidit.   Tacit.  , 

Nous  nous  partons  t*un  à  l'autre  a  eaur  ouvert ,  mais  nos  courti- 
fans  ne  parlent  pas  tant  à  nous  ,  eju'à  no/lre  fortune.  Ego  ac  tu 
fiaipllcirtîmc  internes  loquimur,  carcetilibentiùs  cuinnof- 
tri  fortunâ  ,  quàm  nobilcum.  Tacit. 

Si-tot  ^ue  la  fottune  nous  eft  contraire  ,  nos  amis  nous  aban' 
donnent.  Ubi  fimul  tes  inclinata  eft,  amici  de  medio.  (on 
/i>«i-t«;enj  recedunt ,  abeunt.)  fiii-.  Siniul  ac  fortuna  dilap- 
fa  eft,  devôlant  omnes.  ^uli.  ad  Hcren.  *  ou  cette  fenience 
d'Ovide. 

Si  fueris  fclix ,  multos  numcrabis  amicos  ; 

j        Temporafi  fiierim  nubila  ,  folusetis. 

Il  n'y  .1  rien  de  fi  rude  ijue  d'az'oir  un  rang  élevé  ^  la  fortune  baffe. 
Gtaviftimum  eft,  cùm  fupeiior  fadus  fisordiue,  iufeiio- 
rcm  efle  fortuna.  Cic. 

Je  fuis  pcrJu^Jé  que  félon  ijue  la  fortune  nous  e/i  favorable  ou 
contraire,  nous  femmes  humblis'ou  fitrs.  Kocficeft,  ut  puto, 
omnibus nobis,  utrcsdant  fe  fe,  ira  magniatque  liumiles 
fumus.   Ter. 

Je  fouffnray  mon  mauvais  dejlin  avec  bien  de  la  conjlance  ,  juf- 
cjuesa  ce  jj.-t  U  fortune  rougife  elle  mefme  defon  v.juflice.  Fata- 
le cvitium  corde  duratoferam,  donec  fottuuam  ciimiiiis  fui 
pudeat.  Phîd. 

Yefiime  U  fortune  trop  légère  peut  n'cfire  pasbrife  par  un  efprit 
ferme  ,  comme  les  flot  s  contre  un  rocher.  Exiftimo  fortunam  le- 
vem  Se  imbecillam  ab animo  firmo  &c  gravi,  tanquamfluc- 
tum  è  faxo  ,  ftaugi  oporteie.  Cic, 

VoKi  fjlei  dans  une  haute  élévation  ,  &  fi  tafurtaiie  vous  y  a  aecom- 
pagn:  ,  vofire  vertu  vous  y  a  conduit.  Omnia  fumma  COnfcquu- 
tus  es  comité  fortun.î,  virtuteduce.fi,-.  Fortunâ  fufragan- 
te  resmaximas  confequutus  es ,  fed  non  fine  tuà  virtute.  Cic. 

Il  lie  doit  fa  jortune  qu'il  foy  mefme.  Sibi  Uni  fortnnam  dcbet. 
Ortus  eftàfe.  Exfenixus  afcendit.  Or.  Sibi  ipftlinxitfoi- 
tuuasi.  Piaui. 


FOR, 


J-7I 


La  fortune  luy  ejl  eontraire ,  luy  donne  h  dot.  FortBna  comta 
eum  dat.  T,iii>.  Fortuna  ipfi  adverfarur.  Fortunam  advct- 
lamadilUCtulit.  de.  *■  Recevoir  ta  fortune  c]ui  nous  tend  les  bras, 
Onijiii  nous  ouvre  fon  fein  pour  nom  rcuvotr.  Venienti  fortUUE 
occuriere,  ou  pandere  (inum.  Tacit.  *Sabonni-jr  fa  mau- 
■vaife  fortune  l'ont  rendu  également  illuftre.  Vir  fecundis  adver- 
l(i:.que  juxt.i  famofus.  Tacit.  *  Enyiré  de  fa  bonne  fortune. 
*  Dulci  fortuna  ebrius.  Hor.  *  Soumettre  fa  dignit- aune  for- 
tune de  trois  jours.  Dignationem  fuam  fubita;  felicitari  fub- 
mittere.  r^r/f.  *  Dcchcoir ,  oa  tomber  d'une  haute  fortune  ,  ou 
d  une  haute  élévation  de  fortune  ,  dans  la  dernier/ baffe/fe.  Ab 
excitata  fortunâ  ad  lidinatam  &  propè  iacentem  defcifceie. 
Cicer. 

Il  a  pajfe  fa  i./s  avec  plus  de  re'putatian  ejue  de  fortune.  Explevit 
vitammeliore  famâ  quàm  fortun.î.  Tacit. 

Sans  fe  laijfîr  lorrompre  a  fa  fortune  ni  aux-  flatteries,  il  n'eut 
part  qu'a  la  dirgr.tt* de  fa  famille.  NuUis  fortuna:  illecebris 
aut  ambitu  m  gaudiura  evidus ,  domûs  fus:  taiitum  adverfa 
leniit.  Taeii. 

C'eji  un  vray  fis  de  Uf.r'uie  entre  Us  mains  duquel  le  plomb  de- 
venoit  or.  Plane  fortune  filius  ,  in  cuius  manu  plumbum  au- 
lum  hebat.  l'ctr. 

Poujfer  fa  fortune  loin.  In  majus  provehi.  Horat.  *  Manager  f» 
fortune,  n'en  pas abnftr.  Dextetius  uti  fortunâ.   Hor. 
Fortune  ,  iR!che]fes ,  biens.}  Fottuni ,  arum  ,  f.  pi.  Res,  oenit. 
rerum  ,  f  pi.  Cic.  Ter, 

La  mal-propreté  accompaine  d'ordinaire  les  maiivaifes  fortunes, 
Immundas  lortunasfqualor  fequitur.  Plaut.  "i- Vous  ne  ferez, 
jamais  fortune.  Nunquam  rem  facies.  Tfr.  *  En  quel  ejlat  efl 
vofire  fortune  >  Quonam  in  loco  funt  tux  fortun.£  î  Ter,  o.t 
res  tui  ;  Cic. 

Chercher  a_  faire  fortune  dans  la  marchandife.  Quarrcre  rem  mer- 
catUtlstacieildls.C,c.  "*■  Faire  faire  fortune  a  quelqu'un.  Ad 
magnas  opes  ducere  aliquem.  Pctr.  Amplificare  aliqucm  foi- 
tunis,  »»  opibus.   de. 

Il  n'a  guerescl'efpirance  de  faire  fortune.  Spes  amplificanda:  for- 
tune llU  eft  fraaior.  f/r.  ♦  doyet^-vous  que  U  fortune  fera  tou- 
jours a  vojlre  porte  ,  ou  qu'elle  vousfera  toûiours  favorable.  Non 
letlitibilempereruntres  //ow.  *  ^m  a  fait  fortune.  For- 
tunimunenbusdives,  o«  auctus.  Ampiiiicatus  fortunis  ac 

"Çî'"'?-.  <^"-  *  Fane  fortune.  Fortuna:  commoda  nancifci ,  o« 
adipilci.  dep. 

Difgraees  de  la  fortune,  ou  Revers  de  fortune.    Res  adverfa: , 

genit.   retumadverfatum.f.  plut.   Kovet,  Disgr.^ce  ,  ouKz- 

VtRS.  ^ 

Remettre  fa  fortune  en  meilleur  eftat.  Ad  meliorcm  ftatum  fot- 
tunam  fuam  revocare.  Fortuuamperditamreftituere.   Or. 

Fortune  figmfie  avantage,  profit  ,  unUié ,  car  on  dit  fort: 
bien,  Iln'yapasgrande  fortuneà  faire  chez.lesgrandi,  Apud 
divites  patva  admodirm  aut  nulla  fpes  eft  melioris  fortun.-e , 
OH  fortuna:  ampliticanda ,  ou  fortun.T  amplioris. 

Fortune,  [Danger  ,  péril ,  i^c  ]  Periculum  ,  i ,  n.  Tcmpeftas  , 
atis,  f.  Procelia  ,  a: ,  f.  de.  *  Noflre  vaijftais  efl  échoué  p.tr  une 
fortune  de  mer.  Noftra  navis  aliifa  eft  vi  tcmpcftatis.  Virg. 

O.s  dit,  Voile  de  fortune,  (qui  ne  porte  que  te  mstemps.)  Vé- 
lum advcrsus  ptocellas.  I  &  ri 

FoRTUNK  fc  prend  encore,  pour  {Toutes  fortes  de  traverfes  C- 
de  dangers  fur  mer  ù-  fur  terre  )  comme  Ce  n'rfi  p.is  une  peine 
fortune,  un  petit  bonheur  d'avoir  efrhjpé  les  maint  des  Tyrans. 
Ertugillc  Tyrannorum  manus  crudelillîmas ,  non  med'iociis 
félicitas ,  ou  bonum  non  médiocre. 
Courir  une  mefme  fortune.  Coïve  focietatem  vel  periculi  vel  la- 
boiis.fjc.  *  Courir  fortune  ,  on  hafard  ch  t.:  vie.  Vitœ  pericu- 
lum adiré,  ««fubire.  Indifcrimen  vitx  voc'.ri.  OV.  *  Mifler 
fa  lortrsne  avec  celte  d'un  criminel,  Peiicula  fua  mifcere  cura 
lorte  damnati.   Tacit. 

On  dit,  Railler  quelqu'un  de  fei  bonnes  frtmes,  ù-  louer  fit 
benne  mine.  De  venere  alicui  propirii  cavillari  aliquem  ,  8c 
laudare  formam  &  elcganti,im.  Pe:r 

On  nir  proverbialement ,  f  aire  contre  fortune  bon  eaur.  Ad- 
versnsmalam  fortunam  aniinum  fuumobfirmare.  Obiîftcrc 
&  repugnare  fortune  magnitndine  animi.  Cic,  *  (Tu  ne  ccde 
malis,  led  contra  audemiorito.  Virg.) 

FORTUNE',  m.  F  o  r  t  un  E'E,f.  [Hetireux ,  k  qui  tout 
Ce  ce  1  rtff- 
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Tiiiffii.']  Fortunatus,  a,  um.  Félix,  îcis ,  omn.  gen.  {m  dit 

an  Comparatif  ïonunAÙot  6c  hoc  tortunatius,  Fehcior  8c 

hoc  fclicius;  &  nu  Superlatif  Fortunatiflimus  ,   FelicilU- 

mus,  a,  um.) 
[  Ce  mot  Fruaçois  eft  plus  rare  en  profe  qu'en  vers.] 
Les  1si.;s  foriunk'es  ,  ou  les  Canaries.  Fortunati  in- 

fiilï.arum  ,f.  plur.  ,      .,      . 

[  Ce  loin  Iqit  llles  à  l'occident  de  lAfrique  très  fertiles  &  très 

abondantes.  Il  y  a  un  Lvelche  à  Canarie,  fit  leshabitans  y 

font  bons  Catholiques.] 
FOSSANA,  [Vitlcdc  Piemoiit  pius  U  Métropole  de  Turin  ,  fltuce 

entre  Salure!  &  Mo?:dovi.]  Folfanum  ,  i ,  n. 
FOSSK  ,  l'ubft.  f.  [(reiixdaiii  terre.]  Fona,.it,f.  Sctohs  ,  ^enit. 

fcrobis.  Scrobis  ,  is  ,  m.  8c  f.  Oc.  Cotum. 
[Fhocas  dit  lUcSirobii,  mais  Plante  amis  S«.v<iyiiiij /cTofre/ , 

.lu  Mafculin;  ce  qui  eft  autoiiféde  Ciceron,  Ovide  a  dit  au 

Féminin,  EzejU  /Irohtius lelture  duahlis.'] 
Petite  foïS^.  Scrobiculus  ,  i,  m.  Folsiila,  a: ,  f.  Colum. 
Petite  fojfe,  OU  ry»/?  ,  {  pour  faire  e'couler  les  eaux  des  terra.) 

Incile,  lis  ,  n.   iolum, 
Vairey  ou  ereufer  dei  foffes.  Scrobes  facere ,  0«  fodere.  Cs/MOT. 

O':  Duccrefofl'.im,  oi<  petducere.  r-:/:  o«pcrcutere.  Phn. 
Fosse  à  e„ter.e,  les  nurs.  Folia,  .t,  f.  Fovea  lepulchralis.  Scrobs 

dans  Martial.   I-Vttillardejuieflfurlehorddefafojfe.   Capula- 

lis  (encx.  Senex  Achermiticus,  ^enif.  fenis  capularis,  0« 

achoruntici,  m.   Plaut. 
Fosse  ois  i'eau  s'airejle.  LacUna,x,  f.  Vtr^.  *  Rempli  de  fiffes. 

LacunofuSja,  um.  Cic. 
Taire  desfojjls  pour  planter  des  oliviers.  Scrobes  oleis  invcrte- 

re.  Cat. 
Fosse  rt  mcf/rfiin/m/lffSw.  FoiDipifcaria.  n-  c        r 

FOSSE',  fubft.  m.   [Oitverttire  déterre  creufe.l  'Sotti,!:  , t.   Ctf. 

FolVaium  ,  i ,  u.  Plin.  *  Il  fit  tirer  unfejfe  à  fonds  de  cuve.  Fof- 

fam  direftis  lateribus  duxit.  C^f. 
FOSSETTE  ,  fubit.  f.  iPetttefoJfe.]  Foffula,  a:,  f.  Scrobiculus, 

i ,  m.  Pltn. 
FOSSILE,  adjeft.  m.  &f.  [S»i /è  lire  de  la  terre  en  creufant.] 

Forsîlis8chocfolTile,adjeft.  P/in.  Kar. 
FOSSOIER  ,  V.  aft.  [fouir.]  Fodere  ,  (dio  ,  is  ,  fodi ,  folTum.; 

aft.  ace.  Cie. 
FOSSOIEUR,  fubft.  m.  [Sui  fouit  &  fait  des  foffes.}  Foflor  , 

oris ,  m.  .  ,-  .     ,      r  n- 

[  Ce  mot  ne  fe  dit  que  deceluyqui  fait  des  fofles  pour  en- 
terrer les  corps  des  d^-funts  ;  Htimator ,  oris ,  m.  Saint  Je- 
rofme  dit  fojj'arius ,  li ,  m.  dans  fon  Epift.  13.  VefpiUo  ,  oms , 
m.   Mart.]  ,..,,. 

FOSSOMBRONE  ,  iVille  d' Italie  dans  COmhrie  fur  la  rivière  de 

Mtira.]  Forum  Scmpronii,n. 
FOU,  Voyex  Fol.  .         ,   „ 

FOUCIGNÏ  ,  ou  FAUSSIGNY,  {Province  de  Savoye  avec  titre 
de  Itaronic]   Fociniacum,  i,  neut.  FauciniaceuCs  tradus , 

nial'c.  ,        .  .     r  ,    .   . 

FOUDH.E,fubft.  m.  Scf.  Fulmen  ,^çfnrf.  fulminis,n.  Or. 
[Qiielques-uns  veulent  qu'il  foit  Féminin  au  propre,  8c  Maf- 

culin  au  figure.]  ,   ,    ,     ,      ,0.     r  1    • 

ctuiaef.efrappedufoudrcy  OU  de  la  foudre.  Iftus  fulmine.  Ljz-. 
"s'ideratus,a,um.  Taaus fulmine.  ,       ^  , 

Lancer  le  foudre.  Fulminate,  (o,  as  ,  avi ,  atum.)  n.  Fulmen 

jacere,  ot>  emittere.  Ck.  Oi/i<i.  '^  Craindre  les  coups  de  Joiidre. 

lausfulminumextimclcere.  Cie.  „,  ,     ,     ,       , 

Os  DIT  aufiguré,  Us  deux  Scipioni  ont  ejl;  dti  foudres  de  (guerre. 

Gemini  Scipiad.i;  duo  fulmina  bclli  fuerunt.  Virg.  Impeiii 

nolhi  duo  fulmina  Scipiones.  Cic. 
On  dit  aullî ,  1'«  foi<dted'cloijuence.  Eloqiientia: fulmen.  Cic. 
L'air  dont  il  prot:ançaceU  fut  pour  moy  un  coup  de  foudre.  Ful- 

minatus  hacpronuntiatione.  Pcfr.  *  Ce  coupde  foudre  me  fit 

frémir,   &  je  ni'e'iri.iy  ,   Fortune  tu  as  enfin  Irouv:  le  fecret  de 

me  faire p'rirl  Toft  hoc  fulmen attoiiitus,  exdamavi,  to- 

tumme,  fottuna ,  viciftil  Petr. 
De  foudre.  Fulmineus ,  a  ,uni.  Cic  Hor. 
FOUDROYANT,  m.  Foudroyante,  f.  part.  aft.  [Qui  fou- 
droyé.] Fulmïnans ,  antis ,  omn.  gen. 

Jeller,  lancer  des  regards  folldroyaiill,  OcwUs  fulminate  ,  (o  , 

âs ,  avi ,  atuiu.)  n,  Prop. 
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Del  paroles  foudroyantes.  Verborum  fulmina.  Cic.  *  Des  yeux 
joudroyants.  Oculi  ardentes.  Cic. 
FOUDROYER,  V.  aft.  [Lancer  la  foudre.]    Fulminare,  (o, 
as,avi,  atum.)  Oi/id.  Fulmine ferirc,  0«  percutere.  ad.  ace. 
Phn.  Hor. 
FouDRovER  fe  dit  figurément  {d' une  ville  qu' on  bat  en  ruine  à 
coups  de  canons.]  Tormentisbellicis  verberare ,  ou  disjiccre 
urbem  ,  oh  murosuibis. 
Foudroyer  fe  dit  en  fignification  neutre  (d'une  perfonne  qui 

s'emporte  décolère.)  Fulminate.  Tonare.  n. 
FOUET,  fubft.  m.  Flagrum,gii,n.  Z,ix,.  Flagellum,  i,  n.  K/rf. 
*  Verber  ,  eris  ,  n.   {ce  mot  n'a  tjue  l'^hlaiif  Vetbere  au  fîn- 
gulicr  ,  à-ytiheûs  au  geniiif;  les  autres  cas  du  pliirier  en  iifa- 
ge.)  *  Viiga.  Scutîca,œ,f.   Juv.  Hor. 
[  Ce  dernier  met  deligue  un  fouet  de  petites  courroyes  ou  la- 
nières de  cuir ,  dont  les  Maiftres  chaftioieut  leurs  Efcolicrs.] 
La  loy  Porc  la  a  extm'é  du  fouet  les  citoyens  Romains.  Virgas  amo- 
vit  ab  omnium  civium  iiumanorum  corporelexForcia.  Cic. 
Digne  du  fouet  i   {Qui  mente  le  fouet ,  oad'efire  fouetté.)  Scuti- 
câ  dignus.  Wor.  Verbeto ,  onis  ,  m.  Maftigia ,  a: ,  m.  Veibe- 
rabihnîmus ,  a  ,  um.  Pl.iut. 
FOUETTER,  V.-aû.  ou  Faire  aller  les  chevaux  avec  U  fouet. 
Verbereagereequos.  . 

Fouetter  un  enfant ,  /."  punir  du  fouet.  Puerum  accipere  verbe- 
libus.  Cidere  ,  oacaftigare,  oMCoëtcere,  0«  verberare,  oh 
multate  virgis  puerum.   Cic. 
Eftretoutprejt  il'eflrefo:<ett:.  State  ad  verbera.  Ovid. 
Il  a  eflé  fouette  au  pied  de  U  potence.   Cxfus  fuit  virgis  fub  fur- 

câ.   Plaut. 
Fouetter  quelqu'un  tout  fonfaouU  Virgis  aliquem  ad  faftidiuni , 
ou  ad  fatietatem  verberare.  Plaut.  Hor. 
Il  a  ejle'  fouetté  par  fentenee  des  Triumvirs.   Seiftus  fuit  flagellis 
triumviralibus.  Hor.  Verbero  conipitalitius.  Peromnesvi- 
cos  fub  verberibus  aflus. 
.SiKi  aime  bien  à  fouetter.   Plagofus  ,  a  ,  um.    Hor. 
F0UFITER  feditaufli  (d'un  vent  &  delà ptuye  ,  qui  cinglent  par 
le  vifage  V"  qi'.t  le  battC'.t.)    Le  vent  fouette  dans  le  vifage.    Vcn- 
tusverberat  faciem.  l'im.  *  Efire  fouetté  du  vent  &  de  lafluye. 
Verberari  vento  8c  imbre.  Ptin.  ♦  Vn  paytfouettéde  la  grefle. 
Regio  verberatagtaudine.  Hor. 
On  appelle  en  terme  dèFleurifte,  Vne  tulipe  fouettée  ,  (quand 
elle  e(l  marquée  de  petites  rayes  rouges.)   Variata ,  ou  virgata 
tulipa  ,  œ  ,  f. 
FOUETTEUR  ,  fubft.  m.  [Qui  a  la  fonaion  de  fouetter.]  Virga-. 

tor,  oris  ,  m.   Plant. 
FOUGADE,  fubft.  f.  {P,tiiemine,   otx  fourneau  pour  faire  fau- 
ter une  muraille.]  Cunicùlus ,  i,  m. 
FOUGERE  wi>H.Y^«f  FtuGERE,  fubft.f.  [Petite herbe ijuicrtifi 

dans  leshois.]  Filix  ,  ïcis  ,  f.   Virg. 
Une  FOUGERAYE,lubft.  f  [Lien  oiiit croiftbien  delà  fougè- 
re.] Filiaum ,  ai,  n.   Colum. 
FOUGUE  ,  fubft.  f.  [Boutade  impetueufe ,  Emportement  de  gens 
courageux  t  thauds  ir  bilieux.]  Impëtus  ,  ûs  ,  m.  Animi  ai- 
der ,  oris  ,  m.  Cic.   *  ^rrrfler  les  fougues  de  quelqu'un.    Alicu- 
jusimpetum  reprimere,  ardoremque  teftinguere.  Alicujus 
impetum  retardare,  o/jfrangere.  Cic. 
Fougue  fe  dit  figurément  (delà  vtr-.e  6*  de  l'enthoufîafme  der 

Poète:.)  Imf  etus  ,  ùs,  m.  Furor  ,oris,  m.   Cic. 
FOUGUEUX, m.  Fougueuse,  f.  adjeft.  [Impétueux.]  Impe- 
tuofus.  Violentus.a,  um.  P;/n.  OV.  VehSmens,entis,  orna, 
gen.  Ardens,entis,  omn.  gen.   Cie. 
Vn   cheval  fougueux.    Equus  in  furorem  priceps.    Equus 
afper. 
FOUILLE,  fubft.  f.  [L'aSlian  de  fouiller.]  Terts  foffio ,  onis  , 

f.   Colum. 
FOUILLE- MERDE,  fubft.  m.  [ECcarbot,  infeiie  ,  qui  vit  de 

fiente  ù-  d'ordures.]  Scarabïus  ,  a:i ,  m.   Plin. 

.FOUILLER,  V.  aft.  [Creafer  laterre,  &c.]  Fodere,  (fodio , 

is,  fodi  ,  foflum.)  art.  ace.    *  Fouiller  la  terre,  poiirentirer 

de  l'argent.  Fodete  argentura.  X.ii'.   *  De  la  pierre.  Fodere 

lapides. 

Fouiller  quelqu'un,  (  pour  voir  s'il  a  de  l'argent ,  ou  dei  lettres.) 

I      Aliquem fctutaii,  (tor,aiis,  atus  fum.)  dep.  0«  excutere, 

j       (cutio  ,  is,  CUllî ,  culfum.)  ail.  Oc    *  On  fouille  les  meffa- 
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ren,  &  on  '"  relient.  Excutiuntur&  retinentur  tabelhuii. 
Oc.  *  fouiller  dans  les  ajjcnes  des  Dama.  Feilciutaii  arcu- 
las  muliebrcs.  Cir.  ^  Il  foitllUd.ms [a poche  Ù-  en  tira  de  1^ ar- 
gent. Immidt  mamim  in  pciulam  &  argentum  iiaxit.  Plant. 

Fouiller  fe  dit  figurciiicnt  ,    pour  Chercher  avec  grand  f>in  , 
ir  de'iouvrir  ^iieicjui  ciiofe.    Scrutari.    Perfcrutan.  Riinari, 
dep.  ace.   Cic.Phjid.  Excutete  aliquid.  Cic. 
a!erchezd.vii  voflre tfjrit.   Excute  intelligentiam  tuam,    Cic. 

FouiiLtR,  [.Approfondir  un  menfoiige.}  Rimaii  lubtilitei;  men- 
dacium  à  radicibtis.  Phttd. 

On  dit  audi  ,  Fouiller  leitomheaux,  ^out  iiiS' Rechercher  les 
allient  des  morts,  liiurere  doloiem  cineri  atque  oflîbus  ali- 
cujus.  cic. 

FOUINE,  flibfl.f.   [Petit  animal  fauvage  afex.  femtl.-ble  a  la 
belette.]  Domertica  ,  ou  vilhitica  marres  ,  x'""-  niartis  do- 
^      nieàica-jouvillatici  ,f.  Mari.  Muftela  major  ,  ^cn/Muuf- 
tela;  majoris.f.   Pim.  Fenaria muftela ,  œ  , f. 

FOUIR,  V.  aft.  ICresifirlaieiri.]  Tcrrani  foderc  ,  (fodio  ,  fo- 
dis  ,  fodi ,  foflum  )  aft.   Tir. 
Taitsr  à  l'entour.  Circumfodere.  Cohim.    *  ¥  ouïr  fort  avant. 
Peifbdere.  Colurn. 

FOUlSSEiMENT  ,  lubll.  mafc.  [Callion  defo:iï,:}  Foflio,  onis, 
j     f.  Folsûra ,  a: ,  f.  Colum. 

FOULE,  fubft.  fera.  [Multitude  de  perfonnes  ijui  s'empreffcnt 
enunmefnie  lieu.]  Turba  ,  a: ,  f.  Frequciitia  ,  s  ,  f.   Muliitu- 
do,inis,f.  Concutl'us ,  ûs ,  m.   Csc 
Tout  le  peuple  /ortit  en  foule  au  devant  de  luy.  EfFundunt  fe  ci- 
ves ex  urbe  obviam  iUi.  Eftundit  fe  civitas.   Cic. 
Il  foriit  en  public  une  foule  de  femrr.cs.  Eftudit  fe  in  publicura 

maxima  mulierum  fiequeiuia.  Liv. 
Venir  en  foule.  Afflucre.  Liv.  *  Ecarter  la  foule.  Submovcre 

turbam.  Cic. 
La  nouveauté' du  Cpeliacle  fit  écarter  la  foule.   Novitas  populum 
avertit.   Viir.    *  La  foule  s'e'claircit.    Rarefcit  tuiba.    Stat. 
Se  nieller  dans  la  fossie ,  ou  parmi  la  foisle.  Inferere  le  turba:. 
Oiid.  ''  Se  tirer  de  la  foute.  Expedire  fe  ex  tuibà.   Ter. 
En  foule.  Magno  conciirfu.  abl. 

Os  DIT  fignrément,  C{W'Vn  homme  s*  efî  tire  delà,  foule  ^^onx 
direqu'//  s'efi  fi;inaie  au  drjfus  des  autres.  Se  fupra  CXtcros 
eximium  ,  ou  fpeftabiiem  fecit. 

Foule  fjgnifie  aulli  ,  Surcharge,  oppreffon.  *  Cet  impoflvaà  ta 
foule  du  peuple.   Iftud  veftïgal  eft  oneti  civibus.  Ltv. 

FOULER  ,  V.  art.  [  Prtjj'er  une  chofe.  ]  Calcare.  Conculcare. 
Proculcare,  (co,as,  avi,atum.)  Pcdibusproterere ,  (të- 
io,is,trivi,  trîtum.)  onpremete,  (premo,  is,prefii,  prcl- 
fum.)  aft.  ace.  Cic.  Pelium  premete.  att.  aecuf.  *  touler 
la  vendange,  ou  les  raifins.  Calcare  uvas.  Cat.  *  Fouler  des 
draps.  Fannos  flipare.  yirg.  on  pteffare.  PUut.  *  Vn  cha- 
peau, Stiparepileum. 

Se  follï-r  ,  fe  bleffer,  offenfer  ^uele^ue  partie  de  fon  corps.  Ve- 
-\are  ,  (xo  ,  as,  avi,atum.)  aft.  ace.  Calcare  fibiaiiquam 
partemcoiporis.  Plin. 
"Vn  cheval  ft  foule  en  marchant  s^il  n'ejl  ferre'.  Equusinlon- 
gioiiitinerelînecalceatufaiifcit.  Plin. 

Fouler  le  peuple,  l'opprimer  d'imptfls.  PopiiUim  tributis  op- 
primcre ,  o»  obiueve ,  ou  exhaunre. 

Fouler  aux  pieds  fe  dit  iîgutement  pour  Miprifer.  Calcare. 
aéh  ace.  Ovtd.  ^  La  coujtnrr/e  foule  aux  pieds  le  facré  ù-  le 
profane.  Jlores  tapiunt  facium  Sc  profanum,  Plaut.  *  Fou- 
ler les  honneurs  aux  pieds,  Excelfo  maguoque  animo  delpi- 
cere  aecontcmnere  honores.  Oc.  *  On  peut  dire  auj]i  Pro- 
culcare ,  ou  protcrcte  honores. 

Qn  dit  proverbialement.  Faire  fouler  la  paille  à  un  prifon- 
nier,  pour  dire  le  rnctsre  aucathot  oiiil  couchera  fur  lapaille. 
Detrudeie,  en  compingerealiquemin  pattemcarcërisinte- 
rioreni&  tencbrofiorcm. 

FOULERIE,  fubit.f.  [Lien  oit  l'enfouie.'}  Calcatorium  ,ii , 
n.   Pall.id. 

FOULON,  fubft.  m.  (O/STr/er^ni/oK/e/ej^/ra/ii.]  Fullo,  onis, 
m.   Plaut. 

De  Fculon.  Fullonius ,  eu  Fullonicus ,  a,  um.  Plin.  Plaut. 
*  Le  métier  de  foulon.  Fuîlonica,  cm  fullonia ,  s ,  f.  Plaut, 
(on  fous-enrend  Azs.) 

V  herbe  k  foulon,  {Hethe  fort  bonne  k  lavtr   ir  À  amtlir  les 
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laines.)  Radicula,  x,  f,  Lanaria  hcrba  ,  i,  foeni. 
FOULOIR  ,  fubft.  m.   [Li:a  ois  les  chajielsers  V  le,  bonnetieri 
foulent  leurs  ouvragu.}  FuUonica  ,  ou  Fullonia  ofiicîna  ,x,i. 
FulIonica,  orum  ,  n.  plur.  Vlp, 
FOULQUE,  fubft.  m.  [Poule  d'e.tud'un  plumage  noir.lYulics., 

x,{.   Virg.  Fulix,  icis,  f.   Cic. 
FOULURE  ,  fubft.  f.   [BUJfure  cjui  vient  de  ijuelcjue  effort ,  OU 

de  cjuelcjuecoup.}  V'cxatio.    Oblifio  ,  onis  ,  f. 
FOUR,  fubft.  m.  [Lieu  oii  L'on  fait  cuire.]  Furnus.  Clib.ïnus  , 

1 ,  m.  Pltn, 
Four  à  chaux,  (où  l'on  fait  cuire  la  pierre  de  ch.wx.)  Calcaria 

toiDAx,  ginit.  calcari.xfoi<iiïcis,  f.   Plin. 
Of  APPELlt,  Piecesdefour,  (ccrtasnes pie'ces  de paliferie,  comme 
les xaflciux,  tartes  & poiipclins.)    Placenta  ,  .\- ,  f.   Jlor. 
,  FOURAGE,  y«yez.  Fourrage. 

'  FOURBE,  fublt.  f.  [Tromperie,  degulfement  de  la  -te'rite' fait 
i  avec  addrejfc.]  Fallacia.  Sycophiintia ,  x,  f.  Dolus,  i,  m. 
;       Cic.  Plaut, 

;  Fourbe,  adjetl:.  m.  &  f.  *  Vn  homme  fourbe  ,  Vnc  femme  four- 
be, [Trompnir  .:vec  addrejfe  &  dijfimsilatton,]  Fallax,  Scis  , 
I  onin.  gen.  Fraudulentus,  a,  um.  Or.  Planus,  a,  um.  frrr. 
j  Un  Fourbe.  Vafer  &c  verfipellis.  Vcteraior  ,  oris  ,  mafc.  Sy- 
I  cophanta,  x,  m.  Planus.  Homo  duple.v.  Aliud  loquens, 
I  ahud  fcnticns.  HomofalIaxJk  eruditus  artiticiofimulario- 
'  nis.  Homo  multiplier  ae  tortuofo  ingenio.  Infignis  frau- 
j  dura  artifex  ,  0»  architeftus.  Cic,  *Sefqui-Ul)fles,is,  mafc. 
.         l'ar.   (parce  ciu'V •yffe  efloil fin  &  rufe'.) 

I  "On  efprit  fourle.  Ingenium  multiplex  ac  tortuofum.  In^e- 
'       nium  adfallendum  paratum.  Cic  ° 

.^gir  en  fourtie.  Fallaciter  ,  o«  fiibdolè  ,  o«  Cmulatè  agere. 
,  On  dit  proverbialement,  .A  fourbe  fourbe  ù-  demi.  Syri  ad- 

versiisPhotrnices. 
I  [Les  Syriens  avoient  la  réputation  d'eftre  fins  &  rufez,  auftî- 
bien  que  les  Phéniciens,  d'où  eft  venu  ce  proverbe  :  on  dit 
i        aufli  Fin  contre  fin  n'efi  pas  bon  à  faire  doublure,  qui  eft  le 
[       mefmefens.] 

I  FOURBER  i^uetiju'mi ,  V.  aft.  [!.«  fiom/^fr.]  Fallaciis  aliquein 
circurnvenire ,  oB  decipere.  Alicui  fucum  facere.  de.  aU- 
quem  fraude  fallere.  Plaut. 
I  FOURBERIE ,  fubft.  fem.  [Tromperie.]  Fallacia.  Sycophan- 
[  tia,.\-,f.  Of.  *  Couvrir  ,  de'guijerfes  fourbe,  les.  NÛbeiuob- 
j       (icercfraudibus.  Hor. 

1  FOURBIR  ,  V.  aft.  [Laver,  nettoyer  de  la  vai'felle,  la  rendre 
polie  &  lu ifante  ]  Eluere,   (eluo  ,  is  ,  elui ,  elûtum.)  Terge- 
f'^>.(SO.'g's.":r(i,tetfum.)   Plaut.  Polire.  Expolire  ,  (lo  , 
is,ivi,  iium.)  aft.  ace.  Dare  aiiquid  in  fplendorem.  Plaut'. 
Fourbir  des  ar/nes,  Armatergerc.  Lsv.   onpolire.   Stat.  f  La 
vaifjille.  Eluere  vafa  ,  oi>  vafcula.  Plasst. 
FOURBISSEUR,  fubft.  m.  [i'tii  fourbit  des  armes.]  Arniorum 
polItor,oris,m.  Cat.  <  Polho  ,  ouis ,  m.  <ianj  tirmicus  qui 
a  vefcu  fous  le  Grand  Confiaiittn. 
FOURBISSURE,  fubft.  f.  [L'aclion  de  fourbir.]  Folitûra ,  a:i, 
f.   Plin.  \ 

FOURBU,  mieux  ^ue  FoRisu,ra.  FouREUE,f.   adj.  [parlant' 
d  un  cheval ,  à  e^ui  Us  nerfs  font  devenus  roidcs.  j    Vexatus 
a ,  um. 
FOURCHE  ,  fubft.  f.  [  Long  baflon  qui  a   deux  pointes  par  en 

haut.]  Furca,œ,f.   Hor. 
Fourche  patibulaire,  (cju'on  faifoit  porter  autrefoii  aux  crimi- 
nels,) ¥ntCA,x  ,i,   Plaut. 
Siui  porte  fi  foy.nhe,  ou /îl  potence,  Vn  pendard.     Furcifei, 
ëri ,  m.  Plaut. 
Fourche  à  mettre  tes  gerbes  dans  la  charette.  Mergx,x,f.  Colum. 
On  dit.  Faire paffer  des fold.its fous  la  fourche.  Mittere milites 

fub  jugum.  Cîf 
[Supplice  ignominieux  des  armées  vaincues  parmi  les  Ro- 
mains. ] 
PETrxE  fourche.  Furcilla,a:,f.  V.ir. 
FOURCHE',  m.  F  o  u  r  c  ii  f.'e  ,  f.  adj.    Voyex,  Fourchs. 
Se  FOURCHER  en  parlant.  Titubante  linguâ  locui. 
FOURCHETTE,  fubft.  f.   (dont  on  fcftrt  ktabU;)'f  uÇc:'n3,x  , 

f.    Cutr. 
FOURCHON.fubft.ra.  (dent  de  la  fourche.)  Furci  dens  ,  ea- 
tis,  m,  FWCSCÇIUU,!).  inde'cUn^bleau  Jmgulier. 
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FOURCHU ,  m.  FouRCHuii ,  f.  adjsft.  fe  dit  proprement  (•Tu- 
-    ncchifcifui  a  comme  dcHx  cornes.)  Bifîdus.  Biluicus.  Bilul- 

cus,a,uni.   Plin. 
Err,.-il  aui  a  le  pud  faurchn.  Bifidi ,  ou  bifulc.î  uiigulï  pecus  , 
g'nit.  pccoris,n. 
Chemin  for.nhu.  Bivium  ,  ii ,  n.  Vir^.  BiËdum  lier  ,^caj(.  bifi- 

di  iiiiicris  ,  n.   Va!-Ftitc. 
rOURER,   l'yr::  Fourrer. 
rOURGON,  ("ubft.  ra.lfc.  [Chariet  léger  a  rjnatre  roues,  pour 

poner  des  bardes  &  des  proi/Jîons  de  bauche  à  Li  camp^^ne.}  VC- 

hiciilum  fercndis  obfoniis  aptum  ,  i ,  n. 
Fourgon  ,  {Inlhument  à  ojler  U  braije  <l'«n  /o«r.]  Rutabiilum  , 

i ,  n.  Cohim, 
FOURGONNER,  V.  aft.  [  Tiforinsr,  de'rifer  h  feu  fous  prt- 

text,-  de  U  refaire  a' :!ne  Milre  façon.]   Iglies  dirtuibaie. 
[  Mot  bas  &  populaire.  ] 
FOURMI,  lubff.  f.  l  Petit  infelie.]  Formîca ,  2,  fœra.   Cic. 

Fhsd. 
Dp  fourmi.    Forniicînus ,  a,  um.  PUut.  *  Movet  fotmici- 

numgradum.  PUia.  Ilmanheàpfsdefaurmi. 
La  fsurm:  prévoyant  i^averr.r    eii:raifne  avec   fan    bec   tout  ce 

t^ii^elle  peut  attraper  ,  ir  le  tnet  en  referze  dans  Ces  rnAr.Tfis. 

Formica  liaud  futiiri  ignara ,  ncque  iacauta  traliit  ore  quod- 

cunquepotcft.   Hor. 
Sluicjl  rempli  de  fourmis.   Formicofus  ,  a  ,  um.    Tlin. 
FOURMILLANT,  mafc.  FouRMiii.ANïE,f.  Formîcans,  an- 

tis  ,  cmn,  gen.  rhn, 
FOURMILLE.MENT  ,  fubft.  m.  [  Dcmaitgeaifon  ijue  Con  fmt 

en  ejuelejue  partie  du  corps  comme  fi   elle  eftoit  cosiverte  de  four  ' 

mil,]  Formicatio  ,  oiiis ,  foem.  Plin. 
-FOUR.MILLER,  V.  neut.  (lui  fe  dit  d'une  grande  multitude 

de  pitits  animaux,  ij'ii  a  quelejue  reJfemi-Uiice  à  «ne  foiirmil- 

liert.)  *  Les  ulcères  fourmillent  de  vers.   Ulcsra  fcatent  vej- 

mibiis.  Colian.  *  Cette  rus  fourmilion  de  peuple.  Ha:c  platca 

hominum  multitudine  teferta  er.ii ,  eu  circumfluebar. 
rOURMILLlERE,  fubft.  f.  [Gros  ta<  de  fourmis. ]Fotmic-imm 

cubile ,  is ,  n.  Fotmicarum  fbramina  ,  iiium  ,  ii.  plur. 
FouRMfLiiRRE  devers.  Vermium  multitude,  înis,  f. 
FOURNAISE  ,  (ubft.  f.   [  Lieu    oit  t\n  allume  un  frand  feu.  ] 

Fornax  ,5cis,f.  Cic.  (on  dit  au  Génitif  pluricr  ,  Fornacium 

&  Fornacum  ) 
Petite  fournaife.  Fornacula ,  a: ,  f .    Juv.  Vitr. 
FOURNEAU,  (on  prononce  fournô.)  fubft.  mafc.  iBfpece  de 

petit  fo.tr.]  Forna.t,  âcis,  f.  Camïnus,  i ,  m.   flin.  *  Petit 

fourne.'u.  Fornacula  ,  X  ,  fa-in.   \'itr. 
FouRKKA'j  en  guerre  ,  (i]:ic  fan  le  mineur  pour  faire  fauter  un 

mur.)  Fornax,  acis,  f.   Fornaciila,a:,  focm. 
F  O  U  R  N  E'E  ,  fubft.  f.   [Le  pain  ejui  emplit  le  four  à  chaque 

foiscju'on  le  chaiijf'e.]  Panes  furr.acci ,  genit.  panum  furnacco- 

tum ,  m.  pi.  Plni. 
FOURNIL,  fubft.  m.  [Lelieu  ouefllefoiirdansunlogii.]  Fur- 

ii!le,is,n. 
FOURNIER,  fubft.  m.  lCcluycji'.imetd!inslefour.]Tutn'ix\m, 

ii,  m.  Vlp.  *  Faire  le  métier  de  fournier,  Furnariam  cxerce- 

re.  Suer. 
FOURNIR,  V.a£i.[Donner,livrer.]  Miniftrare.  Subminiftra- 

rc.  Suppcditare,  (o,  as,  avi ,  atum.j  l'rabere ,  (beo,cs, 

bui  ,bitum.)aiil.  ace.  CicTcr.  *  Il  fournit  à  U  dcpenfc.Sun^- 

tusfiippeditat  .oiifuggtiit ,  ««pribcr.  Cic.  Ter. 

Il  a  drquoy  fournir  à  lette  dcpenjc.    Habet  Uudc.   Petr.   *  (on 

fous  entend  hos  fumtus  faciat.) 

La  mer  nous  fournil  de  tjuoy  vivre.  Mare  fuggcrit  ,  on  prlftat , 
ou  prxbct  nobis  cibos.  Stai.  Captamus  cibum  e  mari.  Fl-^ut. 

''■Cette  montagne  fournit  fii^Ummeiit  de  ijlioy  vit,re.    Sutfrcit 

hic  mons  aliment  is  hominum.  Liv. 

Cer  aventures  vous  fûurniront  une  belle  diverfn e\  qui  charme  & 
tjui  adcgrands  atlr.-its  pour  les  Uil'Un.  Muitam  ifti  cafus  tibi 
varietatcm  in  fciibcndo  fuppeditabunt  pknara  cujufdam 
voluptaiis,qua:vehcmente[  aniuios  homuuinirctincr.  cic. 

La  ville  ijlmr  faarniede  langue  raain  de  tout  ce  t>i:i  eftoit  necejfai- 
re  pour  la  definje.  Eranc  antiquitus  in  ôppido  omnium  re- 
rum  adbellLmappatatus,  Ce/: 

/)'.VY  Cnnptli  ne  pouvaient  fournir  à  tant  de  guerres,  DuO  Con- 
fulcb  tôt  fimul  bc]la  obiic  iiequibant.  Liv. 
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Fournir  fe  dit  au  figure,  (en  chofei  fpiriiuetles  )  Suggçrerc, 
(gero,is,ge(U,gcftum.)  Suppcditare,  (o,  as,  avi,  ittum.) 
Suppciere,  (to,is,ivi,itum.)  acl,  ace.  Dr. 
A'  ayant  pas  ajj\  z^  de  forte  pour  fournir  à  de  f  grands  travaux  , 
ti  mourut  1"  peu  de  temps.  Non  fufficientibus  jam  vitibus  ad 
tanios  Libores  obeundos  iutra  paucos  dies  motitur.  Liv. 
fournir  il  l'efpiit  plufnurs  liannejies  recre'ations.  Honcflaseogi- 
tationcs  animo  fuggerere.  Cic.  »  Sa  parole  ne  pouvait  fournir 
à  fou  grand  caui.  Lingua  non  fuppetebat  animo.  Liv.  *Je 
ne  puis  plus  fournir  au  travail.  Nonqueo  laboii  fuppedita- 
te.  Plant.  *  Fournir  de  matière  àfeivicei.  Materiam  crimi- 
nibus  fuis  fuggerere.  Liv.  *  Fournir  des  raifcns  pour  foûtenir 
un  feiitiment.  Ratiories  alicui  fententia  fuggerere.   Or. 

Fournir  des  foldats  à  laplace  de  ceux  (jui  fam  mort  s,  SucceutU- 
riare  milites.  PUut. 

Fournir  lignifie  encore ,  .Acbeier  fa  carrière,  ou  fa  vie.  Fi- 
nem  vita:  implerc  féliciter,  rocir.  Spatium  vita;  féliciter  de- 
currere.  Oiid. 

FOURNI, m.  Fournie,  f.  part. paflT.  &  adjrfa.  Inftruftas, a, 
um.   l-'oyes.  Fournir. 
Vne  maifon  fournie  de  toutes  chofes  ,  oit  rien  ne  manque.  Appa- 
rata  domas ,  inftrufla  omnibus  tebus.  Cic. 

Qui  e/i  bien  fourni  de  fes  parties ,  ^ti  a  un  gros  membre.  MQtO- 
niatus , a ,  um.  Vafatus.  Penitifliinus,  a,  um.  Plaut. 
Des  figureide  Priafe  bien  fournies.   FtiapTlli  fafcinoll ,  orum  , 

m.  pi. 
Vn  difcoUrs  bien  fourni  y  rempli  de  belles  pcnfeei.   Orfltiolocu- 
ples ,  confperfa  verborumfententiarumque  floribus.  Cic. 

FOURNISSEUR  ,  fubft.  m.  iCeluy  qu,  fournit.]  Frarbitor ,  oris, 
m    Cic. 

FOURNISSEMENT,  fubft.  m.  [CaSion  de  fournir.]  Suppe- 
ditatio  ,ouis  ,f.  Or. 

FOURNITURE,  fubft.  f.  [L'ailiondt  fournir.]  Suppeditatio, 
onis  ,f.  Vlp,  Cic. 

FOURRAGE,  fubft.  in.  [Paille,  herbe  fcche  qui  flrt  à  nourrir 
lebe'tail.]  Tabiilum  ,  i ,  neut.  Pabulatio,  onis,f  O'r.  *  .y4l- 
lirau  foitrr.igc.  Pabulari ,  (qr  ,  aiis  ,  atusfum.)  depon.  Caf. 
Pabulatum  prodire.  Plaut.  Pabulatum  proficifci.  Cic,  lie 
pabulatum. 
Ils  ejlount  incommodez,  du  fourrage,  &  avaient  peine  d'aller  à 
l'eau.  Piemebantur  pabulationc  ,  Scaquabantur  a-grè.  Citf. 
*  Il  empefchoit  l'ennemi  d'aller  au  fourrage.  Hoftempabula- 
tioneprohibebat.  Cif. 

FOURRAGER  ,  V.  aft.  IConfumer  les  pailles  d'une  métairie.] 
[Fabula  confumcre ,  (fumo ,  is ,  fumfi  ,  fumtum.)  au. 

Fourrager  en  terme  de  guerre  ,  fignifie  .Aller  chercher  du 
fourrage.  Ire  pabulatum.   Cic. 

Fourrager  lignifie  encore,  Rav.iger ,  piller ,  ruiner  un  pays, 
y  mettre  tout  en  defordre.  Agros  populari ,  ou  depopulari , 
(or,  aris ,  atusfum.)  depon.  Cu.  Agios  populaudo  nuda- 
re,  (do  ,  as ,  avi,  atum.)  aft.  Liv. 

Lors  que  nos  troupes  s'ecartoient  pour  fourrager.  Cùm  noftri  mi- 
lites vaftandi  pridandique  caufàleiu  agros  liberiùscffun- 
derenr.  df. 

FOURRAGEUR,  fubft.  m.  [g^ui  va  au  fourrage.]  Pabulator, 
oiis ,  m.   Caf. 

FOURREAU,  (on froiionrf  fourrô.)  fubft.  mafc.  mot  gênerai 
qui  fe  dit  [de  ce  qui  cot^re  les  habits  &  Us  chaifes ,  iy  chojes 
femblablei.)  Involucrum.  Integumentum,  i ,  n. 

Fourrf.au  .-l'rZ/irr.  Vagîna,3C,f.  Plin. 

FOURRE',  mafc.  F  o  u  r  r  e'e  ,  f.  part.  piifT  îi  adjcft.  Voyez 

FoURRtR. 

On  dit  au  figuré,  Vnepaix  fotirre'e,  fauffe,  dé;:uifie,  Subdci- 
la,  ou  fmuilata  pax.  Inflda  pax.  Liv.  Involutum  bellura 
nomine  pacis.  Cic 

FOURRER,  V.  aft.  [Mettre  dedans ,  faire  entrer."^  Iinmittc- 
le,  (mitto,is,  mifi.milliim.)  Inferere,  (scro,  is  ,  ferui , 
feitum.  )  Indcre,  (uido  ,  dis,  indidi ,  inditum.  )  Inferre, 
(firo,fers  .intuli,illâtum.}  Inlcrtarc,  (to,  as,  avi,  atum  ) 
au.  ace.  d'r.  Plaut. 
Fourrer  fon  argent  dans  la  paille,  l'y  cacher.  In  palcampecL'- 
niamluamimmittcie,  au  abftiudere.  ^*-  Il  y  en  a  qui  fou  - 
rcnt  dans  le  «^ofier  des  efpis  trempes:,  a'huilc.   Suntqul  fpicas 

madefaitas  oleo  faucibus  inférant.  Colum.  *  Founcr  d,  u 

viande 
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t/imidedivs  UUucht  <lti  petits  enfant.  EfclS  infantibus pue- 
risin  os  infeteie.   Oc 

Fourrer,  f  tire  entrer ,  introduire  tjueli^u'un  dam  tjaelqae  af- 
faire, danicfiiel^uelïiu.  Immittcie.  Introniittcre.  Imrodu- 
ccre.  Imrudcie.   PiAut.df. 

Se  fon?.9.i:y  ,  ow  fe  gtijjtr  dji»s  tin  lieu  ^  comme  à  la  dérobée,  In- 
fcrre  fe,  oii  introdiie  le  in  ali  iiieni  locuiii.  Aliqiib  irrîpeie  , 
«a  lubrepeie ,  (po  ,  pis ,  pli ,  ptum.  )  Se  intruderc. 
;/  fe  feurre  chex.  Ici  Crundt.   Inlinuat  (c  in  f  liatipum  domos. 

CiCiT, 

Se   fourrer,  (Se  n^eflrrd.iniuie  cunverfatinn.)  Infinuarc  le  m 
aliqucium  fermoneiii.  Cri.    Immifcere  fe  coUoquiis.  Liv. 
yo)[Z  Se  Ml  SI!  R. 
Se  fourrer  dam  une  ^«rrre.   Immifcere  ft  alicui  bello.   Liv.  ou 
fe  infercie.  Ovid. 
Se  fourrer  ilani  un proci.   Liti  fe  offeire.    tUf. 
Sf   kousrer  fignitie  encore,  Sec^ber.   Ablcondere  fe  ,  (con- 
do  ,  is ,  condidi ,  condiiuni  )  Se  abftrûdere,  (do,  is,  fi,  Ivim.j 
Seoccultate,  (to  ,  as ,  avi.atumj  Oc 
FoiiRRhR  lî<;nihe  pareillement ,  Oumir  de  fourrure.  Pelliciila- 
le,  (lo,às,avi,  atiim.)  aft.  ace.  Colnm.  Pelles  fubluere, 
(fuo.fuis,  fui,  fQtum.)  aa.  dat.   Hor.  Uti  pellibusôc  fpo- 
liisfcrarum.  '^  Fourrer  fin  c^rpr.  Veflire  corpus.    Lurr. 
Se  ^.11.-;:  coriirele  froid  d'une  lohe  fourrée.   Utl  pelllbus  contra 
frigus.  Pcllibus  hirfutis  arcete  mala  frigota. 
On  un  ei\ce{en%  Auii%iMé,Vu  innocetitJoujrédemalice.Wit- 

vex  fycophanta. 
Fourrer  fe  dit  figure'ment.  *  On  ne  fcauroit  luy  rien  fourrer 
dans  Cefprir ,  luy  run  mettre  dam  lu  tefte  ,  tant  il  eftjluprde. 
Nihil  in  illius  animum  potcft  immitti,  adeb  dura  eft  cet- 
vîce. 
Je  ne  ffay  qui  luy  a  fourré  cette  opinion  dans  latefe  ,  on  ne  petit 
/aliiyojler.  Qfiis  hunc  ilià  opinione  infecerit  uefcio,  evelli 
e.\  illiiis  aninio  non  poteft.   Cic 
On  dit  provcibi;ilement  ,    c^n'Vn  homme  fourre  fon  nez.  par 
tout,  qu'//  (e  ve:-t  mejler  de  tout.  Se  omnibus  rébus  admilcet. 
Magnns  eft  ardelio. 
FOURREUR,  fubrt.m.  l^i  vend  des  fomrttres.l  YeWiOtOnis, 

m.  riaut. 
FOURRIER  ,  fubft.  m.  [Officier  e^ui  va  marquer  les  logis  ponr 
le  Frtnce  ,   éf  pour  fa  fuite,   lorfi^u*il  va  en  campagne.]  Hofpi- 
tii  regii  &  famili.T  delignator,  otis  ,  m.     Allignaudoiuni 
holpitioruni  Magifter ,  tri,  ni.  félon  Lampridius.  Menlor  , 
oris,m.  félon  V'égece, 
FOURRIERE,  fubft.  f.  [Lieu  deftinê  à  fourrer  le  toit  dans  la 
maiion  du  Roy.]  Lignarium  regium  ,  ii ,  neut. 
Officier  de  hourriere  ,  qui  a  foin  de  fournir  le  bois.    Rcgîus  ligua- 
iQi ,  ^eiiit.  legjUignatoris  ,m. 
CliefUe  Fourrière.  Regioium  lignatotum  pracfeftus,  i,  mafc. 
FOURRURE,  fubft.  f.  [Garniture  de  peaux.]  Villofs  pelles  , 

gentt.  villofarumpellium  ,f.  plur. 
FOURVOYMENT,  fubft.  mafc.  [Egarement  du  chemin.]  Er- 

ratio  ,  onis  ,  f .  Ter. 
SE  FOURVOYER,  V.  aft.  [S'égarer  du  chemin.]  Itinere  de- 
crrate,  (erro,  as,  avi ,  atum.)  Via  excedere,  (ccdo,  is , 
ccflî ,  ccfium.)  Declinatedeviâ  ,  (o  ,as ,  avi,  arum.^  neut. 
Cic.   Voyez,  s'É'g  a  r  e  r. 
Il  y  a  moins  afe  fourvoyer.  Minor  eft  erratio.  Ter. 
FO'w'TE.\U,  {on  prononce  fomô.)  fubft.  m.    [  .^rhre  de  haute 

ffttaye  ,  appelle  Hejlre.]  Fagus  ,  gi ,  fœra.    Vtr^. 
FOY  ,  lubft.  f.   [Don  de  Dieu  qui  nous  fait  croire  les  vérités^  de 

f  Evangile.]  Fidcs  ,  génie,  fidëi ,  f. 
[C'eft  la  première  des  trois  Vertus  Théologales.] 
[On  dilbit  autrefois  Fjie  au  Datif ,  pourfidci.  Fide  cenfeham 
maxtmammutto fïdcm  ,  pour  Ftdet  Plaut.] 
faire  une profcfflon  defoy.    Ptofiteii  fidem. 
For  HUMAiNt,  [eft  ta  créance  qu'on  donne  aux  paroles  humai- 
nes.) Fides  humana. 
FoY  ,  [Fidélité,  parole  eju'on  qarde  reli^Jeufement.]  Fides,  ci,  f. 
Cic.  *  //  n'y  a  gueres  de  bonne  foy  dans  nojlre  jiecle,    Noftra 
atas'non  raultùm  fidei  gerit.  Plaut. 
Il  ejl  de  bonne  foy.  Fidei  eft  boni.  Plaut.  *  Il  acheté  de  bonne 
foy.   Emit  bond  fïde.  fiaut. 
Ils  fe  donnèrent  réciproquement  leur  foy  V  leur  punie,  IntCt  fe 
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dant  fidem.  Caf.  *v>i  tuteur  di^ne  defoy.  Juratiffimus  auc- 
toc,m.  P/iVi.  LocupletilTimusaiiftor.  Cic. 

^^gir  de  bonne  foy  ,  n'entendre  point  de  fineffe  dans  les  affaires.. 

Ex  boaâ  fide  &  liiupliciter  agete.  Ex  xquo  bono  ageie. 
CiitT. 

Ffire  fans  foy  ,  fansparote,  n'avoir  point  de  foy.  Nullâlidecfle. 
*  llefldernar.vaifefoy.  Siibleftâ  eft  fide.   Plaut. 
Vfer  de  mauvaife  foy.  Uti  fide  Icnoniâ  ,  ou  punicâ. 
[Les  Marchands  d'efclaves  n'ayant  pas  pour  roidinaire  beau- 
coup de  foy,  non  plus  que  les  Carthaginois,  qui  paUoienC 
dans  l'Antiquité'  pour  fourbes.] 
Donner  fa  fty ,  fa  parole.  Fideradare  &  polliceri.  Fidem  aF- 

ttingere.   Ter. 

Carder  la  foy  qi'on  a  donnée.   Fidem  alicui  datam  pr.ïftare  : 

*(Z.f  contraire  efl ,  In  fide  non  ftare  ;  Fidem  non  priuriaiCj 

o"  non  fervare.  Cic.  Ne  pas  garder  fa,  foy  ,  ja  parole.)  *  Fauf- 

\  /''/"/"Jl' ,  violer  fa  foy.  Fidem  violatc ,  ou  lallere  ,  ou  fran- 

gere.  cic. 
Je  vnus  engage  ma  foy  cjue  cela  fera.   Do  fidem  rta  futurum.  Ter. 

Spondeotibi  ïc  in  me  recipio.  Ter. 
Faire  faujfer  fa  foy  à  ijuelqu'nn.    Aliquem  à  fide  abduceie. 

Cicer. 
ajouter  foy  à  quelqu'un  ,  à  fes  parnlei.   AHcui  fîdem  habere. 
Cic.Petr.  Alicui  credere.   Plaut.  *  (Le  contraire  efi ,  Fidcni 
alicui  derogare.  Cic.  K'.ijoûter  point  de  foy  à  quelqu'un.) 
Empefchcr  q:'on  ti'ajonte  foy  à  quelqu'un.  Detrahere  ,  oK  au- 
ferre  alicui  fidem.  ^ini.  ou  demerc.  Tatii.  *  L'on  n'aioùte 
point  foy  aux  grands  prometteurs.  Multa  fidem  promifià  le- 
vant.   Hor.   ^  Je  crains  que  zous  n'ajoiiucz,  plus  de  foy  aux  ai:~ 
très  qu'à  vos4s  niefme.   Veieor  ne  cui  de  te  plus  quam  tibi  cre- 
das.  Hor. 
En  bonne  foy.    Cette,    adv.    ♦  De  bonne  foy.    Ingénue.  ad7, 

*  .A  la  bonne  foy.  Boni  fide.  abl. 
On   dit,   Laiffer  un  homme  fur  fa  bonne  foy ,  l'abandonner  à  fa 

conduite.  Hominem  fui  aibitrii  facere.  Suer. 
Foy  &  hommage.  Fides  &  obfequitun.  *  Rendre  foy  &  homma- 
ge à  quelqu'un.  Fidem  &  obfequium  alicui  pr.T:flare. 
FOYE,  fubft.  m.   [Partie  noble  de  l'animal  oit  l'on  prétend  que 
fe  fiit  la  fanguification.]  ]ecui,  genit.  jecoris.   Ctc.  ou  jeci- 
noiis,n.  Celf.  *  HeçÀi ,  gemt.  hepatos  ,  n.   (mol  grec  dont 
on  fe  fert  peu.) 
Petit  foye.  Jecufciilum ,  i  ,  neut.   Cic. 
Maladie  du  foye.  Motbus  hepatarîus.   Plaut.  Morbus  hepati- 

cus.   Celf 
Il  rfl  malade  du  foye.  Hunc  agitât  motbus  hepatarius.  Plaut, 
Hepaticuseft.  Plm. 

Il  fent  des  douleurs  de  foye.  Illius  ctuciatur  jecut.   Plant, 
Il  a  des  chaleurs  de  foye.   Bilis  urit  jecur.   Hor. 
On   dit  auflî  au  figuré,  //  a  des  chaleurs  de  foye  ,  pour  II  efi 
emporté  de  colère.  Siccum  jecur  aidct  ira.  Juv.  Fervensdiffi- 
cilibiletumet  jecur.   Hor.  lia  eftervefcit.  f/t. , 
FOYER,  fubft.  ra.  [L'àtre  de  la  cheminée  d'une  chambre  ois  l'on 

fait  du  feu.]  Focus,i,m.   Cic. 
On    appelle,   Les  Dieux  du  foyer  ,  Les  Dieux  Pénates  des  an^ 
tiens.  Dii  Pénates,   l'oyez.  Pénates  dans  mon  Dictionnaire  des 
^intiquirez.. 
FRACAS,  fubft.  m.  [Bruit  éclatant.]  Fiagor ,  oris ,  ra.  Gra- 
vis fragor.  Ovid. 
Fracas,  [Enfement  des  chofes  qui  fe  fait  avec  granibruit.]  Vio- 
lenta lerum  cura  horrendo  fiagore  ftaâ:ura , a: , f.  Ruina, 
2,f.   Cic. 
Faire  grand.fracas  ,  ^randbruit ,  grand  éilat  pour  peu  de  chofe, 
Levi  de  re  turbas  excitare ,  ».•»  excire.  ^inr.  Plaut. 
Cela  a  demeuré  quatre  ou  cinq  mois  je-n,  frutas  de  part  Cr  a'  autre-. 
Non  nifi  poft  quatuor  aut  quinque  menfcs  ,  res  palam  eiû- 
pit  &  hominum  fermonibus  jactata  eft. 
FRACASSER  ,V.  aâ:.  [Bnfer  ,  rompre.]  Magnâ  vi  &  horren- 
do fragote  fiangere  ,  (go ,  gis ,  fregi ,  fiactum.  j  CoiUrings- 
le.  Perfringere.'  aft.  ace.  Caf. 
^yant  la  proue  frac, Jjé.-.  Peifrado  roftro.  Caf. 
FRACTION  ,  fubft.  fera.  [Rupture.]  Fraftûra  ,  n: ,  (cem.'Tlin. 
Fraction  (  en  arithmétique  &    en  Gcomerne.  )  Nunicrorum- 
patticulx,  La  fraéiion  des  nombres,  f  ait  jculœ  menlutaium  , 
LafruHion  dti  >/>efuTes,. 
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FRAGILE,  adieft.m.&f.  [S»//«  brifcalfémetit.'i  rragilisîc 
hoc.'r.igile,  adjeft.  (an  Campnratif  FxapUoi  &C  hoc  fragi- 
lius;  ii~<i/i  i'!i/;^i7»i/;/Fragiliflmius  ,  a,  um.)  Cic. 

Fragilf  Ce  dit  figurement  en  ce  feus,  (des  Ineni  caiuijuei  ir 
penjjaliln ,  comme  des  honncuri&ic)  Fragilis.  Cadûcus.  Flu- 
xus ,  a ,  um.  Cic. 

Fragile  fedltaufn  (de  ce  cjuiijl  faible  ,  &  ^ui  tombe  ai fe'ment.) 
*  La  femme  ejl  plm  fraude  jue  l'homme.  Fragilior  hominc 
mulier. 

FRAGILITE',  fubft.  f.  i  ^1«"'"^  de  ce  ejni eji fragile.  ■\  Fragili- 
tas, ans, f.   Plin. 

FRAGiLiin'fedit  anflî  {de  la  caducité' &  de  U  foihiejfe  de:  chofes 
de  lai  erre.)  FragUitas  rcrum  humanarimi.  ♦Inibecillitas  8c 
fragilitas  gencris  humani  ,  La  fragilité  de  fhomme. 

FRAGMENT,  fubft.  mafc.  [Peiite'dat  d'une  chofe  rompue  ir 
fracajf.e.}  Fiagmcntiim ,  i,  11.  Fragmen,  inis,  neut.  Cic. 
Virg. 

Fragment  fe  dit  au  figuré  [des  morceaux  de  quelque  ouvrage  de 
l'efprii.)  Fragmenta ,  orum  ,  n.  pi. 

FR.AIS,ni.  FRAiCHt,  iem.  adjeft.  [Simn'cfl point chaiid.]^ t'i- 
gidus,a,um.   (qi<i  fait  au  Comparatif  Eùgid'iot  ii  hoc  fii- 
gidius  ;   &  au  Superlatif  Frigidiflimus  ,  a  ,  um.) 
De  l'eau  /raidie  qi^ix'ienl  d'cjlre  puifce  ,  &  qui  eji  fort  froide. 

Quàni  rccemiffimifrigoiisaqua.  Coltim. 
Bo:re  frais.  Frigidis  potionibus  uti.  *  ^imer  a  hoire  frais. 
Fj-igidispotionibusdcleiftari.  *  Il  rompt  de  U  glace  dans  fort 
■verre,  afin  de  boire  plus  frais.  Rigorem  potionis  fux  lenovat 
fraftâ  iiil'upcrglacie.  Sen. 
Il  n'efl  rien  de  fs  pernicieux-  que  de  boire  frais  ,  lors  qu'on  eft  en 
fueur  d'avoir  travaill:.  Ex  laboie  fudanti  frigida  potio  per- 
niciofiHima  eft.  Celf. 

Eau  fraiche  ,  ejui  ne  fait  que  d'ejlre  puife'c.  Aqua  recens  è  puieo, 
ou  è  fonte. 

Pain  frais  ,  ou  fraichementfait.  Panis  teccns  ,  genit.  panis  re- 
ceiitis,ni.  '' Oeuf  frais.  Ovum  recens.  *  Fromaje  frais.  Ci- 
leus  mufteus.  *  Beurre  fr.ni.  Butyrum  recens.  Blin.  *  Des 
lettres  toutes  fraîches.  Litterx  recentiflimi:.  Cie. 
Du  vin  frais ,  qui  ne  fait  que  d'eflre  tiré  du  tonneau.  Vinum  e 
dolio  recens. 

Frais,  (qui  ade  la  fraicbeur.)  Frigidus  ,  a,  um.  Sen.  *  Mati- 
née fraiche.  Matutinum  frigus,  ^çsK/r.  matutinifrigoris,  n. 
■*  Les  matinées  font  fraîches  en  automne,  Matutinis  tempoti- 
bns  frigiis  eft  Autumno.  Celf.  *  Il  n'y  a  point  de  lieu  plus 
frais,  ni  plus  agréable.  Nihil  allîus ,  niliil  amosnius  hoc 
loco. 

Tout  frais.  Tout  nouveau.  Recens  novus,  %enit.  recentis 
no\ï,m.  *  Il  ejî  tout  frais ,  ou  tout  fraîchement  .irrivè  de  la 
province.  E  provinciâ  recens,  OC  *  De  fraiche  mémoire. 
Rcceiitiorememoriâ.  Cic.  *  La  chofe  eftant  encore  toute  fr.ii- 
chc.  Readhuc  rccenti.  abl.  Cic.  '''Ils  avaient  de  la  peine  à 
foûtcnir  le  chfic  des  foldats  qui  venaient  tout  frais  a»  combat. 
Non   facile  récentes  atque   intègres   milites  fuftincbant. 

Jl  envoyait  des  foldats  frai' ,  à  la  place  de  cei'x  qui  eflaient  las. 

Integios  milites  defedls  fiibmittebat.  Ctsf. 
Os  DIT  aufli  en  ce  fcns,  //  a  le  tiint  frais  ù-  repofe'.  Eft  illi 

colorvuliûs  vivus,  verus  ac  floridus.  *  Ilcft  frais  cammeun 
jeune  homme  ,   Il  aie  teint  d'un  jeune  homme.   Vivido  ac  ju- 

venili  eft  vultu. 
Frais,  {'^i  n'ejî  point  fale' ,  parlant  des  viandes.}  Viande  frai' 

che.  Chic  leccns  nondum  fale  confperfa. 
Frais  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie  Vn  air  doux  & 

rafraichtj/anl.   Frigus ,  ^(Jf77;r.   frig6lis,n.    Virg.    *  Prendre  le 

frais.  Capiarc  fiigus.   Wirg.  Umbtas  aiboruiii,  î/t/ aurxre- 

frigcrationem,  captaie.  Colum. 
Frais  auplurier,  fubft.  m.  [Ce  qui  fe  dc'pcnfe  pour  une  chofe.  ] 

Jmpenfa,  œ,  f.  Sumtus,  ûs,ni.  Impendium,ii,  n.  Cic. 
^  grands  frais.     Magno  fun.tu.     Ingentibus  impenfî.*:.  abl. 

Cic.Liv.  *  (Lf  coMiraircMinimo,  o«e.\iguofumtu.  abl.  cic. 

.A  peu  de  frais.) 
faire  dis  frais  exccffifs.  Extra  modum  fumtu  prodire.  Cicer, 

*  Faire  des  frais  pour  mie  aff.'.iie.  In  rem  fumtuni  faccte.  Pé- 
tunias impcndere  in  aliquod  negoiium.  Inipenfas  lu  rem 

ageic,  cil  inipendcre ,  ou  iafumere,  Cic, 
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Faire  des  frais  i  quelqu'un.  Sumtibus  litis  obnoxium  aliquem 
reddere. 
Mettre  quelqu'un  et  frais.  Sumtum  alicui  affertc.  cic 
Il  s'e/l  mis  en  frais.   Il  a  fait  des  frais  pour  l'amour  de  may. 
Wea  caul.î  fumtus  fecit.  Plaui.   *  U  eft  dr  grands  frais ,  ou 
d  une  grande  dipcnfe.  Multarum  impenfarum  hoiuo.  Impea- 
diofus  eft.  Plaut. 
Les  frais  d'un  procès.  Litis  impendia ,  orum  ,  n.  pi.  »//  a  fait 
les  frais  d'e  procès ,  Il  les  a  fournis.  SumtUS  in  litem  dédit , 
ou  fuppeditavii. 
11  fe  fait  beaucoup  de  frais  dans  un  procès,  qui  n'entrent  point 
en  taxe.  Magna  funt  pecuni.T  intertiimenta ,  quorum  cal- 
cul! non  ducuiitur  in  rationem  impenfarum.  Bud. 

FRAISCHEMENT  ,  adveib.  {  on  prononce  fraîchement.) 
{.Au  frais.}  Frigidariâ  celU  iftud  reconde ,  Mettez,  cela  frai- 
ehement. 

Fraichemfnt,  [Récemment.}  Recèns  comme  unadverte,  Re- 
centius ,  &  Recentifllmè. 

FRAISCHEUR,  (prononcez.  FRAICHEUR.)  fubft.  f.  [.  Le  frais.] 
Ftigus  ,  t^enir.  ftigoris ,  neut.  Virg.  *  IJlre  à  la  fraîcheur. 
Sedere  ad  frigus.  "^  Chercher  la  fraîcheur.  Captarefrigus. 

FraIcheur  fe  dit  (du  teint  d'une  perfonne.)  *  Celle  femme  a  en- 
core de  la  fraîcheur  pour  fon  âge.  Muliet  ifta  vivido  ac  florido 
eft  colore. 

FRAISE,  fubft.  fem.  [  Petit  fruit  rouge,  ou  blanc.}  Fraga, 
orum,  n.  plur. 

[Ce  mot  fe  trouve  toujours  rlurier,  non  feulement  dans  Vir- 
gile &  dans  les  autres  Toëies  ,  mais  aufti  dans  Pline:  néan- 
moins comme  en  tous  ces  endroits  le  fens  mefme  demande 
cela,  parlant  alors  eu  pluricr;  llfemble,  ditVonius,  que 
l'on  pourroit  dire  au  lingulier  Hoc  Fragum  ;  quoiqu'il  ne 
s'en  rencontre  point  d'autorité,  mais  dans  les  choies  fa- 
milières, comme  remarque  cet  Auteur,  le  défaut  d'auto- 
rité ne  prouve  pas,  qu'une  chofe  ue  fe  puifle  dire ,  &  qu'el- 
le n'ait  pu  mefme  eftre  receuë  dans  la  Langue  ,  parce  que 
tout  ce  qui  eft  bien  dit  en  parlant ,  ne  s'efcrit  pas  toujours  , 
ou  que  ccu.x  qui  en  pourroient  avoii  efcrit ,  ne  font  pas  ve- 
nus jufques  à  nous.] 

Fraise  de  vè.iu  ,  (ejl  la  peau,  on  membrane ,  qui  foittîent  &  en- 
veloppe les  inteftins  d'un  veau.)  Vitulinum  omentum  ,  i ,  n. 

Fraise  fe  dit  en  ce  fens  ,  'fomVne  fone  de  collet  à  l'ufagedei 
Efpagnoli  &  des  cent  SuiJJ'es  du  Roy.  Corrugatum  focâle ,  ge- 
nit. corrugatifocalis,  n. 

Fraise  en  terme  de  guerre  ,  (ejluneifpecede  fortification,  faite 
de  pieux  pointus  qu'an  fiche  dans  les  retranchements.)  Vallus  ,i> 
m.  Vallum  ,  i ,  neut.  Cef. 

FRAISER  unreir.mehemeni,  V.  aft.  Vallo  cingere ,  ou  muni- 
re.  aft.  ace.  c^f. 

Fraiser  à  la  manière  d'une  fraife ,  [Plifftr.}  Corrûgarc,  (gO, 
as  ,  avi,  atura.)  aft.  ace.  Plin, 

Fraiser  des  fèves,  (Leur  ofler  U  peau.)  Fabas  putaminibus 
purgare.  Fctr. 

FRAISIER  ,  fubft.  mafc.  {^rbrijfcau  qui  produit  les  fraifes,  ] 
Fragum  ,  i,  n. 

FRAISQUE,  fubft.  f.  [  Peinture  à  fraîfque.}  Udum  teclotium, 
ii,  n.  l'iir.  ''■Peindre  i  fraîfque.  Udo  leiSorio  colores  indu- 
cere.   Vîtr. 

FRAMBOISE,  fubft.  f.  [Fruit  qui  croijl  fur  un  arbrijfeau  épi- 
neux, fort  agréable  au  ^oufi.]  Moruiu  ld.ïum  ,  i,  n. 

FRAMBOISER,  V.  ad.  [Meure  des frambtifes  dans  des  liqueurs.} 
Morisldaiscoudireliquores. 

FRAMBOISIER,  fubft.  m.  [Petit  arbrijfeau  épineux  qui  porte 
les  framloîfes.}  Rubus  Id.vus  ,  i ,  mafc. 

FRANC,  m.  Franche,  f.  adject.  ISiii  n'ejt  point  fauvage, 
qui  eft  eulltie'.}  Sativus.  Cultus,  a  ,  um.  Plsn.Cic. 

Franc,  [Libre ,exemt.}  Liber,  libéra,  libc-ruin.  Iiiimunis& 
hocimmuiie,  adjeft.  avec  te  génitif  ou  l'ablatif  de  lachofe 
dont  on  tft  franc.  ^  Franc  de  la  milice,  OU  d'aller  il  la  guerre, 
Miliiià  immunis.  Liv.  Immunis  belli.  Virg.  ''■  Les  terres  qui 
fonifravihet  font  plus  eftimees  que  celtes  qui  /ont  chargics.  Li- 
béra pr.idia  meliore  jure  funt ,  quàmferva.  Or. 
Des  terres  tenues  en  frmc-aUu.  Agri  iminuncs. 
Je  foîi  demeure'  franc  &  quitte,  Ouini  .tre  alicno  folutus ,  eu 
dilTohitusfum.  cic, 

Vtr.. 
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Vendre  un  heritdge  franc  &  quitte  de  tome  chatte,  Fundumli- 

berum,  omnitîuenoxâ  folutiim  vcndere.  Biid. 

■fRANr,  [£.v<7î/r.]   Franc  de  loittc  atnbitron  ^  d^avartce,   Liberab 

anibitioiie,  ab  :ivatitià.   (ou  ambitionc /uni  f  ri/ia/î/mo  ,  ou 

aiiibitioiiis  <s«  ^«n/o/. )  CicPLaut. 

FSANC  ,  [  Libre  ,  ouvert  ,/iiicere  ,  qui  dit  librement  ce  qu'il  penfr.] 

Apcrtus.  Sinccius.  lnpcnuiis,a,  nm.  *  Vn  cccur  J'r.uic.  A- 

pertumpettus.  Oc.  *  Des  gens  francs.   Aperti  &  linccri  ho- 

.    mines.  "^  Ci'<i  manière  d'agir  ef  franche  &  ingénue.  Libéré  ac 

finceièagit.  Cic. 
Je  vous  parle  franc,  ow  franchement.  Sincetè  tecum  loqiior. 
Cic.  *  //  me  dit  tmt  franc  cjii' il  n'avoil  pas  befeinde  moj.  Mihi 
ultrbnegavit  meamfemorarioperani.  Plant. 

Franc- ARBITRE,  lubft.  mafc.  Liberum  arbitrium,  ii,  neut. 
.    Liv, 

Franc-archir,  [.Archer  qui  eHoit  exemt  éiguet&dei  tailles.] 
Sagittarius  vigili.t  ac  fiiblidionim  imniunis. 

On  dit  aulli  ,  (parlant  d'une  fimmc  hardie  en  paroles.)  C'efi  un 
fr.inc-anher.  Àlulier  audax  5c  proterva. 

Franc-fih.  ,  fubft.  malc.  [  hicf  tenu  par  des  gens  de  franche 
condition.]  Pracdiuni  iiobile  in  manu  ingenui. 

Franc,  lubft.  mafc.  lignifie  [Pièce  d'argent,  qui  valait  tantofl 
XVl.  fols  ù-  tantojl  XX.  fols.]  Francus  aigenteus,  i,m. 
Libella  6-  libta  l'rancica  ,  x  ,  fœm. 

[On  ne  dit  point  en  François  l'n  franc.  Deux  franct ,  Trois 
francs,  fait!  dite  Vne  livre ,  Deu.v  livres.  Trois  livres.  On 
dit  bien  ^alrc  francs,  OU  Quatre  livres.  Cinq  francs  n'eft 
point  d'ulage  ,  mais  Cent  fob,  oa  Cinq  livres.  Six  francs  le 
dit.  Sept  francs.  Huit  francs.  Neuf  francs  ,  Dix  francs  &C  3n 
delVus.  On  ne  dit  pas  Vingt  &  un  francs ,  mais  bien  Vingt  & 
«ne  livres ,  Vingt-denx  francs  ,  l'iiigt-der.x  livres.  Vingt  trois 
francs.  Vingt-trois  livres  &c.  jul'ques  a  trente.  On  ne  dit 
pas  Trente  &  un  francs  ,  mais  Trente  &  une  livres  :  Trente- 
deux  francs ,  Trente-deux  livres,  &  le  tefte  jiifques  à  qua- 
lante.  On  ne  dit  pas  Quarante  &  un  fr,incs,  mais  Quarante 
ù-  une  livres.  On  dit  Qjiarante  deux  francs  6c  Qiiarante  deux 
livres,  jufques  à  cinquante  ôc  un.  On  ne  dit  point  Cinquan- 
te &  un  francs ,  tw^'lS  Cinquante  ù-  une  livres.  Cinquante  deux 
francs.  Cinquante-deux  livres  jufques  à  foi-santc  5c  un.  On 
ne  dit  pas  Soixante  &  un  francs  ,  mais  bien  Soixante  &  une 
livres.  Soixante  &  deux  livret ,  Soixante  &  trois  Livres ,  Soi- 
xante &  quatre  livres.  Soixante  &  cinq  livres.  Soixante  & 
Jix  ,  Soixante  i>  fept ,  Soixante  b-  huit ,  Soixante  ir  neuf  li- 
vres ,  Quatre-vingts  livres,  ou  Qiiatrc-vingts  francs.  Oa  ne 
dit  point  Quatre-vingts  &  un  francs,  mais  Quatre-vingt  une 
livres  Sec.  jufques  à  cent.  On  ne  dit  point  Cent  &  un  francs , 
mais  Cent  une  livres  ,ix.c.] 

lA  FRANCE  ,  [Royaume  le  plus  florifant  ,  le  plus  riihe,  le 
plui  peuple  &  le  plus  civilin.-  de  toure  l'Europe.]  Gallia,a:, 
f.  Francia,.^,f.  Galli.c  ,  aium  ,  f.  plur. 

[Paris  ell  la  capitale  de  ce  Royaume.] 

L'IsiE  dcFra'ice,  Pays  qui  efi  compris  entre  les  rivières  de  Seine  , 
de  Marne,  a'OMe  &  d'.yiifne  ,  {dont  S.  Denis  efl  la  capitale,} 
Franci-x  provincia  ,  a: ,  f. 

Dfc  Franck.  Gallîcus,  a  ,  um. 

FRANC  FORT  fy.rle  Mtiu  ,  [Ville  imp-riale  d'Allemagne  dans 
la  franconie.]  Francofurtum  ,  i ,  n.  Francofotdia  ,  x  ,f. 

Franc-fort /»r/'0<ier,  [Ville  d'.^iiUmagne  dans  le  Maïqiiifat 
de  Grand'  hor.rz-]  Francoftutum  ad  Odccam. 

La   FRANCHE-COMTE',  [Province  de  l'Europe,   dont  Dole 

■  fur  le  Donv  e/l  la  capitale.]  Sequauotum  traûus ,  ûs ,  mafc. 
Burgnndi.T  coniitatus  ,  ùs ,  malc. 

FRANC-CO.MTOiS,  m.  Franc  -  comtoise,  f.  [Celny,  ou 
celle  qui  c(î  de  laFr.inche-Comté,  Q\x  du  Comte'  de  Bourzor^ne.] 
SeqiKiiuis,  a,  um.  Caf.  *{OHle  dit  plui  fouvcnt  aupliirier 
Sequani.) 

FRANCHEMENT,  adv.[£.iiifmtnt.]  Libëiè.  Audaâer.  adv. 
leicer. 

Franchk.mfnt,  [Bonnement ,  inginuement.]  Apeitè,  Sincerè. 
Ingénue,  ad?,   cic. 

riKfL'tiCHlK,V.aa^[Sauter,paftrparde£usenfautant.]Tl3aCi- 
iite,  (lio  ,  lis,  tranlilui ,  tranùiltum.)  Saltu,  on afccnlu fu- 
peraie  ,  (o,  as ,  avi ,  atuni.)  aft.  ace.  Saltu  le  tianfmittefe  , 
(niitto,is,nyli,raiirum.)  nCt,  Plan;.  Uv.Solum. 
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Kyéprii  que  ntui  eul"mes  franchi  les  marefls  ir  Ut  bois  où  no.  s 
eji  ton  s  ferrez,,  nous  rnngcafmes  no^re  arni^e  en  bataille,  foft- 
quam  anguHias  paludis  &lilvaium  tranfivimus,  acies  eft 
inlîmCla  a  noblb.   Cic.  *  I-ramhiJfant  la  muraille,  ih  fe  ren- 
dent maiilrci  des  trois  camps.  Munitiouera  tianTgrefli,  trinis 
calliispotiuntur.  Caf 
Franchir  ledit  au  figuré  {d'une  diffrulié  qui  fe  prefente  ,  à- 
fur  laquelle  on  pajjr.)  Perrumpeie  diiiicult.ucm  ,  (rumpo  , 
rumpis ,  iopi,ruptum.)  Supeiate.  Frangerc,  (liaiigo,  is, 
fregi ,  fiaftum.)  aft.  accuf.  tu. 
Franchir  le  pas  ,    pour  dire  Se  refondre  à  quelque  entreprife 
difjiitlc,  après  y  avoir  menrement  de'ldere'.    Audere  aliquid. 
Plant. 
Franchir  le  mot ,  c'eftàdire  leion  mot  qui  comlut  une  afaire  , 
ou  quelque  marchr.   Addcre  veibuni,  quod  capui  ell. 
Franchir  un  mot ,  Dire  quelque  parole  injurie. ffe.   Audere  ali- 
quod  contumeliofum  vcibum.  *  //  franchit  le  mot ,  il  l'ap- 
pella  putam.  Aufus  eft  vocate  illam  meretiiceni. 
Franchir   les  limites  de  la  raijon  &  de  la  bienf:ance.    Fines  ra- 
tiouis  &  lioneftaiis  tranfcendcie,  ou  tranlilite.  Finem  & 
modum  lationis  &  boneftatis  tranlire.   Cic. 
FRANCHISE  ,  fubft.  fcm.  [Liberté  fmctre dans  fes paroles  ir  dans 
fesaiiioni.]  Libellas.  Ingenuitas  ,atis,f.  Cic.  *  Il  me  parla 
avecfranchifi.  Libéré  Sc  lincere  iiiecum  loquutus  eft.   Cic. 
Franchise,  [Lieu  defranchife  ,  afyle.]  Alylum,  àVi/Asf,  i ,  n. 

Loci  alicujus  libellas,  5c  imitiunitas,atis,f.  Cic. 
FRANÇOIS,  {on  prononce  fianfois.  )  m.    Françoise,  f.  [De 
France  ,  appartenant  à  la  France]   Francicus.   Gallicus,  a,  Uni. 
*  La  Langue  Franfoife,  Francica  ,  ou  Gallica  lingua,  x,  {. 
A  1A  Françoisf.  Gallorum  ,0KFrancoiummotc.   abl. 
François,  fubft.  ni.  [Natif  du  Royaume  de  France.]  Gallus.i, 

m.  Francus  ,  i ,  m. 
Françoise  ,  [Nafi  ve  du  Royaume  de  France.]  Galla,  x,  fœm. 
[Ce  mot  fe  tiouve  dansTite  Live,  poui  Cgnifiet  une  Gau- 
Joilé.  ] 

Parler  bon  François,  ou  Parler    bien  François.    Gallicé  plané 
loqui.    ''-  Traduire  de  Latin  en  François.    Gallicï  coilfllctudi- 
ni  tradere  latinum  fermonem.  Vertere  Latinum  in  Galli- 
cum  fermonem.  De  Latinis,  ou  ex  Latinis  multa  vcrtetc 
Gallicé.  Quint.  Cic. 
On  dit  adverbialement.   En  bon  François ,  pour  dire  Franche- 
ment, vont  n'y  entendez,  rien.   Nihil  plané  in  bis  rébus  intel- 
llgis.   * //  luy  a  dit  en  bon  François  qu'il  eftoit  an  mâchant  fri- 
pon. Hune  apcrté  nec  diflîraulanter  pergrapbicum  uebulô- 
nem  di.tit. 
Je  luy  ay  parle' François ,  je  me  fuis  explique'  nettement  avec  luy. 
Apercé  egicumillo,  8c  niliil  circuitioneufus  fum. 
FRANCOLlN,fubft.  m.   [Oifeau,   cfpece  de  faifan  deiAlpet, 
gros  comme  le  faifan  ordinaire,  qui  a  la  crefle  jaune  avec  une 
barbe  de  plumes  fous  le  cil,  &  qui  efi  mouchet:  de  noir  &■  de 
blanc]  Attagen  ,  Suis,  m.   Plm.   Attagcna  ,  .-e  ,  f.  Mart. 
[Ce  dernier  mot  pourroit  bien  fe  dire  de  la  femelle ,  qu'on  ap- 
pelle Francoline.] 
FRANCONIE,  [drande  Province  d'Allemagne  ,  &  un  des  Cer- 
cles de  t' Empire.]  Francooia  ,x  ,f. 
Ceux  de  Francniie.  FrancOncs  ,  onum  ,  m.  plur. 
FRANGE,   fubft. f.    [Ornement  de  foyc  ,oadefiU'or  ,   qii'onmet 

au  bas  des  habits.]  Fimbria  ,  a: ,  fœm.   Plm. 
FRANGE',  m.  F  r  a  n  a  t't ,  f.  [Orne  d'une  frange.]  Fimbria- 

tus ,  a ,  um.  Suet. 
FR.\NGER  un  halit,  V.  aft.  [  r  coudre  une  fange.  ]  Fimbiiâ 

veftemoinare. 
A  LA  FRANQUETTE,  [F»v;Bc;j«mfnr.]Ingcnuè.  Libéré,  adv. 

Cicer. 
[Manière  de  parler  adverbiale  &  populaire.] 
FRArPE',m.  FRAPPi.'ïjf.   paii.pafl".   f^ojcs.  Frapper. 
FRAPPEMENT  dei  mains,  fubft.  mafc.  Manuum  percullTo  , 

onis ,  f.  ou  percuflus ,  îis ,  m.  Plin, 

FRAPPER,  V.  aft.  [r.attre,  donner  du  coups.]  Verbcrare,  fo,  as  , 

avi,atum.)  Cidere,  (do,  dis,  cecidi,  ci-funi.)  Percutere,' 

.  (jo , is , culiî ,  ciiflum.)  Ferire,  (feiio  ,  is.j  cic. 

[  On  dit  au  Picterit  de  ce  dernier  verbe,  Ftni ,  fcicn  Diomcde 

8c  Prifcien  i  mais  Varron  ne  luy  donne  que  Peu:,[fi,  non 

plus  que  Chatilius  ;  le  Supin  Fcr.tum  eft  encoie  moins  uiiie. 
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quoique  Cliarilîus  mette  a  l'Infinitif  Ftri(««  ire,  maisati 

Paflif  il  ne  liiy  donne  qa'tûus  fum  prisd'i.o.   Cependant 

Mantuen  ,  Tuincbe  &  Aureliusncfont  point  de  difficulté 

delefervirde  Ffri<,   Fcnemni  ic  Femjjlm  "i 
FiUPrER  d'un  haftm  fur  la  refit.  Incutere  fcipionem  in  caput 

aliciijns.   Liv.  ♦  Frapper  la  terre  du  pied.    Incutcie  pedcm 

terrât.  ,^int. 
Frapper  à  la  porte.  Oftium  ,  ou  foies  ,  0«  januam  pulfare  ,  eu 

pultare,  (0,  as,  Mvi,  atum.)   l'Uni. Ter.  Foies  feiire.  P/ax;. 

Foies  pcrcutere.  Plu:. 
.FaAPPER  desmains,  V.  neut.  Battre  des  maint ,.  (en /igné  ^t^  on 

appreui'e  &    qu'on  applaudit  il  une  chije ,  OU  à  (jueliju'iiii.) 

rlaudcre  inanibiis.   Appluidere,  on  Applodcre,  (plaudo  , 

is.plaulî,  pLuifuin.J  neut.   riaiit.  *  Battre  des  pieds.  Slip- 

plodere.  PUut. 
Frappir  moiinoye.  Battre  monnoye.  Signare  nummum.    Cictr. 

Peixuiere,  oiiferite  pecunias.  Phn. 
Frapper  fe  dit  aulfi  (ùcs  grandes  maladies  &  des  malheurs  ijiii 

nous  alteiijuci.t.)     Ejlre  frappe  du  tonnerre.   Fulmine  petciiti. 

Cic.  DeUnielie.  Sidcre  peicuti.  Mart. 
Il  r  en  eut  der\  ou  trais  ejusfurint  frappez,  de pefîe.  Ununa  aut  al- 

terunipcftis  perculit.  Colum. 
FRAPPtR,  a'.i figuré,  {Taire  imprejjion  fur  l'efprit.]  Peicutere. 

Percellete ,  (petcello,  is,  perciili,  perculluni.)  Movere.  Per- 

niovere,  (moveo,  es,  movi,  niutum.)  acl.  ace.   Oe.Ter. 
Cela  me  frappa  aujjl-iit  l'cfprii.  Id  animum  illico  petctjfllt. 

Tir.   ««perculit.    Cie.   *  L'horreur  de  eefpeilacU  frappa  lel  fol- 

dats.  Airociiatis  afpeftus  perculit  milites.  Taeit.  *  Il  fut 

frappé  de  eeite  nouvelle,  eommed'un  coup  de  foudre.  Hoc  nun- 

tio  tancjuam  iftu  fulminis  petculfus  fuit. 
Ce  raifonmment  frappe  peu.  Ha:c  ratio  pariim  movet ,  ou  parum 

afficit.  j.       '' 

On  dit  proverbialement ,  qu'Ion  homme  ejl  frappe  aune  chofe, 
pour  due  qu'y/  a  pris  fa  dernière  refolution,  &  tju'il  n'en  de'- 
Tnordra  pas.  Hoc  illius  animo  fixum  immotumque  fedet. 
Virg.  Hoc  femel  deftinavit  &  clavo  ttabali  fixura  eft.  Petr. 

On  dit  encore,  Us  font  frappez,  a  un  mefme  coin,  pour  dire 
<\\^llsonl  les  rr.efmes  inclinations,  C[\l'  Us  ne  valent  pas  mieux 
l'un  ijue  l'autre.  Pates  naturà  &  ingenio.  Malè  ingeniati 
ambo.  ,  ,  .    .        , 

FRASQUE,  fubft.  f.  {Malice,  ou  infidélité  qu'on  fait  a  cjuel- 
elu'un  pc:<r  le  jouer.}  Dolus  malus,  i,  mafc.  Ter.  '''Il  m'a 
fait  une  frafejue.  ^vle  lulît ,  0«  delufit  dolo  malo.  Terent.  Me 
circumduxit  per  doluni  malum. 

FRATERKEL,m.  Fr  ATKRsrLLE  ,f.  adjeft.  {Defrere.}  Fra- 
ternus,  a,  um.  Dr.  "■  .^-imour  fraternel.  Frateiuus  amor.  Cic. 

FRATERNELLEMENT,  adv.  {En  frère,  comme  frère.}  Fra- 
ternè ,  adv.  Cic 

FRATERNITE',  fubft.  f  {L'union  des  frères.}  Fraternitas,  atis, 
f.   ^imnt.  Amor  fraternus  ,  ^M)f.  amoiisfraterni,  m.  OV. 

FRATRICIDE,  fubft.  m.  {Meurtre  d'un  frère.}  Fratticidium, 
ii,n.  "*  Meurtrier  de  fon  frire.  Fratricïda ,  a; ,  m.  Cic. 

FRAUDE,  fubft.  f.  {Tromperie  CMh:e  &  fubtile.}  Fraus,^«ni>. 
fraudis.f.  {au  genttif  pluriertnviiam;  Apulée  a  dit  iiiu- 
dium.l  »  Fraudât  io,  onis,fœm.  Cic. 

FRAUDER,  V.  aft.  [  Tromper  quelqu'un,  luy  faire  du  tort.  ] 
Fraudare,  (do,  as ,  avi ,  atum.)  aâ.  ace.  etaut.  Fraudem 
alicui  inferie.  L:v.  Stiuete  ftaudem  alicui.  Sen.  Injicere 
aliqueni  in  fraudem.   Plaut.  ^    ..  .    . 

FRAUDULEUX, m.  Frauduleuse,  f.  adjeft.  {Sut  ftit  frau- 
de.} Fraudulentus,  a,um.   Cic. 

FRAUDULEUSEMENT,  adverb.  [D'une  manière  fraudultu- 
fe.}  Fraudulenter.  adv.  Coium. 

FRAULER  ,  V.  aft.  {Toucher  légèrement  &  fuperficiellement.} 
Raderealiquid,  (rado,is,  rafi.rafum.)  Lcviter  tangere , 
(go,gis,tet;gi,  taSum.)  aft. 

FRAY,  fubft.  m.  {Le.ee;fsd^ipoijfont ,  1s- mefme  le  menu  poif- 
fon  qui  en  efl  provenu.}  Pifcium  foboles  ,  is  ,  f.  0«  ptopâgo  , 

ginis,f.  

Fray  en  termes  de  nonnoyes  ,  {.^Itération  ,o\x  diminution  qui 
fe  fait  des  monnoyei ,  pour  avoir  efie  maniées  fouvent.}  Tritus  , 

ûs ,  m.    Plin.  ,      ■      , 

FRAYE  ,  fubft.  f.  {Letempsàucoit ,  onde  lagi-neration  des  pmf- 
fens.}  Pifciumeojtio,onis,f.  c» affùilus, ûs, m.  Pli», 
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FRAYÏR ,  V.  «â.  &  neut.  fe  dit  abfolument ,  (en  /MrUnt  it 

Ujoiûiiondespeijjovs  pour  la  génération.)  comme  Lcipoifone 

frayent  au  prinlempi  pour  produire.    PifcCS  VCinO  tempore  if- 

fticantur ,  ut  fobokfcant. 
Fravlr  en  termes  de  Vénerie,  fe  dit  (des  eerfi  qui  frottent 

leur  hou  contre  lei  arbres  pour  le  faire  tomber.)   Caput  flicaié 

arbore  ut  cornua  abjiciantur. 
Fraver  lignifie  encore.  Toucher  doucement  à  une ehofe.  Strin- 

gere.  Diftringere,  (go,  gis,  ftiinxi,  ftriitum.  )  aft.  ace. 

"^  Pour  peu  qu'on  fr.'ye  a  celle  muraille  ,  on  CaUl  tout  fon  hahit. 

Si  vel  miiiimiiin  radatui  hic  paries,  raaculatut,  ou  inqui- 

natur ,  ou  fordefcit  veftis. 
Fraver   le  chemin,  une  roule,  (T  paffer  fouvent ,  larendrspta~ 
■tiquahU.)  Iter  tereie ,  (tcio,is,  itivi,  ttitum.)  ou  fterne. 

re,  (fterno,is,ftravi,ftratum.J  owapciiie  ,  (io,  is, aperui, 

apertum.)  aâ.  OV.  ; 

Fraver  ledit  au  figuré,  cojtime  7»/«  Ci  far  fraya  le  chemina, 

^ugufle  pour  monter  fur  le  ihriiie.    Julius  Ca;far  viam  ad  fum- 

mum  impetium  patefecit ,  ou  fecit ,  ou  ftiavit  Augufto.  cic. 

Luer, 
Il  m' ei  fraye  le  chemin  a  vofire  connoijfance.  Aditum  ad  cognitio. 

nemtuammihi  patefecit.  Cic. 
La  vertu  n'afpire  qu'à  fe  frayir  des  routes  nouvelles.  Vtxtusae- 

gat.i  tentât  in  via.  Hcr. 
FRAYEUR,  fubft.  f.  [(Jr,wd'  peur  qui  vient  fubitement.}  Pn- 

vor.  Terror.  Horror  ,  oris ,  m.  Foiniîdo, inis ,  fœm.  Cic. 
^voir  frayeur.  Horrere,  (eo  ,  es,  hotrui,  fani  fupin.)  Virgi 

Horrelcere.  Exhotrefcere  ,  (fco)  n.  Cic.    *  Il  eut  frayeur, 

ou  La  frayeur  le  faift  auffi-tot.    Statim  e.\liotruit.    InvaCt 

cum  pavor.   Cic.  *  Y ay  frayeur  en  vous  le  racontant.  HotiefcO 

referens.  ^irg. 
Donner  ,  ou  faire  frayeur  à  quelqu'un.  Alicui  pavorem  incute- 
re, ou  facere,  ou  injicere ,  or.  inferre ,  ou  oftetre.  Cic  Caf,  Liv. 

*  Terrere.  Perterrefacere.  aft.  ace.  Cic. 
La  frayeur  me  fit  perdre  toute  ma  fagejfe.   Pavol  fapientiam  mihï 

omnem  ex  animo  expeftoravit.  Cic. 
FREDAINE,  ««Frudeinf.  ,fubl1.  f.  l.ACiion folle  & emportt'e.l 

Noxia  ,  a: ,  f.   Oc. 
FREDON,  fubft.  m.  [Modulation  ,  on  promtc  variation  de  lek 

tioix,o\x  des  Jons.}  V'ocura  frequcntamenta  ,  oium  ,  n.  pi. 

^ul-Cel.  Modulatus,ûs,m.  Sonusinflexofpicitu variatus, 

i ,  m.  Plin, 
FREDONNER  ,  V.  neut.  [Faire  des  fredons  ir  roulementsde  U 

voix  en  chaniani.}  Ftcquentamenta  varia  incinère.  ^Aui-GcU 

Vocem  cantando  vibtaie.  Modulatuni  infiexo  fiequentiiis 

fpiritu  vibrare. 
F  R  E'G  A  T  E  ,  fubft.  f.   {Sorte  de  vaijfeau  fur  mer  pour  aller  i 

la  découverte  des  ennemis.}  Celox  ,  ôcis  ,  f.   Liv.  Speculato- 

rium  navigium  ,  ii  ,neut.  Apliraâum,  i,  neut.  Cic, 
FREIN  ,  lubft.  m.  [Fer  qui  fe  met  dans  la  bouche  du  cheval  peur 

latenir  fu'iette.}  Fieaum  ,  w3/£ftA- ^we  Fra;num ,  i,  n.   (on  dit  a» 

Nominatif  plurier  Fiena,n.  onFteni ,  orum  ,  m.  Cie. 
Il  donna  un  frein  au  ehival  malgré  luy,  Coégit  equum  fteoos 

invitum  pati    Ph^d. 
Mafiher  ,  OU  ronger  fon  frein  ,  prendre  le  frein  auxdents.  FrenUIQ 

mordcrc-   (Csteronprendcette  exprejfon  au  figure'.) 
FRErN  fe  dit  au  figure  dans  ces  expreflîons  fuivantes.  Donner 

un  frein  à  quelqu'un  ,  le  retenir  ,  l'arrefier.  Frenos  alicui  ad- 

hiberc  ,  ou  injicere.  Cic.  Horat. 
Donner  un  frein  à  fet  plaifirs.  Frenare  ae  domare  voluptates. 

cic,  *Z'ne  licence  nouvelle  rompit  te  frein  de  l'ancienne dtfct~ 

fline,  Licentiaptiftinumlblvit  frenuin.  Phad, 
Si  vous  prenez,  une  fois  le  frein  aux  dentt ,  fi  vous  vous  appliquer, 

fortement  à  vojlre  profeffion.  Si  frcnum  momoidetis  ,  û  aiti 

tusnavitcr  ftudcas.   Voyez,  s'Applkjuep. 
On  le  urr  aulli  en  mauvaife  part,  U  prit  le  frein  aux  dentt, 

U  s'emporta.    Excanduit.    Prtr. 
Ronger  fon  frein,  each.r  fn  rrjfenliment ,  on  fon  dépit.  Coquere 

iras.  Sil-ltal.  Prcmere  corde  dolorera.   Virg. 
Un  hom  11  r.  qui  efi  fins  frein  ,  &  emporté  de  colère  &  de  cupidi- 
té. Effienatus  libidine  aut  itacundià.  Cic. 
F  R  E'J  U  S  ,  {Ville  Epifeopale  en  Provencc}_  Forum  Julii.^Mif. 

Foii  Julii,  neut.  eivitSsForo-Julienlis,  fixm. 

Qui  efl  de  Frcjui,  Foio-Julieuiis  5c  hoc  Foio-Juliejifc. 
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FRELATER,  (à-  non  pai  fiiilater.)  V.aa.  [Uefttr ,  ftphifiv- 
tjuer  Qucltjue  liefueuT  y  en  alîerer  Ij.  quultté  nAtureik.^  lufuTca- 
le,  (o,as,avi,atum.)  ad.  ace.  Ctlum. 

£11  fe  dit  patticulietemeiit  du  viu.] 

FRE'MIB.)  V.  neut.  {Comnicncir  À  ft  mouvoir  &  k  hoKllUn- 
ner.]  Bullite  ,  (io  ,  is,  ivi ,  itum.)  Celf.^pit.  lervere  ,  (eo, 
es.ferbui , /<jn//"K/>/n.)  neut.   l'l:n. 

r  R  e'm  I  R  fe  dit  Eguiément  en  morale  (dci  paffiom  de  l'ame , 
qui  donnent  de  l'émotion  ir  de  la  crainte.)  Freniere  ,  (o,  is  , 
fiemui,  fieinitum.)  neut.  C»V.  Perfliiugi.oiiperfundilior- 
loie.  Ltv. 

On  tE  DIT  iwSi  (de  la  mer  ,ijuind  elle  commence  de  l'agiter.)  La 
Mer  frémit.  Mare  e.fafperatur    Ttemulmn  lit  mare.   Ovid. 
La  terre  fre'mii.  Infiëniit,  «»  fiemit  teira.  *  Les  tjcnts  frémip 
feiit.  Fremunt  venti.  Ovid. 

r  R  E'AI  ISSEMENT,  fubft.  m.  [  Tremblement  qu'on  fent 
dans  les  membres,  ijiii  f recède  ttfriJfondeUfievrt.'i  HOHOr. 
Ttemor  ,  oiis ,  m.  Cetf. 

r  K  e'm  ISSEMENT  fc  dit  aulfi  (d'un  mouvement  infenjîlile,  qui 
fe  fait  dans  chaque  partie  des  corps  naturels.)  Fiemïtus  ,  ûs  ,  m. 
Cic.   '^Lefre'mijfementdeiamer.   Maris  fiemitus,  ûs,  m.  Oc. 

F  R  e'm  ISS  t  m  kn  t  fe  dit  encore  au  liguié  (du  premier  trouble 
Ù"  agitation  que  donnet.t  Us  pajfiont  y  comme  l.i  douleur,  la  co- 
lère.) Freniitus,ûs,m.  Val- f  lac.  Horror  ,  oris ,  m. 

r  R  EN  ES  1  E  ,   Voyez,  P  H  R  e'n  es  i  e. 

f  R  E'Q_U  E  N  C  ^£,(0» prononce  frécance.)fubft.fcm.vieu.':  mot. 
(Multitude,  beaucoup  de  quelque  chofe.}  Frcquentia,  x,  f.  Cic. 

S  R  E'Q_U  E  M  M  E  N  T  ,  (on  /irono»cc  frecamraant.)  adv.  IFort 
fouvent.]  Fréquenter,  adv.  Sœpè  farpiùs.  adv.  cic. 

fR  E'Q_U  ENTATION,  (on/jronojHcfrécantation.)  fubft. 
f.  IHautife.}  Junftacum  aliquo  confuetudo,  genit.  junÛK 
confuetudinis ,  f.  Oc 

f  R  E'Q  U  E  N  T-,  m.  F  R  e'q^u  e  n  t  e,  f.  (on prononce (lécuat.) 
i&ut  fe  fait.. d'ordinaire  &  fouvent.'\  Frequens  ,entis,  pmn. 
gen.  Cic. 

f  R  E'Q_U  E  N  T  E',  m.  F  R  E'q_u  e  x  T  e'e  ,  f.  (on prononce  fte'- 
canté.)  [en  parlant  d'un  Iteu  oit  il  y  a  bien  du  monde.)  Ceiebcr, 
m,  celebrts  ,m.  Se  f.  célèbre,  n.  Frequens,  entis,omn.  gen. 
{on  dit  au  Comparatif  Cclebrior  &  hoc  celebrius  ,  Frequen- 
tiorSchoc  frequentius,  au  Superlatif  CtlehQtnmus,  Fre- 
quentiflimus  ,  a  ,  um.)  *  Freqiientiâ  cckbratus ,  a,  uni.  Hor. 
Cic.  *  (Le  contraire  efi  Locus  infrequens ,  Vn  Iteu  qui  n'ejl 
point  fréquente',) 

rRE'Q.UENTER,  («»  prononce  frécanter.)  V.  aft.'  [Han- 
ter,  venir  fouvent  en  un  lieu.]  Frequeniare,  (o,  as,  avi,  arum.) 

aft.   ace.    Siltuf}.    *  Fréquenter  quilqn'un.     AliquO  pluiimum 

uti,  (utor  jUteris,  ufus  fum.)  dep.  Cic 
Fréquenter  les  marche!..  Mercatus  concclebrare.  Plin. 
FRERE  ,   fubft.  mafc.   [^ui  ell  forti  d'un   mefme  perc  &  d'une 

mtfmcmere.]  Frater ,  tris ,  111.  Gcimanus,  i ,  m.  Ter.  Cic 
'S?,tL9.EsjonfangHtns  y  (qui  ont  feulement  le  mefmepere,)  Fiatres 

uno  pâtre  ,  ali.î  matre.  rLuit. 
Frères  utérins,  (qui  ont  une  mefme  mère,   Ù"  tin  autre  père.) 

Filtres  uieiïui,  eu  ex  eodeni  utero.  Jufiin. 
ÏAEkis  jur/ieaux  ,  (Frères  nez.de  la  mefme  ventrée.)  Fratrcs  ge- 

mini.  Plaut. 
Frfre  de  lait,(quittett!  un  mefme  lait.)  Frater  collaftaneus. 
AION  PETIT  Fp.tRF.  Fiatcr  nûninius  natîi.  *  Mon  jeune  frère. 

Frater  minornatu.  *  Mon  frère  aifné.  Frater  maximusnatu. 
Frf.re  du  mari.  Levir ,  viii.m.  Modefl. 
Le  FRERE  </e/a  OTtrc  Avunculus  ,  i ,  m.   Cic. 
Le  FRERE  du  père.  Fatruiis  ,  ui ,  m.  Cic.  Ihr. 
Frère  lai  ,oa  Frère  laïque  (dans  imconvent.)  Frater  laïcus. 
En   FRERE,  [rra'ernellement.}  Fraternè.  adv.  Ctc 
FRESAYE  ,  (uhR.  l.iOifeaudenuii  delagrolfcurd'uncocq.)  On 

l'appelle aujji Et ell.^.ye,  (à  caufe  de  fan  cri  ejfroiable.)  Strix,^'^- 

ntt.  ftrigis,  fœni.  Plm.  Caprimulgus , gi, m. 
FRESLE,  (pnnoniez.  Ft'cLr.)  adjec>.  m.  &  f.  [Fort  fragile  & 

My/.tnt.3Fragilis&  hoc  fragile,  adjetl.  Cadûcus,  a,  uni.  Cic 
FRESLON,  [prononcez,  FReroN.)  fubft.  m.  IGroJfe  mouche  fau- 

fage.)  Ciabro  ,  unis ,  m    Plm. 
FRESNE,   (prononcez,  FrÈnf.)  fubft.  mafc.  l^rbre  de  haute 

fufttye.)  Fra.\inHS,  i ,  f.   Hor. 
De  FRESNE.  FiaxïnHS  &  Fra.\ineus ,  a ,  um.  Virg.  Ovid. 
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FRESQUE,  r»yet  Fraisque. 

FRESSURE,  lubft.  f.  [Les  entr.'.iltet  des  animaux,  comme  le 
mou  ,  le  foye.)  Exta ,  orum  ,  neut.  plur.   Plin. 

FRET  ,  iubu,  m.  [Le  prix  qu'on  p.iye pour  voilurer  îet  marchandi- 
/c/piiroiii.]  Nauluni, i,  n.  Juv.  Navisconduftio,onis,  f. 

FRETILLEMENT,  fubft.  mafc.  [RemucMeni  continuel.)  Mo- 
tus inquies,  ^futr.  motûs  inquiêits ,  m.  Incompolitus  mo- 
tus ,  m. 

FRETILLER,  V.  neut.  [Remuer  toùjcurs ,  ne  fe  tenir  jamait 
en  place  ,  m  dans  une  mefme  firuarion.]  Mobilitari  ,  (or,  atis, 
atus  funi.)  pair.  Lucr.  Continue  si  inquieto  njotu  cieri , 
0«  movcri  &  agitari.  fie 

FRETIN ,  fubft.  m.  [Rebut  des  marchandifes  ir  de  chofes  fcm- 
hlables.)  Quifquilis,  arum,  fceui.  plur.  Rerum  vilillima 
quarque.  *  Ciceron  a  dit  au  figuré,  Quifquilia;  homiuum  ,  Cens 
de  néant  y  de  l.i  racaille. 

FRETTER  ,  V.  aft.  [Louer  ,  ou  donner  îi  louage  un  vaijfeau pour 
voiiurer.)  Exportandismcrcibus navem  conduccre,  (co,  is, 
duii ,  duftum.)  aft. 

[C'eft  le  propriétaire  ou  le  maiftre  du  navire  qui  frctte  ;  Se  ce- 
luy  qui  le  prend  à  louage  ,  eft  celuy  qui  ajfrette.] 

FRIABLE,  adjeft.  m.  Scf.  [.Aife'  a  mettre  en  poudre.)  Friabi- 
lis  &  hocfriabile,  adjeA.  Plin. 

FRIAND, m.  FRl4NUE,f.  [Celuy  &  celle  qui  aime  les  bons  mor- 
ceaux à-  qui  font  délicats.']  Exquifitilliniorum  ciborum  cupi- 
dus.  Mollicularum  efcaïuni  cupidus.  Plaut.  Cupediarum, 
ou  cupediorum  avidus  ,  a ,  uni. 

Friand,  (parlant  des  chofci.)  Delicattfs.  Exquilitus,  a,twi. 
*  Il  a  le  goût  friand.  Delicaium  eft  illi  palatuni. 

FRIANDER,  V.  neut.  mot  bas  Se  populaire.  "[  Eflre  friand.  ] 
Catillare,  (o,  as, avi ,  arum.)  neut.  Plaut.  LigUrire  ,  (io, 
is,  ivi ,  itum.)  neut.   Plaut. 

FRIANDISE  ,  fubft.  fem.  [L'amour  qu'on  a  pour  lei  chofes  déli- 
cates; &  ces  chofes  mefmes.]  Cupedia  ,  a: ,  t.  Cupedia,  oruni, 
B.  plur.  Deliciïpopinales,  ^«^ii>.  dcliciarum  popinalium, 
f.  plur.  MoUicul.1:  efcï ,  arum ,  f.  pi.  Plaut. 

Qui  VEND  des  fiiandifes.  Cupedinaiius ,  ii,  m.  Ter.  Piftor 
dulciarius  ,  genit.  piftoris  dulciarii ,  mafc.  Mart. 

FRIBOURG  ,  [Ville  capitale  du  Brifgaw  en  .Allemagne.]  Fri- 
burgum,  i,n.  *  De  Frihoiirg.  Fribujgeufis  &  lioc  Fribut- 
genfe.  adjeft. 

Fribourg,  [Ville  de  Suiffe  fur  lariviere  de  Sana.)  Flibuigum 
inHelvetiis,  neut. 

F  R  I  C  A  S  S  E'E  ,  fubft.  f.  [Mets  cuit  dans  une  poêle ,  V-  Affai- 
fonné.]  Pulnientum  ,  i,  n.  *  De  poulets.  Pulmentum  e.t  pul- 
lis.  *  De  veau.  Ex  vitulinâ  carne. 

FRICASSER  ,  V.  aft.  [Cuire  dam  une  poêle  avec  ajfaifonnement.] 
Frigëre,  (frigo, gis, frixi,fiiâum mieux ^Hfftixum.)  ^&. 
ace.  Cetf. 
Des  poulets  fricaffez,.  Pulliftifti.  *Dtive.iufricaffe'.  Vitulin» 
caro  frifta. 

Fricasser  fignifie  figurement ,  ConÇumerÇei  biens  en  débauchei , 
V  par  mauvaii  ménage,  Bona  fua  ahligQrite,(io,  is,  ivi,  itum.) 
Ter.  Eluere  rem  parriani.  Otlimare,  ou  decoquere  bona. 
Plaut.  Ter.  *  J'ay  tout  fiieafj'..  ElSvi  me  bonis  omnibus.  Rem 
omnem  coufrcgi.  Plaut.  Omniabona  mea  vetti  in  funiura 
Si  cinerem.  Peir,  J'ay  fait  aller  mon  bien  en  fumée. 

Fricasser,  manger  l'argent  d'autruy.  Alicujus  argcntumcon» 
lîccre ,  ou  dilapfdarc.  Ter. 
^ui  feicajje  tout ,  qui  mange  tout  fan  bien,  Gurges  Se  vora- 
go  patrimonii ,  (genit.  gurgitis  Se  voraginis.)  Fatrjmonii 
deco£lor  j  oris,  m.  Cicer.  Lucro,  onis  ,  ra.  Sue:.  Alutus, 
i,  m.  Cicer.  Lverfor,  oris,  m.  Ci/.  Ji"if.  Coniurbator 
macelli.  Mart.  ropIuo,onis  ,  m.  Suet.  Hor,  Helluo,ouis, 
m.  Mart. 

FRIC  ASSEUR  ,  fubft.  m.  [^pprentifcuifînicr ,  qui  ne  tient  ence- 
re  que  la  queue  de  lapocle.]YliZlcaC\ni ,  genit.   pueri,m. 

FRICHE,  fubft.  f.  [Ciiamp  qui  n'eft  point  cultivé.]  Agcrincul- 
tus,^e>i/>.  agiiinculti  ,mafc.  Inculcumfoluni ,  i,  n.  Tcria 
culiuvacans,  genit.  terrxcultu  vacaruis ,  f.  Cic. 
EJlre  en  friihe.     Cultu  vacare.    Oc. 

On  dit  aufti  au  figure  ,  Il  ne  faut  pas  l.iiferunefprit  en  friche , 
Il  le  faut  cultivir.  Colenduni  Se  fubigendum  eft  ingenium. 

FRICTION,  fubft,  f.    [L'aOion  de  frotter  une  partie  malade.) 
Dddd  î  Fijic- 
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Fiiaio,  oiiis,  f.  Fiiaus,  ùs,  nufc.  Celf.  Jnv.  Fricatio,  onis,  f. 

Col.  *  Se jcrvir  d{  frdtiom.  Adhiberc  friilionein.   Cclf. 
FRILLEUX  ,  m.  FnitiEusK,  f.  adjcft.  [foTi  fcnf<hlc  au  froid.  ] 

Allloliis  ,  a,  um.  Plin. 
FRl.MATS,  fiibft.  m.  ^ilur.  [^Ir  efpais  &  congelé ,  ijui  s'alla- 

che  a:..\-  aj'i'TCi  i~  hiix  chcveux.'i  Cani  pruînœ ,  atum ,  f.  plui. 

Hcr.  Denf.i  &  gclida  pruiiia  ,  x,f. 
FRIME,  fubft.  icm.     terme  populaire.     Vayes.  Apparence 

&  M  m  F. 
FRINGANT,  m.  Fringante, f.  adjcû.  [Eveillé,  ^ui  l'a^i- 

te  icntiîittctltment ,  ejiii  ejl  toujours  en  atiion ,  qui  ateujoitri 

un  pied  en  t'air.]  Fetûlans ,  antis ,  omii.  gen.  Acet ,  acris , 

acre. 
FRINGUER,  V.  aft.  [Remuer,  agiter.']  Il  ne  fe  dit  que  pour 

Frm^uerunzerre,   lerinfer ,  jetler  de  l'eai:  par  deJJ'us  en  le  re- 
muant, pniir  le)  er.dre  plumet.  Scyphum  aquâ  irtûrare,  (o  , 

as,avi,  atuin.)  aft. 
FRIOUL,   0«  Fkiuli,   [Pnvince  d'Italie  dans  les  Eftats  de  la 

Ripuhlique  de  Venife.]  Foro-Jalium,  ii ,  n.    Foio-Julienfis 

Provincia ,  f.  Ager  Foro- Julienlis ,  m. 
Friovjl,  [Cilta  di  Frittli ,  ytlle  capitale  du  Frioisl.  ]    Forum- 

Julii ,  n. 
FRIPI'ER,  V.  aft.  [Vfer ,  gajler  cfuelquehahit  en  y  faifani  des 

pifs  &  des  rides.]  Vexaie.  Rugare,  (o,  as,  avi ,  atuin.) 

aft.  ace. 
Mon  manteau  efl  fripp-.  Rugatur ,  ou  ve.xatur  veftis.   Plaut. 

*  (Pétrone  a  Un  Vexaiam  l'olo  veftem  excullît ,  Elle  fecoua 

fa  robe  tjtii  ifloit  frippee  cuiire  une  ,  oa  frniff  e.  ) 
FaiPPtR  figniiieaufli  parmi  le  peuple  ,  Dijfipcr  fon  bien  en  de'- 

baucht.  Bona  lua  abliguiire.  Ter.   Voyes^  Dissiper,  Manger 

fon  bien. 
Fripper  fe  dit  auffi  (des  ^Auteurs  plagiaires  qui  prennent  les  pen- 

fe'eides  aKirei.)  Tennis  aliorum  fe  e.xornate.  Aliorumfcripta 

pradati,  (or ,aris,atusfum.')  Phxd. 
On   dit,   (d'un  efcoller  qui  l'abfenle  des  chijfis.)   C\u' Il  frippe. 

Abcft  i  fchoiis.  Fugir  ,  ou  vitat  fcholas.  gîuint. 
FRirPERlE,  fubft.  t'.   [N'^occ  qu'on  fait  de  vieux  habits,  de 

vieilles  hardis.]  Veteramentaria  ars ,  ^i;«<r.  veteramentaria: 

artis.f.  Ars  interpolandi  vertes. 
Fripperie,  [  Lieu  à  Pans  oit  l'on  vend  de  vieux  ntivits  if  de 

vieux  meubles.]  Interpolâtoium  infula ,  X,  f.  Scrutarium  , 

ii,  neut. 
O.N  DIT  proverbialement,  Sejelier,  ou  fe  mettre  fur  la  frip- 
perie d'une  perfonne.  Vellicare  aliqueiu.  Dutis  fermonibus 

vetberaie.- 
[  Pluafe  b.ille  &  populaire.  ] 
FRirPIER,    fubft.  m.    [^lirt^ratle  &  vend  de  vieilles  hardes.] 

Incerpolâtor  ,oris,  m.  Qui  ptomercales  velles  vendit.  Ve- 

teramentarius,  ii,  m.  "(Suétone  appelle  un  Savetier  ,  Vete- 

lamentaiius  futor.) 
Fane  le  m. lier  de  frippier.  Olficiaas  ptometcalium  veftium 

cxercere.  Suet. 
FRIPPIERE  ,  fubft.  fera.  [  Celle  qui  vend  de  vieilles   bardes.  ] 

Interpolatrix.Icis  ,  f.  Pompon. 
FRIPPON,  oK  Fripon,  m.    Friponne,  f.    adjeft.   &   fubft. 

[.gai  der.be  fcretement ,  qui  tafthe    à   tromper    ceux  qui  ont 

ajj'aire  a  luy  ,  qui  fait  des  gains  illicites  aujeu  ,  ou  dans  te  n.- 

goce,  &  qui  tfl  fans  honneur  &fani  bonne  foy.j  Nebulo,onis, 

mafc.   Cicer. 
Fripon  fc  dit  aufli  (d'un  jeune  homme  débauche'.)  Adolefccns 

nequam,  moi  indtcUnabl'e  qui  a  un  O'mparalif  Nequior  &  IlOC 

ncquius  ,  6-4II  .S'i</)fr/<in/Nequinimus  ,  a  ,  um.   Cn. 
Une  friponne  (en  ce  fens.)  Mulicr  nequam.  Imptoba  mu- 

liei.  Cir. 
Fripon  eft  quelquefois  (un  terme  de  cajolerie.)  *  Cette  fille  a 

des  yeux  fnpons ,  OU  qui  refpirent  la  d.bauche.  llliccs  ,  ou  ille- 

cebrofos  habct  oculos.  Plaut. 
Cef  un  lourde  fripon,  l'i.e  atlion  de  fripon  ,  Cela  efl  fripon.  Il- 

lud  fraudiilcntum  ctl  &  iiebulonis.  - 
FRIPrONNER  ,  0«  Friponnsa  ,  V.  aft.  [l'oler  ,  tromper  ,efcro- 

quer.]  l'ti  fallaciam,  ou  malis  auibus,  aufcrte  aliquid  ab 

aliquo.    Ttr.   *  Deux  valets  Syriens  entrèrent  dans  la  [.île  a  def' 

fein  defnponner  une  houieille  de  vin.  Duo  Syii  ejpiiaillli  lagc- 

nam  ,  tiidiaium  iniraïuuc.  Peir, 
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Friponner  fignifie  audi  Se  débamher,ne  fiai  faire  fon  devoir.  *  ch 
efcoherne  fait  que  friponner  au  lieu  d'eftudier.  Hic  fcholafticus 
per  deddiam  abutitut  rempote ,  cùm  ftudere  deberct. 

FRIPPONNERIE,  ou  FRipoNNERrE,  fubft.  f.  [Trait  de  fri- 
pon.] Nebulonisfraus ,  dis,f. 

Friponntrie,  [^iiion  de  fripon,  d'un  débauché.]  Nebulonis 
neqw'tia,  se ,  f. 

FRIQUET  ,  fubft.  m.  [Efpece  de  petit  moineau  qui  fe  plaiftfurln 
noyers.]  Pallerculus ,  i ,  m.  (qui  nucibus  deleftatur.) 

FRiquET  ,  [Vrenfite  de  cuifint  qui  efl  plat  &  perce'  comme  une  e'iu- 
TDoire.]  Ruirum  friftorium  ,  i ,  n. 

FRIRE,  V.  aft.  [Faire  cuire  dans  une  poêle.]  Frigcrc ,  (ftigo^ 
is  ,  frixi ,  friftum  &  frixum  )  aft.  ace.  Celf  Plm. 
Frit  k  l'huile.  Friftum  ex  oleo. 

Frire  fe  dit  proverbialement  dans  ces  façons  de  parler.  Je 
n'ay  plus  de  qi'.ny  frire  ,  Je  „' ay  plus  rien.  Elâvi  me  bonis  om- 
nibus. Plaut.  Plin.  Decoxi  bona. 

On  DIT  populairement,  lln'y.a  rien  a  frire  chet.noHs,  pour 
dire  //  n'y  a  rien  k  prendre.  Apud  nos  nihil  eft  qu.\'ftui  furi- 
bus.  * //  n'y  a  rien  a  manger,  Nihil  eft  obfonii  domi  apud 
nos.  Plaut. 

On  dit  encore  populairement ,  Vn  homme  efl  frit,  pour  dire 
il  efl  perdu  ,  Il  n'a  plus  a'cCpêr.tnce  de  reflahlir  fes  ajfaires.  Ac- 
cift,  0«  occifï  funr  res  iilius.  Pcriit  fundïtiis.  OV. 

FRISE,  [Grand  pays  qu'on  divife  en  deux  ,  en  Frife  oceidenta- 
le  ,  qui  efl  une  des  Provinces  unies  des  Pays-âas,  d'^nt  la 
ville  de  Leeuroarde  efl  la  capitale  ;  &  en  Frife  orientale, 
qui  ifl  une  Province  a' Allemagne  dans  la  IVeflphalie ,  dont 
tmbden  eft  la  capitale.]  FriCa  occidentalis  c- FriCa  oiientï- 
lis,  fœm. 
Siiiieft  de  Frife.  Frifius  ,  a  ,  um.  Tacit. 

Frise,  fubft.  f.  en  architefture,  [  c'efl  la  partie  de  l'entable- 
ment qui  efl  entre  l'architrave  &  la  corniche.]  Zophôrus,  i-, 
m.   F//r. 

Frise,  [Sorte  de  drap  frife'.]  Crifpatus  pannus,  i ,  mafc. 

Cheval  de  Fuisf,   Foyex,  fur  Cheval. 

FRISE',  mafc.  Fris  e'e,  fem.  Crifpatus.  Crifpus,  a,  um.  Plin. 
Des  cheveux  friftz.  natrrcllenunr.  Crines  ingenio  fuo  f\ex\.Petr, 
Des  cheveux  fnfez.  aux  fers.   Vibrât  i  crines  calido  ferro.   tOrj. 

FRISER,  V.  aft.  [Rendre  crefi/u.  ]  Crifpare,  (po ,  as,  avi, 
atuiTi.)  aft.  ace.  '^  Fnfer  dfs  cheveux  avec  le  fer,  Calamiftro 
conveiterc,  o»  crifpare  comaiii.  Peir.  Vibrare  ferro  crines. 
l'i'^.  Uftulare  crines  candente  fc-rro.  Pacuv.  Componete  , 
oK  diftinguere  crines  in  cincinnos  doftà  manu.  Tibnl.  Sen» 

*  Frifer  les  chic  eux  par  fVo^f/.  Frangere  comam  in  gradus. 
^int.  *  En  bouiles.  In  cincinnos. 

Fris:r  iîguifie  encore  ,  [^'ipprocher  de  bien  pi'es.]  *  Cecoupna 
fut  qui  frifer  la  peau.    Hic  iftus  fummam  cuiem  ftriuxit, 

*  Le  vent  frife  l'eau.  Vennis  fummam  aquam  verberat. 
FRISON,  fubft.  m.   l'ojfi  Frisure. 

FRISSON,  fubft.  m.  [Trtmblemcnt  qui  précède  la  pévrc]  Hor- 

ror,oris,m.   Celf.  Fiigus ,  »ra/f.  fiigoris ,  neut.  Petr. 
Le frijfon  ie prend.  Inhorrefcit.   Celf. 
Il  n'a  pris  un  fi  grand  frijfon  que  j'apprehendois  la  fièvre  tierce. 

Tam  periculofoinhottui  frigore,  uttertianx  impetum  ti- 

nicrcm.  Par. 
Il  a  le  j'nifon ,  Il  efl  dans  le  friffon.     Horroi  menibra  illius 

quatit.   r.itr. 
Frisson  fe  dit  aullî  (du  tremblement  que  les  paficns  infpirent, 

Ù-  furtctit  de  celles  qui  viennent  d'une    caufe  jroide,    comme 

i  a  peur.)  Horror.  Pavor.  Terroi,  cris  ,ni.  Formîdo ,  ïnis , 

f.    Cicer. 
FRISSONNE.MENT,  fubft.  m.  Horror.  P.ivor,  oris,  mafc. 

ÙC.    Cd-,  ,  1   Fkisson. 
FRISSONNER,  V.  neut.  [.Avoir  le  friffon.]  Horrere,  (eo,  es, 

horrui ,  (am  lupin.)  neut.   Cic. 
Frisso.sner,  [rrfmi/jrrft/ro/i/.]  FrigUtite,  (tio,  is.ivi.itiim  ) 

n.  PU. t. 
Frissonnir,  [Trembler  de  peur.]  Horrere.  neut.  Horrorepet- 

fiindi,  (or ,  cris .  peiiul'us  fum.)  pafl. 
FRISURE,  fubft.  f.  [y.anieie  de  frijer.]  Cinnus.  Ciiicin.nus, 

i ,  ra.   plaut.  Cic. 
FRIT,  m.  Friiiî,  f.  paît,  p.ifl".  de  Frire.  Fiixus,  tu  Fric- 

tus ,  a  ,  uiQ. 

FRIt 
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FRITURE,  fubft.  f.  iCImirfiite.]  Caro  frixa ,  o«  ùi&».  Pif- 

cis  friilus ,  0«  ftixiis. 
FRIVOLE,  adjeft.  m  ?c  f.  ['Jluh'cfl  à^nmiirre  valeur .,  (jui  n'a 

rien  de  faillie,]  Frivoliis,  a  ,  mil.  Fiitilis  &  hoc  futile,  adjeô. 

P/iii.  *  Deschafts  frivolei.  Futilia  «>■  Frivola.  ,^»/- fJf/.   *  "c.'n 

dificuTs  frivole.   Frivolus  fermo.  ,^a{i.  ad  Heren.  *  Poiirfui- 

vre  uti  aceufe  fur  des  chofei  légères  ct-  frivolej ,   &  ta  plr<fp.trt 

faujfei.  Levibusautfrivolis  Se  nianifertôfalfis  leuni  incefl'e- 

re.  ^.-i»f. 
FROC,  (iibft.  m,  [Habit  demoines,  dont  ih  couvrent  leur  tejîe,} 

Cuculhis  ,  i  ,  m.  * ^i  a  un  froc.  Ciiciillaïus  ,  a  ,  uni. 
Jctitrle  froc  aux  ortie: ,  f.içon  de  parler  burlefqiie  &  riiviale  , 

^itter  U  monathifme.  Exiiere  cucuUum.   Deponcte  ,  0«  ab- 

jicere  vitani  folitjriani. 
FR,01D  ,  fubft.  m.  [t'Uppof.tion  èi  la  Chaleur.}  Fiigus,  goris  , 

n.  Cn:  Algor,  ôiis,  m.  Snlufî. 
^voir  froid.  Frigere  ,  (gco  ,  es  ,  frigiii ,  6-  frixi ,  fanifiipin.) 

Algexc,  (eo,  es,  allî , /in< /iif;V).)  nciit.  Cic. 
l  Ce  Verbe  femble  avoir  eu  autrefois  .Alfum  pour  Supin  :  d'où 

vient  ^//iK!  dans  Ciccron  ,  ^.Alfiofat  daus  Pline.] 
FJlre  Iranjï  de  froid.    Aliringi  frigore.    Plin-Jun. 
JLJlre  prit  du  froid.   E.\'cipi  frigore.  Celf.     *  Il  e,}  malade  d'avoir 
tu  froid  à  iatejle.  C;ondoluit  tentitum  caput  frigore.  HoMf. 

*  Cii.-Jjir  le  froid  ,  l'en^aranrir.   Depellere,  o<  diflolvere  fri- 
gus.  Hor.  Arcerefrigus.  Oi/irf.   Dciendere  le  à  frigore.   Virj. 

*  Ei/fcr  le  froid.   Vitare  frigus.  l';ri;.    *  Il  fait  fort  fro:d.  Fti- 
gus  eft  vehemens.  Veliementer  hitinat.  ro//îm.  *  Il  fait  froid  1 
la  nuit  à- le  matin.  Vefpertinis  atciue  niatutinis  horis  frigus  ' 
eft.  Celf.    *  Se  prUautionner  contre  U  froid.   Cavere  frigore 
Ovid.  '*'  Prendre  du  froid.   Contrahere  frigus.  Virg.  \ 

Supporter  ta  violence  du  froid,   OU  le  çr.tnd  froid.    Vim  frigoiis 
fuflincre,  0«  pcrferre.  C<. .  *  Il  l'cl!  fait  faire  un  hon  rn.inie.:u  ,   \ 
fourn'aioir  point  froid  en  hiver.  Juftït  libi  confici  pallium  ca-   i 
Jiduni ,  ne  algeat  lue  hifme.  Plaui.  *  Le  froid  nous  vient  voir,    ' 
Le  froid  fe  fait  fentir,  Frigus  ingruit ,  ou  imminet ,  0«  im- 
pendet.  cic. 

Le  fRoiu,  oj  Lf.  FRrssoN.  Horror ,  oris ,  m.  cic. 

On  dit  au  figuré.  Il  y  a  du  froid  entre  eu.v.  Sunt  rix.ï  intcr  il- 
los.  Tfr.  Simultas,  0«  frigufculumeft  interillos.  Vip. 

FROID  ,  m.  Froide,  f.  adjed.  [Priv:  de  chaleur.]  Frigidus. 
Algidus  ,  a,  uni.  Cic  »  {On  dit  au  Comparatif  Fiigidior  &  hoc 
frigidius,  Ailîor  &  hoc  allîus  ,  &  au  Superlatif  ingiiiSi- 
nuis ,  a  ,  uni.) 
Slui  ejt  bien  froid ,  o»  extrêmement  froid.  Perfrigidus.  Frigidif- 
fiiiius.  Gclidus.  Cic.  Pragelidus.  Liv.  Frifrigidus.  Plin.  Al- 
gidus, a,  uni.  Catul.  ^ Eau  froide.  Aqua  frigida.  Frigida , 
fini.  Pl.rut.  *  'Un  air  froid.  Aur»  frigida 
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liluyre'ponditd'unfens  froid,  oa  d'un  fcnt  rajfs,  oud'iinfin^ 
froid.  Sedatocorde,  ou  fedatis  animis,  «xfedatè,  illiref- 
pondit.  Cic.  P';r,f. 
Froid  fe  dit  (de,  p,'.Jjîon,  fubitei^ui  glacent  le  fan^  d.-.ns  les  vei- 
nes.) .yl  cette  nouvelle  il  demeura  froid  &  to::t  conjlerni.  Koc 
nuntio  fuit  horrore  perculfus.  Frieidiot  hicnie  eallicà  ftc- 
tit.  Par.  "  " 

On  dit  proverbialement,  qu't;»   l,omme  fouffle  te  froid  ù-  le 
chaud  d'une  mefme  bouche.   Uno  eodemque  oie  caliiium  &  fii- 
gidum  flat.  Modo  laudat,  modo  vitupérât.   Il hue&blaf- 
me  U  mefme  chofe. 
A   Ttsam  ,^{Sansfeu.)    Battre  du  fer  a  froid  ,   c'eftàdire,   Lefor- 
gcr  fin  l'enclume  fans  le  faire  chauff.r.   Fcrruni  non  ptiùs  mo!- 
lituinigneiundcre.  *  Vne  hcfueur  mf.ace  à  f,oid.  Infufus  U- 
quoraDIqucigne,  ncn  fuppolltis  ignibus. 
On  DIT  proverbialement,  &  populaiicmeni  ;  //  n'y  arien  de 
plus  froid  ijuel'af.c  ,   pour  dire  qu'£n  une  maifon  ,   on  ne  fait 
point  de  ciufiae.  Nihileft  cocUdonii.  Nihil  piandii  eft. 
On  dit  qu'î',,  homme  ne  trouve  rien  de  trop  chaud  m  de  iropfrord  , 
pour  dire  que  C't/Î  un  goinfre,  ^ui  trouve  tout  bon.   Omnia  il- 
lius  ftomacho  placent.     Oninia  fapiunt  pahuo.     *  FioiJet 
mains,  chaudes  amours.  Frigid.ï  nianus,  amoiis  indicium. 
{parcecjuc  la  chaleur  dé  dehors  rentre  en  dedans  ,  cjuand  on  tfi  bi,n 
amoureux.) 
FROIDEMENT,  adverb.  [En  fentant  lien  du  froid.]  Fiigide 

adverb. 
FRoiDtMFNT,  [Tranquillement ,  fans  s' émouvoir.]  Sedatc.  Pla- 
cide. Tranquille,  adv.  Cic. 
Froidement,  [.Avec  foidcr.r ,  d'une  manière  froide.]  Haud  fa- 
miliariter.  Paiiim  amanter ,  ou  amicè.  Haudhilati  ingenio. 
lepidoque.  Plaut.   Voyez,  Froid. 
FROIDEUR,  fubft.  f.  [S.ualitédececjuiejl  froid.]  Frigus  ,  Rô- 
tis ,  H.  Or. 
Froideur  fe  dit  au  figure'  (duraleniijfemein  cjui arrive  entre  le 
mari  &  la  femme  ,   &  entre  les  amii.)   Remillio  ,  onis  ,  f.  Or. 
Frigufciihim  ,  i ,  n.  Ftiviculum  félon  quelques-uns,  i ,  n.  Vlp. 
'^  Il  y  a  de  la  froideur  entre  le  mari  &  U  femme.  Frigufculum- 
intercedit  inter  conjiigcs. 
Témoigner  de  la  froideur  à  cjuelqu'un  ,  Iny  battre,  oa  liiy  faire 
froid.  ^  D'oii  vient  vojlre  froideur  pour  moy  ?  Uude  tain  frigi- 
de ,  S:  anime adverfomecuni agis; 
FROIDIR.V.  neut.  [Pei.iie  fa  chaleur,]  Frigefcere  ,  (fco.)ii. 
Cat, 

Froidir.V.  aft.  [Caufer  du  froid.]  Frigefacere  ,  fio  ,  is ,  fsci  . 
faftum.)  aft.  '*'  Le  marbre  froidu  les  maint,  ilarmot  frigefï- 
citmanus. 

Frigus,  goris,  ncur.. 


FROIDURE,  fubft.  f.    [Temps  froid.] 
Tacit. 


Vn  air  froid.   Aura  frigida.    Prop. 
On    du  liguréraent,   Vn  difcours  froid,   Vn  orateur  froid,  Vne 

pointe  froide  ,  Vne  raifon  froide  ,  Vne  affcBation  froide  &  pue-   I  FR.OIDUREUX  ,  111.  Froiduf.euse  ,  f.  ndicft.    [Frillcux,  etut 
,ii.     „„;,.'.  .;..  »...  ......y«  ...;  ,..../1.  .',(-...,     .....  .• ,       craint  le  froid.]  Alliofus,  a ,  um.  Plia.  Fiigiduhis,  a,  uni, 


rile  ,   qui  n'a  rien  qui  piquez^  qui  éveille  i'efprit,   qui  cmeuvc 
les  puffom.  Frigida  oratio.  Frigidus  orator.  Cic    Frigidum 
acûmen.  ^umr.  Atieclaiio  frigida  &  penè  puerilis.  ^-iluinr. 
'*'  Les  raillerie!  ef.udie'e\  forit  ordinairement  fioi.ies ,   c'eftàdi- 
re n'ont  point  de  grâce.  Ridicula  domo  allata,  plcrumque 
funt  frigida.   Cic 
Froiu  fe  dit  aulïi  {de  ce  qui  a  peu  de  raouvcmoit.)  Frigidus. 
Eentus ,  a,um. 
Vn  froidami ,  qui  fert  peu.  Frigidus  amicus  ,  &inersoperà. 
11  m'a  recca  avec  une  mine  fort  froide.  Aufterius  me  e.i£cepit. 

Cicer. 
]l  a  un  froid  qui  glace.  Frigido  &  auftéro  fuo  vultuurit  honii- 
nes. 
i/<  fe  regardent  froid,  OU  avec  indifercnee ,   (partant  de  deux 
arnis  qui  fut  b, ■mitiez.)  Fiigido  &  inimico  vultu  le  invicem 
alpiciunt.  Plant. 
Prenez,  garde  que  vos  amis  ne  vous  fajfent  froid.  Vide  fis  ne  ami- 
corum  tuorum  liniina  frigefcant. 
On  dit  encore  cn  ce  fens.  Battre  froid,  faire  froid  i  quelqu'un, 
pour  dire  Luy  faire  mauvais  accueil ,   Luy  l:mn%ner  peu  de  fa- 
îisf,uli<.n  de  le  von.  ^îinùs  amanter,  0«  minus  amicè,  "'* 


Plia.  Fi 
Catul. 
'  [  Mot  bas  &  populaire.] 
FROISSEMENT,  fubft.  m.  [.^iBlon  parlaqi-elle  an  hrifc  &  on 

froijfe.]  Fl3(\nii,x,f.  Plin.    Contullo  ,  onis  ,  f.    ;'.':/,. 
FROISSER  ,  V.  act.  [Enfer,  mettre  en  pièces.]  Confrin^cre,  (go,, 
gis,  fregi,  fraftuni.j    Contundere,  (tundo,  is.Tûdi,  ta. 
fum.)  adî.  ace.  cic  Plaut. 
Froisser  quelqu'un  de  coupt  de  lafon.  Fuftibusitialè  aliqueni- 
contundere.  Plaut.  *  Je  fui,  tout  frsjfe'  de  coups.  Iftibusïon- 
tritUS  ,   or;  confr.lftus  fum.    *  Le,  va-fflanx  fe  froijferent  L,  uni' 
contre  les  autre,.  Naves  inrer  fe  cùllifi' funt.   Caf, 
FROMAGE,  Cubû.  m.  [Lut  cail:é,  feche'  &  durci.]  Cafeus, 
ei,m.  Prefiunilac,  ^>'>jif.  pieiTî  laftis  ,n.  Virg. 
fromage  mou.  Cafcus  mollis.   Plin, 

Fromage  /r.iij  fait.  Calcus  recens ,  &  mufteus.  Plin.    *  Fro- 
mage qui  a  bien  des  yiix ,  ondettroui.  C.ifeus  ocuiatus  ,  on- 
pumicofus,  oriiîftulatns.  Ctlum.  Plin. 
Fairedes  fomagei.  Preniere  cafeuni.  KiVj;.  0«  fignrare.  Plin. 
FROMAGER,  fubft.  m.   [Qui  vend  du  fromage.]  Cafcatius, 

_ ii,  mafc. 

haud  familiaritcr,  aliquem  habere.    Frigide,  advetlifque  i  FRO.MENT,  (oii^rononcefroinant.)  fubft.  m.  [Bled  froment  qui 
animis  aliquem  accipere,  en  c.'jcipere.  I       ejl  le  meilleur  &  le  plus  gros  de  tous  les  bleds ,  &  qui  fait  Ufa- 

Eroid,  [Pif  ,  f.rieux,  tranquille,  qui  n'ejl  point  emporta]  Se-  tine  la  plus  bUmhe.]  Tritîcura,  ci ,  n.  Far,gen;>.  fartis  ,  n, 

daius.  rlacidus,.  Tianquillus , a ,  um.  Oc.  !';r^.  Faiadoieura,a.  SiIîgo,ïnis,f.  P/in. 

I  D  d  J  d  3  [Le 
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[  Le  mot  Fruintntem  Ggniiie  toute  forte  de  bled  en  gênerai ,  on 
t'en  peut  fervit  poui  le  Froment,  en  ajoutant  l'épithete 
Ttiiiieion  frumouiim  ,  comme  a  tait  Martial.] 
Pmndt  froment.  Farreus  panis.  Colum. 

D.-.  FROMENT.  Ttitieeus.  Farieus.  Siligincus,  a,um.  Ctlum. 
Plin. 

ÏKOMENTE'E,  (prononcez,  fromantéc.)  fiibft.  f.  IStrte 
de  breuvage  tjtte  Ut  ^ncieni  faifoteni  cCepauîre  ,  ou  dt  fromeut,'] 
Alîca,  Xyf.PUut.  Polenta,  z,f.  Pulticula ttiticea,  x,  f. 
Cat. 

FRONCEMENT,  fubft.  m.  [L'adiondc  ferider  Ufrent.'jCon- 
traftio,  onis,  f.  Ftontis  contraftio.  Cic.  *  Froncement  dti 
foiirah.  Supcrciliorum  contrario.  Oc. 

FRONCER  unhahit,iubt:ge,y.-iCi.  Veftem ,  linteuminru- 
gas cogère,  0« detrahere.  Sttiare  veftem.  ^yi«/.  lt.ligasvef- 
tibusinducere.  TitK/.  Riigareveftem.   PUm. 

Froncer  ,  Kider  le  front  ,  ou  /»  fonrcil.  Ftontem  ,  ou  fuper- 
ciliumconttahere.  Cù.  Capetare  frontem.  Tjr.  Duceieviil- 
tum.  Miirr. 

FRONCEURE  ,  (  prononcez,  ftonfure.)  fubft.  f.  [L'aClicn  défai- 
re dei  plis  à  nn  h.ibit.}   Ruga  ,  K  ,  f. 

FRONCEE,  fubft.  m.  [Sorte  de  tumeur  cjui  aboutit  en  pointe  & 
iji,' on  nomme  Ctoud.]  Furunciilus  ,  i ,  m.  Celf. 

FRONDE  ,  fubft.  f.    [Infiniment  fait  de  cordes  à  jetfer  des  pierres.] 
Funda  ,  a; ,  f.  Oc. 
Le  panier  de  la  fronde  j  on  te  milieté  oie  on  met  la  pierre,  Scutâ- 
le,is,n.  Liv. 
Les  bras  de  la  fronde.  Habcna  ,  x  ,  f.  Funâle  ,  lis  ,  n.  Liv. 

FaoNDE,  [Liiue^  ou  un  parti  contre  le  minifîere  de  France  en 
164$.]  Faàio,  onis  ,f.  Phitd. 

FRONDER,  V.  aâ.  [Jetter  des  pierres  avec  la  fronde.]  Fundâ 
lapides  jacerc,  (jacio  ,  jacis ,  jeci,  ja&um.)  au. 
}l  lu)  fronda  a  la  tcflc  une  cruche  de  grèf  ^ui  ejloit  vuide  ,  ^  le 
tlejfa  au  front.  Utceôlum  fiftilem  in  caput  illius  jaculatus 
fotvit  fiontcm.   Peir. 

Os  DIT  au  Hgure  ,  Fronder  le  gouvernement ,  le blafmer  ^y  trou- 
ver à  redire,  g^egni  adniiniftrationem  culpare  ,  ouvitupera- 
re ,  an  objurgare  ,  ou  oblatrare ,  ou  allatrare ,  (o  ,  as ,  avi ,  a- 
tum.)  aft.  ace.  nV.  Lit/.  Detreftaie,  ou  obtreftare  aliquid  , 
owalicuiiei,  (to,  as,  avi,  atum.)  Or. 

'Fronder  une  opinion,  la  rejetler  ,  la  contredire.  Opinîonem  re- 
jicere,  (io  ,  is ,  tejeci,  tejeilum.)  Impugnaie  :  owimpetere 
opinioncm  ,  (gno,  as,  avi,  atum  :  impëto,  is,  ivi ,  itum.)  aft. 
Opinionem  ,  oh  opinionicontradicere.  Opinioni  obliftere , 
(oblifto  ,  is  ,  obftîti ,  obftîtum  j  n.  Cic 

FRONDEUR  ,  fubft.  m.  [Celuy  (j:ii  jettedes  pierresavec  U  fron- 
de ]  Funditot  ,oris,m.   Oif. 

Fi^o.sD:-UR  fe  dit  aufli  {de  cer.x  cjui  ont  fuivi  le  parti  de  la  Fronde 
en  Fr.uicc  ,  contre  le  mmi/lere  du  C'irdinal  Maz.arin  enlô^Çt.) 
Detrcftator,  0«  obtreftator  adminifttationis  regni. 

Lis  FRONUEUR.S  de  ce  temps  là.  Coufpiiatz  faftionum  partes. 
Phxd. 

Frondiiurs  fe  dit  généralement  {de  ceux  ijui  blafment ,  ir  ijiii 
trouTtnt  à  redire  à  ejuelijue  chtfe.)  Dettcâatores.  Obtreûa- 
tores. 

FRONT,  fubft.  m.  [Le  haut  du  vifage  ,  /a  partie  qui  ejl  audtf- 
fui  des  yeux.]  F  tons  , ger.it.  frontis,f.  Cic. 
Vn  peut  front.  Ftonsminima.  Petr.  Ftons  tenuis.  f/or.  *  £/- 
tel  dimint'.oient  leurs  fronts  avec  des  bandelette;.  Iniminuebant 
Jrontes  nimbis.  ^mob. 
l'n  ftof.i  ni;-.  Rugofa  frons.  Caperata ,  0«  corrigatafrons. 
riaut.  Sriiata,  on  coutrafta  from.  ..-ipul.  *Vn  jrontrechi- 
gne\  ciia^rin.  Sollicita  frons.  Wor.  outiiHis.Tibul.  0«  matu- 
tîna.  Al,irr.  *  Sans  pudeur.  Inverecunda  frons.  guinr.  co  ex- 
pudnvata.  Pctr. 
Jh^a  point  de  front ,   il  ejl  fans  front,  fans  pudtur.   Fronseft 
illi  expudorata.  f«r.  Fions  illi  peiiit.  i'fr/:  Fiontempeifii- 
cuir.  ^lint. 

^«1  a  un  grand  front.  Fronto  ,  ouis  ,  m.   OV. 
Front,  [Impiideme ,  effronterie.]    Frons.  Cic.    *  De  quel  front 
eft-t-il  l'aborder?  Quâ ftonte  ,  c]uo  vultuillum aggredi au- 
detî 
^voirie  front ,  Ofer.  Audcte ,  (audco  ,  cs ,  aufus  fum.  neut.) 
ace.  ou  un  tnjin^ 
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0«  OIT  encefens,  Cit  homme  a  un  front  d'airain,  Ilejlimài- 
dent ,  hardy ,  Il  ne  fe  déferre  point.  Os  impudeas.  Ter.  Gra- 
phtce  impudeos. 

Front.  [Face,  le  devant.] -Biotis.  *  Il  donna  plus  de  front  que 
de  hauteur  a  fes  bataillon,.  Copias  fuas  licexplicavir ,  ut  à 
ftonte  latiotcseflent.r.t/:  ♦ /;  commença  d'e/lendrefa  cava- 
lerie fur  un  grand  front.  Suos  équités  e.xporrigere  cœpit  in 
lougltudincm.  Hirt.  "  Il  commanda  à  fon  armre  de  s'efiendre 
fur  un  grand  front.  Jubet  aciem  iu  longitudinem  raaximam 
porrigl.  Caf.  *  Le,  Romains  font  obligez.de  faire  front  de  tous 
coftez.  Romani  conveifa  ligna  bipattito  intuleruut.  Caf. 
"^  Marcher  de  front,  ^qualibus  frontibus  incedexe.  f  .t/:  ♦ // 
avoit  placé  les  cuiraffiers  au  front  de  la  bataille,  la  fronte  fta- 
tuerat  fertatos.  Tacit. 

Dk  front,  .a  la  fois,  enfemble.  Uno  otdiae,  ahl. 

De  front,  P.xrdevant.  Afronte. 

Deux  ch^\xi.\  attelez,  de  front.  Bigï  ,  arum  ,  f.  pi.  *  Quatre 
chevaux  attelez,  de  front.  Quadrîgï  ,  arum,  f.  pi.  cic. 

FRONTEAU  ,  ou  Frontal,  fubft.  m.  dans  l'archiceaure , 
[Fronton  qu'on  met  au  dejjit,  de, portes.]  Frontale  ,  lis ,  n.  PUn'. 
j  C'est  aulfi  ,  Vn  remède  fec  qu'on  applique  fur  le  front  avec  un 
i  bandeau  contre  le  mal  de  tefie.  Keiuedium  advers^scapitisdo- 
l       lores. 

FRONTIERE,  fubft.  f.  [Extrémité  du  Royaume.]  Fines  ,  ium  , 
ra.pl.  Confiniura,  ii,n.  Confinia ,  orura ,  n.  pi.  (i^r.  cou- 
nniisc^confinibus.)  Cic. 
Les  frontières  d'un  payi.  Regionis  fines  ,  ou  extremitates.  Cic. 
Jl mit  tn  quartier  d'hiver  la  quatriefme  légion  fur  La  frontière  de 
Trêves.  Quartam  legionem  in  confinio  Tieviroium  juffit 
hiemare.  Caf. 

FRONTIGNAN,  [Peliteville  du  bas  Languedoc ,  famcufe  pour 
fes  bons  vins  mufcaii.]  Frontiniâcum  ,  i ,  n. 

FRONTISPICE  ,  fubft.  m.  [j^a  face  d'un  bajliment  qui  fe  pre- 
fente  de  front  aux  yiiix.]  ^dificii  frons  ,  outis,  f.  Kirr.  *  (On 
a  dit  Frontifpicium  ,  ii,  neut.  dam  la  bajfe  latinité,  quaû 
frontis  hominis  infpetlio  ) 

[  Le  mot  de  f-rondy^'irceftoit  beaucoup  plus  ufite' autrefois  en 
Atchiteaure  ,  qu'il  ne  i'eft  maintenant  ;  ou  dit  en  fa  place 
FaceSiPoriail.] 

On  dit  ,  Le  frontifpice  d'un  livre ,  La  première  page.  Frons  , 
ontis.f. 

FRONTON,  fubft.  m.  [Ornement  d'^rchiteiiure ,  qu'on  met  au 
dejfus  des  portes.]  Faftigium  ,  ii ,  n. 

FROTTEMENT  ,  fubft.  m.  [^élion  par  laquelle  deux  corps  fe 
frottent.]  Aftriaus.  Attritus  ,  ùs  ,  m.   Plin. 

Frottement,  [Onfiion  de  quelque  remède.]  Ftiftio.  Flicatio. 
Circumlitio,onis,f.  Celf. 

FROTTER  l'un  contre  l'autre ,  V.  aft.  Fricare.  Plaur.  Defrica- 
re.  Confricare,  (frfco,  as  .fricavi,  0« fiicui , fricatum ,  ou 
friûum.jaft.  ace.  Colum. 
Frotter  fa  gencive.  Gengivam  defricare.   Catul. 
Laiffcz,  moy  manger  mon  pain  frotte  d'ail.  Sine  me  alliato  fungi 
fortunas  meas.  PUut. 
On  fait  piijfir  les  petili  bourgeon,  qui  viennent  au  vifage  ,  en  lei 
jrottant  tous  les  jours  de  fa  faine  à  jeun.  Levés  papulx ,  Ii  jc- 
ijinî  falivà  quotidic  defricantur ,  ianefcunt.  Tf//:  *  L'efcume 
de  la  mer  ofle  les  verrues  en  tes  frottant  avec.   Spuma  marina  af- 
ftiftu  verrQcas  toUit.   Plin, 

Frotter,  [Oindre.]  Fricare.  Perfricare.  *  Linere.  lllinere, 
(lino,is,levi,lltum.J  Infîcere,  (io  ,  is,  infîci ,  infeflum.) 
»à.  aliquid  re  aliquâ.  Oc.  Petr.  *  Frotter  le  corps  d'huile.  Fri- 
care corpus  olco.  Mart. 
On  frotte  letaU'une  graijje  tiède,  ou  devin,  Tepenti  adipe  vcl 
vino  linimitur.  Colum.  *  Il  luy  frotta  tout  le  viftge  de  f„ye  , 
&  cndi'.ifi,  fis  lcvrc<  de  remcdes  .ijfuupijfants  fans  qu'il  s'en  ap- 
perfùt.  Totaiu  illius  faciem  fuliginepetfticuit ,  &  non  fcn- 
tientis  l.ibra  lopitionibus  pinxir.  Petr.  *  .Après  s'cjlre  fait  frot- 
ter de  parfums  liquides  ,  on  l'rjfuyoït  non  pas  avec  des  (erx;ettet 
de  Un  ,  mjit  avec  de  la  farge  d'une  laine  très  fine,  Unguento 
pctfufus  teigcbaturnonlinteis,  fcd  palliise.-sraoUillimâ  la- 
nâfaclis.  l\tr. 
Frotter  Ici  paupières  de  quelque  teniment  par  dejfous.  SuftricatC 
palpebras  medicamenio.  Celf,  *  Il  frotta  les  tajfes  de  poifon, 
Intecii  pocula  vcueuo.  Virg. 
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Sï  rROTiER  'nautique  chofa  ,  ou  caaire  ^lul^ue choft.  Se  alicui 
rei  art'ric.ire  ,  ««attetete.  Plm.  *  Les  it/neife  froijtent  coniri  lis 
cfpsnet.  Alini  fe  Ipinetis  atterunt.  *  L's  it'ij^iiillts  fe  frcneat 
ttux  rochers,  OU  lOiilrc  les  rochers.  Allguill.X  fc  Icopulis  âttC- 
lunt.   Fiin. 

Frotter,  [Bai/rr.]  Veiberare,  (o  ,  as ,  avi,atuni.)  aâ.  ace. 
Cicer, 
Frotter  ejuelcju'lia  en  dinhle,  ou  comme  un  miferable.   Egregie 
mulcare.  Porc,  i-  il  atjU  frotte'ea  dUhle.  Egregiè  vapulavit. 

*  Je  Itiy  frotteriiy  U  vifijc  avec  des  maneijttins  i  mtttre  d»  poif- 
fon.  Verbetabo  osfcirpiculis  pifcatiis.  PUut. 

Frottrr  doucement.  Traftim  tangere.  Plaut. 
Il  Joue  à  1.1  paume  ,  pour  avoir  le  plmjlr  de  ft  faire  frilter.  Lu- 
ditpilâ,  ut  lîbi  dciergeat ,  ««  exteigeat  fudorcm&  fpuici- 
tiascorporis. 

St  Frottlr  fe  dit  encefens  aufigure  {deceux  ijKien  attdijuent 
d'antres ,  foit  pour  Us  combattre  ,  foit  pour  difpisler.)  *  U  n'ofe 
plusfc  frotter  À  liiy.  Cum  illo  contendete ,  ou  conceitare  ,  ot< 
coiigredi  non  audct.  lUum  atteniare ,  ou  lem  habere  cum 
illo ,  non  aud^t. 

O.N  niT  proveibialement ,  qu'T'»  homme  l'efl  frotte'  au  pUier  , 
poui  dire  qu*//  a  eu  commerce  ù"  liaiferi  avec  certaine  tahale  de 
gcnscjui  l'ont  d'cjje  à  leur  manière.  Quibufdam  leapplicuit  , 
quieuminvenerunt.  UlumconCociavit  cumquibuldamqui 
ingenium  iilius  immutaïunt  niotibus.  Societatem  cum  qui- 
buldainfecit,  immutatuseft,  om  alius  fadus  eft. 

On  dit  au(ii(]u'Vne  mule  frotte  l'autre  ,  0\ic]a' Vue  main  ffotle 
l'autre.  Manus  nianum  lavat.  Peir.  Mulusraulum  fricat. 

FROTTEUR  ,  fubft.  m.  (Celiiy<;ul  frotte.]  Tiaftatoi ,  oris ,  m. 

*  Froiteufe.  Trailatrix  ,  îcis ,  f.  Plaut. 

[Les  Romains  avoient  piis  des  hommes  &  des  femmes  pour 
cet  ufage  ,  qu'ils  appelloient  Traci.itores  &cTradatrtces.  On 
peut  voit  Martial  Epig.  LXXXII.  du  Livre  IIL] 

FROTTOIR,  fubrt.  m.  [Lhi^e,  oa  eftamme  ^ui  fcri  à  frotter.} 
Penicilhis  6- Peniculus  ,  i,m.  Penicillum  «>■  Peuiculum  ,  i, 
n.  Sudarium  ,  ii ,  n.  Suet.  Qiio  fudorera  extetgimut.  (iabal- 
neo  aut  iniftu.) 

FRUCTIFIER ,  V.  neut.  IParitr  du  fruit.]  Fruftum  ferre.  Plin. 

*  Ce  champ  ejî  fort  fertile  ,  il  fruûijte  beaucoup  ,  il  r.^pporte  bien 
du  fruits  Feracinîmus  eft  ille  aget ,  ibi  arbores  muïios  fruc- 
tus  créant,  ^mt. 

FRUCTUEUX  ,  m.  Fructueuse,  f.  adjeft.  [Qai  eft  fertile.] 
Fetax  ,  âcis  ,  omn.  gen.  (au  Comparatif  Feracior  S:  hoc  feta- 
cius;  &  an  Sisperlatif  Semci&nms ,  a,um.)  *Ftucluofus, 
a,um;  (<jui  fait  au  Comparatif  ï  iMttuoîiOi  Sc  hoc  frucluo- 
fius  ;  &  au  Supiriatsf  Ftuc^uofiiîîmus ,  a  ,  um.) 

Fructueux,  [Vtile ,  profitable.]  Flutluolus  ,  a,  um.  Utilisée 
hoc  utile.  adjcA.  Ctc. 
La  médecine  eft  y.n  art  bien  fru£liteux ,  if  oi*  l'on  ga-ne  beaucoup. 
FruAuolilTîma  ars,  medicina.  PUn. 

FRUCTUEUSEMENT,  ad*.  ID'unt  manière  fruaaeufc]  Uii- 
liter.  adv. 

FRUGAL,  m.  Frugal"^  ,  f.  adjeft.  [Sobre,  tempc'rjnt.]  Frugï- 
lis  8c  hoc  frugale  :  (cjitt  fait  au  Comparatif  Ftugalior  &  hoc 
ftugalius;  i?- .jn  ir.;>fr/,ir/,*'Frugalifiîm'JS  ,  a,ura.^  Cic. 
Il  eft  fort  frugal.  Frugalillimus  eft.    Homo  frugi  acfobiius. 
Cic.  *  Viievtc  frugale,  V'ita  frugi  ac  fobria.   rit-. 

FRUGALEMENT  ,  adv.  \_Sobrement ,  avec  temi'e'raitcc]  Sobriè 
&  frugaliter.  adv.   Plaut. 

FRUGALITE',  fubft.  f.  [Sobriété',  mefnagement  far  le  boire  & 
le  marj^er.]  Frugalitas  ,  atis  ,  f.   Cic. 

FRUIT  ,  fubft.  m.  (  pris  en  s^eneral  pour  tout  ce  cjue  la  terre  pro' 
duit.)  Fiuttus,  ûs.ai.  Cic.  (Fruaui  dans  T^rence,  tu  geni- 
tif.) 

Lrs  KRUITS  de  la  terre-,  [ijui  conjjjîent  en  hieds  ù'  en  légumes.) 
Fxuges ,  gum  ,  f.  pi.  Cu: 

Les  fruits  des^rbres.  Fruâus,  uum,m.  plur.  Cic. 

Les  fruits  des  arbres  ,  efui  font  tendres  à^  menus,  {comme  pom- 
mes, poires,  cerifes ,  ji^ues.  S)(.C.)  BdCCï  arborum  ,^mj>.  bac* 
caium ,  f.  pi.  C:c.  Poma  ,  orum  ,  n.  pi.  Oc  Colum. 

Les  fruits  à  ecailiesy  (comme  notx  ,  amandes  ôcc)  NuCCS, 
cum  ,  f.  pi.  p//n.  "f-  (On  peut  fe  ftrviraujfi  d*  Baccae  arborum  , 
C"  (/f  poraa  ,  pour  les  fruits  a  ecaillesj) 

Abondant  en  fruit t  Oit  il  y  a  bcaucoMp  dt  fruit  t  {en  partant 
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d'un  lieu,  a' un  pays.)   Pomofus  ,  a  ,  nm.   Colum. 
Des  fruits  meurs.  Mitia,  eu  matura  poma.  Hor.   *  Des  frui't 
pricocts.   Pta:ciîquapoma.    "*  Des  fruits  communs.  GlZ^Atiifa- 
m.\,Sen.    *  Des  fruits  pierreux.    Lapidofa  poilia.    Colum. 

Cueillir  des  fruits.  Carpeie  poma.  P'/r;.  ♦Detrahcre  arboiibus 

poma.   Tibul. 
l'ne  année  abondante  en  fruits.  Annus  pomis  exubërans.   Virg. 
Fruit,   (Le  dejftrt ,  cjst'on  fert  à  Lt  fn  dit  repas ,  ejui  conftfte  ordi' 

nairement  en  fruits.)  Sccunda  menfa ,  x,  i'.Pitr.  Bcllaria , 

orum,n.  plur.   Plaut, 
On  dit.  On  afervi  le  fruit ,  On  en  eft  au  fruit.   Abovosdmala 

jani  pcrvcntum  eft. 
On  dit  ironiquement  S<  par  un  terme  de  mépris ,  Le  beau  fruit 

den.iture,  tjui  fe  moijue  des  autres  >  Bellum  pomum  ,  qui  a- 

tios  lideat  !  Peir. 
Fruit,  [Ponétde  l'animal.]  Fétus.  Parlas,  ûs,  m.  à- ^ueltjiie- 

fois  fruftus  ,  ûs  ,  m.  Plm. 
On  dit  aufigure.  Les  fruits,  les  praduClion: de l'efprit.  Fctus 

aninii.  Cic 
Fruit,  [Profit ,sitilité.]  Fruaus,ûs,m.  Uiilitas,  atis,f  E- 

molumentum,  i,  n.   Ctc.  Ter.  *  Tout  le  fruit  que  le  retire  de 

m'm  travail,  c'eft  de  m'cftre  rendu  odieux.  Hune fruôum pro 

labore  ab  ils  fero  odium.  Ter.  *  //  n'a  retire' aucun  fi  Hit  de  fe: 

eftudes.  NuUum  ex  litteris  fruftum  percepit.   Cic. 
FRUITERIE,  fubft.  f.  [Lieu  o!i  l'on  ferre  Us  fruits.)  Cella  frac- 

tuii'và  ,x  ,{.  Colum.  Oporothcca,  a:,f.  iTW.6i«a.  Car.  Po- 

marium  ,  ii ,  n.  Plin. 
FRUITIER,  adjeft.  m.  ou  Jardin  fri/itisr.  Pomarium,  ii,. 

n.  *  ^rbrefruitier.  Aibor  ftugifeta,  f.  (frugiifer,  era,  erum.) 

♦  Pomus ,  i ,  f.  Plm.  Tibul. 

Fruitier,  fubft.  m.  [Celuy  i}ui  vend  du  fruit.]  Fomurius ,  ii , 

m.  Hor. 
Fruitierf  ,  fubft.  f.  Pomaria ,  x ,  f. 
FRUSTRE'.m.  F  R  u  s  t  R  e'e  ,  f.  [Defu,  trompe'.]  Decep- 

tus.  Fruftratus,  a,  um.  Ter. 
FRUSTRER ,  V.  aft.   [Tromper  qtielcjti'un  ,  en  le  privant  de  fcs 

pre'tenfions,]  Re  aliquâ  aliquem  fraudare  ,  ««  defraudare  ,  cm 

iruftrare,  (o,  as,  avi,atura.)  ait.  Cic.  Ter.  Fruftrà  habere 

aliquem.   Ptaur. 
Friiftrercjuelrju'mdefon  attente.  Fruftrari  expeitationem  ali- 

cujus.    Plm-Jun. 
J'ay  eftéfouvent  fruftré par  cette  efpe'rance.   Jam  flrpiilS  me  h  Jlc 

fpesfruftrataeft.  Ter. 
Fftre  fruftré  de  fon   efpc'r.ince.    hfçefttO&lZji.  Feneft,    DccideiC 

ipe,  oa  à  fpe  ,  on  de  fpe.  Cic. 
Fruftrer  les  foldats  de  leur  paye.  Fraudare  ftipendium  militum. 

Caf.    ^  Ses  créanciers.  Crediiores  luos  fr.mdare.  Cic.    *  ^^i 

fruflre  fescnanciers.  Creditorum  fraudator.  Cic. 
Se  fruftrer  du  fruit  de  fa  vilioire.  Dcfraudare  fe  viîtorii  fruftu.. 

Ln.  '''  Defon  plaifir.  Defraud.'.re  genium  faum. 
FUGITIF  ,  m.  Fugitive,  f.  [Qsfi  s'enfitit.)  Fugitivus  ,  a ,  um. 

Plaut.  Hor.  Fugax  ,  acis,  omn.  gen.   lUr. 
FUIARD  jfubft.  m.  [Qu^i s'enfici  du  comb.it.)  FugVtor ,  oiis,  m. 

Plaut.  Fugiens,  entis,  omn.  gen.   Liv. 
FUIR,  [Se  mettre  à  fuir  ,  pnndrc  Li  fuite.)  Fugere.   Aufngerc. 

Dilhigere.  Ferfugere  ,  (fugio,  is ,  fûgi ,  fugitum.)  aft.  ace, 

Fug.ï,  0«  in  fugam  fe  dare  ,  »:<  feconjicerc  ,  ou  feconfeire. 

Caf.  Fugam  capete ,  ou  capeflere.  Csf.  Liv.  In  fugam  coii- 

vertetefe.  Liv.  Commendarc  fefugx.  Hirt.  Mandate  le  fu- 

gs..  Caf.  Penetrare  fe  in  fugam.  Plaut.  lu  pedes  fe  conjiceie  , 

ou  fe  dare.  Ter.  Abire  fugâ.  Vng. 
Lorfque  le  jour  fut  venu  ,  on  -oit  ^ue  let  ettptifiis  avaient  fui,  LUJC 

hoftium  fugam  aperuit^  Liv, 
Faire  fuir  q«elcji''u».  In  jicere  alicni  fugam.  P/.i«/.  Agere,  0« 

avertere  aliquem  in  fugam.  Liv.  Disjicete  aliquem  in  fu- 
gam. r.<c/r.  Dare  aliquem  in  fugam.   Caf. 
Donner  le  moyen  de  fuir,  faciliter  la  fuite.  Dace  alicui  fugam. 

Virg.  Aperire  fugam.   Ciaud. 
T  enfer  ,  fongcr  a  fuir.  Fugam  meditari.  ro/«w.  ov  moliri.  Kjrj. 

*  Empefcher  quelqu'un  de  fuir,   Alicui  fugam  iatcrcludere. 
Caf.  ou  claadeie.   Liv. 

Fuir,  [Tafher  d'éviter  une  chofe.)  Fugere.  Defugere.  Efiiige^ 
re.  Refugere.  ♦  Vitare.  Evitare.  Declinare  ,  (o  ,  as ,  avi , 
atuni.}  ait.  ace,  Of|  *  Fuir  Uir/tauvaii  Iraitleraeni  de  la  for- 

tune. 
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tiim.  Injurias  fortuna;  defugere.  C/V.    *  Chacun  fuit  cettm- 
plny  ,  l'tt:  retire ,  lafche  de  t' éviter.  Fugitant  omnes  liAnc  pro- 
-vmciam.  Piaiit.  *$oii  père  l^avoit  aecjujtttme  à  futr  tes  vices  , 
en  Us  iKj  rendnnt  fen/ibles  par  des  exemptes,   t^exhort^rtt  a  vi~ 
■vre  fruiater.ieiit  i    &  hfeeoiilcnter  du  bien  tjti^ii  tfiy  tttiJfolT.   In- 
iuevit  p.iter  optimus  hocjllum,  vitia  ut  fujeret ,  viticrum 
exenii>lis  qu-rquc  notando ,  illuniqueliottaudo  parce  &:  fiu- 
galitci  viveret.   Hor. 
Il  faut  aller  bie,)  loin  pour  fe  fuir  foymefm:.    Longè  fugit , 
qi-i  fuos  fugit  pour  fc  ftlgir.  Ilorat.  Fctr. 
lijif.  eu  teiraes  de  Palais  fc  dit  pour  rtrjivtr/er,  diiftrer,  e'Ioi- 
lucr  le  p'.^tnient  d^iin  pro^h par  dizerfet  chu'arjties,   Tergîverfa- 
xi,   (or Taris  jâtuslum.)  dep.  C/r.  Caufas  morando  innecie- 
le,  (flo,  is,  ncxui.nexum.)  Virr.   Caufas  alias  atqiie  alias 
comminifci ,  (nifcor ,  eris  ,  conimertiis  fum.)  Diein  ex  die 
ducere.  Vaiiis  frufl tationibus  litis  curriculum  morari.  Diem 
ex  die  duccre  ,  o»  proferre.   Oc. 
FUITE  ,  l'ubrt.  f.  [L'adiùndefnir.'i  Fuga  ,  a: ,  f  Cic.  i- (Tacite 
,1  du   Fugas  an  pturier  .lîtÇjl  bien  <]ue  Virgite,   lïlipediunt  te- 
XLiiuque  tugas.)  *  //  efl  ir\  fuite.  Eft  in  fugâ.   Cic. 
MLiTRt  tu  finie.  Fugare,  (go  ,  as,  avi ,  atum  )  aft.  ace.  Infu- 
gam  agere  ,   on  coniicere,  ou  vertere.  cic.  Liv.  *  Prendre  ta 
fuite.  Capere,  0«  capeflere  fugam  CicCsf.  *  Se  fanver  à  la 
fuite.  Fugâ  faliitcrapetere.  f.t/.   Ki>jrs,FuiR. 
FÛirE  fe  dit  en  choies  morales,  comme  La  fuite  des  lionrteurs. 
HOQOrumfuga.  i.;f.  *  Du  travail.  hAhoùs.  Cic.  *  De  la  doit-  \ 
leur.  Dolorum.  tVi.  *  De  ta  lumière.   Lucis.  ^lint. 
Fuites,  iLfchapatoires.'i  Tergiverfatio  ,  onis  ,  f.  *  Retarder  le 
ju^eriiint  d^un  procès  par  ptufcurt  fuites  ù-  de'layt.  Caufx  jll-  I 
dii.ium  vatiisfruftrationibus  ptolatare  ,  ou  lemocàii.  Tac ii. 
Cicer. 
Fuite,  iDefaite,wauvaife excufe.']  Fiila,  ou  fimulata  excufatio.f. 
FULDE,  \_Ville  &  cctebrcylbhaye  d'Allemagne,  dans  te  paysde 

HeJJi  fur  la  rivière  de  Futd.}  Fulda  ,  a: ,  f. 
FULIGINEUX,  m.  Fuligin:  UiK ,  f.  adject._  terme  de  Médeci- 
ne, [t^ut  excite  des  vapeurs.)  Vapores  fufcîtans  ,  antis  ,  omn. 
gen.  l'i/r.   Vaporifer  ,  èra  ,  crum.   Stat. 
FULMINANT, m.  Fuliiinantf.  ,f.  Fulmfnans ,  antis,  omn. 

gen.   Hor. 
FULMINER,  V.  neut.  [Ejlre  en  colère,  jetter  feu  &  flamme  , 
comme  l'on  pai  le  dans  te  familier.)  Debacchari,  (or,aris,a- 
tilsfum.)  dep.   Ter. 
Fulminer  contie  ^uetiju'un  ,    Pefler    contre  luy.    Debacchari  in 
aliquem,  ou  contra  aliquem.  Graves  in  aliquem  minas  jac- 
tarc.  In  aliquem  minis  hoirendis  intoiiare. 
FULMINLR  une  excommunication  contre  quele^ut'.i  ,\ .  aft.   la  pro- 
noncer publiquement  contre  tuy.  Diris  devovere  aliquem,  ou 
ciptit  iilicujus.  OM.'i.  Diris  agere  aliquem.   Hor. 
FUMANT,  m.  Fumante  ,  f.  pair.  &  adjeft.  Fumans,  antis , 

omn.  gen.  Caiul.  Fumidiis  ,  a  ,  um.  Ovid. 
On  un  ligutement ,  H  ejl  fumant  décolère.  Ira  a;ftuar.  Inflam- 

matus  eft  furoiibus.-  Cic. 
FUMEE,  fubft.  f.  [Humidité  du  bois  qui  s'exhale  en  vapeurs.] 
Fuinus,i,in.   Cic. 
Jetter,  ou  rctidri  bien  de  taftimjeyfairedelafume'e.  Fumare  , 
(o,  as,avi ,  atum.)  neut.  Cic 
Fum  e'e  des  viandes.  Fumus  &  nidor ,  m.   *  Je  fens  lafumle 
de  tacuifîr.e.  Olfacio  nidorem  culin.-E.   Mart. 
l'ne  lumière  eftcinre  blejfe  l'odorat  par  fa  furae'e.   Lumen  extitic- 
tum  oll'cndit  nates  odore.  Lucr.   *  Il  fouppe  tous  les  jouis  à  ta 
fum:e.  In  odorcm  cœuat  qnotidie.   l'iaut. 
La  eu  m  e'e  du  vin  nouveau.  yEftus  muilulcntus  ,^«J(>.  ïftùs 
muUulenti,  ni. 
Les  fumées  du  vin  me  font  montées  a  lalefte.   Vini  vaporibus 
ictum  eft  caput.  Petr. 

l.'trs  que  les  fumées  dei  entrailles  montent  à  la  tefle  ,  la  pixion  fe 
dicharje  fur  tous  le  reftcdu  corps.  Anaihymialis  li  in  cerebrum 
it,  fiTtotocorporefiudum  facit.  Peir. 
£111  fait,  OU  ijut  rend  de  ta  fumée ,  qui  fume.  Fumofus.  Fu- 
I  midub,a,um.  Car. 

Fum  t'.'  le  die  fijurement  (dis  chofei  vaines,  &  qui  ne  font 
point  fotides  )  Fumus,  i,jn.  "■Toutes  tes  grandeurs  du  monde 
p'Ji'eut  ù-iu-foiit  que  de  la  filmée.  Fugaces  lunt  dignitates  ,  6c 
niiiil  iiiû  fuiaus.  ^  il  }  a  bien  des  vendeurs  de  fumit  àlaciur. 
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Multi  inaulâ  fumum  vendunt.  ''■Serepaifire  de  fumée.  Vanii 
&  inanibus  rébus  pafci.   *  Tom  ces  beaux  difcourt  de  vertu  s'en 
font  allez,  en  fum:c.  Tr-tclari  ifii  de  viitutc  fermones  in  fu- 
mum abierunt. 
S'm  aller  tri  fumce  ,  s'évanouir,  difparoifire.  Evanefcere,  (fco, 
is,ev'anui,  fans  fupin.'j  n.  Cic. 
F  u  M  k'f  le  ditcnniorale  (de  lacolere  &  des  troubles  de  l'efprir.) 
Il  faifoil   le  mauvais,    mais  on  lity  a  bien   rab.iijf;  fes  fumées. 
Minas  intencabat ,  fed  illius  furotes  reptenî  lunt ,  on  iilius 
ira  reprerta  eft. 
Les  fumccs  de  ta  colère  montent  à  la  rejle.  Accedunt  feivores  ca* 
piti.    Hor. 
Fum  k'f  fe  prend  auflî  pour  Vn  bruit  fourd.  *  Cette  entreprifc 
n'a  pu  eP.re  Tenue  fi  fccrette  ,   que  te:  ennemiin'en  ayent  eu  la  fu- 
m:c.  Adeb  non  potuit  iftudconliliumabfcondi ,  quin  hoili- 
bus  fuboluerit. 
F  u  :\r  e'k  s  en  terme  de  Vénerie ,  fignifie  La  fiente  des  bcflei 
Totijfes  ,   comme  dci  cerfs ,  des  biches  ,&CC.   Fimum,i,  n.  Fimus, 
i ,  m.  Stercus  ,fffnir.  ftercôris,  n.   Plm. 
FUME',  m.  Fum  i'k  ,  f.  part.  pafl'.  &  adjeft.  [Sjf'on  amis 
fecher  à  la  fumée.)  lnfi\m:ni>s.   Fumolus,  a,  um.   ""Un  jambon 
fume'.  Ferna  fumofa.  Hor.  *  2'tie  andouilte  fumée.  Hilla  in- 
fumata.  riaur. 
Des  portraits  enfumez. ,  OU  noircis  à  la  fumt'e.  Fumofs  imagi- 
nes ,  f.  pi.   Cic. 
Fume',  {oii  l'on  a  répandubien du  fumier.)  Stercoratus.  Ster- 
core  fatiatus  ,  a ,  11m.   Stercorofus ,  a ,  um.  Colum. 
Vnc  terre  bien  fumée.  Stercorofum ,  ou  ftercoratiftrmum  fo- 
lum  ,i,  n.   Colum. 
FU^MHR  ,  V.  neut.  [Poujfer  ,  rendre  de  la  fumie.)  Fumare,^  (o, 
as,  avi,  atum.)  n.  Cir.  *  il  fume  fort  danscette  chambre.  lUud 
conclave  funio  plurimo  infeftatur. 
Fumer,  V.aft.  {Hxpofey  à  la  fumre  certaines  viandes.)  Infuma- 
re.  Fumïgare,  (o  ,  as,  avi,3tum.)  aft.  ace.  *  Fumer dubcuf, 
un  jambon.   Carnem   buhiilam  ,    pernam  infumarc,    Plaur. 
*Fumoficcare,  oufopCrate,  (o,  as,  avi,  atum. )  ad.  ace. 
Fumer,  [Prenlre  du  t,ibac  en  fumée.)  Expiraretabacum,  (o, 

as, avi,  atum. j  au. 
Fu.MKR,   [Faire  fumer  lei  autels  des  parfums  d' .Arahie.'\  Fumifi- 
care  altaria  odore  Arabico.  Plant.  Tute  vaporate  aras.  l'jVj. 
*  Les  autels  fui.icnt.  Altaria  fumant.   K/r^. 
On  dit  iigurement ,  [a'un  homme  fort  en  colère.)   Il  fume.  Fu- 
mât, ytftuat.  Ira  incenditur.  Excandefcit.   Cic 
Fumer   les  terra,  [Y  répandre  du   fumier  pour  les  engralffer.)   A- 
grosftercorare,  (coro,  as,  avi,  atum.)  Stcrcore  fatiarcagros. 
aft.  Fimoagrosp.ibulari,  (or,  aris,  atus  fum.)  dep.  Colnm. 
j     L'aéîionde  fumer  tes  terres.  Stercoratio  ,  onis  ,  f.  Colum. 
I  FUMET  ,  lubft.  m.    [Certaine  petite  odeur  ou  ftmée  qui  prend  au 
nez,,  quand  on  flaire  le  vin,  oa  le  gibier.)  Odor  ,  oris  ,  m.  A- 
j       nima ,  x  ,(.   Phxd. 
FUMETERR  E,  fubft.  f.  [Herbe  médeeinale.)  Capnos  ,  ïï't;-,,- , 
i,m.ri:n.  Furaaria,a',  f.  Pesgallinaceus,^e;)ir.  pedisgal- 
linacei ,  m.  Plm. 
1  FUMEUX, m.  Fumeuse, f.  [^i  jette  ,  qui  rend  de  la  fumée.) 
\       Fumeuf.  Fumofus,  a  ,  um.  Cat,  ^'al,  Max, 

Vifi  fumeux  qui  envoyé  bien  des  fumées  ,  OU  des  -capei^rs  à  la  tefle. 
Vinum  vaporiferum  ,  ou  vapidum.  Fumofum  vinum. 
FUMIER  ,  fubft.  m.  [Excremens  des  bejlijux.)  Fimus  ,  i  ,  m.  é" 
f.  dans  Apulée,  Fimum  ,  i,  n.  dans  Pline.  Stercus  ,  ^enir, 
ftercôiis,n.  (qui  fan  à  l'ablatif  Aetcoie  &  ûeicoti  dans  A- 
pulee  ,  &  dans  les  PandeQes  de  hlortnce.) 
FuMitR  de  pigeon.  Fimus  columbinus.    ■*  De  brebis.  Ovilliîs. 

*  De  poule.    Gallinaceus,    t  De  cheval.    Caballinus.  Plin. 

*  D'.ifne.  Afininus.   Plin. 

Fojfe  a  fumier,  {dans  les  baffe-cours,  oit  l'on  met  pourrir  te  fu- 
mier.) ^imciv.m  ,i ,  n.  Sterquilinium,  ii,  n  Plin,  Colum, 
FUMIGATION  ,  fubft.  f.  [L'ailion  de  parfumer  une  mat  fon  ,  une 
chambre,  pour  en  chajfer  le  mauvais  air.)  SufiïtUS  ,  ilS,  m.  Plir. 
Suflitio  ,  onis ,  f.  Colum.  Suffimentum  ,  i ,  n.  Cic  Sufiimen  , 
inis  ,  n.  Oi/id. 

faire  des  fumigations.  Fumificarc,  (o,  as  ,  avi ,  atum.)  Suffire 
odotibus,  (fuffio,is,  ivi,itum.)act.  ace. 
FUNA.MBULE,  (s-  mieux  Un  danslur  oe  cordes,  m.  Fu- 
nanibiiluSjiilijm.  Ter, 

FU- 
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FUNËBRE  ,  adjea,  m.  &  f.  [gai  Mpartient  aux  fiiniraillei  ù- 
auxitremonU!  des  enterrcmci:!,]  îuiiereus,  a  ,  um.  Fimebiis 
&  ho'c  funèbre,  adjcâ.  Cic.  M.vt. 
Pompe  ju<,ebre.  Fiinehris  pompa  ,  g,»'<t.  funehris  pomp.i ,  f. 

■    Suint.  Exequiaairti  pompa.  Or.  Solemnc  t'uneiis.  Sulemoia 

funetum.  Tjii/.  Funcbtia  jiifta,  n.pl.  Lit/. 
Oraison  funèbre.  Laudatiofunebris.  Moituilaudatio.  J5»'»f. 
Cicer. 

Saçrificf.  fumtre,  qu'ait  fait  à  l'tnterrement.  Sacra  funebria  > 
n.  pi.  Ovid. 
Teftw  funèbre.  Epulum  funèbre.   Cie. 

'Batre  Cotaifon  funèbre  de  queleju'un.  Mortiii  laudcs  oratione 
profeqiii.  Otationeni  in  alicujusfuneie  liabere.  Orationem 
funcbrem  habere. 

f  U  N  £'R  AILLES,  fiibft.  f  plur.  [Cércmcnies  qui  fe  font  aux 
motu.]  Vm\us ,  venir,  funeris.n.  Exequia: ,  anim  ,  f.  plur. 
Cic.  Jullac.\eijuialia  ,genit,  juftoiuni  e.xequialium,  n.  plur. 
■Stat. 

Faire  des  fiine'railles.  Alicui  fumis  faccre.  Jufta  alicui  f;>ce- 
le,  o'<  folvcre.  OV.  Alicui  parentare.  De.  Funusalicuiusce- 
kbrarc  ,  oi/concelebrarc. /'/m.  L;t/.  Jufta  funera  conticere. 
Cif.  Aliqucm  funere  efierre.  Cic.  Aliqucm  funerare.  Suet. 
*  1/  luy  fît  des  funérailles  comme  k  un  Roy.  Propè  regio  extu- 
]it  funere.  Suet. 

^ffiflrr  aux  funérailles  de  queliju'un.  Alicujus  exfequias  fime- 

•  îisprofequi,  ob  cohoneftare.  Cir.  Alicujus funus  dcduceie, 
0«  comitari.  y/in.  In  funus  alicujus  prodire.  Ter. 

Dks  F  u  n  f'r  a  1 1 1  e  s  ,  [TcKchant  Ici  funeraillei.]  Funcbris  Se 
hoc  funèbre,  adjcft.  Cic.  Funeialitius,  a,  uni,  dans  le  Di- 
gejie.  Funeraiius  ,  a  ,  um.  Vlp. 

F  U  N  E'R  AIRE,  adjert.  m.  &  f.  Les  frais  funéraire:.  Fune- 
■raria- inipenfa:,  arum  ,f.  plur.  Vlp. 
Proies  pour  cftre paye  dcifiats  funéraires.   Funeraria  aftio. 'U//'. 

FUNESTE,  adjea.  m.  &c  f.  [Malhenreux.1  Funeftus  ,  a  ,  um. 
Ctc.  '*' Des  noces  funejîes ,  ou  malhettrei'.fes.  Funeftx  nuptiar. 
Ltv.  *  Vn  prefage  funefe.  Funeftum  omen.  P/'op,  '*' Faire  une 
chofe  ayant  les  préfaces  funcfles.  Funcftis  ominibus  aliquid 
agere.  cic. 

FUNESTEMENT,  adv.  [M.allicureHfemem.-\  Infclicjter.  adv. 
Liv. 

F  URET  ,  fubft.  m.  [  Petit  animal  dont  on  fe  fert  à  ta  cbajfe  du  la- 
pin.'] Viverra ,  SE ,  f.  Flin. 

On  appelle.  Vu  bomme  curieux  cjuicbercbe  Cr  tjui  fnrete  par 
tout,  Vn  furet.  Curiofus  rerum  alienarum  fcrutator  ,  m. 

FURETER,  V.  neur.  [Chajfer  au  Upm  avec  le  furet.]  Cunicu- 
los  viverrâ  ind,igare.  aft. 

FuREiLR,  fe  dit  plus  ordinairement  aufigure,  pour  CIsercber 
curitufenient  V"  avec  grande  exailitudc  quelc^ue  chofe.  Aliquid 
fcrutari ,  on  perfcrutari ,  (or.aris,  atusfum.)  dep.  ace.  Ali- 
quid perquirere,  0«  indagare.  Cic 

FUREUR,  fubft.  f.  [Emportement  violent  causé  par  un  d  renie- 
ment de  cer-.eau  &  des  entrailles ,  i^ui  fume  a  latefie.]  Furor, 
otis,m.  C;c.  Rabies,  ici,  f.  *  EJlre  m  fureur,  Furere  ,  (fu- 
ro,  furis.)  Oc.  *  Entrer  en  fureur.  Furore  coriipi.  In  fuio- 
lem  agi.  *  //  prend  à  cet  bomme  des  excès  de  fureur  fi  violents , 
iju'on  eflconirainideleticr.  Efireraro  adeb  &  impotenti  futu- 
re accendicur ,  ut  vinculisillumretinetioporteat. 

Fureur  fe  dit  en  morale  {de  U  colère,  lors  qu'elle  ejl  violente 
&  dtmefure'e  y  &  qu'elle  jette  les  hommes  dans  des  excès.)  Fu- 
ior,m.  Rabies,  f.  Ira:  furentis  impetus  ,  ûs ,  m  Ctc  rhi.l. 
*ll  tfl  iranfpcrté  de  fureur.  Ira  furorque  meiitem  illiusprici 
pitat.  l'ir;.  "■  Sa  fureur  efl  appaisse.  Consêdit  ejus  furor. 
Cic.   *  Ne  pouvant  retenir  plus  long-temps  U  fureur  de  fa  cote- 

■  re ,  ou/i>a  emportement.  Ir.x  furentis  impetum  non  fulbnens. 
Plsad. 

On  le  dit  aulTî  {delà  fureur  des  animaux  farouches,  commedu 
lions  iic.)  Furor,  m.  Rabies,  f. 

Furfur  fediiparciliemcnr  (desoratres,  des  lempefles ,  des  vents 
&  de  U  mer.)  Tcmpertatum,  ventorum  ,  niaris  rabies  ,  f. 
//ir.  *  La  fureur  d'une  popuLice  e'muc  efl  a  traiidre.  Commu- 
ta: plebis  tables  pertimefcenda.  Furor  plebis  pertimefcen- 
dus. 

Fureur  fedîtaufil  (de  toutes  les  paffiom  qui  nous  font  agir  avec 
ie irands  emjiori.mcnt.)  Suios,  m,  Infania.  Yclknia ,  a:,f. 


FUR. 


s^f 


Futiofa  rerum cupldo ,  fœm.  Furiofusimpctns,  mafc.  Cic. 
Ovid.  *  Son  amour  ejl  une  fureur,  Vclànus  cil  illius  artior 
Calul. 
Il  a  la  fureur  dnjeu,  OU  le  jeu  efl  fa  fureur.  Infime  ludoin- 
«^ilget.  Ad  infaniamludujii  concupifcit.  C(V.  * //  adelafu- 
r'ryr  pour  cette  femme,  li  l'aimc  jitfques  à  la  fureur.  Adinfa- 
niam  iliam  dépérit  mulietem.  Inlané  illam  amat.  Infanit 
illms  aiiiore.   Amoribns  illius  mulietisiusSnit.  PUn.  Hor. 

Fur  Ua  ie  dit  enfin  {des  violenii/aouvemensUi  l'ame ,  ir  des en- 
liiauftafrnes  qui  la  mettent  hors  li'elle-rnefme  ;  ainfi  os,  dtt  que  les 
Frophetes  ont  efie  animez,  d'une  fureur  divine  ,  &  Us  Poètes  de  /4 
fureur  d' ^Apollon.)  furor,  m.  Mens  vi  quâdara  divinâcon- 
citara.  Cic. 

FURIBOND,  m.  Furibonde,  f.  ITrnnfporte'  de  fmesir.}  Fu- 
reus  ,eiitis,onin.  gen.  CiV.  Furibundus  ,  a  ,  um.   Hor. 

FURlt  ,  fubfl.  i.  [Pajfion  violente  de  l'a>„e,  qui  U  tr,:,, [porte  hort 
d'elle-mefme  ,  &  en  ce  fens  c'ejl  la  mefme  chofe  que  fureur.]  Fu- 
ror, oris  ,  m.  Furens  acviolentus  impetus  ,  ^cnji.  furentis 
ac  violenti  impeiûs ,  m. 
Eftre  en  furie  ,  Ejtre  tranfporté  de  furie.  Furiisagi,  f  agor,  eris, 
aûusfum  )  Furiarà  menieferri,  (feror,  ferris  ,  latusfum.) 
Inflammari,  on  agitaii  furoiibus ,  (or ,  aris ,  atus fum  >  Cic. 
Tolli  infurias.  (pafjifs.)  Stat. 

Furie  ledit  {de  tout  ce  qui  fe  fait  avec  ardeur,  promptitude, 
courage,  imp.tiiofite.)  Fuior,m.  Impctus  furiofus  ,  m. 
Manger  avec  furie.  Avide,  ou  infane  vorare  cibos.  '*  Clodittt 
ejloit  en  fi-.rie  d'avoir  efte  m.iltraitle'  par  Rafilsus.  ARafiliofe 
contumacitei  vcxatum  furebat  Clodius.  *  Se  jater  de  furie' 
fur  quelqu'un.  Futiofo  impetu  in  aliquem  irruere.  Aliquera 
invadere.   cic 

Furie  fe  dit  (des  chefes  inanimées.)  Comme  La  furie  des  vents, 
Ventorum  vis  ,  (;<•HI^  vis  ,  f.  ok  violcntia  ,  a;,  f.  Vcuti  furen- 
tes.gcnit.  ventorum  fuientinm,  m.  pi.  tir.  Phn.  Ventorum 
rabies,  ici,  f.  Ovid.  *  La  furie  des  vagues.  Infanus  motus 
fluiSuum ,  m. 

FuRlfS  aupluiier,   {Certaines  Divinitez.  infernales  ,  que  les  Poè- 
tes ont  im.tgin:  punir  les  criminels  ,   ce  qui  n'efl  autre  chofe  que 
les  remords  de  la  lonfienie  dont  tes  impies  font  bourrelet..)  Fu- 
riï,arum,  f.  pi.  f<V.  Eumenides  ,  ïdum,  f.  pi.  Dir.ï,arum 
f.  pi.   Platsi. 

[Ils  en  mettoient  trois,  Alefto,  Megira  &:  Tifiphonc.  Oa 
les  armoit  de  fouets,  les  cheveux  entortillez  deferpents, 
&  des  flambeaux  à  leurs  mains.  Voyex.  le  Diction,  ues  An- 

TlqUiTtZ.j 

Héron  après  avoir  fait  mourir  fa  mère  ne  put  fupporter  les  remords 
de  fa  confrience,  il  a.  avoué  fouvent  qu'il  efloit  tourmenté  de 
l'ombre  de  fa  mère,  &  des  feux  tb-  des  fouets  des  furies.  Sceleris 
conicicntiam  Nero  nunquam  ferre  potuit ,  firpè  confeflus 
exagitari  fe  materna  fpecie  ,  &  verberibus  ac  furiarum  ta:dis 
atdentibus.  5»«. 
l'eus  voyei.  dans  les  fables  que  ceux  qui  ont  commis  desimpletez, 
font  agitez,  des  feux  des  furies  ,  mais  ffachez.  que  ces  furies  ne 
font  autres  que  les  remordt  de  leur  confience  qui  les  tourmentent  , 
ér  qui  les  rongent.  Videtis  in  fabulis  eos  qui  aliquid  impie 
commifeiunt ,  agitari  8c  pertenerifuriarnni  radis  ardenti- 
bus  ,  (ed  lu,x  conrcientia:  anirai  terrent ,  hx  funt  furix  ,  qoa: 
diesncttcsque  vexant  atque  agitant.  Cic. 

On  dit  figuiement  (a'ane  mefchanie femme.)  qnc  C'efl  une  vraie 
furie  d'enfer.  Reverà  Meg-rra. 

FURIEUX,  m.  FuRitusE  ,f.  adjeft.  L'Hui  ejl  en  fureur.)  Furio- 
fus. Vefanus.  Lymphatus.  Cic  tlorat.  Lynipliaticus.  P/;*. 
Cerritus ,  a,  um.  Plant. 

FuRiKUx,  [Emporté  violemment.]  Furiofus,  a,  um.  Furens, 
entis,  omn.  gen.  *  Devenir  furieux  de  plus  en  plus,  Ingravef- 
cere  furore.  Cic, 

Furieux  ,[£j:rf//?/.]  Infanus,  a,  uni.  *  Vn  furieux  froid.  Iii- 
ianumfrigus.  Fripusimmodicum.  *  De  furieux  édifie^.  \t\- 
fansfubflruftiones.  Plin.  *  Siui  a  une  furieufe  faim.  In.'anè 
efiiriens.  Flaut. 

FURIEUSEMENT  ,  adv.  [Beaucoup,  extraordinairement.]  la- 
lanè.  adv.  Infanum  comme  un  adverbe.  *  CJa  ejl  finieufemcnt 
bon.  Illud  infanum,  oninfanebonumcft.  r/«<ff.  *  Cette  fem- 
me ejl  Jiirieujement  laide,  Inlane  dcforniis  muliei.  linptobif- 
fimâ  facie  mulier. 

Tom.  I,  Eeec  FUR.- 
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FUR.      FUS. 


FURKES  ,  [VilleiuComtideflandrei.']  Fiirna,S,f. 
rURTlF,  m.  FuRTtvE,  f.  adjeft.    iDerohé ,  fris  en  cachette.) 

Fuitivus,  a,  uni.  Or. 
FuRTit  ,  IClanrlefîin.'}  Furtivus.  Clandefttnus ,  a  ,  utti.  Cic 
FURTIVEMENT,  adv.  [Clendtftinement ,  à  la  dc'robée.]  Fut- 

tim.  Furtivè.  adv.  PUut. 
FUSEAU,  fubft.  m.  [Harccttu  detitis  tourne  en  rtnd  ,  qui  Jirt  à 

filer  c- àrirdyele  fil.]  Iiiîus  ,i  ,m,   Flin. 
FUSE'E,  fubft.  f.   [Fit  entortillé  autour   d'un  fujeau.]  Filum 

fulo  ciicumvolûtum  ,  i ,  n. 
Fus  e'i- de  poudre  .i  caiicri.  Tubulus  fartiis  nitrato  piilvere.  *  F«- 

/[■e  volante.  Tubulus  nitrato  fartiis  pulvere ,  qui  in  altura 

fetiur. 
FUSIBLE,  adjeft.  m.  &  f.  [Qui  peut  tflie  fondu.}  FuGlis,  8c 

lioc  fufilc.   Cottim. 
FUSIL,  (oupvuno/jicfufi.)  fubft.  m.  [MorcciH  d'acier  <jui  fert  à 

faire  du  feu  ,  en  le  battant  avec  un  caillou.'}  Iguiariunl,  ii  ,  n. 

Plin.  Ignitabiilum  ,  i ,  n.  Solni. 
Fierre  àfufîl.  Pyiltes  ,  I ,  m.  Flin. 
Fusil,  [.^rme  a  feu  qui  i'.illnme  par  te  moyen  d^une  pierre  àfu- 
fîl ,  ejni  donne  fur  un  haffinet  rempli  de  poudre  fine.}  Fiftula  qu.t 

igniariiope  emittitut. 
FUSILIER,  fubft.  m.  [S<ii  efî  armé  d'un  fufil.}  Fiftuliferreâ  & 

igiùtâ  inftiuftus ,  ou  armatus ,  i ,  m. 
FUMLE,  adjeft.   moini  iifité  que  ?vsmLK  cy-dejpis. 
FUSION  ,  fubft.  f.  [La  fonte  des  me'taux.}  Fufio  ,  onis  ,  f.  Fu- 

sûra  ,  a: ,  f.  Cic.  Vlin. 
FUST,   (on  ;>i-o«i!n«  FÛT.)  fubft.  m.  [La  hampe,  lehaflon  d'une 


FUS.  FUT.  FUY. 

pique  ,  on  de  quelque  autre  arme  que  cefoit.}  Haftlle,  lis,  n,  Crc. 
FUSTAILLE,  (bn^ron«;<fFiiT,uiLE.)  fubft.  f.  [p-aijfeau  à  met- 
tre le  vin.}  Dolium  ex  afl'etibus  compaftum  ,  i ,  n. 
FUSTAYE,  («J|roi;(j«i-eFÛTAïE.l  fubft.  f.  IGrandboii.}  Silva, 

X  ,  f.    Cic. 
FUSTE',  [un  prononce  FÛiE'.)m.  F  Ù  T  e'e  ,  f.  [Ruse'.}  CatUS, 

a ,  um.   cic. 
[Tctme  bas  Se  populaire.]    . 
FUSTE'E,  (o.i  prononce  F  û  t  e'e.)  fubft.  f.  [Certaine  compofi- 

tion  de  fcieurede  ion  &  de  colle ,  dont  les  menuifieri  remplijfent 
.     leid-fatiti  des  bois  qu'ils  travaillent.}  Scobis  ghitinomixta, 

<^enit.  fcobisglutino  niïxti  ,f. 
FUSTE  ,  fubft.  f.  il^a:Jfiau  de  bas  bord  à  ramei.1  Phasélus  ,  j  ,nu 

Cic.  Liburnïca,  z,  f.  Lcmbus,i,m.  fif. 
FUSTIGATION  ,  fubft".  f.  [L' action  de  fujiiger  ,  ou  de  fouetttr.] 

Verberjtio  ,  onis  ,  f.  Cic. 
FUSTIGER,  V.  aft.  Mot  bas.  [Fouetter.]  Fuftibusczdeie,  >» 

veibcrare.  aft.  ace. 
FUTAINÉ  ,  fubft.  f.  [Etoje  faite  de  fil  &  de  coton.}  Fannus  xy- 

ITnus  ,  i ,  m. 
FUTILE,  adjeft.  m.  &  f.   Mot  bas.  [Dencant,  qui  n'efi  foini 

confider.tbU.}  FutHis  &  lioc  futilc  ,  adjeft.  Cic. 
FUTILITE',  fubft.  f.   .Mot  vulgaire.  [Q^uUite'de  ce  qui  tfi  futi- 

l,&  de  nulle  valeur.}  Futilitas  ,  atis  ,  f.   Cic. 
FUTUR,  m.  Future,  f.  [^li  doit  arriver.}  Futurus,  a,  uni, 

Venturus,  a,  linî.  Cic. 

Pr.voyant  le  futur  ,  OU  l'avenir.  Futuri  haud  ignaïus. 
FUYARD,  m.  Fuyarde,  f.   Voye:^  Fuiard. 
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Septième  lettre    de  l'Alphabet  ,   & 
cinquième  des  confonnes  ,    qui  n'eft 
qu'une  diminution  du  C  ,  au  rapport 
de  Quintilien  :  aufll  ont-ils  grande  af- 
finité enfemble  ;  puifque    de  xuSipu- 
TJic  ,    nous    faiibns    G:^bernaior.     On 
croit  que  cette  lettre  n'a  efté  inven- 
tée ,  qu'après  la  première  guerre  Puni- 
que ou  de  Cartilage  ;  puiiqu'on  trou- 
ve toujours  le  C.  pour  le  G.  dans  la 
Colomne  appelléeRoftrata,  qui  fut  élevée  alors  en  l'hon- 
neur de  Duellius ,  &  qui  fe  voit  encore  à  Rome  auGapito- 
le ,  comme  Mactfiratos  pour  Magcfiratos. 
La  prononciation  molle  que  nous  avons  introduite  dans  le  G  , 
fait  qu'il  a  audl  grand  r.ipport  avec  celle  que  nous  donnons 
à  l'J  confoime ,  lorfqu'ii  eft  fuivi  d'un  E  ou  d'un  I  ;  comme 
Ste<ii  qu'on  prononce  Riji. 
Le  G  chez  les  Anciens  eftoit  une  lettre  numeral«,  quiGgni- 
fioit  ^co  ,  8c  lorfqu'elle  eftoit  marquée  d'ua  tiret  par  defl'us , 
elle  niarquoit  quarante  raille. 
GABELLE,  fubft.  f.    [Impofl  cjne  le  Frince  Uve  fur  te  fel.}  Sala- 
lium  tributum,  i  ,n.  Salarium  veftîgal , ^cn<>.  falatiivefti- 
gâlis.n.  *  Gabella  ,   x,  f.  Gablum,  i ,  n.  (mots  de  la  baffe 
Latinité.') 
Gab;;ilk,  [Lieu  oi<  l'on  vendtefct.}  Salaria  oflicina ,  oMcella, 

X  ,  fœm. 
GABELLER  ,  V.  aft.   [Mettre  écouter  &   repofer  le  fel  dans  les 
greniers ,  ois   il  doit  cfire  deux  ans  pour   le  moins  ,  avant  que 
à'rflre  mis  en  vente.}   Recondere  fal  in  horteis ,  ut  ficcef- 
cat. 
Du  fel  gabelle  ,  Slui a  paye'  la  ^^abelU  ,  oai'impifl,   Sal  tribu- 
tarium  ygerir.  filis  tributatii ,  n. 
GABELLÈUa.iublt.  m.   [S.ui  lève  l'impofl  fur  le  fel.}  Salarii 

tribmi  c.xaftoi ,  uris  ,  m. 
GABIE  ,  fubft.  f.  terme  de  Marine  ,  [C'rfl  la  liune  ,  ou  la  eage 

q;:i  ef  .:„  hAut  lu  mafl.}  Carcheiluni ,  ii ,  n.   Virg. 
GABiON  ,  fubft.  m.  [Efpcie  Ue  p.i<iicr  fort  ^rand  re*npli  de  terre , 
four  couvrir  tes  butterits  dam  anfie^e  depLae,}  Gabiu,  x,  f,  mut 


de  la  halfc  Latinité  ;  on  dira  par  circonlocution  Corbis  teriâ  far- 
ta ,  fœm. 

GABIONNER,  V.  netlt.  [Se  couvrir  de  gabions.]  Fartis  tetrâ  COI- 
bibus  fi:  munire ,  (io  ,  is  ,  ivi ,  itum.)  aft. 

GADOUART,  fubft  m.  [Maiflre  des  baffes  ceuvres ,  Celuy  qui 
l'uide  é"  cure  les  retraits  &  les  clo.tqiits.]  Qili  purgat  latrlnas  8c 
cloâcas.  Curaior  latrinarum  &  cloacarum,  ^rnit.  cris, m. 

GADOUE,  fubft.  f.  [Matière  fcc.ite  qu'on  tiredcspr-hiet,.]  La- 
trinaium  putgamcnta,  oritm  ,  n.  pi. 

GAGE,  fubft.  m.  [Salaire,  appointement.}  Merces,  ëdis,£ 
Preîium  ,  ii ,  n.  Cic.  ^*"  .Avoir  de  boas  j^a^es pour  enfci^ncr.  Mag- 
na mercede  docere.  Cic.  *  .Avoir ,  ou  gagner  de  bons  gages. 
Multo  a're  mercre.  Cic.  *  Prendre  ,  ou  tenir  quelqu'un  à  gages, 
Aliquem  mercede  conducere.  Aliquem  conduâum  habere. 
Cic.  ''"Vn-L-alet  à  gages.  Mercenatius  ,  ii ,  m.  Cic.  "^  (On  dit 
aKpluricr  Opéra  merccnaria:  Clodii.  Opéra:  Clodians,  arum, 
f.  pi.   Des  geni  qui  fotit  auxgages  de  Clvdtus.)' 

Gage,  [NantiJ/èment ,  frureté  que  l'on  donne  pour  quelque  preji  ^ 
ou  pour  dette.]  Pigtius  ,genir.  pignoris ,  n.  OV.   *  Donner,  0\x 
mettre  queli^ue  ehofc  en  gn([e.  Aliquid  pignerare  ,  (o  ,  as  ,  avi , 
atum.)  Suet.    Pignori  opponere.  T.r.  Pignori  date.  Plauu 
Pro  pignore  tradere.  r/r.  *  Prendre  quelque  chofe  en  gage.  Ali- 
quid pigncrari ,  (or  ,aris,  atus  fum.)  dep.  Cu.  *  Prejler  Ji»r 
gage.  Fignore  accepto  aliquid  commodare.  Fecuniam  pigne- 
rato  aliquid  credeie.  '^  Retirer  fes  gages.   Liberaxe  pignus. 
Pomp.  Rcpignerare.  Vlp. 
^1  prend  quilque  chofc  en  gaie.  Pignerator  ,  oris  ,  m.   Cic. 
J'r.y  mis  en  gage  ma  terre  pour  vingt  pifloles.  Ager  oppoiitus  eft 
pignori  ob  decera  minas.  Ter.  *  ^  voir  quelque  chofe  en  gage. 
Habere  aliquid  pignori.   Pomp. 
Qui  prefte  fur  gages.  Pigneratitius  créditer  ,X">''-  Pignerati- 
tii  crcditoris  ,m.  l'ip. 

G.VGE  feditauOî  (du  d:fi  qu'on  fait  de  quelque  clicfe.)  Pignus, 

oris ,  n.  ^'irg. 
Jadonne,  )e  mets  eerte  geniffe  engage ,  Je  ga^e  cette  genife.,  di- 
tes ce  que   vousvourz.  meure  lontie.   Depôno  hanCvitulam, 
die  quo  mecum  pignore  certes.  Virg. 

GAOJi  le  dit  parcillcmcut  (des  t^motgn,i^es  a'amiiie'.)  rignus  ; 
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neuf.  Monumentum ,  i ,  n.  Indicium ,  ii ,  n.  Tcftificatio , 
onis  ,  f.  Cic. 

Lei  mères  portaient  leun  tnftins  comme  de  doux\^''^et  de  leur 
amour.  Dulcia  folicita:  geftabant  pignoramatrcs.  Ovi</.  *  Ci- 
ceroii  appelle  ISriilKi ,  le  ^age  di  la  liberté  du  P.R.  P.  R.  hber- 
tatis  pignus  Brutiitn  vocat  Cicero.  *  Laijfer  àijKeli/u'Mndet 
gages  defon  affeClion.  Amoiis  monumentum  Se  pignus  alicui 
dare.  Cn. 

On  dit  familièrement  Qu'Vn  homme  efl  demeure' pour  les  g«- 
ges,  foat  dite  <\u' Il  a  ejl:  ritenuàpayer  l'ecot  pour  les  antres. 
Pro  aliis  fyrabolum  dédit.  Ter.  *  Lesfoldats  ont  lafcbé  le  pied  , 
&  Us  ùfficters  font  demeurci.  pour  les  goges.  Milites  tetga  VCr- 
terimt ,  duces  imeilcâifunt. 

On  dit  proverbialement,  qu'l'n  homme  eft  caffe  aux  gc$es , 
pour  dire  iju'i/  »'<//  plus  m  crédit,  qu'On  ne  Je  frt  plus  de 
tuy.  Giatia  illius  difliluit.  Hor.ir.  Non  eft  ampliusingratiâ. 
CUer. 

Gager,  V.aft.  &neut.  {Donner  des  ga^cs  pour  rendre  fcrvi- 
ce.l  Aliquem  mercede  conducerc.  Cic 

Gag  t.»,  [Donner  des  gages,  maire  en  gage  fisr  tjuelijiie  contefta- 
tien.]  Dare  pignus  cgmaliquo.  Pignoreceitare,  ok  conten- 
dere.  l'ii^.  P'Mii.  Sponlloncmfacere  cum  aliquo.  Vlw.  Siut. 
*Je  ga^e  tout  ce  qu'il  t/ous  plaira.  Contendo  tecum  quovis 
fignoic.  Phad.  Certoquovis  pignote.  Virg. 
Je  ga^e  cinquante  t'eus  contre  vous  que  Tiiffaire  ne  rcujjirâ  point. 
Spouiionem  tecumfacio  nummûm  quinquaginta  ,  quod  res 
ifta  nunquam  fub  manus  tibi  ruccedet.r/>jnf.  Nummos  quin- 
quaginta tibi  fpondeo,  on  nummos  quinquaginta  numeta- 
bo  ,  li  tes  ifta  tibi  féliciter  lucccflerit. 

GAGEURE,  (/>«»<i"<:fî,gajure.)  fubft.  f.  [L'argent,  oulesga- 
^ei  qu'on  a  parie  fur  quelque  contejîation.']  SpoallO  ,  OlUSyf. 
Cic.  Si<et.  Tignas  tgenit.  pignôris ,  n.  l'irg. 
Taire  rtne  gageure ,  Parier  avec  quelqu'un.  Sponlîonem  faCCie 
cum  aliquo.  Pli».  "*"  Provoquer  quelqu'un  à  faire  une  gageure. 
Sponlîone  aliquem  laceflere.  cic.  *  Gagner  une  gageure,  Spou- 
lîone  viucete.  Cic. 

GAGISTE,  lubft.  m.  iil»i  gagne  des  gages.}  Mercede  conduc- 
tus ,  i ,  m. 

GAGNANT,  m.  Gaqn.»ntl,  f.  part.  aft.  Lucraus,  antis, 
omn.  gen.  Ck.   Voyez,  Gagner. 

GAGNER,  V.  ad.  &  ncut.  [Faire  du  gain.]  Quaftum  ,  »«  lu- 
crumfacete.  Aliquidluciifacere  ,  o»Iuctaii,  (or,  atis  atus 
Tumjdep.  C/t.  ^*  Ll  gagne  toujours ,  il  eji  toujours  en  gain.  L,ll- 
crum  pcreniie  illi  femper  fuppetit.  PUut.  ^  Paire  gagmr  con- , 
tinucUemeni  quelqu'un.  Luci'um  objicere  alicui.  Bono  &  per- 
pctuolucio  auclare  aliquem.  Atiiceie  aliquem  l<\iis  lucris. 
Plaut. 
Il  y-a  bien  i  gagner  à  cela.  Permagiia  Ci  e^  le  pecunia  conHci 
poteft.  Cic. 
Gagner  ft  vie  à  quelque profefflan  ,  OU  mefiitr.  Arte  aliqiû  fuf- 
tineie  ,  ou  fiifteiitaie  vitani ,  ou [implemcnt  Suftcntaie  ic.  Cic. 
Peir.  ^  Gagner  fa  vie_,i  travailler  en  laine  Ù- en  toile.  EanâaC 
telà  viclum  quïiitare.  r</r.  *  ^chanter,  Vocemin  quxftum 
confetre.  Cic  '''.Ayant  beaucoup  gagné  à  cela.  Hoc  génère 
quKftûs  poftquara  locuplcs  faûus  eft.  Piiatl.  *  Gagner  aisé- 
ment favie.  Facile  qua:rcie  viL^um.   Ter. 

GAONtu,  [OLienir  ,  -,  auui  c  ,  Jurmonrer.]  Vincere  ,  (vinco,  is, 
rici.viaum.)  Superare,  (o  ,  as, a«fi,  atuni.)  Tenere.  OI>ti- 
nerc  ,  (co  ,e5  ,uui  ,tenium.)  aft.  ace.  Afsëqui.  Coiiscqui , 
(quoi-,  qiiciis,  lequBtus  fum.;  dcp.  ace.  Cic. 
Caf,iie>  fon  procèi,  facaufe.  Caulaui  tcneie  ,  oh  obtinere.  OV. 
Vinccie,  ou  aufcite  litem.  Piaut.  *  La  viihire.  Vu'tonam 
conlev|iii ,  en  adipilci ,  on  obtinere.  Cu.  ou  referre.  Caf.  Toti- 
ri  hoftiini.  PUut.  Ab  hofte  vic^oiiam  repoitarfii  ♦  Gagner 
tu  itu.  Vincere.  Cu.  *  Ils  avoitnt  gagn--  pliifieuri  h.uaillel. 
Pluiimapr.ïlia  fecimdafecetant.  C<e/;  *  titus  vous  avons  ga- 
gn' en  une  choje.  Vno  tC  vicimus.  Cic.  *  Il  eO  né  pour  <:a^ner 
l'aminé  des  ptrfoutei.  Vir  deraeiendis  hominibus  gcnicus 
eft.  Vel.  Paterctil.  *  Il  fuccomhe  ,  le  voila  gagné  par  une  feule 
parole.  Labafcit ,  vi£lus  uno  vetbo.  Ter. 
-Gagner  tes  btnncs  grâces  ,  ou  i' amitié  de  quelqu'un.  AHcuîlls 
ainiciii-.im ,  otibenevoleutiamfibi  conciliare,  ou  deractcir. 
Gtatiajn  apud  aliquem  iuiie.  Oc.  Ceuevolentiam  homiaura 
tibiadpjogeie.  iic. 
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C  Le  Verbe  Vinto  fe  met  quelquefois  fans  aucun  cas,  &  fou- 
vent  avec  l'Accufaiif  delà  perlonne  ou  de  ce  qu'on  gagne, 
V'iciffcm  vel  quinquaginta  millia  on  fouseutend  nummùra 
pour  iittmmorum.] 
Jlluy  a  gagné  entrais  coups  de  des.  dix  e'cui.  Teino  tefferaruiA 
jaàudecem  ab  eo  nummos  abftulit.  Vicit  decem  nummos 
terno  lellctarum  jaftii. 

Gagner  quelqu'un,  [Se  rendre  maijlre  de  fon  tfpril  &  de /es  ban- 
nes grâces  ,  par^  fes  comfUifancei  ,  par  Cet  flâneries  &  par  /i» 
bienfaits.}  Obfequiis,  adulationibus,  beneficiis  allicete,  <i« 
capere  liomines.  Sibi  adjungere  ,  on  demeieri ,  on  devincire 
«omincs.  Cir. /"/.jBf.  Suosfacere  hommes.  l\r.  *  Ne  pouvoir 
"engagner  fur  quelqu'un  ,  ou  fur  fon  efprit.  Nillil  ab  aliquo 
obtinere,  0« exorare  polie.  Nihil  pervincete ,  cu  evinceie 
iiiftando.  Precibus  nihil  polie.  Cic  Liv.  '^  Je  ga^nc  peu  kpot 
l'ajjéSion  du  petit  peuple,  f  aulatim  plebcm  facio  me.ini.  Ter. 
*  Il  avoit  gagne  le  cœur  des  foldats  par  fa  taille  &  ja  bonne  mi- 
ne^, outre  qu'il  avoit  le  parler  promt  &  ladcmarche  fierc.  De- 
curàjuventâ,  coiporc  ingeus ,  citofermone,  eteftoincef- 
fuflu.iia  militum  lllexetat.  T/loV.  *  Il  le  gag.iapur  fa  jei.nef- 
fe,  par  lad  pcnje  ,  &  par  la  qu.Hitéde  favtry  de  l'Empereur. 
Eumpcllcvit  juventà  &  liixu,  Sx.  quia  fiagiantiflimusina- 
micitiâ  Pfincipis  habebatur.  T-icir.  *  J'ay  enfin  gain  fur  fou 
efprit  qu'il  ne  fe  mettroit  point  en  colère  eonirevous.  Tandem 
impetravi ,  ut  ne  quid  tibi  fuccenfetet.  PUut.  *  Gapier  fur 
quelqu'un  qu'il  cejfe  d'eflre  trifte.  Exorare  triftitiam  alicujus. 
Pltn-Jun.  '''J'ay  gagne  fur  moy  d'applaudir  atout.  Impetavi 
egomet  mihi  omnia  aflentari.  Ter.  "^  Gagner  quelqu'un  par 
argent.  Delinire  aliquem  pretio. 
Gagner  à  foy  l'cfprit  de  quelqu'un.  Animum  alicujus  COnciliate 
lîbi.  Liv. 

Sk  laisser  oxQttER  aux  prières,  à  la  faveur.  Precibus  aut  gta- 
tiïcedete.  £rBr.  liicic.  Subfctibcte  grati.ï. />/;.«rf.  *^«/n«/e 
laijji  point  gagner  par  or  m  par  argent.  Non  exorabilis  aufo» 
Hor.  *Vn  peuple  facile  ,  &  qui  fe  laijfe  gagner.  Facilis  popu-  - 
lus&exorabilis.  Cic. 
Tafcher  de  gagner  les  bonnes  grâces  d'une  ferfanne.  Gxatiam  ali- 
cujus aucupari ,  (por,3ris,atus  fum.)  dep.  OV.  Bencvolen- 
tiam  captare.  .AuH.  ad  Hercn. 

Gagnkr,  [i^-oir,  emporter,  obtenir  ,  profiter.)  Gagner  toutet 
les  voix  ,  tous  les  fufjragei.  Suft'iagiotum  punCta  ferre.  Herat. 
Cuufta  auferre  fufftagia.  Cic  *  i^ue  gagnerez-vous  avec  des 
gens  qui  n'entendent  ni  droit  niraifo.-i,  OU  comme  l*0n  parle 
dans  le  familier  ,  %i  n'entendent  m  rime  »••  ration!  Quid 
cumillisagas ,  quineque  jus,  ncquebonumatquexqunni 
fciunt  ?  Ter.  '''L'affaire  l'eft  bien  palfée  ,  on  a  gagn-  foixante 
eflendarts.  Res  benè  gefta  eft ,  figna  fexaginta  relata  funr. 
Cic.  '''l'eus  ne  gagnerez  rsen.  Nugas  magnas  egeris.  P/.î«f.  Ni- 
hil ptomoveris.  Terent.  Oleum  &  operam  petdideris. 

On  DIT  en  termes  de  marine.  Gagner  le  dejj'us  du  vent ,  pour 
QIÏC  Prendre  l'avantage  du  vent  fur  fon  ennemi.  Vcntis  fecun-  "^ 
dis  uti  contra  hoftem.  *5/  raa  recommandation  &  fa  prot.ie' 
Itiy  procurent  vojlre  rjlime,  il  croir.l  avoir  tout  ga^ne'.  Si  meà 
commendatione  &  luà  probitate  alfequutus  ctit ,  ut  benè  de 
feexiftimes,  omnia  fe  adeptum  atbitiabitur.  OV.  '''Vous  ne 
gagnez,  rien  par  vos  plaintes  ,  éf  vola  redoublez,  vos  peines  que 
vous  devriez,  diminuer  parv-^Jlec  pru.ience.  Q^ieieîis  tuis  quo- 
tidianis  nihil  prciicis,  Sx.  diipUcas  folîcitudines  ,  ,guas  ele- 
VMC  tua  te  prudentia  poftulat.  Cic. 

DoNNiR  caufe  gagnée,  OU  gain  de  caufe  à  fes tdverfaires.  Cau- 
fam  tradcre  adverfariis.  Y«i-.  "^  Je  veus  donne  faoni.  Vicifti , 
tibi  do  manus.  Falmam  tibi  do.  Defero ,  ou  tibi  ccdo.  Oc 
Plaut. 

Gagner  m  lieu,  (r  arriver ,  s'y  rendre.)  Aliquo  acccdere.  A- 
liqub  fe  conferre.  Locum  aliquem  peteie.  Cif.Cic. 
Il  gagnaavectreis  légions  le  rendez.-t  OUI  qu'il  avoit  donné  à  fee 
vaijjeaiix.  Eum  locum  petiit  cum  tribus  legionibus ,  qub  na- 
vesappclli  julferat.  Caf. 
Ils  gagnèrent  terre  à  force  de  rames.  Strenuè  navigando  ad  ter» 
tam  appulerunt.  Les  légions  n'eurent  pas  pluflit  g  igné  Li plai- 
ne ,  qii'ili  tournèrent  tefte  contre  fennemy.  Lcgioiies  ubi  pii- 
mum  planitiem  attigerunt  ,  infertis  contra  hoftes  lignîs 
conftitcvunt.  C^f.  *  Tafihants  degagner  limt  vaijfeaux  à  la  na- 
ge Multiadnantes  iiavibus.  Liv. 

£eee  i  G.\- 
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GAGHEn  un  lieu,  (S'en  fuipr,  s'en  emparer,  t'en  rendre  maif- 
tre.)  Loco,  oaloci,  calocumpotiri ,  (tioi,  iris ,  itusfuni.) 
dc-p.  (uvec  U!  tteis  régimes.)  Cic.  Plaut.  Locum  leneie ,  on 
cxpiignare,  on  occupaie.  aft.  De.  Ce/ 
Gacmfr  a-A  pied,  (S'enfuir.)  Fugere.   Aufugere,   (fugio,  is  , 
.    fagi ,  gïtum.)  11.  In  pcdes  le  dure  ,  ou  i'e  conjiccte  ,  o«  fe  con- 
ferre.   Daic  fc  fugï  ,  ok  in  fugiini.  Cit.  rtaut.Tereni.  In  fu- 
gain  (ecoiifeire.  Cic: 
Gacn^r  P^y  y  {^Avancer  fon  voyage ,  cheminer  toujours  ,  fans  s  a- 
miifer.)  lier  accelerare ,  oii  properarc.  Irer  pergere.  Cir.  Ter. 
GaoNtR,   ou  Prendre  le  devant,  ou  les  deiar.is.   Antccedcrc. 
Pia:cedere,  (do  ,  dis,  ceffi.ceflum.J  n.  Ptarcurrcre,  (cutro  , 
iSj  pracuriijCiirium.)  n.  Cic. 
Canner  ternes  ,    ou  le  temps  ,  OU  dti  temps  ,    Faire  diligence. 
Compcndium  tcuipoiis  facere.  riant.  *  J'ay  fait  cela  pour 
!!,agnir  du  temps.    Hoc  egi  compendium  tempoiis  fcquens. 
Culum. 
Gagnf-R  dutemps,  VCer  de  remsfes  &  de  longueurs.  Teilipus  du- 

cere.  Procraftinare.  de. 
Gagner  feditauffi  en  contre- fens  (des  defavanlages  qui  arri- 
vent à  la  pjnrfaite  des  choCe'.)   comme  Tu  ne  gagnerai  rien  icy 
/juc  des  coups.  Tu  nifimaiunihincfrunifci  nihil  potes.  Plaut. 
'        .   Lumbifragium   hinc   auftres.    Plaut.    Infomuiinm   fcres. 
Tirent. 
Gagner  la  fièvre,  ou  quelque  autre  maladie.  Fcbrem  ,  oaali- 
quem  morbum  contrahcrc.  Plin-Jun.  Faccre  moibum.  Celf. 
Gagnlr,  (Ser-pandre.)  Pcivadcre.  Serpere.  n.  Tii.  Pervagari. 
dep.  r/i«-7r>n.  ''■  L'uUtraf,agne  bien  Kvant ,  oaefi  fort  profond. 
UlcHs  altiùs  ferpit,  0«  dei'ccndit.  Celf. 
Le  feu  avoir  ga:[ne  les  tnaifons  voijines  a  la  faveur  du  vent.   Ad 
pro.\imas  domos  pervafeiat  inccndium  vi  ventorum.  *  Le 
feu  ayant  p-iti  à  la  tuifne  ,   Us  flammes  qui  s'cfpandoicnt  de  tous 
toficx,,  (ommençoieiit  des-ja  à  gagner  letoit.  Atfetat  culïna  , 
&jamvaga  fla'mraa  dilaplb  Vulcano  fumraura  teaumlam- 
.   berc  properabat.  Hor. 
*Vne  .ioulcy.r  a  '-a  \n'  tous  fes  membres  ,   ou  fe  répand  dans  tous  fes 

membres.  Dolor  omnia  mcmbra  pervagatur.   PUn-fun. 
Lfl  foldats  qui  avoient  plus  d'expe'rier.ce  fe  lasjUieiit  'agner peu 
à  peu  il  la  frayeur.  Milites  qui  magnum  in  re  miiitaii  ufum 
habebant,  timorepaiilatimperturbabantur.  r*/:  *Cetteopi- 
nion  a  gagne  ieiefprits.  Pervafit  hœc  opinio  peranimosho- 
minuni.  Cic. 
On  dit  proverbialement,  Gagner  le  taillis,  ta  campagne,  la 
guérite,  S\i,fnir.    Voyez.G/kGNtR  au  pied  ,  cy-dejus.   Se  fugs  , 
oa  feinfugani  dare.  In  pedesfc  date.    Cic. 
GAGNL-DÈNlERjfubfi.m.   [gui  fe  loue  à  porter  des  fardeaux 
fà  &  là,  pour  peu  de  c.iofe.'i  Alercenarius  ,  ii ,  m.   Geriilus. 
Baiiîliis ,  i,m.   Cic         .  • 

G.^GNE-P.'VIN  ,  l'ubft.  m.   [Teutcequifert  à  donner  du  pain  &  à 
-vivre à  une perfonne.'}   Ce  meflier  ejl  mon  gagne-pain  ,    itmedon- 
Tieàvivre.  Ha:c  ats  habet  panem.  retr.  HïC  aïs  cibos  fuppe- 
diiar.  Or.  Hac  arte  vita  toJeratur. 
GAGNE-PETIT  ,  (ubft.  m.   itmoulear  qui  va  parla  ville  criant 
Gagne-petit.]  Farvi  admodum  lucelli  opéra  ,  f.  Operarius 
parvi  lucelli,  qui  l'ttramenra  .-jcuit  cote.malc.  Mercena- 
liusdupondiatius,  ou  diobolaris,  qui  damitat  minimum 
luciion. 
GAGNEUR.fubft.  m.  lê^ui  gagne.-)  Lucrator  ,  oiis  ,  m. 
GAGUY  ,  fv.hà.  f.  terme  populaire  (qui  fcdi:  d'une  femme  hel- 
-    le  &  agréable,  qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint.)  Paulb  habi- 

tior  ,  oris  ,  f.   Ter. 
GAIETTE,   ilr'ille  &  port  de  merdu  Royaume  de  Naples.]  Caie- 
ta  ,  a- ,  f.  Cic. 
£<fi  cjl  de  Caictie.  Caietanus ,  i ,  m.  *  Caietana ,  œ ,  f.  pour 
'     celle  qui  ejî  de  Gatette. 

GAlLLAB.D,m.  G,'.iLiARDE,f,  [Gay ,  enjoué,  quineieman- 
deqi>arne.\ï^K\'\\'as.  Laîtus,  a,um.  HiKiiis Se iioc hilare  , 
adjcft.  Oc  Hil  rus,  a,  um.   Ter. 
On   Vf-  DIT  aulli    (des  chofrs  ltcencie'jfes&  trop  libres  )  Vtiehfio- 

re  un  peu  gaillarde.   Subobfccna  hlftoiia  ,  X  ,  f.    Cie. 
GAILLARDEMENT,  adv.   [Joytufeinent.)     Hilare.    Jocosè. 

Fellivc.  ail.iriter.  adv.  Cic.  . 
GAILLARDISE,  fubft.  f.  [Gayeté.)  Hilaiitas.  Fcftiviws,  a- 
tisjf.  Of. 
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Par  gaillardife.  Animi  causa,  abl.   Cic. 
GAIN  ,  fllbrt.  m.   iProfit  ,   avantage  qu'on  tire  de  fon  n-goce  ,   6- 
de  fon  fçavtir  faire.]  Lucrum  ,  Cri,  n.  Cic.  Lucrus ,  cri,in. 
Plaut.  Qiiiftu.? ,  ûs  ,  m.  Csc. 
"On  petit  g. m.  Lucellum,  i,  n.    Hor. 

Faire  de  la  d  pcnfe  a  proportion  de  fon  gain.   Pro  quxftu  fuo  fum- 
tum  facere.  Hor.  *  Préférer  le  gain  au  fommeil.  Lucrum  fo- 
pori&  quiciipr.Tpouere.   Plaut. 
S,ui  apporte  un  grand  gain  ,  ou  profit.  Lucrofus.  OiiarduoRis , 
a  ,  ujn.   »  (On  dit  au  Comparatif  Lucrofior  &  hoc  lucroiius  , 
Qiuftuofiot  &  hoc  qua:ftuofiiis  ;  &  au  Superlatif  LuaoCidi- 
mus ,  Qiuxftuolifiîmus ,  a  ,  um.) 
Je  me  fuis  mis  dan;  l'efprit  que  le  plus  grand  gain  que  te  puffe 
faire  ejloii  de  pouvoir  fervir  a  vos  divertijfement:.   Eumquif- 
tum  in  aaimum  indu.\i  maximum,  fetvire yeûris commo- 
dis.  Ter. 
C  ejl  un  grand  gain  pour  moy  de  n'avoir  plus  a  [ouvrir  un  homme 
fi  pernicieux  à  fapairic.   Id  ego  in  lucris  pono  ,  non  ferre  ho- 
minem  pcftileniioiempatri.-Efuar.   Cic 
Donner  gain  decauj'e  à  quelqu'un.  Caufam  alicui  traderc  ,  tu 
concéder  c.  Or.  Tfr.  Adjudicare  alicui  caufam.  Cic 
Il  faut  fouvent  peu  de  clir>fe  pour  tarifer  le  gain  d'une  bataille. 
Vel  levi  fi-pè  de  causa  viftoria  obtinetur. 
GAINE,  lubft.  f.  (EJluy  de  couteau.]  Vagïna.  Thcca  ,  S, fœnj, 

Cicer. 
[  Ce  mot  fe  difojt  anciennement  des  efpées ,  au  lieu  qu'où  dit 
maintenant  un  Fourreau  d'cfpee,] 
Petitegatne.    Vagi.lirla  ,  X  ,  (.    Plin. 
GAlNIER.fubft.  m.   (^:i  fait  desefluii  &  des  gaines  pour  met- 
tre des  coute.uix  ir  choies  femilables.]  Thecarius.  Vaginarius, 
ii ,  m.  ù-  mieux  Vagtnatum  ,  t.»  thecaruin  opifex  ,  %enit.  o- 
pifîcis,ni. 
GALAMMENT,   adv.    [D'un  air  galant,  d'une  fafon  galan- 
te.]  Lepidè.  Eli-ganter.  Venufts.  Concinnè.  Decûre.  adr. 
Cicer. 
GALANT, m.  Galante,  f.  ac".jca:.   (  fe  dit  d'un  homme  &  d'urie 
femme  qui  a  l'air  de  la  cour  ,   les  manières  agréables  ,   qui  tafchc 
de  plaire  0-  partict'Jiere^nent  au   beau  fexe.)    Lepidus.  Fefti- 
vus.  Facêtus,  a,  um.  Elcgans,  antis  ,  omn.  gen.  Viromni- 
utbanitaielimatus.  Inomni  reconcinnus,  5«  pcrfeclus ,  0« 
politus.  In  omni  génère  fermonis  atque  liiimanitatis  per- 
fedus  ,  a  ,  um.   In  quo  inci>  lepos  quidam  facetiique  inge- 
nuo  houiinc  non  indigna.  i.ir.  *  Il  devient  galant.  Exornat  Ce 
lepidismoribus.   Plaut. 
Galant  homme,  (^ui  a  de  la  civilité ,  delà  bonne  grâce.)  Ur- 
banushomo.  Affluensomni  iepore  ac  venuftate.  Scitusho- 
ino.  Or. 

Lettre  galante.  Littcra;  fa!e  humanitatis  fparfs.  Litterasple- 
ns  humanicatîs,  l'alis,  fuavitatis,  lepûiis,  Litteia:  concin- 
nè, fefiiva-,  elegaliies.   Or. 
On  un  au  féminin.   Une  femme  galante,  qui  fpait  vivre  ,  qui 
ffait  biin  choifir  ir  recevoir  fon  monde.  Fclliva  muliei  &  ele- 
gans. 
[  Ce  mot  vient  du  vieux  François  G<ifc,  qui  fignific  Réjouiffan- 
ce  &  bonne  chère,  du  vcrbc  inufité  Gd.'/^rr  ,  c'eft  à  dire  fe 
lejouïr  à  lamodedcsPieAres  de  Cybellc,  qu'on  nommoit 
CalliCybelei.] 
GAt  ANT  ,  fubft.  flî.   [^Amanl  qui  fe  donne  tout  entier  a  la  recherche 

Ù"  ail  ferxice  d'une  maure fc]  Procus  ,  ci  ,  m.   Cie. 
Gaiant  feditaullî  en  mauvaife  part ,   (de  celuy  qui  entretient 
une  femme ,  ou  une  fitU  ai  et  laquelle  il  a  uncon;merce  illici- 
te.) Araator,  oris,  maie.  Amaûus,  ii,  m.    Adulter,  cri, 
m.  Or.    . 
Galand,  oaRuban.  Vitta.  Ta:nia ,  a: ,  f.  Wrj. 
Os  APPKLLK  Vn  verd  galant ,  Vn  jeune  homme  vigoureux ,   qui 
ell  propre  à  faire  l'amour.  Salax  amator  ,genit.  falacis  ama- 
toris  ,  m.   Petr. 
On  Al'PtlLE  Vncoleramorbus,  Vn  troufe  galant  ,  (parce  qu'en 
peu  de  temps  cette  maladie  emporte  fon  homme  ,  Qiiia  brevi  hoc 
motbo  perciticonficiuntur.) 
GALAN  l'ElUE  ,.  fuhrt.  f.  [Manière  polie  &  enjouée.]  Feftivi- 
tas.  Urbaniias,  aiis.f   Elegantia:,  arum,  f.  pi.  *  Vne  ga- 
lanterie fpiniuelle.  Urbanitasvernilis.  Petr. 
GaianteriE  feditaufli  (de  i'attaihe  qu'«naàctuttifer  les  da- 
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ttiei,  &  Il  fe  prend  en  hmwe  &  en  mauvnifi  part.)   Aniatio, 

onis    f.   Vh.Kt.  "■  ^i/o/r  ijutlijuc  gatanurie  avec  des  ftramei 

mariiei.  Tangere  nuptas.   Hor.  -' 

On  dit,  C.igner  cjutic^uc  inliiMcric  a-vee  une  femme  ,  pour  dire 

^cl^ue  petite  ftvcur  de  l'eiitfij  t^ui  demuride  det  remcdeu  Ex 

re  venoreâ  aliquid  mali  nancifci ,  (fcor,  eris,  uaausfum.) 

depon. 
GALANTISER,  X.^St.  mot\sASOuriifer  la  damei.  Cornera 

efle  &  uibanumergamulieies.  Cic.  ou  iiimuliiiics.  Hor. 
Galantiser  U  femme  d'.tunn  ,  [en  maiivaife p.ut.)  Alieiu'm 

niulictern  attrcflare  amatoiiis  blandimentis.  Attentare  pu- 

dicitiammrlieris    PLuit. 
CALATES,  [LalhibitMideGalatie.}  Gallo-Grici,  oriim,  m. 

pi.  Liv. 
GALATIE,  {.ancienne  Province  d'^fs.  ]  Gallo-Grscia  ,  x, 

f.   riin. 
GAXBANUM,  fubft.  mafc.  terme  de  rliarniacie,  i  Gamme 

d'une  odeur  forte  &  puanle.]  Il  n  l'  mime  nom  en  latin,   Gal- 

banum,  i,  ii.  Suet.  ' 
On  dit  populairement  5c  proverbialement.  C'ejl  un  donneur 

deg.ilhani-.m  ,  c'tjlun  homme  ejui  en  donne  à  garder  ,  qui  pro- 
met plut  de  famquede  beurre.  Largitor  &  prodigiis  linguà  , 

te  auteru  paiiim  efficax.  Ck.  Largus  promidis. 
GALE,  fubft.  f.  [Maladie  du  cuir  qui  vient  d'une  pituite  falce  , 

&  tjut  le  pourrit.}  Scabies  ,  ici ,  f.   Celf. 
La  gale  le  mange  ,  ou  le  ronfle.  Scabies  illum  rodit.  Celf.   ou 

urger.   Hor.  ou  tentât.   Virg. 
^~jcirl.tgale.  Scabic,  onexlcabielabôrare. 
GALEU.\,ni.  GALivsE,f.  adjccl.  [Qui  «  la  galci  Scabio- 

fus.a.uni.  Plat.  Scaber,bta  ,bium.  Colum. 
GALEASSÈ,  fublT.  f.  [liaftiment  de  bas  iord  long  &  à  rames.} 

Trirfmis,  is  ,f.  Liv. 
GALEFRETIER  ,  fublt.  m.  {Homme  de  ne'ant ,  qui  l' a  ni  feu, 

ni  lieu.]  Homo  n.uici ,  o;?  nihili ,  mafc.    Pl.iui. 
[On  ne  s'en  fctt  qu'en  termes  de  mefptis ,  Se  pour  f;iire  injure. 

Ce  mot  vient  ^  faite  fncandà  ,  ou  du  mot  Efpagnol  Gal- 

hfm,  qui  veut  dire  un  Gueux.} 
GALER  ,   V.  aft.  [Gratter  aux  endroili  nit  il  démange.}  Scabc- 

re  ,  (  fcabo  ,  is  ,  bi ,  fam  fupin.  )  aft.  ace.  *  Galer  fa  lejle. 

Caput  fcabere.   Hor. 

Se  x'ier.  Aliquam  fui  corpotis  partem  fcabere. 
GALERE,  fubft. f.    [Vatfj'eau  arames  de  z$    à  30  bancs  Jelha- 

quecofli-,    &  de  4  i   5   ou   6  rame-.'.rs  a  chaque  banc.}   Bitt?mis. 

Ttiiemis.  Quadriremis ,  is  ,f.  Longa  navis,  f. 
[Ce  n'eft  pa;  pour  avoir  deux ,  trois  ou  quatre  rangs  de  rames 

les  uns  fur  les  autres  ,  comme  plufieurs  Sçavajits  ont  pcnfe. 

Ce  n'eft  pas  non  plus  pour  n'avoir  que  deux  ,  trois  ou  qua- 

■  tre  rames  ;  car  cela  n'autoir  pas  eu  allez  de  force  :  mais  par- 

■  ce  qu'il  y  avoit  deux,  trois  ou  quatre  rameurs  attachez  à 
chaque  rame ,  comme  dans  nos  Galères.] 

Condamner  quelqu'un  aux  galtrts  ,    l'envo;)er  aux  galères.    Ad 
rcmumdatealiquem.  Suet.  Remo  publicctriremis  affigere 
hominem.   Val-Max. 
LTcommandanr  d'une  galère.  Trierarchus  ,  clii ,  niafc.   Cic. 
Le  Ce'iic'raldesGaierii.  Longarum  naviuni  pritor,  oris.m. 
On  DIT  proverbialement,  Vo^^ue  la  galère ,  pour  dire  Je  laijfe 
aller  Us  chefes  au  hafard.  Cunûafortiluï  permitto.  Forsvi- 
derit.  Sed  hocfortuna  viderir.   Ctc. 
GALERIE,  fubft.  f.  [Lieu  long  (!■  couvert  où  L'on  fe  promené.} 

Porticus  ,  ûs ,  f.  Oc. 
Les  Phtiofophes  difputoient  tn  fe  promenant  dans  des  galeries.  In 
porticibiîs  déambulantes  difputabant  Thilofophi.  Cic 
re:iii,':al!rieccnverir.  l'orticûla  ,  2  ,  f.  Cic. 
CaUric  a  di::x  ratigs  de  piliers.  Porticus  duplex.  Viir.  *  ^  trois 
ran'ti.   Fotticus  triplex.  Sud. 
GM.flïlE  de  peintures.    PiuacothcCa  ,  Œ  ,  f.    Vilr. 
G.MERir  découverte.  Hypithrum  ,  i ,  n.  Hypïthra  ,x  ,  f.  Hy- 

parthradeambulatio  ,  f.   Vitr.  Subdiâle  ,  is  ,  n.  Piin. 
Gallbie  (ouverte  Lirgeù-  {paticufc  ,  oit  L'on  i'txerçott  à  la  lutte. 

Xyftus ,  i-,  m.  Vitr. 
CM'ti.1^  a'unecoar  en  fafon  dt  cloijlre.  Peiiflylium ,  ii ,  n.  Pe- 
liftylum  ,  i ,  n.  Cic. 
Vne  galerie  fermt't  de  tous  les  cojle!,,  Cryptopotti^CUS  ,  ûs  ,  f. 
l'Iin-Juit, 
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GALE'RIEN,   fubft.  mafc.    [[-orjal ,  rend.tmneaux^aleres.} 

Ad  remosdatus.  Suer.  Kcmex ,  genii,  remïgis.m. 
[Ce  dernier  mot  fignilîe  fimplemcnt  un  Forçat  qui  lert  fur  les 

Galères  ,  fans  y  avoir  e((c  cond.uiine.] 
GALERNE,   fubft.  f.    ou  Veni  de  galernt  , [Vent  froid  qui  fouffle 

entre  l'^-lquihn  &  i'Oricnl,Nord-d' EJl.}  Cxcias,  X,  n\alc.f//n. 
GALET,   fubft.  m.   [Jeu  oh  l'on  poujfe  un  palet  fur  une  tahle.\ 

LapilJorum  ludus  ,  i ,  m. 
Galetas  ,   lubft.  m.  [chambre  lambrijfje  ejui  touche  à  la  cou- 

terture  d'un  logis.}  Tegulis  proxima  contignatio  ,  f.  Cena- 

ciâlum,li,n.   Vnr. 
Le  peuple  s'ejlant  accru,   il  fut  néceffairt  d'habitjr  les  galetas, 

OU   lehjutdes  niaifons ,   Us  édifices  n'ayant  auparavant  qu'un 

étage.  Aaftoin  modum  populp ,  necell'e  fuit  in  cenaculis 

ijabitate,  nam  antea  unius   tantura   coutignationis  erant 

a:diHcia.  (';.•>■. 
S.  G  AL,   [Ville  &  ^ilaye  foiiveraine  en  Suiffe.}  FanumSanAi 

Giilli.        , 
[L'Abbé  prend  titre  de  Prince  de  l'Empire.] 
GALEUX,   Voy^fous  Gale. 
GALICE,   [Province  d' Efpagne  ,  dont  Compojlele  efî  la  capitale  , 

autrefois  un  K.yanme.}   Gail.ïcia  ,  ï  ,  fœm.    Piiii, 
Ceux  de  Galice.  Gall.xci ,  orum ,  m.   piur.  Plin. 
La  GALILEE,  [Pays  de  la  PaUJlinc  ,  en  la  partie  feptentriif 

naledelajiid.e.}  Galikta  ,  a: ,  fœm.   Plin. 
G  A  1. 1 1  e'e  N  ,  fubft.  mafc.  [Celuy  qui  ejl  de  Calile'e.}  Galilaeus, 

ai ,  mafc. 
G  A  Lr  ie'enn  E,  f.  [Celle  qui  efl  de  Galilée.}  Galilïa  ,  IS  , 

fcem. 
GALIMAFR  E'E  ,  fubft.  f.    [  Ragoufl  compofe'  de  plufieurs 

rsfles de  diverfes  viaitdei,}  Divetfoium  ciborum mifceilanea , 

orum,n.   phir. 
GALIMATHIAS,   fubft.  m.    [Difcours  embrouille'  v-  confus  oi'l 

l'on  ne  con>pr(nd  ncn  ,   rempli  dr  paroles  po7npeufei ,   &  vuidcs 

de  feus,}  Voces  rerum  inopes  Si  nug.x  canor.ï.  Hor.  Fiigids. 

&le»esac  futiles  fenfus  in  verba  nuraeiosè  politainclufi. 

Verborr.m  lonitus  inanis ,  nulU  fubjeûâ  feutentià  vel  fcieii- 

tià.  Oraiio  cuires  non  fubeft.  Cic. 
GALION,   ilibft.  m.   [Grand  vaifeau  de  guerre  rond  &  de  haut 

bord  à  voiles  jeiilemert.}  Gaulus  major  ,  e«  amplior ,  ^e/ï;f^. 

gauli  majoiis  ,  ou  amplioris ,  mafc, 
GALLE  ,  Voyez.  Gale. 
GALLES,  que  les  .^nglois  nomment'WALtS ,  [Pays  ù-  Priiici- 

. paillé  d'.^ngUierrc.}  Wallia,a:,f. 
GALLICANE,    on  dit   l'Eglise  Galllcane,    ou    l'Eglife  de 

France.  Ecclefia  Gallicana ,  X  ,  f. 
Lis   tiBRRTEZ  de  r  EilifeCatlieane  fondées  fur  les  anciens  Canons, 

Iniinunitates  EccUiirt  Oallicana; ,  f.  plur. 
GALLICISME,   fubft.  m.   [Phrafe  ,  ou  exprejjton  p.trtieuiiere  tt 

la  langue  Françoifc.}  Gallict  lingua:  gloffcma  ,  ,uis  ,  n. 
[Cet  homme  efl  jur  fa  louche,  C'eft  un  Gallicifme ,  pour  dire 

llefi  fort  gourmand.} 
De  GALLICO,  adv.  proverbe  François  efcorché  du  Latin  , 

qui  veut  dire  [^  l'impourveu  ,  jur  te  ihamp.}  Deimprovifo, 

Ex  improvifo.  Esiempfo.  Cic. 
GALLIPOLI,   [Ville  a' Italie  fur  le  Colphe  d'Olrante,  dans  lé 

pays  des  anciens  Salentins  ,  Avec  Lvefché  fujfragant  tCOtrante,  \ 
-   Gallipôlis.is ,  f. 
Gallipoli,  [Ëias  de  S.  Georges,    De'trott  des  Dardanelles ,  ou 

l'Hellefpont.}  Hcllefpontus  ,  i ,  m. 
GALLOCHE,  lubft.  f.  "iSorte  de  chauffiire.}  Galircx  ,  arum,  f; 

plur.  Cic.  CaIopodium,ii,n. 
GALON,  fubft.  mafc.  [Ruban  fort  ir  e'pai  s ,  qui  fcrt  aborder.} 

Limbus ,  i ,  m. 
GALONNER,  V.  aft.  [F.erder  d'un  galon.}  Limbum  fubfuete, 

(fûo  ,  uis ,  ui ,  ûrum.)  aft.  dat.  Hor, 
Vn  habit  g.i'.onne',  oit  il  y  a  pinceurs  galons  deffus  coufut,  Vcftis 

variata  limbis.        '. 
GALOP  ,  fubft.  m.  [  .Allure  li'un  cheval  qui  court.  }  Incitatus 

equi  curfus ,  gcnu,  incitati  cuifûs ,  m.  Piopctus  cutfus,  Cir 

tus  ,  ou  celer  curfus ,  m. 
On  dit  provcibiaîcmenc ,  qu'I'n  homme  va  le  ^land  ga'op  à 

l'hcfpital,  pour  dire  qu'i/ /«  ruine.  Ad  mçudicitateai  fc  dc- 

ttûjit,  Plaitt^ 
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Om  bit  aiiITi  (d'un  homme  ijm  va  mourir ,  Il  t'en  va  le  grand 

ffl/or,  ,1  iinrtà  lamirt.)  Ad  mortem  propëiat.  Tacit. 
GÀLÔIER,  V.  ne\it.   l^iiler  le  galop ,  ^lltr  augalop.l  Equi 

cuilu  incitaiiflimoferri.  paff. 
On  dit,  hairegahferijKtItju'iin,   {l.uy  donner  àhiencturir  four 

ijHdijueajaire.)  Éxercetc  aliqueni.   Ter. 
GAlOPfR  ej'ieliju'un  ,   ad.   (iHy  faire  de  la  peine  e:i  le  harcelant  , 

ù-  cft.uit  leùtciin  àfei  trouj/es.)  Aliquem  inleftari.  dcp.  0« 

iirgere,  »B  ve.\;ire,  ()«  exagitiiic.  ad.  Oc.  Plaut. 
GALOPIN,  lubft.  m.  [Pffir  marmiton,  cjui  fert  à  U  cuijlne.} 

Puer  cauponius  ,  i  ,m.   Plant. 
Galopin,  [Petite  mefurc  de  vin  c}u'on  donne  aux  Efcoliers  a  leur 

deijeitne.]  Semi-hemîn;î ,  x  ,  fem. 
GAMACHES,  lubft.  f.  C  Couverture  Je  toile  dont  on  fe  couvre 

let  jambes,  pour  conjerver  fes  hai.]  Ocrea:  lineï  ,  arum,  f. 

plur. 
GAMBADE,  fubft.  f.  {_  SantJ  Jaûatio  , onis  ,  foem.  Saltus  , 

LIS ,  m. 
0:^  DIT  proverbi.iIement ,   Payer  en  gamkadei ,  ne  point  payer 

du  tout.  Cicditorem  fraud.ue. 
GAMBADER,  V.  neut.  {faire  des  gambades.)  Sublata  in  ot- 

bem  crur;i  jaftare.  aft. 
GAMBILLER,  V.  neut.   Le  mefme. 
GAMELLE  ,  fubft.  fem.  terme  de  Marine  ,  [Panier  d'ofierfort 

/être',   oi:  l'on  ferre  le  pottt^e  ,  fur  les  vaijfeaux.)  Camélia,  a:,  t. 

Ovid. 
GAMME,  fubft.  f.  terme  de  Mufique,  [C'ejl  une  table  fur  la- 

cjuelle  on  apprend  à  entonner  iufle  les  notes  de  Mufique.]  Nota- 

rum  muficarum  tabula  ,  ae ,  fœm. 
[On  l'appelle  G/iOTMe,  parceque  Guy  Atetin,  qui  inventa  ces 

notes,  ajouta  un  Gamma  des  Grecs ,  aux  premières  lettres 

de  l'Alphabet  qui  luy  avoicnt  fetvi  à  coiter  ces  tons  ou  in- 
tervalles, pour  témoigner  par  Ta  que  les  Grecs  eftoient  les 

premiers  Auteurs  de  la  Mulique.] 
On  dit  proverbialement,  ;/  Iny  a  bien  chanté  fa  gamme.  Il 

l'abtcncjuerelle,   &   repris  aigrement.    Acerbifllmè  ,  0«  acÇL- 

biflimis  verbis,  illum  objurgavit,  0«  increpavit.  Afperio- 

ribus  verbis  illum  iulcftatus,  ou  infequutus  eft.  Illum  in- 

clamavit.  Plafi. 
GAND,  [fille  des  Pays-Bas,  capitale  dti  Comte'  de  Flandres,  fi- 

ttie'e  auprès  de  trois  rivières ,  t'Efcaut ,  le  Lys  &  la  Live.'i  Gan- 

davum,i ,  n. 
S^tsieftdeCand.  Gandavenfis  8c  hoc  Gandavcnfe.  adjeâ. 
GANDIE  ,  [Ville  &  Duché  d'Efpagnc,  dans  le  Koyaume  de  Vx- 

leace.]  Gandia,s,f. 
Le  GANGE,  [Fleuve  des  Indes ,  dont  la  largeur  efl  dedeKxmil- 

les,  jiifijues  à  cinij  milles,  ij«i  prend  Ça  fource  dans  le  mont 

d'^languer  ,  vers  les  frontières  de  Tartane  ,  à-  fedccharge  dans 

leGolphede  Bengala.)  Ganges,is,m.  PUut.    _ 
Du  CaïK^e.  Gangetîcus,  a  ,  um.   Colnm. 
GANGRENE,  0«  CANG5KNE,  fubft.  f.  [Maladie  des  chairs  par 

ladrflitKiion  de  laclialtur  naturelle.]  Gangra:na,  œ,  f.  Celf. 
GANGRENE', m.  G  .\N  G  R  e n  EEjf.  Gangt.\-nâ  vitiatus , a, 

um.    Celf. 
On  dit  figufément ,  Vne  confcience  gangrene'e ,  ou  eorrtmpue. 

Confciemia  ccrrupta  ,  ou  vitiata. 
GANIF,  ou  Canik,  lubft.  mafc.  [Petit  couteau  a  tailler  des 

plumes  pour  écrire.)  Cultellus.  Scalpellus  ,  i,  m.  Scalpel- 

Ium,i,n. 
G.'VN.SE  ,  fubft.  fem.  [Petit  cordon  fui  tient  lieu  de  boutonnière.) 

No.ius,i,m.  Nexus,ûs,m.  Ansûla,  a:  ,fa:m. 
GANT,   fubft.  m.   {qui  fert  à  coinrir  les  mains  &  les  doigts.) 

Manicxj  arum,  fœm.  plur.   Manuum  tegumentum,  i,  n. 

Plii:-Ji<n.  Digiialia,  ium  ,  n.  plur.   Var.  *  CliirotiiSca  ,  a: , 

f.    ij!  C-ec  ,  é-  n'efi  pas  fart  ancien. 
GANTELETS  de  fr ,  fubft.  m.  plur.  Digitaiiaferrca,  genit. 

digiralium  feircorum  ,  n.  plur. 
G.ANTIER,  iuhft.  m,  [  iiv:  fait  dei  gants.)  Digitalium,  or. 

m.uiicarum  opîfcx  ,  icis ,  m. 
SE  GANTER  ,  V.  aft.    [  Mettre  des  gants.  )  Digitalia  indue- 
re.  act. 

Ces  tanis  'antcni  bien.  Digitalia  apte  conveniiint  ad  manum. 
GANTS  DE  NOSTRE  DAME,  fubft.  m.  [Herbe  &  fienr.) 
Digitalis ,  is ,  fœm. 
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GAP,  [Ville  du  Dauphiné  ,  capitale  du  Gapen  fois  ,  avec  Evefche 

rKJfra^antd'.Aix.)  Vapincum  ,  i ,  n.  Vapincenlium  urbs,  f. 
Siui  eft  de  Gap.  Vapincenfis  &  hoc  Vapiucenfe.  adjeêl. 
GAPENçOlS,  fubft.  mafc.    ILcpajsde  Gap.)    Vapincenfi». 

ager ,  m. 
GARAMANTÈS,  [Peuples  de  Ubye  en  ^fri^ue  ,  oU  ejl  pre'fen- 

tcment  ic  Royaume  de  Borno  ,  dans  UNigritie.)  Garamaoces  , 

tum,m.  plur. 
GARCE,  (ubft.f.  [Fille,  on  femme  de  mauvaife  vie  ^iii  court 

les  garfoni.)  Securuleia  ,  X ,  f.  Lupa ,  a;,f.  Diobolaris  me- 

letiix,  genit.  dioboliuismeretticis,  fœm.  Plaut. 
GARçON  ,  (on  prononce  garfon.)  fubft.  mafc.  [En/".int»iuy7«.] 

Mas ,  genit.  maris  ,  m.   Cic  Mafculus ,  i ,  m.  Pliad.  "■  Elle 

tjl  actctiche'c  d'un  garfon.  Marem  peperit.  Ovid. 
Petit  garfon  ,  Jeune  enfant  majlc.  Puer ,  genit.  puèri ,  m.  Cie, 

Puerfilus  ,  i ,  m.   Pulio,  onis  ,  mafc.    CicSutt.  *  Jeune  gar- 
fon qui  eft  hors  de  l'enfance.  AdolefcentSlus  ,  i ,  m.  Adolef- 

cens ,  entis ,  omn.  gen. 
Garçon,  [Parlant  a' un  homme  qui  n'efi  point  marié.)  Cœlcbs  , 

genit.  cœlibis,raafc.  Siuint.  Cœlebs  muliere.   Plaut. 
Il  a  refolu  de  demeurer  toujours  fiar  fou  ,  oxx  de  ne  fe  point  marier. 

Vitam  cœlibem  ducere  conftituic.  Uxorem  nunquam  vult 

habcre.   Ter. 
On  dit.  Mener  une  vie  de  garfon ,  une  vie  libre  ù"  douce.  Clc- 

mentem  vitam  &  liberamfequi.   Ter. 
Garçon,  [Serviteur  .  l'alet  ii    tout  faire  ,  ù"  particulièrement 

quand  il  eft  feul  a  fervir ,   Ù-  fans  porteries  couleurs.)  Puer, 
genii.  pucri ,  ni.  Hor.    Seivus.    Famuius ,  i ,  m.  Minifter  , 

tri ,  m.  Cic. 
Garçon  de  lachambre  ,  (Siui  eft  deftiné  aux  menus  fervîces  de  la 

chambre.)  Puer  cubicularius  ,  i ,  m.  [Garfondecuifine.)  Puei 

coquinarius ,  i ,  mafc. 
Garçon  dehouiiqut ,  (thez.  tes  marchands  &  art  i  fan  s.)  Puer  & 

minifter  in  alicujusartilicis  officinâ.   Puer  qui  officiofam  Se 

venalcmpraftat  operamalicuiopiiici.  Opéra,  ar,f.  c- Ope- 

t£  ,  arum  ,  f.  plur. 
On  dit.   Faire  U  me fchant  garfon  ,   pour  dixe  Menacer  ir  vou- 
loir tout  tuer.  Interminaii  vitam.    Plaut.  Debacchari.  Ter. 
On  dit  proverbialement,  qu'Vn  homme  fe  fait  beau  garfon, 

(quand  il  mange  fon  bien  &  qu'il  fe  met  dans  ladibauche.) 

Stringere  malâ  ingluvierem.  Hor. 
GARÇONNIERE,  (on  prononce  garfonniere.  )  fubft.  f.-  [  gai 
fuit  les  garçons  &  fe  plaift  avci  eux.)  Secutuleia  ,  S  ,  f .   Petr. 

Qua'  inaribus  dcletlatur. 
[  Mot  bas  &  populaire.  ] 
GARDE,  fubft.  f.  [Confervation  des  chofes.)  Confervatio,  onis, 

f.  Condiiio  ,  onis,  f.  (duvtrk,  condete.)  cic. 
Dei  vins  qui  font  de  garde  ,    qui  fe  tonfervcnt  long-temps.   Vllia 

quarvcruftatcmfeiuut.   Cic  Vinaquxannos  ferunt.  S."'"'- 

*  (Le  contraire  eft  Vina  fugientia.    Cic.    ^r  ne  frnt  point  de 
garde.)   "^  Des  fruits  qui  ne  font  point  de  garde.  Fugaciapo- 

ma,  neut.  plur.    Plm. 
U  y   a  dci  vns  qui  font  de  garde  ,  fans  avoir  befoin  cCeftre  frela- 
tes. Quidam  vina  perennantut  fine  condimcnto.   (  .'-»1.. 
Garde,  [ProttSion.j  Tutcla.  Clientcla ,  ."E ,  f.  Prxlidium ,  ii , 

neut.  Cic. 
Eftre  fous  U  garde  Ù- proteCliondequelqu'un.  -la  alicufus  lutelâ 

efl'e.  Cic. 
Se  mettre  fous  U  garde  d'une  perfonne  ,  ou  à  l'ombre  de  fa  pn- 

itUion.  Inalicujusfidem  &  clieiuelam  fe  reciperc.  Cic.  Se 

commcndarc  inclientilainSc  fidem.   Tennt. 
GARDt  ,  [Sentinelle  de  mur  &  détour.)   Excubiï,  arum  ,  f.  plur. 

Oc.   (De  nuit  feulement  Vigilii ,  arum  , f.  pi.)  Statio.oulj, 

f.  Cuftodia: ,  arura ,  f.  pi.  Cii.  Caf. 
Eftre  de  garde  ,  ou  faire  la  «arde  de  nuit  &  de  jour.  Excubare  , 

(bo,  as,  ui,  itum.)  ExcubiasSc  vigilias  agere.  Ovid.  Cic. 

'*TantU  nuit  que  le  jour ,  Stationem  agere.  Tacit.  Elle  in 

fiaiionc.  Cal.)  j 

Ceux  qui  font  la  larde  ,  ou  qui  font  de  garde  &  la  nnit  \jr  le  isiir. 

Excuhitorcs,ouim,m.  plur.  i- (la  nuit  feulement ,  Vigiks, 

Ium,  m.  pi.   Vigilii,arum,f.  plur.  Cic.Ctf.)  *Cuftudes, 

Cdum,  mafc.  plur.  Cic. 
Cemmeilvil  qu'on  avtit  relafehé  l*,!,arde  des  murailles,  i!  fie 

a-.-.fji  relafiher  Ugarde  defon  coft-.  Cum  yaulo  mcauuus  cufto-  . 
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dias  in  muro  dirpofitis  videt ,  fuos  quoque  languidlùs  in 
opère  veifaii  jufllt.  Caf. 
Entrer  en  garde-,  ou  monter  la  garde.  Stationem ,  ou  vigilias 
inire.   Tncit. 

Vofer  U  garde.  Excubias ,  ou  cîcubitoies  m  ûatione  colloca- 
ic.  In  ftationeni  ded\iccre  cuftodes. 
Défendre  lagardc.  De  iladone  decedere. 
lli  fiifolenc  ^arde  t.:  -,::!U  lo:ir  à  ttnr  à  U  porte  de  U  chambre 
du  Roy.  Excubabaiit  (l'ivatis  iiodium  viciUus  ad  limenie- 
glicubiculi.   L'un  efuit  de  s^arde  une  nuit ,  i,-  Centre  une  au- 
tre.   Alius  aliâ  iioâe  cxcubaba:.    Siuint-Curt.  *  Lj  garde 
ejloit  deija  changée.     Jam  alii  «i   ftatioiieiu  fucccUeiant. 
èluint'CuTÎ. 
Garde,  ft.bft.  marc,  \_giiit garde engeticral quelque chofe.)  Cul- 

tos  ,  Cdis ,  corn.  geii.  Ci'c. 
Donner  desgardes  a  ijueliju^w.  Apponere  alicui  cultodcs.  Af- 
feivaieaUquemcuftodiis.   Cic.  *  Mettre  des  gardes  aux^forts. 
Cuftodes  ad  poitusponere.  Liv. 
Un  G.iRbF.- iMALADt,  (  Celtiy  qui  xarde  un  malade.)  ^groti 

cuftos.m.  '^Vne  garde-malade,  ^gtoticuftos,  fœin. 
Vu  Gaude-mmjele,  (^Qni  a  /oindes meubles  d'unegrandemai- 

fon.)  Supcllcfticaiius,ii,  n. 
Un  Gardl  MtuBLE,  {Le  heu  ou  font  les  meubles.)  CcUa  fu- 

pelkfticaria  ,  ;c ,  f.  Recefllis  fiipelkaicaiius ,  m.   Petr. 
Un  GAUDh-eaii.  Saltuarius,  ii ,  ni.  Pomp. 
Garue  de  la  Bihliiibcqtte  du  Roy.  Qui  traitât  bibliothecam  re- 

giani.  de. 
Garde  du  Tiefor  Royal.  yEraiii  regiicuflos,  odis ,  inafc. 
Garde  des  Chartres.  Tabulatum  cuftos ,  mafc. 
Les  Gardes  des /îx  Corps  des  marchands.    Cuflodes,  odum  , 
mafc.  plur. 

-On  Gabdf.  cha_lfe.  Cuftos  venaticus. 
"On  garde  coftc.  Oiarum  maritimarum  cuftos. 
"Vn  garde  des  féaux:  SigiUorum  rcgiorum  cuftos. 
Vn  garde  vaijjille  chix.  le  Roy  ,  (qui  a  foin  de  la  v.tijfelle  d^or 
é-'d' argent.)  Auri  fie  argenti faîli  cuftos. 
Un  Gardk  du  Corps,  ou  Vn  Garde  du  Roy.  Latio,  Onis,  m. 

Plaui.  Stipatorcorpoiis Régis.  Cic 
CoMi'AGNiE  de!  Gardes  du  Corps.  Latronum  cohors,  tis,  fcein. 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps.  Lattouum ,  ok  ftipMo^ualpl■a.•- 
fec1us,i,In. 
U  a  efté  dix  ans  dans  tes  Garde!  dit  Roy.   la  lattocinatu  regio 
fuit  annos  decem.  Plaut. 
Régiment  des  Gardes  Franjoifes.  Pritorianorum  legio  Galli- 

caaa. 
Régiment  des   Gardes  Suijfes.     Pritoriaiioium  legio  Helvc- 

tiana. 
CciosEi.  du  Régiment  eles  Cardes.  Trartoriana:  legionis  piifec- 

tus , i ,  m. 
Capitaine  assx  Cardes.  Prxtorianus  centuiio  ,  onis,  mafc. 
Compagnie  aux  Gardes.  Piïtoiiana  collOiS  ,  genit.  pta:toiiana: 
colioitis ,  f. 
Garde  fc  die  ailfli  (des  lietix  qui  fervent  à  la  confervation  des 
ihofes)   *  Vit  garde- manger  f    (heu  oie  t^on  ferre  les  viandes.) 
PcnaiiuQi.  Carnatium ,  ii,n.  Plant.  Penaiia,  «»  penuaria 
cella,j:,f.  Suei.  cse.  Piomtuaria cella  , x  ,  f.  Plaut.  Piom- 
tuariuiu ,  il ,  ueut.  Cat. 
Un;  garde-robe,  (lieu  a  ferrer  les  babils.)  Vefliaiium,  ii , 
neut. 
Grand  maifre  de  la  garde-robe  chex,  U  Roy.  SummU5  veftimen- 
totiim  icgioium  piifeftus  ,  i ,  m. 
Mtujhe  de  ta  garde  robe.   V'eftifpicus  ,  ci ,  m^ifc.   Plaut. 
Valti  de  garde-robe.  A  vefte.  Adveftem  (on  fous- entend  Casvus.) 

*  O;  Ist dans  un  ancien  ma-bre  ,Svix\\iUi  Malchio  adveftem.} 
O.-;   APl'^lLE,   La^a!jc-r,-be,  tous  les  O^tiers  qui  y  fervent.  Qui 

funt  à  vefte  ««  ad  vellcm. 
On  le  dit  aillli  (de  tous  tes  h.tbits  qui  eompofent  la  garde- robe.) 

*  Le  Roy  a  une  belle  garde  robe  c  bien  fournie.  Pretiofa  funt 
Régi  veftimeuta,  £c  multa.  Veftiatiumeft  regismplumSc 
prctiofum,  pieiiotîs  veftimeutis  lefcttum. 

Ow    Apno-LE   eacoie   Garde-robe  ^     (une    coaife    percée  pour  let 
grandi  hefotns  de  la  -uie.)  Seila  familiaris  ,  ^enir.  fellï  fami- 
liaiiSjf.   Car. 
.^UtriUgardt-rotic.   Ad  lasanum  ite.  Petr, 
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(  GAROe-rou,  ruhH.  m.]  [Parapet  fur  les  ponts,  harrlerepour  em- 
pcfiser  qu*on  ne  tombe.}   LOrKa  ,  ;v  ,  fœm.    (bi  le  ^ame-fou  eji 
I       depierre.)  *  S'il  ef  Je  bois ,  Rcpagiilum  ,  i ,  neut. 
Garde  boutique,  (Marchandifc  frippe'e  &  hors  de  mode  qu'on 
ne  f[.uiroir-.endre.)  Mala  mcrx  Si.  iiivendibilis  ,  genit.  malc 
mercis&  iiivendibilis  ,  f.  l'iaut.  ■ 
Garde,  f.  eft  auftî  un  terme  d'efcrime,  8c  on  dit  Efîrc  en 
garde  & /è  meure  engiirde  f  pour  dite  Se  mettre  en  pojlure  pour 
fe  drfenJre  de  fon  ennemi  hiarmei  à  la  main.  Se  apte  compo- 
j      iieie  ad  din-.icandum  cum  hofte. 
On  dit  dans  les  fales  d'armes,  En  garde ,  en  garde ,  pour  di- 
re Mettez  vous  en  garde:  Apte  te  ad  arma  compône.  Com- 
pone  ad  priliandum  graduni.   Petr. 
Il    h  V  n  e  tous  Us  pièges  ù-  fe  licit  toujours  en  ^arde  contre  let 
attaques  de  fes  ennemis.  Fuglt  infidlas,  &  nulli  obdit  aper- 
tumlatus,-  W»>-. 
[Métaphore  iiil'e  d'un  homme    qui   fe  bat  ,  8c  qui  donne 
jour  àibner.ncmi,  en  fe  découvrant  &  fe  mettant  hors  de 
garde.  ] 
Garde  a'une  efpe'e.  Capiilus  ,  (mieux  que  Capulum.)  i,  m.  Virg. 
Garde,  IPrîcaution  qu'on  prend  pour  fe  défendre,  &  fe  mettre 
à  l'abry  des  fourberies.}  Cautio ,  onis  ,  fœni.   Cic.  *  Ejlre  ,  ou 
fe  tenir  fur  fes  gardes ,  prendre  g.^râe  k  foy.  Sibi  cavcre  ,  ote 
praxaveie,    (veo,  es,  cavi,  caunmi,  )    Animo  excnbate. 
*Vigilare,  (o,  as,  avi,  atum.)  neut,   Cic  *  Se  donner  de 
garde  de  quelqu'un.  Aliqucm  cavere.  Cic  Ab  aliquo  fibi  ca- 
vere.  Terent. 
[Après  f^i/fo  le  que  ou  le  de  joint  à  un  Verbe  ,  s'exprime  paï 
ne  avec  un  Subjonftif ,  fans  exprimer  la  négation ,  lors  qu'il 
n'y  en  a  qu'une.] 
Les  confult  avertirent  te  Roy  iju'il  prit  '{arde ,  qu'il  fe  donn.tfl 
de  garde  qu'on  ne  l'empoifoniiit.   Coufules  regem  monueruut, 
à  veneno  nt  caveret.   Cic. 
£lui  u'ejl  peint  fur  fes  g.^rdes.  Incaulus  ,  a ,  um.   Cir. 
Garde,  iConfderation.}  Coiilideratio.  Animadverfîo ,  onis, 
f.  ciccr. 

Prendre  garde  à  une  cbofe.    Aliquid   aiivertere  ,  ou  animad- 
vertere.  Attendere aliquid,  ou  ad  aliquid.  Obferv.are  ali- 
quid   cic 
Il  faut  prendre  garde  à  bien  des  chefs  de  peur  de  faillir.   Multrî 
funt  circumfpicienda  ne  ofi'endas.   Cic.  *  Prenez,  bien  garde 
à  ce  que  vous  faites.  Vide  etiaui  atque  etiam,  8c  conlidcia 
quid  agas.  Cic. 
Tout  cela  Je  fit  fans  qu'il  y  prit  garde.  Omnia  illo  imprudente 
fafta  funt. 
N'avoir  garde,  E/lre  éloigné  de  faire  une  chofe.  *  Iln'a  garde 
de  fe  taijfer  tromper.    Il  ne  fe  Uijfer.i  pas  tromper,    Cautior 
eft,  quara  ut  fibifucum  facere  patiatur.  * //  n'a  garde  d'a- 
voir commis  ce  crime.  Longé  abeft ,  o«  abhoitet  ab  hoc  cii- 
niine.  Procnl  alienus  eft  ab  hoc  fcelere.  Or.  AlienumJu- 
genio  fuo  fcelus.  Plaut.  — 

Garder,  V.  aa.  {Défendre,  confrver,  prcferver ,  garentir.T, 
Defendere ,  (do,dis,di,  lum.)  Servare.  Aflervare.  Con- 
fervare,  (vo,as,avi,  atum.J  au,  ace.  Tutaii,  (or,  aris , 
aiusfura  j  dep.  ace.  Cic.  Virg.''-  Carder  les  troupeaux  du  ^^rand 
chaud,  ou  des  grandes  chaleurs.  Solftitium  pccori  defendere. 
Virg.  *  Les  chèvres.  ,£ftatem  defendere  capellis.  Horat.  Ni- 
mios  folis  ardoies  capellis  defendere.  Cic. 
Cette  herlc  garde  lei  habits  des  vers.  VePes  à  tineis  défendit 
Ka:c  heiba.  Plin,  *  Garder  du  vtn  pçi:r  Tarricrefaifon.  Scrva- 
le  vinumin  vetuftatem.  Colum.  *  Garder  des  fruits.  Ftuftus 
mandate  vetnftaii.  cic  ''■  Garder  une  ville  du  pillage.  Ui'bem 
à  vaftationedefendeie.  Plane  Cic.  "^  Garder  de  la  viande  en 
lafalant.  Aflervaie  fale  carnes.  Plin. 
Garder  un  malade  ,  ou  une  accouchée,  ...ivoir  foin  de  Us  foflicr- 
lir  &  de  pourvoir  à  leurs  befoins.  yEgîum  ,■  ou  pucrpcram  cu- 
rare &  fuppeditare  illis  iieceflatia. 
Garder,  [Conferver,  retenir,  referver.]  Servare.  Confervarc, 
*Cuftodire,  (io,  is ,  ivi,  itum.j  Tenerc.  Rctineve-,  fneo, 
nés  ,  nui ,  icntum.)  aft.  ace.  Cu.  *  Garder  une  coufsume.  Mo- 
remcuftodire.  Piin.  Servare,  ob  teneremore.Ti.  Phad.  h'or. 
ou  confuctudinem.  Cir.  »  Sa  gravit-.  Giavitatem  retinerr. 
Cic.  ''Ses  ami!.  Amicos  fcrvare.  Hor.  *  Le  fonvenir  d'une 
ihofe,  Menionamalicujusreiretinerc.  Cie.'*-  L'équiit.  Ani- 
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mi  rcftiim  fetvare.  *  D:  l.i  modération  dam  U  muavaifc  ftf 
tint.  .■Hjuanmientem  in  rcbusaiduisfervate.   Hor. 
i'ift  tin  prr.difjicqui  iir  fçniiroll   riengaricT.   Tiodiguseft  ,  om- 
nia  profundit ,  iiihil  retiiiere  poteft. 
Son  filamnc  efl  /i  faillie  ifti'il  ne  ffauroit  garder  aucun  aliment. 
Adfb  imbecillieft  flomaclio,  ut  cibos  relpuat ,  on  ejiclat, 
0«  depcllat  de  pecloic. 
C,i,-(.Vî,  cria  pour  C amour  de  moy.  Hoc  habe  ,  on  hoc  habeas  , 
01.  id  fervaac  tene  tibi,  amoris  mei  cauiâ.  Plaut.^ 
GAPDhR  fe  dit  figuiemeiu  {des  cijofti  fpiriiuilles  &  morales.) 
Servare.  Tcnere.  lu.  *  Carder  ]a  parole,  fa  promejje  ,  [on 
honneur.   Scivare  fidem.  In  fide  ftaie.   Oc.  Fideftare.  Liv. 
Seivaif,  ou  tenerepioniiliiim.  State  promiflîs.  Cic  *  Cir- 
der  Ic/.lenre,  le  fecrir.  Ora  tcncie.  Cic.  Se  intia  filentium 
lencie,  onfein  lilentio.   Plm-Jun.  Silentium  tenerc.   Liv. 
Arcaniini  fcrvare.  *  Sa  manière  de  fjue.  Inftitutimi  tenere. 
Cic.  ♦  La  rnediocriié.    Mcdioctitatem ,  ou  médium  tenere. 
Oc.  0»  cufliodire.  Piin-Jun. 
Se  gardkr,  [S'cmpefihcrdef.iireuncchofe.]  Se  tenere,  o«  coii- 
tinere.  A  rc  aliciiià  abftinere.  Cic.  *  Se  garder  de  rire.  Ri- 
funi  tenerc  ,  on  continerc.  Oc.  *  De  corrompre  les  juger.  Ma- 
nus  in  judicio  abftinere.  Cu.  *  De  hoireù- démanger.  Abfti- 
nere poiione  &  cibo.   Coli-m.   *  Il  ordonna  ^n*vn  fe  gardajî  de 
tuer  &  de  brûler.  Ut  à  cidibiis  &  abincendiis  parceretut 
cdi.'iit.  Ltt/.  *  Se  tarder  d\Jlie  outrage'.   Defenfaie  fe  inju- 
liâ.    Plaut.   *  Cardez.  vo::i  lien  de  faite  cela.   CaVC  ne  iftud 
facias  .onfeceris.  Videnefeceris.   Cic. 
C.AKDtR  ^uel^u'un  en  prifon.  Aflervare  aliquetn  in  carcerem. 
Liv.  *  tftte  gardé,  .Avoir  des  gardes.     Alletvari  cuftodiis. 
riatit. 
En    donner  à  garder  à  quelqu'un  ,  (Lny  en  impofer  ,  laytn  faire 
ncirone.)  Veiba  date  alicui.  Os  alicui  fublineic.  Plaut.*  Ce 
ri'eflpas  à  moy  iju^on  en  donne  à  garder.  Non  raihi  nugati  po- 
teft. Plaut. 
O»  an.  Garder  une  maladie  fi.rt  long-temps.  Diu  morbum  te- 
nere   *  Il  a  gardéla  fézredeuxans.  Febris  hunc  habuit ,  o« 
■  tenuit ,  ou  detinuit  per  duos  annos. 
On  dit  encore,  Carder  le  lit,  gatder  la  chambre,  pour  dire 
^e  point  fortirdu  lit  ni  de  la  chuwbre  pour  caufe  de  maladie  C?* 
de  tjuelque  infirmité.  Teneii ,  on  deiineri ,  ok  aiftgi  Icfto.  In 
lecto  jacere.  Cir.  *  Il  me  dit  ejue  vous  gardiez,  le  ht  à  caufe 
^uevouir.virzmal  aux  jambes.   Dixir  te  in  lefto  efte  ,  qubd 
ex  pedihus  Jahorares.   Or.  *  Il  garde  le  lit  pour  ijuelque  acci- 
dent.   Cafus  aliquis  iiunc  lefto  affixit.   Hor.    *  //  garde  la 
chambre  depuis  huit  jours.    Ofto  abhinc  diebus  cubiculo  fe 
cominet.  Plm. 
On  dit  dans  le  familier  ,  Dieu  vous  gard,  pour  dire  Cofijonr. 

Salve.  Salvus  l]s.  Cic. 
Garder  fe  dit  proverbklctnent  en  ces  façons  de  parler,  ^«anrf 
chacun  fe  mejle  de  fon  métier  les  vachts  font  bien  gardées.  CÙm 
quifqueeamquam  novit  artem  exercer,  in  tutofuntom- 
nia.  ♦  Garder  une  foire  pour  la  /oi/,  c'eft  à  dire  Epargner 
ejuelcjue  chofe  pour  la.  nécejftc.  Fefto  dic  fi  quid  prodegeris  , 
J'rofeftoegeieliceat ,  nili  ^icpetceris.  Plaut.  Ad  dubia  rem- 
pora  aliquld  quarfiti  refcrvanduni  cft.  *  ;/  li'y  en  a  bien  donne 
o  garder,  ilirificè  ,  o»  egregié  illi  impofuit ,  o»  veiba  dédit. 
Cn.  Texent. 
Je  la  luy  garde  bonne,  'poui  ihity  attends  cjurlqut  bonne  occa- 
fionde  me  vangtr  de  luy.  Probe  illum  ulcifcar ,  ubierit  oc- 
calio. 

Caruer  le  mulet  devant  un  logii  en  attendant  ijuel^ii'nn.  Trifto- 
lati  aliquem  ante  ades. 
¥atre  garder  le  mulet  a  ^ueltju^un  ,  Le  faire  attendre  long-temps. 
Voyez.  MuLRT. 
GARDIEN, m.  Gardienne, f.  adjeft.  [Qjii  garde  une  chofc] 
Cu(los,odis  ,  com.  gcn.  Cic. 

C.'.rdicn  d'un  d  pcjl.  Scqucftcr  ,  tri,  0«  tris  ,  m.  Peir.  Modijl. 
Gardien,  chez.  Ici  Capmni ,  {c*ifl  le  Supcriettr  du  Convent.) 

Cuftos  fodalitii  Francifcaiii. 
GARDON,  fubft.  mafc.  IPciit  poijfon  de^riviere.]  Garde,  ou 

Gardio  ,  onis  ,111. 
GAKE,  terme  adverbial ,  [Cri  pour  obliger  les  gens  de  fe  retirer 
O  J,  raiie  place.}  Seccdite.  Datclocum,  Abfcedite,  Plaut, 
Kccedite. 
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Gare,  [Prenez  ^arde  à  vous.]  Cavete  vobis. 
On  dit  proverbialement  en  ce  fcns.  Frapper  fini  dire  gare, 
Nonmonitumoffendeie,o»ferire.   (on  fait  accorder  Aloni- 
tus  ,a  ,  uni.) 
GARENCE,  {on  prononce   garance.)    fubft.  f.    [  Racine  pour 
teindre  en  rouge.]  Sandix  ,  oaSandyx,  icis  ,  f.   Ptin.  Rubia, 
a- ,  f.    Pl:n. 
GARtNCER  ,  (  on  trononce  garanccr.)  V.  aft.  [Teindre  avec 
de  la  gaume.]  Rubiâ  inficcie  ,  (io  ,  is  ,  iutcci ,  infeaura.) 
aft.  ace. 
GARENNE,  fubft.  f   [Petit  bois,  ou  bruyerei  oii  il  y  a  des  U- 
pin:]  Lcporaiium,  ii,  a.  Var.  Vivarium.  Coliim.  Robota- 
riuni ,  ii ,  n.   Put  I.  Scip.  apud  Gel. 
GARENNIER,  fubft.  m.  [S"'  "  foin  d'une  garenne.]  Lepora- 

rii ,  OH  roboraiiicuftos  ,  m. 
GARENT,  on  prononce  GARANT,  111.  Garente,  fem.  adjeft. 
[Sl'i  eft  oblige  à  lagarentie  d'une  chofe  vendue]   Auftor,  oris, 
m.  Cic.  *  _Avoir  un  bon  garent.  Auftorem  idoneum  habcre. 
Cic.  *  .Acheter  d'un  mauvais  garent.    Malo  auttote  aliquid 
emere.  Cic. 
On  DIT  au  figuré.  Le  fage  ne  fe  doit  reisdrt  garent  ^ue  de  fa  fau- 
te. Nihil  eft  fapientis  priftare  nifi  culpam.  Cic. 
Noui  devons  efire  garent  s  non  feulement  de  nos  aCiioni ,  mail  en- 
core  de  nos  paroles.  Non  modbfadta ,  fed  etiara  difta  omnia 
nobispri'ftandafunt.  Oc. 
Il  y  a  des  chofei  dont  je  ne  me  ffaurois  rendre  garent ,  comme  des 
rapports  tju'on  pourra  faire  de  ce  cjue  l'auray  dit,   &  avec  ijuet 
efprit  on  prendra  CCI  rapports.  Quod  quifquc  me  dixilTe  dicat , 
aut  quomodo  illc  accipiat ,  praiftare  non  pofluni.  Cic. 
GARENTIE  ,  o>i  prononce  garantie,  fubft,  f.    [L'aûion  de 
maintenir  une  perfonne  dam  la  poJJ'effion  de  ce  iju'cn   luy  a  vendu, 
OU  cédé.]   Auûoritas,  atis  ,  f.    tic.    *  ^ippiller  quelqu'un   en 
garenne,  (.omme  l'on  parle  au  palais.)  Autlorcmiei  enitarin 
jusappellare. 
GARENTIR,  o»  prononce  garantir  ,  V.  aft.  [Fournir,  faire 
valoir  une  chofe  ccdée  ,  ou  vendue.]  Prifiate  aliquid  ,  (piarllo, 
as ,  iHti ,  tituni.)  aft.  ace.   Cic  Saitamac  tcûara  auÊlorita- 
tcm  ac  vendit  ionem  pra;ftare.  Bud. 
Promettre,  garentir  une  chofe.     Nexu   fe  obligare.    rra;ftaie 
aliquid. 
Faites  cette  affaire  ,  /evoui  garentiray  de  l'évenem:nt.  Hoc  nc- 
goriuni  contice,  eventumpra:ftabo. 
Garjntir,  [Garder,   pré/erver.]    Tueri ,  (  eor  ,  eris  ,  tuitus 
fum.)  Tutari ,  (or  ,  aris,  atus  fum.)  depon.  ace.  Delende- 
re  ,  (do,dis,di,  fum.)  ad.  ace.  Cic.  ''■Garentir  quelijii'un 
d'une  injulie.  Dcfendere  alicui  injuriam.  Propulfare  ab  ali- 
quoinjuriam.  Cic. 
Garentir  cjuelrju'un  de  toutes  fortes  de  dangers.   Servare,  o«  prxp- 
tarealiquem  incolumem  ab  omni  perieulo.  Cic.  Hor.  *  On 
fe  gartntit  du  froid  en  faifantbon  feu.    Frigus  diiTolvitUr  ,  duni 
ligna  fuper  foco  large  reponuntur.  Hor.  Frigus  cxpellitur 
caminoluculento.  *  Segarcmir  d'un  danger.  Seprxftare,  ou 
fervarc  le  integrum  &  incolumem  à  perieulo.  *  //  les  ex- 
horte de  fe  garentir  du  jnpplice  ,  &  les  autres  de  l'irfamie.   Hor- 
tatur  ut  feipfos  morti  eximant,  nlios  infami.\".   r<iciV. 
SE  GARER,  V.  aft.  [Se  garentir.]  mot  bas  &  populaire.  [Se 
mettre  à  l'abry  ù"  a  couvert  de  ce  c^ui  pourrait  tmomwoder.] 
Servatefe,  ou  pr.xftarefe  integrum  &  incolumem  ab  aliquo 
incomniodo.  Seexpedire.  Seliberare.   Cic. 
GARGARIZER  fa  bouche,  V.  aft.    [Se  laver  la  bouche  avec 
quelque  liqueur.]  Gargarizare  ,  (zo  ,  as  ,  avi ,  atum.)  n.  eu 
aSt.  ace.  Celf 
GARGARISME  ,  fubft.  m.  [L'afîion  degargarix.er.]  Gargari- 

zatio  ,  onis,  f.  G.irgarizâtus  ,  ûs  ,  mafc.   Plin. 
GARGOTTE,  fubft.  f.  [Mefchante  auberge  malpropreoii  l'on 
va  prendre  fes  repasà  JuJIe  prix.]  Immunda  ,  oa  unfta  popî- 
ua  ,cc  ,  f.  Hor. 
^tler  prendre  fes  repas  a  lagargotte.  Popinari ,  (or,  aris,  atus 

fum.)  dep.  Jul.Capit. 
GARGOTTIER,  fubft.  m.    [  Qui  fait  gargotie.]  Immundus 

poplno,  !;f«;r.  immundi  popinonis ,  malc.  Suit.  Hor. 
GARGOUILLE,  fubft.  f    [Grojj'c  g«uiine  de  pierre  pour  faire 
écouler  les  eaux  de  dcifui  let  grandi  bàlimeins.]  Colliquia  , 
arum, f.  pi,  Colum,  Impluvium,  ii,n.  Plant. 

CARI- 
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GARIGLIANO,  {Rivière  d'iialit,  qui  divifc  U  terre  de  La- 
bour,  de  la  Campagne  de  Rome  ,  &fejetiedaniliimerdlT(lfi.a- 
ne  pris  lei  raines  de  MwiHrne.)  Li[is,is,m.   Cic. 

GARNEMENT,  fubft.  m.  il-ripon.]  Ganeo.  Ncbulo,  oriis, 
mafc. 

GARNI,  m.  Garnie,  f.  part.  paff.  8c  adjeft.  Vojei.  Gar- 
nir. 

GARNIR,  V.  aft.  [Manirdeci  tjuieflne'ceg'aire.l  Munire,  (io, 
is,ivi,itum.)  Infttuerc,  (uo  ,  uis  ,xi,â:uin.)  aft.  aliquid 
le  aliquà.  Cic.  *  Garnir  une -utile  de  muniiient  de  guerre  O- de 
■vtvrei.  Urbem  commeatu  inÛiueie.  *  Garnir  une  maifon, 
Bonium  infttuere.  tir.  *Vne  maifon,  une  ehamhre  garnie , 
tin  lit  garni.  Domus  iuftruûa ,  cubiculum  inftiu£lum ,  leûus 
inftiu'àus. 

Se  QARNix  contre  le  froid.  Munire  Te  à  fiigore.  Colum.  *  Se 
f^arnir  de  fourrure.  PclUtis  vertibus  niunite  le. 

Garnir  lignifie  Orner,  ajufier.  Inftrueie.  Oraare.  (o,  as, 
avi,atum.}  a^.  ace.  *  Garnir  un  haliii  de  rubans.  Vittis  vci- 
teminllniere,(iBornate.  *  Ils  garmjfent  l'entrée  d'argent.  A 
labiis  aigcnto ciiciimcludunt.  Caf. 

On  du  auflî  ,  Garnir  des  chasfes ,  y  mettre  de  la  bourre,  OU  dh 
crin.  Tomento  cathedras  infaicirc.  Suet. 

On  dit  encore  (  d'un  homme  fort  riche.  )   Il  a  la  hourfe  bien 
garnie.  Benè  nummatus  cit.  Viaut.  Nummos  habet  ia  io- 
culis. 
Son  croc  ejltoùiourt  bien  garni ,  pour  dite  Sa  cuiftne  eft  bonne. 
Il  fait  bonne  chère.  Ipfi  oblbniorum  aff.icim  eft. 

GARNISON,  fubft.  t.  (l's  fanne  comme  un  z.)  [Cerpi  de  fol- 
dats  qu'on  met  dans  une  place  pour  la  dt  fendre,]  Pra:fidiura  ,  il , 
D.  Caf.  *  Enzoyer,  ou  mettre  garnifon  dans  une  f  lace.  Arceni 
aliquam  ,  ov  oppidum  pr.Tlidio  firmare  ,  ou  munire.  Cic,  In 
aliquo  oppido  praîlidium  iniponere.  Liv.  Imroducevc  pr.T- 
fidiuni  in  oppidum.  Ctif.  on  collocare.  Caf.  ou  conftituere. 
i.ic,  '^  Le  Roy  amis  garnifon  dans  toutes  les  places.  Arecs  om- 
nes  prxiidiis  tegiis  tenentur.  Liv.  *  Recevoir  garnifon.  Ac- 
cipere  prïfidium.  Liv.  *  Tirer ,  faire  fortir  U  garnifon  d'un 
heu.  Delocopiarûdiadeducere.  Cic. 

La  garnison,  ou  Les  fcldats  de  la  garnifon.  Milites  pra:(idia- 
rii ,  genit.  militum  pra:lîdiaiioiuni ,  mafc.  plur.   Liv. 

GARNITURE,  fubft.  f.  qui  le  dit  {des  meublts  &  aJJ'ortimens 
nicefjanes  à  plufieurs  chojes  ,  pour  s'en  fervir  ,  ou  pour  les  or- 
ner.) Infttumcntura.  Oinamcntum ,  i,  n.  Infiruûus.  Or- 
natus  ,  ûs  ,  m.  Oc.  *Vne  garniture  de  chambre,  ^iii  comprend 
la  tapijfene  &  les  meubles  ne'ccjjairei.  Inflrumentum  à:  oina- 
mcntum cubiculi ,  n.  Cic.  ^Garniture  d'habit.  Veftis  orna* 
mcntura.  *  Vne  garniture  de  rubans.  Vittarum  Jc  kmnifco- 
iumornatiis,ûs,mafc.  Vitt.t  ,oHTs;in.i: ,  aium  ,  f.  pi.  *De 
pierreries.  Otnatus  gcmmcus,  genit.  otnatûs  gcmmci,  m. 
Gemmï,  arum  ,f.  plur. 
CARONNE,  [Fl-.tsvede  France  ,  qui  a  fa  fotirce  dans  les  monts 
Pyrénées  vers  les  fronticres  d' .^-irra^on  ,  pajfe  àTouloufe  ,  Bor- 
deaux, &  fe  joint  à  la  Dordogne  ,  &foyi/te  le  canal  de  la  Gi- 
ronde.^  Garumna,  s,  f.  d-ins  .As'.fene.  {dansTibulle ,  il  efl 
inafculia.     Vejfus  veut  qu'on    le  faffe   toujours   ftminin  en 

G.\RROT  ,  fubft.  anafc.  [La  jonclun  des  epauîetde  l'cncoulure 
fr  des  crins  d'un  thi  val.}  Armus,i,m.   Horat. 

<jARROTTER,  V.  a£t.  \_  Lier  fortement  un  paquet,  en  tour- 
nant la  cor.ie  avec  «n  garrot ,  o\.\  bajîon.]  Aliquid  vinciilis  arc- 
tillîmis ,  eu  firmiter ,  confliiiigcie ,  (go,  gis,  lliin.'ii ,  ftric- 
tum.)  aA.  Plant. 

GAROU,  LoupGarou,  Voyez.  Loup. 

-GAROUAGE,  fubft.  m.  mot  bas  &  populaire ,  pour  lignifier 
IJn  mauvais  lieu,  G:tnea,2,f.  Fornix  ,  ïcis,  m.  fie  f. /-7d.'(f. 
Ilefi  aile'  en  garoiuigc.   Dcfcendit.    Hor.   *  parce  que  ces  fortes 
de  mauvais  li.iix  efioni,t  fous-terrains  ,  cr  pour  cela  Horace  a 
Ji(  Defccndcie.  poury  alier.)  Lupâoat  ingredL 

GASCHE,  (on prononce  Gjchc.)  fubft.  f.  IMorcean  de  fer  oit 
entre  le  fel'ne  d' une  ferrure,']  l'clTuli  receptaciilum  ,  i ,  n. 

Gasche  iîgnitîe  Vnerame , un  aviron,  Palmiila ,  x ,  fœtu,  Rc- 
mus  ,  i ,  m.  Plw, 

CASCHER,  [on  prononce  GàCHiR.)  V.  aft.  [Tirer  un  bateau 
Avecdesaviront  ,ondesrame:.]  Ratciiiconto,  o«  ICIïlis fubi- 
gcte,  (go ,  gis ,  fiibégi ,  l'ubaiSum  )  ail.  Fr^. 
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GasCher  fignifie  auflî,  [Jetterdel'uau  fur  quelque  matière  pul- 
verife'e.]  (J,tfchcr du plaflre,  Gypfum aquâ diluete ,  (uo>  u> 
lui,latum.)  onfubigere. 
GASCHIS,  {on prononce  GâcHis.)  fubft.  m.  [Lieu  ou  on  «  ré- 
pandu de  l'eau  qui  le  rend  fale ,  ou  bourbeux,]  Cœaofus  lo- 
cus.i.m. 
GASCOGNE,  [  Province  de  France,  U  troi/ïéme  ^auitaine.} 
Valcouia,a:.f. 
I  [La  vrayc  &  propre  Gafcogne  eft  renfermée  entre  l'Armagnac, 
!      JeBearn&  leCondomois.J 

,  GASCON,  (on  prononce  gaffccon.)  fubft.  m.  [^»  eft  de  Gap- 
I       cogne.]  Vaico  ,  onis ,  m. 
;  De  Gascogns.   Valconicus,  a  ,  um. 

Gascon  fc  dit  aufli  (d'un fanfaron,  hâbleur.)  Jiftantior,  cris , 
I       m.    Hor, 
GASCONNADE,  fubft.  f.  [Venterie ,  oflentation,]  Iiianisjac- 
tzùo,  gcnit.  inanis  jaftationis  ,  f.   ♦  Faire  dei  gafconnadet. 
I       Se  jaftare  magnifiée.  Veibis  jaftaregloriam.  Phad. 
GASCONISME,  fubft.  m.   [Phrafe  Gaficnnc,  on  fapan  de  par- 
ler qui  vient  de  Gafiogne.]  Vjfcoiiifrans ,  i,  m.    Glullïma 
valconicum  ,  genit.  glolTemitis  v.ifconici ,  neut. 
G.4SCONNER,    V.  ait.    ii'oler  adroitement  quelque  chofe.]   Ca- 
tè&futtim  aliquidfurari,  (ot ,  atis.atusfum.)  Dexteriiis 
furati.  Dep. 
GASriLLER  ,  V.  aft.  mot  bas  &  populaire  ,  [Dijjiperfon  bien 
endeschofes  vaines  ir  mutiles.]  Suum  prodigere  ,  (go,  gis, 
prodëgi,  fans  fupin.)  Plaut.    Trofundcre  ,  (do,  dis,  f  ndi , 
fufum.)  aft.  ace.  Cic  Patrimoniura,  0«  foitnnas  fuas,  obli- 
gutite  ,  (io,  is ,  ivi,itum.)  Diftîpare rem fuam. 
GASTEAU  ,   (on  prononce  GÙTtAU.)   lubft.  m.   [Paiijferie  failt 
avec  du  beurre  &  des  ceufs.]  rlacenia,  x,  f.  Scriblïta  ,  se    f. 
Hor.  Plaut.  Libum  ,  i ,  ncut.   Var.  Libus,i,m.  Non. 
Vne  maifon  oîi  il  y  a  des  gaflciux  à  vendre.  Domus  plcna  libis 
vcnalibus.  Juv. 
Cafleaufeuilliie,  (qui  fe  levé  par  feuilles.)  Placenta  foliacea , 
X,{,    *  Gajleau  veroUe' ,  fur  lequel    on   re'pand,   en  le  faif,iRt 
cuire,  de  petits  morceaux  de  fromage  ,  qui  forment  deffus  com- 
me de  petits  grains ,  ou  piiftulcs.    Placenta  puftulata,  a:,  f. 
*  Gafleau  mollet.  Placenta  mollis  ,  f. 
Sjii  fait  des gajleaux.  Libarius  ,  ii,m. 
Gaste&u  de  miel.  Favus  mellis  ,  ^f«(f.  favi ,  mafc.   Cic. 
On  dit  p:ovc!hi3le!n^cnt,  ^voir  part  au  gajleau  ,  Partager  avec 
un  autre  le  g.iin  d'une  affaire.    Rei  alicujus  emoluinentum 
cum  aliquo  partiti ,  ou  dividere.  Tacit. 
GASTER  ,   (on  prononce  GaTER.)   V.  aft.  [Ruiner,  d'truire.  } 
Vaftare.  Devaftare,  (o  ,  as,  avi ,  arum.;  aft.  ace.  l'opulari. 
Depopulari,  (or,  aris,  atus  fum.  }  depoii    4cc.  n,-.  Liv. 
Vaftationeni,  om  vaftitatem  alicui  région!  iiifcrrc.  c/c. 
Gaster  ,   [Corrompre  ,  rendre  mauvais.]   Coriumperc  ,  ^po,  pis, 

lûpi,  tupium.j  Depravaie.  Vitiaie,(o,  as,  avi.'atum.  ) 
aft.  ace.  Cic. 
Gafter  une  befogne.  Depravare  opus.  *  Ledifnerfegajle.  Pran- 
dium  corrumpiiur.  Ter,  *  Les  œufs  fe  gaftait.  Ova  vitian- 
tur.  Pliii.  '^  Tout  le  poumon  ejl  gajle".  Puimo  totus  afficitur. 
ioliim.  *  Gajier  &  corrompre  le  gouf.  Infufcare  faporem, 
Colum.  *  Les  pluyes  ont  gaJle  le  eliemiu.  Faitum  imbii  itec 
corruptius.  Hor.  Afliduis  imbribus  vis  deieiioics  fatiîe 
funt. 

On  dit  encefens  au  figure',  Cajler  un  enfant.  Celer  fon  eC. 
prit,  fei  maitrs.  Aniinum  &  mores  pueri  coriumpcre,  ou 
depravare.  Cie.  *  Vous  te  g.ijle:.p.ir  vos  cùmputijantcr..  Nimii 
tuâ  indulgcntiâ  pravus  faftus  eft.  Nimiâ  tuà  iudulgentià 
illum  corrunipis.  *  Le  trop  grandbien  gafle  les  gens.  Niuii.'e 
icrum  omnium  copia:  dépravant  homiiies.  Or.  *  S'il  ns 
gafte  r.en  mm  plus  que  la  fortune,  le  viendray  btenloji  k  bout 
de  l'affaire  a  vofïre  fatisfafiion.  Si  o.mnia  intégra  5:  iple  6c 
foitunafcrvaveiit ,  recipiovobisceieriter  me  ncgotium  ex 
feuteniiâconfefturum.  cic. 
Il  a  bien  gaJlé  du  bien  depuis  un  an,  Ab  anno  rem  fa.niiliaiem 
prodEgit.  Plaut. 

Gaster,  [Salir.]  Inqufnare,  (o ,  as,  avi,  atum.)  Inficere, 

(io,  is,  infcci ,  infeftum.  )  Depravare.   Dcventftare.  De- 

turpaie.  Fa-dare.  Spurcaie.  Dcfoimare,  (o, ar, :r.'i,  ,itum.) 

aft.  ace.  Cic,  *  //  ugaflefon  hAit  avec  de  l'hmU,  V'eflcin 
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olco  infecit ,  tu  inciuinavit.  ♦  Vne  couleur  triifiielle  peut  fort 
tien  <i,ij1cr  It  corpi,  mititnonpus  le  changer.  Color  arte  com- 
{JOlitus.inquinat  corpus,  non  mutât,  l'etr.  *  Lei  mauvaifei 
maun  iiajtciit  plui  l'ejprit ,  ijue  lahoue  ne  fitil  lei^  habits.  Pul- 
cliriim  otnatiim  turpes  motes  pejûs  cœno  coUïnunt.  Haut. 
»  Lei  pejnnli  gaftenl  l'efpril  des  ejcoliers.  Unibratici  dcftotCS 
ingénia  fcholafticotum  delent.  Peir.  *  Gdfler  l'efpnt  d'une 
f-rfonne  par  de  faaps  opinions.  Inficere  animum  alicujus 
opinionum  pravitatc.  Liv.  au  falfis  opiniouibus.  ♦  GaJIer 
umaftire.  Ncgotium  aliquod  iiivertere.  C/i. 
On  dit,  Gafler  le  métier,  [fiiire  trop  bon  marché  de  fa  peine, 
OU  de  fa,  marchandifc.]  Aitem  aliquam  projicerc  &  vilem 
facere. 
Le  GASTINOIS,  [ort  prononce  c^titioti.)  [Pays  de  fr.ince 
dans  le  gouvernement  gênerai  d'Orléans  :  Montarvs  fur  la 
rivière  a' Oùainc  eft  la  capitale  de  cette  Province.']  Vallinium  , 
ii,  neut. 

Ceux  du  GaUinois.  Vaftinienfes ,  ium ,  m.  pi. 
GAUCHE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [ai"  'fi  'PP'f  <"»  "fi'  droit.]  Si- 
nifter,tra,trum    Livus,a,um. 
La  main  gauche.  Smiftra  ,  oiiLïva,  {on  fous- entend  maniis  , 
^u'on  pourra  exprimer.) 
A  GAUCHE,  (Du  coft;  gauche,  en  tirant  vers  la  ^^auche.)  Ad  1.x- 

vam.  Sinillto  versUm,  C^f. 
Gauch':,  [^titn'tft  pas  droit.]  Pravus.  Depravatus.  Contor- 
tus ,  a ,  uni.  Lucr. 
Jl  a  U  taille  gav.che  &  maujfade.  Pravâ  eft  8c  vegiandi  fta- 
tmà. 
On  dit  en  ce  fensau  figuré,  Vn  efprit  gauche,  rravum  nec 

reftura  ingenium.  Contortum  ingenium. 
GAUCHER,  fubft.  m.  [glj'ifefn  de  U  main  gauche.]  Qui 

finiftrâ  ,o«la:vâutitur.  Sciva ,  œ  ,  mafc.  Vlp.  _ 
GAUCHIR,   V.  neut.   [5t  détourner  d'un  coi,p  ,  l'e'viteren  gau- 
chijfjnt.]  Petitiones  conjeûas  paivâ  quadam  declinatione 
efftigerc.  Declinarc  icUis. 
Gauchir  fe  dit  fignrcnient  pour  N'aller  pas  droit ,  biaifer. Kon 
leaumfcqui,  (fequot,  erii ,  lequûtus  fum.)  Nonreaum 
aninii  fetvare.  Hor. 
Faire  gauchir  quelcju'un.  Aliquem  de  leao  curfu  depellere. 

Hor.  A  reftodefleûeiealiiiuem.  Oc. 
GAVE,  [Mom  de  deux  rivières  ,  l'une  ^ui  pafe  au  dejfus  de  Pau.] 
GavusFalenfis,  .?«'if.  Gavi  Falenlis ,  raafc.  *(£r  l'autre  à 
Oleron.)  Gavus  Ôlercnfis ,  mafc. 
GAUFFRE,   fubft.  f.   [Sorte  de  menue  paliferie  cuite  entre  deux 
fers  gravez,  par  dedani.]  Cruftulum  teflellatum  ,  i ,  n.  *  Ga- 
frum  ,  fri ,  n.  mot  de  la  hajj'e  latinité. 
On  dit  qu'Un  homme  ejl  la  gaufre  ,  ou  qu'//  ejl  entre  deux 
gaiiffrei,  {cjuand  il  eft  prefé  du  deux  titex. ,  qu'il  eji  perfecutt' 
de  deux  piujfinces.)   Hmc  &  inde  ptemitut. 
G  AVION,  fubft.  m.  [Uofer  aux  animaux.]  Fauces  ,  cium ,  f. 

pi.    Ter. 
GAULE,  fubft.  f.   [Grande  perche  menue  ,  avec  laquelle  on  ab- 
bat  les  noix  &  les  fruit,  en  Normandie.]  Virga  ,  a: ,  f.    Ovid. 
*  Pertïca.x,  f.   '■'ar. 
[C'eft  aullî  une  lioufTîne  qui  fert  à  manier  un  cheval.] 
GAULE, oK  ISS  Gaul>s    Gallia,.^,f.   Caf. 
[Les Romains avoicnt  autrefois  divifé  la  Gaule,  en  Cifalpi- 
neôcTianfalpine.  La  Gaule  Cifalpine  ou  au  deçà  des  Al- 
pes, CalliaCifalpina,  à  l'égard  des  Romains,   ïi  de  tous 
les  autres  pays  où  l'on  parloit  Latin  ;  Gaitia  Tofaia  ,  ou  Ita- 
tica.  La  Gaule  Tranfalpine,  c'cftàdireau  deli  des  Alpes, 
à  l'égard  des  mefnies  Romains,  Catlia  Tranfilpma  ,  qui 
eftoii  divifée  en  deux  parties  ,  dont  l'une  fe  nommoit  G.d- 
lia  NarhoncnJ:!  ,  ou  Braccata  ,   &  l'autre  Coot<i;<!  ;    Cette  det- 
nieic  avoit  trois  parties,  la  Gaule  Celtique  ,  Galha  Cclti- 
ca,  la  Gaule  Aquicanique  ,  Callia  .Ai/uiianica,  Si  la  Gaule 
Belgique,  GalUa  Hrl^ica.  Gif.] 
De  la  Gaule,  ou  Sui  concerne  U  Gaule.    Gallicus.  Gallica- 

nus ,  a ,  um.  Cic. 
G.\ULER  ,    V.  aa.   [^htattre  des  fruits  avii  1^  gaule.]   tJaces, 
onpouia  pcrticâdecutere,  (lo,  is,  decudi ,  decuUum.j  ou 
dejicete,  (io,  is,  jsci ,  jeaum.)  ad   accuf 
GAULOIS, m.   Gaulois.  ,  f.  adjeft.  [5j^.<  habite  UGaule,o\i 
la  Gaules.}  Gallus,i,m.  Galla,»,  f,  Cif.Liv. 
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On  dit,  C'ejl  un  bon  Gaulois,  pour  dire  "  n  homme  franc  (r 
de  cette  probité  dû  autrefois.  Bonus  eft  vit  &  ûmplex  ac  anti- 
qui-  probitatis. 
Le  vitux  Gaulois,  [La  vieille  langue  Franfcife.]  Vêtus  lia* 

guagalhca,f. 
GAUPt,   fubft.  f.   [Mar.JJade&faUpe,  parlant  d'une  fervante.] 
Seiva  Iqualida&defoimis.  Sotdidiflima  fetva,  f.  QualilU- 
ria  fordidilfima,  f.  Peir. 
GAURE,  [Comté de  Gaure  en  Gafcognt.]   Gaura,  x,  f.   Gau- 
rcnlis  coniitatus  ,  m.   {c'eji  ce  que  Céfar  appelle  Garites,  itum, 
m.  pi.  j 
GAUSSER,  V.  aa.  [Railler,  fe  moquer.]   Jocari.    CaviJla- 
ri,  (or,  aris,  atus  fum.)  depon.  ace.  Cutr.   *  Ga,.jjir  quel- 
qu'un, le  railler.  Cavillaii ,  e»  riderc  ,  ok  iriidcre  aliquem,. 
Liv.  Ter. 
GAUSSERIE,  fubft.  f.  mot  bas.  [Raillerie.)  Jocatio ,  onis, 

f.   Cicer. 
GAUSSEUR,  fubft.  m.    [  «<ii//f»r.  ]   Cavillâtoi.  Joculatot , 

dis ,  m.  Cic. 
[  Mot  bas  &  du  peuple.  ] 

GAY.m.  Gaye,  f.  adjea.  [Joyeux, gaillard.]  Hilarus,  a,  um. 
Ter.  Hilaiis  Se  hoc  hilare,  adjea.  Lxtus,a,um.  Cic, 
"Un  peu  gay.   Hilaiiîlus  ,  a  ,  um.   OV. 
GAYAC  ,  fubft.  m.  [  Bon  des  Indes  fort  efiimé,  ù-  qui  a  une 

grande  dureté  &  pefanteur.]  Gayacum  ,  i ,  neut. 
GAYEMENT,  (o»  prononce  gaymant.)  adv.  [Jtyeufement.]ili- 

lare.  Lïtè.  Hilaiiter.  adv.  Hilatem  iu  modum.  Lie. 
GAYETE',    {on  prononce  gayté.  )   fubft.  f.    [joye.]   Hilailtas, 
atis,f.  Lïtitia,  a;  ,f.  ne. 
De  giyetT  decœur ,  Exprès,  ^  dejfein.  Data,  oH  dcditâ  opc- 

lâ.  abl.  E.N  animo.  Plaut. 
GAZE,   fubft.  f.   [ttojjé  fort  claire  &  traufparente.]  Gazâtamj 
t ,  n     mot  de  la  bajfe  latinité. 
Vn  habit  de  gaz.e.   Coa  veiHs  ,   {parce  qu'on  faifoit  cette  éto^e 
dans  l'IJlede  Co.)    Hor.    *  Vitrea  toga.    {félon  V.trron.)  *  \ta- 
tuste.\tiUs  ,  oK  Nebulalinea,  dans  Pétrone.   ♦  Veftis  tenuif- 
Cma  a:quans  propemodum  fubtilitate  ventum. 
Efi-ll  pojfthle  qu'une  femme  mariée  porte  des  habits  de  gax.e  ,   éf" 
qu'elle  paroijfe  comr/n  nue  fous  un  habit  fi  clair  ?   y£quum-nC 
eft  induete  nuptam  ventum  rextilcm  ,  &  palàm  pioftaie 
nudam  in  nebuLî  lineâ.  Pull.  Syr. 
GAZE,  [.ancienne  ville  de  PhéniLie  dans  la  Palejiine.]  Gaza, 

s,  i. 
GAZELLE,  fubft.  f.  [.Â'iimal  de  la  grandeur  d'un  chevreuil, 

de  poil  fauve.)  Doicis  ,  adis  ,  fem.  Mart. 
GAZETTE,  fubft.  f.  [No::vciles   crues,  ou  imprimées.)  Gize- 

ta  ,  a: ,  f.  ou  mieux  Nuntii  publici ,  otum  ,  mafc  plur. 
On  appelle  figurement  Gaz.ette ,    [Vne  femme  qui  ejl  gran~ 
I        de  caufeuje,   iy  qui   rapporte  toutes  les  nouvelles  ]   Pica  pul- 
1       vinaris  ,  genit.  picj.  pulvinari-s ,  f.  Peir.  Loquutuleia  mu- 
lier.  Pi.nit.  Nuntioium  auceps  muliei,  qua:  geftit  cmnes 
fcireà  furnolacuque  redeuntes,  {ces  mon  font  imitez,  d'Ht- 
raie.  ) 
GAZETTIER,  fubft-  m.   [Celuy  qui  fait  la  gaz.ette  fur  lei  mé- 
moire! q:i'«n  luy  enntyc]  Exoticorum  nuntiorum  &  nofiia- 
tium  fcriptor ,  oris ,  m. 
On   appellu  auflî  G.iZjettier,  [Colporteur  qui  débite  la  getXiettt 
parles  rites.]  Famigerator ,  oris ,  m.  Nuntiorum  per  urbem 
geriîlns ,  i ,  m. 
GAZON  ,  fubft.  m.  [Uottede  terre  couverte  ttherbe.]  Celpes  , 

itis ,  m.   Csc. 
Bh   OA/ON.   Cefpititius  ,a,  um.  Plm  Jun. 
GAZONNbR,  V.  aa.  [Reveftir  de  gaz.on.]  Cefpite  contege- 

re    aa  ace. 
G.A.ZOU1LLEMENT  ,    ou    le  Gazouillis    des   eifeaux ,  m. 
{leur  ramage.)  Avium CJntus ,  Û5  ,  m.  Hor.  Gaiiulus  Cân- 
tus  avium,  m. 
Gazouillement  d' un  ruiffeau  ,  [Petit  bruit  qu'il  fait  en  ferpen- 
laiit  parmi  les  cailloux.)  Gariulus  livus ,  i ,  m.   Ovid.  Lene 
livi  mmmur;  gemt.  lenis  murmuiis,n.  Lenis  livi  ful'ut- 
rus ,  "f/iif.  lenis  fufurri ,  mafc. 
GAZOUILLER,  V.  neut.    (parlant  des  oifeaux  qui  chantent 
Ui:r  •,irr..ige.)  Suavitcr  gariiie  ,  (io ,  is ,  ivi ,  itum. j  ««  cane- 
le,  (caao,is,ceciaJ,cantmu.;  neui, 
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CArouiiLER,  (cnpjrUni d'un  r»ijjcait.)  Sufurtaie ,  (o, as,  avi, 
atum.)  n.  Vi'^.  Levem  furummi  edeie.  ait. 

GEANT  ,  fjbft.  m.  [  Homme  d'une  taille  excejfive  &  itmefurie.l 
Gigas  ,antis,m.  Lie. 

De  gkani,  ou  GioANiEsc^yE,  adjeû.  Gigaméus,  ea,  eum. 
O  vid. 

On  appelle  TDiialiaiat  Giant  ir  Géante  ,  (mieux  que  Cm/i- 
ne,)  (unhemme,  OU  une  J'emnic  ,  qui  eji  a'une  taille  i.ylraor- 
dinaire.)  Enoimis  ftatutx  homo  ,  au  mulici.  Colofl'ca ,  ou 
gigautcaftatuia. 

GEAÏ,  {on  prononie  je.)  Tubft.  m.  [Oifeau  d'un  plumage  bigar- 
ré ,  roii^e ,  hlcH ,  blanc  , noir  &gris.]  Pica  glandatia ,x,i. 

GEHENNE,   ^'0J)cî.  GvsNE. 

CEINDRE,  V.  ncut.  terme  populaire,  quifignifie(S<'/!/it(«- 
dre  d'une  fafon  Uui^mjj-"i:c  a'un  mai  qu'on  fmifjie  ,  fanscon- 
noijlretn  quelle  partie  ileji.)  Quetit.ui ,  (or,  aris,  utus  lum.) 
dep.  Gemifcere,  {(co,\s,mui,  fans fupm.)  neuc. 

CE.LE'E,  fubft.  f.  [Frouexcijfif,  qui arrefte le  mouvement  des 
ciiofes  liquides.]  Gelu  ,  n.  md-elmable.  Gclicidium  ,  il,  n. 
Colum.  Frigusinianum,  ^e"ir.  frigotis  infaiii,  iieut. 

[Nonius  prouve  qu'on  difoit  auciennemcnt  Oetus ,  d'où  vient 
le  geuitif  Celt  dans  Lucrèce ,  mais  il  ii'eft  pas  à  imiter  en 
cela.] 
Noui  aurons  de  lagele'e.  Eritfrigus. 

Ci.i.f.'i.  blanche.  Prulna,x,f.  Cic. 
Sujet  auxgele'ei  blanihcs.  rruinofus  ,  a  ,  um. 

C  ï  1.  e'e  de  viandes ,  ou  de  fruits.  Jus  è  carnibus  clixis  ,  ou  è 
fruftibus  ,  concretum ,  ou  gelatum  ,  ou  glaciatum  ,  gemt.  ju- 
lis  concret! ,  ou  gelati ,  ou  glaciati ,  ueut. 

GELE',  m.  GELEK.f.  part.  pâli',  roj^es.  Geler.  *  Je  fuis 
gelé  de  froid  ,  Je  n'en  puis  plus  de  froid.  AffiTgor  frigore.  Ce 
lum.  Laboto  frigore.  Plin.  Totus  algeo.  Plaut. 

GELER. ,  pris  activement ,  [  Glacer ,  caiifer  un  grand  froid.  ] 
Congtlare,  (lo,  as,  avi,  atum.)  ait.  ace.  Cic.  ''■  ^and  la 
Bife  fouffle  elle  gelé  les  rivsereu  Flans  Aquilo  congelât  am- 
nes.  Aquiloneconfiftunt  amnes.  *  Il  a  bien  ^eW  teste  nuit. 
Multum  ,  ou  acriter  gelavit  liac  no6te. 

Celer,  ou  Se  geler,  pris  paQivement,  [_  EJlrs  gelé'.]  Gela- 
li.  Congelati ,  (or ,  aris  ,  atus  fum.)  pall'.  juv.Colr.m.  Gc- 
lafcere.  Congelalcere ,  (l'co,is.)  Plm.  Gelu  durari.  .Aul- 
Gel.  *  La  roupie  gelé,  ou  fe  geU  au  bout  du  nez.  Stiria  pen- 
dens  nafo  gelafcit. 
Les  vignes  &  les  fruits  ont  e^ie' gelez,.  Vites  &  poma  gelidis 
pruinis  tafta  fueriuit.  *  Onne  les  coupe  point  qu'il  n'ait  gelé ^ 
Non  antè  demetuntur  quàm  gelaverit. 

Geler  le  dit  figurenient  {a'un  accueil  froid  &  glaçant.)  '^  La 
mine  froide  &  renfrognée  de  ce't  homme  gelé  t  ou  glace  ceux  qui 
ont  affaire  à  luy.  Ad  illius  hominisfrigidara  Se  coutraftam 
frontem  t'rigent  homines  quibul'cum  res  elh 

On  GELE  ic^ ,  On  n'y  fait  pas  bien  fes  araires.  Hîc  homines 
ftigent.   rer. 

GELINE,  fubft.  f.  [Poulette.]  Gallîna ,  s  ,  f.  Hor. 

GELINOTTE,  fubft.  f.  l  Poularde.]  Gallinï  altilis  ,  fœm. 
Mart. 

Gelinotte  Je  i«j  ,  {  PouUtie  faiivage.  ]  Gallina  filveiltis, 
fœm. 

GEMBLOURS,  [  Petite  ville  des  Pays-  Bat  dans  le  Erabant.  ] 
Gemblacum  ,i,  n. 

GEMEAU,  m.  Gemelle,  f.  adjeft.  [Né  d'une  mcfme  vcntre'e.] 
Geminus.  Gcmellus.a,  um.  *  Frire  gemeasi.  Fratergemel- 
lus.  Plaut.  *  Saur  gemelle.  Soror  gcmella ,  f.   Plaut. 

(On  prononce  maintenant  Jumeau.] 

Les  GEMEAUX,  [Signe  celrfle  qui  ijl  le  troifie'me  que  parcourt  le 
Soleil.]  on  le  nomme  Gemini ,  orura  ,  mal'c.  plut. 

G  E'M  I  R  ,  V.  neut.  [Se plaindre  triflement  &  languijfamment.] 
Gemere.  Ingcmere,  (gëmo,  is,  gemui,  gemitum.  )  Ge- 
mifccre.  Ingemifcere ,  (fco,is. )  neut.  Cic.  Claud. 

[Cemo  cft  quelquefois  Aitif,  lots  qu'il  fignitîe  De'/>/or,fr ,  & 
ainli  il  régit  un  ALCulatif,  te  delà  vient  le  Paflif  Gemor , 
dont  Ciceron  fe  fert ,  ^tque  hic  Jîatus ,  qui  unâ  voce  om- 
nium gemiiur ,  Cet  eftat  que  cliacuu  déplore  ou  dont  cha- 
cun gémit.  ] 

C  e'm  I  R  le  dit  tiguiément.  *Lti  Romains  gémijfoicnt  foui  Ne- 
rtti.  Romani  iugemilccbant  fub  Neroue.  *  Garnir  fous  le  fais 
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det  trihutt,  Onere  tributotum  oppttmi.  Cic.  *  Gémir  de  ftt 
propres  malheurs ,  Us  d.plorer.  Ingemere  propriis  malis.  Ovid. 
^  Gtmijfant ,  OU  d:phrant  en  eux  mifmes  le  trijle  changement  de 
la  fortune.  Tacite  gementes  triftem  fottunx  vicera.   Phtd. 

*  Tout  gémit  fous  Us  armes  du  plus  violent  &  du  plm  emporta 
qu'on  ait  jamais  veu.  Impotentiflîmi  atquc  intempetantifll- 
nii  armis  opprclla  func  omnia.  Cic, 

GEMISSEMENT,  (ubft.  m.  [Cri  plaintif.]  Gemitus,  ùi, 

mal'c.  Cic. 
Poiijfer  desge'/iisITcments.  Date  gemitus.  Ederc  gcmitus.  Ov;i. 

Ducere  gemitus.   Virg. 
GENANT,  V^yex.  Gesnant. 
GENCIVE,  (  on  prononce  jancive.  )    fubn.f.  [Cliaîr  ferme  & 

immobile  ott  Us  dents  .j'ont  enchajfces.]  Gengîva  ,  œ  ,  f.  Plii, 

*  Neiruyer  ,  ou  frotter  les  l^enlives.    Deflicate  gengivam.  •SfJt.    , 
(.,4pulee  fe  j'en  dudimmutif  Gingiviila.) 

GENDARME,  (pronomez.  jandarme.)  fubft.  mafc.  [Homme 
deibeval  arme  de  toutes  pièces.]  Cataphraftus  equcs  ,  genit. 
cataphrafti  equiiis ,  mafc.  Gravis  armaturx  equcs ,  m. 

GtNDAKMK  lé  dit  audl  {de  toutes  fortes  de  gens  de  guerre.)  lA.i- 
les^genit.  militis,m. 

GENDARMER,  (  on  prononce  jandatmet.  )  V.  neut.  qui  ne 
s'employe  qu'avec  le  pronom  perfonnel ,  &  lignifie  Se  met- 
tre en  peine  de  quelque  chofe  ,  t'en  effrayer ,  s'en  tourmenter* 
Re  aliquâ  tuibari ,  on  perturbari ,  0«  torqueti.  p:vfl'.  Cic. 

GENDARMERIE,  (on  prononce  jandaimerie.  )  fubft.  f.  [L» 
civaleriede  lamaij'ondu  Hoy.]  Equitatus  tegius  ,  ^eni/.  regii 
equitatûs,m.  {on peut  ajosircr  gravis  armatur.T.) 

GENDRE,  (on /?ii>n«me' jandrè.  ;  fubft.  m.  terme  relatif. 
[Beau-fils,  ccluy  qui  a  epouje'  îa  fille  d'un  autre.]  Gencr,éri, 
m.   Ter.  Cic. 

On  dit  proverbialement,  Faire  d'une  fille  deux  gendres  ,  Pro- 
mettre une  mefme  chofe  à  deux  perjonnes.  De  eàdem  fidclii 
duos  parietes  dealbare.  Cic.  (  proverbe  latin.  )  *  Bcncficio 
uno  ac  eodem  duplicem  inite  gratiam. 

G  E'N  E'A  L  O  G  1  E  ,  fubft.  f.  [Hifloire  fommaire  des  parentés  , 
ou  alliances  a'une  maifon  itlufre  ,OUde  quelque  famille.]  Ge- 
nus,^fnif.  geuëris,n.  Fiogenies,  ici,  f.  Profapia,  x,f. 
Gentilitas,  atis,  f.  Cn.Ter.  (Genealogia  efi  unmot  giec) 
S'il  vous  avoit  laijfe  bien  du  bien  ,  vous  jcrsez,  le  premier  a  nous 
faire  voflre  gcncalogie  depuis  voflre  aycul  &  voflre  bis-ayeul. 
Si  talentiim  reliquiflet  deceni ,  ptimus  eflés  memoritet  pio- 
geniem  tuam  ab  avo  atque  atavo  profcite.  Ter. 

G  E'N  E'A  L  O  G  1  Q_U  E,  adjca.m.Sc  f.  [g/.i  concerne  lage'nét- 
logie.]  Ad  generis  defcriptionem  pcrtiiucns,  entis,  omn.  gen- 
.^rbre gen:alogique.  Stemma  ,  atis  ,  u. 

GENEALOGISTE,  fubft.  m.  [^«1  fait  det  généalogies.] 
Genealogus  ,  i ,  m.  Cic. 

GENER,  l-'oyex,  Gesner. 

GE'NE'RAL,m.  G  e'n  e'r  a  t  E ,  f.  adjeft.  [X/n/i/jr/;/.] Gé- 
néralisée hoc  générale.  Univetfalis  &  hoc  le,  -idjcâ.  Cic. 
Uuiverfus  ,  a ,  um. 

Tii»i  les  hommes  en  général.  Humani  generis  univeriltas,  atis, 
f.  Cicer, 

En  g  en  e'r  a  l  ,  [Géne'ralement.]  In  univcrfum.  Plin. 

L'hoSPITAL  g  e'n  e'r  al,  [Lieu  OH  l'on  renferme  les  pauvres.] 
Hofpitiumpublicum  pauperum  ,genit.  hofpiiii  publia pau- 
perum,  n. 
Vn  G  e'n  e'r  a  l  tt'arme'e,  (qui  commande  une  arme'e.]  Exer- 
citus  du.x,  genit.  ducis,  m  Iniperator.  Pritor,  oris  ,  m. 
Belli  iniperator  &  adminiftrator ,  mafc.  Q,ui  prareft  exer- 
citui.  Cic.  *  On  le  fit  général  d'armce.  On  luy  en  donna  le 
commandement,  Summa  belli  admiuiftratio  illi  petmittitui, 

C'f 

G  EN  e'r  a  L  des  galères.  Naviura  longatum  ptitor.  Claflîs 
duiior,  oris, m. 

G  e'n  e'r  a  l  d'Ordre.  Generalis  magifter  ,  mafc.  Qui  prieft 
toti  fodalitali. 

G  E  N  E  R  A  L  E  M  E  N  T ,  ad/.  [En  général.  ]  Generatijn. 
Gcneraliter.  adv.  In  univerfum. 

G  E'N  E'R  A  L  A  T  ,  fubft.  m.  [La  charge  d'un  Général  d'Or- 
dre] Sodalitii  pra:fedura,  a;,f. 

G  EN  E'R  A  L  1 T  £',  fubft.  f.  [  Vniverf»lité.  ]  Univeifitas , 
atis,  fam, 

îfffî  GE'- 
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G  E'N  E'R  A  T I F  ,  m.  G  f'n  e'r  a  t  i  v  e  ,  f.  comme  L*  /4- 

cult:  géntrative  ,  OU  Ia  puijfancc  d'engendrer,  -fetiffca  fïcultas, 

çfnif.  fetifici  facultatis ,  f. 
G  E'N  E'R  A  T  I  O  N  ,  fubft.  f.  [  L'aHion  de  produire  &  d' en- 
gendrer.] Generatio.  Procieatio,  onis,fœm.  Genitura,œ, 

f.   Dr.  rlin. 
G  E'N  E'R  EUX,  m.  G  e'n  e'r  e  u  s  E,f.  adjeft.  [.gHi<i/'<i»ie 

grande  &  noble.]  Gciierofus  ,  3 ,  um.  Magnanîmus ,  a,  um. 

''(0:1  du  ail  Comparatif  Genetofior  &  hoc  geuctolius  ;  ©•  «» 

Superlatif  GencrofilTîmus ,  a,  um.)  Cic 
G  e'n  e'r  EUX,  [Brave, vaillant.]  Fortis  &  hoc  fortc.  adjeft. 

Animofus,  a,  um.  Cic. 
Il  a  un  frère  fort  ge'nireiix  ,  ardent  pour  [es  atnii ,  libéral  juf^ues 

à  taprofii/ion  ,   rjy.i  fe  traitle  bien.    Fiatcrejus  fortis  fuit,  ami- 

cusamico,  manuunûâ,  plcnâ  menfâ.  Fetr. 
G  e'n  e'r  eux,  [  Libéral ,  ma^nifipue.]  Beiiignus.  Bcneficus. 

Munificus,a,um.  Libeialis&  hoc  libérale,  adjeft.   V^ojex, 

L  I  B  e'r  a  l. 
G  EN  E'R  EUSEMENT,  adv.  [  D'une  fa[on  noble.  ]  Gc- 

nerosè.  Gencroliùs.  adv.  Ctc.  Hor.  ^ 

G  l'n  e'r  E  u  s  s  .M  e  N  T ,  [  VailUmmeM.  ]  Fortiter.  Animose. 

Strenuè.  adv.  OV. 
G  e'n  e'r  e  u  s  e  m  e  n  t  ,  [  Libéralement.]  Bénigne.  Bénéfice. 

Beiiigiiiùs.  BenelicentilTîmè.   Libeialitèr.  adv.  Cic 
GE'NE'RIQUE,  adjeft.  [Qui  appartient  au  ^êiire.]  Gene- 

ricus ,  a  ,  um. 
G  E'N  E'R  O  S  I  T  E',  fubft.  fem.  [Grandeur  ,  ou  noblepd'ame.] 

Geneiolîtas.  Magnanimitas,  atis  ,f.   Generolaiudoles.^f- 

n't.  geneiofiindolis,f.   Cic 
G  e'n  e'r  o  s  1 1  e',  [  Courage.  ]  Generofa  virtus,  genit.  gene- 

rofae  viitutis  ;  0«  Virtus, />«/.  Cic. 
G  e'n  e'r  os  ite',  [  Lihe'raliti.]  Liberalitas,  atis,  fœm.  Be- 

iiignitas,atis,f.  Beneficentia.  Munificentia,a;, fœm.  Cic. 

*  Dam  cette  occajîon  mon  ayrtifit  une  aiîion  de  ge'nirofité  ,   car  il 

•vendit  une  terre-,  ù- me  donna  fins  de  cent  ptflolei.  Hocloco 

amicusrempiamfecit,  prïdia  fua  vendidit,  Sctuihicen- 

tum  aureos  in  manu  pofuit.    Pctr. 
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Qyt  ejl  de  Cènes.  Genuenfis ,  5c  hoc  Genuenfe.  adjeft. 

Mer  de  Cènes.  Mare  Ligufticum  .gcnii.  maris  Liguftici ,  neut. 

G  E'N  E  S  E  ,  iubft.  f.  [Le  premier  Livre  de  la  Bible  ,  ou  de  U 
création  du  Monde,  oit  l'htjloire  des  premiers  Patriarches  efi  dé- 
crite.] Genëfis,  is  ou  cos  ,  f.  {mot  Grec,  &  confacre'  à  cette 
fi^nijication.) 

GENEST,  okGenci,  fubft.  m.  [.y^rbufle  qui  fleurit  jaune  dans 
les  garennes.]  Genifta  ,  a: ,  fœm.  Plin.  Spartuni,  i,  n.  Liv. 

De  genist.  Sparteus,a  ,  um.  Car. 
Lieu  où  il  crtifi  bien  du  geiiefl.  Spartarium  ,  ii ,  n.  Plin. 

GENET  d'Efpagne.  Equus  Hifpanus,  i,  n.  Mannus  Ibcrus , 
i,  m. 

GENEVE,  [Ville  det  anciens  ^llohroges  fur  les  frontières  de  Sa- 
'joye  ,  fluéejnr  le  Rhofne  ;  elle  fe  gouverne  en  fajon  de  Repu- 
ili^ue.]  Genfva.a; ,  f. 

Le  Lac  de  Genève,  ou  de  Léman.  Lacus  Lemanus  ,  genit.  la- 
cûs  Lemani ,  m.  df. 

Genevois, m.  Genevoise, f.  [Ccluy,  ou  celle  qui  efl  de  Genè- 
ve.] Genevenfis&hocGenevcnfe.  adjeû. 

GENEVRE,  &  mieux  Genièvre,  fubft.  m.  [^rlirijfeau  d'un 
tots  odoriférant ,  qui  porte  une  graine  médicinale.]  Junipërus, 
i,f.   Plin. 

GENEVRIER,  fubft.  mnfc.  [.^rbri(feait  qui  porte  U  graine  de 
^M«i rt.]  Junipcrus,  i ,  f .  *  Crame  det^enitirc.  Junipeia  bac- 
ca  ,  a: ,  f. 

GE'NIE,  fubft.  niafc.  [Bon,  ou  mauvais  Démon  ,  que  les 
anciens  difoieni  accompagner  les  grands  hommes.]  Genius,  ii, 
m.   Cicrr. 

[Les  Poètes  ont  attribué  à  chaque  chofe  &  à  chaque  heu  uu 
Génie  ou  une  Divinité  qui  y  prclidoit,  Genius  alicujiis  loci.] 

G  e'n  i  e  fe  dit  dans  le  Cluiftianifme  [des  tons  ^nges  qui  ac- 
cemtainent  les  hommes  ,  OU  qui  font  donnez,  aux  EJlati.)  Ge- 
nius,ii, m.  ">■  {Ondit  aupliirier  Geuii ,  ioiUIH  ,  m.  plui.  & 
•n  trouve  geaiis  &  gcuios  daiu  Hlaiite.) 
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Ge'nie  feditauftî  (de  l'efprit  &  du  talent  naturel  qu'en  apotiK 
une  chofe.)  Genius ,  ii ,  m.  Ingcnium,  ii ,  n.  Dotes  ingenij, 
genit.  dotum  ,  fœm.  pi.  Cic.  Plaut. 

C'efl  un  rare  ge'nie.  Ingenio  divino  eft.  Cic.  *  Je  connais  vof- 
're  excellent  ge'nie  ,  je  ffay  que  ce  n'efl  pat  de  voflre  propre 
mouvement  que  vous  avez,  failli ,  mais  que  c'ifi  l'amour  qui 
vous  a  aveugle'.  Pernovi  pcritum  admodiim  tuum  ingc- 
nium, fcio  te  fponte  non  tuàpteerrafl'e,  fed  amorem  tibi 
peflus  obfcurafle.  Plaut.  ♦  Je  rends  grâces  a  Dieu  de  m'a- 
voir  donne'  iinpetij  génie ,  ir  de  m' avoir  fait  d'humeur  a  par- 
ler teu.  Dii  benè  fecetunt ,  qubd  me  inopis  ,  0«  pufilli  ani- 
mifecerunt,  &  larb  pauca  loquentis.  '^(Horace  a  dit  Dii 
benéfecciunt ,  parlant  en payen.) 
Il  a  bien  du  ge'nie  ,  ou  du  naturel  pour  les  lettres.   NatUS  eft  lit- 

teris.  Cic. 
Tromper  fon  génie,  ou  fon  inclination.    Defiaudare  fuum  ge- 
nium.  Ter. 

Combattre  fon  ge'nie,  fes  inclinations.   Beltigerare  cum  geniis 
fuis.    Ter. 

G  E'N  1  S  S  E  ,  fubft.  f.  [Jeune  vache,  qui  n'a  point  encore  eflc 
'      faillie.]  Juvenca,  »■,  fœm.   Virg.  Junix  ,  ïcis  ,  f.   Perf. 

G  E'N  I  *r  A  L  ,  m.  G  e'n  i  t  a  l  e  ,  f .  [^i  appartient  à  la  gé- 
ne'ration.]  Genitalis  &  hoc  génitale,   adieft.  Plin. 
Les  parties gcnilales  aux  animaux  ,   qui  fervent  pour  la  généra- 
tion. Pattes  génitales ,  ium,f.piur.  Genitalia,  ium,  n.  plur. 
Lucr.  Plin. 

G  E'N  I  T I  F  ,  fubft.  m.  terme  de  Giammaite.  [Second  Cas  des 
Komi.]  Genitivus,  vi,  m.   {on fous- entend  Cafus.) 

GENITOIRES,  fubft.  m.  pi.  [Les  tejlicules.]  Teftes,  ium, 
m.  plur.  rim. 

GENOIS,  m.  Génoise,  f.  [Celiiy ,  ou  celle  qui  efl  de  Ctnei.] 
Genuenlis  ,  6c  hoc  Genuenfe.  adjcâ. 

GENOU,  fubft.  mafc.  (ondii  aupturier  Genoux.)  [La  fartit 
de  l'animal ,  oii  finit  la  cuijfe  ,  &  oit  lommence  la  jambe.]  Gc- 
nu  neutre  &  indulmable  au  ftngulier.  (on  dit  au  plurier  Gc- 
nua  ,  uum,ibus.)  neut.  Or. 
Se  mettre  à  genoux.  Genua  fubmittere.  Poplites  fleôere.  P/i'n. 
*  Se  mettre  à  genoux  devant  quelqu'.un.  ÂUcui  ad  pcdes  ,  ou 
ad  pedes  alicujus ,  fc  abjicere.  *  Ad  genua  alicujus  advolvi, 
owprovolvi,  (volvot,  eris,  volQtusfum.)  pafl".  e»  fe  pto- 
volvere.  *  Ad  pcdes  alicujus  accedere.  CicLtv. 
Se  tenir  à  genoux.  Aftare  in  genua.   Plaut. 

On  niT  au  figuré,  //  n'a  point  plie,  ni  flt'chi  les  genoux  de- 
vant la  fortune.  Il  ne  l'a  point  adorée.  Il  n'a  point  eflé  a 
l'adoration  de  la  fortune.  Non  fubjccit  fe  fortuus  blandien- 
ti.  Non  fubmifit  le  foitun.T.  Fortune  vexilla  non  fubmi- 
fit.  &tat. 

GENOUILLIERE  ,  fubft.  f.  [armure  det  genoux,  ce  qui  les 
confervc]  Gcnualia  ,  ium ,  n.  pi.   Colum. 

GENRE ,  (  on  prononce  janre.)  fubft.  mafc.  terme  de  Logi- 
que, [Nature  unnerfelle  ,  qui  colkient  fous  foy  les  tfpeces.] 
Gcniis,  genit.  genëris,u.  Cic. 

On  dit  particulièrement  ,  Le  Genre  Humain  pour  fignifiei 
Tous  les  hommes.  Toute  la  nature  humaine,  (quoi  qu'il  n'ait 
fous  foy  que  des  individus.  )  Humanum,  ou  hominum  gc- 
nus.  Orer. 

Genre  des  Noms,  (La  nature  des  Noms  en  Grammaire.)  Gc- 
nus ,  n.  ^umt. 

Genre,  [  tfpece,  forte.  ]  Genus.  *  Tn  genre  d'éloquence  fer- 
ré &  poli.  Preflum  limatunique  dicendi  genus.  *  (Il  y  a 
trois  genres  d'éloquence  ,  te  genre  demonllr,iTif,  déliberatif, 
&  judiciaire.  Genus  dcmoniùativum ,  deliberativum ,  ju- 
diciale. 
Sei  lettres  font  d'un  mauvais  genre.  Malo  litterarura  génère 
utitur.  ♦  Se  chùifir  un  genre  de  vie.  Gratis  degendl  genus 
Cbiconftituere.   Or. 

Genre  figuifie  quelquefois  Profeffiov.  '*  Ct  ouvrier  efi  habile 
m  fon  genre,  OU  en  l.i  profefllon  qu'il  exerce.  Hicartifexeft 
artis  ,oKarte  ,  oBadartcm  peritus  quam  exercer. 

GENT,  fubft.  f.  prononça:,  iant.  [Nation.]  Gens,  genit. 
gentis  ,f. 

[  Mot  vieux  &  burlefque.  ] 

GENS,  (prononcez,  jans.)  fubft,  m.  pi.  l  Peuples  if  nations.] 

GeotesjiuiUjf.  pi.  Ck,. 

JL» 
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Le dfcit  Jetgmi.  Jusgentium  ,  ^tn</.  (uris  gentiiim,  n. 

Gens  fedit  (dci  affimblees  qui  font  un  corps.)  comme  Dei  gn" 
d'Eglifr.  Sacticolï,  arum  ,  m.  pi.  T<tfir.  *  Ceni  dcrobe.  Gens 
togdta.  Togati  homines.  *  Gens  de  ^utrre.  Milûcs,  itura  i 
m.  pi.  Oc  '<  Gmsde  pied,  finfanlerie.  Fcdites  ,  itum  ,  m.  pi. 
C«/.  Peditâtus  ,  ùs  ,  m.  Cic.  ♦  Gmi  de  cheval ,  U  Cavitlerie. 
Equités,  itum,  m.  pi.  Equitîtus,  ùs  ,  mafc.  *  Gens  cjui  com- 
battent fur  mer.  Clafliarii,  orum ,  m.  plut.  Cxf  *Geni  de 
trait,  {rim  tirent  de!  Jléches.)  Sagittarii ,  orum  ,  nv  plur.  * //i 
font  meiHeiires  gens  de  trait.  Miflilibus  fagittis  raelioies 
funt.   Caf 

G.l.'S  du  Boy,  (dtins  Us  Parlements  ir  tes  Préfdiaux ,  le  Pratu- 
relir  Ginerat  &  Us  ^-ivocats  Gensraux  ,  autrement  le  Partjuet.) 
Regii  juris  cognitotes ,  ^»»iif.  cognitorum,  m.  plur.  *  Les 
Gens  tenants  Les  Cours  de  Varlcmeni.  Senatoies  incurià,  geiiit. 
Senatorum.m.  pi.  O». 

[Le  mot  lit  Gens  eft  Malculin  ,  quand  l'Adjeflif  le  fuit ,  &  il 
eft  Féminin  quand  il  le  précède,  comme  Ce  l'ont  des  gens 
réfoliis,  11  y  a  de  certaines  gens;  Gensquifont  bien  lots, 
Se  Defottcsgens.] 

Gens  ligniHe  Vne  certaine divijion  dt  petfonnei  diflin^ue'et  félon 
leur  profffjiou  Ù"  félon  leurs  bonnet  &  mauvaifes  tjitalite^L.  *  Des 
gens  de  lettres.  Viti  liiterati.  Litterati  feiil.  Viri  mercuria- 
les ,  m.  pi.  P.'i^J.  Hsr.  Studiisacdoftrinis  dediti.  Cu.  ''Gens 
de  bien,  de  probité.  Viri  probi  ac  fanfti ,  m.  plur.  Ci'ir.  *  Gens 
de  caur ,  Gens  hardis.  Viri  fortes  &  animofi.  Viri  audaces  , 
ra.  plur.  Oc. 

Gens  de  métier.  Opifl'ces  ac  tabernatii.  *Cens  de  peine,  porte- 
faix. ,£rumnoli,orrm,m.  pl.Pjrr,  *  Gens  de  ni^oce.  Nego- 
tiatores.  Mercatotes.  Cic.  *  Cens  d'affaire.  Negotioli.  Crc. 
'^  Gens  de  Cour  ,  qui  hantent  la  Cour  ,  OU  ijui  y  font  par  leurs  em- 
plois. Aulici  ,  orum,  m.  pi.  '''Gens  dezille  qui  demeurent  à 
la  ville.  Urbani  homines.  In  urbe  viventes.  Oc.  Hor.  ♦  Gens 
de  village.  RuricôUt ,  arum ,  m.  pi.  Agteftes  ,  ium  ,  m.  plur. 
Ruftici ,  orum  ,  m.  plur. 

On  appelle,  Des  gens  de  fac  &  de  corde.  Des  feUrats,  qui 
montent  les  derniers  fupplices  ,  d'cfîre  confus  d.^ns  un  fac  &  d'ef- 
tre  jetttz.dans  lamet ,  oud'ejlre  pendus.  Cruciarii ,  orum,  m. 
pl.Ptrr.  Furciferi,oriim  ,m.  plur.  Ter. 

On  1>IT,  Je  me  connais  engens.  In  dijudicandis  hominum  inge- 
niisiudisnonfum. 

Gess  ,  [Ceux  qui  font  de  nofîre  parti  ,  qui  comb.ittent  pour  nous.] 
NofttijOrum,  m.  pi.  Noftri  milites.  '' Nos  gens  lafche'rent 
le  pied.  N'oftrireceflerunr.  Caf. 

Gens,  ou  Gens  de  livr-es ,  pour  Nos  domejliqucs ,  nos  valets. 
Mei.  Tui.  Sui,  orum,  m.  pi.  Pucii.  Servi,  orum,  m.  plur. 
Cic.  *  Il  n'avoiî  auiun  de  fes  gens  avec  luy  ,  ou  .^iicun  dei  jicns 
ti'efloit  avec  iuy.  Nullus  ex  fuiserat  cum  illo.  "^  l'oui  appren- 
drez de  vos  gen'.  Ex  tuiscognofces.  Cic. 

On  dit  proverbialement,  C'ejlfe  m'^qtter  des  gens.  Il  fe  moque 
de  nous.  Irridet  nos.  Nos  habet  in  ridiculo. 

On   dit,   Itn'y  anibrjles,   nigini,   pour  dire  qil' Vn  lieu  e/l  dc- 
fert.  Nenio  homocft.   Nemoquifquam.   Ter. 
Fines  gens  fe  mcflent  de  fes  affaires  ,  {en  parlant  £un  homme  habi- 
le.) Recoauscft. 

GENTIANE,  (/iro/wmei  jantiane.)  fubft.  f.  [Herbe mcdecina- 
le.)  Geutiâna  ,  X  ,  f.   Plin. 

GENTIL  ,  fubft.  m.  [Payen  ,  qui  adore  les  Faux-Dieux,')  Dco- 
lum  cultor ,  oiis ,  m.  Hor.  Pagânus  ,  i ,  m. 
.Gentil,  m.   GLNTiLL-,f.  lB:au  ,  joli ,  mignon.)  Belius.  Bel- 
lulus.  Lcpidus.  Politiîlus,  a,  um.  Cic.  {On  dit  Belliffimus 
ar*  Superlatif,   dans  Plante.) 

GENTILLASTRE,  (on  prononce  jantillàtrc.)  fubft.  m.  [Peiit 
gentil-homme  d'une  nouvelle  noblejfe  &  dontettfe.}  HomonoV*E 
&  dubiï  nobilitatis 

GENTIL-HOMME,  f  ;iranoarfï.  jantillome.)  fubft.  m.  [Hom- 
me  noble  a't  yirai!ii.n  )  Nobilis,  is  ,  ra.  Nobili  génère  natus. 
Or.  Vit  alta;  nobilitatis.  Ovid. 

GfHTiL-HOMME  de  la  ih-tr/ikre  du  Roy.  Nobilis  cubicularius  , 
genit.  nobilis  cubicularii,  m. 

GENTIL-HOM^!^  t'ervanr  ,  (qui  fert  &  qui  coupe  les  viandes  chez. 
le  Roy.)  Nobilis  adminitler  Scfcllfor  legiorum  obfonio-. 
lum.  { 

GtNut-HOMME  trdinaire ihcX le Jioj ,  {fui  refait  lei  ndiii  du  i 
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Prince  &  qu'il  envoyé  fà  &  là.)  Nobilis  a  regiis  mandatis. 
GENTILHOMMIERE,  (on  prononce  jantillomicre.)  fubft.  f. 
[Petite maifon  d'un  gentil-homme  de  village.]  Nobilis  alicujiis 
villa, a:,  f. 
GENTILITE',  (on  prononce  jantilité.)  fubft.  fem.    [Le  paga,- 
nifme.)  Gentilitas,  atis,f.  Laci.    Inauiumdeorum  cultus , 
j       fis ,  m. 

GENTILLESSE,  [on  pronome  janlillcne.)  fubft.  f  [Ce  qui  eflgen- 
j       ni  &  agre.ibie.)  Feftivitas  ,  atis  ,  f.  Lepor ,  ôris  ,  mafc.  Cic. 
*  Cette  femme  a   beaucoup   de  gentillcjfe.    Multùm  lepida  ,   oit 
i        feftiva  eft  hsc  mulier.    '*  Jr  veux  mourir  ,f  après  vous  j'en  con- 
nois  pat  un  en  qui  je  puijje  trouver  l'image  di  celte  ancienne  gcn- 
{       tillejje  de  nojliepayi.  Moriar  ,  fi  pr.Lter  te  qucmquam  teli- 
I       quumh;ibco,  in  quo  podîm  im.iginem  antiquj;  &  vernacull 
fcftivitatis  agnolcere.  ♦  Il  neparoij!  plusaucumeflige  de  l'an- 
cienne ftniillcjje  depuis  le  méfiante  des  ifranger<.   Exquo  in  ur- 
bem  noftram  nifuraeft  peiegiinitas,  nuUum  veterislepûiis- 
veftigium  jppâret.  " 

GtNTiLLïssEs  dtsmœiirs.  Morum feftivitas.  Lepidî ,  ou  fefli- 

vi  mores. 
Gentillesses  <i'c//>ri>.  Argutia; ,  arum  ,  f.  pi.  Acuniina.inum, 
n.  pi.  Cic.  ''Jeriois  delà  genlillejfe  de  fes  repartie!.  Refpou- 
fionum  acumina  ridebam. 
GENTrLLEsst:s ,   [Certains  petits  ouvrages  qu'on  donne  ordinaire- 
ment  aux  enfans  pour  les  amtifer.)   Elegantia  artis  opufcuI.L, 
genit.  eleganriumopufculoium,u.  plur.  Crepundia  ,  orum, 
n.  plur.  Cic.  Plant. 
GENTIMENT,  adv.  (prononcez  jantimant.)  [D'une  manière 

gentille.)  Venuftè.  Eleganter.  adv. 
[  Cet  Adverbe  eft  du  ftile  bas.] 
GE'NUFLE'XION,  fubft.  f.  [Fle'chifemenl  des  genoux.)  Ge- 

nuumHexio,  onis,f.  Genuum  flexus,ûs  ,  m.  Plin. 
GE'O  GRAPHE,   fubft.    m.    [Celuy  qui  ffa-l  bien  la  ge'ogra- 
phie,  OU  qui  traitte  de  la  fituation  de  la  terre.]   Qui  terrain 
defciibit.  Qui  de  Ctu terra;  fciibit.  GeogrXphus,  i,  mafc. 
(mot  ^rec.) 
GE'OGRAPHIE,  fubft.  f.  [Defcription  de  la  terre.)  Geo- 

graphia,œ,f.  Delcriptioterr.ï  ,  f.  Cic 
GE'OGRAFHI  QU  E  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [Sui  appartient  a  Ix 
Géographie.]  Ad  geographiam  periinens ,  entis  ,  omn,  gen. 
I       Geographi'cus ,  a ,  um. 

j  G  E'O  L  A  G  E  ,  (on  prononce  jolage.)  fubft.  m.    [Droit  qu'on 
paye  aux  Geôliers  pour  l'entrée  &  la  fortie  dis  pnfons.)  Carceta- 
}       rium  tribuium,  i  ,n. 

I  GEOLE,  (on  prononce  jole.)  fubft.  f.  [Prifon.]  Caicer ,  ëris , 
}       m.  Cuftodia,2,f.   Cic. 

I  GE'OLIER,  (on/jronojice  jolier.)  fubft.  m.  [Qui  garde  les  pri- 
fom.)  Carcerarius ,  ii,m.  Carceris  cuftos ,  odis,  ra.  Horar. 
Ergaftularius  ,  ii ,  m.  Colum.  *  (on  peut  l'appel  1er  .sujf:  Gerbe- 
rus  ,  i ,  m.  comme  le  chien  des  enfers,  a  caufe  de  l'inhumanité 
de  ces  fortes  degens.) 
G  EO  M  E  T  R  A  L  ,  m.    G  e'o  m  e  t  r  a  l  e  ,  f.  adjeit.  Voyez,- 

G  e'o  M  E  T  R  1  Q^U  E. 

G  E'OMETRE  ,fubft.m.  [Sjii  entend  la  gtometrie.)  Geome>- 

très,  a-,  m.  Cic. 
G  E'O  M  E  T  R  I  E,  fubft.  f.  [Lafcience  de  mifurer  ta  terre.]  Geo- 

nietria.ar,  f.  Cic.  Geomettica  fcientia ,  a;  ;  f.  P/;n.  Geome- 

tricc  ,  es  ,  f.  P/i«.  ''  ..Apprendre  la  géométrie.  Geometrica  dif.- 

cere.  Cic.  Geometriamdifccre.  Sen. 
G  E'O  M  E  T  R  I  Oy  E  ,  adjeft.  [Sui  appartient  à  lage'ometric) 

Geometiicus ,  a ,  um.  de 
G  E'O  M  E  T  R  I  Q_U  E  M  E  N  T  ,  adv.  [Selon  les  règles  de  la. 

Géométrie.]  Ex  geomctricis  ratioiiibus.    *  Tir,'i/.iT^ixa'ç  alii- 

quem  lefellere.  Cic  R-futer  quelqu'un  ge'ometriquement. 
G  E'O  R  G  l  E  ,[Crand  pay  s  de  l'  .^fe  près  de  ta  mer  noire.)  Geor- 

gia,œ,f. 
GEORGIEN,  m.  [Celuy  qui  eft  de  la  Géorgie.)  Georgianus,. 

i ,  m.  *  Ce'o  r  g  i  e  n  n  e  ,  f.    [Celle  qui  efl  de  U  G.oigtc.) 

Georgiana  ,  a: ,  f. 
Les  GE'ORGIQUES  deVirgile,  fubft.  f  pi.    [Les  quatre  li- 
vresque ce  Poète  a  composes  de  l'.^gricullure.)  Georgîca,  Otuni,, 

n.  pi.  Georgicum  Carmen  ,n.   Colum. 
GERBE  ,  fubft.  f.   [.^jj'imblage  de  plufieurs  javelles ,  ou  e'pis  de 

bled.)  DeieAifiumenti  faîcis ,  is ,  m. 

rfffj.  Bitf 
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Pin/;,  un  ^erhei  engerhe'a  Ici  une i  fur  teiaiitrei.  Fafclum  ftu- 

meniiltrues,is,f.  ,       ,    ,     ,.        ,t 

GERCE  ,  fubfl.  f.  {.Vermine ^KiTonxe les habiti &  Ici livre:.]Te- 

rsdo  ,  inis ,  f.  l'ii". 
GERCE».,  V.aft.  iCaufer  me  petite  fente  ,  ou  creva fe  aux  le- 
■vns  &  au  vifage.]  Labia  fcindere,  oh  findere  vatiis  iimis. 
*  ^vo  r  Ici  maini  &  Ici  levrcsgene'ei.  Fiflas  habere  manus  til- 
faquelabia. 
GERÇURE,  (««/)rano«Cf  gerfure.)  fubft.  f.  {C'evaffe  de  frutd.} 
Fifl'us,  as,m.  f;c.  Fifium  ,  i,neut.  a//.  Fiffura.  Rima.x, 
f.    Coliim. 
GE'RER.V.  aft.  ime  alfairc ,  [La  manier  ,  la  conduire.]  Rem 
aliqiiduigcrcre,  (gero,is,  gellî ,  geftum.)  ou  traftare,  ou 
admiuiftrate,  (o,  as ,  avi,  atum.)  uft.  ace.  Or. 
GERFAUT,  fubft.  f.  [Oifeau  de  proye  V-  de  leurre.']  Gyrofal- 

cus,i,in.  y£s.ilon  ,  onis,  m. 
GERGENTI,  (^ro«o«cfï,gerjauti.)  iViUe  de  Sicile.]  hgu%e.a- 

tum ,  i ,  n.  Cic. 
Dt  GiFG-NTi.  AgrigentTnus  ,a,um.  Or. 
GERMAIN,  Coi'fin  Germain,  Ko^tî,  Cousin. 
Germains,  [Les  aiicieni  hahiiaiii  du  payi  iju' on  appelle  ^lUma- 

^«r.]  Germani ,  orum,ni.  pi.  C^f. 
GERMANDRE'E,  fubft.  f.  \_Herhe  medecinale  &  fthrifugc] 

TiifsSgo.giniSjf.  Chamaidtys ,  yos ,  f.  Plin. 
GERMANIE,  fubft.  f.  {rayi  d' .Allemagne  ,  qui  s'appelloit  an- 

c(r.,n.'»)r«tu/n/;.]  Germania,!  ,f.  C^f 
De  Grmanie,  oa  Qui  concerne  la  Germanie,  Geimanicus  ,  a  , 

um.  Ovid.  Gcrmaiiicianus ,  a  ,  um.  Suet. 
GERME,  fubft.  m.  [Ce  ijue  Uiit la  [emence d'une  plante ,  lors 
qu'elle  commence  à  poujfer.]  Germen  ,  ïnjs  ,  n.   PIm, 
ProduOion  du  germe.  Germinaiio  ,  Onis  ,  f.   Colum. 
Vn  œuf  fans  germe.  Irrïtum  ovura ,  i,  n.  Cynosûrum  ovum  , 
1 ,  n.  Plin. 
F'AVX  GERMF   fc  dit  feulement   (des  femmes  cjui  au  lieu  de  conce- 
voir un  enfant  n'ont  produit  qu'une  mole,  OU  une  majfe  infor- 
me de  (haïr.)  Mola,  a-,f.  r/m. 
■GERMER  ,  V.  neilt.  [Ponjjer  dehors  cette  partie  de  la  femence  dont 
fe  produit  la  plante.]  Germinare.  Egerminare.  Frogermina- 
le,  (o,  as,avi,atum.Jn.  PUn.  Colum. 
G  E'R  O  N  D  1  F  ,  fubft.  m.  [Tempi  de  l'Infinitif  femblable  au 

Participe.]  Gerundium  ,  ii ,  n. 
GESIER,  fubft.  m.  Sj'>^1'">-"'"  ^'f'"'  Gisier,  &  le  peuple 
JuZIiR,   [Partit  ch.iriiHi  qui  fe  trouve  dans  la  plufpart  des  oi- 
fcauxcn  faconde  EiJJ'ac]  Gigerium,  ii ,  n.  Non.  Avium  fto- 
machus  ,chi ,  m. 
CESIR  ,  vieu.x  V.  neut.  qui  fignifioit  autrefois  FJlre  couche', 
il  ne  fedit  que  des  morts.  *  Cy  gijl ,  icy  lepofe.  Hic  jacet. 
Hicfituscft. 
[  Ce  qu'on  met  aux  Infcriptions  tumulaires.] 
On  le  dît  au  figuré  (du  point  oiiconfijle  ta  diffculié  d'une  affai- 
re.) *  To-.'.ie  laquejlian  giH  enccla,  confiftc  en  cela.   InhoctO- 
tius  rei  catdo  venitur.  or. 
Oh  dit  proverbialement  dans  le  mefme  fens ,  Cejl  là  oit  gift 

l'affaire.  En  nodus  ,  ou  cardo  totius  rei. 
GESNANT,  (prono»i:cz.c,i^w-t.)m.  Cessante, f.  [Sut  fait 
delapime  ,ijuigefne.]   Moleftus.  Incomraodus  ,  a,  um.  Gra- 
vis &  hoc  grave  ,  adjeû.  cic 
On  dit  au  figuré,  Sauvent  la  grandeur  ejl  gefnanle.  Nonnun- 

quam  gravis  eft  &  importuna  dignitas. 
GESNE,   (prononce:^  cèuf.)  lubtt.  f.   [Torture  qu'on  donne  k  un 
criminel  pourtirir  de  luy  la  vente'.]  Tormentum  ,  i ,  n.  Cru- 
ciatus  ,ùs ,  m.  OV.  ... 

I  Nous  apprenons  de  S.  Hicrofme  la  véritable  origine  de  ce 
mot.  11  nous  dit  qu'il  y  avoit  une  idole  de  Baal  proche  de  Je- 
lufilcm,  qu'on  appelloitGehciiuon  ,  c'eft  à  dire  la  Vallée 
d'Ennon  ,  ou  les  Ifiaclitcs  vcnoicnt  facntier  &  brûler  leurs 
cnfans,  en  l'honneur  de  Baal  ;  8c  delà  on  atranfporté  ce 
mot  à  toutes  foitcs  de  tortures ,  &  àCgnilîerles  fupplices 
des  enfers  où  il  y  a  des  feux  éternels.] 
0«  DIT,  Donner  lagefne  a  fon  effrit.  Torquere  fe ,  OB  ingenium 

{uum.Phsd.  Secuiciate.   Se  e.\-cruciate.   Ter. 
GESNE^',  (prononcet.oènf.'.)vn.  G  t  s  N  e'ï  ,  f.  part.  palT.  8c 

adied.  Voyez,  Gi-snkr. 
O.s  DIT  au  figuré,  liu  horome  gefnc ,  qui  auneconlenitice  gcf- 
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ne'e  &  contrainte.  Homovultu,  habitu  motuque  corpotli  ad 
naturampatumaccommodatus.  *'Vn  efprit  gefni.  Arâatiu, 
0»  atttus  auimus.   ♦  .Avoir  un  Jlile  gefné.  Anguflè  diccic. 
Ctcer 
GESNER,   {prononcer.  GeHBR.)  V.  aft.   [Donner  U  gefne  i  un 
criminel.]  Torquere,  (queo  ,  ques  ,  fi ,  tum.J  Cruciare  ,  (o, 
as,  avi ,  atum.)  atl.  ace. 
[  Ce  mot  n'eli  pas  du  bel  ufageencefens.] 
GfSNER,  [Tourmenter  te  corps  &  t'efprit.]  Torquere.  Cnicîarc. 

Cic.  Ter. 
G:sNER  figiiifieauffi  ,  Contraindre.  Coatftare.  Anguftare,(o, 
as,  avi,  atum.)  ad.  ace.  Or. 
Manhaliit  me  gefne ,  Je  fuis  gefn-  dans  mon  habit.  Veftis  me 
arde  haber.    +  Koui  fommet  gefntz.  dans  ce  logis,  Nous  n'y 
femmes  point  au  large.  Aiftè  &  anguftè  habitamus.  Anguflè 
nos  habemus.  C<r. 
On  dit  au  figure',  La  flerilité  du  fuiet  gefne  mon  efprit.  Exi- 
gua  maceiia  animi  mei  impetum  frenat.  Phxd.  *  Ne  vous^ef- 
nez.point.  Commodo  tuo  id  fiât.  *  Saconverfation  me  gefne, 
m'incommode.  CoUoquium  illius  mihi  eft  moleftum  8c  gra- 
ve.  '^  Tout  eft  gefne  en  luy  ,  U  n' eft  point  naturel.  Nihilinillo 
necnaturalc,  necliberum. 
GESTE,  fubft.  m.  [Mouvement   du  corps,  qui  fe  faitnon  pat 
pour  changer  de  lieu  ,  mail  pour  fignifier  quelque  chofe.]    Ge(- 
tus ,  ûs  ,  m.  Cic. 
GiiiTCi  qu'on  fait  dei  doigts.  Digitorum  argutii,  arum,  foem. 
plur. 
Son  gefte  eft  trop  eft  u  die' pour  un  Orateur.  Motus  8c  geftus  plus 
artis  habet ,  quàm  eft  oratorifatis.  Or.  ''■faire  un  gefte.  A- 
gere  geftum.  'f  Le  faire  mal.  In  geftu  peccare.  Or.   *  Le  fai- 
re dei  épaules.  Ageregeftum  humeris.  Or.  *  Compofer,  régler 
fon/'efte,  comme  pour  danfer.  Componere  geftum  ad  modum 
falrationis,   ^int.    *  Contrefaire  le  gefte  d'une  perfonne.  Imi- 
tari  geftum  alicujus.  L/wrr.   '^J'entends  par  gejîes  ce  que  vous 
voulez,  dire.  Intelligo  de  geftu  quid  refpondeas.  Cic.  *  Ne 
ffavoir  pai  régler  fan  <ieftc.  Geftum  ncfcite.   Or. 
La  beauté'  du  gefte.    Geftûs  venuftas,  atis,  fœm.  .AuCi.  ai 
Heren. 
Sji' fait  bien  dei  geftes.  Geftuofus  ,  a,  um.  .Aul-Gell. 
Siui  reprefente  les  chofes  par  geftes  fur  le  tb-atre.   Gcfticulator  , 
oris  ,m.  Colum.  *  Celle  qui  reprefente  les  chofes par^eftes.   Gef- 
ticularia  ,  a: ,  f.  ^Aul-Cel. 
Gestes  au  plurier  eft  un  vieux  mot  dont  on  fe  fervoit  autre- 
fois (en  parlant  des  aiiioni  dei  grandi  hommes,)  Gefta ,  oium, 
n.  pi.   Or. 
GESTICULATEUR,  fubft.  m.  [Sui  fait  trop  de  geftes,]  Gef- 
tuofus, a,  um.   .Aul-Gell. 
GESTICULATION,  fubft.  f.  [L'adion  de  gefliculer.]  Gefticu- 
latio  ,  onis  ,  f.   *  Mouvement  fréquent  des  mains  ii.C.   Numc- 
rofus  geftus,  _jrnif.  numerofi  geftûs  ,  m.  Ovid. 
GESTION,  fubft.  f.  [L'allion  déférer,  adminiftration  des  cho- 
fes.] Geftio,  onis,  f.   Or. 
[Terme de  Palais.] 
GETES,  [Peuple,  de  l'ancienne  Dacie.]  Geta: ,  arum,  m.  plur. 

*  (Virgile  lei  appelle  Daci;  ,  m.  pi.) 
GETIdUE,  adjea.  ra.  8c  f.  [S.ui  concerne  les  Celés.]  Geti- 

cus ,  a ,  uni.  Ovid. 
G  E'T  U  L  I  E  ,  [Grand  pays  d' .Afrique  ou  eft  aujourd'hui  le  Bile- 

duljerid.]  Getiilia,  a; ,  f. 
GE'TULIENS,  [Peuples de Ce'tulie.]  Getûli ,  oium.mafc. 

plur.    H.r. 
De   Ge'tulie.  Getûlus ,  a,  um,  KiVj.  Getulicus,  a.ura. 

7ui/. 

Le  GEVAUDAN,  [Pais  des  Cevener.]  Gabalium  ,  ii ,  n. 

Lei peupla  du  Gtvaudan.  Gabili ,  oruni ,  m.  pi.  Cdf. 
GEX,  [Ville  entre  la  Ercjfe  &  la  Suiife.]  Gcfna,a:,f. 
GlBBEUX.m.  GmunjsE.f.  adjeft.  terme  de  Médecine  ,  qui 

flgnitie  B"//"-  Gibbofus  ,  a  ,  um.  O//; 
GIBECIERE,  fubft.  f.   [Sorte  de  hourfe  qu'on  pendoit  kfon  cflé.] 

Afcopcra,  a:,  f.  Suer.  Marfupium,  ii ,  n.  P/4«».  Mantïca , 

a.',f.   Hor. 
[  Ce  mot  ii'eft  plus  d'ufage  en  François ,  que  pour  dire  la  Gi- 

bccieie  des  fiilcuts  de  tours  depailcpafle,  Gibtciaria,  mot 

de  la  bail'e  latinité ,  àiUMus,  Bofl'u.] 

GI- 


GIB.  GIE.  GIG.  GIN.  GIO.  GIR.  GIS. 

GIBET,  fubft.  m.  [Poirnce  ait  l'en  pend  les  criminih.]  Infelix 

nsboi ,  ^etiit.   infelicis  arboris,  f.  Lit/.  Infelilclignum,^fi?ir. 

iiifelicis  iigni ,  n.  Sa.  ratibuliim,  i,n.Siiluj1.  GabJlus  «>• 

G;ibalum  ,  i ,  m.  &  neut.  r,ir. 
[  On  doit  Ç.me  difficulté  do  mettre  Cnix-  pour  un  Gibet .  depuis 

que  Conftantin  abolit  le  fuppliccde  laCroix,  pairel'ped 

pour  J.  C.  qui  y  avoit  efle  attache.] 
l'ii  refit  drgitit ,  Vti  mrfthaiii  homme.  Difcipulus  crucis.  Con- 

tubernahs  ciucis.  P/4h».  Ofta  crucis.  Pen.  Corvorutu  ciba- 

lia.  Petr. 
^ttaiher  qarliju'un  au  gihet.   Aliquem  infelici  arbore  fufpen- 

dcte.Li-u.  Suffigere,  "o«affigeiectuci.  Cic.  fi»)-.  owincruce. 

H  or.it. 
GIBIER  ,  fubft.  m.  [Vendifon  ^«'on  freni  ii  la  chap.]  Venatio  , 

oiiis,f.  Lif.   rt.vdavcnatoria,x,f.  Caro ferma ,^cnj>.  car- 

nis  ferma: ,  f.  Saluft.  Gibier,  (comme  perdrix  ,  milles  &c.) 

Aucupium ,  ii ,  n.  Scn. 
Il  vit  de  gihier.  Venatu  vivit.  PUui. 
GIBLET,  fubft.  m.  [l'fpece  de  petit  foret  ^iii  a  feulement  une 

pointe.]  Terebcliuni ,  i  ,n. 
On   dit  proïerbi.ik-ment ,  qu'Ion  homme  a  un  coup  de  gihlet, 

pour  dire  qu'//  efi  un  peu  fou.  Ceiebio  laborat.  PUut.  Puti- 

dulum  eft  ipfi  cercbiuin.   Hor. 
GIBOÏEIV,  vieux  verbe  neut.  iChtJfer  au  gibier.}  Venaii,  (or, 

aris,  atus  lum.)  dep.   Pltn. 
GIBOÏEUR  ,  fubft.  ni.  IChajfeur.l  Venator  ,  otis  ,  m. 
[  Vieu.>c  mot  &  hors  d'ufage.] 
G  1  B  O  U  L  E'E  ,  fubft.  f.  [Petite  ptuye  froide  ,  ejuitomhe  àpt»- 

(ituri  reprijii.]   Nitubus  ,  i ,  m.    Vi'g. 
GIBRALTAR,  ii'tlle  .i"  Efpa^ne  en  ^Andalotife  ,   ir  fameux  dé- 
troit entre  l^ Europe  &  l*^fr:tfue  ,   par  oit  legranU  Océan  fe  jette 

d.ini  ta  Miditerr.ifi  e  entre  deii.x  ntL'nta^ne!  ,    dan:  t' une  ejui  efi  du 

cojle\i*  Efpa<ine  l'api^elloit  anciennement  Calpe  ;   &  l'autre  tjui 

efi  du  coji'  d" .Africjue  fe  nommoit  Abila.]  Fcetum  Gaditanum, 

«uHetculeum,  i  ,n. 
GlEN  ,   [Ville  de  Beaiice  fur  U  Loire.}   Gabanum  ,  i  ,  n.    Cxf. 
GIGANTESQUE,  adjca.  m.  8cf.  [:iHt  tient  du  geani.]  Gigan- 

téus,a,um.  Enormib  &  hoc  énorme.  Immauis  Se  hoc  im- 

mane ,  adiert.  Claud.  de. 
GJGANTOMACHIE,  fubft.  f.    [Combat  des  g-anis  centre  les 

Dieux  ,  félon  U  fable.}  Gigantum  pr.xlium  ,  lii ,  n, 
[  M.  Scaron  a  fait  en  vers  burlefque  la  Gigantomachie.] 
GIGOT  demouien,CuhA.  m,  Vetvêcis fémur  ,^e7i/f.  femôris  , 

neut. 
GINGEMBRE,  (/imnoncfî.  jinjambre.)  fubft.  m.  [Efpectd'é- 

picerie,}  Zimeiberi,  im  Zingiberi ,  n.  (indéclinable. )  Plin, 
GINGUET,fubft.  m.  [Dupetit  vm.}  Villum  ,  i ,  n.  PUut. 
GIOVENAZO,  [l'itle  duRuyaumedeHapUsdani  laterre  de  Ba- 

ri.}  Juvenacium  ,  ii ,  n. 
GIRANDOLE,  fubft.  f   [Chandelier  compose'  de  flufieurs  bran- 
ches., efiii  aboutir  en  pointe  ,ù- ^11  on  met  fur  des  gutrtdons.}  Gi- 

randSla  ,  a: ,  f.  mot  de  la  b.ijfe  latinité. 
GIROFLE,  fubft.  m.   [.Arbre aromatique  aui  porte  fon  fruit  en 

frappe,  ce  fruit  efi  en  forme  de  cloud.}  Cariophyiliim  ,i ,  neut. 
(Ce  met  fintfie propiement  une  feuille  de  no^er.) 
G  1  R  O  F  LE  E  ,  fubft.  f.   [l-lcur  fui  fe  culture  dans  les  jardins.} 

Leucoion  ,  t~  Leucoium  ,  ii ,  n.  Coliim. 
GIRON  ,  fubft.  m.  vieux  mot  pour  dire  Le /««i.  Gremiura,  ii, 

n.  Sinus,  iîs,m.  Ci.-. 
GIRONNE  firla  rivierede  Terre  ,  [Ville  d' Efpagne  en  Catalogne.} 

Gerunda  ,  i ,  f   (on  t'apelie  auffi  Gironde.] 
GIROUETTE,  fubft.  f.   [Plaque  de  fer  blanc  ,  cjui  efi  mobile  fur 

un  pivot)   t^u'ùnmet  furies  pavilloni  pour  voir  de  ^uel  co(l;  te 
lent  fruff!.}  finnûla  index  vcntotum  ,^'ii:.*.  pimiulx  indi- 
cis  vento.-um, f.  Bradtea  verfatilis,  eu  mobilis  ad omnem  au- 
ram ,  f. 
GiRoutTT''  fe  dit  figurément  en  morale  (d'une  perfonne  ejui a 

U  tefe  légère  ,  cr  cfui  tourne  à  tout  vent.)  Mobilis  ad  omnem 

auram.  Mobilis  animo.   Cic 
GISORS,  [Ville  de  Normandie  fur  U  petite  rivière  d' Epte.}  Gi- 

forium  ,ii,n.  Cifortium  &  Cifarotium  ,ii,  n. 
GISANT, m.  Gisante, f.  Jacens ,  entis  ,omn.  gen. 
CISTE,   (proiomiz.  G1ti:.J    fubft.  m    [Lieu  oii  l'on  couche  en 

"''^'S'-]  Divcifoiium ,  ii,neu:.  Manùo,  OQis,f,  Diveifo- 
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l'iKtahctna.  X ,{.  Plaut.  Diverticiîlum  ,i,  neut.  Ternit. 

GisTE  ,  [Le  repaire  dei  lefies  fauves.}  Luftia ,  orum,  n.  pi.  Cïr^. 
Cubîlc  ,  lis ,  n.   CiV. 

GISTER  ,  (prononcez,  gîter.)  V.  neut.  Diverfari ,  (or, aris > 
atus  fum.}  dcp.  Cic. 

[Ce  Verbe,  parlant  des  hommes  n'eft  pas  du  bclufage.  Se 
ne  fe  dit  qu'en  fe  moquant;  mais  on  le  dit  fort  bien  des 
beftes  fauves  ;  Cubant  fera  ,  Delitefiunt  cubilibus  fera.  Co- 
lum.  Cic] 

GIVAUDAN,  [PayidesCevcnnes.}  Voyez,  Gfvaudav. 

GIVRE  ,  fubft.  f.   [Efpece  de  verglas  i/ui  l' attache  aux  arbres  (r 
\       auxchivuiv.}  Nivalis  glacies  ,  ^e.-i/>.  nivalis  glacici ,  f. 
!  GLACE  .fubft. f.  [Eau  stac-e.j  Glacics  ,  ici ,  f.  Cic. 
!     Boire  à  la  glace ,  Btirr  f,rt  frais.  Vinum  glacie  reftigctatum: 
bibere.  Frigidum  bibcre. 

On  dit  autiguie.  Vu  cœur  de  ^l ace.  Frigfdum  glaciepeaus. 
Ovid. 
L'abord  de  ce't  horrrme  efi  tout  de  glace  ,  efi  froid  comme  glace.  Ni- 
hil  illo  homincalllus.  tic. 

On  dit  provcrhi.ilement  (d'an  homme  ^ui  a  le  frijfon  ,  ou  aui 
fe  meurt.)  qu'il  eft  froid  comme  gl.ue.  Plane  friget ,  ou  al- 
get- 

On  dit  auffi  <\\x''Vii  homme  efi  ferre'  à  glace,  pour  dire  c\u'Iltfi 
fort  fur  ^uelijxe  matière.  De  te  aliquâ  refpondere  5<  vîncerc 
paratus. 

Rompre  la  glace  ,  pour  dire  Vaincre  les  premières  diffcultezcjui 
fepreÇentent.  Perrumpere  primas  difficultates.  Faceieviam 
adaliquid.  Alicui  viam  apeiire. 

Glace  de  miroir.  Specîîlum  ,  i  ,  n, 

GLACE'.m.  GLAC£'E,f.  [Converti  en  glace.}  Glaciatus,- 
a  ,  um.  Pliii. 

GLACER,  V.  aft.  [Fairegtacer  ,  ou  convertir  de  l'e.iu  en  glace."} 
Aquamglaciare,  (o,  as,  avi.atum.)  aft.  p:or. 

Se  Glacer.  Glaciari ,  (or  ,  aris  ,  atus  fiun  )  palT.  Plin.  *  Les 
rivières  font  glacées ,  font  prifes.  Flumina  geUi  coiiftiterunt. 
Horat. 

Glacer  fe  dit  figure'ment  en  ces  phrafes  ,  Son  abord  ilace  lei' 
gens.  Frigenthomines  ad  illius  congrcifum.  ''■  Je  fins  gUci 
de  ne  rien  faire.  Congclor  otio.  OV.  ■♦Ce  difiours  nom  gùça  le- 
fang  dam  les  veines.  Uteique  noftrûm  tam  inexpcdlato' fer- 
moue  amifimus  fanguinem.  Peir.  '*Vne  vieille  femme  glace  fou 
mary.  Congelât  uxor  anus  virum  fuum.  M.irt. 

On  dit  auïli  Glacer  des  fruits,  T  faire  comme  une  croufie  par 
dejfus  comme  de  la  glace.  Glaciare  fiuaus. 

On  dit  figure'ment,  U  a  un  efpnt  glace',  pour  dire  Vn  efprit 
froid&  jterile.  Torpet  illius  ingeuium.  Eft  ingenio  torpido- 
acfterili.  *  La  peur  lyy  a^J.ice'  le  fan':^dans  les  vemei.  Torpuic 
metu.  £iv.  Sanguisgelidus  forniidine  diriguir.   r',r;. 

GLACIAL, m.  Glaciale, f  [^Juii  efi  s'Jace.}  Glacialis  S:  hoc 
glaciale,  adjea.  5ra.  *  La  mer,  ou  l'Océan  glacial.  Oceanus^ 
glacialis.  Juv. 

GLACIERE  ,  fubft.  f.  [Lieu  fous-terre  olel'on  cenferve  de  U  ^la- 
ce.} Cella  glacialis ,  ,?eii;f.  cella:  glacialis,  f.  Cella  inquà 
aflirvatur  glacies  in  .xftatem. 

GLACIS,  fubft,  m.  [Pente  douce  & infenfible.}  Declivis plani- 
ties  ,genii.  declivis  planitii?! ,  f. 

GLAfON,  (on  prononce glifion.)  Sjikii.  m.  [Morceau de  gtace.J: 
Glaciei  fruftum  ,  ti ,  n. 

GLADIATEUR  ,  fubft.  m.  [Sui cembattoit  k  Rome itans  les fpec- 
tacles.}  Gladiâtor  ,  oris  ,  m.  cic. 

Gladiateur,  (c^uiavoit  fon  congé')  Rudîarius  ,  ii ,  m.  Suet. 

[  Ainlî  appelle  ,  parce  qu'on  luy  donnoit  une  baguette  mal  po- 
lie ,  lors  qu'on  luy  dounoit  fon  congé  &  permilfion  de  ne- 
plus  combattre,  Jiu.ledonabatur.} 
Donner  un  combat  de 'il.idiatettr.   Dare  gîadiatorcs.    Petr. 

De  gladiateur.  GLidiatoiius  ,  a,  um.  Or.  '''  Combat  de  gladia- 
teur.  Gladiatoriapugna,  I,  f.  Cic. 
Prtjejfion  de  gladiateur.    Gladiatûra  ,  .ï  ,  f.    Tacit. 
Le  prix  eju  on  dcnnoit  aux  gladiateurs  ,   qui  avoient  bien  combattu- 
&  tue  leur  adverfaire.    Auaoramentum  ,  i,  n.   Vel.    Patercul. 
Gladiatorium  ,  ii,n.  dans  Tite-Livc. 

GLMV^i.  d'un  suf,   (  prononcez,  glite.)  Cuba.  f.  [Leblay^r  d'ceuf.) 

Ov.  albumen,  iijisjij.  Ovi  albils  liquoi ,  £<•»;>,  aibi  liquo- 
iis,ni,  P((fl,. 

GlAI. 
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<;iAiRE,  [Humeur  vifq<ieufe&  gluante  tju'tn  jette  parles/elles 
<>■  par  le!  urinej.]  Glutinofus  humor  j^enif.  glutinofi  humo- 
lis ,  mafc. 

GLAIREUX,  m.  Glaireuse,  f.  adjeû.  Glutinofus,  a,  um. 

GLAISE  ,  {pmoncez.  glêfe.)  fubft.  f.  [Terre  grajfe.)  Argilla  , 

X  ,  f.   C/c. 
GX-AIVE,  (/irononrïfcglêve.)  fubft.  m.  vieux  mot  &  hors  d  u- 

fage,  qui  fe  difoit  autrefois  [de  toute  forte  d'armes  tranchan- 
te'.) Gladius,  li ,  m.  Or. 
GLAND, fubft.  m.  [Fruit  du  chefne.'\  Glans  quernca,  o«  quer- 
Diygenil.  glandisqucrnea: ,  0Kquetna:,f.  *  Gland  d'yeufe  , 
ou  de  chefne  verd.  Glansilignca.  Coliim.  *  Gland  de  hejlre. 
<31ansfagca.  Plm. 

^rire  ^«i  porte  du  ^land.  Atbor  glandifcra  ,  f.  Of.  (Glandi- 
fer  ,era,  erum  ) 

foreft d'arhreitjuiportedugUnd.  Glandaiia Clva, f.  Var.  (Glan- 

<iarius,  a,  tmi.) 
GLANDE  ,  fubft.  f.   [Tumeur  un  peu  dure  dam  te  ccrps  des  ani- 
maux en  General.]  Glandûla  ,  a: ,  t. 

CUndes  ijui  font  a»  cou  de  l'homme.  TouCUl ,  arum  ,  t.  plur. 
Glanduli,  arum  ,f.  pi.  Cetf.  j 

Glandes  de  pourceau.  Glandula: ,  f  pi.  Ce//.  Glandium ,  il ,  n.   | 

Plaut.  j       ,      j      T    I 

GLANDULEUX  ,  mafc.  Glanduleuse, f.  [Vittn  de  glandes.^ 

Glândulofus,a,  um.  fo/«ra. 

GLANÛEVES  ,  [Villi  Epifcepale  de  Provence  fur  le  Var.}  Glan- 
deva.  Glannata.  Glannatica  ,  œ,f. 

GLANDULE,  fubft.  f.  [Paneglande.'\  Glandula,  3,  f.     ^ 

GLANE  ,  fubft.  f.  [Efpis  ^u' on  rama (fe  dans  un  champ  après  les 
moifomieuri.]  Sf  icilegium  ,  il ,  n.   Kar. 

GL AN  EB. ,  V.  aft.  [.yimajjir  les  efpis  gue  les  moiffinneurs  ont  U:f- 
/>i.]  Spicas  à  meflbribus  reliftas légère ,  (lego,gis,  legi, 
leaum.)aa. 

GL  AN  EUa  , .fubft.  m.  [Celiiy  qui  ramafe  Us  efpis  laijfex.  dans  un 
champ.]  Qiii  fpicas  dereliftas  legit.  »  Glaneuse,  fubft.  f. 
[,Celle  i]!iiç,Une.]  Qux  fpicas  detcliclas  iegit. 

GLAPIR,  V.  neut.  [Faire  un  cri  aigre  &  perçant  comme  tel  re- 
nards.] Gannire,  (ganp.io  ,  is ,  ii  ,itum.)  n.  Ter. 

GLAriSSEMENT,fubii  m.  [Cri  aigre  &  perçant.]  GannîtUS, 
ûs  ,  m.  Plin. 

GLAS  ,  fubft.  m.  vieux  mot.  [Son  de  cloche  Iju'on  tinte  ,  Ion  qu'u- 
ne perfonr.e  vient  d'expirer  ,  oa  qu'elle  efl  à  l'agtnie]  Campa- 
ux  clan^or ,  oiis ,  m. 

CLAUCOMA  ,fubft.  m,  terme  de  médecine  ,  [Cejlunemala- 
d:e  des  yeux,  lorfque  t'hi-.meur  cryflalline devirni  d'une  couleur 
■verdoyante,  oaat.urée.]  Glaucôma  ,  ïtis ,  n,  Glaucoma.s, 
f.  Glaucom.itum  ,  i ,  n.  Plam.  Plin. 

GLAÏEUL,  fubft,  m.  [Herhe  &  fleur  qu'on  nomme  Flambe ,  OU 
Irts.]  GLidiôlus,  i,  m.  ('/i>i.  liis,idis,f.  Plm. 

GLISSADE,  fubft.  f.  [L'aHion  de  fiireunfaux  pas.}  Labens  in 
lubrico  loco  veftigium ,  <;,-nit.  labentis  veftigii,  n.  *  faire 
tine(ltjfade.  Labente  vcftigio  per  lubticum  ferri. 

GLISSANT,  m.  Glissanti  ,  f.  [ga,  fait  faire  de  faux  pas.] 
Lubricus.a,  um.  Veftigium  fallens ,  cutis  ,  omn. gen.  Cic 
^Vn  chemin gUjfjnt.  Via  lubiica.  Prop. 

On  dit  auiiguie,  t'ejlunpas  bien  glijfant.  lllud  iubricum  eft. 

Taiif. 
Glisser  fur  la.  ijace  avec adrefe  &  a-'ec art ,  V.  neut.  Labente 
ex  arte  veftiïio  per  glaciem  ferri ,  (feroc ,  ferrij ,  latus  fum.) 
pair.  B» decurrere ,  (cuiro,is,  dccurti  <!)•  decucurri ,  decur- 
fum.)n.  Glaciatum  ftadium  pcrnicitcx emetiii ,  (iot ,  iris, 
emeufus  fum.)  dep. 
GlISSEB  ,   [Fane  une  gliffade,   un  faux  pal.]  Falknte  veftjgio 
inlocolubticolabi",  (bor ,  bcris, lapfus  fum.)  dep.  Cic. 
Des  pierres  les  faifoient  glijfer.  Lubrica  faxa  tallebant  vefti- 
gium.   ^^ul!it.t:ttrt. 

Glisser,  V.  aft.  [Ftmrer,  faire  entrer ,  fourrer  adroitement  une 
chop  d.ins  une  autre  t  fa;n  qu'on  s'en  apperçoive,  ni  qu'on  le  fen- 
te.] Demitterc,  on  immittere  ,  (to,is,mifi  ,  niilTum.)  In- 
fcrete,  (scro,  is,  fctui ,  feitum.)  Inlinuare,  (uo  , as , avi , 
atuui.)  ait.  aliquid  in  aliquid.  Cv.  *  //  glijfa  la  main  daiisfon 
fein.  Dcuiiiit  manum  inliuuiii.  Petr.  i-  llagtijfefa  muindani 
îiapiii::.  liUcruit,  o/fimmiiit  manom  in  petaiu. 
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Glisser,  [Faire  entrer ,  introduire  fans  qu'on  s'en  apperfoive  f 
droitement,  infenfhlement.]  luferete.  Inferre.  Inlinuare.  aô. 
ace.   *  Il  a  ghjj- ietteclaufe  dansiecontraii.   Iftam  daufulam 
in  hune  conrraftum ,  ou  conventum  inlétuit. 
Glisser  une  autorité,  ou  quelque  louange  dans  fondifcours.  In- 
ferere,  ou  includete  aliquam  auftorltatera  aut  laudem  in 
orationem  ,  »«  orationi.  Cic. 
^yant  gliffe'  dans  fon  difcours  qu'il  eût  fouha:ite'  voir  P.^fe, 
Cum  niilii  in  fcrmone  injeciflet  fe  vcUc  Aûam  videre.  Cic. 
Faire  glijfer  l'ambition  parmi  tel  hommet.  luducete  ambitio- 
neminterhomines.  Ctc. 
Se  glisser  dans  un  Heu.  Infeire  fe  in  aliquem  locum.  *  Dant 
l'amitié  d'une  perfonne par  adrejfe.   Ad  amicitiam  alicujus  ad- 
repere.  Kir.  «nfubrepetc.  Col.  cic.  Infinuate  fe  ad  alicujus 
amicitiam.  Plaut.  *  Dans  fon  efprii.  Adrepere  anirao  alicu- 
jus. T/trït.   ^  Ils' efl  gltjf s  beaucoup  de  faitjjes  opimons  dans  les 
efprits.  Irrepferunt  in  animos  hominum  ptavsE  opiniones. 
Pet  animos  hominum  mult^  prav.T  opiniones  petvafcrunt. 
Cécer, 
Guss^K  ,y.  ïi.  fur  une  chofe  ,  [T  pajfer  légèrement.]  Lcvitcr  ali- 
quid ftiingete ,  ou  attingere ,  ou  percurtere.  Sil-ltal.  Cic. 
On  Dir  proverbialement ,  C'efi  à  vous  à  glijfer ,  C'eJI  à  vtftre 

tour.  Tu^  funt  vices, 
GLISSOIRE,  fubft.  f.  [Lieu  où  l'on  gliffe  par  divertifement.] 

Locus  lubricus ,  i ,  m.  Stadium  Iubricum ,  ii ,  neut. 
GLOBE  ,  fubft.  m.  [Corps  filidt-&  rond.]  Giobus,i,m.  Cic. 
Glose  delà  terre,  ou  Le  gttte  terreflre.  Globus  terreftris ,  «» 

teixa:.  Cic. 
Le  globe  celejle.  Le  globe  des  efttitet.   Globut  cœleftis.  Stella- 
lum  globus.  Cic. 

Petit  globe ,  ou  Globule.  Globiilus  ,  i ,  m.  Plin. 
GLOCESTER.  ,  [Ville  Cr  Comte  a' Angleterre  proche  du  pays  dt 

Galles.]  Gloceftiia,  o«  Glovernia ,  a: ,  f. 
GLOIRE  ,  fubft.  f.  [La  matefle'de  Dieu  ,  la  veué  de  fa  puiffan- 
ce.]  Gloïia,  X,  f.  *  Majeftas  ity'im,  genit.  majeftaiisdi- 
vina:,f. 
Gloire,  (qu'on  retire  de  fcs  belles  aHions.)  Glotia.  Cic.  ^  On  dit 
<»«^  Amplitûdo,  inis,f.  Glatiras,  atis,f.  Splendor ,  oris , 
m.  Nominisfplendor,ra.   Cic. 
[On trouve  Glana  au  pluiier  dans Ciceron ,  Gtoriadifparet, 
ddîitsTAii'ne.l'eteresGallorumghria,  &  dans  Aul-Gel.   Hat 
ille  inanes  ciimjieret glorias.] 
La  gloire  attache  à  foTi  char  éclatant  teroturier.,  aujji  bien  que  le 
noble.  Curru  fulgente  conftriftos  trahit  gloria ,  nonniiniis 
ignotos  generofis.  Hor. 
[  Les  Anciens  faifoient  une  Divinité  de  la  Gloiie.] 
Cetityqui  a  plus  de  verru  me'iitc  auJJl  plus  de  gloire.  Is  maxime 
glorià  cxcellit,  qui  virtute  pliiriraùm  pra;lrat.  Cic. 
Lacarriere  de  L'honneur  ejl  ouverte  à  toutes  fortes  de  perfonnfs  , 
Ù'  la  gloire  ejl  le  prix  de  la  vertu,  &  non  pjs  de  la  naijfame. 
Cunûis  patet  honoris  via,  5c  non  generi  tiibuitur  gloria  , 
fed  Virtuti.   PhaU.    *  La  gloire  accompagne  roûiottr:  la  vertu  , 
comme  l'ombre  fait  le  corps.  Sequitur  gloiia  virtutem  tanqtiam 
unibra.  r«:.  ^*"  S'tijj'orcerd'.ivoir  une  gloire  immortelle.  Nitiad 
gloriam  immortalcm.  Cic 
Acquersr  de  lagloire.    Voyez  ACQUERIR.  1 

Quiefltout  environné  degloire.  Circumfluens  gloriâ.  Ctc.  ^Com- 
blé de  gloire.  Cumulatus,  ou  cumulatiot  gloriâ.  *  Cupide, 
defireux  de  gloire.  Cupidus ,  oa  avidior  glotix.  Cic.  *  Sui  n'a 
acquis  aucune  gloire  dans  les  armes.  Inglorius  militis,  Tacit, 
GioiRE,  [Stipcibe,  orgueil.]  Ofieutatio  ,  onis  ,  focra.  Gloria. 
Supetbia ,  i ,  f.  Cic.  *  Vainc  gloire.  Ventofa  &  inanis  gloria. 
Virg. 
Faire  gloire  d'[tne  chofe ,  S'en  glorifier,  s'en  vanter,  en  tirer 
vanif.  Aliquid,  ob  deie  aliquà  ,  ou  in  re  aliquà,  »n  ob  rem 
aliquam  gloiiaii,  (or  ,  aris  ,  aiusfum.)  dep.  Cic.    Voyez.  Se 

GLORIJ-i'ER. 

GLORIEUX,  m.  Glorieuse,  f.  CSui  jouit  delà  gloirt  dans  le 
Cul.)  Giorii  cœleftis  {ou  lummisglorii)  parrtceps,  genit. 
patticipis ,  corn.  gen. 

Glorieux  ,  [^iui  ,'ejl  acquit  dt  la  gloire  par  fis  bellei  allions , 
ir  par  lonniTritc]  GlorioTus  ,  a  ,  UIT).  *  (On  dit  au  Comparatif 
G loriofior  &  hoc  gloiiolius  ;  6-  .lu  Superlatif  GloxioCiffimus, 
a,um.  OV.)  *lllurtlis  &  hoc  illuftte  ,  au  Comparatif  l\\u(- 

trioi 


G  L  O.      GLU. 


GLU.GNE.GNO.GOA.GOB.GOD.GOG.  (5oi 


trior  8e  hçc  illuftrius ,  b-  «»  Superltiif  Ulufttiffimus ,  a ,  um. 
*  Tout ihritHX  tju'il  eft  de  la  granitur  de  fon  nom  &  de  l'icLit 
de  fts  aCliom  ,  il  n'a  pai  Uijfe  de  courir  ^rand  rif<j:ie.   Nec  no- 
minis  fui  nec  lerum  geft;icum  glotiâ  tutus  fuit ,  8c  in  mag- 
num periculum  devenir.  Cic. 
GLottitvK,  IVam,  fuperhe,  or^iieilUiix.']    Gloriofus.    Pknus 
gloriatum.  PU«r.  JadantiorSc  hoc  jaftantius.adjeft.  Phtd. 
GtORlEtJX  iommt  je  i^out  connois ,  -vous  atmez.  mieux  ejïre  con- 
fuUé  pjr  dfar  ,   Ijut  d'efiye  enrichi  par  lui.   Q_u.t  tUa  cft  gloiia, 
puto  te  malle  à  Cifarc  confuli ,  quàm  inaiir^iri.  Cic. 
GLORIEUSEMENT  ,  adv.   l^zcc  honneur  ,  d'une  manière  ^la- 

rieufe.]  Gloriosè.  Gloiioûùs.   Gloiiofiflimè.  adv.  Oc. 
GLORIFICATION,  fubft.  f.  qui  fe  dit  /de  U  gloire  ijue  Dieu 
donne  k  fei  das  après  leur  mon.)  ;£teroa;  gloiia:  particii)atio  , 
ouis.f. 
GLORIFIER,  V.  aft.  [admettre  à  la  gloire  e'ternelle.]  -îierna 

Scimmoitdligloiiàaliqueradonate,  onafficere.  aft. 
Gloririïr,  IHomrer,  donner dei louangei.]  Aliquemlaudare, 

ou  collaudare.  Cn. 
Se  GioRiFUR  d'une chofe.  Aliquà  re ,  «» de  re aliquà  ,  oniaie 
aliquà,  tu  ob  rem  aliquam gloiiaii ,  (or,atis,atus  fum.) 
dep.  Cic. 
Se  glorifier  de  ta  grandeur  de  fei  ancefirei.  Nominibus  vctetam 
gîoriaii.  *  De  fei  hellei  aBiom.  De  fuis  rébus  gcftis  gloriaii. 
Cic.  *  Se  glorifier  des  biens  gui  ne  font  point  à  nous.   Gloriati 
alienis  bonis,  rh^d. 
Sï  GLORIFIER  ,  [Tiitr  taniie'  d'une  chofe.]  Jaftare  fe.  Se  effer- 
1«.  Magnifiée  fe  ciicumfpiceie.  Cic.  {azec  les  mcfmes  régi- 
mes, que  ceux  ii«  gloiiari.)  Aliquidoftentare ,  ou  vendita- 
re.  Cic. 
Les  hommes  dont  le  naturel  ej}  docile  &  porte' à  l'imitation  ,  f' glo- 
rifiant de  leurs  inventions ,  fe  communiquaient  tous  les  jours  ce 
qu'ils  avaient  trouve"  pour  bien  renjjir  dam  les  hajïimcus.   Homi- 
ncs,  qui  funt  imitabili  docilique  naturâ ,  quotidieinven- 
tiombusgloriantes ,  alii  aliis  ofteiidebant  a:dificiorum  cf- 
feftus.  Vitr.  , 

GLOSE,  fubft.  f.  \_Simple  interprétation  des  paroles  d'un  auteur.] 

Sciiptoris  interpretatio  ,  onis  ,  f.  Plaint. 
GLOSER  ,  V.  aft.  {Interpréter  le  texte  d'un  ^Ameur.1  Scriptorera 
aliquem  interprëtari ,  (or,  aiis,  atus  fum.)  dep.  txplica- 
rc ,  (o  ,  as ,  avi ,  eu  ui ,  atum ,  ou  itum.)  a&.  ace.  Csc. 
Gloser  les  allions  &  les  paroles  d'autruj  y  les  critiquer,  {leur 
donner  une  mauvaife  interprétation,  un  mauvais  fcns.)   Perpe- 
làm ,  0«  peiTersè  aftiones ,  ou  ditla  alicujus  interprëtari. 
2,11/.  riaui.  Carpcre.  Culpare.  Vituperare.  Repiehendere. 
»a.  ace.  cic, 
GLOSEUR,  fubft.  m.   [Suiglofe,  qui  critique  les  aÛions&  les 

paroles  d'autruy.]  Vituperator.  Reprehenfor^otis  ,  m.  Csc. 
[  Mot  bas  S:  familier.] 
GLOSSATEUR,  fubft.  m.   [Interprète  du  texte  d^un  .Aitteur.l 

Scriptoiis  alicujus  interpres ,  ëtis ,  m. 
GLOSSAIRE  ,  fubft.  m.    {  DiClionnaitc  fervant  a.  l'explication 

des  mots  obfcuri  d'une  Langue.]  Glcflarium  ,  ii ,  n. 
GLOSSER,  oiiGLoussfR  ,  V.  neut.  [Ce  qui  fe  dit  dei  poules  qui 
veulent  pondre  ,  on  qui  conduifent  leurs  poulets.}  GlocitC,(io, 
iSjivi.itum.)  n.  Colnm. 
GLOTTE  ,  fubft.  f.  terme  d'Anr.tomie  ,  qui  fe  dit  (d'une fente 
qui  efl  au  devant  du  goper  ,  &  qui  fert  à  articuler  la  voix.) 
Glcttis  ,  îdis  ,  f.  P.'ii."  (mot  Grec.) 
GLOUSSER,  r^ft  Glosser. 

GLOUTERON,  fubft.  m.  [Heibe  dont  il  y  a  deux  fortes.}  Le 
grand  gtoureron  ,  OU  la  grande  hardane.  Pcilonata  ,  X  ,  f.  *  Le 
petit  ghuterov.  Xanthium  ,  ii ,  n.  Plin. 
GLOUTON,  mafc.  Gloutonne,  fem.  [Goulu,  gourmand.} 
Gluio,  onis,  m.  Pfr/;  Gulofus ,  a  ,  um.  Wurr.  Vorax,3cis, 
omn.  gei).  Cic.  Mandûcus  ,  i ,  m.  flaut.  Mando  ,  onis ,  m. 
l'.ir. 
GLOUTONNEMENT,  ady.  [D'une  manière  gloutonne.}  Gu- 

losè.  adv.  Colum. 
GLOUTONNIE,  fubft.  f.  [.Avidité  démanger.}  Gu!a,  x,  f. 

Ingluvies,ici,  f.  Plin, Ter. 
l  Mot  bas  ii  populaire.] 

OLU,  fubft.  f.  [Compofiisan  vifqaeiife.}  Vifcus ,  i,m.  Vifcum  , 
i ,  a.  PUui.  Plin. 


Prendre  des  oifeaux  à  la  glu.  Virgâ  vifcatâ  fallerc  volucres. 
Ovid.  Sequaci  vifco  cotriperc  aves.  Va!.  F  lac  Avcsfallere 
vifco.  (';y.  *  Je  fuis  pris  à  l.i  glu.   lu  vifco  inli.vrcfco    Cic. 
GLU.\NT,ni.  Gluante  ,  fem.  [S'iiejl  vifqueux  &  qui  s'atta- 
che.}   Glutinofus ,  a,  um.  Vlm.    Teuax,  acis ,  omn.  gen. 
Ovid. 
Vne  humeur  irlu.inte  ,  Vn  fuc  gluant.  Lentor,  oris.m.  PI:"- 
GLUAU,  fubft.  -m.  [Pente  branche  enduite  de  glu.}  Virgavil- 

cata ,  a: ,  f. 
Se  GLUER.V.  neuf.   [^'.Atlarher  aux  mains,  pa'Unt  de  ce  qui 
eft  gluant  &  vifqueux.}    Adh.ïtere.   Adhircfcere.  Inhitef- 
cere.  Cic  *  Cela  feglue  ir  tient  aux  doigts.  Ad  digitos  lentef- 
cic.   Virg. 
Gluer,  y.  aft.  [Frotter  de  glu.}  Vifcare,  (o,  as,  avi,  atum.) 
aft.  Vifco  illinere  ,  (Imo,  is.  Uni,  om  levi ,  Htum.)  a£i.  ace. 
G  LUE',  m    GLuE'E,f.  Vifcatus,  a  ,  um. 
GNESNE  ,  [l'ille  .Archiepifcopale  C-  pnm.xtiale  de  toute  la  Po- 
logne] Gnefna ,  x ,  f. 
De  Gnesne.  Gncfnenfis  &  hoc  Gnefnenfe.  adje£t. 
GNO.MON  ilecadran,,Cub&.m.   Voyez.  SriLi. 
GOA,   [Ville  .Archicpifcopale  dans  le  Royaume  deVifapur,  en  :.t 
prefqii'lfie  de  di^à  le  GoTtie  ,  S:jour  ordinaire  du  Vtieroy  des  In- 
des Orientales  pour  les  Portugais.}  Goa,  x,{. 
Ds  GoA.  Goînus,a,um. 

GOBELET,  fubft.  m.  [T  ajfe  qui  fert  à  boire,  ordinairement  de 
figure  ronde  fans  pattes  nianfes.}  CuluUus  ,  i  ,  m.  Caliï  ,  ïcis  , 
m.  Pociilum  ,  i ,  n.   Hor.  Cic. 
Chef  de  Gobelet  chez,  le  Roy ,  (Celuy  qui  donne  à  boire.)  Pii- 

mus  apud  Regem  à  cy'athis ,   ou  à  lagcnà. 
Gobelet  fe  prend  pour  Le  lieu  oii  l'on  fournit  le  pain  &  levi'n  an 
Roy.  Cella  vinana  &  panatia,£,f.  Cellaexquâ  vinumôc 
panis  pra;ftatur  menfa:  icgia-. 
Gobelets  de  joueurs  de pajjè  pajfe.  Acctabiila  ,  otum  ,  n.  plur. 
S  en. 
Joueur  de  gobelets.  Praftigiator ,  oris ,  m.  PUaf.  Acecabula- 
lius  ,ii,m.  Sen. 
GOBELOTER  ,  V.  neut.  mot  bas  &  populaire,  pour  dire  Boi- 
re foiivcnl  6-  .i  petits  coups  redoublez,.  Potitare  ,  (o ,  as ,  avi , 
atum.)  PUut.  itetatis  &  exiguishauftibuspotare,  (o,as, 
avi  ,atum.)  n. 
GOBER,  V.  ail.  terme  populaire  ,  foutdhe  .yivaller  tout  d'un 
coup.  Glutire,  (io,  is,  ivi,  itum.)  Voraie  ,  (o,as,avi,a- 
tum.)aa.  ace.  Juv. 
Gober  un  verre  de  vin.  Haurire  vini  patëram.  Liv. 
On  DIT  figutément.  Il  gobe  tout  ce  qu'on  luy  dit.  Qiiidquid  il- 

ii  dixeris  ,  avide  arri^pir. 
SE  GOBERGER,  V.  neut.  terme  bas  8c  populaire.  Se  mo- 
quer ,  fe  divertir  de  quelqu'un.  Adunco  nafo  fufpendéte  ali- 
quem. Woraf.  Irridere  aliquem.   Cic. 
Se  goberger,  [Se  bim  divertir  au  jeu  if  a  faire  bonne  chère.}  Si- 
bi  benè  facere.  Plaut. 
Il  fe  goberge  comme  il  faut ,  Il  fe  divertit  ànos  dépens,  Sibi  de 
noftro  corio  ludos  facit. 
GODtLUREAUjfubft.  m.  terme  bas.  [Jeune  pimpant  ù- fan- 
faron ,  qui  fe  pique  de  galanterie  &  de  bonnes  fortunes  auprès  dsi 
fexe]  BeUiilus.  Bellatulus.  Politiilus ,  a ,  um.  PLiut. 
GOûENOT  ,  fubft.  m.  [Petite  figure  groiefque,  marionette dont 

on  amufe  ie peuple.}  Sigillum  automïtum ,  i ,  D. 
On   DIT'(d'«/j  vifage  fort  laid.)     Ceft    un  vray  godenot ,   OU  un 
vifage  de  godenot.     Pithecium.    Spinturoicium  ,  ii,  neut. 
Plaur. 
GODET;   fubft.  m.   [Petit  vaijfian  rond  de  terre  po!4r  boire.}  Sa- 
miolumpotorium  ,  i,n.  Plant.  *Godctus,  i,m.  mot  de  la 
baffe  latinité. 
GOGAILLE,  fubft.  f.   mot  bas  &  populaire,  [Grand'chere , 
bombance.}  Faire gogaille.  Saturnalia  agere.  Te.T.  Bacchana- 
liavivcre. 
A  GOGO,  adverbe  qui  fe  dit  (des  chofei  qu'on  aen  abond.tnce.) 
Affatim.  adv.   à  qui  l'on  donne  ordinairement  an  datif.   *  Il  t, 
touta  gozp.  OmniafuntilliafRuira.   *  Les  riches  vivent  k  go- 
go. Divites  facillimè  fe  agunt.  Ter. 
GOGUENARD,  m.  Goguenarde  ,  f.  [Raillcy.r.}    IrriforjO- 
ris  ,  m.  Phad.  Joculâtor  ,  cris  ,  m.  Facctus,  a  ,  lim.  Cic.  Jo- 
I      cofus,a,um,  HUaiisSc  hoc  hilare.  Cic. 
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[  Mot  du  difcotirs  familier.] 

GOGUtNARDEB.,  V.  neut.  [Plaifanler,  railler,  dire  le  mot 
pourrirr.l  Delicias  facere.  PAiMf.  Jocari,  (or,  aris,  atus  fum.) 

dep.  *  Il  goiuenardti  beaucoup  fur  fon  vtja^fe.   In  facicm  mili- 
ta jocatus.  ïhr.  *  Il  voulu!  railler  le:  halafm..  Difta  voluit 

infiignioros  iaculari.   Perr. 
t  Mot  deconverlation.] 
GOGUENARDERIE,  ftibfl.  f.  [PUifanteriey  meti  pour  rire.} 

JocoCaitida.  Verba  jocofa  ,  ok  tacetillima,  orum  ,  n.  plut. 

Pttr.  Ioca:io,onis ,  f.  Oi. 
GOGUETTES,  fubft.  f.  plutier.  [Ptaifantcies,  propos  pour  fai- 

rerir,:'}  IVidiculi  joci ,  otHrn  ,  m.  plur.  Jocuiatia,  ium,  n. 

pi.    Pl.tut. 
On  dit  ropulaiiement  &  pvoveibialement.  Chanter  go^ueu es 

à  tji*elqti*it-i ,  liiy  titre  des  fotlifei  &  des  impertinences,   Convi- 

ciatiaiicui,  (oi ,  aiis  ,  atus  fum.)  Ciinviciura  aliciiidiceie  , 

01«  tacere.  Plant.  Ter.  Cotiviciis  aliquem  piofciiidere.  Plin. 

*  //  ïwe  tkav^etouiours  go-Mctres  parmi  le  bruit  des  pL'.ls.  lulet 

patinas  exhiber  mihi  aigutias.  Plaut. 
GOINFRE  ,  fill)|>.  m.    [Goulu  ,  gourmand  ,  ijui  ne  fe  plaifl  ^u'à 

table  &  à  faire  bmne  diere.)  Hellue  ,  onis  ,  ra.   Vorax  ,  acis  , 

onin.  gen.  Cic. 
GOINFr>,iR  ,V.  neuf.  [Faire des adions  de  goinfre.}  Hclluari, 

(uot,  aiii,  atus  fum.)  dep. 
[  Mot  bas  Ik  nopulaite.  ] 
Goinfrer  le  litn  de  fei  pères.  Malà  ingluvie  flringetc  ,  onobli- 

maïc  rem  patiiam.   Hcr.  Plaut. 
GOINFRERIE,  fubft.  f.  [Caaion  de.goinfrer.-\  Helluatio  ,  o- 

nis,f.  Cic, 
GOITRE,  oMGouêrRF  ,  fubft.  f.   [Turr.rur  ijui  vient  fous  lagor- 

ge  -i   ecroii'élle!.'}  .Struma  .  X  ,  f.  Ctlf.   *  Il  eji  intommode  des  goi- 
tres. Malè  eum  iiabet  flri:ma.  Cclf. 
GOITREUX,  m.   GoiTRiUSE,  f.  [^iii  a  des  e'cranelUs.}  Stni- 

mofus ,  a ,  um.  7»i/.  Strumaticus,  a,  uni.  Jn/.  firw.  Guttu- 

rofus  ,  a  ,  uni.  Vlp. 
[Mot  bas.] 
GOtFHE,  0«  GoiïE,  fubft.  Itl.  [Eftendii'é  de  mer  ijui  entre  dans 

tes  terres.\  Sinus ,  ûs ,  m.   Cic. 
LtGolfhe  deVenife.  Adri.T,  (ixAdriaticusfinus.Hor.it.  Mare 

Adriaticum.   Liv. 
GOMME  ,  (ubfi.  f.  [Suc  vif^ueux  qui  fort  des  arbres.]  Gumniî , 

iieut.  shdeclinabte.  *  (on  dit  aiijf:  Gnmmis  ,is  ,  f.  Colum. 
GO.MMER,  V.  aifl.    [Enduire,   OU  frirer  de  gornrae.]   Aliquid 

gummilinere,  ««oblinere,  on  perliliere. 
Gommer  quelque  liqueur  ,   ï  mejler  de  la  gomrae.   Gummum  ali- 

cui  liquori  immifceie. 
L^tiéîion  de xcmmcr.   Gummitio  ,  onis  ,  f.  Colum. 
GOMMEUX.m.  GoMMEUbe,f.  [abondant  en  gomme.]  Gum- 

niofus,  a,  um.    Piin. 
GOND,  fubft.  m.  [Pivot  fur  lequel  une  chofe  roule.]  Cardo , 

inis ,  m.   PUut. 
On  dit  proverbialement  8c  figure'ment ,  Af«frt /'«■//'r/frfo  5«f/- 

qu^  un  hors  des  gonds  ,   luy  faire  perdre  la  raifon  ,   le  de'rjo'iter.   A 

lenfu  mentis ,  ou  à  raiioue  abftt.iherc ,  on  abducere  aliquem. 

Wemem  c  fui  fede  dimovere.  <ï  .  Deturbare,  o«dcjiccre 

aliquem  de  meute.  Plaui.  *  Cela  m'a  mis  hors  des  gonds.  Me 

tranfverfum  h.vc  res  abtlulit.   Plaut. 
GONDOLE,  fubft.  f.  [tfpe"^  de  vaijfeati  lon^ir  étroit ,  qui  ne 

vaqn'àramej.]  Cvmba  ,  a; ,  f.  Cir.  Cymbuia.a;,  f  PUn-Jun. 
GONDOLK  ,  [Va'  ^:au  ,T  boire  ,  fait  à  ta  fapn  des  gondoles  dont  fe 

fervent  les  Venirieni.]  Cymbiuni ,  ii ,  n.   Virg. 
GONDOLIER,  fnbft.  m.  [Sk/  ccndi-.it  des  gonioles  fur  Us  ca- 

nau.v de  Venife.]  CvmbiE duclot ,  oiis , m.  oK  magifter ,  tri, 

m.  Ji'v. 
GONFANON,  fubft.  m.  [Sorte  d'-tendart,  ou  de  bannière  à  fa- 
nons,  ou  picccs pendantes.]  VexilluiTi ,  i ,  11.  Caf. 
GONFANONIER,  fubft.  f.  [ii^ii  ^or;e  le  gonfaiim.]  Vexilla- 

rius  ,  ii ,  m.  Liv. 
G  O  N  F  L  E',  m.  G  o  n  f  i  e'k  ,  f.  part.  &:  adjeft.  TumcfaAus, 

a  ,  um.   *  Ejlant  gonjl:  de  fon  vent  qu'il  retenait,  il  fe  mit  èr 

efîernutr  par  trois  fois.  Colleftione  fpititûs  plcnus  ter  fter- 

nutavit.    Petr. 
GONFLER  dans  un  fens  aftif,  [Enfler.]  Tumefacere,  (io, 

is ,  fcci , faftum.>aft,  ace.  Ovid, 


G  ON.      G  O  R. 

Sf  SONFIE».  Tumefccre,  ffco,  fcis,  tumuii/inj/B»»».)  nent. 

*  Efirefori  lenfl-.   Vaftiùs  tumere.   Cetf. 
On  dit  au  figuré,  Eflre  gonfl-,  ou  boujji  d'orteil.    Tumere» 

Supeibia  tumere.  Hor. 
GONORRHEE,  fubft.  f.  terme  de  Médecine  ,  [Flux  de  fe- 

rne,:ce  involontaire  ,  fans  deltClaticn  &  fans  ereltion  de  ta  verge.] 

Seminis  piofluvium,ii,n.  Génitale  piofluvium.  Niniiafc- 

minis  profulio  fine  vcnere ,  f. 
GORET,  fubft.  m.  [Pein  cochon  de  tait.]   Porcellus  laûens, 

gcnii.  porcellilactenris,  m.  P'jr. 
GORGE  ,  fubft.  f.  [Partie  intérieure  it  la  plus  profonde  de  la 

biUihe.]  Fauces,  ium  ,  f.  phir.  i»/!».  Guttur,  iiiïs,  n.  ^au- 
trefois 111. 

fay  malàlagorge.  vEgri  funt  niihi  fauces.  Perf. 
Prendre  q'-u'.qu'un  a  la'gorge.  Fauccs  alicujus  interprcmcic. 

Plaut.  Elidete  alicujus  fauces.  Ovid. 
Tenir  quelqu'un  a  la  gorge.  Strangulare  alicujus  fauces.  Cetf. 

*1'n  os  cjloii  refli  dans  la  gorge  du  loup.  Os  devoratum  faucc 

hircbat  lupi.   Phad. 
Couper  la  gorge  à  quelqu'un.  Alicui  fauces  frangcre.  Jugulum 

alicujus  petere.  ^Kj>/f.  «b  fetire.  Aliquem  jugulare.  Kn^. 

Rekdre   gorge,   [Vomir,   rejette/  ce  q.i'a.i   a   mange.)    VOmetC. 

Evomcre ,  (vomo ,  is ,  vomui ,  voraitum.)  ail.  ace.  c^  nciit. 
Voyez^  Vomir. 

GoRGrfedit  figure'ment  &  proverbialement  en  ces  façons  de 
pauer,  Preudte  un  homme  k  la  gorge  ,  (Luy  mettre  le  poignard 
fous  la  gorge  ,  pour  l'obliger  à  f.iire  une  cliofe.)  Intentare  alicui 
necem.  Intcrcipere  alicujus  fauces.  Premere  ad  aliquid  fa- 
ciendum.  Vi  &c  minis  extorquere  aliquid  ab  aliquo. 
Couper  la  gorge  à  quclq  .'uii  ,  pour  dire  Luy  faire  mi  préjudice 
notable  ,  qui  te  ruine  ù"  te  met  en  eflat  de  mourir  de  faim,  Ju- 
gulare aliquem.   Cic, 

Mettre  le  pied  fur  la  gorge  à  queliju'im  psur  l'opprimer.  Ali- 
quem opprimcie.  Cic. 

On  dit,  l-aire  rcndregarge  à  quelqu'un  ,  Pobtiger  de  quelque  fa- 
fon  que  cf  fou  à  rendre  te  qu'il  a  pris.  Vi  ,  ou  niinis  malè  pai- 
tampecuniam  exprimere  ,  ok  extorqucre.  *  Il  rendu  gorge , 
il  rendit  l'argent  qi'' il  avoit pris.  Argentum  ablatum  egurgi- 
tavit ,  ou  cvomuit.  Plant. 

On  dit.  Rire  à  gorge  dephye'e  ,  four  à'iie  Rire  detoutc  fa  force. 
Tolleie,  ou  fLflolleiec:Khiniuim.  Horai.  Cic,  Riderequid- 
quid  eft  donii  cachinnoruni.  Catul.  '''Faire  rire  quelqu'un 
à  gorge  d-ployre.  Rifu  deducere  alicujus  riftum.   Hor, 

On  appelle,  Vn  eouppc-gorge  ,  [Vn  lieu  a  i'e'cart ,  ou  l'on  Vile 
ir  l'on  eue,]  Locus  intcrnccinus ,  i ,  m.  Locus  ca:dibus  via- 
toruni  infertus,i,m. 

On  dit  encore,  V»  couppe- gorge ,  (  parlant  d'une  hoflellerie,  où 
on    ejl    ranponne' ,    &    ois   l'on  ejl    fort  chèrement,)    Diveifo- 

-  lium  ubi  jugulanturhomines,  dum  abillisnimium  iris  ex- 
igiiur. 

Gorge  Cgnifie  en  termes  de  Fauconnerie  ,  Le  jabot  oii  t'oifea» 
met  fa  mangcaille.  Ingluvies,  ici,  f.  Kwnnea  , genii.  lumi- 
nis,neut.  Colum.  Fefl, 

Gorge  fe  dit  (du  fitin  des  filles  if  des  femmes.)  Vt&as  ,  gtnit, 
peftoris.u.  Sinus,  iis,m.  Ter.  ManimK ,  arum,  f.  p]ur. 
Cic.  *'Vne  fille  qui  a  une  belle  gorge.  Virgo  pulchro  peâore, 
yirg.  *.g^ii  '1  bien  delà  gorge,  ou  du  feiii,  Mammofa  niu- 
lier.  Luer.  Manmiis  cum  grandibus  mulier.  .yimob. 

Gorge  ,  [Lieu  efiroit  i^  ferre  entre  des  montagnes,]  Fauces  i  iujn , 
f.  plur.  Caf, 

G  O  R  G  1  E  ,  fubft.  f.  [Ce  qui  peut  tenir  de  liqueur  dans  la  bou- 
che.] Hauîlus,  ûs  ,  m.  Ovid.  *  Boire  à  petites  gorgées,  Exiguis 
baufiibus  bibere. 

SE  GORGER,  V.  ad.  [Se  remplir  de  viande  irie  vin  jufquet 
AU  neitd  de  ta  gOT^e ,  boire  &  mander  avec  excès  ]  Se  cibis  & 
vinoobruere,  (uo  ,  is  ,  obrui,  obrfitum.)  Se  ingurgitare, 
feut,  ou  Ingurgitare  fe  cibis  ficvino,  (o,as,avi,  atuni.) 
«a.  Cn. 

On  dit  auiiguré,  Se  gorger  de  biens,  de  plaifirt.  Se  complè- 
te ,  ou  fe  replere  ,  eu  le  iraplerc  bonis  ,  voluptatibus ,  (pleo , 
es,  cvi,  etuni.)  aft.  Cic  Cumulari  bonis,  voluptatibus.  pafl". 

GORGER  ETTE  ,  fubfl.  f.  [Linge  dont  te.  ferames  couvrent  teurt 
gorgei.]  Maraillâre,  is,  n.  Feiloralis  falcia ,  ^e?iif.  fafcia: 
pedoralis ,  f.  Stiophium  ,  ii ,  n.  Hart. 

GOR- 
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CORGERIN  ,  fubft.  m.    [P^riU  du  chipitMU  Dorique,  tniri 

f^firaiale  de  U  cihmne  &  UiannsUa.]  Hypotrachclium  , 

ii ,  n.    CiVr. 
GOSIER,  fubft.  m.  ICondrsit  par  »«  pajjent  leialimins,  de  lu 

btuche  à  l'eJlcmac.Z  Guttur  ,  ûris  ,  n.  Gulà,  K  ,  f.  Jugiilus, 

i ,  fn.  Jugulum  ,  i ,  n.  Cii.  Qi!'"'- 
Des  Gosii  rs /".lï/eî,,  (jm>  m.^ngentheaucoup.)  Majores  miixil- 

Is,ffni>.  majoriimma.\illatiiin,f.  pUir.  par. 
GOTHS  ,  leefj-lei  feptemriounauy.]  Gothi ,  orum  ,  m.  pi. 
GOTHIE,  <]u'oa  nomme  GoTHiAND,  iProvince  de  Suéde  fur  U 

mer  lialiique.'i  Gotlilandia  ,  a: ,  f.  Gothia,a;,f. 
GOTHIQUE  ,  adiea.  m.  &  f.  Gothicus.a,  um. 
GOUDRON,   fubil.  m.   {CcmpefitUnde  peix.'\  Six,iemt.  pi- 

cis,f.  Oc. 
GOUDRONNER ,  V.  aft.  Picc  illinerc.  aft.  ace. 
GOUFFRE,  fubft.  m.    ILieu  exinmement  profond.]    GurgCS, 

^«/if.  gurgitis,  m.  P/;».  VorSgo  ,  gïnis  ,f.   Oc. 
Plein  degtntjrei.  Voragiiiofus  ,  a  ,  um.   fiirt. 
On  Dir  au  figuré.  Vu  ^ouffridemalluurt.  Malocum  gurges  & 

vorago.  ^ 

1)11  gouffre  de  vices.  Vitiorum  gurgcs ,  m.  *  De  biens.  Vorago 

pacrimonii ,  f.  Cic. 
GOUGE,  fubft.  f.  ilnjlrument  à  creiifer  l'jvosre,  qui  fin  aux 

tabietien  ehenijiet.]  Cxfi,X,f.    ^'rtr, 
GOUJ.^VT,  fubft.  m.  [ralei  de  fo  liât  s  dans  Us  ir.nc:i.),  C%\o  , 
■    Sais, m.  Cic.  Caculamilitaris  ,  ^c«;V.  caculï  miUtaiis  ,  m. 

PUut.  Lix,i,a:,m.  Liv. 
GOUINE,  fubft.  f.    [Fenme,  ou  Jîlle  propiué'e ,  conrcufi  de 

Ptrit-ueiif.]  Scortum  ,  i , n.  Troftibulura,  i ,  d.  Plaut, 
GOUJON  ,  fubft.  m.  [Petit  poijfan  de  rtvtere  tjui  a  le  dos  Ur^e.] 

Gobio,  onis  ,  m.  Colum.  Gobius,u,ni.  Mart. 
GOULI AFFRE  ,  ad/cft.  m.  &  f.    I  yts,  Gouiu. 
GOULU,  m.  Gouiué,  f.  adjeû.    l  ^li  mange  Avec  aviJit' , 

gottrmatid  ,  ifui  efi  afpre  fur  fa  hniichc.]  Cibi  avidus  ,  a  ,  um. 

Ter.  Gulofus,  a,  um.  Jf.irL  *  Gulo,  onis ,  m.  Ciborumvo- 

raciflSmus ,  a  ,  um. 
GOULUMENT,  adv.  [.^t/ec  aviditc]    Gulosè.  Avidi.  adv. 

CoUtr/s.  Ovid. 
GOUPILLE  ,  fnbft.  f.  [Petite  cUvelte.-\  Acicula ,  at ,  f. 
GOUPILLON,  fubft.  m.   [InJIrument  à  jeitir  de  i'eau  ber.ile.'i 

Afpergillum  ,  i ,  n.  Afperfoiium  ,ii,  n. 
GOURD, m.   GoijHDE,f.  adjefl:.  {Q^,i  ejl  roide&  fatii  mouve- 
ment.] Torpidus,a,  um.  L/i/.  Gurdus,  a,um.  ^<j;!f.   Stu- 

pidus,a,um    *  Des  membres  gourds.  Stupida  membia. 
GOURDE  ,  fubft.  f.  [Courge  qu'on  reraplit  de  -jiti  ,S<.C  ]  Cucur- 

bîta  ,  a: ,  f.  Plin. 
GOURDIN,  fubl>.  m.  [Gros  hrfion  fort  court.]  Fuftis  ,  is,  m. 

//or.  Pl.iut. 
GOURG.XNDINE  ,  fubft.  f.   [femme  de  maitvaife  vie  ,  conreti- 

/>.]  Mcrcttix  jîfis  ,  f.  Lu|>a,s,f.   PUut. 
GOURMADE,  fubft.  f.  [Coup  de  poing.]  Pugni  iûus ,  uum , 

m  pliir. 
GOURMAND,  m.  GoyRr.!ASDF,  f.  adjcfl.  [Gon/K.]  Gulï  de- 

ditus,a,uai.   Vorax ,  aci>  ,omn.gen.  Gulofus ,  a,  um. 
'COURMANDER  quelcifi'an,  V.  acl.   [Le  m.il-traitter  àc  paro- 
les ^  luy  due  des  if,jiires.]  Aliquem  duriùs  inciamare.  inclc* 
mcntiùs  liabere  aliquem.  Incrcpare  aliquem.  Tiailare,  oa 
accipere  allouera  iadigniùs.  Cic 
GovRitA-HVïA  fes  pajpons ,  fe  dit  an  figuré  ,  font  Les  reprimer , 
les  ajfuiettir.  Rclpôufare  cupidinibus.  Hor.  Ftenare  libidinf  s. 
GOURMANDISE,  fubft.  f.  l^vUlt-.]  Gula  ,  xJ.Phn.  Li- 
gluvics  ,  ici,  f.  Ter".  Vemct  ,tris,m.   PUui. 
La  gourmar.dife  Uy  a  causé laiitis  ces  miferes.  Venter  cteavit  il- 

li  lias  mifsrtîs.   TUut. 
GOURME  ,  fubft.  f.   [Mauz'dife  hu-meur  corrompue  ,  qui  fort  aux 
jeunes  ihe-jaux  &  aux  enfant.]  Putris  pituita,^e«jf.  puttis  pi 
tuitï,f. 
GOURMER,  V.  acV.   mot  bas  &  populaire,  [Battre  a  coups  de 
poing.]  Pù:j.-is  Cidejc,  oc/ confcmdeie ,  oacontundere  ,  ou 
iucutfarc  aiii]uem.  Ingeiere,  ou  impingere  alicui  pugnos. 
Oc.  P/.ir!r. 
Sk  GouRMfeR  ,  (Se  battre  à  coups  de  poing  ,  cemmedes  crochetettrs.) 

fngnis  dccêrtare  ,  iieut. 
GOURMET,  fubft,  m.  [Sl^ii  goufie  bien  le  vin ,  qui  en  ctnmijl 
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/4  qualiti.]  Naturae  viniintclligens,  entiSjOmn.  gen.  Qiii 
ccnfuramvinifacit.  Plm. 

GOURMETTE,  fubft.  f.  [Chaifnon  de  fer  ferrant  le  mors  de  U 
bride  d'un  cheval.]  Freiii  caieniila  ,  I,  f. 

GOUSSL,  fubft.  f.  [  Envelope  fui  ouvre  Us  fèves  &  leipois,  &c.] 
Siliqua  ,  ï  ,  f.   Vsrg. 
Goufj'e  d'asi.  Allii  fiica  ,  a: ,  f.   Colum. 
PoUlfcr  iesgiujfcs.  Siliquari,  (or,  aris,  arus  fum.)  dep-  Plin. 

Gousses  fedii  en  Arcliiteâure  ,  (de  certaines  moulures  &  orne- 
ments, qui  font  dit  chapiteau  Ionique.)  Encarpi ,  Oium  ,  m. 
pUir.   Vur. 

GOUSSET,  fubft.  m.  [Petite  bowfe  qu'on  attache  au  haut  de- 
chauffes.]  rarvacrumcna,a:,  f. 

On  dit  au  figuré,  Il  a  U  goujfet  bien  garni.  Bcnc  nummatUî 
eft.  PLiut. 

Gousset  fignifie,  L'aijfelle  à-  U  mauvaife  odeur  qui  en  fort.  Et 
on  dit.  Il  fent  II  goujjit ,  ou  le  bouquin.  Hircum  olet.  Gra- 
vis liircuscubat  in  alis  liirfutis.   HoT. 

GOUST,  prononcez.  coixT  ,f\ihi\.  m.  [Le  fens  par  lequel  nous  ju- 
geons des  faveurs.]  Giiftus..  Gciftatus  ,  ùs  ,  m.  OV. 

GousT,  [Sa-veur  qui  eft  dans  lei  chofei.]  Sapor  ,  oris.m.  Gufta- 

tus  ,ûs,  m.  Ph.cd.  Cic. 
Des  fruits  qui  ont  un  goufl  agréable  ir  qui  fentent  bon.  Pomo- 
rum  nonguftatus  folùm  iucundus,  fed  etiamodoratus.  Cic 
Le  fromage  qu'on  fait  prendre  avec  de  petites  branches  de  figuier 

efl  fort  agré.ible  au  goufl.  Cafeus  Ilci  tamulis  glaciatus ,  ju- 

cundifllmè  fapit.  Coluni. 
Des  viandes  qui  ont  du  goud.  Acres,  acutique  cibi.   Pl:n-Jun. 

*  (Le  contraire  efl  Cibi  ingrati  fapoiis  ,  Dei  viandes  d'un  goàt 

defagre'.tble.) 
Les  aiifi  longs  ont  meilleur  goufl  que  les  ronds.  Longa  qiiibus  fa- 
ciès ovis  erit ,  fucci  mclioris  funt ,  totundis.   Hor. 
Si  le  vinn'cfî  pas  àvofire  gouji  ,  je  vous   en  donneray  d'autre.   Si 

vinum  ad  falivam  non  facit ,  oali  non  placer ,  demutabo. 

Petr,   *  //  ns  trouve  aucune  viande  à  fon  goitjl  ,  il  ne  trouve  rien 

de  bon.  Omnes  cibos  damnât.   Par. 
Je  ne  prends  point  ds  goujï  à  ce  que  je  mange  chez  mey.  Non  nie 

juvatquod  edo  domi.   Plaut. 
Vneeauqui  a  un  goufl  de  fer,  qui  fcnt  le  fer,  Ferruginei  fa- 

porisaqua.  Plm. 
Vn  gouJl  vineux.  Vinofus  fapor.  Plin.  *  Du  vin  ^ui  fi  un  gmfi 

de  terroir.  Viuum  indigent  fiporis. 
Les  vaijfe.tux  d'airain  e/lant  ejUniez.  perdent   le  goufl  d'airain. 

Stannura   ilUtum   vafis   ircis    conipefcit   arruginis    virus. 

PllN. 

Il  a  perdu  le  goujl.  Il  a  le  goufl  dépravé.  Ei  non  fapit  pala- 
tuni.  Cic.  Torpet  ei  palatum.  E.\furdatum  habcc  palatum. 
Horat, 

Les  plaifirs  du  goufl.  Voluptates  qu.-i;  fapore  percipiuntur. 
Cicer. 
GousT  fe  dit  figurément  (des  jugemens  qu'on  fait  des  perfonnei 
&des  chofes.)  *  Il  n'y  a  pas  un  vers  debon  goufl  dans  ce  poè- 
me, liihoc  pocmate  ne  carmenqiiidem  fani coloris  enûet. 
Petr. 

^voir  du  goufl  pour  leschofes.  Sapere  ,  (fapio,  is,  fapii,  oie 
fapiyi ,_  &  plus  ordinairement  fapui  ifansfitpin.)  Sentire  ,  (io, 
is  ,  fenti ,  fenfum.J  act.  ace.  '^  lia  du  goufl  pour  les  fables  in- 
genieiifcment  contronvc'es.  Ane  lidtas  fabulas  fentit  animns. 
Phad.  '^  Il  a  le  goût  de'licnt  pour  les  ouvrages  de  l'art.  Judi- 
cium  eft  illi  fubtilc  videndis  anibus.  Hor.  *  lladugoiijl  pour 
les  lettres.  Suavitate  litreraruni  ducitur ,  oh  ttaliitur.  *Ua. 
du  goufl  pour  les  vers.  Sentit  vim  carniinis.  P/jitii.  *Vatiscon- 
noiji'tz.le  goufl  de  Céfar.  Quibus  rébus  Cifar  gaudcat ,  0*  ca- 
piatur  ,  teues.  Cie.  *  il  n'efl pasau  goufl  dis  beaux  efprits  du 
ftecle  ,  il  ne  leur  revient  pas.  Minus  aptus  eft  acutisnaribus. 
lier.  *  (Lffofj/r.î.rf  Illi  viro  eft  ingenium  amoenum  &  teni- 
poris  iliius  anribus  accommodatum.  Tacit.  lUI'efpritagre'a- 
ble,  ù- au  goi.ft  du  fiecle.)  *  Si  tout  ce  qu'enfeignent  les  mai f- 
tres  n'efl  du  gorfl  des  efcaliers,  comme  dit  Ci'.eron  ,  leurs  elaf- 
fes  deviendront  dcfertes.  Nidoitores  di.terint  qn.v  adolcfcen- 
tiili  ptobent,  ut  ait  Ciceio,  foli  in  fciiolis  relinqucntur. 
Petr.  *  Vofîre  difcours  n'efl  pas  du  go:-{i  du  p-iltic.  Ti;us  fer- 
mo  non  eft  publici  faporis.  Petr.  '*  Donner  du  goufl  à  quel- 
qu'un pour  l'e'loqsiince  ,  Faire  naiftre  à  quilqi.'un  le  goufl 
Gggg  Z  de 
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deCc'hiititme.  Accendere  aliquem  ad  eloquenti.im.  Movere 
a)icui  cloqtientiï  amoreni.  *  Ceft  un  homme  de  bon  gouft  ,  ifm 
alebongouft,  OU  U  ^'"ft  (">"•  Eft  limatiSc  cxquifiti  judicii. 
Eft  exquifitillimi  judicii. 
i/  faut  Je  rtmetTre  en  goufi  de  temps  en  temjJt  de  ce  que  Ciceren  ap' 
fellait  i' ^iiuilnse  L.ttit}.  111e  latinus  iTV/ic.'j-.uit  ex  intetval- 
loeft  rcguftandiis.  Cic. 
Prendre  zoiift  ,  ou  du  goufl  aux  c/w/f».    Re  aliquâ  deleftati , 
(or  ,  aris  ,  atus  fum.)  pafl'.  Cic.  *  //  ne  prend goujl  k  rien.  Nul- 
là  redeleftatur,  ««  afficitur ,  oKmovetut ,  0«  teiietur.   ri>. 
GO'JSTER.,   (on  proiioiiii;  GOÛTER.)  V.  aft.  [Ccnnoiflre de  U  qua- 
lité da  faveurs.]  Nofle  fapores,  (nofco  ,  is,  novi ,  QOtum.) 
owfentire,  (fentio,  is ,  fcnlî,  fenfurn.)  aft.   /'//;. 
GousTfR,  [Ff«}er,  lafter.]  Guftaie.   Deguftare.  Prïguftare , 
(o  ,  as ,  avi ,  atum. J  ail.  ace.  cic  *  G«r.jiir  le  vin  ,  ou  au  tin. 
Dcgurtarc  viniim. '  Cai.  Prargullare  vintim,  ou  vinipocula. 
7«i'.  Cenfuramvinifacere.  i'/in.  *  riiiir.irc.  Ter. 
[Ce  derni..r  Verbe  exprime   le  biuit  qu'.-n  fait  des  lèvres, 
en  rijettant  le  vin  qu'on   a  pris  dans  fa  bouche  pour  en 
goufter.] 
GousTER  feditfigure'nicnt,  [Efayerdeichofes  &  des  perpintiet.'i 
Guftare.  Deguftare.  act.  ace.  tir.  *  'On  rfpnt  qui  ),\fl  pas  ô! ac- 
cord avec  foy  mefnene  peut  goujlcr  aucun  pl.à/îr  foli.ie.   Ani- 
musà  fcipfodilTîdens,  fecumque  difcotdans,  guftare  nul- 
Jam  paitero  poteft  liquida:  vciuptatis.  cic.  '^  Oe  toutes  lei  ver- 
tus de  fin  h:ni<-pcre  ,  stnr  coufla  rien  tant  que  ta  liberté'.  E  mo- 
libus  foc;  ri  fui ,  nihil  arqué  ac  libertaceni  haufit.  Tacit.  *  Ce'- 
far  gouflêit  cz  ic  plaijfir  le  fruit  de  fa  douceur  &  de  fa  clémence. 
Magnum  fruflum  fuarlenitatisaeclemcntii  Cïfar  ferebar. 
Caf.    *  Si-li:  que  la  r.:ifir.  luy  cf.  venue  ,   //  .1  Joufi:de  tresgran- 
des'  amertumes,  &  ejluy-  de  grandes  difgraces.  Cîim  primùm  ] 
fapere  cœpit ,  acerbiflimos   dolores   niiferiafque  percepir. 
Csc.  *  Ne  goudcr  aucun  plaifir.  Nullâ  voluprate  frui.  NulU   { 
te  deleftari.  Cic.  .  „     ,       „  ,• 

GousTFR  quelqu'un,  [V iprouVfr.']    Odorari  8c  deguftare  ali- 
qucni.  CiV.  1- Je go-:}e  bien  voPre  frère.  Tuus  frater  fapir  rnul-  | 
tùmadgeniummeum.  P/<il(f.    *  Ooujierl'efprit  de  quelqu'un  ,   : 
fes  fcMimens.    Deguftare  mentem  alicujus  feiifumque.  C/r. 
*  Coûter  de  quelqu'un.   De  aliquo  guftare  ,  0«  deguftare.  Hor. 
gnin;.   *  Coupr  les  difiours&  les  r.ufcni  de  quoiqu'un.    Gufta-   : 
lefermonem  alicujus  Se  probarc  raiiones.  Or.  ''■  Gonfler  un  j 
çinre  de  vie  ,  une   iirofejfion.    Deguftare  aliquam  viram  ,  0« 
aitem.    *  En  goufter  tant  foit  peu.  Trimis  ,    0«  primoribus  ; 
labïis  aliquam  aitem  guftare,  ou  attiugere,  oxlibare,  ou 
delibare.  OV.  .... 

Couftcr  bien  les  paroles  de  quelqu'un.  Admirtere  verba  alicujus 
in  pedus,  ou  in  fe. 
On   dit,   Il  a  gonfle' avec  cette  fille  les  pUifrs  d'une  joutjfance  en- 
tière. Huic  virgini  abftulir  coîtum  plénum.  Pur. 
GouSTïR  ,  ou  t:;  o.uSTt',  fubft.  m.  [Petit  repas  que  l'on  fait 
entre  le  difner&  Itf'iuper.]  Guftus,iis,m.  Guftario ,  onis,  f. 
Guftarium  ,  ii ,  n.  Pctr.  H'jr.  Meienda ,  a: ,  f.  Plaut. 
[Les  mots  Cuflatio ,  &  G:cl>nri„m  ,  lignifient  proprement  un 
petit  Repas  léger  que  les  .A.ncicus  Romains  ptcnoient  le  ma- 
tin •  car  le  Difner  leur  eftoit  inconnu,  &  ils  ne  connoif-  1 
foient  que  le  Souper ,  ficen'ejloit  d:ins  quelque  débauche, 
car  d'ordinaire  ils  ne  manseoieiit  qu'un  peu  de  pain  fouvent 
l'cc,  ou  ils  y  ajoùtoient  quelques  taifius  ,  des  noifettcs  8c 
du  miel.  L'heure  de  ceUejcune'r  ii'cftoit  pas  toujours  la  mef- 
me;  les  unsdcjeunoicnt  à  la  féconde  ou  à  la  quatrième  heu- 
re du  jour  ,  ce  qui  lépond  a  nos  huit  8c  dix  heures  du  matiti; 
lesautresàlali.-iieme,  c'cft  .î-direà  mid/ ,  8c  enfini  la  hui- 
tième ,  c'eft  à  dircàdeu.t  heuies.    Et  ces  trois  différences 
de  temps  ont  produit  infcnfiblcment  les  tiois  Repas  que  l'on 
fait  ordinaiiement  parmi  nous,  qui  font  le  Déjeuner,  le 
Difner  8c  le  Gonfler.] 
GOUTTE,  fibft.  f.  [Parcelle  a'eau,oa  de  quelque  autre  liqueur.] 
Gutta  ,  œ,  f.  f'V.   ''■  Gtsitte  qui  tombe  dtdeffus  un  toit ,   OlXd'un 
alamb:c.  Stilla.  Stiria,3:,f.   Vitr. 
petite  tauiie.  Guttiila  ,  a: ,  f.   Pl<iut. 
Govrt't  a  goutte.  Guttatim.  adv.  Plaut.  *  S.<ti tombe  goutte  à 
tourte,  (pa-lant  d'une  liqueur.)    Stillatitius,  a,  um.   Plin. 
*  M'itrtdi  l'huile  goune  à  goutte.  Inftillarc  oleum.   lie. 
GowTis  le  dit  hyperboliqucmeut  (de  ce  qui  efl  m  petite  qmnti- 
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te'.)  *7«  n'ay  d'aujourd'huy  bù  une  goutte  devin.  la  OS  ego 
meum  hodièvini  guttam  non  indidi.  Plaut.  *  Je  n'ay  pas  une 
goutte  de  fangdans mes  vetncs.  Guttara  haud  habeo fanguinis 
in  venis.  Plaut. 
On  DIT,  lis  fe  reffemblent  comme  deux  gouttes  di  lait ,  ou  deux 
goKttcs  d'eau  ,  de  forte  qu'à  In  voir  ,    on  ne  fçauroit  Us  connoif- 
tre.  Non  minus  fimiles,  quam  ladi  lac  fi  conféras,  aut  a- 
quamaqua:,  ut  hos  fi  videas,  non  queas  internofcere.  Plaur. 
Mere-gouTTE,   [Vin  qui  fort  delacuve,   avant  au' on  ait  fouÙ 
la  vendange.]  Lixivium  vinum  ,  i,  n.  Viuum  prottopum.i, 
n.    Coltim. 
Goutte,  [Maladie  des  toinures  en  gênerai.]   Arriculorum  do- 
lor ,  cris , m.  Oc.  Articularius  raoïbus,  i  ,m.  ro/am.   Aiti- 
cularis  morbus ,  m.  Plm. 
La  goutte  aux  mains.  Chiragra,  a:,f.  Celf,  '^^ux pieds.  Fo- 
dagra ,  ac ,  f.  OV. 
^voir  !a  goutte ,   on  les  gouttes.  Haberc  dolores  articulotum. 
Cic.   '^  tjlre  grandement  travaille',  o\i  tourmenté  de  la  goulu  , 
^voir  fart  la  geuiie  atsx  pieds.  Ardere  ,  on  ctuciati  podagrx 
doloribus.   {fc'efide^miins,  ondira  chiragrï.)  Cit.  »  Con- 
flift.iri  gravi  morbo  pedum.  Suet. 
Sitii  a  la  goutte  aux  pieds.  PodAger,  gri ,  m.  Claud.  Fodagro- 
fus.  Podagricus ,  i ,  m.   Plm.  Plaut. 
Des  gouttes  noue'es ,  {fic'cft  aux  mains,  on  </>>«  Lapidofa  ,  «H 
nodofa  chiragra.  Per/:}  *  (Si  c'cjl  aux  pieds ,  on  dira  Notio- 
fa  podagra.  Ovid.) 

La  goure  t'a  pris.  lacidit  in  podagram.  S«ff. 
Goutte  sciatique,  [Celte  qui  vient  à  ta  Jointure  descuijfesk 
l'endroit    de  t'os  qu'on  appdte  en   ..inatomie    If-Mon.]    Doloi 
ifchiadicus,5<-n!r.  doloris  ifchiadici ,  m.  Ifchias,  .îdis, fœra. 
Plin.   *  ^iaune  goultc  fci.stique.   Ifchi.îcus  ,  a  ,  um.   Cal. 
Goutte-crampe.  Spafmus  ,  i,  m.  Spafma,  iitis  ,  n.  Coarut- 
fio,  0«  rigornervorum  j^cnif.  convulfionis,  ««  tigotis  ner- 
vorum. 
Goutte,  adverbe  ne'gatif  qui  lignifie  Point  du  tout,  comme 
Ne  voir  goutte ,  Ne  point  voir  du  tout.  Nihil  videte  ,  (deo,  es, 
vidi,  vifum.)  Carcûtire,  (io  ,  is  ,ivi ,  itum.)  n.  Tjir.  ♦Js  ne 
vois  quajî  g.tutte.  Parùm  oculi  mei  profpiciunt.  Plaut. 
On  dit  en  ce  fens  au  figure.  Ne  voir  goutte  à  une  cbofe ,  n'y 
connoifire  rien.  Nihil  vidcre ,  0»  nihil  intelligere  in  re  aliîjuà. 
Calîgare  ad  rem.  Plm. 
Le  fens  de  fes  harangues  ejî  fi  obfcKr  ,   que  le  plus  fouvent  en  n^y 
voit  goutte.    Ipfius  conciones  ira  multas  habenc  obfcuras, 
abditafquefententias ,  vix  uciutelligantur.  Cic. 
GOUTTEUX,  m.    GouTTrusE,  f.  adjeft.  [  â"'  "  l"  goitte.J 
Articulaiius,  a,um.    Arthriticus  ,  a  ,  um.  l^oyit,  Sl»>  a  U 
Goutte. 
GOUTTIERE  ,  fubft  f.  [Canal  pour  faire  couler  les  eaux  de  la 
plnye  de  dejfus  testons.]  Stillicidium  ,  ii ,  n.  Oc.  Deliquia: ,  a- 
rum,f.  pi.   Vitr. 
GOUVERNAIL,  fubft.  m.  [Ce  qui  fert  à  gouverner  fur  met  un 
nuvire  y   on  quelque  grand  bateau  fur  les  rivières.]  Ciâyus,  yî, 
m.   Gubernaculum  ,  i ,  n.   Cic 
GouvtRs.ML  feditfigurcmcnt  en  morale,  EJlre  ajjîs  .<u gouver- 
nail. AfTidciegubciiTiACuHs.  Plin-Jui:.   ''■  Prendre  le  gouvernail 
i       d'un  Royaume  <n  miin.  Accedere  ad  regni gubernacula.  fie. 
1       *  piller  le  gouvernail ,  ou  la  conduite  des  ajfairei.   A  gubcr- 
naculis  recedere.  cic.   *  Ofttr  des  mains  du  Sénat  te  gouvernail 
de  la  République.  Dejiccre,  ou  repillere  Senatum  à  Reipu- 
blicargubernaculis.  Cic 
GOU  Ve'^RN  ^NTE  ,  fubft.  f.  [La  femme  du  Gouverneur  d'une 

Province]  Gubernatoris  uxox  ,  f. 
GouviRN   NTï  (l'ra.'.ivj.  Puerorumeducatrix,  Icis,  f.  Celum. 

.Moder.iiri.v.  Retlrix  ,  icis  ,  f. 
Gouvernante  d'un  homme  veuf,  ou  d'un  vieux  garçon  ,  {qui 

a  foin  d   l'iy  &  de  fn  me'n.fie.)  Gubernatrix  Sc  adminiftra ,  f. 
GOUVERNEMENT,  (ubft.m.   [.AdminiJIration ,   conduite  m 
général,]    Adminiftratio.  Gubernatio,  onis,  f.  Cic.    Regï- 
nien,ïnis,n.  Imperium  ,ii ,  n. 

^voir  te  :^ouvernement  des  animaux.  Imperium  habere  in  bcl- 

luas.  Ter.  *  De  ta  jeunejfe.  Imperium  habere  in  pueros.   ''■  U 

a  le  gouvernement  des  aff.itres  delà  Province.   Admiuiftiat  ,    on 

curât  tes  FrovinciT.  Rcbus  Provincirpr.teft. 

Gouv  iii.iiit,it.i>zd' une  ProvincejVu!  Pfovmct  qu'on  a  à  gouverner. 

Prt>- 
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Provincia  ,  a  ^  f.  *  .yivtir  le  gouvernement  d?une  Pravi'nce. 
rrovinciam  cum  imperio  obtinetc.  PiovincÙT  prielTe.  cic. 
Adminifttate  provinci?.ni.  Habcie  piovinciam.  Cic.  Se  ds- 
mettre  dit  gouvernement  d'' une  Province,  Dcponcre  provin- 
ciam.  Cic. 
GOUVERNER,  V.  aft.  [CammMder,  rexir  Avec  fuiffance  V 
autoTsie  nn  empire,  un  roy:i:iine.'\  Summo  cum  imperio  ad- 
miniftrare,  oh  gubcrnare ,  (■o,as,avi,  atum.)  ou  regere, 
(rego ,  gis ,  rexi ,  rcdum  J  3.&.  accuf.  Cic  Summam  rexivm 
adminillrsie.  Cic. 

iSouvirner  une  Rc'pMiijue.  Rempublicam  gerere,  (gero  ,  ge- 
ns, gelTî ,  gcdum.)  Rempublicamadminiftrare,  ou  guber- 
nare.  CUvum  Reipublicï  tcnere.  Giibernacula  Reipublics 
traftaie.  Ad  Rcipubiica;  gubernaciila  ledcre.  Cic. 

Convenir  une  Proiime.  Trovinciam  adminiftrare.  *  Gouver- 
ner une  affaire,  U  conduire.  Negotiiim  aliqviod  giibeniare  , 
OH  adminiflrarc  ,  ou  curare  ,  ou  gcrcrc. 

Couverncr  un  n.ivire.  Navim  gubernare.  Navis  clavum  re- 
gere. ViT^.*  Gouverner  une  fumilte.  AdminilUare  familiam. 
Cicer, 

Gouverner  un  jeune  Prince.  Adolefcentulum  Principem  gu- 
bcrnaie,  ««moderaii,  ««educaie,  oBÎnflituere  ,  ok  infoi- 
mare.  Cic 
On  dit  figurément  ,  Gouverner  cjuelijH^un  ,  .^voir  du  crédit 
&  de  fautorile' fur  fin  efprit ,  tniflre  le  maiflre.  Habere  ira- 
pciium  inaliqucm.  Aliqiicm  regere.  Oc.  *Je  h  gouverne 
comme  je  veux.  Utor  illo  ,  ex  voluntate  ,  on  ut  volo.  PUut. 

*  Il  ejl  gouverne'  far  fa  femme  ,  Sa  femme  le  gouverne ,  le 
tourne  comme  elle  viut.  Eft  iixori  fux  morigirus.  Impeiio 
uxoris  parer.  Vir  eft  uxoriiis.  Adnutum&  aibitratiimuxo- 
ris  flciîlilur  ,  ou  rcgitur.  *  Vn  homme  ijui  ne  fe  gouverne 
ijue  far  luy-mefme.  Honio  fui  arbitrii ,  feque  uno  conten- 
tUS.   Suet. 

Se  r.ouVERNKR,  iSe  conduire,  fe  comporter  fagement  dant  un 
employ.]  Gerere  fe  reflè  in  aliquo  munerc.  Reftè  adminif- 
trarealiquodmunus.  Cic. 

Se  goui'erncr  félin  le  temps,  félon  l'occajïon.  Pro  tempore  & 
pro  rc  coiifilium  capere.  Servira  tempori.  C/ef.  Cic 

Se  gouverner  JoymiJ'me,  OU  gouverner  fon  efprit.  Scmetipfum, 

•  nanimumfuum  regere.  Cic, 

^1  gouverne  bien  fei  affaires  i  ^i  conduit  bien  fa  barque.  Sur 

negotii  benégcrens.  Oc. 
GOUVERNEUR,  fubft.  mafc.  [Q^ui  gouverne  les  perfonnes  ir 

les  ihofes.]  Iiliiiifter.  Adminifter,  tri,  mafc.    Miniftrator. 

Adminifliator.  Guberuator  ,oris  ,  m.  CicSumi. 
GouviRNEuR  de  Province.    Provincix  praîfet^us  ,  i,  m.   Gu- 

bernator.  Reilor,  oris,  m.   Cic  Suet.     Imperatot  proviii- 

ci:r.  Pe:r.  Qui  provincis  pra:eft.  *  Faire  efud^tt^un  gouver- 
neur d'une  province.  Aliquem  piovinci^  prsficere,  o»  prï- 

poncre.  Cic 
Gouverneur  d'une  ■ville.  Urbisgubernaror.   Tacit.  Rex  urbis. 

Ph£d.  . 

GouvrRNïuR  d'un  Prince.    Reôor  Principis  juvcntSE.    Tacit. 

^toderator.  Rex  ,  genit.  régis,  m.  Hor.  Principis  nutritius. 

Cttf.  oa  cducator.   Tact. 
GRABAT,  fubil.  m.  vieux  mot,  qui  fîgnifîe  Vn  lit  fans  ri- 
deaux. Grabârus  ,  i ,  m.   Cic. 
On  dit  en  builcfque,  qu'X'n  homme  eft  fur  le  graiat ,  pour 

dire  qu';/  e/i  rciemi  au  In.  Detinetur  letlo. 
GRABUGE,  fublV  m.  vieux  mot  qui  fignifie  Dfi/«f,  D'jfjrMf 

domtft.^ue.  Rix.ï.  In ,  arum  ,  f,  pL    Ter. 
GRACE,  fubft.  fcm.   {Le  don  de  la  grâce  que  Dieu  nous  donne 

gratuitement  ,  pour  faire  le  l;ten  Ù  pour  fuir  le  mal.~\   Gratia, 

a:,  f.  Dei  donum,  ou  benefîcium  ,  i,  neut. 
©H    APPVtLt  aullî  Les  grâces  duCiel,  tous  les  biens  du  corps  ù- 

de  t'efprit ,  C'  de  li  jurtune  dont  nous  fommes  redevables  a  la 

Providence.   Dei  dona  ,  o.i  bénéficia  ,  n,  plur. 
Dtesim'tn  fjJfeU  grâce.  Faxir  Deus '.   Utinam  ! 
lious  avons  grâces  à  Dieu  de  ijuoj  faire  cette  depenfe,   Eft  Diis 

gratia  undch-DC  fiant.  Tir. 
,yivec  la  xraee  de  Dieis,   Dieu  aidant.  Deofavepte.  Deo  fu- 

vantc.  Deopropitio.  abl.  *  {Les  anciens  payent  difoient  Diis 

faventibiis.  abl.) 
GRACt ,  [faveur,  bien/ail^flitijtr.'i  Giatia,  s,  f.  Beneficium,  ii  , 

cent. 
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fil  m'a  fait  tien  des  grâces.  Multa  bénéficia  in  me  contulit.  Me 
multisbeneficiisoneravit ,  0»  cuniulavit.  De  me  benème- 
ritus  eft.  Cic. 

Ils  croyent  me  faire  unegrace.  Se  milii  gratificari  pntant.  C'c. 
BONNES-GRACts  ,   [La  faveur  ,  l'amitle  ,  la proteiiion.\  Giatia. 
Benevolentia.  Amicitia  ,a:,  fœm.  Cic. 

hjlre^  dans  les  bonnes  grâces  d'une  perfonnc  ,  .Avoir  fon  amitié'. 
Elle  in  graiiâ  cum  aliquo.  Cic.  *  Je  fuis  bien  avant  d.tni  fet 
ionnes  grâces,  inmagnâ  gratii  fuiii  apud  lUum.  Mihicum 
illo  magna  eft  graiia.   cic. 

^ctfue'rir  ,  gagner,  obtenir  les  bonnes  grâces  d'une  perfonne.  Gm- 
tiam  iniie  ab  aliquo.  Oc.  ou  apud  aliqucra.  L.'v.  ou  cum 
aliquo.  Cic  Aiicujus  graiiam  fibi  concUiave.  Cic.  '*  Confer- 
■vcr  les  bornes  ^^aces  de  tluelejr'un.  Grittiam  aliculus  tcnetC^ 
Cic  *  Meure  ejuelcju'un  dans  les  bennes  grâces  d'mi  autre, 
Aliquem  ;-,pud  alium  in  gratiâ  ponere.  Cic,  *  ,>>  meitre  au.-t 
bonnet  grâces  de  cjHeli^u'un  par  des  carejfet  Ù- par  des  Prcfenis, 
Se  in  aiicujus  amicitiamblanditiis  ac  muiicribus  inlinuate. 
Cic.  *  Perdre  les  bonnes  grâces  a'une  farxilU.  Ex  aliquâ  faiili- 
lià  plane  excidcre.  Pla'iit.  *  Je  defne  avoir -vos  bonnes  grates. 
Cnpio  tuamgratiam.  Plaut. 

Remetire  ejueleju'un  dans  les  bonites  grâces  d'un  Autre.  Aliquern 
in  altetius  gratiam  reducere ,  ou  leftituere.  cic  *  Je  n'ay 
jamais  pli  regagner  fes  bonnes  grâces.  In  gratiam  cum  illo  re- 
dire non  potui.  Cic. 
Grâce,  [P.:rdcn  qu'on  fait  k^itel^u'Tin.'\  Gratia.  Venia,a',f. 
Cicer. 

Demander  la  grâce  d'un  criminel.  Veniam  Drare ,  ou  petere 
pro  fonte.  Cic.  *  Obtenir  j'a  grâce.  Impeirare  veniam  pro  il- 
lo.  Tacit. 

Nous  le  pri.tfmes  de  tuy  faire  grâce.  Deprecati  fumi'.s  ,  ut  ro- 
mittcret  illi  pœnam.  Veir.  ou  Ut  gratiam  deiicti  faccrcr. 
Salujl.  0»  ut  illumpocna;  eriperet.  Peir.  0,!  ut  iiupunitateiu 
illi  daret.  Cic. 
Grâce,  [^drejfe  ,  dextérité',  à  faire  &  à  dire  les  chofes.]  Gra- 
tia,.-e,f.   Venuftas.  Dignitas ,  atis ,  fœm.  Cic.  Hor. 

Sonne  grâce  à  parler.  Scrmonis  gratia.  Hor.  Sermonis  lepor , 
ofilepos.  Gris  ,  m.  Cic.  *  Difcours  qui  a  de  la  grâce.  Sermo 
venuftus ,  ou  elegans ,  ou  concinnus ,  ou  politus ,  a ,  um.  Cic. 
*  (Le  contraire  eft  Setraoïniuii'us  ,  0«  invenuilus ,  0(1  impoli- 
tus,  oKinelcgans.  or.) 

Dire,  parler  avec  grâce  ,  .^veir  l'aUion  belle.  Cumvenuftase 
Scdignitateagere.  Venuftè  dicere.  Cic  *  Vn  himme  ejui  ,t 
bonne  grâce ,  ou  qui  a  de  la  grâce  en  toutes  chofes ,  q:-t  f.:it  tostt 
avec  grâce.  Honio  affluent  omni  Icpore  ac  venuftate.  *  Ceftt, 
mouvement  du  corps  .juiade  lagracc  Geftus  ,  motus  corporis 
venuftus.  Ciccr. 

Vous  ne  trouverez  pas  un  feul homme  ,  qui  à  foi',  /i^e  ait  fi  boniri 
grâce  en  toutes  chofes ,  que  Iny.  Qiii  lit  iiùc  itatis  non  iiivenies 
alterum  lepidioremad  omnia.  PLiu:.  *  ll)aut  ajcùter  à  ce- 
la une  certaine  grâce,  des  plaifanteries ,  i^  une  htiAiiion  digie 
d'un  galant  homme.  Accédât  ebdcm  opoitet  lepos  quidam, 
faceiiïque&eruditiolibero  digna.  Cic.  *  Il  fis:  un  conte  de 
bonne  grâce.  Fabellam  lepidè  narrât.  *  Il  raille  de  bonne  grâ- 
ce. Noninvenufte,  necilltpide  )ocatur>  Magnuseft  illi  in 
jocando  lepos.  Cieer.  '''  Rendre  les  grâces  &  Us  beaulez  à  xn 
^Auieur  qu'on  traduit.   Vénères  "<  lepores  au^ori  reddere. 

Mauvaife  grâce.  Rufticitas,  aiis  ,  f.  Invenufta  ,  ou  illepida 

agendi  ratio  ,genit.  illepids ,  0«  invenufta;  agendi  rationis,  f. 

^Ifti  a  mauvaijt  gr.ue  a  parler,  qui  parle  m.il ,  qui  n'a  pai  la, 

parole  en  main  ,  (comme  l'on  du  dans  le  familier.)    Infacilndus, 

a  ,  uni.  *(Onc(<r  <iM  Co»iy)drai;/Infaciindior  &  hocini'acun- 

dius;  &  au  Superlatif  Iniicuniii&mui  ,  a,  um  )  *  Homo 

iiiconditus,  om  invenuftus ,  0«  inconcinnus  indicendo.  Qui 

inconcinnè ,  ou  iliepidè  ,  on  iaconditè ,  0»  iuvenufte  dicit  ac 

loqiiitur. 
On  auroit  mauvaife  grâce  de  demander  des  chofes  inji^ftes  à  ties 

perfonnes  remplies  d'e'quité'j  &  l'on  feroit  aitJJÎ  deratfonnable  de 

penfer  obtenir  dei  chofes  juftcs  des  gens  qui  ne  connoi/Jlnt  point 

de  juftice.  Injuftaab  juftis  impeirare,  non  dccer  ;  jufta.'ui- 

tem  ab  injuftis  petere,  inlipientia  eft,  quippeiniqui  jiis 

ignorant.  Plant. 
Viaymciit  vous  avez,  bonne  grâce  de  vous  moquer  de  moy  .?  Tu  ia- 

ne  kfidus  es  qui  me  iriideas  ? 

G  g  g  s  3  Ci.JL^_ 
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Grâce  ,  l/ttcetincijfance  d'tin  bienfait ,  remerciaient ,  aSins  ie 
^rtiic  ^uc  i*on  rend  pour  un  bienfait  recett,'}  Gratia; ,  arum  j  f. 
pi.  Gi,iti:irum  aftio  ,  onis,  f.  *  Grates ,  f.  pi.  Cic. 

[Ce  dernier  mot  iie  le  trouve  dans  les  Anciens  qu'au  Nomina- 
tif &  àl'Accuratif.] 
BcnJ:  e  iT.tci!  a  ijucinti'r.n  ,  le  remercier.  Alicui  pro  beneficio 
grati.is  agere.  Alicui  giatcs  agere,  o»  leperdere.  Cic.  Liv. 
Ingeiitçs,  0»  miras,  <>/<  jiilhfliiiias ,  o?<  iiicredibiles  ,  o«  fin- 
gularcs  ,  ou  nmilicas  agete  gratias  alicui ,  ob  apud  alitjuem. 
Cic.  Ter. 
Je  vous  rend)  i^rares  de  lefire  fouper.  De  cenâ  facio  gratiam. 
Plant.  *  Vo:ti  me  faites  pUifir,  jevoutrcxdi  gracei.  Beuè  vo- 
"s.  (.tmgratlaell.  ri.-tit. 

Dp  Grâce  ledit  (àl'e'g.ird  det  particuliers  &  des  égaux.)  Ve- 
iim  &  Amabo  ,   {cfit^cn  me;  entre  deux  parenthcfes,) 

[Souvent  il  ne  s'exprime  point  en  Latin,  Scc'eft  une  manière 
de  parler  civile  dans  noliie  Langue.] 
Je  viut  pne  {de  grâce)  de  Itij  faire  boa  accueil ,  Obligez,  moy 
de  luy  faire  ban  accueil.  Comiter  (amabo,  o«  velim)  illum 
excipias.  cic. 
Il  ni''. s  f^ij  la  grâce  de  me  venir  voir  ,  llrtt'a  honore  de  fa  vijtte. 
Meinvilît. 

[Ce  terme  de  civilité  en  noftre  Langue  ne  fe  rend  point  en 
Latin  J 

Les  GRACES,  [  Tro/j  Divinitex,  faluUiifts  gu'on  peigntit  toli- 
jours  nues  f  ir  t^t^ on  feignciî  eflre  dt  la  fuite  de  Vtr.us^  Gta- 
tiar,  arum,  f.  pi.   Var.  Charités,  itum,  f.  pi.  (mat  Grec.) 

On  niT  qu'Vn  homme  n'a  point  facrifie'  ai,.v  Crace: ,  pour  dire 
c\u' Il  ijlgruflicr ,  &  qu'//  nef.iit  rien  de  bonne  grâce.  Rufti- 
CUS&  invcnuftus. 

GRACE  ,  oM  Grassf,  \_  Ville  épifccpale  de  la  bajfe  Provence.  2 
Grafi'a  ,  x  ,  f.  Gratia  ,  .ï ,  f. 
De  Grâce.  Gratianus  ,  a  ,  uin. 

GRACIEUX,  m.  GRACiîusR,f.  adjeft.  [Qui  a  de  ragrcment, 
de  lapolitcjfe ,  delà  douceur,  de  la  tivilile'.]  Blandus.  Gra- 
tus,a,uin.  Flaui.  Comis  &  hoc  come.  Cicer.  *  Vous  eflei 
peu  gracieux,  c'ejl  voftre  grand  difuuK  Parùm  blandus  es, 
vitiLm  tibi  il^ud  maximum.  Plan:.  *  Il  a  un  accueil  gracieux. 
Ulandc  &  comiter  qucmque  accipit.  Lft  ad  illum  acceflus 
blandus  f<  comis. 

[Mot  du  difcours  familier.  [ 

GRACILUSEMENT,  adv.  [Honneflement  ,civiLment.'i'BHa- 
dè.  Comiter.  Cic.  Blanditer.  advetb.  Plaut. 

t  Mot  f.imilier.  ] 

GRACIEUSER,  V.  aft,  [Recevoir  lionne/lement.]  Comiter  CX- 
cipete.  au.  ace. 

[  Ce  veibe  ne  fe  dit  guère,  ] 

GRACIEUSETE',  fubft.  fem.  U'c"'  prifent  ijii'on  donne  i  des 
gens  ttui  litit  rendu  tjueli]uejervice.'\  Gratilîcatio  ,  onis  ,  f.  AIu- 
nufciiluni ,  i ,  n.  Cic 

[  Mot  bas  &  populaire.  ] 

GRACILITE',  lubft.  fem.  tetnie  de  Médecine,  pour  mar- 
quer La  cjualiîé  d' iihcvoix  grcjU  ,  telle  ^ue  celle  des  femmes 
il-  des  ch.-ftrtt..  Vocis  exilitas ,  atis,  f.  Suint.  Vox  exîlis, 
gcnit.  voci<,  exilis ,  f,  Plin. 

GR.\D.\TION  ,  fiibft.  lem.  [  L'e'levation  qu'on  acquiert  petit 
àpelit,  &  comme  par  dcgreSL.]  Gradus  ,  ûs  ,  m.  Ctc,  '*' Man- 
ier aux  honneurs  pir  g-adation  ,  ht.\vi\t\xy:  par  degriz..  Afcen- 
dere,  ou  pcrvenire  per  gradus,  on  gtajatim  ad  honores. 
Cicer. 

[  Mot  larè  en  ce  fens  ] 

Gradation,  figure  de  Rhétorique,  [  torf^n'on  apporte  des 
preux  es  qtti  montent  par  degrez..'\  Gxadatio  ,  onis  ,  f.  ^uci. 
ad  Heren. 

GRADE  ,Tubft.  m.  [Elévation  à  un  degré  d'honneur.]  Gradus, 
ils ,  m.  Ordo  ,  ^ffi,/r.  ordinis,  mafc.   Liv.  Cic. 

[Ce  mot  ne  ledit  que  dans  les  Univerlitez,  encore  mcfme  le 
mot  de  Degré  eft  plusd'ufage.  Prendre  des  Crades,  ou  des 
Vegrez.  dans  les  Vntvi-r(i!cz,.] 

GRADIN,  fubft.  m.  [l'nite  marche  ]  Gradus,  ûs,  mafc. 

<;  R  A  D  U  E',  fubll.  m.  [  Ccltiy  qui  à  des  dcgrez.  d.ins  Ici  Vni- 
-erfux..}  Qui  graduai  magifterii  adeptuseft.  Graduatus, 
i ,  m. 

GR.-'.DUER,  V.  aft.  ICoufe.er  des  degré::,  k  quelqu'un.]    Ad 
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graduffi  magiftetii  aliquem  efferre.  Donare  aliquem  gtadu 
mngifterii.  Donare  alicui  gradum  magifterii. 

GRADUEL,  fubft.  m.  [Livre  de  chant ,  qui  contient  des  ver-  ■ 
fets  qu'on  chante  après  l'Efitre.]  Graduâlc  ,  is  ,  n.   {mit  con- 
facré.  ) 

GRAIN  ,  fubft.  m.  [Petit  ctrfi ,  ou  parcelle  d'un  corps  pulveti- 
/c]  Granum,i,n.  Plin. 

G^AtN  de  froment ,  d'orge  , de  feigle  , d'avoine.  GraOUm  tritici  , 
hordei ,  Hliginis  ,  avenx.   cic. 

Grain  deraijm,  Pcpin.  Acînus,!,  m.  Acinus vinacCUS.  Cic. 
Acinum,i,n.  Granum,i,n.  Colum. 

Grains  de  grenade.  Grana  punica  ,  crum  ,  n.  plur.  Ovid. 
*  Gratns  qui  jont  dans  la  figue.  Ficigrana.  Cic.  "i- Grain  d'en- 
cens. Turismica.œ.f.  Plin.  '^  Grain  de  fet.  Salismica,  ou 
grumus.    Phn.  *  Vn grain  d'or.  Mica  auti.  Lucr. 

Grain  fe  dit  (de  l'abondance  de  touu s  fortes  de  bleds.)  Frumen- 
tum ,  i ,  n.  Copia frumenti ,  ae ,  f.  ''■  Il  y  aura  bien  du  ^ram 
cette  annr'e.  Cette  arine'e  fera  abondante  en  grains.  Erit  hoc  an- 
no  frumenti  copia.  *  Il  luy  daii  tous  le:  ans  un  muidde  grain. 
Singulis  annis  modium  tritici  ipfi  prarftare  tenetur. 

Grain  lignifie  Le  plus  petit  des  fcidi ,  {dont  on  feferi  pour  pefer.) 
"Mica  ,  X  ,{.   Lucr. 

[  11  en  faut  trois  pour  faire  une  obole.  ]_ 

GRArs  fedit  figurement  eu  cette  lignification  ,  C't  homme  n'a 
pas  un  grain  d'efprit ,  fn  gratndc  bon  fens.  Nihil  eft.  in  illo 
nequeingenii,  nequefcnlûs. 
Il  n'y  II  pas  un  grain  de  fel  dans  tout  cet  ouvrage.  Nihil  falis 
ineft  in  hoc  opère. 

[  Mot  du  difcours  familier.  ] 

On  dit  proverbialement  {d'un  homme  qui  eft  un  peu  fou.)  Il 
eft  léger  d'un  grain,  Defipit  nonnuuquam.  Cerebro  aliquan- 
do  laborat. 
//  eft  léger  de  deux  grains,  (parlant  d'un  homme  qui  eft  tout 
à  fait  coupe',  &  de  qui  on  a  oft:  les  tefticules.)  Exfeôus  ett. 
Lucan. 

On  ï)Tt  encore  ,  qu'I'n  homme  eft  dans  le  grain  ,  pour  dire 
<\u'il  eft  en  un  pofte  ûii  il  peut  faire  fortune  &  amr.jferbien  du 
bien.  In  curfu  eft  adfortunas  ampUnimas.  Htr. 

[  ExprePiions  familières.  ] 

GRAINE  ,  fubft.  f.  [Semence  que  produifent  les  plantes  &  les 
arbres.]  Semeu  ,  ^t?Hi/.  feminis  ,  n.  Cic.  *  Monter  en  graine. 
Exire  ,  »«  abire  in  femen.   Plin. 

GRAINETIER,  fubft.  mafc.  [CJuy  qui  vend  des  graines.]  Se- 
minarius  ,  ii  ,  m.  {on  trouve  dans  un  ancien  martre  Seiiiina- 
ria  ,  2; ,  f ,  pour  une  Graineticre  ,  celle  qui  -oend  det  graines  Ù" 
du  grain.)  *  Qui  femina  cujufvis  generis  &  grana  vendit, 

GRAISSE,  fubft.  f.  [La  partie  onilucnfe  de  l'animal.]  Adeps  , 
genit.  adipis,  mafc.  dans  Pline,  ù-  féminin  dans  Columelle. 
ringuîdo,  înis,  f.  Virg.  Pinguc ,  genit.  pinguis,  n.  Pin- 
guitudo  ,  dïnis  ,  f.    Var.  Celf. 

Olier  la  graijfe  ,  [De'graijfer.]  Adif  cs  dcttahere.    Plin.  <u  te- 
iiuare.  gl^mt. 
Slui  eft  chaig^  degraijfe  ,  OU  dt  cuifme  ,   (comme  Pon  parle  dans 
le  familier.  )  ObElus,  a,  um.  Suet.    Obefiffimus ,  a,  um. 
Plin. 

Graisse  fcdit  (decequieftvifqueux&on^ueux.)  comme  La 
graijfe  des  mon:agnei  tombe  dans  loi  valUes.  PingueJo  mon- 
tium  decurrit  in  valles.  Montium  pinguedinc  faturantur 
valles. 

Graisse:  fe  dit  figurement  {de  tout  ce  qu'il  y  a  demcHleur  dans 
les  chofes.)  *  Les  fr-mitrs  ont  cmporle'  to::le  la  '^rnilfe  de  cette 
ferme.  Publicani  ouiiie  lucrum  ex  hoc  portoiio  abftuleruiit. 
Quidquid  crat  opîmiini,  ou  opimitatem,  ex  hocpottorio 
dctraxerunt  publicani.  *  (ûpimitas  eft  de  Soiin.) 
On  ne  fur  ncn  qu'  à  gr.-rjfe  d' argent ,  on  qu'  à  force  it'  argent .  Ni- 
hil fit  nili  multâ  pecuuiâ. 

GRAIS.SER,  V.aÛ.  [Frotter  de  graiffe.]  Adipeungetc,  (go, 
gis ,  .\i ,  flum.)  aft.  ace. 
Il  y  a  de  vieilles  femmei  fans  dents  ,  qui  f'  iraiftcnt  de  pomma- 
de, i.-  qi'i  cachent  les  défauts  de  lei.r  corps  avec  le  fard.  Ve- 
tulscedeiitulifeungueutis  unûit.int,  &  vitia  corporis  fu- 
COOCCiiluilt.    Plaut. 

Gr/.isshr,  [Salir  de  graife.]  Adipe  inquinjre ,  ou  fpurcare, 
(o ,  as ,  avi ,  atum.)  aft.  ace. 

On 
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On  dit  proverbialement  &  populairement ,  Craijfer  la  pute 

d'un  Ju^t ,  (Luy  donner  di  f  argent  {iiir  U  corrompre.)  reciiaiî 
corruiiipete  judiccm.  Ck. 
GRAM^IAIRE,  fubli  f.  l^rt  qtiie.nfcii^iiiàdecliiiir  IriNomi, 
àtonju^mrUil^crbet,  &  àconjlruire  Us  parties  de  l'oraifon.] 
Grammatica,  ï,  f.  Giammatice,  es  ,  f.  Arsgrammatica  , 
S'nr.  artisgrammatica; ,  f.  Cit..  Qn""- 
Grammaire,  [  Livre  ijui  contient  les  relies  de  U  Grammai- 
re.'} Liber  graramatices ,  m.  Graiiimaiica ,  orum,  n.  plur. 
Quiur, 

Ceux-là  fe  trompent  fort ,  {dit  Quinlilien)  qui  fi moquent  delà 
Cranmairtcoi/imeii'iin  art ,  qui  t'a  rien  que  debas  &  de  :,ie'- 
prijabte  :  puifquejLint  à  l'e^ard  de  l' Eloquence,  ce  q:' efl  le 
fomhmcnli  t'.jard  d'un-dijice,  fi  elle  n'eji  joliderncnt  eflahlie 
dans  l'efprit,  tout  ce  qu'on  y  mettra  ,  Umktmbien-laji  pur  ter- 
re. Minus  funtferendi,  c|îii  liane  aiteiti  ut  teimem  ac  jeju- 
nanicavillaiitur,  cjua:  iiilifuiuto  oratoii  iunilamentafide- 
literjecerit ,  quiiiquid  lUpcrUruxciis,  coituet.  •Jlinnr. 
De  lA  GsAiMMAiRF.  Giammatîcus ,  a  ,  uiii.  Sumi.  *Detli- 

vesde  laGramniaiie.  Libii  giammatici.  Sutt. 
GRAMMAIRIEN  ,  l'ubll.  ni.  [â.'"  Jf'"'  '^  cnfci^ie  U  Gram- 
maire.] Gtaminaticus,i,m.  Grammatifta  ,  .v,  m.  Suet. 
GRAMMATICAL,  m.  Grammaticale,?.  [  ^ui  appartient 

à  U  Grammaire.]  Graniinaticus  ,  a  ,  um.  Q^int. 
GRAMMATICALEMENI  ,  adv.  [Selon  les  re^Us de  U  Gram- 
maire.] Gramniaticè.  adv.  cic. 
GRAMMONT,  [abbaye  celebie  &  Chef  d'O.dre  dans  le  Dio- 

cefede  Limoies.]  Grandimontium ,  ii  ,  neut. 
GRAND,  m.  Grande,  f.  adjeft.  terme  de  comparaifon, 
['Jlui  a  plus  a'extenjîon  qu'une  autre  chofe.]  MagnUS  ,  a  ,  um. 
(qui  fait  au  Compar.itif  M.A)ç>i ,  &  lioc  majus*;  &  au  Super- 
latif M^ximus  ,  a,  uni.)  Amplus.a,  um.  (au  Comparatif 
Aniplior  &  hoc  aniplius  ;  o- au  S«/<r//iri/ Ampliffimus  ,  a  , 
vm.)  *Giandis&  lioc  grande,  (au  Compar.uif  Cmiiioi  &c 
hoc  giandiusj  &  au  Superlatif  Ci:3ndi0.h\iui,  à,  um.)  Cic. 
Devtmr  grand  ,  Grandir,  croijtrt.    Gtandcfcere  ,  (ico.)  neut. 

Plin. 
Qu'elles  font  devenues  grandes  de  petites  qu'elles  ejloient  !   Qi'Sn- 
tx  e  quantulis  funt  faft.x  1  Plaut. 
Grand,  itnorme  en  grandeur ,  forthaut]  Immanis  S:  hoc  im-  j 
mane.  Enormis  &  hoc  énorme.  Ingens  ,  entis,  omn.  gcu. 
Vegrandis  &  hoc  vegrande,  o»  rr.Tgtandis.  *  (On  du  au  t  om-  ' 
faratif  Immaniot  Se  hoc  immanius ,  à-  au  Superlatif  Im- 
manillimus.  Cic.) 
Vn  grand  homme  ,  de  grande  taille  ,  de  haute  fiature.  Emijien- 
tis,  0.;  procSrï,  ou  cella:,  au  alt.r,  ou  ingentis,  ou  fublimis  lla- 
tutA  homo.  Pra:eipu.ï  ftatura:  vir.  Colu„i. 
Grand  fe  dit  par  exagger.itiou    (foit  en  bonne    ou  mauvaife 
part.)  Magnus.   Inlaaus,  a,  uœ.    Grandis.  Ingens.  Sum- 

mus.    Citer. 

Vn  grand  vent.  Ingens  ,  on  magnus  ,  o»  vehemens  ventus. 
Colum.  Cic.  ♦  Vn  grand  Prince.  Magnus  Princcps.  *  Grand 
en  éloquence.  Eloquio  ingens.  Stat.  *  Vne  grande  maifon. 
Magna  4c  aiv.pla  domus.  Cic  '>:  Vne  grande  armée.  Magnus, 
«»  peimagnus,  su  amplilnmus  exercitus.  Cic.  *Vn  grand 
vin.  Du  xin  excellent,  exquis.  Viaum  gencîolius.  Vinum 
ingentiuiti  viiaim.  Ccif  "*  De  granues  a^fa  tes.  Anipla ,  ou 
anipiillima  négocia.  Ciccr.  *  .Vne  grande  fonime  d'argent. 
Magna  &  grandis  pecunia.  Magua  pecunix  lumma.  *  De 
graniiei  rsch.jfti.  Ingentes  divitix.  Magna;,  c«  lumma;,  ou 
maximiopes.  Cic.  *  De  grands  mots.  Grandia  vcrba.  Ver- 
boruiii  g/andiias.  *  lis  fe  fervoient  de  grands  mots.  Verbis 
grandes  erant.  Cic,  ^  Vn  grand  genre  a'e'loqiunce.  Dicendi 
gcnns  graudius.  Cic.  *Vn  grand  fourbe.  Magnus  vctciaior, 
ou  fycophanta,  mule,  l'iaut,  *  Va  grand  fripon,  ilagaus 
nebulo.  lii;lgnisncbiilo. 
Grand  ledit  ligurc/nent,  llLiJIre.  Magnus.  Eximius,  a,  um. 
*llluliris.  Inlignis,  Se  hoce:  (on  du  au  Co/npuraiif  IWui- 
trior  8c  hocillufitius  ,  Inlignior  it  hociufigniusi  .&  au  Su- 
perlaiif  Uluiliirùmus ,  a ,  um.)  ' 

Vn  grand  e/prit ,  Vn  grand  homme,  Vn  grand  génie.  Mugnus 
vir.  Magnus  homo.  Eximium,  m;  prs;li(ans  ingenium.  Cic, 
*  Vne  glande  aine  ,   Vn  grand  cœur,   MagllUS  ajÙJUUS.   lugen- 

tis  Ipiiitùs  vir.  Ingens  aiiimiis. 
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I  C'ejl  tin  grand  perConnage  conflilué  en  dignité'.  Homo  malifliis 
&  dignitolus.  Pen.  *  Il  efl  plus  grand  que  fa  repitiaiion,  Eli 
fami  major.  *i/  n'a  rien  de  grand  que  fa  fortune.  Magnus 

I  fortunà  ,  non  animo. 
Les  Grands,  (Les  Princes ,  les  perfonnei  de  qualité'.]  FrincT- 

pes ,  piim  ,  m.  pi.  Viti  principes.  Homines  principes.   Opti- 
mâtes  ,  t;ini,  m.  plur.  Cic. 
Les  Grands  d'i.n  Koyaume.  Regni  prcrcë res  ,  cb  fummâtes  ,  ou 
optiiiiates.  Simim.itesv'rr.   Plaut.  '*  Les  Grandi  d'une  v.llé. 
Civiratis  primi ,  ou  principes  ,  ou  optimates. 
Les  grandes  Dames,  iciV.iMes  dequalit,.  Summates  matro- 
ni.   Plaut. 
Si  grand  que,    ^iijfi  grand  que,    Tantus,  quanttis ,  a,  um. 
^  Alariui  fïit  une  fi  grande  auiorilé ,  un  {i  grand  cre'dir  ,   qu'il 
défendit  cène  c.'.ufi  en  peu  de  pa:-oles,     Tanta    aiiâoricas    in 
Caio  M  iriofmt ,  ut  paucisille  verbis  caulam  illam  defen- 
derit.  Cic. 

T.int  de  fi  grandes  chofes.  Tôt  tantxque  res.  Tarn  mul'.œ  res 
atque  rants. 
On  APj'Ei.x.K,  Les  Grands  jours ,  La  Ji'fiice  qui  fe  rend  dans  les 
Provinces  par  des  Commijfuires  d:puuz.  du  Parlement.    Coil- 
ventus,  ii5,m.   Cic. 
Tenir  les  grands  jours.  Conventus  agcte ,  ou  celebrare.    Cjif. 
Cicer. 
Grand  fe  dit  (de  plufîetsrs  charges  qui  ont  ta  prééminence  des 
autres.)  comme.  Grand- Maijlre  de  U  Alaifon  duKoj.  Regia; 
domûs  lummus  adminilhator.    *  Grand  Ecuyer ,  ou  M.  U- 
Grand   (tout  court)    Stimmus  Icutîfer.   '^  Grand   Veneur.   Suni- 
mus  rei  venatoria;  prxfedus.  '^  Grand  Chambell.m.  Summus 
Camerarins.  Liv.  *  Grand  tranchant.  Summus  fcifibr,  '^  Grand, 
maifircde  ccre'monies.  Maximus  deiignator.  *  Grand  .Aiuuof^ 
nier,  Summus  ab  eleemofynis  régis. 
On   appelle  aufii  (dam  les  ordres  de  Chevalerie.)    Le  Grand" 
Maiflre  de  Malibc.  Summus  Magifter.  *  Les  Che  valiers  Grand- 
croix.  Equités  Melitenfiumproceres. 
Grand  fe  dit  pareillement  (des  titres  d'honneur  que  l'on  donne 
a  quelques  Piinces.  )    Le  Grand    Turc,    Le  Grand   Scit^netirr 
Magnus  Turcarura  Imperator.  *  Le  Grand  Vifr  dans  i' Em- 
pire Oïhoman  ,   Le  premier  Minijlre  de  la  Porte.  Suîumiis  im- 
perii  Turcici  adminilier.  *  Le  Grand  Mogol.   Magnus  Mo- 
golum  imperator.    ^  Le  Grand  I\.im  de  Tartane.   Tanaio- 
rum  magnus  imperator.  '''LcG'a'id  Duc  de  Mofco-.ie,  ium- 
mysMulcovitstumdu.t.  '*'  Le  Grand  Duc  de  Florence.  Sum- 
mus Florentinorum  dus,  *  .^ilexandre  leGrand.   Alcxandec 
magnus.  *  Louii  le  Grand.  Ludovicus  Magnus.    *  La  Grande 
Eglife.  Tem.plum  primatium.  /Edesdecumana. 
Grand,  dit  par  extenlion.  La  Grand'-Chamhre  du  Parleraient  y. 
pour  dire  La  pumiere  Cha.i^bre  du  Parlement  c;i  i'ontiein  lis 
audiences.  Decuria  Primanorura.  Magnum  Tribunal.   Audi- 
toiium  primarium.  Prima  daflîs  curia;.  Auditorium  hiqucati 
tefti&  iuaarati. 
Grand  Pire,  Grand' Mere,  Viyez.  Père,  Mere  &c. 
On  oir ,  De  grand  matin,   Dibo  i  matin.   Milite,  o»  fuinmo- 

mane.  abl.  Cic.  Benc  manè.  adv.  Plaut. 
GRANDELET,  malc.    GaANDtLi-TTE  ,  f".  [.Ski  commence  .i 
devenir  grand,  Grandiufculus  ,  a ,  ura.  Ter.  Gtandicîllus,  a  , 
um  Plaut, 
GR.».N  DEMENT,  adv.    (  .Avec  grandeur   &    magnificence,] 

Magnifiée.  Ampliter.  adv.  Cic. 
GsANDtMENT ,    [Beaucoup.]    Multiim.    Valdè.    Magnoperc, 

adv.   Or. 
GRANDEUR,  fubft.  f.  [gaanuf;:,  fjîfnj.ic'.]  Magnitudo.  Am- 
plltudo,inis,  f.  Cic. 
Vn  homme  d'une  bonne  grandeur,    Commodâ  ftatuiâ  homo.. 
Plant.  *  Grandeur  du  corps.  Magnitudo  corporis.   Cajl  Am- 
plitudo.   Plin. 
Grandeur  de  certains  animav.x  ,  [comme  des  Eléphant.)  Moles,. 
liSjf.  Vaftitas  ,  atis  ,  f.  Colum. 
Grandeur  fe  dit  au  Cguie  (.i.s  chofes  fpirituelles  &  morales.^ 
Vne gtandcurd'arae.   Animi  magnitudo ,  s,b  ampliiuj'o.  Cic, 

II  refuie  ,  il  rtieite  les  p'efens  par  grandeur  a'.ime  Rcjitit  alto 
vuîtu  dona,  IJor.  *  //  m.'pnfe  Us  richejfes  par  grandeur d^a- 
me.  Divitias  excelfo  animo  magnoque  delpicit.  Cic. 

Les  qrandïurs  du  monde,  Lis  grattdcuis  liitmaiusi,  les  digni- 


6o8  G  R  A. 

tes.,  lei  hfnncurt.l  Amplitude  Se  dignitaj ,  honores,  de. 
^ihhjijTtz.  vojlrc  t.rj.ndsiir  jufl""  '■  ">')■  Salvd  cui  raagnicu- 

diiic  defcende  piinceps  ;id  nicas  cuias.  Plin-Jun. 
Il  creniil  la  sraiidair&  l'elev.tli(in  de  cette  Princeffe  ,  four  une 

diminution  de  la /ienne.    Muliebre  faftigium  in  diminutio- 

•neru  lui  accipicbat.  Tacit. 
Il  m  prife  retire,  les  grandeurs  du  monde.   Defpicit  aC  pro  nihllo 

f  utai  hunianaomnia.  Cic. 
Ce  rtince  a  un   air    de  grandeur  ,    tjui  e'hhuït.     Eft   in    lUo 

Tiindpe    dignitas   &  amplitude,  qua:  piiftringit  oculos. 

Cri  er. 
Os-  DIT  encore  comme  un  titre  d'honneur,  Voflre  Grandeur , 

{lerpfn'on  parle  ir  qu'un  e'crit  à  ijuelijue  grand  Seigneur.)  Tua 

Aniplitudo. 
GRANDIR,  V.  neut.  [Devenir  grand ,  croiflre.'\  Grandefcere, 

(fco.)  Adolcfcere,  (fco.)  neut.  I 

Grandir  exiraordinairement.  In  nimiam  magnitudinem  exce- 

dere.  aif 
GRAND-MERCY,  (  on  prononce  grammercy.  )  fubft.  malc.   | 

[aillant  di  grâces.]  Gratiarum  attio  ,  f.  | 

Crand-meicy  ,    Je  vous  remercie.    Gratias  ago.    *  Cela  ne  me    j 

cùi'ite  ijit'iin  irand-meriy.  Id  gratis  habui.  _      j 

GRANGE,  ïubli.f.  i  Ueu  À  ferrer  du  btcd.l  Horrcum ,  ei , 

GRAl'IN,  fubft.  m.  [Harpon  de  fer  à  accrocher  les  vaiffeaux.] 
Kaijiago  ,  Guis  ,  ra.  df. 
Juter  lu,  gr.ipin  pour  accrocher  un  va'Jfeau.   Navem  haip.igâre  , 
CgOjgas,  avi ,  atum  )  aft.  PUiut. 
GRArPE,  lubft.  f.  [Fruit  de  pliificurs    arbres ,  comme    de  la 
vigne,  dufurcati,  du  lierre.]  Raccmus  ,  i ,  malc. 
Cr^ppc  de  r.ufin.  Uva  ,  SE ,  f.  Raccmus  ,  i ,  m.  Cic.  Hor. 
glut  porte  des  grappes  en  ahndance  ,  Hui  a  beaucoup  de  grappes. 
JR.ax:emolus  ,  a ,  um.  Plin. 
Qiii  porte  des  grappes,  comme  des  grappes  deraifm.  R.acema- 

tus  ,  a,  uni. 
On  dit  proi'cibiatement ,  Mordre  à  la  grappe  ,  (lors  qu'en  fait 
quelque  difours  cjiil  pUlJl,    OU  qu'on  propofe  quelque  affaire  , 
qui  efl  agr.-ablc.)  Nimiâ  voluptate  gellire  ,  (io  ,  is  ,  ivi  ou  U  , 
itum.)  n. 
GRAPILLER,  V.  neut.  [Ramajfer  les  gr.tppes  que  les  vendan- 
geurs ont  laijjëesen  vendangeant.}  Sublcgereracemos,  ou  uvas 
rcliftas. 
GRAPI'ILLON,  fubft.  m.    [Petite grappe."]   Racemillus ,  i , 

mafc. 
GRAS,  m.  GRASSE.f.  [Çhii  ej!  chargé  de  graife,  plein  de  graif- 
ft.]  fiiiguis&hocpingue.  Obcfus  ,  a ,  um.  Opîmus.  Craf- 
fus,a,um.    Hor.  riiii,  Cic.    (on  dit  .zn  Comparatif  Vin^uioi  Se 
hoc  pinguius,  Obefior  &  hocobefius,  Opimioi  &.  hoc  opi- 
niius,  Crafllor&  lioc  cralfuis  i  &  au  Superlatif  VinguiSi- 
jiius,  Obcljnîmus,  Crafiiffinius,a,uni.) 
Vu  lard  gras.    Lardum  pingue.    Htr.  *  Des  agneaux-  gras. 
Agni  piiigues.  *  Des  ieufs  gras.  Boves  opimi.    Var.  *  Vn 
ventre  fort  grAs.  Obellflimus  vcmcr.  Plin. 
Chas,  (en  parlant  des  chofes  onilucufes.)  Pinguis  8c  hoc  pin- 
gue. *  Du  vin  gras.  Mcrum  piiigue.   Hor.  *  De  l'Iiuile  graffe. 
Olivum  pingue.  Stat.  , 

Gras  fedit  abfolumCEit  (de  ta  chair,  &  efl  oppofe'  a  Maigre.) 
ainlîoudit  Filtre  gras.  Manger  de  la  viande.  Carne  vcfci, 
(fcot.eiis,   qui  prendfonprcterit  du  verbe  "Bào.)    dcp. 
Xks  jours  gras,  leMardjgras.  Hilaria  ,orum,  n.  pi.  Hila- 

rionim  dies ,  quibus  carnibus  vefci  licct. 
Gras  ledit  aufll  (des  terre,  &  dis  pafturages.)  TinguisSchoc 
piugiie.   Crallus  ,  a  ,  um.  Opimus ,  a ,  iim.   Cic  Hor.  (car  on 
iiit  Arvapinguia.  Campi  pingues.  Hor.  Ager  opimus.  Cic. 
Aivaopima.   Virg.  Des  terres grafis.)  *  Tabula pinguia  ,  Csj 
pajlur.-fes  gras.   Coliim, 
Gras  fe 'dit  figurémcnt  pour  Riche,  abondant  en  biens.  Dives  , 
genit.  divïtis.omn.  gen.  Opmius ,  a,um.  Cic.  *  Il  eft  fort 
gras.  Ditiffimuscft.  Cic.  *  Il  efl  entre  d.vis  une  affaire  grajfe 
4,ii  il  s'ejl  enrichi,  o::  il  ,'rjl  bien  fait  le  na:.  (comme  l'on  parle 
popul.-.iriwent.)  Ncgotium  fufcepit ,  ubi  ditavit  fcmultiini. 
Aliquodncgotiumiraftavit,  uude  fuit  illi  qua:ftus  copio- 
fillimiis. 
Ca.vs  fv;liil  (des  chofti  au  il  y  a  une  efpece  degraijfe  caufe'ej>ar  la 
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mal-ptoprete'.)  Vn  habit  gras.  Sordidi  illuvie  obiîta  veftis. 
Situ  ac  pidore  veftis  inquinata. 
Gras  fe  dit  en  ce  fcns  (des  falctcx.  b-  des  obfcenilex.  dam  les 
paroles.)  ObfcEnus  ,  a ,  um.  Fefceuninus,  a,  um.  Nuptus, 
a,um.   cic.  Hor.   '^  Des  parole,  grafcs.   Obfccna ,  oa  Felcen- 
nina  verba.   *  Des  vers  gras ,  fales  ,  &  remplis  d'obfcénitex.. 
Fcfcenniui  verfus.  Horut, 
Cause  grasse,  (efl  une  caufe  qui  fe  plaidoit  .mtrefeis  à  la  Bt- 
foche  du  Palais  ,  par  les  Clcrci  des  Procureurs ,   remplie  de  plu- 
fieurs  paroles  fales  ù- fiandaleiifes.)   Caufa  Fefcennina.   Cau- 
la;  lafciviores ,  qux  hilaribus  agebantur. 
Gras  fe  met  comme  un  fubftantif.  ♦  Servez,  moy  de  ce  beuf, 
mais  je  ne  veux  point  dis  gras.  Appone  mihibubulam  (on  fout' 
entend  carnem)  fed  macram  volo  ,  nonpinguem. 
Du  gras  de  beuf.  Pingue  bovis. 
Gras  de  la  jambe ,  (i'*cjî  l'endroit  de  la  jambe  le  plus  charnu, 

qu'on  appelle  le  molet  de  la  jambe.)  Sura,ae,f.  Virg, 
Gras  s'emplaye  proverbialement  en  ces  phtafcs.  On  tuera  le 
veau  gras  à  fon  arrivée.  Advenienti  opima  dabitur  cena. 
Vous  n'en  ferex^  pas  plus  gras ,   Vous  n'en  ferez,  pas  plus  riche ,  ni 
[■lui pauvre.  Non  tibi  melius  erit.  Non  eris  beatior ,  nequc 
pauperior.  Id  ncc  dltabit  te ,  necpauperabit. 
//  a  dormi  la  grajfe  matinie,  ou  bien  avant  dans  le  jour.  Ad 
multam  diem ,  on  lucem  ftertuit.  In  multam  diem  fteituit. 
Hcrat. 
Il  eji  devenugras  comme  un  moine.  ObeGflîmus  faftus  eft. 
T^r.KE  grajfe ,  ^rgille  à  faire  des  pots  de  -terre.  Aigilla,s,f. 
Cicer. 
De  terre  graffe.  ArgiUaceus  ,  a ,  Um. 
GRASSE,  ou  Grâce,  [Ville  épifcopale  de  la  baJfe.Provence.'i 

Grafla  ,x,f. 
De  Grassf.  Graflenfis,  &  hocfe,  adjea. 
GRASSEMENT,  adv.  [Largement.]  Ample.  Ampliter.  Lar- 

giter.  adv. 
GRASSET,  m.  GRAssEiTE,f.  [t'n  peu  gras.]  Subpinguis& 

hoclubpingue.  Plin. 
GRASSEYER,  V.  neut.  [Parler  gras.]  Balbutire.  neut. 
GRASSOUILLET  ,  m.    Grassouilleite  ,  f.    adj.    Le  mefme 

que  Grasset, 
[  Mot  bas  &  familier.  ] 

GRATELLE  ,  fubft.  f.  [Maladie  du  cuir  ,  qui  fait  que  le  fang 
piquote,   &  que  la  chair  demande.]   Impétigo,    ginis,f.    Plin, 
Pruritus,  ûs  ,  m.  Plin.   Prurigo,  ginis  ,  f.   Colum.  Afperi- 
tasfummi  cutis cum  levi  pruritu  ,  f.  Scalpurlgo,  ginis.f, 
Solin. 
GRATELLEUX  ,m.  Grateileuse  ,  f.  [Celuy ,  çu  celle'qui  a 
la gratclle.]    Impetiginc ,   ou   prurigine   labûrans,   amis, 
omn.  gen. 
GRATIFICATION,  fubft.  f.  [  Don  ,  f  refont ,  libéralité'  qu'on 
fait  par  reconnaijjance.]  Gratificatio  ,  onis ,  f.  Donum  ,  i,  u. 
Liberalitas,  atis,  f. 
GRATIFIER,   V.  aft.   [Faire  une  libéralité  ,  ovi  gratification  k 
quelqu'un,]  Alicui  gratificaii ,  (or,  atis,  aius  fum.)  dcp. 
Aliquem  aliquo  munete,  ou  dono  lemunetaii,  dep.   Cicer. 
Doua  alicui  tependere.  Stat. 
GRATIS,  adverbe  en  François,  ce  mot  eft  purement  Latin  , 
&  lignifie  Par  grâce  ,  fans  qu'il  en  cosiflerien,  Gratis,  adv. 
NuUoimpendio.  abl.  Sinemerccde. 
GRATITUDE,   fubft.  f.   [Temoigna;c  de  reconnoijfance  qu'on  a 
d'un  bieiifaii ,  OU  .ie  quelque fervice  rendu.]  Grata  animi  figni- 
ficatio  ,  f.  Giatus  animus  ,  i,  m.  Grata beneficiimemoria, 
x,f.  Cic. 

Il  a  bien  de  U  gratitude.  Gratus  eft  ac  beneficii  memor. 
GRATTER,  0«  Se  gratter  ,  V.  aft.  &  neut.  Se  fcabere,  (bo, 
bis,  bi,  fans  fupin.)  aft.  ace.  «>  neut.   Hor.   *  Se  gratter  U 
tijle,  ou  Giatter  fa  tefie.  Caput  fcabere  ,  ou  fcalpere.   Hor. 
Juv.  '>■  Gratter  la  terre  avec  le,  ongles.  Terram  unguibus  fcal- 
pcrc,  Hor.  Ungulis  terrain  fcalpturire.  Flauc.  "^  Le  corbeau 
gratte  la  terre.  Radit  terrain  cofvus. 
Gratter  fe  dit  chez  le  Roy  ,  pour  Frappera  la  porte.    Incu- 
terepoUîcemlimini Régis,  ou  foribus rcgiis  ,  comme  a  die 
Pline.  Scalpere  digito  adfotes  regias. 
Gratttr  lignifie  aullî  Katilfer  du  parchemin,  oa  dit  cuivre.  Ra- 
dere  ,  (rado ,  is ,  rafi ,  tafura.)  aft,  ace. 

Ok 
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On  dit  parmi  les  Marchands  de  vin.  Ce  vin  gratti.  llludvi- 
numad  lalivara  facit.  Fetr.  Palato  fapit  illud  vinum.  Ti- 
tillât palatum  illud  vinum. 

GRATTtR  ledit  provetbialcment  en  ces  façons  de  parler.  Trop 
fdrlcr  nuit,  trop  gratter  cutt.    Nimiuni  loqui  ,    nocct  ;  ni- 
miura  fcalpere ,  urit. 
S'il  n'a  pas  dcquoy ,  qu'il  en  gratte.  Sinoncftunde  habeat, 
extricet. 

On  dit  Gratter  ijuel^u'un  tli  il  liiy  démange,  {quand  on  flatte 
fa,  paffton  dominante.)  Béate  aliquem ,  (bec ,  as ,  avi,  atum.) 
ad.  Ter. 

On  uit  encote,  ^«i/t/fnf  ,^<i//f»jr,  qu'il  Ce  gratte,  {parlant 
de  ceux  qui  prennent  pour  eux-  quelque  rtprothe  ,  qf:  ejl  dit  en 
gênerai.)  Rapiat  ad  fe ,  quilquis  volueiit ,  quod  cft  com- 
mune omnium.   Phi:d. 

On  dit  aufliqu'Vn  afnc  gratte  l'autre,  {quand  deux  ferfonnei 
de peude  me'rtte  fe  Uuangcnt  l'un  l'autre.)  Alinus  afinum  fti- 
cat.  Manusmanuni  lavât.  Peir. 

GRATTECUL,  ou  Grattscu,  fubft.m.  [Lefruit  del'eglan- 
tier.2  Cynorrhodon  ,i ,  n. 

GRATTERON,  fubft.m.  [Sorte  de  plante.]  Apaiîne,  es,f. 
Plin. 

GRATTOIR,  fubft.  mafc.  [Petit  outil  de  Graveur ,  qui  fert  i 
gratter  le  cuivre.]  Scalptum,  pri ,  neuf. 

GRATS  ou  Grets  ,  [  Ville  capitale  de  Slirie  en  .yiltemapte.  ] 
Cluvier  l'appelle  Gr.-tcia  ,x,{.  *  D'aiitiei ,  Gricium  ,  ii ,  n. 
*  Et  quelques-uni  Graiacum  ,  i ,  neut. 

GRATUIT, m.  Gratlite,  f.  adjcû.  [Slui  fe  fait  /ans  veuè 
d^intereft,  ou  de  re'compcnfe.]  Gtatuitus  ,  a  ,  uni.  Cic. 

GRATUITEMENT  ,  adv.  [  D'une  tnanicre  gratuite.]  Gratis. 
Giatuitb.  ■adv.  Sine  uUâ  fpe  mercedis.  Cic. 

GRAVE,  adjeit.  m.&f.  iPefant.]  Gravis  &  hoc  grave,  ad- 
/eâ.  Cic. 

Grave,  [Confiderable ,  parlant  des  crimes.]  Gravis  &  hoc  gra- 
ve. *'Vnecaufe grave.  Gravis  caufa. 

On  appelle,  Vn  auteur  grave  ,  Celuy  qui  a  dfi  poids  ir  de  l'au- 
torité &  dent  le  fentiment  pefe.  Auftor  gravis  &  plurimae 
auftoritatis.  Plin. 

Grave,  {feneux ,  pofe'.)  Vit  gravis.  OV. 

AQCVtrt  grave ,  en  grammaire  {fe  dit  di*  un  accent  qui  fe  marque 
Mnfi  '  ù-  ejl oppoje'  à  l'aigu'.)  Accentus  gravis.  Ténor  gra- 
vis ,  m.  Suint. 
"Vn  fin  grave.   Sonus  gravis.   S"'"'- 

GRAVE,  {Ville  du  Duché  de  Er.ikant.]  Gravia  ,  I ,  fœm. 

ÇRAVE',  m.  Gravée,  f.  part.  pad".  Scalptus.  Sculpms. 
Infculptus.  Incifus,  a  ,  um.   Voye:c  Graver. 

GRAVELLE  ,  fubll.  f.  [Maladie  des  rems  ù-  de  la  vejfie ,  eau- 
fée  par  quelque  gravier  qui  s'y  forme ,  &  qui  y  féjomi/e.]  Cal- 
cnlus,i,m.  Plin. 

GRAVELEUX  ,  m.  Gr  a veleuse  ,  f.  [Sujet  à  lagravelle.]  Cal- 
culofus  ,  a  ,  uni.  Plm.  Celf. 

Gravelelx  ,  {parUni  d'une  terre.)  Glareofus,  a  ,  um.  Cotum. 

GRAVELINES,  [Ville  des  Pays-Bas  en  Flandres,  fur  la  riviè- 
re d'.Aa  entre  Calai!  Ù-  Diinkerque.]  Gravclina,  oaGrave- 
linga ,  œ  ,  f . 

GRAVEMENT,  adv.  [..Avec gravité.]  Mult.ï  cum  gravitate. 
Cic.  Graviter,  adv. 

GRAVER,  V.  aft.  [Tailler,  inciÇer  les  méi.uix.]    Scalpere, 
fpo  ,  pis  ,  pfi  ,  ptuni.)  Sculpere.  Infculpere,  (po,  pis  ,  pfi  , 
ptum.j  Incidcre,  (cïdo,  is,  di ,  fum.)  ad.  ace.  Ovid.  Hor. 
Cic.  "*  Graver  fur  la  pierre    Saxo  infculpere.  Hor.  "^  Sur  l'ai- 
rain ,  fur  le  hronze.  Incidcre  in  aire  ,  ou  in  a;s.  Ctc.  Liv.  *  Sur 
le  marbre.    Marmori  incideie.    Suet.  *  Sur  l'or,  fur   l'ar- 
gent.   Ca;laie  auto,  ou  in  auro,  argento,  ou  in   argento. 
Cic.  Virg. 
Graver  des  devifes  fur  des  coupes.  Cratêrem  caclare  longo  ar- 
gumcnto.   Ovid.  *  Des  fleuves  &  des  animaux.  Ca:lare  flu- 
mina  ,  bcftiasiii  vafis.   Ovid.  *  Des  avanturesamotireufes  Jur 
desvafes.  Libidines  in  pocula  crclare.  Pii,i. 
Son  nom  ejloit  gravr  en  grr>jfes  lettres  fur  la  hafe  de  ta  fîatué.  In- 
cifumerat  grandibuslitierisnomen  in  bail.  Oc. 
Il  fit  graver  fur  fon  fpuUhre  ,  qu'il  ef.oit  premier  MJdecin  dit 

Prince.  Monumcnto  fuo  laxionicen  fiincipis  feinfciipfit. 
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Graver  fedit  au  figure',  pour  Se  mettre  une  chofe  fortement 

dans  l'efpnr.   Aliquîd  in  animo  infigerc  ,  <jk  infculpere.  Cic. 
Celte  venté  qi-.'il  y  a  des   Dieux,   ejl  graz  ée  d.iris  tout  lei  ef- 
prits.  In  animis  omnium  quali  inlculptum  elt ,  elle  Dcos. 
Cicer. 
Lei  helles  a{!iont  des  He'ros  font  rravces  fur  des  monuments  pu- 
blics ir  éternels.  Pra:clara  httoiim  getla  incifa  &  inlculpt» 
fuui  publicis  a:ternilque  monumcntis.   Cic. 
J'ay  encore  gravées  dans  mon  efprit    let    dernières   pfirolcs    {de^ 
Chryfis  )    tou. liant  Clyceriiiri.     Eiiamuunc   mihi  Ictipta  illa 
diéta  funtin  animode  Glycerio.   Ter. 
GRAVEUR,   fubft.  m.    [Celuy  qui  grave  d-s  images,  fait  en 
taille  douce  ,  f  oit  fur  le  bois.]  Scalpt^^Oris  ,  m.   '^tin.   *  Cx- 
lator ,  otis ,  m.    {fe  dit  d'Kn  GraWiir  fur  l'ur  "&  fur  l'ar- 
gent. ) 
GRAVEURE,  {prononcez.  Gravure.)  fubft.  fem.  [L'aliion 
de  graver.]  Scalptîua  ,  2,  f.  Sculptura.  *  Cïiatuta  ,  x,  f. 
(  pour  l'or  &  /"argent.) 
Vne  graveure  trop  enfonie'e ,  trop  profonde  rompit  la  lame,  qui 
ejloit  trop  mince.    Cilatura  altior  lupit  tenuem   laminam. 
Suint. 
GRAVIER,  fubft,  m.  [Gr«/;it/c.]  Glarea  ,a:,f.  Cic. 

Plein  de  gravier.  Glareofus  ,  a  ,  um.   Colum. 
On   appflle  aufli  Gravier ,  {le  fedtment  qui  fetrouve dans  l'u- 
rine.) Sabiilum ,  i,  n, 
GRAVIR,   V.  neut.  [Gr;m;;«r  fn /i  fr,i;/ÎMnf.]  Repère.   Adre- 
pere.  l'rorepere,  (po  ,  pis ,  repli,  teptum.)  Reptate  ,  (o, 
as  ,  avi ,  atum.)  neut.  Var.Plui. 
GRAVITE',  fubft.  f.  [Pefantem.]  Gravitas  ,  atis ,  fœm.  Fon- 

îius,  ëris  ,  neut. 
Gravitl'  le  dit  fîgurément  {d'une  contenance  grave  &fericiife.) 
Gravitas.  Severitas  ,  atis ,  f.  trr. 
Tenir  fa  gr.ivité.  Tenete  ,'ou  fcrvare  gtavitatem.  cic. 
On  voyoït  paroijlre  une  certaine  gravité  fur  fon  vifa^e,  Ttiftis 
feveritas  inerat  in  vultu.  Ter. 
Vnhommequi  ne  lient  point  fa  gravite.  Communis  acremiflus 
vir.  Suet. 
Si  Cafftui  avec  toutes    les  grandes    qu&litex.  qu'il  pojfedoit  eût 
donne  de  la  gravité  Ù"  de  la  couleur  à  fon  difcoiirs  ,  il  msrnc- 
roit  d'ejlre  compte  parmi  les  premiers  Or  iteurs  ,  car  il   a  beau- 
coup d'efpril,   il  ejl  fort  pLiifant  ,    &  fes  railleries  font  piquan- 
tes.    Si  Calîîus  ca:tciis  virtutibus  gravitatem  ôc  colorem 
orationis   adjecilTet ,    ponendus   nuer  prxcipuos  oratores 
foiet ,    nam  8c  ingenii  pluiimum  eft  in  eo ,  urbanitas  & 
acerbitasmira.  Qumt. 
GRAVOIS,  fubft.  m.  {les  Maçons  difent  Gravas.)    [Menuet 

démolitions  de  bufiiment.]  Pvudcra  ,  érum  ,  n.  pi.   Vitr. 
GRAy  ,  [  Ville  de  la  Franche-Comté,  fur  la  Saône.]  Gra;uin  , 

si,  n. 
GRE',  fubft.m.  [Bsnne  volonté'.]  Bona  voluntas,  fœm. 
De  fon  hongre  ,  De  fa  bonne  volonté  ,  De  tuy-mejme.  Suâ  Ipon- 
te.  abl.  Ultiô.  adv.  Lie. 
De  gre  à  gré.  Mutuo  confenfu.    Mutuà  voluntate.    Mutuis 
animis.  abl.  Cic 
Contre  mongrc ,  Malgré moy.  Meis  ingratis  ,  0«  ingratîis.  Me 
invito  ac  reluftante,   abl,  Plaui.  l'riter  meamlibidinem. 
Plant.  Animis  adverfis.  abl.   Tacit. 
A  MON  GR.',  Selon  moy.    Meo  quidem  judicio.  *  Ce  difcourt 
ne  peut  pas  efire  au  gic  de  tout  le  monde.   Hxc  oratio  placere  , 
oBpioboii  omnibus  non  poteft. 
GRt'fe  dit  figuremcnt  {deplufieurschofei.)  comme  Uaviger a» 

gré  de:  vents.  Ireveniis.   Hor.  f  erri  ventis. 
En   Gre' le  dit  aufli  {da  chofes  dci-agrcables  que  nous  foitffront 
parvenu^  ouparun  efprit  de  Philofophe.)  ,.£quo  animo.  JE- 
quâ  même,   abl.  *i/  faut  prendre  fon  mal  en  gré ,   quand  il 
n'y  a  point  de  noftre  faute.  Ferenda   eft  foituna ,  ou  yEquo 
animo  accipienda  eft  injuria,  pta:feitim  qua:  abiîtàculp.î. 
Cicer. 
SçAVOiR^rf ,  ou  bon  gré  à  quelqu'un  d'une  chofe.  Bonam  gra- 
tiam  aiicui  habere.  Plaut.  Multiim  aliquem  aniare  de  te 
aliquâ.   Ter.    *  Je  vous  fçay  bon  gré  de  la  repo'ife  que  vaut 
avescf^ite  à  OSaviui,  Multum  te  amo  qubd  tefpondifti  Oc- 
tavio.  Cic. 
Vous  devei.  bien  me  ff  avoir  gre'  du  Cervice  que  je  vtus  ly  r.  kIk. 
Tom,  I,  Hhhh  Te 
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Te  mi'hi  beiiignè  addïcct  benè  merenti  referre  gratiam. 
PLiiit.   *  Se  me  ffavez.  vaut  pai  bon  gvL  de  voui  avotr  aiheie 
cette  ch<intaife  >  Ecc]iiid  de  tidicinâ  nos  amas  î  Ter, 
l/sneffDTjent  gKerei<le  gre' du  plaijir  qu'on  liur  fait.  Si<luidillis 

benè f.icias,  Icvior pluma  eftgratia.  Plant. 
^u'o/j  ne  me  ff.'.cl!e  pus  mauvais  gre  ,  p  je  dit.  Abfit  à  verbo 
injuria,  (i  dixero.  Liv.  ''■Jt  me  ffny  bon  gie' dé  n'avoir  pas 
f.tit  amitié' avic  ce'i  hommt.  Mihi  gratulor  ,  ou  pluiimùm  me 
amo,  qiiod  amicitiam  cum  illohominenon  conjunxi,  ou 
non  conjunxerim.  Ctc. 
GREC, m.  G.itCQjjE  ou  GREQUE.f.  adjeû.  [Celuy,  oa  celle 

qui  efl  de  Crète.]  Grxcus ,  a ,  iim.  Graius,a,um.  Cic. 
L.t  tangue  Grecqr.e.  LÙlgU'' Grrcca.  *  Caton  apprit  U  Grec  ,  OU 
la  Utriue  Crtccjuc  en^  zicilteffe.  Cato  litteras  Gricas  in  fe- 
neclutedidicir.  Cic.  *  \e  fcavoir  potnt  le  Grec.  Nefcire  Gii- 
cè.  ''^  {Le  contraire  cjl  Scire  Gr.tcè.  Oi.)  *  Il  a  quitte  le  Grec, 
ou  les  lettres  GreiCjues ,  pour  s'appliquer  aux  Latines.  Jam  Gra:- 
culis  calccm  impcgit ,  &  Latinas  cœpit  non  malè  appetere. 
Petr.  (orijius-enteiid  litteiis ,  ë?- litteias.)  *  Il  a  quelque  tein- 
ture du  Grec.  LitterulisGricisimbutus  ert.  Hor. 
Un  Gsrc,  (  ^<i  ejl  n:  en  Grèce.  )  Giicus,  o»  Graius.  ^Vne 

Gre,que,  (native  de  Creie.)  Grocca  raulier. 
On  dit  proverbialement ,  (\u'Vn  homme  ejl  Grec  ditns  une  af- 
faire, dans  une  fiience  ,  (tjuand  il  en  connoifl  le  fonds.)   Ali- 
ciijus  negoiii,  ou  fcientia;  gnarus.  Rei  alicujus,  ou  Icien- 
tia-  (ciens.  Cic. 
Ce  n'ejl  pas  un  grand  Grec  ,  {quand  il  efl  ignorant  &  peu  induf- 
triiitx.)  Parum,  o»  non  admodum  anis  alicujus  peritus ,  oh 
inteliigens. 
On  dit  auffi  communément ,  Pajfex.,  c'cfiduCrec.  Tranfîat, 

Gricumeft. 
La   GRECE  ,    [  Pays  qui  comprenoit  l'^chaie  ,    le  Petoponne- 
fe,  les  IJlei  de  la  mer  Egée  &  U  mer  d'ionie.]  Gracia,  s, 
foem.  cic. 

Lu  grande  Grèce.  Magna  Gncia. 
[On  appelloit  de  ce  nom  la  Campauie  ,  la  Touille  ou  l'Apulie, 
le  Pays  des  Btutiens  &  laLucanie;  àcaufe  de  la  grande 
mulritudc  des  Grecs  qui  vinrent  y  iiabiter.] 
GREDIN,  fubft.  m.  [O'ntK.vO  BUteus ,  ei ,  mafc.  Plaut. 
[  Mot  bas  &  populaire.  ] 
Gkedine,  fubft.  f.  [Gueufi.Ti  Blitea ,  s ,  f. 
On  tK  DIT  auflii  [des  avares  qui  vivent  avec  mefquinerie.)  Sor- 

didus,a,um.  Plaut. 
GREDINERIE,    fubft.  f.    i  Mtfquinerie.l    Sordcs  ,  lum  ,  f. 

plur. 
Blafmantfagredinerie.  Incufans  ejus  fordes.  .Q«;«f. 
GREFFE,  fubft.  f.  [Scton  ti'arhrc  qu'on  ente  fur  un  autre.]  Sut- 

ciilus.  Cal.imus  ,  i,m.   Plin. 
GREFFER,  V.  aft.    l  Enter  un  arbre,  y  inférer   des  greffes.  ] 
Surculum,  oncalanium  arbori  infetere,  (sëro,  fetis  ,  lerui, 
fertnm,  ou  fevi ,  situni.)  In  atboreminferere.  Colum.  Ar- 
borem  infererc.   l'irg.  *  Vn  arbre  grejj':  fur  un  autre.  Aibor 
aUeriinfita. 
GREFFE,  fubft.  m.   [D:pofl  public  oli  l'on  garde  les  arrefls  cr 
les  autres  cMesde  julhce.]  Tabularium  ,  ii ,  n.  Tabula;  publi- 
cs ,  arum ,  f.  pi.   Afta  publica ,  orum  ,  n.  pi.  Cic. 
Mettre,  ou  enre^ifrer  .lu  (;rtjf.   In  aita  ,  e«  m  tabulas  publr- 
cas,  referre  ,  0»  infcribere  aliquid.  Cic. 
GREFFIER,  fubft.  m.   [  g^w/  tient  un  greffe.]  Sciiba ,  2,  m. 

Tabulaiius.  Aûuaiius ,  ii,  m.  Ctc  Hor. 
Grbffier  ducivil.  Rccuperatorii  judicii  fctiba.  ''■Greffier  du 
criminel.  Rerum  capitaliura  Icriba.    *  Greffier  de  U  ghte , 
(ttluy  qui  tient  le  regijlre  des  prifonniers.)  CommCntatienCs  , 
is,  m.    Paul-Jtirif. 
GRELE,   Voyex.  GiiESLE. 
GRELOT,  fubft.  m.  iPetite  houle  creufe  qui  contient  quelque 

petit  corfi,q^i  ejlant  agite' rend  un  fon.]  ClOtalum.li,  n. 
GRELOTTER  de  fraiu ,  V.  neut.  (mot  populaire.)  Crepitare 

dentibus.  neut.   Plaut. 
GRENADE  ,  fubft.  f.  [Fruit  rempli  de  petits  pépins  rouges  iP- 

acides.]  Malumgranatum  ,»a  punicum  ,  i ,  neut.  Colum. 
Grvnade,  [Boule  de  fer  fi,rt  aigre,  oude  verre,  qu'on  remplit 
d'artifice.]  Globulus  ignitus ,  ou  ignibusfstus,  m.  Giaaa- 
tum  Lgnicuia ,  i  ;  n. 
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Grenade,  [Royaume  de  Grenade  en  Efpagne.]  Regnum  Gran* 
tenfe ,  ou  Granatum  ,  n. 

Grenade,  [Ville d'Efpagne.]  Graa3ta,2,f. 

Sljii  e(i  de  Grenade.  Gtanatenlis  ,  com.  gen. 
Grenade,  [Gros  bourgde  Lan^uedoi  fur  la  Garonne,  trois  liiuè: 

au  deffousde  Touloufc.]  Granatum  ,  i ,  neut. 
GRENADIER,  fubft.  m.  [.^irhre  qui  porte  des  grenades.  [Ma- 
lus punica,  genit.  mali  punica:,  f. 
Grenadier  dans  les  armées  ,  (qui  jette  des  grenades  a  U  main.] 

Ignitorum  globulorum  jaculaior ,  cris ,  niafc. 
GRENAT,  lubft.  m.  [Pierre  préiuufe  d'un  rouge  de  grenade.] 

Granatum,  i,  n.  Caibuuciilus ,  li , mafc.  Piin. 
i  Ce  mot  cft  moderne.  ] 
GRENE',  m.  G  a  en  E'K,f.   Voyez.  Grener. 
GRENER  ,   V.  neut.   [Moiver  en  graine,  produire  de  la  graine.] 

Semenlerre,  0«  teddeie.  Infemencxite  jouabite.  Ptîfi. 
GRENETIER,  m.   GRtNtTitRt,  f.  [  Sj"  vend  des  crames.] 

Seminum  propGla,a; ,  com. gen.  *Granatatius,  ii.'m.  mot 

de  labajje  lalii.ite  ,  pour  lîgniliei  Vn  OJfi.ier  qui  a  l'intendan- 
ce des  grains. 
GRENETIS,  fubft.  m.  [Bordure  des  monnoyes  en  forme  de  pe-. 

tits  grains.]  Granorum  ordo  ,  ou  circulus,  (genit.  ordinis , 

ou  cuculi.j  m. 
GRENIER  a  mettre  duhlid, [vih&.m.  Granarium ,  ii,  n.  Hoi- 

reum ,  ei ,  n.  i'ar.  Colum. 
Grenier  à  foin,  Fenïle  ,  lis  ,  n.   Colum. 
Grenier  à  fel.  Horreum  falarium  ,  n, 
GRENOBLE,  [l'aie f;r i' l:.ere ,  c.ipitale  du Dauphine' ,  &■  tint 

des  plus  polies  du  .Royaume.]  Gratianopolis ,  lis  ,  fœm.  (c'efl 

'f  Cularo  des  anciens ,  é-  /' Aculium  lie  Ptoleme'e.) 
^sii  cfl  de  Grenoble.  Gratianopolitânus  ,  a ,  mu. 
GRENOUILLE,  fubft.  f.   [Infeiie  qui  vit  dans  les  marais.]  R.t,- 

na  ,  X  ,  f.   Phxd.   '^  Petite  grenouille.   Ranuncûlus  ,  Ji ,  m. 
Grenouille  de  buijfons  &  de  baliierl ,   (qui  efl  venimeufe.)  fi.1^ 

bêta ,  a: ,  f. 
GRENOUILLER,  V.  neut.    [Tvrtgner  en  heuvotant  demi-fet- 

tier  à  dtmi-fetier  dans  des  cabarets  borgnes.  ]  Popïnari ,  (or  ,. 

aris  ,  atus  fum.)  dep.  Jul.  Capit.  "^  Faire  le  cri  des  grenouil- 
les.  Coaxare.  n,   Suet. 
[  Mot  bas  &  populaire.  ] 
GRENOUILLIERE,  fubft.  fera.  [Marait  ois.  il  y  a  qiiamiti 

de  grenouilles.  ]  Palus ,  ûdis ,  f.  Pliad.  Lacûua  rauis  abfin- 

dans ,  f. 
GRENU,  m.  Ga£NL'<:,f.  [  Chargi  de  grains.  ]    Granofua,  i, 

um.   Plin. 
GRE'S,  [Ville  capitale  de  Stirie  en  Allemagne.]  GrajacuiU,  cf , 

n.  Voyez.  Grats. 
G  R  E'S  ,  fubft.  m.  quelques-uns  écrivent  grais,  [Pierre  dure 

V  grife  a  fasre  du  {av.]  Silct,  gentt.  lîlïcis,  foem.    Virg. 

Saxumljlex,  X""'-  faxifilicis,  neut.  Liv. 
GRESSERIE,  fubft.  f.  [(.arrière  de  grès.]  Lapicidïna  filicea  , 

X,  f. 
GRESIL,  fubft.  m.  [  Erou'é  qui  ^ajie  Us -vignes.],  VtuîsM,x , 

fœm.  Cic. 
GRESILLE',  m.   GRESXiLE'E,f.  [Bacorni  ,r»/î<.]  Toftus,  a, 

uni.  Colum.  ' 

GRESLE,  (prononcez.  GRerE.)  adjeft.  m.  &  f.  [Slui  efi  menu, 

de'iie.]  Esîlis.  Gracïlis.  Tenuis  Se  hoc  tenue  ,  adjeft.  Cic. 

Ovid.  *  Il  a  les  jambes  fort  grejl^s ,  ou  fort  menues.   Eft  ipH 

nimia  crurum  tcnuitas.    Phtd.  *  Il  efl  d'une  taille  grejle  & 

menue.  Summa  eft  ipli  corporis  gracilitas.  Cic. 
Gresle,  [--iigu,  parlant  des  fons  &  de  la  voix.]  Exilis  &  hoC 

çxile.  Plin. 
Gresle.   fubft.  f.  [Météore  fait  d'une  eau  condenfie dans  l'air.] 

Grande,   inis,  f.  Phn.  *  //  tombe  de  la  grefle.     Salit,  ou 

cadit  grajido.   Cic.Virg.  ''■  Des  vignes  battuis  de  ta  grefle.   Vi- 

tcs  veibcrata:  grandiuc.   Hor.  '^  Sujet  i  la  gnjle.  Gtandino- 

fus  ,  a,  um    Col. 
On  dit  au  figuré,    Vne  grefle  de  flèches.  Fcrrea  feges  teloruin, 

genit.  ferre.T  fegctis  teïotum  ,  f. 
Digne  d'une  gr:fle  de  coups.  Vetbifro  ,  onis  ,  m.'F/.iar.  '*  Jetter 

une  grefle  de  pierres.  Lapidationes  faccre.   Cic. 
GRESLER,  V.  aft.  [frapper  de  la  grefle.]  Vciberare  grandi- 

ae,  fo,  as,  avi,  atum.)  ad.  ace.  *  Cel  crage  a  grefle  les  vignes. 
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Hic  turbo  contudit  vites  grandinç.  Hic  turbo  flagellavit , 

•M  verberavit  vineas.   Hsrar. 
Gkzslvik^  lieut.    Il  ^rrlîe-,   li  tombe  de  la  grrfe,   (mil  imper* 

pinnellemitit.)  GcaudinHt.  Dcgrandinac.  Giando  cadit ,  ou 

lalit.  Cic. 
Ok  dit  au  figuré,  Ctt  homme  ejl  grefle' ,  pour  dire  ^lel^ue 

malheur  l'a  fort  incommode'.     Afflixit ,  5«  paupcravit  liuiic 

calamitas.  Oc.  PUut. 
GRESSERIE,    Vo;;:z.  G  v.  zi. 
GREVE  ,  fubft.  f.  iPUgeittiicir  fnblonneuCean  rivage  de  la  mer.] 

AienofunTlittus ,  ^rjt/f.  arenofi  littoris,  neuf,  l'irç. 
Grève,  [LegroifaUe  qui  ejl  j  ht  le  rivage.}  Arena.  Glarea,2, 

f.    f^irg. 
Grève,  {Place  publique  &  port  de  la  rivière  de  Seine  à  Paris.} 

Gravia  ,  i ,  f. 
GREVER,  W.AËt.  vieux  mot  &  hors  du  bel  ufage,  {Faire 

de  U  peine ,  fefer.}  Gravare ,  (o ,  as,  avi ,  atum.)  afl:.  ace. 

*  Ce  tra--atl  ne  voui  grèvera  point  ^  ne  votii  fer.t  point  de  peine. 
Nectelaboriftegiavabit.   l'irg. 

GRIEF, m.  GaiEVE,  f.  adjeft.  [Grand,  douloureux.]  Gravis 

6c  hoc  grave.  Cic. 
Vue  grieve  m.tladie.  Gravis  moibus.  cic.    *  Vn  crime  gritf. 

Grave  crimen.  Qi'in'. 
Les  griefs  en  jurifprudence,  [Les  plaintes  qu'on  fait  en  jitftice 

des  torts  qu'on  areçus.]  Quercla.  Qiierimonia: ,  aium  ,  f.  pi. 

*  Donner  des  griefs.  Commcntariiim  querimoniaruni  cdere. 
Grief,  m.  [Tort.]  Jaftuia  ,  a: ,  f.   Damnum  ,  ni,  neut.  *  lie- 

partr  le  grief.  Damnum  farcire.  Colum. 
GRIESCHE,  prononcez.  CRjêcHE,  adj.  m.  &  f.  [Rude, piquant.] 

Alper  ,afpéra,  afperuœ.  Phn. 
Ortie  griefche.   Uriica  mordax  ,  genst.    unies  mordacis ,  f. 

Ovid. 
V\E  griefche.  Pica  loqua.i ,  ^t»/V.  picïloquacis  ,f.  Mart. 
On  appelle  Vne  femme  criarde ,  Vne  pis  griefche,  Picagarru- 

la.  Clamofamulicr.  Mart. 
GRIEVEMENT,  adv.  Graviter.  Gravius.  Graviffimè.  adv. 

Cicer, 
GRIEVETE',  fubft.  f.  [atrocité',  ou  la  grandeur  d'un  crime.  ] 

Atrocir.;s  ,  atis  ,  f.    Cic. 
Grievete'd'i'tie  r/ialadie.  Morbi  gravitas, 
GRIFFE,   fubft.  f.    [Ongle  n'unehefleravifTante.]  Falcnla  ,  I , 

f.  Unguis ,  m.  Unguis  falcatus ,  genit.  unguis  falcati ,  m. 

Cicer. 
GRIFFON  ,  fubft.  m.    [  Oifeau  de  proye  fcmilalle  à  l'angle.  ] 

Gryps,  jcwi'r.  gryphis,m.    IHrg.   Grypluis  ,  i,  mafc.  Ptm. 
GRTFFONNAGE,  fubft.  m.  [.Uanvaifeccntureqt'on  ne  peut 

lire.]  Litter.x  malè  cx.nrati:,  arum,  f.  pi. 
GRIFFONNER,  V.  ad.  [  Ecrire  mal.  ]   M;ilè  fciibere.  Malè 

litteras  exarare. 
Griffonner  Çc  dit  aulîî  pour  Tracer  grojf.cremcnt  un  portrait 

fur  le  papier.  Aliquam  imaginera  rudibus  iineamentisde- 

foimare. 
GRIGNON  ,  fubft.  m.  [M'^rceau  de  pain  du  cojle' de  l,i  croûte.] 

CruftuUimpanis,  gmit.  li,ii. 
GRIGNOIER,  V.  aft.   [Margtr  un  gritnon  ,  OU  de  la  croûte.] 

Cruftulum  panisrodeic,  (do ,  dis ,  roli ,  rofum.)  aâ. 
[  Mot  lias  fi  du  difcours  familier.] 
GRIGOU,  fubft.  m.  [Mcf^un, ,  fordide  ,  tfai  vit  féal  &  comme 

Kn  mifr.iblc]  Blireus  &;  ficcus ,  ou  fordidus ,  i ,  m.  Plaut. 
[  Mot  bas  &  populaire.  ] 
GRIL,  {on  fronoi.ce  gti.)  fnbft.  m.  [Vtencilede  cuijine  à  f.iirc 

rofir  fur  le,  charbons.]  Craticiila ,  s  ,  fœm.    Mart. 
GRILLANT,  m.  GRiLUNiii.f.  [GliJJ'ant.]  Lubikus,  a,  um. 
.  Ctcer. 
GRILLE,  fubft.  f.  [Barreau  de  fer, oa  de  boit.]  Clatiiri,  orum, 

m.  pi.   (on  c.yprinaralenom  de  lamaticre.)  fClatlira,  orum  , 

n.  pi.   Colum. 
GRILLER,  V.  aft.  [Fermer  d'une  grille.]  Clathrarc,  (o ,  as , 

avi ,  atum.)  aft.  ace.  Cdum. 
Vnefenejlregrille'e.  Fencftra  clathrata  ,  a: ,  f. 
<jKiii.f.R  ,  [Faire  rcf.h  ft<r  un ^ji!.]  Craticulâ  tortere ,  (eo,es, 

torrui ,  toftum.)  aft.  ace'  *  Les  bUd,  font  tout  grille,  de  l.i 

trop  grande  ardeur  du  foleil.  Segetes  toft.c  fiiut  nimiis  folis 

ardotibus.  *  H  s' efi grille  le,  doigts.  Aflavit  fibi  digitos. 
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Griuer  ,  neut.  pour  G//j^r  nefeditpasdanslebeauftilc. 

GRILLON,  fubft.  m.  [tnjeiie  tout  noir  de  la  figure  d'un  hanne- 
ton, quifeplatjl  d.m,  le,  lier^x- cha:',di.]  Grvllus,  li,  m,    Plin. 

[Quelques-uns  rai>pellcnt  Gnilei,  d'autres  GntUt:  les  Bou- 
langers &  le  petit  peuple  le  nomment  GrefiUon.] 

GRIMACE,  fubft.  f.  [lonlotfion  ae  la  bouihe ,  OU  du  vifage.'] 
Oris  depravatio ,  on  diftoitio  ,  onis  ,  f.  Oc. 
Faire  la  grimaie,  OU  de,  grimace,.  Os  Jiftorqucrc  ,  (queo  , 
ques,  torC  ,  torium.)  Terent.  »  faire  divcrfei  gnniàcc,  de 
la  louche.  OsexquUîtismodisducete.  Suint,  oadiftorque- 
re.  Tacit. 

Grimace  fignificfigure'ment ,  Fe;;)(«,  hypocrife.  Vultus  fimu- 
latiis,,_je«ir.  vultûs  fmuilati ,  m.  *^onirefaifant  le  trifle  par 
grimaça.  Vultu  in  mœftitiam  compolito.  Tacit. 

On  dit,  Faire  la  grirr.ace  à  qucliji'un  ,  Luy  faire  lamine,  hty 
fane  une  mine  froide.  Contraftâ  fionie  ac  duro  vultu  ali- 
quem  accipeie ,  ou  excipere. 

GRIMACER,  V.  neut.  [F.iire de, grimace,.]  Diftorquere  0$, 
(queo,  ques,  torfi  ,tortum.)  aft.   Cic 

Gbimaci  R  ,  [t\' agir  pas  franchement.]  Diflimulanter  agere. 

GRIMACIER, m.  Grimacurv  ,  f.  [Celuy  &  celle  qui  fait  det 
grimaces.]  Qui ,  ou  qua:  os  diftorquet. 

GRIMAUD  ,  fubft.  m.  terme  injurieux  {dont  lesgrand,  efcolieri 
fe  fervent  pour  in/urier  le,  petit,.)  Fufio  ,  onis  ,  m.  Cic. 

GRIMOIRE,  fubft.  m.  [Livre  de  magie]  Libellus  magicus , 
i,  mafc. 

Grimoire  eft  aulTi  Vn  livre  ,  oa  un  e'crit  obfcur  ou  l'on  n'entend 
rien.  Voces  lerum  inopes  &  iiugaî  canorar.  Hor. 

GRIMFEMENT,  fubft.  m.  [L'aaion  de  grimper.]  Reptatus  , 
ûs,m.  Piin. 

GRIMPER,  V.  neut.  [Gravir,  monter  en  un  lieu.]  Repère. 
Adrcpere,  (po,  pis ,  icpfi  ,  leptum.)  neut.  Var.  Rcptare, 
(o,  as ,  avi, atum.)  n.  tlaut.  Reptatuafcendere.  Plin. 
Vn  finge  tafehoi:  de  grimf-er  à  un  nid  d'nirondelle.  .\d  hiiundl- 
nînumnidum  vifaeftfimiaadmoliri,  ut  afceufionem  facc- 
ret.  Plaut. 

GRINCEMENT  ,  fubft.  m.  [^Sion  qui  fait  faire  un  fon  de, 
dent,,  les  unes  contre  les  autres,]  Dentium  ftridor  ,  oris  ,  m. 
oBCrepitus  ,ûs ,  m.  Cic. 

GRINCER  les  dents,  V.  aft.  Stridere  dentibus ,  (eo,es,  ou 
f^ûAo  ,\%  ,i\t\ài ,  fani  fupm)  n.  Frcndere.  Infiendeie  den- 
tibus, (eo,  es  ,  dui,  fielTum.)  n.   Plaut. 

(Ce  Prétérit  eft  rare,  &  on  ne  letrouvepoint  dans  les  An- 
ciens. ) 

GRINGOTTER  ,  V.  neut.  [Fredonner  a  voix  baffe  &  non  ar:i- 
culrc  ,  pour  prendre  le  ton  &  chanter  quelque  air.]  Fringultire, 
(io,is,  ivi,  itum.)  n. 

GRIOTTE,  fubft.  f.  [Greffe  cerife  à  iourte  queue  ,  plu,  douce 
que  le,  autre, ,  &  qui  tire  fur  le  noir.]  Dulcia  cerafa  ,  genit, 
dulcium  ceraforum ,  n.  pi, 

GRIOTTIER,  fubft.  m.  [..^rbre  qui  porte  des  griottes.]  Dukis 
ceiXWis,  gcnit.  dulcis  cerali  ,f.  P,op. 

GRIPPER,  V.  aft.  [Prendre,  ravir  avec  rapacité".]  Rapere  , 
(io,  is  ,rapui ,  raptum.)  aft.  Furari,  (or,  aris,  atus  fuin. 
dep.  Futacesiiabeie  mauus.  Plaut. 

[  Mot  bas.  ] 

GRIS,  m.  Gkise,  f  adjeft.  &  quclquefoi,  fubftantif.  [  roa- 
leur  entre  le  bUnc  &  le  noir.]  Leucophxus  ,  a  ,  um.    Vitr, 
Grisdcfer.  Fernigineus  color.  Ferrcus  color.   Plw. 
Gris  cendre.  Color  cinereus  ,  ou  cineraceus.   Plin. 
Gnidefouris.  Color  mutTnus.   Colum. 
Gris  minime,  CcrvTnus  color. 

Ve/lu  de  gril.  Leucoph.iatus ,  a ,  um.  Leucopha:.î  vefte  indu- 
tus.  Mart.  f 

Chevfux  ^rù.  Cani,  orum,  m.  plur.  Cani  capilli,  orum, 
m.  pi.  Cic. 

PF.TIT  gris,  [Fourrure  faite  de  peaux  d'une  efpece  de  rats,  ou 
d'efeunuils ,  qui  fe  trouvent  dans  le,  pays  jeptentrionnaux.  ] 
Muflela  leucopha:a  ,  I  ,f.  {on  appelle  U  peau  de  cet  animal 
Vellus  Icucophxum.)  "^  Vne  robe  de  petit  gris.  Veftisexvel- 
lere  leucoph.TO. 

Ow  appelle,  Vn  tempsgris ,  Vn  temps  froid  &  obT'Ur.  Frigus 
opacum  ,  ^en;.'.  fiigoris  opaci ,  neut.  Vir^.  PalliUum  fti- 
gus,  Siai, 

Hhhli  j  On 
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On  dit,  Fuire  xrife  mine  à  tjutliju'un  ,  Luy  faire  mauviU  vi- 

/if.  Aiiftcré  ,  tu  aufteio  vultu  aliqtiem  accipeie. 
GRISAILLE  ,   lllbft.  f.     [  PcwTlire  de  blanc  rnefl:  de  gril-cUh- 

ohfctr.  ]    Coior  ciiiereus   dilutior.     L  ciiieraceo  colot  al- 

befcciis. 
GRiSASTRE,  ou  GRisârRE,    adjeft.  m.  &  f.  [Tirant  fur  le 

_?r/,.]  Adicucophœum  accedcns,  entis,  onin.  gen.  Leuco- 

pliio  proximiis ,  « ,  um. 
GRlSETTt,  fubft.f.  [Petit  habit  d'une  e'tojfe  grife.iyet^XsXea- 

cophia ,  f. 
GRiSi-TTi: ,  [Fille  ,  0\i  femme  (jui  eft  habillée  d'une grifctIe.Z  Leu- 

coplujta ,  s  ,  f. 
GR)SON,m.  G'(isoNNt,f.  [Celuy,  oa  celle  dont  les  cheveux 

commement  à  btanchir.'i    Canus,  a,  um.   Hor.    ''■Je  cherche 

un  homme  ijut  efi  ^rifon  comme  vaut*     Quarro  hominem  ad 

iftam  albitudinem.  PUut. 
Grison  fe  prend  pour  Vnafne.  ACnus,i,m.   de. 
GRISONNER,  V.  jieut.  [Commcmtr  à  blanchir.]  Canefcere  , 

(IcOjis.)  Canere,  {eo,  es,  canui,/"<i);;/«;'(?j.)  Albclcere  «>• 

Albere,  (beo  ,bc5  ,  bui ,  yiwj/npin.)  neut.   Or. 
GRISONS,  [Peuples  zaïfml  Ù- lo.iféitrez.  des    Suijfel.}  Rhiti , 

oruni,ni.  pi.  Rhï(i:ilpini,oiiim  ,  m.pl.  ; 
.Le  pan  s  des  àrifons.   Rhatia,  X  ,(. 

Dss  Grisons,  T^uch,:nr  lesGnfons.  Rhïticus  ,  a  ,  um. 
GRIVE  ,  fubft.  f.    [  Petit  oijeau  tavelé'  de  blanc  &  de  jaune.  ] 

Turdus ,  i ,  m.   Hor. 
GRIVELE',  m.  G  R  i  V  e  i  e'e  ,  f.  adjeft.  [  Tafchete'  de  blanc 

&  de  noir.]  Albo  Sc  atro  colore  varicgatus ,  a ,  um.  GilvoSc 

fenugineo  colore  vaiius,  a  ,  um. 
GRIVELER  ,  V.  n.    [  Faire  de  petit,  profils  fecrets  &  illicites 

dans  cjudc/iie  employ.  ]  Furtis  occultis  quarftum  facere.  Ad 

qua:flumilUcitumprovincià  aliquâ  abuti.  Ctc.  Privâtes  ho- 

nuncs  dcpeculaii ,  ou  compilare.   Cic, 
[  Mot  bas.  ] 

GRIVELLERIES,  fu'ûft.  f.  plur.  [Gains,  profits  illicites  qu'on 
fait  dans  cjuelifuc  employ.  ]  Fiirtivus  &  illiberalis  quïftus  , 
^enit.  furrivi  &  illiberalis  qua:ftiis,  m.  Compilatio,  onis,  f. 

Tcculaïus  ,fts  ,  m.  Cic. 
[Mot  bas  &  populaire.] 
GRIVELEUR  ,  lubft.  m.    [  âî"'  /"''  ''<■'  l"'fi"  ill'cites.  ]  Fe- 

ciilator.  Depeculator.  Alieni  pecunia:  aveifor ,  oris ,  m. 

Ctcer. 
GROGNER  ,  V.  nent.  (  qui  fe  dit  an  propre  des  pourceaux.  ) 

Grunnire,  (io,  is ,  ivi ,  itum.)  n.   Plw. 
GROGNEMENT,  fubft.  m.  [Cri des  pourceaux.]  Grunnîtus  , 

ûs  ,  m.  Cic.  Stridor ,  oris  ,mafc. 
GROGNEUR,  m.  Grogneusf,  f.  adjecl.  [Si<i  grogne,  qui 

rnuimure  entre fes  dents.]  Muflans.   Mufsitans  ,  antis  ,  omn. 

gen.  Ter. 
[  Mot  bas.  ] 
GROLLE  ,  [  Ville  de  Holl.xnde  dan,    le  quartier  de  Zutphen.  ] 

Grolla  ,a: ,  f. 
GROMMELER,  terme  bas,  V.  neut.  [Murmurer  fecretement 

entre  Ces  dents.]  Mutire  ,  (io.is,  ivi.itum.)  Muflare,  (o, 

as,  avi ,  anim.)  n.  Phsd.Ter. 
GRONDEMENT,  fubft.  m.  [L'aSion de  gronder.]  Muiniur  , 

uris,  n.   Vi'g. 
GRONDER,    V.  neut.   [Murmurer.]  On  peut  fe  firvir  des  Ver- 
be, Mutire,  Muifare  o- Murmurare. 
Gronder  contre  quelqu'un.  Adversiis  aliquem  murmurarc ,  »» 

mullare.  Ovid. 
GRONDiB  quelqu'un,  V.  aft.  [Le  reprendre  aigrenient.]  Dmiùs, 

««afperius,  o»  verbis  afperioribus,  aliquem  increpare,  o» 

repiehendere.   C:c. 
On  dit  ,  Le  tonnerre  gronde.  Cœlum  tonitru  contrëmit.   Cic. 

Murnuir  edit  cœlum. 
GRONDERIE,  fubft.f.   [  L'aCiion  de  gronder.}  Obmiirmura- 

tio  ,onis ,  f. 
[  Mot  bas.  j 

GRONDEUR,  m.  Grondeuse,  f.  [.gui  efi  de  mauvaife  hu- 
meur.] Morofus.  Sevcrus.  Tetricus  ,  a  ,  um.  Cic.  Col. 
GRONINGUE,  [Ville  de  la  Se,  incurie  de  mime  nom.]  Gronin- 

ga  ,  a: ,  f.   Le  paysd' Groninguc.  Groningia  ,  ar ,  f. 
GROS,  m.  Grosse,  f.  adjeft,  [§«(</!  eflendu  en  largeur  &  en 
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grojfeiir.]  Craflus  ,  a  ,  um.  Amplus.a.um.  (On  dit  au  Com- 
paratif CvMoi  &  hoccraffius.  Amplior  8c  lioc  amplius; 
&  au  Superlatif  Cria'Mtnus  ,  Aniplirtimus  ,  a,  um.  Oc.) 
Vn  homme  gro,,  ou  «n  gros  homme.  Homo  craflus  Ter 
Corpiilentus.  Ce.  *  Vne  ^rojji  ,obe.  CraflTa  toga.  Hor.*  De 
gros  fil.   Craflumfilum.  Cic. 

On   DIT,    Vae  femme  giofii  ,  (qui  efl  enceinte.)  Gravida  rau- 
lier.  Ter.  Mulier  quœ  ventrem  fert.  Liv.  ou  quae  partum 
fert.  Plm. 
Je  ne  me  fuis  jamais  apperceu  qu'elle  fut  greffe.   Utërura  illi 
nunquam  cgoextumercfenC.  PUut.  • 

Gros,  [Oppojcijcin.]  De  gros  yeux  ,  de,  yeux  à  fleur  de  tefie. 
Ocuii  eminentcs.  C;i.  ♦X'hî  '.rojfe  voix.  Grandis  &  pleua 
vox.  Cn.  ♦  De  grojfes  lettre,.  Graudes  littera:.  Pl.-'ui.  Qua- 
drat.T  litterœ.  Peir.  ♦  Vne  grojfc  ville.  Magna  &  ingeus  urbs. 
''"Vnegrcjfe  rivière.  Magnum  flumcn.  Hor,  *  Vne  grolfe  fié- 
■vre.  Magna  fcbris.  Celj.  *  Vne  greffe  armée.  Ingens  ,<■«  nu- 
merofus  exercitus. 

On  dit,  //  ifi  gros  &  gras.  Pugilicè  &  athleticc  valet.  Plaur. 
*  Deienirgros  &  gra,.  Ctaflelcere.   Plm. 

On  dit  c[u.'Vn  homme  a  letceur  gros ,  pour  dire  qu'//  alecaur 
plein  de  d-pit  &  de  colère.  Tuniet  illius  jecur.  Toius  eft  iu 
fermento.  Plant. 

On  dit  aufli  ,  .^loir  de  groffes  parole,  avec  quelqu'un  ,  poui 
dire  Le  quereller  fort  &  ferme.  Vcrbis  amaris  aliquem  in- 
ceflere.  Jurgari ,  ox  jurgare  verbisafperioiibuscumaJiqiio. 
Ter.  Phid. 

En  termes  de  marine,  on  appelle  Vn  gros  temps,  Vn  tempi 
de  mer ,  ou  un  orage,  Procella  ,  a; ,  f .  Hor.  *  Il  s'éleva  un 
gros  temps.  Incefllt  procella.   Cal, 

Mettre  fon  argent  à  la  grojje  avanture  ,  (comme  l'on  parle  dans 
lecomrreree.)  Le  rifqi'.er  fur  mer,  Fortunas  fuas  mari  crede- 
re,  ou  committere. 

Gros,  fubft.  m,    [  Vn  amas  de  troupes,   qui  marchent  de  com- 
pagnie.] Agmen  ,  genii,   agminis,  n.  ^luint-Curt,  *1'n  gros 
dccavûlerie,  Equitum  turma.  *  Le  gros  de  L'armée.    Exerci- 
tus fumma  ,  x ,  f.  Caf, 
Le  groides ajfaires.  Summa  rcrum.  Cic, 

Gros,  c'eft  auftî  La  huitième  partie  d'une  once,  GroiTus,  i, 
mafc. 

En   gros,   adv.   [Sommairement ,  fans  entrer  dans  le  détaiL]Ra- 
coniercn  gros,  Suiiimatim  res  perftringete  ,  osatiingcre,  c» 
nartare. 
Vendre  en  gros.  Acervatim  vendere. 

Tout  en  gros  ,  Il  ne  fe  trouva  que  deux  pcrfcnnes  tout  eti 
Croj ,  qui  furent  de  ce  fentiment,  Duo  ad  fummum  ita  fen- 
ferunt. 

[Expredîon  bafle  en  noftre  langue.] 

Gros  fe  dit  proveibialemeut  ,  Parler  à  quelqu'un  de,  groffes 
dent,  ,  pour  dire  Lty  parUr  fortement  ér  en  coUre,  Acerbè  ,  OH 
graviter  aliquem  increpare ,  ou  objurgare.  cic, 

ToucHfR  la  grojfe  corde.  Tangere  ulcus.   Ter,  *  Rafraifihir  une 
chofequi  deplaijl. 
Je  juii  grosde  vou,  voir.  J'en  brûle  d'envie.    Ardeo  te  videfC, 
Plin-Jun. 

FaiRF  le  gros  dos,  S'cnfirr  d'orgueil  &  de  vanité.  Intumefceie. 
Se  fe  efterre.  Cic.  Faftum  facere.  Petr. 

Gros  (îgnifie  quelquefois  Riche,  Vn  gro,  marchand.   MercatOI 
ditiflimus. 
Vn  gros  fartifan.     Diliilimus    publicanus.    *  //  efl  mort  une 
grojje  tefie  ,   quelque  perjonnc  riche.      Dives   aliquis  letO  da- 

tus  eft. 
GROSBEC,  fubft.  m.  [Petit  oifeau  ,  efpete  de  pinfon.]  Frin- 

gilla  ,s  ,f,   Plm. 
GROSEILLE,  fubft.f.  [Petit  fruit  rouge,  qui  eft  acide,]  Grof- 

fulari.T  acinus  i ,  m. 
GROSELIER  fc/d«i  ,  fubft.  m.  [^rbrifeau.]  Groflularia,  a:, 

fœm. 

Crofeiier  rouge.  Groflularia  tubra  ,  x,f. 
GROSSE,  féminin  de  l'adjciiif  Gros  ,  Voyez.  Gros. 
La   grosse  d'uncontraCi  ,    [Expédition  en  panhemm  de,  contraUt 

é'de,  entencei.]  Authentica  tabula ,  S ,  fœm. 
Une  grosse  déboutons,  [Deui.e  douz.aines  de  boutons.]  Globuli 

duodecies  duodcni. 

GROS- 


G  R  O. 

GROSSESSE  ,  fubft.  f.  iEflat  d'me  femme ^rojfe  i'e»fant.'[  Gta- 
viditas ,  atis ,  f.  Cic. 
t,lle  cmhoit  fa  gro^fejfc  le  plus  qu'il  luy  efioit paffible ,  de  peur 
^u'tl  tt:  liijf  fil  prendre  des  remèdes  pour  fe  diltvrer  arniit  ter- 
me ,  &  fairt  périr  fon  fruit,  Cchibat  graviditateni ,  metue- 
biitciiie  ne  libi  peiluiideret ,  ut  abertioni  operam  daret ,  pue- 
lumquenecaret.  Plant.  *  M:n,t^ez,vtui ,  voui  eftes  fur  la  fin 
àevojlrcgrejf^fle,  Imperceiibi,  menfes  jam  tibicxailos  vi- 
des. Vlaut. 
Elle  eft  de'hvrie  depuu  peu  de  fa  groffejfe.  Puerpcrio  cubat. 
Flaiir. 

GROSSEUR,  fubft.  f   [f.fleniué,  amplt'ude  descorps.l  CraOî- 

tûdo,  dînis  ,  f.  Cx/.   AinpliiOJo  ,  inis  ,  f.   Plin. 

La  grojfcur  u'un  irinc  d\irirt.   Trunci  vaftitas.    Colum.   *  Des 

pieux  deg/oj^eur  de  ta  itiijfe.  Stipites  femiiiis  crdUitiidine.  Cnf. 

Ùespilttles  de  grojfetir  £une  fcve.   Cacapotia  ,  ad  nortra:  fabx 

magnitiidincin  ,  oBqu.ïfab.-EinagnitLidiiiem  habent.  Cclf. 

GROSSIER,  m.  Grossière  ,  f.  adje6i:.  [Efpais  ^  tjui  a  beaucoup 
de  grjjem.'i  Ciairus  ,  a  ,  um.  ({^ui  fait  au  Coruparat if  Clil- 
fior  éîhoc  craflius,  é~  au  6'a^tr/.ir;/ Cialliflimiis  ,  a  ,  uni.) 
*1'nmi!rrri>jjier.  Ciall'us  paries.  Cat. 

On  dit,  Vn air  gr<ijptr ,  e'pais.  Craflum  cœlum.  Craflus  aër. 
Pingue  8c  concret  umcœium.  Oc. 

Gkcssikr  reditaulll  {des  ouviages  de  l'art,  qui  font  travaillez 
groffierement.)  Rudis  Se  hoc  rude.  Impolitus  ,  a ,  um.  lafa- 
bre  faftus  ,  a ,  um.  Ctc 

On  uiT  h'gutcment  en  ce  fens  ,  Vn  efprit  greffier  ,  lourd.  Ingc- 
nium  pingiie.  Oitd.  Ingeniura  rude.  Hor.  Forma  ingeuii  im- 
politaSc  plané  rudis.  Cic, 
liâtes  mœun  gropirei.  Ruflicis,  o«  agreftibus  eft  moribus. 
tft  rudibus  &  iuvenuftis  moiibus.  ''  Il  a  Us  manières  d'agir 
grùjjicres.  Rudis  eft  ipli  Si  agteftis  ageiidi  ratio. 
Nosfsvojrons  qu'en  quelques  pays  tes  efpnis  y  font  plus  greffiers  k 
(aufede  l'air.  Inquibuidam  regioiiibus  contingere  videmus 
hcbetia  ut  fint  hominum  ingénia,  proptercœlipleniorem 
naturam ,  o«  qubd  in  craffiflimà  mundi  rcgione  collocati 
fint.  Cic. 

Grossikr  ,  oufn  marchand  greffier  ,  (qui  fait  le  gros  ,  qui  ne 
vend  qu'en  gros.)  Meicator  nui  multaCmuI,  aceivatim  ,  ou 
femcl  vendit.  Meicatot  folidarius ,  genit.  meicatotis  foli- 
darii ,  m.  Bud. 

GROSSIEREMENT,  adv.  [D'une façon groffiere  &  imparfaite.^ 
ringui,  OM  cral'sâ  minervi.  abl.  Colum. 

Grossifrement  ,  {Sais  i^race ,  d'une  façon  maujfade.]  Itnpoii- 
tè.  Inculte.  lucoudite.  Ruflicè.  adv.  Cic. 

GROSSIERETE',  iubft.  f.  [Qualité  de  ce  qui  efl  mal  poli ,  & 
groffierement  travaille'.]  Alicujus  operis  impolitia,  a; ,  f.  ^ul- 
Cell.  Craffitûdo,  iuis ,  f. 

Grossièreté'  de  l'air.  Aëris  ciallîtudo. 

Grossilrete',  [Ri^ilutie'  dans  l'efprtt ,  dans  les  mceurs  &  dans 
tes  façons  n'agir.]  Rirfticitas  ,  atis  ,  f  Ovid.  Plm.  Rndici  mo- 
res,^tniV.  ruflicorummorum  ,  m,  pi.  c<i.  Ruflica  &  incon- 
cinnaagcudi  ratio ,  f. 

GROSSIR,  pris  activement ,  [.augmenter.]  Augere,  feo,  es  , 
auxi,  aiiaum.)  au.  ace.  o«giandiores  reddsre  fpecies.  Cic 
*  Ce  riuroir  groffit  les  objets  ,  les  fait  paroiji-e  plui  Jjroi.  Hoc 
fpeculum  les  objectas  auget&ampliticat.  *  Lei  nages  avo  ent 
tellement  ^roffj  ce  fleuve  qu'an  ne  le  pouvait  plus  pajfer  à  gue. 
Flumen  ex  nivibus  cievetat,  ut  omninb  vado  tranlîriaon 
poiîe  vidcrctur.  Ctf. 

Grossir  en  lignification  neutre,  [Croijlre  engroffmr,  parlant 
des  arbres  i^  des  plantes.]  In  crallitudinem  e.vcrefcete  ,  ok  au- 
gefcere.  In  craditudineme.xire.  Crafl'crcere.  neur.  *Ler,,i- 
fin  groffit  par  le  fui  de  laterre,  &  par  la  ch.ileur  du  fleil.  Uva 
&  fucco  tctrar ,  &  calorc  folis  augcfcit.  cic.  *  Sa  ot:x  efl grof- 
Jîe.  Vo.\- illiusplenior  faiflaeft. 

Il  faut  tordre  lentes  les  Jeuiiles  &  les  coucher  en  terre  ,  afin  que  les 
leftes  groffifin-,  Oiiluem  viiidem  fuperficiem  intorqueteS; 
intcrram  profiernere  conveniet,  quo  vaftioracapita  fiant. 
Celum.    (Il  parti  en  cet  endroit  d'une  forted'ait.) 

Koftre  armée  groffit  lou-  les  jours.  Exctcitus  nofter  crefcit  in 
dies.  Numerofior  in  dies  fit  cvercitus. 

CKOSS\SSb:\lEiiT,luh{i.  m.  [Cailioadegrofllr  unechofe.]A.m- 
plificatio ,  onis ,  f. 
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GROSSOYER  ,  V.  aft.  [Mettre  en  greffe  quelque  aile  de  Jufliie.  ] 

Luculeutiiis  defcribere.  aft.  ace. 
GROTTE,  lubft.  f.  [Caieme.]  Spclunca ,  ï,f.  Spccus,  ûs, 

m.  Hor.  Liv.   Specus  ,  n.    (qui  n'aquetroiicas  fimbUhlei.) 
GROTTESC^UE  ,  lubft.  f.  [Figure  capricieufe  de  peintre  &  Je 
graveur,  qui  a  quelque  chofe  de  ridicule,  d'exirarrrgant  &■  de 

nionflrueux,   titles  que  font  tes  frottes  de  Calot  graveur.]  Mil- 

ccUa,  01.  mifcellanea  fotmarum  informimn  jiiaura  ,  œ,f. 

'''Vilruye  appelle  tes  grottefquei.     Monflra  potius  j   quàm  eX 

rébus  finitis  imagines  certx. 
[11  nous  en  donne  une  delcription.  On  peint ,  dit  il ,  des  ro- 
leaux  au  ii;ii  de  colomnes  ;  &  au  delliis  de  ces  rofcaux  ,  des 
colorancs  cannelées  ,  &  des  harpons  avec  des  feuillages 
tout  au  fommet ,  plufieurs  rejetions  qui  naiftenr  de  ieu  i 
racines ,  fur  quoy  l'on  voit  des  marmoufets  affis  fans  aucbn 
ordre,  ou  bien  des  fleurs  au  bour  de  cesrejcttoub  avecdc 
petites  ftatuës  à  demi-corps,  qui  leniblent  u.iiftre  du  mi- 
lieu de  ces  fleurs ,  &  qui  ont  les  uiies  des  teftes  d'iiomnies, 
&  les  autres  de  beftcs.  Pro  columms,  viquit ,  ftatuuntur  ca- 
lami  ,  pro  faj;igi!s  harpaginetuli  ffrtali  cum  erifpis  foliii  &  vc- 
lutis,  fupra'  ftfîigia  rarum  furgentes  exradieibut  cumvolwis 
coliculi  leiieri  f  tares,  habentes  in  fe  fine  railane  fedcnlia  ji^il~ 
la,  nonmintisetiam  ex  coliculis  flores  dimdiaf  a  habentes  ex  fe 
exenntia  figilla  ,  alla  humanii  ,  alla  brifiarum  capilibus  limi- 
lia.  Vitr.] 
Des  pense'fs  grottefques.  Abfurda  ingenii  commenta,  o- 

rum,n.  pi.  Somnia.  Deliramenta.orum  ,  n.  plur.   r,.i«f. 
Grottesque,  adjefl.  fc  dit  figurement  (de  ce  qui  eft  biz^arre, 
extravagant  &  ridicule  dans  les  perfonnes  ,  dans  tes  h., bits ,  dans 
les  difcoiirs ,  ir  dans  l'efprit.)  Monftiofus,  Monftrificus.  Ri- 
diculus.  Ridendus,a,um.  Or. />/,«.  *  Des  pzure, grottefques. 
Effigies  monftrificx.  Plt„.    *  Il  efl  grotiefque,  lia  un  efprit 
grottefque.  Ridiculus  ingenio.  Ablurdusingeiiio. 
:   GROTTESQUEMENT,  adv.  [D'-une  manière  grottefque.]  Ri- 
!       diculè.  adv.  Ridendum  in  niodum. 

GROUILLER,  le  dit  abfolument  ou  au  neutre  pour  ^i^Wci-^ 
j       eflre plein  ,  8c  fc  prend  toujours  en  mauvailc  pan.  *  llgrouille 
devers,  de  poux.  Scatct  vermibus ,  pediculis.   Colum. 
[  Mot  bas  &  populaire.] 

Sk  grouiller,  [Seremsier.]  *  Il  eft  entreprit  de  fes  membres ,  il 

ne  peut  grouiller  ,  ou  fe  grouiller.  Membiis  captus  eft  ,  mo- 

vere  fc  non  potcft.  ''■  Situ  grouilles  ta,,:  foit  peu.  Si  tantil- 

lum  movearis. 

GROUIN  ,  ou  Groin  ,  fnbft.  m.  [Le  mufeau  d'un  porc.]  Suis 

rofttum ,  tri ,  n.   Plm. 
GROUI'PE.fubft.  m.  [^mas  de  figmei  d'un  tableau.]  Figuta- 

rumglobus,i,ni. 
[  Terme  de  peinture  &  de  fculpture.] 
GRUAU,  fubft.  m    [Farine  d'avoine  moulue  groJJ'.crement ,  dont 

on  afep.iré  le  grot  fon.]  Polenta  ,X  ,f.    Plaut. 
GRUE,  fubft.  f.  [Cros  oife.zu  de  pajfage  ,  qui  a  le  col  fart  long.] 

dus, genit.  gniis:  o;.- Griiis,  is. 
[  Ce  mor  eft  douteux  dans  Phèdre,  &  mafculin  dans  Horace  , 

&  féminin  dans  Ciceroa  ,  Strymoii^  grues.  Cic] 
GRuë  fe  dit  au  figure  (de  ceux  qui  font  ftupides,  ou  aifex.  à. 
tromper.)  Gurdus.  Stolidus.  Eardus,  a.ani.  Qxint.  Plant. 

G^bë,    [Aiaehme  à  élever  de  grcjjes  pierres.]   GrUS,f.    Vitr. 

On  dit  proverbialement  qu'fn  homme  aun  eoù  de  grue ,  (ji.wnd 
it  l'a  bien  long.)  Habet  colli  longitudinem.  Eft  iUi  colli  loa- 
gitudo. 

Os  DIT  auK  qu'Vn  homme  fait  te  pied  degr.ié ,  (quand  il  ej!  long- 
temps debout,  &  qu'il  attend.)  Stat  pede  in  uno.  Hor. 

GRUIER,   Voyez  Gruier. 

GRUERIE,  lubft.  f.  [Petite  /urifd'Clion  où  fe  font  tes  rapports 
des  moindres  d:lits  commis  dans  les  bois.]  Saltuaxia  jurifdiflio  , 
genit.  faltuaria:  jutifdidtionis ,  f. 

GRUGER  ,  V.  aft.  [Rduire  en  petites  parcelles  des  chofes  Jures 
&  feehe!.]  Friare  ,  (fric ,  as,  avi,  arum.)  p/j»;.  Terere.  Con- 
tcrere,  (tt-ro,  is,  trivi,  rritum.)  Moleie,  (lo,  is,  niolui» 
molitum.)  aci.  ace.   Ot. 

Gruger  lignifie  Cmplement  parmi  le  peuple.  Manger  beau- 
coup. Multummandere,  (do,is,  di,  fum  ;  aft.  *  Il  a  des  va- 
lets qui  grugent  bien.  Sunt  illi  fervi  validi  manducones. 

GRUMEAU,  fjbft,  m.  [Parue  du  fiKg ,  du  lait,  ou  d'autre 
H  h  h  h  3  ij. 
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liqu-ur ,  ^Ki  fe  cai'.ie  &  l'e'paijpt.}  Grumus ,  i ,  m.  Colum. 

GaUY£3.,  lubft.  m.  [Ojfiatr  fububernc  ,  ^ni  jn^e  en  première 
infl.wce  dci  d:liii  &  »>alverf.irii>ns ,  ijiii  fe  commettent  dans  les 
fort/Il.]  Saltuaiius  jude.t ,  ;««ir.  faluiarii  iudicis,  ra. 

GUADAI.AVIAR,  [Fleuued' Effiign! fur  leijucl cft  fitiieeU  vil- 
le Jt  r.ilenc,:]    Dtllia  ,  X  ,  Itl.  &  f. 

GUADALQUIVIR  ,  [Fleuve  d' Ef'p.i^ne  fur  Icijud  faut  ftuées  les 
viHodeiordr/é ,  <Jf  Stv;//f  &c.]  Bitis  ,  is  ,  m.  Phn. 

GUADIANA,  [Fleiivcd' Efpa^ne  ftr  !e!jue!  cil  /i:ii:e  la  ville  de 
Mc.rda.]  Alias,  s,  o«  ;iîis  ,  m.  Pomp.  Met. 

GUADIX,  [Ville  d' Efpa^ne  dans  le  Rajaiime  deCreihtde.]  Gua- 
dicium,  ii ,  n.  Guadicia.ï  ,f. 

GUARDA,  [l'ille  d:i  Royaume  de  Portugal,  en  la  Province  de 
Beira.]  Gu»ldia,s,f. 

GUARDIA  ^Alferes.  Guardia  Alfeiia  ,  [Ville  du  Royaume  de 
Nap'cs  d.irn  le  Comte  de  Moltft.  1 

GVASTELLE  fur  le  ri,  en  Lombardie.  Guaftjlla  6- Vaftalla  , 
ar ,  f.   [Vtll;  ir  Dmhe  d'Italie  ,  dans  l' Eftat  de  Mantoue.] 

GUE',  fubft.  m.  [Lieu  ou  on  peut  pajfer  nue  rivière  à  gHé.'\  Va- 
diim  ,  i ,  n.  C,t,f.  *  PaJJ'er  une  rivière  à^uc'.  Fliimcn  vado  tian- 
Cie.   df. 

On  dit  figure'ment.  Sonder  le  gui  d'une  affaire,  Tafcher  de  dé- 
couvrir adroiteraint  lefennment  de  ceux  dont  on  a  hefiin  pour  la 
faire r-iijfr.  Tentare  ad  lem  aliquam  aiiinios. 

C  U  £'A  B  L  E  ,  adjea.  m.  &  f.  [Oi  l'on  peut  p^ijfer  kgue',  par- 
lant a"  une  rivière.]  Vado!as,a  ,um.  *  LeRofnecfl  gucableen 
tjuelquet  endroits.  Rhodiinus  vadofus  eftnonnuUis  iulocis. 
Rhodnnus  vado  tranlîri  poteft.  Cnf. 

CUEDER,  V.  aft.  terme  populaire  ,  pour  dire  Saouler,  rem- 
pltr  de  vtandis  ,  faire  bien  manger.  Satiitate  ,  (o  ,  as  ,  avi ,  a- 
tum  )  Cibis  replète,  ail.  ace. 

CUELDRES,  [(^ille,  &  Duché'  des  dix  fept  Provinces  des  Pays- 
B.îi.j  GiicMtia,  a:,f.  Gciduba,  a;  .f.  Tacit. 

CUtNILLE,  Cubft.  f.  [Hahnd:chircé-  toml/.M  par  limbeAUX.I 
raniiofa  veftis,  çf))i/.  vcfiis  pannola-,  f.  Scifla  &  fbrdida 
veftis.f.  raniiucia,  a:,  f.  Par.  Mendici  fpolium  ,  lii ,  neut. 
Petr. 

Os  lE  DIT  auflî  {de  ces  mefmet  lambeaux  de'tachex,ir  de  toutes 
fortes  de  vieux  haillons.)  Lacinia,  s,  f.  Cento,  onis.mafc. 
Plaut. 

GUEN!LLON,fubft.  m.  [Vieux  lambeau  de  linge  ,  oud'e'tofe.] 
Lacinia  ,  x ,  f.  Cento ,  onis ,  m.  Petr. 

•GUENIPPE,  fubft.  f.  [Gueufe,  mal-propre,  fimme,  OU  fille 
de  m,irn,iife  vie  ]  Spiltca,  tc,  f.  Petr.  Mulier  libidinofa,^fnjf. 
mi;Iicris  lihidinoli  ,  f.  Petr. 

i  Mot  bas  &  injuticux.] 

GUENON,  lubft.  f.  [Petit  finge  fimetle.-}  Cercopithîcus ,  i, 
m.    Plin, 

Os  APPELLE  aufii  Csienon,  (une  vieille  femme  ijui  efl  laide.) 
'*'  Cette  zuenon  ejï  venue  icy  faire  parade  de  fa  carc^Jfe  avec  fes 
heatix habits.  Illud  cliiriiiumf  ecus  advcnit  liuccum  exotna- 
tis  ollibus.  Plant, 
Ceft  une  vraye  guenon  astpt'es  d'elle.  Hicprs  illâ  pithecium  eft 
fc  fpint'.iriiicium.  Plaut. 

GUERE,  oB  G  u  e'r  E  s  ,  adv.  [Peu.}  Parùm.  Nonmultiiiii. 
Haud  iniihùni.  *  Il  n'yaguires  d'orateurs.  Eft  oratorum  pau- 
citas.  Cic. 

£Qiiand  après  ce  motCue'res  fuit  un  Subflaiitif  du  Singulier , 
on  le  met  au  Génitif,  Pariim  viui ,  Gueres  de  vin.  Si  ce 
Subflantit  eftdu  fluiier,  on  exprimera  6.-<f'rrj  par  Pauci,t, 
a,  qu'on  fait  accorder  avec  ce  Subftantif,  Paucioraioies, 
Cueresd'Oraieurs. 

Dans  l'une  J:  l'autre  manière  ,  on  n'exprime  pas  la  néga- 
tion qui  eft  devant ,  comme  tUbeo  pariini  vini ,  Je  n'ay  gaé- 
ïcs  de  vin.  Pjiicos  vidi  Oratores.  Je  n'ay  guétesveu  d'Ora- 
teurs ] 
^ui  n'ejl  gue're  riche.  Tatùm  locuplcs.  Hor.    Non  admodnm 
'2iveï.  *L»  paix  neiù-.iagueres.  Noudiu  paxfuit,  0«  man- 

lît.  Liv. 
Jl  raoïirul  n'ayant  gii.'res  moins  de  quntre-vingtt  dns.  Taulo  mi- 
nus oûogelimo  àiino  mortuus  eft ,  oa  dccelîît.   Plin-Jun. 
yiefepoiier  gu.rcsbien.  Miniis belle  fe  habere.  Cic. 

N'a  g  L'  i-'n  F  s  ,  [Dernièrement ,  Il  n'y  a  pas  long-temps,']  Nou 
itapiiJi:iit.  Nuper.  Nupcriime.  adv.  Cic, 
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[  Mot  bas  &  populaire.] 

G  U  E  R  E  T  ,  lubft.  m.  [Terre  eju'on  Uifferipofer ,  è-  esu'on  U- 
boure  pour  y  femer  du  grain.]  Vcivaftuin  ,'i ,  n.   Var'.   Nova- 
lis  ager ,  genit.  novalis  agti ,  m.  Novalc  folum  ,  ^<r;;if.  no- 
valis  loli ,  n.   Virg.  Var. 
GuERfT,  [Ville  capit.tle  delà  Marche.]  Garaftum  ,  i ,  n. 
G  U  E'R  1  D  O  N  ,  fubft.   m.   [Efpeu  de  cohmne  fur  Ulfuelle  on 
pofedts  flambeaux.]  Columella  fuftineudo  candeIabto,XJ»jf. 
œ  ,  fœm. 
GUERIR, V.   aft.   [Panfer  un  malade,  luy  rendre  ta  fant-.] 
Curare.  Emendare.  Sanare.  Consânare,  (0,  as,  avi.atum.j 
aa.  ace.  Oc.  Var.  Sanum  aliquem  facete.  Alicui  fanitatera 
reddere  ,  ou  reftituere.   Aliquem  fanitati  refticueie.  Or.  Plin. 

Guérir  cjKetqit'im  par  la  fatgne'e.  Saiiguinis  detra£lione  ali- 
quem curare.  *  Par  des  remèdes,  Medicaminibus.  ^•>uint.  Cic. 
*  Guérir  une  ruaUdii.  Morbo  facere  medicinam.  Plaut.  Mot- 
buin  emendare.  Petr.  *  On  gue'nt  la  furditf  en  mettant  dans 
les  oreilles  du  crejfon  pile'.  Gravitas  aurium  emendatutnaftur- 
tio  trito  impolito  auribus.  Plin, 

Il  fe  gu:rit.  Confanefcit.  Convalefcit.  Ad  fanitatcm  venir. 
Celf  Cic.  Phnd. 

Il  tomba  rtialade  d'une  maladie  dont  il  negu^rit  point.  In  mor- 
bumincidit,  ex  quo  non  co.ivaluit.  Cic,  *  Je  fuit  bien  aife 
que  vous  foyiex.  parfaitement  guéri.  Valetudinem  tuam  jatn 
confirmatam  efle  à  veteti  morbo,  gaudeo.  Cic, 
G  -j  e'r  1  p.  fe  dit  au  riguré ,  {de  l'efpnt  &  des  chagrins.)  Sanare. 
aà.  ace. 

On  peut  bien  guérir  le  corps  ,  mais  non  pas  les  efprits  malades.  Cor- 
pora  cutari  poflunt ,  animorum  medicina  nulla  eft.  Cir. 

Un  nouvel  entejlemcnt  m'a  guiri  du  premier.  Novus  moibus  VC- 
tereramirè  emûvit.  Horat.  *  Vous  vouiemprejfez.de guérir  vof- 
tre  mal  d'yeux  ,  Ù"  vous  différez  dei  années  e:irieret  it  remédier  k 
celuy  de  vojire  ame.  Quï  oculos  la'dunt  feftinas  demere,  fi 
quid  animum,  {on  fous- entend  l.irdit)  ditrets  in  annum  cu- 
randitempus.   Hor. 

Il  apporta  toutes  les  raifans  dont  on  fe  fert  d'ordinaire  pour  gué- 
rir tel  efprits  accablez,  d'une  pareille  douUr.r.  Adilibuit  ratio- 
nes  oranes  quibus  exulcetata:  mentes  ad  fanitatcm  tevocaa- 
tur.    Petr.  Cic. 

Vous  devez,  en  bon  philofophe  vous  guérir  fi  bien  l'efprit  des  cha- 
grins ^ue  voui  avtz.conlre  moy  ,  ejue  vous  en  perdiez,  entièrement 
le  foiivenir.  Omneni  fcabitu  Jiiiem  animo  ,  tanquam  bona* 
tum  artium  magifter,  deleredebes  fine  cicatrice.  Petr, 

Se  gti-rir  de  l'amour  des  volupté!..  Exuere  voluptates.  Servitio 
voluptatum  exire. 
G  U  E'R  I  S  O  N  ,  fubft.  f.  [Recouvrement  de  U  fanté.]  Sanatio , 
ouiSjf.   Or. 

^lucl^ues  mois  fe  pafTtrent  jufcjucs  à  une  parfaite  guérifon.  Ali- 
quot  meufes  ttanleunt,  dum  ad  fanitatcm  venit  curatio. 
Phad. 

GUE'RISSABLE,  adjeft.  m.  5c  f.  [  Sjii  fe  peut  guérir.] 
Sanabilis  Je  hoc  fanahile.  Cic 

G  U  t'R  I  T  E  ,  fubft.  f.  [^chauguette.]  Spécula  ,  X  ,  f.   Cic. 

GUERRE,  fubft.  f.  [Différent,  tjueretle  entre  les  Etats.]  Bel- 
lum  ,  i ,  n.  Cir. 

Guerre  iivile  entre  les  citoyens  ^5^  les  peuples  d'un  mefme  Royaume, 
Bellum  civile,  tiacivicnm.  Motus civicus,  jr«;r.  motûsci- 
vici,  m.  Cir.  Hor, 
Guêtre efhangere.  Extemnm beJluni.  Lie. 

Guerre inteliine  ,  {ejut  eji  a^  dedans  d'un  Royaume.')  Bellum  in- 
tcflTnuin.  Or. 
Ils  ont  toitjoiin  Li  guerre  avec  Ici  ^lUr/tands,  Sçmper  cum  Gcr- 
manis  bellum  geruut.  Cstf. 
sAlleri  la  guerre.  Ad  bellum  proficifci ,  0»  ire.  ''■  Décl.irer  U 
guerre  k  ijuelijfé'iin.   Alicui  bellum  indiccre,  on  denuntiaic. 
Ovid.Cic.  Claiîgaïc  bellum.  Oc. 
Entretenir,  fomenter,  nourrir  U  guerre,  Bellum  alere,  011  fo- 
vere.  Ln',  Virg, 
Faire  la  ^reire,   Bclluni  facere  ,  u;;  gererc.  Or.    '*  F,x:re  la  guer- 
re 11  ^uetijH'itn.  Bellum  alicui  infctre,  «»  facere.  Bellum  ali- 
cui incutcre.  Hcr.  Iniendere  bellum  in  aliquem.  L/i/.  Pete- 
re  aliquem  belio.  Virg.  Bellare  cumaliquo.  Cic.  '^ Faire  U 
guerre  pour  ^.vc.'^k'hh.  '  Navarc  bellum  alicui.  r.ir<f. 
,ylJ[oupir  une  guérie,  Oppriraeie  bellum,  Liv.  *  Exciter  lagurr- 
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rt.  Commovere  bellum.  cic.  ou  concitare.  Cef.  Excitare , 
eu  movcte  bellum.  (7>-ç.  *  Proton^er  une  gutrre.  Ducete  bel- 
lum. Tacit.  E.Ktendete,  au  prolàtare,  en  ptofetre  bellum. 
Tatii.  ''■Menacer  ijuclqii''un  dcluy  faire  la  guerre.  Intentare 
alicui  aima.   Lu. 

On  dit  figuiement,  D-cUrer  la  i^uerre  i  fon  ventre,  aux  vo- 
luptez.  Bellum  indicere  ventii.  Hor.  voluptatibus.  Cic. 

Om  dit  encotc  ,  filtre  lu^utrre  à  ijt<elcju^i4nà*une  chofe,  Alicjutd 
alicuiper  jocum  objicere,  oa  cxprobr.ire.  Or. 

Guerre,  oa  Le^nie'ticr ,  la  fctence  de  Ugiierre.  DcHum,  i.ncut. 
Militia,  s,  f.  Rcs,  ou  fcientia  militaiis,  f.  OV.  Liv.  Ar- 
ma ,  orum  ,  n.  pi.  Ltv. 
Expérimenté  en  guerre.  Expcrtus  belli.  Tacir.  E.\pa[tusb£llo 
&  atmis.  l'irg.  Ciuius  militia:.  Tacit. 
Exerce  &  cmlur,  <  au  m:tîer  de  la  guerre.  Subaftus  Sd  duratus 
bellis.  Liv.  *  Vaillant  en  guerre.  Acertimus  armis.  Armis 
egtegius.  Virg.  *  Ne  pour  la  guerre.  Natus  bcUis.  Oc.  oe  ad 

'    belk.  L,v. 
^pprtnire  la  guerre,  OU  le  métier  de  U  guerre.  Rem  militarcm 

difccre.  Ci..  Difcerc  militarc.  Plin. 
apprendre  la  guerre  ,  ou  faire  la  guerre  fous  ejueltjttiin.  Sub 
figuis  alicujus  militare.  Liv.  Stipendia  mcreii  fubaliquo. 
Cnf.  cic. 
Qui  eft  en  â^e  d'aller  à  la  guerre  ,  OVlde  porter  les  armes.  îAWi- 
tiimaturus.  i-if.  Ad  arma  maturus.  Sil-ltal.  *  Leur -venu 
l'efl  fait  eonr.oiflre  en  paix  &  eng:ierre.  Horum  vittUS  fuit  do- 
mi ,  militiique  coguita.  Cic. 

Guerre,  [Oppofiiion  naturelle,  antipathie,  ijui  ejl  entre  les  ani- 
maux.] Bellum,  i,neut.  Inimicitia  ,a:,  f.  Cic, 
Il  y  a  une  guerre  naturelle  entre  le  miUn&  le  corbeatt.    MilvO 
ellquoddam  naturalebcliiimcum  corvo.  Cic. 

GurKRE  icditaulll  (des  dijfertnts  cjui naijjent  entre  des  familles 
&  des  particuliers.)  lnimiciti.ï  ,  aium  ,f.  pi.  Bellâ.  Dillïdia, 
oium  ,  n.  pi.  cic. 

Gens  de  guerre,  des  foldati.  Milites,  i^tum  ,  m.  plur.  *  Lever 
des  gens  de  guerre.  Milites  légère ,  lacolligere,  oMCoalcri- 
bere  ,  eu  légère.  Cic  ctf. 

Guerre  fe  dit  proverbialement ,  Faire  la  guerre  k  l'œil,  Pren- 
dre des  re'faluttons  far  le  champ  à  mefure  que  les  occaftons  fe  pré- 
fentent.  Pro  tempère  Se  pro  re  confilium  capere.  Citf.  Cum 
re  pvïfenti  deliberare.  ^ini.  In  ipfo  negotio  confilium  ca- 
pere. Caf. 

Dt  GUERRE.  Bellicus  ,a,um.  ''"Un  navire  de  guerre  ,  Vn  vaif- 
feaude  guerre.  Navii  bellica.  Pro/!.  '''Vn  homme  de  guerre. Vo- 
yez, Guerrier. 

GUERRIER,  lubft.  m.  [guiaiwif  la  guerre.]  Bellator ,  cris  , 
m.  Vir  reimilitarisrtienuus,  ou  darus.  Bellicofus ,  a ,  um. 
Cic.  Ltv. 

Une  GUERRIERE, f.  Bellatrii,  icis  ,f.  Virg. 

Grand  guerrier,  Vn  grand  homme  de  guerre.  Vir  leimilitaris 
gJorij  clarus ,  nKinfignis. 

GUESDE,  frononctîs,  GueDE  ,  fubft.  f.  {Pafiel ,  herbe  propre  aux 
teinturiers.]  Guaftum  ,  ni»  Guafdum ,  i ,  n.   Plin. 

GUESPE ,  (  prononcez.  GuêpE.)  fubft.  f.  (Grojfe  mouche  ajpx.fem- 
hUble  aune  abeille.]  Velpa  ,  l ,  f.   Phsd. 

GUESTRES,  prononcez.  GUcTRES,  fubft.  f.  [Bas  de  pat'ptn  faits 
de  groffe  toile]  Sculponea;,  arum  ,  f.  plur.  Car.  Perônes  ,  o- 
num ,  m.  Juv. 
£>in  adeirueflres.  Sculponeat|is.  Peronatus ,  a,  iim.  Var. 

GUETjfubft.m     [Garde  tju' on  fait  pour  de'col'vrif,    ou  pour  ftr- 
f  rendre  cjuelqW.-n.]  Spécula,  i,f.  Excubatio,  onis  ,f.   E.";- 
cubïtus.iis.ni.  Speculatus,ùs,m.   Lie.  Plm.  Val- Max. 
EJÎre  augucr.  In  fpeciîlis  elTc.   Cic, 

GufT,  ISeminelle.]  E.xcubitor.  Speculator  ,  cris,  m.  C^/I  Ex- 
cubia;.  VigilÙT,  arum  ,  f.  pi.  Vigiles,  ilum  ,  m.  pi.  C>f.  Vi- 
giles excubix ,  oi:  Vijilum  e.icubiœ ,  f.  plur. 
MJIre  auguet ,  Faire  léguer.  E.xcubare  ,  (bo,  bas ,  ui ,  itum.)  n. 
Excubias  agere.  CrjC  Obire  vigilias.  Ad  cuflodiam  vigihir;. 
*  Faire  le  guer  aux  perles.  Excubate  pro  poitis.  i,ii'.  suante 
fores.  Tihul.  ou  ad  limen.  Liv.  *  ^«  port,  fur  le  port.  Ad 
poîtum.  Caf.  *  Sur  les  murailles.  In  muiis.    Liv. 

Le  gult,  {Les  ^Ariheri  du  gi-et.]  Vigiles,  m.  pi.  Vigiles  noc- 
turni.  ''  Le  guet  a  pied.  Vigiles  pcdeftres.  ''  Le  guet  achevai. 
Vigiles  equeflies.  E<;uefiies  excubii.  j 
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L^  Chevalier  duguet.  Ptxfeftus  vigilum. 

Le  moi  du  guet,  [Parole  ijui  fert  de  Jignal  polir  difcerner  l'ami 

de  l'ennemi.]  Tcfsera ,  i-,  f.  Tefferamilitaiis.  Lii/.  Signum, 

i,neut.  Caf, 

1     Donner  le  mot  du  guet.  Tefleram  ,  ou  fignum  dare.   '>■  Deman- 

[       der  le  mot  duguet.  Telleram ,  ou  fignum  rogare.  +  Dire  le  mit 

duguet.  Tclieramreddere,  onejiuntiaie. 
I     Slui  porte  le  mot  du  guet.  Tellerarius  ,  ii ,  m.   Suit. 
\  GUET-APPENS,  (/rononctt  guetappans.J  fubft.  m.  [Dffein 
I       pre'medite'de  fane  une  chofe.]  '^  Des  embufchei  dreffces  de  guet- 
ta       appens,  ou  de  dejfein  prcmedtte.  Inlidùi;  confultb  &  dedllt 
(       operâ  llrufta:,  ou  mcditats.  i- Meurtre  commit  de  guet- ap- 
pens. Coidesrncditata. 
GUETTER,  V.   nOc.   [Efpier,  obfcrvir  les  aairns  &■  les  d-mar^ 
I      cj?esde  cju.:.):,',!),.]  Obfcrvare,  (vo,  as,  avi ,  atum.)  Ex  infi- 
j       diisfervareaiiquem.  Ex  iafidiisaucupatialiquera.  Cic 
'    GUEULE  ,  fubft.  f.   [Ouverture  par  oli  les  animaux  prenn.nt  leurs 
I       aliments.]  Gula  ,  a; ,  f.   Plin. 

j  [llnefedit  poi:;t  au  propre  de  l'homme,  du  cheval,  ni  des 
j       oileaux;^  mais  feulement  des  animaux  i  quatre  pieds,  8c 
I       des  poiflbns  qui  font  grands  &  voraces.] 
GUEUIE  fedit  parderifion  (de  la  bouche  des  perfonnesmatf.iilety 
criardes  ù-  hahleufes.)  Gula,  a: ,  f .  Riaus,ùs,m.  Riduso- 
riS,ni.    '*'  Il  a  la  gueule  fendue  iufqitet  aux  oreilUs.   Eil  ipfi  oÀ 
ad  auresufcjuerefciflîim.  Eft  ipû  riûus  adauresdchilcens. 
Vtin.  '^  Gueule  be'ante.  Patulus  riflus.  Ovtd. 
GuEUiE  fe  dit  par  extenfion  (de  plufienrs  ouvertures.)    *  ta 
gueule  du  four.  Furni  os.  Pr.xfurnium  ,  il,  n.  ''■  La  gueule  d'un 
fac.  Sacculi  os.  Juv. 
GutUiE  fignihe  au  figure',  Gloutonnie  ,    intempérance  dans  le 
boire  &  dans  le  manger.  Gula,  x  ,  f .  Suet,  *  Il  cjl  afpre  à  fa 
gueule.   Gul.ï  dedituseft. 
[  Mot  bas  &  populaire.] 

Gueule  fe  dit  proverbialement  dans  ces  exprefïïons  populai- 
res.// ejlfort  engueule, Il  cric  fort  hattt  &  cjl  impudent  en  parole'. 
Tonat  &  petulantiflTmis  verbis  l.xdit  unumquemquc.  Salufl. 
On   dit  auffi,   ^zoir  la  gueule  morte,  la  gucnle  demife ,  (Un 
^u'oncft  couvert  de  confufion  ,  &  ^it'<in  ejl  trifle  de  quelque  acci- 
dent fafcheux  qui  nous  eft  arrivé.)  Obmutefcere.    Non  audere 
mutire. 
On  dit  encore  qu'fn  homme  efl  venu  la  gueule  cnfarin-e  ,  {quand 
il  eft  accouru  en  quelque  lieu  pour  avoir  part  à  quelque  bonne  for' 
tune.)  Cupide  advolavit.  Phxd, 
O-n  appelle  Des  mots  de  gueule,  (des  mots  de  crocheteurs ,  des 
paroles  fales  &  obfcénes.)  Dicta,  ou  verba  obfcena ,  orum, 
n.  plut.   Ovid. 
G  U  £  U  L  E'E  ,  fubft.  f.  [P.:role<  fales  &  obfci'ncs.]  Spurca  ,  ou 
fefcennina,  oanupta,   om  obicena verba  ,  orum,  n.  plur. 
Suiditdcsgueuie'es.  Spurcidi^cus  ,  i ,  m.   PUtit. 
GUEUX,m.  GUKUsi:,f.  adjeft.  [2ii'  demande  l'aiimofne.]M.en- 
dîcus,i,m.  (parlant  d'une  femme,  MenJîca  ,  I ,  f.)  Sefter- 
tiaiiushomo.  Terr.  Mendicabiîlum  ,  i ,  n.  Plaut. 
Tout  gueux  qu'il  eft   il  m'e/l  agre'ble  ,  le  Roy  plaijl  à  fa  Reine. 

Illeraeusmihi  mendicus,  fuusRexRcgin.t  placct.'  Plaut. 
Le  Roy  des  gueux  ,  Vn  masftrc  gueux.  Alpha  penulatorum.  Mart. 
(x.kfu.  efl  la  première  lettre  de  l' ^Alphabet  des  Greci.) 
GurusE  fe  prend  audî  fOUiVnc  caurenfe  &  une  pro/litue'e.  Ma- 

tella ,  a: ,  f.  Petr.   ('proprement  Vn  pot  de  ch.zmbre.) 
Gueuse,  fubft.  f.  terme  de  fondeur,  [Grojfe  puce  de  fer.]  Per- 
ça,  a; ,  f. 
GUEUSER  ,  V.  a£t.   [Mendier,  demander t'aumofne.]  Mcndîca- 

re.  n.  Stipem  rogare,  (o,  as  ,avi,  atum.)  aft.  Juv. 
GUEUSERIE,  fubft.  f.  [Mendicité.]  Mendicitas  ,  atis.f.  Cic. 
C'efî  une  pieiifene,  C' eft  peu  de  chofe.  Paivaiescft,  nulliuf- 
que  pretii. 
GUIBRAY,  [Fauxhourg  de  la  ville  de  Falaife  m  Normandie  , 
fameux  par  une  Foire  qui  s'y  tient  tous  les  ans.  ]  Gibra;mn  ,  si  ,      . 
neut. 
GUICHET  ,  fubft.  m.   [Petite porte.]  Oftiôlum  ,  i ,  neut.  Colnm. 

Portula  ,  ar ,  f.  Ltv.  Foricfila ,  .t  ,  f.  Var. 
GUICHETIER  ,  fubft.  ra.  [Valei  d'un  geôlier,]  Carcerarius  fer- 
vus  ,  i ,  m. 
GUIDE  ,  fubft.  m.  [ConduHeur.]  Vax  , 'jnit.  ducis ,  m.  Duc- 
tor ,  cris ,  m.  Piïmonftratoi ,  oiis ,  m.  Oc.  Ter.  Petr. 

Gui- 
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GuiDS,  fubft.  f.  iCurdm ,  ou  lange  de  cuir ,  qui  fin  aux  cochers 
à  fuiàer  Uan  chevaux.]  Lorutn  ,  i ,  n.   Ovid. 

GUIDER,  V.  aft.  [Conduire,  mener.]  Ducere,  (o  ,  is ,  duxi  , 
ductum.)  a£l.  ace.  Prarnionftraie  alicui  viam  ,  (o,as,avi, 
atum.)aft.  Oc 

GUIDON  ,  lUbft.  m.  [Drapeau,  efiendart  d'unecompagnie  de  ca- 
valerie.] V'exillum  equeftre ,^f n.f.  cqueftiis  vexilli,n. 

Guidon,  [Ceiuy  ^rj  porte  l^ejïendart ,  dam  ta  cavalerie.]  Equcf- 
ter  vexillaiius ,  ^enit.  equefliis  vexillaiii ,  m. 

La  GUIENNE,  [Province  de  France  ijue  nous  appelions  Aqui- 
TMNF.]  Aquitania.x  ,f. 

GUIGNE  ,  lubft.  f.  [Efpece  de  cerifi  plus  grojfi  que  la  commune.] 
Cerafum  cralTîus  ,ger,it.  ceiafi  cralUoiis ,  n. 

GUIGNER,  V.  aft.  [Regarder  du  coin  de  l'ail.]  Limis  oculis 
afpicere  ,  ou  intueri.  ace.  rlin.  .^ 

GUIGNIER,  tu  GiUNiER  ,  fubft.  m.  [.Arhreifui  porte  les  gui- 
gnes.] Cerifusdulcis  j^en/f.  cexafi  dulcis  ,  f. 

GUIGNON,  fubft.  m.  [Malheur,  difgrace.]  Malum.  Infortu- 
niuni ,  i,n.  P/«<<r.  *Taisti>y,  tu  cherches  guignon.  Tace  ,  le 
malâ  maftaii  ciipis.  Plaut. 

i  Mot  bas  Se  vulgaire.] 

G  U  I  L  E'E  ,  fubft.  f.  [Pluye  foudaine&dspeudedure'e.]  Nim- 
bus,!, m.  KiV;. 

GUILLEDlN.fùbft.  m.  [Cheval  d'Angleterre  vifte  àlacourfe.] 
Afturco,  onis,m.  Petr. 

GUILLEDOU,  fubft.  m.  [Mauvais  lieu,  lieu  de  débauche.]  Lu- 
pînar  ,5ris,  n.  Lupanaiium ,  ii ,  n.  Petr.  Plaut. 

[  Terme  butlefque.] 

GUIMAUVE  ,  fubft.  f.  [Herbe  mcdecinale.]  Althsi,ZX,{.  P  lin. 
*  Guimauve  fauvage.  Aleca ,  ex  ,  f.  Plin, 

GUIMPE,  fubft.  f.  [Morceau  de  toile  dont  les  Religieufis  cou- 
vrent leur  fiin.]  Peftoiâk  amiftorium,  genit,  peftotalis 
inaiûoriijU. 


GUI.  GUY.  GYM.  GYR. 

GUINDER,V.  aft.  [Elever  en  haut.]  Tôlière.  Attollere  , ''tol- 
lo,is,luftuli,  lublîtum.)  aft.  ace.  a-/.  In  fubiime  extolle- 
re.  lUrt.  *  H,  gainJerent  le  toit  de  U  tour  avec  des  engins.  Tut- 
ris  teitum  prehenfionibus  toUere  cœperunt.   Caf. 

On  dit  au  «guré,  Gituider  fon  efpni ,  ou  Se  gmnder  l'efynt. 
Torquerefe.  Torqueie  ingenium  fuum.  Phad. 
Vne  peiiice  guind;e  ,  Vn  difiours  guindé' &  enjle',  hors  du  com- 
mun. Turgida  oratio,  qua:  non  naturali  pulchtituJine  e.\- 
furgit.  Pffr.  *  Des  paroles  gmnde'es.  Vcncofa  âc  enoimis  lo- 
quacitas.  Petr. 

GUINE  ,  Voyez.  Guigne, 

Lt  GUINEE,  [Regscn  de  l'Afrique  moderne.]  Guinea.ci, 
foem. 

GUIRLANDE,  fubft.  f.  [Ornement  de  tefle  ,  fait  ordinairement 
de  fleurs.]  Sertum,i,n.  Florens ,  oiiflotidumfenum.  Ser- 
tum  è  floiibus.  Virg.  Tibul, 

GUISE,   {  prononcez,  guize.)  [Ville  de  Picardie.]  GuiGa,2,f. 

GUISE,  fubft.  f.  [Manicre,  ou  façon  d'agir.]  Agendi  ratio  , 
onis,f.  Nutus,  ûs,m.  Voluntas ,  atis  ,f.  Aibitratus ,  ùs  , 
m.  Arbitiium  ,  ii ,  n.  Cic  *  Chacun  vit  à  fa  guife ,  ou  à  /« 
manière.  Suo  quifque  modo  vivit.  Suo  nutu  8c  arbitlio  quif- 
que  fegerit. 

[  ExptefTion  populaire.] 

En  GUisK,  [Alafafon,  oaaulieude.]  *  En  guife  de  pain.  Pto 
pane.  Panisloco. 

GUITARRE,  ou  Guiterre,  fubft.  f.  [Sorte  d'inflrument  à  cor- 
des.] Cithïra,  a: ,  f.  Hor. 

GUY,  fubft.  m.  [Arbrtjfeau  qui  croifl  fur  divers  arbres ,  commt 
fur  le  chefne,  fur  le  pommier.]  Vifcum ,  ci ,  n.  Cef. 

GUYENNE,  Fo;>fî.GuiF,NNE. 

GYMNOSOPHISTES,  fubft.  m.  [Anciens  Philofophes  Jnditni.} 
Gymuolophifta: ,  arum  ,  m.  plur.  rlin. 

GÏROU£TT£,  Vojex.  GmouëiiE. 


H. 


HA. 


HAB. 
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HAB. 


Les  Cummairiens  font  en  difiiute  fi 
l'H  doit  cftre  mifc  au  nombie  des 
Lettres  ,  eu  non  i  parce  ,  difent-ils  , 
qu'elle  u'cft  qu'une  afpiratiou  :  ce- 
pendant quoy  qu'elle  ne  foit  qu'une 
afpiration  ,  elle  ne  laiflé  pas  d'cftre 
une  véritable  lettre  ,  fur-  tout  cftant 
comprife  dans  l'Alphabet  au  rang 
des  autres  lettres  :  Se  véritablement 
il  cft  bien  ridicule  de  s'imaginer  que 
l'H  ne  foit  pas  une  vciitable  iettre.parce  qu'elle  n'eft  qu'une 
alpitation  ,  puifque  nous  voyons  que  les  Langues  Orien- 
tales ont  trois  ou  quatre  lettres  qu'ils  nomment  guttura- 
les ,  pour  marquer  feulement  les  diverfes  afpir;uions. 

L'H  fupplee  en  Latin  tout  ce  que  les  Grecs  ont  marque 
par  leurs  elpiits  rudes  ,  &  par  leurs  confonnes  afpitees  :  & 
ainlî  elle  a  deux  ulages  généraux  ;  le  premier  avant  les 
voyelles  comme  en  Hanjr  ,  Hœdm  ,  &  le  fécond  après  les 
confonnes  comme  en  Thronm. 

Nous  ne  prononçons  prefque  point  l'M  dans  ces  mots 
Latins,  Homr  ,  Homo  ,  Hmr.or  ;  6c  en  François  nous  la  per- 
dons tout  à  fait  dans  ces  mefmes  mots  ,  Honneur  ,  Homme, 
Humeur  ,  8c  dans  la  plulpart  de  ceux  que  nous  avons  pris 
du  Latin  ou  du  Gtec  ,  les  prononçant  comme  s'il  n'y  avoit 
point  d'H,  &  qu'il  y  eût  amplement  oimeur  ,  omme,  umcy.r. 
Cette  règle  fouifre  un  petit  nombre  d'exceptions  ,  comme 
Heroi  ,  Harpù-  ,  HMirer  ,  Hennifcment  ;  car  on  dit  le  Héros  , 
jme  Hnrpie  ,  Soc.  nous  marquerons  d'une  étoile  dans  la 
fuite  les  mots  oit  l'H  fera  afpirce. 

Or  il  eft  indubitable  que  les  Romains  n'en  ufoient  pas 
ainfi  ,  Se  que  l'H  paroiifoit  clairement  dans  leur  pronon- 
ciation ,  comme  elle  paroift  en  noftre  Langue  dans  les 
mots  purement  François  ,  comme  la  Hurdiejje  ,  la  Hnutciir. 
Tour  l'H  après  les  confonnes  ,  Ciceton  dans  fon  livre  de 
l'Orateur  témoigne  que  les  Anciens  ne  s'en  fervoient  pas, 
&  qu'ils  la  mettoient  feulement  avant  les  voyelles  ;  ce  qui 
l'avoit  porté  à  dire  PuUros  ,  Triy.mpji  ,  Carra^hiem  ;  mais 
qu'enfin  s'eftant  refetve  la  fcience  de  ces  choies  pour  luy  , 
il  s'eftoit  laifle  aller  à  l'ufage  pour  la  pratique  ,  6c  s'eftoit 
conformé  au  Peuple  pour  la  prononciation  :  que  néan- 
moins l'on  difoit  toujours  Orcmos  ,  Alatones  ,  eoronas  ,  Ui~ 
crymas  ,  fans  *  ,  parceque  l'oreille  n'en  eftoit  pas  choquée. 
L'H  qui  eft  la  huitième  lettre  de  l'Alphabet  eft  tantoft 
muette  ,  Se  tantoft  afpiiee.  Lors  qu'un  mot  commence  pat 
une  H  muette  ,  on  fait  la  mefme  chofe  que  s'il  n'y  avoit 
qu'une  vsyelle  :  ainû  on  dit  l'Honneur  ,  l' Humeur  :  mais 
C  le  mot  commence  par  une  H  afpiree  ,  la  voyelle  qui  eft  à 
la  fin  du  mot  précèdent  ne  fe  mange  point.  Se  l'on  dit  une 
HateLirite  ,  fi  Hardiejje  ,  ta  Honte  en  les   ptononçant. 

Chez    les  Anciens  l'H  eftoit    une  lettre    numérale  ,    qui 
matquoit  loo  ,    8e  quand  U  y  avoit  un  titre   dellus  ,    elle 
mar<juoit  200000. 
■•HA,  mterjedicn  admirative,  (  qui  fe  dit  à  la  vcuï  d'une  chofe, 
ejui  furprend  OU  i]ui  donne    quelque  émotion.    )    Ha,    ha,  He. 
At ,  at.  Ah. 
H.\  eft  audi    une    exclamation   (   qu'an  fait   en  plufieurs  reneon- 
tres  ,  pour  exprimer  un  raoïivement  de  quelque  pajfion.  )    *  Ha 
que  je  fuis  malheureux  .'    Ha  me  mifemm  !  Hei  mihi  niifero  '. 
Heu  me  miferum!  Ter.  *  Ha  je  fuis  perdu  .'  Hei  perii  mifer  ! 
Ha  pour  marquer    fa  joye   d'une  chofe.     »  Ha  mon  dur,  bon 
Jour.     O  nofter  ,  falve.     *  Ha  mon  cher  père  ,  -nous  ejliez.  la. 
Hem  ,  patet  mi , tu  hic  eras.   Tnent. 
*HAHA.  ♦  Vieille  h.tha.    SUicernium  ,  u,  n. 
[Mot  burlefque  en  noftre  Langue.] 

HABILE  ,  adjed.  m.  Se  f.  [  Prompt  ,  expcditif  dans  les  ehofes.  ] 
îromtus.  Expeditus.  Strenuus.  Gnavus  ,  a  ,  um.  Diligens  , 
entis  ,  omn.  gen.  {  an  dit  au  Comparatif  Promtior  8e  hoc 
promtius  ,  Expeditiot  Se  hoc  expeditius  ,  Gnavior  Se  hoc 
gnavius  ,  Strenulor  Se  hoc  ftrenuius  ,  Diligentior  Se  hoc 
diligentjus  ;  &  au  Supirlatif  rromtiflimus  ,  ExpeditilVimus  , 
Gnaviffimus  ,  Strenuillïmus  ,  Diligemiffimus,  a  ,  um.  )  Oc. 
Habile  ,  [  Pro^rt  à  mie  thofe ,   qui  «  de  la  difpojitim  ,  qm  s'y 


entend  bien.  ]  Habilis  Se  hoc  habile.  Aptus.  Idoneus  ali- 
ciii  rei  faciendi  0»  ad  rem.  £><..  *  Habile  a  enfeigner.  Ad 
docendum  aptus.  Docendi  peritus.  §iuint.  De  jour  en  jour 
a  jone  de  travailler  aux  iajlimcns  Us  mains  fe  font  rendues  plus 
habiles  ,  C7  les  e/prits  plus  éclairez,  par  l'exercice.  Quotidiè 
faciendo  tritiores  manus  ad  a;diricandum  evafetunt  ,  6c 
folertiora  ingénia  per  confueludinem.     Vitr. 

Habiie,    [  Intelligent,    capable.     ]     Alicujns   rei    intelligens  km 
fciens  ,  entis   ,  omn.  gen.  (  On  du  au  Comparatif  Intelligen- 
tior  Se  hoc  intelligentius  ,   Scicntiot  ôe  hoc  feientius  ;  &  au 
Superlatif  Intell igentillimus  ,  Scientiflimui  ,  a  ,  um.  ;   Cie. 
C  cjt  lin   habile   homme  qui  entend   bien  fon    métier.     Vit  in  fuî 
arte  praeftantifllmus. 
Habile   dans  toutes  fortes  de   plaifirs.      Intelligens  cujnfvis   ge- 
netis  voluptatum  ,    ou  in  voluptatibus.     Cu\     *  Hatde  à  con-, 
noijlre  les  inclinations   d'un   Prince.  Intelligens  Trincipis.  Plm- 
Jun.      *  Vn   habile  homme  dans    les   affaires   ,     qm    les   entend 
bien.    Legum  Se  confuetudinis  peritus.    Rerum  ufu    peritus. 
Vir   in   gerendis  rébus  induftrius  ,   ac  folers  ou  dexter.     Cic. 
J^  ft'i^  ajfez.  habile  en    ce  qui   me  concerne  ,   je  prends  bien  gar- 
de a   mjy.    Satis  fapio  ,    fatis  in  tem  quï  fint  meara  ,     ego 
confpicio  mihi.  Plaut. 

HABii-t,  l^Sf avant.  ]  Doftus  Se  eruditus.  Dotlrind  exeultus. 
Politus  è  fcholâ.  Solers  on  fciens  in  omnibus.  Or.  Ter. 
(  on  dit  au  Comparatif  Doftior  ,  Eruditior  ,  Politioi  ,  Soler- 
tior,  Sdentior;  &  au  Superlatif  DoAittimus  ,  Eruditiinraus  , 
Politiflimus ,  Solettiffimus ,  Scientilllmus  ,  a  ,  um.  ) 
Hab  le  en  Grec  ,  dans  le  Grec  ,  dans  la  langue  Qrequc.  LittC" 
rarum  Grxcarum  doftus.  Cic. 

HABILEMENT  ,  adv.  [  Prcmptemcnt.  ]  Celerjter.  Expeditè. 
Gnavitei.  Promtiliîmè.    advetb.  dcer.   Plm-Jun.  ' 

Habilement  ,  [„:J<ir(i/fcOTrar.  ]  Solertet.  Do£tè.  Sttenuè,  De-X- 
trè.  adv.  OV. 

HABILETE  ,  ou  Habilité  ,  fubft.  fem.  [  Science  ,  adrejfe  , 
promptitude  ,  dextérité.  ]  Dexteritas  ,  atis,  f.  Induftria.  Sol- 
lertia.  Prudentia,  ar,  f.     Calliditas,  atis,  fœm.   Cic. 

[  Le  mot  Habilité  dans  cette  fignification  eft  plus  en  ufage, 
que  non  pas  Habileté.  ] 

Habileté,  [  Capacité  ,  fçavoir.  ]  Scientia.  Peritia.  Doftrina, 
2 ,  f.  Eruditio  ,  onis  ,  f.  OV.  *  Il  a  bien  de  P habileté  ou  diê 
ffavoir.  Infttuftior  doftrinis.  Homo  abundanti  docltinà. 
Cic.  Mult.T  dodrins  homo. 

HABILITER ,  V.  aft.  [  'l^endre  quelqu'un  capable  &  habile  de 
faire  ou  de  recevoir  quelque  chofe.  ]  Habilem  Se  idoneum 
aliquem  facere  ou  rcddere  ou  elilicere  ad  aliquid.  ♦  Vn. 
bajîard  efi  habilité  à  eflre  prejire  par  un  m.lriaqe  fehfequent^ 
Spurius  ad  facerdotium  habilis  Se  idoneus  elficitur  ,  pet  fub- 
fequens  matrimonium. 

HABILLE,  m.  Habillée  ,  f.  [Ff/?».]  Veftitus.  Indûtus.  Vefte 
indutus ,  a ,  um.   Foj.'j.  Habiller.  . 

HABILLEMENT  ,  fubft.  m.    [  Veftcment  en  général  ,   tout  ce  qui 
fert  a  couvrir  l'homme.  ]    Veftimentum  ,i,  n.  Veftîtus,  ûs,  m. 
Indumentum.Oruamentiim,i,n.  Veftis,is,  f.  Cic 
Habillement   comique  ou   de  comédien.     Ornamentum  fcenicnm, 

*  De  femme.  Muliëris  ou  muliebre  ornamentum.  *  De 
nautonnier.     Nauclericus  ornatus  ,  m.  Plant. 

Habillement   de  tefte  ,  [  Bonnet.  ]    Capitis  tegmen  ,  ïnis,  n. 

*  r<t/^«f.GaIea,  e.T,  f.  Cic. 

HABILLER  ,  V.  a£t.  [  Vejiir,  donner  tin  habit  ,  donner  de  qi'.oy 
s'habiller.  ]  Aliquem  veftire ,  (  io ,  is ,  ivi  ,  itum.  )  Cic.  Ali- 
cui  veftitum  date  ou  pra:bere.  *  Vous  l'habillez,  trop  tien , 
Vous  le  faites  .trop  brave.  Veftitu  nimio  indulges.  Ter.  *  Dis 
moy  franchement  ,  ne  fuis-je  point  aujourd'huy  mal  habillée 
(ir  mal  coéjfée  ,  n'ay-je  point  quelque  autre  défaut  naturel  ,  qui 
me  rende  laide  ;  Die  verum  ,  nunquid  indècens  fum  ?  nun- 
quid  incomta  i  nunquid  aliquo  naturali  vitio  formam 
meam  excarco.     Petr. 

Habiller   q:ielqu'Kn  ,  [  Luy  mettre  fes  habits.  ]     Alicui  veftem 

induere.     Aliquem  vefte  îiiduere,  (  duo,  duis,  dui,  dûtuni.  ) 

aft.  Plaut,  Ter. 

S'habiller   foy     mefme.      Veftem    indueie.     Ter.     Induere    fibî 

veftem.  PUnt,    Indueie  fe  vefte.  abl.  Ter.  Amicui  ,  (  ior, 

Tom,  U,  A  iiis, 


2  HAB. 

iris  ,  amiftus  fum.  )     pafl".   P'tr.  B.  *ll  .''hahilk  b':en  u'dyint 
aii'uii  fini  ''"bit.     Unis  veftimentis  lautus  eft.   Oc. 
h/buler  tjueliju'm  ,    [  L:iy  frire  fes  habits,  comme  Ici  taillcars.  ] 
Vertes  alicujus  concinnare  ,  (  o,  as,  ;ivi,  atuni.)  au  coniicc- 
le,  (  io,  is,  feci,  feftum.  )  iSl.  Pla~.i. 

Ce  tailleur  li.ihtle  bien.  Scité  &c  venuftè  veftes  conficit  ifte 
farciiiator. 
Habilii  r  le  dit  en  tennc  de  cuifine,  (  Donner  la  primeri  pré- 
paration a:tx  viandes  &  au  poiffon.  ]  Purgare.  Depurgare.  Exen- 
tïrare  ,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  ace.  Plant.  Fctr.  *  Ha- 
tiUcr  un  cochon.  Exenterare  porciim.  Petr.  *V;i  veau ,  en  ojier 
Upcau,  Us  tripes.  Vitulum  degluberc  ,  &  evifceraie  o»  ex- 
enterare. "■Du  poijpn  ,  le  laver  ,  en  oficr  Us  tripaitles.  Exen- 
terare oK  purgare  ou  depurgare  pifces.  Ter.  Plant. 
On  dit  aufli    ,  Habiller  du  chanvre   ,    (  cjfand  on  le  pajfc   par  U 

firan.  )  CannSbira  contundere  Se  purgare. 
HABIT  ,  fubft.  m.    [  Ce  ejui  [en  a  couvrir.  )   Habitus,  ùs  ,  m. 
glaint.  Vertis  ,  is  ,  f.  Veftimentum  ,  i  ,  n.   Ornatus ,  ûs  ,  m. 
■  Cic.  Veftitus,  ûs  ,  m.  Cic 

Habit  de  deuil.  Veftis  lugubris.  Veftimentum  fiincbre.  Veltis 
atra  ou  pulla.  Cic  Amiculum  nigellum.  Var.  *plabit  tn  brode- 
rie. Veftis  acu  pifta  ou  rlirygia  ou  Phrj-giana.  Plin.  *  Habit 
de  foye.  Veftis  bombycïna  ou  ferica.  ''■Habit  de  pourpre ,  rouj^e  , 
iTécarlate.  Veftis  purpurea  ou  oftrTna.  Prop.  ou  coucliyliata. 
Plin.  ou  Tytia.  K;r?.  o«  perfufii  oftro.  Plin.  *  Hab  t  fourré. 
Veftis  pellita.  Prof,  ou  pellicea.  P.tKl-Jurife.  *  Habit  de  table 
avec  licfuel  tes  anciens  rûati^coient.  Veftis  cœnatotia  ,  x  ,  f. 
Coenatorium ,  ii  ,  n.  Mart".  *  Habit  de  nuit.  Notiurna  veflis. 
Hor.  *  Habit  de  femme.  Veftis  muliebris.  Veftitus  inuUe- 
bris.  Cic.  *Hab'it  de  berger.  Habitus  paftoralis.  *  Habit  de  cé- 
rémonie. Habitus  folemnis.  Liv. 
Changer  d^ habit  avec  cjuelcjuun.  Permutare  habitum  cum  ali- 
quo.  Sji'"'-  Mutare  veftem.  Plaut.  *ll  ivita  la  cruauté  du 
%oy  en  changeant  d^ habit.  Crudelitatein  Régis  veftitus  mutatio- 
ae  vitavit.  Cic. 

Comme  je  fuis  tout  mouillé ,  je  vous  prie  de  me  recevoir  cher,  vous, 
ir  prefiez.  moy  un  habit  ejili  foit  fec  ,  pendant  que  U  mien  fccbc- 
ra.  Ornatus  ut  fum  veltimentis  uvidis ,  recipe  me  in  teftum  , 
Si  da  milii  veftimenti  aliquid  aridi ,  dum  mea  arelcunt.  Plaut. 
HABITABLE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Qu'on  peut  habiter.  ]  Hvibita- 
bilis  Se  lioc  habitabile  ,  adjeâ.  *  (  Le  contraire  ejl  Inhabi- 
tabilis ,  cjiii  n'ejl  point  habitable.  )  Cicer. 
HABITANT  ,  m.  Habitante,  f.  [  Cetuy  &  celU  qui  habite  un 
lieu.  ]  Alicujus  loci  incôla  ,  2  ,  com.  gen.  Cic.  Habitator , 
oris,  m.  Cic 

Habitant  d'une  ville.  Opfidmus,i,  m.  Csf. 
HABITATION  ,  fubft.  f.    [  Lieu  où   l'on  demeure.  J    Habitatio , 

onis,  f.  Domicilium,  ii,  n.  Domus,  ûs,  f.  Cic. 
Avoir  une  habitation  charnelle  avec  une  fille ,  {la  connoiJlre.jKem 
habere   cum  aliquâ  virgine.  Plaut.  Tercnt.   Virginem  cognof- 
cere.  Ovid. 
HABITÉ,  m.  Habitée,  f.  r<!j«.  Habiter. 
HABITER,  V.  aft.  [  Der/liurer  en  un  lieu.  ]  In  aliquo  loco   ha- 
bitarc.     Aliquem  locum  inhabitare  ,   (  o  ,  as  ,  avi ,  atum.  ) 
»Colcre.  Incolere ,  (  lo ,  lis  ,  colui  ,  cultum,  )  aft.  ace.  Ha- 
bere ,    (  eo  ,  es  ,  Ul  ,  frns  fupin  en  ce  fens.  )   aft.  acc.     Cic. 
Salluft.  ^ 

Les  Tyricns  habitent   U  vilU  deTartefus  en  Efpagne.  Tatteaum 
Hifpanii  urbem  Tyiii  habent.  Sal/ujl. 
"Un  lieu  habité.  Locus  incolis  ftequens. 

Habiter  <twc  »!ic/fOT?Be,  figniiîe   aufli  en  mauvaife  part   ,    La 
connoiftre  charnellement.    Habere  lem  cum  muliete.  Ter.  Cum 
aliqui  muliere  confuefcere.  O  . 
HABITUDE ,  fubft.  f.  c'eft  en  phylique  ,    Le  tempérament  ,    la 
compUxion  dit  corps  numain.     Corporis  habitude,  inis,  f.  Con- 
ftitutio  ,  onis  ,   f.  Ter.  Ce.  Habitus  ,  ûs  ,  m.  Celf.     ''■Tomber 
dans  une  mauvaife  habitude  de  corps.  Recidete  in  raalum  habi- 
tum.  Celf. 
Habitude  figniiîe  en  morale  ,  .y^ccou/fiimance  à  une  chofe.     Af- 
fuetudo,  Confuetudo  ,  inis  ,  f.  Tacit.  Cic.  Habitus  ,  ûs ,  m. 
Sl«int.  *6>  défaire  de  fes  anciennes  habitudes  ,    tes  changer^     Im- 
mutare  ingenium  moribus.    Plaut.     ''Il  s'ejl  défait  de  fes  an- 
ciennes h.ili.tudes.    >£grôtant  in  illo  artes  antiqui  ,  nec  illas 
fetvat.  Plaut. 
"Une  vieille  hubitiide  paffc  en  natm»  ,  OU  efi  comme  une  Mtre  »»- 
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tare.  Vêtus  confuetudo ,  naturi  vim  obtïnet.  Cic.    *Contralfer 
de  mauvaifes  luéitudcs.  Fravos  mores  imbuere  o«imbibere   CU 

Habitude,  f  Familiarité  ,  connoijfan.e  particulière  ,  accès.]  Con- 
fuetudo, mis  ,  f.  Ufus  ,  ûs ,  m.  FamUiariias  ,  atis,  f.  ai 
*//i  0«!  grande  habitude  enfcmble.  Muiti  confuetudine  conjuncit 
inter  k.  Jlagnns  ufus  intet  iUos  intercedit.  Or.  »//  a  bien 
de  r  habitude  chez,  ce  magi/lrat.  Apud  illum  mamfttatum  do- 
mefticus  eft  ipli  utus    St.  confuetudo.     dcr. 

On  DIT  aufti  ,  ^voir  liabitude  avec  une  f.mme  ,  (  ta  connoijlre 
charnellement.  )  ^  Cum  afiqua  muliers  confuefcere.  PUw 
♦  .^voir  habitude  avec  des  fcelerats.  Cum  flagitiofis  confuetu- 
dines  )ungere._  In  confuetudinem  flagitioforuin  fe  dare  CU 
Cum  iacmorolis  ufum  rerura  confociare.  Ph>td.  '^Vn  àmoiir 
d'haOïiude.  Confuetus  amor.  Ter. 

HABITUEL,  m.  HiBiTUEiLK,  f.  adjeft.'  (  terme  de  Theolotie  \ 
Habituahs  &  hoc  habituale  ,  adjeft.  (  mot  confacré  en  cette 
Signification.  )  ''La  grâce  habitueUe  ^u'on  refait  an  Baptefme. 
Gratia  habitualis.  '^Peché  habituel,  ou  peclié  d'habitude.  Pecca- 
tum  confuetum.  '^Maladie  habituelle.  Morbus  invèteratus 
&  frèquenti  lapfu  contraftus. 

HABITUER  quelqu'un  a  une  chofe  ,  V.  aft.  [  L'y  faire.  ]  Ali- 
quem aliquâ  re  afliiefacere.  Or. 

S'habiiuer  à  une  chofe.  Aliquâ  re  afluefcere  eu  confuefcere  , 
(  fço ,  is ,  fuevi ,  fuetum.  )  *.^  la  douleur.  Confuefcere  do- 
loti.  *^(ix  menfonges.  Afliiefcere  mendaciis  ou  mentiri.  Cic. 
S  HABITUER  ,  [  Venir  demeurer  fonvent  en  un  lieu,  ]  Alicubi  ou 
in  aliquo  loco  fedcm ,  domicilium  ponere  o»  figere  ou  coUo- 
care  ou  ftabilire.  Cie.  ''■Il  eft  venu  s'habituer  dans  ce  voifinctte. 
Commigravit  huic  vicinia;.  Ter. 

^  '^^^'■'^^ci^sz  que  tous  les  mots  dont  l'H  eft  afpirée,  font 
diftinguez  par  une  étoile  :  comme 

^HABLER,  V.  neut.  [  Mentir  hardiment,  parler  trop  de  ce  eju'on 
nefçait  pas,  promettre  plus  qu'on  ne  peut  tenir.  J  Addere  &c 
affingere  raendaciter  multa  rébus.  Cef  Ad  oftentationem 
multa  mentiri  ,  (  ior  ,  iris  ,  itus  fum.  )  Mcndacitcr  fabula- 
ri ,  (  or ,  aris ,  atus  fum.  )  dep.  Liv. 

♦HABLEUR  ,  fubft.  m.  [  Grand  menteur  ,'  grand  parleur,  grand 
prometteur.  ]  Nugivendus  ,  di  ,  m.  Nugax  ,  acis  ,  m.  Ina- 
nium  proraiflbrum  largus  ,  a  ,  um.  Plaut.  Fabulator  ,  oiis, 
m.  Siiet. 

♦Haeieuse,  fubft.  f.  i\CelU  qui  habU.]  Nugivenda,  X,  fœm. 

^HABLERIE ,  fubft.  f.  [  Vanterie  ,  exazgeration.  ]  Magnidicum 
mendacium,  ii  ,  n.  Plant.  ''■J'ai  prejle  i'oreiUe  à  vos  hâbleries. 
Aufcultavi  tuis  magnidicis  mendaciis.  Plant. 

*HACHE ,  fubft.  fem.  [  Efpece  de  cognée  à  manche  court.  ]  Afcia. 
Dolabra,  a:,  f.  Securis,  is,  fœm.  Cicer. 

On  DIT  proverbialement  ,  qa'Vn  homme  et  un  coup  de  hache  , 
pour  dire  qu'//  eft  un  peu  foû  ,  qu'//  a  le  cerveau  bief.:  In- 
felix  eft  cerebri  ,  (  Horace  a  dit  Félix  cerebti ,  Sjii  a  la  tijle 
bien  faite.  )  Putidum  cerebrum  habet.  Hor. 

Petite  hache.  Securiciila.  Dolabella,  s,  f.  Colum. 

♦HACH-É,  m.  Hachée,  f.   froycz.  Hacher. 

♦HACHER  ,  V.  aft.  [  Tailler  avez  une  hache  en  parties  fort  me- 
nues. ]  Concidete  minutim.  Minute  ou  minutatim  concî- 
dere ,  (  do  ,  dis  ,  di  ,  fum.  )  o»  confecare ,  (  co ,  as ,  fecui , 
feftum.  )  ou  fecare.  aft.  acc.  Colum.  Var. 
Je  te  haiheray  menu  tomme  chair  en  pafte.  Oâfatim  te  COnficiani 
o:i  concipilabo.  Plaut. 

Hacher  en  terme  de  graveur  &  de  doreur,  fe  dit  (  déplu. 
fleurs  traits  qu'on  trace  pour  faire  les  ombres  d'un  dejfein.)  Duceie 
lineas.  Plm. 

♦HACHETTE  ,  fubft.  f.  [  Efpece  de  marteau  tranchant  d'un  cofté, 
à  i'ufage  des  tonneliers.  ]  Aicia,  .T.foem.  Plin. 

♦HACHËURE,  ou  Hachure,  fubft.  fem.  [;  Trait  qu'on  trace 
fur  une  pta  che  de  cuivre.  ]  Linea ,  ac ,  fœm, 

♦HACHIS  ,  fubft.  m.  [  Viandes  hachées  bien  ""nu.  ]  Minutai, 
alis ,  n.  ■juv.  Cibus  intritus  ,  i  ,  m.  PhtJ.  *Il  l»y  fervit  une 
bouteille  pleine  de  hachis.  Cibo  inttito  plenam  lagenam  Uli 
pofuit.  Plitcd. 

♦HAGARD  ,  m.  Hagarde  ,  f.  adjeft.  [  S»'  "  î»''?»'  d'oft  de 
rude  ,  de  menaçant  ir  de  furieux  dans  U  vifage  ou  dans  les  yeux. 
Férus.  Truculentus  ,  a  ,  um.  Teiribilis  8c  hoc  terribile,  ad- 
jeft. Trux  ,  i^enit.  tiucis,  omn.  gen.  Plaut.  Ce. 

HAGUENAU^    [  VilU  cf  ^Ifaee.  ]   Hagenoa,  x,  fœm. 
♦HAÏ,  m.  Haïe,  f.  Voytn. Haï»,  Invilus ,  a  ,  um.  avet  un  ds- 


haï. 

lif.  (  AH  Comparutif  Invifior  &  hoc  invifms  ,  &  au  Superlatif 
Invififfiraus ,  a ,  um.  )  Cic 

'HAILLON,  lubft.  m.  [  Lamhcati  de  Unge  ou  de  drap  kJc]  Pan- 
niculus  détritus  Z<.  lacer  ,  Çfn.  panuiculi  dcttiti  &  lacéti  ,  m. 
"Couvert  de  haiUms.  Pannofus.  Cn.  Pammceus.  Pannucius  , 
a ,  ura.  Pcrf.  Pannis  obsittis ,  a ,  uin.  Ter. 

•LE  HAINAUT,  iCarms  &  l'une  des  dix-fept  Provinces.  ]  Han- 
nonia ,  .1; ,  f.  ^       ,    „ 

♦HAINE  ,  (  prononcer,  hêne.  )  fubft.  fem.  [  Papon  de  l  ame, 
aus  nous  perle  à  vouloir  du  mal  a  noflre  prochain  ,  &  a  l:iy  cn 
procurer.  ]  Odilim  ,  U  ,  n.  Cic.  *Vne  haine  ouverte.  Vue  hai- 
ne déclarée.  Nudum  o.-.  apeitum  odium.  Star.  *  (  Le  cmtrane 
ejl  Occultum  ou  occlulum  odium.  )  Cicer.  *Vne  h.une  cachic  , 
cKvcrte  ,  Vne  haine  mortelle  ,  capitale.  Odlum  capitale  0,1  m- 
terneclnum.  Oc  ^pul.  *Vne  haine  implacable  ,  tncxoraOle. 
Inexpiabile  odium.  Jiiv.  ou  inexotabUe.  Ovid.  *â»i  ejl,  a 
ceKvert  de  lah.uiie.  SecQruS  odii.  T^fif. 
^voir  une  liaine  mortelle  contre  ijHcl,]ii'm.     Odifle  aliquem  , 

lytez.H.siR.  ,  j     ,  j 

Nous  avons  me  haine  impUcahU  pour  les  grands  hommes,  quand 
sis  font  vivants  ,  cr  par  un  effet  horrible  de  l'envie  nous  ne 
ceffms  de  les  re^rate,  après  leur  mort.  Virtutem  odmius  111- 
coluraem  ,  fublatam  ex  oculis  invîdi  quœnmus.  Hor. 
S'attirer  la  haine  de  quclcji^un.  Incendeie  in  le  odia.  Irniere 
in  odia  alicujus.  Cit.  ^Encourir  U  hamc  de  tout  le  monde.  In 
odium  omnibus  venire.  In  odium  omnium  incurrere.  Cic 
On  DIT,  La  haine  du  vue  ,  des  volupté^..  Odium  vitu  ,  volupta- 
tum.    Cic.  , 

,yivoir  de  la  haine  &  de  la  manvalfe  volonté  contre  (juelrji:  un. 
Animo  &  voluntate  diflidere  abaliquo.  Oc.  *  F  aire  éclater  ou 
pareiftre  une  haine    cachée.      Eftindcre  occultum  odium.  Or. 

Haine  fe  dit  auflî  (  de  l'antipathie  &  de  Caverfion  cju'.on  a  pour 
les  chcfes.  )  Odium  ,  ii  ,  n.  *ll  a  de  la  haine  pour  les  rofes  , 
&■  mieux  de  Paverfion.  Rola;  fnnt  illi  graves  &  odiofcc.  Oc. 
*U  a  de  la  haine  pour  Peflude.  Averluseft  à  Mulis.  Cic.  *Poiir 
les  plaifirs  charnels.  Avcrfus  à  venereis  amoiibus.  Colum.  *Poitr 
les  femmes.  Olbt  mulicrum.  Plant.  '^Paur  la  marchandife.  A- 
verfus  mercatutis.  Hor. 

En  Haine  fe  dit  adverbialement.  Par  vangeance.  In  odium.  O'i. 

*HAlIt.  ,  V.  aâ.  .Avoir  de  la  haine  contre  cjtitlcji-'Kn  ,  luy  foii- 
haiier  OU  luy  froutrcr  du  mal.  ]  Aliquem  odifle.  In  aliquem 
odium  habere.  Cic 

[  On  difoit  autrefois  Odio  au  Piefent  ,  d'où  vient  qu'Apulée  a 
dit  Orationjs  varix  fpeacs  funt  ,  jmperandt  ,  odiendi  ,  ôc  dans 
Pétrone  il  faut  lire  odientes  au  lieu  à'audicntes  ,  qui  ne  fait 
aucun  fens.  On  trouve  dans  l'Ecriture  fainte  Udict ,  Odient  , 
Odivi,  Odivit,0dite  ,  Odientes,  8c  nous  lifons  dans  les  Pro- 
verbes au  chapitre  premier  ,  Vfqne  qm  imprudentes  odibunt 
fcicntiam.  Le  Paflîf  fe  trouve  dans  quelques  Auteurs ,  comme 
Oditur  dans  Tettullien  ,  Odiaris  dans  Seneque.  Le  Prétérit 
à'OdiJfe  eft  Odi,ÙLns  Supin ,  ou  Ofus  fiim.  ] 

Haïr  mortellement  quelijii'un.  Odio  capital!  habere  aliquem. 
Odium  capitale  gerere  adversijs  aliquem.  Odio  capit;ili  odifle 
aliquem. 

EJhe  haï  de  tout  le  monde.  Odio  efle  apud  omnes.   In  odio  eflc 
omnibus.  Cic.     * Eflre  haï  des  ennemis  ,    &  méprife  des  alliez.. 
Odio  laboiaie  apud.hoftes  ,   6c  contemtum  efle  intei   fo- 
cios    Ltv. 
Je  ne  hay  ou  Je  ne  bail  rien  tant  que  luy.     Neminetn  pejùs  odi, 
quim  illum.  Plaut. 
laire  haïr  quelqu'un  ,  luy  attirer  la  haine.     Concitare  odilim  in 
aliquem.   Struete  ou  importate  odium  alicui.    Oc   Hor.    lii- 
ecfldeie  odia  in  aliquem.   Cieer. 
Scjiair  miiti'.ilUmem.  Mutuo  odio  fiagiaie.  neut.  Plin. 

Haïr -fe  dit  (des  antipathies  ir  des  averfions  qu'on  a  pour  les 
chofes.  )  Odifle.  ace.  ♦  Les  mélancoliques  haifftnt  ceux  qui  font 
tnjouéz.;  p-  les  enjoucz.  ne  peuvent  foliffrir  les  m:lancoliji<es.  O- 
dcnint  hilarem  trilles  ,  &  jocoli  triftem.  Hor.  ♦  Le  refus 
des  récréations  fait  kair  Cejliedc.  Ncsat.-e  obkftationes  odium 
uudioium  faciunt.  g^uint. 
Je  trouve  que  d'.irmer  les  gens  qui  mms  haijfent ,  c'efi  faire  me 
double  faute  ,  on  prend  une  peine  inutile  ,  ir  on  ne  fait  que  les 
mconimoder.  Qiii  amat  illum  cui  odio  ipfus  eft  ,  bis  facere 
fiultè  duco ,  laboiem  inanem  ipliu  capit ,  &  illis  moleûiam 
affen.  r«-.  (ipfus  iîowipfe.;. 
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g«/  hait  les  richejjcs.  Exofus  opes,  i'tat. 

*HAIRE  ,  (  (ron.mciï.  hère.  )  fubft.  f.  [  Petit  veflemeiit  tijfit  de 
crin  ,  en  forme  de  corps  deflicmifc.  ]  Cilicium  ,  ii  ,  n.  Setis 
horrens  fubucula ,  ?cn.  fctis  hortcntis  fubuculi ,  f. 

HAIRON,   rojfiHhRoN. 

'Haïssable  ,  adjetl.  m.  &  f.  [  g»;  ejl  digne  de  haine.  ]  Odio 
diguus ,  a ,  uni.  Cic. 

'HALBR.AN  ,  ou  Haliebrah  ,  fubft.  m.  {.Petit  canard  faitvage.\ 
Anaticula  fera ,  x  ,  f. 

HALCYON  ,  Voyct.  Alcyon. 

HAL  ,    [  Ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe.}  Halla ,  X  ,foem. 

*HALE  ,  (  prononça.  HàtE.  ]   fubft.    mafc.    [  Qj^alité  chaude  é" 
Jcihe ,  qui  eft  d.ins  l'air  ,  &  qui  noircit  ir  gajïe  le  vifage.  ]  Soli& 
a:ftus,  ùs,  m.  ou  ardor,  oris,  m.  Oc 
Le  hâte  eft  grand.  Ardens  eft  aér.  Sole  accenfus  eft  aër. 
Cela  garde  du  hàlc.  id  défendit  folis  ardores.  Oc 

La  HaiE,  f.  voyez.  Halle. 

*HALÉ  ,  m.  (  prononcez.  HâiÉ.  )  m.  H^lée',  fem.  iEftu  aduP- 
tus.  Solis  ardore  infufcatus  ,  a  ,  um.  Sole  coloratus  ,  a  ,  um. 
Scn.  Voyez.  Haler. 

*HALEBAR.DE  ,  fubft.  f.  [  Sorte  d'arme  ojfenjîve  ,  qui  a  me 
hampe  avec  mi  fer  au  ionf.  }  Hafta  fecuridata  ,  a  ,  f .  [cet  .Ad- 
jeclif  eft  de  Vitrine.  ) 

■^HALEBARDIER  ,  fubft.  m.  [  Sk/  porte  une  haleharde.  ]  Sa- 
telles  ou  miles  Iv.iftà  fecuridata  atmatus.  Spiculatot  ,  oris  , 
m.  L:v.  Dorypliorus  ,  i,  m.   Cicer. 

HALEINE  ,  {prononcez,  halene.  )  fubft.' f.  [Air  que  pouffent  les 
poumons  quand  on  refpire.  ]  Anima,  x,  i.  Spiritus.  Halitus.  An- 
helitus,  ûs,  m.  Cic. 
Mauvaife  haleine  ou  puante.  Anima  fetida,  ou  qua  fécet.  Plaut. 
Giaveolentia  halitùs ,  f.  Gravis  halitus  ,  m.  Plin.  Oris  gra- 
vitas, atis,  f.  Coliini.  ''{Le  contraire  cii  Anima  fuavis  6c  oris 
fuavitas  ,  Vne  haleine  douce.  )  Plaut.  Plin.  *  Il  a  l'haletnc 
mauvaife.  Anima  illius  fetet.  Os  illi  fetet.  Ineft  illi  oris  fe- 
tor  ,  ou  oris  gravitas.  Fetidum  emittit  halitum.  Olidum  erait- 
tit  fpiritum.  Ineft  illi  oris  gravcolentia.  *  Jl  eft  a  jeun  &  a 
rbatcme  m.iuvaife.  Jejunitatis  plenus  eft  ,  animâque  fetidà- 
Plaxt.  Spiritus  jejunio  macer  ,  ïc  gtaveolens.  Pitr.  *  Faire 
bonne  haleine  ,  %endre  l'haleine  douce.  Jucundiorem  halitum 
facere.    Commend.ire  halitum.  Plm. 

Haleine  le  dit  auflî  (  d'une  force  particulière  des  poumons ,  lors 
qu'ils  n'ont  pas  bcfoin  fouvent  de  reprendre  baleine,  )  Prendre 
haleine,  Spiritum  on  animam  duceie.  Cic  *  Lai  fez.  moy  pren- 
dre haleine.  Sine  refpirem.  Sine  recipiam  anheîitum.  Plaut, 
'*' Je  fuis  tout  hors  d'haleine  d'avoir  couru.  Ex  curfurâ  anheîi- 
tum duco.  riaut.  *  1{etenir  fon  haleine.  Animam  comprime- 
re.  Ter.  ou  tenere.  Ovid.  *  Ne  pouvant  plus  retenir  fon  halei.» 
ne,  il  efternua  par  trois  fois  d'une  telle  force  ,  qu'il  fit  branler 
tout  le  lit.  Collet^ione  fpiiitûs  plenns ,  ter  continua  ita  fter- 
iiutavit ,  ut  gtabâtum  concuteret.  Fetr.  *  Courir  à  perte  d'ha- 
leine ,  à  ne  pouvoir  plus  rcfpirer.  Ad  interclulionem  animx 
cutrere.  Cic  *  Il  m'a  mis  hors  d'haleine.  Mihi  movit  anhe- 
litus.  Oc  "Sans  prendre  haleine  oafoii  vent.  Sine  interfpira- 
tione.  Plin. 

CouRTE-HAiEiNE  ,    (  Difficulté  de  rcfpirer,  )   Spiritus  anguftiT, 

arum  ,  f.  pi.  Cic.  Anhelatio ,  onis ,  fœm.  Plm. 
Sliii  a  la  courte-haleine.   Cuius  fpiritus    eft  anguftiot.   Cic.   Ân- 
helator,  oris,  m.  Sufpiriofus,  a  ,  um.  Plm, 

Haleine  s'employe  aulli  pour  figiiifier  Tout  de  fuite  ,  Sans  fe 
repofir  ,  Sans  lutermiffion.  Uno  fpiritu.  Uno  ac  continuato 
fpiritu.  Continent!  ou  non  intêrmiflb  fpiritu.  abl.  Oc 
Vne  période  qu'on  peut  dire  tout  d'une  baleine.  Complexio  ver- 
bornln.quï  volvi  poteft  uno  fpiritu.  Oc  "La  ponctuation  dont . 
nous  nous  fervons  en  écrivant,  vient  de  ce  que  nous  perdons  ha. 
leinc.  Claufulas  atque  inteipunita ,  animœ  inteiclulîo  atque  au- 
guftia;  fpiritus  attulerunt.  Oc 

Haleine  le  dit  encore  en  ce  fens  (  un  ouvrage  d^une  longue  ha- 
leine, ir  que  l'on  travaille  long-tcms.  )  "  L'eSi  une  affaire  d'une 
longue  haleine.   Operofa  rcs  eft  ,   longique  examiuis. 

Haleine,  iT{epos  qu'on  prend  après  quelque  grand  travail.}  La- 

boris  intermiffio.  Ceflatio  à  labore,  ^irn/r.  onis ,  f.  Oc  ^ 

Donner  haleine  aucfftrçats.   Remigibus  intermiffionem  facere  a 

labore.   Cic.   "  Prendre  un  peu  d'haleine   dans  un  long  travail. 

Intetmittcre  lempus  à  labore.  Caf. 

Hu-Uns  V  [  TrsD/k  ,  cxereia.  ]   comme  //  faut  toujours  tenir  Us 
A  1  »'«- 
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chevaux  in  haleine.  Continenter  equi  funt  exerceiid!. 

Je  ne  fuis  point  en  haUine  de  faire  fies  vers  ,  je  ne  fuis  jtclnt 
titins  i*ixeràce  d*en  faire.  Defuevi  condere  on  facere  verfus.  * 
Se  remettre  en  lialcine  de  faire  des  vers.  Defueta  carmina  iifur- 
pare.  Liv. 

On  dit  ,  Tenir  <jueltjit' un  en  liateine.  Le  faire  attendre  lotK^temps, 
Le  repai/lrc  de  vaines  efpe'rances.  Aliquem  habere  folicituni. 
Sufp£nfum  detiiiere  «u  diiceie  aliqueni.  Cn.  *  //  veut  tenir 
Umitmfs  cn  haleine  ceux  ejui  luy  ont  fait  de  la  peine.  Vult  diu- 
tiiis  illos  liabere  folicitos  à  quibus  diutmnioribus  moleftiis 
fuit  confliAatus.  Cic. 

Halfine  le  dit  ailffi  {des  odeurs  tjuA  fe  re'pandent  dans  l'air.) 
Amoia.  Aura,  x,  f.  Odor  ,  oris  ,  m.  *  Les  fleurs  rendtm  une 
dôme  haie:!ic  ,  /jui  parfume  tout  l'air.  Ex  floribus  afflantiii  fua- 
ves  odores ,  ou  fuavitatcs  odorum.  *  Jl  vient  une  mauvaife  ha- 
leine de  ce  privé.  Ex  hac  lattinâ  teter  odoi  eniittitur.  Grave 
fpirat  lixc  latrina. 

HALENÉE  ,   fubft.  f.  [  v^;c  ijui  fort  par  la  refpiration.']  Halitus, 

ûs,  m.  Cic. 
Il  m'a  donne'  une  vilaine  halene'e.  Faucibus  exundavit  gravis  ha- 
litus. Perf.  Eruftavit  milii  in  ps  graveur  halitum. 

H  ALENER  ,  V.  aft.  terme  de  Vénerie  ,  (  Sentir  le  gibier.  )  Odo- 
rari  feras ,  (  odSror ,  aris ,  atus  fum.  )  depon.  Plaui. 

Oh  lk  dit  au  figuré  ,   //  a  halené  mon  tréfor  ,  //  l'a  fenti.  The- 
faurum  meum  odotatus  eft. 
"Eflre  halene  du  fonjjle  dis  ferpents.    Afflari   à  ferpentîbus.    Colum. 

■*  HALER  ,  (  prononcez.  HaLKR.  )  V.  aft.  [  Sécher  les  chemins.  ] 
Siccare  ou  exliccare  ou  arefacere  itinera. 

Hâl-ER  fe  dit  aufll  (  de  la  chaleur,  t^ui  brûle  &  ejui  noireitle  teint.) 
Cutem  adurere  ,  (  ûro  ,  is  ,  ulTî ,  uftum.  )  aft.  Infufcare ,  (co , 
as,  avi,  atum.)  ad.  ace.  Fulcum  aliquem  reddere.  aft.  (on 
fait  accorder  Fufcus,  a,  um.  )  Ovid. 

HaLER  ,  {..Animer  les  chiens  contre.  ijitelqu'un,'\  Canes  in  aliquem 
inftîgare.  Petr. 

HaLER  lignifie  encore  ,  Bander  la  corde  que  tirent  les  chevause  , 
ejui  remontent  les  bateaux  fur  les  rivières.  Cymbiun  ou  navicu- 
lam  fune  contenta  ducere  ou  trahere. 

HALETER  ,  V.  neut.  [  Jetter  fouvent  fon  haleine.  J  Crebriùs 
fpiritum  ducere.  Trahere  crebrum  fpiritum. 

HALICARNASSE  ,  [  .Ancienne  ville  de  Carie.  ]  Halicarnallùs , 
fi ,  f.  Cie. 

d'Hamcarnasse  ,  Halicarnafsëus ,  a,  um.  Cic.  Halicarnaflènfis 
&  hoc  Halicarnaflenfe,  adjeft.  Liv. 

*  HALLE  ,    (prononcez.  Halle.)  fubfl.  f.  [  Place  publi/jue  à  Pans 

oK  l'on  vend  toutes  fortes  de  danrées.)  R.erum  venalium  forum, 
ri,  n.  Macellum,  i,  n. 

La  halle  au  poiffon  oie  l'on  vend  le  poiffon.  Focum  pifcarium. 
Var.  *  La  halle  à  la  marée.  Forum  ceEarium.  ♦  La  halle  au 
vin.  Forum  vinarium.  Var.  *  La  h.tlle  aux  poirées  &  aux  légu- 
mes. Forum  olitorium,  Liv.  *  La  halle  an  bled.  Forum  fiu- 
mentarium. 

*  HALLIER ,  fubft.  m.  [  Buipn.  ]  Dumiis,  i,  m. 

Plein    de  hallier-s  ,    Dumofus  ,  A ,  Um.    *  Vn  lieu  plein  de  hal- 

licrs.  Dumêtum,  ti,  n.  Cic. 
*HALTE,  adv.  [C'eft  une  efpece  de  panfe  que  font  les  troupes  dans 

ta  m.irche.  ]  *  Les  troupes  firent  halte  ei^  cet  endroit,  Turmœ  ibi 

fubftiterunt.  Voyez.  Aite. 
HAMADRÏADE'S  ,   fubft.  f.   pi.  ['Divinitez.  fabuleufes  parmi  les 

Paj/ens  ,   qu'ils  faifoient  préjidcr   aux  forefls  y  itr  eftre  enfermées 

fous  les  écorces  des  chefnes.  ]   Hamadryades  ,  âdum  ,  f.  pi.  Ne- 

morum  nympha:,  arum,  f.  pi.  Ovid. 
HAM  ,  [  Ville  haiifsaiiquc  au  Comté  de  Marl^^en  Wejlphatie,}  Ha- 

mum  ,  i,  u.  * 

£  Il  y  a  auflî  une  ville  cn  Picardie  ,  qui  porte  le  mefme  nom , 

Se  qu'on  appelle  cn  Latin  Hametum  ,  ;,  n.  ] 
HAMBOURG,  [  Ville  impéri.-.le  &  hanfeatiquc  dans  U  baffe  Saxe.) 

Hamburgum  ,  i ,  n.  Hammeburgum  ,  i ,  neut. 
[  Elle  eft  litue'e  fur  l'Elbe  ,   Se  fort  cckbre  pour  fon  négoce.  ] 

*  HAMEAU  ,  fubft.  m.  [  Petit  vilUge  ,  qui  dépend  d'un  au- 
tre. ]  Viculus ,  i ,  m.  Villiila ,  a: ,  f.  Cic. 

HAMEÇON  ,  (  on  pronome  hamefon.  )  fubft.  m.  [  Petit  fer  cro- 
chu >&  pointu  par  te  hut  a  prendre  du  pôijfon.}  Hamus.i, 
m.   Hor.  Hamus  pifcarius,  i,  m    Plaut. 

Qui  pefchc  a  l'haneçon.  Hamiôta,  s,  in.   Plaut. 

tefcht  qm  fe  fait  à  i'hamefiin,  tianistilis  pifcatUS,  leifit,  Ijaraa- 
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tilisfifcatûs,  m.  Plaut. 
Le  pçijfon    mord  volontiers    à   l'h.tmefon.    Occultura  ad  hamum 

pilcis  decurrit.     Hamum  voiat  pifcis. 
On  u.T  figui^ment  ,    //  eji  a  moy  ,   H  mord  a  l'hameeon.  Meus 

eft,  hamum  vorat.  Plaut. 
»HAMrE  ,   fubft.  f.  {Le  manche  d'une  halebarde  ,   d'une  iaveli 

ne.  )  Hallîlc,  is,  n.  Vir^.  ■' 

♦HANAP,  fubft.  m.  vieux  mot.  [Vaiffeau,taffe  pour  boire.-]  Can- 

tharus  ,  i,  m.   ♦  Anaphus  ,  i,  m.  mot  de  la  bajfe  latinité    Vo- 
yez. Tass-e,  Couppe  ire. 
HANAW  ,   [  Ville  &  Comté  de  l'Empire  dans  U  Vétéravie  en-  ^ytl- 

lem.tgne.  ]  Hanauvia,  X,  f. 

*  HANCHE,  fubft.  f.  [  Partie  du  corps  humain  ,  qui  tf{  entre  let 

dernières  cojlcs  &  la  cuijfe.-]  Coxa  ,  ac,  f.  Coxendix,  icis,  f. 
Suet.  *  Cette  fille  n'a  point  de  hanches  &  a  le  nez.  grand  Hic 
virgo  depygis  eft  ,  Se  nafuta.-//or.  proprement  Elle  n'a  iwnt 

de  fejfes.  .  ' 

*  Hanche  d'un  hautbois,  [Languette.)  Lingfila ,  2,  foem 

*  HANNETON  ,   fubft.  m.  [Sorte  d'efcarbot  volant,  qm'fait  du 

bruit  avec  fes  aifles.]  Scaraba:us  ftridiilus,  i,  mafc. 

*HANGART  ,  fubft.  m.  [  Toit  incliné  en  appentis  ,  pour  met- 
tre à  couvert  les  carrojfes.  ]  Angarium ,  ii ,  neut. 

[  C'eftoit  le  lieu  oii  l'on  gardoit  les  chevaux  de  louage  ,  8c  qui 
s'appelloient  Equi  angariales  ad   ciirfus  publiées  deflmati.  ] 

HANICROCHE  ,  fubft.  m.  terme  populaire  ,  qui  lignifie  Vn 
accroc  ,  un  retardement  qui  arrive  en  quelque  affaire  par  quelque 
difficulté  qu'on  fait  naiftre.  Anfa  ,  a:,  f.  Mora  ,  x,  f.  Plaut.  ''Il 
cherche  quelque  hanicroche  pour  rompre  le  marché.  Quirit  anfam, 
infeftum  ut  faciat.  Plaut. 

HANIR  ,  Voyez.  Hennir. 

*  HANSE  ,  fubft.  f.  vieux  mot  qui  Cgnifioit  autrefois  alliance, 
fociete  de  pllificurs  villes  pour  entretenir  U  commerce. en  feureré  ; 
on  ne  le  dit  plus  qu'en  cette  phrafe  ,  La  hanfe  Teutomque ,  qui 
eft  une  focieté  de  marchands  de  plujieurs  villes  libres  d' .Allema- 
gne. Metcatorum  fœdus  fociale  ,  genit.  fœdcris  focialis,  u. 
Liv.  Societas  Teuronica  ,  f. 

Villes  hanfeatiques.   Urbes    Teutonic.T    focietate   inter    ft  con- 

jun&.t,  commercii  ou  negotiationis  causa. 
"*■  HANTER  ,  V.  aft.  [  Ereeiucnter  ,    eftre  fouvent  en  ta  compagnie 

de  quelqu'un.)  Aliquem  frequentate,  (o,  as  ,  avi,  atum.  y  aft. 

Salluft.  Aliquo  plurimijm  uti ,  (utor,  eris,  ufus  fum.)  dep. 

Frequentem  effe  cum  aliquo.  Cic.  Alicui  confuefceie.  n.   Ter. 

ou  cum  aliquo.  Plant,  Voyez..  Fréquenter. 
Commencer  de  hanter  te  barreau.  Attingcte  forum,  de.    *  fré- 
quenter un  lieu  ,  y  venir  fouvent.   Fiequentaie  ou  celebiate  lo- 

cum  aliquem.  Cic. 
^HANTISE  ,  fubft.  f.  [Fréquentation)  Confuetûdo  ,jnis,  f.  U- 

fus  quotidianus ,  ^en.  usûsquotidiitai,  m.  Fiequens  ufus.  Con- 

grefliis  quotidianus,  mafc.  Cuer. 
*HAPPELOUADE  ,  fubft.  f.  [  Faujfe  pierre,  faux  diamant.  ]  Fal- 

fa  gemma  ,  œ ,  f. 
On  appelle  aulfi  Vne  happetourde  ,  (Vne  perfonne  dont  la  mint 

cH  trompeufe ,  qui  a  belle  apparence  ,   &  qto  n'eSi  tien  en    effet  , 

eftant  fans  ejprii  ir  fans  conduite.  )  Tulchra   Ipecies  ,   cerebtura 

non  habens.  Phid.  Hominis  flatua,  non  homo.  Vervecea  fta- 

tua.   Plaut.  Petr. 

*  HAPPER  ,   V.   aft.  [Se  jetter.  brufquement  ir  aviiement  furie- 

ne  chofe  pour  la  prendre.]  Avide  arripere  ,  (io,  is,  atripni, 
arreptiim. ) aft.  ace  Prchendere,  (do,  dis,  di,fum. )  aft.  ace. 

[  Mot  burlefque.  ] 

'^  HACy;ENÉE ,  fubft.  f,  [  Cheval  qui  va  i'amble.  )  Aftuxco,  onis, 
m.  Cie.  .'■ 

♦HARANG, fubft.  m.  (prononcex.llAliAV.)[Poilfon  de  mer.)  Ha- 
rengus,  i,  mafc.  -  • 

[  Tous  les  autres  Noms  Latins  qu'on  luy  donne ,  ne  lignifient 
point  félon  Rondelet  8c  Gefner  ,  nos  Haiangs.  ) 
Harang  fraii ,  (  comme  il  fort  de  la  mer.)  Haiengus  recens.  »  Ha- 
rang  foret.  Hatenjgus  infumatus  ,  ou  in  famo  ficcatus,  m. 

»HARÀNGERE,ftbft.f.[a//c  9«i  vend  liu  poiffon  de  mer.)  Ce- 
taria  ,  a: ,  f. 

On  dit  au  figuré  (d'une  femme  iufilente  ,  ir  qui  dit  des  inju- 
res baffes.  )  Ceft  une  harangere.  Mulier  proterva  8c  maledi- 
ca.  Proterva:  Se  maledics  lingua:  mulier ,  fœm. 

♦HARANGUE,  fubft,  ftm.  [Difcours  d'éloquence  qu' ott  fait  en 
pubtu.)  Oiatio,  onis,  f.  Cbncio,  onis,  f.  Cic, Liv, 
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petite  OU  courte  h<trd»(^i4c.  'Oratiunciilvt ,  S,  f.  *  Si  un  U  fait 
au  peuple  j  on  dira  Conciuncûla ,  x,  £  Cner, 

^i  ecucerne  tes  har^-^yi^ai  ;.  Concionalis  Se  hoc  concionale , 
adiedl.  ^mt.  Concionatoiius ,  a ,  um.  ^iil-Gell. 

Harangue  funelire  ,  Oraifon  funèbre.  Oratjo  ou  Jaudatio  £une- 
biis,  f.  g«inf.  *  Faire  une  harangue.  OiMioncm  habere.  *  taire 
faire  une  h.iraiigHi  far  t)Hel<jit'iin.  Formaie  orationem  alicno 
ingenio.  Siiet. 

J'ai  te»  vo^re  har.tn^ue ,  il  n'y  a  rien  de  (ilus  fpiritueî  ,  voui  en- 
trez, pted  à  pied  àr  comme  par  eUgrex.  en  matière  ,  &  en  fartez^ 
de  mefme.  Legi  concionem  tuam  ,  nihil  ilU  fapientius  ;  ita 
pedetentim  Se  gradatim  tura  acccflùs  à  te  ad  ciufani.  fatli  , 
tum  recellus.  Cic. 

*  HARANGUER  ,  V.  aft.  [Taire  une  harangue  au  peuple. '\  Ad 
populum  dicere.  ropiilo  ou  ad  populum  veiba  facete.  Oratio- 
nem ott  concionera  habere.  Apud  populum  concionati.  Cn. 
Uf. 

Haranguer  fm  ijuelijue  fujtt.  De  re  aliquâ  coiicionari ,  (  or , 
aris ,  atus  fum.  )  Dicere.  Orationem  habere.  OV. 

*  HARANGUEUR,  fnbft.   m.  Oiator.   Concionator  ,  cris,  m. 

C:c. 

*  HARAS  ,  fubft.  mafc.  [Troupe  de  juments  &  de  chevaux  en- 
tiers, pour  faircrace.  ]  Equatum  armentum,  i,  neut. 

[  M.  Du  Gange  l'appelle  H.tracmm  ,  mot  de  la  balle  Latinité, 

pris  du  mot  Hara ,  qui  lignifie  Eftable.  ] 
■*HARASSE  ,  m.    HAHASsiiE  ,  f.    [  Lis  de  travail.  ]  Fatigatus. 

Defatigatus.  Labore  frattus  on  debilitatus  ,  a  ,  um.  Cit.  De- 

fellus,  a,  um.  Plaut. 

*  HARASSER  ijuelfu'un  ,  V.  aft.  [Le  f.itiguer  ,  le  laffer  k  force 

de  trav.vl.}  Aliquem  laboie  frangere ,  (go,  gis,fregi,  ftac- 
tnm.)  Lie.  Aliquem  fatigare  ou  defatïgare,  (o,  as,  avi,  âtum.  ) 
aa.  c^f. 
Je  fûts  haraffé  jufcjucs  dans  la  mouelte  des  os.  Omnibus  medullis 
defelilis  fum.  Catul.  ♦  Des  troupes  harajfées.  Copia;  defeflï.  Ko- 
VfZ-X-AssER  ,  Fatiguer. 
»HARASSEMENT  ,  fubft.  m.  IFdligue  ,  laffiiude.  ]  Fatigatio. 
Defatigatio ,  onis ,  f.  Cic.  Ctf, 

*  HARCELER  ,   V.   ail.    [Incommoder,  fatiguer   ejueleju'un  par 

de  continuelles  attacfues  ,  des  réprimandes  ,  des  reproches.  ]  Ver- 
bis  ,  malediftis  ,  jurgiis  ,  objurgationibus  aliquem  lacellerc , 
(fo,is,ivi,  itum.)  *Vexate.Defatigare,  (o,  as,  avi,  atum.)  In- 
cefl'ere,  (o,  is,  ivi,  itum  )  Trovocare.  Iriltare  ,  (o,  as,  avi,  a- 
tum.  )  aà.  ace.  Infedtari ,  (  or ,  atis,  atus  fum.  )  dep.  ace.  Cic. 
Liv.  *  Il  le  harcelé  pour  rien.  Levibus  &  ftivoUs  de  rébus  illum 
inceflît.  Quint. 

Ox  DIT  aufli  en  guerre  ,  Harceler  les  ennemis  par  des  efcarmou- 
ehes.  Laceflère  hoftes  levibus  prœliis.  *£;j  leur  jettant  des  pier- 
res. Saxis  hoftes  inceflcre.  Liv.  *  Ils  furent  fort  harcelez,  par 
noflre  cavalerie.  Ab  equitaiu  noftio  vehementius  peragitati 
fijerunt.  Ctf. 

HARCOURT  ,  [  Chafleau  de  la  haute  Normandie.  ]  Harcmium  , 
ii ,  n. 

*HARDE,  terme  de  Vénerie,  [Troupe  de  hefies  fauves ,  qui  vont 
de  compagnie.  ]  Fulvarum  ferarum  gre.x  ,  genit.  gtegis  ,  m.  «« 
Agmen,^fn;f,  inis,  n.  Armentum,  i,  n. 
HARDER  ,  V.  aft.  vieu.x  mot.  [  Trocjuer  ,  échanger  des  bar- 
des pour  d'autres.  ]  Mutare.  Termûtate  ,  (o,  as,  avi,  atum.) 
aa.  ace.  Voyez.  Tro(^er. 

HARDERWICK  ,  [Ville  des  Pays-Bas  dans  le  Duché  de  Gml- 
dres.  ]  Hardervîcum  ,  i ,  n.  Hardebonus ,  i ,  f. 

■*  HAR.DES  ,  fubft.   f.  plur.  [  Equipage  pour  le  fervice  d'un  parti- 
culier.'^  Sarcïni,  arura,  f.  plur.  Sarcinûlx,  atum,  f.  çl.'Petr. 
Hardes  de  nuit.    Veftitus  uofturQus  ,  m.  Sarcinœ  nottuins,  f. 
plur. 

.  Chargé  de  hardes.  Sarcinatus  ,  a  ,  um.  Plaut, 

*HARDI  ,  m.  Hardie  ,  f.  adjeft.  [  Courageux  ,  intrépide  dans 
les  dangers.]  Fortis  Se  hoc  forte.  Fidens ,  entis,  omn.  gen. 
Intrepidus,  a ,  um.  Oc.  Audens ,  entis ,  omn.  gen.  Virg. 

Hardi  ,  [  audacieux  ,  téméraire.}  Audax  Bc  confîdens ,  (o»  dit 
au  Comparatif  Audacior  &  hoc  audacius  ,  ConHdentior  8c  hoc 
confidentius ,  &  au  Superlatif  Audaciflimus ,  Confidemiûîmus , 
a,  um.  )  Cicer. 

Hardi  ,   [Entreprenant.]  Ad  audendum  projeftus ,  a,  um.  Cic. 

Audacior  ad  facinus.  Oc 
Vn  homme  bien  hardi.  Homo  Cngulâii  audaciâ  i  ««  mults  au- 
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dacis.  de.  Caf.  '^Vn  courage  hardi.  Audax  animis.  Siat.  ou  ani- 

mi.  Claud.  Vne  fille  hardie.  Frontis  protervœ  virgo. 

La  fortune  favorifc   les  gens    hardh    Cr  entreprenants    ,    ér  rejette 

ceux  qui  font  timides.   Audentes  ou  audaces  fortuua  juvat  ,  ti- 

midofqiie  repellit.  Virg. 
Hardi  ,  [  .yljfuré ,  ferme.  ]  Vn   trait   de  plume  hardi  ,  tiré  ,  tracé 

hardiMcnt.  Cilaini  duftus  audaci  8c  firmâ  manu  exaiatus,  m. 
Harui  iè  dit  figuienient  {des  chofes  fpintuclles   )   Vne  penfee  h.v- 

die  ,  une  expreffion  hardie.    Audax  cogitatio.    Audax  8c  infolita 

elocutio.  *  Vne  entreprife  hardie.   Captum  audax.  Virg.    *  Vne 

adion  hardie.    Audax  faftum  ou  facinus.  Virg.  Ter.  ♦  Vn  efprit 

hardi.    Audax  ingenium.    '^  Des  paroles  hardies.  liOtaVA  à.ià.i. 

Cic.  *  Des  yeux  hardii.  OcuH  protervi.   Ovid. 
*  HARDIESSE  ,    fubft.  f.  [  Cour.igc ,  intrépidité  dans  les  dangers.] 

Animus,  i ,  m.  Fidens  animus  ,  genit.  fidentis  animi  ,  m.  Ei- 

dentia,  a-,  f.  Oi.  Fiducia,  x,  fœm. 
Donner  de  la  hardiejfc  a  quelqu'un.  Afteire  ou  addere  alicui  fidu- 

ciam.  £'.«/:  Tacit. 
Hardiesse  ,   [  Témérité.  ]  Audaciâ  ,  a: ,   f.  Temeritas  ,  atis,  f. 

Cic. 
Vn  homme  d'une  hardieffs  éprouvée.  Experts  audaci.i-  homo.  Ccf. 
%e_primer  la   hardicjfe   de  quelqu'un.    Audaciam  alicujus  frangerc 

ou  comprimere  ou  contundere.  Ciccr.  ^mt. 
^vez.-vaus  Lien  eu  la  hardiejfc  de  me  demander  cela  ?   Aufus  es 

hoc  me  rogare  ?  Cic. 
Hardiesse  fe  dit  p;u   raodeftie  8c  civilité  ,  {lors  qu'on  écrit  à 

quelqu'un  ,    qus  eH  beaucoup  au  defus  de  nous.  )   Excufcz^  f  j'ay 

pris  la  hardteffe  ou  la  liberté  de  vous  éirirc.   Excufatum  me  ha- 

beas  velim  ,  fi  fumferim  hoc  mihi  ut  ad  te  fcriberem  ,  ou  il 

ad  te  litteras  dederim.  Or. 
HARDILLON  ,   fubft.   m.  [  Pointe  d'une  boucle.  ]  Fibiila,  x,  f> 

Virg. 
''HARDIMENT  ,   adv.  [  Courageufement.]  Magno  anime,  abl. 

Fortiter.  Audafter ,  adv..  Oc 
Hardiment  ,   [  Librement.  ]   Audaûer.   Libère.  Fidenter.  adv. 

Oc 
Hardiment  ,  jufques  à  l'excès,   Audaciffiraè.   ConfidentilTimè. 

Audafter.  adv.  Or. 
HARENG,  Voyez.  Harang. 

HARFLEUR,  [  Ville  de  Normandie.]  Harflevium.  ii,  neut. 
HARGNE,  Hargneux,  Voyez.  Hfrgne  ,  Hergneux. 
HARICOT,  fubft.- m.  [Efpece  de  fcves  qu'on  mange  avec  la  gouf- 

fe  ,    lors   qu'elle  ejl    encore  tendre.  ]    ïhasêlus  ,   i ,  m.    dans  les 

bons  ..Auteurs. 
Haricot   eft  auffi    Vne  forte  de   hachis  avec  du  mouton  coupé  par 

petits  morceaux  ,  ir  qu'on  ajfaifinne  avec  des  navets  ir  des  mar- 
rons, rulmentum  vervecinum  cum  rapis  8c  caftancis  ,  pipere 

faporatum,  neut. 
^HARIDELLE  ,  ^bft.  f.    [  Cheval  élancé  ir  fort  maigre.  ]  Stri- 

gofus  equus ,  i ,  m.     Strigofum  jumentura ,  i ,  n.  Liv. 
HARLEM,  [   Ville  de  Wejl-fnfe.  ]  Harlcmum,  i,  neut. 
(  Elle  eft  lituee  fur  la  rivière  de  Spaten  en  Hollande.  ] 
HARLEQUIN,  fubft.  m.  [Earceur , baladin.]  Mimus,i,  m.  San- 

nio ,  onis ,  m.  Cic. 
HARLINGUE  ou  Harlingen  ,   [  Ville  de  la  Frife  occidentale.  } 

Harlinga  ,  a; ,  f. 
HARMONIE  ,  fubft.  fem.  [  accord  des  fons  ou  des  voix,  ]  Con- 

centus  ,  ûs ,  m.  Harmonia  ,  x ,  f.  Orn .  Diffimilium  vocum 

concordia  ,  a; ,  f.  ^mt. 
Harmonie  fe   dit  aufli  figurément   (  des  chofes  qui   ont  de  l'u- 
nion,  ir  qui  tendent  àunemefme  fin.  ]  Concordia  ,  s,  f.  Con- 

fpiratio,  onis,  f.  Cie. 
HARMONIEUX,  m.  Harmonieuse,  f.  !ii]eà.[Mufical.]  Har- 

monicus,  a,  um.  Plm.     Muûcus,  a,  um.  Cicer. 
Pylhagore  a  cru  cjue  les  diverfcs  parties  du  nfonde  faifoient  un  con~ 

cert  harmonieux.  Pythagoras  exiftimavit  ad  harmoniam  cancre 

mundum.  Or. 
HARMONIEUSEMENT  ,    adv.  [  ,Avec  harmonie.  ]   Modulatè. 

adv.  Or. 
*HARNACHÉ,  m.  Harnachée,  f.  Stratus  ,  a,  um.  Liv.  Or- 

natu  iuftruclus,  a,  um.  Plm. 
•HARNACHER   un   cheval  ,    V.  zà.  [  Le  couvrir  d^tlne  felle  ir 

de  fangles.   ]  Equum  fuo  oinatu  inftemere   ou  inftiuere.    E- 

quum  ftratis  adornare.  a£t. 
♦HARNQIS  ,  fubft,  ni,  vieux  mot  qui  Cgnifioit  autrefois  La 
A  3  w- 
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cuira fe,  l(  eapjMt  ir  toitt  l'iijmfnge  d'un  cavalier  pefammftit  ar- 
m\  H;irncfium,  ii  >  n.  mot  de  la  bajfe  latinité,  *  Gravis  arma- 
tiira ,  f.  C-tf. 

On  lE  DIT  encore  en  cette  phrale  ,  //  a  endojfé  le  harnois.  Il  efl 
allé  à  la,  ^mrre.  Arma  fmniit  ou  induit.  Vir^.  Militatum  a- 
biir.     rroteclus  eft  in  militiam.  Or. 

Om  lE  DIT  encore  figurcment  (  de  la  milice  ir  de  la  robe,  dans 
le  difco:irs  familier.  )  Il  a  endojfé  le  harnois  ,  Il  s'efl  fait  de  ro- 
be ,  Il  s'efl  fait  Confedicr.  Mtinus  fenatotiutn  iniit.  Senator 
faftus  eft. 

Harkois  figniiîe  Selle,  coliers,  brides  Sec.  (ijf'on  met  fur  les  che- 
vaux- pour  tirer.  )  Equi  l>rata,  orum ,  neiit.  plnr. 

•"HARO;,  mot  de  Normandie ,  (  C'ejl  un  cri  /jii'on  fait  lors  <ji>'on 
trouve  (a  partie  ,  &  tjii'on  la  veut  mener  devant  le  JK^ej  car  a~ 
Inrs'ellc  efl  oblirie  de  fiiivrc  celity  ijui  a  crié  Haro  fur  elle.)  Que- 
iitatio,onis,f. inn'loratio,  onis,f.  Tdi/f. 
Crier  haro  ou  limplement  Haro  ,  haro.  Queritari  ,  (  or ,  aris  , 
atus  iiim.  )  dep.  Tant.  Fidcm  publicam  implorarc  ,  (  o ,  as , 
avi ,  atum.  )  *  /f  crie  haro  fur  toy  ir  fur  ta  befte.  Ferte  opem^, 
cives,  in  jus  eamus.  Terent. 

[  Ce  mot  vient  de  Ha  &  Ti^ostl ,  comme  eftant  une  invocation 
du  fecours  du  Prince  ,  pour  défendre  le  foible  contre  le  puil- 
(;int  ,  à  caufe  que  Raoul  premier  Duc  de  Normandie  eftoit 
un  grand  Jufticier ,  qu'on  regtettoit  ôc  qu'on  reclamoit  après 
fa  mort ,  quand  on  fouffroit  quelque  oppreflîon.  ] 

*HAR.ODER.  ijiielqis'iin,  V.  aft.  terme  bas  5c  vulgaire,  ITour- 
menicr  quelqu'un  ,  crier  fans  ceffe  après  tuy,  luy  faire  fans  ceffe 
des  reprim.inies  ir  des  reproches.  ]  Laceflere.  Vexare.  E.vagi- 
tare.  aft.  ace.  Inceflete  aliquem  protervis  verbis  ac  rcpte- 
henfionibus.  aft. 

•■  HARPE  ,  fubft.  f.  L  Inflrumtnt  de  mufique  à  cordes  ,  de  fiz,i<re 
iruvft'.laire.  ]  Harpa  ,  a;  ,  f.  Fortunat.  Lyra  ,  a:,  f.  Cithara  , 

2,   f.' 

*HARPEAU  ,  au  Harpon  ,  fubft.  m.  [  Grapin  a  quatre  bras, 
qui  fcrt  à  accrocher  des  vaiffeaux  qui  combattent  fur  mer  ,  lors 
qu'ils  vunne.it  a  l'abordage]  Harpago ,  Gnis^  m.  Cnf. 

"■iHARPER  ,  V.  aft.  vieux  mot  qui  figuifie  Prendre  avec  les 
griffes.  Harpagare.  aft.  ace.  Plant. 

Sf  H  \Ri'ER  ,  [  Se  prendre  aux  cheveux  ir  à  la  barbe.  ]  Aftipete 
aliquem  barbâ ,  &  capillis. 

[  Expreflion  bafle  5c  populaire.  ] 

*  HARPIES,  fubft.  feni.  pi.  [  Oi féaux  fabuleux  ,  qui  avaient  félon 

les  Poètes  un  vifagc  de  femme,  ir  les  pieds  ir'  les  mains  croclnils.] 
Harpyia:  ,  arum',  f.  pi.   Firç.   Monftra  rapacia  &  obfcœna. 
♦  On  dit  au  fiti^itlicr  Harpyia  ,  œ ,  f. 
Virginei  volucrum  vultus ,  fœdilTîma  venrris 
Proluvies  ,  uncxque  manus.     Virg. 
On  dit  proverbialement  [d'une  femme  fort  avare.)  <\\i' Elle  efl  si- 
ne vraye  harpie.  Muliei  harpyia  &i  lapax  ,  genit.  mulieris  har- 
pyia èc  rapacis,  f. 
HARPON,  rorfz.HARi-EAU. 

*  HART  autrifois  fubft.  m.  &  maintenant  féminin.'  vieux  mot 
qui  fignifie  Le  lien  d'un  fagot.  Vinciilum  ,  i  ,  n.  Ligâmen,  î- 
nis ,  n.  Colt'-m. 

Hart  fe  prend  autfi  pour  La  carde  d'un  pendu  ,  ir  pour  le  fnppli- 
ee  me  fine.  *  Ils  fe  rcndirait  la  hart  au  cou.  Colla  refti  vinfti  fe 
dedidcrunt.  *Cela  efl  d;fendu  fous  peine  de  la  hart  ,  fous  pei- 
ne d'efire  pendu.  Id  capital!  pœuâ  vetitum  eft.  (  dans  le  vieux 
flile  de  pidicature.  ) 
HARUSPICE  ,  fubft.  m.  [  ^2'  '^''"'"^  l'avenir  par  la  canfidèra- 
tion  des  entrailles  des  animaux.  ]  Harufpex  ,  genit.  picis  , 
m.  Ci:. 
L'  .yirt  de  deviner  par  la  confidération  des  entrailles.    Harufpicïlia  , 

X ,  f.  Cic.  Hatufpicium ,  ii ,  neuf.  Catul. 
''HASARD  ,  ou  Hazard,  fubft.  mafc.  [  Cas  fortuit.}  Cafus,  fis, 
m.  Fortuna ,  a: ,  f.  Sors ,  genit.  forti'î ,  f.  Fors  fortuna ,  f.  Or, 
*  Si  cet  av.vitagc  luy  efloit  arrive  par  hafard  ,  Je  le  fclicitcrots 
fimplement  ,  mais  c'a  eflé  un  effet  de  la  grandeur  de  fan  courage 
ir  de  fan  ejfrit.  Hoc  fi  illi  fortuna  quâdam  contigifiet  ,  gta- 
tulater  felicitati  ,  fed  consigit  mi\gnitudiue  animi ,  tmn  etiam 
ingenii.  Citer. 
Il  n'y  eut  pcrfonne  qui  ne  prifl  les  premières  armes  que  le  hafard 
luy  offrit.  Nemo  fijit ,  qui  telnm  ,  quod  cuiqoe  fors  offerebat , 
non  arripuerit.  Cn.  '''Comment  peut-an  avoir  quelque:  preffenti- 
mtnt  de  le  qui  arrive  par  hafard  ?  Quomodo  id  quod  fit  CÏCO 
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cafu  &  volubilltate  fortunat ,  prifentiri  poteft  i  de. 

Par  ha--.ard.  Fortuite.  Foituitu.  adv.  Cie. 
Hasard,  arnw  cr  qui  pourra.    Judice  fottuni  cadat  ilea.  Petr, 
Jafta  eft  aléa.  Suet. 

A  TOUT  hafard ,  quelque  chofe  qu'il  arrive.  Qiiemcunque  fors  tu- 
lerit  cafum.  Oc.     Utcunque  erit.    Utcunque  ceciderit.  l.iv. 

Ce  nui  fe  fait  ou  qui  arrive  par  hafard.  Fortuitus ,  a  ,  um.  tic 

^^1  d-:pend  du  hafard.  In  forturiâ  politus  ,  a ,  um.  Orrr. 

♦Hasard,  [  Danger,  rifqiie.  ]  Calus,  lis  ,  m.  Peticulum,  i,iî. 
Difcilmen,  inis  ,  d.  Aléa,  ea:  ,  f.  Oc.  ■'Se  mettre  au  hafard 
de  vaincre  OU  d'eflre  vaincu,  courir  rifqut  de  vaincre  ou  d'eftre 
vaincu.  Extremam  belli  aleam  experiti ,  aut  vincere  aut  vinci. 
Or.  In  dubiam  fervitii  ,  imperiique  aleam  ire.  Liv.  ''■  Il  a 
couru  mille  hafards.  Mille  pericula  adiit  au  fubiil.  *  Il  a  mu 
fa  vie  au  hafard  pour  vous ,  Il  s'tfl  7'iis  au  hafard  pour  vous,  lu 
capitis  difcrimen  tui  ipCus  causa  venir,  etc. 

Jeux  de  hafard.  Aléa,  ex,  f.  Or. 

Slui  joue  aux  jeux  de  hafard.  Aleâtor  ,  oris  ,  mafc.  Cic.  A- 
leo,  onis,  m.  F  efl. 

Touchant  les  jeux  de  hafard.  Aleatorius  ,'a ,  um.  Cicer. 

♦HASARDER,  ou  Hazarder  ,  V.  aft.  [  Tl^ifquer ,  mettre  au  ha- 
fard. ]  In  difcrimen  ou  in  periculum  adducere  ,  (  co ,  ds  ,  xi , 
ftum.  )  ou  offérre  ,  (  oft'éto  ,  ofters  ,  obtuli  ,  oblîtum.  ) 
aft.  ace.  Oc. 
Hafardertout.  Fortnnx  fe  ,  fuaque  omnia  committere,  (  to-, 
tis  ,  milî  ,  mili'um.  )  In  difcrimen  fe  fuaque  adducete.  rie. 
Ultimam  experiri  aleam.  Hay. 
Hafirder  fa  vie  ,  OU  i^c  hafarder  pour  quelqu'un  ,  Se  mettre  au 
hafird  de  perdre  la  vie  pour  quelqu'un.  Pro  aliquo  capitis  ou 
mortis  o»  vitœ  periculum  adiré  ou  fubire,  (  eo ,  is ,  ii  ou  ivi , 
ïtum.  )  In  periculum  capitis  arque  in  vira  difcrimen  Ii  infer- 
re, (  infcTO  ,  intiili  ,  illitum.  )  Pro  aliquo  fe  mortis  periculo 
offerre  ou  committere.  Saiutem  fuara;in  difcrimen  offerte,  tic. 

Se  hasarder  ,  [  S'expofer  au  hafard  ,  tenter  fortune  ou  la  for- 
tune.] Fortunam  tentare,  ac  periclit;m.  Cic.  Darefein  cafum. 
Liv.  Incertam  adiré  fortunam.  Aleam  adiré.  Sen.  Fortuna: 
fe  committere.  Cicf.  ''  Se  hafarder  de  voyager,  de  fe  mettre  fur 
mer.   Itineri  fe  committere ,  navigation!.  Cic. 

On  DIT  proverbialement  ,  Hafarder  le  paquet  ,  pour  dire  Met- 
tre une  chofe  au  hafard  après  avoir  long-temps  balancé.  Fortunx 
aliquid  committere  ou  permittere  ou  dare.  0/r. 

♦HASARDEUX  ,  m.  Hasardeuse  ,  f.  adjeft.  [  Qui  dépend  du 
h.'.fard.  ]  Fortuitus,  a,  um.  Oc. 

Hasardeux,  [  Dangereux ,  périlleux.']  Periculofus , a ,  um.  (  qui 
fait  au  Comparatif  Periculofior  5c  hoc  periculolius  ;  cr  au  Su- 
perlatif Periculoliflîmus ,  a ,  um.  )  Or. 

Hasardeux,  (  qui  hafarde,qui  rijquc.)Qm  fortunam e.xperitur. 
Cef.  Qui  ultima  ou  extrema  experitui.  Liv.  Saluft.  Qui  ten- 
tât fortunam  6c  periditatur.  Cic. 

♦HASE,  fubft.  f.  [  La  fcmdle  d'un  lapin  ou  d'un  lièvre.  ]  Cu- 
niculi  ou  leporis  femina  ,  s,  f.  (On  dit  Anguis  femina ,  Or. 
Vn  firpent  femelle.  ) 

♦HASLE,  car  il  vient  de  «A/of  ,  fol  ;  ir  fêla»  tes  Doricns  aA/sj. 
Voyez..  HaLR, 

♦HAST  ,  fubft.  m.  vieux  mot.  [Toute  forte  d'arme  ojfenfive  qui  a, 
un  manche.  ]  Haftile ,  is ,  n.  Virg. 

♦HASTE  ,  (  on  prononce  HaTE.  )  fubft.  f.  [  Empreffement ,  dlli- 
genee,  précipitation.]  Feftinatio.  Properatio ,  onis,  f.  Oc.  Pio- 
perantia ,  a: ,  f.  Saluft. 

A  LA  HASTE  ,  En  fe  haftant  ,  fe  preffant ,  faifant  diligence.  Fefti- 
nè.  Or.  Propërc.  Feftiuanter.  Or.  Properanter.  Lucr.  Feftina- 
tb.  Pltn.  Matiuatè.  adv.  L:v.  (  On  dit  au  Comparatif ,  Fefli- 
nantiùs.  Plin.)  ♦  ( Prarpropërè.  Liv.  Nimiùm  feftinanter.  Lie. 
Prïfeftinè.  adv.  PLiut.  Trop  à  la  h.tflc.  ) 

Vne  trop  grande  hafte.  Pr.-Epropcra  feftinatio  ,  $">'<.  priprope- 
ra:  feftinationis ,  f.  Oc. 

Ouvrage  fait  a  la  hafle.  Approperatum  opus,  n.  '*  Lettre  écrite 
à  la  hafte.  Plena  feftinationis  epiftola.  Cie.  ♦  Départ  fait  it  la 
hafte.  Pr.vceps  profeftio.  Subitus  difceflus  ,  mafc.  Oc  ♦  fr 
écrit  cecy  à  la  hafte.  Hic  feftinans  ou  raptim  ou  properans 
fcripfit.  Or. 

//  fait  tout  a  la  hafte.  Quicquid  agit ,  ptopevat  omnia.  Plant. 
Vas-t-en,  fi  tu  as  hafte.  lfanè,fi  ciuid  feftinas magis.  Plant. 
Tu  n'as  pas  hafte,  ni  moy  aujfi.  Tibi  fubiti  nihil  eft,  tantundem 
mihi.  Vlam. 

♦HAS- 
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*HASTÉ,  mafc.  HxsiÈ,-,  tcm.  part,  adjea.  Vayez.  Hastef. 
♦HASTER.  ,  fioiwimz.  Hârts.  ,  V.  ià.  [  ^AvMcer.  ]  Tropcrare. 

Fcftinaie ,  (  o ,  as ,  avi ,  atuni.  )  ad.  ace. 
Se  Hastkr.  rroperare.  Matiirarc.  Fcftinare.  Appropeiare.  neut. 

cic.  Feftinacionem  adiûberc.  Colitm. 
Il  fc  fnxt  h.zjh-y.  Propetato  •mi  niaturato  cft  opus.  Cic.  Liv. 
S'il  n'eit/f  haflé  fit  mm.   Nilî  voluntariam  raortem  ptoperavif- 
let.     Nili  mortem  in  (c  fcftin.iviflct.  Tiuit. 
Se  htjhr  lïadie-vcr  r.n  ouvrage.  Matuiaie  opus.  Uv.  *  D'cx-cuttr 
qudrjKc  mefclianie  aJiaii.   Âppioperare  ad    cogit.itum  facinus, 
Cic.  ^  D'amafer  des  bieru  pour  itn  indigne  héritier,  fecuniam  io- 
digno  heredi  properare.  Hor. 
1!  j-oiivmt  clfre  d-fiiti ,  Jl  l'an  fe  fiifi  hifti.  Oppiimi  potuit ,  li  cc- 
Jeritas  adliibica  elVcc.  Cic 
On  ne  Je  hajie  point  de  marier  les  filles.  Nec  virgules  feftinantut. 
Tacit. 
Haster    le  f.\s  ,   Doubler  le  pas  ,  fe  prefer  d'aller.  Gradum  ou 
iter  accelerare.  Liv.  Cttf.  Gradum  approperare.  PIniit. 
<>i  je  prcns  «II  bafhn ,  je  te  hajierity  lien  d'tillir.    Si  ftillem  cepe- 
10 ,  teftudineum  iftum  grandibo  gradum.  PUtit. 
}1aftez.-vo:'.s.  Feftina.  Amôve  abs  te  moram.  Plaitt.    Movete  o- 
cyùs.  Ter. 
On  dit  proverbialement ,  Wii./?fr  cjuclqu'un  d'aller,  Lny  faire  fai- 
re fon  devoir.     Ad  oflicium  fuum  cogère  aliquem. 
*HASTEUR,  fubft.  m.  (   Officier  chez,  le  "Roy,  cjiti  ei  foin  défaire 
rojlir  les  viandes.  ]  Inftigator ,  oris ,  m.  l'ajun.  Qui  urget  aflàs 
carnes. 
*HAST1F,  m.  Hastive,  f-  adjeft.  ij'rêcoce,  ^«i  vient  de  bonne 
heure  ou  avant  le  temps.  ]  Tta-cox  ,  ocis ,  omij.  gen.  Prxcoquis 
&  lioc  pricoque.  adj.  rricôquus,a,um.  Fr.iimatûrus ,  a,  um. 
-Mart.  Coli^in. 
On  dit  au  figuré  ,  Vn  efprit  hajlif.  Prarcox  ingenium.  Sliynt. 
HASTlVEAltNT  ,  adv.  [  avec  hafte.  ]    Feftiuanter.  Diligenter. 

adv. 
HAUBERGE,  P'oycz.  Auberge. 
HAUEOIS,  roy«£  Haut-bois. 

*HAVE  ,  adjeft.  m.  &  f.  t  ^ffrenx,  défait,  par  une  lotip:e  ma- 
ladie ,  &■  par  r.ibft mince.  ]  Horridus ,  a  ,  um.  Macilentus  ,  a , 
um.  Cujus  funt  macilenti  mala:.  Plam. 
''HAVIR  ,   V.  act.  t  faire  cuire  à  m  trop  grand  fea.  }  Adurere , 

(  ûro ,  is ,  ufli ,  uftum.  )  a<ft.  ace. 
*  HAVRE,  fubft.  m.[Port  de  men  ]  Fortus ,  ûs,  mafc.  Cic. 
Le  Havbe  de    Grâce  ,    [  Ville   ir  port   de   mer   en    Normandie  ,    à 

r embouchure  de  la  Seine.  ]  Gtati.ï  portus,  ÙS  ,  m. 
'f  HAUSSE-COU  ,   fubft.  m.    [  Puce  de  fer  dorée  ep:e  les  Officiers 
du  régiment  des  Cardes  mettent  à  leur  col.  ]  Pelta  coUo  fubjefta, 


X,  {.  (a  caufc  cjWil  efi  fait  comme  un  petit  houdier.  ) 
*HAUSSEMENT  ,  fubft.  m.  [  Elévation  d'une  chjfe. 
onis ,  f.  Plin. 


ife.  ]  Sublatio , 


Le  haitjfement  de  la  voix.  Vocis  contentio  ou  imentio.  Suint. 

*  HAUSSER  ,  V,  aa.  [  Elever,   lever  en  haut.  ]  Tollete ,  (tol- 
lo,  is,  fuftûJi,  iùblâtum.  )  aa.  accnf.  Cic.   *  Haujfcr  un  tajli- 
■  ment.  jEdificiunv  in  altitudinem  extoUere.  Caf.  orf  toUere  al- 
tiùs.  de: 

Hausser  fe  dit  abfolumcnt  &  avec  le  pronom  peifounel  ,   La 
rivière  haujfe  ,  craift.  Fluvius  Ctcfcit  oK  tumefcit. 
Jl  fe  haujfe  fur  le  bout  de  fes  pieds,  pour  paroiftre  plus  grand.    Eri- 
git  fe  in  digitos ,  ut  procerior  fit. 

Hausser  fignifie  auflî  .^iugmenter.  Augere,  (geo,es,xi , ftum.) 
aft.  ace.  Plin.   *  Haujfer  la  paye  des  faldats.   Augere  veaigalia 
bclli.  Ctf. 
taire  hauffer  le  prix  des  i/ivrei.  Annonam  incendere  o«excande- 
ficere.  l'ar.    Rerum  venallum  pietia  augere.  Plin, 
Le  prix  e/l  bien  haujfé.  Plurimura  pretio  acceflît.  Colum. 

On  dit  auflj  ,  Le  temps  fe  haujfe  après  une  grande  pluye.  Serena- 
tui  cœlum.  l'irg.  Fugantur  ou  difpelluntur  oubes.  Faciès 
cceli  fit  ferenior.     Fit  cœlum  ferenum  ex  tuibido  die.     Liv. 

Hausser  la  voix.  AttoUere  ou  tollere  o«  extoUeie  o»  intendere 
vocem.  Slu'"'-  ''le. 

Hausser  fe  dit  proverbialement  eu  ces  phrafes  ,  C'eji  un  hom- 
me qui  ne  fe  baijfe  ,  ni  ne  fe  haujfe  ,  (  qui  ejl  tranquille  ,  qui  ne 
s'émeut  &  ne  s'inquiète  de  rien.  )  Liquidus  &  tranquillus  eft 
«pfi  animus.   Plaur.  Nullâ  re  itwvetur  ou  turbatui  ou  afficitur. 

On  dit  auffi  (  de  eeluy  à  qui  il  ejî  venu  quelque  bonne  fortune,  ) 
Cela  luy  a  bien  haujfe  le  caur.  Sublati  frnit  iJUttS  aninaj.  ttoi-  ' 


HAU.  ^ 

perS  fortunà  elatus  eft.  Ter. 
On  dit    (  des  gens   qui  ont  bien  heu  ,  )    qu'ils',  ont  hailffé  le  coude, 

c\u'Ils   ont   haujfj   le  temps.     Diem  potando  produxerunt. 
*HAUT,  m.  Haute  ,  f.  adjeft.  iElevc  en  hauteur,]  Altus.  Cel- 
liis.  Excelfus.   Editus,  a  ,  um.  Sublimis  8c  hoc  fublime.    Pro- 
ccms  ,  a  ,    um.    in.      (   On   dit   au   Comparauf  Altior  Se  hoc 
altius  ,  Cclfior  &  hoc  eelfius  ,  Editior  &  hoc  editius  ,  Subli. 
mior  &  hoc  fublimius  ,   Procerior  Se  hoc   proccrius  ;   ér  au 
Superlatif ,  Altillimus ,  ExceUillimus ,  Editiftimus  ,  Proceriffi- 
mus  ,  a ,  um.  cic  ) 
Vne  montagne  fort  haute.   Mons  in  altitudinem  ingentcm  edi- 
tus. Liv,     *  Un   homme   fort    haut    de  fiature  ,    qui   a  la  taille 
haute.    Homo   altiflîmus  ou  procerifllmus.    Colum,    Plin,    *  H 
forte   des  J'ouiicrs  un  peu  hauts.  Calceamentis  altiufculis  utitut. 
Suct. 
Il  marche  ,  ou  /7  porte  la  tejle  haute.  Celsà  cervïce  emïnet.P/)»rf. 
Sublimi  &  elato  capite  incedit.  Colum. 
On   dit  en  ce  fens  au  figure  ,    //  marche  ,ou   il  va  par-tout   U 
tejîe  haute   ou   levée  ,    il    ne    iraint  point  qu'on   lui  fajfe   aucun 
reproche.    Confcientiâ  reftè  fattoium  eretlus  ,   nihil  probri  re- 
formidat ,  ou  nequid  fibi  probri  objiciatur ,  non  reformidat. 
Haut  fe  dit  pour  Profond  ,    creux,    *  La  rivière  el}  bun  haute  en 
cet  endroit.  Altus  eft  fluvius  eo  loci.  Cic. 
La  haifte  mer.  Altum  mate.    Altum  (otm  feul  )  i ,  n.  Virg. 
Cingler    en    haute   mer  ,  en  pleine  mer.  In  altum   vela   date.  Virg, 

Navigare  in  altum.  Saluft. 
La  marée  est  haute.  Ex  alto  fe  a:ftus  incitavit.  Caf. 
Haut  fe  dit  ;uifli  (  de  ce  qui  a  quelque   degré  d'excellence  ir  d'i- 
levalion  par   defus   les   autres,  )    comme  //  ell  dans  une  haute 
fortune.  In  altitSmo  fortun.i;  gradu  pofitus  eft.    "■  Il  a  pouffe  /i 
fortune    au  plus  haut  point   oie    elle  pouvait   aller.    Ad   fùmmum 
apicem  fortanam  fuam  promovit.   *  11  e/l  dans  une  haute  répu- 
tation.  Vk  famà  illuftris.   Multi  nominis  vit.    Hor.    Ingentis 
nominis  vir,  Liv.     *  Ce  Capitaine   a  fait  une   haute  polironene 
d  avoir    livre  les  Enfcigncs  aux  ennemis.  IndignuJll  &  ignavum 
fané  facinus  admilit ,  qui  vexilla  hoftibus  tradiderit.  *  Vit  cri- 
me d'une  haute  irahifon.  Perduellionis  crimen.  Oc. 
Haut  fe   dit  auflî   (des  faveurs  piquantes  ir  relevées.)  Cette  fauffe 

esï  de  trop  haut  ^ou/l.  Iftud  embamma  nimis  falftim  eft  8c  pi- 
peratum  ,   au  eft  nimii  fapCris. 
Haut  au  figuré,  Crmd,  élevé,  fublime,  {qui  fe  dit  de  l'efprit  ir 
du  difeours,)   Altus.   Excelfus.  Magnus.  Elatus.  Summus,  a, 
um.   Sublimis  8c  hoc  fublime.  adjeft.   Cic.   Quint.   Hor.  ''■Vn 
ftile  haut  ir  élevé.  Genus  dicendi  grandius.  Magnificum  dicen- 
di  genus  ,   ii.  Cic.   *  Qui  a  le  cœur  haut.   Magnus  Se  altus  vir. 
Cu.  ''■Haut  ér  puiffant  feigneur.  Vir  potens  &  dives.  Phxd.  Al- 
tiflimus  princeps.   CLiud.    ♦  Compojer  des   vers  d'un  haut  Jlile^ 
Sublimes  ruftare  verfus,  Hor. 
Haut,  (qui  eSi  opposé  à  ba(,&  qui  efl  moins  conjtdérable.)  *  Don' 
ner  le  haut  du  pave  à  quelqu'un ,  Luy  donner  la  droite  ,  Prendre 
le  eojlé  du  ruiffeau  OU  le  bas  bout,  Dare  alicui  manum  ou  locunv 
fuperiorem.  beeedcre  alicui  de  via.  Petr. 
Il  est  au  haut-bout  ,  Il  a  le  haut-bout.  Accumbit  fuperior.  Plant. 
Haut  ,  f  Enflé.']  L'eau  eft  haute  ,   la  rivière  efi  haute.  Fluvius  al- 
tè  tumet ,  ou  altus  eft.    *  Les  eaux  ne  font  plus  fi  hautes.  Dé- 
triment ou  detumefeunt   aquar.    *  L'.irgent  eft   haut.    Fecunia 
pretium  magnum,  habet.  Auftum  eft  pecuni.i:  pretium. 
Haut  mis  comme  un  fubft.  m.  qui  fc  dit  (dufommei  d'une  cho- 
fe.  )  Altum  ,  i  ,  n.  Suprema  ou   fuperioi  pars  ,  genit.  partis 
fuprema;  ou  fuperioris ,  f.  Or. 
Le  haut  du  loi^is,   Faftigium  ou  culmen  domûs  ,   n,  *  Tout  U 
haut  du  logh  ejl  viiidc  ,   n' cft  point  habile- ,    comme  vous  fçavex.. 
Tota  domus  fuperior  vacat  ,   ut  tu  fcis.  Cic.   *  Il  y  ajoien  du 
haut  &  du  bas  dans  ce  pays.  Montana  ou  montofa  eft  illa  ré- 
gie. Plin. 
En  Astrologie  on  appelle,  Le  haut  du  Ciel,  Le  Zenith  oa  point 
vertical  ,    (  opposé  au   Bas   du    Ciel  ,    qui    e/l  le  Nadir  ,  ou  ce/ujf 
que  nous  avons  fous  nos  pieds,  )  Vertex  cœli  ,  genit.  vertîeis ,  m. 
Le  haut  du  jour  ,    le  temps  où  le  foleil  eft  le  plus  ardent  &  le  plut 
proche  de  nous.  Meridianus  fol,  m.  Plin.  Médium  diei,  n» 
Multum  diei,  n.  jtftus  diei,  m.  Plaut. 
Le  foleil  eftoit  des-ja  fort  haut.  Jam  diei  multum  eiat.  Muî- 
ta  dies  erat.  Plaut. 
H  eft  haute  heure  ,    Il  s'en  va  mid}.  Appétit  mçridieS.      flattt. 
Inclinât  mendies.  Hor. 

Haut 
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Haut  s'emplove  adveibialement  en  plufieuis  phtafes  ,  on  dit 
<ju'Vn  homme  jiarle  fart  haut  ,  (  »o"  fmlcmeitt  four  it  ton  de  fes 
parole!  ;  mai'  aliJJ!  pour  dire  qu'i!  parle  fort  hardirr.cnt  ir  d'un 
ton  menaçant.)  Trotcrve  8c minaciter  loqmtui.  Imperiofus eft. 
FImi.  f  afliuu  facit.  Pttr. 
On  dit  qu'î'"  homme  le  porte  haut,  pour  diie   qu'il  fait  l'hom- 
me de  rjii.xli!-.  Efi-ert  fe  m.ignificè.  Ter. 
Jl  taille  de  haut.     Magno  le  exirtimat.  Suet.   Se  imperiosè  0« 
inlblentiiis  eftert.  de  rerlbnam  nobilis  lumic.   *  {Pline  a  dit 
Magiftri  perlbnam  fuiuere  ,    Faire   le  maijire ,  l'entendu.  ) 
Faire  les  chofes  haut   à   ta  main  ,   ou  de  haute  lute  ,  avec  empire. 

Omnia  pro  imperio  agere.  Ln: 
Traitter  les  <^ens    de  haut    en    li.ii    ,    avec   méprit.     Arroganter  2c 
contemtim  dcfpiccre  homines.  Faftum  hominibus  ficeic.  Pcir. 
Uefpicatum  aliqueiii  habere.  Plam.  Ter. 
Le  prendre  fur  an  tan  plus  haut.   Supetcilium  altiÙS  toUere.  Petr. 
Valcntius  clamaie. 
'  //  va  haut  ir  bas,  .OU  par  haut  ir  par  bas  ,  (  ce  qui  efi  dit  d'une 
perfonne  qui  a  un  dévoyement  tr  qui  vomit.  )     Vomit,    fie    fluit 
ipfi  alvus.  Celf  Diflblutione  ftomaclii  &  alvi  profluviolaborat. 
On  dit  ,  Ce   chemin    va  haut  ir  bas  ,  Il  n'ejl  point  KM.    SuiSUm  , 
deorsùm  tendit  hic  via. 
T^prendrc  les  chofes  de  plus  haut.  Altiùs  res  repetere.  Cicer. 
Tout  hatit.  Publiquement ,  hautement.  Palàm  Se  apeitè.  adv. 
Il  fe  dit  tout  haut  mon  parent ,  il  ne  s'en  cache  point.    Allinem  fe 
itieum  efle  palàm  piofitctui.  Se  mihi  cognatumefle  dicit.  Ter. 
Tout  haut,  .A  haute  voix.   Contenta  8c  elatà  voce.  Clara, fum- 

mâ  fie  altd  voce.  abl.  Cic.  Hor. 
Haut  fe  dit  proverbialement.  Il  a  des  hauts  &  des  bas'.  Il  a  des 
inéii^alitez.  d'humeur.    Nihil  a:qu3le  eft  iUi.  Jsliillus  eft  Ce  im- 
par  flbi.    Hor.     *  //  a  le  cœur   haut   cr  la  fortune  baffe.     Altus 
animo  ,  foitunâ  infimus.   *  Voya.  CoeuR. 
.Os  DIT  qu'I'Tî  homme  cfl  tombé    de  fon  haut  ,  pour  dire  quV/  a 
tfté  fort  cftonne    ir  furpris    d'une  chofe.   Ad   rei  novitatcm  ,    ou 
lei  novitate  ,   ftupet   ou  obftupefcit.  Ovid.     Hor. 
Jl  ejt  haut  a  la  main  ,  Il  efl  fort  prompt  a  frapper.  Promtioreft 
manu  fie  irafci  celer.  Liv.  Hor.  Ad  vim  promtus.  Cit. 
Je   n'entends  non  plus  cela  que  du  haut   Allemand.   lUnd  plane 
non  intelligo.   Nihil  in  iftis  rébus  intelligo.   Hoc  ab  mteUi- 
gentià  fenfuque  meo  plane  disjunilum  eft.   Cic. 
J'eufe  fan  mon  petit  paquet,   &  haut  le  pied.    Aliquid  Convaflf- 
fem  ,  meque  in  pedes  protinùs  conjeciflem  ou  dediiTem.  Ter. 
Ce   banqueroutier    a   fut  haut  le  corps  ,    il  s'en  eft  fuy.  Hic  con- 
tutbator  aufugit ,  ou  dédit  fe  in  pedes. 
On  dit  qu'X^'i   homme  eft  haut  en  couleur  ,  pour  dire  qu'//  efl 
fort  rouge  de  vijage.    Coloratiim  habet  ftontem.   Fiant.    Eft 
vultu  rubicundo. 
Maistre  des  hautes  auvres  ,(iffiAt  Le  bourreau.  Carnïfex ,  fïcis, 

m.  Plaut.  Tortor ,  cris ,  m.  Hor.  Carnifex  ir  tortor.  Cic. 
Maisthe  des    baffes   œuvres,   [Cadouart  ,   qui    cure  les  privez..'] 
Latrinarum  cur;Uor  ,  oris  ,  m.  Foricamm  purgator,  otis,m. 
*  Haut-Bois,  fubft.  m.  llnftrument  a  vent,  fait  comme  une  gran- 
de flûte.]  Tibia  major  ,  genit.  tibia:  majoris,  f. 
Haut-bois  ,  [  Celui  qui  joue  de  cet  inftrument.  ]  Tibïcen ,  cinis  ,  m. 
(  Mot  Latin  qui  fe  donne  à  celuy  qui  joue  de  la  flûte.  ] 
On  appelle  ,    Les  hautes  clajfcs   au  Collège  ,  (qui  font  la  %hé- 
torique  ir  la   Philofophie,  )  Schols   fuperiores  ,  genit,  fchola- 
rum  fuperiorum  ,  f.  pi. 
On  dit  au  jeu,  Les  hautes  cartes,  {comme  font  les  peintures  SùC.) 

Folia  hiforia  fuperiora,'n.  pi. 
On  appelle  en  guerre  ,    Hauts  officiers  ,   les  Généraux   d'armée  , 
les  L'eutinantt  généraux  6cc.  Duces  ou  pr.-cfeai.  Principes  exer- 
citûs.  Siuint-Curt. 
On  appelle  en  fait  d'habits  ,  Haut  de  chauffes ,  (  qui  fait  une  par- 
tie  de  t'habillemint  de  l'homme,  )  Braci:  ou  BraccE  ,  arum  ,  f. 
pi.  Voyez.  Chausses. 
On  dit  en  ce  fcns  au  figure',  Vnc  femme  porte  le  haut  de  chauffes, 
pour   exprimer  Vne  femme  imperteufe ,  i;-  qui  commande  à  fon 
mary  ,    au  lieu  d'obtir  comme  elle  le  doit.   Vuo  conjux  impërat. 
Imperiofa  vito  mulicr.  Non  morigera  mulier ,  ut  decet.  Vir- 
go  regens  virum.  Plaut. 
*  HAUTAIN  ,  m.  Hautaine  ,   f.  adjeû.   [  Fier  ,  arrogant  ,  al- 
lier. ]  Ferox,  ôcis,  om.  gen.  Trotervus.,  a  ,  um.   Arrog;ins , 
amis,  omn.  gen.  Imperiol'us ,  a,  um.  de  Hor.    "{on  dit  au 
Comparatif  Fciocioi  &  hoc  ferocius ,  ïrotcivioi  6;  hoc  pto- 
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tervi'js ,  Arrogantiot  &  hoc  arrogantius ,  &  au  SupertatifF-c 
rocillîmus  ,  ïrotetviUimus,,  Arrogantiffimus  ,  a  ,   um.   )  Vu 
efprit   hautain   ,  une  humeur  hautaine.  Ferocia  ,  a:,  f.   Cieer. 
Vn  homme  trop  hautain  ,    trop   allier    Nimiura    vehemens  fc- 

roxque  naturâ  homo.  Cic, 
"HAUTEMENT  ,    adv.    [  Ouvertement  ,    k   la  veut   de  tout  le 
mondi,  librement ,  fans  crainte.  ]  Apertè.  Palam.  Libère.    Au- 
dafter.  adv.  Cic. 
Hautement   ,  [  Hardiment,  avec  fierté.  ]   Ferociter.   Protervè. 

Arroganter.  adv. 
'  HAUTESSE  ,    fubfl.  f.  [  Titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  En- 

perturi  ,1'Orient.]  Cellitudo,  dinis,  f. 
*HAUTEU1V  ,    fubft.  :f.    [  Elévation.  ]   Altitûdo,  inis,  f.  PtO- 
ceiitas,  atis,  f.  Cic  Calum. 
La  hauteur  d'un  arbre,  Altitûdo  0»  proceritas  arboris.  Plin.Colum. 
Hauteur,  [Emineme,  lieu  éle-^jé.}  Tiinmlus  ,  i,  m.  Locus  edi- 
tior  ,  genit.  loci  editioris  ,  m.    *//  ^    avoit  dans  une  gran.ie 
plaine  une  hauteur   ajpz.  confiderable  dont    il    s'empara.    Planitics 
erat  magna,  &  iii  eâ  turaulus  terreus  fatis  grandis! quem  oc- 
cupavit.  Cicf. 
Hauteur  fe  dit  figure'ment  en  morale ,  Vne  grande  hauteur  d'a- 

me.  Altitûdo  animi.  Cic. 
Hauteur  fe  dit    encore  (   de  l'autorité   qu'on   a  fur  quelqu'un  , 
&  de  la   manière  dure   dont  on  le  traitte.  )    Traitter   quelqu'un 
avec  hauteur.    Proteivè  ou  feiociter  ou  aitogantei  aliquem  ha- 
bere. 
//  veut  lof.t  emporter  de  hauteur.    Omnia  pro  impetio  llbi  fumit 
ou  arrôgat.  *Traiitcr  quelqu'un  avec  hauteur.  Suiimio  jurclage- 
re  cum  aliquo.  Cic. 
Je  ne  fu' accommode  point    de  fes    hauteurs    ,    Je    n'aime   point  feî 
hauteurs.  Elationcs  illius  fie  arrogantia  mihi  non  placent.  Faûus 
illius  fupeibi  ac  piocaces  non  mihi  conveniunt. 
Tomber  de  fa  hauteur.    Voyez.  Tomber. 

Peindre  quelqu'un  de  fa  hauteur  ,   en  grand.  Aliqucm  ,   quantus 
qujntus  eft  in  fe  ,  pingcre. 
*  HAUT-MAL  ,  fubit.  m.  {.Le  rnat  caduc]  Morbus  comitialis, 
gcHit,  morbi  comitialis ,  m.  Piin. 
èlui  tombe  du  haut-mal.  Homo  comitialis ,  m.  Plaut. 
*HAYE,  fubft.  f.   [   Cloijon   de  plantes    vives.]    Sepes  ,  genit.  fo- 
pis  ,    f.   Virg.  Sepes  naturalis.  Viva  fepes  ,   f.  Var.  Septum  0« 
fepimcntum  naturale,   Var. 
Clorre  ou  fermer  un  pre  d'une   haye  ,    l'entourer.  Sepem   circum- 
d;ire  piato.  Pratum  fepe  claudere.  Col.  Pratura  fepiie  ,  (  io , 
is ,  feplî ,  feptum.  )  aft.  ' 

[  Ce  Verbe  faifoit  autrefois  Sepivi ,  d'où  vient  Scpiviffent  dans 

Tite-Live,  8c  Sepnit  dans  Saint  Hierofme.  ] 
Haïe,  ['Rang  de  foldats,  ]   Militum  otdo  ,  îuis  ,  mafc. 
Eftre   en  haye.  Stare  longo  ordine.    *//  marchoit  au  milieud'unt 
double  haye  de  foldats.  Intel  ordinem  militum  médius  incedebat. 
*LA  HAYE  ,  [Vne  des  plus  agréables  villes    des  Pays-Bas  en  Hol- 
lande, j  Haga  Comitum ,  genit.  x ,  fœm. 
[  Elle  efloit  autrefois  le  Séjour  des   Comtes  de  Hollande  ,  <ii 
fituation  eft  à  une  lieue  de  la  mer  entre  Leyden  fie  Dclft.  ] 
HAYNAUT,  IV«z.Hainaut. 
'HAZABD  ,   Voyez.  Hasard. 
*HÉ  ,    [  Interjidion  qui    exprime  la    pUinte  ,     Fadmlration   ir 

les  autres  mouvemens  de  l'ame.]  Ah. 
HÉ  ,  ne  vous  mettez,  pas  tant  en  colère.  Ah ,    ne  fa:vi  tantopere. 
Ter.  *Hé  ,lailfez.la  toutes  ces  injures.  Ah  ,mitte malè loqui. T<r. 
•♦HEAUME,  fubft.  m.  [  .Ancienne  armure  de  tefte.  ]  Galea,  X  , 
f.  Virg. 
gui  porte  un  heaume.  Galeatus ,  a ,  um. 
1{ûi  de  la  Heaumeric  à  J>ani,  {où  l'on  fait  des  cafques.)  Via  ga- 

learia ,  a: ,  f. 
HEBERGE  ,  Voyez.  Auberge. 

HEBERGER  quelqu'un ,  V.  aft.  [  Le  loger  en  paffant.  ]    Tec^um 
alicui  piccbere.    Hor.   Recipere  aliquem   tecto.  Plaut.    [  Mot 
bas  8e  du  difcours  familier.  ] 
HÉBÉTÉ,  m.  Hébétée  ,  f  [  StHpide.]Hi\>^s,,  ctis ,  omn.  gen. 

Stolidus.  Stupidus,  a,  um.  Cic 
HÉBETER,  V.  aft.  [  -Rendre  comme  hefte  ir  fttipide.  ]  Kebirtare, 
(  o ,  as ,  avi,  atiun.  )  aft.  ace.  Hebetcm  ac  flupidum  aliquem 
I      reddere.  Plin. 

\  HEBRAÏQUE,  adjeft,  m,  &f.  [â£'  """rnc  lei  Hcbrcux.]  He- 
'     biaïcus,  a,  uni.  ,  , 

HE- 


HEB.  HEC.  HEL.  HEM.  HEN.  HEP. 

HÉBREU,  adjeft.  HeHrius.  a,  um. 

l'HÈoREU  ou  U lan<^M Hétraique.  Hcbraïca  Iingua,I,fcEm. 

HÉCATOMBE  ,  iubft.  f.  [  Samjice  de  cent  -uiaimos.  ]  Héca- 
tombe, es,  f.  Jtiv. 

HECTIQUE  ,  Kov<^z^  Etk^ie. 

HEDIN.  Voyez.  Hesuin. 

HEILDELBERG.,  [  Ville  de  Suaiiie  en  ^llema^ne.  ]  Heidelber- 
ga ,  I ,  f. 

*HELAS  ,  [  ImerjeCliiin ,  pour  témoigner  de  la  dciileiir  &  du  re- 
fintir.  [  Heu  ,  qui  vcHt  le  îtomin.ltif  ,  l* /iccttfitl tf  0\i  le  voca.- 
tif.  ^  HeUs!  o!t  cjî  l*ancien»e  pieté  j  OU  C ancienne  fidélité.  Heu 
pietas,  heu  ptilca  fidesl  Virg.  *lielas  /JM  je  fias  miferahle  .' 
^cu  me  mifei-um'.  Cic 

HHLICON ,  lubrt.  m.    [  Mont  de  Béotie  ,   proche  de  Tliebes  :  les 
Poètes  ont  [tint   que   e^ejion    le  féjour   d' ^pnllon  ir  des  Mufcs.] 
Helicon  ,  oiiis  ,  m.  Mons  Mulis  lacet  &  Apollini ,  m. 
Du  mont  Hébcon.  Hclicoiiius  ,  a  ,  um. 

HÉLIOTROPE  ,  fubtt.  m.  [  Herbe  fiiaire  dont  la  fleur  repréfcnte 
un  L^o/i/7.  ]  Heliotropiuni ,  ii,  n.  «x/cTpô.Tici».  Pltn. 

HELLEBORE,  fubft.  m.  [  Plante  médeiinale  ,  qui  fert  i  pur- 
^tr  le  cerveau  &  la  ryielancohe  atralnUire.  ]  Hellebôrum ,  i,  n. 
Cittul.  Veratrum  ,  tri  ,  ii.  Plm.  Helleborus  ,  i,  m.  Plm. 

[  11  y  en  a  qui  l'écrivent  limplement  par  un  E.  EtLEEORi'j  Ce- 
pendant il  ell  maïqué  d'une  H  afpirec  en  Grec,  Uxifofov.  ] 

On  dit  proverbialement,  qu'X";;  hommcabefim  d' llclUbore,(  par- 
lant d'un  fou  mélancolique.  )  Hellébore  opus  habet  ,  naviget 
Ant'.cvram.    Horat.  {pane  qu'il  y  en  av.it  beaucoup  en  ce  pays.) 

HELLENISME  ,  fubft.  m.  [  Phrafe  Oreque.  ]  Hellenifmus',  i , 
m.   (  ïr.ot  ^rec.  ) 

HELLESrONT ,  [  Le  Détroit  de  Gallipoli.  ]  Hellerpontus,  i ,  m.  De 
l'Hellefpont.   Hellefpontïcus ,  a  ,  um.  Hellefpontius  a   um.  Cic. 

HÉMATITE  ,  fubft.  f.  [  Pierre  janguine.  ]  Hsmatlces  ,  s,  m. 
Plin. 

HÉMÉTIQUE ,  ou  Via  Hémétique.  Vinum  vomitoriunl  ,  i  ,  n. 
Vomitioncm  movens,  émis,  oran.  gen.  Plm. 

HEMICYCLE,  ou  Demi,  cercle  ,  fubft.  mafc.  Hemicyclus  ,  cli , 
m.  Cic. 

HEMINE  ,  fubft.  f.  [  Petite  mcfure  chez,  les  anciens  ,  qui  efloit 
la  moitié  du  Seticr  "F^main.  ]  Hemîna  ,  x  ,  f.  Perf.  (  mot  Grec.  ) 

HEMISPHERE ,  fubft.  f.  [  La  moitié  £une  Sphère.  ]  Hemifphl- 
tium,  ii,  n.   Vin.  (  mot  Grec.  ) 

HEMISTICHE,  fubft.  m.  [  La  moitié  cP un  vers.  ]  Hemiftichus , 
i,  m.  (  mot  Grec.  ) 

HÉMORRAGIE  ,  (ubft.  f.  [  Perte  de  fang  par  le  nez.  ou    par  le 
•  fondement  j  ou  par  quelque  autre  partie  du  corps.]   Sanguinis 
çrofluvium,  ii,n.  o»fluxio,  onis  ,  f.  Colura.   Plm.  o»  profu- 
lio,  onis  ,  f.  Celf 

HÉMORRHOIDES  ,  fubft.  f.  plur.  [  Maladie  qui  vient  au  fon- 
dement par  une  trop  grande  abon.iance  di*  fang  mélancolique  CT 
adufte.  i  HimorrlioideSjidum.f.  plur.  Celf.  Oravenarum  tan- 
quam  capitulis  quibufdam  turgentia  ,  quœ  frpè  iànguinera 
fundunt,  n.  pi.  Celf 

HÉMORRHOISSE,  fubft.  f  [  Celle  qui  a  des  hémorrhoUes.]tlx- 
motrhoïdibus  laborans ,  antis ,  f. 

HENDECASYLLABE ,  adjcÊt.  [  Sorte  de  vers  qu'on  appelle  au- 

■  triment  Phaleu^ue.  ]  Hendecaiyllabus  ,  bi ,  m.  (  c'efi  a  dire , 
d  Onzj:  fylUbes.  )    ^fcon-Ped. 

HENNIR ,  (  prononcez,  hanir.  )  V.  ncut.  [  Faire  des  hennijfe- 
ments  ,  comme  les  chevaux.  ]  Hinnite  ,  (  io ,  is  ,  ivi ,  itum.  ) 
neut.  giuint.    Edere  hinnitus.  Ovid. 

*  HENNISSEMENT  ,  (  prononcez,  hanifferaant.  )  fubft.  mafc. 
[  Cri  des  chevaux.  ]  Hinnïtus ,  ûs  ,  m.   Virg. 

HEPATIQUE  ,   adjea.  m.   8c  f.    [  g«,  concerne  le  fore.  ]  He- 

patanus,  a,  um.  Phwt.    Hepatîcus,  a,  um.  Celf 
Maladie  hépatique.  Maladie  du  foye.    Morbus  hepaticus.  Celf  ou 
hepatarms.  PUut.    *Flux  hépatique.  Eluxus  hepaticus.  *Her. 
he  hépatique.  Hepatica,  s,  f. 

HEPTAGONE  ,  adjea.  [  Çiui  a  fept  angles.  ]  Heptagônus  ,  a  , 
um.  Hcptagomcus ,  a ,  um.  Hygm. 

HEB.ACLÉE  ,  [  Ville  de  lina  f.']  Uibs  Herculis. 

[  U  j-  a  plulîeurs  Villes  de  ce  nom;  Heradca,  f«,  /.  ] 

♦HERAUT  ,  fubft.  mafc.  Héraut  £  armes  ,  (  pour  dénoncer  la 
guerre  oa  la  paix.  )  Fetialis ,  is,  mafc.  Caduccâtor ,  oris  ,  m. 
Oc  *  On  l'apptUoit  félon  Monfiçm  du  Cange  ,  Clarigarius 
tr  Hyaldus.  " 


HER.  9 

Le  droit  des  Hérauts   larmes.   Jus  fetialc  ,  gen'it.  jutis  fetialis, 

ncut. 
HERBAGE,  fubft.  m.  nom  colleftif ,  qui  figniiîe  Toittes  for- 
tes d'herbes  &  de  racines.  Olus  ,  genit.  olëris ,  n.  Hor, 
Souper  d'herbages  ou  de  légumes.  Cœnare  olus.  Hor. 
Herbage  (ignirie  auflî  Les  prêt,  où  il  croifl  de  t'heibe  en  abondance. 

Heiba  pratenfis,  (;cnif.  herba;  pratenfis,  f.  Gramen,  ïnis,neut. 
Jl  y  a  dis  cuijiniirs  ,  qui  fervent  des  prairies   toutes    entières  d.ois 

des  plats  ^  Cr  prennent  ceux  qui  font  invitez,  àtabUpour  des  hcufs  , 

tant  ils  leur  donnent  d'herbages.     Coqui  condita  ptata  in  pati- 

nis  profcrimt  ,  boves  convivas  faciuut  ,  herbafque  oggciunt. 

Plaut. 
HEB.BE  ,  fubft.  f.   (  que  pouffe  la  terre.  )  Herba  ,  a:  ,  f .    Herbes 

médecinates  ,    (  qui  ont  bien  de  la  vertu.  )   Herbx    operofi' ,  on 

potentes,  ou  medicar.  Ovid.   Virg. 
Lieu  où  il  croifi  bien  de  l'herbe.     Heibifer  ,  fera  ,  férum.  ''■  Où 

il  y  a.  bien  de  l'herbe.  Hetbofus  ,  a,  um.     *  De  couleur  d'htrbe. 

Herbeus.  Hetbidus ,  a ,  um.   Plaut.  Plin. 
On  dit  Mettre  un  cheval  a  l'herbe  ,  ne  luy  faire    mander  que  de 

l'herbe^  Herbam  equo  depafcendam  dare. 
Herbe  {c  met  proverbialement  en.cesphrafes.  Couper  l'herbe  r'us 

le   pied  à  quelqu'un  ,     pour  dire  Le  fuppUnter ,  profiter  d'ut 

avantage  ,    qu'il   avoit  pris  foin  de  fe  ménager.   Supplantare  ail- 

qucm.   Pracripere  alicui  lucrum,  quod  fibfquis  paravetat. 
Manger  fon  bled  en  herbe  ou  en  verd  ,  pour  dire  le  manger  avant 

qu'il  foit  venu.  Depafcere  rem  fuam  ante  tempus. 
Employer   toutes    les    herbes  de    la    S.  Jean  pour    la  guéri  "on   d'une 

maladie  ,  (  y  employer  tous   les  remèdes  imaginables.  )   Remédia 

omnia  adhibete  ,   ad  aliquod  malum  fanandum. 
HERBIERE    ,  fubft.  f.    [  Celle  qui   vend  des  herbes.  ]  Herbaria, 

a: ,  f .  Plin . 
HERBORISER  ,   V.  neut.    [  ^^ller  chercher  des  herbes  médccintt- 

les.  ]  Medicas  herbas  qua:tere  ou  perquirere. 
La  connoijfanee  des  herbes  ou  des  fimples.     Ars  herbaria  ,  genii. 

artis  herbari.i: ,  f. 
HERBORISTE  ,    adjeft.  m.  &  f.    [  Qui  vend  des  herbes  médeci- 

nales  OU  des  Jimples.  ]  Herbarius ,  ii ,  ra.     *  {  Herbaria  ,  s  ,  f. 

Qua;  agrefte  olus  vendit.  Petr.  parlant  d' une  femme.) 
HERBU  ,  m.  Herbcc  ,  f.    [  Qui  efi  fort  garni  d'herbes.  ]  Hei- 

bofus ,  a  ,  um.   Herbidus ,  a,  um.  Plm. 
HÉRÉDITAIRE,  adjeft.  m.  &f.  l S^i vient  par  fmcejfion.}  He- 

reditarius,  a,  um.    Oc 
HÉRÉDITAIREMENT,    adv.    {Par  droit  de  fucceffion.]  Iva 

hercditario.  abl. 
HÉRÉDITÉ,  fubft. f.  [  .TbotjI/îm.  ]Hereditas  ,atis,foem.  Cic. 
HEREFORD  fur  la  VTye ,  [  Ville  &  province  d'Angleterre.]  He- 

rudfordia ,  a: ,  f. 
HÉRÉSIARQUE  ,   fubft.  m.    [  L'auteur  £une  héréfie  ,  ou  d'un 

fentiment  contre  les  chofes  déclarées  de  foy.  ]    Hirelis  alicujus  ar- 

chiteftus    &  propugnatoi  ,     mafc,    ou   autlot  &  inventor , 

oris,   m. 
HÉRÉSIE  ,  fubft.  f.    [  Erreur  dans  les  chofes   de   la  foy  avec  um 

attachement  opiniajîre  contre  la  créance  de  toute  t'Eglije.]  Hïrclis 

pertinax,  genit.  ha:ieûs  pertinacis,  f.  Etrot  pertinax  in  lebus 

tidei ,  maie. 
HÉRÉTIQUE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  ^i appartient  à  l'héréfie.  ]  Hz- 

reticus ,  a ,  um.  (  mot  confacré.  ) 
*HER_EUX  ,  adj.  mafc.  mot   qui  n'eft  d'ufage  qu'en  cette  ex- 

preftîon ,  //  fait  hereux  OU  un  temps  hereux  ,  (  qui  fait  hérijfer 

le  poil  de  froid.  )  Acerbum  &  ftigidum  tempus. 
*HERGNE,  fubft.  f.  [  Maladie  caufee  par  une  defcente  de  boyaux 

d,vis  le  fcroton ,  ou  dans  les  bourfes.  ]  Hernia  ,  a:  ,    f.  Ramcx , 

micis ,  m.  Celf.  Plaut.  J'ay  gagné  une  hergne  ou   une  defcente  n 

courir  pour  voflre  fervice.    Rupi    mihi  curtendo  ramicês  ,  tui 

causa.  Plaut. 
gKi  a  une  hergne  OU  defcente.  Herniofûs ,  a,  um.  Ramico(ùs,a, 

um.  Plm. 
HERGNEUX  ,  m.  Hergneuse  ,  fem.  {on  prononce  W..Kt,c-n-£ayi.') 

adjeft.  [  .gw;  efl  de  mauvaife  humeur,  impatient ,chagr  n  comme 

un  homme  ajjiigé  d'une  defcente  de  boyaux.]  Morofus  &  diffici- 

lis,  m.     *Morofa  &  difficilis,  i.  pour  une  femme,  tic. 
*  HÉRISSÉ,  m.  HÉRISSÉE  ,  f.   i  A  qui  les  cheveux  ,  ou  les  poils 

drejfent  d'horreur  ir  4f  crainte.  ]  Hoireas  ,   entis  ,  omn.  gen. 

Voyez.  HÉRISSER.    "  ^  . 

Vne  poule  hériffie.  HoiKntibus  pfumis  hini  gallîna.  Colmn. 
Tom.  U.  B  *HÉ- 


jo  HER. 

♦HÉRISSER,  V.  aft.  [  Drrjljr  de  peur  ou  d'hnt^r  U)  chevenn. 
Us  po:/!.  ]  Airigerc  ,  (  arrïgo  ,  gis  ,  arrexi  ,  arreaum.  )  aft. 
ace.  Virf.  _  , 

Ftndmt  vajire  réc'il  mis  cheveux  fe  font  hérijfcz.  «■  /.<  tejie ,  parce- 
ane  je  ffay  i}iie  voxs  ne  contez,  pas  des  faUcs ,  &  ?«>'  fjas  n' elles 
foint  hMe:ir.  Dum  hïc  narrares  ,  mihi  pili  inhormetunt  , 
quia  fcio  nihil  nugaium  tcnarraie,  8cmiuiniè  liuguofumefle. 
Tetr. 

Se  Hérisser  ,  [  Se  dreifer  ,en  parlant  des  cheveux  &  du  potl.  ]  Ar- 
ligi.  Subtigi  ,  (  gor  ,  eris  ,  reûus  fura.  )  pafl".  *0"  peut  fe 
fervir  aufji  avec  F  Une  jr  Pétrone  du  \'erhe  Horrcre ,  Horrefcere 
e.vec  Virgile  ,  &  (i'inliorrcfcere  ,  (  Honelco  refetens  ,  Les 
(hevetix  me  drelfent  en  faifant  ce  récit.  ) 

On  dit  au  figuré,  l'n  difcoiirs  h-riffé  de  pointes.  Afpeia  &  hor- 
lida  aculeis  oratio.    Hirta  aculeis  oratio.       ^ 

■* HERISSON  ,  fubft.  m.  [  .^nbnal  armé  de  pointes,  cjui  luy  tiennent 
lien  de  poils.  ]  Herinaceus  o-i  Erinaceus  (  fans  ajpiration  )  ei , 
mafc.  Plin.  Hcricius  oi>  Ericius  ,  ii ,  m.  Var.  Hères  ou  Eres, 
genit.  Eris  ,  m.  dans  les  Poètes  Gratins  ,  &  Nemejianiis.  *E- 
chTnus  ,  i ,  m.  efl  un  mot  grec. 

HÉRISSON  eft  aufli  (  wi  poijfon  de  mer  ,  dont  l'écaillé  cfi  toute  cou- 
verte de  pointes  ,  &  qui  marche  en  fe  roulant.  )  Hcricius  ma- 
liuus ,  i ,  m. 

HÉRisiON  ou  Cheval  de  Frife  ,  en  termes  de  fortification,  l Sorte 
Àe  Oarriere  faite  d'une  poutre  arm'.e  dt  fer  ou  de  pieux  de  bois 
ferrez,  par  le  bout  ,  cju'on  met  aux  pajfages  û"  ^  des  brèches  ,  pour 
arrefter  des  troupes. 1  Heticius,ii,  m.    Ctf. 

HÉRITAGE,  fubft.  m.  [  Succcffion.  ]  Hereditas  ,  atis  ,  f.  (  ejm 
fait  au  Génitif  plurier  Hcteditatium  dans  Juflin.  ) 

HÉRITAGE  fe  dit  plus  particulièrement ,(  (ifi /i"i<i.(  de  terre  ir  des 
rnaifons.  )  Heredium.  Herediolum.  Pr.ïdium,  i  ,  neut.  Here- 
ditas, atis,  f.  Oc.  Var.  Colum.  '*0n  ne  tient  aujourd'hui  comp- 
te des  héritages.  ]acent  nunc  pretia  pta:diorura.  de. 
Qui  a  bien  des  héritages.  Piœdiatus  ,  a  ,  um.  .^pul.  Pridiis  lo- 
cuples,  Etis,  m. 
Jl  n'a  pour  tout  héritage  de  fes  pères  cju'un  grand  nom.  Habet 
folùm  à  parentibus  magnum  nomen. 

HÉRITER,  V.  aft.  [  Entrer  en  joitiff.mee  d'une  fueceffmi. J  kà\- 
re  hereditatemalicujus,  (  adeo,  adis  ,  adivi  iiradii,ad;tum.) 
cK  accipcre  ,  (  io  ,  is  ,  ccpi  ,  ceptum.  )  ou  attingete  ,  (  go , 
gis ,  attigi  ,fans  fupin.  )  ou  cetnete  ,  (  cerno ,  is  ,  crevi  ,  cretum.) 
aâ.  ♦  (  De  1.1  vient  Cretio  ,  onis  ,  f.  L'atiion  de  fe  porter 
four  héritier  en  un  certain  temps,  ir  avec  certaines  formalitez.,) 
fit.  gmnf.  *//  <t  hérité.  Obvenit  illi  hereditas.  Cic.  Accepithe- 
reditatem.     Fetr. 

HiRiiER  fe  dit  en  chofes  morales  ,  //  a  hérité  de  la  fageffe  defon 
père.  Habet  à  patte  quôd  lit  fapieus.  *  Il  a  hérité  de  fes  dé- 
fauts ,  de  fes  infirmitez..  Habet  ou  accepit  ab  illo  vitia ,  infir- 
mitates. 

HÉRITIER,  fubft.  m.HÉRiTiERï,  fcm.J  Sui hérite  d'un  autre.'] 
Hères,  ëdis,  m.  &  f.  Cic.  '  ^ 

[  Ces  mots  Hères  ire.  fans  diphthongue  font  mieux  écrits ,  que 
H.tresirc.  qu'on  trouve  dans  la  plufpart  desDiftionnaires.  j 
Se  porter  héritier    OU  pour  l>critier  ,    Prendre  la  ejualite  d'héritier. 
Cernere  alicujus  heteditatem.    Hetedcm  agere.  Agere  fe  pro 
■hetede.   Cic. 

Taire  ijueirjit'un  héritier  de  fes  biens  par  te/lament.  Teftamento 
aliquem  hetedem  bonorum facere ,  ou fcribere , ou  inftituere,  ou 
lelinqueie.  Cic  *  //  le  fit  fon  héritier  OU  fon  légataire  univeifel 
en  mourant.  Hune  hetedem  omnibus  bonis  inftituit.  Plm. 
Adoptavit  illum  ih  divitias  fuas ,  cùm  diem  obiit.  Plant. 
Fecit  hetedem  ex  affe.  Cic. 
Faire  cjuclcju'un  héritier  des  om.e  parts  de  fes  biens.  Ex  deuncc, 
facere  aliquem  heredem. 

VAruiï-K  fiÀjlitiié.  Secundarius  hercs.  Hor.  ''' Hér.titr  confiden- 
uer.    Hères  fiduciarius.  Jabol. 

Om  dit  figurement  qu'Un  homme  efl  héritier  dit  nomiy  de  ta  gloire 
'  de  fes  ancejlres.  Aviti  nominis  &    avit2  glotil  hères.    Ovid. 
Qiii  refert  pateinam  glotiam. 

HERMANSTAT  ,  [  Ville  capitale  de  Tranfilvanie  ,  fiiuée  fur  la 
petite  rivière  de  Cîbin.  ]  Cibiniura  ,  ii ,  neut. 

HERMAPHRODITE  ,  fubft.  m.  [  Fils  de  Mercure  &  de  Ve- 
nus félon  la  fable ,  ejui  naquit  avec  les  deux  fexes.  ]  ElermaphrO- 

dîtus,  i,  m.  ^ify.i<ffiSi^@^  .  M,c;çwù  ô^  YtReiis  filius ,  qui 
fiiijt  ambiguj  ièxûfc.-''-    ^•'"t  "-'JUSi-^O'.  ... . 


HER. 

Hermaphrodit;',  [VnhommeOVlunt  femtne  qui  a  les  deux  fex»  1 
Hctmaphroamis,  i,m.  Andiogynuj,  i,  mafe.  Ambigiii  .« 
utnulque  Icxus  homo.    ^i>«/.  ^ 

HERMETIQUEMENT  ,  adv.  [  parlant  d'un  vaifeau  bouché  ex- 
aJcmeni.  )  Hermetice ,  adv.   (  terme  de  Chymie.  ) 

HERMINE,  fubft.  f.  [  Pet  t  animal  dont  le  poil  ejî  fort  banc  alTer 
femblable  a  une  belette.  ]  MuftEla  alba,   i ,  {'  •"""''Jl'^ 

Her.mine  eft  aulTl  La  peau  de  ces  animaux  ,  dont  on  fait  des  four- 
rures. Pelles  Armenica;  ,  ein/t.  pellium  Armenicarum,  f. pi 
Pelles  muftclinx  albi,  f.  p|.  '  " 

HERMITAGE  ,  fubft.  m.  [  La  cabane  d'un  hermite.  ]  Homiuis 
folitarii  cafa  au  casiila  ,  x,  f. 

Hermjtage  ,    {  Lieu  fol.taire  où   P on  /e  retire.  "]   Solitûdo  ,  iais 
r.  .^Ercmus,  i,  f.  mot  grec  dont  je  fervent  les  Pères. 

HE.RM1TE ,  fubft.  m.  [  Solitaire  ,  rjui  vit  feul  dans  àuelmie  lieu 
éc.irté.  ]  Solitarius  ,  ii  ,  m.  Solitudiiiis  incola  ,  x  ,  in.  ou 
cultor  ,  oris  ,  m.  ou  amator  ,  oris  ,  m.  »  (  Les  .auteurs  Ec- 
clejiajliijues  emphyent  les  mots  AnachorEta  irEremîta,  x,  m.) 

HERMODACTE  ,  fubft.  fem.  [  Plante  appellée  ,  La  Mon  aux 
chiens.]  Bulbils  agreftis  ,  genit.  bulbi  agreftis,  m.  Xuet. 

•HERNIE,    k-OKtHERGNE. 

HEROÏNE  ,  fubft.  fem.  [  Fille  ou  femme  ijut  a  des  vertus  de 
Héros,  ^»;  a  fait  ejuelijue  aiiion héroïque. ] Heiois  ,  idis,f.  Stat, 
Heroîiia ,  a: ,  f .  Prop. 

HÉROÏQUE  ,  adiea.  m.  &c  f.    [  2»'  appartient  au  héros.  ]  He- 
roïcus ,  a ,  um.  Oc 
Les  temps  heroi(jues,Us  fiecles  héroïijiles  où  vivaient  les  héros.    Kc 
loïca  tempoia.  Heroica:  atates.  (i,-. 

On  uiT  (  d^un  h.jynme  illuflre  )  c\u'Jl  fait  des  allions  héroïques. 
Heroïca  ou  illuftria  facit  facinota. 

^icJion  héroiljiie.  Faftimi  herôe  dignum.  Faâum  pra:clarum  at- 
quc  divinum.  lUuftre  8c  ptaclarum  facinns.  "*  Vertu  héroijue. 
yirtus  clara  &  infignis  ,    ou  eximia  8c  excellens.  Cic. 

HÉROÏQUE  fe  dit  auffi  en  poëlie  {des  pairies  où  l'on  fait  ladeferip- 

tion  de  (juelijue  adion  ou  emrcprij'e  extraordinaire.  )    HeiOi  cai- 

minis  opus  ,  n.  Epicum  poëma ,  gcn.  cpici  poëmâtis ,  n.  Cic. 

Vers  héroïque.  Veifus  heroïcus  ou  herOus.  Oc. 

Poète  liéroiejue.  Epicus  poëta  ,  gcnit.   epici  poëts  ,  mafc.    Oc. 

{comme  Virgile.  ) 

*HÉRON  ,  fubft.  m.  i  Grand  oifea»  fauvage ,  quivitdefoijfm.j 
Ardea,  ex,  f.  FiV?. 

"HÉRONNEAU,  fubft. m.  [Petit  eCua héron.] Aideoh  ,2,fcem. 

'^HÉRONIERE  ,  fubft.  fem.  [  Lieu  où  les  hérons  font  leurs  pe- 
tits: ]  Ardei  cubile,  lis,  n. 

*HÉROS  ,  fubft.  m.  [  Perfonne  relevée  en  mérite  ,  &  digne  d* 
Ciel,  d.nt  Us  anciens  faifoicnt  des  Demi-Dieu.x.  ]  Hetos  ,  as, 
mafc.  de. 

On  appelle  auflî  Héros,  {  un  gia-nd  homme ,  cfui  a  fait  des  aiîions 
belles  ir  généreufes.  )  Vir  fummâ  8c  divinâ  virtute  ptiditUS. 

De  HÉROS.  Heroicus.  HerGus,  a,  um.  "  Cic. 
La  grandeur  d'ame  d'un  Héros  ,  ou  l'Heroïsîpe.     Heioïca  foi- 
titudo,  fœm. 

[On  peut  remarquer  que  quoique  dans  le  mot  Héros  l'H  foit 
alpiree,  elle  ne  l'eft  cepend^int pas  dans  lès  dérivez  ,  comme 
dans  Héroïne,  Héroïque  ôcc.  } 

HERPES,  fubft." f.  pi.  [  ardeur  ou  inflammation  ,  qui  cemfe  une 
apprête  du  cuir  par  le  moyen  d'une  longue  fuite  de  bourgeons  ,  qui 
le  rongent.  ]  Heipes  ,  'ifrriiç  ,  moibus  eft ,  ignis  ficri  fpecies  , 
in  quo  Mdor  cutim  ferpentibus  minimis  puftulis  exafperatSc 
urit  per  artus  repens  ,  (  gen.  herpEtis,  m.  ) 

[  11  y  en  a  une  autre  efpeoe  ,  qui  eft  cortofive  ,  patceque  ces 
boutons  entament  8c  ulcèrent  le  cuir  ,  E]î  alia  f^eeies  excdens 
ir  dcpafcens  ulcus  ,  quad  ferpendo  ceteriter  ufijue  etd  ojfa  corpus 
vorar.  Celf.  ] 

'^HERSE  ,  fubft.  f.  [  Iiiflrument  de  bois  à  renverfet  les  terres  fut 

les  grains  après  .noir  fem;.  J  Occa ,  a; ,  fœm.  Colum, 
'  Herse  farr.tjlne  ou  cataracle  (  en  termes  de  fortification.  )  Por- 
ta catataaa,  s,  fœm.  Liv.  Catarafta  feul.  f.  Hericius  ,  ii, 
m.  C.tf  *  Il  y  avait  une  herfe  devant  la  parte,  où  l'on  fe  défen- 
dit quelque  temps.  Etat  objeflus  portis  hericius  ,  hic  paulifper 
eft  pugnatum.  C^f. 

*HERSEMENT,  fubft.  m.  [  L'aOion  de  hcrfer.  ]  Occitio ,  onis , 
f.   Pbn. 

*HERSER  ,  V.  aft.  [  Donner. la  dernière  façon  à  une  terre,  en  y 
feiifant  pajfer  U  herfe,  après  que  Us  grains  font  femeX,1  Occare, 
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(  0,  as,  avi,  atum.  )  aft.  accuf.  Cotum.    Ciatirc  ,  (  io  ,  ij, 
ivi ,  itum.  )  ad.  accuf.  Plin. 

Cthn  rjm  hcrfi.     Occator,  oris,  m.  PUitt.  ■  . 

HESDIN,  [  f'il'-'  an  Pnys-Bas,  dms  l'Artois  ,  fur  lit  rivière  rit 
Cviche ,  l'cn  tes  fromîcrts  it  Pictriie.  ]  H<:|fdlmim ,  i ,  n.  Hcf- 
dTna  ,  a ,  f- 
■♦HI'SITER  ,  V.  neuf,    t  BaUncer  à  faire  me  chefe  ,  eflrc  incertain 
ou  irrifolu.  ]   Hsrere  ,   (  eo  ,   es  ,  lixfi  ,  liifuin.  )  Ha:sitare. 
Dubitare,  (o,  as,  avi,  atuni.  )neut.  Habere  aiiibigmim . de 
Je  s'ay  pus  héfiti  le  moins  du  monde  ,  &  fay  envoyé  e-nJJitÔt  vers 
V1HS.    Ego  non  habui  ambiguum  ,   8c  ftatim  ad  te  mifi.  ùc. 
*Ce  fripon  h-fitoit  ne  ff.uham  de  rjuel  co^é  tourner.     Hircbat  nc- 
Wulo  ,   &  qub  fe  vertcret  ,   non  habeb;tt.  Cic. 
HÉSITKR  ,     (  s'arrefier  en  parlant  ,    comme  font  ceux  ,    <t  qtii  la 
ni-moire  manif:4,:  )  Hxrere.  Hilitare.    Ot.    '^S«i  héjiteen  lifavt. 
Oftenfator  in  Icgendo.     ^mt. 
il  Ijrfiloit  de  icraps  en  temps  ,  &  avoit  recmrs  a  fin  fnpier.  Ux- 
fitabat  identidem  ,   &  ad  codicera  rccurrebac  cïfjjitaiiie  me- 
moriâ.  Cojf. 
HESrERIE,  Voyez.  Italie. 
HESSE  011  Hf.ssen  ,    [  Pays  d'Allemagne  ,  qu'on  divife  en  deux 

Landiraviats.  ]  Haflia  ,  ^eml.  X  ,  f. 
[  L'un"cft  aux  environs  des  Rivières  d'Edcr  Et  deLochns   & 
l'autre  au.'c  environs  de  Wcrre  &  de  Fulde.     Mariniig  fur  le 
Lociin  eft  la  capitale  da  premier  ;  Caflel  fut  la  Fulde  ,  eft  la 
capitale  du  fécond.  ] 
''HESTRE,  (  on  prononce  HeTRE.  )  fubft.  mafc,  [  Arbre  de  lixH- 
tefharr.  ]    Fagus  ,   gi ,  f.  VirS-  Fagus  ,  as, {.{dans  le  mefme 
in  Culice.  ) 
Dt  HisTRE.  Fagcus.  Fagïnus.a,  um.  Pliii.  Virg.  Fagineus  ,  a, 

uni.  Ovid. 
HÉTÉROCLITE,  adjeft.  terme  de  Grammaire  ,  qui  fedit(  des 
mot!  d-mt  la  déclinaifon  ne  fuit  pas.  les  règles  ordinaires.  )  Hete- 
■  raclïtus  ,  a  ,  um.  (  mot  Crx.  ) 
Lfrs  HÉTÉROCLITES ,  (  les  Noms  Irréguliers.  )  Hctcroclita,  orum, 

n.  plut. 
On  appelle  dans  le  difcours  familier  Vn  homme  hétéroclite ,  (  rjni 
ne  vit  p.'.s  comme  les  attires ,  nui  eji  fantafqtie  ér  bourru  dans  fis 
niani'res.  )    Qvii   ab  aliis  diverfos  mores  ,  o«  diverfas  agendi 
rationes  ,  habet.    Ab  aliis  totus  diveifus  &  diflîmilis.  Cicer. 
HÉTÉRODOXE,  adjeft.  [Contraire  aux  fintimens  de laT^eli^ion.} 

Hetetodoxus,  a,  um.  (  mot  onfacré.  )  ...  i 

HÉTIQUE,  Voyez.  ÉTlQilT. 
HETRURIE,  KorfîL  Toscane. 

HEUR  ,  fubfl:.  mafc.  vieux  mot.    [  'encontre  avanta^mfe ,  pour 
•  dire  Bonheur.  ]  *IL  NE  se  dit  que  populairement  5c  proverbia- 
lement,  //  n'y  a  tju'heur  OU  malheur  en  ce  monde.     Omnia  hu- 
mana  aut  profpera  aut  advetfa.    (  on  fous-entcnd   funt.  )     *  // 
a  plus  d'heur  ijue  de  fcieme.     Rctum  cventu ,   quam  induftrià 
fortunatior  o»  beatior. 
HEURE ,  fubft.  f.  [  La  vingt-cfiiatriéme  partie  du  jour  civil.  ]  Ho- 
ra,  2,  f.     Or. 
Demi-heure.  Semi-hoia  ,  I  ,  f.    Dimidiata  hora  ,  x,  f. 
'    Dimidia  pars   hors  ,  f.     Dimidium  hors  ,   n.    Cic.  Var.  Di- 
tnidia  hora ,  f.  Plin-Jun. 
"One  heure  ir  demie.     Sefqui-hora,  X,  f.  Hora  8c  dimidia.  Flin. 
Una  hora  cum  dimidia  ,   ou  cum  dimidia  parte.  Var.   *  Plus 
d'une  heure  ,  une  heure  ir  plus  ou  davantage.  Hora  8c  ampliùs. 
Cicer. 
Quelle  heure.  eft-il>  Quotahora  eft?  Hor.  ''■Il  efl  fit  heures  k  cet- 
te horlore  ,  elle  marque  fix  heures.      Sexta  hora  in  licc  horolo- 
gio  defcribitut.      ''■Vne  heure  eft  finnée  ,  Il  eft  une  heure  fion- 
nre.     Hora  prima  audita  eft.     ''Vous  n'oublierez,  pas  de  placer 
une  horloge  d.ins  le  milieu  dent  le  quactran  fera  difpofé  d'une  ma- 
Kiere  ,    que  celiiy  qui  regardera  P heure ,  ne  pourra  s'empefihcr  de 
tire  mon  nom.     Horologium  in  medio ,  ut  quifquis  lioras  in- 
Ipiciet  ,  velit ,  nolit  ,  nomen  meum  légat.  Petr. 
Sur  les   neuf  heures  on  environ.     Horâ ,  ferme  nonA.  Cic.  Cir- 

citer  ou  circa  horam  nonam. 
Heure  fe  dit  aurti  (  d.i  temps.)  Hora  ,  z,  f.  Tempus  ,  genit. 
tempôris ,  n.  cic.  ''Je  trouvjis  les  heures  longues ,  ou  le  temps 
long,  en  vous  attendant.  Hora  quibus  te  expeftabam  ,  long.-E 
videbantur.  Cicer. 
Ne  Vous  éloignez,  pas  veu  l'heure  qu'il  eft.  Ut  tempas  eft  diei, 
vide-iis,  ne  abeas  longitis.  Ter. 


HEU.  n 

A  l'heure  qu'il  faut.  Tempori.  Platst.    Tempore.  Cie.  In  tem- 
pore.  Liv.    In  ipfo  tempote.  Ter. 

Oc  meilleure  heure.  Temporiiis.  Colum.  Maturiùs.  adv.  Cte, 
Sur   l'heure,  A  l'heure  me/me.    In  ipfo  tcmpoiis  articulo.  OV. 

Extcmplb.  adv. 
A  heure  indue.    Intempeftivè.   adv.  Alieno  tempore.  .ibl.   Cie. 
A  ot'iTE    HFuRR  ,  Vrifintement.     Nunc.  Jam.      '' Je  fcray  icy  k 
l'heure.     Jam  jam  adëro.  Jam  revortor.  Mox  adcro.   Mox  le- 
dicro.  Plaut.    Ter. 
Je  vous  prendray  dans  vos  heurts  perdues  ,  dans  le  temps  que  vous 
n'aurez,  rien  à  faire.  Horis  fubcifivis  te  utar ,  oateconveniara. 
Cette  a  faire  luy  a  bien  fait  p.tjftr  de  mauvaifes  heures  ,  de  ma».' 
vais  moments.    Hic  res  illum    habuit  anxium  6c  follicitum. 
''Ce  mariage  luy  a  donné  quelques  mauvaifes  heures  ,  à  ea;'.fe  de 
l'engagement  qu'il  a  avec  celte  efîran'rerc.     Nonnihil    illi  mo- 
Icfta;  fuerunt  hx  nuptiac ,  proptet  hujufce  hofpita:  coufuctu- 
dinem.  Ter. 
Heure  fe  dit  auftî    (  d'un  temps  préftx  ir  déterminé.  )   comme 
J'ay  pris  heure  avec  mon   Avocat.     Dixi  horam   cum   patro 
no  mco. 
Je  vous  av  attendu  deux  greffes  heures, on  deux  heures  cPhorloge. 
Te  per  duas  horas  intégras  priftolatus  fiim. 
Heure  le  dit  encore  {d'un  temps  incerta'n.  )  ''Cette  femme  n'at- 
tend  que  l'heure   d'accoucher.     Mulieri  jam  ptoxima  paritudo 
appctit.  Plaut.     ''Je  n'attends  que  C heure  qu'on  apporte  l.i  nou- 
velle de  fa  mort.    Nuntium  de  illius  morte  in  fingulas  horas 
expefto. 
Heures  au  plurier  fe  dit  dans  l'Eglife  (de  certaines  prières  qu'm 
récite  à  certaines    heures  du  jour.   )  Horœ  diurni  ,  arum  ,   t. 
plur.     Diurnx  preces  ,  gcnit.   diurnarum  precum ,  f.  plur. 
On  dit  aufll  Des  livres  d! heures  ,  {dans  lefquels  font  contenues  lee 
prières  qu'on  recite  chaque, jour.  )    Liber  prccum  ,    m.  FrCces^ 
genit.  cum ,  f.  plur. 
Heure  fe  dit  adverbialement  en  ces  façons  de  parler.    En  hiver 

les  jours  n'ont  point  d^iicures.  Dies  bruinoe  breviffimi. 
On  dit  (  d'un  homme  bourru  cb"  tn-gal.   )  qu'i/  a  de  bonnes  iy  de 

mauvaifis  heures.     Modo  hilaris ,  niodb  ttiftis. 
On  appelle,  '  V  heure  du  Berger  ,  (    l'occ.i/ion  favorable  de  faire 
une  chofe ,  qu'on  ne  trouve  plus ,  quand  on  l'a  une  fois  manquée.) 
Commoda  ou  opportuna  rci  gerends  occafio  ,  f.  Aucf.   ad  He- 
ren.     ''Se  fervir  de  l'heure  du  Berger.  Oblatam  occafionem  te- 
neré.  de.  Arripere  occafiocem.  Liv.    ou  occupare.   Ph.td.  on 
praripere. 
A  LA  bonne  heure.     Féliciter.  Opportune.  Aufpicatb.  adv.  "^Bo- 
no  omine.   Optirais  avibus.    Liquido  aufpicio.   *Avi  Gniftiâ. 
abl.  Cic.  Hor. 
[  Cette  dernière  expreftîon  vient  de  ce  que  les  oifeaux  qui  pa- 
roifloient  à  la  gauche  ,  eftoient  chez  les  Anciens  d'un  heu- 
reux préûge ,  parceque  c'eftoit  du  cofté  de  l'orient ,  les  Au- 
gures ayant  toujours  le  vifige  tourné  au  midy.  ] 
''  Jufqu'a  cette  heure.     Adhuc.  adv.   "Tout  li  l' heure.  Mox.  adv, 
*A toute  heure.  Omni  tempore.  -.xhl. * Dehonneheure.  Mature. 
''De  meilleure  heure.  hiMuitius.'' De  trop  bonne  heure.  Fra-matuiè. 
adv.  *  A  heure  indue.  Intempeftivè.  adv.     ''D'heure  en  heure. 
In  horas.     *  A  heures  perdues.  Horis  fubfecivis.  abl. 
Je  n'ay  point   d'argent  pour  l'heure  ,   pour  le  prefent.    Nunc  pe- 
cuniâ  careo. 
HEUREUSEMENT  ,  adv.   [  Avec  bonheur.  ]  Féliciter.  Fauftè. 
Frofperè.  Fortunate.  adv.  Cte.     ''Je  vous  rencontre  fort  heureu- 
fement.  In  ipfo  tempore  mihi  advënis.  Ter. 
Je  prie  Dieu  de  faire  rétijjir  heurcufcmcnt  ce  dejfein  à  fav.tntage  du 
peuple.    Deum  precor  uti  confilium  iftud  populo  prolperct  »» 
fortûnet.  Liv.    Féliciter  fucccdat  populo. 
HEUREUX,  (  on  prononce  hurcu:c.  )  m.  Heureuse, f.  adj.  [  £m< 
a  du  bonheur.  ]   Félix  ,  îcis  ,  omn.  gen.  (  à  l'ablatif  fd'ice   ou 
felici.  )    Fortunatus.   Beatus  ,   a  ,  um.    (  On  dit  au  Comparatif 
Felicior  Se  hoc  felicius,  Forrunatior  8c  hoc  foitunaiius,  Bea- 
tior Se  hoc  beatius  ;   ir  au  ,Jn;'o-/.if:/ Felicidimus  ,  Fortuna- 
tiftimus,  Be.itiflîmus  ,  a  ,  um.  Cic)  *0n  dit  parivit  d:s  chofe  s , 
Fauftus  ,  a  ,  um.  (  au  Comparatif  Fauftior  8c  hoc  fauftius  ir 
au  iK/YiAHif  Fauftinimus,a  ,uro.  )  Frofper,  cra,  trum. 
C'ejl  fans    raifin    qu'on  appelle  heureux  celuy  ,   qui  pofj'cic  beau- 
coup de  biens  :    ce  beau  nom    n'eft  deu,  qu'a    celuy  qui  ffait  fe 
fervir  fagement  des  préfents  de  Dieu  ,ù-  qui  foujfre  tranquillement 
la  dure  pauvreté,    roffidentcm  niulta  non  leitè  beatum  voca- 
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vêtis  ;  rfftlùi  occupât  nomen  beati  ,  qui  Dei  munetibus  fa- 
pienter  utitur,  &  calletdurampati  paupcriem.  Hor.  *  Heureux 
icitty  à  QUI  Dteti  tT^ne  ma:n  mt^n/t^ire  A  donné  ec  (jni  ft*fju  pour 
■vivre,  llli  benc  eft  ,  ou  Félix  ille  ,  cui  Dcus  parcà  manu 
obtulit  ,  quod  fuis  eft.  Hor.  *  Il  eft  diffialc  de  trouver  un 
homme  qui  j)mj]e  dire  avoir  vefctt  heureux  ^é!"  ejui  content  des  an- 
nées qiCti  a  pajpes ,  forte  de  la  vie,  comme  on  fort  de  table  , après 
j'e/lre  rajfajié.  Fit  Ut  rarb  reperias  ,  qui  fe  beatum  vixilTe  di- 
cit,  &  contcntus  exaiflo  viti  tempore  cedat  ,  uti  conviva 
fitur,  Hor.  '''  Heureux  de  tout  point.  Ab  omni  parte  bcacus. 
Hor.  ^  Nous  cherchons  à  vivre  heureux  par  mer  &  parterre. 
Navibus  atque  quadrîgis  petimus  benè  viveie.  Hor.  *Ccliiy 
là  cjî  heureux  ,  qui  fc  fait  fage  aux  dcfpcns  d^autruy  Féliciter 
is  iapit,  qui  alieno  peiiculo  fapit.  Plam.  *Eftre  le  plus  heu- 
reux du  monde.  Iii  cœlo  efl'e.  Oi. 

Hkureux,  [  Chanceux,  a  qui  le  haz^ird  efî  favorable  ,  eftie  Infor- 
tune favorifc.  ]  Félix.  Fortunatus.  ^  Vn  homme  heureux  en 
tonnes  fortunes.  Ad  cafum  ,  fortunamque  felLx  vit.  Cic.  *  Il 
ii* eil  pas  heureux  en  amii  ,  r.ir  on  ne  nconnoiji  point  les  grâces 
tjK^il  fait.  Ille  pariim  in  ainicis  felix  ,  nemo  unquani  illi  pa- 
lein  gratiam  tefert.  Vexr.  ■*  Vn  homme  heureux  en  fcmyne  , 
(b-  en  enfans.  Felix  5c  natis  &  conjuge,  Ovid.  *II  me  railla 
de  mes  bonnes  fortunes.  De  vcnete  milU  piopitià  cavillatus 
eft.  Petr. 

Heuio  ux  fe  dit  figiire'ment  (  en  chofes  morales  &  fpiritiitttes.  ) 
Félix.  Beatus.  Benignus  ,  a  ,  um.  *  Heureux  en  inventions. 
In  adinvcniendis  beatus  &c  folers.  *  Vne  mémoire  heureufe. 
Bona  memoria.  Cic.  ou  egregia.  Tacit.  ^Vn  événement  /jf«- 
rfx.r.  Félix  exitus.  Z-»irr.  0«  fortunatus.  Cic.  *Vn  mariage  heu- 
reux. Fortunatum  conjugiurn.  Ovid.  *Vne  maifon  heureufe. 
Fortunata  domus.  Prop.  *Vn  efprit  plus  hettrejtx  que  rart.  la- 
genium  arte  fortunatius.     Hor. 

HtURfux  fe  dit  encore  (  de  ce  qu'on  croit  avoir  ejlé  caufe  de 
quelque  bonheur,  OU  de  quelque  avantage.  )  *  Jupiter  dr  Mars 
font  des  Planètes  heureufes.  Jupiter  &c  Mars  funt  arnica  fidera. 
Hor.  ou  benigna  lidera.  *'Jl  ejl  né  fous  une  heureufe  planète. 
Amico  natus  lidere.     Dextto  fidere  editus.  Stat. 

■"HEURT  ,  fubft.  mafc.  [  CAo»  de  deux  corps  ,  qui  font  en  mou- 
vement ,  &  qui  fe  rencontrent,  j  Confli£tio.   Collifio  ,  onis  ,  f. 

•    Confliàus.   Coilifus,  ûs,  m.  Ctc.  Voyei.  Choc. 

^HEURTER. ,  V.  au.  [  Frapper  contre  quelque  chofe.  ]  OfFende- 
xe ,  (  do ,  dis  ,  di  ,  fum.  ;  AUîdere  ,  (  do  ,  dis  ,  fi  ,  ium.  ) 
aa.  le  pied  contre  quelque  chofe ,  pedem  ad  aliquid.  Cic.   Ctf. 

Heurter  contre  une  pierre.     Offendere  ad  lapidein.   In  lapidem 
impingeie.    Ulidere  pedem  lapidi. 
XI  heurta  fon  vaiffcau  contre   les  rochers.     Allifit  navem  ad  fco- 
pulos.  Caf.  '*'ll  fe  heurta    te   coude   contre   un  tifon  allumé.  Wexz-  \ 
vit  fibi  cubitum  ftipite  ardenti.    Pctr.  ou  oflendit  ad  flipitem. 
Colum.     ^Se  heurter  la  tejle  ,    ou  Heurter  fa  tejte   contre  la  mu- 
raille.   Impingere  caput  patieti.     PUn-Jun. 
Les  boucs  fe  heurtent  d:  leur  s  cor  nés.  Arictes  inter  fe  coinibuslu- 
cuifant.  Plin.  ou  adveifis  fiontibus  concurtunt.  Mari. 

Heurter  fignifie  en  ce  fens  ,  choquer  ,  o,finfer.  Offendere.  aft. 
acC,  ^  Ils  ont  heurt'  les  gens  de  bien  ,  en  voulant  d^fi-'idrc  Pom- 
fce.  In  Pompeio  defendendo  bonorum  animos  oflfenderunt. 
Cic.  *  Cette  doélri/ie  me  heurte  terriblement,  ilia  doftriua  me 
plurimùm  offeudit  ,  ««non  mediocriter  me  lidit. 

Heurter  a  une  porte ,  y  frapper.  Oftium  pultareoji  pulfare.  P/>i»f. 

Peicutere  fores  ou  pultare.  Ter.  *ll  a  heurté  à  la  porte  à  grands 

coups  de  pied.    Fores  graviter  piUtavit.     Calcibus  fores  inful- 

tavit.  Plant. 

Êî"  a  heurté  fi  fort  à  nojlre  porte  .'  Qnifnam  pepulit  tara  gra- 

.  vitcr  fores?  Plaut. 

On  dit  auITi  par  manière  de  civilité,  J'ay  cJlé plufieurs  fois  heur- 
1er  a  vojlre  porte  ,  pour  dite  J'ay  efié  plufieurs  fois  poi*r  avoir 
l'honneur  d     vo.is   voir.     Te  fa-piùs  adii.     Ivi  ad  te  làpius. 

^HEURTOIR,  fubft.  mafc.   Voyez.  Marteau  d'une  porte. 

Hexagone,  terme  de  Géométrie,  fubft.  m.  lPig:<re  de fiix 
angtu  ou  de  fix  cojhz..  ]  Hcxagônus ,  a  ,  um.  i^dyavo;.  Colum. 
Sexangiîus,  a,  um.  Plm.  Vne  figure  hexagone.  Hexag5num  , 
i,  n.   l'iir. 

HEXAMETRE,  fubft.  m.  C  Vers  hexamètre,  c'eft  à  dire  de  fix 
pieds,  Daifyles  ir  Spond.-es.  ]  Hexameter ,  tra  ,  trum.  He- 
»>jus,  a,  um.  Ctc.  Heioicus,  aj  um.  SJt'"t-  (  '"  foin-cntend 
veifus.  ) 


HIB.  HID.  HIE.  HIL.  HIP. 

HIBERNIE ,  [  Une  des  /fies  de  la  mer  Britannique.  J  Hiberiiia  , 
X ,  f. 

HIBERNOIS,  (  qui  cfi  d'Hibernie.  )  Hibernus,  i,  m. 

HiBhRNOis    ,  (  celle  qui  efi  d!Hibernie.  )  Hiberna,  a:,  f. 

*HIBOU,  fubft.  ra.  L  Oifeau  de  nuit.  ]  Eubo  ,  onis,  mafc. 

[  On  trouve  d.iis  Virgile  ,  Sera  bubo  ;  mais  en  cet  endroit  ce 
Poète  a  égard  au  nom  gênerai  .Avis  qui  eft  féminin.  ] 

*HIDEUX,  m.  HiUiusE,  f.  adjeft.  iLaid,  ajfreux.]  Horridus. 
Afpcftu  liortidus ,  a ,  um.  Cic. 

*H1E  j  fubft.  f.    [  Injlrumcnt  avec  qnoy  Pon   enfonce    les  pavez..  ] 
Fiftuca,  X,  i.   Vttr.     Paviciiia ,  i,  f.  Colum. 
Enfomer  avec  la  hte.    FiftQcare ,  (co  ,  as.avi,  atutn.  )  ad.  ace. 
Plm. 

HIEBLE ,  fubft.  f  t  Plante  affez.  fembUblf-  au  fureau  ,  qm  porte 
des  grappes  d'm  petit  fruit  rouge.  [  Ebùlum ,  i  ,  n.  Ebulus  ,  i , 
m.  Piin. 

HIER  ,  adverbe  de  temps  ,  [  Lx  veille  du  jour  où  l'an  efi.  ]iieû. 
adv.  Hefterno  on  liefteruâ  die.  abl.  Cseer. 

d'Hier,  Du  jour  d'.jier.  Hefternus ,  a,  lun.  Cic. 

Avant- HtER.  Nudius-tertius.  adv.  Oc  *  Hier  au  foir.  Heti  vef- 
peri.  Cic. 

HIERARCHIE  ,  ou  Jérarchie  ,  fubft,  f.  terme  de  Théologie, 
[  Subordination  entre  les  Chœurs  des  .A.iges.  J  Hiet;ltclli4  ,  a; ,  f. 
(  mot  confacré  lir  grec.  ) 

HitRARCHtE  ,  [  Subordination  dans  l'Ordre  Eccllfiafiique.  ]  Hie- 
rarchia ,  a:,  f.  i^tnot  Grec  Confacré.)  Ordo,  inis,  m 

HIERARCHIQUE,  adjeft.  Hierarcliicus ,  a,  um. 

HIERES  ,   [  Petite  ville  fur   les  cofles  de  Provence.  ]  Olbia ,  z , 
fœm. 
Les  Ifies  d^Hieres.  Infuljc  Olbienfes,  f.  plur. 

HIEROGLYPHE  ,  ou  Jéroglyphe  ,  fubft.  m.  [Figure  oafym- 
hoU  myjlérieux ,  dont  fe  ftrvoient  Us  E;iypticni  a  cnvcloper  tout 
les  fecrets  de  leur  Théologie,  ]  Symbolum  hieroglyphicum  ,  i , 
n.  Litter.x  hieroglyphica:  ,  arum  ,  f.  pi.  (  Etant  nota:  volu- 
crum ,  ferarura  )  dont  parle  Tacite  :  pnmi  ,  inquit  ,  ^Egyptii 
per  figuras  animalium  fenfus  mentis  cftingebant  ,  Les'  Egyp- 
tiens furent  les  premiers  qui  envcloperent  Jous  des  figures  d'A- 
nimaux leurs  pcnfees. 

HIEROGLYPHIQUE,  adjea.  Hieroglyphïcus ,  a,  um. 

HIERUSALEM  ,  su  Jérusalem  ,  [  Ville  capitale  de  la  Judée  , 
ou  fe  font  opereT.  les  grands  myfieres  de  la  TUligion  Chr.tienne.^ 
Hierofolyma  ou  Jerofolyma  ,  x,  f.  Hietofolyma  ,  oium ,  n, 
pi.   Plin.    Voyez.  JÉRUSALEM. 

HILDESHEIM,  [  Ville  d' .Allemagne  dans  la  bafe  Saxe  fur  la  ri. 
vitre  d'Inmerjle.  ]  Hirdelia  ,    a;  ,  f.  Hildesheimum ,  i ,  neut. 

HIPPOCENTAURÉ ,  (  prononcez,  hippofantoie.  )  fubft.  mafc. 
[Monfire  f.ibuleux  qui  efioit  demi  homme  éj  demi  c/jiît/*/.  ]Hip- 
pocentaurus,  i,  m.   Voyez,   le  Dici.  des  Antiq. 

HfPPOCRAS  ,  fubft,  m.  [  Vin  aramaiiz.é  de  lanelleér  defucre.'] 
Clarea ,  ea: ,  f.  Wend.  Vinum  aromatîtes  ,  gcnit.  vini  aioma- 
titx,  n. 

HIPPODROME  ,  fubft.  m.  [  Heu  où  l'on  exerfoit  des  chevaux 
à  la  courfe.]  Hippodrômus ,  i,  m.  PUut.   ■ 

HIPPQMANHS,  l'ujft.  m.  [  Vtmn  fameux  chez,  les  anciens  ,  qm 
' cntroit  dans  la  tora  ofition  des  philtres  amoureux.  ]  Hippomïnes. 
nom  ind.-clinable  tir  neutre. 

l  Pline  dit  que  cV-ft  une  caroncule  noire  qui  eft  à  l.a  tefted'un 
poulain  naiûant,  que  la  raere  luy  mange  fi- tôt  qu'il  eft  né, 
Amoris  vencficium  naturii  in  front e  pttlli ,  quod  edito  partu  fêta 
ft.ttim  dévorât.  ColumeUe  nous  apprend  que  c'eft  un  venin  qui 
coule  de  la  partie  n.«uxelle  de  la  cavale,  dans  le  temps  qu'el- 
le eft  en  chaleur  ,  Virus  ex  equarum  nnuinibus  diJltUans,  qiio 
tempore  in  .imoris  feruntur  furorem.  Virgile  nousconfiriwc  dajlS 
ce  fentiment  par  ces  vers  : 

Hine  dcmum  hippomancs  vero  quod  nomine  dicunt 
Paflorcs ,  lentum  d'fiillat  ab  inguine  virus. 
Hippomanes ,  quod  fiCpè  m.iU  légère  noi/erc*.  3.  Gcorg. 

HIPPONE  ,  [  Ville  d'Afrique  dans  le  %oyaumc  d'^^er,  dont 
S.  .Auguflin  fut  Everque.]ii\^fO  Kgias,  gtnii.  Hippouis  regii , 
(ce  mot  eft  tantofl  Mafculm  a  caufe  de  fa  lerminaifon  ,  if 
lantoJlFonmin  àcaiifedu  mot  commun.  SU  Ital.  Af  vaga  Hippo.) 

HIPPOPOTAME  ,  fubft.  ra.  [  Cheval  de  rivière  qui  fe  trouve 
dans  le  AV/.  ]  Hippopotamus,  i,  rhafc.  i'tt:ottj^oc. 

[  Il  a  le  pied  fouichu  ,  dit  Pline  ,  comme  le  beuf  :  il  a  le  dos 
&i  les  Clins  d«  cheval  ,  8t  les  dents  de  fanglicr,  mais  moins 
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tranchantes  ,  1/«^«/.«  haict  bubuLu  ,  Jubam  &  dorfim  equim 
(Imilc,  dcmes  ttfri.VMa.l  ... 

HIB.ONDELLE  ,  fubft.  f.  [  OifcM  dt  fajfa^c  ?»'  «'««^  /"  /"»)'' 
chauds,  ]  Hiiundo ,  dînis ,  f.  Cù. 

d'Hibondflie.  Hirundinînus ,  a,  um.  Pluut. 

HIB-OQUOIS  ,  fubft.  m.  [  S»'  '^  d'un  canton  dt  Cundd.t.  ]  Hi- 
roqua-us,  xi,  m.  ♦HiroqvjOISE,  {.[CeUc  ?«/  ijl  de  ce  canton.] 
Hiroquia,  xx,  (.  ,         .^    , 

HISPAHAM  ,[  i-ilte  capitale  de  la  P^r/f.  ]  Hifpahau.um  ,i ,  ncut. 

HISTOIRE,  lubft.  f.  i  Narration  véritable  tà'jMVtc  ,  auhajj- 
jiee  de  plnfimrs  èvenimens  arrivez..  ]  Hiftotia,  X,  t.  C:c. 
1  'l„lio,re  ,  d,t  Oceron  ,  ei  le  témoin  des  tm:pi  .  la  Immerc  de  la 
mérite  ,  la  vie  de  la  mémoire  ,  la  maiirejfe  de  la  vie  ,  &  la  melft- 
rere  de  PantieiMe.  Hifioria  vocatur  à  Cicérone  ,  teftis  tcm- 
porum,  lux  veiiwtis ,  vita  memoiia:  ,  maguha  viti  ,  nuiitia 
vctiiHatis.  Ctc.  „  /-  ■    ■ 

llilioire  des  chofes  arrivées  félon  l'ordre  des  temps.  Delcriptiones 
tcmporum.  Cn:  *  Efcnre  l'hifloire.  Hiftoriam  lerum  Icnbeie  , 
on  conderc ,  ou  perfcribere.  Res  geftas  litteris  mandare.  Cu: 

HrsiolKEfedit  {des  avantiires  particulières  cjm  arrivent  aux  fer - 
lonncs.  )  Eventùs  fmgularis  expofitio  ou  narratio  ,  onis  ,  f. 
En;uratio  hiftotiarum ,  f.  Hifioria:,  arum,  f.  pi.  Plaut.  *Je 
(car  toute  l'hiiloire  de  fa  vie  ,  pour  dire  toutes  [es  avantures  , 
tout  ce  Qu'il  'a  fait,  comme  il  a  pajfe  fa  vie.  Vltl  lllius  hlfto- 
riis  benè  novi.  Qua:  illi  acciderunt  in  vitâ  apprime  kio.  Va- 
lii  vici  illius  eventus  mihi  noti  funt.  *  //  noui  a  compte  une 
hiftoire  plaifantc  &  ruréalive  d'un  certain  provincial.  Trovincia- 
lis  alicujus  hirtoriam  hihirem  6c  ioculanam  nobis  retulir 

Histoire  dans  les  Tapifleries  ,  (d'un  tableau  ,  ce  qm  y  eH  re- 
prefenié.)  Textilis  piauri  argumenium,  ti,  n.  Tabella:  argu- 
mentum ,  ti ,  n.  ,        ^    r      / 

Om  dit  ,  Ce  font  tien  des  hijioires  ijue  tout  cela  ,  Ce  J ont  bien 
des  chofes  à  la  fois.  Multa  funt  qu.-E  poflulas. 

.  L'hijloirc  dit  ,  pour  exprimer  ,  C'e/i  le  bruit  commun  ,  On  le 
conte  ainfi.     Narratur.  Fertur.  Dicitur. 

HISTORIAL  ,  m.  Historialf,  f.  adjeft.  [  g«i  contient  cjiicl- 
que  point  d'hifioire.]  Hiftorialis  6c  hoc  hiftoriale,  adjeft.  Plm. 

HISTORIEN  ,  fubft.  m.  [  Ccliiy  <]«i  a  recueilli  les  hijhires  ou 
les  allions  des  fieclcs  pajfez..  ]   Hiftotïcus ,   ci ,  m.  Cic. 

HISTORIER  ,  V.  aft.  [  Embellir,  orner.  ]  Ornare.  Simulacris 
diftingueie.  aft.  ace. 

HISTORIETTE ,  fubft.  f.  [  Petite  lii/loirt  méfiée  de  fixions.  ]  Hiilo- 
ria  fabularis ,  ccnif.  hiftotii  fabularis ,  fœm.  Suet. 

HISTORIOGRAPHE  ,  fubft.  m.  [  gf"  ^'  "'  acluellement  l'iiijloi- 
re.  ]  Hiftoriï  fcriptor ,  oris ,  m.  Cic.  Aftuarius  ,  ii ,  m.  Petr. 

HISTORIQUE  ,  adjeft.  m.  &c  f.  Hiftoticus  ,  a,  um.  Cic.  *  Le 
fille  hijhricjue.  Genus  hiftoticum.  Cic. 

HISTORIQUEMENT  ,  adv.  Hiftoiico  génère,  abl.  Cu.  Hifto- 
ricè ,  adv.  Quint.  _ 

HISTRION  .  fubft.  m.  [Farceur  ou  bouffon.  ]  Hiftrio  ,  Onis  ,  m. 
Ludio ,  onis ,  m.  Liv. 

HIVER  ,  fubft.  m.  [  "One  des  quatre  faifons  de  Cannée  ,  qui  ejt  la 
fius  froide  &  la  plus  rude  à  fajfcr.  ]  Hiems,  [mieux  que  hyems.) 
gen.  hicmis  ,  f.  Cic.  Hiemale  o»  hibernum  tempus  ,  <^,cnit. 
liicmaHs  ou  hiberni  teraporis  ,  n.  Annus  hibeinus,  i  ,  mafc. 
Horat. 
Vn  jour  d'hiver.  Hiemalis  dies  ,  f.  Cic.  *Vn  froid  d'hiver.  Biu- 
male  ftigus.  *ll  fait  un  temps  d'hiver.  Dies  hicmat.  Tem- 
pus hiemit.  Plin. 
Il  ejl  fafcheiix  de  fe  mettre  fur  mer  i' hiver  0\l  en    hiver.  Hiberna 

oK  hiemalis  navigatio  odiofa  eft.  Or. 
Viiivcr  s'.uloiuit.   Mitefcit  hiems.    Liv.    Solvitur  acris  hiems. 
Hor.  Hiems  fe  remittit.  Tibul. 
IJhiver  cfloit  fur  la  fin  ,  ix  le  printempt  approchait.    Hiems  jani 

pra:cipitaverat ,  8c  ver  jam  appetebat.  Cdf. 
Talfer   l'hiver  en  quelque  lieu.     Alicubi  hiemare  oahiberaare, 
(o,  as,  avi,  atum. )  n.  Oc 

^U.^RTIER  d'hiver  ,  (où  l'on  met  les  foldats  pendant  Chiver  pour 
fc  rafraifcliir.  )  Hiberna  ou  hibernacula  ,  orum  ,  n.  plur.  Cic. 
Ctf.  *  Elire  enqu.iriur  d'hiver.  In  hibernis  cfle.  mi.  *  Envoyer 
les  troupes  ou  mettre  les  troupes  cn  quartier  d'hiver.  Mittere 
cohortes.  Dimittere  in  hiberna  exercitum.  Cic.  In  hibernis 
legiones  coHocare.  Poil,  ad  Oc. 
D^HivtR.  Hiemalis  6c  hoc  hiemale  ,  adjeft.  Hibetnus,  a,  um. 
Blunwlis  Se  hoc  biumalc  ,  adjeft.  Cic  +  Vn  appartcmnt  i'Iii- 
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ver.  Hibernum  cubiculum.  Cic.  Hibernaculum  ,_i,n.  Plin-Jun. 
HIVERNER  ,  V.  neut.  {Fajfcr  l'hiver.]  Hiemare.  Hibernate, 

(o,  as,  avi,  atum.)  n.  oi:. 
s'Hiverner  ,  aft.  [  S'expofer  au  froid  ,  pour  l'y  endurcir  &  s'y 

accouftumer.  ]  Vim  hiemalem  experiri  o»  pcrferre.   Oc    Col- 

ligere  frigus.  Hor. 
HO,  interjeftion,  (  qui  fert  i  appeller  &  à  admirer,  ir  en  ce  cas 

elle  fe    redouble  quelquefois.)    *  Ho  ,    ho.    Vous  voila  d  jt  venu. 

Hcus,  heus,  tu  jam  ades  ! 

*  HOBREAU  ,  fubft.  mafc.  [  Oifeau  de  leurre  qui  prend  de  petit! 

oifeaux.  ]  Tygargus ,  i ,  m.  Plm. 

HoBREAU  ,  [  Petit  gentilhomme  de  campagne  qui  efi  pauvre  ,  ir 
qui  va  mano^er  chez,  fes  voifins.  ]  Fauperculus  nobilis  ,  m. 

IIOC ,  fubft.  m.  [  Jeu  de  cartes  mêlé  du  piquet  à"  du  brelan  ;  par~ 
ce  qu'il  y  a  /Ix  caries  qui  font  hoc  ir  ajfurccs.]*  On  DIT  pro- 
verbialement ,  Cela  m'e!l  hoc,  pour  dire  Je  fuis  ajfiirè  d'avoir 
cette  fucceffmi  ,  do  gagner  ce  procès.  Hoc  in  mundo  eft  mihi. 
Plaut. 

*  HOCHE,  fubft.  f.  [Entai  Heure  qu'on  met  fur  une  règle  de  boit 
pour  marquer  une  chofc]  Crena  ,  a',   fœm.  Plm. 

''HOCHEMENT  ,  fubft.  m.  [  Mouvement  did-cigneux  qu'on  fait 
de  la  te/le.]  Capitis  qualVus  ou  concufl'us,  ùs,  m. 

*  HOCHE-QUEUE  ,    fubft.  m.  [  Petii  oifeau   qui  remué  toujours 

la  queue.}  MotaciUa  ,  x,  f.  Var. 

♦HOCHER  ,  V.  aft.  [Secouer  ,  branfter.  ]  Quatete,  (tio,  tis  , 
quafiî  ,  quafliim.  )  Qiiaflare  ,  (o,  as,  avi,  atum.  )  Concute- 
re  ,  tio  ,  is ,  cuflî ,  culfum.  )  aft.  ace.  '*  Hocher  les  arbres  pour 
cn  faire  tomber  le  fruit.   Quatere  ou  concutere  arbores.  Plin. 

Om  le  DIT  proprement  (du  mouvement  de  la  tejle  qu'on  levé  en 
haut  à"  dcdarrneufemeiit ,  pour  montrer  qu'on  ne  veut  point  une 
chofe.  )  Quafiare  caput.  Val-Flacc.  Plaut.  ou  concutere.  Ovid. 
Commoveie  caput.  Peir.  Abnuere  o»  abnutate  aliquid.  Vîr^. 
Cic. 

Hocher  la  bride  à  quelqu'un  ,  fe  dit  fieurement  pour  Sonder  les 
fentimens  de  quelqu'un  ,  l'inviter  a  fe  déclarer  far  quelque  chofe. 
Mentem  alicujus  concutere.  Val-Flacc.  Tentare  8c  exquirere 
alicujus  mentem  ou  voluntatem  de  le  aliquâ.  lerfciutaii, 
(  ot ,  atis ,  atus  fum.  )  dep.  ace. 

*  HOCHET  ,  fubft.  m.  [  Petit  jouet  d'enfant  i  la  mammelle  , 
garni  de  petits  grelots.  ]  Crepitaciilum  puérile  ,  genit.  crepita- 
culi  puerilis  ,  n.  Sinm.  Crepundia  .  orum  ,  n.  pi.     Plaut. 

HOIR  ,  fubft.  m.  terme  de  pratique,  [Enfant  héritier.]  Hè- 
res ,  Edis ,  ra.  Cic. 

HOIRIE  ,  fubft.  f.  [  SncceJJÎon.  ]  Hereditas,  atis  ,  fœm.  Cicer. 
(  mot  de  Droit.  ) 

*  HOLA  ,    adverbe  qui  lignifie  ,  Il  fuffit  ,  .Arreflex.   vous.    Ohe 

jam  fatis  eft.  Plaut. 
O.s  LE    met  quelquefois  fubftantivement  ,   Mettre  le  hota   ou 

les  holas,  .^ppaifer  quelque  querelle  ou  quelque  Lattenc.    Iras  8c 

altercationes  dirimcte.    Sedate  rixas  ou  difcordias.  Cic. 
HoLA  eft  quelquefois  une  interjection  ,    (  qui  fert  pour  appelltr 

des  valets.  )  Hola.  Ho.  Heus.  Heus  tu.  Terent. 
■*  HOLLANDE,  [Province  la  plus  confidirable  des  Provinces  unies 

des  Pays-Bas  ,  avec  titre  de  Comte.]   Batavia.   Hollandia  .se,  f. 
Lts  Estats  de  Hollande.  Belgium  Batavicum ,  i,  neut. 
♦HoLiANDOIS  ,   fubft.  m.  [^1  eji  natif  de  Hollande.]  BataVUS. 

Hollandus,  i,  m. 
HoLLANUOISE  ,  f.  [Celle  qui  efl  de   Hollande. ]'È-iXiV!i,  X,  fœm. 
Hollande,  o\1  Toile  de  Hollande.   Tela   Batavica  ,    x ,  f.  *Drap 

d'Hollande.   Pannus  Batavicus.  *  Fromage  de  Holl.in de.    Cafeus 

Batavicus. 
HOLOCAUSTE ,  fubft.  m.   [  Sacrifice  ou  i  on   confumoit  toute  lit 

viSime.  ]  Holocauftum  ,    i  ,  n.   (  Mot  confacré  dans  l'Ecriture 

Sainte.  ) 

HOLSACE  ,  ou  HoiSTEiH  ,  [  Province  d'Allemagne  dans  la  bajfe 
Saxe,  dont  les  villes  principales  font  Lubeck  &  Hambourg.  }Hol- 

HOMERE,'  fiibft.  m.  [Sorte  de  jeu  de  cartes,  appelle   en  Efpagnol 

le  jeu  de  l'Homme.]  Hominis  ludus,i.  mafc. 
HOMÉLIE  ,    fubft.  f.    [  Dif cours  familier  jur  quelque  Evangile  1 

Homilia  ,  a- ,  f.  (  mot  grec  confacré  dans  l'Egltfe.  )  *Serino  fa- 

miliaris  in  Evangelium  . 

HOMICIDE ,  fubft.  m.  [  Meurtre  d'une  perfnne.  ]  Homjcidium  , 

ii,  n.  Cic.   *  Commettre  un  /jomicJfiï.  Homicidium  faceie.   §uint. 

Homicide,  [hbnnncr,]  Hoinicida,  x,  m.  S""". 
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On  DIT  îu  figure  qu'fn  Immmi  ejl  homicide  de  l«y  mefyne ,[  ijuinâ 
,1  rmne  fn.  famé  far  des  dchMches  du  corps  &  de  fcfprit.  )  Suj 
ipllus  homicidj  ,   ;iffcit  fibi  raortem  potationibus ,  voluptati- 
Inis ,  ox  afli Jiiis  ftudiis. 
HOMILIE  ,   --tiycz.  Homélie. 

HOMMAGE  ,  fjbft.  m.   [  SoUmijfton  ,   reffeSI.  ]  Hotnagium  on 

Homiiiium  ,  ii,  n.  {te  dernier  cjl  meilleur  filon  VoJJiks,  &  plus 

frelon  l'aitnlo'Jc.    Mots  des   dertiiers  fîecles.  )  "ClientEla  ,  x,  f. 

Budée  &  V'tfws  croycnt  /ji-.'o):  peu:  fe  fervir  de  ce  mot  en  ce  fins. 

TUndre  foy   èr  hommage  À  rptelcju'Hn.    Apud  aliquem  honiinium 

0»  clk-ntclnm  profîtcii. 
Exivr  foy  &  hommnge  de  tjuelqn'iin.   Hoininii  oit  clientell  pro- 

feffioncm  ab  nliquo  exigcic. 
HOMMAAT,  fubft.  m.  [  Greffe  ierevijfe  de  mer.   ]  Aftïcus  ci  , 

m.  Piin. 
HOMMASSE  ,ad).  fem.  {Femme  xrojjicre.'i  Virâgo,  mis,  focra. 
HOMME  ,   fubft.  m.  [  gKi  <<  U  nature  humaine,  homme  ir  fem- 
me en  jcWiV.i/.  ]  Homo,  gemt.  hominis ,  mafc. 
\  Quoique  ce  Nom  convienne  à  l'un  &  à  l'autre  fexe  dans  fa  fi- 
gni6cation,on  ne  le  trouve  jamais  avec  un  Ad jeftif  Féminin 
dans  fa  conftruftion,  car  on  ne  dira  pas  Homo  mata,  pour  une 
mcfchante  femme ,  que  fi  Ser.  Sulpicius  écrivant  à  Ciceron  a 
dit  parlant  de  fa  Fille  XuHi.i,  gi^omam  her.io  nara  fucrut  ,ctVj 
ne  prouve  pas   qu'il  foit  du  Féminin  ,  car  c'cft  comme  s'il 
avoit  dit  Tullia  nata  crat  homo:   autrement  ilfaudroit  dire  que 
Vir  feroit  aulfi  du  Féminin  ,  puifque  dans  Tcrcace  une  femme 
3  dit,  V:ri!m  me  n.-.tam  vclUm  :  &  c'ell  en  ce  mefme  fensque 
Haute  a  encore  dit  ,Fmes  eflis  ambx,  c'eft  à  dire  Vas  amke  pi- 
res cliis  ;   Car  Ef-r  ii'efl:  jamais  joint  avec    un  adjeftif  Fé- 
minin. ] 
-l'HOMMit  ,    {diflinpté   d'avec  U  femire.)  Homo,  mis,  m.  Vir, 
genit.    viri,  m     Cic.  (On  trouve  dans  Saliifle  Hominium  an  gc- 
' nitif  flurier  ,    pour  Fioniinum  ,   lir  Virûm  poKi-  virorum  <;<ihj 

Ciceron  :  d'où  vient  Ccntuiii-virilm. 
Les  hojwmks  ,  {Le  fpne  humain.  )  Homines  ,  iinim-,  m.  pi. 
Mortales  ,  iuni  ,  m.  plur.  Humanum  genus  ,  geiut.  iiumani 
generis,n.  Humana  gcns,wni>.  humanx  gentis , f.  fir.  Morta- 
litas,  atis ,  f.  rbn. 
Je  fuis  homme  &  ftijet  aux  foildejfes  humaines.  Homo  lum  & 
nihil  Iiumani  à  me  alienum  puto.  Ter. 

Nos  valets  font  hommes  comme  nous,  nous  avons  tous  heu  dit  mef- 
me lait  ;  &  tjUûiaue  la  mauvnife  fortune  les  ait  réduits  duns  le 
malheureux  eflat  oh  ils  fout  ,  nous  devons  en  avoir  grand  foin. 
Servi  homines  funt  ,  &  a-què  unum  lac  biberunr,  ctiamfîma- 
lum  fatum  eos  opprcflèrit,tamen  illi  bene  curandi  funt.  reir. 
autant  d'hommes,  autant  d'avu.  Quot  homines  ,  totidem  fcn- 
tenti.ï.  Cic.  '^Vn  comtat  d'homme  a  homme.  Singulare  ceitamen, 
genit.  lîngularis  certaminis ,  n.  Tugna  fingularis ,  f.  M.uroh. 
Jl  a  tué  fin  homme  ,  OU  jon  advcrjaire.   Hominem  ou  fuum  ad- 

verfarium  occîdit. 
Un  petit  hummr.  HomuncUIus  ,   i ,  m.  HonaiSlus  ,   i  ,  m.  Ho- 

muncio,  onis,  m.  Cic.  Frul^um  hominis,  ti,  n. 
Une  femme  appelle /on  OT(Ii-i    ,   Son  homme.   Vir.  "^  Elle  t fi  en 
peine  de  fin  homme,  de  fin   mary.  Defuo  viro  elt  anxia.   Ter. 
l  Ce  qui  n'cft  d'ufagc  que  parmi  le  vulgaire.  ] 
Homme  ,    {par  rapport  à  Jes  bonnes   ou  mauvaifes  ^ualilez,  na- 
turelles ou  acrjiiifes.  ]  Vir.  Homo. 
Vn  homme  de  tiicu  ,    Vn  honnefte   homme.    Vir  bonus.    Vir  on 
homo  probus.  Homofiugi.  Homo  bons  ftugis.  Integerhomo 
&  faïUtus.  Cic.  *  Vn  homme  intègre  &  fans  vices.  Vit.T  integer 
&  fceleris  punis.    Hor.    '''"On  liommc  jufle   ir  ferme    dans  fis 
réfiliitiom.  Jufius  vir  &  propoGri  tenax.    Hor.     *  Vn  homme 
(impie,  ir  cjui  es!  fans  malice.     Homo  minime  malus  &  fim- 
plex  aninii.  Cic. 

C'c/l  le  premier  homme  de  tous  les  fèclcs  &  de  toutes  les  nations. 
Vir  omnium  feculoium  &   gentium  facile  princeps.  Cic. 
"Vn  homme  cjm  a  un  efprit  agr^.ilile  ir  poli.   Iiigenii  jucundi  & 
clegantis  vir.  Quint. 

C'cjt  un  homme  ijui  a  de  l' efprit  ,    ejui  eïi  fage  ir  fais  interefi  , 

(ir  ^ui  outre  cela  est  laborieux  ir  fort  adroit.     Ingeniofûs  cft  , 

pi-udens  &  ab  omni  cupiditatc  rcmotiffinius ,  pia;tercà  magni 

laboris ,  fummaïque  induftri.T.  Cu. 

l'n  homme  ou  une  ame  de  boue  ,   un   mefihant   homme.     Impûms 

m  luteus  homo.  Homo  iicquara  o»  nequiffimus  »«  fcelcftiffi- 
mus.  Plmit. 
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Je  u'ay  jumaii  efli  homme  de  bien  ,  if  ne  te  fetty  jttmiù  ,  nt 
voui  y  attendez,  pas.  Nunquam  fui  bonx  ftugi ,  neque  eto  un- 
quam  ,  ne  tu  in  fpcm  ponas  me  bon.-£  Irugi  fore.  rUut. 
(  Frugi/)f«f  ejln  un  datif  ou  mefme  un  ancien  gemtif  pour  frugis.) 
HoMMi-,  (;'."■  rapport  à  fn  profijfion.)  Vn  homme  de  guerre.  Vit 
bellator.  *Vn  homme  de  mer  ,  ijui  a  le  pied  marin.  Homo 
maritimus.  *  Vn  homme  de  fo'tune.  Novus  homo.  Foituni 
filius.  ''-Homme  de  robe.  Homotogatus,  ou  Togatus /f»/.  ♦I'm 
hmime  de  journée  ,  de  travail  ,  de  peine.  Opctatius  homo. 
'<■  Homme  de   lettres.      Vir  litteratus  ,    o«  Litteratus /en/.    Oc. 

*  (  Littera:  ,  arum  ,  f.  plur.  dans  Phèdre.  In  littetarum  plau- 
fum  ire  delidero  ,  Je  cherche  tes  applaudiffemcns  des  gens  de 
lettres.  ) 

HoM.MK  de  cabinet  ,  Homme  d'eflude.    Vir  multi  confilii  &  pru- 
dcnti.T.    Vir  iludiis    deditus.    Cic.    *  Homme  d'expédients.     Vir 
cxpediti  conlilii  Scviarum.  *Homme  d'accommodement.   Homo 
amicabilis  compolitionis  ac  concordi.ï.  '''Homme  d^exeeutiou  , 
homme   de  main.     Homo  ftteunus  6c  manu  promtus.  Saluft. 
Homme  fe  dit  encore   (    par  rapport  a  la.  ferviiudc  ir  ta  dépen- 
dance d'un  autre.)  Homo.  '''Mon  homme  ,  Mon  valet.  Mon  do- 
meflique.  Homo  meus.  Vuti,  genit.  pueri  ,  m.  Servus  ,   vi.  m. 
''■  Homme  de  chambre.   Cubicularius  ,  ii,  m.     OV.  Servus  i  cu- 
biculo. 
Orj  DU  ironiquement  ,  S  l'homme  de  bien',  è  bone  vir!  Ter. 
Homme  dans  les  e.tpreflions   fuivantes.    //   esî  homme  a  vaut 
abandonner.  Is  eft  qui  te  déférât.  *C'eli  un  homme  a  tout  faire 
pour  de  l'.irgent.  Quidvis  faciet  ,  nummis  prïfentibus.   Vcna- 
lis  eft  &  ad  omne  facinus  paratus  8c  audax. 
Je  ne  fuis  pas  hojnme  à  vous  mentir.  Nonis  fum  ,qui  tibi  mentiar. 
On  dij  proverbialement.  L'homme  propofe  ir  Dieu  difpofe.  Mag- 
na libi  proponit  homo,  veriim  aliter  delHnarDeus.    Magiii.ç 
cogitationibus   pedtora  implent  morralct  ,    fcd  facit  Dcus  ut 
h  deftinatione  liià  longà  jaceant.   Petr.    Sunt  multa  magna- 
rum  cogitationuni  vota  in  animis  hominum  ,  qu.^  Deiis  ix- 
rita  facit. 
Os  DIT  ,   Tant   vaut  Phomme  ,   r<i;it  vaut  fa  terre.    Qiialis  ho- 
mo ,   talis   prxftatur  ager.  (  par  imitation   de  Phcdre  ,  Qualc 
caput  ,    talis  ptiftatut   fapor.  )  *  Quô  quifque  induftrior  ,  eo 
ubcrior  fit  ager  ,   cm  eb  uberilis  reddit  ager.    Quantum  quif- 
que valet  induûiiâ  ,  tantum  feraciorem  agrum  efficit.  ! 
Un  homme  d'honneur  ,    n'a  ^uc  fa  parole,     tft  honefti  viri  icr- 

vare  ou  priftare  fidem. 
On  dit  ,    face  d'iior/tme  fait  vertu  ,  pour  dire  que  Les  attvrieri 
tr.tvaiUcnt  mieux  en  prefince  du  maître.     Strenuitis   ou  impea. 
fms  laboiant  operarii ,  ubi  domiuus  adeft. 
Oii    ne   fiait  quel  homme  vous  efîes  ,    on  ne  vous  connoiji  point  ^ 
ni  vojire  humeur  ,   ni  vos  inclinations.     Omnes  te  ignorant  , 
uefciunt  te  omnes    ,    qui  fis.  Plant.  Nemo  novit  ingeuium 
tuum,  neque  mores.  Ter.  Plaut. 
C'eji  un  homme  bafti  de  la  forte.  Sic  homo  eft.  Ter. 
De  l'homme  ,   [  ..Appartenant  à  l'homme.  ]    Humanus  ,  a,  uni. 

Virilis  &  hoc  virile,  adjeft.   Cic. 
.Avoir  ta  figure  d'un  homme.  Humana  fpecie  8c  figura  efte.    Cic. 
Vn  habit  d'homme.  Veftis  virilis.  '^Vne  voix  d'homme.  Yo.x  vi- 
rilis. OV.  ■  ' 
En  homme  de  ceeur.  Viriliter.  Fortiter.  adv.  Cic, 
HOMOLOGATION  ,   fubft.  fem.  [  .Approbation   en  Julike  d?tn 
ade  particulier.  ]  Rei  afti  auftoritate  public.î  comprobatio  , 
onis ,  {. 
HOMOLOGUER  ,   V.   aft.   [  Faire  eovfirmer  ejucltiue  allé  par' 
ticulier  en  Jujlice.  ]  Rem  aftam    aucloritate   publicâ  compro- 
barc.  Cic.  Ratum  aliquid  habere.  (  Faciendum  eft  nobis  ,   ut 
D.  Bruti  privatum  confilium  auftoritate  publicâ  compiobe- 
mus.  cic,   Nous   devons  homologuer  par    une  asetoritè    publique, 
le  deffein  particulier  de  D.  BrulM.  ) 
HOMONYME,  adjeft.  m.  &  f.  [g»/  a  le  mtfmt  nom ,  terme  de 
nialeâiqiu.']  Hcmonymus,  a,  um.  ^int.  . 
HONFLEUR,  [  ViUe   de  ^'ormandie  a  pmbouchure  de  la  Seine.  ] 
Honfiorium,  ii,  n.  Honflevius ,  ii, m.  &f- (/''""  '' ''•  Eriet.) 

*  HONGRE  ,  adjeft.  m.  [  Qieval  hongre  ou  coupé.  ]  Cantetius, 
ii ,  m.  Oi'. 

♦HONGRIE,  [%oyaiime  de  la.  Turquie  en  Europe  ,  dont  Bude  est 

la  ville  capitale.  \  Hungaria,  a-",  f. 
De  Hongrie.  Hungaricus,  a,  um. 

♦HONGROIS,  fubft.  ra.[S*<  '^  '''  Hongrie.)  Hungarus,!,  m. 

♦HoN- 


HON. 

*  Hongroise  ,    (  celle  tjni  efl  dt  Hongrie.  )  HungaM,  *,  f. 
HONNJESTE,  adj.  m.  &  f.  (m  pronmce  HONMeiK.  )  [  gi<!  a  dt 
C'uonnctfr  OU  qui  en  mérite.  ]    HoiîcftuS  ,  a ,  um.   Cic.    (  efut  fart 
au  Campnratif  Honeftior   5c  hoc  honeltius  ;    &  ,a  Siijteriit-.f 
Honeftiflîmus ,  a ,  um.  ) 

l'n   hathuih  homme  ,    Vn  homme  d^hoftneur.   Homo  oh  vit  ho- 
.  neftus.  cic. 

La  roic  prgtexte  ejioit  l^ôaliit  des  hoitnejfes  gens  ,    ir  it  toge  cduy 
des  pauvres,  fistoita    houeftoium    eiat  ;  toga  ,    vilioruiii. 
^fco>i-Ped. 
lin  hunnefle  jeune  homme.  Honeftus  ««  honefti(Tînius  adoleicens. 
Ingenuus,  a,  um,     *  Ce  n^^i  point  lit  a^tr  en  hottie/ie  homme. 
là  non  eft  oflicium  liberi  hominis.  Ter. 
HosNtSTE  ,    [  Chajle  ,  pii.li.jnc.  ]  Caftus.  Pudîcus  ,    a,  um.  Pu- 
dentiliîmus,  a,  um.    (On   dit  nu   Comparatif  îudicior  &  hoc 
pudicius,  ir  au  fiipcrUttf,  PudiciUimus.  )  O-^'id. 
HoNNESTE,  [  Civil,  courtois.]  Comis  Si  hoc  corne,  adjeft.  Ur- 
banus.  Humanus,  a  ,ura.  (  On  dit  au  Comparatif  Comior  8c  hoc 
comius ,  Urbanior  6c hoc  urbanius ,  Humanior  6c  hoc humaniusj 
ou  Superlatif  ComiiCimx\s,\Ji\>iniSimui,  Humauiflîmus, a ,  um.) 
HoNNbSTE  ,  [  Ofji.itux.  j    Ofliciofus,  a  ,  um.  Cicer.    *  i'ojhe  pro- 
cède eii  trcs  honne/Ie  ir  très  okligeani.    Tua  ratio  plena  huma- 
nitatis  eft   &    otïicii.  *Il  a  des  manières  honnejles.     Eli  iliius 
agendi  ratio  comis  Se  honefta. 
//  s'ej!' enrichi  far  des  voyes  honnejles.     Rem  fuam  auxit  honcftis 
rationibus.  Cic. 
HoNNfSTE  comme  un  fubftantif.    //  a  meflè  l^honnefle  à  l'utile. 

Mifcuit  utile  dulci.  Hor. 
HONNESTEMENT  ,  (on  prononce  HONneTEMENT.  )  adv.  [  Ho. 

norahlement,  avec  honneur.]   iioncftè.  adv.  Cicer. 
HONNt-STEMFNT  ,   [  Civilement   ]  Humanè.   OfHciosè.  Humani- 

ter.  Comitèr.  Liberalitèr.  adverb.  Ciccr,  Var. 
HoKNFSTEMKNT,    [  Pudiquement ,  chajîement.  ]    Pudicè.  O- 

vid.  Pudenter.  Cafte.  Intègre,  adv.  Or. 
HONNESTETE  ,    (  o«  prononce  honscteté.)  fubft.  f.  [  Ce  ijui 
eïl   honnejh  ,    oppose  à  ce  tjiti  esi  honteux.  ]   Honeftas  ,  atis ,  f. 
Honeftum,  i,  n.  Integritas,  atis,  f.  Cic. 
H  csî  de  Chonnejhté.   Bonis  moiibus  ou  honeftis  convënît.  Jujl. 
Il  a  les  maurs  remplies  d'honnejleté.  lllius  motes  ad  venuftatem 
eu  honeftatem  valent.  Plaut. 
HoNNJSTETÉ  ,   [  Civilité  ,  manière  d'agir  civile.  ]  Comitas  ,  Ur- 
batlitas  ,   atis,    f.  ^le.    ^  Il  a  beaucoup  d'honnejhtè  .,&  fes  maurs 
font  fart  agréables  cr  fort  polies.  Vir  lïngulari  humanitate  &  liia- 
yiflîmis  moribus  excultus  ou  expolitus.     Cic.  Eft  honcftis  Se 
officiolis  moribus.  Singularis  eft  in  eo  humanitas  ou  comitas 
eu  morum  fuavitas. 
//  n'a  d'honnejleté  pour  perfonne.  Afpei  &  duius  eft  erga  unum- 
queraque. 
/;  m'a  fait  bien  des  honne/leicz..  Me  multo    honore  honeftavit. 
Plant,  Me  fummâ  comitate  ,  ou  me  comiter  ,  excepit.  Plant. 
Suer,    *  Il  m'a   traitté  avec  toute   l'iionnejitté  fojfibte.      \a  me 
comis  &  officiofus  fuit.  Ctc 
HoNNESTETÉ  ,  [   Ptideur.  J.Pudot  ,  cris  ,  m.  Pudicitia  ,  2,  f. 

Caftitas,  atis,  f.  Cic. 
HoNNESTETÉ  ,   [  Préfcni.  ]  Corollarium,  ii,  n.  *  Faire  une 
honnejletè   à   cjueliju'un  ,    (  Luy  faire   ejuetijue    petit  prefent  pour 
ejiteltjue  fervice   rendu.  )    Remunerare  aliqucm.     Doua  aîicui 
rependere.  Stat.  Rcmunerari  aliquem  coroUario. 
HONNEUR  ,  fubft.  m.   [  Témoignage  d'ejiime  &  de  refpeU  qu'on 
rend  a  ff«e/^«'««.  THonor  ou  Honos,  cris,  m.  Cic.   Je  n'appelle 
pas  honneur  eeliiy  qu'on  fait  dans    i'efperancc    de  quelque  fervice; 
mats  celtty  qu'on    accorde    aux  grands  hommes  pour  les  fervices 
qu'ils  ont  rendus.   Is  honos  mibi  videri  folet  ,  qui  non  prop- 
ter  fpem  futuri  beneficii ,  fcd  piopter  magna  meiita  claiis  vi- 
lis  defcrtur.  Cic 
Le  véritable  honneur  confiée  en  U  vertu  ,  qui  tire  fon  plus  grand 
ornement  des  fervices  qu'on  rend   à  ta  République,     Rerum  de- 
ciis  in  vittute  pofituin  eft  ,  qua;  maxime  Uluftratur  magnis  in 
Rempublicam  meritis.  Cic. 
Ce  qu'on  peut  appeller  véritablement  honneur ,  n'eH  pas  uneamor 
te  pajfaiere  ,  afin   d'engager  faur  un  temps  à  bien  faire ,  mais   te 
prix  d'une  -vertu  qui  ne  fe  dément  point.    Is  ,   qui  vere  appel- 
lari  poteft  honos ,  nou  invicamentum  ad  tempus  ,  led  pcrpe- 
tu.i:  vittutis  primium.  Cic. 
Faire  de  ^ands  honneurs  a  quelqu'hn  après  fa  r/ttrt,    Effuudeie 
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honores  in  mortuum.  cic. 

Faire   honneur  à  quelqu'un,    FaCerC  allcui  honorcm.   Cic.     *  Ho- 
neftiorem  honore  facetc  aliqucm.  Plaut,     *  Se  faire  hoiwiur 
d'tiue  chife.  Aliquid  honori  iibi  ducere.   Salujl.  ou  laudi.     Ter. 
Aliquid  de  fc  gloriotius  pr.xdicare.  de. 
Les    anciens  je  faifoient  honneur    de    l'agriculture,     Antiquis  fuit 
gloria:   cura  rufticationis.  Colum,     *  il  fait  honneur  aux  Jicns. 
Honoii  eft  fuis.  Cic, 
il  me  f.tit  beaucoup  d'honneur  ,  Il  me  traittc  avec  beaucoup  d'i.oH- 
neiir.    In  me  perhonorificus  eft.  Cic.   ,  Me  honotiliceutillimè 
habet.  Cic 
EJlre  en  grand  honneur.    Eflè  magnum  in  honoïem.  Ter.   Eflè 

in  honore.  Cic. 
Porter  grand  honneur  i!s  refpe^l  à  quelqu'un.    Aliquem  obfcrvarc 
8c  veiierari.     Multo  honore  alicjuem  cokrc.  Habere  aliquem 
in  honore.  Habere  alicui  reverentiam.  Plm-Jun, 
Honneur  ,    [Gloire ,  réputation,  eilime,]  Honor  ,  orîs,  m.  Glo- 
ria, a: ,  f.  Fama ,  a; ,  f.  Dccus ,  genir.  decùtis ,  neut.     Cic. 
Ces}  un  homme  jaloux  de  fon  honneur ,  de  fa  réputation,  Fam%  CU- 
riofus.  Fama:  haud  incuriofus. 
Os  DU  au  contraire '6'«  hor^i?ne  fioul  d'honneur, Vn  homme  fanshon^ 
neiir,  qui  n'a  aucun  foin  de  Ja  réputation.     Non  parcens  fama:. 
Ter,  Abliorrens  famam.  Plaut.  Fama;  incuriofus.   Qui  eft  fa- 
ma; attritx  ou  projcû.-c.    Inglorius  atqne  ignobilis.  Cncr, 
La  carrière  de  l'honneur  eïi  ouverte  à  toutes  fortes   de  perfonnes, 

Cunftis  patet  honoris  via.  Pl.ad. 
Jl  s'eii  acquit  des  honneurs  immortels  par  cette  vifîoire,     .^ternos 
honores  fibi  hac  vidori.î  peprrit. 
Blejfer   l'honneur   d'une  perfonne,     Alicujus  femam  Izdere.   Cic. 

ou  inquinare.    Liv.  Voyit.  Réputation. 
Faire    repar,uion    d'honneur    à   quelqu'un,  louftam  alicujUS  famX 
labem  detcrgere  ou  abftergere.   Oc, 
0/ler    l'honneur    a  une    perfonne  ,    Dire    de    luy  des    chofes  qui  le 
diffament.   Eripere  alicui  laudis  confcientiam.    Extinguere  on 
oblitetare  famam,  Liv.  J'oyez.  Réputation. 
Perdre  quelqu'un  d'honnnir  ,  de  réputation.  Atterere  alicujus  fa- 
mam. Salujl.  ou  lacerate.  cic  ou  obruere  ou  prcmere.  Tacit. 
Soutenir  l'honneur  d'une  perfonne,  Famam  alicujus  ttieri.   Cicer. 
Le  point  d'honneur,  (    en  quoy  confjle  le  vray  holfneur.  )  id  ia 

quo  verus  honor  conliftit. 
Il  s'agit  du  point  d'honneur.  Agitiir  honor,  ««  famajOMCxifti.tiatio, 
ou  de  honore,  rir.  *i/  y  va  de  vôtre  honneur.  Peiiclitatur  tuus 
honos,   Vertitur  in  periculo  tuus  honos  2c  tua  f.ima. 
Les  différents  touchant  le  point  d'honneur  O'iî  cause  de  grandes  ini- 
mitiez., entre  les  meilleurs  amu.     Ex  honoris   cettaniine  ,  ini- 
miciti.T  ma.tim.T;  f-cpè  inter  amiciflimos  extiterunt.  Cic. 
Il   esi  forti  de  cette  ajfaire    avec  honneur.     Hoc  liegotium  glo- 
riofiflimè  ou  féliciter  confecir. 

Vous  luy  avez,  donné  l'honneur  OU   la  gloire  d'avoir  mis  farméa 
en  fuite.  Vos  illi  fugati  exercitiis  dediftis  decus.   Liv. 
Honneurs,  [Digiiitez..]  Honores,  oruni,  m,  plur,  Dignitates ,-. 
atum,  £  pi,  cic. 
acquérir  des  honneurs.   Honores  aflequi  ou  adipifci.  Cicer. 
Elever  quelqu'un   aux   honneuis.     Tollere    aliquem  honoribus.. 
Cicer.  Impertire  iUiquera  honoribus.  P/<i»f.  Amplifllmis  hono» 
libus  decorare  aliquem.  Cicer. 

^Admettre  aux  honneurs  le  roturier   comme  U  noble.  In  commune 
vocare  honores.  Liv, 
Honneur  ,  [piidicité  ,  pudeur,  ]  Pudicitia  ,  x  ,  fcem,  Cic, 
''-Elle  eff  fille  d'honneur.  Pudica  eft  &  intégra  virgo.  Terent. 
attenter  a  l'honneur  d'une  fille.    Attentare  pudicitiam  virginis. 
Plaut.    *  Je  n'ay  jamais  fait  tort  à  fon   honneur.     Huic  vir- 
gini  nunquam  vim  attuli.   Plaut,  A  me  pudica  eft  iila  virgo. 
Ter. 
Ojler  ,  ravir  l'honneur  à  une  fille.     Eiipere  pudicitiam  viigini. 

Cic  Vitium  affetre  virgini.  Plant, 
'^parer  l'honneur  d'une  fille  ,    Mettra  fon  honneur  à  couvert  en 
l'époufant.  Infamiam  virgini  illatani,  dueendo  farcire.     Vida- 
tam  a  fe  viiginem  ducere.  Cxf, 
Elle  eft  fans  honneur,    Vacat  pudore.  Ovid,  Hujus  pudoris  dig- 
nitas  profcripta  eft.  Petr, 
Honneur  s'cmploye  en  noftre  langue  dans  plufieurs  manières, 
civiles   fie    polies ,  (lors  qu'on  traitle  avec  des  perfonnes  qui  font 
au  dtffus  de  nous     ;  mais   on    ne  les   exprime  point  en  Latin,    ) 
(omnie  .Aliir  recevoir  l'homiiur  du  commandemens  de  quelqu'un, 
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Adiré  alîquem ,  fi  qujd  veVit.  Cic. 
Il  rti'A  fan  ^honneur  de  m*écrirt  ,   de  me   rendre  uiflc  ,   il  ni* a. 
honoré   de  fis  lettres ,    ou  de  fit  vifite.   Ad  me  fcripfit  ,   me 
invifit. 
Ht  votis  venez,  difner  chez,  woy  ,  'voi4s  me  ferez,  honneur  dr  plat' 
/ir  ,    ou   TJf.s  me   ferez.   Lien    de  Phonnettr   èr  bien  dît  plaijir. 
Si  apiid  me  pranfum  venetis ,  id  mihi  perhonorificum  Scgra- 
tillinium. 
Je  l*ay  atcompainc  par  honneur  p'fjues  à  fon  carrojfe,      Hunc  ad 
rhedam  ufqiic  profequutus  Itim. 

On  dit  ironiquement  ,  Jl  a  f,tit  un  l/el  honneur  à  fa  f,imiile  en 
trahiffnin  fon  Prime.  Egregium  cnimveiô  decus  fuï  addi- 
dit  familii  ,  ctim  Regcm  fuum  prodidit. 

On  dit  ,  Sauf  vojîre  honneur  ,  Sauf  vojîre  refpeSf ,  (  quand  on 
■veut  reprendre  OU  dire  des  chofs  kif-ol/l géantes  à  qiitUjti^un.  ) 
Honore  difto.  Pl,n.  Trxfato  honore.  Cic.  Salvo  tuo  honore, 
abl.  Honos  auribus  fit  habitus.  ^mi-Curt. 

On  appelle  honseurs,  Certaines  cérémonies  ijrt'on  ol'ferve  en  rece- 
vant des  v'fites,ir  en  donnant  a  manger.HoaOiZS.  m.pl.  Civilia 
olïîcia ,  n.  pi. 
Il  fait  très  hien  les  honneurs  de  chez.  luy.  Civilibus  oflfîciis  reftè 
apud  fe  fnngitur.  *  //  oublie  les  honneurs  iCun  repas  tju'il  don- 
ne de  bonne  gr.ice  en  paroijfant  fafcheKX.  OblitUS  officii  mcnfa; , 
quam  humanitate  ponit ,  contumelià  tollit.  Petr. 

Honneurs  f-.nébres  ,  (  font  ta  pcr/ipcs  &  les  autres  cérémonies 
<jsii  fe  pratiquent  a::x  enterrcmens  des  grands.  )  Funebris  pom- 
pa ,  genit.  funebris  pompx  ,  fœm.  |)»int.  Paratus  funebris  , 
m.  TiicK.Funebria  jufta,^r;i/f.  funebrium jullorum ,  n.  pl.Liv. 

HONORABLE  ,  adjeft.  ra.  &  f.  L  Si;'  ''""•'"  7«'»"  '".y  /"/' 
de  l'honneur  ir  <jv'on  le  refpecfe.'i  Honorabilis  &c  hoc  lionora- 
bile.  Liv.  Honorandus,a,  um.  Oc. Honore  dignus.  Veueran- 
dus,  a,  um.  Or. 

HoNORABï.E,(  ^i  apporte  de  Phonneur.  )  Honorns.  Honorificus, 
a ,  um.  (  rjui  fait  au  Comparatif  Honorificentior  £c  hoc  liono- 
rificentiiis  ;  ér  au  Superlatif  Honorificentilllmus  ,  a  ,  um.  ) 
Cic.  Taiit, 
Cela  luy  efi  honorable.  Hoc  illi  eft  honorificum.  Hoc  illi  eft  lio- 
nori.     Hoc  illi  gloriofum  eft.  Cic. 

HoNORABiE  ,"[/'/«!!  d'honneur.}  Honor.ntus  ,  a,  uni,  Liv. 
*  Vne  ancienne    famille    cr    honorable.     VeîUS   ÔC    lionorata  fa- 

Tnilia.  Suet. 

HONORABLEMENT,  adv.t^ftf/«H«i-Kr.]  Hor.orificè.  adv.Or. 

HONORAIRE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  S"'  eft  par  honneur.  ]  Ho- 
norarius  ,  a  ,  um.  '^  ConfilUr  honoraire  ,  ejui  a  vingt  ans  de 
fervicc.  Senator  honorarius.  *X'h  tombeau  honoraire  drejfe  en 
l'honneur   d'un  défunt,   Honorarius  tumulus.  Suet. 

Honoraire  ,  comme  un  fubftantif  mafc.  [Lefalaire  c^u'on  don- 
ne aux  Médecins  ir  aux  .Avocat!.  ]    Honorarium  ,    ii  ,  n.  Cic. 

HONORER,  V.  aft.  \_\efp[[îer  cfuelqu'un  , avoir  de  la  vénération 
pour  /;!r.J  Aliquem  colère,  ( colo, colis,  colui,  culrum.)att. 
Venerari ,  (  or ,  aris ,  atus  liim.  )  dep.  ace.  Cic  Habere  aliquem 
pr-tcipuo  honore.  Ccf.  oh  in  honore.  Oc  Aliquerp  obfervare , 
(  o,  as,  avi,  arum.  )  aâ:.  o«  revereii  ,  eor,  cris  ,  reveritus 
film.  )  dep.  Cic. 

Honorer  cjuelqu'un,  {luy  faire  ou  luy  rendre  de  Phonneur.)  Kii- 
quem  honorare  ,  (  o ,  as ,  avi ,  arum.  )  Honorem  alicui  tri- 
buere  ,  (  uo ,  uis ,  ui ,  ûtum.  )  ou  habere ,  (  eo ,  es ,  ui ,  itum.  ) 
Aliquem  honore  afficere ,  (io,  is,  fcci,  feûum.  )  aft.  Cic. 
Honorer  les  funérailles  de  ç/uelcju'un.  Exfequias  alicujus  coho- 
neftare.  Cic. 
Je  vous  prie  de  croire  que  ce  n'cfî  ni  par  boutade  ni  par  haz.ard  , 
ejue  je  me  fuis  rau  à  honorer  voflre  mérite.  De  mc  lie  exiliimes 
ac  tibi  perfuadeas  vehementet  velim ,  non  me  repentînâ  ali- 
qu.î  voluntate  aut  fortuito  ad  tuam  amplitudinem  meis  offi- 
ciis  ampleftendam  incidifle.  Cie. 

Tout  le  monde  l'honore.  Maximo  eft  in  honore  apud  omnes. 
Omnibus  eft  honori.  Or.  ♦  //,  font  honorez,  de  ce  nom  parmi 
nous.  Apud  nos  hoc  nomine  dignantur.  Tacit. 

Honorez  moy  de  vos  commandcmens  ,  (  manière  civile  de  par- 
ler à  des  gens  au  drjfiss  de  foy  ,  Cjui  ne  fe  rend  point  en  Latin.  ) 
Si  quid  eft  quod  me  facere  velis ,  jubé  ou  impera.  Si  quid  vis 
impera ,  me  paratum  habebis.  Or. 
Il  m'a  honoré  de  fa  confidence.  Me  confcium  8c  participem  fuo- 
nim  COnflliorum  fecit.  Oc  *  Ceux  a  ejui  il  avoit  fait  l'honneur 
de  communiquer  fei   dejftins.    Quos  fui  confilii   participes  ha- 
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buerat.  df. 

HON ORIFIC^E, adjeft. C/)'Ao;,«»r.]HonOrifi;cus,  a,um.  fie 

*  HONTE  ,  lubft.  f  [  Paffun  qui  e.vcile  du  trouble  dans-  Came  par 
le  danger  de  fouffrir  quelque  confufion  ir  le  mépris  des  hommes.  ] 
Pudor,  oris,  m.  Vcrccundia,  ac ,  f.  (Vc. 

X  Ce  ifiot  fe  prend  en  bonne  8c  en  mauvaife  part.  ] 
.Avoir  honte  ,   T{ougir  de  honte.   Verecuudari   (  or,  aris  ,  atus, 
fum.  )  dep.  Eiubefcere ,  (   fco  ,  is  ,  bui  ,  fans  jupm.  )  neut. 
Pudore  artici ,  (  ior  ,  ceiis  ,  affeftus  fum.    )  pall".    ♦  Pudere  , 
(  pudct ,  puduir  ou  puditum  eft.  ) 

[  Ce  dernier  Verbe  qu'on  normne  Imperfonncl  a  pourtant  un 
Nominatif  dans  Terence ,  Wo«  te  lise  pudem.  Le  Nominatif  eft 
toujours  fous-entendu  8c  doit  eftre  pris  du  Verbe  mcfmc  ;  cai 
félon  Prifcien  Pudet  me  fratris  ,  c'ell  a  dire  pudor  fratns,  où 
l'on  voit  que  le  Génitif  eft  gouverne  de  Pudor  ,  comine  lî 
nous  diilons  en  François  J'ay  honte  de  tnon  frère  ,  qui  eft  le 
mefine  fens  que  li  l'on  dBbit  mot  pour  mot,  La  honte  de  mon 
frère  me  fait  peine:  c'eft  pourquoy  l'on  met  avec  ce  Verbe  un 
Accufatif  de  laperfonue  qui  a  honte,  &  le  Nom  de  la  chofe 
dont  on  a  honte  eft  mis  au  Génitif  :  le  Verbe  qui  fe  trouve 
devant ,  fe  met  à  la  troilieme  perfonnc  du  Singulier  ;  ÎSc  le 
Verbe  qui  eft  après,  fe  met  a  l'infinitif;  comme 
Je  comtntnce  a  avoir  honte  de  n' avoir  pas  étudié.  Incipit  me  pu- 
dere non  ftuduifle. 
J'ay  honte  qu'eflanî  le  premier  dans  mon  eflime  ^  votu  ne  foyiez,piu 
le  plus  grand  dans  mon  empire.  Rubori  mihi  eft  ,  quod  pr.Tci- 
puus  exiftimatione ,  nondum  fottunâ  antecellis.  Taiit. 
jU  n'ont  point  de  honte  ,  lors  qu'ils  en  devraient  avoir  ,  ir  ils  en 
ont  quand  il  n'en  eft  point  neeejfaire.  Cunl  nihil  refert  ,  eOS 
pudct  ;  ubi  pudendum  eft  ,  (on  cîim  opus  eft  ut  pudeat  ,  ) 
ibi  pudor  deferit.  Plaut.  lUic  ubi  nihil  opus  eft  ,  ibi  veren- 
tur;  hic  ubi  opus  eft,  non  verentur.  Ter. 
^votr  honte  des  malheurs  d' aittrur.  Etnberccrcmalis  alterius.  Ovid, 
*De  fe  préfinter  devant  quelqu'un. 'Erubefccïe  ora  alicujus.  Or. 
^v  ir  honte  de  fa  fortune  ,  en  rougir.  Foitunï  ctubefcerc. 
Sluint-Curt. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  n'ont  point  de  honte  de  leurs  infamies. 
Sunt  horaines  quos  infamix  non  pudeat.  Cic.  '*'J'ay  honte  de 
dire  quelque  mot  fale  en  fa  prèfence.  Fadet  diceie  hoc  pr.i;fente 
verbum  turpe.  Terent. 

Taire  honte  a  quelqu'un ,  (  te  faire  rougir.  )  Alicui  pudorem  in- 
cutere.  Hor.  Ferire  frontera  alicujus.  Oc  Suifundere  aliquem 
pudore  o»  rubore.  Ovid. 

On  dit  familièrement  ,  (parlant  d'un  effronté  qui  ne  rougit  de 
rien.)lla  toute  honte  bcué.  Dcpofuit  o«pofuit  pudorem  omnem. 

.  Hor.  Nihil  hunc  pudet.  Ter.  Os  perfricuit.  tïr.  Frontem , 
0«  faciem  perfricuit.  Mart.  Attrità  de  illius  fronte  ejeftus 
eft  rubor.  Juv.     Eft  expudorata:  frontis.  Petr. 

Oîf  dit,  (  en  parlant  d'un  r/iefchnnt  homme.  )  c^'eft  ta  honte  de  fon 
Jitclc.    Sui  feculi  dediicus  8c  opptobrium.  Cieer, 

Honte  fe  dit  aulTî  (  en  parlant  des  inegalitez.  qui  fe  trouvent  dans 
les  ehofes.  )  Elle  a  la  taille  belle  ^  mais  Jhn  vifage  luy  fait  hoftJe. 
Eleganti  eft  ftaturà ,  fed  vultu  turpi. 

^HONTEUX  ,  m.  Honteuse  ,  fem.  adjeft.  [  S»;  a  honte.  ] 
Verecundtis.  Pudibundus,  a,  um.  Cieer,  Plin.  Pudens,  entis, 
omn.  gen.  (on  dit  au  Comparatif  Verecundior  5:  hoc  Terecun • 
dius,  Pudentior  8c  hoc  pudentius  :  &  ait  Superlatif,  Verecun- 
diflîmus ,  Pudcntiflîmus ,  a  ^  um.  )  Or. 
J'ay  efté  fi  honteux  que  je  n'ay  osé  le  voir,  Claullt  pudot  meUS 
confuetudinem  illius.  Cic, 
Vn  efprit  honteux.  Pudens  animus.  Tir. 

Il  ne  faut  point  eftre  honteux  a  table.  Verecundari  neminem' «pud 
menfam  decet.  Plaut. 

♦Honteux  ,  (dont  on  a  honte.)  Pudendus.  ProbrofiiS.  Foedus , 
a  ,  um.  Turpis  Se  hoc  turpe  ,  adjeft.  (on  dit  au  Comparatif 
Probroiior  8c  hoc  probrolius  ,  Fœdior  8c  hoc  fotdnis  ,  Tur- 
pior  8c  hoc  turpius;  &  au  Superlatif  itohto&StaVis  ,  Fccdilli- 
mus,  Turpiflimus,  a,  uni.)  Or. 

Il  eft  honteux  de  dire.   Diftu  pudendum  eft.  Vetecundimi  eft  di- 
cere.  Siumt. 
Vne  fuite  honteufe.  Ignominiofa  ou  turpis  fuga.  Ortr. 
Faire  une  fin  honteufe.    Cum  ignominid  ac  dcdecore  mori.  Cic. 

On  appelle  ,  Les  parties  naturelles  de  l'homme  &  de  la  femme , 
Les  parues   honteufes    (  que  la  pudeur  irat   qu'on  couvre.  )    Pars 

pudibunda,  f.  Pudcnda.  Veienda,  otum,  n.  pi.  c,c. 

Ok 
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On  LS  dit  auffi  (  d'mi  homme  iiiftimr.  )  C'tfl  la  ptrtii  honteufi  de  , 
fx  fumilli:     Hic  opprobrium  eft  8c  familix  dedëciis. 

*  HONTEUSEMENT  ,adv.  [  ^tjec  tgnoMniie  ..avec  des-Jionneur.] 
Ignoramiosè.  Turpiter.  adv.  Cuiu  dedecote.  Cmn  probro. 
Cum  ignominiâ.  Cic.  ,;.      j.'.    >  ,11^ 

♦HOQUET,  fubrt.  m.  [  Sanglot,  foi^fir  involontain ,  ^i»i  fe  fii,r 
pur  tjticItjKC  v.ipiur  ou  dérèglement  d'ejlomae.  ]  Singultus ,  ûs  ,  m. 
Sufpirium ,  ii ,  neut.  Stat.     Sufpiratus ,  ùs ,  m.  Ovid. 
^voir  le  hifquet.   Singultire,  (  tio,  tis,  tivi,  gultum.  )  neut. 
[On  eft  en  doute  parmi  les  Grammairiens  ,    h  de  Snif^yAtivj  , 
on  doit  dire  au  Supin  Swgultum  ou  Shigultitum  :  le  premier 
eft  plus  ndtc  ,   parce  que  de  luy  vient  Singulim;  mais  Sm- 
lult!(m  n'eft  qu'une  fyncope,  pour  Sit:!nltitiim;aoa  plus  que 
^Sepi'.lti'.m  pour  Sepelitnm.     Siii/^iiltar^-  eft  d;uis  Cojuinelle.  ] 
Exc:ter  le  hoejuct.  Ciere  fingultus.     Curut. 
HoquEi  fe  dit  auflî   (  djs  derniers  foiipirs  d'i:ii  homme  mourant.) 
Singultus,  ûs,  m.     Extremum  fnfpirium ,  ii,  n.  Stut. 
^voir  le  hoquet  ,  Eflre  à  la  mort.     Smgultare  animam.    Stat. 
Extremos  fpiritus  tiahere.  Phjcd.     Efflare  animam.   Cu. 

*  HOQUETER,  V.  neur.'     ^voirie  horjmt ,  Korft,  Hoquet. 
♦HOQUETON,  fubft.  m.   [  Efpcce  de  Jkye  ou  de  caj'aque.  ]  Sa- 

gum,  gi,  n.  Paludamentum ,  i,  n.  Cic. 

*Ho<iUET0N  ,  [  CclKy  qm  en  eft  veftx.  ]  Sagatus.  Paludatus  , 
a,  um. 

HORAIRE  ,  adj.  terme  de  gnomonique  ,  [  SlB  "neerne  les 
heures.  ]  Horarius,  a,  um. 

HORIZON,  fubft.  m.  [  Cercle  qui  termine  ir  diflingste  cette  par- 
tie d:<  monde  que  nous  voyons ,  de  celle  que  nous  ne  voyons  pas , 
en  div!fant  Cliemtfphcrc  fuperieur  d'avec  C inférieur.  ]  Horizon  , 
ontis  ,  i^il^m  ,  m.  Vitr.  Maml.  Einiens  ,  eiitis  ,  m.  Orbis 
finiens  ,  m.  Cic.  Finitor  ,  oris  ,  m.  Sen.  Orbis ,  qui  cœ- 
lum  qualî  médium  dividir,  &:  noftrum  afpedum  aef înit.  Ctc. 

HORIZONTAL,  m.  Horizonialh  ,  f.  adjetl.  {De  l'Iionz.on.'l 
Horizonti  ou  fmiemi  circulo  ad  libellani  refpondens  ,  entis , 
omn.  gen. 

HORIZONTALEMENT,  adv.  [  D'une  Jltuation  hons.oiitale.  ] 
Situ  horizonti  ad  libellam  refpondente.  ablir. 

HORLOGE,  fubft.  f.  [  Machine  automate  ,  qui  fert  à  mefurer  le 
temps  ,   iy  i  marquer  les  heifres.  J  Hoiologium  ,    ii  ,  n.   Cic. 

Horloge  à  roues.  Horologium  rotatum.  *Horloge  cCcau.  Horo- 
Jogiiim  ex  aquâ.  Clepfydra,  œ  ,  fœm.  Vitr.  Cic  *  Horloge 
de  fable.  Hoiologium  ex  -.uenà.  *  Horloge  à  pendule.  Ofcil- 
latorium  horologium.  *  Horloge  folaire  ou  Cadran  au  folcil. 
Horologium  folarium.  Plm.  Sciotheticum  horologium.  Plm. 
Solarium,  feul,  Cic. 

La  montre  ou  le  cadran  d'une  horloge  qui  marque  tes  heures.  Ho- 
larum  index ,  ^«i/'f.  indicis,  m.  0«  tabula,  x,  f.  *  L'aiguil- 
le d'une  horloge.  Horarum  index  mobilis ,  ou  virga  tranfverfa. 

♦  Le  flile  d'une  horloge  folaire.      Gnomon  ,    ôms  ,    m.    Vitr. 
Umbrs  indagator,  oris,  m.  Vitr. 

L'aride  faire  des  horloges  folaires.     Gnomomce,  es,  f.   Vitr. 

*  Sut  gouverne  une  horloge.     Horologii  modérât  or  oKreftor, 
oris  ,  m. 

HORLOGER,  mi'fKA:  ijx'Horlogeur  ,  fubft.  m.i  Faifeur  d'hor- 

.  l>Sf'-  ]  Horologiorum  opifex ,  genit.  opificis  ,  m.  ou  faber  , 
bri ,  m.  ou  fabricator ,  oris  ,  m.  *  Automatarius  faber  ,  m. 
comme  il  fe  lit  dans  les  anciens  marbres. 

HORMIS,  owHoRSMis,  adv.  lExcepté.}  E.xtra.  Prster  avec 
un  accufalif.  *Tous  horfmis  OU  excepté  luy.  Omnes  pr.-Eter 
illum. 

JiORNE,  ou  HoRN  ,  [  Ville  des  Vays-Bas  dans  la  Nort- Hollan- 
de, fitrcc  fur  la  mer  avec  un  bon  port.  ]  Horna,  a;,  fœm. 

HOROSCOPE,  fubft.  m.  [  Le  degré  de  l'afcendant  ,  qui  préfidc 
a  U  naijfaiicc,  ir  dont  on  tire  des  frédiclions  de  la  fortune  d'une 
ferfonne.  ]  Hora  genitalis  ,  genit.  hor.x  genitalis  ,  f.  Tacit. 
Genitura  ,  .t  ,  f.  Suet.  Piïdiâio  8c  notatio  cujufque  viti 
ex  natali  die.   Oc 

t  Quelques-uns  font  ce  mot  féminin  en  nôtre  langue,  8c  d'au- 
tres le  font  mafculin  *c  féminin.  ] 
Tirer  fhorofcope  de  quelqu'un.  Conjicere  alicui  futura  ex  fidere 
natali ,  ou  ex  fidere  quo  afcendente  natus  eft  ,  0»  ex  fidere 
quod  erat  in  afcenfu. 
Mars  6-  Saturne  coupent  le  cours  de  ta  vie  ,  torfque  leurs  rayons 
frappent  le  point  de  l'horofcope.    Mais  5c  Satiunus  iuteicîduat 
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vlt2  rationem ,  C  radiis  fuis  ortum  ■jenituri  pulfaverint. 

Nos  horofcopci  font  adipiirabtement  fcml'lables.  IncredibiU  modo 
confentit  afttum  urrumque.  Hor.  Certo  fœdere  dies  confca- 
tiunt  8c  ab  uiio  fidere  ducuntur.  P  rf. 

Tireur  d'horofcope  ,    (  ^jtrotojjie  judiciaire.  ]   Genethliacus,  i, 
m.   ^ul-Cel.  Horofcopus ,  i  ,  m.   Perf.    Mathematicus  ,  ci  , 
m.  Ju-c.  Tacir.     Chald.tus,  xi,  mafc.  Cic 
La  ficncc  des  tireurs  d'horofcopes.     Genethliologia ,  ac  ,  f.  Vitr. 

HORREUR,  fubft.  f.  [  Pajfion  violente  de  Came  qui  la  fait  fré- 
mir. ]  Horror,  oris,  m.    Cic 

Avoir  horreur  ,  ^voir  en  horreur  ,  E/ire  faift  d'horreur.  Hot- 
tere  ,  (  horreo ,  es ,  ui,  fans  fupm.  ) Horrefcere.  neut.   Virg.  Cic. 

[  Le  nom  de  la  chofe  dont  on  a  horreur  ,  fe  met  à  l'ablatif 
avec  à  ou  ab  :  ou  bien  on  le  met  à  l'accufatif.  ] 
Tibère  avoit  horreur  de  luy  en  fa  vietllefc,  car  il  avoit  le  vifagc 
couperosé  &  fouvent  ch.ir^é  d'emplaftres.  la  fene^lute  corporii 
habitus  pudori  erat  Tiberio ,  quippe  ulceiofa  faciès  ac  medi- 
caminibus  interftinfta.     Tacit. 

^voir  horreur  de  ta  pauvreté.  Pauperiem  horrere.  Hor.  *  De 
fou  crime.  Horrere  crimen.    Detellari  ou  execrari  criinen.  OV. 

HORRIBLE,  adjeft.  m.  Se  f  [Slu-  fan  horreur  a  voir  &  a  en- 
tendre. ]  Horribilis  ôc  hoc  hoiribile  ,  adj.  Horreadus.  Hor- 
rif  îcus ,  a ,  um.     Cic 

Horrible  fe  dit  auflî  par  exaggeration  (  itune  chofe  excejfve.  1 
Infanus.  Iminenfus.  Infinitus  ,  a  ,  um.  Cic.  ''■Il  fait  une  dé- 
fcnfe  horrible.     Infinitos  fumtus  facit. 

HORRIBLEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  horrible.  ]  Horribi- 
lem  ou  horrendum  in  raodum. 

Horriblement  ,  [  ExceJJivement.  ]  Infime.  Immense.  Extra 
modum.   Oc 

*HORS  ,  [  Prépofition.  ]  Extta  ,  avec  un  accufatif.  '''Hors  le 
T^oyaume.  Extra  reguiun.  '''Souper  hors  de  la  maifen  ou  Sou- 
per dehors.  Foris  cœnare.  Plaut.  Hors  de  danger.  Extra  peri- 
culum.  Cic. 
Qui  eft  hors  de  joy  ou  de  fon  bon  fens.  Qui  fui  mentis  com- 
pos  non  eft.  Cicer.  Animi  impos.  Plaut.  Qui  impotenti  eft 
animo.  Ter.  Qui  apud  fe  non  eft.  Petr. 
Slui  eft  hors  d'efpcrame  d'avoir  quelque  chofe.  Cui  alicujus  reî 
obtinendi  fpes  omnis  abfcifta  eft.     Liv. 

Hors  de  prix-.  Extra  prctium.     Plaut. 
Il  eft^hors  de  page.    Exceflit  illi  Itas  ex  m.lgiilerio.  Plaut.  Ex- 
ceflit  ex  ephêbis.  Ter.     '^  Jl  eft  hors  d'mfulte.     Claulus  on  tu- 
tus ab  omni  injuria. 
Cela  eft  hors  de  faifan.  Intempeftivè  illud  fit. 

Hors  ,  [  Horfmis  ,  excpté.  ]  Extra.  Priter.  *  Hors  C homme. 
Pr.-cter  liominem.  Hors  un  ou  deux  pour  le  plus.  Excepto  uno 
aut  ad  fiimmum  altero.     Cic. 

[  Lorfque  Hors  figuifie  Hormis,  on  luy  donne  un  Accufatif  eji 
noftre  Langue  ;  mais  lors  qu'il  Cgnifîe  Dehors  ,  ou  luy  don- 
ne ordinairement  un  Génitif.  ] 

HORSMIS,  Kovf^L  HoRiMis  qui  v.tut  mieux. 

HOSPICE ,  fubft.  m.  [  Lieu  où  l'on  retire  les  étrangers.  ]  Hofpi- 
rium ,  ii ,  n.   Cic. 

HOSPITAL  ,  (  on  prononce  hôpital.  )  fiibft.  mafc.  [  Lieu  où 
l'on  retire  les  pauvres  malades.  ]  Publica  pauperum  domus , 
gcnit.  public-i:  pauperum  domùs  ,  f.  Valetudinarium  publi- 
cum,  i,  n.  Colum.  Sen.    *Nofocomlum,  ii,  n.  eft  Grec 

HospiTAL  pour  les  pèlerins  ir  eftrangers.  Publica  hofpitalis  pau- 
perum adverarum  domus.  Publicum  advenatum  hofpitium, 
n.  *Xenodochîum,  ii,  n.  eft  un  mot  Grec. 

On  dit  figuiement  ,  Envoyer  quelqu'un  à  l'hofpital  ,   te  ruiner. 
Evertere  aliquera  bonis  omnibus  ac  fortunis.  Cic 
Il  ne  me  refte  plus  que  d'aller   à  l'hofpital.     A^ihi  ad  manticatn 
ou  ad  raftros  res  rediit.  Plaut.  Ter. 

HOSPITALIER  ,  m.  Hospitalière  ,  f.  [  Celuy  ou  celle  qui  re- 
çoit les  pauvres  pafants.  ]  Hofpes ,  genit.  hofpitis ,  m.  Holpi- 
talis  homo.  OV.  *Hofpita  oaliofpitalis  mulier  ,  f. /'««rw.ie 
femme. 

HOSPITALITÉ ,  fubft.  f.  [  Charité  qu'an  exerce  envers  les  paf- 
fants  ir  les  voyageurs  ,  en  leur  donnant  le  couvert  à'  à  manger.'] 
Hofpit;ilitas  ,  atis  ,  fœm.     Cicer. 

[  Rien  n'a  efte'  plus  recommande  dans  les  divines  Ecritures 
que  l'hofpitalite  ,  8c  rien  de  plus  univerfellcmcnt  pratique 
des  Grecs  8c  des  Romains  ,  que  cette  vertu  qui  palToit  dans 
les  familles  de  peie  en  fils.  ] 
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Donner  OU   fi'ire  Phtiffiinliré   à  tjucltjii'm.      Excipere  aliquem 

hofpitio.  Ovid. 
TUnamer  ah  droit  tP^ffiritliié  ,  \ompye  Phofpitalité  ifu'on  a  avec 
m  autre.  Remintiare  alicui  hofpitium.  0<'.  *  H  avait  droit 
iThoffiialiié  avec  liiy  de  père  en  fils.  Paternum  hofpitium  cuin 
illo  intercedebat.  Caf. 
La  marijm-  de  l^hofpitatité  tjn^on  portoit  avec  f>y  ,  (  fjuand  on 
allait  voyager  en  ijuelijKe  fayi  )  Teflera  hofpitalis  ,  gcnit.  tef- 
fers  hofpitiUis,  f.  PUm. 

HOSTE  ,  (  on  prononce  hÔie.  )  fubft.  m.  t  S,"'  refait  chez.  Itiy 
fes  amis  gratMement  ir  lihcralcment.  ]  Hofpes  ,  gemt.  hofpi- 
tis  ,  m.   Oc. 

HobTE,  [  Celiiy  rjui  eft  receu  liheralement  chez,  ijutlque  amy.  ]  Hof- 
pes ,  genit.  hofpitis,  m.   Cic. 

HosTi-,  [  Hoflelier  cjut  loge  pour  de  l'argent.  ]  Caupo  ,  onis  ,  m. 
Stabularius,  ii ,  m.  Sen. 

HosTE,  [  Celny  ifUi  eft  logé  dans  une  hoftelerie.  ]  Diverfor  ,  oris  , 
malc.  (;(.     Hol'pcs ,  ^«»f.  hofpitis,  mafc.   Sen. 

HOSTEL  ,  (  on  prononce  hÔtfi.  )  fubft.  m.  [  Maifin  des  Prin- 
ces ir  des  Grands  Seigneurs.  ]  Mdes  ,  genit.  œdium  ,  f.  pi. 
Pomus,  Ûs,  f.   Cir. 

HOiTFi  de  ville,  Bafilïca,  s,  f.  Cic. 

HosTEL-DicK ,  [  Hofpilal  on  l'on  reçoit  &  oh  l'on  panfe  les  -mala- 
des. ]  Domus  Dei ,  f.  Commime  valetudinarium  paupetibus 
ciiraiidis,  neut.  NofocomTum,  ii,  n.  mot  grec. 

HoSTEL  des  Invalides  ,  [  Maifon  royale  conflrMte  à  Paris,  où  Con 
retire  les  Officiers  or  les  Soldats  ej:ti  ne  peuvent  plus  fervif  à 
raufe  de  leurs  bleffures.  ]  Taberna  meritoria ,  .-e  ,  f.  Oc. 

HoSTEL  ,  [  Mftifon  garnie  oit  dcrocttrcnt  les  étrangers  (jui  font  de 
qualité.  ]  Hofpitiuip  meritoiiura,  ii,  neut. 

Maistre  d'Hoftel  chez,  les  Princes.  Tricliniarches  ,  chi  ,  m. 
Petr.  *Struftor.  *Obfonator,  oris,  mafc.  Petr.  Plaur.  (par- 
te que  chez,  les  Grands ,  les  Maures  d'hoftel  vont  à  la  provifion 
tlj  fervent  fur  table.  ) 

HOSTELERIE  ,  (  on  prononce  hÔieierie.  )  fubft.  f.    [  Lieu  où 
ton  loge  les  pafants  ir   les  voyageurs.   ]  Diverforium  ,  ii  ,  n. 
CaiipDna,  a:,  f.   Cic.     Tabetna  divetforia,  a:,  f.   Plant.  Sta- 
bûJum,  i,  n.  Petr.  Plaut.  Diverticulura  ,  i  ,  n.  Tn.  Hofpi- 
tium, ii,  n.   Hor. 
Petite  hojlelerie.  Diverforiilum ,  i ,  n.  Cauponiila  ,  z  ,  {.  Cic. 
Modicum  hofpitium,  ii,  n.   Plaut. 
^Iter  loger  a  l'ho/hlcru:     Ad  cauponam  divertere.  Cic.     In  ta- 
bernam  diverforiam  divertere.     '''Je  m'arrelicray  dans  l'hoftc- 
lerie  la  plus  commode.   Requiefcam  in  peropportuno  diverfu- 
lio.  Cic. 
T.ftre  logé  à  Chofttlerie.     In  cauponà  diverfari.    Cic. 

HOSTELIER  ,  (  on  prononce  hôteliek.  )  fibft.  m.  [  Celuy  qui 
tient  hoflelirie.  ]  Diversïtor ,  oiis  ,  m.  Petr.  Stabularius,  ii, 
m.   Sen.     Caupo,  onis,  mafc.   Horat. 

HosT'  LiERE,  fubft.  f.  [  Hotejfe.  ]  Hofpîta  ,  œ  ,  foem.  Cic.  Co- 
pa ,  x ,  f.  Virg. 

HOSTESSE  ,  {prononcez,  hôtesse.  )  fubft.  f.  [  Celle  qui  donne 
à  loger.  ]  Holpita ,  ï ,  f .   OV. 

HOSTIE  ,  fubft.  f.  [  Victime  qu'on  immoloït  en  facrifice  aux  Di- 

■  "vinitez.  paycnnes.  ]  Hoftia ,  a: ,  fœm.  Cic. 

t  Ce  mot  eft  ..1b  ho-libus ,  à  cauie  qu'on  immoloit  des  hofties , 
iiraut  que  d'aller   combattre  contre  l'ennemi,    iiidore  fui 

■  ce  mot  dit  qu'on  appelloit  Hofties  les  Sacrifices  qu'on  of- 
froit ,  avant  que  d'aller  attaqiiet  l'cnnemy  ,  à  la  diftcrenci; 
des  viftiraes, qu'on  offroit  après  avoir  remporté  laviitoire.] 

Hostie  diuis  la  Religion  fe  dit  (  de  la  pcrfonne  du  Verbe  iniar- 
nèyqui  a  efté  immolé  cymmeune  hoflie  pttre  pour  le  faltst  des  hom- 
me. )  Hoftia..  Viftima,  .T  ,  foem. 

HOSTILEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  ennemie.  ]  Hoftiliter. 
adv.  Hoftilem  in  modum.  Cic. 

HOSTILITE  ,  i;  bft.  t.  [  ..Aaion  d^ ennemi.  ]  Hoftilitas ,  atis ,  f. 
Sen.  Hoftile  odiiim  ,  gen.  hoftilis  odii,  ncJt.  Cic.  Vis  hof- 
tilis,  f.  Hoftilia,  lum,  n.  pi.  Tatit. 

^nnibal  défend  t  q,!';»:  ne  fift  aucun  afie  d'hojliliîé  fur  les  terres 
de  Fabius.  Ab  agro  Fabii  fcrrum,  ignem,  vim  omnem  hof- 
tium  abftineie  juftit  Aunibal.  Liv.     '''Faire  des  ailes  d'hojli- 

■  lité.    Faccie  hoftilia.  Tacit. 

■*  HOTTE  ,  fubft.  f.  [  Sorte  de  paumer  leofier  lu' on  porte  fur  le 
dis.  ]  Sporta  dofftiaria,  a',  fœm.  Corbis  dofliiaria,  f.  Cor- 
bis  ad  doilluii  acconunodata  ,  i.  (  Plante  a  dit  Clypeus  ad 
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dorfum  accommodatus.  ) 

*HOTTÉE  .  fubft.  f.  ♦H«fr>  de  raifins.  Corbis  doffiiaria  ple- 
na  vmaceis  acmis.     »Of  fruits.  Corbis  plena  pomis. 

»HOTTEUR  ,  m  Hotteuse  ,  f.  [  cluy  ou  celle  qui  porte  U 
hotte.  ]  Baiulus  doftuarius,  i,  m.  "Qi.i  circumfert  fportam 
doiUiariam ,  (  on  dira  quœ  parlant  d'une  hottcufc   ) 

♦HOUBLON,  fubft.  m.  [  P  lante  qui  fleurit  en  manière  de  grap- 
pe ,  ir  dont  on  fe  fert  a  faire  de  U  hierre.  ]  Lupus  faliftarins  , 
1,  m.    Plia. 

♦HOUBLONNIERE  ,  fubft.  f.  [  i,«  ,i  crotft  du  hotUthn.  1 
Saliftanum,  u,  n.     Campus  in  que  feritur  lupus  faliftarius. 

HOUDAN,  [  Petite  -ville  du  gouvernement  de  l' Ijle  de  France  fur 
la  rivière  de  Vegre  ,  vers  les  frontières  de  la  Beatice.  ]  Hodî- 
num  ,  i ,  n. 

♦HOUE,  fubft.  f.  [  Infiniment  de  vigneron  ,  pointu  par   le  bout, 
à  bêcher  la  terre  ,  ir  particulièrement  la  vigne.   }   Ligo      onis 
m.  Colum.  ' 

Houe  <i  deux  cornes  ou  fourches,  Paftïnum  ,  i  ,  neut.  Colum. 
Bidens,  entis,  m. 

♦HOUER  la  vigne,  V.  aft.     Vineam  ligone  fodere  ,  (  io  ,  is  , 
fodi,  fofium.  )  Taftiuare  terram.  Colum.     Verfare  foliun  bi- 
dente.  Tibut. 
Siui  bou'é  la  terre.     Taftinator,  oris,  m.     Colum. 
L' action  de  houër.    Paftiuatio,  onis,  f.  laftinatus  ,  ûs  ,  mafc. 
Plin. 

♦HOULETTE  ,  fubft.  f.  [  Bafion  de  berger  avec  lequel  il  con- 
duit fon  troupeau.  ]   Pedum ,  i,  neut.     Virg. 

♦  HOUMART  ,  fubft.  m.  [  Sorte  de  poijfan  de  mer.  ]  Camma- 
rus ,  i ,  m.  Plin. 

♦HOUPPE  ,  fubft.  f.  [  Toujfe  defoye  qu'on  met  au  haut  des  bon- 
nets. ]  Apex  fericus ,  gen.   apicis  ferici ,  m.   Virg. 

♦  HOUPPELANDE ,  fubft.  f.  [  Cappe  ou   manteau  i  l'ufage  des 

bergers  ir  des  voyageurs  ,  pour  fe  garentir  de  la  pluye.  ]  Penfija  , 

X,  f.     ♦Penula  fcortea.  Mart.  (  parce  qu'on  les  faifoit  ancien- 
nement de  cuir.  )     ♦  Penula  gaulapina.  Mart.  (  parce  qu'on  les 

faifoit  d'une  étojfe  fort  grojficre.  ) 
♦HOURDER.  une  muraille,  V.  aft.  (La  mafonner  grojfierement.'j 

Ruderare  parictera.  aft.  Vitr. 
[  Terme  des  Maçons  ] 
♦houspiller' ^«f/^«'»w   (   terme  bas)  'V.   aft.    iTiraill.r 

quelqu'un  ,  le  prêter  fort ,  en  forte  que  fes  habits  foient    déchirez. 

ou  chiffonnez.  ]  Succuffaie  &  vexare  aliquem.  aft. 
♦HOUSSE,  fubft.  f.   [  Ce  qui  fert   à  couvrir  un  lit    on  des  chai- 

fes.  ]  Stragillum,  i,  n.  Stragula,  x,  f. 
floîijfe  de  ch.-val.   Equi  ftragulum  ,  i ,  n. 
♦HOUSSER  ,  V.  AU.  i  Nettoyer  avec  un   houffoir  OU  un  balay.  ] 

Simm  detergffre  ou  dctergëre  de  la  troifiéme  conjug.    aft.  Plin. 

'^  Hou  fer  une  maifon.     Tollere  aianea  8c  foxdes  ab  sdibus. 

act.  Ph.td. 
»  HOUSSINE ,  fubft.  f.    [  Gaule  ,   branche  déliée  de  houx.  ]  Vir- 

gûla,  X,  i.   Virg. 
♦HOUSSOIR,  lùbft.  m.  [  BaUy  emmanchi  d'une  perche  ou  /on; 

manche,  propre  à  hoiffer  les  li^ifferits  6cc.  ]    ScopK  ,  ailun,  f. 

pi.   Hor. 
HOUTARDE  ,    fubft.  f.    [   Oifeau   de   U  grofeur  d'un   dindon, 

dont  la  ch.vr  eft  fort  délicate:  on  en  prend  en  Champagne.  lOÙS  , 

titi; ,  idis  ,  f.     Plin. 
♦iiOU.X  ,  fubft.  m.  [  .Arlire  toiijours  verd  ,  ir  qui  a  tes  feiiiUei 

fort  piqiru'ites.  ]  Aquifolium,  ii,  n.     Aquifolia,  K,  f.  Plin. 

♦  HOÏAU  ,  fubft.  m.    [  Inftrummt  avec  ']:ioy  on  fouit  U  tttrt  , 

outil  de  pionnier.  ]    Ligo  ,  Ouis ,  m.  Horat. 

♦HUCHE,  fubft  f.  [  Efpece  de  cojfre  À  paitrir  la  fajte  four  fai- 
re te  pain.   ]  Maftra,  x,  i.   Petr. 

♦BUCHER  ,  V.  aft.  vieux  mot  &  hors  d'nfage,  qui  fignifie 
..Appctkr  quelqu'un  tout  h.iiit.  Vocare  ou  inclamare  aliqucm, 
(  o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  Plant. 

♦HUÉE  ,  fubft.  f.  [  (ri  confiis  d'une  multitude  qui  fe  moque  de 
quelqu'un.  ]  Condam-.itio.  Vociferatio,  onis,  f.  Incouditus 
tuiba.-  aliquem  cxfibilantis  clamoi.f""''-  inconditi  cla.îioris, 
m.  Convicium,  ii,  neut.  Terent. 

♦HUER  quelqu'un  ,  V.  aft.  [  Le  pourfuivre  en  criant  après  luy 
à-  le  figiani.  ]  Convicîis  8c  fibilis  confeftari  aliquem.  In- 
fequi  ou  verberare  conviciis  os  alicujus.  Clamyie  convicio- 
que  jaftare  aliquem.  Cic  Profcindcrc  aliquem  conviciis, 
riin.    Pipulo  aliquem  diiFcrtc.  Phut. 

HUES- 
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HUESCA  ,  [  VIIU  Efifop.ile  du  ^ay.w.me  d\^rrjigtm  ,  fiir  ht  ri- 
vitre  d'If  ne  U.  ]   Ole;!  lUcrgotum,  ^enn.  X,  fœm.  » 

*HUET,  OH  HuLOT,  fubft.  m.  [  Ui ji-^k  de  mit ,  de  plumage  ctn- 
dré,  t,iveU  de  noir,  ir  itux  yeux  ticirs.  ]  Ului,l  ,  X ,  f.    Ptin, 

[  Quelques-uns  le  nomment  Hiiette  ou  Hulotte  ,  8c  le  font  du 
genre  féminin  en  noftre  Langue.  ] 

♦HUGUENOT  ,  m.  Huguenotte  ,  f.  [  Celt'.y  &  Ictli  ejni  fa,t 
U  dotlrine  de  Calv:n  rinre/i.tr^ue.  ]  Calvini  fctlator  ,  oris  , 
m.  Calvinianis  etroribus  imbûtus  on  infeilus  ,  a  ,  uni.  Cal- 
vini dilcipulus  ,  i  ,  m.  *&  pour  mie  femme  ,  Calvini  dilcipu- 
la,  i,  f.  „  ,   .  • 

*HUGUENOTlSME,  fubft.  m.  [  StSe  de  Calvin.]  Calvmiana 
fefta     X    f. 

huile',  fubft.  (.  [  En  gemml  fuit  d'olive  ,  de  noix  &c.  ]  O- 
leum,  ei,  n.  Oe. 
Huile  d'olives.  Oieum  on  Olivum ,  i,  n.  PUm.  Hor.  *  Hrule 
■de  noix.  Olcuni  c.aryiniMn  ,  i  ,  neut.  Flin.  *  Huile  d'amM- 
des.  Oleum  aniygdalinum  ,  i,  neut.  Plm.  *  Huile  de  h^itme. 
Oleum  balfumïnuni,  i,  n.  Plm.  i^ Huile  de  cèdre.  Cedrelxon, 
j ,  n.  Plni.  *  Huile  rofat.  Olcuin  rofaceum  on  rhodmum ,  i , 
neut.  Plin. 

Huile  vierge  ,  (  la  première  huile  ejue  l'on  tire  fans  U  prefer.  ) 
Oleiun  prim.ï  not.ï  ou  primx  preflurs.  Coluti.  "if  plis  pur 
rl-e  l'huile.  Flos  olei.  *  Huile  d'un  goût  merveilleux.  Egregii 
faporis  oleum.     Colum, 

Hlile,  {dont  fe  frottaient  ancicmeMeiit  les  athlètes  xvunt  eji^e 
de  comktttre,  pour  donner  moins  de  prife  a  leur  aiverfa-.re  ,  ir 
fe  rendre  les  membres  plus  foiiples.  ]  Gerôma ,  .itis  ,  u.  Plm. 

Prkssureur  d'huile.  Faftor  ,  oris  ,  m.  r<ir.  Olearins.  Petr. 
■*Tf  iju'on  tire  d'huile  à  une  fois.  FaSus  ,  ûs,  m.  Vnr.  '''Lieu 
eu  l'on  ferre  l' huile.  Cella  olearia,  x  ,  f.  Cic.  *  Vafe  k  met- 
tre r huile.  Oleaiia  vafa  ,  orum  ,  n.  pi.  Colum.  *  La.  lie  de 
riimle.  Fex  ,  genit.  fecis ,  f.  Amurca ,  x ,  fœm.  Colum. 
Remettre  de  l'huile  d.vis  une  lampe  i]ui  va.  s'efteindre.  Inftillare 
oleum  lumini-.  Cic.  Lucernis  occidentibus  inftillare  oleum. 
Petr,  '*N'y  ayant  plus  d'huile  dans  les  lampes  ,  elles  alloient 
s'efleindre.  Lucetnae  humore  defeftœ  cxtremum  liuiien  fpai- 
gebant.  Petr. 

Ou  DIT  proverbialement  &  figurément  ,  Cet  ouvrage  fent  bien 
t'hule  j  pour  dire  Qu'il  a  ejte  bien  travaillé  la  nuit  ir  le  joier. 
Eluaibratura  ou  elaboratuni  opus,  genit.  elucubiat^  o»  elabo- 
tati  operis ,  neut.  Cic. 
Jetter  de  l'huile  dans  le  feu ,  animer  davantage  un  homme  ejui  ejl 
en  colert.  Oleum  addere  camino.  Hor.  Inftigaie  incen- 
fum.  Ter. 
Perdre  fon  huile,  fa  peine,  fon  travail.  Okuni  &  operam  pet- 
dere.     Cic. 

On  dit  ,  (  de  celuy  ijui  meurt  par  une  défaillance  de  nature.  )  Il 
n'y  it  plus  d'huile  dans  U  lampe.  Vitalis  humor  om  calor  hune 
déficit. 

HUILER ,  V.  aft.  [  Enduire  ou  frotter  d'huile.  ]  Oleo  ungere , 
(  go,  gis,  unxi,  unftum.  )  aft.  ace.  Horat. 

Huiler  ,  ..Affaîfomier  des  choux  d'huile,  Bono  oleo  c.iules  im- 
gere.  Hor,     Inftillare  oleum  caulibus. 

HUILEUX  ,  m.  Huileuse  ,  f.  [  ^i  rend  beaucoup  d'huile.  ] 
Oleofus,  a,  van.  Plin. 

HUILIER  ,  fubft.  m.  [  Faifeiir  ou  vendeur  d'huile.  ]  Faftor  , 
oris ,  m.   Car.     Olearius ,  ii ,  m.  Plaut.  Petr.  Colum. 

HUIS,  fubft.  m.  vieux  mot  qui  lignifie  Vne  porte.     Oftium  , 

ii,  n.     Or. 
Ok  dit  au  palais  ,  ^  huis  clos.  Lis  pertes  fermées.  Ocdufîs  fo- 
ribus.  abl. 

HUISSIER ,  fubft.  m.  [  Ccluy  qui  garde  la  porte  chez,  les  Prin- 
ces. ]  ^Hi'.ijficr  du  cabinet  du  'Roy.  Qui  eft  ab  oftio  conclavis 
regu. 

Huissier,  (  dans  les  Compagnies  de  Judicature  ir  des  Vniver/i- 
tez.  ,  qui  marclx  devant  les  Magifîrats  ,  &  ijili  fait  faire  filcn. 
ce.  )  Apparîtor,  oris,  mafc.  Cic. 
Huissier,  (  Sergent,  )  Acccnfus  ,  i,  m.  Liv. 
HUISTRE  a  l'écaillé,  (  on  prononce  HUÎTRE.  )  fubft.  fem.  ^Cer- 
tain petit  paifon  de  mer,  enfermé  entre  deux  écailles,  ]  Ofttea  , 
ex,  f.  Cn,  Oftreum,  ei,  n.  Juv.  &  mieux  0&Ka.,eoiim, 
n.  pi. 

abondant  en  huiftres,     Oftreofus  ,   a  ,  um.    (  dont  on  trouve  le 
Comparatif  O&teoÛOt  dans  Tirentius  Maurus.  ) 
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T^efervoir  o,'<  les  anciens  nourrilfiient  des  hu  très.     Ofttearium  vi- 
varium,  ii,  n.  Oftrearia  pifcîna,  te,  fœm.  Plm. 
HUIT  ,  (  Nom  de  nomire  indéclinaUe.  )  Ofto  ,   indecl.    Oftoni, 

X,  a.  cic. 
[  Les  Romains  le  marquoient  ainfi  VIH.  8c  les  Arabes  8.  ] 
Pendant  ou  durant  huit  mou.     Ofto  meufibus.  abl.  OSto  mcn- 
fes.  ace.  Per  ofto  menfes.     Oftonis  menfibus.  abl.   Plm. 
Sur  les  huit  heures.  Circiter  horam  ortavara.  Hor. 
Huit  <t  la  fois.  Ofto  fimul. 

Huit  fois  autait.    Odluplus  ,    pla  ,  plum.     *  Lors  ijtfHs  ekrènt 
huit  fois  autant  de   revenu  qu'ils  avaient  eu  au  commencement  , 
ils  firent   un  tréfor  publie.     Oftuplicato  cenfu  ,  a;r;uium  fecc- 
ruut.    Liv. 
De;  HUIT.  Oftonarius,  a,  um.   Plin. 

Hun  FOIS.    Ofties.    adv.  Cic     *  Huit  cens.  Oftingenti ,  tx  ,  ta. 
Cic.   (  le  chiffre  T^omain  ,  DCCC  :  l' ^raie  800.)  Huit  cens  fou. 
Octiugenties.  adv.  .^-Ifeon-Ped. 
Huit  centiesme,  ou  le  dernier  de  huit  cens.     Oftingentellmus , 

a ,  um.  Cic. 
Huit  Mille.    Ofties  mille,  omn.   gen.  inded.     Ofto  millia  , 
(  g.-.iit.  millium.   )    n.  pi.    (  le  3ii]fre  -lioraain   ,  VIII.  M.   au 
Vill.  Cl3.    l'^Arabe   3ooo.  ) 
Huit  mille  fois.  Ofties  millies.  adv. 
Le  huit  milliesme  ,  oa  le  dernier  de  huit  mille.     Ofties-mil- 

leflmus,  a,  um. 
HUITAINE  ,  fubft.  f.    [  L'efpace  de  huit  jours.   ]    Ofto  dierum 
fpatium,  ii,  n. 
Dans  la  huitaine.  Intta  ofto  dies.  Intra  ofto  dierum  fpatium, 
HUITIESME  ,    (on  prononce  huitième.  )    adjeft.  Oftavus ,  a, 
um.    Cic.     1-  Il  a  efié  fait  ConfuI  pour   la   h-.iitiefme  -fais.     Ofta- 
vum  confulatum  gerit.     Numeramt  oftavus  ejns  confulatus. 
HUITRE  ,  Voyez.  Huistre  comme  on  l'écrit. 

HULL,  [  Ville  d'Angleterre  dans  la  province  d^Torck^,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Humber.  ]  Hullum  ,  i,  n.  Petautia , X , f. 
HUMAIN  ,   m.  Humaine  ,  f.  adjeft.    [  g^ui  appartient  à  la  na- 
ture de  l'homme.  ]  Humanus ,  a,  um. 
La  nature  humaine ,  Le  genre  humain.   Natura  humana  ,  f.    Ge- 

nus  himianum,  n.  Cic. 

Hu.MAiN  ,   [  Doux,  tendre',  compatiffant ,  civil  ,  qui  a  de  Phuma- 

nité.  ]  Humanus  ,  a ,  um.     Comis  8c  hoc  come.    (  on  dit  au 

Comparatif  Huminioi:  Se  hoc  humanius,  Comior  &  hoc  co- 

mius  ;  &  au  .ÎBiJf r/nr/f  Humaniffimus ,  Comiflîmus ,  a,  um.  )  Cic. 

Efire  toujours   fort  humain   ir   fort  homiefie.      Humanitati  fax 

conftare.  Cic.  '         - 

Les  humains  ,  (  les  hommes.  )  Homines  ,  um  ,  m.  pi.  Huma- 

num  genus ,  n.     Cic. 
Les  LKrTRES  humaines,  (Les  belles  lettres  dontil  n'yaque  leshommes 
qui  foient  capables.  )  Studia  humanitatis  ,  genit.  orum  ,  n.  pi. 
Litterx,  arum,  f.  pi.  cic.     Politior  humanitas  ,  genit.  poU- 
tioris  humamtatis ,  f  Cic. 
HUMAINEMENT ,  adv.  [  A  la  façon   des  hommes.  ]  Humano 

more  on  ritu.  abl.  Hominum  more.  abl.  dms  Terence. 
HUMAINEMENT,  adv.  [  Avec  douceur  ,  avec  bien  de  l'huma- 
nité. ]  Humanè.  Humaniter.  adv.  Cic. 
HUMANIZER  quelqu'un  ,  V.  aft.   [  Le  rendre  doux  à"  traittable.] 
Huminum  &  facilem  aliquem  reddere.     Tribuete  alicui  hu- 
mimitatem.    Informare  aliquem  ad  humanitatem.    Aliquem 
hominem  reddere.  Ctcer. 
s'HuMANiZER  ,  [  S'adolicir  ,  fe  rendre  plus  traittable.  ]  Se  faci- 
lem Se  humanum  prxbere.    Commodioribus  moribus  fieri. 
HUMANISTE  ,  illbft.  m.  [  Celuy  qui  fçaii  les  humanitez.  ir  bel- 
les lettres.  J  Hmnanitatis  litteiis  erudîtus,  a,  um.  Oc 
HUMANITE,  fubft.  f.  [  La  nature  humaine.  ]  Humanïtas , atis, 

f.  Natura  humana,  x,  f.  de. 
Humanité,  [  Douceur,  tendrejfe.  ]  Humanitas.    Lenitas  ,  atis  , 
f.  ♦  Avoir  de  Phiimanité.     Habere  humanitatem.    Cieer.     *  Il 
manque  d'humanité.     Deeft  illi  humanitas.      *  Cefar  a  t«ujoiirs 
bien  de  Phumanité  ou  de    la  bonté  pour  nous.     Obtinemus  ip- 
fiiis  CxfiU'is  fummam  erga  nos  humanitatem.  Cii. 
Les   iiujianités   au  plurier  ,    [  Les  lettres  humaines  ,   les  belles 
lettres.  ]  Humiuiitas ,  atis ,  f.     Humanitatis  ftudia ,  orum  ,  n. 
pL  Artes  libérales ,  iura ,  f.  pi.  Litterx ,  arum ,  f.  pi.  Cic 
HUMBLE ,  adjeft.  m.  &  f.   [  Sui  s'eflime  peu ,  qui  foiijfre  volo:-'- 
tiers   les  mépris.  ]  Sui  defpiciens  ,  entis  ,  omn.  gen.    Cic.   Hu- 
milis  8c  hoc  hiimile.    Homo  humilis  ac  demimis. 
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HuMBtî  ,  r  Mirlejle  ,  lui  eji  fans  arro^mct  ni  fierté,  ]  Modeftus, 
a,  um.     Non  clatus,  nec  inflatus. 

ESTRF  liamlilc  ,  [  S'rjlim.-r  peu  ,  avoir  de  bas  fentimtns  de  fty.  ] 
Submilïius  fe  gcrére.  Humiliter  ac  deinifsè  de  fe  fentire. 
Cic.     Se  conteninere  ac  defpicete.     Oc. 

Fiure  une  litimlik  fricrc  à  cjHtlf.i'Kii.  Humili  ac  fupplici  prece 
logare  aliquem  aliquid  ,  ou  ab  aliquo.  Supplicitei  aliquem 
logare.     Aliciii  fubmifse  fupplicarc.     Cic 

Je  zieiis  vous  f. tire  u<ie  ires-liumUe  friere.     Ad   te  fupplex  acce- 

do.     Suppliciter  te  oro. 
HUMBLEMENT,  adv.  [  Uvec  humiliti.   ]  Humiliter.   Demif- 

se.  adv.     Cic 

HUMECTÉ,  m.  HuMFCTÉE,f.  part,  adjeft.  r<j)ct. Humecter. 

HUMECTER,  V.  aft.  [  \ciidre  moite  &  humide.}  Hiimeftarc, 

(  o ,  as ,  avi  ,  atvim.  )  acl.  ace.     Madefacere  ,  (  facio  ,  is  , 

feci ,  faftum.  )  aft.  ace.     Virg. 

HUMER ,  V.  acl.  [  avaler  en  retirant  /on  vent.  ]  Soibere.  E.x- 

Ibrberc ,  (  beo ,  bes  ,  bui ,  ptum.  )  aft.  ace.  Plaut.  Hor. 
HUMEUR  ,    fubft.  f.    t  Subftance  fluide  dont  les  parties  font  en 
mou-jenii:nt.  ]  Humor ,  Cris,  m.     Cie. 

Humeur  corrompue.  Corruptns  humor.  giuirit.  *  Humeur  fiiut- 
teuje.  rituitolus  humor.  *  Humeur  ^lu.vile.  Leutus  humor. 
Lentor ,  oris  ,  m.     Plin.     ' 

Sut  a  liien  des  humeurs,  Homo  tedundans  ,  m.  Cic. 
Hu.MEuR  fe  dit  auflî  (  du  tempérament  ,  ijui  vient  du  méfiante 
des  rjualiiez.  e/ui  font  dans  l'homme.  )  ainfi  on  dit  qu'Va  hom- 
me cil  d'une  humeur  bilicufe  (ir  coléricjue  ,  en  qui  ta  bile  prédo- 
Tninc,  Biliofus  ,  a  ,  um.  *  D'une  humeur  atrabilaire.  Atra 
bih  percitos.  ^  D'une  humeur  phlegmatii^ue  ir  pituiteufe,  en  qui 
la  pituite  domine.  Pituitofus  ,  a,  um.  Phlegmaticus  ,  a,  um. 
•*  D'une  humeur  fanguini  ,  en  qui  le  fang  domine.  Melancho- 
licus,  a,  um.  cic 
Humeur  le  dit  en  morale  (  des  paffions  qui  s'émeuvent  en  nous 
félon  le  mouvement  de  ces  quatre  humeurs.  )  Mores  ,  genit.mo- 
lum,  m.  pi.  Ingenium,  ii,  neut.  Natura,  s  ,  f.  Indôles , 
gcnit.  Lndolis  ,  f.  Animus  ,  i ,  m.  Cic. 

"Vn  homme  de  bonne  humeur  ,  d'une  humeur  enjouée  ,  folajlre. 
Homo  lepidis  ac  feftivis  moribus.  ''■'Une  fcrmae  galante  ir 
de  fort  belle  humeur.     Luculcnta  muliet  ac  feftiva.     Plaut. 

Jl  efi  de  mon  humeur.  Cum  moribus  &  naturâ  illius  congrue. 
Cic.  Conveniunt  noftri  mores.  Ti-r.     Npbis  convenir.  Petr. 

De  l'humeur  que  je  connû:i  Monjlem  vojlre  pire,  il  vous  ferabien 
avaller  des  couleuvres  ,  Il  vous  fera  bien  de  la  peine  ,  Il  vous 
donnera  bien  des  mortifications.  Ut  patrem  tuum  novi  ,  diu 
duras  tibi  dabit ,  (  on  fous-entend  partes.  )  Ter, 

Je  cannois  l'humeur  des  femmes  ,  quand  vous^  voulez,  une  chofe  , 
£llcs  ne  le  veulent  pas  ,  é)"  quand  vous  ne  le  voulez,  pas  ,  elles 
tn  meurent  d'envie.  Novi  ingenium  mulierum  ,  nolunt  ubi 
velis ,  ubi  nolis  ,  cupiuni  ultio.     Plaut.  :    . 

Le  mauvais  temps  a  diminué  quclq.ie  chofe  de  voftre  humeur  bieti- 
faifante  ir  libérale.  De  tuà  proU.xà  beneticâque  naturâ  lima- 
yit  aliquid  triftitia  temporum.   de. 

Ce/l  fon  humeur.  Sic  e&.  Ter.  Tali  eft  indojc.  Sic  eft  ipfius 
indoIes.     lia  eft  illius  ingenium.  Plaut.     Ita  homo  eft.    Ter. 

Je  fuis  bien  aife  que  vous  foyez.  dans  voflre  belle  humeur  ,  clans 
voftre  humeur  agréable  ir  railteufe.  Te  hilari  animo  eflc  & 
prompto  ad  joc.andum  valdè  me  juvat.  Cic. 

i^e  faire  à  l' humeur  d'autruy.  S'accommoder,  s'accouflumer  à  fon 
liumeur.  Fingere  fe  ad  mores  altejrius.  Congruere  cum  al- 
terius  moribus.  Ter,  Cedere  moribus  alterius.  Hor.  Con- 
giuere  in  morem  alterius.  Liv.  Ut  lunt  roores  alicujus  ,  ita 
morem  gci«re,  ■  Plaut. 

fliacuu  a  Jon  humeur.  Suis  quifque  iîngitur  raoïibus.  Cicer. 

Mettre  quilqa'un  en  bonne  humeur  OU  de  bonne  humeur,  Ali- 
quem a  fevetitate  ad  hilaiitatem  truducete.  Cic.  Aliquem 
hilarum  facere  ou  rcddere.   Terent. 

i/lettez.  1  ous  en  belle  humeur  pour  les  noces  de  voftre  fils,  Hila- 
rum te  fac  nuptiis  gnati.  Ter.  *  Mettez,  vous  en  bonne  humeur, 
Ixorna  te  lepidis  moribus.  Plaut,     Exportige  frontera.  Ter. 

l'n  homme  d'une  humeur  commode.  Homo  coliiinodis  ôc  facil- 
iimis  moribus.  '^  D'une  humeur  incommode  6~  difiù.ile,  Moro- 
fis  &  difficillimis  moribus.     Or. 

D'une  humeur  entreprenante  ÎT  hardie.  In  fiiicipiendis  audax. 
Magnis  aufis   promtus.  Tacir.     *  D'une  humeur   changeante  ir 

■volage;    MobiUHÙDus  iogeoio,  Tacit.    Lsvu  homo,    PUm, 


HUM. 

"■D'une   humeur  emportée  &  colère.     Fervidus  ingénie.    Oviet. 
,''■  D'une  humeur  douce  ir  paifibjc.  Leni  animo  6c  quieto.  Oleo 
tranquillior.  Plaut. 
Voilà  quelle  eft  mon   humeur  ,  je  veux  maintenant  une  chofe  ,  ir 
je  ne  la  veux  plus  un   moment  après.     Ita  mihi  ingénia  iunt 
quod  lubct ,  non  hibct  jam  id  continue.  Plaut.  ' 

Je  crains  de  m'abandoniicr  a  mon  humeur  critique  ,  ir  eTeftre  dé- 
chiré par  des  medijances.     Naribus  iiti  formîdo,  &  fccari  acû- 
to  ungui.  Hor.     ^(  Perfe  élit  Naribus  indulgete  ,  S'abanJon- 
ner  a  fon  humeur  raillcufe,  lujr  donner  l' effor ,  ne  la  pas  retenir.  ) 
Faire  vioUnce    a  fon  humeur  ,    Se  contraindre.     Cum  genio  luo 
belligerare.  Plaut.    Sibi  imperare. 
Mettre   quelqu'un     en   ynauvaij'e  humeur.     Alicui   ftomachum  OH 
bilem  movere.  Cic    Sromacliari  aliquem. 
//  eft  en  mauiaife  humeur  contre  moy  ,  Il  boude  contre  moy.    Tui- 

get  mihi.  Plaut.     Totus  eft  in  fermento,  Petr. 
[  Expreflion  b;ifle  Se  populaire.  ] 
Supporter  la  mauvaife   humeur  d'un  amy,     Amlci  intempetlem 
ferre.  Cic. 
Je  ne  fuis  pas  d'htimeur  à  me  donner  tant  de  peine.    Non  is  fum, 
qui  taïuum  laboris  impendam  ou  capiam. 
//  esi    d'humeur  a  le  faire,  fi  vous  n'y  prenez. garde.  Faclet ,  ui- 
fi  caveas.  Ter. 
HUMIDE  ,  adjea.  m.  &  f.  [  g<«  a  de  l'humidité.  1  Humiduj. 
Uliginofus,  a,  um.  Ctc   Var. 
"On  peu  humide.  HumidiUus  ,  a,  uni.  Ovid. 
Sli'i  rend  humide.  Humif  ïcus ,  a ,  um.     Plin. 
Humide  radical,  fubft.  m.  [  Humeur   vivifiante  ,   qui  a  la  vertu 
d'entretenir  la  vie  d,vns  l'homme,  ]  Vivus  calor ,  genit.   vivi  ca- 
loris  ,   m.  Humor  vim  habens  in  fe  vitalem.     Humor  vita- 
lis  ,  m. 
HUMIDEMENT,  adv.  In  humido  loco.  Var. 
HUMIDITÉ ,  fubft.  f.  [  giMolité  qui  rend  humide.  ]  Humor ,  ori'.<:, 
m.  Cic.     '''Les  fautes  aiment  l'humidité.     Salices  gaudent  ulr- 
ginosâ  terra. 
Des  lieux  où  il  y  a  beaucoup   d'humidité  ,    qui  font  fort   humides   , 
nuifeiit  à  la  plufpart  des  hommes.     Loca  humida  nocent  quàm 
plurimis. 
HUMILIAJ^T,  m.  Humiliante,  f.  [  §lui  humilie,  qui  abbaijfe 
l'orgueil.  ]  Supetbiam  deprimens ,  entis  ,  omn.  gen.  Arrogan- 
x,is  comprimendï  idoneus,  a,  mn. 
HuMItI.\NT  ,    [  ^lui   donne  fr.jet    a    une  pnfonne   de   s'humilier.    ] 
Sui  defpicientiam  affiirens,  entis,  omn.  gen. 
Vn  métier  bas  ir  humiliant.     Ars  humilis  8c  abjefta.  Cie.   ^Vn 
office  bas  &  humiliant.  Vile  Sc  abjeftum  minifterium. 
HUMILIATION  ,  fubft.    f.  [  ^bbaiftlment  de  foy-m-'me.  ]  Vo- 

luntaria  fui  demiflîo  ,  genit.  voluntaria:  demiflîonis ,  f. 
Humiliation  extérieure  ,  (  qui  confifte   à  parler  humblement  ,   ^ 
à  s'habiller  de  mcfmc.  )    Externa  demiflîonis  figniiicatio ,  ge- 
nit. externi  fignificatiouis ,  fœm. 
%ulililis  bUfmoit  fort  ces  chofe  s,  ir  difoit   qu'il  falloit  pluJlôt'foH- _ 
haiier  la  mort  que  cette  humiliation.     Ha-ç  Rutilius  valdè  vitu- 
perab.at ,  &  Iruic  humilitati  dicebatfuiile  mortem  anteponea» 
dam.     Cic. 
Humiliation   en    figniiîcation  padîve  ,    (  qui  nous  vient  cfail-^ 
leurs.  )  Inuftum  int^mii.-ï  dedcciis ,  gcnit.  inufti  dedecôris  ,  n. 
Inufta  turpitudinis  nota,  i,  fœm. 
HUMILIER  quelqu'un,  V.  aft.    [  Le  rabbaifier  ,  ou  rabattre  fin 
orgueil.  ]  Alicujus  fuperbiam  au  lurogantiam  ftangere^,  (  go,- 
gi's  ,  fregi  ,  fraclum.  )    ou  contiindete  ,  (  do  ,  dis ,  tlidi,  tû- 
liira.  )  aft.   Altiores  alicujus  fpiritus  compiimere  ,  (  primo , 
is ,  pretn  ,  prelTum.  )  Atrogantiam  alicujus  reprimere.  Ali- 
quem deprimere.   aft.  ^i  c        u- 
s'HuMiLiFR  ,  (  Devenir  humble,  quitter  fon  orgueil.  )  Supetbiam 
abjicere  o.'j  poneie,     '*■  Dire  quelque  chofe  ponr  s'humilier.     Ali- 
quid fe  miiiueudi  causa  dicere.  n       /j 
S'Humilier  devant    quelqu'un  ,  fe  jettant   i  f''  F-'d'  .  P'""'"/'/' 
devant  luy  en  pofture  de  fuppliant.     Se  ad  pedes  alicu|us  ab)I- 
cere.  Voyez.  Se  jetter  a  ses  pieds.              ,   „•     ,    i         -r 
Jl  s'esl  humilie  jufques  aux  fonSlions  les  plus  bajjcs  de  ta  maijcn.. 
Ad  viliflîma  qu.tque  minifteria  fe  abjecit. 
HUMILITÉ  ,    fubft.  f.  [  Vertu  opposée  a  l  orgueil  ,  qui  nous  porte 
a  nous  aU,.,iJfer  en  veue  de  noftre  bajfejfe  &  de  nos  imperfeaions.} 
Humilitas,  atis,  fœm.                                   -      ,  ,«   j  ii-„ 
HuMunÉ  ,  [iemimcit  modefte  qu'ttt  a  de  foy  mmt,^  Modcltia, 
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a;,  f.  Ck. 
Jl  reprcftnre  ces  chofes    txftc  îoitre  fhiirnilite  pojjîb.'f.     Hxc  q;iàm 

poceft  demifliflniiè  atque  fubjeftiflimè  exponit.  Ctcf. 
*HUNE  ,    fubll.  f.   [  dic  ou  gu/rite  ronde  en  faillie  a»  haut  élu 

maff  d'un  navire.]  Cutcliclîum,  ii,  neiit.  Cmu/. 
■»HUPFE,   (ohPupue.)  fiibft.  f.  [  C3./m«.  ]  Upûpa.T,  f.  Plin. 

*  Huppf:,  aigrette  ijue  qitel'jufi  oifeaux  portent  fut  la  tejie.  ]   PIu- 
mea  crift;i,  x,  f.  Pli'n.  Apex.^çiK.  apïcis,  mali.  Piiti. 

•*HUPrH  ,   m.  Hupi'kE,    f.   [Suia  ""(>'uppefur  latejh.]  Cri- 

ftatiis .  a,  um.  ritti.  Pliimis  criftatits  ,  a,  um. 
*HURE  ,  fubft.  f.   [  La  telle  d'ut!  fan^lier  &  des  autres  belles  mor- 
tes.} Aprugnum  caput,  Cf.iif.  apnigni  capltis  ,  n.   FUn. 
[  On  le  dit  aiifli  d'un  faumon,  d'un  brocliet  Sec.  ] 
♦HURLEMENT  ou  Heurlement  ,    lùbft.  m.  [  Grand  cri  des 

loups  &-  des  eluens.  ]  Utulâtus  ,  ûs  ,  m.  Pltn. 
Il  se  dit  auflî  (  des  grands  cru  des  femmes  dans  ijttelqu!  <:,rand 
malheur.  )  f  emineus  ululatus  ,  m.   Virx.  Muliebiis  vocifera- 
tio,  f.   ^^KtJ,  ad  Heren.  Vocifeiatus,  ûs,  m.   Pltn. 
♦hurler.,    0«  Heurler    ,    V.   ncm.'l  faire  dis  hurlements.} 

UluJaie,  (o,  as,  avi,  atum. )  n.  Vir^. 
Hurler  ,    [  Faire    de     (grands  cris  femblailes  aux   hurlements  des 
loups.  ]  Ululate.  n.  Vociférari ,  (or,  aiis,  atus  fum.  )  dep. 
Vlr^. 
♦HURLU-BERLU,  adv.  terme  populaire,  qui  fignifie  Inconf- 
derémeiii.   Inconliderate.   adv. 
Siui  ejl  hurlu-berlu.  IncogïtiUlS,  antis,  omn.  gen.  Terent. 
♦HUTTE  ,   fubft.   f.    l  Petit  lon>:ient  fait  à  la  tmftt  pour  fe  mettre 
à  Caliry  du  mauvais  temps.  ]  Straiiliuea  cafa,  X ,  f.   Ovid. 
Petite  htitte.   Casula,  x,  (.  Plin. 
♦HUTTER  ,  V.  act.  *  Se  Imiter  ,  comme  on  fait  dans  un  camp.  ] 

Facere  cafas  fine  arte.  Cafas  .xdificare.  ^int.  Plin, 
HUy  ,  [  Ville  ir  fortereffc  dis  Pays-Bal   dans   C Eviché  de  Liège  fur 

la.  Meufe.  ]  Huuni  oa  Huyum  6c  Huyoniun ,  i ,  neut. 
HYACINTHE  ,  fubft.  f.  [  PLi.iie  er  fleur  odoriférante.  [  Hyacin- 
thus  ,  i  ,  m.    Vir^.    ♦  Ceff  auffi  une  pierre  pretitufe  de  la  couleur 
de  cette  fleur.  Hyàcintlius  ,  i,"m.  Plin. 
De  couleur  dViyaunthe.  Hvacinthinus ,  a,  um. 
HYADES  ,   fubft.  f.  pi.    [  Ce  font  fcpt  étoiles  fameufes  chez,  les  Poè- 
tes ,   ijm  amènent  toujours  de  la  pluye.  ]  Hyades  ,  adum  ,  f.  pi. 
Ovid. 
HYiENE  ,  fubft.  f.  [  animal  farouche  dont  parle  Pline.)  Hyccna, 

X  ,  f.   Plin. 
[•  C'efl  un  animal  des  plus  fales  &  des  plus  immondes  ,  ne  vi- 
vant que  de  charogne  ,   &   tiikuit  hors  de  terre  les  corps 
morts  ,  pour  les  dévorer.  ] 
HïDASPE  ,  [Fleuve  des  Indes.]  Hydafpes,  X,  m.   Horat. 
HYDRAULIQUE  ,  fubft.    f.    [  iaenee   efu,  enfeigne  la  conduite  des 

eaux,  ir  le  moyen  de  les  élever.  ]  Hydraulice,  es,  f.   Vitr, 
HvDKAULIQUE  ,    adjeét.    *  Les  machines  hydrauliques,   (eju*on  fait 
jouer  par  le  moyen  de  l'eau.)  Hydraulica  organa,  oriun,  neut. 
plur.   Vitr.  ( Hydraulicus ,  a,  um.  ) 
HYDRE,  fubft.  iem.   [Serpent  d'eau.]  Hydrus  ,  dri ,  mafc.  Plin. 
Hycrk  ifeptteffes   (  iju' Hercule  tua.)    Hydra,  X,  fœm.    Virg. 
HYDRIE  ,  fubft.  fem.  [  Grande  cruche  a  mettre  de  l'eau  ,  d'ufa- 
ge  autrefois  parmi  les  Juifs  ,  pour  faire  leurs  purifications.]  Hy- 
dria,  a:,  f. 
[  11  ne  fe  dit  en  nofire  langue ,  qu'en  parlant  des  cruches  oîi 

].  C.  changea  l'eau  en  vin  aux  noces  de  Cana.  ] 

HYDROCELE  ,    fubft.    f.  [  Maladie  des  bo-.irfes   enflées  far  une 

fluxion  de  ferofitez..]  Hydrocgle,  es,  fœm.   (mot  Grec.)  Mart. 

§ui  a  une  hydrocele.  Hydiocelïcus  ,  i  ,  mafc.  Plin.  Hydiocele 

labcrans ,  ;mtis ,  om.  gen. 

HYDROGRAPHIE  ,  fubft.  f.  [Defcription  de  Ceau.]  Hydrogra- 

phia,  .T,  f.   mot  Grec.  Aquarum  defcriptio ,  onis,  fœm. 
HYDROMANTIE,  fubft.  f.   [Divination  <]ui  Je  fait  par  le  moyen 

de  l'eau.  ]  Hydromantia ,  x,  f.   ( mot  Grec. ) 
HYDROMEL,  fubft.  mafc.   [Sorte  de  breuvage  fait  avec  de  l'eau 
&  du  miel.  ]   Hydromcli  ,  iadeclin.  Aqua  miUfa  ,  s  ,  f.   Pro- 
mulfis ,  idis ,  f.  Cic. 
HYDROPIQUE  ,    adjeft.  m.  &  f.  [Slui  esi  enflé  d'une  eau  entre 
cuir  û"  chair.  ]  Hydropïcus ,  a ,  um.  Hydrops ,  Cpis,  m.   Hor. 

*  L'hydropi^ue  qui  flatte  fin  taal  ne  peut  jamais  éteindre  la  foif 
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tjui  le  tourmente  ,  a  moins  cjue  d'jter  la  caufc  du  mal.  Hydrops 
(ibi  indulgens  crefcit  ,  neque  fitim  pellit,  ni  vcnis  fugerit 
ca.ifa  morbi.  Hor.  ♦  N'eft-il  point  hydropirjue  ?  Num  aqua  in- 
tercus  eum  tenet  ï  Plaut. 
HYDROPISIE,  fubft.  f  [M.iladie  d'une  eau  entre  cuir  &  chair.] 
Hydrops  ,  Cpis  ,  m.  c\lf.  Hydropilis  ,  is ,  f.  Plm.  Aqua  in^ 
tercus  ,  gcnit.  aqua:  interciîtis  ,  t.  Cit.  Aquofus  languor,  gt- 
n.t.  aquofi  lauguoris,  m.  Horat. 
HYMEN  ,    ou  HiMENtE  ,   fubft.  m.  [  Divinité  fabuleufc  des  Pa- 

yens  ,  qui  prefldoïc  aux  mariages.  ]  Hymeu.xus  ,  xi ,  m.  Ter. 
[  11  le  prend  pour  le  Mariage  &c  pour  les  Noces.  ] 
HïMEN,  [  Petite  peau  que  quelques  ^natcmijles  difent  élire  dam  le 
col  de  la  matrice  des  filles.  ]   Tunica  virginitaîis  cuftos  ,  gcnir. 
tunicc  virginitatis  cuftodis  ,  fœm. 
HYMNE  ,   fubft.  f.  mieux  que  m.  [Lou.tnge  en  vers  èi  la  louange 

de  Dieu  ou  de  fes  Saints.  ]  Hymnus  ,  i ,  in.  Mart. 
HYPERBOLE  ,    fubft.  f.  [  Figure  de  Rhétorique  qui  auimentc  ou 
qui    diminue    la   venté  des    chofes.  ]    Hyperbole ,  es ,  f.  Cic,   Su- 
perlatio ,  onis ,  f.  ^uCi.  ad  Hcreii. 
HYPERBOLIQUE  ,   adjcft.  [  ^,  fent  l'hyperbole.  ]  Hyperbolen 
redundans,  antis,  omn.  gen. 
Fafon  de  parler  hyperbolique.  Locutio  hyperbolen  habens.  "^  Dif- 
cours  hyperbolique.   Plena  hyperbolis  oratio. 
HYPERBOLIQUEMENT  ,    adv.   ÙTnfÇoUKici.    Cicer.   Res  ultra 

fidcm  augendo  aut  toUendo. 
HYPOCAUSTE  ,    fubft.  m.  [Lieu  fous-terrain  oie  il  y  a  un  four- 
neau pour  échiiuffer   les  bains.  ]    Hypocauftum ,  i ,  n.  Vapora- 
rium,  ii ,  n.    l'itr. 
HYFOCONDRE  ,    fubft.   m.    [  Chaque   partie  fuperieurc  du  bas 
ventre.  ]   Hypocondria  ,  oriuîi  ,  n.  pi.  (  mot  grec  que  nos  Mé- 
decins employent.  ) 
HYPOCONDRIAQUE  ,   adjeft.   m.  8c  f.  [Qui  eSt  travaillé  des 
vapeurs  qui  s'elevent   des  hypoeondrcs  ,    ù"  qui  troublent  le  cer- 
veau, i  Atià  bile  peicïtus ,  a ,  um.  Fiant,  Ceiiîtus  ,  a ,  uni. 
Hor. 
HYPOCRAS  ,  Voyez.  Hippocras. 

HYPOCRISIE  ,  fubft.  f.   [Degitifement  ,  fiilion  en  matière  de  T{e- 
ligion.]  Fucata  virtutis  fpecies,  genit.  fucatï  fpeciei  ,  f.  Fift.i 
0«  limulata  probitas ,  f.  Larvapietas,  f  ♦Hypocrifis,  is,  f. 
(/«or  Grec.  ) 
HYPOCRITE  ,    fubft.   m.    8c  f.    (  qui  fe  dit  de  l'homme  ir  de  U 
femme  ,  faux  dévot  ,  faujfe  dévote.  )  l'ietatis  ou  probitatis  ii- 
mulator,  oris,  m.  'Hypocrïta,  x  ,  mafc.  dans  te  langage  de 
l'Eiriture  cÎT  des  Feres. 
HYPOTHEQUE  ,  fubft.  f.  [  Charge  qui  fe  met  fur  des  biens  im- 
meubles. 1    Hypothcca  ,  x  ,  f.    Cic.    (  On  le  trouve  écrit  en  Grec 
dans  quelques  éditions  de  Ciceron.  )  Pignus  ,  i^enit.   pignôris ,  n. 
HYPOTHEQUER  ,  V.  aft.   [  Charger  ,   engager  un  fonds.  ]  Fun- 

dum  pignori  opponere.  Ter.  Fundum  oppignerare.  aft.  Cie. 
HYPOTHESE,  fubft.  i.  [Suppofiiion.]  Hypothëlis ,  is ,  f.   (  ra«t 

Grec.  )  Caufa ,  x,  f. 
HYPOTHETIQUE  ,   adjeft.  [  Conditionnel.  ]  Hypotheticus  ,  a , 
um.  Boècc. 
Vne  propofition   hypothétique.    Ciceron    l'appelle    en  un  mot  Con- 
nexum ,  i ,  n.  Conjunftio  ,  onis ,  fœm.  Connexian  feu  pro- 
pofitio  hypothctica.  Conjunftio  (pro  ut  Ciceto  propolitio- 
ncm  hypotheticam  appellat.  ) 
HYPOTHETIQUEMENT  ,  adv.  comme  S'énoncer  hypoihetique- 
mcnt.  Faire  des  proportions  hypothétiques.  Uti  conjunftionibus,. 
ou  conne.xiî  hypotheticis  ,    ou  enuntiationibus  hypotheticis. 
Adhibere  propolitiones  hypotheticas. 
HYFOTY'POSE  ,    fubft.  f.   [  Figure  de  T{l>:torique  ,   qui  décrit  les 
chofes  ir  les  met  devant  les  yeux.  ]   Rerum  quaft  gerantur  fub 
afpeftum  penè  fubjaftlo ,  onis ,  f.  on  du  communément  Hypo- 
typOlis ,  is  ,  f.   (  mot  Grec.  ) 
HYRCANIE  ,   [  Province  de  l'ancien  'Royaume  des  Terfes.  ]  Hyt- 

cania  ,  a- ,  f.  Cic 
d'Hvrcanle.  Hyrcânus,  a,  ura.  Pltn. 

HYSSOPE  ,  fubft.  f.  r  Herbe  odoriférante.  ]  Hyfsôpum ,  i ,  neut. 
Vin  d'hyjfope.   Vinum  hyflbpltes  ,  genit.  vijii  byuopita:  ,  neut, 
Flm. 
HYVER  >  T'y"-  ir  écrivez,  HiyER  )  iru 
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Siibftantlf  mafc.  neuvième  lettre  de 
l'Alphabet  ,  8c  la  cioiiieme  voyel- 
le 5  qui  eft  aufli  confonne.  Se  en 
ce  cas  on  allonge  le  caiaftere  par 
en  bas ,  :iinfi  J. 

L'I  Latin  eiloit  la  feule  des  vo- 
yelles ,  fur  laquelle  on  ne  metroit 
point  de  ligne  pour  la  marquer  lon- 
gue ;  mais  pour  montrer  la  quanti- 
té ,  on  l'allongeoit  comme  une  let- 
tre lîiajufaile  parmi  les  autres  Plf>,  .^dlUs  :  c'eft  pourquoy 
entre  toutes  les  lettres  ,  elle  eftoit  appellee  longue. 

Nous  avons  quelques  exemples  que  l't  fe  metioit  deux 
fois  ,  pour  marquer  la  quantité  longue  comme  Divn  .Au- 
C»;?/  dans  une  infcription  ,  qui  eft  du  temps  d'Augufte; 
'néanmoins  Lipfe  Se  les  plus  habiles  foûtiennent,  que  l'I  par 
fa  lono-ueur  valloit  deux  n  en  quanrite  ,  &  qu'on  l'a  mis 
pour  l'eux  ti  réels  ,  c'eft  à  dire  qui  doivent  eftre  marquez 
d;ms  le  difcours  ,  comme  DU  manitus  pour  Dm  mayiiLui  :  & 
delà  font  venutjs  les  contraftions  ,  qui  ont  pafle  pour  légiti- 
mes &  otdinaires  diuis  les  Poètes  ,  Dî  pour  Dh  ,  Oti  pour 
Oui ,  Vrbcm  Patavi  pour  r.tuvu.  Virg.  &  lemblables.  Les 
Anciens  marquoicnt  aufll  la  quantité  de  cette  lettre  par  la 
diphthongue  ci  ,  comme  dit  Virtorin  ;  en/orte  que  c'eftoit 
le  mefme  de  mettre  Divi  ou  Divtt  ,  &  lemblables  ;  d'où 
vient  que  d;ms  les  vieux  livres  on  trouve  encore  Omneis  non 
feulement  pour  Omnes  au  plurier  ;  mais  auffi  pour  Omnii  au 
lingulier. 

I  chez  les  Anciens  eftoit  une  lettre  numérale  qui  mar- 
quoit  Cent  ;  il  fignirioit  aufti  Vn  chez  les  Romains. 
Ta,  adverbe,  vieux  mot  ,   au  lieu  duquel  on  fe  fert  de  Mniiitc- 

lutiit  ,   on  Dès  ,  Desja.  Jam.  Cic. 
JABLE  ,    fubft.  m.  [  Vcnttulle  ;   la  rainure  tjti'on  fait  aux  douves 

des  tonneaux  pour  y  mettre  le  fonds.']  Incisûra,  x,  f.  Colum. 
JABLER,  V.  aft.  mot  de  l'Art,  IFaire  desjahtes  aux  tonneaux.  ] 

Incifuras  facere. 
JABOT ,  fubft.  m.  [  La  poche  d'un  oifeaii  ou  s'arrefie  fa  mangeaii- 

Ic]  Ingluvies,  ici,  f.  Colum. 
JABOTER  ,  V.  neut.  [  Marmoter.  ]  Mulfare,  (o,  as,  avi,  a- 

tum.  )  neut. 
[  Terme  bas  &  populaire.  ] 

JACHERE  ,  fubft.  f.  {Terre  labourable  iji'on  laijfe  repo fer  fans  y 
rien  fcrner  ,  pour  la  rendre  plus  fertile.  ]  Vervadum  ,  i  ,  il. 
l'Un.  *  Cela  n' empefihe  pas  cjii'on  ne  herfe  les  uicheres  au  mois  de 
Juillet.  Nihil  prohiber  ,  quominîis  menfe  Julio  vervafta  fu- 
bigantur.  Colum. 
[  Ce  mot  vient  de  V.uan^  félon  M.  Ménage  ,  comme  qui  di- 

roit  terres  vacantes ,  oii  l'on  mené  paiftre  les  vaches.  ] 
JACTANCE  ,  fubft.  f.  vieux  mot,  voyez.  Vanité. 
Jaculatoire  ,    adj.   terme  de  Dévotion  ,    [  Fait  du  foiids 
du  cecur  ,  fartant  d'une  oraifon.  ]    Jaculatoiius  ,  a,  gm.  mot 
eonfacrè. 
JADA  ,    ou  Jade  ,    [  %iyiere  d^ Allemagne  d.ins  la  Wejlplialie 
Comte   XOldembourg  ,    ijui  fe  jette  dans  la  mer  vers  Cembouch 
du  Vefer.1  Jadua,  I,  m.  à-  foem. 
Jadis  ,  adv.  de  temps  qui  lignifie  L'ancien  temps.  Olim.  Quon- 

dam.  adv.  Cic. 
JAEN  ,    [  Ville  d'Efpagne  d.tns  l' .Andaloufic.  ]  Giennium ,  ii,  n. 

Gienna,  x,  f. 
JAFFA  ,    [  Ville  maritime  de  la   Pale/linc  ,   aujourd'bity   ruin-e , 

dont  il  ne  refte  cju'un  port  ir  indiques  maifons.]  Joppe ,  es,  f. 
Jaillir  ,   V.  neut.   (^W  ne  fe  dit  cjuc  des  chojcs  limidcs  ,   ejui 
font  poujpes  en  ijuel-jue  lieu  avec  violence.  )  Salire  ,    (  falio  ,  is  , 
falii  0«  falui  ,   faltiun.  )  Exilire  ,   (  lio ,  is ,  lU  e»  lui,  exul- 
tum.  )  n.  Oc 
[Ces  prétérits  ont  efté  faits  du  prétérit  régulier  Salivi ,  quoi- 
qu'inulîtc  ,    aiiifi  dans  Virgile   Salstcre  per  utres  ,    ou  falicre , 
félon  quelques-uns  ,   comme  on  peut  voir  dans  Diomede  8c 
dans  rrifcien.  ] 
Une  Fontaine  jAiLitssAUTf.   Fons  faliens  ou  exiliens ,  mafc. 
JAIS  ,  ou  jAïtT  ,    fubft.  m.  [Minerai  ou  pierre  fojjile  fort  noire  , 
dtnt  ou  fait  des  colliers  &  des  boutons  ,  o"  'jiu  reçoit  un  beau  pt- 


au 
embouchure 


h.  ]  Gagâtes ,  ic ,  m.  Plin. 

JALAP  ,  fubft.  in.  terme  de  Pharmacie  ,  [  Ceft  une  plante  (jui 
croijl  dans  la  nouvelle  Efp.i^ne  ,  fort  purgative.)  J.llapa,  X,  f. 
Vera  ou  nurabilis  peniviaiia  ,  x,  [.  dans  le  livre  d'^braJiam 
Munttn^  Médecin  .anglais. 

Jaloux  ,  m.  Jalouse,  f.  adjeft.  [Envieux,  concurrent.)  Ze- 
lotypus  ,  a  ,  um.  giumt.  Invidus.  Invidiofus ,  a ,  uni.  Or.  O- 
vid.  ytmulus  ,  a,  um.  yEmulator,  oris,  m.  C:c.  *  Ti.emifioclr 
ejlott  jaloux  de  la  gloire  de  Miltiade.  Themiftocles  gloris  Mil- 
tiadis  erat  mvidu5.  ûc. 
EJire  j.iloux.  ^mulari  ,  (  or  ,  aris ,  anis  fum.  )  dep. 

Jaloux  fe  dit  particulièrement  en  matière  d'amoui ,  {de  celuy 
(jut  craint  cfuun  rival  ne  partage  avec  luy  le  cœur  de  fa  femme  , 
ou  ^une  femme  tjui  craint  ijue  fon  mary  n'ait  tjueltjue  attache 
pour  une  autre.)  Zelotypus,  a,  um.  Ptlr.  Juv.  *  Vne  femme 
jalaufe.  Mulier  zelotypa.  Petr.  +  Efire  jaloux.  Zelotypiâ  la- 
borare. 

Jaloux  fe  dit  (  à  l'égard  de  cjuelrjtte  autre  pajfion.  )  *♦  Jaloux  de 
fa  réputation.  Fama;  ftudiofus.  ♦  Les  trois  Déeljes  jahufes  de 
la  beauté.  DeaE  lividantes  ,  gemt.  Dearum  lividiuitium  ,  f,  pi. 
yEmuli  de  pulchrirudine.  Petr.  *  Vn  Prince  jaloux  de  fon  au- 
torité. Princeps  tuend^  auftoritatis  ftudiofus. 

Jalousie  ,  fubft.  f.  [  PaJfion  de  l'.tme  ,  cjm  naijl  d'un  trop 
grand  amour  pour  une  perfonne.  ]  Zelotypia ,  ce  ,  f,  P^fr.  *  {  Ci~ 
i-eron  appelle  cette  paffion  /Egritudo,  ex  eo  quod  alter  potiatur, 
quod  alius  concupiverit.  ) 
//  a  de  la  jaloujîe  de  fa  femme  ,  //  en  eji  jahsix  ,  Il  craint  qu'elle 
n'ait  une  galanterie.  Alieuis  amoribus  fufpeàam  habet  uxo- 
rem.  *  Cette  femme  a  de  la  jaloufie  de  fon  mary.  Pellicatu  fuf- 
pedlum  habet  virura.  Haie  inulier  in  aliéna  virgiue  fufpeftum 
habet  virum.  Siiet. 

Jalousie  ,  [  Envie  b.ijfe  du  bonheur  ir  des  belles  cjuahtez.  de  ejuel- 
c]u'un.  ]  Zelotypia.  Invidia ,  aE ,  f .  Juv.  Cic.  Amulatio ,  onis  , 
f.  Suet.  Invidentia,  a:,  fccm.  Cicer. 
^oicjue  Tibère  n'eitt  aucun  fujet  de  hair  .yiruntius  ,  toutefois  fa 
réputation  &  fes  grandes  cjualitez.  luy  donnoient  de  lajatoujie, 
Qiianquam  Tibeiio  nulla  vêtus  in  Arunrium  ira,  fed  divitem 
&  promtum  artibus  egregiis  Se  pari  famâ  publiée  fufpefta- 
bat.  Tacit. 

On  dit  qu't'ne  armée  en  campagne  tient  plufieurs  villes  en  ja- 
loufie. Expeditus  exetcitus  ,  multas  urbes  anxias  8c  folicitas 
habet. 

Vne  fortereffe  bien  munie  donne  de  la  jaloufie  à  plufieurs  Princes. 
Arx  muuitiflîma ,  multos  principes  folicitos  habet. 

Jalousie,  [Treillis  de  fenefire.]  Tranfenna,  .ï ,  f.  Cic.  Feneftra 
ciuicellata,  .x,  f.  Feneftra  viminibus  clarhrata,  a:,  fœni. 

Jamais  ,  adverbe  de  temps  (  ijm  fe  dit  du  temps  pajjë ,  ir  de 
l'avenir.  )  Nunquam  ,    (  s'il  y  a  une  négative  devant.  )   ♦  Un- 
quam  ,   {s'il  n'y  en  a  point.  )  Cic 
Jaroais  ;l  ne  m'êjî  venu  en  pensée  de  vous  demander  cela  cju'a  prc- 

fent.  lUud  mihi  antè  hoc  tempus  nunquam  in  mentera  venit 
à  te  requirere.  Cic. 

Donnez,  vous  de  garde  de  me  dire  jamais  cela.  Cave  pofthac  un- 
quam  iftud  vcrbum  ex  te  andiam.  Ter. 
Cette  maifon  eJi  aulji  fréquentée  ijue  jamais.  Hscc  domus  celebla- 
tur  ut  cvira  maxime.  Cic. 

A  jamais,  Pour  j.imais.  In  perpetuiim.  Cicer.  In  artemuni, 
Plm.  ♦jtterniim.   Virg.  Perpetuum.  Peipetub.  ady>  Ter. 

Jamais  pris  fubftantivement  ,  Vn  jamais  ,  Vne  éternité.  £- 
vum,  jtternmn ,  i ,  n.  Cic. 

JAMBAGE  ,  fubft.  m.  [  Confirullion  de  mafonrurie  ,  ejut  fert  « 
foMcnir  une  porte  ,  &c,  ]  Anta  ,  I  ,  f.  AfltS  ,  arum ,  f.  pi. 
Vitr.  Poftis,  is,  m.   Cic. 

[  Voltius  croit  qu'on  peut  fort  bien  dire  Dexira  anta,  le  jam- 
bage droit  d'une  porte  ,  8c  Simfira  anta  ,  le  jambage  gau- 
che. ] 

JAMBE  ,  fubft.  f.  [  Ce  cjui  foitieni  le  corps  de  l'homme,  ]  Crus  , 
^enir.  cruris  ,  n.  Cic. 

[  La  jambe  a  deux  os  ,  dont  le  plus  grand  fe  nomme  le  grand 
Focile  ,  Tibia  ,  a  ,  f.  Le  moindre  s'appelle  le  petit  Focile, 
6c  en  Latin  Fibula,  -«.  /.  Le  gras  ou  le  mollet  de  Ja  jambe 
fe  nomme  Sura,  4,f.  Ces  mots  fe  prennent  chez  les  Poètes 
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pour  la  jambe  mefme,  comme  dans  Phèdre  Dcxtram  frigit  ti- 
bitim,  il  le  rompit  hi  jambe  droite.] 
Faite  jambe.   Crufculum  ,  i ,  n.  A/jir. 

Qui  a  ici  jambes  tortuéi.    Qiii  diftortis  eft  cruribus.  Hor.  Va- 
rus,  a,  um.  Plen.  Lorjpes,  édis,  m.  Jh-j. 
Sut  (1  Us  jambes  toiiniccs  en  dthors.  Valgus ,  a ,  um.   PUut. 
Qui  A  les  jambes  tournées  en  dedans.  Vatius  ,   a ,  um.    Var. 
^ui   marche   tes  jaynbcs    trop    ouvertes  ,    ejni   les    écarejuille   trop. 
Compernis  ,  is ,  com.  gen.    Qui  divaiicatis  auribus  incedit. 
PUki. 
Ok  dit  en  menaçant  ,   qu'O/i  rompra  bras  &  jambes  à  ej-.telt^ti'u-^. 
Suft'ringentui  iplî  crura  &  brachia.  Cic.  Egregiè  mulcabitur. 
Pctr. 
On  bit  en  ce  fens  au  figuré  ,    que  Les  ju^es  ont  coupé  bras  & 
Jambes  à   une  partie  en  iH^eanr.    Judicio  pellimis  modis  hune 
habuerunt  judices.   lUuni  pefiundirunt.   Deartuarunt  illius  o- 
pes.  Piaut. 
"Jambe  eie  force  ,    [  Chaifne  ou  ran^  de  pierres  de  taille  ijii^on  fait 
dans  tin  mur,  pour  Itty  donner  de  la  fermeté.  "^  Orthoftâta: ,  aium, 
m.  pi.  Proftas  ou  Paradas ,  adis ,  f.  Vnr. 
Jambf  fe  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler  ,  Jetter 
le  chat  aux  jambes  de  cjuelqu^tin  ,  luy  donner  ,  Uy  attribuer  ejucl- 
tjue  mefcbante  aflion  ,    l'en  charger  ,    en  rejetter  la  faute  fur  luy. 
Ucrivare  o«  indinare  o»  tiansfetre  crimen  in  aliquem.  Cn. 
PUut. 
Donner  le  croc  enjambe  à  quelcpi^nn  (dans  le  (ens  naturel,)  Le 
faire  tomber  en   luy   tendant  le  pied.    Supplantare  aliquem.   Cic. 
&  dans  le  lens  figuré  il  le  dit  pour  Supplanter  ejuelqtt'un  ,    luy 
couper  l'herbe  fous  le  pied  ,    luy  faire  manejuer  i^nctejue  bonne  af~ 
f.ùre  ir  atiantageufe .    Dolis  ac  fallaciis  a  lucrofo  negotio  ,  on 
3.  re  quïftuosâ  rejicere  ou  removere  aliquem. 
Faire  félon  la  jambe  ,    le  pied.    Suo  fe  module  ac  pede  metiri. 

Hor. 
Prendre  fes  jambes  à  fon  cott  ,  partir  pour  ejuelt^ue  meffage.    Se  iti- 
neri  accingere.   Se  via:  committere.  Hor.    Se  in  pedes  dare. 
Ter. 
ïambe  ,  fubft.  m.  dont  on  fait  trois  fyllabes  ,  terme  de  profo- 
die.  [  Cefi  un  pied  de  vers  compose  eCune  brève  çjr  d'une  longue.  ] 
lambus  ,  i ,  m.  Hor. 
lAMBIQUE  ,  adjeét.  qu'on  prononce  de  quatre  fyllabes.  [  Con- 
cernant l'ïambe.  }  lanibïcus  ,   a  ,  um.  Cicer. 
Vers  lamtn^ue  ,   (  composé  de  pieds  ïambes.  )    Verfûs  lambicus. 
Cic. 
Jambon  ,    fubft.  m.  [Culjfe  ou  épanU  d'un  cochon.  ]  Perna,  x, 

f.  PLmt.  PetSiîo  ,   o;<  Petrifo ,  onis ,  m.  Mart,  Var. 
Vn  jambon  en  pajh.  Cruftulata  perna.  Spart. 
Jante  ,    fubft.  f.  [Picce  de  ion  ejul  fait  le  cercle  d'une  roue,] 

Canthus,  i,  m.  Perf. 
Janvier.  ,  fubft.  m.  Le  mois  de  Janvier ,  [Premier  mois  de  l'an- 
née félon  nous.  3  Januaiius,  U,  {on  fous-cntend  menlls.  )  m. 
Cic. 
[  Les  Romains  luy  ont  donné  ce  nom  de  Janus  qu'ils  ado- 
loient  ,   8c  à  qui  ils  avoient  bafti  des   temples.    Voyez.  Ll 
Diction,  des  AniiQ;  ] 
Japon  ,  fubft.  m.  [  Ifrs   &  Empire  de  F>Afle  moderne  ,   dam 

fOccan  Oriental.]  Japonia ,  a:,  f. 
Du  Japon.  Japonicus,  a,  um. 

JAFONNOIS  ,  fubft.  m.  [  g»;  efi  né  au  Japon.  ]  Japo  ,  onis, 
m^ifc. 

ÎAPOS-NOISK  ,  f.   [Celle  (fui  eH  née  au  Japon.]   Japonia  ,  X,  fœm. 
API  EMENT  ,   fubft.  m.  [  L'aboy  des  chiens.  ]  Latratus  ,  ûs , 
m,   Virg. 
Japper,  V.  neut.  i^Moyn,  parlant  des  chiens.  ]Latrare,  (o, 
as ,  avi ,  atmn.  )  n.  Cic. 

Jaquette  ,  fubft.  f.  t  %obe  d'enfant.  ]  Toga  ,  œ  ,  f.  ♦  pnfe 

pour  une  Cafaejuc  fi:is  manches.  Sagiilura  ,  i  ,  n. 

JARDIN  ,  fubft.  m.  [Terre  cultivée  ir  plantée  pour  fe  promener.  ] 
Hortus ,  i ,  m.  Cic.  *  J.%rdin  à  fleurs.  Hottus  halans  floribus. 
^'"X-  *  Jardin  potager.  HottUS  olitotius.  ♦  Jardin  plante  d'ar- 
bres fruitiers.  Hortus  ,  i  ,  m.  Viridarium  ,  ii  ,  neuf.  Colum. 
*  Jardin  fur  les  fenejlres.  Hottus  in  feneftris.  ♦  Jardm  fur  des 
t/ouies.  Hortus  penlilis.  Plin. 

T5e  Jardin  ,  ou  ^.ri  croifi  d.ins  les  Jardins.  Hortenfis  &  hoc 
hortenfe,  ndjeft.  Hortenfius,  a,  um.  Plin. 

Dreffer  un  jardin.  Hoitum  infti'uere.  Ciccr,  ♦  te  planter,  Infeie- 
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re  hortos.  Colum.  Patate  ou  priparare  hortum.  Cieer.  ♦  Se  di- 
vertir fui  dans  fes  jardins.  In  honis  fe  fine  iuterpellatoribus 
obicftare.  Or. 
JARDINAGE,  fubft.  m.  [L'art  de  cultiver  les  jardins.]  Horto- 
rum  cultûra  ,  x  ,  f.  Cultus  ,  ûs ,  m.  Cic  ♦  Il  entend  le  jardi- 
nage. Hortoriim  culturx  fcicns  eft.  *  li  aime  le  jardinage^  Hot- 
torum  culturà  delcftatur. 
Jardiner,  v.  neut.  [Travailler  au  jardin.]  Hortum  colère, 

(lo,  lis,  celui  ,  cultum.  )  act.   Virg. 
Jardinet  ,  fubft.  m.  [PetU  j.trdin.]  Hortlîlus  ,  Ii  ,  mafc. 
JARDINIER  ,   fubft.   m.    [  Celuy  qui  cultive  un  jardin.  ]  Horto- 
rum  cultor ,  oris  ,  m.  •♦  Hortul'snus ,  \,m.  eji  un  mot  du  Lu 
fieclc. 
Jardinier  fteurijle  ,  (  e/ui  ne  cultive  efue  des  fleurs.)  Florum  cul- 
tor.   ''■Jardinier  maréiher  ,    {  ijui  cultive  Us  légumes.  )  Olitor, 
oris,  m.  Cie. 
Jardinière  fîeurijle.  Florum  cultrix  ,  icis  ,  f.  *  Jardinière  ma. 

réebere.  Olerum  cultrix,  f. 
JARGON  ,    fubft.  m.  [  Langage  vicieux  iy  ctrrompu  ou  f]ui  n'efi 
pas   intelligible  ,    patou  ,    langage  groffur  ,    &    de   la  populace.  ] 
Plebeius  ou  rufticanus  fermo  ,  m.  Plebeium  £t    agrefte  lo- 
quendi  gcnus,  n.  Ine.vplanatus  fermo,  m. 
Jarret  ,  fubft.  m.  [  La  jointure  du  genou.]  Poples ,  gcnit.  po- 

pliris,  m.  Cic. 
On  appelle,    Vn  coupfe-jarreii  ,   un   Meurtrier,  xyi/fajin.  Sica- 

rius  ,  ii ,  m.  Cic. 
JARRETIERE  ,    ou  Jartifre  ,   fubft.  fem.  [Ce  avec  e^uoy  on  lie 

les  bas  de  chauffes.  ]  Perifcélis,  idis  ,  fœm.  Horae. 
Ordre  de  la  jarretière  ,   (  en  .Angleterre.  )  Perifcclidis  ordo  e- 

quefter,  genit.   ordinis  equeftris  ,  m. 
[  Les  Chevaliers  qui  ont  cet  ordre  en  Angleterre  ,   portent 
une  jarretière  bleue  à  la  jambe  gauche  ,   avec  cette  devife 
Honni  fait  qui  mal  y   penfe  ,   en    mémoire    d'une    jarretière 
qu'Edouard  III.  ramalfa  à  la  Comtefle  de  Salisburi  ,   qui 
l'avoir  laifle  tomber  en  danfanr.  ] 
JASER  ,    V.  neut.  [  Parler  beaucoup  ir  dire  des  nia-.feries.  ]  Gar- 
tire  ,    (io,  is,  ivi,  itum. )  neut.  de  Nugas  garrire  ou  dice- 
re.  Plaut.  '^Argutari,  (or,  aiis,  atus  fum. )  dep.  Plant. 
Jas^r  ,    (  Parler  mdiferetement  des   chofes   tju'on  doit  tenir  fccre- 
tes.  y  Aliquid  teraerè  effûtire  ,  (  io ,  is  ,  ivi ,  itum.  )  Garrirc, 
Deblatërare.  Plaut. 
JASEUR  ,   fubft.  m.  [  Qui  jafe.  ]  Gartiilus  ,  i,  mafc.  BlatcrO:, 

onis  ,  ra.  ^ut-Cell. 
Jaseuse  ,   f.  Gartula,  x,  {.  Cic. 
JASMIN  ,  fubft.  m.  [.ArbriJfcaH  qui  fleurit  blanc.]  Gelfimïnum, 

i,  neut. 
Jafmin  commun.  Geliîminum  commune.  *  Jafmin  d'Efpagne  ejtii 
porte  des  fleurs  ,    ir  plus  larges  ir  plus  odoriférantes.     Gelfimi- 
num  Hifpanum. 
JASPE,  fubft.  m.  [Pierre  pricieufe  de  divcrfes  efpeces  ir  de  diver- 
fts  couleurs.  ]  lafpis ,  idis  ,  f.   (de  trois  fyllabes  ,  les  Grecs  n'a- 
yant point  d'j  confonne.  ) 
De  Jaspe.  lafpidëus  ,  a,  um.  Plin. 
JASPER  ,    V.  aft.  [  Faire  de  couleur  de jafpe,  ]    Colorem  iafpi- 

deum  alicui  rei  inducere. 
JATTE  ,    fubft.  f.    [  Vaijfeau  rond  creusé  d'un  morceau  de  bois.  J 

Gabata  ,  a: ,  f.  Mart. 
JAVARIN  ,   OK  Raab  ,   [  Forterejfe  de  Hongrie.  ]  Javarîniun,  i, 

n.  Arrabo,  onis  ,  f. 
JAVELLE  ,  fubft.  f.  [  Faifceau.  ]  Fafcis  ,  is  ,'  m.   Plm. 
JAVELLER  ,  V.  aft.  [M.ttre  le  bled  en  javelles.]  Spicas  in  ma- 
nipules componere.  aft. 

Javeline  ,  li.bft.  f  [Oemi-pefue.]  Hafta  ,  »,  f. 

JAVELOT  ,  fubft.  m.  I  Sorte  d'armes  efue  lesfoldats  lançoient  an- 
ciennement.] riliaii,  i,  n.  Ctf.  Spicijium,  i,  n.  Cic 

Jauge  ,  fubft  f.  [  verge  de  fer  ou  de  boi>  ,  marejuée  de  lignes  en 
travers  ,  four  mcfurer  les  tonneaux.  ]  Virga  ferrea  ou  lignea  ad 
e.tploranda  dolia ,  f. 

JAUGER  les  tonneaux ,  V.  aft.  [  Vmr  avec  la  jauge  combien  un 
vaijfeau  tient  de  vin.  ]  Virgâ  feireâ  explotare  dolii  mo- 
dum. 

JAUGEUR  ,  fubft.  ra.  [Officier  de  Vtlle  quijauie  les  tonneMx.J 
Doliorum  probator  ou  explorator,  oris  ,  malc. 

JAUNASTRE  ,  (on  prononce  jAunârRE.)  adjeft.  m.  8c  f.  [â*« 
tire  fur  le  jaune,}  Subflavus,  a,  «m,  Huet, 

JAU- 
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Jaune  ,  aJjecV.  m.  Sc  f.  [comme  Us  Ueds  hri  tju'di  font  mcnrs 
.UfMc,l'r,ncl.)  Flavus,    a,  um.  Vng. 
Jaune  clair  ,    (  comme  ta  pommes  de  corn  ,   le  Joupe  8cc.  ;  Lu- 

teus ,  a  ,  liin.  Pli".   Ovid. 
Jaune  ,    (comme  le  fitffran.)  Croceus.  Luteus,  a,  um, 
^'n  peu  jaune.  Luteoliis  ,  a,  mn.    ♦  l'n  peu  jaune  ,   Tirant  fur  le 
roux.  Subrufus.  Subflavus.  SubriitUus,  a,  um.  Plm. 
Le  jaune  d'mi  eeuf.  Ovi  vitellus,  li,  m.  Hor.  Ovi  iuteum,  ei, 

n.  PI  in. 
On  dit  d'une  perfonnequ'E/Zc  ejl  jaune  comme  du  fiffranoncomme 
m  coin  ,     (  Ion   que  la  bile  paroijt  répandue  fur  [on  vifatc.  )  Eft 
illi  vultus  flavà  bili  tuffulus. 
Os  DIT  aulli  ,  Faire  voir  le  bec-]a:me  à  quelqu'un ,  Voyez.  Bec. 
Jaunir,    V.  neut.  [  Temdre  en  jaune.]  Luceoinficere  ,   (cio, 

is ,  iaftci ,  infcttum.  )  art.  ace. 
Jaunir  ,  V.  neut.  {Devenir  jaune.  ]  Flavefcere  ,  (fco,  is,fani 

prêt,  ni  fttp.n.  )  n.  Colum. 
Jaunisse  ,  lubft.  f.  [  Maladie  qui  rend  jaune  ,  &  qui  vient  d'un 
epancliemeiit   de  bile  répandue  entre  cuir  ir  clmir.  ]  Moibus  re- 
gius  OH  arquatus ,  i ,  m.  Horat.  Celf. 
Siui   a  la  jauni fe  OU  lei  pafles  couleurs.  Iiîteiïcus.  Aiquatus ,  a, 
um.  Celf.  Hor. 
ICELUÏ  ,  m.  ICEiLE,  f.  [Pronom  relatif.'}  Is,  ea,  id. 
ICONOGRAPHIE,  lubft.  f.   [Dejfein  du  plan  d'un  édifice.]  Icll- 

nographia  ,  ce  ,  f.  (  mot  Grec.  )   Vitr.  Uefcriptio  idiScii ,  f. 
ICHNEUMON  ,  fubft.  m.  [  .Animal  qui  nais'i  en  Egypte  ,  qu'on 
appelle  un   rat  d'imle  ,   de  la  groffem  d'un  chat  ]    Ichneumon , 
onis,  m.  {mot  Grec.)  Mus  Indicus  ,  genit.  muiis  indici,  ni. 
Plm. 
ICY  ,  [  .Adverbe  qui  marque  le  lieu  où  l'on  ef!  ,  &  qui  répond  aux 

quatre  Quejlions  de  lieu,  Quo,  Ubi  ,  Unde,  Quà.  ] 
Icv  ,  En  ce  lieu,  (avec  mouvement.)  Hue,  lUuc,  Iftuc.  In  hune 

locum. 
Icy  ,  {fans  mouvement.  )  Hie  ,  Illie ,  Iftic.  In  hoe  loco. 
D'icy,   De  ce  lieu.    Hiiic ,  lUine,  Iftinc.  Ex  hoc  loco. 
]>AR  ICY.  Ilac,  lUac,  Iftac.    Fer  hiinc  loeum. 
Icv  eft  auffi  adverbe  de  temps.   *  D'icy  a  quelques  jours ,    ^ 
quelques  jours  d'icy.  Intra  aliquot  dies.  *Z)'ji.r  a  quelque  temps , 
^  qiulque  temps  d'icy.  Intta  aliquod  tcmpus. 
JusQUES  117  ,   Jufques  à  ce  lieu.    Hrc  ulque. 
JustyjES  iVy  ,    Jufques  à  cette  heure.    Ad  hoc  tempus.    Ufque  ad- 

hiic.  Harten'us.  Cic  §luint. 
IDA,  [Le  mont  Ida  dans  la  Troadt]  Ida,  x,  foem.  Mons  Ida. 

Virg. 
IDÉAL,  m.  Idéals,  f.  [QuitSî  en  idée  ou  dans  [idée.]  In  aui- 

mo  mformatus  ,  a ,  um. 
IDÉE  ,  lubft.  f.  chez  les  ThUofophes  fe  prend  pourX'Mc  irniige 
éternelle  fur  laquelle  toutes  chof.s  ont  ejle  formées.  Idea,  ISU  . 
X,  f.  Species  ,  feu  lei  forma,  qui  et'li  non  cernitur.  mente 
tamen  coneipitur  ,  ut  ait  Cicero.  )  f.  E.\emplar,  îris,  n.  In- 
fita  in  animis  reriun  infoimatio  ,  trenit.  infits  infoimationis , 

Vidce  du  pUiJîr  rr^ a  diverti  long-temps.    In  lunbra  voluptatis 
diutiiis  lim.  Pnr. 

Idûe  fe  dit  {des  connoiffances  que  l'cfprit  acquiert  par  l'affcmblage 
de  pliifieurs  chofes.)  Species,  iêi  ,  f  Oc.  Species  8c  forma  xe- 
ruiTi  imprefla  &:  quali  lignata  in  -.mimo ,  f.  Cic 

Idék,  fignifie  quelquefois  Vijîon,  imagination,  comme  Cet  hom- 
me n'ijl  riche  qu'en  uice  ,  en  imagination.  Umbraticus  divcs  , 
genit.  umbratici  divitis  ,  malc. 

La  plufpan  des  hommes  fe  font  des  idées  en  Pair.    Vanx  finguntur 
fpecies  à  pierifque  hominibus.  Hor. 

IDES  ,  fubft.  f.  [  Les  Ides  de  chaque  mois  filon  les  T{omains  ]  Idiis, 
uuin  ,  f.  pi.  ' 

[  C'eftoit  le  quinze  des  Mois  de  Mars ,  May ,  Juillet  &  Oélo- 
bre  ,   Se  le  treize  de  tous  les  autres  Mois.  Voyez.  Le  Dict. 

DES   ANTIli;] 

IDIOME  ,   fubft.  m.  [  Langage  propre  de  chaque  pays.]  Troptia 

cujufque  rcgionis  lingua,  x,  f.  *  Idiûma  ,  atis  ,  neut.  cjt  un 

mol  Grec. 
IDIOT  ,   m.  Idiote  ,    f.  adjeft.  &  quelquefois  fubftantif  ;   car 

on  du  Vu  idiot  ,  une  idiote.  IdiGta ,  a: ,  illiteratus.  Inipeiitus  , 

a,  i;m.  Cn.  Verbcx ,  êcis,  com.  gen.  Par. 
IDOLATRE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [^i  adore  les  idoles  &  les  faujfis 

Diviniiix..]  Deojuni  cultoi,  oris,  m.  "^Deoiuin  culttix,  icis, 
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f.  pour  une  femme  idolâtre.     *  {On  dit  dans  le  langage  de  C  Egli- 
fe  ,  Idololatra ,  a: ,  malc.) 
Les  Idolâtres  ,  les  Payens.  Ethnici  ,  onim  ,  m.  pi.  Gentîles, 

ium  ,    m.  pi.  dans  les  Saints  Père'.   Fidotuni  nummuni  cul- 

tui  addifti ,  orum ,  m.  pi.  Deoriun  cultorcs  Horai. 
Idolâtre  fe  dit  aufll  {de  celuy  qui  aime  avec  trop  de  pajpon  quel- 
que créature  ou  quelque  chofe.  )  Immodico   &    impotenti  amo- 

re  alicujus  flagrans  ,  antis ,  onui.  gen. 
//  fiï  idolâtre  de  fa   femme  cT  de  Jes  enfans.  Immodico  ou  in- 

fano  coujugis  ac  liberorum  amore  flagtat.  Ardet  ;unans  con- 

jugem  ,ic  libeios. 
Il   esi  idot.ure  de  l'antiquité  ,    des  riche[fes,  des  livres,  des  volup' 

tez..  Furiofus  ou  infimus  eft  cupltor  atitiquitatis  ,   divitiaruiti , 

librorum  ,  voluptatum  eft  cupientiffiiuus.  *  Infanus  eft  ama- 

tor  antiquitatis  ,  voluptatum  ,  éfc. 
IDOLATRER  ,   V.   art.  [  .Adorer  une  créature  comme  un  Dieu.  ] 

Creaturam  aliquam  habere  ou  colère  ut  Deuni.. 
On  dit  aulfl  qu'Vne  mère  idolâtre  fon  mary  ,  fis  enfans.  Mater 

infanit  amore  viti ,  8c  liberortim. 
IDOLATRIE  ,  fubft.  f.  [Culte,  adoration  des  F  aux- Dieux.]  Pro- 

fanorum  fimulactorum  cultus,  ûs,  m.  Cic.  Deoium  adotatio, 

onis,  f.  Plm. 
Il  aime  fa  femme  jufques  a  l'idolâtrie.    Uxoiem  fuam  amat  ad 

infani:un. 
IDOLE  ,  lubft.  f.  [  Créature ,  ouvrage  fait  de  la  main  des  hommes^ 

qu'on   adore,  cir  à  qui  l'o>i   rend  les  honneurs  qui  ne  font  dtus 

qu'a  Dieu  feul.]  Idûlum,  i,n.  lUaiXii,   Smiulacrum,  cri,  n. 
adorer  les  idoles.   Deos  ou  limulacra  Deotum  colère  ou  adora- 

re.  Honores  divinos  ftatui  tribucre. 
Idole  eft  auffi  L'objet  d'une  pajfion  violente  ,   comme  Ce  II  fon  i- 

dole  ,  C'cji  fon  Dieu.  Hune  beum  facit.  Hune  habec  pro  Deo. 

lUum  defiderat.   lUum  foniniat.   De  illo  cogitât.    lUum  (pc- 

rat.  Ter.  Hune  folum  in  oculis  geftat.  Ter. 
Idole  fe    dit  iigurement  {de  celuy  qui  n'a  point  cTefprit  ,  ir  qui 

paroijl  comme  une  jiatué.)  Infans  ftatua,  genit.  infantis  ftatuz, 

f.    Ilor. 

IDUMÉE  ,  [Pays  de  la  Syrie.]  lduma;a,  s.i:,  f.  Plin. 
IDUMÉEN  ,   m.  Idumeenne  ,    f.  [  Celuy  ir  celle  qui  r/ï  d'idu- 

mce.  ]  Idumxus ,  a  ,  um.  Virg. 
IDYLLE  ,  fubft.  ta.  félon  M.  Furetiere,  ir  f.  félon  M.  Defpretux, 
[  Sorte  de  petit  poème  qui  contient  des  defcriptions  ir  des  narra- 
lions  de  quelques  avanlurcs  agréables.  ]  Idyllium  ,   ii  ,  n.  uSùh." 
>.l'jv.  .Aujon. 
[  Theoeritc  Poète  Grec  a  fait  des  Idylles.  ] 
JE  ,  [  Pronom  primitif  de  la  première  [erfinne.  ]  EgO  ,  ginit,  mçi , 

d.xt.  mihi  ,  l'accuf.  me. 
JENISSE  ,    Voyez.  Génisse. 
JÉRARCHIE  ,    Voyez.  HiERARCHtE. 
JÉROGLYPHE  ,    Voyez.  Hiéroglyphe. 
JERUSALEM  ,    Voyez.  Hierusalem. 

JET  ,  fubft.  m.  [Mouvement  de  quelque  corps  pouffé  avec  violen- 
ce.] Jartus  ,  Ùs  ,  m.  *  Cette  mai  fan  n'ijl  qu'a  un  jet  de  pierre 
de  la  ville,  Domus  illa  non  ultra  jartum  lapidis  abeft  ab 
urbe. 
Jet  fe  dit  (de  ce  que  la  nature  pouffe  dehors  dans  les  plantes jO" 
dans  les  arbres.)  Feftûca,  a:,  f.  Colum.  Siurciilus ,  li,  m.  Quint. 
PuUus,  li,  m.  Plm.  Talea  ,  x  ,  foem.  Plin.  *  Poufir  ,  jettir 
des  jets.  Sureulos  emittere.  '*  Produire  pluficurs  jets  ou  rejetttm. 
Frutïcaic.  neut.  ir  Fruticor.  depon.  Cic. 

^i  produit  bien  des  jets.  Fruticofus  ,  a  ,  um.  Plin.    Surculofus, 
a,  um.   Plin. 

OJler   les  jets   OU    les   rejetions   dis   arbres.     Suiculate   arbores. 
Colum, 
Jet  fe  dit  {des  abeilles  ,    qui  font  des  effains.  )  Eïâmcn  ,  genit. 
examinis  ,  n.  Virg.  ■ 

Jet  fe  dit  encore  (  du  mouvement  des  eaux,   qui  font  élevées  en 
l'air.  )   Aqua  in  fublime  faliens  ,  genit.  aqu*  fUientis,  f,  Ue, 
Jet  ,  [  Calcul,  fupputation.]  Calevilus,  i,  mafe.  Colum. 
Jet  ,  [Coup  de  fiUt  pour  la  pefihe.]  Retls  jartus.  Val-Max. 
On  dit  chez  les  Fondeurs  ,   Vne  Jiatué  d'un  beau  jet  ,  (  quani 
elle  ejl  bien  venue ,  ir  que  la  fonte  a  bien  reuffi.  )  Statua  dégan- 
ter fufa ,  s,  f. 
JETTÉE,  fubft.  f.  [Digue  qu'on  fait  dans  la  mer  a  force  S  y  jet- 
1er  des  pierres  ir  de  la  puz.olane.  ]  Moles  ,  lis ,  t.  OV. 
taire  des  jmées.   Jaceie  moles,  tii. 
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JETTER.  >  V.  au.  [  L.tiûer ,  darder,  j)otiffir  loin  aveé  iei  maeln- 
ries  de  jcr.  ]  Jaceic  ,  (  cio  ,  jvlcis  ,  jeci  ,  jaftimi.  )  Conjiccrc. 
Piojicere  ,  (cio,  is ,  jsci,  jetlum.  )  aft.  ace.  cl.. 
Jetter  a  t'entuiir.  Ciicumjiceic.  *  For  dtjfui.  Superjacerc  ou  Sii- 
pcrjicere  oh  SupeiLnjiceie.  Ck.  *  Çà  ir  '<'.  Disjiceie.  Spar- 
^ere.  Virg.  * 
Jeitcr  dci  pierres  à  quelqH'm.  Alicui  lapides  impingere ,  (go ,  gis , 
pEgi,  paftuni.)  P/m./. Lapidibus aliquem  peterco/fappeicre.t;,. 
*jciur  l'.ne  cliofe  à  Li  le're ,  OU  a:l  vifi^e  de  rjvu^ii' Hn.  Aliquid 
in  caput  ok  m  oculos  impingere  eu  compingere.  Pl.un.  In 
vultura  alicujus  aliquid  conjiccre.  Prop.  In  alicujiis  caput  ali- 
quid jaculari.  Pur.  *  il  l'cfarya  de  luy  jetter  le  zerre  qifil  ti- 
tiùtr  a  Iti  mdm.  In  hunc  conatus  eft  fcyphum  de  manu  jaccrc. 
Ltv.   *  Jetter  Cancre.  Jacere  anchoFas.  Uv. 

Jettfr  ,  [  T{eiiz'erfir  ,  dbattre ,  démolir.  ]  Dkuere  ,  (  ruo  ,  is , 
lui  ,  riîtum  )  Deturbare  ,  (o,  as,  avi,  atum  )  aft.  ace.  De- 
moliri  ,  (lier,  iris,  itus  lum.)  depon.  ace.  tvcrtere  ,  (to, 
tis,  ti,  fiim.  )  aft.  ace.  Oc.  Voyez.  KtNVtRstR. 
Jettir  ejuclqii'im  f.tr  terre  ,  (  le  renverfer.  )  Humi  ou  ad  terram 
aliquem  ftcrnere  ou  profternere  ,  (no,  nis,  ftravi,  ftratum.  ) 
Hor,  PUut.  Ad  terrani  affligere,  (go,  gis,  .xi,  iftum.  )  *  Jet- 
ter du  h.mt  in  hiu  ,  précipiter.  Fricipitem  aliquem  agere.  Vo- 
tez. Précipiter. 

Jetter  l'œil  hors  de  U  tefle.  OculUm  alicui  excludere.  P/a«r. 
OH  exculpcre.  Ter.  ok  excutere  ou  e.Kturbaie.  PUut, 

Jetter  ,  I  Pouffir  hors  de  fy  ,  produire,  ]  Fundere.  EfFundere. 
Profundere  ,  (  do  ,  dis  ,  fûdi ,  fûfum.  )  Mittere.  Emittere , 
(to,  tis,  mifi,  mifliim. )  rrodUcere  ,  (co  ,  c;s  ,  xi,  ftura.  ) 
ïjicere  ,  (io  ,  is  ,  ejgci  ,  ejcaum.  )  Agere  ,  (ago  ,  is  ,  egi, 
aftum.  )  aft.  ace.  Cic.  îcc.  *Jittir  des  racines.  Mittere  radi- 
ées. Colnrn.  *  Des  branches.  Profundere  palmites.  Cohun.  *  Ocs 
ffpis.  Spicas  edere.  Colum.  *  Des  fourus.  Scatûrire  ,  (io, 
is,  ivi,  itura.  )  *  Des  fleurs.  Fundere  flores.  Vitg. 

Jetter  dehors,  T{epandre,  verfer,  Ejicere,  (lo,  is  ,  ejcci  ,  ejec- 
tum.  )  Erudare,  (  o,  as,  avi  ,  atum  )  Infunderc.   Mittere. 
Emittere.  aft.  ace.  Cic. 
Jetter  un   pot   de  chambre  fur    la  tefle    de  ejuele^t'' tin.     Matellam 

0»  matulam  unam  aqux  alicui  infundere  in  caput.  Plaut. 
Jetter   cjuelcju'un  hors  d'efperance.     Deturbare  aliquem   e.v  fpe. 
Cic.     *  Jetter  cjuelqu'un  hors  de  fes  biens.     De  fortmiis  aliquem 
deturbare.     O.-. 

Jetter  du  fang  meurtri.  Emanare  faniem.  Plin.  Vomere  ou 
emittere  ore  fangninem.  *  Le  mont  Cihcl  jette  des  feux.  Ig- 
nium  globos  cmittit  mens  ^tna.  Erumpunt  ex  /Etna  mon- 
te flammaium  globuli.  -^  Ce  lac  jette  une  odeur  er/iptflce  ou 
l'exhale.  Eruftat  hic  lacus  peftilentem  odorem.  Var.  ♦L.i 
trifleffc  fait  jetter  des  larmes.  Triftitia  cogit  ad  iacrymas. 
Plaut.  Triftitia  movet  dk  elicit  Iacrymas.  ^:int.  Plaut.  *Cet- 
te  fontaine  jette  de  teau  [mis  ceffe.  Aquas  peieiuies  fiindit  Iiic 
fons. 

Se  jetter  ,  [  Se  rendre  ,  fe  décharger  ,  toroher  dans  ,  parlant  des 
rivières.  ]  comme  l'Océan  .Atl.mtiquc  fe  jette  dans  la  mer  in- 
térieure. Atlanticus  Oceanus  diffiuiditur  in  maria  inteiiora. 
Phn.  Voyez.  Tomder  ,  ou  se  péchargcr. 

Se  jetter  au  milieu  des  ennemis.  Immittere  fe  medios  in  hof- 
tes.  cic.  *  .ytu  plus  fort  des  ennemis.  In  confertiflîmos  hof- 
tes.     Uv. 

ie  jetter  fur  ijuelejù' un.  In  aliquem  irtuere.  Impetum  facere. 
Incurtere.  Incumbere.  Or.  »  Se  jitter  fur  Cenncmi  a  brides 
abLxttuë<.  Efiuliffimis  habcnis  hôftem  invadere.  Liv.  *  Ils 
.Ce  font  jetter.  dans  l'rfijuif  dcmi-morts  de  peur.  De  navi  timi- 
di  diflihicrunt  in  fcapham.  Plaut.  *llfe  jetta  afin  coà  ir  le 
taifa  i'„  million  de  fois  fans  tju'il  s'en  dcfenditl.  CervTceni 
cjus  invalit  ,  Se  non  repugnanti  innumerabilia  ofcula  dédit. 
Conjecit  (e  in  collum  ejus ,  8c  mille  lufit  bafiis  ,  ou  &  fpif- 
layit  b.ltia.  Par.  *  Se  -voulant  jetter  fur  luy  ,  il  fe  retira. 
Cîim  vellet  in  eum  rmpetiim  facere  ,  reprefllt  iiam.  Phtd. 
*  Il  s'eft  jitté  dehors.  Proripuit  fe  foris,  Plai.t.  *  Se  jetter 
Mix  pieds  dè-cjiielcjiCtiti.  Se  ad  pedes  alicujus  abjicete.  Cic  ou 
le  projicere.  o/  r.,fi  Pieds.  *  Il  s'eft  jetté  promtement  là 
dedans.     Intrb  fe  dédit.  P.'aw.     Corripuit  fe  intrô.  Tir. 

Jetter  ,  [  Pofir  les  fondemcns  d'un  cd:fice.  ]  Jacete  ou  ponetC  OH 
ageie  ou  fubftruere  fiindamenta.    Quint.  Cie.  Plaut. 

Jetter  fa  ttjlc ,  (  partant  d'un  cerf  qui  quitte  fin  bois.  )  Ramofa 
ponere  cojnua. 
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Jetter  une  ftatuè  en  hronz.e.    Statuam  e.r  ire  fijndere.  Plin. 
Jetter  fe  dit  figurement  en  plufieurs  façons  de'  parler,  comme 
Jetter  fin  manteau  jiir  fis   épaules  ,  le  mettre.     In   coilum  pal- 
lium  conjicete.  Plaut.    Humcrum  onerate  pallio.  Ter. 

Jetter  un  fort  fur  une  famille.    Incantatc  familiam  aliquam.  A- 
liquid  mali  objicere  fainili.-e  malâ  manu.  Plaut. 
Jetter  l'épouvante  par-tout.  Ubique  terrorem  incurere  ou  injice- 
re.  Cicf.    Terrores  jacete.     Ci.er. 

Jetter  fon  premier  feu.  Eflijndere  primum  impetum.  î.rt/.  *S* 
colère  fur  quelqu'un.  Iram  eftundere  in  aliquem.  Omne  acer- 
bitatis  virus  in  aliquem  evomere.  OV.  Ter.  *  Des  femences  de 
révolte  dans  les  efprits.  F..ebcllionis  femina  in  animis  ingerete. 

Jetter  ta  famine  dans  une  ville.  Famem  urbi  inferre.  Cic.  '^^el- 
qu'un  dans  le  défifpoir.  Aliquem  in  defperationem  adducerc. 
Afferre  alicui  defperationem.  Ctf  '^Jetter  quelqu'un  dans 
quelque  firupule.  Afferre  alicui  religionem.  Cic.  *  Quelqu'un 
dans  l'embarras.  In  tricas  aliquem  conjicere.  Pl.iut.  *  D,fis 
de  mefchants  procès.  Litibus  atris  aliquem  implicare.  Horat. 
'''Son  amitié  m''*  jette  dans  ce  mauvais  parti.  lUius  amicitia 
me  in  hanc  perditam  caufam  impofuit.  OV. 

Jetter  quelqii  un  dans  ta  na(fe,  Ven^aler  dans  quelque  mefihante 
ajfaire.  Inducete  aliquem  in  laqueos.  Conjicere  aliquem  in 
plagas.    Irretire  aliquem.   Cic. 

Jetter  de  ta  poudre  aux  yeux,  Im^ofer  à  quelqu'un.  OciUis  pul- 
vërem  ofiùndere.  Petr.  Fucum  alicui  facere.  Cic.  Alicui 
egregiè  imponeie.  Cic  Subducere  aliquem  diftis.  Ter. 
Jetter  te  ch.tt  aux  jambes  à  quelqu'un  ,  pour  dire  l'accufer  à"  le 
rendre  refponfabte  d'une  faute  que  les  autres  ont  faite.  Aliorum 
culpam  in  aliquem  transferre.  Alterius  culpâ  aliquem  obruc- 
re.     Voyez.  Chat. 

Jitter  une  faute  fur  quelqu'un.  Culpam  in  aliquem  impingere. 
Pl.iitt.     Voyez.  Faute  ,  6*  R-ejetter. 

Jetter  quelque  mot  en  paffant  contre  quelqu'un.  Jacere  verbuni 
aliquod  e  _  ntumeliofum  in  aliquem.  Liv.  Emittere  aculeos 
in  aliquem.  Or.     Mittere  ridiculum  in  iUiquem.  Or. 

Jetter  ta  pierre  à  quelqu'un  ,  L  hiafmtr  ,  l'accufer  d'une  chofi. 
Culpam  in  aliquem  transferre  ou  dfrivare.     Or. 

Jetter  des  pierres  dans  un  j.xrd:n  ,  où  l'on  a  cueilli  des  fleurs  j 
Dire  du  mal  de  quelqu'un  ,  après  en  avoir  dit  du  bien.  Quan- 
tiim  laudibus  aliquem  extuleris ,  tantiim  ei  detrahere.  Ele- 
vare  ou  dcterere  laudes  aljcujiis.     Hor. 

Il  a  jette  des  pierres  dans  mon  j.irdin  ,  //  m'a  marqué  &  dijï^né 
par  fis  paroles.     Me  notavit  Se  vetbis  fuis  dellgnavit. 

Se  jetter  à  ta  tefle  de  quelqu'un.     Se  ultrb  alicui  largiri.  Plant. 
Se  jetter  dans  quelque  parti ,  L'embrajfer,  te  fuivre.  Partes  ali- 
quas  ampledi. 

Tl^en  ne  m.e  peut  jetter  dans  un  autre  parti.  In  aliam  partcm 
trahere  me  nihil  poteft.  Or.     Voyez.  Parti. 

Se  jetter  volontairetnent  dans  la  firviiude.  In  voluntaiiam  rue- 
re  fervitutem.  Tacit. 

Se  jetter  tefte  baif!:e  OU  à  corps  perdu,  (  comme  l'on  parle  à.U\% 
le  familier  )  dans  les  interefts  de  quelqu'un.  Rebus  alicujus 
toto  animo ,  totifque  viribus  favere. 

Se  jetter  dans  tes  lettres.  Aflercre  fe  ftudii.?.  Ptin-Jun.  Con- 
ferre  fe  ad  ftudia.  Suet.   Abderc  fe  littetis  oh  in  litteras.  Cic. 

Se  jetter  dans  les  plaiflrs  ,  dans  tes  vohptez..  Immittere  fe  ia 
voluptates.  Liv.  Dedere  fe  libidinibus.  Se  conflringenduni 
voluptatibus  tradere.  Or.  *  Se  jetter  dans  le  flaifir.  Dedere 
fe  delec^ationi.  *(  Le  contraire  eH  Dedere  fe  angoribus.  Or. 
Se  jetter  dans  le  chagrin.  ) 

Se  jetter  fur  ta  frippcrie  de  quelqu'un  ,  (  comme  l'on  parle  {i- 
tn'dictemenr.  L'outrager  de  fait  oa  de  paroles.  Contumeliofis 
verbis  ,  oa  convicio  ,  verberare  aliquem.  Orrr.  Conviciart 
alicui.  Petr.  Contumeliosc  l.xderc  aliquem.  Or.  Facere  ali- 
cui convicium.  Ter.  Ingerere  convicia  alicui.  Hor. 
On  dit  au  contraire  ,  Se  jetter  fur  tes  louanges  de  quelqu'un. 
Laudes  alicujus  dicerc.  Virg.  ou  celebraie.  Cic. 

Terfonne  ne  s'efî  jamais  jette  dans  la  trop  grande  propreté  au  de- 
là de  fin  bic  i  ,  qu'il  n'en  ait  reeeu  quelque  notable  préjudice. 
Nec  quifquam  fluduit  nimia;  elegantis ,  ptiter  quàm  res  fus 
patitur ,  line  grandi  malo.  Plaut. 

Se  jetter  dans  la  bagatelle.    Nugas  0«  inania  feftari. 
On  niT  proverbialement  ,    Du  port  il  m'a  jette  dans  la  timpifle. 
Me  ad  fcopulum  è  tranquillo  intûlit.     Ter, 

Jetter  le  manche    après  la  coignie  ,    (   ton  qu'on  defefpere  d'uni 
Tom,  II.  D  affai. 
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Affitirt ,  &  '}»'on  A  dii  (ifp/r  de  ce  nue  les  commrncemens  «'ojrf 
point  ejle  heureux.  )  la  mcdio  curfu  dcfiftere  incœpto.  Liir. 
Delpeiare  ou  defereie  rem  incœptam  in  medio  ciufu.  Def- 
pondcrc  animo  ou  animum  in  medio  negotio  cujus  initium 
non  profperè  cefllt.      t'oyf:,  Manche. 

Jctier  de  r huile  fi:r  le  fc,-',  pour  .animer  davantage  ceux  ejttt  font 
en  tolère.     Oleum  adderc  camino.  Hor.  Inftigare  irâturn.  Ter. 

On  dit  encore  {d^mi  rr.alheisreux,  rj:<i  efl  fatu  nppiiy  ni  f apport.) 
Tout  le  monde  luy  jette  la  'pierre.  Omnes  hune  petunt. 
Jelter  un  os  à  ejHelej:i'itn,lKy  f.iire  part  d'un  profit,  pour  l'empef- 
cher  d'y  mettre  ohjlatle.  Taitem  lucti  alicui  objicere  ,  ne  rem 
aliquara  inteipellet.  Objcclo  lucro  pr.-ccludeie  alicui  liii- 
eiiam. 

On  DIT,  Le  dé  en  eïi  jette ,  Cela  efi  ré  Mu,  arrive  ce  (^ui  pourra. 
Jatta  eft  aléa.     Suet. 

Jf.TTtR  du  feu  ,  Briller  ,  (  eomme  font  les  diamants.  )  Fulgere  , 
(  geo ,  ges ,  fulfi ,  ftns  fupin.  )  Splendcre  ,  (  deo  ,  es  ,  dui , 
fans  fiiprn.  )    Splendefcere ,   (fco,  is,  )  neut. 

Jetter,  [  Calculer,  compter  avec  dis  jetions.  ]  CalciiHs  fummam 
aliquam  fubduccre  ,  (  co  ,  is  ,  duxi ,  duaura,  )  aft.  VoyeT. 
Compte?. 

Jetter  fe  met  encore  dlverfement  ,  cUrehez.  par  le  mot  qui  l'ac- 
compagne ,  comme  Se  jeiter  entre  les  bras  de  quelqu'un  ,  fous 
Bras. 

JETTON  ,  fubft.  mafc.  [  Petite  pièce  de  métal  pour  calculer.  ] 
Calciihis.  Nummiilus ,  i ,  m.  •  Plin, 

On  dit,  Vn  jelton  ,  OU  Vu  jet  £  abeilles  ,  Vn  ejfain.  E.tamen 
apum ,  i^enit.  examïnis ,  n.  Virg. 

JEU,  fubft.  ra.  [  Ce  qui  csî  oppofe  à  férieux;  qui  fe  fait  &fe  dit 
Jr,ir  d:vertilftment  &  pour  rire.  ]  Jocus  ,  i ,  m.  Ludus ,  i  ,  m. 
Cicer.  *  je  ne  ffay  J!  ce  qu'il  dit  eSî  par  jeu  ou  fcrieufement. 
Joco-ne  an  ferib  iUi-c  dicat  ,  nefcio.  Ter.  *TeM  ce  que  fon 
frère  a  fait  n'est  qu'un  jeu  au  prix  de  fcs  emportement.  Ludum 
(ocumque  dices,  quidquid  egit  frater ,  pia:ut  hujus  rabies.  Ter. 

Jeu  ,  [  Divertiftment.  ]  Ludus  ,  di  ,  m.  Oc.  Lufus  ,  ûs  ,  m. 
Humt.  Plixd.  Lufio,  onis,  f.  Cic. 

Jeu  des  ofilcis.  Talarius  ludus.  Talorura  ludus.  Cic.  *Jeu  de 
4ez..  Tefferarum  ludus.  Aléa,  ex,  f.  Cic.  Lufus  ale.^.  Suet. 
''■Jeu  du  palet.  Ludus  difci.  Difcus  ,  ci  ,  m.  Hor.  *  feu  de 
la  paume,  OU  Lapa-Ame.  Ludus  pill.  Pila,  X,  f.  *  Le  jeu 
de  la  paîime  n'ejl  pas  bon  à  icux  qni  ont  mal  aux  yeux  ,  &  qui 
ent  l'cflomac  mauvais.  Pila  ludere  ,  inimicum  lippis  8{  cru- 
dis.  Hor.  1-  Jeu  de  Dames  ,  ou  Les  Dames.  Scrupoium  duo- 
decim  lufus  ,   ûs  ,  m.     *  D'échecs.   Latrunculorura  ludus,  i  , 

^  mafc  Latiunciili  ,  orum  ,  m.  phir.  *  Jeu  de  t  loche-pied. 
Afcolialmus  ,  i  ,  m.  Empufsc  ou  afcoliafmi  lufus  ,  us  ,  m. 
^Jeu  de  balon.  FoUis  lufus,  ùs ,  m.  Follis,  is,  m.  *Jcm  de 
la  Pierrette.  Ocellatum  ,  i,  n.  Suet.  *  Jeu  du  ricochet.  Epof- 
tracifmus  ,  i  ,  m.  *Jtu  de  fefcarpoletie.  Ofcillum  ,  i  ,  rn. 
Lufus  puerilis  ,  quo  religatis  de  tigno  aiboieque  funibus  in 
aëte  librati  jaiiantur. 

Jeux  de  hazjird.     Aléa,  ei,  f.     '^Jeu  de  haxMrd  ,  qui  dure  tou- 
te la  nuit.     Aléa  peinox.      *  Jeu   de  cartes.     Folia  luforia  , 
orum ,  neut.  plur.     Ch;utuli  luforix  ,  ariun  ,  fœm.  plur. 
21   y  a  des  jeux  qui  peuvent  Jcrvir  à  éveiller  i'efprit   des   cnfans. 
Siint   nonnulli  acuendis  puerorum  ingeniis    non  inutiles   lu- 
fus.   Suint. 
Les  enfans  fe  plaifent  à  des  jeux  ,  qui  leur   donnent  mefme  de  la 
peine.    Fueri  lufionibus  vel  laboriofis  deleftantur.  Cic. 
Jeu  pour  Le  Inu  oit  Pon  joue  à  quelque  jeu  que  ce  fait,     Ludus, 

i,  m.  Cic.     Forum  aleatorium,  i,  neut.  Liv. 
Le  jeu  de  la. paume.     Filx  ludus,  i,  m.     Spli-^romachia ,  s,  f. 
Sen.  Stat.  Filaris  luCo,  f.  Stat. 
Jets  de  paume  ,    (  où  l'on  joue  à  la  paume.  )    Sph-ïiifterium  ,  ii , 

neut.  .5"««.  Pim. 
Jeu  fe  prend  auflî  pour  L'argent  qu'on  joue.  Fecunia  ,  a:  ,  f. 
Argen.um,  i  ,  n.  *  Mettez,  au  jeu.  Appône  pecuniara.  * // 
joue  gros  jeu,  c' eft  a  dire  Beaucoup  d'argent.  împeiiliiis  iiido 
certat.  '*'  11  a  mis  fon  manteau  au  jeu  ,  à'  f"oy  ?"*"  anneau. 
Oppoftiit  pignoti  pallium  ,  ego  veib  a^ulum  ,  (  o"  fous-cn- 

tend  oppoflù.  ) 

Jeu  fe  dit.  encore  pour  Vne  partie  de  jeu.     LufiO  ,  onis ,  f.  Cic. 

*  J'ay  gagné  un  jeu  ,  j'ay  un  jeu.     Unam  ego  lulionem  vici. 

*  Nous  femmes  a  deux  de  jeu.     Totics   ego  vici  ,  quoties  tu 
(  on  fom-emcnd  vieilli.  )    Totidem  lufiones  vici ,   quot  tu. 
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Pares  fumus. 

Jeux  au  plurier  fe-dit  (  des  ffeclaeles,  des  repréfent.uiont  publ!- 
ques  qi'.i  fe  faifoiem  chez,  les  ^Inciens.  )  foimne  L^sjeux  Ohm- 
P'q!"'  (  en  Grèce.  )  Ludi  Olympici.  *  Les  jeux  Pythique,  , 
(  en  l  honneur  a  .Apollon  ,  ,;,,■  rua  le  fcrpent  Python.  )  Ludi  A- 
polhnaies.  Pythia  ,  orum  ,  n.  pi.  *  Les  Ncmées  ,  t  en  mé- 
moire du  jeune  .Archemore.  )  Ludi  Nemeenfcs.  "^  Les  jeux  Ifih- 
™,'?""  '.  \  ''.'  ^'""^'•'f  de  Neptune,  efu'on  cetcbroit  À  Corinihe.) 
llthmiC!  ludi.  ♦<:/«=.  les  %omam,.  Les  jeux  du  Cirque.  Ludi 
Circculcs.  '  ' 

[  Les^  Auteurs  anciens  reconnoiffoient  trois  fortes  de  leurs  jeijx, 
qu'ils  nommoient  Courfis,  Combats  ,  Spe^acles.  Les  premiers 
s'appelloicnt  i,:;A'  equeftrts  ou  Curulcs,  qui  eftoientdes  cour- 
tes qui  fe  taifoient  dims  le  Cirque  dédie  au  Soleil  S<  àNep' 
tune.  Les  féconds  s'appelloient  .A^^males  ou  Gymmci  qui 
eftoient  les  combats  &  les  luttes ,  tant  des  liommes  que  des 
belles,  qui  fe  faifoient  dans  l'Ampliirhcatre  ,  dedic  à  Mars 
6c  à  Diane.  Les  troifiémes  s'appelloient  Scenici  ,  Toétia  , 
Mufici  ;  c'eftoient  des  Tragédies  ,  Comédies  &  Balets  ,  qui 
fe  reprefentoieur  fut  les  théâtres  dédiés  à  Venus ,  à  Bacchus, 
a  Apollon  ,  &  à  Minerve.  ] 
Célébrer  ,  donner  ou  faire  des  jeux.  Ludos  facere  ou  cotiunit- 
tere.  Cic.  ou  edere.  Tacit.  ou  celebraie.  Plin.  ou  inftituere. 
Quint. 

Qui  CONCERNE  le  jeH.    Liiforlus ,  a,  um.  Plant, 

On  dit  figurément.  Donner  be.-.u  jeu  à  fon  ennemi  ,  Luy  donner 
les  facilitez,  d'attaquer  ,  &  les  occafions  de  fare  de  la  peine.  Fa. 
cilem  anfiun  ou  occafiohem  adveifuio  date  ou  pr.-cbere. 

On  dit  qu'I^^i  homme  joue  bien  fon  jeu  ,  Cya' Il  couvre  bien  for. 
jeu ,  (  quand  il  eft  dijjimulé  ,  lors  qu'il  cache  bien  fcs  de/^cias.  ) 
Hic  liomo  fcitè  fiia  conûlia  tegit  ac  velat.  Oc.  Cautè  ludic 
ludum  fuum. 

Il  fait  jouir  fon  jeu  par  un  autre  ,  (  quand  il  agit  par  une  tierce 
perfonne.  )  Commodat  illi  alter  manum  fuam. 
L'on  connoljl  fin  jeu  ,  pour  dire  Sa  iii.wiere  d'.i'Jr  ,  fis  rufes  , 
fcs  fineffes.  Doli ,  falhicii  illius  facile  intelliguot'.it.  Dolo- 
fus  illius  animus  benè  intelligitur.  Terent.  ou  facile  depie- 
henditur. 

On  dit  auflî  par  manière  de  menace  ,  ^lors  vous  verrez,  beau 
jeu.  Tune  turbac  fient.  Ter.  *  Sa  caufi  eft  mauv.ùfe  ,  l'efi  fin 
jeu  de  chicaner  pour  jouir  cependant.  Caufa  illius  deplorata  eft, 
vitilitigare  multœ  artis  eft ,  ut  bona  intérim  poffidleat.  Causa 
deplorata  ,  vafri  eft  vitilitigatoris  piotrahere  litem  ,  ut  bo- 
nis controverlîs  potiatur. 

On  dit  prcwerbialement.  Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu  ,  Ca- 
cher ,  dijjir/iiiler  le  mauv.'.is  eflat  de  fis  araires.  Spem  vultu 
firoulare.  Diflîmulare  vultu  res  fuas  accifiis. 
ic  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle  ,  (  parlant  d'une  affaire  qui  ap- 
porte très-peu  de  profit,  dont  les  dépenfes  qu'il  faut  faire  fur - 
pafient  le  profit  qu'on  en  retire,  )  Plus  impendii  ,  quàm  ex  in- 
de  lucri  (  on  /è/fj-rHrfw^/ peicipias.  )  Plus  impendas  in  rcra 
iftam  ,  quim  lucrifacias. 

On  dit  que,  Deux  hommes  font  à  deux  de  jeu,  (  lors  qu'ils  n'ont 
[oint  l'avantage   l'un  fur  l'autre.  )  Par  pari  datum  huilimen- 
tum  eft.  Plaut.    rares  funt  inter  fe.    Neutcr  alteri  ptxftat. 
Tirer  fin    épingle  du  jeu  ,    (  lors  qu'on  fc   lire  d'une  ajjairc  f^ns 
qu'il  en  coûte.  )  Salvis  rebus  fuis  z\  re  aliquà  evadere. 

JELTDY,  fubft.  m.  [  Le  quatrième  jour  de  la  femaine.  ]  Dies  JO- 
vis ,  gmit.  dici  jovis ,  m. 

[  Les  Anciens  avoient  donné  le  nom  des  fept  planètes  aux  lept 
jouis  de  la  femaine.  Ce  mot  vient  de  Joved:  ou  joui  de  Ju- 
piter une  des  fept  planètes.  ] 

A  JEUN,  v-i  caur  jeun  ,  (  on   prononce  à  jua.  )    adv.   [  Sans  a- 
voir  rien  ma'igè.  ]  jcjUnus.     Impranfus  ,  a  ,  uni;  felf.    Plaut. 
''■La  Jalive  d'un  homme  qui  eft  à  jeun.     Jejuna  f*!'"»-     Jejum 
oris  flliva.  Colum.  Plin. 
Je  fuis  ordinairement  à  jeun  ,  quand  je  vais  fouper  ,  &  je  mange 
d'une  grande  force  depuis    le   commencement  du  repas  jufques   ait 
dernier  mets.    Integram  famem  ad  ovum  aftero , fmn  edacifli- 
mus ,  6c  ad  aflum  vitulinum  opéra  perducitur.  Ctc 
jEUNEvo  adjeft.  m.   &  f     'Un  jeune  homme  ,   Vne  jeune  fille  i 
■   (  qui  eft  dans  fon  premier  ,îe<r.  )   Juvenis  &  hoc  juvens  ,    ad- 
jeft.  (  On  dit  fiulenient  ait  Comparatif  Junior   iJc  hoc  .)umus.  ) 
Juvencus,  a,  i:ra.  Cicer.  Hora:.   . 

Vn  enfm  im  jennc.    Tsneis  adhuc  statis  puer.    Teueipuer, 

■^  ^enit. 


JEU.    IF. 

finit,   teneii  pueii   ,  ra.  Cu.      *  Vne  fille  extrêmement  jeune, 
Teneiï  itatis  pnella,  x,  f. 

Port  )ti:ne,  ejiii  •!■  "'>  ^'l^  ''«   14-  à"  IS-  <•'".     Adolefcentulus. 
rcradokfcentulus  ,  a  ,  um.  Petadolcfcciis.     Admodiuii  ado- 
lelcens ,  entis ,  m.  Cornd-Ncf.  Cner. 
Jeume  iioMMï  depuis  qu:i.'Z.c  ani  jxfques  i  vingt- <inq.     Juveiiis. 
Adolcfcens ,  entis ,  m.  Cic. 

Jeunk  homme  ,  (  difuis  vmgt-cinej  jufques  â  trente  ,  &  mefmc 
jiifyurs  À  ^mrante-cin^.  )  Juvenis.  Adolelccnsi  Cn.  Plant. 
Salufl. 

i  On  le  dit  auffi  d'une  femme  ,  puifqiie  Pline  le  Jeune  a  dit 
Camélia  JKvmis  ejl  &  parai  adhiic  foiift  ,  Cornelie  eft  jcimc  , 
&  elle  peut  encore  avoir  des  enfans.  On  dit  bien  encoie 
Mulicr  JKT/enis,  mais  non  f  M  juvenis  iiitiJJ:ma,ça!cec\ae  com- 
me dit  Voffius  Jnicnis  eft  commun  pour  la  lignification,  & 
non  pas  poiu  la  conftruftion.  Ou  dira  donc  MnUcr  juvcnn 
ir  ditiffir/ia.  ]  • 

Ttus  JEUNE  ,  (  aa  Comparatif.  )  Minot  natu.  Cicer..  Junior  , 
ir  quelquefois  Adolefcentiot. 

Le  plus  jeune  de  tous  ces  gens  là.  Ex  his  omnibus  natu  mi- 
nimus. 

[  Que  li  l'on  parle  de  deux  perfonnes  ,  il  faut  employer  le 
Comparatif ,  Fratrum  natu  minor ,  Le  plus  jeune  de  deux  frè- 
res: eratrum  tiatu  mimmus ,  Le  plus  jeune  de  tous.  ] 

Jsuhe,  [  Sbj  ell  en  â^e  de  puberté ,  ejm  a  ij:iatorz.c  aiis.'\  Tubes  , 
cris,  m.  &  f .  *(  Le  contra  re  ejl  Irapûbis  ,  bis  ,  ou  bcris  , 
m.  Se  f.  Plm.  Cic.     Qui  n'ejl  pas  en  âge  de  paierie.  ) 

De  jkun.s  cerfs.  Juniores  cervi ,  m.  *  De  jeaics  «ifcaax.  ]u- 
vencx  aves.  Plin.     *  Vn  jeune  arbre.     Novella  atbor. 

Ln  jeune  homme  ,  Comme  sin  iesene  homme  ,  Comme  font  les  jeU' 
nés  gens.     JuveniUter.     Uc  adolcfcens.  Cicer. 

D'uN^jEuNE  homme , -De  jeune  homme.  Juvenïlis  Sc  hoc  juvé- 
nile, adjeft.  Cicer.  *  La  force  d'un  jeune  homme.  Juvénile 
robur,^f«<r.  juvenilis  roboris,  neut.     Colura, 

Jeunesse,  fubft.  f.  [  Le  bas  âge,  ta  tendre  jeunefe  des  enfans.] 
Tenera  itas,  genit.  tenerx  itatis  ,  fœm.  Juvenilis  a;tas  ,  f. 
Cic.  *  De  jeunefe.  Dès  le  bas  âge.  A  teueto.  A  tcnetis  an- 
nis.     Ab  juventâ.  Cuer. 

Jeunesse  ,  [  ^idolefccnce  depuis  Page  de  (ji;atorz.e  juftjues  àvingt- 
cinij  ans.  ]  Adoleicentia ,  s ,  f.  Fubes  îctas ,  f.  Cic.  Liv. 

Jeunessk.  ,  (  depuis  vingt-cinq  ans  jitfques  à  trente  ou  /quarante.  ) 
Juventus  ,  ûtis  ,  f.  Florens  xtas  ,  genit.  florentis  xtatis,  f. 

-Cic.     Juventa,  x,  f.  Pim.     Integra  îCtas.     Ter. 

Ij.k  jeunissf.  ou  Les  jemds  gens.  Juventus,  ûtis,  f.  Cic.  *  Le 
fenat  luy  avoit  mu  entre  les  mains  toute  la  jeunefe  de  P Italie. 
Senatus  omnem  Itali.ï  pubem  ei  commifetat  Cic.  *  La  jeu- 
tiefle  eft  fujette  à  des  maladies  violentes.     Acutis   morbis  ado- 

.  leicentia  patet.  Celf.  *}e  pardonne  cela  à  voftre  jeunefe.  Iftud 
adolefcentisE  tui  condôno. 

De  la  jeunesse.  Juvenilis  8c  hoc  juvénile.  Sl!t'"'-  Juvenalis 
&  hoc  juvenale.     Suet. 

LA  DÉtssE  de  Lt  jeunefe  ,  Divinité  payenne,  Juventa  ,  s  ,  f. 
Irlorat. 

JEUNET,  m.  Jeunette,  f.  Kojtj:  Jeune. 

lEUSE,   Voyez.  Yeuse. 

JEUSNE,  (  on  prononce  JEÛNE.)  lubft.  m.  [  Certains  jours  oiit^on 
ne  fait  qu'un  repas  ,  ^  abftiiience  de  certaines  vi.mdcs.  ]  Jeju- 
niimv ,  ii  ,  n.  Liv.  Feriœ  efuriales  ,  genit.  fcriarum  efuria- 
lium,  fœm.  plur.  Ptaut. 
Cl  donner  un  jeufnc.  luftituete  jejunium.  Liv,  Indicete  jcjunia. 
Hor.  '*\ompre  fon  jeufnc.  Solvere  jejunium.  Uvid.  *  Le 
Cartier.     Servare  jejunium.    P'eir. 

JEUSNER,  V.  neut.  [  Faire  ebjiinence.  ]  Agere  jejunium.     Fe- 

■    rias  efuriales  agere.  aft. 

Jeusner  ,  [  Efre  cjuelque  temps  fans  manger  ,  Faire  dutte.  ]  Va- 
care  cibo.  Celf.  Abftinete  cibo.  Colum.  Se  cibo  abftinere.  C4:f. 
Les  médecins  l'ont  tué  a  force  de  le  faire  jeitfner.     Huuc  medici 
inedid  necanmt   (  pour  necaverunt.  )  Petr.  ou  fuftulerunt. 

JsusvER  ,  [  Mane/mr  de  plufcurs  chofei.}  Multis  rébus  carere  ou 
privari  ou  egere  ou  indigere. 

JEUSNEUR.,  (  froTOnr;::  Jeûneur. )  lûbft.  m.  Jeûneuse,  fem. 
[  S*'  jeûne.  )  Jejiuiii  tolcrans  ou  patiens  ,  mis ,  omn   gen. 

IB,  fubft.  m.  [  Orand  arbre  qui  ej  toujours  vcrd.  ]  Taxus  ,  i, 
f.  Plin. 

»'It.    Tajceus,  a,  um.    Stat.        ^ 
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IGNARE  ,  adjeft.  m.  Se  f.  [  0«;  n'a  point  de  lettres  ,   qui   eft  . 
gnor.tnt.  ]  Ignarus  ,  a ,  um.     Cic. 

[  Vieux  mot ,  Se  qui  ne  le  dit  qu'en  raillant.  ] 

IGNE,  m.  Ignée,  fem.  [Quilient  de  la  nature  ii« /<r«.  ]  Igneus  , 
ea,  eum.    Or. 

IGNOMINIE  ,  fubft.  fem.  [  Infamie  ,  déshonneur.  ]  Ignomini.i. 
Infamia ,  a: ,  f.  Dedccus ,  genit.  dedecôris ,  neut.  fie. 
Couvrir  qieelqu'un  ou  le  charger  d'ignominie.  Afficere  aliquem 
ignominiâ.  Cic  Infcrte  alicui  ignominiiun.  Liv.  Notatc 
aliquem  ignominià.^/nf.  Inurcre  alicui  ignominiam.  de. 
On  tir/  fit  toutes  les  ignominies  imaginables.  Omnibus  ignomi- 
niis  fuit  appetitus.     Cic. 

IGNOMINIEUX,  m.  Ignominieuse,  f.  Ignominiofus , a , ura. 
Hor.   Kfj/fî,  Honteux  îr  Infâme. 

IGNOMINIEUSEMENT  ,  .idv.  [  ^vec  ignominie.  ]  Cum  ig- 
nominiâ Se  dedecore. 

IGNORAMMENT,  adv.  [  Sans  ff avoir.  ]  Infcienter.  adv.  Cic. 

IGNORANCE,  lubft.  f.  [ /)f/.iBt  <if/c,«i«.  ]  Ignorantia.  lu- 
fcitia.  Imperitia ,  a: ,  f.  Cic.  Si«int.    Ignorantia  litterarum. 

Ignorance,  [  Manque  de  connoijfance  de  ce  qui  je  pajfe.  ]  IgnO- 
ratio,  onis,  f.   Ignorantia,  je,  fœm.  Or. 

IGNORANT,  m.  Ignorante  ,  f.  [  ^ui  ne  ffait  rien,  qui  eft 
fans  lettres ,  fans  J'cience.  ]  Ignarus.  Indoftus.  Impetîius.  Ine- 
ruditus.  Illiteratus,  a,  um.  Rudis  8c  hoc  rude  ,  adjetl.  Cic. 
'f  (  On  dit  au  Comparatif  Ignarior  Se  hoc  ignatius  ,  Indoftioc 
8c  hoc  iiidodius  ,  Imperitior  &  hoc  impeiitius  ,  Inetuditior 
8c  hoc  ineruditius  ;  &  au  Superlatif  Ignaiillîmus  ,  IndoéliUî- 
mus,  Imperitiflîmus,  Ineruditiflîmus ,  a,  um.  )  Or.  Plant. 
C'eft  un  parfait  ignorant,  Honio  omnis  cruditionis  cxpers  at- 
que  ignarus.  Omnium  litterarum  expers.  Homo  fine  littc- 
ris.     Homo  illiteratus.     Or. 

En  Ignorant  ,  Comme  un  ignorant.  Indoûè.  Infcitè.  Impeiitè.  adr. 

Ignorant,  g«i  ne  fçait  pas  les  chofes.   ]    Ignarijs.  Infcius.    Ignô- 

rans,  antis,  omn.  gen.     Or. 
Je  fuis  Ignorant  de  ce  que  l'on  fait.  Ignarus  (ùm  quid  agatut.  Cir. 
Il  n'eiî  peis  Ji  ignorant  des  affaires  du  monde   qu'il  ne  j fâche   que 

8cc.  ]  Non  eft  tam  imperitus  rerum ,  quin  fciat.  Caf. 
Sy.i  n'eft  ignor.vit  de  rien.     Nullâ  in  rc   peregrinus  atque   hof- 
pes.     Reruin  omnium  fcicntiflîmus.  Oc 

IGNORER,  V.  aft.  [  N.-  fcavoir  pas  une  ehofe.  ]  Ignôrare  ,(0, 
as ,  avi ,  atum.  )  Nefciie  ,  (  fcio ,  is  ,  ivi ,  Ituin.  )  aft.  ace. 
Or.  Ignarum  elle.  Ter. 
Je  n'ignore  point ,  Je  ffay  bien.  Non  ignoro.  Non  me  latet  o:t 
fugit  ou  pritërit.  Non  clam  me  eft.  Non  (um  nefcius.  Or. 
Vous  croyez,  donc  que  je  ne  fçache  pas  le  fujet  de  vos  lurmes  .'  Ig- 
narum cenlès  tuarum  lacrymatum  elle  me  ?  Terent. 

IL,  m.  EiLE,  f.  au  fingulier.  (  Us,  m.  Elles,  f.  au  plurier.  ) 
[  Pronom  relatif.  ]  lUe  ,  illa  ,  illud  ,  genit.  illius  ,  dat.  illi. 
*Is,  ea,  id,  genit.  ejus,  dat.  ei.     Cicer. 

[  Il  ne  s'exprime  point  cn  Latin  avec  certains  Verbes  qu'oa 
eftime  communément  impetlbnnels  ,  comme  II  faut  ,  opor- 
tet  ;  Il  nege  ,  Ningit,  non  plus  que  très  fouvent  aux  troifie- 
mes  perfonnes  des  Verbes ,  comme  11  aime  ,  .Amat  ,  Il  en- 
feigne,  Docet,  (  pour  llle  amat  8cc.  ) 

Il  Y  A ,  façon  de  parler  dont  on  ufe  fi  fouvent  ,  8c  qui  fe  rend 
ordinairement  en  Latin  par  les  troiliemes  perfonnes  du  ver- 
be Sum ,  comme 
Il  y.  a  ou  //  est  une  fontaine  d'eau  douce  à  Syracufe.  Syracufis 
eft  fons  aquJE  dulcis.  Or.  *  Il  y  a  de  certaines  rencontres  où  il 
ejl  plus  avantageux  de  perdre  ,  que  de  gagner.  Eft  ubi  damnum 
pra;ftet  facere,  qiùm  lucrum.  Plant.  *  Il  y  a  trente  trois  ans 
qu'il  eft  mort.  Ejus  à  motte  hic  terrius  Se  tiigelimus  cil  an- 
nus.     Orrr. 

[  Dans  certaines  rencontres  on  n'exprime  point  //  r  «.  ] 
//  n'y  a  que  vous  cr  rnoy  qui  ffachions  cela.  Nemo  id  Icit  pra;tcr 
me  8e  te.  Ptaut.    Id  ego  Se  tu  foli  fcimus.     *  Il  n'y  a  rien  qui 
manque.     Nihil  deeft  ;  0«  bien  Nihil  eft  quod  défit. 

Il  n'v  a  qu'un  an  que  ,  Depuis  un  an  feulement.  Uno  abliiiic 
anno.  abl. 

ILIADE  ,  fubft.  f.  [  Potme  ^Homère  oit  il  décrit  la  guerre  de 
Troye.  ]  nias  ,  adis ,  f.     de. 

ILIAQUE  ,  adjeft.  Maladie  iliaque  ou  autrement  Vn  colera- 
morhits  ,  [  ObstruéHon  des  inteftins  griflcs ,  qui  ferme  tellement  te 
pacage  des  excrémens ,  qu'on  -Us  rend  par  la  bouclie  en  vo/nijfant.] 
Iliacus  luoibus,  i,  m. 
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eh,:  cH  tourmenté  de  cette  raaUdic.     Uiofus,  a,  iim. 

lixHGlTlME  ,  adjeft.  m.    &  f.  Sl!>i   ^^  contre  les  loix.  ]  Non 

legitimus,  a,  iim.     Or- 

Ihi  enfant  ilUpumc.     Filius  nothus  ,  i ,  m.  S,uint.     Non  jufto 

matr;monio"n;mis.     Non   jiifta  uxoie   natiis.    *V>i  r,i^.rmj,e 

illét,iiimc.    Nuptix  non  légitima:.  Ot.     Inccrtï  niipti£,f.  pi. 

ILLÉGITIMEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  illégitime.  ]  Non 
légitime.  Non  juftè.  adv.  Cu. 

ILLICITE  ,  adjeft.  m.  6c  f.  [  Ql':  "''fl  P"'  permis.  ]  Ulicitus  , 
a,  um.  Or. 

ILLICITEMENT  ,  adv.  [  D'itne  manière  illiutc.  ]  Illicite,  adv. 
Vlp.  Contra  fils.  Contra  jus  fafque.  Contra  quàm  fas  eft. 
Cicer. 

ILLUMINATION,  fubft.  f.  [  L'aclion  iCilluminer  ,  d'éclairer.  } 
llluftratio  ,  onis  ,  f.     Or. 

iLtu.MiN.^TioN  o.'j  iLiumiNATioNS,  [  L-.mpes  ou  lumières  tju' an 
allume  la  nuit  dans  des  réiouipances  fubli(]ues.  ]  Lumina,inum, 
n.  pi.  *  Il  y  eut  des  ilhtmtnations  d.tns  la  fereft.  Ncmus  iu- 
minibtis  claruit.  Tacit.     Facibus  nemus  arfit. 

ILLUMINER  ,  V.  aft.  [  Diljifer  tes  tendres  de  l'abfeunté  par 
plufuurs  lumières.  ]  llliimïnare.  llluftrarc,  (o,as  ,ayi,atum.  ) 
aft.  ace.  OV.  *  Inferre  lumen ,  (  infëro  ,  infers  ,  intûU  ,  il- 
lâtum.  )  Sui"t.     Prabere  lumen,  aft.  dat.     Ovid. 

liLU.MiNER  fe  dit  figurément  pour  Eciahir  l'ame,  l'cfprit.  lUu- 
minare.  aft.  ace.  Prabere  o»  prïferre  lumen  ou  lucem  men- 
ti.    Cic. 

On  dit,  Vn  illuminé,  Vn  phanatiijue ,  Vijiannaire.  Lymphatus, 
a,  um.  Hor.  Ihanaticus,  ou  Fanaticus,  i,  m.     Oc. 

ILLUSION,  fubft.  f.  [  taiijfe  apparence,  erreur.  ]  Fanaticus  et- 
lor ,  genit.  fanatici  erroris  ,  m.  Infania  ,  x  ,  f.  Hor.  Inane 
Se  falla-K  vifum ,  genit.  inanis  &  fallaeis  vifi  ,  neut.  *  Il  eji 
tombé  dans  l'illufm:.  Hune  ludit  error.  Horat.  *  Vne  aima- 
ble tllujion  trompe  mes  fens.     Ludit  me   amabilis  infania.  Hor. 

Illusion,  [  Prejli^es  ,  mauvaii  artifices  des  démons.  ]  rr.xftigis, 
arum ,  f.  pi.  Mais  dimônum  attes ,  gemt.  raalarura  artium, 
f.  plur. 

ILLUSOIRE ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Sx;  trompe  ou  ?»i  fert  a  trom- 
per. ]  Fallax,  âeis  ,   omn.  gen.     Cic. 

ILLUSTRATION ,  fubft.  f.  [  Embelijjiment.  ]  Exoinatio ,  onis , 
f.   OV. 

ILLUSTRE  ,  adjeft.  m.  &  f.  ër  quelquefois  fubftantif ,  [  Con/i- 
dérable  par  fa  naifance  OU  par  fcs  belles  ijualittz..  ]  lUuftris  & 
hoc  illuftre.  Inïignis  &  hoc  infigne.  Clarus.  Confpicuus , 
a ,  um.  (  on  dit  au  Comparatif  Illuftrior  &  hoc  illuftriui ,  In- 
lignior  &  hoc  infignius ,  CUrior  &  hoc  clarius ,  &  au  Super- 
latif Illuftriilimus  ,  Maxime  infignis  ,  Maxime  confpicuus  , 
Clariflîmus ,  a  ,  um.  )  Or. 

iUuJîrc  dans  la  bonne,  comme  dans  la  mauva^fe  fortune.  Vir  fe- 
cundis  adverCfque  famofus.  Tacit.  *  Il  s'efi  rendu  ilhflrc  dès 
fon  bas  ât.e  par  les  fcicnces  &  les  beaux  arts.  Studiis  &  artibus 
a  pueritiâ  floruit.  *  Il  fe  rendit  fort  illuflre  par  fa  manière 
À'enfeixner.  Docendi  génère  maxime  iuclaruit.  Su:t.  *  Il 
tjhit  moins  illujfre  du  cojlé  de  fa  mère  ,  ijiioiijue  d'honnejle  fa- 
mille. Maternum  genus  impar ,  nec  tamen  indecorum.  Ta- 
cit. *T(.endrc  tjuclcju'un  illuHre.  Nomen  alicujus  illuftrare. 
•♦  lUuflre  pour  fa  fidélité.     Fide  infignis.  Tacit. 

ILLUSTRER  ,  V.  aft.  [  Rendre  illujirc.  ]  Illuftrare.  Clarare  , 
(  o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  ace.  Or.  Horat.  Clarum  rcddere. 
''"J'ay  »ne  palfion  incroyable  de  voir  mon  nom  illujhé  dans  vos 
ouvrages.  Ardeo  cupiditate  incredibili  nomen  ut  noftrum 
feriptis  illuftreiur  ac  celebretur  tuis.     Cic 

iLLUSTRbB,  [  Orner  par  le  difcoitrs.  ]  Aliquid  oratione  illnftra- 
le   Cic. 

ILLYRIE,  [Pays  de  l'ancienne  Europe  ,  le  long  de  la  mer  .yldria- 
ticjue.  ]  lUyria,  x,  f.  lllj?ris,  idis,  fam.  lllyrîcum,  ci,  n. 
Plin,  (  c'ejl  aujourd'ljuy  l'Esclavonie.  ) 

ILLïRlENS  ,  ou  les  peuples  tt'lllyrie.     lllyriei  ,   orum  ,  mafc. 

plur. 
IMAGE,  fubft.  f.  [  Portrait  ,  repréfentaiion  d'une  ehofe.  ]  Ima- 
go, inis,  f.  Effigies,  ici,  f.  Simulaerum,  cri  ,  neut.  Or. 
t  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  des  Statues  ,  ni  des  Portraits  des  hom- 
mes ,  mais  feulement  parlant  des  Saints  :  car  on  ne  dit  pas 
bien  l'Image  du  Roy,  lots  qu'il  eft  peint  dans  un  tableau  ; 
mais  le  Portrait  du  Roy,  &  s'il  eft  taillé  de  feulptute  oujct- 
(«  en  /orne,  oo  di(  la  Statue  du  Koy,8cson  pas  fon  Image.] 
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Petite  image.  Imagunciila ,  at ,  f.   Sua. 

Image  en  peinture.     lifta  imago.   Cic.     riftuiii  fimulacrum.  rie. 
Image  en  bojfe.  Statua,  x  ,  f.  Sigaiim  ,  i ,  n.     *  Image  en  lai.'lr 
douce.     Imago  fcalptHt.T  elegantioiis  typo  exprefla.^    *  Ima^e 
toute  d'une  loi-.lev.r.  ,  Monochrôma ,  atis,  m.    MonocUtomatèa 
imago.     Monoehromatos  imago,  f.  r/i.i.  Vitr. 
iMAGt  ledit   aulll   (  des   defcnptions   &   des  peintures  iju'on  fait 
des  ci.ofei.    )  Imago.    Or.      *Vne   image   de  l' ancienne  frugalité. 
Imago  prifca;  ftugalitatis.   Plin-Juu.'  *  De  la  liberté.    Liber- 
tatis  imiigo.  Tant.     Del'elorjuence.  Eloquentia:  imago,  e^int. 
*  L'image  de  l'cfprit.  Effigies  ingenii.     Li-u. 
Le  fils  ifl  l'image  de  l'Iittmanité  <sr  de  la  probité   du  père.    Effi- 
gies Inimanitatis  2c  probitatis  partis  filius.    Cicer. 
Se  reprejinter  l'im.xge  d'une  chofe.     Effingcre  ou  rcprxlèntate  ll- 
bi  imaginem  rei  alicujus.  Quint. 
L  s  images  viennent  en  foule  dans  l'efprit.     IrrumpuM  imagines 
in  animos.   .Cic. 
La  comédie  nous  repréfente  les  mœurs  de  chacun ,  efl  une  image  de 
la  vie  civile.     Comœdia  effiftos  mores  noftros  ,  cxpreiTam- 
que  imaginem  vira:  quotidianx  exhiber.  Cic 
IMAGER,  fubft.  m.  [  gKi  fait  ir  vend  des  images.  ]  Imaginum 

fcalptor ,  8c  propôla ,  m. 
IMAGINABLE,  adjeft.  m.  &  f.    [  g^'on  pet4t   s'imaginer.  ]  Id 
quod  animo  lîngi  poteft.     Cujus  fpeciem  animo  ae  cogitatio- 
ne  effingere  ou  eftorniaie  pofiuraus.    Or.     ♦  //  n'y   a  point  de 
msch.înceté  imaginable ,  ejue  cet  homme  n' .ut  f.iite.     Fingl  malc- 
ficium  nuUum  poteft,  quo  iftefe  non  contaminàrit.  Cic.\pouT 
contaminaverit.  ) 
IMAGINAIRE ,  adjeft.  m.  êc  f.   [  Qui  n'efl   e;ue  dans   l'imagi- 
nation. ]  Imaginarius,  a,  lun.  Liv.     ''"Un  honneur  imaginaire. 
Honor  imjginaiius.  Sen.     Honoris  umbra.  Tacit.     Falius  ho- 
nor.  Hor.    Falfï  gloriï  umbra.  Or. 
IMAGINATIF  ,    m.   Imaginative  ,   f.  adjeft.   [  ^i  s'imagine 
facilement  bien  ds  chofe  s ,  ejui  ne  font  pas    en  effet.  ]    Qui  inania 
multa  £c  falfa  animo  fingit.    Imaginofus ,  a ,  ura.  Catul. 
l'Imaginative,  fubft.  f.  [  faculté   de  l'ame  par  lacjuelle  elle  fe 

repréfente  les  objets.  ]  Vis  imaginandi  ,  ginit.  vis  ,  f, 
IMAGINATION  ,  fubft.   f.   [  La  fuulle  Imaginative    de   Cime.  ] 
Vis  imagin.mdi,  f.  Facilitas  animï  qu.T  teriun  imagines  effin- 
git.    Animus  teium  fpecies  effingens ,  m.  ♦Imaginatio  ,  onis , 
f.  rare  en  cette  Ji^nificatto». 
Imagination,  [  L'aliion  de  l'imaginative  par  lacjuellt  les  images 
des  chofes  fe  forment  dans  l'efprit.  ]  Iraaginatio  ,  onis  ,  f.  Spe- 
cies  reruni  animo  informata  ,  ^rnir.  ®fpeciéi  infbrmat.TE,  f. 
La  nouveauté   des    objets  frappe   l'imagination.     Novitate  leium 
mens  percellitur. 
Sallir  l'imagtnaiion.  Spurcate  ou  inquinare  raentem.     ''■La  moin- 
dre parole  deshonnejfe   bleffe    une   imagination   délicase,      Turpia 
menteni  oftendunt. 
Imagjnatio;!  ,  [  Vijion  ,  chimère.  ]  Vifio,  onis,  f.     Mentis  de- 
liratio ,  onis ,  f.     *  //  ejl  malade  d'imagination.  Opinione  iget 
eft.     ^*"  C'efi  une  imagination  ,  une  pure  refverie.     Hxe   mcra  eft 
animi  aberrantis  deliratio. 
IMAGINER  ,    V.   aft.  [Former  l'image  d'une  ehofe  d.ms  fon  ef- 
prit.  ]  Alicujus  rei  imaginem  animo  coneipete ,  (  io  ,  is ,  ccpi , 
ccptum.  )  §luinr.    Aliquid  animo  &   eogitatione  iingeie  o» 
effingere  ,  (go,  gis,  tinxi,  fiftum.  )  Cogitatione  informare, 
(o,  as,  avi,  atum.)  Depingere  ;iliquid  cogitatione  ,   (pin- 
go,  is,  pinxi,  piftum,  )  aft.  Or.  Aliquid  imagijiari,  (oi,  a- 
ris ,  atus  fuin.  )  dep.  Plm. 
Lmaginez-î/o/sj  que  vous  efies  un  autre  moy-mefme.  Euna  te  eflc 
linge  ,  qui  ego  fum.  OV.    *  S'imaginer  ijue  tous  les  hommes  nous 
rejjimblent.    Fingere  ex  fui  naturà  ceteros.    OV.    *  /'  "'  faut 
pas  que  vous   vous  imaginiez,  en  pouvoir  venir  À  bout.     Ne  crc- 
dideris  id  te  poffe  perfieete. 
IMBÉCILLE  ,    adjeft.  m,  &  f.  t  foible  ,  fans  force  ni  vigueur.  ] 
ImbecUlis  ,  &:  hoc  imbeciUe  ,   adjeft.  Infirmas.  Imbeeillus , 
a  ,  um.    »  (  On  du  au  Comparatif  Imheoliioi  &  hoc  imbeeil- 
lius  ,  Infirmier  &  hoc  iniirmius  ;   ir  ««  Superlatif  Imbecilli- 
mus  ,  Infirmiffimus,  a,  um. )  de. 
On  hit  ,   Vn   efprit  imbecille  ,   ou  Vn  imbécille  (  abfolument.  ) 
Imbeeille  mgenium.  Plm-Jun.  Infirmus  animi.   Or.    On  donne 
des  tuteurs  aux  imhecilUs.   Tutorcs  dantut  natiuâ  imbeeilliori- 
bus.  O'r 
IMBÉCILLITÉ  ,  fubft.  f.  IFoitleJft  ^ui  ft  dit  du  (trpt  ir  de  Nf- 

frii.l 
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frii.  1  Imbecillitas  ,  Intirraitas  ,   atis ,  fcem.  Cit.  Voyez.  Foi- 

BI.F5S'. 

IMBIBER  ,   V.   neiit.  qui  ne  fe  dit  guercs  qu'avec  le  pronom 

Se  ,  tant  à  l'adif  qu'au  pailif  (  de  ce  <]m  boit  ir  de  l'humldiié 
qni  i'iiifim'.e  d<:ni  ijHeIrjKe  lorpi.  )  comme  L' éponge  s'imbibe  ai- 
sément de  tontci  tes  liq::ciir:.  Spongia  facile  bibit  liquoies ,  ou 
facile  iiitingitur  liquoribus. 

IMBRIAQUE  ,  adj.  mot  bas,  qui /ij^nifie  Yvrogne. 

IMBU  ,  m.  iMBuë  ,  f.  [  .Aibreiivc  de  ^Hclejne  liqueur.  ]  Imbûtiis 
aliquo  liquore. 

Il  SE  DIT  mieux  au  figute'  ,  l'n  efprlt  imbu  de  quelejue  opinion. 
Animus  .iliquâ  opinione  imbutus.  Ce.  *  Il  n'ii  pus  C'.me  im- 
bue de  U  véritable  vertu.  Aiiimum  bonis  aitibus  non  irabuit. 
Taat. 

IMITABLE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [  Qu'on  peut  imiter.  ]  Imitabilis 
&  hoc  imitabile.  adjeft.  di. 

IMITATEUR  ,  fubft.  m.  [  Ctluy  ejui  imite  un  autre  en  des  chofes 
loualles.]lniitatoi,  oris,  m.  yfmiihis,  a,  um.  Or. 

I^iITATEUR  ,  [  ^lui  imite  &  qui  contrefait  un  atfrrc.  ]  Imitator , 
m.  de. 

IMITATION  ,  fubft.  f.  [  Emulation  par  l.icjuclle  nous  tafchons  de 
faire  auffi-bun  qu'un  autre.]  Imitatio.  jEmuIatio  ,  onis  ,  f.  de. 
''■J'ay  fait  cela  À  voftre  imitation.  Hoc  feci  ,  tui  imitatione. 
Tlin,  ou  ad  tuum  cvemplum.  Ter. 

Im[t.\tion  ,  [  L'altivn  tC imiter  &  de  contrefaire  un  autre.  ]  Inù- 
tatio  ,    onis,  f.   tant  pour  le  bien  que  pour  le  mal. 

IMITATRICE  ,  fubft.  fera.  Iraitatiix  ,  icis  ,  f.  Cic.  jEmiila , 
a,  f. 

IMITÉ  ,  m.  IMITÉK  ,  f  adjeft.  patt.  {Contrefait ,  copié.]  Effic- 
tus,  a,  um.   Imitatione  exptefliis.  Cic.  Su"". 

IMITER  ,  V.  aft.  [  Copier  un  original.  ]  Imïtari ,  (or,  aris,  a- 
tus  fiim.  )  dep.  ace.  Cic.  Aliquem  imit;indo'effingere  ou  ex- 
primete.  aâ.  Aliquem  imitatione  confequi  wi  aflequi.  dep. 
Cic. 
Les  Barbares  imtloient  nos  ouvrages.  Earbaii  opéra  noftra  imita- 
bantur.  Csf. 
Le  perroquet  imite  le  parler  des  hommes.  Tlîttacus  fermones  ho- 
minis  imitatur.  Plir.. 

Inuter  fe  dit  auftl  dans  la  morale  ,  Suirre  les  exemples  du  bien 
&  du  mat.  Imitari.  y£mulaii.  depon.  Cic.  *  Il  a  fallu  qu'ils 
ft  foient  imitez,  eux-mcfmes.  Ipft  libi  imitandi  fuerunt.  Cic.  *  Se 
fropofer  quelqu'un  a  imiter.  Aliquem  lîbi  ad  iinitandum  pro- 
ponere.   Cie. 

IMMACULÉ  ,  mafc.  iMMAruiàE  ,  f;  t  ai"  'fl  f""  '^eht.  ] 
Omnis  labis  &  maculï  expeis ,  ertis ,  omn.  gen.  Intemetatus. 
lUibâtus,  a,  um.  Virg.  Colum. 

IMMANENT,  (  on  proMo»«  immanant.)  m.  Immanente,  f. 
terme  des  Théologiens,  ^clion  immanente,  [qui  c!t  diffennte 
de  celle  q:-'on  appelle  tranjïtoire  ,  ^  quÀ  paffc.)  A£Uo  in  ipsâ 
caus.î  manens  ,  ex  quâ  oritur  ou  in  qu.î  fit. 

IMMANQUABLE  ,  ( prononcez.  immincMi.  )  adjeft.  m.  &  f. 
[  ^ffuré  ,  qui  ne  peut  manquer  d'arriver.  ]  Certus.  Ceitb  fu- 
tv.tus,  a,  um.  Cie. 

IMMANQUABLEMENT  ,  (  on  prononce  immancatlemant.  ) 
adv.  i  Certainement.]  Certb.  Haud  dubiè.  adv.  Oc. 

IMMATÉRIEL  ,  mafc.  Immatérielle  ,  f.  [  g«i  eU  fans  ma- 
tière. ]  MaterÙTc  expets  ,  ertis ,  omn.  gen.  Ab  omni  materiâ 
fecretus,  a,  um.  Oc. 

IMMATRICULE  ,  fubft.  f.  [  Enregifirement  de  fin  nom  dans 
quelque  regijlre.]  Norninis  fui  in  album  relatio ,  onis,  f. 

IMMATRICULER  ,  V.  aft.  [  Emep/irer  ,  mfcrire  le  nom  de 
quelqu'un   au   nombre  de  ceux  qui  compofent  quelque  compagnie.  ] 

Aliquem  in  album  referte  ,  (  lefëio  ,  lefers  ,  retfili  ,  relâ- 
tum.  )  aft.  Liv. 

IMMÉDIAT  ,  m.  Immédiate  ,  f.  iSui  fuit  an  autre  fani  inter- 
ruption.] Proximus,  a,  um.  Cic. 

IMMÉDIATEMENT  ,  adv.  [Sans  interruption.]  Proxime.  adv. 
Cicer.  Nullâ  re  intercedente.  abl.  »  J'ejlou  immédiatement  a- 
fris  luy.  Proximè  illum  fedebam.  Cic.  »  Immédiatement  après 
les  feflc!.   Sub  dies  feftos.  Statim  poft  dies  feftos. 

IMMEMORIAL  ,  m.  Immémoriale  ,  f.  [Depuis  fi  long-temps, 
qu'an  III,  a  perdu  la  mémoire.  ]  Omni  hominum  memotià  anti- 
quior  ,  m.  8c  f.  antiquius  ,  neut.  gmit.  oris  ,  pour  tous  les 
genres. 

X>s.  isMps  immimrial ,  De  tout  temps.   Ex  omni  attatum  mc- 
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moti.à.  Cic.   Omnibus  rétro  feculis.  abl. 

IMMENSE  ,  (  on  prononce  immajife  )  adjeft.  m.  Se  f.  [g«i'  ne 
peut  eflrc  niefitré.  ]  Immenfûs.  Intinitus  ,  a ,  um.  Cie. 

On  DIT  aufli  ,  Vu  tr.tvail  immcnfe  ,  extraordinaire.  Immenfûs 
ou  intinitus  labor.  ♦  Vn  dcfir  immenje  des  louanges,  Immeufa 
laudiim  cupTdo.  Virg. 

IMMENSITE  ,  (on  prononce  immanflté.  )  fubft.  fem.  [Infinité.  ] 
Immenlitas,  atis,  f.  Cic. 

IMMERSION  ,  lûbft.  f.  [  L'aSion  de  plonger.  ]  Imittetfio ,  o- 
nis  ,  f. 

IMMEUBLE  ,  fubft.  mafc.  ou  Bikns  Im.mfubles  ,  {comme  Us 
maifons  6"  les  autres  fmds  de  terre.  )  Res  non  moventes ,  ge- 
nit.  rerum  non  moventium,  f.  plur.     L:v. 

IMMINENT  ,  Voyez.  EMintNT. 

S'IMMISCER  ,   V.  neut.    [  Se  me/ler  dans  les  afvres  d'antru,.] 
Se  rébus  alieuis  immilcete ,  (  eo ,  es ,  mifcui ,  mixtum.)  aft. 
Voyc:L  Sv.   misler. 

IMMISÉRICORDIEUX  ,  m.  Immiséricordieuse  ,  f.  adjeft. 
[  <^ii  efl  fa'ismiferiLorde.]lmmile6cois,oidis  ,  omn.  gen.  Cic. 

IMMOBILE,  adjeft.  m.  8c  f.  [  g»;  ne  fe  peut  remuer.]  Imnvo- 
bilis  &  hoc  immobile,  adjeft.  de.  Immaus,  a,  lun.  Plm. 
*  Us  demeurèrent  long-timps  immobiles  fe  regardant  l'un  l'autre, 
Steterunt  diu  mutuâ  adraiiatione  delixi.  Hor. 
Tu  cre  dsmeuroit  immobile  a  tous  ces  difcours  ,  rèfolu  de  ne  point 
abandonner  la  capitale  ,  de  peur  de  fe  perdre  avec  là  T^épubl^que. 
Immotura  advetsiis  eos  fermones  fixumque  fuit  Tiberio,  non 
omittere  caput  rerum  ,  ne  fe  Remque  publicam  in  cafum  da- 
ter. Taeit.  ^  La  crainte  me  rend  immobile,  Terrore  corpeo 
Plaut.  '^ 

Immobile  fe  dit   auflî  figure'ment  (  d'un  homme  ferme  ir  iné- 
branlable   dans    les  divers   aceidtns  de  la  fortune.)    Immobilis  8c 
hoc  immobile.  Imniotus.  Impertenitus,  a,  um.  Cie. 
Plus  immobile  que  les  rochers.   Scopulis  immobilior.  Ovid. 

Pestes  rMMODiLES  ,  (  qy.i  font  fixées  a  certains  tours.  )  Fefti  OB 
folemnes  dies  ftatis  ac  certis  temporibiis  celebrandi. 

IMMOBILIAIRE  ,    adjeft.  m.  8c  f.  Voyez^  Immeuble. 

IMMOBILITÉ  ,  fubft.  f.  [  Stabilité.  ]  Firmitas.  Stabilitas  ,  a- 
tis  ,  f. 

I.MMOBILITÉ  fe  dit  auflî  {de  la  confiance  ir  de  la  fermeté  de  t'ef- 
prit  que  rien  ne  peut  ébranler.  )  Inconcufla  animi  ftabilitas  on 
firmitas  ok  firmitûdo  ,  f.  Cicer. 

IMMODÉRÉ  ,  m.  Immodlrée  ,  f.  [  ^i  ne  garde  aucune  me~ 
furc  ,  ni  modération.  ]  Immoderatus.  Immodeftus  ,  a  ,  um. 
Cic.  ImmodiCUS  ,  a  ,  um.  Colum.  *  Des  moeurs  immodérées', 
Immodefti  mores.  Plaut.  *  Immodéré  dans  les  plaifirs  du  corps. 
Immodicus  libidinis.  Colum.  *  S'emporter  en  des  pétroles  immo- 
dérées. Efterri  immoderatione  vetboriim.  Cie. 

IMMODÉRATION  ,  fubft.  f.  [  Def.iut  de  modération,  ]  Immo- 
deratio ,  onis  ,  f.  hr.  Immodeftia ,  x  ,  fœm.  Plaut. 

IMMODÉRÉMENT  ,  adv.  [  Sans  modération.  ]  Immoderatè. 
Immodefte.  Immodice.  adv.  *  Sr.jforter  immoderemuit  la  prrof- 
férité.  Immoderatè  feue  res  fccundas.  Cie. 

IMMODESTE  ,  adjeft  m.  Se  f.  [  gKi  ne  garde  aucune  modefiie, 
ni  bieiifeance.]  Immodeftus.  Inveiecundus ,  a,  um.  Indecenter 
ou  indecûrc  fe  geieus  ,  entis ,  omu.  gen.  Cic 

IMMODESTEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  immodefle.  ]  Im- 
modefte. Inverecunde.  Indecenter,  adv.  Cuer. 

IMMODESTIE  ,  fubft.  f.  [  .Aéiion  contre  la  bienféance.]  IiTimo- 
deftia  ,  a:  ,  f.  Plaut.  Mores  incompofiti  ,  genit.  morum  in- 
compofitorum ,  m.  pi.  Inverecundi  mores.  Cie. 

IMMOLATEUR  ,  fubft.  m.  [  Ctluy  qui  repandoit  certaine  pafie 
entre  les  cornes  de  la  vtcJimc  avant  que  de  l'égorger,  ]  Immola- 
toi ,  oris  ,  m.  de. 

IMMOLATION  ,  fubft.  f.  [L'allion  d'immoler.  ]  Farre  molito 
8c  fale  confperfio,  onis,  f.  Immolatio,  onis,  f.  Or. 

IMMOLER  ,  V.  aft.  [T^pandre  une  certaine  p.ifie  de  farine  ir  de 
fiel  fur  la  tcfie  de  la  viQime  avant  que  de  l' égorger.  ]  Farre  mo,- 
lito  8c  fale  hoftiam  pcrfperfam  facrificaie  ou  immolare  ou 
maftare  ,  (  o  ,  as ,  avi ,  arum.  )  aft.  Or. 

Immoler  fe  dit  figuiément  ,  comme  S'immoler  pour  fa  patrie , 
fie  fiacrifier.  Se  8c  caput  fuum  pro  patiiâ  devovere.  *  Immoler 
quelqu'un  à  fa  vengeance.  Parentare  injutia:  fu2  alicujus  fan- 
guine.  Petr.  *  //  s'efi  immolé  a  la  risee  publique.  Omnibus 
fuit  deridiculo.  Se  deridendum  pribuit  ou  dédit.  *  Céfiar  a 
immtlé  ,  a  facrifii  tout  fion  rejfientiment  an  faim  -de  la  T^publi- 
D  î  que. 
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oue.    Onincs  Cifar  ïiùmicitias  Reipublicx  condonavit.  Cic. 

IMMONDE  ,  adieft.  m.  &  £  [  S^t  eft  impur  ,  tjxi  a  contraHé 
iff-elque  faniUure.  ]  Immimdus  ,  a  ,  uin.  Tir.  rUw, 

IMMONDICES  ,  fiibrt.  f.  plur.  [Ordures.]  Soïdes  ,  ium ,  f.  pi. 
Purgamenta,  orum,  n.  pi.  Uv. 

IMMORTALISEE  ,  V.  ait.  [  \cr,dre  immortel.  ]  Immort:Uita- 
tem  oM  .ïternitatem  alicui  donare.  Immortalitad  aliquem 
commendaie  ou  coniecraie.  Alicujus  mcraoïiain  immoicakm 
reddere.  Cic. 

s'I.MMORTALiSER  ,  [  Se  rendre  immortel  fur  des  avions  ou  par 
ijiichjKc  ouvrage.  ]  ytternam  fiimam  condere  ingeiiio  fuo.  I'h.td. 
Amplifllmis  mommientis  memoiiam  nominis  fui  commenda- 
ic  011  conlecrare.  Oc.  Sibi  ctternimi  facere  nomcn.  *  En  reii- 
d.fit  les  Mires  rmmortch  ,  il  s'efl  immorl.ilisi  liiy  même.  Alio- 
rum  immortalitati  profpexit  pariter  &  fus  ,  {on  fous-oitend 
immortalitati.  )  Ptin-Jmi.  (on  peut  dire  ««Jî  Aliorum  8c  fux, 
paiiter  immortalitati  profpexit.  ) 

IMMORTALITÉ,  fubft.  {.[Eternité.  ]  Immottalitas  , atis,  f.  Or. 

iMMORTAinÈ  le  dit  abufivement  (  de  te  qm  fe  confcrve  dcins 
loiu  les  fiecles ,  &  dans  ta  m-moire  des  homme).  )  Immortalitas  , 
atis  ,  f.    *  L'immortaiiti  m'efl  actf/tlfe  ,  s'il  ne  me  furvient  pom 

■  tjKeltfue  chagrin  parmi  une  f  grande  joyc  ,  ou  fî  ma  joye  n'est 
point  trotélee  par  quelque  chagrin.  Mihi  parta  immortalitas, 
fi  nulla  huic  gaudio  aigritudo  intcrceflerit.  Terent. 

IMMORTEL  ,  m.  Immortellk  ,  f.  adjeft.  [  ^i  doit  durer 
dans  toute  l'éternité.']  Imiiiottalis,  m.  &  f.  &  hoc  immortale, 
adjeft.  Oc.  ♦  /;  n';/  a  que  £ncH  qui  foit  immortel.  Deus  folus 
immortalis.  Hor. 

Immortel  fe  dit  abufivement  {des  chofes  qui  doivent  durer  pen- 
dant tous  les  fieelci  dans  la  mémoire  des  hommes.  )  Immortalis. 
*  Se  rendre  immortel.  Aflcrere  fe  à  mortalitate  ,  ou  ab  iufu- 
riâ  oblivionis  Plin-Jim.  *  Des  allions  immortelles.  Facinora 
immortalia.  *  Des  ouvrages  immortels.  Opéra  immoitalia. 
Plant.  Liv. 

(  Ce  qui  peut  icy  juftifier  le  titre  de  la  Statue  pedeftre  de 
Louis  LK  Grand.)  vn{0  IMMOliJ.ALt ,  puifque  par-là  on 
n'a  pas  voulu  luy  donner  l'immortalité  ablbiiirtient  parlant , 
qui  n'appartient  qu'a  Dieu  feul  ,  mais  on  a  voulu  feulement 
dire  ,  qu'il  eftoit  digne  de  vivre  éternellement  d;uis  la  mé- 
moire de  tous  les  fiecles  par  fes  grandes  aitions.  On  auroit 
pu  fe  fervir  des  termes  d'Horace  ,  &  dire  i'I\p  IMME- 
\ITO  M0\I.  ) 

IMMORTELLE,fuhft.f.  [.TorCf  déplante.  ]  Elichryfum ,  i ,  neut. 

IMMORTIFICATION  ,  fubft.  f.  [  ^dion  par  laquelle  on  fe 
flatte  trop  ,  trop  grande  compUifance  ir  trop  de  delicatejje  qu'on 
a  pour  fin  corps.]  Nimia  in  fe  indulgentia,  œ  ,  f.  Animus  fibi 
blandiens  ,  indulgenfque  plus  fatis,  m.  Nimius  fui  amor,  m. 
Obfequium  &  indulgentia  corporis.  OV.  , 

IMMORTIFIÉ,   m.  Immortifièk  ,   f.  [  ghtt  fi  flatte  trop  ,  qui 

■  donne  trop  a  fin  corps.  ]  Sibi  nimium  indulgens  ,  entis,  omn. 
gen.     Qui  obfequium  animo  fumit.  Plaut. 

IMMUABLE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Slut  ne  change  point ,  qui  n'efl 
point  fijet  au  changement.  ]   Immutabilis  &  hoc  imitiutabile , 

adjeft.  cic. 
On  DIT  (  d'un   homme  ferme  ir  confiant.  )  Cefl  un  efprit  immiia- 

lile.  îmmotus  animus.  OV. 
IMMUNITK  ,   fublî.  f.  [Exemtion.l]  Immunïtas  ,  atis,  f.  OV. 
IMMUTABILITÉ  ,  fubft.  f.  [Efiat  immuable.]  Immutabilitas , 

atis,  f.  o<. 
IMOLA  ,    [  Ville    epifiop.de  de  la  %omagne  dans  l'Etat  Ecclefiafli- 

que.]  Forum  Cornclii.  Forum  SylLt,  genit.  fori,  n. 
d'Imola.  Foro-cornelienfis  &  hoc  Foro-cornelienfe ,  adjeft. 
\lj-  On  proiioncc    i' M  dans  les  mots  fuivans  conune  une   N, 

ainfl  Inpair  ,    Inpalpablc  &C.  ] 
IMPAIR  ,  adjeft.  m.  Se  f.  comme  Nombre  impair.  Numerus  im- 

par  ,  gcnit.  numcri  imp^iris  ,  m.  Cic. 
l.MFALPABLE  ,    adjetl.  m.  Se  f.  [  S«*o«  ne  peut  toucher,  l  Qiiod 

manu  t-.mgi  Se  attrcftari  non  poteft. 
IMPARDONNABLE  ,  adjeft   m    Se  f.  [  .Q«;  ne  fe  petit  pardon- 
ner. ]  Non  condonandus.  Non  remittendus,  a,  um.  Cic.  Nul- 

1.Î  vcniâ  dignus,a,  um.  Quod remitti  6c  condonari  non  poteft. 
IMPARFAIT  ,  m.  Iiiparfaite  ,    f.  [  Qui  n'ejl  po  nt    aehev  .  ] 

Impert'cclus.  Non  abfolutus ,  a ,  um.  OV.    *  Ouvrage  imparfait. 

Opus  imperfeclum  ac  rude.  Non  pcrfcftum  ncque  abfolutuni 

opus. 


IMP, 

On  dit  ,  Vn  homme  imparfait  ,  (qui  n  êtes  defauti  ,  des  imper- 
f  cillons.  )  Vitiofus,  a,  um.  Ilor. 

IMPARFAITEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  imparfaite.  ]  Non 
petfeftè.   Non  abfolutè.  adv.  Cic. 

LMPASSIBILITÉ  ,  fubft.  f.  £  Exemtion  des  fiujfrances.  ]  Dolo- 
rum  iiiununitas  ,  atis ,  f. 

IMPASSIBLE  ,  adjeft.  m,  &  f.  [  Exemt  de  douleur.  ]  NuUi  do- 
lori  ohnoxius,  a,  um.  Oninis  raali  Se  doloris  immûnis  8c 
hoc  immune ,  adjeft. 

IMPATIEMMENT,  (  o-i /"•ontincf  inpatiamant.  )  adv.  [^vec 
impatience.  ]  Impatienter.  Plin-Jun.  Intoleranter.  Intolerau- 
tius.  Intolerantiflirae.  adv.  Oc.  Iniquo  lUiimo.  abl.  Mo- 
lette, adv.  Cic. 

IMPATIENCE  ,  ^  on  prononce  impatiance.  )  fubft.  f.  [  f-e  vice 
contraire  à  la  patience  ,  qui  nous  fait  impatienter  dans  nos 
maux.  ]  Impatientia,  x,  f.  Plm.  Motus  animi  a;gtè  aliquid 
ferentis,  m. 
il  ne  faut  point  avoir  tant  d'impatience  ,  quand  il  nous  arrive 
des  accidents  que  nojhe  prévoyance  ne  nous  peut  faire  éviter. 
Neque  tam  graviter  eos  cafus  feramus  ,  quos  uullo  confilio 
vicare  polfumus.  OV. 

lMP.\TiENCt  ,  [Defir  ,  paffion  qu'an  a.]  Cupiditas  ,  atis,  f.  Dc- 
fiderium ,  ii ,  neut.  Or.  *  Je  fuis  dans  l'impatience  de  vous  en- 
tendre. Sum  tui  audiendi  cupidus.  OV.  *  Il  a  ejié  dans  une 
grande  impatience  de  me  voir.  Niiiil  fibi  fuit  longius  ,  quàtn' 
ut  me  videret.  Cic. 

IMPATIENT  ,  (  on  prononce  inpatiant.  )  m.  Impatiente  ,  {. 
[^iui  ne  peut  rien  fiuffrir.]  Impatiens  ,  entis,  omn.  gen.  avec 
le  gtmrif ,  comme  Impatient  dans  le  travail  cr  dans  ta  douleur, 
Laboris  Se  dolorum  impatiens.  Impatienter  &  iniquo  auimo 
ferens  laborem. 
Impatient  d'attendre.  Mors  impatiens, 

IMPATIENTER,  (on  prononce  mfMiintei.)  V.  a.ft.  [Faire  per- 
dre patience  à  quelqu'un.  ]  Patientiam  alicujus  abrunipere , 
(po,  pis,  rûpi,  ruptum,  )  aft.  Tatit. 

s'iMf  ATiEsTi-R  dans  le  rr.til.   Impatienter  ou  argrè  ac  iniquo  ani- 
mo ferie  malum  aliquod  ,  (fero,  fers,  tuli,  latuni. )  aft. 
S'impatienter  d'attendre.    Impatienter    ac  iniquo    animo    ferre 
moras.  ,  ■ 

IMPECCABLE  ,  adjeft.  m.  Se  f.  [  â»!/  ne- peut  pécher.  ]  Impec- 
cabilis  Se  hoc  le  ,  adjeft.  .Aul-Ucl.  Peccatis  haud  obnoxius, 
a  ,  um. 

IMPÉCCAEILITÉ  ,  fubft.  fcm.  [  Impuif.mce  de  ne  pouvoir  pé- 
cher.] Peccandi  immimitas ,  atis,  f. 

IMPÉCUNIEUX  ,  m.  Impécunieuse  ,  f.  [  Sixi  n'efl  pas  pécu- 
nieux  ,  qui  n'a  pus  bien  de  l'argent.  ]  Minime  pccuniofus  ou  pe- 
culiatus  OH  peculiofus ,  a ,  um.  Cic.  Plaut.  ■  ■ 

IMFECUNIOSITÉ,  fubft.  fem.  [Défaut,  manque  cC argent.]  Rei 
pecuniari.ï  inopia,  x,  f. 

[  Mots  nouveaux  dont  s'eft  feivi  le  fçavant  M.  Nicole  dans  fcs 
Ellais  de  Morale.  ] 

IMPÉNÉTRABLE,  adjeft.  m.  Se  f.  [S;.'»»  ne  peut  pénétrer.] 
Impenetrabilis  Se  hoc  le.  adjeft.  Liv. 

Oh  dit  ,  iJn  efprit  impénétrable  ,  au  figutë  ,  Vn  tiomme  fort  c.i- 
ché  ,  qu'on  ne  ff aurait  pénétrer  ,  fort  couvert,  Teftiilîmus  ho- 
mo.     Teftiflîmiun  ingenium.  Cic. 

IMPÉNITENCE  ,  (on  pronome  im^éakincc.)  fubft.  fem.  [En- 
durcijfcment  de  cœur  qui  fait  qu'on  demeure  dans  le  vice.  ]  Ob- 
ftinatior  peccandi  ,  nec  pœnitendi  voluntas  ,  genit;  obftiuacio- 
ris  voluntatis  ,  f..  ' 

IMPÉNITENT  ,  (  on  prononce  inpénitant.  )  ImpéniTESTF.  ,  f. 
[  Endurci  ,  objliné  dans  fin  péil'c.  ]  Ule  cujus  voluntas  obftiiia- 
tior  eft  Se  in  peccato  obfixmatior.  (  Ciccron  dit  in  iracimdid.  ) 
fi  l'on  parte  d'une  fcynme  ,  on  dira  illa. 

IMPÉRATIF  ,  m.  Imperative  ,  f.  *Vn  ton  impératif ,  Vn  ton 
de  commandement.  Vox  impcrans  ,  genit,  vocis  impcraiitis  ,  t. 
Vox  imperativa  oK  imperiofa,  f.  .        •         r 

l'iMpiîRATiF  ,  [Mode  des  Verl/es.]  Imperativus  modus,  r,  mafc. 

[  Ce  Mode  a  efte  pris  fouvent  pour  nn  troifiemc  Futur  ,  a  l'i- 
mitation fans  doute  des  Hébreux  ,  q"i  rappellent  Futur  pre- 
mier :  Et  en  effet  le  commandement  ne  peut  cftte  que  pour 
l'avenir ,  comme  dans  l'Ecriture  Sainte  ,  ttant  p.bi  ejui  orpna- 
ni  pour  fi.nt  :  Et  le  Futur  eft  louvcnt  employé  pour  l'Impé- 
ratif, Non  occides  ,  No»  furaberis ,  d.ins  les  Commandaiiens 
de  Dieu  ;  Se  paieillement  dans  les  piofimes  Ctcenncm  puemm 

curu- 
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turahis  &  am&bii  ,  pour  cnrit  &  nma.   Sed  vakhh  ,  meaijm  >u- 
goiia  citrabii  ,   racijMe  ante  brumam   expeclaOis,    Cic.   pour  va!e, 
cura  ,  txpeifii.  ] 
IMFHRA.TR1CE  ,    fubft.  fem.  [  tu  ftmme  de  l' Empereur.  ]  Im- 
peracrix  ,  ïcis  ,  f . 

IMPErv-CErTlBLE,  adjcft.  m.  5c  f.  [_S£'  "'  s'itpperroit  point  & 
ne  tombe  point  fout  les  fera.  ]  Sub  feiifum  oculorum  non  c^- 
dens,entis  jOmn.gen.Qiiod  videndi  fenfu  percipi  non  potcft. 

IMPERCEFTIBLEMENT,  ;idv.  {D'une  mMurre  iiifenfbU.]  Ne- 
mine  fentiente.    Neininc  advertente.    *  Nous  Tiallilfons  imper- 
ceptiblement.  Tacitis  aunis  feuelcÙTius.   Seneftus  nobis  incautis 
obrcpit.  Hor. 
IMPERFECTION,  fubft.  f.  [bêfaHt.'i  Vitium ,  ii,  neut.  Cl. 

IMPÉRIAL,  mafc.  Impériale,  f.  adjeft.  [D'Empereur  ,  ou  aiii 
concerne  m  Empereur.  ]  Imperatorius  ,  a  ,  um.  *  Sa  M.tjcfle 
Impériale,  on  t' Empereur.  Impeiatoria  Majeftas ,  ^fMjf.  Impe- 
ratori.ï  Majeftatis ,'  f.  Imperator  ,  oris  ,  m.  L'armée  impéria- 
le. Imperatorius  exercitus.   Imperacoris  exercitus. 

Les  Impériaux  ,  [Les  foldats  de  l'armée  de  l' Empereur. "^  Impe- 
ratoris  milites.  Cœfatiani  milites. 

Villes  Impériales  ,  [  Villes  libres  de  l'Empire  ,  e^ui  p.ivent  un  cer- 
tain tribut  tous  1rs  ans  à  l' Empereur.  ]  Urbes  iiberx  Gcrmanii, 
aliquid  tributi  pendentes  Imperatori.  [on  peut  dire  Urbes  li- 
bers: Geimani.ï  6c  tributari.T  Imperatori.) 

IMPÉRIALE  ,  fubft.  fem.  [  Fleur  ijui  cfl  comme  une  couronne.  ] 
Lilium  pcrficum ,  i ,  n. 

IMPERIEUX  ,  m.  Impérieuse  ,  f .  [  Hatttain  ,  qui  commande  a- 
-vee  Ijautcur  &  orgueil.  ]  Impeiiofus  ,  a  ,  um.  Cic.  (  on  dit  au 
Compar.ttif  Imperiofior  &  hoc  imperiofius  ;  ir  au  Superlatif 
Imperiolinlmus,  a,  um. )  Cic. 
IJne  maitrejfe  impérfciife.  Dura  domina  &  imperiofà.  Or.  *  Vne 
famille  fort  tmpérieufe  &  fort  fiipcrbe.  Imperiolillima  ôc  fuper- 
biflîma  familia.  Liv. 

IMPERIEUSEMENT,  adv.  [D'une  manière  impérieufe.]  Super- 
biiis.  Ferociiis.  adv.  Ctc. 

IMFÉIUTIE  ,  fubft.  f.  [Ignorance  dans  quelque  art.]  Imperitia , 
X,   f   Cic. 

IMPERSONNEL  ,  m.  Impersonnelle  ,  f.  [  Sb/  n'a  point  de 
perfonncs  ]  Perfonis  carens  ,  entis ,  omn.  gen. 

IMPÈRTINEMMENT ,  (  on  prononce  inpertinaniant.  )  adv.  [  Mal 
à  propos  ,  d'une  manière fotte  à"  extravagante.]  Abuirdè.  Inep- 
te. Infulsè.  adv.  de. 

IMPERTINENCE,  (on /rroBoncc  inpertinance.)  fubft.  {.  [ac- 
tion ou  parole  fotte  &  di-raifonnubtc.  ]  Intulsïtas  ,  atis  ,  f.  Inep- 
tix,  arum,  f.  pi.  Inepta  &  infulfa  verba,  orum,  n.  pi.  Cicer. 
*  Pourquoy  vous  amufcz,-vous  a  dire  ces  impertinences  .•'  Cur  ad 
iftas  ineptias  abis  î  Cicer.  *  Je  ne  ptûs  plus  fott^rir  vos  imper- 
tinences ir  vos  rodomontades.  Tuas  ineptias  &  magnifica  verba 
ampliùs  ferre  non  poflum.  Ter.  *  Je  connoijfois  fort  bien  vos 
impertinences.  Inlullitatem  tu3m  benc  noram.  ûC 

IMPERTINENT  ,  (;)ro/ion«i  inpeitin;tfit.  )  m  Impfrtinente, 
f.  [Sot  ,  ridicule.]  Abfiurdus.  Infulfus.  Ineptus,  a,  um.  Cic. 

t  Ce  cjui  fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  ] 

IMPÉTRABLE  ,  adj.  m.  &  f.  [Su'on  peut  obtenir.]  Impetrabi- 
lis  &  hoc  le  ,   adjeft.  Uv. 

IMFÉTRATION  ,  fubft,  fem.  [  Obtention  de  quelque  grâce.  ]  Im- 
pettatio,  onis,  l.  Cic. 

IMPÉTRER  ,  V.  aft.  [Obtenir.]  Impetrare.  Exorare,  (o,  as, 
avi ,  atum,  )  Auferre ,  (  auféio  ,  aufers  ,  abflûli  ,  ablatum.  ) 
Oc.  ait.  ace.  de  la  chofe  ,  ir  l'ablat.  de  la  pcrf.  dont  on  obtient , 
avec  àoM  ab, 

IMPÉTUEUX  ,   m.  Impétueuse,   f   ]  Violent,  rapide  dans fon 
mouvement.]  Impetuofus.  Violentus.  Validus,  a,  um.  Vehe- 
mens,  entis,  omn  gen.  Or. 
Vn  veut  impétueux.  Vcntus  vehemens.  Or. 

Oh  dit  figurc'ment  ,  (  d'un-  homme  d'un  naturel  violent.  )  //  ejl 
impétueux.     H  omo  vehemens  &  violentus.  Or. 

IMPÉTUEUSEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  impéiueufe.]  Vio- 
lenter. Vehementer.  adv.  Magno  ou  violent!  impetu.  abl.  Or. 

IMPÉTUOSITÉ  ,'  fubft.  f.  [  Mouvement  violent.  ]  Impiltus ,  ûs , 
m.  Violentia ,  2 ,  f.  Or.  Plm.  .  . 

IMPIE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Libertin,  qui  n'aphiiit  de  pieté.  ]  Im- 
pius,  a  ,  um.  Oc.  (  on  trouve  It .Superlatif  ImpUflimus  dmt 
Martial.  )  .^ 

IMPttTÉ  ,  fubft.  f.  iirrélilion.]  ImpiStis,  atis,  f.  Ck,  *  Vlm- 
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pieté  eî{  fi  grande  aujourd'huy  ,  qu'on  ne  fenfe  plus  que  le  Ciel 
fait  le  Ciel  ,  &  qu'on  ejlirnc  moins  Dieu  que  rien.  Impietas 
nunc  viget  ,  nemo  ciiim  coelum.putat  ,  Se  nemo  Deum  pili 
facit.  Pctr.- 
IMPITOYABLE  ,  adjeft.  m.  &  f  [  Sui  cB  fans  fit  é.  ]  Immife- 
ticors ,  ordis ,  omn.  gen.  Duriis.  Ferreus.  Inliumanus  ,  a ,  um. 
luclcmens ,  entis,  omn.  gen.  Or.  Liv.  Nihil  miferans  ,  amis, 
omn.  gen,  Hor. 
IMPITOYABLEMENT  ,   adv.    [  Sans  fitié.  ]  Immifericorditcr. 

Inclenienter.  Duré  Inhumanc.  Or.  Duritcr.  adv.  Ter. 
IMPLACABLE  ,  adjeft.  m.  Se  f  t  âï'""  "'  /"«'  appaifer  ,  ni 
adoucir.  ]  Implacabilis  Si  hoc  le  ,  adjeft.  Or.  *  Les  Maiftres 
les  plus  cruels  &  les  plus  implacables  s'adoucijfent  ,  quand  ils 
voyent  q:te  le  repentir  ramené  ceux  qui  ont  fait  quelque  faute. 
Sivi  St  implacabiles  domini  crudelitatem  fuam  impediunt , 
fi  quando  errantes  pcenitentia  reduxit.  Petr. 
IMPLACABLEJIENT  ,  adv.  [Sans  mifencorde.  ]  Implacabili- 

ter.  adv.  Implacabiliiis.  adv.  T<ir/>. 
IMPLICITE,  adjeft.  m.  S:  f.  [Sous-cntendu, compris  tacitement.] 
Tacitus,  a,  um.     '''(Les  Théologiens  difint,  Vne  foy  implicite, 
Fides  iniplicita.  ) 
IMPLICITEMENT  ,  adv.  [  D'une  m.tniere  implicite,  ô'  quin'e/l  . 

pas  claire.  ]  Tacite,  adv.     *(  on  dit  en  Théologie  Implicite.  ) 
IMPLIQUER,  V.   aft.   [  Engager  ,  comprendre   quelqu'un  ,  l'em- 
barrajjcr  da-is  une  araire  ,    d.ins  quelque  accujation,  ]    Re   ali- 
cjuâaliquem  implicare,  (o,  as,  ui  ou  avi,  atum  ou  itum. )U- 
rêtire  ,    (  tio,  is,  ivi,  itum.  )  lllaqucare  ,    (eo  ,  as  ,  avi,  a- 
tum.  )  aft.    Cic.   Impliquer  quelqu'un  dans  quelques  crimes.    Ali- 
quibus  criminibus  aliquem  admifceie ,  (fceo,  es,milcui,  mi- 
ftum  &  mixtum.)  aft. 
IMPLORER,  V.  aft.  [\erlamer  fecours ,  ajjiflance   de  quelqu'un.] 
Aliquem  implorare.    Alicujus  auxilium  imploraie  Se  expofcete 
ou  flagitate.    Implôrare  Se  appelkue  aliquem  ,    (  o  ,  as  ,  avi , 
atum.  )  Or.  Ab  aliquo  opem  ou  auxilium  pstere  ,  (  peto  ,  is , 
petii  ,  petîtum.  )  ou  expofcere  ,  (  pofco,  is,  popofci,  pofci- 
tum.  )  aft. 
IMPOLITESSE  ,  fubft.   f    [  Ce   qui  efi  contraire  à  la  politeffe.  ] 

Rufticitas.  Inurbanitas,  atis,  f. 
[  Ce  mot  eft  en  ufage  ,  quoique  l'Adjeftif  Impoli  n'y  foit  pas 

encore  receu.  ] 
IMPORTANCE  ,    fubft.   f  [  Mérite  ,  confidération  d'une  chofe.  ] 
Rei  alicujus  magnitûdo,  inis,  f.  Momentiun,  i,  n.  Pondus, 
genit.  pondcris  ,    neut.   Or.    *  Vne   affaire   d'importance  ,    Vne 
grande  affaire,    Magna  res.   Res  maximi  momenti. 
Cela  eff  d'une  très-grande  importance  ou  de  la  dernière  importan- 
ce.   lUud  eft  maximi  pondcris  ac  momenti.  Cic    *  Eflimer  u. 
ne  chofe  de  peu  d'importance.    Aliquid  levi  momeuto  ïftimate. 
Csf.  Voyez.  Conséquence. 
Il  fait  l'homme  d'importance.  Videtur  eflc  quantivis  prctiis-Tcr, 

Se  facit  hominem  magniiîcum.  Plaut. 
IMPORTANT,   m.  Importante,    f.  [  Su^i  cfi  de  confequence.] 
Magnus,  a,  um.  Quod  eft  magni  momenti  ou  inagni  ponde- 
ris.   0/r.    *  Ce   qu'il  y   a  de  plus  important  dans  les  affaires,   efl 
de  fçavoir  ,  fi  Dieu  nous  efl  favorable  «u  contraire.    Rerum  hu- 
manarum  ma.simum  momentum  eft  ,   qiiàm  propitio  rem  , 
quàm  adverfo  agamus  Deo.    (  Titc-Live  met  Diis.  )   *  Il  ejl 
fort  important.    Permagni  intereft.  Cic. 
IMPORTER,  V.  neut.  [  Eflre  de  confidération  ou  de  eon fcqaence.'J 
Intereffe  ,    (  intereft  ,  interfiiit.  )  Referre,  (refert  ,'retiilit.  ) 
Imperfonnellemint ,  avec  un  Génitif  de  la  perfonne.,  i^r  tin  .Accit- 
fatif  après  le  Verbe  Subjlantif ,  quand  il  fuit,  comme  //  leur  im- 
porte d'ejlre  fçavants.     lUorum  refert  efle  doftos. 
[  On  joint  à  ces  Verbes ,  quand  il  eft  befoin ,  les  Génitifs ,  Ma- 
gni, Permagni,  Tanti,  Quanti,  Plan'.  On  fe  lert  aufti  au  lieu 
oe  ces  Génitifs  des  Adverbes  qui  ont  la  melrac  ligniHcation  , 
Aisiltùm,  Permuitt'tm,  Maximopevè,  Magnoperè ,  Plurimùm,   [>- 
hementer  refert  ou  interesî  ,    &   Magis,  Minus,  Mii'inié,  Plus 
ire     Au  lieu  mefme  du  Génitif  des  Pionoms  pofleffifs  ,  ils 
prennent  ces  Cas  ,  Mcà ,  Tuâ ,  Suâ ,  ire  qui  font  de  vérita- 
bles Ablatifs  ,   Se  non  pas  des  Accuf.tifs  neutres  ,   comme 
veulent  Sanftius  Se  Scioppius  ,  ce  que  ;  rifcien  refout  par  In, 
Med  interisi ,  c'eft  à  dire^  in  re  mcf.  csï.  ] 
Il   importe  beaucoup  pour   mon  fh  Ciceron  ou  plufiofl  pour  moy  ot* 
pour  nous  deux  ,    que  je   le  Juiprenne  quaid  u  eftudie.    Magnï 

iDtci«(i  Ciccionis ,  vel  meâ  potiiis ,  vel  utiiufque,  me  Inter- 

veni- 
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vcnirc  difcenti.  Cic.  *  Il  importe  beaucoup  ir  fur  vous  ir  potir 
moy  qm  vous  vous  pormz.  liie/i.  Et  liià  &  me.i  maxinii;  intc- 
reft  ,  te  reftc  Vdlere.  **  i/  fembte  ^u*it  leur  hn^orron  plus  ^H*a 
lity.  Hoc  illonim  magis  ,  quim  fuà  rctuliffe  videtur.  Salujl. 
*  ^e  m'importe  cela  ,  êiuel  intere/l  ny-je  de  fçavair  ce  que  font 
les  Perfis  f  Quid  id  ad  me  ou  ad  meam  rem  lefcrt  ,  Per& 
quid  remm  geriint  ?  Plant.   Voyez,  Interest. 

IMrORTUN  ,  m.  Importune  ,  f.  adjeft.  [  Incommode.  ]  Im- 
portQnus.  Moleftus.  Odiofus,  a  ,  um  Gravis  8c  hoc  grave, 
adjcrt.  Cic.  Ter.  (on  <i/f  Importunior  6c  hoc  importunius , Mo- 
Icrtior  8c  hoc  molefdus  ,  Odiolîor  Se  hoc  odioUus  ,  Gravior 
&  hoc  gravius  ;  ir  au  i"«fci7.i(;/ImpoituniiVmius,  Molertilil- 
mus,  Odiolîfllmus,  GravilTîmus,  a,  um. )  Cic 

IMPOR.TUNÉMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  importune.  '}  Mo- 
leftè.  Importune.  Odiose.  adv.  Cicer.  Plant. 

IMPORTUNER  quelqu'un  ,  V.  aft.  [  Se  rendre  importun.  ]_  Mo- 
leftum  8c  odiofum  efte  alicui.  Gravem  &  molcllimi  elle  ali- 
cui.  Oc.  ♦  ImportHncr  quelqu'un  par  lettres.  Obllrepere  ahcui 
licteris.  Cic 

IMPORTUNITÉ  ,  fubft.  f.  [^clion  qui  importune. -^  Importuni- 
tas  ,  atis ,  f".  Moleftia ,  se ,  f.  Oc  Ter. 

IMPOSÉ  ,  m.  Imposée,  f.  adjeft.  part.  paff.  Foj'fï.  Imposer, 

IMPOSER  ,  V.  -iSt.  l  Mettre  quelque  charge  deJjKs,]  Aliquod  o- 
iiiis  alicui  ou  in  aliquem  impûnere,  (pûno,  is,  pofui  ,  poli- 
tum.  )  aift.  Oc.  Plaut. 

Imposer  un  tribut  fur  les  peuples.  Aliquid  ttibuti  populis  impo- 
nere.  Imperare  populis  tributum.  Oc.  *  On  impoja  trois  cents 
deniers  (ur  chaque  Cenfiur  pour  la  fîatuë  du  Prêteur.  Singulis 
Ccnforibiis  deuarii  trccenti  impetati  funt  in  ftatuam  ri.ïtoris. 
Oc.  *  Impofer  lene  peine  ,  une  amande.  Imponere  ou  irtogare 
•H  adfcribere  pœnam  ou  multam.  Sji'"t-  Oic.  Liv.  *  Impofer 
«n  nom  a  quelqu'un.  Indere  alicui  nomen.  PUut.  ou  impone- 
re. Plin. 

Imposer  fUcnre  ,  {Faire  taire, 1  Silentium  alicui  imponere.  Suet. 
ott  injungere.    Aliquem  filere  jubere.  0\. 
Imp  fer  un   crime  a  quelqu'un.     Alicui  falfum  crimcn  objicere. 
Oc. 

Imposer  a  quelqu'un  ,  (Luy  en  faire  accroire  ,  le  tromper,)  Ali- 
cui imponere.  Oc.  Clitellas  alicui  imponere  ,  Luji  donner  un 
bail  comme  a  une  befle.  ♦  Impofer  aux  oreilles  de  quelqu'un.  In- 
fidias  auribus  facere.  Petr. 

IMPOSITION  ,  iublt.  f.  IT.txe,  impofl.']  TribUtiim  ,  i,  n.  Vcc- 
Ilgal ,  âlis,  n.  {on  dit  au  Gemtif  pturier  Vefligaliorum  <ir  Vcq- 
rigalium  ,  le  premier  e/l  de  Macrobe.  ) 

IMPOSSIBILITÉ  ,  fubft.  f.  [  O  qui  ne  peut  eftre  ,  ni  ejlrefait.} 
Quod  pollibile  non  eft.  Quod  fieri  nuUo  modo  poteft. 

IMPOSSIULE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [  StU'  "''fi  f'"  poJJMe  ,  qui  ne 
peut  elhe  fait.  ]  Impoflibilis  8c  hoc  le  ,  adjeft.  ^int.  Non 
poffibilis  8c  hoc  le  (i  xai  »  aJufïToc  ,  xai  ai  âiiiyx-coi ,  dont 
Oeeron  fe  feri.  Id  quod  fieri  non  poteft.  Sic  inopes  ab  amicis 
8c  e.\iftimatione  font  ,  ut  mihi  vidcatur  non  elle  ïJJïîitijï.  )^ 
H^en  ne  luy  e/l  impojjible  ,  quand  il  veut.  Miium  eft  quim  effi- 
ciat  id  quod  incubuit.  Plm. 
Je  l'tray  l'impoljible  pour  obtenir  cela.  Niliil  non  faciam  ,  ut  id 
aflequar.     Omnes  adliibebo  machinas  id  ut  impetrera. 

IMPOST,  (  prononiez.  IMPOT.  )  fubft.  mafc.  [  Osar^e  qu'on  im- 
pofc  fur  II  peuple.  )  Tributum ,  i ,  n.  *  Mettre  un  impajr.  Tri- 
butum imponere  ou  imperare  ou  indicere.  Oc.  Plaut.  Liv. 
*  Lever  des  impojls.  Tributum  e.<igere.  OV. 
Qui  levé  des  impofis.  Tiibiitoimn  coaftoi  o«  exaftor,  oris,  m. 
iic.  CtC. 

IMPOSTE  ,  (ûbft.  f.  [  Efpecc  de  corniche  fur  laquelle  pofe  une 
voûte.  ]  Incumba,  s,  f.     Viir. 

IMPOSTEUR  ,  fubft.  m.  [  Fourbe  ,  qui  impofe  aux  gens,  ]  Im- 
poftor,  oris,  m.  Vlp.  Fraudulentus.  IJanus,  i,  mafc.  liilin- 
guis  ,  guis  ,  m.  Oc.  l'hid,     Sycophanta  ,  x  ,  m.     Plaut. 

IMPOSTURE,  fubft.  fem,  (  Fourberie  ,  tromperie.  ]  Fraus  ,  ge- 
nit.  fraudis  ,  f.  Dolus  malus  ,  i  ,  m.  f  allacia.  Sycophantia  , 
X ,  {.      Oe. 

IMPOTENT  ,  {prononcer  inpotant.  )  m.  I.mfotents,  f.  i  Per- 
ilus  de  l'es  membres.]  Mutilus ,  a,  um. 

IMPOURVEU  ,  ou  A  t'iMPouRVEu  ,  adv.  i.Avec  furprife.]  'Ex 
imptovifo. 

IMPRATICABLE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  *  chemins  impraticables  à 
caufe  des  plujtes  eontinuellcs  ,    (  Chemins  rompus  ,  par  où  on  ne 
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peutpeijfr.)  Inexplicabiles  via:  continuis  imbtibus.  Liv. 

IMPRECATION  ,  lubft.  f.  [  Souhait  qu'  n  fait  pour  eju'il  arrive 
du  mal  a  quelqu'un  ,  malédiction  ,  injures  pkines  de  malédictions 
qii'on  fait  contre  luy.  ]  Dira  ptccâtio  ou  deprecatio  ou  e.xlècia- 
tio  ,  f.  Plin.  Oc.  Dirx,  arum,  f.  pi.  llor.  [on  fous-entend  pre- 
ces.  )  Dira:  dcteflationes ,  f.  pi.  Suet. 
Faire  des  imprécations  coiiire  qw.lqu'un.  Diris  agere  aliquem. 
Hor.  Diris  dcteftationibus  incelTete  aliquem.  Dcfigere  ali- 
qiiem  diris  dcteftationibus.  Su,t.  Exccrati  8c  invocare  fiirias 
alicui.  L:v.  Execratione  aliquem  devincire.  Oc,  Execratio- 
nem  obteftatioiiemque  in  aliquem  componere.  L-v,  Alicui 
mala  ou  maie  precari.  Oc  Dir.is  alicui  imprecari.  Tacir. 

IMPRENABLE,  adjeft.  m.  8c  f.  (en  parlant  d'une  chofe,)  Ine.t- 
pugiiabilis  8c  hoc  le  ,  adjeft.  Lu.  *  Vne  ville  imprenaLle, 
Urbs  qui  expugnari  non  poreft.   Cicer. 

IMPRESSION  ,  lubft.  f.  [Marque  qui  demeure  fur  une  cliofe  pref- 
fee  par  une  autre.  ]  Nota  imptefla  ,  se  ,  f.  Veftigimn  impref- 
fiim,  i,  n.   *lmpreliIo,  onis,  fœm. 

[  Ce  dernier  mot  fe  trouve  au  figuré  dans  Ciceron  ,  mais  ou 
s'en  peut  aulli  fetvir  dans  le  feus  naturel.  ] 

l.MPRESblOhf  le  dit  (  des  qualitiz.  qu'une  chofe  communique  à  uns 
autre  ,  quand  elle  a^it  fur  elle.  )  *  Les  a/lres  font  des  imprejjions 
fur  les  corps.  Sidéra  agunt  in  corpora.  Corpora  atnciuntuc 
fideribus. 

iMPREssiON  d'un  livre  ,  [  L'a.lion  de  l'imprimer,  ]  Imprefllo, 
onis  ,  f.  *  Si  l'on  parle  de  l'édition  du  livre  ,  on  dira  l^ditio, 
onis,  f.  Quint. 

Impression  fe  dit  figurément  ,  Ce  difcours  a  fait  quelque  im- 
frejfion  fur  l'efprit  des  auditeurs,  Hac  oratione  audientium  a- 
ninii  affefti  funt.  Sen.  »  Cet  paroles  firent  fi  peu  d'imprejfun  fur 
eitx  ,  que  peu  s'en  falut  qu'ils  n'outra^e.ijfent  leurs  d-piitez..  H.ïC 
difta  adeo  nihil  raoveriuit  quemquam  eoriuii  ,  ut  legati  pro- 
pc  violati  l7nt.  Liv.  *  Lu  ob<cu  rtduuLs  ne  f„nt  fur  l'ame  qu'u- 
,  ne  imprcjji'jn  pajfaicrc.  Ridicula  leviter  tan^um  tangiuit  ou 
perftringiuit  aninium.  *  On  a  donné  à  cet  homme  de  m.zuvaijés 
imprejjions  de  vous.  Hic  de  vobis  itialam  opinionem  animo 
inibibir.  de.  ^  Vu  jeune  homme  qui  n'a  plus  de  giuverneur  est 
promt  a  recevoir  l'imprcjjton  des  vices  ,  cb"  .i  s'emporter  contre 
ceux  qui  luy  donnent  des  avu.  Tuvenis  remoto  cuftode  cereus 
eft  in  vitiunr  fiefti,  8c  monitorîbus  afper.  Hor. 

IMPRÉVEU,  m.  Impréveuc,  f.  iSiiii  jitrprend ,  qui  arrive  fans 
qu'an  y  ait  pensé.  ]  Improvifus  ,  a  ,  um.  (  On  dit  au  Comparatif 
improvillor  8c  hoc  improvifius.  )  iic. 

IMIRIAIE  ,    m.  I.MPKIMÉE  ,  f.  (t«  partant  de  quelque  marque.') 
Imprcflus ,  a ,  um.  Oc, 
Vn  livre  imprimé.   Liber  typis  impteflus. 

IMPRIMER  une  chofe  fur  une  autre  ,  V.  aft.  Aliquid  imprmie- 
le  ,  (  mo,  is ,  prelli ,  preflum.  )  aft.  *  Impriraer  fan  cachet  fur 
de  la  cire.  Ccrâ  lïgillum  imprimere.  Ocer.  *  Imprimer  un  li- 
vre ,  (  parlant  de  l'Imprimeur.  )  Librum  imprimere.  Opus  ali- 
quod chattis  ,  ou  in  chartis  ,  ou  in  cliartas  imprimere.  Sub- 
jefto  prelo  typis  imprimere.  *  Imprimer  un  livre  ou  le  faire 
imprimer  ,  (parlant  d'un  .yiutcur.)  Libium  edcre  ou  emittere 
ou  vulgare  ou  publicare.  Cie.  Sli'-i"t.  Plin. 

Imprimer  une  toile  ,  (  Préparer  le  fond  d^un  t.tbleau  avec  quel- 
que coiuhe  de  peinture.  )  TeUim  primis  coloribus  mibuerc, 
(uo,  uis,  ui,  ûtum.  )  aft. 

On  utT  au  ligure  ,  Imprimer  une  chofe  dans  l'efprit.  Animo  ,  ou 
in  ;mimo  ,  ou  in  animos  aliquid  imprimere.  Cic.  Piin-fun. 
*  La  nature  a  imprimé  dans  nos  efprits  une  lonnoijjance  de  Diru. 
Notionem  Dei  impreftit  in  omnium  animis  natura.  Cic.  *  Ce- 
la imprime  plus  de  refpeU  ir  d'obiijfance  d,uis  les  écrits.  Hoc 
populos  ad  reverentiam  8c  obfcquium  magis  ptovocat.  *  Im- 
primer d.ms  le  cœur  des  jeunes  ^cns  l'amour  de  la  vertu  ^  ht 
crainte  de  l'inf,:mic  Imptimere  in  animis  adolefcentium  amo- 
tem  viitutis  5c  timorem  infamii.  *  Cet  affront  lui  dem.nrcra 
long'temps  imprime  dans  fa  raémoire.  Hxc  injuria  diu  infixa  c- 
rit  illius  m^moiii.  Liv,  *  Les  phantofmes  s'impriment  d.'.ns 
l'efprit.  Vila  in  animos  imprimiintuc.  de,  *  Imprimer  de  la 
douleur  dans  l'efprit  de  quelqu'un.  Inurere  dolorera  animo  ;Ui- 
cujus.  Oc. 

IMPRIMERIE  ,  fubft.  f.  [Vart  eTimprinrr.l  Typogtaphia,  a:, 
f.  Aïs  typographica,  oemt.  artis  typographic.t  ,  fœm. 

Imprimerie,  [Le  lieu  m  Ton  imprime  ]  O.lîcina  typographica, 
a: ,  f.  Typogtaphîum  ,  ou  Typogtaphimn  ,  i ,  neut. 

IM- 
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IMPRIMEUR,  fiibft.  m.  [  Celtiy  ^ui  imprimé. ']  Typogt jphus , 
i,  m.  TUT3j.,B«*c:.     *Libr:«ms,  ii ,  m. 

[  Ubrariiis  ciloit  du  temps  de  Ciceroii  celuy  <jiii  copioit  les  li- 
vres,.avant  l'ula^e  de  l'imprunetie.  ] 

.lAirROBABLE ,  atTjeft.  m.  8c  f.  t  i2«'»"  ie  ptM  prouver.  \lm- 
probabilis  Se  hoc  le,  adjcft.  ♦(  AÙa  liint  ptobabilia  ,  alia 
imptobabilia,  Cic.  li  j  a  dis  chojes  probabUs  ,  &  d\iiurc!  qui 
ne  le  font  pas.  ) 

IMraorRE ,  adjeft.  m.  &  f.  [  S"'  "''fi  P"'  ?"?"  >  ?'"'  "'  "" 
v:cnt  point  h  une  chofe.  ]  Impropttus  ,  a  ,  luii.  S£>'"-  Non 
ptoptius  ,  a,  niti.    C:c. 

IMPROPREMENT  ,  adv.  [  D'une  minière  non  convenMe.  ] 
Improptiè.  adv.  l'Im. 

IMPROPRIÉTÉ  ,  fiibft.  f.  [  S«a//«'  de  ce  <jni  n'efi  p,u  propre.  ] 
Imptoprii  vitium,  ii,  n.    Quint. 

IMPROVISTE,  o:!  A  l'Improvistî  fe  dit  adverbialement  (  de 
ce  qui  Arrive  Otns  iju'on  l'y  attende.  )  Improvisb.  adv.  De 
««  ex  improvifo.  Oc.  Improvisé,  adv.  Pl.tiit.  Ex  inopinato. 
Repente,  adv.    Dctepentc.    Cic. 

JMIROUVER  une  chojc,  V.  act.  [  L,t  dipipproiiver.  ]  Impro- 
bare.  D.minarc,  (  o,  as,  avi,  atiim.  )  ait.  ace.  Ce/.  Cû. 

IMPRUDENCE  ,  (  an  prononce  inprudance.  )  fubft.  f.  [  ^fau- 
fUe  ou  défaut  de  prudence.]  Inipriidentia ,  a:,  f.  ^ul-Gel.  in- 
cocfidetantia  ,  s ,  f.  Suet.  Inconfiderata  ou  inconfulta  ratio , 
f.  Aaimicicitas,  on  temeritas ,  atis,  f.    Oc. 

I.MPa;jt)EsCE  ,  [  Ignorance  ,  erreur.  ]  Imprudcntia  ,  i  ,  f.  Cic. 
Ter.     *  Ficher  par  imprudence.     Peccarc  imprudentià.  Ter. 

IMPRUDENT,  {on  prononce  inprudant.  )  m.  Imprudents,  f. 
adjecl,[S<"  n'apoini  de  prudence ,  mcon/id.-re.)  Inconfidcrans ,  an- 
tls,  omn.  gen.  luconlldcratus.  Inconfiiltus.  Temerarius  ,  a ,  um. 

J>lPRUDeNT,  [  Mui-avtsé  t  ijut  pèche  p.ir  inadvcrlance,  ]  llliprU- 
dens ,  émis ,  oinn.  gen.  Ter.    _  ! 

IMPRUDEMMENT,  (  od /^ojioîjce  iapiudamant.  )  adv.  [.Avec 

'■imprudence.  ]  Imptudentcr.  Inconfulce.  laconiîdeiatè.  Iiieon- 

'  .-fultb.  adv.  Cic.  .  ' 

IMPUDEMMENT,  (  on  pr»jio;i«  inpiidamant.  )  adv.  [  Effron- 
tément. ]   Impudenter.  adv.  Cic.    Sine  verccundia. 

IMPUDENCE  ,  (  on  prononce  inpudance.  )    fubft.  f.   [  Effronte- 
rie. ]  Impudentia  ,  x  ,  f.  Cic  Os,  pnit^  oris  ,   n.  Cic.     Du- 
lum  os.  Ter.  rta:durum  os.-  Suint.  Os  impiidcns.  Ter. 
i'ous  connoifTez.  i' impudence  du  perfonna^e.  Noftis  os  liominis.  Oc. 

JMTUDENT ,  (  on  prononce  inpudant.  )  m.  I.mpudenii-:  ,  f.  adjedl. 
[  Ejfronté.  ]  ImpûJens ,  entis  ,  omn.  gen.  Invetecundus  ,  a  , 
um.  Oc.     *Inverecunda  frons.  S^'nt.  *kjlrc  impudent.  Eron- 

-  tem  petfiicuifl'e.  Cic.  Orc  durillîmo  elle.  Os  feiteuni  lia- 
bere. 

IMFUDICITÉ ,  fubft.  f.  [  Vice  opposé  A  la  pudkilé.  ]  Impudici- 
tia,  tx: ,  f.  ^.int.  *  1/'«  homme  fouillé  de  toutes  fortes  d'tmpudt- 
citez..    Adolefcens  omni  libidine  impunis.  Petr. 

IMPUDIQUE ,  adjecl.  m.  &  f.  [  Impur.  ]  Impudîcus.  Impûrns , 
a,  um.  Cicer.  *  Des  p,u  oies  impudiques.  Obl(:a;na  verba.  Ver- 
borum  obfcœnitas,  atis,  f.  Cicer. 

.IMPUDIQUEMENT,  adv.  [  D'une  manière  imptidiijue.]  Parùra 
pudicè.  Ovid.     Obfcocne.  adv.   Or. 

IMPUGNER,  V.  at>.  [  Combattre  un  fentiment  ,  une  doctrine.  ] 
Impugnaie,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  act.'  accuf.  Cxf 

IMPUISSANCE,  fubft.  f.  [  Mancjue  de  force.  ]  Impotentia.x  , 
i.  Infirmitas.  Imbecillitas,  atis,  f,  Cicer.  "^  Il  ejloit  ou  il  fe 
trouvait  d.uis  l'inipmjfance  de  les  fciourir.  Illis  opem  ferre 
non  poterat.    .Illis  venire  fupgefias  non  potetat. 

l.MpyissANCE  de/iim-t/oiV  «j^endrcc    Invalentra  generandi.  ^ul- 

•:  .Gel.      . 

JIJ4PUISSANT,  m.  Impuissante,   f.  -adicft.   [  g«i  e/i foiHc.  j 

. ,\*lipoteus ,  entis,  oniii.  gen,.  (.oîj  dit  an  Umparaiifïmfutcu- 

3iIa<¥!,8c  hoc  impotentius  ,    ir  an  SuperUtif  Lnpotcntillmius  , 

a,  um    )  Infirmus.  Imbecillus,  a,  um.  iic.     Voyez.  SoinLi. 
JmpOIsj^nt,  Vn  homrnc  imjiulj]am,,qifi  ue  peut  engendrer.     Ad 

generationem  invalidus,  i,  m.  L-i/. 
IMPULSIF,  m.  jMputMVE,  f.  i  Suifoujfc,  ijui  donne  un  mou- 

vement.  ]  Impellcns ,  entis,  omn.  gen.  -     .- 

IMPULSION,  lubft.  f,,[  V.idioH  de  poiijfcr  ,   mouvement  inf'ffil- 

fif.]  Impulùo,  onis,  f.  Impulfus,  ûs,  mafc.  Cicer. 
Impulsion,  X  dafiigatma,  ]-Impullio,  f.     Impulfus  ,  us  ,  mafc. 

Ctcfi-. 

iMÏUl^ÉÏHÈNT ,  adv.  [  Sans  filniiim.  ]  Inipuuc.  Cic,    Impu- 
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nitis,  Impuniflîmè.  adv.  Plaat. 

IMl'UNITh,  fubft.  f.  [  Mancjue  de  punition.  ]  Impunltas ,  atis, 
f.  Ctc,  *  L'efpèrance  de  l'impmiits  ejl  un  ^raii.i  attrait  pour  pé- 
cher.   Spes  impunitatis  maxima  peccandi  illeccbra.  de. 

IMPUNI,  m.  Impunie,  f.  part.  p:ifl'.  du  verhe  Impunir  ijuiefl 
imifte.  Impunttus,  a,  uni.  Inultus ,  a  ,  um.  Or.  (  on  dit  .m 
Comparaiij  linpunitior  ôc  lioc  impunitius.  Hor.  )  *  Laijfcr  un 
crime  impuni.  Crimcn  alitjiiod  inultum  ,  impunitnmque  ic 
linquere.  ^Vne  injure.  Injuridin  inult.wi  impunitamque  di- 
mitterc.  O.-.  *//  ne  demeurera  pas  impuni  ,  Ji  je  vis,  Hau4 
inultum  feret ,  fi  vivo.    Ter. 

IMPUR,  m.  Impure,  f.  [  S^i  n'eft  pas  net  m  purifié  ,  pariant 
des  métaux  qu'on  tire  de  la  terre.  ]  Non  purus.  Non  defcca- 
tus ,  a ,  um.    Spurcitiâ  miftus  ,  a ,  um. 

Impur,  [  Inspudique.  ]  Impurus  ,  a  ,  um.  Impudîcus  ,  3  ,  ura. 
(  on  dit  au  Comparatif  hnfmioi  Si  hoc  imputius,  Impudiciot 
&  hoc  impudicius  ;  ir  au  SuperLitif  Impuriiilnius  ,  Impudi- 
cilllmus,  a,  um.  )  Cicer. 

IMPURETt,  fubft.  f.  (  en  parlant  des  m'tat-.x.  )  Spurcitiâ,  I, 
f.  Plffi.     *  Virapureté  de  l'or.     Scotia ,  a' ,  fuem.   Phn. 

I.mpu.ii:té,  [  Impudicité.  ]  Impurïtas ,  atis,  f.  Impudicitia  ,  x, 
f.     Cicer. 

IMPUTER ,  V.  aft.  [  .Attribuer  uni  faute  à  qitelqu'un.  ]    Alicui 
culpam  impiiLare,  (  to ,  as,  avi,  atiun.  )  aft.  Plm.  Qjiini. 
Imputer  une  chofe  a  folie.     Vertere   ou  dare   aliquid   ftultitiar., 
Cic.     '*- Cela  fe  doit  imputer  ait  g, me  de  fon  temps.     Id  vicio  2ta- 
tis  dari  débet. 

INACCESSIBLE,  adjeft.  m.  &:  f.  [  OÙ  Con  ne  peut  approcher.  ] 
Inaccellùs,  a,  um.  Plin. 

Vn  lieu  inacccfjlLde.  Locus  inaccefliis  o»  invius.  Plin.  *Lo- 
ais  hnpervkis.  Tacit.  Locus  ad  quera  omais  aditus  obftruc- 
tus  eft.  Loais  ex  onuii  aditu  claufus.  Locus  ad  quem  nul- 
lus  aditus  patet.  Ocrr. 

On  dit,  {parlant  d'une  pcrfonne.  )  //  efl  niaccejjîble  y  on  ne  ff  au- 
rait l'aborder.     Nullus  ad  eum  acceflus  ou  aditus  patet.  Or. 

INACCOSTABLE ,  adjea.  m.  Se  f.  [  Slui  ejl  de  difficile  accès  , 
.Avlc  qui  on  a  de  la  peine  a  faire  converfation.  ]  Inlociabilis 
&  hoc  infociabile.  Liv.  Qui  auftêtis  8c  afperis  moribus  ho- 
mines  a  congreflu  fuo  abfterret.   Voyez.  Inaccessible. 

INACCOUTUMÉ,  m.  Inaccoutumée,  f.  [  .§»'«;  n'a  pas  cou- 
Jlume  de  faire.  ]   Infuetus.  Infolitus.  Inulltatus  ,  a ,  um.    Or. 
Inaûuetus,  a,  um.   Ovtd.     '<■  Une  manière  de  parler  in.sccttiiu-^ 
mie.    Infolita  ratio  dicendi.  Or.  Infolitum  eloquium.  Har. 

INACTION,  fubft.  f.  [  CefTation  d'aaim.]  Delidia.  Liertia  , 
X,  f.  Plin. 

INADVERTANCE,  fubft.  f.  [  Manque  de  foin  &  de  réflexion.] 
Imprudcntia  ,  i,  f.  Or. 

INALIENABLE  ,  adjeft.  m.  Se  f.  [  Qui  ne  fe  peut  aliéner.  ] 
Quod  alien.-ui  non  poteft. 

INALLIABLE  ,  adiedt.  m.  &  f.  [  Qui  ne  fe  peut  allier  ,  parlant 
des  mctaux,  ]  Qitod  juugi  ou  mifccii  ou  commifceii  uou 
poteft. 

INANIMÉ,  m.  Isanimée  ,  f.  iQui  n'eft  po'mt  animé.  \  Inani'- 
mus.  Inanimatus,  a,  um.  Cie. 

On  dit  figurémeiu,  l'ne  beauté  inanimée,  Vne  beauté  fade  ,  qui 
n'a  point  un  air  vif.     Forma  languida  nec  vivida. 

INANITION,  fubft.  f.  [foibUife  caujeepar  défaut  de  nourriture.]  lua- 
nïtas,  atis,  f.  Inanimentuni  ,i,  neut.  Plant.*  Mes  boyaux  crient 
d'inanition.    Liteftiiia  mea  inanitate  murmiirant.    Plant. 

INAPPLfCATION  ,  fubft.  f.  [  Défaut  d'applic.ition  ,  &  d'atten- 
tion aux  chifes.  ]  Nulla  applicatio.   Nulla  attentio,  f.  Cic. 
Il  a  une  inapplication  a  toutes  chofes.     Nihil  attendit.    Non  at- 
tendit aiiimo  ai:  :uiimum  ad  omnia.  Cucr. 

INAPPLIQUE,  m.  Inapplii^uée,  fem.  part,  adjecl.  [^;«  n'ejî 
point  appliqué.  ]  Non  attentus,  a,  um. 

INATTENTION ,  fubft.  fem.  mot  qui  commence  à  eftre  en 
nfage,  -joyez.  Inadvertance. 

INAUGURATION  ,  fubft.  f.  [  Cérémonie  qui  fe  pratique  aux 
Sacres  des  T\oys  ,  à  l'imitation  des  cérémonies  qu'on  ja  j'oit  en 
entrant  dans  le  Coflege  des  .Augures.  ]  Auguiales  CJLremouix, 
g'enit.  auguralium  cxremoniarum,  f.  phu. 

INCAGUER,  V.  acl.  [  Defitr  quelqu'un.  ]  *Jei'incague.  Te 
.-ipolailizo.  (  Plaute  fe  fert  de  ce  mat  Grec  ,  q^ui  fignitie  £/3;- 
Xner  en  ruant ,  comme  font  les  chevaux.  ) 

[  Mot  bas  Se  du  difcouis  familiei.  ] 

Tom.  II.  E  IN- 


34 


INC. 


INCAPABLE, adieft.m.&  f.[â»i  "'efi  feint  ctpahU  d'une  chofe.  ] 
Ad aliquid  minime  idoneus.  Minime  aptus  ,  a,um.  Of.  *// 
tjloii  tncafaUi  des  fnnacrcs  digiiin-:.  a  caufe  dr  [on  lias  «y. 
Nondum'honorura  capax  atas  erat.  Tuc/r.  Mimera  capef- 
fere  non  poteiat  ptopter  a-tatem.  '*' Ma  djrdeur  ejl  uicap^ilc 
de  Saule  Li,if'jliiuari.     Eft  inconfolabilis  dolot  meus.    Ovid. 

iNCAPABi--,  î/i'noj-rtMf.]  Ignains , a , uni.  Iners.ertis  .omn.gen. 
Ctc.   Voyez.  Ignorant. 

INCAPACITÉ  ,  fubft.  f.  [  Infiffifance  ,  ignorance.  ]  Imperitia  , 
X  ,  f.  Ctc.  *  Il  a  de  l'incufacité  pour  lis  lettres  ,  //  n'ejl  point 
cAtitble  des  leitres.  Non  eft  idoneus  litteris.  Non  eft  aptus 
ad  litteras.     Cic. 

INCARNAT,  ou  Incarnadin  ,  m.  [  £)«  couleur  de  chetir  x//wou 
de  rofe.  ]   Rofeus ,  ea  ,  eum. 

[  On  dit  rarement  au  féminin  Incarnate  &  Incarnaiiinc.  ] 

INCARNATION  ,  fubft.  f.  [  Le  grand  Mtjlere  de  U  %eli^:tin 
Chritienn-e,  un  Dim  fait  homme.  ]  Incarnatio,  onis  ,  f.  (  taot 
ii»yifj-f.  )  Divinï  atque  liuman.ï  natur-x  confociatio,  oiiis.f. 

S'INCARNER,  V.  n.  p.  [  Prendre  chair  humaine  ,  comme  a  fait 
le  F:ls  de  Dieu.  ]  Carneiti  luiiuanam  fumeie  ou  affumere.  Hu- 
manam  natutam  induere.  aéi. 

sTncarnfr  ,  terme  de  Chirurgie,  {parlant  d'une  playe  cjui  fe 
remplit  de  chair.  )  *  La  playe  s'incarne.  Impkcur  o«  e-xpletur 
vulnus.  Celf.   (  on  peut  y  ajouter  l'ablatif  catne.  ) 

INCARTADE,  fubft.  fem.  i  Bravade  mfolente.  ]  *  Faire  une  in- 
cartade à  ijuelcju'un.  Alicui  iufultarc.  Liv.  ou  aliquem.  Sa- 
IkjI.  ou  in  aliquem.  Cic, 

[  Mot  du  difcouis  familier.  ] 

INCENDIAIRE,  (  prononcez,  infandiaire.  )  fubft.  m.  [  S»' w" 
le  f,K.  ]  Incendiarius ,  ii,  m.  ^mt. 

INCENDIE,  (  /jrowonicz.  infandie.  )  fubft.  m.  [  Embrafement.  ] 
Inceudium  ,  ii  ,  n.  Incenlîo  ,  onis  ,  f.  tic.  *  Exciter  un  in- 
cendie,  mettre  le  feu  en  rjuclque  lieu.  Excitare  au  facere  mcen- 
dium.  (icer.  *  Vefieindre.  Rcftinguere  inceudium.  Cicer. 
Compefcere  incendium.  rUn-Jmi.  *  L'incendie  s'arre/la^  le 
fixiémejour  au  bas  de  la  montagne.  Ad  imum  moDtis  finis  in- 
cendie faftus  eft.     Tacit. 

INCERTAIN,  m.  Incertaine,  f.  [Douteux.  ]  Incertus.  Du- 
bius,  a,  um.  Anceps,  «"/;.  ancipitis ,  omn.  gen.  Oc  (  on 
dit  au  Comparatif  Incertior  &  hoc  incertius  ,  &  au  Superlatif 
Incertiflimus ,  a,  um.  )  ''^Lt  temps  ejl  tiuertaui,  tantofi  il  pleut 
&  tantofi  il  fait  beau.  Dubium  tempus  eft,  niodb  pluit,  mo- 
do fudum  eft  tempus. 

Incertain  fe  dit  {d'un  homme  qui  délibère.,  &  lui  m  ffait  kejuoy 
fe  déterminer.  )  Incertus  ou  incertus  animi.  Anceps  animi  o« 
anirao.    Sufpeniùs.  Dubius.  Oc.  Ter. 

Je  fuis  beaucoup  plus  incertain  cju'auparavant.     Incertior  mul- 
tb  fum,  quàm  dudura.     Ter. 

Incertain  de  l'avenir.  Futuri  ambiguus.  Tacit.  *  Il  ef!  incer- 
tain,  on  ne  fçait  point  au  vray  combien  noflre  vie  ferA  longue,  In- 
certum  eft ,  quàm  longa  noftrûm  cuiufque  vita  futura  fit.  Oc. 

INCERTAINEMENT,  adv.  (  D'une  manière  incertaine.  )  In- 
ccrtb.  adv.  Pt.^ut.    In  incertum    Liv.     Non  certô.  adv.  Oc. 

INCERTITUDE,  fubft.  f.  [  Doute,  iiiconHance.  ]  Inceitum,  i, 
n.  Tacit.  Animi  fluftuatio  ,  onis  ,  f.  Liv.  *  L'incertitude  de 
la  guerre.    Incertum  belli,  neut.     Tacit. 

Je  fuis  dans  l'incertitude  de  ce  cjue  je  feray.     IncertUS  fum  ,  quid 
fim  fafturus  ou  quid  agam.     Ter. 

Tenir  ejuelcjii'un  dans  l'incertitude.     Aliquem  de  re  aliqua  fuf- 
penfum  tenere.     Cic. 
£fire  dans  l'incertitude  ,   ne  ffavoir  ce  qu'on  fera.     Animi  pen- 
dere.    Animo  fufpenfo  efle.     Fluftu,ire  animo.     Liv. 

INCESSAMMENT  ,  adv.  [  Sans  d'.a-.-.l  Sine  morà.  Sine  iiU.i 
moiâ.  Sine  cunftatioue.     Abjeftâ  omni  cunftatione.  abl.  OV. 

Incessamment  ,  [  Sans  cejfe ,  fans  difeontinuer.  ]  Indefinentcr. 
Affidiiè.  adv.    Oc.  Var. 

INCESTE,  fubft.  m.  [  Crime  commit  avec  fes  prêches.}  Inceflus  , 
ûs,  m.  Inceftum,  i,  n.  Cic.  Hor.    Commettre  ineefte.     Incefto 
flagitio  poliui.  Cicer.     Committete  iuceflum.  Suint. 
Commettre  un  incefîc  a-vcc  fa  fille.     Inceftare  illiam.   Tacit. 

INCESTUEUX  ,    m.  Incestueuse  ,   f.    [  Concernant  l'ineejle.  ] 
Inceftus  ,  a  ,  um.     *  Des  noces  inceflueufts.    InceftcE  nuptis. 
Tacit. 
INCESTUEUSEMENT,  adv.  [  D'une  manière  incejiiieufc.  ]  In- 
(cftè.  adv.     Lucr. 
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INCIDEMMENT,  (  en  prononce  incidamint.  )  adv.  f  Par  «b- 
ncyité.  ]  Confcquenter.  adv.  Vlp. 

INCIDENT,  {  on  proinnce  incid.uit.  )  fubft.  m.  t  accident  qui 
fiirvuni.  ]  Cifus  qui  incidit,  genit.  iis ,  mafc.     Cicer 

Incident  ,  fe  dit  aufli  en  droit  (  dune  nouvelle  demande  qu'sn 
forme  en  un  procès.  )  Liticula  fubnata ,  X,  f.  Appendicula  i  f 
Cauli-  accellio ,  onis ,  f.  Appendix  ,  îcis ,  f  ^uter  le  princi- 
pal o-  Jiercher  afvre  des  ineidens.  De  cutticulo  caufï  dieredi  , 
&  diverticula  confeiiari. 

INCIDENTER,  (  piononcez.  incithatei.)  V.  neut.  [  Faire  naif- 
tre  des  me, dents.  ]  Appendiculis  caufae  Utem  prottahete 

INCIRCONCIS,  adj.  m.  [  âî"  "'efi  peint  circoncis.  ]  Non  re- 
cutltus,  a,  um.     Jtitrt. 

INCISER,  V.  aft.  [  Tailler,  couper.,  faire  une  incifion.  ]  Inclde- 
re,  (do,  cîJi,  cifum.  )  aft.  ace.     Plin. 

INCISION ,  fubft.  f.  [  L'ailion  d'incifer.  J  Incifio  ,  onis  ,  f.  Ct- 
li:m.     Incisûra,  s,  f.     Vim. 

INCITER,  V.  ad.  {.Poufer,  porter  queliju'un  à  une  chofe. J  Ali- 
quem ad  aliquid  excitare  ou  incitare  ou  inflamniare  ou  exfti- 
mularc  ou  inftigare ,  (  b ,  as ,  avi ,  atum.  )  ad.  Cic.  Ter.  Ali- 
quem ad  aliquid  adhortari.  dep.     Oc. 
£iiii  incite.  Impulfor.  Adhortator,  oris,  m.     Cic. 

INCIVIL,  m.  Incivile,  f.  adjed.  [<^i  n'ejl  point  civil,  ni hon- 
nefte.  ]  inurbaiius.  Rufticus.  RuOicanus  ,  a  ,  um.  Agrcftis  Se 
hoc  agrefte,  adjeft.  oVcr.  Moribus  incompofitus.  ^mt.  la 
quo  nuUa  uibanitas ,  nuUaque  comitas. 

IsciviL,  (  en  parlant  des  chofes.  )  Inurbanus.  Inconcinnus. Rufti- 
canus.  Rufticus ,  a ,  um.  Cie.     Agreftis  &  hoc  agrefte. 
Vn  peu  incivil.     Subagteftis  Se  hoc  fubagrefte.    Rufticus  ,  a  , 
um.  cic. 

INCIVILEMENT ,  adv.  [  .Avec  iticiviiité.  ]    Inurbanè.  Rufticè. 
Oc.     Inciviliiis.  Suet.     Inconcinniter.  adv.     ^lui-Gel. 
Vn  peu  incivilemetit.     Subruftice.  adv.  ^ul-Cel. 

INCIVILITÉ,  fubft.  f.  [  Grojfiereté.  ]  Inurbanitas.  Rufticitas, 
atis ,  f.  Ruftici  mores ,  genit.  rufticoium  morura  ,  m.  pi.  Cic. 

INCLINANT,  m.  Inclinante  ,  f.  [  gai  incline,  qui  panchc.  ] 
Inclûmns,  antis ,  omn.  gen.  Propendens  ,  eutis  ,  omn.  gen. 
Fropenfus,  a,  um.  Cie.     Voyci  Incliner. 

INCLINATION ,  fubft.  f.  [  Mouvement  des  cerfs  qui  l'inclinent 
&  fe.baijfciit.']  Indinatio.  Inflexio,  onis,  f.  Suint.  Cic. 

Inclination  fc  dit  figurément  ,  (  des  affcHions  de  l'ame,  Pentt 
naturelle  qu'on  a  aux  chofes  ir  pour  les  perfoiines.  ]  Inclinatio 
voluntatis.  Propenfto,  onis,  f.  Proclivitas,  atis,  f.  Ter.  cic 
Studium,  ii,  neut.  Amor,  oris  >  m.  Cie.  "'Mon  efprit  a  quit- 
té les  inclinaiions.  de 'l'enfance.  Animus  meus  amotus  eft  pue- 
lili  ftudio.  Plant.  ^  Il  y  a  des  pcrfonnes  dont  on  ne  ff aurait 
cennoijlre  ni  Ccfprit,  ni  les  inclinations.  Sunt  quorum  ingénia 
■  atque  animi  nofci  uon  poffunt.  PUut.  *  Il  ne  faut  jamais 
louer  fcs  inclinationt  ,  ni  blafmer  celles  des  autres.  Nunquam 
tua  ftudia  laudabis ,  aut  aliéna  reptchendes.  Hor.  *  .Autant 
d'hommes ,  atetant  de  diffcrehtes  vicUn.itfons.  Qiiot  capifum  vi- 
vunt ,  totidcm  fludiorum.  Horat.  *  Si  vous  Jurmantct.  vos  in- 
cima'.ions^  plufiSt  ejue  d'en  ejîre  furmonté  ,  vous  aurez,  de  lajoye. 
Tu  Ii  animum  vicifti,  potiùs  quàm  animus  te,  eft  qubd  gau- 
deas.  Plaut.  *  Combattre  fes  inclmatiom.  Belligerarc  cumge- 
nio  fuo.  Cum  animo  depugnare.  Plaut.  *  \'oks  aviez,  les 
mtfmes  inclinations  que  moy.  Mco  de  ftudio  ftudia  erant  om- 
nia.  Plaut.  *  C'efi  à  moy  à  connoifire  ou  a  ejludier  vas  incli- 
jiations  ,  c?*  d'employer  tous  mes  foins  à  prévenir  vas  volentez.. 
Novifle  mores  me  tuos  meditate  decet ,  curamque  adhibeie, 
ut  pr.T:vëlim  ,  qui  tu  velis.  Plaut.  *  Toutes  Jes  inelinatioris 
font  belles.  Omnes  illius  mores  ad  venuftatem  valent.  Benè 
ingeniatus  eft.  Pl.tut.  Cela  ij!  tout  à  fait  eantre  tiMÎ'  inclinii- 
tion.  lllud  maxime  alienum  eft  ingenio  meo.  Plaut:  _* Ptffe- 
derune  chofe  contre  fin  inclmathn,  Aliquid  moiibns  fuis  •alie- 
num tenere.  Phxd.  . 
//  n'a  point  d'inclination  pour  les  lettres.  Non  ducitur  ftudio  lit. 
terarum.  Oc. 

Avoir  de  l'inclination  pour  quelqu'un.  Propendere  m  aliquem, 
Voluntatis  indinatione  propendere  in  aliquem.  Ce.  *  Neut 
l'aimons  d'inclination.  In  eum  eft  voluntas  noftra  propen- 
fior.   Cic.  ,  ■  .' 

Inclination  fe  prend  quelquefois  pour  L  objet  aime.    H'eft  tncn 

inclination ,  Je  l'aime.  Agapa  «ft.  Petr.  Amoi  meus.    Pondu* 

meum. 
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Tar  mClWATIOM,   Vohnvcn,  de  hen  gré.  ]  Ptopciisè.   ad\r.   Ce. 

Propenlb  a'nimo.  abl.     L-v.. 
INCLINER,  V.  ad.  le  dit  premièrement  en  géométrie  ,  pour 

Panthrr.     *  £)r«*  iï^ntj  j'ii:tV.-«'»i  •  Dut  linex  fe  inclinant. 
Incliner  le  dit  aulTi   ('des  rnouvtmcns  du  cirps  himaw.  )    ♦/«- 
•   cirnfr  U  tcp,  U  h^ffir ,  la  fiuHher.    Indiiiare  ciput.     Nuta- 

le  caput.  ■  .  .>      '        ,.•  r,    , 

S'indintr  deviim  /juel'Jn'im  ,    St  Uigir   f»r  rcfieSf  devant   luy. 

Se  alicul  ftibmittcro.     Cf. 

IscttNER  ,  V.  neut.  fe  dit  figurément  pour  Pa«chcr  /./kj  d'm 
collé  <j"e  d'm  autre,  ^vtnr  fins  de  fan< liant.  Inclïnare  ,  (o, 
as,  avi,  atum.  )  Tiopendere  ad  aliquid.  nent.  Oc.  *  Ils  in- 
clinoient  à  il  faix.  Ad  pacem  incliiiabant.  de.  '<'lls  imltmnt 
haiKoHf  four  ce  eoiifeil.  In  lioc  confilium  rnaximè  Inclinant. 
Liv.  *  Cummc  il  y  a  des  naturels  pbis  fujets  à  de  ecrrahiesniaU- 
dies ,  il  y  a  aiiffi  des  effrits  qm  inclinent  davantage  four  certains 
vices.  Vt  nitura  ad  aliqiiem  morbum  ptoclivior  ,  fie  animus 
aiius  ad  alia  vitia  propendor.  de.  ♦  Ce  Prince  iniline  a  la 
douceur.  Ad  lenitatem  propenfus  eft  hic  Ptinceps.  *  On  da:t 
incliner  d^tvaniaxe  four  les  mifcraiilei.  Fropenlioc  clTc  débet 
benignitas  ia  calamitofos.  Cic 

INCLUS,  m.  Incluse,  f.  [  Enfermé.  ]  Inclufus  ,  a,  um.  Plw. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  [D'inu  mamere  ijtii  enferme.  ]  Inclu- 
fivè.  adv.  (  mot  confier;.  ) 

INCOMBUSTIBLE  ,.  adjeft.  m.  &  f.  [  S»<  "«  fi  confitme  foint 
dans  le  feu.  ]  Quod  igné  non  abfumitur.  *Vn  lin  inccmliHjiible. 
Asbeftinum,  i,  neut.  (  Asbeftinus,  a  ,  um.  ) 

INCOMMODE,  adjea.  mafc.  &  f.  t  Sj'i  n'ejl  point  commode, 
ejui  fait  de  la  feine.  ]  Incommodus.  Moleftus.  Odiofus  ,  a  ,um. 
ImportOnus  ,  a  ,  um.  Oc.  Terent. 
N'ejlre  point  incommode  dans  un  feftin.  Apud  convivas  incom- 
moditate  abftinere.  Plaut.  *  Perfinne  ne  le  vonltll  recevoir  , 
à  caufe  de  fin  effrit  incommode.  Propter  importunitatem  ani- 
mi  ucmo  reciperc  eiun  tefto  vokiit.  Cic. 

Sue  voHs  ejles  incommode  .'  Odiolus  es  '.  Odiosè  facis  !  Ter. 
'*-VoKs  eJles  incommode,  aile:,  y  voir.  Moleftus  es  ,  vife  fi  lu- 
bet.    Plaut. 

INCOMMODÉMENT,  adv.  [  D'une  manière  incommode.  ]  In- 
commodé, adv.    C:c. 

INCOMMODÉ,  m.  Ihcommodés  ,  f.  part,  adjeft.  [  ^  qui  on 
fait  de  l'incommodité.  ]  IncoiTimodo  afTeftiis ,  a ,  um.  Lie. 

Incommodé,  [  ^liej  a  quelque  incommodité  corporelle  ,  qui  ne  fe 
porte  pas  bien.  ]  Qui  incommoda  eft  valetudine.  Cic. 

Incommodé  ,  (  ^i  n'a  pas  bien  de  quoy ,  qui  eji  mal  dans  fis  af- 
faires. )  Cui  tes  familiaris  valdè  exigua  eft.  Quem  res  défi- 
cit. Inops ,  ginit.  inôpis ,  m.  Oc.  Cui  les  eft  angufta  domi. 
Hor.  Qui  non  facillimè  fe  agit.  Ter. 

INCOMMODER,  quelqu'un,  V,  aft.  [  Luy  eaufer  de  l'incommo- 
dité. ]  Alicui  incommodare,  (  do  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Alicui 
incommodum  dare  ou  importare  ou  ferre  ou  parère  ,  (  pario  , 
is  ,  pepëri ,  partum.  )  Cicer.  *Ce  voyage  vous  a  fort  incom- 
mode. Tibi  hoc  incommodum  evcnit  iter.  Ter.  *  Celuy  qui 
i* élevé  au  diffus  des  autres,  incommode  par  fon  élévation  ',  mais 
il  efl  iimé  après  fa  mort.  Urit  fuo  fulgore  c]ui  prargravat  ar- 
tcs  infra  fe  poCtas ,  fed  idem  e.xtinftus  amabitur.  Vinutem 
invidi  odimus  incolumcm ,  fed  fublatam  ex  oculis  qu.xrimus. 
florat.  *  Nous  fufmcs  incommodez,  au  dernier  point  des  ttmpejîes 
'  &  de  la  fentine  du  vaiffeau.  Confliftati  fuimus  tempeftatibus 
&  fentlnx  vitiis.  Cdf.  *  il  efloit  incommodé  de  la  cavalerie  en- 
nemie. Hoftium  equitatu  labotabat.  *  //  étoit  incommodé  du 
fourrage.     Pabulatione  premebatur.  Ctef. 

ESTRE  incommodé,  Eflre  indiffofé ,  .Avoir  quelque  indifpoftion  cor- 
porelle. Incommoda  elle  valetudine.  Aliquo  motbo  laborarc. 
Confliftati  adversâ  valetudine.  Cieer.  *Je  fuis  incommode 
des  maux  de  reins.  Laboro  è  lenibus.  Cicer.  Tentantur  re- 
nés morbo  acuto.  Hor.  *Je  fuis  incommodé  de  ta  fituice.  Pi- 
tuita  mihi  molefta  eft.  *De  la  veui.  Fariim  profpicio.  Plant. 
*De  l'oreille.  Hebetibus  fum  auribus.     Oc. 

s'Incommoder,  ou  Elire  incommode,  N'ejlre  pas  à  fon  aife.  *Il 
s' efl  incommodé  pour  ejlablir  fis  enfans.  Pauperavit  fe  ,  o«  im- 
pedivit  fe,  ut  benè  coUocaret  filios.  Plaiet.  "-L'année  précé- 
dente avait  beaucoup  incommodé  les  laboureurs  ,  mais  la  fiiivante 
les  a  entièrement  ruinez..  Labefaftarat  vehementer  aratores 
jam  fuperior  araïus  ,  proximus  veto  funditus  cvettit.  C;i. 
Voyez.  Incommodé  tn  cette  Jîgnificatitn. 
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ÎNCOMMODITl- ,  fubft.  f.  [  Peine,  fatif-ii  qu'on  foudre.  ]  In- 
commoditas,  atis  ,  f  Incommodum,  i 7  neut.  de.  ''■  On  fouf- 
fre  bien  des  incommodité:,  dans  les  voyages.  Itinera  multis  ia* 
commodis  funt  obnoxia. 

Incommodité,  (  pour  ce  qui  efl  de  la  fanti.  )  Incommoda  vale- 
tudo,  f.  ViUetudinis  incommoduin  ,  n.  Invaletûdo  ,  ïnis  ,  f. 
Cic.  ^  Les  vieillards  font  affi'gez.  de  plufiettrs  ineommoditez,,  y 
font  fujets.  Multa  mala  fenes  circumveniunt.  Hor.  *  Trouver 
lia  remède  à  fis  incommodité^..  Medicijiara  repetirc  incommo- 
dis.     Oc. 

Incommodité,  [  Pauvreté.  ]  Res  angufta  ,  genit.  rei  anguftac , 
fccm. 

INCOMMUNICABLE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  g«;  ne  fi  peut  com- 
muniquer. ]  Diflbciabilis  8c  hoc  le  ,  adjeft.  *  La  mer  routine 
eJl  incommunicable  avec  la  mer  medtttrranée.  Mare  rubïumdif- 
Ibciabile  eft  cum  mediterraneo. 

INCOMPARABLE ,  adjeft.  m.  Se  f.  [  S,ui  n'a  point  de  pareil.  ] 
Incomparabilis.  Siumi.    Non  comparabilis  ,   8c  hoc  le.    Non' 
comparimdus.    Non  confêrendus,  a,um. 
dejf  un  homme  incomparable.     Cum  lioc  homme  nemo  xquipa- 
rari  ou  conferri  poteft.     Hiiic  parem  repetias  neminem.  Cic 

INCOMPARABLEMENT  ,  adv.  [  Sans  comfaraifon.  ]  Longé. 
Multum.  adv.  (  Multo  devant  les  Comparatifs  ,  comme  Muiro 
major.  Beaucoup  plus  i;rand.  ) 

INCOMPATIBILITÉ, Yubft.  f.  [  Nature  différente  ,  contrariété 
de  deux  chofis,  qui  ne  peuvent  compatir  ou  ejhe  enfimbte.  ]  Na 
tuts  difcrepantia,  x,  (.  Difcrcpans  natura,  genit.  naturœdif- 
crepantis ,  f.  Natura  diflbciabilis ,  f.  Hor. 
'INCOMPATIBLE,  adjeft.  m.  8c  f.  [  S«i  ne  peut  fe  joindre  m 
s'accorder  avec  un  autre.]  Infociabilis.  Diflbciabilis  8c  hoc  le. 
Plin.  Horat.  "-Des  humeurs  incompatibles.  Mores  diiîîmilei 
ou  diverfi  ou  diflbciabiles.  Mores  qui  non  congtuunt  o» 
non  conveniunt.  *  La  fageffe  efi  incompatible  avec  cet  â^e.  Sa- 
picntia  non  cadit  in  hanc  a:tatem.  Cic. 

Vous  avez,  trouvé  le  fecret  de  joindre  dans  vos  difcours  dettx  cho- 
fis incompatibles ,  la  gravité  &  la  galanterie.  Tua  oratio  con- 
fequi  mini  videtui  iilam  focictatem  gravitatis  cum  humaui- 
tate.    Oc. 

On  dit.  Le  froid  &  le  chaud  font  deux  chofis  incompatibles.  Ca- 
lot 8c  frigus  fimul  efle  ou  tt;ue  non  poflùnt. 

INCOMPETENCE  ,  (  on  prononce  inconpetance.  )  fubft.  f. 
C  Défaut  d'une  légitime  autorité  dans  un  juge.  ]  Non  légitima 
poteftas ,  genit.  non  légitima  poteftatis  ,  f.  *  .Alléguer  in- 
compétence de  juge.    Judicem  non  legitimum  ejurate. 

INCOMPETENT  ,  (  prononcrz.  inconpetant.  )  ra.  Incompé- 
tente, f.     "Jiiie  incompétent.     Non  legitimus    judex, 

INCOMPREHENSIBLE,  (prononcez,  inconprehanlible.  )  ad- 
jeft. m.  8c  f.  [  ^'on  ne  peut  comprendre.  ]  Incomprehenfibi- 
lis  8c  hoc  le,  adjeft.  Oc.  *Cf/d  efl  tout  a  fait  incompréhenjl- 
hle  aux  ignorant.  Id  ab  imperitis  comprehendi  non  poteft. 
lUud  eft  ab  impetitorum  intelligentià,  fenfuque  disjuaftura. 
lllud  in  imperitorum  intelligentiam  non  cadit.  Cicer. 

INCONCEVABLE ,  adjeft.  m.  8c  f.  [  Qu'on  ne  peut  concevoir.  ] 
Quod  concipi  non  poteft.    Voyez.  Incompréhensible. 

INCONGRUITÉ  ,  fubft.  î.  [  Faute  contre  la  Grammaire  ,  maii- 
v.i.ife  façon  de  parler.  ]  Incongrucns  fermo  ,  genit.  incongruea- 
tis  fermonis,  m.  Plin. 

Incongruité  fe  dit  figurément  (  des  fautes  qu'on  fait  contre 
C homicfleté  &  la  bienfeance.  )  Afperitas  agieftis  8c  inconcin- 
na ,  genit.  afpetitatis  agreftis  8c  inconcinna: ,  f.  Hor. 
C'ejl  une  grande  incongruité  de  ne  pas  faliier  ceux  qui  nous  faluent, 
Eft  agreftis  afperitatis  8c  inconcinna;  ,  non  refalutare  falu- 
tantes.  Oc 

INCONNU  ,  m.  Inconnuc  ,  f.  [  .g«<  n'.efi  point  connu.  ]  In- 
cognitus.  Ignotus,  a,  um.  Or.  (  On  dit  an  Comparatif  Igno- 
tior  8c  hoc  ignotius  ;  &  au  Superlatif  Ignctilllmus  ,  a ,  um. 
Liv.  t^uint.  )  *  Inconnu  dans  le  public.  IgnOtus  in  Vlllgus.  Oc. 
"■  Cette  nation  efloit  d^ autant  plus  inconnue  qi.'elle  ejîott  éloignée. 
Longinqua  eoque  ignotior  gens  erat.  Liv. 

Inconnu,  [  Su'"»  ne  connoijl  point.  ]  Ignotus,  a,  um.  Il  fi  mit 
à  faire  la  raedecinc  dans  un  lieu  o't  il  ejoit  inconnu  ,  o'i  on  ne  le 
connoilfoit  foint.   Cocpit  facere  medicinam  ignoto  loco.  Phad. 

INCONSIDERATION,  fubft.  fem.  i  Imprudtnce.  ]  Inconfide^ 
rantia.  Impmdentia  ,  x ,  f.  Oc. 

INCONSIDÉRÉ,  ra.  Inconsidérée,  f.  [  imprudent,  tjlotirdi.  ] 

E  z  lu- 
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Inconfmeraos ,  antis  ,  omn.  gcn.  Impiûdcns  ,  entis  ,  omn. 
gen.    Ctr. 

INCONSIDÉRÉMENT,  advr.  [  ^vec  imprudence.  ]  InconCde- 
ratir.  Imprudente!.  ;iilv.  Oi. 

INCONSOLABLE  ,  adjeft.  mafc.  &  f.  [  S»»'  ne  peut  efire  cou- 
foU.  ]  Inconiblabilis  &  hoc  le  ,  adjeft.  Omit.  Non  confo- 
labilis,  &  lioc  non  confolabile,  adjetl.  Cic. 

INCONSOLABLEMENT,  adv.  [  D'une  manière  mco»foUbte.  ] 
Inconfolabiliter,  adv.  Hor. 

INCONSTAMMENT  ,  adv.  [  D'me  manière  memjlante.  ]  In- 
conftanter.  adv.  Cu: 

INCONSTANCE  ,  fubft.  f.  [  Légèreté.  ]  Inconftantia  ,  I ,  f. 
Lcvitas.    Inflabiliras ,  atis,f.     Cic. 

L'incoiiftance  de  la  fortune.   Fortuns  volubilitas  ou  inconftantia, 
f.  Fortima  inftabilis  0«  volubilis,  f.  Cner. 
IL  n'y  il  nen  di  ['lus  houteux  ejrie  Ctneanfîance  ijr  la  légèreté.    Nl- 
hil  eft  inconftiintiâ,  &  levitate  tmpius.  Cic. 

INCONSTANT,  m.  Inconstante,  f.  t  Uger ,  qui  change  aifé- 
miiit.  ]  Inconftans ,  antis  ,  cran.  gen.  Levis  &  hoc  levé.  In- 
ftabilis ic  hoc  le ,  adjeft.  Cu.  Ter. 

INCONTESTABLE,  Ai].m.&i{.[a«i  "c  pein  eflre  conteflé  ni  réva- 
ijK}  en  doute.  ]  Indubitatus.  Minime  dubius ,  a ,  um.  Non  con- 
troverfus,  a,  um.   Oc.   De  i]uo  nulla  eft  controverfia.  Cic. 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  [Sam  contij/auon.}  Sine  uUâ 
controverfî.î.  etc.  Indubitantei.  Plm.  Indiibitatè.  L:-u.  Cet- 
te. Ccrtifllmè.  adv.  Cicer. 

INCONTINENCE  ,  (  on  prononce 'mcontinunce.')  fubft.  f.  [Dr- 
faat  de  reufu'.ë^  excès  dans  les  pla/jrs  de  la  chair  ,  &  du  man- 
ger. ]  Incontinentia.  Intemperantia ,  s,  f.     Cic. 

INCONTINENT,  (  on  prononce  incontinant.  )  m.  Inconjinen- 

.  TE,  f.  [  g»/  ii'cll  piu/t  retenu  d.vis  les  pLuJlrs.  ]  InCOntînens  , 
entis,  omn.  gen.  Intempërans,  antis,  omn.  gen. 

Incoj^tinent,  adv.  de  temps,  [  ^"«i-  l'heure  ,  dans  un  moment, 
auffi-tot.  ]  Statim.  Continue.  Ulïcb.  Confeftim.  adv.  "*  Sine 
morâ.     *  Extemplb.  adv.  E  veftigio.  Cic. 

Incontinent  que.  Statim  ut.  Statim  ac.  Statim  atquc.  SimiJ 
ac.  Simul  arque.     Ut  prmiiim.  Ce.     (  avec  f  Indicatif.  ) 

INCONVENIENT ,  (  on  prononce  inconveniant.  )   fubft.  mafc. 
[  Difficulté  ijui  fe  prefente.  ]  Incommôdum.  Malum  ,  i,  n.        | 
On   rtmtdiott     à  un    inconvénient  par   un   autre.      Prxfenti   malo  j 
aliis  malis  remédia  dabantur.  Cxf.     *U  y  a  encore  un  inconvé- 
nient dans  l'ajfdire.    In  lioc  negotio  accedit  illud  incommô- 
dum ,   qubd  ,    (  avec  un  Indicatif  OU  un  SuOjonélif.  )   Cic. 

INCORrORATION  ,  fubft.  f.  [  Vnion  ,  meflange  de  diverfes 
chofcs.  ]  Reimn  diverfarum  miftûta  ,  a;  ,  f.  Coagmentatio  , 
onis,  f.  Oc. 

iNcORPOR.'iTiON,  [T{eception  de  quelqu'un  dans  un  corps  ou  quel- 
que compagnie.  ]  Cooptatio,  onis,  f.     Cicer. 

INCORPOREL, m.  Incosporelle,  f  [ g»' n'"  f "'«"<'? "'ï'i.  ] 
Incorporalis  &  hoc  le,  adjeft.  Sié"'-  Incorporeus,  a,  um. 
^Aul-Gel.    Corporis  expers ,  ertis ,  omn.  gen.  Cic. 

INCORPORER,  V.  aft.  [  Méfier  flufieurs  chafes  enfemble,  n'en 
faire  qu'un  corps.  ]  Multa  in  luiura  corpus  tedîgere  ,  (  !go  , 
igis,  dêgi,  daftum.  )  Cogère,  (  go,  gis,  coëgi,  coaftura.) 
aft.  ■*  Concorporare.  aft.  ace.  Plin.  **  Ces  chofes  s'incorpo- 
rent enjembte.     Hx  les  in  unum  corpus  coalefcunt. 

Incorporer  quelqu'un  dans  une  compagnie,  Aliquem  aggregare. 
In  aliquam  fociètatem  cooptate  ,  (  o,  as,  avi,  atiun.  )  aft. 
Cice^. 

INCORRIGIBLE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Sjt'on  ne  peut  corriger.  ] 
Inemendabilis  &  hoc  bile,  adjeft.  â"""-  *  Il  eti  incorrigi- 
ble.    Hic  ad  ftugem  cortigi  non  poteft.  Plaut. 

INCORROMPU,  m.  In.  okhompuc,  f.  [  S^i'  n'est  point  cor- 
rompu, f  nt«r.  ]lncorruptus,  a,um.    Integer,gra,  gtum.  Cu: 

E  Ce  mot  eft  du  fçjvant  M.  Fafcal.  ] 

INCORRUi  TIBLE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Sui  n'eB  point  fujet  k 
la  corruption  ,  parlant  des  chofes.  ]  IncorruptUS  ,  a  ,  Um.  Cor- 
luptionis  expers  ou  integer.  Cic.  Hor.  (  On  dit  au  Comparatif 
Incorruptior  &  hoc  incortuptius ,  Integtior  &  hoc  integtius  ; 
&  au  iK^Jcrtoi/ Incorruptiftlmus  ,  a,  um  ,  Integerrimus,  a  , 
um    Cic.   ) 

Vn  Juge  incorruptible.  Judex  incorruptus  &  integer.  Cic    Can- 
didus  judex.     Hor. 

INCORRUFTION  ,  fubft.  f.  [  Vertu  qui  tmpefche  d'eftre  cor- 
rompu. ]  Vis  putiedini  teliftens.  Yis  putiçdinem  aiceos.  Cou- 
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tra  omala  vitia  mateiia  incorrupta,  x,  f. 

INCRÉDIEILITÉ  ,  fubft.  f.  [  et  qm.faii  qu'on  ntpiitt  croireme 
tlyvfc.  ]  Quod  non  facit ,  tidem. ,   ,  .    '  •; 

INCRÉDULE,  adjeft.  ip.  Se  f .  X  Sui  se  -oeui  rien  croira.  ]   In- 

-  crediilus ,  a ,  uni.     Hor.  .  * 

INCRÉDULITÉ,  fubft.  fçm.  iDiffiailté  de  croire.  ]  Incieduli- 
tas,  atis,  f.  Mart.-Jurifc, 

INCRÉH  ,  m.  Incréée,  f.  [S«>  n'a.  point  eu  de  commencement.  1 
Increatus,  a ,  um. 

[  Ce  nom  (e  donne  au  Verbe  ,  que  l'on  appelle  la  Sagesse 
jncrlVe.  ] 
I  INCROYABLE,  adjeft.  m.  &  f.  [  Sui  n'eff  point  vrayfimbla- 
blt.  ]  Incredibilis  &  hoc  bile  Oc.  *  Cel.i  efl  incroyable.  Il- 
lud abhorret  à  fide.  Liv.  :  Id  fidem  nullam  habet.  Id  fîde 
caret.  Id  exccdit  fidem.  Oc  Ovid.  Fidei  eft  absonum.  Liv. 
Incroyable  a  «ijrc.  Incredibile  memoratu.  ::aluj}.  *„i  entendre. 
Auditu.  Cic. 

On  dit  figurement  ,  Prendre  un  flaifir  incroyable  à  une  chofc. 
Deleftari  incredibiliter  re  aliqu.î.  Or.  *  .acquérir,  une  élo- 
quence incroyable.     Eloquentiam  incredibilem  consijqui.  Cic. 

INCRUSTATION,  fubft.  fem.  [  T^evejiemcnt  d'une  muraïUe  de 
marbre  ou  de  chofes  femblabUs.  ]  Incruftatio,  onis  ,  f.  Bud. 

INCRUSTER  ,  V.  aft.  [  %eveBir  une  muraille  en  ded,ins  de 
pli' fleur  s  incrujiations.  ]  Inctuftare  pariètem ,  (  O ,  as ,  avi ,  aium.  ) 
aft.   Var. 

INCUBE ,  lilbft.  m.  [  Démon  qf'on  s'imagine  venir  fur  nous  la 
nuit  pendant  le  fommeil.  ]  Incûbus  ,  mafc.  D.Tmon  infultor  , 
genit.  dimônis  infulioris  ,  mafc. 

C'est  auffi  Vne  Maladie  ,  ou  une  opprcffion  dé'eflomac  ,  (fî gran- 
de ,  qu'il  fcmble  qu'on  étouffe  ,  &  qu'on  ne  puîjfe  refpirer  ,  cg 
qui  arrive  de  rêpletion  ou  d'indigefèion.)  Supprelîîo  nofturna , 
genit.  fuppreftionis  nofturnx  ,  f.  Plin.  Suïiocano  qu.ïdam , 
vocis  fpiritufque  meatum  intercipiens  ,  f.  (  Hic  morbus  cau- 
iam  habet  ex  replctione  &  cruditate  ,  qui  quiefccntes  vide- 
tur  invadere  ,  ac  pondère  fuo  preflos  gravate.  j 

INCULQUER  ,  V.  aft.  IPairc  entrer  une  chofe  dans  l'efprit  ,  en 
la  répétant  fouvent.  ]  Aliquid  alicui  ou  auribus  alicujus  incul- 
care,  (o,  as,  avi,  atiinij  Inculcare  animis.  aft.  ace.  de. 

INCULTE  ,  adjeft.  m.  &  L  [  S»'  "''ft  t"»'  '«It'-^i-  ]  Incultus , 

a,  um.  Oc. 
INCURABLE  ,  adjeft.  m.  &  f  [  g»'  "^  /'  f.""  guérir.  ]  Infana- 
bilis,  8c  hoc  le  ,  adjeft.  Cic  Immedicabilis  &:  hoc  bile  ,  ad- 
jeft. Virg.  *  Cette  m.iladie  efl  incurable.  Hic  morbus  infanabilis 
eft.  Hic  morbus  non  admittit  curationem.  Celf. 
L'KospiTAL  des  Incurables-  à  Paru.  Infauabilium  hofpitium, 
tii,  n. 

INCURSION  ,  fubft.  f.  [Courfe  qu'on  fait  fur  les  terres  des  enne- 
mis. ]  Incurfio ,  onis ,  f.  Cnj:  Voyez.  Course. 

INDE  ,  m.  [Pleuve  qui  a  donné  le  nom  à  ce  grand  Pays  ,  qu'on 
appelle  les  Indes. '\  Indus,  i,  m.  Cic.     _ 

Les  Indes  ,  f.  [Grand  pays  dans  l'^fie.l  India  ,  x,  f.  Cicer. 

Dks  Indes.     Indïcus  ,  a,  um. 

Inde  ,  fubft.  m.  [Couleur  dont fc  fervent  les  Peintres.]  IndJCUm, 
i ,  n.  Plin. 

INDÉCEMMENT,  (prononcez.  indeSmiAm.)  adv.  (D  une  ma- 
nière ind:cente.  )  Indecenter.  Indecentiùs.  Plaut.  Indecôie. 
adv.  Oc. 

INDÉCENCE  ,  (  on  prononce  indefl'ance.)  fubft.  f.  [Sluf  'P  "»- 
traire  à  la  bienfeance.  ]  liidecôrum  ,  i  ,  n.  Indecoia  imOyge- 
n  t.  indecori  rationis  ,  f.  e  ra  ■ 

INDÉCENT  ,  {on  prononce  indeflant. )  m.  Indécente,  f.  tS»' 
ep  contre  le  devoir  &  l'honneftete.  ]  Indccens ,  entis ,  omn.  gen. 
IndecGtus  ,  a,  um.  M.irt.  (Indecentior  Se  hoc  indecentiùs , 
au  Comparatif;  IndecentiflGnuis  ,  a  ,  um  ,  i»  Superl^f  ^en.) 

INDÉCIS  ,  m.  Indécise  ,  i.  [  ^i  n'efi  pas  décide.]  Non  dea- 
fus  ,  a,  um.  .  ,.        ■ 

INDÉCLINABLE,  adjeft.  m.  8cf  [  §iui  ne  fi  '''f''"' P°'"'  >  P"'' 
laiit  des  Noms.-]  Indeclinabilis  &  hoc  bile  ,  ad)eft.  S"""- 

Indéclinable,  [Inévitable.]   Voyez.  l^Èvf'*^'-'^- 

INDEFINI  ,  m.  Indéfinie  ,  f.  Indéterminé  ,  tncertain.  ]  Non 
detinitus  ,  a,  um.  fie 

INDÉFINIMENT,  adv.  [  D'une  maiiitre  indéterminée]  Non 
definite.  ,adv.  Oc  ,,,.,.     .    l      . -, 

INDÉLÉBILE  ,  adjeft,  [  InéJafabU:  ]  Indelebjlis  Si  hoc  bile, 
adjeft,  Ovid, 
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INDEMNISER  ,   (  eu  prmonce  iiidiminlfcr.  )  V.  aft.  [  Promittre 
Jt  jHclifn* :;n  de  le  gareaitr  des  pertes  (jii^il  pourrait  J'jiffrir  en  fai- 
faut  pinifir  ,    ou  U  dédommager  en  effet  de  eeHes  qui  tt;y  fjt:t  nr- 
rivéei.]  Alicui  damniim  pi.Tftare,  (fto,  ftas,  priftiti,  pt;cfti- 
tiim. )  aft.   Cil.     Aliciii  cavcre  damni  iiifefti  ,   (caveo  ,  es, 
cavi ,  c.uitiim. )  neut.   Phnt.    Damni  infcdi  pioniittcie.  Cn. 
Pra;ft;lrc  aliqucm   indcmnem.   aci.  (  on  f,iit  accordtr  Indeni- 
nis.  )  Vh. 
INDEMNITÉ  ,    (  on  prononce  indamnitc.  )   fubft.  f.    [  ^le  pnr 
l-xjnel  on  promet  de^Arentir  ejuclntiH'i  'i'tf'ie  perte  tfu^il  pcitt  filire.] 
Damni  pra-ftatio  /  onis  ,  fœm.  Indemnitas  ,  aiis ,  fotm.  Pa- 
pin . 
INDÉrENDANCE  ,  (  on  prononce  indcpandance.  )  fiihft.  f.  [  Li- 
hert-   d'it^ir.  ]    Sumnia  lihcitas  ,  ^emi.  fiimma:  libeitatis  ,    f. 
Arbitiiiira  ,  ii ,  n.   Voluntas,  atis,  f.  Cic.     ''Vivre  dans   Cin- 
dipenduMcc.     Ad   fuiiin  non  ad  aliorum  aibitriiim  vivere.     Vi- 
vcre  arbicratu  fuo.  Or.     *  //  e!l  dans  l'indcpend.vice  dt  !a  for- 
tune.   E.\tra  l'oitunj:  a'.eam  politus  cft.     Non  pcndet  ex  fcr- 
tunâ. 
INDEPENDANT,    (pi-ononct-t indepandant. )  m.  Isdéitndan- 
TE  ,   f.  [  Lil're.  ]   Qiii  fui  juris  eft  &  potcflatis.    Niilli  Inbjec- 
tus ,  3,  um.    Ab  omni  dominatione  liber  ,  era,  erum.  Cic. 
INDEIENDEMMENT  ,    (  prononcez,    indepandamant.  )    adv. 
[  ^yivec  liberté.  ]  Cura  fummâ  libertate.   Cura  potcftate  Viven- 
di  ut  velis.     ^  //  -oit  indépendcninient  ,  21  eft  indjpendant.    Sui 
iuris  eft  &  mancipii.  Cic.    Nulli  fubjeftus  eft. 
INDÉTERMINÉ  ,   m.  Indéterminée  ,  f.  [Douteux,  incertain, 

en  purLvit  des  tliofes,]  Inceitus.  Dubius ,  a,  um.  Cic. 
Ihdéifrminê  ,    (  parlant  d'un   homme   irréfihi.  )   Inceitus.  Suf- 
penfus.  Dubius,  a,  um.  Cic.  Aninii  pendens.  Harrens,  entis , 
omn.  gen.  Anceps,  on  Anceps  animus,  gemt.  ancipitis,  omn. 
gcii.  Anime  fluÂuans ,  antis,  omn.  gen.  Fo^rz.  Irrésolu, 
INDÉTERMINÉMENT,  [D'une  m.viure  non  déterminée]   In- 

certè.  Dubie.  adv.  Cic. 
INDEU  ,  ou  Indu  ,  m.  iNDvë  f.  d.ms  cette  expreffion.  ^  heure 

indue.     Imempcftivè.  adv.  Cic. 
INDÉVOT  ,  m.  IsoÉvoTr  ,  f.  [S»'  n'it  psint.  de  dévotion.  ]  Ta- 
lùm  pius  ,   a  ,  um.  Ineligiofus  ,  a  ,  um.  Parcus  Dei  cultoi , 
m.    *  (  Horace  a.  dit  Dcotum.  )   Hor. 
INDÉVOTEMENT  ,   adv.    [  D'une   manière   indévote.  ]   Pariim 

piè.  irteligiosè.  adv. 
INDtVOTION  ,   fubft.  f.  [  Manijiie   de  dévotion.  ]   larcHS   Dci 
cultiis  ,  x'n-'t.  paici  cultûs  ,  m.   cic  Irreligiofus  Dei  cultus , 
m.  *Indevotio  ,  onis  ,  f.  efl  i'Vlpien.  Parcum  pietatis  ac  re- 
ligionis  ftudium  ,  ii ,  n. 
INDEX  ,   fiibft.  mafc.   [Le  fécond  doip  de  U  main  ,  ciluy  d'après 
le  pouce  ijai  notf~s  fert  à  montrer  qttelijue  chofe,  ]  Inde.K  digitus , 
genit,  digiti  indicis,  mafc.  Hor. 
Index  ,  [T.:hle  d'un  livre.]  Index,  genit.  indicis,  m.  Cic 
INDICATIF  ,    fubft.  m.  [Mode  dans  les  Verbes  ijui  indique.]  In- 

dicativus'modus,  i,  m.  FaUm. 
INDICATION  ,    fubft.  f.  [  Signe  ejni  indique  ir  fait  connoiftre  ii- 
ne  chofe.]  Indicium ,  li ,  n.  Signum,  i,  n.  Cic.   *  Ces  battemens 
extr.iordinaires    d:'s  artères  font  une  indication  de  la  févre.     Frc- 
qucns  arteriavum  pulfus  funt  indices  febris.  Plin. 
INDICE  ,   fubft.  m.    [  Signe  ,  marejiie.  ]   Indicium  ,  ii  ,  n.  Cic. 
On   trouva  après  fa  mort  des  indices  ir  toutes  les  marques  du 
poifon.  Indicia  &  vcftigia  omnia  veneni  in  illius  raortui  cor- 
pus fijerant.  Cic. 
Indice  ,  ou  U  table  d'un  livre.   Libri  index,  icis  ,  m. 
INDICIBLE  ,    adjca.  m.   &  f.  [  Qui   ne  fe  peut  dire  ,   ni  expri- 
mer. ]  Ineftabiiis  &  hoc  le,   Inenariabilis  &  lioc  le  ,   adjett. 
Plin. 

INDICTION  ,  fubft.  f,  [  Epoque.  ]  Indiftio ,  onis,  f.  Voyez.  E- 
poquE. 

INDIEN  ,  m.  [ga/  en  natif  des  Indes.]  Indus,  i,  m.  Phn. 

ÏNDIENSE  ,  f.  [  Qui  eft  ti/Uive  des  Indes.  ]  Inda ,  a: ,  f.  Ex  Indid 
orta,  X,  f. 

Indienne  ,  [  Etoffe  faite  aux  Indes.  ]  Pannus  Indicus,  i ,  m. 

ÏNDiENNE  ,  [  Xple  de  chambre  OU  manteau  fait  de  l'étoffe  des  In- 
des.] Stola  Indica,  a",  f. 

INDaEFÉB.EMMENT,  {on  prononce  indiffëiamant.  )  adv.  [Sans 
choix,  avec  indiff nncc]  Indifterenter.  Ouj"'.  Indifciiminatim. 

.    adv.  Var.    Sine  uHo  deleftu.  Var. 

INDIFFÉRENCE,  {on  prononce  indiffeiance. )  fubft.  fera.  IDif- 
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pofiion  d'efprit ,  qui  rend  indiffèrent  à  tout.  ]  Animus  in  nuUam 

partem  propendens  ,  genit.  animi  propendentis ,  m. 
Le  peuple    témoigna   beaucoup    d'indifférence   a  fa  mort.     Occlfum 

populus  indifterenter  tulit.  Smt. 
^4i'ii:r  de  l'indiffireme  pour  les  inlerefts  de  quelqu'un.    Citca  res 

alicujus  elle  indifFerentcm.   "'  Il  a  de  l'indifférence  pour  mes  in- 

terefts.   Res  raeas  curât  indifterenter.   Sat.'igit  letum  mearum. 

*J'ay  beaucoup  d'indifférence  pour  luy.   In  illiim  luni  ncgligens. 

Or.    Hic  railii  non  eft  cotdi.  Hor.  Cic.  Illius  ium  négligées. 

Tacit. 

INDIFFÉRENT  ,  {on  prononce  indifférant.)  mafc.  Indifféren- 
ts ,  f.  adjcft.  [  â«i  a  de  l'indifférence.  ]  Indifferens  ,  entis  , 
omn.  gen.  Suet,  ^  //  eft  indifférent  de  ce  qu'il  mange.  Indift'e- 
rcns  cit.  Circa  viftum  indifferens.  ^  //  ejt  indiffhent  pour  tout 
les  divertiffimcns  ,  Il  ne  s'oi  fcucie  pat.  Nullis  vit.x  oblefta- 
mentis  ducitur  ou  tangiinr  on  movetur.  *  Eftre  indifférent  pour 
une  chofe  ou  pour  une  autre  ,  N'avoir  pas  plus  d'inclination  pour 
l'une  que  pour  t'.iutre.  In  ncutram  partem  inclinatione  volun- 
tatis  propendere.  In  neutram  partem  propcnfo  animo  efle. 
lu  neutram  partem  moveri.  Cic  *  Je  fus  fort  indijj'érent  pour 
cela  ,  Cela  m'eft  fort  indifférent  ,  J'ay  beaucoup  d'indifférence 
pour  cela  ,  Je  ne  m'in  mets  giseres  en  peine.  Id  fufque  deque 
habeo.  Ptaut.  Per  me  ifta'pedibiis  trahuntur.  Cir. 
rrenei..-le  comme  il  -vous  plaira  ,  lela  m'cft  indifférent.     Quara  ia 

partem  accipias  ,  non  labôro ,  ou  non  euro. 
Oh  dit  en  morale  ,    Vne  chofe  indifférente ,   {qui  de  foy  n'efï  ni 

bon-ie'm  m.tuvaife.)  Res  indifferens.  Cicer. 
tl  n'y  a  point  d^ allions   humaines  indifférentes  parmi  les 'hommes ^ 
qui  doivent  rapporter  tout  a  Dieu.     Nulla  eft  aftio  humana  iit- 
difterens  intei  CiMiftianos  ,   qui   tcnentut  referre  omnia  ad 
Deum. 
INDIGENCE  ,    {on  prononce  indijance.  )  fubft.  fera.  [  Difctte.  ] 

Indigentia,  x,  {.  Cn, 
INDIGENT  ,  ( on /;ronon<rf  indijant. )  ra.  Indigfnte  ,  f.  Egens. 
Indigens  ,   entis  ,  omn.  gen.  Cic.    ludigus.   Egcnus  ,  a  ,  um. 
Plin. 
[  Ce  mot  efl;  bas  dans  noftre  Langue.  ] 

INDIGESTE  ,   adjeft.   m.    ôc  f.  [  S»i  ne  fe  digère  pai  aifément , 
parlant  des   viandes.  ]  Crudus,  a,  um.  Juv.    Non  concodas, 
a  ,  um. 
INDIGESTION  ,  fubft.  f  [  Crudité  d'eftomac.  ]  Ctudîtas ,  atis  , 
f.  Cic.    '*'  Il  efl  mort  d'une  indigcftion.   Mortuum  hune  habemuj 
à  ciuditate.  Cic 
INDIGNATION  ,  fubft.  f   [  Dépit,  vraye  colère.]  Indignatio, 
onis  ,  f.  Oc.    *  s'attirer  rindignation  de  quelqu'un ,  ou  encourir 
fon  indigi.ition.     Concitare  ou  convcrtcre  ou  movere  in  fe  ali- 
cujus indignationem.    In  oSenlîonem  alicu/us  incurrere.  Ce, 
Subire  alicu)us  offenlîonem.    Vitr.     ^  Cela  excite   mon  indigna- 
tion.  Id  milii  l^omachum  raovet.  Cic.    *  Son  indignation  parut. 
Erûpit  illius  indignatio.  ^mr. 
INDIGNE  ,    adjeft.  m.  &c  f.  [  S.ui  n'eff  pas  digne  ,  qui  ne  mérite 
pas  quelque  faveur.  ]  ludignus  ,  a  ,  um.  (  au   Comparatif  hidi- 
gnior  &  hoc  indignius  ,  au  .S'«p«/(«f;/Indignin]mus ,  a ,  um.  ) 
avec  un  ablatif.  Cic.    '*  Il  eli  indigne  de  vojtre  amitié.  Tuâ  ami- 
citiâ  indignus  eft.  Cic    '''Faire  quelque  chofe  indigne  de  foy.    In- 
dignum  fe  facere  aliquid.  Hor. 
C'eji  une  chofe  indigne  ,    OU  //  eft  indigne.     Indignum  eft. 
INDIGNEMENT  ,   adv,  [  D'une  manière  mdîg'ie.]  Indignum  in 

modum,  Liv.  Indigne,  adv.  Cic 
INDIGNE  ,  ra.  1ndh,mé-  ,  f  [Emu  d'indignation.]  Indignans, 
antis  ,    omn   gen.  Ovid.  Stomâchans  ,  antis ,   omn.  gen.  Cic. 
Indignabundus ,  a,  um.  Liv. 
S'INDIGNER  ,   V.  neut.    [  Entrer    en    indignation.  ]    Indignari. 

StomSchari,  (or,  aris,  atus  fum.)  depon.  Cicer. 
[  Ces  Verbes  fe  mettent  tantoft  fans  aucun  cas  ,   &  tantoft  a- 
vec  un  Accufatif  régi  d'une  prepolition  fous-entenduë  ,  ob  ou 
propter  ,  qu'on  peut  aufli  exprimer.  ] 
Taire  indi'ner  quelqu'un  ,    (  le  faire  entrer  en  indignation.  )  In- 
dignationem ou  ftomachum  raovcre  alicui.  Liv.  cic. 
INDIGNITÉ  ,   fubft.  f.  [  Défaut  de  mérite.  ]  Indignitas  ,  atis-, 

f-  Cic  . 

Indignité  ,  [La  grandeur  ir  la  noirceur  d'un  crime.]  Indignitas. 
Atrocitus  ,  atis  ,  f.  Saint.  Cicer.   "'  ..augmenter  l'indignite  d'une 
aclion.    Atrocitatem  alicujus  faifli  augete. 
Ihdisniié  fignific  eucoie,  offrent,  contiimélic.  Indignitas,  atis, 

E  3  f.  COUr- 


3S  IND. 

f.  Conn;mcliil ,  X,  f.  ri.xd. 
J'.%y  elTiiy;  toutt  l'indi'^nilé  &  toute   lu  pe'ine  fjit'il  y  a   à  fo-^jfnr 


Voltr   -uotii   pouvoir   voir. 


Omnem  adeuudi   Se  te  conveniendi 


indignitatem  &  moleftiam  pertiili.   OV.    ♦ //j  luy  firent  mille 
iiidiiititez..    Hune  inquinarunt  omni  contumeliâ.  P/j.irf. 
INDIGO  ,    fiiblu  11).  [  PUule  «j»,-  les  .Anciens  n'ont  piii  bien  cm- 

nue  ,  coKime  Pline  l'avoue.  ]  ludicuitl ,  ci  ,  neut. 
[  rliiie  croit  que  c'cft  une  écume  de  rofeaux  ,    qui  s'attache  a- 
vcc  un  limon  ,  ciui  eft  noire  quand  on  la  broyé  ,   6c  qui  fait 
un  beau  bleu  nielle  de  pourpre  ,  quand  on  la  délaye.  [ 
INDIQUER  ,    V.   [  Faire  connoijlre  par  ijitelijue  marque.  ]  Indïca- 

re,  (o,  as,  avi,  atum.)  ad.  ace.  Cic 
INDIRECT  ,  m.  Indirect?.  ,   f.  adjeft.  [  Oblique. 'i  Indireftus. 

Obliquus,  a,  um.  §lu-.n.  lie. 
INDIRECTEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  indiretle.  ]  Oblique. 

adv.  Cic. 
INDISCirLINABLE  ,    adjeft.  m.   &  f.  [  Incapable  de  difcifline , 
&  dis  fcunccs.  ]    Indocilis  Se  hoc  indocile  ,    adjeft.  Cic.     Ad 
pr.Tcepta  alicujus  difciplinx  ingenium  minime  capax  ,  gemt. 
ingenii  minime  capacis  ,  neut.  Ovtd. 
INDISCRET  ,   m.  Indiscrette  ,    f.  adjeft.  [  .^h;  n'a  point  de 
difrétion  ,  m  de  retenue.  ]   Inconûderatus.  liiconlultus.   Teme- 
tatius,  a,  um.  Cic. 
INDISCRÈTEMENT  ,   adv.    [  Sans  difcrition.  ]   Inconfidetatè. 

Inconfultè.  Inconfulto.  adv.  Cic. 
INDISCRÉTION  ,  fubft.  f.  [  Imprudence.  ]  Inconfidetantia,  a:, 

f.  Temetitas ,  atis ,  f.  Immodeftia ,  .-r ,  f.  Cic  Plaut. 
INDISPENSABLE  ,    (  frenoncez.  indilpanfable.  )    adj.  m.  &  f. 
ISiii  '^   d'une  neccjjit:  nhfohi'i  ,    dont  on  ne  fe  peut  difpenfer  en 
aucune  fafon.  ]  Necellarius  ,  a  ,  um.  Cic.    Inevitabilis  fie  hoc 
le.  Ovid. 
Indispensable  ,   [  Dont  on   ne  peut  difpenfer  perfonne.  ]    A  quo 
nullus  immunis  ficri  poteft.    Cujus  ou  à  quo  nemo  eximi  po- 
teft.     Cujus  nulli  immunitas  datur.  Cic. 
INDISrENSABLEMENT  ,  (/>ro;j<ii;«z.  indifpanfablemant.  )  adv. 
[  Neccjfaircment.  ]   Neceflario.  adv.    Or.    *Je  n'anjuittcray  m- 
difpenfii'lenient  de   mon  devoir.      Officio  meo  aflîduè  faciam  fil- 
tis.    Fartes  officii  mei  fedulb  adimplebo.     Qiiod  erit  mei  mu- 
neris  Se  officii  indelmentcr  pr.tftabo.Non  perfunftorie  faciam 
officium  meum.  Cic  Plaut. 
INDISPOSÉ  ,   m.  iNDisposiiS  ,    f.  part,  adjeft.  iMal  difpofè  en- 
vers quelqu'un  ,   rital  intenl tonné  pour  luy.  ]  Malè  affeftus.  Mâ- 
le animatus  ctga  aliquem.  Cicer.  Aliemis  ab  aliquo ,  a ,  um. 
Vous  m'cirivez.  de   ramener  les  efprits  ,  fi  quelqu'un  efl  indifpofé 
contre  vous.    Scribis ,  fi  cujus  animus  in  te  eft  oftenlior ,  à  me 
recoUigi  oportere.  Cic 
ÏKDlSPOSh  5    [  ^  l'è'^ard  du  corps  ,  qui  a  quelque  indifpofiiion  cor- 
porelle. ]   Qui  incommoda  aut  inlirm.î  eft  valetuaiue.     Malè 
affeftus.     Infirma  valetudine  affeftus.  Cic 
J'ay  ejlê  un  peu  indifpofé  ,  ni.tu  mon  indifpofition  efi  cejfee.   Minus 
belle  me  habui  ,    fed  jam  convalui.  Cic.    *  Il  me  vint  voir  le 
lendemain  ,    eOa.nt  encore  m.iifpop.     Poftridie  ille  ad  me  venit , 
nondum  (atis  firmo  corpore.  OV. 
INDISPOSER  quelqu'un   a   l'tndroit  d'un  autre  ,  V.  aft.  i  L'éloi- 
gner de  lur.]  Aliquem  ab  altero  alienare  ,  ( o , as , avi , atum. ) 
tic  IncoiîCiliarc  aliquem  -.ilteri.  aft.  Plaut.    *  Ce  Prince  a  in- 
difpofé tous  Us  efprits  de  fcs  fujets  en  fou  endroit.     Omnium  fuo- 
rum  voluntates  abs  fc  Princcps  alienavit.  Cic. 
INDISPOSITION  ,    fubft.  f.  [.^Itiraiwn  de  la  fanté.'i  Invaletû- 
do.   Infirma  v.ileiuuo  ,  inis  ,  f.  Cicer.  Invalcntia  ,  x,  f.  ^ul- 
Ccl.  *  Eft-.e  retenu  par  quelque  indifpofition.   Valetudine  impedi- 
li.  Cicer.   *  Il  fent    quelque  forte  d'indifpofîtiott.     Qliodam  vale- 
tudinis  génère  tentatur.    Oc.    *  Mon  indifpofition   qui   m'avoit 
quitte  ,  -.n'a  repris.  Incommoda  valetudo  quâ  jam  emc'rferam, 
me  tenct.  Cic. 
INDISSOLUBLE,  adjeft.  m.  8c  f.  [  Qu'on  ne  peut  dijfoUdre ,  ni 
rompre.  ]  ludifl'olubxlis  Se  hoc  le  ,   adjeft.    Indiflbliitus  ,  a  , 
um.     Cic. 
INDISSOLUBLEMENT,  adv.  Nodo  indiflblubili.   Plin.   Vin- 

culo  arftilfimo.  abl. 
INDISSOLUBILITÉ  ,  fubft.    f.  comme  L'indijfolubilité  du  ma- 
riage, qui  ne  fc  peut  rompre.     Matrimonium  indiflolutum. 
INDISTINCT,  m.  Indisiinctl,  f.  adjeft.  [^i  n' efi  point  dtf 

tingué  y  confiu  ,  obfcur.]  Indiftinftus ,  a,  um.  ^luint. 
INDISTINCTEMENT  ,   adv.  l  Sans  difiinilion.  }   Indiftinftè. 
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Confuse,  adv.  eJitl-Cel.  Oc 
INDIVIDU  ,  fubft.  m.  [V.i  particulier  de  chaque  efpece.]  Indivî- 

duum,  dui_,  n.  terme  de  l'Ecole  ,  ou  Singuli,  œ,  a.  Ctc 
On  DIT  en  fe  raillant   de    quelqu'mi  ,    c\u'Il  a  bien  foin  de  fin 
individu  ,  d:-  f-i  pcrfonne.  Curat  i'e  moUirer.  Plaut.  Curât  cuti- 
culmii  fuam.  Hor. 
INDIVIDUEL  ,  m.  Individuelle,!;  adjeft.  [  Sîm  concerne  les 
individus.  ]  Individuus  ,  a,  um.   Cicer.     *  Vne  différence  indivi- 
duelle ou  de  chaque  particulier.    Diffetentia  individua  ou  fingu- 
laris.  chez,  les  Phihjophes. 
INDIVIS  qui  le  dit  adverbialement ,  Fur  indivis.  Lidivisè.  adv, 

.Afcon-P:d. 
INDIVISIBLE  ,    adjeft.  m.  &  f.   [  ^.  ne  fe  peut  divifer.  ]  Infe-; 

cabilis  êc  hoc  le  ,  adjeft.  §uint.  Individuus,  ua,  uum.  Cic 
INDIVISIBLEMENT  ,    adv.  [D'une  manière  ./idivifible.  ]  Inlé- 

cabiliter.  adv. 
INDOCILE  ,   adjeft.  m.   Se  f.  l  Intraiitable.}  Indocilis  8e  hoc 

le  ,  adjeft.  de. 
INDOCILITÉ  ,   fubft.   f.  [  Mauvais  naturel  ir   rcvefche  ,  à  qui 
on  ne  peut  rien  apprendre.  ]  Nulla  docilitas  ,  genit.  nullius  do- 
cilitatis  ,  f.  Cicer.  Natiua  afpera  ,  nullius  fcientix  capa.x,  f. 
INDOLENCE  ,    (  en  prononce  indolance.  )  fubft.  f.  [  Infenfibilt- 
lé  ,    qui  fait  qiSon  n' efl  touché  de  rien.  ]  Indolentia,  x,  f,  Cic, 
INDOLENT  ,  (prononcez,  indolant.  )  m.  Indolente,  f.  adjeft. 
[  _^;    n'e/}  touché    de  rien  dans  la  vie  ,    que  rien  n'af^ige.  ]   Qui 
non  indôlet  malis  hujus  viti.    Qui  nullo  cafu  commovetut 
on  afficitur  ou  percellitur.  Ovid.  Cic 
INDOMTABLE  ,  ou  Indomptable,  {on  prononce  indontable. ) 
adjeft.  m.  Se  f.  i§hti  ne  peut  eftre  dor/ipti.]   Indoiuïtus,a,iim. 
Liv.  Indomabilis  Se  hoc  le  ,  adjeft.  Plaut. 
INDOMPTÉ  ,    (  prononcez,   indonté.  )    m.   Indomptée  ,  fem. 

[  gjî'on  n'a  pas  dompté.  ]  Indomïtus ,  a ,  um.  Horat. 
INDU  ,    Voyez.  Indeu. 

INDUBITABLE  ,    adjeft.  m.  Se  f.   [  Dont  on  ne  ffauroit  douler.^ 
Indubitabilis  8c  hoc  indubitabilc.  Qumt.  Indubitatus ,  a,  uni. 
Plin.  Minime  dubius  ,  a ,  um.  Cic. 
INDUBITABLEMENT  ,  adv.  Indubitanter.  Plm.    Siiie  dubio. 

Or.  Non  dubiè.  Plin-Jun.   Procul  dubio.  Sen. 
INDUCTION  ,    fubft.  f.  [  Confeqiience  qu'on  tire   d'une  chofe.] 

Induftio  ,  onis  ,  f.  ^uint. 
i  C'eft  une  Figure  de  Rhétorique.  ] 
Induction  ,  Pcrfuafion.   Voyez.  Persuasion. 
INDUIRE  ,   V.  aft.  [  Tirer  une  confequence  d'un  principe.  ]  E."C 

principiis  aliquid  inferre,  aft. 
Induire  ,  [  Porter,  poujfer  a  une  chofe ,  la  perfuader.  ]  Ad  aliquid 
aliquem  inducere  ou  adducere  ,  (dûco,  is,  .xi,  ftiim.  )  Cic. 
Ter.    *  Il  a  cftc  induit  par  l'argent  a  cela.    Ad  id  pecuiiiâ  fuit 
induftus.  Or. 
INDULGENCE  ,    (  on  prononce  induljance.  )  fubft.  f.  [  facilité 
à  pardonner  ,    inclination  à  excufer  les  fautes,  }  Indulgentia,  Xt 
f.  Facilitas,  atis,  f.  Cic.  Tercnt. 
Je  veux  avoir  de  l'indulgence  pour  mon  fils  ,   &  qu'il  prenne  quel- 
que  divertijfement.    Ego  dare  ludum  meo  gnato  inftitui  ,  ut 
animo  obfequium  fimiere  pofllt.  Plaut. 
Indulgence  dans  le  langage  de  l'Eglife  fignifie /'.^Wi-fjfmMi 
du  temps  de  l'ancienne  pénitence  ,    qu'on  fa'fott   pour  certains  pi^ 
chez.  ,    d   U  folltcitalion    ir  prière  des  Confcjfeurs  ilu  faint  nom  de 
Jcfus-Chrift.  Indulgentia,  x,  f.  Remiflïo.  Relaxatio,  onis.f. 
Avec  indulgence.   Indulgenter.  adv.  Cic 
INDULGENT  ,    (  prononcez,  induljant.  )   niafc.   Indulgente  , 
fcm.  [  Slui  a  de  l'indulgence.  ]  Indiilgens  ,  entis ,  ooin.  gen. 
■  Terent.   *  Vn  père  trop  indulgent  à  fon  fils.   Pater  niitlis  indul- 
gens  in  filium.  Ter.    *  Efire  indulgent  pour  Us  défauts  de  fcs  a- 
mii.   Feccatis  amicorum  indulgeie.  Hor. 
INDUSTRIE  ,   fubft.   f.  [  .Adrejfe  a  faire  les  chofes.  ]  Induftria. 

Solertia ,  a: ,  f. 
INDUSTRIEUX  ,  m.  Industrieuse  ,  f.  adjeft.  [g"/  a  de  l'in- 
diiftric  ]  Induftrius  ,  a  ,  um.  Solers  ou  Sollers  ,  ertis  ,  oinii. 
gen.  (on  dit  a»  Comparatif  Induftrior  8c  hoc  induftrius  ,  So- 
lertior  Se  hoc  folertius  ;  &  au  Superlatif  Solcttiflinuis ,  Maxi- 
me induftrius  ,  a ,  um.  ) 
INDLSTRIEUSEMENT  ,   adv.  [  ^vec  induflrie.  ]  Induftiie  au 

induftrius.  Solertet  adv.  de. 
INÉBRANLABLE  ,   adjeft.  m.    8c  f.  [  Sï'»"  ne  peut  ébr,<nlir.'\ 
Incoucuflus,  a,  um.  Stat.  Sm. 
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il  fidétilé  Acs  efclitves  fut  iiiébrivilulile  dans  Us  tourments.    Con- 
tiimax  adversîis  tormcnta  fuit  fervoruni  fides.  T,:cit. 
INEFFABLE  ,    adjcrt.   m.    &  f.  iSjt'on  ne  peut  dire,  ni  expri- 
mer. Ineft'abilis.  Iiieiiarrabilis  ïc  hoc  bile  ,  adjeft.  Pti». 
INEFFAÇABLE  ,   (  on  prononce  inclfaflable.  )   adjeû.  m.  &  f. 

[.§«'on  ne  peut  efitcer.]  Iiidelebilis  8c  hoc  le  ,  adjeft.  OviJ. 
INÉGAL  ,  m.  Inégau  ,  f.  adjeft.  iSj<'  n'cft  p.ts  r'|<i/,  ni  pareil.'] 
Iniqualis  &  hoc  le  ,  adjeft.  Horat.  Impar.  Diipar,  genit.  â- 
iis ,  omn.  gen.  Cic.  Difpariiis  &  hoc  le  ,  adjett.  Vnr.  *  Vn 
fout  inégal  ,  ijui  liât  inégalement.  Inxquabilis  venaium  percuf- 
fus  ,  m.  rim. 
InÈ'jal  ,   [  Qui  ncjl  pas  uni.  ]  Iniquabilis  &  hoc  le  ,   adjeft. 

Var. 
Inèg.\l  fe  dit  figurement  ,  pour  Vn  efprit  qai  a  des  hauts  ù'  des 
bas  ,  rjHi  n'a  point  i-n  efprit  uni.    Inxqualis  &  inipar  fibi.  Hor. 
^11  n'y   azoït  rien  de  fi  Inégal  tjiie  fou  efprit  ,    car  tantoji  il  ap- 
proin'oit  un  lonfeil  ,  &  tantoji  il  fiiivoit  fon  natHrel.     Nihil  t^rni 
iniquale  fibi  ,  nvim  modb  ad  coniilium  revertebatur  ,  modo 
ad  naturam.  Petr. 
INÉGALEMENT  ,    adv.  [  D'une  manière  inégale.]  Iiiiqualiter. 
Liv.   Ina-quabiliter.    Var.   Impariter.    Hor.   Difp:uiliter.    adv. 
Var. 
■INÉGALITÉ,  fubft.  f.  [Différence.]  In.-cqualitas ,  atis  ,  f.  Colum. 
On   dit  ,    Vne  iné^nalité  d'ejprit ,  d'iiiimeur.    Impax  £t  iniqualis 

aninius.  Sibi  impat  aiiimus. 
INÉNARRABLE  ,   adjeft.   m.    8c  f.  [Slu'on  ne  peut  ni  dire  ,  m 
raconter.  ]  Inenariabilis  &  hoc  le, adjeft.  Plin.  Infandus ,  a, 
uni.   Virg. 
INEPTE  ,    adjeft.  m.  &  f.  [  S«'  n'efi  point  propre  à  une  chofe.  ] 
Ad  aliquid  incptus  ,  a  ,  um.    Oc.   (on  dit  nu  Comparittif  laep- 
tior  ïc  hoc  ineptius  ;    &  au  Superlatif  hteptitt'imus ,  a,  uni.) 
Cic. 
INEPTIE,  fubft.  f.  [Impertinence,  fit  difcours  6"  ridicule.]  Inep- 

tia,  .-c,  f,  Incptii,  arum,  f.  pi.  Tir. 
INÉPUISABLE,  adjeft.  mafc.  &  f.  [Su'on  ne  peut  épuifer  ni  ta- 
rir.] Inexhauftus,  a,  um.  Virg. 
On   UIT  ilgurément  ,    Vne  fcience   inèpuifnhle  ,    Vn-  fonds  ePefprit 
inipmfahtc.    Immenfa  8c  inexhaufta  fcicntia  ,  x,  f.   Immeii- 
fum  ingenium,  i,  n. 
INESPÉRÉ  ,  m.  Inespérée  ,  f.  [gij'iin  n'efpere  point.]  Infpera- 

tus,  a,  um.  Cic. 
INESTIMABLE  ,    adjeft.  m.   &  f.  iSjii  cfl  de  grande  valeur.] 

In.ïftimabilis  &  Iioc  le  ,  adjeft.  Oc. 
INÉVIDENT  ,    (  prononcez,   inévidînt.  )    m.     Ivévidentf.  ,    f. 
[  Ç^j  ii'ell  point  cl.iir  ni  évident.  ]  Non  evidens  ,  entis  ,  omn. 
gen.  Minime  perfpicuus,  a,  um.  Cic 
INEVITABLE  ,  adjeft.  m.  &  f.  ZS^on  ne  ffauroit  éviter.]  Ine- 

vitabilis  6c  hoc  le  ,  adjeft.  Plm. 
INEXCUSABLE  ,   adjeft.   m.   &  fem.  [  ^i  n' a  point  d" excufe.  ] 

Inexcufàbilis  Se  hoc  le  ,  adjeft.  Ovid. 
INEXECUTION  ,  fubft.  f.  [  Défaut  d'exécution.  ]  NuUa  execu- 

tio  ,  genit.  nollius  executionis  fœm.  Tacit. 
INEXORABLE  ,    adjeft.  m.  &  f.  [  S»'  'fi  inflexible  ,    ejui  ne  fe 
laijfe. point  fléchir.  ]  Inexorabilis  &  hoc  le  ,  adjeft.  Cie.    Non 
exorabilis.  Horat.     Non  lenis  precibus.  Hor. 
INEXPÉRIENCE,    (  on  ;..'cno;i«  incxperiancc.  )   fubft.  f.  [Dé- 
faut d'expérience.]  Experientis  defeftus,  lis,  mafc. 
INEXPÉRIMENTÉ  ,  m.  Inexpérimentée  ,  f.   [  S»'  n'a  point 

d'expérience.  ]  Inexpertus ,  a,  um.  Hor. 
INEXPIABLE,  adjeft.  m.  &  f.  [  Qui  ne  fe  peut  expier.  ]  Inex- 

piabilis  &  hoc  le,  adjeft.  Cic 
INEXPLICABLE ,  adjeft.  m.  &  f  t  Slui  ne  fe  peut  expUtjner  ] 
Inexplicabilis  &  hoc  le ,  adjeft.  Inenodabilis  &  hoc  le  ,  ad- 
jeft. de. 
INEXPRIMABLE ,  adjeft.  m.  8c  f.  [  g;.%»  ne  peut  exprimer.  J 

Quod  exprimi  non  poteft. 
INEXPUGNABLE  .  adjeft.  m.  8c  f.  [  Sx'on  ne  peut  vaincre  ni 

furm^nter.  ]  Inc.Kpugnabilis  8c  hoc  le,  adjeft. '/.ii'.  Cic 
INEXSTINGUIBLE  ,  adjeft.  m.  «c  f.  [  Sui  ne  fe  peut  efteindre.-j 
Incxtinftiis ,  a ,  um.  Ovid.    Quod  leftingui  non  poteft. 

INFAILLIBILITÉ  ,  fubft.  f.  [  Carallere  de  l'Eghfe  univerfelle 
dans  les  chofes  cju'cllc  dJcLire  ejlre  de  foy  ,  fondie  fur  i'Ev.viiile 
&  fur  la  Tradition.]  Inconcuila  fidcs  Tetti  ,  genit.  inconcuflx 
fidei  Pétri ,  f.  Cic  (  On  dit  Infallibilitas ,  atis ,  f.  dans  lis  au- 
teurs Eccleflajiicfnes.  ) 
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INFAILLIBLE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  ISiii  ne  fe  peut  tromper,  com- 
me t'EgUfe  umverfilie  dans  les  déajlons  de  foy.  ]  Omnis  erro- 
ns expets  ,  ertis  ,  omn.  gen. 

Iniaillible  ,  [  ^  fur: ,  nui  ne  mancjue  point  d'arriver.]  CcrtUS, 
Mniimè  dubius.   Ccrtiflimus ,  a,  um.  Cic 

Vn    remède  infaillible  ,    cjui  ne  manque  point  de  faire  fan  effet. 
Remedium  ctficax  ,  grnit.  remedii  cfficacis,  omn.  gen    Celf 

INFAILLIBLEMENT",  adv.  ICerlaiacment.]  Certo.  Cettinîmè. 
adv.  Cic 

INr«.MANT  , 
mans  ,  antis 
miam  infèreus  , 


parlant  de  certaines  profeffioi 
um.  C/i. 
LIEU  INFAME  ,    Vn    mauvais    lieu 


■  de  la  vie.  ]  Sor- 


mafc.  IxPAMANTE,  fem.  ZStH'  déshonore.]  '"ft- 

omii.  gen.  Stat.  IndccOtus  ,  a  ,  um.  Uv.  Infa- 

,  cutis  ,  omn.  gen. 

INFAME,  adjeft.  m.  U  f.   [Qui  eft  fans  honneur  ,  décrié,  perdu 

de  réputation.  ]  Infamis  &:  hoc  infâme  ,  adjeft.   Omni  dedeco 

re  lut.uins.    Fam^lus  ,  a  ,  um.   Ca.   *  Dcz^enir  mfarr.e.     In  in- 

famiam  accedere.  PLwt.   ♦  -Ti^ndre  quelqu'un  infâme.  Infamcni 

ahqucm  facere.  Ter.   Aliquem  inftmare.  §iuint.  Infamiam  a- 

licui  inferre  ou  inurere.   Uc.    ■*  Se  rendre  infime  pour  jamai-. 

lulamiam  iempiternam  lubirc.  Oc 

Infâme  ,  [Sordfde, 

didus 
Un  lieu  INFAME  ,    1';.    mauvais    lieu  ,   Vn   lieu  de  prolitution 
Ganca,  es,  f.  rroftibiUum  ,  i  ,  n.  Stabulum  nequitiœ  ,  lemt. 
Il ,  n.  Plaut.  Petr.  ^ 

INFAMIE  ,   fubft.  f.  [Deshonneur.]  Infamia,  Ignominia,  s,  f. 
Dedccus  ,  oris  ,  n.  Cic.   *  Se  tirer  d'infamie.    Levare  fe  ou  li- 
bérale fe   infamiâ.  Cic.    »  Tomber  dans  U  mefme  infamie.     In 
eandem  accedere  infamiam.   Plaut.   *  Cefloit  une  infamie  ,   & 
non  pas  un  honneur  d'cfire  efteu  après   Vitcllim.     A   contumelià, 
quam  a  laude  propius  fuit  poft  Vitellium  elïgi.  Tacit. 
Infamie  fe  dit   (des  paroles  injurieufes  ,  ir  des  afronts  qn'on  fait 
ejluycr  a  une  perfinne.  )    Turpia  dicta  ,"  g.nit.  turpium  difto- 
tum  ,   n.  plur.  Contumelià  ,  a-  ,  f.    *  il  ,,'y  a  point  d'infar^e, 
que  tu  ne  fois  capable  de  faire  pour  remplir  ta  p.infe.     E  Hammà 
petere  te  cibum  pofle  arbitrer.  Ter.  pour  dire  Je  fuis  feur  que 
tu  irois   enlever   les    viandes    du  milieu   du   bûcher       pour    te, 
faouler. 
[  Manière  de  parler  venue  de  ce  que  ,   quand  on  brûloir  an- 
ciennement les  corps  a  Rome  ,   on  jettoit  dans  le  buchet  du 
pain  8c  des  viandes  ;    8c  le  plus  giand  affront  ,    qu'on  pou- 
voit  faire  a  une  perfonne  ,   c'eftoit  de  luy  reprocher  qu'elle 
eltoit  capable  d'enlever  ces  viandes  du  milieu  des  flammes- 
aulli  le  Poète  Lucile  voulant  donner  le  caraftere  du  plus  in- 
tame  qui  fut  au  monde  ,    luy  dit  ,    Mordicus  petere  aurum  è 
cxno  ,    e  flammn   cibum  ,   qu'il  iioit  prendre  à  belles  dents  de 
1. agent  du  nulieu  d'un  bourbier  ,   8c  des  viandes  du  milieu 
des  flammes.  J 
INFANT  ,    m.  Infantf  ,   f.  adjeft.  [  Titre  d'honneur  qu'on  don- 
ne a  quelques  Enfant  de  Princes.  ]  Infans  ,  antis,  m.  8c  f, 
[  Ce  qui  eft  d'ufage  en  Efpagne  Se  en  Portugal.  ] 
INFANTERIE  ,  fubft.  f.  [  Troupes  de  gens  de  pied.  ]  Pedi^tes ,  î- 
tum  ,  m.  plur.  Cefl  Peditâtus  ,  ûs.'m.  Peditum  ou  pedefties 
copi.-î ,  f.  plur.  O, . 
INFATIGABLE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [  Qui  ne  Ce  Ulfe  point.  ]  Infati- 
gabilis  6c  hoc  infarigabile  ,    adjeft.  Plm.  Indefeflus  ,  a  ,  um. 
Sen.  Inviftus  à  iabore,  a,  um.  de.  Indefatigabilis  8c  hoc  le, 
adjeft.  Sen. 
INFATIGABLEMENT  ,    adv.  [  Sans  fi  laffer.  ]  InfatigabUÎ  on 

improbo  Iabore.  abl. 
INFATUER  ,   V.  aft.  ir  le  plus  fiuvent  neutre  ,   [  Cdfer  ,    ir 
prévenir  quelqu'un.]  Inûtuare.  Fafcinare  ,  (  o,as  ,avi,  atum.  ) 
aft.  ace.  Oc.   *  //  /',1  infatué.     Infatuavit  illum.     ïra:cccupa- 
vit  illius  animum.   Illi  prïripuit  nientem.    *  //   l'efl  infatué 
de  cette  opinion,    Imbuit  mentem  illius  h.-EC  opinio.  Cic.   Hauc 
opinionem  imbibit  aninio.  Plm. 
Se  laijfer  infatuer  par  quelqu'un.  Infatuandum  ou  ducendum  fe 
alicui  peimittere. 
INFÉCOND  ,  m.  Inféconde  ,   f.  adjeft.  [  Qui  n'eB  point  fé- 
cond  ,  mau  ftérile.  ]  Infecundus  ,  a,  um.  SteiUis  8c  hoc  fteiile, 
adjeft.  Plm. 
INFÉCONDITÉ  ,    fubft.  f.  [.Stérilité.]  Infecunditas.  Sterilitas, 

atis  ,  f.  Caium. 
INFECT  ,  m.  Infecte  ,   f.  [  Puant  ,  ifalie  ,  corrompu.]  Fetidus. 
Putidus,  a,  um.  Olens  ,  entis,  omn.  gen.  Ot.  tior.  Grave  on 
maiè  olens.  Cic. 
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INFECTH  ,  m.  IN'ECIÉF  ,  f.  Koyfi  IsFECIER. 
INFECTtR  ,  V.  aft.  [  f<»'><'  f'-iin  mauvati  ,  camnmnijiitr  fa 
fM>.tc:ir  à-  fn  crtKftnn.  ]  Infeftate  ,  (  o  ,  as ,  avi ,  atum.  ) 
Vin.  Tetro  odore  inhcere  ,  (  io ,  is ,  feci ,  fcrtuiii.  )  aft.  ace. 
r//n.  *liifechy  ijucl'ji.'un  p.ir  de  faUs  ùaifirs.  Inquinare  aliquem 
o'.idilTimis  balus.  P<!r.  •>V>i  corps  nifcUé  fur  de  mnm.iis^ycmt- 
dei.  AffeAum  malis  inedicameiitis  corpus.  Cels.  *  Vatr  ejl 
tr.fecV.  Aiir  eft  tabiliais  on  pelblens.  CU.  *  Vn  lieu  infech'  de 
pefle.  Locus  perte  infeftus.  *  /'  infeliou  les  cherami  d'un  hrutt 
ij  d'une  odeur  fort  p:iante  e:i  levant  de  temps  n  temps  ^r•^filml'e. 
Tollebat  fiibinde  altiùs  pedcm  &  fttcpitu  obfcœno  fimul  at- 
cjiie  odore  replebat  viam.  Perr. 
Infecter  fe  dit  figurement  (  de  ce  ijsh  ^.iffe  &  corrompt  r.fprii 
6~  les  mscms.  )  Inficere  aliquem  pravis  raoïibus ,  on  opinio- 
num  pravitate.  L:v.  û.. 
L'dmoiir  emprefi  du  g.tir:  ci  infeilé  les  efpnis  comme  mi  rouille. 
Cura  peculî ,  (o«  peci;li;  j  ut  arrugo  imbuit  oh  intecit  animos. 
Hor.  *  Il  n'y  n  pas  ton!^lemps  ,  7«;'  ente  e:}fl^itre  de  jlyle  ir  ce 
flux  prodigieux  de  paroles  ont  infecti  comme  une  influence  malitne 
tifprit  des  jeunes  gens  ,  Cjui  avaient  du  génie  pour  l.'S  httres. 
Nuper  ventofa  iftxc  &  enormis  loquacitas  animos  juvenum 
ad  magna  furgentium  ,  velut  peftilenci  quodara  fidere  affla- 
vit.  Pctr.  *  Infecter  de  fuperjlition  les  cfprîts  dis  ignorans.  Ru- 
des ani\i!os  infeflare  fuperftitione.  CoIkm. 
INFECTION,  lubft.  km.  l  Fiianscur ,  maii-unift  odeur.'l'Saoi, 
cris  ,  mafc.  Colum.  Teter  odoi  ,  gsnit.  tetri  odoiis  ,  m.  Feci- 
diras  ,  ans ,  focm.  Hor,  Scn. 
INFÉUCITH,  fubft.  f.  [  AUlheiir ,  difgra^ce.  ]  Infelicitas,  atis  , 

f.  Cte. 
INFÉRER,  V.  acV.    [  Induire  ,  tirer  cjnelcjne  confécjuence.    ]  Ali- 
quid  ex  alio  infeire,  (infero,  infers ,  iutùli,  illâtura  )  Col- 
ligere,  (  go,  gis.'lcgi  ,  leûum.  )  Efficeie  ,  (10,  is,  fcù, 
etiedum.  )  acl. 

On  infère  de  U ,  rjr.c  ire.     Inde  infertur  ou  cfficitur  0:1  colUgi- 
nir.  Inde  coUigcre  eft.  Cic. 
INFERIEUR,  m.  Ini-erievre,  f.  adjea.    [  Ski  eft  an  defoui.  ] 

Inferior  &  hoc  iuferius.  Ci-.  , 

IsEÉRiEuR  ,  fe  dit  figurement  en  cliofes  morales.^   *//  eft  in-  | 
fericar  en  toy.:.     Omnibus   tcbus  intenor.      *  Jl  n' eft  point  m-  . 
firieur  à  fo.i  perc  an  fait  de  la  guerre.     Belli  laude  non  infe-  | 
rior  pâtre.  Lie     *  Inférieur  en  honneur  &  en   zatn.     Virtute 
&  honore  minor.     Hir. 
INFERIORITE  ,  f.  [  Degré  inférieur.  ]    Gradus  infeiior  ,  gemt. 

gradûs  inferioris,  m. 
INFERNAL,  m.  Infernale,  f.  [  D'en  bas  ou  de  PEnfcr.  ]  Iji- 
fcrnus  ,  a,  um.  Liv.  Hor. 
Les  Dieux  infernaux ,  les  Dieux   d'en  lias.     Dii  inferni.    Dii  in- 
fcri ,  orum ,  m.  pi.  Ln. 
INFERTILE  ,   adjeft.  m.  &  f.  [  S»'  eîl  ftènle  ,  ejui  ne  produit 
rien.  ]  Infccundus  ,  a  ,  um.     Sterilis   &  hoc  llerile,  adjecl. 
Stat.    Colum.     rarujiifera.t,  acis,  omn.  gen.     Cicer. 
INFERTILITÉ ,  fubft.  f.  [  Stérilité.  ]  SteriJitas.    Infecunditas , 

atis,  f.  Cic.   Colum. 
INFESTÉ,  m.  Infestée,  f.    [  Vne  n!.vfon  infesîée  de  Lutins.] 

pomus  fpeftrotum  terriculis  iufamis  0«  infefta. 
INFESTER  un  pays  par  des  cmrfcs  coi.tinmliis  ,  V.  aft.     Infef- 
tam  habere  regionem  aliquara  fiCquenrilVimis  e.scuriionibus, 
(on  fait  at.Lordcr  Infeftus,  a,  um.  )  Divcxare  «»  infeftare  ali- 
quani  regionem.  act.     riin. 
INFIDÉLITÉ,  fubft.  f.  [  Maiivaifi  foy.  ]   Mala  ou  pcrverfa  iî- 
des ,  genit.  m-Ax  ou  p.erverfï  fidei  ^  f- 
La  plufpan  des  hommes  ont  vcfn  dans  l' infidélité.     ïlerique  ho- 
minum  a  verâ  fide  alieni  vi."(eiunr. 
lNfiDÉi.!TÈ  ,  [  Mr.iKjue  de  fidélité.]  Infidelitas.  atis,  f.  Terfidia, 
,1:  ,    f.   O.-.    *  Cor,iltic!i  il  fe  commet  d'infidélités  parmi  les  amis  l 
Quanta:  iulidelitates  in  ;imicis  \  Cic. 
INFIDELE  ,    ou   INFIDELLE  ,  (ù-  )amc:ii  infidel  )  adj.m.  &f. 
[  Siiii  manque  de  fid-liié.  ]   Inûdiis,  a,  um.  Perfïdus,  a,  um. 
Infidclis  8<  hoc  infidèle ,  adjecl.  Lie, 
Lfs  Ini  IDFIES  ,    les   Vayciis   cjm   n  ont  pas  la  foy  du  vray  Dieu. 
A  ver.î  fide  alieni,  m.  pi.  on  extotres.  {■cn,pcKt dire  Infidèles, 
liuni ,  in.  pi.  ) 
INFIDELEMENT,    adv.  [  .^.uec  infidilité.  ]  Infideliter.  rcrfi- 

diosè.  adv.  Cic.  Mali  fide,  abl. 
INFINI ,  m.  IxfiNrs  ,  f.  [  S."'  »'''  »'  iommoicemeiii  ,   m  fin.  ] 


INF, 

Infinitus,  a  ,  um.  (  on  d't  au  Comparatif  Inâxiaïoïc  te  hoc  iufi- 
nitius.  }  Cic. 

IsFLSi,  i  Indéterminé ,  indéfini.  ]  Indefinitus  ,  a,  um.  *1iii  pouvoir 
infini  ,  fans  bornes,  fans  limitaiion,  Toteftas  immenl»  ,  g,init. 
poteftatis  immenfE  ,  f. 

IstiM  ,  [  Innombrable  ,  fans  nombre.  ]  Iiinumcrus.  Infinitus  ,  a, 
lun.  ■*  Je  vous  ay  des  obligations  infinies.  Innumeris  beneficus 
tibi  obftritlus  ou  devindus  fum.  Oc. 

IsitNi  comme  un  fubft.  m.  [  Ce  <jui  eft  fais  birncs.]  Infinitum  , 
i  ,  n.  Cela  fe  p^eut  couder  ou  divifer  à  t'tnfim.  Infiiiite  fecati 
aut  dividi  poflunt.  Cu. 

A  l'infini.     Ad  infiiiitum.     In  infinitum. 

INFlNLMENï  ,  adv.  [  D'une  manière  infime.  ]  Infinité,  ady'. 
Cic. 

Infiniment  fe  dit  pour  Beaucoup.  Multùm.  Tlurimum.  Infiai- 
to.  adv.  Ftm. 
Tout  ce  qui  croiU  dans  l'Ifie  de  Candie  csl  infiniment  meilleur ,  a;« 
ce  qui  croiH  ailleurs.  Quidquid  in  Cretâ  nafcitur  ,  inhnicb 
priftat  ca;teris  alibi  genitis.  Plm.  *  Il  a  de  l'efpnt  infiniment, 
Jl  a  beaucoup  d'ifprit  ou  bien  de  l'efprit.  Tr^ftanti  c»  eximio 
pollet  ingcnio.  Cic. 

INFINITE  ,  fubft.  f.  [  Nombre  infini  ,  multitude  infime.]  Infini- 
tas.  Inuuraerabilitas ,  atis,  f.  Infinita  multitude,  f.  InfinitUi 
numerus ,  i ,  m.  Cic. 

Vne  infinité  de  ferfonnes.   Homines  innumeri  au  innumerabiles  , 
m.  pi.  Ck, 

INFINITIF  ,  fubft.  m.  [  Mcdi  ir  terme  de  Grammaire  ,  qui  fert 
a  conjuguer  les  Verbes,  ix  qui  ne  marque  au.iin  tempis  préc».] 
lufinitivus,  i,  mafc.  (0;;  foui-cntend  modus.  ) 

INFIRME  ,  adjetl  m.  &  f.  i  Valétudinaire ,  qui  a  ^eu  de  famé] 
Infimius  ,  a  ,  um.  Valetudinntius  ,  a,  um.  (an  du  au  Compa- 
ratif Inûtmtot  &  hoc  infirmius  ;  &  au  Superlatif  inâcaùSi- 
mus,  a,  um.  )  cic  Qui  eft  infirma  valetudine.  Cic.  --- 

On  le  dit  aufli  (de  l'ijprit.)  Il  cjl  pUi  infirme  de  l'ejptit  qu^du 
corps.  Meute  niiuiis  validus  eft  ,  quàm  toto  côrpore.  Hor. 
*  L'efprit  des  enfans  eft  infirme,  lucii  infirmum  gerunt  ani- 
mum.  Ter. 

INFIRMER  ,  V.  aa.  [  Cajfcr  une  feiitence.  ]  Sentenciam  infir- 
mare  ou  toUete  ou  refciudere.  Cic.  Ter. 

On  r>lï  ,  Infirmer  ,  ajfaiblir  les  témoins.  Infirmaie  telles.  Iut 
firmare  telUum  fidera.  Cic. 

INFIRMERIE  ,  iiibft.  f.  [  Lieu  oi'i  Con  met  les  malades  dans  let 
d<j)?;ra;«M'<  ci.  ]  Valetudinarium,  ii,  neut.  Colum. 

INFIRMIER  ,  fubft.  m.  [  «ki  a  joi.i  des  malades  dans  Ciitfirme. 
ne.  ]  Valetudiuiuius ,  ii ,  m.  Calift.  Qiii  curât  argros'.  Qiù 
curam  a:gronim  gerit. 

Infirmière  ,  [  Celle  qui  a  foin  des  malades  dans  les  monafteres  de 
filles.]  Valetudinaria  ,  a:,  f. 

INFIRMITE,  fubft.  f.  {Foiblejfe.]  Infirmitas ,  atis,  f.  Cic  *  In- 
firmité des  yeux  ,  de  la  vexé.   Oailorum  iufirmitas.  Pliit-Jun. 

Infirmité  j  [Mauvaife  fauté.]  Valctudinis  infirmitas  ,  atis  ,  f. 
Infirma  v;iletudo  ,  ^enif.  infirma:  valetudiais,  f.  Cic.  *  L'-jm/i- 
me  eïi  fujet  à  bien  des  infirmitez..  Alultis  malis  ou  incommodis 
ciuciatur  au  vexatur  homo.  Cic. 

iNEiR.MiiÉ  ,  [  Fr.igilité.]  Humani  fragilitatcs  ,  gemt.  fragilita- 
tum  liumanarum  ,  f.  pi, 

INFLAMMATION  ,  fubft.  f.  [Feu  qui  arrive  à  quelque  tumeur, 
ou  fluxion  qui  s'enflamme.  ]  Inflammatio  ,  onis ,  f.  Celf.  *  ,Ar- 
refter  ,  ofter  H inflammation.  Levate  ou  rcptimere  infl.imina- 
tiones.  Celf.  Il  y  a  inflammation  .1  la  playe.  Occupât  vuliius 
inflammatio.  Celf  *  L'inf..tmmatiaii  diminué.  Remînit  fe  in- 
flammatio. Celf.  *  Il  n'y  a  plus  du-tout  d'infliimmaliàn-  luflam- 
matio  e.K  toto  conquiefcit.  Celf. 
INFLbXIBLE,  adjcct.  m.  Se  f.  [Slu'on  ne  peut  fiéétirm  ployer.] 
-   Infle.\ibilis  Se  hoc  le,  adie>a.  Pto'/Mi;.  ;      ' 

Inflexible  ,  ihi:xorable  ,  qui  ne  fc  laijfe  point  fléchir  par  prières.] 

Inexorabilis  &  hoc  le  ,  adjea. 
Inflexible  au  figure  ,   [Sjii  ne  plie  point ,  qui  demeure  ferme  à- 
inébranlable  dans  fes  rejoint  ans.  ]   FirmUS  &  ftabilis  ,  tcn;lxque 
propofiti ,   m.    Quein  nunquiira  à  le  aliqui  dimove.is.  Cic 
Hor.  .  i' 

//  a  mie  ame  inflexible  a   toutes  les  difiraccs  de  la  firtttne.    NulliS 

injuriis  foictma:  movctur  ou  concutitur  ou  percillitur.  Cic. 
INFLEXION  cU  U  voix  ,  fubft.  fcm.   Voci>  inflciio  ,  onis  ,  f. 
Vocis  fle.\us ,  lis ,  m.  S»"". 
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INFLIGER,  (terme  de  palais.)  V.  aft.  {farlant  dis  ftinei  que 
les  io/x  ordonnent  contre  les  roHpahles.  )  Infligeie  ,  (go  ,  gis, 
xi,  ftum.  )  ad.  ace.    ùc. 

INFLUENCE,  (  on  prononce  influance.  )  fubft.  fem.  [  Vertu  des 
Ajîres  ou  des  iteux  qui  wjlue  fur  tes  iorps  fy.blwiaires»  ]  Side- 
rum  vis,  genit.  vis,  f.  Sen.  Cœli  defluvium,  ii,  il.  Plhi, 
L'air  fan  fttjfer  fur  U  terre  l'influence  des  ajlres.  Act  vim  fi- 
dcnun  in  terrena  ttansftindit.  Sen.  *  C'eji  p.ir  l'infincnie  de  ce 
cercle  que  toutes  Us  femences  deviennent  en  lait.  Hujus  circuli  de- 
fluvio  fata  cunfta  laftcfcunt.  rUn.  *  Il  coule  bcAucouf  d'm- 
finences  de  la  lune  ,  qui  contribuent  à  la  nourriture  ir  a  l'ac- 
crolfemcnt  des  .inimaux.  ilulta  manant  8c  fluimt  a  lunà  qui- 
biis  8c  animantes  alautur  augefcantque.  iic. 

Inhuknce  d.s  venus.    Allapfias.  Illaplus ,  ùs,  m. 

INFLUER. ,  V.  neut.  [  Couler  en  quelque  lieu  ,  ou  vers  quelque 
keli  ,  en  parlant  des  efprits  ir  des  vertus  naturelles  dans  les  corps 
des  amm.iux.  ]  Influere,  (  fluo ,  is,  xi,  xum.  )  neut.  lllabi , 
(  bot,  beris,  illapfus  funi.  )  depon. 

iHflutR,  V.  ad.  comme  Le  cerveau  n'influe  point  ta  vertu  mo- 
tive aux  mufcles.  Ceiebrum  vim  motiicem  non  immittit  iu 
mufculos. 

INFORMATION,  fubft  f.  [  Euquefte  ,  recherche.  ]  Inquifitio. 
Quxdio ,  onis  ,  f.  Cic.  *  Faire  information  contre  quelqu'un. 
Anquirere  o«  inquirere  de  aliquo.  Cic.  ''■Ordonner  qu'infor- 
mation fera  faite.  Quaiûionem  decerncte.  Decerncre  ut  le- 
gibi:s  qu.Tiatut.  Cic 

Les  charges  er  informations  ,  (  en  matière  criminelle.  )  Reo- 
nim  elogia  &  teftimonia,  oium,  n.  pi. 

INFORME  ,  adjea.  m.  &  f.  [  Skj'  n'a  point  de  forme.  ]  Infot- 
mis  &  hoc  informe  ,  adjeft.  ^y.â.  ad  Heren. 

Inkormi;,  [  g«/  n'efl  pas  encore  achevé,  qui  n'a  pas  recea  la  for- 
me  qu'il  doit  avoir.  ]  Nondum  abfolutus  ,  a ,  um. 

INFORMER ,  V.  aft.  figniiîc  dans  le  langage  ordinaire  ,  Fai- 
re connoifire  ,  apprendre.  Edocere  ,  (  eo  ,  es  ,  cui  ,  ftum.  ) 
îrudite,  (  dio,  is ,  ivi,  itum.  )  Commonere,  (  eo,  es,  ui, 
itum.  )  aft.  (  deux  accufatifs,  ou  bien  celuj!  de  la  perfonne,  ér 
l'ablatif  de  la  chofe  avec  de.  ) 
Il  l'a  informé  lity  mefme  de  fon  malheur  ,  de  fa  dif^race.  Hunc 
infortimium  fuuni  edocuit. 

s*Infobm£R  ,  V.  neut.  p.  [  S'enquérir,  s'cnquefler  des  chofes.  ] 
Quirere  aliquid  ab  aliquo.  Cxf.  ou  de  aliquo  ou  ex  .iliquo 
(quiro,  is,  livi ,  fitura.  )  aft.  Petcontari  aliquem  de  te  ali 
quà  ,  (  tor  ,  aris  ,  atus  fum.  )  dep.  êili'nt.  Hor.  Aliquid 
aliquem  petcontari.  dans  Haute  ;  ou  aliquid  ex  alio.  iu. 
Plaut.  Scifcitari  aliquid  ex  alio  ,  (  tor  ,  aris  ,  atus  fum.  ) 
dep.  Cic.  *  Nous  nous  informons  les  uns  des  autres.  Âlius 
aliura  percontamur.  Plaut.  *  Ne  vous  informez,  point  du  len- 
demain.    Quid  fit  cras ,  fuge  quirere.     Horat. 

Informer  ,  [  Faire  «ne  information  contre  quelqu'un.  J  In  ail 
quem  qu.ttere  ou  anqirirete  ou  inquiiere.  Cic  *  //  s'cfl  in- 
forme de  Ja  vie.  In  illius  vitam  inquifivit.  Ln:  "^  Informer 
d'un  crime.  QuiftiODcra  habere  ou  inftituere  de  criniine. 
Cicer.  '<-D, mander  qu'on  informe.^  Quïftionera  poftulare.  Ltv. 

INFORTUNE,  fubft.  f.  [  Malheur,  accident.  ]  Infortunium ,  li , 
neut.     Calaniitas  ,  atis,   f  Gravis  ou  acerbus  cafus  ,  gcmt. 
gravis  0»  acerbi  casûs ,  m.     Cicer. 
Cauftr  quelque  infortune.     Maâare  aliquem  infortunio.  Tercnt. 

INFORTUNÉ,  m.  Ineortu.sée,  f.  [  Malheureux.  ]  Infortuna 
tus.  Calamitofus,  a,um.  Infélix,  Icis  ,  onin.  gen.  Mifer, 
era,  erum.     Or. 

INFR ACTEUR,  fubft.  m,  [  Celuy  qui  enfreint,  qui   rompt  quel- 
que hy  ,  ou  quelque  traitté.  ]   Legum  violator  ou  contottor  , 
oris,  m.  LegirQpa,  x,  m.  Legirupio  ,  onis  ,  m.  Ter.  Plaut. 
Eflre  mfraittur  des  loix.   Leges  perftingere  ou  pertiunpere.  Cic 
Voyez.  Lnïrfindrf. 

INFRACTION ,  fubft.  fem.  d'une  loy  ,  d'un  traitté,  Violatio , 
onis ,  f. 

INFRUCTUEUSEMENT ,  adv.  [  Sans  aucun  fruit  ,  m  utilité  ] 
NulJâ  (pe  mercedis  ou  pr.xmii.  Nullo  ftuftu.  NulU  utilitate. 
abl.  Sine  ullo  emolumento. 

INFRUCTUEUX,  m.  Infructueuse  ,  fem.    adjeft.    [  Ski  ne 

_  rapporte  auc-ui  fruit.  ]  Inftuftuofus ,  a,  um.  StetUis  &  hoc 
'fteiile,  adjeft.  Colum.  Ph^J. 

Infructueux  le  dit  fîguréraent  (  de  ce  qui  ne  rapporte  aucune 
Utilité.  )  SteiUù  Si  hoc  deiile,  adjeft.    Inftuftuofus, a, um. 
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Flin-Jiin.    Ineptus,  a,  um.     Plm-Jun. 

INFULES  ,  fubft.  f.  pi.  [  Les  ornemens  des  Pontifes.]  Infuls  , 
arum,  f.  pi.     Tacit. 

INFUSER,  V.  aft.  ou  Faire  Infufer  quelque  drogue  dans  l" eau  OU 
quelque  autre  chofe.  Aliquid  medicamenti  in  aquà  ok  inaquam 
macérare  ,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  aft.     Cat. 

ISFUSER  le  dit  aullî  (  des  vertus  ou  des  vices  que  la  nature  a  ré- 
pandus ou  -oerfes  dans  nos  âmes.  )  Vittutes  ou  vitia  in  anmios 
infundcre,  (  do,  dis,  fodi,  fufum.  )  Virtutes  oxvitia  mle- 
rere,  (insëro,  is,  fetui,  fertiun:  0«  infcro,  is,  sévi, itum.; 
aft.  Hor. 

INFUS,  m.  Infuse  ,  f.  [  %[pandu  dedans.  ]  Infufus  ,  a  ,  um. 
Animo  ou  menti  indïtus  ,  a  ,  um.  *  L'ame  infufe  dans  le 
corps.     Mens  inftifa  per  attus.    Virg. 

INFUSION,  fubft.  f.  cormire  Vne  infufîon  de  fcné ,  de  rhubarbe. 
Du  fenè  ir  de  la  rhubarbe  infusée  dans  quelque  liqueur.  Folia 
orientalia  &  rheum  barbarum  macetata ,  n.  pi. 

l'Infusion  de  la  grâce  dans  nos  âmes.  In  animas  noftras  gratis 
infiillo,  onis,  f. 

INGÉNIEUR  ,  fubft.  m.  ce  mot  fe  dit  en  gênerai  pour  Vu. 
machinijle  ,  qui  fait  toutes  fortes  de  machines.  Macllinator  , 
oris,  m.  Machinarius  ,  ii,  n.  Liv.  Paul-Jurifc.  {  Suétone  fe 
fert  du  mot  Mechanicus  ,  ci ,  m.  ) 

Ingénieur  (  en  guerre.  )  Inventer  ac  machinator  bellicoriun 
tormentotum  operumque ,  mafc.  Suct.  Machiiiarum  bcllica- 
rum  periciis  attifex ,  m.  .  . 

L'art  des  ingénieurs.  Ars  macllinalis ,  is ,  f.  Machmatio ,  ouu, 
f.   Plm.   Vitr. 

INGÉNIEUX,  m.  Ingénieuse  ,  (.  l  Se  '^  ^'  l'invention  ir  de 
l'efprit,  qui  a  du  ^enie  &  de  Part  ,  inventif.  ]  Induftrms.  Na- 
vus,  a,  um.  Ingeniofus ,  a ,  uni.  Solers ,  ertis ,  omn.  geii. 
(  on  dit  au  Comy.iratif  Ingemofior  5c  hoc  ingeniolius  ,  Soler- 
tior  &  hoc  folertius,  Iiiduftrior  Se  hoc  induftrius;  &  au  Su- 
perlatif Ingeniofinîmus ,  Solertifllmus  ,  a  ,  um.  )  Cicer.  *  Ils 
font  ingénieux  a  contrefaire  ce  qu'ils  ont  veu.  SlUlt  ad  otimu 
imitanda,  atquc  elficienda  aptiflimi.    Csf. 

Ingénieux,  [  Fait  avec  efpnt.]  Ingeniofus,  a,  um.  Cic. 

INGÉNIEUSEMENT,  ady.  [  .yivec  cfprit.  ]  Ingeniose.  Soler- 
ter.  adv.     Argute.  Acutè.  adv.  Cic. 

INGÉNU,  m.  iNGÉNui;,  f.  Ingenuus,  a,  um. 

[  Anciennement  ce  mot  fignifioit  Celuy  qui  eftoit  né  de  parens 
libres  ,  venant  du  Latin  Ingenuus  ,  Puir  ingenuus  ,  Hor. 
Un  enfant  ne  de  parens  libres'  ;  car  on  difoit  autrefois  Gen»_ 
pour  Gi;j«i>;  parmi  les  Latins  le  mot  Ingenuiu  eftoit  celuy  qui 
n'eftoit  point  eftranger,  qui  eftoit  de  condition  libre  &  ori- 
ginaire du  pays.  C'eft  en  ce  fens  que  Lucrèce  appelle  Fo;.- 
tes  mgenuo! ,  des  fources  qui  viennent  fur  le  lieu.  Nous  nous 
en  fervons  aulli  pour  miuquer  Une  perfonne  candide  ,  Cm- 
ple,  qui  dit  naïvement  ce  qu'il  penfe  ,  Ingenuus  ,  Candidus, 
Simplex  ;  mais  on  en  abule  lorfqu'on  le  détourne  en  mau- 
vaife  part ,  &  qu'on  qu.alifie  de  fot  &  de  niais ,  celuy  qui  cfl: 
ingénu,  qui  dit  les  chofes  comme  il  les  penlc.  ] 

INGÉNUMENT  ,  adv.  [  .^vec  ingénuité.  ]  Ingénue.  Apettc. 
adv.      Cic. 

INGÉNUITÉ,  fubft.  f.  iSincerité,  franchife.1  Ingeuuitas ,atis, 

f.  Cic 
Il  fait  paroifire  une  grande  probité  ir   beaucoup   iPingénuité.     Piae 
fe  fert  probitatem  quand;un  8c  ingenuitatem.  Cic 

S'INGÉRER,  V.  neut.  p.  [  Se  méfier,  s'intriguer  d!une  chofe, qui 
ne  nous  rega-de  point.  ]  Ultrô  fe  alicui  ncgotio  immifcere  , 
(  eo,  es,  mifcui  ,  miftum.  )  Se  in  aliquod  negotium  infer- 
le,  (  fëro,  fers,  intiili,  illâtiun.  )  Se  intrûdere  ,  ou  fe  ob- 
trudcre ,  (  do ,  dis  ,  trufi  ,  trufum.  )  Se  intetponere  ,  (  pG- 
no,  is  ,  pofui,  pofitura.  )  aft.     Cic  Liv, 

INGOLSTAD  ,  [  Ville  du  Duché  de  Bavière  en  .Allemaine  fur  le 
Danube.  ]  Ingolftadium ,  ii ,  n. 

INGRAT,  m.  Ingr.«e,  f.  [  Miconnoifant ,  qui  n^  a  point  de  re- 
connoijfancc  d'un  bienfait.  ]  Ingratus  ,  a  ,  um.  Beneficu  .ali- 
cujus  imraëmor,  oris,  omn.  gen.  Cic.  Ingratus  in  aliquem 
oB  adversus  aliquem.  '^Ingrat  envers  une  perfonne.  Adversus 
alicujus  bénéficia  ingratus. 

Ingrat  fe  dit  (  des  terres  Jieriles,  ir  des  travaux  qui  n'apportent 
point  de  profit.  )  Sterilis  &  hoc  fterUe.  Ingiâtus  ,  a  ,  um. 
Ovid. 

INGRATITUDE  ,  fubft,    fem.   [  MécunnuilfaiHe  des  bienfaits.  ] 

Tcm.  II.  f  I"- 
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Ingratus  anîmus ,  i,  m.    Ingrati  animi  vitium,  ii,  n.  Ingra- 
ti  aiiimi  crimen,  inis,  n.     Ck.  ,ri.n.  r^ 

INGRÉDIENT  ,  (  c»  prononce  ingrediant.  )  fublt.  m.  [  Ce  </m 
entre  dans  l.t  compolithn  de  (fuclijiie  rimeie  ou  de  (juel^ue  r«- 
goujl.  ]  Condimcnta,  orum,  n.  pi.  Coiiditio  ,  onis,  f.  Con- 
ditûra,  K,  f.     Colmi. 

INHABILE,  adjeft.  m.  &  f.  [  M.il-propre  pour  une  chofe,<)iitn  jt 
ifl  point  propre.  ]  Ad  aliquid  inliabilis  8c  hoc  le  ,  {au  Com- 
/>.ir<t;./lnliabilior  &  hoc  inhabiliiis  ;  ir  au  Superlatif  Inhabi- 
lilîîmus,  a  ,  um.)  Liv.  Alicui  lei  faciendi  inhabilis.  Colxm. 
Minime  aptus, a, um, alicui  rei  ou  ad  remaliquam.  Plin.  de. 
\cndre  ijml^u'xn  inhabile  pour  ta  génération.  In  venerem  ali- 
quem  frangere.     Petr. 

INHABILITÉ  ,  fubft.  f.  [  Iptoranee.  ]  Impcntia  ,  s  ,  fœm. 
Nulla  habilitas,  i;c«;f.  nullius  habilitatis,  fœm. 

INHABITABLE,  adjeft.  m.  &f.  [Où  l'on  ne  peut  /«Wffi-.]lrUiabi- 
tabilis  &  hocle, adjeft.  Oi.  Inhofpitalis  Schoc  le, adjeft. Hor. 

INHIBITION,  fiibft.  f.  [  ûf/fn/f.  ]  Interdiftiim ,  fti ,  n.  Cu.*Fai- 
re  inhibition  &  defenfe.  Vetaie  &  piohibere  aliqmd  fieri.  C^f. 

INHOSriTALlTÉ  ,  fubft.  f.  [  Mau-vais  traittement  iju'on  fait  a 
feihofles.)  Inhofpitalitas ,  atis ,  fœm.     Cicer. 

INHUMAIN,  m.  Inhumaine,  f.  [  S»'  tji  cruel  ,  &  fans  hu- 
manité. ]  Inhumanus,  a,  um,  (  <jui  fait  au  Comparatif Jnhu- 
manior  &  lioc  inlium;inius  ;  &  au  Superlatif  Uihumaniliimus, 
a ,  um.  )  Cir. 

INHUMAINEMENT,  adv.  [  Cruellement,  dune  manière  mhu- 
mahie.  ]  Inhum;uiiter.  Cic.     Inhumanè.  adv.     Ter. 

INHUMANITÉ  ,  Subft.  f.  [  Cruauté.}  Inhumanitas  ,  atis ,  f. 
Oc.  *  Co-,iv.iincre  rjuetqu'un  d'inhumanité  Convincere  aliquem 
inhumanitatis.     Cic. 

INHUMATION  ,  fubft.  fem.  t  ^*""  de  donner  la  fépulture  a 
un  corps  mort.  ]  Mortui  alicujus  hiimatio  ,  onis  ,  f.  Ctc.  (  on 
peut  dire  aujfi  Compofitio,  onis ,  f.  car  on  dit  Componere  ali- 
quem.  Hor.  ) 

INHUMER ,  V.  aft.  [  Enterrer  tin  corps ,  le  mettre  en  terre.  ] 
Corpus  humare  i;»-,  inhumaie  ,  (hiimo,  as,  avi,  itam.)  Plin. 
•♦Corpus  componere.  Aliqucm  componere.  Hor.  propre- 
ment l'ajufler  fur  le  bûcher  pour  le  faire  brûler ,  comme  on  faifoit 
les  corps  anciennement.     Voyez.  Enterrer. 

INJECTION ,  fubft.  f.  [  LiijHem  fu'on  fait  entrer  dans  cjiulcjue 
partie  du  corps  avec  la  feringue.  ]  Injeftio  ,  onis  ,  f.  Injeftus  , 
ûs  ,  m.  Suint-  PI"'- 

INIMAGINABLE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Sï'""  "'  fçauroit  imagi- 
ner. ]  Qiiod  fingi  non  poteft.  Quod  mentem  fubire  nonpot- 
eft.  Cic. 

INIMITABLE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Su'on  ne  peut  imiter.  ]  Ini- 
mitabilis  &  hoc  le,  adjeft.    SJt'"'- 

INIMITIÉ  ,  fubft.  f.  [  ^vcrfion  ,  haine  cju'on  a  contre  ijuelqu'un.] 
Inimicitiï  ,  arum  ,  f.  plut.  Cic.  (  Inimicitia  fe  dit  dans  le 
wefme  au  Jingulier  pour  l'inimiti;  en  tant  que  -vice.  )  Simultas , 
atis,  f.  Cic.  "^ Il  y  a  de  l' inimitié  entre  eux.  Simt  iuimicitii 
intei  eos.  Ter.  *  S'attirer  l'inimitié  de  (juelcju'un.  Capete  ou 
fuicipete  ou  fubire  ou  incurreie  alicujus  inimicitias  in  fe. 
Ter.   Cic. 

ININTELLIGIBLE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Su'on  ne  peut  entendre.  ] 
Qjiod  intelligi  non  poteft. 

INJONCTION,  fibft.  f.  [  Commandement  fait  fous  des  peines.} 
Ediftio,  onis,  f.   Cic 

INIQUE,  adjeft.  m.  &  f.  [  Inptfle.}  Inrquus,a,  nm.  {on dit  au 
Comparatif  la\c\moi  &  hoc  iniquius  j  &  au  Superlatif  lD\<\\xtffi- 
mus,  a,  um.  )  Oc   Voyez,  Iniuste. 
INIQUEMENT  ,   adv.    [  Injuflemtnt.  ]  Inique.    Iniquius.   Ini- 

quiflimè.   adv.  Cic, 
INIQUITÉ  ,  fubft.  f.  [  Ce  cjui  cB  opposé  à  l'écjuité.  ]  Iniquiitas  , 

atis,  f.  OV. 
jNmyiTÉ  dans  le  langage  de  PEglife,  fignifie  Injujlicc  commife 
contre  la  loy  de  Dieu,  crime,  Iniquitates,  atum ,  f.  plur.  Sce- 
Jus,  genit.  fcelcris,  n. 
INITIAL,  m.  INITIALF,  f.  adjeft.     Vne  lettre  initiale.  Grande 
lettre  {  qui  fe  met  au  cnrnrnencement   d'un  mot.   )    Maxima  lit- 
tera.  Giiindis  littera.     Littet;»  majufcula,  vc,  f. 
INITIATION  ,  fubft.  fem.    [  Iniroduchon   dans  les  myjfefes  de 

quelque  %eligion.  ]  Initia  ou  Initiamentn ,  oium ,  n.  plur. 
INITIÉ,  nf.  Initiée,  f.  [  giji'on  injlrmt  des  méfiera  d^K'ie  T^- 

/ijw),  ]  Saciis  initiiitns,  a,  um.    ^int. 
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INITIER  qiielqu'un  ,  V.  aft.  [  In/lruire  des  my/leres  d'„„e  Tleti- 
g:on  ,  q,>  un  veut  embraffer.  ]  Aliquem  facris  iuitiare,  f  o  as . 
avi,  atum.  )  aft.  §iuint.  ^<=,  (,o,aj. 

INJURE,  fubft  f.  [  Parole  dite  pour  offenfer  quelqu'un.  ]  Con- 
tumelia,  a:,  f.  ConvKium,  Malediftum,  i,  n.  Vox  comu- 
meUo  a,  ^»„f.  vocis  contumeliof:c ,  f.  *  Dire  des  injures  a 
quelqu  un.  Dicere  ahcui  contumelias.  Malè  loqui  alicui  Ter 
Dicere  ahcm  convicium.  P;,„(f.  Voye^lKjuKUK  .y-après 
Ne  !»e  ducs  point  d'injures.    Mitte  malè  loqui.     Abftine  male- 

dlftis.      Cic.   Ter. 
Sut  dit  des  injures.     Conviciator  ,  oris  ,  mafc.    de.     *  TIendre 
injure  pour  injure.     Regerere  convicia.   Hor. 

Injure,  [  Tort,  injufine  qu'on  fait  à  quelqu'un.  ]  Injuria  ,  x  , 

Faire  injure  i  quelqu'un  qui  ne  le  mérite  point,  Immcrenti  fa- 
cerc  injuriam.  Ter.  *  Ce  fernt  faire  injure  ou  tort  a  fes  attires 
venus  ,  que  de  parler  de  fon  intégrité,  &  de  fon  innocence  In- 
tegntatem  atque  abftinentiam  in  tanto  viro  referre  ,  injuria 
virtutum  fuerit.  T^ar.  ♦  c  '</?  faire  injure  k  la  venté  que  de  la. 
vouloir  farder.  Ventati  facit  injuriam ,  quifquis  eam  cerufsâ 
fucoqUe  oblmit.  CojT.  *  Vous  me  faites  in,ure  de  me  croire  ca- 
pable de  cela.  Injurius  es  mihi ,  qui  de  me  id  fufpicêris. 
-^gir  contre  quelqu'un  pour  r.iifon  d'injures.  Agere  contra  ali- 
quem injuriarum  ,  (  on  fous-entend  crimine.  )  *J'ay  allion 
contre  vous  pour  l'injure  que  vous  me  faites.  Una  eft  mihi  te- 
cura  mjuria.  Ter.  *  Condamner  quelqu'un  pour  raifon  d'inju- 
res. Daranare  aliquem  injuriarum.  Cic. 
Injure  au  fingulier  Se  au  plurier.  Injures  du  temps  &  de  la  for- 
tisne.  Injutiac ,  arum ,  f.  pluT.  Cœli  intemperii  ,  arum  ,  f. 
plur.  Cat.  Intempéries,  isi,  f.  lutemperantia ,  a: ,  f .  Colum. 
inclementia,  x,  f.  virg. 
INJURIER  quelqu'un  ,  V.  aft.  C  Luy  dire  des  injures  ,  P„utra- 
ger  de  paroles  ,  ir  de  malediélions.  ]  Conviciurri  alicui  facere 
ou  dicere.  Oc  Plaut,  *  Aliquem  conviciari  ,  (  ior ,  aris  , 
atus  fum.  )  dep.  Sumt.  *Contumcliam  in  aliquem  jacere. 
Cic.  ou  dicere.  Liv,  *Verborum  contumcliis  aliquem  lace- 
rare.  *  In  aliquem  maledic"ta  dicere  o«  jaftare  o«  proferre. 
Z.ÏI/.  oK  Lngerere.  Or.  *  Aliquem  malediftàs  vexare.  Con- 
viens prolcindere.  Plin.  Convicia  alicui  ingerere.  Hor. 
*  Conviciis  aliquem  confeftari.  dep.  Cic. 
INJURIEUSEMENT,  adv.  [  Ositrageufement,  ]  Contumeliosè. 

Cic.  Injuriosè.  adv. 
INJURIEUX,  m.  Injurieuse,  f.   [  Outrageux.  ]   Contiunelio- 

lus,  a,  um.    Ctc. 
IwjuRiEu.x,  [  Sis.'  dit  des  injures.  ]  Injmiofus,  a,  um.  Injurius  , 

a,  um.  fil-.  Ptaut. 
INJUSTE,  adjeft.  m.  &  f.  [  Sui  n'efi  pas  jufle  ,  qui  eSt  con- 
traire À  taju/lice.  ]  Injuftus.  Inîquus  ,  a  ,  um.  Injurius  ,  a, 
um.  Cic.  *  Ceîî  une  chofe  injufie  d'acheter  quelque  chofe  d'une 
perfonne  contre  fon  grc  Ab  invito  emere  injuriofum  eft.  Cic. 
INJUSTEMENT  ,    adv.    [  .Avec  injufiice.  ]   Injuftè.   Injuriosè. 

Inique,   adv.  Injuria,  abl.  Contra  fas.     Cic. 
INJUSTICE,  fubft.  f.  [  Vice  contraire  à  la jufUce.  ]  Injuftitia  , 
2 ,  f.  Iniquitas  ,   atis  ,  f.   Cic.      *  Faire   injujiice  à  quelqu'un . 
Alicui  facere  injuriam.  OV.     *Elles  ont  befoin  de  vo/lre  fecouri, 
on  leur  fait  une  injujïice  horrible  contre  toute  forte   de   droit  ,  ô* 
on  les  maltraitte  indignement.     Tui  indigentes  funt  auxiliî ,  Kù 
enim  adversùs  jus  infignitè  injuria  fafta  eft  &  indigné  afflic- 
tantur.    Plaur. 
On  dit  aufli  par  manière  de  compliment  ,   Je  vous  prie  de  ne 
me  pas  faire  l'injiifiice  de  croire  que  je  vous    aye   oublie.     Ne  ti- 
bi  perfuadeas  me  tui  effe  oblltum. 
INNOCEMMENT,   (  o«  f  «no7;«  inofliimant.  )   adv-   X  Sans 
crime,  fans  malice,  fans  aucun  mauvais  deflein.  ]   Citra  fcelus. 
Sine  dolo  malo.      *  Il  a  dit  cela  innocemment.     Hoc  vetbum 
imprudenti  excidit.  OV.     '^  Il  a  fait  cela  innocemment.     Id  fé- 
cit  (ine  dolo  malo. 
INNOCENCE  ,    (  on  prononce  inoflànce.  )  fubft.  f.   [  Habitude 
de  l'amc  ,  qui  ne  fait  point  de  mal,  &  qui  "'  *""   »""''  <»  P'T- 
fonnc.}  Innocentia,  z,  f,   Cic. 
Innocence  ,  [  Pureté  de  Came ,  intégrité  dans  fa  vie  ir  dam  fes 
maurs.  ]    Innocentia,  a;,  f.  Integritas,  atis  ,  f.  Cic.    *  S'o- 
bliger a  garder  fon  innocence.    Sibi  legem  innocentia  ihdicere. 
Cicer. 
INNOCENT,  (  on  prononce  inoflant.  )  m.  IkhocïnTe  ,  f.  In- 
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nôcens ,  entis ,  omn.  gen.  Innoxius ,  a  ,  itm.  Intcger.    Vitae 
integer,  gr;i,  grum.  liinocuus,  :i,  uni.  (  on  dit  .ih  Compura- 
tif  Innoccntior  &  hoc  innoccmius  ,  Intcgrior  Se   hoc  ince- 
grius,  Innoxioi-  &  hoc  innoxius  ;  jr  <t«  Superlatif  Innocen- 
tifl'imus,  Integerrimus ,  a,  ura.  ) 
Iknocent  d'une  faiiti:,  {S>S"  n'eil point  coupMt.)  Faûcrum  in- 
nocens.  T.iàt.    Infons,  omis,  onfii.  gen.     Scclcris  purus ,  a , 
um.     A  culpj  rem5tus ,  a,  um.  C'ccr.   Hoi-at. 
Ejhi  iimiunt  d'un    crime.      Culpâ  carere.     Créer,    ou  vacare. 
Suiiit.     Extra  ailp;un  elle.     Abeffe  .\  culpâ.  dur. 
Innocent  fe  dit  auHi  (  d'un  mais.  )  Intaas ,  antis  ,  m.  Vervcx 

0»  Berbex,  êcis ,  m-     Statua  veivecea,  x,  f.  l'Uiit.  Petr. 
Innocent,  [  Simple  comme  «»  enfant.}   Vcrî  finiplicitatc  bo- 
nus,    iiiirt. 
INNOMBRABLE  ,  adieft.  m.  8c  f.   C  Sli''"  >"  ffauroit  nom- 
hrer.  ]  Innumerabilis  Se  hoc  le.     Innumerus  ,  a  ,  uni.     £". 
Innumeralis  &  hoc  le.  Litcr, 
INNOMBRABLEMENT,  adv.  [  San,  nombre  ]  Innumerabili- 

ter.  adv.     Lucr. 
INNOVATEUR  ,   fubft.   m.    [  Sf>'  cherche  à  innover.  ]    Novis 
lebus  ftudens  ,  entis  ,  onin.  gen.   Cifer.    In  res  novas  avi- 
dus,  a,  um.  Liv.    Novitatis  cupidus,  a,  um.  Qft'nt. 
INNOVATION,  fubft.  f.  [  Chaudement  de  efuettfiie  conjliime  ,  & 

iniroduilioii  d'une  nouvelle.  ]  Ininiutatio ,  onis  ,  f.     Cic. 
INNOVER.  ,  V.    ait.    [  Introduire  ijuclque  coutume  ,   ir  changer 
Pancienne.  ]  Coufuctudinem  aliquam  novaie  ,  (  o  ,  as ,  avi , 
acum.  )  Ltv.    Novos  mores  inducere  ou  introducere ,  (  dûco , 
ù  ,  xi ,  rtum.  )  3£l.     Cic. 
INOBSERVATION  ,  fubft.  f.    [  Inexéeiftion  des  laix.}    Legum 

o:t  fœderum  neglcttio,  onis,  f. 
INONDATION,  fubft.   f.  [  Débordement  des  rivières  flei  fe  dé- 
bordent.]  Inundatio.     Exundatio,  onis,  f.   Colum,  Pli»,  Elu- 
vio,  onis  ,  f.    de. 
INONDER ,  V.  adt.  [  Noyer  ou  co;{vrir  tout  tin  pays   d'ttn  dèltt- 
gs  d'eaux  ]   Regionem   aliquiun  inundare  ,    (  do  ,  as  ,  avi  , 
atum.  ),aft.     Liv. 
Inonder  fe  dit  figurémeat  {des  peuples  &  des  armées,  ejui  fe  dé- 
bordir.t ,  fjui  viennent  en  foule  dans  un  pays.  )    Irrumpere   in 
aliquam  regionem,  (  rumpo,  is,  rûpi,  ruptum.  )  neut.  Lie. 
On  lE  DIT  encore  des  chofes.  Les  vices  ont  moud:  l^ome  fous 
les  Empereurs.     Multa  vitia  invaferunt  Romam  fub  Imperato- 
ribus.    Ctc.     '*' Divirfes  héréfies  ont    inonde    l'Angleterre.      Multi 
crrores  Angliam  infccerunt  o«  invaferunt. 
INOPINÉ,  m.  Inopinée  ,   f.    adjctt.  [  §liti  arrive  inopinément, 
ir  fans  eju'on  s'y   attende.  ]  Inopinatus.  Nec  opinatus  ,  a,  um. 
Improvifus,  a,  um.     Cieer. 
INOPINÉMENT,  adv.    [  Sans  ejuUn   s^y  attende.  ]   Inopinatè. 
Inopinatô.  adv.     Ex  inopinato.  Practer  opinionem.  Liv.  Cic. 
INOUÏ,  m.  Inouïs  ,   f.    [  Dont  on  n'a  point  entendu  parler,  ] 

Inauditus,  9,  um.  Ctc. 
INPROMFTU,  eu  UN  inpromptu,  fubft.  m.  terme  Latin  ,qui 
a  pafle  en  François  pour  ftgnifier  ,  Vu  ouvrage  fait  fur  le  champ. 
''■Cefl  ur.  inpromptu.    Extemporalis  oratio,  gemt.  extempora- 
lis  orationis,  f.  Siiiint. 
t  M.  Scudcri  dit  au  plurier  Faire  des  inpnmptui  ,  &  M.  Ména- 
ge des  inpromptu.  ] 
INQUIET,  m.  Inquiette,  f.  adjeft.    [  Qui  est  troublé  &  agité 
de  foins.}  Inquies,  etis,  omn.  gen.     Inquictus,  a,  um.  Sa- 
lujt.  Lit,.     *Solicitus  ou  SoUicitus    ,    a  ,  um.   (   <jui  fait  au 
Comparatif  Solicitior  Se  hoc  folicitius  ,  fans  Superlatif.  )   Cic. 
Des  cfprits  mijuiets  &  remuans.     Inquiéta  ingénia  &  in  res  no- 
.  Vis  avida.   Liv.     *ll  a  l'efprit  mijuiet  &  entreprenant.  Inquies 

animo    Se  occafionum  haud    fegnis.    Tacir.     *  J'apprends  que  > 
.  vous  ejles  incjuut ,   ir  q,,.c    It  médecin    dit  que   c'eft   ce    ijiii    vous 
fait  mal.     Audio  te  animo  angi ,  Se  medicum  diccre  ex  eo  te  I 
laborare.  Oc.     *  Vn  efpnt  inejutet  pour  la  gloire.     Anxius  glo- 
Tix  animus.     Liv. 
INQUIETER ,  V.  ac>.  [  a>agr,ner  ,   faire  de  la  peine.  ]  Inquie- 
taie  ,  (  to  ,  as  ,  avi  ,  atum.   )  aft.  accuf  Suint.    Aliquera 
habere  ou  tenere  iolicitum  0«  auxium.  Cic,   Plaut.     Solicitarc 
OH  folhcitare,  (  to ,  as,  avi,  atuin.  )  Angere ,  (  go,is,xi, 
fans  lupin.  )    aft.    acc.      *  Ma  beauté  m'nicjmete.     Forma  me 
iolicitum  habet.  Plaut,     *  Je  fuis  fafché  eju'on  vous   mcjuiete , 
touchant  la  fucctffwn  de-voftre  grand' »nre.     Te  de  ptïdio  avi.x 
"erceti  moleftè  fero.     Oc. 
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[!  s'inc/uitte  de  tour.  Omnia  habent  hunc  anitiiim  8c  foUcitum 
INQUIÉTUDE  ,fiibft.  t.  [  reme  d'efprit  ,  iha^rin  ,  cjus  trouble 
le  repos.  ]  Solicitudo  0»  follicitudo ,  inis,f.  Iiiquietatio,onis, 
f.  Liv.  Inquietûdo  ,  inis  ,  f.  Sen.  Inquies  ,  etis  ,  f.  Plin. 
Cura,  X,  f.  Angor,  oris,  m.  Cic, 
Elire  agité  de  diveifes  inquiétudes.  Magnis  curaium  undis  fluc- 
tuati.  Catul.  Magno  curarum  arftu  jaftari.  Virg.  *  Nous  paf- 
fons  Us  jours  ir  Us  nuits  en  de  perpétuelles  inquiétudes.  Solli- 
citi  fuiiius  dies  ac  noftes.  Phim.  "^  Il  efl  rempli  d'inquiétudes 
dans  la  bonne  fortune  ,  &  plus  rcfolu  da'is  la  mauvaife.  Rebus 
profpcris  incertus  ,  6c  inter  ^dverfa  iiielior.  Rebus  profpe- 
ris  ambiguus  ou  anxius  ,  8c  in  prol'peris  conftantior.  Taeit. 
*  Combien  de  peines  ^  d'inquiétudes  me  donne  mon  fils  f  Quan- 
ta cura  Se  follicitudine  me  afficit  gnatus '.  Ter.  *  O/ieiL  mor 
de  l'inquiétude  où  je  fuis,  Dilfolve  jaiii  mc.  plaut.  {  on  foui- 
entend  cutis.  ) 
INQUISITEUR  ,  fubft.  m.  [  Ofuier  duTribuna!  de  l' Inqinfition.  ] 

Inquiiitor,  oris,  m. 
[  Ce  mot  eft  de  Ciceron ,  pour  celuy  qui  recherche  Se  exami- 
ne la  vie  des  perfonnes  ;  Se  c'eft  ce  que  font  les  InquUiteurs 
dans  les  P«ys  on  ce  Tribunal  eft  eftabli.  j 
INQUISITION  ,  fubft.    f.  [  Enquefie  ,  information. }  Inquifitio , 

onis ,  f. 
[  On  ne  fe  fert  de  ce  mot   en  noftre  Langue  ,   que  dans  le.« 
Pays  oii  ce  Tribunal  eft  cftabli;  car  nous  ddbns  Pcrquijiimi, 
Faire  une  perquifition ,  Se  non  pas  Inqinfiiion.  ] 
In(^isition   pour    Les  inqmfiteurs  ,    ou  Us  juges  qui  composent  ce 
Tribunal.    Qiiïfitores.  Inquifitores ,  orum  ,  m.  plur.    (5ua.C- 
torum  coUegiiim,  ii,  n.     de. 
INSATIABILITÉ,  fubft.  f.     Infatiabilis  cupiditas  ,  genit.  inO- 

tiabilis  cupiditatis,  f.     cie. 
INSATIABLE,  adjeft.   m.   Se  f.  [  Su'oa  ne  peut  raffajier.  ]  Li- 
fatiabilis.   Infaturabilis.   Inexplebilis  Se  hoc  le.  Cie.     *  (  ce: 
^djeUifs  fe  diftnt  aufji  au  figuré  ,   car  on  dit  Infatiabilis  ani- 
mus. Liv.     Vn  efprit  infatiM/le.  ) 
INSATIABLEMENT  ,  adv.  Infiturabiliter.  Infatiabiliter.  ad/. 

Cic.  Plm. 
INSCEU  ,  (  prononcez.  iNSçu.  )   qui  fe  dit  adverbialement  ,   ^4 
mon  tnfccu,  fans   que  j'en  aye  rien  feeu.     Infciente  me.     Mc 
ignaro.  Me  infcio.  abl.    (  ou  bien  par  Infciens  ,    ir  Infcius. 
qu'on  met  au  caa  qu'il   faut.  )   Cie. 
INSCRIPTION,  fubft.   f.  [  Titre  qu'on  écrit  oa  qu'on  grave  fur 
le  marbre  ou  fur  l'airain.  ]   Infcriptio  ,  onis  ,  f.  Epigramma  , 
atis  ,  n.  Cie.    Index  ,  igis  ,  m.  Liv,    Elogium,  ii,  n,  Titii- 
lus ,  i ,  m. 
Inscription   de  faux  ,  terme  de  Palais,    (tors  qu'an  fo'ctient 
quelque  ade  eflre  faux.  )  Scripti  in  causa  falli  accufitio  ,  onis,  f. 
INSCR.IRE,  V.  aft.  [  Ecrire  dans  quelque  rcgiflrc.  }  Nomen  ali- 

cujus  infcribere  ,  (  fcribo  ,  bis ,  pii ,  ptum.  )  adi.  Cic 
s'Inscrire,  F  aire  écrire  fon  nom.     Dare  alicui  nomen  fuum  ia- 

fcribendum  ou  defcribendum. 
s'Inscrire  en  faux  contre  quelque  aOe.     Aliquid  fàlû  arguerc  , 
falfum  efle  dicere  ou  affcrcre.    *.Accufer  quelqu'un  d'avoir  dit 
faux.     Edito  nomine  aliquera  falfi  accufaie  ou  arceffere.  Cic 
INSECTE,  fubft.  m.  [  Vermine,  ]  Lifeftum,  i,  neut.  Plm. 
INSENSÉ  ,    (  prononcez,  infinsé.    )  m.   Insensée  ,  fem.  adjeft. 
[  Fou.  ]    Insînns.    Malè  fanus  ,   a,  um.  Aniens.     Démens  , 
entis,  omn.  gen.     Mente  captus,  a,  um.     Infaniens,  entis, 
omn.  gen.     Qui  fux  mentis  compos  non  eft.  Cic  Ter. 
INSENSIBLE  ,  (  ;;ron<iH«ï,  infanlible.  )  adjeft.  m.   Se  f.   [S.ui 
eft  prive  de  l'ufage  des  fens.  ]  Senfu  carens,  entis  ,  omn.  gen. 
Sensûs  expers ,  ertis  ,   omn.   gen.     Seufuiu  non  habens  ,  en- 
tis ,  omn.  gen.     Cic, 
Je  ne  fuis  pas  encore  tout  à  fait  infcnfible  aux  plaifirs.     Necdum 
exarui  ex  amœnis  rebus  Se  voluptariis.     Plaut. 
Insensible,  [  ^tui  71e  tombe  pas  fous  les  fens.]  Inlenfibilis  Se  hoc 
le.  .yiut-Gel.     Quod  fub  fenfum  non  cadit.     Quod  nuUo  fen- 
fu  percipi  potell.     Infenfilis  Se  hoc  le.  Lucr. 
Insensible  ,  [Qui  n'ejî   touché  de  rien,}  Immilerkors  ,  ordîs, 
omn.  gen.    Durus.  Inhumanus.    Ferreus  ,   a  ,  um.  Cic.    Qiii 
nuUà  le  movetur  ou  afëcitur  ou  tangitiu'.  (-ic 
J'ay  appris  par  m^s  difgraces  à  n'ejire  point  infcnfible   aux  dif^ya- 
ces    des  autres,     Miferiam    expertus    ,    difco   miferis  fuccut- 
rere.     Virg. 
INSENSIBLEMENT,  (  prononcez,  infanliblemant.  )  adv.  [  D'une 
F  ;  ma. 
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„.„...>>•<■  infinfbh.  ]  Seirilm.  adv-  Sine  fenfu. 
INSfcTARABLE  ,    adjeA.  m.  Se    f.    [  S»'   "'  /'  ?««'  f'^trer.  ] 

Qiioii  fcparati  »«  disjiingi  ou  diftrahi  o»  dtvelU  non  poteft. 
Inséparable  te  dit  aufiî  (  de  deux  amis  tjiti  font  ioÎi'\okis  enftm- 

ble.  )  Cornes  iudividuus  on  aQîduus  ,  ge»».  comitis  individui 

OH  atTidui ,  m.  Cic. 
INStrARABLEMENT  ,  adv.     1- Ils  font  infépitraUemem  mu.  A 

fe  invicem  disjungi  nequcunt. 
INSHRER  ,  V.  ait.  [  faire  entrer  dilkaleryient  une  chofe  dans  une 

M'.ire.  ]  Inferere  ,  (  insëro  ,  is ,  infeiui  ,  infertum.  )  Immit- 

tere  ,  (  to ,  is,  niili  ,  mifllun.  )  aft,  aliquid  alicui  tei.  Uv. 

PlMt. 

Inférer  ejiieli^iie  h':fioire  dims  un  ouvrage,     luferere  ou  interpoue- 

re  aliiiiuim  hiftoiiam  in  aliquo  opère.  Cit.  Phad. 
INSERTION,  fubft.  f.  comme  Les  di-uirfes  inferlions  des  nerfs 
t]m  font  enlacez.  Us  uni  dans  les  autres.  Nervorum  implicatio  , 
onis ,  f.     Cic. 
INSIGNE,  adjeft.  m.  &  f.  ["K^mitreiuahlc,  excellent,  cjui  fe  fait 
dijltn-ucr   des  autres.  ]   Inlignis  &  hoc  infigne  ,  adjed.   (  on 
dit  .tii  Comfartitif  Inlignior  &  hoc  infignius.  )  Cic. 
INSINUANT  ,   m.    Insinuante  ,    f.    [  S»'  s'mjînue   dans    les 
efpriis.  ]  In  animos  horainum  facile  influens  ,  entis  ,  omn. 
gen.     Animos  fiibiens  ,  euntis  ,  omu.  gen.     Oc 
INSINUATION,  fubft.  f.  [Manière  artificieufe  de  gagner  labien- 
■ueillance  des  auditeurs.  ]  Ifllinuatio  ,  onis ,  foera.  Ôratio  quâ- 
dara  diflimulatione  &  ciicuitione  cbfcuiè  fubiens  auditoris 
animum.  Cic. 
[  C'eft  une  figure  de  Rhe'torique.  ] 

Insinuation,  [  Enregijlrement.  ]  Alicujus  lei  in    publicas  tabu- 
las relatio ,  onis ,  f. 
INSINUER  ,  V.  aft.  [  Couler  ,  faire  entrer    doucement  ,  ij  fans 
au*on  s'en  apperfoi-ve  ,  une  chofe  dans  Cefprit.  ]  Aliquid  animis 
hominum  inftiUaie  ,   (  o ,  as  ,  avi  ,  atum.  )    ou  infundere  , 
(  do ,  dis ,  fudi ,  ful'um.  )  aft.  Hor.  Smnt. 
[  Horace  a  dit  Pntceptum  infiillare  auriculis  :    on  le  trouve  auflî 
dans  le  iens  naturel  ,  Rép;mdre  ,  faire  entrer  goûte  à  goû- 
te ,   Senjim  inflillatus  humor.  Qilint.  ] 
^'infinuer  dans  l'amitié  d'une  pcrfonne,  gagner  fon  amitié  par  ad- 
drejfe.    In  amicitiiun  ou  in  familiaritatem  alicujus  irrepere  , 
(  rêpo  ,  is  ,  pli  ,  ptum.   )    ou  fe  infinuare.  aft.     Flaut.  cic. 
*  S'injînuer  dans  les  cœurs.     Hominum  animos  fubiie.  In  ani- 
mos influere.  O.-.   Aiiiiuis  adrepere.     Ta,it. 
Insinuer  ,  Enrcgiflrer  quelque  aile.     In  publicas  tabulas  inftru- 
mentum  aliquod  leferie  ,  (  tefëro,  leters  ,  letiili ,  lelâtum  ) 
aft.  Uv. 
INSIPIDE  ,  adjeft.  m,  &  f.    [  Fade  ,  qui  n'a  rien   de  piquant  ou 
d'acide.  ]  Saporis  expers ,  ertis,  omn.  gen.    Sapore  carens  , 
entis ,  omn.   gen.     Iniipidus  ,  a  ,  um.     Infuavis   &  hoc  in- 
fuave.  Ingratus,  a,  imi. 
"Uns  viande  in/ipide.     Cibus  nullius  fapoiis.     In  que  nullus  eft 

fapor.     Guftus  hebes,  etis,  omn.  gen. 
Insipide  fe  dit  au  figuré  ,    (  des  chojes  ,    oit  il   n'y  a  point  de  fi 
ni   aucune  pointe  d'cfprit.  )  Fatuus.  Infulfus.  Iniipidus,  a, um. 
Ttr.   .Aiil-iiill.     *  C'eii  un  cfprit  mfipide.     Inftillum  eft  inge- 
nium.     Plattt. 
INSIPIDITÉ,  fiibft.  fem.  [  Coufl  injlpide.  ]  Guftus  hebes  ,  ^f- 

nit.  guftus  hebiitis ,  m. 
iNSlPlunii  d'un  ouvrage  d'cfprit.     Infullitas,  atis,  f.   Cicer. 
INSISTER,  V.  neut.  [  Demander  avec  infiance,  preffcr  fort  ,  ne 
fe  point  rclafchir  de  cfucljue  prétention.  }   In  petitione  alicujus 
lei  perfeverate  ou  perhftere  o»  peitendere.   neut.    L>v.    Oc. 
Inftare  aliquid.  aft. 
Insistfr  fort  fur  une  chofe.    Alicui  rei  on  jo  re  aliquâ  inCfte- 

re  ,  (  Infifto  ,  is  ,  iiiftiti ,  itum.  )  neut.     Cicer. 
INSOCIABLE  ,  adjeft.  m.  &  f.    f  Smi  n'esî  pas  fociable  ,  avec 
tjui  on  ne  peut  avuir  de  fiiciete.    ]    Infociabilis   &  hoc  le.      Liv. 
*  Il  ejl  d'une  humeur  lujociable.     Infociabilis  eft  omnibus.  Liv. 
Cum  co  nulla  focictas  eftc  ou  iniri  poteft.     Cic. 
INSOLEMMENT  ,    (  on  prononce  infolaïuant.  )    adv.    [  ^vec 
infolence.  ]  Iiifolentcr.  Arrogaiiter.   Superbe.   Ferocitet.  adv. 
cicer, 
Insoi-Emmfnt  ,  [  Sans  refpcH ,  fans  retenue  ,  effrontément.  ]  In- 

folcntct.  retulanter.  Ptotetvè.  Procaciter.  adv.  Cic.  Ter. 
INSOLENCE  ,  (  on  prononce  infolauce.   )  fubft.  fem.  [  .yirro- 
^urice  j  fierté.  ]  Infolcutia.    AiiogiUitia,   Superbia.  Feiocia 
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I,  f.  Feiocitas,  atis,  f.  cic. 
Insolence,  [  Fafon  d'agir  ou  de  parler  infolente  fans  retenue  ir 
pleine  d'cifronterie.  ]  Infolentia.   Petulantia  ,  a:  ,  f.  Piotervi- 
tas.   Procacitas ,  atis ,  f.     Cicer. 
INSOLENT,  (  prononcez,  infolant.  )    m.  Insolente  ,   t.  [  ,Ar- 
rogant,  fier.  ]  Insolens ,  entis  ,  omn.  gen.  Arrogans  ,  antis  , 
omn.  gen.  Siipetbus ,  a ,  'Um.  Ferox.  rr.i:fëro.x  ,  Dcis  ,  omn. 
gen.     Cil.   Liv. 
Insolent,  [  'jiui  eft  fans  refpeff.  ]  Insolens.  Protervus  ,  a,  um. 
Petûlans ,  antis ,  omn.  gen.  Proeax  ,  Icis ,  omn.  gen.  de. 
Il  eft  infoleni  en  injures.     Immodicus  lingu.î.  Tacit.     ♦  Les  amri  - 
linjfes  fcnt  tnfolentes  dans    la  bonne   fortune  ,  CJ*  confternces    da'ii 
la  mauvnifc.    Demifli  Se  abjefti  anirai  ,  ut  profperas  tes, 
fie  advcrfas  immoderate  feruut.     Cic. 
Comme  les  Bourgeois  font  infoients  dans  la  profpérité  ,  ils  s'efloient 
raillez,  d'eux.     Ut  funt  procacia  urbain   plebis  ingénia  ,  pe- 
tulantibus  jurgiis  illuferaut.  Tacit.     "^11  cl/  devenu  fi  infoleni, 
cju'on  ne   le  peut  plus  fiipporter.     Tantos  fpiritus  ,   tantamquc 
arrogantjam  funilit ,  ut  ferendus  non  videatut.  Cef.   Eb  pro- 
cefTit  infolentia; ,  ut  nuUo  modo  fit  ferendus. 
INSOLVABLE  ,   adjeft.    m.    &  f.    [  a«i  ne  peut  payer  ce  ijh'H 
doit.  ]  Qui  lolvendo  non  eft.  Cic.    (  on  fous-entend  Xii  aliéna 
Cju'on  peut  exprimer  avec  Tue  L've.  )  Cui  pecunia  non    eft  ad- 
Iblvendum.   Viir.     Qui  non  habet  unde  folvat.     Cic 
INSOMNIE  ,    fubft.   f.  [  Difficulté  de  pouvoir   s'endormir.  ]   In- 
fomnia  ,  œ  ,  f.  Ter.     Vigilix  ,  arum  ,    fœm.  plur.    *  L'eau 
dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  des  choux   ofte    i'tnfomnie.     Vigi- 
lias  toUit  decofta  aqua  braflîca.  Plin.     *  Caufer  une  infomnie. 
Inforania  facere.  P/iî!.     * g^.i  e/l  fujet  aux  infomnies.     Infom-- 
iiiofus ,  a,  Lun.     Cit. 
INSOUTENABLE,  adjeft-.   m.  &  f.    [  Qu'on  ne  peut  défendre  ,. 
ni  foutenir.  ]  Quod  defendi  non  poteft.      *  Cette  opinion  eji  in- 
foutenaUe.     H.ïc  opinio  defendi  non  poteft. 
INSPECTEUR,  fublt.   m.  iiiui  a  veué  ou  infpeElion  fur  les  per- 

fonnes  lè^  fur  les  chofes.  ]  Infpeftor,  oris ,  maie.     Plm. 
INSPECTION  ,  fubft.    f.    [  attache    de  la  veué  fur  une  chofe.  ] 
Infpeftio  ,  onis ,  f.  Intuitus  ,  ûs  ,  m.  ^int.    Plin.     *  ^voir- 
infpeclion  fur  quelque  ouvrage,     Opus  aliquod  infpicere.      Ali- 
cui operi  attendere.    Plaut.   Plin-fun.     *  .Avoir  infpeclion  fur 
quelqu'un.    Inlpiccte  hominem ,  ou  vitas  hominum.    Flirt- 
Jun.   Terent. 
INSPIRATION,  fubft.  f.  [  Lumière  celefte,  mouvement  qui  vient 
de  Dieu,  qui  excite  cr  qui   donne  la  force  de  faire  le  bien  ^  de 
fuir  le  mal.  ]  Divinus  afflatus ,  genit.  divini  afflatûs ,  m.  Cœ- 
leftis  mentis  inftinftus  ,  gemi.  cœleftis  inftinftûs  ,  m.   Cieer. 
Prédire  l'avenir  par   une   infpiration  divine.     Inftinftu  afflatu- 
que  divino  futura  prinuiitiare.     Cic. 
INSPIRER,  V.  a6l.    [Mettre  dans  l'ame  certaines   connoijfanees 
ir  certains  mouvemens.  ]  Afflatu  divino  mentem  alicujus  con- 
citare.  Cic.     Aliquid  alicui  infpîrare  ,  (  o  ,  a ,  avi ,  atum.  ) 
aft.     •*  Flire  mfpiré  de  Dieu..    Di-»ino  fpiritu   aiïlari  o»  conci- 
tari.  pair.     cic. 
Inspirer  lignifie  auffi,  Eftre  caufe  d'une  chofe.  Exciter  à  la  fai- 
re. Infpirare  aliquid  -.dicui.   Aliquera  ad  aliquid  incitatc  ou 
concitare.  Cic,     *  L'âge  leur  infpirera  cette  pajjion  aJfez.-tot.   M'- 
tas  illos    fuis    acuet.   Ter.      *  Elle  mfpira  bientôt   a   ce  jeune 
homme  fa  temerite,    Celetitei  adolefcentem  fux  temeritatis- 
implevit.     Liv. 
On  dît  encore  qu'X'n  Avocat  doit  infpirer  la  compaffion  dani  l' 
cœur  des  juges  ,  doit  les  animer,  les  porter  à  la  compaffion.    Dé- 
bet orator  comraendare  mifericordiam  judici.    g»mf.     Dé- 
bet orator  adducere  ou  inducere  judicem  ad  mifericoidiam. 
Débet  orator  inovete  judici  mifericordiam.    Cic. 
INSPB.uk  ,  [  faille  capitale  du  Tirol  fur  l'inn.]  Oejiipons,  genii. 

cenipontis,  m.  Oenipontura,  i,  neut. 
Sui  eft  d'lnjprt'.k^    Oenipontânus,  a,  um. 

INSTABILITÉ  ,  fubft.  f.  [  Imonftance.  ]  Inflibilitas  ,  atis  ,  f. 
Plin.  Mobiliias,  atis,  f.  Inconftantia  ,  ».  f-  Levitas  ,  atis, 
fœm.  Cic.,  ♦  Ce  font  de  grands  exemples  de  l'mftabilite  de.la  for- 
tune ,  qui  élevé  les  uns  ir  abaijfe  les  autres.  Magna  documema 
inftabilis  fortuna:  fumma  Se  iraa  mifeeniis.  Taut. 
INSTALLATION  ,  fubft.  fera,  i  L'atlion  d'inflalUr  quelqu'un, 
dans  quelque  charge.  J  Aftus  quo  quis  in  aliquo  munere  ccn- 
ftituitui  ,  «»  quo  in  alteiius  locum  aljus  liuficitui.  Yat.  ad 

'"•  IKS- 
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INSTALLER  ^iiel^ii'iiii  dans  imc  change  ,  V.  aft.  Aliquem'  in 
rtUcjiio  munere  conlUtucre ,  (  uo ,  uis ,  ui  >  Qtura.  )  Or.  Mitteie 
aliquem  in  aliquod  munus. 

[  On  ■X  dit  dans  la  l-affc  Latinité  Infl,tllart  ,  id  eft  P»sure  in 
ftilio  ,  parce  que  jiMum  a  el>e  dit  des  Stales.  ou  Cliaifes, 
qui  font  dans  le  Chœur  des  Eglifes  ,  Oii  l'on  mettoit  un 
Bénéficier  en  luy  faifant  prendre  poflellion  de  quelque  Bé- 
néfice. ] 
InilMit  (^utlijK^iin  en  Lt  pla;e  tCim  autre.  Aliquem  in  alterius 
locum  futSccre.  Liv.  ok  l'ubl>itucre.  Cicer, 

INSTAMMENT  ,  adv.  [  ..ivec  nj/laace.  ]  Etiam  atque  etiara. 
Impense  adv.  Majorem  in  modum.  Enixc.  adv.  Cu.  Magno- 
pere.  Ma.\imoperè.  Sumiiiè.  adv.  Cic 

INSTANCE  ,  fllbl>.  fem.  [  Prcjpinte  folirfwte  rie  ce  qu'on  dcjî- 
re  obtenir.  ]  Contentio.  Eifiagitatio  ,  onis  ,  f.  Etflagitatus  , 
lis  ,    m.    Cte. 

^  mon  mflance.  Me  flagitante.  Me  efflagitante.  Efflagitatu 
meo.  abl.  C'.-r. 

taire  mftance  ,  prefler  ,  pourfmvre.  Inftare.  Urgere  ut  aliquid 
fiât.  Cic,  Contendere.  *  li  fvfoit  infianee  por.r  dtmeitrLr  en 
Caille.  Omnibus  pcecibus  contendebat  ut  in  Gallu  relinque- 
letur.  <:</. 

Instancf,  ,  [  ObjcSion  j/ar  laquelle  on  prejje  mie  diffuu'té.  ]  Id  quod 
objicitur. 

Instanci-;  eu  terme  du  Barreau  lignifie  Vn  procès  am  eff  peitdant. 
Adio  ,  onis  ,  f.  Cailia  ,  œ  ,  f.  *  L'injlance  eft  pcric.  Perirt 
cauft.  ûe. 

INSTANT  ,  m.  Instante  ,  f.  [  Prejfmt  forleraent.  ]  »  Des  in- 
ftantcs  priera.  Eni.Ki  preces  ,  genit.  eni.xarum  precura  ,  f.  pi. 
Vehemens  obfecratio  o»  obtdlatio  ,  f.  *  Injltmte  foUicuatian. 
Aflldua  &  acris  IbUicitatio  ,  fœm. 

INSTANT  ;  fubft.  ni.  [  Moment  de  temps.  ]  Temporis  momen- 
tum ,  i ,  n.  011  puncluin  ,  ij  n.  Oc  *  chaque  momeui.  Singulis 
momentis.  Unoquoque  momento.  abl.  de. 
mA  Pinçant  ,  ^H  rncjme  mjhmt  ,  Duns  le  nscfme  injîant.  In  ip- 
fo  temporis  articule.  Eodem  puntlo  temporis.  Eodem  mo- 
mento. abl.  Cic.  Ter. 
Dans  un  injUiii.  Intra  exiguum  momentura.  Sen.  Momento. 
abl.  Liv. 

A  L'INSTAR  ,  terme  Latin  qui  fe  dit  adverbialement  en  ces 
façons  de  parler.  *  On  a  crée  de  nouveaux  Officiers  a  l'injlar  des 
anciens.  Novi  magiftratus  creati  funt,  inftar  antiquorum. 

INSTAURATION  ,  liibft.  f.  [  %etabli}fement.  ]  Inftauratio  ,  o- 
nis  ,  i.  Cic.  Inftitutio  ,  onis  ,  f  Ciccr.  *  Le  courage  de  Jud.is 
Machabée  p.trttt  a  i^injhiurarion  de  Jcrufatern.  Jud.ï  Macfiab.ti 
virtus  enituit  ma.ximè  in  inftaurando  templo  J  erufalem. 

INSTIGATION  ,  fubft.  f.  [  L'aclion  de  pouffer  ir  d'animer  quel- 
qu'un À  une  chofe.  ]  Inftigatio  ,   onis  j   i.    ^ud.    ad  Heren. 

INSTIGATEUR  ,  fiibft.  m.  [gKi  poiijfe  ir  qui  anime  à  mie  cho- 
fe. ]  Iiiftigator  ,  oris  ,  m.  Pap.  Impidfor  ,  oris  ,  m.  Ter.  Li- 
ftinftor ,  oris  ,  m.  Tacit. 

INSTIGATRICE  ,   fubft.  f.  Concitatrix  ,  ïcis  ,  focm.  Plm. 

INSTILLER,  V..  aft.  iLaiJfer  tomber  ^oute  a  go  ut  e.  ]  Inftillate, 
(  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  ail.  ace. 

[  Mot  d'un  rare  ufage.  ] 

INSTINCT  ,  fubft.  m.  [  Sagacité  naturelle  qu'ont  tes  animaux 
pour  fe  conduire  ir  rechercher  ce  qui  leur  es!  propre.  ]  Inllinûus , 
ûs  ,  m.  Oc.  Naturx  duftus  ,  quo  aguntur  animantes,  vis  inli- 
ta  ,  genit.  vis  inlitœ  ,  f.  Imprelfa  animantibus  à  natutâ  incita- 
tio  0»  permotio  ,  fcem. 

INSTITUER  ,  V.  aa.  [  Fonder  ,  eflablir.  ]  Inftituere.  Confli- 
tuete,  (uo,  is,  ui,  utum.)  IndQcete,  (co,  is,  xi,  étum.) 
aft.  ace.  Cic.  *  Injlituer  un  tuteur  a  des  enfans  orphelins.  Tu- 
torem  filiotum  orbitati  inftituere.  Cicer.  '^  Des  jeux  ,  des  fef- 
tes.  Inftituere  ludcs.  Dies  feftos.  Suint.  Cicer.  *  Des  magi- 
firats,   Creare  magiftratus.  Cic 

Instituer  quelqu'un  jon  héritier  ou  fon  légataire  uni-verfel.  Hêre- 
dem  aliquem  ex  allé  inftituere.  PUn-Jun. . 

INSTITUT  ,  fubft.  m.  [  T{eile  qui  (refcrit  un  certain  genre  dt 
vie.  ]  Vitx  quoddam  inftitutum  ,  n. 

INSTITUTS  ,  fubft.  m.  an  plutier.  iUvre  qui  contient  les  Prin- 
cipes du  Droit  '^matn  ,  cr  qui  compofe  ta  dernière  partie  du 
Corps  de  Droit,  ]  Inftitutioues ,  onum  ,  f.  pi.  Inftituta,  oiuin, 
D.   pi.    Cic. 

l  Ou  les  appelle  Inftituts  de  Juûiûien ,  parce  qu'Us  ont  eft« 
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faits  du  temps  de  cet  Empereur  par  les  foins  de  Trtbonieu 
en  quatre  livres.  On  dit  également  bien  Inftitutes  en  Fran-' 
çois  ,  mais  ce  mot  cft  de  féminin  genre,  feu  M.  Peliffon 
dit  les  Inftitutions,  &  M.  Ménage  rajiprouve.  ] 
INSTITUTEUR  ,  fubft.  m.  [  Celuy  qui  injhiue  ,  qui  ejlablit  une 
thûfe.  ]  Inftitutor,  oris  ,  m.  (  dont  s'cfl  j'ervi  Louis  Vives.  )  * 
Auftor.  Crearor,  oris,  mafc.  Cic 
INSTITUTION  ,    fubft.   f.  [  Eiablijfemeiit  de  quelque  focieté  ,   de 

f  elfes  &  ccrémonici.  ]  Conftitutio  ,  onis  ,  f.   Cic. 
INSTRUCTIF  ,    m.  Instructivi.  ,  f.  [  yw/  eîl  propre  pour  en- 
fcigiier.  ]   Ad  docendura  aptus  ou  accommodatus  onidoneus, 
a,  um. 
Vn  difcours  fort  injlrticlif.    Oratio  documentis  ou  pracceptis  a- 
bundans. 
INSTRUCTION  ,   fubft.  f.  [  Vailion  d'inflruire.  j  Inftitutio ,  o- 

nis  ,  f.  Oc. 
Instruction  ,    [  Préceptes  ,   enfeignement.  ]    Pr:Eceptum.      Docu- 

mentuni ,  i ,  n.  Pr.-ccepriones ,  onum ,  f.  plur.  Cuer. 
Instructions  ,    (  qu'on  donne  a  uih  ^mbajj'adeur  pour  négocier  la 
p.iix.)   Mandatuni,   i,  n,    "^Donner  des  injirucîions  a  quelqu'un-^ 
touchant  quelque  grande  affaire.    Dare  alicui  mandata  de  ma- 
gnis   rébus.  Cic    Inftruere  aliquem  mandatis.    Lu/.    *  Suiv  e 
J'es  inflrutlions.  Faccre  mandata.  §_Kint.    Quod  eft  in  mandatis 
execjui.  Cic 
Instruction  cf un  procès.    Litis  ordinatio ,  onis,  f. 
INSTRUIRE  quelqu'un  ,   V.   ait.   [  Veiifetgner ,  comme  les  mai- 
ftres  font  leurs  difciples.  ]  Aliquem  docere  ,  (  ceo ,  ces  ,  docui  , 
doctum.  )  Inftituere  ,  (  uo ,  uis ,  ui ,  ûtum.  )  Erudire  ,  (  dio , 
dis  ,   ivi  ir  ii  par fyncope  ,  itum.  )  Informare,  (o,  as,  avi, 
atum.)  aft.  cic    *  Foyci.  Enseigner. 

l'ijiruire  un  orateur  du  droit  civil.    Oratorem  erudire  in  jure  ci- 
vili.   Cic.    *  ^liielqu'un  dans   les  beaux  arts.     Erudiie    aliquem 
artibus.  Liv.   Docere  aliquem  aites  liber;des.  fir. 
Se  faire  injlruire  par  quelqu'un.  Dare  fe  in  alicujus  difciplinam. 
Se  d;ire   docendum.    Cic     Se  inftitucndum   dare  ou   tradere. 
*  //  esi  infiruit  par  nature  <iT  par  art  à  cacher  fes  fentimens.    Ad' 
diffimulationem  naturâ  &  arte  fadlus  eft.  Tacit. 
Elles  ont  eflé  toutes  injiruites  a  mal  faire  dans  la  mefine  efcole.    In 
eodem  ludo  doélx  funt  omnes  ad  maliti;uii.  Ter. 
Instruire  ,   [Donner  des  infiruclions.]  Piïcepta  ou  mandata  ali- 
cui dare.  Cic 
Nius  avons  donné  plia  d'inflru£lions  de  boUihe  à  noflre  Lieutenant  .^ 
à  delfem  qu'iltes  fuffcnt  plus  fccretes  ,    &  nous  plm  affurcs.   Plur;! 
verbo  ,   quim  fcripturà  mandata  dedimiis  ,   ut  teâius  ad  vos 
perferrenttu:  ,   &  nos  eflemus  tutiotes.  Cic. 
Inîtruire' K«  procès  ,  [  En  faire  ou  drejfer  les  procédures,  i  Litem 

inftruere ,  (  uo ,  uis ,  xi ,  ftum.  )  aft.  Cic 
INSTRUIT  ,  m.  Instruite  ,  f.  [Enfeigné.]  Doftus.  Inftruftus. 
Eruditus  ,    a  ,   um.   Cïi.    (  0»  dit  au  Comp.iratif  Inftruaior  Se 
hoc  inftruftius  ,   Eruditior  &  hoc  eruditius  ,   Doftior  &  hoc 
dottius  ;    û~  au  Superlatif  Ooftiflimus  ,    Inftruitiffimus ,  Eru- 
ditillimus  ,  a  ,  um.  )    *  Infiruit  dans  la  difcipline  des  Stoiques.: 
Ex  Stoïcorum  dilciplinâ  doiSus.   Or.     *  Infiruit  à  méprifer  Lt 
mort.     Inftruftus   ad  mortem   contemnendam.    Cic.     ♦  Meux 
infiruit  de  la  phibfophie  ,  du  droit  civil  ^  de  i'hi/ioire.    Inftruc- 
tior  à  philofophià  ,  à  jure  civili  &  ab  hiftoriâ.  Cic.   *  InUruic 
a  mal  faire.     Ad  malitiam  doftus.  PLiut. 
INSTRUMENT  ,    (  on  prononce  inftrumant.  )  fubft.  m.  [  Outil 
qui  fert  à  quelque  arr  oa  fcience.]  Infttumentum,  i,  n,  Cic. 
Les   itiflruments   pu    les   outils  qui  fervent  a  C agriculture.      Inftru- 
mentaruftica,  oriim,  neuf.  pi.  Arma,  oriim,  n.  plur.  Var. 
Inftriiments    des    vaijfeaux.     Navis    aimameuta  ,   orum  ,   neut. 
plur.  Plm, 
Les  instruments  dans  la  mufique  ,    (  comme   l'orgue  ,    le  luth, 
&c.  )  Inftruraenta  MuCca  ,  orum  ,  n.  plur.  Sen.    Organa  ,  o- 
rum  ,  n.  pi. 
Joueur  d'infirumens ,   (en  général.)  Qui  muficis  oiganis  c;init. 
Organicus  ,  ci ,  m.  Lucr. 

Joueur  d'infirumens  a  cordes.  Fidïcen ,  cïnis , mafc.  Cic.  "Joueu- 
se diinfirumens  à  cordes.    Fidicina,  s,  fœm.  Ter. 
Lieu  oh  l'on  apprend  à  Jouer  des  infirumens  à  cordes,     Ludus  fidi- 

cinius ,  i ,  m.  PUut. 
Faiseur  d'infirumens  de  mufique.    Muficorum   iafliumentoruni 

opifex  ou  artifex  ,  genit,  icis  ,  m. 
insiRVMENI  fignifie  encoie  au  îaiais  j  Vn  aîle  publie  qu'on  pra- 
f  J  Unit 
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duit  en  ifju-t    Inftramentiim  litis.  Siiet. 
I^<STHUM^■NT  le  dit  au  figure.  Cette  penc  a  fcni  d'tnflrumtnte  ft 

fortune.   Hac  clade  in  ultum  lublatus  eft.  '     ,    r   j- 

INSTRUMENTER  ,  V.  n.    (  prononcez,  inftrumaiiter.  )   fe  dit 

parmi  les  fergents ,  pour  Faire  dei  ailes  île  judicatiirc.  Scribere 

inûruincnta.  abl. 
INSUFFISAMMENT  ,    adv.  [  D'une  m.imere  (Jhi  n  eft  pus  Jup- 

fv'.tc.  ]  Non  fufficienter.  adv.  Vlp. 
INSUFFISANCE  ,   fubft.  f.    [  Incapaeite'.  ]  Infcitia.    Imperitia, 

X  ,  f-  Plin-  ^  „ 

INSUFFISANT  ,    m.  Insuffisante  ,    adjeft.   [  Mt'   "'  M" 

point.]  Non  fufficiens,  entis,  oran,  gen. 
Insuffisant  ,   [  fcnorant.]  Iiifdus.  Imperftus,  a,  um.  Or. 
INSULAIRE  ,    Aijitk.  m.Scf.  [  Des  IJtei.  ]  Inllilaris  &  hoc  in- 

(îilare,  adjed.  Pbn.  ,  , 

INSULTE  ,  fubft.  f.  [  Otitru^e  ,  affront  iju'iin  fait  a  ^ueliju  m.  ] 
Infultatio  ,  onis ,  f.  Sil"nt.  Ludibriiini ,  il ,  n.  Cic.  Probrum  , 
bri  ,  n.  PUwt.  *  f.ure  une  in[f.lte  a  ijtieliju'sin  de  gayete  de 
cœur.  Ulttb  probris  alit]uem  afficere.  Plam.  Aliquem  ludi- 
brio  hibere.  Ctc.  Voyci.  Insulter. 
INSULTER  (]>iclq:i' un  ,  V.  aft.  [Se  moquer  de  luy  ,  luy  faire  vi- 
fultc.  ]  Alicui  0»  aliquem  infultare.  Uv.  Satr.ft.  ou  in  aliquem. 
Cic.  lUudere  alicui  o:;  in  aliquem.  Oc  *  Infulter  a  la  miferc 
d'autruy.  Infultare  m.ilis  alienis.  Si.it.  *  N'infultez.  point  a. 
nos  rmferes.  Noli  fuggillaie  miferias  noftras.  ?etr.  Noli  il- 
ludere  noftris  miferiis.  Cic.  "*  ^  ma  réputation.  Exiftimationi 
me.T.  Cn.  *  On  inftdni  mcfme  à  leur  mort.  Pereuntibus  ludibria 
addita.  Tac  *  //  ejloit  acci'.sé  d'avoir  inftflle  avec  m:pri<  a» 
corps  du  gênerai.  Ducis  corpus  illulîfle  dicebatur.  Taeii. 
*  InfiiUé  par  des  railleries  picjiiaiites.  Afpetis  facetiis  illulus. 
Tacit.  ^.  , 

//  at/oit   infKllé   infolemmenl    les   aigles   &    nos   enfeignes  ,     il   s  en 
eftoit  raillé.   Signis  ÏC  aquilis  pet  fupcrbiara  illulerat.  T.tcit. 
Insulter   une  place  ,    (  La  prendre  d'.mblee.  )  Primo  impetu  ur- 

bem  espugnare.  Ctf. 
INSUPPORTABLE  ,    adiea.  m.  Se  f.  [S."''"  ne  fcauroit  fuppor- 
ter.  ]  Intolerabilis  &  hoc  le  ,    adjcrt.  Imolerimdus ,  a  ,  um. 
Minime  ferendns ,  a ,  um.  Cic 
Vue  douleur  tnfupportahle.    Dolor  impatibilis.  Cic.    '''Il  eft  infisp- 
portable  aux  autres  ,    &  à  charge  a  luy-mcfme.     Aliis  eft  odio- 
fiflîmus ,  fibique  oucri.  Phxd.  "sibi  &  aliis  eft  oneri.  Ln: 
Vn  froid  infupP'irt.Mc.   Intolerabile  frigus.    Oc    ♦  Vn  hiver  m- 
fupportablc    Hiems  intoleranda.  Liv.    ♦  Vue  cruauté  iiifu^por- 
table.  Intoleranda  facvitia.  Liv. 
INSUrrORTABLEMENT  ,    adverb.   Intolerabilitet.    Odiosè. 

Intolcranter.  adv.   Cic. 
INSURMONTABLE  ,    adjeft.  ifi.  &  fem.  [  Sia'on  ne  f  eut  vain- 
cre m  furmonter.  ]  Infuperabilis  Se  lioc  le  ,  adjcâ:.  Plin-Jun. 
Inexuperabilis  &  hoc  le.  Liv. 
INTARISSABLE  ,   adj.  m.  8c  f.  [  âï'""  "'  P""  '"''"'•  3  ^^*" 

hauftus ,  a ,  um.  Virg. 
INTÉGP.E  ,    adjcft.  m.  8c  f.  [  Entier  ,  j/w  n'a  point  eflé  violé,  ] 
Intëgcr,  gra,  grum,    ''Vn  homme  intègre  &  fans  vice.   Integer 
vit.!:  8c  fceleiis  purus.  Hor. 
INTÉGRITÉ  ,   fubft.  f.    [  Probité  ,  innocence.  ]  Integritas.    Vus 

integritas,  atis,  f.  Sanftitas,  atis,  f.  Cic 
INTELLECT  ,    fubft.  m.    [  FacKllé  de  l'ame  e^u'on  appelle  enten- 

diment.  ]  Mens,  ienit.  mentis,  f.  Intelligentia,  »,  f.  Cic 
[  Terme  des  Fhilofophes.  ] 

INTELLECTUEL  ,  m.  Intellectuelle  ,  f  adjéft.  comme 
L'ame  inlclleâkellc  Animus  intelligens  ,  genit.  animi  intelli- 
gentis ,  m. 

Venu  inteiuauellc    Virtus  ad  intelligentiam  pertifnens. 
INTELLIGENCE  ,    (fronouwi  intellijance.  )  fubft.  f.  [  Faculté 
urtcllcélieclle.  ]  Animus  intelligens  ,  .g*»,  ânimi  intelligeatis , 
m.  Intellcdus ,  ùs,  m.  Cn. 
Inteliigencf  ,   [  La  connoilfance  des  chofcs  de  la  Bo/drf. ] -Intelli- 
gentia ,  X,  f.  Cognjtio ,  onis ,  f.  Oc 
Cela  pajje  fort   C intelligence   des   ignorants  ,    r/?  beaucoup  au  dejfus 
de  leur  intellitence.     là  ab  intelligenti.î  fenfuque  miperitorum 
longiffimè  disjunftum  eft.  Or. 
Intelligence  fignifie  ,  Vnton  ,   amité  ,  -concorde.  Concordia , 
se  ,   f.   Conjimftio.  Confpirario.   Confenfio  ,  onis  ,  f.  Con- 
fenfus  ,  lis  ,  m.   Cic.    *  Il  vit  dans  une  pal  faite  intelligence  avec 
.     moy.   Mccum  concordiflimè  w  conjunaiflimè  vivit.  Cic 
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E/la-vcii»  en  honni  inielligence  î  Vos  reduftU  in  concordiam? 
Jara  ne  pa.v  eft  intei  vos  !  Ptaut.  *Jl  nous  a  remu  tn  bonne  m- 
itlligence.  Nos  reduxit  in  giatiam.  Or.  Rcdegit  nos  in  gra- 
tiam.  Ter. 
Mauvaise  intelligence  ,  (  ejui  arrive  entre  des  ami:  )  Mala 
gratia  ,  a:  ,  f.  Difcordia  ,  a  ,  f .  Diflîdmm  ,  ii ,  n.  Diffenlio , 
onis  ,  f.  Rixa  ,  se  ,  Or^r.  *îls  ne  font  plus  en  bonne  inteltifen- 
ce.  Non  funt  ampliiis  concordïffimt.  Amoris  conlpitatione 
non  conléntiunt.  Rixs  funt  intet  eos.  Or.  Ter.  *  Alt  tire  deux 
amu  en  mauv.iife  intelligence.  Inter  amicos  diffenlîonem  ou 
difcotdiam  commovere.  Difcordiam  inter  amicos  inducere. 
Or. 
Intelligence  ,  [  Corrcjpondance  ^u'on  a  avec  des  afftticz.  cL-ns 
les  pays  eftraniers  pour  raefon  du  ecmmerce.  ]  Commercium, 
ii  ,  n.  Societatis  coitio  >  onis  ,  f.  Pastl-Jurif.  Sociétas  ,  atis , 
f.  Or. 
Intelligence  ,  (  ejue  les  Prtsuesont  dans  les  T{oyaumes  ejlrangers.  ) 
^voir  intelligence  avec  l'ennemi.  Occultam  cum  hofte  conG- 
liorura  communicationem  habere.  Clandeftinum  cum  hoftc 
hahere  commercium.  *  Ils  ont  des  intelligences  par  tout.  Ifti 
habent  ubique  terraium  certos  homines  fuorum  confiUorum 
confcios  ou  participes.  *  Former  des  intelligences  dans  une  pla- 
ce. Confpirationem  conflaie  cum  arcis  cuftodibus.  *  Il  a 
des  intelligences  dans  le  pays  ennemi.  Habct  iibi  fautOICS  &  ad- 
jutores  in  terra  hoftili.  *  Ii  a  de  l'intelligence  dans  la  pLue. 
Sunt  fidi  Se  certi  homines  in  urbe  ,  qui  hoftium  conûlia  cura 
illo  participant. 

Intelligence  fe  dit  auflî  en  mauvaiië  part  ,  (d'une  cahale  fecre- 
te  &  de  la  collujion  des  parties  ,  nui  tend  à  nuire  à  autruy.  ) 
Coitio.  Collufio  ,  onis  ,  f.  *  Ils  font  tous  d^ intelligence  dans 
cette  ajfaire.  Omnes  de  compacio  rem  gerunt.  Ter.  *  S'il 
n'eut  eflé  (Cintelitgence  avec  vous  ,  àt  s'il  n'ittt  eflé  plus  foigneux 
de  voftre  réputation  '}ue  de  la  fienne.  Nili  tecum  collulîftet  ,  & 
tua:  potius  exiftimationi  fervillfet,  qu'am  fu:ï    Or. 

Sui  eft  d'intelligence  avec  un  autre.  Coiluf-ji  ,  oris  ,  mafc. 
Orrr. 

INTELLIGENT  ,  (  prononcez,  intellijant.  )  m.  Intelltgebte  , 
f.  [  ^/  a  la  faculté  de  comprendre  ix  d'entendre,  ]  Intelligens 
Se  lationis  capax  ,  gemt.  intelligentis  ôc  lationis  capacis, 
omn.  gen. 

Intelligent  ,  \_Sçavant  ,  connoiffeur.]  Intelligens.  Dodus,  fe- 
rltus  ,  a  ,  um.  Doôus  Se  intelligens.  Or.  *  Intelligent  dans 
les  inclinations  du  Prince.  Intelligens  Principis.  Ptin-Jun. 
*  Dans  toutes  fortes  de  voluptez..  Intelligens  cujufvis  genetis 
voluptatum.  Or.  *  Intelligent  dans  le  droit  public  &  particulier. 
Peritus  &c  privati  juris  &  publici.  Plin-jun.  Jute  peritus. 
Cic.  *  Fort  intelligent  dans  le  métier  de  la  gv.erre.  Fciitiflîmus 
homo  belligerandi.  Or^r.  *  //  eft  intelligent  dans  ces  chofes. 
In  his  rébus  intelligens.  Cicer.  *  Vn  Itomme  fort  intelligent 
dans  le  droit  &  dans  les  devoirs-  de  la  vie  civile,  Peritiflîmus 
homo  Se  juris  Se  oHîcii.  Or. 

INTELLIGIBLE  ,  adjeft.  m.  Se  f.  [  gii'on  peut  entendre  ou  com- 
prendre. ]  Quod  intelligi  poteft.  Intelleftu  facilis  8c  hoc  faci- 
le, adjeft. 

Intelligible  ,  [  Facile  à  entendre  ,  cfui  eft  clair  ,  évident.  ]  Per- 
fpicuus.  Clarus,  a,  um.  Evîdens,  entis,  omn.  gen.  Oc.  *-un 
homme  intelligible  ,  ijui  fe  fait  entendre  aisément.  Homo  KI- 
raone  facili  Se  expedito.  Cujus  eft  feimo  apcrtus  8c  perfpi- 
cuus.  Cieer.     *Vne  voix  intelligible.     Claia  Se  alta  vox. 

INTELLIGIBLEMENT,  adv.  [D'une  manière  inieUigible.]  Vh- 
nè.  Perfpicuc.  Orrc  Intelligenter.  Plm.  Dilucidè.'  adv.  Oc 

INTEMPERANCE  ,  {prononcez,  intanperance.  )  fubft.  f-  [Dé- 
règlement ,  excès  dans  le  boire  ,  dans  le  manger  &  dans  tes  au- 
tres palpons.  ]  Intempetantia.  Immodeftia  ,  ae ,  f.  Immodera- 
tio  ,  onis  ,  f.  Orrr.  *  L'intempérance  de  la  langue.  Immode- 
latio  lingui ,  foem.  Or. 

^vec  intempérance    Intemperanter.   Intemperate.    Immodera- 
tè.  adv.  Or. 

INTEMPÉRANT  ,  (prononcez,  intanperant.  )  m.  Intemi-lran- 
tf.  ,  f.  [  Fxceffif,  outré  ,  cjui  eft  fans  Menue.  ]  Intempcrans , 
antis ,  omn,  gen.  Immodeftus.  Immoderatus.  Iramodicus  ,  a , 
um.  (  on   donne  un  Génitif  à  ces  ^AdjeUifs  ,  comme  Immodicus 

libiâinis.  Colnm.  )  .  .•,/-,„/.r„-/- 

INTEMPERIE  ,  (  on  prononce  mtanpcrie.  )  fubft.  f.  [  Défaut 
d'un  juftc  timpéramcni  iri  des  sjualitez.  rcejuifes  aux  eftres  naju- 
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nli.]  Intempéries,  iei,  fœm.  Uv. 
L'mtemp'ne  de  l'.ur  ,  mnlivaife  difpolîtlon  <jltl  ijl  tjuclrjncfois  ditns 
l'air.    Cœli  intempéries  Citlum.    Cœli  gravitas ,  atis  ,  fœm, 
Cœli  afpiratio  gravis  6c  peftijens ,  gtiiit.  afpiratjonis  gravis  & 
peftilentis,  f.  Ciccr. 
L'intcmpcrii  des  humeurs.     Humorura  intempéries.  Celf. 

INTENDANCE  >  (  0«  froniincc  intandance.  )  fubft.  fcm.  [Com- 
miffitu  ,  pouvoir  an'on  donne  à  i^tf^lejWmi  cTordoTincr  ^  d'avoir 
l'iiiffenimi  fur  certaines  affiiires.]   Provuicia,  X,  f.  de. 

[  On  énvoyoït  autrefois  à  Rome  ,  du  temps  de  la  Republique, 
des  Intendants  ou  Gouverneurs  dans  les  Ftovinces  de  l'Em- 
pire ,  qui  les  gouvetnoicnt  &  y  adminiftroient  la  juûice 
pour  un  temps  ,  comme  aujourd'huy  les  Maifties  des  Re- 
queftes  ,  que  le  Roy  envoyé  dans  les  Fiovuices  de  Ton  Ro- 
yaume. ] 

Intendance  de  juftici.    Rei  judiciaris  prsfeftura,  x,  foera. 

Intendance  des  finances.    >Erarii  ou  lei  .Trariï  prifeftura. 

Intendance  de  la  marine.     Maiitima  prifeduia,  a;,  fœm. 

i'Intendance  de  police,  ytdilitia  prifeftuia.  *  Intendance  des 
batimens.    jtdificiorum  pra:feftuta. 

INTENDANT  ,  (  proncncei.  inîandant.  )  fubft.  mafc.  [  Officier 
^ui  efl  envoyé  d'ins  les  Provinces  ,  four  y  rendre  ta  juftice  ir  y 
eflre  l'Homme  du  T^''-]  Prarfeftus ,  i,  m.  *  Intendant  de  jufti- 
ce.  Juris  dicendi  arbiter  ,  tri ,  m.  Rei  iraria:  &  judiciaiia: 
in  provinciâ  prifeftus,  i,  m.  Villicus  arratius,  i,  m. 

Intendant  des  vivres.  rr.Tfeilus  annons  ,  m.  Liv.  Villicus 
ab  alimentis  ,  dans  les  anciennes  infiriptions. 

[  Ce  mot  Villicus  cft  un  terme  vague  ,  qui  Cgnifîe  générale- 
ment Intendant  ,  Gouverneur  ,  Maiftre  ,  d'où  vient  qu'on 
trouve  dans  Juvenal  Villicus  urbi, ,  le  Gouverneur  de  la  ville, 
&  dans  Horace  Vilhem  filvarum  ,  Intendant  des  bois.  ] 

Intendant  de  police.  Agoranômus  ,  i  ,  m.  Plaut.  Pracfeilus 
adilis ,  m. 

Intendant  des  jeux  de  U  lutte  ,  (  chez,  les  T{nm.iins.  )  Ërabeutes , 
t.ï,  m.  Suet. 

Intendant  le  dit  aufli  ,  [de  eeluy  ejui  a  foin  des  araires  domefii- 
cjues  de  Cjuelejue  Prince  ou  de  cjitelque  perfonne  de  condition.  ) 
Difpenfator  ,  oris  ,  m.  Petr.  Tacit.  Rerum  domefticaram 
procurator  ,  oris  ,  m.  Qui  procurât  alicujus  negotia.  Cic. 
Impofitus  rei  familiari.  Tacit. 

Intendant  des  plaiftrs  du  Prince.  A  voluptatibus  Principis.  Suet. 
Aflumptus  voluptatum  &  eleganti.t  arbiter  ,  m.  Tacit. 

INTENDANTE  ,  (  on  pronome  intandante.  )  fubft.  f.  [  Cille  ijui 
a  l'intendance  d'une  cliofe.  ]  Miniftra ,  tra: ,  fœm. 

INTINDÀNTE  ,   [  Femme  d'un  Intendant   de  Province.  ]   Prïfefti 
•  provihcist  uxor,  oris,  f. 

INTENTER,  V.  îA.  [Faire  un  procès  à  ejKcleju'un.-^  Alicui  litem 
intendere,  (do,  dis,  di,  tum.  )  ou  inferre  ,  (fero,  fers,  in- 
tiili  ,  illâtum.  )  aft.  Or.  *  Intenter  une  ailion  en  jujlice  peur 
raifon  cTiniurcs.    Aftionem  injuriarum  alicui  intendere.  Cic. 

C  On  prononce  Intanter,  Intantion  ^  Intantionné.  ] 

INTENTION  ,  fubft.  f.  [Fin  iju'on  fe  propofe  ,  ctejfcin  ,  volonté.  ] 
ConClium ,  ii ,  n.  Mens ,  gen.  mentis ,  f.  Animus ,  i ,  m.  Cic. 
*  Si  vous  luy  parlez.  ,  il  votti  dira  cruelles  font  mes  intentions. 
Cum  eo  û  loquutus  eris  ,  intelliges  ,  quid  fieri  velim.  Cicer. 
Mon  intention  en  faifant  mon  tedament  a  e/lé  de  vous  faire 
mon  héritier.  Hac  mente,  ou  eo  conlllio,  teftamentum  meum 
feci  ,  qui  cfTes  meus  hères.  Cic,  *  Dire  Jon  intention  a  quel- 
^ifun,  Alicui  fuum  confilium  ou  mentem  fuam  aperire  ou  pa- 
tefàcere.     Rem  apertè  loqui.  Cic.  Ter. 

Je  n'ay  rien  fait  e^u' a  banne  intention.     Optimo  animo  omnia 
feci.   Cic. 

INTENTIONNÉ  ,  m.  Intfntionnék  ,  f.  [  Bien  ou  mal  difposê 
four  cjiichu'un.  ]  Benè  aut  malé  affedus  ou  animatus  erga  ali- 
quem ,  (a  ,  um.  )  cic. 

INTERCALAIRE  ,   adjeft.    m.   &  f.  [  Sui  est  inféré  d^ns  un 
autre.  ]  Intetcahuis  6c  hoc  re.   Infititius.  Infettus.  Intercala- 
lius,  a,  um.  Cic 
Des  vers  intercalaires.   Verfus  intercalâtes  ou  infititii.  Serv. 

JOUR  intercalaire.     Dies  intcrcalaris.  Cic. 

[  C'en  un  joui  qui  eft  infère  entre  deux  autres  ,  lequel  pour 
cette  raifon  eftoit  public  à  haute  voix  pai  les  Pontifes  à  qui 
cela  appartenoit.  L'année  ou  artivoit  cette  intercalation 
sappelloit  année  intercalaire  ,  &  le  mois  pareillement ,  qui 
«toit  toûjooK  le  mois  de  Ftviiei  :  ce  qui  fç  faifoit  de  q«a-  ' 
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tre  ans  en  quatre  ans  ,  à  caufe  des  fi.'C  lieures  ou  entiron  que 
le  Soleil  employé  à  faire  ion  cours  au  delà  des  365.  jours, 
qui  compofent  les  Années  ordinaires. 

INTERCALATION,  fubft.  f  {D'un  jour  dans  l'année  hiffexti- 
l'.]  Intercalatio  ,  onis  ,  f.  [  Cette  intercalation  arrivait  le  24, 
dte  mois  de  Fti'rier  ,  ejue  les  %omains  afpelloient  Bis  Icxto  Ca- 
Icndas  Manias.  ] 

INTERCALER  ,  V.  aft.  [  Inférer  une  chofe  dans  une  autre.] 
Iiitercalare,  (o,  as,  avi,  atum. )  Infcieie,  (  sëto,  is,  ferui, 
fertura.  )  aft.  ace. 

INTERCÉDER  ,  V.  neut.  [  Prier  pour  ejueleju'un  ,  employer  fa 
}avcur  ir  fon  crédit  pour  luy  procurer  une  graie  ou  ejite'trjiie  a- 
vaniage.'\  Fro  aliquo  deptëcari ,  (cor,  aris,  atus  fum.  )  dep. 
Deprecatoiem  pro  aliquo  fe  pribere,  (eo,  es,  bui,  bitum. ) 
aft.  Cic. 
Intercéder  four  un  criminel  ,  Demander  grâce  four  luy,  Depreca- 
li  fupplicium  ou  pœnam  alicujus.  Sjnguinem  8c  mortem  ali- 
cujus de.precati.     Vitam  dcprecari.  Cic. 

INTERCEPTER  ,  V.    aft.  [  Surprendre  ijuel'jues  lettres   ou  pa- 
ejuets  des  ennemis  far  où  on  découvre  leurs  dejfeins.]  Interciperc, 
(pio,  is,  cepi,  ceptum.)  aft.  ace.  Cic 
Des  lettres  interceptées.     Litteri  intercepCE  ,   arum  ,   f.   plut. 
Ctc. 

INTERCESSEUR  ,  fubft.  mafc.  [^»(  intercède  pour  ijuil^u'uii.'] 
Deprecator,  oris,  m.  Cic. 

INTERCESSION  ,  fubft.  f.  tPn>«.]  Deprecatio,  onis,  fœm. 
Preces,  cum,  {.  plur.  Ci.cr. 

INTERDICTION  ,  fubft.  {.  [Défenfe,  prohibition.  ]  Intcrdiftio, 
onis,  f.  Cic. 
On  prononce  ordinairement  une  interdiciion  contre  ceux  qui  gouver- 
nent mal  leur  bien.     Malè  rem  gerentibus  ,   paternis  bonis  in- 
terdici  folet.  Cic 

Interdiction,  [Sufpenfîon  de fes  fontlions.)  Sactonim  interdic- 
tio.  (  Parlant  d'un  Prejlre.  )  *  Ab  officio  exerceudo  inter- 
diftio,  (parlant  d'un  juge.) 

INTERDIRE,  V.  aft.  [Défendre  de  faire  une  ch.fe.]  Aliquid 
OH  aliquâ  re  alicui  interdicere  ,  (  dico  ,  dicis ,  dixi ,  diftum.  ) 

[  Ou  dit  Interdico  tibi  banc  rem  (  ce  qui  eft  tare  )  ou  Tibi  hac  re , 
ce  qui  eft  ordinaire.  Mais  on  trouve  rarement  Interdico  te 
bac  re  ;  cependant  on  le  pourroit  dire  avec  le  paflif.  Cice- 
ron  met  tautoft  le  nom  de  la  chofe  au  Nominatif  ,  VU  emm 
tuleras  ,  ut  mihi  aejua  ir  ignis  interdiccretur  ,  tantoft  à  l'Abla- 
tif, &  c'eft  le  plus  ordinaire.  Sic  contendit  tanijuam  fi  Mi  a- 
iju.i  lir  igni  interdicium  fit.  ] 

Interdire  une  perfonne  de  fes  fonHions  ,  {par  voye  de  Cenfure  Ec- 
clefiajli.yM.)  Sacris  alicui  interdicere.  A  fuo  munere  exetcen- 
do  aliquem  repellere,  (pello,  is ,  pijli,  puUum.  )  aft.  *  In- 
tcrdire  un  magifîrat.  Magiftratui  officio  interdicere.  ''■Inter- 
dire ejuelqu'un  du  manimcnt  de  fon  bien.  Bonis  paternis  alicui 
interdicere.    A  le  gerendâ  aliquem  lemovere  ou  repellere. 

Oc-. 

INTERDIT  ,  m.  Interdite  ,  f.  [  Défendu  ,  frohihé.  ]  InterdiC- 

tus.  Prohibitus ,  a ,  um.  cic. 
Vn   Officier  interdit  de  fes  fondions.     Magiftratus  ab  exercendo 
officio  remotus.     *  Vn  EcelefiaJJiejUe  interdit.     A  facris  remo- 
tus.     Sacrorum  interdiftione  multatus. 

^'^'^'^^I^ïT  ,  [  ^4  ejui  on  a  ojlé  le  rnamment  de  fon  bien.  ]  Qiû  reruiîl 
fuarum  adminiftratione  excidit. 

Interdit  ,  [  Ejlonne  ,  frappé  d'un  fubit  eflonnemcnt.  ]  Attonitut. 
Stupefaftus,  a,  um.  Stupcns,  entis,  omn.  gen.  OV.  *  Je  fuis 
derneiiré  tout  interdit  à  cette  nouvelle.  Hoc  nuntio  totus  obftu» 
pui.  Stupidus  timoré  obmutui.  Or.  Hoc  nuntio  perculfus 
obmutui.  Vne  chofe  fi  énorme  les  eflonna  tellement  qu'ils  de- 
meurèrent tout  interdits.  Stiipor  omnes  admiratione  rei  tam 
atrocis  defixit.  Liv. 

Interdit  ,   fubft.  m.  Voyez.  Interdiction  ,  i)ui  efl  le  mefrrse. 

INTÉRESSÉ  ,  m.  Intéressée  ,  f.  [  gKj  a  interefl  à  une  chofe.  ] 
Cujus  intercft.  Ad  quem  aliquid  îpeftat  ou  pertinet.  *  Vous 
n'eftes  foint  intereffié  à  cela.  Tuà  non  intereft.  Tua  les  noa 
agitur.  Or. 

Intéressé  ,  [  attaché  à  fes  interefts  ,  cjui  cherche  fes  frofres  inté- 
refts.  J  Suis  rébus  intentus.  Ad  rem  fuam  attentus  on  atten- 
tior.  Ter.  Qui  fuis  commodis  fu2:quc  utUitati  fervit.  Qui 
omnia  fuâ  causa  facit.  Sen. 

Lts  iNTiK«SEZ  ,  iUi  Purtijfatis,  ov^mi  <eaffaini.}  Tublicani. 

oium. 
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onmi,  m.  pi.  Clc.  ,  ^    .        „  ' 

INTÉB-ESSEa  ,  V.  ift.  [  Engagir  fHelcjn'un.  fur  fan  mureH  pro- 
pr.-  .!  fa'imir  &  k  f.in-e  ijiiel^iic  affa:re.]  Spe  lucri  aliquem  ad 
aliqiiid  adducerc  on  alliccre. 

iNiÉRESiKR  ^ntlijii'm  d/vi-j  [on  parti.    In  fuas  partes  trahete  ali- 
quem fpe  primii.  Tacit. 
Ivrrreijer  ft  cotifaence.    A  reft.î  confcientiâ  dilccdere.  Cic. 

s'iNTÉRESsrR  pour  tjtidqft^itn  ,  (  Prendre  fcs  inîcrejis.  )  Se  ad  ra- 
tiones  alicujus  adjungere,  (go,  gis,  xi,  ftum.  J  Studere  ali- 
cujus  commodis  &  utilitati.  Omnibus  ftudiis  aliijuem  com- 
plefti.  Cic. 

INTÉREST  ,  {prononcez.  iNiEReT.  )  (ubft.  m.  [  ^vmlagc  ,  uli- 
Ihé.]  Utilitas,  atis,  f.  Commôdum,  i,  neut.  ♦  Vpus  pariez, 
contre    vos   intérefts.     Adversùs    rem   tuam   loqueris.    PiaM. 

*  Pi'.ifijue  mon  intérejl  l'.iccor/iviurle  avec  le  -i'oflre  ,  c'efi  folle  a 
■voHi  de  n'y  pas  entrer.  Si  id  tibi  etiam  piodelî  ,  te  non  facc- 
le  ,  infcitia  eft.  Ter.  *  Je. fms  d.>n s  Us  imerefls  de  -voftrc  fa- 
mille a-Miit  cjHe  voiii  ftifficz.  ni.  Ego  necellitudineni  coiiftriu- 
tam  habui  cura  domo  tui  ,  antecjuam  tu  natus  es.  Cicer.  *li 
tfloit  de  voftre  vertu  de  faire  peu  cCeJl.u  de  vos  interejls  ,  &  à\J- 
tre  davant.i^^e  en  peine  de  ce:'.x  de  ta  Tt^épubli^iie.     Erat  tux  vir- 

,  tutis  in  minimis  tes  tuas  ponere  ,  &  vehementius  de  tcpubli- 
câ  hlborarc.  Cicer.  *  L'opinion  d'.Appim  t'emporta  par  .la  ca- 
iale  de  ceux  ejiii  ne  rtgardoieni  fue  leurs  propres  interejis.  Fac- 
tione  refpeftuque  retum  privatarum  Appius  vicit.  Liv. 

.  Lu  véritable  amitie  ne  clnnlie  p'jint  fes  interefts.  Vera  amicitia 
"ratuita  eft.  Cic  oit  niliil  de  luis  commodis  ,  utilitatibufque 
quirit  ,  OK  nihil  omninô  fuâ  causa  facit.  •*■  Il  ejt  fort  impor- 
tant pour  vo/lre  liitéreH  &  te  mien  ,  ijue  je  vous  aille  trouver. 
Utriufque  noftrùm  magni  iiitereft  ,  ut  te  conveniara.  Cic  ♦ 
Tout  ce  Cjue  je  fan  en  celte  affaire,  ce  n'cfl  ij lie  pour  mon  iiilerrf!, 
je  ne  ri-r.irde  cjne  mon  iutertjl  dans  cette  affaire.  Quidquid  in 
Jiac  re  facio,  id  facio  maxime  meà  causa.  Ter. 
Porter  tes  intcrefls  de  cjutlqu'un  ,  Ejtre  dans  fes  intérefls ,  les  fa- 
varifer.  Alicui  ftudere.  Alicui  infervire.  Alicujus  commo- 
dis inféivite.  Alicujus  ftudiofura  elle.  Cic  *  Voits  faites  fcm- 
itant  de  ménager  mes  interefts,  &  vous  m~na%cz.  tes  vojlres.  Tu 
meam  rem  lîmulas  agere  ,  tu  tuam  agis.  Plant. 

IntÉrests  ,  [  Ce  cjii'on  prend  ,  ce  i;ii'on  donne  par  defus  le  capital 
d'une  fomme  preftic  ou  empruntée.  ]  Usiira  ,  a:  ,  f.  Fosnus  ,  o- 
lis,  n.  Cic.  Impendium  ,  ii,  neut.  Var. 

-  Les  intercsis  ne  courent  plus.     Ufura:  confillunt.  Cicer. 
Donner  ,  preslcr  de  l'argent  k  intirefts.     Occupare  pecuniam  ali- 
cui on  apud  aliquem.     Tecuniam  alicui  tœnore  date.   Cic 
Vofis  avez,  prejlé  OU  donné   à  ce  jeune  homme  de  l'argent  a  gros 
interefts  ,  après  avoir  pru  des  ajfurances  de  luy.     Pecuniam  ado- 
lefcentulo  grandi  fœnore  ,  fiduciâ   accepta ,  occupavifti.  Cic 

*  Prendre  de  l'argent  a  interefts.  Pecuniam  fumere  fœnore. 
Nunmios  accipere  fœnore.  Ter.  Plant.  *  Payer  les  interefts. 
Ufuras  pendere  ou  folvere  ou  pia:ftare.  Lie  *  Faire  payer  a 
m..etij„'u,i  les  mtcrcjls  de  l'argent  prefté.  Ab  ahquo  uluras  o» 
fœnus  mutui-  peciuii-ï  exigere.  Cic 

INTERJECTION  ,   fubft.  f  terme  de  Grammaire  ,    [  Particule 

eji'.i   exprime  les  diverfes  pajfions  de   l'amc  ,    comme  O ,    ElieU  , 

Froh.]  Interjeftio,  onis,  f. 
[  Ces  Interjeftions  veulent  après  elles  le  Nonunatif ,  1  Accula- 

tif  ou  le  Vocatif  en  Latin.  J  ,   .        .    r 

INTERlETTER  appel  d'un  jugement   dm  juge  inférieur  &  Ju- 

haltcrne  ,  V.  aft.     Ad  fuperiorem  judicera  provocare  ,    (  o , 

as ,  avi ,  atum.  )  n.  ou  ail.  ace. 

Intérieur  ,  m.  interieu.'^!;  ,  f.  [  Sb".  ^fi  ""  dedans.  ]  mte- 

rior  ,  m.  8c  f.  &  hoc  interius  ,  n.  Intimus,  a,  um.  Ki. 
Vans  l'intérieur  de  la  maifon.     In  interiore  parte    a;dium.     In 

iritimis  adibus.    (fans  mouvement.)  Cieer. 
On  mt  au  figuré  ,    Vne  vie  intérieure  ,    lut  efl  toute  recueillie  en 

Dieu.     Vita  interior  &  cum  Deo  abfcondita. 
Les  mauvemens  intérieurs  de  l'ame.     Intirai  animi  motus  ,  genit. 

intimotum  mocuum,  m.  pi.  ^  .^     ,  .  . 

l'HoMME   intérieur  cr  ffiniuel.     Qui   intùs  o.)  interms  fpintu 

Dci  agitiir.   Homo  interlor. 
{  Mots  d'ufage  dans  le  langage  de  dévotion.  ] 
INTERIEUREMENT  ,  adv.  [  ..4u  dedans.]  Intùs.  adv.  Cicer. 
Par  INTERIM  ,   ;(dv.  terme  emprunte  du  Latin  qui  lignine 

Fn  attc.idait  ,  cpendani.     Intérim,  adv.  Oci-r. 
INTERLIGNE  ,  ftibft,  f.  [ft  î»'/t  mot  entrt  deux  lignes.  ]  Vei- 


INT. 

ba  inter  dua5  lineas  interjefta,  orura,  neut.  plur. 

INTERLIN  AIRE ,  adjeft.  m.  &c  f.  Vne  gtofe  intérimaire.  Intérieur 
verllbus  interpretacio  ,   ^enit.  interjefts  interpretationis ,  f. 

INTERLOCUTION  ,  fublt  f.  [PourparUr  entre  ptufielirs.']  Mli- 
tua  inter  aliquos  coUocutio ,  gen.  mutu,-:  collobutionis,  f. 

INTERMEDE  ,  fubft.  m.  {  Pièce  de  tbc.ttre  ijm  fe  reprefente  en- 
tre les  actes  de  la  pièce.  ]  Quod  intcr  aftus  fabulœ  intetmediuai 
&  interjettum  eft. 

INTERMISSION  ,  fubft.  f.  [  Difcontinuation.  ]  Intermiflîo  ,  o- 
nis,  f.  Or.  +  Sans  iniermiffion.  Sine  ulli  iiitermiflîone.  Ch. 
Sine  intermiflù.  Ptin.  Indeiinenter.  adv.  Var. 

INTERMITTENT  ,  (  prononcez,  intermittant.  )  m.  Intermit- 
tente ,  f.  [  ^1  ceffe  par  intervjiUcs.  ]  luteivalUcu$ ,  a,  tim. 
^ul-Oet.  ■■   ■  '..:_., 

Vn  pouls  intermittent  ,  [  ga/  ce/fe  de  battre  par  intervalles.  \  In- 
tervalUtus  atteriarum  pulfus  ,  m,  '''  Fièvre  ■  intermittente  , 
(  ijiti  n'eft  point  continue.  )  InterVidlata  febiis.  .Aul-Gel.  f  c- 
bris  qux  intermittit.    Ctif. 

INTERNE  ,  adjea.  m.  &  f.  [  SUt'  'fl  ""  ''«'''""-  ]  Inteftïnus, 
a  ,  um.  Cic 

INTERFELLATION  ,  fubft.  f.  [Sommation,  commandement  de 
répondre  à  ce  fur  e^usy  Pou  mttrroge,  ]  LlteipellÂCio  ,  onis,  f 
Cr. 

[  Terme  du  Palais    ] 

INTERPELLER  ,  V.  aft.  [  Sommer  une  perfonrie  de  répondre  en 
jufticc.  ]  imerpellare  ,  (o,  as,, avi,  atum.)  aft.  icc.  Vtttr. 
M.xx.  -.     . 

[  Terme  du  Palais.  ] 

INTERPOSER  ,  V.  au.  [  Mettre  entre  deux.]  *  L'air  s'obfcHvclc 
ejuand  une  nuée  ejî  interpofée  ou  fe  met  entre  le  folei'l  ûT  noHj, 
Dies  obfcuratur  interpolitu  nubis  inter  nos  âc  folem. 

iNTliRPOSER  lè  dit  auili  (  des  perfonnes  tju' on  pro.iuii  po!4r  cacher 
tjuetcjue  intrigue.  )  Inrerponere  ,  (  pûno ,  is ,  pofui ,  polîtum.  ) 
aft.  »cc.  Cicer.  ♦  Par  perfannc  interposée.  Pci  inîerpolltam 
peifonam.  Vtp. 

Interposer  fon  autorité  ,  [  S'entremettre  pour  terminer  quelcjus 
différent.  ]  Suani  auftoritatem  in  aliquâ  re  interponere.  Cic. 
*  Il  leur  dit  que  ce  n'eftoit  point  a  eux  d'iiiterpofcr  leur  jugement 
fur  ce  que  'Home  ir  toute  l'Italie  avoient  dtcidé.  Neque  fibi  ju- 
dicium  ,  ait  ,  fumturos  contra  atqiie  omnis  Italia  populufque 
Romanus  judicavilfet.  Cxf. 

INTERPOSITION  ,  fubft.  f.  [  Situation  iCtin  corps  entre  deux 
autres.]  Interpofuiis ,  ûs,  m.  Inteijeftus,  us,  m.  Cic.  _* L* 
lune  fe  trouvant  directement  oppusee  au  folcil  s'êclipfe  tout  d'un 
coup  par  l'interpofttion  du  globe  de  la  terre.  Luna  cum  eft  è 
regioue  folis  ,  interpoGtu  interjeftuque  tcri-t  ,  repente  défi- 
cit. Cic 

Interposition  de  perfonnes,  {  des  perfonnes  interposées.)  Pciro- 
narum  interpolîtio,  onis,  f.  Cic, 

INTERPRÉTATION  ,  fubft.  f.  [  E.-cfUcation.  ]  Interpretatio. 
Explanatio.  Explicatio  ,  onis  ,  f.  Cicer.  Interpretamentum , 
i,  n.  ^4ul-0el. 

INTERPRETE  ,  fubft.  m.  [  Sui  explique  une  chofe  ,  qui  la  don- 
ne a  entendre.  ]  Interpres  ,  ëtis  ,  m.  Explanator.  E.xplicator , 
oris,  m.  Cic 

Interprète  lignifie  quelquefois  Prophète  ,  devin  ,  qui  expliquait 
aux  Payins  les  foiiges  ê"  les  prodiges.  Conjedor  6c  interpres 
portentorum.  Cic. 
Les  augures  eftoient  les  interprètes  de  Jupiter.  Interprètes  & 
internuntii  Jovis  ,  Augures.  Cicer.  *  Faire  la  charge  pu  la 
fcfiilton  d'interprète.     Fungi  muneie  interpretis.  Cic.^ 

Interprète  lignifie  Marque  ,  figne.  Indicium  ,  il  ,_  ^.  Lcs^ 
foupirs  font  tes  interprètes  d'une  grande  douleur.  Sufpiu"  magni 
doloris  indicia.  Cic. 
INTERPRETER ,  V.  aft.  [Faire  entendre  mie  cliofe  obfciirc]  Intcr- 
pietari ,  (  or ,  aris ,  atus  fum.  )  dep.  ace.  Explanare.  Explica- 
le  ,  (  o  ,  as,  avi,  atum  )  acï.  ace.  Cic  *  Interpréter  une  toy 
félon  l'équité.  Explicare  legem  ex  iquitate.  *  (  if  verielii- 
terpretari  fe  prend  aufji  paijivement.  *  On  interpréta  amfi  ce 
fonte ,  Ita  illud  fomnium  interprctatum  eft.  Cic.  *  On  mter- 
preu  dans  un  te/lament  la  volonté  dit  leilateur,  lu  leftamcntis 
voluntates  teftaiitiura  interpretantur.  r.>;!/-jf«r//.  )  *  Interpr,- 
ter  une  chofe  diverfement.  II?,  dtverfiiin  aUquid  interprétai  i. 
Quint.  *  ^  fon  avantage.  In  tem  fuam  aliquid  interpreta- 
li.     Rapeie  idiquid  ad  fe.    *  11  y  avait   quelque  chofe  dans  fes 

baran. 


INT. 

Iidnmgnei  ijiCon  ponvcil  interpréter  au  Aefavmt^e  il  Vitelliuf. 
liiterpretnbantui:  qu.-ïd.un  ex  oratioiiibus  cjus  contumdioia 
in  Vitelliuni.  T^ui.  *  Il  mtcrfrcte  tant  à  nul  ou  tic  tr.tveri 
Omnia  accipit  in  contumeliam.  Phxd.  lu  malam  partcm 
omnia  accipit  un  imerpretatur.  retpetàm  o«  perverse  cuuila 
imerpietiUur.  Flaur.  Tu:  *  (  Le  contraire  GiMO  animo  ,  o» 
in  initioreni  partem  omnia  interprétai».  Intcrprcttr ,  (rendre 
tout  en  banne  part.) 
INTERREGNE  ,  fubft.  m.  [  Temps  auquel  m  Tl^aiemc  eft  -va- 
cmt.  ]  Inteiregniim  ,  i ,  n.  Uv. 

Celuy  qm  goiivernou  fendant  un  interrègne  ,  un  'Régent.  Inteircx  , 
régis,  m.  Cic. 
INTEB-ROGANT  ,  nwfe.  IniERSOGAN-iiE  ,  fem,  o» 
INTERROGATIF  ,   m.    Inierrogative  ,    f.    [  .g»i  interrag!.'] 

Inteirogans  ,  antis  ,  omn.  gen. 
INTERROGATEUR,  fublV.  m.  [(^ehftj  ijni  intetrage ,   qui   qntf- 
'  tiûnne.  ]  Inquiùtor ,  oris ,  m.  Pltn.  Cutiofus  percoautor  ,  gt- 

nit.  curioli  percontatoris  ,  mafc. 
INTERROGATION  ,  fubft.  f.  [L'aBion  d'interroiier.1  Interro- 
gatio.   retcontatio  ,    onis  ,  f.  Cuer.     *  Vne  interrogaion  cap- 
tieufe.    Captiola  iiuettogatio.  PU». 
Petite  OU  coKrte   interra^ion.    Imerrogatiunciila  ,   ï  ,   foem. 

"gefondre  aux  interm^atims  qu'on  nous  fait.     Ad  intetrogata  lef- 
pondere.  Cic. 

Par  interror.ation.    InterrogiUivè.  adv.  ^fcon-Ped, 
INTERROGATOIRE  ,    lubft.  m.  [  Ce  fur  qiio)  fou  interroge.] 

Interiogatum  ,  i ,  n.  Cu. 
INTERROGÉ  ,  m.  Isterrocéï  ,    f.  part,    adjeft.    Voyez.  In- 
terroger.. 
INTERROGER    quelqu'un  ,    V.   aft.    Aliquem  de  re   aliquj 
intertogare,   (90,  gas,  avi,  atum. )  aft.  oa  percontari ,  (or, 
aris,  atusfura.  J  depqu.     Aliquid  ab  aiiquo  qu.icrerc,  (qu.x- 
ro ,  is ,  fivi ,  sîcum.  )  a£t.  Oc. 
INTERROMPRE  ,  V.  aft.  [  %ompre  un  defein  qui  efloit  à  demi 
exécute.  ]  Abrunipere  ou  interrunipere  rem  inchoatam.  Cic 
Interrompre  quelqu'un  Ion  qu'il  parte.     Aliquem    interpellare, 
(o,  as,  avi,  atum.)   au.  Cic     Alicui  oblôqui ,  (quor,  que- 
tis,  loquUrus  fum.)  dep.  Plaut.  Seimonem  alicujus  abrunipe- 
re.    Otationcm  interrumperé,  (po,  pis ,  tûpi,  ruptum.  )  aft. 
Cic  Cef.     Alicui  interloqui  ,  (  quor  ,  queris ,  loquûtus  fum.  ) 
dep.  Ter,     *  Les  foldats  l'interrampoient  a  tout  propos.    Crebro 
dicentcm  milites  interpellabant.  C^f. 
ÎnterKOMPRE  ,    [  Troubler  ,    t\mufer   mat  à  propos  quelqu'un  dans 
Jon  travail.]  La:vo  tempoie  aliquem  interpellare.  Hor.  ''■Mes 
vers   n'iront  pas  interrompre  mal  à  propos  les  grandes  occupations 
de  Louis  le  Grand  ,    qui  esî  toujours  en  garde  contre  la  flatte- 
rie ,  cr  qui  refoii  toujours  mal  tin  ridicule  flatteur.     Verfus  mei 
nifi    dextto    tempote   ibunt   per  attentam  aurem  Ludovici 
Magni  ,  qui  tutus  undique  ab  adulations  recalcitrat ,  ii  mâ- 
le palpète.  Horat.       ■     ■-_ 
Interrompre    le   cours,  de. 'l'es,  efludes.     Feriari  à  ftudiis.    Cicer. 
*  fauray  foin   d'engager    Cratipptts    .dans    ce.  voyage  ,   afin   que 
vous  ne-croyiez.  p.is  qti'iLijilerrompe  le  cours  de  fes  cfludts.    lUud 
milii  eiit  curx,  ut  Cratippus  unà  cum  co  Ct  ,  ne  putes  fetia- 
j.jlima  illum  ab  illis  ftudlis  futurum.  Cuer.     *  Pcrfomu  ne  m'm- 
ierrompt  dans  mes  tftudcs.     Sine  interpellatione  in  ftudiis  ver- 
for.     Nemo  me  avocat  à  ftudiis.  Cicer. 
^•i  interrompt  quelqu'un   quand  il  parle.    Alteri  obloquutor  ou 
oblocutor,  oris,  ra.  Plaut. 
INTERRUPTION  ,    fubft.  fem.  IDifcontmuation.]  IntermiiTio, 
onis,  f.  Cellatip,  puis,  f.  IntemiMus,  ils,  m.  Cic  Ptm. 
Sans  interruption.    Si^ie  ullà  iBtetrainîone.  («:.   Sine  intermilTu. 

Plin.  Non  int«rrupte.  Cic    Inae'Gnentet.  adv.  Var. 
INTERSTICE  ,    liibft.  m.  terme  de  droit  qui  fe  dit  (_des  inter- 
valles de  tinifs  ,    qui  eft  régie  par  les  loix  canoniques  ,   pour  par- 
venir aux  Ordres  fiicrez.i)  Intet^itium  ,  ii  ,  neut.  Macroli.   In- 
tervallum,  i,  neut.  o'«rl  ' 
INTERVALLE  ,   fubft.  m.  [  Difiana  ,   efpace  qui  eft  cure  deux 
extrémités.  ]  Jnteiv;\lluin  ,  't',.ii.   Cicer.    *  Les  petites  douleurs 
donnent  bien  des  mtir-j.itles  de  repos.     Patvi  dolores  multa  ha- 
bent  tequjetis  intetvalla.  Oc.      - 
Tar  intervali.es.    Per  intetvalla.  Plin.   Intervallis.  Cic.  *  Sans 

tucun  intervalle.     Ne  intejvallo  quidem  fado.  Liv. 
lNTEB.Y£NA?ITj.jIJl.^^NIERVtNANiE,  f.   iSj'i-ntervitnt.'}  In- 
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terveniens,  cntis,  omn.  gen.  Voyez.  iNTERVF.mn. 

INTERVENIR,    V.  n.  [    Venir  incidemment ,  furvenir,  ]  Inter- 
venlre  ,    (  io  ,  is  ,    vEni  ,  ventum,  )  neut.  Ter,  Cic,    *  //  in- 
tervint ,   on  dit  mieux  ,    Il  furvint  comme  on  comptoit  l'argent. 
Ut  numerabatut  forte  argcntum  ,  homo  intervênit  de  impro- 
vilb    Ter. 
Intervenir  dans  un  procès  ,  (  T  entrer  ,  fe  rendre  partie.)   Acce- 
dere  ad  caufam.  Or.    Id   caufam  deiccndecc  ou  fe  deduceic. 
Liv.  ou  fe  deinittere.     Inclioat.-c  liti  intetvenire. 
//  eft  intervenu  pour  accommoder  l'ajfairc.     Ad  difcotdias  Coni- 
poiiendas  acceflît. 
INTERVENTION  ,  (proîionrci,  intervantion.)  fubft.  fem.  iL'ac- 

tion  d'intervenir.  ]    Ad  caufam  acccftîo  ,  onis  ,  f. 
INTESTAT,   m.  Intestate,    f.  [  Celuy  ou  celle  qui  meurt  fans 
avoir  fait  de  teftaracnt.  ]   Inteftabilis   &  hoc  le.  Vlp.     *  Il  eji 
mort  itueftat.   Inteftatus  abiit.  ûc. 
INTESTIN  ,  m.  Intestine  ,  f.  [g»;  eft  en  dedans. 'i  Inteftînus  . 
a  ,  uni.  Liv.     *  Vne  guerre  inicftme.     Bellum  intelhnum  ou 
domefticum.  Cic. 
Intestin  ,   fubft.  m.  [  Boyau  ,  qui  eft  un  corps  long  cb"  rond  ^  qui 
va  depuis  le  ventricule  jufques  à  l'^knus  ,   faifant  plufieurs  tours 
&  retours.  ]  Inteftinum ,  i ,  n.  Inteftinus ,  i  ,  m.  Plin. 
[  L'InteflJn  ,    quoique   continu  fe  divife   en    fi.t  ,   Duodénum, 
Jéjunum  ,    Colon  ,   Iteon  ,    Cicum   8c  T\etJum  :   on  les  appelle 
en  gênerai,  IntejUna  ,  ontm^n.  ptitr.  înreranen  ,eorura  ^  n.  ptur. 
Les  trois  premiers  s'appellent  les  Inteftins  grefles  ,  Intefti^.t 
tenuia  : .  Se  les  crois  derniers  ,  Inteftma  lata  ,  Les  gros  intcl 
tins.  Celf  ] 
INTIMATION  ,   fubft.  f.  terme  de  Palais  ,  [  Dénonciation ,  f.- 

gntjieation.]  Denunciatio  ,  onis,  f. 
INTIME  ,   adjctl.  m.   ce  f.  [  Intérieur.  ]  Il  ne  fe  dit  point  en 

cette  lignification. 
Intime  ,   amy  particulier  &  du  fond  du  cœur.    Intïmus  ,  a  ,  um. 
Cic     *  //  eft  mon  intime  ,  //  eft  mon  amy  partituticr.     lutimus 
fum  illi.     In  iatimis  meis  eft.  Cic. 
INTIMEMENT,  adv.  \_D' une  manière  très  intime.]  Intimé,  adv. 

Ex  animo.  Cic. 
INTIMER  ,   V.   aft.  [  Signifier  ,   déclarer  à   quelqu'un  une  chofe 
par  écrit.  ]  Aliquid  alicui  denunciare  ,  (  o  ,  as  ,  avi ,  atum.  ) 
Cic.     *  faire   intimer  fa  partie    en    caufe    d'appel.     Provocato 
provocationcm  denunciare.    *  Intimare  eft  de  Martianus  Ca- 
pella. 
On  dit  auflî  ,   Intimer  un    Juge   e»   fon  propre    ir  privé  nom  ,' 
(  quand   on   l'accufe  Savoir  prévariqué.  )  Diem  Judici  dicetc 
ob  rem  inique  judicatam. 
:  l'Intimé.  Provocatus.     •*  Congé  donné  à  l'intimé   contre  Pappet- 
Ltnt  ,    faute   de  faire  pl.tider  fon  appel.     Eremodicium  datum 
fecundijm  provocatum  contra  provocatorem  aftionera  fuam 
detreftantem. 
[  Façons  de  parler  judiciaires.  ] 
INTIMIDÉ  ,  m.  Intimidée  ,  f.   Voyez.  Intimider. 
INTIMIDER  quelqu'un  ,   V.  aft.  [  Luy  faire  peur  ,    l'empefclier 
de  faire  quelque  cliofe.  ]  Terreie.  Abfterrere.  Deterrcre.  Per- 
terrere  ,    (  eo,  es,  terrui,  territum.  )  aft.  aliquem  à  le  fa- 
ciendà.     Alicui  timorem  injicete  ou  incutere.  aft.  Cic. 
INTITULATION  ,  fubft.  f.  [  Infcription  ,   qui  fert  de  titre.  ]  la- 

fcriptio  ,  onis  ,  f. 
INTITULER  un  livre  ,   V.  aft.  [  Luy  donner  un  titre.}  Libruni 

infcribere,  (bo,  bis,  p(i,  ptuni.)  aft.  Cic. 
INTOLÉRABLE  ,    adjeft.  m.  &   f.  [  Sis'on  ne  peut  fougrir.  ] 
Intolerabilis  &  hoc  le.    Intolerandus ,  a ,  um.    ■*  (  On  dit  an 
Comparatif,  Intolerabilior  &  hoc  intoletabilius.  ) 
INTOLÉRABLEMENT  ,   adv.  [  D'une  manière  qui  n'ejl  ^oiiit 
fiippartable.  ]    Intoleranter.     Imolerantius.    Intokrantiflmiè. 
adv.  Oc. 
INTONATION  ,  fubft.  f.  [L'<iffio«  d'entonner  un  Pfeaumc]  In- 

tonatio,  onis,  f. 
[  Terme  Ecclefiaftique  &  de  Plain-Chant.  ] 
INTRAITTABLE  ,  adjeft.   m.  &  f.  [  Sji'  n'eft  point  aceommt- 
d.tnt.  ]  Intraftabilis  Se  hoc  le.  Sen.  Immanfuetus ,  a ,  um.  Cic 
INTRANT  ;  fubft.  m.  terme  des  Univerfitez.  [  Vn  des  quatre 
Siippofts  qui  élifent  le  'Recleur.  ]  Eleftor,  oiis,  mafc.  Inttans, 
antis,  m. 
INTB.ÉPIDE  ,   adjeft.  m.   &  f.  [Sjii  n'a  point  de  peur  ,  quitte 
craint  rien,  ]  Intiepidiis.  Jropavidus ,  a ,  um,  Ovid,    Timoré 
Tom.  II.  G  *a  ■ 
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vacuus.  eu.    Espars  metu  ,  onin.  gen.  Plant.    Timotis  ex- 
pers  ,  ettis,  omn.  gen. 

INTRÉriDlTÉ  ,  fiibft.  f-  {Hardlcffe  ,  afuyarjcc.  ]  Animas  mtre- 
pidus  on  impavidus,  i>  ra.  Auimi  fiiinitudo,  înis,  f.  Firmï- 
t.is,  atis,  f.  Cic. 

INTRIGUE  ,  fubrt.  fcm.  [  ^fellée  fecrelu  ,  prAtique  pour  fmre 
réiijjir  cjuetrjue  dcjfim.  ]  Clvindeftiuum  calUdumquc  conlilium , 
i ,  n.  Occultae  aites  ,  genit,  occultitum  artium  ,  f.  plur.  Or. 
VaframcnCum  ,  i  ,  n.  V,tr.  (  Ce  mot  Je  frend  en  ionne  &  en 
maiiv.tiji  part.  )  *  Machinatio ,  onis ,  foem.  Macliin.T; ,  arum, 
fœm.  plur.  Fallacia:  ,  ;uum  ,  f.  pUir.  Doli  ,  orum  ,  m.  pi. 
(  Cl!  mots  fc  prennent  pour  de  mnKvaifei  intriXKes,  ) 
;.'  fcait  toutes  les  intrigues  du  cabinet.  Secretoium  Régis  confi- 
liorum  particeps  &  focius. 
Conduire  bien  une  intrii,ue.  Sufceptum  iicgotium  calUdè  &  ver- 
futè  adminiftrare.  Rem  fufceptam  ,  callido  coniilio  perfe- 
qm.  *  ïaire  des  ininpies.  Occiilto  artificio  tes  raifcere. 
Quïdam  occulte  moliri  ok  machinari  o»  ftruere. 
VeMeJler  une  intrigue  ,  ou  fe  dcmcfler  d'une  intrigue.  Negotium 
implicatum  occultis  artibus  expedire  ou  enodare.  *  Décou- 
iirir  une  intrigue.  Occultas  artes  ou  machinationes  letexeie 
««  retegeie  o«  dctexere.  (  Cet  Vtrbes  font  d'Horace  ir  de 
Plaute.  ) 

Un  HOMMf.  d'intrigue.  Homo  ad  negotia  impedienda  &  cxpe- 
dienda  doftus  oa'calUdus ,  a  ,  um. 

IN7RIGUE  ,  [  ^drep.  ].  Acûmen  ,  înis  ,  n.  Induftria  ,  2  ,  f.  * 
Nom  fortifmes  d'affaire  par  l'intrigue  de  voftre  frère.  Fratris 
tui  acumine  fuimus  expliciti.  Petr. 

Intrigue  (ignifie  ,  Itne  fimple  intelligence  (ju'on  a  avec  quetijn'un. 
*  Il  y  a  une  intrigue  fecrette  avec  la  Magiflrats.  Occulta  coï- 
tio  fafta  efl:  cum  Magiftratibus.  Cic.      ^ 

Intrigue,  [  .Affaire.  '\  '<■  VoUa  raon  procès  jugé  ,  je  fuis  mainte- 
nant hors  d'intrigue,  hors  d'affaire.  Lis  mea  dijudicata ,  jam 
evalî  ex  judicio.   (  Cette  exprefflon  esî  de  Citcron.  ) 

l'Inirigue  d^ une  pièce  de  Tliéaire.     Tragoediœ  ou  Comoedil  no- 
dus ,  i ,  m. 
Le  dénouement  de  l'intrigue  d'une  fiece  de  Théâtre.     Nodi  expli- 
catio  ,  onis,  f. 

INTRIGANT  ,  m.  Intrigante  ,  f.  [gw/  fe  fourre  par  tout,  & 
qui  fait  fes  affaires  avec  addrefe.  ]  Faftiofus  ,  a  ,  um.  Plant. 
Ardelio,  onis,  m.  Ph,ed. 

S'INTRIGUER,  V.  n.  p.  (  Se  fourrer  par  tout ,  fe  méfier  de  tmt , 
four  chercher  à  faire  fortune.  ]  Se  inferre  ,  (  iiifëro  ,  infers, 
intuli  ,  illatum.  )  Se  introdare  gerendis  negotiis  ,  (  dq  ,  das , 
dcdi,datum.  )  aft.  Se  immifcere  ou  fe  admifcere  ou  le  intri- 
care  negotiis ,  (  mifceo  ,  es  ,  mifcui  ,  miftum  eu  mixtimi  : 
intiico,  as,  avi,  atum. )  aft.  Cic. 

On  dit  auflî  ,  Jl  cft  fart  intrigué  dans  le  crime  du  péculat.  Cri- 
mine  repetuudarum  hiret.  Tacit. 

Intriguer  ,  V.aft.  [  Eml/rouiller  ,  embarraffer  une  affaire.  ]  Rem 
intricare  ou  implicare.  Cic.  (Ce  verbe  efl  auffi  neutre.) 

INTRODUCTEUR  ,  fubft.  m.  [  Cetuy  qui  introduit  <}ucleju'un 
chex.  un  autre.  ]  Is  per  quem  datur  admiflio  ad  aliquem. 

Introducteur  des  Mrnbajfadeurs  chez,  les  Princes.  Admittendis 
ad  Regera  Legatis  pra:pofitus,  i,  m.  Admiflionum  libertus, 
i,  m.     Legatorum  admilTioni  practeftus,  i,  m. 

[  C'eftoit  autrefois  des  AffrancKis  qui  avoient  cette  charge 
dans  l'Empire  Rom;ùn.  ] 

INTRODUCTION  ,  fubft.  f.  [  L'aSlion  d'introduire.  ]  Introduc- 
tio,  onis,  f.  Cic.  Admiflîo ,  onis,  f.  Sen. 

INTRODUIRE  une  perfonne  ,  V.  aft.  [  Luy  donner  entrée.  ]  Ali- 
qnem  introducere  ,  (  duco,  is,  xi,  ftum.  )  Cxf  Admittere. 
Inttomiitere  ,  (  mitto  ,  is  ,  milî ,  mifliim.  )  acV.  ace.  Cic.  Ter. 

Introduire  une  coujlume.  Confuetudinem  introducere.  Cic 
Moreni  inducere.  Plin-Jun.    Novos  ritus  indere.  Tacit. 

Introduire  quelqi'un  dans  un  dialogue ,  (  le  faire  parler.  )  Per- 
fonam  alic|uam  inducere  in  fermonem.  Cic. 

INTRUS  ,  m.  Intruse  ,  f.  Obreptus,  a,  ura. 
Jl  s'ejï  intrus,  il  ejl  entré  dizns  cette  charge  par  des  voyes  illégitimes. 
Munus  lUud  iniit  contva  leges.  ♦  Par  force.  Per  vim  mu- 
nus  illud  occupavit.  *  Par  u  faveur.  Gtatiâ  Se  auftotitate 
munus  illud  adeptus  eft  ou  obtinuit. 
S*INTRURE  dans  cjitelijue  cijayc  ou  dans  cjuelque  bénéfice  jV,  n.  p. 
[  T  entrer  oh  par  addrcjfe  ou  par  vioUnce  ,  ou  par  faveur.  ]  Obre- 
pere  cw  iciepcie  ad  magilbaium  blandis  aitibus,    '*'  Gratiâ 


■  •  INV. 

0«  per  vim  obtinere  aliquod  facerdotium  ,  Obtenir  par  faveur 

ou  par  force  un  bcneflce. 
INTRUSION       fubft.    f.   [  L'aaion  de  ' s' introduire  contre  le  droit 
,v,°,';/',V/^f/  ''*""  r-''r-"  ^''"rge.  1  Obreptio,  onis,  f.  vip. 
INVAINCU  ,  m.  iHVAiNCuë  ..f.  [g»'  n'a  )a.mais  eflé  vLcu-l 

Invittus,  a,  ura.  ■  ■>  j 

INVALIDE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [g«,  n'a  plus  difrce,  ejui  ne  peut 

plus  fervir  ,  foit    a  U  guerre  ou  autrement.  ]    Invalidus     Infit- 

mus,  a,  um.  Liv. 
L(s  iNVALuits  ou  Soldats  invalides.    Invalidi  milites.  Liv. 
L'HoSTEl  des  Invalides  ,   (  oh  font  logez,  ir  nourru  les  'officiers  & 

les  fold.it s  ejlropitz.  a»  fcrvicc  d„  1{o,.  )  Invalidorum'milituin 

holpitium ,  tii ,  n.  Taberna  meritoiia  ,  a: ,  f. 
Invalide  le  dit  aufti  (des  aéles  de  Jujiice  cjui  font  informes  ,   ir 

ijm  ne  font  d'aucune    autorité.  )    Itrïtus.     NuUus  ,    a  ,    um,     ♦ 

Vn  te/lamenl  invalide.     Irrittim  ac  nullura  teftamemum    OV 
INVALIDITÉ  ,  fubft.  fera.  (  d'un  aSe  en  Juftice.)  Invaîenti'a 

X  ,  f.  ^ul-Cel.  ' 

//  a  foutenu  l'invalidité  du  tejlament.     Irritum  &  nuUum    eflc 

teftamentiim  contendit. 
INVARIABLE  ,   adjeft.  m.  &  f.  [  Sjii  ne  varie  point  ,  qui  ne 

change  point.  ]  Immutabilis  ,  &  hoc  le.  Cic. 
La  fortune   e/i  invariable  pour  luy  ,   Elle   ne  change  point  à  fou  é- 

gard.    Illius  causa  fortiina  non  mutât.  Liv.     Non  rccedit  ab 

eo  fortuna.  Virg.    Fortiinà  immutabili  ou  perpetu.î  utitur. 
Il  ifl  invariable  dam  fis  fentimens.     Noiv   mutât    fententiam. 

Ter. 
INVASION  ,   fubft.  f.  [  L'aSfion  d'envahir.  ]  Occupatio  ,  onis , 

f.    Cic. 

INVECTIVE  ,  fubft.  fem.  [  T^éprétienjim  faite  avec  aigreur  & 
des  paroles  piquantes.  ]  Acerrlma  alioujus  reptehenfio  ou  infec- 
tatio  OK  objurgatio  ,  fœm.  Ce  *  (  Lnveaio  fe  trouve  en  un 
endroit  de  Ciceron  ,  malt  Gruter  marque  que  ce  mot  efl  cor- 
rompu. ) 
Il  l'efl  emporté  en  des  tnveilives  contre  luy.  In  Cum  vehementer 
inveftus  eft.  Cic. 

INVECTIVER  ,  V.  neut.  [  DcJamer  ,  s'emporter  en  inveHives 
contre  quelqiiim.  )  In  aliquem  invehi  ,  (venor,  veheris,  vec- 
tus  fum.  )  pair.  Aceibè  ou  ;\Jperè  infeftari  aliquem  ,  (or, 
atis ,  atus  fum.  )  dep.  Malediftis  ,  ou  verbis  afperioribus  ,  in 
aliquem  ferri ,  (  feror ,  ferris  ,  latus  fum.  )  pafl".  luclemcn- 
tiùs  in  aliquem  dicere  ,  (dico  ,  is  ,  dixi,  diftum.  )  Dehifce- 
re  in  aliquem  ,  (  hifco  ,  is  ,  fant  prétérit  ni  fupin.  )  ncut. 
Or. 

INVENTAIRE  ,  (on  prononce  invantaire.  )  fiibft.  m.  [Dénom- 
brement des  meubles  ,  «Sr  autres  chofes  mifes p.ir  écrit. '\  Index, 
îcis,  m.  Recenfio.  Recognitio,  onis,  f.  Cic.  *  Invcntorium , 
ii,  n.  eft  d'Vlpien. 
Faire  inventaire  des  meubles  ou  des  livres  de  quelqu'un.  Supel- 
leftilis  alicujus  ou  libroriim  indicera  defcrifeere.  Supellefti- 
lem  ou  libros  alicujus  recpgnofccre  on  recenfere. 

Inventaire  de  production  ,  [  Catalogue  des  pièces  produites  au  pro- 
cès. ]  Index  inftruraentorum  litis. 

INVENTÉ  ,  (  prononcez,  invarité.  )  m.  InysNTÈE  ,  f.  [  Trouvé 
en  réfièchiifant .  ]  Rfepettus.  Excogitatui.   Inventus  ,  a ,  um.  Cic. 

Inventé  ,  [  Controuvé  ,  forgé  ,  fait  à  plaifir.  ]  Eiflus.  Confiftus. 
Commentitius ,  a ,  um.   OV. 

INVENTER  ,  (  prononcez,  invanter.  )  V.  aft.  [Trouver  une  che- 
fe  le  premier.}  Invenire.  Adinvenire,  (io,  is ,  Vêni,  ventulD.) 
Excogïtare  ,  (  o,  as  ,  avi,  atum.  )  Cic.  Repeiire  ,  (  io,  is, 
repëri ,  repertum.  )  aft.  ace.  Plin. 

Inventer,  [  Controtiver.  ]  Aliquid  comminifci  ,  (cor.ceris, 
commentus  fum.  )  dep.  ace.  Fingere.  Confingere  ,  go  ,  is , 
finxi ,  fiftum.  )  aft.  ace.  Cicer.  *  Inventer  des  fujeti  de  dijfen- 
fion.  Fingere  caiifas  ad  difcordiam.,  *  //  imrita  des  raifons 
pour  ne  rien  donner.     Fingit  caufas  ne  det.   Ter. 

INVENTEUR  ,  ( />ronanrf:i  invanteur.  )  fdW-  ""afc.  [  ^i  in- 
vente  ou  qm  a  Inventé  quelque  fcience.  J  Invcntot.  Repertoi, 
Excogitator,  oris,  m.  Cicer.  êijiint. 

Inventeur  ,  [  g«<  invente  des  faufetex..  ]  Fiftot  ,  oris  ,  m. 
Plaut. 

Inventrice  ,  (  on  prononce  l'nviintrice.  )  fubft.  fem.  Inventrix, 
Tcis  ,  f.  *  Li  ville  d'.Athenes  eft  l'inventrice  des  fcicnces.  In- 
ventrices doftiinarum  Athenœ.  0«r, 

Inventrice  ,   [  Celte  qui  invente  ir  ttntrtHve  quelle  chofe  « 


INV. 

m/iiivaii.  ]  ti&tix  ,  Icis  ,  f.  Ck. 

CJVtNTIF  ,  {proiiamiz.  invajitif.  )_  m.  luVKNnvF.  ,  f.  [  Smi  » 
de  Ctffrn  four  inventer.  \  Ingemolus  ,  a,  um.  Ad  e.tcogitan- 
diim  aciitus  ,  a  ,  um.  tu.  Qiii  ;iiumo  foUctti  res  novas  cx- 
CO'i'ltat.  L:v.  *  La  fiAterte  tii  plus  invcnlivc  cjne  la  vertié. 
Ingeniolioi  ell  ad  e.tcogitandum  adulatio  ,  veritate.  Plm- 
'fnn, 

INVENTION  ,  (  c"  prononce  invaiition.  )  fubft.  f.  [  Vaâhn 
d'inventer. 1  Inventio.  Excogitatio  ,  onis,  f.  Cii.  *  La  fables 
Jim  de  Cmventicn  d'Efope.  Materi.im  fabulatum  repeiit  oh 
piinius  excogitavit  /Klbpus.  *  Il  a  des  inventions  merveilU»- 
jii  pour  dérober.  Miia  quid.im  excogitac  gênera  furaudi. 
Cic.  ♦  Lu  fifon  de  ranger  une  armée  ir  le  mot  du  guet  font  de 
Cinwntion  de  l'al.vaede.  "  Ordinem  exercitùs  &  tefteras  l'ala- 
medes  invenit.  Flii. 

Inventîon  ,   [  Chofe  conirouvée.]  Commcntum,  i,  neuf.  Cher. 

Invention  ,  iLa  chofe  mefme  inventée.  ]  Inventmn  ,  i  ,  ncut. 
Cicer. 

iNVKNTioN  ,  i^drcjfe  ,  etrtifice.]  Ars,  genit.  aitis ,  f.  Machina, 
a:,  fœm. 
Je  me  fers  de  toutes  foi-tes  d'inventions  pour  retenir  ce  jeune  hom- 
me.    Oranes  adhibeo  machinas  ad  tentndura   hune  adolef- 
centera.  Brut,  ad  Cic. 

INVENTORIER,  (;ro««nctz.  invaiitorier.  )  terme  de  pratique, 
V.   aci.  [  Dcfcrire  dans  un  inventaire.  ]    Voyez.  FAi&t  iNVtN- 

TAIRE. 

INVESTI  ,  m.  Investie  ,  f.  Voyez.  Investir. 

INVESTIR  ,  V.  aft.  [  Conférer  à  cjiielciK'ttn  h  titre  fm  fief, 
tuy  en  donner  Cinvejiitnre.  ]  Aliquem  niittere  in  pofleflionem 
liduciaciam  alicujus  fundi  ,  chez,  les  Jiirifconfultes.  BeneKciario 
•fuo  pr;£diiUTi  polîidendum  ex  formula  tradere. 

Investir  une  place  ,  (  La  fermer  de  tous  cojîtz.  pour  Pempefcbcr  de 
recevoir  ni  du  fccours  ,  m  des  vivres.  )  Uroem  ou  arcem  cir- 
cumlldere  o»  circumledere  ,  (fedeo,  es,  sîdi,  feflum.)  aA. 
Cic.  Copiis  cingere,  (go,  is,  cinxi,  cinitum. )  aft.  ace.  Liv. 

*  Invejïir  une  armée  ,  l'entourer.  Circumvenire  exercitum. 
F/or.  'H^  *  //  commanda  à  la  cavalerie  de  l'aile  droite  de  les 
mveflir.     Jubet  équités  à  dextro  cornu  invadere.  Plaut. 

^lu.itre  galères  furent  invc/îies  ,  mais  elles  fc  démêlèrent  par  leur 
adrejfe  enprefentant  toujours  ta  proue.  Quatuor  nayes.  ciicum- 
fiftunt  ,  fuftinent  Ulx  ',  atque  arte  ,  folleitiàque  fe  éxplicant 
lèmper  venientibus  adverfœ.  Caf.  ■ 

INVESTITURE  ,  lubft.  f.  [  L'ail, on  d'invefiir  ou  de  mettre  en 
pofefjion.  1  In  pofTeflionem  induÉtio  ,  onis  ,  fœm. 

INVÉTÉBJÈ  ,  m.  Invétérée,  f.  adj.  [Envieilli.]  Inveteratus, 
a  ,   um.  Cic.    *  Vn  mal  invétéré.    Inveteratum  malum.   Oc. 

*  Si  la  maladie  devient  invétérée.  Si  inveteraverit  morbus. 
Colum,  *  Une  couflume  efl  invétérée.  Inveteravit  conluetudo. 
Cif.  *  Cette  opinion  efi  invétérée  dans  les  efprits.  Infediî  penitùs 
in  animis  hominum  &  inveteravit  liac  opinio.  Cn: 

INVINCIBLE  ,  adjeft.  in.  &  fem.  [  Um  ne  peut  eftre  v.vncu, 
.  Inviftus  ,  a  ,  um.  Cicer.  Infuperabilis.  Inexpugnabilis  8c  hoc 
-  le.  Suint.    *  Des  preuves  invincibles.    Inexpugnabiles   pioba- 

tiones.  giuint. 
INVINCIBLEMENT  ,    adv.  ID'itne  manière  invincible.]  Ceitif- 

fimc.  EvidentilVimè.  adv.  Cic. 
INVIOLABLE  ,  adjea.  m.   8c  f.  [  Sl'i  ne  petit  efire  violé.  ]  In- 

viojatus.  Sacrofanftus,  a,  um.  Cic 
INVIOLABLEMENT  ,  adv.  Inviolatè.  adv.  Cic  Sanftè.  Reli- 

giosb.  adv. 

INVISIBLE  ,  adjea.  m.  &  f.  [  ÇJij'on  ne  peut  -voir.  )  Invilîbilis 
8c  hoc  le  ,  adjeft.  Celf  Non  afpeaabilis  &  hoc  le.  Sub  o- 
culos  ou  fub  afpeftum  non  cadens  ,  émis  ,  omn.  gen.  Cu. 
Senfum  omnera  oculonim  ,  ou  obtûtiim  ,  eflugiens  ,  eutis , 
omn.  gen. 

JNVISIBLEAIENT  ,  adv.  [  D'une  manière  invifihle.  ]  Modo  in- 
vifibili.  abl.    Ira  ut  nemo  vidcat. 

INVITATION  ,  fubft.  f.  [  Vaition  d'inviter  ou  de  convier  ejuel- 
cjifuna.  une  chofe.  ]  Ad  aliquid  invitatio,  onis,  f.  Cic.  Invita- 
tus,  ûs,  m.  dont  on  trouve  l'ablatif  \nv'u.3.n\  dans  Ciceron. 

INVITÉ  ,  m.  Invitée,   f.  Voj'tt  Inviter. 

INVITER  ,  V.  aft.  [  attirer  ,  porter  ^itelcju'un  à  une  chofe.  ] 
Aliquem  ad  ahquid  invitarc  ou  alleftare,  ou  vocare,  (o,  as, 
avi,  atum.  )  Alliccrc,  (io,  is,  allexi,  allcftum.  )  aft.  ace. 

IMVITIK  ,  [  Prier  <]iHl<jH'm  À  difner,  ]  Ad  ptandium  aliqiiera  in- 
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vitare  ou  vocare.  Tu-.  *  .^  loger  ,  à  venir  loger  chez,  foy  ,  à 
y  prendre  un  appartement,  Invitarc  aliquem  in  hofpitimii. 
Cicer.  ou  hofpitio.  Liv.  Invitare  aliquem  tefto  ?c  domo. 
Cu.  *  Inviter  a  boire.  Invitare  aliquem  poculis.  Plaut.  * 
Je  VOUA  prie  à  fouper.  fy.  Je  fuu  invité  ailleurs, )e  vous  en  remer- 
cie ,  cir  je  ne  vous  en  ay  pas  moins  d^ obligation.  Cœnabis  a- 
pud  me.    çi.  Vocata  eft  opéra  nunc  quidèm  ,  tam  gtatia  éd. 

Plaut. 
INVOCATION  ,    fubft.  f.    [   L'a.lion    d'invoquer    quelqu'un.   ] 

Invocatio.  Siuint.     Imploratio  ,  onis  ,  f.  Cic 
Invocation  des  démons  ,  {^ue  font  Us  Magiciens.)  Devotio,  o- 

nis,  f.  Suet.    Carmen  devotoiium  ,  gen.  caiminis  devototii, 

n.  Liv. 
INVOLONTAIRE,   adjeft.  m.   &  f.  i  Sm  fe  fait  par  force  (r 

contre  la  volonté.]  Non  voluntarius,  a,  um.  Cic. 
INVOLONTAIREMENT,  adv.  ISans  le  vouloir.]  Prxter  vo- 

luntatem.    Non  voluntaiie.    Non   voluiuatib.    Cef.    Invité. 

adv.   Cic. 
INVOQUER  ,    V.  aft.   i1{éclaraer  le  fecours  de  quelqu'un.]  Invo- 

care.  ad.  ace.     Invocate  aliquem  in  auxilium.     *  Appellarc. 

Implorare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Cic. 
INUSITÉ  ,  m.  Inusitée  ,  f.  [g«i  n'ejl  point  dans  Piifage.]  Inu- 

lltatus  ,  a  ,  lun.  Cic,     '^  Se  fervir  ,  employer  des  mots  inujttez.. 

Inufitatis  verbis  uti.  de. 
INUTILE  ,  adjcd.   m.   &  f.  [  g«;  ne  fert  de  rien.  ]  Inutïlis  & 

hoc  le.  Phnd.     Ad  nullam  rem  utilis.     Inanis  &  hoc  inane, 

adjea.   Cic.     *  (On   dit  au  Comparatif  Inutilior  &  hoc  inuti- 

lius  ,  Inanior  Se  hoc  inanius  ,   &  a»  Superlatif  InutUilGmus , 

Inaiiiflîmus,  a,  uni.) 
INUTILEMENT  ,  adv.  [  En  vain  ,  d'une  manière  inutile.  ]  Inu- 

tiliter.  Fiuftrà.  Incaf^iun.  adv.   Cic 
INUTILITE  ,  fubft.  fem.  [  Ce  qui   ne  fert  de  rien.]  Inutilitas , 

atis,  f.  Ctc. 
Lts  INUTILITEZ  de  la  vie  ,    le  temps  perdu  en  badineries  ij-  en  fot- 

ilfs.  Ineptiï.    Nugs,  arum,  f.  pi.  Or. 
INVULNÉRABLE  ,    adjea.  m.  *c  fem.   [^i  ne  peut  efire  tlef- 

fé.  ]    luvulneratus  ,    a  ,    ura.    Cic   proprement  Celuy   qui   n'a 

point   eflé    bleffé.     *  On    dira  donc  Qui  vulneiati  non  poteft, 

parlant  d'un  homme  qui  efl  invulnérable, 

JOALLIER  ,    l'oyçz.  Jouaiilier. 
OIE  ,.  Voyez.  JovF. 

JOIGNANT.  rrépo(îtion.  [.Auprès, tout  proche.]  Juxta.  Jux- 
tim.  Propè.  Propter.  Secundiim.  Prépofitions  qui  gouvernent 
l' .Accufattf.    *  Joignant   le  chemin.   Juxta  viam.  Cic.   Suet. 

JOIGNANT  ,  m.  Joignante  ,  f.  [  ^Attenant  ,  tout  auprès.  ] 
Proximus.  Contiguus.  Couterminus.  Propinquus  ,  a ,  uni. 
Confinis  6c  hoc  confine  ,  adjed.  *  Deux  m.vfons  joign.^.ntes  , 
qui  fe  ta:<chcnt.  j£des  contigui  ou  proxim.ï.  *  Vn  ch,irep  joi- 
gnant  un  autre  OU  tenant  a  un  autre.  Confinis  ager.  Liv.  '*'V~ 
ne  nation  joignante  les  Indes.  Contermina  gens  Indis.  Plia. 
*  Il  efl  tout  joignant  l'Ethiopie.     yEthiopix  confinis. 

JOINDRE  ,  V.  aa.  [  l'nir  diverfes  chofes  les  unes  avec  les  au- 
très,  ]  Diverfa  jungere  ou  coujungete  ,  (  go ,  gis ,  xi ,  aum.  ) 
Copulate  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Oc.  Coniieaerc  ,  (  fto , 
ais,  nexui,  nexum.  )  aa.  acciif.  Cicer. 

On  dit  en  ce  feus  au  figure  ,  Joindre  l'honneflcté  avec  la  volup- 
té ,  l'amitié  avec  le  pi.iifir.  Honeftatem  cum  voluptate ,  ami- 
citiam  copulare  ou  conneftere.  Cic.  *  Il  joignit  un  grand  ffa- 
Vûir   &    lin   grand  génie    à    l'habileté  qu'il  avoit  dans    le  métier 

..  de  la  guerre.  Ad  belli  laudein  ,  doarini  8c  ingenii  gloriam 
adjecit.  Cic.  *  Vne  grande  modcjlie  efloit  jointe  a  une  grande 
bonté.  Ad  modeftiani  lingularem  eximia  pulchritudo  accede- 
bat.  Cic. 

Joindre  ,   [Vnir  deux  rivières  enfemble  ou  deux  armées  ,   ou  une 

■  province  à  quelque  %oyaume  8cc.]  Jungere.  Conjimgere.  Cou- 
neûere.  Committere.  aa.  ace.  *  Joindre  la  Saône  à  la  Mo- 
felle.  Conneaeie  Mofellam  atque  Aràrim.  Tacit.  *  Joindre 
deux  armées  enfemble.  Duos  exercitus  in  uinim  congregare. 
Cic  '*  Il  s'esl  joint  aux  autres  troupes.  Altcris  copiis  fe  con- 
junxit.  Liv.  '<■  Joindre  la  fin  avec  le  commencement.  Contexe- 
re  extrema  primîs.  *  S«'  a  joint  la  Gaule  ultérieure  à  t'Em- 
pire  T^om.nn.     Ulterioris  GalUa:  adjunaor ,  oiis ,  mafc.  Cicer. 

Se  loINDRE  i  quelqu'un  ,    {S'unir  à  luy  d'amitié  ,  faire  focieté  n- 

ve.-  luy.)  Se  ad  aliquem  jungere.    Sibi  aliquem  ,  ou  fe  alicui, 

in  araicitiam  adjungeie  eu  conjungeic.  Cic,    Coiie  o»  mire 
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focîetatem  cum  aliquo.  Socictate  alicui  jungi.  Se  cum  aliqno 
congiegiire.  Oc.  *  Eihc  jouit  p.xr  rtxr/iitié  à"  /f  droit  d^hofpi- 
t.ilite.  Conjungi  holpitio  8c  amiciriâ.  Ci;.  *  Se  joindre  étroi- 
tement à  e^uetejtt^  im  ,  y  attacher  entièrement  à  luy,  Agglucinai'C 
fe  alicui.  Pl.wt. 

Se  joindre  à  e^mtcjn'ttn  ,  Prendre  fon  parti  ,  Ej^oaCer  fes  intérêts. 
Ad  aliquem  fe  adjungere.  Se  ad  alicujus  rationes  adjunge- 
le.  In  piutes  alicujui  tisnfite.  Araplefti  paiccs  alicujus.  Dr. 
*  Se  joindre  an  procès  ,  IC  entrer.  In  caul'am  defcendere.  Ad- 
jungere  fe  ad  alicujus  caufam.  Se  ad  caufam  applicate. 
Cicer. 

Joindre  ejueliju'mi  en  marchant  ,  l'attraper.  Affequi  ou  confe- 
qui  aliquem.  dep.  Cic  *  Il  le  joignit  fur  le  fotr.  Ad  veipe- 
ram  liunc  confequutiis  eft.   Créer. 

On  dit  abfolument  ,  Joignez. ,  ajoutez,  à  cela.  Ad  hic.  Adde 
ad  hic. 

JOINT,  m.  Jointe  ,  f.  adjeft.  part.  Junftus.  Conjunftus.  Co- 
pulatus  ,  a,  um.  dans  le  fens  propre  ir  filtré. 
Des  poutres  jointes  enfemble.     Trabes  compaailes.  Vitr. 

Jo:\ir  par  mariage  ,  ou  iPamitii.  Jundus  matlimonio ,  ami- 
citiâ. 

Joint  que  ,  Outre  que  ,  (^particule  canjonSIive  ejui  fert  de  tranjt- 
tion.  )  Accedit  quod.  Cic.  Adde  quod.  Hor.  (  avec  un  indica- 
tif. )  *  Pr.\'tereà.  adv.  Oc. 

JOINTURE  ,  fubft.  f.  [  Ce  ijui  joint  deux  chofes  ,  Junftuxa  ,  !E, 
f.  Commiflura  ,  x,  f.  Plm.  de 

Les  jointures  des  doigts.  Digitorum  commiflur.T  ,  f.  Alticuli, 
orum,  m.  pi.  Plin. 

Joli  ,   m.  Joue,    f.  adjeft.  [Beau,    agréable  par  fa  gentillelfe , 
par  fes  reparties  &  p.ir  fes  manières   enjouées.  ]  BcUus.  Bcllîilus. 
Bellatiilus.   Scitus.   Scitulus.   Lepidus.   Venuftus.  Venuftulus  , 
a,  um.  Cicer.  PLiut.  Ter.  Pulchellus,  a,  uni.  ire. 
VoM  e/les  trop  joli.   Nimium  fcitè  fcitus  es.  Ptaut. 

Jolie  femme  ,  Vne  femme  qui  a  de  la  beauté  ,  de  l'agréemtnt  ,  de 
Cefprit  ,  de  la  raifon  &  un  vray  mérite.  Scitula  mulier.  Om- 
nibus limulacris  emendatioi.  Plaut.  Petr.  Eximia  forma  & 
ingenio. 

Joii  fe  dit  ironiquement  ,  Vom  vous  eftes  fait  joli  garçon  par  vos 
débauches  .'  Tu  te  ■  e.\ornafti.  Te  e.\ornatum  dedifti  peipota- 
tionibus  tuis  1  ^ 

JOLIMENT,  adv.  [  Gt«fi'OTtn(.]Lepidè.  Belle.  Venufte.  Lefii- 
dule.  Scitè.  Concinnè.  adv.  fiV.  Plaut.  *  Des  vers  joliment 
faits.    Verfus  fcitè  on  venuftè  fadi. 

ÎOLIVETÉ  ,    fubft.  f.    Voyez.  Gentillesse. 
ONC  ,    (  prononcez,  jon.  )  fubft.   m.  [  Herhi  qui  croijl  dans  les 
■    marais.]  Juncus.  Scirpus,  i,  m.  Virg.  Ter. 
Sorte  de  jonc  triangulaire  ,  (qu'on'  appelle  du  Souchet.)  Cypêrus, 

i,  m.  Plin. 
De  jonc  ,  OU  Fait  de  jonc.  Juncïnus.  Junceus.  Scirpeus,  a,  um. 

PJin.   Colum.  Plaut.     *  Vn  p.inier  de  jonc.     Sporta  juncea.  Co- 

lum.     *  Ovide   le    nomme  en   un    mot  ,     Scirpea  ,   eœ  ,  f.  6" 

Properce  ,  Sciipiciîla ,  a: ,  fœm. 
Délté  ou  menn  comme  un  jonc.    Junceus.    Ter.   Juncinus  ,   a, 

um.  Var. 

Lieu  rempli  de  joncs.    Juncofus  ,  a,  um.  Ovid. 
Une  jonchaye  ,   fubft.  f.  Juncctum  ,  i,  n.  Var^ 
Jonc  marin.  Juncus  marinus ,  i,  m.     ''■Jonc  marifc.  Matlicum, 

i,  n.    ''Jonc  odorant.  Juncus  odoratus. 
JONCHÉE  ,   fubft.   f.  [  Herbes  &  ficurs  qu'on  répand  fur  la  ter- 
re. ]   Herbi  ,   arum  ,  f.  pi.   Flores  confpeifi  ,  genit.  florum 

confpetforum ,  m.  pi. 
JONCHER  ,  V.  aft.  [  %épandrc  des  herbes  ir  àes  fleurs  fur  la 

terre.  ]  Herbis  &  floiibus  humum  fpiirgere  «»  confpergcre  ou 

confternete.  aft.  Cic. 
JONCTION  ,   fubft.  f.  [  VaRion  dt  joindre.  ]  Junftio.  Conjun- 

ûio  ,  onis ,  f.  Cic.     ♦  JonSion  de  deux  armées.     Altetius  exer- 

citûs  ad  alterura  adjundio  ou  acceftio ,  onis ,  f. 
Jonction  de  deux  rivières.  Duoium  fluvioium  conflueos  ,  entis, 

m.  Plin. 
lONIE  ,  [Province  d'.Afie.-\  lonia,  a:,  f. 
ÏONIEN  ,   m.  loNiBNNE  ,    f.   ou  IONIQUE  ,  adjeft.  [d'Ionie.] 

lonicus  ,  a,  um.   lonius,  a.  um.  tior. 
JONQUILLE  ,    fubft.  fera.  [  bUur  fort  agréable  qui   vient   d'ti- 

gnoir.]  Narcifius  ibîrus ,  i,  m.  Junquilla,  s,  fœm. 
JOUAlLLttiV  ,  fubft,  ra,  [  ^'  wnd  des  perla  ir  des  diamants,  ] 


JOU. 

Gcmmatius ,  ii ,  m.  Geminatum  mango  ,  onis  ,  m.  Elegan- 
tiorum  operum  ac  gemmaium  mcrcator,  otis,  m. 

JOUBARBE  ,  fubft.  t  [  Herbe  mcdeiiuale.  ]  Seduin  magnum,  i, 
n.  Sempervivura  majus  ,  genit,  fempeivivi  majoris,  n.  Digi- 
tellus.  Oculus ,  i ,  m.  Plin. 

Petite    joubarbe   qu'on   appelle  Joubarbe  de  vignes.    Craflîila 
minor  ,  genit,   craflulx  minotis  ,    fœm.    VcrmicuJaris  ,   is 
fœm. 

JOUE  ,  fubft.  f.  [  Partie  du  vifage  de  l'homme  ait  drffhus  des 
yeux.]  Gêna.  Mala,  x,  f.  Cic.  ♦  Il  à  les  jouis  crcujes.  Malis 
eft  macilentis.  Plaut. 
Donner  fur  la  joué  h  quelqu'un  ,  Luy  donner  un  fouler.  Al.'îpain 
ou  coliiphum  alicui  ducere  ou  incutete  ou  impingcrc  ou  infli- 
gere.  Plaut.  Petr. 

Coucher  quelqu'un  en  joui  ,  Le  vifer.  Collineare  haftam  on 
fagittam  in  aliquem. 

On  dit  au  figuré  ,  Coucher  une  chofe  enjoué.  Afpiiate  ad  ali- 
quid.  Aliquid  appetere  ou  concupifcere.  Studio  vojuntatis 
ferri  in  aliquid.  Cic 

On  dit  proverbialement  &  populairement  ,  (d'un  homme  qui  a 
mangé  fon  bien  en  dcbauches.  )  qu'i/  s'en  eîi  donné  par  les  jouis. 
Abligurivit  boua  fua.  Tcrcnt. 

JOUER  ,  V.  aft.  à'  n.  [  Badiner  ,  fe  divertir  à  quelque  jeu.  ] 
Ludete  ,  (  ludo  ,  is ,  lufi ,  lufum.  )  Cic.  Ludo  opetara  date. 
Plaut.  Ludere  ludum.  Ter. 

Jouer  avec  quelqu'un.  Cum'aliquo  coUudere.  Cic.  Alicui  col- 
ludere.  Hor. 

JouëR  a  des  jeux  de  haz.ard.  Aleâ  ludere.  Cic.  Aleam  ludere, 
S»et.  *  Il  m'invita  a  jouer  aux  jeux  de  hazjsrd,  Provocavit 
me  in  aleam  ut  ego  ludam.  PLiut.  *  Jouir  aux  dtz..  Ludete 
tell'eris.  *  ^  la  paume.  Pila.  ♦  .yi  pair  ou  à  non.  Par  im- 
par.  Hor.  *  Jouer  à  la  moitre.  Micare  digitis.  Micare  in  te- 
nebris.  Petr.  ♦  .Aux  noix.  Nucibiis.  Ph4:d.  *  .Ame  offetits. 
Talis.  .A  la  fierreiu.  Ocellatis.  Suct. 
Jouer  quelque  chofe  ,    (  comme  de  l'argent  ,  du  vin  &C.  )  In  ali- 

-  quid  ludere.  *  Il  jouoit  peu  Ù"  avec  circarifpeclion  ou  en  fe  te- 
nant fur  fes  gardes.  Parce  cuftoditeque  ludebat.  Plm.  ''■lia 
joué  aujourd'huy  tout  l'argent  qui  luy  reftoit  ,  ir  l'a  perdu.  In 
ludum  contulit  ifte  ,  quidquid  pecunkï  leliquiun  fuit  ,  p«- 
diditque  ,  par  imitation  de  Suctone.  '''Il  a  joué  tout  fon  argent. 
In  ludum  omnera  fuiun  pecuniam  eôudit  *  //  jouoit  à  chaque 
coup  de  dcz.  un  éci;  d'or.  In  lingulos  tefleiaium  jaftus  num- 
miun  auieum  deponebat. 

JouëR    coiitiniielltmcnt  ,  les   nuits   é"  les  jours.      Totos  dies  Se 
noftes  ludere  ,  forumque  aleatorium  calfacere.  Suet.    Duce- 
re dies  &  noftes  ludo.  Suet. 
Jouer  t.int  que  la  nuit   eSl  longue,     jïquare  ludum  cofti.  Vitg, 
Ludere  aleam  pernoftem.  Juv. 

JoucR  ,  Toucher  des  injî-rumens  a  cordes  ,  (  comme  du  tuth.)  Fî* 
dibus  canere  ,  (  cano  ,  is  ,  cecini  ,  cantum.  )  n.  Cic.  ♦  JoMër 
un  air  qui  charme.  Diceie  modoi  quibus  auies  applicentur. 
Hor,  *  .Apprendre  à  jouir  des  inibumens.  Difceie  tidibus.  Cic. 
Sf avoir  jouir  des  injhiimens.  Scite  lidibus  ,  (  on  foui-entend  ca- 
ueie.  )  Ter. 
Jouir  des  infirumens  à  vent  ,  comme  Jouir  des  orgues  ,  Touche* 
de  l'orgue.  îulfare  organa.  *  Di  la  flûte.  Tibia  oh  tibiis 
canere.  Cic. 

JouëR  quelqu'un  ,  (  Se  mocquer  de  luy  ,  le  prendre  pour  duppe.  } 
Aliquem  ludere. ««  deludere  o«  luditiçaii.  Cic.  Aliquem  III- 
dos  facere.  Plaut.  Habere  aliquem  ludibrio.  Cic.  Alicui  os 
fublinere  ou  deludificare.  Plaut.  . 

En  venté  Dieu  joui  les  hommes  eCmie  efirange  manière  ,  ne  fouf- 
frant  pas  mefme  qu'ils  pmlfint  dormir  en  repas.  Mius  niodis 
Deus  ludos  facit  hominibus  ,  neo  dormientes  finit  auidem 

quiefcere.   Pl.tut.      *  Jo:<er  une  pièce  à  qiulqu'un.     DeluderC  ,-1- 

liquem  dolis.  Fingere  fallaciam.  Technam  facere  ad  ali- 
quem. Fallaci;un  tacere  alicui.  Ter.  *  Je  n'ay  j.imais  veu 
un  homme  joué  plus  plaifammeni.  Nunquam  hominem  quem- 
quam  vidi  ludilicari  magis  facetè.  PUut.  *  Penfez.-vou,  <jue 
nom  foyons  t,ens  ,  OU  des  gens  a  ,fire  joueu  de  la  [orte?  Adeonc 
vobis  videraur  idonei  ,  in  quibus  de  illudatis.  T^r.  *  On 
vous  a  joue  comme  ,1  faut.  TiW  OS  fublitum  eft  pLvne  &  pro- 
be. Plaut.  .  .  ,  •  r  r  ■ 
On  dit  d'un  particulier  quVO""'  a  fe  perdre  ,  a  fe  faire  tu^r. 
lu  vits  difciinicn  fe  ijitctt,    J^oius  peiiculum  adit  m  fubir, 
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In  vit»  pcriculum  fc  infert.  *  Vont  joiitz.  à  vom  firdrt.  In 
peiiailo  eft  tun  flihis.  Peticlitatiir  tua  fahis.  *  J'ai  joué  à 
me  faire  ajfommrr.  Scapubis  fermé  peididi.  Ter.  *  Il  jaue  à 
tout  fcrdn.    Rem  iii  extienium  difctimen  adducit.  Cic. 

On  dit  d'une  coquette,  qu't//c  joui  de  Infrimctie  ,  pour  dire 
qu'£//f  tafche  a  fi  foire  des  amants.  Oculis  venanir  viros. 
Phtd. 

On  uiT,  Jouir  fur  le  luxe  des  h.thiti  des  femmes.  Niinios  mu- 
lierum  otnanis  irriderc.  *  Jouir  ,  fUifmter  fur  les  ferfonnes 
th-Mtves.  Difta  in  calvos  jaciilari  ,  (  or  ,  aris  ,  atus  fiim.  ) 
Peir.     *  Jouir  fur  les  mais.     Ludere  in  vetbis. 

JouëR,  [  "kéfrtfemer  une  com:die.  ]  Agere  fjbulam.  Cic,  ''■Jouir 
le  premier  rôle.  Primas  partes  agerc.  Ter.  *  Jouir  bien  fin 
rôle.    Scitè  agere  o«  gerere  ou  fuftinere  perfonam  fuam. 

On  dit  ,  Je  joue  ley  u.i  fort  mefih.int  perfi'nut<^e  ,  Je  f.iis  une 
mau'vaifi figure.  Indignam  Amè  pevfonam  hic  gero.  *J'iiy 
bien  li\  mine  de  jouir    aujourd'huy    un    fot  perfonntige  avec   mon 

vilain  eunuque.    Nimiùni  me  hic  turpiter  dabo  cum  décrépi- 
te hoc  eunûcho.  Ter, 
On  dit  en  ce  fens  au  figure  (  d'un  hyfocriit  ir  d'un  titrtajfe.  ) 

quV/ jo«c  U  comidie,    Aliam  fert  perfonam.  Fabulam  agit. 
En  termes  de  Mechaniques   S<  d'Hydrauliques  on  dit  ,  Faire 
jouir  les  machines.     Movere  ou  ciere  macliinas. 
Cette  machine  jonc  d'elle  mefme.     Cietui  8c  agitatur  raotu  fuo 
hic  machina.  Oc 
Toute  C  artillerie  joua.  On  fit  jouir  toute  l'artillerie.     Omniator- 
menta  bellica  difplofa  fiinr. 
Les  eaux  jouem.     Aqux  faliunt.     *  Le  %ov  fît  jouer  les  eaux  de 
fes  j.trdins.     Juflit  Rex  tecludi  omnes  aquamm  latîces  inhot- 
tis.     Jullît  Rex  fontes  omnes  liortorum  apcriti. 
JouëR   ie  dit  lîgurément  6c  proverbialement.  Jouer  à  fjuitte  ^ 

au  double,  Haz.ardcr  toip:.     Ultima  experiti.  Li-v. 
JouëR  des  gobelets  le  dit  non  l'eulement  au  propre  ,  mais  auflG 
au  figuré  ,  Vfer  de  fouplefes  cr  d'artifice  pour  tromper  (jueliju'un. 
Alicui  tenebras  &  caliginem  offundere.   Cic.  Liv.     Oflùciis 
aliquem  decipere. 
JouéR   des  couteaux,  Se  battre.     Ad  pugnam  ,  ou  ad  cultros  ve- 

nire.  Hor. 
On  dit  populairement,  qu'Vn  homme  e^  parent  du  Tl^y  David, 
c^' Il  joue  de  la  harpe  ,  qu'^/ ja/ië  de  la  poche  on  de  la  griffe  , 
pour  dire  qu'//  c/î  yij)ct  à  dérober.  Harpax  cft.  Furaces  ha- 
bet  m;uius.  PUut.  *  (  Harpa  ou  Haipafta  eft  ,  .AUiiu  dans 
fes  embl.  )  MarT. 
[  Expreffion  bafle  &  popul;iire.  ] 

On  dit,  (  de  celuy  à  qui  on  a  fait  dibottrfer  de  Carient.  )    qu'On 
luy  a  fait  jouir  du  pouce.    Multa  ab  ipfo  pecunia  extorta  eft. 
[  Expreflîon  vulgaire.  ] 

JouëR  à  bouTe-hors  ,   Tafiher  de  dibufquer  quelqu'ten  d'un  employ. 
Collcgam  ou  armulum   fupplantare  ou  depellere  ou  dimovere 
<ie  dignitatis  giadu  ou  de  loco.  Cicer. 
Se  jouëK  ,    i'attaejuer  à   quelqu'un  ,    comme  Je  luy  apprendrai 
à  cjui  il  fe  jauï.     Sentiet  quem  attentârit.  Phid. 
Se  jouer  a  fin  m.tijire  ,  S'attaquer  à  un  plus  fort  que  foy,   Va- 
lemioiem  fe  lacedére. 
^^JÇivét.  en  parlant  ou  en  faiftnt  une  chofe  ,   (  La  faire  aifiment 
ÇT  en  fe  diverti fant.   )    '^  Il    vient  à   bout  de  toutes  chofcs  en  fe 
jouant.     Ludibundus  omnia  peificit.  Cic.     *Il  esi  parvenu  aux 
honneurs  en  fe  jouant  ,  fans  peine.     Ad  honores  nullo  negotio 
peivenit.    Cic. 
JOUET ,  ou  JouëTS ,  fubft.  m.  f  Bijoux  avec  lequel  on  amufe  un 

enfant.  ]  Crepiindia,  iorum,  n.  pi.    PUut. 
Jouer  fe  dit  figutement  (  des  perfinnes  dont  on  fi  joue.  1  Ludi- 

biium,  il,  neut.    PUut. 
IJire  le  jouet  de  quelqu'un  ,   Luy  fervir  de  jouit.     Ludibiio  efle 
alicui.  Oc    Alicui  habeti  ludibrio.    Tcrent. 
On  te  traifnoit  pour   firvir  de  jouit.     In  ludibtium  trahebatur. 
Tacit.     *J'efpere  vivre   a  prefint  d'une  manière  ,  a  n'ejlre  plus 

te  jouit  de  perfinne.    Nunc  fpero  me  Ce  vivere  ,ut  nemini  jo- 

CUS  Cm.  Petr. 
xAyant  ejle  toute  la  nuit  le  jouet  des  vents  ir  des  flots,  nous  avons 
eflé  ce  matin  jetter.  fur  le  riva<^e  à  demi-  morts.  Nos  ventis 
Huaibufque  jaftati ,  exemplis  pliuimis  miferi ,  viï  liodie  ad 
littus  pertulit  nos  ventus  ex.uiimatos.  Plaut. 
JOUEUR,  fubft.  m.  [  St'J'K'  anxjiHX  de  hiiMrd.  ]  AlCâtOI , 
01»,  m,   C>(, 
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f.  adjea.   [  Qui  a  de  ^rojfis  jouis 
a ,  um.   Qui  cft  mal^s  pkniotibus. 


Joueur  d'inflriimens  à  cordes.    Fidicen  ,  cinis  ,  mafc.  Cic.    Ci- 
tharifta,  a;,  m.   Cithaiœdus,  di,  m.    Hor. 
JouKuR  de  fime,  de  haut  bois.    Tibîcen  ,  cinis  ,  m.  Choraules  , 

X,  m.    Mart. 
Joui:uR  de  gobelets  ou  de  tours  de  paffe-pajTe.     VentilMor.  Prifti- 

giator,  oris,  m.  Plaut.  Slumt.  Pilatius,  ii,  m.  Sumr. 
Joueur  de  farce.    Mimus ,  i,  m.  Cicer. 
Joueur  de  comédies.    Scenicus  ,  i  ,  m.   Aûor  fcenicus  ,  Aûor 

comicus.  Q^int. 
JOUEUSE  ,  fubft.  f.  [  Vne  femme  qui  joue,    qui  arme   U  je».  ] 
Mulier  alei  dedita  ou  ftudiofa ,  f.  Qiiam  aléa  decoquit.  Perf. 
i  Ce  mot  n'eft  d'ordinaire  d'ufage  qu'en  mauvaife  part ,  pour 
une  femme  qui  a  la  pairion  Se  la  rage  du  jeu  ,  qui  joue  cou- 
tinuellemenc.  ] 
Joueuse   d'injlrumens  à  cordes  ,  on  dit  mieux   g»i  montre  ,  qui 
enfeigne  à  jouer    des    inflrumens  à  cordes.     Qnx   docet  fîdibus 
(  on  fius-eiitend  le  verbe  cancre.  )  ^Fidicina  ,   x  ,  f.  Tfaltiia, 
X ,  f.  Oc  Ter.  Cithariftria ,  K ,  f.  Ter. 
Joiieufe  de  fluie,  mot  de  mépris  ,  &  on  dit  mieux    Vue  femme 
qui  montre,   qui  en  feigne    a  jouer    de    la  jiitte.    Tibicini  ,   a;,    f. 
Ambubaia,  aii,  f.  Hor.    Qus  docet  tibiis  caneie.  Quœ  do- 
cet iiiflaie  tibias.  Oc. 
JOUFFLU  ,  m.  Joukeluc 
fendantes.  ]  Bucculeutus  , 
Fl.ust. 
[  Mot  bas.  ] 

JOUG  ,  fubft.  m.  [  Pièce  de  his  qui  fert  à  atteler  les  bœufs  à  U 
charri'.i.  ]   Jugum,  i,  n.  Oc     *  Mettre  le  joui  aux  bœufs.  Ba- 
ves jungcie.   l-'irg.   Boum  cornibus  jugum  illigare.     *  OJler  It 
joux  aux  bauf s,  les  délier.    Boves  disjungere.    Juv.   Bobus  ju- 
gum demere.  Bor.     *  Vn   bœuf  qui   Joujfre  volontiers  le  jout^. 
Jugatoiius  bos,  genit.  bovis  jugatorii,  ni.   Var.  (  Le  contraire 
eji  Bos  jugum  deticdaiis,  Vn  bceuf  retif  ,    qui  ne  peutfoujjyir 
le  joug.  ) 
JouG ,    C  Supplice   ignominieux  des  anciens  ,   c'ejloiî   deux  javelots 
plantea  en  terre,  &  un  autre  dejfus ,  fous  lefquels  on  faifoit  paf- 
fer  les  armées  vaincuis ,  pour  marque  d'ignominie.  ]  Jugum  ,  i, 
n.    *  Faire  pajfer  fous  le  joug.   Sub  jugum  mittere.    cJj'.    ♦  Paf- 
fer  fous  le  joug.    Abite  fub  jugum.  Liv.     Jugum  fubiie  ou  ac- 
cipete.  Oc     *  Tout  fit   ioug  d'.tbord  ,    Tout  plia  fous  fin  joug. 
Omnes  dedunt  fe  in   ditionem  atque    in    illius   aibitratum. 
Plaut.     ''■Secouir  le  joug  de  la  firvitude.     Jugum  fervile  à  fuis 
cervicibus  dejicete.  Jugum  feivitutis  à  fe  depcUere.  Oc  Ju- 
gum fervitutis  exuete.    Tacit. 
JOVIAL,  m.  Joviale  ,  f.]  Qui  ejl  gay ,  p  lai  fant ,  qui  a  toujours 
le  mot  pour  rire.  ]  Hilaris  &hoc  hilaie  ,   adjeû.  Feftivus,a, 
um.  Hilaris  &  jocofus.    Bor. 
JOUIR,  V.  neut.   [  Poffeder  une  chofi ,  en  avoir  la  jouifance ,  en. 
ejhe  le  m.ujlre.  ]    Rc  aliquà  ou    rem  frui  ,  (  fruor  ,  frueris , 
fruitUS  fura  ,  ir  frudus  fum  dans  te  poire  Lucrèce.  )    dcp.  (  l'on, 
trouve  dans  Ciceron   Summà  amanitate  perfruftns  eft.  )  ♦Po- 
tiri,  (  tior,  iiis,  itus  fum.)  dep.  Oc     (  On  donne  fouvent  i 
ce  Verbe  le  Génitif  Potiti  voluptatum  ;  Potiti  ptilentiÈus  ,  a- 
vec  l'ablatif  :  &  mefme  l'aceufinf  dans   Terencc  ,  Patria  poti- 
tur  commoda  ,  Il  jouît  des  avantages  d'un  père.  )  *Uti,  (utor, 
uteris,  ufus  fum.  )  depon.  qui  fi  trouve  avec  l'ablatif  ou  avec 
un  accufatif.  comme  Permettez,  leur  qu'ils  jouîjfent  de  mon  bien. 
Mea  bona  utaiitui  ,  fine.    Ter.    *  La  vieitlejje  nous  invite   à 
aller  jouir  des  plaîfirj  de  ta  campagne..    Ad  agrum  fiuendum  al- 
let^at  feneftus.  Cic.     *  Si  vous  faites  ta  cijofi  promtcment ,  j'en 
jouiray  plus  long-temps.     Si  citb  rem  perages  ,    ufus  (ftt  lon-- 
gioi ,  &  fiuai  diutiiis.  Phtd.     *  Joutjfiz.  en  repos   du  prefint , 
fans  vous  promettre  l'avenir.     Carpe  diem ,  quàm  minimîini 
credulus  poftero.  Hor.     ''■Jouir  d'une  faujfe  joye.     Uluiâ  falù 
gaudii  frui.    Cic. 
Jouir  Ggnifie,  .yivoir  ta  joutffance  entière  «*r  ta  compagnie  char- 
nelle d'une  femme  ou  d'une  fille.     Ufuram  corporis  mulierit 
capeie.   PJaut.    Capere  uxorem   ufuraiiara.    Plaut.    Virgini 
auterre  coltum  plénum.  Petr. 
JOUISSANCE,  fubft.  f.    [  Pofejfion.  ]  Pofleflio  ,   onis  ,  f.  Oc 
^//  luy  a  ojie  la  jouijfance  de  fa  maifin   à'  de  fa  terre.     Hunc 
evettit  jcdibus  &  agio.  Plaut. 
Jouissance  ,  [  Z'fage  ,  ufufruii.  ]  Ufus.   Ufusfruftus  ,   ûs  ,  m. 

(  l'un  ir  l'autre  fi  décline.  )  Cic 
JOUR,  fubft,  m.  [  Durit  de  vingt-quatre  her.res ,  pendant  que  te 
C  3  yi- 
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foUi!  f.ui  h  tour  it  la  terre ,  &  c'<!>  «  l'-^on  appelle  le  jour  «A- 
f«rr//]  Dics,  5en;f.  diéi,  fœm.  rir.  /-       ,•        . 

(  Ce  mot  crt  douteux  8c  plus  fouvent  Féminin  au  fingulieri  & 
.ni  plurier  il  cft  pluftot  Malculin.  Lorlque  Uici  ,  dit  Al- 
conius  rediiinus,  fçavant  interprète  de  Ciceron,  eft  pris  pour 
un  temps  pretix  ,  il  eft  Féminin  ;  mais  pour  les  24.  heures 
du  jour  ,  il  eft  Mafculin.  Cette  diftinftion  n'eft  pas  toiit- 
à-fait  à  rejetter ,  fur  tout  cftant  conforme  au  ientiment  des 
.anciens  Grammairiens  :  néanmoins  les  Auteurs  l'ont  fou- 
vent  négligée  ,  ayant  pris  Dies  au  Féminin  ,  mefme  pour 
marquer' un  jour  prefix  &  détermine.  Au  plurier  il  eft  or- 
dinairement Mafculin  ,  quoy  qu'on  trouve  dans  Ciceron  , 
O  rcliqKAS  omnes  dies ,  tioîi^fqjtr. 

Dus  fait  quatre  terminaifons  au  Génitif  ,  la  première  en 
ti,  Diei,  qui  eft  aujourd'huy  la  plus  ordinaire  :  la  iecoii- 
de  en  «,  comme  Dii,  Mariera  UtitMm<jm  dii,  Vir%.  La  troi- 
lieme  en  ei  ,  Ecjuites  daiiims  ilHus  dies  fccnas.  Oc.  La  qua- 
trième eft  en  f,  lutins  Die  ,  comme  l'avoit  marqué  Cefar  2. 
des  Ann.  le  Datif' fe  faifoit  aufli  autrefois  en  e  ,  en  cette 
Dcclinaifon,  &  Aulu-Gellc  foûtiem  que  cette  terminailon 
a  efté  plus  en  ufage,  Se  qu'on  difoit  plus  purement  Die  que 
Diei  au  datif,  In  cafii  Mtem  d.mdi  ,  (jiii  purijjimi  locuti  [mit  , 
tioii  Diei,  Mi  imnc  dicimus ,  fed  Die  dixcriint. 

Les''Aftronomes  commencent  à  compter  le  jour  naturel 
depuis  Midy  jufques  "a  l'autre  Midy.  Les  C;ildeens  Se  les 
Egyptiens  depuis  le  lever  du  Soleil.  Les  Itajiens  depuis 
fon  coucher,  les  François  &  prelque  toutes  les  auttes  Na- 
tions depuis  Minuit.  ] 

Jour- ,  [  Clarté  du  fileil.  ]  Dies  ,  ^enit.  diei  ,   m.    Lux  ,  gemt. 
lucis,  f.    Or.  •  1        j-       /1 

Il  fait  jour.  Il  eft  jour.  Lucet.  lUûcet.  de.  Liv.  Jain  dies  eft. 
Plant.  'Ht  commence  à  faire  jour.  Lucefcit.  Dilucelcit.  O.. 
*^vant  le  jour.  Ante  lucem.  Antequam  luceret.  Cner.  *Cc 
titii  fe  fait  avant  U  jom-.  Autelucânus,  a,  um.  Oc. 
^:i  point  du  jour  ou  ^4  la  pointe  d:i  jour.  Diluculo.  Ptmio  di- 
luculo.  Frima  luce.  abl.     Cimi  prima  luce.  Cic  Ter. 

De  jour  ,  Pendant  le  jour.  Luce.  Luci  ,  1:li  eft  un  ancien  ablatif 
félon  Voffms.  Dédie,  giuint- Oirt.  Intcrdiu.  Ter. 
Il  eft  déjà  grand  jour.  Diei  jam  niultum  eft.  Plaut. 
Le  jour  eftant  bien  avancé.  Multo  die.  C^.  Multâ  lucé.  Tacii. 
Alto  adhuc  mctidic.  abl.  Plaut.  *  Il  fait  encore  grand  jour. 
Multum  diei  fupereft.  *  Nous  arrivafmes  de  grand  jour.  Mul- 
to ante  iioftem ,  ou  Lucente  adhuc  die  ,  ou  Alto  adhuc  die_, 
advenimus.  Plaut.  *  Sur  la  fin  ou  fur  le  déclin  du  jour.  Vel- 
perafcente  die.    Flexo  in  vefperam  die.  Tacit.  Pricipiti  jam 

die.  Liv.  /-    /■  1    T»    !• 

i.  jour  baijfe,  décline,  eft  fur  fa  fin.     Inclînat  fe  (ol.  Déclinât 

dies.     Déclinât  dies  in  vefpetum.  Oc  Colum.    Dies  moritui. 

riaut.     Abit  dies  ou  fol.   Caiul.  Plaut. 
Ir.  plein  jour.  Luce  pdam.  Cic.     *  Dormir  jiif/jues  au  jour.  Dor- 

mire  in  lucem.  Hor. 
Vn  jour  de  beau  temps.     Dies  luailentus  0«  lepidus.  Pl.Ml.T>ies 

apricus.  Colitm.   Infolatus   dies.    Colum.     *  four  fombrc.  Sub- 

nubilus  dies.  Ctf  ^  .     , 

Jour  aue  tenait  le  Sénat ,  (  où  il  traittoit  des  ajfairrs  de   la  T{;pu- 

bliiJKe.   )   Dies    Senatûs.     Dies  cognitionis.      *n  ne  foujfrit 
point  cju'on  parlaft  d'autre  chofe   le  premier  jour  du  Sénat  ,  que 

des  derniers  devoirs  atu'on  devait  rendre   à  Céfar.     Nihil  primo 

Senatûs  die  agi  paflus  eft ,  nili  de  fupremis.  Tacit. 
Lr  io»R    cjuc  le   Conful  commandoit  ou   eftoit  tn  fonlUan.     Dies 

imperii.  (  Ils  commandaient  tour  à  tour.  ) 
Lu  jours  font  lonis.    Sunt  lougi  foies.    Virg.     *{  Le  contraire , 

Siuit  atfti  foies.  Stat.     Eft:  diei  brevitas.  Cic.     Les  jours  font 

courts.  ) 
Mircher  jour  &  nuit.    Diem  ac  noftem  ire.    Liv.    Iter  nofte 

&  die  continuate.  Caf   Noftem  diei  conjungere ,  neqiie  iter 

intemiittere.  Cif. 
Travailler  jour  &  nuit.     Diu  noftuque  laborate.  Saluft.   Diem 

ac  noftem>  0«  diem  nodtemque,  laborare.    Oc, 
Tour  entier  ,   (  cjui  comprend  le  jour  &  la  nuit.  )  Dies  folidus. 
De  jour  en   jour.   De  jour  a   autre.   In  dies.  In  dies  fmgulos. 

Cicer.     '^  y  attendais  de  jour  a  autre  f>our   rèfoudre  ce   cju'il  fau- 

droit  faire.    Diem  ex  die  expeûabam  ,    ut  ftatuerem  ,  quid 

effet  faciendum.   Oc 

^iu  jour  la  journée.    In  diem,    *  Tow /«  jo«rj.  Quotidiè.  adv. 
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*  De  deux  jours  en  deux  jours.    Altero  quoque  die.  abl. 
L'espacf.  d'un  jour.  Diurnum  fp.atium  ,  neut.     '^  De  deux  jours. 

Bidiium,  dui  ,  n.  *  De  trois  jours.  Tiiduum ,  dui ,  n.  *  De 
quatre  jours.  Qiiatriduum  ,  dui  ,  neut.  Cic.  *  De  cinq  jours. 
Spatium  dierum  quinque  ,  &  ainfi  du  reftc.  *  C'eft  un  chagrin 
d-  deux  ou  trois  jours.  Bidui  aut  ttidui  eft  hic  follicitudo. 
Tirent.  *  Il  a  eu  quelques  mauvais  jours.  Fuit  illi  aegiè  ali- 
quot  dies.  Ter. 
On  ne  peut  fe  promettre  que  Dieu  ajoute  le  jour  de  demain  à  ce. 
luy  d'aujourd'hui.  Qiiis  fcit  an  Deus  adjiciat  liodiemce  diei 
craftina  tempora.  Horat.  *  Vivre  au  jour  le  jour.  In  horam 
viveve.  cic.  *Tn  ouvrage  de  plujïeurs  jours.  Dierum  multo- 
tum  opus.  Cier. 
Il  a  demeuré  trois  jours  fans  manger.  Inediam  tulit  ttiduum. 
Cic.  *  Elle  a  demeuré  quelques  jours  fans  manger.  Aliquot 
dierum  abftinentià  lîcca.  Pctr.  Il  a  demeuré  cinq  jours  J'ans 
boire  ni  manger,  Quinque  dies  aquam  in  os  fuum  non  cou- 
jccit  ,  non  inicam  panis.  Petr.  *  Il  y  a  juftement  cent  jours 
qu'il  eft  mort.  Centefima  lux  cft  ab  illius  interitu.  Oc.  Vne 
navigation  de  quatre  /ours.  Quatridui  navigatio ,  onis ,  f.  Plm. 

Dans  peu  de  jours.  Intra  paucos  dies.  Liv.  In  diebus  paucis. 
Tirent.  *  Dix  fois  le  jour.  Decies  die.  Plaut,  *  Il  y  a  trois 
jours,  quatre  jours  ,  cinq  jours  que  je  vous  cnvojay  une  lettre. 
Nudius  tertius ,  nudius  quartus ,  nudius  quintus  ,  dedi  ad  te 
epiftoUuii.   Or. 

Au  PREMIER  jour.  Frope  diem.    Ter.     *  Depuis   trente  jours.  Il 
y  a  trente  jours.     Abhiiic   triginta  dicbus.      Abhinc  triginta 
dies.    Cic. 
Le  jour  de  devant.  Ptidie,     *  Le  jour  d'après.     Poftïidie.  (  avec 
un   Génitif  OU  un   ^Accufatif.  ) 

Un  JOUR,  [pour  le  temps  pajfe  ir  pour  l'avenir,  )  Olini.  Quon- 
dam.  Aliquando.  Cic.  *  Le  jour  viendra  que  Sec.  Erit  tcili- 
pus ,  quo.    Ulucefcet  aliqu;mJo  dies ,  quo.  Or, 

Un  jour  de  crife.    Dies  criticus.    Celf. 

Vn  jour  de  fefte.  Feftum  ,  i  ,  neut.  Dies  feftus  ,  genu.  diei 
fefti  ,  m.  Oir.  Hor.  *  Jour  ouvrier.  Dies  profcfta.  Voyez, 
OuvRiKR.  *  Jours  des  Trepajfez.,  Feralia  ,  ium  ou  iorum, 
n.  pi.  Feralis  dies. 

Jours  caniculaires,  ]ov!.  du  mardy  gras ,  Voyez.  Canicuxaires, 
&  C.\P.KSME  prenant. 

Jours  pour  Le  tcritps  de  la  vie,  6c  pour  la  vie  mefme,  Dies. 
.ittas  ,  atis  ,  f.  Vita,  s,  f.  cic.  *  Il  cherchoit  a  finir  fes  jours 
plus  gloricufcment.  Quïiebat  gloiioûùs  perire.  Hor,  *  Je 
fuis  fur  la  fin  de  mes  jours.  Mihi  a:t as  ada  ferme  eft.  Plaut. 
Jam  morti  eft  vita  ptopiot.  Phid.  "^  Celuy  qui  eft  né  malheu- 
reux pajfe  fes  jours  bien  triftcment.  Qiii  natus  eft  infelix  ,  vi- 
tam  triftem  decurrit.  Phnd.  *  Sji:  n'a  point  d'amour  ,  n'a 
point  de  beaux  jours.  Cette  is  nihil  eft  ,  qui  nihil  amat. 
Plant, 

avancer  fcs  jours.    Mottem  anticipare.  Suet.    Moicem  pro. 
perare.   Tacit. 
De  nos  jours  ou  de  noftre  temps.  Nofttâ  memorià.  Suet, 

Jour  prefix  ou  nommé.  Jour  pris.  Dies.  Dies  difla  ou  conftituta. 

*  y ay  pris  jour  avec  luy.  Conftitui  diem  cum  illo.  Cic.  *Pa- 
yer  a  jour  nomm?.  Àd  diem  pecuniam  folvere.  Ad  diem 
diftani  folvere.  *  Vôtre  frère  vint  a:t  jour  &  au  temps  qu'il 
avait  dit.  Frater  tuus  ad  conftitutam  diem  tempufque  ve- 
nir.   Cic. 

Jour  qui  fe  dit  (  de  la  diverfe  difprfiiian  des  objets,  pour  rece- 
■voir  la  lumière.  )  Lumen,  gcnit.  luminis,  neut.  *  Mettre  un 
tableau  d.ms  fon  jour.  Tabulani  bene  piûain  in  bonolumine 
collocare.    Cic 

Oftir  le  jour  ou  la  veuè  à  quelqu'un.  Luminibus  alicnjus  ob- 
ftruere.  *L' optique  fert  à  prendre  les  jours  ir  «  /•'"''  '"  ouver- 
tures à  propos  par  rapport  a  la  difpofition  du  ciel.  Ter  Opticen 
in  œdiliciis  à  certis  cœli  legionibus  lumina  reiiè  ducuntur. 
Vitr.  j       r      A 

Donner  du  jour  à  un  baftiment ,  Le  bien  ptTcer,  j£des  fencftris 
illuftrare.     Feneftras  indere  domui.  Plaut. 

Il  n'y  a  point  de  jour  dans  ce-lo^is.  On  n'y  voit  goûte.  Calîgant 
;tdes.  Juv.  Parùm  luminis  ha:  .tdes  adimttunt.  Ovid.  ♦  On 
voit  le  jour  a  travers  fon  ctrft,  Eïta  lufpicete  in  foie,  etiara 
vivo,  licet.  Plaut.  ' 

Jour  fe  dit  figurément  en  ce  fens  ,  Mettre  un  livre  au  jour  , 
Le  mettre  en  lumière.  X-ibiuiu  eJeie.    1q  luccni  libiura  edete 

on 
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eu  divulgaie.  Cir.  eu  vulgare.  g*/nf.  o»  publicare.  Pliii-Jtii. 
Libnini  emittere.  ilnint.  -  *  J^mAÎs  mon  ouvrage  ne  verra  te 
jour.    Nunquain  exiSlt  opus  mcuin.    Or. 

Donner  jo::r  .1  une  pensée,  U  fj-.rr  fhiroiflrr.  Lucem  afferre  ali- 
cui  fententi.T.  FUirimum  liuninis  afferre  fententix.  Cic.  f 
Cctie  divtjljH  a  donne  jour  a  mon  (tifeoHrs,  HaC  parlicioilC  di- 
luciJior  facla  Cft  oratio.  Or.  *  Mettre  une  pensée  dans  tout 
fon  jour,  Senteniiam  omnibus  fuis  pattibus  &  niuneris  ex- 
plicare.  Oc 

Jour  ,  [  Ot'.verture  ejiti  fe  rencontre  Hitns  ce  e]tti  t^ejî  pas  bien 
joint.  ]  Rima.  Rimula  ,  x  ,  f.  OV.  Petr.  *  Ces  cloifom  ont  du 
joitr.  H.TC  clauftia  rimas  agu.nt.  Rimis  didiiSa  lunt  hac 
clauftra.  Petr.     *  /{emplir  les  jours.     Rimas  e.vplere.  OV. 

Jour  le  dit  Égurémcnt  en  cette  fignilication  ,  Si  je  trouve  le 
moindre  Jour  a  d:(tndre  vos  biens  ,  je  n^y  man<jutray  point.  Si 
quis  mihi  erit  aditus  de  tuis  fonunis  agendis  ,  tibi  non  de- 
ero  ,  ou  opéra  mea  non  defiderabitur.  ûc 
i>e  faire  jour  l^efpee  à  la  main.  Fcrro  itcr  libi  aperlre.  Saliiji. 
S'.hi  viam  aperirc  ou  patcfacorc  ou  fternere.  OV.  *  Fane  jour 
dans  un  efeadron  ennemi  ,  Couvrir  &  le  rompre.  Aciem  traji- 
cere  o»  tranfmittere.  Ordines  diducere.  La.vare  agmen.  In- 
terfcindere  ou  interrumpere  ou  perriimpere  aciera  ou  agmen. 
Oc.  cUud. 
C  fjh  une  affaire  où  je  ne  vois  point  de  jour  ,  o-t  il  t^y  rf  auetin 
jour.  Huic  negotio  lUilJam  rimam  invenio.  Plaut.  *  Donner 
jour  y  Donner  occajion  a  une  révolte.  Apeiire  ou  prxbeie  occa- 
iionem  rebellionis.  Liv. 

DONNtR  un  marv.tu  jour  ,  un  mauvais  fens  aux  avions  tPautrity. 
Virtutes  alicujus  invertcie.  Hor.  Aftiones  alicujus  perperàm 
interprctari. 

Om  dit  (  d^un  Ojjicier  ejtti  f.iit  fa  charge.  )  //  eji  aujaurcT hlty  de 
jour.  Obeundi  miincris  vices  iJIius  occurrnnt.  *  Le  mallieur 
tomba  fur  ceux  d<:  'l^i^nns  ,  ^ui  ejlount  de  jour.  Alala  fors  inci- 
dit  Remis  ,  quibiis  illa  dies  fimgcndi  muneris  obvenerat. 
Cicf 

Bon  jour.  Ave.  Ssive.  Salvus  fis.  [au  fuigulier.)  *Avetc.  SaJ- 
VCte.   (  au  pluricr.  )   Cic. 

Jour  fe  dit  proverbialement  ,  Se  mettre  à  tout  les  jours.  Vulga- 
re  fe.  Se  ipfum  largiri.  Se  profundere.  Oc.  Ltv.  Plaut.  Non 
fe  eximium  facere.  *  //  ne  faut  pas  mettre  fes  amii  .k  tous  les 
jours  j  les  employer  à  chaque  bout  de  champ  pour  la  moindre 
perfonne.  Non  farpius  nec  vidgaiitet  utendum  eft  opcrâ  .imi- 
corum. 

Les  grands  jours  ,  {Juges  extrAordinaires  t^u^on  envoyé  de  temps 
eri  temps  dans  les  Provinces  ,  pour  faire  la  recherche  tir  la  puni- 
tion des  violences  faites  au  peuple  par  les  Nobles  ,  ir  des  concuf- 
fions  des  gens  de  juflice.  )  Conventus.  Conventus  juridici ,  ge- 
ni't.  conventiium  juridicotuin  ,  m.  pi.  *  Tenir  les  grands 
jours.     Forum  ou  conventus  agete. 

Jours  de  Palais  ,  (  cjii'mi  entre  au  Palais  ,  ^x'on  plaide.  )  Dies 
fafti  ,  gemr.  dieriim  faftotum  ,  m.  plur.  (  Dies  nefafti  ,  Les 
jours  qu'on  n'y  entre  point.  ) 

JOURDAIN  ,  fubft*  IB.  [F/i»w  de  la  Palejiine.]  Jordânù,  is, 
m.  Plin. 

JOURNAL  ,  fubft.  mafc.  [  Papier  journal ,  livre  où  l'on  marque 
ce  qui  arrive  chaque  jour.  ]  Ephemëris ,  îdis ,  f.  Cic.  Diaiium , 
11  ;  n.  Hor.  Retum  diurnarum  commentarius  ,  il ,  m.  Suet. 
Diurna,  orum,  n.  pi.  Tacit. 

JOURNALIER,  m.  Journaiiere,  f.  adjeft.  {De  chaque  jour.] 
Diurnus,  a,  um.  oV. 

JouRNAiiER  pour  Vn  homme  de  journée  ,   Voyez.  JouRNÉf. 
OURNALiER  le  dit  (  de   ce  qui  efi  lantojl  d'une  fafon  à-  tantoji  de 
Pautre.  )  comme   Les  armes  font  journalières ,    tanioft  01  a  de 
l'avantage  ,   ô"   taniojl  du  defavantage.     Communes  funt  belli 
cafus.  Mars  eft  communis.  IncMtus  eft  exitus  &  anceps  foi- 
tuna  belli.  Oc  Caf 
O.M  DIT  (  d'un  homme.')  qu'il  e/l  journalier  ,  en  ce  Cens  pour  di- 
re que  Son  efprit  n  eft  pas  toujours  égal,  «1  d.ins  la  mefme  Jitua- 
'•oti.    Homo  non  fibi  conftat.    Alii  die  alius  eft.     Efi  Cbi 
ina:qualis. 
Journée  ,    fubft.  f.   [  Durée  d'un  jour  triificiel  ,    Le  temps  que 
le  folcil  éclaire  l' horiz.on,'^  Dies.     *  Vnc  belle  jouriite.    Dies  lu- 
culentus  ou  lepidus. 
Paffir  les  journées  a  boire.     Totos  dies  perpotaiç,  OV,     *  xA 

ftnfitr    Stenere  totos  dies.  Hur. 
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Journée  fe  dit  ,  pour  Vn  jour  de  quelque  bataille  JîgHitléc  à"  re- 
marquable, comme  La  journée  d'.yiHtum  (  va  Cefar  gagna  la 
bataille  contre  Antoine.  )  rrxlium  Aftiacum  ou  apud  Aftium. 
Fugua  Aftiaca.  Ihr.  *  La  journée  de  Cannes  ,  (  où  ^ianibal 
défit  les  Humains.  )  Cannenfis  pugiia,  f.  OV. 
Journée  ou  Le  travail  qui  j'e  fait  par  jour.  Diurnus  labor  ,  gc- 
nit.  diuini  laboris  ,  m.  Diuina  opéra  ,  x  ,  f.  Cic.  Opeia , 
fiul.  Colum.  ''■'Une  journée  entière.  Jufta  opéra.  Co'itm.  Tle- 
na  opéra.  gKinf.  *Z!ne  demi  journée.  Dimidiata  opéra.  Co- 
lum.  *  Vne  journée  ir  demie.  Sefqui-opcra.  Colum.  *  Toutes 
ces  journées  montent  a  fept  ou  huit.  Sumnia  fit  operarum  ofto 
vel  feptem.  Colum. 
Un  homme  de  journée  ,  (  qui  travaille  à  la  journée.  )  Opéra  , 
X,  f.  Hor.  Opéra:,  arum,  f.  pi.  OV.  Opcrarius,  ii,m.  Plm. 
Homo  operarius.  Or. 
Journée,  [  La  paye  qu'on  donne  par  jour.  ]  Merccs  diurna  ,  ^c- 
nit.  mercedis  diuinx,  f.  Diurnum  prctium,i,n.  OV.  ''Louer 
un  homme  à  la  journée  ,  Le  prendre  a  journée,  Diurna  mer- 
cède  aliquem  conducere.  Hor.  *  Payer  la  journée  a  un  hom" 
me  de  travail.  Operario  diurnam  mercedem  perfolvere. 
Journée,  (  Le  chcmm  qu'on  peut  faire  par  jour.)  Diu.iiL,m  i:cr, 
genit.  diurni  itineris ,  neut.  Uuius  dici  iter.  OV. 
Jl  avoit  déjà  fait  pluftcurs  journées  de  chemin.  Jam  progtelTus 
crat  multarum  dierum  viam.  Or.  *i/  fit  fane  de  grandes 
journées  a  fon  armée.  Ma.iimis  itineribus  jubetprogredi  exer- 
citum.  Caf.  '^S'avancer-,  marcher  a  grandes  journées.  Magnis 
itineribus  progredi  ok  fe  e.xtendere.  Cif.  '^  Il  le  fuivit  a  pe- 
tites journées.  Minoribus  itineribus  illum  fubfequutus  eft. 
Caf.  *  Je  ne  fuis  éloigné  du  mont  ^manus  que  d'une  journée, 
Abfum  ab  Amîno  iter  unius  diei.  OVrr. 
JOURNELLEMENT  ,    adv.    [  Chaque  jour.  ]    Quotidiè.    àdv. 

Singulis  diebus.  abL  Cic. 
JOUSTER,  (  on  prononce  joÛter.  )  V.  neut.  [  Combattre  à  che- 
val avec  la-  lance  pour  fe  divertir.  ]  Haftis  ludicns  ex  equiî 
pugnare. 
JOUSTE  ,'  (  on  prononce  joûtf.  )  fubft.    f.  [  Combat  À  cheval  a- 

vec  la  lance.  ]  Putx  haftx  certamen ,  inis ,  neut. 
JOUVENCEAU,  (  0«  f ro;;oi!rf  jouvanfau.  )  fubft.  m.  IVn  jeu- 
ne homme.  ]  Juvenis ,  is  ,  m. 
[  Ce  mot  eft  bas  &  ironique.  ] 
JOUXTE,  rrepof  voyez.  Suivant,  Selon. 
JOÏALIER,  Voyez.  Jouaillier. 

JOYAUX,  ftibft.  m.  [Bijoux,  bagues,  diamants  &c.  ]  Gemms^ 
arum,  f.  plur.  Mundus  muliebris  ,  .i;<;ur.    nuindi  muliebris, 
m.  Uniones,  ûnum  ,  m.  pi.  Phxd.   (  ou  a  dit  Jocaiia  ,  iotum 
dans  la  bajfe  Latinité.  ) 
JOÏE  ,  fubft.  f.    [  Emotion   de  Came  qui  caufe  une  dilatation  da 
cœur  à  la  veu'é  de  quelque  plaifir.  ]   La'ritia  ,  X  ,  f.  Gaudium  , 
ii ,  n.  Cic.    Ter.     *  ..Avoir  de  la  joye  ,    Ejlre   ou  nager  dans  la. 
joye.    Lxtari,  (or,  atis,  atus  fum.  )  dep.  Gaudere,  (  deo, 
es,  gavifus  fum.  )  neut.  {  on  trouve  dans  Piaule  Gaudere  gau- 
dio ,  &  dans  Terence  Gauaere  gaudium   ) 
£Jhe  ravi  ou  tranfporté  de  joye.     Gr.udiis  exultare.     Lxtitiâ  cf» 
fetri.    Gaudio  triumphare.     Omnibus  Ixtitiis  incedere.    oV. 
^  Faire  nager  quelqu'un  dans  la  joye.   Aliquem  delibutura  gau- 
dio reddere.  Ter.     *  Combler  quelqu'un  de  joye.   Cumulare  ali- 
quem gaudio.  Or.  Hilaritate  aliquem  perfundere.  Ph^d.  Om- 
ni gaudio  explere   aninium_  alicujus.      *  E/lre  comblé  de  joye. 
Omnibus  Ixtitiis  Ixtum  efl'e.  OV.     *  Donner  bien  de   la  joye  à 
quelqu'un.  La:titiam  alicui  facere.  Dare  alicui  Ixtitiam.  Affi- 
cere  aliquem  gaudio.    Omni  gaudio  explere. 
Ils  font  paroijlre  leur  joye  fur  leurs  vifages  ,    On   voit  leur  joye 
peinte  fur  leur  vif  âge.    în  eorum  oculis  hilaiitudo  eft.  PtaHf. 
Déclarant  vultu  gaudia.     Catul. 
Se  laiffcr  aller  à  la  joye.    Indulgere  gaudio.  P/ia-?""-     Date  (ë 
jucunditaii.    OVrr.     *'R^lfcntir  une  grande  joye.     Mira  Lïtitiâ 
peifundi.     Summâ  Lïtitiâ  affîci.  OV.     *  Retenir  fa  joyi.  L.ïti- 
tiara  exultantem  comprimere.  OV. 
Fille  de  joye  ,  Fille  de  mauvaife  vie.  Pioflibiilum.  i,  n.  MC- 

retrix,  ïcis,f,  Plaut.  Cic. 
JOYEUX  ,  m.  Joyeuse  ,  fem.  adjeft.  [  Qui  a  de  la  joye,  gui 
cil  dans  la  joyr.  ]  Lxtus.  Hilarus  ,  a ,  lira.  Hilaiis  &  hoc 
hilare.  Cic.  *  Je  fuis  tout  joy.ux  de  te  que  mes  prefcnts  ont  elfe 
agréables.  Totus  gaudto  c»  Ltcoi  mea  doua  deamata  &  ac- 
cepta fuifli.  PUiit. 

JOY- 
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JOYEUSEMENT,  adv.  [  ^vecjoye.  ]  Litè.  Hilare.  OV.  Hi- 
lariter.  adv.  ^ncf.  ad  Heren.  Hilari  animo.  abl.  Cic.  Cum 
Ixtitià. 

IRASCIBLE,  adjea.  m.  &  fem.  On  dit  ,  V.ijrpctit  hafnhle, 
(  Terme  des  r/iilafophci.  )  Fais  animi  in  quà  itaruin  ardor 
exiftit.  (  Les  rhibfofhes  difent  Appetitus  iralcibilis.  ) 

1B.E,  fubft.  f.  [  Colcre.  ]  lia ,  a: ,  f.   Voyez.  Colerk. 

[  Ce  mot  ell  vieux,  &  hors  d'ufage  ,  Il  ce  n'cft  dans  le  bur- 
lefque.  Se  en  Théologie,  poui  un  des  fept  péchez  capitaux.] 

IRIS,  iubft.  f.  [  C^n-iH-ciel  ijai  je  f  Ait  par  refiexiou  de  U  lu- 
imere  deins  une  nure  ph.vieufe.  ]  Uis  ,  ïdis  ,  f.  Virg,  AlCUS 
/?«/,  ou  Arcus  cœleftis,  malc.  Cicer. 

[  Les  Poètes  en  ont  fait  une  Divinité  fabuleufe  ,  &  la  melTa- 
gerc  de  Junon.  ] 

Iris,  [  %eicine  odoriférante,  ]  Iiis ,  ïdis,  f.  PU".  *  Iris  de  Flo- 
rence. Iris  Hetrufca.    *Jris  de  Portu^.tl.  Itis  Lufitana. 

i.'Iris,  ou  Fait  d'iris.  lunus ,  a,  um.  Plin. 

IRLANDE ,  [  Ifle  de  l'Europe  en  la  mer  Ocèane  ,  dont  Dlibl:n  esî 
U  capitale.  ]  Hibeinia.  Juverna,  x,  f. 

IRLANDOIS,  ni.  Irlanuoise,  f.  [  Celny  ou  celle  ijiii  efl  d'Ir- 
lande. ]  Hibeimis,  i,  m.  Hiberna,  x,  f. 

IRONIE ,  fubft.  f.  [  Fit^itre  de  'Tfjjitoriijue  ,  dont  on  fe  fert  pour 
railler  &  infulter  une  perfonnc.  j  Ironia  ,  a;  ,  f .  lUulIo  ,  onis  , 
{.   Suint. 

IRONIQUEMENT  ,  adv.  [  Far  ironie.  ]  Iroiiicè.  adv.  Mf- 
con-Ped. 

IRONIQUE ,  adjeft.  m.  8c  f.  *  Vn  difcours  ironique.  Seimo 
iioniâ  diflimulantiâqiie  plenus ,  m. 

IRRADIATION  ,  fubft.  f.  [  Vailion  du  Soleil  qui  darde  fis 
rayons.  Radiorum  folis  immllfio ,  onis,  fœm. 

JRRAISONNABLE,  adjeft.  m.  &  f.  iOs'  eff  privé  de  raifon.  ] 
Iirationalis  Se  hoc  le  ,  adjeft.  Sen.  Rationis  expeis.  Ra- 
tionis  non  particeps.     Oi. 

IRRÉCONCILIABLE,  adjeft.  m.  8c  f.  [â"'''"  ne  peut  réconcilier, 
ni  raccommoder.  ]  Implacabilis.  Inexoràbilis.  Inexpiabilis  Se 
hoc  le ,  adjeft.  de. 
il  eff  d'un  naturel  d'autant  plus  irrécontiliaile  fue  fa  haine  ér  fa 
colère  c/loicnt  plus  cachées.  Quo  obfcuiior  ira  8c  natuia  ,  eb 
irrevocabilior.  Tacit. 

IRRECONCILIABLEMENT ,  adv.  Implacabiliter.  adv.  Tacit. 
Citta  fpem  reconcilianda;  gratii. 

IRRÉFRAGABLE  ,  adiçft.  m.  Se  f.  Certain  ,  afuré  ,/]!>' on  ne 
peut  dcmeniir.  ]  Certiflîmus.    Locuplctilïimus,  a,,  um.  Cic. 

IRRÉGULARITÉ,  fubft.  f.  IFaute  contre  les  relies.]  ïeccatum 
adversiis  leges. 

Irrégularité,  [  Défaut,  ejualité  de  ce  qui  efl  contre  les  règles.  ] 
Deformitas.  Travitas,  atis,  f.  Cic. 

Irrégularité  canonique,  l  Empefchemcnt  qui  rend  un  homme  in- 
capable de  recevoir  ir  d'exercer  les  ordres.  ]  Id  que  quis  fit  in- 
habilis  ad  facros  oïdincs  fufcipiendos  Se  exercendos.  *lire- 
gulaiitas,  atis,  f.  mot  conf.uré. 

Irrégularité  d.ins  les  mœurs.  Morum  pravitas  ou  deformitas. 
Abnormes  mores,  i^enit.  morum  abnormiura  ,  m.  pi. 

IRRÉGULIER,  m.  Irbéguliere,  f.  adjeû.  [  à^'  'Jl  contre  les 
relies.  ]  Abnormis  Se  hoc  me,  adjeâ:.  *  Vue  pièce  de  théâtre 
irréguliere,  qui  n'efi  point  dans  les  relies  du  théâtre.  Fabula, 
«jus  ultra  leges  tendit  opus.     Hor. 

On  dit  au  figllté  ,  Vn  corps  îrré^ulicr,  (  qui  n'efi  pas  d'une  bon- 
ne conform.v  ion.  )  Coipus  non  benè  conformatum    o»  confti- 
tutuin. 
1'«  efprit  irréxulier   OU   hétémclite  ,  Efpriî   mal  fait,  .  A^oimis 

animus.   Hor.  ,  _     , 

îrrégulier   dans  fa   vie  ,   dans  fes   mœurs.     AbnOXttUS  moribus 

■    &  vità.  -  1-'    ", 

iRRivGUiiER,  qui  a  encùuru  l'irrégularité.    Inhabilis  ad  fufcipien- 
dos Se  exercendos  facros  oïdines.    *lxregi.liuis  (<i'f'!'  ^'  '""" 
^age  de  l'E^l'fe.  ) 
IRREGULItREMF.NT  ,   adv.     [  D'une    manicre  irri^ifliere.  ] 
Contra  Icgcs  8e  régulas. 

IRRELIGIEUX,  m.  Irreligieuse,  f.  [  Qui  n'a  point  ou  peu  de 
religion,  m  de  pieté.  ]  Farcus  Dei  cultor.  (^- îiorate  dit  Dco- 
lum.  )  Irreligiofus.  Impius ,  a ,  um.  Liv.  cic. 
IRRELIGION,  fubft.  f.  [  Manque  de  religion  ir  de  pieté. "i  Im- 
piet.is,  atis,  f.  îabiin  ViitinnUi  imphyc  le  mn  Iticligiolltas , 
atis,  i. 


IRR.    ISA. 

IRRÉMÉDIABLE ,  ad)cft.  ni.  8c,  f.  [  gui  cfi  fans  remède.  ]  U- 

lemcdiabilis  Se  hoc  le ,  adjcft.  Plin. 
IRRÉMÉDIABLEMENT ,  adv.     Sic  ut  medetî  non  poffît. 
IRREMISSIBLE,  adjeft.  m.  8e  f.  [  Qui  ne  peut  efire  pardonné.} 
Inexpiabilis  Se  hoc  le ,  adjeft.   Cui  uuJlus  rcliàus  eft  venix 
locus. 
IRRÉMISSIBLEMENT  ,  adv.   [  Sans  remilfion.   ]    Citra  uUiun 

venii  fpem.    Sine  uUi  venis  fpe. 
IRRÉPARABLE  ,    adject.  m.  8e  f.  [    S»'  '■'•   fc  /'•'•■  réparer.  ] 
hreparabiiis  S:  hoc  bile  ,    adjeél.     Quod   fuciii    o.i  repa- 
rari  non  poteft.     '^  Vnc  faute  irrep.ircAle.     Culpa   qui  farciri 
ou  reparari  non  potctL 
IRRÉPARABLEMENT,  adv.  Sic  ut  faiciii  ou  leparari  ou  ref- 

titui  non  pollit. 
IRRÉPRÉHENSIBLE ,  adject.  m.  8e   f.  [   En  <]m  11,  n'y  f.  rien 
à  reprendre.  ]  Inculpatus.    Iireprehenlus  ,  a  ,  ura.     Ovid.     In 
quo  nihi!  jute   ou  meritb  reprehendas.     Juftâ  reprehenfionc 
carens,  eutis,  omn.  gen.  Cucr. 

IRREPROCHABLE  ,  adjeft.  m.  Se  f.  [  .^  qui  on  ne  peut  rien 
reprocher.  ]  Omni  vitio  Se  icptehenCone  carens  ,  entis  , 
omn.  gen. 

,  Vn'honme  d'une  vie  irreprochalile.  Integer  vitx  fcclerifque  pu- 
rus.  Hor.  Vit  ianaiflîmus.     Vir  inciilpatar  vitœ.  Ph^d: 
V,i  témoin  irrcprochaiiie.     Tcftis  locupletiflimus.  Tcftis  integer 
Se  incorruptus.  Teftis  gtaviUînius. 

IRRÉSOLU,  m.  iRRÉsOLuë,  f.  [  Qui  ne  ff ait  ce  qu'il  doit  fai- 
re, incertain.  ]  Dubius.  Incertus ,  a,  ura.  Anceps,  genit.  an- 
cipitis,  omn.  gen.  Fluftuans.  Dubitans  ,  antis  ,  omn.  gen. 
Cicer.  *  Miin  voyage  efl  encore  irrefolu.  Incertum  eft  adhuc 
meum  iter. 

lUlre  irréfolu.  Animi  pcndere  ou  fluftuare  ou  dubitare  ou  h.x- 
(itarc.  lie.  Animo  fluftuare.  Liv.  Auiino  fluiluaii.  Suini- 
Curt. 

IRRÉSOLUTION  ,  fubft.  fem.  [  Doute  ,  incertitude  if efprit  , 
qui  ne  fçauroit  fe  déterminer  au  choix  d'un  party.  ]  Animi  fluc- 
tuatio  ou  hïfitatio  ou  dubitatio ,  onis ,  f.  Ckcr.  Animus  in- 
certus Se  fluftuans.  Liv.  *  L'irrcfolution  dans  laquelle  je  fuis 
m'empejche  de  pouvoir  former  aucun  dcjfiin.  Peftore  confifte- 
re  nihil  confilii  poteft,  ita  incertus  feror.  Ter.  '^Pendant 
que  vous  efies  dans  ces  irréfolutions  ,  dix  mois  fe  font  écoulez.. 
Dum  hïc  dubitas,  menfes  abierunt  decem.  Ter. 

IRRÉSOLUMENT,  adv.  [  D'une  manière  irréfoluè.  ]  Dubitan- 
ter.  adv.     Cic 

IRRÉVÉREMMENT  ,  (  on  prononce  irteveraniant.  )  adv.  {Sans 
révérence,  fans  aucun  refpeél.  ]  Irrevetenter.  adv.  Plin-Jun. 
Sine  reverentià.  Infolenter.  Impudentec.  adv. 

IRRÉVÉRENCE  ,  (  on  prononce  irrêvér^uice.  )  fubft.  fem. 
[  Manque  de  refpeé}.  ]  Irreverentia,  a:,  fœm.  Tacit.  {on  pour- 
ra fe  fervir  (^Impudentia /f/o^/-  les  occaflons.  ) 

IRREVÉRENT,  m.  Irrèvérente  ,  f.-[  Si"'  n'a  point  de  ref- 
pecl.  ]  Reverentià  carens ,  entis ,  omn.  gen. 

IRRÉVOCABLE,  adjett.  m.  Se  f.  [  S."»  "'  f'  P"*  ré-oo^uer.  ] 
Immutabilis  Se  hoc  le  ,  adjcû.  Irrevocabilis  Si  hoc  bile. 
Plin.  Firmus.  Fi-tus.  Ratus.  Stabilis  St  hoc  le.  de 

IRRÉVOCABLEMENT  ,  adv.  Firmillniic.   Certiflimè.  adv. 

IRRISION,  fubft.  fem.   [  Jl/o^Mfr/.-.  ]  irrifio ,  onis,  fœm.  ncri-, 

IRRITATION  ,  fubft.  f.  [  Ce  qui  irrite  quelque  mat.  ]  Irrita- 
tio ,  onis ,  f. 

IRRITÉ,  m.  Irritée,  f.  part.  adj.  Voyei^  Irriter. 

IRRITER  quelqu>un  ,  V.  adl.  [  L'.iignr  ,  l'animer  ,  renfUvmtr 
centre  un  autre.  ]  Aliquem  irtîtare  ou  inftTgare  o«  inftimularc, 
(  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  ou  accendere,  (  do ,  is ,  di ,  finh.  ;  »« 
afperare,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  -iOi.  ùci  Ter.  itttam  ali. 
queni  alteri  facere.   oV.  ....      -:t  .ui  *  ■■  ^ 

Efire  irrité  contre  qiidqu'un.  Offenfum  o«  fuccenfum  ou  iratum 
efle  alicui.  Cic.   Tui^cre  àlicui.  Plmt.  _  .   . 

Il  eft  nouvellement  irrité  contre  vous.     Recenti  ir.i  in  te  lertut. 

Tacii.  . 

Vn  efprit  qui  s'irrite  aifement.    Irritabilis  animus.  Cictr. 

IRRUPTION,  fubft.  f.-  [  Courfe  qui  fe  foit  "  """"  '•r,n:e  dans 
un  pays  ennemi.  ]  Irruptio ,  onis,  f«ni.  Or.  *  Faire  irruption 
ou  une  irruption  dans  le  p'ays  ennemi ,  ï  entrer  h  mam  Armée. 
Imiptioncm  facere  in  hoftium  fines.  Irrunipere  m  hoftium 
fines.    Cucr.  ■  ■     j    ..j 
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ir  Jk  jami,  (7  "7"'  efl  d'un  jj:'.i:e  him   lavé.  )    Color  mclînus 
fubalbidiis,  ginit.  coloris  melini  fubalbidi,  m.  ' 
ISAURIE,  [  Pttile  contrée  de  U  Lycaomc^en  ^Ji<.  ]  Ifautiâ ,  X, 

f.  rihu 

^ui  rfi  d'Ifuurie.    IfautllS  ,  a,  um.  rti'u 
glm  appitrticut  à  l'iftiirie.    ifauricus,  a,  um.  Ptin. 
ISENAC  ,  [  Ville  de  l'Empire  en  Tnrm^c:  ]  ifenacum,  i  ,  neut. 
ISERE,  [  'l{iy:cre  dr.  Delphine.  ]  Isara ,  ï,  m. 
Isère  o«  Issr,   [  T^iiri-e  d'^lltma^nc   en  B,ivin-e  ,   tjiii  pajje  <t 

MuKich,  irfc  jette  dans  le  Danube.  \  Isïra,  X,  niafc. 
ISLANDE  ,   [  Ifle   de  l'Oiean  ,    ijui   appartient  au  \oy  de  Danne- 

mark,-  ]  Islandia,  x,  f.     Ultima  Thule  ,  gcnlt.  ultima:  Tlui- 

les ,  f. 
ISLE,  (  pranonrez.  île.)  fûbft.  f.  [  Terre  qui  cji  environnée  d'eau 

de  toui  les  co/iiz..  ]  llisula ,  X  ,  f.  Cic, 
r'IsLE.  Infulniis  6c  hoc  re.  Pli?i. 
l'ISLE,  t  yilli:  'li:  Flandres. }  Inlùla:,  arum,  f.  pi. 
^i  cy/  de  l'Ifie  en  Flandres.     Infuhinus  ,  a,  um.  Infuleirfis  & 

hoc  le. 
ISOLÉ,  m.  Isolée,  f.  parr.  du  verbe  aHifinu/ité  Isoler.  [  gji 

ne  touche  point  a  un  autre ,  partant  d'un  Bafttment  OU  d^unc  Co- 

lomne.  ]  Nullâ  ex  parte  circumfultus. 
[  C'eft  un  terme  d'Architefture.  ] 
ISrAHAM,  [  Ville  d'^fie,  c.ipitale  du  Royaume  de  Perfe.  ]  Hif- 

pahair  ou  Hecatompylos ,  i ,  f.     Afpahamum ,  i ,  neut. 
ISSU,  m.  Issue,  f,  [  Sn'  fi  dit  en  ^^énéalogie  de  ceux  qm  font  nez. 

•M  defiindus  de  tels  ir  tels.  ]  Ortus.    Oriundus  ,    a  ,  um.  Cic. 

*  il  efi  ijju  de  bas  lieu  ,    Il   efl  d'une  baffe  extra.1ion  lir    d'une 

naijfance  obfcure.  Loco  obfcuro,  terruique  fortuni  ortus.  L.:v. 
ISSUE,  fubft.  f.  [  Endroit  par  on  l'on  peut  fort, r.  ]  Abitus.  Exi- 

tus,  ûs,  m.  Cic. 
Fermer  les  ijfnës.  Abitus  lepire.  Tacit. 
Issi/ë,  comme  .^  t'ijfuë  du  difner ,  .^ufortir  du  difncr.  A  pran- 

dio.  Poft  prandium.  Ab  exitu  prandii,     *..^  '''}/»«  *'  fouper. 

A  coenâ. 
Issue    le  dit  auflï    (  des  extremitez.   &  des  entrailles  des  anim.iux 

qui  fe  manrent.   )    Extrema    animalium  ,    n.    pi.    Inteftîna , 

crmn  ,  n.  pi.    *  Laftes  agninï ,  gen.  laftium  agninatum ,  f. 

pi.    Vne  ijfué  d'agneau. 
Issue ,  [  Evénement  bon  OU  mauvais.  ]  Exitus.    Eventus.     Suc- 

ceflus,  ûs,  m.  Finis,  is,  m.    Cic. 
Nous  avons  eu  bonne  ijfuë  de  nojlre  affaire.     Ad  optatos  exitus 

les  noftra  dedufta  eft.     Féliciter  nobis  cedît  negotium.  Ad 

mani:s  res  ifta  nobis  fuccellît.   Contigit  rébus  noftris  prof- 

per  exitus.  Cic.  Hor.     *  .Avoir  quelque  ifui  funcftc.     Exitia- 

lem  exitum  habere.  Cic 
ISTHME,  fubft.  m.    [  Petite    langue  de  terre  qui  joint  deux  con- 

tineyits.  ]  Iflhmus ,  i ,  m.  Plin.  (  Apulée  le  fait  Féminin.  ) 
ISTR.1E,  [  Province  d'Italie  dans  CEftat  de  Venifi.  J  Iftria,  a: , 

f.  Pt.n. 

Les  peuples  iP Ijlrie.  Iftti ,  orum ,  m.  pi.  Plin. 
ITALIE,  [  Pays  de  l'Europe  fur  la  mer  mcditerranée  ,     qui  ap- 
partient à  plufieurs  petits  Princes.  ]  Italia,  X,  f.  autrefois  Hef- 

peiia.  OEnotria.    Satiunia.  Aufonia  ,  a; ,  f.    Voyez.  L'origine 

de  tous  ces  noms  dans  le  Dicl,  des  Autiq. 
i>'Italie.  Italicus,  a,  um.  Cic. 
ITALIEN,  m.  Italienne,  f.  [  Celuy  OU  celle  qui  ejl  d'Italie.  ] 

Italus,  i,  m.  ♦Itala,  a:,  f.  Cic. 
La  Uniue  Italienne.  Lingua  Italica. 
ITHAQUE  ,   [  Petite  IJle  de  U    mer  cPloiiie  ,    pays  d'Vlyfc.  1 

Ith.ica,  a:,  f.  Cic. 

ITÉRATIF  ,  m.  iTÉRAitvE  ,  f.  [  Tléiteré.  ]  Iteratus  ,  a,  um. 
Plant. 

ITINERAIRE,  fubft.  m.  [  Guide  des  voyageurs.  ]  Itineiatium , 

II,    n.    .A.ilon.    ^u^l-ft. 

TUBE,  Tiibft.  f.  [  Crinière  cC  un  Lion.-}  Juba,  x,  f. 

JUBE,  lubft.  m.  [  Tribune  dans  nos  Eglifes  où\'on  ch.tnte  l'E- 
vangile pour  eflre  entendu  du  peuple.  ]  Odêum  ,  ei ,  n.  àSCm. 
Viir.  Pulpitum ,  i ,  n. 

Jubile,  l'ubft.  m.  [  lérimonie  eccUfîaJltque  qui  fe  fait  pour  ob- 
tenir la  rem  fp.on  de  fes  péchez. ,  moyennant  certaines  pratiques  de 

.  dévotion  ordonn-^es  par  l'E<rlife.  ]  Jubilcus,  Ei ,  m. 

[  U  a  cfté  cftabli  H  l'imitation  du  Jubilé  de  la  Loy   Judaïque  , 

•  par  le  Pape  Boniface  VIII.  l'an  i;oo.  en  faveur  de  ceux  qui 
iioicm  ad  limina  ^poflolorum  ,  vilîtei  le  tombeau  des  fiiints 
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Apoftres.  ] 
Se  jucher  ,  V.  neut.    [  parlant  des  poules  qui  fe  perchent  fiour 

rcpofer  la  nuit.  )  Infidere ,  (  deo ,  es  ,  insîdi  ,  inleffum.  ;  n. 

Colum, 
JUDAS  ,  fubft.    m.  t  Le  traiftre   Apoflre  ,   qui  Jivra  J.   C.  aux 

Juifs  pour  trente    deniers.   ]   Judas  ttaditoi  ,  gcnit.    Jud.T:  tta- 

ditoiis,  m. 
On  EMPLOYE  ce  mot  en  plufieurs  façons  de  parler  familières 

&  proverbiales,  //  efi  iraijlre  comme  Judas,  L'efl  un  vray  Ji.- 

das.     Altcr  proditor  ut  Judas.     '''X'"  baifer  de  Judas  ,   (    Ca- 

reJJ'es  trompcufes  dont  on  je  fcrt  pour  trahir  quelqu'un.  )   Infîdum 

ou  periidiolum  ofculum,  i,  n.  SubdoLï  £i  iufidœ  blanditiat , 

arum,  f.   pltir. 
On  appelle  parmi  le  peuple  ,    Br.tn   de  Judas,  (  des  taches  dr 

roujfeur  qui  viennent  au  vifage  de  ceux  qui    ont  ordinairement  le 

poil  roux  ardent  ,    comme   Judas.  )  Leaticul.1;  ,    arum  ,  f.   pi. 

Celf. 
JUDAÏQUE,  adject.  m.  &  f.  [  â»'  appartient  aux  Juifs.  ]  Ju- 

daïcus ,  a  ,  um.   Cic. 
JUDAIZER  ,  V.  neut.    [  Suivre  les  cérémonies  des   Juifs.  ]■    Ri- 

tus  Judaicos  fequi. 
JUDAÏSME  ,  fubft.   mafc.  [  L'ancienne  religion  des  Juifs.   ]  Ju- 

diorum  religio ,  onis ,  f. 
Judaïsme  ,  (  opposé  au  Chrijlianijme.  )  Judaïca  fupeiftitio  ,  g^e- 

nit.  Judaïcx  fupetftitionis ,  f.  ^uint. 
Judaïsme  ,  [  Les  couftumes  cir  les  cérémonies  des  Juifs.  ]   Judaïci 

ritus,  ginit.  judaïcorum  rituum  ,  m.  pi.     *Judaïfmus,  i,  m, 

(  mot  gênerai  des  auteurs  Ecclcjiajliques.  ). 
JUDÉE,  fubft.  f.  [  Province  de  la  Palejlme  ,  dont  la  capitale  efl 

Jerufalem.  ]  Judsa ,  XX,   f. 
JUDICATIF,  m.  Judicative,  f.  [  La  faculté  judicative  ,  dans 

l'entendement ,  à  qui  il  appartient  de  juger  des  chofes.  ]  Judicau- 

di  vis  ou  facultas ,  f. 
JUDICATURE  ,   fubft.   f.    [  L'office  de  juge.  ]  Judiciatiiim  mu- 
nus ,  genit.  judici.arii  muneris  ,   neut.     *Judicatus  ,  ûs  ,   m. 

fe  trouve  dans  Ciceron  liv.  12.  des  Epijl.  À  .Attique. 
Exercer  la  judicatt'.re.  Judicis  officio  fungi. 
JUDICIAIRE ,  adjea.   m.  &  f.    [  g»;  appartient   à  la  jujlice.  ] 

Judiciatius ,  a ,  um.  Judicialis  &  hoc  le.  iiccr. 
JUDICIEL  ,  adj.  m.    Le  ^enre  judiciel  ou  judiciaire  ,   (  terme  de 

"Rhétorique.  )  OWnus  judiciale ,  ou  forenle  oh  concertatorium, 

genjt.  generis  judicialis  ou  forenfis  ou  concertatorii ,  n.  0<. 
JUDICIEUSEMENT,  adv.   [  .Avec  jugement  &  fagejfe.  ]    Pru- 

denter.  Sapienter.  Confultè.  adv.  Cic  Plaut. 
JUDICIEUX  ,  m.  Judicieuse  ,  f.  [  Senfé  ,  qui  a  du  jugement  , 

avisé,  de  bon  fins.  ]  Vir  acri  judicio.   Prudens.  Sapiens  ,  en^ 

tis ,  omn.  gen.  Conlideratus ,  a ,  um.  Cieer. 
Vn  difiou.s  iud.cieux ,  fenfé ,  fage,    Oratio  fapiens  ou  prudens. 

Oratio  prudentis  plena.    Cic. 
JUGE,  fubft.  m.  [S'il  juge,  qui  porte  fin  jugement  de  quoy  que 

ce  fiit.  ]  Judex ,  genit.  judicis ,  m.  Oc.    (  '/  fi  dit  aujfi  d'une 

femme,  &  alors  il  ejl  Féminin.  ) 
Vn  bon  juge,  qui /fait  bien  juger  des  chofes.     j£quus  a;ftimator, 

&  judex  rerum.  -jEftimator  doiSlus  &c  intelligeus.  Cic  com- 
me qui  diroit  Vn  bon  connoilfeur. 
Juge  d'office.  Judex,  m.  Cic. 
Juge  fouverain  ,  (,  qui  juge  en  dernier  rejfort.  )    Sumnius  ou  fu- 

premus  judex. 
JucE  fubalternc  OU  inférieur.  Judex  infetior. 
Juge  cmil.  Civilium  negotiorum  ou  rerum  judex. 
Juge  criminel.  Quifitor  .  otis  ,  m.    Reriun  capitalium  pr.ttor. 

Qua:ftionum  criminalium  qu.Tlîtor,  oris ,  m.  .jAfion-Ped. 
Juge  délégué  ou  lommis.    Rccuperator,  oris,  mafc.  Oc. 
Faire  l'office  de  juge,  Exerur  la  judicature.  Judicia  exercere. 
Vn  bon  juge ,  Vn  juge  inîcgre  à"  incorruptible.    Judex  integer  ou 

incorruptus  o»    fanftillimus    ou  a:qui(lîraus.    lie     *Vn  juge 

qui  fe   lai[ie   corrompre    par   argent.     Nummarius    judcx.   Cieer. 

■*  Vn  juge  qui  donne  tout  a  la  favtur.     Judex  qui  gratix  lub- 

fcnbit.  Ter.  Jude-x  gratix  obnoxius.  iiumi. 
Etablir  un  juge.   Judicera  conftituere,  Cu.     *  Prendre  quelqu'un 

pour  juge  d'un  différent.    De  conttoverlii  judicera  fumere.  ÇrV. 

ou  capere.  Plaut.  Liv. 
JUGEMENT  , fubft.  m.  [  Faculté  de  l'ame  qui  nous  fait  juger  des 

ihofis.  ]  Judicandi  vis  ,  genit.  vis  ,  ou  facultas  ,  atis,  f,    ♦  Ju- 

dicium  ,  ii ,  n.    Vis  juoicatiix  ,  foem.   (  Qu''>"l'tn  a  dit  .^rs 
Tom.  II.  H  ju- 
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judicatrix.  )  ..... 

"i-'ij  l:nm7nc  de  jU^tmtnt  ,  qui  â.  bitn  dil  jugement.  Vir  acri  |lldt- 
cio.  g^'i'sf.  *  (  L.-  cmitraïre  efi  Vir  millUls  iiidicii.  )  *  Il  n 
le  ]:'gtr,icnt  ion  ,  Il  a  encore  ban  jugement.  Eft  adiluc  mentis 
fux ,  ou  ùmx  &  integrœ  mentis  ,  compos.  Adhuc  aptid  fe 
eft  ,  (  /'.ir/iin/  d'ix  boMme  extrêmement  vieux  ,  ou  (jut  cti  fort 
m.iliidc.  ) 

JuGKAiENT,  (  9M£  l'on  fait  des  chofes.  )  Judicium,  ii,  neut.Sen- 
tentia  ,  x,  f.  E.viftimatio ,  onis ,  f. 

Sf.fpeiiilre  fon  juinnent.  Afl'enfura  o:t  judiciiim  oit  aflenfionem 
fullineie  on  coliibere  ou  retineie.  Se  ab  onmi  aûenl'u  fuûi- 
nelc.    Oe.  -  \  -        . 

Faire  OU  jiorter  sagement  de  i'efprir  de  quelqu'un,     Judicium  fer- 
re OH  facere  de  alicujus  ingénie.   Cie. 
•■  S'ttrreftsr  au  jK'eiiuiit  rie  ijuclqu'un.     Stare  alicujus  judicio.  Cie. 

C'cî}  mon  jugement.    Sic  cenfeo.  Sic  fentio. 

^  mon  )iizcnicnt  ^  Selon  mon  jiigemtnt ,  ^  mon  avis  3  Selon  mty. 

Meo  judicio.  Meâ  feutentiâ.  abl.   Cie. 
JuGFMiM    téméraire  ,    (  c^iCon  porte  des  perfinnes.  )    Tcmera- 
liura  judicium,  ii,  n. 

F/iire  un  jugement  téméraire,  rrœceps  ac  temerariura  de  aliqiio 
judicium  ferre  ou  habere.  Tcmerè  ac  prïcipitanter  de  ali- 
quo  judicare. 
JuGKMFNT  ,  [  Sentence  qu'un  juge  prononce  fur  quelque  différent.  } 
Judicium  ,  ii  ,  n.  Sententia  ,  x  ,  f.  Judicatum  ,  i  ,  n.  Cie. 
*.y4pp,tltr  qmlijh'iin  en  jugement  ,  Le  faire  venir  devant  le  juge. 
Aliquem  in  judicium  ou  in  jus  vocare  0»  adducere.  Aicefle- 
le  aliquem  judicio.    Cie. 

sAjfijier  au  jugement.  Adefle  ou  intereflc  judicio  0»  ad  judi- 
cium. Cie, 

Donner  un  jugement  de  mort  contre  quelqu'un.  Conftituere  ca- 
pitis  judicium  in  aliquem.  Cic.  *T\endre  un  jugement.  Red- 
dere  ou  dare  ou  diftare  judicium.  Ferre  fenccntiiim.  Ter.  Cic 
JUGEB.,  V.  aft.  [  Exercer  fon  jugement  à  connoiflre  ir  d:feerner 
le  bon  du  mauvais ,  le  vray  £  avec  le  fiiux.  ]  De  re  aliquâ  ju- 
dicare ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  Judicium  ferre  ,  (  fero ,  fers , 
tuli,  latum. )  Cjcer.  Judicium  facere,  (io,  is,  feci,faftum.) 

Le  peuple  ne  juge  prefque  de  rien  fuivant  la  vérité  ,  mais  filon 
l'opinion  d'autruy.  Vulgus  ex  veritate  pauca  ,  ex  opinione 
multa  iftimat.  Oc, 

Jw^er  de  quelqu'un  par  foy  mefme.  Animum^Hicujus  ex  aninio 
fuo  fpeéiare.  Ter.  'Ek  fuo  ingenio  mores  alicujuj  protare. 
Judicare  alicjuem  ex  ingenio  fuo.  Plant.  Ter,  *  Il  ne  faut  pai 
juger  des  ehofes  fur  le  rapport  de  la  renommée.  Non  ex  rumo- 
le  de  rébus  ftatuendum  eft.  Tacit.  *Je  laife  à  juger  aux  au- 
tres du  progrès  que  j'ay  fait  dans  l'une  ir  dans  l'autre  ejîude. 
Nos  autem  quantum  in  utroque  ftudio  pxofccerimus  ,  alio- 
lum  fît  judicium.  Or.  *  Juger  en  foy  mefme  qu'un  homme  efi 
de  eonfcquence.  Animo  fuo  judicare  homiuem  maximi  pretii 
effe.  Ter. 
Juger  ,  [  Prononcer  un  jugement.  ]  De  lite  ou  de  causa  judicaie 
ou  ftatuere.   Cie. 

Taire  juger  une  affaire  deux  fois.  De  eâdem  le  bis  judicium 
adipifci.  Terent.  '*' Jl  a  jugé  cette  affaire  en  ma  faveur.  Litem 
iftam  (ecundum  me  dédit.    Cicer. 

Juger  fe  dit  proverbialement,  //  en  juge  comme  un  aveugle  des 
couleurs.  De  te  iftà  ut  carcus  de  coloribus  judicat.  *  Juger 
»  la  boule-veuè,  au  hafard.  Judicare  rem  ut  ut  eft.  *  Juger 
fur  l'it'iqucte  du  fae  ,  fans  ai'oir  examiné  les  pièces.  Judicare 
fecundiim  tiiulum ,  non  pcrpenfis  litis  inftrumentis. 

JUGULAIRE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  *  Les  veines  jugulaires  ,  (  qui 
montent  à  la  gorge  ,  ^  qui  viennent  du  rameau  axillaire.  )  Ju- 
guli  venï  ,  arum  ,  f.  pi. 

JUIF,  m.  Juivii,  f.  igiui  e/l  de  Judée.']  Judius,  xi,  m.  *Ju- 
dxz  ,  tcx  ,  f.  pour  une  femme  Juive. 

JUIVERIE ,  fublV.  f.  [  L'endroit  où  les  Juifs  demeurait  dans  les 
ville/.  ]  Judaïca  platca,  x,  f. 

JUILLET ,  fubft.  m.  C  Le  fepiiéme  mois  de  l'année  à  compter  de- 
puis Janvier.  ]  Julius ,  ii ,  m.    (  on  flus-entend  menlîs.  ) 

[  Il  s'appelloit  anciennement  ^imiTis  le  cinquième  mois  de 
l'Année ,  en  commençant  \  Mars ,  comme  les  anciens  Ro- 
mains. ] 

JUIN  ,  fubft.  raafc,  [  Le  fixième  mois  de  l'année  ,  à  commencer  à 
Janvier,  ir  le  quatrième  en  eommenfant  à  Mars.  ]  Junius,  ii , 
m.  {'»  foMi-enteni  XAiB&i.) 


JUJ.  JUL.  JUM.  IVO.  JUP.  JUR. 

JUJUBE  ,  fubft.  f.  [  Jlfo,„  /„„■,  j«,-  „jp^^t,,^  ^  i  eornoui'le  T 
Zizipliimi ,  1 ,  n.  G./,..»,.  ioui.,e,i 

^"i!""^£w',i?^^'  '"■  ^  ^'''"  '"'  ^°"'   '"  >-''''■"•  3  2;iziplius  , 
JULEP      ou  JuLLET  ,    fubft.  mafc.   [  Potion  douce  &  a'réabk 

qu  on  donne  aux  malades ,  four  provoquer  le  fommeil  &  pour  l'es 

rafrafchir  dans  Carde:»  de  la  fièvre.  ]  Dulcicula  potio  ,  (,en,t 

dulciculx  potioms,  f.  Julgpus,  i,  m. 
JULIERS,  [  Ville  forte  d'^lUmagne,  fùne'e  fur  la  rivicre  de  Tto,- 

vre,  cipitale  du  Duché  de  mefme  iiomapartenant  au  Duc  de  Niu- 

bourg.  ]  JuliKCum,  1,  n. 
De  Juliirs.  Juliacenfis  Se  hoc  lé. 
JUMEAU  ,  m.  JuMKiLE,  f  Voyer.  Gémeau. 
JUMENT  ,   (  prononcez,  jumant.'  )  fiibft.  f.  [  La  femelle  du  che- 

val,  ou  Vne  cavale.  ]  Equa,  a;,  fcera.  Horat. 
IVOIRE,  Voyez.  YvoiRE, 
JUPITER ,  fubft.  m.  C  ^Jlre  bénin  que  les  astrologues  nomment 

la  grande  fortune.  ]  Jupiter,  genit.  joyis,  m.  (  Von  difoit  au- 
trefois Jovis  hujus  Jovis.  ) 
JUPPE ,  fubft.  f.  [  Habillement  de  femme  depuis   Us  hanches  juf- 

qi'.'en  bas.  ]  Supp.ïrum  inferius  ,  gcnit.  fuppari  inferioris ,  n. 

*JuppoN,  fubft.  m.   [.Petite  Juppé  dt  deSous.  ]    Supp;uiim  iul 

terius  ,  n. 

IVRAYE,   Voyez.  Yvrayf. 

jVKH  enquelque  art  &  mefilcr  que  ce  foit ,  fubft.  m.  Jurâtus  , 
1,  malc. 

(  Parce  qu'on  leur  faifoit  faire  ferment  d'obferver  fidèlement 
les  ftatuts  de  la  profefiîon  qu'ils  embraftbient.  ) 

JUREMENT,  fubft.  m.  [  affirmation  qu'on  fait  d'une  chofe  en. 
prenant  Dieu  à  témoin.  J  Jutamcntum  ,  i  ,  n.  Jiujurandum  , 
genit.  jurisjur.mdi  ,  neut.  (  ou  trouve  quelquefois  dans  Cieeron 
&  dans  Cefir  Jusjutandi  ,  mais  il  faut  que  ce  fait  une  fyneope, 
ou  que  les  endroits  foient  corrompus.  ) 

Jurement  fe  dit  aufli  (  des  paroles  d'emportement  ir  des  blafphe- 
mes  qu'on  prononce  dans  la  colcre.  )  Imprecationes.  Execratio- 
nes.  Deteftationes ,  onuni  ,  f.  pi.  Cic 

JURER,  V.  aft.   &  neut.  [  Prendre  Dieu  à  témoin   de  la  vérité 

Ju'on  dit.  ]  Jurare,  (  o,  as  ,  avi  ,  atum.  )  neut.  (  on  trouve 
uracus  fum  au  prêtent ,  dans  Ciceron  is-  dans  Plame.  )  Juie- 
jurare.  Ltv.  Dejeraie.  Ter.  *  Jurer  fur  les  autels.  Jutaie 
aras.  Hor. 

Jurer  faux.  Falfum  juiare.  Vanifliîmum  jusjurandum  jurate. 
Cic.  ^  Jurer  en  fa  eonfcienee.  Jurare  ex  animi  fiji  lententiâ, 
Cie.  '^  Il  jura  en  termes  formels  ,  qu'il  nous  vengerait  d'une  tel- 
le brutaiité.  Jurât  verbis  conceptillimis  fe  nos  vindicatuium 
de  tam  libidinofo  impetu.   Peir,  B. 

Jurer  fe  dit  auflî  (  des  hlafphemes  ir  des  cxèerations  qu'on  pro- 
fère contre  Dieu  &  contre  les  perfonnes  dans  quelque  emportement 
de  colère.  )  Multa  maledifta  in  Deum  profetre  ou  vomeic  «H 
congcrere.  aft.  Verbis  atrocioribus  infeftari  aliquem,  dep. 
Miilediftis  diftcrre  aliquem.  Plaut, 

IVRESSE,  voyez.  YvRESSE,  &c. 

JUREUR,  fubft.  m.  l  Sui  llafpheme,']  Maledicus  convlciator, 
gen-i.  maledici  conviciatoiis  ,  m.  Cie.  Dejcrans  ,  antis  , 
omn.  gen. 

(  On  dit  Jureufe  pour  une  femme,  Maledica  mulier,  ) 

JURIDIQUE,  adjeft.  m.  &  f.  [  S«'  efi  félon  les  formes  de  la 
juflice.  ]  Quod  eft  fecundiun  normara  jutis.  Ex  judiciorum 
formulis. 

JURIDIQUEMENT  ,  adv.  [  Selon  les  formes  de  la  juflice,  ]  Ex 
jure.     Judiciorum  formulis.  Cic.    Ex  prïfcripto  juris. 

JURISCONSULTE  ,  fubft.  m.  [  Sfav,xnt  en  droit,  qui  en  a  efirit, 
&  que  l'on  confulic  fur  l'interprétation  des  loix.  ]  Juri/conful- 
tus ,  i ,  m.  Juiifpeiïtus  ,  i ,  m.  Juris  8c  legum  peritus  ,  i , 
mafc.  Ciccr.  Horat. 

JURISDICTION  ,  (  on  prononce  Juiidiftion.  )  fubft-  f.  Jnrif- 
diftiô,  onis,  f.  Or.  *  Cette  araire  efi  de  ma  jurifdiHion.  Res 
veititui  in  meo  foro.  Plaut. 

'^  Entreprendre  fur  la  jurifdiHion  de  quelqu'un.  Ufi'rpare  jurif- 
diftionem  alterius.  (  &  par  un  Proverie  Latin  Ponere  falcem 
in  raeilem  alienam.  Mettre  fa  faux  dans  la  moijf  n  d'autruy, 
Entreprendre  fur  liiy.  )  *Jc  ne  fuis  point  de  vojlrs  jurifdi^on. 
Tui  juris  non  fum ,  neque  poteftatis. 

Oh  dit  au  figuré ,  //  a  tohjours  efte  permis  dt  farter  dt  aux  ejul 
la  Biort  a  mis  hors  dt  Ujitriféctun  dt  Uflattcrse  &dt  U  kaiae. 
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JUR.    JUS. 

tioiit  (èmpet  fèrmonem  liabere  de  his ,  citra  adulatîonem  & 

invidiam  polîtis.  Tacit. 
JURISPRUDENCE  ,    (  on  prononce    jurifprudance.   )    fubft.  f. 
[  Siicncc  du  droit.  ]  Jurifpmdcntiâ ,  .T,  f.  Vlp.   l'mdcntia  ju- 
lis.  Jiiris  fcientia,  x,  f.  t"à. 

JURISTE  ,    fubft.   m.    tl  }»ef>ne  iJHt  JuRISCOMSULIE. 

IVROGNE,  Voyez.  YvROsNE. 

JUS,  Ûibft.  ra.  [  iW  ou   LitjHtHr  ijt^o»  exfrrmt  <l'i  via?idcs  ou, 

deifiem-i.]  Succus ,  i,  m.  ]vs,s.""'-   JU"S,  neut. 

l'fic  viande-tjui  a  bn>i  di*  jus.  Vue  vUnde  fttcaik'itc.     Cibus   ju- 

tulentus,  ti,  m.     Cibus  fuccofus,  &  nutritivus,  i  ,111.  Petr.  B. 

JUSQUE  ,  OH  Jus<y.'ES  ,  [  Prepo/iiion  qui  niiircjiie  te  liât  &  le  temps.] 

Ulque.     »  /»/"?«"  "  T<ome.   Ufque  Ronjam.  Romain  ufque. 
jLS(iyFS  icv,  jnfjuei  a  ut  endroit.     Ulque  ad  hiijttc  locum.  Cn. 

Hue  ufque;  Clin.     *  JnfifH' à  prefenf.  Haftenus.  adv. 
jMfifuei  .t::  dclÀ  des  ^Ifei.  Tians  Alges  ufqUC.    C't. 
Depuis  le  J.wunte  jufqiies  au  temple  d' .ApolioH.     Ufque  à  Jaoicu- 
lo  ad  a;dem  ApoUinis. 
Jiifques  ail  dtrnier  joiir  d^^oiifl  ,  ou   Jitfqiies  au  jour  de  devat.t 
les  Calendes  de  Septemlire.     Ufque  ad  pridiè  Calendas  Septera- 
biis.  de. 

JusquES   à  quand.  Quoufque.  Cic.  Ufquequb,  M^rt. 
USQUES  eiKx  oreilles.    Auiium  Ceiùis.  i^'"'.     ^Jitjquss  à  Ui">:'.- 

che.    Ore  tenus.  Tatit, 
Jtifqnrs  an  vif.  Vivo  tenus.   Coluns. 
JUSQUIAME  ,  fubft^  f.  [  Herbe  qii'on  ncmr>fe  la  M^rt  aux  parcs.] 

Hyofcidmus,  i,  m.  Hyofciamum,  i,  n.  rim.  Heiba  ApoUi- 

naris.  F.aba  fuilla,  œ,  fœm.  Plin. 
JUSSION,  fubft.  f.  [  Commandement.  ]  Juflum,  i,  neut.  Juflus, 

ùs ,  m.  Plant. 
Juste,  adjetl.  m.  &  {.iEqmtaUe.l  Juftus.  /Equus ,  a ,  um.  OV. 
Ce  que  vous  dites  est  jitfle,     yEqua  &    julta   dicis.    Cic.     '*' Ce  que 

vous  demandez,  eft  jujie  ir  rmfonnablc.     Jus  8c  a'quum  poftulas. 

Ter.    Jus  bonumque  oras.  Jus  pctis.  Jus  mctum  oras.  Plaut. 
Juste,  [  Con-ncnaile ,  propre.  ]  Juftus,  a,  um.  Congiuens.  Con- 

veniens  ,  entis  ,  oirm.  gea.   Habilis   Sx.  hoc  le.     Aptus,  a, 

um.  Oi. 
Cet  habit  m'efl  jujie.     Hxc  veftis  mihi  apte  convenit.   Harc  vcf- 

tis  habilis  eft  ad  corpus.     *  Ce  Jhulicr  n'efi  point  juJle  a  mon 

pied.  Calceus  ifte  la.\us  eft.  Caiccus  ifte  pede  major  eft.  Hor. 
On  DIT  au  figuré  ,  Vn  efpnt  iiifle  ,  qui  ne  dit  que  ce  qu'il  f.iut 

dire.    Acciuratum  &  reàum  ingenium.  Cicer. 
Parler  jufte  OU  aiec  jiijlejje.     Apte  &  perbénè  loqui.     *T'n  dif- 

coiirs  jufte.    Accurata  otatio  ,  neque  tedundans  ,   ueque  e.\- 

currens.  Cic. 
Le  compte  eft  jufte.  Convenir  numerus.  Ter. 
Au  JUSTE.  Certb.     *7f  ne  vous  puis  bien  dire  a»  jufte  combien  ils 

eftoient.     Qiiot  fuerint  ceitb  dicere  non  poflum. 
JusTE-AU-coRPS  ,  fubft.  m.  [  Efpece  d'habillement  ,  qui  n'eft  pas 

trop  ample,  &  qui  eft  jufte  au  corps.  ]    Veftis   ou  tuuica  aftlic- 

tior ,  f.inii.  veftis  ou  tunics  aftriftioiis ,  fœm. 
Justement  ,  adv.   [  .Avec  juftice.  J    Juftè.  adv.  Jure.  abl. 

Meiitb.  adv.  Cic. 
JusTtMENT  ,  [  Pricifément.  ]  comme  //  eft  arrivé  juftemcnt  com- 
me on  parlait  de  lu}.    Eo  ipfo  tempore  advenit  ,  quo  mentio 

de  eo  injefta  erat. 
Voila  juftement  mon  compte,  toute  lafomraey  eft  ,  il  n'y  manque 

pas  tin  double.    Nummorum  convenit  numerus.    Summs  ne 

tetuncms  quidem  abeft  ou  deeft. 
Justement  vous  avez,  deviné.  Rem  acu  tetigifti ,  fie  eft.  Plaut. 
On  dit  ironiquement,  7/)y?t»jf„f,£Vy2i,„,„/„.  Scilicet  quidem  ! 
justesse,   fubft.  fem.  [  Proportion, rapport  que  les  parties  d'un 

tout  ont  entre  elles.  }  Apttt  pattium  compoûtio  ,   !enit.  aptœ 

compofitionis ,  f.   Coodecentia,  x,  f.  Cie. 
^vecjuftijfe.   Apte.  Concinne.  Compofitè.  adv.  Cicer. 
Ce.  difioiirs  a  toute  la  jiijhjfc  qg'on  ffauroit   diftrer.     Hlç  oiatio 

ita  accurata  eft,  ut  nihil  redundct ,  nihilque  nimis  e.\currar, 

Ha:c  oiatio  fuis  omnibus  numetis  6c  paitibus  expleta  c»  eu. 

mulata  eft,  nihil  ut  fuptà. 
Justice  ,   fubft.  f.  [  r<-i,-n  qm  nom  fait   rendre   à  ch.uun  ce  qui 

l»y  appartient.  ]  Juftitia ,  i ,  f.  OV.  ♦  Fatre  juftice  a  quel<fu'u,i , 

Luy  rindre  ce  qui  luy  appartient.    Jus.  fiwm  alicui  ttibueje. 


JUS.    JUT. 
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.Allé!,  ad  Ueren.  Simm  alicui  tribuete.  de. 

Justice,  t  Equité.  ]  y€quitas,  atis,  f.  OV. 
Us  penfciit  avoir  la  julhce  de  leur  tofté.  Se  in  causà  putant  ha- 
bere  a-qmim  &  bonum,  quod  défendant.  Cic.  Tay  la  jufti- 
ce de  meit.cofti.  A  me  jus  ftat.  Liv. 
Vous  ï/ic  faites  juftice  de  ne  douter  point  du  Xjele  quej'ay  pour  le 
bien  pitl'lit.  De  animo  meo  etga  Rcmpublicam  bene  facis 
quod  non  dubitas.  Cn.  *J^  vous  loin-,  ej je  vous  fais  juftice 
en  cela.    Mcritô  ac  jure  laudo  te.  Cic. 

.Avec  jiiftirc  ,  Juftcmrnt.   Juftè.   adv.    Jure.  abl.  Meritb.  adv. 
Jure  ôc  mcrito.  Merito  êc  jure.  abl.  Or. 
Exercer,  adminiftrer  la  juftice.  Jus  dicere.  Judicia  exercere.  de. 
*  tafcher  de  corrompre  la  juftice.     Judicioiura  corruptelam  mo- 
liri.  Cic. 

il  n'r  appoint  de  juftice  dans  U  ville.  Jacent  judicia.  Leges  fi- 
lent. Erigent  judicia  omnia.  Cic 
Mettre  quelqu'un  en  jujUce.  Aliquem  in  jus  vocare  ou  deduce- 
re.  Aliquem  in  judicium  vocare  ou  pioduceie.  C/.. 
Mettre  quelqu'un  entre  les  mains  de  l.i  juftice  ,  l'abai. donner  à  U 
juftiM.  Severitati  judiciorum  aliquem  permittere.  Judicibus 
puniendum  aliquem  tiadere.  *  Pourfuivre  quelqu'un  en  \uftice, 
Aliquem  judicio  pcifequi.  Cic.  *  Vendre  la  julli.c.  Venalil 
habcre  judicia.     Veuiilem  habere  jiuifdiilioiiem.  Cic. 

H,\ute  justice,  [  Droit  de  juger  à  mort  les  criminels.  ]  Jus  ou 
poteftas  vits  Si  necis.  *  Moyenne  juftice  ,  (  Droit  de  mettre 
en  prifon  cr  de  condamner  a  l'amande.  )  Jus  caxceiis  6c  mult.T. 
'^BASSii  juftice  ,  (  Droit  qu'on  a  d'arrcftcr  un  homme  fur  fes 
terres,  ij  le  condamner  à  quelques  légères  peines.  )  Jus  prelien- 
fionis  8c  levioris  pœnir. 

On  dit  ,  On  fait  aujourd'huy  juflice,  (  On  pend  ou  l'on  rompt  des 
crimine/s.  )  Exriemo  fupplicio  fontes  hodiè  aSiciuntui  ou 
ple&untur. 

Lis  gens  de  juflice.  Judices  ,  icum  ,  m.  pi.  Qui  judicia  e-vct- 
cent.  Qiii  pr.xfunt  judieiis. 

JUSTICIABLE,  adjeft.  m.  &  f.  [  gui  eft  fujet  à  U  juftice.  ] 
Qui  juris  eft  Se  poteftatis  alicujus. 

JUSTICIER,  fubft.  m.  [  g«i  rend  la  juftice.  ]  Judcx  ,  icis  ,  m. 

[  Mot  bas  8c  populaire.  ] 

JUSTIFICATlf  m.  Justificative,  f.  [  Qm  fert  à  jiiftifier 
quelqu'un.  ]  Innocenti;mi  alicujus  piobans,  antis  ,  omu.  gea. 
Les  pièces  jujlificattves  d'une  demande.  InftruJ 
petitionis  alicujus  faciunt. 
Eftre  admis  à  fes  faits  juftifiiaiifs.  Admitti  ad  prob.andam  in- 
nocentiam.  Ad  quxdam  argumenta  crinien  fuura  ekviintia, 
admitti. 

JUSTIFICATION,  fubft.  f.  l  Preuve  de  la  vérité  d^  m  fait  qu'on 
a  avancé.  ]  Probatio ,  onis ,  fœm.  Cicer. 

JusiifiCATioN  ,  [  .Ailion  par  laquelle  on  fe  juftifie  innocent  iPu» 
crime  dont  on  nous  charge.  ]  Tuigatio ,  onis  ,  f.  Criminis  de- 
pulGo  ou  remotio,  onis,  f.  de.  *  U  ne  vouli-.t  pas  nous  écou- 
ter fur  voftre  juftifieation.  Noluit  iUe  ia  defenfioncm  vefliaici 
aures  pr.-Ebere.  Petr.  B. 

JUSTIFIER,  V.  acl.  £  Prouver  ,  faire  voir  la  vérité  de  ce  qu'on 
a  avancé.  ]  Probaie  ,  (  o ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  atl.  ace.  Cic. 
^ Il  n'y  avait  rien  que  je  fouhaitaffe  tant  que  de  trouver  les  oc~ 
cafiQns  de  votes  ju(liftir  ma  rcconnoifance  ,  &  de  la  rendre  ptlltli- 
qiie.  Nihil  milii  fuit  optatius,  quam  ut  primùm  abs  te  iptb, 
deinde  à  carteris  omnibus  ,  quàm  gratilumus  erga  te  eflcm 
cognofeeies.    de. 

Justifier  quelqu'un, IL'abfoudre  de  quelque  acc»fation.]Al[c\\Ictn 
de  re  aliquâ  purgare.  Culpara  ab  ;Uiquo  lemoveie  km  de- 
pellere.  Cic. 

Se  JUSTIFIER  devant  quelqu'un.  Furgare  fe  alicui  oit  apud  ali- 
quem de  le  aliquâ.  Ter.  Dcmoliri  culpam  de  fe,  Bluitt.  A- 
movere  à  fe  culpam.  Crimeu  diluexe.  Cic.  Tir.  *  Il  m'a 
écrit  qu'il  s'eft  juftifié  de  cela  auprès  de  vous.  De  hoc  purgatuiu 
fe  tibi,  fcribit  efle.  Cic  't- Je  me  fuis  jufttjié,  &  enfuhe  nous 
avons  j'ait  la  paix.  Habui  expurgationem ,  8c  fafla  eft  pax.  Plaut. 
La  fortune  vous  a  jujîifié  de  ce  honteux  joupf  011.  Fortuna  te  à 
turpiflimà  fufpicione  dimilit,  Peir. 

L>  JUTLAND,  ou  la  Juilande,,,  (  PrefqiHjle  dn  T^ytmme  de 
DiMmaxkt  ]  Juct4^«t  4 


Inftiumenta,  qu.x  iideia 


,\VA  lit'»»  vs  '.v.s; 
H  î 


6oKAL.KAM.KEM.KEN.KES.KIB.KIE.KIL.    KIO.KOL.KON.KOR.KOS.KRA.KRE.LAB. 

K. 


•  Lettre  confonne  Se  U  dixième  de 
l'Alphabet,  fa  prononciation  efl  Kjt. 
Cette  Lettre  eft  empruntée  du  Latin, 
qui  venoit  du  Grec  kïtttï.  Elle  a 
elle  jugée  inutile  par  Prifcien.  Clau- 
de Daulquius  dit  après  Salufte  que 
l'inventeur  du  K  fut  lui  nommé  Sal- 
vius ,  qui  a  efté  inconnu  aux  anciens 
Romains. 
K  ,  eft  auflî  une  lettre  numérale  , 
qui  fignifioit  250,  &  cent  cinquante  mille  lors  qu'on  la  mar- 
que defllis  d'un  tiret. 
KALENDES,  fubft.  f.  pi.  [  Lrs  premiers  jours  des  mois  chez,  les 
T{o!/iai>is.  ]  Kalendœ  «»  Calcndœ  ,  arum  ,  f.  pi.  VoyeT.  Ca- 
lendes. 
KAMINIEK ,  [  Ville  de  Pologne ,  ir  11  cafitale  de  la  haute  Podo- 

lie.  ]  Kamenecia,  x,  f.  Kamienicum,  i,  neut. 
KEMPEN  ,o«KAMPENiAND,ro»;re  duBrabant.  ]  Kampinia ,  S?,  f. 
KEMFTEN  ,  [  Ville   d' Allemagne  en   Suahe.  J    KampodQnum  , 

i,  neut. 
KENT,  [  Comté  du  T\oyat!me  d^ Angleterre  ,    dont  la  capitale  cff 

Cantorhery.  ]  Kantium ,  ii,  n. 
KESSEL ,  [   Ville  du  haut  quartier  de  Cutldres.  ]   Menaploium 


caftellum  ,  li,  n. 
KIBURG  ,  [  Ville  de  Suijfe  dans  te  canton  de  Zurich.  1  Kibur- 

gium,  ii,  n. 
KIEL ,  [  Ville  du  -g^aime  de  Danemark,^  dans  le  Duché  de  Hol- 

Jicin.  ]  Kilonium,  ii,  n. 
KIL,  [  Civière  proche  de  Trêves.  ]  Gelbis ,  is,  m. 
KIOW  ,  [■  Ville  de   Pologne  dans  la  bajfe   Velhinie.  1  Kiovla    » 

fœm.  '     ' 

KOLDINGUEN  ,  [  Ville  de  Danemark^  dans  le  Jutland   ]  Kol- 

dinga,  x,  f. 
KONISBERG  ,  [  Ville  dt  la  Prufe  Ducale.  ]  Konisbergia    x  f 

Mons  Regius ,  gcnit.  Montis  Regii ,  mafc.  '  " 

KONITZ  ,  [  Ville  de  Pologne  dans  la  Prufe Ducale.  ]  Konitia.ï,  f. 
KORSUM  ,  [  Ville  de   Pologne  dans  ["Ukraine.  ]   Korsûma'    s  " 

fœm.  '     ' 

KOSPERBERG,  [  Ville  de  Suéde  dans  la  province  de  Ceflricic.'\ 

Kuprimontium  ,  ii ,  n. 
KRAINBURG,  [  Ville  d^ Allemagne  dans  la  Carniole.  ]  Karnio- 

burgium,  ii,  n. 
KREMPE,  [  Ville  d'Holfice.  ]  Krempa ,  x,  f. 
KREMS  ,  [  Ville  d'Autriciie  fur  le  Danulic.  ]  Kiempfa,  s      f, 

Kremifium,  ii,  n. 


L. 


»25  '  Nom  de  la  onzième  lettre  de  l'Alpha- 
bet. 11  y  a  des  L  liquides  comme  en 
ces  mots  ,  Plat ,  Plein  ,  &  d'autres 
qui  fe  mouillent  quand  elles  fe  trou- 
vent doubles  après  uni  voyelle,  qu'on 
prononce  alors  comme  s'il  y  avoir  un 
i  des  deux  coftez ,  comme  en  ce  mot, 
Vermillon. 
L  eft  auflï  une  lettre  numérale 
.  _  _  chez  les  Anciens  qui  fignifie  Cinquan- 
5c  qui  le  lignifie  encore  aujourd'huy  en  chiffie  Romain 
L.  Quand  on  y  ajoute  un  tiret  elle  fignifie  Cinquante  mille. 
On  dit  proverbialement  ,  Vn  homme  en  a  dans  L  ,  (  par  une 
méchante  allttfion  de  Italie  avec  la  lettre  L.  )  pour  figniiier 
^vi' Il  pajfe  cinquante  ans.  Quinquaginta  :innos  natus. 
LA  ,  Article  féminin  ,  qui  ne  s'exprime  point  d'ordinaire  en 
Latin,  La  ville  &c.  Quand  le  Subftantif  eft  fuivi  du  Rela- 
tif I-a^Xf/Zf  ou  Sue,  on  peut  alors  exprimer  La  ,  qui  eft  un 
îronom,  pai  Is,  Ea,  Id,  ou  Ille,  llla,  Illud,  ou  Bic ,  H  te. 
Hoc. 

Je  garde  encore  la  lettre  que  vous  m^écrivifies  ,  tl  y  a  Jix  mois. 
Eam  adhuc  epiftolam  fervo  ,  quam  fcripfifti  mihi  ante  hos 
fex  menlès.  *  La  harangue  qit^il  fit  ce  jour  la  dans  le  Sénat 
fe  trouve  encore.  llla  ipfa  oratio ,  quam  in  Senatu  habuit  eo 
die,  extat  etiam  nunc. 
Là,  [En  ce  lieu.  ]  Ibi.  Eo  in  loco.  Hic,  Iftic  ,  lUic  ,  {  en  /i- 

gnificatisn.  de  repos.  )  EÔ,  (  en  Jignification  de  mouvement,  ) 
Là ,  En  cet  endroit  où  il  y  a  un  grand  figuier  fauvagc,     lllic  ubi 

caprificus  magna  eft.  Ter. 
Xà  mefme ,  En  ce  rncfme  endroit.  Ibidem  ,  (  fans  mouvement.  ) 

Cic.  ■♦Ebdem,  (  avec  mouvement.  ) 
Li ,  (  i»  Jignification  de  mouvement.  )  Huc  ,  UluC  ,  Iftuc.  Illb. 
Cic.  Eo.  Ter.  *  Lors  que  f  arrive  là  je  ne  vois  perfonne  devant 
la  porte.  Cùm  illb  advenio,  folitudo  ante  oftium,  (onfous- 
entfnd  eft.  )  Terent. 
Courir  (à  ir  la.  Huc  atque  illuc  cutfitaie.  Hor.  *  Ils  fe  reti- 
ftm  dms  Us  hit  &  fortent  là  {m  ce  qs^'ils  tut.    In  fdvas  coa- 


fugiunt ,  fuaqne  ebdem  conferunt.  C^f. 
DE-Là.  Hinc,  Ulinc,  Iftinc.     *  y  attends  que  vojlre  freri  iiîenni 

delà ,  de  ce  pays-Li.     lllinc  fratrem  expefto.  Cic. 
PAR-ià,  Par  où  vous  estes.     Hac,  lUac,  Iftac.   Ter. 
Là ,  cette  Particule  eftant  mife  après  un  Subftantif  précédé  d'un 

Pronom  démonftrarif,  ne  s'exprime  point  en  Latin. 
Cette  ville  cH   la  capitale  du  T^aume,    Uibs  illa  tocius  legoi 

caput  eft. 
Là  DESSUS ,  Sur  ces  entrefaites.  Inteieà.  Cic. 
Là  DESSUS,  Sur  cela  ,  Sstr  ce  fujet  là.     *  Il  s'ejl  fort  eflcndu   /<J 

diffus.     Super  hac  le  multa  dixit.    Multus  in  eo  fuit.    Diil 

multumque  de  e.î  re  difleruit.  Ciccr. 
Je  ionjeéiiiray  de  là  qu'il  ti'ejïoit  pas  vojîre  amy.     Ex  inde  ou  €S 

hoc  conjeci  illum  tibi  non  efl'c  amicum, 
Hô  là  ,  Venez,  icy.  Ades  dum.    Huc  ades.  Ter.     *  Hâ  là  jeiint 

homme.  Heus,  adolefcens.  Plaut. 
Là  là  vous  vous  en  repentirez..     EtiaiTUium  te  pœniteblt. 
LABEUR,  fubft.  m.   (  vieux  mot  iy  hors  d'ufige,  Ji  ce  n'ejl  pat' 

mi  les  Imprimeurs  &  parmi  les  pauvres  ouvriers.  )  Labo'i ,  Oijs , 

m.  Opéra ,  œ ,  f.   Cic. 
LABIAL,  m.  Labiale,   f.  adjed.  comme  Vue  lettre  IMale , 

(  qui  fe  prononce  dtt  bout  des  lèvres.  )  Littera  qua;  labiij  ef- 

fertur. 
LABILE,  adjeft.  m.  &  f.  [  Epithete  qui  fe  donne  à  un'  mémoire 

qui  n'eSi  pas  ferme.  ]  Memoria  debilis  ou  infirma,  f. 
LABORATOIRE,  fubft.  m.  [  Lieu  où  les  Chymiftei  travaillent.  3 

Chymica  officina ,  a: ,  £ 
Laboratoire  fe  prend  pour  les  Fourneaux  ,  m»"'  ,  ttlemUci, 

à"  généralement  pour  tout  ce   qui  fert  à  un  Chymifie  a  faire  fes 

opérations.  Chymica  fupellex  ,  genit.  chyraicx  ltipelleaïlis,f. 
LABORIEUX,  ni.  Laborieuse  ,  f.  [  gui  aime  le  travail  oa qui 

travaille  heamoup.  ]  Laboriofus ,  a  ,  um.    Operofus  ,  a ,  um. 

Multi  laboris  homo.  Cic.     (  on  dit  au  Comparatif  Laboriofior 

&  hoc  laboriofius ,  Operofior  &  hoc  operofius  ;    ir  au  Sur 

;;«r/dr//LaboriolîlTimus,  Operofiflîmus,  a,  um.  Petr.  ) 
LABORIEUSEMENT  ,  adv.  [  D'une  fafoa  lahrieufe.  ]  .£giè» 

'       Onprncp     T.flKnrin«^.    adv. 

LA- 


Opei9$è.  Laboiiosè.  adv. 


LAB.    LAC. 

LABOUR,  fubft.  m.  r  Labonrif^f.]  Aratio,  onis,  f.  Cf.  ^Ttr- 
rc  cjui  cl!  m  Libotiy.     Arvum  ,  vi ,  n. 
Le  fécond  labour  ttunc  terre.     Itcratio  ,  onis  >  foera.    *  Vu  troi- 
fi:me  UboKr,     Teitiatio,  onis,  f.  Col-<m. 
TerRK  de  Labour  ,  C  Province  du  T^yaisme  de  tapies.  )   La- 

boriï ,  anim ,  f.  pi.  Laborini  cainpi ,  orum  ,  m.  pi.   Plin. 
LABOURABLE  ,  adjeft.    m.  &  f.   [  Qii'on  laboure.  ]  Campus 
arabilis,  ,<;f«/f.  campi  arabilis,  m.  Atationes,  onuin  ,  f.  pi. 
Cic.  Tey  rcs  UbourM'Ut. 
LABOURAGE,  fubft.  m.  [  .A^iailturc,  ]  Agricultûra  ,  K,  f. 

Agtoruni  ciiltiis,  ùs,  m.  Cic. 
Labourage  ,    [  jJaSiion  de  Ubar^rer.]  Aratio  ,  onis,  f.  Cic.     A- 

giorum  folique  molitio,  onis,  f.  Colmn. 
ïî intend  le  l.iboi/rit^e.     De  agricultiuà  peritiffimus  eft.  Cic    A- 
gticultura;  peritus  eft. 
LABOURER  ,  V.  aft.  [  Cultiver  ht  terre.  ]  Arare.  Exaiare.  Ina- 
lare  ,   (  âto  ,  as  ,  avi  ,  atiim.  )  aft.  ace.  Cic  Var.  Agrum  on 
tcrram  colère  ,   (  colo ,  is  ,  coliii ,  ciiltum.  )  ot<  profcindere , 
(  do  ,  dis  ,  fcîdi ,  fcifl'iim.  )  ot<  fnhigcre  ,  (  fubigo  ,  gis  ,  fubê- 
gi,  fubaftum.  )  om  moliri ,   (ior,  iris,  itus  fum.  )  depon.  Ca- 
lum.   Var.    Rationem  liabere  cuni  terra,  Cic.    *  Labourer  une 
terre  par  filions.     Imporcare  agrum.  Celum. 
Ne  UboHrer  cjuc  la  furface  de  la  terre  ,    ne  la  pas  laboitrer  profon- 
ttcmint.    Voraere  admodum  levi  fauciare  fummam  parteni 
terra;.  Coiiim. 
Labourer    v.n   champ  pour  la  féconde  foii.     Agium   iterarc.     * 

Peur  latroificme  fois.     Agrum  tertiare.  Colum. 
Vae  terre  faille  à  labourer.     Campus  arabilis.  Pliii. 
LABOUREUR  ,    fubft.    m.   [  llonime  de   camp.^gne   cjtii  laboure  les 
terres.  ]  Arator,  oris,  m.    Agrorum  cultor  ,  oris  ,  m.    Agri- 
côia  ,  X,  ni.  Colûiuis  ,  ni,  m.  Cu.  U-v. 
LABYRINTHE,   fubft.   in.  [Edifice  embarrafé  de  détours  ,  dont  U 
esi  lii^ctte  de  trouver  rijfue  ejuand  on  y  esi  une  fois  entré.  ]  La- 
byrinthus ,  i,  mafc.  IVrj. 
[Il  y  a  eu  plulleurs  Labyrinthes  ,    le  plus  fameux  a  efte  celuy 
de  Crète  bafti  par  Dédale,     rline  nous  le  décrit ,  Labyrin- 
Ihus  ilincrum   ambages  occitrfufejue  ac  recurftfs  i/icxplicabiles  contt- 
rtet  y    crebris   foribtis  iiiditis  ad  fallendos  occKrfus  ,    rtdeundurnquc 
in  errores  eofdem  ,  Qui  eft  coupé  de  divers  chemins  ,  qui  ren- 
trent l'un  dans  l'autre  ,  8c  d'oii  on  a  peine  de  trouver  l'ifluc 
qui  eft  cachée.  ] 
Labyrinthe  fe  dit  aulfi  au  figuré  (  des  procès  &  des  affaires  em- 
barrajfantes  ,    c^ai  font  comme  des  labyrinthes  dont  on  ne  ffauroit 
fortir.    Res   inextricabiles  ou  inenodabiles  ou  inexplicabiles  , 
f.  pi.  Plin.  Cic.  Inextricabilia  negotia  ,  n.  pi. 
//  f/ï  dans  un  ^rand  labyrinthe  d'ajjaires.    Rébus  inextricabilibus 
irtetitur. 
Du  Labyrinthe.  Labyrinthcus,  ëa,  cum.  Catul. 
LAC  ,    fubft.   m.  [  Grand  amas  d'eau  de  four  ce  cjui  cfi  dormante , 
&  qui  forme  des  ruijfcaux  ir  des  rivières.  ]  Lacus ,  lis,  m.  Cic. 
(  mieux  (jiie  laci.  ) 
Lac  de  Genève.    Lacus  Lemanus  ,  m.  Ctf. 
Lac  de  Const.ance.  Brigantinus  Lacus  ,  m. 
LACÉDÉMONE  ,   ou  Sparte  ,    [  Ville  célèbre  du    Péloponnefe, 
qu'on   nomme    aujourd'huy    Mifitra.  ]   Lacedimon  ,   ônis  ,   f. 
Sparta ,  s ,  f.  ov. 
LACÉDÉMONIEN  ,   m.  [  Celuy  cjui  cH  de  Lacédémone.  ]  Lacc- 
d.ïmonius,  ii,  m.  Spartiates,  tx,  m.  Lacon,  unis,  m.  Spai- 
ranus  ,  i,  m.  Oi.  Vir^. 
Lacèdémonienne  ,  f  ■■[  Fille  ow  femme  de  Lacédémone.}  Virgo 

ou  mulier  Lacina,  t  Cic  Spartana,  fœm.  Virp 
LACER  un  corps  ,  V.  aft.  Lineà  fcrratâ  aftringere  thotâcem. 
LACÉRÉ  ,  m.  Lacérée  ,  f.  Voyez.  Lacérer. 
LACÉRER  ,    V.  aft.  C  Déchirer.  ]  Lacetare  ,  (  o  ,  as,  avi,  a- 

tum.  )  aft.  ace.  cic. 
[  Mot  d'ufage  dans  le  ftile  des  Sentences ,  qui  ordonnent  qu'un 

tel  libelle  fera  lacéré  par  la  main  du  Bourreau,  j 
LACERON  ,  fubft.  m.  [  Herbe  bonne  pour  les  lapins.}  Chondril- 

la,  ac,  f.  Laftoris,  idis,  f. 
LACET  ,  fubft.  m.  [  ^i  prendre  les  oifeaux.)  Laqueus  ,  quei, 
m.  Vir^.    Tendiculï  ,  arum  ,  f.  pi.  Cic.    Tedic»  ,  arum  ,   f. 
pi.  rsrs. 
Lacet  ,   (  dont  tes  femmes  ir  les  enfans  fe  lacent.  )  Linea  fettata, 

«,  f. 
Z.ACONIË,  fubft.  f,  [Pstji  de  Paneitme  Gren  dam  It  rtlofomf 
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je.]  Laconia,  a:,  f.  Plin.  Ager  Laconicus,  gemt.  agtl  Lacu- 
nici,  m.  Cic  LacCnis,  idis,  f.  Laconica,  x,  f. 
LACONIEN  ,  fubft.  m.  [  Q^ii  eft  de  Laconie.  ]  Lacon ,  Cnis ,  m 
Laconienne  ,    fubft.  f.   [  Celle  cju,  eft  de  Laconie.  J  Lacïna  ,  z, 

LACONIQUE  ,  adjeft,  m.  &  f.  Laconicus,  a,  um.  Horat. 

On  dit  ,  Vn  ftile  Laconlcjuc  ,  {  Vn  ftilc  prcfé  &  court  à  la  fa- 
çon des  LMoiiiens.  )  Stilus  Laconicus  &  concifus ,  i ,  m.  Hor. 

LACONISME  ,  fubft.  mafc.  [  M.viierc  de  s'exprimer  concife  & 
ferrée.  ]  Laconica  breviloquentia  ,  a:  ,  f.  Laconica  fermonis 
brevitas  ,  f.  x»xa.K3-^it.  Cicer.  *  Mau  ijile  faii-je  ,  «y/ie  n';- 
mité-je  vojfre  LaçonifiM  ,  j'en  fin,  déjà  à  la  féconde  pa^e  ?  Sed 
quid  ago  ,  non  imiter  >.3.>i.antTfxn  tuum  ,  altéra  jain  pagella 
procedit.  Cic. 

LACRYMALE  ,   adj.    fem.    Glande  lacrymale  ,    (  petite  glande 

fpongieufe  a-i  coin   de  l'œil  ,   d'on  forteni  Us  larmes.  )  Glandula 

unde  lacrymi  erumpunt. 

Pifti'Ae  lacryraale.    jEgilops  ,   Cpis  ,   m.  (  on  trouve  xgilopis  ait 

datif  pluricr  dans  Pline,  le  faifant  venir  fins  doute  d'xgiloçz, 

LACRYMATOIRE  ,  fubft.  m.  Lacrym.itorium ,  ii,  neiit.  V3C- 
culum  m  quo  lacrymationcs  in  mortuum  etfufe  condcb.uitur. 

[  On  recueilloit  anciennement  dans  une  petite  pluole  les  lar- 
mes que  les  pareils  &  les  aniis  vetfoient  a  la  mort  de  leurs 
proches  ,  &  on  les  enfermoit  dans  les  tombeau.v.  ] 

LACS  ,  fubft.  m.  pi.  (on  prononce  las.  )  [  Pliifieurs  cordons  laffia 
pour  attr.iper  le  gibier,  j  Laqueus ,  quei ,  m.  Cic. 

Lacs  fc  dit  figurcment  (  des  pièges  &  dis  embitfches  tju'an  dreffe 
n  c^mlqu'mi.  )  Laqueus  ,  ei  ,  ni.  *  Donner  dans  les  lacs.  In- 
duere  fe  in  laqueos.  Cadere  in  laqiieos.  Cicer.  Ovid.  *  Te- 
nir c/irclijii'iin  dans  les  lacs.  Laqueis  iiretitum  aliquem  tene- 
re.  Cic 

LACTÉE  ,  adj.  f.  mot  d'ufage  dans  ces  expreflîons.  Les  veines 
laffées  ,  (  Celles  ou  elï  contenu  le  chile  qui  eft  comme  un  lait  ) 
Vena:  lafteat ,  arum ,  f.  pi.  ' 

La  voye  lactée,  ou  vulgairement  Le  chemin  de  S.  Jacques, 
(Certaine  route  blanche  femce  d'e/hiles,  qui  paroi  II  d,lns  le  Ciel.) 
Orbis  lafteus  ,  gemr.  orbis  laciei ,  m.  Cicer.  Circulus  lafteus  , 
1 ,  m.  Plin.    Via  laftea  ,  x,  f.  Ovid. 

LACUNE  ,  fubft.  f.  [  Défaut  de  fuite  &  de  continuation  dans 
quelque  ouvrage  d'efprit.  ]  Lacûna  ,  ae  ,  f.  ♦  V»  auteur 
plein  de  lacune!.  Sciiptor  lacHnofus  ,  genit.  fcriptoris  lacuno- 
fi ,  m. 

LADANUM  ,  fubft.  m.  [  Atbrifleau  appelle  Leduro  ,  dont  les 
feuilles  font  fort  graffes  ,  dont  on  fait  ainfi  le  Ladanum. 
Les  chèvres  &  les  boucs  broutant  les  feuilles  de  cet  arbrif. 
feau  ,  la  gtaiffe  qui  eft  defllis  s'attache  aifément  à  leurs 
poils  ,  les  gens  du  pays  peignent  enfuite  ces  animaux  8c  ea 
tirent  cette  graifle  ,  puis  la  fondent  8c  la  rédigent  en  mafle. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  fe  contentent  feulement  de  racler  la 
graifle  qui  eft  fur  les  feuilles  de  cet  arbriffeau  ,  8c  en  font 
le  Ladanum.     Il  vient  de  Chypre.  ] 

LADRE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [  Lépreux.  ]  Lepris  affeSus  ,  a,  lun. 
Lepris  laburans  ,  antis  ,  omn.  gen. 

On  dit  figurément  ,  Vn  homrae  ladre  ,  fort  mefquin  ,  avare 
jiifqi'.es  a  la  fordidité.  Sordidus  homo.  Triparcus  homo. 
Plaut. 
LADRERIE  fubft.  f.  [  Lèpre  ,  maladie.  ]  Lepra,  x,  f.  Leprï, 
arum  ,  f.  pi.  plus  uftte.  ElephantiâCs  ,  is  ,  Elephantia,  œ,  f. 
Elcphas ,  antis ,  m. 
[  C'eft  aullî  une  efpece  de  ladrerie  plus  mauvaift  que   celle 

qu'on  nomme  Lepra.  Celf  Plin.  ] 
Ladrerie  fe  dit  auflî  au  figure  ,  pour  Vne  avarice  fordide,  Sot- 

dida  avaritia,  a-,  f.  Sordes,  iiira,  f.  pi.  Quint. 
LAGNY  ,  [  Petite  ville  fur  la  Marne  à  fix  lieuës  de  Paris.}  Latl- 

niacum ,  ci ,  n. 
LAID  ,   m.  Laide  ,  f.  [  Diff'orme.  }  Deformis  8c  hoc  déforme, 
Turpis  8c  hoc  turpe  ,  adjeft.  Cic  Horat.     Pœdus  ,  da,  duin. 
Ter. 

Laid  à  faire  peur  ,  OU  %ichement  laid  ,  (  comme  l'on  parle  dans 
le  familier.  )  Ad  defoimitatem  inCgnis.  Cicer.  Tuipiflîmus. 
Phjtd.  *  Vn  jeune  garçon  qui  n'ejloit  pas  laid.  Puer  non  in- 
(peciofus.  Peir. 
LAIDEUR  ,  fubft.  fem.  [Diformité.  ]  Defoimitas,  Fceditas,  a- 
tis  ,  f,-  TurpùSdo,  inis ,  f.  Cic 
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lAIE  fubft  f-  (ignlfioii  auticfois  envieux  Gsulois,  Vm  fo- 
resi  '  Lii:<  ,  X  ,  {.  *  Delà  vieut  le  nom  de  S.  Girmain  en 
L,v'  c'eft  i  ''''c  '^''"■'  '''  A^y'-  Sanctus  GctmaiiHs  ,  o»  San- 
geimilims  in  L;iià.  .       „     ,.        „  •        i    • 

Lut  eft  ;mflî  i.>  /Vr.»W/r  A\:n  fnnglxr.  Sus  ncmons  cuUiix , 
Z^"''t    fuis  nenioïis  cultricis  ,  fœm.  P/mJ.  Sctofa,  s,  f. 

LAINAGE  ,  fubft.  m.  [  T'>'fi'-  ou  /iMnhmd'fi  de  lame]  Lana- 
rium  negotium,  ii,  n. 

LAINE  ,  lubft.  f.  L  P"i  ou  '»'/""  "'■'  """"»'"•  ]   Lan*  .  s.  i. 
Vellus,  pint.  velK-ris,  n.  Or.  Ovui. 
L.t  lame  ou  /<»  tmfon  rju'on  lire  toui  la  ans  dei  troufcAUX   de  hef- 
tes  4  Unie.     Lanicium  ,  ii ,  u.   Vir^. 

T)z  LAiNC.    L-aucus  ,  ea ,  um.  Cic 

L'action  de  travetiiier  en  Im'ic.    LiUiificium ,  n,  n.  Co!. 

Qui  tnivAtlie  t;i  laine.  L;manus  ,  li ,  m.  PUm.  (o«  peut  fe  fir- 
Vir  de  ce  mat  pour  exorimer  Un  Lmnie»  ,    qiu  vend  des  Lames 

à  Paru.  )  /.  z'         ■        Tï 

On  dit  ,  //  4  des  pieds  de  Ul'ie,  ejumd  il  faut  -.icM  feemrir.  Pe- 
des  lanatos  habet  ,  quaudo  nobis  cft  fuccuireudum.  Par. 
{  c'eft  à  dire  //  "otu  jecourt  faiblement  &  lentement.  ) 
LiiNK  lavée.  Lana  Iota.  VIp.  *  Carda.  L;ma  pexa  o»  peftita. 
Plin  *  Lame  avec  la  crajp  &  la  jueur  de  l'animal  ou  lame 
tralfe.  Succida  lana  ,  x  ,  f.  Juv.  Vellus  fuccidum  ,  ^enu. 
veiléiis  fuccidi  ,  n.  A?.«rf.  *  Lauie  fiUe.  Lana  ueta.  "i,7^.  * 
Laine  ternie.  Mcdicata  lana  fiico.  Hot.  Lana  tmda  muiicc. 
Ouid^  - 

filer  de  U  laine.    Traheic  lanam.  Jiiv.   su  iacecc.    Liicr.  o« 
ducerc  ou  e.<colerc.  Ovid. 
Faire  des  ptluioiis  de  laine  ,   (  U  dévider  par  pelotons.)  Lanam 
glomerare  in  oibes.  Ovid.    *  Carder  de  U  Urne.    CatminiUe 
<M  carpere  laivaui.   Vng.  ou  pedere.  ^   ,  „        .     ,    ,  . 

On  dit  proverbialement  ,  qu'l'u  homme  fe  laijje  tondre  ta  laine 
Pur  U  dos  ,  (  lors  ej:,'il  ejl  doux  &  <]u\l  fiufre  f.ms  r  en  dire 
qu'on  le  maliraiite  &  <ju\n  le  piHe.)  Se  tondendum  auio  pqr- 
mittit.  Se  compilati  patienter  lin:t.  Pl.im.  Phxd. 
.A  la  vctili  la  colère  ne  me  monte  pas  fort  vijh  à  la  tcjle,  m.ils 
an  fe  fait  tort  de  fe  Lvfer  ainfi  tondre  la  Ur.u  fur  U  ihs^  ,  on 
ei'eflre  trop  endurant.  Non  hercule  lolco  cito  terveie  ,  kd  m 
molli  came  vermes  nafeuntur.  Feir. 
l  Façon  de  parler  latine  proverbiale.  ]  ,    ,    ,  .       , 

LAINEUX  ,  m.  Lmnfuse  ,  f.  adjeft.  [  S«"«  "'"'  «  ''«  ''""'••  ] 
Lanofus,  a,  um.  Colura.  ,       ,      ,     . 

Befles  laweufcs  ou  à  lame.    Lanita:  oves.  Plin.    Tecudes  lani- 
geiï.  Viri^.     reais  lanare. 
LAINIEB.  ' 


'  fiibft. 


j^n.i...»."  ,  -O.  i'oyez-fur  Laine. 

LAÏQUE /adjeft.  m.  &c  f.  [  Séculier  ,  î«i  n'rt  aucun  débride 
clerica'.are.  ]  Laïais  ,  ci,  m.  Tertul.  Bud.  *  Les  laiqucs.  îo- 
puli,  orum,  m   pi.  „      ,. 

LAISSER,  V.  aft.  l^nter  ,  aUndonner.}  hmqacce.  Detelm- 
quete.  Reliilquere  ,  (  quo  ,  quis,  lîqui  ,  liauiii.  )  Délétère, 
(  sëro  ,  is  ,  delerui  ,  delcrtum.  )  Cic.  Dmuttere.  Omittere , 
(ntitto,  is  ,  mili,  mifluni.  )  aft.  ace.  OV.  Tu.  l'io  dereliao 
lera  habete.  Ciicr. 

Laifer  la  compaime  des  mtfchanis  ,  fe  tlepartir  d  avec  eux.  De- 
raigtare  ab  improbis.  Cictr.  Nullius  ter  ulum  conlociare 
cura  malelico  ,  ou  cum  improbis.  Ph^td-  *  Laifer  efchapper 
Coecafion  de  lien  faire.  Occafioiiem  ou  facultatcmrei  gcren- 
«is  dimittere.  Ccf.  *  Vne  entrtpnfe.  Conatu  dcliûerc.  Oi. 
*  Lailfez.  tout  cela  ,  &  "'  f'H''^  1"''  rejlablir  yojhe  faute. 
Omnia  ifta  depone  ,  8c  corpori  fervi.  Cicir.  Mifla  ha;c  face 
(j>o/<r  fac;  &  valetudinem  cura  diligcnter.  f'V^ 
Il  a  laijp  fia  m.viteai:  pour  les  ^.i^fj.  Arrhaboui  leliquit  pal- 
lium.  Ter. 

i>e  laijfer  aller  tout  entier  à  fa  dottkliy  ,    &  a  fon  reffcnlimtm. 
■   Omni  animi  impetu  doloii  îc  itacuudiï  parère  ,  ou  fe  linete 

abripi.  lutr.  l'oxz.  s'Abanuonnkh. 
Se  laifir  aller  à  U  fiattcrit.    Labi  in  adulationem  ,  (  laboi,  e- 
-    lis  ,  lapfus  fum   )  depon.  Tacit.     *  Se  laiffer  aller  a  l'aiai/i- 

tion.  In  ambitioncm  fleftere  animum.  Tacit. 
Laisser  ,  [ Permettre  ,  donner  la  liberté  de  dire  ou  de  faire  e^ucl- 
ejue  chofe.  ]  Permitcere  ,  (  to  ,  tis  ,  mili ,  raiiTutn.  )  Sinere , 
(  iino,  is,  fivi /uns /«/"j".  )  aft.  ace.  Cicer.  *  Laijfez.  moy  vi- 
vre à  ma  mode ,  à  ma  m.tnure.  Sine  meo  vivere  modo.  Te- 
retlt.     *  L>vlfez.  moy  aller  y  permettez,  e^ue }e  m'' en  aille.     Mitte 

me.    Oraitte  me.    Miflum  me  fiise  (f  «or  fac.  ]  Ter, 
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On  dit  abfohunent  ,  Je  vam  l.iiff,  puiffjue  vous  U  voulex. ,  ou 
Je  vous  laiffe  aller  fans  vous  reconduire.  Mitto  te  quando  ita 
VIS.  *  Lailfei,  moy  m  peu  reprendre  mes  efprits.  Sioc  ad  me 
Uti  redeam.  Ter.  *  Ne  firlet.  point  encore  \  Lv/fci.  moy  voir  /î 
on  ne  noui  a  point  drelfe  ifuelcjut  emhuflie.  Cohibete  vos  intia 
limen  ,  linite  me  prolpeûate  ptius  ,  ni  ufpiara  fint  inûdia:. 
PlaM. 
Les  lolx  de  U  guerre  laijfent  la  liberté  au  vainqueur  dà  traitter 
les  vaincus  comme  il  liiy  plaïU.  Jus  eft  belli,  ut  qui  vicilTeut, 
quemadmodum  vellent ,  iis  quos  vicifleut  ,  imperatent.  Caf. 
*  Je  ne  vaut  laijferay  point  fans  louanges  d.vis  mes  ouvrâtes. 
Non  ego  te  meis  chartis  iuornatum  dabo.  Hor.  Nomea 
tuum  clr.utis  meis  vivet.  Phsd.  *  Je  vaut  laife  a  penfer  ,  fi 
vom  U'.ijferiez.  faire  cela  à  vojlre  fils.  Sinetcs  vexô  Cu  tuura 
hoc  facere  :  Ter. 
Laisser  entrer  tiutlfu'un  dans  fon  lo^if.  AUqueni  in  Kdes  ad- 
mittere.  Cic.  *  Le  froid.  Admittcre  frigus.  *  Le  jour.  Diem. 
CelJ.  Plin*Jnn.  *  Laijfer  f.iire  de  foy  tout  ce  i]uc  Pon  veut,  A- 
butendum  fe  permittcte  alicui.  Suet. 
Laisser,    {Omettre  ^  ne  pas  dire  ,  pajfer  fous Jîlence,}  Omittere, 

rrxtermittere.  Silentio  prsterite.  aft.  ace.  Cicer. 
Laisser  ,  (Donner,  abandonner.)  Date.  Relinquere. 
U  m*a  laijî:  fa  maifon  en  mourant  par  fin  tejlament.     jf"ydes  fù;ls 
moriens  legavit  ou  reliquit  mihi  te(l;unento.  Cic     '*  U  a  laif- 
fe   cent    miUe  écia  en    mourant  ,    &  tout  argent  comptant.     Reli- 
quit dum  obiit  Iblidùm  centum  ,  ou  cenicna  millia  nummo- 
rum  ,   &  omnia  in  nummis  habuit.  P.tr.    *  Je  vous  Lujfe  cet- 
te terre  pour  cent  pijloles.     Habe  tibi  centum  nummis  hune  a- 
grum.   Plaut.     *  //  ne  liiy  a  laijfi  par  fin  leftamtnt  ijiie  les  lar- 
mes &  le  defifpoir.    Niliil  libi  ab  co  legatum  ,   priter  plo- 
rare. 
Ne  laisser  point  de  faire  une  chofe  ,   la  continuer,    comme  AC* 
l.tijfez.  point  toujours  de  faire  ce  que  vous  faites  ,    de  crainte  qi^it 
ne  cli.tnge  de  fentirnent.     Nec  tii  eà  causa  minuetis  hsc  qux 
facis  ,   ne  is  mutet  fententiam.     Ne  defuias  facere   qu.ï  tu 
facis  ,   ou  nihilo  fecius  dellnas  facere  qu>ï  facis  ,   ne  conU- 
lium  mutet. 
De  cjuclcjKC  m.vnere  qiPil   m'ait   traitté  ,   je  ne  laiffe  pas  toutefois 
de   P.timer.    Ut    ut  erga  me  meritus    eft  ,  mihi  adiiuc   eft 
coidi.  Plaut. 
Vn   efprii  préparé  à   tout  événement  ,    ne    laiffe  pas  d'eflre  plein 
d' efperance  dans  la  mauvaife  fortune  ,   comme  de  crainte  dans  la 
bonne.     Peftus  benè  priparatum  alteram  fortem  fperat  infeA 
tis  ,   &  fccundis  rébus  mctuit.  llor.     *  Je  ne  Ltijeray  pas  de 
l'écarter  d'iiy.     Hunc  tamen  amovebo.  Ter.     *  Ou  ne  Uiffera 
pas  de  porter  tout  a  Pheure  un  enfant  devant  cette  porte.     Nihi- 
lo fecius  mox  défèrent  puerum  hue  ante  oftium.  Ter, 
Laisser  un  mauvais  goût.     Ingratum  faporem  relinquere.     *  Ce 
vin    laijfe   un    déboire  ,    un   mauvais  goiit    après   ejit'on    l'a    beu. 
Iftud  vinum  ingratum  faporem  poft'fe  rclinquit.    "■  Jl  a  laif- 
fe un  monumtnt  de  fon  aud.ue  ,   dont   on  parlera   éternellement. 
Monimentum  sternum  audacia:  fus  reliquit  in  feuiione  ho- 
miuum.  Cic. 

Les  ennemis  ont  laijîé  dix  mille  hommes  fur  la  place  ,   pour  dire 
Dix  raille  hommes  ont  ejls  ttsez.  &  font  demturez.  fur  la  place, 
Hoftes  ad  dccem  millia  cïfi  fuerunt.  Liv. 
La  douleur  ,&  la  fièvre  Pont  latffè.  Hunc  dolor  ,  febllfquc  dimi- 

fit.  Ce  If 
Laisser  aller  ,    comme  Ce  malade  laifje  tout  aller  fous  luy.  Hic 
sger  nefcit  alvum  continete  ,  ou  continçte  fini,    ^gro  nihil 
fentienti  alvus  fluit. 

U  s'eSi  laijfe  mourir.  Vivcie  deûit.  Abiit  c  vivis.  Reliquit 
vitam.  Cic. 
Laisser  fe  dit  proverbi;ilament  en  ces  phrafes  ,  Se  laijfer  me- 
ner par  le  nez..  DuttiUi  fruftrà.  Verbis  duttaii.  P'^'-  ^'»/'î- 
Nez., 
Laissez  le  monde  comme  il  eli.  Sioe  qivfque  fuo  atbitiatu 
vivat. 

Se  laiffer  manier  la  laine  fur  le  dos.    Voyez.  LmSE. 

LAIT  ,  fubft."  mafc.    [  .Aliment  que  la  nature  préparc  dans  les 

mammelles    des  femmes  ir  dans  les  teues  des  animaux  ,  pour 

nourrir  leurs  petits.  ]  Lac  ,  ^enit.  laftis  ,  n.  Cic.     *  Laftis ,  is , 

f.  {d'où  vient  laftem  dam  Plante  &  daiu  Pétrone  ,    a  Paeenfa- 

\    Nos  efclaveiftiU  hommes  comme  nom  ,  nom  avons  tous  h'e  du  mè- 
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me  lait.    Servi  homiucs  font  ,  &  œqui  uniim  la(rtcm  bibe- 

lunt.  Prrr.  riant. 
Luit  de  femme.    Lac  humanum.  Plin.    *  Lait  ete  vache.   Lac  bu- 

bulum   0»  vaccinum  ,   n.    Plm.    *  D'tifiielfe.   Aliiiinimi.    *  De 

chèvre.    Caprïnuin.    '*'  De  ehameaii,   Camelinuni.     *  De  truye. 

Suillum.     *  De  brebi:     Ovilhim.    Col:im. 
Le  premier   Lut  ejui   vient  aux  acconebées,     ColollnuTl  ,    tli  ,   u, 

Mart.  Coloftra,  X,  {. 
Cet   enfant  a   efti  luurri  tout  iFnn   lait  ,   c'cft   à   dire  //  n'a  eu 

ejH'me  nourrice.     Uiio  codemque  lacle  nutritiis  infaiitulus. 
Frire  de  lait  ,    (  tjifi  a  tête  n.te  mefme   nourrice.  )   Collafta- 

neus,  ci,  m.  Vlp.     *  Saur  de  lait.  '  Collaftanen  ,  ea: ,  fœm. 
De  lait  ,    (  S;'«  fsï  de  lait.  )  Lafteus,  a,  um.  TiOiil.     *  Blanc 

ccmme  du  lait.    Laifteus  ,  a,  um    Virg.    Ladeoliis  ,  a,  uni. 

Caiul. 
Cochon  de  lait.    Torcus  laftens ,  genit.  porci  laftcntis ,  m.  Var. 

*  Veau  de  Uii.  Vituliis  laftens.  Oznd.  *  Vaelu  a  lait,  rjK\n 
nourrit  pour  avoir  du  lait,  Lilftaria  bos  ,  genit.  laûaria:  bo- 
vis  ,    f. 

PtTiT  LAIT  ,    (  Ce  ejii'tl  y  a  de  fereux  dans  U  lait.  )  Scïum  ,  i , 

nei'.t. 
Lait  de  figuier.  Lac  ficulmim  ,  gcnit.  Jadis  ficuini ,  iieut. 
Herbe  ejm  a  du  lait.     Laftaria  iieiba.  Plm. 
Devenir  en   lait  ,    t'y  changer.     Latlefcere.    Cicer.     *  Vivre   de 

lait.    Vitam  laâe  toierare.  Plin. 
Om  dit  figurcment  ,  Sucer  une  erreur  avec  le  lait ,  OU  des  fon  b.ts 

âze.    Cum  lade  nutricis  erroiem  aliquem  fugere  ,  (  go ,  gis , 

xi,  ûuni.  )  Cic. 
On  dit  proverbialement  ,    Il  a  avalli  cet  affront  dou.y:  comme 

lait,  fans  m  dire  mol  ,  fans  s'en  refentir.]  Hanc  contumeliam 

haulit  fuftinuitque  tacitus.     Hanc  inimiara  concoxit.  Pitr. 
On  dit  ,    Faire   une  vache  a  Uit  d'une  ajaire  ,    (^quand  on  la  tire 

en  longueur  pour  en  avoir  davantage  de  profit.)    Rem  proferre 

ON  producere  quiftûs  gratià. 
On  dit  qu'l'/i  homme  a  une  dent  de  lait  contre  un  autre ,  (  ejaand 

il  luy   en   veut   depuis  fort  long-temps.  )   Jam  dlldum  inale  Vult 

illi.     A  longe  tempoie  illi  oftenfus  ell.  Suct. 
LAITAGE  ,  lubll.  m.  [  Ce  cjui  fe  fait  de  lait  ,   omme  le  beurre, 

le  fromage  ,  &c.  ]  Laftentia  mieux  cjue  Laftantia,  ium,  n.  pi. 

Cclf    Laûicinia  ,   orum  ,   n.   pi.  Lac  ,   gemt.  laftis  ,  n.  Cjif. 

*  Us  ne  vivent  cjiic  de  laitn?e  ô'  de  la  chair  de  leurs  troupeaux. 
Viftiis  eotum  in  lacté,  cafeo,  6c  came  pecoris  confiftit.  Cj:f. 

LAITANCE  ,  ou  Laite  des  poijfoni  ,   fiibft.  f.  Laites  ium,  f. 

pi.  Flin. 
LAITE  ,   m.  Laitée  ,  f.  (parlant  dis  poijfons.  )  Laéleam  ha- 

bens  in  venrre  palpam.  Laftarius ,  a ,  um. 
LAITIERE  ,   fubft.  fem.  [  Celle  cjui  va  par  les  rues  criant  du 

lait.  ]  Laftaria  ,  x,{.  Qui  vénale  lac  clamitat. 
L.4ITERIE  ,   fubft.  f.  [  Le  lieu  dans  les  métairies  on  l'on  ferre  le 

lait  ]  Laûaxia  cella ,  œ ,  f. 
LAITERON  ,  fubft.  ra.  [  Sorte  d'herbe  qui  rend  beaucoup  de  lait.  ] 

Sonchus  ,  clii ,  m.  Pliu. 
LAITON  ,    Voyez.  Letom. 

LAITUE,  fubft.  f.  [Herbe  potagère. 1  Laaûca,K,f.  Plin.  *  Lai- 
tue fauvage.   Laftuca  Clvatica  ou  caprina,  z,  f.  Flin.    *  Lai- 

tui   pommée.     Laftuca    capitata.      *  Laitue   crefpêe.     Laftuca 

crifpa,  Plin.    *  Laitue  qui  ne  monte  point  encore.    Laftuca  fef- 

filis  OH  fedens.  Mart. 
Les  laitues  font  bonnes  pour  lafher   le  ventre  &  faire  aller  à  la 

fclle.    Laftuci  ventri  movendo  utiles  funt.  Plm. 
LAMBALLE  ,    [  Ville  de  la  haute  Bretagne.  ]  Lamballium  ,  ii , 

neut. 
LAMBEAU,    fubft.  m.  [Morceau  d'une  étoffe  t  île  &  déchirée.] 

Segmeu.inis,  n.    Recifa  panni  particula,a:,fœm.   Lacinia, 

X,  {. 
LAMBEL  ,   fubft.   m.  [  Bnfure  de  i'écu  dans  le  blafon.  ]  Ta:nia, 

tranfveifa  in  fcuti  capitc. 
LAMBESE   eu  Lambesce  ,    [  Ville  d'.^fnque  dans  le   "Royaume 

lie  Conflantinople  ,  fournit  a  Tunis.  ]  Larabefe  ,  (es  ,  f.  Lanipx- 

fa,  K,  f.  (ad  fluvium  Ampfagam.) 
[  On  y  a  tenu  un  Concile  en  :+o.  compofe  de  jo.  Evefques.  ] 
LAMBINER  ,   V.  neiit.  bas  &  populaire  ,  [  .Agir  lentement.  ] 

Lente  agere.  n.  Nugaii.  Cunctari.  dep. 
LAMBOURDE  ,   fubft.  f.  terme  de  Charpenteiie.   C  P!<ce  de 

bon  qui  fert  i  Jintenir  fin  Parquet.  ]  Laqueaiium ,  ii ,  n.  Tigil- 
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Ium  ,  i ,  n. 

LAMBREQUINS  ,  fubft.  m.  pi.  [  Des  volants  d'étoffe  ,  qui  def 
ccndcnt  d'un  cafque  à'  fervent  d'ornement.  ]  Lacinix  ftuentes  ex 
galeâ.  Lemnifci,  orum,  m.  pi.  Plm. 
LAMBRIS  ,  fubft.  m.  [  Ornement  de  menuiferie  dont  on  reveji  les 
mur.nllcs  d'une  falle.  ]  Materiaria  incruftatio  ou  contabulatio , 
genit.  materiaria:  incruftationis  ,  f.  Opus  inteftinum  ,  gcmt. 
opcris  iuteftini ,  n.  Viir. 
L\MEnis  a'un  plancher,  Laquear,  âris  ,  n.  (qui  fait  à  l'ablatif 
Laqueari,  &  au  Oenilif  pturier  h-àqueituim.)  .Hor.  Lacunar, 
aris  ,  n.  Cic. 

LAMBRISSÉ  ,  m.  Lambrissée  ,  f.  [  §lui  a  un  lambris,  ]  La- 
queatus  ,  a,  um.  Voye^  Lambrisser. 

LAMBRISSER  ,  V.  aft.  [Couvrir  d'un  lamhrii.]  Vcftire  parietes 
tabulis.  Cic.  Contabulare  muros  intrinfecùs.  Inteftinum  o- 
pus  facere.  Inteftino  opère  incruftare  o»  vcftire  parietes.  La- 
cunare.  aft.  ace.  (  qui  ejl  d'Ovide.  ) 

LAMBRUCHE  ,   fubft.  f.  [  Efpece  de  vigne  fauvage.]  Labrnfca, 
a: ,  f.  Virg.  Vitis  labrufca  ,  f .  (on  trouve  Labrufca  ,   oiuni  d» 
neutre  ,  dans  le  poème  nomm^  CuLEX  ,   attribue  a  Virgile,') 
Grappe  d:  iijniiriuhc.    Labrufcl  uva  ,  a:  ,  f.      '*'  L.%  fi  ur  du  !am- 
hriichr.    OEnanthe,  es,  f.  Plin. 

LAME  ,  fubft.  f.  [  Pièce  de  quelque  métal  plate  o"  de  diverfel  lon- 
gueurs. ]  Lamna  ou  Lamina ,  x,  î,  Cicer,  Hor,  Vitr. 
Petite  lame,     Lamella,  a:,  f.  Sen, 

LAMÉGO  ,  t  Ville  de  Portugal  dans  le  Beiro,  ]  Lamcca.  Lams , 
X,  f.  Lamecum,  i,  n, 

LAMENTABLE,  (  on  p/ononce  lamantable.  )  adjeft.  m.  &  f. 
[  Déplor.ihle  ,  qui  mente  d'efire  pleure.  ]  Lamentabilis  ÔC  IlOC 
lamentabile,  adjeft.  Liv.  Luftuofus ,  a,  um.  Cic. 

LAMENTABLEMENT  ,  (  on  prononce  lamantablcmant.  )  adv. 
L:imemabili  voce.  de.  Lamentabili  modo,  ablat 

LAMENTATION  ,  (o'i  prononce  lamantation. )  fubft.  f.  [Trif- 
tejfe  qui  éclate  en  plaintes  dr  gémffemcns.  ]  Lamcntatio  ,  Onis  , 
f.  Lamentum,  i,  n.  Cic  Comploratio,  onis,  f.  Complora- 
tus  ,  lis,  mafc.  Nïnia:  ,  arum,  f.  pL  Threni,  orum,  m.  pi. 
Left'us  ,  ûs  ,  m.  Cic  Plaut. 
Se  taiiftr  aller  ,  OU  s'abandonner  aux  pleurs  ,  cSr  à  faire  des  la- 
menjaiions  comme  une  femme,  Muliebriter  lamentis  (ê  lacry- 
mifque  dedeie.  Cic 

SE  LAMENTER,  (on  prononce  fc  lamanter.  )  V.  n.  p.  [S'empor- 
ter en  plaintes.  ]  Lamentati ,  (or,  aris,  atus  fum.  )  dep.  Ter. 
Plorare.  Deplorare  ,  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  aft.  ace.  cic  Dela- 
mentari.  dep.  Ovid.  *  J'ay  veu  une  file  qui  fe  lamentoit  beau- 
coup de  la  mort  de  fa  mère.  Vidi  virginem  matrem  fuam  la- 
mentari  mortuam.  Ter. 

LAMIE  ,  lîibft.  f.  [  Mmflre  marin  Jî  exlraordînairement  granj.^ 
qu'on  en  a  veu  qui  pefoient  jufques  a  quatre  titille .  ]  Canis  cai- 
charias,  f«ii(.  canis  catchari.i;,  m.  Plin. 

On  appelle  aufli  Lamies  ,  (fortes  de  démons  oa  fonieres  ,  qui 
dévoroient  les  cnfans.  )  Lamùr,  aium,  f.  pi.  Mulieres  veneiî- 
cx  ,  genit.  mulierum  veneficarum  ,  f.  pi.  Striges  ,  igum,  f. 
Lémures,  ûrum,  m.  pi.  Hor.  Petr.  Plaut. 

LAMPE  ,  fubft.  f.  [  Vaijfeau  oie  l'on  brûle  de  r huile  pour  éclai- 
rer. ]  Lucerna ,  x,  {.  Lychnus ,  i ,  m.  Cic  *  Lampas ,  adis , 
f.    (  mot  grec  qui  ne  fignific  qu'un  Flambeau.  ) 

Lampe  de  cabinet  ou  de  chambre,     Lucerna  cubicularia.  Mart. 

Lampe  a  une  mèche  ou  à  un  lumigimn.  Lucerna  fimplex,  ge- 
nit. lucern.-c  fimplicis  ,  f.  Mart.  *  Lampe  à  deux  mèches.  Lu- 
cerna bilychnis.  Petr, 

LAMPEDOUSE  ,  [  Ifle  de  la  mer  Mdilerranée  vers  les  co/lcs 
d'.^frique  ,  dépendante  de  l'Ijle  de  Malthe.  ]  Lampedofa.  Lipa- 
dufa.  Lipedufa ,  ^ ,  f. 

LAMPÉE  ,  fubft.  f.  [  Vn  grand  verre  de  vin  pur  ,  qui  efi  comme 
une  lampe  pleine.  ]  comme  Cependant  les  lampées  de  vin  voloient 
à  la  ronde.    Volabant  inter  hxc  potationes  mciacx.  Petr. 

[  Expreflion  populaire  &  bacchique,  j 

LAMPER,V.  neut.  mot  bas  êc  populaire ,[  flo/rc  de  grandes  ra- 
7.ades  de  vin  pur.  ]  Magnis  hauftibus  ficcare  pocuja.  Hauiixe 
vini  pocula.    Cyatlios  ou  calices  ûccare.  Hor. 

LAMPERON  ,  fubft.  m.  [  Le  peut  tuyau  ,  ou  la  languette  qui 
tient  la  mèche  dans  une  lampe.)  Ellychnii  alveôlus,  i,  m. 

LAMPROYE  ,  iubft.  f.  [Poiffon  de  mer  de  la  figure  d'une  anguil- 
le ,  qui  fe  pefche  auffi  dans  les  rivières.  ]  Nampreda  ,  x  ,{, 
^qui  ejî  le  nom  propre  que  Ut  anciens  Caulou  donnoicHl  à  ce  poif- 
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fin.  )  MiiftcU  maiîiia,  s,  f.   *  (  5i  lUe  tfl  de  rivkre  ,  Muftda 
fliivi;uilis ,  i.  ) 

LAiirSAQUE  ,  [  Ville  de  Myjie  qifan  appelle  aujourd'hiiy  Lamp- 
SCO  ,  Jttuêe  ftfr  le  bras  de  S.  George  ,  ou  U  Cherfonncfe  TbrA- 
cîenne.]  Pityûfii,  x,  fœm.  LampsScus ,  i,  m.  &  f .  P/m. 

De  LAMpsAciyE.  Lampfacénus,  a,  uni.  Cic. 

LANCASTRE  ,  [  Ville  f  Omii  d'Angleterre.  ]  Lancaftiia,  ï , 
fœm. 

LANCE  ,  fubfi.  fem.  [  Surte  d'arme  d'un  hamme  a  cheval  ,  fai- 
te d'un  bois  long  &  pointu  ferré  par  le  bout.  ]  Laucea  ,  a: ,  f. 
§u^in!-C:irt.     *  ^Armé  d'une  lance.     Lanceâ  armutus. 

L.'i.NCER  ,  V.  aft.  [  Jeiter  avec  effort.]  Jaculari,  (culor,  aris , 
atus  fum.  )  dep.  ace.  Mittere.  Emittere.  Iramitteie ,  (  mitto , 
is  ,  mil!  ,  milVum.  )  Torquere.  lutorquere  ,  (  queo ,  ques , 
torfi  ,  tortum.  )  Jacere  ,  (  cio  ,  cis  ,  jeci  ,  jadtuiii.  )  Conji- 
ccre,  (cio,  cis,  jsci  ,  jedum.  )  Lancinarc,  (o,  as,  avi,  a- 
tum.  )  aft.  ace.  Or.  Plm. 

On  dit  ,  L.tncer  le  cerf  ,  (  Le  faire  fortir  de  fan  fort.  )  Cervum 
è  cubili  c.iigere  ,  (e.iïgo,  gis,  e.\ggi,  c.'iaaum. )  E  l.itibulis 
cervum  e.xcitaie  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atimi.  )  Phicd.  ou  excite , 
(cio,  is,  ivi,  Itum.  )  aft.  Liv. 

Se  lANCER  ,  [  iV  jetter  au  milieu  ou  dedans  avec  impelKofité.} 
Irniere  ,  (ircuo,  mis.  iiiui,  fans  fupin.)  Irrumpete,  (  rum- 
po,  pis,  rûpi ,  ruptum.  )  neut.  in  avec  l'accufatif.  Immittere 
le  ou  Se  conîaere  ,   av.c  le  mtfme  regirae. 

Lancer  fe  dit  figurement  eu  morale  ,  pour  Paitffcr  avec  ardeur 
des  vxux  ir  des  prières  au  Cul.  Vota  &  preces  emittere  ou 
profunJcre  in  cceîura.    In  vota  effiiudi.  Tant. 

Ceux  cjut  lançotent  des  pierres  en  guerre.  Libratores  ,  totum, 
m.  pi.  Tacit. 

LANCETTE  ,  fubft.  f.  [  Petit  iufirumcnt  de  chirurgien  ,  fort 
pointu  ,  7/11  fcrt  a  faigner  ij-  à  ouvrir  ejuctijue  tumeur.  ]  Lanceo- 
la  ,  a:  ,  f.  mot  de  la  L-afic  latinité.  Scalpellus  ,  i ,  m.  Scalpel- 
lum,  i,  n.  Celf.  Cic.  ♦  Si  l'on  a  peur  en  enfonfani  ta  lancette, 
en  ne  fait  qu'effleurer  U  peau,  &  l'on  n'ouvre  point  la  vente.  Si 
timide  ("caipellus  dimittitui  ,  fummam  cutem  lacérât  ,  neque 
venant  iiicidit.  Cclf. 

LANDE  ,  ou  LES  landes  ,  fubft.  f.  [Terres  fahlonneiifcs  ir  Jleri- 
les  ,  eiui  ne  portent  cjite  des  bruyères  ir  des  bliijfons.  ]  Sabulola 
loca  ac  dumis  liorrid.i  &  afpera.  Dumetis  &  myncis  abun- 
dantia,  n.  pi. 

£  Fays  de  Fr.mce  en  Guyenne  ,  dont  la  ville  Dax  eft  la  capita- 
le, qui  cil  fur  l'Adour.  ] 

LANDEAU  ,  (  on  prononce  Landau  ,  )  [  Ville  impériale  d'Alle- 
magne d.ins  la  bajfe  Alface  ,  filuee  fur  ta  rivière  de  ^liilie  ,  a 
trois  lieues  en  dtfà  du  'R.hin.  ]  Landavia,  ce  ,  f . 

LANDIEB.  ,  fubft.  m.  vieux  mot  ,  [  Chenet  à  foùienir  te  bois 
eju'on  met  au  feu.  ]  Subex  focatius,  genit.  fubîcis  focatii  ,  raalc. 
Éulcrum  focariiim ,  i ,  neut.   Bud. 

LANDI  ,  fubft.  m.  [  Foire  ijut  Je  tient  tout  les  ans  à  S.  Demi  en 
franco  à  ta  S.  Barnabe.  ]  NundiM  Sandionyfi.lcx  ,  arum  , 
f.  pi. 

LANDGRAVE  de  llijVe  ,  [  Prince  du  Landgraviat  de  Uejfc.  ]  Dux 
Haflii.     Cornes  H.illî.r. 

LANDRECï  ,  [  Ville  des  Pays-Bcu  en  Hainaut ,  fur  la  Samiire.] 
Landrecium ,  ii ,  n. 

LANDREUX  ,  m.  Landreusv  ,  f.  mot  bas  &  tout  à  fait  popu- 
laire ,  [  ^1  eH  langoitre;:.\  ,  i]ui  a  toujours  ^uetijue  infirmité.  ] 
Languidus,  a,um.  Cic 

LANGAGE  ,  fubft.  m.  [La  tangue  ou  l'idiome  qu'on  parle  dans 
chaque  pays.]  Lingua,  X,  f.  Cic. 
Peuples  qui  ont  Un  tangage  ir  des  mtturs  différentes ,  OU  des  peuples 
diferents  de  tangage  cir  de  m'jurs.  Difsôn.i:  fermone  genres  £i 
motibus.  L'V.  *  Ils  ont  un  digèrent  lctn-a2,e  &  des  mœurs  diffé- 
rentes. Linguâ ,  moiibiifque  intet  fe  diffetint.  C»:f. 
Parler  le  langage  d'Athènes.  Attice  loqui.  Ciccr.  *  Parler  un 
langage  Laconique  ou  court.     Trxcisè  dicere.   ^Mi>/r. 

Lang.\ge  ,  [Façon  de  s'énoncer.]  Sermo,  onis ,  m.    Oiatio ,  o- 
nis ,  f.    de. 
Pureté  du  langage.    Purus  fetmo.  Incorrupta  feimonis  integri- 

tas,  f. 
Biauis  du  Lvigage.    Orationis  elegantia.     Vénères    ou  lepûrcs 
orationis.     Venuftas  oratiouis.  Cn. 
Il  ne  faut  pas  efferer  que  la  beauté  du  langage  fubji^e  toujours  t 
ir  que  ta  gract  des  mtts  [oit  à  l'épreuve  da  Jledii  ;  la  piitfpit-.t 
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det  mots  qui  font  desja   mcrts  renaijîront  encore  ;    Cr  tine  infinité 
de  ceux   qui  font  maintenant  en  vogue  tomberont  dans  l'oubti  ,  fi 
t'ufage   qui    eH  l:    maîflre  fouvcrain    des   tangues   l'ordonne  ainji. 
Ncdum  fermonum  ftabit  lionos   Se  vivax'gratia  ;    multa  re- 
natcentiit  ,   qu.ï  jam  ceciderunt  ,   &  cadent  voc.ibula  ,  qu.i: 
nunc  fiint   in  lionore  ,  fi  volet  ufus  ,  quem  peues  &  atbitiinm 
&  loquendi  noima.  Hor. 
Avoir  te  langage  en  main  ,   parler  aisément.     Facultatem  in  di- 
cendo  habere.  Plm-Jun.    Promptum  efle  linguà. 
Vous  me  tenez,  un  autre  tangage  •,  m.-.intenant  que  je  n'ay  plut  rien. 
Aliara  nunc  mihi  orationem  fpoliato  pridicas.  PLv.'. 
LANGE  ,   liibft.  m.   au  fingulier  ,    ok  Langes  au  plurier  ,  [A- 
vec    qi'.oy  on  cmmaïitotte  les    petits   enfans  ,    qui  font  a  ta  mam- 
melle.]  Fafcia  au  fingulier  ,  ou  Fafcix,  arum,  f.  pi. 
LANGOUREUX  ,  m.  Langoureuse  ,  f.  ce  mot  a  vieilli ,  Ltn- 
guijfant.  Languens  ,  entis  ,  omn.  gen.    Languidus  ,  a  ,  um. 
cic.    Vo)tz.  Languiss,vnt  qi'.i  eiî  plus  d'ufiige. 
LANGOUSTE  ,   fubft.  f.  [  Petit  infecle  votant  &  fort  enjambes  : 

on  t'appelle  autrement  Sauterelie.]  Locufta ,  i,  fœm. 
Langouste  de  mer  ,    [  Poiffon  que  quelques-uns  appellent  Dragon 

mari  1.  ]  Hippocampus ,  i ,  m.  Ptin. 
Langouste  eft  auffi  Vne  efpece  d'ecrevijfe  de  mer.     Locufta  can- 

cti  fpecies.     Carabus,  i,  m.     Aftïcus  fax.itilis,  m.  Ptm. 
LANGRES  ,    [  Ville  de   Champagne   dont   t' Evefque    est    Duc    ir 
Pair.  ]  Lingôni  ,  aiura  ,  f.  pf.   Aiidematunum  ir  Andomadu- 
uum,  i,  neut. 
De  ta  Ville  de  Langres.     Lingonenlîs  &  hoc  fe. 
Ceux  du  pays  de  Langres,     Lingo.^es  ,  onum  ,  m.  pi.   Citf. 
LANGUE  ,  fubft.  f  [  Cette  parue  di  ta  bouche  qui  fert  au  gonft  & 

a  la  paro  le.  ]  Lingua ,  gua; ,  fœm.   Cicer. 
Sui  a  ta  langue  grajfe.     Qiii  eft  inexplanat.i;  lingusE.  Plia. 
Arracher  la  Lingue  à  quelqu'un,      lilinguate    aliqueni.    Plaut. 
Avellere  alicui  linguam.  in:   Abfcindere  linguam.  Pl.tut. 
Couper  la  langue  à  quelqu'un.     Alicui  linguam  refecare  ou  exci- 
derc  ou  prœcidere.  Ovid.  cic. 
Tirer  la  langue,    Exerere  linguam.  Plin.  ou  proferre.  Plaut. 
Qu:  a  trois  langues.     Trilinguls  &  lioc  trilingue  ,  adjeft.  Hor. 
{Il  parle  du  ihi<n  Cerbère  gardien  des  enfers  ,  fclon  ta  Fable.  ) 
Langue  fe  dit  lîgurement  en  ces  phrafes    fuivanics  ,  Il  a  la. 
langue  bien  longue.     Linguax  eft ,  futilis  homo.  Ter.  Blatero , 
onis,  m.  Aut-Cel. 

C'eft  une  mefchante  langue  ,  Elle  dit  du  mat  de  tout  te  monde. 
Eft  mala:  lingus.  Petr. 
Je  l'avoii  tout  à.  l'heure  fur  le  bout  de  la  tangue  o\\  fur  le  bord 
des  lèvres.  Modo  verlâbatur  mihi  in  labiis  primoribus.  Plaut. 
Natabat  in  oie. 
La  langue  luy  a  fourché ,  il  a  lafthé  une  parole  contre  fon  inteii' 
tion.  Effluxit  ou  cxcïdit  illi  iitiprudenti  ou  incog^tanti  vex- 
bura. 

//  a  la  langue  bien  pendue  ,   OU  la  langue  .1  comm.tndement.     Cé- 
leri &  exercitâ  eft  linguâ.  de. 
Il  a  la  tangue  liée  ,   il  n'ofcroit  rien  dire.    Afttida  eft  ipfi  lingua 

mercede.  Cic. 

Donner  du  plat  de  la  langue  à  quelqu'un  ,  [  l'EnjAer.  ]  Blandè 

alicui  palpari.   Aliquem  palpo  percutere.  Plaut. 

Il  ne  peut  tenir  ou  retenir  fa  langue  ,  Il  ne  ff  aurait  s'cmpefclitr  de 

p,irler.    Linguam  tcneré  ou  continere   non    poteft.     LingU» 

fus:  moderari  iiequit.  Plaut.    Tacere  non  poteft.  Cic.         ■  :  _ 

Il  avait  l'efprit  léger  ir  une  très  mauvaife  t.ingue.  .MultS  fuit  ICVl- 

tatis  &  immodetat.^  lingua:.  Suet. 
On  dît  ,  Prendre  laitue  de  q:<elqi''un  ,   S'informer  ,    s' enqueifir  à 
l.iy  d'une  chofe.     Aliquem  de  re  aliquà  ,   ou  aliquid  ex  aliquo 
petcontari  ou  fcifcitari  ,  (  or  ,  aris  ,  atus  fum.  )  depon.  Cic. 
Voy.z.  s'Enc^i-'Erir. 
Langue  pour  te  langage.  Lingua,  s,  f.  Sermo,  onis,  m.  Cicer. 
Sfavoir  Us  langue.'.  "Linguas   fcite.   Plaut.    *  //  ffait  tes  deux 
Lingues  ,    la  Grecque  &  ta  Latine     Doftus  feimoms  utriuique , 
lingua:  Grïc.ï  Sx.  Latinx. 
Les   finifes  ,    les  beautez.  d'une  lant,iie  ,   tes  delicatejfes._    Lmgux 
lepores  ,  onim  ,  m.  pi.   Dicendi  venetes  ,  èrum  ,  i.  pi.   Vc- 
nurtates,  atum,  f.  pi.  Eleganti.T,  anun,  t.  pi.  Cic 
Pauvreté  d'une  t.ingue.    Liugux  egeftas  ,  atis  ,    tccm.   Inopia , 

I     L.i'L.tiiguc  Laiine  en  plus  aiondante  que  la  Langue  Grecque.  Lin- 
1     gua  tatjaawn  modo  non  inops ,  fcd  Gi.i:cà  locupktior.  Oc. 
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Langue  Ce  dit  (Je  ci  gui  a  quclijne  rrffcmhlitiice  avec  U  /.in»«f.  ) 

comme    Vne   /ant^ae   de  terre  ,    Pointe  tjtii  i*aviiiice  dans  la  mer. 

Lingua ,  x,  {.  Lingua  in  mare  exciiriens.  Liv.  Plhi. 
Lakcue  de  cerf,  [Herbe.]  Lingua  ccrviiia,  x,  f.  Pli». 
Lamgue  de  chien  ,   [  Herbe.  ]  Lingua  canîna  ,  s ,  f.    Cynoglof- 

fos ,  i ,  f.  Plin. 
Langue  de  banc  ,  [  Herbe  /jui  efl  de  la  BitghJJc  fauv.jge.  ]  Alcibia- 

cura,  genir.  i,  n. 
[  Ce  nom  vient  de  celuyd'Alcibius  <]ui  en  a  de'couvert  les  pro- 

prictez  contre  les  moifures  de  vipères.  ] 
Langue  de  beuf ,  [Herbe.]  AfplSnum,  i,  n.  Plin. 
LANGUEDOC  ,    [  Praviiice  de  France  ,   ijui  efl  fur  U  mediterra- 

nèe  vers  r  Orient  ,    Tau/oufe  capitale  de  cette  province  e/i  fur  la 

Caronne.]  Occitiinia,  te,  fœm. 
^i  ejl  de  L^n'lnedac.      Occitânus  ,   a,  Um. 
LANGUEDOCIEN.  Occitânus,  i,m.  *Languedociennf.  Oc- 

citana,  a:,  f. 
LANGUETTE  ,   fubft.  f.  [Ce  <]m  efl  fait  en  ferme  de  petite  Un- 

gac.}  Lingilla,  œ,  f.  fifi. 
LANGuEiTt  d'une  balance.     E-xâmen  ,  inis,  n.  Vin^^. 
LANGUEUR  ,   fubft.  f.  [  .^bbatement  des  farces  du  corps.  ]  Lan- 

guor ,  guéris,  m.  Cic.  Marcor,  oris,  malc.  Celf. 
Tomber  en    languettr  ou  dans   la  langueur.     Languelcere ,   (  fco, 

is,  langui, /iinj  Supin.)  neuf.    Cic. 

Jctter  un  efprit  dans  la  langueur.  Inficere  animum  languore.  Cic. 
LANGUIER.  ,  fubft.  m.   [Partie  d'un  cochon  ,  c^us  contient  la  tan'- 

gue  ,  la  ^orge  Scc.  ]  Lingua  fuiUa ,  i ,  fœm. 
LANGUIR.  ,   V.  neut.  [EJlre  langmjfant  oa  en  langueur.  ]  Lan- 

gueie,  (gueo,  gués,  langui, /in j /«/>/«.  )   neut. 
faire  languir   cjnticjH^un   dans    les  fiippliccs.     Lento  cruciatu  ali- 

quem  torquere ,  (  queo ,  ques ,  torfi ,  tortum.  )  Cic     *  Ne  me 

faites  pas  languir.     Confiée  me.  Horat. 
Les  pauvres  languijfent  de  froid  &  de  faim.      Fauperes  frigore  5c 

famé  totquentur.  Phad.  ou  pereunt  ou  languent  ou  couficiun- 

tui.  Cic. 
Faire  languir  c^uelcjiCun    en    luy  faifant    attendre  une  chofc  trop 

longtemps.    Loiigioie  motâ  t^ïdium  alicui  afferre.     Aliquem 

producere. 
Languir  fe  dit  auflï  (des  chofes  tjui  ne  font  pas  dans  leurs  forces 

ordinaires  ni  d.sns  leur  ailivité.  )  Languere.  Frigcre.  neut.  Cic. 

Ter.     *  Vabfence  du  foletl  fait  languir  toute   la  nature.     Lan- 

guct  OH  tabeiiit  omnis  natura ,  dum  fol  abeft. 
iêt  attelier  languit  ,    il  n*y  a  pas  la  moitié  des  ouvriers  d'ordinai- 
re.    Friget  oiîicina.     ■*"  Le  palais  langttit ,  on  n'y  fait  plus  rien. 

frigent  judicia  omnia.   Cie.     *  Jt  ne  languijfoit  p.t<  dans  les  dé- 
lices m  dans  la  parejfe.    Non    deliciis  ,   non   defidià  torpef- 

ccbat. 
Lors  ifue  la  converfation  vient  à  languir.     Ubi  friget  iermo.  Ter. 

*  L  amour  languit  fans  la  bonne  chère.     Sine  Cercrc  &  Baccho 

friget  Venus.  Ter. 
On  dit  c^u'Vne  pièce  de  théâtre  languit  ,   (  lors  (qu'elle  n'affeSlion- 

ne  pas  ajfcz.  vivement  les  fpefîateurs.  )  Friget  fabula  ,  nec  fatis 

afficit  fpeftatores. 
LANGUISSAMMENT  ,    adv.    [  D'une    manière    languijfante.  ] 

Languide,  adv.  Caf. 
LANGUISSANT  ,  m.   Languiss\nte  ,  f.  adjeft.    Languidus, 
♦a  ,  uni.    Languens  ,  entis  ,  omn.  gen.  (  on  dit  au  Compar.itif 

Languidior  &  hoc  langiiidius  ;   &  au  Superlatif  Languidillî- 

mus,  a,  um. ) 
Devenir  langutffant.    Languefcere.  Cic. 
Les  Jnldats  languifants  de  leurs  ble^ures  ,   prient  qu'on  les  achevé. 

Milites  ,  vulneribus  jam  jam  morientes  ,    ou  vulneribus  con- 

fefti  langueutes ,  conficiantut  togant. 
Sentant   encore  fan    ejhmac   tout   lan'juifant  d'avoir  trop  maniée  le 

jour  de  devant.     Maicefcçnte  adliuc  ûomaclio  ,  pridiani  cibi 

onere,  Suet. 
On  dit  au  figuré  ,    Vn  ftlle  languiffam  ,   Des  vers  languifants. 

Stilus  languidus  ,  Vctfus  languidi  ou  inertes.  Hor. 
LANJER  ,    fubft.   m.   [  Oifcau  de  prove  ,  efpece  de  faucon  de  leur- 

re.  ]   Accipiter  ,  quem  Galli  vocant  Lanerium.  iEfalo  figni/îe 

un  EM^RILr_ON  ,  &  Afterias  un  Autour. 
LANIERE  ,    fubft.  f.  [  Courroye   de  cuir.  J  Loium  tenue  ,  gemr. 

lori  tenuis  ,  n.  Ligûla ,  x,  f.  Phvit.  fuv. 
LANTERNE  ,  fubft.  f.   [Efpece  de  boéte  où   l'on  enferme  de  U 

lumière  pour  fe  conduire,  de  pt»r  du  vent.]  Laterna,  s,  f.  Cie. 
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Cornu  indéclinable  ,  dans  Plaute. 
OÙ    vas-tu  avec   ta  lanterne  ?    Qllb  ambulas  tu  ,   qui  Vulcanum 

in  cornu  conclufum  gctis  ?  PLiut. 
Slui  forte  une  lanterne.    Laternarius,  ii ,  m.  Cicer.  (on  peut  anjji 

fe  fervir   de  ce  mot  ,   pour  UN  t  AISEUR  de  lanternes  ,   Laterna- 

rum  opife.t.) 
Lantkrnîer.    fe  dit  (  d'un  homme  badin  ,  c^ui  s'amufe  à  la  baga- 

telle.)  Nugax,  acis,  m.  Pitr. 
LANTERNER  ,    V.    aft.   [  Fatiguer  ,    importuner  cjuclifit'un  par 

des  difcotirs   ir  des  entretiens  fois  à-  ridicules.]  Oftendeie  ali- 
quem nugis.  Hor. 
[  Mot  bas  &  populaire.  ] 
Lantf-Rner  ,    V.  neut.  (  parlant  ePun  homme  qui  ne  va  point  au 

folide  y  ejiti  ne  s'amufe  qu'à  des  minuties.  )  Nugari.  dep.    Nugit 

detfneri.  paff. 
LAODICÉE  ,   [  ViUe  de  f.Afie  Mineure.  ]  Laodicêa,  es,  foem. 

Cic. 
De  Laodicée.    Laodicenfis   &  hoc  fe  ,   adjeit.     Laodicénus, 

a,  um.  Or. 
LAON  ,  (on  prononce  Lan.)    Ville  Epifcopale  de  Picardie.)  Lau- 

dunum ,  i ,  neut. 
De  Laon.     LaudunenGs  &  hoc  le  ,    adjeft,    Laiidunïus  ,  a  , 

um. 
LAPIDAIRE  ,   fubft.  m.  [  Ccluy  qui  tait'e  des  diamants.  ]  Gem- 

marum  ou  gemmarius  lapiclda.    Gemmarum  polio ,  onis ,  m. 

Gemmatum  fcalptor ,  m. 
LAriDATlON,  lubft.  f.  [L'aClion  de  lapider.]  Lapidatio,  onis, 

f.   Cic. 
LAPIDER  ,   V.    aft.  [  accabler  de  pierres  ,  faire  mourir  à  coups 

de  pierres.  ]  Lapidate  ,    (  o ,  as ,  avi ,  atura.  )  ad.  ace.  Sumr. 

Lapidibus  aliquem  obrueie  ,   (  ruo,  luis,  rui,  tutum.  )  nCt. 

Cic. 
LAPIN  ,  fubft.  m.  [  Petit  animal  fauvage.  ]   CunicSlus,  Ii ,  m. 

Var. 
Lapine  ,  fubft.  f.  [La  femelle  du  lapin.]  Cuniculus  femina. 
LAPINIERE  ,  OH  Garenne  ,  (libft.  f.  Lepotarium.   Vivarium, 

ii ,  n.  Colum. 
LAPIS  ,  fubft.   m.  [  Efpece  de  pierre  précieufe  bleue  ,    méfiée  de  fti- 

leis  d'or.]  Cyaiicus  ,  ei ,  m. 
La  LAPONIE  ,   [  Pays  comigu  au  Ti.oyaiime  de  Suéde.  ]  Lapo- 

iiia  ,  a:,  f. 
Les  Lapons  ,   [Peuples  de  cette  Province.]  Lapones  ,  onum,  m. 

plur. 
LAPPER  ,    V.   neut.   [  Boire  à  la  manière  des  chiens.  ]  Lambete  , 

(bo,  bis,  lambi,  fans  fupm.)  neut.  ou  ad.  ace. 
LAPREAU,  ou  Lapereau  ,  fubft.  m.  ["Jn  jeune  lapin.]  Tener 

cuniciïlus  ,  genit.  tenëri  cuniculi  ,  malc. 
LAPS  ,    lubft.  m.  [Efpace  de  temps  écoulé.  ]  Tempotis  decurfùs9 

us ,  m. 
LAQUAIS  ,   lûbft.  m.  [  Valet.  ]  Fedisëquus ,  qui ,  m.  Servus  1 

pedibus.   Qui  eft  à  pedibus.  Puer ,  genit.  puëri ,  m.  Cic.  Plaut. 
L.\QyE  ,   fubft.   f.  [  Efpece  de  gomme  de  couleur  rouge  ,   dont  oit 

fait  la  cire  d'Efpagiie.  ]  Lacca,  a:,  f. 
LAQUELLE,    (  le  féminin  du  pronom  lequel.)  Qux  , genir.  cu- 

jus ,  dat.  cui. 
LARCIN  ,  fubft.  m.  [L'aClion  de  dérober.]  Furtum,  i,  n.  *Fa:- 

re  un  larcin.  Furtum  faceie.  OV.   Alligare  fe  »!■-  aftringeie  fc 

fùrti.   Cic. 
Sui  efl  enclin  au  larcin.  Furax,  acis,  omn.  gen.  OV. 
Inclination  qu'on  a  au  lariin.    Furacitas,  atis ,  f.  Plm. 
Larcin  ,    (  la  ihofc  dcrobee.  )  Res  fuxtiva,  genit.  reifuitivx,  f. 

Sluint.  Res  furto  fublata ,  f. 
LARD  ,  fubft.  m;lfc.  [  Le  gras  de  la  chair  du  porc.]  Lardum,  i, 

Oi.  Laridum,  di,  n.  Plaur. 
Du  PETIT  LARD   ,     qui    efl    entrelardé.     Laidiim    fatis    pinguc, 

Horat. 
LARDER  des  viandes  ,   V.    aft.  [  Les  piquer  de  lard.  ]  Larido 

contigere  carnes,  art. 
Larder  fe  dit  aulli  pour  Percer.     *  Larder  de  flèches.     Coolige- 

re  fagittis.   Cic. 
Ces   deux  foldats  fe  font  tardez,  de  leurs  efpécs.    Se  invicera  gla- 

diis  tiansfixerunt. 
On  appelle  ,    Vne  collation  lardie  ,    où  l'on  fert  viande  èî"  fruit 

tout  enfemble.     Cenula  in  quâ  carnes  cum  pomis  apponuntur. 

»  On  fervit  une  collation  lardcc.    AppoCts  funt  caxnes  cum 
Tom.  IL  I  pomis  ' 
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LAR. 


pomis  in  ccnulà. 
LARUOIRE  ,    lubft.  f-  [Iiiflriimtnt  à  Urdcr  tes  TinnJes.]  Acus, 

qiij  carnes  lardo  configuntur,  £"i».  acûs,  fœm. 
LARDON  ,   fubft.   m.  [  Petit  morceau  de  larj ,  dont  eu  larde  les 

viandes.  ]    Exile  laidi  fegmen   ,    gemi.  exilis  lardi    fegmi- 

nis,  n. 
On  dit  proveibialement  ,    Donner   à  ebaem  fon   lardon  ,    pour 

dire  Liiv  donner  rjKclijue  broiard.     Quemque  jocofo  dido  nora- 

le.    Cavillam  iu  aliquein  jailare  o«  jaceie.    ♦  Mitteie  lidi- 

culum  in  aliquem.  Cuer. 
LARE  ,  fubft.  m.  [  Dieu  dtmeJiiijKe  OU  Dieu  du  foyer  des  paycai.  ] 

Lar.^M».  Laris,  m. 

Les  dieux  Lares.  Lares ,  iuffl ,  m.  pi.  Cic.  0«  larum ,  iia«J  Va.rron. 
LARGE  ,   adjeft.  m.  &  f.  [  .Ample  ,  eftendsi.  ]  Latus,  a,  um. 

Spatiofus.    Amplus  ,  a  ,  um.  (  on  d:t  ait  Comparatif  Latior  6c 
.  hoc  latius  ,  Spatiolîor    &  hoc  fpatioCus  ,   Amplioi  &  hoc 

amplius  ;   &  an  Superlatif  Latiffimus  ,   Spatiofiflîmus  ,   Am- 

pliliimus  ,  a ,  um.  )   Cic. 
Large,  \..^4mple,  ijisi  n'ej}  point  étroit.]  Amplus.  Largus.  Laxus, 

a  ,  um.   (  au  Comparatif  Largior  &  hoc  largius  ,   La.fior  & 

hoc  laxius  ;    &  au  Superlatif  LargilTimus  ,   Laxilïimus  ,    a  , 

um.  )  Cic.  Hor.     *  Vn  foulier  tarife.     Laxus  calceus.  Hor. 
Mon  pourpoint  m'eft  trop  lar^e.     Nimis  laxus  eft  thorax  meus. 

Nimiâ  eft  laxitate  thorax  meus. 
On  DIT  figurémeru  ,  Vn  homme  lar^e  ,    (  ejiii  donne  henHcouf.  ) 

Homo   largus.    OV.      Donare  largus.    Horat.      *  Perfoanc    ne 

donne  plus  largement  ejue  luy.     Nemo  dat  largiîis.   Ter. 
Il  cil  large  de  fa  peine  ,    H  n'en  eft  point  chiche.     L;ugus  opeiâ 

fuâ.  Plaut. 
U  eft  large  du  bien  d^autruy  ir  chiche  du  fien.     De  aliène  largus, 

de  fuo  paicus.     Largitor  de  alieno ,  de  fuo  paicus.  Plaus. 
On  dit  encore  ^    Il  a  une  morale  large  ,    ^""-i  morale  eft  large.     De 

moribus  laxe  fentit.     Mores  illius  funt  lâxi,  neque  ardi. 
Large  fe  met  auflî  comme  un  fubftantif,   //  s'eft  voulu  loger 

au  large.     Laxe  voluit  habitiue.  Cic. 
Os  DIT  fur  mer  ,  Prendre  le  large  ,  Prendre  U  pleine  mer.     Al- 

tum  teneie.     In  altum  navigare.  Saluft. 
On    le   dit  aulïî  (  d'un   homme   tjui   s'échappe  d'une  prifon.  )   Il  a 

pris  le  large.     Se  in  fugam  dédit  ou  conjecit.  Oc. 
On  dit  proverbialement  ,   Faire  du  euir  d'autruy  large  courroye, 

pour  Faire  profufîon  du  bien  d'autruy ,  le  mefnager  mal.     Alieoi 

prodigus.  De  alieno  largus. 
LARGEMENT  ,  adv.  [  .-ivee  profufîon.  ]  Large.  Largiùs.  Lar-  ' 

giflSmè.  adv.  Liberaliter.  Cicer.     Prolixe   adv.   Ter,    Ampli- 

ter.  Plaut.     Eft'usè.    adv. 
Boire  plus  largement  dans  un  feftiti.    Vino  largius  epulai  cele- 

brare.  Liv. 
LARGESSE  ,  fubft.  f.  {Don  ,  libéralité.']  Laigitas.  Liberalitas, 

atis ,  f.  Largitio  ,  onis,  f.  Oc 
Largesse  ,    (  cfue  les  T^oys  font  à  leurs  fujets  de  ejuelques  pièces 

d'argent.)  Miflilia,  iura,  n.  pi.  Suet. 
Largesse   (^d'un   General  d'armée  à    fes  foldats.)  Donativum, 

vi ,  n.   Suet.^ 
taire  des  largejfes.     Large  ,  eftufeque  douaie.   Cic.     Laigitio- 

nem  ou  largitiones  facere. 
"Hegagner  l'amitié  des  foldats  par  des  largejfei.     LargitionC  redi- 

mere  militum  voluntates.  Cxf. 
Faire  largejfe  du  bien  d'autruy.     Elargiri  de  alieno.  Liv. 
LARGEUR  ,  fubft.  f.  [  Eftendue.  ]  Latitude ,  inis ,  f.  Cic.  Laxi- 

tas  ,   atis  ,   f.  Colum.     *  La  largeur  des  rués  ou  des  chemins. 

Viatum  laxitas.  Colum. 
Le  largue,  pour  le  large,  terme  de  marine.  For^î.  Large. 
LARGUER,  fe  dit  fur  mer,  pour  Prendre  le  large.  Voyez.  Large, 
larigot  ,  fubft.  m.  [£/;«<:  de  fiute  chainpeftn.]  Fiftula  rufti- 

ca ,  œ  ,  f. 
(  A  l'imitation  de  laquelle  on  a  compofc  un  jeu  entier  de  l'or- 
gue à  tuyaux  ouverts.  ) 
On  dit  proverbialemc-nt  8c  populairement ,  Boire  à  tire  larigut , 

Boire  avec  excès.  ToUere  majora  vini  pocula.  Jitv.  Egregiè  bi- 

bere.     Se  beare  vino.    Uii  largiore  vino.  Hor,    *  Tingome- 

nas  faceie.  Petr.  (  débauche  où  L'on  boit  juj'^ues  à  verjcr  le  vin 
a  terre.  ) 
t  Ce  proverbe  fe  tire  du  jeu  de  l'orgue  ,  à  ciufe  qu'il  (Iffle 
beaucoup  ,   8c  que  les  granvls    beuvcius    appellent   Couvent 
Sifflei ,  poui  diie  Sokc  beaucoup.  ] 


pour  \epandre  des  Lar- 


Lar.  las. 

LARME  ,  fubft.  f.  [  Eau  ijui  fort  du  coin  de  l'ail  par  ta  cem- 
prejjion  des  glandes  lacrymales.  ]  Lacryma  ,  x  ,  f.  Ctc.  ♦  La 
moindre  larme.  Lactymiâla  ,  I ,  f.  Tertnt. 
La  mosndre  larme  cju'il  vcrfera  ,n  frottant  fes  yeux  eapaifera  P,» 
pire.  Una  lacrymula,  quam  terendo  oculos  exprimée,  lelHa- 
guet  pat  rem.  Ter. 
Des   larme,  répandues  fans  fujet.     Abhorrcntes   lacryma.    av. 

*  Voila  le  fujct  de  vos  larmes.     Hinc  illa:  tu.x  laayrai.  Ter 
(  on  foui-entend  oriuntur  ou  veniuDt.  ) 

Jetter  ,  répandre,  verjcr  des  Lûmes.  Lacrymare,  (o,  as,  avi  , 
atum.)  neut.  Lacryraaii,  (or,  aris ,  atus  fum.)  depon.  La- 
crymas  effundere  ou  piofundere,  (do,  dis , f adi , fiilum.  )  ait 

Fondre  en  larmes.  Effundi  iu  lacryraas  ,  (  doi  ,  exis  .  fufus 
fum.)  pafl".  Tacit. 

Donner  dts  larmes  à  U  mert  d'une  perfonne.  Date  morti  alicu- 
jus  lacrymas.  ^mt.  *  T{etemr  fes  larmes ,  S^empefiher  de  pUu- 
rer.  Tenere  ou  contineie  ou  cohibere  lacrymas.  Cic.  *  Tirer 
^i  ''?''™fJ  des  yeux  à  quelijii'un  ,  (  le  faire  pUiirer.  )  Lacrymas 
alicui  ciere  ou  excire  ou  movere  ou   excutere.    Cicer.  PUut, 

*  .^uffi-tot  les  larmes  luy  tombent  des  yeux,  comme  à  un  enfant, 
Homini  illico  cadunt  lacryms  ,  quaiî  puero.  Ter. 

Les  larmes  leur  fortoient  À  totu    de  joye.     Manabant  omnibus 
gaudio  lacryma:.  L,v,     Pri  laîtitià  omnibus  pra:llliebant  la- 
crymx.  Pl.mt. 
"Hire  aux  larmes  OU  jufqms  aux  larmes.    Ufque  ad  lacrymas  li- 

dere.  Petr. 
On  appelle  proverbialement  ,  Des  larmes  de  crocodile,  des  lar- 
mes feintes    ir   degutfées.     Malignx    &   emcntitx   lacryms. 

*  Pleurer   quelqu'un  avec  des  larmes  de  crocodile.     Maligne  ali- 
quem plorare.  Par, 

LARMIER  ,  fubft.  m.  terme  de  Maffonnerie  ,  qui  fe  dit  (  de 
cette  avance  ,  ou  petite  corniche  cjui  eft  au  haut  du  toit.  )  CoiC- 
nis  ,  idis  ,  f.  Vitr.  rtojeftura  ,  ae,  f.  Lorica  teftiicea,  x,  f. 
Vitr. 

LARMOYER  ,   V.  neut.  vieux  mot  , 

MES. 

LARRON  ,   fubft.  m.  [  gMj   dérobe  le  bien  iTautruy  en  cachette. 
Coupeur  de  boiirfe.  ]  Fur ,  genit.  furis ,  m. 
Larron   de  jour.     Fur  diurnus.   Cicer.     *  De  nuit.     Fur  noaui- 
nus.  Cic. 
Petit  larron.    Fuiunculus  ,  li  ,  m.  Cic.    Clepta ,  x  ,  mafc. 

Plaut. 
De  Larron,  {où  fe  tiennent  tes  larrons.)  Furinus  ,a,  um.  Plaut, 
LARRONNESSE,   fubft.  f.  \_Celle  <jui  dérobe.]  Fur  muliet,  ^t- 
nit.  furis  mulietis  ,  f.  Mulier  furandi  peritiflima  au  callidiSi- 
ma ,  f. 
LARTA  ,   [  Ville  ePEpire  ou  d'Albanie.  ]  Ambracia  ,  s  ,  ftem. 
Le  Golphe  de  Larta,   Sinus  Ambracius ,  ^tnif.  finûs  Ambiadi, 

mafc. 
LAS  ,  mafc.  Lasse  ,  fem.  [  Fatigué.  ]  Feflùs.  Defeflus.  Defati- 
gaïus.  Cicer.    Fatigatus  Hor,    Lafliis.  Ter,  DelalTus ,  a ,  um. 
Ovid. 
Las  d'avoir  marché.  De  via  felTus.    Itinere  defefliis.  Cic,  Lafluï 

de  via.  Plaut. 
Las  d'avoir  travaillé.  Laflus  opère  faciundo.  PUut. 
porté  de  l'eau,     Defeflus  ab  gerundâ  aquâ.  Plaut, 
pleure.     l'iorando  fefliis.  Ctc. 
Je  fuis  las  jufcjues  dans  U  meilie  des  os.     Omnibus  medullis  de- 
feflus fum.  Catul. 
Je  fuis  las  du  monde  ir  fatigué  des  affaires.     Me  fatietas  homi- 
niun  &  negotii  odium  cepit.   Ter. 
Il  eft  lof  de  vivre.    Satias  \\ix  illum  tenet.  Plin.    Naturam 
explevit  fatietati  vivendi.  Cu.    '<■  il  eft  las  de  ft  ftmmt.    Sa- 
tias eum  cepit  amotis  in  uxore.  Liv. 

Cela  fait  que  je  fuis  las  de  -vivre,  Hx  tes  vits  me  faturant. 
Plaut, 

Il  eft  las  d'eftre  À  fon  aife,     Prifenti  felicitate  laiTus.  Perr.^ 
Je  ne  fuie  jamau  las  ni  de  la  ville  ,   ni  des  champs  ;    car  J!-tôt  que 
l'ennuy  commence  à   me  prendre  en  un  lieu  ,  je  vais  a  l  autre, 
Neque  agti  neque  urbis  odium  unquam  me  percipit  ;  ubi  fa- 
tias  Heri  cepit  ,  commuto  locum.  Ter. 
Je  ne  veux  point  que  vous  ailliez,  à  T^ome  ,    que   le   monde  ne  fort 
Lu  de  parler.    Te  nolo  ,  nifi  ipfe  rumoi  jam  raucus  eiit  fac- 
tus,  Romam  venire.  Cic. 
liASCHE  ,  {onprnomt  lâcBE.  )  adjeft.  m.  Se  fem.  [  â«f  "''fi 
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LAS. 

fAS  tendu,  ni  binds.  1  Liixus.  Retenfus.  I^axatus ,  a ,  uni.  Plin. 
Ph£d.  (  0)1  dit  mi  Comparatif  Laxior  6c  hoc  laxius,  Laxittior 
8c  hoc  laX'Atius  ,  Retenllor  5c  hoc  reteniuis  ;  ir  a»  Suferta-. 
tif  Laxillimus  ,  Laxiitilllmus  ,  a  ,  uni.  )  *  Vnc  mtn.branc  plus 
Ufche  y  movis  tendue.     Membtana  laxatior.  Plin, 

LascRk  lignifie  aurtî  faiU^-  ,  parcjl-ifx  ,  i)ti:apd-le  dctrtivai/.  Scg- 
nis  8c  hoc  fegne.  Incis ,  eitis ,  omn.  gen.  Igiiavus ,  a ,  uni. 
Negligcns  ,  entis  ,  omn.  gen.  (  on  dit  an  Cûmj\i:atif  Segiiior 
Se  hoc  fegnius  ,  Inettiot  8c  hoc  inertius  ,  Ignavior  8c  hoc 
ignavius ,  Negligentior  8c  hoc  uegligentius  ;  ir  an  Stipcrtaiif 
Ignaviliinius,  Ineitifllmus,  Negligentiflinius,  a,  uni.) 

L\bCHK  ,  [  Polir,!-}  ,  iimuU  ,  ijHi  n'.ipai  de  nsiir.  ]  Ignavus.  Ti- 
midus ,  a ,  uni.  Inibellis  8c  hoc  imbelle.  Homo  nullius  ani- 
mi.  Or.  (  on  dir  an  Cotnfaratif  Timidior  8c  hoc  timidius  ;  à" 
tu  Superlatif  TimidilTinius.  )  *  Vn  eouraie  Ufchi.  Inftrenuus 
aninius.  Terent. 

Laschk  ,  (  Qui  Ti*efl  pas  ferme  ,  ejui  mollit  en  certainet  occajïons  f 
oit  tl  faudrait  avoir  de  la  fermeté,  )  R.emiilils  ,  a  ,  um.  (  ijlii 
fait  «H  Comparatif  Remifliot  8c  lioc  reniiflîus.  )  Cic, 

Laschr  ,  (  Qui  fut  des  bajjejfes  ^  des  allions  indignes  d^un  hom- 
me d'htn'HHr.  )  Inhoueilus  ,  a  ,  um.  Qui  facit  aliquid  libeto 
homine  indignum. 

On  i>it  d'un  homme  ,  Il  a  le  ventre  lafche  ,  Il  efl  lafche  du  ven- 
tre.   Eft  prolluenti  alvo.    Cita  eft  ipli  alvus.  Cclf, 

LASCHEMtNT  ,  [prononcez.  lâcHEMENT.  )  adverb.  iSans  c^u- 
*''*.?*'■  ]  Ignavè.  Cieer,    Ignavitér.  adv.  Hirt.   ad  Cicer, 

Laschement  ,    [  Mollement  ,  en  moUiffant,  ]  Kemifsè  ou  Remif- 

Gîis.  adv.  Cic, 
Faire  une  chofe  lafchemcnt  ^  par  manière  d^acejuit.     Terfuniftoriè 

o»  defunâoiiè  aliquid  agere.   Vlp, 
Ils  alloient   lafhemcnt  à  la  <^Kcrrey    Ils  faifoient  la  guerre  fort  laf- 
cbemenr.     Segni  fungebantur  militiâ.  Liv. 

LASCHER  ,  {prononcez.  làcjfER.  )  V.  aft.  [Tenir  lafche,  lai  fer 
aller,]  Laxare  ,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Demittere.  Remitte 
le  ,  (  to  ,  tis  ,  milî  ,  millum.  )  aft.  ace.  *  L.tfttier  ta  corde , 
les  chaiCnes.  Laxate  ok  remittere  funem  ,  vincula;  *  Lafciitr 
un  arc.  Remittere  ou  retendeie  aicum.  Ovid,  *  Lafcher  les 
écliifes.     L;uarc  aquaruni  repagula.  Lucan. 

On  dit  auflî  en  ce  fens  ,  Lafcher  de  f  eau  ,  c'eft  à  dire  Piffcr. 
Faccre  ou  reddere  urinam.  Cotitm.  Vesicam  exoneraie.  Petr. 
*  .Aller  lafcher  de  l'eau  ,  Aquam  petere.  Petr.    Ite  niiftum. 

Laschek  l'aiguillette,  poux  dire  honneftement  ,  .Aller  .i  la 
garde-robe  ,    ou  à    fes  J^rands    befoms.      Alvum   CXOneiaiC.    Cic, 

lie  cacatum.     SecelTum  petete. 

Lascher  pour  Latlfer  aller  ,  comme  Lafher  les prifonniers  ,  Les 
Uifer  aller.     E  cuilodià  ,  ou  è  vinculis  captives  emittere.  Ci- 
cer.    A  vinculis  laxare.  CLmd, 
Lafcher  des  mains ,  Laifer  échapper.     E  manibus  0«  de  manibus 
emittere.  Liv.  Cic, 

Lascher  de  la  cavalerie  fur  fennemy.  Equités  in  hoftem  emit- 
tere. Liv.  Les  chiens  après  les  btjîes.  Immittere  canes  in  fe- 
ras ou  in  feiis.  Vtrg.  *  Lafcher  les  vents,  Incutere  vim  ven- 
tïs.^  Virg,  *  Lnfiher  un  vent  du  corps.  Flatuin  ou  crepitum 
emittere.  *  Lafcher  la  bride  à  un  cheval.  Equo  habenas  re- 
mittere ou  permittere.  Cicer.  Equo  dare  habeuas.  Frena  e- 
quo  temittcrc.  Ovid.  *  Lafcher  le  ventre,  Ciere  ou  citare  al- 
vum. Ce/f. 

O»  DIT  figurément  en  ce  fens  ,  Lafcher  la  bride  à  fcs  pa/fions , 
"  ^"/-V'^'l''^"'  ^^  libidinibus  permittere.  Frenos  reinitte- 
re  libidinibus.  Se  confttingendum  libidinibus  tradeie ,  com- 
me parle  Ciceron. 
Je  luy  ay  lafche  un  peu  la  bride  ,  je  ne  le  tiens  point  tant  de 
court  -ju' auparavant,  Remiflîiis  hune  habeo  ,  feci  illi  co- 
Piam  Vivendi  liberiiis.  Hune  non  ita  contente  nec  arftè 
habeo  ut  prius.  (  ces  exprejjions  font  prefjue  toutes  de  Te- 
rrncc,  ) 

Lascher  fignifie  encore  Décocher  ,  tirer.  *  Il  tafeha  contre  luy 
mie  volée  Je  canon.     Emifit  in  illum  tornienta  bellica. 

Lasch!  R  fe  dit  figurcment  en  ces  manières  fuivantes  de  parler, 
Lafcher  une  parole.  Vocem  emittere.  Plin.  *  De  fon  droit. 
De  fuo  juie  remittere.  o.. 

Lascher  pnfe,  Pridam  diniittere.  Phéd,  ou  dimitterc  è  mani- 
bus. Ctf 
faire  lafcher  prife  à  cjuetcju'itn  ,  luy  o/lcr  ce  cju'il  a  pris,     Aliquid 

de  OH  i  tnanibus  cripeie  ou  extorqtieie.  Ptaur. 
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Laîcher  pied  ,  OU  Lafcher  le  pied  ,  fe  retirer  ,  fuir,     Pcdem  te- 
ferte.  O/. 
L.ifther  pied,   ATf  point  pourfuivre  ce  eju'-on  a  entrepris,     Ab  iii- 

cœpto  defiftere.   Vir^. 
Faire  lafcher  pied  à  ejiicliju'un,     Ab  incœpto  aliquem  dimoveie 
OH  dctcrtere.   Hor.   Cic, 

LASCHETÉ  ,  lubft.  f.  [  Défaut  de  courage,  ]  Ignavia  ,  a:  ,  f. 
Timiditas  ,  atis ,  f. 

Lascheté  ,  [  Vice  oppofé  à  la  ffnérofité ,  (ir  ejui  fait  faire  des  baf- 
fcjfcs.  ]  Inhonefta  8c  turpis  aninii  abjeftio  ,  fœm. 

LaschetÉ  ,  [  ^Aclion  lafctje  ,  tjii'on  ne  fait  point  avec  honneur.  ] 
Flagitiuni  ,  ii  ,  n.  Indignum  facinus  ,  genit.  indigni  facino- 
ris  ,   n.    Cic.  Ter, 

LASCIF  ,  m.  Lascive  ,  f.  adjeft.  [  Deshonnefle  ,  impudiijue.  ] 
LafcivuS  ,  a  ,  um.  (  qui  fait  au  Comparatif  Lafcivior  8c  hoc 
lafcivius.  Hor.  )  Salax  ,  acis,  oran.  gen.  (au  Comparatif  Sa- 
lacior  8c  hoc  falacius  ,  &  au  Superlatif  Salacilliuius  ,  a,  uni. 
Petr.)  *  Plu6  lafiif  qu'un  bouc  OU  qu'un  moineau  au  printemps. 
Hœdo  lafcivior.  Ovid.  Vernis  paflcribus  falacior.  Petr,  *  Des 
vers  lafcifs.     Lafciva  carmina.  Ovid. 

LASCIVEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  lafcive  iy  d.shonnefîe.  ] 
Turpitet.  Inhonefté.  adv.   Ter. 

LASCIVETÉ  ,  fubft.  fem.  [  Inclination  à  la  luxure.  ]  Lafciïia, 
X,  f.  Salacitas,  atis,  f.  Petulantia,  x,  f.  Cic.  Plin. 

L.\SSÉ  ,  m.  Lassée  ,  f.  Laflatus  ,  a  ,  um.  Laflus  ,  il ,  um. 
Feflus.  Defefllis,  a,  um.  Voyez.  L,f,s  tir  Lasser. 

LASSANT  ,  m.  Lassante,  f.  iSui  taffe  ,  qui  fatigue.}  Molel 
tus  ,  a ,  um.  Cic. 

LASSER  ,  V.  aft.  [  Caufer  de  la  lajfitude  ,  épuifer  les  forces.  ]  Fa- 
tîgare.  Defatig.ire.  Laffare.  Delaflare,  (o,  as,  avi,. atum.) 
aâ.  ace.  Cic.  Hor.  ^*-  Cette  promenade  m'a  fort  lajfe.  HïEC  dcani- 
bulatio  me  ad  languorem  dédit.  Ter. 

Se  lassfr.  FatTgavi.  Defatigari  ,  (  or,  aris,  atus  fum.  )  pafH 
Liv.  Ter.  Defetilci ,  (  fcor  ,  eris  ,  defefTus  fum.  )  dep.  Cii. 
Fatigate  o«  defatigate  le.  ait.  Ter.  Laflefccre.  n.  Plin.  Laf- 
fari.  pair.  Plin. 
Il  n'y  a  point  de  travaux  de  corps  ou  d'efprit  qui  foient  capables 
de  vous  lafer.  Tu  nec  corporis  nec  aninii  laboribus  defati- 
garis.  Cicer.  *  Tibire  ni  les  accufateurs  ne  fe  tajfoient  point. 
Non  Tibeiius  ,  non  accufatotes  fatifcebant.  Taat.  *  Noiu 
nous  fommes  laffez.  tous  deux  ,  luy  de  me  battre  ,  <ir  moy  cPeflrt 
battu.  Ego  vapulando  ,  ille  vetberando ,  ufque  ambo  defelTî 
fimius.  Ter. 

EJlre  lafé  d'une  chofe  ,  En  eflre  /.«  ,  ,en  efîre  fou  ,  (  comme  l'on 
dit  dans  le  familier.  )  Defatigari  fatietate  rei  alicujus.  Cic. 
Je  ne  me  lafferay  point  de  tenter  toutes  fortes  de  voyes  ,  pour  ac- 
complir ce  que  je  voui  ay  promu,  Neque  defetifcac  ufque  adeb 
experiri ,  donec  id  quod  pollicitus  fum  ,  eftecero.  Ter.  *  On 
fe  laffe  de  faire  toujours  bonne  chère.  Immarcefcunt  epulï  peti- 
ts: fine  fine.  Hor.  *  On  fe  laffe  de  tout  Omnium  rcium  fit 
fatietas  ,  Cic.  *  //  s'cH  bien-tôt  lajfé  de  luy.  Illi  citô  fuit 
gravis  8c  moleftus.    Cic 

LASSITUDE  ,  fubft.  f.  [  Fatigue.  ]  Laflitûdo  ,  inis ,  f.  Defati- 
gatio.  F.itigatio  ,  onis ,  f.  Cic,  Colum.  *  Je  fens  mie  lajfitude 
dans  tous  mes  membres,  Omnia  membra  laditudo  tenet.  Lafli- 
tûdo medullam  perbibit.  Haut.  *  //  cjî  demi  mort  d'avoir 
couru  &  de  lajjlritdr.  Curfu  Se  laflitudine  exanimatus  eft.  Te- 
rent. *  Les  forces  s'épuifent  de  lajfitude.  Effluunt  vires  lafli  • 
tudine.  Liv.  *  Oficr  la  lajfuude.  Exigere  laUîtudincm  è  cot- 
pore.  Pl.tut. 

LATE  ,    Voyez.  Latte. 

LATIN  ,  m.  Latine  ,  f.  adjeft.  [  Çki  e/l  du  pays  qu'on  appel- 
loit  autrefois  le  Latiu/n  ou  nui  concerne  ce  pays  &  les  habitans.] 
Latînus,  a,  um.  Latinienlis  8c  hoc  fe.  Cic.  Laâus,  a,  um. 
dans  Columelle  dr  les  Poètes. 

L';  Taïs  Latin.   Latium,  ii ,  n.   Ager  Latinienfis.  Cic. 

Le  Latin  ,  [  La  Langue  Latine.  ]  Latina  lingua  ,  œ ,  f.  Latini- 
tas  ,  atis  ,  f.  Cic.  "^Latialis  fermo  ,  m.  Plin.  Romanus  fer- 
me, m.  Èl^int. 

La  pureté  de  la  Langue  Latine.     Incorrupta  Latini  fermonis  in- 
tegritas  ,    f.  Cic,     *  Parler  Latin  ,   te  f-avoir  ir  le  traduire  en 
Frnnfois ,  cherchez  Parler  ire, 
LATINITE  ,  fubft.  f.  [Langage  Latin.]  Latinïtas  ,  atis,   f.  La- 
tinus  fermo,  m.  Cic.         ■.":'. 

Les  mots  de  la  iomtiatinhi;-  tors  epu  U  Làiigut  Latine  n'ejloi^ 
I  2  pom^ 
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point  corrompue.  Vetba  purx  &  iiitegti  hltinitatls.  Ck.  ♦  ^h 
contr.vri  on  dit  Veibii  cori'uptœ  &  deprAvata  latioitatis  ,  (  de- 
pHfS  que  U  Latin  a  commencé  à  fe  corrompre  y  du  temps  d*^U' 
^f.fti'.U  ij  des  Vtfi^itlH.  ) 
LÀTINIZEB.  nn  mit  ,  V.  aft.  [  fuire  pa/fcr  un  mot  d'une  autre 
Larn^ur  pour  L.'.tw.  ]  Vocabulum  aliquod  peregtinum  ,  Lati- 
niim  facere. 
LATITUDE  ,   fubft.  f.  terme  de  Géographie.  [C'eff  la  di/lancc 

di  i* Erju.iteur  an  z.cnitiî  ou  pouit  uersi,ai,\  Latitûdo,  inis ,  f. 

LATIUM.  ,    [  Campa%>:a  di  %oma  ;    Pais  des  Latins  ,  Contrée  d'I- 

tatie  fjMi   s^efiaid  depuu  le  Tibre  jufijtics  à  la  rivière  de  Gariglia' 

Tio  ,   appellée  Liris.  ]  Latium,  ii,  n.  Cic.     Agei  Latius  ,  ^enit. 

agri  Latii ,  m.  Plin.  Ovid. 

LATRIE  ,    fubft.   fem.  [  Culte   qui  n'appartient  qu'à  Dieu.)  La- 

tria,  3E,  f.   (terme  de  Tliéologie.)  Ciiltus  foli  Deo  debitus,m. 

LATRINE  ,   fubft.  f.    [  Privé'.  ]   Latiîna  ,  x,  f.  Forïca,  a-,  f. 

Viir. 
LATTE  ,  fubft.  f.  [_Boié  d'ouvrage  fort  mince,  coupé  de  longueur , 
e^n'on  met  fous  les  tuiles,  ]  Kcgiila,  a:,  f,    Vitr,     *  Couvrir  de 
lattes.  ■  Rcgulis  tcgere. 
LATTER  ,  V.  aft.   Voyez.  Couvrir  de  Lattes. 
LAVAGE  ,   fubft.  m.  [  .Adion  de  laver.  ]  le  mefme  que  Lave- 
ment. 
LAVAL  ,    C  Vill'  <lu  bas  Maine  fur  la  rivière  de  M.iyenne.  ]  Val- 
lis  Guidonis ,  f.  Lavallum,  i,  n. 
LAVANDE  ,    fubft.   f.   l  Herbe   odoriférante  qui  fleurit.  ]  Laven- 
dfila ,  a: ,  f.    Nardus  Celtica ,  genit.  natdi  Celticx  ,  f.  Saliun- 
ca  ,  X ,  f.  Plin. 
LAV.\NDIER  ,    fubft.  m.  [  Celuy  qui  lave  ir  blanchit  le  linge.  ] 

Lixa,  X,  com.  gen.  Ltv. 
\  C'eftoit  ceux  qui  fuivoient  les  armées ,  &  qui  avoient  foin  de 
blanchir  le  linge  des  foldats.  Lavandanus ,  n ,  m.  eft  un  mot 
de  la  baffe  Latinité.  ] 
LAVANDIERE  ,  fubft.  f.  [  Celle  qui  blanchit  le  linge.  ]  Li.\a  mu- 
licr  ,  genit.  lixa:  raulieris  ,  f.  Lavandaiia  ,  a:  ,  f.  mot  de  la 
hajfe  Latinité.     Qux  lintea  publica  raercede  abluit. 
LAVAUR  ,    [  Ville  Epifcopale  de  L.mguedoc  ,  fur  la  rivière  d'.A- 

gouji.  ]  Vauriun ,  i ,  n. 
LAUBACH  ,   [  Ville  à! Allemagne  ,  capitale  de  la  Carniole,  ]  Lu- 

biacum  ,  ci ,  n.  Lubiana ,  a: ,  f. 
LAVÉ  ,  m.  Lavée  ,  fem.  part,  adjeft.  Lotus.  Lautus.  Ablûtus. 

Elutus.  Lavatus,  a,  ura.  Oc 
Vne  couleur  lavée.    Dilutus  color  ,  genit.   diluti    coloris  ,   m. 

Dilutior  color  ,  m.  Plin. 
LAVELLO  ,    [  Ville  du  l(oyailme  de  Naptes  en  la  Bafilicale.  ]  La- 

bellum  ou  Lavellum  ,  i,  n. 
LAVEMENT  ,   fubft.  m.  [  L'aSiort  de  laver.  ]   Lavatio  ,  onis , 

f.    Var. 
Lavement  ,   [  "Remède  qui  fe  prend  par  It  fondement.  ]  Clyfter, 

étis ,  m.  Plin.  Anatïna ,  s,  f.  Petr. 
donner  un  lavement  cTeau.     Date  aquam  in  alvum.  Celf. 
Je  hay  beaucoup   les   médecins  qui  m'ordonnent  fouvent   des  lave- 
mcns.     Odi  peffiraè  medicos ,  qui  mihi  jubent  frpè  anatinam 
parari    Petr. 
LAVEMONDE  ,   [  Ville  de  Carinthie  en  ..Allemagne. '\  Lavenmun- 

da ,  X,  {.  Oftium  Lavcnti ,  n. 
LAVER  ,   V.   aft.  [  Nettoyer  avec  de  Peau.  ]  Abluere  ,  Eluere. 
CoUuere.  Diluere  ,  (  uo,  uis,  ui,  ûtum. )  aft.  ace.  Or.  Celf. 
Lavate  ,  (  lavo  ,  vas  ,  lavi  ,  lotum  ou  lautum  ou  lavatum.  ) 
aft.  ace. 
[  Ce  dernier  Supin  vient  bien  de  Lavo  ,   as  ,  mais   Lavi  ,  Lau- 
tum femblent  pluftôt  venir  de  Lava ,  u  ,  dont  Horace  s'eft 
fervi.     ^lui  Xantho  lavu  amne  crines  :   &  Virgile  ,    Lavit  aler 
torpora  fangmt  ;    car   du  Prétérit  Lavi  fe  fait  régulièrement 
Lavit tim  ;   d'où  par  Syncope  on  a  fait  Lautum  ,  puis  chan- 
geant OH  en  0  ,  Lotum.  ] 
Donnez,  a  laver.     Aquani  manibus  (  on  fous-entend  cedo.  )  Prae- 

bete  ou  date  aquam  manibus.  Plaut. 
Les  uns  nous  donnaient  a  laver  avec  de  l'eau  de  neige ,  tes  autres 
nous  lavèrent  les  pieds  (ir  nettoyèrent  nos  ongles  avec  beaucoup 
d'adrejf:.  Alii  aquam  nivatam  in  manus  infiiderunt  ,  alii 
ad  pedes  ,  ac  paionychia  cum  ingenti  fubtilitate  toUebant. 
Vetr. 
Laver  une  playe.     Eluere  o»  abluere  vulnus.  Cicir.    *  Dt  U  vaif- 

ftlit,    Vafcula  elueie.    Ëlueie  patinas,  eUm, 
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Se  laver  la  bouche  ,  ou  fe  rincer  la  louche  avec  de  Peau  froide. 
Fovere  os  multâ  aquâ  frigidâ.  Celf.  *  Se  laver  la  bouche  & 
les  dints.  Os  &  dentés  coUuere.  Celf. 
LAVtR  fe  dit  tigutémcnt  ,  Effacer,  nettoyer.  Lavare.  Diluere, 
Eluere.  Abluere.  aft.  ace.  Cieer.  *  La-er  une  faute.  Lavare 
peccatuni.  Ter.  *  Laver  les  taches  de  fes  brigandages  dans  U 
jani  des  alliez..  Eluere  maculas  ftirtorum  .  fociorum  fangui- 
ne.  *  Les  ordures  de  fa  vie  ^  les  taches  de  fnn  .tme.  Eluere 
vit.1:  fordes  &  animi  labes.  Oc  »  /;  s'ejt  bien  lavé  du  crime 
dont  on  Patcufoit.  Diluit  crimen  cujus  inlimiilabatur.  Pui- 
gavit  fe  cximine.  Oc.  *  Tant  qu'il  vivriuil  aura  cette  taehe^ 
&  rien  ne  la  peut  laver  que  la  mort.  Qiiandiu  vivet  ,  habebit 
fligmam  ,  nec  illara  nifi  orcus  delebit.  Petr.  *  Vous  croyez, 
laver  voflre  faute  dans  vos  pleurs  ,  mau  je  mettray  fi  bien  le 
feu  aux  étoupes  que  vous  ne  pourrez.  Pelîeindre  quand  vous  fon- 
driez, tout  en  fleuri.  Venias  niihi  precibus  lavatum  peccatum 
tuiUH ,  ego  illum  diftis  ira  tibi  incenfum  dabo  ,  ut  ne  exftin- 
guas  lacryrais  ,  fi  cxtillaveris.  Ter. 

On  vn  encore  au  hguré  ,  Liiver  la  tefle  à  quelqu'un  ,  Luy  fai- 
re une  verte  réprimande  ou  une  bonne" mercuriale.  Aliquem  a- 
ccto  perftuidere.  Horat.  Veibis  afpetioiibus  aliqucm  incie- 
pare  ou  caftigare.  Cicer. 

On  dit  'proverbialement  ,  .A  laver  la  tefie  d'un  afne  ,  on  ipy 
perd  que  la  leffive  ,  pour  dire  qu*7/  efl  inutile  de  faire  des  tcfons 
a  leluy  qui  n'efl  pas  capabb  d'en  profiler.  Ftuftrà  furduni  mo- 
neas. 

On  dit  auflî  ,  qu'Oii  fe  lave  les  maim  ePune  affaire  ,  (  lors 
qu'on  tafche  de  fe  mettre  à  couvert  des  reproches  du  mauvais  fuc- 
ces  qu'elle  pourrait  avoir  ,  par  allujîon  à  la  cérémonie  que  fît  Pi- 
late  qu'on  prcff.i  de  condamner  J.  C.  )  Qiiidquid  eveniet  ,  ma- 
nus innoxias  effe  volo. 

LAVERNE  ,  fubft.  f.    Laverna,  x,  f.  Hor. 

[  C'eftoit  la  Patronne  des  Voleur^  ,  8c  la  mefme  que  l'on  a- 
doroit  en  Grèce  fous  le  nom  de  Paracidica.  Elle  avoir  un 
Temple  &  un  petit  bois  fort  obfcur  dans  la  voye  Salaria. 
Elle  ne  favorifoit  pas  feulement  les  Voleurs  ,  mais  aufll  tous 
ceux  qui  vouloient  que  leurs  defleins  ne  fuffent  pas  décou- 
verts :  auflî  avoit-elle  plus  d'adorateurs  que  tous  les  Dieux 
enfcmble.  ] 

LAVETTE  ,  fubft.  f.  [Petit  torchon  qui  fert  à  laver  la  vaifelle.'i 
Peniculus ,  i ,  m. 

LAVEURE  ,  (  prononcez,  iavÛre.  )  fubft.  fera.  [  Eau  dont  on 
s' efl  fervi  à  laver.  ]  Lotura  ,  *c  ,  f.   Plin, 

LAVOIR  ,  fubft.  m.  [  Lieu  propre  à  laver.  ]  Lavacnim  ,  cii ,  n, 
Claud. 

Lavoir  à  laver  tes  mains  dans  les  Communautés..  Malluvium , 
ii,  n.  Fejl. 

LE  LAURAGAIS  ,  [  Pays  en  Languedoc  ]  Lauiacius  agei  ,  m. 
Lauracinus  traftus,  m. 

LAUREOLE  ,  fubft.  f.  [  Efpcce  de  laurier.  ]  Chama:daphne , 
es,  f. 

LAURETTE  ,    Voyez.  Lorettf. 

LAURIER  ,  fubft.  m.  {.Arbre  qui  efl  toujours  verd,  &  des  bran- 
ches duquel  on  courotinoit  les  vidorieux.  ]  Laurus  ,  i  ,  f.  Cic. 
Laurus ,  lis ,  f.  Hor. 

Couronne  de  laurier.    L»)Uiea,ex,f.  Cic.  Lauxea  corona.  Z.it'. 
Vn  lieu  pl.mté  de  lauriers.     Lauiétum  ,  i  ,  neut.  Plin.     Locus 
lauris  conlitus ,  i ,  m. 

Couronné  de  laurier.  Laureatus  ,  a,  uni.  *  Des  lettres  enve- 
loppées de  laurier.     Laureatx  lirterx.   Cic. 

i  Cela  fe  pratiquoit  parmi  les  Romains  ;  car  lors  qu'on  Géné- 
ral d'armée  avoir  remporte  quelque  viftoire  ,   il  en  donnoit 
avis  au  Sénat  pat  des  Lettres  enveloppées  de  laurier.] 
Hui  porte  des  Limiers.     Laurifer,  ëra,  ëtum.  Plin.  Mart. 

De  LAURIER.    Laureus.    Laurïnus,  a,  um.  Ovid.  Pli"- 

Laurier-rose.    Rhododaphne,  es,  f.  Plm. 

LAUSANE  ,  [  Ville  de  Suiffe  À  huit  lieues  de  Genève  ,  Capitale 
du  Pays  de  Vaud  ,  dans  le  canton  de  Berne  ,  avec  un  Evefeht  , 
dont  PEvefque  rcfide  maintenant  à  Frikourg.  ]  Laufanna  ,  I ,  f . 

LAXATIF  ,  m.  Laxative  ,  fem.  [  Sï;  '  >■'  ■^""'  ^  '"fif"'  '' 
ventre.  ]  Alvum  folvens  0«  ciens  en  movens  ou  liqu.ins  o»  le- 
folvens,  entis,  omn.  gen.  Plin.  Celf. 

LAY  ,  m-  Laye  ,  f.  adj.  Voyez.  Laïque. 

LAYE  ,    fubft.,  f  [  Truye  Jauvage.  ]  Sus  nemoris  cultrix  ,  %enit. 

fius  uemoiis  cultiicis,  i  Pl>*i-  Sus  ku,g!n,  fuis  fers,  f. 

luAïET- 


LAY.    LAZ.    LE.    LEB.    LEC. 

LAYETTE,  fubft.  f.  [  Pinte  cajpilt.  ]  Capfa,  X  ,  f.  Ctc.  Cap- 

fula,  X,  {.  CaUii.  Scrinium,  ii,  n.  Hor. 
LAYETTIER,  fubft.  mafc.   [  Sm  fait  dis  Uytttes.  ]  Capfarum 

opîfex  ,  icis ,  m. 
[  Le  mot  Ctr;.iiiMj  lignifie  un  Vakr  qui  portoit  les  livres  d'un 

enfam  de'  femille 'allant  aux  Ecoles  ,  ou  celuy   qui  gaidoit 

les  habits  dans  les  bains  publics.  ] 
LAZARET  ,  lubft.    m.    [  Hoffitai   en    Italie    mt    l'on   enferme  les 

feflifercz.  on  ceux  <;ni  viemient  des  lieux  où  il  y  A  de  Lt  fe/le.  ] 

Valetudinarium,  ii,  n. 
LE,  [  ^itlde  M.iJcKlin,  ejui  ne  s'exprime  fmnt  en  Lutin  non  plus 

ejHe  le  fiminin  La  ,  divMit  les  Noms   Snltjlantifs.  ]    *Z,f  liire. 

Liber.    *  La  femme.  Femina. 
[  Ce  mcfine  Article  fc  met  fouvent  auHÎ  devant  les    Adjeftifs, 

8c  ne  s'exprime    point  ,    comme  Les  pauvres  ,   les  médians  , 

on  Ibus-cntend  le  fubftantif  hommes.  ] 
Qiiand  Le  eft  Pronom  on  l'exprime  en  Latin  par  Is ,  E.i,  Id, 

ou  nie,  Jll.:,  Illiid. 

Je  vous  ar  pi-amis  un  livre,  vous  t'itiirez.  demain.     Librum   tibi 

piomifi,  ctas  habcbiy  (  on  fous-entrnd  illum  fort  el-^ummait.) 

'*Si  vous  êtes  riehe ,  il  l'esi  mjfi.  Si  dives  es  ;  eft  &  iplè  dives. 
LEBUSS,  [  Ville  J^^4iUmiigne  fur  l'Oder,  dans  le:  EJlati  dcBran- 

ddyiirg.  ]  Lebufl a ,  x,{.  ' 

LECCE  ,  ou  Lfcci  ,   [  ViUe  du  T^oyaitme  de  Naples  en  la  terre 

d'Otranie.  ]  Aletiura,  ii,  n. 

S^i  ijl  de  Lecce.     Aletinus ,  a ,  um. 
LECK ,  L  lléKve  de  Hollande  ou  pluflôt  un  bras  du  "Kjiin   e/iii  paffe 

par  Wjek ,  &  fe  d-.cliarge   vers  \oterdam  d.ms    U  Meufe.  ]  Lcc- 

ca,  a;,  m.  Leccus,  i,  m.  Fcfia  Corbulonis ,  genîi.  x,  f. 
Leck,  Fleuve  d^.^lle>nagne   entre  la   Suabe  ir  la  Bavière.  ]  Le- 

cus  ,  i ,  mafc. 
LECHEFRITE  ,  fubft.  f.   [  Vtencile  de  cuifînc  à  recevoir  ta  p-.'.if- 

fe  cjm  dicoule  des  viandes  tju'on  rôtit.  ]  Vafculum  in  quo  ftil- 

lans  adeps  ex  toftis  catnibus  excipitur.     Receptaculum  ftil- 

lantis  adipis  ex  carnibus  ad  ignem  appolitis. 
LECHER,   Voyez.  LtscicER. 
LEÇON,  (on  prononce  lelVon.)  fubft.  f.  [  Ce  tjy.'un  maijlre  donne 

a    apprendre  par  jour  à  fcs  difciples,  ]   Difcendi  opéra   difci- 

pulis  prifctipta ,  x,  {.  Fenfura  quotidianum  on  diurnum  dif- 

cipulis  prifcriptura  ,  i  ,  n.  Edifcenda  ,  orum  ,  n.  pi.  Suint. 

*  (  Leûio  ne  fe  dit  pas  dans  les  bons  auteurs  en  ce  /eis.  ) 
Je  ne  ffay  pas  bien  ma  leçon,     Edifcenda  meraoriter  non  fatis 

teneo. 
Je  ffay  pref^ue  ma  leçon.    Fetè  memorià  teneo  ,  quod  jufTus 

fum  edifcere. 
LfÇON,  (  tju'un  maijlre  explique  à  fes  efcoliers ,  ou  l'explication 

qu'il  en  fait.  )  Pr.Tleclio  ,  onis ,  fœm.  gginf. 
LrçoN  ,    (  Ce  qu'un  rrofjjiur  dicle   chaque  fois  à  fes  dfciplei.  ) 
-    Diftata,  oium,  n.  pi.  Sljiint.  *  Efcrire  la  leçon  foui  un  prof ef- 

feur.    Diftata  à  profelVote  excipete. 
Lfçon  ,  [  Enfeignemeni ,  injirticlion.  ]  Piœceptio  ,  onis  ,  f.  Vix- 

ceptum  ,  i ,  n.     Oc. 

Vous  voulez,  m'apprindre  une  chofe  dont  je  fais  leçon   aux    autres. 

Tu  id  docete  me  vis ,  quod  alios  doceo.     Doftiorem  te  do- 

ccs.  *  Sont-ce  la  Us  Itçons  que  vous  donnez,  à  la  jeunejfe  ?  H.tc 
eft  igitur  tua  difciplinaî  Sic  inftituis  adolefcentes  !  Cic.  Talii 
inftillas  piiccpta  auribus  adolefcentum  î 
Lfçon,  ternae  de  Grammaire  ou  de  Critique.  Les  divcrfcs  le- 
çons du  texte  d'un  auteur,  les  diverfes  mannres  que  les  Gram- 
mairiens uu  les  Critiques  U  lifent.     Vaiil  leftiones ,  gemt.  va- 

•liarum  le£lionum,  foem.  plur. 
Leçon  fc  dit  encore  (  des  correRions  ir  des  remontr^inces  des  fii- 

perieurs  a  leurs  inférieurs.   Animadvcrfio.   Caftigario.    Repre- 
henfio  ,  onis,   f.     '^Je  luy  feray  fa   leçon    d'une    Itelle    manière. 

Hune  afperè  commoncbo.     Scitè  hune  caftigabo. 
LfÇON  fe  dit  (  eCun  ordre   préiis  qu'on  donne  a  quelqu'un  d'.tgir 

d'itne  telle  &  telle  manière,  )  comme  Donner  fa  leçon  à  un  juge 

par  écrit,  luy  pref  rire  comme  il  doit  juger.     Judici  pra:ire ,  quid 

de  causa  judicare  débet.  Cic.    Voce  ptxiie   judici  quid  judi- 
care  debeat. 
LECTEUR  ,  fubft.  m.   [  Celuy  qui  Ut.  ]  Leftoi  ,  oris  ,   mafc. 

Cicer. 
Lecteur  ,  (  qui  fait  l'office  de  leSeur  auprès  des  grands.  )  Ana- 

gnoftes,  X,  m.  Oc 
LïciEUR  ta  Théologie.  Thcologus  Doftoi  OH  Piofefloii  wis,ra. 
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LECTURE  ,  fubft.  fera.   [  Vailwn  de  lire.  ]  Leftio,  onis  ,  f. 

Cicer. 
LeClure  qui  fe  fait  tout  haut.     Recitatio  ,  onis,  f. 
Faire  la  lellure  de  quelque  écrit.      Aliquod  fctiptum  légère.  *  Si 

on  le  fait  haut.     Recitare  aliquod  fctiptum.  Cicer. 
La  lecture  des  Poètes.    Poetarum  evolutio,  onis,  f.  Cicer, 
Petite  teîlure.  Lec^iunciila  ,  a:  ,  f.     *  //  employé  les  matinées  à 

de  petites  teSures.    Matutiria  tcmpota  lefl;iunculis   confumit. 

Cic, 
1':^  homme  d'une  grande  tellure  ,    (  qui   a  beaucoup  lu.  )    Homo 

qui  multa  legit,  &  pervolutavit.    Cic, 
Il  aime  la  IcSure,     Eft  in  illo  aviditas  legendi.  de. 
'*  Il  a  beaucoup  de  leffure.     Mult.î  leftioue  exercitus  eft.  ^Aut- 

Gel.    Homo  multa;  eruditionis.  Cie. 
LEEWARDEN,   [  Ville  de  l'E/l-Frife  ,  ou  Frife  orientale.  }ï.eO- 

yardia ,  x ,  f,  Leovardum ,  i ,  n. 
LÉGAL,  m.  Légale,  f.  [  ^t^i  aime  fa  jujîice  ir  la  fait  à  tout.'] 

.Equus,  iqua,  xquum.  yEquabilis  &  hoc  le.  Cic.  Tacit, 
LÉGALEMENT  ,  adv.   [  L'une  manière   légale  ,  félon  les  loix  à* 

ta  raifon.  ]  jEquè  Sx.  juftè.  adv. 
LÉGALISATION  ,  fubft.   f.  [  ,ylde  autorisé  par    un  témoignage 

public.  ]  Inftruraentum  auftoritate  publicâ  munitura ,  i,'n. 
LEGALISER ,  V.  aGt.  [  Tendre   un   acte  autheinique  par  un  té- 

moigna^e  public.  ]  Fidem  fcripto  facere  auftotitate  publicâ. 
LÉGALITÉ,  fubft.  f.  [  Equité.  ]  vEquitas,  atis,  f.  Cuer. 
LÉGAT,  fubft.  m.  [  ^insbafj'adeur  que  le  Pape  cormne  Vrinee  tem- 
porel tient  dans  les  Cours  des  Tefles  Couronnées.  ]  Pontificius  Le- 

gatus ,  i ,  m. 
LÉGATAIRE,  adjeft.  m.  &  f.  [  Celuy  ou  celle  a  qui  on  fait  un 

legs  p.tr  tefi.im.nt.  }    Legatarius  ,   a  ,  um.    (  mot   du  Droit.  ) 

Hères  ex  aliquâ  parte.     *  Légataire  umverfel.   Hères  ex  aile. 
LÉGATION  ,  liibft.  f.  [  Envoy  d'un   Légat  du  Pape.  ]  Legatio , 

onis ,  f. 
LÉGENDE  ,  (  on  prononce  le'jande.  )  fubft.    fem.   [  Infcription 

des  médailles  à"  des  monnayes.  ]    Niimifmatis    ou  nummi  in- 

fcriptio  ,  onis  ,  f. 
LÉGER ,  m.  Légérr  ,  f.  adjeft.  [  g»/  n'ejl  point  pefanr.  ]  Le- 

vis  &  hoc  levé,  (  qui  a  au  Comparatif  Levior   &  hoc  levius  ; 

ir  au  Superlatif  Leviffimus  ,  a  ,  um.  )  PUir, 
fne  monnoye  légère,     Nummus  plus  jufto  levior. 
LÉGER   fe  ditfigurement  en  cette  lignification, pour  Ce  qui  n'ejl 

pas  confiderabte.  Levis  6c  hoc  levé.     '*'Vne  douleur  légère.    La- 
vis dolor.  Or.     *  Vne  playe  légère.    Vulnus  levé.    Ovid.    *  De 

légjres  efpérances.  Spes  levés.  Hor, 
LÉGER,  [  ..Agite,  djpos.  ]  Levis  Se  hoc  levé.     *  Agilis  &  hoc 

agile  ,   (  qui  fait  au  Comparatif  Agiliot    Sc  hoC  agllius  ;  ir  an 

.>«pcW,ifi/Agillimus,  a,  um.  )   Horat, 
On  rjiT  ep  ce  fens ,  Soldats  armez,  à  la  légère.    Equités  levitet 

armati.    Equitatus  levis  armatuix.    Velites  ,  itmn  ,  m.  pi. 

Caf. 
Un  CHEVAu-iÈQF.R  OU  Vn  cavalier  arme  à  la,  légère.   Eques  le» 

viter  armatus  ou  levis  armatiurx. 

Les  chevaux-legers.  Equités  leviter  armati.  Equités  levis    ar- 

niatura:. 
LÉGER,  [  Inconjlant,  volage,  ]  Levis.  Mobilis.     *X'n  homme  lé- 

fer,    Levis  homo  Sx.  inconftans.  Homo  mobilis.  Homo  mo- 
âli  animo,  Cic     +  Des  enfans  légers  &  inconjlans,     Sententiâ 

levi  pueri.  Terent, 
Vn  peu  léger.  Leviciîlus  ,  a  ,  um.     Cic. 
On  dit  ,  Croire  de  léger.  Temete  crederc.  Prœbetc  fe  credulum. 

Oc.     illico   aliquid    credeie.     Terent.      *  Qui   croit  de  léger, 

Credulus,  a,  um.  Cic 
On  dit  ,  Faire  une  chofe  à  la  légère,  ir  comme  par  m.iniere  d'à' 

quit,   Facere  aliquid  levi  ac  molli  brachio.     Cicer, 

EJtre  vêtu  a  la  légère   OU  légèrement,     yEftivè  veftiri,    Sut  efi 

chargé   à  la  légère  en   voyageant,     jEftivc  viaticatus ,  a  ,  imi. 

Ptaut, 
[  On  raettoit  autrefois  au  bas  des  épitaphes  ce  fouhait. 
Que  ta  terre  luy  puijfe  ejire  légère,  pour  dire  qu'//  puiffe  repofcr 

en  paix,     Sit  ipfi  terra  levis.      Oflà    illius  bene  quiefcant. 

Petr.  : 
LEGEREMENT,  adv.  [  ,^vec  légèreté.  ]    *  Marcher  légèrement. 

Levi  pede  incedere. 
LÉGÈREMENT    ,    [  Pcu    eonjtderabltment,  ]    COtnme    Légèrement 

bleifé,   Leviter  faucius ,  a ,  um. 

13  Lt- 
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Lt&BREMEUT,  [  Pdr  m.viurc  d'actjHit.  ]  Indiligentci.  Négligen- 
te!.   Molli  ou  levi  brachio.  Oc. 

LÉGÈREMENT  ,  [  SHfirficiellemcnt ,   iyamme  en  fitjfint.  ]  Levi- 
ter.  Striftim.  adv. 
Je  ne  veux  toKcher  tjue  légèrement  clique    chofr.     In  aniino  eft 
leviter    tianlire  ,   ac  tantummodb  perftiingeie  unamquam- 
que  rem.     Cic. 

Je  pajje  L-^cremem  ces  chofes  ,  qu'on  pourrait  beaucoup  étendre. 
Qux  dici  pofliint  copiosè,  bieviter  a  me  ftridiraque  dicun- 
tur.     Oc. 

LÉGÈRETÉ,  fubft.  f.  [  ilualité  oppsfse  à.  Upefaiiteur.  ]  Levi- 
tas ,  atis  ,  f.  Plin. 

LÉGÈRETÉ,  [  Mgil:tc.  ]  Agilitas ,  atis,  f.    Liv. 

LÈGÈRKTÉ,  [  Imonftance.  ]  Levitiis.  Mobilitas  ,  atis  ,  f.  Incon- 
ftantia  ,  s ,  f.  Cic  *  Saire  paroiftre  fa  légèreté.  Se  levem  con- 
ciiinare.  PLxut.  Se  levem  oftendere.  Cic.  *  Je  n'attendus 
pas  que  vous  Jîjfiez.  paroiihe  pour  moy  tant  de  légèreté.  Te  ram 
mobili  in  me  effe  animo  non  putabam.  Cic.  *J'ay  cru  qu'on 
lie  m'aciuferoit  pas  de  légèreté,  fi  je  changeois  d'avis  en  quelque 
point.  Non  putavi  famam  incojifîanti.t  raihipertimefceiidara, 
fi  quibufdani  in  fententiis  paulîim  me  iramutairem.  Cic.  *Ce 
n'ejl  pas  par  légèreté  que  je  prends  la  plume  pour  vous  efcrire  , 
mais  pour  des  rai  fins  filides.  Non  leviras  mihi,  fed  ceita  ra- 
tio dédit  mihi  caufam  fcribendi.     Ph^d. 

LÉcÉRVTÉ,  [  Faiiliti  a  croire.  ]  Credulitas,  atis,  fœm.  Cicer. 

LÉGION  ,  fubft.  f.  [  Efyece  de  "^giment  ou  de  petit  corps  de  fol- 
dats  dont  les  armées  'T{omaiius  eftoient  compofces.  ]  Legio , 
oiiis ,  f.     Cic 

{  Une  Légion  eftoit  pour  l'ordinaire  compofce  de  (îx  mille 
hommes  commandez  par  un  Lieutenant.  On  la  divilbit  en 
dix  cohortes  de  li.x  cens  hommes  chacune  ,  8c  chaque  Co- 
horte divifee  en  fix  Compagnies  ,  dont  le  Chef  s'appelloit 
Tribun ,  &  celuy  de  la  Compagnie ,  Centurion.  ] 

LÉGIONNAIRE,  adjeft.  m.  &f.  [  De  la  Icgion.  ]  Legionarius, 
a,  um.     *  Soldats  de  la  légion.     Legionarii  milites.     Ctf. 

LEGISLATEUR,  fubft.  mafc.  [  ^i  fait  des  hix.  ]  Legiflator, 
oris,  m.  Latot  ou  fcriptor  legis.  cicer.  Legura  lator.  Liv. 
Lator  legum.  §luint. 

LÉGISTE,  fubft. "m.  [  DoUtiir  es  loix  qui  tes  enfeigne  ir  qui  les 
explique  ]  Leguleius  ,  ei  ,  m.  Cicer.  Legum  jurifque  peri- 
tus,  i,  m.  Hor. 

LÉGITIMATION  ,  fubft.  f.  [  ^AFfion  par  laquelle  m  légitime 
des  enfans  hasards.  ]  Adoptio.  Cooptatio ,  onis  ,  f.  (  on  peut 
ajouter,  in  ingenuorum  jus  &  numerum.  ) 

LÉGITIME ,  aiïjetl.  m.  &  f.  [  g*»  cft  félon  les  loix  divines  & 
humaines.  ]  Legitimus.  Juftus  ,  a  ,  um.  Cicer.  *  Vn  mariage 
léitiimc  Legitim.T  nuptii  ,  arum  ,  f.  pi.  ''■'Une  femme  légi- 
time. Uxor  légitima.  Mart.  "^Des  enfans  légitimes.  Legitimi 
hberi,  orum,  m.  pi.  Juftà  uxore  nati.     Cic 

LÈi.iTiME  fè  met  comme  un  fubftantif  femii.in  ,  [  La  part  qm 
tfl  dcuè  aux  enfans  légitimes  dans  les  hims  de  leurs  pires  ir  mè- 
res. ]  Légitima  portio,  gemt.  legitim.r  portionis,  f. 

LEGITIMEMENT  ,  adv.  [  Suivant  les  loix  ,  félon  la  raifon  & 
l'équité.  ]  Juftè  &  légitime,  adv.     Cic. 

LÉGITIMER  un  enfant  laBard ,  V.  art.  Norhum  pateinï  he- 
reditatis  jure  donare.  In  paitem  bouotum  paternorum  ad- 
fcifcere  ou  adfctibere  fpurium. 

LEGNANO,  [  Ville  forte  d' Italie  dans  le  Veromois.l  Lcriacum, 
i,  neut. 

LEGS ,  (  prononcez.  les.  )  fubft.  m.  [  Ce  qu'on  lègue  a  quelqu'un 
par  teftament,  )  Legatum ,  i ,  n.     Cic 

LEGUER,  V.   aft.  [  Donner,  ta'jfir  par  tcffament  quelque  chofe 
et  quelqu'un.  ]  Aliquid  alicui  teilamento  legare,  (  o,as,avi, 
atum.  )   Tcft.imento  aliquid  alicui   relinquere  ,    (  linquo  , 
linquis,  liqui,  liftum.  )  aft.    Cic. 
LÉGUME,  fubft.  m.  [  Mot  gênerai    qui  fig^ifit  racines  ,  flétrîtes 
qui  fe  lucilicnt  avec  la  main"]  Legûmen ,  iiiis,  n.  Olus,  olë- 
tis ,  n.  Cic    Terra  nata ,  orum ,  n.  pi.  Cic. 
Tendant    qu'ils  veulent  relever  Us    légumes   en   les    affaifonnant. 
Dum  volunt  terra  nata  in  honoiem  adducere  optimis  con- 
dimcntis.    cic 
LEICESTER  ,  [  Comté  &  Ville  au  milieu  de  l^ngleterrt,  près  de 

la  rivière  de  Stoure,  ]  Liceftria  o>i  Legeceftria,  X,  f. 
LEICTOURE  ,  Laiotoure  ,  Lectoure  ,   ou  Lkioure  ,  [  Ville 
du  pajs  de  Lomagne  en  Gafco^e  fur  le  Cen.  ]  LaftOia,  I.efto- 
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ra,  X,  f,  Lactorium.   Leûotium  ,   ii ,  n.    Civitas  Laftoia- 
tium ,  f. 
g^i  éiï  de  LeiHoure.  Leaorenlis  Si  hoc  fe. 

LEIDE,  ou  Leiden,  [  Ville  du  Comte  de  Hollande.  ]  Lugdunum 
Batavorum,  ^1«.  Lugduni  Batavorum ,  neut. 

LEINSTER,  ou  Lenqu ester,  [  Vne  des  quatre  principale)  par- 
ties de  i'irlande  Orientale.  'J  Languinia,  a:,  f, 

LEirSlCK,  [  tort  grande  Ville  de  Mifnie  ,  Province  de  U  hatit» 
Saxe  fur  le  Pleis,  avec  Vniverfité.  ]  Liplia,  x,  foem. 

LEMAN  ,  ou  Le  lac  de  Genève  ou  de  Ltiifane.  Lacus  Lemanus, 
geint,  lacûs  Lemani,  m.  Cetf. 

LEMNOS,  {Ifle  ir  l'une  des  Cyclades.]  Lemnos,  i,  fœm.   Virg. 

Lem>JIENNE,  [  Epithete  qu'on  donne  a  ta  terre  figiltée ,  qui  crotii 
dans  t'IJle  de  Lemnos.  ]  Terra  Lemnia.  Lemiiia  rubrîca,!,  f. 

LENDE  ,  (  prononcez,  lande.  )  fubft.  f.  [  Ordures  qui  viennent 
dans  la  tcjli.  ]  Lens ,  dis,  f.  Lendes,  ium,  f.  pi.  PUn. 

i  Quoique  ce  nïot  doive  s'écrire  Ltnde ,  la  plufpart  le  pronon- 
cent Leutc.  ] 

LENDEMAIN ,  (  on  prononce  landemain,  )  (ubft.  ra.  [.  Le  jjw 
d'après.  Le  jour  fuivant.  ]  Dies  poftetus  ,  m.  ou  Dies  pofteia, 
f.  genit.  diei  pofteri  ou  pofteri.  Cic  *  Il  digéra  ,  tl  remit  au 
lendem.un.  lu  pofterum  dicm  diftulit.  *//  demeura  là  le  len- 
demain.   Ibi  pofterum  dicm  commoratus  eft.   Cic 

Le  Lendemain,  (  qttand  on  veut  marquer  que  quelque  cliofe  s' eft 
faite  le  jour  qui  fuit  un  autre  immédiatement.  )  lûftlidie/îo/  , 
ou  Poftridie  hujus  diei,  foftero  die.  abl.  Cic. 
Philotime  me  rendit  cette  lettre  te  lendemain  qu'il  l'eut  recenf. 
Eam  epiftolam  Philotimus ,  poftiidie  quàm  acceperat ,  ted- 
didit.     Cic. 

On  dit,  Vn  lendemain  de  noces  ^  (  Fefiin  qui  fe  fait  le  lendemain 
des  noces.  )  Repotia ,  orum ,  neut.  plur.   Horat. 

LÉNITIF  ,  fubft.  m.  [  T^emede  adoiicifant  ir  réfolatif.  ]  Leoi- 
mentum ,  ti ,  n.  Remedium  dolores  leniens ,  neut. 

On    UIT  au  lîguré  ,  Vne  grande  fortune   ejî    un   doux  lénitif  à  nos 

malheurs.     Ampla  fortuna ,  miferiarum  cft  dulce  leniraen  «h 
lenimentum.  Hor. 
Ce  font  la  les  lènitifs  des  plus  grandes  affiiHions.     HatC  funt  fola- 
tia,  ha:c  fomenta  magnorum  dolorum.    Cicer. 

LENS  ,  [  Ville  des  Pays-Bas  en  .Artois  ,  fur  la  petite  rivière  de 
SoKchets  à  cinq  lieues  d'.^rras.  ]  Ncmetacum.  Lendium.  Leu- 
tium,  i,  n.  Lenenfe  Caftrum,  genit.  Lenenfis  Caftri  ,  neut.; 

LENT,  (  prononcez,  lant.  )  m.  LtNTE,  f.  adjeft.  [  Sji'  "  d'  I" 
lenteur.  ]  Lentus.  Tardus  ,  a,  ura.  Cic.  (  qui  fiit  au  Compara- 
tif Lettt'iOi  &  hoc  lentius,  Tardior  8c  hoc  tardius;  &  ah  6'«- 
/"fW/i/z/Leutinimus,  TardilTîmus,  a,  um,  Cic.  ) 
Va  peu  lent.  Lentulus.  Tardiufciihis ,  a,  um,  Cicer.  Tirent. 
Vn  fleuve  dont  le  cours  efî  extrêmement  lent  ,  qui  coule  lentement, 
Flumen  incredibili  lenitate.    Caf. 

Fièvre  lente.  Lcnta  febris,  Celf.  fVn  pous  lent  ,  qui  bat  lente- 
ment.   Lentus  venarum  ou  arteriatum  pulfus,  mafc. 

On  DIT  aufli  Vn  remède  lent,  Vn  poifon  lent,  (  quand  l'effet  de 
fon  aSîion  ne  paroifî  qu'après  quelque  temps.  )  Lentum  reme- 
dium ou  veneniun. 

Lent  fe  dit  au  figuré,  comme  Cet  homme  elt  lent  ,  ou  a  l'efprit 
lent.  Tardum  ou  lentum  ingenium.  lugenio  cunftantior,  Liv. 
Le  plus  grand  défam  de  nojîre  amy  eji  iPejIre  lent  en  tout  ce  qu'il 
fait,   O"  en  et  [a  il  cff  fort  contraire   à   mon   humeur.      Id  amîco 

vitium  maximum  eft  ,  qubd  nirais  taidus  eft ,  &  advetsàm 

animi  mei  fententiam,   Plaut. 
Lent  par  nature  ir  par  l'âge.     Naïutà  &  feneftute  cunftator  , 

oris,  m,    Tacit. 
Si  un  homme  efl  un  peu  lent ,  nous  ne  manquent  pas  de  étire  *uffi- 

tôt  qu'il  eli  Lien  pcfmt  ir  bien  chargé  de  cuifine.     TârfO  j  pui- 

guis  cognomen  damus,  Horat. 
LENTE,  Voyez.  Lende  comme  la  plufpttrt  l'écrivent. 
LENTEMENT  ,    (  on  prononce  lanternant,  )    adverb,    [  ^vee 

lenteur.  ]  Lente,  Tarde,    (  au  Comparatif  Lentiùs  ,   Taidiiis  , 

ir  au  Superlatif  \.enû\V\mé  ,  Tardillîmè.  Cic  )     * Sim  parte 

letitement.     In  diccndo  lentns.     Cic. 
Os  DIT  au  figuré,  Vne  affaire  qui' va  lentement.   Lentum  nego- 

tium.  de. 
LENTEUR  ,  (  on  prononce  lanteur.  )   fubft.  f.    [  Défaut  ePaéti- 

vitè.  ]  Lentitado.  Tatditudo,  inis,  C  Tatditas,  atis,f.  Tat- 

ditas  &  cuuftatio,  f.    Cic. 
hemtvR  tfefprit,  Tatditas  ingenii ,  f.  Oi , 
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Lcl  lenteur  efi  bonne  dans  le  confeil  ,    &  l^aèlivilé  dans  l^execti- 

tisn.    I»  conGliis  t.iidic.is  ,  in  agendo  cekcicas.  (  on  fous-en- 

tind  jiiv;it  ùK  piodeft.  ) 
LENTILLE  ,  (  on  frononcc  hntille.  )   fubft.  f.  [  Effecc  dt  ligst- 

mt.  ]  Leiis,  tis,  i.  Virg.  Leuticiila,  x,  f. 
[  M.  Ménage  veut  qu'on  prononce  Nantille  avec  les  Patifiens.  ] 
1.ËNTILLI-S  ou   Petites  tjichcs  de  roiejft-ur  qui   viennent  au  vtfagc. 

Lemigo  ,  inis ,  fœm.  Lcnticiilï ,  aium  ,  fœm.  plur. 
LENTISQUE,  (  on  prononu-  Laiitifque.  )  lubft.  m.  t  ^rhnjfean 

tjui  produit  le  maflie.  ]  Lcntifcus  ,  ci ,  fœm."     Colsira. 
De  lentifjiie.    Lentifcinus,  a,  um.    Plin. 
Terre  oi  crotft  le  leniifjite.     Lentifcifcius ,  a,  um. 
LEON  ,  [  ancien  ■'Roianrnc  des  F.ffagnes,  ]  Legionenfe  legnum, 

genit.  Lcgionenfis  rcgni ,  n. 
LÉON,  [  Ville  capitale  il»   Royaume  de  Léon  en   Efpagne.  ]  Legio 

Geruiauica,  gmit.  Leglonis  GermanicT,  fœm. 
LÉON  ou  S.  Taul  de  LÉON  ,  [  Ville  de  Bretapse  avec  un   Eve- 

fche.  ]  LeOna,  a:,  f.  LeCnum,  i,  neut.  Civiras  Olîfmorum. 
S.  LÉON  ,  [  Ville  Epifiopale  d^ Italie  dans  le  Duché  d'Vrkn.]  Leo- 

pôlis ,  is ,  fœm. 
LÉONIN  ,  m.  LÉONINE  ,  fem.    [  S»'  fient  du  lion.  ]  Leonï- 

nus,  a,  um. 
Vers  Léonins,  [  Vers  Latins  dont  l'iiemijliche  ix  la  fin  riment.] 

Vetfus  Lconini,  m.  pi. 
LÉOPARD ,  fubft.  m.  [  Bf0c  farouche  ir  cruelle.  ]   Pardus  ,  i , 

m.  (  Pline  ir  Solin  difent  Leonum  genus  ex  paidis  generatum.) 
(  Le  mot  Lcopardus  ne  s'eft  introduit  que  dans  le  déclin  de  la 

Langue  Latine.  ] 
LÉPANTE  ,   [  ViUe  de  Grèce  en    ^chaie.  ]   Neopaftus  ,  i  ,  f . 

Naupartuin,  i ,  n.  (  Ceux  du  Pays  l'appellent  Epattos,  i,  f.  ) 
De  LÉPANTE.  Naup.aàëus,  a,  um.  Ovid. 
GOLPHE   de  Lepante.    S'mus  Naupaâeqs  ,  genit,  finûs  Naupac- 

tei,  m. 
LÈPRE,  fubft.  f.  [Maladie  contagicufe.]  Lepra,  x ,  f.  ir  mieux 

Lepra:,  arum,  f.  pi.  Phn.    Fera  fcabies ,  ^m».  terï  fcabiei, 

f.  Celf.  Mala  fcabies.  Hor.    Elephantialls ,  is ,  f.  (  mot  (Jrec.  ) 

Plin. 
LÉPREUX,  m.  Léi-reuse,  £  Leprofus,  a  ,  um.  Lepris  affec- 

tus ,  a  ,  um. 
LÉPROSERIE  ou  Maladrerie,  fubft.  f.   [  Hofpital   où  on  h. 

gemt  anciennement  les  ttpreitx.}  Leproforum  valetudinarium  , 

ii>  a 
LEQUEL  ,  (  Pronom  Mafculin.  )    Qui  ,  qui  ,  quod  ,  genit.  cu- 

\as,  dat.  cui. 
Lec^uel  dans  J'interrogation,  (  Lors  qu'on  ne  parle  que  de  deux 

feulement,  on  fe  fervira  d'Vtet ,  Utra  ,  Uttum.  )  *  On  ne  ffait 

lequel  des  deux  a  dre/fe  des   embufches   il  l'autre.     Utei  utri  in- 

lidias  feeerit,  incertum    eft.  Cic.     *  Choijijfiz.  lequel  des  deux 

•vous  voudrez..  Utrumlibet  elige.  Cicer.     *(  Lors  qu'on  parle  de 

flujieurs ,  on  fe  fert  de  Quis ,  qu3E ,  quid.    Quilnam ,  quxnam  , 

quidnam.  ) 

^vcc  lequel.  Quî-cum.  Cic.  Cum  quo.  Cornel-Nep.  Quocum.  Cic. 
LERICÉ ,  [  Petite  ville  d'Italie  fur  la   Cofle  de  Cènes ,  renommée 

pour  [es  emtarqssemcns.  ]  Portus  Eiicis,  genit.  poitûs,  m. 
LERIDA,  [  Ville  d'EJpagne  en  Catalogne  fur  la  ùegre.  ]  Ilerda  , 

».  f. 
LERJNS,  [  Deux  Iflcs  de  la  mer  Méditerranée  fur  la  Cofie  di  Pro- 
vence,    La  plus  grande  s'appelloit  autrefois  Lero  ;   aujourd'huy 

Ule  de  Sainte  Marguerite  :   la  {lus  petite  Planafia  o»  LaiLna  , 

ISLE  dt  Saint  Honorât.  ] 
LERNE,  [  Marefl  celekre  dans   la  Faile  ,    à  caufe  de  l'Hydre  à 

feft  tefies  que  tua  Hercule.  ]  Leine,  es,  f.  Lema,  £  ,  f.  PUn. 
De  Lerns.  Lematus,  la,  acum.    Ovid. 
LESCAR  ,  [  Ville  de  Bearn  fur  la  petite  rivière  de  Gaw.  ]    Laf- 

cûra ,  s  ,  f. 
LESCHER  ,    (  on  prononce  lécher.  )   V.  aft.   [  Sucer  avec  la 

Langue.  ]  Lingere.   Delingere  ,  (  go  ,  is  ,  linxi  ,  linftum.  ) 

Lainbere  ,  (  bo ,  bis ,  bi ,  fans  fupm.  ) 
l  Dans  les  fiecles  poftcrieMs  ,   on  a  dit  Lamhio  ,  ivi ,  félon 

Adamantins  dans  Cairioddte,&  mefme  Lamhui  dans  Caflio- 

dore ,  comme  de  Tyip/o  ,  rapivi ,  félon  Vofllus  ,   d'oîj  vient 

que  dans  les  Livres  des  Juges  ch.  7.  onlit  encore  Lambuermt, 

Lamhuerant ,  Lambuerunt.  ] 
LESCIVE  ,  0«  Lessive  ,  ou  Lexive  ,    fubft.  f.    [  Cendre  ijui  a 

btiuiU  d»ns  L'ioH  avec  quoy  on  nettoyé  U  linge.  ]  IJxivia,  z,  f. 
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Lixivium,  il,  n.  Colum.  (  le  premier  eSl  meilleur.  )    *  Foin  la 

lefcive.   Lixiviam  facere.  Colum. 
LESCIVER,  V.  aft.  [  Blanchir  avec  de  U  lefiive.  ]  Llxivio  la- 

vare.  ad.  ace. 
Cendres  lefcivées.  Cinis  lixiviiu.    Plin. 
LESINE,  fubft.  f.  [  Efpargne  fordidc  ir  outrée.  ]  Nimia  oafor- 

dida  parcitas  ,  genit.  nimix  or<  Ibrdid.c  parcitatis  ,  fœm. 
LÉSINER  ,  V.  n.    [  Efpargaer  fordidancnt.  j   Cii'cumcidere  im- 

penfas ,  ou  aliquid  es.  impenlis.  aft.  Plud. 
LLSE  ,  0«  Lezk,  qui  fe  joint  avec  M-A^ESIÉ  ,    Vn  crime  de   lez.e- 

Majejlé,  (  À  l'égard  de  Dieu  &  du  Souverain.  )   Majeftatisim- 

minutx  aimen  ,  inis  ,   neut.    Suet.    ou  Jimplcmcnt  Majeftatis 

crimen.     L.ïla;  Majeftatis  ctimen.    Perducllio ,  onis  ,  f.  Cic. 

Voyez.  LEZt. 
Eïïre  accufc  du  crime  de  Icz.e-Majejié.  Majeftatis  accuCui  (  on 

fous-cntcnd  cnm'me.  )    Cic.     *  §lui  efi  accufé   du  crime  de  lez.c- 

Majefii.  Majeftatis  teus.  Cic.    Poftulatus  majeftatis.  Taàt. 
LESION  ,  fubft.  f.  [  Blcffure  ,  ogcnfe.  J  Sauciatio  ,  onis  ,  fœm. 

Oftenla,  ï,  i.  Vulnus,  cris,  n.    Ko^fz.  LtzioN. 
LESS£  ,  iubft.  f.  [  Longue  corde  qui  fert  a   conduire    des  chiens  d: 

chajfe.  ]  Lorum ,  i ,  neut.   Sen.  Trag.  Habenx  ,  arum  ,  f.  plur. 

(ic.     ■*  Tenir  un  limier  en  lejfc.     Umbrum  canem  loto  tenere. 

Sen.  Trag. 
LESSIVES,  [  Ville  des  Pays-Bas  dans  le  Hainaut  fur  le  Dender.] 

Leflîna,  x,  f. 
LESSIVE,  Voyez.  Lescive  cy-dcffus. 
LEST ,  fuljft.  mafc.  [  C'efl  une  quantité  de  faite  OU  de  grève  jnife 

à  fonds  de  cale-,  pour  faire  entrer  un  vaijftau    dans  l'eau.  ]  Sa- 

burra,  x,  f.  Liv. 
Vn  vaijfeau  leflé.    Navis  faburrata ,  genit.  navis  faburratx ,  f. 

(  mot  de  manne.  ) 
LESTE ,  adjeft.  m.  &  f.   [  .5«;  ejl  en  bon  équipage  ,  qui  efl  bra- 
ve ir  tout  a  fait  propre.  ]  Leftus ,  a,  um.   Concinnus  &  ele- 

gans.  Venuftus,  a,  um.  Cic. 
(  On  dit  au  Comparatif  Lectior  ir  hoc  leSius,  Concinnior  if  hoc 

concinnius  ,    Elegantior   ir  hoc  elegantiui  ,    Venuflior  ijr  hoc  t/f- 

nuflius i  &  au  Superlatif  Ltiliffimus  ,    Concinniffimus  ,  Elegan- 

tiffimus  y   Venujltfjimiis  ,   a  ,  um.  ) 
Vne  fcïnme  bien  lejle ,  bien  propre  ,  bien   aecammodée.    Leftiflima 

mulier.  cic    Benè  lauta  ou  tetfa  mulier.   Oinatu  fifta  mu- 

lier.  Plaut. 
Son  tram  efl  fort  lejle ,  pour  dire,  fes  domefliques.  Faïuilia  fpe- 

ciofior  ou  lautiot.     Sen. 
Leste,  [  Difpos.  ]  Expeditus.    Promtus  ou  Piomptus,  a,  um. 

cic.    *  U  mena  avec  luj  cent  foldats  des  plus  lejles.      Secum  mi- 
lites expeditiores  centum  duxit. 
LESTEMENT  ,   adv.    [  Proprement.  ]    Concinnè.    Eleganter. 

Venuftè.  adv.  Cic. 
LÉTHARGIE ,  fubft.  f.  [  Maladie  ajfoupiffante  ,  qui  procède  d'u- 
ne intempérie  de  cerveau.  ]  Matcor  Se  inexpugnabilis  dormien- 

di  neccflîtas,  (genit.  matcoris,  m.  &  neceffitatis  ,  f.  )  Celf. 

Lethargus ,  i ,  m.  Lethargia  ,  \>iBxpyix  ,  x  ,  f .  Plm.    Veter- 

nus,  ni,  m.  fe  trouve  dans  Ciceron  dans  un  fens  figuré,  ir  dans 

Plaute  dam  le  fient  naturel.     Veternum  metuo  ,    Je  crains  une 

léthargie. 
Slui  efl  tombé  en  le'thargie.    Gravi  ou  grandi  lethargo  preflus  on 

oppteflTus,  a,  um.  Sjfint.  Hor. 
On  dit  figlirement,   //  efi  dans  une  efpece  de  léthargie  d'efprit  & 

de  corps.     Torpet  animo  8c  corpore.  Hor.     *Vne  lafche  p.trelfe 

m'a  jette  dans  une  léthargie  profonde.     Mollis  inertia  diâudit 

oblivionem  imis  lenlibus.  Hor. 
LÉTHARGIQUE,  adjeft.  m.  &  f.   [  S»;  concerne  la  léthargie.  ] 

Leth;ugïcus  ,   a,  um.  Veternofus,  a,  um.  Plin. 
LETINES,  [  Palais  prés  de  Binch  en  Hainaut ,  duDiocefe  de  Cam- 

bray.  ]  Leftinx,  txLetinx,  arum,  f.  plur. 
LÉTON  ou  Laiton  ,   fubft.   mafc.    [  Sorte  de  cuivre  jaune.   ] 

Orichalcum,  ci,  n.  Cic. 
Fait  de  léton.    Faftum  cx  orichalco. 
LETTRE  ,  fubft.  f.    [  Figure  ,   caraSere  ,  irait  de  plutôt  ,  dent 

l'affemblage  fait  connoiftre  les  penfées  de  Came.  ]  Litteia  ,   S,  f. 

Cic.  (  on  écrit  aufp  fort  bien  Liteia.  ) 
Grande  lettre  ,  OU  Lettre  majufcule.      Grandis  ou  grandior  «m 

maxima  litteta.     *  (  i,e  contraire  efi  Minutx  litterx.  )    Ce. 

*  De  petites  lettres.  Des  lettres  menues.  Litterulx  minutx.  Cic, 
Lettre  ufet,  é"  î»'«»  a  feins  à  lire,    Littera  fiigiens  on  exolef- 

CCQS. 


72  LET. 

«ns.    Vitteti   qux  vetuftate   cedit.      *  Lettres  tien  formlet. 
Litterx  compofitifllmx.  Oc. 

1,55  LETTRES  de  l' ^Iphubet.  Trima  litterariim  elementa  ,  n. 
plut.    Sitint. 

Les  cfjfiiies  ^«'i/  y  a  à  apprendre  les  Uttres,  Moleftix  elemcn- 
torum,  f.  plur.  ^int. 

^AppetUr  ou  rpeler  jis  leitrei.     Appellate  litteras. 

/;  >ioK!  fit  de  grandes  lettres  fur  le  front.  Inipkvit  frontes  in- 
gentibus  litteris.    Petr. 

LtTTRE,  [  V écriture  ,  la  fttçon  particulière  d^écrire  de  chacun.  ] 
MiUius ,  ûs  ,  f.  Charatter ,  êiis  ,  m.  Or.  *  Je  connais  fa  tci- 
tre ,  fon  écriture  OU  fa  mam.  Novi  manutn  ejus.  Oc  *VoJlre 
lettre  approche  fort  de  la  jicnne  ,  ejl  aiftt.  fetnblable  a  lajîenne, 
Mamis  tua  accedic  piopè  ad  ilUus  mamim.     Oc. 

Lettre,  [Epijlre  cju'on  cent  à  fes  amis.]  Litteix,  aium,f,  plur. 
Epirtola,  X,  f.    Cic. 

I'i:e  petite  lettre,  un  billet.  Litterfilœ  ,  amm  ,  fœm.  plur.  Cic. 
Epiftolium  ,  ii  ,  n.  Catul,  *  J'ay  écrit  ce  petit  mot  de  lettre. 
Hoc  litterulatum  exaiavi.  OV. 

Il  m'a  écrit  une  feule  lettre.  Unas  littetas ,  oh  unara  epiftolam, 
ad  me  fciipfit.  Cic  *  y-ay  reccu  deux  de  vos  lettres ,  l'une  d.tt- 
tée  du  cinquième  d'avril  ;  cr  l'autre  /jui  me  fembloit  plus  frai- 
fche  ,  n'avott  point  de  datte  ,  ejtQit  fans  datte,  RedditX  funt 
milii  à  te  epiftolx  dux  ,  eariim  in  altéra  dics  erat  afcripta 
Nonarmn  Aprilium;  in  alteri  ,  qux  milii  recentior  videba- 
tur,  dies  non  erat.  Or.  *  yos  lettres  où  tout  l'art  de  la  -Hhsto- 
ri^ne  ejl ,  èr  dont  le  langage  efl  très-pur  ,  font  pleines  du  fel  cir 
de  l'ttrhanité  T{om.iine ,  ^  de  marques  de  tendrejfe  ^  cTaffc^ion. 
Epiftolï  tuï,  qua:  funt  omnes  B-lietoriim  ,  pure  loquuntur  , 
cum  huinanitacis  fale  l'parlœ ,  tiuii  inlignes  amoris  notis.  *// 
prit  des  lettres  de  (es  amii  pour  les  premiers  &  les  plus  qualifiez, 
de  la  Cour,  afin  d'avoir  un  accès  plus  facile.  Is  ab  amicis  tu- 
lit  ad  primores  ordines  &  putpuratos  littetas  ,  ut  aditus  ha- 
beret  ftciliores.     Vitr. 

l.-KjTKZi  de  confolation,  Confolatoris  littets.  *£);  recomman- 
dation, Comincndatiti.T  littera:.  Or.  *  Des  Imres  pleines  de 
feu  cr  vives.  Ardentes  litterx,  *  D«  lettres  piq:ta^i:cs.  Acu- 
Icatx  litterx.  *Dcs  lettres  injurieufes.  Contumelioix  ou  atro- 
ces littera;.  Cic.  *  Lettres  d'amour.  Amatorii  litter.T.  Ama- 
toriè  fcripta  epiilola.   Orr. 

Lettre  de  diatige,  Nummaria  tefscra  ,  s  ,  f.  Suci.  CoIIybus  , 
bi  )  m.  Or.  *  Je  fejourncray  quelques  jotirs  à  T{ome  pour  7iu 
faire  p.ner  d'une  lettre  de  change,  Ferpaucos  dies  ero  Rom.ï , 
dum  pecunia  accipiiur  ,  quse  mihi  ex  publicâ  pcrinutatione 
debetur.    Or. 

Lettre  de  cachet,     Diplôma,  atis,  n.  OV, 

On  dit  en  Chancellerie,  Lettres  T{oyaux.  Regiiim  diplonia  ou 
ediiîum,  n.  ''■Lettre  d'évocation.  Diploma  caufaruin  traiif- 
lativum.  *  Lettre  de  rcmiffion.  Diploma  veniale.  *  Lettre  de 
maijirife.  Litteri  raagifterii  in  aliquà  artc. 
Cacheter,  décacheté).  Ouvrir  une  lettre  ,  cherchez  par  Cache- 
ter, &e. 

Lettres,  ou  les  belles  lettres,  [  Les  lettres  humaines,  ]  Hu- 
manitas,  atis,  f.  Humanitas  politior,  f.  Humanitatis  ftudia, 
orum ,  n.  plur.  Stiidiunr  dodiin.T  atque  humanitatis.  Artes 
qui  ad  humanitatem  pertinent.  Littcr.T,  arum  ,  f,  pi.  Stu- 
dium  litierariim  ,  n.  Artes  libérales  ,  genit.  ariium  libera- 
Uum,  f.  pi.  Or. 

Un  homme  de  lettres,  ^i  a  des  lettres,  Vir  littcratus.  Hu- 
manitate  poliius.  Cic  ♦  (  £s  contraire  eSl  Vir  illiteratus  ; 
Vir  nullis  iirteiis.  Cn.  Vn  homme  qui  n'a  pohit  de  lettres.  ) 
Les  lettres  font  un  trcfor  ,  &  un  métier,  qui  ne  meurt  jamais  ,  & 
fi  vofîre  eof.fîn  n'eût  rien  appris,  il  firoit  mort  de  faim.  Litte- 
IX  thcfautus  eft  ,  &  artiticium  quod  nunquani  moritur  ;  & 
li  nihil  didiciflet  tuus  cognatus  ,  famem  a  labris  non  abe- 
giflet ,  01!  famé  pcriiflet.  Petr. 
^i  fc  plaijl  ai'.x  In  lies  lettres,  <tui  les  aime.  .Qui  humanitatis 
ftudia  colit.  Qiii  cum  muiis  delcûatur.  *  (  On  dit  an  con- 
traire Averfus  à  Mulis  ;  Alicnus  à  litteris ,  Ennemi  des  let- 
tres. )  Cic. 
Vn  homme  qui  aime  les  gens  de  lettres.  Mxcenatianiis ,  a  ,  um. 
Petr.  Aiter  Ma;cenas  ,  (,  par  allu/ion  à  ce  fameux  Mécénas  du 
temps  d'^iigu^c,  qui  favorifoit  les  gens  de  lettres,  )  Litceiato- 
lum  ftudiofus. 

On  diT|  Prendre  les  chofes  à  U  lettre  ,    {îr  n'entrer  point  dans  le 
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fens.     Res  ad  vetbum ,  non  ad  fenfum  acciperf .  Cic 

Prendre  les  chofes  au  pied  de  la  lettre  OU  à  la  rigueur.  Omnîa 
in  contumeliam  accipere  ou  rapere.  Omnia  perperàm  intci- 
pretari.   Cic. 

LETTRÉ  ,  m.  Lettrêb,  f.  [  ÇJai  a  des  lettres.  ]  Littcratus  ,3  , 
um.  Litteris  imbutus ,  a ,  um.     Or. 

LETTRINE  ,  l'ubft.  f.  terme  d'Imprimeur.  [  Lettre.  ]  Litte- 
ra, a; ,  f. 

LEVAIN ,  fubft.  mafc.  [  ..Acide  ou   chaleur  interne  qui  fait  lever 
&  fermenter  les  corps.  ]  Fermentum,  i,  n.  Plin. 
Pain  fan  avec  du   levain.     Ferinentatus  panis.    Celf.     *  (  on  dit 
au  contraire  Panis  Une  feimento  ;   Tanis  non  fermentatus. 
Celf.    Du  pain  fans  levain.  ) 

Levain  le  dit  au  figuré  &  en  morale  (  de  l'inclination  aumal, 
qui  vient  de  la  nature  corrompue ,  &  qui  rcfte  dans  tes  baptifez^ 
après  leur  Baptrfme.  )  Fomes  peccati  ,  genit.  fomitis  peccati  , 
m.  Incentivum  peccati  ,  n.   (  ce  mot  eft  de  Pline  le  Jeune.  ) 

On  le  dit  aulli  (  diS  paffions,  ^fur-tout  de  la  haine.  )    lU  ont 

beau  paroijlre  anus ,  il  leur  rejie  toujours  du  levain  dans  le  cœur. 

Amici  videntur,  aliquid  fermenti  gerunt  in  peftore. 

O'f  argent  fut  à  proprement  parler  le   levain  de   toutes  les  richeffes 

que  j'amajf.iy  depuis.     Hoc  fuit   peculii  mei  fermentum.    Petr. 

Le  LEVANT,  l'Oriînt  ,  fubft.  m.  Oriens  ,  entis  ,  m.  (On 
fous-entend  fol.  ) 
Dit  eofté  du  Levant.  Ab  oriente.  Ab  ortu.  Cic. 

Les  Levantins,  [  Les  peuples  du  Levant  ,  ou  qui  font  au  levant 
du  foleil.  ]  Populi  otientis  ,  m.  pi.  Or.  (  On  dit  mieux  les 
Orientaux.  ) 

LEUCATE ,  [  Fortereffe  de  Languedoc.  ]  Leucata  ,  s  ,  f. 

LEVÉE ,  fubft.  f.  [  Chauffée  élevée  pour  retenir  les  eaux.  ]  Mo- 
les ,  lis  ,  f.  Cic,  Agger  ,  ëris  ,  m.  Virg,  Moles  oppolita 
fluftibus. 

LrVÉi  de  deniers.  Pecuniarum  exaftio  ,  onis  ,  f.  Or.  Argenta- 
ria  coaftio,  genit.  argentaria;  coadionis,  f.  Sun. 

Levée  de  foldats  ,  de  troupes.     Milites   conicripti  ,  genit.  mili- 
tum  confcriptorum ,  m.  plur.  Militum  dcledus ,  ûs  ,  m.  Caf. 
Paire  des  levées  de  fil.lats.    Légère   ou  coUigere  milites.    Oc. 
Habere  militum  deleftiun.    Ot/. 

Levée  d'un  fiegc  de  dtvant  mie  ville.  Ab  oblîdione  difcellîo  , 
onis ,  f.  ou  difceiTus ,  ûs ,  ra. 

On  dit  proverbialement   Levée  de  bouclier  ,  [  Entreprife  inutile.1 
Incœptiim ,  fpecie  pra:clarum  ,  fed  ittito  conatu  ,  on  fed  va- 
num  &  inutile. 
E.iire   une  levée  de  bouclier.     Magnum  &   pra:clarum   aliquod 
opus  aggredi,  fed  irrito  conatu.  Voyez.  Bouclier. 

LEVE,  eu  le  lever,  fubft.  m.  [  L'heure  qu'on  fe  levé  du  lit,  1 
Tempus  quo  furginms  è  leâo ,  genit.  temporis,  n. 
Se  trouver  au  levé  du  Prince,     Adefle  furgenti  c  [eHo  Trincipi. 
Lorfque  le  lever  ejl  fait ,  je  me  mets  à  l'eftude,     Ubi  falutatio 
niatutina  defluxit,  litteris  me  involvo.   Oir. 

Le  lever  du  Soleil,     Solis  ortus  ou  exortus,  ûs,  m.  Cic, 

LEVER  en  haut,  V.  aft.  [  Haulfr.  ]  ToUere,  (  tollo,  is,  fuf- 
tiili,  fublâtum.  )  ExtoUere  ,  (  tollo  ,  is  ,  extilli  ,  elâtum.  ) 
Levare.  Levare  in  fublimc.  Altè  extollere.  Or.  AitoUere, 
(  lo ,  fins  prêtent  ni  fupiii.  )  ait.  acc. 

[  Tollo  faifoit  autrefois  Tult  ou  Tctiili  félon  Charifius;  d'où  it% 
compofcz  prennent  encore  leur  Prétérit  ,  en  oltant  le  redou- 
blement ;  Tetuli  le  trouve  mefme  dans  Plaute  ,  dans  Teten- 
ce  ,  Catulle  &  autres  ;  mais  ce  Prétérit  vcnoit  pluftoft  de 
Tolo  pour  Tolero.  Il  femble  aulli  qu'on  ait  dit  autrefois 
ToUi,  d'oïl  vient  Polliffe  dans  Ulpien  &  dans  Scaliger.  ^t- 
roifo  n'a  ni  Prétérit  ni  Supin  ,  paice  qu'^^rru^  6c  lAllatam  , 
qui  viennent  de  luy  ,  font  paflez  dans  .Agero,  &  ont  chan- 
ge de  Cgnilication.  Le  Prétérit  Suftu  i  vient  proprement  de 
Suiolio,  &  a  encore  pafte  dans  Su'Jero  ,  &  dans  Tollo;  de 
forte  que  ce  l'reteritlert  pour  trois  Verbes:  de  mcfraequ'£x- 
tuli  a  aufll  pafl'e  dans  tjj'cro.  ] 
/;  leva  la  m.un  fur  luy  ir  le  frappa,  nitvifiige.  Intendit  illi  ma- 
nus  Se  os  verberavit.  Or. 

Lever  la  te.le.  Caput  efferre.  Ph^d,  Erigere  caput.  Lucr.  Ex- 
tollere caput.  Cie,  (  pour  le  fens  propre  &  figife.  )  ou  Super- 
cilium  altius  tollere.  Petr. 

Se  lever  de  terre.  Attollcre  fe  à  teirâ.  Plin.  Humo  fe  tol- 
lere.    Ovid. 

LtViR  fe  dit  aulîi    (  à  Ciiari  de  la  Jiluatioa    des  perfonnes   & 

des 


LEV. 

dci  chofrs  ,  rjumd  iltes  fc  drrjfint  ir  fi  lifniitnt  ieheut ,  nprci 

avdir  cBé  n  genoux,  tijjifii  ou  ioucIk-cs.  )   Slirgere.  Aflurgere. 

Confurgere ,  (  go  ,  gis ,  luirexi  ,  futteflum.  )  ncut.     Se  eri- 

gere ,  (  erîgo  ,  gis ,  eiexi ,  creftum.  )  iù.  Cn: 
et  lever  de  Joii  fîe^c.     De  l'cUâ  ,  ou  fcllâ   liirgerc.    Cic.  Sihifi. 

*  De  fan  lit.  Surgere  c  kilo.  cic.    *Dc  table.   De  mensà  fiir- 

gete.    cic. 
àe  lever  pnr  honneur,   (  lorfque  ejtielejù'un  furvicnt,  )    Alicui  ve- 

nienti  aflurgere.  de.    Confurgere  in  venerarionem  alicujus. 

Plrn~Jt4H, 

LtvtR  fignifie  audî  Oflcr  ,  emporter.  ToUeie.  Auferre.  *  Le- 
■vcr  le  premier  ferviee.  Triniani  mèndim  auferre  on  removere. 
FUtit.  Vir^.  *  Il  commanda  de  lever  U  talle.  Menfim  tolli 
jubet.  Cic. 
Lever  le  premier  appareil  d'une  ptaye.  Primum  vulneri  mcdica- 
^enrum  rollere.  *  Ueeorce  des  arbres.  Decorticare  arbo- 
res.  Plin. 

Levkr  veut  dire  encore  Covpper  ,  détacher  ,  lever  une  aijte  de 
chapon.    Caponis  alara  abfcindere. 

Levkr  un  haiit  chez,  un  mitrchand  ,  ou  lever  d;t  drap  pour  faire 
un  hal/it.  Tannum  in  veftem  à  nicrcatore  emerc.  Quirere 
pannum ,  veftis  coniiciendi  cmsâ. 

LtVfR  Cguifie  de  plus,  Oller,  efa  er.  Tollere.  Delere  ,    (  de- 
lco ,  es  ,  evi  ,  etuin.  )  Detrahere  ,  (  ho  ,  his  ,  xi ,  âum.  ) 
Erâdere ,  (  do ,  is ,  Il ,  fum.  ) 
Lever  une  écriture  de  dejjus  un  papier.     Scripturam  è  chartâ  tôl- 
ière ou  eradere  o«  auferre. 

Lever  ,  veut  dire,  '^luetllir  ,  emporter  les  fruits  tPten  héritage. 
Colligere,  (  ligo  ,  is  ,  Icgi  ,  leftum.  )  Percipere,  (  cipio, 
is,  ccpi,  ceptuni.  )  aft.  ace.  Cic  *  Lever  la  difme.  Colli- 
gere décimas. 

Lever,  neut.  pour  dire  S'enfier.  *  La  pafle  levé.  Farina  fêr- 
mento  fubafta  intumefcit. 

.  faire  lever  la  pajle.  Fermentare  farinam.  Coltim.  *  Se  lever, 
(  parlant  de  lapa/le.  )  Fermentefcere.  neut.  Plin. 

On'Pit  en  guerre.  Lever  le  jtege  ,  le  lUciis  d'une  place.  Urbis 
obfidionem  folvere.  Urbem  oblldione  folvere.  o.-.  Obli- 
dione  urbis  abliftere.  Liv.  Oblidium  folvere.  Tadr.  *  Fai- 
re lever  le  ficf^e  de  devant  une  place.  Eximere  urbem  obfidio- 
ne.  Ptin.  Urbem  obfîdione  liberare.  de.  *  Lever  le  camp , 
Ltver  le  piquet ,  décamper.  Vafa  colligere.  Caf.  Movere  caf- 
tra.   Virg.     Difcedere  ex  loco. 

On  dit  aufii  Lever  ta  garde ,  la  fentinelle.  Dcducerc  vigiliam. 
Tradere  vigiliam  alferi  militi.  *  On  a  levé  les  gardes.  Solu- 
XX  funt  vigilis,  Abitum  eft  à  vigiliis.  De  vigiliis  deduôi 
iûnt  milites.     *  Lever  t'eftendart.  Attollere  fignum.  Plaut. 

Lfver  des  troupes,  une  armée,  (  La  mettre  fur  pied  ,  enrôler  des 
foldats.  )  Milites  légère  ou  colligere  ou  confcribere.  Habcre 
ou  inftituere  milirum  deleâum.  fie  Cxf. 

On  dit  (ur  mer  ,  Lever  Cancre  ,  pour  dire  Partir  d'un  port. 
Solvere  anchoras.  Cit.  Vellere  anchoram.  Liv.  Frarcidere 
anchoras. 

En  Géométrie  on  dit  ,  Lever  le  plan  d'une  ville  ,  pour  dire  , 
£b  tracer  la  repréfentation.     Ichnograpliiam  urbis  delineare. 

En  termes  de  chalTe,  on  dit  Fatrelcver  le  gibier.  Le  faire  par- 
tir. E  latibulis  feras  excitare.  Phad.  Excitarc  8c  agitate 
feras.  Cic 

En  Aftionomie,  on  dit  que  Le  fotcil  fe  levé,  (  quand  il  parois! 
fur  nofire  hom.on.  )  Sol  oritui  ou  furgit.  Cic.  *  Se  lever  , 
(  parlant  des  vents.  )  Surgere.  Confurgere.  Infurgere.  neut. 
Virg.  Plor.  Nafci.  depon.  Cicer. 

En  Agriculture  ,  on  dit  Lever  des  gutreti  ,  (  quand  on  donne  te 
fremier  labour  aux  terres,  qui  ont  eflé  quelque  temps  a  fe  repo- 
fer.  )  Veitere  agrum  ou  glebas.  Ptin.  Liicr.  *  On  dit  en  li- 
gnification neutre  ,  Les  bleds  lèvent  ,  (  quand  ils  commencent  à 
Jortir  de  terre.  )  Segctes  furgunt.  Colum. 

En  termes  de  pratique  ,  on  dit  Lever  un  corps  mort ,  Vn  en- 
fant expofe.  Tollere  cadaver,  Puerum  expofititium.  Ter.  '^  Le- 
ver une  fentence  ou  quelque  autre  aile  de  jufiice  ,  pour  dire  yen 
faire  délivrer  une  greffe  ou  une  expédition.  Aliquam  fenten 
tiam  Cbi  exfcribendara  curare.  Aliquod  judicium  exfcriben- 
dum  curare. 

Lever  la  main  ,    (  quand  on  fait  ferment  pour  ajfurer  ta   vérité 
d^une  ehofe.  )  Manum  ad  facramcntum  attollere  ou  tollere. 
La  CtiM  l'ifi  levée  devant  l'heure.    Scaatus  concilium  diniifit 
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ante  Iioram ,  La  Cour  a  levé  le  fîege   devant  11  temps  de  l'au- 
dience. 
L)  VER  une  charge  vacante,  (  quand  on  l'acheté  &  qu'on   s'en  fait 

pourvoir.  )  Vacuum  aliquod  munus  capeflcre  ou  capere. 
On  r)iT  ,  Lever  un  mmagc ,  pour  dire  ,Sf  pourvoir  de  tout  ce  qui 
eft  nccejfairc  pour  tenir  minage.     Supcllciiilem  inftituere.    Do- 
muHi  iiiftrucrc.  P/a«r,     ''■  Lever  boutique.   Otficin;uii  oh  tab.-t- 
nam  inftituere.  OV,     ''■  Lever  un  marché.     Meicatum  inftitue- 
re. Cicer, 
Lever  fe  dit  en  chofes  fpirituelles  ,  Ofter,  chapr. .  *  Lever  de 
reffrit  un  foupçon  ,   un  ji.rupulc  ,   le  Itty  ofter  ,   l'en  guérir.     Swi- 
picionem  ou  fcrupulum  alicui  tolleie  ou  eximere.   Lv.  Plm. 
ou  evellere.    Plui-Jnn,     ♦  Lever  quelque  difficulté.     Exorberc 
diflîcultatcm  aliquam.  Cic  »«  infringere  on  perrumpere.  Plin, 
*  Lever  une  dijjltnlté.     Tollere  difficultatem.   Cic. 
On  dit  c^n'Vn  homme  n'tfe  lever  Ici  yeux  de  honte,   de  confufion. 
Vtx  pudorc  oculos  attollere  non  audet.     Erubclcit  toÛere 
oculos. 
On  dit  ,  Ofer  lever  les  yeux  fur  une  d.ime  de  qualité  ,  la  regar- 
der avec  convoiiife.    Adjicere  onilos  in  femiiiam  primariiUt). 
Pl.iiit. 
On  dit  dans  l'Eglife,  Lever  un  enfant  fur  les  fonts  de  Baptcfme , 
pour  dire ,  Le  tenir ,  en  eflre  le  par  rein.     Tollere  ou   fufcipere 
puerum  ex  fonte  baptifmatis. 
Lever  fe  dit  proverbialement  6c  populairement,   //  marche  U 
tifte  levée.   Il  ne  craint  rien  ,   H  ne  craint  au:ttn  reproche.  Celsà 
cervîce  eminct.  Phxd.     Celfus  &  ercâus  iuter  iiomines  am- 
bulat,nihil  prohri  refoimîdans.  Capite  apeito  ambulat.  Pcrr. 
Lt:V)R   la  cri/te  ou  les   cornes  contre   quelqu'un.     Oculos    tollere 
contra  aliquem.    Liicr.     Cornua    tollere    in  aliqucm.     Hor. 
Obvertere  alicui  cornua.  Plaut.    Se  in   aliquem  eiigcte.  In- 
furgere altius.  Quint, 
Se  lever  en  pieds  ,    S'emporter  de  colère,     Excandcfcere.  Petr. 
Ira  efïérri.  Cic. 
Lfver   le  mafque  ,  (  Découvrir  fon    rejfentiment ,   fa  colère  ,  fa 
h.ïine  qu'on   avoit   cachez.,  contre    quelqu'un.   )    Prodere  iram , 
odium  in  aliquem.  Sj^int.   ou  detegere    oi*  retegere,   Plaut, 
Hor.     Profiteri  ou  profcrie  odiuni  in  aliquem. 
Il  a  enfin  levé  le  mafque ,  Il  ne  diffir/jule  plus.     EvoIutUS  eft  t.ln- 
dem  integiimentis  difliniulationis.    Diflîmulatos  mores  indi- 
cavit ,  (  par  ijnitation  de  Terence.  ) 
-//  a  levé  le  mafque.   Il  n'a  plus  de  honte  ,    Il    eft   devenu  effronté, 
Pudorem  poftiir.    Expudorata:  frontis  faftus  eft.   Mart.  Pctr. 
On  dit  qu'Vrt  homme  a  levé  le  lièvre,  qu'//  a  donné  le  branle  à 

une  affaire.     Rem  incœptavit  ou  commûvit. 
Il  -a  levé  le  lièvre.  Il  a  drnné  quelque   avis  ,  dont  les  autres  or.t 
tiré  le  profil.     Altis  leporem  excitavit.    Petr.      Rem  oftendic 
qui  aliis  nuiltiim  lucri ,  niliil  fibi  ,  (  on  fous- entend  facit.  ) 
Levi'R  le  menton  à  quelqu'un.  L'aider  en  fes  affaires.     Mentum 

alicui  tollere.  Peir.    Jlli  fubvenire  6c  opitulari.  Cic. 
On  DIT  (  d'une  fille  qui  s'ift  laifée  abuftr ,  &  qui  eft  griffe.  )  que 
Son  tablier  levé.     Utérus  virgiai  tumet.  Stat.    Vitiaii  ventris 
tumefcunt  pondéra.  Omd. 
On  DIT,   Prendre  un  homme  au  pied  levé,  luy  faire  faire  quelque 
ehofe  fur  le  champ ,  fans  luy  donner   le  temps   de  fe   reconnoiftre. 
In  ipfo  atticulo  aliquenr  occupare. 
LEVEURE  ,    {prononcez.   iEvÛR>.  )    fubft.  fem.  [  Ce  qu'on  levé 

de  dejfns  une  flèche  de  lard.  ]  Lardi  pta;fcgnien ,  inis ,  neut, 
Leveure  de  bicre  ,    (  qu'on    met  dans  te  pain   &  dans  ta  patiffe- 

rie,  )  Cervilla:  Ipuma ,  a; ,  f. 
Li^VKURE,   [  L'vain.  ]    Voyez.  LEVAIN. 
LEVIER  ,    fubft.   m.    [  Bafton    qui  fert  à  lever  des  fardeaux.  ] 

Veftis,  is,  m.  Cic, 
LEVIS,ou  FONT-LEVis,  fubft.  m.  [  Pont  qui  fc  levé  ix  s'ahaif- 
fc.  ]  Pons  arLeift;u:ius ,  genit.  pontis  arreftatii  ,  m.  Pons  qui 
duftariis  catenis  attoUitur  ac  deprimitur. 
LEVITE ,  fubft.  m.  [  Sacrificateur  Hcbrer.  ]  Levîta  ,  x  ,  mafc. 
[  Ce  nom  leur  a  efté  donné ,  parce  qu'ils  elloient  de  la  Tri- 
bu de  Levi    ] 
LEVITIQUE,  fubft.  m.  [  Le  traifiéme  des  cinq  Livres  de  Moyfe.) 

Leviticus,  i ,  m. 
[  Ce  Livre  eft  ainlî  appelle,  parce  qu'il  traite  ptincipiilement 

des  Cérémonies  des  Sacrific.iteurs  ou  Lévites.  J  ; 

LEUR  ,   pronom  pofleUif  fe  tend  pour  l'ordinaire  en  Latin 
par  le  Génitif  Pluiiei  des  pronoms  ,  h  ,  Ea,  Id.  Hii ,  H*c , 
Tom.  Il,  K  ^''" 
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Hos:  eupariflt,  IIU,  JIM. 
Lr.ir    orv.cd  est    in[i!{ fort  aile,      lllorum  intolerabilis    cft    fu- 
pcibi.i. 

Mais  qiiaad  Le::r  fe  rapporte  au  Nominatif  qui  précède  le 
Mode  fini,  ou  a  l'Accufaiitqui  va  devant  uii  luliiûtif  ,   ou 
fe  fett  alors  de  Suiu ,  Sxa  ,  iiiur». 
Piii/ieurs  aimoit  leurs  propres  défauts ,  parce  (j'.'^ih  ne  lei-  e«nnijf- 
jcni  pat.     Sua  nuilti  amant  vitia ,  quia  non  fatis  riorunt. 
[  Leur  prend  en  François  ime  s  à  latin  ,  qu;ind  il  cft  fuivi  d'un 
Nom  du  rlurier  auquel  il  fc  raporte  ;  mais  cfuand  il  eft  fuivi 
d'un  Nom  du  Singulier,  il  ne  prend  point  d'^,  non  plus  que 
quand  il  eft  fuivi  d'un  Verbe  ,  fans  Nom  auquel  il  fe  rapur- 
tc  :  comme  L- ttr  faieij'e  y   Leurs  talens,   Je  leur  ar  donné.  ] 
LEVRAUT,  fubft.  m.  (  Jeune  lieure.  ]  Lepufciilus  ,  i,  m.  Cie. 

Junior  Icpus,  ze"''.  juniocis  leporis,  m. 
LEVRE  ,   fubft.  f.  [  Le  bord   de    l'ouverture    de   la    bouehe.  ]     La- 
brum ,  bri,  n.  de.    Labium,  ii  ,  a.  Terent.     ♦(  Labia  ,  ix, 
atè  de  Vlaiite  n'efl  point  ufitè.   ) 
Petite  lèvre.  Labellum,  i,  n.  Cic. 
La  lèvre  de  defitâ.  Labium  fupeiius.  Ccf.     *  La  lèvre  de  deJpiHs. 

Labrum  infcrius. 
Qiii  a  de  irojfes  lèvres.     Bucculentus.  Buccofus,  a  >  nm.  Plaut. 

Hor.     Labrofus,  a,  um.  Luer.  Labeo ,  eonis,  m.  Plin. 
Os  DIT  figurément  qu'Un  homme  a  le  caur  fur  fes  lèvres  ,  pour 
dire  qu'//  tjl  fran:  tr  ^»'W  parle  fans  déguifement.     Apertum 
peilus  gerit  0«  liabet.  Cic.    Apertus  eft&lrmplcx  homo.  Cic. 
21  a  la  mort  fur  tes  lèvres   OU   entre  les  dents  ,    pour  dire    //  efl 
prés  de  fa  fin.     ]am  jam  agit  ou  efflat  animam.    Eft  cadive- 
losâ  facie.  Ter.  Ptaur. 
Je  l'avois  tout  à  l'heiére  fttr   le  bord  des  lèvres  OU  fur  le  bout  de 
la  langue.     In  labiis  primoribus  verfabatur  modo.    Ter,     Hi- 
iebat"raihi  in  fummis  labiis,  fed  devoiavi  ,  Se  e.tcidit  mihi. 
Plaut. 
Ou  DIT,  Il  rit  du  bout  des  lèvres  OU  d^un  rire  forci.     B.idec  li- 

fu  Sardonio. 
t  Proverbe  Latin  qui  eft  pris  d'une  certaine  herbe  noramc'e  Sar- 
dos,  qui  vient  en  Saidaigne,  &qdi  fait  moutii  ceux  qui  en 
mangent  comme  en  riant  ] 
LEVRtTTE ,  fubft.  f.  [  Chienne  de  cliajfe.  ]  Veitagus  feniina  , 

ffnif.  vertagi  femini. 
LÉVRIER,  fubft.  m.  [   Chien  de  chafe.  ]  Vertagus  ,  gi,  mafc. 

Mart. 
LEVRON  ,  fubft.  m.  [  Jeune  lévrier.  ]  Junior  vertagus  ,  mafc. 
LEURRE,  fubft.  m.  (  terme  de  Fauconnerie.  )    Accipitris  il- 

licium  ,  cii  ,  n. 
[  C'eft  un  morceau  de  cuit  rouge   garni  de  bec  ,   d'ongles  8c 
d'aillés  ,  pendu  à  une  lefle  ,  dont  on  fe  leit  poui  leclamei 
l'oifeau.   ] 
Leurre  fe  dit  figutément   (  des  appas  trompeurs  ijui    nous  atti- 
rent. )  Ulicium ,  ii ,  n.  lUecebrœ ,  atum ,  f.  plur.  Cicer. 
LEURRER  ,  V.  ad.  [  Duire  un  oifeau  au  leurre  ,  ou  y  appeiler 
l'oifeau,  tjm  de  fon  gré  ne  revient  pas  fur  le  poin^  ,  fans  y  ejlre 
convie  par  le  leurre  qu'on  jette  in  l'air.  ]  Acapitiem  ilUcio  af- 
fuefacere.  aft. 
Leurrer  fe  dit  figurément,  pour  Tromper  par  de  belles  apparen- 
ces. Aliquem  allicete  0»  illicere,  (io,  is ,  allexi,  alletium.) 
In  fraudem  »«  in  raalum  allicere.     Fucuni  alicui  facere.    Cic. 
LÉZARD  ,   fubft.    m.    [  Sorte  de  petit    .Animal  verd  ix  a  (Quatre 

pieds.  ]  Lacertus  ,  ti  ,  mafc.  Horat. 
LÉZARDE  ,  fubft.  f.  [  La  femelle  d'un  léz.ari.  ]    Lacerta  ,  œ  , 

f.    Ovul. 
LÉZE  (jMi  ne  fe  dit  tju'en  cette  phrafe  ,  Crime  de  lei.e  Maiejlé  di- 
vine i/  humaine  envers  Dieu,  &  envers  fon  Prince.     Majeftatis 
crimen  ,  inis ,  n.  hx(s  ou  imminuts  majeftatis  ctimen.  àuet. 
Petduellio ,  onis  ,  f.   Cic. 
£flre   ai  CHIC    du   crime  de    lez.e   Majejlé.      Majeftatis    accufati    M 
poftulari,  (  on  foui-entend  ctijuine.  ) 
LÉZÉ  ,  m.  LÉzÉE,  f.  [  ^1  isj  bUjfe  en  cjuelijue  chofe.  ]  LJtfus. 

Incommodo  ;ift"edtus ,  a  ,  um. 
LÉZHR  ,  V.  aiit.  [  Poncr  dommage  àj"  préjudice  k  fjuctcjit'u't.  ] 
Lidere  aliquem  D.im.ium  alicui  dare.  Ter.  D.inino  alicui 
elle.  Plin.  Detrimentum  alicui  infetre.  Cicer.  *  /1  jun  Ucé 
tn  cela.  In  hoc  damnum  patior.  Cic.  In  hoc  detrimentum  ac- 
cipio.  Céf. 
LÉ;L10N,  fubft.  f.  IPtrie,  dommage. '[  Daiuiimn,  Oetiiinai- 


LIA.    LIB. 

tum,  i,  n.  Cie.    Ltfio,  onis,  f. 
LIAISON,  fubft.  fera.  [  Connexion  ,    union   dei  corpt  joints  en     - 
femble.  ]  Connexio.    Conjugatio.    CoUigatio  ,  onis  ,   f.   Viir. 
Cic.  Ncxus.  Connexus,  as,  m.   Ovid.  Vinftura,  se,  f.  Plin. 
Liaifon  d'une  muraille.     Suft'renatio,  onis,  f.  Plin. 
Liaison  fe  dit  figurément  ,  comme  La  li.ufon  des  mots.   Verbo- 
lum  conjugatio  ou  conjunftio.   Cicer.  S^mt.   ou  commiffuta  , 
a:,  f.  ou  junrtuta,  x,  f.    gtuinr. 
Liaifon  d'un  difcours.  Otationjs  contextus  &  continuatio.  Smnr. 
Son  difcours  c si  fans  liaifon  ,  n'a   aucune  luiifin.     Dilïbluta  eft 

illius  or;uio.  Sermo  illius  non  cohiret.  Ciicr. 
Liaison,  [  amitié  étroite  rir  engagement  cjui  isï  entre  les  perfin- 

ncs.  ]  Conjunftio.    Conjundtio'Sc  familiiiitas.  OV. 
Il  y  a  une  grande  liatfon  entre  eux,  ils  ont  des    liaifons  entrt  eux. 
Maxima  inter  Ulos  intercédit  amicitix  conjunâio.   Cic. 
Il  prit  ficrciement  des  liaifons  avec  les  premiers  de  la  ville.    Cum 
principibus  civitatis,  quam  occultillîrac  conlUioium  focieta- 
tem  iniit. 
LIARI>,  fubft.  m.   [  Petite  monnove  qui  vaut  trois  deniers.  ]  Tc* 

luncius,  ii,  m.  C;i.    Erancici  allis  quadrans,  antis,  m. 
LIASSE ,  fubft.  f.  [  Plujieurs  papiers  liez,  enfemble  d'une  corde.  \ 

Fafciciilus  ,  Ii ,  m. 
LIBATION ,  fubft.  fem.    [  Sorte  dt  facrifice  en  ufage  parmi  tes 
Payent,  qu'on  faifoit  aux  Dieux,  en  épanchant  du   -jin  éf  autre 
licjueur  en  leur  honneur  à   la  fin  du  repas.  ]   Libatio  ,    onis  ,  f, 
Cic.    Libâmen ,  inis ,  neut.  Libamentum ,  i ,  n.  Stat. 
LIBELLE ,  fubft.   m.    [  Sorte  d'écrit  contenant   des    injures   &  des 
reproches,  ]  Libellus  famofus  ,  i  ,  m.  Famoltun  epigtamma  > 
genit.  famofi  epigrammatis ,  neut.     Suet. 
LIBELLER  un   exploit  ,  V.  act.    [  Expliquer   une    demande  qt/otf 
fait  en  jujlice,  ]   Infcribere    ou    apponere  rationes    petitionis 
alicui    libello.     Citaie  aliquem   vadinionio  libellato.  In  jUS 
vocare,  limulque  judicium  per  viaiorem  didare. 
LIBÉRAL,  m.  Lihiuiale  ,   fera,  adjed.  [  Sl»i  donne  avec  juge- 
ment &  raifon ,  qui   «'fiï   ni   prodigue    ni  avare,  ]    Libciâlis  ÔC 
hoc  libérale ,  adjeft.  Eeneticus.  Benignus ,  a  ,  uni.    Donait 
largus  ou  munificus,  (  on  dit  au  Comparatif  Vthzviïxat  &c  hoc 
liberalius ,  Benelicentior  Se  hoc  beoeticentius  ,    Benignior  Se 
hoc  benignius ,  Donate  largior  5c  hoc  largivis.Munihcentiot 
&  hoc  muailicentius  :  ir  au  Superlatif  Liberaliftîmus  ,  Beni- 
giiillîmus  ,  Beueûcentiflimus  ,    Largiffimus  ,    MuniJîcentifli- 
mus ,  a ,  um.  ) 
Il  est  libéral  en  paroles ,  mais  fans  effet.     Beneficus  eft  orationC, 
ad  rem  autem  auxilium  enioituum.    Linguû  faâiofas ,  iners 
operâ.  Ptam.    »  Vn  naturel  libiraU    IioUxi  fit  bcnetica  na- 
tura.    Cic. 
Il  ejl  naturellement  fort  libéra/  iu  bien  d'autruy  ,  ir  fort  mtu»- 
ger  du  fien.     Natuiî  femper  ad  largiendum  ex   alieno  ,  fui 
reftiiftior.  Cicer.     *  Sut  n'cji  point    libéral.     Immunificus  ,  a, 
um.     Plaut. 
Libéral  arbitre,  ou  Lt  libre  arbitre.    Liberum  aibitnum,  ii , 

n.  Libéra  volunt;is,  gemi.  libers  voluutatis,  fœni. 
Les  Akts  hdéral-x,  les  beaux  .ytrts  ,    (  comme  la  peinture ^c.  ) 
Artes  libérales  Ôc  ingenuo  homine  dign.i:.    Ingeuui  difcipli- 
na:.  Artes  it\geaux,  genit.  artiiun  ingemiaium,  f.  pi. 
â«i  enfeigne  les  ans  libéraux,     Libetalium    Ortium    magiftet. 
Doftor ,  oris ,  m. 
LIBÉRALEMENT,  adv.  [   ^wc  libéralité.}  Libetalitei.    B«» 
nigne  ac  libeiahter.    Munihce  8c  large,  frolixe.  (  on  fe  fe" 
eniore  des  adverbes  Comparatifs  ^  Superlatifs  Liberalius,  Lar- 
gius,  Benignius,  Muniiîcentius.  Tiolisius;  ir  Liberaliflimè , 
Largiflimè,  Muniticeatillime  0-1-.  )  Cic. 
LIBÉRALITÉ,   (ilbft,  i,  [  Vertu  morale  entre  la  prodigalité  &  Fa- 
variie.  j  Liber;ilit;i5.  Benignitas.  Largitas  ,   atis  ,  f.  Ecncfi- 
centia.  Munificeiuia,  a:,  tocm.   •  ic.  Ter. 
Il  a  us:  de  hhcratite  envers    uv.      Bénigne    illi  fecif.    Cic.      *  Il  a 
fait  de  grandes  libéraluei..     fxolix.e  ou  cltuse  ,    largéque  do- 
navit. 

Vous  avez,  toujours  rcjfenti  les  effets  de  ma  iéirahté,     Nunquam 
fenlifti  benignitatem  me-am  in  te  cJaudier  paur  daudi   (  chei. 

les  lom:  iHCi,  }     1er, 
•  LIUÉRAiEUR,  fiib;K  m.  {  Qui  d -livre  qiiel.ju'un    iCefclavage  , 
d.  (■   jin  8cc.  ]  Libciitor,  oris,  mafc.  Cicer. 
i.lBÉRMiUCE,  fublt.  f.  i  Celle  <ju,  délivre.  )  Qux  libérât. 
Se  LilSÉRJiR.,  V.  act.  [  Se  diHwer  de  quelqu'un  OU  d'uni  thofe.'] 

Se 


LIB. 

Se  ab  «Uquo  o«  i  re  lUiqiii  cxpedire,  (  «Jto ,  U ,  ivl ,  itnm,  )  aà. 

Si  libérer  lie  fri  dettes  en  paya/il.  Expedlie  nomma  liu.  Or. 
yEs  alienum  diffolvcie.  Exiie  scie  alicno.  Libeiare  fe  »ie 
atieno.     Oc, 

HBtR-TÉ  ,  fubft.  f.  [  Ejfai  naturel  de  Chemme  dans  lequel  il  ex- 
erce tom  les  moHvemens  de  ja  volonté,  J  Libertas  i  atis  >  lOtiu. 
.  [  Elle  cft  beaucoup  affoiblie  dans  l'horarae  depuis  le  pechc  , 
principalement  pour  faire  le  bien,  j 

Liberté,  [  Poiivoi:  eCa^jr  ou  de  ne  p.u  agir,  ]  Lihoias ,  atis,f. 
Libéra  poteftas  ageiidi  ut  vclis.  Hor.  *  Lu  Uhertc.eil  tmrte. 
Expiravit  libertas.  Plni-Jmi,  *Je  ne  tioudrou  fas  régner  du 
acheter  mi  'Hjyaume  aux  dépens  de  ma  liberté.  Rcgnare  nolo  , 
ut  non  fini  liber  mihi.  Ph^d, 
La  crainte  a  ofle  au  fenat  la  liberté  de  iien  JMgcr.  Ubenim  fenatùs 
judiciimi  propter  metum  non  fiiit.   Ocer, 

LlBfRTÉ  ,    [  Pouvoir  de  fojre   une   chofe.    )    PoteftaS.    Facultas  , 

atis,  f.  Copia,  x,  f.  Oc. 

Donnez,  moy  la  liberté  de  joKèr  devant  vota  cette  comédie  fans  eJJre 
interrompiK  Date  potcftatem  ralhi  ,  ftatariam  agere  ut  li- 
ceat  per  lîlcntium  ,  (  on  foiis-entend  fabulam.  )  Ter.  *  lyaus 
avons  la  liberté  de  J'ortir  du  logi;  Copia  eft  ut  pedem  efteia- 
nius  e.T  a-diDus.   Plant. 

Liberté,  [  Licence  rju'irn  fe  donne  de  faire  les  chtfes.  ]  Libertas, 
atis ,  f.  Liccntia ,  I  ,  f.  Or.  *  Les  Poètes  fe  donnent  trop  de 
iiberté  dans  leurs  poifies.  Poetx  vetborum  licentiâ  funt  libe- 
riores.  Or.  *//  j'tiï  donné  quelijue  liberté,  mais  il  a  pris  join 
de  ne  rien  faire  ^ui  pût  blejfer  fa  réputation.  Vixit  libetiiu ,  fed 
cavit  (uaxiinè,  ne  aliquid  fibi  eflet  infamiac.  Tcrent, 

Liberté  ,  (opposé  a  lajervitude,  à  la  captivité.  )  Libertas.  Cic. 
*  Donner  la  liberté  à  mi  efclave  ,  le  mettre  en  liberté,  le  faire 
libre.  Concedeie  ou  dare  fervo  Jibertatem.  Servum  m;mu 
rnitteie.  Or.  Manu  emittere.  Liv.  E  fervo  facere  alicjuem 
liberum.  Ter.  Ad  pileum  ou  ad  libeitatem  vocare.  Exime- 
rc  in  libettatem.  Liv. 
Donner  la  i  berté  à  un  gLtdiateur  ,  Pexemter  de  pltts  combattre. 
Kude  donare  gladiatorcm  Hor.  *  Il  a  la  liberté.  Rudcm 
meruit.  Mart. 

{  On  liiy  donnoit  une  baguette  mal  polie  ,  en  le  mettant  en 
liberté.  ) 
Donner  la  liberté  à  un  prifonnier ,  Le  mettre  en  liberté  ,  t^élargir 
des  prifons.  Carcere  aliqiicra  libeiace.  De  caicere  emittcie. 
E  cuftodià  educere.  {  fi  c'eji  par  force  ,  on  dira  AUquem  eii- 
pere  ex  cuftodià.  Cicer,  ) 
6e  mettre  en  liberté.    Se  in  libettatem  vindicare.  Cic. 

Liberté  fê  dit  (d*un  fimple  compliment  <^it*on  fait  à  une  perfon- 
ne  fuperiture  a  (jui  on  dit  ejuelijue  chofe  de  fort  à'  de  trop  libre.) 
comme  J'ay  pris  la  liberté  de  vous  écrire  ,  de  vous  aller  voir  , 
de  vosis  avertir  &c.  Sumû  hoc  mihi  ut  ad  le  fciiberem  , 
Ut  te  inviferem  ,  monetem  ire.  *  J'ay  pris  la  liberté  de 
"Vous  écrire  cet  cbofes  un  peu  franchement.  Hxc  ad  tc  libetiilS 
fciipfi. 

LiBERTEz,  l  Certaines  privautez.  eji^on  prend  avec  le  fesee.  ]  Li- 
ceotior  agendi  latio ,  gcnit.  liceatioiis  agendi  tationis  ,  f. 

LlBLRTEZ  de  CEglijc  Gallicane  ,  (  tjui  ne  Jont  autres  tjue  le  droit 
commun  jx  lanoniijue  fonde  fur  les  Canons  des  Conciles  œcument- 
efues ,  ^u^on  fuit  en  France  à  la  rigueur  ttr  dans  toute  fa  pureté.) 
Ecclefix  Gallicans  libeitates  Se  immunitates  ,  atum  ,  foeni. 
plur. 

LIBERTIK  ,  fubft.  m.  [  Licencieux  ,  trop  litre.  ]  Homo  jufto 
licentior  ou  liberiot. 

Libertin,  [  Débauché,  parlant  des  mœurs.  ]  Homo  diflblutus  ac 
profiigatus.    Homo  ncquam.  Difcinôus  nepos ,  m.  Cic. 

LiBi  RTiN  en  matière  de  Religion ,  (  ^ui  fe  raille  de  la  %cligion 
ir  de  fes  myjleres.  )  Puicus  religionis  cultot  ,  genit.  parci  cul- 
toris,  m.  ♦  (  Horace  a  dit  Patcus  Deorum  cultor.  )  Irtifor 
•»  contemtot  religionis  ,  mafc.  Qui  Religionem  jocum  ri- 
lumque  facit.  Peir.     Liber  Religione  animus.  Liv. 

Libertine  ,  fubft.  f.  Aluiiet  jufto  licentior.  Mulier  viti  & 
morum  licentior. 

LIBERTINAGE  ,  fubft.  m.  [  Trop  grande  liberté,  ou  licence.  ] 
Licentiâ,  x,  fœm.  Immoderata  g»  efiieôa  libeitas  ac  licea- 
tia.  Cic.     Profiigata  vita ,  x,  {. 

LIBITINE,  t  Divinité  adorée  à  'Rome,  efui  y  ttvoit  un  temple  où 
l'en  fournifoit  les  chofes  necefairei  aux  fmtrailics  des  muni.  ] 
Libûîna,  x,  f.  Hor, 


LIB.    LIG. 
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[  De  là  eft  venu  le  reproche  que  fait  Phèdre  à  un  homme  fort 

avare  .    qui  rctranchoit  dans  ion  tcftanient  la  Depenle  des 

funérailles  ,   pour  ne  point  faire  gagner  la  dèeffe  Libitine  , 

^lui  cinuncidis  omnem  impeiijam  funeris , 

Hiliitina  ne  ijuid  de  tuo  fanât  lucrum, 

LIBITINAIRE,  fubft.  m.   t    Celuy  cjiti  avoit  foin    de  fournir  lei 

chofe,  nécejfaires  pour   les  funérailles  ,    comme  aujourd'huy    nos 

Crirurs.  ]  Libitinarius ,  ii ,  m.  Vlp. 
LIBOURNE,  [  Ville  de  Guyenne  fur  la  Dordigne.  ]  Libutnia,!, 

fœm. 
Qui  ejl  de  Libourne.  Liburnus ,  a ,  um. 
LIBRAIRE,  fubft.  m.  [  Siui  vend  des  livres.  ]  Librarius  ,ii„m. 

Sen.  Bibliopôla,  X,  m.  Librorum  propola,  x,  m.  !^  nt.    . 
[  Librarni,  eftoit   proprement    celuy   qui  copioit   les  ouvrages 

avant  l'ufage  de  rimprimetie.  ] 
lin    Liorair'e,  [  Femme  de  Libraire.  ]  Bibliopôlï  uxoi  ,  oris, 

fœm. 
Boutique  de  Libraire.  Libraria  taberna,  X,  f.  Cic. 
LIBRAIRIE ,  fubft.  f.   [  Profefjian  de  Ubratre.  ]  Res  libraria  , 

genii.  rei  libraxi:£ ,  f.  Libroium  commeiciura  ,  cii  ,   n.  Nc- 

gotium  librarium  ,  ii ,  n. 
LIBRATION  ,  fubft.  f.  [  L'ailion   de  mettre  en  équilibre.  ]  Li- 

bratio ,  onis  ,  f.  Vitr. 
LIBRE ,  adjeft.  m.  &  f.  [  g.»'  /""  "  ?»'''  """•  1  ^'°"  '  ""'" 

ra ,  liberum.     Qui  fu.-c  fpontis  eft.  Celf. 
Libre ,  ou  de  condition  libre.  Ingenuus ,  ua  ,  uom.  Cic. 
Libre,  (  Sue  n' eft  point  ef  lave  de   qi»  ejue  ce  foit ,  ni  mefme  de 

fes  paffions.  )  Liber.     Qui  nulli   fervit.     »  Il  n'y  a  que  le  fage 

à[  celuy  qui  commande  a  fes  palpons  qu'on  puijfe  dire  libre.    Sa- 
piens,  &  lîbi  imperiofus,  folus  liber.  Hor.  . 
Je  te  feray  libre  dans  peu  de  jours.     Liberum   tlbl   fijciam   Caput 

cis  paucos  dies.   Plaut.  Faciam  ut  c  fervo  fis  liber  mihi.  Ter. 
.Avoir  l'efpnt  libre.  Animo  liquide  Iblutoquc  o»  defecato  efle» 

PLiut.  Cicer. 
Ejlrc  libre.  N'avoir  point  d'a.f aires.     Vacarc  a  ncgotus.    Phjid. 

Negotiis  vacuum  eflfe.  OV. 
Libre,  [  Permis.  ]  Liber,  libéra,  bberum.    Quod  licet  om'E- 

citum  eft.  Plant.  „  .- 

On  dit  ,  Le  commerce  eft  libre   avec  la    Hollande.     Cum  BataVlS 

commercium  liberum  eft.     *  Les  chemins  font  libres  de  volcxrs. 

Libéra  funt  itinera  à  prcedonibus.     *  La  mer  efi  libre.  Non  eft 

infeftum  miue  pirâtis. 
On  dit  encore   <\u'Vn   homme  e/t  libre  dans  fes  paroles  ou  libre 

en  paroles.     Veibis  folutior.  Diftis  ptocaciot.     *  Il  n'a  jamais 

dit  en  Ja  vie  une  parole  trop  libre.     Diftiim  petulans  nuUum  ia 

vitâ  protulit.  Cicer. 
Se  rendre  trop  libre  &  trop  familier  avec  les  grands.     Cum  fum.-' 

mis  juftb  liberiijs  &  familiariiis  agere.  ^ 

LIBREMENT,  adv.  [  ^vec  liberté  ,  fans  contrainte.  ]  Libère. 

Libcriiis.  Liberrimè.  ady.  Cic 
Trop  librement  ,  .Avec  trop  de  liberté.      Licentiùs.     Juftb  libe- 

rius   adv. 
LIBYE,  [  Partie  de  Pancietme  ^/r/^KC  ]  Libya ,  X  ,  fœm.  Cicer, 
La  mer  de  Lrbie.  Libycum  mare,  genit,  Libyci  maris,  neut. 
De  Libye.  Libycus,  a,  um.     Virg. 
LIBYEN,  mafc.  [  Natif  de  Libye.  ]   Libys  ,  gcnit.    Libyos  ,  m. 

(  au  nominatif  plurier  Libves.   Pomp.  Mel.  ) 
LiBvi-NNF,  f.  (  Celle  qui  ejt  de  Libye.  )    Mulier  Libyfla  ,  genit, 

raulieris  Libylfe,  f. 
LICE ,  fubft.  f.  [  Carrière  où  l'on  court  dans  quelque  réjouifance 

publique.  ]  Curriculum  ,  Ii,  n.     Hor. 
Lice  ou  l'on  court  à  cheval.     Hippodtomus,  i,  mafc.  Plaut. 
Lice  où  l'on  court  à  pied.    Stadium,  ii,  n.  Or. 
On  dit  ,  Des  tapijferus  de  haute-lice.      Supremi  licii   aulium  , 

xi,  neut. 
LICENCE,  (  on  prononce  llflance.  )  fubft.  f.  [  Permijfion,  ]  Va- 

teftas,  atis,  f.  Yenia,  s,  f.  Licentiâ,  x,  fœm.  Orrr. 
LtCFNCf,  [  Trop  grande  liberté,  ]  Licentiâ,  x  ,  f.  Libertas  im- 
moderata.    EfFufa  oK  liberioi  licentiâ.  Lit/.     *  Lajieence  péri 

tous  les  hommes.     Détériores  omnes  fumus  licenti.i.  Ter.   *  U 

réprima  la  licence  qui   s'iftendoit  trop.    Vaganti  ^licentiâ:   frena 

injecit.  Hor.     *  Donner  trop  de  licence  à  quelqu'un.      Nimiijm 

alicui  indulgere  ou  permittcre   ou   conccdcte.      Terent.    Ln: 

*  ^rrefter  la  trop  grande  licence  des  mecuri.     Dillolutos  mores 

compefccK.  Plud, 


•j6  Lie.    LIE. 

LiCENCF.,  (  rlMS  Us  Vnivcrfiit^  )   Licentis  cutfus  ,  ûs,  m.  eu 

curricuiiim,  i,   n. 
LlctNCE,  C  Second  diX^s  fju^orj  prend  d<tns  les  'VniverJÎ:ez,  ,  avjsnt 
^ue  de  fàuvoir  parvenir  au  Dothral.  ]    Licentix  gradus  ,  ûs  , 
m.  Licentiatus ,  ûs ,  m. 
LICENCIÉ  ,  (  prononcez,  liflancié.  )    fubft.  m.    [  Sji'  "  jci'  f* 
licence ,  ou  <jKi  a  des  licences.  ]  Qiù  licentiœ  gradum  adeptus 
eft.   (  MHS  d'uptge.  ) 
LICENCIEMENT  ,  (  on  prononce  liiTanfimant.  )  fubft.  mafc. 

(  t,rs  iju'on  congédie  les  troupes.  )  MUitual  millîo,  ouis  ,  f. 
LICENCIER,  (  on  prononce  ILilanfier.  )  V.  aft.  [  Donner  le  dé- 
gré  de  licmcc.  ]  Liccntiï  gtadum  alicui  concedere.  aft. 
Licencier  des  troupes  ,  (   les  renvoyer  ,   les  congédier.  )  Milites 

diraitteie.  Milites  miflbs  faceie.  de. 
St  LiCfNCiER,  [  Prendre  trop  de   liberté.  ]  Licentiùs  agere.   Li- 
centioti  viti-  fe  date.  Diflbiutè  virere.     *  Il  s^eli  licencié  d,ins 
tomes  fortes  de  defr.dres.    Diflolutioii  vitx ,  ou  oituii  inteiiipe- 
ranti^E,  fe  addixit.  Cuer, 
LICENCIEUSEMENT  ,  adv.  (  on  prononce  liffancieufemant.  ) 
[  D'une  manière  trop  libre.   ]   Licenter.    Licentiùs.  Dillblute. 
Diflolutiùs.  adv.  cic. 
LICENCIEUX  ,  m.  Licencieuse,  f.  (  on  prononce  liflancieux.) 
[  Trop  libre  dans  les  mœurs.  ]  DiilbluCUS  ,  a,  um.    (  a:l  Compa- 
ratif DlSolullOt  &  hoc  diflblutius,  &  au  Superlatif  D'tSolu- 
tiffimus,  a,  um.  )   Oc.  Licentiofus,  a,  uni.  Tacit. 
l'iie  vie  Ucencieufe.     Vita  licentior.    Val  Max. 
LICHFIELD  ,  [  VitU  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Slafford.  ] 

Lichfeldia,  x,  f. 
LICITE,  adjea.  m.  &  f.  [  Permis.  ]  Licitus,  a,  um.   de. 
LICITEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  licite  èr  pcrmife.]  Licitb. 
Soliii.    Salvis  iegibus.     *0n  peut  faire  cela  licitement,     lilud 
lieii  licet  ou  licitum  eft. 
LICORNE,  fubft.  f.  [  Aiimal  qui  a  une  longue  corne  au  milieu 

du  front.  ]  Moaoccros,  Ctis,  fbem.  Solin. 
LICOU  ,  ou  Licol  ,  fubft.  m.    [  .ytvcc  ijuoy  on  attache  les  chc- 
■vaux.  ]  Capiftruni ,  tri ,  n.     Virg. 

Mettre  un  licou.  Capiftraie,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  ace. 
LICT,  Voyez.  Lu. 

LICTEUR,  fubft.  m.  [  HuiJJÎer  cjui  portait  «ne  liaclie  environnée 
de  faifceaux  de.  verges  devant  les  Confuls  %omains.  ]  Littor , 
cris ,  m.  Cic. 
LIE  ,  lubft.  f.  [  Ce  ejui  fe  trouve  de  plus  épais  /tu  fond  d'un  ■vafe , 
après  qu'on  en  a  tiré  la  liqueur.  ]  Fex  (  mieux  que  fex,)  genit. 
fecis,  f.  Ciafsâmen,  inis,  neut.  Ciaffamentum  ,  i  ,  n.  Co- 
ium. 
Lie  d'huile.  Amuica ,  X,  î.  Virg. 

Du  vin  foM  tiré ,  qi^an  a  ojlé  de  de  fus  fa  lie.  Vinum  defeca- 
tum ,  ou  à  fecibus  eliquatum.  Viniuu  purgatum  eu  expur- 
gatum,  i,  n.     Colum. 

Vin  o:<  il  y  a  bien  de  la  lie.  Fecuklltum  vinum.  Flin. 

Lie  fe  dit  figurément   ,   pour  La  populace.     *  La  lie  du  peuple. 

Fex  civitatis.  Infima  fex  populi.  ïlebeia  fex.    C^ifquilia:  ur- 

bis,  arum.   OV.     (  on  trouve  dans    Ciceron   apud  fordem  urbis 

&  fecem.  ) 

LIÉ,  m.  Liée,  f.  Part.  adj.  [  .Attaché.  ]  Ligatus.  Vinaus,  a, 

um.  royfi.  Lii-R. 
LIEGE,  fubft.  m.  i^rbre  fort  poreux  ir  fort  leger.^  Suber,ëris, 

neut.  Plin. 
[  Jean  Defpautere  a  fait  ce  mot  douteux  trompé  par  un  mot 

de  Pline,  qui  eft  corrompu.  ] 
Df  Luge.  Subercus,  a,  um.  Colum. 
LitGE  ,  [  Ville  épif  opale  de  la  baffe  .Allemagne  fur  la  Meufc.  ] 

Leodicum ,  i ,  u.  (6*  non  pas  Leodium.  J 
Le  Liège  ,  ou  le  pays  de  Liège.     Leodicenlis  ager  ,  genit.  Leo- 

dicenfis  agri ,  m.  Leodicenfis  trailus ,  m. 
LIÉGEOIS,  m.  Liégeoise  ,  f.   [  glKi  cfi  de  la  ville  de  Liège.  ] 

Leodicenlis  &  hoc  fe, 
LIEN,  fubft.   m.    [  Tout  ce   qui  fort  à  lier.  ]  Vinciilum,  li ,  n. 
ér  par  Syncope  Vinclum  ,  i,  n.  Colum.    Cic.     Ligâmen  ,  inis  , 
n.  Colum. 
On  dit  au  figure.  Les  liens  de  l'amitié.    Amicitia:  vincula.  Cic 
''-Les  liens  du  mariage.     Connubialia  vinda.    Stat.  'Jugalla 
vincla.  Virg. 
-luiNS  au  plutier  fe   dit  pour  Vne  prifon  ,  ir  pour  les  fers  qu'on 
tmt  aux  prijomiitrs,  comme  Ejlre  dam  (ei  inni,    Ejhe  2''f°*' 


LIE.' 

nier,    lu  vinculîs  effe.  Plin.     "^  Tenir  quelqu'un  dans  les  liens, 
Aliquem  habere  in  vinculîs.     *  Ojler  les  liens   à  quelqu'ui  ,  le 
mettre  en  liberté ,  le  délivrer  de  prifon.    Abrumpere  alicui  vin- 
CUla.  Sjjint.  Hor. 
LIENTERIE,  (  prononcez,  lianterie.  )    fubft.  f.  C  Efpece  de  flux 
de  ventre ,  lors  qu'on   rend  les    aliments  tout   crus  ér  fans  ejlre 
digérés.  ]  Inteftinorum  levitas  ,  atis  ,  f.    Celf.  Cruda  alvus  , 
genit.  crudï  alvi ,  f.  Cat, 
LIENTERIQUE,  adj.  m.  8c  f.  Lienteticus,  a,  nm.  Plin. 
LIER,  V.    att.   [  AilacJier  ,  joindre    en fimble  avec  quelque' lien.  ] 
Ligare.  Alligate.  Deligare.  Colligare,  (lîgo,as,avi,atum.; 
Vincîre,  (  io,  is,  vinxi,vinctum.  )  Conftringere,  (go, gis, 
ftiinxi,  fttiAum.  )  Neftete  ,  (  nefto  ,  is  ,  nexui,  nexum.  ) 
Conneftere.  au.  ace.  Celf.  Ter. 
Lier  quelqu'un  pieds  iy  mains   comme  une  befle,     Aliquem   qua- 

drupëdeni  conftringere.  Ter. 
Lier  ,    [  Att.uher    enferMe.    ]    Jugare.    Conjiigare.   Colligare. 
Copiilare.  Conneftere.  Innefteic.  ad.  accuf  Celf.  Ter. 
Lier  U  vigne  attx  arbres  ,    ou   a  des  échalats.     Adjugarc  vitem. 

Plin.    Yitem  palis  adligaie.  Tibul, 
Lier  a  l'entour.     Citcumligaie.  Circumvincire.     ■*  Lier  par  der- 
rière. Revincire.     *  Lier  par  dtjfus.     Superalligare.    Superilli- 
gare.     ■*  Lier   par  deffous.    Subneftere.   Subligare.   aft.    ace. 
Colum. 
Lier  figaifie  auflî  Captiver  ,.ofier  la  liberté  du  mouvement  du  corps. 
comme  La  peur  me  lie  la  Ungue.  Timor  pra:cludit  linguam. 
Ph^d.    Liiigua  raau  ha;ret.  r<V.     Timor  pra;pédit  dicta  lia- 
gux.  Plaut. 
Us  vous  voulez,  empefcher  quciqiCiin  de  s' enfuir,  il  le  faut  lier  par 
la  bonne  cijere ,  ou  par  le  bec,  (^eomme  l'un  parle  populairement.y 
Si  quem  refte  aifervare  velis  ne  aufugiat ,  vinciri  huuc  decet 
efcà  atque  potionc.  PLiui.     Apud  menfam  plenam  hominem 
roftro  deligerc  opottet.  Plaut. 
^^and  je  fus  en  fa  prefence  ma  timidité  naturelle  me  lia  Je  bien  ta 
langue  que  je  ne  pus  dire  que  fort  peu  de  paroles  entre-coupées.  Ut 
veni  cotam  lingultim  loquutus  pauca,  nam  infans  pudor  pro- 
hibebat.   Horar. 
L'.\CTioN  de  lier.  AUigatio ,  onis ,  f.  Col.  Religatio.  OV, 
Qvt  lie.  Alligator,  oiis,  m.  Colum. 

Lier  fe  dit  tigutement,  [  Joindre.  ]  Jugare.  Copulare,  (o,as, 
avi ,  atum.  )  Jungeie.  Conjungere  ,  (  go  ,  is  ,  xi ,  ftum.  ) 
Colum.  Neftere.  Conneftcie,  (  fto  ,  is  ,  xui ,  xum.  )  Con- 
texete  ,  (  xo  ,  is  ,  xui  ,  .\tum.  )  de.  ''Lier  des  mots.  Co- 
pulando  vetba  jungere.  Netteté  vetba.  Oc.  *  Lier  la  fin 
d'un  difcours  avec  le  commencement.  Contexere  extrema  ora- 
tionis  ciim  primis.  Cicer.  *  Vn  difcours  bien  lié,  Junfta  o» 
coha:iens  oratio.  Cic. 
Lier  amitié,  au  faire  amitié  avec  quelqu'un.      Jungere  CU  COn* 

jungere  amicitiam  cum  viliquo.  Voyez.  AMmi. 
"Sjen   ne  lie  plus  étrouement  les  perj'onnes  enfemble  ,    que  e^dvoir 
les  mefmes  inclinations.     Similitudo  morum  vjlet  ad  conjun- 
gendas  amicitias.   Niiiil  eft  copulatius  ,  quim  morum  ftmiii- 
tudo,  cic.     ^  Cette  rencontre  me  lia  beaucoup  avec  luy.     Hxc  rei 
me  valde  illi  adjunxir.     *  Ils  font  liez  d'intérefl  ,   de  parenté. 
Rébus ,  Se  propinquitate  inter  fe  conjunfti  funt.  Cic, 
Lier  quelqu'un  ,   eu  luy  faifant  du  bien  ,    ou  pjir  des  récompenfes. 
Aliquem  alligare  o»  devincire  fibi  betiehciis  am  ptimiis.  Oc. 
Ad  jungere  libi  aliquem  beneticio.  Termt. 
Lier   commerce  ,  corrcfpondance  avec  quelqst'un.      Commercium 
cum  aliquo  inftituere.     Ufum  alicujus  rei  confociare  cura  a- 
liquo.  Phad. 
Lier  convcrfation  avec  e^uelqu'un.    Sermonem  inftituere  cum  a- 

liquo.  In  lermonem  venice.  Cic.  Voyez.  Conversation. 
Lier  une  partie  de  plaijir  avec  qudqu'un.  Coire  fimul  de  ali- 
quâ  obleftatione.  Ter.  *  Nom  avons  lié  une  partie  de  chiijji 
pour  demain.  Conftiruimus  inter  nos  ut  in  diem.  craftiiuim 
ircmus  venatum.  *  J'uy  lie  avec  voftre  amy  une  parti.'  de 
fromenade  pour  cette  apris-difnic.  Contlicui  cum  tuo  amico , 
ut  ambulationem  poraeridianam  coiiticerennis.  Or. 
LIERE  ,  ou  Lire  ,   [  Ville  du  Brabani  Jîtuée  entre  Anvers  ir  Ma- 

Unes.]  Lyra,  x,  f. 
LIERRE  ,  lubft.  mafc.  [  Plante  reptile  qui  s'attache  aux  murailles 

ir  aux  arbres.  ]  Hedéra ,  x  ,  f.  H"- 
De  lierre.   Hederaceus,  a,  um.  Cat,    *  Vn  vafe  de  lierre.   He- 
(ieraccum  vas.  cat.   ♦  teuille  de  lierre.    Hedetaceum  tolium, 


PImk^ 
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riiir.     '^  Graine  de  lierre.    Hederx  acimis,  i  ,  m.  Tii».  *  Grap- 
pe 4e  lierre:     Cotymbus  ,  bi ,  m.   Vir^.     Hcdeia   wccmus  ,  i, 
m.   yirg. 
Où  il  croijî  beaHeoitp  de   lierre  ,    (  en  pttrtilnt  de   qitâlfjue  lien  OU 
{dys.  )  Hederofus ,  a ,  um.  Pm/i.  > 

LiïRRS  terre/Ire  ,    (  qui  crai/l  tiM  ir  temfemt.)  Hélix  ,  icis  ,  f. 

Vltn.  ,        ,  .   c.  :    •■•   ■•■  i  '•\    ■■ 

LIESSE  ,  pSdr  JoïE.PVxiî,  JosvP..    ■■a. .  i  J  .1   ..m.:\  ' 

Notre-Dame  de  i-iEssE  ,  ou  KÔTre'-DaivïB  »«'Ija.  Jote, 
[  Bjiir^  dans  h  La^tutiois  où  la  fainte  Vierge  e/t  hanarêe  fan*  ce  ti- 
tre.] Virgo  Lxtieulis.fgem.  *(Le-Bxiùrg  s'appelle  Lccciï,  a- 
rum  ,  f.  pi.  ) 
LIEU  ,  fubft.  m.  [  Ct  ijui  contient  ifueliue  corps.  ]  Loctis ,  i ,  m. 
(au  Nominatif  pluricr  Loci ,  m.  plur.  5»  loca ,  oium,  n.  pK  ) 
Oc. 
\^  On  dit  le  plurier  Loci  pour  marquer  les  Lieux  de  Logique 
&  de  Rhétorique  ,  Loci  ar^iimentationmn:  Pour  dire  des  Pla- 
ces ou  des  Endroits,  on  ufe  toujours  du  Neutre  L-ica  au  Plu-' 
lier  ,  quoique  Virgile  ait  dit  Deveaérc  Itai  ,  Ils  arriveteut 
en  CCS  lieux.  ]  , 

Ln  ce  heu  ,'  Jcy  ,   au  lieu  ori  je  Puii.     (  En  fignijicAtion  de  repos.  J 
Hic.   Hoc  loco.    *  Hue.    la  hune  locuin  ,  (  en  /iptification  de 
viouvement.  ) 
Au  iIEu  ou  Dans  le  îiiit  oi\  vous  ejîes ,    Là  oit  vous  efles  ,  (en 

jignificaîion  de  repos,  )  Iftic.   Voyez.  Là. 
Au  MtSME  lieu  i  Dans  le  mcfme  lieu  t  (en  Ji^nifîcatisn  de  repos.) 
Ibîdem.     In  eodem  loco.   lie.     *  (  En  Jigmjicaiion  de  raou-ac- 
ment.  )  Eodem.   Caf.    In  eundcra  locum.  Cic. 
Du  mefme  lieu  ,  Du  mefme  end'ott  ,    (avec  Us  Verbes  Venir,  T^e- 
tourner,  Sortir,  6\-n  aller.)  Indidem.  adv.    Ab  0»  ex  eodeui 
loco 
Zn  quelque  lieu  ,    (  fans  mouvement.  )   Alicubi.    Ufpiain.     *  En 
quelque  lieu  ,    (  avec  moKvcment.  )     Aliquo.    Quopiiim.   adv. 
Ter. 
De  quelque  lieu,  (avec  les  Verbes,  Venir,  S'en  aller.  Partir,  En- 
voyer. )   Alicunde.   adv.    Cic.    Ex  aliquo  loco. 
En  quelque  lieu  que  ce  foi!  ,  (jans  mouvimeiii.)  Ubicunque.  Ubi- 
cunque  gentimn.     Ubi  ubi  vis.     Ubi  ubi.  Cic  Ter.     *  Et  avec 
mouvement ,  on  dit  Quocunque.   Qub  qub. 
Ik  aucun   lieu  ,    En   nul   lieu  ,    Nulle  part  ,    (  fans  mouvement.  ) 
.     Nufquani.  Nullibi,  Vnr.     (  Terence  &  Plante  fe  fervent  encore 
de  Nufquam  ,    lors  qu'il  y  a  du  mouvement.  ) 
Je  ne  trouve  mon  frerc  en  aucun  lieu.     Erattem  nufquam  inve- 
nio  gentium.  Ter. 
En  tout  lieu.   Par-tout  ,   (fans  mouvement.)    Ubique.    Ubique 
gentium  ou  terramm.     •♦  (  Mais  en  fi^mficaiion  de  mouvement.  ) 
In  omucm  locum. 
il  n'eji  point  de  lieu  oit  elle  ne  fe  trouve  ,    Elle  fe  trouve  par-tout. 
HïC  nufquam  non  eft.     (  Vitruve. parlant  de  la  Mcdecine.  ) 
Se  porter /kc  les  lieux  ,    ^4ller  ou  venir  fur  Ici  licu.s  peut  juger 
d'une  chofe.     In  rem  pra'fentem  venire.  Cicer. 
Il  efloit  fur  les  lieux  ,    Il  ijioil  (refenl  ,    Il   l'aveu.     luterfuit  êc 

prifens  vidit.     Fuit  illic  in  re  prifenti.  Cic.  Plaut. 
Lieu  ,  {P.^ys ,  contrée.']  Locus ,  i,  m.     *  l^eu  marefcageux,  Lo- 
cus  paluilris.  Ccf    *  Pierreux.   Calçulofus.  Colura.   *  Haut  & 
lias.   Clivofus.  Colum.     *  Plein   de  ion  ,    Couvert  de  bon.     Ne- 
morofus.  Ovid.  Redimitus  filvis.  ;    . .      : 

On  appelle  abfolumem  ,   Les  lieux   ou  Ùeux  de  commodité, 
m  l'on  va  a  Je,  grands  befoins.     SecelTus  ,  ÛS ,  m.  ilart.   Fori- 
ci,  arum,  f.  pL  Var. 
Lesvilains  LIEUX  ,    Us  lieux  de  profiitution  ,  Lts  Bordels.     Lu- 
panar ,  ans  ,  n.    Stabiilum  ,  i  ,  n.   Fornix  ,  icis  ,   m.  Plaut. 
Hor.    Gaiiea  ,  ei,  f.  Petr. 
Lieu  ,  [  Naijfance,  origine.  ]  Locus,  i,  m.     * ^i  eji  ni  de  bas 
heu  ou  qui  efl  di'une  bafe  extraction.     Infimo  ou  obfcuto  lùco 
natus.     Ignobili  «h  humili  loco  ortus.  Cicer. 
LiEV  ,    [  Endroit  ou  pafage  de  quelque  auteur.  ]  LOCHS ,  i ,  m. 
»  Terence  a   prii   ce  lieu  OU  cet  endroit  de  Dipiiile  pour  fes  ^ilel- 
fhes.    Eum  Diphih  locum  fumpfit  fibi  Tetentius  in  Adelphos. 
Prolog.    Ter.  ^ 

Ce  lieu  ejl  fort  difficile,    Hic  locus  habet  difficultatis  pluiimiim. 

Salcbrolus  &  fcabrofus  eft  locus. 

Lieu,  iSujet,  occafion.]  Locus,  i,  m.  Anfa,  i,  f.  Ter.     Il  n'y 

»  plus  lien  de  s'endormir.     Nihil  loci  eft  fegaitiï.   Ter.     *  h 

ne  ta'fa  aucun  lieu  ,   il  ne  donna  aucun  lieu  aux  mtdifunis  dans 
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me  ville  p Joupçonneuft ,  ir   fi  mêdifante.     In   tam  rufpiciosî 
ac  maledicà  civitate  locum  fermoni  obtrcitatorum  non  reli- 
quit.  cic 
Vous  n'avez,  pas  lieu  de  vous  emporter  contre  moy.     Non   cft  cur 

in  me  exardefcas  ou  excandefcas.  Petr. 
Vous  n'avez,  pas  lieu  d'ejlre   en  colire  contre  moy.     Non   eft  Caufl 
cur  niihi  iratus  lis.  ' 

Lieu  ,   [  Plaie  ,  rang.]  Lpcus ,  i ,  m.     *  Donner  i  quelqu'un  le 
premier  lieu  ,   le  prtmier  raig.     Primas  alicui  déferre  ,    (  0* 
foHs-cntend  partes.  )  Priotes  partes  alicui  tribuere.  Cic. 
Il  l'a  mis  en  mon  lieu  &  place.     Hune  in  mcum  locum  fuffecit. 
Liv.     *  Il  a  fait  r,ta  charge  au  litu  de  m,n.  Meas  vices  geflit. 
Funftus  eft  meâ  vice,    Pt.-cftitit  ou  teddidit  mcam  viccm.  Cic. 
V.  Place. 
Lnu,  [  Vigueur,  force  ,  autorité.  ]  "^ Les  prières  n'ont  plus  de  lieu. 
Locus  pteci  non  eft  reliaus.   Terent.     *  Les  loix   ont  encore 
lieu  ,   elles  ont  encore  de  la  force  &  de  la  vigueur.     Vigent  âd- 
huc  leges.  Cic. 
Lieu  .dans  ces  manières  de  parler.    Il  me  tient  heu  de  père.   Mi- 
hi  eft  patris  loco ,  ou  pro  pâtre.     *  Cette  maifon  me  tient  lieu 
de  dix  mille  cens.     Habeo  mihi  hafce  idcs  dccies  mille  num- 
mis. 
Au  LIEU  de  ,  (Pour,  En  la  place.)  Loco,  avec  an  génitif.    *  Or% 
l'a  mis  prijonnicr  au  lieu  d'un  autre.     In   vinnila  alteiius  loco 
ou  pro   alio  conjetlus   eft.     *  Ils   mandent   des  racines  au  licit 
de  pain.    Radicibus  pro  pane   vefcuntur.     lUis  funt  radiées 
pro  pane. 
Au^LIEU  que  ,    pour  Tant  l'en  faut  ,  Bien  loin.      *  Vn  foldat  laf- 
elie   &  timide  périt  Couvent  fans  ejlre  bleffi  ;    au  lieu  qu'u  1  brave 
ne  fotijjye  run    de  fniblablc.     Ignavus  miles  &  timidus  périt 
nonnuuquam  etiam   integro  corpore  ,   ciun  illi  qui  ftetit  ni- 
hil taie  evcnit.  Cic. 

^a  lieu  d;  fuivi  d'un  Infinitif  François  ,  s'exprime  ordinai- 
rement par  Cùm  ,   avec  le  SubjonCtit  de  Dcl^eo  au  temps-  con- 
venable au  difcours  ,  £c  enfuite  un  Infinitif,  comme 
Il  joue  au  lieu  d'ctudicr.     Ludit  cum  deberet  ftudere. 
On  DIT  proverbialement,  qu'Vn  hor/ime  n'a  ni  feu  ni  lieu,  pour 
dire  qu'y/  eil   vag.ibond  tu  fans  domicile.     Homo  fine  foco  & 
Une  lare.  Voyez.  Feu. 
LIEUE  ,    fubft.   fem.  [  Certaine  mcfi'.re  de  chemin   de  mille  cinq 

cens  pas  Gtomilriqius.]  Leucl,  X,  fœm.   As!/x;i.    ^m.  Marcel, 
i  Ce  mot  veut  due  Candida  arque   ^Iba  ,   parceque  les  lieues 
eftoient  anciennement  marquées  de    certaines  pierres  blan- 
ches ,   qu'on  mettoit   fur   les  grands  chemins  :   delà  vient 
qu'on  a  dit  .yld  primum  ,   ad  fcundum  ,   ad  tertium  lapidem  al> 
Krbe  ,  A  une  ,   deux  ou  rrois  lieues  de  la  ville.     On  fe  fert 
aujourd'huy  de  Pajfus  ,  Us  ,  w.  exprimanr  le  nombre,  com- 
me Mille  p.ijfus  ,   OU  Duo  millia  pa/fuum  ,    fuivant  le  nombre  ; 
ou  des  mots  MiUiare  ou  Milliarium  ,   difant  par  exemple  , 
l'num  milliare  ,   Duo  milliaria  ire.    S.  Jerofme  liir  le  3.  chap. 
du  Prophète  Joël  nous  dit  ,   Nec  rnirumfi  unaqusque  gens  cer- 
ta  viarum  fpatia  fuis  appellet  nominibus  ir  Latmi  mille  Pajfus , 
ir  Uallt  Laicas  ,    &  Pcrfi  Parafaiigai  ir  "Hajles  univerfa  Gcr- 
mania  ,    atque  m  fingulis   nominibus  diverfa  mcnfura  fit.     Aiuli 
les  Latins  fe  fervent  du  mot  Pafus ,   &  les  Gaulois  du  mot 
Leuca:  :  comme  le  témoigne  encore  Aminian  MarccUin  ,  Non 
millenis  Paffibus  ,  fed  Leuiis  itinera  mctiuntur.  ] 
LIEVRE  ,    fubft.   m.   [  .Animal  qu'on    chaffe  avec  des  chiens  dans 
les  plaines.  ]  Lepus,  genit.  lepôris,  mafc.  Horat. 
La  femelle  d'un  lièvre,  (qu'on  appelle  une  Hai.e.)  Lepus  femina, 
genit.  leporis  femini  ,  f. 
De  Lièvre.   Lepoiînus ,  a,  um.  Var. 
Vn  parc  oit  il  y  a  bien  des  lièvres,  du  lapins  ir  autres  heflts  fau- 
ves.    Leporarium  ,  ii  ,  neut.  Var. 
LIEUTENANCE  ,  fubft.  f.  [  La   charge  ou  la  dignité  de  Lieute- 
nant dans  une  armée.  ]  Legati  munus  ,  nëris,  n.  Legatio,  o- 
nis,  f.  Or.. 
LiEuTENAMCE  d'une  Compagnie.  Subcenturionis  munus,  eris.  n. 
LlEUTENANCE  de  -T^oy  ,    (dans  quelque  Province.)  Regia  ProviU- 

ci.i:  pra:feiftura ,  x ,  {, 
LIEUTENANT,    fubft.  m.  iCeluy  qui  commande  une  armée  en 
l'abfence  du  Général.  ]  Legatus  ,  i  ,  mafc.  Cic. 
Il  fil  Ciijjius  fin  Lieutenant.  Caftivim  libi  legavit.   de. 
Lieutenant  ifune  Compagnie.  Subcenturio,  onis,  maft.  Liv. 
LlEUTENANI  de  T^oy  ,    (  dans  une   Province.  )  Regius  Piovincis 
K  î  pï«-. 
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frifefVus,  i,  m. 

LiEUiEWANi  ^fnfr.i/  ,  (Juns  'jiitl(juc  fii^t  dt  JuJUce,)  Ftxcor,  C- 
ris,  m.  rtimaiius  Tistor  ,  m. 

LifuitNANT  pARTicuiit».  Secundahx  vicis  Ptator. 

LiKUTENANT  CRiMiNKi.  Capitaliuiu  lerura  Fiitoi.  Ciiraioum 
quxlitor  oiis ,  m. 

Lieutenant  civu.  OrdinaïUc  cognitionis  judex  ,  ïcis  ,  m. 
Pr.Ttot  urbanus  ,  m. 

Itfui  NANT  aE>jERAi.  de  Police.  Urbicus  ptltoi.  Rerum  ur- 
banaruni  prxtor,  Curatot  utbis  Se  annûnx.  *  Peirone  U  nom- 
me ^dilis  ,  (  on  pourra  ajouter  Catholicus  ou  Geneiaiis.  ) 

LIGAMENT  ,  m.  ou  Ligature  ,  f.  [  Lien  ,  ce  qui  fert  a  lier.] 
Ligâmcn,  ïnis,  neut.  Colum.  Vinftûra,  x,  fœm,     Ctlf. 

LIGNE  ,  fubft  f.  terme  de  Géométrie  ,  [  Vne  ^UMhté  eflen- 
due  en  loni,  ]  Linea,  eï,  f.  Oc. 
L'ine  droite.  Linea  leîla.  *  ^i?ii"  perpeudtcuUire.  Liiiea  ad 
perpendiculum  durta  OM  exafta.  Catiictus,  i,  f.  *  Ligne  ffi- 
r.tle,  Spira  ,  X  ,  f.  Linea  lie  in  orbein  coafta  ut  in  Ik  le  non 
xedeat ,  (tV/ï  Vne  ligne  courbe  ,  ijui  part  de  jitn  centre  ^  ^  t^en 
éloigne  a  proportion  ntïelle  tourne  en  haut.) 

Petite  ligne.  Lineola,  x,  f.  Hrj.in. 
<gMi  fe  fait  ai'cc  des  lignes.    Linearis  &  hoc  lineare.  Plm. 

LiONE  ou  Cordeau  de  Charpentiir.  Linea  ,  Cî  ,  f.  Pcrpendicii- 
lum,  i,  n.  Cic.  *  Tirer  une  muraille  a  U  lil^ne  OU  au  cordeau. 
Ad  iincara  ducere  parictem.  *  Aiarijuer  du  hois  avec  des  li- 
gnes. Lignuin  lineare.  Cat.  *  Se  fervir  de  la  ligne  ir  du  cor- 
dinu.     rcrpendiciilo  ôc  lineâ  uti.  Oc. 

Ligne  en  terme  d'AlUononiie  &  de  Géographie  ,  fe  dit  par 
excellence  (  de  la  lijne  éijmnoQialc  OU  de  l^Etjuateur.  )  Ciiculus 
xquinoâi^iiis,  ra.  Hygin. 

LiGNiî  de  terre  OU  horiKontale  ,  (  cjui  reprefente  le  niveau  de  la 
campagne.  )  Liiiea  hotizouti  ,  ou  fiiiienti  circulo  ,  ad  libellam 
refpondens. 

LlGSE  d'écriture,  VerfllS  ,  ûs  ,  m,  *  Petite  Igne  d'écriture. 
Verficulus,  li,  m.  Or. 

LitsNE  en  termes  de  pefche ,  (  rV/?  une  ficelle  de  crin  ou  de  corde 
nvec  un  hameçon  au  bout.  )  Linea  hamata  ,  ;e  ,  f*  Hamus  (  mis 
fiut)  i,  ra.  Plm.  Set.i,  X,  foem.  Mart. 
fcfcher  a  la  ligne.  Ducere  piicem  liamo.  Ovid. 

LiûNE  en  terme  de  Cliiromancie  ,  (  les  traits  ou  incifarcs  qai 
font  m.trifuez.  dans  les  maini.)  IncIsUra;}  arum,  f.  pi.  Plin. 

L.'GNE  de  bataille  ,  OU  Ordre  de  bataille  ,  (  la  difpojiiion  dans  la- 
quelle on  arrange  Us  troupes  pour  combattre.  )  Acies  ,  iëi  ,  f. 
af.  Oc. 
21  rangea  OU  il  mit  fon  armée  fous  trois  lignes.  Tripiiccm  acicm 
inliruxit.  Cef.  *  //  marcha  avec  fet  légions  fous  trois  lignes 
droit  au  camp  des  ennemis.  Tiiplici  inftruâà  acie  uique  ad 
caftra  hoftiuni  acceffit.  Otf. 
li  envoya  U  trûifitme  ligne  pour  nous  fccourir.  Tcitlam  acicitl 
laborantibus  noftris  fubfidio  mifit.  Oef, 

Ligne  en  termes  de  Fortification  >  l  Travail  f.tit  de  terres  re- 
muées avec  un  fojfe  <ir  un  parapet  pour  dtfendre  un  camp,  )  Fof- 
(x,  aium.  f.  pi.  Cef. 

Lignes  de  circonvallation  ,  (To/fez,  couverts  de  parapets  iju'on  fait 
autour  d'une  ville.  )  Follic  circuiiduftœ ,  f.  plur. 

l^IGNÇS  de  communication  ,  (  par  ou  on  comr/tuntcjue  d'un  eamp  à 
l'autre.  )  Foflx  per  quas  ab  uno  propugnaculo  ad  aliud  ,  pa- 
tet  iter.     Linea  quibus  itur  ab  uno  propugnaculo ,  ad  aliud. 

Ligne  de  compte  ,  en  termes  de  Finance  ,  {font  les  articles  ^u'on 
Cfiucbe  doHs  un  compte.  ]  Kationum  linea  ,  a:  ,  f.  ♦  Mettre  en 
lignes  de  compte.  In  tationeni  refeire.  laterie  lationibus. 
Suet. 

On  dit  Hguie'msnt  en  ce  fens  ,  Je  mettray  en  lignes  de  compte, 
ou  Je  mettray  fur  mon  compte  tous  les  fervues  que  vous  luy 
rendrez..  Tua  in  ilUini  officia  ,  ut  in  me  collata  numerabo, 
ou  tibi  accepta  rcfcram.  Or. 

Ligne  en  termes  de  Généalogie  (  et!  tsnc fuite  déparons  defeen- 
d.ii>is  d'une  mcfme  fonclie.  )  Diteâus  limes  ,  genit,  diiefti  li- 
mïtis ,  m.  Reiâa  linea,  x,  f. 

]t  dtfcend  en  droite  ligne  de  ce  %oi.    Ab  Ulo  Rcge  direfto  limi- 
te Ml  otdine  genus  ducit.  Taùt, 
Ligne  collatérale.    Linea  tranfverla ,  œ ,  f.  Paul-  Jurifc. 
Héritier  eit  li^ne  collatérale.     Hères  tranfverfarius  ,  m. 

LIQNÉS  ,  fubft.  f.  iHnfani,  dejiend.ini.}  Proies.  SoboUs,  is, 
is,^(.  Çic. 
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Liûstt  fe  preni  auaî  pout  Toutt  u  met  ir  ta  famille.    Stirps, 
genn.  ftugis.,  £.  Geaoi  ,  gcnii.  genëris ,  n.  Ck.  Piofapia,  ï, 

j.   f/r. 
LIGNITZ  ,   [  nite  d'Allemagne  en  Sil/fie.  ]  Lignitia,  x,  fatm. 
LIGOURNE  ,     [  Ville  nouvelle  dans   le  territoire  de  Pije  avec  urt 

bon  port.  ]  Llgumus  ou  Libumus  pottus,  mafc. 
[  Elle  eft  au  Duc  de  Tofcane.  ] 
LIGUE  ,  fubft.  f.  [  Traitté  de  eonfédératim  ^ui  fe  fàu  entre  plu- 

fieurs.  ]  Socictas,  atis,  f.  Coitio,  onis,  f.  Fœdus  ,  ciis,  n. 

Voyez,  ConeÉdÉkatio.s'.  Or. 
Us  firent  ligue  enfemhle  avec  ferment.     Intel  fe  fidem  &  jusju- 

randum  dcderunt.  Ctf. 
LiGuf  en  mauvaife   part  ,  [  Cabale  ,  faSim.  )  Fa^io,  onis,  f, 

Caf.    Ph.cd.     *  S'ejlant  fait  plufieurs    ligues.    Hinc  confpiratis 

faaionum  partibus.  abl.  Ph.td.  Voyez.  Faction. 
LIGUER  ,   V.  aa.  [  ..llfembler  ,  mir  enfemhle.  ]   Confociare, 

(o,  as,  avi,  arum.)  aft.  ace.  Or. 
Se  iiouKR  ,  [  taire  ligue.  ]  Societatem  coire  ,  ou  conflare  cum 

aliquo.    Coite  in  fœdera.     Pangcre  cum  aliquo  focietatem. 

Facere  ou  inire,  feiire  fœdus  cum  aliquo.  Or. 
LIGUEUR  ,  iubft.  m.  f  Cabalijie ,  faciieux.  ]  Fadiofus.  Seditio- 

fus,   a,  um.  SaJu/l.  Oc.  Voyez.  Factieux. 
LIGURIE  ,    [  Pays    d'Italie  ijut  contient  la  rivière  de  Cènes  ,   ^ 

une  bonne  partie  de  la  Gaule  Cif-alpine.  ]  Liguria  ,  X,  {.  Plin. 
De  Licurie.     Liguflicus,  a,  um.  Plm. 
LIGURIEN  ,   fublt.   m.  [.Natif  de  Ligurie.]  Ligus,  ou   Ligur, 

iiris ,  m,   Virg. 
LIL  AS  ,    fubft.   m.  [  Arbre  ijui  porte  des  fleurs  ferrAlthl es  à  celltt 

du  Troêfne.  ]  Liliâcum ,  ci  ,  n.  Perfarum  liguftrum  ,  tri ,  n, 
[  Le  commun  de  Paris  prononce  Linas.  ] 
LILERS  ,  [  \1lle  forte  lie  l'Artois.)  Lilerium,  ii,  n. 
LILLE.     Insiila,  x,  fœm. 
[  Ville  des  Pays-Bas  en  Flandre  fut  la  Deulle  ,  Capitale  de  II 

Flandre  Gallic;me:  elle  eftoit  autrefois  environnée  de  divers 

marefcages  qui  ont  eûé  deflechez  par  les  François.  ] 
LllLE  ,   [  Ville  de  Provence  dans  It  Comtat   Ven,xiffin  ,  a  fix  lieiéif 

d'Avignon.]  Infula,  je,  f. 
LILLEBONNE  ,    ou  Ilebonne  ,   [  Ville  de  Normandie  autrefois 

capitale  du  pays  de  Cimx  dans  le  Dioceft  de  T^oiiem  ]  JuliobSna, 

as,  f.  Juliabona,  x,  f. 
LILLO  ,    [  Portirejfe  des  Pays-Bal  fur  PEf-am  ,  prtche  ^Anvert 

aux  Hollandois.  ]  Lillola  ,  X  ,  f . 
LILYBËE  ,  [  Nom  ancien  d'un  Promontoire  é'  d'une  ville  de  Sici- 
le.] Lilybium,  i,  n.  Plm. 
LIMA  ,  ûu  los-Reves  ,    [  Ville  de  l'Ameriju;  ,    capitale  du  Pé- 
rou pour  l'Efpagne.]  Lima,  se,  f. 
Lima  ,  lT{jviere  du  Portugal.  ]  Limia,  x,   m.  ér  f.  Pomp-Mel. 
LIMAÇON  ,  {on  prononce  limaffon.  )  fubft.  m.  [  Efcargot.  ]Li- 

max    ,   âcis  ,  m.  &  f.  Colum.  Cochka  ,  x,  {.  Cic. 
LIMAGNE  ,  fubft.   f.   [  Pays  de  la  b.ijfe  Auvergne  ,  fort  beau  ir 

fort  fertile  le  long  de  l'Allier.  ]  Limania ,  s,  fœm. 
LIMAILLE  ,    fubft.  f.  [  Menuï  poujfiere  ijue  la  fcie  ou  U  lime  fait 

tomber  des  métaux.  ]  Scobis  ,  is  ,  foem.   Celf. 
[  C'eft  une  faute  de  faite  Scobu  Mafculin  ,  puifque  fuivant  les 

règles  générales  il  eft  Féminin  ,   foit  qu'on  dife  Scobs    ou 

Scobu.   ] 
LIMANDE  ,  fubft.  f.  {Poiffon  de  U  figure  des  Carrelets,  l  Solea^ 

ex,  f, 
LIMBES  ,  fubft.  m.  Limbus,  i,  m.  Inferi,  orum,  m.  pi. 
[  C'eft  un  terme  de  Théologie  ,  qui  lignifie  le  lieu  oii  étoient 

les  Ames  des  Saints  ,   &  ou  J.  C.  defcendit  après  fa  mort  8c 

avant  fa  refurreftion  :  il  fe  prend  auifi  pour  le  lieu  où  font 

les  âmes  des  Enfans  morts  fans  Baptême.  ] 
LIMBOURG  ,    [  Ville  de  Flandre  ,  capitale  du  Duché  «<«  "•  /"«' 

;e  mm,  au  T{oy  d'Efpagne.  ]  Limbutgum  ,  gi,  a.  (  EUi  cjl  fi- 

tuée  entre  L'tge  iy  Juliers.  ) 
LIME  ,  fubft. "f.  [  Outil  fervant  à  polir  let  mitM*.  1  Lima,  X, 

f.   Var.    Scobîna  ,  st ,  f.  Plin. 
Lime  fi:  dit  figutement  (  des  euvraget  JPefPrlt  qui  font  fort  tra- 
vaillez..] Lima,  x,  f.  Hor. 
On   n'a  pas  encore  pajfé  la  lime  fUr  mes  ouvrages.     Ultiraa  lima 

defiiit  meis  fcriptis.  Ovid.     (  On  ne  leur  a  pas  encore  donné  U 

dernier  coup  de  lime.  ) 
L'amour  eH  une  lime  douce  J»  «/>  fe»  à  peu.  tel  défauts  de  Vef- 

prit.  IngcQiotum  vitia  araoïe  deteruntur ,  ut  levi  liraâ.  Amor 

iflgc- 
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ineeniotnm  vitia  limât.  Amor  excolit  ingénia  8c  morts. 
LIME  ,  m.  Li.MÉs  ,  f.  part.  p;ifl".  Limaïus.  Terliis.  Limatulus, 
a,  um.  (pour  le  fins  propre  cr  fii'^''-)  '"•  '^"^'^  LiM&t.  {On 
dit  Ml  Camparatif  Lniiatior  &  hoc  limatius.  Cn.) 
LIMER  ,  V.  aft.  [  Polir  avec  la  lime.  ]  Limare  ,  (  O,  as,  avi , 
atum.  )  Lima  dcierete  o»  pwteieie  ,  (  tëto  ,  is ,  tcivi,  til- 
tum.)  aft.  ace.  Pl:n.  . 

LiMKR    fe  dit  figiirément  pour  Polir.    Limatc.    Wiinarc.  0<. 

Caftigiire  ad  perfectimi  uiiguem.  aft.  acaif.  W»>-*.-. 
[   Mct.iphore  pnlc  des  oiiviicts  en  marbre  ,  qui  pailent  1  ongle 
fur  le  marbre  pour  voir  s'il  ell  bifn  uni.  J  ^ 

Il  <,  m  d.fiourj  Son  limé  &  fit.    Oiatione  ma.>:une  limatus  Se 

fubtilis.  Cic.  ,  ,      j    t 

Lu  ouvrages  du  Grecs  font  plus  limez.  ,   mais   il  y  a  pus  de  fone 

-      df„s  ceux  des  Lu.iis.    In  Gricis  operibus  plus  Imiac  ,  m  Lati- 

nis  plus  fanguinis  videtut  fuifle.   yU-PMerc     *  c'tjl  une  pe.nc 

pour  i  s  Poètes  de  limer  leurs  oHvrt^ts.     Offendit  loecas  Juni 

labor.   Horai.  ,      ,     ,   ,  • 

HMERICK  ,    [  ViUe   if    Cmti    d'IrUniie.  ]  Ljmericum  ,  ci  , 

neut. 
LIMEURE  ,  fnbft.  f.    VojeT.  LiM.tiitE.  ^  „      , 

IIMIER.  ,  fubft.  m.  [  Orm  chien  de  chafe  ?»<  fen  a  ijnefler  U 
cerf  ,  &  a  le  lancer  hors  de  fin  fort.  ]  Cairrs  indagatoi ,  gen. 
canis  indagatoris,  m. 
LIMINAIRE,  adj.  qui  fe  dit  dans  cette  exptenron,  Vnc  efiftre 
limiii.tirc  OU  e/n'oH  met  au  commencement  d'un  oiivraxe.  Epifto- 
la  alicui  libre  pripolita  o»  ptstixa ,  I ,  f.  o«  qu«  ad  libii  li- 
men  prifigitur. 
LIMITATION  ,    fubû.  f.  [  faaiim  de  limiter  &  de  fixer  une 

chofe.  1  JJmitatio  ,  ouis  ,  f.  Colum.  ^  ^   . 

LIMITE  ,   m.  LIMITEE  ,  f.  [  Borne  ,  fin,.  ]  Fmitus.  Defimtus. 
Finibus  circumlcriptus  ,  a,  um.  lu. 
•Vne  fiience  limitée  ,   ùornse.     Cancellis  ciicumlcnpta  fcientia. 

Cic.  .  .  .      .     ^   . 

La  langue  Latine  ejl  fort  limitée.     Lmgua  Latma  exiguis  fini- 
bus continetur.  Cic. 
LIMITER  ,  V.  aft.  [  Borner.'\  Aliquid  terminis  citcumfcnbere. 
Finibus  defcribeie  ,  (  bo,  bis,  pli,  ptum.  )  Fiuiie.  Detiiiiie, 
(  nio ,  is ,  ivi ,  itura.  )  aft.  accuf.  Oc. 
Vne  allée  plantée  d'oliviers  limitent  celte  terre  ,   OU  elle  ejl  limi- 
tée par  une  allée  d'oliviers.     Ejus  fujidi  extremam  partem  oleae 
direfto  ordine  definiunt.  Cic.  ou  extteraa  pars  definitur. 
Se  limiter  ,   [  Se  borner.  ]  Sibi  fines  o»  temùnos  cooftitueie. 

Cic. 
LIMITROPHE  ,   adjeft.  m.  &  f.  [  S»<'  efl  voifin  ir  fur  les  limi- 
tes d'une  Province.  \  Contarainus.   finitiraus,  a,  um.  Confi- 
ais 8c  hoc  confine.  Cic 
LIMITES  ,  fubft.  f.  plur.  [  Bornes.  ]  Limites ,  itum ,  m.  pi.   Fi- 
nes, ium,  m.  plut.  Termini,  orum,  m.  plui.  Ter.  Cic. 
Ofter  les  limites.     Refcindere  linutes.  Stat. 

X>«  peuples  helliifueux  ne  pouvaient  fouffrir  des  limites  trop  petites 
four  leur  courage.  Homines  bellandi  cupidi  pro  glotia  belli 
atque  fortitudinis  aiigullos  fe  fines  habeie  ,  igre  patieban- 
xm.  Caf. 
.Avoir  un  droit  fans  limites  ,  Ne  point  donner  de  limites  à  fon 
droit.    NttlUs  tecminis  cixcumfciibcre  aut  definitc  jus  fuum. 

Cic. 
LIMOGES ,  [  Ville  de  Ctcyenne  fur  la  Vienne ,  capitale  du  Limou- 

fin.  ]  Lemovicum  ,  i ,  a.  Cif%    Lemovicx  ,  aium,  f.  plur. 

Auguftoritum ,  i ,  n. 
De  Limoges.   Lemoviccnfis  8c  hoc  Lemovicenfe. 
LIMON  ,  fubft.  mafc  iTerre  détrempée  ,  vafe  d^ua  ejlang.]  Li- 

mus,  i ,  m.  Phad, 
Limon  ,   [  Efpecc  de  citron.  ]  Mxilum  limooium  ,  i ,  n.  Maium 

cittcum  ou  hetrul'cum ,  i ,  n. 
Limon  ,   o»  Timon  d'une  charrette  ,  [  Les  datx  principales  pièces 

de  koii.  ]  Temo ,  onis ,  m.  Phtd. 
LIMONNADE  ,    fubft.    f  [_  Breuvage  rafraJchiffant  fait  du  jus  de 

limons  à"  de  fuire.  ]    Ex  limoniorum  fuccis  confcfta  potio, 

genit.  potionis  conteft.ï  ,   f.  Soihitiuncula  ex  limoniis  ,  ge- 

nit.  X ,  f. 
LIMONNADIER  ,    fubft.   m.  ICIuy  cjui  vend  dt  la  limtnnaeU.} 

Sorbitiuncularum  citreaiuin  propGla,  x,  f 
LIMONNEUX  ,  m.    LiMONNtusï.  ,  f,    [  Bomiienx  ,  fangeux.  ] 

Limofus,  a,  um.  Cotum, 
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LIMONNIER  ,   fubft.  m.  [  Vn  cheval  limonnier  ,  <jui  itl  attelé 

au  limon  de  la  charrette.  ]  Equus  ad  temonem  ,  m. 
LiMONNiER  ,  arbre  ,  [  Qui  porte  des  limons.  ]  Malus  limonia  o» 

hcirufca ,  gen.  mali  limoni.-E  on  hctmfcx- ,  f. 
Lfc   LIMOUSIN  ,    [  Province  de  Guyenne  ,    divisée  en  haut  ir  r« 
li.u  ;    l'un  au   Nord-oucjî  de   la   Vez.ere  ,   l'autre  à  fon  Sud-esf , 
dont  Limo'ifs  fur  la  Vienne  efl  la  capitale.  ]  Lcmovicenfis  agcr, 
genit.  agri  LemovicenGs ,  m.  Lcmovicenfis  proïincia,  foera. 
Leraoviciuni ,  ii ,  n. 
Limousin  ,  [  Slui  efl  natif  de  Limoges.]  Leraovix  ,  Icis,  m.  Caf. 
LIMOUX  ,  [Ville  de  Languedoc]  Limolium  ,  ii  ,  n. 
LIMPIDE  ,    adjeft.   m.    &  f.  [Clair  &  net  ,  parlant  des  eaux.} 

Limpidus  ,  a,  um.   Colum. 
LIMPIDITE  ,  fubft.  f.  [Clarté  des  ea:ix  des  fontaines.]  Limpitû- 

do,  inis,  f.  Plin. 
LIN  ,    fubft.  in.  [  Plante  dont  m  fait  dit  fil  ijr  de  la  toile.]  Lî- 

num,  i,  n.  Plin. 
[  Pline  fait  mention  de  trois  fortes  de  Lin  ,   l'un  nommé  ii'-- 
num  vivum  ou  asheïiinum  ,   du  Lin  incombiiftible ,  qui  ne  fe 
confurae  point  dans  le  feu  ;    l'autre  appelle  Unum  l<r\finum., 
qui  cftoit  extrêmement  fin  j  8c  le  troilieme  fe  norainoit  Car- 
bafus  qui  croiflbit  en  Efpagne.  ] 
Du  lin  cru  ,  ^ui  n'ejl  point  façonné.     Linum  Ciudum ,  i  ,  n.   Ce'f. 
gK!  eft  lie  lui.    Lincus,  a,  um.  Plin.     *  ^ui  eft  de  fin  lui.     E* 
tenuifllmo  lino  coufedlus ,  a,  um. 
LINCEUL  ,    fubft  m.   [  Drap  de  lia  dont   on  couvre  tes  lits  pour 
coucher.  ]    Letti  liuteum  ,   ei  ,    n.     *  Pour  enfevelir  les  morts. 
Siiidon ,  onis  ,  f.  Mart. 
LINCOLNE  ,   [  Ville  Epifcopale  d' .Angleterre.  ]  Lindum,  i,  a. 

Lincolma  ,  a: ,  f. 
LIN  D AU  ,    [  Ville  Impéri.tle  de   Siiabe  fur  le  Lac  de  Confiance.  J 

Lindavia,  .t  ,  f.  Liudavium,  ii ,  n. 
L1NÊ.\MENT  ,  fubft.  uulc.  [  Trait  du  vifagc,]  Lineamentum, 

i,  n.  Cic 
LINGE  ,   fubft.    m.  [  Pieet  de  toile  de  lin.  ]   Linteum  ,  ei  ,  n. 
Lintea  ,  eorum  ,  n.   plur.  Celf,    ^  Prens    un  linge  à"  ejfuj/e  iet 
mains.     Linteum  cape  8c  extcrge  tibi  manus.  Fiant. 
TrafiejHcr  en  Linge.   Ne^onationem  linteariam  exeicere.  Vlp, 
Vn  petit  linge.    Linteolura ,  i ,  n.  Plaut. 
Slui  esî  de  Imge.    Linteus ,  a  ,  um ,  Ctc. 
Couvert  d'un  linge.    Luueatus,  a,  um.  Liv, 
LINGER ,  fubft.  m.  [  Smi  fait  ,trafi<jut  de  Itngi  iff  de  toile.  ]  Lia- 

teo  ,  onis ,  D\.  PUut. 
LiNGERE  ,  [  Celle  ijui  vend  li»  linge  ir  de  la  toile.  ]  Linteaiia,  on 

lineiu'ia ,  œ  ,  f. 
LiNGLRE  ,  [  Celle  cjui  fait  du  linge.  ]    Muliei  lintes  veftis  ,   opi- 

fex  ,  icis  ,  f. 
LINGERIE  ,   fubft.   {.[Le  trafic  de  linge.  ]  Negotiatio  lintea- 

tia  ,  f. 
Lingerie  ,   [  lieu  où  l'on  travaille  en  litige.  ]  OlHciiia  lintearia  » 

X,  {. 
Rue  de  U  Lingerie  f  [  où  fi  tiennent  les  Liiigtres.  ]  Vîcus  lintea- 

lius  ,  i ,  m. 
LINGEN  ,    [   Ville  fine  d'.Allemagne  en  Wcfiphatie  ,  près  de  U 

rivière  d^Ems.  ]  Linga  ,  ae ,  f. 
LINGOT  ,    fubft.  m.  [  Oe  l'or  ou  de  l'argent  en  maffe.]  Auri 

mafia,  x,  f.  Mafsiila,  at,  f. 
UNIMENT  ,   fubft.  mafc.  [  "Remède  topi/fue  dont  on  frotte  ijutl- 
ifue  partie  du  corps.  ]   Litûra  ,    x  ,  f.  Coliom.  Ulitus  ,  ûs ,  nv 
Plin. 
LINON  ,   fubft.  mafc.  [  Toile  de  lin  fort  fine  ir  fort  claire.  ]  Li- 
num byfsinum  ,  i ,  n. 
LINOTE  ,   fubft.  f.  [  Périr  oifeau  cfui  eliante  agréailement.]  Liiia^ 

ria ,  X,  f. 
LINTEAU,  fubft.  m.  terme  d'Architeftuie.  [  Pièce  de  bois  qu'oit 
met  au  dejfus  d'une  porte  ,    ofpofee  a  Seuil  ]  Antepagmenturu 
fuperius  ,  gcnit.  aniepagmenti  fuperioris,  n. 
LINTZ  ,  [  Ville  d'.AIIemagne  en  la  haute  .Autriche  ,  fur  le  Dantt- 

Le.  ]  Lmtium,  ii .  n. 
LION  ,  fubft.  m.  [  Befie  farouche  ,  fort  cruelle.]  Léo,  onis,  m. 

Plin. 
Lion  ,    [  Signe  celefîe  ,    ir  l'un  des  douz.e  Signes  du  Zodiaejttey  ir 

le  cinquième  depuif  Aries.]  Léo,  onis,  m.  Plm. 
Sou*   U   Lion  naijfent  les  grands  rnanleurs  ,    ir  les  gens  im^érieitx. 

la  Leone  cataphags  nafcuacui  8c  imperioli.  Fctr, 

Si 


Léo- 
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De  Liom.   Leoninus,  a,  uni.  Plia.     La  fi^urt  d'un  . 

nina  Ipccics.  Vtr. 
LIONCfcAU  ,  fubft.  mafc.  t  Le  peth  d'une  limiie.]  Leonis  catu- 

Jus  ,  li  »  ni.  Lucr.  . 

LIONNE     fubft.  {■  [  La  femelle  d'un  hon.  ]  Lea,  x,  t.  Léo  te-  . 

mina,  5m".  leonis  fcminx,  f.  PUur.     ♦  Lesna,  x,  t;  (w»r 

(jVtc  fi"  Je  trouve  d.vis  Vnr.  Hor.  Tiirnl.  ire.  ) 
O.M   DIT  proverbialement  ^   l'onpe,  on  connm/l  le  lion.     Ex  un- 

gue  ,   Leonem  (  on  fous- entend  dcptehendes  ,  pour  dire  qu  k/i 

m!e  des  cbofes  Pur  m  icha-atillon.  )  ■ 

'  £•<■?/   l'ordinaire  des  peuples   de  faroiflre  chez,  eux  einJJ!  braves  <]Ht 

des    lions  ,    &   d'eftre  aufi  lafches  que  des  renards  ,    lors  ijtt'ds 

en  font  elosinez..     Nunc  populus  eft  domi  leones  ,  foras  vul- 

On  i>it  anflî  (  d'un  fanfaron  ,  tjsii  fe  glorifie  a  tan  &  a  fanx  ) 
C'est  tin  ajne  couvert  de  la  peau  du  Uon.  Glonaium  plciuor 
fine  virtvue.  Plant. 

Lion,   [  r<7/f.]  1>KI.  Lvon.  .  •     vt     a  ■■ 

Lions  en  ForeSl  ,  [  Vtlle  de  Normandie.  ]  Lioninum  m  Nc-jitri.i. 
n.  ♦  Lions  en  Santerrt  ,  [  Ville  de  Picardie.  ]  Lioninum  ui 
Sanguiterfa  ,  n.  ,,...,, 

LIPAKI  ,    [  L.t  prlncip.tle  des  ftpt  Ifles  Eoliennes  proche  la  Sicile.] 

Lipïra  ,  X,  f.  Plm.  ,      ,  r  ,      ^ 

(  Les  fept  Ifles  de  Lipari  fe  nomment  en  gênerai  ,  InfuU  o±.=- 

lu  ou  Vn\.\uiix  OU  Lipar^orum  inJaU.  )  ' 

LirrE  ,    fiibft    f.  [  Crolje  Icvre  ejni  fort.  ]  Labrum  cminens ,  ge- 

n,t    labri  cminentis  ,  n.  ou  labrum  mmens,  entis,  omn,  gon. 

Taire  la   lippe  OU  la   moue  a  73, /^«'«n.     AJlcUl  turgere.  Plant. 

Lippe  ,   L  '•''"<^  à"  Comté  d'Allemagne  dans  la  Weftphalie.  ]  Lup- 

plia,  s,  f.  Lupia,  i,  f.  n  /•    ■   t 

Lippe  ,  [-P^viere  fur  lai^uelle  la  ville  de  mefme  nom  efl  /;(»«.] 

Liipias,  0»  Lupia,  x,  m.  . 

LIp/liE  ,  fubft.  f.  [  franche  lippée.]  Menfa  gratmta,  œ,  fœm. 
Chercheur  de  franches  lippies.     Gratuitarum  menfarum  aHecla, 

X,  m.  rarafitiis,  i,  m.  Plaut. 
LirSIC  ,   Kntz.  Leipsick. 
LirSTAT-,    [  Vtlle  fur  la  rivière  de  Lippe  ,  dans  le  Comte  de  la 

LIQUÉFACTION  ,  (  on  prononce  likcfaftion,  )  fubft.  f.  [  Fonte 
dTla  cire  &  de  chofes  fcniblables.  ]  Liquâmen  ,  inis ,  n.  Coliim. 

[  Terme  de  Chimie.  ]  ..      ,  .       .,    ,„     j      ,•      j 

LIQUÉFIER  ,    (  on  /irowrarc  likefier.  )  V.  ad.  [%fndre  lii^mde, 

fondre.  ]  Aliquid  Uquefacere  ,  (  facio  ,  facis,  feci,  fattum.  )  , 

Catul.  Liquare,  (o,  as,  An,  atimv)  ad.  LHcan.  \ 

Sf.  LioL-ÉKitR,  (Se  fondre.)  Liqueheri,  (ho.fis,  faftusfura)  , 

r«-.  Liquaii ,  (  01 ,  aris  ,  atus  fum.  )  pafl.  PUn.  Liquefcere, 

(  fco  ,  fans  prêtent  ni  fupin.  )   U. 
LlQUEUa  ,    (  on  prononce  likeiir.  )  fubft.  f.  [  Corps  fluide.  ]  Li- 

qiior,  oris,  m.  Cic  . 

Dis  IKAJKURS,  [Diverfes  boijfons  foit  naturelles,  comme  les  vins, 

raficat   &  d'Ufraznc  ;   foit  artificielles,  comme  les  ratafiats  &c.  ] 

LiquoKS  mcdicati  ,  s:^nit.   liquorum  raedicatorum  ,  m.  pi. 

Medicata  fiugibus  pocula,  orum,  n.  pi.   Potiones  medicata:, 

çcnif.  potionum  medicatarum,  f.  pi. 
LIQUIDE  ,  (  on  pronom  e  likide.  )  adjeû.  m.  8c  fem.  [  Coulant.  ] 

Liquidus  ,  a  ,  um.    Hor.     Fluidus  ,  a  ,  um.  Virg.    (  On  dit  ait 

Comparatif  Liquidiot  &  hoc  liquidius,   Fluidioi  .&  hoc  flm- 

dius;  au  iMpfrM/;/ Liquidiflîmus,  Fluidiftimus,  a,  uin.  ) 
LiouiDE  fe  dit  (igurement  en  choies  morales,  (  des  ùiens  ijui 

font  clairs  &  fans  contejlation.  )  Liquidus  ,  a  ,  mn  Expeditus. 

LIQUIDER  une  affaire  ,    (  on  prononce  lilcider.  )  V.  aft.  [  L'e^ 

pédier.)  Aliquod  negotiuiii  cxpedire,  (dio,is,ivi,itum.)  aft. 
Liquider  les   dépens   d'wi  procès  a  une  certaine  fomme.     Lltis  im- 

pendia  cettâ  pecunia:  fumm.i  expcndere  arque  a:ftimare. 
LIQUIDITÉ  ,    (  011  proioncc  likidite.  )  fubft.  fem.  [  Qualité  des 

corps  li'jiiulei.'}  Liquiditas,  atis  ,  f.  (mot  de  Philofophie.) 
LIRE  ,  V.  aft.  Légère  ,   (  lego  ,  is,  legi,  leaum.)  aft.  ace. 

Cicer. 
Lire  ,  pour  dire  Ef.udur  en  lif.tnt.   Légère.  Volvere.  Evolveie, 

(vo,  is ,  volvi,  volutum.  )  rerlegeic.  aft.  ace.  Cic. 
Lire  foHuent.   Leftitare  ,  (  o  ,  as ,  avi ,  atum.  )  de.     *  Lire  un 

livre  tout  entier.    Pcrlegete  librum.  Cic.     *  Employer  fou  temps 
.  À  lire  les  poètes  OU  a  la  lecture  des  poires.    In   poctis  evolven- 

dis ,  OH  in  poijtiuum  leftione  >  tempus  confumcre  ,  infumeie 
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operam.  de. 

On   ne  lu    plus  fon  livre  ,  mais  on  le  ffait  par  ceeur.     Non  eft-  m 

m;uiibus  illius  liber ,  at  harrct  mentibus.  Hor.    *  Lire  nuit  ér 

jour  les  Auteurs.    Diurnâ  &  nodurnâ  manu  verfare  fcripto- 

ïes.  Cic,  '^ 

LIRON  ,    OH  Lom  ,  fubft.  m.    [  1{at  des  Alpes.  ]  Glis  ,  fenit. 

gliris ,  m.  PUn. 
LIS  i  lui)ft.  m,   Voyez.  Lvs.    " 

Lis  ,    t  \i_v:cre  des^  Pays-Bas  ,  <f»i  prend  fa  fouree  dans  l'Artois, 
pajfe  a    Ca'ii    ou   elle  fe  jette  dans   P Efeaut.  ]   Legia  ,  2 ,  ra. 
ôc  f . 
LISBONNE  ,  [  Ville  capitale  de  Portugal.  ]  Olyflîppo  ou  Ulvflîp- 

po,  onis,  f.    Plin.  Pamp.  Mel. 
De  Ltsbonni.    Olynipponenfis  &  hoc  fe.  Plm. 
LISERON  ,    ou  LiSïR  ,    fubft.  m.  [  Herbe  ejui  fiorte  des  fleurs  fui' 

tes  en  petites  cbc'ies.  ]  Convolvcjus  ,  i ,  m.  Plin. 
LISET  ,    fubft.   m.    t  Efpece  de  ver  qui  ronge  le  bourgeon  de  la  vi- 
gne.] Voliicra,  X,  f.  Colum.     Involvolus,  li ,  m.  Plaur.    Vol- 
vox  ,  ôcis ,  (  on  doute  du  genre.  )  Convolvoltis ,  i ,  m. 
LISIBLE,  adjeft.  m.  8c  f.  [_S»,i  peut  ejlre  leu.]  Legibilis  8c  hoc 

le.  Vlp.     Qiiod  legi  poteft. 
LISIBLEMENT  ,   adv.   [  D'me  manière  liféle.  ]   Legibili  mo- 

ào.  4<bl. 
LISIERE  ,    fubft.    f.  [  Le  tord  d'une  étoffe  ,   ce  efiu  borne  fa  lar- 
geur de  deux-  eoflez..  ]   Panni  limes  ,  genit.  limicis  ,  m.  Extre- 
TOUs  pannus  ,  i  ,  m.     *  Lisûra ,  a: ,  f.  (  mot  barbare  dont  Vof- 
fisu  fait  jrnention.  )  *  Margo ,  genit.  margïnis  ,  m.  Lifta,  X,  (. 
On  dit  auifi  ce  mot  pour  Les  frontières  d'un  ''Royaume,  ou  pour 
les  l/ornes  iCun  champ.    Limites  ,  itum  ,  m.  pi.  Fines  ,  ium> 
m.  p).  Stat.  Lucr. 
LISIEUX  ,    [  Ville  de  la  haute  Normandie,  fur  le  Letjin.  ]  LexO« 
vium  ,  ii,  n.     Neoin.^gus  lexoviorum,  genit.  gi,  fœm. 
^1  ejl  de  Lijieitx ,  ou  de  la  ville  de  Lijieux,    Lexov.-sus,  a,  um. 
Hin  eîî  de  L'Jïeux  ou  du  Diocefe  de    Lijieux,     Lexovienfis   ôc 

hoc  fè.  ■  i 

LISSÉ  ,  m.  Lissée  ,  f.  [  Poli.  ]  Levigâtus  ,  a  ,  um.  Levis  8c 

hoc  levé.  Plin. 
LISSER  ,  V.  act.  [  Polir  en  lijfant.  ]  Levïgaie  ,  (go,  as,  avi, 
atum.  )  aft.  ace.  Plm.    Levare,  (  o,  as,  avi,  atum.)  reli- 
re, (lio,  is,  ivi,  itum.)  aft.  ace.  Cicer.  Ovid. 
LISTE  ,   fubft.  f.  [  Catalogue  ejiu  contient  les  noms  de  plujîeurs  per- 

fonnei.]  Catalogus,  gi,  m.  Index,  icis,  m.  Cic. 
[  Ce  mot  vient  félon  M.  du  Cange  de  LiHa  ,   qui  lignifie  Bord 
ou  Lijicre ,  parce  qu'on  fe  fervoit  de  petites  lanières  de  pai- 
chemin  à  cet  ufage.  ] 
LISTEL  ,   ou  Listeau  ,  fubft.  m.  [  Petlu  bande  qui  fert  d'onu- 

metit  en  Architeiliire.]  Vitta,  X,  f.   Vitr.  . 
Il  se  dit  encore  (  d'une  bande  noire  'qu'on  met  dehors  &"  dedans 
les  Eglifes  chargée  d'Armoiries  ,    lors  qu'un  Seigneur  lit  Partijft 
meurt.  )  Vitta  lugubris  ,    f. 
LIT  ,   fubft.  m.  [  Couche  où  l'on  don.  ]  LeûlIS  ,  i.  m.  Cubile, 
lis,  n.  Cic.  Leftus  cubiciilaris,  m.  Cic. 
Vn  petit  lit.   Leftiilus ,  li ,  m. 
Vu  HT  de  repos.    Grabatus,  i,  m.  Or.     *  Lit  de  fangJe. -T-e&Ui 

loris  fubtentns.  Cm. 
Vn  bo  s  de  lit,  OU  thalit.    Lefti  lignea  compagcs,  genit.  lignes 

compagis,  f. 
(  Leûus  fe  peut  prendre  en  ce  fens  ,  puis  qu'il  eft  dans  Cice- 
ron  8c  dans  Perfe.  ) 
Les  pieds  du  lit.    Lefti  pedes ,  genit.  pedum,  m.  pi.  Terent. 
Lit  de  plume.    Plumea  culcita,  a:,  f.  (&  non  pas  culcitra.  ) 
Vn  lit  garni.  Leftus  inûruftus  ,  i  ,   m.   ««  omni   fupelletlili 
inftruftus. 
EJlre  au  lit  ,   EJlre  comh:.     In  lefto  efle   ou  cubare.  iieer.  0» 


Plaut.     Acquiefcere  Icfto.  Catul. 
ir  le  lit ,  Garder  le  lit  (  parlant  d'un  malade. 


) 


Cubare  in  lefto, 
EjIre  au    lit  ,  Tenir 

In  lefto  jacere.    Lefto  teneri  ou  detineti.  Cicer. 
M'imaginant  élire  au   lit  de  la  mort  ,  j'atiendu  fa  venue   avec 

tranquillité.     Veluti  lefto  funebri  aptatus  ,  expefto  mortcm 

iam  non  moleftara.  Petr.  •         ...l  ,       ■    r 

Se  mettre  au  lit.     Imponere  corpus  lefto.  Si""-    Thalamis  le 

conrponere.  Vtrg.    Leftura  pctere.  Petr. 
Mettre  un  malade  au  l,t.     Agtum  collocate  m  cubili.  0«.-. 
Lits  ,   (fur  auoy  tes  aiifieni  fe  eomhoient  pour  prendre  leurs  rtfat 

dans  les  (des  a  mmier.)  Lcfti  tiicljniaics  ,gen.i.  leftotum  tli- 


LIT. 

cllniariom' ,  m.  pi.  Plm.    Difciibitorii  leftl,  orum,  m.  pi. 

Qyi  DRESSK  dct  lut  four  m.Migtr.  Leftifterniatot  ,  oris  ,  m. 
Ter.  *  (On  f»'  ""IB  'mphytr  ce  mot  pont  Ct/uy  qui  fait  un 
lit  pair  couchrr  :  ir  Leftmn  fternere  pour  faire  un  lu.  ) 

I,iT  le  dit  figuiement  pour  Le  mariage,  Leâus  focialis.  Thala- 
mus ,  i ,  m.  Toius ,  i ,  m.  Virg. 
^ya»t  eflé  marié  deux  fou  ,  ;/  eut  un  fih  du  premier  lit  ,    ir  poi'il 
du  fécond.    Cùm  bis  conjugium  imiiTet  ,  ex   priore  conjuge 
niitus  cil  ci  filius  ,  e.t  porterioie  nullus.     Cani  duas  u.votes 
duxiflet  unum  ex  altéra  tilium  fufcepit  ,  nullum  ex  aitetâ. 
Les  enfans  d'an  premier  lit.     Pritni  conjugii  liberi.     *  Lci  tn- 
faiii  du  fécond  lit.     Secundi  conjugii  Uberi. 
Homlltr  fou  lit  ,    (parlant  d'une  femme  cjui  ne  garde  pas  U  fidéli- 
té à  fan  mary.  )  Tcmeiare  kftum  fuuni.  0-vid.   La:dere  thala- 
nios.  Seii, 

On  dit  figutement,  qu't'n  homme  eli  mort  tu  Ut  d  honneur. 
Gloriose  occiibuit  ,  ou  morte  occubuit.  Oc.  au  moiti  occu- 
buit.  Virg.    Gloiiolam  raortem  occubuit.  Suet. 

Lit  pour  Le  lieu  où  Je  retirent  Us  bejles  fauves  pour  fe  repofer.  Cu- 
bne,  is,  n.  Phxi. 

Lit  ,  [  Canal  d'une  rivière.  ]  Alveus  ,  ei  ,  m.  Virg.  Canâlis, 
is,  m.  Plin. 

Lit  de  pierres,  ou  ~ytjfif"  '^'  P'"res.  Coiia,  orum,  n.  plur.  Vitr. 

LITANIES  ,  fubft.  f.  [  Formule  de  prières  qui  s'adreffent  a  J.  C. 
&  aux  Saints  ,  pour  implorer  leur  fecours  dans  (Quelque  calami- 
té. ]  LitanijE,  arum,  f.  pi.  Supplicationes.  OBum,  f.  pi.  Cic 

L1THAR.GE  ,  fubft.  f.  [  Ecume  d'argent. -\  Aigenti  fcotia  on 
ipuma,  a;,  f.  Atgyrîtis,  idis.,  f.  Pli»,  "^  Litharge  d'or.  Chty- 
Sltis  ,  idis  ,  f.  Pltn.  Auti  fpuma  ,  f.  *  Litharge  de  plomb. 
Molybdîtis,  idis,  f.   Spuma  plumbi,  f.  Plm. 

LITIERE  ,  fubft.  f.  [  Où  l'on  fe  fait  porter  par  des  hommes  OU 
par  des  mulets.  ]  Leftîca  ,  se  ,  f .  Cicer.  *  Porter  qucltjtt'un  en 
litière.  Gcftare  aliqucm  lefticâ.  Hor,  *  On  le  m:t  dans  une 
litière.  Inditur  lettica;.  Tacit.  *  ^llrr  en  litière  ,  Se  faire 
porter  en  liiiere  ,  Lefticâ  feiii  on  geftari.  Lefticà  iter  facere. 
Cicer.  '  M,,i  . 

Petite  liiiere.    Lefticula,  3C ,  f.  Suet.     ^      ,       .  !  î-   ■>■ 

LlTiBKH  portée  par  fix  hommes.  Hexaphonim  ,.  i  ,  n.  fpn!(^lf»it. 
Oftopnorura,  i ,  n.  Mart.  Cic,  ♦  â"'  »'«''«  »"'  '".'«f'i  i  Atc- 
ticaiius 5  il ,  Tn.  Ssiet.  _  ■"..'■' 

KAller  en  litière.  Lcfticà  ferri  ,  poitâli.  Oc.  Lefticâ  geftari. 
Hor.  Leûicâ  iter  facere.  Cic. 

Litière  ,    [  Paille  qu'on  met  ta  nuit  fous  les  chevaux  pour  les  cou- 

eher.}  Stiaraentum  ,  i,  a  Ph,td.  Subftramcn  ,  inis,  n.  Var. 

Faire  U  litière  aux  chevaux.     Stipulam  equis  fubft etnere.  Cat. 

La  litière  manque  aux  chevaux.     Equis  défunt  ftjamenta.  Ph^d. 

Litière  fe  dit  figutement  en  cette  lignification  ,  comme  Faire 
litière  de  fon  bien  ,  le  prodiguer.  Bona  fua  profundere  ou  di- 
lapidaie.  de.  ou  prodigere.  Plaut, 

LITIGE  ,  fubft.  m.  [  Procès  ,  coniejlation  enjuflice.  ]  Litigium, 
ii,  n.  Plam. 

LITIGIEUX  ,  m.  Litigieuse,  f.  ISjei  ejl  conteflé  ,  qui  eff  en  li- 
tige. ]  Litigiofus.  Contioverfiofus,  Contioveifus  ,  a  ,  um. 
Sutt,  Le. 

LITRE  ,  (ubft.  m.  [  Ceinture  peinte  de  noir  autour  d'une  Eglife 
*n/ic  les  armoiries.  ]  Cingulus  atr«  colore  piûus  in  circuitu 
tempU  cum  gentilitiis  infignibus  ,  m.  Vitta  ou  zona  lugubris 
cum  gentilitiis  infignibus,  f.  Y.  Listel. 

LITRON  ,  fubft.  m.  [  Petite  mefure  ronde  qui  contient  la  feizjé- 
me  partie  du  boiffeau  de  Paris.  ]  Litrum  ,  i  ,  neut.  (  mot  de  la 
Ujfe  latinité.  )  Modii  décima  fexta  pais ,  f. 

Demi-iitron.   Hemilitrum,  tri,  n. 

UTTÉRAL  ,  m.  Littérale  ,  f.  adjeft.  [gai  efl  fuivant  la  let- 
tre. ]  comme  Le  fins  littéral.  Nativus  Se  proprius  verborum 
fcnfiis ,  m.  Nativa  veibotura  fignificatio ,  onis ,  foem. 

LITTÉRALEMENT  ,  adv.  [  Selon  la  lettre  ou  ^i  la  lettre.  ] 
Secundum  proprium  ac  genuinum  verborum  fenfum. 

LITTTERATURE  ,  fubft.  f.  [  Doéirine  ,  connoiffance  profonde 
des  lettres.  ]  Litteratûra  ,  2  ,  f.  Reconditior  dodiina  ou  eru- 
ditio ,  genit.  reconditioris  doftiinx  ou  etuditionis ,  f.  Cic.  ♦  // 
avoii  beaucoup  de  littérature  OU  de  lettres.  ]  Vir  multâ  &  varia 
eruditione  lepletus.  Or. 

IITHUANIE  ,   [  Irovince  de  Pologne  ,  qui  ptrte  le  titre  de  grand 

Duché.]  Lithuania  ,  .t,  f. 
I>e  Utlmmie,  LithuSous,  i,  un),  ,  i 


LIT.    LIV. 


8i 


LITURGIE  ,    fubft.  f.   [  cérémonie  particulière  de  PEglife  Grecque 

pour  le  fervice  divin.]  Liturgia,  ;r  ,  f,   (mot  confacré.) 
LIVADIE  ,    [  Province  de  la  Turquie  en  Europe.  ]  Livadia ,  X,  f. 
LIVERDUN  ,    [  Ville    de    Lorraine  fur  la  Mofelle   entre  Nancy  «r 

Toul.  ]  Liverdunum ,  i ,  n. 
LiVLSCHE  ,   { prononcer.  LivêcHE.  )  [  Herbe  1  Smyrnium  ,   ii, 

n.   Plm. 
LIVIDE  ,    adjea.  m.  &  f.  [  De  couleur  plombée  ,  comme  un  vifa- 

ge  metertri.  ]  Lividus  ,  a ,  um.  Hor.  Livcns ,  entis ,  omn.  gen. 

Ovid. 
Couleur  livide  ou  plombée,     Livor  ,  oris  ,  ra.  .AuS.   ad  Heren. 

Color  lividus. 
EJlre  livide.    Livere  ,    (  eo  ,  es  ,  fans  prêtent  ni  fupin.  )  neut. 

Ovid. 
Devenir  livide.      Livefcere  ,  (  fco  ,  fans  prêtent  ni  fupin.)   Livo- 

rem  contrahere.  Colum. 

LIVONIE  ,    [  Province  du  H^yaume  de  Suéde.   ]  Livonia  ,   a:  , 
fœm. 
Les  peuples  de  L'vonie.     Livûncs  ,  onum  ,  m. 

LIVOURNE  ,  Voyez.  Ligourne. 

LIVRE  ,  fubft.  ra.  [  Ouvrage  imprimé  qi-'on  lit.  ]  Liber ,  bri ,  m. 

VolOmen ,  inis  ,  n.   Codex ,  icis ,  m.  Cicer. 
^ui  a  bien  des  livres  ,  ou  beaucoup  de  livres.     Qui  habec  bonam 

copiam  libtotum.  Hor, 
Vn    livre  du  mépris  de  la  mort  ,   &  un  autre  de  U  patienee  dans 
les  douleurs.    Liber  de  contemnendâ  morte,  6c  alter  de  tolc- 
randis  dolotibus.  Cic. 
Des  livres  de  droit.   Libri  rubricati,  m.  pi.  Petr. 

Faire,  compofer  un  livre.     Conficcre  o«  componere  o«  fcribcre 
libriim.   Cic 
Divulguer  un  livre  ,    le  rendre  public  ,  le  mettre  en  lumière,     E- 
raittere  librum.   Edete  ou  vulgare  librum.  Voyez.  Divulguer 
ou  Publier. 

Dédier  un  livre  à  quelqu'un.  Alicui  librum  dcdicare.  Phjtd. 
Infcribeie  librum  .ilicuius  nomine,  Su"it.  *  Donner  un  livre 
fur  quelque  matière.  Edere  libriun  de  re  aliquà.  Dare  libc)- 
los  de  re  ;Uiquâ.  ^int.  *  Il  efl  toiiours  fur  tes  livres.,  il  eflu- 
die  continuellement.  Chartis  impallefcit.  Infenefcit  libris. 
Horat.  la  ftudio  Jitterarum  aftiduë  verfatur.  Cic  *  H  aime 
les  livres.  Libris  deleftatur.  In  litteris  omnc  tempus  inlij- 
mit.  Cic. 

Livre,  [  %egifire  d'un  marchand,  ]  Liber  ,  bri  ,  m.  Voyez.  Re- 
gistre. 

LIVRE  ,  lubft,  f.  [  Poids  de  douz,e  onces  ,  comme  celle  des  T?9- 
mains  ;  ou  de  feizj  onces  comme  la  nojire.  J    Libra  ,  «C,  f   Hor 

*  rondo. 

[  Les  Giammaiiiens  font  ce  demiei  mot  Neutre  8c  indéclina- 
ble ,  qui  n'eft  cependant  qu'un  véritable  ablatif ,  car  on  di- 
foit  autrefois  Pondus  ,  i  ,  de  forte  que  Pondo  fait  le  mefmo 
eftet  que  Pondère.  Quand  on  Ht  Corona  aurea  fuit  pondo  vi- 
ginît  quinque.  Liv.  c'ert  à  dire  pondo  ou  pondère  ,  Une  couioil- 
ne  d'or  du  poids  de  vingt-cinq  livres.] 
Vne  livre.   Pondo  unum.   *  tint  livres.   Centum  pondo. 

Mais  quand  il  fignifie  un  poids  ,    on  y  ajoute  ordinaire- 
ment Ltbra ,  Vncta,  Dodrans  fie  femblables  ;  comme 
Vne  couronne  d'or  du  poids   d'une  livre.     Coiona  aurea  libia; 
pondo. 

Demi-livre.  Selibra,  i,  f.  L-v.  *  Vne  livre  ir  demie.  SeA 
qui-libra,  x,  f. 

Du  poids  cCune  livre.    Libra:  pondo.    Libialis  &  hoc  le.    Li-   ^  . 
biarius  ,  a  ,  um.  Colum.    Du  poids  de  deux  livres.    Life«lis  &  /^1i 
hoc  libïite.  Adjeft.     Trilibris  &  hoc  bre.  Hor.     *  Dé  quatre  .^.\ 
livres.'  Quadrilibris    &    hoc    bre.    Plaut,     *  De  cinq  livres. 
Quinquelibralis  &  hoc  le.  Colum. 

Le  poids  de  cent  livres ,  ou  Vn  quintal.  Ceiitenarium  pondus , 
gcnit.  centenarii  pondcris ,  n.  Plm.  Centum  pondo.  Centum 
pondium  ,  gemt.  centum  pondii  ,  n.  Plaut.  ♦  De  deux  cens^  li- 
vres ou  de  deux  quintaux.  Ducenarium  pondus,  Plm.  *  De 
trou  cens  livres.  Tricenarium  pondus.  Var.  *  De  quatre  cens 
livres,  Qiudringenarium  pondus.  Liv.  *  De  cinq  cens  livres. 
Quingenaiium  pondus.  Liz'.  *  De  fx  cens  livres.  Sexccna- 
rium  pondus,  Ctf.  *  De  fept  cens  livres.  Septingenariuni 
pondus.  Var.  *  De  huit  cens  livres.  Oftingcnarium  pondus, 
Var,     ♦  De   neuf  cens  livres.     Pondus  nongentarum  libtarum. 

*  De  mille  livres  ,  OU  Vu  millier  MilUaiiuni  fOndus.   Van 
Tom.  U.  L  LI- 


fe 
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LIVRÉE  ,  fubft.  f.  [  On  eiilcnd  par  ce  mat  ctrttins  hiA:ls  mtc 
de!  (.lions  de  diiierfcs  coHlcurs  ,  qui  mi\r(jmnt  le  inin  &  Jf  'f'- 
meflnjuet  de  cjiielqKe  perfonne  de  qualité.  Alicujus  fmniliï  in- 
fignia,  ium,  n.  plur.  K/Vç. 

Miitcnnis  dypeos.     Danaûmque  infignia  nobis 
Aptcmus.     Changeont  d^arrnes ^  cr  prenons  la  livrée  OU  les  ha- 
btlhmins  diS  Grecs, 
i  On  peut  dite  encore  Ixft^ne  gefiamen.  J       ■ 
L  s  sens  de  hx/rée ,  les  pages.  Us  Uquati  ire.     Familia,  X,  fcem. 
Phid. 
LivRte  fe  dit  d'une  Dijlnl/xtian  qiti  S'  f"'^  chaqtit  jour  eu  tous 
les  uns  a   qitelijues   Ojjîciers  pour  leur  fut/jlj}anie  ,  de  pain  ,  de 
■vin  ir  de  viande.     Sportiila  ,  x  ,  f.  Annonatii"  fpecies,  i^enit. 
annonariarura    fpecierum  ,   f.   pi.    Ve^.     Cibaiis   fportula: , 
aium,  f.  pi, 
LIVRER  ,  V.  aft.  [  Mettre  entre  tes  mains,  donner,  ]  Aliquid  s- 
licui  tradere,  (do,  dis,  dldi,  ditiim.  )  Dare,  (do,  das,de- 
di  ,  datum.  )  Tradere  in  maniis.     Dare  in  manus  ou.  in  po- 
teftatem.  Cie. 

Livrer  quelrfu'un  pour  efilave.    Addicere  aliquem  in  fervitutem. 
Liv.  ou  fervituti.  c/f.    *  Date  in  fervitutem.  Ter.     *  Il  l'a 
limé  entre  les  mains  de  [on  ennemy.     Hunc  hofti  ptodidit.    De- 
ditionem  illius  hofti  fccit.  Cic, 
Se  livrer  a  l'mnemy.     Dedere  fe  hoftibus.  Ctf.    In  ditionem  & 
arbittium  lioftium  fe  dedere.  flastt. 
Livrer  ejnel^u'an  au  fnppltee.    Dedere    aliquem  in  fupplicium. 
Liv. 
Livrer  la  ville  À  fenneray.     Hofti  urbcm  tradere.     *  La  livrer 
a»  pillage.    Tradere  uibem  ad  diripiendum  ,   ou  utbem  cUti- 
piendam.  de. 
On    dit   auflî    Livrer  un  ajjaur.    Oppugnationem  urbi  infcrre. 
Urbem  oppugnarc.  Cic.     *  Livrer  bataille.     Pi,ielium  commit- 
tere.  Ctf.     ïiilium  ou  certiunen  conferere.  Liv.     Dare  pr.x- 
lia.   Virg. 
Livrer  *   [  Fournir  ce  ejj^on  a  entrepris  de  faire.  "]  Opus  aliqnod 
prxftare  ,  (pracfto,  as,  praftiti,  priftitum  )  Pribere,  (eo, 
es  ,  pribui ,   itum.  )  aft.  Cicer. 
LIVRET,  fubft.  mafc.  [Petit  livre.']  Libellus,  i,  mafc. 
LIVRON  ,  [  VilU  de  DiKphini.  ]  Libéro,  onis  ,  f.  Lubronium, 

il ,  n. 
LOBE  ,  fubft.  m.  [  Les  lobes  du  foyc  ,  du  poumon  ,  c'eft  à  dire 
Les  extremittz.  de  ces  parties  du  corps  humain.  ]  FibrîE ,  arum , 
f.  pi.  Cclf. 
LOCAL  ,  m.  Locale  ,  f.  idjeft.  comme  "On  mouvement  local, 
(  qui  fe  fait  dans  un  lieu.  )  Motus  iu  loco.  *  D'un  lieu  en  un 
Autre.     Motus  ex  uno  loco  ,  in  altcrum. 

Coupume  locale  qui  eSi  ordinaire  en  u»  lies*.     MOS  alicujus  loci , 
gemt.  moris ,  m. 
LOCALEMENT  ,   adv.   comme   Se  mouvoir  localement  ou  dans 
un   lieu.     Aloveri  in  loco.     ^  D'un  lieu  à  un  autre.     Movcri 
ex  uno  loco  ad  ou  in  alterum. 
LOCATAIRE  ,  fubft.  m.  [  Celuy  à  qui  on  loue  une  maifon.  }  In- 
quilînus  ,  i  ,  mafc.   Qui  in  conduûitiis  xdibus  habitat.    M- 
dium  conduâor,  oris,  m.  Ctc. 
LOCHE  ,    fubft,    f.  [  Petit  poijfon  de  rivière  de  la  grojfeur  ePlin  é- 

perlan.  ]  Apua  cobitis ,  gcmt.  apus  cobitis  ,  fœm. 
LoCHSs  ,   [  Ville  Je  Touratne  fur  l'Indre.  ]  Lochia:,  arum,  f.  pi. 

Lochia,  x,  f. 
LOCRIENS  ,  [  ,Ancier>!  peuples  de  C^ihaïe.  ]  Locii  ,  orum  ,  m. 
pi.   Cic. 
Le  pays  des  Locriens.      Locris  ,  ïdis  ,  f. 
LOCUTION  ,   fubft.  f.  [  Fafon  de  parler.  1  Locutio  ,  onis  ,  f. 

Cic. 
[  Mot  d'un  tare  ufage.    On  dit  mieux  Elocutien.  ] 
LODEVE  ,   [  Ville  èpifcopale  de  Languedoc  fur  la  petite  rivière  de 
Lrrgi'.e.  ]  Forum  Neronis  ,  genit.  fori  Neronis ,  n.  Ptin.  Lute- 
va,  X,  i.  félon  Ifidore. 
flim  efi  de  Lodeve.    Luteveniîs  Se  hoc  fe. 
LODl  ,  [Ville  Epifcopale  d'Italie.]  Laus-Pompeii ,  ^«n>.  Laudis- 

Pompeii,  f. 
LODS  tT  VENTES  ,    [  Droit  que  prend    un  Seigneur   en  cal  de  la 
vente  d'un  héritage  fur  le  fond  de  fon  fief.  ]  Compiobatse  cmp- 
tionis  ac  venditionis  alicujus  fundi  ptetium  ,  ii  ,  n. 
LOGE  ,  fubft.  f.  [.  Cabane.  ]  Câfa ,  œ ,  f.  TugHlium  ,  il,  n.  Oc. 
Vir^,    ilapalia,  onun>  B.  pi.  ftin^      •  ti--:..  i.i      f.  " 

.U  .mot 
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Pftitï  looH.  Casnla,  at,  f.  Tugmiolum,  K,  a  Plin. 
LOGEABLE,  (on  prononce  lojable.  )  adjeft.  m.  Se  f.  [  Où  l'an 

peut  lo;(er,  ]  Habitabilis  Si  hoc  le.  Plm. 
Vnc  ma  fin  fort  logeable,  fort  fpacieufe.  Laxi  8c  amplx  aîdes.  Cir. 
LOGEMENT  ,  fubft.  m.  r  Lieu  o«  on  loge.  ]  Habitatio  ,  onis, 

f.  Cic. 
hOGEî\\s:-iT  pour  les  furvenans.     Holpitium  ,  ii ,  nent.  Petr. 
Il  m'a  accommodé  de  fon  logement.     Accoramodavit  mihi  de  hi- 
bitatione.  Cic. 
Il  prend  fon  logement  chez.  mol.     Habitat  apud  me,  oit  in  domo- 
meî.    OV.    Diverfatur  apud  me.    In  domo  meà  diverfatui. 
Plaut. 
On  dit  en  guerre  ,    Faire  un   logement  fur  la  brèche.     In  dejec- 

tam  mûri  partem  cafam  ou  infulam  ponere  8c  munire. 
LOGER  ,    V.  aft.  k  neut.   [  Occuper  ,  habiter  quelque  lieu.  ]  Ali.. 
cubi  habirare  ,  (  to,  as,  avi,  atum.)  Habeie ,  (  habeo,  es, 
habui  ,  habitum.  ) 
[  Ces  deux  Verbes  font  Aftifs  de  leur  nature  ,  quoy  qu'on  les 
mette  fans  aucun  cas.  ] 
£/}re^  bien   logé  ,    EJlre  logé  au  large._    Benè  habitare.     Habitare 
laxè.  Cec.  *  Le  contraire  eji  Arâè  habitare  ,  £/?rf  logé  À  i' étroit. 
Il  efl  venu  loger  dans    le    viifinage.     Commigtavit   huic  vici- 

nia:.  Ter. 
Loger  chez,  quelqu'un  tn  faifant  voyage  ,   Prendre  logement  chexi 
luy.    In  alicujus  domo  OB  apud  aliquem  divetfari.  Oc.    HoC- 
pitari,  (or,  aris,  atus  fura.  )  dep.  Sen, 

.Aller  loger  chez,  quelqu'un.     Ad  aliquem  diverti  ia  hofpirium. 

Plant.    Ad  hofpitera  diveiteie.  Cicer.  (  on  dit  Diverto  &  Di- 

vertor.  )  • 

Loger  quelqu'un  ,    Le  recevoir  dans  fa  maifon,     Aliquem  hofpi» 

tio  excipere  ou  recipere.  Ovid. 

Il  le  pria  d'aller  loger  chez.  luy.     Ho/pitio  iovitavit.  Cic.     Illuitt 

domum  fuam  invitavit.  Cic, 
On  dit  figurément ,    Ces  grandes  efperances   ne  logent  point  dans 

vofire  cxur.  (Scar.)  Non  tantas  fpes  mente  agitas. 
LOGICIEN ,  fubft.  m.  [  g«i  ffait  la  Logique  ,    qui  étudie  en  Lo- 
gique] Dialefticus,  ci,  ra.  Cicer. 
LOGIQUE  ,   fubft.  f.  [  La  Science  qui  tnfeigne  à  raifinner.fi  Lo- 

gica  >  JE ,  f  Dialeftïca ,  ae ,  f.  ' 

LOGIS,  fubft.  m.  [  Maifon  ,  lieu  où  on  loge.}  Domus,  ûs,  m. 
j€des  ,  ium  ,  f.  pi.  Habitatio,  onis,  f.  Habitaciilura ,  li, 
neut.  Domicilium,  ii,  n.  jEdificium,  ii,  n.  Maulîo,  onis, 
f.  Cic    Liv. 

S'en  aller  ,  fe  retirer  au  logit.    CapefTere  domum.    Convettere 
fe  domum.  Plaut,    Vadere  domum.  Ter. 
Changer  de  logis.    Migrate  ou  demigrare  ou  commutarc  domos. 
Logis",  [  Hojlellcrie.]  Diver/brium,  ii,  n.  Diverticiilum ,  li,  n. 

Cic.  Liv.     Stabulum,  i,  n.Petr. 
MARfCHAL  des  logis  chez,  le  1{oy  ,    (  qui  va  marquer  les  logis  four 
le   T^oy  ir  pour  fa  Cour  quand  il  fait  voyage.  )  Maufoi ,  Otis  , 
m.   Veget. 
LOIN  ,   fubft.   m.    [  'Rrfiere  du  Gafiinoii ,   qui  fe  décharge  dans 

la  Seine.]  Lupa ,  œ,  f. 
LOING  ,    (  on  prononce  loiN.  )  [  adverbe  de  lieu  &  de  lempi.  ] 
Longé.  Procul.    adv.  Cic. 
Loin  de  la  maifon.     Longè  ab  atdibus.    Cic.     Longe  à  domo, 
Liv.     *  Loin  de  fan  pays.     Procul    patriâ  o»   à  patriâ.    Virg. 
*  Loin  de  la  mer.     Longe  à  mari.  Ter. 

Il  alla  bien  loin  au  devant  de  Céfar.     Csfati  obviam  longiffimè 
procelTit.  Cic 
T{egarder  une  chofe  de  loin.     Aliquid  procul  (peftare.  Cic.    *  Ve- 
nir de  loin.     E  longinquo  venire.  Ptin.  ^ 
Nous  n'allons  pas  fort  loin  d'icy.     Non  imus  haud  longule  «X 
hoc  loco.  Plaut. 

Prévoir  de  loin  ce  qui  peut  arriver.    Futures  cafiis  longé  prolpi- 
cere.  Cic.  ^ 

Tons  fis  ouvrages  donnent  toujours  plut  de  chofes  à  penfer  qu  ili 
n'en  reprefcntent  ,  &  quelque  grand  que  tart  faroife  ,  l'efprtt 
va  bien  plus  loin.  In  Omnibus  ejus  operibus  ,  intelligitur  plus 
femper  ,  quàm  pingitur  ,  &  cùm  aïs  fumma  fit  ,  ingenium 
tcmien  ultra  artem  cft.  Plm-Jun. 
ON.DII  qu'O»  voit  venir  un  homme  de  loin  ,  (  lors  qu'on  Je  doult 
de  ce  qu'il  veut  dire.  )  Sermonem  alicujus  pracfentiie.  Occu- 
pare  quod  dicere  vult  aliquis. 
On  du  qu"y»  himn»  ir»  /«'»  >  il^ni  H  »  i<  Mlt>  difpofttmi 


ntturcUii  ir  ÂC/juifts ,   (}■  ijn'il  a  de  loni  putrtni.  )  In  majus 
foitunas  fuas  ptovehet  ou  amplificabit.  Htr. 

On   dit  que  La  jiunejfs  revient  de  bien  loin  ,    (  parlant   iC»n  jfH- 

ne  homme  fort  maUde,  )  Pcnè  ab  orco  levocatut  juventus.        j 

Cette  affaire  nom  mènera  loin  ,    Notts  coajlera  bien  de  la  peine  if 

de  U  U-penfe,    In  labores  miiltos  8c  impenfas  tes  ifta  abibit. 

Ad  multas  opes  procéder.  Plin-Jun. 

,  Il  ne  -uoii  pas  ptm  but  que  [on  nez..    Nihil  videt ,  ntfi  quod  ante 

pcdes.  (  on  fotiS'entend  eft.  )   de, 
defl  du  plus   loin   efn'ti  me  foHvienne    dfavoir  mingi  avec  luy. 
Longiùs  quim  memineriin  ciim  illo  ptanfus  fiun. 
SiHt  j'ommes  parens  dt  fort  loin.     Longifliiuè  à  mc  abeft  pro- 
pinquitate  oit  disjundi  fumus  affinitate. 
l^ous  fommes  bien  loin  de  compte  ,  je  ne  vous  dois  rien  ,  mars  c*ejl 
voKs  cjui  nous  dever..    Non  convcnit  inter  nos  ratio  ,  tu  no- 
bis  ,  non  nos  tibi  debemus. 
Vous  dites  cela  an  plus  loin  de  vojlye  pensée,      Aliud   dicis  ,    aliud 
cogitas.    Aliter  loqueris  ,  aliter  fentis. 

On  dit  Cet  hor/nnc  nira  yai  lom  ,  il  mourra  bieti'îoj}.  Brcvi  è 
^  ivis  abibit.     Inftic  illi  mors ,  ou  iniminet. 

Os  DIT  en  menaçant  ,  //  ne  le  portera  pas  loin.  Non  longins 
aiifetet.    Brcvi  poenas  dabit. 

On  DIT  au  figuré  ,  Mon  cfprit  ne  peut  pas  aller  plus  loin  ,  ne  peut 
pas  s'clevcr  dav.viiage.  Ultra  on  longius  progredi  mente  non 
pofl'um  ,  0»  mens  non  potefi.  Oc. 

Mon  difiours  a  efti  un  feu  trop  loin,     Paulb  longiùs  oratio  mea 
provefta  eft.  cic, 
Poitjfer  les  chofis  trop  loin ,  les  outrer.     Ultra  leges  tcndere  res. 
*  {Horace  di:  Tendere  opus  ultra  leges.  ) 
Trendre  les  chofes  de  loin.     Alciùs  res  repetere.  Cic. 

On  dit  ,  Loin  d^icy  ,  prophanes  ,  retirez,  vous,  Frocul  ô  procul 
efte,  profani.  Virg. 

[  Formule  dont  on  fe  fervoit  dans  les  Sacrifices  des  Tayens , 
pour  en  tejetter  ceux  qui  n'eftoient  point  initiez  djns  leurs 
Myfteres.  Dans  la  Religion  Chrétienne  ,  le  Diacre  crioit 
au  commencement  des  Saints  Myfteres  ,  Santia  Sanliis  ,  Sx. 
alors  on  faifoit  fortir  les  Catéchumènes  ,  les  Excommuniez 
8c  les  Pcnitens.  Voyez.  j.k  Dict.  des  Antiq.  ] 

Loin  de  nous  ,  volupsez..  Procul  fint  à  nobis  voluptates.  Va- 
leant  voluptates.     Apage  voluptates. 

Loin  pour  Eloia^né.  *  Celuy  là  eii  heureux  ,  /jui  loin  des  affai- 
res cr  exemt  de  toutes  dettes  cultive  l'héritage  de  fes  pcres.  Bca- 
tus  ille  ,  qui  procul  negotiis  paterna  rura  bobus  fuis  exer- 
cer ,  folutus  omni  foenore.  Hor. 

Bien  ioin  pour  Tant  s'en  faut  s'exprime  par  Tantum  abeft;  ut  ; 
eu  par  non  modo  ,  fed  etiam  :  tomme  Bien  loin  ejue  le  difeours 
foit  énervé  par  l'arrangement  des  mots  ,  ;/  ne  peut  ejlre  fans  ce- 
la ,  cjue  lan^uijfant  ;  Tantum  abeft  ,  ut  enervetur  oratio  com- 
poûtione  verborum  ,  aliter  in  eo  nec  impetus  uUus  ,  nec  vis 
elle  pofllt  ou  inclle.  Cic.  *  Bien  loin  de  vous  hlafmer  ,  au  con' 
traire  je  vous  loué.  Non  modo  non  te  vitupero  ,  fed  ou  quin 
etiam  laudo. 

De  tojN.  Eminùs  ,  (/<  contraire  efl  ,  Cominus.  De  prés,  )  on 
eomhattoit  tous  les  jours  de  loin  a  coups  de  fronde,  QllOtidiè  C- 
rainus  fundis  pugnabatur.  C^f. 

Loin  a  lom.    Longo  intervallo  ou  lougis  intervallis.  Liv, 

LOINTAIN  ,  fubft.  m.  en  terme  de  peinture  ,  [  Ce  tjui  paroiSï 
ilospié  ,  ir  tjui  eSt  en  perfpeHive.  ]  Receffus  ,  ûs ,  m.  Cic. 

LoiKTAW  ,  m.  Lointaine  ,  f.  [  Eloigné.  ]  Longinquus.  Remo- 
tus,  a,  um.  Cic. 

LOIR  ,  fubft.  m.  [  fetit  animal  cjui  dort  tout  l'hiver.  ]  Glis ,  ^r- 
»11.  gliris,  m.  Mart. 
Lieu  où  l'on  nourrijfoit  des  loirs.     Glitarium,  ii,  n.  Var. 

Le  Loir  ,  [  T{iviere  ijui  fe  jette  dans  U  Sarte  un  peu  au  deffus 
iC^iigers.'i  Lxdus,  i,  m. 

LA  LOIRE  ,  [  Vn  des  plus  grands  fleuves  de  France  ,  ijili  paffe  à 
Orléans  ,  ir  va  jufjues  À  Nantes,  ]  Ligetis ,  is ,  m.  Cxj'.  Li- 
ger,  i-ris,  m.  T:biil. 

LSISIBLE  ,  adjeft.  m.  fc  f.  [^i  efl  permis. '\  Licitus ,  a,  um. 
Ter. 

LOISIR.  ,   fubft.  m.  [  Ltrs  tjM'oa  eS}  fani  atcuptititm  à"  qu'on  n'a 
rita  à  faire.  ]  Otium  ,  ii ,  n.  Cic. 
l'ne  chofe  d'un  grand  toifîr  ,    ejui  demande  bien  du  loifir.     Otii 
plurimi  res.  Cic. 
Si  vuu.ja/cz.  U  loifir  ,    Si  vous  eflei  de  hifir.     Si  tibi  Otium  tft.  I 
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Si  vatâs.    Si  fit  tibi  otium.    Si  vacabis.     Si  etij  otiofus.    Si 
vaces  à  negotiis.  Or.  Ter.  Phxd. 
21  faut  ejne  vous  ayiez.  bien  du  loifir  pour  vous  méfier  des  afaire} 
d'aiitruy  ,  cjui  ne  vous  regardent  point.     Tanttim-ne  tibi  eft  à 
re  tuâ  otii,  aliéna  ut  cures,  qui  nihil  ad  te  attmcnt  î  Ter.  ' 
Si   vojlre  loifir  vous   le  permet  ,    Si  vous  ejles  de  loifir.     Si  tibi 
videam  cfle  operam  atque  otium.   Si  animo  fis  vacuo.  Plaut, 
Ph^d. 
Employer  bien  fon  loifir,     Ponere  teftc  otia.  Hor, 
Loisir  ,   [  Temps  ^y'on  accorde  à  quelqu'un  pour  faire  une  chofe.  ] 
Otium.  Spatimti  ,  ii,  n.  Tempus.  oris,  neut.  Cic. 
Donner  à  aueUju'tin  le  loifir  de  rentrer  en  luy  mefme,    Alicui  fpa- 

tiiim  ad  fe  coUigendum  dare.  Cic 
Je   n'ay   p.'s  un  moment  de  loifir  ou  un  moment  de  temps,     Vacui 
temporis  nihil  habeo.   Cic. 
LOMBARDIE  ,    [  Pays  d'Italie  qui  l'étind  au  delà   ir  <»  deçà 

du  Pli]  Longobardin,  ar,  f. 
Les  LOMBARDS.    Longobardi ,  otum,  m.  pi. 
LOMBEZ  ,    [  Vjtte  Epifcapale  de  Gafcogne  fur  ta  Save.  ]  Lombe^ 
ria ,  OH  Lombaiij ,  x,  f. 
Sji'  ejt  de  Lonibcz..    Lombarienfis  8c  hoc  Lombarienfe. 
LONDONDERY  ,   [  Ville  d'Irlande  en  Zilionie,  ]  Deria ,  X,  f, 

Derrium,  ii,  n.  Novum  Londinum,  i,  n. 
LONDRES  ,  [  Ville  capitale  d'Angleterre  fur  la  Tamife.  ]  Londi- 
num, i,  n.  Londonia,  a:,  f. 
De  Londres,  Londinenfis  &  hoc  fe. 

LONG  ,  m.  Longue  ,  f.  adjeft.  [  S?'  <■  des  dimenfions  ir  ijui 
efl  eflendu.  ]  Longus ,  a,  um.  [on  dit  au  Comparatif  hotigiot 
&  hoc  longius  ,  ir  au  Superlatif  Longiftimus.  )  *  Procêrus , 
{au  Comjiaratif  Procerior  &  hoc  procerius  ;  &  au  Superlatif 
Proceriffimus,  a,  um.  )  Cit. 
Vne  longue  piijue.  Longa  hafta.  Virg.  '*  Vne  épr'e  fort  longue. 
Prïlongus  gladius.  Liv.  *  De  longs  cheveux,  Prolixus  ca- 
pillus.  Ter.  Promifla  coma.  Promiffus  capilhis.  L:v.  Lon- 
gi  crines.  Virg.  *  Vne  longue  barbe.  Barba  longa.  Ovid.  ou 
prolixa.  Virg.  ou  promifla.  Liv. 

Long  d'un  pied  ir  demi.  Sefquipede  longus  ,  a ,  um.  Plin.  Le 
chemin  efi  un  peu  long.  Longulum  eft  iter.  cic. 
Long  ,  (  pour  le  temps  ir  pour  la  durée,  )  Longus.  Diutumus. 
Diutinus.  Longinquus  ,  a  ,  um.  Cicer.  *  Ihie  longue  maladie, 
Diutinus  ou  diutumus  ou  longinquus  morbus.  Citer,  *  Vne 
longue  guerre.  Bellum  diututnum  0»  diutinuni.  £.11/. 
Le  temps  nu'il  nous  demande  n'tji  pas  loni.  Haud  lonçum  Or 
rat.  Ter,  J    r  s  & 

Nous  fommes  trop  longs  ,  OU  nous  demeurons  trop  long-temps  fur 
des  chofes  extrêmement  claires.  Nimium  longi  fumus  in  rebuï 
apertiflîmis.  Citer,  ou  nimiiim  immor;miur. 

De  peur  d'eftre  trop  long.     Ne  longus  Cm.     Ne  multus  Cm.   Cic. 

Nous  fommes  trop  longs  dans  nos  difours.  Niniiùni  longi  lîr- 
nius  in  noftris  fermonibus.  Nimis  longo  fcrmonc  utimur. 
Cic.   Plant. 

Vne  langue  fuite  de  malheurs.     Longa  malorura  feries. 
Long  eft  quelquefois  un  fubA^ntif  mafculin  ,  comme   fendre 
une^chofe  en    long  ou  en    longueur.     In   longitudiiiem  aliquicl 
diflîndere.  OV. 

Jl  cff  couché  par  terre  tout  de  fin  long.     Humi  jacet  porreûo 
corpore ,  0«  toto  corpore  proftratus.  Liv. 
Une  longue  ,   ou  Kne  fyilabe  longue.    Syllaba  longa  0»  produc- 

ta.  Cic,  ; 

Long  fe  dit  adverbialement  en  plufieurs  phrafes  avec  l'adjonc- 
tion des  particules  au  ,  de  ,  le.  *  Il  a  traitté  cette  matière  fort 
au  long,     FulÎLis   ifta  traftavit.  Ciier. 

Je  vous  écriray  une  autrefois  plus  an  long.     PUiribus  verbis  aliàs 
ad  te    fcribam.   Cic.     *  Il    s'cftendit  fort  au  long  fur  vos  louan- 
ges.   Multus  fiiit  in  te  laudando.     Copiosè  laudes  tuas  dixit. 
A  LA  lONGuE^  (mieux)  a  la  tongtteur  du  temps.     Longîquitatc 
0»  diuturnitate  temporis.  Cic. 

Toutes  chofes  s'uftnt  a  la  longue.  Ulîi  Cunfta  deteruntur.  ^int, 
Res  fiunt  ufu  détériores.  Vlp,  *  On  perd  patience  a  la  longut 
(  mieux  )  à  la  longueur  du  temps.  Diuturnitate  patientia  vin- 
cirur  ou  abrumpitur.  Ovid.  Taeit. 
On  DÎT  ,  Nous  nous  connoiffons  de  longue  main  ,  Nous  nous  ai* 
mons  de  longue  main  ou  depuis  lon^-temps.     Jam  i  longo  tem- 

porc  noviinus  aos  iocci. nos.  ..Vêtus  eft  iuter  nos  amicltia. 
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Mc>idi,er  uni  afaire  de  longue-main.  Rem  aliquam  à  longo  tem- 
pore  traftiire. 
TlRSR  de  long  ,    (  ^Mnd  on  ft  fauve  par  U  fuite.)  Aufugere. 

ncut. 
TiRi  R  de  lonX)  Cliicanner  pour  une  cbofe  ,  ou  différer  le  payement, 

B.ei  moram  afferre.     Piocraftinare  dcbitt  folutionera. 
On  dit  ,   Li  lonr  de  u  mer.  Le  long  du  rivage,     Secundum  ma- 
re.  Cner,     Secundùm  littlis.   Plant,     *  Ceux  tjui  habitent  le  long 
de  la  mer  rouie.     Maris  tubti  accolï ,  m.  pi.  Sumt-Cun, 
î,OXG  ,  [Tardif,  lent.]  Lentus.  Taidus,  a,  um.  Cic. 
£ftre  long  à  faire  une  ctiofe.     Aliquid  lente  &  cunûanter  face- 
re.    *  //  esl  long  à  venir.    Cunftatur  ou  moratur  venire.    Ve- 
niendi  moram  facit.     Seras  venir.  Plant.  Hor, 
Long  fe  dit   proverbialement    ôc    populairement   en   plufieurs 
phrafes.     //  en  a   eu  tvut  du  lonz,  de  l^aulne  ou  tout  du  long  cr 
du  large.    Probe  admodîim  verfatus  on  vexatus  fuit. 
Il  /fait  le  court  ir  le  long  de  l'ajfaire.     Rem  apprimè  &  peni- 
tùs  novit.    rcrfpicit  qui  curfus  rei,  qui  exitus  fiiturus  fir.  Or. 
C'est  du  pain  bien  long  ,     (  lors  qu  on  parle  d^une  profejjion.)    Ars 
illa  diutini  laboris  eft  ,   &  Teri  fruftùs.     Ars  ex  quà  viftus 
ferô  paratur.     Ars  longa  ,  longi  frudûs. 
VoHj  me  donnez.  U  carefme  bien  long  ,    pour  dire  Vous  prenez,  un 
long  ternie.    In  longum  tempus  me  remittis.    Me  in  longam 
ducis  moram.  Prop.     Me  in  longum  protrahis. 
//  a  les  dents    bien   longues  ,    Il  a  bien  faim  ,    il  y  a  long-temps 
tju'il   n'a    mangé.    Jcjunis    dentibus    acer.   Hor.    Dentés  illi 
pruriunt  efuritione.  Plaut. 
}l  tire  la  langue  d'un  pied  de  long  ,    (  (juand  on  parle  d'un  homme 
<]ui  efl  dans  U  befoin.)  Eget  &C.  esiirit  quàm  maxime. 
On  dit  qu*X'u  homme  ne  la  fera  pas  longue  ,   pour  dire  qu'//  ne 

vivra  pas  long-temps.     Non  diu  vita  ipli  fuppctêt.  Cic. 
LOHG -TEMPS,  adv.  Diu.  Diutiiis.  Longum.  Cic   Virg.     *  ^dieu 
four  long-temps.     Vale  longum.   Virg. 

il  y  a  long-temps  que  je  les  connais.     Jam  prideni  illum  novi. 
*  //  n'y  A  pas  long-temps  que  je  vous  comtois.     Hœc  inter  nos 
nupera  notitia  admodum  eft.  Tir. 
Lf  lonc-temps.    Longum  ou  diutijium  tempus  ,  geint,  longi  ou 

diutini  temporis,  n.  Oc. 
LONGANIMITÉ  ,  fubft.  f.  [Fermeté  dans  la  mauvaife  ,   comme 
dais  la  bonne  fortune.  ]  Longanimitas  ,  atis  ,  f.  j£qua  mens , 
genit.  œqua;  mentis  ,  f.   Horat. 
LONGE  ,  fubft.  f  [  Lanière  de  cuir.  ]  Lorum  ,  i,  n.  HabSna , 

s ,  f.  Plin. 
Longe  de  veau  ,   (ùbft.   f.  [  Cejl  la  partie  depuis  les  cofies  jufques 

à  la  queue,]  Lumbus  vitulïnus,  i,  m. 
LONGIS  ,    mot  bas  6c  populaire  qui  fe  dit    (  d^un  homme  ir 
d'une  femme  qui  font  longs  a  faire  les  chofes.)  Lentus.  Taidus, 
a ,  um.  Cic. 
LONGITUDE  ,   fubft.  f.  terme  de  Géographie  ,{quife  dit  de 
la  diflance  d'un  méridien  à  l'autre,  )  Longitûdo ,  inis ,  f.  Cic. 
Les  degrez.  de  longitude.     Gradus  longitudinis. 
LONGUEMENT  ,    adv.    [  Pendant  un  long-temps.  ]   Diu.    adv. 

Longo  tempore.  abl. 
lONGUET  ,    m.  Longuette,   f.    [  Vn  peu  long.  ]   Lougûlus , 

Longiufculus ,  a  ,  um.  OV. 
LONGUEUR  ,   fubft.   f.  [  Eflenduï  en  long.]  Longitûdo,  inis. 

f.  OV.     *  La  longueur  du  chemin.     Itineiis  longitûdo.  Cic, 
Longueur  ,    (  en  parlant  du  ttmpi.  )  Longitûdo.  Louginquitas. 
Diuturnitas,  atis,  f.  C^f.  Ter.     *  La  longueur  des  nuits.    Noc- 
tium  longitûdo.  OV,   *  Du  temps.    Temporis  diututnitas.  Cn: 
Longueur  ,  [  T^etardement.  ]  Mora  ,  s  ,  f.    Tarditas  ,  atis,  f. 
Cicer. 
Les  longueurs   &   les  remifes  font  fafcheufcs  dans  les  affaires.     In 
lebus   tarditas  8c  procraftinatio  odiofa   eft.  OV.     ♦  Tirer  les 
thofes  en  longueur,    Tempus  ducere.     Moras  neftere  ou  ducere 
•«trahcte.  Se"'-  Virg,    Tarditatem  rébus  affeire.    Iniicere 
moras.  Oc 
LOPIN  ,  fubft.  m.  terme  populaire,  (qui  fiinifie  un  morceau  de 

viande.  )  Fruftum ,  i ,  n. 
LOQUET  ,  fubft.  m.  [  Morce.tu  de  fer  ejui  fe  levé  &  fe  bai£t  pour 
ouvrir  ir  fermer  une  porte.]  Pcflulus  verfatilis,  «ni/,  peffuli 
vetfatilis,  m. 
LORETE  ,   ou  Laurete  ,  [  Ville  d'Italie  daiit  l'£ga:  BcclefiAfti- 

^ue,  ]  Lautetum ,  i ,  n. 
Notre  Dame  de  Lorïi».    Vifgo  Laïuetàna.   Lien  où  U  Sain- 
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té  vierge  ejl  honorée. 
LORGNER  ,  V.  aft.  ["B^arder  de  cojié.]  Oculis  obliquis  afpi- 

cere.  Cic. 
LORGUES  ,.  [  Ville  de  Provence  dans  le  Diocefe  de  Frejus.  ]  Leo- 

nas  ,  œ ,  f.  Lconic.-c  ,  arum ,  f.  pi. 
LORIOT  ,    fubft.    m.    [  Oijeau  d'un    verd  jaunaflre  de  la  grojfeur 
d'un  ninle.]  GalbiUa,  x,  f.  Mart.  ou  Galbulus,  li,  m.  Plm. 
LORRAINE  ,  [  Durhe  fouverain  de  l'Europe  ,    qui  ejl  arrosé  de  Ia 

Mofelle  ir  de  la  Meufe.]  Lotharingia,  x,  fœm.. 
[  Elle  eft  divisée  en  Haute  ôc  Balfe  Lorraine  :  la  Haute  s'ap- 
pelle Mofellana  fuperior  ;  &  la  Bafle  Mofana  infiriir.  ] 
Lorrain  ,  m.  [  Celuy  qui  ejl  de  Lorraine.]  Lotharingus,  i,  mafc. 
Lorraine,  f.  [  Celle  qui  eïl  de  Lorraine.]  Lotharinga,  œ,  fœm. 
LORS  ,  [[Advirbe  qui  marque  le  temps  pajfe  ou  futur  ,  ir  fe  joint 
avec  les  particules  que,  dès,  pour.]  comme  Lors  de  la  bataille. 
Vans  te  temps  de  ta  hataillc.    Sub  tempus- o»  fub  horam  pugnz. 
Suet, 
Des  lors  ,  Des  ce  temps.   Ex  eo  tempore.   Tum.   Tune.  OV. 
Four  lors  ,  ^tors,  Tum.  Tune. 

LoRSt^uE  ,  Quand.  Cum.  Quum.  Quando.  Ubi.  Poftquam. 
LORRIS  ,  [  Ville  dans  le  Diocefe    d'.Angeri.  ]   Lauriacum  ,  i, 

neut. 
L05-ANGEL0S  ,  IVille  Epifcopate  de  U  nouvelle  Efpagne.}  Ail- 

gelopolis,  eos,  f. 
LOSANNE  ,    [  Ville  fur  le   Lac  de   Genève.  ]  Laufanna ,  X  ,  f. 

Laulbnium  ,  ii,  n.  Voyez.  Lausanne. 
LOSANGE  ,  lubft.  f.  [  Figure  à  quatre  cotez,  égaux  qui  a  deux 
angles  .Aigus  ir  deux  obtus.  ]  Quadratum  diios    habens   acutss 
angulos,  duos  item  obtufos,  n. 
LOT  ,     fubft.  m.  [  Portion  d'une  chofe  divisée  en  plufieurs  parties.] 
Pars ,  genit.  partis ,  f.  Portio  ,  onis  ,  fem,  Cieer. 
Faire  les  lots  ou  les  partages  d'un  héritage.     In  p;lltes  xquè  divi- 
dere  hereditateiu.   Ercifcere  hereditâtem.  Oi. 
Lot  ,    ilirvicre  du  %oucrgHe  ir  du  Quercy.]  Olda  ,  i ,  m.    OI- 

dus  ,  i ,  m. 
LOTTERIE,  ou  Loterie,  fubft.  f.  [Des  bitteti  de  httcrie.]  Pit- 
tacia  ,  genit.  pittaciorura  ,    n.   pi.  Petr.     *  Ce  qui  efloit  écrit 
fur  les  billets.    Apophotêta  ,  otum  ,  n.  pi.  Ludicia  fchedula- 
ram  fortitio ,  onis ,  f. 
[  Les  Romains  pendant  les   Saturnales  faifoient  des  Lotteties 
où  l'on  tiroit   des  billets  ,   qui  contenoient  toutes  fortes  de 
chofes ,  dont  celuy  chez  qui  on  mangeoit  failoit  prefent  aux 
conviez.  ] 
LOTTIR  ,   ou  Lotir  ,   V.   au.  [Faire  des  lots.]  Soitiii,  (tior, 

iris,  fottitus  fum.  )  dep.  ace.  Oc. 
LOTUS  ,  fubft.  m.  [  Plante  médecinate  qui  croijl  en  Egypte.  ]  Lo- 
tus,  i ,  f.   Ptin. 
LOUABLE  ,    adjeft.  m.  &  f.  [  Sji  mérite  des  louanges.  ]  Lau- 

dabilis  Se  hoc  le.   Laudandus.   Laude  dignus ,  a ,  um.  Oc. 
LOUABLEMENT  ,   adv.  [  D'une  manière  louable.  ]  Laudabili- 

ter.  adv.  fie. 
[  Ce  mot  n'eft  pas  du  bel  ufage  en  nôtre  Langue.  ) 
LOUAGE  ,   fubft.  m.  [  L'action  de  prendre  quelqat  chofe  À  loua- 
ge. ]  Conduâio  ,  onis ,  f.  0;V. 
Malfon    à    louage  ,   OU  qu'en  loue.     /£des  COnduâitix  ,  genit.  Z- 
dium  conduàitiaium  ,  f.  pi.   Domus  conduftitia,  f.     ♦  Che- 
val de  louage.    Equus  conduAitius  ou  metitotius. 
Prendre  une  maifon  à  louage.     yEdes  ou  domum  conduccrc.  Cic. 
^^1  prend  à  louage.    Conduftor ,  oris  ,  m.  OV.     *  Tenir  quelqut 

chofe  à  louage.     Habere  aliquid  conduâi.  Ctcer. 
Chambre  de  louage,   Cenaculum  raeritorium,  n.  Suet. 
Louage  ,    [  L'aUion  de  donner  à  louage,]  Locatio  ,  OJiis  ,  i,  Cic. 
*  Donner  à  louage.    Locale.   Cic. 
§lui  donne  à  louage.     Lpcatot ,  Olis ,  m.    Plin. 
LOUANGE  ,   fubft.  fem.  [  Témoignage  O'eJUmc.  ]  LâUS  ,  genit. 

Jaudis  ,  f.  Laudatio  ,  onis ,  f. 
t  Laus  fait  au  Génitif  Plutier  Laudmn,  quoique  Sidonius  Apol- 

lioaris  ait  dit  Lnudtum.  ] 
Donner  des  louanges  À  quelqu'un.    TribueiC  ou  impert  re  ou  coa- 
cedere  ou  tnbuere  ou  contribuere    alicui  laudem  eu  laudes. 
OVfr.     Tollere  aliquem  laudibus.  Horat. 
Nous  donnafmes  à  ce  fentiment  des  louantes  exeeffives.     Hanc  fen- 
tentiam  eftuliflimis  profequimur  laudationibus.  Petr. 
Je  ne  luy  ay  pas  donné  la  centième  parue  des  louanges  qu'il  mérite. 

Haud  centcCnum  paitem  laudavi ,  ^uam  ipfe  meritus  eft. 
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ut  laudetur  laudibus.  PUut. 
"Relever  1rs  huarii^ei  de  quel(jiiun.    In  aftra  tollere  laudes  alicu- 
jus.  Cic. 
Les  lûuttn^es  ne  feyent  point  bien  dans  laiotiche  de  celuy  ^tti  fc  loue. 
De   ilUùs  oie  fiuiit  laudes  focdida:.  PU»i.    Sordec  laus  pro- 
piio  in  oie. 
Diminuer  les  Uiunges  iSme  ferfonne.    Deterere  laudes  alicujus. 
«or. 
LOUCHE  ,  adieft.  m.  &  f.  [  ^i  a  le  re<ia'd  de  travers.  ]  Stra- 
bo,oiiis,m.  Luicus ,  a,um.  Mart.  Qui  eft  diftoitis  ac  depia- 
vatisoculis.  ^Viu  fer/jme  lottche.  Lu(ca  niulier.  Voyez.  Lousche-:. 
LOUCHET  ,  fubft.  m.  [  £//>«£  de  hoyaii  à  fou:r  U  terre,  ]  Bipa- 

liuin,  il,  n.  PA/i. 
LOUDIEK.  ,   fubft.  m.  [  Couverture  faite  de  deux  e'toffes  piquées.  ] 
Lodi.K  ,  îcis  ,  f.  Jiiv.   Total,  âlis,  n.  Juv.   Toialiura,  ii,  n. 
Hor.  Par. 

Petit  londier,    Lodicula  ,  ar ,  f.  Suet. 
LOUDUN  ,    [  Ville  du  Poitou  entre  Poitiers  ir  Saumur.  ]  Julio- 

dûnum  ,  i ,  n. 
Df  LouDUN.    Juliodunenfis  &  hoc  Ce. 

LOUER  ,  V.  ad.  [  Donner  des  louan7,cs.  ]  Laudaic.  Collaudaie. 
Dilaudaie,  (do,  as,  avi,  atum.)  aft,  ace.  Aliquem  laudc 
afficeie.  Laudibus  oinaie  ou  efterte  ou  illuftiaie.  Alicui  lau- 
deni  tribueie  ou  inipeitire  ou  concedeie.  Habeie  laudes  de 
aliquo.  Feue  aliquera  laudibus.  Cic. 
Louer  beaucoup  ,  Donner  de  ^rai:dts  louantes.  Laudibus  aliciUCITÏ 
curaulare  ou  tolleie.  Laudibus  ad  coelum  excoUeie.  Ferie 
ou  efteiie  laudibus  in  cœlum.  ûcer. 
L«ir  hautement  quelqu'un.  Caneie  aliquem.  Laudes  alicujus 
Ciineie.  Salufi. 

Louir  quelqu'un  en  fa  prefence.  In  oic  laudaie  aliquem.   Terent, 
C'eii  une  ehofe  emùarrajfante  de  fe  louer  foy-mifme  ,    parce  qu'on 
court  rifque  cCeflre  accufé  d'arrogance,      Impedicum  eft  fc  ipliim 
laudaie,  ne  vitium  airogaïuiae  fubfequatui.   Oc. 
Celuy  qui  eTl  bien  aifc  d'cjtre  loué  faujjement  ,  en  fiï  fouvent  pu- 
ni par  un  honteux  repentir.     Qiii  fe  laudaii  cupit  veibis  fubdo- 
lis,  dat  pleiumque  pœnas  tuipi  pœnitcntiâ.  Phsd. 
J'aime  Chiftoire  de    Ktutt'.s  ,  qui    ne   dit  pas  feulement  qu'il  efî 
aife  d'ejlre  loué,  mais  qu'il  veut  ejire   loué   d'un  homme  qui  mé- 
rite luy  mefme  des   leuanzes.     Placée  ille    Heftoi  Na:vianus  , 
qui  non  tantiim  laudaii  fe  litatur ,  fed  addit  etiam  a  lauda- 
to  viio    Cicir. 
Louer  fcs  inclinations  &  blafmer  celles    des   autres.     Sua  laudaie 

ftudia,  &  aliéna  lepieheudeie.   Hor. 
Indigne  d'eflre  hué,   ^i  ne  le  mérite  point.      lUaudabilis  ÔC  hoC 
le ,  adjeft.  Srat. 
gm  n'a  point  cjié  loue'.  lUaudatus ,  a ,  um.  Stat. 
g«(  loue  quelqu'un  pour  avoir  quelque  lippee  franche.     Laudicce- 
nus,  i,  m.  Plm-jun. 
LOLCR  ngnifie   quelquefois,  %emercier:  comme  je  loue  Dieu  de 
m' avoir  donné  une  bonne  faute.      Laudes    ou    giates  ago   Deo , 
quod  benè  valeam. 
LoL'ëR  avec  le  pionom  peilonnel  fignifie  Eflre  fatisfait ,  Publier 
par  tout  une  chofe.  Laudaic.  Piidicaie.     *Je  me  loue  de  fa  li- 
teraliié.    Laudo  illius   munificentiam  ou  libeialitatem.     *// 
fe  loue  fort  de  -nous.    Tua  in  illum  meiita  laudat  ou  pisdi- 
cat.   Cic. 
Louën,  [  Donner  à  louage.  ]    Locaie.    Elocaie  ,  (  o  ,  as,  avi  , 
atum.  )  ad.  ace.  Opeiam  fuam  alicui  locare. 
//  l'es}  lou;  pour  les  jeux.   Locavit  fe  ad  ludos  ou  opeiam  fuam 
locavit.  Plaut. 
Je  me  fuis  loué  pour  fer-vir  comme  un  homme ,   ir  non  pas  comme 
un  cheval.     Hominis  opeias  locavi  ,   non  caballi.  Petr.     *Je 
me  fuis  loué  pour  un  écu.  Nummo  conduftus  fum.  Plaut.  '''Ma 
peine  e/l  louée.     Condufta  eft  opeia  mea.   Plaut.     '^  Je  me  fuis 
loué   a  un    boulanger  pour  tourner  la  meule.     Ad  molas  ciicum- 

agendas  operam  piftoii  locavi.  .Aul-Gcl. 
LoiiëR,  [  Prendre  a  louage.  )  Condûcere ,  (co,  is,  xi,  ûum.  ) 

aft.  ace.  (  On  dit  Conduceie  navem  ou  navigium.  PUut.  Hor. 

Louer  un  vaijftau.  ) 
LouëR  fe  dit  pioverbialement  &  populaiiement  en  ces  phiafes. 

Cet  homme  a  des  chambres   à  louer  dans  fa  tefle  ,     c'cft   a  dire 

2U'//  manque  de  cervelle  ,    qu'//     efi    un   peu  fou.     Homo   ille 
esipit  nonnunquam.    Infelix  eft  ceiebii.    Cetcbio   nonnun- 
«juam  JjbOiat.  tic,  Hor.  oh  putidiuii  eft  ipû  ceubiura,  Haut, 
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Ok  dit  qu*I»»  homme  a  loue  fan  ventre,  pour  dire  qn'W  efi  en- 
gagé à  aller  difner  quelque  part.  Condixit  alicui  coenam.  Cou- 

dixit  alicui.  Suet.  Cic. 
[  Expicflîoa  bafle  8c  populaire.  ] 
LOUEUR,  de  chambres  garnies,  fubft.  m.  Coenacularius  ,  ii,m. 

*  ^ui  loue  des  chambres  garnies  ou  en  chambre  garnie.     Qui  COC- 

naculariam  facit  ou  exèrcet.  Vlp. 
LOUIS,  fubft.  m.   [  Pièce  de  monnoye  qui  e/l  d'or  ir   d'argent.  ] 

Nummus  aureus ,  ou  Nummus  argenteus ,  i ,  mafc. 
LOUr  ,  (  on  prononce  lou:  )  fubft.  m.  [  Gros  chien  faievage.  ] 

Lupus,  i,  m.  Hor. 
LoOp  envier.  Lupus  cervaiius,  i,  m.   Plin. 
Loup  l"e  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  pailer  ,  La  faim 

chaJJ'e  le  loup  hors  du  bois ,   poul   dire    que  La   necejjité    contraint 

les  gens  de  travailler.     Adigit  famés   ad  laborem.   Famés  lu- 

pum  exigit  paftuin. 
Mettre  les  gens  a  la  gueule  du  loup  ,  pour   dire   Les    exfofer  à  un 

péril  évident.    Objicere  caput    alicujus  apcrto  peticulo.    1h 

apertum  pericnlum  aliquem  objicere.  Cic 
Cei  homme  a  veu  te  loup ,  pour  dire  qu'//  ejl  aguerri  ir  expéri- 
mente. Ufu  rerum  exercitus  ,   exercitatus  ,  a  ,  um  ,   recoftut 

eft.  Cic.   Hor. 
Donner  la  brebis  à  garder  nu  loup,  pour  dire  Mettre  me  chofe  en 

des  mains  infidèles.     Ovem  lupo  committctc.  Terent. 
Quand  on  parle  du  loup  ,  on  en   voit   la  qucué.     Lupus  in  fabul». 

Ter.    Eccum  tibi  lupum  in  feimone  pia:fens  ,  efuiiens  adeft.  ' 

Plaut. 
Tenir  le  loup  par  les  oreilles  ,    (  quand  une  affaire  qu'on  croyoit 

faite,  eSi  traverfée  par  quelque  objlacle.  Autibus  lupum  tênere-. 
Marcher  à  pas  de  loup.     Sufpenfo  gradu  ire.  Ter. 
On  dit  en  chirurgie,   Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie  ,  (quand 

on  laijfc  trop-toji  refermer  une  playe ,  fans  l'avoir  bien  fait  fuppu- 

rer.  )  Lupum  ovili  condere.  Non  fatis  exteifum  vulnus  con- 

glutinaie.     Celf. 
Loup  ,  [  Poifon  de  mer  qu'on  appelle  Merlui.   ]  Lupus  ,  i  ,  m. 

Plin, 
Loups  carous  ,  [  Certains  hommes   mélancoliques  qui  courent  la 

nuit ,  ir  qui  épouvantent.  ]  Notlurni  ou  nigri  lemîires  ,  gentt. 

noaurnoiura  on  nigtorum  lemuruin  ,  m.  pi.  Hor.    Homints 

quos  imemperi.x  agitant.   Plaut. 
Loup  eft  aufli  Vne  efpece  de  maladie  ,  qui  vient  aux  jambes  ,  qui 

eft  un  ulcère  chancreux.     Corruptius    ulcus  ,  genit.  corruptio- 

ris  ulcëiis ,  n.     Celf. 
Loup  ,  [  Sorte  de  mafque  qui  couvre  tout   le  vifage  ,    à  Cufage  des 

dames.   ]  Perfona.  Laiva,  x,  f.  Phxd.  Horai. 
De  loup.  LupTnus,  a,  ura.  Cic. 

LOUPPE,  fubft.  f.   [  Tumeur  contre  nature,  qui  arrive  dins quel- 
que partie  du  lorps.  ]   Ganglion  ,  ii  ,  lu  yàyytjct  ,  Plin.  Pa- 

nus,  i,  m.  Celf. 
LOURD  ,  m.  Lourde, f.  adjeft.  [  S»i  eft  pefant.  ]  Gravis  5c 

hoc  giave.  Cic    Ponderofus,  a,  um.  F  Un. 
Lourd  ,  [  Pefant  ,  qui  n'eft  pas  agile.  ]    Gravis   2c  hoc  grave. 

Tardus  ,  a ,  um.     Liv. 
Lourd  le  dit  figurément  ,  (  de  ce  qui  eft  pefant   if  onéreux.  ) 

comme  Cette   dépcnfe  eft  trop  lourde  pour  moy  ,  elle  efi  au  deffus 

de  mon  bien  ir  de  mon  pouvoir.      Ifta  impenfa   pro  re  meâ 

gravior  eft,  *  Vous  avez,  fait  une  lourde  faute.  Grave  eft  iftud, 

quod  peccafti.  Graviter  peccafti. 

C'ejl  Un  lourd  fardeau  que   quatre-vingts  ans  fur  la  tefte.     Anni 

oftoginta  mala  metx  Se  tergo  gravis.     Plaut. 
On  dit,  Vn  efprit  lourd  ,  grofjier  ,  fiupide.     Taidum  ingenium 

ac  hebes.  Cic. 
LOURDAUT,  fubft.  m.  Lourdaude  ,  fubft.  f.  [Greffier, lourd.] 

Stolidus ,  Bardus ,  a ,  um.  Hebes ,  ciis ,  omn.  gen.  Cic  Stu- 
pidus ,  a ,  um. 
LOURDE,  [  Ville  de  Bigorre.  ]  Laputdum,  di,  n. 
LOURDEMENT  ,  adv.   [  Groffierement  ,  fans  efprit.  .]    Stolidè. 

adv.    Liv. 
LOURDISE ,  fubft.  f.  [  Stupidité.  ]  Stupor  ,  cris  ,  m.  Stupidi- 

tas,  atis,  f.  Cic. 
LOUSCHE,  (  prononcez,  iouche.  )  adjeft.  m.  &  f.  [  Bigle,  qui 
regarde  de  travers.  ]  Strabo ,  onis,  m.  Strabus,  i,  m.  Hor, 
.  LouscHï  fe  dit    aufli    (  de   ce    qui  efi   un   peu  trouble ,  ir  qui  n'efi 
pas  tout  a  fait  clair.  )  SubobfcQrus.  Subnubilus ,  a ,  uni.  (  lors 
^u'tn  parle  du  vin  (r  <t(i  pierreries.  ) 

L  3  tOV- 
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LOU.    LOY. 


LOUSCHEP.  ,  (^  pftnsncez.  tovcHZ?..  )  V.  neut.  lT{egirder  de 
iravtrs.  ]  Liinis  ocuUs  afpicerc.  aft.  ace. 

LOUTB.E  ,  fubft.  m.  Se  f.  [  ^itim.il  amphibie  ,  ejui  hMtc  dans 
l'inK  &  J:ir  U  icrrc.  }  Lutra ,  x,  f.  Pltn. 

LOUVAIN  ,  [  Ville  c^piulc  du  Bralant  ,  dans  tes  Pays-Bds  ,  fi- 
tHécfiir  U  rivière  de  Dite  à  tinq  liehês  de  Bruxelles.  ]  Lova- 
ninm ,  ii ,  n. 

De  Louvain.  Lovanienfis  &  hoc  fc. 

LOUVE,  fubft.  f.  [  La  femelle  dn  IokJ:  ]  Lupa,  at ,  foem.  Liv. 

On  APl'ÇLLE  ,  Vue  frofliluée  à  tout  venaut  ,  une  Louve.  Lupa  , 
2,  f.   Plaut. 

Louve,  [  T{iyiere  du  Comté  de  Bourgogne.  ]  Lupa,  at,  m. 

LOUVETEAU  ,  fabft.  m.  [  Li  [etit  d'une  louve.  ]  Lupi  catu- 
lus,  i,  m. 

LOUVETIEB.,  fubft.  m.  Grand  Louvitict  en  France  ,  (  Officier 
ijui  eji  préfosé  .1  U  ch.xjje  du  hu[.  )  Luporum  vcnationi  pra:- 
feilus,  i,  ra.  Luparius,  ii ,  m. 

JLOUVETER,  V.  neill.  [  ^i  fe  dit  de  ta  louve  Cjui  fait  fes  pe- 
tits. )  Catulos  lupinos  edere.  att. 

LOUVIERS  ,  [  Petite  ville  de  Normandie.  ]  Lupails  ,  arum  , 
f.  plur. 

LOUVOYER,  V.  neut.  terme  de  marine  ,  [  Voguer  ta/itojl  d'un 
cofté  &  tantofi  de  l'autre.  ]  Modo  in  hanc  ,  modo  in  aliam 
partem  navem  fleftere  ou  detorquere.  aft. 

COUVRE ,  fubft.   m.  [  Le  Palais  où  habite  le  %ay.  ]  Liipïra ,  a:,  f. 

[  Ce  mot  s'eft  dit  premieiemenr  de  ce  Palais  magnifique  cjui 
eft  à  Paris  ,  Se  du  depuis  les  maifons  ou  liabitsnt  les  Rois 
ont  elle  appellées  Lniivres.  ] 

LOY,  fubft.  f.  on  dit  au  plurier  les  loix.  Lex  ,  genit.  legis  , 
f.  Cncr. 
La.  toj  naturelle  doit  fervir  à  corriger  les  vices  &  à  fine  prati- 
ejuer  la  vertu.  Legcra  emendatricem  vitiorum  elle  oportet  , 
comniendatricemque  vittutum.  Cic. 
La  loy  naturelle  fait  la  di/linclion  du  Jitjle  ^  de  l'injujte  ,  à  la- 
quelle fe  rapportait  t otites  les  loix  humaines,  efui  punijfent  tesmef- 
chants  ér  confervent  les  lions,  hcx  cft  juftorum  ,  injuftorum- 
qu«  diftinclio  ,  ad  quam  leges  hominum  ditiguntur  ,  qu.-E 
fupplicio  improbos  aiiiciunt,  defendunt  ac  tuentur  bonos.  Cic 
La  loy  efî  une  raifon  fouveraine  infpirec  de  la  nature  ,  (jui  ordonne 
le  <jn' il  faut  faire,  &  défend  ce  iju'il  ne  faut  pas  ,  nous  portant 
an  bien  &  nous  détournant  du  mal.  Lex  eft  ratio  fumma  infita 
à  naturâ,  qui  jubet  ea  qux  facienda  funt,  prohibetque  con- 
traria, inipetans  honefta,  prohibens  contraria  ,  ou  ad  reftc 
faciendiim  impellens,  à  delifto  avocans.  Cic. 

LoY  fc  dit  aurti  (  de  la  différente  police  des  Ejlats  ir  des  peuples, 
des  maximes  dont  ils  font  convenus ,  OU  fju'tls  ont  receués  de  leurs 
Magiflrats.  )  Lex ,  f.  Scilum ,  i ,  n.  Cic.  *  Les  loix  de  Solon  , 
de  Draco.  Leges  Solonis ,  Draconis. 
Les  loix  des  doui.e  tables  ,  (  font  les  anciennes  loix  des  %6mAins 
au'tls  envoyèrent  chercher  en  Grèce  par  tes  Dccemvirs  ,  ^  qui 
ont  to'qof.rs  fcrvi  de  fondement  À  leur  jurtf^rudence,  )  Leges 
duodccim  tabulatum.  Cker. 

La  loy  ordonne  cela.  Id  legc  fancitum  eft.  *  La  loy  le  défend. 
Id  lege  c^itum  eft.  Cic  *  La  loy  n'en  dit  rien.  Non  appel- 
lantui  hxc  in  lege.  Cic. 
faire  des  loix.  Lcges  fancire  0«  fcribere  ou  confcribcre  ou  con- 
deie  ou  ferre.  Or.  ou  ponete.  Hory  0»  conftituere.  Cic.  en  fi- 
gerc.  Virg. 
Carder  ir  obferver  les  loix,  y  obéir.    Leges  fetvare  0»  obferva- 

re.  Parère  ou  obtemperare  legibus.  Cic. 
Hjire  fujet  aux  loix.   Aftringi  legibus.  Cic.  ou  teneri.  Liv, 
Violer  les  loix,  y  contrevenir.    Leges  violarc   ou   perfringere  ou 
perrumpere,   Cic.     ^^Abolir  ,  cajfr  ,  annuler  ,   abroger  une  loy. 
Abrogaxe  iegcm  ou  legi.     Tolkre  0»  lefcindere  ou  antiquarc 
0«  rehgere  Icgem.  Cn.  Virg. 
Changer  une  loy,  y  faire  quelque  changement.     Dcrogatc  legi  oh 
de  iege. 
.Ajouter    à  ta  loy.     Subrogarc  legi.    Vlp.    Voyez,  Abroger  tine 

loy  &C.  Oc 
Les  loix  font  fervantes  de  la  couftume  ,  ir  les  mœurs  d'aujourd'huy 
mettent  au  pillage  les  chofes  facrées  ir  publicjues.  Leges  mori 
ferviuut,  mores  autem  r.ipere  properant ,  qui  facrum  ,  quà 
publicum.  Plant. 
ùs  loix  ne  fanSifient  rien  aujumcChuy.  Nihil  hodie  fanftum  eft 
legibus.  ftemt. 


LOY.  LUB.  LUC.  LUE. 

Su!  vit  fans  loy.  Exicx,  genit.  exlSgis  ,  ad).  Hor.     ' 

Violateur  des  loix  oa  injradeur.     LegirQpa,  .t,  m.     Leeirapio. 

onis  ,  m.  Plaut.  or» 

Loy  fe  dit  encore  (de  la  domination  qui  vient  d'une  -viHoire  rem. 

portée  ,  qui  donne  autorité    de  commander  aux  vaincus.  )  Lfx 

f.  Conditio  ,  onis ,  fœm.  Cirer.  ' 

S'impofr  des  toix  fafcheufes.    Imponere  fibi   leges  duras.  OWi- 

Onpit  aufll  ,  Négliger  tes  loix  ou  les  règles  de   l'hijloire.  Hifto- 

ria:  fcribend.t  leges  negligere.     cic. 
On  dit  proverbialement  ,  La.  néceffiii  contraint  la  loy.     Neceffi- 
tati  uulla  lex  pollta  eft. 
C'esï  un  mejjjant    homme  ,    qui  n'a.  ni  foy   ni  loy.     Homo  ne- 
quam ,  cui  nuUa  lex  ,   &  nuUa  fides.  (   on  fous-entend  eft.   ) 
Qiii  nuilâ  fide  nec  ullis  legibus  tenetur  ,  qui  fidc  nulla  éft. 

Plaut. 
LOYAL  ,  m.  Loyale  ,  f.    adjeft.    [  Fidèle  ,  qui  -vit  fmvtnt  tes 

toix.  ]  Fidus,  a,  um.  Voyez.  Fidelf. 
LOYALEMENT,  adv.  [  D'une  manière  franche  ir  loyale.  ]  Fi- 
de. Fideliter.  adv.  Cit. 
LOYAUTÉ  ,  fubft.  f.  [  Bonne  foy  ,  fidélité.  ]   Fides  ,   renit.  fi- 

dci  ,  f. 
[  Ce  mot  a  vieilli  dans  noftre  Langue.  ] 
LOYER  ,  fubft.  m.  [Prix  qu'on  donne  pour  le  louage  d'une  chofe.l 

Merces,  Edis,  f.  Pr.ïmium,  ii,neut.  Pretium,  ii,n.  *Payer 

le  loyer  de  fa  chambre.     Mercedem  cellx  dare.  Petr. 
LUBECK  ,  [  Grande  ville  de  U  kafe  Saxe  en  Holface.  ]  Lubî- 

ca  ,  a; ,  f. 
[  C'en  la  Capitale  de  toutes  les  villes  Hanfeatiques  vers  la 

mer  Baltique.    Il  y  a  un  Evefque  Proceftant.  ] 
Colphe  de  Labeck^  dans  la  mer  Baltique.   Sinus  LubccenCs  ,  genit. 

linûs  Lubecenlis ,  m. 
LUBIE,  fubft.  fem.  [  Caprice,  fantaifie.  ]  Libîdo,  inis,  fœm. 
[  Terme  populaire  &  burlefque.  ] 

LUBLIN,  {Ville  de  la  haute  Pologne.  ]  Lublinum ,  i,  n. 
LUBRICITÉ ,  fubft.  f.  [  ^Amour  brutal  ir  impudique.  ]  Impudi- 

citia,  X,  f  Libîdo,  inis,  f.  Or.  Sluint. 
LUBRIQ.UE ,  adjea.  m.  5c  f.  [  Impudique.  ]  Impudîcus.   Libi- 

dinofus.  Impûrus  ,  a ,  um.  Or. 
LUBRIQUEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  impudigue.  ]  Libidi- 

nosè.  adv.  Salufl. 
[  Ces  mots  ne  font  pas  du  bel  ufage.  ] 
LUCARNE  ,  fubft.  f.    [  Ouverture  ou  feneflre  pratiquée  dans  le 

toitl  d'une  maifon.   ]   Feneftella  in   ipfo  tcfto  ,  genit.  X,  f. 

Colum. 
LUCANIE,  [  .Ancienne  province  d^ Italie,  qui  faifoit  partie  de  U 

grande  Grèce.  ]  Lucania ,  x  ,  f. 
LUCERA,  ou  LuCERiE,  [  Ville  du  T^oyaume  de  Nantes  en  la  Ca- 

pitanatte  avec  Evefché.  ]  Lucera ,  X,  {. 
LUCERNE  ,  [  Ville  &  Canton  des  Smjfes.  ]  Lucetia.  Lucema ,  X,  f. 
Le  Canton  de  Lucerne  ,  (  l'un  des  treizj  Cantons   des  Suijfes.  ) 

Pagus  Lucetinus ,  i ,  m. 
Le  Lac  de  Lucerne.     Lacus  Luceiinus  ,    genit.     lacùs  Luceii- 

ni  ,  malc. 
LUCKO ,  [  Ville  de  Pologne  dans  la  haute  Vothinie  fur  le   Ster.  ] 

Luccoria,  a:,  f. 
LUÇON ,    (  on  prononce  luflbn.  )    [  Ville  Epifcopate  en  Poitou.  1 

Luciûna,  x,  f.  Lucionimi,  i,  n. 
De  Luçon.  Lucionenfis  &  hoc  fe. 

LUCQUES,  [  Ville  &  République  d'Italie  ,  en  Tofcane  avec  Evef- 
ché, ]  Luca  ou  Lucca,  x,  f. 
De  Lucqjjes.  Lucenlîs  S:  hoc  fe. 

LUCIFER,  fubft.  m.  [Z.Vto/7r  rfMjoKi-.] Lucifer, ëri ,  mafc.  Oc 
[  C'eft  ainlî  que  les  Poètes  ont  nommé  l'étoile  de  Venus  , 

lors  qu'elle  paroift  le  matin  ,  quand  elle  eft  orientale  au 

foleil.  ] 
LUCRATIF  ,    m.  Lvcbative  ,    f.   [  S»i'  apporte  du  gain  &  du 

profit.]  Lucrofus.  Qua:ftuofus,  a,  um.  Cic.  Ovid.  Lucrativus, 

a,  um.  Quint.  Vlp. 
LUCRE,  fubft.  m.  [  Gain,  f  refit.  ]  Lucruin,  cri,  n.  Quïftus, 

ûs ,  m.  Or. 
LUETTE,  fubft.   f.    [  Efpece  de  petite  glande  fufpenduê  au  fond 

du  palais  de  la  bouche.  ]  Uva  ,  X  ,  f-  Celf.     *  Il  a  ta  luette  en- 
flée. Tumet  illi  uva.    ♦  Elle  luy  eH  tombée.  Jacet   uva.   Plin. 

*  Inflammation  de  la  luêtti.     Uva:  inflammatio.  Celf. 
LVEUR,  fubft.  f.  [  Splendeur,  clarté  fafagere.  ]  Fulgot  ,    otis, 

m. 


LUG.  LUI.  LUM.    • 

m.  de.  Splendor ,  oiis  ,  m.  ^uSf.  ad  Hcrcn.    Nitor  ,  oris  , 
m.  Lmr. 

Om  dit  au  figure,  J'entre-voii  qHcl(]Ui  lueur  iCefperance.  Aliquid 
(pei  affulget.  Liv. 

LUGO ,  [  Ville  d'E!}aiie  duns  le  %iiyi>ume   de  Galice  avec   Evef- 
■  chc  fiiifr<i^mt  de  Ccmft'lelU.  ]  Lucus  Augufti ,  m.  Tuiris  Au- 
gufti,  f.^Aia:  Sexti.in.ï,  arimi,  f.  p). 

lUGUBRE  ,  adjert.  m.  Se  f.  [  Tnjl'e.  ]  Lugubiis  &  hoc  bre. 
Luauofus,  a,  um.  Fkbilis  &  hoc  le.  Cic  *Vn  chant  /»3«- 
lire.  Cantus  flebilis.     *  ûei  airs  lupéres.  Modi  flcbilcs.   Ifor. 

LUGUBREMENT ,  adv.  [  D'une  manière  lugubre.  ]  Lugubrcm 
in  modum.  Flebiliter.  adv.  Cic. 

LUIRE  ,  V.  ueut.  [  Jcitir  de  ta  lumière.]  Liicere.  Eluccre.Col- 
lucere,  (eo,  es,  lax.i,  fam  fiipin.)  Ciccr.  Fulgere,  (co,es, 
fulil  fans  fupiii.  )  Hor.tr.  Splendeie,  (  eo,  es,  fplendui  ,  fans 
fupin.  )  n.  Hor. 
Luire  un  j'cit.  Subkicere.  Plin. 

Luire  fe  dit  auflî  (  des  corps  palis  qui  refiechijfent  U  lumière.  ) 
Luccie.  Splendere.  Fulgeie.  Refùlgere. 

On  dit  en  ce  fens  ,  Tout  liitt  ou  rituit  dans  cette  maifon.  In 
hifce  idibus  colluccnt  ou  nitent  omni.i.  Liv. 

On  dit  au  figure ,  Si  on  voit  luire  ou  paroijlre  quelque  efperancc 
de  gain.     Si  fpes  aliqua  refulfeiit  nunmii.  Perf. 

LU1S.\NT  ,  m.  Luisante,  f.  [  §1x1  jette  quelque  lumière.  ]  Lu- 
cens,  entis,  omn.  gen.  Cirç-  Lucidus,  a,  um.  Horat. 
^ycz.  hicn  foin  que  mon  bouclier  fait  plus  luifant  ,  OU  brille  da- 
1'ant.igc  que  les  r.iyons  du  foleil  dans  un  temps  ferein.  Curate 
m  fplcndor  fit  clypeo  meo  claiioi  quàm  folis  radii ,  cîim  fu- 
dum  ei}.  PUiit. 

LUMIERE,  fubft.  f.  C  Corps  fort  fubtit  qui  éclaire.  ]  Lumen, ^e- 
nit.  luminis,  n.  Lux,  ^enit.  lucis,  f.  Cie. 

l  Ce  dernier  mot  fe  trouve  Mafculin  dans  Plaute  ,  Luce  claro 
diripiamus  auritm.  On  dit  à  l' Ablatif  Luce  ou  Luci.  PJautc 
a  dit  Lucu.  ] 

LuMitRE  fe  dit  aufll  (  d^une  chandelle,  d'une  lampe  ,  d'un  flam- 
beau, &  pour  tout  ce  qui  fert  À  éclairer  la  nuit,  )  Lumen  ,  ge~ 
nit.  luminis ,  n.  ûc.  Phad. 
Pendant  qu'an  cherche  de  la  lumière.  Dum  qua:ritur  lumen. 
Phad.  *  Toutes  les  rues  font  remplies  de  Lumières ,  Il  y  a  des  il- 
luminations dar.s  toutes  les  rues.  Platc.i  coUûcent  luminibus. 
Liv.  *Vn  voleur  alluma  une  lampe  a  l'autel  de  Jupiter  ,  &  le 
[ilia  eiifuite  à  la  faveur  de  fa  lumière.  Eur  luccrnam  accendit 
ex  arà  Jovis ,  ipfumque  compilavit  ad  lumen  fuum.  Pliad. 
^Apportez,  moy  OU  donnez,  moy  de  la  lumière.  Pr:ïbe  mihi  lumen. 
Perfer  ad  me  Imnen  au  fingulier  ,■  au  plurier  on  dira  prsbete, 
peifctte  lumen. 

LuMiFRE  fe  prend  quelquefois  pour  La  vie  ,  ir  p'tr  le  temps 
tji/on  jouit  de  la  lumière  du  jour  ;  &c  l'on  dit  poétiquement 
Dès  qu'il  eut  commencé  à  voir  la  lumière  poux  Des  qu'il  fut  né. 
Ex  quo  editus  eft  in  lucera.  Sen.  Ex  quo  in  luminis  oras 
exortus  eft.  Liicr. 
lin  homme  qui  méprife  la  lumière  ou  la  vie.  Animus  lucis  con- 
temptor.  Ofor  luminis.  Vir^.  *  Se  priver  de  la  lumière  ou 
de  la  vie.     Orbare  fe  luce.  Cic. 

On  dit  prefque  en  ce  raefme  fens ,  Mettre  un  ouvrage  en  lumiè- 
re ,  luy  faire  voir  le  jour.  Opus  aliquod  edere  in  luccin. 
Voyez.  PuBiiFA. 

Lumière  fe  dit  auffi  (  d'une  petite  ouverture  par  où  le  feu  ou 
l'airjeuventpajfer.  )  Spiraciilum,  i,  neut.  Meatus  ,  4s,  m. 
Foramen,  iuis,  n.  Lumen,  ïnis,  n. 

On  dit  audi  La  lumière  d'un  canon  &  d^une  arme  à  feu.  Mea- 
tus tormenti  bellici  ou  foramen. 

Lumière  en  termes  de  peinture  fe  dit  (  des  jours  qui  font  dans 
un  tableau.  )  Lumina  in  pifturis  ,  n.  pi. 

Lumière  fe  dit  figurément  (  d'une  ouverture  d'efprit  &  de  la 
connoijfance  qu'on  a  des  chofes.  )  Lumen  ,  neut.  Cognitio  , 
onis ,  f.  Intelligentia ,  s ,  f.  Cicer.  *  Vn  efprit  plein  de  lu- 
mières ou  de  conna^ances ,  OU  qui  a  bien  des  lumitres.  Homo 
acutus  8c  petlpicax.  Qui  abundat  rerum  reconditarum  cog- 
nitione.  Ciccr.  *  Le  contraire  efi  fine  luminc  animus.  Col. 
Le  moindre  commentaire  fur  un  auteur  donne  bien  des  lumières 
four  le  pouvoir  entendre.  Velminima:  annotationes  plutimum 
luminis  aSerunt  ad  fcriptotis  intelligcntiara. 
Vous  m'avez,  fervt  de  lumière  parmi  de  fi  grandis  tentltrcs,     VOS 

Sùhi  in  tantis  tcuebiis  lumeo  piztuliftis.  Cic, 
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//  n'a  aucune  lumière,  il  n'a  point  d'oHverturt  cC efprit.  Parùm 
videt.  Ter. 

Lumière  fe  dit  auffi  {du  commencement  de  preuves.)  *  Ce  témoin 
nous  a  donné  des  lumières  pour  convaincre  cet  aeeiifé.  Hic  teftiï 
indicium  nobisfecit,  quo  reus  criminis  manifeftus  fieret. 

Lumière  eft  aulîi  Vn  éloge  figuré  qu'on  donne  aux  grands  hom- 
mes. Lumen,  n.  Cic  *  .Après  la  perte  de  tant  de  lumières  par- 
mi les  citoyens.  Tôt  luminaribus  ou  luminibus  civitatis  cx- 
tinftis.  Cic.  *  l'os  citoyens  vous  regardent  comme  une  lumière  , 
qui  conferve  l'éclat  de  fa  probité  &  de  Ja  fa^efe  ,  après  que  les 
autres  font  ejleintes.  Cives  tui  te  exiftiiTiant  quafî  lumen  ali- 
quod extinais  ca;teris  ,  eluceie  fanftitatem  &  ptudentiam 
tuam.  Cu. 

LUMIGNON,  fubft.  m.  ita  mefche  d'une  lampe.]  Ellychnium, 
ii ,  n.  Plin. 

LUMINAIRE  ,  fubft.  m.  [  g«i  fert  i  éclairer.  ]  Luminare  , 
aris  ,  n.  *  Dieu  a  créé  deux  grands  luminaires  ,  l'un  pour  éclai- 
rer le  jour  ,  &  l'autre  la  nuit.  Duo  magna  luminaria  cica- 
vit  Deus,  unum  ut  prœeflet  dici ,  altciura  nofti. 

Luminaire  fe  dit  aufli  (de  la  cire  ou  des  flambeaux  qu'on  brûle.) 
Funalia,  ium,  n.  pi.  Funales  cctei  ,  genit.  funalium  cereo- 
rum,  m.  pi. 

LUMINEUX,  m.  Lumineuse,  f.  [  Qui  éclaire  ou  qui  efi  èi lai- 
ré.  ]  Luminofus.  Lucidus,  a,  um.  Oc  Hor.  Lucens,  entis, 
omn.  gen.  Virg. 

On  appelle  figiurement ,  Vn  efprit  lumintrx  ou  éclairé.  Lu- 
minofimi  ingenium.     Variis  luminibus  ingcnium  illuftre. 

L'UN   et  l'autke.    Voyez,  fur  Un. 

LUNAIRE,  adjeft.  m.  6cf.  [  S»'  appartient  à  la  Lune.}  Lunaiis 
Si  hoc  re.    Oc 

LUNAISON,  fubft.  f.  [  Le  cours  de  la  lune  chaque  moii.]  Men- 
fttuus  lunj:  curfus,  gen  t.  menftrui  lunae  curfus ,  i.i.  Cic. 

LUNATIQUE,  m.  &  f.  adjcft.  On  appelle  de  ce  nom  Ce. 
luy  fur  qui  la  lune  fait  de  grandes  impreffions  ,  é^  dont  la  mé- 
lancolie croijl  ir  decroijl  avec  cet  aflre.  Lunaticus  ,  a  ,  um.  Jul- 

Paul.    Is  quem  intempetia:  fecundUm  menftiuum  lunœ  cut- 
fum  agitant. 

LUNDY  ,  fubft.  m.  [  Le  fécond  jour  de  la  femiùne  en  comptant 
le  Dimanche.  ]  Lunx  dies  ,  genit.  lunx  diei  ,  f.  *  (  Dans  les 
.Auteurs  EccUfiaftiqucs  Feria  fecunda.  ) 

[  On  le  nomme  ainfi  à  caufe  que  la  Lune  préCde  à  la  premiè- 
re heure  du  jour.  ] 

LUNE  ,  fubft.  f.  [  Planète  la  plus  bajfe  de  toutes  &  la  plus  proche 
de  la  terre.  ]  Liina,  X,  i.  Cic,  Limœ  fidus,  gcnit.  Cdciis,  n. 
Lunace  fldus ,  n.  Sen. 
Le  premier  jour  de  la  Lune.  Prima  luna  *£f  deuxième.  Secun- 
da  luna.  *  Le  i  le  4.  le  $.  de  la  Lune.  Tertia  ,  quarta  , 
quinta  Luna.  *  Le  dernier  jour.  Extrema  luna.  *  Nouvelle 
lune.  Nova  luna.  Cef.    Nafcens  luna.  Plm.    *  NovUuniiun  , 

ii  ,  neut.  parmi  les  S4ffro7iomes. 

Le  croijfant  de  la  lune.   Luna  crefcens.     Plin. 

La  pleine  lune.  Luna  plena.  Luna  pleno  oibe.  Plin.  Plenî- 
lunium ,  ii ,  neut. 

La  conjonclion  de  la  Lune  à"  du  Soleil.  Intcrlunium  ,  ii ,  n.  Si- 
lens  luna,  genit.  Clentis  luna;  ,  fœm.  Luna:  coitus  ,  ûs,  m. 
Lima  cava,  ac,  f.  Plin.  Intermeuftruum ,  ui,  n.  Var.  Luna: 
Si  Solis  concurfus,  ûs,  m.  Celf.  Intermenftrua  luna.f.  P/<n. 
Intermeftris  luna.     Cat. 

La  vielle  lune  ,  te  dccours  de  la  lune.  Luna  feucfcens.  Var.  Lu- 
nz  feiiium ,  ii ,  n.     Plm. 

.Au  renouveau  de  la  lune.     Nova  lunà.  abl.  Plin. 

sAu  croijfant  de  la  lune.  Crefcente  lunâ.  Plm.  ou  au  premier 
quartier.  '^  Lors  qu'elle  paroifl  a  la  moitié  ou  au  fécond  quar- 
tier. Dimidiâ  ou  dividuâ  ou  dimidiatà  lunâ.  abl.  Plin.  *  En 
pleine  lune.  Plenilunio.  Lunâ  plehâ.  abl.  *  .Au  décours  de  t.t 
lune.  Lunâ  decrelcente  ou  fenefcente.  Decedente  lunâ.  Plin, 
Luns  fenio,  abl.  Plm.  .Aul-Gel.  *  Lorfque  la  lune  efi  en  con- 
jonlfion  avec  le  foleil.  InterluniO.  Silente  lunâ.  PHn.  Intet- 
meftri  lunâ.  Cat.  Cmo  cœlum  eft  fine  lunâ.  Noviflùnà 
primî-ve  lunâ.  Plin. 

Qui  eft  fait  en  demi-lune.     LunatUS  ,  a,  ura.  Plin. 

La  tune  paroift  d'abord  en  croijfant  ,  puis  en  demi  cercle  ,  ^  ^;:- 
fuite  en  plein ,  é'  puu  ne  paroift  plus.  Luna  mod'o  cutvata  in 
coinua ,  modo  linaata  ia  oibem  ,  immenfi  oibe  pleno  ,  &i 
lepciite  aulla,    .Plin, 

On 
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0:i  DIT  proverbialement  &c  populairement  ,   Jt  prtndrtit  diijji- 
tol  la  Une  tivec  Us  ttr>ils^  que  de  pouvoir  faire   cein.     Facililis  _ 
lunam  arripctem  dentibiis  ,  quàm  id  petficeiem.     Illud  effi-' 
cere,  hoc  opus,  hic  hiboi  eft. 
luire  un  trou  k  U  liinr,c'cH  a  dire  S' efiliaper  furtivement.  Clan- 
culùm  excederc ,  abire  clanculum. 
Cotither  a  l\nfei^ne  de  la  lune  ou  à  Ia  belle  ejleile,  Sub   dio  mo- 
rari.  f/or. 

On  dit  qu'I'n  hcmme  a  des  lunes  ,  qu'//  ejl  fanlafque  &  capri- 
cieux.   Lunaticus  eft.  Lunx  varietati  obnoxius  eft. 

Demi  Lune,  [  Foruficauim  d'une  fUce.  ]  Lunacuin  propugna- 
culuni ,  i ,  n.  Lunata  munitio ,  f. 

LUNEBOURG,  [  Ville  banfeauijiie  &  capitale  du  Duché  de  Lu- 
nebourg  ,   dans  le  cercle  de  U  bajfe  Saxe.  ]  Lunebulgum ,  gi ,  n. 

Dr  Lunfbourg.  Liineburgenlis  &  lioc  fe. 

LUNETTE,  fubft.  f.  l  bijirument  de  verre  pour  faulager  Uveuë.] 
SpeciUum.  Confpicillum  ,  U  ,  n.  Var.  Vitrum  ocularium  , 
vitri  ocularii ,  n.  ■*  Je  ne  rne  fers  point  de  lunettes  ,  ie  voy 
tien  fans  lunettes.  Claté  oculis  video.  Plam.  Spccillo  non 
utor. 

LUNETTIER,  fubft.  m.  [  S«i  fait  ir  vend  des  lunettes.]  Con- 
fpicillorum  opife.t ,  X'"''.  opifîcis ,  m. 

LUPERCALES  ,  fubft.  f.  pi.  [  Fe/les  des  payens  mftituies  en 
C honneur  du  Dieu  Pan.  ]  Lupercalia,  ium  ,  n.  pi. 

(  Ces  feftes  fe  faifoient  à  Rome  au  mois  de  Février,  ôrTon 
y  factifioit  un  loup  à  Pan  8c  à  Faunus  .■  Les  l'rêtres  de  ces 
deu.K  faufles  Divinitez  s'appelloient  Luperci ,  orum ,  m.  pi.] 

LUriN,  fubft.  m.  [  Efpece  de  pois  fauvage ,  légume,  ]  Lupinifa- 
tivi ,  orum,  m.   pi.  Mart. 

LUQUES,  Voy<z.  Luccy-iii. 

LUSACE  ,  [  Province  <i  l'Electeur  de  Saxe ,  qui  a  ejlé  du  Royau- 
me de  Bohême.  ]  Lufatia ,  X  ,  f. 

LUSTRALE,  adjedl.  f.  qui  fe  dit  dans  cette  phrafe.  Eau  luf- 
trale ,  (  qui  fervoit  aux  cérémonies  payennes  ,  lir  dont  ils  arro- 
foient  le  peuple  au  commencement  de  leurs  Sacrifï:cs.  )  Aqua  luf 
tralis  ,  ^tnif.  aqua:  luftralis  ,  f.  Ovid. 

LUSTRE ,  fubft.  m.  [  Brillant  qui  refaite  des  chofes  polies.  ]  Ni- 
tor.  Splendor ,  oris ,  m.  Plin.  *  Le  lujlre  du  marbre.  Mar- 
moiis  nitor.  Plin. 
Donner  du  tujlre  a  une  étoffe.  Induccie  panno  nitorem.  Plin. 
Splendorem  panno  addcre  eu  aô'erre.  Daie  pannum  in  fplen- 
dorera. 

On  bit  en  ce  fens  ,  Donner  du  lujlre  à  fon  difcours.     Orationi 
fplendorem  affeire.   de.    Orationeui  variis   iiguris    illunii- 
nare.  Cic. 
Il  eH  le  luJlrc  de  nofire  empire.     Imperii  noftii  fplendoi.  Cicer. 

LUSTRE ,  [  Chandelier  de  cnfial  qu'on  fufpend  au  plancher  d'une 
fale.  ]  Ctyftallinum  candelabrum,  i,  neut. 

LusTKE,  [  Terme  de  cinq  années.  ]  Lufttum,  i,  n.  *  .A  peine  a- 
S-il  atteint  fon  cinquième  luflre  ,  c'eft  à  dire  Vingt-cmq  ans 
Quintum  îc  vigefimiun  xtatis  annum  vix  attjgit. 

[  Expteflîon  poétique.  ] 

Lustre,  [  Cérémonie  &  facnfce  que  faifoient  les  T^omaiiis  après 
avoir  fait  le  dénombrement  du  peuple  tous  les  cinq  ans.  ]  Luf- 
trum,  tri,  n.  Liv.  *  .Achever  le  ln/lre.  Condere  luftriim.  Liv. 

LUSTRER ,  V.  au.  [  Donner  du  lujire  aux  étoffes.  ]  Nitoiem 
pannis  inducete.  Plin. 

LUSTREUX  ,  m.  Lustreuse  ,  f.  [  Slui  a  du  lujlre.  ]  Nitens  , 
cutis  ,  omn.  gen.  Nitidus.  Splendidus,  a,  um.  (  On  dit  au 
Comparatif  'iA'Mxitot  8c  hoc  niiidius,  Splendidior  &  hocfplen- 
didius  ;  ir  au  Superlatif  Nrtidiflîmus  ,  Splendidiflîmus  ,  a  , 
um.  )   Plin. 

LUTH,  fubft.  m.  [  Infirument  à  cordes.  ]  Teftudo,  ïuis,  f.  Ci- 
thâta,  œ,  f.  Chelys,  «s,  f.  (  mot  grec.  ) 
Jmtér  du  luth,  pincer  le  litfh.  Fulfare  teftudiuem.     *  Monter  un 
luth.  Intendere  chelyn.    *,^pprendre  a  jouir  du  luth.  Teftudi- 
nedifcerc. 

Joueur  de  luth.  Qui  teftudine  canit.  Teftudinem  pulfans.  Ci- 
tharifta ,  x,  m.  Cith.uœdus ,  di ,  m.  de 

LUTER ,  V.  aft.  [  Boucher  bien  un  vaijfcau  de  terre  graffi.  ]  Vas 
aliquod  argillâ  obtûrare  ,  (  o ,  ac ,  avi ,  atuni.  )  ou  obduce- 
re,  (  co,  cis,  xi,  ftum.  )  zCt. 
LUTIN,  fubft.  m.  [  Eff  rit  follet.  ]  Larva,  x,  focm.  Plaut. 
LUTRIN,  fubft.  m,  [  Pupitre  fur  Icjutl  on  mit  lit  livres  <i'£- 
llife.  ]  l'iuteus,  «i,  ra. 


LUT.LUX.LUY.LYC.LYD.LYN.LYO. 

LUTTE ,  fubft.   f.  [  Sorte  de  combat  ^homme  à  homme  ,  dans  lt~ 
quel  on  tjj'che  de  renverfer  fon  adverfairc.  ]  Lucta,  ac,  f.  (  fant 
autorité.  )    ♦  Luftatio ,  onis,  f.  Paliftra,  x,  f.  Cic. 
S'exercer  a  la  lutte.  Voyez.  Lutter. 
LUTTER  ,    V.  n.    t  Combattre  corps  i  corps,  &  lajelier  de  fe  ren- 
verfer. ]  Luftari.  CoUuftari,  (  or,  aris,  aius  mm.  )  Cic.  (on 
trouve  Lufto  dans  Tcrence.  ) 
On  -voit  les  flammes  comme  lutter  enfemble,  pour  fortir  à  l'entré* 

de  la  foHrnaijc.     In  ipfo  fornacium  oie  flammx  eluftantnr. 

P  tn. 
LUTTEUR  ,  fubft.   ra     [  S«/  t'exerce  à  la  lutte.  ]   Luftatot  , 

oris,  m.  Palaftrlta,  x,  m.  Oc. 
LUTTIER ,  fubft.  m.  [  Qui  fan  des  luths.  ]  Teftudinum  opifex, 

icis,  m. 
LUXATION  ,    fubft.    f.   [  \elafchemeiit  de  quelques  tendons  ou 

li^.cments.  ]  Lu.xatio ,  onis,  f. 
[  Terme  de  l'art.  : 
LUXE,  fubft.  m.  [  Somptmfité  txceffive  en  habits  ir  '"  équipage.] 

Lu.vus,  ûs ,  m.  Lu.xuria,  x,  {.  Luxuries,  iêi,  f.  Oi. 
Donner  dans  le  luxe.  Indulgeie  luxuiiz.  Suet.     Lu.\uiiaic.  neut. 

&  Luxuriari.  depon. 
Perfonne  n'a   jamaii   donné   dans  le  luxe,  fans  ruiner  fes  affairée. 

Nemo  ciegantia  ftuduit  fine  grandi  malo.  Plaut, 
*  Sui  esl  dans  le  luxe.     Luxuriofus,  a,  ura. 
LUXEMBOURG,  (  prononçai  luxambourg,  )  [  Ville  capitale  à» 

Duché  de  ce  nom,  qui  eji  le  ftege  d'un   Conftil  fouverain  ,  Jituse 

fur  l'Elfe.  ]  Luxemburgum,  gi,  neut. 
Le  Luxi.mbourg,[  L'une  des  dix-ftpt  Provinces  des  Pays^Sat  avec 

titre  de  Duché.  ]  Luxcmburgenfis  ager  ,  genif.  Luxembiirgen- 

Hs  agri,  m. 
LUXUhlL  ,    [   Petite  ville  de  U  Franche-Comté.    ]    Luxovium  , 

ii  ,  neut. 
LUXURE ,  fubft.  f.  [  Impudlclté.  ]  Voluptatis  libido  ,  inis  ,  f. 

Flagitiofa  libido ,  f.  (  Vieux  mot.  ) 
LUXURIEUX  ,  m.  Luxurikuse  ,  f.    [  Impudique.  ]  Libidino- 

fus ,  a ,  imi.  Impudîcus ,  a ,  um.  Cic.  (  Mots  du  Décalogue.  ) 
LUY,  [  Pronom,]  Ule ,  illa,  illud.  Is,  ea,  id. 
Il  ejt  extrêmement  content  de  l'honneur  que  vous  lily  faites.  Vehe- 

nienter  tuà  fui  memoriâ  deleftatur.  Cic 
Il  ejloit  entré  luy  fécond  dans  la  chambre  de  ce  Prince.     In    hujut 

principis  cubiculum  alteto  tantùm  comitante  ingieftùs  eiat. 
//  fe  fauva  luy  qsnnz.iéme,    Ipfe  cum    aliis  quatuoideciiu  fugâ 

falutem  potiit. 
LYCAONIE  ,  [  Pays  de  l'AJie  mineure  ,    on  P  appelle  à  prefint 

CoGNi.  ]  Lycaonia,  x,  f.  Plm. 
Lycaonikns  ,  [   Peuples  de  Ly^aonie,   ]  Lycaones  ,  onuiTl  j  m. 

pL   Plin. 
LE  LYCÉE,  fubft.  m.  [  Lieu  où  ^Arifinte  enfeignoit  à  ^thmei,'] 

Lycéum,  Ei,  n.  Cic. 
LYCIE,  [  Pays  de  f  ^fie  mineure  aujourd'huy  Aldinehi.  ]  Ly- 

cia ,  X,  f.  Pomp.  Mcl. 
LvciEN  ,   [  Qui  ejl  de  Lycie.  ]  Lycius  ,   ii  ,  m.      *Lyciehne  , 

[  Celle  qui  ejl  de  Lycie.  ]  Lycia,  X,  f. 
LYDIE,  [  Xoyaume  dans  l'.Ajîe  mineure.]  Lydia,  s,  fbem.  Cic, 
Lydien,  [  âj/  eJi  de  Lydie.  ]  Lydus,  i  ,  m.    *Lïdienne.  Ly- 

da,  a,  f. 
i-YNX,  fubft.  m.  [  .Animal  qui  a  la  veuc  fort  perçante.  ]  Lynx, 

cis ,  f.  Plin,     *  (  Horace  le  fait  MafcuUn  en  un  endroit.  ) 
On  dit  iigurément,  H  a  des  yeuxde  lynx,  il  a  la  viuè  fort  per- 
çante. Lyncéus.  Aket  lyncêus.  OV.Lynceis  cernit  oculis.  H»>-. 
[  On  fait  allufion  à  la  fable  des  Aigouautes  ,   qui  veut  qu'il 

y  eut  parmi  eux  un  nommé   Lynceus ,  ù.  clair-voyant  qu'il 

voyoit  à  travers  les  murailles.  ] 
LYON,  [  Ville  .Archiepifcopale  &  capitale  du  Lyonnois  fur  le  con- 

flans  de  la  Saône  ir  du  %hofne.  ]  Lugdûnum ,  i ,  neut. 
[  C'eft  pourquoy  ce  n'eft  que   par   une  figure   que   Sidonius 

Apollinaris  a  pu  dire  Lugduniimque  tteam  ,    le  xapport.Tjit  i 

Vrbs  :  8c  c'eft  inutilement  que  quelques-uns  ont  voulu  iu- 

férer  de  là  qu'on  difoit  Lugdunus  au  Féminin,  aufli  bien  que 

Lugdûnum,  dit  Voflius.  ]  .  .         - 

Le  Lyonnois.  Lugdimenfis ager,^"i'V.  Lugduncnfis  agri,marc. 
LYONNOIS,  fubft.  m.  [  Oluy  qui  eH  de  Lyon.]  Lugdunïus, 

x\  ,  m.  ■    '        •        , 

LvONNoisE ,  fubft.  f.  [  Celle  qui  tftdt.Ljtoa.  ]  Lugduna;a  ,  xx, 

fœra,  .  :,      .  .  .^  . 


LYR.     LYS. 

S«;'  t^  i;i  Lyonutii.  LugduneiiGs  &  hoc  Ce, 
LYXE  ,  fiïbft,  f,  [  Sotte  Winjhumctit  à  corda  ,   dont  on  4  Attri' 

bné  l^invemioti  à  Mtrcure.  ]  Lyia,  x,  faem.  Horal. 
Lyre,  [  Sipic  ctlefîe.  ]  Lyra  ,  .1;,  f.  Var. 
LYRIQUE, adj.  m.  &  f.  comme  Vcri  lyriijms ,  (l»'  f'  cbamoicnt 

fur  /«  lyre.  )  Lyricus ,  a ,  um .     Ovid. 

Poète  lyrirjtie,   (  <j:ii  mmjof:  des    Odes.   )    Tocta  lyricUS.    Hor.    011 

melicus.  Or, 
Siui  joue  di  la  lyii.   Lyriftes  ,  s  ,  m.  Plin-Jmt.    Lyricen,  cl- 


LYS. 


Si, 


nis  ,  m,  fins  nutor'iti, 
LYS,  fubft.  m.  L  tlenr.  ]  Lilium  ,  ii,  n.  l'iVi;, 
Lieu  planté  de  Lys.     Liiiêtum,  i,  n.     *  Oiinoit  Je  lyi,  LilU  bul- 
bus  ,  i,  m. 
Huile  de  lys.    Olcum  lirinum  ,  i  ,  n.  Pliit,     Oleum  liliaceum. 
Palltid. 
On  dit  figureraent ,  Donner  la  fleur  de  lys  à  «n  larron  ,  le  mtr- 
ejinr  d'uiifir  rouge  fleurdelisé.    Furis  fcapulis  infemenj  notam 
feiro  candeati  imptimere  ou  iuuicte. 


M. 


on  prononce  Emmc^  lettre  confonnc, 
douzième  de  l'Alphabet.  Elle  a  un 
fon  fourd,  &  fe  prononce  fut  l'extre- 
mite  des  lèvres  ,  d'où  vient  qu'elle 
cft  appelléc  mugieutcm  Litterarn  ,  qui 
fe  mangeoit  fouvent  dans  la  proie  , 
comme  elle  fait  encore  dans  les  Vers 
Tiejlituri:'  m  dans  le  Droit ,  pour  I{ef- 
titutum  tri  y  Salle*  poin:  S.iliim. 

_  C'eft  auflî  une  Lettre  numérale  qui 

fignitie  Mille  cliez  les  Anciens ,  &  quand  on  ajoute  un  titre 
deflus,  elle  fait  mille  fois  Mille. 
MA,  [  Pronom  pojpjjif féminin  de  Mon-,  ma^  mon.  ]  Mcus,mea', 

meum.     ^  Ma  mai  fon.  Alea  domus  &c. 
MACAO  ,  [  Ville  de  la  Chine  dans  ta  Province  de  Canton.  1  Ma- 

caum  ou  Amacaiim ,  i ,  n. 
MACARON  ,  fubfl.  m.    [  Patijjerie  faite  avec  des  amandes  bro- 
yées, des  blancs  d'eciifs  irdufucar.}  MalTula  cx  intritis  aiiiyg- 
dllis  cum  ovoriim  albumlnibus  &  ficcharo. 
MACASAR  ,  [  Grande  Ifle   d^^Afle  entre   les  Moluqucs  &  l'ijU  de 

Bornéo,  ]  Macafaria  ,  s  ,  f. 
MACÉDOINE  ,   fubtt.  f.    [  T^oyaume  de  Grèce.  ]  Macedonia  , 

X ,  f.     Oc. 
§lui  concerne  la  Macédoine.     Macédoniens  ,  a,  um.  de. 
MACÉDONIENS  fubft.  m.Macëdo,  onis,  m.  Cic. 
MACÉnoNiîNNE  ,  fubft.  f.  [  Celle  cjui  eji  de  Macédoine.  ]  Millier 

Macedo,  f. 
MACERATA,  [  Ville  de  la  Marche  d'.Ancone.'j  M3cerata,œ,  f. 
MACÉRATION,  fubft.  f.  [  CaSîon  de paifinr  U  chaux  avec  le 

ciment.  ]  Maceratio,  onis,  f.   Vitr. 
Macération   du  corps  ,  (  lors  qii'on  l^ajjUge  par   les   aufléritt7.y 
par  le  Jeufnc  ,    la  hairc  àr  le  cilice.  )    Corporis  afBidtatio   eu 
vexatio ,  onis ,  f.  (  on  peut  fe  fervir  aujfi  de  maceratio ,  le  pre- 
nant Apurement.  ) 
MACERER  ,  V.  aft.    [  Faire  tremper  dans  ijuelque  liqueur  pour 
amollir  une  chofe  ^  la  rendre  fouple.  ]  Maccrare ,  (  o,  as,avi, 
atum.  )  aft.  accuC  Cat,     '*'Dcs  ceufs  macérés   dans  le    vinaigre 
s  amoliijfent  de  manière  qu^on  les  fait  pajfer  aifemtnt  par  des  an- 
neaux.    Ova  aceto  macerata  in  tantum  emoUiuntui  ,  ut  per 
annulos  tranfeant.  Plin. 
Macérer,  [  ..Affliger ,  tourmenter  fon  corps  par  les   att,1eritez..  ] 
Corpus  affligere  ,  (  go  ,  gis,  xi ,  aum.  )  Or.  ou  maccrare, 
(  o ,  as  ,  avi ,  atum.  )  Ter. 
MACHE-FER,  fubft.  m.  [  E.ume  de  fer.  ]  Scoiia,  Sjf.  Plin. 
MÂCHÉ,  Mâcher,  Voyez.  Masché  ,  Mascher. 
MACHINATEUR  ,  fubft.  m.  terme  figure  ,  (  qui  fe  dit  de  eeluy 
qui  fait  quel-jiie  confpnatton  fecrette  ,  OU  qui  commet  quelque  cri- 
me. )  Machinator,  cris,  m.  Cic.    Aichitedus  ,  i  ,  m.  Ptin- 
ceps  &  Architcitus  fccleris.  Molîtot,  oris,  m.  Cic.  Suet. 
MACHINATION  ,  fubft.  f.   [  .A.-lion  par  laquelle   on   drejfe  des 

embufches.  ]  Machinatio,  onis,  f. 
I  Mot  rare  dans  l'ufage  ) 

MACHINE,  fubft.  f.  C  £"^•■'1  ,    ajftmtlage  de  plufieurs  pièces  de 
bois  dans  la  michaiiique.  ]   Machina,  z  ,  f.   lie.  Machinatio  , 
onis,  f.  Caf.     Machinamentum  ,  i,  n.   Liv. 
Machine  de  guerre.   Belli   machina.  Virg.    Bellica  macliinatio. 
('f.  Machinamentum  bellicum.  Liv. 


Machine  pour  la  décoration  des  théâtres  ,   qui  fait  les  changement 

des  fcenes.     Scena  verfatilis.  Sccna  duftilis  ,  fa-m. 
Machine,  (  dom  on  fe  fert  pour  élever  en  l'air.  )    Machina   ican- 

foria.  Tegma,  litis,  n. 
Machine  par  le  moyen  de  laquelle  ,  en  menage.int  l'air  ,  on  txpri' 

me  divers  fons.     Machina  Ipiritalis ,  f. 
Machine  à  lever  ou  tirer  quelque  pefant  fardeau.     Machina  trac- 
toiia.   Vitr. 

Machine  fe  dit  figure'ment  (  des  adreffcs  &  des  artifices  dont  on 
fe  fert  pour  avamer  le  fuites  d'une  araire.  )  Machini  ,  arum, 
f.  pi.  Machinatio,  onis,  f.  Artes,  ium,  f.  plut.    Cic 

MACHINISTE  ,  fubft.  m.  [  Faifcur  de  machines  ,  ingénieur.  ] 
Mechiinicus  ,  i ,  m.  Suet.  Machinatius  ,  ii  ,  mafc.  Paul-Ju- 
rif.  Machinât  or,  oris,  m.  Liv.  Machinatum  aiiifex ,  ffcis ,  m. 

MACHINER,  V.  aft.  [  Faire  des  maihines.  ]  ne  fe  dit  point 
dans  le  iêns  naturel ,  pour  Faire  quelque  machine  :  mais  biea 
au  figure , 

Machiner,  Faire  agir  plufieurs  rejforts  fecreis  pour  perdre  quel- 
qu'un ou  pour  faire  rétiffir  quelque  affaire.  ]  Alicui  calamitatem 
machinari ,  (  or ,  aris  ,  atus  fiini.  )  depon.  ace.  Struere  ac 
moliri,  (  ftruo,  is,  xi,  ftum:  molior,  iris,  itus  fum.  )  Or. 
Maibincr  quclquo  tromperie.  Contechnari  aliquid.  Confuere 
dolos.  Plant. 

MACHOIRE,  Voyez.  Maschoire. 

MACIS,  fubft.  m.  [  Fleur  de  mufcade.  ]  Macis,  is ,  focm. 

MACLE,  fubft.  f.  terme  de  blafon,  f  Lofange  percée.  ]  Maciî- 
la,  s,  f. 

Macle  ,  [  Fruit  d'une  herbe  marécageufc  de  la  groffeur  d^une  noix.2 
Tribiilus  aquaticus ,  i ,  m. 

MAÇON ,  [  Ville  Epifcopale  de  Bourgogne.   ]   Matifco  ,    onis ,  f, 

Matifcona,  x,  f. 
^i  eH  de  Maçon.     Matifconenfts  &  hoc  le. 

MAÇON  ,  fubft.  m.  [  ^i  fait  des  baflimens.  ]   Voyez,  Masson, 
Massonner,  Massonsage  Sec. 

MACREUSE,  fubft.  f.  [  Oifeau,  efpcce  de  canard  marin, '\  Ana- 
ticula  marina,  œ,  f. 

[  Cet  oifeau  p;ifle  pour  une  efpece  de  poilTbn  engendré  d'ua 
bois  pourri  des  vaifteaux,  félon  quelques-uns;  mais  eftec- 
tivement  il  vient  d'un  œuf  comme  le  refte  des  oifeaux.  ] 

MACULATURE,  fubft.  f.  {Feuille  de  papier  imprimée  qui  fert 
pour  enveloper.  ]  Folium  maculofum,  i,  neut. 

MACULE,  fubft.  f.  [  Tache.  ]  MaciJIa,  œ,  f.  Ctc. 

i  Vieux  mot  dans  la  Langue  ,  qui  ne  fe  dit  qu'en  Théologie 
pour  la  tache  du  pèche  originel.  ] 

MACULER,  V.  aft.  [Tdchtr.]  Maculare,  (o  ,as,  avi,  atum.  ) 
aft.  ace.  Maculas  lacère.  Plaut. 

MADAAIE,  fubft.  f.  [  Titre  eChonneur  qu'on  donne  aux  femmes 
de  qualité.  ]  Domina ,  x ,  f.     . 

MADAGASCAR  ,  ou  S.  Laurfns  ,  aujourd'huy  Isle  DAUi^nr- 
NE ,  [  Vne  des  plus  grandes  IJles  du  monde  a  l'Orient  de  C  .Afri- 
que. ]  Madagafcaria ,  x,  f. 

MADAURE ,  l  Ville  d'.Afriq»e  entre  Hippone  ir  Lambefa.  ]  Ma- 
daura ,  x  ,  fœm. 

MADEMOISELLE,  fubft.  f.  [  Titre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
filles  cSr  aux  femmes  de  fimples  gentils-hommes.  ]  Domicilia ,  Œ ,  fl 

MADERE,  [  Ifle  de  l^ .Afrique  modem»  dans  l'Océan  occidentai.J 
Madera,  z,  f. 

Tom.  II.  M  Ma- 
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MAD.    MAG. 


Madkrt,  0«  Caiahf.  ,  [  tlcuvc  de  l'^mcrujue,  rjui  fe  dcchnrge 
difis  cclf-y  d:s  ^miiz.mei.  ]  Madéta,  a; ,  fœm.  ir  mafc. 

MADRÉ,  m.  Madrés,  fem.  [  Uni  eji  vimé  ,  qm  a  comme  dt 
petilei  vnnes ,  f>arUrit  du  bo  s ,  comme  du  noyer  ficc.  ]  Undula- 
tus,  a,  um.  Crifpus  ,  a  ,  um.     Ciifpans  ,  antis,  omn.  gen. 

MADRÉ  fc  dit  populairement  pour  Vn  homme  fin  ^  adroit,  Af- 
tûtus,  a  ,  um.  Vafcr  ,  fia  ,  trum.  Veteiacoi  ,  oris  ,  m.  O'r. 

ViAKt. 

MADRlER,fubft.  iViafc.  \Croffe  fUncl,e  cpjiife.  ]  Axis  crafllor, 

Xc""-  axis  craiTions,  mafc.  Tabula  crafllor,  fœra. 
ilADRID  ,  [  Viltt  d' Kfptij^ne  en  U  Caftille  Neuve,  fur  U  petite  ri- 
vière de   Mtinz.aniires  ,  &  capitale   de  tout  le  T^oyaume  ,    depun 
PSr.lipfe  II.  ]  Madtituin  o«  Madiidium  in  Carpetanis,  i,  n. 
Matrîtum,  i,  n. 
MAFFLÉ,  m.  Mafhee,  f.  mot  populaire,  [  g^t  a  le  -vifage 

Ltr^e  à"  plein.  ]   Voyez.  Joufflu. 
MAGAZIN,  fulift.  Jll.  [  Lieu  où  l'on  ferre  Ici  marchandifes  ir^  les 
frovifions.  ]  Apotlicca  ,   £  ,  fœra.   à.Tii8(ix».    Cic.     ïLepolito- 
lium  ,  ii ,  n.  Plin. 
Maqasih  eCarmn.  Armamentatium ,  ii,  n.  Liv. 
Magasin  de  bled,  Horreum  ,  ei ,  n.  C-xf. 

Magasin  ou  ^rriere-boutiejue.  Taberna.  Cella  intetior  ,  fœm. 
Marchand  tn  magaftn  ow  Marchand  ,^rû//îcr.  Magnarius  ,ii  ,mafc. 
MAGDEBOURG,   [  Vaille  hanjéatirjue  clins  la  bajfe  Saxe  far  l'El- 
be, j  Paitheiiopôlis ,  is,  f.  des  Amiens   *aujoiird'huy  Magde- 
burgum ,  i ,  n. 
MAGE ,  fubft.  m.  [  Xom  cjîie  les  Orientaux   donnent  à  leurs  Sa- 
ges ,  a  leurs  Philofophes  iy  à  leurs  %oys.  ]  Magus  ,  i  ,  m.  Csc. 
-*  Les  magei  pré.iirent  à  Cyrus  eju'îl  régnerait    trente  ans.     Magi 
Cyrum  triginta  annos  regnatutum  prxdixeiunt.    Cic,     *  .Au- 
cun ne  peut  ejhe  T{oy  de  Ptrfe  ,  cji^d  n'ait  appris  auparavant  la 
fcience  des  Maies,     Nec  quifquam  rcx  Perfarum  potefl:  efle  , 
,  qui  non  ante  Magorum  dilciplinam,  fcieiitiamque  petceperir, 
Cic.     *  On  dit  Cjue  les  Mages  pcrfttadtrent  à  Xerxcs  de  brùlertotts 
tes  teraplei  de  la  Grèce,  parce  tj^'ils   enfermoient  les  Dieux  dans 
•  Jeurs  muraillei-,   à  tjui  toutes  les  chofes  dévoient  eslre  découvertes 
ir  libres.    Mdgis    Perfarum    auâoribus    Xerxes  inflammiilTe 
templa  Grxciœ  dicitui  ,  quod  paritibus  includereut  Deos  , 
quibus  omnia  debetent  efle  patentia  &  libéra.  Cic 
MAGICIEN,  fubft.  m.  [  g«i  ufe  de  charme  &  de  fortilegcs ,  un 

enchanteur.  ]  Magus,  i,  m.  Veneficus  ,  i,  mafc.  Cic. 
Magicienne  ,  fubft.  f.    [  Enehanteufe  ,  forciere.  ]    Saga  ,  s  ,  f. 

Venefica,  œ,  f.  Har.  Plant, 
MAGIE  ,  fubft.  f.    [  ^rt  déttjlable  oit  Con  employé  finvoetstion 
des  dcmoni.  ]   Magice  ,  es  ,  f.  Plin,    Ats  magica ,  gcnit,  ai  ■ 
tis  magicœ,  f.   Cic. 
il  a  recours  à  la  magie.    Magicas  invocat  artes.     Accingit  fe 

ad  artes  magicas.  Vir'!^. 
On  dit  proverbialement.  Cette  a  faire  est  de  ta  magie  noire,  on 

n'y  connoiji  rien.     Res  ohfcuriffima  Se  intricatiflîraa. 
MAGIQUE ,  adjeft.  m.  &  f.  Magicus ,  a ,  um.  Oc. 
MAGISTER,  fubft.  m.  [  Maure  d'école  de  village.  ]    Magifter , 

tri  ,  m. 
[  Ce  mot  eft  plus  Latin  que  François.  ] 

MAGISTRAL  ,  m.  Magistrale,  fem.  [  gMi  tient  du  maijlrt.  ] 

Magiflralis  &c  hoc  le.  dans  Vopifcus.  *  Vne  autorité  maitlirale. 

Magilhi  auftoiitas ,  atis,f.  Auftoriias  qui  magiftrum  decet. 

MAGISTRALEMENT,  adv.    [  En  mai/lrc.  ]  Dodoris  ou  raa- 

giftri  in  motem. 
MAGISTRAT  ,    fubft.    m.  [  Qui  exerce  ijuelque    magiflraturc.  ] 

Magiftratus ,  lis  ,  m.  Cic 
i.Hre  magijlrat.    Gerere  magiftratum.  Ctc.    Agere  fe  pro  ma- 
giftratu.   Liv.     Poteftatem  gerete.    Cicer.     *  Faire  quelqu'un 
.  maiijirai  avant  l'âge.     AcceleriUC  magiftratum.  Tacit. 
MAGISTRATURE  ,  fubft.  i.  [  Office  de  Magijlrat.   ]  Magiftia- 
tUS  ,  ÛS ,  m.   Cic. 
Prendre  une  magi/lrature.     Capete  magiftratum.    Cicer.      *  En- 
trer en  magiftrature  8c  mieux  en.  charge.    Inire  magiftratum. 
Cieer.     Occipcrc  maeiftiatum.  Tacit.     *  Exercer  une  magiftra- 
lure.     Gerere  magiftratum.    Liv.    Agere  fe  pro  migiftratu. 
Liv.    Poteftatem  gerere.  tic. 
MAGNANIME,  adjecl.m.  8c  f.[â«i  a  une  grandeur  tPame  ir  du  cou- 
rage ,  qui  l'eleve  au  dejfut  des  autres.  ]  Magnanïraus ,  a ,  um.  Cic. 
MAGN ANIMERENT ,  adv.  [  .Avci:  magnanimité,  \  Foicitci.  adv. 


MAG.    MAJ.    MAI. 

Magno  animo.  abl.     Cic. 
MAGNANIMITÉ,  fubft.  fem._  [   Cr.mdeur  d'ame.  ]  Magnanî- 
mitas,  atis,  f.  Animiexcellitas,  atis,  f.  o» magnitude ,  inis , 
f.  Magnus  5c  excelfus  animus ,  i ,  m.     Celf. 
MAGNESIE,  [  Ville  d'.Ajle,  ]  Magnelia,  x,  fœm. 
Magnésie  ,  [   Ville  de  Lydie.  ]  Manifla  ,  x ,  f.  MagneCa ,  x  , 

fœm. 
MAGNtsiF  ,  [  Province  de  Macédoine  avec  un  promontoire ,  Capo  di 

S.  Géorgie.  ]  Magnelia,  x,f. 
MAGNESIEN  ,  m.  [  Qui  csi  de  Magnejîc.  ]  JUgaes  ,  ftls ,  m.  Cic. 
Magnesienkl,  fem.  [  Celle  qui  efl  de  Magntfie.  ]  MagnclTa  ,  I» 

f.  Hor. 
MAGNÉTIQUE ,  adjeft.  m.  8c  f.  [  Qui  appartient  i  Calmant.  ] 

Magneiïcus ,  a  ,  um.  Claud, 
,Le:  corps  magnétiques ,  (qui  ont  la  vertu  d'attirer  comme  fait  t'ai- 

mant.  )  Cotpora  vim  attrahendi  habentia. 
MAGNIFICENCE  ,    (  prononcez,  magnitiflance.   )    fubft.   fem. 
[  .Appareil,  fomptuof.ie  dans  les  chajes.  ]  M:lgniScentia,  I  j   f. 
Cic.     *  La  magnificence  des  hajiimeni.     yËdium.  magnificeniisL 
Cicer. 
N'apporter  aucune  magnificence  i  un  fcflin.    In  epularum  appaïa- 
tu  a  magnihcentiâ  recedere.     Cic 
MAGNIFIER,  vieux  veibe  atl:if,  qui  flgnlfie  ,  Louer  quelqu'un^ 
l'élever  par  des  louanges.     Magnificare ,  (  o,  as,  avi,  atuù.i 
aft.  ace.  Plin.  Plant.  > 

MAGNIFIQUE,  adjeft.  m.  8c  f  [  Splcndide,  fomptucux.lMâf^ 
niricus.  Splendidus.  Sunituofus,  a  ,  um.    (  on  dit  au  Compara-- 
tif  Splendidior  £c  hoc  fplendidius.     Magniricentiot  -&  hbc 
magnitîcentius.     Sumtuoîior  Se  hoc  fumtuofius  ;  &  au  Super- 
laiif  M;igniticentillimus ,  Splendidiîîlnius ,  Sumtuotilllmus  > a, 
um.  )   Cn*.      *//  ejî  trop  magnifique,   V  f.iit  trop  de  dépenfe.Ex-' 
tra  modum  fumtu  Se  magnificeiitiâ  prodit.     Cic, 
On  dit  ,  Vn  fli  le  magnifique  ,  grand,   relevé  ,    pompeux.      Spl'en- 
dida  dicendi  ratio,  gcmt.  fplendidz  diccndi  iaiionis,f.  Genus 
dicendi  magnificum  atque  pra:claiuni  ,  gtnit.  genetis  dicendi 
magnifie!  atque  pra;clari,  n.  Cic.    Magniloquentia,  x,fbem. 
Cicer. 
MAGNIFIQUEMENT,  adv.  l  D'une  manière  magnifique  &fomp- 
tueufe.  ]  Magnifiée.  Spiendidè.  Sumtuosé.  adv.  (  on  dit  Mag- 
nificentiUs  &  Magnificentiflîmè ,  Splendjdius  ir  Splendidifli- 
mè,  Sumtuofiùs  ir  Sumtuofiflîme.  ) 
M.\GNY  ,  [  Ville  delà  haute  Nnmandie.  ]   Magniacum ,  i , neut. 
MAGOT,  ou  Mago  ,  fubft.  m.    [  .Amas  d'argent  qu'on  cache.  ] 

Thefauius  abditus,  i,  m.  Phad. 
[  Mot  du  difcouts  familier.  ] 

Magot,  [  Gros  finge.  ]  Cercopithêcus ,  i,  m.  Plin. 
Magot  fe  dit  figurément  en  ce  fens  (  d'un  homme  fort  difforme 
ir  for!  laid,   qui  a  wi    vifage  de/iage.}  Pithecium,  ii,n.P/<l<l/. 
Inlignis  ad  deformitatein. 
MAJESTÉ,  fubft.  f.  [  Caractère  de  grandeur,  qui  fait  révérer  les 

puijfanees.  ]  Maieftas.  Dignitas ,  atis  ,  f.   Cic 
En  parlant  des  Roys  j  on  dit  Vojre  Majejie.    Tua  majeftas, 
.  ou  Rex  ,  fimpUment. 

Sa  Majejlé  a  commandé.  Rex  oh  Regina  juftît  ,  (  parlant  du 
'l\py  ou  de  la  H^ine.  ) 
Majesté  fe  dit  encore  (de  divtrfes  cbofèi.  )  comme  La  Majef- 
të  du  vif.tge.  Oris  dignitas.  *  D'un  lieu.  Locl  majeftas  oo 
dignitas.  *i)'K«  diflours.  Majeftas  orationis  ox  in  oiatio- 
ne.  Cic. 
MAJESTUEUSEMENT,  adv.  [  .Avec  majeflé  ir  dignité. ICoOi 

majeft.ite  ac  dignitate.    Cic. 
MAJESTUEUX  ,   ni    Majestufuse  ,   f.    [  Grand  ,  tMfufie.  1 
Majeflatcm  ou  dignitatem  liabens ,  eatis ,  omn.  gen.   Digni- 
tate ou  majeftatc  priditus ,  a  ,  um. 
MAJEUR,  m.  Majeure,  f.[  Plus  grand ,  plus  cenfidérable qu'un 
aune.  ]  Major  8c  hoc  majus  ,  (  genit.  raajoris  pour  tous   tes 
genres,  c'ejl  le  Comparatif  de  Magnus,  ) 
Majeur  pour  dire  r/«Jit.^é.  S.  Jacques  le  majeur,  Jacobusmajot. 
[  Ce  mot  n'cft  gucrcs  d'ufage  que  dans  cette  phraR-.  ] 
Majeur  lignifie,  Celuy  qui  ejl  en  eflat  de gcnvirncr  fn  bien  ,  ir 
qui  a  aitiirit  t'.ige  de  1$  ans.    Qui  in  tutciam  fuam  venir.  Cir. 
Qiii  fui  tutela:  fafti'.s  el\.  Vlp. 
MAIGRE  ,  (  prononcez,  mégie.  )  adjeft.  m.  8c  f.   [  Sut  efl  op- 
pofi  a  gras.  ]  Macci  ,  «a  ,  cium.    Virg.    Strigofus  ,  a  ,  um. 
C'olum. 
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Maisre,  (  en  pari*»!  iCun  homme.)  Mïcilentus,  a.  um,  /"/««a. 
Giacïlis  8c  hoc  le.  Ccif.  *  U  csi  mature  <tc  ■u'ifnge.  Eft  ore 
■lacilento.  £1^  macilencis  malis,  rUui,  Macies  occupât 
malas.   hhrat,  Macec.  l'IaM. 

Il  eïi  jl  mature  fjii'on   voit  [es  eKTYAtltcs  À  travers  fa  pett».     Ita 

maccc ,  ut  exta  iiifpiccre  in  l'oie  liceat.  Plaut, 
Il  ijl  fort  maigre,  il  n'a  rjtic  l.t  peau  ir  les  os.     Ofla  atquc  pel- 
lis  cft  maciitudine.     Eli  totus  orta  atquc  pcUis.  rU:;r. 

Maigre  ,  [  Menu,  it.\-har.ic.  ]  Gtacïlis.  txîiis  Se  hoc  le.  Ovsil. 
^  Des  doigts  maigres.     Exiles  digiti,  Ovul, 

Devenir  maigre.    Macefceie.  Emacefcere,  (fco,  is,  ciii  ,  fans 
fupin.  )  Celf.  Maciefceie.  Hor.     Emacieicere.  Cclf.    Eniacia- 
xi.  Culum. 
V  i^aùjlient  de  manier  ii*f^ifes  à  en  devenir  tout  maigre.     Clbuni 

non  capit  ufque  in  macicm.  Plin, 
%e>tdre  tna:gre.    Ematiaie,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Colitm.  Ma- 
cilcntuni  reddere.    *  tjirc  maigre.     Macère  ,   (  eo  ,  es ,  ma- 
cui  ,  fans  Jii[i:„.  )  PUut.  au  mactcre  ,  (  cieo  ,    es  ,  niaciui  , 
fans  fupin.  )    n. 

Jour  maigre.  Dies  qiio  abftiuetur  carne  ou  à  carnibus.     "-Nous 
faifons  ou  nom  mangeom  maigre  atijourd'huy.     Hodie  abftine- 
nius  à  catne. 
laire  m.ïtgrc  chère  ou  mauvaïfe  chère.     Parce  ac  duiitei  vi^ita- 
le.     l'atco  viflu  vitam  lûftcntare  o»  tolersre. 

Maigre  fe  dit  figurément  (  de  ce  ejitt  ejî  fec  ir  ajfa-mé.  )  comme 
Z)es  lettres  maigres,  cjui  ne  font  pas  iien  notirries  d'encre.  Exi- 
les littera  ,  f.  pi.  *(  Le  contraire  eff  Pinguitudo  litterarum. 
Cte.  Des  caractères  bien  nourris.  ) 
T'n  difettrs  maigre,  fec  &  dur.  Exilis  oratio  ac  jejuna.  Cic. 
Vn  Jujet  maigre  ,  (  fiuvid  il  efljlirile.  )  Geiius  orationis  exile 
&  aridum.     Exigua  mateiia,  s,  {.  Phacd, 

0.*J  IHT  »  ^Is  font  en  colère  pour  un  maigre  fujet,  pour  très-peu  de 
ehofe.    Levi  de  causa  iias  gcrunt.  Ter. 

M.-MGREMENT,  adv.  Parce.  Dutè.  Duritet.  adv.  Terent. 

MAIGRET,  m.  Maigreiie,  f.  [  "Un  peu  maigre.  ]  Aliquantu- 
lùm  macer.  Macilcatus,  a,  um. 

MAIGREUR,  (^prononcez,  mégreur.  )  lubU.  f.  [  Le  contraire  de 
l'embonpoint.  ]  Macroi ,  oris  ,  mafc.  Pacuv.  MacritUdo  ,  inis, 
f.  Plattr.    Macritas,  atis,  f.  PalUd.    Macies,  ici,  f.  Cic. 

Maigreur  des  chofes.  Gtacilitas.  Exilitas,  atis,  f.  Cic   *D'un 

difcours.     Exilitas  orationis ,  f.  Cic. 
La  m.vgreur  fait  retirer  la  peau,     Macies  adducit  cuteiii.  Ovid. 
*  Son  vifa^e  efi  £  une  extrême  r-iaigreur  ,  c*eji  un  'jray  fijuelettc, 
Macies  occupât  malas.  Hor.    Hoirida  macies  déformât  vul- 
tum.    Virg. 

MAIGRI,  m.  Maigrie,  f.  Voyez.  Maigrir. 

MAIGRIR,  V.  n.  [  Dc-uenir  maigre.  ]  Macefceie  c»  Maciefce- 
ie. Hor.  Plaul,  *  Voyez,  devenir  Maigre.  *Macie  contici. 
paff.  *  Il  efl  fort  maiiri,  Coipus  macie  extabuit.  Homo  gran- 
di macie  toiridus  eft.     Cicer, 

Maigrir  ,  l'Rendre  maigre]  Tenuare  aliquem  macie.  Virg, 
Maciaie.  aft.  ace.  Macruni  facere.  *Junceum  reddere.  Ter, 
Le  rendre  délie  comme  un  jonc, 

M  AIGUË,  fubfV.  f.  [  Poijfon  de  mer  cjue  les  Latins  nomment  , 
Umbra  marina,  x,  (,  ir  les  Italiens  Umbino.  *  .Aufone  par- 
le d'une  Maigue  de  rivière,  Umbra  fluviatilis,  f. 

MAIL,  fubft.  m.  au  phiiier  les  Mails  ,  [  Maillet  à  manche 
long,  avec  lequel  on  joue  au  mail,  )  Malleus  lulbrius  ,  i,  m. 

Mail  ,  [  *^//c>  battue  &  fermée  de  planciics  dans  lai^uclle  on  joue 
M  mail,  ]  Sphïiiftetium  in  quo  trufatili  pila  luditur  ,  genit, 
fpharifterii,  n. 

Le  jeu  du  mail.  Ludus  quo  globi  luforii  malleis  truduntur. 

MAILLE,  fubft.  f.  [  Trou  de  refeau.  ]  Maciila ,  2,  f.  lie.  Var. 

Maille  d'une  cotte  d'armes.  Hamus.   Annulus,  i,  m.  Virg. 

Jac^ue  ,  ou  Cotte  de  mailles.  Lorîca  hamis  confcrta  ,  œ  ,  f. 
Virg. 

Maille  ou  Tache  dam  Pail,     Argëma,  âtis,  n.  Plin. 

M.MLI.K  de  perdreau.  Macula,  a:,  f.  ^Vn  perdreau  raaiUé. 
Perdicis  pullus  maculis  vaiius. 

Maille,  [  Petite  monnoyc  de  cuivre  valant  la  moitié  d'un  De- 
nier. 1  Mimitia,  a-,  f. 

r  Ce  mot  dans  Seneque  lignifie  la  feptieme  partie  d'une  K.- 
leole.  ] 

On  dit  proverbialement  &  ramilicremcnt  en  ce  fens  ,  //  n'a 
(ai  U  maille,  Iln'iipas  le  jou.    Nihil  elt  illi  in  manu.  Platit, 
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Nihil  habct  in  loculis.  Hor. 

Je  n'en  rabbaitray  pas  la  maille  ,   pour  dire  Je   »'en  rabbattrtj 
rien.     Ne  teruncius  unus  hinc  abclle  potelt.  Ter, 

On  appille  ,  Vn  pince-maille  ,  Vn  homme  fort  attaché  à  fei 
inlereSfs  pour  la  moindre  b.igatellc  ,  6-  ?«>  exige  jufiucs  à  une 
maille.^  Ad  res  fuas  nimiiim  plus  a:quo  attentus  ou  avidus. 
Ad  allem  ou  ad  dupondium  afper  e.taftoi. 

On  dit  que  Des  gens  ont  toujours  maille  u  partir  enfemble  ,  pour 
dire  qu'//j  font  "en  une  dijfenjion  perpétuelle.  Rixantur  fempst 
inter  lé.     Lires  funt  feniper  intei  illos.  Ptaiet. 

MAILLET,  lubfl.  m.  lUros  marteau  de  bois,}  Malieus  ligneus, 
i,  m. 

MAILLEURE ,  fubft.  f.  en  terme  de  Fauconnerie  ,  (  Les  ta- 
ches ou  la  v.iriele  des  couleuri ,  ijui  font  des  mailles  fur  les  plu- 
mes de  Coijeau  de  proye.  )  Varix  maculiC  ,  arum  ,  f.  pi.  Va- 
rictas ,  atis ,  f. 

MAILLEZAIS  ,  [  Ville  du  Poitou  fur  l^,Autife  ,  auirefou  éptfeo- 
palc,  ]  Malk'aciuii,  ci,  n. 

MAILLOT  ,  lubft.  m.  [  Langes  dont  on  enveloppe  les  cafans.  ] 
Fafci.i:,  atum,  f.  pi.  Incuuabula,  ottim  ,  n.  pi.  PV<wf.  Cu- 
ttx ,  arum ,  f.  pi. 

MAIN  ,  lubll.  f.  [  Partie  du  corps  qui  eft  à  l'extrémité  du  bras.} 
Manus ,  ûs ,  f.  Cic 
La  mam  droite.     Dextcra  ou  dextta ,  (  on  foiis-entend  manus.  ) 
Cic.     ^  La  main  gimche  OU   la  gauihe.     Siuiftra   ou  IxVll,   X,   f. 
(  0»  foHs-cntend  manus.  }    Ctc     *^  droit  ,    à,  gauche  ,    (^  a  la 
mai»  droite,  à  la  raam  gauche.  )  Dexttâ,  finiftià-ve.  abl. 
Main  ouverte,  eftenduë.    Explicata  manus.  Extenfa  om  poriecla 
manus.  Suint.     Palma,  x,  fœm.  Ce.     *  Mam  fermée,    fug- 
nus ,  i ,  m.  de     Comprefla  in  pugnum  manus.  S^ni. 
Fermer  la  main.  Pugnum  facere.     Ci.. 

Qui  n'a  qu'une  main.     Uniraanus  ,  a  ,  um.    Liv.     *S»t  *  f  e»« 
mains.     Centirainus  ,  a,  um.  Virg.  Hor. 
Lettres  écrites  de  la  propre  main  de  quelqu'un.     Propriâ  alicujus 
.  manu  littera;.  Or. 

Je  luy  ay  rendu  vojfre  lettre  en  main  propre,  je  l'ay  donnée  à  luf 
mcjtne.  Tuas  litteras  dedi  ipfi  in  manus.  Cic.  *  Vn  livre  écrit 
À  la  main.  Liber  manu  fcriptus. 
Vn  ouvrage  fan  a  la  main  ou  de  main  d'homme,  Opus  manu- 
faftum  ,  genit,  operis  manufafti  ,  neut.  Manibus  humanis 
elaboracum  opus.  Cic,  Opus  faftitium.  Pm.  ''Vn  ouvrage 
fait  de  main  de  matflre,  par  un  habile  homme.  Opus  fabie  fac- 
tura, Plaut. 

Tenir  la  main  à  un  enfant ,    luy  mener   U  main  pour  luy  appren- 
dre à  écrire.    Pueii  fcribere  difcentis  manum  ducere  ou  re- 
gere.     Quint. 
Vn  homme  a  deux  mains,  (  qui  fe  fert  également  des  deux  mainXf 
ou  qui  eft  ambidextre.  )  Siniftiâ  perinde  utens  ac  dexterâ. 

On  dit  au  figuré  en  ce  fens  ,  Vn  homme  a   deux  mains  ,  (  qui 
efi  au  poil  0-  a  la  plume ,  comme  l'on  parle  familiercm.nt.  )    U- 
triufque  Minerv.T  homo.     P<r>-. 
Vn  iheval  a  deux  mains  ,  (  qui  fert  à  monter  i^  à  la  chaife.  } 
Equus  feflîlis  &  curulis. 

Un  cheval  de  main,  (^qui  fert  à  monter.  )  Equus  feflîlis.   Ovid. 

A  l\lAltiS  jointes,  (  avec  les  verbes  Prier  ,  demander,  )  SuppUci- 
ler,  o;j  intimis  ac  omnibus  ptecibus  oiare.  Tendere  fuppli- 
ces  manus.  Cic 

Baitre  des  maim,  Plaudcre  ,  ou  plaufum  darc  manibus.  Pla-.it. 

Ter,     Manu  complodere.  ^^int. 
Frotter  Jes  mains  l'une   contre  l'autre,     Collidere  ou  conteren! 
manus.  S«,i"',  Petr.     *  Toucher  dans   la   main,     Manum  ma- 
nu ferire.     Dare  dextias  invicein. 

Main  fe  dit  figurement  dans  les  expreffions  fuivantes  ,  dont 
je  vas  marquer  les  plus  confidérables. 

A\  oiR  en  main.  In  manu  ou  in  procinftu  habere.  Ctc.  ^J'ay 
en  main  un  habile  homme  ^  plim  de  z.ele  pour  voftre  fervice. 
Mihi  eft  in  manibus  vir  8c  praftantifllmo  ingenio  8c  flagiim- 
ti  erga  te  lludio.  Cic.  *}*ay  en  mam  une  pièce  pour  luy  faire 
de  la  peine.  Eft  mihi  in  manu,  ou  Kabeo  ptœ  manibus  ,  quo 
illi  noceam,  ou  quo  negotiura  facellam  ,  ou  quo  duras  dera 
(   en  fonS'Cntend  pœnas.  )    Ter. 

Avoir  la  main  feure,  Eftrc  feur  de  la  main  ,  N'cftre  point  enclin 
à  dérober.     Furaces  manus  non  habere. 

Donner  la  main  a  une  Dame,   (  La  mener ,  luy  aider  a  marcher.  ) 

Puceie  nutrcnam  manu.  Virg.    ''■Donner  ,  prefter  ,  tendre  U 
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main  à  tjndijK' ni -,  U  feceurir  ,  luy  ai.ler.  Aiixiliarem  manum 
«8  opetam  alicui  pnbere  ««  priftaie.  Aliqucra  auxilio  ju- 
Vare.  Cic.  * Ih  Jt  pnhnT  t.l  main  ttt  uns  atfx  Autres.  Mu- 
tuo  ie  juvant.  Miituas  fibi  traduiit  opéras.  Tcy.  *  Il  yous 
donne  la  mnin  four  vous  reUiicr  de  vo/lre  malheur.  Jacenti  ti- 
bi  dextiam  poirigit.  Cicer.  *  Donner  U  main  à  un  cheval, 
luy  UjUiir  la  Onde.  Equo  dare  laxas  habenas.  Vir^.  Re- 
mittere  habciias  eqiio.  Cit.  «j>  fiina.  Ovid.  *  Donner  iamain, 
(  Faire  honneur  a  fjiielf^it^tln  ,  en  l;ty  donnant  la  droite  OU  te  haut 
dit  p.i-':)  Cedere  on  dare  alicui  mauum.  Cedeie  locum  lio- 
noratiorem.  Plant.  ''■Donner  la  rtain  a»  jeu.  Manus  remit- 
tere  in  alct  ludo.  Sllet.  *  Donner  les_  mains  à  une  chofe  ,  (  T 
eanjemir,  l'atifroHver.  )  Alicui  rei  aflentiri  ,  (  ior  ,  iris  ,  af- 
fcnfus  fum.  )  depon.  Aliquid  probare,  (o,  as,  avi,atum.) 
de.  *  Donner  Us  mains  ,  je  confeffir  vaincu.  Dedere  m.anus- 
L-.icr.  Dare  manus.  OV.  Vvid.  Tendere  manus.  Ccf.  *Pal- 
mani  ou  heibam  dare  ou  porrigere.  (  proverbe  Latin.  ) 
EsTRE  aux  ),ians  ,    Coml.itire.     Alaaus  conlerere.    Cic.     Mani- 

biis  pr.ïlium  facere.   .V.i'/.if.    Triliis  contendere.  C^f. 
ESTRE   entre  lis  mains.     "*  L'affaire    eji    entre  los  mains  ,   tiolls    eii 
ejles  le  m.tijlre.    Hujufce  rei    poteftas  omiiis  in  te   fita  eft. 
Oc,     *  La  t/iSloire  esî  entre  vos  mains,  ou  dépend  abfolumem  de 
vous.    Viûoria  in  tuis  manibus  eft.  Liv. 
Faire  main  bajfe  fur  les   ennemis.     Hoftes  internecione  cidere. 
Ltv.    Hoftes  occilîone  ou  occidione  occidere.  Oc.  Hoftes  in- 
terficere.  f^/i. 
Faire  fa  ma  n ,  i  Faire  qnclijtie  profit  iniujle  dans  ejuelijue  emptoy  , 
griveler.  ]    rrovinciâ  aliquâ  ad  quiftus  fuos  abuti.  Cic.    Rem 
Tuam  rapînis  augere ,  ou  anipliorem  facere.     *  Faire  une  chaje 
haute  À  la  main  ou  de  haute  lutte.     Pio  impeiio  aliquid  age- 
re.  Liv. 
Imposfr  les  mains  (  Donner  les  ordres  facrez..  )  Imponere  ali- 
cui manus.     Sacris  initiare  ou  inaugurare  aliquem.  (  Ce  qui  [e 
fait  en   mettant  les  mains  fur    la  tejlt  de  celuy   iju'on   conjacre 
Prejlre.  ) 
Os  DIT  ironiquement ,  Faire  impojltion  des  mains  fur  queltju'iin  , 

le  battre.    Inferre  manus  alicui.  Cic. 
L.4SCHER  la  main  a  ijutUjto'iin ,  Ne  le  plus  retenir,  luy  laijfer  fai- 
re te  eju'il  veut.    Alicui  rcmittere    habenas.    Cic   ou   frina 
Plin-Jun.     *  Lafcher  la  main,  rel.tfcher  du  prix  d'une  chofe.  De 
pretio  aliquid  lemittere  o»  lelaxare.  Cic 
Se  liVER  les  mains  d'une  chofe  ,     (  Témoigner  n'y  avoir  aucune 
part,  qu'on  n'en  efl  point  refponfable ,   qu'on  n'y  contribue  point.  ) 
Manus  fuas  rei  alicujus  immunes  praftare.     *//  a  tes  mains 
nettes  de  ce  parricide.     Non  eft  affinis  iftius  pairicidii.    Iftius 
pariicidii  ou  ifto  parricidio  manus  habet  immunes. 
EfVER   les  mains  au   ciel  ,    ^voir  recours  à  Dieu  ,    Implorer  fon 
fecours.  Attollere  ou  tendere  manus  ad  cœlum.  VocateDeum 
in  auxilium.  Ovid.    *  Lever  la  main ,  (  Faire  ferment  en  Jujii- 
re,  en  levant  la  main  ,  ir  promettant   a  Dieu  de  dire  vérité.    ) 
Dicere  Tacramentura.  Hor.     *  Faire  lever  la  m.un  a  qttetqu'un. 
Adigete  aliquem  facramento.  Oc     *  Lever   ta  mam  fur  quel- 
qu'un ,   le  menacer  de  le  frapper.     Intentaie  manus  alicui.  Uirt. 
eu  m  aliquem.  Liv. 
Lier  tes  nains  -^  quelqu'un,  (  l'empefcher  de  faire  une  chofe.  )  Ve- 
tare,  eu  prohibeie  aliquem  aliquid  facere,  ou  ne  aliquid  fa- 
ciat.     *J'aY  les  mains  liées  dans  cette  ajfarre ,  je  ne  puis  pas  a^ir 
comme  je  voudrois  bien.     Pro  nutu  &  arbitrio  meo  rcni  geiere 
non  licet. 
liiETiRE  la  mam  a  l'oeuvre.    Manum  operi  admovere.  Oiid.  Se 
operi  accingerc.    F/rç.  ou  ad  opus.  Liy.     ^*  Il  faut  mettre  la 
main  a  l'auvre.     Fafto  opus   elt.    Ter.      *  Mettre   la  dernière 
mam  a  un  ouvrage  ,   le  finir.     Summam  manum  operi  mipo- 
nere.     Manum  extrem.im  operi  ponere.  Plin.     *  'Recevoir  la 
dernière  main.     Recipere  ultimam  manum.    Pttr.     *  Mettre 
quelque  thof  en  main  tierce.     Aliquid  apud  fequeftiem  o«  fè- 
quelttum  deponcie.     Sequeftro  aliquid  ponere.  Plaut.  ''Met- 
tre quelqu'un  entre  les    mains    d'un  autre.     Tradere  aliquem  in 
manus.     In  manum  alicujus  dare.  Cic.     +  Vous  avez,  mal  con- 
duit celuy  qu'on  a   nus  entre  vos  mains.     Inconflliafti  eum ,  qui 
tibi  mandatus  eft ,  ou  qui  fidei  tux  commiflùs  eft.     *  Certes  ce 
jeune  homme  eff  rnis  en  mauvaijis  mains.     /Edepol   adolefcens 
fidci  mandatus   mali.  Plaut.     *  Se  mettre  entre  les  mains  de 
quelqu'un.    Se  alicui  petmittere.  Liv.    Sefe  alicui  conunitte- 
ce  fil  ilUus  maitdaie  lidei.  7Vr, 
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Mettre  la  main  à  Pencenfoir  ,  Vfnrper  fur  les  droits  de  /Tf.'/f. 
Jura  divina  ufurpare.  '^  Mettre  la  mam  a  la  ctnfcicncc.  "Ex- 
cutete  fe.  Ter.  Intiofpicere  mentem  fuam.  Cic.  J'ay  obtenu 
cela  fans  m.vn  mettre,  jans  rien  debourfer  ,  j'ans  aucune  dépenle. 
Id  hiabui  ou  obtinui  fine  uUo  fumtu. 
Prendre  i'afanr  de  quelqu'un  en  main.     Caufiin   alicujus  (ù(ci- 

pere.  Cic  Liv. 
Tendre  la  mair. ,  (  Demander  l'aiimnfne.  )  Aflem  ou  ftipem  ro- 

gare.     Juv. 
REMETTRE   to'itr:  chofes  entre  les  mahis  de  quelqu'un.     Omnia  ali- 
tujus  arbitrio  permittere.     Omnia  ad  unius  atbirtium  défer- 
re. Cic.     Ad  uiium  referre. 
En  venir  aux  i.iains.    Ad  manus  venire.  Liv.    Conferere  ma- 

nmn.  Conferre  ligna.  Cic. 
Main  fe  dit  en  plulieurs  pliiafes  adverbiales  :  comme  Cela  efl 
fait  a  ta  m.tm,  par  collujion ,  de  complot ,  d'intelligence.     Com- 
pafto,  ou  de  compaûo,  o»  compofito  ,  ou  ex  compofito  ,  id 
fadum  eft.     *  attaquer  quelqu'un  a  main  armée ,  ou  les  armes 
a  la  mam.     Vi  &  atmis  aliquem  laceffete  ou  ptovocare  ou 
petere.  Cic.     ♦  Vous  avez,  la  baie  en  main.  Tua  elt  pila.  In  fo- 
ro  tuo  tes  agitur.   Plaut. 
De  main  en  mam  ,    de  Cun   a  l'autre.      Per  manus.  Cief.     ♦  Ce 
main  en  mam ,  p.xr  tradition.  Per  manus.    ^luint.     ♦  .Avoir  des 
gens  en  main  ,    a  fa  main  ,    a  fa  pojle.     Ad  manum  aliquos 
habere. 
De  longue  main  ,  Depuis  fort  long-temps.    Jam   à  longo  tem- 
pore.    Jam  dudiim.     »  La  ville  efion  fourme  de  longue  main  , 
de  tout  ce  qui  ejloit  néeejfiire pour  ta  defenfe.     Etant  antiquitîis 
in  oppido  omniiun  rerum  ad  bellum  appatatus.  Caf.  ''je  l'ay 
éprouve  de  longue  mam.     J^lultO  ufu   illum    ptobavi  oit  cxplo- 
ravi  ou  e-tpertus  fum. 
Sous  MAIN,  adv.  [  Clandeflinement,  a   la   dérobée.  ]  Clam.  Oc- 
culte. Latenter.  ady.  Cic.     ♦  ;/  envoya  des  gens  fmn-m.un  pour 
efpier  fa  contenance.     Chuti  mifit  quofdam  ,    qui   eum  explo- 
rarent.  Ccf     '''Ce  Juge  prend  des  deux  m.tins  OU  des  deux  par^ 
tics.    Ab  utrâque  parte  muuera  accipit  judex. 
Main   fe  dit  proverbialement  dans  ces  expreftions.     //  vaut 
mieux  tendre    la    main  ,   que  te  cou  ,    (  Il   vaut   mieux  demander 
l'aumofie,  que  de  dérober.   )    Pr.tftat    manum    porrigere  ,  ou 
logare  ftipem,  quam  lapi  in  crucem.     Longe  priftat  men- 
dicaie  ,  quam  tapere  ou  furari.     *  Il  ne  va  pas  fans  fis  mains, 
il  dérobe.     Fuiaces  habet    manus.    Plaut.     *  De   marchand  * 
marchand  il  n'y  a  que  la  main  ,  pour  dire   C[u'It  leur  fufît  de  fe 
toucher  dans  la  main  pour  faire  un    marché  ,   fans   aucun  écrit. 
Datis  dextris  negotiantur  inter  fe  mercatores.    ♦  Mettre  le 
pain  à  la  main  de   quelqu'un  ,  commencer  fa  fortune.    Aliquid 
pta:  manu  alicui  dare  ,    quo  utatur.     Terent.     *  Il  a  toujours 
les  mains  dans  fes  poches.  Il  ejl  toujours  fans  rien  faire.  Ab  om- 
ni  opère  ceflat.     Delidem  vitam  agit.     DeCdet   totos  dies. 
''Les  mains  luy  démangent,  pour  dire  qu'//  a  envie  de  fe  battre. 
Geftiunt  illi  pugni.  Plaut.     ''  Il  a  envie   cTécrire  ou  de  faire 
quelque  Jdiyre.    Maledicos  vctfus  in  aliquem  geftit   fcribere. 
Geftit  maledicere  alicui  verlibus.   Petr.     ''.Aller  iride  en  mam 
dans  une  affaire  ,  s'r  conduire  fagement  cT  avec  précaution  ,  ne 
rien  précipiter.     Prudenter  8c  ciutè  rem  agete.  Voyez.  Bride.. 
Use  main  lave  l'autre.    Manus  manum  lavât.   Petr.    (parlant 

du  fecours  mutuel  qu'on  fe  rend.  ) 
On  dit  en  droit  ,  Main  levée  ,  [  ^{le  qui  détruit  une  faijîe.  \ 
''Faire  ou  donner  main  levée.    Manum  toUere  cadûci   juris, 
'*'  Demander  main  levée.     Poftulare  ut  manûs  injedtio  folva- 
tur ,  &  res  à  fequeftre  abeat. 
Main  mise,  fubft."  f.  [  Saijie ,  eppofée  à  ta  main  levée.  ]  Manus 
à  patrono  in  beneficium  liium  injecta.  Manûs  inje^io.  '*Main 
mife  ,  (  adion  de  frapper   &  de  battre.  )    Cet  homme  efl  colère, 
il  ufe  fouvent  de  main  mife.    Eft  iracmidus  Se  gerlt  piocaces 
manus. 
Main  morte,  fubft.  f.    Manus  plané  envoHua.'    '* Lti ^ens  de 
main-morte ,  {  tous  tes  corps  ir  communautet,  qui  acquièrent  des 
héritages  qui  tombent  en  main-morte ,  ir  dont  le  Seigneur  eft  pri- 
vé des  droits  cafuels,  qui  arrivent  à  chaque  mutation.  )  Homi- 
nés  manûs  plané  cmottui.  Homines  jugis  mancipii. 
On  dit  qu'l'n  homme  n'y  va  pas  de  main-morte,   {lors  qu'il  frap- 
pe auetqii'un  violemment.  )  Non  levi  brachio  fed  pergtaviter 
I     verberat. 

PuiMit&E  MAIN  fc  dit  en  teime  de  négoce  ,  (  quand  m  acheté 

me 
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w.i  chtfe  de  l.t.m/ilii  de  ceux  qui  l'ont  fahrlpièe  OU  rtcueUHe.  ) 
Ab  opifice  ;ilUliiid  emerc,  non  à  propOlà.  *frtii«  v,tlo:r  une 
ferme  joir  Jes  mauii.    tel  le  villicari  ,  (  ot  ,  atus  liira.  )  dep. 
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Haim  des  elepliAnSi  ,  (  leurs  trompes  dont  ils  prennent  le:ir  nour- 
riture. )  Manus  elephantis.  Or. 
Main  de  fer.    Manus  ferrea.    Cjif.    Harpago  ,    gûnis  ,   mafc. 

gii»ir-0<i-f. 
Main  de  piip:er  ,  (  7;«   comprend  25  feuilles.  )   Chartarum  fca- 

pus ,  i ,  m. 
La  MAINE,  [\iviere  (jni  fort  des  montagnes  d'.yllenfon  ,  ir  lui 
traverfe  la  piovune  du  Maine  ,  ir  f'  )""   dans  U  Lcire.]   Mc- 
duâna  ,  s,  f. 
Le  Maine  ,    ou  le  pays  du  Maine  ,    (dont  les  peuples  fe  nomment 
Manctaux  ,    ir  l"  femmes  Mjncetles.  )  Ceiiomaiioium  traftus, 
îis,  m.     Ccnomaiiia  ,  œ ,  f.    *{  Lfs  peupla  Cenom:ini  Anlti- 
ci,  oruni,  m.  pi  ,' 
La  viLit  de  M.unc.    Meduana,  x,  f. 
Le  Duché  du  Maine.     Ducatus  Meduanenfis  ,  m. 
MAINT  ,  m.  Maikif,  f.  Ctcber,  bra ,  brum.  Multus,  a,  um. 
[  Ce  mot  n'eft  plus  que  builefque  ,    6;  tout  au  plus  poétique.  ] 
MAINTENANT  ,   adveibe  de  temps  ,   [  Prcfentcmcnt  ,   a  pri- 
feni.]   Nunc.   Jara.  Cu.    Modo.  Ter.    In  pra:fentiâ.    In  prï- 
fenti.  Cic. 
Maintenant  ,   [  En  ce  temps.  ]  Nunc.   Hoc  tempore.  Cicer. 
MAINTENIR  ,    V.  adt.  [  Défendre  ,  foùtemr.  ]    Tueti  ,  (tueor, 
cris  ,   tuïtus  lum.  )  Tutari  ,   (  or  ,  aiis ,  atus  ium.  )  depon. 
ace.     Defendeie  ,  (  do,  dis,  di,  fum.  )  SiUiinere,  (  eo,  es, 
tinui,  tenium.  )  acl.  ace    Cn.     '^  H  a  niaimenu  la  "B^t'nlili'iiK , 
cy    la    m.i!»licnt   encore  aujay.rd' hiiy  de  fin  propre  bien.     Rempu- 
blicani  pattimonio  luo  tutatus  eft  Se  tutatur.  Lie.     *  Se  main- 
tenir ,  je  foMcnir  d.ms  un  pojh  où  l'on  cjî  eUvé.      Dignitatis  lux 
gradum  tenere  om  tueri.  Ctc.     *  //  j'c//  maintenu  d.xns  la  fa- 
veur du  Prince  ,    malgré  fes  envieux.     Gratiam  Trincipis  invi- 
tis  miUevôlis  letinuit.    Cner.     *  Cet  homme  fc  maintient  bien. 
Traclaiè  ftat  vit  iUe.     Ôrdine  fuo  liât.     *  Vous  n'irnorez.  pas 
ceux  par  qiiifay  ejle  maintenu.  Fer  quos  homines  lleterim  non 
ignoras.    Cii.     *  M.-.i/Ucnir   ijuil^u'un    en    la  pof^cjjion  d'un  hèri- 
i.iy.     Retinere  aliqucm  in  poU'ellione  alicujus  prxdii.  Cner. 
*  ic  maintenir  en  Jante.     Se  incoluniem  prïftare.  Cicer. 
Maintenir  ,  [  Soûienir  la  venté  d'une  ch'jjé.]  AtHtmare  ou  con- 

tendete  aliquid  verum  elle. 
MAINTIEN  ,  fubft.  m.  [  Conienance.^i  Status.  Habitus,  ûs,  m. 

Cic. 

MAJOR  ,  fubft.  m.  [  Cffcier  de  guerre  qui  a  différentes  fonctions 

&  cjiialite^L.)  Major  ,  oris,  ni. 
MAJORITÉ  ,    fubft.   f.  [  ^jc  auquel  on  commence  à  ejire  maigre 
de  fes  droits  ir  de  fin  bien.  ]  Annus  plenus  8c  Jegitiinus  rei 
fua;  geieud.-c.    jEtas  jufta  &  légitima,  fœm. 
MAJORQUE,  [  IJle  &  ville  de  mtfme  nom  fur  la  mer  meditcrra- 
née  ,  ô~  fur  les  cojlei  d'Efpagnc.  ]  B;lleatis  major,  genit.  Balea- 
ris  majoris  ,  f.  Palma,  a:,  f.  Majorica,  a:,  f. 
MAIRE  ,    fubft.  mali.  [  Maifire  du  palais.  ]   Magifter  palatii, 

mafc. 
[  C'eftoit  autrefois  la  première  djgnité  du  Royaume  de  France, 

8«  le  Grand  maiftre  de  la  Mailon  du  Roy.  J 
Maire  ïè  dit  maintenant  (  du  premier  ojji^ier  des  villes ,  qui  pré^ 

jiie  aux  Efchevins  ir  aux  Conjuls.  )  Urbis  ptsfeîtus ,  i ,  m. 
MAIRIE  ,   fubft.  f.  {ta  dignité  de  Maire.  ]  talatii  regii  pra:fec- 

tura  ,    s,  f. 
Mairie  ,    [  L'office  de  Maire  dans  les  villes.  ]  Uibis  ptifeftura. 
JIAIRREIN  ,   fubft.   mafc.  [  Bois  coupe  pour  faire  de.  f.'.tailles.  ] 

Matetia,  x,  f.   Mateiies,  iëi  ,  f.  Cic  Colum. 
MAIS  ,   t  Conjondion   laxfative.  ]    Sed.   Veium.    At.    Aft.    Vcrb. 

Autem. 
t  Les  deux  derniers  mots  veulent  avoir  quelque  autre  mot  de- 
vant.    .AJi  fe  met  mieux  eu  Foëiîc ,  qu'en  Ptofe.  ] 
Mais  eft  quelquefois  advetbe.    Je  n'en  pins  mais  ,    pour  dire 
Je  n'en  fuis   pas  caiife  ,    Ce  n'eli  pas   ma  faute.     Non  fum  in 
causa  ,  cur.     Id  non  meâ  culpà  faftum  eft. 
MAISON  ,    fubft.  f.  [  Logis  qu'on  habite.  ]  j£des ,  ium ,  f.  plur. 

Domus ,  ûs ,  f.  Cic. 
{  Servius  veut  c\\.\'>/£des  au  Singulier  fignifie  un  Temple  ,  &  au 
plutier  une  Maifon  ;    &  c'eft  aulii  le  feutiment  de  Charifius 
&c  de  Diomede  ;  néanmoins  fiaute  a  iis.i  t/£dii  /ifl/h  ium  tjl. 


auceps  fum  ego.  Le  mefme  fe  lit  dans  Quinte-Curce  ,  8c  aii- 
leius.  Domus  eft  en  paitic  de  la  féconde  Declinaifon  ,  8c  en 
patrie  de  la  quatrième  ,  Se  il  fe  décline  ainfi  ,  N.  &  V.  Do- 
mus. Genit.  Domi  ,  feulement  à  la  queftioa  Z'bi  ,  8c  ailleurs 
toujours  Domûs.  Dat.  Domm.  Accuf  Domiim.  Ablat.  Domo, 
autrefois  Domu.  Nom.  8c  Voc.  Pluriers  Domus.  Genit.  Do- 
morum  de  la  féconde  ,  8c  quelquefois  Domuum  ,  de  la  qua- 
trième. Accuf  Domos  ou  Domus.  Ablat.  domibiis  ,  comme  au 
Datif.  ] 
Maison  qui  a  phifîeurs  corps  de  logis.  Domus  au  xa.es  multaium 
regionuni.  *  g»'  >•  plxfieurs  appartemens.  Domus  multatum 
parrium.  *  g:<i  a  plufieurs  étages.  Domus  pluiiuiii  contigna- 
tioniim. 

Tout  le  haut  de  U  maifin  est  vuide  ,  perfonne  n'y  loge.     Tota  fu- 
perior  domus  vacat.  Cic. 

Petite  maifin.   Farva  domus  ,  f.  plur.   yEdicuLt  ,  arum ,  f.  plur. 
Cic.  '^ 


Maison  royale.  vEdes  regiï.   Domus  legia  0«  augufta.  Cic.  Suer. 
Palatium.  Cic. 


Maison  feule  ,  environnée  de  rues  de  tous  cojlei..  Insûla  ,  SE,  f. 
Cic. 

Maison  de  louage.  Conduira  ou  meritoria  domus.  *  Maifon 
garnie.  .  Domus  omni  inftrufta  fupcUedtili.  *  Maifon  de  plal- 
fance,  Maifon  de  camp.ignc,  M.iifin  des  ch.xmps.  Domus  rufti- 
ca  ,  £  Tefta  filveftria  ,  n.  plur.  Villa  ,  x  ,  {.  Cic  Rus, 
genit.  ruris  ,  n.   Ter.     *   "un    bourg   embelli    de  plufieurs    m.'.ifoni 

.  de  piaij.ince.     Pagus   pta;diorum  amœnitate   formofillimus. 

Peir.  B. 
Si  je  fuis  à   U   m.ûfon  ,   mon  efprit  cfl  dehors  *,    ir  fi  je  fuis  de- 
hors,  mon  efprit  efi  a  la  maifon.     Si  demi  fum  ,  foiis  eft  aui- 
nius  ;  lîn  fotis  fum  ,  animus  domi  eft.  PLiu:. 
Maison  .  [  "Cne  famille ,  les  domejiiqucs.  ]  Domus  ,  f.   Familia  , 
3E  ,  f .     *  "On   de  fa  maifin  ,    "On   de  fes   dornefliqucs.     Unus  e.^ 
•    fuis   0»  ex  domefticis  ou  ex  famiiiâ.  OV.     *  La  Déeff  mefme 
du  falut  ne  pourroit  faiiver  ctttc  maifin  ,    quand  elle  le  voiidrort. 
Ipfi  lî  cupiat  Salus  ,   fervare  prorsus  non  poteft  hanc  fami- 
liam.    Ter,      '*'  Toute  fa  maifon  ne  conjijîoit  q^'en  un  feu',  domefis* 
que.     Solus  fervus  eft  ipfi  familia.  Ph.cd. 
Maison  de  Vjlie  ,    pour  Le  corps  des  Officiers  qui  la  compofent. 

Tota  curia  niunicipalis.     Prifedus  ôc  .Ediles. 
En  ce  sens  on  appelle  ,   La  maifon   du  "Koy.    Regia  familia. 
Qui  funt  e  domo  8c  è  comitatu  Régis. 

Cet  homme  a  tait  une  bonne  maifon  ,  a  bien  amaffé  du  bien.  For- 
tunis  locupletavit  fiimiliam.  Oc.  Rem  familiarem  bcne  fe- 
cit.  Ad  multas  opes  proceffit.  Plin-Jun.  Rem  fuam  confta- 
bilivit.  T,r. 
Maison  fe  dit  (  D'aune  race  noble  ,  er  qui  defcend  de  perfonnes 
illuflres.)  Domus,  f.  Familia,  a;,  fœm.  Genus,  gemt.  gene- 
ris  ,  n.  *  //  ejloit  d'une  maifon  ancienne  ir  opulente  ,  ir  d'un 
efprit  médiocre.  Vetus  in  familia  nobilitas  ,  magna:  opes  , 
ipfi  médium  ingenium.  Tant.  *  Vne  Maifin  ancienne.  Ve- 
tuftis  imaginibus  familia.  Oc.  *  Joindre  deux  grandes  ir  ns- 
blcs  ma.fins  enfemble.  Duas  magnas  8c  nobiles  domos  con- 
jungere.  Or.  *  Il  efl  d'une  gra-ide  maifon.  Nobili  génère 
natus  eft.  Simimo  génère  prognatus.  Claris  ortus  parentibus. 
Cic.  *  Elle  A.épouje  un  enjanl  de  bonne  maifon.  Nupllt  in  fa- 
miliam  clarani.  Or. 
On  bit  proverbialement  ,  Vendre  une  chofe  par  deffus  les  mai- 
fons  ,  La  vendre  fort  iher.  Carias  multo  vendere  aliquid. 
*  21  en  demande  par  dejfus  les  maifons.  Nimium  poftulat.  Ter. 
MAISONNÉE  ,    fubft.  f.    terme  populaire  ,   qui  lignifie  Toute 

une  famille.     Tota  familia  ,  genit.  totius  familtx ,  f. 
MAISONNETTE  ,   fubft.  i.  l  Petite  maifon  )  /Ediculi  ,  arum, 
f.  plur.   Parv.i:  ades,  gemt.  paivarum  a'dium  ,  f.  plur.    Cala. 
Cabiila,  a:,  f.  Mapalia,  orum,  n.  plur.  Plin. 
Maisonnette  ou  Loge  a  Berger.     Attegia:,  arum,  f.  plur.  Plin' 

Jun. 
MAISTRE  ,    (  on  prononce  Maître.  )  fubft.  m.  t  Seigneur  ,  qui 

lommande.  1  Dominus  ,  i,  m.  Or. 
Maistre  ,    (  par  rapport  aux  fe^viteurs  à  qui  il  commande.  )  Hc- 

rus,  i,  m.  Ter.     Dominus,  i,  m.  Or. 

Du  maistre  ,    {p.ir  rapport  aux  valets.)  HerSlis  8c  hoc  le.  Ter, 

Dominicus,  a,  um.  Par.    ♦  C'efl  It  fils  de  mon  maijlre,    He- 

rilis  eft  tihus.     Heti  filius.  Ter. 

1    ^<  fmt  fin  mitifirt  ,    (  parlant  d'un  valet.  )  Heiif  uga ,  s ,  m, 

-M  î  îaniu- 
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Famuliis  Iicrlfiig;l.  CmuI.    *  aau^cr  de    mai/Ire,    Domininm 

mutare.  Vnr. 
Os  DIT  proverbialement.    Tel  m.ù,1rc ,  tel  vtilti.    Qualis  do- 
minus  ,  talis  &  feivus.  Pur.    Dignus  domino  ferviis.   Plimt. 
Maistrk  ,    [  Celui  ejhi  eiifeine  rj-icltjuc  art   ou  (jtiilft.^  [ctencc.  ] 

ilagifter  ,  tri  ,'  m.    Doclor ,  otis ,  m.    rr.vceptqr  ,  oiis ,  (n. 

Ck. 
Mdiflrc  cfàolt.    Ludi-magifter  ,   tri  ,   m.    Magiftei  ludi  ,  ui. 

Cic. 
iUiflrc  d'iloqurnec.    Dicendi   ou  eloquentiK  magifter.   ^mt. 

Diccndi  artifcx  Se  doftor.  (ir.     *  Mettre  de  'KJinorjijue.    Doc- 

tor  Rhctoriciis.  C:c.     Rlietor,  cris,  m.  g«/«r.     ^Ma^Jhe  des 

LaiJt^nci  ,  e/iii  les  eufe'g'ie.     Linguarum  doctor. 
Un  sous-maistrf.     Ànte-fcholâuus  ,  i ,  m.  Petr. 
JvIaistre  fe  dit  aufli  {dans  les  mé.heiniques  onrini  lis  ^rtifans.  ) 

Magiftcr,   tri,   m.     Opifcx.     Artifex  ,   icis ,  cpm.  geii.  Tu. 

♦  Mii:]lrc  eordmi.iier.     Sutor  jiitatus  ,  !,er,it.  futoris  jurati,  m. 

(  Et  ainfi  des  autres  rtofcfîious  de  la  vie  ,  parce  qu'aujout- 
d'Iiuy  pour  eftre  pafle  maiftre  dans  quelque  niétiet ,  il  faut 
preftet  Icrment  en  Juftice."  ) 

Maistre  des  hautes  a:ivres ,  (  on  appelle  ainfi  le  Bourreau.  )  Car- 
nifex  ,  icis,  m.     Tortor,  oiis,  m.  . 

Maistrk  des  bajjes  œuvres  ,  ou  Cureiir  de  retrahs.  Fpticarius , 
ii  ,  m.  Curator  lattinarum.  *  Maijlre  Eoitc/tx  ,  g/y  a  fini 
eCcnltver  les  l'eues  des  villes.  Curatoi  cloacarum  ic  fotdmni 
utbis.  . 

<iui  ejl  fois  malflre  OU  maijire  de  fc,  dfoits  ,  (<jm  ne  d.-pend  de 
perfonne.  )  Qui  fuaruna  rerum  dominus  eft.  Oi.  Qui  eft  (lia: 
fpontis.  Celi:  Qlii  eA  fui  juris.  *  Ejre  le  maijire  affiln  d'un 
lie:i.  Sumiiium  imperium  in  aliquo  loco  habere.  Sunimo 
cum  impeno  eflc  in  aliquo  loco.  Dominatu  fuo  tenere  le- 
cum  aliquera.  Cn:  *  Il  en  a  ufi  comme  d'une  ehofe  dont  il 
ejloit  le  maijhe.  Ufus  eft  re  iftâ  ,  pro  Tua.  Ter.  ♦  Votiloir  ejlre 
le  maijire  des  iitns  de  ejuelqu'm.  Velle  elle  dominum  iu  bo-- 
Dis  alicuj'us.  Cie.  *  Faire  le  maijire.  Arbittuni  rerum  agere. 
Summo  pro  iniperio  agere.  Lie.  *  //  s'cjl  f.iit  te  maijire  &  le 
ftigntm:     Adeptus  eft  tetuni.  Tacit. 

Maistre  fe  dit  rigurément  en  ce  fens  ,  pour  {CeUiy  <;ui  com- 
mande À  fes  pajfioiis  ,  OU  ijiii  daniie  jur  Us  effuts.  )  Dûmmus  , 
i  ,  m.  *  //  ejl  le  maijire  de  i'efprit  de  fin  frère.  Dojniriatur 
fratri.  de.  *  Il  e!î  le  naijirc  de  je  s  pajfiius  ,  il  les  domine,  il 
ii'en  ejl  point  maijfrifi.  Dominatur  in'affeftibus.  èllî'nt.  Sibi 
impetiofus  eft.  Refponfat  fuis  cupidiaibus.  Hor.  Scit  refte- 
Iiare  cupidines.  Hor.  *  Il  n'ejl  plus  in.iijlre  de  fa  colère  ,  Il  ne 
peut  plus  la  retenir.  Iracundiaiu  coliibere  ou  continete  oh  te- 
nere ampliùs  non  poteft.  Ir.ï  fus:  modcrati  nequit.  Cic.  *%en- 
deavous  le  maijire  de  zojre  ejprit  ,  il  ejl  vujirc  tyr^n  ,  &  vous 
l'efclave  ,  doniie;^-luy  un  ficin  &  le  chargez,  de  chaifi.'s.  Ani- 
mum  rege  ,  qui  nid  paret  ,  impetat  ,  hune  ftenis  ,  hune  ca- 
tenà  compefce.  Hor.  *  Celuy  ijui  ejl  riche  ejl  le  maijire  de  la 
fortune,  il  <n  fait  ce  iju'il  veut.  Quifquis  nummos  habet,  fuo 
arbitrio  foitunam  tempérât.  Petr.  f  Des  moitvcmcns  dont  on 
n'ejl  plus  le  maijire.     Motus  animi  impotentes.  Cic. 

ÎI.MSrRE,  [  Siualité  cju'on  donne  a  pluficiirs  officiers.  ]  Grand  M.ii- 
ftre  de  la  Maifon  du  'KiV.     Regii  p;Uatii  Minifter  ou  Magifter. 

*  Cr.ind  Alullre  de  l' .artillerie.  Summus  machinamentorum 
belliconim  prxfeftus.     Summus  armamentarlotum  pr.-cfeftus. 

♦  Grand  Maiflrc  de  la  Carde  robe.  Summus  à  veftibus  regiis. 
A  fupelleftili  fummus  prifeftus  8c  magifter.  *  Grand  Mû- 
flre  des  cirimonies.  Ritiium  6c  cïremouiatura  fununus  modc- 
rator. 

Maistriî  u'HosiKi.  Cellarii  tegii  Minifter,  ou  cn  un  mat  Tri- 
cliniarches  ,  x  ,  malc.  Petr.  *  Mai.lre  Queux  ,  ou  Ecu}tr  de 
cMiJine  chez,  le  'l{oy.  Culinatum  ^nagiftei.  Ferculorum  rcgio- 
rum  Archimagïïus,  i,  m. 

Mm^tre  fe  dit  aufti  (de  tjuelijifes  offiiieri  de  Urobe,).  Magifter. 

*  Maijire  des  \e/iitrj}, s.  Libellorum  fupplicum  magifter.  A 
libellis  fupplici'bus.  *  M.vjlre  des  Comjnes.  Kegiarum  ratio- 
num  magifter.  A  regiis  ratiouibus.  *Maiiirc  de  la  Mmnoye. 
Monetarius  ,  ii  ,  mafc.  *  MaiJlre  de  la  chamlirc  xiix  deniers. 
Arcarius  ,  ii ,  mafc.  *  Mnjlrc  des  poftes.  Veredaxiis  pra:- 
fedus. 

M.\istre  fc  dit  en  mauvaifc  part,  (à  C égard  de  ceux  cfui  fe  Jt^na- 
lent  par  ejuclijue  mamaife  qualité.  )  comme  Va  maijire  fripon. 
Homo  oniniunj   nequilfunus.    Cn.     *  Jdaîjlrt.  fturbc,    Egtc- 
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gius  fycopkanta  ,^f»/f  egregii  fycophant.i: ,  m.  »  Vn  m.tljfr, 
voleur.  Tnta  ,  uns  ,  m.  Plaut.  *  Va  masjlre  empoifinneur 
Ttivenef icus ,  ci,  m.  Ter. 

MAISTRESSt  ,  {prononcez.  MaÎtressk.  )  fiibft.  f.  (  d'une  wai- 
Joii ,  d'un  loris.  )  Domina ,  a; ,  f.  (  qui  fan  au  datif  plurur  do- 
minabus.  )  *  Maijlrcjfe  ,  (  par  rapport  aux  v.ileis.  )  Domina. 
Hera,;S,  fœm.  Terent. 

Vous  avez,  rendu  cette  femme  maitrejfe.de  vos  biens,  ir  ei'ejl  nemr- 
rir  une  vif  ère  dans  vojlre  fein.  Hanc  mulicrem  dominam  de 
tuis  rébus  fecifti  ,  &c  tu  vipcram  fub  alà  nutrîcas.  Petr. 

Maîtresse,  (  partant  d'une  fille  qu'un  jeune  homme  recherche  en 
maru^e.  )  Domina.  Arnica  ,  a; ,  f.  Ter.  (  on  le  dit  aiijji  de  celle 
qu'on  entretient  (^  dont  on  abuje ,  Arnica-  ) 

Maîtresse  d'école  ,  (qui  enfeigne  à  lire.)  Magiftra,  .1,  f.  Ludi 
magiftra. 

Maîtresse  ,  (  qui  cnfeigne  quelque-  art  ait  profejfion.)  Magiftra 
alicujus  artis.  Cic. 

La  MAlTRkssF.  roiti  d'une  liorlojc  ,  {  la  principale  roui,")  Horo- 
logii  rota  pra:cipua.     Frinceps  rota. 

MA1STB.1SB  ,  (  prononcez.  Maîtrise.  )  fubft.  f.  [  La  qu.tlité  de 
maijire.]  Magifteriura  ,  ii ,  n.  Colum. 

MAISTRISEK.  ,  (  prononcez.  Maîtrise».  )  V.  aft.  f  Se  rendre 
maijire  de  quelqu'un  ,  luy  comm.tndcr  avec  hauteur.  ]  Alicui 
diftridié  iinperare  ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  Dominari  alicui  on 
in  aliqucm  ,  (  or,  ans,  atus  fum.)  depon.  (u.  ♦  Maitrifer 
Jes  pajjions.  Iiiiperare  cupiditatibus.  aelponfare  cupidinibus. 
(.te.  Horat. 
•Je  n'appelleray  pas  celuy-tà  libre  qui  eji  maîtrisé  par  une  femme , 
à  qui  elle  impofe  des  toix  ,  ir  à  qui  elle  prefcrit  ,  ordonne  &  dé- 
fend tout  ce  que  ion  luy  femble.  An  ille  mihi  liber  ,  cui  mu- 
liet  imperat  ,  cui  leges  imponit  ,  jubet ,  vetat  quod  iube- 
tur  î  Cuer. 

MAJUSCULE,  ou  Lettre  majuscule,  l  Vne  grande  lettre.] 
Grandis  littera.     +  Voyez.  Lettre. 

MAL  ,  fubft.  m.  [  Qui  eSï  opposé  d  bien.  ]  Mjlum,  i,  neuf.  Cic. 
Ceux  qui  n'oit  point  fait  de  mat  n'ont  rien  À  tramdre.  Nihil  ti- 
ment  qui  nihil  commiferunt.  Cicer.  *  Les  gens  de  bien  s'em- 
pefchent  de  faire  le  mal  p.tr  le  fut  amour  de  la  vertu  ,  in  les 
mefehants  ne  fe  retiennent  de  m.il  faire  que  par  ta  crainte  dei 
fiipplices.  Boni  oderunt  peccaie  virtutis  amore  ,  mali  vero 
nihil  adraittuni  in  fe  pœni  formidine.  Hor.  *  Ma  trop  gran- 
de facilité  vous  donne  occafion  de  niai  faire.  Malè  te  docet 
mea  facilitas  multa.  Ter.  "^  Quel  mal  ai-je  fait .'  Quid  fcci? 
Qiud  mali  feci  }  *  Jt  efi  ff  avant  à  mal  faire.  Doftus  eft  a4 
malè  faciendum.  Plaut.  *  Je  comprends  dès  i  prefent  le  mal 
que  je  me  fuis  fait.  Quid  mihi  fecerim  intelligo.  Par.  (  »», 
fous-entend  mali.  ) 
i  Mal  ,  [  Maladie.  ]  On  dit  Maux  au  plurier.  Malum  ,  i  ,  neut. 
Doiot ,  oris,  m.  Morbiis,  i,  m.  Cicer.  Celf. 
M.il  d'aventure  ,  [  .^pojiume  qut  vient  aux  doigts.  ]  Tubcrculum 
fuperficiarium ,  i,  n. 

Mal-caduc  ,  ou  Le  haut-mai.  Morbus  comitialis,  m.  Ptin, 
Caducus  morbus ,  m.  Major  morbus  ,  m.  Celf.  Herculeus 
morbus  ,  m.  Sacer  morbus  ,  m.  Lues  deïfica  ou  facra  ,  f. 
.Attrel-Vitl.  Morbus  fonticus  ,  m.  PHn.  ♦  Sujet  au  mat-ca- 
duc ,  qui  tombe  du  liaut-mal.  Qui  comitiali  morbo  aftliAatui. 
Taùt.     Comitialis  homo.  Plin, 

Mal  d'ejlomac.  Rolio  ,  onis  ,  f.  Refolutio  ftomachi  ,  f.  A- 
crimonia  ftomachi ,  f.  Plin.  *  ^Avoir  mal  à  l'eflomac,  .Avoir 
des  maux  d'ejlcmae.  Laborare  ftomacho.  Cic.  *  Il  a  des  maux 
d'efiomae.     CardiScus  eft.  Hor. 

Mal  de  cœur.  Cordolium  ,  ii ,  n.  *  Afat  iu  foye.  Hepatarius 
morbus.  Plaui,  *  Mal  de  collé.  Dolor  laterum.  Hor.  Late- 
talis  dolor  ,  aeutus  8c  pungens.  Cic.  *  Il  a  un  grand  mal  de 
cojie  &  de  reins.  Latus  &  renes  morbo  aaito  tentantur.  Hor. 
Aeutus  lateris  dolor  Se  rcnum  illum  corripuit.  de.  *  M-1 
de  raie.  Liînis  morbus.  Aftcdlus  lienis.  *  Mal  d'yeux.  V.v 
letudo   oculorum.  Oc     *  Mal   de  tcjle.     Capitis  dolor.    Cic. 

*  .Avoir  r,i.il   Cl    la  tejle.      H.aberc  capitis  dolorem.     Suint. 

*  Le  foleil  m'a  fait  mal  à  la  tejle  ,  ou  J'ay  mal  à  la  tejle  d'a- 
voir ejli  au  fileil.  Gaput  mihi  à  (ble  dolct.  Plin.  o»  condô- 
let.  r/fc</.  *  Le  vent  m'a  fut  mAJ  i  ta  tejle.  Mihi  de  vcnto 
caput  miferè  condoluit.  Plaut.  *  Il  fent  de  gr.mds  maux  de 
tejle  coniinuels.  Preiiiitur  doloiibus  capitis  vchementibus  8c 
allîdilis.  Oc.    *  Cela  donne  ou  cauj'e  des  maux  de  tejle.     Id  mo- 
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vct  capltis  dolorcs.    Cher.     *  Il  lny  frit   UMt   d\n    cMp    un 

trani  m.xl  de  telle.     Subitus  dolor  capitis  ortus  efl.     Hune  fu- 
itus  capitis  doloi  cortipuit.  dlf. 
Mai.  ,    (^»'m  'tfur  mer  ,  BandijfiMent  eÇ(jhm.tc  ,  qui  fuit  vomir 
quaitd  on   n'efi  fai  Accouftumi    d'alltr.  fur  mtr.)  Naufea  ,  x, 
f.  FUn.      •      ■  -  ^.  •'    :    >     ■ 

Mal  de   mère  ,   [  Snffoi-tttUii  cmiée  pur  l.t  mAtrice  ,    qui  remonte 
6-  qui  cxufe  au  fexe  un  éiouffemeiit.  ]  Uteri  fttangiilatus  ,  ûs , 
m.    Vulvs  ftranguliitus.  Piin.    Prifocacio  matricis  ,  f.  ^u- 
rel-Vtii, 
Mal  de  Nazies,  [  Ceft  le  nora  qu'on    donne  en  France  a  la  urojfe 
■véroU  ,    a  ca:ife  que  Us  François  Rapportèrent  autrefois  du  Juge 
de  Nafles.  ]   On  rappeUe  le  vilain  iial ,   maladie  vénéniuiu: 
Lues  veneiea  ,  gentt.  luis  veneie*  ,  i.     Morbus  gallicus  , 
i ,  ni. 
Mal  d'enfant  ,  ou  Les  douleurs  di  fenfantemint.     Uteii  dolo- 
les.  Ter. 
Elle  ep.   en   mal  ^enfait\   Elle  efl  dans  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment.   Utero  illi  c.\oiti  funt  doloies.  Plant.    Laborat  c  puer- 
perio.  Plant.     Laboiat  è  doloie  puerpeia.   Ter. 
^1  a  mal  aux  pie.ls  ,   gwi  a  /.«  ^-jutte.     .€ger  pedibus.  Salufl. 
èiuint.     ^ger  pedes.  .Aul-dl-    Qui  laboiilt  ex.  pedibus.  Cic. 
Todagiicus ,  i,  m. 
Mal  eontainux  ,    (  qui  fe  ^.tgne  &  qui  fe  commitniqu.:  )  Conta- 
giam  ,  n.  Vi't-    Coatagio  ,  onis,  i.  Cic.    Contâgcs  ,  is,  f. 
Lucr. 
Prendre  du  mal.    Moibum  contrahere  o«  concipere.  Plin.  Ce- 
li'.m,     *  Je  me  porte  un  peu  plus  mal  que  de  loujiume.     Ego  ya- 
leo  paulb  deterius  ,  quani  foleo.  de.    ''Se  trouver  mal.    Ma- 
]è  0«  graviter  fe  li.ibcre.  Cic.     *  Vous  me  fastes  mal.     Milii  do- 
loiem  l'acis  ou  raovcs.  lie. 
Mal  ,    IMaKiciir,  difirace ,  infortune.  ]  Malum  ,  Infortuniuni , 
i  ,  ji.     Calamicas  ,  atis  ,  f.  Çîc.     *  Tous  les  maux  me  fuivent. 
Oinoia  me  mala  coîi.'eiftantur.    Fiant.     *  Vne  mue  d:  maux 
me'menacent.     Tôt  me  impendent  mala.  Ter.     "X'n  mal  n'ar- 
rive jamais  feul.    Ad  malum  ,  maJi  rcs  plurim.t  agglutinant 
.  fe.  Ter.    *  ^41'uter  mal  Jur  mal.   MaluiU  adjiccie  malo.    Ma- 
lum tx  alio  adjiccre. 
Mal  fe  dit  adverbialement.    MaJè.    Terperam.  adv.  Cic.     *  Il 

m'en  fait  mal.  Malè  animo  eft.  Ter. 
Mal  morigéné.  Maie  moiatus.  Plaut.  *  M.il  ajfeCltonné  envers 
quelqu'un.  Erga  aliquem  malè  animatus  ,  ou  maie  aftedus. 
Suet.  *  Mat  ajjaifoniie.  Maie  condîtus ,  a,um.  hor.  *  Mal 
iraiité.  Maie  acceptus.  Cie.  *  Des  vers  mal  faits.  Malè  na- 
ti  verfus,  Hor,  *  Vn  plaijtr  mal  employé.  Malc  locatum  ou 
poCtum  beneficium.  Cie. 
Donner  ou  mettre  mal  fon.  argent.  Malè  credete  pecuniam. 
Ptaut.  *  Dire  du  mal  ou  parier  mal  de  quelqu'un.  Adversiis 
aliquem  dicere.  Inclemcnter  ou  acerbe  in  aliquem  dicere. 
Non  refle  alicui  dicere.  Flaut.  Gtavius  in  alitiuem  dicere. 
Malè  loqui  alicui.  Ter.  *  On  parle  r/;al  de  vous  dans  le  mon- 
de. Maie  tibi  dictatur  vulgô  in  fermonibus.  Flaut.  *  Vous 
le  prenez,  mal.  Non  redè  accipis.  Perpcram  ou  perverse  ac- 
cipis.  Ter.  ou  interpretaris  Cic.  *  Tramer  quelqu'un  mal  de 
parolei.  Maie  veibij.  aliquem  accipere.  Ter.  Inclementer  ver- 
ois  aliquem  accipere.  Pt.^.ut.  *  Vouloir  du  mal  a  quelqu'un. 
Malè  vel le  alicui.  Malevolum  elfe  in  aliquem.  Cit.  *^  Il  m'a 
mis  mal  avec  lu/.  Mihi  illum  inconciliavit.  Plaut.  *  Ce  n'ejl 
pasjnal  d^ avoir  fait  ce  voyage  en  vingt  à"  un  jours.  UnO  &  vi- 
geilmo  die  hoc  iter  confecifle  ,  fatis  (Irenue.  Cicer. 
Mal  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes  ,  Mal  fur  mal ,  Ce 
n'efi  pas  fante.  Malum  additum  malo  non  facit  ad  fanita- 
tem  ,  ou  non  conducit  fanitati.  Mala  malis  addita  non  pr.vf- 
tant  fanitatem.  *  Tomber  de  fi-vre  en  chaud  m.d  ,  pour  dire 
D'un  petit  accident  tomber,  dans  un  plut  gra'id.  E  minimo  ma- 
lo in  aliud  majus  iacideie.  Es  Carybdi  in  Scyllam  (  on  fous- 
tntend  incidere.  ;  , 

[  Proverbe  Latin  pris  de  deux  rochers  Scylla  8c  Carybde  ,  qui 
font  dans  la  mer  ,  ou  les  vaifleaux  font  ordinairement  nau- 
frage. ] 
Os  DIT  ,  Chacun  ftnt  f„n  mal.  Suum  quifque  fentit  malum. 
Suum  cuiquc  malum  ,  (^on  fous-cntend  cft.)  *  De  deux  maux, 
il  faut  éviter  le  pire  ,  pour  dire  //  fatit  J'ou(frir  un  petit  mal 
four  en  éviter  un  plus  ^rand,  Hoe  fulUucte  ,  Hiajus  ne  vcniat 
nialmn.  Ph*d,. 
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On  dit  qu'X"»  homme  efl  mal  à  cheval  .  ou  itue  fes  affaires  vont 
mal.  Omnia  illi  ruunt  in  pejus.  Res  illius  fublapfa:  refe- 
runtiir.  Peflîme  illi  cft.  Mutantur  omnia  in  pejus.  («j  cx- 
prejjions  font  des  ions  auteurs.) 

Mal  fe  joint  enfin  à  pliifieurs  mots  ,  qu'on  trouvera  dans  la 
fuite  ,  chacun  à  leur  ordre  de  l'Alphabet. 

MALABATHRUM  ,  fubft.  m.  [  Fiante  médicinale  qui  entre  d.ins 
la  compojîrion  de  la  th:riaque.  ]  Malabathtum  ,  thri  ,  n.  Fo- 
lium  Indicum ,  i ,  n. 

MALADE  ,  adjetl.  m.  &  fem.  jEger,  argra,  a-grum.  /€grotus, 
a.a  uni.  Cic.  l-îor.  ''Malade  cF une  grande  maladie.  yEger  nior- 
bo  gravi.  Cu:      ''Malade  d'une  playe.     ^gcr  ex  vulnere.  iiî-^ 

*  D'un  cours  de  ventre.     /Egex  iîlvi  fluoré.  Cetf. 

EsTRf"  MALADr.  ^grotate  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Laborare 
morbo.  Affliûari  ou  tennui  ou  confliflari  morbo.  Atfiiftarz 
advcisâ  ou  iniquà  valetudine.  yEgro  corpore  elle.  Or.  ■*  Ejlre 
ma'.ide  au  lu.  Decumbere.  Lefto  teneri  ou  detineri.  Cic. 
''  Ejlre  inahide  de  la  m.^ladic  dont  on  meurt.  Novillimâ  vale- 
tudine confliftari.  Plin- /un.  *  Elire  fort  malade ,  grièvement ,. 
dangereujcment.  Periculosè  a-grotare.  Graviter  ou  graviffi- 
mè  ,  ou  morbo  graviflimo  urgeri.  *  (  Le  contraire  cît  Levircr 
Xgrotare  ,  Efïre  légèrement  maLxde.  )  *  Je  n'ay  Pas  efit  malade 
de  corps  ,  mais  de  t'efprit.  A  morbo  valui  ,  at)  animo  arger 
fui.  Plaut. 

Tomber  ou  venir  a  efire  ma'ade.  In  morbiim  cadere  ou  incide- 
re ou  delâbi.  Cic.  In  adveifani  valetudinem  incidere.  Suei. 
In  morbum  conjici.  Fiant.  *  \etoml/er  malade.  In  morbum 
de  intcgro  incidere.  Cu.    Corripi  adversà  valetudine.  Tacir. 

*  T{tiMre  quelqu'un  malade  ,  le  faire  mal.tde.  Morbum  alicui 
aftcrrc.    Flaut.    Adverfàm   valetudinem    alicui   cteare.    Celf. 

*  Faire  le  malade.  Simulare  ou  mental  morbum.  Simulare 
ie  a:grotare.     Simulare  a-grum.  Lii: 

Malade  fe  dit  figurèment  [de  ce  qui  altère  ta  fanté  ir  le  repos  de 
l'ifprit.  )  Mal.tiie  d'efprit.  yEger  animi.  L:v.  ou  animo.  Oc,, 
ou  ab  animo.  Plaut,  *  La  république  ejl  malade.  .*gra  refpu- 
blica.   Cic. 

Os  DÎT  ,  Vn  vin  malade  ,  (  quand  il  perd  de  fa  couleur  ir  de  fa 
bonté.  )  Marcidum  vinum.  Hiat. 

MALADRERIE  ,  fubft.  i.  [  Petit  hoffital  fondl  four  les  malades 
ir  pour  us  lépreux.]  Valetudinarium  ,  ii,  neut.  Cotum. 

MALADIE  j  iubft.  f-  [  Dérèglement  des  humeurs  du  corps.  ]  Mor- 
bus  ,  i  ,  mafc.  yEgrotatio  ,  onis  ,  f  Cic.  Invaletûdo ,  inrs, 
f.  Adverfa  Viileiudo,  ^f".  advcifa:  valetudinis  ,  f.  Cic.  Ter. 
Maladie  populaire  qui  je  jette  fur  ta  populace.  Morbus  palabun- 
dus.  Morbus  qui  privatim  ,  fparlimque  lingulos  occupât^ 
Lues  ,  gen.  luis  ,  f.  Morbus  fluens  ,  gemt.  morbi  fluentis, 
ni.  Lucan.  Jvlorbus  cœli.  ^ M.iiadie  conteigieufé.  Contagiofus 
morbus.  Contagium  ,  ii  ,  n.  "Maladie  cachée.  Ca'cus  mor- 
bus.   Colum.      *  Aîaladie     opmiaflre.      Tenax    morbus.     Suet.. 

*  Maladie  incurable  ,  irrémédiable.  Morbus  infanabilis.  Ciç. 
ou  irremediabilis.  Plin.  *  Maladie  dangercufe.  Periculofus 
eu  anceps  morbus.  Suet.  *  Maladie  invétérée  ,  aigué.  Inve- 
teiatus  m.orbus.  Celf.   Morbus  acutus  &  acer.  Plaut. 

Avoir  une  maladie.  Occupari  ou  teneri  ou  tentari  aliquo  mor- 
bo. Cic. .  *  Ejire  attaque  OU  pris  de  maLidie.  .  Corripi  morbo. 
Implicari  morbo  ou  in  morbum.  Liv.  *  Canner  ou  prendre 
quelque  maladie.  Morbiun  ou  malum  contrahere.  Plin.  Cic. 
Concipere  morbum.  Colum.  *  Tomler  dans  quelque  maladie. 
Cadere  ou  incidere  in  morbum.  Delabi  ou  incurrere  in  mor- 
bum. Cicer.  "*  %esornber  dans  une  maladie  ,  ou  'H^tomier  (  mis 
feiil.  )  In  mofbum  recidere.  Scn.  *  %elcver  de  maladie.  Af- 
furgere  ex  morbo.  Convalefcere  ex  morbo.  Relevari  mor- 
bo. Recteari  e  morbo.  Cicer.  RecoUigere  fe  ex  longà  ViUe- 
tudine.  Plin.  *  Sortir  ,  cfchapper  d'une  maladie.  Evadere  ex 
morbo.  Emergete  ex  incommoda  valetudine.  Cic.  *  il  efl 
bien  remis  de  fa  maladie.  Valetudo  ipfius  confirmata  eft  à  ve- 
teri  morbo.  Ex  morbo  convaluit.  lie.  *  aiic  maladie  m'a. 
pris  tout  £uit  coup.  Mihi  derepentc  morbus  incidii.  Flaut. 
Improvisa  me  raoïbus  oppreffit.  Cic.  Repente  me  invaûc 
moibus.  Tir. 
Les  maladies  viennent  ou  de  la  corruption  du  ftni^  ,  ou  de  la  fur~ 
abondance  de  ta  pituite  &  de  la  bile.  Cum  fanguis  corruprus 
eft  ,  aut  pituita  redundat  ,  aut  bilis  in  corpore  ,  moibi  x- 
grotationelque  nafcuntur.  Oc.  *  Cette  maladie  ejl  au  dejfus  de 
loKi  les  rcmcdci.    Hic  moibus  non  admiltit  cuiationem   Je 

vincit 
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ïincit  médicaments,  Celf.    *  U  m^UH'  irA  mieux.    Mcliiis 
etit  ilU  morbo.  l'Lvit.     *  L.i  mihuiie  a!igm:iiti  ou  i'.tii^meate. 
Moibiis  iiigtavefcit  o:<  cxafpeï;itur.    Cner.    Ainpliot    f.iftus 
eft  morbus.     Auftus  eft  morbus.  T<r.     Morbus  aggtiivefcit:. 
Ter.     *  \emediir  aux  maLidci.     Auxiliari  moibis.  PUn.     Cu- 
rare motb'os.  Sji'"'-    Medicinain  faccre  morbis.  PUki.    Me- 
deri  moibis.  gninf.     Levare  moibura.    *  iùiinr  de  maladie. 
Periie  iiiofbo.  Hor.     Oppriini  »«  extingui  morbo.  Of. 
M.^LADit  le  dit  figiiiément  ,    Lci  i,uUdus  de  l'ame  font  tes  ««- 
■vaiufes  infMiMis  des  richefes  ,    de  la  gloire  ir  des  f.ilcl  volup- 
té!..   Moibi  aiiimi  funt  immenfa:  cupiditates  8c  inaues  divi- 
tiarum   gloiiat  ,  libidinofarum  etiam  voluptatum.  dur.    *  Il 
a  la  maladie  des  livres.     Infanit  Ubioium  amoxe. 
MALADIF  ,  m.  Maladive  ,    f.  iidjed.  iStsi  ejl  fixvent  m.ila- 
dt   &    iiuonimadi  ,     SiH'     a   une    finie  fart  foiOle.]  Morbofus. 
PUm.  Morbidus.    Valctudinaiius ,  a,  ura.    Infirmiis,  a,  um. 
Cat.  Celf.    Qiii  valetudine  eft  infirma  ou  incommoda  a»  te- 
niii.  Cicer.     '*■  Il  a  de  l'efpnt  ir  eji  a;fez.  bien  fart  de  fa  perfoiine  , 
mais  fa  trop  grandi  ardeur  ir  fo»  trop  %rat:d  feu  le  r:ni  mala- 
dif   Ingeniofus  eft  &  bono  filo  ,   (  id  efl  pulchrà  ("pecie ,  ; 
etiiimlî  moiborus.  Petr. 
MAL-ADROIT,   Mal- adroite  ,   f.  adjeft.  [  ,3«;  »it)i^«  rf'a- 
drejfe.}     Minus  o»  parùm  induftrius ,  a,  um.     rarum  foleis, 
ertis  ,   omn.  gen.    Parùm  dexter  ,   tra  ou  tcra ,  trum  ou  tc- 
lum.    Indiiflrii  &  dextcritatis  expers  ,  omn.  gcn.  Oc.    »(o>ii 
dit  au  Comparatif  Induftrior  &   hoc  induftrms  ,   Solertior  &  | 
hoc  folertius  ,    Dexrerior  &  hoc  dexterius  ;   &  au  Superlatif 
maxime  induftrius  ,  SolertilTîmus  ,  a,  um.) 
MAL-ADROITEMENT  ,  adveib.  ID'une  mxniere  mal-adroite.  ] 

Parùm  indnftrie  ou  folerter.  adv.  Cic. 
MAL-ADVENTURE  ,  (  on  pi-ovoiicf  Mal-avanturf.  )  Tublt.  1. 
[  M.iKvnife  rene^iitre.  ]  Infortunium  ii,  n.     Mala  (ors  ,  genii. 
mala  foitis  ,   f.     Sinifter  calùs  ,  ienii.  liniftri  casûs  ,    niafc. 
(ou  ri;tr/j/fB.ï  Mauvaise  Aventure.  ) 
MAL-ADVISÉ  ,    (  on  prononce  Mal-avi5É.  )  mafc.    Mal-avi- 
sée ,   f.  [  Impnidnit.  ]   ImprUdciis.  Inconliiltus.   Temerarius. 
Incautus ,  a ,  um.  de. 
MAL-AISÉ,  m.   Mal-aisée,   f.  adieft.    Difficilis  &  hoc  le, 
adjeft.  (  ^»J  fait  au  Comparatif  Difficilior  8c  hoc  difficilius  ; 
é- <t»  5Bf(r/,!n/ Ditïicillimus  ,  a,  um.  )  Cic. 
Mal- AISÉ  à  faire.     Difficile   fatlu.     ♦  ^   dire.     Difficile  diftu. 

Cic.     *  .A  croire.     Difficile  ad  ridem.  Liv. 
11«  homme  mal-aisé  a  contenter.     Difficilis   homo.   Cic.     *  Vn 

chemin  mat-aisi.     Difficilis  via.  Ovid. 
On  dit  qu'V"   homme  ejl   mal-aisé  ,    (  lors    qu'il  doit  de  tous  les 

coflez..  )  Non  faciUimè  fe  agit.  Ter. 
Oh   appelle,    Vn   riche   mal-aisé  y    Vn  homme  tjui  a  beaHcoftp  de 
bien  ,  mais  cjni  eft  faifi  &  qui  ne  s'en  peut  pas  aider.     Qlli  iiiter 
opes  eget.     Alter  Tantalus  à  labris  liticns.  Hor. 
MAL-AISÉMENT  ,  adv.  [  Difficilement  ,   avec  peine.  ]  Difficul- 

ter.   Difficiliter.  adv.  Cic. 
MAL-BASTl  ,  m.  Mal-bastie  ,   f.  [  Sui  ej!  mnl-fah  ,  parUnt 
d'un  b.iftimcnt  ,    ou  d:  quelque  autre  ouvrage.  ]  Malè  conftruc- 
rus  ou  jcdificatus  ,  a,  um.  PHn, 
Mal-basti  ,  [Manjfade  ,  parlant  des  corps.}  Malè  compofitiis  ou 

conftitutus  ,  a,  um.  Cic. 
MAL-8A5T1  ,  [g«i  ne  fe  porte  pas  bien  ,  qui  e/l  d-bifé.]  Qui  maie 

fe  habet.     Cui  malè  eft.  P/aut. 
MAL-CONTENT  ,    (  on  prononce  makontant.  )  mafc.    Mai- 
comtente  -,  f,  [  Si?'  n*  eft  pas  content  de  quelqu'un.]  Alicui  of- 
fcnfus.    Voyez.  Mesconient. 
Mal-coktfnt  ,  (  à  qui  on  n'a  pas  donné  fatisfaSion.  )  Cui  liltis- 

faftum  non  eft.    Cui  non  fatlum  eft  fuis. 
MALÉDICTION  ,    fubft.    f.   [  Imprécation  qu'on  fait  contre  quel- 
qu'un ,   lur  fouhaitant  du    mal.  ]   Dira  ,  arum  ,   f.  plur.  Cic. 
Dirs  dcprccationes  ,  genit.  dirarum  dcprecationum  ,   f.   pi. 
Plin.   '*' Donner,  charger  quelqu'un  de  malediRions.  Alicui  maie 
ou  mala  precari.  Oc.    Compofitas  diras  alicui  imprecari.  Ta- 
cit.     Diras  pocnas  alicui  imprecari.  Plin.    Diris  devovere  ali- 
quem.  Ovid.    Multa  mala  alicui  ingerere.   Execrari  aliquem. 
cic  Pl.iut. 
MALE-FAÇON  ,   fubft.  f.  [  D-p.ut  qui  fe  trouve  dans  la  ma- 
nière dont    une  chofe  eft  faite.]  înconcinnitas  ,  atis,  fœm. 
MALÉFICE  ,   fubft.  mafc.  [  Sorcelerie.  ]   Fafcipatio  ,  onis ,  f. 
Plin,    Vcncficium  ,  ii ,  n.  Cic. 
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MALEFICIÉ  ,  m.  MAiÉncïÉE  ,  f.  Veneficiis  &  cantationibus 
dcyinctus  ,  a ,  um.    Fafcinatus  ,  a  ,  um.  r.rg.  Hor. 

MalÈucié  ,  [  Sjii  a  quelque  m.iUdie  interne  qui  luy  caiife  de  U 
langueur.  ]  Graviter  affcdus,  a,  ura.  Oc  *  Corpus  affcftum. 
L'V,     Vn  corps  malejicié. 

MAL-ENCONTRE  ,  fubft.  f.  [  Ca,.  fortuit  &  defavantateusc  1 
Malum  ,  I  ,  n.  Mala  fors  ,  genit.  mais  fortis  ,  f.  Caf.  In- 
fortunium ,  ii  ,  n.  *  Chercher  quelque  mal-encontre.  Mendi- 
caie  lîbi  aialuni.  Plaut. 

MAL-ENCONTREUX  ,  m.  Mal-encontreuse  ,  f.  adjeft. 
Exitialis.   Exitiabilis  &  hoc  le.   Exitiofus  ,  a ,  um    Cic 

MAL-ENCONTREUSEMENT  ,  adv.  [  MalbeHreufemeni'.  ]  la- 
féliciter,  adv.  cic. 

MAL-ENTENDU  ,  fubft.  m.  [  Erreur  ,  faute.  ]  Etror  ,  oris, 
mafc. 

MALES-GRACES  ,  fubft.  f.  pi.  [Inimitié.]  OiFenfa,  X,  fœm. 
(on  dit  mieux  MAUVAIStS  GnACtS.  ) 

[  Ce  mot  eft  bas.  ] 

MALETOSTE  ,  fubft.  f.  (  on  prononce  Maltote.  )  Iniqu» 
exadio  ,  genit.  iniqu.v  exaAionis  ,  f.  Acerbiot  tributi  e.tac- 
tio  ,  f. 

MALETOSTIER  ,  fubft.  m.  (on  prononce  Maltotier.)  Pecu- 
niarum  acerbus  exaftor  ,  gemr.  acerbi  exactoris  ,  m.  Cic. 

[  Le  peuple  dit  Maltoutier.  ] 

MAL.FA1B.E  ,  V.  aft.  [  faire  du  mal.  ]  Malè  oh  malum  fàce- 
re.  r.r. 

MAL-FAISANT  ,   m.   Mal-faisante  ,   fcm.    Sm  ft  plaift   i 

mal- faire.]  Malefîcus.  Malignus,  a,  um.  Cic. 
Mal-faisant  ,  iNuijibte  à  la  Jaiité.]  Nocivus,  a,  um.  Noeens, 

entis ,  omn.  gen.  cic. 
MAL-FAIT  ,   m.  Mal-faite  ,    f .   [  Te  qui  fe  dit  des  ferfomts 

ir  des  chofei.  ]  Malè  faftus ,  a ,  um. 
Vn  corps  mal- fait  ir  mal-difpose.    Corpus  mali  habitas,  n.  Celf. 

Affeâum  ou  pravum  corpus  ,  genit.  alîefti  eu  pravi  corporis, 

n.  Liv, 
Il  efi^  mal-fait  d:  lÂfa^e  ,    Il  a  le  vifage  mal-fait.     Eft  turpiffimà 

facie.  Ph.td.     Deforrais  ou  turpis  eft.  Cic. 
Os  dit  au  figuré  ,   Vn  efpnt  m.il-fait.    Malè  tornatum  inge- 

niuiii.     Non  rcftè  ingeniatiis.    Malè  ingeniatus.  Plaut. 
M.\L-FAITEUR  ,  ou  Mai-haicteur  ,  fubft.  m.  [£)m/  a  fait  du 

mal.  ]   Sceleftus.   Sceleratus.    Facinorofus  ,  a  ,  um.  Cic.  Plaut. 
i  On  veut  que  Malfaiteur  foit  plus  d'ufage  que  M.ilfaiSleur.  ] 
MAL-FAME  ,  m.  Malfamée  ,  f.  adjeft.  vieux  mot.  [  ^2'  " 

mauvaife  réputation.]  Famofus,  a,  um.  de. 
MAL-GRACIEUX  ,   m.  Mal  gracieuse  ,  f.  adjeft.  (  mot  du 

dilcours  familier.  )  [  Incivil ,  rebsttant.  ]  Inurbanus.  Invenuf- 

tus  ,  a  ,  um.  Ter. 
MALGRÉ  ,  adverbe  &  pre'poGtion  ,  [Contre  le  gré  ir  la  volon- 
té   de  quelqu'un.  ]   Invite.    Iiigiatiis    ou   Ingratis.  Ter.  Plaut. 

*  Malgré  que  vous  en  ayez,  tous  diux.  Vobis  invitis  ,  atquc 
amborum  ingratiis.  Plaut.  *  Je  parle  de  cecy  malgré  moy.  In- 
vita verfatur  oratio.  Cic.  *  Le  fige  ne  fait  rien  malgré  luy. 
Sapiens  nihil  facit  invitus.  Cic.  *  Malgré  les  remontrances  , 
fans  avoir  égard  aux  remontrances.  Negleftis  c«  non  auditis 
admonitionibus,  abl.  Cie. 

[  Lorfque  Maigre  fe  rapporte  au  Nominatif  du  Verbe  ,  on 
l'exprime  par  l'Adjcftif  Invitus  ,  a  ,  um  ,  qu'on  fait  accor- 
der avec  ce  Nominatif;  finon  on  fe  fert  de  r.\blatif  abfo- 
lu  ,  faifant  accorder  cet  Adjectif  avec  fon  Subftantif  à  l'A- 
blatif J 

MAL-HABILE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Qui  n'a  ni  adreffe  ni  Jifpolî- 
tion  ,  ni  capacité  pour  une  chofe.  ]  liieptus.  Parùm  idoncus  ali- 
cui rei  ou  ad  aliquid.  Slujnt.  Horat. 

MALHEUR  ,  fubft.  mafc.  [  accident,  rencontre  fafeheufe.]  Ma- 
lum ,  i ,  n.  Infortunium,  ii  ,  n.  Infelicitas.  Calamitas, 
atis,  f.  Cic. 

A  LA  MALHEURE.     Mali  avi  0«  alitç.    Avi  adveisi.  abl.  Plaut. 
Inaufpicatb.  adv.   Or. 
Porter  malheur  à  quelqu'un.    Calamitatem  alicui  atterre.  Cic. 

*  Se  tirer  d'un  malheur.  Emergere  ex  malis.  Ter.  *  Je 
te  feray  malheur.  Malâ  re  ,  ou  infortunio  te  maftabo.  Au- 
fcres  à  me  malum  ou  infortunium.  Dabitur  ti'oi  malum. 
Plaut. 

Malheur  à  vous.  Vi  tibi.  Ter.  Vx  a:tati  tui.  »  //  eft  né  » 
la  malheme.    Malè  volente  gemo  natus.  PUut. 

Qui 
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Qui  poktk  mdlhtur.  Inaufpicatus ,  âi  um.  Cle. 
MAtiiEUR  fe  dit  proverbialement  en  ces  phiafes.  *  Le  malheur 
n'eît  pm  ti'ijaars  .:  I.i  farte  d'un  pauvre  homme.  Non  fcmper 
«gcnvun  pcrlequitiir  dura  fati  miferia.  r/;.<rf.  *  Vit  mitHieur 
ne  vient  jamais  fini.  Ad  malum  malx  rcs  pliiiinia;  fe  agglu- 
tinant. Ter. 

MALHEUREUX,  m.  Malheureuse,  f.  adjeft.  {  Infcriim-.} 
Infêlix ,  Icis ,  onin.  gcn.  Calamitofus.  Iiilbttuiiatus.  ^rum- 
nolus,  a,  um.  Mifer  ,  tra  ,  ériuii.  (  On  dk'  ax  Cimparatnln- 
feliciot  &  hoc  intelicius  ,  Calamitolior  &  hoc  caUimitoilus , 
Infortunatior  &  hoc  iiifortuuatiiis  ,  yErumnoiior  &  lioc  s- 
rumnolius  ,  Milerior  &c  hoc  miferius  ;  &  i»  SuperUtif  Infe- 
licifliniiis ,  Calaiiiitolinlmus  ,  Iiifottunatiflimus ,  Mifeitimus , 
yEiumnolîfllmus  ,  a,  um. ) 
Je  ne  fuis  croire  iju'il  y  a:t  an  monde  quelqu'un  plus  malheureux 
ijue  mcy,  ni  à  (jsii  les  adverfitet.  plient  fins  ecnlinuellcs.  Homo 
mifcrior  nuUus  eft  a:què  ,  uec  cui  adverr^j  pluta  fint  fempi- 
teriia.  Plant.  *  Il  c/i  malheureux  en  tout  ce  t]if'il  entreprend. 
NJIiil  illi  lacccdit  fiib  manus.  Non  currunt  illi  quadrata  om- 
i\'vi.  Plaat.  Petr,  *  Je  fms  malhcurcitx  en  tantes  memieres.  Om- 
nibus modis  mifer  fum.  Ter. 
faire  qMeteji^Kn  malheureux.  Infelicitare  aliquem.  P/.iKf.  *  // 
eft  ni  foHS  une  malheisreHfe  planète.  Infelici  fidere  editus  eft. 
Stat. 
Jour  ^«*oB  eftime  malheureux.     Contaclus  religionc  dics.  Liv. 

M.\iHtuREux  lignifie  auin  Scélérat.  Sccleftus.  Scekratus  ,  a, 
um.  Cic. 

MALHEUREUSEMENT  ,  adT.  Infelicitec.  adv.  Infelici  quo- 
dam  fato.  abl.    Miferè.  adr.  Oc. 

M.MHEUREUSEMENT  ,  [  .^vec  pcH  de  fuccis.  ]  Impxolperè.  adv. 
Colum. 

MALHONNESTE  ,   [prononcez.   MALHONNeTE.  )  adj.  m.  &  f. 
Inhoiieftus.    Invenuftus.    IndecOrus.    Inverecundus ,   a ,  iim. 
Ter.  Cic. 
Cela  efl  fort  malhonnejle.     lUud  turpe  eft  &  inhoneftum.  Cic. 

MALHONNESTEMENT  ,  (  prononcez^  MAtHONneTEsitNT.  ) 
adv.   Inhoneftè.  Indecûtè.  luvcnuftè.  Inurbanè.  adv.  Cic. 

MALHONNESTETE  ,    (  frononcez.  MALHONNêTEiÉ.  )  fubft.  f. 
Invcnufta  ôc  inhonefta  agendi  ratio ,  ienit.  iuhoneftac  &  inve- 
nurta;  agendi  rationis  ,  fœm. 
Il  y  a  de  la  malhonne/fett  à  refufer  [es  firvices  à  [es  amis.     Inho- 
neftum eft  &  invcnuftum  denegare  araico  fua  officia. 

MALICE  ,  fubft.  f.  [Malir^nité,  mefihanceté.]  Improbitas.  Fer- 
verlitas,  atis,  f.  Cic.  Maleiîca  voluntas,  ^tn/r.  malelics  vo- 
luntatis  ,  f.  Plin.    Malignitas ,  atis ,  f.  Plaut.  Liv. 

AIalice  ,  [  ^1  employé  les  rstfes  &  Us  tromferies  pour  nt*tre  à 
quelqu'un.^  Malitia,  œ,  f.  Vetfuta  6c  fallax  nocendi  ratio, 
f.  O.. 

QuEi<y;EFois  on  appelle  Malice  ,  [  Vn  taur  que  l'on  joue  en 
riant,]  Jocofa  fallacia,  s,  f.  *  Faire  une  malice  à  quelqu'un. 
Aliquem  jocosè  ou  joculariter  ludificari.  Fallere  aliquem 
per  jocum.     Jocosà  fallacia  alicui  illudere. 

MALICIEUSEMENT  ,  adv.  [  Par  malice.  ]  Malitiosè.  Maligne. 
adv.  Malignâ  mente,  abl.  Cic 

MALICIEUX,  m.  Maiicieuse  ,  f.  adj.  Malignus.  Improbus, 
a,  um.  Hsr.  Cic.     *  Le  mefine  que 

MALIN  ,    m.  Maligne,   f.  adjeft.  {Enclin  à  mal  faire.]  Ma- 

-  lignus.  Malevolus,  a,  um.  Cic  *  Voila  un  trait  de  fatyre  bien 
malin.  Hic  nigrrc  fuccus  loligïnis.  Hic  eft  a:rugo  mera. 
Hor. 

MALm  fc  dit  auflTi  {des  chofes  inanimées  ,  qui  font  nuifibles.  ) 
Malignus.  Nocivus.  Nocuus  ,  a  ,  um.  Nocens  ,  entis  ,  omn. 
gen.  Plin.  Cic,  *  Saturne  &  Mars  font  des  ajires  m.ilius.  Sa- 
turnus  &  Mars  maligna  fidera.  ♦  Il  court  des  fièvres  mali- 
gnes.    Serpunt  febxes  malignac  ou  noxiœ. 

MALIGNEMENT  ,  adv.  [  It'uai  manière  maligne.  ]  Maligne. 
adv.  Cic. 

MALIGNITE  ,  fubft.  f.  [Mauvaife  qualité.]  Malignitas,  atis, 
forni.  Improbitas.  letverGtas  ,  atis,  fœm.  Cicer. 

La  malienne  de  l'air.  Cœli  malitia.  Plin,  *  Malignité  de  la 
fortune.  Fottuna:  malignitas.  Plin-Jun.  *  La  malignité  du 
fiecle.    Incredibilis  hominum  perverfitas.  Cic. 

MALINES  ,  [  Ville  capitale  du  Duché  de  Bralant  fur  la  Dile.  ] 
Mechlinia,  a;,  f. 

Dt   Maiikes.    Mechlinieialis  &  hoc  fe. 
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MALINGRE  ,  adjeft.  m.  &  f.  terme  populaire  qui  fe  à\t  {de, 

perfonnes  qui  ne  font  pas  en  fjrt  bonne  jante.  )   Qui  cft  ancipitis 
ou  dubi-i;  valctudini-î.     Qui  varie  valet.  Plaut. 

MALINTENTIONNÉ,  m.  Mal-inikniionnée  ,  f.  [  3«;  4 
maiivaijc  intention  ou  mauvais  dejftin.  ]  Malè  atleftus  erga-ali- 
qnem,  (a,  um. )  Malè  animatus ,  a,  um.  Cic 

MALITORNE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Mal-adroit  ,  gauche  à  t-out 
ce  qu'il  fan.]  Mille  toinatns,  a,  um.  Hor.  Siuiftcr,  tia,  trum. 
Ovid. 

[  Mot  populaire.  ] 

MALLE  ,  fubft.  f.  [  Coffre  ,  valife.]  Vidiilus,  i,  m.  Plaut,  Ai- 
ca,  :e,  f.  Juv, 

MALLÉABLE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [parlant  des  métaux  ,  qui  fouf- 
frent  le  marteau.  )  Malleo   duftiïis  8c  hoc  le.  Plin. 

MALLETTE  ,  fubft.  f.  \_Pttite  malle]  Atciila,  x,  fcem.  Cic 

MALLIER  ,  fubft.  m.  [  Le  cluval  qui  porte  la  malle.  ]  Jumen- 
tum  farcinarium,  i,  n,   Equus  farcinarius,  i,  mafc.  C^ef. 

MAL-MENER  ,  V.  aft.  [  Mal-tranter  quelqu'un.  ]  Malè  ali- 
quem accipere.     Exagirare  ou  \^rfate  ou  vexare  aliquem.  Cic. 

MAL-NOURRI,  m.  Mal-nourrie,  f.  Malè  o«  peffimis  cibis 
nutritus  ,  a ,  um. 

Mal-nouriu  ,  [Ml/  élevé.  ]  Parum  liberalitet  educatus.  Malc 
educatus ,  a ,  um.  Ter. 

St.  MALO  ,  [  Ville  &  port  de  mer  en  Bretagne.  ]  Madovium, 
ii,  neut. 

Dk  s.  Malo.     Maclovienfis  &c  hoc  fe. 

MALOTRU,  m.  MAioTRuë,  f.  adjedt.  terme  populaire,  {qtté 
fe  dit  des  gens  malfails  ^  incommodez.  ,  foit  dans  leurs  perfon- 
nes ,  foit  dans  les  biens  de  la  fortune.  )  Fottuna:  injuriis  vexa- 
tus  ou  agitatus  ,  a,  um. 

MAL-PLAISANT  ,  m.  Mal-piaisante  ,  f.  adj.  [  ^«  n'agrée 
point.  ]  Ingratus.  lujucundus ,  a ,  um.   Cic. 

MAL-PROPRE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Sale  ,  vilain  ,  mauffade.  ] 
Sordidus.  Spurcus.  Squallidus  ,  a  ,  um.  Turpis  8c  hoc  turpe. 
Cic.   Suint, 

Mal-propre  fignifie  auftî  ,  Ccluy  qui  n'a  pas  les  difpofitions  ir 
les  qualiiez.  reqriifes  four  rcuffir  a  une  choje.  Parum  aptus  on 
idoneus  alicui  rei  ou  ad  aliquid.     Ineptus,  a,  um.  ûc 

MAL-PROPREMENT  ,  adv.  [  Salement,  ]  Sordide.  Spurcè. 
Squallidè.  adv.  OV. 

MAL-PROPRETÉ  ,   fubft.  f.  {  S.tleté.]  Spurcitia,  x,  f.  Spur- 
cities  ,  ici  ,  f.  Squallor  ,  otis  ,  m.  Cic,     Sorditûdo  ,  inis,  f. 
Plaut. 
La  mal. propreté  fuit  d'ordinaire  les  mauvaifes  fortunes,     Immun- 
das  fortunas  xquum  eft  fquallorem  fequi.  Plant, 

MAL- SAIN  ,  m.  Malsaine  ,  fem.  adjeft.  [  §lui  n'a  point  de 
famé  ou  qm  en  a  une  mauvaife.  ]  Maie  fanus ,  a,  um.  ValetU" 
dine  imbecillus  ou  infirmus,  a,  um.  Or. 

MAL-SÉANT  ,  m.  Mal-séante  ,  fem.  [  Sui  ne  fied  point  ou 
qui  ne  convient  point.  ]  Dedecôtus  ,  a  ,  um.  Tacit.  *  Il  eft 
rnal-féaiit  a  une  fille  d'edre  effrontée.  Dedecet  virginem  elfe 
inverecundam ,  ou  perfriftâ  &c  expudoratâ  efle  fronte.  Petr. 

MALTHE  ,  fubft.  f.  [  Ciment  qui  ejloit  un  mrflange  de  plajlre  ,  de 
poix  ,  de  cre  ij  de  graijfe  ,  dont  on  fe  fervoit  A  la  dédicace  des 
temples.)  Maltha,  X,  f.  Plin. 

MALTHE  ,  [  Ifle  de  la  mer  mediterr.inée  fur  tes  coftes  d'.ytfrique  a- 
vec  une  ville  capitale  de  mefmc  nom.  ]  Melita  ,  X,  i.  Cic.   Me- 
lite ,  es ,  f.  Ovid. 
De  Malthe.   Meliienfis  &  hoc  fe.  Melit.-Eus,  a,  um.  m». 
MALTRAITTÉ  ,   m.  Maltraiiték  ,   f.  Malè  acceptus  0«  ex- 

ceptus,  a,  um.  Voyez.  Maltraitter. 
ilALTRAITTER  ,  V.  aft.  [  Outral^er  quelqu'un  de  paroles  ou  de 
coups.  ]  Maie  ou  indignis  modis  accipere  aliquem.  Inclemen- 
ter  habere  ou  traftare  aliquem.  Terent.  Plant.  Inceflère  ali- 
quem amaris  verbis.  Sil-Ual.  Vexare  aliquem. verbis.  Lihr. 
*  Maltraitter  quelqu'un  a  outrance.  Mulcâre  aliquem  ,  (  o , 
as  ,  avi  ,  atura.  )  Petr.  *  Elire  maltraitié  de  plufieurs  paroles^ 
Iniquiflimis  verbis  confliftari.  Cicer.  *  Il  le  maltraitta  tout 
malade  qu'il  efioit.  >£grura  gravillirais  verbomm  accrbitati- 
bus  aft'ecit.  Tacit.  *  Maltraitter  une  province  par  fon  ambition 
ir  par  fon  avarice.  Ambitiosè  avareque  provinciam  habe- 
re. Tacit.  Acerbe  atque  avare  provinci.^  imperare.  Lu/.  *L* 
tempe/le    ma'-traitîa    fort    les    vaijfeaux    qui    cftoicitî    A    Pancrc, 

Naves  qua;  ad  anchôtam  erant  relifta:  tempeftas  affliâavit. 

C4. 
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On  bit  par  manière  de  compliment  ,  Excufex,  U$  maliraituz,, 
pardonnez,  moy  fi  je  ne  vous  ay  bien  traiiti  ,  cxcufez.  la  mauvaife 
thtre.     Oro  veniam  dapibiis.  Ovid. 
MALVEILLANCE  ,    vieux  mot  ,    fubft.  f.  [Mauvaife  volonté.} 

Malevolentia  ,  s ,  f.  Cic 
MALVEILLANT  ,  m.  Malveih/otk,  f.  Malevolens,  entis, 

omn.  gcn.  M;ilevolus ,  a ,  um.  rlaMi.  Cu. 
MALVERSATION,  fubft.  f.  irrevimcnlion  commife  dans  l'exer- 
cice d'une  charge .  ]  Pi.tvaticatio  ,  onis,  f.   Mala  lei  admini- 
ftrario  ,  f.   Cic.     *  Condamner  (Quelqu'un  de  raalver fanon.     Dam- 
narc    aliquem  prœvaricationis  ,    (  on  fous-entend   ciimine.  ) 
Plm-Jun.     *  ^l'foudre  quelqu'un  de  Kialverfation .     Abfolveie 
aliquem  de  privaticatione.  OV. 
M  AL  VERSER  ,    V.  neut.  [  Prevaricjucr  en  rexercijse  d'une  char- 
ge. ]  Malè  ou  perverse  raunus  aliquod  adminiftiare  on  geie- 
re.  Oc. 
MALVOISIE  ,  [  Ville  de  la  Morée.]  Malvafia,  x,  t. 
Vm  de  Malvoifie  ,   ou  de  la  Malvoifie  ,    (  llmplement.  )  Vinum 
Arvifium  ,   i  ,  n.  (  f  oi  croift  fur  le  mont  .Alniijia  dans  l'JJle  de 
£cio.  ) 
MAL- VOULU ,  m.  MAL-voULuë ,  f.  [  S«!  n'eji  pas  bien  voulu.  ] 

Invifus ,  a  ,  uni.  Cic. 
MAMMELLE  ,   fubft.  f.  [  Le  fein.  ]  Mamma  ,  i  ,  fœm.  Ter. 
Cic.  Uber,  ëris,  n.  Vir^.  Mamilla,  x,  f.  Jxv. 
Petite  manimetle.     Mammula,  x,  f.  Cclf. 
Le  bout  de  la  mammcllc.   Papilla,  x,  f.  Colum. 
fiui   a  de  grojfcs  mammellcs  ,    rjiii  a  bien  du  fein.     Mammofus  , 
a ,  um.  Pliii.    Cui  eft  mammaium  ubertas.  Cicer. 
Vn  enfant  à  la  mammelle.     Puer  laftens  ,  j«i.  pueti  laftentis , 

m.  Plin.    Lafticulofus,  a,  um.  Petr. 
Dt's    ta  mammelle  ,   Dés  l'enfance.     Ab  infante.     Ab  infantiâ. 
A  cun;>bulis.     Ab  incunabulis.     A  puero.     *  Je  te  connais  dés 
ta  mammelle.     A  puetitiâ  illum  novi.  Ter.  Plam. 
Ou  DIT  encore  fi.gutement  (  d'un  jeune  homme  ,   <jui  veut  corri- 
ger fin   maiftre.  )   Il   n'ejl  encore  cjit'à  la  manimeUe  ,    iy  a  peine 
peut  -  il  prononcer  mu  ir  ma  ,    cependant  il  veut  nous  cenjnrer. 
Ille  lafticulofus  ,  nec  ma  ,   nec  ma  ,  poteft  pronuntiaie ,   & 
tamen  argûtat.  Petr. 
MAMMON  ,     fubft.  m.    [  Le  Dieu  des  richeffes  ,   &  les  ricl.effcs 
rr.efmes.  ]  Mammona  ou  Mamona  ,  i  ,  m.  &  i.  Mammonas , 
X,  ra.  ir  f. 
[  Jean  Defpautere  fait  ce  mot  Neutre ,  Bere  le  fait  Féminin  ; 
mais  il  doit  eftrc  pluftot  Mafculin ,  comme  il  eft  dans  la  Lan- 
gue Syriaque  :  C'eft  pourquoy  S.  Ambroife  l'appelle  AUmmo- 
Ti.im  improbum.     La  terminaifon  as ,  qui  eft  la  Grecque  fayo- 
tife  encore  ce  genre  ,   8c  cette  terminaifon  eft  même  ulite'e 
dans    Tertullien.     La   fignification    le    favorife   aufll  ,   puis 
qu'il  figni6e  fouvent   la  mefrae  chofe  parmi  les  Hébreux , 
que  •n-?,£Tct  parmi  les  Grecs  ,  le  Dieu  des  richeffes  ,   ce  qui 
n'empefche  pas  qu'il  ne  fe  prenne  pour  l'avarice  ,   comme 
le  remarque  S.  Auguftin  5  ou  pour  les  richeffes  ,   félon  S. 
Jerofme.  ] 
MANANT  ,  fubft.  m.  [Habitant  de  la  campagne.  ]  Ruricola,  X, 

m.   Ruris  incola,  z,  m.  Rufticus,  i,  m.  Cic  Colum. 
MANCHE  ,     fubft.   f.  [    Partie   d'un  habillement  qui    couvre   tes 
iras.)  Manica.   Manulea,  x,  f.  Virg.  Plam. 
•Une  robe  a  manches.    Manuleata  veftis  ,  f.  Ptaut.  ou  manicata. 
de. 
Manche  de  ejuelefue  outil ,  fubft.  m.    Manubrium ,  ii,  n.  Ocer. 
Capulus ,  i ,  m.  Cic. 
Peut  manche.     Manubriolum,  i,  n.  Cclf. 
Le  manche  de  /.1  charrue.     Stiva,  ï,  f.  Virg. 
On  dit  proverbiiileraent  en  ce  fens  ,    Jetter  le  manche  après  la 
coignée  ,    (  .^-ihan donner   la  pourfuile  d'une  chofe  ,  parce  cju'on  y 
tjl  traverse.  )    Defpondcte  animum  &  tem  iiicœptam  délé- 
tère. 
On  dit  auffi  qu"L'«  homme  branle  dans  le  mattclie  ,    (  cjuand  it  ejî 
irréjolu  ,   cr  ne  ffait  ijuel  party  embrnjfer.  )  Anceps  8c  incertus 
fettut.     Sufpenfus  Si.  incertus  pendet.     In  dubio  eft  illius  a- 
nimus.  Ter. 
MANCHE  ou  LA  Manche  ,  [  Canal  d' .ylnglcterre  ou  Mer  Bri- 
tanniijtie  ,   qui  fepare  l'.Anglctcrre  de  la  franco,  ]  Oceanus  Bri- 
tannicnS)  i,  m. 
MANCHON  ,   fubft.  mafc.  [  fourrure  pour  mettre  les  mains  en 
hiver.}  lellita  ou  villofa  manica,  a;,  K 


MAN. 

MANCHETTE  ,   fubft.  f.  [  Petit  ornement  de  toile  qu'on  met  *n 
bout  des  manches.  ]   Linteus  limbus  extrema:  manici  affutus, 
i  ,   m. 
MANCHOT  ,   m.  Manchote  ,  fem.  [  S«i  n*a  qu'une  m.iir.  ] 

Mancus  ,  a ,  um.  Cic 
On  dit  proverbialement  qu'fH  homme  n'eff  p.is  manchot ,  pour 
dire  qu'//  es}  adroit ,   il  fpait  bien  fes  inierejlt.     Suatum  terum 
peritus.  Or. 
MANDATAIRE  ,    fubft.  m.  [  Cetuy  qui  efi  fondé  fur  un  T{efcrit 

du  Pape.  ]  Mandatarius ,  ii ,  m. 
MANDE  ,   [  Ville  epifcopale  ir  capitale  du  Civaudan.  ]  Mima- 

tum,  i,  n.  Mimate,  es,  f. 
De  Mande.     Mimateufis  &  hoc  fe. 
MANDEMENT  ,   fubft.   m.  [  Ordre  ,.  ordonnance.}  Mandatuin. 

Prifcriptum  ,  i ,  n.  Saluji.  Cic 
MANDÉ  ,  m.  Mandée  ,  f.  part,  adjeft.  [Envoyé  quérir.}  To- 

catus.  Accersîtus.  Accîtus.  Arceflitus,  a,  um.  Cic, 
MANDER,  y.  aft.  [  Envoyer  chercher  ,  faire  venir  quelqu'un.} 
Aliquem  vocare  ,  (  o,  as,  avi ,  atum.  )  Accire  ,   (  cio  ,  is, 
ivi,  îtum.)  Acceifere  0»  Aiceffere  ,  (  fo,  is,  ivi  itUm.)  aft. 
ace.  Cic 
Mander  le  ban  ir  arriere-ban.     Evocaie  fingulos  ad  arma.  Cic, 
Mander  ,   [  Donner  ordre  à  quelqu'un  de  fane  une  chofe.  }  Impe- 

rare.   rra:cipere.   Jubere  aliquid  alicui.  Cicer. 
Mander  une  chofe  ,    [  L'efcrire  ,   la  faire  fcavoir.  }  Aliquid  ad 
aliquem  ou  alicui  fcribere.  Cicer.    Aliquid  alicui  Cgnificare. 
Oc. 
MANDILLE  ,    fubft.  f.  [  Cafaque  de  laquais.  }   Penula  ,  X  ,  f, 
Plaut.     *  11  a  porté  l.t  mandille  ,    {il  a  ejlé  laquais.)  Seivivit 
fervitutem.  Ptaut.    Fuit  fub  alap.î.  Petr. 
MANDIBULE  ,    fubft.  f.  [  Partie  de  ta  mâchoire.}  Mandibula. 

Maxilla,  x  ,  f.  S.  Ifid.  Cic 
MANDIER  ,    Tnv^î,  Mendier  ,  &c 
MANDORE  ,   fubft.  f.  [  Infîrument  de  mujîque  à  cordes.  }  Fidi- 

ciila,  a;,  f.  (vutgi  Mandora.  ) 
MANDRAGORE  ,   fubft.  f.  [  Plante  qui  ajfoupit  ir  qui  caufe 

fouvent  la  folie  lir  la  mort  mcfme. }  Mandragôra,  x,  f.  Plin. 
MANEGE  ,   fubft.  m.  [  Lieu  dans  les  ^.ademies  où  l'on  apprend 
les  exercices  ,    comme  a.   monter  a  cheval  ÔCC.  ]   Hippodrômus , 
iVtôJ'ço/.ioc,  i,  mafc.  Plaut. 
Manège  ,  [  Oart  de  dreffer  des  chevaux  <5r  (Rapprendre  à  les  mon- 
ter. ]  Equitandi  difciplina ,  2 ,  f.     Ars  equos  domandi  8c  re- 
gendi.     *  .Apprendre  ou  faire  te  rna'iege  fous  quelqu'un.     Equi- 
tiuidi  difciplinam  ab  aliquo  difcere. 
Ok  dit  figurement  ,   //  /fait  bien  le  manège  de  la  Cour  ,   tes  ma- 
nières de  faire  des  couriifws,    Callet  0«  novit  aulicotum  aites. 
Agendi  aulicotum  rationes  novit.     *  Je  Juis  las  de  tout  cet 
manez^cs.     Odi  illas  agendi  rationes. 
MANÈQUIN  ,  fubft.  m.  [  Sorte  de  panier  long  tijfu  d^oJSet.}  Cift* 

viminea ,  x ,  f. 
MANES  ,  fubl>.  m.  pi.  [L'ombre  ou  i'ame  d'un  mort.']  Manes, 

ium ,  m.  pi.  Plaut. 
[  Apulée  a  dit  Deura  Manem  ,  &  la  raifon  eft  que  ce  nom  eft 
adjeftif ,  car  Mams  fignifie  Bon  ,  de  fone  que  comme  avec 
Superi  ,   on  entend  Du  ,   on  le  fous-entend  de  mefme  avec 
Manis ,  &  dans  les  Infcriptions  tumulaites  on  l'exprime  ties- 
Ibuvent  ,   Dtis  Manibus.  } 
MANGEABLE,   adjeft.  m.  8c  f.  (/irononctt  manjable.)  [Pro. 
pre  .ifervir  d'aliment.}  'i.iXsXli  ii.  hoc  le.    Velcus.    EfculcntUJ, 
a,  mu.  Oi.  Virg. 
MANGEAILLE  ,    {  prononcer  ïnAti\AÛ\t.)  fubft.  fem.  [  Nii»f;'- 
ture  qu'on  donne  aux  animaux.}  Cibâtus,  ûs ,  m.  Var,  Cibaria, 
oruni  ,  n.  pi.  Cibus,  i,  m.   Cibi,  orum,  m.  pi.  PU"-  Con- 
dititia  cibaria,  orum,  n.  pi.   Colum. 
MANGEOIRE  ,  (o«  prononce  manjoire.)  fubft.  fcm-  i^ig'  •'» 

mangent  les  animaux.  }  Pra:scpe,  is  ,  neut.  Virg. 
MANGERIE  ,  fubft.  f.  mot  bas  &  populaire.  '^Tiete-ver  man- 
gerie,  {"Recommencer  a  manger  de  plus  belie.}  InftaurarC  dapc». 
Vin,.  Rehci  in  motfus.  Hor.  Reficeie  convivium.  Petr. 
MANGER  ,  V.  ad.  [  Prendre  des  aliments.  }  Edete  0«  Effe, 
(edo  ,  edis  ou  es  .  edi ,  efum.  )  iSt.  ace.  Plaut.  Cic.  Çibum 
capeie ,  (  io ,  is ,  cepi ,  captum.  )  »*  fumere ,  (  o ,  is ,  fumfi  , 
fumtum.l  Plin.  MandQcare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Comedë- 
re,  (do,'comëdis  ou  cornes,  comedi , coracfum ,  »»<  comcftum 

moini  ftjite.)  aft.  ace,  Cic, 

Man- 
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Mingtr  fort  gauluminl  ,    (  Mungn  la  bouche  plane.  )  Ambabus 
nialis  expletis  vorare.     *  JiLtn^er  jHfquci  aux  os.     Cames  ad 
ofla  ufque  peredcre.    Plaut.     *  Manger   (jiielijm  chafe  avec  pin 
paiti.     Ad  paiiem  aliquid  adhiberc.  Cn.:     *  Manger  une  fois  le 
jour.     Aflumere  Tcmcl  die  cpuiiis.  Celf.     *  Manger  a  la  main. 
Ex  manu  vcfci  ,   (  velcor  ,  eiis,  ejlù  prend  fan  prêtent  du  Verbe 
edo.  )  *  Mangtr  avec  'juclijii^un.     Conviftuui  liabeic  ciun  :Ui- 
quo.  Coium.     Tanem  cum  aliquo  giiftate.  Petr. 
Les  hommes  mandent  des  herbes   que   les  bcjles  ne   voudraient  pas 
manger.    Quas  lietbas  pccudes  non  cdiuit  ,   homines  edunt. 
Plant.     *  //   man^e   dit  pain  d^j^vraie  ,  pendant  cjlte  le  bled  cjl  a 
fi  ban  marihé.     Lolio  vitlitat  ,    tain  vili  tritico.  Plant.     *  // 
mangeait  un  plat  de  tripes  pour  fan  fouper.     Cœaabat  patinas 
oraâli.   Har. 
ï  attra-t-il  ajfez,  à  manger  pour  vous  trots  y   dois-^je  acheter  da- 
vantage .'   Satin'  tribus  vobis  obfonatum  eft  ,   an  obsûno  am- 
pliiis  ?  Plant.     *  Vous  n^y  penfez.  pas  ,  il  y  a  a  manger  pour  dix 
perfonnes.    InliUiivifti  ,   nam  idem  hoc  honiinibus  eft  decem. 
Plaut,     *  apportez,  à  mander  pour  trois   ,    (ir  voyez,  cju^il  n*y 
ait  ni  trop  nt  trop  peu.     Affer  obfonium  ,  8c  vide  tribus  quod 
fit  fatis  ,   neque  deficiat  ,   neque  fuperCt.  Plaut.     *  Perjonne 
ne  donne  mieux  a  m.viger  que  luy  ,    ni  avec  plus  de  profufion. 
Accipit  homo  nemo  meliiis  ,  neque  prolixiîis.  Ter.     *  Il  man- 
geait fart  peu  ,    cr  fans  aucune   dclicatejfe.     Cibi  minirai  état 
âtque  vulgaris.  Suct,     *  Je  ne  voulus  point  manger  a  cai'.fc  que 
Peau  ejiait  fort  mauvaife.     Indico  bellum  veutti    propter    a- 
quam  »  qux  état  detetrima.   tior.    +  6i    quelqu^un    donne   à 
manger  V"  à   boire  a   un  pauvre  ,  //  ne  luy  fait  point  de  plaifir , 
car  il  perd   ce  qiCil  donne  à"  ne  fait  que  prolonger  la  vie  a  un 
miferahle.     De  mcndtco  malc  meietur  ,    qui  ci  dat  quod  edat 
&  bibat  ,  nam  &  illud  quod  dat,  peidit  ,  Sx.  ci  producit  vi- 
tam  ad  mileriam.  Plaut.     *  Je  n^ay  d'auJourcChuy  mangé.    Im- 
pranfus  ego  fum.    Plant.     *  J'.iy  plus  mangé  de  paons  en  ma 
vie  que  vous   n^avez.   mangé    de    pigeonneaux.      Pluies  paVOnes 
confeci  ,  quam  tu  puUos  columbiuos.  Cic. 
Donner  à  manger  a  quelqu'un.     Cibum  »»  viâum  alicui  date 
ou  pracbere  o»  fuppeditare.  Var.    Cicer.     *  %etrai'icher  te  man- 
ger a  un  malade.     Deducere  au  fubduceie  cibum  ïgro.  Ter. 
*  Loger  quelqu'un ,  ir  luy  donner  à  manger.    Reciperc  aliqueni 
mensà  ,  lare  ,  tefto.  Liv.     *  //  mange  un  morceau  pour  ne  pas 
demeurer  tout   le  jour   Ceflomac   vuide.     Trandet  non   avide  , 
quantum  intetpellet  inani  ventre  diem  duraie.  Har.    ♦  Faire 
manger  quelqu'un   a  fa  table.     Communicate  aliqucm  mensâ 
fuâ.     Adhibere  aliquem  ad  menfiim.  Plaut.     ♦  Se  crever  de 
manger.    Se  cibis  ingurgitare.  Oc.    Cibis  diUeadere  ventiem. 
Plaut.     *  Ernpefcher  quelqu'un  de  manger.     In  jejunio  continc- 
re  aliquem.  Celf.     *  Se  pajfer  aifement  de   manger.     Inediam 
facile  iuftincre.   Celf.     *  Donner  ordre  de    préparer  à    manger. 
Officium  cœiiSE  alicui  mandare.  Petr.     *  Préparer  à  manger. 
ïarare  cctnam.  Ptiad.    Cibum  facete.  Plaut. 
Sui  eft  ban  a  manger.     Efculentus  ,  a ,  uni.     EdUlis  ,  8c  hoc  e- 
dule.  Cic.  Hor.    Ad  vefcendum  aptus,  a,  um.  Cic    Velcus, 
a,  um.  Virg. 
"One  falle  à  manger  ,  propre  pour  manger,     CoenadUum  ,    i  ,  n. 
Hor.     Cœnatio,  onis,  f.  Stiet. 
Manger  fe  dit  au  paflîf ,    Les  poux  mangent  les  hommes.  Homi- 
nes pediculi  excdunt.    *  Les  grands  font  mangez,  des  vers ,  corn, 
me  le  refte  des  hommes.    Reges  ut  CŒteri  homines  à  vermibus 
exeduntur. 
M.1NGER  le  dit  (  du  bien    qu'on  confume    en   débauches  ou  autre- 
ment.)  Comedere  bona.  Har.    Confumete  ,   o«  dccoquere, 
ou  devorare  ou  dilapidate  bona.  cic.     Lacerare  rem.     Trodi- 
gere  oK  profundere  oM  abligutire  bona.  Cicer.  Plaut.  (ptopte- 
ment  Le  manger  en  friandije.  ) 
//  a  mangé  tout  fon  bien  ,    il  Pa  tout  fricajfé  ,    (  comme  l'an  parle 
populairement.  )  Elavit  fe  bonis  fuis.  Plaut.     Reliqui  nihil  fe- 
dt   de   bonis   fuis.    Cic.      ♦  Manger    quelqu'un    jufqiies    aux    os , 
(comme  Pan  parle  dans  le  familier.)  Medullïtùs  aliquem  de- 
vorare  o»  conficere.     Exhaurire  aliquem  bonis  fuis.     *  Man- 
ger tes  biens  de  [es  père  CT  mère.     Abfumere  res  paternas  8c 
maternas.  Hor.     *  Manger  le  bien  de  fcs  créanciers.   Decoquere 
creditoiibus.  Cir. 
gMi  a   tout  mangé  fou  bien.     Dccoftor ,  OItS,  m.  Cic.     Gurges 
Se  vorago  patrimonii. 
Manoer  fe  dit  en  ce  lens.    Or  efiolier  ne   vint  plus   manger. 
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tafter  ,  goufler  des  fciences.  Hic  fcholafticus  faftidit  ftudia  8c 
odit.  Hor.  *  Il  ne  veut  plus  mander  ou  xafter  de  la  guerre. 
Detteftat  jam  militiam.  Ovid. 

On  dit  ,  Vue  forge  mange  bien  ,  ou  confume  bien  du  charbom. 
Fetraria  officina  plutimum  carbonis  ablumit. 

Manghr  le   dit  figuremcnt  (des  foins  &  des  chagrins  de  la  vie, 
qui  nous  rongent.  )    Les  chagrins  mangent  les  hommes.     ^gliti>- 
dines  cxëdunt  homines.  Cicer.     Mœrores  exedunt  conficiuiit 
que  animos  curis.     Cura,-  excdmit  meduUas.  Catul. 

Manger  les  livres  ,  (Les  tire  continuellement  ir  avec  attache.) 
Devorare  libros.  Cic  *  Mander  quelqu'un  de  carefes.  De- 
voiare  aliquem  ofculis  ac  blanditiis.  ♦  Manger  t'ame  d'une 
perfanne,     Exlbrbere  animam  alicujus.  Plaut. 

Manger    une  fyttabe  ,    (  Faire    une   étifian.  )    Elidere    littetam. 

*  Jt  mange  ta  moitié  de  fes  mots  ,  Il  ne  les  articule  pas  bien.  Vo- 
lât litteras  au  voces.  Or. 

Manger  le  dit  proverbialement  dans  ces  manières  de  parler. 
Ils  fe  mangent  It  blanc  des  yeux  ,  Ils  fe  déchirent  d'injur,  s.  Se 
invicem  conviciis  dihicerant.  Se  iuvicem  profcindimt.  Cic. 
Il  a  mangé  fon  pain  blanc  le  premier.  Bene  olim  illi  fuit, 
nunc  malé  eft.  ''■  Il  a  mangé  de  la  vache  enragée.  Duré  aC 
parce    vixit.     Labotiofam   &    xrumnofam   vkam   toleravit. 

*  Il  ne  fe  taijfera  pas  manger  la  laine  fur  le  dos  ,  Il  ne  fe  laijfirs 
pas  infulter  ni  pilier.  Non  linet  fe  opprimi ,  fe  fuaque  ftro- 
nuiûnne  tuebitur.  ♦  Manger  fon  bUd  en  herbe  ,  poui  dite 
Manger  fon  revenu  ,  avant  qu'il  fait  efcheu.  Verluram  .^b 
meunte  anno  facere.  Ter. 

On  dit  que  L'appétit  vient  en  mangeant.     Appetentia  ciborum 

manducando  invitatur.  Ptin. 
Avoir  envie  de  manger.    Efuriie  ,    (  efurio  ,   is  ,  iri  ,  itum.  ) 

neut.  Plaut. 
LE  Manger,  oh  le  hiangé,  fubft.  m.  Cibus,  i,  m.  •'^Oubliant 
le  manger  ,  il  mourut  de  faim.  Cibi  oblïtus  ,  famé  eft  cou- 
lumtus.  Phxd.  *  Il  aime  tant  te  jeif  ,  qu'il  en  perd  le  boire  tT 
le  manger.  Adeô  alc.ï  ftudio  tenetur  j  ut  cibis  &  potiouc 
corpus  non  cuiet. 
MANGEUR  ,   fubft.  mafc.  [  Cetuy  qui  mange.  ]  Edax,  aois,  m. 

Edo.   Comiido,  onis,  m.   Maiido,  onis^  m.  O..  Var. 

Vn  grand  mangeur  ,   (  Cetuy  qui  mange  beaucoup.  )  Homo  muiti 

cibi   ou  maxim.r  efcx.  Cic.  Plaut.     Edax  multi    cibi.    Calum. 

■w""'  "^n^  "Jf^fc  à  un  grand  mangeur.     Cum  homine  edaci 

tibi  res  eft.   Cic.     *  Je  ne  fuis  pas  grand  mangeur  ,  mais  j'aime 

bmiarire.     Homo   fum  non  multi  cibi  ,    fed  multi  joci.  Cic. 

C  eft  un  petit  mangjur  ,  qui  >i',f  me  point  les  grands  repas.     Eft 

minunc  edax  ,  tura  inimicus  cœnis  fumtuofis.  Plant. 

Mangeuse  ,  fubft.  fem.  [  Celle  qui  marne.  ]  Edax,  acis  ,  f.  Cie. 

Eftrix,  icis,  f.  Plaut. 
MANIABLE  ,   adjeft.  m.  Se  f.  [  ga'on  manie  aisément.  ]  Trac- 

tabihs  8c  hoc  le.     Traaatu  facilis  Se  hoc  le.  Plm. 
Maniaque,  adjeft.  m.  Sc  f.  [Funeux,  tranfporté  hors  de  foy.'\ 
Lymphatus.    Furiofiis  ,  a  ,  um.  Hor.   Cic.    Lymphaticus.'a, 
um.  Liv.     •*■  Maniacus,  a,  um.  rxot  de  la  bajfe  Latinité. 
MANICLES  ,  fubft.  f.  pi.  le  mejme  que  MENOTTES. 
MANIE  ,  fubft.   f.  [Fureur  ,  tranfport  hors  defoy.]  Furor  lym- 
phaticus  ,  genit.  furoris   lymphatici  ,   m.   (  Ciceron  dans  le  ;. 
/.  des  Tujiiil.     Gr-Tci  /auviuv  unde  appellent ,  non  facile  dixc- 
rim  :   eam  tamen  ipfam  diftinguimus  nos  melius ,  quàni  ijii , 
hanc  enim  infauiam  ,  qui  juna»  ftultitis  latius  paiet  ,  à  fii- 
rore  disjungimus.  ) 
Huelle  manie  vans  tient  .'   Qax  res  te  agitât  ?  Qux  te  intempe-   ' 
ri.T  tenent  ?    Plaut.     '<■  Il  a  la  marne  des  tableaux  ,  //  aime  les 
tableaux  a  la  fureur.     Tabularum  infanit  amoribus.     ♦  Si-toc 
que  cette  manie   le  prend  ,    on  luy  tire   du  faug  delatejle.     Ut 
ftatim  à  le  exit ,   languis  è  capite  mittitur.  Petr. 
Les  profejfeurs  font  contraints  aujaurd'huy  de  fuivre  la  manie  de 
ceux  qu'ils  enfeignent  ,  pareeque  fi  tout  ce  qu'ils  avancent  n'ejl 
au  goût  de  leurs  efcalitrs  ,    leurs  clajfcs  demeurent  déferres  ,    com- 
me dit  Ciceron.     Doclores  necefle  habent  hodie  cum  infanieii- 
tibus  furere  ;   nam  ni  dixerint  ,   qui  adolefcentuli  probent, 
ut  ait  Cicero  ,  foli  in  fcholis  relinquuntur.  Petr. 
MANIEMENT  ,'  ou  Manisient  ,  fubft.  m.  [L'.iSlion  de  toucher 
&  de  manier.  J  Contreftatio  ,  onis  ,  f.    AttreÊkatus  ,  us  ,  m 
Cic. 
Maniment  fe  dit  auflî  (  du  mouvement  des  parties  du  corps.  ) 
Motus  ,  lis  ,  mafc.     *  On  admire  dans  les  danfetirs  de  carde  te 
N  z  nam- 
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mammint  île  Imrs  hrai  ér  de  leurs  jumies.  Stupent  homùies 
motus  vJiios  membrorum  iii  funjmbulis. 
MAviMtNT  li'i  Armes.  Armorum  traitatio  ,  onis,  f.  de.  *Ih 
n* Apf^rcutnt  p^s  des  Afnfpices  te  munimcnt  de  U  fitite  ,  mais  des 
mufiaens.  Ncc  verb  ab  arufpicibus  accipiunt  tibiarum  trafta- 
tionem  ,  fed  .1  niu;icis.  Ce. 
MANiivirKT  ,  [  ^4d)tnii}Jlriuioii  ,  régie.  ]  Adminiftratio.  Geftio , 
onis  ,  i.  Oc.  *  <Avoir  le  nuifiirncnt  de  Par^ejit.  recuniam 
trac^are  01*  adminiltrare.  Cie.  *  //  efi  ei[)rès  pour  etvoir  te  ma- 
niment  des  affaires.  Imminct  lebus.  Tacii.  *  Se  demeure  ,  fe 
dêf.ûre  du  rnanimsm  des  affaires  pul>ti<jaes.  Se  à  negotiis  pu- 
blias lemoverc.  Or. 

Ceux  qui  avonut  te  maniment  du  Iréfor  put/lie,     Qllœftorcs  Utba- 
ni  ,  gtmt.  quiftorum  uibauoiura  ,  m.  pi.  Cie. 
Ok  pit  au  figure  ,    Le  jnanivîent  des  efprirs  ,    (  ta  manière  de  tes 

tourner.)  Aiiiniorum  traftatio,  f.  . 
MANIER  ,    V.   aft.  [  ToKilier  avec  la  main.  ]  Manu  tiaûare  0:1 
attieûare  «;<  contrcftare,  (o,  as,  avi,  atuui.)  aft.  ace.  OV. 
Taiigcre,  (go,  gis,  tetïgi,  taftum. }  a£l.  ace.  rlm.     *  Elle 
7»a>iia  des  fcrpei:ts  fo::r  s^mpoifoiiner.     Tiaftavit  ferpentes  ,  ut 
venenum  corpore  combiberet.  Hor.     *  Manier  dts  livres  ,    les 
Avoir  toujours  dans  tes  mains.    Libres  verfare.  Hor. 
ÎI.\mER  ,    \_\égir  ,   adminiflrer.  ]  Traftare.  Adminiftrare  ,  (o, 
as,  avi,  atuin.  )  Gererc,  (gero,  geris,  gelîî,  geftum.  )  aft. 
ace.  Cie.     *  Manier  tes  finan.es.     Traflare   ararium  ou  pecu- 
Jliam  publicam.  Cieer.      *  Je  n^ay  point  jnanté  d'affaire  plus  dif- 
ficile.    Nuuquam  traftavi  rem  difhciliotem.  Cie.     *  Manier  Us 
affaires  d'une  communauté.     Societatem  gerere.  Cir. 
Manikr  une  elioft  ,    (  s'en  firvir  adroitement.)  Il  7nanie  fon  corps 

comme  il  veut.    Ad  nutum  corpus  movet  ou  verfat. 
On  dit  en  ce  fens  au  figuré  ,    Ctt  orateur  manie  bien  une  penfée. 

Hic  oiator  fcite  ou  egvcgie  traftat  cogitationem. 
Manier  ,   \_Oonverncr  ,  tourner  tes  efprtts  comme  l'on  veut ,  ^  oit 
l'on  -veut.  ]   Traftaie  animos.  Terent.    Regere  diftis  animes. 
Virg.      _  . 

MANIERE  ,    fubft.  f.   [  Fafon  ,   caraScrc  particulier    à    chacun 
dans  la  vie.  ]  Ratio,  onis  ,  f.   Modus,  i,  m.    Inftitutura,  i , 
n.  OV. 
t'iie  manière   de  vivre  ,  ou  de  vie  ,  Vn  genre  de  vie.     Vitx  ra- 
tio ,  f.  ou  genus,  n.     Vit.'E  inftitutum,  n.  Cic.    *  Vne  mefme 
manière  de  vivre.     Idem  vit-ï  ténor  ,  m.     *  Voila  ma  manière 
ou  mes  manières.     Sic  eft  vits  mex  ratio.     Sic  vitam  inftituo. 
OV.   Terent.     *  Vne  manière  de  vie  toujours  égale,    jtquabilitas 
in  omni  vitâ.     yEquabilitas  univetfa:  viti.  Ciccr.     *  Tenir  ou 
^voir  une  mefme  manicre  d'agir  en  tout,     Tencre  aliquod  infti- 
tutum  in    omnibus.  Or,      '^  îl   a    des  manières  aifs  s  ,    qui  plai- 
fent  beaucoup.     Commodis   &  facillimis  eft  moribus.     Com- 
modis  &  lepidiflîmis  eft  moribus.     *  Il  a  des  manières  agréa- 
bles ir  enjouées  dans  la  converfaiion.     Multa  eft  in  illo  homi- 
ne  jucunditas ,  &  magnus  in  jocando  lepos.  Homo  eft  affluens 
omni  lepûre   8c  venuftate.     Serraonibus  fuis   jueundè  horai- 
nes  tenet.  Cicer.     *  Vous  avez,  toujours  des  manières  ctiarma\- 
tcs  ,    GÎT  par-tout  où   vous  ejtes  ,    vous  portez,  la  joye  <^  tes  plai- 
firs.    Antiquam  venuftatem  tuam  obtines  ,  ut  voluptati  iem- 
per  lis  prxfens.  T.r.     ^  Il  a  des  manières  d'agir  tout  à  fait  bi- 
zjtrres.     In  agendo  morofus  eft   ôc  dilïicilis.     *  Ses  manières 
ne  reviennent  pas  OU  ne  plaifcnt  pas  à  tout  le  monde.     Non  pro- 
bimtui  omnibus  ,   nec  phiccnt  ejus  agendi  rationes.     *  Clja- 
tun  afes  manières.     Suus.euiquc  mos  maque  tatio.     Suus  cui- 
que  eoior  proprius.  'Pljad.     *  cet    homme   a  cjuclijuc  chofc  de 
rude  dans  j'es  manières.     In  hujufce  moribus  ineft  aliquid  fe- 
li   8c    agreftis.     *  Je   ne  puis   ajfez,  aifmrer   vos   manières  ou 
i^o/lre  manière  d'agir.    Vefttam  nequeo  fatis  niirati  tatiouem. 
Ter. 
Manière  fe  dit  auffi  (  de  ce  caralhre  partitutier  dont  un  ouvrier 
travaille.)  Modus,  i,  m.     *  Voila  ajfcz.  la  manière  dont  Cicc- 
ron  s'exprime.     Sic  fe  exprimit  Ciçero   ou  fie  loquitui.     *  Il 
a  ajfez.  la  manière  de  peindre  de  T^aphaet.     Atteiii  piugcndi  Ra- 
fhaclis  fatis  imitatur.     ringendi  rationcm   Rapliaëlis   fatis 
obtinet.    Ad   manum  Rapliaclio    propè    acccdit.     *  Il  a  tes 
manières  des  tefles  de  Titien.     Sic  Titius  fingebat  humanâ  capi- 
ta.     Ad  inftar  Titii  fingit  huniana  eapita.     *  Ce  poète  a  pris 
la  manière  tV Horace  de  faire  des  odes,    rail-^it  odas  Ut  Hotatius. 
MANif-Rt,  le  dit  aulli  plus  en  gcuctal.     *  ne  ptuficurs  manières. 
Multis  modis.    Multis  lationibus.  abl.    ^  Tourner  me  cbofe 
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de  plufîeurs  manières  ,  la  confiderer  de  tous  les  fens.     Rem  miri- 
tis  modis  verfare  oh  agitate  ou  volvere. 
Je  i'ay   tourné  de  toutes  les  manières.     In  omnes   partes  iilum 
verfavi.     *  Il    a  fris  ta  chofe  de  la  m.viiere  (ju'il  falloir.     Rera 
reûâ  fecum  reputavit   via.    Ter.     *  Deuy  Lettres  écrites  de   la 
mefme  manure.    Duac  epiftola:  in  eandem  tationem  fctipt.-c. 
OV.  ou  uno  exemple,  tic. 
A  lA  MANiinE.    liilUr.    More.   (  avec  Un-  génitif.  )   *  .yi  ta  ma- 
nière des  femmes.     Mulicium  more.     Mulicbriter.  Taiir. 
En  cette  manure.     Hoc  modo.     Ad   hune  modum.    OV.  Plant. 
En  ejuetejiie  manière  que  ce  f  oit.     Quoquo  modo.     Quaquî  ratio- 

ne.  abl. 
Par  cette  manière.     Eo  pafto.     Eâ  ratione.  abl. 
Selon  la  manière  accou/lnmée.     More  8c  confuetudine.  ablat. 
On  bit  proverbialement  ,    Faire   une  chofe  par  manière  d'acquit. 
Aliquid  agere  petfunftoriè.  Vtp. 
Il  a  elle  étrille  de  la  belle  manière.     Egregium  in  modilm  0«  c- 

gregie  fuit  acceptus. 
MANIFESTATION  ,  fubft.  fem.  {Dtcouverte  d'une  chofe.-\  Ex- 
pofitio ,  onis ,  f.  Cic. 
Le  fils   de  Dieu  fit   une  manifeflation   de  fa  gloire  fur  U  Tai/or. 
Chriftus  eftendit  ou  manifeftara  fecit  glotiam  fuam  in  moih> 
te  Tabor. 
MANIFESTE  ,    adieft.  m.  8c  f.  [  llair  &  évident.  ]  Manifeftus. 
Clarus.  Perfpicuus.  Apertus  ,  a ,  um.  Evidens  ,  entis ,  omn. 
gen.   (  on  dit  au  Comparatif  Manifcftiot  fc  hoc  manifeftius , 
Claiior  8c  hoc  ciarius  ,    Perfpicuiot  8c  hoc  petfpicuius  ,  A- 
pertior  8c  hoc  apertius  ,  Evidentior  8c  hoc  evidentius  ,  ir  an 
Superlatif  Manifeftiflimus  ,  Clariflîmus  ,  Perfpiaiiflimus ,  E- 
videntilfimus  ,  Apertilïimus  ,  a ,  um.  )  Cuer. 
La  chofe  efi  manifcjie.     Rsi  eft  palàm.  Plaut. 
MANiFtSTE  ,    fubft.   m.  [  Dcclaraiion  par  écrit  pour  juflifier  dans 
le  public  ta  manière  d'agir  et  un  Prince.  ]  Vulgata  faâi  alicujus 
defcufie  ,  f. 
MANIFESTEMENT  ,   adv.    t  Clairement  ,   évidemment.  ]  Ma- 
nifeftè  ou  Manifeftb.     Evidentei.     Apettè.     Perfpicuc.   adv. 
Oc. 
MANIFESTER  ,   V.  aft.  ]  Faire  voir ,  découvrir.  ]  Manifeftimi 
aliquid  fiicete  ,   eu  facere  palam.    Rem  proferre  ou  prodere 
ou  oftendete.  Ptinjun.  Lie.     In  vulgus  aliquid  edere. 
Se  manifester  ,   [  Se  faire  voir.  3  Se  oftendeie.  Phad.    Se  vi- 

dendum  prabeie. 
MANIGANCE  ,   fubft.   f.    [  Fineffe  ,    intrigue.  [   Fiaus  ,  genit. 

ftaudis,  f.  Dolus,  i,  m. 
[  Terme  populaire.  ] 
AIANIMENT  ,  Voyez.  Maniement. 

MANIPULE ,  fubft.  m.  [  Poignée  d'herbes  ,   tant   iju'on  en  peut 
prendre  avec  ta  main.  ]  Manipulus ,  i,  m.  Colum.     Manualis 
fafeieulus ,  genit.  manualis  fafciculi ,  m.  Plin, 
Manipule  fignifioit  chez  les  Anciens  Romains,  Vne  troupe  ou 
compagnie  di  foldats.     Manipulus ,  i,  m.   Caf.     Manipulus  rai- 
litum.   Ter.  comme  qui  diroit ,  Vne  poignée  de  gens. 
Manipule  eft   aujoutd'huy  ,    Vn    ornement  facerdoial  ,    (  qu'on 
porte  au  bras  dans  le  facrifice  ,    qui  ejîoit  proprement  un  mouchoir 
pour  ejfuycr  les  larmes^    que  les  Frefires  répandotent  fur  les  pé- 
cheurs.) Manipulus,  i,  m.  mot  confacré. 
MANU'EAU  ,  lûbft.  m.  [  Peut  panier  d'oper  fur  quoy  m  met  de 

t'cperlan.  ]  Scirpea,  ei,,  f.  Ovid. 
M.\N)VELLE  ,  fubft.  f  [  Manche  dont  on  fait  tourner  une  roué 
a  la  main.  ]  Manubrium  verfatrie  ,  genit.  manubiii  veifati- 
lis ,  n. 
MANNE,  fubft.  fem.    [  Nourriture  miracuteufe  que  Dieu. fit  au- 
trefois tomber  du  Ciel  pour  nourrir  le  peuple  Hebre»  dans  le  de- 
fert  en  façon  de  coriandre.  ]  Manna  ,    n.    Kidéclinable  en   cette 
ftgnificatton. 
Ma''nnf.,  [  Sue  qui  découle  pendant  U  Canicule  ,   ?V»»  trouve  fur 
tes  frênes  dans  ta  Calabre  àr  aux  environs  de  Brianfon.  ]    Micx 
turis  concuflu  elifa; ,  quas  Maunam  vocamus.    Ros  Syiiacus, 
genit.  loris  Syriaci,  m.   (  qui  fe  trouve  dans  Celfe  ir  dans  Colu- 
mrlt,  ,   ir  ifue  quelques  ffavants  ejiiaient  ejlre  niire  M.nine.) 
MANOEUVRE,  fubft.  m.  [  Homme  de  peine  ,  de  travail,  qu'on. 
prend  a  la  loy.rnée  pour  fervir  les  Mapons.  ]Oset3xias  ,  u.mafc. 
Opéra,  a:',  f.  Opéra:,  aium,  f.  pi-  Cic.  Plaut.   Metcenauus, 
ii ,  m.   Pc!r. 
MANOhvvRLS , fubft.  f  [Ufordagei qui  fervttit fm mer  *jmnier. les 

l'ti- 
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vciles.  ]  Nâuticï  operac ,  arum,  f.  pi. 
Manoeuvrr  fe  dit  figurcment  en  ce  lens,  (  de  U  eondmtt(]»'on 
tbftrve  d.:ni  une  a'iAÎTf.  )    Vokî   hvcz.  fdh  Une  beltc  tnanxuvre, 
Prœclaram  fane  agendi  i-.itionem  iniil^i.     *  ^uinfait  toute  la 
viAncetivre.  Condiior  totius  negotii.   t/f. 
MANOIR  ,  fubft.  m.  vieux  mot  pour  dire  Vhabiintion  on   Lt 
derneure  d'^tineferfomie.     Manlio,  cuis,  f.  Domicilium ,  iijU. 
Cic.  Votez.  0KMEt;RY. 
MANOTTES,  !>vfcMEKOTTis. 
AI  AN  OUVRIER,  fubft.  m.  iCompaxion,  ^rtlftii.  }  Opcrarius, 

ii,  m.  Condvifîa  opéra ,  x,  f.  Ko^tz.  ÂIanocuvre. 
MANQUE  ,  fubft.  m.  [  Brfiin  ,  nceeffitc.  ]  Dcfctlus  ,  us,  m. 
Inopia,  X,  f.  Cic  *  Mmh^uc  de  coiifal.  luopia  confilii.,  O- 
cer.  *  l>', trient.  Argent!  on  argentatia  inopia.  PUut.  *  De 
bled.  Inopia' frumcnti.  Ctf.  D'eau.  Defeclus  aquaium.  Liv. 
MANQUEMENT,  fubft.  m.  Voja.  Mash^je. 
MA^J<^yK^!E^T,  [  Faute.  ]  Erratum.  Peccatum,  i,  neut. 
MANQUER  ,  V.  neut.  [  ^vvir  faute  ir  befiin  d'une  ehafe.  ]  Ali- 
quâredelici,  (ior,  eris,  defeftusfum.)  ^Dcfîccre,  (  de- 
ficio ,  is ,  deféci  ,  dcfeflum  ,  en  une  fi^jnfiiatton  mutre.  )  OV. 
Cxf.  Colum.  *  Aîa?teftier  de  forces  à'  de  toHraie.  Viribus  Sc;ïnî- 
nio  deficere.  Crf.  L:v.  * Mnyt^atr  de  nourriture.  Alimento 
deiîcere.  Colum.  *  //j  ont  rnan^tié  de  courage  dh  U  commence 
ment,  Defint  illis  animus  ab  initio.  CUer.  *  Ils  mttncjuoieut 
de/  chofts  ncctlpiires.  fummis  anguftiis  retum  neceflariiirum 
premebantur.  C^f.  *  Ceux-  qui  dijirent  beaucoup  manquent  de 
ieaiuoup  de  chofes y  mais  un  homme  n'e^point  a  plaindre  quipiut 
fubfjicr  avec  le  ycu  que  Dieu  iuy  a  donné.  Multa  delunt  multa 
pctentibus ,  benè  eft ,  cui  Deus  obtulit  parcâ  manu ,  cjuod  fa- 
tis  cft.  I^or.  *  //  ne  vous  manque  rien  pour  ejlre  heureux ,  que 
de  pouvoir  fupporter  vj'he  bonheur.  Beatus  ,  ni  unum  délit ,  ani- 
mus, qui  modcratè  ifta:c  ferat.  Ter.  *  Il  ne  mariq::oii  m  de 
foin  lit  de  vij-lance  principalement  etans  fis  pajjions.  Non  labor 
aut  vigilantia  cupieoti  ilii  deetat.  Cj:f.  »  Nous  manquons  de 
tout  ficours  ^  de  toute  protciîion  ,  fans  qu'il  nom  refie  la  moin- 
dre efpirancc.  Auxilii  Se  prxfidii  viduitas  nos  tenet  ,  nec  ul- 
la  fpecula  eft,  qui  nobis  falutem  afterat.  Flaut.  *  Je  n'ur 
pas  manque  de  courage  pour  vojlre  fcrvice  ,  mau  de  force.  Non 
animus  tibi  meus  ,  fed  vires  defuerunt.  Cic,  Non  me  defti- 
tuit  animus,  led  vires.  Ph.'.d.  *  Le  cceur  me  manque , qu'on  me 
jette  de  l'eau.  Anime  malè  eft  ,  aquam  velim.  Plaut.  ♦  fe 
manque  de  fortune.  Défit  milii  fortuna.  Cic. 
Mamc^uer  ,  [  Ne  pas  avoir.  ]  //  nous  manque  une  hifloire  en  no/lre 
.  langue.  Abeft  litteiis  noftris  hiftoria.  Cic.  *  Cela  feul  vous 
manque  ,  &  rien  plus,  là  abeft  ,  aliud  niliil  abeft.  Plaut. 
■*  Vue  femme  qui  ne  manquoit  pas  iPifprit  cachait  fon  â^e  par  fes 
ajufiemens.  Mulicr  non  rudis  annos  celabat  elegantià.  Phxd. 
,  **  Vous  ne  manquez,  pas  d'tfprit,  vous  avez,  de  la  beauté,  des  ri- 
fhejfes,  îb*  vous  fj'avez.  l'art  de  vous  en  fervir.  Non  tu  COrpus 
es  lïne  peftore  ,  tibi  Deus  formam  ,  tibi  divitias  dédit ,  ar- 
temque  fraendi.  Hor. 

£iui  manque  de  confeil.  Inops  confilii.  Cic.  Egens  confilii. 
Plaut.  *  De  fecouri.  Inops  auxilii.  Liv.  D'amit.  Ab  ami- 
eis  eu  amicorum  inops.  de. 

Manquer  à  quelqu'un  au  befoin.    Neceffario  tempore  aliquem 

non  fublevate.  Cdf.  Decfle  alicui  ciim  tempus  exigit.    Deefle 

alicui  opeiâ.  OV. 

Je  n'y   manquerai  pas  ,    torfque  j'en   trouvera}   l'occafîon.    Haild 

■  mihi  deero ,  ciim  tes  ipfa  feret.  Hor. 

MAX<iLTll  ,  [  Cmetirc,  faillir  défaire  une  chofe.  ]  Deefte  ,    (  de- 

fum  ,  dccs,  defui.)  *  Manquer  à  fin  devoir.   Oflicio  fuo  decf- 

fc.   Ab  officio  ou  officio  decedere  ,  (  do  ,  dis ,  celîi ,  ceflum.  ) 

n.  Officium  defctere,  (  ero,  eris,  deferui ,  defcmnn  )  rr.T- 

,  termittere,  (  to,  tis,  milî,  miftum.  )  aft.  cic.  Liv. 

[  On  n'exprime  pas  quclquelois  en  Latin  Ne  pas  manquer  ;  on 

mec  feulement  le  Vcibc  qui  Iuy  eft  joint ,   au  temps  qu'eft 

Ne  pas  manquer.  ] 

Je  tie  manqueray  pas  de  faire  ce  qui  csl  de  mon  devoir.  Qua:  erunt 

mihi  partes  adimpkbo.   Partes  mex  non  defidcrabtmtur.  OV. 

Ils  ne  manquent  pas  de  refpeci  dans  les  occafions.     In  loco  veren- 

tur.   Ter.     *  Il  ne  l'a  point  fait  pour  avoir  manque  à  l'eflime 

OU  à  l'affeBion  qu'il  doit  avoir  four  vous.     Nequé  negligentià 

ncque  odio  id  fecit  tuo.  Ter.     *  J'aime  mieux  fiujfrir  quelque 

perte  ,    que   de  des-honortr    nofire  famille  par  ejuelque  mefchan- 

le  »{lim,  C'  di  maiiqjnr  À  mm  divoir,    Aliquid  diinuii  fatïie 
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malo,  quàm  opprobtamentum  aut  flagitium  infciti  domo 
Plaut. 
Manquer,  [  Faillir.  ]  //  n'y  a  perfonne  ,  qui  ne  foit  fujet  à  man- 
quer, car  nous  fommes  des  hommes  ér  non  pas   des  Dieux.     Ne- 
mo  noftrùm  non   peccat  ,  homines  fumus  ,    non  Dii.    Petr. 
'''Manquer  de   parole    ou    à  fa  parole.      Fidem    datam    fallerc. 
Plaut,    Fidem  non  prarftare.  OV.    Non  cxhibere  vocis  fidem. 
Phtd.  Deefle  promillls.    Oc.      *  Si  nous  manquons   en  quelque 
choje,  ayez,  la  Imnte  de  nous  te  dire.     Si  quid  peccatum  eft   à 
nobis,  profer.  Ter. 
Si  f  avais  manqué  a  prononcer  la  moindre  fyllahe.      Si   unâm  pec- 
caviflem  fyllabam.  Plaut. 
Mançiulr  fon  coup,  (Ne  point  donner  où  l'an  vife.)  Scopum  non 

attingere.  Aberrare  à  fcopo.  Oc 
Manquer  fin  coup,  fe  dit  au  figuré  ,  Ne  pas  rèuffir  dans  fes  en- 

trcprifes.     Propolitum  non  aflequi.  Cie. 
Manquer  fe  dit  pour  Pcnr,  tomber.     '''Ce  marchand  a  manqué, 
a  fait  faillite.     Mercator  ifte  conturbavit  fuas  rationes.    Ter.  - 
*  Ce  bajliment  a  manque  par  le  fondement,     lllud  a:dificium  cor- 
ruit  à  fundamentis.   Oc.    *  Si  ce  père  de  famille  venait  à  man- 
quer, s'il    venait  fuite    de  lut.    Si  quid    humanitiis  patri  illi 
familias  accidiflTet.     Si  petiiflet  ille  pater  familiàs.  Oc. 
Lk  MANS,  ou  LE  pays  du  Mans  ,  [  Provnne   de   France  entre 
le  Perche  ir  la  Touraine.  ]  Cenomanenfis  agcr  ou  traftus  ,  m. 
Le  Mans,  [  ViUe  capitale  de  cette  province.  ]  Cenomiinum,  i,n. 
glui  eft  de  la  ville  du  Mans,  Manceau  ,  m.  Mancïile,  f.  Cc- 

nomiinus ,  a ,  um. 
g«i  e!}  du  pays  du  Maine  ,   OU  Manceau   8c  Mancclle,     Ceno- 
manenfis &  hoc  fe. 
MANTES,  [  Ville  de  l' JJle  de  France  fur  la  Seine.  ]  Medunta  , 
X  ,  f . 

<Jmj  es!  de  M.iites.     Meduntêus  ,  a,  um. 
MANTE,  fubft.  f.    [  Sorte   de  couverture  faite  de  greffe  laine.  ] 

Gausape,  pis,  n.  Plin. 
[  Tous  les   Diftionnaires  marquent  Gaiifape  indéclinable  ,    & 
apparemment  ils   ont  efté   portez  à  cela  par  ce  paflage  de 
Pline  ,  Nam  tunica   Ltticlavi  m  modum  gaufape   tex  i   tune  pri- 
miim  in.ipit ,  prenant   Caufapc  au  Génitif  ;  mais  Vollius  pré- 
tend  qu'il   eft  là  a  l'Ablatif ,    &  Ptifcien  nous  dit  que  ce 
Nom  a  retenu  cette  feule  terminaifon  à  PAblatif  ;  c'eftpoiir 
cela  quererfe  n'a  pas  dit  Gaufipia  au  Plurier  ,  mais  Gaufa- 
pa,  qui  fe  trouve  aufli  dans  Ovide  Se  dans  Martial.    Calepin 
cite  aufli  Gaufipia  de  Vairon,  mais  on  ne  l'y  trouve  point  , 
non  plus  qne  dans  aucun  Auteur  ;  l'on  ne  trouve  pas  mefmc 
hxc  Gaufapis,  car  les  Grecs  difmt  ■ywo-^rrnt  ,   les  Latins  en 
onr  fait  *.tr  Gatefapia ,  comme  Viuron  ,   Se  après  Iuy  Chari- 
fius  le  témoignent.  ] 
MANTEAU  ,  llibft.    mafc.    (  on  prononce  mantau.  )    [  Habille- 
ment de  dcifus,  ample  &  large.  ]  Pallium ,  ii ,  n.  OV.    Penula, 
ar ,  f.  OV. 
[  Mantelum  8c  Maiitellum  fe  trouve  dans   Plante  ,  mais  dans  un 
fens  figure:  ou  s'en  peut  fervir  ncmmoins  ,    à  mon  Ions  , 
dans  le  naturel.  ] 
Manteau  long.  Pallium  talare.     *Mantcau  court.  Pallium  brève. 
Petit  manteau.    Palliolum,  i,  n.  Cic. 
Manteau   de   campagne  pour    la  plitye.     Penula  ,    a*  ,    f.    Hor^ 

*  Manteau  de  ville,  Lacerna ,  x  ,  {.  Cie. 
Qur  cSi  lottvert  d'un  manteau.  Palliatus.  iPenuIatus  ,  a,  um.  OV. 
Manteau  royal.  Paludamentum ,  ti,  n.  Trabea  ,  e.x ,  f.  OV. 
Blui  a  un  manteau  royal.     Faludatus.  Trabeatus,  a,  um.  OV. 
Manteau  ,  à  l'ufage  des  femmes.    Palla  ,  a: ,  f.  Plaut.    Cyclas  > 

adis  ,  f.   Virt. 
Manteau   fe  dit  figurément  (  des  couvertures  &  d/s  prétextes  que 
l'on  prend  pour  cautrir  ou  deguifer  les  ehofes.  )    Vélum  ,  i,  n. 
Mantelum  ou  Mantellum  ,  i  ,  n,   OV.  Plaut.  Pra:textHS  ,  ûs , 
m.  rr.xte.xtum ,  i,  n.  Suet. 
MANTELET,  fubft.  m;i)c.  [  Petit  manteeM  de  cuir ,  àPufagtdes 

Pèlerins.  ]  Scortea  penula,  x,  f. 
Manteiet  en  termes    de  fortification  ,  [  C'ejt  un  parapet  porta- 
tif dont  fe  couvrent  les  pionniers.  ]  Pluteus.'ei,  m.  Vinea,e3Ci 
f.   Caf 
Le  MANTOUAN,  ou  le  pays  de  Mantcuê.     Mantuanus  ager  , 

^cnit.  Mantuani  agri,  m. 
MANTOUE  ,  [  Ville  de  Lombardie  en  Italie.  ]  Mantua,œ,f. 
De  Maiitnui.  Maotuanus,  a,  um.  -  '- 

N  j  MA- 
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MANUEL,  m.  Manuelle  ,  f.  [  â«'<»'  "'""  '"  '"  '""'"'■  1  ^^*' 
nualis  &  hoc  le.    Manuarius,  a,  um.  ^«i  Gr/. 

Manuel  comme  fubftaïuif  mafculin ,  [  Pit.c  bvri  q^on  a  fou- 
■vtni  en  res»>«ms,  <?«i  c,,Jt,c„t  da  prurcsOU  qml<J«c!  ,nflri»Bii,m 
ahtegie'.l  Enchiridion ,  ii ,  n.  m„t  Gr,c.    Iromptuaiium,  u  , 

MANUELLEMENT,  adv.  [  ^  U  m^in.  ]  Ad  maiium. 

MANUFACTURE  ,  fiibll.  f.  [  Lim  ou  l'on  fahritjKC  des  eioffn 
à- rnnru  chofis.  ]  OfdciM,  X,  f.  Cu:        .    ,        ^     . 

MANUFACTURER,  V.  atl.  iTy.<z;ijller  t  divcrfa  foriei  d  »«- 
vr.ttes.  ]  Faccie  o«  conficere  varia  opeia.  aft. 

[  Mof  d'ufage  parmi  les  marchands.  ] 

MANUFACTURIER,  fubft.  m.  [  Le  maiflrc  d  mt  manujattu- 
vc.  ]  Operarius,  ii ,  m. 

[  Terme  de  Mechanique.  ]  ,        „         j         ,    ,■ 

MANUMISSION,  fubft.  f.  [  ^^T'on  i^ar  UqixlU  c>,  dmneU  li- 
berté n  un  efiLive,  en  le.  prenant  (Mr  UrMm  iy  le  eonsedmnt.] 
Manumimo,  onis  .  f.  Pl-n-i  quâ  fervus  nuttcbatur  extra 
manum  fei.  poteftatcm  hcri  fui.)   roye^  tE  Dict.  des  A._ST.<i. 

MANUSCRIT,  iubft.  m.  [  L.vre  ecr,t  a  U  ma.n.  ]  Maïuilcrip- 
tus  liber ,  ?"„f.  manufcripti  libii  ,  m.  Codex  manulcriptus , 
Cf  ji.  codicis  manufcripti ,  m.  ,    ,    ^         , 

MAPPEMONDE,  fubft.  f.  [  i«  deUneation  de  U  figure  du  mon- 
de terre/Ire  q,>'on  traee  f»r  une  carte  ,  qm  contrent  deux  hem.J- 
pheres  où  font  conifr,!  le  monde  ctnden  ,  l'Europe ,  l  ^Jie  &  l  ^4- 
fr-qtte;  ir  le  nonveM  monde  cjm  contient  l' Amérique  méridiona- 
le &  feptentrionale.  }  Tabula  dcfcriptionem  tonus  orbrs  ton- 

tinens ,  f.  „      ,  ■    r  j 

MAQUEREAU,  fubft.  m.  [  Folfon  de  mer  qui  fe  mange  en  ^- 
vril  &  en  Juin.  ]  Scombcr,  bri ,  m. 

[  Ce  poiflbn  eft  tacheté  de  bleu  &  de  noir  verdarre.  ] 

M^OUEREAU  fc  dit  (  de,  proftituteurs  de  la  pHdnt!ed»Jexe.)Le- 
no,  onis,  m.  Aquariolus,  i,  m.  PW.  Ter.  Stupri  arb.tcr, 
tri,  m.  ot:  conduaor  ,  cris  ,  m.  Qni  virgmes  conciliât  ad 
ftiiprnm.      Lcnunciilus  ,  i,  m.  (  dimrn„t,f  de  leno.  )  PlaM. 

r  Mellieurs  Nicod  &  Ménage  prétendent  que  ce  mot  vient 
de  Macula,  i  caufe  que  ceux  qui  reptelentoient  ces  lortcs  de 
gens  d;uis  les  anciennes  Comédies  ettoieut  vertus  de  diverfcs 
Couleurs,  comme  on  le  voit  dans  Tettulhen,  &  a  caufe  que 
ce  poilTon  eft  tacheté  de  pluGeurs  couleurs.  ] 
taire  le  métier  de  maquereau.    Lenocimum  facere.  Vlaut. 

Maquereaux  au  plurier  ,  [  Ce  font  dy  tacUs  qu,  ^'«'"'"".  ^''■^• 
M-s  de  ceux-  qui  font  trop  auprès  du  feu  en  hner.]  Varieta- 
tes  igné  farta-,  gen,t.  varietatum  igne  fadlarum,  t.  pi. 

MAQUERELLE  ,  fl.bft.  f.  [  Celle  qm  projl.tue  des  filles  &  des 
femmes  ,  une  entre-metteufe.  1  Lena  ,  X  ,  f.  Mart.  Stupr:  le- 
queftra,  a-,  f.  ^pul.  Conciliattix  ,  îcis,  f.  ^'j"'- 

MAQUERELLAGE  ,  fubft.  m.  [  La  profejfion  de  débaucher  le 
rexT.  ]  Lenocinium  ,  ii  ,  n.  Flatti.  *  Vivre  de  maquerellage. 
Lenocinio  fuftentare  vitam.  *  Faire  le  maquerellage.  Lenoci- 
nari,  (  or,  aris  ,  atus  fum.  )  dep.  Plaut.  Lenocimum  face- 
re. Plaut.  _  .  r      ,      , 

MAQUIGNON  ,  fubft.  mafc.  [  Sjt'  U"  'rafic  de  chevaux  ,  qui 
les  pare  &  les  farde  pour  les  micu>:  vendre  ,  &  pour  tromper  les 
acheteurs.  ]  Equorum  mango  ,  onis  ,  m.  â>""'-  Pioxenéta  , 
a: ,  m.  Mart.  "  .      ,        .     j         r  \ 

f  Mano  fignific  proprement  celuy  qui  achetoit  des  elclaves  , 
&  qui  les  revendoit  les  ayant  parez  Se  fiudcz  pour  en  avoir 
un  meilleur  débit ,  comme  font  aujoiud'huy  les  Maquignons 
à  l'égard  des  chevau.v.  ]  ,       ,        r      /■ 

On   appi  lle  auffi  Maquignons  ,    [  Ceux  qui  font  le  trafic  mfame 
des  perfonnes  des  deux  fexes.  ]  Leno  ,  onis  ,  m.  P/<i»f.     Fêles 
pullaria.  .Auf    Raptor  puerorum  &  corruptor. 
,  M-^-Oyf-xoNNF,  (  Celle  qui  projlitue  des  filles.  )  Feles  vilginalis. 
PlaM.  Lena,  x,  f. 

MAQUIGNONNAGE,  fubft.  m.  [L'.tdreffe  de  vendre  ir  de  re- 
faire des  chevaux.  }  Mangonium,  ii,  n.  F  lin.     *  On  le  dit.uiffi 
d'un  infâme  trafic  de  filles  ir  de  garfons.    Lenociuium  >  ii ,  n. 
Cicer. 
MAQUIGNONNBR,  V.  n.  [  Faire  le  M.tquignon.  ]  Maiigoni- 

zare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  n.   Plw. 
MARAIS,  ou  Marest,  fubft.  m.  [  Terres  couvertes  d'eau  croa- 
fifflmtes.  ]  Pa'lus  ,  ûdis  ,  f.  (  ait  génitif  plurier  paludium  dans 
Horace ,  ir,  paluduin  dans  Columelle.  ) 
Marais  eft  aufli  1'««  terre  l/ajfe   qu'tn  cultive  pour  y  faire  venir 
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des  légumes.    OUtoria  palus ,  genit.  paludis  clitoris ,  f. 

MARASTRE  ,  {prononcez.  Marître.  )  fubft.  f.  [  Belle  mère  i 
l'égard  des  enfant  d'un  premier  lit.  ]  Novetca  ,  x ,  f.  Oc. 

[  L'un  &  l'autre  fe  dit  auffi  dans  les  deux  Langues  d'une  merc 
dénaturée.  J 

D'une  Marastrf.  Novercâlis  8c  hoc  le.  T,ic  f. 

MARAUD,  m.  Maraude,  fem.  adjeft.  terme  injurieux, [  T'« 
gueux,  un  fripon.  ]  Impurus ,  a, uni.  Maftigias ,  gix,  m.  Ter. 
Plant. 

MARAUDEUR  ,  m.  [  Soldat  qui  va  à  la  maraude  ,  ou  qui  fe 
dérobe  du  camp.  ]  Eiro ,  onis ,  m.  Hor. 

MARBRE,  fubft.  m.  [  Pierre  fort  dure  ir  de  différentes  couleurs.'} 
Marmor ,  oris ,  n.  Or. 

De  Marbre.  Marmoreus,  ea,  eum.  Or. 
Vn  temple  de  marbre.     Templum  de  marmore.   Virg.  Templum 
marmoreum.    *  Vne  Jlatue  de  marbre.    Signum  marmoreum. 
Smiulactum  è  marmore.  Cic.     *  Prax  tele  fameux  par  des  Jla- 
tuès  de  marbre.     Praxiieles  nobilitatus  marmore.  Plin. 

Carrière  ie  warirf.  Lapidiclna  ou  lapicidina  ou  latumia  mac- 
morea,  f. 

Pave  de  marbre.    Pavimentum  marmoreum.   Cicer.     *  Mortier 
fan  de  marbre  broyé.  Marmoratum ,  ti,  neut.   Var. 
Enduit  ou  revejlu  de  marbre.  Opus  tedorium  marmoratum.  F4r. 

MARBRÉ,  m.  Marbrée,  f.  [  Peint  de  diverfcs  couleurs  en  fa- 
fon  de  marbre.  ]  lu  matmoiis  modum  varius  ,  a  ,  uni.  Mat- 
morofus,  a,  ura.  Plm.. 

MARBIUER,  fubft.  m.  [  gKi  travaille  eu  marbre.  ]  Marmora- 
rius ,  ii ,  m,  Sen. 

MARBRURE  ,  fubft.  f.  [  L'imitation  du  marbre.  ]  Marmora- 
tum, i,  neut. 

MARC,  (  ou  MAR,  comme  l'on  prononce,  )  fubft.  m.  [  Le  poids 
de  huit  onces,  ou  une  demi-livre.  ]  Bes,  genit.   bellis  ,  m.   l^ar. 

Marc  ,  (  Ce  qu'il  y  a  de  greffier  &  de  terre/ire  dans  les  herbes 
après  qu'on  les  a  prefies.  )  F eces  ,  genit.  fecuin  ,  f.  pi.  Mag- 
ma, .itis,  n.  Plin. 

Marc  des  raifim.  Vinacea  ,  orum  ,  n.  pi.  Vinacia  ,  orum,  n. 
pi.  C'ibim.  ''■Tailler  un  marc.  Circumcidere  vinacea.  Plin. 
''Mettre  le  marc  fur  le  prejfoir.  Uvas  prelo  exprimcndas  fub- 
dere. 

MARCASSIN  ,  fubft.  m.  [  l'n  petit  fanglier.  ]  Nefrens  aper  . 
genit.  nefrendis  apri  ,  m.  Var.  Anniculus  aper  ,  m,  Minot 
porcellus  ,  gemt.   minoris  porcclli ,  m.  Par. 

MARCHAND ,  fubft.  m.  [  ^i  vend  toutes  fortes  de  marehandi- 
f(s ,  qui  en  fait  négoce.  ]  Mercator.  Negotiator,  oris,  m.  Oi. 
Citf.  Quint.  '''Une  Marchande.  Mercatrix ,  Icis,  f. 
Marchand  boucher.  Negotiator  artis  maccUaiix ,  (  dans  une  tn- 
cienne  infeription.  ) 
Marchand  pelletier  ou  marchand  fourreur.  Pellio  ,  onis  ,  m. 
Plaut.  Marchand  de  bled.  Frumentarius  ,  ii  ,  m.  Frumenta- 
rius  negotiator,  m.  Plaut.  Plm.  '' Marchand  de  marée.  Ce- 
tarius,ii,m.  Hor.  '' Marchand  forain.  Nundinarius  merca- 
tor. Nundinalis  mercator.  Plin,  ♦  Marchand  greffier  ,  (  qui 
fait  le  gros.  )  Solidarius  negotiator.  *  Marchand  en  magajin. 
Magnatius ,  ii ,  m.  *  Marchand  en  dct.iil.  Minutarius  nego- 
tiator. '' Marchand  épicier.  Aromatarius,  ii ,  m.  ''Marchand 
fruitier.  Erucluaiius  ,  ii  ,  m.  *  Marchand  de  bon.  Lignarius. 
*  M.irchand  de  draps.  Pannorum  mercator. 
Il  eïi  de  famille  de  marchand.     Eft  familix  negotiantis.   Petr, 

Marchasd  fe  dit  auflî  (  de  ceux  qui  achètent.  )  Emtor  ,  oris, 
m.  Hor. 

Marchande  ,  fubft.  f.  [  Celle  qui  acheté.  ]  Emtrix  ,  icis  ,  f. 
ModeJI. 

Marchande,  [  Celle  qui  vend.  ]  Qux  mercaturam  exercer. 
^■ippeller ,  faire  venir  les  marchands.     Emtores  adduccre.  Pet. 

Hor. 
Je  ne  fuis  pais  bon  marchand  d'avoir  acheté  du  bétail.     Maie  ver- 
tit  tes  pecuaria  mihi.  Plaut. 

MARCHAND  ,  m.  Marchande  ,  fcm.  comme  'On  vaifeau 
marchand,  (qui  n'efl  point  armé  en  i^uerre ,  &  qM  nefertquau 
tranfport  des  marchandifes.  )  Veftoiium  navigium,  n,  n.  0«/. 
Frumentaria  uavis ,  f.  ,     - 

La  rivière  efl  marchande,  (  quand  il  y  a  a  fer.  d  eau  pour  porter 

les  bateaux  chargez,  de  marcbandife.  )  Amnis  veftorius  ,  m. 
■\endrc  plufieurs  rivières  marchandes  ,   ou   c.xpables  déporter  des 
balcAKx  chargex.dc  marehtndifes.    Vehcndarum  nicrcium  capa- 
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CCS  fluvios  ou  amnes  efficcrc  u»  teddeie. 

MARCHANDER,  V.  acl.  [dcmantifr  U  fr!x  di  quelque  chofe, 
^tafçher  d\'i  lo'ivenir  avec  le  mAnhandqtti  vend,]  Meicari,  (or, 
aris  ,  atus  fum.  )  Nimiiinaii ,  (or,  aris  ,  atus  l'um  )  dcp. 
ace.  Fercontari  ab  iUiqiio  mercis  pretiuin.  Cic.  *  il  ne  faut 
^oint  îa>Jt  mnrchatidery  la  thofe  vous  contera  tttttant,  £o  pretio 
rem  non  auferes ,  tanti  tibi  conftabit  quanti  indixi. 

Marciiandkr,  V.  n.  fignilie  auflî,  Eflrc  trréfolu  ,  Balancer  en- 
tre deux  fartis,  Efire  dam  firrefolKtion.  HiretC  ,  (  eo  ,  es  , 
hïfi ,  hafurn.  )  Haiitare ,  (  o ,  as ,  avi  ,  atum.  )  ii.  Inceito 
pede  ferri ,  (  feror ,  terris  ,  latus  lum.  )  pafl.  Hor.  Ciinfta- 
ri,  (  or,  aris,  atus  l'um.  )  dcp.  Cic  Ccf.  '''Les  Joldtts  mar- 
fhandoienî  encore  a  fe  jetter  dans  la  mer.  Milites  adliuc  CUIIC- 
tabantur  fe  ex  navibus  ptoiicere.  Cnf.  *Jl  n'a  point  marchati- 
dé  fin  ennemi.  Haud  cuuiftanter  hoftera  aggrefllis  ell.  -^  Sans 
marchander.  Sine  cunrtatione.  Oc.  Haud  cundt;uiter.  Ljv. 
Sine  motâ.  Flam.  ad  Cic. 

MARCHANDISE  ,  fubft.  f.  [  Trafic  ,  négoce.  ]  Metcatûra,  x, 
f.  Negotiatio,  onis  ,  f.  Cic.  Sen.  Taire  marchandife.  Mer- 
caturam  facere.  Cic.  Negotiari,  (  or,  aris,  atus,  fum. ) dcp. 
*  .Aller  en  marchandife.  Abire  ad  mercatutam.  Plant.  Mer- 
catum  abire  ou  ire.  Ter.    Avertere  fe  in  mercatum.  Plaut, 

Marchandise  (c  dit  (  des  chofes  que  l'on  vend.  )  Merx  ,  gcnit. 
inercis,  (  on  dit  ais  génitif  pluricr  Mercium.  )  Cic.  Mcrcimo- 
nium ,  ii ,  n.  PLiut. 
"Une  mifchante  marchandife.  Imptoba  ou  mala  mctx.  *  [  Le 
contraire  Proba  mcrx.  Plaut.  )  *  Viie  bonne  marchandife  trouve 
aiCément  des  acheteurs.  Proba  merx  facile  emtorem  reperit. 
VlaH!.  * Marihandife  de  diiir.  Vendibilis  merx.  *  (Le  con- 
traire Invendibilis  merx.  Plant.  )  ''Sa  marcb.indife  n'efl point 
firdee.  Mercem  line  fucis  geftar.  Hor.  ''Déployer  ou  mon- 
trer fa  marchandife.  Oftendere  0«  expcdire  fuas  merces.  Hor. 
Cvrd.  *  Mettre  le  prix  à  fa  marchandife.  Indicare.  ait  ace. 
*CiH  à  vous  la  marchandife .,  mettez,  y  le  pri.x.  Tua  eft  metx, 
tua  eft  indicatro.  Plaut,  Indica  mercem  ,  fac  pretium  , 
Plant. 

On  dit  figurément  8c  proverbialement  ,  Faire  métier  marchan- 
dife de  quelque  chofc.  Qu.xftui  habere  aliquid.  *  Il  fait  métier 
v:archandife  de  medirc  des  plus  honnejles  gens.  Quïftui  liabet 
malè  loqui  de  melioribus.  Plaut. 

MARCHE,  fubft.  m.  [  Tramé,  convention  dans  le  trafic.  ]  Pac- 
tum,  i,  n.  Paftio,  onis,  f.  cic.  '''l{evenir  contre  un  marché. 
S'en  dédire.  Abiie  ab  emtione.  Paul-Jurifc.  Ludificaii  loca- 
tionem.  Liv. 

Mauché,  [  Le  prix  de  ce  que  Con  vend,  ^  de  ce  que  l^on  acheté.] 
Pretium ,  ii ,  n.  Ctcer.  ♦  .yirrefier  un  marché  ,  le  fixer.  Ali- 
cujus  rei  certum  pretium  conftituere.  *  Cieer.  Donner  ,  laijfcr 
quelque  rhofe  à  hou  marihe.  PatVO  prctio  aliquid  VCudere. 
Cicer.  Vili  vendere.  Mart.  *  Ce  n'ell  pas  trop  cher  que  trois 
tens  piftolcs,  vous  avez,  gagné  à  ce  marché  ,  ou  i-'eïl  un  marché 
donné.  Non  a:dëpol  trecentis  minis  id  charum  eft  ,  fecifti 
lucri.  Plaut.  (  On  fous-entcnd  multuni.  )  ''Trouver  une  chofe 
»  grand  marché.  Rem  aliquam  parvo  llbi  curare  ,  (  on  fous- 
entend  Çïtûo.  )  Cic,  ''Les  'vivres  n'cfloienî  gueres  a  meilleur 
marclii ,  le  prix  n'en  efioit  pas  beaucoup  diminué.  Annona  haud 
multùm  laxaverat.  Liv.  Durant  le  temps  d'un  fi  bon  magiflrat 
les  vivres  efïoient  à  fi  grand  marche,  que  deux  hommes  fort  ajf.i- 
J^'cz.  n  euffenî  pît  manger  un  pain  entier  qui  ne  coûtait  qu'un  foii  ; 
maintenant  ils  font  aujfi  petits  que  les  yeux  d'un  beuf.  Tenipore 
optimi  adeb  magiflratûs ,  annona  pro  luto  erat  ,  afle  panem 
qucm  emiffes ,  non  potuifles  cum  altetodevorarc,  nunc  ocu- 
lum  bubulum  vidi  majorera.  "Clique  dures  que  /oient  les 
thofcs,  on  les  a  toujours  a  bon  marché,  quand  elles  font  neccjfai- 
res.  Quanti  quanti  ,  beuè  emitur  ,  quod  necefle  eft.  de. 
Les  vivres  qui  avaient  efie  jufques  alors  extrêmement  chers  com- 
menceren'.  tout  d'un  coup  à  eftre  à  grand  mari  h:  contre  l'attente 
lie  tout  le  monde.  Subito  cariflimam  annonam  nec  opinata  vi- 
litas  confecuta  eft.  Cic.  ♦  Vendre  ir  acheter  a  bon  marché.  Vi- 
li vendere  &  emete.     •♦  //  eîl  allé  trouver  le  marchand ,  a  fait 

■  marché  de  cette  terre  à  trente  piftoles  ,  ir  a  donné  des  arrhes. 
Ad  mercatorcm  devenir  ,  minis  ttiginta  fibi  piadium  defti- 
nat ,  datque  arihabonem.   Plaut. 

Marché  fe  dit  liguicmcnt  en  ce  fens  ,  {  de  ce  qui  ne  conte  gue- 
res a  obtenir.  )  ''  Il  a  eu  bon  marche  des  ennemi*.  Ils  fe  font  mal 
diftndm.    Nullo  negotio  hoftes  vicie.     ♦  On  a  In»  marché  d.- 
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la  peine  des  pauvres  gens.  Parvo  conducitur  opéra  egentium' 
Marché  ,  [  Le  lieu  ,  la  place  publique  où  fe  débitent  divtrfes  cho- 
fes. ■)  Forum,  i,  n.  Forum  rerum  venalium  ,  n.  Cic.  Salufl. 
Emporium,  ii,  n.  Cic.  Mcrcatus  ,  ùs,  m.  Ter. 
Manhe  où  l'on  vend  toutes  fortes  de  vivres.  MaccIIum,  i,  n. 
Cic.  Plaut.  "Marché  aux  poirées  où  l'on  vend  les  lecumes.  Fo- 
rum olitoriiim  ,  n.  Liv.  "Marché  au  fruit.  Forum  poma- 
rium.  *  Marché  on  la  halle  au  poifon.  Forum  pifcarium.  yar. 
''-Marché  aux  beufs.  Forum  boarium.  L'v.  *  Marche  ou  la 
halle  au  vin.  Forum  vinaiium.  Var.  "Marché  »ux  cochons. 
Forum  iuarium.  Var.  "  Marche  ou  U  halle  au  bled.  Forum 
frumcntarium.  "Le  marché  ou  U  halle  où  l'on  vend  la  marée. 
Forum  cetarium. 

Jour  de  marché.  Dies  nundiuarius  ,  genit.    diei  nundinarii  ,  m. 
Dies  nuudinarum,  Cic. 
.A  trois  jours  de  marché.     Trinimdino.  Tertiis  nundinis.  In  tri- 
nundinum.     Cic. 

On  dit  iiguremcnt  ,  Si  vous  dites  la  vérité  ,  vous  amanderei. 
voffre  marche,  c'eft  à  dire.  Vous  en  ferez,  moins  puni.  Si  eris 
verax  ,  tuâ  ex  re  faciès  ex  malà  meliufculam  ,  ou  tuas  tes 
paulo  feceris  meliufculas.  PUm.  ou  rem  tuara  mcliorem  fe- 
ceris  ;  011  minus  tecum  agetur  arque  humanius  ;  ou  pœna  crit 
levior. 

Marché  fe  dit  proverbialement.  Mettre  le  march:  à  la  main  de 
quelqu'un,  pour  dire  Luy  donner  le  choix  de  conclure  une  chofe 
ou  de  U  rompre.  Poteftatem  dare  alicui  probandi  vel  im- 
probanda'  rei.  *  On  n'a  jamais  bon  marché  de  mefchante  mar- 
chandife,   Improba  mcrx  care  femper  emitur. 

MARCHE,  fubft.  f.  [  Frontière,  bornes,  limites.  ]  Fines,  ium , 
m.  &  f.  Limites,  itum,  m.  pi.  Cic. 

Marche,  [  Degré  d'un  efcalicr.  )  Gradiis ,  ûs,  m.  Cicer, 

Marche,  [  T{ome  que  tient  une  armce.  ]  Iter  ,  gesit.  itineris  ,  n.. 
Cic.  "  Se  mittre  m  marche.  Incœptare  ou  incipere  iter.  Plaut,. 
*  L'armée  eji  en  marche  du  cofic  de  Modene.  Exeicitus  dirio^it 
iter  ad  Mutinam.  Plane,  ad  Cic.  "En  quatre  jours  de  maro,e. 
Qliarris  caftiis.  "En  onze  jours  démarche  il  vins  fur  l'Eu- 
fhraic.  Undecimis  caftris  pervenit  ad  Euphratem.  ^mt- 
Curt.  "Faire  une  faujfe  marche  pour  fitrprendre  l'ennemi.  Ali- 
cjuo  iter  lîmulatè  intendere  ou  convertere  on  inftituere.  *// 
fit  fonner  la  march.  ,  ir  on  commanda  de  plur  ba'rage  Si^nuiTÏ- 
profedionis  daii  jubet ,  &  vafa  militari  more  condamari. 
C/. 

Marche  lignifie,  La  marque  ou  le  vefiige.  Veftigiuin  ,  ii  ,  n. 
Ptin. 

Marche,  [  Contrée  de  pays.  ]  Regio,  onis,  f. 

La  Marche  d'Ancone  en  Italie.  Marca  ou  Marchia  Anconita.- 
na  ,  X.,  i.  autrefois  Picenum,  i,  n.  Picentcs,  tum ,  m.  plur. 

La  Marche  Trevisane,  [Pays  dans  la  Bajie  Lombaidic.]M.:\t. 
ca  Trevifana ,  autrefois  Gallia  Togata ,  x  ,  f. 

La  Marche  ,  [  Province  de  France  ,  avec  titre  de  Comté,  entre 
le  Birry  ir  le  Limoufui.  ]  Marchia,  x  ,  f. 

MARCHE-PIED  ,  fubft.  mafc.  [Pente  marche  qn'on  met  fous  les 
pieds  pour  Us  Joiitenir.  ]  Scabellum ,  Ii ,  n.  Suppedaneum,  ei ,. 
n.  L.'.!f. 

MARCHER,  V.  n.  [  .Aller,  cheminer.  ]■  Ambulare  ,  (  o,  as  , 
avi,  atum.  )  Ingredi ,  (ior,  deris  ,  ingteflus  fum.  )  Iter  o» 
viam  ingrcdi.  dcp.  Incedere.  Procedcre ,  (do,  is,  cefti.ceC- 
fum.  )  neut.  Giadi  ,  (  ior  ,  deris  ,  greffus  fum.  )  dep.  cic. 
Gradu  ire  ,  (  eo  ,  is  ,  ivi  ,  itum.  )  riant.  Viam  invadete  » 
(  vâdo ,  is ,  vafi .  fum.  )  ou  facere.  Virg. 
Marcher  vifle,  Prcffer  fes  pas.  Accclerate  gradum.  Liv.  Cor- 
ripere  gradum.  Hor.  Acuere  gtadus.  Proferre  ou  promove- 
re  gradum.  Stai.  Approperare  gradum.  Plaut.  Movere  fe 
OCyilS.  Ter.  "Marcher  doucement  ,  lentement.  Modico  gra- 
du ire.  Plant.  Lente  ou  pjulatim  incedere.  Cief.  "  Marcher 
a  grands  pas.  Faire  de  grandes  enjambées.  Ire  grandibus  gra- 
dibus.  Plaur.  "Je  te  feray  bien  marcher  plus  vijte  OU  hafttr  le 
pas,  Teftudineum  iftum  tibi  grandibo  gradum.  Plaut.  "Mar- 
cher en  pas  de  fourmy.  Formicinum  movere  gradum.  Plaut, 
"Il  J'.iut  bien  prcndic  garde  de  ne  pas  marcher  d'un  pas  trop  lent, 
comme  ai'ffi  avec  trop  de  précipitation.  Cavendum  eft  ne  tar- 
ditatibus  utamur  in  grelTu  moUiotibiis  ,  aut  in  feftinationi- 
bus  fufcipiamus  nimias  celetitates.  (ii.  "Marcher  au  devant 
de  quelqu'un.  Obviani  alicui  procedere.  Oc 

Marcher  a  la  gauche  de  quelqu'un.    Latus  alictiju5  daudcre  ou 


104  MAR. 

tegcre.  Sud.  *  Lan  <ju'lt  alhit  au  CapitoU  ,  ir  <!i'''l  '»  fft"- 
tsa:!,  il  mxrchait  toUjoun  à  fît  gauche.  In  capitolium  eunti  & 
inde  tevertenti  ,  latus  illius  texit.  Eutrof.  iv.  livus  iiiceffit. 
* M,%rch€r  À  ficd.  Ingredi  pedibus.  C.-c.  Peditcm  incedere. 
Lv.  redibus  ambulare.  Phiut.  *  M.fcher  les  m^ins  jur  Ici 
collez..  Subnixis  alis  fe  inferre.  Anfatum  ambulate.  Flaui. 
* M.mhtr  avei:  m  ballon.  Adjuvaic  gradmn  Icipioiic  ou  ba- 
culo.  Seij. 

Marcher  fe  dit  (  îles  armées  qui  vont  en  ran^.  )  Gradi.  Ince- 
dcic  &1-.  '*' lU  marchent  ferrez,  en  ordre  de  bataille.  Conferti 
ad  piigiiam  gradiuntur.  Liv.  ■*  //  marcha  au  fecours  avec  fes 
légions.  Legiones  fubfidio  duxit.  C^f.  *  Il  marchoit  jour  cr 
nuit  en  toute  dili^^ence.  Continuum  die  noduque  iter  piope- 
labat.  Tacit.  Cbntinuabat  iter  nofte  ac  die.  Cxf  *  Marcher 
de  comjtagnie.  Contollere  ou  confeire  gradum  cum  aliquo. 
Vlaut.     *  Marcher  toujours.     Non  intermittcie  iter.  f'*/. 

M\KCHER  fur  la  corde.     Ire  pcr  cxtentum  funem.  Horat. 

Marcher,  [  Mettre  le  fied  fur  rjuiltjue  chofc  ,  la  fouler  aux  fteis.'] 
Terere.  Pioierere  nliciuid  pedibus,  (tiiro,  is,  trivi,  tritum.) 
Conculcate.  Proculcare,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  aft.  accuf. 
*  Marcher  fur  les  talons  de  ijueliju'an.  Calcem  alicujus  terere. 
Virg.  Aliciii  calces  detcrere.  Plaut.  *  Marcher  à  deux  pieds 
fur  le  ventre  de  fou  ennemy.  Proteiere  &  conculcare  holtem. 
Cie.  (  On  y  peut  ajouter  pedibus.  )  Premere  holtem  pedibus. 
Vir.  *'fe  ne  veux  point  /ju'elle  marihe  fur  le  pied  de  cjui  que  ce 
foit  en  Ji;ine  d'amitié  f-iur  fe  donner  quelque  ajftgnatioH.  Ncque 
ulli  pede  pedem  Iiomini  prem-.it.  Plaut. 

MARCHtR  fe  dit  figurement  Cii  cliofes  morales.  Il  marche  à  la 
gloire  par  le  chemin  de  la  vertu.  Ad  gloriam  virtutis  viâ  graf- 
fatur.  Salfjl.  *  Il  est  fcvere,  il  f.int  marcher  droit  devant  luy. 
Aufteriis  eft.,  reft.î  vi.îi  iticedat  quis  ante  illiim  oportet.  *Cet- 
te  affaire  marihe  bien ,  va  bien.  Refte  procedit  lioc  negotium. 
Lepidè  Sx.  ex  fenteuti.!  les  procedit.  Plaut.  *  Tout  marche 
far  ordre  dans  ce  logis,  tout  y  eji  bien  réglé.  Cunila  intîlS  do- 
nii  ordiuata  funt. 
^oique  vos  rnheffes  vous  fajfent  marcher --d'un  pas  fuperbe,  la 
fortune  toutefois  ti'a  point  changé  vojîre  naijfan.é.  Licet  fuper- 
bus  pecuniâ  anibules  ,  fortuna  tamen  non  mutavit  genus. 
Hor. 

On  dit.  Marcher  à  taftons  dais  une  a  faire  ,  (  quand  elle  efl  alf- 
cure  ér  difficile.  )  Titubante!  in  rem  ingredi.  Callgare  in 
aliqu.T  re 

Marcher  fe  dit  (  des  chofes  intuiiméei.  )  Movcri,  (  eor  ,  eris  , 
motus  fum.  )  paff 

■  Satune  marche  le  plus  lentement  de  toutes  les  planettis.  Om- 
nium phinetaruni  Saturniis  lentiflimè  movetur  oh_  graditiur. 
''■Le  Td.ojiie  M,irclie  fort  rapidement.     RbodSuus  citillîme  fluit. 

On  dit,  Mùrcher  a  fnmnortalite  ,  a  la  gloire.  Imniortalitatis 
gloriam  o»  laudem  profequi.  Or.  *  //  marche  fur  les  pas  de 
Jes  ancejlres.  Majoruni  fuorum  veiligiis  infiftit  ou  ingredi- 
tur.   Cic. 

MARCHtR  fe  dit  proverbialement  en  cette  plirafe.  ^and  l'ar- 
gent manhe,  tout  va  bien.  Ubi  pecuuia  abundat ,  omniâprol- 
perè  fluunt.  ' 

Le  MARCiitR,  fubft.  mafc.  [  La  deraarche  de  quelqu'un.']  Incef- 
Jlis  ,  ûs  ,  mafc.     *  Vn  marcher  viftr.     Citus  inceffus.  Salufl. 

.  ''■Vn  marcher  efféminé.  FraSus  inceflus.  Qu-nt.  Gteflus  deli- 
catus  &  languidus.  Pheed.  ''Contrefaire  le  marcher  ,  &  mieux 
la  demar.he  de  quelqu'un.  Inceffiim  alicujus  fingere.  Cic.  ou 
cxprimere.  Ovid. 
V:i  grand  M A&CHe.vK  ,  qui  marche  bien.  Qiii  fttenuè  pedibus 
incedit. 

MARCOTTE,  fubft.  f.  [  Branche  de  vi%ne  qu'on  couche  en  terre, 
cr  qu'on  levé  lorfqu'ellc  a  racine.  ]  Malleolus  ,  i  ,  m.  Cu. 
Mallcolaris  virga ,  genit.  malleolaris  virgï  ,  f.  Colum.  Mer- 
gus  ,  i ,  m.  Colum.  *  Coucher  une  marcotte  en  terre.  Malleo 
lum  in  terram  deponere.  Colum. 

MARCOTTER  Knc  f/^jK ,  V.  aft.  Vineatn  malleolis  ftequen- 
tare.  Colum. 

M.^RDELLE,  ou  Margkii.f  ,  fubft.  f.  [  Pierre  qu'on  met  fur 
l'embouchure  d'un  puits.']  Crepido,  inis ,  f.  Colum.  Putei mar- 
ge ,  ginis ,  m. 

MARDI  ,  fubft.  m.  [  Le  fécond  jour  de  la  femaine.  ]  Dies  Mar- 
ris ,  genit.  diei  Martis ,  f. 

Le  Mardi  Gr/s,  [  Le  dernier  jour  gras  qui  précède  te  Carefmc] 
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Dies  hilarlorum.    Hilaria,  oium,  a,  plui.  Mtrt. 

MARE,  Voyez.  Marrf. 

MARÉE,  fubft.  f.  [  flus  &  refus  de  la  mer."]  jEftus,  ûs,mî(c. 
y£ftus  maris.  /Eftus  marinus  ou  maritimus,  m.  Cic. 
Lorfque  la  marée  minte.  .îftu  maris  ctefcente  ou  aiigefcente 
ou  accedeute.  abl.  *  Lirfqa^elle  defcend.  /¥,&n  decrefccnte  ou 
decedente.  Plin.  *  Cùm  e.n  alto  incitât  fc  a:ftus  ,  ciim  mi- 
nuitur  .^ftus.  Ccf.  Lorfque  la  marie  monte  ir  lorfqu'elle  itf- 
ceiid. 

Marée  fignifie  aufti  ,  Le  poijfon  de  mer.     Marini  pifres ,  genit. 
marinotum  pifcium ,  m.  plur.  Colum.    i£quorei  pifces.  Ovid. 
Pelagii  pil'ces.   Colum. 
Chajfs-maree  ,  (  qui  apportent  du  poiffon  de  mer,  )  Qui  advehunt 
pifces  marinos  quadrupedante  canterio.  Plaut. 

On  dit  aufti  .Avoir  vent  ir  marée  ,  pour  dire  .Avoir  l'eau  cT 
le  vent  favorables.  Secundo  s&a  êc  ventis  ferri.  ♦  //  ne  faM 
point  aller  contre  vent  CT  marée.  Dandus  eft  locus  fortun.t. 
Ciccr.  ■    . 

MARESCAGE,  (  on  prononce  Marécage.  )  fubft.  mafc.  [Lien 
humide  ir  marefcageux.  ]  Locus  paluftris,  genit.  loci  paluftiis, 
m.  Ceef 

MARESCAGEUX  ,  m.  Marescageusf  ,  f.  (  on  prononce  Ma- 
récageux. )  Paludofus  ,  a,  um.  Paluftris  &  hoc  paluftre. 
Ovid.  Ctf 

MARESCHAL,  {on  prononce  Maréchal.  )  fubft.  mafc.  i.Ar- 
tifan  qui  ferre  ir  qui  penfe  les  maladies  des  chevaux.  ]  Solea- 
rum  equinarum  faber  ,  genit.  fabri  ,  m.  Veterinarius ,  ii,  m. 
Medicus  jumcntorum.  Colum.  Var.  Equarius  medicus.  Val, 
Max. 

Markschal,  [  officier  de  la  Couronne  en  Fr.iice  ,  qui  commande 
les  armées.  ]  Ttibunus  celerum.     Marefchallus,  i,  m. 

Mareschai  de  camp.  Pra:feftus  caftiorum ,  mafc.  Tribunus  nii- 
litum ,  m. 

Marf.schal  des  logis.  Miiitaiium  holpitioruin  defignator  pri- 
marius,  m. 

PRf.vosT  des  Marefeh.tux.     Latranculator  ,  oris,  m.  Vlp. 

MARESCHAUSS'ÉE  ,  fubft.  f.  [  La_  ptrifdmion  des  Prevojls  des 
Marefeh.iux.  ]  Latrunculorum  jurifditlio,  onis,  f. 

La  Mareschausséf,  [  Les  .Archers  qui  vont  à  la  recherche  des 
voleurs.  ]  Satellites  latrunculatoris,  m.  plur. 

MAREST,  Kovfi  Marais. 

MARGE ,  fubft.  f.  [  Blanc  qu'on  laiffe  à  chaque  cojlè  d'une  pa^C] 
Margo,  ginis,  m.  &  quelquefois  fem.   far.  Ovid. 

MARGER  ,  V.  aft.  [  Compafer  les  marges.  ]  Margines  ap- 
tare.  aft. 

MARGINAL,  m.  MARGiuAtE,  f.  adjcft.  [  gai  e.H  en  marge.] 
Des  notes  marginales  ,  à  la  marge  d'un  livre,  Nots  ad  mar- 
ginem  libri. 

MARGUERITE,  fubft.  f.  [  Plante  qui  produit  une  f  étire  fleur  de 
plu/ietirs  couleurs.  ]  Bclis ,  ïdis ,  f.  Plin. 

MARGUILLIER ,  fubft.  m.  [  â/ii  a  foin  du  revenu  d'une  paroif- 
fe,  a  la  place  du  Cure,  auquel  il  en  doit   rendre  compte  ,  comme 

-  eflant  le  revenu  de  fon  Eglife.  ]  vEdituus  ,  ui,  m.  »^ditimus, 
i ,  m.  Cicer.  proprement  Sacnjiain.  *  Matriculatius  ,  ii ,  m. 
(  mot  de  la  bafe  latinité.  ) 

MAR4 ,  fubft.  mafc.  [  Spoux.  ]  Marîtus  ,  i ,  m.  Hor.  Conjux , 
iîgis  ,  m.  Vir  ,  genit.  viri  ,  m.  Ter.  *  (  1>iie  femme  appelle 
fon  mari.  Mi  vir,  &  non  pas  Meus  maritus.  ) 
V ne  femme  qui  n'a  eu  qu'un  mari.  Millier  uni  nupta  (on  fous- 
entend  viro.  )  Cic.  ♦  g»;  en  a  eu  deux.  Mulier  ufuipata  du- 
plex cubile.  Liv.  Sui  en  a  eu  plufaurs.  Mulier  multarum 
nuptiarum.  Cic. 
Il  Jouhaitte  palfionnément  eflre  fm  mari.  Ciipit  fuminè  illius 
nuptias.     Cupicns  fummc  eft  illius  nuptiarum.  Plaut. 

MARIABLE  ,  adjecl.  m.  &  f.  [  g!i/  ..i?  en  âge  d'eftre  marié.  ] 
Matrimouio  maturus  ,  a  ,  um,  *  Parlant  d'une  fille  ,  •"  dit 
Nubilis,  is,  f.     Plenis  jam  nubilis  annis.  Virg. 

MARIAGE  ,  fubft.  m.  [  Société  conjugale  entre  It  mari  ir  la 
femme.]  Matrimonium  ,  ii  ,  neut.  Connubium,  ii,  n.  Ma- 
ritale conjugium  ,  gemt.  raatitalis  conjugii  ,  n.  Cic  Colum. 
Virg.  Nuptia;,  arum,  f.  plur.  Ter. 
Doimer  fa  fille  en  marque.  Committetc  gnatam  fuam  alicui 
uxorem.  Ter.  Nuptui  coUocare.  Cef  In  matrimonium  dare. 
Collocare  nuptum.  Collocare  in  matrimonium.  Or.  Loca- 
le ou  collocaie  alicui  jfiliani  fuam.  Cic.    Filiam  iiiam  nuptimi 
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darc.  PUut.  Ter.     ^  Promettie  fa  fitte  en  màriA^e  à  tjueîqt^iin. 

Dcfpondeie  oit  fpondere  alioii  tiliam.  Ter.  ou  defponfaie.  Ter. 
Prendre  une  fille  en   mariage  ,  i^epoufer.     Conjungere    fecum  fi- 

iiani  in  matrimonium,  Curt.    Acciperein  matrimonium.  Ta- 

cii.    Ducere  in  matrimonium'     Diicere   uxorem.    Cic.     *  Je 

vans  dtnhviiie  ■otstrc  fille  en  mnrht^e.     Fiiiam  tuara  uxorem 

miiii  pofco.  Cic.     *  y.illitr  p.ir  Kn  7>iaria^e.     Conjungere  do- 

mum  conjugio.  Oc.    Conniibio  jiingete.  Vir^. 
Il  ne  f Mit  pdf  tant  conjiderer  dam  les  jnariages  l'é^.ilité  des  biens 

de  t'mt  &  de  l* ancre,  ^ue  t'uniùn  des  efprits  ^   des  inelinarronj. 

Non  id  videndum  conjtigiim,  ut  bonis  bona  ,  at  ut  ingenium 

ingenio  congruat  Se  mores  moribus.  Ter. 
^VQir  de  C aveYJton  îx   de  Celai-inejiient  pour  le  mariage.     A  re 

uxotiâ  abhorrere,  ou  à  nuptiis,  o»  à  ducendà  uxore.  Cic. 
§lui  eSî  né  d'un   légitime    mariage.     Natus   jllftâ  uxore  ac  certo 

patie.  Oc. 
ENTRE-Mf.nEUR  de  mariages  ,  va.  Nuptiaiutn  conciliator,  otis  , 

m.  Ter. 
Entre-mettfusiî,  f.  Nuptiarum  conciliatrix,  icis,  foem. 
Mariage,  [  Le  bien  ou  ia  dot  qu'une  fe/n^te  apporte  a  J'an  inuri.] 

Dos  ,  genit.  dotis  ,  f.    Ter.     Marita  pecuuia  ,    x  ,   {.    Plaut. 

*  Elle  n'a  rien  en  mariage.  Dote  cafla  eft.  Plaui.  Uxor  Une 
dote.  Ter. 

^1  a  apporté  un  gros  mariage.  Filia  dives  dote,  Ovid.  *  // 
tjî  venu  de  luy  mtfrae  m* offrir  fa  tille  pour  mon  fils  avec  tin  gros 
mariage.  Ultrb  ad  me  vcnit  gnatam  fuam  filio  meo  ut  datet 
cum  dote  fuirunâ.  Ter. 

Mariage,  fe  dit  aulïi  (  des  cérémonies  qui  fe  font  dans  ces  occa- 
Jions.  )  SpouI.iUa,  otum,  neut.  plut.  Suet. 

MARIÉ,  m.  Mariée,  f.   Ko/et  Marier. 
l'n  nouveau  marié,  (  Ccluy  qui  eiJ  nouvellement  marié,  )  Novus 
maritus.     Novus  nuptus.  Ter.     '^Vne  nouvelle  mariée.  Nuva 
nupta.  Ter.     Nova  niarita.  Ovid. 
§lui  n'efî  point  marié.     Cxlebs  muliere.  Plaut. 

MARIENBOURG  ,  [  Ville  capitale  de  la  Pruffe  Ducale  en  Po- 
loiiie.  ]  Mariiburgum,  i,  n. 

[  C'eft  aullî  une  VUle  des  Pays-Bas ,  fur  les  confins  du  Hainaut 
&  du  Luxembourg  ,  Marie  Reine  de  Hongrie  la  fit  baftir 
l'an  IS4Î-  pat  l'ordre  de  l'Empereur  Cliarles  V.  Mant- 
burgum.  ] 

MARIENDAL  ,  [  Petite  ville  d'.^llemagne  dans  la  Franconie.  ] 
Margenihemum.   Mergethum ,  i ,  n.  Mariidomus ,  i ,  f. 

MARIER,  V.  a£V.  [  Engager  quelqu'un  dans  le  mariage.  ]  Ma- 
iltare  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  aft.  accuf.  Suet.  Aliquem 
matrimonio  jungere  ou  conjungere  ,  (  go ,  gis ,  junxi ,  junc- 
tum.  )  aft.  C:c. 

KAîiizK  une  fille.  Fiiiam  in  matrimonium  collocare.  Fiiiam 
nuptui  collocare.  Ciccr.  Ter.  Voyez.  Donner  en  Mariage.  ♦// 
a  marié  fa  fille  à  un  riche  parti.  Dêfpondit  fiiiam  in  divitias 
maximas ,  ou  dédit  in  divitias.  Plaut.  *  Cette  fille  a  efié  ma- 
riée fans  dot.  ivit  in  matrimonium  fine  dote.  Plaut.  *  }'ay 
une  grande  fille ,  que  je  ne  puis  marier,  n'ayant  rien  à  luy  don- 
ner, Virginem  habeo  grandem  ,  dote  caflam  ,  illocabilera. 
Plaut.  *  Vne  maitvaife  réputation  empefhe  foavent  une  fille 
d'tjlre  mariée.     Mala  fama  facit  repudiofas   nuptias.    Plaut. 

*  Se  marier,  (  parlant  d'une  fille.  )  Nubere,  (  bo  ,  bis  ,  nup- 
G,  nuptum.  )  neut.  alicui  ou  cum  aliquo.  Ter.  Ire  in  matri- 
monium. Plant.  *'Une  fille  fe  marieaujourd'huy  avec  toute  for- 
te^ de  réputation  ,  pourveti  qu'elle  ait  de  l'argent  ;  car  alors  ,  il 
ti'y  a  point  de  vue  auquel  on  ne  s'apprivoije.  Cujulvis  modi 
hodie  cum  fàmâ  facile  nubitur,  dum  dos  fit,  nuUiim  vitium 
vitio  vertitur.  Plant. 

Se  markr,  (parlant  d'un  garçon  qui  époufe  une  fille.  )  Uxo- 
lem  ducere  ,  (  duco  ,  is  ,  xi  ,  ûiim.  )  Ducere  in  matrimo- 
nium. Sibi  adjungere  uxorem.  Cic.  Conjungere  fibi  fœmi- 
nam  matnmonio.  Liv.  *llluy  a  pris  envie  de  fe  marier.  Ani- 
mum  ad  uxorem  appulit.  Ter. 
tille  qui  n'es}  point  mariée.  Innupta  puella  ,  a:  ,  f.  g»;  eSl  en 
âge  d'efire  mariée.  Filia  nubilis.  Matura  viro.  Virg.  Tem- 
peftiva  viro.  Hor.  *  (  Le  contraire  efi  Ciuda  viro  ou  raaiito. 
Hor,     ^ui  n'efi  point  encore  en  âge,  ) 

Marier  Je  dit  figurement  pour  .Allier,  joindre  enfemile.  Marî- 
tare,  (  o,  as,  avi,  atum.)  Jungere.  Conjungere.  Copulare. 
Sociare.  Virg,  Cic.  ^  il  a  manc  la  prudence  avec  l'éloquence. 
Iiudentiam  cum  eloquemiâ  juuxit  s»  fociavit  oh  copulavit. 
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*  On  ne  peut  marier  le  vice  avec  la  vertu.  Vitium  cum  virtute 
fociari  nuljo  modo  poteft.  Nulla  focietas  elTe  poteft  virtu- 
tis  cum  vitio.  Oc. 

MARIN  ,  m.  Marine,  f.  adjeft.  [  gKi  vient  de  la  mer,  qui  ap- 
partient à  la  mer.  ]  Maxinus,  3,  um.  OV. 

CARTf:  marine  ou  Hydrographique  ,  qui  fert  pour  tracer  les  mers. 
Tabula  marina,  in  quâ  delineantur  maria. 

Les  Dikux   marins.  Dii  maris.   Dii  œquorei  ,  m.  plur.  Ovid. 

Om  dit  qu'X'w  homme  a  le  pied  marin  ,  (  quand  il  efi  accoufiumé 
à  l'air  de  la  mer.  Nauticus  homo  ,  genit.  nautici  hominis  , 
m.  Caf.  Non  infolens  maris.  Homo  innutritus  mari.  Plin. 
Jun. 

LA  MARINE  ,  filbft.  f.  [  L'art  de  naviger,  ir  la  fcience  de  tout 
ce  qui  concerne  la  navigation.  ]  Nauticaium  lerum  fcientia  , 
X  ,  f.  Or. 

//  entend  bien  la  marine.    Rei  navalis  o«  rerum  nauticarum  pe- 
ritifllmus  eft. 

MARINADE,  fubft.  fem.  [  T{aiou/l  de  poulets  ou  de  veau  qu'on. 
laiffe  tre/nper  dans  une  faufil  de  vinaigre  ,  (el  jj  poivre  &C.  ]  Pui- 
li  ou  vituli  condimcnto  ou  embaramate  macerati. 

MARINER  ,  V.  aft.  [  ^JJUifonner  de  la  viande  &  du  poijpin  , 
avec  vinaigre,  fel ,  poivre,  h"  leur  donner  tin  goût  de  mer  6cc.  ] 
Macerare  carnes  ou  pifces  embammate.  *'Efire  mariné.  Ma- 
rinorum  pifcium  faporem  accipeie ,  ou  fapore  imbui. 

MARINIER,  filbft.  m.  [  Matelot.  ]  Nauta,  a:,  mafc.  Cic.  Na- 
vita ,  ae  ,  m.  Hor.  Tir.     NaucISrus ,  i ,  mafc.  Plaut. 

MARJOLAINE,  fubft.  fem.  [  Herbe  odoriférante.  ]  Amatacus  , 
i,  m.  OH  Amaracum,  i,  n.  Plm.     Samgsûchum ,  i,n.  Cohrm. 

De  Marjolaine.    Amatacïnus.    Sampfuchinus   ,   a  ,   um.    Plm. 

*  Huile  de  marjolaine,  Oleum  amaracinum  ou  fampfuchinum. 
Plm. 

Marjolaine   baflarde,  ou  Origan.  OrigSnum,  i,  n. 

MARIONETTE,  fubft.  {.[Efpece  de  petite  ftatué  qu'on  fait  mou- 
voir,  mareher  ir  changer  mejme  de  pojîure  par  le  moyen  de  quel- 
ques rcfforts.  ]  Sigillum  lutomatum,  i,  n.  OfcilUim,  i,  neut. 
Macrob.  Nervis  alienis  lignum  mobile  ,  genit.  ligni  mobiiis, 
neut.  Hor. 
Vous  qui  me  commandez.,  vous  obéijfez.  auffi  à  d'autres  ,  ^  vous 
csîes  jujiemcnt  comme  ces  marionettes  qui  remuent  par  des  refforts 
eflrangcrs.  Tu  qui  mihi  imperitas  ,  aliis  fervis  atque  duce- 
ris  ,  ut  alienis  nervis  mobile  lignum.  Hor. 

MARISQUE,  fubft.  f.  [  Sorte  de  grojfes  figues  qui  n'ont  point  de 
goût.  ]  Marifca,  z,  f. 

MARITIME ,  adjeft.  m.  &  f.  [  ^i  concerne  la  mer.  ]  Mariti- 
mus,  a,  um.  Cjf.  *  Vn  triomphe  maritime  ,  pour  avoir  rent- 
forte  quelque  vicloire  fur  mer.     Triumplius  maritimus.  Flor, 

MARLE,  [  Ville  de  Picardie.  ]  Maria,  s,  f. 

MAR.LY  ,  [  Bourg  ir  chajfeau  1{oyal.  ]  Marliacum  ,  i,  neut. 

MARMAILLE ,  fubft.  f.  [  Troupe  de  petits  enfans.  ]  Tuiba  pue- 
rilis,  genit.  turbx  puerilis,  f. 

[  Mot  bas.  ] 

MARMELADE,  fubft.  f.  [  Pâte  confite  à  demi  liquide.  ]  FtUC- 
tuiun  conditorum  pulpa ,  a: ,  f. 

MARMITE  ,  fubft.  t.  [  Pot  de  fer  ou  de  fonte  ou  di'autre  métal.] 
CacSbus  ou  Caccabus,  bi,  m.  Var.  Chutra  ou  Chytra,  x,  f. 
Cat.  Olla,  a:,  f.  Plaut. 

On  dit  figurement,/.»!  marmite  efi  bonneehez.  luy.  On  y  fait  bon- 
ne chère.  Eene  cœnatur  apud  illum.  Hor.  *  Quand  la  mar- 
mite est  renverfe,  CT  que  nos  araires  vont  mal  ,  les  amis  tiouj 
quittent.  Cimi  olla  malè  fervet  ,  &  ubi  femel  inclinata  Kt 
eft ,  amici  de  medio.  Petr.  (  on  fous-entend  abeunt.  ) 

On  DIT  proverbialement ,  //  fait  bouillir  la  marmite  de  cette  fa- 
mille. Il  fournit  la  depenfe  lir  l'entretien  de  cette  famille.  Huic 
famili.t  alimenta  fuppeditat.     Hanc  fuftentat  familiam.  Ter. 

MARMITON,  fubft.  m.  [  Souillon  de  cmfme.  ]  Vilis  culinsmi- 
nifter,  gen.  vilis  miniftri,  m.  Culinarius  minifter,  m. 

MARMOT  ,  fubft.  m.  [  Efpece  de  gros  finge  à  longue  queui.  ] 
Cercopitliccus  ,  i ,  m.  Plin. 

Marmot,  [  figure  laide  ir  malfatle.  ]  Sphinx  ,  genit,  (phingis, 
f.  Pitliêcus  OH  ritliecium,  i,  neut.  Plaut. 

On  DIT  en  proverbe.  Croquer  le  marmot  ,  (  Tracer  quelque  laide 
figure  en  attendant  quelqu'un  ,  ou  ^ittcndre  avec  impatience.  ) 
yEgrè  expeftare. 

Marmot  le  dit  par  mépris    (  des  pitits  enfans  qm  font  toujours 
morveux  ir  mal-propres.  )  Tulio,  onis,  mafc. 
Tora.  II.  O  MAR.- 
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MARMOTE,  fubft.  f.  iTetit  mûmal  fort  furouche  ,  ccmmm  dtis 
tes  moHtdiiisi  de  Savoy c  ix  deDitiiphine ,  <jHi  dart  ISMJnori.  ]  Mus 
mont jiius ,  genit.  mûris  montani ,  m. 
MAR.MOTER.  ,  V.  iEt-  [  Parler  entre  fes  dmts.  ]  Mutire,  (io, 
is,  ivi,  itiim.  )  Muflare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )   Mufsitate, 
(  o,  as  ,  avi,  atum.  )  n.  ace.  Pbitd.  Ptdut. 
MARMOUSET,  fubft.  m.  [  figure  grotepjue  tju^o»  voit  aux  fin- 
tailles  ejiii  jettent  de  l'eau.  ]  Mafti,  orum  ,  m.  plur.    Viir.  Tu- 
buli  mammati  in  balneis.    Marf>;a;  ,  arum  ,  ra.  pi.  Ferlons 
o:i  lîgilla  c  quorum  rollris  aqua  falirc  fokt.  Petr. 
M.\R.MOUTlER,  l^bùayecn  Touraiae.}  Majus  Monafterium, 

çHiif.  Maioris  Monafterii ,  n. 

La  marne,  [T^ivierc  de  France,  ^ui  prend  fa  faKrce  au  dejfus 

de  S,  Dizjer  dans  te  Perlhoii,  fur  les  frontières  de  Lorraine,  & 

qui  fe  joint  à  la  Seine  à  Cljarcnion.]  Matrona,  X  ,m.  &  f.  C-cf. 

Marne,  fubft.  f.  [  Terre  grajsi  dont  on  engraijfe  les  (crwj.  ]Mai- 

ga,  a:,  fœm.  PUn.    Cieta  folTitia,  i,  fœm.  Var. 
MARNER  me  terre  ,  V.  aft.    [  T  répandre  de  la  marne  dejfus.  ] 
Margam  infpergece  ou  injicete.     Margâ  agtum  pinguefacete. 
MAROC,  [  Grand  %oy.iume  d'Afrique  en  BarUric.  ]   Maroca- 

num,  i,  n. 
Maroc,  [  Ville  de  mefme  nom,  &  la  capitale  du  T{oyaume.  ]  Ma- 

rûcum,  i,  n.  Marochium,  ii,  n. 
Qui  eft  de  Maroc,  ou  Makoquin.  Marochius,  a  ,  um. 
MAROTTE  ,  fubft.  f.  [  Image  ridicule  que  portoit  autrefois   en 
main  celuy  qui  faifoit  te  fou.  ]  Ridiculum  Cgillum ,  quod  mo- 
tio  prïferebat ,  n. 
Marotte  fe  dit  aulTî   (  d'une  pafpon  violente  ,  qui  caufe  quelque 
dérèglement  ou  quelque  efpcce  de  folie   à  l'efprit.  )  comme  Cha- 
cun a  fa  marotte.     Quifque   ftultitix  vitio  laborat.     Ciceron  a 
dit  en  manière  de  proverbe ,  Cuique  fuam  fponfam ,  milii  meam; 
Suum  cuique  amorem  ,  mihi  meum.    (  on  fous-entend  habet 
ir  habeo.  ) 
Porter  la  marotte  ,  (  Faire  rire  tes  autres  à  fes  d.-pcns.  )   Aliis 
cffe  ludibrio.  Cic. 
Porter  la  marotte  fe  dit  auffi  (  de  ceux  qui  n'ont  que  le  nom  & 
Fapparence  de  quelque    dignité  ,  tandis  qu'un  autre  en  a  toute  ta 
juiffance.  )  Vacuura  &  inane  nomen  gcrere.    Nomen  decuf- 
que  fine  re  gerere. 
taire  porter  ta  marotte  à  quelqu'un ,  (  Se  fervir   de  fon  nom  ,  ir 
tuy  faire  prendre  toute  la  peine  pendant  qu'on  en  tire  tout  l'avan- 
tage. )  Alicujus  nomine  8c  opetâ  ad  fuam  utUitatem,  ou  ad 
fuum  quarftum  ,  abuti.  Oc. 
faire  porter  la  marotte  à  quelqu'un  ,  (  Se  moquer  de  luy.  )  Ali- 
quera  ludos  facere.  Ptaut.  Aliquem  ludere  ou  ludificari.  Ter. 
MAROUFLE,  fubft.  m.  Homo  vaftus  &  agreftis. 
[  Terme  injurieux  &  bas  qu'on  donne  aux  gens  gros  de  corps 

&  d'efprit.  ] 
MARQUE,  fubft.  f.    [  Signe  ,  indice  ,  caraClere.  ]    Signum.  In- 
diciuni,  ii,  n.  Nota  ,  a:  ,  f.  Infigne  ,  gnis  ,  neut.  Cic.    *  On 
trouva  fur  fon  corps  après  fa  mort  toutes  les  marqiies  que  le  poi- 
fon  laijje  ordinairement.     Omnia  qua:  folent  efle  indicia  &vef- 
tigia  veneni ,  in  illius  mortui  corpotc  fuerunt.   Cirer,     *  Il  a 
receu  de  tity  lis  marques  de  la  Royauté.     Ab  co  regni  inlîgne 
ou  infignia  accepit.  C^f.  Cic. 
Marque,  [  Signe,  timoignage.  ]  Indicium.  Signum.  Argumen- 
tum.  Tefiimonium,  ii,  n.  Nota,  a:,  f.  Oc  *jfe  n'ay  que  trop 
de  marques  de  vofirc  bonté.     Benignitatem  tuam   mihi  exp'erto 
pr.ïdicas.    Dicis  id  apud  eum  ,  qui  periculum  fecit  tu.ï  be- 
nignitatis.  Plaut.     '*'C'a  eflé  une  marque  d'un  grand  courage  de 
n'avoir  pas  voulu  aller  fupplier  le  viclorieux  ;    mais  c'en   eji  une 
d'orglu-il  de  méprifcr  fa  bonté.     Fuit  magni  animi  ,   non  efle 
fupplicem  viftori;  fuperbi  eft  ,  afpernari  cjus  liberalitatem. 
Cic.     *  La  fortune  luy  a  donné  de  grandes  marques  de  fon  incon- 
fiance.   Levitatis  fus  fortuna   ipfi    dcdit  muita  argumenta. 
*  //  /{  toujours  donné  des  m.irques    du   mépris    qu'il  faifoit  des  f<i- 
lies  du  peuple.    Documenta  fcmper  dcdit  maxima  quàm  con- 
temneret  popuîarcs  infanias.  Cicer. 
Mar(^k  de  l'hofpitaltté ,  (  Certain  /igné  ou  médaille   que  les  7^- 
mains  ^  les  Grecs  s'enlndonnoient ,  pour  avoir  droit  de  loger  les 
tins  chez,  les  autres  tn  voyageant.)  TciTera  hofpitalitatis,  3E,f. 
Hofpitalis  teffcra,  fœm.   Ptaut.     ^Marque ,  mereau  pour  avoir 
du  bled.     Ftumentaiia  teffcra.  *  Pour  avoir  de  l'argent.  Num- 
maria  teflera.  Suet. 
MaR«jue,   [  CaraStre  des  ouvriers  avic  leqml  Us  marqutnt  lenr 
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befopie.  ]  Chaiafter,  êris,  m.  Colum.   Nota,  a,  f  Colum. 
Marque,  (  qu'on  imprime  fur  quelqu'un.  )  Nota,  i,  f.  Stigma, 

âtis,  n.  Suet.  Infcriptio,  onis,  f.  Sen. 
Les  MARiy/ts  noires  des  coups  qu'on  a  reccia  fier  fon  corps.   Infie- 
nita,  orum  ,  n.  plur.  Plio.    '^ Dis  coups  de  fouet,     v'ibices  , 
cura,  f.  plut.  Plaut.  {on  trouve  vibice  nwki  au Jingulier dans 
Perfi.  ) 
Marquk  ,  Vn   homme  de  marque,  de  confîdération.     Vir  multi 

noniinis  ac  fplcndoris.  Or.     Vir  clarus  &  illufttis. 
MARQUER  ,  V.  au.  [  Faire  une  marque.  ]  Notarc.  Denôtarc. 
Signare.   Delîgnaie  ,  (  o ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  aft.  accuf.   Ad 
aliquid  notam  apponere,  (  pono  ,  is,  pofui  ,  pofitum.  )ail-. 
Marquer  de  la  v.uïjèile  avec  un  coin.     Valis  notam  typo  impri- 
mere.     *  Marquer  un  mefchant  vers.     Notam  ad  malum  vei- 
fum  apponere.  Cic.     *  Marquer  d'un  fer  chaud.     Inurere  ali- 
quem.    ♦  Marquer  avec  un  anneau.     Lnptimere  lîgilla  annu- 
lo.  Cic.     *Jl  marqua  fur  no/lrc  front  de  grandes  lettres.  Imple- 
vit  frontes  utriufque  ingentibus  litteris.  Petr. 
Marquer  quelqu'un  d'une  note  d'infamie.     Deûgnare  aliquem 

nota  ignorainis.  Liv. 
Marquer,  [  Faire  voir.  ]  Notare.  Indicare,  (  o,  as,  avi  ,  a- 
tum.  )  Oftendere ,  (  do ,  is ,  di ,  fura.  )  adt.  accuf.  Cic  *Moii 
dejfein  n' ejl  pai  de  m.irqi'ir  perjonne  en  particulier  ,  mais  feule- 
ment de  faire  voir  un  tableau  dis  mœurs  ^  de  la  vie  des  hom>- 
mes.  Neque  enim  notare  fingulos  mens  eft  mihi,  vetîim  ip- 
fara  vitam  &  mores  oftendeie.  Ph.td.  »  Je  vous  ay  marqué 
ma  volonté  par  mes  Ictirc:.  Tibi  meam  litteris  voluntatem 
Cgnificavi  ,  notam  fcci.  Cic.  *  il  marque  des  yeux  ,  ceux  de 
cette  compagnie,  qu'il  v.lll  ajfaffiner.  Notât  &  defignat  OCulis 
ad  cardem  unumquemque  noSrum.  Oi. 
MARQUETER  ,  V.  aft.  [  Diverfifier  de  plufieurs  couleurs  OU 
marques  différentes.  ]  Variare  ,  (  o  ,  as ,  avi ,  atum.  )  Diftm- 
guere,  (  guo,  guis,  xi,  ôum.  )  Variis  maculis  diftinguetc 
ou  dil'criminare.  aft.  ace.  Cu. 
Marqueter  fe  dit  aulli  (  des  ouvrages  de  l'art  ,  qui  fe  fint  de 
pièces  de  rapport.  )  Opus  aliquod  vermiculari,  (  or,  aris,atlls 
fum.  )  PUn.  Vermiculato  emblemate  aliquid  diftinguere. 
MARQUETERIE ,  fubft.  f.  [  Ouvrage  fait  de  plufieurs  pièces  de 
rapport.  ]  Vermiculatum  ou  Teffellatum  opus.  >  *  Pave' fait  de 
marqueterie.  Pavimentum  teflellatum.  iM«.  Pavimentum  fefti- 
le  Se  teftellis  ftruftum.  Vitr. 

Trav.tiller  de  marqueterie.  Vermiculatum  opus  facere.  Sejtti- 
libus  teffellis  aliquid  fttuere.  Emblemate  vermiculato  aliquid 
diftinguere. 

Ouvrier  qui  travaitie  de  marqueterie.     Vermiculati  opeiis  arti- 
fex ,  m. 
MARQUEUR,  fubft.  mafc.  [  Sjù  marque  quelque  chofe.  ]  Ad- 

notâtor,  oris,  m.  Suet. 
Marqueur  des  togis,  V.  Fourrier. 

MARQUIS,  fubft.  mafc.  [  Titre  qu'on  donne  à  celuy  qui  foffedc 
une  terre  confiderable ,  qui  a  plufieurs  villages  qui  en  relèvent,  ] 
Marchio,  onis.  m. 
Marquise  ,    fubft.   {.   [  La   femme  d'un  Marquis,  ]    Marchio- 

nifla  ,  a:,  f. 
[  Les  Marquis  eftoient  autrefois  les  Gouverneurs  des  Provin- 
ces &  des  Villes  frontieies,  qu'on  appelloit  les  Marches.  Co- 
rnes txendii  limitibiis  prtpofitus.  ] 
MARQUISAT,  fubft.  mafc.     Marchionatus,  ûs,  m. 
MARQUOTTE,  Voyez.  Marcotte. 

MARRE,  fubft.  f.  i  Eau  de  ptuye  ram.tjfée  is  croupiffante.'}  Itn- 

ber  colleftus,  genit.  imbris  coUefti,  m.  Hor.  *  Boire  de  reau 

de  marre,     CoUeftos  imbies   bibere.    Hor,    Marra  ,  z  ,  f . 

Colum. 

MARREINE,  fubft.  f.  [  Celle  qui  tient  tin  enfant  fur  les  fonts  de 

baptcfme.  ]  MatrTna ,  s ,  f.  Quafi  altéra  mater. 
MARRI ,  m.  Marrie,  f.  [  Falche,  qui  a  du  ngret  fune  chofe.'] 
Dolcns,  entis,  omn.  gen.  Graviter  ou  iniquo  animo  ferens, 
cntis ,  omn.  gen.  Cic. 
Eflre  marry.  Dolere,  (  doleo,  es,  dolui,  dolitum.  )  neut.  ali- 
quid OH  de  aliquâ  re.  Iniquo  animo  ferre,  (  feio,  fets,  tu- 
li,  latum.  )aft.  accuf  Cuer.  *  Eftre  marry  des  malhiurs  d'au- 
truy ,  en  ejire  touché.  Indolere  ou  Indolefcere  malis  alicujus. 
Ovid.  '^Sui  efl  marry  en  fon  caur.  Saucius  animo.  cïr.  »7« 
fuis  marry  de  la  louange  qu'on  luy  donne.  Laude  illius  doleo. 
Cic, 

MAR- 
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MARRON ,  fubft.  m,  [  Crojfe  Jjajial^nt.  ]  Balanus ,  i ,  m.  Ba- 
lannis,  is,  f,  Pli/i. 

MARRONNIER  ,  fubft,  m.  [  ^rbri  <]m  porte  dis  marrons.  ] 
Arbor  balanitis,  f. 

MARROQUIN  ,  fubft.  mafc  [  Cuir  d<  hotu  ou  de  cbcvre  ,  p^fé 
en  gâte  ,  cjii'aii  ma  de  divtrfcs  coHleurs.  ]  Hiicînum  ou  captî- 
num  corium  concinnatum,  i,  m. 

MARRUBE,  fubft.  f.  [  Plante  ntédecnnle,  qui  ctoifl  fur  lei  mn- 
raillet.  ]  Marrubium,  ii,  n.  Plm. 

MARS,  [  Divinité  dei  Amiens  Payens^  ^H^ili  faifoient  prè/îder  À 
'U  guerre.  ]  Mais  ,  gen.  Martis  ,  m.  Cic.  *Delà  il  fe  prend 
pour  Vn  homme  de  guerre  ,  Vn  brave.  Bellicofus  ,  m.  Alter 
Alars ,  genit.  ajteiius  maitis ,  m. 

Mars,  [  La  cint^uiéme  des  Planettes,  ejtti  esi  entre  le  Soleil  i^rju- 
fiter.  ]  Martis  ftella  ,  x,  f.  Jovi  proxima  ftella,  s,f. 

Mars  llgnihe  aylli  ,  Le  îroifiéme  moh  dt  Cannée  ,  fui-oant  nojlre 
manier» de  compter.     Maxtius,  ii,  m.  Mcnijs  Martius. 

[  Le  mois  de  Mars  eftoic  autrefois  le  premier  ,  chez  les  Ro- 
mains ,  &  l'on  en  ufe  encore  ainli  en  quelques  Supputations 
Ecclefiaftiques.  Ce  n'eft  que  depuis  l'Edit  de  Charles  IX. 
de  l'an  1564,  qu'on  a  commencé  en  France  à  compter  l'an- 
née par  le  mois  de  Janvier,  commençant  auparavant  par  le 
mois  de  Mars.  Les  Aftiologues  le  mettent  auffi  le  pre- 
mier ,  à  caufe  que  c'eft  alors  que  le  foleil  entre  dans  le 
Signe  .xfr/ej  ou  du  Bélier,  par  lequel  ils  commencent  à  comp- 
ter les  Signes  du  Zodiaque.  ] 

Mars,  ou  UsiUrs,  Ijgniiient  Les  menus  grains  ijni  fe  fement  m 
Mars  ,  comme  les  avoines  ,  les  orges  ,  &c,  Maitia  femcntis  , 
genit.  Maitix  femcntis ,  f.  Plin, 

Lk  Champ  de  Mars  ,  a  H^me  ,  (  ejloit  une  grande  Place  entre 
la  Ville  &  le  Tibre,  où  le  Peuple  s^ajfembloit  pour  CéleSlion  de 
fes  Magiftrats.  )  Campus  Martius ,  i,  m.  VoycT.  ie  Dictionn. 
DES  AntiQ;  furce  mot. 

MARSAL ,  [  Ville  de  Lorraine ,  à  cincj  lieues  de  Nancy.  ]  Mm- 
falium,  ii,  n. 

MARSAN  ,  [  Pays  de  Cafcogne  aux  environs  du  mont  Marfan.  ] 
Martianus  ager  ,  m, 

MARSEILLE,  [  Ville  de  France,  &  fameux  Port  de  mer  fur  U 
Méditerranée.  1  Maflilia,  x,  f.  Cic, 

DE  Marseille.  Maflilienlis  éc  hoc  fe.  Cic. 

MARSES  ,  [  .Anciens  Peuples  d'Italie  dans  le  pays  des  Samnites, 
oii  ift  aujourd'huy  r^bruz.7.e  ultérieure  ou  le  'Royaume  de  Na- 
ftes.  ]  Marfi,  oium,  m.  pi. 

MARSILLAC  ,  [  Principauté  du  haut-Poitou.  ]  MaifiUacuni  , 
i,  neut. 

MARSOUIN,  fubft.  m.  [  Grand  poijfon  de  mer.  ]  Turûo,onis, 
m,  Plin. 

MARTAGON ,  fubft.  mafc.  [  Fleur  ijm  n'a  point  de  nom  en  La- 
tin,  te  Pere\apin  dans  fon  Poème  de  cultu  hortorum  ,  la  nom- 
me Cymbalum,  on  pourra  ajouter  vulgo  Martago.  ] 

MARTEGUES  ,  ou  Martigues  ,  [  Ville  de  Provence  avec  litre 
de  Principauté,  fituée  fur  la  mer.  ]  Maiitima  colonia  ,  x,  f. 

M_AE.TE  ,  fubft.  f.  [  animal  dont  U  fourrure  efi  pricieiife.  ]  Mar- 
tes, tis,  f.  Mart.  Voyez.  Martre. 

MARTEAU,  (  on  prononce  martau.  )  fubft.  m.  [  Infirument  cjui 
fen  à  battre.  ]  Malleus ,  ei ,  m.  Var.  Martulus  ou  Marciilus , 
1,  m.  Plm. 

Marteau  d^itne  porte.  Canthârus ,  i  ,  m.  Plaut.  Manus  ex- 
tera  ,  gemt.  manùs  extetz,  f.  Lucr.  Manulus  ferreus ,  i,  m. 

Marteau  fe  dit  proverbialement  ,  //  efi  entre  le  marteau  & 
Penclume,  pour  dire  qu'y/  eft  entre  deux  puijfances  tjiii  le  tyran- 
niftnt.  Intel  laaum  &  faxum.  Stat.  Plaut.  Inter  malleum 
&  incûdem. 

On  dit  auffi  (  iCun  homme  ferme  ir  confiant  ifui  réfifie  aux  per- 
feculiom.  )  Ccfl  un  diam,int  fous  le  marteau.  Qliafi  dura  fllex 
aut  ftat  Marpefia  cautes.  Virg.  Fluaus  malorum  hune  imna- 
vidum  fciiunt. 

MARTEL  ,  fubft.  m.  vieux  mot  qui  Cgnifioit  autrefois  l'n 
marteau.  Se  qui  fe  dit  encore  dans  cette  expreflion  figurée, 
/;  a  martel  en  ttfle  ,  pour  dire  //  a  Cjuelcjue  choje  cjui  l'uiquutc 
&  luy  fait  de  la  peine.  Aliquid  eum  pungit  ou  fiimulat  ou  an- 

fit.     Aliquid  ijlum    maie,  habet.    Lie.     Id  mit  illius  cere- 
tum.  Plaut. 
Donner  martel  en  tefte  à  cjuel/ju'un.     Percellere  aliquem.  rcicu- 
«eie  alicujus  animum.  Ter.    Aliquem  petcut«ie.  Cic 
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MARTELER  ,  V.  aft.  [  Battre  à  coups  de  marteau.  ]  Malleis 
petcutere  0«  tundete  ,  (  cutio,  is,  cufli  ,  cuflum  :  tundo.is, 
tutiidi,  tunfum.  )  aft.  ace.  Plin. 

Marteler  fe  dit  auflî  figurcment  (  de  ce  <jui  fait  de  U  peine.  ) 
Fercellerc.   Voyez.  Donner  Martfl  en  tefle. 

MARTIAL  ,  m.  Martiale  ,  f.  [  Bclliijueux.  ]  Bellicofus  ,  a, 
um.  Oc. 

MARTINET,  fubft.  m.  [  Efpece  de  grande  hirondelle  ,  ijiii  a  U 
gorge  c!r  le  venlre  blanc  ,  ér  le  dos  noir.  ]  Cjrpsëlus  ,  i,  m.  & 
f.  Apus ,  genit.  apôdis ,  m.  8c  f.  Plin. 

Martinet  veut  dire  auffi  Vn  petit  chand.-lier  plat  ,1^  a  unman- 
chc.     Capulare  candelabrum,  j;cii.  capularis  candelabii,neut. 

MARTRE  ,  fubft.  f.  [  animal  en  forme  de  grojj'e  belette  ou  foui- 
ne. ]  lais,  idis,  f.  Plm.  MuftEla,  a:,  f.  P'ini.  Martes,  tis, 
f.  JrLirt. 

i  L'Académie  dit  Ma.rte  :  l'une  &    l'autre  prononciation  eft 
bonne.  ] 
Les  Martres   Zibeilines    font  nommées  autrement    Souris  de 
Mofcevic,  on  les  appelle  Hermines.     Muftela  mieux  rjue  Muf- 
tella,  X,  f. 

MARTYR,  fubft.  m  Martyre,  fubft.  f.  [  Celuy  qui  fougreU 
mort  pour  U  loy  de  J.  C.  ]  Martyr  ,  /jLiftVf  ,  genit.  maityris  , 
com.  gen.    (  mot  confacré.  ) 

Le  MARTYRE  ,  fubft.  mafc.  [  Le  fupplice  ir  la  mort  mefme 
que  foKJJ'rent  les  martyrs.  ]  Martyi'ium  ,  ii ,  n. 

Martyre,  [  Tout  ment.  ]  Cruciatus  ,  ûs,  m.  Ciuces,  un),  f.  pi. 
Cruciamentum ,  ti ,  n. 

MARTÏRIZER,  V.  aft.  [  Faire  fouffrir  ou  endurer  le  martyre.} 
Morte  ou  cruciatu  ou  cruce  afHcere  aliquem.  Cic. 

Martyrizer,  [  F  aire  fouffrir ,  Faire  de  la  peine  à  une  perfonne.] 
■Cruciare ,  (  o ,  as  ,  avi ,  atum.  )  Torquere  ,  (  queo ,  ques  , 
torfi ,  tortuni.  )  aft.  ace.  ■*■  //  efi  martynfe  de  la  goûte.  Ar- 
ticulorum  doloiibus  torquetur  ou  uritut  ou  contunditur. 

MARTYROLOGE,  fubft.  m.  [La  lifie  ou  la  carte  o/i  l'on  tranf- 
crit  le  nom  de  ceux  qui  ont  foujfert  le  martyre.  J  Album  noai- 
tyrum ,  genit.  albi ,  n. 

MASCARADE,  fubft.  f.  [  Troupe  de  pcrfonncs   mafcjuées.  ]  Per- 
fonati  homines.     Perfonata  tuiba ,  x ,  focm. 
Dernocrite  traitloit  le  genre  humain   de  mafcaradf.     Peifbnatutn 
genus  humanum  putabat  Democritus. 

MASCHE  ,  (on  prononce  M.kcHE.  )  fubft.  f.  [  Efpece  de  plante.  ] 
Valerianella,  x,  f. 

MASCHEFER,  (prononcez.  MÎchefer.  )  fubft.  m.  [  La  partie 
foujfreufc  du  fer,  qui  fe  méfie  avec  la  partie  foujfreufe  du  charbon 
de  terre.  ]  Ferri  fcoria ,  a: ,  f .  Plin. 

MASCHELIERE  ,  ( /irononces.  MâcHELiERE.)  adj.  f.  Les  dents 
mafiheliercs,  (  les  grojfes  dents  de  la  bouche.  )  Dentés  genuini , 
genit.  dentium  genuinorum  ,  m.  pi.  Dentés  mokires  ,  gemt, 
dentium  molarium. ,  m.  pi.  Cic.     Dens  maxillaris,m.  Plin. 

MASCHER,  (prononcez.  MâcHtR.  )  V.  aft.  [  Mordre  ir  remor- 
dre plujieurs  fois  une  mefme  viande.  ]  Cibos  mandere ,  (  do  , 
dis,  di,  fum.  )  ou  conficere  ,  (  io,  is  ,  feci,  feftum.  )  Liv. 
Commandûcare,  (  o,  as,  avi  ,  atum.  )  Plin.  Extenuare  ci- 
bum  dentibus.  aft. 
Donner  À  un  enfant  les  viandes  toutes  mafihéis.  Cibos  manfos 
in  os  pueri  inferere  ou  injiceie.  Cie, 

On  dit  populairement ,  //  aime  à  tnafeher,  il  aime  à  faire  bon- 
ne chère.    Opipâiis  cœnis  deleftatur. 

Mascher  fe  dit  tigurément,  pour  'S.uminer  long-temps  une  chofe 
avant  que  de  la  faire.  Volveie  aliquid  fecum  ou  apud  (ê.  Se- 
cum  animo  ou  in  animo  aliquid  volutare.  Liv.  Volvere  ali- 
quid cum  animo.  Saluft.  Remandere  aliquid.  iluint. 

On  dit  figurement  qu'^'w  homme  mafche  ou  ronge  fon  frein  , 
pour  dire  qu'7/  endure  impatiemment  une  chofe.  Maudit  fre- 
num.  Impotente!  fert  aliquod  malum.  *  Quelque  mauvais 
Iraittcment  qu'il  vous  ait  fait,  il  fallait  le  mafeher  ou  le  fouffrir 
fans  dire  mot.  Ut  ut  erit ,  manfum  tamen  oportuit.  Ter.  Il 
faut  luy  donner  les  chofes  toutes  mafchées  ,  toutes  faites.  Faâa 
&  tranfafta  omnia  ilii  iùiit  reddenda. 

MASCHEMENT,  (  prononcez.  MiicHEMENT.  )  fubft.  m.  [  L'ac- 
tion de  mâcher.  ]  Commanducatus ,  ûs,  mafc.  Plm. 
Vn  grand  MASCHEUR  ,  fubft.  m.    [  .a»'  m.tnge  ir  qui  difnc 
bien.  ]  Mando.  Mandûco,  onis,  m.   Var.  Plaut. 

MASCHOIRE  ,    (prononcez.  MâcHoiRE.  )    fubft.    fém.    Mala. 

AUudlla,  s,  £  ilin.  .Mandibula  >  x  ,  i.  Mairob.     *Cafier  la 

O  i  maf- 
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mafclioirr.    Malas  alicuius  edcntare.  Os  occillare    PUut. 

i  Le  vcibe  Occillare  eft  un  diminutif  d'Occctrc  ,  qui  veut  dire 
Srijtr  les  mottes  d'iuie  terre  ,  la  Métaphore  eft  donc  très  na- 
turelle de  dire  OccUUre  pour  Comminuerc  ,  brifer  ,  mettre 
en  pièces.  ] 

On  dit  tigure'ment  pour  Exprimer  les  ptrfonnes  ejni  fant  grand' 
chère.  ^  Les  gratidcs  M.tfchoires  foiiî  toujours  bonne  chère  ^  tan- 
dis cjtie  le  menu  peuple  fouffre  dtfette.  Ifti  majores  maxilixfem- 
per  faturnalia  agunt ,  dum  minutus  populus  labcrat.  Petr. 

[  Autrefois  "a  la  t'eftc  des  Saturnales  ,  les  Romains  ftiifoient 
comme  l'on  dit  populairement,  grand'cliere  6c  beau  feu.  ] 

On  dit  encore  figurement,  {d'un  homme grojjier  cJ"  lourd.  )  c]u'// 
aU  mafchotre  lourde  ou  /'i-/^/;ff  ,que  CcH  une  muf^ijoire  d'ajne. 
Homo  gravis  maxillacS:  afinina:.  Tardus&bardushomo.  Oc 

MASCHONNER,  {prononcez.  JMâcHoNNEii.  )  V.adl.  [  Mafchcr 
avec  peine  &  avec  difficithé.  ]  Lentiliîmè  8c  difliculter  mande- 
re.  Colum.  {  Mot  populaire.  ) 

MASCON  ,  {prononcez.  MâooN.  )  [  Ville  épifco^ale  fur  lu  Saone^l 
Matifco ,  onis ,  f.  Matifcona. 

Le  M^sconois  ,  [  Le  pays  d'alentour  de  la  ville  de  Mafcon.  ] 
Matifconenlis  ager,  genit.  Matifconenlis  agti,  mafc. 

De  Mascon.  Matifconenlis   8c  hoc  le. 

MASCULIN ,  m.  Masculine  ,  f.  Mafculïnus  ,  a  ,  um.  Virilis 
8c  hoc  le.  Plin.  Huint. 

Le  genci;  mafiiilm.  Mafculinum  genus,  n.  Qiiint,  *Nommaf- 
eitlin,    Nomen  mafculinum  ou  virile,  ^int.  Kir. 

MASETTE,  ou  Mazette  (  comme  on  prononce,)  fubft.  f,  [Che- 
val ruine  ,  ^»/  ne ffituroit  plus  aller.  ]  Equus  ftrigofus,i  ,  m. 
Ltv.   Voye-z.  Rosse.  (  mot  ironltjue.  ) 

MASLE,  adjeft.  m.  Se  f .  [  â?'  'ft  du  fexe  mafculm,  parlant  des 
animaux  ir  cle  rjuelcjues  plantes,  ]    Mafciilus  ,    a  ,  um.  Mas  , 
gcmt.  maris ,  mafc.  Plm. 
Le  majle  &  la  femelle.     Mas  &  femina.  Plin. 
g«i  esl  majle  ir  femelle,  {  Qui  a  les  deux  fexes,  )  Androgynus, 
i,  m.  Voyez.  Hermaphrodite. 
t>onner  le  mcifle  à  la  femelle,  (  parlant  des  animaux.)  Admitte- 
le  mares  in  feminas.  Var.     Permittere  maribus  feminas.  Co- 
tum.     ^  Le  temps  de  donner  le  mafle  à  la  femelle.     Admiflura, 
a,  f.  Var.  Admilllo,  onis,  f.   Var. 
De  l'encens  mafle.  Mafculum  tus,  gentt.  mafculi  turis,  n.  Plin. 
"■Vn  canard  mafle.  Mafcula  anas.  Plin. 

Devenir  mafle.  Mafculefcere  ,  (fco,  is.  )  n.  Plin.  '^'Rendre  ou 
faire  mafle.     Mafculare.  aft.  ace.  ^pul. 

Masle  fe  dit  au  figuré  ,  pour  Vigoureux.  *  Vn  courage  mafle. 
Virilis  animus.  Tir.  *  nés  efpnts  maflcs.  Mares  animi.  Hor. 
*Vn  difours  mafle.  Oratio  virilis.  Cie.  'f'Vne  voix  mafle. 
Vox  virilis.   Cicer. 

MASQUE,  fubft.  m.  [Couverture  dont  on  fe  couvre  le  vifage  pour 
fe  degmfer.  ]  FersCna,  x,  fœm.  Larva,  z,  f.  Phxd. 

Masque  fe  dit  figurement  (  de  ijuelcjue  mauvatfe  excufe,  dont  on 
couvre  ér  dont  on  dèguife  une  mefchante  atlion.  )  Tegumentum. 
Integumentura.  Involucrum ,  i ,  n.  Species  ,  iêi ,  f.  Tcgmen  , 
jnis,  n.  Cic.  Plaut.  *  Cacher  une  grr.nde  prudence  fout  un  maf- 
<]ue  apparent  de  folie.  Summam  ptudenciam  fimulatione  ftul- 
titix  tegere  Cic  ^Dcguifer,  couvrir  c^uclque  chofe  d'infâme, 
foui  le  mafijiie  de  l'honnefleté.  Rem  turpiflîmam  tegete  honef- 
tâ  prxfcriptione.  C^f.  *  Lever  le  majtjue  à  ^uelcju'un ,  le  faire 
voir  tel  qu'il  efl  ,  luy  oftir  le  mafjue  cfui  le  deroiioit  a  la  con- 
noiffance  des  autres.  Detegere.  Liv.  Retegere.  aft.  ace.  Hor. 
Evolvere  aliquem  fimulaiionis  fu.T  integumentis.  Cic.  *  Il 
A  oflé  à  chacun  le  m.ifcfue  Cju'tls  portoient  pour  cacher  leurs  ordu- 
res.   Detraxit  pellem  quâ  nitidus  quilquc  per  ora  cedecet , 

■    jntrorsitm  tuipis.  Uorat. 

On  dit  encore  ,//  a  levé  le  mafefue,ll  délite  ouvertemejit  fes  im- 
foflures.  Aperte  mendacia  fua  profert  ac  diffeminar.  Sua 
mendacia  ceiata  ha£tenus  indicat  ou  fert.  *  Il  a  levi  le  maj- 
OU-  ,  Ji  decoitzre  (on  amour  eju'il  avoit  Ji  bien  caché  jupjues  icy. 
Beuè  haftenus  diflimulatum  &  celatum  amorem  iudicavit. 
Ter.  *  Il  a  levé  le  majcjue,  il  ne  menace  plus  rien.  Nlllileru- 
befcit.  Abrupit  diflîmulationem  omnem.  Tacit, 
On  dit,  Faire  un  maj<jue  a  quelqu'un  ,  Luy  jetter  de  ta  boue  au 
vifage  ou  chofe  femblable  qui  le  barbouille.  Faciem  aticuius  lu- 
to  inquinare  ;  &  dans  un  J'ens  métaphorique ,  c'eft  \\iy  'E^pro- 
fher    quelque   chofe  en  face  ,    qui   le   lies-honorc  paejni   le  monde. 

ïiobii  aliquid  objtceie  aiicui,  quod  cum  ioquiuet  apud  oiu- 
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nés.  Cie. 

MASCLUEB.  ,  •«  Sb  masquer  ,    V.  n.  8c  aft.   [  Mettre  un  maf- 
que.  J  Perlonam    ou  larvam  induere.     Ori  ou  ad  os  larv.im 
apponere      *J'ay  mafque  tout  cet  h,v,r,  pour  J'ay  efle  en  maf- 
que.    Perlonatus  hac  hyeme  choreas  celcbravi  ,  frequentavi 
Si«'  ejt  majqite.  Perfonatus,  a,  um.  cic. 

Se  MASQUER,  (  parlant  d'une  femme  qui  met  un  mafque  ou  «» 
loup  fur  fin  vijage  pour  conferver  fin  teint.  )  Perfonam  ad  os 
apponere,  o»  perfonam  capiti  adjicere.  Plin. 

Se  masquer  fe  dit  métaphoriquement  pour  Se  deouifer  ,  fe  cou- 
vrir. Tegerek.  Obtcgere  fe ,  (  tègo ,  is,  xi,  ûum.)  Vul- 
tum  larvj  in  fui  diflîmulationem  obtegere  ,  obtendere.  Cic. 
'^11  faut  majquer  ce  vijage  qui  déeouvriroit  voftre  joye.  Gaudia 
vultuni  prodcntem  celare  oportw.  Hoif.  ««  celâre  vultura  ne 
prodat  gaudia.  Harat.  ■  \  1  -  ^-  <  -".li  '  ■  :  ■ 
;/  n'cjl_  jamais  naturel  6"  toujours  mafqùé.  Née  eft  apettUS  , 
nec  limplex.  cic.  Tedus  eft  femper  nec  natutalis  ,'  eruditus 
eft  artiticio  limulationis ,  née  fe  indicat. 

MASSA ,  [  ViUe  d' Italie  dans  la  terre  d*  Labour  ,  Maffa  di  Car- 
rera. J  Mafia  Carreriœ,  s,  f. 

Massa  di  Sorento.  Mafia  Lubrenfis. 

Massa  .  [  Ville  d' Italie  dans  le  SIennois.  ]  Mafia  Vetcrnenfis ,  fœm. 

MASSACRE  ,  fubft.  m.  [  Tnene ,  boucherie  d'Immmes.  ]  Csdes  , 
IS,  f.  Strages  ,  gis  ,  f.  Occifio,  unis  ,  f.  Cic.  L:v.  ''■Faire 
un  grand  majfacre.  Edete  ou  facete  ftragem.  Facere  om  effi- 
cere  c.tdes.  Oc.  l  ■■'■■ 

MASSACRER,  V.  aft.  [  TueriritUtnlenïl  ]  Tiucidate,  6, né, 
avi,  atuin.  )  au.  ace.   Virg.   Voyez.  Tuer.    ' 

MASSE  ,  fubft.  f.   [  Corps  de  matière  condensée.  ]  Mafia  ,X  ,f.  Virf. 

♦  Vne  majfe  de  fer.     Ferri  mafia  ,  ou  mafia  ferrea.     ♦  VÏÎe 
majfe  de  chair  informe,  une  mole.    Mola  ,  X  ,   f.  Plin. 

On  dit  en  ce  fens  au  figuré,  C'ejl  une  maffe  de  chair  pour  C'ejl 

un  rfprit  lourd  &  pefani.   Plurabeus  ac  ftipes  eft.  Plaut.  Bar- 

dum  ac  tardum  ingenium.  Cie-. 
Masse  ,    [  monceau.  ]  Acervus,  acervi  ,  m.  Voyez.  Monceau. 
Masse  d'armes.  Militaris  clava ,  x,  f.  Plaut. 
Masse,  [  qu'on  porte  devant  le  T{oy ,  &  devant  Monjîeifr  te  Chan- 
celier, Monfieur  le  T{effeur  ix  les  autres  Chefs  des  Compagnies  dt 

l'Vniverfné.  ]  Clava,  Clavula ,  x,  f. 
Masse  de  héron  ,  [  .aigrette.  ]  Ardeol.^  albs  crifta,  X,  f. 
MASSE-PAIN ,  fubft.  m.  [  Petite  patijfene  faite  d^ amendes  pilées 

avec  du  fucre  ir  réduite  en  majfe.  ]  Marfius  panis ,  genit.  mar- 

fii  panis  ,   m.   (  Marcapane   en  Italien  ,   c'eft  à  dire  Pais  dcl 

Signor  Marco  ,  qui  en  fut  f  inventeur.  ) 
MASSIER ,  fubft.  m.  [  g;»  porte  la  majfe  devant  les  Magifirats.  J 

Clavator  ,  oris ,  m.  Plam.     Clavam  ou  clavulam  gerens  , 

entis  ,  m. 
MASSIF,  m.  Massive,  f.  adjeft.  [  Solide,  qui  n'eji  pas  creux.J 

Solidus  ,  a  ,  um.    ''■Vne fîatué  d'or  maffif.     Statua  ex  auio 

folida.  Cic. 
MASSIQUE  ,    ou  le  Mont  Majfique  ,   [  Montxigne  de  la  Campante 

en  Italie.  ]    Maflîcus  mons  ,  gen.  montis  Maflici ,   m.     *  Via 

m.ijfique  ,    (  qui^croijl  fur  cette   montagne  ,    qui  eftoit  eflimé  des 

anciens  Romains.)  Vinum  Mafiicum.    Mafiicum,  i,  n.  Hor. 
MASSON  ,  ou  Maçon  ,  fubft.  m.  [  gBi  entreprend  la  conftrultion 

d'un  baftimrnt.  }   Lapidarius.     Crmentarius  ,  ii ,  m.  Met.  Jti- 

rif.     Struftor,  oris,  m.  Or. 
Maison  fe  dit  auflî  {de  celuy  qui  fe  mrfle  d'un  méfier  qu'il  n*en- 

tend  pas ,  ir  ejui  fait  mal  une  bej'agne.  )  Imperitus  opife.l  ou  31- 

tifex  ,  genit.  imperiti  opificis ,  mafc. 
(  Mot  du  difcours  familier.  ) 

MASSONNÉ,  m.  Massonnéf,  f.   Voyez.  Massonner. 
MASSONNER  ,    V.    art.  [  Bajlir ,  faire  qiitle^ue  oiivrafe  de  Maf- 

fonnerie.  ]   Aliquid  rtruere  ,   (fttuo,  is ,  XI,  ftum.J  aâ.  ace. 

Voyez.  BaSTIR. 
MASSONNERIE  ,   fubft.  f.  [  L' art  de  ma^onner.'\  Struaura,  ar, 

f.    Vitr.     *  M.x\fonnerie  meullee    dont   les  joints  reprefenlent  un. 

rez.eau.     Reticulatum  ftruftun  genus ,  n.  Vitr. 
Massonnerie  en  liaifin  ,   (  hrfque  les  fierres  font  portées  les  unes 

fur  les  autres.  )  Infertum  ,  i ,  n.   Viir. 
MASSUE  ,    fubft.  f.  [  Bajhn  qui  a  m  bout  plus  gros  que  l'autre, 

ir  qui  fait  comme  une  /<•/<■.]  Clava,  X,  fœm.   Cie. 
MAssuë  fe  dit  figurement  (  d'une  violente  imp'ejfion  qui  fi  fait 

dans  l'ame  par  quelque  aciidenl  fubit.  )  Percufius  ,  ÛS  ,  m.  Plin. 

♦  Cette  perte  A  efté  m  tmp  de  mofuir  pour  luy.    Hac  clade, 

qui- 
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quafi  iâu  <\uodiim  percufl'us  o«  perculfiis  fuit. 

MAST  ,  {frononcix.  mas.)  fobft.  m.  ILc ^rmd  arbre  <Piin  navi- 
re. 1  Malus ,  i ,  m.  Cir. 

MASTEK.  /!'/  va^lfiau  ,  (  an  prononce  m.îrer.  )  V.  aft.  [  T  mettre 
le  mali.  ]  M;ilum  erigere.  Viv^.    Iiiftruere  navem  ni.ilo. 

MASTIC  ,  lllbil.  m.  [  Efpece  "de  ffmme  OU  de  Utme  qm  fort  dit 
letiiiJtjHc.]  Maftidie,  f^x^rix"'  "■  f.  Col. 

Mastic  ariificiel  ,  (  qui  fe  fait  avec  de  la  ehaiix  i^  des  eaillonx, 
dont  on  fait  le  fonds  dri  iiflernci.)   SigUlnum ,  i,  tl.    Vitr, 

Mastic  noir  ,  (  dont  lis  lapidaires  fe  fervent  four  travailler  les 
pierres  fines.)   Lithocolia,  a',  f. 

MASTIN  ,  fllbft.  m.  [  Ciiien  maftin  ,  gros  chien  de  bajje-coy.r  ou 
de  bercer,  ]  Vill.icicus  canis  ,  gtiiit.  canis  villatici  ,  m.  Pafto- 
ralis  canis  ,  m.  Cohtm. 

On  ne  fait  point  founer  l'j  dans  ce  mot,  on  elcve  feulement  Va. 

Mastik  ,  (  partant  d^itn  homme  grojjier  iy  mal  lafli  de  lorps  & 
d'efpni.  )  Turpillîmus  homo.  "phxd. 

MASTINER  ,  V.  aA.  (  ijm  ne  fe  dit  au  propre  que  des  belles 
chiennes  y  f]ili  fe  laijfent  couvrir  par  des  chiens  maffins.)  *  Cette 
chienne  a  efie  mallinee.  Canis  ifta  inïta  fuit  à  cane  villatico.  P/i«. 

Mastiner  fe  dit  figurément  ,  pour  Traitter  cjuclqu'iin  dure- 
ment. Durius  011  afpeiius  aliqucm  exciceie  oh  tiaftaie  ,  ha- 
bere.  de.  Plant,  {terme  bas.) 

MASTRICHT  ,    [  ViUe  du    Brabant    Hollandais  ,    enclavée    dans 
l'Evcfhé  de  Utge  fur  la  Meufe.]  Obtricum.  Trajeftum  ad  Mo- 
iâm.     Trajeftum  fupeiius  ,  çoiû.  Trajefti  fuperiotis,  n. 
gm  eft  de  Ma:lricht.   Trajeâenfis  &  hoc  (e, 

MASURE  ,  fubft.  f.  [  Petite  maifon  mal  b.tjiic  ,  ir  qui  tombe  en 
ruine.)  Tarieilna  ,  x,  f.  Cic, 

[  Ce  mot  eft  adjetlif  de  fa  nature  ,  &  l'on  fous-entend  ruina.  ] 

MAT  ,  m.  Matie  ,  f.  [  ^i  u'ej}  point  poli.  )  Impolitus  , 
a,  um. 

Mat  ,  [  Mot  du  jeu  des  Efchecsy  qm  veut  dire  mort ,  de  l'Efpa- 
gnol  Matar  ,  qm  /ipiific  tuer  ,  &  en  l.nin  martare.  ]  *  Efchrc 
er  mat  ,  Xecque  foit  matado ,  c'eft  à  dire  "S^y  fois  mort.  Maclo 
te  rege.  v.  Eschkc. 

MATALONE  ,  [  Duché  du%oyaume  de  Naples  en  la  terre  de  La- 
bour.) Magdalaunum ,  i,  n. 

MATELAS  ,  fubft.  m.  [  Surqiioy  l'on  couche.)  S'il  efi  dt  coton  , 
on  dira,  Culcila,  (ir  non  pas  culcitra)  fafta  xylina  bomby- 
ce  ,  ou  gollipii  lanugine,  genii.  s,  ï.  *  yU  efl  de  Une, 
on  dira  ,  Lanea  culcita.  *  S'il  eft  de  bourre.  Farta  toraento 
culcita. 
§ut  fait  dis  matelas.     Culcitiuius  ,  ii,  m. 

MATELASSER,  V.  aft.  \_Garnir  de  matelas.)  Culcltis  farcire , 
(io,  is,  farlî,  fartum.  )  aft.  {terme  de  l'art.) 

MATELOT  ,  fubft.  m.  [  Marinier.  )  Nauta  ,  x,m.  Navïta, 
a:  3  m.  Cic.  Ter, 

MATELOTE  ,  fubft.  f.  [  Poijfons  préparez,  à  la  manière  des  Ma- 
telots. )  Fifces  nautico  more  conditi,  m.  pi. 

MATER  ,    Voyez.  Matter. 

MATERA  ,  [  Ville  du  T^oyaume  dcMaples  en  la  terre  cCOtrante.  ) 
Mateola ,  i ,  f. 

MATÉRIAUX  ,  (  ir  point  matereaux. )  fubft.  raafc.  plur.  [_Tout 
te  qui  fert  pour  baftir.)  Materia,  a;,  f.  Res  ad  ïdtficandum 
neceflâris  &  utiles  ,  ut  materia ,  calx  ,  cjcraenta  Sec.  *  Ceux 
qui  font  quelque  édifice  ne  fe  contentent  pas  d'.trfialfer  des  ma- 
tériaux ,  ils  emploient  encore  la  main  des  ouvriers  pour  ran- 
ger tout  cela.  Extruentibus  fatis  non  eft  fa.va  &  materiam 
congetere  ,  difponendis  etiam  lis  collocandifque  artificum 
manus  adhibent.  Quint.  *  Vue  maifon  bajlie  de  mefchants  ma- 
tériaux,   ^des  malè  materiata:.  de. 

Matériaux  fe  dit  au  figuré  ,  \dt  ce  qui  fert  à  compofer  des  ou- 
vrages de  Pefpril.)  Vn  Hiftorien ,  qui  veut  écrire  l'hijloire,  doit 
avoir  fes  matériaux  ou  f  s  ^mémoires  tout  prefts.  Qiii  vult  na- 
vare  operam  luftoriat  fcribends ,  dsbet  parata  habere  omnia , 
ou  in  procinftu  habere  omnia  quœ  ipfi  conducunt. 

MATÉRIEL  ,  m.  Matérielle  ,  f.  [Compoje  de  m.itiere.)  Cor- 
poreus,  a,  um.  Cic  Corporalis  &  hoc  le.  Sen.  Ex  materia 
conftans  ,  antis  ,  onui.  gen.  gKi  n'eft  point  matériel.  Incor- 
poralis  6c  hoc  le.  Sen. 

Matériel  ,  [  Groljîer  ,  qui  a  i'ifprit  enfoncé  dans  la  matière.) 
Stolidus  Se  hebes.  ♦  Vu  efprit  matériel.  Obtufum  &  pingue 
iogeniam  ou  ingenium  retufuni.  Cieer. 

MATÉRIELLEMENT  ,    ildv.  [  En. égard  à  la  matière.  ]  Ref- 
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peftu  materia. 

MATERNEL,  m.  Maternelle,  f.  [De  mère.)  Maternus, 
a  ,  um.  Cic.  *  Ttnd'cjfc  ,  amour  maternel.  ]  Amor  maternus, 
Charitas  materna.  Maternus  animus.  Cic.  *  La  langue  ma- 
ternelle ,  la  langue  £  un  pars.  Vernacula  lingua  ,  (Vernacu- 
lus,  a,  um.  ) 

MATERNELLEMENT  ,  adr.  [  Comme  une  mère  ,  en  mère.  ) 
Materno  animo.  abl.  Cic. 

MATERNITÉ  ,  fubft.  fem.  [  La  qualité  de  mère.)  Maternum 
nomen ,  n.     Matris  nomen  ,  n.     Materna  dignitas  ,  f. 

MATHHMATICItN  ,  fubft.  mafc.  [  ^^1  ffaii  &  qui  cnfeigne 
les  M.iih?matiqiics.  ]  Mathematicus ,  ci ,  m.  Cic 

Les  MATHEMATIQUES  ,  ou  la  M«hèmatique  ,  fubft.  f. 
[  Siicnce  qui  fert  a  connoiflre  les  qiiantilez.  ir  les  proportions.} 
Ars  mathematica,  genit.  artis  mathematicx,  f.  Sen. 

MATHEMATIQUEMENT  ,  adv.  [  Selon  les  règles  des  Mathé- 
matiques. )  Certô  &  evidenter.  adv.  Juxta  régulas  mathe- 
maticï. 

MATIERE  ,    fubft.   f.  [  Ce  dequoy  l'on  fait  un  ouvrage.  )  Mate- 
ria, X,  f.     Maieries,  ici,  f.  Cic. 
La  maiiere   de\li:.toriqifc.     Materia  rhetoiïces,  ij«/"r.     M  Ite- 
ries  oratori  fubjefta  ,  in  quà  verfitur  Rhetorica.  Of. 

Matière  ,_[  Sujet  furqmy  l'on  fut  un  dijcours.  ]  Materia.  Ma- 
teiies  ,  f  Argunientum  ,  i  ,  n.  Cic.  ♦  Vne  ample  matière  fe 
prépare  pour  vos  loianges.  Materia  campufque  tuis  laudibdj 
proftcinitur.  Cic.  *Traiiter  de  nouveau  une  maiiere.  Scribere 
de  intcgro  materiam  letraètatam.  Qmni. 

Matière  ,  {Ocenfion  ,  fuje.)  Materia  ,  f.  Argumentum  ,  i ,  nv 
Res  ,  genit.  rei  ,  f.  Qi^ia:ftio  unis  ,  f.  Cie.  *  Cette  injure  a 
fait  la  matière  d'un  gros  proies.  H.TC  contumelia  fecit  magrLï 
litis  argumentum  ou  fuit. 

Mailere  fécale  ,  fe  dit  (  Des  exerémens  qu^on  rend  par  bas.  )  E- 
geries ,  ici ,  f.   Ciborura  onus  ,  oneris ,  n.  Solin.  Plin. 

Matière  ,  H  Pus  qui  s'amajfe  en  quelque  endroit  du  corps  ir  cjui 
fait  un  abfcès.)  Materia,  ce,  f.   Cdf. 

On  dit  ,  //  n'entend  rien  en  fait  de  guerre  ,  OU  en  matière  de 
guerre.  Rudis  omuino  belli.  Hor.  *  //  entend  bnn  les  ma- 
tures bviefiiialcs.  Juris  canoiiici  fcientilTîmus  ou  intelligen- 
riftîmus  eft.  *  En  matière  de  procès  ,  ,•;  faut  eftre  vigilant. 
In  litibus  pcrfequendis  vigilantiâ  opus  eft. 

MATIN  ,  fubft.  m.  ILe  commencement  du  jour  ,  le  temps  du  le- 
ver. ]  Mane.  Cic, 

i  Ce  mot  Latin  dégénère  ordinairement  en  adverbe  ,  comme 
quand  Ciceron  a  dit  Binè  manc  ,  de  grand  matin.  C'cft 
néanmoins  un  nom  de  fa  nature  ,  comme  quand  Ferfe  a 
dit  ,  Clarum  mane  ,  &  Martial  ,  fed  mane  toliim  dormis  , 
VOUS  dormez  tout  le  matin.  L'Ablatif  eft  dans  Columel- 
le  ,  Sub  ohfiuro  manc  ,  à  la  petite  pointe  du  jour  ;  8c  cet  A- 
blatif  fe  termine  aulli  en  /  ,  à  m.im  iifque  ai  vefperam. 
Haut.  Depuis  le  matin  julques  au  foir.  J 
Demain  malin.  Cras  manc.  Cic,  ♦  Tous  les  matins,  Quotidie 
mane.  Cic.  Matutinis  omnibus.  Plin.  *  Le  landemain  matin. 
roftridie  mane.  de.     Toftero  mane.  Colum. 

Du  matin.  Matutinus  ,  a  ,  um.  Cic.  *  Le  terres  du  miaia, 
Matutinum  tempus.   de. 

Matin  fe  dit  aullî  [du  temps  qui  précède  le  lever  du  folcil.)  Sum- 
mum mane.  Cu.  *  //  je  U-vc  de  grand  matin.  Multo  mane, 
ou  benè  mane  furgit.  Cic.  *  //  ^.tî  encore  trop  matin.  Nimis 
mane  eft.  Pl.em. 

Matin  lignifie  quelquefois  ,  Vn  jour  incertain  ,  comme  J'iray 
difner  étiez,  vous  quelqu'un  de  ces  matins,  Alîquo  die  pranlu.» 
rus  te  conveniam. 

Matin  fe  dit  proverbialement  ,  ^i  a  bon  veijin  ,.  a  bon  matin  , 
pour  dire  qu'0>i  dort  en  repas,  (quand  on  a  des  voi/ins  paiji- 
blci.)  Cum  quieto  vicino  tranquille  quiefcîs. 

MATINAL  ,  m.  Matinale,  f.  [  ^t  fe  levé  matin.  )  Matuti- 
nus ,  a  ,  um.     Qui  benè  manè  furgit.   Virg. 

[  Mot  populaire.  ] 

MATINEE  ,  fubft.  f.  [  L'efpace  du  jour  depuis  le  lever  du  faleil 
jufqucs  a  midi.  ]  Matutinum  tempus  ,  n.  Matutin.T  hor.-c  ,  f. 
plur.  Cic.  *  Dormir  ta  graffe  matinée.  Dormire  ad  multam 
lucem.  Totuin  mane  dormire.  Mart.  '  Les  matinées  com- 
mencent dcs-ja  à  ejhi  jraïfches  ,  ^  fe  font  fentir  à  ceux, .qui  ne 
fe  font  pas  précautionnii.,  Matutina  pari;m  cautos  |am. mor- 
dent firigota.  Hor, 

O  3  MA- 
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WATTNES  ,  fubft.  f.  plur!  [  Ojpn  de  CEglife  tju'an  dit  de  grand 

matin.  ]  Horx  raatutinœ ,  arum ,  f.  pi. 
(  Elles  fe  doivent  dire  la  nuit.  ) 
MATINEUX  ,  m.  Matiseuse  ,  f.  [  Qm  fe  levé  matin.  ]  Matu- 

tTnus,  a,  um.  V'irg. 
[  Ce  mot  François  eft  plus  ufitè  que  Matinal.  ] 
MATOIS  ,  m.  Matoise,  f.  adjeû.  [Kufé,  difficile  keflre  tmm- 

pé  ,   &  adroit  à  tromper  les  auirei.  ]  Callidus.  Verfutus.  Aftû- 

tus.   Catus,  a,  um.  Vafer  ,  fta,  frum.  Oc  Plaut. 
MATOISEME  ,  fubft.  f.  [  fiiiejfc.  ]  Vaframentum,  ti,  n.  Val- 
Max.  Allutia,  X,  f.  Calliditas,  atis,  f.  Ctc. 
MATOU  ,    fiibft.   mafc.     [  Vn  chat   majle.  ]   Felis  mas  ,  genit. 

Felis  maris ,  f. 
MATB.AS  ,   fubft.  mafc.  [  Vaijfeau  de   verre  dont  fe  fervent  les 

Ciiymijlcs  ,  pour  diJiiUer.  ]    Ampulla  fundo  rotundo  cum  coUi 

longitudine  ,  x  ,  f. 
MATRICAIRE  ,  fubft.  f.  [  Herhe  medcciiiale.]  Arteraifia  tenui- 

bus  foliis,  vulgb  matricaria,  x,  f.  Fatthenium,  ii,  n.  Plm. 
MATRICE  ,   fubft.  fem.  [  La  p.triie  des  femelles  des  animaux  où 

fe  fan  la  conception  ir  la  nourriture  du  feins.  ]  Matrix,  îcis,  f. 

Vulva,  .T,  f.  Cclam.  Celf.     Utérus,  i,  m.  Plin. 
Maifice  fe  dit  auflî  (  des  moules  ,    cjui  fervent  pour  fondre  les 

caracleres  de  l'alphabet  dans  Cimprimcrie.)   Matti.'i  ,  f.  Aiche- 

typura  ,  pi  ,  n.  • 

On  dit  figurement  ,  Vne  langue  matrice  ,   ou  "Une  langue  mère, 

(  dont  d'autres  Ungues  font  défendues.  )  Lingua  matrix  ou  pri- 

raigenia. 
MATRICULE  ,    fubft.   f.  [  Catalozue  ou   lijle   des  noms  de  ceux 

qui joKtjfent  d.-s  droits  des  Vniverfiez..  ]  Nominum  album,  bi,  i 

n.  Index  ,  ïcis ,  m.  Cic  Suet,  I 

MATR.IMONI.\L  ,   m.  Matrimoniale  ,    f.  [g»'  ""c'^"'  I'  ' 

m.iriage.  ]   Conjugialis  &  hoc  le.  Ovid.     Coujugalis  &  hoc  I 

le.   Sen.     Connubialis  &  hoc  le.  Stat. 
MATRONE  ,  fubft.    fera.   [  Dame  de  ijualiti.'i  Matrôna  ,  2, 

f.    Cic. 
l  II  ne  fe  dit  point  en  François  dans  le  fetieux  ,   mais  en  rail- 
lant. ] 
De  Matrone.     Matronalis  8c  hoc  Icadjeft.  Liv. 
Matrone  fe  dit  en  Juftice  ,   pour  Une  fage-femme  ,  Vne  accoii- 

cheufe.     Obftctrix,  ïcis,  f.  Ter. 
MATTER  tjuclcju'un  ,  V.  aft.  [  Le  lafer,  le  fatiguer,  luy  donner 

tant  de  peine,  iju'on  le  reduife  a  faire  ce  cjn'on  dtfire  de  luy.    La- 

ceflere  aliquem.     Variis  modis  vexàre    ou  frangere  aiicujus 

pertinaciam.  Cic 
Matter  des  nations  ,   les  domter  ,    les  ajfujetir.     Frangere  &  do- 
mare  nationes.  Cic. 
Matter  une  maladie  à"  en  venir  à  bout  en  la  gourmandant.    Mor- 

bum  fraiigeie  2c  vincere.  Plin-Jun. 
Matter  figmlîe  aufli  ,  Mortifier  ,  affoihlir  fm  corps  par  des  auflê- 

ritcT..     Corpus  macerare  ou  affligere  ou   caftigare.     Corpus 

duriter  oit  duiiis  habere.  Liv,  Cn.   Vexare. 
MATURITÉ  ,  fubft.  f.  [  L'eflat  d'un  fruit  <jui  eft  meur.  ]  Matu- 

titas  ,  atis  ,  f  Cic 
Maturité  de  l'âge.    Maturitas  artatis.     Matuta  artas,  f.  Cic. 
On  dit  au  figure  ,    L'ajfaire  n'ejî  pas  encore  dans  fa  matttrité  , 

n'eft  pas  encore  meure.     Nonduin  eft  maturitas  illud  faciendi. 

Cic.    Nondum  matura  res  eft. 
MAUBEUGE  ,    [  Ville  dans  le  Comté  de  Hainaut  fur  la  Samhre , 

entre  Mans  ir  '.Avencs.'\  Malbodium  ou  Mallobodium ,  ii ,  n. 
MAUDIRE  ,    V.   aft.   [  Faire  des  imprécations  contre  cjucliju'iin , 

luy  fouhaitter  du  mal.  ]   Alicui  luale  dicere  ,   ou  tout  en  un  mot 

Maledicere.     Aliciii  maie  ou  mala  precaii.    Mala  imprecari 

alicui.     Dira  o»  diras  imprecari.   Cic.    Diris  aliquem  agere. 

Hor.    Detcftaii  itam  Dei  in  aiicujus  caput.  Pbnjun. 
MAUDIT  ,  mafc.  Maudite  ,  f.  Sacer,  cra,  ctum.  Plaut.  Exe- 

crabilis.    Deteftabilis,  &  hoc  le. 
MAUGRÉ  ,    Voyiz.  Malgré.     Ingratiis.  Plaut. 
MAUGRÉER  ,   terme  bas  &  populaire  ,    V.  aa.  [  Pefter ,  dé- 

tefter  cowfrf.]  Exlccrationem  in  aliquem  componere.  Deteftari 

aliquem.    Cic.     Exlecrationibus  uti.     Maugréer   fa    vie,     Sibi 

malum  o»  peftem  exoptare.    Se  ipfum  execrari. 
MAULEON  ,    [  Ville  de  France  dans  te  Pays  des  Bafijuet.  ]  Mal- 

leo  ,  onis  ,  fœm.     Noleonis  folium  ,   genit.    Nokonis   fo- 

lii  ,   n. 
MAUriTEUX  ,  m.  Maupiteuse  ,  f,  mot  bas  ôc  du  difcouis 
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familier.  [  g«;  eft  fans  puié.  ]   Immifeticors  ,  cordis  ,  com. 
gen.    Immîtis  &  hoc  immite.     Implacabilis ,  8c  hoc  le.  Oc. 

MAURE,  adjea.  m.  5c  f.  ou  Morescjue.  .ithiops,  opis,  conu 
gen.  Ter.     Maurus  ,  adjeft.  Plm. 

On  dit  ,  Tramer  Cjuelcju'ua  de  Turc  à  Maure  ,  .Agir  avec  hif 
dans  la  dernière  rigueur.  Summo  jure  cum  aliquo  agere.  Ni- 
hil  ei  rcmittere  ou  condonare. 

On  dit  encore  ,  (  parlant  d'une  chofe  impoffible.  )  C'est  entre 
prendre  de  blanchir  un  Maure.  Athiopcm  lavas  o«  dealbas.  Tf  r. 

MAURICAUD  ,  m.  Mauricaude  ,  f.  [  Sui  eft  un  peu  »tir  de 
vifage.  ]  Subniger,  gta,  grum.  Plin. 

MAURIENNE  ,  [  VaUee  d'une  fort  grande  eftendui  en  Savoye , 
dont  la  capitale  s'appelle  S.  Jean  de  Maurieiine.  ]  Mauriana , 
a:  ,  f. 

MAURIAC,  [  Ville  d'.ytuvergne.]  Mauriana,  X,  f. 

MAURITANIE  ,   fubft.  f.  [  tjrand  pays  de  l'ancienne  .Afrique.  ] 
Mautitania  ,  x,  f. 
Siui    eft   de  Mauritanie,     Mauiitanus,      Mauricus.     Man^fius   , 
a  ,  um.  Sil-hal. 

MAUSOLÉE  ,  fubft.  mafc.  [  Tombeau  magmfiijue  ^u' ^rtemife 
femme  de  Mai'.fole  'T^y  de  Cane  luy  fit  élever.  J  Maufolêum, 
ci  ,  n. 

[  De  là  tous  les  Tombeaux  magnifiques  des  Grands  Hommes 
s'appellent  des  Maufolees  ,  comme  fait  Suétone  ,  eh  parlant 
des  Tombeaux  des  Cel'ars.     Saperbiim  conditortum.  ] 

MAUSSADE  ,  adjeft.  m.  Se  f.  i9iui  ri  a  point  de  grâce  ,  dégoû- 
tant ,  dés-agréable.  ]  lUepidus.  Invenuftus.  InfiUfus.  Inconcin- 
nus,  a,  um.  Cic  (^ parlant  des  perfonnes  ou  des  chofes.) 

M.\USSADEMENT  ,  adv.  [  D'une  façon  maujfade  ,  Jans  grâce.] 
Invenurte.  lllepidè.  Inepte.  Inlùlsè.  Inconcinnè.  adv.  Cic, 
(  mots  populaires.  ) 

MAUVAIS  ,  m.  Mauvaise  ,  f.  [  Sïï'  ^ft  opposé  à  bon.  ]  Malus, 
(  ijui  fut  au  Comparatif  pcjot  8c  hoc  pejus  ;  &  au  Superlatif 
Peflîmus  ,  a ,  um.  )  Improbus  ,  a  ,  um.  (  ^ui  fait  au  Compa- 
ratif Improbior  8c  hoc  imptobius  ;  ér  au  Superlauf  Impro- 
binîmus  ,  a  ,  um.  )  Deter  tu  detëtus,  a,  um,  inufitei,  (  um 
Comparatif  Deterior  8c  hoc  detetius  ;  ir  au  Superlatif  Detei- 
rimus  ,  a  ,  um.  )  cic  Ftavus  ,  a  ,  um  ,  (  au  Comparatif 
Ptavior  8c  hocptavius;  ir  au  Superlatif  StAviBinuis,  a,  um.) 
Cic 
Il  faut  prendre  le   bon    ^  le  mauvais  du  une  araire.     Quod  ICC- 

tuni  ,  8c  quod  pravum  in  rc  eft  ,  expendendum. 
Les  bons  parijfcnt  pour  les  mauvais.     Boni  pro  malis  pleéhintur. 
Les  temps  font  mauvais,    Diua  o»  gravi»  8c  afpera  funt  tempo- 
la.  Cic, 

Mauvais  ,  [  Nuifible  ir  dangereux.  ]  Malus.  Fravus.  Peiver- 
fus,  a,  um.  (  Ce  dernier  mot  fait  au  Comparatif ,  Fervetlior  8c 
hoc  perverfius  ;  ir  au  Superlatif  Pervetliffimus  ,  a  ,  um.  ) 
Nocivus  ,  a  ,  um.  ou  nocens  (  au  Comparatif  Nocentior  8c 
hoc  nocentius  ;  ir  au  Superlatif  Nocentiffimus  ,  a ,  um.  ) 
Le  fommul  d' après-midi  eft  mauv.iis  pour  la  fanté.  Non  eft  bo- 
nus fomnus  de  praudio.  Somuus  pomeridianus  fanitati 
nocet. 
Maiivaife  fcnteur.     Foeditas  odotis  ,  atis ,  f.  Ctlf. 

M.AVVJiis  au  gouft  ,   de  mauvais  gouft.     Infuavis  8c  hoc  infuave , 

adjeft.  V.  Gousi. 
Vn  oifeau  de  mauz'ais  atsgure.  Avis  mali  omïnis. 
Trouver  mauvais  i^uelcjuc  chofe  ,  Pimprouver.  Aliquid  impro- 
bare.  Cic.  *  La  plufpart  du  monde  trouve  cela  mauvais,  là 
oiïendit  plerofque  homines.  Id  apud  plerofque  offenûonem 
habet.  *  Je  vous  prie  de  ne  pas  trouver  mauvait  ce  ijue  je  dir 
ray.  Te  rogo  ut  accipias  une  oft'enlione  ,  quod  dixeio.  Cic. 
Voyez.  Trouver. 

Mauvais  fe  dit  quelquefois  fubftantivement.  //  a  cela  de  mau- 
vais ,  cju'il  critique  tout.  Id  in  eo  vitii  eft  ,  qubd  cunfta  car- 
pat.  *  Il  y  a  du  bon  ir  du  mauvais  dans  fes  écrits.  Eft  quod 
tolerare  poflîs  in  illius  fcriptis.  Fluit  lûtulentu»  ,  eft  tamen 
quod  tollere  velles.  Hor. 

Mauvais  fe  dit  aulli  adverbialement ,  Il  fent  mauvais.  Malè 
OH  graviter  olet.  Cic  *  Il  fait  mauvais  marcher  a  caufe  des 
pluyes  continuelles.  Iter  faftum  cft  coiruptius  ac  deteiius  im- 
Dribus  afliduis.  Cjef. 
Mauvais  lieu  ,  Vn  bordel.  Lupanar  ,  âtis  ,  n.  gaiVf.  Lupa- 
narium  ,  ii ,  n.  Vlp.  Luftra  ,  orum  ,  n.  plut.  Mala  luftia. 
Hor.    Stabiûum  nequiti*.  n.  Petr. 
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MAUVE  ,  fubft.  f.  [  Hrrte  m:dkwa!i.  ]  Malva  ,  K ,  f.  Hor. 
De   mauve  ,    (  Scmbtablt  À   U   manx-e.  )    Miilvaceus  ,  a  ,  um. 

Pliii. 
MAUVIS  ,    fubft.   mafc.  [  Oifcaii   ,ic  U  grojftiir  d'un  pigion  ,  jxi 

vote  fur  Its  t^iyx.  ]  Malvicius  ,  cii ,  m. 
[  On  appelle  aufll  Miiivis  on  Maimistt ,  une  elpece  de  petite 

Grive  ,  qu'on  nomme  en  faatin  TnrtlM  ruhir.  ] 
MAXIME  ,  lubft.  f.  [  Principe  ,  axiome.  ]  Pronumiatum.    EfFa- 
tum,  ti,  n.     Eiiuutiatio,  onis,  foem.  de.    Sententia,  a:,  f. 
Les  maximes  ou    Lu  ir.-.uicrcs    d'u'iir.     Inftituta  ,   oriim  ,   n. 
plur.     *  Fermer   int   efprit  p.ir    de  bonnes   maximes.     Formate 
mentem  optimis  inftittitis.  ^int. 
Maximes  d'Erat.     Tolitica  prxcepta  ,  orum  ,  n.  pi. 
MAY  ,    fubft.  maie.  [  Le  itmjuieme  mois   de  l'année  ,    à  compter 

deptc:s  Janvier.}  Maïus,  gentt.  Maii,  m.     Menfîs  Maius.  Cic. 
Mav  ,    [  ^rbre  ej^'in   plante  devant   la  porte  d'une  perfonne  pour 
iuy  faire  honniur.  ]    Fcfta  froiids  i  genii.  feftœ  firondis  ,  f.  ou 
fefta  aibot  ,  feftx  arboris  ,  fœm. 
MAÏENCE  ,    [  Ville  d' .Allemagne  fur  It  T{hin  ,  dont  l'^rchevef- 
ejue  efi  un  Elclleur  de  l'Empire.  ]  ivlogiintiacum ,  i ,  n.  Cic.  Ta- 
cit.  Magontia.  Emrop.    Maguntia  <>- Moguntia ,  x,  f. 
De  Maïence.     Moguiitinus  ,  a  ,  uni.  Stat.  Fort. 
MAYENNE  ,  ou  U  ville  de  M,iine.     Meduana  ,  x  ,  f. 
Le  Duché  de  Mayenne.     Meduaneniîs  Ducatus  ,  m. 
MAZARINO  ,    [  Place  de   Sicile  ,    avec  litre  de  Comté  ,   dans  U 

Vallée  de  Koto.  ]  Madlotiura  ,  ii,  n. 
MEACO  ,  [  Ville  autrefois  capitale  du  Japon.]  Meicnni,  ci,  n. 
MÉANDRE,,    [  Fleuve   d' .Afie  dans  la  <{rande  Phrygie  ,   fameux 

par  fes  détours  à"  retours.]  Meander  ,  dri,  m.  Ovid. 
MEAUX  ,    [   Ville  Epifiopale   ^    capitale   de   ta  Brie  fur  la  rivière 
de  Marne.  ]    Mclda:  ,  arum  ,  f.  plur.    Meldorum  urbs.     Jati- 
num  Meldatum  ,  n. 
giui  efl  de  Meaiix.     Meldsus  ,  la,  xuni.     *S»'  </?  du  Dioeefe 

de  Mcaux.     Meldenlis  &  hoc  le. 
MÉCÉNAS  ,  fiibft.  mafc.    Ma:cenas ,  âtis ,  m.  Hor. 
[  Nom  propre  d'un  Chevalier  Romain  t'avori  d'Augtrfte  ,   cjui 
aimoit  les  gens  de  lettres,  8c  leur  failbit  du  bien.    On  a  ap- 
plique ce  nom  depuis  pour  honorer  toutes  les  perfonnes  qui 
ont  lavorile  les  gens  de  lettres,  &  ceux  qui  ont  excellé  dans 
les  beaux  Arts  ,   comme  feu  M.  le  Cardinal  de  Richelieu , 
M.  k  Duc  de  Montaufier  ,  &  M.  Colbert  dans  le  fiecle  paf- 
ie  ,  Benefici  cr  libérales  in  tilteratos.  ] 
MÉCHAMMENT  ,    adv.  [  ^vec  un   mauvais  deffiin  ,   par  mé- 
chanceté. ]  Maligne.   Malitiosè.    Maleficiosè.   Flagitiosè.  Ne- 
quiter.  Scélérate.  Scelefte.  Improbe.  Cic.  Plant.  Ter. 
JIECHANCETÉ  ,    fubft.  f.   [  Sceleratejfe  ,    malignité  ,   malice.  ] 
Improbitas.  Pravitas.   Perverfitas  ,  atis  ,  f.    Nequitia.    Ma- 
litia,  .-E,  f.  Cic. 
MÉCHANCETÉ  ,    [  "Une  méchante  aSlion,  ]  Facinus  illiberale  ,  ge- 
nit.  facinoris  illiberalis ,  n.  Scelus ,  ^«n/f.  fceleris,  n.   Flagi- 
tium  ,  ii ,  n.  Cic. 
MECHANIQUE  ,   ou  ia  Méchaniquk  ,  fubft.  fem.   {prononcez, 
mécanique.  )  [  L'art  de  faire  des  machines  ,   l'art  des  ingénieurs 
ejui  enfeigne   /.i  nature  des  forces   mouvantes.  ]  AtS  mechanica, 
genit.  artis  mechanicT  ,   f.    Machinalis  fcientia  ,  genit.  ma- 
chinais fcienti.ï  ,   f.  Plin. 
Si"'  ffait  les  méchani^ues.     Mechanicus  ,  i  ,  m.  Plin. 
MECHANIQUE,  iij.  m.  &ife  dit  (^  de  s  arts  bas  &  rempans,  ejui  font 
oppofez.  aux  arts  libéraux.  )  Sordidus  ,  a  ,  um.  Humilis  &  hoc 
le.     Abjeaus  ,  a,  um.   Illiberalis  &  hoc  le  ,  (on  dit  an  Ctm- 
p^rar// Sordidior  &  hoc   fordidius  ,    Humilier  &  hoc  humi- 
hus  ,   Abjettior  &  hoc  abjeftius  ,   lUiberalior  &  hoc  illibe- 
lalius  ;  àr  au  Superlatif  Sordidifliraus  ,  Huniillimiis  ,  Abjec- 
tilumus  ,  lUiberaliflîmus,  a,  um.  )  Oc 
MÉCHANT,  m.  Méchante  ,  f.  adjeft.  [Mauvais  ,  ijui  ejl  dé- 
pourveu  des  bonnes  cjiialittx.  parlant  des  citofes.  ]  Malus.  Impro- 
bus.    Vitiofus  ,  a  ,  um.  (  au  Comparatif  Pejor  &  hoc  pejus, 
Improbior  &  hoc  improbius  ,  Vitiolior  8c  hoc  vitiofius  ;    ir 
au    Superlatif  Feflîmus  ,    Improbiflîmus  ,   Vitioliflîmus  ,    a  , 
um.  )    Cic.   Plaut.  '■Ces  poteaux  font  plus  r/téchants   que  je   n'a- 
■vots   cru  d'abord ,  parceij.ie   les  vers  tes  mangent  par  le  pied.     Hi 
polies  multb   improbiores   funt  ,  quim  à   primo   ctedidi , 
quia  ambo   ab  intimo  vernies  lécat.  Plant.     *  Vne  méchante 
marchandifr.  Improba  ou  m;Ua  merx.  Plaut, 
Méchant  fe  dit  auffi  {des  ouvrages  d'efprit  lui  font  nul- fait  t.) 
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Malus,  a,  um.  *  De  méchants  vers,  Malùs  verfiis.  fiir.  Vcr- 
fiis  malè  tornatus.  Horat.  *  Vn  méchant  livre.  Malus  oh 
ineptus  liber.  *  Liber  fcombros  Se  tus  metuens.  Liber  qui 
defertur  in  vicum  vcndentibus  tus  8c  odores.  Hor.  Livre  di- 
gne de  la  beiirrnrc  ou  d'envelopper  des  épiées.  *  Méchant  poète. 
Malus  ou  ineptus  poéta. 
MÉCHANT,   ufé  ,    {fartant  des  chofes.  )  Tritus.    Obfolêtus  ,  a, 

um.  Hor.  Ovid. 
MÉCHANT  ,  r  Scélérat  ,  viticMX  ,  parlant  des  Perfonnes.  ]  Malus. 
Improbus.  Sceleratus.  Sceleftus.  Flagitiofus.  Impurus.  Ne- 
quam  indéclinable.  (  au  Comparatif  Sceleftior  8c  hoc  fceleftius , 
Impurior  Se  hoc  impurius  ,  Nequior  Se  hoc  nequius  d:i  pofi- 
f'/Nequam  ,  au  Superlatif  Sceleftiflimus  ,  Impuiilllmiis  ,  Ne- 
quiflimus  ,  a  ,  um.  )  Plaut.  *  Vous  e/les  une  méchante  befle. 
Mala  tu  es  beftia.  Plaut.  *  Le  foleil  n'a  jamais  éclairé  un 
ftus  méchant  homme.  Sol  fceleftiorem  nunquain  illuxit  homi- 
nem.  Ptaitt.  *  C'ejî  un  méchant  homme.  Inlignitè  eft  impro- 
bus. r<V.  *  Il  n'y  eut  jamais  un  fi  méih.int  homme  ,  ni  Ji  indi- 
gne des  bienfaits  de  Diiu.  Nequior  nemo  eft  neque  indignior, 
cui  Deus  benefaciat.  Plant.  ■♦  J'ay  bun  veu  de  mschants  hom- 
mes ,  mais  je  n'en  ay  point  veu  de  fi  méchant  que  vous.  Vidi 
homines  nequam  ,  veruiii  te  neniinem  detetiorein.  Plaut. 
{  on  fous-entend  vidi.)  *  //  n'eji  méihant  qu'en  cela.  Nulli  a- 
Wx  rei  eft  improbus.  PLitit.  *  Je  fais  devenu  plus  méchant 
par  voflre  moyen.  Tuà  fum  operâ  faftus  hnprobior  ou  ne- 
quior. Plaut.  *  %cndre  quelqu'un  méchant.  Improbarc  ali- 
queni.  Viaut. 
MtCHANT  iriemin.     Dererrima  via.  de. 

On  hit  ,  Faire  te  méchant  ,  (  Crier  ,  tempefler  ,  menacer.  )  Bac- 
chari.  Minari.  Furere.  Plaut.  Ter.  *  Il  a  beau  ejhe  méchant, 
je  fuis  trompé  ,  s'il  fe  fait  encore  autant  battre  aujoitrd'huy, 
Quanquam  eft  fceleftus  ,  non  committet  hodie  unquam  ite- 
rum  ut  vapuler.  Ter.  *  Vous  ne  ferez,  pas  fi  méihant  que  vom  ' 
dites.  Tu  te  idem  mclius  feceris.  Tir. 
On  dit  dans  le  familier  ,  Vous  ejles  bien  méchant  de  vous  eflre 
moqué  de  moy.  Nx  tu  quidem  malus  es,  qui  me  fie  irtiferis? 
MHCHE  ,   fubft.  f.  [  D'une  lampe  OU  d'une  chandelle.  )  EUych- 

niuni,  ii,  n.  Plin. 
MÈCHL  pour  tes  armes  à  feu.     Stiipeus  ignis  fome<:  ,  gmit.  ftupet 
ignis  fomitis  ,  m.    Funiculus  lexivio  8c  pulvete  tormentario 
maceratus,  i,  m. 
On  dit  figurement  ,   Découvrir  la  mèche  ,  Découvrir  quelque  en- 
treprife  fecretic    6~   niufibtc    contre  quelqu'un  ,     (  en  faij'ant  altu- 
fion    a  la  méeie  dont  on  fait  jouer  une  mine.)   Colliilium  alicui 
nocivum  aperite  ou  nudare.  Cic. 
MÉCOMPTE  ,    (  prononcez,  méconte.  )  fubft.  mafc.  [  Erreur  de 
calcul  en   la  fufputaiion  de  quelque  fomme.]  Calcularius  error, 
genit.  calcularii  erroris  ,  m.   Modejl.    Erroi   in  fubducendis 
calculis. 
Il  y  a  du  mécompte.     Non  convenir  numeius.  Ter. 
SE  MÉCOMPTER,  V.  neut.  {prononcez,  mécomer.  )  [Se  trom- 
per en  fon  calcul.  ]    Maie  ou  perperàm  ponere  calcultun.    Ei- 
rare  fubducendo  calculos. 
Se  MÉCOMPTER  fe   dit  iigiire'ment  ,   pour  Se  Tromper  dans  fes 

conjeâures.     Aberrare  conjefturâ  ou  à  conjefturâ.  Cic, 
MÉCONNOISSABLE  ,  adjeft.  ni.  &c  f.  [  o«/  eji  tellement  chan- 
ge qiCoii  ne  le  peut  reionnoijtre.  ]  Ita  mutatus  ,  ut  agnofci  non 
poflk.  ' 
//  ejl  tout  à  fait  méconnoiffable.     Multùm  mutatus  ab  illo ,  far 
imitation  de  Viigile  ,   ou  i^noratur.  Plaut. 
MÉCONNOISSa'NCE  ,    fubft.   f.  [  Ingratitude.  ]  Ingrati  aniœi 

vitium  ,  ii,  n.  iic. 
MÉCONNOISSANT  ,  m.  Mèconnoissante  ,  f.  adj.  [g«i  »'« 
point  de  reconnoijfince  ,  ingrat.  ]  Ingratus,  a,  um.  Beneficio- 
rum  immëmor  ,  oris  ,  m.  Cn; 
MBCONNOISTRE  ,  (  prononcez,  méconnoître.  )  V.  aft.  [  Ne 
connoillre  pas  quelqu'un  à  caufe  de  quelque  changement.  ]  Noa 
agnofcere  ,  (  fco,  is,  aguovi,  agnitum.  )  Igiiorare,  (o,  as, 
avi ,  atum.  )  adl.  ace.  Plaut.  : 

Se  méconnoistre  fe  dit  (  d'un  aveuglement  ,  qui  vient  d'or- 
gueil.) Sua;  Ibrtis  oblivifci,  (or,  eris  ,obIîtus  lum. )  Se  igno- 
raie.  Sua:  conditionis  jmmemoiera  eflé.  Cic  Plaut. 
MÉCONTENT,  ( /»-onon!fï.  mécontaiît.  )  m.  Méconte.ste, 
f.  adiect.  [  £k;  n'iji  pas  contint  ,  qui  cjl  mal  fatisfait.]  Cui 
iatisfadum  non  eft,    Miniiaè  le  aliquà  cootentus  ,  a  ,  um. 
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*  Ils  font  méeeittens  de  ce  ijue  noui  -vivons,   lllis  non  fatisfeci- 
mus  ,  quia  vivimus.  Ck. 
Les   mÉCONTENS  ,    [  S"'  "'  peuvent  foujjrir  une  manière  de  gou- 
verner un  eftat.  ]  Indignantes  ,  ium ,  m.  plur.     Indignabundi , 
otum  ,  m.  pi.  L'v.  -Malè  leiitientes,  ium,  m.  pi. 
CeKx  e(i   cA\\ivle  de  faire  beaitioiip  de  méiontens.     ta  res  multo- 
xiim  aninios  oftendere  &  alienaie  poteft.  Cic    ♦  /(  ellatt  mé- 
lonicnt  di  Li  cliitr^e  cju'Ului  avjit  dinnie.  Feiebacgtaviter  iUaill 
fibi  ab  iplo  provinciam  daram.  Cu: 
MHCONTtNTEMENT  ,  {prononcci.  mecontantemant.  )  fubft. 
m.  C  Maiivaife  fMisfaliim  ,  d^pUiJlr.  ]  Offeniio  ,  onis  ,  f.    Of- 
fenfa  ,   x  ,   f.   Cic  Quint.     *  Le  mrcantentemcnt  des  grands  ejl 
dangereux.     Fericuloft  eft  poientium  offcnfa.  Sujiit.    *  Si  la 
7?/atice  de  tjuçletii'un   vous   a   donné  (jtidejue  mécontentement  ,    ou 
Ji   vous    avez^   receu    (juelcjue   m'-contentement    par    la    nialue^   des 
hommes.    Si  qua  oftcnfiuncula  fatta  eft  animi  tm  peiveilitate 
aliquorum.  Oc. 
MÉCONTENTER,  {prononcez,  mécontanter.  )    V.   aft.    [  F<</- 
cher  ,    donner  du  dtpUiJlr  a  ijuelc;u'.".n.  ]    In    alicujus  offenGo- 
ncm  incurreie  ou  cadere.  Cic.     Aliquem  ou  alicujus  animum 
oftendere.     Alicui  non  fatisfacere  0«  non  faceie  fatis.  Cic. 
MECREDY  ,  fubft.  m.  [  Troifîéme  jour  de  la  femaine.  }  Mercuiii 

dies ,  "«lif.  Mercutii  diêi ,  m. 
[  On  écrit  auflî  fort  bien  Mercredy.  ] 

MÉDAILLE  ,  fubft.  f.  [  Pièce   de  métal  où  il  y  a  quetijiie  ima^e 
gravée  pour  confcrvcr  .1    ta  pojlerité  le  portrait  des  grands  hom- 
mes,  ou  t]uel<jue  aâion  mémorable. '\   Numifma,  iîtis,  neut.  Hor. 
MÉDAILLE  fe    dit   proverbialement    en  ces  façons  de  parler  , 
TfUrncz.  la  médaille  ,  confidjrcz.  la  ihojc  de  t'autre  cojî;.     Inver- 
te averlam  numifraatls  partem.  Quod  ledura  erat  ,infpexifti, 
jani  quod  pravum  vide. 
Om  dit  aufli  ,  Tonte  médaille  a  fon   revers.     Sua  cuique  numif. 
mati  eft  faciès  averfa.  (&  au  figuré.  )  Res  aliter  ,   atque  ali- 
ter infpici  poteft. 
MÉDAILLISTE  ,  fubft.  m,  [Curieux  de  médailles  antiijiies.]  Qui 
antiqua  numifmata  qusrere  araat.  Hor.    Numifmatum  curio- 
fus  conquifitor  ,  m. 
MÉDAILLON  ,   fubft.  m.  [Grande  médaille.]  Metallio,  onis, 

f.  (  qui  fc  trouve  dans  plujîeurs  titres  Latins.  ) 
MEDÉ,  adjeft.  m.  Se  f .  [^ki  tiî!  rff  Jtf."Af.]Me'dus,a,um.  Hor. 
MÉDECIN  ,    fubft.   m.    [  Sni   entend   &  exerce  la  méde.ine  ou  la 
fcienee  de gmrir  les  maladies.]  Medicus,  i  ,  m.  Cic.     Medens, 
entis  ,  omn.  gen. 

Le  premier  mulictn  ,   {chez,  les  Grands.)  Archiater  ou  Archia- 
trus  ,  tri  ,  m.  Cod.  Theod.     Princeps  medicus.     *  Médecin  tjui 
penfe  les  malades  alitez..     Clinïcus  ,   ci  ,    mafc.     •*  Médecin  a 
gage.    Anniveriarius  medicus.  Var. 
MÉDECINAL  ,  m.  Médecinaie  ,  [  Qui  contient  ejuelcjue  vertu 
pour  la  guerifon.  ]    Medicinalis   &  hoc  le.  Cclf.     Medicabilis 
&   lioc  le.    Cob:m.      Medicamentofus ,    a  ,    uni.    Cat.     *  Des 
taux  mederinales.     Medica:  aqui.  CM/fJ.     *  %acint  médecinale. 
Utilis  medendi  radix  ,  i.  Ovid. 
MÉDECINE  ,    fubft.   f.  [  L'art  ou  la  fcienee  de  guérir  les  mala- 
dies, j  Medicîna  ,  x  ,  f.  Cie.     Ars  medica  ,  gemt.  artis  medi- 
ex  ,   f.  Tibiil.     Medentum  ars.  Stat.     *  Ilhijhe  dans  la  méde- 
cine.   Clams  arte  medicina:.  ?iuint. 
Les  efcoles  d;    Médecine.      Medicins  ,    arum  ,   f.    pliu:.    Plaut. 
*  Faire  ,  praticjuer  la  médecine.     Facere  mcdicinam.  Phxd.  ou 
«xercere.    ♦  En  faire  profiffion.    Profiteri  medicin;un.  Cic 
MÉDECINE  ,    [  %emede  licjuide  tju'on   fait    prendre    à    un   malade 
pour  fa  guerifon.}  Totio,  onis,  f.  Cic.  Potio  medicata.  Quint- 
Curi.     Potio  medica  oii  medicinalis.     Medicamentum  in  po- 
culo  dilutum.     Medicamentum,   ti  ,   n.    Medicâraen  ,  mis , 
n.    Ovid.     *  Des  paroles   ejui  portent    médecine  ^  ejui  guérijfent. 
Verba  medcntia.    Stat.     *  Il  a  employé   toute  la  médecine  ou 
tous  les  runedes  pour  remédier  a  fon  mal.     Medenda:  valetudini 
DuUam  opem  non  adiubuit.  Suet.     *  Donnez,  luy  à  prendre  la 
médec  ne  ejite  fay  ordonnée  &   en   ta  mefrae  ejuantilé.     Da  illi 
biberc  quod   julîî  Se  qu;uitum  imperavi.  Ter.     *  Prendre  mé- 
decine.    Sumerc  potionem  ou  medicinam.     *  Qui  prépare  une 
médecine.     Medicamentarius  ,  ii ,  m.  Plm. 
MÉDECINER  ,  V.  aft.  [  Donner  médecine,  ]  Medicinam  0«  po- 
tionem medicum  alicui  date  ou  pr.i;bere. 
[  Mot  bas.  ] 
St  MÉDECINER  foHvent  ,  OH  dit  mieux  Prendre  fonvent  mideci- 
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ni.    Frequentem  Cbi  adhibere  medicinam. 
[  Exprertiou  bafle  8c  populaire.  ] 
MÉDIANE  ,   fubft.  f.  {  Petite  vcm-  cjui  fe  fait  par  tmlon  de  U 

veine  cephalicjiie  ir  de  la  bafiliejue.]   Mediâna  ,   x  ,  fœm 
MEDIANOCHE  ,    fubft.  f.  [  -Jl^fas  cjui  fe  fait   au  miluM  de  U 

nuit.}  Comeftatio,  cuis,  f.     Nofturna  cœna,  s,  f.  Plaut. 
MEDIATEUR  ,    fubft.  m.  [  Qm,menage  les  dijfereiits  des  amis , 
&  ijui  les  reioiHilie  enfemhle.  ]    Concihator  ,  oiis  ,  m.    Com- 
politor  ,  otis  ,  m.     Mediator  ,  oris,  m.  LaS. 
Médiateur  de  paix.     Pacis  fequefter  ,  tti,  m.  ou  fequcftiis.  Se». 

Facis  reconciliaror,  oris,  m.  Liv. 
MÉDIATRICE  ,  fubft.  f.     Conciliatrix,  tiîcis,  f.  Cic. 
MÉDIATION  ,    lubft.  f.  [  Entrem.fi  de  uluy  cjui  accommode  dei 

perfonnes  divifces.  1   Opéra,  s,  f.     Interceftijs ,  ûs ,  m. 
MÉDICAMENT  ,  fubft.  _m.  [  'Remède.  ]  Medicamentum.   Rc- 
mediura  ,  i  ,  n.    Medicamen  ,   mis  ,  n.   Medicîna,  i,  fœm, 
Cic.  Plm.  Celf 
MÉDICAMENTER  ,    V.  aft.  (f  j-onunrtï.  médicamantet.  )  Me- 
dicinam alicui  adliibeie  ,   facere  (  Ckeron  le  dit  au  fyuré.  > 
Plaut. 
[  Terme  de  l'ait.     Voyez.  Panfer  quelqu'un.  ] 
MÉDIE  ,    [  Le  pays  des  Medes  ,   autrefois  Royaume.]  Media,  Z, 

f.  Plm. 
MEDINA  DEL  CAMPO  ,    [  Ville  d'Efpagne  dans  CaJliUe  la  vieil- 
le. ]  Methymna  campeftris ,  f. 
Mj-  DINA   cÉL!  ,   [  Ville  d'EJpagne  en  la   nouvelle  Cajlille.  ]  Me- 

tliymna  celia,  ar,  f, 
MÉDINA  DEL  Rio  Seco.    Methytuna  ficca. 
Medina  Sidonia  ,    [  Vitlt  d'Efpagne  en  .Andaloufie.  ]  Aifidonia, 

œ  ,   f. 
Medina   Talnabi  ,    [  Ville  de  f  .y4rabie  hcureufe  fur    le  '■fleuve 
Lcakic  à  trois  journées  de  la  mer  rouge.  ]  Methymna  Talna- 
bia  ,  a  ,  f. 
MÉDIOCRE  ,  adjea.  m.  &  f.  [Qui  lie  le  miliu  entre  le  trop  ir 
le  trop  peu.  ]  Mediociis  Sx.  hoc  médiocre.   Médius.  Modicus, 
a ,  um.  Cic. 
MÉDiocKE  fe  dit  au  figuré  ,  {de  l'tfprit ,  du  difcours.  )  Médio- 
cre ou  médium  iiigenium.  Cuer.  Liv.     *  Vn  difcours  médiocre. 
Oratio  niediocris.    Cic,     *  Des  défauts  médiocres.     Medioctia 
vitia.  Hor. 
MÉDIOCREMENT  ,   adverb.  Mediocriter.   Modicè.  adv.   Cic. 

*  Vn  homme  médiocrement  docle.     Mediocriter  do£tus. 
MÉDIOCRITÉ  ,   fubft.  f.    [  Le  milieu  entre  le  trop   ir  le  trop 
peu.  ]  Mediocritas  ,  atis  ,  f.  Cic.     •♦  M.dioerité  dans  les  habits. 
In  veftitu  mediocritas.  Cic.   Dans  fes  ajuftemens.    In  cultu  mo- 
dus  0»  mediocritas. 
l'MÉDiocmiÉ  fe  dit  auflî  {de  l'efprit.  )  Ingenii  mediocritas  0» 
j      Ingenium  médiocre,  de. 

Je  penfe  qu'une  des  règles  des  plus  utiles  de  la  V'e  e!l  de  garder  la 
médiocrité  en  toutes  chofes.  Id  arbitror  apprimè  in  vitâ  efl'e 
utile  ,  ne  quid  nimis.  Ter.  {  on  fous-eniend  agas.  ) 
MÉDIRE  ,  V.  neut.  [  Parler  mal  de  cjuelijit'un.  j  Alicui  malè  di- 
cere,  (co,  cis,  xi,  âum.  )  De  aliquo  dettahere,  (ho,  his, 
xi ,  ftum.  )  De  famâ  alicujus  detrahete.  Cic  Aiicui  detta- 
here. Ovid.  Aliquem  nialedico  dente  carpeie  ,  (  po  ,  pis, 
pli ,  ptum.  )  Aliquem  rodere  ,  (  do  ,  dis  ,  roli ,  rol'um.  )  Pe- 
tere  aliquem  atro  dente.  Hor.  De  aliquo  obloqui  ,  (quor, 
eris  ,  obloquutus  fum.  )  Plaut.  Motdere  aliquem.  Contunie- 
liose  aliquem  ladere  ,  (do,  dis,  Uli,  la:lum.  } 
M:dire  de  cjiulcju'un  en  face  ou  en  fa  prefence.  Lxdeie  alicui 
os.  Ter. 

Qui  médit  de  tout  le  monde.     Maledîais  in  omnes.  Quint. 
MÉDISANCE  ,    fubft.  f.  [  L'adion  de  médire  ou  deparlerm.il 
de  ijuiUju'un.]  Maledicentia,  a:,  f.   Malediftio.  Obtreclatio, 
onis,  f.  Jilaleditliim ,  i,  n.  lie.     *  Dire  des  medifanccs  contre 
ejuetiju'un.     Coiijicere  malediôa  in  vitara  alicujus.    iic.  Af- 
pergere  maculis  vitam  alicujus.    Cicer.     *  Il   inventait  mille 
mcdifanies  contre  tout  le  monde.     SaEvus  fingebat  in  quemvis 
opptobria.  Hor. 
MÉDISANT  ,  m.  Médisante  ,  f.  Maledicus  ,  a,  um.  (.«  dit 
au  Comparatif  Maledicentioi  &  hoc  roaledicentius  ,  au  Super- 
latif Maledicentiffimus  ,  a  ,  lun.  )   Plaut.   Oc.    ObloquOtor, 
oris,  m.  t''laut.     Obtteftator,  oris,  m.  Pla.it. 
MÉDITATIF  ,    m.  Méditative  ,   f.  [  ^ddomie   à  la  médita- 
tion.] Mcdttationi  addiftus,  deditus,  a,  um. 

ME- 
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MÉDITATION  ,  fubft.  f.  t  L'allim  de  méditer.  ]  Mcdit«io. 
Conimentatio ,  onis ,  f.  (VV. 

MÉDITER  ,  V.  aft.  [  S'^tlaihcr  à  U  conjtiérution  d'une  chofe.'] 
Aliqiiid  meditari.  Secum  medicati.  Commentari ,  (or,  aris, 
.-itus  fum.  )  dcp.  ace.  Aliquid  ou  de  aliquâ  te  Iccum  attenté 
cogitaie  ,  (  o ,  as ,  avi ,  atiim.  )  Or. 
Méditer  des  jiUiJîrs,  Meditari  on  atchiteftari  voluptates.  *A/c'- 
diiir  data  la  paix  le  dur  métier  de  la  guerre,  liiter  pacis  otia 
arma  meditari.  Prop. 

MÉDITER  ,  i  ^ivoir  ctivie  à"  dejfcin  de  f.xire  une  chofe.  ]  Aliquid 
fecum  meditari  »k  agitaie  oh  volvere.  '  *  //  rnedite  J'a  fuite. 
Meditatur  fngam.  Oi-. 

MÛDITERRANNÉE  ,  ou  la  mer  MÉDiTERRANstE  ou  Inter- 
ne.    Mate  Meditetraaenm  ,  g'»'"-  maris  mediterranei ,  neut. 

MEDIUM  ,  fubft.  m.  [Moyen.)  Médium,  ii,  n. 

(  Terme  plus  Latin  que  François.  ] 

MEDOC  ,  [  Piiys  de  France  en  Guyenne  entre  POcean  à"  lu  Ga- 
ronne. 1  Mediili,  otiim ,  m.  pi.    Medulorum  trailus,  ûs,  m. 

Cfux  de  ilidoc.     Mcdiîli,  orum  ,  m.  plur. 

MÉFIANCE  ,   fubft.  f.  [  Défiance  d'eSire  trompé.  ]  Diffidentia, 

X,  f.    l'oyez.  DÉFIANCE.  Cic. 

MÉFIANT  ,  m.  Mékianie  ,  f.  [Défiant.']  Sufpîciofas  ,  a,  mu. 
Cic.  Ter,    Sufpicax  ,  acis ,  onin.  gen.  Tacit. 

Se  MÉFIER  ,  o»  Se  défier  ,  V.  neut.  Alicui  diffidere,  (do, 
dis,  diffifus  fum.)  neut.  Cic   Voyez.  Défier. 

MÉGARDE  ,  fubft.  f.  [  Inadvertance.  ]   Impiiidentia.     Incogi- 
tantia  ,  a:  ,  f.  Plaut.     Etror  ,  ûtis  ,  m.  Cic.     *  Far  mégarde. 
Impiudenter.  adv.     Ter  imprudentiam.  Cicer. 
2t  faut  p.irdonner   à  ceux  (jui  nom  ont  ojfcnfé  par  tnégarde.     lis , 
qui  imprudeatet  liferunt  ,  ignofci  convenir.  Cic. 

ME(3ARE  ,  [  Vi  le  d'.Ach.iye  ,  aajourd'huy  un  miferable  Village.  ] 
Megaia ,  X  ,  f-    Megara ,  orum  ,  n.  plut.  Cic.  Sen. 

MÉGISSIER  ,  fubft.  raafc.  [  ..Artif.tn  qui  prépare  les  peaux  de 
mouton  à  la  chaux  ^  avec  de  l'alun.  ]  Alutarius,  ii,  m.  Plaut. 

La  MÉGISSERIE  ,  fubft.  f.  [  L'art  de  fajfer  les  [eaux  de  mou- 
ton.'] Alutaria,  aj,  f. 

MEILLEUR  ,  (  Comparatif  irrégulier  de  l'adjeclif  BoH.  )  m. 
Meilleure,  f.  Melior  Se  hoc  mclius;  &  a»  Superlatif  Op- 
timus,  a,  um.  cic 
C'efi  le  meilleur  homme  tjMe  faye  jamais  conntf,  Optimus  homi- 
num  homo  eft.  Vir  optimus  quem  ego  viderim  in  vitâ. 
Plaut.  Ter.  *  C'est  U  meilleur  ami  ^ue  j'aye.  Nemo  illo  mi- 
hi  eft  amicior.  Cic 
21  a  rendu  fon  af^ire  un  peu  meilleure  ,  de  mauvaife  cjii'elle  efioit. 
Rem  fuam  fecit  ex  malâ  meliufculam.  Plaut.  *  Vous  ne  me 
ferez,  pas  meilleur^  'jue  je  ne  le  fuis  à  moy-mefme  ,  à'  je  fuis  aj- 
fez.  habile  dans  ce  ejui  me  concerne  ,  <i:r  ye  prends  bien  garde  à 
moy.  Non  mihi  eris  melior,  quàm  ego  mihi  fit  fapio,  fatis 
in  rem ,  qu.-c  fint  meam  ,  confpicio  mihi.  Plaut. 

Meilleur  comme  un  Subftantif ,  comme  Boire  du  meiUenr,  ou 
du  meilleur  vin,     Vinum  mcliotis  notïe  potaie  ou  bibere. 
Voj'lre  meilleur  fera   de  ne  point  tant   criailler  devant  cette  porte. 
Ante  ïdes  non  fecifle  erit  melius  hic  convicium.  Ter.    *  Ce 
ferait  le  meilleur  parti  à  prendre.     Optimum  id  effet.  Ter. 

LE  MEIN  ,  [  Hiviere  des  Cercles  de  Franconic  du  haut  &  du  bas 
Ti^in  en  .Allemagne  ,  cjui  fe  Jette  dans  le  T^in  auprès  de  Mayeii- 
ce.  ]  Moenus ,  iT  m.  Plin. 

MÉLANCOLIE  ,  fubft.  f.  [Bile  noire  ,  l'une  des  quatre  humeurs 
tjui  font  élans  le  corps  dis  hommes.  ]  Bilis  atra  ,  genii.  biiis 
atrx,  f.  Hor.  Humor  melancholicus  ,  genit.  humoris  melan- 
cholici  ,  m.     Melancholia,  x,  f.  ejè  un  mot  Grec. 

MELANCOtlE  ,  [  Trijhfe  profonde  caufée  d'une  bile  noire  ou  brû- 
lée. ]  Triftitia.  Mœftitia  ,  x,  {.  Cic.  *  Sa  maladie  vient  de 
mélancolie.     Ex    nimiâ    mœftitia    moibum    contraxit.    Cuer. 

*  La  mélancolie  le  ron^e.  lUura  animi  xgiitudo  exëdit,  o.< 
conficit.    Cura  exedit  medullas.  Cic.    Mœror  illum  lacerar. 

*  C'eji  un  homme  de  banne  humeur  ,  qui,  n'engendre  point  de  mé- 
Uncolie.  Hilari  aiiimo  eft  ,  neque  natutâ  trifti  &  recondit.n. 
Suet.  *  H  s'ejl  lellé  ou  plongé  dans  une  grande  méUncalie. 
Summ,ic  fe  triftiii.ï  tradidit.  Cic.  ou  fe  demerfit. 

MÉLANCOLIQUE  ,  adjcfl.  m.  &  f.  [.  ^ui  eft  d'un  tempera- 
ment  mélancoli'lue.  ]  Melaiiciiolicus ,  a,  um.  Cic, 

MÉiANCotiQuE  ,  [  Trifie.  ]  Melancholicus.  Mœftus  ,  a  ,  um. 
Tiiftis  2c  hoc  triftc.  (.•<. 

MÉLANCOLlQyEMi.NT  ,   adv.   [  D'une  manière  trijlt  ir  mi- 
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Uncehque,']  Mœftè.  adr. 

MÉLANGE  ,  au  Meslange  ,  (  comme  ejuelcjues  uns  t'écrivent  : 
mais  on  fe  contente  d'elevcr  l'c  dans  la  prononciation  de  ce  mot 
fans  faire  fanner  l's.  )  fubft.  m.  [  Mixtion  de  plujlcurs  chofes.  ] 
Admiftio.  Permiftio  ,  onis,  f.  Cic  Mixtura  0«  Miftura,  ar, 
I.  Celf.  *  Faire  un  mélange  de  plufieurs  jus  de  viande.  Mili- 
ta jura  confiindere.  Plaur.  *  Il  n'y  a  rien  de  J!  nuifiblc  a  la 
fanté  ,  que  le  mélange  de  différentes  viandes.  Vatii  cibi  no-' 
cent  pluiimùm  faait.iti.  Nihil  fanitati  nocentius  quàm  cibo- 
runi  varieras. 

MÉLANGE  fe  dit  {de  fliifleurs  choftiiontil  fe  fait  comme  an  corps.) 
Concretio  ,  onis,  f.  Miftuta,  a:,  f  Cic.  Mnri.  ^  L.^  peinture 
n'cj}  autre  chojc  qu'un  mélange  agréable  des  couleurs.  ri£Uira  ni- 
hil eft  aliud  ,  quàm  gratà  colorum  teniperatio  &  confocia- 
tio.  *  La  vie  ej}  un  mélange  de  douleur  ir  de  joye.  Totaill 
vitam  mifcet  doloi  &  gaudium.  Ph.ed.  *  Il  y  a  dans  les  plus 
gens  de  bien  un  mélange  de  mal  qu'ils  tirent  de  la  corruption  de 
U  nature.  Iti  optimis  quibufque  etiamnum  ineft  aliquid  pra- 
vi  ,  quod  i  natut.-e  fua;  ptavitate  traxeiuut.  *  Il  Je  fit  dans 
ce  fejtin  un  étrange  tnélan^e  de  dattrine  &  d' yvroinerie.  In  his 
epulis  confufa  cum  ebrietate  doftrina  profetebatur. 

MÉLANGE  de  diIfércMs  ouvrages  d'e/prit.  Mifccllaiica,  orum,  n* 
plur.     Sutura  ou  Satiia,  x,  f.  Var.    FarrSgo,  ïuis,  f.  fuv. 

MELANGER  ,  V.  aft.  [  Faire  un  mélange  de  plufieurs  chofes.  ] 
Mifcere.  l'ermifcere.  Comniifcere  ,  (  eo  ,  es  ,  mifcui ,  mif- 
tum  ou  mixcum.  )  Con&ndere  ,  (  do  ,  dis  ,  fudi ,  fufum.  ) 
Concorporare  ,    (  o  ,   as  ,  avi  ,  atum.  )  aft.  ace.  Cic  Plaut. 

Plin.       *   Voyez.   MÊLER. 

MÊLÉ  ,  m.  MÊLÉE  ,  f.  part,  adjcft.  Miflus  ou  Mixtus.  Com- 

miftus.    Immiftus.     Peimiftus,  a,  um.  etc. 
On  dit  au  figuie  ,    C'eft  un  homme  méfié  de  bien  dr  de  mal.    Bo- 
nis malifque  aitibus  mixtus.  Tacit. 
Des  ouvrages  méfiés  ,   Divers  ouvrages  dont   on   a  fait  un  corps, 
Mifcellanca  ,  orum,  n.  plur.   (on  faus-entend  opza.) 

MÊLÉE  ,  fubft.  f.  (  en  parlant  de  deux  armées  qui  fe  battent,  y 
Pugna  ,  :c  ,  {.  Cercâmen  ,  ïnis ,  n.  Cic.  (  on  élevé  /'e  dans  ce 
mot  en  le  prononçant.  )  *  Commencer  la  mêlée.  Ccrtamen  inire. 
Cic  Prailium  committere.  Cxf.  *  Se  jetter  au  milieu  de  U 
mêlée.  Se  in  mediam  aeiem  inferre.  Liv.  Se  in  medios  hof- 
tes  conjicere.  Mediis  armis  fe  immifeere.  Virg.  Mifcere  in 
aeiem.  Liv.     Mifcere  iftus.  Tacit.     Mifcere  certamina.  Liv.. 

MELER  ,  ou  Mfsler  (  camme  l'on  écrit.  )  V.  au.  [  Confondre 
les  chofes,  les  brouiller  enfemble.]  Rem  re  au  cum  re  alià  Mil- 
cere.  Admifcere.  Commifcere.  Permifeete  ,(  eo  ,  es,  mif- 
cui, miftiun  o«mi.itum. )  aft,  ace.  Voyez.  Mélanger  cy-def. 
fus.  Cic.  Coliim. 

Mêler,  [Embarrajfer.']   *  Mêler  du  fil  ou  de  la  foye.     IntricarC 
lîlum  OM   bombycem.     *  Les    cheveux  fe    mêlent  aifément  ,  yt 
Con  n'a  foin  de  les  peigner.     Implicar.tur    ou  iniieiluntur  ou  in- 
tricantur  crines,  ni  peûine  deducaiitur. 

Mêler  fe  dit  au  figuré  ,  conune  Mêler  la  douceur  avec  la  févé- 
rité.  Lenitatcm  fcveritate  tempcrate.  *  L'utile  avec  le  dé- 
Icéiable.  Utile  dulci  milcere.  Hor.  *  L'utile  avec  l'honnefie. 
Utilia  mifcere  honeftis.  r(ir<f.  *  La  trifiejfe  avec  U  joye.  L.ï- 
ta  Itiftibus  intexere.  Cic.  *  Méfier  fes  larmes  avec  celles  d'un 
autre.  Conlacrymtue ,  (o,  as,  avi,  atum.)  neut.  Ter.  MiA 
cere  lacrymas.  Ovid.  *  Mificr  le  Jacré  avec  le  prophanc.  Sa- 
cra profanis  mifcere.  Hor.  *La  vérité  avec  le  menfonge,  Ve- 
ris  milcere  fiilla.  Sen. 

Se  mêler  ,  (de  plufieurs  fortes  cPaSfions  &  de  profefjïojis  ,  les  exer~ 
cer  ,  les  faire.  )  Artes  profiter!  ,  (eor,  eris,  feflus  fum.)  ou 
facere  ou  faélitate  ou  exercere  ou  traftate.  Cuer.  Terent.  *  Se 
mêler  de  médecine.  Facere  medicinam.  Cicer.  ou  faftitare, 
^int.  *  De  faire  des  comédies.  Artem  ttaftare  mulicam. 
Terent.  *  ^ue  chacun  fe  mêle  de  fon  métier.  Qliam  quifque 
norit  artem ,  in  hac  fe  excrceat.  Cic  Fabri  fabiilia  traûeut. 
Hor.  *  Il  s'es}  méfié  auirtfois  de  trafiquer  fur  mer.  AifiniS 
fuit  olim  maritimis  ncgotiis.  Plant. 

Se  mêler  d'affaires.  Tiartare  publica  negotia.  Cic.  Se  tebui 
ou  negotiis  admifcere.  Ter.  *  Se  mêler  dans  la  converfation. 
Se  immifeere  coUoquiis.  Liv.  Se  date  ou  fe  inferre  in  ièt- 
monem.  de,  *  Se  mêler  d'une  affaire.  Se  alieui  negotio  ad- 
miicere.  Ter,  *  Vous  ferez,  mieu-c  à  mon  avis  de  ne  vous  point 
mêler  de  ce  traitté  de  paix.  Sapicntius  meo  quidem  judicio  fa- 
ciès ,  fi  te  in  iftam  pacificationem  non  inçerptincs,  Qu  ,*  Nt 
Tom.  II.  P  •«   r    .         .pj,} 
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T/uHS  mitrz,  point  de  mon  ph  ,  puipjiic  je  ne  me  mile  point  du 
•uàjlre.  Quando  tuum  non  euro  filium  ,  ne  meum  cura.  Ter. 
*  Se  mêler  de  fes  affaira.  Agere  fuum  negotium.  Satagere 
icrum  fuarum.  Non  Ce  admilcere  rébus  alienis.  Ter.  *  Mê- 
ler cjueleju'im  dam  une  accafaiioti.  Aliquem  alicui  accufationi 
illigare.  Liv.  Aliqucin  iii  crimen  tialiere  ou  ducere.  Voca- 
le ou  ailduccre.  Cic. 
Se  jiéler  ,  [Se  mittre ,  s'introduire  parmi.  ]  Se  inferete.  Se  ad- 
mifceie.  Se  immifcere.  Se  iiilinuare.  ♦  Se  mêler  lUns  le 
eomhat.  Manus  mifcere.  Frop.  Dextras  confereic.  Oc.  Me- 
diis  armis  le  immifcere.  K/rç.  ■*■  Lori  ijti'ils  font  mêlez,  dans 
les  rangs  ,  ils  mettent  pied  a  terre  ,  ir  combattent  l'ipêe  a  la 
main.  Cùm  fe  inter  equituni  turraas  iafmuaverunt ,  ex  efsë- 
dis  defiliimt  ,  &  pcdites  piilianiur.  CaÇ.  *  Se  mêler  parmi 
les  ennemis.  Iramittcre  fe  in  medios  hoftes.  Liv. 
Vn  homme  cjui  fe  mile  de  tout.     Magiius  ardelio  ,  genit.  magni 

ardelionis,  m.  rhtd. 
MHLESE  ,    liibft.  f.  [^rhre  dont  le  bois  refijle  an  feu.]  Larix,  i- 
cis  ,  m.    Vitr.  f.  dam  Plmc. 
Du  bus  de  melefr.     Laiignus,  a,  uni.   Vitr. 
MELILOT,  fubft.  m.  [Herbe  ir  fleur.]  MelilCtos,  i,  f.     Me- 
lilôton  ,  i ,  n.     Sertula  campâna  ,  x ,  f.  Pltn.    Scrta  campa- 
na,  a:,  f.  Cat. 
MELISSE  ,  fubft.  f.    [  Herbe  medecinak.]  Apiaflrum  ,  tri,  n. 

Meliflophyllon,  i,  n.  Plm. 
MÉLIORER  une  chofe,  V.  ail.  [La  rendre  meiUeure.]  Rem  mic- 
liorare  ,  (  o,  as,  avi ,  atum.  )  au.  ace.  Voyn.,  Améiiorer, 
^ui  fe  dit  mieux  dans  nojlr»  Langue. 
MÉLODIE  ,    fubft.    f.  [  Mélange  de  fous  agréables  ,  harmonie,  ] 
Melos  ,   n.  à"  indéclinable.  (  on  trouve  toutefois  Melo  à  ^abla- 
tif ,   Fitque  repercuiTo  dulcior  aura  fono  ,  dans  te  Poème  de 
la  réfiirretlion  attribué   à  Laitance.  )   Harmonia  ,  a:  ,  f.  Cicer. 
Concentus ,  ûs ,  m.  Concentus  vocum.  Modulatio  ,  onis  ,   f. 
Modulatus  ,  ûs ,  m.  Sen. 
MÉLODIEUX,  m.  Méiodieuse  ,   f.  [Harmonieux,]  Melicus, 
a,  um.  Cic.    Suavis  &  hoc  fiiave.  Harmonicus,  a,  um.  Ptin. 
MÉLODIEUSEMENT  ,    adv.  [  D'une  manière  métodieufe.  ]   Ad 

harmoniam.  Suaviter. 
MELON  ,  fubft.  m.  [  Fruit  fort  agréable  au  goût.  ]  Pepo,  onis, 

m.  Plin.     Melo  ou  Melopepo,  onis,  m.  Pallad. 
MELONIEH.E  ,  fubft.  f.  [  Couche  de  melons.  ]  Pulvini  in  quibus 

pepones  erefcunt. 
MELUN  ,    [  Ville  de  l'Ifle  de  France  ,  fur  la  rivière  de  Seine.  ] 

Melodûnum,  i,  n.  Citf. 
De  MéLUN  ,   [  Sui  'ft  de  la  ville  de  Melun.  ]  Melodunius  ,   a  , 
um.     *  De  Melun  ,    (  des  environs.  )  Melodunenfîs  &  hoc  fe. 
MEMBRANE  ,    (  on  prononce  mambrane.  )  fubft.  f.  [Enveloppe 
des  chairs   &  autres  parties  du  corps  humain.  ]  Membrana,  a;, 
f.   Cic. 
MEMBRANEUX  ,   (  on  prononce  manbranenx.  )  m.  Membra- 
neuse ,  f.     Mcmbranacens ,  a,  um.  Plin. 
MEMBRE  ,   (  on  prononce  mambre.  )   fubft.  m    [  Partie  du  corps 
humain  ,    comme  les  pieds  ,    les  bras  Sec.  ]  Membrum  ,  bri  ,  n. 
Aitus  ,  ûs  ,  m.-  (  au  génitif  plurier  Artuum  ,   dat.  Artubus.  ) 
Cic.    *  Sui  ne  s'aide  point  de  fes  membres.  Iners  membris,  Plin. 
Captus   membris.    Cic.     *  Vn  enfant  qui  a  tous  fes  membres  , 
Sim  ejl  bien  fjrmé.     Expreffus  membris  infans,  gainr.   *  Mem- 
l/res  mis  hors  de  leur  place.     Luxata  membra.   Celf.    AltUS  clap- 
fi  in  pravum.  Tacit. 
Membre  vinl ,  [  La  verge.  ]  Membrum  génitale,  neut.  Virga, 
X  ,  f.    Fafcinum  ,  i  ,  n.     Veretrum  ,  tri ,  neut.  Plai4t.  Suet. 
Mentula  ,  œ ,  f.   Petr. 
Membre  dans  l'Architefture  ,   (  Les  diverfes  parties  d'un  bajli- 
ment  ,   foit  en  général  des  appartemens  ,   foit  des  ornemens  parti- 
cHliers.  )  Membrum,  bii,  n. 
Membre  fe  dit  aufli  en  Grammaire  (  des  parties  d'une  période.') 

Membrum  orationis    Cic 
Mt'MBRE  le  dit  au  figuré    (  des  corps  myftiijues   ô"  potiiiijties.  ) 
Membrum.     *  Les  pauvres  font  les  membres  de  J.  C.     Paupcres 
funt  Chrifti  membia.     »  //  eft  membre  du  Parlement.    Eft  è 
Senatu. 
MEMBRU  ,  (  on  prononce  manbru.  )  m.  Membruï,  f.  [Sfi'  '• 

les  membres  forts  ir   vigoureux,  ]  Membiis  valens ,  cntis , 
omn.  gen. 
t  Kot  bai  £t  populaire.  ] 


MEM. 

MembRU  ,   [  g»;  eft  bien  fourni ,  ijni  a  un  gros  membre.  ]  Muto» 

niatus,  a  ,  um.  Plaut.     Vafatus  &  majoris  peeulii.  Lampnd. 
MEMBRURE  ,    (  on  prononce  manbrure.  )  fubft.  f.  [  Vn  au  épMt 

de  ijiiatre  dtigts.]  Axis  ctaffior  ,  geuii.  axis  eratïioris,  m. 
MEME  ,    (  iomme    on  prononce  )   ir  Mesme,  comme  l'on  écrit.) 
Pronom  pcrfonnel   oui  étant  précédé  des  articles  Le  ,  La  ,   Les , 
s'exprime  en  Laiin  ,   par  le  pronom  Idem  ,  Eadem  ,  Idem  ,  ge- 
nit. ejufdem  ,   dat.  eidem  ire.   Cic     ♦  l'e/l  pref/jue  la  mefme 
chdfe,  ijtte  icla.     Hoc  eft  fcrè  idem  quod  illud  ou  atque  illud. 
Idem    ac   illud.   Ter.      ♦  Je  fuis  toujours   le   mefme  a  fon  égard. 
Ego  ifti  nihilo  fum  aliter  ,   quàm  foi.  Ter.     *  Il  fera  tou- 
jours le  mcjmc  abfent  ir  prefent.     Piifens  ,   abfenfquc  idem  e- 
lit.  Ter. 
En  mfsme  temps,  .Au  mefme  temps.  Dans  le  mefme  temps.    Ubo 
eodemque  tempore.  Cic. 
^u  mefme  liiu  ,    .Au   mefme  endroit  (  tn  fignifcation  de  repos.  ) 
Eodem  loco.     In  eodem  loco.     *  En  fgnificatton  de  mouve- 
ment.    Eodem.    Eundem  in    locum,    *  Du  mefmt  lieu.    Ex 
eodem  loco.    Indidem. 
Même,    (^précédé  d'un  autre  Pronom,   comme  \ay  ,  moy  ,  Xoy , 
foy  ,  eu.<  ,  elle  &  elles  ,  nous  &  vous.)  Ipfe,  ipfa,  ipfuni. 
Cic.     *  Je  me    confole    moy    mefme.     Me   ipfe   eonsôior.    de, 
*  C'cft  luy-méme.     Ipfe  eft.  Oc.     Ipfus  eft  punis  putus.  PUut. 
(  expreffion  comicjue  cjui  fe  dit  dans  le  familier.)    *  Vn  autre  luy- 
mefme ,  o\i  Vn  autre  foy-méme.     Alter  idem.  Cicer.  *  J'ay  paye 
moy-mefme   cet   argent.     Ipfe   egomet    folvi    argentuin.    Ter, 
;     *  Vous  lefpavez.  vous-même.    Tu-te  fcis.  Cic.     Tu-te  ipfe  fcis. 

Ter. 
MÊME  ,    (  conjonction.  )  Etiam.   Quoquc.  (  ce  dernier  ne  fe  met 
dans  le  difcours  ijK'aprés  un  mot.  )    '*'  Je    me  fouvicni  mefme  des 
chofes  ,    dont  je   ne  veux  pas    me  fonvenir.     Memini  etiam 
qux  nolo. 

C'eji  tout  de  mefme  ^ue  fi  vous  me  demandiez,  pourquoy  je  veus 
regarde  des  deux  yeux.     Similitei  idem  facis  ,  ac  li  me  loges  > 
eur  te  duobus  contucar  oculis.  Cicer. 
Veu  m':me.     Ciim  pra:fertim.  Cic. 

MÉMOIRE  ,  fubft.  fem.  [  faculté  de  Came  par  le  moyen  de  la- 
quelle nous  nous  fouvenons  des  chofes  pajfees.  ]  Memoria  ,  X  ,  f. 
Cic.  *  Vne  bonne  mémoire.  Bona  memoria.  Facilis  memo- 
ria. Cic.  ou  egregia.  Tacit.  ou  tenaciftima.  Suint,  t»  admioieu- 
latior.  .Aul-Gel. 

.Avoir  bien  de  la  mémoire.  Memoiiâ  vigere  ou  pollere  eu  va- 
Icre  ou  florete.  Or.  *  J'ay  mauvaife  mémoire  ou  la  mémoire 
mauvaife.  Sum  mail  memoris.  Petr.  Hebeti  fura  memoiià. 
Cic,  ■*■  Je  n'tiy  pas  trop  bonne  mémoire  ,  j'oublie  mefme  fouvent 
mon  nom.  Non  tam  bona:  fura  memoria: ,  fiequentei  etiam 
nomen  meum  oblivifeor.  Plaut.  *  .Avoir  la  mémoire  ctiaace- 
lante.  Mcmoriolâ  vaeillare.  Cic.  (  ou  memoria.  ) 
MÉMOIRE  ,  [  Souvenir  iju'on  garde  des  chofes.]  Memoria,  X,  f. 
Recotdatio,  onis,  f.  Cic. 

.Avoir  mcmoire  d'une  chofe  ,  S'en  rejfouvenir.  In  memoria  rcm 
habere.  Memoria  aliquid  tenere.  Rei  alicujus  recotdari  ou 
meminifte.  Cic.  ♦  La  mémoire  de  fon  nom  ira  ou pajfcra  dans 
tous  tes  fiecles.  Ibit  in  fecula  illius  nomen.  Excipient  viri 
illius  memoriam  confcquentes  anni.  Cic.  '  Vivct  chattis  il- 
lud nomen.  Ph>ed.  Nunquam  ex  animis  difcedet  illms  me- 
moria. *  On  confervera  éternellement  la  mémoire  ir  le  fouve- 
venir  de  vos  bienfaits.  Nunquiim  veftrorum  in  nos  beneficio- 
rum  memoria  ac  fama  morietut  ou  extinguetur  ou  fenefcet 
eu  abolefeet.  OV.  *  Nous  n'avions  pas  encore  perdu  la  mémoi- 
re de  naftre  perle.  Noftra:  cladis  memoria  nobis  nondum  a- 
boleverat.  Liv.  *  Il  n'en  c/t  plus  de  mémoire.  Occidit  me- 
moria. Vetufiate  horum  memoria  abiit.  Cic.  *  Faire  pafer 
la  mémoire  de  fon  nom  à  toute  ta  pefterité.  Ad:ïquarc  memo- 
riam nominis  cum  omni  poftetitate.  Cic,  *  Itendre  la  mémoi- 
re de  ijuel/ju'un  immortelle.  Confeerarc  aliquem  omnium  gé- 
nère monimentorum.  *  Se  remettre  une  chofe  en  mémoire.  A» 
liquid  memoria  repetere.  In  memoriam  reducere  ou  tedige- 
le.  Cic.  *  Effacer  la  mémoire  ,  rappctter  ,  renouveller  la  mé- 
moire ,  cherchez  par  Effacer  8cc. 
Digne  de  mémoire.     Memorandus,  a,  um.  Stat.    Memoiabilis 

Se  hoc  le.   Cic. 
De  mémoire  d'homme.    Poft  hominum  memoriam.    Ex  orani 

xtatum  mcmotiâ.  Cic 
MÉMOIRE  fe  dit  etim  nuauiamt  Jh'«»  ilivt   pour  tmferver  le 
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ftuvnir  dt  ^ueliju'un  ou  de  ejnelque  aSfhn  fif^nalèe.  On  dreje 
pDur  ccU  des  éfiiai'hes  o-i  l'on  met  Jlxtiax  tnemoiix  ,  au  In 
memoiiam  ièmpiternam.  Cic 

Oh  dit  que  Les  Mtifes  [ont  tes  filet  de  mémoire,  (f//iree  tjae  ce 
font  elles  efni  tranfmcttcnt  à  la  p.illértte  l'hiftoire  des  alitons  di- 
gnes d'une  mémoire  éternelle.  Filix  Mnemofyax,  Phxd.  l\lx 
ftint  (  dit  Ciceton  ,  parUnt  des  Mufes ,  )  qux  steinotum  labo- 
rum  prxconium  vcrdbus  m.indanr. 

■Mémoire  ,  [  Ecrit  fùmm,tiic.  ]  Liber  memoiialis  ,  ^«lir.  libri 
memorialis  ,  m.  Suer.  Comnientfliiiu  ,  tii,  m.  Commen- 
tarium  ,  ii ,  n.  Libellus  ,  i  ,  m,  feul ,  en  libellus  memoria- 
lis, m.  SL"!"'.  fi"". 

MÈMOIRKS  au  pliuier  fe  dit  (^  des  écrhi  ptm  ferT/ir  à  Cliijioire, 
faits  far  eeux  qui  ont  eu  part  aux  affaires  ,  ou  ffui  en  sut  ejlé 
Us  témoins  oculaires.  }  Commeatarii  ,  omm  ,  m.  pi.  Com- 
mcntaria  ,  orum  ,  iieut.  plut.  Csf.  *  Donner  des  mémoires. 
Conficere  commentarios  rerum.  Cic 

MÉMORABLE  ,  adjcft.  m.  &  f.  [Di^ne  de  mémoire.)  Uemotà- 
bilis.  Coinmeniotabilis  &  hoc  le.  Cic,  Memorandus.  Com- 
memorsndus  ,  a  ,  um.  Plin. 

MHMORATIF  ,  m.  MÉiMorative  ,  f.  i  §lHi  peut  fe  fonvenir.  ] 
Memor  ,  ôtis ,  m. 

MÉMORIAL  ,   m.  Mémoriaie  ,   f.    [  Touchant  ta  mémoire.  ] 
Memotialis  &■  hoc  le.  Suet. 
Vn   MiiMoRiAL  ,    (  ijui  fert  à.  Chifloire.  )   Liber  memorialis. 
Commentarius ,  ii,  n.  Cic. 

MEMPHiS  ,   ^.Ancienne  ville  de  r Egypte.]  Memphis,iE,f.  Plm. 

MEKACANT,  m.  Menaçante,  f.   Minans,  antis,  omn.  gen. 
Ovid.  '  Mina.v  ,    acis  ,    omn.  gea.     *  Des  lettres  menaçantes. 
Littcta:  minaces.  Cic. 
D'nn  ton  menitfant.  Minaciter.  Mtnaciùs.  adv.  Cic.    Voce  mi- 
naci.  abl.  Hor. 

MENACE  ,  fubft,  f.  IPeur  eji^on  vent  donner  à  t^uettju' un .  ]  Mi- 
na ,  arum  ,  f.  pi.    Minaci.v,  arum,  f.  pi.  Cic  Plant.    ♦  Des 
paroles  pleines  de  mena  es.   Vetba  plena  minariim.  Hor. 
.  Taire  des  menaces  a  rjhel^H'u.i.     Intendere  alicui  minas.   Horat. 

*  Je  me  moqtu  de  vos  menaces.  Minacias  tuas  flocci  facio. 
Plaut. 

MF.NACER  ,  V.  aft.  [Faire  des  mennces.l  Alicui  minari ,  (or, 
aris,  atus  fum,  )  dep.  Minirare,  (o,  as,  avi,  atum.)  neut. 
ir  Minitari.  dep.  Minas  alicui  intendere.  T.un.  *  On  nous 
et  menacés  depuis  le  plus  petit  jufcjues  au  plus  grand.  Intermi- 
natiim  eft  nobis  à  minime  ad  maximum.  Ptaur.  *  Il  menaça 
la  ville  de  mettre  tout  a  feu  &  à  fang.  Urbi  fcrrmn  flammam- 
que  minatus  eft  ,  o«  ferro  flammâque.  Or.  *  //  ne  le  mena- 
ce pas  de  peu  de  cliofe.     Malum  illi  haud  levé  minatur.  Cic. 

*  Menacer  de  faire  mourir  rjiicl^'un.  Moitem  alicui  miaati 
ou  minitari.     Vitam  intcrminari.  Cic.  Plaut. 

Menacer  ,   [  Donner  des  Jignes  de  qucltjue  malheur  ^ni  eji  proche.  ] 

Minari.  dep.  ace.     Portendere.  aft.  ace.    *  Mcmtcer  te  peuple 

■  efun  changement.     Commutationem  rerum  populo  portendere. 

*  l^es  prodf^es  nous  menacent  de  cjuetaue  grand  malheur.  Y.K 
oftentis  metus  magnorum  periculorum  portcnditiir.  Cic.  *Ptu- 
fieurs  malheurs  nous  menacent.  Milita  impendent  OU  imminent 
nobis. mala.    Nos  mala  impendent.  Cic.  Ter. 

On  dit  ,  H  nous' menace  il  y  a  longtemps  d'un  grand  repas  ,  ou 
//  nous  promet  de  nous  donner  un  grand  repas.  Jam  diu  eft , 
e.t  quo  in  fpem  opipaix  cœnn:  nos  vocat. 

.McNADES  ,  fubft.  f.  \_i.es  Bacchantes  y  femmes  éprifes  de  fureur  y 
qui  faifoient  des  facrifices  à  Eacchus.  ]  Bacchx  mulieres  , 
f.  plur. 

MÉNAGE  ,  fubft.  m.  ILes  meubles  ir  les  Mtenfiles  d'une  maifoli.  ] 

Inftrumentum  domefticum ,  i ,  n.    Domeftica  fupellex ,  ^f- 

nit.  domeftictTupellcftilis,  fœm. 

Faire  le  ménage.    Domefticam  fupelleftilem  inftruere  ou    dif-, 

ponere.     In  (plendotem  date  fupelleailem.  , 

MÉNAGE  ,  [  Le  tien  ,  le  revenu  pour  la  fubjijlance  d'une  famille.  ] 
Res  familiaris,  gcnit.  lei  familiaiis,  f.  Bona,  orum,  n.  pi. 
Res  domeftica  ,  focm.  *  ^voir  bien  foin  du  ménage.  Curare 
rem  familiarem.  Impenderc  curam  rei  domeftici.  Vacare 
rci  domeftica:.-  Plud.  Cic.  *ll  n'j  a  perfonne  ijm  entende  mieux 
let^énageifiie^luy.  NuUiis.eft  co  induftrior  in  adminiftran- 
ua  ie  fiimiliarî.  *  //  vn  avec  niénaxe  ,' il  dépinft  fm  bien  avec, 
économie.  Rem  fuam  familiarem  prudcnter  adminifttat.  ♦,//• 
donne  tant' par  mois  pour  là  depâifc  du  ménage.     Tantum  ârgcn- 
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ti  fingulis  menCbus   impcttit  ,    in   familii  fi'.œ   alimenta. 
*  S'applifuer  an  ménafe.    Applicjre  animum  ad  frugem.  PlaM. 
MÉNAGE  fc   dit   auflî    (  des  per/onnes    qui  comfofent  Une  fumille.) 
Familia  ,  x  ,  f^     *  Trois  ménages  font  logez,  dans  cette  maifon. 
Très  farnilix  hafce  a-des  habitant. 
MÉNAGE   fe  dit  particulièrement    (  de  la  manière  de   vivre  det 
gens  mariez..)     *  Ces  deux  fuiies  gens  font  bon  minage  ,     vivent 
bien  enfembic    Fax  eft  inter  hos   conjuges.     Conjunftifljmc 
vivuiit  intct  fe.     *  (  Le  contraire  eH  ,   Irx  funt  inter  vinim  & 
uxorem.     Inter  ilios  diflîdium  eft.  Ter.    Us  font  manva-s  mé- 
nage. )    *  Ces  deux  ar,;is  tiennent  ménage  enfembic.    Duo  illi  ailù- 
ci  convictum  habcnt  finnil.  Colum. 
MÉNAGEMENT  ,  fubft.  m.  [  Le  bon  ménage  ,   &  le  bon  afage 
cju'an  fait  des  chofes.]  Optima  &  prudens  rerum  adminiftratio 
ou  curatio  ou  difpcnfatio  ou  ttaftatio ,  onis ,  f.    Ufiis ,  ûs ,  m. 
Cic.  Ter. 
MÉNAGEMENT , '[    Manière  d'agir  prudente    &    circonfpcéfe   avec 
les    perfonnes  ,    ir   dans    les    occafions  ejui  fe  prefentenl.   1  Pru- 
dens &  confiderata  agendi  ratio.     *  //    ne  garde  plus  aucun 
ménagement.     Nihil  dum  refpicit.    Ph/td.     *  Il  n'a  plus  au.un 
ménagement  pour  lity  ,    il  ne  le  tnéna^e  plus.      Nihil  amplius  il- 
lura  refpicit.     NuUum  refpeftum  habet  ad  illum.  Oc. 
MÉNAGEMENT  ,    [  Sage  &  pradcnle  adminiflraiion  des  chofes.  ]  Ad- 

miniflratio.  Curatio.   Traftatio.   Difpenfatio,  onis,  f.  Lie. 
MÉNAGER  ,   V.  aft.  &  neut.  [  Conduire  fon  bien  ,  fa  fortune  a- 
vec  prudence  à-  ménagement.  ]  Diligenter  rem  familiarem  cu- 
rare 0»  adininiftrare  ou  difpenfare  ou  traftare  ,    (  o,  as,  avi, 
atum.)  aft.  Oar.     Rci  fervite.  neut.   PU»-.    *  Il  n'.^  pas  eu 
toute    la  prudence  qu'il  de  voit  pour  ménager  fon  bien.     Minus 
cautè  8c  cogitacè  rem  fuam  traftavit.  Plaut. 
MÉNAGER  fe  dit  iigurement  (des  autres  chofes  eju'on  ména'^e  faie- 
ment.  )  Ménager  fa  fante  ,    ne  la  point  prodiguer.     Valetudinîm 
curare.     Vaietudini  operam  dare.     Valetudini  fervire  ou  de- 
fervire  ou    indulgere.     Suftentare  ac  tueri  valetudiuem.  Cic 
Valetudini  parcere.     *  Ménager  le  temps.     Difpenfare  tempus. 
.  .Afcon-Ped.     *  Vous  avez,  mal  ménagé  vôtre  temps  ,  vous  avez, 
mal  pris  vos  mefures.     Non  fat  commode  divifa  funt  tempo- 
ïibus  tibi  h.TC.  Ter,     *  Ménager  la  fortune  avec  adrejfe.     Dex- 
terius  uti  fortunâ.  Hor. 
Je  n'ay  pas    pu.  ménager  le  moindre  moment  fur  mes  grandes  oc- 
cupations pour  vous  aller  voir.     Ne  minimum  quidem  tempo- 
ris  è  fummis  occupationibus  eripere  potui  ,   ut  te  inviferem. 
Ne  momentum  ullum  tempotis  dividere  potui  ex  meis  occu- 
pationibus, qui  te  inviferem. 
Ménager  fon  crédit ,  en  ujer  avec  referve.     Auftotitatem  ac  gra- 
tiam  adhibere  parcius  ac  circumlpeftiùs  agere.     ♦  Sa  réputa- 
tion.   Fam.-ï  parcere.  Ter. 
Ménager  les  interejls  de  fes  amis.     Amicorum  comniodis  ,  utili- 
tatique  fervire.  Cicer.     *  Ménager  fes  amis  ,   les  employer  avec 
difcrétion  y-  ne  les  pas  mettre  à  tous  fes  jours  ,    (comme  fon  parle 
familièrement.  )     Non  gravem  nec  moleftuin  elfe  amicis. 
Ménager  les  efprits  du  peuple.     Plebis    ;u)imos    permnlcere  ac 
traftare.  Liv.   ou  regere.  Virg.     *  Ménager  la  bourfe  de  fon  a- 
tni.    Parcere  crumënx. 
MÉNAGER  une  affaire.    Negotium  adminiftrare  ou  gerere,o»a- 
gere  diligenter.  OV.  ■.•■•'  '■'  1 

Il  a  ménagé  l'affaire  en  deux  jours  de  temps  par  le  miftf/fere'M*t4n' 
feut  efclave  gladiiiieur.     Biduo  per  unum  fervum  ,  &  eurji  ex 
gladiatorio  ludo  confecit  totiim  negotium.  Cie. 
Se  MÉNAGER,  i  Ménager  fes  forces  ,  Ja  fantr.]  Sibi  parcere.     Se 

refpicere.  Cic, 
Je  n'ay  rien  ménagé  pour  le  rendre  habile  homme.  Nihil  pretîo 
pàtfî  ,  dum  doftus  fierct.  *  Ne  ménagez  rien  pour  vofire  fau- 
te. Sumtui  ne  parcas  uUâ  in  re  ,  qiiâ  ad  valçtùdinem  ôpus 
fit.  Cic.  ♦  Ménagez  moy  quelque  place  dans  fon  amitié.  '  Mihi 
.  in  ejus  .nniicitiâ  locum  aliquem  obtine.  Cic.  *  Il  aménagé 
cette  entreveuè.  Curavit ,  ut  in  colloquium  venirent  ,  ou  ut 
conferrent  capita.  •■ 

MÉNAGER  te  terrain  (  dans  U  fens  naturel.)  c'cft  Le  bien  prati- 
quer.   Solum  doftè  dividere. 

MÉNAGER  le  terrain  (  dans  tejiruré.  )  Vfer  de  fon  bien  avec  éco- 
nomie.   Rem  familiarem  benè  &  frugaliter  difpenfare. 

MÉNAGER  ,  r  Tempérer.  ]  //  a  tellement  ménagé  la  douceur  à"  la 
fevérité  ,  qu'il  efî  venu  à  bout  de  fes  prétentions.     Sic  lenitatem 

&  feveritatem  temperavit ,  ut  qnod  animo  imendebiic ,  ob- 
r  2.  tinue- 
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tiiuerit. 
Ménager  lis  rmliuri  dans  un  tableau.  Induftriè  ac  petite  co- 
lores neâcte  ou  adhibete.  Tempetate  fcitè  colores  in  tabel- 
lâ.  *  La  lumicrc  &  l'ombre  font  fort  bien  mcna'Jei  dans  ce  ta- 
l'ieau.  Scitè  admodtitn  ac  foletter  lumina  &  umbra:  in  hac 
piftutâ  tempcrata  funt.  ♦  Les  figures  font  merveilhiifemcnt 
bien  ménagées  dans  le  difours.  Suis  locis  aptidîmè  hic  oratio 
figuris  mirabilitei  eft  oinata  ou  illnftrata  «m  illuminaca. 
Se  mÉkager  avec  /juelt/u'un  ,  [Vfer  de  ménal^emcnt  ir  de  circonf- 
pttlion^  en  fan  endron.  ]  Cum  aliquo  conlîderatliis  &c  circun- 
fpeaiîis  agere  ,  ou  refpicere  aliqucm.  *  H  a  fceis  fe  ménager 
ar.pris  du  Prince  ou  d.tns  l'efprit  du  Prince.  Fuit  induftriiis"& 
follers  in  retinendâ  Piincipis  benevolentià.  *  Cet  liomme  ne 
fçait  ménager  ferfonnc.  Is  homo  nefcit  quemqunm  retinere. 
Cic.  In  omnes  acetbus  eft  &  aufterus.  Ncraini  obfequitui 
ou  obfecundat.  Ter.  Neminem  refpicit. 
MÉNAGER  ,  fubft.  m.  [  Sut  entend  le  ménage.  ]  Rei  familiatis 
ptobus  adminiftrator.  Teritus  &  intelligens  adminiftrator  ou 
curatoi  ,  m.  cic  Homo  frugi.  Homo  bonaî  frugi.  Plaut. 
Frugalis  &  hoc  le  ,  (  <;«i  fait  an  Comparatif  Ftui'alior  Se  hoc 
fiugalius  ,  tir  au  Superlatif  Frugalilliraus  ,  a  ,  uin.  ) 
Le  meilleur  ménager  de  ceux  de  Ja.  profeffion.  FrugaUflîraus  fui 
ordinis.  Cic. 

Ils  font  mauvais  ménagers  du  bien  d'ai'truy  ,  ir  bons  ménaiers  du 
leur.  De  alieno  négligentes  ,  de  fuo  diligentes.  PUn-Jun. 
Il  ejl  un  peu  trop  mfnai^ir.  Perpatcè  niniiùm  fumtura  facit. 
Ter.  ♦  Vous  appréhendez,  tju'ils  ne  foitnt  pas  a/pz.  bons  ména- 
gers. Metuis  ,  ne  ab  te  fint  omiflioies  paulô  ,  ou  ne  non 
tam  attenti  fint  ad  lem  ,  quàm  fatis  eft.  Ter. 
MÉNAGÈRE  ,    fubft.  f.     Qus  tcm  familiarem  prudentet  curât  ou 

adminiftrat  ou  difpenfat.    Mulier  frugi.     Frugalis  mulier. 
MÉNAGERIE  ,  fubft.  f.   ne  fe  dit  point  en  Franpois  pour  lE  MÉ 

NAGE  ,   ni  pour  l'Epargne. 
MÉNAGERIE  ,    fubft.  f.  [Lieu  de/liné  où  l'on  élevé  ir  où  l'on  nour- 
rit toutes  fortes  de  befliMx  ,    ir  où  l'on  fait  le  ménage  de  la  cam- 
pagne.] Palatium  pecorofum  ,  i,  n.  Prop.    Chora  pecotofa , 
genit.  chortis  pecorofa: ,  f.  Var. 
MEN  DE  ,  [  Ville  épifcopale  en  Languedoc]  Miiuâte ,  es>  foem. 
^1  eft  de  Mende,    Mimatenfis  &  hoc  fe. 
MENDIANT,   (  on  pronome  mandiant.  )   mafc.    Mendiante, 
f.  [  Celuy  ^  celle  ejui  demande  l'aumofne.  ]  Mendicus  ,  a ,  um. 
Cic     Qui  ou  qu.T  logat  ftipem.  Ph^d. 
MENDICITE  ,    (  on  prononce  mandicité.  )  fubft.  f.  [  Pauvreté 
jufcjues  à  demander  l'aumojne.]  Mendicitas,  atis,  f.  Cic.  Men- 
dicatio  ,  onis,  fotm.  Sen.     *  EJlre  réduit  a  la  mendicité.     Vi- 
lem  redigi  ad  affem.  Hor.     *  Il  fe  liafte  de  fe   réduire  à    la 
mindicité.     Ad  mendicitatem    properat    fe   detrudere.   Plaut. 

*  Se  tirer  de  la  mendicité.     Emergere  e.x  mendicitare.  Cicer. 
MENDIER,  (on  prononce  m;\ndi£t.)  V.  aft.  Sx.  neut.  [Gueufer, 

demander  l'aumône.]  Mendïcare ,  (  o,  as,  avi ,  atum.  )  Jhv. 

Afiem  ou  ftipem  rogare.  Phied. 
MENÉE  ,  fubft.  f.   {Secrcte  praticjue  de  gens  cjui  ont  confpiré  pour 

faire  réuffir  ijuclque   entrcprife.  ]   Clandeftinum  conliliuni ,  iv, 

n.     *  Tafcljir   de   ruiner   '^utlcju'un  par  de  fecretes  menées.      Op- 

pugnaie  aliquem  clandeftinis  confiliis.  Cic 
MENER  ,   V.  aft.  [  Conduire  ,  guider.  ]  Ducere.  Deducere ,  (  o  , 

■  is  ,  xi  ,  (knm.  )  aft.  ace.  Cic     ♦  Mener  battant  une  armée  juf- 

efiics  aux   rcîranebemcns.     Exercitiim    ad    vallum    agere.    C^f. 

*  Mener  paiftre  le  bétail.     Tecus  ducere  ou  agere  ou  propellc- 
.  .  le.in  pabnlum.  Cic  ou  exigere  paftum.   Var.    *  Le  mener  boi- 

ri.  Ad  bibendum  ok  ad  aquam  pecus  appelleie.  Pecus  age- 
le  potura.   Var. 

M^lNer  ,  [  Conduire  ,  'voiturer  par  charroy  ou  autrement.  ]  Vehere. 
Convehere,  (ho,  his,  vexi,  veftum. )  aft.  ace.  Cic 

Menbr  ,  [  Pourfuivre  une  pcrfinne  en  la  mal-traittant  ^  l'oppri- 
mant. ]  Agete.  Agitare.  Verfare.  au.  ace.  Ter.  .  *  //  nous  a 
mal-mréi  ou  mal-traittis.  Duré  &  acerbe  nos  habuit.  Maie 
>«  peftimis  modis  nos  habuit  ou  traftavit.  Plm-Jun.  *  Je  le 
meneray  tambour  battant  ou  comme  i!  faut,  Ji  je  vis.  Hunc  ego 
agitabo  ou  verfabo  ,  fi  vivo ,  probe.  Plaut. 

^lENER  fe  dit  figurement  en  ces  manières  de  parler,  ôc  s'expri- 
me par  tes  verbes  Agere  o»  Ducere.  Tir.  *  Vous  menez,  une 
vie  déticicufe  comme  il  Jied  bien  à  des  perfonnes  de  voftre  aie, 
faifant  bonne  chère  ir  vous  divertijùtnt.      Muficè  agitis  Xtatem , 

ita  ut  vos  decet ,  vino  &  viftu  probe.  PUut.    Vitam  Chi;un 
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agitis.    Petr.    (  tes  habitons  de  l'IJle  de  Chio  efloient  fort  volup- 
tueux, ) 

Dés   le   moment  fju'un  homme  mené  une  vie  réguliers  ,  d'abord  Cet 
manière  d'a\ir  ,    e^ui  eft  entièrement  opposée  à  celle  des  libertins 
tuy  attire  l'aver/ion  ,    cftant  difficile  d'approuver   ic  cjui  ne  qua- 
dre  pas  a  nos  fcntimens.     Si  quis  vitiorum  omnium  inimicus 
leftum  iter  vitae  cœpit  infiftere ,  primîim  propter  morum  dif- 
feremiam  odium  habet  ,  nerao  enim  probat  divetfa.  Petr. 
Mener  (Quelqu'un   à  fon  fentiment.     Ditigeie  ou   perducere   ali*- 
quera  ad  fuam  opiniouem.     M.  ^nt.  ad  Cicer. 

Mener  fe  dit  encore  au  figure  (  de  la  conduite  dis  efprits  ir  des 
araires.  )  Rem  ou  negotium  agere  ou  traclare  ou  gerere. 
*  Mener  mal  fei  araires  ,  conduire  mal  fa  barque.  (  comme  l'on 
parle  dans  le  familier.  )  Rem  fuam  minirs  cogitatè  traftare. 
Plaut.  "*  Miner  (quelqu'un  par  le  nez..  Ducere  aliquem.  Cef, 
Ducere  iiliquem  phalcratis  diftis.  Ducere  dolis.  Ter.  Duc- 
tare  aliquem  ftuftrh.  Plaut,  *  Se  laijfer  mener  par  ijuclqu'un. 
Duci  ab  aliquo.  *  ETire  mené  par  la  récompcnfe.  Duci  met- 
cede  aut  prsraio.  Cic.  *  Vn  bon  juge  ne  fe  doit  iaijfer  mener  m 
par  l'intetift,  ni  par  les  femmes,  Candidus  judex  nec  pecunià 
nec  mulieribus  duci  débet. 

On  dit  en  ce  fens  ,  qu'fn  intendant  mené  toutes  les  afiiires  d'u- 
ne matfon  ,  eb"  une  femme  mené  tout  le  msnage,  Agcns  reni 
omnem  familiarem  adminiftrat  ôc  régit ,  muliei  totam  fa- 
miliam  régit  ?c  moderatur. 

On  dit  ,  Miner  grand  deuil  de  la  mort  iPitn  Prince,  Ademtum 
Piincipem  lugere  ou  plangere.  *  Mener  une  grande  joye  a  la 
nouvelle  d'une  vidoire.  Ingenti  Ixtitii  efFerri  ob  viâoriam.ûf. 

On  dit  qu'//  faut  fe  laijjcr  aller  félon  cjue  le  vent  ou  la  fortune 
nous   >/unent.    Prout  dat  ventus  ,  exinde  vélum  verti  débet. 
Unde  aliquis  flatus  oftenditur  ,  vêla  danda  funt. 
Mener  bien   du  bruit  devant  une  maifon  ,  irier  ir  tempejîer..     An- 
te  a:des  facere  convicium.  Ter. 

MENESTRIER,  fubft.  m.  (/Prononcez.  MENêiRiEK- )  vieux  mot 
pour  Vn  joueur  de  violon  ou  Vautres  mftrumens  à  cordes,  Ti- 
bîcen  ,  inis,  m.  Plaut. 

MENEUR  ,  fubft.  m.  [Sui  mène]  Duftot ,  otis,  m. 

MENIN  ,  fubft.  m.  Menine  ,  fubft.  fem.  [Mot  venu  iCEfpagne, 
où  l'on  nomme  Meninos  ,  c'eft  à  dire  Mignons  ou  Favoris  de 
jeunes  enfans  de  qualité  qu'on  met  auprès  des  Princes  pour  eftre 
affidus  à  leur  faire  la  cour,  ]  Ptincipis  honorarius  cultor  , 
mafc.  (  au  féminin  Cultrix  ,  icis  ,  f.  )  Puer  honorarius  > 
i  ,  mafc. 

MENOTTES  ,  fubft.  f.  plui.  [  fers  qu'on  met  aux  mains  des 
criminels.  ]   Manies  ,  arum  ,  f.  pl.  Hor, 

MENSONGE  ,  (on  prononce  manfonge.  )  fubft.  mafc.  [  Mente- 
rie  étudiée.  ]  Mendacium ,.ii ,  n.  *  Vn  léger  ou  un  petit  men" 
fonge.     Mendaciuncùlum ,  i,  n.  Cic. 

Dire  un  menfonge,  Dicere  mendacium.  Cic  ♦  Faire  un  mtit- 
fongc    Facere    ou   conflare    o»  componere  mendacium.   Cic. 

*  Je  ne  ferois  pas  un  menfonge  pour  tous  les  biens  OU  pour  tout 
l'or  du  monde.  Ut  mentiar  ,  nullius  pattimonium  tanti  facio. 
Petr.  *  Le  menfonge  n'eft  pas  mon  vue  ,  ce  n'eft  pas  nioti  vice 
que  de  mentir.     Noil  eft  mentiri ,  meum.  Ter. 

MENSTRUES,  (  o»  ;.ron<iM«  manftrues.  )  fubft.  f.  pl.  [  Les  or- 
dinaires des  femmes.  ]  Menftrua ,  uorum ,  n.  pl.  Cclf.  MeaC- 
ttua  muliebiia,  n.  Mcnfttui  curfus,  m.  pl.  Plin. 

MENSTRUaL  ,  (  on  prononce  manftrual.  )  m.  Menstruaie  , 
f.  *  Sang  menftrual.     Sanguis  niejifttualis ,  m.  Celf. 

MENTALE ,  adjeft.  f.  t  Silui  fe  fut  dans  l'efprit  par  la  contem- 
plation. ]   comme  L'oraifon  mentale.  Mentis  oratio  ,   onis,  f. 

*  F.tire  l'oraifon  mentale.  Meute  Deura  orare. 
MENTALEMENT,  adv.  (  on  prononce  mantalemant.  )  [  Dans 

l'efprit.  ]  Solà  mentis  cogitatione.  abl. 

MENTERIE  ,  (  prononcez,  manterie.  )  fubft.  f.  [  tilenfongc  ] 
Mendacium,  ii ,  n.  Cic 

[  Mot  bas.  ] 

MENTEUR,  (  on  prononce  manteur.)  fubft.  mafc.  [  Si"'  «'«'^ 
qui  f.iit  un  menfonge,  ]  Mendiix ,  acis,coin.  gen.  Cic  Vanus> 
a ,  um.  Viri. 

Mfnteuse  ,  fubft.  f.  Mendax  ,  acis,  f.  Cic.  ;.     , 

MENTHE,  (  on  prononce  m;u)the.  )  fubft.  f.  l HMi' odoriféran- 
te. ]  Mentha  ,  2 ,  f.  Plin.  '^Merlthe  fstuVage.  Mcnthà  filvef- 
tris,  f.  Plin. 

MENTION ,  (  on  {rtiitnit  maotJon.  )  fubft,  f.  [  Mémoire ,  fiii- 

vtrnr 
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venir  dei  fcrfonn es  ir  des  c/jd/ij.  ]  Mentio  ,  onis,  f.  Cie.  *  Pai- 
re mentian  d'une  fcrfinnr.  Alicujus  ou  de  aliquo  inentionem 
facere  ou  habeie.  Cic.  *  ï'V«,r  à  fiire  mention.  In  alicjuam 
inentionem  inciderc.  Cie.  '^  La  loy  n'en  fait  point  mention ,  n'en 
eiit  rien.     Ha'c  non  appcllantur  in  lege.  Cieer. 

MENTIONNER  ,  (  on  prononce  mantioiuier  )  V.  aft.  [  Faire 
mention.  ]  Facete  on  lubere  mentionem  alicujus  ici  ou  de  le 
aliquà.  Meminifle  alicujus.  Curr. 

MENTIR  ,  (  0»  i>ro'}onct  mantii.  )  V.  neut.  [  Faire  ou  dire  un 
nienfon^e.  ]  Mentiri  ,  (  ior  ,  iiis  ,  itus  lum.  )  dep.  Mcnda- 
cium  diccre.  Cic.  '^  Si  je  ment  s,  je  veux  que  Dieu  me  funijfe. 
Ego  fi  mentioi,  gcnios  nicos  iratos  liabeam.  Petr.  *//  ment 
somme  un  arr.nhcur  de  dents.  Ampliter  mentitur.  Vlaut.  Eft 
Paithis  mendacior.  Hor.  {  ces  peuples  pajjoientpour  de  grands 
mentclir-s.  )  *  Mentir  à  fon  préjudice.  Advetsùm  fe  mentiri. 
ri.ult.  *  Mentir  pour  faire  plai/îr  à  quelqu'un.  ACCOmmodare 
alicui  mendacium.  Cic  *  Pour  fon  profit.  Mentiri  emolumen- 
ti  fui  causa.  Cic.  *  Faire  connoisire  que  l'on  ment  en  cljangeant 
lie  vifage.  Vultu  &  trepidatione  mendacium  prodere.  Pcir. 
*  Si  je  ments,  c'ejl  mon  ordinaire  ou  ma  couftume.  Si  dixeio 
mendacium ,  folens  mco  more  fecero.  Plaut. 
Sjie  me  fcrv:roit-il  démentir  .'  Quid  miliiboni  lit  ,fî  mentiar!  Ter, 

A  N*EN  POINT  mentir,  OU  Pour  n'en  point  mentir.  Pour  dire  la 
vérité.  Ne  mentiar.  Verè  ut  dicam.  Ut  verum  dicam.  Ut 
dicam  en  anime  quod  Icntio.  Cie,  Sans  mentir.  Veiè.  Iro- 
feftb.  adv.  Cic. 

MENTON  ,  fubft.  m.  [  Le  bas  du  -uifap.  ]  Mentum ,  i ,  neut.  Cic. 

On  DIT  figurément,  Soutenir  le  menton  à  quelqu'un,  .Appuyer  fa 
fortune.  Fulcire  foitun.am  alicujus.  ''Lever  le  menton,  OU 
marcher  la  tejle  hvée.     Jvlcntum  toUere.   Petr. 

MENU,  m.  MENuë  ,  f.  [  Petit.  ]  Minûtus.  Minutiîlus.a  ,um. 
'*Des  lettres  menues.  Minut.ï  litteia;.  Litteiulx  minutac.  Cic. 
'^  De  la  menus  ou  de  la  petite  monnaye.  Minucum  argentum. 
titii'.t,  '^  Le  menu  fruit ,  [comme  le  bled  opposé  à  pois  ,  ftves.) 
Fruges  minut.ï,  f.  pi.  Cic, 

Menu  comme  un  fubftantif.  Par  le  menu,  en  détail.  Singula- 
tim.  Singillatim.  rarticulatim.  adv.  Cic 

MtNL  comme  adverbe.  *  HaJier  menu.  Minute  ou  minutim  in- 
teieie.  *  Couper  menu.  Minute  fecare  ou  concidere.  Cal.  ''En- 
fer menu.     Minutim  comminuere.    Colum. 

Mémo  ,  [  Mince  ,  délié.  ]  Exilis  8c  hoc  exile.  Tenuis  &  hoc 
tenue.  '*  Elle  a  la  taille  menue  ou  déliée.  Exili  eil  aut  e.'iiguâ 
flaturâ.     '^  Z'ne  pluye  mtnué.  Iluvia  tenuis.  Virg. 

Le  menu  peuple  ,  La  populace.  Minutas  populus.  Petr.  Plebs  , 
^enit.  plebis,  f.  Tlebeciila  ,  genit.  i  ,  f.  Intima  multitudo  , 
f.  Vulgus,  gi,  n.  &  ra.   Cic     Intima  plebs.  Pliicd. 

MENUISERIE  ,  fubft.  f.  [  L'art  de  Menuiferie.  ]  Ars  operis  in- 
teflini  faciendi ,  f. 

Menuiskrie  ,  [  Le  bois  travaillé.  }  Intedinum  opus  ,  genit.  in- 
teftini  operis  ,  n,  Var.  Ligneum  opus  elegantius  Sx.  poli- 
tius ,  n.  Vîtr. 

MENUISIER,  fubft.  m.  Faber  operis  inteftini , ^«n.  fabri,  m. 
oxartifex,  ficis,  m.  Minutarius,  ii,  m. 

MÉON,  fubft.  m.  [  Plante  medecinale  qui  entre  dans  la  tliéria- 
efue.  ]  Anethum  tortuofum,  i,  n. 

MÈOTIDE  ,  ou  lis  PArus  MtoTiDES  ,  [  aujouid'huy  Mer  de 
Zab.ique  ou  de  T.ma.  ]  Palus  Moeotica,  genit.  paludis  Mœo- 
tica: ,  f.  Mœotis,  idos,  c^  idis ,  fœm.  (  à  Taccufat if  M.(xo- 
tidem  oh  Mœotida  ir  Mœotin.  ) 

MER ,  (  on  prononce  l'i.  )  fubft.  f.  [  Grand  refervoir  de  tout  l'e- 
lement  de  l  eau,  qui  environne  la  terre.  ]  Mare  ,  genit.  maris, 
n.  (  on  dit  à  l' ailal if  M.Sili,  au  Nominatif  plurier^ h\.AÙ;\,  fans 
génitif,  on  trouve  t'^l^latif  plurier  Maiibus ,  dans  Cifar ,  In  le- 
liquis  matibus.  )  ».€quor.  Marmor  .  oiis  ,  n.  (  qui  ftgnifie 
proprement  la  jurface  de  la  mer  lors  qu'elle  eff  calme  &  unie 
somme  un  miroir.  )  »Altum,  i,  n.  {pour  dire',  La  pleine  mer) 
»Salum,  i,  n.  {à  caufe  de  la  falure  de  fes  eaux  ;  )  àr  mefmc 
Salus ,  m.  d.ws  Ènnius. 
-[  Tous  ces  mots  font  plus  d'ufage  en  Poëfie  <]u'en  profe ,  auffi 
bien  que  le  mot  Pelagus ,  qui  marque  proprement  le  fonds 
de  la  mer.  ] 
La  mer  medittrrannée  ,  (  qui  s'étend  entre  l'Europe  ,  f  Afrique 
f  CAfie.^  Mare  mediterrancum ,  genit.  maris  mediterranei, 
n.  Mare  internum  ,  n.  Sinus  médit eiianeus ,  genit.  liniis  me- 
ditciianci,  m.  Plut, 
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ta  mer  Oceme  ,    ou  l'Océan.    Mare  oceanum  ,  n.  Cicf.  Ocea- 

nus ,  i ,  m.  Cic. 
La.  haute  mer  ou  la  pleine  mer.  Altum  ou  apettum  marc  Oc.  Liv. 

Mm  MAjouii  ou  LE  Pont  Euxm.  Mare  Euxinum ,  neut.  lon- 
tus.  Pontus  Euxinus ,  ^f;«iif.  pontis  Euxini,  mafc. 

Mkr  Caspienne,  ou  mer  un  Saia.  Mate  Cafpium  ou  Hyr- 
canum. 

Mer  rouse  autrement  Arabique,  ««Vermeulf.,  (  ejl  un  gol- 
phe  de  la  mer  Oceane  enfermé  entre  l'^4rabie  &  P'Ethiopie.  ) 
Marc  rubium.  »Mare  Erythtiura.  {d'un  ancien  Hoy  d' .Ara- 
bie ,  nommé  Erythrus.  ) 

On  appelle.  Port  de  mer,  (  les  villes  ir  les  endroits  où  peuvent 
aborder  les  vaijfeaux.  )  Fortus  ,  ûs ,  m.  Statio ,  onis  ,  f.  Cic  Virg. 

CObTES  ou  rivajcs  de  la  mer,  {^Toutes  les  terres  qui  font  le  longde 
fes  bords.  )  Littora ,  orum ,  n.  plur.  Ora  maritima ,  s ,  f.  Cic. 

GoLPHES  ou  ^nfes  de  mer.  Sinus ,  ÛS ,  m.   Hor. 

On  appelle,  Pleine  mer  &  haute  mcr,(ulle  qui  ejl  fort  éloignée 
de  la  terre.  )  Altum.  Altum  mare  ,  neut.  *  Cingler  en  pleine 
mer  ,  Tirer  à  mer.  Dare  vêla  in  altum.  Virg. 
gluand  le  fins  arrive,  on  dit  que  La  mer  monte;  &  on  l'appelle 
Bajfemer,  quand  elle  s'en  retourne.  jEHus  maritimi  acccdeu- 
tes  &  recedentes.  Cher.     Accedens  mare  ,  5c  rccedens.  Plin. 

On  dit  que  La  mer  efl  groffe  ,  <\\i'Elle  ejl  enjlce  ,  émue  ,  agitée 
des  vents  ou  de  la  tempejle.  Iratum  mare.  Hor.  ou  procello- 
fum.  Sen.  ou  turgidura  ou  tumultuofum.  Hor.  au  follicilum. 
Virg.  *  (  Le  contraire  eft  Mare  tranquillum.  Stat.  ou  paca- 
tum.  Virg.  Vue  mer  tranquille.  ) 

On  ai'Pelie,  Coup  de  mer,  (  les  violentes  agitations  des  flots,  qui 
battent  les  vaijfcaux  ir  le  rivage  ,  ir  fouvent  les  renverfe.  )  Vio- 
lenti  fluclus  maris ,  m.  pi. 

Un  homme  de  mer,  (  «m;  habite  prés  de  la  mer  ,  Ski  eîl  voijîit 
de  la  mer.  )  Maritimus,  i,  m.  Ctc 

EscuMEUR  de  mer,  (  Pir.ue.  )  Pirata,  x,  m.  Qui  infeftumha- 
bet  mare.  Cxf. 

Maistre  de  la  mer,  (  qui  efl  le  plus  fort  fur  U  mer.  Potentiel 
maris.  Liv.  Qiii  maria  tenet. 

Aller,  Se  mettre  ou  monter  fur  mer.  Peragraie  claftibus  ouvfie- 
vibus  maria.  Petgere  per  mare.  Ambulare  maria.  Cic  Pet 
mare  iter  facere.  Ovid.  Secare  w<  fulcare  mare.  Hor.  Virg. 
(  ces  d,rnieres  cxpreffions  Latines  font  four  la  Poejie.  )  Confcen- 
dete  navem  ou  in  navem.     Navigationi  fe  cemmittere.  Cicer. 

De  mer.  Marinus.  Maritimus,  a  ,  um.  Colum.  ''Eau  de  mer. 
Aqua  maris.  Aqua  marina.  Plm. 

Combat  de  mer  OU  fur  mer.  Pri-liura  maritimum.  Certamen  na- 
v;ile,  n.  Colum.     Pugna  navalis ,  f.  Cic. 

Mer  fe  dit  figurément  en  ces  expreffions.  Nous  femmes  dans  le 
monde  comme  dans  une  mer  oragtufe ,  agitez,  par  nos  pajjîons.  Su- 
mus  in  hac  vita  quafi  in  procellofo  mari  effrenatis  noftrisli. 
bidinibus  agitati  ou  jaftati.  f  Les  fecrets  de  Dieu  jont  une  mer, 
où  i'cfprit  de  l' homme  fe  perd,  Arcana  Dei.mare  aliquod  im- 
menfum  ,  in  que  hcminis  mens  immergitur. 

On  dit  proveibialement,  Clierchir  quelqu'un  par  mer  ir  par  ter- 
re, le  chercher  de  tous  les  cojlez.,  Maii  terraque  aliquemquï- 
rere.     Plaut. 

MERCENAIRE,  adjeft.  m.  5c  f.  [  giii  ne  fait  rien  qu'en  veut 
du  gain  ir  par  intere}K  ]  Mercenarius  ,  a,  um.  ♦Oa  témoins 
mercenaires,     Mercenarii  teftes.  Cuer. 

Mercenaire,  [  Homme  de  journée.  ]  Mercenarius  ,  ii  ,  m.  Cic. 
Petr.  Operarius,  ii ,.  m. 

MERCENAIREMENT,  adv.  [  D'une  manière  mercenaire.'^  Lu- 
cri  fpe  ou  gratiâ. 
MERCERIE  ,  fubft.  f.  [  Menu!  marchandife.  ]  Minuta:  merees, 
Hmit.  minutarum  mercium,  f.  pi. 

MERCIER,  fubft.  m.  [  March.md  qui  vend  de  la  mercerie  , com- 
me j  uban ,  fil ,  foye  &c.  ]  Minutarum  mercium  mercater ,  oris, 
m.  Seplafiarius ,  ii ,  m. 
On  dit  proverbialement,  Petit  mercier  ,  petit  panier.     Parviun 

parva  décent.  Hor. 
MERCREDY  ,  fubft.  m.  [  Le  troifième  jour  de  la  fcmaine.]Oies. 

Mcrcurii ,  genit,  diei  Mercurii ,  m. 
[  Il  a  cfte   alnli  nommé  à  caufe  que  la  Planète  de  Mercure  y 
domine  dans  fa  première  heure ,  fclon  l'opinion  de  ceux  qui 
admettent  des  heures  lunaires.  ] 
MERCURE ,  fubft.  m.  Mercurius ,  ii ,  m.  Cic. 

[  C'eftoit  ua  Dieu  fabuleux  de  l'Antiquité  ,  fils  de  Jupiter  & 
F  }  de 
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de  Mail,  qui  pref.dolt  au  ncgoce  &  i  l'éloquence.  C  eft 
pour  ceU  que  les  gens  de  négoce  &  les  gens  de  lettres 
s'appellent  Aft«»»4/«  ,    m.  plur.  Hor.  Voj'cx.  lf.  Dict.  dis 

Mfr^'JÛre  l  Lit  plus  petitt  des  flmetes  ,  qui  fait  fin  cmrs  au- 
tour duhle.l.  ]  Mercuiii  ftella,  s,  fœm.  Mercumis,  u,m. 

MvRCuRK,  ou  Le  v,fnrgc,.t.  Argentum  vivum,  i,  n. 

MERCURIALE,  fubft.  i.  [Herhi  rnaecmAle  dontil  y  a  deux  ef- 
f„es,  l'une  mafli  appellée  Mcrcurialis  ;  &  l  Autre  femeUe  noî«- 
Wf  Parthenion ,  ii,  n.  ]  .,./-,«■     m- 

Macur.dc  Uuvn.!^e.  BralTica  canina.  Mercurialis  filvefttis  PA». 

Mfrcuriale,  fubft.  f.  dans  les  Parlements  &  dans  es  Preli- 
diau.t,  (  %iprima„de  mii  fe  fait  Us  mercredis  après  l  ouverture 
des  .^udùn.es,  où  les  Cens  du  T^y  exhortent  les  juges  a  rendre  la 

,  iuflice,  &  bUfment  les  mAUva-les  procédures,  &  les  ch.eannes  des 
\ens  de  jufilee.  )  Solemnis  animadverfio  ou  reprelie.ifio ,  f. 

En  ce  sfns  on  dit ,  ta,re  «ne  mereurmle  à  ejueleju  ,m  ,  parlant 
des  fuperieurs  k  l'e^ard  de  leurs  inférieurs  .  lorse,:.  Us  leur  font 
ejuelque  repr.mande.  )  Veibis  objurgare  »«  caftigaie  aliquem. 
Voyez.  Reprimandf.  ,  ,  .  <r 

MERCY  fubft  f.  [  Grâce  qu'an  demande  a  eeluy  qu  on  eiojf en- 
ré  1  Ve'nia  a: ,  f .  '^  Je  tous  crie  incrcy  ,  k  vous  demande  par- 
don. Oro  te  veniam.  Cic.  Pofco  te  veniam.  Implore  ve- 
niam.    ne?.   Cie.  .     ,  •        ,  ,  . . 

[  Ce  mot  fe  dit  rarement  en  ce  fens ,  mais  bien  dans  ces  ex- 
preflîons  fuivantes  :  comme.  ^     „  „         .      .  , 

A  LA  MERcv.  Arbitrio  ,  avec  un  genmf.  *  Se  rendre  a  la  mercy 
duva:nnueur,  à  fa  d.fcretion.  Se  viftor.  reddere.  Or.r.  Vic- 
toris  arbitrio  fe  petmittere.  L,v.  In  viaous  arbitratum  fe 
dedere.  Ctf.  *  Esfre  expofe  à  la  mcny  des  vents.  Furentibus 
ventis  objici.  .   ^         .        ,      , 

Mkrcv  fe  joint  avec  quelques  mots  qiu  font  des  adverbes  ou 
des  fubftantifs,- comme  De„  „sercy  j'ay_  de  q,<oy  fournir  a  cet- 
te depenfe.  Eft  diis  gratia  ,  unde  hic  hant.  Ter.  *  7  "vj""' 
difne',  D.eu  mercy  cr  a  vous.     Bcne  pranius  fum  ,  Deo  &  ti- 

CKÂTmèrci  ,  (  parlant  k  ceux  qm  nous  font  du  bien.)  dates 
0«  gratias  ago.  Cicer.  ria,'.t.     Gratia  tibr.  PUut.  (   on  fous- 

entend  fit.  )  ,  ,  ,r     j^    «.    r    u 

MERDE,  fubft.  f.  [  Excremtnt  de  IViomme.  ]  Metda.a.,  t.  Hor 

On  dit  proverbialement  ,  rl„s  on  remue  la  merde  ,   plus  elle 

Cent,  pour  dire  qu'//  ne  faut  po:>,t  approfondir   une  affaire  ou  il 

y  a  de  l'ordure.     Noli  movere  Camarînara.   {proverbe  Latm  : 

c'ejlait  un  m.irais  fort  puant  &  fort  fale.  )  ■       e   ^     ■ 

MERE,  fubft.  f.  [  Celle  ejm  a  engendré.  ]  Mater,  tris,  t.  Geni- 

trix,  icis,  f.  Farens,  entis,  f.  _  . 

Qui  a  encore  fin  père  &  fa  mère.    Patnmus  &  matrmius  ,  a. 
Liv.  (  ce  qui  fe  dit  d'un  fils  &  d'une  fille.  ) 
Mfre  nourrice.  Mater  ou  Nutiix,  f.  PUut.  Qiix  pucrum  nu- 
trit  admoto  ubcre.  .  ...      .     . 

Meri.  de  famille.    Mater  familiàs ,x«mr.  matiis  familiis,t.  Cic. 

Granu'mere,  ou  Mère  grand  ,  (  Du  colle  du  père.  )   Avia  pa- 

terna ,  a: ,  f.  "  Grand^merc ,  (  du  co/lé  maternel.  )  Avia  materna. 

Belle  msre  ,  (  Marajire  à  l'égard  des  cnfans  du  premier  ht.  ) 

Noverca ,  a: ,  f.  Cic.  ,     ,    ,    r  > 

Belle  mère  ,   (  à  l'égard  du  mary  ir  de  la  femme  qu  on  a  epou-  ■ 

fé.  )  Socrus,  ûs,  f.  Cic. 
•LA  grand'mere  de  fa  femme.    Magna  focrus,  f. 
La  sœuR  de  ma  mère  ou  ma  tante  ,  (  du  cofie- maternel.  )  Ma- 
tcrtera,  a:,  f.  Cie.     ''■Du  cojlé  du  père.  Amita,  a:,  t.  Cic. 
ilm  a  tui  fa  mire.     Matricîda ,  a: ,  m.  Ce.     *  Le  meurtre  de  fa 

mère.    Matricidium,  ii,  n.  Or. 

MERE,  (  en  parlant  des  oifeaux  ér  des  autres  animaux.  )  Mater. 

Phad.  Matrix ,  îcis ,  f.  Colur.i.  .,      ■      c 

XIerb,  (  a  l'égard  des  arbres  &  des  plantes.  )  Mater.  Matlix,t. 

yar.   Suet.  •  .    ,  /•  i 

Mère,  pour  La  matrice,  (  la  partie  de  la  femme  ou  fi } orme  le 

fiius.  1  Matrix,  f.  Colur^.  Vulva,  x,  {. 
La  mal  de  mère.     Stiangulatio  vulv.ï,  f.  StrangulatUS ,  us, m. 

Vulv.x  totmentum,  i,  n.  Fiin. 
La  dure  MERE  ,  mot  d'anatomie.    (  Membrane  qui  envelope  le 
cerveau.  )  Dura  mater,  zcit.  dur.x  matris  ,  f.  Mcninx  exte- 
tior,  genit.  meningis  esterioiis,  fœm. 
La  pie  mère,  fia  mater.  Meninx  interioi. 
>IiRE  fc  dit  aulTl  (  des  caufcs   morales  des  vices  &  des  vertus,  j 
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comme  La  fa^effe  efl  la  mère  de  tout  les  biens.     Sapicntia  om- 
nium bonarum  rerum  mater.  Cie.     *  La  Grèce  est  la  mère  & 
l'inventrice  de  toutes  1rs  fcunces.     Scientîatum  mater  Grxcia, 
onniium  doftrinarum inventrix.  Cmr.     '>  La  défiance  ejt  lame- 
re  de  feiireic.     Securitatis  matet  ditfidentia. 
Mère-goutte  ,  [  Vm   de  mere-gouite  ,    le  plus  par  du  vin,  qui 
fart  de  la  cux'e  fans  ejlre  foulé.  ]  Vinum  ptotropum,  i,n.  Muf- 
tum  fponte  defluens.  Ptin. 
MEREAU  ,  fubft.  m.  [  1>ne  marque  qui  eji  ordina'rement  de  plomb, 
qu'on  donne   aux   Chanoines  pour  marquer  leur  ajfijlance  à  certai- 
nes fondations.  ]  Calcûlus,  i,  m.  Plm. 
MÉRIDA  ,  [  Ville  autrefou  de  Portugal ,   tr  maintenant  dans  la 

nouvelle  Caflille.  ]  Emerita ,  x,  f  Plin. 
MÉRIDIEN,  fubft.  m.   [  Grand  cercle  de  l.i  fphere  artificielle  qui 
paffi  par  les  deux  pôles  du  monde  ,    &  le   z.cnith  is  le  nadir  du 
heu  où  l'on  fi  trouve.  ]  Meridianus  circulus ,  i ,  m. 
MÉRIDIENNE,  fubl^.  f.   [  Le  repos  qu'on  prend  après  avoir  dif- 
né.  ]  Somnus  de  meridie,  m.  Metidiatio,  onis,  f.  Cic.  *Fai- 
re  la  méridienne.    Metidiari  ,   (  or  ,  atis  ,  atus  fora.  )  dep. 
Suet.   Celf. 
MÉRIDIONAL,  m.  Méridionale  ,   f.  [  Du  mUy.  ]  Meridia- 
nus. Auftrinus  ,  a,  um.  Auftralis  &  hoc  le.  Phn.  Cic. 
MÉRITE  ,  fubft.  ra.    [  ^jftmbl.-.ie  de  plufiiurs  belles  qiialitez.  , 
qui  donne  del'ejlime  a  une  /"fr/sa-if.  ]  Mcritum,  i,  n.  Ter.  Pro. 
meritum  ,  i  ,  n.  Platet.   Dignatio  ,   onis  ,  f.  Tacit.     Virtus, 
ûtis,  f.  Cic. 
C'ejl  un  homme  cCun  mérite  accompli  ,  <îr  qui  efl  fofts  défaut.     Ad 

unguem  faftus  homo.  Hor. 
[  Mctapliore  tirée  des  ouvriers  qui  travaillent  en  marbre,  &  qui 
paffent  l'ongle  par  deflus  pour  voir  s'il  eft  bien  uni.  ] 
Nous  confiderons  toujours  voflre  mérite  ,fepare  de  x^ojlre  fortune.  TC 
non  ex  fortunà,  fed  è  virtate  femper  pendimus.  Cicer.     *Je 
lit  puis  rien  dire  qui  ne  fait  fort  au  dejfous  de  ton  mérite.     Nun- 
quam  ita  magnihcè  quidquam  dieam ,  quin  virtus  tila  fupc- 
rct.   Ter.     *  Vojire  fiul  mérite  m' eng.ige  à  vouloir  eflre  vojlreami. 
Tibi  me  virtus  tua  amicum  facit.  Hor.     ''■11  s'ijl  fait  de  la  ré- 
putation par  fi-i  propre  miriie.     Proprià  virtute  ,    ou  proptus 
meritis,  llbi  faniam  confecit.     *//    'efi  fut  par  là  un  mérité 
auprès  de  vous.     Eo  benehcio  promeritus  eft  fibi  ,  ut  debeas, 
Eo  bcneficio  voluit  à  te  inire  gratiam.  Ter,     *  Je  ne  prétends 
pas  me  faire  un  mérite  de  eecy  auprès  de  vous.     Ego  haud  qua- 
quam  poftulo  abs  te  id  gratiac  raihi  oppôni.  Ter. 
On  ne  le  peut  a  fez.  louer  p.tr  r.ipport  à  fis  mfrites.     Nunquam  fa- 
tis  digne  pto  vlrtutibus  laudari  poteft.  Cic,     *  Il  a  peu  de  mé- 
rite ir  eft  preft  a  tout  entreprendre  pour  fe  mettre  en  crédit.  Mo- 
dicus  dignatione  8c  quoquo  facinore  propetus  darefcete.  Ta- 
cit.    *  Cela  efi  injufte  de  Je  vouloir  faire  un   mérite  d'une  chofi  , 
que  vous  avez,  faite  par  impuijfance.     Injurium  eft  tibi  id  lau- 
ai  ducere ,  quod  tu  fecifti  inopiâ.  Ter. 
MÉRITER,  V.  aft.  Se  neut.  [  Eftre  digne.  ]  Merere.  Ptomere- 
re ,  (  eo ,  es ,  merui  ,  meritum.  )  ad.  accuf.     Mereti.  Pro- 
mcreri,  (  eor,  eris,  meritus  fum.  )  dep.  ace.  de.  Ter, 
Mériter  des  louanges  OU  d'ejire  loué.    Mereri  laiidem.  C'ie,     *  Il 
a  mérité  eCètre  pendu,     Meritus  eft  crucenl.  Ter.     Novillîmâ 
exempla  eft  meritus.  Taàt.  *Je  fçay  quelle  a  bien^mérité  que 
vous  vous  fiuveniez.  d'elle.    Scio  hanc  meritam  cfle  ,   ut  me- 
mot  elfes  fui.  Ter.     ''■Je  n'ay  jamais  mérité  ni  par  mesaSioiis, 
m  par  mes  paroles  d'eflre  ainji  traitié  d^  -.jous.     De  te  neque  re 
neque  verfais  unquam  merui  ,  ut  faceres  quod  facis.  Plant. 
*  La  vertu  dis  grands  hommes  mérite  nos  imitations  ,  &  non  pas 
noftre  envie.    Digna  imitatione  non  invidiâ  hominum  exccl- 
lentium  virtus.  cic.     *  Il  n'a  pas  mérité  que  vous  luy  faffiez.  uit 
crime  de  cela,    Haud  promeruit ,  quamobtem  illud  ipli  vitio 
vertcres.    Plam,     *%ecompenfer  qitelqu  un  filon  fis  mentes  ou 
comme  il  Pa  mérité.     Meritum  pr.xmium  alicui  perfolvere.  Ci- 
ter.    '^Je  vous  traitteray  comme  vous  le  mérite!.,     Ornatus  eiis 
ex  tuis  virtutibus.  Ter.   (  dit  ironiquement.  )  ♦/'  me  -.eut  du 
mal  fans  l'avoir  mente.  Nullo  meo  metito,o«  immetitomeo, 
à  me  alienus  eft.  Cic.  Plaut,    *J'ay  bien  mente  cela.    Sic  elt 
meritum  meum.  T.««r.    *  Çi^.  mérite  eC eftre  immortel,    Im- 
meritus  mori.    Hor. 
Sans  l'avoir  mérité.     Immeritb.  adv.   _ 

MÉRITOIRE,  adjea.  m.  &  f.  Pt^n"»  ^'g""*'  »'  ,■"":    ,  ^  „ 

MERLAN,  fubft.  m.  [  Poijfon  d.  r.erfort  commun  «^ -^    ''|'« 

digeftion, }  AfcUus  minor,^"'".  afeUi  rainons ,  m.  Callaiias , 
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a,  m.  i»/"!. 

MERLE,  fubft.  m.  [  Oifettu  de  U irofcur  d/une  grive.  ]  Mem- 
la,  œ,  f.  Cic. 

MERLUS,  fubft.  m.  [  Polîjon  de  mer.  ]  Akllus  jnarinus.i,  m. 
Maris  lucius ,  ii ,  ra.  _    ' 

[  Quelques-uns  difeiit  Merluche  du  féminin.  ] 

MERRAlN  ,  fubil  m.  [  Biis  à.  faire  dis  tonneaux.  ]  Mateiia  o« 
Materies  ,  a; ,  o»  ici ,  f.  Col:::». 

MERVEILLE  ,  iiibft.  f.  [  Chofe  mervcUte:<fe  &  admirable.  ] 
Mirum,  i,  n.  Res  mira  ,  genit.  rei  mirs  ,  f.  Miraculum  , 
li ,  neut.  Liv.  Plm.  *  taire  dei  mervcillis.  Miranda  ou  ftu- 
penda  ficetc.     *  Dire  des  mcrveilUs.     Miranda  loqui.     *  ies 

'  fias  ^r.tndi  amii  ir  ceux  qui  font  le  plus  dans  fes  tonnes  grâces 
difen't  des  merveilles  de  vous.  Familiares  ejus  ,  &  ii  quidem , 
qui  illi  jucundifllmi  funt,  mitabiliter  de  te  loquuntur.  Cic. 

Ci.  n'est  l'ai  merveille.  Il  n'efltias  fierprcnant ,  s^il  eji  imprudent. 
Mirum  vcro ,  imprudenter  fi  facit  .'  Plaitt.  *  Cefi  bien  mer- 
veille ,  j\/  n*a  wi  peu  plus  bru  iju^à  C ordinaire.  Mira  funt , 
nifi  invitavit  fe  fe  in  cœnâ  plufculum.  riaM.  *  Quelle  mer- 
•veille  qu'on  vous  trailte  comme  vous  ir.ntîcz.  les  autres  l  Quid 
iftud  tam  mirum ,  fi  de  te  exemplum  capit  !  Terent. 
Je  vois  à  merveilles  ,  Je  vm  1res  bien.  Clariflïme  oculis  vi- 
deo. Plaut. 

MERVEILLEUSEMENT  ,  adv.  Mire.  Mirificè.  Mirabiliter. 
adv.  Mirum  ou  mirabilem  in  modum.  Cîcer.  Plin. 

MERVEILLEUX,  m.  Meavf-Illeuse,  f.  [  .Admirable.  ]  Mi- 
labilis.  Admirabilis  5c  hoc  le.  Mirus.  Mirificus ,  a ,  um.  Mi- 
landus.  Stupendus,  a,  um.  (  on  dit  au  Comparatif  Mirabilior, 
Admirabilior  Sx.  hoc  lius.  )  Cic.  Ter. 
C'en  mu  chofe  merveilleuje  de  ce  Sojîe  fuppofe.  De  iUo  fubditi- 
tio  Sofia  mirum  nimis  ert.  Plaut. 

MES  dans  cette  expreflion  pop.laire,  //  n'en  peut  mes.  Ce  n'ef! 
pas  fa  faute.     NuUam  de  his  rébus  commcruit  culpam.  Ter. 

Mes,  f  Pronom  pojftjfif  plurier  de  la  première  perjonne.  j  Mes  li- 
vres.    Mei  libri. 

Mfs,  [  Particule  indéclinable  qui  entre  dans  la  compofition 
de  plufieurs  Noms  8c  Verbes  ,  qui  tournent  leur  lignifica- 
tion en  pis  ,  failant  le  mefme  effet  que  ti  on  y  mettoit  le 
mot  de  Mal.  ] 

MES-AISE  ,  ou  M.^L-AisE,  fubft.  f.  [  Incommodité.  ]  Incom- 
moditas,  atis,  f.  Plaut. 

[  Mot  rare  dans  l'ufage.  ] 

MES-ALLIANCE  ,  fubft.  f.  [  alliance  difproporlionnèe  ir  iné- 
gale. ]  Connubium  inîpar ,  genit.  connubii  imparis ,  neut. 

SE  MES-ALLIER  ,  V.  n.  p.  [  Prendre  une  femme  ou  un  homme 
d'inégale  condition.  ]  ïmpariaconnubia  conjungere  o«iacere.  Liv. 

MESANGE  ,  fubft.  m.  Se  f.  (  Petit  oifeau  cjm  efi  une  efpece  de 
pinfon.  ]  >Egithâlus,  li,  m.  Parus,  i,  m. 

MESANTERE  ,  fubft.  m.  C  Membrane  qui  enveloppe  tes  menus 
mteflins.  ]  Mefenterium,  ii,  neut.  (  mot  grec  )  Médium  in- 
teftinorum  in  quo  laftes  involvuntur.  Tenuioruni  intefti- 
notum  involucrum,  i,  n. 

MES-ARRIVER  ,  V.  neut.  [  Tourner  mal.  ]  Malè  evenire  ou 
accidere.  Cic.  *  s'il  en  mes-.irrivc  ,  S'il  vient  à  mourir.  Si 
quid  ei  humani  ou  humanitlis  accidat  ou  acciderit.  Oc. 

MES-AVENIR,  V.  neut.  le  mefme. 

MESCHAMMENT  ,   Mesch.int  ire.     Voyez.  Méchamment  , 

MÉCHANT. 

[  Cherchez  fans  S  ,  8c  par  un  E  feulement  ,  tous  les  Mots  , 
qu'on  eciit  ordinairement  avec  une  S.  ] 

MES-ESTIMER,  V.  aft.  [  Mcpnfer,  faire  peu  de  cas  d'une  per- 
fonrie  ou  d'une  chofe.  )  Paivi  facere ,  (  facio,  facis,  feci, fac- 
tura. )  ou  ducere,  (  duco,  is,  duxi,  duûum.  )  a£l.  ace. 

MESIERES  ,  [  Ville  de  Champagne.  ]  Mefieriï ,  arum ,  foem.  plut. 

I  II  y  en  a  une  autre  de  mefme  nom  en  Touraine.  ] 

MES-INTELLIGENCE  ,  on  prononce  mes-intellijance.  )  fubft. 
f.  C  Diffenjion  ,  des-union.  ]  Diffenfio ,  onis  ,  f.  Diflidium,ii, 
n.  *  Il  y  a  de  la  mes-inlelligence  entre  eux.  DiflenCo  eft  in- 
ter  illos.     In  magnâ  funt  diflenfione.   DiflSdent  inter  fe.  Cic 

MESME,   Voyez.  Même. 

MES-Of  FRIR ,  V.  aa.  [  Faire  des  offres  déraifonnables.  ]  Mi- 
nus offerre  quam  par  eft. 

LA  MESOPOTAMIE,  [  Pays  de  r ancienne  .Afîe,  tjui  faifoit  une 
ftriie  de  S'Empire  des  .AJfyriens.  ]  Mefopotamia ,  x,  f. 

l  On  l'a  appeUee  de  ce  nom,  parce  qu'elle  eftenite  dciixfleu- 
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ves ,  l'Euphrate  8c  le  Tigre.  ] 

Se  MES-PRENDRE  ,  V.  n.    (  on  prononce  mëprandre.  )  [  Se 

'  tromper,  prendre  une  chofe  pour  une  autre.  ]  Ertare  ,  C  O,  as, 
avi,  atuni.  )  n.  AUucinari  ,  (  or  ,  aris,  atus  fum.  )  Labi  , 
(  or,  eris  ,  Japfus  fum.  )  depou.  Cic.  *  Vous  vous  mes-pre- 
nei:.,  vou!  me  prenez,  pour  un  autre.     Erras  de  facie  ,alius(ura. 

MESPRIS  ,  (  on  prononce  la  première  s  à  demi,  dans  ce  mat  ir  dans 
tout  fes  dérivez..  )  fubft.  111.  [  T{ebllt  ,  dédain  ,  témoignasse  du 
peu  d'cftimc  qu'on  fati  des  perfo,ines  ir  d.s  chofcs.  ]  Cohtemtio.  ' 
Afpernatio.  Defpicatio,  onis,  f.  Defpicientia  ,a: ,f.  Dcfpec- 
tus.  Contemtus  ,  ûs  ,  m.  Cic.  Plin.  *  Le  meprii  de  la  mon. 
Mortis  contcmtio.  Cicer.  *  Le  mépris  des  chofes  du  monde.  Re- 
luni  humanarum  defpicientia.  Cicer. 
.Avoir  du  mépris  pour  une  perfonne  on  pour  une  chofe.  Aliquem 
ou  rem  aliquam  contemnere  ou  defpicere  ou  afpernari.  Habe- 
re  aliquem  dcl'picatuni  ou  defpicatui ,  (  defpicitum  efl  un  Par- 
ticipe. )  Cic.  Terent.  Voyez.  Mespriser.  *  Effre  dans  le  der- 
nier mefpris.  Omni  contemtu  laborare.  Efle  coutemtiffimura 
ou  defpicatilfimum.  Cic. 

MESPRIS  AELE,  adjeft.  m.  &  fem.  [  Qui  mérite  peu  d'e/lime.} 
Contemnendus.  DePpiciendus.  Speruendus.  Afternandus,  a, 
um.  Cn:  Plaut. 

MESPRISANT,  m.  Mesprisante,  f.  participe  aftif  8c  adjeA. 
Defpiciens.  Contemnens,  entis ,  omn.  gen.  Cic. 

Mesprisant,  comme  un  fubftantif.  Faftofus,  a,  um.  m  Petr. 
Faftidiofus,  a,  um.  Oc  Plaiir.     Contemtor ,  oris,  mafc. 

[  On  dir  t'ajlufus  8c  non  pas  Eajluofus.  ] 

Mesprisantf  ,  fubft.  f.  Eaftofa.  Faftidiofa  ,  x  ,  fœm.  Ovid. 
Plaiii.  Contemttix,  icis,  f. 

MESPRISE,  fubft.  f.  [  Erreur.  3  Error,  oris,  ra.  Allucinatio , 
onis ,  f.  Cic.  ^  Il  a  fait  cette  faute  par  méprife.  Per  errorem 
lapfus  eft.  cic. 

MESPRISE  ,  m.  Mesprisée  ,  f.  part.  8c  adjeft.  Contemtus. 
Defpeftns.  Spretus  ,  a  ,  um.  (  au  Comparatif  Contemtior  8c 
hoc  contenitius  ,  Defpieatior  8c  hoc  defpicatius  ;  ir  au  Super- 
latif ContemùtHnms  ,  Defpicatiftiraus,  a,  um.  de.  ) 

MESPRISER,  (  on  prononce  MÉPRISER  en  élevant  i'e.  )  V.  aft, 
[  Ne  faire  point  de  cas  d'une  perfonne.  ]  Contemnere  ,  (o,  is, 
contemfi  ,  contemtum.  )  Defpicere  ,  (  defpicio  ,  is ,  fpe.\i  , 
fpeûuni.  )  Speruere,  (no,  is,  fprevi  ,  fpretum.  )  au.  ace. 
Var.  Alpernari,  (  or,  aris  ,  atus  fum.  )  depon.  accuf.  Def- 
picatum  ou  defpicatui  aliquem  habcre  ,  (  delpicatum  efi  un 
Participe.  )  Or.  Ter. 
Je  fuis  bien  aife  de  veut  voir  m?prifer  fi  hautement  les  chofes  de 
ce  monde  ,  ir  fi  bien  armé  contre  les  traits  de  la  fortune.  Id  mi- 
hi  jucundinîmun-i  eft  ,  qubdte  piiclarè  res  humanas  contem- 
nentcm ,  &  optime  contra  fortunam  paratum  armatnmque 
vidcam.  de.  ^*- Si  la  naijfance  ir  le  mérite  ne  font  accompagnez^ 
des  richeffes  ,  ils  font  plus  méprifez.  que  l'herbe  que  la  mer  jette 
fur  les  bords.  Genus  8c  virtus  ,  ni  cuin  re ,  eft  algà  vilior.  Hor. 
Vous  me  mefprifcz.  après  m' avoir  obligation.  Tu  me  benè  rac- 
rentem  tibi ,  habes  defpicatui.  Plant. 

EsTRE  MESPRISE.  Contemni ,  (or,  eris,  contemtus  fum.)DeP' 
pici.  Sperni,  (  or,  eris,  defpeftus  ou  fpretus  fum.)  palf.  Cic. 

MESQUIN,  m.  MESqyiNE,  f.  [  .Avare,  chuhe ,  fordide.  ]  Sor- 
didus,  a,  um.  Nimis  parcus.    lUiberalis  8c hoc  le.  Cic. 

MESQUINEMENT,  adv    Sordide.     Nimiùm  parce,  adv.  Ter. 

MESQUINERIE  ,  fubft.  f.  [  .Avance  fordide  ,  ehuhete.  ]  Sor- 
des,  ium,  f.  plur. 

MESSAGE  ,  fubll.  mafc.  [  Commiffion  qu'on  donne  d'aller  dire  x 
un  autre  quelque  chofe.  ]  Mandatum  ,  i  ,  D.  Cic.  *  paire  un 
ménage  de  la  part  de  quelqu'un»  AUcujus  mandate  ou  juflu  ali- 
quem adiré  o»  convenite.  Cic.  '*  Il  a  bien  fut  fon  mefage  ,  Il 
s'en  en  bien  aequtté.  Reitè  mandatum  pctfecit.  Id  qiiod  ip- 
fi  erat  in  mandatis ,  ou  Quod  habebat  in  mandatis  ,  peifecit. 
*  J'ay  envoyé  mon  laquais  faire  un  meffage  chez,  un  de  mes  amis, 
Mifi  fervum  ad  unum  racorum  amicorum  cum  mandatis. 
MESSAGER  ,  fubft.  mafc.   [  S»'  apporte  des  nouvelles,  ]  Nun- 

tius  ou  Nuncius ,  ii ,  m.  Cic. 
Messager  ,  (  g«i  porte  des  lettres.  )   Tabellarius  ,  ii  ,  m.  Cif, 
(  On  écrivoit  autrefois  les  lettres  fur  dis  tablettes  avant  l'ufage 
du  papier.  )  Litterarum  lator ,  oris ,  m.  Suet. 
Messager  fe  dit  figurement  (  des  avant-coureurs  ir  des  Jtgnts  ett 

quelque  mai  à  venir.  )  Signum.  Indicium ,  i,  n. 
MESSAGERE  ,  fubft.  f.  [  Celle  qtti  apporte  des  nouvelles,  ]  Nun- 

tifi 
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tia  cil  Nuncia ,  i  >  f.  Cit. 

Messagère,  C  rjui  porte  du  pa/juéti.  )  Satcinark  tnulier. 

MESSAGERIE,  fubft.  f.  Nuntiatus,  us,  m. 

Messagerie,  (  Le  droit  de  porter  les  lettres  &  les  pA^xers.  )  Lrt- 
tcranim  &  faiciimtum  ferendarum  provincia,  x,  f. 

MESSE,  fubft.  f.    [  Le  fi-.crtfiu   non  fan^laiit  Je  U  loy  nouvelle, 
où  J.  C.  s'offre  à  fin  Père  m  furifiie  pmr  h  frlft  des  hommes. 1 
Sacnim,  cri,  n.  Saciificium ,  ii,  n.  Cic. 
Mcjl'e  de  Parenfe.     Curialia  on  curiaria  facra ,  n.  pi. 

Mpssb  d'une  famille,  on  de  U  fondation   d'une  famille.     Sacrum 

gentile,  n.  Familii  folemne,  is ,  n.  Siiet. 
Dire  la  Mefe ,  ou  faire  le  Sacrifice.     Sacra  o»  rem  divinam  fa- 
cere  0«  peragere.     Sacris  operari.  fie.     *Facere    {  mis  feu/.  ) 
Vir<;.     Entendre  ,  a£i/{er    a  la  mejfe.     Adeflè  facris.   Liv.  Obi- 
re  facra.     Rei  divinse  interefl'e. 

MESSE  ANCE,  fubft.  fem.  [  Manière  ejui  li'eB  pas  Jèante,  (J»i 
ne  convient  pa'.  ]  Indëcens  ou  indecûra  agendi  iatio,jeni>.  in- 
decentis  on  indecorac  rationis ,  f. 
..^vec  me(féance.  ludecûre.  Iiidecentèr.  adv.  Plant, 

MESSE ANT ,  mafc.  Mksséantf  ,  f.  [  Si«i  "''^  1""  f'""*- 1  In- 
dëcens ,  entis ,  omn.  gen.  Indecûnis ,  a ,  um.  Mart.  Sen. 

MESSIER,  fubft.  m.  [  g^'  garde  la  vigne  ir  les  maijfins.  ]  Vi- 
nearum  8c  melTiiim  cuftos,  odis,  m. 

MESSIEURS,  fubft.  m.  pi.  ITnre  d'honneur  &  de  rornpliment , 
lors  eju'an  parle  il  pliijienrs  perfonnes.  ]  Viri  ornarilUmi ,  oium , 
m.  plur. 

MESSIN ,  ou  le  p,xys  Meljîi ,  (  Le  pays  d'autour  de  Met:..  )  Me- 
diomatricum  traftus ,  ùs,  m. 
Les  peuples  du  p.iys  iîejfin.     Mediomatlîces  ,  icnm ,  m.  pi.  Cxf. 

MESSINE ,  [  Ville  archiepifcopale  de  la  Siuli  moderne.  ]  Mefsâ- 
na,  X,  f. 

De  Messlnf.  MeflTanenfis  8c  hoc  fe. 

MESSLRE,  fubft.  ra.  [  Titre  qu'on  donne  aux  gens  de  /jualiié.  ] 
Dominus ,  i ,  m. 

MESTIER,  {prononcez.  MexlEB.  )  fubft.  m.  [  Profcjfion  qu'on 
imOraJfe.  ]  Ars,  genit.  artis ,  f.  Artificium,  ii,  neut.  Cic 
Homme  de  meflier.  Artifcx  ou  Opifcx  ,  icis  ,  ra.  Cic.  *Ce  mef- 
tier  efl  ingra'.  Ingratum  eft  artificium.  Petr.  *  Ce  mejiier  efl 
du  pain  bien  long.  Artificium  iftud  fero  juvat.  *  ^voir  quel- 
que mefticr.  Artificii  aliquid  habere.  Cic.  *  .apprendre  quel- 
que meflier.  Artem  aliquam  difcere.  Cicer.  *  EJlre  de  quel- 
que métier.  Faire  quelque  métier.  Artem  aliquam  profiter!  ii/< 
faftitare  ou  exercere.  Cic.  Plaut.  *  S^itrer  un  mejiier.  Ar- 
tem omittere.  Hor.  Artem  reponere.  Virg.  ou  definere.  Ci- 
eer.  *  Mi'.trer  un  meftier.  Tradere  artem.  Cic.  *  Se  rendre 
rccommandable  dans  fin  métier.  Commcndare  fe  arte  fuâ.  Ho- 
rat.  *  Faire  le  meJlier  de  revendeur  ou  de  fripier.  OfEcinas 
promercalium  veftium  exercere.  Suer, 
Faire  le  métier  de  bouffon.  Scurrati  ,  (  or  ,  aris  ,  atus  fum.  ) 
depon.  *  Je  fais  le  mefiier  de  bougon  pour  moy ,  &  tu  le  fais 
four  le  peuple.     Ego  ipfe  mihi  fcurror,  te  tu  populo.  Hor. 

Mf-Stier  de  U  f^uerre.  Armorum  ass,genit.  artis,  f.  Suint.  Ars 
«a  difciplina  bellica,  f.  Cn.  *  Il  fiait  fort  tien  le  mejiier  de  la 
guerre.     Belligerandi  peritiflîmus  eft.   Oc. 

Mfstier  fignific  Necejfiié,  befiin  , comme  11  a  bon  me/lier  d'avoir 
du  bien  ,  ou  qu'il  ait  du  bien.  Bcuè  Uli  eft  ijubd  pecunia 
fupperat. 

Os  un  proverbialement  (  d'un  homme  )  qu'il  eît  de  tous  mef- 
tiers.     Omnium  artium  homo.     Omnis  Minerva:  homo. 

On  dit  aufll  Servir  d'un  plat  de  fin  mefiier  ou  jouer  d'un  tour 
de  Con  mefiier ,  (  quand  on  fait  quelque  tour  d'adrejfi.  )  Aliquem 
deludere.  Tortare  alicui  fallaaam.  Ter.  '<■  Ce  mefiier  ne  vaut 
flus  rien,  chacun  s'en  raefle.  Omnibus  ars  promifcua  ,  neque 
idcircb  lucrofa. 

Mksti  m  eft  l'ne  efpcce  d'oublié  tortillée  ir  cuite  entre  deux  fers.  Cruf- 
tulum  tortile,  genit.  cruftuli  tortilis,  neut. 

MESTRE  de  canif,  fubft.  m.  [  Chef  d'un  T^cgiment  de  cavalerie.] 
Milittim  ou  militaris  tiibunus ,  i,  mafc. 

MESURABLE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [  e^^onfeut  meftirer.  )  Quod 
metiri  pofiumus. 

MESURAGE,  fubft.  m.  t  Vtaion  de  mefurcr.  ]  Menfîo  ,  onis, 

f.    Cic. 

MESURE  ,  fubft.  fem.  t  Ce  qui  fin  à  eonnoiftre  ta  grandeur  , 
i'efiendiié,  la  quan'.ltt  de  quelque  corps.  ]  Menfura,  X,  f.  Cic. 
*  Prendre  tes  meftires   du  filtil  iî  de  U  terre  ,  CoJligeie  folis 


MES. 

ac  terrs  menfuras.  Sl«'"t.    *  Des  terres.  Inire  menluras  agto- 
rum.  Col. 

Mesure  ,  [  Ce  qui  firt  à  mefurcr  les  chofis  liquides  ir  fiches.  ] 
Modus.  Modulus.  Modiolus  ,  i ,  mafc.  Celf.  Vitr. 
Le  cordonnier  a  pris  la  mefure  de  mon  pied  pour  me  faire  des  feu- 
liers.  Sutor  pcdem  menfus  eft  ,  ut  miiii  conficiat  calceos. 
*  Prendre  les  mefures  d'un  bafiimént.  yEdificii  menfuras  iniie. 
Colum.     JMetiri  ïdificium.  cic,    Metari  sdificium.  Liv. 

Mesure,  {  dans  la  Mufique.  )  Modus,  i,  m.  ilodulatio.onis, 
f.  Or.  ♦  B-iitrc  U  mefure.  Modetati  cantus  ,  niunerofque. 
Cic.  *  Battre  la  mefure  du  doigt  tî"  en  frappant  du  pied.  DÎT- 
criminare  modum  poUicis  fonore  aut  plaufu  pedis.  Hor. 

Mesure  fe  dit  auflî  (  des  cadences  ir  des  temps  qu'on  doit  obfer- 
ver  enfoëfie  &  en  danfant.  )  Numerus.  Modus  ,  i  ,  m.  *  Si 
;*f)  baladin  fort  hors  de  mefure  ou  de  cadence  ,  on  le  fîjjle.  Ex- 
tra nuraerum  fi  fe  moveat  hiftrio  ,  exûbilatur.  OV.  *  Don- 
ner des  mefures  à  fin  difcours  ,  à  fis  -jers.  Orationem  oM  vet- 
lùs  numeris  aftringere    fie 

Mesure,  [  ilediocrné  qu'on  garde  dans  les  chofes.  ]  Modus  ,  1 , 
va,  Cic.  '^  Il  fait  bon  g.xrder  des  mefffrcs  en  t'outes  chofes,  car 
tout  ce  qui  efi  extrême  ,  fait  toujours  bien  de  la  peine.  Modus 
omnibus  in  rébus  habitu  optimum  eft  ,  nimia  omnia  nimiùm 
exhibent  ucgotium  hominibus.  Plaut. 

Outre  mefure.  Plus  qu'il  ne  faut.  Extra  o«  pritei  ou  fupra  mo- 
drmi.  Cic. 

Mesures  au  pUirier  fe  dit  pour  Certaines  règles  ou  m»nieres 
d'agir  prudentes  ir  fages  dans  les  affaires  éy  qu'on  garde  avec  tes 
perfonnes.  Modus  agendi  prudens  ?c  confultus.  Agendi  ra- 
tio piudens.  *  Il  faut  bien  prendre  vos  mefures  pour  que  Paf- 
faire  reiifijfe.  Cautè  &  prudenter  tibi  eft  agendum  ,  ut  lepi- 
dè  hoc  fuccedat  fub  manus  negotium,  ou  ut  procédât  lepidc 
ex  fententia.  Plaut.  *  Prenez,  vos  mefures,  voyez,  ce  que  vous 
avez,  à  faire.  Profpice  id  quod  providendum  eft.  Ce.  *.^lors 
ne  gardant  aucunes  mefures ,  il  luy  fit  tous  les  outrages  imagina^ 
blés.  Tum  ille  Gbi  jam  non  temperans  ,  omnibus  contume- 
liis  illum  vexavit  ou  divexavit.  Or.  *  //  n'y  a  ni  confiil  ,  ni 
mefure  à  prendre  dans  cette  affaire.  Ea  tes  in  fe  nequc  conii- 
lium  neque  modum  habet.  Ter.  *  Il  faut  bien  prendre  fis  me- 
fures, avant  que  de  rien  entreprendre,  Diligens  prxparatio  8c 
cautio  in  omnibus  negotiis  efl:  adliibenda ,  priufquam  aggte- 
diare.  Or. 
Prendre  de  faujfes  mefures  OU  prendre  mal  fes  mffures.  Malè  ra- 
tionibus  fuis  confulere  ou  profpicere.  Non  citcimifpicere  ani- 
mo ,  non  cogitare ,  quid  res ,  quid  tempus  poftulet  ,  ftultè  Se 
incautè  agere.  *  Il  avoit  pensé  fe  perdre  avec  fin  collègue  ,  pour 
avoir  pris  de  fauffis  mefures.  Improvidè  fe,  coUegamque pc- 
nè  in  priccps  dederat.  Liv.  *  Il  a  des  mefures  a  garder  avec 
luy.  Cum  illo  cautè ,  rebufque  circumfpeftis  agendum  eft.  Cic. 
T^oinpre  les  mefures  de  quelqu'un.  Omnia  alicujus  confilia  irri- 
ta facete.  Diflolvere  ou  frangere o»  evertere ou  difturbare  oue- 
ludere  confilia  alicujus.  fir.  *  Voyant  toutes  fes  mefures 
rompues  ,  il  prit  un  autre  dcjfein,  Ubi  intellexit  fua  omnia 
confilia  ad  irritum  cecidifle  ,  aliud  cogitavit  ,  alib  animurn 
appui  it. 

On  dit  ,  Donner  de  l'argent  au  fur  ir  à  mefure  ,  filon  le  befoin. 
Fccuniam  ,  pro  ut  opus  eft  ,  fuppeditare.  Or.  *  L'eau  les  ga- 
gnoit ,  à  mejure  qu^ils  i  reufiieni ,  OU  en  mefme  temps  qu'ils  creu- 
foient.  Quo  altiils  fodiebant  ,  eo  aqua  illos  fuperabat.  *  .A 
mefure  que  vous  lirez,  j'efiriray.  Tc  Icgentc  ,  ii:ribam.  Dum 
legés  ,  fcribam.'    *  .yt  mefure  que  je  travaille.    Pro  ut  laboro. 

MESURÉ  ,  mafc.  Mesurée  ,  f.  Menfus.  Dimenfus.  Termea- 
fus ,  a  ,  um.  Cic.  Colum.  Metatus ,  a  ,  um.  Hor.  Voyez,  Me- 
surer. 

MESURER  ,  V.  aft.  f  Connoiftre  la  grandeur  ir  Ceflendu'è  d'une 
quantité.  ]  Metiii.  Dimetiri.  Emetiri.  Termetiri ,  (ior,  i- 
ris  ,  menfus  fum.  )  Metari  ,  (or,  atis ,  atus  fura.  )  depon. 
ace.  OV. 

[  On  trouve  aufti  Meto  dans  Virgile  ,  Menfuras  inire.  Colum. 
riufieurs  Sçavants  fe  font  fervis  de  Meiiius  pour  Menfus. 
Mais  Voflîus  dit  que  les  lieux  ,  qu'ils  citent  pour  s'autoii- 
fcr  ,  font  corrompus  ,  &  que  les  meilleures  éditions  ont 
Demctata  figna  ,  au  lieu  de  Dcmciiia.  Cic.  ] 

M'furer  i' argent  au  boiffeau.  Nummos  modio  metiri.  Petr.. 
Cic.     *  Nous   avons  mefuri  toutes  Uigetlerie s.     Omaes  poRicus^ 

conunenli  fumgs.  eiaut.  .''•'- 

Mt- 
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Mcfnrtr  du  bled  à  ^ucliju'un.    Alicui  ftumentum  admetiti.  Cic. 

Mesukek  /à  tioix.  Modulari  vocem.  Cn:  *  //  tnifurc  jis  pirio- 
des  fchn  la  force  de  jon  huteme  ,  ^  non  point  feton  les  relies  de 
Purt.    Id  quod  dicit  ,  rpititu,  non  arte  déterminât.  Cic 

AIssuhek  ie  dit  figuicmcnt  ,  Mefurer  toutes  chofis  à  fon  interefl. 
Omnia  qiucftu  (iio  ,  ou  luis  commodis  ac  emoIuirKiuis  meti- 
li.  Cic.  *  Je  mefuycis  le  plAiJir  des  fejhns  par  les  anus  cr  les 
propos  de  lalle.  Conviviorum  deleftationem  coetu  amicortim 
&  fcmionibus  nieticbar.  Cic,  *  Il  y  en  a  rjut  mefureni  leur  /e- 
luité  AUX  grandeurs  ix  aux  ri'chejfesy  &  cfiù  nourris  dans  la  fer- 
-vitudcy  font  efit.jves  des  Toluptez..  Sunt  qui  potentiâ  ôc  diviriis 
fclicitatem  meiiuntut,  &  ieivitute  enutriti,  voluptatibus  to- 
to  auimo  iiiciinibunt.   Cu: 

Se  AtESURKR,  poiii  dire  Se  comparer  avec  un  autre.  Se  cum  alio 
iquarc  ,  (  squo  ,  as,  avi,  arum.  )  Se  conferre  ,  ( fero , fers , 
contûli,  cojlâtuni.  )  aft.  (  ce  dernier  Verbe  fe  jetiit  avec  le  da- 
tif ou  avec  r ablatif  &  t*  prépojition  cum.  )  *  M^urer  fes  for- 
tes avec  celtes  d*un  autre,  rericulum  virium  (ùarimi  cum  al- 
terius  vitibus  f.icere  8c  experiti.  Periclitari  vires  l'uas  cura 
altetius  viribus ,  ou  utei  aciior  lit  ia  lerto.  Cic.  pour  dire  qui 
a  la  plus  brave  efpée. 

On  dit  de  Deux  braves  qu'ils  veulent  mefurer  leurs  cfpêes.  Duo 
ftrenui  ccntarc  voluut  mer  alteri  vitibus  ptiftct. 

On  dit  proverbialement,  Mefurer  chacun  a  fon  aulne,  pour  dire 

fw^er  des  vertus  ^  des  vices  d*autrujf  par  rapport   a  foy.     Alios 

fuo  module  ac  pede   raetiri.  Hor.    De  fe    aliorum  judicium 

facere.     Suo  ex  ingenio  mores  alienos  probire   ou  fpedate. 

Plaat. 

MESUREUR.  ,  fubft.  mafc.  [  g«;  tnefure.  ]  Menfor  ,  oris  , 
m.  Colum. 

Mesureur  de  bled  ,  (  Officier  fur  Us  ports.  )  Qiii  frumentum 
modio  metitur.  Menfor  frumentarius.  ♦  De  charlion.  Qui 
carbones  modio  metitur.     Menfor  carbonarius. 

MES-USER  ,  V.  n.  [  l'/ir  mal  d'me  chofe  ,  cn  abufer.  ]  Re  ali- 
<]uâ  abuti,  (  utor,  eris,  ufus  fum.  )  dep.  Cic 

MHTAIL,  Voyez,  liy  efcrtvez.  Métal, 

MÉTAIRIE  ,    fubll.    f.    [   Maifcn  &  fonds  de  terre    à  U  cam- 
pagne. ]   ria:dium  ,  ii ,   n.   Colonia.    Villa  ,   ac  ,  fœm.    Cic 
Faul-Jurifc, 
Petite  métairie.  Pt.^dio]um,  i,  n.  Villula,  x,  {. 

MÉTAIRIE  ,  [  La  maifin  où  loge  le  fermier  &  le  maître.  ]  Villa  , 
ac,  f.  (  ùi  cette  maifon  efï  propre  &  bien  ba'lie  ,  on  pourra  dire 
Villa  urbana  ;  ii  e.\Ji  celle  du  métayer  ,  Villa  luftica.  )  Vue 
ferme. 

De  mét.mrie.  Villaticus,  a,  um.  rUn.  *  Cliitn  d' une  métairie. 
Canis  villaticus ,  s»  viliaiis.  Colum.  Piin, 

METAL  ,  fubft.  mafc.  (  au  pturier  Métaux.  )  [  Mot  gênerai 
qui  comprend  l'or,  t^  argent  é'c  ]  Metallunr  ,  i,  n.   Hor. 

[  M.  Ménage  dit  qu'on  dit  mieux  Métal,  que  Méiail.  ] 

De  MÉTAL.  Metallicus  ,  a,  um.  Plm, 
Quf  tire  les  métaux  du  fein  de  la  terre.  Metallicus  ,  t,  mafc.  PUn. 
Purifier  Us  métaux  par  le  moyen  du  feu.  Excoquere  vicium  me- 
talli.  Ovid, 

METALLIQUE,  adjeft.  m.  &  f.  comme  Vne  terre  métallique, 
(  ri'o/i  C  on  tire  des  mét.iHx.)  Tetra  metalUfera,  x,  f.  SU-Ital. 

METAMORPHOSE  ,  fubft.  f.  [  Changement  de  figure.  1  Meta- 
morphûlis  ,  /<tT£if<îf<fa)!r<{  ,  eos  ,  fœm.  (  mat  Grec  )  Ovtd. 
Transfiguratio  ,  onis  ,  f.  Plm.  Figutï  ou  ioimx  immuta- 
tio ,  onis ,  f. 

MÉTAMORPHOSE  fe  dit  aufll  au  figuré  (  du  changement  de  mccurs 
à-  de  condition.  )  MîJtatio.  Immutatio ,  onis ,  f.  Plm. 

METAMORPHOSER  ,  V.  aft.  [  Clmnger  quelqu'un  de  fiture.  } 
Transformarc.  Transfigurare ,  (  o>  as,  avi,  atum.  )  art.  ac- 
cuf  Figurara  alicujus  imraûtare,  (  o,  as,  avi,  atum.  J  art. 
Virg.  Plm.  *  Mttamorphofer  quelqu'un  en  btfle.  Induete  ali- 
quem  in  vultus  ferarum.  Virg. 

Se  MÉTAMORPHOsi-R,  [  Changer   de  figure  ,  fe  déguifer.  ]  Verli- 
pellem  effe.  Pctr.    Se  transfotmare.  Se  transhgutaie.  euunt. 
Ovid.    Mutarc  ou  immutare  fe.  Cic 
Il  fut  méiamorfhofè  en  loup.     Lupus  faftus  eft.  Petr. 

On  DIT  au  figure ,  //  cfl  tout  m:tamorphosé  ,  //  e(l  tout  autre.  H 
eft  tout  change.  Longe  alius  fartus  eft.  Longe  immutatus  eft. 
Novos  mores  induit    Sibi  ingenium  induit  jiovum.  Plm.  Liv. 

METAPHORE,  fubft.  f.  [  Figure  qui  fe  fait ,  quand  on  tranffor'. 
te  un  mot  de  fa  propre  Jignificatim  «  une  ttuire.  ]   Metaphôia  , 
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ftirnipofi,  X,  f.  Trandatio,  onis,  f.  S»lnt.  de. 

METAPHORIQUE,  adj.  m.  &  f.  Ttanflatus ,  a,  um.  Cic 

MÉTAPHORlQlJEMbNT,  adv.  Metaphorice.  adv. 

METAPHYSIQUE,  lubft.  t'.  [  Panie  de  la  Philofophie  ,  qm  ctn- 
fidere  l' Efirc  cn  gênerai  pour  fon  objet  ,  Dieu  is  les  ^Anges.  ] 
Mctaphyiica,  »,  f.  (  mot  des  Philofophes.  ) 

[  On  l'appelle  aufli  Thiologie  naturelle,  qui  eft  comme  le  tronc 
ou  la  racine  de  toures  les  fcicnces.  ] 

On  dit  (  d'une  chofe  abjlraite  ir  dijjiute  à  concevoir.  )  *  CeU  tji 
bien  métaphyfiqiie.     lUud  à  mente  abftraftum  eft. 

METAPHÏSIQUEMENT,  adv.  (  d'une  manière  élevée  M  def- 
fus  de  la  matière.  )  Metaphyficc.     Secundirm  mentem. 

MÉTATHESE  ,  fubft.  f.  [  Figure  grammaticale  qui  fe  fait  par 
une  tranfpofition  des  lettres  dans  uti  mot.  ]  Metatliells  ,  is ,  t. 
(  mot  grec  )  Tranfpoûtio  litterarum ,  f. 

MHTAPLASME,  fubft.  i.  [  ^utre  figure  de  'Rhftonque.]  Meti- 
plalmus ,  i ,  m.  Sidnt. 

METAURE,  [  Fleisve  d'Ombrie.]  Metiurum  flumen,  gen.  Me- 
tauri  flurainis,  n.  Hor.    Metaurus,  i,  m. 

MÉTAYER,  fubft.  m.  r  Feimur  ,  qui  gouverne  une  métairie,} 
Villicus,  i,  m.  ColCnus  ,  i,  m.  Cic  »  £sf«  métayer.  VilU- 
cari,  (  or,  aris,  atus  fum.  )  dep.  Plaut. 

[  Mot  d'ufage  dans  quelques  provinces.  ] 

MÉTAYERt,  fubft.  f.  Villica,  x,  f.  Colum. 

MÊTELIN,  [  ifle  de  l',Archipet.  }  Lesbos  ,  bi ,  f.  Hor.  m.  Ovid. 

De  Mételin  ,  [  gKj  eft  de  cette  Ific,  ]  Lesbius  ,  a  ,  um.  Hor. 
(  en  parlant  des  perfonnes  ir  des  chjfes.  )  *  Lesbûus.  Lesbiacus  , 
a,  um,  {partant  des  chefes  feulement.) 

Mételin,  [  Ville  principale  de  celte  Ific.  ]    Mitylêni ,  arum  ,  f. 
plur.  Cic.  Mityléne,  es,  f.  Plm. 
De  la  ville  de  Mételtn.  Mitylen.\"us  ,  a ,  um.  Cic 

MÉTEMFSYCHOSE  ,  (  on  prononce  metampficofe.   )   fubft.  f. 
[  Tranfmigration  de  l'ame  d'un  corps  en  un  autre  ,  félon   l'opinion, 
de  Pythagore.  ]  Anima:  ex  uno  corpote  in  aliud  raigratio ,  oniî , 
f.  Metempfychofis  ,  is ,  f.  (  mot  Grec  ) 

MÉTÉORES,  fubft.  m.  [Corps  mixtes  imparfaits ,  qui  fe  forment 
en  l'air  des  ex/jalaifons  comme  la  pluye,la  neige ,  le  tonnerre,  &c.l 
MeteOta,orum,  n.  plur.  {mot  des  Philofophes.)  Seneque  fi  ferC 
du  mot  Sublimia,  ium,  n.  plur. 

MÉTHODE ,  fubft.  f.  [  L'an  de  difpofer  les  chofes  ir  de  traitter 
Us  fcicnces.  ]  Methodus ,  i ,  f.  Vitr.  Via ,  œ  ,  f.  Ratio ,  onis , 
fœm.  Cic  *  Il  y  a  deux  méthodes  d'enfeigner  cela.  Hacc  res 
duplicem  habet  docendi  viam.  Cucr.  *  Pour  garder  quelque 
vsith'.de  en  ce  difcouri.     Vt  ratione  &  vi  procédât  oratio.   Cic, 

MÉTHODIQUE ,  adj.  m.  &  f.  [  %/  fe  fait  avec  ordre  &  mé- 
thode. ]  Quod  via  certâ  &  ratione  traftatut. 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.  [  D'une  manière  méthodique.-\  Via 
quadam  Se  r.atione.  abl.  vii  certâ  ,  on  optimo  ordine.  Me- 
thodicè,  adv.  ^unt. 

MÉTIER,  Voyez.  M-zs-ii^-n. 
Vn  homme  de  métier,     Artifex  tu  opifex,  icis,  1«. 

MÉTONYMIE  ,  fubft.  f.  [  Figure  de  1{hetorique  ,  lors  qu'oit 
prend  l' .Auteur  pour  la  chofe  inventée,  comme  Cerès  pour  le 
bled  &c.  ]  Meronymia,f/i«Tavu//ic£,aE,f.  Denominatio , onis, 
fœm.     Nominis  tranfmutatio ,  onis ,  fœm. 

MÉTOPE  ,  fubll.  m.  [  Intervalle  quarré  entre  les  triglyphes  de  U 
frife  de  l'Ordre  Dorique.  ]  Metôpa,  ï,  f.  /Aiimn.  Vitr.  C»- 
va  columbaria,  orum,  n.  pi. 

MÉTROPOLE  ,  fubft.  f.  [  Ville  Métropolitaine.  ]  Metropolis  , 
is,  f.  Spart,  Mater  urbium  ,  gemt.  matris  urbium  ,  f.  Ma- 
trices urbes  dans  le  Digcfte.     Caput  provinciac  ,  dans  le  Code. 

MÉTROPOLITAIN,  m.  Métropolitaine,  f.  adj.  Metropo- 
litânus,  a,  um.  dans  le  Code, 

METS ,  fubft.  mafc.  [  Viande  qu'on  fert  fur  taUe,  ]  FercHlmn  , 
i,  n.  Hor,     Cibus,  i,  m.  Ctc  Fericiilum,  i,  n.  Petr, 

Mfts,  [  VilU,  ]  Voyez.  Metz. 

METTRE  ,  ce  Verbe  artif  eft  d'une  grande  eftenduë  dans  la 
langue  ,  &  change  de  fignification  lelon  les  mots  avec  lef- 
quels  on  le  joint.  Nous  en  allons  donner  les  plus  remar- 
quables, renvoyant  pour  le  refte  aux  mots  avec  lequel  on  le 
joint  ordinairement. 

MtTTRE,  [  Pofer,  efiablir.  ]  Ponere ,  (  pono,  is,  pofui,itura. ) 
Locare.  Coïlocate,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  ace.  Cic 
Mettre  en  avant.    Ponere  in  medio  ou  in  médium.     Proferre 
in  médium  oh  in  medio.   Cic    '*  Mettre  à  part,     Seponere. 

Tom.  U.  Q  Sco£- 
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Seorfum  reponere. 
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Segregare  ,  ««  eximere  numéro. 


trc  aupui  ou  lonttf.  Juxta  poncre  om  apponece  ou  ddmove- 
le.  Cicer.  *  Mettre  dejpins.  Supponcie.  PImh,  Viir.  Subjicerc. 
rii».  *  Mettre  dcjfus.  Imponere.  Or.  *  Mettre  dcd.uii.  In- 
tromittere  ,  Immitrere  ,  Induceie  ,  Ingeiere  ,  Interponere  , 
Infercre  ,  Inferie.  *  Mettre  devant  les  yeux.  Poiieie  ânte 
oculos.  Plii.  Sub  confpedu  poneie.  Sen.  Subjicere  alicjuid 
oculis.  Liv.  Subjicere  lub  oculos.  ^uhit,  Ante  oculos  fta- 
tuere.  Oc  *  Mettre  de  iraveri.  Tonere  aliquid  in  tranfver- 
fum.  Plin.    *DctiiveitH.    Collocare  ad  libellam.  Vitr. 

Mettre  huri,  Troferre,  (fcro,  fers,  tuli  ,  latum.  )  a£t:.  ace. 
Fh,td.  *  Mettre  la  te/le  hors  de  l'eau.  Efferre  caput  undis. 
''Mettre  une  armée  hors  des  retranchemeiis.  Educere  caiUis  ex- 
ercitum.  Ca:f.   Catum. 

On  dit  en  ce  fens  au  figure  ,  Mettre  tjuclqu'un  hors  d'efperiince , 
Ixy  faire  ferdre  ejferaiiu.  Aliquem  (pe  au  ex  fpe  dejiceie  o« 
deturbare.  Lu.  ''Hors  de  [on  bon  fcns.  Detuibaie  aliquem 
de  mente.  Cic.  Exturbare  alicuius  mentem.  Oc  ''Mettre  le 
eha^rin  hors  de  fon  effrit.    Exturbare  ex  animo  sgritudinem. 

Mettre  ejuelejn'Hn  en  la  fl.iee  ou  À  la  place  d'un  autre.  Aliquem 
in  alterius  locum  fupponere  ou  fubftituere.  Cic  ou  fufficere. 
Liv.  Aliquem  pro  altero  iubAitucre.  Oe.  Subjicere  aliquem 
in  alterius  locum.  Liv. 

Mettre  en  lir/nicre  ou  at*  jour  quelejue  ouvrage^  (^L'expofer  en  pu- 
thc.  )  Luci  ou  in  luccm  edere  opns.  Cu.  *  Vn  cfpnt  noble  n'a 
^arde  de  mettre  au  jour  un  ouvrage  efit' auparavant  il  n'ait  ac^Juis 
toute  la  Jeience  necejjaire  pour  le  perfetlionner.  Generolîor  Ipi- 
litus  edere  partuni  non  poteft  ,  nill  ingenti  flumioe  littera- 
rum  inundatus.  Pctr.  *  Mon  livre  ne  fera  pas  fi-tot  mis  en  lu- 
mière. Non  tani  citb  exibit  liber  meus.  Cic  *//  a  mis  un 
ouvrage  au  jour  ^  ^ui  répondait  à  fa  réputation.  Aliquid  dignum 
£lio  nomine  emiiit.  Cicer.  *  Je  n'ay  mis  des  cnfans  au  monde , 
•que  pour  en  csire  privé  ou  pour  les  perdre.  In  orbitatem  pro- 
duxi  iibcros.  Plaut.  ''  Il  a  mis  fon  crime  en  lumière.  Fecca- 
tum  extulit  0» protulit,o« foras  protulit.  P/<iK(.  0«  palamfecit. 

Mfttre  à  nud  ,  à  découvert.  Aliquid  nudare  ew  evulveie  c» 
aperire.  Palam  facere.  de.  Plaut. 

Mettre  bai.  Voyez.  Bas. 

Mettre /n,  [Finir,  terminer.  ]  Finem  rei  imponcre  oh  po- 
nerc  ou  facere  ou  prifcribere.  Or.  Ter.  ou  ftatuere.  Oc  *  La 
nuit  mit  fin  à  ce  terrible  carnage.  Pra:liumid  tandem  diiemit 
BOX  interventu  fuo.  Plw.  ''Mettre  fin  à  un  dijjerent.  Finire 
«»  dillrahere  controverCam.  Cic  *  .A  des  chagrins.  Curis  fi- 
nem imponere.  Virg.  *  J' aurais  bien  fouhaité  <j»e  quelcjucs-nns 
eujfent  mis  fin  à  leur  infolence ,  fans  abufer  davantage  de  ma  bon- 
té &  de  ma  douceur.  Maxime  vellem  homiiies  lui  petulan- 
tiiE  nimiique  libertatis  aliquandb finem  feciflent,  mesquele- 
nitatis,  patienti.Tque  raiioncm  habuiflent.  Ot/.  Voyez.  Finir. 

Mettre  en  danger.   Voyez,  Danger. 

Mettre  dehors  ,  [  Chàjfer  ,  faire  fortir.  ]  Ejicere.  Excludere. 
Extrudere.  Or,  Plaut,  *  Mettre  {Quelqu'un  hars  de  fes  biens. 
Ex  poffeflione  ou  de  pofleffione  aliquem  dejicere  ou  dimove- 
re  un  deturbare.  Exturbare  aliquem  bonis  ou  de  fortunis 
fuis.   Cic. 

Mettre  ,  [  Employer.  ]  Ponece.  Infumere  ,  (  fumo,  is  ,  fump- 
fi ,  fumptum.  )  aft.  ace.  Or.  *  Mettre  fon  temps  ,  fa  foins  , 
fes  peines  a  une  chofe ,  les  y  employer.  Ponere  o«  infumere  ani- 
mum ,  curam ,  cogitationem  ,  opcram  in  re  aliquà.  Tein- 
pus  Se  curas  ponere.  Orrr.  ''  il  a  mis  tout  en  œuvre ,  tout  en 
Mfage  pour  parvenir  à  fes  fins.  Omnes  nervos  .Ttatis  ,  induf- 
trixque  contcndit ,  fuis  ut  votis  potiretut  ,  o«  ut  liiorum  vo- 
totum  compos  fieret.  Omnes  nervos  &:  induftuam  adhibuit 
eu  iiitendit ,  ut  optatum  libi  finem  adipifceretur. 

Mettre  cfuchjii'un  a  mo  i  ou  dans  le  tombeau  ,  (  le  faire  mourir 
de  ijutlcjue  manure  !j:!r  ce  foit.  )  ToUcre  aliquem  ferro  ou  ve- 
neno.  Dare  aliquem  motti.  Horat.  ''Mettre  en  pièces  une  ar- 
mée,la  mettre  en  dejoi-'e.    Delere ,  Fundere  exercitum  ou  co- 

■  pias.  Cxf.  Liv.  ''Maître  on  Juter  ^ucltjy'un  jier  le  carreau. 
Fundere  corpus  humi.  K'rf.  txitio  gravi  fternere  aliquem. 
Hunii  fternere  aliquem.  Ihr.  ''Mettre  une  ville  au  fae  air  au 
fillage.  Diripere  6c  vaftnre  urbem.  Or.  ''Mettre  ejneltju'un 
tn  terre.  Coniponere  aliquem.  Hor.  Ponere  corpus  huaio. 
Ovid.  ''Mettre  rjuehju'wi  à  la  beface  OU  (  comme  l'on  dit  vul- 
iatrtment  )  a»  iirennjuet  ,  Le  meure  »H  blanc.    Ad  aflemi   oh 
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!id  mantïcam  aliquem  redigere.  Plaut.  "f  II  a  mieux  nimé 
mettre  tout  en  combmlion  ,  tjue  de  fouffrir  ejueiejue  diminution  dt 
fon  autorité.  Omnia  permifceri  maluit ,  quim  imperium  di- 
miltere.  Or.  *  Ih  mettent  tout  fans  delfiis  ,  dejfaus.  Qliod 
furfum  eft  ,  deorfum  faciunt.  Petr.  "Mettre  ejuclcju'unMX 
abboys.  Ad  extremum  aliquem  adducere.  r<jc;r.  ♦  ^  bout. 
Ad  incit.is  aliquem  reducere  ,  (o« /<i«i-rn(tn<i  liiieas.)  Infum- 
mas  angufiias  aliquem  adducere.  Or. 

Mettre  en  fuite,  en  defordre ,  en  défarroy,  en  déroute.  Dare  in 
fugam.  Veiterc  ou  avertere  ou  agere  in  fiigam.  Liv,  *Sc 
mettre  en  fuite.  Capete  ou  capeflere  fugam.  Csf.  Conferre 
0«  conjicere  fe  in  fiigam.  Oc.  Convettere  fe  in  fiigam.  Li-v. 
Mandate  le  fug.r.     l'enetrare  fe  in  fugam.  Voyez.  Fuite. 

Mettre  ou  rcjcttir  fur  ^iielcjii'un  le  blafme  ou  la  haine  de  la  mort 
d'aiitruy.     Confetre  invidiammortis  alicujus  in  alterum.  Cir. 

Mettre  de  l'argent  en  rente  ,  (  te  faire  profiter.  )  Nummos  po- 
neie in  fœnore.  Horat.  Dare  fœnori  pecuuiam.  Or<r.  Pc- 
cuniam  ponere.  Horat,  *  Je  ne  puis  trouver  perfonne  pour  met- 
tre un  ecu  à  profit.  Locare  argent!  nemini  numnium  queo. 
Plant.  *  Mettre  fou  fstr  fou.  Quadranies  aggerere  patrimo- 
nio.  Pb.xd. 

Mettre^  [  Etablir,  mettre  ^uel/ju'un  bien  avant  dans  les  bmnei 
grâces  de  ij:<eliju'un.  ]  Conllituere  homiuem  magnâ  gtatiâ  0« 
in  raagnam  gratiam  apud  ;ilterum.  Or.  *  Se  mettre  bien  a-^*nt 
dans  la  fimitiarité  d'une  perfonne.  Se  in- conlùetudinem  ali- 
cujus dare.  Oc.  '^Je  l'ay  mis  bien  avant  dans  fon  efprit.  HunC 
infinuavi  ad  illura.  Plaut.  ''Se  mettre  bien  avant  dans  llsbtn- 
nes  grâces  d'une  perfonne  ,  fe  mettre  bien  avec  luy.  Sibi  parare 
muitam  gratiam  apud  aliquem.  Liv.  Sibi  alicujus  gratiam 
conciliare.  Or.  Inite  gratiam  ab  aliquo.  ''{  Le  contraire  ejl 
Inconciliiue  fibi  aliquem.  Facere  îibi  aliquem  iuimicum. 
Plaut.  Se  mettre  ?nal  avec  luy.  ) 
Cela  les  mit  fort  mal  dans  les  efprits.  HiC  res  magnam  illisof- 
fenlionera  ad  omnes  attuiit.  Oc. 

MtTTRE  à  l'amande.  Imponere  ou  diccre  oHindicerc  o»  irroga- 
re  alicui  muitam.  Plin.  Liv.  Multare  multâ  aliquem.  Or. 
*  Mettre  en  juflicr.  In  jus  aliquem  vocare  ou  dcducere.  Cie. 
Ad  judicem  vocare.  Su}"'-  '' I-iettre  tn  prifon.  Conjiceie  in 
carcerem ,  in  vincula.  Or.  *  En  liberté.  Ad  libertatem  voca- 
re. Liv.  D;ire  alicui  libertatem.  Vindicare  in  libertatem.  Or. 

Mettre  le  couvert.  Mettre  fuf   table  ,   Servir   à  manger.      Appo- 
nere  menfam.  Or.  Plaut.    Aliquid  epulandum  menCs  appo- 
nere.  Virg.    Appoûtas  menfas  infttuere  epulis.  Ovid, 
Tout  eîî  prefl,  vous  n'avez,  ijii'à  vous  mettre  a  table.  Coâafuat, 
jubé  ire  actubitum.  Plaut. 

ivlKTTRE  des  vaifeaux  en  mer  ,  (  Les  mettre  à  flot  ,  commi  Ptn 
parle  fur  mer.  )  Trahere  naves.  Horat.  ''  tfous  nous  mifmet  e» 
mer.  Solvimus ,  feul  ou  Solviraus  è  portu.  OV.  Solvimus  Ba- 
ves è  portu,  C/eJ'. 

METTRE  cjuelijii'uti  en  métier  ,  le  mettre  tn  apprenijfige.  Ali* 
quem  artifici  ou  opitici  tradere  in  fua  arte  erudiendum.  ''Met- 
tre à  la  chaifne.    Dare  catenis  aliquem.  Hor. 

On  dit  au  palais  ,  Mettre  hors  de  cour  ir  de  procès.  Cutiâ  8c 
foro  8c  lire  exiniere.  n.epellere  à  lite  £c  à  curià.  Pcriculo 
litium  aliquem  liberare.  Vif. 

lA^tTRE  ']ueliju' un  hors  de  fcrupule,  Eiolverc  aliquem  religio» 
ne.  Liv,  ''Mettre  un  procès  en  efî.it  ,  En  acheter  l'infirittïion. 
Liteni  inftmere.  Or.  ''Mettre  fur  une  reijuefle  Vienne.  Li- 
belle lupplici  illud  apponere  ,  Sistat  se.  "Mettre  v.nt  jin- 
tcnce  à  exécution,  Sententiam  excqui.  Cic.  '' Mettre  une  fer» 
fonne  en  curatelle  pii'.r  rai jon d' imbécillité,  A.à  agnatOS  ÔC  gcn- 
tiks  aliquem  dcaucere.  Or.  *  Mettre  une  procédure  tu  néant , 
la  cafftr,  Inducerc  ou  abolere  «h  extinguere  ou  refcindere  oh 
circumducere  aliquod  judictum.  Oc  *  Mettre  en  écrit  ou  par 
écrit  ou  fur  les  rcgi;lres,  Annotare.  In  afta  mittere.  Colum. 
Committere  aliquid  tabulis.  Or.  ''Mettre  l'enchère,  Licitari, 
(  or,  aris,  atus  fum.  )  dep.  "Mettre  le  prix  aux  chofis,  Pre« 
tium  rébus  imponere.  Cic.  ou  ftatuere.  Ter,  *  C'iff  vofire 
m.inhandife,  c'cii  à  vous  d'y  mettre  le  prix.  Tua  merx  eft  , 
tua  indicatio.  Plaut,  "  Mettre  fi  maifin  en  vente  ,  0.1  Mettre 
maifon  a  vendre,  Infctibere  *des  mercede.  Tercnt,  "  Mettre 
la  vie  de  cjuelcju'un  a  prix.  Addicerc  fanguinem  alicujus.  Or. 
(  on  peut  ajouter  pretio.  )  "Mettre  papiers  fur  table  ,  examiner 
Une  affaire  au  fonds.  Ex  inftiumeutis  rem  cognofcere  acpet- 
pendere.  Ciccr.  oh  djcutere.    * Mtitrem  li^ne  dt  cornue, poat 
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d!re  Mtttrt  tu  csnJ!dtr,vion.  Aliquid  beneficii  loco  ditcere.  Cie. 
Metiiik  kx  habit  neuf,  (  le  -..'ejlir.  )  Novain  vcftcm  inducic  ou 

iibi  indiierc.     *  //  ffiv't  Je  bien  mettre  ,   Se  bien  habilicr.     Se 

benè  8c  eleg;inter  veftitiim  habet.     ♦//  e/i  toujours  bien  mis, 

bien  ioiti'err.     Optiiuè  vellitlis  cft.     *  Cette  femme  met  lont  fur 

foy.    lu  (e  exornundd  oranem  pecuniam  infumit  niulier.    la 

mundo  miiliebri  prodigit  pecuniam  omnem. 
On  dit  ,  Mettez,  vojhe  ihnfiiiu  ,    Mettez,  dfjpit.    Ciiivrez.  vont. 

Opeti  caput.     Sis  opcrto  capite.  Cic. 
Mettre  fe  dit  fîgurémcnt  dans  les  expreflîons  fuivantcs  ,  ^fet- 

tre  d.vis  fi  mémoire  tjy.el-jue  bienfait.     Memorix  commendaie 

aliquod  beneficium.  Oeer,  ou  iiflîgeie  memoiix.   Hujmt.  oh  in 

memoiiâ  habeie.  Tereni. 
MsTTRE  fous  les  pieds  une  injure,  ï^oitblier,  la  mettre  en  oubly ,  Li 

Tneltre  (  comme  Pon  dit  famUieremerit  )  au  pied  de  la  lvoix.  De 

ponere  injuciam.   Oblivifci  injurii.     Conteiere  iujuiiain  vo- 

luncarij  oblivione.  Negligere  injurias.  Oc, 
MsiiRt  ou  grutier  dans  Jon  effrii.     Imprimere  in  animo  atque 

in  mente.  Cièer,     *Je  ne  me  mis  point  pour  hrs  cela  deint  Cef- 

prit.    Non  adniiïl  tum  in  animum.  Cie. 
MfrrRE  une  ch'fe  dans  U  tejle  S  une  perfonne.     Inducere  aliquid 

in  animum  alicujus.   Cicer.    Aliquid  alicui  petluadeie.   Ter. 

*Ils'ef!mis  cela  en  tcfte  OU  dans  la  tejle.    Id  Iibi  in  animum  in- 

duxit.  Ter,  *  Se  mettre  une  pcrftmnc  inns  t'ejprii.  Sibi  aliquem 

in  animum  iiiftituere.  Ter. 
ilFTTRE  en  doute.    In  dubio  ponere.  Hirt.    Adducere  in  dubita- 

tionem.  Cicer.  ou  in  dubium.  Liz'.     *  En  courroux  ,   en  colère , 
en  furie.    Admoveie  alicui  iras.  Stat.     Incendere  aliquem  ira 

ou  furotc.  Plaut.  *  Afeître  en  inimitié,  en  inquiétude ,  en  mait- 
t'aife  humeur,  Commoverc  aiicni  aliorum  inimicitias  ou  Jbl- 
licicudinem.  Sollicitum  &  aii.xium  aliquem  habcre.  Cic. 
Morofum  &  difficilem  aliquem  leddcre  ou  efficere.  Stoma- 
chum  alicui  movere. 
Mettre  en  dêi.ieration  ,  en  difpiite  ,  en  arbitrage  ,  en  compromis. 
Adducere  aliquid  in  deliberationem.  Inftituere  de  re  aliquâ 
deliberationcm.  Adducere  in  difputationem  ,  «a  in  alterius 
arbitratum.  Compromiffum  de  re  aliquâ  facere.  Cic. 
Mettre  ^tiel/ju*un  à  la  rctifon  ,  luy  faire  entendre  raifon.  Ad 
xquum  &  bonum  adducere  ou  pcrducere  aliquem.  Ad  fanam 
■mentem  aliquem  rcvocare.  Cu, 

fe  me  fais  fort  de  le  mettre  à  la  raifon  ,   ^  ditn  faire  tout  ce   ejue 
je  voudray.     Magnopere  confîdo  illum  fore  in  officio    8c  in 
noftrà  poteftate.  Cic.     *  Se  mettre  a  la  raifon,     Rationem  au- 
dirc  eu  fequi.  Cic.     *  Si  vous  zouUz.    un  peu   -vous   mettre  à  la 
raifon.     Si  tu  pattem  aliquam  .-rqui  bonique  di.xeris.  Ter. 
Mettre  des  airs  fur  le  luth.     Fidibus  niodos  aptare.   Horat. 
Se  mettre,  (S*appliijuer  aune  chofe ,  j*v  employer, y  traz'ailier.) 
Adjicere  animum   rei  0«  ad  rem.   Plaut.  Ter.    ♦Se  totum  in 
re  aliquâ  ponere.  Cicir.     ♦  Se  mettre   à  l'ejlude.     Se   ad  ftu- 
dium  conferre.     Animum  ad  ftudium  appellera  ou  adjicere 
««  applicare.  Cic.  Ter.     Tempus  infumere  ftudiis.  Petr.    *  Se 
mettre  à  bien  faire ,  à  ejlre  honnefle  homme.     Animum  ad  fru- 
gem  appicare.  Ter.  Recipere  fe  ad  frugem.  Cic. 
Se  mettre  en  ijuatre  pour  ijueltju*un  ,    Employer  le  vert  é"  le  fec  , 
i  comme  Con  parle  familièrement  )  pottr  luy  rendre  fervice.     Se 
in  aliquem  ptofùndere.    Oc.     Pedibus  manibufque  conari  , 
ut  alicui  prolîs.    Ter.     *  Se  mettre  x  faire  une  chofe.     Dare 
operam  alicui  rei,  ou  in  rem,  ou  ad  rem.  Cic.     ''■Se  mettre  a 
faire  des  vers.    In  verfum  fe  mente   ac  voluntate  conjicere. 
Oc.        Se  mettre  a  faire  des  comédies.  Animum  ad  fcribendum 
appe'lere.  Ter.     *Se  mettre  à  aimer  une  fille.     Animum  virgi- 
ni  dare.   Plaut.    Animum  adjicere  ad   virginem.   Ter.    *  Se 
mettre  à  aimer.     Ludum  amoti  date.  Hor.     *  .A  pleurer.    Da- 
le  fe  geniitui.  Gcmitum  date.  Cic. 
Se  mettre  d'une  fcae,  (  Vcmbrafer  ,  U  fuivre.  )   Addicere  fe 
alicui  feâx.  Quwt. 
Se  mettre  de  bonne  heure  dans  les  partit.     Mature  fe  conferre  in 
publicanorum  focietatem.  Cicer.     »  Se  mettre  du   collé  de  cjitcl- 
^i^un,  Embraiftrfon  p.wy  oa  fes  interefts.  Stare  ab  àliquo.  Ab 
alicujus  partibus  ftate.  Ter.  Partes  alicujus  fequi  0»  amplefti. 
de.    Adjungere  fe  ad  aliquem.  Oc. 
Se  mettre  en  chemin.     Caiperc  iter.  Dare  fe  itineri.   Hor.  Cic. 
Comparare  fe  ad  iter.  Liv.    Conferre  iter  aliqub.  Cie.  Con- 
vertetc  itet.   Oc/  0itigere  iter.  Cir.     Date  fe  in  viam.  o<er. 
*Se  mettre  attx  trottffei  de    e^uelju'un  ,  le  ftivre  de  près  ,  Un 
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<JK  il  fe  retire.    Aliquem  confeqiii  0«  infequi.  C*/.    "^  Se  met- 
tre dans  une  vie  douiC  &  civile.     Clementcm  vitâm  atque  UI- 
banam  fequi,  Ter. 
St  MtTTRE  à  parler  d'une  chofe.    De  te  aliquâ  fermonem  ha- 
bere  ou  inftituete  tu  infcrte.  Cic.     ''Ils  fe  font  mu  fur  mon  cha- 
ntre,  lit  fe  font  rais  à  parler  de  moy.     De  me   fermonem  ha- 
Duerunt.  OV.     *  Se  mettre  fur  la  fnppene   de  tjueltju'un.     Pro- 
fciiidete  aliquem.  Plin.    Objurgarc  aliquem.    Or.    Omnibus 
modis  e.xagitate  0«    vcrfare   aliquem.   Terent.     '*  Les  foldati 
s'eJUnt  mis  a  boire  &  a  faire  bonne   chère.     E&fv  milites  in 
lu.vum  &  cpnlas.   Tacit. 
Mettre  ejueUjit'un  aux  champs.  Mettre  fon  effrit  hors  des  gonds  , 
(  Le  faire  emporter.  )    Aliquem  iracundii  effetre.     Se  mettre 
dans  une  ziraye  colère.     Excandefcere.  Petr. 
METTRE  fe  dit  proverbialement  en  plufieurs  fiçous  de  par- 
ler, dont  je  veus  donner  les  plus  remarquables  :  comme    , 
Je  n'y  prends  n;  ;;')■  Mtfj.Mihi  iftudncc  feritut  nec  metitur.  Plaut. 
'''On  l'a  mis  à  mefme ,   On  a  tout  Uijfe  a  fa  diltnn^n.     Omnia 
poteftati  fua;  &  aibitrio  relifta  funt.     Sua:  poteftatis  8c  atbi- 
trii  fafta  funt  oninia.     ''■Mettre  de  l'eau  dans  fon   vin.     Sibj 
tempetare.  Cic.    Animis  tempcrare.  Liv.    ''Mettre  le  feu  aux 
ejlouppes  ou  le  feu  fous  te  ventre.     Aliquem  iufligare  ou  incen- 
dere.  Tirent,     "-Mettre  la  charrue    devant   les   beiifs.     Omnil 
ptïpoftete  agere.   Voyez.  CHARRuë. 
Mettre  cjucl'^u'un  en  beaux  draps  blancs.   Ornate  aliquem  ex  fuis 
virtutibus.  Ter.     Gtaphicè  aliquem  depingeie  ,   ou  fafta  ali- 
cujus. Ter.  ''Mettre  le  tout  pour  le  tout.  Omilia  profundere.  Or. 
Mettre  le  cœur  au  ventre  à  une  perfonne  ,  l'animer ,  i'encouraier. 
Animos  alicui  addere.  cic.    Dare  animos.  Ovid,    Accendere 
animos.  Su;nt. 
Mettre  tout  fans  dejfus  deffous.    Invertere  omnia.    Sulque  ,  de- 
que  habere  omnia    Plaut.     ''Mettre  toutes  pierres    en  eeuvre. 
Omnes  terras ,  omnia  maria  movere.      Omnem  movere  la- 
pidem.     Omnia  conari  8c  experiri.  Cic.     ♦  Mettre   les  fers  au 
feu.     Aliqmd  aggredi  0«  incœptare.    Ctc.    Ter.      '' Mettre  fur 
les  dent!.     Ad   languorcm  dare   aliquem.     PUut.     '' Mettre  le 
pairi  à  la  mani ,  Ejtre  caufe  de  U  poriunc  d'une  perfonne.    Pone- 
re initiuiti  fottun.->;  alicujus.  Or.  Date  initium  forruna'..g»i>ir. 
''Mettre  la  plume  au  vent  ,    Haz.arder.     Dare  aliquid  in  ca- 
fum,  Tacit.     ''Mettre  le  marché  à  la  main.     Facere   alicui  po- 
teftateni  agendi  ut  libuerit.     ''Mettre  tjueliju'un   a»  monde  , 
l'élever  ,  luy  faire  faire  fortune.     Aliquem  ptoducere.     Men- 
tum  alicui  toUere.  Or.  Petr. 
On  dit  dans  le  difcouts  familier.    Mettez,  vaut  là,alfeyex.  vous 
la.    Sede  tu  hic.     ''Je  me  mettray  auprès  de  vous,     Tibi  aflî- 
debo     »  //  le  fit  mettre  au  dejfus  de  luy.    Super  fe  illum  col- 
locavit.  Suet. 
METZ  ,  [  Ville  épif  opale  fur   U  Mofelte,  ]    Divodurum  ,  i ,  0, 

Meta:,  arum,  i.  pi.  T^ci;. 
De  Mliz.   Meteniis  8c  hoc  fe. 

MEUBLE  ,  fubft.  m.  [  Tout  ce  qui  fert  à  garnir  un  lo^is  ,  les 
utenfiles.  l  Supellex  ,  gant.  fupelkaUis  ,  f.  Inftrumentum  , 
i,  n.  Or.  Domefticum  inftrumentum  ,  i,  n.  Pomp.  Jurtf. 
Meuble  de  campagne.  Inftrumentum  rufticum.  Phtd.  *De  cul- 
fine.  Inftrumentum  coquinarium.  ''De  chambre.  Otnamea- 
ta  domûs.  Ornamenta  cubicularia. 
Biens  meubles.   R.es  moventes  ou  mobiles  ,'^cnit.  lenim  nio- 

ventium  ou  mobiliura,  f.  pi.  Liv. 
MEUBLER  une  maifon ,  V.  àOi.  Supelleûile  0»  fupelleaili  do- 

mum  inftruere  ou  ornare. 
MEUGLEMENT,  fubft.  m.   [  Le  cri  des  beufs.  ]  Mugîtus  ,  ViS, 

m.  Ovid. 
MEUGLER,  V.  n.  [  Crier  comme  un  heuf.  ]    Mugire  ,  (  io,  is, 

ivi ,  itum.  )  n.  Liv.     Mugitus  dare  ou  edete.  Ovid. 
MEULAN ,  [  Ville  ô'  fi/rt  dans  une  fituation  ires   agréable  fur  la 

Seine.  ]  Mulanchum ,  i ,  n. 
MEULE  ,  fubft.  f.  [  Pnrre  à  broyer  le  bled  dans  les  mouliiii,  ] 
Mola,  X,  f.  Or.     * Mtule  a  bras,   (  qu'on  fan  tourner  .nec  le 
bras.  )  Mola  trufatilis    .Aul-Cel.     Pierre  a  meutes.   Molari*, 
is,  m.   (  on  jous'cntend  l'ipis,  ) 
Mhule  a  aiguijér  les  rafoirs  ^couteaux.  Ces,  gen.  cotis,  f.Pliri, 
Meule  qu'un  afne  tourne.     Mola  alinaria.  Cat. 
M:  ule   qui  tourne  par  te  moyen  de  l'tau.     Moia  aquaria.  Pallad. 
MtULE,  OH  MeulON  de  foin  ,  (  Tas  de  foin  qu'on  Uijfe  dans  le 
pre  pour  ficher.)  Eœni  meta,  s,  f.  Col, 

Q.Î  MEU. 


iî4  MEU. 

MEULIERE  ,  fubft.  fem.  t  Carricre  dont  on  tire  des  mcnlci.  Mo- 
laris  lapidiclna,  gemi.  raolaiis  lapidiciiix  ,  f.  PI"'- 

MEUR,  (promnccz.  MÙiv.)  m.  Meurh,  f.  adj.  CâS^  cjl  in  ma- 
tmiié  ,  fdrhmt  des  fruits.  ]  Matûrus  ,  a  ,  um.  Oc.  Mitis  8c 
hoc  mite.  Vnt,.  * Mcnr  avant  In  faij'on.  rrxmatuius  ,  a,  um. 
f  o/.  Praccox ,  ocis  ,  omn.  gen.  Plin,  o«  pr.-ccoquus ,  a  ,  um. 
S«i  n'esT  pas  meur.  Immatiuiis ,  a,  um.  Cnidus,  a,  um.  Im- 
mitis  &  hoc  immite.  Flm.  *  Je  n'ay  pas  -voulu  faire  fereer 
cette  a/io/lisnie  ,  de  crainte  ij:t'clle  ne  fin  pas  encore  meure.  Se- 
cari  nolui  hanc  vomicam  ,  ne  immatura  fecetur.  Plaut. 

Meur  fe  dit  en  morale  (  de  l'.i^e  ir  de  l'efprit.)  Va  efprit  meur. 
Animi  OH  animo  maturus.  K/rç.  Ovid.  *  Vn  jugement  meur. 
Maturum  judiciiim.  Cner.  ''■'Une  fille  meure  o\i  en  â^e  d'tfire 
mariée.  Viro  matura  virgo.  Virgo  plenï  maturitatis.  Petr. 
Virginjtas  matura  toris.  Stat. 

MEURE  ,  fubft.  f.  [  Petit  fruit  noir,  ejiei  fi  mange  en  automne.} 
Moium,  i,  n.   Hor. 

Meure  fauvage  ,  (  ^hi  vient  fur  êtes  ronces.  )  Moia  in  lubetis. 
Colitm. 

On  un  proverbialement  ,  autant  en  dit  le  renard  des  meures  , 
(  à  ctluy  tjui  r/ijprifc  une  chofi j  (jl^tl  ne  peut  obtenir.  )  Nondum 
matura  eft ,  nolo  acetb;mi  fumere.  Phtd.  Verbis  élevant  ea, 
qui  faccre  non  poflimt.  Pl>icd, 

MEUREMENT  ,  {prononcez.  MÛREMANT.  )  i  .Avec  beaucoup 
d'attention  ir  de  réflt.-cion.  ]  Matuiè.  Attente.  Attentiùs. 
adv.    cic. 

MEURIER,  (prononcez.  Mûrier.  )  fubft.  m.  [  ^rbri  ^ui  porte 
les  meures.  ]   Morus  j  i  ,   f.    ^'/V?. 

MEURIR  ,  (  pronomez.  MÛRiR.)  V.  neut.  [  Devenir  meur.  ] 
Maturefcere  ,  (  fco ,  fois  ,  maturui ,  Jans  fupin.  )  neut.  Ma- 
tûraii,  (  or,  aris  ,  atus  fum.  )  pafl".  Plin.  Maturitatem  af- 
fequi  0«  capere.  Cic    Maturitatem  trahere.  Colum. 

MtURiR  fe  dit  figutément  ,  Uâge  ir  la  raifin  ont  achevé  de  le 
meurir.  .€tate  &  tatione  maturitatem  eft  ailequutus.  *Vn 
efprit  cjut  ifi  devenu  meur  en  peu  de  temps.  Ingenium  celeii- 
ter  maturitatem  aflequutum.  Cieer. 

MEURTRE  ,  fubft.  m.  [  Homicide.  ]  C^des  ,  genit.  cxdis  ,  f. 
Honiicidium  ,  ii  ,  n.  Internecio.  Trucidatio.  Intetfeftio  , 
onis,  f.  Or.  .Afcon-Ped.  *  Faire  un  meurtre.  Crdem  facere 
OH  patrare  ou  perpetr,ire  ou  edere  eu  committere.  Cic. 

On  dit  familièrement  8c  par  exaggeration ,  C'eii  un  meurtre  d'a- 
vtir  arraché  cet  arbre  ,  Ceft  bien  dommage.  Eradicalle  hanc 
arborem  ,  multo  damno  fuit.  *C'efi  un  meurtre  de  n'' avoir 
fait  eftudier  ce  jeune  homme  ,  cjui  a  tant  d' efprit.  Damnolum 
ipfi  fuit  ,  non  didicifle  litteras  ,  adeb  pollet  mgenio,  ou  a- 
deô  ingeniofus  eft. 

MEURTRIER,   fubft.  m.    [  Sjù  fait  ttn   meurtre.]  Percuflbr. 
Intcrfeftor,  cris,  m.  Homlci3a,  3,  m.  Sicarius,ii,m.  de. 
Meurtrier  de  guet  a  pens  ,  ou  de  propos   délibéré.     Sicaiius  me- 
ditatus.     Tercuflor  confultus,  m.  ^4ul-Cel. 

Meurtrier  ,  m.  Meurtrière  ,  f.  adjeft.  [  Sui  fe  dit  des  cho- 
fis.  ]  Vne  guerre  meurtrière  OU  fangUnle.  BeUum  CtUCUtum  ou 
funèbre.  Hor.  Funeftum  bellum.'Li'A 
L.CS  places  fortes  font  meurtrières  ,  on  tue  bien  du  monde  devant  , 
lors  iju'on  les  aljir<;e.  Multorum  cxdibus  expugnantut  ou  con- 
ftant  arces  munitiiTimx. 

Les  MEURTRIERES,  [  Petites  ouvertures  ,  cju'on  fait  aux  portes  ir 
AUX  murailles  des  villes  ,  par  où  l'on  tire  ,  ir  l'on  tué  ceux  rjut 
les  attaejuent.l  Apertûr.T ,  arum ,  f.  plur.  Foramina  ,  um ,  n.  plur. 

MEURTRI ,  m.  Meurtric  ,  i.  adj.  part.  Suggillatus  ,  a,  um. 
Cruore  oh  fanguine  fuftufus ,  a,  um.  owlividus,  a,  um.  *Jl 
eHoit  tout  rmurtri  ,  comme  fi  on  lut  eut  donné  cent  coups  d'efïri" 
■vieres.  Corpus  totum  lividum  habebat  ,  quali  flagcllis  ci- 
fum.  Petr. 

MEURTRIR,  V.  aft.  [  Noircir  de  coups.  ]  Suggillare,  (  o,  as, 
avi,  atum.  )  ad.  ace.  Plin.  Cruento  livore  corpus  inficere , 
(  io,  is,  infcci,  infeftum. )  Mulcaie,  (  o,  as  ,  avi,  atura.  J 
aft.  ace.  Ter. 

MEURTRISSEURE,  fubft.  f.  [  Contufion.  ]  Suggillatio  ,  onis, 
i.  Contufio,  onis,  f.  Celf.  Infignita  ,  oium  ,  n.  plui.  Plm. 
■*  Le  fromage   frais  mefté   avec  du   miel  guérit    les   meurtrijfures. 

Cafeus  recens  cum  melle  .  fuggillata  emcndat  ,  o»  contufis 
medetur. 
1,  A  MEUSE ,  [  T^iyiere  ejui  pajfe  (ar  U  Lorraine  ir  par  Ut  Pays- 
Bai.  ]  Mofa,  X,  m.  Ctf, 


MEU.  MEX.  MEZ.  MIA.  MIC.  MID.  MIE. 

MEUSNIER,  (  prononcez.  Meunier.  )    fubft.  mafc.    [  giui  moût 
le  bled.  J  Molindinaiius ,  ii ,  m.   Molitor  ,  oiis     m    l'iftoi 
cris,  m.  Plm. 

[  Ce  dernier  mot  fignifioit  dans  les  premiers  temps  de  la  Re'- 
publique  ,  un  Meufnicr ,  &  non  pas  un  Boulanger  ,  comme 
aujourd'huy.  Varron  dans  fon  premier  livie  de  la  vie  du 
Peuple  Romain,  Ncc  ptjlons  nomen  erat ,  mji  c;us  tjui  ruri  far 
Fjnjcbat ,  qui  ecrafoit  Je  froment  avec  la  meule  à  bras  ;  pre- 
fentement  U  veut,  dire  un  Boulanger,  j 

Meusniere,  fubft.  f.  l  Femme  d'un  meufnier..]  Molindinaiia  , 
a:,  m.  Molitrix,  Icis,  f.   Qua:  raoletiiiia:  prieft. 

MEUTE  de  ihiens  ,  fubft.  fem.  [  Vne  compagnie  de  ihiens  eou- 
rans  pour  la  ch.ijfi,  ]  Tuiba  canum  venaticorum,  foem.  Mul- 
ti  canes  venatici  ,  m.  plur.  Multus  canis  venaticus  ,  mal'c 
Hor.  *  11  pouffa  les  fangliers  dans  les  toiles  avec  une  meute  de 
chiens.  Multa  cane  in  obftantes  plagas  apros  detrufît.  Hor. 

MEXICAIN  ,  m.  Mexicaine,  f.  t  2iu}  eSi  de  Mexique.  ]  Mexi- 
cauus ,  a  ,  um. 

MEXICO,  [  FtUe  capitule  de  la  nouvelle  Efpagne  iansl'.A/)térique 
fipientrionale.  ]  Mexicum,  i,  n. 

MEXIQUE ,  [  autrefois  un  royaume  ,  iy  maintenant  une  grande 
partie  de  l'Amérique  fiptentrioiiale.  J  Mexicana  legio  ,  genit, 
Mexicans  regionis,  f. 

MEZIERES,  [  V,Ue  de  Champagne  fttr  la  Meufe.  ]  Mafeiia  ,  a:, 
f  Macerix,  arum,  f.  plur. 

MI,  [  Particule,  qui  entre  en  la  compofition  de  fliifieurs  mots  pour 
marquer  la  mjitie  feulement ,  qui  fe  met  en  écrivant  avec  un  ti- 
ret ou  divijion.  2  Mi-chcmm.  Media  via  ,  3c  ,  fœm.  *  Mi- 
^oiiji.  Media-Augufti ,  (  on  fous-entend  pars.  )  *Mi-Mars, 
Media-Martis.  f. 

[  Cette  particule  Françoife  rend  féminins  un  nombre  de  mots 
mafculins  ,  comme  les  noms  des  Mois  ,  La  Mi-Janvier  érc. 
&  avec  d'autres  elle  fe  met  fans  Article  ,  en  ajoutant  pour- 
tant la  Prépolition  *t,  comme  ^  mi-corps  »  .A  rni-jambe  Sec.} 

MIAULEMENT,  fubft.  mafc.  [  Cn  des  chats.  1  Mil,  mia,M« 
indéclinable.  Clamot  felis ,  cris  felis.  m. 

MIAULER  ,  V.  neut.  [  Faire  des  miaulements..]  Mia  clamita- 
re.    (  comme  les  chats.  ) 

MICHE,  fubft.  fem.  terme  de  Collège.  iPetitpain  qu'on  don- 
ne aux  efcoliers  pour  désjcuner.  ]  Parvus  panis,  genit.  parvi  pa- 
nis,  m.     *Miclîia,  x,  f.  (  tnot  de  la  Baffe  Latinité.  ) 

MICROSCOPE,  fubft.  mafc.  [  Petite  lunette  av. c  quoy  l'on  voir 
les  chofes  les  plus  petites  ,  par  le  moyen  d'un  verre  qui  groffit  les 
oljcts.  J  Microfcopium ,  ii ,  n.  (  mot  grec.  ) 

MIDDELBOURG,  [  i'ille  capitale  de  Zclande.]}ietelli  cafttum, 
1,  n.  Middeburgum,  i,  n. 

MIDI,  fubft.  m.  [  Le  pôle  aufirat  ,  tir  les  parties  du  monde  qui 
font  de  ce  cojie-'.a.  ]  Meridiana  pars  mundi  ,  genit.  meridianz 
partis  raundi  ,  fœm.  yiir.  Auftialis  regio  ,  genit.  AuftraJis 
legionis ,  f. 
giui  ejl  tourné  au  midy  ,  qui  regarde  le  midy.  Ad  meridiem  fpec- 
tans.  Cic.  ou  in  meiidiem.  Cat. 
Le  vent  de  midi.     Aufter ,  ftri ,  m.  Cic. 

Midi  lignifie  auflî  [  V élévation  du  foleil ,  quand  il.  pafe  dans  le 
méridien  ou  le  cerde  du  midi.  ]  Meridies  ,  iëi  ,  f.  Cic.  *  ^ 
midi  ou  Sur  le  miJi.  Meridie.  Mcridiano  lempore,  abl.  de. 
Meridianis  tempoiibus.  abl.  Medio  de  die,  Celj.  *//  s'en  va 
midi,  il  ejl  bientojl  midi.  Appétit  jam  meridies.  Plaut.  *Sii'l- 
que  temps  après  midi,  Incliiiato  jam  die  in  poflmetidianum 
tempus.  Cic. 
Slui  Je  fait  avant  midi.  Antemeridianus  ,  a ,  um.  Cic.  *  Sji' 
je  fait  après  midi.  Poftmeridianus  o»  Pomeridianus .  a ,  un).  fiV. 

On  DIT  proverbialement  ,  Chercher  i/iidi  a  quatorz-e  heurts.  No- 
dum  in  fcirpo  qu.ïrere.  Ter. 

[  Proverbe  en  toutes  les  deux  langues  ,  &  qui  fignifie  Chercher 

un  nœud  a  du  jonc  qui  n'en  a  point.  ] 
MIE ,  fubft.  f.  {  Le  dedans  d'un  patn.  ]   Médius  panis  ftiatilis  , 

qui  s'emic  aifiment.   Medulla  panis. 
Ma  MIE  ,  pour  dire  Mon  amie  (  mot  des  petits  enfans.  )  Mci 

chatiftima. 
MIEL  ,  fubft.  mafc.    [  Suc  que  font  les  abeilles.  ]   Mel  ,  X'mr. 

mellis  ,  n.  (  <i«  plurier  Mella  ,    n.  les  autres  cas  obi  ques  font 

•nufitez.,  on  trouve  pourtant  Melli  à  C ablatif  dans  Serenui.  ) 
De  Miel.   Melleiis,  a,  ura.  PU".      - 
fait  avec  U  miel,  Oùilj  a  du  miel,    McUltUS ,  a,  um.  Hor. 
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Suc  ijHi  i  le  ^ûut  lUi  miel.     Mellitiis  fuccus.  PUn. 
Manche  à  miel.     Apis  ,  ^en/f.  apis,  f.    Vir^, 
Trayon  de  miel.     F  avus ,  i ,  m.  C".  _ 

La  RECOLTE  duniiil.  Mdlatio ,  onis,  foem.   Mellis  vindemia, 

I,  f.  Pli>i. 
Qji  «  le  foin  du  miel.    Mellaùus  ,   ii  ,  m.     Meliturgus  ,   ^i, 

m.  Kir. 
Vaijpaux  à  mettre  t  à  ferrer  le  miel.     Vafa  mellaria ,  onmi , 

n.  pliir.  Plitt. 
F^iire  le  miel.     MelUfïcjre,  (o,  as,  avi,  atiun. )  McUa  face- 

le  ou  fiiigere  ou  cooticere.  Sen.  Pim. 
Vallion  de  JMre  le  mal.     Mcllificium,  ii,  n.  Va.r.     Opus  mel- 

lificum,  ^«i/<.  operis  raeliiiici,  n.    Col. 
Vin  miellé.    Melitîces ,  i ,  m.  Plh:. 
Cetuy  tjHi  a  foin  de  recueillir  le  miel.    Mellaiius  ou  Meliturgus , 

i ,  m.  Var. 
MIELLEUX  ,   m.  Mielleuse  ,  f.  adjeft.  [  Qui  tient  du  miel.  ] 

Mellcus  ,  a,  uni.  Pin.    Mellitus,  a,  um.  Plm. 
MIEN  ,   m.  Mienne  ,    f.  [  Provom  pofejjif  qm  fe  dit  de  U  pre- 
mière perfoime  au  lieu  de  Mon  ir  de  iU.]  Meus,  mea,  mcum. 

♦  .yiye7.foin  de  vos  njfjires  ,  &  j'itiimy  foui  des  miennes.  Cura 
les  tuas  ,  ego  cutabo  meas.  Ter.  *  Je  n'uy  rien  xjoitté  du 
mien  a  ces  préuptes.  De  lueo  liis  priceptis  nihil  novuiti  ap- 
pofui.  PUtit. 

MIETTE  ,  fubft.  fem.  [  Petite  parcelle  d'un  tout.]  Mica,  x,  t. 
Exigua  particula,  x,  f. 

Les  mieties,  (foit  de  pain  ou  d'autres  chofes ,  qui  tombent  de  la 

taille  ,  hrjijii'on  mar.ge.)  Analefta  ,  orum ,  n.  plur.  iUrt. 
Hui  ramafe  les  miettes  Qui  tombent  de  la  table.     Anale^cs,  X, 
m.  Mari. 

MiiiTTK  fc  dit  négativement  (  en  ptrlvit  des  chofes  dont  on  man- 
ejue  ou  de  celles  ijui  font  en  très-petite  qii.mtité.  )  '''  il  n'y  a  pas 
«ne  miette  de  pain  au  lo^is.  Nillil  eft  panis  domo.  *  Ce  pau- 
vre deraande  une  miette  de  pain.  Bruftulum  paais  rogat  ifte 
mendicus. 

MIÈVRE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Remuant  ,  éveillé  ,  parlant  d'un 
enfant.]  Alacer  ,  alacris ,   alacre.  adjeft. 

[  Mot  bas  Se  populaire.  ) 

MIEUX.  Melior  &  iioc  melius  ,  adjeft.  (  Comparatif  du  pojitif 
Bonus.  )  Melius ,  ^tmt.  melioiis ,  n.  Oc. 

ESTRE  MIEUX  ,  fe  porter  mieux.  Melilis  fe  habere.  fie.  *  // 
commence  de  fe  porter  un  peu  mieux.  Meliufculus  effe  cœpit. 
Mcliufculè  ilU  eft.  Se  habet  meliufcule.  Or. 
J'aimtrois  mieux  avoir  celle  grandeur  d'ame  ,  que  toutes  les  ri- 
chiffes  de  la  terre.  Hanc  niaïini  anmii  magnitudinem  ,  quàm 
fottunas  omnium.  Cic. 

Je  n'ay  jamais  eflé  mieux  ,  ni  à  moins  de  frais.  Minore  nuf- 
quam  bene  lui  difpendio.  Plaut. 
L'affaire  va  mieux,  que  je  ne  penfois.  Incipit  res  melilis  elfe, 
quàm  putaram.  *  j'ay  f.ut  du  mieux  que  j'ay  pu.  Ut  potui , 
feci.  Qjiod  potui  ,  ptïftiti.  Tro  viribus  elaboravi.  Niliil 
à  me  ,  quod  quidem  potuerim  ,  piortermiflum  eft.  Nihil  e- 
go  ptitetmifi.     B.em  cutavi,  quani  optiniè  potui.  Oc  Plaut. 

*  Il  n'y  a  perfonnc  ,  qui  vous  puijfe  faire  mieux  cela  que  luy. 
Ad  omnia  hic  ,  mngis  ex  ufu  tuo  nemo  eft.  Plant. 

Chacun  fait  de  fon  muux  ,  pour  aiounr  mon  chagrin.  Pro  fe 
quilque  fedulb  facit  qub  illaui  mihi  lenireut  inolcftiam.  Te- 
rent.     *  Il  vaut  bien  mieux  pour  mny.     Multo  niihi  priftat. 

Oh  hit  adveibialemcnt  ,  ^  qui  mieux  ,  mieux.  Certatim. 
adv.  Ph^d. 

M1GNAR.D  ,  m.  Mignarde  ,  f.  [  Délicat.  ]  Elcgaos  ,  antis, 
omn.  gen.  Delicatus  ,  a  ,  um.  Cic  *  Elle  a  une  taille  mi- 
gnarde.  Eft  eleg.inti  ftatutà.  *  Son  flile  ej!  fart  m-giiard.  E- 
legantiflîmo  ftilo  utitur.  Eft  elegautiori  oratlone  ac  ftilo. 
■*  Mignard  en  paroles.  Blandiloquentulus.  Plaut.  '^  Vn  dif- 
cours  mii^nard.  Blaudiloquencia,  a- ,  f.  Sermo  cultus  &  ele- 
gans.  Cic. 

MiGKARD  ,  (  en  parlant  d'un  enfant  ,  qui  fe  plaijl  â  eflre  caref- 
fi.)  Blanditianim  amans,  antis,  omn.  gen. 

MIGNARDEMENT  ,  adv.  [D'une  manière  mi^iiarde.]  Elegan- 
ler.  Graphicè.  Délicate  ac  moiliter.  *  Parler  mignardement. 
Blande  dicere.  Cic. 

MIGNARDEK.  ,  V.  aft.  [Flatter,  traitter  avec  déUmtefe.]  Dé- 
licate ou  moiliter  traclare  ou  habcte  aliquem. 

I  Tciiue  bas  &  populaire.  J. 
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MIGNARDISE  ,  fubft.  f.  [  Délicate  fe  dans  PeJuration  des  en- 
fans.  ]  Dehcata  &  mollis  puerorum  inftitutio  ,  onis,  ou  infti- 
tuendis  pueris  molljtia,  x,  f. 

Mignardise  d'une  langue.  Lingu.T  vénères  ou  venuftates  ,  le- 
p^res,  um,  f.  plur.   Elcgantia: ,  arum,  f.  plur.  Tu. 

Mignardises  ou  tes  canjfes  ijue  hs  femmes  emplayent  pour  fe 
faire  aimer.  Blanditi.1: ,  anim  ,  f.  plur.  Palpationes,  onuni, 
t.  plur.  Plaut.    Bhindimenia ,  oium,  n.  pi.  Plaut. 

MIGNATURE  ,  fubft.  f.  Voyez.  MiniaturT. 

MIGNON  ,  m.  Mignonne  ,  f  adjca.  Pulchellus.  Venuftu- 
lus,  a,  um.     Elëgans,  antis,  omn.  gen.     Venuftus,  a,  um. 

*  Vne  taille  mignonne  ,  un  vifii're  mignon.  Elegans  ftatura , 
elegans  vultUS.  *X'«  hafîiment  mignon  ,  Cjui  n'efl  point  q^rojfier. 
Elegans  &  delicatum  ardificium.  .^dcs  graphict  8c  élégan- 
tes ou  cuits  ou  polira:.  ♦  Vn  difours  fort  mignon.  Polita  8t 
elegans  oratio.     Concinna  oratio.  Cic. 

Mignon  fubftantif  {ne  je  dit  gueres  préfentement  que  dans  le  dif- 
lours  familier  en  carejf.vit  les  enfans.  )  *  Mon  mignon.  Delici.-E 
mex.  Meum  corculum.  Anime  mi.  *  L'e!}  le  petit  mignon 
des  Dieux.  PuUus  Jovis  eft.  Solus  eft,  quem  dii  diligunt.T^'r. 

Mignon,  [Favon  de  ^jiielifit'un  en  banne  part.]  *  Il  a  toitjours  eflé 
fon  mignon.  Hic  eximius  illi  fuit.  *  //  l\t  toujours  eu  pour 
fon  mignon.  Exiraium  illura  femper  liabuit.  Cic.  Huic  in  de- 
litiis  eft.  Cic. 

Mignon,  (en  mauvaife  part.)  Catamitus  puer.  Cina:dus  cala- 
miftratus,  i,  m.     Aker  Ganymedes.  Plant. 

MIGNONNEMENT  ,  adv.  (  D'une  manière  délicate  ir  mii^noni 
ne.  )  Concinnè.    Lautè.    Scitè.    Elcgantet.    Venuftè.  adv";  fie. 

*  Vcjlu  mignonnement .     Concinnè  veftitus.   Plaut. 
Mignonnement  ,    [  Dclicatement  ,   avec  délicatejfe  ir    molle£e.  J 

Blandè.    Délicate.    Moiliter.  adv.   de.  ^ 

MIGNOTER  ,   V.  aft.  terme  bas   &  populaire.    Voyez.  Ami- 

GNOIÎR. 

MIGRAINE  ,  (prononcez,  migre'ue.  )  fubft.  f.  [  Douleur  de  tejle 
fort  aiguë  ,   qui  n'en  afflige  qu'une  partie.  ]    Hemicrania  ,    s , 

f.  (  mat  grec.  )  Vivus  dolor  dimidiam  capitis  partem  occupans. 
MIL  ,  ou  Millet  ,  fubft,  mafc.  [  Le  plus  petit  de  tous  les  grains.  ] 

Milium  ,  ii ,  n.  Plm. 
MIL  ,  pour  Millième  ,  adjeft.  mafc.  (en  la  fupputation  des  an- 
nées.) MiUefimus,  a,  um.     *  L'an  mil  fix  cens.     Annus  mil- 

lefimus  fexcenteCmus ,  a,  um.     *  Voyez.  Mille. 
MILAN  ,   fubft,  mafc.  [  Oifeau  de  proye.  ]  Milvus,  vi ,  m.  Cir^ 

Ter.   (  ij  non  pas  Milvius.  ) 
De  Milan  ,  (qui  appartient  au  milan.)  Milvînus ,  a,  um.  Plin^ 
MILAN  ,    [  Ville  capitule  du  Duché  de  mefme  nom  en  Italie.  ]  Me- 

diolânum  ,  i,  n.  PUn. 
De  Milan.     Mediolanenfîs  8c  hoc  Mediolanenlê. 
Le  MILANEZ  ,   ou  le  Duché  de  Milan.     Infubria  ,  X,  f.  Liv- 

.yiujaiird'Iiuy     Mediolanenfis  trattus,  m. 
Les  peuples  du  Milanez..     lustibres,  ium,  m.  pi.  P/in. 
MILET  ,    L  Ville  maritime  de  l'.AJie  mineure.  J   Milctuni  ,    1,0.. 

Milctus,  i,  f. 
.gKi  eft  de  Milet.     Milefius ,  a,  um.  ^int. 
MILEVE,  [  Ville  d' .Afrique  qu'on  nomme  aujourd'huy  Mêla.}  Mt- 

lëvis,  is,  f. 

Sui  cil  de  Mileve.    Milevitanus ,  a,  nm. 
MILICE  ,   fubft.  f.  [Le  fait  de  la  guerre  ,  l'art  militaire.}  Mili- 

tia,  X,  f.     Res  militaris  ,  ^cint.  rei  militari  s ,  f.  Or. 
Milice,  terme  collcftif  qui  fe  dit  (dis  gins  de  guerre  iy  de  ceux- 

qui  font  profiffton  des  armes.)  Copia:,  arum,  f.  plur.    Milites, 

itum,  mafc.  plur.  Cic. 
La  Milice  Homaine  eftoit  brave  iy  courageufe.     Milites  Romunt 

erant  fortes  ac  ftrcnui. 
Milice  fe  dit  plus  particulièrement    (  de  la  milice  d'un  pays, 

qu'on  affemble  pour  défendre  les  cofles..  )     Evocatt  ,  orum  ,  m. 

plur.  Cic. 
MILIEU  ,   fubft.  mafc.  (  Ce  qui  efl  également  dift.tnt  des  deux  ex- 

ti imitez.,  )  Médium,  ii,  n.    Media  pars,  ^.nir.     Media:  par- 
tis, f.  Cic. 
Le  milieu  du  printemps.     Adultum  ver  ,  gcnit.  veris  adulti  ,  n. 

*  Le  milieu  de  l'eftt.     Adulta  a:ftas  ,  genit.  adultx  xftatis  ,   f. 

*  Le  milieu  de  l'automne.     Autumnus  adulrus,  i,  m.    *  Le  mi- 
lieu  de  l'Iiivir.     Adulta  htems ,  gcnit.  adiilt.1:  hiemis,  f.  Tacit. 

Le  milieu  de  quelque  choje  que  ce  /oit.  MedituUium ,  ii,  n.  Um- 

biliciu,  i,  m,     *  i.{  milieu  de  la  Grèce,      Umbilicus   Gracia, 

0,3  (parUL 
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(  pArct  /fut  II  nomhril  fuit  le  milieu  du  corps  de  rittmme,  ) 
Il  fît  facr  pur  le  mHirn   i»  carpi  plufîeurs  perfinnci  de  ijH/iUti. 

Multos  honefti  ordinis  medios  fcrt:!  diflccuit.  Cic. 
Qhi  cft  au  milieu.     Médius,  a,  um.  Ctc. 

Pur  le  milieu.     Médius,  a  ,  um.     *  K^mpre  hb  baften  pur  le  mi- 
lieu.    Frangere  baculuni  médium. 

^M  milieu  du  rnarché.     \s\  medio  foro.     *  (  Sam   mouvement. 
In  meditim  forum,   avec  miHuemtnt,  ) 
^rt  milieu  de  nous.      Intel  nOS. 
MiLitu  fe  die   tiguiément.     Lî  vertu  conjîjle  dans  le  milieu  ou 
entre  deux  ixiremitez..     Media   eft  vittus  inter  duo  extrema. 
Virtus  eft  médium  vitiorura  f  eduâum  utrinque.   Hor.     *  Il  f 
a   u^t  milieu  dans  les  chojcs  hms  ducjuel  Ia   vertu  ne  fe  trouve 
point.     Eft  modus  in  rébus ,  ultra  quera  virtus  nefcit  conGfte- 
le.   Hor.     *  //  felit  bon  prendre  le  milieu  dam  les  chofes  ;    tonus 
les   exlrenlitez.  fo'iî  toujours  bien    de   la  peine.     Modus  in  omni- 
bus rébus  habitu  optimum  eft  ;  iiimia  orania  ,   nimium  et  fe 
exhibent  hominibus  nsgotium.  Plaut. 
J^Ulieu  fè  dit  aufti   (-Us  moyens  &  des  temperamens  tju' on  troiive 
dans  les  araires.)  Modus,  i,  m.  Temperamentum ,  i,n.  Liv. 
MILITAIRE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [àui  concerne  ta  milice.]  Milita- 
lis  8c  hoc  re.     Bellicus ,  a  ,  um.  Ciicr.    *  apprendre  l'un  mi- 
litaire.   Scientiam  militarem  difcere.  Cic, 
La  difiipline  militaire.     Bellica  difciplina.   Ctc. 
L'architecture  milrtaire  ,    (  L'art  de  fortifier  les  places.)  Archi- 
teftura  militaris,  f. 
MILITAIREMENT  ,  adv.  {D'une  manière  militaire.)  Militari- 

tcr.  adv.  Liv. 
MILLE,  fubft.  m.  terme  d'Arithmétique.  [Di.v  fois  cent.}  Mil- 
le, adjcclif  plurier  ind.-clinablc. 
[  Les  Âyciens  marquoient  ce  nombre  en  chiffre  Arabe  ,  aiufi 
looo  ,  ou  en  chiffre  Romain  de  cette  manière  cId.  ou  par 
un  CD.  ou  par  une  M  lîmple  ,  qui  a  du  rapport^  avec  l'M 
Gothique.  ] 

Mille  cft  indéclinable  au  fingulier  ;  mais  au  plutier  il  fe 
décline  Milùa ,  mm ,  ibus.  Ce  mot  le  met  tantoft  comme 
un  Subftautif  en  fous-entendant  Ne^otin.  On  dit  Mille  tcjtti- 
test  mille  cavaliers  ,  Cliijfis  mille  navium,  une  armée  de  mil- 
le voiles  ;  Mille  f.^gittanos  pramifit ,  il  envoya  devant  mille 
archers  ;  an  denario  emai ,  fuod  fît  mille  denariim  ,  n'achètera-  j 
t-il  qu'un  denier,  ce  qui  en  vaut  mille?  Mille  modiûm  y  mille 
boiffeaux.  Cic  oii  le  lingulier  Mil:e  fe  met  avec  un  génitif 
plurier.  Le  plurier  Milita  fe  met  aufll  avec  un  genit.  plur. 
comme  ,  Vt  miUia  p.iifuum  confîciatis  ,  pour  faire  inille  pas. 
gluadragmra  millia  fejiertiûm  ,  quarante  mille  feftcrces.  On 
rencontre  afl'cz  fouvent  dans  les  anciens  Auteurs  le  plurier 
Milita  avec  des  Subrtantifs  non  feulement  neutres  ,  mais 
autn  des  deux  autres  genres  en  mefme  cas  ,  comme  lors  que 
Ciceron  a  dit  Tritict  modios  cfumcjue  mtllia  ,  tè"  tritici  medim.. 
nos  duo  milia.  Il  y  1  t.mt  d'exemples  femblables  dans  les 
bons  Auteitts  de  la  Latinité  ,  qu'il  y  a  fujet  de  s'eftonner 
que  Valla  Si  Budee  ayent  condamné  ces  façons  déparier, 
comme  n'eftant  pas  Latines.  U  faut  encore  prendre  garde 
que  quand  on  joint  un  Veibe  ou  on  Adjectif  avec  ce  mot  de 
Àlille ,  on  le  fait  ordinairement  accorder  au  fingulier  ,  foit 
qu'on  fous-entende  isje^otium  ,  comme  ..Ad  T{omMli  initium 
plus  mille  ér  centum  annorum  ejï.  Var.  Ibi  occiditur  mille  homi' 
num  y  &  non  pas  occiduutur.  Et  c'eft  ce  que  nous  devons 
d'autant  plus  remarquer  qu'en  noftre  langue  on  fait  le  con- 
traire ,  la  coiiûtuftion  eftant  toujours  au  plurier  avec  ce  nom 
de  nombre  ,  comme  avec  les  autres  :  &  difant  par  exem- 
ple Les  mille  foldats  venus  o^ Italie  furent  tuez,  en  ce  combat  ^  ôc 
de  mefme  ,  Il  y  en  a  eu  mille  de  ruez.  :  ou  l'on  voit  encore 
que  ce  nom  a  cela  de  p.irticulier  ,  qu'il  ne  prend  point  d's  a. 
la  an  ,  H  ce  n'eft  pour  marquer  les  Milles  des  chemins  ,  é- 
crivant  par  tout  ailleurs  ,  un  mille  ,  dix  mille  ,  quoique  nous 
difions  deux  cens  quatrc-vi.igis,  mais  quand  nous  difons  Mille 
de  tuez.  ,  c'eft  une  partition  en  noftre  langue  ,   comme  s'il  y 

avoir  Mille  occiforum  ou  e.x  numtro  occiforuw. 

Lorfque  Mil  eft  mis  pour  Millième ,  on  n'écrit  point  Mil- 
le ;   comme  en  dattant  les  années  &c.     L'an  mil  ,  le  numéro 
vin^t  r/nl  ,  6i,c. 
Mille  figaiâe  quelquefois  en  général   Beaucoup  ,  au  lieu  d'un 
nombre  précis  ,  comme 
Je  vtm  rends  mille  ij  mille  aHions  de  grâces.     Tibi  iitnumeias 


MIL. 

ago  gratias.  *  J'ay  encore  mille  chofes  à  vmt  dire  «ÇXCenta 
fuat  ,  qu.-t  tibi  profcram.  cic.  *  Mille  ^ens  font  de  celte  opi- 
nion. Sunt  innuineri  in  eâ  opinione. 
Deux  mulk.  Bis  mille  ;  Duo  millia.  (  .^^rab.  looo.  1{om. 
Il  M.)  *Trois  mille.  Ter  mille  ;  Tria  millia.  (  ^Irai.  3000." 
•^OT.  IIIM.  )  *  Sl^atre  mille.  Quater  mille  ;  Qiiatuor  mil- 
lia. (  ^rali.  4000.  7(ora,  I V  M.  )  ♦  Cincf  mille.  Quinqiiiej 
mille  ;  Quinque  millia.  (  ^rak  jooo.  t(ç»>.  VMO  *  Six 
mille.  Sexies  mille  ;  Se.t  millia.  (  ^rab.  6000.  Romain 
VI  M.  )  '►  Sept  mille.  Septies  raille  ;  Septem  millia.  (  .-Irai. 
7000.  S^m.  V  U  M.  )  ♦  Huit  mille.  Oftics  mille  ;  Oûo 
millia.  (  .Arab.  8000.  Tt^m.  VIII  M.)  Neuf  mille.  Novies 
mille  ;  Novcm  millia.  {^Arah.  9000.  iom.  IX  M.)  Dix  mil- 
le. Decics  mille.  Decem  millia.  {.ylr.tb.  loooo.  Hom.  X  M.) 
Vne  ^aliène  de  mille  pas.  roicicus  milliaria.  5»«.  Porticus 
mille  pviftuum.  ♦  Vn  troupeau  de  mille  moutons.  MiUiariu» 
grex  ,  genit.  miiliarii  gregis ,  m.  Var. 
Vn  olivier  ^ti  porte  jujques  a  mille  livres  d'huile.  Oléa  milliH- 
lia.   Var. 

lAiiLK  fois.     Millies,  adv.  OV.    *  Deux  mille  fois.    Bis  railHes. 

*  Trois  mille  fis.  Ter  millies.  *  Quatre  mille  fois.  Quatet 
milhes.  ♦  Cinq  mille  fois.  Quinque  millies,  ">■  Six  mille 
fois.  Sex  milites.  *  Sept  mi  le  fois.  Septem  millies.  *  HuH 
mille  fois,     oao  millies.     *  .feuf  mille  fois.    Novem  millies. 

*  Dix  mille  fors.     Decem  millies  ;  &  ain/i  des  autres. 
Mille  ,   fubft.  m.  [  Vn   Mille  ,   Mille  pas   de  chemin.  ]  MiUiâ- 

rium,  ii,  n.  Cu; 

[  Le  Mille  ou  les  Milles  pas  d'Italie ,  font  la  mefme  chofe 
que  les  Milles  pas  Géométriques  ,  dont  les  150.  félon  M. 
Samfon  font  noftre  licuë  commune  de  France  ,  ou  les  400 
félon  M  d'Ablancourt  fur  Cefar.  .yid  tertium  ab  urbe  lafi- 
dcm  eonfedit ,  il  s'arrefta  i  trois  milles  de  la  ville  ;  les  Ro- 
mains avoient  coiiftnme  de  marquer  les  Milles  avçc  des  pierres.  ] 

MILLENAIRE  ,  adjcft.  m.  &  f.  [  ^1  contient  mille.  ]  MU- 
len^uius  ,  a  ,  um, 

MILLESIME  ,    voyez.  Milliesmt. 

MILLET  ,    Voyez.  Mu. 

MILLIASSE,  fubft.  f.  {Grand  nombre.}  Ingens  numerus ,  maïc 

[  Terme  bas.  ] 

MILLIESME  ,  (  prononcez.  MILLIÈME  ,)  adjeft.  m.  &  f.  Mil- 
lefimus,  a,  um.  Tic 

On  DIT  indéterminément  ,  Ce  n'efi  pas  la  milite fme  fois  jue  i'aj 
eu  cette  pensée.     Plus  millies  hic  cogitavi. 

De  mille.    Milliarius,  a,  mn.  Plin. 

MILLIER  ,  fubft.  m.  [  Le  mille  des  chofes.  ]  Mille.  adjel{.  plur. 
indéclinable. 

A  MILLIERS.   Turmatim.  adv. 

MILLION  ,  fubft.  mafc.  [  Dix  fois  cent  mille.  ]  Decies  centum 
ou  centena  millia  nummûm.  (  il  s'écrit  ainfi  en  chiffre  .Arabe 
iocsoooo.  ^{omaiii  ccccb333.  )  "^  Deux  millions.  Vicies  cen- 
tum ou  centena  millia.  ♦  Trais  millions.  Tricies  centena 
millia.  * ^atre  millions.  Qnadragies  centum  millia.  *  Cmci 
millions.  Quinquagies  centum  millia.  '<■  Six  millions.  Se.xa- 
gies  centum  millia.  *  Sept  millions.  Septuagies  centum  mil- 
lia. *  Huit  millions.  Oâogies  centum  millia.  *NeufmiUiotts. 
Nonagies  centena  millia.  ♦  Dix  millions.  Centies  centum 
millia.  *  Vm^r  millions.  Vicies  mille  millia.  ♦  Trente  mil- 
lions. Tricies  mille  millia.  * Qiiarante  millions.  Qiiadragies 
mille  millia.  *  Cinquante  millions.  Quinquagies  mille  mil- 
lia. *  Soixante  millions.  Sexagics  mille  millia.  *  Soixante 
È"  dix  millions.  Septuagies  mille  millia.  *  Sjiatre-vingts 
millions,  OAogies  mille  millui.  * ^uaire-vinps  dix  millions, 
Nonagies  mille  millia.  *  lent  millions.  Centies  mille  mil- 
lia. ■*■  Deux  cens  millions.  Ducenties  mille  millia.  *  Trois 
cens  millions.  Qningenties  mille  millia.  *  S-Wire  cens  mil- 
lions. Quadingenties  mille  millia.  *  Cinq  cens  millions.  Quin- 
genties  mille  millia.  ♦  Six  cens  millions.  Sexcenties  mille 
millia.  '''Sept  cens  millions.  Septingenties  mille  millia.  *  Hun 
cents  millions.  Oftingenties  mille  millia.  *  Neuf  cens  mil- 
lions.  Noningeiities  mille  millia.  *  .*^'^'<  milUous.  Millies 
mille  millia. 
Mille  fois.    Millies.  adverb.  P/">.    *  Mille  fois ,  fouz  Très  fm- 

i        vent.     '■  Je  l'ay  ouy  dire  mille  fois.      PIUS  millies  audivi.  Ter. 

I  MILLE-FEUILLE  ,  fubft.  f  t  Herbe  qu'on  appelle  du  Cumin  ou 

'      ^neih  fauvage.  J    Mille-foliunr ,    ii  ,   neut.    ou  Myriophyl- 

lon, 


MIL.  MIM.  MIN. 

Ion  ,  n.  Pliii. 

MILLE-GRAINE,  fubft.  f.  [  Efptce  d'armoife.]  Ambrofia  ,1,  f. 

MILLE-PERTUIS  ,  fubft.  m.  [  Herbe  midcànale.  ]  ïetforata, 
a:,  f.    Kypetïcon,  ci,  n.  PUn. 

MILORD  ,  l'ubft.  m.  [  Nom  de  dignité  m  ^n^Uttrre.  ]  Dy- 
nafla  ,  x ,  m. 

MIMES  ,  fubft.  f.  [  Sorte  de  poème  rempli  de  fUlfanteries  obfcé- 
nés.  3  Mirai  obfcœna  jocantes  ,  genit.  mimoium  ubfccena  jo- 
camium.  Oiid, 

MINAUDER  ,  V.  neut.  terme  du  difcours  familier.  Faire  de 
certains  géjies  OU  fe  dmmcr  de  certains  atn  de  T/iJtige,  Ducere 
os  cxquilitis  moiis.  Suint. 

MINAUDERIES  ,  fubft.  f.  pi.  Vultus  on  oris  argutii,  arum  , 
f.  pi.  oris  Diftorfio.    Depravatio,  onis,  f  Cic. 

MINCE  ,  adjeift.  m.  &  f.  [Af^n».!  Minutus,  a,  um.  Exlguiis, 
a,  um.  E.\ïUs  &  hoc  le.  Tenuis  &  hoc  tenue.  *Pinsj'e- 
cnre  la  broche  plus  elle  devient  mince.  Quïnto  magis  detergeo 
veiu ,  atque  tenuius  fit.  Plant. 

Mince  fe  dit  figureuient  ,  Son  revenu  efi  bien  mmce  ,  //  a  très 
peu  de  revenu.  Exilis  eft  ipfi  argent!  copia.  Homo  eft  te- 
nuis.  Cic.  Cenfu  tenuis.  Horat.  Pecuniâ  niediocris,  &  tenuis. 
OcT.  Res  eft  ipfi  angufta  &  Cfigua  domi,  ■*  In  efprit  mince. 
Tenue  ou  e.\ile  ingenium.  Cic. 

MINE  ,  fubft.  f.  [Difpofu:on  du  corps  à"  fur-tout  du  vifage^  l'ex- 
térieur d'une  perjonne.]  Faciès.  Spccies,  ici,  f.  forma,  k,  f. 
Vultus,  m,  m.  Cic 
Il  a  la  mine  d'un  homme  de  bien  ,  cTun  honnejle  homme.  Spe- 
ciem  boni  viri  prx  fe  fett.  Cicer.  *//j  paroijfènr  de  bonnes  gens 
à  lettr  mine.  Faciès  eorum  cùm  afpicias  ,  haud  mali  viden- 
tur.  PtauT^  '^  Il  a  lonne  mine  ,  Il  ejl  de  bonne  mine.  Eft  in- 
Cgnis  facie.  Virg.  Eft  forma  honeftâ  &  libitali.  Ter.  Eft 
ftrenuâ  facie.  Peir.  '^  Il  a  mauvaife  mine.  Eft  forma  malâ. 
Eft  facie  impiobâ.  Ter.  Ptr.ut. 
Il  a  la  mine  baffe.  Ulibeiaii  eft  facie.  *  Cejl  «n  gueux  ,  il  en 
a  hcn  la  mine.  Mendîcus  eft  ,  &  vidctur  digna  forma. 
Plaut.  *  Cet  homme  pay.-  de  mine.  Hic  homo  pritendit 
vultum.  Qmnl,  *  Il  prit  une  mine  fiere.  Suftulit  vultum. 
Petr.  *  Taire  bonne  mine  à  queleju'tsn  ,  iuy  montrer  un  vifage 
euvert.  Bénigne  8c  aperto  vultu  aliquem  cxcipere.  Blandos 
vultus  alicui  ofterre.  Tibul.  Molli  vultu  aliquem  refpicere. 
*  Sumer  une  mine  renfrognée.  Exporrigcre  frontem  ,  8c  hi- 
lanim  fe  pra;bere.  Ter.  *  Il  ne  faut  pas  toùiours  juger  les  gens 
À  la  mine  ,  car  elle  trompe  fouvent.  Non  de  facie  dijucandi 
(ùnt  homines  ,  nam  fions,  vultus,  oculi  perfïpc  mentiuntur. 
Cic.    '*' Faire  maitvaifi  mine.     Ducere  vultum.  M.irt. 

Bonne  mîne.  Forma  cximia  ou  egregia.  Forma:  dignitas.  Spe- 
cics  honcfta  &  Irberalis.  Cic.  Formofa  &c  illuftiis  Ipecies.  Cic. 

M!H£  fe  dit  aulll  {des  gejîes  ,  des  contenances  ij"  des  autres  mar- 
ques extérieures  qui  font  connoijlre  ce  qui  ejî  caché.  ).  Vultus  ar- 
guti.T  ,  arum  ,  f.  pi.  Geftus  ,  ûs  ,  m."  Cic.  *  Elle  fe  mit  à 
faire  toutes  les  mines  OU  minauderies,  dont  Us  perfonnes  qui  veulent 
flaire  ent  accoutumé  de  compofer  leur  v:fagt.  Omnes  vultus 
tentavit ,  quos  foknt  inter  amantes  lil'us  frangere.  Petr. 
Faire  la  mine  a  c^i'.tlcji'un  ,  Iuy  faire  grife  mine  ,  (  eomrae  l'on 
parte  familièrement.  )  Luy  marquer  fon  indignation  ix  fon  ?né- 
eontentcmen'.  Aliquem  trifti  ac  ftigido  vultu  refpicere  ,  af- 
picere  ,  accipcte. 
Cm  tcnnoifl  à  Ja  mine  ,  à  fes  yeux  qu'il  n'a  pas  bien  rcpofé.  Vultu 
conjeftaie  licet  ,  non  "bene  dormifle.  *  ^elquc  mine  qu'il 
fajfe  ,  il  a  peur.  Timet ,  etfi  diflfimulet.  Ter.  *  Il  tient  fon  in- 
fanterie en  bataille  jeulimtnt  pour  la  mine.  Feditatu  duntaxat 
ad  fpeciem  utitur.  Caf. 
Faire  diverfes  mines.     Ducere  os  exquiCtis  modis.  ^/nf. 

Mine  ,  apparence.  [  Ce  drôle  a  bien  la  mine  d'aller  plus  de  nuit 
que  dejiur.^j  Eft  noûurnus  lucifiiga.  P/tr.  '^ Il  a  bien  la  mine 
d'avaller  gayement  un  verre  de  vin.  Nï  ifte  vinum  fl'pè  cxan- 
clavit  fubmeium  fcitiflimè.  Plaut. 

^  quoi  bon  tant  de  mines  ,  dites  ce  que  veut  Voulez.  ?  Ad  quid 
tôt  vultus  argutis,  die  ,  quod  vis? 
Jl  fait  mine  di' aller  en  Italie.  Fingit  fe  ,  eu  fimulat ,  in  Italiam 
Velle  properare.  *  £n  faifant  mine  ou.  frMam  de  me  faire 
du-hien  ,  vous  me  faites  du  mal,  Cùm  Croulas  mihi  benè  fa- 
cere  ,  malè  facis.  Plaut. 

On  DIT  proverbialement ,  Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu ,  pour 
diie  Cacher  ,  dijfimuttr  f»n  (ha^rm  ,  f»  peine  ,  te  defordre  de 


MIN.  li? 

fes  tffairet.  Fronte  &  vultu  Cmulationera  futtinere.  Plaut.: 
Spem  vultu  fimulare.  Fremeie  corde  altum  dolotcm.  *  On 
ne  connoijl  pas  les  gens  à  la  mine.  Fronli  nulla  fides.  Juv. 
Ftons  8c  vultus  perf.vpè  mentiuntur.  Cic 

Mine  ,  [  Celte  partie  de  la  terre  oi  fe  forment  les  métaux  ir  les 
minéraux.  ]  Fodina,  a:,  f.  PUn.  Metallum,  i,  n.  Vena  me- 
talli  ,  f.  Virg.  Ov:d.  '*  Mine  d'argent.  Argent!  fodina.  "^  D'or 
Auri  fodma.  Plia.  Auraria  fodina.  Tant.  Auiariuni  metal- 
lum, neut.  PUn.  *  Mme  d'airain  ou  de  cuivre.  ^lis  metal- 
lum. jtraiia  metalla  ,  n.  plur.  ,€raria  fe£tuia  ,  x  ,  fœm. 
Cef.  *  Mine  de  plomb.  Pluiubatia  metalla  ,  n.  plur.  Plin. 
'<■  Mine  de  fer.  Ferrarium  metalhuii ,  i,  neut.  Plin.  '*■  Mine  de 
vermillon.   Miniaria,  ï ,  fœm.    Miniaiium  metallum,  D.  P/in. 

^i  travaille  aux  mines.  Metallicus  ,  ci ,  m.  *  Condamné  aux 
mines.    Damnatus  ad  metalla. 

Mine  en  termes  de  guerre  ,  [  Canal  fouflerrain  qu'on  conduit  fous 
quelque  fortereffc  pour  la  jaire  fauter  par  le  moyen  de  la  poudre 
a  canon   ]  Cuniculus  ,  li ,  m.    SufRilio  ,    onis  ,  /.   Phxd.    Sen. 

*  Faire  une  mine.  Cuniculvun  agere.  Cic.  Suôodeie  terram. 
Plin.  *  Jaire  jouer  une  mine.  Ignés  admovere  ad  cuniciilum.  *  £- 
X'fHftcxnf  OT/'jf.  Tranfvetllsct!nicuUs,cuniculum  excipere.  Uv. 

Mine  ,  [  Couleur  tjui  fert  a  peindre.  ]  Ufta  ,  oium  ,  a.  pi.  Vitr. 
Mïiiium ,  ii  ,  n. 

Mine  ,  [  Mcfure  de  grains  ,  de  charbon  ,  de  cliaux  &c.  ]  Medim- 
nus,  i,  m. 

[  Cette  mcfure  contient  Cx  boifleaux.  ] 

Mine  ,  [  Pièce  de  momioye  des  .Anciens  ,  qui  pefoit  chez,  les  Crées 
cent  drachmes.  ]  Mina  ,  a: ,  f, 

[  Une  mine  valoit  de  uoftie  monnoye  40  liv.  14  s.  10.  d.  ] 

MINER,  V.  aft.  [  Faire  du  mines  fous  terre.']  Cuniculos  agere,. 
(  ago,  agis,  egi,  aftum.  )  Suôodere  ,  {  fodio ,  lodis,  fodi,. 
fbfllim.  )  ait.  ace.  Tacit. 

Miner  fignifie  aulfi  Tiuiner,  caver,  affaiblir  peu  à.  peu.  Attere- 
re,  (attëio,  is,attrivi,  attiltum.)  Subruere,  (uo,uis,iui, 
tfitum.  )  Cavare ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  aft.  ace. 

Miner  fe  dit  aullî  au  figuré  pour  .Ajfoiblir.  Atterere.  Attenua- 
re.  C^pficere.  Frangere.  Infringere.  *  Le  travail  mmt  les 
forces  &  les  affoiblit  peu  à  peu.  Labor  vires  paidatim  abfumit 
on  frangit  ou  infringit  ou  confumit.  Laboiibus  vires  abfu- 
muntur  oh  infringuntur  ou  debilitantui.  Cic.  *  L'eau  noiu  mi- 
ne tr  nous  affaiblit  fi  fart  ijuc  noflre  cœur  fe  fond.  Aqua  dentes 
habet  ,  8c  cor  uoftrum  quotidie  liquefcit.  Petr. 

MINÉRAL  ,  m.  Miné.^ale  ,  f.  comme  L^s  eaux  minérales. 
Aqus  metallicT.  Aqux  medicx.  *■  Des  eaux  bilumineufes  W-i 
pajftnt  par  des  veines  de  terre  ,  oà  il  y  a  du  bitume.  Aqusc  bi- 
tumiiiats  ,  f.  pi.  *  Eaux  niireufes.  Nitrofs  aqu2.  Pi». 
■*  Sulphurées.     Aqus  fulphuiats.  Plin. 

MINÉRAL  ,  fîlbft.  mafc.  [  Corps  fojfile  qu'on  trouve  dans  la  ter- 
re ,  ir  qui  s'ingendre  par  congélation  ,  on  dit  au  pluritr  les  Mi- 
néraux.] Mineialia.  Foflîlia,  ium,  n.  pi.  Metallum,  i,  n. 

[  Les  Anciens  ne  diftinguoient  point  les  Métaux  ,  des  Miné- 
raux ,  Se  ils  appellcient  Metalla  tour  ce  qui  fe  tiroit  des  en- 
trailles de  la  terre.  ] 

MINETTE  ,  fubft.  f.  ou  MinOn  ,  fubft.  m.  [  Nom  que  les  enfant 
donnent  aux  chats.']  Felis,  is,  f, 

MINEUR  ,    fubft.  m.    [  ^1  fait  des  mines.  ]  Foflbr  ,  cris  ,  m. 
Cuniculorum  foûor  ,  m. 
.Attacher  le  mineur  à  la  muraille.   MuTO  fubrueiido  foflbrem  ad- 
movere ou  adhibete. 

MINEUR,  m.  Mineure,  f.  adjeft.  [  SL"' "'et  fas  imore  vingt 
cinq  ans.  PupiUus  ,  i  ,  m.  Cii.  Qui  ou  qu.T  pupiUari  œtate 
eft.  Suet.  Qui  ou  quï  per  art-ttem  fui  juiis  non  eft.  Qui  ou 
quï  iu  tutela  eft.  Ci.-.     Minor  annis  XXV.  Bud. 

MINHO  ,  ou  MiGNO  ,  i%iyicre  de  Galice  en  Efpagne.}  MiniuSv 
ii,  m.  Plin. 

MINIATURE  ,  fubft.  f.  [  Sorte  de  Peinture  qui  fe  fait  avec  la 
pointe  du  pinceau  &  par  petits  points.  ]  Piftura  quï  tenuibus 
penicilli  punftis  non  duâibus  efficitur.  Miniata  piftuia,  x,  f. 

MiNiAtuRE  ,  [  Ouvrage  de  miniature.  ]  Opus  tenuibus  pemcilli 
punftis  piftum.    Imago  fubtilibus  colorum  punftis  exprella. 

*  Travailler  en  miniature.     Subtilibus  penicilli  punftis  pingere. 
MINIERE  ,  fubft.  fem.  [Mme  d'où  l'on  lire  les  métaux. -j  Fodi- 
na, X,  f.     Metallum  ,  i  ,  n.  Sen.  Plin.     '^  Condamné  aux  mi- 
nurcs.    Damnatus  ad  metalla. 

iUNlME ,  adjcft.  m.8t  i.iSortede  (tuUnr  imae  tirant  fur  U  fumée.] 

Color 
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Color  è  fiilvo  nigtefcens  ,  ^enit.  coloris  è  fulro    nigicfcen- 
tis  ,  m.     Bicticiis  color,  gtnit.  b.ïtici  coloris,  m. 
Ski  cji  vefia  dt  minime.     Biticatus ,  a,  um.  Mtri. 
MINISTERE  ,   fiibft.  m.   [  Profcjjlsn  ,   ihargc  ,  giKvirnmtnt.  ] 

Minifterium  ,  ii ,  n.  Virg. 
MINISTRE,   fubft.  m.   Micifter.  Adrainiftei ,  tn ,  m.   Mim- 

ftrator  ,  oris  ,  m.  Cn.  . 

Ministre  d'Eftnr  ,  [  S^i  entrt  Ja^is  l'ndmitn!}rs,um  des  affaires 
tii  l'Eftat.  j  Regni  adminifter.  rublicx  rei  adminiftrator ,  o- 
ris,  m.  Socius  Se  particeps  ReipubiicK. 
On  dit  ,  //  fut  le  Kiimîlre  de  /es  coiivoilifes  ,  Il  le  fervit  dans 
fis  conveitifrs.  Minifter  fuit  illius  libidinis.  Cic.  Miniftei  ac 
fatelles  cupiditatum.  Cic. 
Ministre  cliez.  les  %ihiionneiircs.    Minifter  Calviniani  erroiis, 

m.   (  Ce  font  leurs  doclenrs  cjui  les  injlruifènt.  ) 

MINIUM,  fubft.  m.  l  Couleur  route  tsrungê.]  Minium,  ii,n.  Plin. 

MINOIS,  fubft.  m.  terme  bas  &"populaire,  pour  dire  Lu  face , 

U  mine  ,    le  v:fal^e.     *  J'ay  /o»   mmo!s  &  toHte  [on  encoulare. 

Formam  cepi  hujus  in  me  ôc  flatum.    Imago  efl:  ejus  in  me. 

Plant. 

MINORITÉ  ,  fubft.  f.  {-Age  de  mineur.1  Pupillaris  «ti%,  gen::. 

pupillaris  iratis ,  f.  Skci. 
MlNOaQUE  ,  [Ifie  d'Effagne  dans  la  mer  méditerranie.  ]  Balea- 

ris  minor,  fcn.-t.  Balcaris  minoris,  f.  Minorica,  x,  f. 
MINOT  ,   fubft.    mafc.  [  Mcf'hre   de  grams   cjiii    ejl   le  ijHart  d'un 
feiier  ,   mefiire  de  Pans.  ]  Tiium  modiorum  menfura  ,  a:  ,  f . 
Trois  boijfeaiix. 
MINOTAURE  ,  fubft.  m.  \_  Mon jlre  fabuleux  ,  demi-homme,  di- 

7,11-1  a-.maul  Minotaurus,  i,  m.  Voyei.  i».  Dict.  des  AntiQ; 
MI-NUIT  ,    ou  mieux  Minuit  ,  fubft.  m.  {Lt  miliex  de  la  um:.] 
Media  no.f,  gen.  médis  noftis,  f.  Cic     *  Sur  le  minuit.    Me 
diâ  nofte.  abl.  Cner.    Sub  mediam  noftem.  Cef. 
MINUTE  de-ejitihpie  aSfe  ,  fubft.  fem.     Prima  perfcriptio  ,  ^»'- 
n:t.  piuiLT  petfctiptionis  ,  f.  C"'. 
il  minute  d'un  trjUmcnt.     Teftamenti  perfcriptio. 
MINUTE  ,    fubft.  f.  [  Ecriture  fm  menue.  ]  MinutI  litter*  ,  a- 

rum,  f.  plur.  * 

Minute  ,    [  Certaine  petite  portion  de  temps  faifant  la  foixantiéme 

■    parfif  <i'«)if /rf««.  ]  Horœ  Momentum  0«  punrtiim.    (11  fe  dit 

aufti    (  d'un  très  petit  efpace  de  temps.  )    Tempotis  punauni 

OH  momentum ,  i ,  n.  Cir. 

MINUTER  quelejuc  acle,  V.  aft.   Aftura  perfcribere  ,  (bo.bis, 

pfi,  ptum.  )  aft.  Cic. 
Minuter  ,  [Projeitcr,  avoir  defein.]  Meditari  ,  (or,  aris,  atus 

fiim.  )  dep.  ace.  Cic     Cogitare.  Ter. 
MINUTIES  ,   fubft.  fem.  plui.  [  Oiofes  peu  confiderahles  ,   ou  de 
petite  co:,fii]::ence.  ]   Res  minutK  &  e.tiles  ,  genit.  reriim  mi- 
nutarum  &  exilium,  f.  pi.     Minuta,  orum,  n.  pi.   Minutiï, 
arum  ,   f.  pi.  Sen.   (  on  trouve  Minutiam  a  l'aciufatif  Jingnltcr 
dans  Seneejue  ,  cb"  Minutiem  dans  Apulée.) 
Ml  PARTI  ,    m.    Ml-PARTiE  ,    f.  [  Qui  efl  dtvifé  en  deux.  ]  Ex 
aequo  8c  xqualiter  divifus  ou  partitus  ,  a ,  um.    *  Les  avis  ont 
efiè  mi-partf.     Sententis  fuerunt  iqualiter  divifs.  Oc. 
MIRACLE  ,   fubft.  m.  [  Ejfet  furnatiirel.  ]  Miraculum.    Prodi- 
giuin,  ii,n.  Liv.    Effettus  pra;tcr  o»  fupri  naturam.  Plm-Jun. 
*  Ils  ajoutent  cjut   des   miracles    accompagnèrent  ce  combat  ,   ir 
oh' on  avoit   entendu  la  nuit  de  dcv/iiit  une  voix  extraordinaire  ' 
dans  la  forejl  au  milieu  de  U  nuit.     Adjiciunt  miracula  huic 
pugnï  ,  lllentio  proximi  noftis  ex  filvâ  ingentem  edirara 
vocem.  Liv.     *  Faire  des  miracles.     Miracula  edere  ou  face- 
le,  patrare. 
Miracle  ,   [  Merveille  ,    chefe  merveilleufe.  ]  Miraculum  ,  i ,  n. 

Plin.     Res  mira  o«  admitabilis ,  f. 
A  miracle  ,  l Parfaitement  bien. '\  Optimè.  advcrb.  Cicer.    Benè 

admodum. 
MIRACULEUX  ,  m.  Miraculf.use  ,  f.  iglui  furpaffe  les  forces 
de  la   nature.  ]   Naturœ  vires   exfupërans  ,  antis  ,  omn.  gen. 
Prodigiofus,  a,  um.    Mnaculi  plcnus,  a,  um. 
Miraculeux  ,   [  S«i  tient  du  miracle.  ]  Miraculo  ou  prodigio  lî- 

milis  8c  hoc  fimile. 
MIRACULEUSEMENT  ,   adv.   [  Par  un  miracle.  ]   Miraculo. 
abl.     Non  fine  miraculo.    Divini   viitute.   abl.     Divinitus. 
adr.  Cic.   Petr. 
MIRANDE  ,   [  Ville  de  Gafcogne.  ]  Miranda,  i ,  f . 
La  MiRANDS  OH  lA  MiRANDOLE  ,   [  Pctuc  fouvtrtinili  dans  U 
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Lomhardie  avec  une  ville  de  mefme  nem.'\  MiiandSIa,  Z    f. 
gifi  cB  de  la  Mirandole.     Mirandulanus,  a,  uni 
MIREBEAU  ,    t  Petite  Ville  de  Poitou  fur  le  chemin  de  Stumur  ] 

Mirabellum ,  i ,  n. 
MIRECOURT  ,    [  Ville    de  la  haute  Lorraine.  ]  Miiacurtium 
ii  ,  neut.  ' 

MIREPOIX  ,    [  Vtlle  Epijcopale  du  liant  Languedoc.  J  Mirapifcs, 
arum,  f.  plur.     Mirapincum,  i,  n.  ' 

g»<  eji  de  Mirepoix.     Mirapifcenfis  &  hoc  Je. 
MIRER  ,    V.  aft.   [  Vifcr  droit  à  un  certain  point.  ]  Collineaie, 

(eo,  as,  avi,  atum. )  Voyez.  Viser. 
Se  mirer  ,  [  be  regarder  dans  le  miroir,  j  In  fpeculo  fe  întueii, 
Cic,  Se  infpicere.  Phtd.  In  (peculo  fe  ccrnere.  Sen.  Spé- 
culum confulere.  Ovid.  *  J'auray  foin,  l^ue  les  ferviettes  foient 
bien  blanches  ,  cr  c^ue  vous  ptsifjïez.  vous  mirer  dans  Ut  plats, 
Procurabo  ne  fordida  mappa  corrOget  nares,3c  ut  laax  oflen- 
dat  te  tibi.  Plant. 
MIROIR  ,   fubl^.  mafc.  [  Glace  de  verre  fort  unie  ir  eflamie  par  j 

tUrricre  ,   f^ui  rcprefente    les   objets  ijui    luy  font  préfentez.  par  U  ■ 

moyen  de  la  réflexion  de  la  lumière.  ]  Spéculum  ,  i ,  n.  Cic.  ™ 

Miroir  plat ,  (  ^ui  réprefente  tes  objets  telt  qu'ils  font.)  Spécu- 
lum planum.  *  Miroir  convexe  ,  (  celuy  fjui  les  réprefente  plut 
pans.  )  Spéculum  rotundum.  *  Miroir  concave  ,  {cjm  Us  ré- 
prefente plus  gros.  )  Spéculum  concïvum.  ♦  Miroir  ardent  , 
Spéculum  ,  quod  adverfura  folis  radiis  accenditur.  ♦  Miroir 
de  la-  grandeur  de  tout  le  corps  ,  ot<  un  homme  fe  *voit  tout  en- 
tï»r.  Spéculum  toti  corpori  par.  '*  Miroir  cjui  muhiplis  les  ob- 
jets. Spéculum  omnc  corpus  raultiplicans.  *  Miroir  ^ui  fait 
parotflre  monjlriieux  les  objets  ejit'on  luy  préfente.  SpeCUlum 
monftrifîcura.  (  tous  ces  mots  font  de  Seneejue  ir  de  Pline.  ) 
Se  REGARDER  au  miroir  ou  dans  un  miroir.  Se  infpicere  in  /pc- 
cirlo.  Phxd,  *  S'ajufier  au  miroir.  Componere  fe  ad  Ipecu- 
lum.  Ad  fpeculum  ie  comere.  Sen.  ♦  Donnez,  moy  mon  mi- 
roir ^  mon  cjuarrè  aiec  tous  mes  bijoux,  je  veux  me  parer, 
Cedo  milii  fpeculum  Si  cum  ornam»ntis  arculam  ,  ornata  ut 
lîm.  Plaut. 
On  dit  en  morale  ,  Conftderer  la  vie  de  tous  les  hommes  ,  comme 
dans  un  miroir  ,  tir  prendre  exemple  fur  les  autres  pour  fe  con- 
duire. Infpicere  tanquam  in  fpeculum  ,  in  viras  hominum 
arque  ex  aliis  fumere  fibi  exemplum.  Tercnt.  *Tous  les  hom- 
mes ne  devroient  pas  avoir  des  miroirs  pour  voir  ftmplement 
leurs  vifages  ,  m.tis  pour  fe  former  a  la  faieffe  ;  ils  en  auraient 
Aujjî  befoin  d'un  ,  où  ils  puffent  voir  leur  coeur  a  découvert  avec 
toutes  les  pajfions  dont  il  efl  rempli.  Non  oris  causa  modo 
iquum  eft  homines  fibi  habere  fpeculum  ,  ubi  os  fuum  con- 
templent ,  fed  qui  prolpicere  pollînt  cordis  copiam.  Plaut. 
MIROITIER  ,  fubft.  m.  [  ^rtifan  <]ui  fait  ir  f  «/  vend  des  mi- 
roirs &  des  limettes.}  Specularius ,  ii,  m.  dans  uAlciat,eH  fpe- 
culorum  &  confpiciliorum  artifex  ,  icis,  m. 
MIS,  m.  Mise  ,  t.  participe  du  verbe  Mettre.     PofituS.     Col- 

locatus  ,   a,  um.    Voyez.  M-ztikv.  ^ 
Il  est  bien  mis  ou  bien  habillé,    Benè  o»  elcgantei  veftitus ,  a , 

um.  Scitè  ornatus. 
MISANTHROPE  ,  fubft.  m.  t  S?'  "  »«  naturel  faKfdge  ,  f«» 
fuit  U  converfation  à"  la  compagnie.  ]  Hominum  ofor  ,  oris, 
m.  Alter  Timon  ,  genit.  alteiius  Timonis  ,  (  faifant  altujîm 
à  Timon  le  Mifanthrope  dont  parle  Lucien.  ) 
MISE  ,  fubft.  f.  [  Ce  cju'on  met  ,  ce  qu'on  dépenfe.  ]  Expenlùm, 
i.  II.     Expenfa  pecunia  ,  x ,  f. 

Livre  de  mife  ir  de  recette.    Codex  expenfi  8c  accepti ,  £tnit. 
codicis,  m.  Cic. 

La  mife  excède  U  recette  ,  On  a  plus  mis  qu'on  n'a  reuts.    Tabula 
expcnfi  fuperat  tabulam  accepti. 

Cette  monnoye  n'eji  plus  de  mife  ,  n'efi  plus  iPitfagi ,  n'a  plus  de 
cours.  Hi'c  moneta  non  ampliîis  lecipitui ,  »*  non  eft  am- 
plius  in  ufu. 
On  dit  en  ce  fens  figurément  ,  Ces  raiCons  ne  font  plus  de  mife, 
ne  font  plus  recevables.  Hœ  rationes  funt  improbabiles.  Celf. 
Nihil  faciunt  ad  probationem ,  ou  nihU  valent  h.\-  rationes. 
MISÉRABLE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [  S*'  '/  ''*'"  '"^  "'•fere.  ]  Mi- 
fer ,  tra,  ërum.  y£rumnofus.  Calamitofus,  a,  um.  Oc.  (On 
dit  au  Comparatif  Miferior  8c  hoc  miferius  ,  ^rumnofior  8c 
hoc  xiumiiofius  ,  Calamitolior  8c  hoc  calaraitolnis  ;  &  au 
Superlatif  MiCeirimiis  ,  Calamitofiflîmus  ,  Arumnoailimus , 
aj  um.  Cit.  )    */l  n'}  *  fcrf'»"'  P'»«  mifirMe  que  moy.    Ne- 
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mo  mifer  aquè  ac  ego.  Ter.    Ëcquis  vivit  mortnlis  mlferior  ? 

PLmt,  *  Je  veux  citrc  le  phsi  mijer^blc  Ar  tons  Us  hommes  ,  /i 
jt  luy  ity  j.im.tis  rien  pris.  Omnium  hominum  exopto  ut  fiain 
mifcrotum  milerrimus  ,  fi  liuic  fuppilavi  ou  lubripui  ijuic- 
quam.  ♦  %etidr!  ^uclejn'un  rtiiféralilt.  Aliquem  mileium  ha- 
bere.    Infelicitare  aliquem.  PImit. 

On  dit  ,  {parUur  d'un  10.7(11/1.)  C\-fl  m  mifirahli  ,  m  mMcu- 
rcnx.    Homo  nihili.    Homo  nauci.  rl.wi. 

MisÉRABLS,[  Me[chant,mMivMs.]  Malus.  liicommodus,a,um. 
*Vn  miferablc  temps,  i<"  m<iiivtiis  temps.     Malum  tempus.  Oe. 

MISÉRABLEMENT,  adv.  [D'wie  manière  pauvre  &  miJëraOle,] 
JViilerè.  Mifeiiùs  ,  plus  mifirablement.  Milernmè  ,  fort  tm- 
férablenKnt.  Calamitosè.  adv.   MUeraudum  in  modum.  Oc 

On  dit  ,  Ce  poète  compofe  ou  fatt  îles  vers  miferahlement.^  Maie 
0»  dure  pangit  verli's  hic  poeta  ,  «(  dutos  facit  vetlus  ,  on 
inalè  torn.ltos  reddit  iiicudi  ,  verfus.  Hor.  *  Il  a  découvert 
mifirablement  fon  fecret.     Infelicicer  arcanum  fuum  prodidu. 

MISÈRE  ,  fubft.  f.  [  Etat  mifirable.]  Mifeiia,  a;,  f.  /Erumna , 
a:,  f.  Calamitas  ,  atis  ,  f.  Cic.  *  .Accablé  de  mlferes.  Coo- 
peiius  mileiiis.  Salusl.  /Eiumnofus ,  a,  um.  PUur.  *  Toute 
Il  mifére  cji  pour  moy  ,  ir  toute  ta  joye  pour  luy.  Miieriam  om- 
nem  ego  capio  ,  hic  potitur  gaudia.  Ter.  *  La  plus  grande 
mifére  iju'on  ptsiffe  reifentir  vient  du  clulgrin  de  l'efprit.  Si  quid 
eft  homini  mileriarum  ,  ex  animo  eft.  PUut.  *  Les  mijéres 
eauMcnt.  Mifeti.ï  &  irumnï  hune  premunt  ou  obruunt.  Qc. 

MisÉRF  ie  dit  (  de  ce  ejui  fan  de  la  peme.  )  Miletia.  ♦  Cefl  une 
grande  m'jere  d'cSIre  trop  beau.  Nimia  eft  miferia  pulchtum 
cfle  hominem  nimis.  PlAUt.  *  C'cfi  une  mifre  d'avoir  aljaire 
à  luy.    Mifcuira  eft  cum  illo  rem  liabere.  ^ 

MISERERE  ,  fubft.  raafc.  terme  de  médecine  ,  {qui  fe  dit  d  u- 
ne  maladie  ,  cju'o»  appelle  zul^airement  Va  TROUSSE-GAIANT  , 
aut  est  une  efpece  de  colique  ,  qui  eft  dans  les  mteftms  grijlcs.  ] 
Acutus  inteftmi  tenuioris  morbus ,  i ,  m.  glm  a  le  ruai  de  mi- 
férere.     lliofus,  a,  um.   Plm. 

MISÉRICORDE  ,   fubft.   f.  l  Vertu  qui  porte  à  foulager  les  mijé- 
res (î  autrui  y  Fitié,  compajfion ,  Grâce,  pardon  qu'on  accorde  a  un  j 
criminel.  ]  Mifericotdia  ,  x ,  f.  Cicer.     *  Implorer  la  miferscor- 
de  de  quelqu'un.    Implotare  &  expofcerc  mifericordiam   ali-  | 
cuius.   Requirere  8c  efflagitare  mifericordiam.    Cic    *  Faire  1 
mi/tncorit /i^kc/ijx'kw.  Alicui  impertiri  mifericordiam.  Cic. 
Qui  eSl  fans  mifericorde.     Immifericors ,  ordis  ,  omn.  gen.  Cic. 
Stat.     *  Sui  a  un  cœur  de  roche.     Cui  filex  in  corde.  Tibul. 

MISÉRICORDIEUX  ,   m.  Miséricordieuse  ,   f.  adj.    Miferi- 
cors  ,  ordis.     Clemens  ,  entis,  omn.  gen.  Cicer.     *Vn  hom-  \ 
me  doux  ir  mifericordieux.     Clementiâ  ôc  mifericordiâ  Cngu- 
lari  vit.    Cic. 

[  Ce  mot  ne  fe  dit  gueres  qu'en  parlant  de  Dieu.  ] 

MISNIE  ,  [  Province  d' .Allemagne  dans  U  haute  Saxe.  ]  Mif- 
nia,  X,  f. 

MISSEL  ,  fubft.  m.  [  Livre  qui  contient  les  Prières  que  le  Prejlre 
ditenfacrifiant.]  Mifsâle ,  is,  neut.   {mot  lonfacré.) 

MISSION  ,  fubft.  f.  iEnvoy.l  Miflio,  onis,  fœm.  Miffus,  ûs, 
m.  Cic.  Ctf. 

MISSIONNAIRE,  fubft.  m.  [glui  va  dans  les  campagnes  et"  dans 
les  pays  éloignez,  annoncer  l'Evangile.  )  Evangelii  ou  doctrinï 
chriftianx  pt.tco  apud  exteras  nationes.  Mrflus ,  qui  doccat 
doatinam  Chrifti  barbatas  genres. 

MISSIVE  ,  fubft.  f.  i  Lettre  qu'on  env)je.'\  Épiftolï,  X,  f.  Lit- 
teii ,  aium ,  f.  pi.  Cic. 

(  Mot  bas  en  noftre  langue.  ) 

MISTERE  ,    KorfZ.  Mysiers. 

MISTION  ,    Voyez.  Mixtion. 

MITE  ,  fubft.  f.  [  Petit  ver  qui  naift  dans  le  fromage.}  Vermi- 
culus  cafeum  exédens  ou  lodens  ,  m. 

MITAINES  ,  fubft.  f.  pi.  iSorte  de  gros  gands  fourrez..'\  Mani- 
cs  pelliti  ,  arum  ,  f.  pi.  Ptin.  *  Mitân-a  ,  ac ,  f.  (  mot  de  la 
baffe  latinité.  ) 

MITHRIDATE  ,  fubft.  m^  [  Efptce  tP.Antidote  contre  les  poi- 
fons.  1  Mithiidatis  antidotum  ,  i  ,  n.  Celf.  ou  antidotum  nii- 
thtidaticum.  Plm. 

[  Ce  mot  vient  de  Mithridate  Roy  de  Pont  ,  qui  avoit  telle- 
ment fortifie  ion  corps  contre  les  poilons  pat  des  prélervatifs 
8c  antidotes ,  qu'il  ne  put  jamais  s'empoilbnner.  ] 

On  dit  ironiquement  ,  C'cft  un  vendeur  de  mnhndaie  ,  (  par- 
iant ti'un  ehartatan  qui  vend  de  ynauvaii  remèdes.  )  Q^i  veadit 
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antidotum  falfo  nomine.  Ph.tJ.    Circulatot  ,  oris ,  m.  Celf. 

MITIGATION  ,  fubft.  f.  l^douciffemtnt.]  Mitigatio.  Tempe- 
ratio,  onis,  f.  Or. 

[  Mot  d'ufage  parmi  les  Médecins,  qui  difcnt  la  mitigation  du 
poiilx  ,  lors  qu'il  ne  bat  plus  aTec  tant  de  violence.  ] 

MITIGER  ,  V.  aft.  {^idou.îr.'i  Mitîgaie  ,  (o,  as ,  avi ,  atum.  ) 
aft.  ace,   Mitificare,  (o,  as,  avi,  atum.)  iic.  Ptin. 

i  Ce  Verbe  ne  fe  dit  gueres  ;  on  fe  fert  de  fon  participe  ea 
parlant  de  certains  Religieux  qui  fe  font  Mitigez  &  qui  ont 
ajouté  quelques  adouciilemens  à  la  règle  de  leur  inûituteur, 
Miti^ali  ^eligiofi.  ] 

MITONNER  ,  V.  n.  [  Faire  cuire  ou  chauffer  une  chofe  et  petit 
feu  dans  quelque  faiicc  ou  liqueur  ,  afin  qu'dlt  en  foit  bien  imii- 
bée.]  Aliquid  iji  embamma  intingere  igné  fuppoiito. 
Faire  Tnitonncr  ta  foupe  ,  la  faire  bien  bouillir  ,  afin  que  le  nain 
foit  bien  trempé  dans  te  bouillon,  Panis  oilas  in  jure  ou  in  jus 
madefacere  &  macerare. 

Ce  verbe  eft  auftl  actif  ,  Mitokner  quelqu'un  fe  dit  figutément 
&  familièrement  ,  pour  dire  Choyer  quelqu'un  ,  avoir  grand 
foin  de  luy.     Eximie  &  molliter  aliquem  curare. 

MITOYEN  ,  m.  Mitoyenne  ,  f.  [  ^.i  efl  au  milieu  ou  entre- 
deux. ]  Médius.  Intermedius.  Interjeftus ,  a ,  um.  Cic.  Vn  m'tr 
mitoyen.  Intergerînus  paries  ,  m.  Paries  communis  utriquc 
domui.  Plm.  Ovid, 

MITRAILLE,  fubft.  f.  [  Vieilles  ferrailles.]  Scruta , orum , neur. 
plur.  Petr.      [  Mot  bas.  ] 

MITRE  ,  fubft.  f.  [  Bonnet  de  cérémonie  à  l'iifage  des  Evefques, 
des  ^bbez.  à"  des  Chanoines  de  Lyon.  ]  Mitra  ,  x ,  f.   V'irg. 

MITRE  ,  m.  MiTRÉE  ,  f.  IQui  a  droit  de  porter  la,  mitre.]  Mi- 
tra infignicus,  a,  um. 

MITRON  ,  fubft.  m.  [  Carfon  boulanger.  ]  Tirunculus  piftor, 
m.  ou  Puer  piftorius.      [  Mot  bas.  ] 

[  On  les  appelle  Mitrons ,  parce  qu'autrefois  ils  portoient  des 
bonnets  en  forme  de  mitre.  ] 

MITYLENE  ,    [  Ville  de  Lesbos.  ]  Mityléne,  es,  f. 

[  Elle  eftoit  comme  la  ville  de  Venife  fepate'e  par  plufieurs 
canaux  ,  &  toute  pleine  de  ponts  de  pierres  blanches.  ] 

MIXTE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [gai  ejl  mejlé  parlant  des  corps.]  Mil- 
tus.    Mixtus,  a,  um.  cic  Liv. 

Un  mixte  ou  un  corps  mixte.   Mixtum,  genit.  i,  n. 

MIXTION  ,  fubft.  f.  iMeflange  de  diverfes  cliofes.]  Miftûra,  X. 
f.   Tcmperatio,  onis,  f.  Cic 

MIXTIONNÉ  ,  m.  Mixtionnée  ,  fem.  [  Meflangé.  ]  Miftus. 
Mixtus.  Medicatus  ,  a,  um.  CU.  Virg. 

MIXTIONNER  ,  V.  art.  [Meflan'^er.]  Mifcere,  (eo,  es,  mif- 
cui  ,  miftum  ou  mixtum.  )  Medïcare ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  ) 
aft.  ace.  Cicer.  *  Mixiionner  le  vin.  Concinnare  vinum.  Pttn, 
Infiifcare  vinum.  Ftaut,  ' 

MOBILE,  adjeft.  mafc.  5c  f.  [â«i  ejt  fufuptible  de  mouvement.'^ 
Mobilis  8c  hoc  le.  Cic 

Mobile  ,  [Changeant.]  Mobilis  homo.  Cic  Qui  eft  mobili  ani- 
mo. O'iirr.  '*' Des  yeux  mobiles  ,  qui  remuent  touiours.  Lubri- 
ci  &  mobiles  oculi.  Cicer.  Mobilis  oculorum  petulantia.  Petr. 

On  appelle  dans  le  Calendrier  ,  Vne  fefte  mobile  ,  (  qui  ne  fe 
fait  pas  toHJours  a  un  mefme  jour ,  qui  change.)  Feftum  mobile. 

En  Astronomie  on  appelle,  le  premier  Mobile,  {Ciel  qu'on  s'ejl 
imaginé  au  dtffin  de  tous  Us  autres  ,  ér  qui  leur  donne-  te  mouve- 
ment.) Primum  movens ,  genit,  primi  moventis,  omn,  gen. 

[  Terme  des  Philofophes.  ] 

On  dit  en  ce  fens  au  figure  ,  Le  premier  mobile  d'une  affaire, 
(  cetuy  qui  luy  donne  le  branle  ir  le  mouvement.  )  Prinaum  a- 
gens  ,  genit.  primi  ageiitis  ,  neut.  Rei  alicujus  auSoi ,  fiia- 
for  8c  impulfor.  Ter. 

MOBILIAIRE  ,  terme  de  Palais  qui  fe  dit  en  gênerai  {  àei 
meubles  ir  de^  biens  qui  fe  peuvent  tranfporter.  )  Res  mobiles, 
genii.  rerum  mobilium  ,  f.  pi.  Res  qu-x  non  iirnt  foli  ou  tes 
moventcs,  Liv. 

MOBILITÉ  ,   fubft.  f.  [  Facilité  de  fe  mouvoir.  ]  Mobilitas,  a- 
tis  ,    f.  Oc. 
Les  etfires  ont  une  grande  mobilité.     Celerrimâ  mobilitate  lunt 
fidera.  Cic  ^ 

Mobilité  de  la  langue.     Mobilitas  lingua:.  Cie. 

MOCQUER  ,    Voyez.  Moc^uer. 

MODE  ,  fubft.  m.  [  Manure  d'Eftre  chez,  les  Philofophes.  ]  ''^  Lee 
accidents  font  du  modes  qui  diverfijicnt   la  ejiret,    Siuit  modi 
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effendi  8c  exiftendi.    (dans  le  langage  de  l'Ecole.  ) 
Mode  en  Logique  fe  dit  (  des  différentes  figures  des  Sylhgifmes.  ) 

Modi  fyliogifmorum.     Modi  atgumentationum  ,  m.  plur. 

MoDK  en  Mulîque  fe  dit   (  de  la  diverfc  manière  de  cliojiier.  ) 

Modi  in  muficis.   (  on  trouve  dans  les  Titres  des  anciennes  Coms- 

dies.     Modos  fecit  Fliiccus.  Ter.     Flanits  a  fait  la  msijlijuc.) 

Mode  en  Grammaiïc  fe  à\t(dcs  différentes  ma.iieres  de  conjuguer 

les  Verbes.  )  Modi  in  Granimaticis.  S«/»f. 
Mode  ,    fiibft.  f.   [Coujisime  ,  ta  manière  de  s'habiller  ,  de  parler, 
de  faire  ejuoiqiee  ce  [oit.  ]  Mos  ,  gcntt.  moris  ,   m.  Modus  ,  i , 
m.   Ratio,  onis,  f.   Confiictûdo,  inis,   f.   Riius.    Ufus,  ùs, 
m.    Cic.  6cc.     *  Oes  mots  tjiti  ne  font  plus  à  la  mode  ,    dont  on 
ne  feferi  plus.    Defiieta  veiba.  âi£mr.     Verba  obfoleta.  Cùfr. 
Ab  ufu  lemota  vcrba.  Ctc.     *  Cette  manière  de  parhr  n'e/l  plus 
à  la  mode.     Hxc  loquendi  ratio  obrojevit ,   ou  non  eft  jam  in 
ufu.     *  Sjjt  eft  vcftu  à  la  mode.     Novo  more  veftitus.     *  {Le 
contraire  est  Obfoletiùs  veftitus.  (te.  ) 
\appeller  ou  rcmttire   une    mode.     Morem    antiquum    referre. 
Suet.     *  introduire  une  mode.     Aliquid  in  morem  inducere  ou 
perducere.  Oc.     "^  Il   y  a  long-temps  que  la  mode  en  eft  pajf:e. 
Ea  res  dudum  efle  in  ufu  defiit.     *  Se  vtftir  à  la  mode.     Uii 
veflimentis  juxta  morem  &  ufum. 
Changer  de  mode  ou  de  manière  d'agir.     Mutare  fuam  agendi  ra- 
tionem.     *  Laijfez,  moy  vivre  à  ma  mode  ,    à  ma  manière.     Si- 
ne nunc  meo  me  vivere  modo.  Ter.     *  chacun  fait  à  fa  mode. 
Ad  arbitrium  fuum  quifque  vivit.     Suus   cuique  mos  ou  fua 
cuique  agendi  ratio,  oa  ^u'y  fcriez.-vous ,   c'ejl  la  mode  .'   C'efl 
ainfi  qu'on  agit  aujourd'lmy.    Qi'id  facias ,  fie  hodie  vivitui ,  oh 
Ce  eft  hominum  vita  .' 
A  LA  MOD£  des  Fr.infots.     Gallorum  more.  abl. 
MODELLE  ,  fubft.  m.  [  Patron  artificiel  fur  lequel   on  règle  un 

grand  ouvrage.]  rroplafma  ,  âtis"  n.     Typus,  pi,  m.  Plin. 
MoDELlE  en'peintuie  ,    (  Vn   homme  qui  fe  met  en  différentes  at- 
titudes  ir  poftures.  ]   Homo  qui  in  vatios  fitus  fe  compûuit , 
fe  fingit. 
MoDF.LLE  fe   dit  figurement  pour  l'Original  ,    qu'on  fe  prapofe  à 
imiter.     Exemplar  ,  âris,  n.     Exemplura,  i,  n.  Oc     *  >^"•- 
vir  de  modelle  a  quelqu'un.     Alicui  exemplo  cffe.  Ter.     Alicui 
exemplum  pribere.  de. 
MouELLE  des  ailes  [en  juftice.)  Formiîia,  3C ,  f.  Cic. 
MoDELiF.  pour  écrire  des  lettres.     Formdlis  epiftola ,  f. 
MODELLER  ,  V.  aft.  [  Faire  un  patron  ou  un  modelle  de  quelque 

chofe.  ]  Typura  alicujus  operis  ducere  ,  fingere. 
MODENE  ,    [  Ville  capitale  du  Duché  de  ce  nom.  ]  Mutïna  ,  s  , 

fœm.  Plin. 
Slui  eft  de  Modene.     Mutinenfis  &  hoc  Ce.  Cic. 
Lk  Modenois.    Mutinenfis  ager. 
MODÉRATEUR,  fubft.  m.  iSiui  règle' ,  qui  conduit.]  Modera- 

tor.    Temperator ,  oris,  m.  Cic. 
MODÉRATRICE,  fubft.  f.  l  Celle  qui  règle.}  Moderatrix,  Rec- 

trix ,  icis  ,  f.  Cic. 
MODÉRATION  ,  fubft.  f.  [  T^mijfion  ,  adouciffiment.  ]  Mode- 
ratio.  Remiflio.  Temperatio  ,  onis  ,  fœm.  Cicer. 
Modération  ,  [  T^etcnuê.  ]  Moderatio,  onis,  fœm.  Modcftia. 
Temperanria,  a:,  f.  Cic.  *  apporter  de  la  modération  dans  les 
ehofes.  Moderationem  oK  modiun  in  rébus  adhibere.  Or.  *// 
eut  bien  de  la  modération  dans  cette  occafion.  Moderate  fe  tu- 
lit  in  hac  occalione  ou  fe  geflSt.  Cic  *  Supporter  avec  modé- 
ration les  outrages  de  la  fortune.  Fortunœ  modeftè  ferre  inju- 
lias.  *  Comme  nous  avons  eu  de  la  modération  dans  la  profpcri' 
té  ,  nous  aurons  de  la  confiance  dans  Padverfit:  &  dans  le  bou- 
leverfement  de  l'Efiat.  Ut  illa  fecunda  moderate  tuliinus ,  fie 
Jianc  non  foUim  advetfam  ,  fed  funditùs  eveifam  fortunam 
fortiter  ferre  debemus.  Cic.  *  .apporter  de  la  modération  à  la 
depenft.  Sumtibus  adliibere  moduin.  Plin-Jun.  *  N'avoir  au- 
cune modération.  Niliil  modetati  habere.  Saluft. 
MODÉRÉ  ,  m.  Modérée,  f.  Moderatus.  Temperatus,  a,um. 

•»  Vne  chaleur  modérée.  Temperatus  ou  remiflus  calot.  Cic. 
Modéré  ,  i%etenu.}  Moderatus.  Temperatus,  a,  um.  Cic.  ^ll 
y  en  eut  de  plus  modérez,  dans  leurs  avis.  Dixerunt  aliqui  le- 
niori  fentemiâ.  r«/. 
MODÉRER  ,  V.  adi.  [  ^rrefter  ,  rendre  moins  violent.  1  Mode- 
raie.  Temperare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.  Moderaii, 
(  or,  aris ,  atus,  fum.  )  dep.  ace.  Salufi.  Ci,.  *  Ce  cavalier 
modère  t'tmpetuo/iit  de  fin  cheval  i»t/«  te  mors  ir  ta  bride.    Hic 
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eques  Iota  frenis  continet  fpumantibus.  Plud.    *  Le  pouls  fe 
modère  a  mejure  que  la  fièvre  diminue.   Artetiatum  pulfus  tem- 
peratur  ,  cum  définit  febris. 
Modérer  fe  dit  Hgurément  (  des  pafjions  qu'on  retient.)  Mode- 
tati 0»  temperare  animo.  Oc.     Modum  rébus  imponere.  Plm- 
Jun.    *  Modérer  fa  colère.    Iras  temperare.    Virg.    Moderari 
itx.  Hor.     *  Il  le  pria  de  modérer  Jd  douleur.     Rogat  ,   tempê- 
ter doloii.   T.icil.     *  Plus  on  modérera  fon  avidité  ,  plus  on  ob- 
tiendra des  faveurs  du  Ciel.     Quanto  quifque  fibi  piura  nega- 
tit  ,   à  Diis  plura  feret.  Hor.  {pour  negaveiit.)  *Noks  modéraf- 
mcs  nos  éclats  de   rire  en  beuvant  à  petits  coiips.     Caftigamus 
crebris  potiunculis  lifum.  P«r.    "^  Se  modérer,  fe  retenir.    Co- 
Jiibere  le.     Sibi  temperare.  Oc.     Moderati  fe  moribus.   *  Set 
pajfions,    Cupidines   ou  libidiues    coëicere   o«   ftenare.   i/r. 
Coinprimcrc  ,  reptimete. 
MODÉRÉMENT  ,  adv.  [_  ^vec  modération.)  Modetatè.   Tcm- 
peratè.    Modeftè.  adv.  Cic.    *  Faire  tout  modérément.    Medio- 
criter  facere  omnia.  Ter. 
MODtRNE,  m.  &  f.  [g»;  n'efi  pas  ancien,  qui  eft  tout  récent.) 
Recens  ,   entis  ,    onin.  gen.  (  on  dit  au  Comparatif  Kecexaiot 
&  hoc  recentius  ,   iy  au  Superlatif  Ktctntii&mas  ,  a  ,  um.  ) 
Cicer.   *  Les  efrivains  modernes.   Sciiptotes  tecentiores.    Sctip- 
totes  noftr.T  ajtatis  ou  noftri  œvi. 
MODESTE  ,   adjeû.   m.  &  f.  [  gai  a  de  la  modération  ,    de  la 
retenue  ,   de  la  fagcffe  ir  de  ta  pudeur.)  Modeftus.    ModetatUS  , 
a,  um.  Cic.  Ter.  V.  Modéré. 
Modeste  ,   (  foit  qu'on  parle  du  vifage  ir  de  tout  Pixtéricur  d'une 
perfonne.  )  Modeftus  ,  a  ,  um.  (  au  Comparatif  Modeftior  & 
hoc  modeftius  ,   ir  au  Superlatif  Modeftillîmus  ,   a  ,  um.  ) 
^  //  eft  modeftè  dans  fes  habits  ir   dans  fes  ajuftemens.     Media- 
criter  eft  veftitus.  Ter.  Modicus  cultu  ou  in  cultu.  Plin-Jun. 
MODESTEMENT  ,   adv.  [  .Avec  modeftie.  ]  Modeftè.  Modera- 
te.   Modicè.   adv.   Or.      '^  Il  Je  gouverna  modeftemcnt  dans  une 
fi  haute  élévation.    Modeftè  le  geflSt  in  tanta  dignitate.  Cic. 
MODESTIE  ,  fubft.  f.l  Modération,  retenue.)  Modeftia  ,  X ,  f. 
Modeiatio  ,  onis  ,   f.   OV.     Modeftia  vultils.  ^int.    Refta 
oris  ac  totius   corporis   compofitio.     ^  Ceiî  un  homme  plein 
de  modeftie  ,    incorruptible  ir  véritable.    Vit  cui  ineft  pudor, 
fides  incorrupta  ,    &c    veritas  nuda.    hor.     *  //  parla  de  foy 
avec  modeftie  ,    fans    changer    de    vifage  ni  de  contenance.     De  fc 
inoderatilis  dixit ,  nihil  in  vultu,  habituque  mutatum.  Tacit. 
^gathocles  ,    nonobfiant  fa  grande  fortune  vefcut  toîtjours  dans  la 
modeftie  ,  ir  ne  fe  fit  fervir  qu'en  vaiffelle  de  terre  ,  pour  ne  point 
oublier  fon  origine.     Agathocles  ,   licèt    ad  régis  majeftatem 
fublatus  ,   ne  oblivionem  generis  fui  ad  infolentiam  iiiduce- 
ret,  ex  fiftilibus  vans  cibum  capiebat.  Liv. 
MODICITÉ  ,   fubft.    f.  [  Le  peu  d'une  chofe.  )  Modicum  ,  i  ,  n. 
*  Là  inodicité  de  fon  revenu.     Res  pauperculï  ou  modicï  ,  f, 
pi.    Exiguus  ac  tenuis  cenfus,  ûs,  m.  Hor.    Tauper  reditus, 
ûs,  m.  Uviit. 
MODIFICATION  ,    fubft.    f.    [   ^doucijfement  ,     tempérament 
qu'on  apporte  aux  ehofes.  ]  Modus  ,  j ,  m.     Temperamentum , 
ti ,  n.  Cic. 
MODIFIER  une  chofe,  [apporter  quelque  moiii/îcaiion ,  adouriffi- 
ment.)  Rébus  tempciamentum  ou  modum  adhibere.  Cic.  Plin. 
MODILLON  ,   fubft.  m.  terme  d'Arcliiteftutc.  [  Petite  conftle 
pojce   fous    le  plat-fond  des  corniches  pour  en  foùtenir  les  faillies.'} 
Mutiilus,  i,  m    Vitr.    Intetpenliva ,  otum ,  n.  pi.  Vitr. 
MODIQUE  ,  m.  &  f.  [  S«i  eft  en  petite  quantité.  )  Modicus ,  a , 
um.  Horat.  Cic.     '*■  Il  a  un  revenu  fort  modique.     Facultatibus 
eft  modicus.  Plin-Jun.    Huic  res  fmit  pauperculï  ac  modic*. 
Plant,    ■ 
MODIQUEMENT  ,  adv.  Modicè.  Parce,  adv.  Cic. 
MOELLE  ou  Mouè'LiE  ,  fubft.  f.   [  Sub/lancc  délicate  ,  ijui  eft 
dans  les  os.  )   MeduUa  ,   ï  ,   f.   Cie.     *  Tirer  la  moelle  des  oi. 
Emedullare.  aft.  ace.  Plin.  ^ 

MoctLE  de  cajfe  ,    (  If  qu'on  tire  tConHueux  d^un  bâton  d*  caffe.  ) 
Caflia-  pulpa,  a:,  f.  r  \ 

MoèLiE  de  fureau  ,    (  ce  qu'il  y  a  de  moelleux  dans  le  fureau.  ) 

Succus  ou  meduUa  fambûci. 
MoèÏLE  fe  dit  figurement  {de  ce  qu'il  y  a  de  rneilleur  ir  de  plut 
onctueux  dans  quelque  ouvrage.  )  Operis  alicujus  fiiccus ,  i ,  m. 
MOELLEUX  ou  MouèiLiu.\  ,  m.  MoèrtEUSf  ,  fem.  [Sjiieft 
plein  de  moelle.  )  Succofus  ,  a  ,  um.  {m  Cotntaraiif  Succofioi 
&  hoc  fuccofius  ,  ir  a»  Sufertaiif  SuccoUflimus  ,  a  ,  um.  ) 

Me- 


(  ^ui  comprend  U 
]  Mogolum  iiu- 

Mogolum  Impc- 
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Mediill»  pleniis,  a,  um.  riin. 
MoetLEUx  ,    [  Ds:ix  M  murer.  ]   Taâu  mollis  8c  Jioc  molIe. 

Pli'i.     [  Parlant  des  étoffes.  ] 
MOELLON  ,    Voyez.  &  e'crivei.  MoILOM 
MOLUF  pour  Mode  ,    (  terme  de  Grammaire.  )  Modus  ,  i,  m. 

MOEURS  ,   fiibft.  f.  plur.  [  Hahitudes  naturelles  &  acrjuifs  ,fiu- 
vant  UpjHellei  on  va.  ]   Mores  ,  genii.  moiuin  ,   m.  pi.   Lie. 
*  //  cTt  de  bonnes  moeurs  ,    //  a  de  lionnes  mastrs.     Optimis  ell 
moribus.     Benè  motatus  cil.     Lepidè  eft  ingeniatus.    P/.iut. 
■*  //  rf  les  masurs  airi-i^bles   &  beaucoup  de  politeJJ'c  d^ijpnr.     Ho- 
mo moribus  fuaviflîmis  Se  fumm.î  ujbaiiitate.  Plant.    *  Des 
mœurs  commodes  !j  faciles.     Expolici  mores.  Stai.     Commodi 
mores,  de.     *  Prendre  des  mœurs  agréables  b'  commodes.  E.Kor- 
narc  fe  lepidis  moribus.  Vlc.ut.    *  Il  avoii  les  mœurs  douces , 
(à-  une  pudeur  de  iiterge.    Fuit  moiura  leuiflîmorum  &  vête- 
cundix  virgiiialis.  Suet.     *  Des  mœurs  changées.     liiverli  mo- 
res, liorat.     '*'  Les  mauv.tifes  mœurs  ont  pullulé  comme  les  mâ- 
chantes herbes  ,    ejui  croijfcnt  fans  i^u'on  les  arrofe.     Mores  ma- 
li,  quaû  heiba  irrigua  ,  fuccteverunt  uberrimè.  PLtut.    *  Les 
mœurs  d'anjourd'huy  mettent  au  pillage  ,   les  chofes  facrées  ^  les 
[iibiiijues.    Mores  liodietni  rapere  properaut  ,  qui  factum , 
quà  publicum.  Plant.    *  Les  mœurs  des  courtij.tnnes ,  &  des  Ijon- 
nejles  filles  font  bien  differeiuts.  Divertunc  moi«s  virgiui ,  lon- 
ge ac  lupx.  Plaut. 
MOGOL  ou  l'Empire  du  orand  Mogol  , 
plt4s  grande  partie  de  la  Terre  ferme  des  Indes 
perium,  ii,  n. 
Ls  GRAND  MoGOL  ,  OU  l'Empereur  du  Mo^ol, 
latoi ,  oris ,  m. 
Les  peuples  du  Mogol.     Mogôles  ,  um.  m.  pi. 
MOIGNON  ,  fubft.  m.  [  Mufcule.  ]  Mufciilus  ,  li,  m, 

orum ,  m.  plur.  de.         [  Terme  d'Anator.iie.  ] 
ilOILON  ,   i'ubll:.  m.  [  Pierre.  ]  Cxmentuin  ,  i ,  n.    Cïmcnti- 
tium  faxum,  i,  n.  Vitr.  de.     *  Des  fondemens  faits  de  motion. 
Cscmentitia  fundamenta.  Jalol. 
MOINDRE  ,  adjcft.  m.  &  f.  iS<<'  n'efl  pas  fi  grand.]  Minor  8c 
lioc  minus,  genit.  miuotis,  {au  Superlatif  Minimas ,  a,  ura  ) 
*  fe  fuis  le  moindre  de  tous.     Àlinimus  lum  omnium.  Cic. 
MOINE  ,    fubft.   m.  [  Solitaire  ,  qui  fe  retire  du  monde  dans  des 

fohiudes.]  MonSciius,  chi,  m.     Solitarius,  ii,  mafc. 
[  Ils  forent  appeliez  à  la  clericature  par  le  Pape  Sytice  ,   dans 
le  befoin  ou  le  trouvoit  alors  l'Eglife  de  bons  ouvriers  pour 
cultiver  la  vigne  du  Seigneur.     Ce   mot  s'eft   eftendu    au- 
jourd'liuy  à  tous  les  Cénobites  ,  qui  vivent  en  commun  dans 
les  Monaftercs  ,  Cœnobitt,  arum,  m.  pi.  ] 
On  APPEiiE  ,  Moine  bourru  parmi  le  peuple  ,   [Certain  phantofme 
tju'on  dit  courir  les  rues  ir   les  cimetières.  ]  Lemiîres ,  urum , 
m.  pi.  PUut. 
MOINEAU  ,  (  on  prononce  moinau.  )  fubft.  mafc.  [  Pafferean.  ] 

Palier,  ëris,  m.    PalTercuIus,  li,  m.  Cic. 

Oh  dit  proverbialement  ,   Tirer  fa  poudre  aux  moineaux  ,    pour 

dite  Faire  de  U  depenfe  pour  rien  ,    &  pour  une   cliofe  tjui  ne 

réujpra  pas.    Multam  operam  fruftrà    confumere.     Ter.     O- 

leum  &  operam  petdere.   Tirent.    Operam  &  fudorem  po- 

nere.  Petr. 

MOINERIE,  fubft.  f.  {l'Eflat  des  Moines.)  Monachifmus,i ,m. 

MOINESSE  ,  fubft.  fera,  (terme  de  mépris  ,  parlant  d'une  \e- 

li^ieufe.  )  Monialis ,  is ,  f. 
MOINS  ,    {  adverbe  qui  exprime  la  diminution  d'une  chofe  à  l'é- 
gard d'une  a«r>-;.]Minïrs.(oi)  exprime  le  Que  qui  fut  par  Quàm.) 
Cicer,     '*■  Il  efl  moins  puijfant  que  -nous  ,   Il  a  moins  d'amis  ,    & 
ejl  moins  connu.     Minus  potens  quàm  tu,  miuiis  notus  ,  ami- 
COtura  hic  habens  miniis.  Ter. 
X}h  ftecle  d'.y1it:^t'.fle  *•«  noj'Ire  ,    il  n'y  a  guère  s  moins  de  deux  cens 
ans.    A  Ciifare  Augufto  in  feculum  noftrum  ,   haud  multb 
minus  anni  diicenti  (0«  fius-entend  funt.)  ¥lor.  1{om. 
Il  a  moins  que  ri<a.     Uli  miniis  nihilo  eft.  Ter. 
Beau  oup  moins.   Multo  miniis.  Cic.     *  Il  a  deux  êcus  moinsy  ou 

moins  de  deux  étus.     Duobus  uummis  miniis  eft.  Plaut. 
Ce  champ  porte  trois  fois  moins  qu'on  n'y  a  femé.      Ager  iftc  tri- 
bus tantis  minus  reddit  ,  quàm  obfeveris.  Plant. 
Le  mains  qu'il  efl  pojjible.     Qi-i'am  minimum. 
[  Moins  s'exprime  p;ir  le  Génitif  Minons  avec  les  Verbes  d'efli- 
me  6c  de  prix  :  &  le  Sue  ,  par  gluam  qui  emporte  la  ne- 


MOI. 


131 


gatron.  ] 
[  Moins  de    fuivi  d'un  fubSantif  du   fingulier  ,    s'exprime  par 
Mmiis  avec  un   Génitif;    m;;is  s'il  fuit  un  fubftantif du  plu- 
tier  ,  on  fe  fert  de  hi  ir  hx  P.tmiorcs  ,  &  ht.  Pauàora,  qu'où 
fait  accorder  en  genre  ,  en  nombre  8c  en  cas  avec  le  Sub- 
ftantif.  ] 
J'ay  moins  de  livres  que  vous.     Fauciorcs  libros  habeo  quàm 
tu.     Fauciorcs  mihi  Ubri  iiint  ,  quàm  tibi. 
Moins  de  nens  per.iront    leur  procès  ,   lors  que  vous  ferez,  leur  ^- 
t/ôcat.  Minus  multi  ou  pauciotes  te  advocato  causa  cadent.  Cic. 
Tout  au   mujns.     Aut  cette.     Aut  faltem.  Cic. 
En  MOINS  DK  RIEN.     Minimis  raomentis.      Punfto  tempotit. 
abl.  Cil.     Veftigio  temporis.  Cie. 

En  moins  de  vingt  jours  ou  dans  tnoins.  Miniis  diebiis  viginti.  Cic. 
Moins  eft  quelquefois  comme  un  fubftantif  ,   Il  y  a  du  plus  & 
du  moins  dans  cette  aff.iire.     Plus  ,   minufve  incft  hac  in  re. 
Il  n'en  fait  ni  plus  m  moins.    Non  plus  ,  minufve  ficit.    Ter. 
_  Si   quelqu'un  fe   ditourne  le  m<iins  du  inonde  du  droit  chemin^ 
Si  quis  tautuliim  de  reftd  tegione  deflexerit.  Cic. 
Au   MOINS,  Du  moins,  pour  le  moins.   Saltem.  adv.  Ci.. 
A  MOINS  que.     NiG  avec  un  Subilantif. 
Ni  plus  ni  moins  que  fi.    Perinde  ac  li  avec  le  Subjon^. 
Moins  foiivent.  Rariîis.  Plm.    Minus  fspè  ou  minus  fréquenter. 
MOIS  ,  fubft.  m.  [Temps  que  le  Soleil  met  à  par.o-.irir  un   fi^ne  d» 
Zodiaque  ,    qui  fait  la   douzième  partie  de  l'année.  ]    Mênlls  , 
is  ,   m.  Cic. 
[  On  trouve  Menfuum  pour  Mènfium  au  génitif  plurier  par  Syn- 
cope dajis  Sencque  8c  dans  Ovide  ,  8c  autres  Poètes  ,  mais  il 
ne  les  faut  pas  fuivre  dans  la  piofe.  ] 
L'efpace  d'un  mois.   Spatium  menftruum  ,  genit.  fpàtii  meuftrui, 

neut.  Piin.  Cic. 
La  lune  fait  en  un   mois   le  tour  ,    que   le  foleil  ne  fait  que  dans 
tin  an.     Solis  annuam  luftrationem  ,  menftruo   fpatio   luna 
complet.  Cu. 
Mois  de  Janvier.  Menfis  Januaiius  ,^^w/f.  menfis  Januatii,mafc. 
[  Tous  les  Noms  des  Mois  font  adjeftifs  de  leut  nature,  com- 
me Voftius  l'enfeigne  8c  le  prouve.  ] 
L'ouvrage  d'un  mois.     Opus  menftruum.   Cic. 
D  UN  MOIS  ,    Slui  dure  un  mois  ,   qui  fe  fait  &  qui  fe  dit  en  un 
mois.     Menftruus.  a,  um.  Cic. 
Deux  mois.   Bimeftris  8c  hoc  tre.  Cic.  Bimenfis  8c  hoc  fe ,  dam 
Tite-Live.     ''■  Trois  mois.    Ttimeftris  Se  hoc  tre.  P//;;.    *  Quit- 
tre  mois.     Spatium  quatuor  menlîum.     *  Cinq  mois.     Quinque- 
meftris  8c  hoc  tte.   Var.  Plin.     *  Six  moii.    Semeftris  8c  hoc 
tre.  Cic. 
i  Four  exptimer  les  autres  nombres  des  Mois  ,  il  faut  avoir 
recours  aux  peiiphrafes.  J 
"Vn  mois  ^  demi.     Sefquimenfis  is,  m.  Var. 
Mois  des  filles  lir  des  femmes  ,    (  leurs  purgations  ordinaires  ,  qui 
leur  arrivent  tous  les  mois.  )  Menftrua  ,   orum  ,  n.  plur.   Celf, 
Menfes ,  ium ,  m.   Abundantia  fcminarum ,  f.  Plm. 
MOISI,  m.  MoisiE,  f.  [Corrompu.]  Mucidus ,  a,  um.  Jiiv. 
SE  MOISIR,  V.  neut.  [Se  corrompre.]  Mucefcere  ,    (fco,yâ»i/ 

prêtent  ni  fupin.)  neut.  Plm.     Mucorem  contrahere.  Colum, 
MOISISSURE,  fubft.  f.  [Corruption.]  Mucor, oris, mafc.  Colum. 
MOISSON  ,   fubft.  f.  [  La  récolte  des_  grains.  ]  Mellis  ,  is ,  f.  Cic. 
^  L'aîîion  de  faire  la  moijfon.    Meftîo ,  onis,  f.   Var. 
.^u  temps  de  laritoifan.     Meflibus.  ablat.  Fer  mcfles    Plin. 
Faire  la  moijfon.  Metere.  Demetcre  ,    (  to  ,  is  ,  melVui ,  mef. 
fum.  )  aft.  ace.    Facere  mellem.  Csf.  Col. 
On  dit  au  figure  ,   Vne  moijfon  de  malheurs.    Meflîs  malorum. 

Plaut.    *  De  gloire.     Gloria;  feges ,  ëtis,  fœiii.  f/ccr. 
On  dit  piovertialemcnt  ,   Mettre  la  faux  dans  la  mtijfon  d'au- 
truy  ,   Entreprendre  fur    liiy.     Iilunittere   falcem  in  meflem 
alienam. 
MOISSONNER  ,   V.  aft.  [  Faire  la  moijfon  ,    couper  les  bleds.  ] 
MelTem  facere.  Colum.    Maturara  fegetem  demetere.  Colum. 
Metere ,  (  o ,  is ,  mefltii ,  meffum.  )  aâ;.  ace.  Cxf,    Ftumenta 
decidere.  Colum. 
On  dit  au  figuré,  Moijfonner  des  lauriers  ,  les  recueillir.   LauroS 

demetere  ou  fegetem  glori.\'.     CoUigere  lauros. 
MOISSONNEUR  ,   fubft.  m.  [  Siui  moijfonne.  ]    Meflbt  ,  oiis, 

m.    C/i. 
Dk  Moissonneur.  Meft'otius,  a,  um.  Cic, 
MOITE  ,  adjeft.  m.  êc  f.  [â«'  eji  humide.]  Hiimidus.  Uvidus. 
R  z  Ma- 
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MadiJuî,  a,  um.  Ckcr.  PLiat.  Plin.    Humens.  Madens,  en- 
tis,  onin.  gen.  Colu?n.  Ovid. 
£ftre  miiie.     Humere  ,    (  eo  ,  fans  fr-terit  ni  fufln.  )  Madère , 

(co,  es,  m^im,  fms  fuf in.)  neut.  Plin. 
Devenir  moite,    Humefcere  ,  (  ico  ,   fcis.  )  Vir^.     Madefcere , 
(  fco  ,  is.  )  neut.  Cutum.     Mudefieri  ,  (  tio  ,  fis  ,  faftus  fum.  ) 
pair  Ovid.    *  Qui  rend  moiie.    Humîfer  ,  féru  ,  ferum.    Hu- 
mif  ïcus ,  ca  ,  um.  Oc  PU». 
MOITEUR  ,  fubll.  f.   [  Petite  Immidité.  ]  Mador,  Cris,  m.  S.i- 

/uff.     Uvor,  oris,  m.  l'ar. 
Moiteur  de  la  terre.     Terra:  ulîgo,  ginis,  f.  Var. 
Moiteur  des  murailles  ,    (  fendant  un  dégel.)  fariecum  afpergï- 

nes,  giuiim,  f.  pi.  Plin. 
MOITIÉ,  fubft.  f.  [Punie  d'un  tout  divis:  en  deux.']  Dimidium, 
ii  ,  n.     Dimidia  pars  ,  genit.  dimidia:  partis,  f.  Oc 
fivre  bomllir  juf(jy.es    à    la  diminution  de  la  moitié.     Ad  partem 

dimidiam  ou  ad  dimidias  partes  decequere.  .^ptt.  Pin. 
EsTRE  de  moitié  Avec  un  autre.     In  diniidium  ire  cum  aliquo. 
Partager  un  bien  par  moitié.     Eona  dividete  pto  œqu.â  portione. 
•*  Donner  [es  terres   à  moitié.     Pridia  fua  pro  parte  fruduum 
colono  committere  on  locare. 
La  moitié  moins  ,    ou  Moins  de  la  moitié.     Dinûdio  niinus  ,  ge- 
Ttit,  dimidio  minoris  ,   n.  Plaut.  Cic. 

Plus  de  ta  moitié  (jue  ï*année  précédente.     Dimidio  ferè  pluris , 
quàm  fuperiore  anno.  Cic 

Plus  grand  de  la  mon  le.  Aitero  tanto  major.  Cicer.  *  La  moi- 
tié plus  foi*.  Dimidio  ftultior.  Cic. 
On  dit  dans  le  familier  ,  Ala  chère  moitié  ,  pour  Ma  femme. 
Mea  pars  ,  gentt.  mex  partis  ,  f.  *  //  parle  de  moy  ^  de  ma 
chère  moitié.  Loquitur  de  me  &  de  meâ  parte.  Piaut.  *  La 
moitié  de  moy  mejme  ne  mourra  point.  Magna  pars  mei  vitabit 
Libitinara.  Hor. 
l  On  fournilToit  dans  le  Temple  de  la  Déefle  Libitine  les  cho- 

fes  neceflaites  pour  les  morts.  Voyez,  le  DiCl.  des  ^»ti!j.  J 
Moitié  homme  ^  moitié  femme.  Semivir,  iri,  m.  Virg. 
MOL  OH  Moû,  m.  Molle,  f.  adjeft.  [gi«/  »'</?  pas  dvr.l  Mol- 
lis &  hoc  molle.     *  Du  fromage  moû.     Mollis  cafeus.  Plaut. 
*  De  la  cire  molle.     Cera  mollis.  Cic.     *  De    la  chair  molle. 
Fluida  caro  ,  f.  Plin. 
Devenir  moû.    Mollefcere  ,   (  fco,  is.  )  neut.    Molliri  ,  (or, 

iris ,  itus  fum.  )  Or.  Catul. 
Hendre  moû.   Mollire  ,    (  io,  is,  ivi,  itura.  )  au.  accuf.  Horat. 
Mol  ou  Moû   au  figuré  ,  Lafchc  ,  efféminé  ^  t^ui  n^ a  point  de  cou- 
rage.  Mollis  &  hoc  molle.    Malacus.  Effeminatus.   Fluidus , 
a,  um.  Cic.  Liv.    *  Il  eff  moû,  &  ne  mérite  pas  le  nom  d'htm- 
me.     Mollis  eft  ôc  parum  vir.  Ctc  ^int. 
On  dit  le  Mou  ,  (parlant  des  pour/ions  ifun  heuf  &  d'un  veau.) 

Eubulus  pulmo,  genit.  pulmonis  bubuli,  mafc. 
MOLAIRE ,  adjeft.  fem.    Dent  molaire,  Grofc  dent.   Dens  mo- 

latis,  m.  ou  molaris,  is,  m.  Juv. 
MOLASSE, adjeft.  m.  &f.  [Xin /ifMOT(i«.]Molliciilus,a, um.  Plin. 
MOLDAVIE  ,    [  Grand  pays  de  l'Europe  ,  qui  fatjoit  autrefois  «- 

ne  partie  du  T{oyaume  de  Hongrie.  ]  Moldavia ,  a: ,  foem. 
MOLE  ,    (  prononcez.  Mole  en  élevant  o.  )   lubft.  m.  [Jetée  de 
grojfes  pierres  ou   de  la  pauz^olanne  dans  la  mer  enferme  de  di- 
jç«f.]  Moles,  is,f.   '^Faire  un  mole  aux  deux  coflez,  du  port.  Ja- 
cere  moles  ab  utroque  cornu  portûs.  Cic. 
Mole  ,   fubft.  f.  [Majfe  de  chair  informe  ,  <]ui  s'engendre  dans  la 

matrice  des  femmes. '\  Mola,  X,  f.  Plin, 
MOLESTER.  ,    V.  aft.   [  Faire  de  la  peine  ,   tourmenter  cjiielcjit'un 
par  des  procès  &  des  chicannes.]  Moleftare.    Vexare.  Infeftare. 
Inquietare  ,   (o,  as,  avi,  atum. )  a6^.  ace.    Moleftiam  exhi- 
bere,  (eo,  es,  bui,  bitum.  )  aft.  Oc  Ovid.  Colum. 
MOLIERE  ,  fubft.  f.  [  Carrure  de  pierres  à  meules.  ]  Molaiis  la- 

pidis  latumia,  x  ,  f. 
Les  dents  molieres  ,  [  Les  grojfes  dents  ijui  écrafcnt  Us  ali- 
menis  dans  la  bouche.  ]  Molares  dentés  ,  ium,  m.  pliir.  {par- 
ce cju'elles  font  ce  cjue  fait  une  meule  de  moulin  ,  qui  eft  d'écacher 
le  lihd.  ) 
MOLLEMENT  ,  adv.  [D'une  manière  moUc  ir  lafche.-]  Molli- 
ter.  Délicate,  adv.  (  on  du  au  Comparatif  MoUius  ,  Delica- 
tiîis  ;  &  au  Superlatif  Molliffimè  ,  Delicatiflimè.  )  *  EJlre 
touché  mollement.  Cubare  molliter  ou  moUius.  *  Marcher 
mollrmrnt.  Molliter  incedeie.  Ovid,  Grcflu  delicato  6c  lau- 
guido  incedeie.  Phnd. 
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//  va  mollement  en  bcfogne ,  il  travaille  lafchem'nt.  Levî  a«  mol- 
li brachio  operatur  ou  agit.     Parce  &  molliter  facit.  cic. 
MOLLESSE  ,    fubft.   f.  [  ^alite  cjui  rend  les  corps  mous.  ]  Mol- 
litûdo  ,  inis  ,  f.   Mollitia,  x,  f.    Mollities,  ci,  f.  (aatrsuvt 
dans  Ciceron  MoUitûdo  in  pulmonibus.  ) 
[  Mollelfe  fe  dit  mieux  au  figure  dans  noftre  Langue.  ] 
Mollesse    fe   dit  donc  fort  bien  ,    {  de  la  dcticatejp  du  corps  ir 
de  l'cfprit  ,    d'une  vie  délicate  à-  voluptueufc.  )    Mollitia.    Mol- 
lities, &  .MoUitudo,  if. 
Surpafer  une  femme  en  mollcjfe.     Viucere  muliercm  mollitia. 

Horat. 
On  n'attendait  pas  de  la  molle  fe  de  fa  vie  ,    une  f!  genereufe  réfo- 
luiion.    A  molli  &  efteminato  ipfius  animo  ,  nihil  generofi 
fpeiabatur.     *  Je  veux  me  défaire   de  cette  molliffe  ,  Je  donne 
trop  a  mes  plaifrs.     Ejicienda  hicc  eft  animi  mollities,  nimis 
me  indulgeo.   Ter.    *  Il  abandonne  fes  devoirs  par  mollejfe.    Of- 
ficia fua  deferit  mollitia  animi.  Oc       , 
On  DIT  en  mufique  ,    //  fçait  la  mollcjfe  de  tous  les  tons  de  mufj- 
cjue.  Qiiid  molle,  quidtenerum  in  muficis,quid  flexibile  novit. 
MOLLET  ,  m.  Mollette,  f.  adjeft.  [g«'  elt  un  peu  moû,  cjui 
n'efl  pas  dur.  ]  MOUis  &  hoc  molle.  Molliculus.  Mollicellus , 
a,um.   Plaut.  Catul,     "^  Pain  mollet.     Panis  mollior.     ♦  0™/ 
mollet  ,  Oeuf  à  la  cocjiie.     Ovum  molle  &.  forbile.  Celf  Petr. 
Mollet,  fubft.  m.  [Le  gras  de  la  jambe.}  Sura,  a:,  fœm.  Cicer. 
MOLLETTE  ,  fubft.  f.  [  Pierre  a  broyer  des  couleurs  fur  le  mar- 
bre. ]   Lapis  ou  lapis  Cliceus  ,  faxam  rotiindum  quo  colores 
teruntur. 
Mollette  d'éperon.     Orbiculus  fpiculis   armatus  ,  i ,  m.   Cal- 
car  ,  aris ,  n.  Oc 
MOLLIR  ,   V.    neut.   [  Devenir   moû.  ]  Il  ne  fe  dit  gueres  au 
propre  que  (  des  fruits  cjui  pourrijfent  par  trop  de  maturité.  )  Pu- 
trefcere  ,  (  fco  ,  is  ,  putrui.  )  neur.  Colum.     ♦  Le  feu  mollit  le 
fer.     Ferrum  mollit  ignis.  Hor.  mieux  amollit. 
Mollir  fe  dit  au  figure  (  de  ceux  <jui  ne  font  pas  fermes  dam 
leurs  réfoliitions  ,   &   <}m  fe  laifent  aller.  )  Labafccrc  ,  (  fco, 
is  ,  fans  prêtent  ni  fupin.)  n.    Remiflïorem  efle.  animo  lenio- 
le  ou  remifllore  elle.  Oc     ♦  Il  mollit ,  le  voila  vaincu  par  une 
feule  parole.     Labafcit  ,   viftus  uno   verbo.    Ter.     *  Vous  me 
femblez.  mollir.     Labare  mihi  videris.  Cic. 
MOLUE  ,  Voyez.  MoRuë. 
MOLISE  ,  [  Ville  du  Comté  de  mefme  nom  ,   dam  le  T^yaume  de 

Naples.  ]  Molefa  ,  X,  {. 
MOLSHEIM  ,  [  Ville  de  U  haute  ^Ifacc  en  .Alemagne.  ]  Mols- 

hemium  ,  ii ,  n. 
LES  MOLUQUES  ,  o«  les  Isles  Moluques  ,  {dans  h  mer  des 

Indes.)  Moluca:,  arum,  f.  plur. 
MOMENT  ,    (  on  prononce  momant.  )  fubft.  m.  [  hijiant ,  cfpaee 
de  temps  extrêmement  court.  ]  Momentum  ,  i  ,  n.     Temporis 
punftum  ,   i  ,   neut.  Cic     *  Lors   <jn'il  ponvoit    avoir  un  mo- 
ment pour  ejhe  feul.    Ubi  datum  illi  erat  momentum  folitudi- 
nis.  Terent. 
En   un  moment.    Momento  temporis.     Uno  punôo  temporis. 
abl.  Liv.  Cic.    Veftigio.    Veftigio  temporis.  abl.  C^f.     *  Dans 
ce  moment,     la  ipfo  articule  temporis.     In  ipfo  veftigio  tem- 
poris. Caf.     ■*■  ^  tout  moment  ,    De  moment  en  moment.     Sin- 
gulis  momentis.    Uno  quoque  momento.  abl.  Oc 
MoMtNT,   [  Occafion.']    '>■  Je  Jfay  prendre  tous  les  momens  cemmi~ 
des  de  luy  parler.     Commoditatis  omnis  articulos  fco,  Ptaur. 
On  dit   par  hyperbole  ,    Je  fcray  icy  dans   un   moment.     BieVi 

hic  ero.  ]am  ego  hic  adeto.  Ter. 
MOMENTANÉ  ,  m.  Momentanée  ,  f.  (prononcez.  Momanta- 
née.  )  [  âif'  /^  /<*"  ou  ^ui  dure  un  moment.  ]  Momentaneiis , 
ca  ,  eum  ,  (  mot  dont  ufent  les  auteurs  tjui  ne  parlint  pas  pu- 
rement Latin.  )  Brevis  &  hoc  brève.  Oc  Qiiod  eft  unius 
moment]. 
MOMMERIE  ,   fubft.  f.  [  Mafcarade  ,  déguifement  de  gens  maf- 

cjHcz. ]  Perlbnatorum  hominuin  tuiba ,  x,  f. 
MOMMLRiK  fe  dit   figureroent.    Ludicra  fiinulatio  ,   t.    ♦  Cet 
chofes  font  une  vraye  mommerie  dans  la  T^eligion,     L-.  dicra  leli- 
gionum  hxc  funt.  Liv. 
MOMMIE  ,   ou   MuMiK  ,  fubft.  fera.  [  Corps  emba-mé  ,    <;u  on 
apporte  d'Egypte.  }  Mummia ,   s,f.    Humana  caro  aromati- 
bus  condita  ,  f. 
MoiMMiE  ou  MuMiE  ,   [  DngMi  médecinaU  cempofét  de  liimme  if 
de  poix.)  rifl'iifphaltus,  ii  f. 
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MOM-MEDI  ,  [  Ville  de  fUndre  dans  le  taxenhurr.  ]  Mons- 
Medius,  m.  o.-.  Moiis-Medium,  ii,  n.  Mons  malediftus ,  m. 
MOMMON  ,  fubft.  m.  [  Ccruiric  fomme  d'argent  cjuc  des  gens 
mjf^uez.  vont  porter  dans  les  mAifons  en  prefenT.int  des  dez,  pour 
jouir,  fans  p. ir  1er  ,  ni  fe  d-mafrjuer.  ]  Momaria  ,  X,  f.  (ijiii 
•vient  de  Momus  ,  Dieu  de  la  bouffonnerie  chez,  les  Payens.  )  Fi- 
gnus  ab  aleatoribiis  perfonatis  ac  (ilentibiis  oblatum,  n. 

MOMPELLIEB.  ,  Voyez.  MoNiPtiLiER. 

MON  ,  [Ptoiiom  polfeljif  m.zfculin  de  ta  prtmiere  perfonne.  Il  ftit 
ail  féminin.  Ma.]  Meus,  mca ,  mSum. 

MONACAL  ,  m.  Monacale  ,  f.  [  De  tmine.  ]  Qiiod  monachi 
eft.  Qiiod  ad  monaclium  fpeftat.  Monachïciis,  a,  um ,  dnns 
les  auteurs  Kc.  leJÙ'.fttqiKs.  *  Habit  monacal.  Monachi  vefti- 
mentum  ou  indiimcncuni ,  i,  neiit. 

MONACO  ,  o.-j  MouRGL'ES  ,  [  Pilite  Principauté  d'Italie  entre 
Nue  ir  l'Ejlat  de  Cènes.  ]  Monoccium  ,  ii,  n.  Herculis  Mo- 
nocci  poitHS,  ûs,  m. 

MONARCHIE,  fubft.  f.  [  E  ?at  ftuveraln  gouverné  par  un  feu! 
lyimiKc.  ]  Impeiiiim,  ii,  n.  Reginim,  i,  neut.  Cicer. 

MONARCHIQUE  ,  adjeii.  m.  &  f.  [  Où  rcgne  m  feul  fotive- 
rainemcnt.  ]  Vn  etlat  monarcliicjHe.  Summum  imperium,  ii,n. 
Uni  principi  fubjcaum. 

MONARQUE,  fubft.  m.  [  Sui  e/l  Souverain  dans  un  '!{oyanme , 
cj'ii  y  refîne  [eut  ir  abfolument.  ]  Imperator  ,  oris  ,  m.  Kex  , 
gcnit.  régis,  m.  Qiii  folus  imperat. 

MONASTERE  ,  fubft.  m.  (  Convent  ,  lieu  oii  habitent  des  moi- 
nes. ]  Monafteriimi.  Ca^iobium ,  ii ,  n. 

MONASTIQUE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [  Qui  concerne  les  moines.  ] 
Monafticus ,  a ,  um.   Solitarius ,  a ,  um. 

MONBELLIARD,  [  Ville  &  Comte  de  l'Empire  entre  l'^ilface 
&  la  Franche-Comté.  ]  Mons  Belligradus  ,  gen.  Montis  Belli- 
gradi,  m.  Magetobria,  a:,  f. 

MONCEAU  ,  fubft.  m.  [  .yir,7as  de  plufelirs  cliofes  intajfèes.  ] 
Acervus  ,  i ,  m.  Oi-.  Cougerics  ,  ici  ,  fœm.  Plin.  Cumu- 
lus, i ,  m. 

Tar  monceaux.  Aceivatim.  Col.  Cumu!atim;  adv.  Var.  Faire 
vn  monceau.  Accivare.  Coacervare  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  ) 
nGt.  ace.  Extiuere  aceivum.  Congeieie  in  cumulum.  P/.».  fn. 

MONDAIN,  m.  Mont  aine,  f.  [  ^ii  aime  te  monde,  ér  cjui  en 
/lit  les  maxime'.  ]  Mundi  cupidus,  a,  um,  on  amans,  antis, 
omn.  gen.    Qui  mundi  illecebris  capitut  ou  ducitur. 

Mondain  ,  [  Vain  ,  glorieux-.  ]  Superbus.  Vanus.  Faftofus  ,  & 
non  pas  faftuofus,  )  a,  um.  Marr. 

MONDANITÉ,  fubft.  f.  mot  bas.  Voyez.  Vanité. 

MONDE,  fubft.  mafc.  [  L'Univers  ,  toute  cette  grande  machine 
<jue  Dieu  a  ireé  de  rien.  ]  Mundus ,  i ,  m.  Mundus  univerfus, 
i ,  m.  Rerum  univerlitas ,  atis  ,  fœm.  Cic.  (  te  mot  Mundus 
a  un  plurier  dans  Ciieroi  ,  Innumerabiles  probant  efl'e  mun- 
dcs  ;  Innumerabjlitatcm  mundorum.  ) 

Monde,  [Le  Globe  de  la  terre  ejue  nous  h.ibitons.'\  Mundus, i, m. 
Teirarum  orbis.  Orbis  terras  ,  m.  Terras  ,  arum  ,  f.  plur. 
(  on  du  Orbi  à  l'ai  lattf  dans  Ciceron,&  d.ins  Varron.  )  *  Dieu 
»  fait  le  monde  d^une  figure  ronde.  Mundum  Deus  rotundavit. 
Cic.  *  Il  n'y  a  rien  de  plus  beau  c^ue  te  monde  ,  rien  de  plus  eon- 
Jldérable  ejue  fort  fondateur.  Mundo  niliil  pulchlius  ,  neque 
ejus  idificatore  piiftautius.  Cic. 

V.otmt  fedit  {de  la  vie  prefente  &  de  la  i/;> /«fxrc.)  Vitaprafens. 
Altéra  vita,^Mii>.  altcrius  vitŒ,f.  Futura  vita,s:,f.  '^Envoyer 
tjuetqu'un  en  l'autre  monde.  Ad  Achetuntem  mittere  aliquem. 
Pleut.  *  fe  fuis  comme  un  homme  cjut  vient  de  l'autre  monde. 
Non  fecùs  eft ,  quàm  fi  ab  Acherunte  veuiam.  Pl.iut.  *  Si- 
tôt tjne  nous  fommes  venus  au  monde  ,  ou  omc  nous  fomrites  nez.. 
Statim  atque  editi  fumus  in  lucem  n»  vitam  haufimus.  Cic. 
*  Mettre  au  monde  ,  produire,  enfanter.  ParciC  ,  (  paiio  ,  is, 
peperi ,  partiim.  )  Forti.  Enfanter. 

On  dit  en  cette  figniiîcation  au  figuré  ,  Mettre  cjuelejii'un  au 
monde,  l'avancer,  le  produire  ,  luy  Jatre  faire  fortune.  Aliquem 
produccre.  (te.  Hominem  aliquem  intei  homines  facere.  Petr. 

Les  biens,  (  Les  pUrjirs  du  monde,  de  ta  vie.  )  Terrena  bona , 
n.  plur.  Terreni-  voluptates ,  f.  plui.  Vitat  delicis  ou  ille- 
cebts  ,  arum ,  f.  plur.  Oc. 

Monde  fe  dit  (  des  hoximes.  )  Homines  .  um  ,  m.  plur.  Mot- 
taies  ,  lium  ,  mafc.  plur.  Cic.  *  Il  eft  le  meilleur  homme  du 
monde.  Optimus  hominum  eft  hic  homo  Plant.  *  Ljrs  qu'il 
tji  degoujlé  du  monde  v  des  ajairei.    Vbi  eum  fatias  homi- 
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num  aut  ncgotii  cepit.  Ter.  *Tant  que  le  monde  fera  monde, 
tant  cju'it  y  aura  des  hommes  fur  la  terre.  Dum  hominum  ge- 
nus  erir.  Cic.  Dum  eiunt  homines.  ^  ^  la  veué  de  tout  le 
monde,  devant  tout  te  monde.  In  oculis  omnium  ,  in  ore  ar- 
que oculis  omnium.  In  omnium  confpeftu.  Coram  omnibus 
prop.ïlam.  Cic.  "  Depuis  ijiie  le  monde  ejl  monde.  Ex  omni- 
bus feculis.  Ab  ivo  condito.  Poft  homines  natos.  Ctc.  *C'cJl 
deijKoy  le  monde  fe  mit  bien  eu  peine.  Id  populus  curât  fcili- 
cet  ?  Ter. 

Un  grand  monde,  f  Vnc  foute,  de  monde  )  Magna  hominum 
frequentia ,  x,  f.  Multitude  ,  inis ,  fœm.  Innumcti  homi- 
nes ,  iunumerorum  hominum  ,  m.  plur.  Cic.  i-Vne  grande 
foule  de  monde  te  recondnifit  chez.  luy.  Dcdudus  eft  domuin 
cum  ma.ximâ  frequentia.  Cic 

On  dit  ,  il  y  a  die  monde  avec  luy ,  pour  dire  II  y  a  ejuetcjues  par' 
licutiers  ,  il  y  a  compagnie.  Sunt  quidam  cum  illo  ,  fréquen- 
tes fiiiit  cum  illo. 

Monde  ,  le  dit  des  domefîicjues  &  de  ceux  qui  font  engagez  aufer^ 
vice  de  cjuetipi'un.  Mei  ou  fui  ,  orum  ,  m.  plut.  Domeftici  , 
orum  ,  m.  plur.  Familia  ,  œ  ,  f.  Cic  *  J'attens  mon  monde. 
Meos  expcclo.  * //  attend  fon  monde.  Suos  pra:ftolatur. 
■*  Tout  fon  monde  accourut  a  luy.  Ad  illum  accuriunc  fervi. 
Ter.  '^  Il  a  bien  du  monde  à  nourrir  luy  feul.  Solus  amplam 
familiam  fuftentat. 

Monde  fçavant  ou  poli,  ^Les  perfonnes  de  dflinSfion  par  leur  ffa^ 
voir  &  par  leur  noblejfe.  )  Les  gens  de  lettres.  Litterati ,  orum, 
ou  viri  litterati.  de.  Phnd.  Mercuriales  ,  mercuiialium ,  oh 
viti  mercuriales.  Hor. 

Le  grand  monde  ,  le  beau  monde  ,  (  les  gens  de  ejualité.  )  Ho- 
mines clari  ,  primarii.  Viri  illuftres.  rrimates.  Principes  , 
nobiles,  m.  pi.  Cic.  *  Jl  hante  le  beau  mande.  Cum  viris  pti- 
mariis  aflîduus  eft. 

Il  sçait  le  monde  ,  Il  a  veu  te  monde  ,  Il  ffait  vivre.  In  corr.- 
muni  vità  6c  vulgari  hominum  confuetudine  nec  hcbes  nec 
rudis.  Or.  Vir  noftrorum  hominum  urbanitate  limatus ,  qui 
agendi  inter  homines  rationem  Se  confuetudinem  civilem  te- 
net.  Cic.  *  Vn  homme  verfè  dans  les  araires  du  monde.  Ho- 
mo civilium  rerum  peritus.  Tacit.  *  It  connoiji  fon  monde. 
Callet  apprimè  urbanam  &  civilem  cum  hominibus  agendi 
rationem.    Quibus  modis  cum  illo  6c  illo  agat,  fcite  novit. 

Dire  adieu  au  monde  ,  Se  retirer  du  monde  ,  :^ttter  te  monde. 
Vale  dicere  mundo.   Nuntium  mundo  remiitete. 

Le  Monde,  [  Les  gens  du  monde,  ceux  qui  en  fuivent  les  maxi- 
mes. ]  Homines  profani  ,  m.  pi.  Ptofanum  vulgus  ,  n.  Ho- 
mines rerum  fluxarum  ftudioli. 

Monde  fe  dit  proverbialement  ,  //  doit  à  Dieu  ir  etu  monde, 
Animam  débet.  Ter. 

.Ainfi  va  le  monde  Sic  cunt  res  humanac.  Sic  hodie  vivitut. 
His  moribus  vivitur.  Ira  nunc  funt  mores.  Terent. 
Il  faut  laijfer  dire  le  monde  ir  bien  faire.  Bonum  ac  reftum 
fempercole,  de  rumoribus  vulgi  nihil  foUicitus.  Benè  fa. 
cias,  quod  quifque  dicat,  ne  cura.  *  Il  faut  laijfer  le  monde 
comme  il  cH,  Sine  quemque  fuo  vivere  modo.  Ter.  Liceac 
fuo  cuique  modo  vivere,  nec  mores  corrigere  velis.  *C'eH 
le  monde  renversé,  que  la  femme  commande  au  mary.  PraEpoI- 
terus  atque  perverfus  ordo  eft  ,  ciim  muliet  imperitat ,  on 
imperat  vito. 

Monde  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [Pur  &  net.  ]  Mundus,  a,  um.  Pu- 
tus ,  a ,  um.    Ter. 

[  Mot  rare  dans  l'ufage  fi  ce  n'eft  lors  qu'on  dit  qu'il  y  avoic 
dans  la  loy  ancienne   des  animaux  mondes  &  a' autres  im- 
mondes. ] 

MONDÉ,  m.  Mondée,  f.  [  Nettoyé.  ]  Mundatus ,  a,  um. 

MONDER,  V.  aft.  Nettoyer  de  l'orge.  Hordeum  glumis  6c  fol- 
liculis  eximete  ou  mundare.  Puigare  ,  ou  toUiculos  hordei 
fpoliare.   Pitr. 

MONÇON  ,  [  Ville  d'Efpagne  en  .Arragon  fur  la  rivière  de  Ci- 
nea.     ]  Montio ,  onis  ,  f. 

MONCONTOUR  ,  [  Petite  ville  de  Poitou.  ]  Monconturium ,  ii ,  n, 

MONDIDIER,  [  Ville  dans  le  Santerrc  en  Picardie.  ]  Mondide- 
rium  ,  ii ,  n.  Mons  Defiderii ,  m. 

MONDIFIER,  V.  aft.  [  Purifier,  nettoyer  une  playe.  )  Purgare, 
(  o,  as,  avi,  atum.)  Tergere.  Detcrgeie,  (go,is  ,C,lijm.) 
act.  l'iin.  Ovid 

[  Terme  de  Chirurgie.  ] 
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MONDinCATIF   ,   m.   Mondificative  ,  f.   [  â»'  mtnjift ,  i 

psirUnt  de  tirtains  rtmidei  (jn'on   aist  MX  {Uyti.  )    Furgans.  I 

nuificans ,  antis  ,  omn.  gcu. 
f  Terme  de  Chinirgic.  ] 
MONDONEDO  ,  1.  Ville  cC Efp.\'{nt  en  Calice  avec  Eve/ché ,fxljra- 

(j^«t  de  ComjmjhtL:  ]  Mindoaia  ,  2  ,  f.  GUndomirum,  i,  n. 

Ocellum  (  dmi  Piohmit.  ) 
MONDOVI,  [  Ville  Wltitie  en  Piémont.  2  Mous  Vici,  m.  Mons 

Rcg.ilis ,  m. 
MONER.V1NE,  [  f''îtle   du  'Royaume  àt   Nulles  ,  avec  Evefihé  , 

frffr.igant  de  Bdri.  ]  Mineivium  ,  ii ,  n.  Mons  OlvinuSi^tw;'. 

mentis  Otvini,  m. 
MONÉTAIRE,  fubft.  mafc.  [  glui  a  l'intenimce  des  mannoyis.  ] 

Moneiarius  ,  ii ,  m.     *  La  Trium-vni  eftojent  autrefois  a  7^- 

mc  tes  Officiers  moiétaires.  Monctales  Tiiunjviii  eranc  Roniï. 
MONFELTRO,  ok  MoNTKfELiRo,  o«  S.  Léon,  [  Ville  d'halie 

dfins  le  D-Mh-   d^Vrliii,  appartenant  au  S.  Siere ,  avec  Evefchi  , 

fuffra^ant  d'Vrbm.     Mons   Sanfti  Leoais  ,  m.  eu  mons  Fei- 

retianus.  Voyez.  Montkerrat. 
MONFORT  L'AMAURY  ,   [  Petite  ville  de  Cljle   de  France.  ] 

Monfortium  Almatici,  n. 
MONGOMERÏ,  [  Ville  ir  Comté  d'.yiniUterre  dans  le  pais  de 

Galles.  \  Mons  Gomericus ,  ^cn/r.  Montis  Gomerici,  m. 
MONITION,  lubft.  (■  [  .Avertiffcment.l  Monitio.  Admonitio, 

onis,  f.  Monitus,  iis,  ro.  Monitum,  i,  n.  Cic. 
[  Ce  mot  eft  d'iifage  dans  l'Eglifc.  ] 
MONLUÇON,  [  Ville  du  Bottrl/mnoit  fur  la  Clier.  ]   Monluflo- 

nium  ,     ii,  n. 
MONMOUTH  ,    [  Ville  ir  Comté  £  .Angleterre  dans  le  pays  de 

Galles.  ]  Monumenthia,  x,  f. 
MONNOïE,  fubft.  f.  [  Pièce  de  monnaye  marcjiiée  au  coin  iraux 

armes  du  Prince.  ]  Monêta  ,  x,  f.  Mart.     Numi  ou  Nunirai , 

oriim,  ra.  pi.  Cic. 
i  Numa  Pompilius  fit  fabriquer  de  la  momioye  de  bois  &  de 

cuir.     Au  temps  de  Saturne   8c  de  Janus  il  n'y  avoir  que  de 

la  monnoye  de  cuivre  ,    d'où  font  venues  ces   exprellîons 

Latines  ,  .y£s  aiienum  pour  dire  Vne  Dette.  Voyez,  te.  DiCT. 

.     DKS    ANTIQUIT.   ] 

Monnoye  de  bon    aloy.  Boni  ou  probi  nummr,m.  pi.  Cic.  Plant. 

*{  Le  contraire  ejl  Nummi  adulterini,  De  la  faujp  monnoye.  ) 

*  Battre  monnoye.  Cudere  nummos.  Plant.    Signare  argentum. 

Cicer.     Nummum  percurerc  ou  lîgnare  ou  cudere.  Terent.  Fe- 

lire  pecuniam.  T'/i".     *  Faire  de  ta  faujfc  monnoye.     Adulteri- 

nos  0»  plumbcos  nummos  cudere.  Plant. 
Le  prix  des  meniioyes  change  /i  fouvcnt  cjue  perÇonnene  fçait  ce  Cjit'il 

a  vaillani.     Jaftatur  iiummus  fie ,  ut  nemo  fcire  poffit  ,  quid 

in  bonis  habeat. 
Monnoye,  [  Le  lieu  où  on  la  fabrique.  ]  Monetalis  officnia  ,  ^e- 

nit.  monetalis  officin.T,  f. 
La  Cour  des  monnoyes  ,  [  Cour  fouveraine  pour  le  fait  des  mon- 

noyes.  ]  Curia  monetalis,  f. 
JiIONNOYE  fe  dit    (  des  menues    cfpecei.   )    Minuti  nummi  , 

orum  ,  m.  pi. 
On  dit  proverbialement.  Il  fcroit  de  la  fauffe  monnoye  pour  Iny. 

Pro  illo  fe  profunderet.  Cic.  ou  vitam  impendeiet,  ou  capitis 

pcriculum  adirer.  Or. 
Os  DIT  auflî  proverbialement  ,   Monnoye  fait  tout  ,    on  a  tmies 

chofes  avec  de  l'argtnt  ,    OU  cjmi  a  de  l'argent  a  des  pirouettes  , 

(comme  l'on  p.trlc  familurrment ,  )    Monnoye  fait  tout.     Qllil- 

quis  habet  nummos ,  fecutè  navigat.     Dat  cenfus  honores  , 

cenfus  amicitias.  Horat. 
MONNOYER,  [  Faire  de  la  monnaye:  )  ne  fe  dit  point. 
O^  DIT  bien ,  De  t'arq^eitt  monnayé.     Argentum  fignatum. 
MONNOYEUR,  fubft.  m.  [  3«/  travaille  a  la  monnoye.  ]  Mo- 

netarius ,  ii ,  m.  dans  te  Code.     Qui  in  monetà  publicà  ope- 

ratiir.  Diyll.  Nummularius  &  Nummulariolus,  i,  m.  Sen. 
MONOCEROS  ,  fubft.  m.  [  Poijfon  du  genre   des   Cétacez.  ,  ff«i 

a  une  longue  corne.  ]  Monocëros ,  Otis ,  adj.  f.  (  mot  grec.  ) 
MONOMÀCHIE,  fubft.  f.  [  Duel,  combat  fingulier  d'iiomme  à 

homme.  ]  Duellum,  i,  n.    BcUum  fmgulare  ,  genit.  belli  fin- 

gularis ,  n. 
MONOMOTAPA  ,  [  Empire  de  V .Afric^ue  moderne.  ]    Mono- 

motapa  ,  <e  ,  f. 
MONOPOLE  ,  fubft.  m.    [  Trafic  illicite  &  odieux  ,  cjiù  fe  fait 

far  (eluy  <jm  venttfeul  me  mtrchandife  au  prix  qu'il  luypUt/l,] 


.    MON.. 

Monopolium ,  ii ,  n.  Ptin. 

MONOPOLEUR  ,  fubft.  m.  [  Cetuy  e^ui  ,J{  f.nl  i  vendre  an, 
marchandife  à  tel  prix  iju'il  veut.  ]  Qiii  monopolium  exercer 

MONOSYLLABE  ,  adj.  m.  &  f.  &  fubft.  m.  C  Afot  9«;  n'e,1 
que  a' une  filiale.  ]  Monofyllabus,  a,  ura.  Quint. 

MONOTONIE  ,  fubft.  f.  [  Défaut  de  v.niation  t  d^in^xion  de 
la  VOIX  de  cduy  oui  prononce  un  dijcoltrs d'un  mefttte  ton  de  voix.] 
Una  qua-dam  fpiritus  ac  foni  intentio,  f.  Quint, 

MONPELLIER,   Voyez.  MoNTi-t llier. 

MONS  ,  [  Viilc  capitale  du  Hainaui.  ]    Montes  ,  ium  ,  m.  pi. 

Montes  Hannom.-c ,  m.  pi. 
Qui  eft  de  Mons.    Montânus,  a,  um. 

MONSEIGNEUR  ,  fubft.  ra.  [  Tare  d'honneur  cju'on  donne  k 
des  Princes  îir  à  de  grands  Seigneurs.  ]  //  ne  s'exprime  point  en 
Latin ,  on  employé  tjaciquefois  les  mots  Dominus ,  Illuftriflîmus  &c. 

[  Au  plurier  on  dit  Mejfeigneurs.  Le  mot  de  Monfeigneur  mis 
abfolument  ,  eft  la  qualité  qu'on  donne  prefeutement  an 
Dauphin  de  France  ,  Sereniffmus  Dctphiims  :  avant  le  legne 
de  Loiiis  XIV.  on  difoit  Mon/leur  le  Dauphin.  ] 

MONSTRE,  fubft.  m.  [  S«/  eSï  né  contre  le  cours  ordinaire  de 
la  nature.  ]  Monftrum,  i,  n.  Cic.  Horal.  Monftrofus  fétus, 
genit.  monftrofi  fetùs ,  m.  Lur.  (  ir  non  pas  Monftruofus.  ) 

Monstre,  [  Prodige,  quelque  chofc  de  manjlrueux  iy  d'extr.iordi- 
nairc,  ^  qui  pronojhque  quelque  évenimcnt  fune{le,]YloiX\^i\im. 
Portentum.  Monftrum.  Oftentum,  i,  n.  Cic.  Phtd.  i- EJlant 
épouvanté  par  ce  prodige,  il  s'en  alla  tout  trlfle  confulter  les  de~ 
vins.  Monftro  extertitus  mœrens  currit  ad  coufukndos  ha- 
riolos.  Ph^d. 

Monstre  fe  dit  (  de  ce  qui  eFi  extraordinaircnicnt  laid  &  diffor' 
me.  )  Monftrum  hominis.  Turpiflimus,  a,  um.  Inliguis  ad 
deformitatem  8c  hoc  infigne.  Ph^cd.  Ter. 

Monstre  fe  dit  auflî  (  de  ce  qui  esî  prodigieux  en  grandeur  &  en. 
grojfiur.  )  Prodigiofus.  Inimenfus  ,  a  ,  um.  Ocer.  *  On  fer- 
vil  des  monfires  de  faumons.  AppoCti  funt  fulmones  irameu- 
f^  magnitudinis. 

Monstre  fe  dit  figure'ment  (  de  ceux  qui  ont  des  pajfions  vicleu- 
fes  ix  exctffives.  )  *  Néron  tjloit  un  monftre  en  cruauté.  Ncro 
fiiit  quoddam  ctudelitatis  monftrum.  *  Vn  mtnjlre  d'avarice , 
d'impiidicné.  Moultrum  avatitia;  ,  impudiciria;  ou  libidino- 
fifllmus,  i,  m.  Oc. 

MONSTRUEUX ,  m.  Monstrueuse  ,  f.  adjeft.  [  Qui  cFl  con- 
tre l'ordre  de  la  nature.  ]  Monftrofus  ,  Portentofus  ,  a ,  um. 
Prodigiofus,  a,  um.  Cic.  Monftrificus.a,  um.  Plin.  Monf- 
trifer,  fera,  férum.  Lucan. 

Monstrueux  fe  dit  figurément  en  morale.  Monftrofus.  Pro- 
digiofus. Immenfus,  a,  um.  Immânis 8c  hoc  immane.  ''Vn 
travail  monftrueux.  IiUfflanis  ou  Immenfus.  Infanus  laboi. 
Oc.  Virg. 

MONSTRUEUSEMENT  ,   adv.   Monftrosè.  Monftrificè.  adv. 
Of.  Plm. 
Il  eSî  monfirueufement  grand.  Immanè  magnus ,  a,  um.  Prodi- 
giosè  magnus. 

MONT,  fubft.  m.  [  Montagne,  /;>»  élevé.  ]  Mons,  .ÇCMif. mon- 
tis,  m.  Voyez.  Montagne. 

Mont  Cenis.   Cenilius  mons ,  en  Piémont. 

Le  mont  Gargan.  Garganus  mons. 

[  Montagne  de  la  Poiiille  dans  le  Royaume  de  Napics.  ] 

De  li  les  monts,  [  .Au  de  là  des  monts.  ]  Trans  montes.  Tranj 
alpes.  '*  Défit  les  monts.  Cis  montes.  Cis  alpes.  Or.  C<if. 
(  parce  que  les  ^Ipes  font  une  chaifne  de  montagnes  qui  feparent 
L'it.ilie  de  la  France.  ) 
Qui  eft  de  delà  les  monts,  Ttanfmontanus  ,  a,  iim.  Liv.  *  Sit' 
eft  de  deçà  tes  tnonts.     Qui  cis  montes  habitat. 

Mont  Ce  dit  proverbialement  8c  populairement  ,  Chercher  quel- 
qu'un par  monts  ir  par  vaux,  pour  dire  Par  tout  oa  en  toutes 
fortes  de  lieux.  Terra  marique  aliquem  quaîrere.  W.>-'"-  *Jl 
m'a  promis  monts  ir  merveilles.  Il  m'a  fait  efpJrer  des  monts 
d'or.  Magnos  mihi  promifit  montes.  Perf  Montes  aureos 
pollicitus  eft.  Ter.     Maria ,  montefque  pollicitus  eft.  j^/uj?- 

Aller  à  mont.  En  montant.  Contre  le  courant.     Advetfo  flumi- 
ne  navigare  ou  vehi.  Plin.    Adverfo  flumme  lembum  fubi- 
gere.  K;>-ç. 
Petit  mont.  Collis,  is,  0»  parvus  mons. 

MONTAGNARD,  m.  Montagnarde,  f.  [  Qui  habite  lesmoa- 
tazncs.  ]  Montanus ,  a ,  um.  Cef.  Mouticola ,  x ,  corn.  gcn.  Ovid. 

MON- 


MON. 

MONTAGNE  ,  fubft.  f.  [  Ahnt  fort  élevé.  ]  Mons  ,  gtnit. 
montis ,  m.  Ci:. 

[  Ce  mot  f;iit  feulement  Monte  à  l'ablatif  8c  point  A/»n//' ,  quoi- 
que Vodius  le  cite  de  Vartou,  mais  contre  la  vérité  ù.  con- 
tie  le  fcntiment  de  Vauon  mcfmc  ,  comme  on  le  peut  voir 
1.  8.  de  la  lang.  lat,  n.  64.  ] 
Le  haut  t  U  fomvtt  d*itne  jnonîAgtie.  Summum  montis  jugum  , 
1)  n.  Cxf.  Vettex  montis  ,  geitt.  vetticis,  m.  Oc  CacQmcn 
montis  ,  genil.  inis  ,  neut.  ^int-C»rt.  ■*  La  dejcertle  cCune 
mofitAgne.  Clivus  ,  i;  m.  *  Le  pied  d^nne  montagne.  Alontis 
radix ,  îcis ,  fctm,  etc. 
F.iys  de  '/?ionta^fic<.  Montana  ou  momont  regio  ,  genh.  mon- 
tant ou  moutofï  regionis ,  f.  (  iV. 

[  Ce  mot  Motitag-tr  eft  le  vray  fynonyme  de  Mont ,  &  cepen- 
dant il  y  a  des  lieux  on  l'on  employé  necelfairement  le  mot 
Monlcigni  pout  Mmt  ,  &  le  mot  de  Mont  pour  Montagne  ; 
car  on  ne  dit  point  les  Monts  d^ .Auvergne  ,  de  Dan^hvie  , 
mais  les  Montagnes  d^. Auvergne  &  de  Dauphiné  y  comme  au 
contraite  ,  les  Monts  Pyreiinées  ,  &  non  pas  les  Montagnes 
Pyrenneei.  ] 
S^i  erre  fîir  les  montagnes.     Moutivagus  ,  a ,  um.  de. 

Os  DIT  au  figuré  ,  L>es  montagnes  de  rnatix  font  prejies  à  tomber 
fur  ma  tejle.  In  me  irruunt  montes  mali.  Plant.  *  Vous  lan- 
cez, contre  moy  des  montagnes  er/ti/rafees  ^ai  me  brûlent.  Mon- 
tes tu  quidem  mali  in  me  ardentes  jacis.  PLint. 

MONTAGNEUX,  m.  Montaùneuse  ,  f.  Montofus  ,  a  ,  um. 
Voyez.  MoNTUEUx  pltts  afitè. 

MONTAIGU ,  C  Ville  fituie  dans  le  Boitrbonnms.  ]  ilons  Acu- 
ttis,  genh.  Montis  Acuti,  m. 

I^IONTALTE,  [  Ville  du  l^oyanme  de  Naples  dans  la  Calabre  ul- 
térieure. ]  Ufr'ugium  ,  ii,  n.  Liv. 

MONTANT,  m.  Monianif. ,  f.  part.  aà.  Afcendens  ,  émis, 
omn.  gen. 

Le  montani  de  la  marée.  Marinotum  arftuum  acceflus  ,  ûs, 
m.    Cic. 

Vu  MONTANT  ,  [  Pièce  de  Ch.irpenterte  <jh^ on  met  toute  droite.  ] 
Aflér  arreftarius,  gtmt.  afsëns  atreitarii,  m.  Vitr. 

MONTARGIS,  [  Ville  dn  Ciaft mots  fur  le  Loin.  ]  Montargium, 
ii  ,  n.  Mons-Argivus  ,  genit.  Montis- Argivi  ,  m.  Mous  Ar- 
gus, gtnit.  Montib  Argi,  m. 
g»i  eft  de  Moutargis.    Montargienfis  &  hoc  Montargienfe. 

MONTAliBAN  ,  [  Ville  Eptj\opale  du  ^ercy  fur  le  Tarn.  ]  Mon- 
talbanus  ,  i.  m.  Mons  AJbaaus  ou  Auieolus  ,  gtmt.  Montis 
Albani  ou  Aureoli,  m. 

De  Mohtauban.  Moutialbanenfis  &  hoc  fe. 

MONTBELIARD  ,  [  Corme  ir  Ville  de  l'Empire.  ]    Voyej.  MoN- 

-     BELIIARD. 

MONTÉ  ,  m.  Montés  ,  f.  part.  paff.  &  adj.    Voyez.  Monter. 

On  dit.  Cet  homme  efl  tofejours  bien  monté ,  OU  monté  fur  un  bon 
cheval.  Confcendit  optimos  equos.  Semper  idoneis  equis 
utitur.  (  Céfar  a  dit  JVlinus  idoneis  equis  utuntur  ,  Us  font 
toujours  mal-montés.   ) 

Vn  vaijfeau  monté  de  cent  pièces  de  canon.  Navis  centum  tor- 
mentis  bellicis  armata.  '^  Toute  L'artillerie  de  la  place  ejl  mon- 
tée ij-  frcdeàtirer.  Oninia  tormentabcUica  arcis  inftruftafunt. 

Montée,  fijbft.  f.  [  Lieu  aiii  va  en  montant.  ]  Afcenfus  ,  ùs  , 
m.    Cicer. 

Montée  fe  dit  auffi  (  de  Cefcatier  d'un  logis  par  où  l'on  va  aux 
appartement.  )  Scal.x ,  arum  ,  f.  plur.  Gradus  ,  uura  ,  m.  pi. 
Gradatio  ,  onis  ,  f.  Oc.  Vitr.  •♦  Vne  montée  qui  eji  en  vis. 
Scaix  in  gvrum  afcenûles.  Kiir. 

MONTE  FIÂSCONE,  [  Ville  ir  Evefché  d'Italie  dans  te  Patri- 
moine de  S.  Pierre.  ]  Mons  f  alifcoium  ,  gemt.  Montis  Falif- 
corum ,  m. 

MONTE-LEONE,  [  ViUe  du  T^oyaume  de  Naples  dans  la  Cala- 
tre  ultcritr.rc.  ]  Mons  Lco ,  gen.  Montis  Leonis,  m. 

MONTELIMAR  ,  [  Ville  de  Dauphiai  fur  le  %ubian.  ]  Montil- 
Jium  Ademâri,  ii,  n.  ou  Audomati. 

MONTEMARANO  ,  [  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Ca- 
labre ulteruiire.  ]  Mons  Maranus,  gin.  Montis  Marani  ,  m. 

MONTErELOSE  ,  [  Ville  duTt^yaume  de  Naples  en  la  Bajilicate.] 
Mons  rilofiis  ou  Pelolius ,  gemt.  Montis  rilofi  ou  Pelofli.m. 

MONTEÎULCIANO  ,  [  Ville  Epifcopale  de  Tofcanc.-\  Mons  Po- 
litianus ,  gemt.  Montis  Politianl ,  m. 

MÛNTEP.EAU-EAUT-ÏONNE  ,   [   VMe  du  Gouvernement  de 


MON. 


i3f 


Champagne  ,  où  la  rivière  d'ïonne  fe  joint  à  la   Seine  ir  péri 
fan  nom.  ]  Monafteriolum  ad  IcauiKim.  Mons  Regalis ,  m. 

MONTER  ,  V.  ad.  &  fouvent  neutic.  Scanderc  ,  (  fcando  , 
is,  fcandi,  fcanfum.  )  Afcenderc.  Confcendeie,  (  do,  dis, 
di ,  funi.  )  neiit.  Cic.  Ccf  Afcenfu  fupctare  aliquem  locum. 
Virg.    Afcenlionem  faccre  ad  locum. 

Monter  ,  [  Cuinder  <•«_  l'air  ,  éUvcr.  ]  ToUere.  Attollere  , 
(  tollo,  is,  fuftuli,  fublatum.  )  Erigere,  (  go,  gis  ,  etcxi, 
eredum.   ;    acl.  ace.  Or. 

Monte»,  [  6'elcver,  s'enfler,  tendre  en  haut.  )  Surgere.  Afllir- 
gcre  ,  (  go  ,  gis  ,  rexi  ,  reûum.  )  n.  AttoUi  ,  (  or  ,  eris  , 
lublatus  lum.  )  paiT.  *Ces  édifices  montent  ou  s'éUvent  infen- 
fiblement.  Afllirgunt  ha:c  ïdiJicia  Icniter  ou  leni  clivo.  ♦  Le 
v:n  luy  a  monté  a  la  trjle.  Vinum  iUi  in  ceiebrum  abiit  0» 
lit.  Petr.  *  Les  fumées  du  vin  me  font  montées  a  la  tefte  ,  ir 
je  crois  vtir  plufieurs  lumières.  Accelfit  fervor  capiti  ,  nume- 
rufque  lixernis,  Hor.  Vinum  mihi  in  cerebrum  abiit,  lucer- 
n.tmihi  plures  videntur  ardete.  Petr.  *  Cette  odeur  monte  mjt- 
ti;  au  ne^.  Ad  nafum  celeritec  veuit  ifte  odor.  Pl,n. 
La  colcre  ne  me  monte  pas  fi  vijle  à  la  tefle  ,  mais  on  fe  fait  ton 
d'cflre  trop  endurant.  Non  me  hercule  citb  fervere,  (  on  Jou,- 
entend  foleo  )  led  in  molli  carne  vernies  uafcuntur.  Petr. 

[  Le  dernier  membre  de  cette  exprelfion  eft  métaphorique  & 
proverbiale  ;  car  les  vers  s'engendtent  plus  facitement  dans 
des  chairs  velues  6c  molles,  que  dans  les  autres.  ] 
Ce  reproche  me  fit  monter  le  rouge  ^u  vifage  ,  ir  me  fit  perdre  le 
peu  de  vigueur  tjui  me  reftoit ,  ir  un  extrême  abbatiment  s'empa- 
ra de  tout  mon  corps,  &  me  fit  appercevoir  que  j'efitis  enforcelé, 
Pertufus  ego  iiibote  manifefto  ,  quidquid  viiium  ha'oebam 
pcrdidi ,  totoque  corpore  lax.ito  ,  iênfi  me  veneficio  contac- 
tum  elfe.  Petr.  ''■La  mer  monte  ,  (  quand  elle  s'infle  dans  fort 
flus  ir  refius.  )  Tumet  ou  intumefcit  marc.  Aflurgit  mare. 

Montkr  en  terme  de  manège  ,  Monter  à  cheval ,  apprendre  au 
manège  à  monter  un  cheval.  Tenerâ  cetvice  equum  docilem 
fiiigere.  Horai.  Fledere  equum.  Impentate  equis.  Hor.  *  H 
ffavoit  faire  des  armes  ir  monter  11  cheval.  Armorum  &  equi- 
landi  état  pcritilîîmus.  Suet.  *  Monter  un  cheval  a  cru  ou  i 
pott.  Nudum  &  inftratum  equum  confcendere.  In  equum  in- 
iilue.  ■*  Ce  cheval  ne  fe  Itijfs  pas  monter.  Hic  equus  kSo' 
rem  recufat.  Sen. 

Monter  la  g.irde  chez.  le%py ,  {fe  dit  des  compagnies  du  %egimeiit 

dis  Cardes,  qui  montent  la  g.irde  tous  les  deux  jours  au  Louvre.) 

Exciibias,»K  excubitores  deducere  ou  agere  ad limina  Luparx. 

Monter  à  l'aflaut  ,   à  la  brèche  d'une  place.     Ire  ad  urbis  oppug- 

nationem.    Scandere  urbis  muros.   Virg. 

Monter  une  comp.\gnie  de  cavalerie  ,     (  L'équiper  de  chevaux  is" 
d'armes.  )  Attribuere  equitum  tutmx  equos  &  arma.  Cxf 
Faire  monter  quelqu'un  ,    le  mettre   à   chival.     ToUere  aliquem 
in  equum.  Cic. 

Momtkr  en  termes  de  Marine  ,  [  Monter  fur  mer.  ]  Confcen- 
dere navem.  Confcendere  ,  (  fciil.  )  Cicer.  ^quor  navibus 
confcendere.  Virg.  *  Il  minte  le  Centaure  ou  un  v.ujfeau  qui  a 
nom  le  Cemaure.  Centaurum  confcendit.  *  Le  vaijfeau  eft  mon- 
té par  un  capitaine  Tareniin.  Tarentinus  dominus  eft  hujus 
navigii.  Petr.  *  Ce  vaijfeau  eft  monté  de  foixante  pièces  de  ca- 
non. Hxc  navis  armatur  au  infttufta  eft  toimeniis  bellicis 
fexaginsa. 

Os  iMT  encore  en  cette  fignification  ,  Monter  au  vent ,  pour 
dire  Ga^^ner  le  vent  ,  Prendre  le  de  fus  ou  t'av.i'itage  du  vent. 
AfTurgeutem  ventum  exciperc.  Ire  ventis  fecundis.  Hor. 

Monter  dans  l'Agriculture  ,  La  fève  de  l'arbre  monte  aux  bran- 
ches. Glutinofus  arboris  humor  educitur  ou  evocatur  ad  ra- 
mes. Plin.  *  Les  bleds  montent  en  épy.  Frumenta  ipicantur. 
Plin.  In  fpicas  exeunt  frumenta.  *£«  herbe.  In  herbas.  Plin. 
*  En  graine.  In  femen.     ''  En  hauteur.  In  altitudinem,  Plin. 

Monter  fedit  dans  les  .Méchaniques  (de  plufieurs  machines  qu'on 
monte  pour  leur  donner  le  mouvement.  )  Monter  une  horloge, 
une  machine.  Ad  motum  aptare  ou  inftruerc  horologium  0« 
machinam.  Date  motum  horologio  ou  machinrc.  *  Monter 
un  mctier,  le  dijpojer  pour  travailler  dcffui.  Machinamentum 
arti  iufctviens  aptare  ou  accommodaie  ou  inftruere.  *Monter 
un  lit.  Fulcrum  ledi  inflruere.  *Vn  luth  de  cordes.  Fidi- 
bus  aptare  lyram.  ^Monter  une  corde  d'un  ton.  Intendere  ly« 
ram  uno  toiio.     Nervos  lyri  intendere. 

Monter  en  Aiitiiractique ,  pour  dire  .AlUr  à  me  telle  ir  telle 

forn=- 
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fomm^.  *  U  H-petiC'  "'  "">"<'  o"  "'  '^"  ?"'''  ""'  ""'•  *-■'"■ 
tum  nunimi  abeunt  duntaxat  m  i'umtus.  Cic.  *  Lts  moris 
momoum  a  m,IU.  Mille  in  hoc  ptilio  ceciderunt.  *  Le  prix 
des  vafes  de  Corinihe  ejf  monté  fort  hMt.  Cormthiorum  valo- 
rum  pretia  in  immenfura  exarferant.  Siiet.  *  Le  bled  monte 
tous  tes  jours  ou  enchérit  tous  les  jours.  Excandefcit  frumen- 
tum  in  dies.  ûeer.    Frumenti  pretium  augetur  quotidie.  Plm. 

Om  dit  figurement  en  ce  fens  ,  Les  crimes  des  hommes  ou  leur 
muiue  avoit  monté  à  un  tel  exrés  iju'ils  attirèrent  fur  eux  te  d- 
luî,c.  Eo  inipietatis  proceflcrant  homines  ,  ut  diluvio  pe- 
tieiint. 

Monter  fe  dit  en  chofes  morales  ,  [  ^fire  élevé.  ]  Monter  aux 
charges,  aux  honneurs.  Alcendere  ad  dignitates  ,  ad  honores. 
Cic.  *  J'avoue  que  je  ne  fais  fus  encore  monté  a  ce  de^re  'i' fi' 
geffe.  Fateor  me  ad  iftum  fapientia;  graduni  nondum  veniflc. 
Cucr.  ''■Il  luy  femblait  dangereux  cjue  la  renomma  d'un  parti- 
culier montafi  fins  haut  cjue  celle  du  Prince.  Id  Ubi  nuixime 
formidolofum  privati  hominis  nomen  fupta  Prmcipis  attoUi. 
Tacit.  (  on  fous-cntend  nomen.  ) 

Ok  du  proverbialement  5c  populairemeut  ,  Monter  fur  fe> 
grands  chevaux.  Monter  fur  fes  ergots,  pour  dire  S'emporter  de 
paroles  ,  Parler  audacieufcment  &  imperieufement.  Procacibus 
&  imperiofis  vetbis  infurgere.  Procacirer  6c  impciiosè  loqui. 

MONTEVERDE,  [  Ville  duHoyaume  de  Naples  en  la  Principau- 
té ultérieure  fur  l'Ofante.  ]   Mons  vilidis ,    maic.  ^ 

MONTGIBEL,  [  Montag.ie  de  Sicile,  fameufe  par  Us  feux  quil- 
le jette  de  temps  en  temps.  ]  ,€taa ,  œ ,  f.  Ptaut.   Hor. 

l  Pline  le  fait  mafculin,  parce  qu'il  met  mons  ,/&ina.'\ 

MONTFERRAT  ,  [  Duch:  de  la  Lomktrdie.  ]  Mons  ferratus  , 
m.  //  efi  Jitué  entre  le  Tanare  &  le  Po.  ^ 

MONTIGNY  LE  Roy,  [  Bourg  de  Bajjigni  en  Champagne  près  de 
lafource  de  la  Mciife.  ]  Montiniacum  regium,  i,  ncut. 

MONT-JOYE,  -fubft.  f.  [  Enfeigne,  terme  pour  marquer  les  che- 
mins d'un  lieu  a  un  autre.  ]  Cippus  ,  i,  m.  Meta  ,  2  ,  fœm. 
Acervus  Mercutii.  Hermès ,  a- ,  mafc.  ■       u      •      j 

[  Les  anciens  Romains  elevoient  fur  les  grands  chemins  des 
Hermès  ou  des  Statui-s  de  Mercure  fans  manis  &  fans  pieds , 
pour  indiquer  les  chemins.  ]  ,         •    ,  ., 

MONTLEHER] ,  [  Ville  de  France  a  fix  lieues  de  Pans.  ]  Mont- 
Ihctiacum,  i ,  n.  ,      ,    ,  r     r/ 

MONTPELIER ,  [  nllc  de  Lan'^uedoc  fur  le  Lez.  ,  avec  Evejche 
fuffragant  de  N.irbonne.  ]  Mous  Peflulus  ou  Peflulanus  ,  m. 
Mons  puellarum,  m.  0»  Mons  peftetius,  m. 

MONTSERRAT  ,  fubft.  m.  [  Montagne  confacrei  a  la  Sainte 
yier^e.  ]  Mons  Sertatus,  mafc. 

MONTRE ,  fubft.  f.  [  Echantillon  de  quelque  marchandife.  ]  Spé- 
cimen, inis,  n.  Indicium,  ii,  neut.  Plaut.  Plm.  *  La  fortu- 
ne fait  montre  de  fa  puijfance.     Opes  luas  exercct  fortuna.  Liv. 

Montre  ,  [  apparence  ,  ce  qui  fe  voit  ,  l'cxieneur.  ]  Species  , 
ici  f.  Or  *  //  laip-  quelques  tentes  drefiees  pour  faire  montre 
d!un  carap.  Pauca  tabernacula  in  caftrorum  fpeciem  reli- 
quit.  Liv.  . 

Montre  fe  dit  (  dt  la  platine  qui  indique  les  heures.  )  Horarum 
index,  /^tnit.  indicis,  m. 

Montre  fe  dit  aulli  (  d'une  petite  horloge  de  poche.  ]  Horolo- 
gium  manuale,  genit.  horologii  manualis  ,  neut.  _ 

Montre  d'une  armée  ,  [  La  reveué  qu'on  en  fut.']  Exetcitus 
lufttatio,  recenfio  ok  tecognitio ,  unis,  iœm.  Oc. 

Montre,  [  La  paye  qu'on  do,ine  aux  fildats  le  jour  de  la  reveue.  ] 
Stipendiiim,  ii ,  n.  *T\etcnir  la  montre  aux  fold.its.  Eraudaie 
railitum  ftipendiiim.  Cxf.  n  ^  r 

MONTRER  ,  V.  aft.  [  faire  voir.  ]  Monftrare.  Commonl- 
rrare.  Dcmonfttare.  Indîcare  ,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Often- 
dcre ,  (  do  ,  dis  ,  di  ,  fum.  )  aft.  ace.  Cic  *  }e  vous  mon- 
xreray  par  vives  raifans.     Oftcndam  tibi  validis  argumcntis. 

Montrer  ,  [  faire  connoijire  ,  déclarer.  ]  Oftenderc.  Probare. 
Manifeftare.  Significare.  Declatate  ,   (  o,  as  ,  avi  ,  atum.  ) 

rt£V     îlCC 

Montrer',  [  Enfeigner.  ]  Docere.  Condocefacere.  Monftrare. 
Commonftrare.  *Vn  maijlre  d'efirime  qui  apprend  les  jeunes 
gens  à  faire  des  armes,  leur  montre  de  quel  pied  ils  doivnt  atta- 
quer l'cnnemy,  ir  fe  retirer.  Lanifta  tirones  gladiatores  con- 
docefacit,  quo  pedc  hoftem  pétant  6c  quo  lé  recipiant.  Caf. 
*  Montrer  le  Latin  ou  à  jouer  du  litth.  DocetC  linguam  La- 
tijiam,  docere  fidibus.  Cic. 
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Ss  montrer  ,  [  Se  faire  voir.  ]  Oftendcrelc.  Date  fe  in  con- 
fpeftum.  In  publicum  prodire.  (  on  dn  au  contraire  Publico 
abftinere  ;  Continere  fe  in  occulto  ;  Omnium  fiigete  con- 
fpeftum  ;  Abfcondere  fe  ,  Ne  fe  point  montrer.  )  *  Montrez, 
vojire  valeur  ordinaire,  comme  ji  vous  combattiez,  fout  les  yeux 
de  vojîre  général.  Prxftate  eandem  nobis  ducibus  virtutcm  , 
quam  ftpenumerb  imperatori  priftitiftis.  C<cf.  *  Montrn, 
■vous  vaillant  &  courageux,  pribe  te  ftrenuum  hominem.  Ter. 
Pra;be  te  virum.  Te  virum  oftende.  '*' Se  montrer  un  vérita- 
ble ami  dans  tes  dangers  de  fes  amii.  Fidem  in  amicorum  pe- 
riculis  adlubere.  Praeftare  alicui  benevolentiam  in  rébus  an- 
guftis.  Cic.  ''Se  montrer  ftdetle  dans  tes  affaires  d'au'.ruy.  Pr3cf- 
tare  fidem  negotiis  alicujus.  *  Montrez,  vous  tel  que  vous  n- 
vez.  toftjiurs  elle.     Pr.ïfta  te  eum ,  qui  femper  fueris.  Cic. 

On  dit  proverbialement.  Montrer  tes  dents  ou  les  cornes  a  quel- 
qu'un, pour  dire  Luy  re/îjîer  en  face.  Cornua  alicui  obver- 
tere.  Plaut.    Alicui  obfiftere.  Parata  toUere  cornua.  Hor. 

On  DÎT  dans  le  familier,  Montrez^  moy  les  talons,  ''S^tirei.  vous. 
Obvettite  mihi  terga.    Virg. 

MONTREUIL  ,  [  Ville  du  Comté  dt  Ponthicu  fur  la  Canchi.  ] 
Monftrolium,  ii,  neut.  Monaftetiolum ,  i,  neut. 

MONTUEUX  ,  m.  Montueuse  ,  {.  [  Où  tl  y  a  bien  des  mtit. 
tagnes.  ]  Montofus  ,    (  ir  non  pas  montuofus  )    a  ,    um.  Cic. 

*  Nous  nyus  plaifons  dans   les   lieux  montuetix  ir  fativages.     Lo- 
cis  montofis  &  lîlveftribus  deleflamur.  Cic. 

MONTURE,  fubft.  fem.  [  Toute  bejle  qui  fert  i  porter  un  /tom- 
me. ]  Equus.  Mulus.  Alinus,  i,  m.  ire 

MONUMENT  ,  (  prononcez,  monumant.  )  fubft.  m.  [  Marque 
publique  qu'on  U'jfe  à  la  pojlerité  d'une  chofe.  ]  Monumentuni. 
Monimentum,  i,  n.  Cic 
Ce  font  la  les  monuments  ir  les  temples  que  je  veux  dreffer  dans 
vos  cœiits,  car  les  ouvrages  de  marbre  ir  de  bronz.e  qu'on  élevé 
a  la  gloire  des  Princes  font  méprif.z.  par  la  pojlerité  comme  lenrs 
fepuUhres  ,  lors  qu'elle  condamne  leur  mémoire.  HaCC  mihi  in 
animis  vefttis  teuipla,  hx  pulcherrim.-c  effigies  8c  manfuta:  ; 
nam  qus  faxo  ftruuntur  ,  li  judicium  pofterotum  in  odium 
vertit ,  pro  fepulchris  fpernuntur.  Tacit.  *C'efl  un  monument 
plus  durable  que  l'airain.  Hoc  eft  monumcntum  ,  a;re  pcien- 
nius.    Hor. 

Monument  ,  [  Sepulchre  qu'on  élevé  à  un  mort.  ]  MonumentO- 
rum  elogia,  orum,  n.  pi. 

Se  moquer  de  quelqu'un  ,  V.  neut.  Aliquem  ridere  ou  deri- 
dere  ou  irridere  ,  (  eo ,  es  ,  tifi  ,  rifum.  )  Aliquem  ludere  , 
(  o,  is  ,  lui;  ,  lufum.  )  aft.  Terent.  Aliquem  ludificari  ou 
deludificari,  (or,  aris,  atus  fum.)  dep.  Cic  ♦Uludere  ali- 
cui. Virg.  ou  in  aliquem.  Ctc  ou  aliquem.  Ter.  *  Ludos  ali- 
quem facere.  Plaut.  Derifui  ou  ludibrio  habere  aliquem. 
Terent.  PUut.  Aliquem  nafo  adunco  fufpendere.  Horat.  Al- 
bis  dentibus  aliquem  deridere.  Plaut. 

[  C'eft  une  façon  de  parler  latine  figurée  ,  patceque  lors 
qu'on  fe  moque  de  quelqu'un  on  levé  le  nez  eu  haut  faifant 
une  certaine  grimace ,  qui  fait  que  l'on  montre  les  dents.  ] 
Dieu  fe  moque  dis  hommes  qui  veulent  porter  leur  efprit  au  délit, 
des  bornes  qu'il  leur  a  prefcrites.  Ridet  Deus  ,  fi  mortalis  ul- 
tra fas ,  trépidât.  Harai.  *  Vous  vous  moquez,  de  ma  mauvaifc 
fortune,  parce  que  vous  avez,  du  bien.  Eouis  tuis  lebuS  ,  meaS 
rcs  irilJes  malas.  Plant. 

Estre  McciyÉ.  Derideri.  Irrideri,  (  cor,  eris,  rifus  fum.)  De- 
iDdi,  (  or,  eris  ,  lufus  fum.  )  part".  Ciccr.  Habeti  ludibrio. 
Ter.  Itrifui  elle.  In  ridiculo  haberi.  In  urbanitatera  face- 
tofam  hominum  incurrere.  Cic.  *  Vous  vous  moquez..  Rides. 
Ludis.  Facis  delitias.  Or.  Plaut. 

%f.  f\mz  moquer  de  foy.  Alicui  rifus  dare.  Hoi-.  Ludos  pribe- 
re.  Ter.  "^  Ils  perdent  leur  peine  &  fe  font  moquer  d'eux  hon- 
teufement.     Et  perdunt   operam  8c  deridentur  turpitet.  PA-t^.  , 

*  On  s'est  moqué  de  luy  tout  a  fon  nez..  Pribuit  os  ad  ludi- 
btium.  in..  "^  Se  moquer  d'une  -Religion.  Religiontfm  jocum 
&  rifum  facere.  Petr.  *  Si  vous  faites  cela  ,  vous  vous  Jerez, 
moquer  de  vous.  Id  fi  facis ,  irrifui  erjs.  Pl'n.  Ludibrio  ha- 
beberis  id  fi  feceris.  Terent.  Ludibrio  eris ,  illud  li  facis.  Or. 

Se  moquer,  C  Meprifer.  ]  Contemnere  ,  (  no,  nis,  fi,  tum.) 
aft.  ace.  Habere  aliquid  contenitui.  f".  /'  fe  moque  des 
dangers.  Contemnit  om  afpernatut  ou  fpermt  pericula.  Oc. 
*Se  moquer  des  menaces.     Irridere  minas. 

Se  MOquER  ,  Cgaifie  Ne  pas  agir  ratfonnablemcnt.     •»  C'eft  fe  mo- 
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ijuer.    Ridiculum  ftnc.  Ter.    Deridiculum  eft.    Liih     *  C'ejl 

Ji  ma<j«er  de  U  'R^lr^ion.    Ludibria  rdigionum  funt  hxc.   Liv. 

*  L'tft  bien  fe  moijuir,     Maximas  nugas  agis.  PUut.     Deiides. 

Niigaris.  Terent. 
Se  MOm-ER,  (  Ne  pas  parler  ferieufemenl  ^  Vouloir  rire.  )    Cavil- 

lari.  Jocjri,  (  or,  aris,  atus  fum.  )  dep.  Ridere.  PLi-ti.Ter. 

Nugari.   Cie.     *  Vous  vous  motjn^iflcs   hier  parmi    les  pots  &  les 

verres.     lUuferas   heri  intet    Icyplios.  Cicer.     *  Tu   iro::  'jii'il 

je  moejiie  ,   H  le  fera  ,  //  ta  n'y  prends  ^arde.     Tu  huiic  jocati 

credis,  faciet,  nili  caves.  Ter. 
ga/  fe  moque  de  tout  le  monde.     Ad  omnes  detïfor  ,  oiis  ,  m. 

Horat. 

Sans  fe  morjiier.    Remoto  }oco.  abl. 
MOQUERIE,  fiibll.  f.  [  L'ailion  de  fe  moijuer.  ]   Irrifio,  onis, 

f.  Irrilus.  Derifus  ,  iis  ,  m.  riui.  §luînt.     Ludibrium,  ii,  n. 

'*'  faire  une  ihofc  par  moijnerie  ou  pour  fe  moejuer.    Per  ludibrium 

aliquid  lacère.  Ter  ridiculum.  Cie.     Per  deridiculum.  Piaut. 
MoquFRTE,  {_'l{aillerir. ]CMi\lum,  i,  n.  Jocus,  i,  m.ifc.  cicer. 
MOQUEUR  ,  fubft.  m.  [  j^ii  Je  moijue.  ]  Derilor.  Irrilbr.  Ca- 

villator.  Niigaior  ,  oris  ,  m.  Oc.  Pl.mt.     *  S.»'  Je  moijue  en 

faifant  des  ^rima:es.     Saiinio ,  onis ,  m.  Oc. 
Moqueur,  [  'KatUenr.  ]  Cavillator.  Joculator,  oris,  m.  Joco- 

fus ,  a ,  um.  Cic. 
Moqueuse  ,  fubft.   f.  [  Celle  qui  raille,  ]  Jocofa,  x,  f. 
MOQUETTE  ,  fubft.  f.  [  Etoffe  de  laine  ,  jui  fe  uav.ulle  à  la 

mamere  du  velours.  ]  Pannus  heteromallus,  i,  m. 
MORAL,  m.  Morale,  f.  [  ^:    concerne  les  moeurs.]  Mora- 

lis  &  hoc  morale.    Cic     ^Ttnr  «n  fens   moral    d'une  fable. 

Apolôgum  agere  oit  facere.     *  //  efl  fort  mile  pour  la  morale. 

Multum  moribus  confert.  ^ninr. 
Morale  ou  la  l-hi.ofophic  Morale.    Fhilofophia  moralis  ou  de 

moribus.  Cicer.     Ethïca ,  a; ,  f.  Ethica ,  orum ,  n.  plur.  Phi- 

lofophiï  pars  qui  de  moribus  pr.ïcipit. 
Les  Moniales  d'.Artjhte  ,   [  Ouvrage  ott  U   traître  des  moeurs.  ] 

Ariftotelis  motalia,  gemt.  ium,  n,  Sen. 
MORALEMENT,  adv.  comme  //  vit  moralement  bien.    San£lè 

&  intègre  vivit.  Cic 
MORALIZER ,  V.  neut.  [faire  des  moralitez.^  tirer  quelque  inf- 

truclion  mor.tle  d'une  chofr.  ]    Ex  re  aliquà  aliquid  document! 

ad  mores  formandos ,  inftituendofque  cruere.  aft. 
MORALITÉ,  fubft.  f.  [  lajtruciion  morale,  ]  Morale  documen- 

tum  ,  genit.  moralis  docuraenti ,   neut.  Apologatio  ,  onis  , 

f.  gK/nr. 
MORAT  ,  [  Petite  ville  de   Suiffe  dans  le  Canton  de  Fribourg.  ] 

Moratum,  i,  neut.  Muratum,  i ,  n. 
MORAU  ,  f  T{riiere  qui  prend  fa  fource   en   Bohême  ,  ^  fe  jette 

dans  le  Danube  en  .Autriche.  ]    Morus  ,  i ,  m.  Plin,     Marus  , 

i ,  m.  ri!t;r. 
MORAVIE  ,   [  Province  unie  au  T^oyaume  de  Bohême.  ]   Mora- 
via, X,  f. 

Les  peuples  de  Moravie.     Moravi ,  orum  ,  m.  pi. 
MORCEAU,  fubft.  m.    [  Pièce  ou  partie  à"  fragment  de  quelque 

chofe.  ]  Pars ,  ^enit.  partis ,  f.  Patticula ,  s  ,  f .  Fragmeutum. 

Fruftum,  i,  n.  O..     Bolus  ,  i,  m.  Terent. 
tau  morceau  de  pan.    Buccella ,  JE,  f.  Fruftulum,  i,n.  Plaut. 
Petit  morceau  qu'on  a  coupe  d'une  ihofe.'IKicifîniitXium  ,\  ,n.  Plin. 
Par  morceaux.  Fruftatim.  Minutatim.  Plm.  Cat.     *  Par  petits 

morceaux.  Fruftillatim.  Plaut. 
On  uiT   (  d'un  homme  friand.  )    qu'il  aime  les  bons  morceaux. 

Opipans  obfoniis  deleftatur.    Amat  cibos  e.tquifitos. 
Plein  de  morceaux.     Fruftulentus.  a,  um.  Plaut. 
MoRCtAu  ledit  figuremcnt  ,    {de  ce  qui  nous  refie  des  anciens 

Poètes  &  Peintres.  )  ''Il  ne  nous  rcfle  que  des    morceaux  de   la 

plufpart  des  Po'etes.  Poëtarum  fragmenta  fuperfuut.     *  On  voit 

a1{ome  de  b.axx  moruaux  d'archiieclure.     Vifuntur   Romi  in- 

iignia  architedturs  fragmenta.     ♦  Ce  tableau  efl  un  beau  mor- 
ceau,   tgregia  ftnè  pidura. 
Morceau  fe  dit   proverbialement.     *  On  compte  à  un  homme 

fes  morceaux ,  On  luy  taille  ,  On   luy  rogne  fes  morceaux.     An- 

guftè  &  arfté  fuppeditatur  illi  viftus. 
MORDANT,  m.   mordante,  f.  [  Sui  mord.  ]  Mordax ,  âcis, 

omn.  gen.  Vcy.T..  MORi.Rt.   (  On  dit  au  Comparatif  hloiiAcioi 

&  hoc  mordacius.    Phad.     Et  au  Superlatif  Mordaciflîmus 

a ,  um.  )  ' 

MORDAMT  fe  dit  au  figure,  pour  'On  homme  qui  emporte  la  pieie 
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en  parlant  de  quelqu'un.  Mordax.  Hor. 

MORDRE,  V.  aft.  [  Happer  ,  faijir  avec  les  demi.  ]  Mordere  , 
(  eo,  es,  momordi,  morfum  )  Adraordere  ,  (  eo,  es,  ad- 
mordi ,  admorfum.  )  Appieliendete  ou  corripere  morfu.  De- 
moidere.  Commordere  aft.  ace.  Plm.  Plaut.  ''Il  m'a  mor- 
du la  main.  Maniim  raordiciis  mihi  arripuit.  Plaut.  *  //  ne 
feignit  point  de  me  mordre  a  la  jambe.  Non  dubitavit  crus 
meum  morfu  vexare.  Petr. 

Mordre  fe  dit  (  de  la  vermine  qui  pique.  )  Pungere,  (  go,  gis, 
pupugi,  puntlum.  )  Plm.  Vellicate  ,  (  o,  as  ,  avi  ,  atmn.  ) 
Mordere.  Phnd. 
Le  poifon  mord  À   Phamefon.     Pifcis  ad  hamum  decunit.  Hor, 
Pifcis  vorat  hamum.   Plant. 

AIordre  fe  dit  figureraent  en  morale  ,  pour  dire  .Attaquer  , 
déJiirer  quelqu'un  ou  fa  réputation,  luy  donner  quelque  coup  de 
dent.  Aliquem  mordere.  Dente  invido  mordere.  Cic.  Hor. 
Rodere  &  vellicare  aliquem.  Or.  *  Mirdre  en  riant.  Rifu 
blando  ou  dentato  pungere.  *i'i/  me  mord  ou  s'il  me  don- 
ne quelque  coup  de  d.nt ,  je  le  mordray  a  mon  tour.  Si  quis  rac 
dente  atro  petiverit  ,  me  remorfurum  fciat.  Hor.  i-  Il  a  une 
femme  fur  qui  la  medifante  ne  ffauroit  mordre  ,  ou  qui  efl  à  t'e- 
preiive  de  la  médifavce.     Habet  uxorem  fine  malâ  famâ.  Ter. 

On  dit  ,  (  d'un  homme  qui  ^oute  fort  une  affaire  qu'on  luy  pro- 
pofe.  )  qu'il  mord  à  l'h.imèfon.  Hamum  vorat.  r/<i«f.  au  figure' 

On  dit  aulîi ,  qu'l'«  homme  s'en  mordra  les  pouces.  Dokblt  il- 
li poftei.  Huic  illud  dolebit.  Plaut. 

Mo.idu  ,  m.  MoRDuë  ,  f.  part.  paCT.  Morfus.  Commoifus. 
Phn.  Admorfus.  Prop.     Demotfus,   a,  um.  Perf. 

MORDS,  Voyez,  à"  écrivez.  MoRS. 

MORE  ,  m.  &  f.  adjeft.  [  Celuy  ou  celle  qui  efl  de  Mauritanie.  ] 
Maurus,  i,  m.     ♦Maura,  z,  f.  Hor.it.  Voyez.  Maure. 

Lu  MORÉE  ou  le  FELOPONNrsE.  Peloponnefus ,  i , mafc.  Cic. 

De  la  Morée.    Peloponnefius.  Peloponnefiacus,  a,  uni.  Cuer. 

MORELLE  ,  iilbft.  f.  [  Herbe  qm  jiturit  ^  produit  des  grains 
noirs  ir  gros  comme  des  raifms.  1  Solanum  ou  Solatrum ,  i ,  n.  Plm, 

[Il  y  en  a  pluGeurs  efpeces ,  i?i;ii«KOT  /7iirtc«/>,laMorelle  de  jar- 
din dont  la  feuille  eft  noire  8c  plus  large  que  celle  du  BaC- 
Jic,  8c  cette  efpece  eft  bonne  à  manger.  11  y  en  a  une  autre 
nommée  ,  Solanum  Hahcaeabum  ,  ou  Veficaria ,  qui  produit  de 
petites  bourfes  rondes  8c  femblables  à  de  petites  veflies  , 
qui  enferment  un  bouton,  comme  un  grain  de  railjn  ,  8c  ne 
vaut  rien  a  manger.  U  y  en  a  une  autre  efpece  qui  croît 
parmi  les  rochers  qu'on  appelle  Solanum  foporiferum  ,  ou 
dormitif.  Enfin  il  y  a  un  autre  Solanum  furiofum  ou  mania- 
cum  ,  qui  a  fes  feuilles  comme  la  Roquette  qui  rend  les  gens 
infenfez  &c  furieux  ,  8c  fi  l'on  en  prend  quatre  dragmes  il 
fait  mourir.  ] 

MORESQUE,  fubft.  f.  [  Femme  Maure.  ]  Maura,  s,fœm. 

Moresque  ou  Danfe  des  Mores.  Maurorum  faitatio,  chitono- 
mia ,  f.  Mauraufia  faitatio ,  f. 

Moresque,  [  Peinture  diverjîfiée  de  fleurs  ,  de  feuillages  à"  d^  au- 
tres figures  méfiées.  ]  Piftura  miftis  figuiis  fine  arte  8c  fine  le- 
ge  mifta ,  z ,  fœm. 

MORET  ,  [  Petite  ville  du  Cajlinois.  ]  Muiitta,  X,  f.  Muiit- 
tum,  i,  n. 

MORFIL  ,  fubft.  m.  terme  de  Coutelier.  (  SI"'  fe  trouve  a» 
tranihant  d'un  inflrumenr.  )  Acuta  ferri  acies  ini'qualis. 

SE  MORFONDRE  ,  V.  n.  p.  [  Endurer  du  froid  après  avoir  dté 
chaud.  ]  Frigus  contrahere  ,   (  ho  ,   is  ,   traxi  ,  ftum.  )  aft. 
A  frigore  excipi,  (  or,  eris,  exceptus  fum.  )  pafl'.  Celf,  Fri- 
gefcere.  n.  Cal.  ad  Cicer.  Concipere  frigus.  aft. 
Le  di filé  Je  morfond,  fe  gajh.     Cœna  corrumpitur.  Ter. 

Os  DIT  figurémeiit  ,  On  fe  morfond  tey  à  force  de  ne  rien  faire. 
Hic  honiines  frigent.  Ter. 
Cet  ouvrage  fe  morfond  ,    on  le  continue  lentement,     Opus  frige- 
fcit.   §uint. 

On  fe  morfond  à  la  porte  des  grands  Seigneurs.  Ad  Magnatuin 
limina  frigent  homines, 

MORFONDU  ,   m.   MORFONDuë  ,   f.   Alfîofus.   Frigidus  ,  a, 
um.   Hor. 
Je  me  fais  morfondu  à  vous  attendre.      Fra:ftoiando  te  frigus 
concepi  ou  contraxi. 

MORGUE,  fubft.  f.  [  Second  guichet  dans  les  prifons  où  on  laiffe 
quelque  temps  ceux  qu'on  met  en  prifon  ,  afin  que  les  gunhetiers 
les  puiffent  nconnoiflre.  ]  SêCunda  carceiis  foiiciila ,  œ ,  f. 
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Morgue  fe  dit  figutemcnt  (  d'un  reiard  fi>!e  ir  fier ,  fUhi  tPar- 
giicd  ir  li^  dédain.  )  Supcrbuni  &  arrogans  os  ,  gt>i._  oris  fu- 
peibi  &  arrogantis  ,  n.  o»  altimi  fiiperciliuiii.  ^:t'.  tient  fa. 
morgue.  Superbum  vultu  faftidium  piifcrens  ,  entis  ,  omn. 
"Cil.  *g2'  /"'■'  '■'  ^'""'S''^-  Vultuofus  ,  a,  um.  *  Tenir  fa 
morgue,  Vultu  fupeibiam  oit  faftum  ou  lupeiciliuin  oh  faûi- 
diuni  priferie. 

MOKGUtB.,  V.  act.  [  %egaràer  fixement  un  frifonnicr  ,  afin  de 
le  reco'inoijhe.  ]  Ad  faciem  afpiccie  aliquem.  Plant.  Afpec- 
tare  aliquem.  Cic. 

MoRcuER  fe  dit  au  figuré  ,  pour  Braver  quelqu'un  en  le  ngar- 
dant  fiximen!  ir  dédaif,ne::femcnt.  Tiucl  &  immoto  vultu  ali- 
quem afpicere  ou  intueii  oii  contueri.  Oculis  protervis  & 
faftidiolls  aliquem  fpeftare.  Cic. 

MORIBOND,  m.  Morii.osdf,  f.  [  ^ui  s'en  va  tout  mr.-irant.] 
Motibundus,  a,  um.  Cn.  Moriens,  entis,  o;nn.  gen.  Ani- 
mam  agens ,  entis ,  omn.  gen.  Cu. 

MORICAUD  ,  Vo;fez.  Mauricaud. 

MORIGÉNÉ,  m.  Morigïnée,  f.  [  Slui  «  ele  tonnes  mœurs.  ] 
Benè  moratus ,  a  ,  um.  Cic.  *  {  Le  contraire  cjl  Maie  niora- 
tus,  J^l-il  Jnorigené,  Mal  é'evé,  ) 

MORIGENER  ,  V.  aft.  [  Inflruire  aux  bonnes  mœurs.  ]  Ali- 
quem bonis  raoïibus  inftituere.  Alicujus  mores  effingere  on 
excolere.  Ck.  Qifint. 

MORIENNE  ,  ou  la  vallée  de  Moeienne  en  Savoye.  Mau- 
rionenfis  v.iUis ,  f. 

MORILLE  ,  fubft.  f.  [  Effece  de  champignon  fort  poreux  ir  rem- 
fli  de  petites  cellules  en  dehors.  ]  Fungus  puiuicofus  &  caver- 
nofus,  i,  ra. 

MORILLON,  fubft.  m.  t  'T{aipa  fort  daux  ir  fort  noir  eju'on  ap- 
pelle à  Orléans  .Auvtrnas  -,  ir  en  Bourgogne,  Pin?ieau.  ]  Nigel- 
la  uva ,  a:  ,  f.     Mitis  &  putpurea  uva ,  fœm. 

MORION  ,  fubft.  m.  [  armure  de  foldat  ,  cafjue.  ]  Cadis  , 
idis ,  f.  C.ef. 

MORLAIS ,  [  Ville  ir  Port  de  mer  en  Bretagne.  ]  Mons  Relaxus , 
genit.  Montis  Relaxi ,  m. 

MORNE,  adjeft.  m.  8c  f.  [  Trifle,  fombre.  ]  Morofus,  a,um. 

Triftis  &  hoc  trifte.  Cicer.    Mœftus.  Taciturnus ,  a ,  um.  Cie. 

Vn  tfmps  morne  ir  fomhre.  Tempus  tnrbidum  ou  nebulofum.  Cic. 

lin  feu  morne.    Subtiifiis.  Submaftus  ,  a  ,  um.  Taciturnulus  , 

a,  um.  ^pul.  Tnfticulus,  a,  um.  Or. 

MORriON,  fubft.  m.  [  Vermine  cjui  s'attache  aux  parties  hon- 
teufes.  ]  rediculus  inguinalis,  ^tnit.  pediculi  inguinalis,  m. 

MORS  ,  fubft.  m.  [  ïre.n  qm  fert  à  retenir  un  cheval.  ]  Fre- 
num,  i,  n.  (au  plurier  Frena  ,  orum,  n.  plur.  ou  Ereni  ,  o- 
nim,  m.  pi.  )  Cic. 
Efpece  de  mors  fort  rude.  Lupi  ,  orum  ,  pi.  Ovid.  Lupata  , 
orum,  n,  pi.  Lupata  frena.  Hor.  '*' Donner  un  mors  aun  che~ 
-val.    Date  equo  frenum.     Cogère  equum  frenos  pati.  Fhtd. 

*  Ofier  le  mon.     Ftenos  equis  detrahere.  Liv. 
MORSURE,  fubft.  f.  [  ^Ihon  de  mordre.  ]  Morfus,  ûs  ,  raafc. 

Cicer. 
Petite  ou  légère  morfure.     Morfiuncula,  s,  f.  Flaut. 
MORT,  fubft.  f.  (  dont  Ici   Poètes  ont  fait  une  faujfe  divinité  , 
qu'ils  repréfentoient  comme   un  Squelette  avec  une  faux   &  des 
nijles  noires.  )  Mors,  genit.  mortis,  f.  Cic.     ''La  mort  nous  ta- 
lonne ,  est  à  nos  iroufes.     Mors  inftat  ,  urget  ,  ou  infequitur. 

*  La  mort  n'épargne  pcrfonne,  ir  elle  entre  aujfi  bien  d.ins  le  Pa- 
lais des  'Aoii,  que  d(V:s  les  chaumières  des  pauvres.  Mors  a:quo 
pulfat  pede  pauperum  tabernas,  regumque  tiures.  Hor. 

Mort  ou  La  fin  de  la  vie.  Mors ,  f.  Difceflus  animi  à  corpo- 
le  ,  m.  Interitus  ,  ûs  ,  m.  Fatum  ,  i ,  n.  Ultimum  fatum  , 
i,  n.  Letnm,  i,  neut.  Exitium  8c  fati  dies.  Cic.  *Vne  mo:' 
tomique.  Mimica  mors. 
La  mort  e!i  la  fin  de  toutes  chofes.  Extremum  omnium  rerum , 
mors.  Cic.  Mors  ultima  rerum  linea.  Hor. 
£>ieu  veut  qu'on  fe  Jouvienne  toujours  de  la  mort.  Ipfe  jubet 
mortis  te  memmifl'e  Deus.  '''Mart.  '''Tout  ce  qui  refpire  fur 
la  terre  e(l  mortel  ,  perfoane  n'échappe  a  la  mort  ,  ni  grand  m 
petit  ,  t'ej  poi'.rquoy  pendant  q;te  vous  le  pouvez,  encore  ,  vivez. 
tontent  ir  fouvenez.  vous  toujours  comi/ien  ta  vie  e{i  courte.  Ter- 
icftria  vivunt  mortales  animas  fottita  ,  neque  uUa  eft  aut 
magno  aut  parvo  leti  fuga.  Quocirca  vive  beatus ,  vive  me- 
nior,  qu'am  fis  xvi  brevis.  Hor.  '*'  La  mon  eft  commune  à  toits 
lis  hommes  ,  ix  le  tombeau  eji  ntjhe   dernière  demeure,     Omni 
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artati  mors  eft  communis.  Cic  Omnium  idem  exitus  ,  Se 
idem  domiciliuui.  Petr.  ■*  Je  vous  avoué  que  je  fuis  bien  Jem- 
me,  car  lorfque  je  me  repreftnte  la  mort  ,  en  vérité  je  tremble 
depuis  la  tejle  jiifques  aux  pieds.  Mulicbri  animo  fum ,  nam 
ubi  niihi  venir  in  mentem  mortis  ,  (  on  Jcns-entind  imago  ) 
metus  membra  occupât.  Plant.  *  La  mort  cp-  le  plus  Jeur  re- 
mède pour  les  riiif  railles,  Nihil  eft  motte  raelius  in  malis  ré- 
bus. Plaut.  *  Nous  approchons  tous  les  jours  de  la  mort.  Vita 
noftra  motti  propior  eft  quotidie.  Phtd.  ''La  mort  vous  fur- 
prendra.  Mors  te  oppiimet.  Hor.  '' Se  donner  ta  mort.  Sibi 
afierre  damnatas  manus.  Peir.     Sibi  confcifcere  morteni.  Cic. 

A  i  A  mort  ,  „^4  P article  de  la  mort.  In  extrcrao  fpiritu.  Sub 
ipfum  funus.  Hor.  '' Il  ejioit  à  C  article  de  U  mort,  lorfque 
j'écrivois  cette  lettre.  Cum  bas  litteras  faipfi  ,  animam  âge- 
bat.  cic. 

Le  jour  de  la  mort  de  quelqu'un.  Emortualis  dies.  Plaut.  Dies 
obita  alicujus.  '' Qui  ejl  it  la  mort.  Ferme  moriens,  entis, 
omn.  gen.  Ter, 

Mort  fe  dit  hyperboliqucment  (  des  douleurs  qui  conduifent  « 
la  mort  ou  qui  font  languir  long-tempi  ir  haïr  la  vie.  )  .^ivotr 
toujours  la  goutte  ,  c'eft  mourir  d'une  longue  mort.  Qui  poda- 
grâ  ou  podagra;  doloribus  fempet  laborant  ,  ou  qui  ardent 
ou  cruciantur  podagra;  doioribus  ,  lenlâ  morte  conficiuntur. 

*  Ojj  lay  a  fut  foujfrir  mille  morts.  Ter  onines  moites  ani- 
mam dédit.  Virg.  Acerrimis  dolorum  morfibus  opprefliis  ou 
confeftus  eft.  *  Cette  perte  tuy  donne  la  mort  au  cœur.  Hac 
calamitate  ,  ou  hac  dade  conficitur  iUius  animus.  Cordo- 
lium  illi  facit.  Plaut.  *  Il  m'a  mis  à  ta  mort.  Hic  me  ad 
moitcm  dédit.  Plaut. 

Vous  m'avez,  donné  le  coup  de  la  mort.      Perdidifti  me.    Plaut, 

Mort  fe  dit  auflî  (  de  la  peine  qu'on  a  à  faire  une  chofe.  )  CijlU 
rnort  que  d'avoir  à  faire  à  des  .avocats.  Plurimi  laboris  eft 
8c  multa:  oper.T  rem  haberc  cum  patronis. 

On  appelle  au  Palais  ,  Peine  de  mort  ,  Sentence  de  mort.  Poe- 
na  capitis.  Sententia  mortis. 

A  MORT  fe  dit  adverbialement  ,  Je  te  hay  à  mort.  Odio  ca- 
pitali  illum  odi.  Cu:  '*It  a  efté  blejjï  à  mort.  Mortifère  vul- 
ncratus  eft.  "Olp.  *  Jugé  à  mort.  Morti  addiftus.  Cic.  Exé- 
cuté a  mort.     Morti  ou  leto  datus. 

Mort  ,  m.  Morte  ,  f.  Mortuus.  Demortuus.  Defunûus.  Fato 
fiinftus.  Morte  dcletus  ,  a ,  um.  Cic.  *  Mort  de  faim.  Fa- 
mé eneûus  ou  necatus  ou  coiifumptus.  ''De  la  pefte.  A  pefte 
confumptus.  Plin,  *  D'une  dsuleur  de  cofié.  Dolore  lateris 
confumptus.  Cic. 
Je  vous  ay  cru  mort.  Mihi  tu  quidem  jam  eras  mortuus.  Plaut. 
''Tenir  quelqu'un  pour  mort.     Habere  Aliquem  moituum.  Cic. 

*  Il  tuy  eft  mort  un  fils  fort  ff  avant ,  &  qui  promettoit  beaucoup. 
Elatus  eft  ipfi  filius  juvenis ,  ingentis  eloquenti.ï  8c  fpei.  Petr. 

On  dit  dans  quelque  accident  fafcheux  ,  J>  fuis  mon  ,   Je  fuit 

perdu  ,  C'eft  fait  de  moy.  Petii.  Occïdi.    Nullus  fum.   Plaut. 

Ter.     Abfumptus  fiun.  Plant. 
Je  fuis  À  vous  a  la  mort  ir  à  ta  vie,     Devotas  tibi  fum  8c  ad- 

diftus.  Cxf  Oc. 
On  dit  proverbialement,  C' eft  parler  à  un  mort-,   .Autant  vau- 

droit  parler  à  un  mort.  Verba  facis  mortuo.  Vetba  fiunt  moi- 

tuo.   Plaut,     Verba  fabulaie  mortuo.  Plaut, 
La  FfSTE  des  Morts,  Feralia,  orum  ch  ium,  n.  pi.  Ovid, 
Morte-paye,  fubft.  f.  [i'oW.if '/«'on  entretient  dans  tes  citadelles.'] 

Statarius  miles,  gemt.  ftatarii  militis,  m. 
MORTAGNE  ,  [  Ville  de  Flandres  dans  le  Teurnefis,  ]  Moiita- 

nia,  a:,  f. 
Mortagne,  [  Ville  du  haut  Perche.  ]  Mortania,  s,  f. 
MORTAIN,  [  Ville  de  U  baffe  Normandie.}  Moretonium,ii,n. 
MORTAISE,  fubft,  f.  [  Trou  fait  dans  CépajJ'eut  du  bois  où  l'on 

fait  entrer  un  ttnon.  ]  Cavus ,  i,  m. 
MORTALITÉ  ,  fubft  f.  [  Ejlat  ,  condition  ou  ta  nature  des  cho- 
fes mortelles.  ]  Mortalitas  ,  atis ,  f.  Oc. 
MoRTAinÉ  fe  dit    (  des  maladies  contagieufes  ,   qui  font  mourir 

bien   du  monde  ir  des  animaux.  )    Lues  ,  genit,  luis  ,   f.  Cic. 

Peftilentia  ,  œ ,  f.  Mortiferus  motbus ,  i  >  m. 
La  pefte  a  caufé  cette  année   une  grande  mortalité,     Gravem  po» 

pulis  luem  fparfit  peftis.  Sen. 
MORTEL  ,  m.  Mortelle  ,   f.   i  Sujet  a  la  mort,  ]  Mortalis 

5c  hoc  le.  Cic. 
Mortel  ,  [  S.»'  "«/«  >*  '"»"•  3  MoK^lis.    Letalis  fie  hoc  le. 

Mot- 


MOR. 

Mortîferus  ,  a,  um.  Letïfer  ,  era  ,  etum.  Cic.  o'.f.  ^Vnc 
maladie  mortelle.  Letifer  nioibus.  Coliini.  *  Playe  mortelle. 
Moiciferimi  viilnus.  rlagn  moitifera.  Or.  Létale  vulnus. 
Virg.  *  .Avoir  une  maUd:e  mortelle.  Mortifeiè  a'grotaie. 
Tlm-jKi. 
Ennemi  morltl.  Hoftis  capitalis.  Cic.  *  Haine  mortelle.  Odium 
capitale.  Or.  Imraortjk  odium.  Jiiv.  Ctie  nouvelle  m'a 
donné  »(!  déjilaijîr  martel.  Hoc  nuntio  graviter  fui  perculfus. 
Les  mortels  ,    pour  dite    Lei  hommes.    Morrales  ,  iuni  ,  m. 

plur.  OV. 
MORTELLEMENT,  adv.  Mortifère.  Letaliter.  adv.  Plm. 
Haïr,  t^uelqu'im  martelUmcnt.     Capitali  odio  ab  aliquo  diffidere. 

Aliquem  acerbe  odille.  Or. 
MORTIER,  liibfl.  ni.  [  Vaijfeau  de  divirfe  matière  à  piller  des 

drogxcs.  ]  Mort,irium,  ii,  n.  VUtit. 
Petit  monter,  l'arvum  mottarium,  i,  n. 
Mortier  de  ehaux  ir  de  fal-le  pour  bajlir.     Aienâtlim  ,  ti,  n. 

Intrïta,  s,  f.  Plm.    Mortarium,  ii,  n.  Vitr. 
Mortier  Je  boue  ou  de  terre.    Lutuni ,  ti ,  n.  PLtut.     "^  Il  faut 
liea.-uoiip  de  mortier  de  boni.  Luto  opus  eft  multo.  Plaut.  *Fai- 
re  du  mortier  de  chaux   ir  de  fable.      Calcem    &   arenam   COn- 
fimdere.  Vnr.  Arenatum  ligneis  veftibus  lubigerc.  Plm.  Con- 
cinnare  arenatum.  Plaut. 
Le  lieu  où  l'on  fan  le  mortier ,  OU  lebajjin.  Mortarium  ,ii  ,n.  Plin. 
1{abot ,  ou  injlrument  avec  quoy  on  remué  le  mortier.     Rutrum  , 
tri ,  n.  Vitr. 
Mortier  ,  [  Effeee  de  Bonnet  que   le  Chancelier   ir   l"  Préfidins 
qu'on  appelle  au  Mortier  tiennent   à  leurs   mains  cr  mettent  fur 
leurs  tejles.  ]  Honorarius  cudo  ,  ^tw;r.  hoaorarii  cudOnis,m. 
MORTIFERE ,  adjeci.  m.  &  f.  r^erme  de  Médecine    [  Sul  ejl 

capable  de  caufer  la  mort.  ]   Moititerus ,  a,  um.    Or. 
MORTIFICATION  ,  fubll.  f.  des  chairs  (  fe  Ht  en  Chirurgie.  ) 

Camium  maceratio,  onis  ,  f. 
On  dit  au  iiguré  ,  MortifiiSiion  de  fes  paffions.     Domitus ,  ûs , 
m.  Or.     Refrenatio  cupiditatum  ou  libidinum  ,  f.  Sen.     Cu- 
pidinis  coërcitio,  f.  Tacit. 
Mortification  ,   [  Certaines  peine:   ou  avions  de  pénitence  exté- 
rieures ,  par  tefquelles  on  mortifie  fa  chair  à"  on  afpge  fon  corps,  ] 
Corporis  affliclatioiies  ou  vexationes,  onura,  f.  plur. 
Mortification  fe  dit  aullî  (  des  revers  de  fortune  ,  des  rebuffa- 
des cr  autres  difgraces  qui  arrivent  dans  la  vie.  )    Acerbitates  , 
atum  ,  f.  plur.  Moleftia  ,  a;  ,  f.  Dolor  ,  oiis  ,  m.  Doloris 
fenfus,  ûs,  m.  Or. 
Je  n'ay  pic  -voir  cela  fans  recevoir    une   q^rands  mortification.     Id 
fine  acerbidimo  aiiimi  fenlu  ac  dolore  videte  non  potui.  Or. 
*Il  ne  pouvoit  jamais   m'airizcr   une  plus  <^randc  mortification. 
Nihil  unquam  mihi  acerbius  accidete  poterat.  Or.     *//  me 
donne  fouvcnt  de  grandes  mortifications.     Me  magnâ  moleftiâ 
afficit.  Me  macérât.  Ter. 
Cejî  une  grande  tnortijication  de  retourner  avec  honte  en  uu  mefme 
lieu,  d'où  l'on  eSl  fortt  avec  honneur.    Habet  magnum  dolo- 
rem  ,  unde  cum  honore  difcelletis  ,   ebdem  cum  ignomiuii 
reverti.  Or. 
MORTIFIÉ,  m.  Mortifiée  ,  f.  comme  De  la  chair  mortifiée. 

Macerata  caro ,  f.  Caro  raortua.  Celf 
On  DIT  au  figuré  ,  Vn  homme  mortifie.     Vit!  afperitate  infig- 

ms,  m.  &  f.    Qui  in  edomandi  corporis  ftudio  totus  eiL 
MORTIFIER  delà,  viande,  V.  aft.  Carnes  macerare.  aft.  ace. 
MORTIFIFR  ,  pour  Domter  ,   affilier  fon  corps  &  fis  fens  par  des 
aiijieritez..     Corpus  fuum  caftigare  ou  vexare  ,  (  o ,  as  ,  avi , 
arum.  )  ou  afflîgere,  (  go,  gis ,  xi,  ftum.  )  aft.  Or.  ''■Mor- 
tifier fis  pajjions,  fes  convoitijei.    Libidines  ou  cupiditates  co- 
hibere  ou  icfienare  ou  contundere  ou  coérceie.  Or.  Refpon- 
farc  cupidinibus.  hor. 
Mortifier,  l  Caufer  quelque  dJplaifir.  "]  Moleftiam  aliciii  crea- 
le  ou  exhibere.    Ter.     ♦  £,lre  mortifié.     Angi  ,    (  or  ,  eris.  ) 
pafl.  Cic.     *  Du  moins  je  te   mortifieray.     Certe  illi  moleftus 
fuero.  Ter.     Dabo  illi  dolorem.     ♦  Voulez,  vous  bien  mortifier 
cet  hommi-la  >    Vis-nc  faceie  ciuod  huic  homini  oculi  do- 
leantî  Ter. 
MORTUAIRE,  adjett.  m.  &  f.  [  Vn  extrait  mortuaire.  ]  Apo- 
dixis detiiDdoria.  Petr. Extrartum c  mortuorum catalogo , neut. 
Cérémonies  mortuaires.     Ceremonii  funcbics.  Ritus  funèbres. 
MORVAN  ,  [  Petit  pays  de   Bourgogne   vers    ^liilun.  J    MorviaUS 

tiaftus,  m.    ♦Moiundia,  ae,  f.    La  ville  d»  Pays. 
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MORUE,  fubft.  f.  [  Poijfon  de  mer,  qui  fe  mange  srdinairemcne 

/aie.  ]  Molva,  X,  f.  ou  Morva,  x,  f. 
MORVE,  fubft.  f.  [  Pituite  epaijfe,  qui  fort  par  le  netc.  ]  Mucus 

ou  Mucciis ,  i ,  m.  Catul. 
MORVEUX,  m.  Morveuse,  f.  Mucofus,  a,  um.  Col. 
mosaïque,  adjeft.  m.  tici.iOuvraie  marqueté  fait  de  plufieurt 
petites  pièces  de  rapport  de  diverfes  couleurs,  £r  figures. '\  Venni- 
culatum  eu  teiTellatum  ou  fegmcutatum  opus  ,  gen.  vermicu- 
latijiK  tellellati  ou  fegmcntati  opeiis  ,   n.  Vitr.  Suet.     Opu» 
mufivum,  gcnit.  operis  mulivi,  11.     *Mufaïcura  opus  dans  les 
auteurs  de  la  bafe  Latinité. 
MOSAMBIQUE,  [  ■'Royaume  &  ville  d' .Afrique  dans  le  Zingut- 

bar.  ]  Mofambicum,  i,  n. 
MOSCH  ,  ou  MosKA  ,    [  Fleuve  de  Mofcovie  qui  fe  jette  dans  U 

Valg,\  ]  Mofcus ,  i ,  m. 
MOSCOU  ,  [  Ville  capitale  de  Mofcovie. li/i.o(chî  ou  Molcua,ac,  f. 
MOSCOVIE,  [  Grande  T{eoion  de  l'Europe  OU  la  'KyJJie  blanche.  J 

Rullia,  a;,  f.  Mofcovia,  x,  f. 
MOSCOVITES,  [  Les  peuples  de  Mofcovie.  ]  Mofcovîta:  ,  aium, 

m.  plur. 
MOSELLE,  fubft.  f.  [  Ti^tiere  qui  prend  fa  fource  dans  les  Monts 
de  ta  Vaitge  ,  ^  fe  jette  dans  te  lijitn    a  CobientT^.  ]  Alofelia  . 
a',  m.  Tacit. 
MOSQUÉE,  fubft.  f.  [  Temple  des  Mahometans  où  ils  vont  faire 

leurs  priera.  ]  Mahomctanonim  templum,  Ii,  neut. 

MOT,  fubft.  m.  [  Vn  mot,  une  parole.  ]  Veibum,  i,  n.     Vox, 

genit.  vocis,   f.  Or.     ^Ce  mot  a  cette  fignific.ition  ou  figmfie  r<r- 

la.     Huic  verbo  fubjcûa  ea  notio  eft.  Cic 

De  grands  mots.     Verba  grandia.    Perf.     Sefquipedalia  vetba. 

Hor.      *  Vn  mot  dit  prud^r/iment  tix  avec   réfiexion,      Conûdcra- 

tinimum  verbum.  Or.     *  Mot  a  deux  ententes,     Ambiguura  of 

perpiexum  verbum.  Sen.     *Des  mots  barbares  &  hors  d'ufa^e. 

Obfoleta  6c  barbata  verba.     Verba  inufitata.   Or.     *  Des  mots 

injurieux.    Conrumeliola  verba.  Soinf.     Canina  verba.  Ovid. 

Des  mots  gras  ir  cbjcenes.  Nupra  verba ,  Plaut.  Obiceni  voces. 

Choix  de  mots.  Deledus  verborum ,  ûs ,  m.  Or.  eleftio  ,  onis , 

f.  Suint, 
Faire  de  nouveaux  mots  aux  chofcs.     Conftruere  vocabula  re- 

tum.  Ortr. 
Je  ne  liiy  ay  pas  dit  un  mot  plus  haut  que  Cautre.     NuUum  ver- 
bum cum  illo  commutavi.  Ter.     *Je  n'ay  que  ce  mot  à  vous 
dire.     Unum  hoc  habeo ,  (  on  fous-cntend  tibi  dicere  ou  diceo- 
dum.  j  Trr.     ♦  Vn  mot  Juffii,  Unum  verbum  l'at  elt.  Ter. 
En  un  mot.   Ut  verbo  dicam.    Ut  paucis  abfolvam.  Uno  vet- 
bo.  abl.   fjr.     ''■  Efcouifz,  un  mot.     Aufculta  paucis.  Ter. 
Traduire  de  mot  a  mot  ou  mot  pour  mot.     Verbum  è  verbo  ex- 
primere.     Verbum  pro  verbo  reddere.  Or.     *  Ils  hjent  volon- 
tiers les  fables  traduites  de  Grec  mot  a  mot  en  Latin.     Fabellas 
Latinas  ad  verbum  de  Grscis  expreflas  non  iiiviii  legunt.  Or. 
Ne  dire  mot  d'une  chofc  ,  N'en  point  parler  ,  s'en  taire  ,  ta  pajfer 
fous  filence.    De  re  aliqua  racerc  0»  filere.     Verbum  non  fa- 
cere.  Aliquid  lilentio  priterire  ou  tranfire  ou  prstermitterc. 
Or.     '^  Si  tu  es  fagc ,  tu  ne  diras  mot  de  ce  que  tu  fcais.     Si    fa- 
pis  ,  quod  fcis  ,  nefcis.  Plant,     *  V.t-t-en  fans  dire  mot.     Tu 
abi  tacitus  viam  tuam.  Plaut,     *Je  n'oe  pas  a  cette  heure  dire 
le  moindre  mot,    Nihil  jam  mutire  audeo.  Ter,     Nimc  hifcc- 
re  omnino  non  audeo.  Or. 
Bon  mot,  Mot  pour  rire.    Diclum ,  i,  n.  Diftum  fajluin,i,n. 
Jocus  ,  i,  m.  (  au  plnricr  ]oci ,  orum  ,  m.    ir  joca,  orum, 
n.  pi.  Or.     Veiba  plena  facetiatum.     Faceti:c ,  arum  ,  f.  pf. 
Sales  ,  ium  ,  m.  pi.  Urbani  fales.  Or.     *  Mots  piquants.  Dic- 
letia  ,  orum  ,  n.  pi.  Va.r,     Vn  homme  qui  a  le  mot  pour  rire. 
Homo  facetus.  Homo  dicax  £<  falfus.  Or. 
Dire  le  mot  pour  rire,  OU  de  bons  mots.   Difta  dicere.  Ridicula 
mittere  ou  jacere  ou  dicere  0«  cavill.iri.  Jocari.  Or. 
Mot  du  guet,  Caftrenfe  verbum,  neut.  Plin,  Telleta  militaiis, 

gcnit,  tcflèr.T  militaris,  f.  Voyez.  Guet. 
On  DrT  fîgurément  en  ce  fens  ,  Ils  fe  font  t. us  donné  le  mot , 
comme  les  vendeurs  d'huile  dans  le  Velabre.  Omnes  compado 
rem  gerunt ,  quali  in  Velabro  olcarii.  Plaut.  *  (  C'ejloit  mic 
place  à  %o7ne  vit  l'on  vendait  des  denrées.  ) 
Mot  fe  dit  aulîî  dans  le  commerce  (  d-ua  prix  qu'on  demande 
d'une  marchandife.  )  Preiium  ,  ii,  n.  Or.  *//  en  veut  avorr 
fon  mot ,  il  n'en  veut  rien  ralbattre.  Pretium  ,  quo  indicavit 
mercem  fuara,  viilt  auferre  «iihabeie.   *  Prenn.  le  pour  le  mot 


i<^o 


MOT.  MOU. 


<]He  VOMI  en  Avez.  dit.     Iii  habe  tuo  pretio. 
On  dit,  Prendre  tes  ^cni  ait  mot  ,  Leur   donner  Une  marcliandife 
pour  le  prix  /ju'ili  en  ont  offert.    Pro  ptetio  oblato  lem  aufeiie 
ou  liabeic. 
Ou  DIT  figurément  ,  Prendre  les  gens  au  mot  >    Les  prendre  par 

leurs  paroles,    Delcendete  ad  conditionem  oblatam.  Cic. 
On  dit  proverbialement,  i'ilne  du  mol,  il  n'en  penfe  pas  moins. 

Si  nicet ,  dillimulat. 
MOTET,  fubft.  niafc.  Muficus  verfus , ^tn/f.  mufici  versus , m. 

Plin.  Brève  canticum  mulicum ,  i ,  n. 
MOTEUR,  liibft.  m.  [  .«»/  donne  le  mouvement  à'  le  branle  aux 

diofes.]  Motor,  oris,  m.  M.trt. 
Moteur  fe  dit  figurément    (  de  celuy   ejui  donne  le  branle  à  une 
aliion.  )   Stimulator.   Concitator.  Impulfor  ,  oris  ,  m.  Cic 
Auftor,  otis,  m.  Cïr. 
MOTIF  ,  fubft.  m.  [  Ce  qui  nous  meut  ir  nous  fait  ajir.  ]  Cau- 
fa,  X,  {.    Incitamentura  ,  i,  n.  Cic.    Ratio  ,  onis  ,  f.  Mo- 
tus, lis,  m.  Cu-. 
S'il  vient  a  ff avoir  te  r/tofif  qui  m'a  fait  entreprendre  cette  affaire, 
il  C approuvera.     Si  conlilii  mei  caufam  rationemque  cogno- 
verit,  id  quod   facio   probabit.  Cic     ''-Je  vous  ay  dit  les  mo- 
tifs qui  m'ont  porte  à  cela.     Audifti  motus  conlilii  mei.     *£'o 
ejîé  le  feul  motif  qui  m'a  oblige'  d'e frire  ces  chofes.     Hxc  caufa 
me  impulit  ut  harc  littcris  mandareni.  Ciur.     *  La  gloire  efl 
le  plus  purU'ant  motif  qui  fait  qu'on  s'txpofe  au  travail  ir  aux  d.tn- 
ters.  Gloria  maximum  8c  peiiculoium  incitamentura  eft  6cla- 
Dorum.    Cic 
MOTION  ,  fubft.  f.  [  VaBion  de  fe  mouvoir.  ]  Motio  ,  oais , 

f.  Motus ,  ûs ,  m.  Cic. 
Petite  motion,  Motiunciila,  x,  f.  Sen. 
MOTIVE,  la  caufe  motive,  V.  Motricf. 

MOTRICE  ,  adj.  f.  comme  La  faculté   motrice  ,  (  qui  donne  le 
mouvement.  )  Facultas  movens  ,  genit.   facultatis  movcntis  , 
f.  Vittus  movens ,  f. 
[  Terme  des  Fliilofoplies.  ] 
MOTTE  de  terre,  fubft.  f.  Gleba,  X,  f.  Cic 
Petite  motte,  Glebula,a:,  f.  '^  Cajfer  ou  rompre  les  mottes  £un 

champ.    Glebas  frangeie  ou  rcfolvere.   Virg. 
MOU ,  Voyez.  Mol. 

MOUCHARD  ,    fubft.    m.    [  Efpion  qui  prend  garde    à  tout.  ] 

Mufca,  3t,  f.  PLiut.     ''■Ne  voila  pas  de  nos  mouchards,  qui  cf- 

fient  tout  ce  que  l'on  fait.    En  circumfpeiflator  ,   qui  obfervat 

quid  retum  geratur.  Plaut. 

MOUCHE ,  fubft.  f.  C  Peut  infeffe  volant.  ]  Mufca  ,  a: ,  f.  Cic. 

^Mouche  à  miel.  Apis,  is,  f,  Virg. 
Mouche   guespe.   Vefpa  ,  s  ,   f.   Phxd.    Fucus  ,  i  ,  m.  Virg. 
^  Chajîcr  aux  mouches.      Captate  mufcas.    Suer.     *  Chaffer  les 
mouches.     Abigere  mufcas.  cic     ''Vn  ehaffe-mouchcs ,  éventail 
à  chaffer  les  mouches.     Mufcatium,  ii,  n.  Mart. 
Mouche  fe  dit  figurément  (d'un  efpion.  )  Mufca,  te,  f.  Plaut. 
*  Mon  père  csi  une  fine  mouche,  on  ne  ff  aurait  rien  faire  qu'Une 
le  voye.     Meus  pater  verèeft  mufca,  nihil  poteft  clam  illum 
haberi.  Plaut.    Circumfpeftator  eft  meus  pater.  Plant.    Ha- 
bet  oculos  cmiflîtios.  Plante 
Mouche  (  que  les  dames  coquettes  mettent  pour  relever  te  faie  de 

leurs  vif  âges.  )  Mufca  fciica,  ae,  f. 
On  dit,  Les  ennemis  tombant  dru  comme  mouches.     Hoftes  crebri 

cadunt ,  ut  mufca:  xft.ite.  Plaur. 
Mouche   fe  dit  proverbialement   en  ces  manières  de  parler  , 
Faire  d'une  mouche  un  éléphant ,    c*cft    Hypcrboliftr  ,    a^iran.tir 
une  chofe  de  néant.    Attollere  rem  parvaro.  Celj. 
Retire  querelle  fur  un  pied  de  mouche.     Litigate  de  lanâ  caprin.î, 

OH  de  re  levillimâ.  Peir. 
l  Proveibe  Latin  ,  les  chèvres  n'ont  point  de  laine,  mais  du  poil.] 
On  dit  populaircmeac  ,  qu*X'«  hnmr/ie  gobe  des  /noueties ,  (  lo.s 
qu'il  perd  foa  u,„ps  ^  qu'il  niaife.  )   Homo  ceflatoi  ,  m.  ou 
qui  ccil'at  6c  ofcitatut.  Cu. 
Sluelle  mouche  vous  a  piqué?  ou  Pourquoy  prenez.-voUs  la  mouche.'' 
Pourqiioy  vous  fafchez.-vous  .'  Cut  cxcaudefcis  !  Quis  aculeus 
te  pupiigit? 
MOUCHER,  V.  aft.  [  Ofler  la  morve,  l  Emungere,  (go,  gis  , 

xi,  ftum.  )  aft.  ace.  Plin.    Nates  alicuius  emui.geie. 
MouCHfii  une  chandelle.     Emungcre  cuidelam.  EUjclinilim  fu- 

peiBuum  candcloc  decutere  ou  detrahere. 
Se  MeuCHER.  Emungere  fe.  ^AhH.  ad  Heren. 


MOU. 

VaBion  de  fe  moucher.     Emunftio  ,  onis  ,  f.  ^int.     *  On  re  ~ 

prend  ceux  qui  fe  mouchent  fouvent.     Emunaio  ûequentior  ia 

homine  repiehenditur.  Suint. 

Moucher  fe  dit  proverbialement  dans  ces  façons  de  parler  , 

Il  eft  fi  fort  oceufé  qu'il  n'a  pas  le  loifir  de  fe  moucher,   'lot  ne- 

gotiis  diftiuetur,  ut  emungere  fe  liberum  non  fit.     '*  Il  ne  ft 

mouche  pas  du  pu  d.     Recodtus  eft  &  emuntljc  naris.    ♦  gui  fe 

fent  morveux  je  mouche.     Rapere  ad  fe  ,    quod  eft  commune 

omnium.   Ph.td.   Prendre  pour  foy  ce  qui  eh  du  pour  tout  le  monde, 

MOUCHERON  ,  fubft.  ra.{  Petite  mouche.]  Culex  ,  icis ,  m.  Horat. 

MOUCHET,  fubft.  m.  [  Oifcan  de  proye  qui  ejl  le  mafle  de  t'c 

pre'vier.  ]  Mufcetus,  i,  m. 
MOUCHETER,  V.  aft.  [Semer  de  petites  taches  noires.]  Nigris 
maculis  intertingere.     Maculis  nigris  variare  ou  diftinguere. 
''Hermine  mouchetée.    Fellis  murrina  maculis  varia.  '''Vn  che- 
val moiieheié.     Equus  interftinâus  maculis. 
MOUCHETTES,  fubft.  f.  [  VtenciU  qui  fert  a  moucher  la  chan. 
délie.  ]  Forfices,  um,  quibus  fupeiiluum  candelx  ellychniura 
detrahitur.     *Emunftoria  ,  orum  ,  n.  plur.  (  mot  de  la  bafft 
latinité,  )  ou  Mufcatoria ,  orum ,  n.  plur. 
MOUCHETURES,  fubft.  f.  pi.  Varictates,  um,  f.  pi. 
MOUCHEUR  ,  ou    Valet  moueheur  a  la  Comédie  ,    (  qui  mouche 
les  chandelles.  )  Qiù  fungos  candel.T;  o»  ellj'chnium  fuperfluuiu. 
candelx  detraliit. 
[  Si  EmuiiRor  le  pouvoit  dire,  il  fetoit  ttès  commode  ,  pour  ex- 
primer ce  mot.  En  Efpagne  c'eft  une  fort  belle  charge,  que 
celle  de  grand  Moueheur,  on  le  nomme  Efpavillador  Major.  J. 
MOUCHOIR,  fubft.  m.    [  Linge  pour  fe  moucher.  ]  Sudarium, 
ii,  n.  Suet    Linteolum  quo  mucus  excipitui.     Mucciuium  , 
ii,  n.  .^rnob. 
Mouchoir  de  co'e  ,  (  dont  Us  femmes  fi  fervent.  )   Stropliium, 

ii ,  n.  Catul.  Maniillare  ^  is ,  n.  Mart. 
MOUDRE  du  bled  avec  la  meule ,  V.  aft.  Frumentum  molere, 
(  o,  is  ,  lui,  litura.  )  Ter.  Molà  contercre  ,  (  o,  is  ,  trivi , 
tritum.  )  aft. 
MOULU,  m.  MouLuë,  f.  [Brisé,  écreité.]  Molitus.    Commo- 
lïtus.  Tritus,  a,  um.  Colum.  Plm. 
Il  efl  tout  moulu  de  coups.    Iftibus  contufus  ,  a  ,  um  ,  ou  coia- 
mitigatus  iftibus.  Ter. 
Mou'u  de  coups  de  poing.     Pugnis  concifus. 

MOUE,  fubft.  f.  [  .Avance  des  lèvres  en  dehors  ,  pour  fe  moquer 
de  quelqu'un.  ]  Fœdus  labrotum  projeftus  ,  m-  Fœda  pro- 
jectio,  onis,  f. 
Faire  la  moue  a  quelqu'un.    Fœdo  labroium  projeftu  aliquem 

irridere ,  atque  contemnere. 
MOUELLE,   Voyez.  MoëLLF. 

MOVETTE,  fubft.  f.  [  Oifeau ,  poule  d'eau.  }  Gavia,s,f.P/m. 
MOUFFLE,  fubft.  f.  [  Plufieuri  poulies  qui  fe  meuvent  dans  mie 
picce  de  bois  pour  multiplier  les  jorces  mouvantes.  ]  Trochlea  y 
I,  f.  Rechamus,  i,  m.  Vitr. 
MOUILLAGE  ,  fubft.  m.  terme  de  marine  ,  [  .Abordage,  radt 
de  mer.  ]  Appulfus,  ùs,  m.  Liv.     *  i-.-  mouiliage  ii'efi  pas  bon 
en  cet  endroit.     Statio  ciuinis  on  navibus  malè  fana.  Virg.   Eô 
naves  tutb  appslli  non  poiliint. 
MOUILLÉ  ,  m.  MouItLÉ^  ,  fcm.   [  Trempé  d'eau.  ]   Madens  , 
entis,  omn.  gcn.  .M.ididus.  Madefartus.  reifuliis.     Uvidus, 
a,  um.  de.  Plaut.    ''Tout  mouille  de fueur.     Sudore  madens. 
Petr.     Sudore  multo  diffluens.  Ph.td. 
MouaiÉ,  [  ^rrafé  ligcrem.nt.]  Alpeifus.  Confpeifus ,  a>iun. 
''-Eftre  mouillé  ou  trempé.    Madère ,  (   eo ,  es  .  dui  ,  fani  fu- 
pin.  )  Madefieri,  (io,  is,  faftus  fum.  )    Catul.  Plant,-   *J' 
fuis  tout  mouille.     Totus  madeo.  Plaut, 
idre  mouillé  légèrement.     Afpergi.  Confpergi,  (  or,  eris,  pei- 

fus  fum.  )  pair.  Cic 
MOUILLER  ,  V.  aft.  [  Tremper.  \ 
facere  ,  (  io ,  is  ,  feci ,  faftum. 
dis ,  fudi,  fûlum.  )  aft.  Cic 
Mouiller  légèrement.   Afpcrgere.    Confpergerc  41/«  un   ablatif 

de  la  chofe  dont  on   mo:iitie.    Cic,  ^ 

Mouiller  en  terme  de  marine  ,  Cgnifie  Jettcr  l'ancre.     Anco- 
ras  jacëre.  Liv.     *  .Aller  mmiller  l'ancre  en  quelque  endroit  ,  J 
aborder.    Aliquo  appelli  M  aliqub  navem  appellcte ,  (lo ,is, 
-_■  appuli,  appulfum.  )  aft.  cic. 

MOULE  ,  fubft.  m.   [  Creux  pour  former  les  figures  en  brom.t  OU 
I     en  plaftre.  1  Typus,  i,  m.  Foima,  »,  i.  Plm. 

'  Mou- 
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MouiE  fe  dit  au  figure, pour  Le  modèle  qu'on  fe  frojxife  (limiter. 

Eïemplum ,  pli ,  n.  txemplar ,  aris ,  n.  Cic. 
MouLi  s  ,     [  Veut  faijjon   di  mir    a.  coquille.  ]    Mutili  ,    oium  , 

m.  pi.  H"f.  „      .        .. 

MOULEK.  ,    V.  aft.  [  Jener   en  moule.  ]   Fuiidere  m  foun;im. 

V.  aift.     *  Mouler  des  brigues.    Ducere  latëres.  t^'tr. 
Se  mouler  /»•■  iue!'iii'i:i:  ,    (  Ce  f  rendre  pour  modelé.  )  Formare 

fe  in  alceiius  moies.    Fingere  le  es  alicujus  iuitituris  ôc  mo- 

libus.  Cic.  ^     ,.     r    ,  I  ,      ^a-  ■ 

MOULEUa  ,  fubft.  ra.  qui  fe  dit  feulement  {da  Ojjiaen  qm 
Jim  commis  fur  Us  ports  pour  mejnrer  te  hois  aux  boy-riLoit.)  Qiii 
ligna  compCnit  in  iormâ. 

MOULIN  ,  fubli  mafc.  [  Machine  n  moudre  les  grains.  ]  Mole- 
trîua,  œ.  f.  Cat.     Tilhlnum  ,  i,  n.  Plm.  _ 

Moulins  a  bras.  MoU  ttufatiles ,  ^ef!<>.  molarum  tmlatilium, 
f  plur.  .A-ul.  *  Moulu,  a  eau.  Molctnna  cujus  molx  aquj; 
v'i  veifantut.  * Monlm  a  zeni.  Moktrina  cujus  mol.r  velis 
&  vcnto  verfantur.  *  ALulm  a  huile.  Tiapcium ,  i ,  n.  Tia- 
pêtus,  i,  m.  Colu>'i.  CM.  *  Moulin  a  fucre.  Tiapetum  ad  tri- 
turaiidos  calamos  facchaii.  *  Mmlm  a  papier.  Caitaceuui  tra- 
petum.    '<■  Moiili'i  à  fosilon.    FuUonica  tabeina,  œ,  f. 

De  Moulin.  Pifttiuenlis  &  hoc  fe.  Siset.  Moiendinaiius  ,  a, 
um.   Paul-Jarijc. 

MOULTNS  ,  [  Ville  capitale  du  Boarbonnois  fur  l  .Allier.  ]  MOll- 
num ,  i  >  n,    Molina ,  £ ,  f. 

De  Moulins.     Molinenlis  &  hoc  fe. 

MOULINET  ,  fubft.  m.  [  Petit  moulin  que  les  enfans  font  tour- 
ner au  vent.  ]  Oibiculus  vctfatilis  ,  ra. 

Moulinet  ,  [  Machine  qui  fert  a  élever  des  fardeaux.  ]  Sucula, 
X  f.  Vilr.  *  Se  fier  a  un  moulinet  pour  élever  des  fardeaux. 
Onera  fucul.t  committeie.   Vitr. 

MOULT  ,  adverb.  v;eu.\  mot  qui  fignifie  Beaucoup.  Multura , 
Magnopere.   adv.  Oi. 

MOULU  ,  m.  MouLuë  ,    Voyez.  Moudre. 

MOULUKE  ,  fubft.  f.  L  Ornement  cCArchiteHure.  ]  Toius  ,  i, 
ra.   Viir. 

MOURANT  ,  m.  Mourante  ,  f.  [  Moribond  ,  qui  Je  meurt.  ] 
Moriciis ,  entis  ,  omn.  gen.    Moribundus  ,  a ,  um.  Cicer. 

KOURE  ,  fubft.  f.  [  Jeu  où  il  foM  deviner  combien  celuy  contre 
qui  on  joue  a  levé  ou  abbaijfé  de  doigts.  ]  Micuitium  ludus , 
i,  m.  *Jeuer  a  la  moure.  Micaie  digitis.  Petr. 
Cefl  un  homme  droit  avec  qui  l'on  eiit  piè  jouer  à  la  moure  dans 
La  plus  grande  obfurne  ,  fans  craindre  aucune  fupercherie.  Ho- 
mo redus ,  cum  que  audadler  poflcs  in  tencbiis  micate.  Petr. 
(^on  foKs-en'ind  dspris.  ) 

MOURIR  ,  V.  neut.  (  en  parlant  en  gênerai  de  tout  ce  qui  a  vie, 
ir  qm  la  peut  perdre.)  Moti.  Emori.  Conuiiôri,  (moiior, 
moieris,  moituus  lum.)  dep.  Interne,  (eo,  is,  ii,  itum.) 
Cadere,  (cado,  is,  cecidi,  cafum.  )  n.  Occideie,  (do,  dis, 
occidi,  occâfum.j   n.  Ciccr. 

Mourir,  [  finir  jes  jours  ou  fa  vie  en  parlant  des  hommes.  ]  Mo- 
li.  Oc.  Obire.  Plaui.  Moitera  obire.  Or.  Diem  luum  obiie. 
Sulp.  ad  Cic.  Obire  fupremum  uiera.  PIm.  Ebullire  animaïu. 
fetr.  Decedere  ,  ou  De  vitî  decedere.  De  ftatione  vitx  de- 
cedete.  A  vitâ  ,  ou  ex  vitâ  difcedere.  E  vita  cedere.  A  vi- 
ta  rccedere.  vitâ  ,  ou  à  vita  ,  ou  e  vita  excedere.  Cuer.  E 
medio  cxcedere.  E  medio  abiie.  Tceni.  b  vita  abue.  E  vi- 
ta ou  de  vitâ  cxire.  Ex  hue  vitâ  ou  de  vitâ  migt.ue.  Ex  ho- 
minura  vitâ  demigrate.  Cuer.  Vitam  cum  moite  commutare. 
Serii.  Sulp.  Vitam  fiiiire.  Tacit.  Vits  huera  inipierc.  Supie- 
mum  diem  explere.  Tacit.  Moiti  ou  morte  o»  mortem  occtun- 
bere.  Mortem  oppetere.  Virg.  Diem  extremum  morte  con- 
ficeie.  tic.  Cadere.  Cicer.  Cxj.  Explcie  motialitatem.  T.Kit. 
Mourir  de  mort  naturelle  ou  de  fa  belle  mort ,  (comme  l'on  par- 
le familièrement,)  ou  Mourir  dans  fon  lu.  Mori  lui  moire. 
Sen.  Suâ  morte  defungi.  Suet.  Moti  in  fuo  Icclo  ou  niicur.i; 
flltisfacere.  Oc.  *  De  maladie.  Moibo  abfumi.  T.tnt.  Motbo 
extingui.  Liv.  Moibo  petite.  Caj'.  *  De  jes  blcjfures.  Ex  vul- 
nciibus  mori.    Poil,  ad  Cicer.    Concidere   vuineiibus.    Cicer. 

*  De  poijon.  Veneno  tolli  ou  necari  ou  occidi.  Cntr.  Veneno 
intetïmi.  Plin.     *  Mourir  de  mort  fuhite.     Mori  fubitâ  moite, 

♦  De  chagrin.  Mœrore  confumi.  Horai.  *  De  difettc.  Tenuiiâ 
opprimi.  Hor.  *  De  faim.  Inediâ  tinire  vitam.  Famé  interite. 
Hor.  Plin.     *  De  peur.    Timotc  moti.  Petr. 

TAïaE  MQURiR  quitqu'tin  ,  {Lc punir  ttc  moru)  Aliijuem  raoïtc 
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afficere  ou  multarc.  Morti  date.  Or.  Ad  mortem  date  Flaut. 
Solveie  aliciii  vitam  ,  ou  aliquem  vitâ.  Plaut.  *  Baire  mou- 
rir le  fils  comme  le  père  pour  un  mefme  crime.  Agglcgare  fi- 
luim  eodem  crimine  ad  patris  imeritiim.  Cicer.  *  Se  faire 
myirir.  Cadere  fuà  manu.  Sibi  damiiatas  manus  afferre.  Petr. 
Violentas  manus  fibi  afterre.  Sibi  mortem  confcifcere.  Cic. 
Indemnatum  fpiritum  eftundcie.  Petr. 
Faire  mourir  les  herbes.     Necate  herbas.  Plin. 

Se  mourir  ,  i  Ejlre  prejl  de  fa  fin.  ]  Animam  ageie  oit  edete  ou 
effliue  ou  effiindere.  Petr.  Cic.  Animam  ou  vitam  exhalare. 
Vir^.  ovid.  Expirate  (/ix/.}  l/i/.  E.\ttemum  fpiritum  cfllin- 
dere  ou  edere.  cic. 

Mourir  de  faim  ,  [  Efire  prrjfé  de  la  faim.  ]  Famé  premi ,  (  or  , 
eris  ,  prell'iis  fum.  )  FaiTie  laborare.  Plin.  Colum.  "s'il  n'a- 
voit  ejludie,  il  mourroit  aiijourd'huv  de  faim.  Si  non  didiciflet , 
hodie  lamem  à  labris  non  abigeret.  Petr.  *  Se  laijj'er  mourir 
de  fjim.  ^Genium  fuum  defraudare.  Fraudate  fe  vidu  fuo.  Ter. 

Mourir  d'amour  pour  quelqu'un  ,  (  L'aimer  éperdument.  )  Démo- 
li aliquem.  Plaut.  Terditè  0»  effliftim  aliquem  amaie.  De- 
perire  aliquem.  Cic.  Ter. 

On  dit  ,  Cela  me  fait  mourir  ,  me  fafche  ,  me  fait  de  la  peine, 
Id  me  angit  on  cruciat  ou  toiquet  ou  cnecat.  Ter.  Plaut. 
Ces  gens  me  font  miurir  ,  tandis  qu'ils  s'amufent  .1  vouloir  obfer- 
ver  toutes  Us  cérémonies  des  nôccs.  Occidunt  me  equidem, 
dum  niinis  fanflas  niiptias  facere  ftudent.  Ter.  *  Ce  difcours 
me  f. lit  mourir,  me  tué.     Interimit  me  hxc  oiatio.  Plant. 

Que  je  miure  ,    ou  £>kc  je   puijfe    mourir  ,    (  jorle  d'imprécation 
contre  foy  r/iejme  ,  pour  ajfurer  une  chofe.  )    Motiar.     Fereara. 
Difpe^eam.  Plaut.  Ter.    Ita  vivam.  Cic 
Tu  me  fais  mourir.     Tu  me  cnëcas  ou  occîdis.  Ter.    Tu  mihi 

moleftidimus  es. 
Je  fuis  mort  ,    C'ejl  fait  de  moy  ,    (  quand  on  craint  beaucoup  une 
chofe.  )  Perii.  Occidi.  Intcrii.   Abfumptus  fum.  Nullus  fum. 

Ter.    Plaut. 

Mourir  de  rire,  l']{ire  avec  excès.}  Rifu  emori.  Ter. 
Mourir  d'envie  de  voir  quelqu'un  ,  Souhaiter  fort  de  le  voir.  Arde- 
re  ou  flagrare  cupiditate  aliquem  videndi.  •*  D'aller  a  T{ome. 
Romam  videndi.  *  Je  meurs  d'envie  de  voir  mon  nom  célé- 
bré dans  vos  ouvrages.  Adeo  cupiditate  incredibili  nomen  ut 
meum  fcriptis  celebretiir  ,  ou  tuis  chattis  vivat.  Phicd. 

Mourir  fe  dit  figiirement  ,  Mourir  a  fes  p.iffions  ,  au  monde, 
aux  ptaijirs.  Suis  libidinibus  moti.  Vale  diccre  mundo.  De- 
liciis  ou  voluptatibus  muitium  reraittere.  Cic. 

O-n  dit  proverbialement  ,  Je  mourray   plujlôt  à  la  peine  que  de 
les  abandonner.     Vitam  telinquam  potiiis  ,   quàm  illos  defe- 
ram.  Ter. 
Sui  fait  mourir.     Letifer,  ëra,  ërum.   Colum. 

MOURON  ,  fubft.  m.  [  Herbe.  ]  Anagallis  ,  idis ,  f.  Plin. 

MOURRE  ,   Voyez.  MouRE. 

MOUSQUET  ,  'fubft.  m.  [  Sorte  d'arme  à  feu.  ]  Amplioris  tuBi 
fciopetus ,  i ,  m. 

MOUSQUET ADE  ,  fubft.  f.  [  Coup  de  moufqmt.  ]  Sclopeti  am- 
plioris idus,  us,  m. 

Mousctu'ETADF  ,  [  Décharge  d'un  moufqttet.  ]  Sclopeti  amplioris 
emillio,  onis ,  fcem. 

MOUSQUETAIRE  ,  (iibft.  m.  [  Soldat  armé  d'un  moufquct.  ] 
Sclopetarius  ,  ri,  m. 

Mousquetaires  ,  [Deux  compagnies  ete  jeune  nobtejfe  à  cheval, 
dont  les  uns  s'appellent  Mousc^uetaires  gris  ,  de  la  couleur  de 
leurs  chevaux.  ]  Sclopetarii  equeftres  leucophzcati.  •■  Et  les 
autres  Mouse^uETAiREs  noirs.  Sclopetarii  equeftres  bxticati, 
(  ab  equis  b.tticis  ,  parce  qu'Us  montent  des  chevaux  noirs.  ) 

MOUSQUETON  ,  fubft.  m.   Sclopetus  breviotis  tubi. 

MOUSSE ,  fubft.  f.  [  Efpece  de  petite  herbe  qui  croijl  Jur  les  arbres 
&  fur  les  rochers.  ]  Mufcus  ,  i ,  m.  Virg. 

Mousse  qui  croijl  fur  les  hejires ,  ir  qui  ej}  blanche.  Cani  arbo- 
lumviUi,  orum,  m.  pi.  Plm. 

Couvert  dt  moujfe  ,  ^1  a  de  la  moujfe.  Mufcofijs  ,  a,  um.   Virg, 
Mufcocircumlïtus,  a,  um.  Hor. 

Emoiijfer    l-s    arbres  ,    En    olier    la   moujfe.     Emufcare    atborCS. 

Mufco  arbores  purgare  ,  (o,  as,  avi,  arum.)  Col. 
Mousse   que  fait   la  bière  &  le  favon  ,   [  Certaine  écume  Hanche 

qui  s'éti'vi .  ]  Spuma ,  a ,  f.  TUn. 
MOUSSER  fe  dit  en  cette  fignification  ,   n.  pour  Jetter  de  la 

raoulje,    Spumas  ageie  ou  reddere.  L:<cr. 

S  3  MOUS- 
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MOUSÇELTNE  ,  fubft.  f.  [  Etojfe  de  linge  très  cUire.  ]  Ventus 
textilis,  m.   Ncbuli  liaea,  f.  Petr. 

MOUSSERON  ,  fiibll.  m.  {Petit  champignon  tout  blanc  ir  rtnd.] 
rarvus  bolEtus,  i.  m.  Juv. 

MOUST  ,  (on  prononce  moût.)  (ùbft.  m.  [Vin  q'ti  n^a  point  en- 
core l'ouitlî.  ]  Muftiim  ,  i  ,  11.  Oc.  *  Sji!  eïi  fnit  de  rtiouji. 
Qiioil  cil  c  mufto. 

MOUSTACHE  ,  fubft.  f.  [  B.irhe  qu'on  Uljji  au  d.-Jfiis  du  li- 
vr.-i.]  Liibti  fuperioris  pili,  orum,  m.  pi. 

Oa  du  au  figure  ,  Jt  fe  vtvn.i  iCtvoir  \'Uxutc  celte  fortersffc  fur 
nojhc  moKjlacl}c.  Falsà  opinions  gloiiatus  eft  ,  qubd  piope 
in  noftris  pattibus  arcem  pofuiflet.  Ccf.  an  coram  nobis  ,  oti 
ante  oculos  uolVros. 

Moustache  ,  [Lcin'[s  Wj.'wk.v  qu'on  lai(fc  pendre. '\  rromiflus  ca- 
piUus ,  i ,  111.     Capillorum  cincinnus  ,  i ,  malc. 

MOUTARDE  ,  fubft.  f.  [  Crame  .ippelléc  Seiicvc.  ]  Sinâpi,  ii. 
[tnde.linallc.  )  ou  Sinapis,  is ,  f. 

Moutarde  de  Dijon  ou  d'Angers  ,  (qui  e/1  faite  de  l.x  graine  de 
moutarde  avec  du  moût  de  vin.  )  Intritum  mufto  linapi  ,  n. 
Intrita  mufto  lînapis,  f. 

MOUTARDIER  ,  fubft.  m.  [  Petit  vafe  à  mettre  de  la  moutar- 
de. ]  Acetabulura  in  quo  finapi  reconditut  ou  alTervatur ,  n. 

MOUTIERS  en  Tarantaife  ,  [  Ville  du  Duché  de  Savoyc.  ]  forum 
Claudii  ,  genit.  fori  ,   n. 

MOUTON  ,  fubft.  m.  [  vigneau  qu'on  chajlre.  ]  VeiVSX ,  êcis  , 
m.  Cic. 
De  mouton.  *  L'épaule  de  mouton.  Vervecis  armus ,  i.lii.  '^  Pcaa 
de  mouton.  Vervecis  pelUs  ,  f.  (  Calepin  cite  Veivecimis  de 
Pline  ,  mais  on  ne  L'y  trouve  point  :  Verveceus  ,  a  ,  uni ,  fe 
trouve  dans  Plaute.  ) 

MOUTURE  ,  fubft.  f.  [  Le  falaire  d'un  meufnier.  ]  Molitûra , 
X,  f.  Plm, 

On  DIT  proverbialement  ,  Tirer  d'un  fie  deux  moutures  ,  (  Se 
faire  p.iyer  deux  fois  d'une  mefme  chofe.  )  E  re  unicà  duple.\ 
aufeire  pretium. 

MOUVANT  ,  m.  Mouvante  ,  f.  [  Sjli  remue  ,  qui  donne  le 
mouvement.]  Movcns,  eiitis ,  onin.  gen. 

Mouvant,  (pris  .w  p.ijfif.)  Mobilis  &  hoc  mobile.  *  Du  fable 
mouvant.  Arena;  mobiles.  Vitr.  *  "Une  tour  mouvante.  Tur- 
ris  anibulatoria  ou  ambulatilis.  Vitr. 

MOUVEMENT  ,  fubft.  mafc.  (  «;;  f  i-ono««  mouvemant.  )  Mo- 
tus ,  ûs ,  m.     Moîio ,  onis  ,  f.   Ctc 
Dieu  a  donne  le  mouvement  au  Ciel  ,    conformément  k  fa  nature. 
Deus  motum  dédit  x.t1o  cum  ,   qui  figur.-c  ejus  eiat  aptifli- 
mus.  Cn. 
"^donner  le  mouvement  k  un  membre  rompu  ou  d/foqué.     Mem- 
btum  fraftum  ou  luxatuni  rcducerc  ad  fuos  ufus.     Promove- 
re  iiiembrmii  à  luxatione  curatum  ad  fuos  ufus.  Cclf. 
^ii  a  perdu  te  mouvement  ,    ^r  ejl  fans  moiivcnicnt.     Membris 
iners,  enis,  onin.  gen    Plin. 

Mouvement  fe  dit  figutémcnt  (  de  l'ame  ir  de  fs  agitations.  ) 
Aràmi  motus  ,  ûs  ,  mafc,  Agitationcs.  Commotiones  ,  o- 
nuni ,  f.  pi.  Cic. 

JlouvEMF.NS  ,  [  Peines  ,  agitations.  ]  Motus  ,  ûs,  m.  *//  s'ejl 
donné  du  mouvement  ,  ou  de  grands  mouvcmens  dans  cette  arai- 
re. Omnes  adhibuit  machinas.  Eà  de  re  multum  laboravit. 
Multa  5c  magna  molitus  eft  ,  ut  tes  ifta  fub  manus  fuccede- 
ret.  *  L'ajfaire  cil  dans  un  grand  mouvement.  Magno  res  eft 
in  motu.  *  Vne  affaire  d'un  grand  mouvement.  Negotium 
plutima;  raolitionis  aut  laboris, 

MouVEMENS  foit  de  compallîon  ou  de  colère,  (qu'on  excite  dans 
les  efprns.  )  Motus.  Affcdius  ,  uuni  ,  m.  pi.  *  Exciter  des 
mouvcmens  de  compaffion  dans  l'cfpric  des  juges.  Movere  ou 
coniniovere  judices  ad  mifericordiam.  Cic.  *  Vos  lettres  ont 
excité  divers  mouvcmens  dans  v»oy.  Varie  ium  aâêdtus  tuis 
litteiis.  Or. 

MouvEMENS,  [Troubles,  émotions  on  émeutes  populaires.]  Motus. 

Motus  civicus.  Tuniultus  ,  ûs ,  m.  Cic  Horat, 
MouVfMENT  ,  [  Changirnent  de  lieu  ,  de  fituation  qu' on  fait  faire 
a  une  armée.  ]  Motus  ,  m.  Motio.  Mutatio,  onis,  f.  *  Pour 
peu  que  l'armée  ennemie  eut  fait  de  mouvement ,  elle  eut  ejié  obligée 
de  combattre  en  heu  defavantageux.  Si  tantillum  fe  movilVent 
hoftium  copii,  iniquo  loco  illis  pugnandum  fuiflct.  Ccf. 
Obferver  les  mouvcmens  de  fon  ennemi.     Hoftis  itinera  e.xplûrarc 

M  obfervare.    Motus  vatios  obfeivaie.    ♦  il  fangtea  jes  trou- 
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pet  par  les  grands  mouvcmens  qu'il  Uur  fit  faire.  Mawîs  itî- 
iietibus  copias  ,  ou  multa  concurfatione  ,  variis  motibus  de- 
fatigavit.  Ce/: 

On  dit  ,  De  fon  mouvement  ,  (de  fon  propre  mouvement  ,  de  Cor 
mefmc.  )  Su.i  fponte.  Suapte  fponte.  abl.  Ultrb.  adv  Pro- 
prio  motu.     Nullius  impulfu.  adv.  Or. 

MOUVOIR  ,  V.  aft.  [  Faire  miuvoir  ,  donner  le  mouvement  T 
Movere,  (eo,  es,  movi ,  motum.)  acT:.  ace.  Of.  *  Se  mou- 
voir. Se  niniicr.   Moveri ,  (eor,  eiis ,  motus  fiuii.  )  paff.  Oc 

Mouvoir  ,  [  .^-Igiter  ,  faire  nj.iftre.-\  Les  vents  meuvent  la  mer' 
Venu  tollunt  oh  volvunt  mare.  Virg.  Vi  ventorum  agitatur 
mare.  Of.  *£.i  LUe  meut  la  fièvre  ir  le  vomijfement.  Febrera 
vomitumquc  bilis  movet.  Celf  On  dit  mieu.x  Emouvoir, 
exciter. 

Mouvoir  fe  dit  figurément  ,  pour  Hemucr  les  efprits  ,  r  excter 
divers  mouvemem.  Varios  motus  in  aniniis  hominiun  excita- 
re.     Movere  animos  ad  mifericordiam  ou  ad  iram.  de. 

Mouvoir  fe  dit  aufli  (  des  corps  politiques.  )  C'eji  l'efprit  de  ce 
minijlre  ,  qui  fait  mouvoir  tomes  chofes.  lUius  nutu  &  conû- 
Ins  cuiifta  rcguntur  ou  moventur.  ♦  Il  fait  mouvoir  toute 
l'armée.  Ad  illius  nutum  Ôc  impetium  movetur  tit  agitur 
exeicitus. 

Mouvoir  ,  [  Porter  ,  pouffer  k  une  chife.  ]  Movere.  Tiomovete. 
Excitare.   Iiiipellere  ad  aliquid.  Cic 

MOY  ,  pronom  petibunel  de  la  première  perfonne  ,  (qui  figni- 
fie  Je  dans  les  verbes.)  Ego,  ijf/.if.  mei ,  dat.  mihi ,  accuf  me. 
C  ejl  moy  qui  ay  fait  cela.  Is  ego  fuiii  qui  id  feci.  *  Eft-ce  mtf 
qui  ay  tempcjlé  contre  vous  ,  ou  plujlot  vous  contre  moy  ?  EgO-ne 
debacchatus  fum  in  te  ,  an  tu  in  me.'  Ter. 

Vous  cjles  un  autre  moy  ntefme  ,  ir  je  fuis  un  autre  vous  mifme. 
Nous  n'avons  qu'une  ar/ie.  Tu  es  ego,  ego  tu  fum.  Uni  ani- 
nii  fumus.  Plaut,  i-  Tout  ce  qui  ejl  k  vous  ,  ejl  a  moy  ;  &■ 
tout  ce  qui  ejl  k  moy ,  vous  appartient.  Qiiod  tumn  eft ,  mcuin 
eft  :  omne  meuni  ,  eft  autem  tuuni.  Plaut. 
C'ejl  moy  qui  me  fuis  baitu  moy  mefme.  Egomet  ,  memet  ver- 
beravi.  Plaut.  *//  n'y  a  rien  d-ins  cette  a,faire  m  à  perdre  ,  ni 
k  gagner  pour  moy.    Mihi  iftic  iiec  feritur  ,  ncc  metitur.  Plam, 

i  Proverbe  Latin.  ] 
Ce  n'ejl  pas  k  moy  de  faire  cela.     Mei  partes  non  funt  hsc  fe- 
cere.  Plaut. 

Il  SE  met  fouvent  avec  un  point  adrairatif ,  Moy  !  me  taire. 
Egone  ?  taceani. 

On  dît  aufll  p;u  exaggeration  ,  Je  veux  aller  moy  mefme  tuy 
parler.  Ipfuni  egomet  allôquar.  ''■Je  »'ay  que  faire  de  valet. 
Je  me  fers  bien  moy  mefme.  SerVO  non  utor  ,  mihi  ipfi  fum 
fervus.  Plaut.  *}'ay  fait  cela  de  moy  mefme  ,  de  mon  propre  gé- 
nie. A  memet  ipfo  id  feci  ,  o»  meo  marte  o»  me.î  minetvà, 
*Z)£  moy  mefme.  De  mon  propre  mouvemen:.     Mcd  fponte. 

Poua  MOV  ,  quant  k  moy  ,  Pour  ce  qui  efl  de  moy.  Ego  verô, 
quod  ad  me  attinet  ou  fpeûat. 

Moy  ,  eft  quelquefois  fuperflu  dans  le  difcours  Se  ne  s'exprime 
point.     *  Ci-avez.  moy  cela  amji.     Hoc  ita  ou  fie  infculpe. 

MOYEN  ,  fubft.  m.  [  Voye  ,  expédient  de  faire  les  chofes.  ]  Mo- 
dus  ,  i  ,  m.  Riitio  ,  onis,  f.  Via,  s,  f.  Copia,  x,  f.  Cic. 
Plaut.'  *  Vous  luy  avez,  donné  le  moyen  de  devenir  plus  mefchant. 
Qui  detetior  elfet  ,  fecifti  copiam.  Plaut.  »  Chercher  les  mo- 
yens de  faire  une  chofe.  Quo  modo  aliquid  fiât  quirere.  ♦£>* 
fe  mettre  dans  les  bonnes  greues  d'une  pcifanne.  Qiis;rere  lo- 
cum  gratis;  apud  aliquem.  Liv.  *  De  s'élever  dans  les  ben~ 
neurs.  Honori  fuo  vellificari.  Cic.  *  Sfavoir  connoilire  tous 
les  moyens  d'avoir  de  l'argent.  Nofte  omnes  pecunia;  vias.  O- 
eer.  *  Nous  avons  Dieu  mcrcy  le  moyen  d'c/ïre  utile  k  nos  amit 
ir  k  nous.  Dei  viuute  habe'mus  &  qui  iiofmet  utainur  ,  5c 
qui  aliis  comitati  fimus  benevolentibus.  Plaut.     *  Je  prcndr.iy 

•  tous  les  moyens  par  tefquels  je  croirar  priuvoir  reuffir  dans  ce  que 
je  fouhaitr.  Omnes  vias  perfequar ,  quibus  putabq  ad  id  quod 
volumus  pervenire  pofle.  Oc. 
Par  quel  moyen.  Quo  modo  î  Quo  pafto  î  *Par  mon  moyen. 
Me.î  operâ.  Meo  beneficio.  abl,  *  Par  fon  moyen.  Per  fe. 
Illius  operâ  ou  beneficio.  abl. 

Moyen  ,  [  Pouvoir  ,  puijfance.  ]  *//  n'y  a  pas  moyen  de  s'empef- 
cher  de  rire,  Q^iis  temperet  à  rifu.  Quis  rifum  teneat.  f 
n-t-il  moyen  de  vous  dire  deux  mots  ?  Licet-ne  pauca  î  (on 
fous-cniend  dicere.)  *  De  pUurer.  A  lacrymis.  Cieer.  Virg. 
■*  //  n'ji  4  point  eu  moyen  de  te  détourner  de  cela.     Ab  co  abdu- 

ci. 
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ci ,  dcduci ,  dimoveri  non  potuit.  Oc. 
MovKSS  ,    L  Kaifoits  <ju\!i  déduit  tu  jultiie  four  fe  défendre.     Ra- 

tiones  ,  onuni ,   f.  plur.    Argumenta  ,  orum  ,  n.  pi.     Caiifs 

momcnta  ,  oiuni  ,  n.  pi.   Ci  . 
MovtNS  fc  dit  encore  {du  hun  &  des  ticbtjfes  qu'on  pojfede.) 

^vo:r  bail  des  moyens.     Multas  habere  divicias.     '^Je  cannois 

fcs  moyens  ,  fes  fucultez..     Novi  illius  opes. 
MOYEN,   m    Moyenne,    f.   adjeft.  [Médiocre,  ni  ttop  ^rand, 

ni  trop  petit.  ]  Modicus ,  a ,  um.   Mediocris  &  hoc  médiocre. 

Oc     ♦  line  femme  de  moyen  âfe.     Muliet  artatis  mcdi.T.  Phicd. 

*1'nc  moyenne  ^rMdrur  de  corps.    Statura  mediocris  ,    f.  PUiit. 
Lu  moyenne  région  de  Cuir.     Media  aëris  regio.     Médius  aër. 
MOYENNANT  ,  prcpofition.    Moyennant  la  gmcc  de  Dieu.    Dei 

gratiâ  on  aiuilio.    Uco  juvante.  abl. 
Il  a  eu  cette  terre  ,  moyennant  mille  éciis.     'BffM  illud  prœdiura 

mille  nummis. 
MOYENNEK  un  accord,    un  accommodement  ,   V.   aft.    [  Trou- 
ver Us  moyens  de  le  faire.  ]    Pacem  inter  aliquos  componere 

eu  conciliaie.     Alicui  pacera  cum   altero  componere.  Ter. 

Fiant.  Cic. 
Moyenner  une  mtre-veuc.   Dare  operam  ut  aliqui  in  congrelTum 

ou  in  coUoquium  ventant. 
MOYEU  ,  iubft.  m.  {le  jame  d'un  œ»/".  )  Vitellus ,  i ,  m.  ûV. 
Moyeu  d'une  roué.     Àlodiôlus,  i,  m.  ritn. 
MUABLE  ,   adjeft.  m.  &  f.  [  âiji  peut  changer.  ]  Mutabilis  & 

hoc  le.  Cic.     *  Il  n'y  a  riin  de  fi  muable  i}ue  la  fortune,     NiliU 

mutabilius  foitunâ  neque  inconftantius.  cic. 
MUANCE  ou  changement  de  couleurs  ,   fubft.  f.    Colorum  mu- 

tatio  ,  unis,  f.  Plin. 
MuANCE  ,   (  en  mufnjiie.  )    Notarum  mufîcarum  mutatio,  cùm 

in  afcenfu,  tum  in  defcenfu. 
MUE  ,    iùbft.   f.    [  L^eu  on  l'on  enferme  la  volaille  pour  Cengraif- 

fer,  ]  Saginarium  ,   ii ,  n.  V'ar. 
Mettre  de  la  volaille  en   mue.     Aves  chortales  in  faginario  ou 

in  faginarium  includere. 
Mue  d'un  ferpcnt  ,    (  lors  qu'il  quitte  fa  peau.  )  Vernatio  ,  onis, 

f.  Exuvia: ,  arum ,  f.  pi.  Plm.  Virg, 
Mue  d'un  cerf,  (  lors  qu'il  quitte  Jon  bois.  )  Cùm  cervus  mutât, 

(  on  fous-tntend  cornua.  ) 
Mi'ci  de  faucon.     Cum  falco  mutât  ,  {on  fous-entend  pennas.  ) 
MUER.  ,    en  terme  de  ch.iÛe  ,   V.  n.  [  Changer  de  peau  ,  de  plu- 
mes,  de  poil.}  Vcrnare,  (o,  as,  avi,  arum.)  neut.  Plm.  *Z,t 

ferpcnt  ch.jn^e  de  peau  au  printemps.     Vernar  anguis.     Mem- 

bianx  corpori   obdufta:    impedimentum   exuit  anguis     Plm. 

*  Les  oifeaux  muent.     Vernant  aves  ou  avicuht.  Ptaut.     *  Les 
cerfs  muent.    Vernant  cervi  cum  amittunt  cornua. 

La  VOIX  luy  a  mué.     Vox  gaJulalcit ,  jaiu  rauca  fafta  cft. 
MUET  ,  m.  Muette  ,  [  !:iui  ne  peut  parler.}  Mutus,a,um.  Cic. 

*  On  dit  que  jam.iis  on  n'a  trouvé  une  femme  muette.     Nec  mu- 
tam  lepcrtani  elle  mulietcm  dicunt  in  feculo  ullo.  Plaut. 

MULT  fe  dit  auflî  (  £unc  ptrfannc  ft  confife  ,  qu'elle  ne  fçauroit 
parler.  )  Mutus  ,  a,um.  Elinguis  &  hoc  elingue.  Cic.  *ll  de- 
meura muet  «ir  ne  ffut  que  répondre.  Mutus  iUicb.  Ter.  Ob- 
mutuit.  Or.  *  "M^ndre  quelqu'un  muet.  Elingueni  aliquem 
leddete.  de. 

MUFFLE  ,  fubft.  mafc.  [  Le  mufeau  d'un  lion  ,  d'un  beuf.  ]  Rof- 
itum,  tri,  n.  Plm. 

MUGE  ,  fubft.  m.  [Poijfon  de  mer.}  Mugil ,  ïlis,  m.  Plin. 

JvlUGlR  ,  ou  Meugler  ,  V.  neut.  (  parlant  du  cri  des  taureaux 
ir  des  vaches,  )  Mugire  ,  (  io ,  is,  ivi  ou  ii,  îtum.  )  n.  Mu- 
gitus  edete,  (edo,  edis,  edidi ,  editum.  )  au.  Dare  mugi- 
tus.   .Auci.   ad  Hir.  Ovid. 

Mugir  fe  dit  au  figuré  (  du  bruit  des  vents  ir  de  la  tempeflc.  ) 

*  (  Mare  mugit  Alricis  piocellis    Uor.     La  mer  tjt  alitée.  ) 
MUGISSEMENT,   »«  Meuglement  ,   fubft.  mafc.     Mugîtus  , 

ûs,  m..- Cic. 

MUGLEMENT  ,    fubft.  m.     Le  mifmi. 

MUGLER  ,    Voyez.  Mugir. 

MUGUET  ,  fubft.  mafc.  [  Petite  fleur  odoriférante  qui  ereifl  dans 
les  vallées.  }  Ephemcron  ,  i ,  n.  Plin.  {on  croit  que  c'ejl  le  Lys 
des  Valléei ,  Liîium  convallium  ,  dont  il  eft  parle  dans  l'Ecri- 
ture Sainte.  ) 

Muguet  ,  fubft.  mafc.  [  Jeune  homme  qui  a  trop  de  foin  de  s'a- 
jufttr.  }  Juvenis  elcg.antioris  cultûs  &  munditiaium  ftudio- 
iuE.    Muadioiis  cultûs  affc^tatoi.    Venuftulus  amatoi  «ii  po- 
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lltulus. 

MUGUETTER  ,  V.  aft.  [  Faire  le  galand  auprès  des  Dames, 
leur  en  compter.  }  Oculis  ac  blanditiis  venaii  mulicrcs  ou  Ver- 
borum  blanditiis  captare.     Blande  pnipati  mulieiibus. 

On  dit  au  figuré  ,  //;  mu^uellent  mon  bien  ,  Ils  me  tajolleni  pour 
avoir  >non  bien.    Bona  mea  inhiant.   Captant  bona  mca.  Petr. 

[  Expreflîon  familière.  ] 

MUID  de  v,:i  ,  fubft.  m.  [  Certaine  quantité  de  vin.  ]  Dolium  , 
ii ,  n.  Cadus  ,  i ,  m.  Cic.  Modius  vini.  Dud.  *  Je  vous  don- 
ne un  mi'.id  de  vin  vieux.  Cadum  tibi  vini  veteris  propino. 
Plaut.     *  Vn  mmd  de  c^rain.     Modius  ttitici.  Biid. 

[  Ec  Muid  de  Vin  contient  280  Tintes  ;  ccluy  de  Bled  ,  douze 
Setiers  ;   ?<  celuy  de  Charbon  vingt  Mines.  ] 

MULE  ,  fubft.  f.  [Btfte  de  fommc.}  Mula ,  a;,  f.  {on  dit  mieux 
Mulis  ai!  datif  plur.  que  Mulabus.  )  Cic. 

On  dit  proverbialement  ,  //  eSl  famafque  comme  une  mule,  Cc- 
lebrofus  eft.  Hor. 

Mule  ,  [  Sorte  de  chauffure  qu'on  m:t  dans  la.  chambre  pour  f* 
commodité. }  MuUei ,  orum ,  m.  pi.  Plin. 

Mule  ,  [Mal  qui  vient  derrière  les  talons  pendant  le  froid.}  TeC- 
nio,  onis,  m.    Berniunculus,  i,  m.  Plin. 

MULET  ,  fubft.  m.  [  Bejll  dt  fomme  engendrée  d'un  afne  &  d'un 
cavalle  ,    ou  d'un  cheval  ir  d'une  afneffe.}  MuluS,  i  ,^  m.  Cic. 

On  dit  figurément  ,  (  d'un  homme  qu'on  accable  ir  qu'on  charge 
extraordinairement.  )  C'eii  un  mulet  de  las{  ,  On  luy  fait  porter 
tout  ce  que  l'on  veut.  MuUis  clitellarius  raagni  onens  eft , 
quidquid  impûnas  ,  vehit.  Plaut.  ^  ^ 

On  dit  provetb.alement  ,  Faire  garder  le  mulet  a  quelqu  un.  Le 
faire  lon'-tcmps  aîiendre.  Diu  aliquem  ofcitantem  &  expec- 
tantem  habcie  ,  tenere. 

De  Mulet.    Mularis  5c  hoc  le.  Coliim,   Mulînus ,  a,  um.   Vitr. 

Mulet  de  mer  ,  (  poiffon.)  MuUus ,  i,  m.  Cic. 
Petit  mulet  de  mer.    MuUillus  ,  i ,  m.  Cic. 

MULETIER  ,   fubft.  mafc.  [  Q»'  "«/«"  •^"  mulets.}  Mulio ,  o- 
nis ,  m.  Cic. 
De  Muletier.    Mulionïcus,  a,  ura.  Cic. 

MULON  ,  fubft.  mafc.  [  Monceau  de  foin  ou  de  fel. }  Fem  ou  fa- 
lis  meta,  x,  f.  =<  Faire  des  muions  de  foin.  Fenum  in  metas 
conftruere.     Fcni  metas  facerc.  Colura. 

MULOT  ,  fubft.  mafc.  [  Petit  rat  de  campagne.  }  Mus  lufticus , 
çenit.  mûris  ruftici ,  m.  Hor. 

MULTIPLICATION  ,  fubft.  f.  [  L'aClion  de  multiplier.  }  Mul- 
riplicatio ,  onis ,  f.  Colum. 

Multiplication,  {en  .Arithmétique.)  Multiplicatio.  ro/«ff>.  P/'n. 

MULTIPLICITÉ  ,  fubft.  f.  [Si^ntité  redoublée.}  Multiplicité  de 
foins,  d'ajaires.  Multiplex  COlSi,  genit.  curs  multiplicis ,  f. 
Jilultiple.x  negotiura ,  neut. 

MULTIPLIER  ,  V.  aft.  [  Produire  plufieurs  fois  fon  fembjable.} 
Multiplicare.  Propagare.  aft.  accuf.  Stirpem  propagaie, 
(o,  as,  avi,  arum.)  aft.  Ot.  . 

Se  multiplier  ,    S'augmenter.   Augeri  ,    f  .lugeot  ,  eris  ,  auitus 
fum.)  Multiplicari ,  (or,  aris,  atus  fum.  )  pafl.  Ovid. 
Les  ennemis  fe  multiplient  de  jour  en  jour.  Le  nombre  s  en  augmen- 
te.    Acceflionem  faciunt  hoftes  quotidie.  Plan,  ad  Cic.     Fit 
major  in  dies  hoftium  numerus.     Augentur  hoftes. 

MULTITUDE  ,  fubft.  f.  [  Amas  d'un  grand  nombre  de  perjon- 
nes  ir  de  chofes.}   Multitûdo  ,  inis ,  f.    Magnus  numerus,  1, 

La  Multitude  ,    [  Le  vuhaire  ,   la  populace.}  Multitûdo  ,  inis, 

f  Multitûdo  imperita,  f.  Vulgus,  gi,  n.  &  quelquefois  mi\c. 

MUNICK  fur  l'Ifler  ,  [  Ville  capitale  du  Duché  de  Bavière.}  MO- 

nachium,  ii,  n.  ..,..,,  ^   -,    j        j 

MUNICIPAL  ,  m.  Municipale  ,  f.  adjeft.  [  .Q«/  «  le  droit  & 
le  privilège  de  Citoyen  \omain.  MuniCipallS  &  hoC  le.  Cic. 
Vne  ville  municipaie.  MunicipiiuTi ,  ii ,  n.  »  Vn  droit  muni- 
cipal.    Jus  municipale.  Cic.  ■      . 

Les  habitaiis  des  villes  municipales.  Municipales,  lUm ,  m.  plur. 
fur.  0«  municipes  ,  pum,  m.  pL  ^  r  ^  n.   t        r  r- 

MUNIFICENCE  ,  {on  prononce  muniha^nce.)  lublt.  tcni.  L  i-'- 
berahté  de  1{oy  OU  libéralité  extriordinaire.  }  Munifacentia ,  2 , 
f.   Plm.  .  ,,         ,, 

MUNI,  m.  MuNië.f.  [Fortifié.}  Munitus,  a,  um.  Voyei.  r^\J- 
Niu.  (  On  dit  au  Comparatif  Munitior  &  hoc  munitius  ;  ir  a» 
Superlatif  }Ann\ùKm-mi ,  a,  um.)  ...  , 

MUNIR  ,  V.  aft.  [  fortifiir.  }  Muniie  ,  (  10  ,  is,  ivi,  itum.) 
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Vallkire  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  aft.  ace.  OV.     *  Vne  (Uce 
très-bien  munie.     Munitinmiuni  oppidum. 
On  DIT  figiirément  ,    St  mumr  de  refolution  dans  les  grands  dun- 
tcrs.    Armare  o«  muniie  fe  conftaatià  in  periculis,    *  Il  faut 
Je  munir   de   confiance    contre   les  ajpiuts  de  la  fortune.     Contra 
fortuna:  tela  debemus  conftantià  efle  fepti  &  muniti.    Cic. 
.yivtir  un  cxur  nr.im  de  faiejfe.    Sapientiâ  munitum  peftus  ge- 
lere.  Oc  oi;  plénum.  Pnr. 
MUNITIONS  ,  fubft.  f.  plur.  iProvifîons  fo'U  de  boKche  aa  autre- 
ment    CjWon    met   dans  une  place  pour  je  défendre.]  CommeîtUS, 
ûs  ,  m.  Lit.     *  Munitions  de  bouche.    Cibilia  ,  orum ,  n.  pi. 
Csf.  *  Mimiiions  de  guerre.  Bclli  inftrumeata  Se  apparatus.  Cic. 
il  y   avoit   des  munitions   dans  h  place  pour  trente  mille  hommes* 
Eiant  in  arce  alimenta  ante  congefta  ,   quï  tiiginta  millibus 
armatorum  fuppetcrent.  Paron. 
MUNSTER  ,  [  Ville  hanféaticjue  en  IVesfphtlie.]  Monafterium  ,ii ,  n. 
[  11  V  a  encore  deux  Villes  de  ce  nom  dans  le  Pays  de  JuUets.  ] 
MUk  ,    (  g«i  ej{  en  matante.  )    Voyez.  Meur. 
MUR  ,  fubft.  mafc.  [  M:iraûle.  ]  Murus ,  i ,  m.  Cic. 
De  mm.    Muialis  8c  hoc  le. 
Ml'R  fe  dit  proverbialement  6c  populairement,  //  vaudrait  au- 
tant fe   battre  la   telle  contre  les  mm  s  ,    c'eft  a  dire  qu'Oo  tra- 
vaille inutilement.    Inanem  fumis  operam.    Fiulha  Libotas. 
Cic.     Laterem  lavas.  Terent. 
"*      MURAILLE  ,  lubft.  f.  {d'une  ville,  d'une  place  forte.)  Murus, 
i,  m.   Mœnia,  ium,  dat.  ibus,  n.  Or. 
Muraille  d'un  édifice.    Taries  ,  ëtis  ,  m.   KiV».    *  Muraille  d'un 
parc,   d'un  jardin.     Maceria  ,  x,  f.     Maceries  ,  iéi,  f,    Var. 
Colum.  (  Si  elle  efi  à  chaux  ir  a  fable  ,  on  dira  Maceria  è  calce 
8c   CXmentis   xdlticâta  :    ir  fi   elle   eH  faite    de  pierres  fiches, 
Maceria  fine  calce.)    '*■  Muraille  de  brujue.     Paries  lateritius. 
*  De  mailon.     Ca:nientitius.     *  De  pierre  de  taïUe.     E  quadra- 
to  faxo.     *  De  pierre  en  gênerai.     Lapideus.   Vttr.     *  De  terre 
cuite.     Coftilis.  Ovid. 
Muraille   t]ui  jepare  cLux  baflimens  ,    {muraille  mitoyenne.)  Pa- 
ries intergerlnus.    Plin.     Paries  communis.    Cic     *  Muraille 
gui  fepare  les  appartement.     Paries  medianus.  Viir. 
Qui  concerne  les  murailles.     Mutalis  Ce  hoc  k._  Caf. 

Murailles  à  demi-ruinees.     Parietîn.ï,  aium  ,  f.  plur.  Cicer. 
Vous  iirerez.  aujfi-tofi  de  l'huile  d'un  mur.     Aquam   è    pumice 

poftulas.  Plaur. 
l  Façon  de  parler  proverbiale.  ] 

MUK.AT  ,  [  l'ille  de  la  haute  ^Auvergne.  ]  Murâtum  ,  i ,  neuf. 
MURCIE  ,    [  Ville  capitale  d'une  Province  de  mefme  nom  en  Efpa- 

gne.  ]  Murcia,  .t,  f. 
MURENE,  fubft.  f.  IPoifjon  affez.  femblable  à  la  lamproye.]  Mu- 

rina  ,  i ,  f.  Mart. 
MURE,  fubft.  f.  [Fruit  du  mûrier.]   Voyez.  MtuRE. 
MURIR,  Voyez.  Mfufiir. 

MURER  «ne  ville  ,    V.   aft.  [  La  fermer  de  murailles.  ]  Cingere 
mûris  ,  (  go  ,  gii ,  xi,  ftum.  )  Circumdare,  (do,  das,  dc- 
di,  datum.)  Vallare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Cic.  Virg.     Mœ- 
nlbus  fepire,  (io,  is,  fepli,  feptum.  )  ait.  ace.  Cic 
Ou  ne  s'efioit  pas  contenté  de  ferrner  les  portes  ,  on  tes  avait  encore 
murées.     Ncc  claufac  modo  porta:  ,  fed  etiam  inidificats  e- 
rant.  Liv. 
MURMURE  ,    fubft.  mafc.  [  nriin  faurd  f'ie  fait  un  rulfeau  en 
coulant  parmi  des  cailloux,]  Miirmur,  iiris ,  neut.  {on  le  trouve 
mafitilin  dans  Varran.)  Sufurtus ,  i,  m.  Virg. 
Murmure  ,   [  Bruit  fostrd  ér  confus  de  plufieurs perfonnes.]  Mur- 
mur,  n.  Strepitus.  Fremitus ,  îrs,  m.  Cic  Virg. 
MuR.MURF, ,  l  Plainte  fecrete  de  plufief.rs  perfonnes.]  Murmur,  u- 
ris,  n.    Murmuratio  ,  onis,  f.   Quercla,  x,  ï.   Queftus,  lis, 
m.    Connueftio,  onis,  f.  Cic. 
MURMURER  ,    V.   neilt.  [  Parler  fourdemcnt ,  fe  plaindre  tout 
lias  &  entre  fes  dmts.  ]  Murmurare.   Admurniurare  ,  (o  ,  as, 
avi,  atum.)  neut.  Plant.    Muftare,  (mulfo,  as,  avi,  atum.) 
Muffitare,  (  o,  as,  avi,  atum.)  neut.  Ter.  Queri.   Conqui:- 
li ,  (  or ,  eris ,  queftus  fum.  )  dep.  OV. 
MUSARAIGNE  ,   fubft.  fem.  [  Petit  animal  dont  la  morfure  efî 

vcnirneufe.  ]  Mus-ataneus ,  genif.  muris-aranei ,  m.  Plin. 
MUSARD  ,  m.  Musarde,  f.  teimc  bas.    IQui  niaije  ir  ijui  s'a- 
mufe.  ]  Ceflaior  ,  cris  ,  mafc.   Ceffatrix  ,  Icis  ,  f.  (  pour  une 
femme.  )  Plant. 
MVSC  ,  «»  MustjiiE  ,  fubfl.  m,  [  Parfum  ,  qui  ejl  une  efptce  de 
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fatig   ^u\n  trouve  dans  U  vejfie  d'un  animal  de  mefme  nom  1 

Mofchus,  i,  m. 
MUSCADE  ,  ou  NOIX  mwscade.    Nux  aromatica ,  getiii.  nucii 

aromatica:,  f. 
MUSCAT  ,   OH  Raisin  mvscat.     Uva  apiana,  z,  f. 
Vin  muscat.     Vinum  ex  aplanis  uvis. 
MUSCLE  ,  fubft.  m.  i  Parue  <jui  fert  au  mouvement  de  P animal, 

cjui  efi  campojce  de  chair  ir  de  nerfs.  ]  Mufciilus.  Torus ,  i,  m. 

(elf.    Virg. 
MUSCULEUX  ,  m.  Musculeuse  ,  f.  [  Plein  de  mufcles.  ]  Muf- 

ciilofus.   Torolus.   Lacertofus,  a,  um.   Celf  Catul.  Oc. 
MUSE ,  fubft.  fem.  [  Divinités  fabuleufes  qui  préfidoient  aux  ^rH 

ir  aux  Sciences.  ]  Mufa  ,   X,  fœm.    Cic.     •*  Se  divertir  avec  let 

mufes ,  Eftudier  les  belles  lettres,  Deleftare  fe  cum  mufis.  Cic. 
MUSEAU  des  animaux ,  fubft.  mafc.  Roftrum  ,  tri ,  neut. ,  Plin. 
MUSELIERE  ,    fubft.  f.  [  Ce  qu'on  met  a  quelques  animaux  pour 

les  empêcher  de  mordre  ou  de  paître,  ire,  ]   Flfcclla ,  Su,  f.  Car. 
MUSER,  V.  neut.  terme  bas  &  populaire.  [Niaifer,  s'amufer,] 

Celfare  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Plaut.     Numerare  mapalia. 

Peir.  c'eft  à  dire  ,    Con.ptcr  les  enfeignes.    Mulînari  dont  Pline 

s'efi  fervi.     ''  Il  mufe  quelque  part.     Alicubi  ceftar.  PUut. 
MUSETTE  ,   fubft,  f.  [  Infirument  a  vent  a  l'ufage  des  bergers.  ] 

Utcr  fymphoniacus  ,  gen.  utris  fymphoniaci ,  m.    ♦  Jtueur  de 

mujeite.     Utricularius  ,  li ,  m.  Suet. 
MUSICAL  ,   m.  Musicale  ,  f.    Muficus,  a,  um. 
MUSICALEMENT,  adv.  Ad  harmoniam.  Cic  { MaCici  fe  trou- 
ve dans  Plante  en  un  autre  fins  ,   comme  Mulice  Vivere  ,   Faire 

grand'chere.  ) 
MUSICIEN  ,  fubft.  m.  [  ^li  ffalt  la  mufique.  ]  Muficus ,  i ,  m.  Cic. 
Musicienne  ,  fubft.  f.     Mulica,  X,  f.  Plin. 
MUSIQUE  ,  fubft.  f.  [  L'art  île  chanter  par  le  moyen  de  divers  ac- 
cords. ]  Mulica,  a:,  f.  Cic.     Mufice  ,  es,  f.  g^uinc.    "■  ^i  ti- 

me  fort  la  mufique.     Mulicorum  perftudiofus,   a,um. 
CoNCtRT  de  mufique.  Concentus ,  ùs,  m.  Symphonia,  a.",  fœm. 
Les  notes  de  mufique.     Not.c  mulica;.  ^mt. 

Chanter  la  mufique.     Cancre  ad  harmoniam,  Cic. 
Qui  tient  ou  fait  fa  partie  dans  un  concert.     Symphoniacus ,  cî> 

m.  Cic, 
La   musique  du  T^y  ,    (  Le  corps  des  Muficiens  qui  chantent  U 

mufique,)  Mufici,orum,  m.  pi.  Symphoniaci.orura.  m. pi.  Cic 
Maistre  de  mufique.     Choraules,  X  ,  m.  Peir. 
MUSNIER  ,  Voyez.  Meusnier. 
MUSQ_,  Voyez.  Musc. 
MUSQUER  ,    V.  aft.    [  Parfumer  avec  du  mufc.  ]  Mofcho  odo- 

rare  ou  inodorare.  aft.  ace.  SoHn. 
Vn  corps  mufqué.     Diftertum  corpus  odotibus.  Tac. 
MUTABILITE  ,  fubft.  f.  [  Incon.tance.  ]  Mutabilitas  ,  atis ,  f. 

Inftabilitas.   Levitas,  atis,  f.  Plin.  cic. 
MUTATION  ,   fubft.   f.  [  Changement.)  Mutatio,  Onis,  f.    In- 

clinatio,  onis,  f.  Cic. 
Les  mutations  ir  changemcns  des  temps  i^  des  chofes,     lûclinatio- 

nes  rerum  8c  temporum.  Cic. 
MUTILATION  ,    fubft.  f.  [  Retranchement  de  quelque  membre.  ] 

Detruncatio  ,  onis ,  f.  Plin. 
MUTILÉ,    m.  Mutilée  ,  f.  i  Retranché  ,   coupé.)   Mutilatus, 

a,  um.  Liv. 
MUTILER  ,   V.  aft.  [  Couper  ,  retrancher  quelque  partie,  ]  Muti- 

lare,  (  o,  as,  avi,  atum.)  aft.  ace.   Refecare,  (  o,  as,  fe- 

cui,  fetlum.)  Detruncare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Liv,  Plin. 
MUTIN  ,   m.  Mutin  e  ,   f .  [  Opiniaftre  ,   qui  fe  révolte  contre  I* 

r-aifon,]  Petvicax.  Contumax,  acis ,  omn.  gen.  Cic  Plin. 
Mutin,  {Séditieux,]  Seditiofus,  a,  um.  Cic, 
MUTINER  le  menu  peuple  ,  V.  aft.  Sediiionibus  plebem  agita- 

te.  Plin.    ''' ^dmcir  un  peuple  mutiné.    Populum  incitatum  mi- 

tigare.  Cic. 
Se  mutiner  ,   [  T{efiifer  d'obéir,  fe  révolter  contre  ftn  devoir  ir 

contre  fes  fuperieurs.  ]  Refragari ,  (  or,  atis,  atus  fum.  )  avec 

le  datif.  Cic   Reluftari,  (or,  aris ,  atus  fum.)  dep.  Hor.  De- 

treftare  imperium.  Pctr. 
Se  mutiner  ,  [  Faire  fedition.  ]  Seditionem  facere  o«  commo- 

vere.  Or. 
MUTINERIE,  fubft.  f.  [Opiniafireté,  révolte.]  Pervicacia.  Fer- 
tin  acia,  a:,  f.  Cic, 
MuTiNiRiK,  [Sédition,]  Seditio,  onis  f.  Cic 
MUTUEL  ,    m.   MutuEILK  ,    f.    [  'Réciproque.)  MutUUS  ,  «, 

lun. 
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vm.  Cic.  , 

MUTUELLEMENT  ,   adv.  [  T^eciproijMemtnt.  ]  Miltuo.    Mutu*. 

Invicem.  adv.  Cic.     *  lli  s'aidem  mmnelUmcnt  ,  ou  l!i  s'aitrc- 

Mdcnt.     Mutuas  opéras  traduiit.  Ter. 
AlYCENES  ,   i,Aniiinnc  vilU  du  Pelofmntfe.]  Mycîna; ,  atum, 

f.  pi.   Virg. 
De  Mvcknes.     Mycenenfis  Se  hoc  fe.  Ciccr.    Myccnius  ,  a, 

um.  Ovid. 
MYRABOLAN.fubft.  m.  [£/>««  de  fruit  dH  Levaar.l  Myrabo- 

lanum ,  i ,  ncut. 
MYB.E  ,  t  ^ncrtnne  viUe  ic  Lycie.  ]  Myra ,  oium ,  n.  plur.  Plin. 

(Ut  ^utcHi-s  Eccltfinjliijitci  dijntî.lyti,  x,  fœm. ) 
MïRRHE  ,    fiibft.   f.  [  ^Arbre  &  ticjiiiHr  ijui  découle  de  cet  arbre 

dans  r.Ayabie.]  Myrrlia,  x,  f.  Plin. 
MYRRHIS  ,  fubft.  fem.  [  Herbe.  ]  Myrrhis ,  idis ,  fœm.  Plm. 
MYRTE  ,    fubft.  m.  [  ^rbriJJedH  dont  les  feuilles  font  odoriféran- 
tes.} Myrtus,  i,  m.  f.  Hor. 
Lieu  planté  de  myrtes.     Myrtêtum  ,  i ,  m.  f.  Virg. 
De  myrtes  ,  Fait  de  mjrte.   Myiteus,  ea,  uni.     *  Vin  de  mjr- 
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te.    Vmuin  myrtites.  Colum.     *  Huile  de  myrte.    Myrteum  »« 

myrtinum   oleum,  n.  Var.  I-lin. 
MYSIE  ,  [  Pays  de  C^fle  Mineure.  ]  Myfia  ,  X  ,  f .  Plin. 
Les  Mysiens  ,  [Peuples  de  Myfie.]  Myh,  orum,  m.  plur.  Pref. 
MYSTÈRE  ,   fubft.  m.    [  Chofe  cachée  &  fecrette.  ]  MyftetiUm, 

ii  ,  n.  Ch. 
Faire  myflcre  d^une  chofe.     Aliquid  tacitum  tanquam  myftctium 

ter\erc.  Oc. 
MYSTÉRIEUX,   m.    Mystérieuse,   f.  [  â«i  renferme  quelque 

myftere.  ]  Myfticus ,  a  ,  um. 
On  dit  ,    Cejl  un  homme  my(lcriesix  ,  {^ui  fait  myïîere  de  taut.  ) 

Omnia  racita  ranquam  myfterium  rcnet.    Putidè  &  pucriU- 

ter  arcanus. 
MYSTIQUE  ,   adjeft.  m.  &  f.  [  Mylieriixx.  ]   Myfticus  ,  a  , 

um.   Virg. 
MYSTIQUEMENT  ,  adverb.    Myfticè. 
MYTHOLOGIE  ,  fubft.  fem.  [Uhiftotre  des  Dieux  ir  des  Hertt 

de  l'^yintiimte.  ]  Mythologia,  S,  f.   (^mot.grec.)  Deorum  fï- 

bulofa  hiftoiia ,  nariatio. 
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l 'On  prononce  (  inne  )  tre'izie'me  lettre 
■     de    l'Alphabet.     Quintilien   l'appelle 
Lîltera  tinniens  ,    parce    qu'elle   a    UR 
fon  plus  clair  &  plus  net  que  les  au- 
tres Lettres. 

Elle  fe  perd  quelquefois  en  Latin  , 
comme  d^^lfitido  ,  on  fiîit  .Abfcidi 
au  pteteiit  ;  de  là  vient  qu'on  ecri- 
voit  Coff.  pour  dire  Confules ,  comme 
remarque  Quintilien;  mais  fouvent  cet- 
te omifllon  de  l'N ,  ne  peut  eftre  attribuée  qu'à  l'ignorance 
lies  Copiftes  ,  &  des  Sculpteurs  ,  lotfqu'on  trouve  dans  les 
Anciens  Clemeti  pour  démenti  ,  Cajux  pour  Conjttx  ,  Mefts 
pour  MenCes,  parceque  comme  les  petites  barres  ,qui  fe  met- 
toient  fur  les  voyelles  ,  pour  marquer  les  longues  ,  ont  efte 
prifes  quelquefois  par  des  ignorants  pour  des  rirres  qui  fai- 
foient  N  &  M.  auffi  en  d'autres  rencontres  ,  ou  depuis  ,  el- 
les marquoient  en  eftet  ces  mefmes  lettres  ,  elles  ont  efté 
omifes  par  ceux  ,  qui  ont  crii  qu'elles  n'eftoient  encore  que 
des  marques  de  la  quantité, &  c'eft  cela  mefme.qui  a  trom- 
pé Lambin  dans  le  mot  Hortefius  pour  Hortenjius  ,  contre 
l'autorité  des  anciens  Livres  &  des  Infctiptions. 
On  la  mettoit  fouvent  pour  l'S.  d'où  vient  Ceffores  pour  Cenfo- 
res ,  dans  Varron  ,  comme  remarque  Scaliger  ;  &  Sanguis 
pour  San^uen. 
la  lettre  N  chez  les  Anciens  eftoit  une  lettre  numérale  ,  qui 
Cgnifioit  900  ;  &  quand  il  y  avoit  un  titre  deftgs ,  elle  figni- 
fioit  9000  mille. 
NABOT  ,  mafc.  Nabote  ,  f.  mot  populaire.  [  Petit  nain.  ] 
Nanus,  i,  mafc.  Pumilio,  onis  ,  com.  gen.  Stat.  Pumilius, 
a ,  um.  Suet. 
NACELLE  ,  fubft.  f.  [  Petit  bateau  à  p.ifer  la  rivière.  ]  Cymba. 
Cymbula  ,  x,  f.  Ce.  Plm.  Navicula.  Parva  navicula,  x,  f. 
Or.  Navigiolum,  i,  n.  Liv. 
NACR£  ,   fubft.  f.  [  Coquille  de  mer  où  fe  forment  les  perles.  ] 

Conclia  margaritifëra,  x,  f. 
NAFFE  ,    fubft.  fem.  [  Enii  de  naffe  ,  c'eft  k  dire  de  purs  de  ci- 
tron. ]  Aqua  è  citri  floribus  exprefla  ,  f. 
NAGE  ,   fubft.  f.  ce  mot  ne  Je  dit  plus  qu'adverbialement, 
Pajfer   une    rivière  à   nage  OU   à    la   nage.     Flumen    ttanare   ou 
traufuare.  Liv.  oirenatare,  Cic  ok  trahfnatare.  Hor.  *  Se  f.iu- 
ver  a  la  nage,     Natatu  falutem  quirere.     Enatare  [fcnl.)  Cic. 
*  Nageant  dans   le  vin  à"  dans  les  parfums.     Vino,  unguentif- 
que  perfufus  ,  delibutus  (  on  prononce  najant.)  Gagner  fes  vaif- 
féaux  à  la  nage.     Adnare  navibus.  L:v. 
On  dit  auflî,  EJlre  tout  en  nage,  pour  dire  Nager  dans  fa  fueur , 
Efire  tout  en  fueur.     Sudore  madère  ,  (eo,  es,  maduij  fans 
fupin.  )  neut.    Multo  fudote  diffliici».  Petr.  Phtd. 


NAGER  ,  V.  neut.  [  .Agiter  fon  corps  dans  Peau.  ]  No,  (as,  /* 
prétérit  navi  ér  natum  ne  font  point  en  ufage.  )  Natare,  (o, 
as,  avi,  atum.)  Innatate.  Innare.  neut.  Cic.  * N.ipr  à  bord, 
ou  gagner  le  rtv.ige  en  nageant  OU  .i  la  nage.  Adnatate  terr£ 
ou  ad  lirtus.  PUn.  *  Nager  contre  le  fil  de  l^eau.  Natare  con- 
tra aquam.  Plin.     *  Nager  d.vis  Ce(iu.     Natare   in  aquâ.  Vitr. 

*  Sur  l'eau.  Innare  aquï.  Liv.  Fluitare.  Cic  *  Nager  entre 
deux  eaux.     Urînare  ,  (o  ,  as,  avi.)  &  Urinor.  depon.  Plin. 

*  Les  pavez,  nageaient  dans  le  vm  ,  ir  les  murailles  en  efloitnt 
toutes  mouillées.  Natabant  pavimenta  vino ,  parietes  madebaat^ 
OV.     *  apprendre  à  nager.     Difcere  nare.  Pl.zut. 

Slui  aime  a  nager.     Natandi  ftudiolîflîmus  ,  a  ,  um.  O.-. 
Nager  fjgnifie  aulTî  Vo^er ,  agiter  les  rames,    Navcm  ou  Cym- 

bam  remis  impellere. 
Nager  fe  dit  (des  chofesy  qui  par  leur  légèreté  fe  tiennent  deffus.") 

Innare.    ïnnatare.    Supematare.  Plin.     *  La  laitue  nage  dans 

l'ejlomac     Laûuca  innïtat  ftomacho.  Hor. 
Nager  fe  dit  figurément  ,    comme  Faire  nager  quelqu'un  dans 

la  joye,     Delibutum  gaudio  aliquem  reddere.    Ter,     *  N.iger 

dans  les  voluptcz.,     Dimuere  voluptatibus.  Cic. 
NAGEOIRES  ,    fubft.  f.  plur.  [  .Aijlerons  des  poijfons  ,    qui  leur 

fervent  à  nager.}  Pinna: ,  atum,  f.  pi.  Plm. 
NAGEUR  ,   fubft.  m.  [  ^1  ffait  bien  nager.  ]  Natator  ,  oris, 

m.     *  Nageur  ,  plongeon  ,  tjui  nage  entre  deux  eaux.     Urinator  , 

oris  ,  m.  Calti/l. 
N'AGUERES,  adv.  [7/^  a  peu  de  temps.'}  Non  ita  pridem.  C/c. 
[  Ce  mot  a  vieilli.  ] 
NAÏADES  ,  fubft.  f.  plur.  [  Faujfes  Divinitez.  que  les  Payent  fai- 

foient  préfider  aux  fontaines  &  aux  fleuves.}  Naiadcs  ,  dum,  f. 

plur.  Virg. 
naïf  ,  m.  Naïve  ,  f.  [  l'rar ,  fîncrre, ingénu,  }  Ingenuus.  Câil- 

didus.  Apertus.  Sincetus,  ta,  um.  Cic 
naïveté  ,  fubft.  f.   [  yerilé  ,   ingénuité,  fimplicité  à  dire  les  clu- 

fes.}  Nuda  Veritas,  ,5t»>r.  nudx  veritatis ,  fœm.     Simplicitaj. 

Ingenuitas ,  atis ,  fi     Candor,  oris,  m.  Cic  Ovid. 
NAÏVEMENT  ,    adv.   [  Sincèrement  ,  ingénument.  }   Simplicitcr, 

Sincère.   Ingénue.   Candide,  adv.    Ut  fert  natura.   Ex  animo. 

cic  Ter,     Menre  limplicilTlmâ  8c  vera  fide.  Petr. 
NAIN  ,  m.  Naine  ,  f.  [S«i  e/î  de  petite  taille.}  Nanus,  i,  ra. 

Pimiilio  ,   onis  ,    m.    Piimïlus  &  Pumilius  ,  a  ,  um.  Colum. 

Suet,  ï'oyez.  Nabot. 
Arbris   nains  ,    qu'on    éteve    en  biùffon,     Pumiliones  arbores. 

Arbores  coafta:  brevitatis.  Plin. 
NAISSANCE  ,  fubft.  f.  [  Commencement  ^eflre.  }  Nativitas ,  a- 

tis,  f.  Ortus,  ûs,  m.  Cic. 
Le  jour  de  la  naiffance,     Natalis,  is  ,  m.  («»  fous-entend  dies.  ) 

Natale,  is,  neut.   Natalitium,  ii ,  neut.    Dies  natalitius ,  .5«- 

nit.  diei  natalitii ,   m.  OV.     *  Célébrer  le  jour  de  fa  naijfaner. 
Tom.  U.  T  Celé- 
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Célébrait  natalem  fuum.  Daic  natalitia.  CUer.  Agcie  diem 
natalem.  Woi-Jf. 
Astre  qm  préfidi  à  U  naijMce  ,  oa/<7«j  l'afcend.mt  duquel  nous 
ventni  nu  mande.  Sidus  natalitium  ,  genit.  lidetis  natalitli, 
n.  Oc.  Aftrura  natale  ,  neut.  Horat.  *  V heure  ou  te  moment 
de  U  nmlf.ttic^.  Hora  natalis.  Hor. 
Naissance  fe  dit  auflî  (  du  premières  années  de  la  vie.  )  *  Wer- 
cule  ii!,t  deux  ferpenis  dh  fa  naifarice.  Vix  natus  Hercules 
duos  angues  compreffit  o»  clilit  in  cunis.  F  tant.  ''■Il  arriva 
des  prodiges  À  U  iiaifance  de  te  Prime.  Multis  prodigiis  illius 
Piincipis  ortus  fuit  illuftratus. 
Naissance,  {Origine  ,  commejicement.-.l  Ortns,  ûs ,  m.  luitium, 
ii ,  n.  Oi-,  *  Cela  a  donné  naijfance  a  noflre  amilie.  Ab  eo  a- 
raicitia  noftra  oitum  habuit.  Id  inter  nos  amicitiam  fecit. 
Lie.  *  Les  Grecs  ont  donné  naiffance  À  tous  les  vices.  Genitores 
omnium  vitiorum  Grici  extiterunt.  Pliu. 
Naissascs  ,  [  £.vfr4i3io«. ]  Natales,  lium,  n.  pi.  Genus,^<«ir. 
generis  ,  n.  Or.  *  Il  ejl  de  naifance.  Il  a  de  la  naijj'ance. 
Natalibus  clatus.  Tacit.  Summo  loco  natus.  Liv.  Nobili 
gencre  natus.  Cuer.  *  (Le  contraire  efi  Homo  intima  nata- 
lium  humilitate.  Cujus  funt  natales. obfcuri.  Natalibus  ob- 
fcuris  ortus.  -lofimo  loco  natus.  Cic.  Hui  h'' a  point  de  naif- 
fance^ qui  efi- fan  s  naijfance.] 

Qui  eh  d'une   bajfe  naijfance  cr  d'une  vie  infâme.     Sordid.V  ori- 
ginis  Se  malefici  vitx.  T.icif. 
Naissance  pour  marquer  (  les  vices  de  la  nature.  )  *  Il  efî  boffti 
de  naijfancc.     Naturà  gibbofus  ou  gibbus  eft.     ♦  Il  n'y  a  per- 
fanne   qui   ait   une  plus  belle   naiff.vice   pour  tes   affaires  que  luy. 
Nemo  eft  à  naturi  magis  faflus  ou  aptior  ad  res  gerendas. 
NAISSANT  ,  m.  Naissante,  f.  part.  aft.  &  adjett.  Nafcens, 
entis,  omn.  gen.   E.xoriens,  entis,  omn.  gen.  Ingtedieus  in 
liicem.  Cic. 
En  nailfant  ,  Dès  fa  naiiïance  ,  Du  ventre  de  fa  mère.     A  matre. 

Petr.    Statim\  nativitate. 
NA1STB.E  ,  (  prononcez.  uaÎtre.  )  V.  neut.  [  Venir  au  monde.  ] 
Nafti  ,  (  or  ,  eris,  natus  fum.  )  Oiiii  ,  (  oiioi,  eris,  ortus 
fum.  )   Exoriri.    dep.    Edi  in  lucem  ,   (  edor  ,   eris  ,  editus 
fum.  )  pair.    In  vitam  ingredi  ,  (  ior  ,  deris  ,  ingreflus  fum.  ) 
dep.  ou  introire,  (eo,  is,  ivi,  îtum.  )  neut.  Oc. 
(  On  dit  Orior  ,   oreris  de  la  troilleme  Conjugaifon  ,    &  Orior , 
eriris  de  la  quatrième  ,  Ortus  fum  ,  Oriri ,  au  Participe  Oriiii- 
rm.  Hor.  comme  s'il  y  avoit  Ontum  au  Supin.  ) 
Us  ne  font  que  de  naijhe  ,  {pariant  des  oifeaux.)  A  matre  pulli. 
Récentes  a  partu.  Var. 
NaiHre  de  plus.     Adnafci.    Ptin.     *  Naijlre  parmi.     Internafci. 
F  lin.    *  Naijirc  tes  pieds  devant.  In  pcdes  nâfci.  Pim.    *  Naiflre 
après  le  tejlament  de  fon  père.     Aguafci.  Cic.     *S»'  '^  "'  "»("■" 
la  mort  de  fon  père.     Tofthiimus  ,  i ,  m.  Hor. 
Ceux  qui  naiffent  après  nous.    NepCtes  ,  ura  ,  m.  plur.   Pofteti, 
orum,  m.  plur.     Pofteritas,  atis,  f.  Cic.  | 

Naistre,  [Poiijfer,  foriir  de  terre.}  Nafci.  Oriri.^  dep.  Procrea- 

ri.  Gigni,  (gignor,  eris  ,  genitus  fum.)  pafl".  Cic. 
f  AIRE  NAisTRt  ,    iCaufer  ,  produire.}  Gignere ,  (o,  is,  genui, 
genitum.  )  Procreate,  (o,  as,  avi,  atum. )  Ger.erare.  Pro- 
ducerc ,  (  co ,  is ,  xi ,  ftum.  )  aft,  accuf    *  Vojlre  venu  a  fait 
naijlre  pour  vous  dans  mon  cœur  une  amitié  ,  que  je  ne  puis  vous 
exprimer.     Tibi  me  tua  virtus  fecit  amicum.  Hor. 
La   nature  a  fait   naijire   à  l'homme  le  dtfir  de  trouver^  la  vérité. 
Natura  homini  cupiditatem  ingenuit  ou  ingencravit  veri  in- 
vcniendi.  Oc.     *  Faire  naijlre  à  quelqu'un  le  defir  de  la  ville. 
Defidciium  uibis  alicui  incuteie.  Hor.    *  C'cjl  une  bonne  chofe 
de  ne  latjfer  n.iiflre  dans  fon  cœur,  que  des  dejirs ,  que  l'on  puijfe 
contenter  ,  mefme  dans  ta  m.iuvaiji  fortune.    Qiiam  fcitum  eft 
ejufmodi  paraie  in  animo  cupiditates ,  quas  ,  cum  les  adver- 
ùi  fint  ,  paulb  mederi  polfis. 
On  DIT  (  d'im  homme  qui  a  fait  fortune  'out  d'un  coup.  )  Qu'il 
efi  né   tout   en  une  nuit  comme  un  champignon.     Cievit  lepentè 
de  nihilo  in  multas  opes.  Petr. 
On  dit  proveibialemenr,  il  efi  à  naifîre  qu'il  m'ait  fait  te  moin- 
dre j/taifir  en  fa  vie.     NuUam  adhuc  in  me  benignitatem  con- 
tûlit.  Oc    Nihil  de  me  benè  mcritus  eft.    *  Je  fuis  aufji  inno- 
cent de  ce  crime  ,   que  l'enfant   qui  efi  à  naifirc.     T*m  alienus 
fum  ab  hoc  crimine  ,  quàm  puer  nondum  natus, 
KAIVEMENT  ,  NAivEià  ,  Kyeî.  Naïf. 
NAI,    Voyei.  Nav. 


NAM.  NAN.  NAP.  NAR. 

NAMUR  ,  [  Ville  capitale  du  Comté  de  ce  nom  dans  tes  Pays-Bas, "l 
Namurcum  ,  ci  ,  n. 

Le  Comté  de  Namur.    NamuicenCs  comitatus  ,  m. 
NANCY  ,  [  Vdle  capitale  du  Duché  de  Lorraine.}  Nanccium  ,eii,  n. 

ggi  c/î  de  Nancy.     Nanceius,  a,  um. 
N-ANTES  ,    [  tille  de   Bretagne  fur  ta  Loire  ,    &  fur  l'ordre.  ] 
Nannétes,  ou  Naranetes,  tum,  m.  plur.    Nannetum  Condo- 
vicum,  ci ,  n. 
NANTOIS  ,  m,  Nantoise  ,  f.  rg«i  efi  de  Nantes.}  Nanneten- 

iîs  &  hoc  fe. 
NANTIR  ,  V.   aA.  [  Donner  des  ajfurances. }  Pignus  dare  alicui. 
NANTISSEMENT  ,   fubft.  malc.  [  Gage.  }  Pignus,  gemt.  pig- 

noris,  n. 
NAFHTHE  ,   fubft.  m.   [  Efpece  de  bitume  liquide.  }  Naphtha, 

X  ,   {.  Ptm. 
NAPLES  ,  [  Ville  capitale  du  'Royaume  de  Naptes,}  Neapolis,  ÎS, 

f.    Parthenôpe,  es,  f.  Plm. 
De  N\ples  ,  OH  Neapolitain  ,  m.  Neapoiitaine  ,  fcm.  [^iji' 

est  de  ce  'R.oyaume.}  Neapolitanus  ,  a,  um.  Oc. 
NAPPE  ,  fubft.  f.  [  Linge  dont  on  couvre  la  table  ,  torfqu'on  man- 
ge.} Linteum  quo  menfa  fternitur  ou  infternitut. 
Mettre  la  nappe  ,    Mettre  te  couvert.     Menfam  linteo  fterner*. 
*  Ofter  ta  nappe  ,    Dejfervir.   Menfam  tollere  ou  auferre  ou  re- 
raovere.  Or.     *  //  aime  bien  a  voir  ta  nappe  mife.     Lxtus  eft 
ubi  videt  parafas  epulas. 
Nappe  en  termes  de  Vénerie  ,   [  La  peau  du  cerf  qu'on  eïicnd 
torfqu'on  veut  donner  la  curée  aux  chiens,  }    Pellis  ccrvina  ,  ge~ 
nit.  pellis  cervina:  ,  f. 
Nappe  d'eau  ,     Voyei.  Ealt, 

NARBONNE  ,    IVille  .Archlepifcopale  fur  f^Aude  en  Languedoc.} 
Narbcina  ,  se  ,  f.    Naibo  ,  Onis  ,  mafc.    Narbo  Martius.  Cic. 
Civitas  Atacinotiim.    Colonia  Decumanorura ,  f. 
De  Narbonne.     Natboneniis  &  hoc  fe. 
NAR  ,  fubft.  mafc.  {_  Fleuve  d' Italie.}  Nai,  genit.    Naris,  n. 
[  Ciceron  dit  La.us  Vetinus  in  Nar  defiuit  ,  au  lieu  de  in  Narem. 
C'eft  pourquoy  Cluvere  dans  fa  divillon  de  l'ancienne  Gau- 
le ,   croit  que  ce  lieu  de  Ciceron  eft  corrompu  ;   mais  Vof- 
fius  le  foutient  entier  pai  l'autorité.  ] 
NARCISSE  ,    fubft.   m.  iFUur  qui  vient  blanche  ir  jaune.}  Nai- 

cilfus ,  i ,  m.  Virg. 
De  Narcisse.    Narcifsïnus  ,  a  ,  um.  Plitt,    *  Huile  de  narciflt. 

NarcillMium  oleum,  i,  n.  Plin. 
NARCOTIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  terme  de  Médecine,   [  Sui  a 
/.t  vertu  ajîoupiiîante  OU  d'endormir.  }  Torporem  inducens ,  en- 
tis, omn.  gea.Plm.  Sopotïfer ,  fera,  fetum.  Stat. 
NARD  ,   fubit.  m.  [  Plante  qu'on  appelle  autrement  .Afpic  d'oll- 
tre-mer  ,   qui  croift  dans  les  Indes  ,   dont  on  fait  ^excellent  par- 
fum. }   Spica  naidi ,  œ ,  f.  Pim. 
Nard  ,   (  Excellent  parfum.  )    Naidus  ,  i  ,  f.    Nardum  ,  î ,  n. 

Hor.  Plm. 
Nard  Celtique,  {qui  vient  des  .Alpes.)  Saliunca,  œ,  foem.  Plin. 
De  Nard.     N;udïnus  ,  a  ,  ura.  Plin.    i- Petr  fum  dt  n^rd.    Nai- 

dinum  unguentum.  Plin,  ,  ;■      •. 

NARGUE  ,   mot  populaire  ,   qui  fe  dit  dans  cette  expreflion. 
Faire  nargue  à  quelqu'un  ,    (  Liiy  infutter  ,  fe  mocqucr  de  tuy.  ) 
Apolaftizare,  (o,  as,  aïi,  atum,  ace.)  aft.  ace.  Petr. 
NARGUER  ,  V.  aft.  voyez.  Faire  Narguf. 
NARINE  ,  fubft.  f  [  Ouverture  du  nez^.}  Naris,  is ,  f.  Oc.  Na- 

res ,  ium ,  au  plurier  plus  ufite. 
[  On  trouve  le  Génitif  lingulier  dans  Horace  ,   Vir  tmunH* pa- 
ns ,  &  l'ablatif  dans  Chiudicn,  Tcnerà  venantem  nare  mtltfft, 
le  nominatif  mefme  fe  trouve  dans  Ovide,,  .iT  ri£lus  érfan- 
da  toqucnti  naris  crat.  }  /•  -u 

•^jirer  quelque  odeur  par  tes  narines.     Duceie  fuccum  nâllbus. 

Cic.    Odorem  trahere  naribus.  Phed. 
NARNI  ,    [  Ville  d'Italie  en  Ombrie  fur  le  fleuve  Nera.  J  Nil- 

nia  ,  2  ,  f.  '1 

NARRATIF  ,   m.  Narrative  ,   f.  [  S>t'  "PP'""""  '  '»  """•"- 

iwn.  ]  Quod  ad  nartationem  fpeftat. 
Narrative  ,  fubft.  fem.    [  La  manière  de  raconter.  ]  Nairandi 

facilitas     3tis     r 
NARRATION  \   fubft.  fert.  {L'allion  de  ra.onter.}  Nairatio, 
onis,  f.  Ocer.  *Pet,te  narration.   Naitaiiunoila,  X ,  f.  ^mt. 
NARRÉ  ,   fubft.  m.  [  Le  récit  qu'on  fait    de    qutiqui  bifi.ire.} 


Nauatio  ,  onis,  f.  Naxiatus,  us, 


mafc,  Ovid. 


NAR- 


NAR.    NAS.    NAT. 

NARRER.  ,  V.   aft.  [T{a:onlcr  ,  fiiirr  le  récit  iCune  chsfe.  ]  Nai- 

rare  ,  (o,  as,  avi,  amm.  )-aft.  ace.  Cic. 
NASEAUX  ,  fubft.  m.  j'iut.  S^Let  riArmcs  i»x  MiimiHx.'\  Naics, 

ium  ,  f.  pi.   l'Vrc 
NASITOaT  ,  fubft.  m.  i  Crrpn.]  Naftutrium,  ii,  nciit.  Cic. 
NASSAU  ,     [  Ville  ct^ltema^ne    dnm  U  Vcteravic.  ]  Nallbvia, 

X,  f.  Nafgavia,  2,  f. 
NASSE  ,   fubft.  f.   [  Inftriimeiit  fait  iCaJur  à  frcndrc  dn  foijjon.  ] 

N alla.  S,  f.  Or. 
On  dit  ligurémcnt ,   Do7ifier  dafis  la  tiitjje  ,    davs  le  ^iegc.     Iii- 

duere  fe  in  laqueos.   Cic.    Inducere    le  in  captiones.    Oar. 

*  Je  ne  fnii  pas  d'avis  de  dnmer  dais  tanajp.     Nunqium  ex 
iftâ  nafsâ  efcam  petam.  PUuf. 

NATAL  ,  m.  Notais,  fern.  adjeft.  [Sni  r(t.arde  U  imijpince.] 
Natâlis  &  hoc  le.  H-ir.  Natalitius  ,  a,  um.  Oc  *  Le  pars  na- 
tal, rallia  ,  a:  ,  f.  Or.  Solum  natale  ,  n.  Ovid.  Fatria, 
X ,  f.  Cic.     *  L'heure  natale.     Hota  natalis.  Hor. 

NATIF  .  m.  Nativb,  f.  [  Né  d'tm  liex.  ]  Natus.  Ortus  _,  a, 
um.  Oo.  ^  n  cftoit  natif  de  Pans  ,  de  %9me.  Ortu  Paiilinus 
fuit  ,  civitate  Romanus.  ■*  //  eflme  naiif  de  Carih.tge  ,_  mais 
de  parens  ijni  efioient  de  Syraenfi.  Natus  Carthaginc  ,  l'ed  o- 
liundus  Syracufis.  Liv. 

l  .\c  ,tiatif,  eft  uue  exptellîon  populaire  Se  bafie;  on  dit  mieux 
//  e/f  de  Pans,  de  %ome  ,  £Orlians  ,    de  Lyon.  ] 

NATION  ,  fubft.  f.  [  Nom  colUclif  ^ui  fe  dit  d'un  grand  peu- 
ple. ]  Natio  ,  onis  ,  f.  Gens,  genit.  gémis,  f.  Cicer.  *  Macé- 
donien de  nation.     Natione  Macedo.  Plin. 

Nation  fe  dit  auffi  dans  Ciceron  ,  pour  Vne  certaine  forte  de 
gens.  *  Il  y  a  à  TUme  une  certaine  nation  de  gens  çfitt  font  les 
bons  valets.     Eft   ardelionura    quidam  RoniK  natio.   Ph^cd. 

*  Tons  les  brigueiirs  de  charges  ,  La  nation  des  Brigueurs.     Tota 
natio  candidatonjm. 

NATIONNAL  ,  m.  Nationnale  ,  f.  {D'une  naiion.}  Ad  na- 
tionem  pcrtincns  ,  entîs  ,  oinn.  gen.  '*' Les  noms  nationiiaiix 
OU  des  nations.  Nationum  nomina  ,  um.  n.  plur.  *  Concile 
Tiationnal  ,  (  ^ffemblre  des  Evefijues  d'une  nation.  )  Concilium 
nationale  ,  {mot  confacré.  ) 

NATIVITÉ  ,  fubft.  f.  (  Naifance.  ]  Nativitas ,  atis ,  f.  Dies  na- 
talis, genit.  dici  natalis  ,  m.  Vlp.  ValFlacc. 

Nativité  ,  {en  .^Jlrologie  judiciaire.)  Genëlis  ,  yUivtç  ,  is  ,  0« 
eos,  fem.  Nota  mathematicis  genefis  ,  f.  Mart.  Genitûra, 
SE,  fœm.  Suct.     Nafcentia,  x,  fœm.  Vitr. 

NATOLIE  ,  [  ..dmiennement  f  J4fie  Mineure  ,  Province  de  la 
Turtjuie  en  ^AJîe.  ]  Afia  Minor  ,  genit.  Afiae  .Minoris  ,  fœm. 

NATTE,  fubft.  f.  [Tijfu  fait  de  jonc  oa  défaille.]  Matta,.-t,f. 
Ovid.  Teges,  ëtis,  f.  Colum.  Storea,  s,  f.  (Stoiia/rio»  Vof- 
fms.)  C4f 

Petite  satte.    Tegetiaila,  s,  f. 

NATTIER  ,  fubft.  m.  [  Qui  fait  de  ta  natte.  ]  Mattarum  0»  te- 
getum  OH  ftorearum  opifex,  icis,  m.   Mattaiius,  ii.  mafc. 

NATTER  ,  V.  aft.  [  Faire  couvrir  de  natte.  ]  Stoteà  tegere , 
(go,  gis,  xi,  ftum.  )  aft.  ace. 

Natter  de  dieveux  ,  [  les  treffcr.  ]  Texere  criries  ,  (texo  ,  is, 
xui,  xtum.  )  aft. 

NATURALISER  ,  V.  aft.  [..Accorder  à  un  étranger  les  privilèges 
d'un  habitant  naturel  d'un  pays  ou  des  T{e<^ntcoles  ,  comme  l'on 
parle  dans  le  droit.  ]  Peregrinum  aliquem  jute  incolarum  alicu- 
jus  regni  donare.    Alicui  irapertire  incolamm  jura. 

Of  LE  DIT  figurement  (  des  chofes.  )  L'ufage  a  naturalisé  plu- 
Jieurs  mots  comme  La'ins.  Ufus  multa  verba  recepit.  Ufu  re- 
cepta  fiint  multa  veiba  ut  Latina.  Les  vices  fout  naturatifez. 
en  nous  par  la  coufiumc.  Vitiorum  in  nobis  velut  naturam 
effecit  confuetudo.  Confuetudine  quafi  innata  nobis  vitia 
vidcntur. 

NATURALISTE  ,  fubft.  m.  [  Phyfîcien  ,  ijui  s'applique  k  confi- 
derer  ta  n.^ture  des  chofs.  ]  Thyficus,  i  ,  m.  Speculator,  vena- 
torque  naturat.  Inveftigatot  terum  naturalium  ,  genit.  oris, 
m.  Cic. 

Naturaliste  ,  [  auteur  cjui  traitte  des  chofes  naturelles.  ]  Natu- 
ralis  hiftoria:  fcriptor  ,  m. 

NATURALITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Lettres  de  naturalité  rjue  le  %oy 
accorde  aux  étrangers  ,  fottr  p^trvoir  jouir  des  droits  des  T^egnico- 
Its.  ]  Regium  diplSma  ,  quo  jus  incolarum  legni ,  exttaneis 
conceditur. 

NATURE  ,  fubft.  f.  [  La  m.ijfe  du  monde  i/  l'ajfcwblage  de  tous 
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les  e/Irrs.']  Natura,  S,  f.  Retum  natuia.  Rerum  univetfitas, 
atis,  f.  Cic. 

Nature  ,  (  qui  comprend  les  eflrcs  cries  if  incréés.)  Natura,  s, 
f.  *  La  nature  divine.  Natura  divina.  *i'A«îîi<«;»f.  Huma- 
oa  natura.  ''■Des  ^nges.  Ajigelorum  natura. 
La  nature  a  répandu  dans  nous  certaines  étincelles  de  feu  ,  que 
nous  étouffons  aujft-tot  par  nos  r/iauvaifes  mœurs.  Natuta  par- 
vulos  nobis  dedit  igniculos  ,  quos  celeriter  malis  motibus 
reftinguiraus.  Cic.  *  La  nature  a  imprimé  dans  nos  efprits  la 
connoijSance  de  Dieu.  Natura  ipfa  Dei  notionem  in  animis 
nolUis  impreflît.  Ckcr.  *  La  nature  nous  avertit  tous  les  jours 
rju'ette  fe  contente  de  peu  ^  des  chofes  les  plus  viles.  QlTOtidic 
nos  ipfa  natura  admonet ,  quàm  paucis  ,  quàm  vilibus  con- 
tenta lit.  Or. 

Nature  de  chaque  efire  en  particulier  ,  (  Us  quatitct.  naturelles  , 
ce  qu'on  a  de  nature  ,  feit  bien  osi  mat.  ]  Natura  ,  aï ,  f.  Inge- 
nium  ,  ii  ,  n.  ^  La  nature  nous  a  fait  naijlre  pour  de  grandes 
chofes.  Ad  majora  nos  natura  genuit  Se  confoimavit.  Or. 
^  Il  y  en  a  qui  font  de  leur  nature  colères  ,  envieux  ,  ou  qui  ont 
quelque  autre  défaut  ;  ce  font  des  maladies  d'ifprit  ,  qui  ne  fmt 
pas  tout-à-fait  incurables.  Dicuntur  quidam  natura  iracundi, 
aut  invidi  ,  aut  taie  quid  ,  ita  conftituti  quafi  malâ  valetudl- 
ne  ,  fanabiles  tamcn.  Cic.  ♦  Nous  avons  cela  de  nature.  Ulud 
habemus  à  natura.  lilud  nobis  inlitum  eft  à  natura.  Or. 
Hoc  nobis  vitiura  eft  à  natura.  Hor.  Iiigenitum  illud 
nobis  eft.  Ptin.  *  //  n'y  a  point  de  meilleure  nature  parmi  les 
hommes  ,  que  cette  de  ceux  qui  font  pcrfuadez.  n'cfln  au  monde , 
que  pour  feconrir  ir  aider  les  autres.  Nulla  mclior  in  homi- 
niun  génère  natura  quàm  eorura  ,  qui  fe  aatos  aibitrautui 
ad  honiincs  juvandos,  turandofque.  Cic 

Nature  ,  [  Les  parties  naturelles  des  animaux  ,  qui  fervent  pour 
la  génération.  ]  Natura  ,  s  ,  f.  Naturalia  ,  ium  ,  n.  pi.  Cic. 
Colum,    Naturale  ,  is ,  neut.  o/yi 

Nature  ,  [  Sorte.  ]  Genus  ,  gemt.  generis  ,  n.  OVri-.  *  //  com- 
pofe  d'ordinaire  des  harangues  lù  cette  nature.  Id  genus  Ota- 
tionum  folcc  fcribere.  Cicer.  *  Cette  tiuerre  cîl  d'une  nature 
il  ne  pouvoir  fi-tôt  finir.  Belli  genus  eft  hujufinodi ,  ut  facile 
finiii  non  poliît. 

Nature  fe  dit  proverbialement  en  cei  phrafes  ,  L'accoufiuman- 
ce  ejl  une  autre  nature,  Confuetudine  quali  altéra  tiatiua  effi- 
citur.  Or. 

On  dit  qu'X»»  homme  ejl  ennemi  de  la  nature,  (  quand  il  fe  plaijl 
à  faire  du  mal  a  auttity  ir  à- foy  nu  frite.)  Sibi  &  aliis  hoflis. 
Homo  homini  ,  lîbique  lupus. 

NATUREL  ,  m.  Naturflie  ,  f.  adjeft.  iSjfi  concerne  la  nattt- 
re.]  Naturalis  8c  hoc  le.  Or.  »  La  loy  naturelle.  Lex  natu- 
lalis.  Oc.  *  La  chaltur  naturelle.  Caloi  vitalis.  Cic.  *  L'hiftoi- 
re  naturelle.     Hiftoria  naturalis.  Phn. 

Naturel  fe  dit  aufli  (  de  ce  qui  efl  produit  par  la  nature  ir  efi 
opposé  k  faliice.  )  *Vne  beauté  naturelle.  Naturalis  8c  non  fu- 
cata  forma.     *  Mouvement  naturel.     Motus  naturalis. 

Homme  naturel.  Homo  candidus  ac  fimplcx.  Homo  minime 
malus.     Sine  fuco  Se  fallaciis. 

Se  rendre  une  chafe  naturelle.     Naturam  alicujus  rci  fibi  face- 
re.  Huint. 

Naturel,  (opposé  à  Légitime.)  comme  Vn  fils  naturel  ,  (qui  ejl 
bâtard.  )  Naturalis  filius.  Sifcon-Ped.  Suet.  Spurius  ,  ii ,  m. 
Nothus  ,  i  ,  m.  *  Vne  fitle  naturelle..  Naturalis  filia.  No- 
tha,  a;,  f.  ^i>!f. 

Naturel  fe  dit  aulTî  (de  ce  qui  ejl  libre  ,  aisé  ,  ir  point  forcé.) 
Naturalis.  Liber  ,  eta  ,  erum.  *  Cet  orateur  a  l'acTion  belle 
ir  naturelle.  In  hoc  oratore  geftus  eft  natutalis  8c  venuftus. 
*  Son  dijlours  cjl  naturel  ir  fort  coulant.  Illius  oratio  natura- 
lis eft  Se  libère  ftuens.  *  Les  vers  de  ce  Poète  font  fort  natu- 
rels. Hujus  Poëta:  verfus  ex  benignâ  8e  divite  ingenii  venî 
fufi  au  nati  funt.  * //  s'exprimoit  en  Latin  fi  agréablement, 
qu'il  paroi  fait  ajfcz. ,  que  l'cjloit  en  luy  une  chofe  naturelle.  Tail- 
ta  erat  in  eo  fuavitas  fermonis  Latini  ,  ut  appareret  in  eo 
nativum  qucod.im  lepOrem  elfe.  Comel-Nep. 

Naturel,  (Sjii  n' ejl  point  fat fifié.)  Naturalis.  Non  fiftus.  Non 
fiicatus,  a,  um. 

C'eji  un  homme  naturel,  franc,  fimpte.     Homo  lîmplex  8:  mini- 
me malus.     Homo  non  fucatus.     Sine  fuco  8c  fallaciis.    To- 
tus  teres  atque  rotundus.  Hor. 
Naturel  ,  lùbft.  m.  [Inclination  naturelle  de  ?  homme.']  Natura, 
T  2  s,  f. 
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_  ,  f.  Cic.  Indoles  ,  \s ,  f.  Ingeniiim  ,  ii ,  neut.  CU.  *  Vn 
ban  ti/tiiirel.  Natura  optima.  Cn.  Bonum  ingenium.  Ter.  E- 
gregia  indoles.  Cic  *  Doux  de  /oit  naturel.  Naturî  leniflî- 
mus.  .Natus  animo  leni.  Cic  *  Naturel  fimbre  ir  melemchuli- 
tjne.  Naturatriftis  8c  recondïta.  Oit»-.  *  Mauvais  naturel. 
Malevokns  ingenium.  Ptaut. 

Lr  naturel  eji  plus  heureux  que  l'art.  Ingenium  arte  fortuna- 
tius.  Hor.  *  Il  a  les  cheveux  gris  ,  m.iis  d  ne  laiff'e  pas  el'ejhc 
d'un  naturel  vigoureux.  Si  albo.capillo  liic  videtur,  huic  inelt 
tamcn  vivida  indoles.  *  Les  préceptes  aident  beaucoup  un  beau 
naturel,  &  tes  foins  font  eroiftrc  ces  heureufcs femcnces  ;  tnais 
fi-tôt  ejue  ["éducation  vient  a  ni.incjUer  ,  les  vices  corrompent  in- 
fenfibtemtnt  tomes  ces  difpofitisns  naturelles.  DoÊtrina  vim  pro- 
movet  infitam  ,  &  refti  cukus  roborant  peflora  ;  led  ut  de- 
fecêre  raores  bene  naù  ,  culps  dedecoi.int.  Horat.  *  Je  ne 
fuis  point  changer  de  naturel.  Non  poû'um  immutari.  Terent. 
*  Comioiflre  le  naturel  d'une  perfonne.  Ingenium  alicujus  nof- 
ceie.  Ter.  *  Hevenir  ,  retourner  à  fon  naturel.  Immigrare  in 
ingeniuni.  Plaut.  Ad  ingenium  redire.  Ad  fe  &  ad  fuos  mo 
res  redire.  Cic  ♦  //  ne  faut  jamais  forcer  fou  naturel.  Nihil 
faciendum  invita  Minervâ.  Hor.  Non  eftbelligerandum  cum 
genio  fuo.  Plaut.  *  Les  hommes  ont  le  naturel  porté  à  l^ imita- 
tion.  Homines  imitabili  docilique  fuut  naturà.  Vitr.  *Tan- 
toft  tl  fuivoit  le  confeil  de  fon  ami ,  &  tanto/l  il  fe  laijfoit  aller  à 
fon  naturel.  Modô  ad  amicum  fuiim  rcveitebatm  ,  modo  ad 
naturam.  Peir.  *  Je  croy  e^u'il  efloit  du  naturel. des^ftaticjucs. 
Puto  eum  nefcio  quid  Afiatici  habuifie  (  on  font^enfend  inge- 
nii.  )  Petr. 

Avoir  bien  du  naturel  ^  de  la  difpofition  pour  une  chofe.  comme 
Ciceron  a  plus  de  naturel  ijue  Demojlhene.  Plus  in  Cicérone 
natutx  eft  ,  qiùm  in  Demofthene.  Qumt.  Cuix  plus  in  Ci- 
cérone ,  in  Demoflhene  natut.v.  Slumt.  *  Il  a  bien  du  natu- 
rel pour  t'etotjuence.  Naturam  habet  admirabilem  ad  dicen- 
<ium.  Cic.  *  Il  a  du  nature!  pour  la  médecine.  ApciUîmus  me- 
dicini.  Plin.    Ad  medicinam  aptus.  Cicer. 

Tirer  ,  Peindre  un  portrait  au  naturel  OU  d'après  nature.  Red- 
dete  imaginem  alicujus  vcritati  &  n^uuti  proxim;»m.  Red- 
dere  aliqucm  ad  vivum.  Exprimerc  aliquem.  Etfingere  gra- 
phicè  formam  alicujus.  Or.  Imagines  indil'cret.i;  fimilitudi- 
nis  pingerc,  Plm.  -*  Les  fiatuis  de  Myron  n'approchent  pas  af- 
fez.  du  naturel.  Signa  Myronis  non  fatis  ad  veritatera  adduc- 
ta  flmt.  Cic.  *  Portrait  lire  au  naturel  ou  d'après  le  naturel. 
Imago  alicujus  veta  ou  geiraana.  Imago  petfeftc  e.tprefla. 
Imago  fimillima.  Cicer. 

Lis  NATURELS  d'un  pay!  ,.  (  Ceux  f«(  font  nez.  cPun  pays.)  Indi- 
gent:,  arum,  com.  gen.  de. 

l  Mot  cortjmun  pour  la  Cgaification  :  mais  mafcuUn  feulement 
pour  la  conftruftion.  ], 

NATURELLEMENT  ,  adv.  (  Par  nature.  )  Naturaliter.  adv. 
Naturâ..  abl.  Cic.  "*  Nos  efprits  ont  naturellement  un  dejîr  de 
taunoifire  la  vérité.  Naturâ  ineft  mentibus  noftiis  qusdam 
cupiditas  veii  videndi.  Cicer. 

Naturellement.   Secundiim  naturam.    Naturaliter.  Cic  guint. 

*  Parler  fort  naturellement.     Sccundum  natunira  dicere.  Cic. 
NAVAL  ,   m.  Navale  ,   f.   [  De  mer.  ]  Navalis  8c  hoc  le.  Oc. 

*  %y4rmie  navale  ,  ou/»r  mer  ,  "One  flotte.     Claflis  ,  is ,  £  Cdf. 

*  Combat  naval  ou  fur  mer.  Pugna  navalis.  Cicer.  ïiiUum 
navale.  Sumt.    Certamen  navale.  Virg. 

La  NAVARRE  ,   [  'Royaume  en  Europe  dont  la  capitale  eSÎ  Pam- 

petune.]    Navarra  ,  œ,f. 
NAVARROIS  ,  m.  Navarroise  ,  fem."[  S»'  e/l  de  la  Navar- 
re.) Navarracus,  a,  um.  i 
WAUCHER  ,  m.  vieux  mot  pour  dire  Patron  d^un  vaifeau.  Na- 

viuchus  ,  chi  ,  m.    Naviculatius  ,  ii ,  m.    Nauclctus,  i,  m. 

Cic  Plaut. 
NAVET  ,  lubft.  m.  E  Sorte  de  racine.  J  Napus ,  i ,  m.  Coliim. 
[  Naveau  eft  Un  mot  provincial.  ] 
NAVETIERE  ,   lubft.  f.  [  Champ  où  on  a  femé  des  navets.  ]  Na- 

pîna ,  X ,  i'.  Colum. 
NAVETTE  ,   fubft.    f.  [  Petite  graine  eju'on   donne  aux  tifeaux , 

ir  dont  on  fait  de  l'huile.  ]  Napum,  i,  neut. 
Navette  ,  [Outil  de  tijferand.]  Radius,  ii,  m.   Virg, 
Navette  à   mettre  de  l'encens,    {dont   on  fe  fert  dans  l'Eglife.) 

Cymbum  turarium ,  i ,  n. 
NAUFRAGE  ,  fubft.  m.  [  Brifement  di  vAiftau  fur  mer  ,  qui  ar- 


rrve  par  la  temfejle  ir  par  les  icueili.  ]  Naufragium ,  ii ,  n.  Cif. 
*  Paire  naufrage  fur  mir.  Naufragium  facere.  Naufragio  pe- 
tite. Cic.  Navem.  frangete.  Plaut.  Cic.  Nawfragium  patl. 
Sen.  *  Son  vaiifeau  fit  naufrage  a'i  milieu  de  la  mer.  Navem 
medio  diftûlvit  mari.  Phad.  faire  naufrage  au  pori,  Navem 
in  portu  frangere  ou  «veiteje.in  portu.  Cuer.  *  On  fait  nau- 
frage par  tout  ,  la  guerre  trompe  ieu:ç  tjui  fuivent  le  parti  des 
armes  ;  celui~cy  dans  la  plus  grande  ferveur  de  fes  prières  ,  Je 
voit  accable  foies  les  ruines  de  fa  mai  fon  ,  celui-là  tombe  de  fon 
cheval  er  fe  tué  ;  l'un  i'étrangle  en  mangeant  ,  tir  l'abftinence 
fait  mourir  l'autre.  Ubique  naufragium  eft  ,  illum  bellantera 
arma  decipiunt  ,  illum  diis  vota  rcddentem  Penatum  fuorum 
ruina  fepclit  ,  ille  vehiculo  iapfus  propcrantem  fpititum  ex- 
cuflit ,  cibus  avidiim  ftrangulavit  ,  abftinentem,  frugalitiis^ 
Petr.  *  Leur  v  iijfeau  a  fait  naufrage  en  n/rr.,_Çpnfracta  eft 
navis  in  mari.  Plaut.         ,  ,    ^        .  • 

Naufrage  fe  dit  figurément  {  du  débris  de  la  fortune  ,   du  reii- 
verfeme-at  de  fès  affaires.  )  Naufragium,  ii,  n.  Cicer.     *  Il  y  a 
des  gens  heureux   ejui  font  fortune  dans  leur  naufr.tge.     Felices 
multi ,  qui  è  naufiagio  pulchriores ,  ditiorefque  emergunt. 
Sa  gloire  a  fait  naufrage.     Naufragium  gloria  fecit.  Cicer. 

On  dit  proverbialement,  Faire  naufrage  Aiifurl..  Impingeie 
in  ponu.  Suint.  •  .  ..  .  ..    i\.   ' 

NAVIGABLE  ,  adjeà.  m.  ic  f.  [  qui  fe  dit  des  rivières  fur  lef- 
cjuelles  en  peut  naviger.]  Navigabilis  8c  hoc  le.  Liv.  '*'  ^i  n'eji 
pas  navigable.     I.nnavigabilis.     Inpabilis  8t  hoc  lie.  Liv.   Ovid. 

N.WIGATEUbL  ,  fubft,  njafc.  [  Sj»  ^flï/jir. ]  Navigans,  amis, 
omn.  gen, 

[  Mot  rare  &  qui  ne  fe  dit  qu'en  raillant..] 

NAVIGATION  ,  fubft.  t.  [L'adion  de  naviger.]  Navigatio ,  o- 
nis  ,  f.  Cic^  *  Navigation  de  long  court.  Longa  navigatio. 
Longinqua  navigatio.  Cic  *  Faire  une  .//eureajê  navigation. 
Prol'peie  navigare.  Secundura  curfum  teoére.  Cic.  Prolpeto 
curfu  navigare.    Secundis  ventis  curfum  tenere.  Oi-. 

Navigation  ,  [  £.i  fcience  de  la  marine.  ]  Nauticarum  leium 
fcientia,  x,  f.  Cic. 

NAVIGER  ,  V.  neut.  [  ^Uer  fur  mer.  ]   Navigare,  (go,  as, 
avi,  atum.  )  neut.  Oc     Ambulaxe  maria.  Virg. 
Naviger  heurtufcment.     Expcditè  navigare.     *  Sans  avoir  envie 
de  vomir.     Sine  naufeâ.  Cic, 

[  On  difoit  autrefois  Naviguer  ,  8c  on  le  dit  encore  fur  mer.  ] 

NAVIRE  ,   fubft.  mafc.    [  Vaijfeau.-]  Navis,  is ,  f.  (à  l' ^41  Ut  if 
navi  ou  nave  i    a  l' ^ccufatif  n^vem  ,    ou  navim  moins  uftte.\ 
Navigium  ,  ii  ,  n.     "^  Navires  qui  vont  de  conferve  ou  de  com- 
pagnie.    Confoederat:e  naves.    Socix  naves.    ^*"  Navire  de  char* 
ge  ,    ou  Navire  marchand.     Navis  onetaria.  Cef.     '*'-Navires  à 
voiles  ir   a  rames.     Aûuaria:  navcs  ,   f.   plur.  Ccf.     Aâuaria 
navigia,  n.  plur.     *  Navire  de  pirate  ou  d'armateur.    Prxdato- 
ria  navis.  Liv.  ou  piratica.  ^^utnt.     ■*  Navire  de  guerre,     Navis 
bellica.  Prop.     *  Navires   qui  vont  à  la  découverte.     Navigia 
fpeculatoria.    Cxf.     *  Navire    de   pefcheur.     Navis    pifcatotia. 
Pifcatorium  navigium.  SUl'"''     *  Navires  à  tranjporrer  des  vi- 
vres.    Naves  annotïna:  ou  frumentaris.  C^ef.    *  Navire  de  trois 
cents  tonneaux.     Navis  qui  metretas  trecentas  vehit.  Plaut. 
Faire,  fabriquer,  conjlrutre  des  Narires.     .fdificare  ou  confttue- 
re  naves.  Cic.     ♦  Equiper  un  navire.     Atmaie  eu  adotnaie  na- 
vem. Citf.  eu  infttuere.  Virg. 
De  Navire.     Navalis  8c  hoc  le.  Cic. 
Le  maijire  d'un  navire.     Naviculatot  ,   oris  ,    mafc.     Navar- 
chus  ,  i ,  m.   Cic     Nauclerus  ,  i ,  m.  Plaut.    Navis  leâor, 
oris,  m.  Virg.     Gubernator  à  navi.  Plaut.  (foMr  navis. )  Na- 
vigii  dominus ,  i ,  mafc.  Petr.   Navicularius ,  ii ,  m.  Cic. 
NAULAGE  ,   fubft.  m.  [  Le  prix  qu'on  paye  pour  le  pajfage  au 
maiflre  d'un  vatffeau.  ]  Naulum  ,  i ,  n.  Juv.     Veftûra,  x  ,  f. 
fetr.     *  Faire  le  naulage  ou  la  profejjiort  de, mener  ^f  ^^'-   Na- 
viculariam  facere   Or.  ,  .  »v  ,■ , 

NAUMACHIE  ,  fubft.  f.  [  SfeUacle  tut  Pon.  rejrtfiutfut  un  com- 
bat naval.  ]  Naumachia  ,  x  ,  fœm.  Suei.'  *Ceux  qui  combat- 

,      toient  dan!  ces  naumachies.  Naumachiarii.otum, m.  plur.  Suct. 

j  NAUMEOURG  ,    [  Ville  de  la  haute  Saxe  dans  la  Mijnie.  ]  Neo- 
•   burgum,  gi,  n. 

1  NAVRER ,  V.  aa.  [  Bleffer.  ]  ne  fe  diiuplus  que  dans  cette  phta- 

I      fe  au  figuré  ,   Il  a  le  ettur  navré  àe  douleur.     Coi  dolore  fau- 
cium  gerit. 
NAUSÉE,  fubft,  fem.  [Envie  qu'on  a  de  vernir,}  Naufea,_*,fc 

de. 
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NAU.  NAY.  NAZ.  NE..NEA. 

fif.  *  ^rrefttr  la,  u.tiiftc.  f  luentem  naufeam  coëttere.  Hor. 
Inhibere  nauleajn.  Pim.    DU'cutete  nautlMin.  Calunt. 

NAUTONNIER,  fublt.  m.  IM^tdA.^  N;iuta,  a;.,  m.  CU.  Na- 
vïia,  X,  m.  Ter. 

NAÏ,  OH  Ni^,  m.  Naye,  o«  Née,  f.  part,  pafîif.iif  Verbe  hms- 
TRt.  Natiis.  Ortus,  a,  um.  Oc^  *  Nouveau  iiS.  Recens  na- 
tus.  *  Ncj  li'xnt  ffjf/Mi-  vannée.  Uno  partu  editi.  Frattes 
gemini.  *  ^■iï'fK;/*  nj.  Naturî  c.ïcus.  *  Aiari  ni.  Natu 
mortnus. 

NAZARDE  ,  fiibft.  fem.  iChiijaenaMde.l  StriSus  acutufque  ar- 
ciciihis.  *  Je  liiy  dummy  me  n,iz.arde.  Stiido  acutoqiit;  arti- 
culo  nafum  percuflî.  Par.    Talitrum  ïntiili  illi. 

NAZAB.DER.  ,  V.  art.  Voyez.  Donner  me  nazarde. 

NAZARETH  ,  {Ville  de  Judée]  NazaretUum ,  i,  nciit. 

NAZARÉEN  ,  C S«'  eft  de  Nuz.cireth.  ]  Nazarciuis,  a,  um. 

NAZEAUX  ,  fubft.  m.  plut.  ^owrNAIUNlS  [Je  ét_  des  mhmux.) 
Narcs,'iuni,  f.  plut.  Ovîd.     .         ..  ■•;  .  •:     .-  ■  < 

NÉ,  [^Mi  lire  fa.  naiffanee  de  firfomies  iUi^ni.l  Pâtre  claro  na- 
tus.  Hor.  *  De  ^rand  lien  ,  d^ une  grande  famille.  Natus  gé- 
nère nobili  ,  0«  funimo  loco  ac  génère.  *  jV?  foy.s  une  »«.'- 
Iieureufe  planeite.  Malè  volente  genio  tuitus.  P/>i»;.  Diis  ira- 
tis  natus.  Ph.td. 

Nt  ,  IPropre  pour  les  chofes.]  Rébus. o»  ad  les  natUs.  *Né pour 
l'éloquence.  Ad  dieendi  facuitatem  natus.  Cicer..  *■  Pour  tes 
.heures.  Natus  lilteris.  Ocrr.  *  Pom  la  guerre.  Ad  bella  na- 
ÉUS.  Ovid.  ou  ad  artna.  Oc.  *  Je  fais  né  foitr  avoir  du  mat. 
Ingenio  egregio  natus  fum  ad  mifetiam.  Ttr.  ou  ferendis  mi- 
feri  i  s.  Tfr.  *Vn  jeune  homme  bien  né.  Benè  ingeniatus  ado- 
lefcens.  Plant.     *  Mal  né.    Malè  ingeniatus.  Plaut. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*l^H  homme  ejî  né  coefé  y  {f^uand 
toutes  il'ofes  luy  fitccedent  heureufement.)  Natus  fclix  ,  cui  om- 
nia  fucccdiuit  fub  manus  ,  quidquid  tangit  ,  crelcit.  Peir. 
,  *  Ceîuy  ejut  ejî  né  malheureux  ,  l'eji  encore  après  fa  mort.  Qiii 
natus  inteli.x  ,  illum  poft  obitum  pérfequitur  dura  fati  mile- 
lia.  Phtd. 

NE  ,  [Particule  négt^îive  ,  Cjui  fe  met  d'ordinaire  entre  le  Nomi- 
natif ir  le  Verbe.  }  Non.    Nequaquam.    Neutiquam.   Haud. 

*  Jl  n'efî  point  d'homme  au  monde  Ji  fauvage.  Nemo  onilliuni 
tani  eft  immanis.  Cic.  *  Je  ne  crois  pas  cjm'iI  faille  tjue  vous 
l'accompagniez..  Huic  te  fociiim  neutiquam  puto  erte  opor- 
tcre.  Cic. 

NEj  devant  on  après  Ferf/inrir,  nul,  aucun.  Nullus,  a,  um.  gen. 
nullius.  dat.  nulli.  *  Je  ne  fuis  d'aucun  party.  NuUius  par- 
tis fum.  Cic,  MuUius  pattes  fequor.,  *  Je  ne  veux  rien.  Ni- 
hil  vplo.      ,:      . 

Ne  ,   devant  un  Impératif.     Ne  niez,  pas  cela.     Ne  nega.  Ter. 

♦  Va ,  ne  jure  point ,  je  te  crois  ajfez..  Abi ,  ne  jura ,  fatis  credo. 
Plaut.  *  Ne  faites  pas  tant  le  mauvais.    Ne  fa:vi  tantopete.  Ter. 

Ne  ,    (  dans   les   Interrogations    direcles    ou    indiredes.  )    Nonne  ? 
Nunquid  ?  An  ne  i  Cic 
N'y  a.t-jl  rien  de  nouveau  .'   Nunquidnam  novi  ?  Cic.  (on  fous- 
tattnd  ,   eft.)    *  N'y  a-t-il  perfoiine  icy  ?   Nunquid  liic  eft  ali- 
quis  ?  Ter.     *  N'ay-je  pas  dit  que  cela  arriverait  ■'    An  non  dix  i 
hoc  efie  trirurum  ?    Ter.     ^Vous  ne  vous  appercevez.  pas  qu'on 
^  a  découvert  i^j  d'Jfeins  ?   Patere  tua  confilia  non  l'entisj  Cic. 
Si  je  nt  me  trornpe.     Nill  me  animiis  fallit.  Ter. 
Ne, aptes  Jcs  Verbes  Craindre,  douter,  s'e.xprime  p<ir  ne  «wc  le 
.Suijantlif.     *Vous  avez,  feur  de  l'ep<iufer.  Paves  ne  ducas.  Ter. 
(  Tu  paves  ut  illam  ducas.  Ter.     Vous  craignez,  de  ne  U  pas 
époufir.  ) 
[  On  tend  aifement  raifon  de  ces  deux  diftetentes  exprefllons  : 
ce  qui  s'exprime  pat  l'affirmation,  en  Latin  ,  Paves  ut  ducas  , 
■  fc  doit  traduire    pat  la  négation  ,  Vous  crannez.  de  ne  la  pas 
époi'fer  :  Et  au  Contraire  ce  qui  eft  dans  le  Latin   par  la  né- 
gation. Paves  ne  ducas,  fe  doit  expliquer  pat  l'affirmation  , 
Vqus  craignez,  de  l'époufer.  ] 
Ne, en  cettaines  façons  de  parler  ,  ne  s'exprime  point  en  La- 
tin ,  comme 
7'.iy  moins  dit  que  je  ne  vouhii.  M.inas  dixi,  quàm  volai.  P/a»f. 
NÉANT  ,.  fubft.  m.    [  Le  rien.  )    NihiJum  ,  i,  n.  Cic.    * Eftre 
réduit  dans  le  néant.      In  nihilum  interire.  Ctc,     *  Toutes  chofes 
.  viennent  du  néant ,  et  retournent  dans  le  néant..  Ex  nihilp  cunc- 
taoriuntur,  &  in  nihilum  occidunt  ou  tecidunt,   CiVà    .In  ai- 
^ilum  omnia  intereunt.  t  ,         ., 

Néant  fe  dit  au  figute  (  de  ce  cjui  eii  peu  ejlimé  ir  peu  confîdé- 
x.i.  :l 


NEA.    NEB.    NEC; 
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rallie.  )  Vn  homme  de  néant.     Homo  nihili.  Vir.  .  Homo  nul- 

10  numeto.  Nullius  ptciii.  Homo  nauci  ou  trioboli.  Cic. 
Plaut.  Homo  rrii;m  caunearum.  Petr.  *  Des  chofej  de  néant. 
Res  nihili  ou  nullius  pretii.  Gcrra;  ,  arum  ,  f.  plui.  Plaut. 
'^  Se  mettre  en  colère  pour  néant  ,  pour  rien,  .De.nihilo  iialci. 
Levés  iras  gerere.  Ter.  ..... 

On  dit  au  Palais  ,  Mettre  une  procédure  au  néant.     Cognitio- 

nem  circumducere  ou  tefcinderc  ou  inducere.   Cic.  Vlp.     *  La 

Coi'-r  a  mis  l'appclhition  ér  ce  dont  cH  appel  al',  néant.  Aftaom- 
.   nia  caufx  Cutiu  cum  provocaiionc  circumfcribenda  ou  indu- 

ceuda  cenfuit.  Curia  fa£ta  infefta  fecit.  {formule  des  .Arrejii.'j 
NÉANTMOINS,   {oh  prononce  &  on  écrit  fort  bien  NEANMOINS.) 

[  ..■■Idverbe  de  correthon.  ]  Nihiloniinùs.    Niliilotamen  minus. 

Nihilo  fecius.  Cef.    Tamen.  Attamcn.  C^if. 
NÉBULEUX,  m.  Nébuleuse  ,  {.  {  fc  dit  du  temps  ir   de  l'air, 

lorfqu'tl  (jî  obfcurcy  de  nuages  ,  qt^ il  n'ejî  pas  clair ,   ni  feretn.  ) 

Nebulofus.  Kubilus  ,  a,  um.  Plm.  Cic. 
Il  fait  un  temps  nébuleux;  Nubilat  aër.  Var.  o»  adnubilat.  Stal. 

Nebulofus  eft  aér.  PHn. 
NÉCESSAIRE  ,  adjed.  m.  &  f.  t  g«j  arrive  nécejf.iiremeni.  ] 

Necelfatius,  a,  um.  Cic. 

11  est  nécejfaire  ,  H  faut  nécejf.tirrment  que.  Ncceffarium  eft. 
Neceflum  eft.  Necefle  eft.  Oportet.  Cicer. 

NÉCESSAIRE  Signifie  aullî  (  dont  on  a  befotn,  &  dont  on  ne  ffau- 
roit  fe  pajfir.  )  Neceflarius,  a,  um.  Ctc.  *  Les  forefls  voijînes 
nous  fournijfent  du  bois  en  abondance,  ix  la  ville  d'Ûflie,  les  au- 
tres chofes  néceffaires  À  la  vie.  Suggerunt  affâtim  ligna  pro- 
ximx  lîlvï  ,  ca-teras  copias  Ofticnfis  Colonia  miniftrat. 
Plin-Jun. 

NiiCESSAiRE  ,  fubft.  raafc.  pour  le  bf^oin  de  la  vie.  Qua:  aj 
viiftum  funt  neceflluia.  Cu,  Vitcc  neceflaria  ,  n.  plur.  Quï 
ad  ufus  vir.t  funt  neceflaiia.  Ctc.  *  êiui  a  le  nécejj'aire  ne  doit 
rien  foiihaiter  davantage.  Cui  contigit  quod  fatis  eft,  hic  ni- 
hil  optet  amplius.  Hor. 

NÉCESSAIRE.MENT  ,  adv.  [  De  néceffiié  ,  par  néceffiié.  ]  Ne- 
ccfl'arib.  Neceil'ariè.  adv.  (  le  pnmier  plus  ufité.  )  Oc. 

NECESSITE,  fubft.  f.  [  Caufc  ne.ejf.iire,  le  deflin.  ]  Neceflitas  , 
atis  ,  f.  cic.  Diua  fati  neceflitas.  Hor.  Eatalis  neceflitas, 
Cicer. 

NÉCESSITÉ  fe  dit  auffi'  rerativeraent  ou  conditionnellement  ,. 
[  Obligation  ,  contrainte.  ]  Neceflitas  ,  atis  ,  f.  Necefljtudo  , 
inis  ,  f.  Cic.     *  Obéir  a  la   nectfjite.      Scrvire   neceflîrati.   Cic. 

*  La  nécejfité  me  cotitraint.  Subigit  me  neceflitas.  PL^ut.  Me 
neceflitas  cogit.  Cic.  '  fc'ejl'me  ncceffiié  de  labourer.  Necef- 
litas eft  arandi.    ...  ,-.    ' 

NÉCESSITÉ,  [  Bffoïn ,  'difette,  pauvreté' ,  indigence,  ]  Neceflitas  ,. 
atis ,  f.  Inopia ,  .-e ,  f.  Egeftas  ,  atis  ,  f.  cicer. 
Il  l'a  frcouru  dans  la  néceffitê.  Multum  illius  inopiam  levavit." 
Cic.  *  ^uand  il  efi  dans  la  néceffit:  ,  c'eîl  alors  que  fou  efprit 
paroifl,  eb*  il  reffemble  au  valet  des  Mufes  ,  il  fça-t  tout.  Def- 
peiatus ,  valdè  ingeniofus  eft ,  omnis  Mufi  mancipium.  Petr. 
^11  efi  réduit  à  la  dernière  néceffité  ,  //  cjî  dans  la  dernière  né- 
ceffité.  Summâ  rerum  inopià  ptemitur  ou  urgetui.  Inceflit 
eum  giavis  inopia.  Salujl.  In  funrmas  rerum  anguftias  devc- 
mt.  Cic.  *  On  fouhaitte  des  richefcs  pour  les  necejjitez.  de  la  vie. 
Ad  ufus  viti  necelTarios  expetuntur  diviti.T.  Cic 

Nécessitez  au  pluriel  fe  dit  dans  le  familier  ,  (  à  regard  det 
foncjions  naturelles,  &  du  befoin  qu'on  a  de  les  foulagcr.  )  com- 
me ^Uer  elfes  nsccffuez.  ou  aux  grands  befoins.  Ad  lequilîta, 
natura;  fecedere.  Satujf.  ou  ire.  Qu:nt.  *  S'il  vous  vient  de 
plus  fortes  necejfuez.,  il  y  a  un  lieu  la  dehors  oie  tout  ejl  prépara 
pour  vous  recevoir  ,  c'eft  à  dire  de  l'eau  ,  une  chaife  percée,  ir 
le  refle  des  petites  proprctez„  Si  quid  plus  venit  ,  omnia  forà& 
parata  funt  ;  aqua ,  lafànum ,  8c  c.ïtera  minutalia.  Pctr.. 

De  Nécessité,  (  Neceffairement.  )  Neceflorib.  adv. 

On  dit  proverbialement,  La  néctffite  ,' a  point  de  ioy  ,  contraint 
la  Ioy.  Ubi  neceflitas,  ibi  nuUa  lex.  Datut  neceîlitati  venia_ 
Cicer.  *  Faire  de  nécejfité  vertu  ,  s'everluer  contre  la  mauvaifè 
fortune,    Malis  non  cedere ,  fed  contià  ire  audeiitioi^em.  Virg,. 

*  Les  avares  fe  font  nécejfité  de  tout.  Avari  cuncta  libi  deiie- 
gant  6«  fuum  in  omnibus  geniiim  deftaudant.  Tcrent. 

NÉCESSITER  quelqu'un,  V.  ad.  (  Le  contraindre  nécejfâirement 
de  faire  une  chofe.  )  Aliqucm  ad  aliquid  cogeie  ,  t  gP>  gis  , 
coëgi,  coaftum.  )  ou  adigere.  (â.  *  Il  fera  nécejjhé  par  les 
l»ix  de  l'cpohfer.    Coaflus  legibus  eam  ducet.  Ter^ 

T  î  NÉ^ 


tfo  NEC.    NEF.    NEG. 

NÉCESSITEUX,  m.  Nécessiteuse,  f.  mot  populaire  ,  (  ^/ 
t/l  dam  II  bifom.  )  Egens,  entis,  omn,  gen.  Eg5nus ,  a,  uni. 
Inops,  opis,  omn.  gen.  CUer.  Voytz.  Pauvre. 

NÉCROMANCE,  on  Nécromancie  ,  fubft.  f.  [  Vurt  fur  le- 
qutl  an  commnn'"i»c  avec  les  dimans.  ]  Vaticinatio  cvocatisde-, 
funaorum  iimbris  ,  çwnr.  onis  ,  f.  Divinatio  per  mortuos. 
Cic.  Umbiarum  infeiorumque  coUoquia.  Plin.  Divinatio 
quœ  fit  evocatis  8c  confultis  manibus.  *  Necromantia ,  z,  f. 
(  mot  grn,  ) 

NÉCROMANTIEN,  m.  Nécromantiehne  ,  f.  Qui  eu  <jus 
evocat  mancsdefiinftorum  vitâ.  Qui  mânes  eu  animas  mor- 
tuorum  elicit.  Qui  animas  è  fepulchris  excit.  Hor.  Virg. 
*Necromanticus,  a,  lim.  (  mat  grec.  ) 

NECTAR  ,  fubft.  m.  [  Le  breH-vige  des  Dieux  ,  felm  U  /Me. .} 
Neftar,  aris,  n.  Cic.        •,   '   ■ 

De  Nectar.  Neftarcus,  i,  um.  Ovid. 

On  dit  »  (  parlant  d'un  bon  vm.  )  Cefi  in  Meltar.  Exquifitius 
vinum  eft. 

NEF  ,  fubft.  f.  vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  X»)!  navire  , 
&  il  ne  fc  dit  aujourd'iiuy  que  dans  ces  expieffions  fuivan- 
tes  ,  La  nef  rjii'oi  frrt  fur  la  lable  du  T{oy ,  (?m/  a  la  figure  d'un 
navire.  )  Navis ,  is  ,  fcem. 

La  Nef  d'une  Egtife.    Navis,  fœm;  Piior'pars  tcmpK,  foetn.   . 

lA  Nef  d'argent  ,  (  une  enfcirne  où  efl  dépeint  un  navire  d'ar- 
gent.) Infigne  navis  argentei. 

NEFLE  ,  fubft.  f.  [  Frmi  du  néflier.  ]  Mefpïlum  ,  i,iieut.  P/j'n. 

NEFLIER ,  fubft.  m.  [  .Arbre  qui  parte  des  nèfles.  ]  Mcfpîlus , 
i,  f.  Pltn. 

NÉGATIF,  m.  Négative,  f.  [  Siui  fcrt  à  nier  ,  qui  a  la  farce 
de  nier.  1  Negans ,  antis ,  omn.  gen.  Negandi  vira  habens , 
entis ,  omn.  gen. 

NÉGATION  ,  fubft.  f.  [  ^îlian  de  nier.  ]  Negatio  ,  onis  ,  £ 
Negantia ,  s ,  f.  Cic. 

On  dit  (  d'un  hamme  ftvcre  ir  rébarbatif.  )  qu'//  a  un  vifage. 
négatif.,  qu*7/  refuje  tout  &  ne  fait  aucune  grâce.  Ingratâ  fron-" 
te  negat  omnia.  Prop.     Adverfus  -animus  graiii.  gluint. 

Négative,  fubft.  f.  *  L'un  efi  pour  l' affirmative,  fy-  l'autre  paur 
la  négative,  Unus  ait  ,  alter  negat.  Plaut.  *  Je  tiens  l'affir- 
mative, ér  vous  la  négative.  Aio  ego,  tu  negas.  Cic.  *  L'o- 
pinion cammune  en  demeure  à  la  négative.  Communis  opinio 
negat.  *  Leurs  adversaires  ne  pouvaient  pas  fe  payer  d'une  fim- 
fie  négative.  Eoruni  advcrfariis  nuda  negatio  ou  infici.Uio 
fatisfacere  neutiquam  poterat.  ''  Il  ejl  fort  fur  la  négative. 
Negat  &  pernëgat.  Plant. 

NÉGATIVEMENT ,  adv.  //  répandit  négativement  ijuc  cela  »'£- 
floit  pas.    Fisccisè  id  negavit.  Plant. 

NÉGE,  eu  NnGE,  fublt.  f.  [  Métetrr  qui  fe  ferme  en  la  moyen- 
ne région  de  Pair,  des  vapeurs  congelées.  ]  Nix  ,  genir.  nivis , 
f.  Cic.  (  Pline  P appelle  Aquarum  Cïleftium  fpuma,  ce  qui  pa- 
roi]} poétique,  )        ' 

De  nége.  Niveus,  a,  um.  Oc.     *1'»  jour  de  nigc  ou  qu'il  tom- 
be de  la  nége.     Nivilis   dics.   Liv.     *  Eau  de  nége.     Aqua  ni- 
valis.  Mart. 
Blanc  camme  nége.     Nivcus,  a,  um.  Coloris  nivei.  Warat. 
abondant  en  nége.     Nivofus  ,  a  ,  um.  Liv.     *  Un  hyver  où  il 
tombe  bien  de  la  nége.      Nivofa  hyems.  Horat.  '   '' 

Sau  rafraifchic  à  la  nige.    Jn  nive  aqua  rcfrigcrata.  Plin.    Ni- 
vata  aqua.  Suet.    *  Boire  à  la  nege.  Vinum  nive  diluere.    Sen. 

NÉGER ,  V.  neut.  //  nége ,  Il  a  négé  ,  Nous  aurons  de  la  nége. 
Ningit,  Ninxit,  Ninget.  Virg. 

NÉGEU.X,  m.  Négeuse,  f.  Nivofus,  a,  um.  Coliim. 

NÉGLIGEMMENT,  adv'.  (  on  froMonti  neg!ij;UTiant  )  \_.Avec 
négligence.  ]  Negligenter.  Indiligenter.  Ofcitanter.  adv.  Cic. 

NHGLIGKNCE,  ( /«rowontfz.  neglijance.  )    fubft.  {em.[  Man- 
que de  fam,  d'appl:c.:tion.'\  Ncgligentia.  Indiligentia.  Inertia, 
SE,  f.  Oc.     Negleflus,  ûs,  mafc.  Tertnt.  Incuria,  a  ,i.  Cic. 
^  ta  négligence  ,     Vrjlu  à  ta  négligence.     Negligentet  ôc  incu- 
riosè  veftitus. 

NÉGLIGENT  ,  (prononcer  négliiant.  )  m.  NÉGtiGENTE  ,  f. 
[  Parepux.  ]  Negligcns.  Indiligens,  entis  ,  omn.  gen.  Incu- 
liofus  ,  a  ,  um.  T  On  dit  au  Comparatif  Negligentior  &  hoc 
negligentius,  Indiligentior  Se  hoc  indiligentius  ,  IncurioCor 
&  hoc  incurioftus;  ir  au  i'»;>fi'/.ifi/Negligenti(ïimus,a,ura.  ) 
Cic.  *  //  efl  trop  négligent  a  fon  profit.  Ab  re  eft  omiflîor.  Ter. 
NÉGLIGER ,  V.  aft.  [  Manquer  de  foin  ,  Ne  tenir  compte  d'une 


NEG.  NEK.  NEM.  NEN.  NEO.  NEP.  NER. 

chofe.  ]  Negligere  ,  (  go  ,  gis  ,  glexi  ,  gleftum.  )  aft.  ace. 
♦//  néglige  l' élude  oa  fes  études.  Indiligenter  operatur  libera- 
libus  ftudiis.  Tacit.  *  Les  eftudes  font  négligées.  Jaccnt  ftudia. 
Cic.  *  Les  vertus  font  négligées  ,  On  n'en  lient  compte.  Jaceot 
virtutes.  Cic.  *  Il  néglige  fes  propres  affaires.  Indormic  fui» 
rébus.  Res  fuas  negligit.  tic.  *  il  n'était  pamt  ambitieux,  ir 
ne  négligeait  pas  aufji  ja  réputation.  Honotum  non  appetens  , 
fams  nec  incuriofus.  Taat.  *Vn  jardin  négligé.  lndQi<»eDS 
hortus.  Plin.  ° 

Ss  NÉGLrGEn  dans  Us  chafes,  (Les  faire  négligemment.)  Perfimc- 
toriè  8c  negligenter  res  agere.  *  Négliger  fa  chargée ,  fon  ffile , 
fon  métier,  la  faire  tellement  quelUment.     Negligenter  munus  * 

fuum  obire.  Stilum  exercere.  Accurarc  artem  fiiam. 

On  DIT  c\u''Vne  femme  efl  dans  fon  négligé  ,  (  quand  elle  n'efl 
point  pirée  ou  ajufiée.  )  Nec  culta  ,  nec  accurata  eft  illa  mu- 
•her;  Incuriosè  veftita.  Non  fedulô  munditer  fe  habet.  Plaut. 
*Invenuftaeft.  Sinemunditid.  IncomtaeftSc  inornata.  Plaut. 

NÉGOCE,  fubft.  m.  C  Trafic),  Negotiatio,  onis,f.  Cie.  ♦Fai- 
re le  négoce.     Negotiari  ,  (  or  ,  aris  ,  atus  fum.  )    dep.    Cic. 

*  ^lier  te  négoce.  Auferre  fe  de  negotiatione.  Pttr.  ^Je  -^ 
ne  veux  plus  me  méfier  du  négoce,  Nolo  ampliùs  negotiuiu  *fl 
agerc.  Petr. 

NÉGOCIANT,  m.  NfcGOOiJiWTE'^  Ti' t  "S»i  «^««V.  ]  Negotia- 
'  tor,  ©ris,  m.  Oc  ...  m  .  t, ', 

NÉGOCIATEUR  ,  fubft.  mafc.    [  Celay  qui  nègacie  quelque  af- 
■  faire  ou  accommodement.}   Alicujus  rei  admipifter  ,   tri;  m. 
Procurator,  otis,  m.  r«.  -^ 

NÉGOCIATION,  fubft.  f.  [L'aKion  denégoàer'lej  dfaires  d'un 
Prince  ou  de  quelque  particulier.  ]  Negotiorum  ou  rerum  ali- 
cujus procuratio.  Adminiftratio.  Geftio,  onis,  f.  Cic 
Entrer  en  négociatian  ,  four  traitter-  de  la  paix.  Agere  de  pacc, 
Cic.  ^*"  Il  eH  fort  habile  dans  les  négociations  ,  il  y  réujjir.  Rc- 
tum  agendarum  peritiflimus  eft.  NuUus  illo  dexteriot  in 
traâandis  componendifque  rébus. 

NÉGOCIER,  V.  n.  Se  aft.  [  Fa,re  le  négoce.)  Negotiari,  (or, 
aris ,  atus  fum.  )  dep.  Cic    Mercaturam  facere.  Ter. 

NÉGOCIER,  [  Trailter  tes  affaires  publiques  à"  particulières.  ]  Rcs 
publicas  aut  ptivatas  gerere  ou  curare  ou  adminiftrare.    Cic. 

*  V  affaire  fe  négocie  far  les  mefmes  peifonnes  ,  p.\r  tefquetles  on 
Pavait  négociée  d'abord,  Res  agitur  per  eofdem  per  quos  pri- 
mo agebatur,  Cic 

Le  NÉGREPONT  ,  [Ifle  de  P archipel.}  Eubœa ,  ces,  f.  Pom-Mel. 

De  Negrepont.  Euboicus,  a,  um. 

Negrfpont,  [  Ville  dans  cette  Ifle.  ]  Chalcis,  idis  ,  fœm. 

NEGRES  ,  [  Peuples  de  la  Nigritie  en  .Afrique.)  Nigrlti  ,arum, 
m.   pi.  Plin. 

NÉCROMANCIE,  Voyez.  Nécromancie. 

NÉCROMANCIEN,  Voyez.  Nécromaniien. 

NEIGE,   Voyez.  Nége. 

Le  NÉKAR  ,  [  Tl^viere  de  Suanle  en  .Allemagne.  ]  Nicer  ,  cri, 
m.  Nicrus.  Necarus,  i,  m. 

NEMOURS  ,  [  Ville  du  Cafiinois.  ]  Nemorofium-w»  Nemofi- 
num,  i,  neut. 

NENNI,  adv.  négatif.  [Niro]Non.  Minime.  Neqnaquam.  adv. 

[  Il  eft  bas ,  8c  ii'eft  guercs  d'ufage  que  dans  la  converfation.  ] 

NÉNUPHAR  ,  fubft.  m.  [  Plante  m.trécageufe  ,  qui  croiît  tr 
fleurit  dans  les  étangs  ,  on  l'appelle  Lys  d'Eflang,  )  Nym- 
phéa ,  a: ,  f  . 

NÉOCESARÉE ,  [  .ancienne  ville  de  Cappadoce.  )  Neocifarea  ,x,{. 

NÉPHRÉTIQUE  ,  fubft.  f.  [  Douleur  aiguë  qu'on  reffent  dans 
les  reins.  )  Acutus  renum  morbus  ,  gen.  acuti  tenum  morbi  , 
m.  Renum  dolor,  otis,  mafc.  *  Qui  a  une  néphretiqu.:  Qui 
ex  renibus  laborat.  Oc.  Cui  lenes  dolent.  Plaut.  Qui  re- 
num morbo  tentatur.  Hor.  ' 

NEPI  ,  [  Ville  de  Tofcane.   )  Nepet  ,  neut.    &  indielinaile  ,   qui 
fe  dit  par  fyncope  four  Nepete.    (  m  trouve  auffi  Nepe  dans        J| 
Vetl.-Paterc  )     '        '■     i     .■■'■...■;•-  '!■ 

NERAC,  C  Ville  du  Bazjtdois  en  Gafcogne.  )  Nerïcum,i,n.  ■" 

NERA,  [■Tt.iviere  d'Italie.  )  Nar,  genit.  natis,  m.  ir  neut. 

NERF ,  fabft.  mafc.  [  Partie  fpermatijut  du  tirfs  de  i' animal.  ] 
Netvus ,  i ,  m.  Cicer. 

Qui  a  des  douleurs  de  nerfs.  Neurïcu»,  a,  um.  Cm  nervi  do- 
lent. Vitr.  *%etréciffem>nt  do  nerfs.  Nervorum  coatraftlO. 
Plin.  Spafmus,  i,  ni.  Spafma,  aris,  n.  Plin.  , 

Sui  a  les  nerfs  retirez..  SpaftiCHS  ,  a  ,  um.    Plin.  '\ 


NER.    NET.    NEU. 

N'-^RF  Je  dit  au  figuré,  *  Les  nerfi  de  U  ^Herre  font  U  cavaU' 
ne  &  l'ancnr.  ^Nctvi  belli  ftiiit  pecunja  Se  cquitatus.  Oc. 
■*///!  tiaiid;  tous  les  nerfi  ou  tomes  les  forces  de  fort  efj;ht.  Con- 
tendit  omnes  nervos. 

NERVEUX  ,  m.  Nerveuse  ,  f.  Nervofus  ,  a  ,  um.  Nervis 
abundans,  antis,  omn.  geii.    Nervis  validus,  a,  um.  Ctif. 

Nerveux  le  dit  au  figure  ,  (  d'un  difeoms  folide ,  fort.  )  Ncx- 
vola  oratio.  (  on  du  en  te  fens  au  Comyaratif  Nervoiior&lioc 
nervolius.  )  Or.     ♦  Vn  or.itcir  nerveux.  Netvofus  otatot. 

NERTRUN,  fubft.  mafc.  [Efpcce  d'arbrijfeau  qui  porte  une  grai- 
ne fort  noire  ir  fur^ative.  ]  Rliamnus ,  i,  m. 

NET,  m.  Nette,  f.  [  §^;  n'cji  point  JaU.  ]  Mundus  ,  a  ,  um. 
Jhr.  (  an  Comparatif  Mundior  ôc  hoc  mundius  ,  au  Superlatif 
Mundîilimus,  a,  um.  ) 

Net  ,  [  Vrofre  ,  tjsù  ejl  fans  tache.  ]  Purus.  Nitidus  ,  a,  lun. 
Sincérus,  a,  um.     *Vne  femme  nette.  Nitida  femina.  Plaut. 

Net,  (  g/fi  .1  cfie  nettoyé.  )  Mundatus.  Purgatus,  a  ,  um.  Pim. 
Mundus,  a,  um. 

Net  lé  dit  figurement  ,  (  g«i  efi  exemt  d'une  chofe.  )  ''■Je  fuis 
net  là  dejfus.  Je  ne  fuis  point  coupable  de  cela.  HïC  culpa  pro- 
cul  eft  à  me.  Ter.  Non  funj  iftius  culpœ  affinis  ou  confcius. 
Oc.  *  6a  conduite  efi  nette  &  irréprochable.  Vits  eft  integei 
&  fceleris  purus.  Hor, 

Net,  [  Clair,  fans  obfcuriti ,  fans  difficulté.  ]  Claïus.  Perfpicuus. 
Nitidus.  Dilucidus.  Luculentus  ,  a  ,  um.  Ctc.  *  Vn  dtfcours 
net,  Vn  efprii  net.  Dilucida  oratio.  Nitiduin  ingenium. 
Jl  luy  a  dit  fon  ftmiment  tlair  ir  net.  Quod  ipfe  fentiebat  , 
daté  &  apettè  loquutus  eft.  *  Son  procédé  n'efl  ni  net ,  ni 
fincere.  Iliius  agendi  ratio  ,  nec  nitida  ncc  fuiceta.  '  Son 
bien  n'ejî  pas  net.  Miilto  xre  alieno  obl^riéia  funt  iliius  bo- 
na.     Non  dilucida  Tunt,  nec  liquida  iliius  bona. 

Mettre  au  net.  Defcribere.  Exfcribete  ,  (  bo,  is,  pli,  ptum.  ) 
aft.  ace. 

Au  net.  Tout  net,  fe  difent  adverbialement  ,  Nier  tout  net  une 
chofe.  Piicisè  aliquid  negare.  *//  dit  tout  net  eju'il  n'irapas. 
Pra:cisè  ncgat  fe  iturum.  iicer. 

Ses  créanciers  l'ont  mis  au  net  ou  au  blanc  ,  Itty  ont  tout  enlevé 
fon  bien.  Debitores  hune  ad  affem  o«  ad  inopiam  redegerunt. 
Ter.  ou  illum  converrctunt.  Plaut. 

Net  fe  dit  proverbialement  ,  U  a  fait  maifon  nette.  Omnem 
familiam  dimifit.  . 

//  a  voulu  avoir  le  cœur  net  là-dejfus.  Exonexate  conlcienciam 
Toluit  cà  de  re. 

NETTEMENT,  adv.  [.^wr  «fffctc'.  ] Munditer.  adv.  Plaut. 

Nettement,  [  Clairement. '\CViii.  Diliicidè.  Periptcuè.  adv.  Oc. 

NETTETÉ,  fubft.  f.  £  Propreté.)  Munditia,  x,  f.  Mundities, 
ici,  f.  Cic. 

Netteté  du  lauxare.  Orationis  perfpicuitas,  atis,  f.  Eloquendi 
nitor  ,  oris  ,  m.      ^Netteté   de  i'effrit.     Ingenii  perfpicuitas. 

,  Ingenii  fplendor,  oris,  m.    .    . 

NETTOYEMENT,  fubft.  mafc.  Purgamentum,  i,  neut. 

NETTOYER,  V.  aft.  [  Ofier  les  ordxres  à-  U  faleté.  ]  Munda- 
le.  Emundare  ,  (  o,  as  ,  avi  ,  atum.  )  ait.  accuf.  Furgare. 
Depurgate.  E.'cpurgare,  aft.  ace.  Tergere  ,  (  eo  ,  es  ,  terli  , 
terfum.  )  Verrere.  Everrere ,  (  ro,  is  ,  verri ,  verfum.  )  aft. 
accuf.  "*  je  veux  cju'  on  nettoyé  partout.  Munditiasfietivolo.  Plaut. 

[  Le  Vetbe   Verro  félon  Servius  fait   Vcr/i ,   &  félon  Charilîus 
Verri  :  le  Supin  Verfum  eft  dans  Ciceron  &  dans  Caton.  ] 
Nettoyer  fes   ongles.      Purgate   ungues.     Exfpoliare    ungulum 
fcabntias.  Plm. 
.Nettoyer  la  vaifrlle.    Vafa  eluere  ou  mundate.  Pliit.  Cat. 

Qx  DIT  en  guerre  ,  Nettoyer  le  rempart  ,  (  en  chajfer  tous  ceux 
qui  le  defendoitnt.  )  Mujum  defenforibus  nuitre.  Cic.  '*  Net- 
toyer la  mer  de  Corfaires.  Mare  à  prsedonibus  «a  piratis  nu- 
dare  ou  hberare.  *//  a  nettoyé  fon  bien,  ,i  t'a  débrouillé  &  ds- 
karralfe.    Obarata  fua  bona  expedivit. 

NEUBOURG  ,  [  Ville  du  cercle  de  Bavière.  ]  Neoblireum,  i,  n 

NEUD,  ou  NoEuu,  fubft.  m.  Nodus,  i,  m. 

[  On  prononce  Neu  fans  faire  fonner  le  rf.  ]  " 
.Betit  neud.   Nodulus,  i,  m.     "^  Neud    qu'on   ne  ffauroit  défaire 
Nodus  inexplicabilis.    Si»int-Curt.     '^  Défaire  un   neud.     No- 
dum  lolvere.     *  Neud  coulant.  Nodus  currax.  Grat. 

Neud  ,  (  dans  les  arbres.  )  Nodus  ,  i,  mafc.  Colum.  Nodatio  , 

onis,  t.  Plin. 
Plein  de  neuds.    Nodofus,  a,  um. 


NEU.    NEV.    NEZ. 


^Si 


Neud  aux  tuyaux  de  bled,     Geniculum,  i,  n.  ArticuIiiS ,  i,  m. 

Plm.     *  Le  froment  a  quatre  neuds  ,   &  l'o'ge  huit.     Gcuicula 

tritico  funt  quaterna ,  hordco.oftona.  Plm. 

Qui  a  des  neuds ,  (  en  parlant  des  bleds.  )  Geniculatus  ,  a  ,  um,  Cic. 

Les  neuds  qui  viennent  au  farmint  de  la  vigne,     Articuli ,  orum , 

ra.  plur.  Cic. 

On  dit  figurement ,  Le  neud  d'une  affaire  ,  (  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important ,  ir  en  quoy  confifle  toute  U  difficulté  d'une  affaire.  ) 
rr.Tcipuum  rei  caput,  n.     Id  in  quo  rei  cardo  vertitur. 

Le  neud  d'une  pièce  de  Théâtre.     Fabula:  nodus,  i,  m. 

NEVERS  ,  [  Ville  epifcopale  ir  capitale  du  Niveraoi.:  ]  Nivet- 
nimi,  i,  n. 

De  Nlvers.  Nîvemenfis  &  hoc  fe. 

Le  NtvKRNois.  Niverncnlis  agcr,  m. 

NEVEU  ,  fubft.  mafc.  [  tils  du  frère  ou  de  la  futur.  ]  Filiut 
fratris.  Filius  fororis.  A  fratre  ,  om  à  fororc  filius.  *(Ne- 
pos  ne  fe  dit  pour  un  Neveu,  que  dans  le  bas  ficelé.  ) 

Nos  NEVEUX  ,  pour  dire  nos  descendants  ,  {  ne  fe  dit  qu'en 
Po'efie.  ]  Nepûtes  ,  tum  ,  m.  plur.  Plin.  Pofteri ,  orum  , 
m.  plur.   Cic. 

NEUF  ,  (  terme  numéral.  )  Novera  ,  indéclinable.  (  en  c'^if'e 
'Homain  on  le  marque  ainfi  IX.  en  chiffre  ^rabe  9.  )  *  NovEni , 
X,  a.  Var.     "^ Le  nombre  de  neuf.     Novenarius  numerus.    Var. 

[  On  dit  Charles  IX.  Roy  de  Fiance  ,  pour  Charles  neu- 
vième ,  Carolus  Nonus.  ] 

Qui  dure  neuf  jours.  Novendialis  8c  hoc  le.  Plaut. 

Neuf  fois.  Novies.  adv.  Var.  ''■Neuf  cens.  Nongenti  ,  K  ,  a. 
OV.     *  Neuf  tens  fois.    Noningenties.  adv.  Vitr. 

NEUF  ,  m.  Neuve,  f.  [  g»/  efi  opposé  à  VtEux  ,  ^i  efl  nou- 
vellement fait.  ]  Novus,  a,um.  Recens,  entis, omn.  gen.  OV. 

On  dit  en  Médecine,  ïaire  un  corps  neuf,  (  lors  qu'on  a  évacué 
&  purgé  toutes  les  mauvatfes  humeurs.  )  Corpus  expeditius  ôc 
valentius  efficere  detraûis  humoribus.  Celf  Novam  corpo- 
ris  habitudinem  in  nielius  emendare.  Vitiofum  corpus  lefi- 
cere  ou  recreare  ou  renovare. 

Neuf  fe  dit  figurement  ,  (  de  celuy  qui  n'a  point  d'expérience 
dans  quelque  art,  &  dans  les  chofes  du  monde.  ]  Novus.  Impe- 
ritus,  a,  um.     Rudis  &  tiro  in  re  aliquà  ou  rei  alicujus. 

NEUF-CHASTEL  ,  [  Ville  de  la  Haute  Normandie.  }  Novum- 
Caftrum,  i,  n. 

NEUF-CHASTEL,  [  Petite  ville  de  Suijfe  ,  capitale  du  Comté  de 
Neuf-Chajltl.  ]  Neocomum,  Neo-Caftrum,  i.  n. 
Le  foOTf."  <i«  Neuf-Çhastel,  Neocomeaùs  ager. 

NEUHAUSEL  ,  [  Ville  de  Hongrie  fur  U  rivière  de  Nitria.  ] 
Neofelium,  ii,  n. 

NEUSTAT,  [  t'aie  d'Allemagne  fur  le  Brifga-w.  ]  Neoftadium, 
ii,  n.  Nova  civitas,  f. 

NEUTRALEMENT,  adv.  In  neutrali  fignificatione, 

NEUTRALITE ,  fubft.  f.  [  L'eftat  de  celuy  qui  fe  tient  neutre  ', 
qui  n'embrafe  aucun  party.  ]  Neutrius  partis  ftudium.  Animus: 
à  partium  lUidio  alienus.  *  Garder  la  neutralité ,  Se  tenir  neu- 
tre. Neutri  parti  ûudere  0«  fiivere.  lutegtum  ab  omni  par- 
te fe  fervare.  Oc. 

NEUTRE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Qui  n'cH  d'aucun  party.  ]  Mé- 
dius, a,  um.  Médius  animo.  Neutrius  partis  ftudiofus,  a, 
um.  Oc.   Vetl-Palerc.  Suet. 

Neutre  en  Grammaire,  (  le  moins  noble  des  genres.  )  Neutruitl 
genus ,  ienit.  neutrius  generis  ,  n.  Var. 

NEUVAINE  ,  fubft.  f.  L  De  neuf  jours.  ]  Novendialis  ,  &  hoc 
le.   Plant. 

NEU  VIÉME.  Nonus  ,  a ,  um.  Cic. 

NEZ.,  fubft.  mafc.  [  Organe  externe,  de  Codorat.  ]  Nafus,  i,  m. 
Nafum  ,  i ,  n.  Plaut. 
Qiti  a  un  grand  nez..  Nasfitus  ,  a,  um.  Hor.  "^ Nez.  retrou fé. 
Crilpans  nafus.  Perf.  ''■  Nez.  aquilin ,  Nez.  de  perroquet.  Adun- 
cus  nafus.  *  Nez.  camus.  Simus  nafus.  Simo  ,  onis  ,  m.  Plm. 
'*■  Nez.  en  pied  de  marmite.  Nez- écaché.  Fatulus  nafus.  *  X'« 
nez.  boutonné  ,  Vn  nez.  de  betterave.  Nafus  rubidus  ou  cubero- 
Çus.  ''■Le  nez.  luy  coule.  Il  a  la  roupie  auriez^.  Peudet  illi  fti- 
lia  ab  naib.  Mart.  ''■Le  poil  qui  croifi  dans  le  nez.  ViblilTx  , 
arum ,  f.  plur.  ''^ Arracher  le  nez.  à  quelqu'un.  Os  alicui  de- 
nafare.  Plaut. 

Chien  de  haut  nez..  Canis  fligax  ,  ^cnif,  fagacis  canis  ,  m.  Cit. 
Odorus  canis.  Claud. 

[  Les  Egyptien!  repiefemoiem  un  Nez  ,  pour  marquer  un  hom- 
me 


ij-a 


NEZ.    NI.    NIA. 

ee  &  avifé;  d'oïi  font  vernis  les  mots  Latins  Nafuini 


ir  cmûnffs  iians  homo ,  Uii  homme  qui  a  bon  nez  ,    qui  eft 
fage  5c  prudent.  ] 
Nez  le  prend  aufii  pour  Tout  le  vifage.     l'il  luy  tt  dit  des  mu- 
res à  fin  nfi.     Convicio  os  illius  vetberavit.    Cic     Os  illius 
IxClt.   Ter.      *  //  s*ejî  Lttjfé  dire  des  injures  à  fon  ncl, ,  OU  en  /*- 

ce.  Os  ad  contumeliam  pribuit.  Liv.    Ad  malè  audiendum 
os  pr.i;buit.   Or. 

On  piT  en  manière  de  proverbe, 
//  ji^oferoit  muntrer  fon  nez.,  Il  n^oferoit  paroijlre.     Os  (uum  po- 
pulo oftendeie  non  audet.   OV. 
//  a  toujours  le  nez.  fur  Us  livres  ,  Il  lit  continuellement.     Caput 
de  tabula  nontollit.  Petr^  Aflîduamdatopcramlibrislegendis. 
//  fourre.  Il  met  fon  nez.  par  tout.  Vult  fe  omnibus  negotiis  ad- 
mifcere  ou   interponere  »«  iminifccre.     Alienis  inteiveniie 
vult  iecrctis.  Peir. 
Dès  ejue  cet  .Avocat  a  mis  le  nez.  dans  un  fac,  il  voit  en  ejuoy  con- 
fifle  la  difficulté  de  l'affaire.     Ex  quo  patronus  infttumenta  litis 
cognovit,  in  quo  res  hireat,  ftatim  vider. 

Nez  le  dit  proverbialement,  £tle  a  le  nez.  tourné  à  la  friandife, 
(  parlant  d'une  fille  qui  cft  de  complexlon  amoHreufe.  )  Mollii 
in  Vénérera.  Libidinofa  virgo.  *  //  fait,ne  du  nez.  ,  (  ijuan.l 
la  timidité  ou  quelque  autre  raifon  l'emfefche  d'exécuter  une  clio- 
fe  qu'il  avait  réfolue.  )  Defiftic  ab  incœpto.  Rem  définit. 

On  dit,  \ire  au  nez.  de  quelqu'un  ,    pout  dire    Se  moquer  de  luy 
tuveriement.     Aliquem  ittidere.  Ter.     Albis  dentibus  deride- 
le  aliquem.  Plaur.    Aliquem  adunco  nalb  ful'pendëre.  Hor. 
TUj^arder  quelqu'un  fous  le  nez. ,  pour  dire    Le  marquer  ,    luy  in- 
fulter.     Vellere  alicui  baibam.  Hor. 

Tirer  a  quelqu'un  les  vers  du  nez.,  Luy  tirer  adroitement  quelque 
fccret.  Extraherc  fecreta  mentis  ab  aliquo.  Expifcari  fe- 
creta  e.K  aliquo.  Cic.  *  Il  a  eu  un  piid  de  nez. ,  pour  dire  qu'// 
Ti'a  pi*  venir  à  tout  d'une  chofe  ,  ÔC  qu'//  a  efté  couvert  de  cvn- 
fufion.  In  illâ  re  erubuit.  Oc.  Acritei  lem  intendit,  veriun 
cum  rubore  dimifit. 
Donner  du  nez.  en  terre ,  Tomber  par  terre.  Terram  o»  humum 
petere  o«  ore  mordcrc.  Plaut. 

Oh  dit  figurément,  //  a  donné  du  nez.  en  terre.  Prolapfat  funt 
res  illius  ,  o»  peflum  abicrunt  ,  eu  fufque  deque  abicriint. 
Plaut.  *  //  s'ejl  bien  refait  le  nez.,  Jl  a  bien  racermnodé  fes  af- 
faires ,  Il  s'eft  bien  remis  de  fes  pertes.  Recortexit  fibi  coftas. 
Petr.  Novis  opibus  fe  tenovavit  ou  fe  lefecit.  //  s'ejl  bien 
refait  le  nez.  OU  le  corps  par  la  bonne  chère.  Corpus  fuum  plu 
rimis  cibis  refecit  ,  ou  habitius  reddidit.     Cicer. 

On  dit  figurément  ,  //  a  bon  nez.  ,  il  voit,  tu  prévoit  les  chofes. 
Vil  fututi  non  improvidus.  Liv.  Haud  improvifus  eft.  Ho- 
rat.  Sagaciflimus  homo.  Cic 
Jl  ne  voit  pas  plus  loin  que  fon  nez.  (  expreflTion  familière  )  Id 
fbium  videt ,  quod  «ft  ante  pedes.  Ter.  Improvidus  eft  & 
Incautus,  Liv.  ' 

NI  (  Conjonllion  négative.  )  Nec.  Neque.  Cic. 
On  méprife  les  gens  qui  ne  font  utiles  ,  ni  À  eux  ,    «<  aux  autres. 
Contemnuntur  ii  ,    qui  nec  fibi  ,  nec  aliis  profunt.     '^  Il  n'a 
eflé  ni  abjous  ,  ni  condamne.     Neque  abfolutus  ,   neque  dam- 
natus  fuit. 

NIAIS,  Oifeau  niais,  fubft.  mafc.  [  Oifeau  de  proye  qu'on  prend 
dans  le  nid.  Nidarius  5c  Nidafius  [  Mot  de  la  baife  latinité.  ] 
0»  Avis  è  nido  detraftus ,  mafc. 

NiArs,  m.  Niaise  ,  f.  adjeft.  &  fubft.  (  fe  dit  figurément  en 
Morale  )  d'une  perfonne  Jotte  &  crédule,  qui  n'a  pas  Viu  le  mon- 
de ,  qui  eft  tout  nouvellement  débarqué  (commel'on  parle  dans 
le  familier  )  Nefcius  ,  a  ,  um.  Stolidus.  Infulfiis.  Incptus  , 
a  ,  um.  Quafi  à  nido  pullus ,  i ,  mafc.  Stultus  pueriliier.  Plaut. 
Novus  Se  quafi  nidularia  fimplicitate  praditus. 

On  appelle  proverbialejnent  Se  populairement  1'»  niais  de 
Sologne,  celui  qui  fe  trompe  à  fon  profit.  Dormitator ,  oris ,  m.  Petr. 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  manière  niaife,  foitement ,  en  niais  , 
Infulsè.  Inepte,  rueriliter.  Oc. 

NIAISER,  V.  ncut.  Taire  l'innocent,  le  niais.  Ineptirc,  io,  is  , 
ivi  ,  (jans  fupin.  )  Ter.  Incptias  dicere  ou  facere  aliquid 
ineptiarum.  Catul.  *  ~^uffi  ,  pourquoy  venez.-vous  niaifer  avec 
vos  propo/itions  d'enfant.  Quid  ergo  méfie  ludificamini  veflri 
puerili  fententià.  Ter. 

NiAiSER  ,  S'amufer  à  ne  rien  faire  ou  à  la  kagalelle ^ïia^WjOî , 
aiis ,  nugatus  fum.  Ciç.    Nugas  agere.  Plaut. 


NIC.    NID.    NIE. 

NIAISERIE,  fubft.  fem.  Sottife  ,   badincrie  ,  Ineptia,   a:  ,  fem. 

(  tr  mieux  )  Ineptia:,  atum,  ou  infulfitates ,  tura,  fem.  plur. 

Cic.     ■*  ^ui  ne  du  que  des  nïaifertes.  Inaniloquus  ,  a ,  ura.   Nu- 

gator,  oris.  m.  Plaut. 
NICASTRO   [  Ville  du  "Royaume  de  Naples  ,  fiiuée  aux  pieds  de 

r .Apennin.  ]  Nicaftrum  ou  Neocafttum  ,  tri,  neut. 
NICE,  [  Ville  de  Provence  jîtuée  aux  pieds  des  .Alpes   &  au  bord 

de  la  Mer  Méditerranée.  ]  Nici'a.  Nica.  Nicia,  s,  fem.  [Les 

Italiens  Nizza.  ] 
NICE  de  la  Paille,   [  Ville  d'Italie   dans   le  Mont-ferrat.  ]  Nie», 

X,  fem.  [  Les  Italiens,  Nizza  dcUa  paglia.  ] 
NICÉE,  [  Ville  de  Biihynie  en  l'.ylfie  mineure.  ]  Oblia  ,  a:  ,  fem. 

Plin.  Nici'a  ,  X ,  f. 
Slui  eft  de  Nicee ,  Nicstnus ,  a  ,um.  NicenGs  8c  hoc  nicenfe.  adjeft. 
NICHE  ,  f.  f .  [  Petite  malice    que  font  les   efcoliers.  ]  Joculatii 

malitia,  x,  f.  o«  jocularium  malum,  i,  n. 
NICHE  ,  [  Place  qu'on  ménage  dans  Pépaijfeur  d'un   mur  pour  y 

placer  quelque  figure.  ]  Nidus  ,   i  ,  mafc.    Loculamentlun ,  ti  , 

neut.  Colum,    Loculus ,  i ,  m.  Var. 
NICHÉE  ,  fubft.  fem.  [  Nom  coUeclif  qui  fe  dit  des  petits  oifeaux  , 

qui  fe  trouvent  dans  un  nid.  ]  Pullatio  ,  unis  ,  fem.  FuUoium 

fœtûra,  x,  km.  Colum.     Nidi,  orum,  mafc.  plur.  Virg. 
NICHER,   V.  neut.  [  Se  retirer  en  quelque  lieu,y  faire  fon  nid.] 

Nidificare,  o,  as  ,  avi  ,  atum.   Struere.    Conftruere  nidum. 

Struo,  is,  ftruxi  ,  ftruâum.     Nidulaii ,  oi ,  atis  ,  atus  fum. 

Plin.  ^int.  Var.  Voyez.  Faire  fon  n'd. 
NICOMEDIE,  [  Ville  de  Bnhynie  en  t'.Afu  mineure  fur  le  rivage 

de  la  Propontide.  ]  Nicomedia,  x,  i. 
St.  NICOLAS  ,    [  Bourg  de  Lorraine  fur  U  Meurte.  ]    Faïuim 

Saniti  Nicolai ,  neut. 
NICOPOLIS,  [  ViUe  de  Bulgarie  fur  le  Danube  vers  la  Valachie.] 

Nicopolis,  is,  fera. 
NICOPOLIS  ,  [  Ville  Métropole  de  Mifie.  ]  Nigeboli ,  is,  ftm. 

ou  Scilraio. 
(  Ammian    Matcellin    dit    que   l'Empereur  Ttajan   fit    baftir 

cette  Ville.  ) 
NICOPOLIS  la  Prevefa  [  Ville  de  l' Epire  btftie  affez.  proche  d» 

lieu  où  Augufte  remporta    ta  victoire  fur  Marc- Antoine.  ]  Ni- 
copolis ,  is ,  fem. 
NICOSIE^  Ville  capitale  de  l'JJle  de  Chypre.  ]  Nicofia ,  z ,  fera.  - 
NID ,  fubft.  mafc.  [  Lieu  où  les  oifeaux  vont  pondre  ir  MUver 

leurs  aufs.  ]  Nidus,  riidi,  mafc.  (  &  quelquefois  )   Oublie, 

lis ,  neut.  lie. 
Peut  nid,  Nidulus,  li ,  mafc.  Cic. 
Faire  fon  nid.  Struere.  Conftruere.  Texere.  Fingere ,  ou  faceie 

nidum.  gluint.   Tacit.  Plin.     Les  oifeaux  font  leurs   nids  pour  y 

couver  leurs  petits.      Aves  Cubilia  fibi  nidofque  conftiuunt 

procre.ationis  causa.  Cic. 
Nid  fe  dit  (  d'une  retraite  où  l'on  fe  cache  ,  ir  où  l'on  fe  met  e» 

fiureté.  ]  Nidus,  i,  mafc.  Receptaculum ,  li,ncut.  Cic.  [Mot 

vulgaire  en  ce  fens.  ] 
On  du  figurément  Se  populairement.    Ce  jeune  homme  t  trouvé 

un  bon  nid,  (  pour  dire  )  Il  .a  époufé  une  vieille  qui  a  des  écus. 

Hic  adolefcens  duxit  anum  opulcatiflîmara  o»  benè  numma- 
.  tam ,  ou  fuccofam  anum. 
On  dit  encore  en  ce  même  fens.  Cet  avare  croit  avoir  bien  cache 

fin  or;  mais  fin  fils  a  découvert  le  nid  ,    &  a  emporté  l'argent. 

Benc  abftruferat  auruni  fencx  ,  veiiim  filius  locum  invenit , 

&  aurura  abftulit. 
On  dit  proverbialement  &  populairement.  Il  croit  avoir  trou- 
vé la  pie  au  nid  ,  ou  avoir  trouve  quelque  occafion   de  profiler. 

Sperat  fe  anfam  ou  occafionem  invenilTe  qui  rem  benè  faciat, 

ou  lucrificam  fe  occafionem  invenifle  crédit.  Plaut. 
NIECE,  fubft.  fem.  terme  relatif  à  oncle  &  à  ame,  celle  qut 

eSl  fille  du  frère  ou  <ic  /<i/ir«r.  Fratris  o»  fororis  filia ,  K ,  fem.  Cic. 
NIELLE,  fubft.  fem.  [  Brouillard  ou  1{ofee  q^ui gite  les  bleds  qut 

font  encore  en  lait,  [  lors  que  le  foleil  vient  a  paroiBre  dejjus.  ] 

Rubigo,  oMRobigo,  gïnis,  fem.   Virg. 
Nielle,  [  Mauvatfe  herbe,  qui  croit  parmi  les  bleds ,  &  qui  porte 

une  graine  noire.  ]  [  Gith.  n.  indéclinable.  Celf     Melanthion  .  - 

ii,  neut.  Plin.     Melanfpermon,  i  ,  neut.  Plm.     On  l  appelle 

ordinairement,  Nigella,  X,  fem.  m.tis  ee  mot  n  ,Si  pas  latin. 
NIELLER,  [  Les  bleds  font  nielles.  ]  Mala  rabigo  torruit  légè- 
res. Colum.     Les  bleds  ne  font  point  nielles.     SteiUem  lUblgl- 

ncm  non  fentit  feges.  Hor.  ^^^ 
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NlErER,  0«  LE  BoiusTHKNK,  fubd.  mâfc.  [F^uvi-  de  PoU^ne.'] 

Boryftencs ,  x ,  mufc.  PUn. 
NIER.  [  Dire  cjii'Kne  chofe  ii'esf  pas.  ]  Aliquid  negare,  (  go, 
eas,  avi,  Mum.  )  aft.  ace.  Iimciaii,  (  or,  ans,atus  fum,) 
aepon.  Aliquid  iiificias  ire.  Oc 
Nier  fort  Se  ferme,  ou  abfolument.  Ferneg.ire.  Plaur. 
^Sfion  de  nier  un  f.ùt,  Nepatio  ,  inficiatioque  fafti.  Cic.   §lui 
nie  une  chofe.     Inficiator ,  oiis,  mafc.  Cir. 
N1EUPOB.T  [  yUle   ir    Port   de  mer  des    P.tis-has   en  VUndres  , 
entre  Oftende  &  Dunijnerquc.  ]  Novus  portus ,  novi  portûs ,  mafc. 
NIGAUD  ,  mafc.  Niuaudk  ,  fem.   [  Grund  malt.îti  ,  fot  ,  im- 
pertinent. 1  Longurio  ,  Gais,  mafc.  Nugax,  acis,  mafc.  P«r. 
Incptus,  a,  um.  Cn. 
NIGAUDER,  V.  neut.  [  S'mmfer  à  /,i  bagatelle  ,  &  à  des  niai- 
feries.  ]  Nugati,  or,  aris ,  atus  fum.    Nugas  ageie.  Inepti- 
re.  Cic.    [  Kots  bas  6c  du  peuple.  ] 
NIGAUDERIE  ,  fubft.  fem.  [  Baimerie  impertinente  ,aRion  d'un 
nig.wJ.  ]  Nugi  ,   irum  ,  fem.  plur.     Ineptis  ,  arum  ,  fem. 
pUir.  Ce.  (  Mot  populaire.  ) 
NIL  ,  fubft.  mafc.    [  Fleuve  tjui  traverfe    une  grande  partie  de 
P^fritjHe.,  ^  cjHi  par  [es  débordemens  donne  la  fécondité  à  CE- 
^ypte.  ]  Nilus,  nili,  mafc.  Cic. 
Du  Nil,  Niliacus ,  a,  um,  Mart.     Niloticus,  a,  um.  Sen. 
NIMEGUE,  [  Ville  des  Fais-bas  ,  Capitale  de  la    balfe  Gueldre  , 
Jittiée  ftir  cette  partie  du  T{hiit   qu'on  nomme  ,  Vahal.  ]  Novio- 
magus,  gi,  fera,  ou  Noviomiîgum,  gi ,  neut. 
Qji  EST <<eiV/mf;ae,Noviomagenlis  6c  hoc  Noviomagenfe,adjeft. 
NIMES  Voyez.  NiSMES. 
NINIVE,  fubft.  fem.  [  ancienne  Ville  de  l'^ijfyrie.   ]  Ninive  , 

es,  fem.  Ovide  t'appelle  Ninus ,  i,  fem. 
NINOVE  ,  [  Petite  Ville  de  Flandres  dans  le    Comté    d'.Alofl.  ] 

Niniva,  œ,  fem. 
NIORT ,  [  Ville  du  bas  Poitou.  ]  Niortum ,  ti ,  neut. 
Qui  est  de  Niort.  Nioitenfis  &  hoc  Niortenfe ,  adj. 
NIPHATE  ,    [  FleUTe  qui  fort  du  Mont  Taurits  ,   qui  fe  jette  dans 

le  Tigre,  "i  Niphates,  x,  mafc. 
NIPPÉS  ,  fubft.  fem.  plut,  (terme  général  qui  fc  dit  des  petit, 
meubles  &  hardes.  )  Scruta  ,  orum  ,  neut.  plur.  Petr.     *  Vendre 
de  vieilles  nippes.     Scruta  cxpedire.  Petr. 
NiPi'ES  ,   [  Bt}oux  A    i'f.fage    des  Dames.  ]    Mundus    muliebris, 
mundi  muliebris  ,  mafc.  Phtd.     Res  futiles  Se  frivoLc ,  fem. 
plur.  genit.  rerum  fijtilium  5c  frivolarum. 
NIQUE  ,   fubft.  fem.  [  Mot  bas   6c  populaire.  ]  Moquerie  ,  in- 
fuite qu'on  fait  a  quelqu'un  par  gefle  en  hauj^ant  OU  fecoiiant  le 
menton.  Sanna,  a:,  fem.  Jitv. 
On  dit  Faire  la  nique  àquilqu'un.     Sulpendere  aliquem  adunco 

nafo.  Hor.  OH  Sannis  deridere  aliquem. 
NIQUET ,  fubft.  mafc.  [  Mot  bas  Si  populaire.  ]  Vn  rien ,  com- 
me je  n'en  donnerais   pas    un    niqiiet  ,  un  rien.      Cicum  non  in- 
tcrduim.  Plant.     Titivilitio  non  emam.  Plaut. 
NISIBE  ou  NisiBiN  feloa  quelques-uns,  [  KiWe  <fc  iWfyi/ioMmK.] 

Nisîbis,  is,  fem.  PUn. 
NITRE  ,  fubft.  mafc.  (  Sel  fofjile  ij  minéral.  )  Nitrum ,  nitri , 
neut.  Virg. 
Le  lieu  d'où  l'on  tire  le  nitre  naturel.  Nitraria,  SE. 
Ou  il  y  a  du  mire  mejlé.     Nitratus,  a,  um.  Mart.  PUn. 
N1TB.EUX,  mafc.  Nitreuse.  fem.  [  Où  il  y  a  du  nitre,  ouqui 

en  a  le  goCit.  ]  Nitrofus ,  fa  ,  fum.  PUn. 
NIVEAU ,  fubft.  mafc.  [  Injlrument  avec  lequel  on  pofc  les  pier- 
res horifonialement.  ]  Libella  ,  x  ,  fem.  Vitr.  *  il  cfl  de  ni- 
■veau  a  la  fuptrficie  de  la  mer.  Pari  librâ  cum  squore  maris  eft. 
Colum.  *  Les  fenêtres  de  ces  chambres  font  tout  de  niveau.  Ho- 
rum  conclavium  feneftti  adlibellara  omnes  refpoudent.  Win. 
NIVELLE ,  fubft.  fem.  [  VitU  du  Brabant  en  Flandres.  ]  Nivi- 

gella,  2,  fera,  ou  Nivalis,  is. 
NiVEiLER  ,  V.  aù.l  Prendre  le  niveauou  la  penlt  d'un  terrain  on  d'u- 
ne rivière.]  .\quam  librare.  Vitr.  Aliquid  ad  libellam  cxigere. 
NIVELLEMENT  ,  fubft.    mafc.     [  L'aSion  de  mveller  l'eau.  ] 

Libtatio,  ou  perlibratio  aqus.  f.   Viir. 
NiVfLiKUR,  fubft.  mafc.     Celui  qui  nivelle  les   eaux.     Aquatum 

Librator,  Gris.   mail-.  Plm-jun.   Vitr. 
NIVERNOIS,  fubft.  mafc.  [  Province  de  France  dont  Nevers  cjl 
la  lapitale.  ]  NivtRNENsis  ager  ,  Nivernenlis  agri  ,  mafc.  ou 
traftus ,  ûs.  m. 
NOBLE  ,  adjeft.  &  quelque  fois  fubft.    Ss.'  'fi  'tP'f'  «  rotu- 


rier.    Nobilis  8c  hoc  n"bile  ,  genit.  is  ,  pour  tout  les  genre), 
''  (  On  dit  au  Comparatif  KobUioi  &c  hoc  nohilius .  Plus  noble, 
ir  au  irB/'cr/(if;/Nobiliftmius,  a,  ura.  Cic.  )  fort  noble. 
Noble  de  n:iijfance  ,  OU  d'extraUion.   Génère  nobilis.    Naralibus 
clarus,  a,  um  ,  Cic.  Liv.     Natalium  fplendoie  confpicuus  , 
a,  ura.  Cic. 
Iine  terre  noble.  Nobilifllmus  fijndus.  Ager  inimunis , mafc.  Cic. 
Noble  fe  dit  tigurement  (  en  chofes  ffintuclles  ir  moratts.  )  No- 
bilis Se  hoc  nobile.     Uluftris  Se  hoc  illuftre.    Clarus.  Cou- 
fpicuus,  a,  ura.  (ic. 
Il  a  des  fentimens  nobles.      Senfus   haber  nobiles  âc    exiraios. 
'^Vn  ejprit  noble.    lUultre  8t  exiraium  ingenium.     '^Vn  dsf- 
cours  noble.     Oratio  aobilis.  Cic. 
Caton  d'Vtiqut  fc  fit  mourir  par  un  noble  defefpoir.     CatoUticea- 
fis  letho  nobili  periit.  Hor. 
Les  Parties  nobles  du  corps  humain  comme  le  cerveau^   le  cceur» 
&c.  Vitales  corporum  partes,  gemr.    Vitalium  corporum  pac- 
tium,  fem.  Vitales  animi. 
Noblement  ,  SpUndideraent  ,  magnifiquement  ,  du  bel  air,     No- 

biliter.  Splendide.  Eximiè.  Magnificè. 

NOBLESSE  ,  fubft.  fera.  [  Exiradion  noble  ,  oppofée   à  une  ex- 

trailion  roturière.     Nobilitas  ou  generis  nobilitas ,  atis  ,  fem. 

Claritudo,  iais,fera.  Genus  nobile, generis  nobilis. neut. OV. 

La  Noblesse  ou  Us  Nables.    Nobiles  ,  lium  ,    mafc.  plur.  on 

Nobilitas,  atis,  fera.  Oc 
Noblesse  f"e  dit   au  figure    (  (  des  qualités  excellentes  de  chaque 
chofe.  )  Nobilitas.  Digiiitas  ,  atis,  fem.  Oi.     '''La  noblejfe  de 
l'exprcfjion,    Elocuiionis   dignitas.     Magnilica  8c  fplendida 
elocutio.  Cic. 
NOCERE  [  Ville  d'ItaUe  en  Ombrie  diuis  le  patrimoine  de  S.  Pier- 
re. ]  Nucera.  ou  Alphaterna,  x,  fem.  PUn, 
Nocere,  [  !-';//£  duH^yaume  de  Na'^les  en  la  Principauté  cilérieure.  ] 
Nocera  di  pagani,  parccqu'elle  avoit  été  prife  par  les  Sarraum. 
NOCTURNE  ,  adjeft.  mafc.  8c  fem.  De  nuit.  Notlurnus  ,  a, 
um.  Cic.     ''■Des  Vijîons   notlurnei.  Vifus  nofturni,  Cic.     '* Des 
ajfcrahlées  no&urnes.  Coetus  nodurni.  Tacit, 
On  dit  figurément    (  des  vifages  nocturnes  ,  ^'«i  n'ofent  petr  titre 
que  de  nuit  à"  dans  t'obfcurtté.  )  Ora  nofturna  ,  neut.  plur.  Plaut, 
NOCES,  fubft.  fem.  plur.  Nuptia:,  arura ,  plur.  Cic.  Tit. 
Des  Noces  ou  qui  concerne  les  noces.     Nuptialis  8c  hoc  nuptia- 
le, is,   (  pour  tous  Us  genres.  )  Cic, 
Eestin  des  Noces  (  OU  limplement  )    la  Noce,  Nuptialis  cocna  , 

a;,  fem.  Plaut.     Nuptiale  convivium ,  ii,  neut. 
Festin  du  lendemain  des  noces  ,   ou  le  lendemain  (amplement.  ) 

Repotia ,  orum ,  neut.  plur.  Hor. 
Sacrifice  des  Noces.  Nuptialia  facra.  ^int. 
Vers  pour  les  Noces  ou  une  Epithalame.  Carraina  nuptialia ,  neut. 

plur.  Catul. 
Flûtes  qu'on  joue  aux  Noces.  Tibiae  nuptiales,  plur.  ,Au[l.  ad  Her. 
NOËL  ,    [   Le  jour  de  Noél  ,    le  jour   de  la  naijfance  de  JESUS- 
CHRIST  fur  la  ffrrr.  ]ChriftiDomini  natalis  dies,  ei ,  mafc. 
Noël,  fubft.  mafc.  ou  dis  Noéis  ,  Cantiques  fur  la  Naijfance  dtt 
Fils  de  Dieu.    De  Chrifti  ortu  carmen  ,  inis  ,  neut.  »»  Caa- 
ticum,  ci,  neut. 
[  Monlîeur  Ménage  dit  qu'on  dit  mieu.ï  Nouêl.  ] 
NOEUD,  Voyez.  Nnxjn,   Nodus,  nodi,  mafc. 
On  dit  figurcnient    (  Le  nœud  de  l'amitié.  )    Amicitii  nodus  , 
i,  mafc.  ou  VinculiUTi  ,  li  ,  neut.  Cic.     *  Kompre  le  nœud  de 
l'amitie.  DifTucre  amicitias.  Cic, 
On  dit  en  manière  de  proverbe.    [  Le  neeud  gordien  ,  qui  fe  dit 
d'une  difficulté  qu'on  a  de  la  peine  à  réfoudre ,  d'une  chofe   inex^ 
plicable.  ]  Nodus  gordius  ou  herculcus.   Laqueus  inexplicabi- 
lis.  Quint.    Negotium  inextticabile  ,  negotii  inextricabilis. 
Pltn.  Res  inenodabilis,  fera.   Cic. 
[  Voyez  Erafrae  fur  ce  Proverbe.  ] 
//  a  trouvé  le  premier  le  nœud  de  l'araire.   Hic  primus  rem  cnu- 

cleavit,  ou  nodum  rei  folvit.  Cic, 
NOGARO  eu  NoGAROL,  [  Ville  fur  la  Deuz.e  ,    capitale  du  b.u 

^rma%nac.  ]   Nogariolura  ou  Nugariolura ,  li,  neut. 
NOGENT  U  T{otrou  [  Ville  du  P,rche  fur  l'Hwfne.  ]  Novigen- 

tum  Rotrudura ,  genit.  Novigenti  rotrudi. 
Nogekt  U-1{oy.[petiievilte  enBeaujfe  fur  la  rivière d'Eiire.JîiOYi- 

gentura  regium,  neut. 
Nogent  fur  Seine.    [  Ville  en  Champagne  ,    ir  fur  les  Frontitrtt 
de  la  Brie.  ]  Neomagus  ,    gi.   f.    Noyigentura  ad  Sequa 
Tom,  U,  V  nara, 
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nam ,  neut. 

NooENi  fur  Munie.  [Boar^de  France  en  Brie  fur  la  Marne. Iliovi- 
gentum  ad  Matronani. 

NOIAU,  NoiKR.  Vo)ez,  Noyau,  Noyer. 

NOIR,  mafc.  Noirf,  fem.    Niger,  gxa,  gtum  ,  Atet  ,  atia, 

acium.  Cic.     On  dit  an  Camparauf  Nignot  Schoc  niglius, plus 

noir;  Atrioi  &  hocatrius.  C7<i»  6«;>fr/<»i/ Nigerrimus,a,  um. 

//  l^a  rendue  plus  noire  t^u^im    Ethiopien   OU    tJu*iin    cliarbon.     Re  • 

plevit  eam  atiitate  ,  ita  ut  atiior  multo  fit  quàm  /Egyptius. 

riant.  OH  Tamatram  leddidit  quam  carbo  eft.  T^r. 

Il  lui  a  fait  le  vifage  tout  noir  de  coups.  Fecit  illum  totum  pug- 

nis  ut  lit  raorulus.  PIttut. 

Vn  peu  noir.     Nigricans,  antis,  omn.  gen.  Voyez.  Noirastre. 

Noir  ou  Couleur  Noire  ,   fubft.   raalc.   Nigrans  color  ,  ni- 
grantis  coloris ,  mafc.  Ater  on  niger  color.  Ovid. 
Vcjlu  de  noir.     Atratus ,  Tullatus ,  a ,  um.  Cic.  Sua.     '^Teindre 
en  noir.    Nigro  colore  aliquid  infufcatc  ,   fco  ,  avi ,  atum. 
Inficere,  io,  is,  feci,  feftum,  aft.  ace.  Plm. 
Devenir  noir.  Nigrefcete ,  fco ,  is.  Colura.  Plm. 

Noir  ,  Sombre,  okfcur.  Niger.  Ater,  tra  ,  trum.  ou  Fufcus,  a, 
um.  de.  *Des  {orefis  noires.  Silvx  nigr.T.  Horat.  Atrum  ne- 
mus.  Virait.  *  Des  nuées  noires.  Acrô:  nubes.  Virait.  ^Vne 
nuit  noire.  Nox  atra.  Virgil.  *  Du  pain  noir  ou  kis.  Panis 
ater.  Ter. 

KoiR  fe  dit  en  ce  fens  au  figure'  (  parlant  rf*««  homme  fomhre  ir 
malin.  )  Ater  homo  ou  niger.  fiiv.  Catul.  *'Vne  ame  noire. 
Mala  mens ,  on  malus  animus.  Ter.  *  C'ejl  un  efprit  noir.  Hic 
niger  eft.  Hor.  Atra  eft  iudole  ac  morosà.  ♦  Cette  trahifon 
est  un  trime  fort  noir.  Ifta  prodilio  crimen  eft  atrox  ,  atque 
nefarium.  *  Il  e/i  dans  fon  humeur  noire ,  dans  fa  mauvaife  hu- 
meur,  dans  fon  humeur  ehagrine.  Atra  bili  exagitatur  ou  per- 
citus  eft.  Hor.     Afper  eft  &  roorofus.  Cic. 

On  dit  ptoverbialeraeot  ,  //  paffe  ou  il  va   du  liane  au  noir  , 

eCune  extrémité  à  C autre.  Niiiii  illi  médium  eli.   Ko>ft.Bi,.4NC. 

Je  ne  ffai  s'il  tji  noir  on  ùlanc,  j£  ne  le  connais  peint  du  tout.  U- 

trum  lit  albus,  an  nigei,aefdo.  Albus,  atei  ne  fuei:it,pror- 

fus  ignoio. 

î^oiR  de  fumée.  Conteur  à  fufage  des  Peintres.  Fuligo  ,  gi'ois, 
fem.  Plaut. 

Noir  de  Cordonnier.  Atramentum  futoiium  ,  atrameuti  futo- 
rii,  neut.  Plm. 

JvioiRASTRE,  adieft.  mafc.  &  fera.  9«;  tire  furie  noir.  Subniger, 
gra  ,  giium.Var.  Nigticaus ,aDLis, omn.gen.  Plin.  Fufcus,  a, 
um.  Colum.  Obater,  tra, trum.  Obnigei ,  gra,grum.  Plm. 

Noiraud  Voyez.  Noirastre. 

Noirceur,  iubft.  fem.  Couleur  noire.  Nigror,oris,  mafc.  Celf. 
Nigrities  ,  ei,  fem.  Celf.  Nigritudo  ,  înis  ,  fera.  Nigritia  , 
ae  ,  fem.  Plin.  Atritas  ,  atis  ,  fem.  Plant.  Atror  ,  oris , 
malc.  x^ul-Gel.  ^  Il  a  les  lèvres  d'une  noirceur  aufft  affreufe 
ejue  celles  des  Maures.  Atro  colore  illius  labra  iiifeâa  funt 
ut  jEthiopis.  On  fous-entaid  Labra. 

On  dit  au  figuré  La  noirceur  d'un  crime  ou  de  queli^ue  méchante 
affion.  Criminis  atrocitas,  atis,  fera.  Cic  oBCrimen  atrox, 
criminis  atrocis.  n.  Cic. 

Noircir  ,  V.  aft.  [  'T(endre  noir  ,  ou  de  couleur  noire.  ]  Déni- 
grare,  gro,  as,  avi,  atum,  aô.  accuf.  Plin.  Noircir  leschc- 
'veux ,  les  faire  devenir  noirs.  Capillum  demgtare.  Capillos 
nigro  colore  inficere ,  ou  nigritiam  capillis  aft'erre.  Plin. 
Il  a  voulu  fe  noircir  le  vifage  comme  un  Maure.  Voluit  atro  me- 
dicamine  facicra  inficere  ,  ut  itthiopis.  fetr.  (  On  fous-cn- 
tend  faciem.  ) 

Noircir,  [  Devenir  noir.  ]  Nigrefcere  ,    fco.  Col.  Nigrum  fieri. 

On  dit  en  ce  fens  au  figuré.  Noircir  la  réputation  d'une  perfon- 
ne.  Alicujus  famam  inquinare.  Uv.  Maculis  famam  ali- 
cujus  infiilcare,  inficere.  Cic  «»(  famara  obfcuraie. 

NOIRCISSJEURE,  fubft.  fem.    Voyez.  Noirceur. 

NOIR-raUN  ,  fubft.  mafc.  [  ^Arhijfe.iu  <]hi  vient  dans  les  hayes , 
dont  le  fruit  eft  fort  purgatif.  ]  Spina  cervina  ,  S ,  fem.  Plin. 

NOISE,  fubft.  fem.  [  Mot  populaire  Se  bas.  ]  Différent ,  dif- 
fute.  Rixa,  3C,  fera.  Jurgium.  Diflidiura  ,  ii,  neut.  Al^:ica- 
tio ,  onis ,  fem.  lie.  Litcs,  Litium,  fem.  plur.  Ter. 
21  y  a  toi*]ours  cjuelc^ue  noife  entre  eux.  Sunt  lemper  lites  int^ 
illos  ,  fempet  altercantiu  intet  fe.  Liv,  Rixautur  inter  le. 
Pim.  Sunt  rixï  inter  illos.  Ter. 
NOISETTE,  Cibft.  iem.  [  Fruit  dn  ntijettifr,  ]  Nus  aïcUana, 
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nucis  avclbni  ou  Avellana  ( /f«/  )  Nux  Tontica ,  nucis  pon- 

tici,  fem.  Plm. 
NoisETTiER  ,   fubft.  fem.   [  .Arbrijfcau  qui  porte  des  neifettes.  ] 

Corylus,  coryli,  fem.  Virg. 
NOIX,  fubft.  fem.  [  Fruit  du  noyer.  ]  Nux  ,  nucis  ,  fem.  Ju- 

glans,  juglandis,  Cic.  Nux  juglans.  Var.  Plm. 
Petite  Noix.  Nucula,  x,  fem.  Plm. 
EcORCE  ou  le  brou  de  la  noix,  le  vcrd  Cjui  fert  aux  Teinturiers. 

Viridis  nucis  cortex ,  icis ,  mafc.  &  fem.  ou  Pulvinatus  nucis 

calb;,  icis,  mafc. 
La  cohue  de  U  noix.    Ligneum  nucis  putamen,  înis,  neut.  oh 

Putainen  {feui.  ) 
L'entre-deux  de  la  noix  ,  le  z,efl.    Lignea  intercurfans  mem- 

brana.  Pim. 
Le  hovau  de  la  noix.     Nucleus,  ci,  mafc.  Plin. 
Noix  crei'.fe ,  cjiii  H'a.,rien  dedans.     Ventofa  nux,  oh  Nux  inanij 

ac  fine  raedulla.  Petr. 
Caffer  une  noix.  Frangere  nucem.  Cic,  ou  Conficere.  Plin. 
Jouer  aux  noix.  Nucibus  ludere.  Phid. 
O.M  dit  proverbialement.     Cclm  qui  veut  manger  U  noix  ,  doit 

eajfer  le  noyau.    Qui  è  nuce  nucleuin  effe  vult,  ftangat  nu- 

cem.  Plaut.     Elle  ,  eïl  l' infinitif  du  verbe.   Edo. 
NOiX  de  Ualle  IFruit  d'un  certain  chefne  qui  fe  nomme  Tt^uvre.l 

Galla,  s.  f.  Plm. 
Noix  mufcate  ou  mufcade  ,  noix  aromatique.    Nux  aromaticâ  , 

nucis  aromaticï,  fem. 
NOLE,  [  Ville  Epifcofaie  dans  la  terre  de  Labour  au  Royaume  dt 

N.iples.  ]  Nola,  X,  fem.  Or. 
De  NOLE,  Nolanus,  a,  um.  Cic. 
NOLI,  [  Ville  d'Italie  jur  les  copies  de  Ccnes.1  Naulum  ,  0«  Nau- 

lium ,  ii ,  neut. 
NOM,  fubft.  mafc.  [  qui  eft  diftingué  du  verbe  ,    ir  qui  fert  à 

nommer  une  chcfe,  ]  N omen ,  inis ,  neut.  Vocabulum ,  Ii ,  neut  Cit. 
Nom  ,  [  Qui  d'iCigne  les  fer  formes  ,   ir  qui  fert  a  les  dijlinguer  ,  ] 

Nomen,  inis,  neut.  Cic. 
On  dit  abfolument  (^  quand  on  parle  à  quelqu'un  )   Voire  nom , 

ou  dites  vitre  nom,comment  vous  appellez,-vous.  Ede  mihituum 

nomen.  Ovid.     Nomen  tuum  memota  mihi  ou  loquere,  no- 

mina  nomen  tuum.  Plant. 
Min  nom  ejî  Pharr/iion,  je  m'appelle  Phormion.     Mihi  nomen  eft 

Phoimio.    Ex  vero  nomine  vocor   Ihormio.     Mihi  nomen 

eft  rhorraioni.     Mihi  nomen  eft  Photmionis.    Vocox  Ilipi- 

raio.    Habeo  nomen  Photmio.   Cic  Plaut. 
Il  m'a  donné  vôtre  nom.  Quod nomen  eft  tibi,fecitmihi.  P/<i«f. 
Ptrmittre  a  quelqu'un  de  prendre  fon   nom.     Aflumere  aliqucm 

in  nomen.  Plm-jun. 

.Appeller  quelqu'un  par  fon  nom.    Indamare  aliquem  nomine. 

Liv.    Nuncupare  aliquem  fuo  nomine.  Cie.  jJI 

Donner  un  nom  à  qitUqu'un.     Imponere  alicui  nomen.    §luint.        ^|H 

Indere,  ponere  alicui  nomen.  Oc.    Dare  alicui  nomen.  Virg.         ^ 

Prendre  un  nom.  Inducere  libi  nomen.  Afcifceie  hbinoincn.C/V. 

Je  ne  le  connais  que  de  nom.     Notus  mihi  nomine  t;uitum.  Hor. 
Nom,  T^eputaiion.  Nomen.  neut.  Cic  Liv.     *  U  a  bien  dunom. 

Ingentis  ou  multi  nominis  eft.     "-Nous  avons  eu  du  nom  aii- 

tnùis  &  de  l'honneur.    Nos  aliquod  &  nomen  &  dccus  gef- 

llmus.  Virg. 

Se  faire  du  nom,  fe  rendre  célèbre.     Sibi  nomen  grande  facei«., 

P/,i»r. 

/;  s'eji  fait  un  nom  immortel  far  fon  efprit.    jEternam  famam 

ingénie  fuo  condidit.  Phad. 
NOMBRE,  fubft.  mafc.  [  L'objet  de  f.Aritljmiiique  compofé  d'il- 

niiez,  qu'on  feut  multiplier  à  l'infini.  ]   Numerus  ,  nunieri  , 

mafc.  Cic. 

Nombre  pair  ir  impair.    Numerus  par  &  impar ,  geait.  Numc- 

ri  paris  &  imparis. 
La  Science  des  nombres,  P .Arithmétique.     Arithmetice,  es,  ou 

Arithmetica,  x,  fem   Plm.  Sen.    Arithmetica,  orura ,  neut, 

plur.  Cic.    Numeralis  fcientia. 
Nombre  des  chofes  ir  des  perfonnes.    Hominuni  numerus.   Ho- 

minum  frequentia  ,  k,  fem.  Multitude  ,  uns  ,  tem.  MuIU 

ou  plutimi  homines ,  mafc.  plur.  Cic  .  ,.■  r    .  x-- 

Ils  font  en  trop  orand  nombre     Nimis  «  nimium  multilunt.  C,c 

Sjii  eft  fans  nombre  ou  innombrable,  qu'on  ne  peut  mmbrer.    In- 

numetabilis  8c  hoc  innumetabile.  ad|.  Oi. 
P£iiT  nombre  dt  îftfonmi ,  PaucUâs  homuwffl  ,  paucitatis  ,  0« 
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pauci,  paucï,  pauca.  Ck. 

Nous  ne  l'ommes  l/oiis  <ju'i  faire  nombre,   ir  propris  qu'à  m/inger. 
Nos  numerus  fmnus ,  &  fruges  confumere  nati.   Hor. 
Mettre  au  nombre  des  Sénateurs.     AUegere  in  ordinem  Seuato- 
lum.  Suet.     In  Senatores.  Plm.     *  Jts  ne  les  comptent  pas  au 
nomhre  des  Sa^^es.    Eos  in  niimcrum  Sapientam  non  habent, 
non  rcponunt  in  numéro  ou  in  numerum.  Oc. 
NoMDf.K,  (  en  grammaire,)  le  Jînguher  &  le  plurier)   Numcrus, 
i,  malc.  S.K'nt.     Numerus  fingularis  ou  pluralis.  g«i(i/.   Sin- 
guliis  &  plurativus  numerus.  ^ai-Gel. 
NoMCRK  ,  [  Cadence  dans  le  difcoms  &  dans  le  t  vers.}  NumeiUS, 
i,  mafc.  Cic. 

^Àvec  nombre ,  ivec  cadenct.  Numerosè.  Cic, 
NOMBREUX  ,  m.  Nombreuse  ,  fem.  adjeft.  Numerofus ,  a, 
'    uni.  Plhi.  (  au  Comparatif.  )  Numerofior  ôc  hoc  numerofius. 

(  au  Superlatif.  )  NumerofilTimus,  a  ,  um. 
On  du  parlant  d'un  difcours.    Nuraerofa  oratio  ,  ou  nuraetosè 

cadcns.  Oc,     *  Vn  difcours  nombreux  ^  périodique. 
NOMBRER  ,  [  Compter.  J  Numerare  ,  o  ,  as  ,  avi,  atura.  Cic. 

Numerum  inixe,  eo,  ii  ,  initum.  Plin. 
[  Mot  de  peu  dufage.  yuyez.  Compter.  ] 

NOMBRIL,  fubft.  mafc.  (  on  prononce  nombri.  )  Le  centre  du 
corps  de  l'homme  par  où  le  fétus  fe  nourrit  dans  te  ventre   de  fa, 
mère.     Umbilicus  ,  ci ,  mafc.  Plin. 
SI"!  a  la  forme  du  nombril.     Umbilicatus ,  a,  um.  Flin.] 
NOxHENCLATEUR  ,  fubft.  mafc.     Sh<  appeUe  chacun  par  fou 
nom.    Calator  ,  ûris ,  mafc.  Plaut.    Nomenclatoi  ,  oiis,  eu 
Nomenculator ,  ôris ,  mafc.  Cic 
[  C'étoit  chez  les   Romains  celui   qui  accompagnoit  les  pet- 
fonnes   qui  biiguoient    les   charges  de  la  République  ,    & 
qui  leur  indiquoit  les  noms  des  Citoyens  ,  alla  de  pouvoir 
avoir  leurs  fuSiagcs  dans  la  brigue  des  charges  de  la  Re- 
publique. ] 
NOMINATIF, fubft.  mafc.  Le  premier  cas  du  nom.  [  Terme  de 
grammaire.  ]  Nominativus  cafus  ,  nominativi  cafus  ou  cafus 
nominandi.   Var,    *  Le  nominatif  plurier.     Cafus  multitudinis 
reftus.   Var. 
NOMINATION,  fubft.  fem.  [  Vaclion  de  nommer.  ]   Nomi- 

natio  ,  ônis ,  fem.  Oc. 
Nomination,  [  Le  droit  qu'on  a  de  nommer  à  une   charge  on  à 
quelque  bénéfice.  ]  Jus  nominandi  ad  aliquod  munus  ou  be- 
neâcium. 
NOMMÉMENT  adv.  [  Particulièrement  ,  en  particulier.  J  No- 

minatim  adv.  Oc, 
Nommément,  [  Principalement,    Sur  tout.  ]  In  primis.    Prs- 

fercim.   Cic. 
NOMMER  quelqu'un  ,    [  lui  donner  OU  impofer  un  nom.  ]  Alî- 
quem  ou  aliquid  nominare.     Nuncupare.  A.ppellare.  Vocare, 
o,  as,  avi,  atuin.  Oc.  Plaut.    Alicuirci,  0«  homini  nomeu 
indere.  Imponere.  Plaut.  Cic.     Indo,  indidi,  inditum.  Impo-  I 
no  ,  is  ,  pofui  ,  itum,    *  Nommer  par  fi^nes.     Nutu  aliquein  j 
appellare.   Oc.     *  Nommer  quetqu'ttn  par  fon  nom.  Alicujus  no- 
men  nominare.  Ter.     Aliqucm  nomiuatim  appellare.  OV. 
NuMMER  ,  [  Defigncr  quelqu'un  a  une   chofe   OU  pour  une  chofe,  ] 
Aliquem   appellare.    Defignare.   Enuntiare.   Oc.     ^*  Nommer 
-    quelqu'un'^,     Appellare  aliqucm  regem.  Oc.     *  Le  nommer 
Confel.  CoiiTulem  ununtiare.  Cic     *  Il  c/î  nommJ  pour  ejlre  un 
des  trois  Prêtres.     Renuntiatur  in  tribus  illis  Sacerdotibus.  Oc. 
NoMlrER  quelqu'un  a  une  maf^ijlralurc  ,  à  quelque  bénéfiie.      Ma- 
giftratum  aliquein  renuntiate  ,  vocare  ad  munus  Ecdefiafti- 
lum,  dicetc  aliquem  Magiftratum,  ou  Sacerdotem. 
NO.MPARELL,  mafc.  Nompareille,  fem.  [  â£'  n'a  point  fon 
pareil.  Incomparable.  ]  Incomparabilis  8c  hoc  incomparabile  , 
adjeft.  Plin.     Exiraius,  a,  um.  Nulli  confetendus  ,  compa- 
landus,  a,  um.  Oc. 
NoMPARiiiLE,  fubft.  fem.   [  terme  d'Imprimerie.  ]   qui  fi  dit 
des  plus  petits  caracleres ,   dont  on  fe  fert.     Typi  minutiûîiTii  , 
oium,  m;ifc.  plut.    Tenuiflimï  litteri,  arum,  fem.  plur. 
NoMPAREltLE,  fubll,  fem.  iSurtede  ruban  extrêmement  étroit,] 

Tarnia  ou  Vitta  tenuiflîma  ,  x ,  fera.) 
NON,  [  Particule  négative.  ]  Non.  Minime  veib.  Oc.  0»    Mi- 
nime. Salujl. 
Dites  OÙ!  ou  «on.     Aut  aï  aut  nega.  P;4«(.     *  Efl-ce  celui  que  je 
cherche  ou  non  f  Scd  ifne  eft  quera  quiro,  an  non?  Terent. 
NONAGENAIRE,  m.  6c  f.  [  ^1  a  quatre  vingt  dix  ans.]  No- 
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nagenarnis,  ria,  rium.  Plm. 
NONANTE,  [  Terme  d' .arithmétique  &  d'Aftronomic.  ]^«4. 

tre  vim^t-dix.  Nonaginta.  (  indeclin.  ) 
(  On  ne  dit  pas  en  arithmétique  nouante  écus ,  mais  mieux  qua- 
tre vingt  dix  écus.  ) 
NoNANTiESME  ,  OU  le  quatrt-vingt  dixième.     Nonagellmus,  a, 

um.  C  Ce  mot  fe  dit  peu.  ] 
NONCE  ,  fubft.  m.  [  ^mbafadeur  du   S.  Siège   dans  les  Court 

des  Princes  Souverains,  J  Legatus  Pontificius ,  li ,  mafc. 
NONCHALAMMENT  ,   adv.   C  N;glis^cmment.  ]   Negligenter. 
adv.  Indiligcnter.    Oc.  Ter.     Defidiosè.  Lu  r.  Segiiitcr.  Stat. 
FerfuiiaorK".  Vlp. 
NONCHALANCE ,  fubft.  f.  [  Négligence.  ]   Negligentia.  Indi- 
ligentia,  x,  f.  Oc  Segoities,  ei,  f.  Oc,     Delidia ,  s,f.  Cic. 
Scgnitia  ,  a; ,  f.  Ter. 
NONCHALANT,  m.NONCHALANTE,f.3dj.[Arf^//;"Jt]Negligeni 
Indiligens,  entis,omn.  gen.  Segnis  8c  hoc  fegne,  adjeft.  Oe. 
NONCIATURE,  fubft.  fem.  [  L',AmbaJfade  d'un   Nonce  .Apof- 

tolique.  ]  Legati  Tontihcii  munus,  ëris,  neut. 
NONE,  [  Pricrc  qui  fe  récite  dans  l'Eglife  à  la  neuvième  lieared» 
jour  ,  c'eft-à-dire  ,   à  trois  heures ,  félon  la  manière   de  compter 
le  jour  des  l^omains.  ]  Nona,  a;,  f.  [  Mot  confacté.  ] 
NONES  ,  ITermede  Calendrier\omain.  ]  Non^ ,  arum  ,  f.  plut.  Cic. 
[  C'eftoit  le  V.  jour  dans  les  mois  de  Janvier,  Février ,  Avril, 
Juin,  Aouft,  Septembre,  Novembre  8c  Décembre,  Se  le  VU. 
dans  les  mois  de  Mars,  May,  Juillet  8c  Oftobre.  ] 
NONOBSTANT  QUE,  giuoique,  Bienque.  Licèt.  Qiiamvis,  Ut 

avec  un  fnbjondif. 
NON-VALEUR,  fubft.  fem.  [Dette  non  exigible  par  finfolvabititè 
des  débiteurs.  ]  Calfum  Se  in  an  e  nomen  ,  caîfi  8c  inanis  nominis. 
NOPCES,  Voyez.  Noces, 
NORCIA,  [  Ville  d'Italie,  autrefois  dans  le  pais  des  Sabins  ,  OH' 

jourd'hui  dans  POmbrie.  }    Nuxcia,   a:,  f. 
NORD,  fubft.  m.  [  Le  Vent  du  Nord,  ou  d»  Septentrion,  la  Bi- 

S.C.  ]  Septentrio,  ônis,  m.   Vitr. 
Du  Nord  ou  du  Septentrion.     Septentrionalis  &  hoc  feptca- 
trionale,  adjed. 

Ven:  du  Nird.  Septentriones  venti  ou  feptentrionales.   Vitr, 
NORDEN,  r  Ville  de  Wejlphalie  en  ^Allemagne  avec  un  bon  £ort 

d.vis  l'Océan  Britannique.  ]  Nordenum,  ni,  neut. 
NORLINGUE,  [  Ville  de  Suabe  en  .Allemagne.  ]  Nerolinga ,  s, 

f.  Al.r,  0«  Ara:  Flavi.i:,  genit,  Ararum  Flaviarum,  f.  plur. 
NORMAND,  m.  Normande,  f.  [S«i  eSi  natif  de  Normandie.} 

Normannus,  a,  um. 
NORMANDIE,  fubft.  f.  {Province  Occidentale  dans  le  1{oyaume 
de  France  dûnt%oiten  ejî  la  cd/J/V.i/c.  jNormannia,  Neuftria,ae,iC 
NORVEGE,  fubft.  f.  [  Heaume  de  l'Europe  moderne  qui  appar— 

tient  au  T{oy  de  Dannimarl^,  ]  Norvegia ,  a; ,  fem. 
NORWICH  ,  t  Ville  d' ..Angleterre    dans  le   Comté  de  Norfolk^.  ] 

Norvicum  ou  Noidovicum,  i,  neut. 
NOS  [  Le  planer  du  pronom  Mon  &  Ma,  comme  nos  campagnes , 

nos  vignes.  ]  Noflri ,  noftra; ,  noftra. 
NOSTRE,  \_Pronom  pop'efjif  ir  relatif  du  plurier  de  perfonne.]'So&.iZ, 

tra,  trum. 
NosTKE,  fubft.  m.  [  Ce  qui  nous  appartient.]  Noftrum  ,  tri,  n. 
Nous  )  mettrons  du  noflre.  De  noilro  apponemus. 
Nous  ferons  toujours  à  vojhe  fervice  nous  il"  les  noflrcs.     Nos  Se 

noûri  tibi  fempet  devoti  erimus.  Oc 
Je  donne  ce  foir   à  foupé  ,  vûulez.-vous   eflre    des  nofîres  ?  Datur 
coena  à  me,  vis  conviva  .idefle?  ^Les  nojlrcs  ont  défait  leten^ 
nemis.    Deleti  funt  hoftes  à  noftris. 
NOTA ,  Terme  latin  dont  on  fe  fert  pour  exprimer.  (  Remarquez.) 

Nota.  Adveiie,  Impératif  des  verbes  Noto  Se  Adverto. 
NOTABLE,  adjeét.  m.  Se  f.  {'Remarquable ,   ConJiderablc.]tich- 
tabilis  Se  hoc  notabile,  adject.  InlignisSe  hoc  inligne  adjcil. 
Une  Hotmsle  fomme  d^argcnt,    lecunia:  fumma  non  mcdioctis, 

non  tenuis. 
Les  Notables  d'une  Ville,  d'une  Province.     Urbis  ou  Regionis 
primarii,  ou  principes, m.  plur.  ou  ?iociies genit.  Proceium, 
OH  priraCres,  um,  m.  plur.  Liv.  Cic, 
NOTABLEMENT,  adv.  l  D'une  fapon  remarquable.  ]  Notabili- 

ter.  Inûgniier.  Plin.  Oc 

NOTAIRE,  fubft.  m.  [  Officier  de  Jujlice  à  qui  il  appartient  de 

paffir  des  obligations  ,  contrats  ,   trfljmens  o"  autres  ailes  ,   iy 

d'en  garder  des  minutes. l  Tabulaiius,  ii,  m.  Tacit,    Libellio, 

V  i  ôuu. 
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cnis.  m.  Ktr.  Tabellio,  unis,  m.  VIp.  _ 

NOTAMMENT,  îiclv.  [  PartkuUirtmcni.  ]  Nominatim,  aov. 
NOTE,  fubft.  f.  [  Mi>-</«f.  ]  Nota,  x,  f.  Oc 
Noits  de  mttj!que.  No«  mufici ,  arum ,  f.  pi.  S^'/if. 
Nous,  [Tt^mari]:^!-!  [kt  cjmlcjue   Mineur.   ]    Not.t  ,    arum 
Adnotationes.  Obfervationcs ,  ^«ijf.  num.  m.  plur.  Oc 
NOTER,  [  Marquer  tjuclijue  chofc.  ]  Notare.  Adnotare,  (o,as  , 
avi ,  atum.  )  aft.  ace.  Oc     *  Mettre  une  note    a  un   méchant 
■vers.     Maio  verfui  notam  appouere.  Har. 
Noter  en  mufiqiie,  [  Faire  des  notes  fur  des  paroles ,  y  donner  des 
Airs.  ]  Cantilcnam  notis  muCicis  infcribere  on  modulari  Car- 
men ,  OH  modes  facere.  Suet.  Ter. 
On  dit  figurément ,  Noter  quelqu'un  iCmfiimle.  Aliquem  igno- 
miniâ  notare.  OV.     *  On  dit  Vn  homme  noté.   Notatus  infa- 
mià,  0«  maculofus  homo.  de. 
NOTIFICATION,  fubft.  f.  [Vafflon  de  notifier  ou  de  faire  ffet- 
■voir  me  c/w/f.] Dcnuntiatio.  Significatio.  Declaratio,  Snis ,  f.  Oc 
NOTIFIER ,   [  Déclarer  ,  fure  ffnvo/r.  ]  Notificate  ,  (  o ,  as , 
avi  ,  atum  ,  )    Ovid.   Significate.  Dedaraie  ,  (  o ,  as ,  avi  , 
atum.  )  aft.  ace.  OV. 
NOTION,  fubft.  f.  [  Idée  qu'on  fe  forme  d'une  chofe  dans  l'cf. 
[rit.  ]  Notio,  Bnis,  f.  Oc 

WoHj  avons  une  notion  de  la  divinité  imprimée   dans   nos   efprits. 

Informatam  Dei  notionem  in  animis  noftris  habemus.  Oc 

NOTO,  [  VtUe  de  Sicile  à  quatre  heuès  de  la  ruer   vers  l'emboi:- 

chure  de  l'.Ah:fo.  )  Nea ,  rc ,  f.  Netum  ou  Neaum,  ti,  n. 
NOTOIRE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Connu  ,  évident.  ]  Notus.   Cog- 
nitus.  Manifeftus  ,   a,  um.  Evidens,  eutis  ,  omn.  gen.  C/c 
Notoriiis,  a,  um.  Paul-Jmifc. 
NOTOIREMENT  ,  adv.   [  Manifejlemcnt,  ]  Manifeftè.  Certb. 

Evidenter.  Oc 
NOTORIÉTÉ  ,  fubft.  f.  [  Connoijfance  que  tout  le  monde  a  d'une 
chofe.  ]  Alicujus  rei  notltia  pervulgata  ,   I  ,  f.     *  Cela  eft  de 
■notoriété  publique.    Omnibus  res  nota  eft   atque  pervulgata. 
Oc  Res  eft  manifeftaria.  Plaut. 
NOVALLE,  [  Ter'e  novalte  ,   ou  nouvellement  défrichée. '^  No- 
valia  ,  novalium  ,  n.  plur.   Virgit.    Novalis  ager  ,  iiovalis 
agri  ,  m. 
NOV  ARE,  [  Ville  du  Milanez^  ]  Novaria,  z,  f. 
NOVATEUR  ,    fubft.   m.    [  §ui  aime  ir   qui  intraduit  quelque 
nouveauté.]  Novator,  Cris,  m.     Qui  noya  dogmata  o«  novos 
ritus  introducit,  indiicit  ,  ou  invehere  nititur. 
NOVATRICE  ,   fubft.   f.  [  Celle  qui  introduit  quelque  nouveauté 
fait  dans  la  doélrine  ou  dans  les  mœurs.  ]  Novatrix  ,   ïcis ,  {ou 
mieux)  quœ  nova  dogmata,  novos  mores  inducit. 
NOVATION  ,  fubft.  f.  [Terme  de  Droit.]  [  Changement,  alté- 
ration dans  un  aSe  de jufiice.]  Novatio,  unis,  f.  Paul-Ji'.rifc. 
iES  NOVELLES  de  Juflmun.  i  Uvre  du  droit  civil.  ]  Juftinia- 

ni  novellï,  arum.  f.  plur.  {on  fous-entend)  conftitutiones. 
NOVEMBRE  ,    fubft.   m.  ILe  onijéme  mois  de  l'année  ,    à  com- 
mencer par  Janvier.)  November  ,  bris,  m.  {On  fous-emeiid.) 
menfis.  Cic.     On  dit  noverabri  ou  menfe  novembri  à  l'ahUtif, 
au  mois  de  Novembre. 
Les  Calendes  de  Novembre  ,  le  premier  jour.   Caleud.iE  Novem- 
bres.    Les  Nones  de  Novembre  ,   ou  le  cinquième  jour.     Nonx 
Novembres.    Les  Ides  de  Novembre ,  ou  le  treizjéme  jour.   Idus 
Novembres. 
NOUÉ  ,  m.  Nouée,  f.   Nodatus  ,  a,  um.   Voyez.  NoiirR. 
NOUEMENT  des  plantes ,   fubft.  m.     Arborum  nodatio.     Ar- 

ticulatio.  ônis,  f.   Viir. 
NOUER  une  chofe  ,  y  faire  un  nccud.     Aliquid  nodo  aftringere  , 
(  go  ,  gis  ,  xi  ,  ftriftum.  )  ^int-Curl.     On  noue  les  cheveux. 
Ciines  nodantur.  Virg. 
SE  noUfr  in  parlant  des  fruits.    Nodari  ,  (  or,  aiis ,  nodatus 

fum.  )  Gjr. 
Se  NoiiER  parlant  des  épies  de  bled.    In  articulum  ite.  Colum. 
Se  nouer  parlant  de  la  goutte  ,  comme  la  goutte  fe  noué.    Nodo- 
fa  fit  chiragra  ou  lapiîiofa.  Har.  Perf.     Concrefcit  in  lapidem 
chiragra. 
NoiiER  ,  fe  dit  figurément  (  en  parlant  de  f  amitié  &  des  focictez. 
yu'on  fait.  )   Amicitias  ,   focietates  conjungere  ,  (conjungo, 
gis,  xi,  ûuni.)  Conglutinate,  (o,  as,  avi,  atum.)  Nette- 
té. Conneftere.  ]ungere.  Oc 
NoiiER  une  partie  de  plaifir  ,    de  divertiffement.     Condicere  tem- 

(US  ad  k  oUeclandum.    Faceie  conveutum  ,  Coiie  in  aii- 


NOU. 

quem  locum  causa  obleftandi  fe. 
Nouer  converfatton  avec  quelqu'un.     Serere  coUoquIa    Cum  afi- 

çjuo.    L,v.   ou  (ermonem.  Plin-Jun.     Inftitucre  ,    ou  copulate 

lermonem  cum  aliquo.  Oc  Flaut.    Initimn  coUoqucndi  fa- 

cerc.  Liv, 
NOUEUX  ,  m.  NoiiEusE  ,  f.  [Plein  de  nœuds.  ]  Nodofus     no- 

dola,  uodorum..Ofir/. 
Du  bois  ■noueux  ou  plein  de  nœuds.     Robora  nodofa.  Ovid 
NOVICE  ,  adj.  m.  &  f.  [^«  efl  encore  tout  neuf  d.xns  les  chofes, 

qj!i  n  a  Joint  encore  d'expérience.  ]  In  re  aliquâ  rudis  ac  tyto. 


a  ,  um.  Tacit.    Re  aliquâ  inexpei- 


Cic.    Alicujus  rei  novus  , 
tus  atque  infuetus.  Liv. 
Un  NOVICE,  m.  une  Novice  f.  dans  quelque  Ordre  TUlii'ieux, 
qui   s'éprouvent  quelque  temps  pour  voir  s'ils  pourront  en  fmteiit'r 
la  règle  cr  les  conjlitutions.     Novitius  ,  a  ,  um. 
[  Ce  mot  eft  de  Plante  &  de  Terence  dans  une  Cgnification 
alUz  approchante.  ] 

£/lre  novice  dans  quelque  Ordre  %eligieHX.     Tyrocinium  icligio- 
la;  alicujus  difciplina:  ponere. 
NOVICIAT  ,    fubft.  m.  [  .Apprentiffage  que  l'on  fait  de  quelque 
profejjîon.  ]  Tyrocinium  alicujus  artis  ,  ou  profeffionîs. 
Il  fait  fon  noviciat.  Tyrocinium  facit  monaftict  difciplins.  Bud. 
Noviciat  ,  fubft.  m.  [  Certain  lieu  dans  les  MonaRercs  où  l'on 
drefe   les    Novices   a   un    Esiat    religieux,  ]     Novitiorum   do- 
mus  ,  lis  ,  m. 
NOURRICE  ,    fubft.   f.  [  Celle  qui  alake  m  enfuit  de  fa  mam- 
melle  ,    qu,  lui   donne  de  fon   lait.  ]    Nutrix  ,  îcis,  f.   Cic.  Ter. 
Nutricula,  a;,f.  Quint.  Altrix,îcis  ,f.  Oc  Alumna,a:,f.  Var. 
NOURRICIER  ,  fubft.  m.  Nutritor,  Cris,  m.  Stat.   Nutritins, 
tii,  m.  Colum.  Aitor,  Dris,  m.  Oc   Alumnus,  ni,  m.  Ptaut. 
NOURRISSON  ,    fubft.  m.  [  Vn.enfant  qui  eft  en  nourrice.  ]  A- 
lumnus  ,  alumni,  m.  {fi  e'efl  un garfon.  )  Alumna ,  x,  {.  {fi 
c'efl  une  fille.)   Cic. 
NOURRI  ,  m.  Nourrie  ,  f.  Altus.  Alitua  ,   a  ,  um.  Oc  Val: 
Max.   Nutritus,a,um.  O^jid.  '* Nourri  aux  champs.  Kunsilvm- 
nus.    *  Dans  les  forcfts.    Nemorum  alumnus. 
[  Ce  mot  fe  dit  de  celui  qui  nourrit  aufli  bien  que  de  celui  qui 

eft  nourri.  ] 
NOURRIR  ,  V.  aa.  [  Donner  la  nourriture.  ]  Alere  ,  (  aio  ,  a- 
lis,  a!ui,  altum  0«  alitum. )  Nutrire,  ( nutrio , is , ivi , itinn. ) 
avec  un  accufatif  de  la  perfonne  (fx  l'ablatif  de  la  chofe. 
Elle  a  nourri  fon  fis  de  fes  mammellcs.     Mammis  nutrivit  fUiuitl 
ou  admoto  ubere  illum  nutrivit.  Phied. 
Nourrir  ,   [Pour  donner  la  nourriture  en gittiral.'\  Nutrire,  a- 
lete.  Oc 

//  nourrit  lui  feul  toute  cette  famille.    Solus  omnem  hanc  fuften- 
tat  familiam.  Ter. 

Ce  petit  champ  n'étant  pas  fuffifant  pour  le  nourrir  ,    il  fe  fît  maî- 
tre d'éiote.    Agellus  cum  non  fatis  eum  alcret  ,  ludi  magifter 
fuit.  Ter. 
Il  a  été  nourri  èi  mes  dépens.    Meo  cibo  &   fumptu  educatus 
eft.  Plmi. 

Se  bien  nourrir  ,  fe  bien  traitter.     Vefci  largioribus  cibis.     Se 
curare  molliter.  Oc    Plairt.     *  Se  nourrir  d'herbis  ,    de  poijfon. 
Heibis ,  ou  fluviatili  pifce  fuftinere  vitam.  Liv. 
Nourrir  ,   {Faire  des  nourritures  de  bcffiaux.'}  Nutrire.  Pafcere 

pccora.  Oc 
Nourrir  ,  fe  dit  {parlant  des  païs  qui  abondent  en  fruits  ,  en 
vins  ir  en  froment  ,  &  qui  en  fourniffent  aux  autres.  )  comme 
le  pays  Chartràin  nourrit  la  Ville  de  Pans  de  bled  ;  ir  la  Bour- 
gogne de  vin.  Carnutes  frumentum  Lutetis  fuppeditant  5  Bur- 
gundia  vinum. 
Nourrir  fe  dit  figurément  en  ce  fens.  (  L'honneur  nourrit  les 


beaux  arts 
re.  )  Honor 


&  chacun  fe  porte  à  feilude  par  le  defir  de  lagloi- 
alit  artes  ,  omnefque  ad  ftudia  glori.x  defideno 
incenduntur.  Oc 
Se  nourrir  d'cfpérancc.  Spe  pafci.  Spe  laûare.  Ter. 
Se  nourrir  de  mélancoli,  irfe  ronger  Cefprit  de  chagrin  dans  la  fo- 
litudc  ,   loin  de  tous  les  plaifirs.     Solus  nullifque  voluptatibus 
avocatus  mœftam  vigilantiam  &  malas  curas  exercere.  Tacit, 
On  dit  qu'on  a  notirri  un  firpent  dans  fin  fem,   quand  on  a  élevé 
un   ingrat  qui  nous   f.iit   de  la  peine.     Vipcram  fub  ala  nutrica- 
vifti.  Peir.    Suftulifti  &  novifti  colubram  ,  cum  lefefta  eft  , 
necuit  te  protinùs.  Phxd.  .    ,       -  - 

NOURRISSANT,  m.  NourriSsantf,  f.  [S«>  nourrit  &  raffafit 

tteau^ 


NOU. 

ItdHctHi.  1   SuccûPus.   Siicciduus  ,  a ,  um.  Olum.  Plmt.    Ali-  t 
bilis  &  hoc  al'.bilc  ,  adj.   k'.ir.     Valens  ,  eutis ,  adjea.  Fir- 
nuis.  B-otiuftui,  a,  um.  Cdf. 
FUs  xn  <:,!;«<«;  . ,'/  imiid  ,   ù"  />/»>  /à  chxir  f,î  nourrifcintc.     Quo 

ma;us  quodqiie  animal  ,  co  robiiftiof  ex  eo  cibus  elt.  Cr//. 
•Vn  Mumul  i]ni  tare  csl  miini  noarnjfMt.     Animal  lactens  mi- 

«ils  alimenti  priftat.  Cdf. 
NOUB-B-ITUIVE  ,  llibft.  f.  [  aliment  qui  fin  a  nourrir  les  Imn- 
mes  o-  Its  M:mmx.  ]  Alimeiitum ,  ti ,  neut.  Cibus ,  cibi ,  m. 
Cic.  Cibatus,  ûs,  m.  PU:i'.  Var.  {Ce  mot  fi  dit  de  U  iimirn- 
tufc  des  hommes  ir  du  immuf.x.)  Pabulum  ,  li  ,  neut.  {je  dit 
de  U  nourriture  des  .tirmaux  ijui  paijieni  d^iis  fit  figiiifi^ittion 
naturelle  y  &  f^mimun  de  U  nourriture  de  l'ejprit.)  l'altus , 
ûs  ,  m.    Cie.  _  . 

La  mer  nous  fournit  notre  nourriture  ou  de  quoi  «ont  nourrir,  f^i- 
bum  captamus  è  mari.  Plam. 
fortifier  fon  lov/'J  en  prenant  de  1.1  nourriture.     Fulcire.     Suften- 
tare  cibis  coipus.  Lucr.  Exciiare  v.res  largioribus  cibis.  Peir. 
Prendre  de  la  nourriture.     Capete,     Sumeie    cibum.    Cic.  Plin. 
*  li  y  avoil  dija  cinq  jours  qu'elle  n  avait  pris  aucune  nourrilure. 
Quintiim  jara  diem  fine  alimcnto  traxeiat.  Fctr. 
Cela  fi  prend  pour  nourriture.     Id  pro  pulmentacio  cedit.  Colum. 
La  nourriture  fi  répand  par  tout  le  corps.    Dividitur  abus  in  ora- 
ne  coipus.  Cic 
ÏRENDRi  n'mrriture  ,  fe  dit  des  liommes  ir  à."  animaux  qui  croij- 
fent.     Adolcfceic,  (adolefco,  adolevi ,  adultum.  )  P/'".   Ca- 
pete mciementum  ,  (  capio  ,  cepi ,  captum.  )  Coluin.    Incre- 
mcnto  augeri.  Liv. 
NouRRiTuRï  de   hefiiaiix  qu'on  (ait  dans  la  campagne  ,   &  m-mc 
de!  cnf.ms  k  l''é;;ard  d  s  nuurriccs  ,   [comme  cette  nourrice  a  Jait 
plujicurs    telles   nourritures   OU    <J   nourri  pliifieurs  beaux  cr.fani.  ] 
Ki-c  nutricula  pluies  aluit  infantes,  o»  mammam  dedil  mul- 
tis   pueris.   Plin.     ■*  On  f.iil  jjrce  nuurriturc  en  ce  p.iys.      In  his 
legionibus  ;irmentorum  lelitjuique  peconun  grèges  pafcuntur. 
eu  l'ecoiolï  multô  finit  ill.ï  regiones. 
NoLRRiTLRE  fe  dit  figuiemeut  de  Cefprn.    Pabulum,  li,  neut. 
Cic.     Alimentum  ,  ti,  neut.  Ovid. 
La  contimpiiitiou  firt  comrtie  de  nourriture  à  Vefprit.     Animoxum 
jngenioiumque  naturale  quoJdam  pabulum, cpntemplatio.  Cic 
Ce  qui  entretient  cir  ce  qui  cjt  coriime  la  nourriture  des  vices.     \i- 
tiôium  alimenta.  Ovid, 
De  la  nourriture^  touchant  la  nourriture.    Alimentarius ,  a,um. 

Cil.  ad  Cic.   Cibarius,  a,  um.  r.'ajif. 
NOUS,    Pronom  peronnel.     Nos ,  ^^«/t.  Doftii  o«  noftrûm.   Ci^, 
il  nous  a  ouilté.     Noilti  oblitus  eiî.  .Aul-GeU 
Chacun  de  nous.     Unufquifque  noftiùm.  Cic. 
Nous  deux.     Utexque  noftiîim.  Cic. 
Nous-mêmes.     Nofmetipû,  ^ea.  noftrimet  ipforum.  Cic. 
sAvcc  nous,     Nûbilciuii.  Cic. 
NOUVEAU  o;<   NouVi.l  (  dcva'it  les  fuhflantifs  qui  commencent 
par  une  voyelle.)  mafc.   Nouvelle,   fem.   i1{eient  ,   oppofe  à 
ancien. '\  Novus,  nova,noviim.  Recens,  entis.omn.  gen.  Cic 
[  On  djt  un  nouvel  aftie  ,  un  nouvel  homme  ,  &  non  pas  un 
nouveau  aftre  ,   ni  un  nouveau  homme  ,    quoique  ces  mots 
foient  mafcuUns.  ] 
Nouveau  marié,   qui  ej}  marié  depuis  peu  de  jouis.  Novus  ma.* 
ritus.  Teren.     Maritus  recens.  Plm-Jun.     *  Vne  nouvelle  ma- 
riée.    Nova  nupta ,  x ,  fem.  Ter.    *  Vne  nouvelle  invention  ou 
une  cliofe  nouvellement  inventée.  Novitium  inventum ,  ti,  neut. 
Pliii.   ♦Nouveau,  frais  fait.  Novus.   Novttius,  a,  um.  Re- 
cens ,  entis ,  omn.  gen.  Oc. 

Vin  nouveau.  Vinum  novum.  Cic.  Vinum  novitium.  Plin.  ''Fro- 
mage nouveau  ou  nouvellement  fait.     Cafeus  recens.  Plin. 
NouvBAU-vtNU  ,    [  qui    ne  fait   que   d'arriver.  ]   Advcna  ,   I, 

mafc.    Hofpes ,  itis ,  mafc. 
[  Le  nom  d'^dvma  eft  commun  pour  la  fignification  ,  mais 
feulement  mafculin  pour  le  genre,  8c  il  ne  reçoit  point  d'ad- 
jeftif  ,  s'il  n'eft  mafculiii.  j 
NouvSAu  ,  [  ExtraordiiiAtre-,  ]  comme  de  nouveaux  mots.     Nova 
vetba.   Horat.     Verba    inlblentia.   Cic.     *  'Remettre   de    vieux 
mots  en  ufage.     Novare  vetba.  Cic 
Nouveau  ,   \_qui  ejl  neuf  dans  une  chofe.]  Novus  ,  a,  um.     Ru- 

dis  in  re  aliqua  ac  tyto.  Cic. 
De  nouveau  ,   [Hccem>nent ,  depuis  peu.  ]  Novè,  adVt  •jiitCi.  ad 
Heren.    NovitM,  Plin,    Recens.  Liv, 


NOU.    NOY. 
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De  nouveau,  [Derechef]  Denub.  De  integro.  Cic. 
Le  nouveau  Minde  pour  dire  i' ..Amérique.    {  parcequ'elle  a  été 
nouvellement  découverte.  )    America  ,  2  ,  fem.    Novus  teria- 
rum  orbis. 
Nouveauté  ,  prononcez,  novauté.  fubft.  fem.  [  Ce  qui  efi    nou- 
viau.]  Novitas,  atis ,  fem.  Cic 
Qui  aime  la  nouveauté.     Novitatis  cupidus.  Suint.     Rerum  no- 
vatum  ftudiofus,  a,  um.  Tacir. 
Surpris  ou  frappé  de  la  nouveauté  de  la  chofe.     Petculfus  rei  no- 
vitate.  Cic. 
Introduire  des  nouveautez..     Novos  mores.  Cic.  ou  Nova  8c  re- 
cens inventa  inducere.  Cic. 
Nouveauté  ,  [  Ce  qui  eji  extraordinaire  ,  &  qui  fe  fait  rarement.  ] 
*C'eJi  nouveauté  de  vous  voir  à   Athènes,     Quid  tu  Athenas 
inlolens.    {  on  fous-entend  vtmft'l.)    Ter. 
NOUVELLE  ,    fubft.  fem.  {Ce  qu'on  annonce  ou  ce  que  l'on  fait 

j'f avoir  de  nouveau.]  Nuncius  ou  nuntius,  ii,  mafc.  Cic. 
(  Q^ielques-uns  difent  nuntium  du  neutre  ;  parce  qu'on  lit  dans 
Plaute  Lepidim  nuntium  ,  Se  dans  Catulle  ,  Nova  nuntia  re- 
ferme Mais  il  y  a  fujet  de  fe  défier  de  ces  textes  ,  comme 
le  montre  Voflius  ,  puifque  les  meilleurs  exemplaires  varient 
là-deirus.  ) 
*  Vous  me  donnez,  là  une  aireable  nouvelle.  Ineft  lepos  in  tuo 
nuntio  ,  magnum  ou  voluptabilem  mihi  nuntium  afters.  Le 
contraire  ejl.  Aceibum  mihi  nuntium  affers ,  apportas.  Cic 
♦  Vous  m'apportez,  une  fâcheufe  nouvelle.  Nous  apprenons  tous 
les  jours  de  bonnes  nouvelles  de  l'armée  fans  autre  ^ara^t  ,  que 
le  bruit  commun.  Nos  de  exercitu  quotidiè  qux  volumus  , 
audimus  ,  fed  adhuc  fine  capite ,  fine  auftoie  ,  tumore  nun- 
tio.   Cic 

On  ne  nous  apporte  atuune  nouvelle.  Nihil  novi  auditur.  Nihil 
novi  ad  nos  atiertur.  Ciceron  employé  ce  dernier  verbe  feul^ 
fli'.jfi  bien  ^«'Apporto.  *  Plufieurs  ont  apporté  la  nouvelle  que 
Cefar  marchoit  vers  Capoué.  Complûtes  attulerunt  Carfarem 
iter  hahere  Capuam.  Lu.  *  Celles  nouvelles  •  {  Mis  feule- 
ment ;  On  fous-entend  T  a-t'il.)  Cedoî  quid  portas OKijuid 
apportas  ?  Ter. 
On  uit  en  guerre  ,  Envoyer  aux  nouvelles  des  ennemis,     Explo- 

ratores  ad  hoftes  mittere. 

On  dit  en  manière  de  proverbe.     Il  y  a  bien  des  nouvelles ,  tout 

ejl  perdu.    Rerum  faciès  immutata  eft  ,   ou  longe   alla;  res 

funt  ,  peiimus ,  de  nobis  aftum  eft  prorsus. 

On  dit  abfolument  dans  le   dilcours  familier.     Et  de  ta  porte 

fermée  point   de   noitvJUs  ,    on   n' en  p.irle  point  ,   on  n'en  dit  pas 

un  mot.   De  exclufione  verbum  nuUum  {on  fous-entend)  fit.  Ter. 

NOUVELLEMENT,adv.  Recens.  adv.  l/ir;.  Recentifilmè.  P;/n. 

Nouvellement  ,    Il  y  a  peu  de  temps.     Nuper,  adv.     Nuperii- 

niè.    Non  ita  pridem.  Lie. 
NOUVELLISTE,  fiibft.  mafc.  l Curieux  oti  débiteur  de  nouvelles, 
qui  je  plaît  .^  entendre  des  nouvelles  tb"  à  en  dire.  ]  Famigerator, 
oris,  mafc.  PUut. 
NOYAU  ,  fubft.  mafc.  {La  partie  dure  ir  folide  de  certains  fruits.] 
Nucleus  ,  ei  ,  mafc.  P/.i«i.   Os  ,  oflàs,  mafc.  Suet.     Lignum 
interius  ,  ligni  interioris ,  neut.  Plin. 
NOYÉ  ,  mafcul.  Noyée  ,  femin.  ou  naye'  (comme  l'on  pro- 
nonce. )   Voyez,  Noyer. 
NOYER  ,  prononcez,  nayer ,  fubmerger  dans  l'eau,    Aliquem  mer- 
gere.  Demcrgere.  Submergere,  (go,  gis,  merfi,  raerfum.) 
On  dit  aquis  ou  in  flumen.  Cic 
Se  noyer  volontairement .,  fe  jetter  dans  l'eau  par  difefpoir.     Def- 

pcratione  mergere  fe  in  fiumen.   V'ar.  on^n  aquam. 
Se  noyer  par  accident.     Cafu  mergi.    Submergi.     Obriù  aquis. 

Noyé  dans  un  g'U^re.  Cic.     Submerfus  vorag:iubus.  Cie. 
NovEP.  les  campagnes  ,  les  inonder.     Agros  inundare.  Liv. 
Noyer  fe  dit  figurément  ,    comme  Noyer  fon  efpnt  dans  le  vin. 
Ingurgitaxe   ingeniuni    poculis.   ^-^pul.     Obtuere    vino.    Cic. 
*  Noyer  fon  chagrin.     Vino  finire  triftitiam.  Hor. 
Je  noyais  dans  la  douceur  de  fon  entretien   toutes  mes  peines.     Hll- 

jus  in  fermonc  Se  fuavitate  omnes  curas  deponebam.  Cic. 
Noyé  dans  la  profpenté.  Secundis  rébus  merfus.  l-iv.  *  Noyé 
de  dettes.  y£re  alicno  demerfus  ,  obrutus ,  a ,  i.m.  Oc  Noje 
dans  le  vin  ,  Vino  obrutus.  Cic.  Vino  o»  crapula  gravis, 
^>uint-Curt. 
NOYER,  fubft.  mafc.  on  prononce  noyé'  [  .y^rbre  qui  porte  des 
noi.x.']  Nux,  nucis.  Voyci.  NouR. 

V  i  NOYONj. 


lyS      NOY.  NUA.  NUB.  NUD.  NUE. 

NOYON  ,    [  Ville  Epifiopale  de  l'JJle  de  trame.  ]  Noviodunura  , 

ni,  neiit.  C^J.  ,.     ^   ■    a  j 

De  Noïon,  [  mi  tjl  de  U  Ville.  ]  Noviodimus,  adj.  Si'  '/'  du 

diocéfr.     Noviodunenfis  ,  8c  hoc  noviodunenfe.  adjeft. 
NUAGE  ,  fubft.  malc.  [  Nxù  fart  tpaijfc.  ]   Nubilum  ,  nubili, 

neut.    Nubes,  is,  fem.  Ctc. 
On  dit  fîgurémcnt  (  t'^mnitr  &  U  colère  éltvent  des  nuages , 
ijui  offi<l<ii<rnt  nôtre  riffon.  )  Amot  &  ira  meiicibus  Hoilris  of- 
funJuiit  tenebras  ,   ou  araoïe  &  iia  tenebiï  mcntibus  noftris 
oftuuduntur. 
NUANCE  ,    fubft.   fem.  [  Vnidn  ou   le  ménagement  des  cDuteitrs 
dans  les  étoffes  ,  ou  d.\ns  la  peinture.  ]  Coloium  commiflura, 
X ,  fem.  Atmoge ,  es ,  fem.  PUn.  (  Met  grec.  ) 
NUBIE  ,  fubft.   fem.  [  (jrand  pays  de  l'Afrique  moderne.  ]  Nu- 

bia  ,  X ,  fem. 
NUBILE  ,    [  F, lie  ijKi  efl  en  â^e  d'ejlre  marïe'e.  ]  Nubifis  virgo. 
Ctc.    Virgo  plen.i:   maturitatis.    Vttr.     Pienis  nubilis  annis. 
Virg.    Virgo  matura  0«  tempeftiva  viro. 
NUBILEUX  ,  raafc.  NuuiLEusE.fem.  IT^empli  de  nuées, obfctir.] 

Nubilus ,  a ,  um.  Plin. 
NUD  ou  Nu,  mafc.  Nue,   fem.  iSi»i»'eJi  point  couvert.'^  Nu- 
dus,  a,  um.  Cic. 
Mettre  cjmltjK'Kn  tout  nu  ,  le  dépouiller.     AJiquem  Nudare.  Dc- 
nudare,  (o,  as,  avi,  atum. )  Cic.    Alicui  veftem  detraiicre  , 
(ho  ,  his,  xi,  ttum.  ) 

^Aller  ou  marcher  les  pieds  nus  ou  nu-pieds.     Nudis  pedibus  in- 
gredi ,  (  ior ,  eris ,  greûus  fum.  ) 
Se  tenir  debaut  tefte  nui  OU  découverte  ,   ou  fe  tenir  découvert. 
Stare  aperto  ou  nudaco  capite.  Plm. 
Demi- nu,  Serainudus ,  a,  ura.   Liv. 

NuD  fe  dit  (  dss  chofes  inanimées.)  Il  .r  avoit  dans  U  Place  plu- 
Jîeurs  épées  nuis  ,   c'eft-à-dire  ,  ptu/ieurs  épées  tirées.     Erant  in 
foro  multi  gladii  uudt ,  ou  diftritli ,  ou  vagiua  vacuL  OV. 
IJne   maifon   nue  ,  <jui  ejl  vuide  ir  fans  meubles.     JEits  nudœ  & 

inancs  ,  ou  nulla  fupelieftili  inftruftac. 
NuD  fe  dit  (  de  celui  ijm    n'eji  point  armé.  )   Les  François  vont 
tout  nus  à  l'ajTaui.     Galli  uudi  fubeunt  oppugnationi ,  ou  cul- 
lis  armis  muniti. 
NuD  fe  dit  hyperboliquement  (  de  ceux  ejui  ont  de  médians  ha- 
hits  ,    qui   laijjcnt  voir  ftnpeurs  endroits  de  leur  corps  it  nud.) 
Il  efl  tout  nud.    Panuofus  eft  ,   ne  véfte  detiita. 
Nud  fe  dit  figurément  (de  ce  ijui  eji  naturel  &  fans  fard.)  com- 
me prêcher  la  vérité  toute  nui.    Nudam  8c  apcrtam  veritatem 
profeire. 

Il  m'a  montré  fon  cœur  k  nui-,  à  découvert.     Nudavit  inihi  ani- 
mes. Liv.    Oftendit  fe  mihi  meduUitus.  Plant.    Se  mihi  to- 
tus  aperuit,  oh  apcruit  mihi  fuum  animum.  Cic. 
Voir  à  nud  te  fond  du  cœur  de  quelqu'un.     Aiicujus  mcntem  pe- 
nitùs  introfpicere.  Cic 
NUDITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Vn  corps  nu.  ]  Nudum  ou  nudatum  cor- 
pus, midi  ou  nudati  corpotis.  (  Nuditas  fe  trouve  dans  Quin- 
tilicu  en  un  feus  figuie  )  pour  le  dépeieillement  des  ornement  de 
PEtotjuence. 
Il  montre  fa  nudité  ,  OU  la  partie  de  fon  ctrpt  que  l'honnêteté  veut 
que  fon  couvre.     Verenda  coiporis  oftendit. 
NUE,  fubft.  fem.    Nubes,  is,  fem.  Cic. 
NUÉE  ,   fubft.  fem.  Nubes,  is,  fem.  OV.     *  Les  nuées  s'amaf- 

fent  dans  l'air.     Coguatut  in  cœlo  nubes.  Cic. 
On  dit  au  figuré  (Vne  nuée  de  maux  va  fondre  fur  moy.)  Ma- 
lorum  nubes  in  meconfurgit.  Memulta  impendent  mala.  Ter. 
On  prépare  un  grund  armement  ,  mais  on  ne  fçait  pas  où  la  nuée 
il'jit  aller  fondre.    Magnus  belli  apparatus  iuftiuitur,  fed  que 
nubes  eriiptura  fit  ,  ignoratut. 
Il  efl  temps  que  U  nuée  crève  OU  que  cette  araire  éclate.     lUud 
tandem  erumpat  ou  fiât  palam,  necefle  eft. 
On  dit  hyperboliquement.    (  Vne  nute  de   gens  de  pied  ,   pour 
beaucoup   d'iafatueyie.  )  Pcditum  nubes  ,   Liv.     *  Vne  imee  de 
pouffiere.     Pulvetis  nubes. 
On  dit  par  manière  de  proverbe.  {H  faute  aux  nues  quand  on 
lui  opiniâtre  une  chofe.  )  Effeitui  iracundiâ  ,   ou  excandefcit , 
ubi  iili  obfiftitui.  Peir.  Cic. 
il  tombe  des  nues  ,    quand  quelque  chofe  de  fubit  lui  arrive,     To- 
tus  ftupet  ubi  quid  novi  ac  fubiti  accidit. 
/;  efl  au  defui  des  nues.     Se  cqflum  digito  attingere  putat.  Cic. 
Elever  quelqu'un  Jufqu'aitx  nuis.    Ad  cœluin  aliquem  tolkte. 


NUE.    NUI. 

Eflferre.  H,)^  Cie.    Luy  donner  bien  des  louanges.    Laudibus  ef- 
ferre  ;iliquem.  Cie.  ^        *-.iumous  «- 

NUEMENT  on  prononce  Numekt,  [Simplement,  naturellement 
Jans  ornement,  a- fans  fard.)  Sim^Ucitei.   Nudè.  Apeitè    Sinff 
tuco.    Sine  ullo  artis  apparatu.  Cic. 

NUER  ou  NUASCLR   des   étoffes  ,  IDifpofer  les  couleurs  &  l„  «« 
nir.  ]  Colores  vaiios  temperatè  neftere  ,  {  ncfto,  is,  nexui 
ne.fum.  )  v  i      ,  --f-ui , 

NUIRE  a  quelqu'un  ,  [  lui  porter  ou  eaufcr  quelque  dommage  1 
Aliçui  noccrc  ,  (  noceo,  es,  nocui,  citum.;  C.c  Alicui  o- 
belle  ,  (  oblum  ,  obfm  )  fans  fupin.  Plaut.  Alicui  officerc, 
(  10  ,  is  ,  orteci ,  teftum.  )  Damnum  alicui  afferie.  Iiifetie 
Importare  incommodum.  Cic. 

{  On  trouve  dans  rlaute,  dans  Phxdre  ,  &  plufieurs  bons  Au- 
teurs Noceo  avec  l'accufatif.  Mais  Voulus  fait  voit  que  les 
endroits  qu'on  cite  pour  autorifei  ce  régime  font  ÎA\^s.  6c 
contreles  anciens  Mfl".  Cependant  l'Auteur  de  la  Vulgatc 
&  plulieurs  Saints  Pères  donnent  l'accufatif  au  verbe  NocTo  ] 

Nuire,  iEtre  contraire  &  niiifible.  ]  Nocere.  *  Les  débauches 
nuifcnt  a  la  fanté.  Immodica:  libidines  fanitati  nocent.  Ni- 
miœ  hbidines  alienir  funt  à  fanitate.  *  Tout  nuit  &  fait  de  la 
peine  à  un  malade.     Nihil  non  oftendit  ïgrum. 

NUISIBLE  ,  adjeft.  mafc.  8c  fem.  Nocivus.  Noxius.  Nocuuj. 
Inunicus.  Alienus,  a,  um.  Ovid.  Nocens  ,  entis,  omn.  gen. 

Hor.   Cic. 
Vne  viande  nuifible  et  l'effomac.     Alienus  cibus  ftomacho.  Cclf. 

*  Le  cheval  efl  nuifible  aux  goûteux.  Equitare  podagricis  alie- 
num.  Celf  *^       " 

Cela  ne  fera  point  nuifible  à  nos  affaires.     Non  eiit  illud  alienum 

meis  latioiiibus.  Cic. 
NUIT,  fubft.  fem.  {dont  les  Payent f ai foient  une  divinité.  1  NoX, 

noftis  fem.  Plaut.     ♦  Continuez.  Déejfe  de  ta  nuit  ,  &  obéijfez. 

à  Jupiter,  foyez.  complaifante  pour  un   Dieu  qui  efl  fort  recon- 

noiffant.    Perge  Nox  Jovi  morem   gerere  ,   operam  datain 

pulchre  locas.  Plaut. 
Le  deu  de  la  nuit.     Noaumus,  ni.  mafc.  Plaut. 
Nuit  ,   \.  Cet  efp.ice  de  temps ,    qui  efl  entre  le  coucher  &  le  lever 

du  Soleil.  ]  Nox  ,  noftis.  fem. 
Vne  nuit  claire.     No.t  fubluftris ,  ou  fideribus  illuftlis.  Hor.  Ta- 

cit.     Serena  nox.  Cic.    »  Nuit  objcure.     Nox  caligincÀa,  cœ- 

ca.  Hor.  Virg.     Opaca ,  operta ,  fpifla.  Petr. 
Il  efl  noire  nuit.     ]am  plena  nox  éft.  Petr. 
Le  temps  le  plus  obfcur  de  la  nuit.     Obfcurum  noAis.  Tacit. 
De  nuit,  la  nuit.   Noftu.    Nocte.    De  nofte.  Cic. 
Bien  avant  dans  la  nuit.     Multa  nofte,  multa  de  nofte,  nofte 

intempefta  8c  concubia.  Cic. 
Nuit  &  jour.    De  jour  &  de  nuit.    Noftu  diuque.    Noftu  &  in- 

teidiu.  Cic.  Ter.     Nofte  8c  interdiu.  £'.«/: 
^  l'entrée  de  la  nuit.     Primis  fe  iutendentibus  teneblis.  Liv. 

Primis  noftis  tenebris.    Prima  nofte.  Liv.  Ctf. 
Vers  le  milieu  de  la  nuit.     Noftis    metidic.   Var.     De  média 

nofte.  Cicf.    Noftis  concubio. 
Ils  paijfeit  jufques  à  la  nuit.  Pafcunt  quoad  coutenebravit.  To/aw. 
La  nuit  approche  ou  vient.     Nox  appétit. 
Passer  les  nuits  fans  dormir.    Nottes  infomnes  peragere.  Hor. 

Peivigilare  noftem.  Ce.  Noftcm  perpetim  petnoftaie.  Plaut. 

eu  petnoftate  fmt.  Hor, 
P.ifjer  les  nuits  a  s'entretenir  de  chofes  ir  d'autres.    Trahere  nOC- 

tem  ou  ducere  varie  femione.  Virg.  Extendere  noftem  bé- 
nigne fetmone.  W«r.    *  ..-t  jouer.    Ducere  noftem  ludo.' fî'J. 

♦  v.iiis  les  feflins.  Conviviis  noftem  conterere.  Or.  ♦  .A  ioi- 
re.  Vino  noftem  producere.  Mart,  ♦  Dans  la  joyc.  Ageie 
noftem  inter  gaudia.  Virg. 

On  luy  donna  une  trifle  nuit  pour  une  allegreffe  fi  hors  de  faifin. 

Redditur  illi  pro  intcmpeftiva  lattitia  ,  mocfta  8c  funcbris 

nox.  Taài. 
J'ai  tu  une  nuit  pleine  d'inquiétudes.     Habui  noftem  plenam  ti- 

moribus.  Cic 
Ces  chofes  ne  me  donnent  aucun  repos  ,  ni  jour,  ni  nuit.     Nullam 

partem  neque  diurnse ,  neque  nofturna:  quictis  impertiunt.  Cic. 
Nuit  ,   ou  une  nuit  éternelle  ,  fe  dit  en  Poëlie  de  la  mort.     Nox 

atterna  ou  perpétua.  Virg.  Catul. 
l'Espace  de  deux  nuits.'  Binoftium,  ii,  neut.  Tacit.    *  De  trtii 

nuits.    Tiinoftium  ,  ii  ,  neut.  Val.  M.tx.  g/*  Trinocliale  Ipa- 

tiuni,  Mart, 

Qui 


NUI.    NUL. 

Qui  coxceRNE  la  >nti:.  Noftmnus  ,  a  ,  um.  Ck.  *Vn  voleur 
dt  iiu:t.  Nofluruus  fur.  miifc.  r^d.  *  OylcMx  de  nnu.  A- 
ves  noiftuiiiœ.     *  Les  heures  de  U  rimr.   Hori  noauijii.  o\\ 

Les  BK50GNES  de  urnr  ,   (dont  Us  femmes  fe  fervent  ,  lorf-ju'eths 

■  fi  cçtiehen'.  )  Veftes  uoaiirnœ  ,  ou  noctuma  lupellex.  +  Vn 
coffre  de  r.uU  ,  (  où  tes  femmes  ferrent  leurs  hefognes  de  nuit.  ) 
Aiciila  nodurna.  gen.  X ,  fem.  .      »,  „ 

On  dit  ;/  fut  de  U  nuit  te  jour,  &  du  jour  la  nuit.  Hottes 
totas  vigilat  ,  8c  fteitit  totum  diem.  Hor. 

On  1)11  ablbliiment  ,  Bm  foir  ir  i/onne  nuit.    Bene  vale  8c  benè 

quiefce. 
tS'//  lut  iifait   eju'il  foit  nuit  en  plein  midi,  il  le  croiroit.     Meio 
meridie  fi  dixerit  tenebras  elle,  ctedet.  Petr. 

NUlTAMMtNT  ,  adv.  [Mot  populaire.]  De  mut.  Noftu.  Pe 
noctu.  Cit. 

NUITTÉE  ,  fubft.  fem.  [  Le  temps  d'une  miit.]  Notturnum  fpa- 
tiiim,  ii,  lient.  Lucr. 

NUL  ,  malc.  Nulle  ,  fem.  .ylucun.  Nullus  ,  iiulla  ,  nullura. 
^eint.  iiuliius.  dat.  uuUi.  pour  tous  les  genres.  Nullus  homo 
ou  Nemo,  neminis,  mafc.  de.  Plant.  ''■Je  n'ay  nulle  affaire, 
je  n'ai  point  d'affaire.     Nihil  niihi  eft  negotii ,  neut.  Oc. 

Nul  j  (  Parlant  de  ^uelijne  procédure  OU  de  ^utlijue  aSle  judiciai- 
re. )  Nullus,  kiiius,  a,  um.  *  T{endre  nul.  Irtitum  aliquid 
faccre. 

NULLEMENT  ,  adv.  [en  aucune  manière.  ]  Nullo  modo.  Nul- 
io  pafto.  Cie. 

Nullement,  i  Point  du  tout.]  Nequaquam,  Neutiquam.  Haud 
qiiaquam.   Minime.  Cic. 

NULLL-PAB.T  ,  en  aucun  lieu.  Nufquam.  Nufquam  gentium. 
Cic.     Ter. 

[  Ces  adverbes  fervent  en  fignification  de  repos  ou  de  mouve- 
ment.   NuUiii  en  fignilicatiou  de  repos  feulenient.  ]  Cic, 
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NULLITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Inutilité  de  ^iseUjue  procédure  ou  d'utt 
aile  juditiaire.  ]  *  Il  y  a  des  nullitez.  dans  l'eletlion  des  confuls. 
Vitio  creati  fuut  confules.  Cec  *  Nullité  d'un  affe.  IniliU- 
menti  alicujus  vitium,  tii,  neut. 

NUMANCE  ,  [  Ville  d'Efpapie.]  Numantia,  S,  fem.  Cic. 
Ceux  de  Niimance.    Nuiuantini,  orum,  mafc.  plur. 

NUMIDIE  ,  fubft.  fem.  [Pays  de  l'ancienne  .Afrique.]  NlUlii- 
dia,  X,  fem. 

Les  Numides.   Numids,  arum,  mafc.  plur.  Virg. 

De  Numidie.     Numidicus ,  a,  um.  Phn. 

NUPTIAL  ,  mafc.  Nuptiale  ,  fem.  [Touchant  les  noces.]  Nup- 
tialis  8c  hoc  nuptiale,  adjeft..  Cu. 

NUQUE  ,  fubft.  fem.  [  L.%  nuijue  rff<  coîi.  ]  Ima  colli  vertcbta, 
X  ,   fem. 

NUREMBERG  ,  [  Ville  de  Fraiiconic  en  .Allcmat^ne.  ]  Norimber- 
ga  ,  2  ,  fem.  ou  Noricorum  mons.  Elle  eft  confîderable  par 
Jon  ammcrce  ,  par  fes  temples  maj^ntfîques  ,  par  fes  deux  foires  ^ 
çb"  par  fes  maititfaclures. 

NUSCO ,  [  Ville  du  1\oyaume  de  Naples  dans  la  principauté  ttlte- 
rieure,  avec  Un  Evefchi  fuffra^ant  de  C .Archevefché  de  Salerne.'i 
Nufcum  ,  ci,  neut. 

NUTRITIF  ,  mafc.  Nutritive  ,  fem.  IStS'  "  '•*  fertu  d-  nour- 
rir. ]  Succofus ,  Firmus,  a,  um.  Valens ,  Valentior  ,  Valca- 
tiflîmus ,  a ,  um.  ou  Alendi  vim  habens.  omn.  gen.  Pet. 

NUTRITION  ,  fubft.  fem.     Nutricatio,  Onis,  f.  Var. 

NUYS  ,  [ViUe  de  l'.Arch.  de  Cologne.]  Novefmm,  ii ,  neut. 

Q^a  EST  de  Niiys.     NoveÇenfis  &  hoc  Novefienfe.  adj. 

NYMPHE  ,  [Divinité faiuUiife.]  Nympha,  x,  fem. 

NYSSE  ,  [  Ville  d'^irmenie  fur  les  confins  de  la  Cappadoce.  ]  Ny(- 
fa,  a:,  fem. 

De  Nysse  ,  Nyflenus,  a,  um. 
On/  eft  né  a  Ny/fe.     Nifligena,  X,  omn.  gen.  Caliit.  " 
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'Eft  la  quatorzième  lettre  de  l'Alpha- 
bet &c  la  quatrième  des  voyelles  :  qui 
a  deux  prononciations ,  l'une  longue 
&  l'autre  brève,  qui  répondent  à  l'O- 
m;!;a  8c  à  l'Omicron  des  Grecs. 
'  O ,  eft  quelquefois  article  8c  la  nwrque 

du  vocatit  ,  6  Mufe.  ô  M:<fi, 
O  ,  eft  aufli  une  intcrjeftion  dont  on  fe 
ferr  pour  invoquer  a  fon  fccouts ,  pour 
admiicr  ,  pour  fe  plaindj*  ,  pour  fe 
moquer  ,  pour  inveûiver  8c  faire  toures  fortes  d'exclama- 
tions. O  quelle  maifon  '.  O  (jiialis  domui  \  O  perdu  que  je 
fuis  !  O  me  perditum  '.  O  Dieux ,  O  hommes  !  Proh  Deum  at- 
e^ue  hominum  ftdem. 
O,  fe  net  avec  l'optatif  pour  marquer  fon  difir.     O  plût-à-Dieu. 

O  utinam. 
O  (en  Arithmétique  Cgnifie)  un  Zéro  ,  8c  on  dit  proverbiale- 
ment qu'«n  hor^me  eft  un  O  en  chiffre  ,   (pour  dite)   cju'll  ii'eft 
ton  a  rien.     Nullo  numéro  homo.  Cic. 
O  chez,   les   Anciens   ejlc'tt  une  lettre  numérale  qui  ftgnifïoit  Onze  , 
_     &  avec  un  titre  dejfus  marquoit  onze  mille. 
t Cette  interjeftion  0  ne  gouverne  proprement  aucun  cas,  puif- 
que  le  cas  qui  fuit  ,   dépend  d'un  verbe  ,   qui  eft  fous  enten- 
du (car  quand  on  dit)  O  que  je  fuis  malheureux.     0  me  nn- 
ferum.     Il  faut  fous-entendre  feniio.  ] 
OBÉDIENCE  on  prononce  Obédiakce  ,  fubft.  fem. 
[  Mot  d'ufage  parmi  les  Religieux  pour  un  congé  de  leur  Supé- 
rieur de  faire  voyage  ou  d'aller  demeurer  dans  un  autre  cou- 
vent.] Ohedientia,  ou  Commca:us  ^east.  iis. 
Pats  d'odfdienck  ,    [  les  pays  des  peuples  qui  ne  font  point  com- 
pris dajis  le  Concordat  ,   comme  la  Britapie  ir  la  Lorraine.]  R.e- 
giones  juris  Pomificii ,  mi  U  Pape  confère  de  plein  droit  les  bé- 
néfices pendant  huit  mois  de  l'année. 
OBHIB.  à  quelqu'un  ,   [  luy   rendre   obéiffance.  ]    Alicui  obedire, 
(  io  ,  is ,  ïvi ,  itum.  )  Parère  ,  (  eo  ,  es ,  paiiù  ,  paiitum.  ) 


Obtemperare  ,  (o,  as,  avi,  atum.  )  Morigerari ,  (or,  atis, 
atus  funi.  )  Morem  alicui  geiere,  (gero,  is,  geftî,  geftum.  ) 
Difto  audientem  elfe.  (i..  Ter.  PLuit.  Alicujus  voluntati 
parère  ,  obedire  ,  obfequi.  Cic.  Ter.  Imperiis  alterius  fervi- 
re.  Plaut. 

Ne  vouloir  point  obéir  ,  refufer  d'obéir.  Alicujus  imperium  de- 
ireaare  ,  recufare  (o  ,  as  ,  avi ,  atum.  )  Abnuere,  (o,  is, 
abnui ,  abnurum.  )  Oc.  L:v.  Obedientiani  abjicere.  Cic, 
Obéir  à  Li  raifon.  Dare  locum  rationi.  Or.  *  Obéir  a  fa  paf. 
fitni.  Morem  animo  gerere.  Tfr.  *  a  fes  p.ijjions.  Cupiditati- 
bus  fuis  parère.     Obtemperare.    Obfequi. 

Se  faire  obéir.  Cogère  ad  obfequium  ,  redigere.  Suet.  *  lia 
maiSlre  a  un  valet  pour  lut  obéir  &  non  pas  pour  lui  comman- 
der. Heius  fervum  émit  difto  audientem  ,  non  fibi  impe- 
tantem.  Pla»t.  *  Il  obéit  ttujfi-toft.  Non  eft  moratus  impe- 
rium, Petr. 

Je  volts  obéis.  Difto  fum  audiens  ,  ou  obediens.  Plaut.  Mo- 
rem tibi  gero ,  fum  tibi  motigerus.  Cic.  Plaut. 

Les  femmes  qui  ont  du  bien  lie  leur  fond  font  fieres  ,  ir  veulent 
que  leurs  maris  obfijfent  à  leurs  volonlez..  Mulieres  dote  frCtZ, 
féroces  funt ,  8c  viros  fubfervire  fibi  poftulant.  Plaut. 

Les  paffions  fe  révoltent  eir  m  veulent  pas  obéir  a  la  raifon.     Ap- 

petitus  rclinquunt  8c  abjiciunt  obedientiam  ,  nec  latioiii  pa- 
ient. Cic. 
obéir  «   la  fentence  du  Ju^e.     In  eo  quod  judicatum  eft  ,  ftare. 
C^ie.     *  L'un   &  l'autre  ne  voulurent  point  obéir  à  ce  qu'il  avois 
ordonné.    Neuter  fententiam  tulit  decernentis.  Petr, 
OBÉISSANCE  ,    fubft.  fem.  [l'.yi£lion  iC obéir,  foumiffion  aux  to- 
lontez.  d'autrui.  ]  Obedientia  ,  x,  fem.  Obtemperatio,  Cuis, 
fem.  Or.    Obfequela,  x,  fem.  Plant. 
%endre  l'obéiffance  qui  eft  deui  à  fes  parins.    Obedientiam  paren- 
tibus  ptïftate  ,  pra:bere  ,   ou  obfequentem  fe  pribere  paien- 
tibus.    Motigerum  elle  parentibus.  t' »ci.  OiiÉiR. 
OûiiisSAKCE  fe  dit   (  de  la  fujction  des  peuples  cr  des  provinces  à 
i    m  fonveraia,  )  Obedientia  ,  x.  Obfeqmum,   Imperium  ,  ii , 
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OBE.    OBJ. 


ncur.     Ditio ,  unis ,  fcm.  OV.  

Ejln  foKs  l'obeiffMU  de   qmlfi'm,.     Sub  ahcuius  «nperiO  elle 

Ter.  In  ditione  &  poteftate  alicujiis  efle.  Liv. 
OBÉISSANT,  mafc.  Oué>s5ante  ,  fera.  adj.  Obediens ,  5«n/f. 
cntis,  omn.  gen.  Difto  audiens  atque  obediens.  Morigeius, 
a  ,  um.  Cic.  Plaul.  Ter.  (  Ou  dit  an  Corafaratif.  )  Obedientior 
&'hoc  obedientius.  (&  au  Superlatif.)  Obcdientiffimus  ,  a, 
um.  Lh:  *  Il  n'y  a  perfoniic  plus  obéijfanl  ir  plits  fournis  à  vos 
ordres  (jtte  moy.  Tuis  imperiis  nemo  cft  obedientior  me 
uno.  Llv, 

VOSTRE    TRKS-HUMBLE   ET  THES  OBÉISSANT  SERVITEUR.       [Formu- 
le des  letties  qu'on  éait  en  François.  ]    Tkks  humillirnits  ,   ir 
ohfe'js'.eniiffmKs  ferv:<s.   [  Quand  on   écrit  des  lettres  en  latin, 
on  met  au  haut.  ]   Cicsixo  Casabi  Imp.  S.  P.  D.  (l'efl-à-dr 
re.  )    Salutem   plurimara    dicit.      Vous  falxe   trés-h'.mblerhent. 
l  Et  l'on  commence  enfuite  la  lettre  abfolument  fans  mettre 
Do7nit,e.'\  [Voyez  le  titre  des  lettres  de  Ciceron. ] 
OBÉLISQUE  ,  fubft.  mafc.  [  Longue  pierre  taiUée  en  forme  de  Py- 
ramide] Obelifcus,  ci,  mafc.  Plm. 
O  BENIGNA.  On  dit  fanrilierement  8c  populairement  [fatre  o 
beiiigna   à   rjiulqii'iin  ,  liii  faire  de  grandes  foiimijfions  ir  bien  des 
flatteries.  ]  Alicujus  gratiam  obfequiis  &   p;dpatiombus  cap- 
tare  ,  ambire. 
OBÉRER,  V.  aft.  mot  d'ufage  au  Palais.  [  Engager fon  bien. 
Ven.ittter.  ]  Obruere  patrimonium  ,   on  œre  alieno  obrucre. 
Cic.     *  Ce  feigneur  a  abiré  fa  m.vfon.     Are  alieno  domura  ob- 
ftrinxit ,  ou  rem  fuam  t'amiliarem. 
Jl  fait  trop  de  depenfc  ,    il  s'olcre  de  jH'.r  en  jour.     Nimios  fump- 
tus  facit  ,    confiât  quotidie  is  alienum.  ialuft.  Cogit.  Plant. 
Contrahit.  Cic.    Facit  a:s  alienum.  L<v. 
OBÉRÉ  ,  mafc.  Obérée  ,   fem.   Endetté.   Obiratus  ,   a  ,  um. 

CxC.     ,€re  alieno  obrutus ,  a,  um.  OV. 
OBJECTER  ,    V.    aft.  [  Profofer   une   raifon    contraire  a  ce  qu'on 
a  avancé.    Objicere,  (io,  is,  jeci,  jeftum.)  Opponere,  (o, 
is,  oppofui,  itnm.  )  ad.  accuf.  Cic. 
Objecter  fignitie  quelquefois.  [T{rproeher.-i  Ob)icere.   Obiefta- 
re.  Oc.     *  ObjcBcr  a  ijml^u'un  la  bajfejfe  de  fa  naijjance.    Igno- 
bilitatem  alicui  objicere.  cic 
OBJECTION  ,  fubft.  fem.  [  Ce  qu'on  objeâe  contre  un  fenliment.} 
Id  quod  objicitur.     Objefta  ,  oium.  neut.  plur.     *T{épondre, 
fatîjfaire  aux  objeSiotis.     Refpondere  ad  ea  qui  nobis  objeaa 
funt    Cic      DiUiere  objefta.  Suint.     *  Il  n\y  a  qu'une  objetlion 
confiderable  qu'on  nous  puife  faire  la  dcjfus.     Ununl  hoc  ,  quod 
alicujus  quidem  momeuii  lit ,  nobis  objici  poteft.  Oc. 
OBIER  ,  [  ^^rbre  qu'an  nomme  autrement  Sureau  de  marejll.]  Sam- 

bQcus  aquatica  ,  gen.  Sambuci  aquatica;.  f. 
OBJET  ,   lûbft.   mafc.  [  Ce  mot  e/l  d'un  grand  ufage  dans  la  lan- 
gue ,    il  fe   dit  de  tout  ce  qui  fe  f  réfente  aux  fcns  ér  aux  facultez. 
de  l'ame.     Res  objea^  ,  rerum   objeûarum.   fem.  plur.    Id 
quod  fub  fenfum  ou  fub  fenfu  cadit,  quod  feulibus  percipitur, 
quod  movet  fenfus  ,  qui  fentiuntur.  de. 
Objet  de  la  -ueui.    Res  afpeftabiles  ou  qua:  fub  afpeftum  ca- 
dunt  ,  veniunt  ,  qu-i;  oculis  percipiuntui ,  qua:  videntiu ,  cer- 
nuntur.   de. 
Obiet  de  rouye.  Son.    Qui  fub  aurium  fenlum  cadunt,  veniunt , 

qui  auditu  percipiuntur. 
Obi  ET  de  l'odorat.    Qui  odoratu  ,  odoratione  ,  olfaftu  pcrcr- 

piuntur.    Qui  odoramur  ,  ou  odores ,  um. 
Objet  du  louiher.    Tangibilia  omnia  ,  neut.  plur.     Qui  fub 

taftum  cadunt. 
Objet  i«  50«/.    Qui  guftu  ,    guftatu  fentiuntur.    Qiii  palato 

guftantur. 
Objet  d'une  fciencc.  Scientis  alicujus  materia  ,  s  ,  -Materies, 
ci  ,  fem.  Id  ciica  quod  verfitur  aliqua  fcientia.  *  Les  ma- 
ladies  ir  les  plates  font  l'objet  de  la  médecine.  Medicini  mJte- 
tia  dicimus  moibos  8c  vulnera  ,  quod  in  his  oranis  medicina 
verfetur.'  Cic. 
Totts  les  ^rts  ont  pour  objet  la  recherche  de  la  vérité.     Omnes 

artes  in  veri  invcftigatione  verfantur.  Cic. 
Objet  iCe  qui  fe  prefente  a  nojlre  vcuè.]  Res  afpeftabiles.  Re- 
nim  afpeftabilium  ,  femin.  plut.  Dès  qu'un  objet  revefiu  de 
i'appanme  du  bien  ,  fe  prefente  a  nojîre  ef\irit  ,  la  nature  même 
710US  porte  à  le  defirer.  Simul  objefta  fpecies  cujufpiam,  quod 
bonum  videatur,  ad  id  adipifcendum  impeUit  ipfa  natuia.  Cic. 
Il  eii  l'objet  it  mon  efpéraïue.    In  CO  Ipes  omnis  mea  eft  ÇH  go- 
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fita  eft.  Cic. 
Devenir  Cobjet  de  la  haine  du  pei0le.     In  odinm  ofFenfioneriKTue 

populi  incurrere  ,  Cadere  0«  invidiam  8c  offcnlionem  populi 

fubire.  Cic.     *  Ejhe  l'objci  de  l'av.rfvm  de  tout  te  monde.     Odio 

efle  apud  omnes.    In  odio  efle  omnibus.  Oc. 
Objet  [f/n  qu'on  fe  propofc.'\   Voyez.  Fin. 
OBÎT  ,  fubft.  mafc.  [  .-sacrifice  qu'on  offre  tous  les  ans  dans  PEtU- 

fe  Catholique  pour  un   défunt.  ]   In  obitu  alicujus  facruin  anni- 

verlariiim  ,  ii ,  n. 
OBITU  AIRE   fubft.   mafc.  [  TaUeitH  oà  l'an  écrit  les  abits  epu'ari 

eji  chargé  de   dire  pour  les  défunts.  ]   Index  facrorum  pro  de- 

fiinftis,  genit.  icis,  corn.  gen.  Tabula,  s,  fem.  \.Terrae  d'n- 

fage  dans  i'Eglife.  ] 
DELATION  ,  fubft.  fem.  l  Offrande. ^  Oblatum,  ti,  neut.  Liv. 

Mst   EccUfiaJïique. 

OBLECTATION,  ObleStr.  [Vieux  mot  dans  la  langue.]  Voyex. 

DeLECTAT!ON. 

OBLIGATION  ,  fubft.  fem.  [  Engagement  qui  nous  oblige  à  quel- 
que chofe.]  Obligatio  ,  unis,  fem.   Oc. 

Contratéer  une  abtigaiion  ,  s'obliger.     Obligationem  contraheie. 
Cujas-Jurifc.     Se  obligare.  Idem.     *  Il  a  trois  cents  mille  écui 
en  fond  de  terre  ir  en  obligations.     Habet  ttecenties  aummo- 
rum  fundis  ,  nominibufque  depofitum.  Petr. 
Vne  obligation  verbale.     Verbis  concept»  obligatio.  Cuj.     ♦  0- 
bligaiian  par  écrit.     Chirographi  cautio,  Onis,  fem.  Cuj, 
Obligation  ,  iCe  à  quoy  on  efl  tenu.]  *  C'efl  une  obligation  indif- 
penfable  d'obéir  aux  hix.    Obtemperandum  eft  legibus  ,   ob- 
temperate  legibus  religiofum  eft. 
S'acquitter  de  fes   obligations  ,    remplir  fes  devoirs,     Adimplerc. 
Perlicere.     Explerc   munus    fuum.     Oflicium  ftingi  ,  facere. 
Officio  fiingi  ,    fatisfacere  ou  facere  fatis.   Cic.     ♦  VM»  queUti 
font  vos  obligations.     En  munus  tuum.  ' 

Obligation  en  terme  de  civilité  ,  fe  dit  en  ge'neral  (  4f  tout 
tes  Jervices  &  lis  bons  offi  es  qu'on  fe  rend  les  uns  aux  autres 
dans  la  vie.  )  Civile  oflicium.  Benelicium  ,  ii ,  neut.  Cie. 
fe  n'oublierai  jamais  les  gra'ides  obligations  que  je  vous  ai.  NUITI- 
quam  oblivifcar  maxima  me  tibi  debcre  beueticia  eu  tua 
maxima  in  me  officia.  Oc 
^  C'ejt  bien  fait  ,    ir  je  vaus  en  ai  de  l'obligation  ,  Benè  facitis» 

8c  à  me  initis  gratiam.  Plaut.  (  On  parle  .i  pluficurs.  ) 
Je  n'ai  point  eu  peur  de  vous  ejîre  obligé  à  l'infini  ,  puifque  j'efii- 
me  qu'il  n'y  a  point  de  bien-fait  ,  que  je  ne  fois  capable  de  re~ 
cevoir  ir  de  rendre  de  bonne  grâce.  Neque  fum  veritus  ne 
fuftinere  tua  in  me  ff/ iniuimerabilia  bénéficia  non  pojfem, 
ciim  conliderem  nuUam  efle  gratiam  tantam  ,  quam  non  vel 
capere  animus  meus  in  accipiendo  vel  in  reniunerando  cumu- 
landoque  illuftrate  polTim.  Oc  *  Je  vous  en  ai  autant  eCo- 
btigation  que  fi  je  l'emportais.  Tam  teneor  dono  ,  quàin  û  o- 
nuftus  dimittar.  Hor.  '^Je  vous  en  ai  obligation  ,  1^  je  vous  en- 
remercie.  «Et  tibi  habetur  ,  8c  refertiu  à  me  gratia.  Plaut. 
J'ai  obligation  à  la  Philofophie  d'avoir  mis  mon  efprit  hors  d'in^ 
quiétude  ir  de  P avoir  armé  contre  tous  les  coups  de  la  fortune. 
Habeo  philofophii  gratiam  ,  qui  me  non  modo  à  folUcitu- 
dine  abduxit  ,  fed  etiam  contra  omnes  fortuni  irapetus  ar- 
mât. Cic.  *  Vous  me  devez,  avoir  bien  de  l'obligalio-i  ,  car  par 
mon  moyen  vous  efïes  devenu  riehe.  Bonum  eft  quod  habeas 
gratiam  meritb  miiii  ,  qui  te  opuleutum  feci.  Elaut. 
OBLIGEAMMENT  ,  an  prononce  OflLiAMMENT  ,  adv.  [d'une 
manière  obligeante.  J  Officiosè.  Amicè.  Bencvolè.  Bénigne. 
Humanè.  Cum  benignitate.  Amanter.  Teramanter.  Cic 
OBLIGEANT  ,  mafc.  Obligeante  ,  fem.  [  Civil  ,  officieux  , 
courtois,  qui  efî  tout  prêt  à  rendre  fervicc  ]  Ofliciofiis,  a,  um. 
(^rt  Comiiaratifl  Offîciolior  8c  hoc  officiolius.  (^ufuptr- 
latif.  )  Ofticioriflimus,  a,  uni.  Benignus,  a,  um.  Bcncvo- 
lens  ,  entis.  omn.  gen.  (  ..in  Comparatif.  )  Benignior  8c  hoc 
benignius.  Bcneficeinior  8c  hoc  bencticentius.  Au  Superlatif. 
Benignillimus.    Beneficentiflimus  ,  a ,  um.  OV.  ^ 

Eftre  obligeant  dans  fis  allions  &  doux  dans  fes  partiel.     Bénigne 
facere  8t  blandè  dicere.  Ter. 
Humeur    obligeante  ,   naturel    obligeant.     Humamtas.     Comitas. 
Benignitas.   genit.   atis  ,  fem.  V/c.    Corne   ingemum.    Tacit. 

*  Des  paroles  obligeantes.     Verba  plena  humanitatis ,  8c  oflicii. 

♦  Il  n'eil  point  du  tout  obligeant.     Inoflicioius  eft.   Oc. 
OBLIGER  ,  [Contraindre  quelqu'un  de  faire  une  chofe.]  Cogère, 

(  go  ,  gis  ,  ëgi  ,  aftura.  )   aft,  ace.    ImpeUcte  aliquem  ad 
^  °       °  aliquid. 
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âliquid.  Cic. 
Jt  vous  rfirir.u  ce  qm  je  penfe ,  puifque  ■vous  m'y  ohii^iz..  Coaftu 
tuo  fcribam  qux  featio.  Ck.  *  Vous  m'obligez,  par  vos  repro- 
ches À  vous  découvrir  une  chop  ,  dont  on  m'avait  piit  un  fecret. 
Subigis  me  nmlcdiftis  mis  ,  ut  quod  mex  concieditum  eft  ta- 
cituinitati  clam  ,  id  tibi  conciedere.  P/jBf. 

Obliger  ,   [  En^axer.'i  Obligare  ,  (go,  gas ,  avi,  atum. )  Af- 
tringcre,  (go,  gis,  xi,  ftum.)  &. 

OciiGhR  ijueltju'mi  par  des  traitez..  Paftionibus  obligaie  ali- 
cjuem.  Cic.  *  Il  n'cjî  pas  obligé  à  tenir  le  traité  fju'tl  a  fait  a- 
vec  vous.  Non  tenetur  fœdere ,  quod  tecum  i£lum  cft.  Liv. 
£t  les  traitez,  ijiie  vous  avez,  faits  ne  vous  obligent  point  ,  le  traité 
aujjl  cjue  j'ai  fan  ne  fçaiiroit  m'ohlKcr.  Si  VOS  non  tenent  vef- 
tra  fœdeta  ,  quod  ici  fœdus  me  obligare  non  poteft,  Liv. 

s'Obliger  en  répondant  four  un  autre.    Sponlione  obligaie.   Va- 
dem  fe  dare  pio  aliquo.  Ctc. 
Obhgcr  fa  caution  pour  trois  mille  livret.   Obligare  vadem  trium 
minium  a'ris.  Liv. 

i'obllger  foy    ir  fes  biens  ,   OU  s'obtiger  corps  &  biens.      Obligare 

fe  Se  fua  bona.    Capite  8c  foitunis  cavete.  Paul.    On  parle 
amji  au  Barreau. 

Obliger,  [Faire  plaijir  ,  rendre  fervice.]  Aliquem  fibi  obliga- 
le.  Obftiingere.  Devincire  ,  avec  ces  ablatifs  beneficio  ,  li- 
beralitate.  Ab  aliquo  gratiam  inire.  Beaè  ou  optiniè  de  a- 
liquo  mercri,  promereii.  Cic.  Ter.  Plaut. 
Je  vous  en  ferai  obligé  toute  ma  vie.  Tibi  me  in  pcrpetuum  de- 
Vilixexis,  Ctc.  ^  Ils  nous  feront  tous  deux  obligez,  tant  ejn'ils  vi- 
vront pour  les  bons  fervites  ijue  nous  leur  rendons.  y£taccm  am- 
bo  nobis  etunt  obnoxii  noftro  devinfti  beneficio.  Plaut.  *Je 
vous  ferai  voir  par  effet  que  vous  avez,  abtigé  un  homme  cjui  cH 
fort  voFlre  amy.  Honiini  amiciflîmo  te  tribuifle  oflicium  ,  re 
tibi  piaîftabo.  Cic,  +  Nous  vous  ferons  tous  deux  fort  obligez.. 
Habcbis  me,habebis  ipfum  gratiflimum  debitorem.  Plm-Jun. 
A  me  &  ab  ipi'o  magnam  inibis  gratiam.  Cie.  *  Vous  m'a- 
tiez.  toujours  obligé  le  premier.  Tu  me  beneficio  provocafti , 
de  me  prior  benè  msritus  es  ,  abs  te  fum  beneficiis  provoca- 
tus.  Cil.  ^11  m'ejî  oblige  de  la  vie  ejue  je  luy  ay  fauvée.  Ob- 
no'xium  vita;  beneficio  meo  feci.  Liv.  *  Obligez,  moy  en  cela , 
faitcs-moy  ce  plaifir.  lUud  tu  niihi  gratificare  quarfo.  0<r,  '*S'o- 
iiliger  mutuellement,  Accipere  8c  leddere  parem  voluntatcm. 
Cic.  *  Vous  n'obligerez,  pas  un  ingrat.  Non  apud  ingratum 
coUocabis,  ou  poues  beneficium.  Cic.  , 

OBLIQUE,  adjett.  mafc.  8c  fem.  [gHi  efi  de  biais.]  Obliquus, 
a,  uni.  Plin. 

OBLIQUE  fe  dit  au  figura.  [  Des  voyes  indireffes ,  des  détours 
dont  on  fe  fert  pour  venir  à  bout  d'une  chofe.  ]  Malx  artes  ,  ma- 
larum  artium.  Sycophantii ,  atum  ,  fem.  plur.  Cic  Plaut. 
Il  a  obtenu  cette  charge  par  des  voyes  obliques,  Adeptus  eft  illud 
muuus  malis  8c  obliquis  artibus.  *  C'efi  un  homme  qui  ne 
"Va  pas   droit   en  befagne  ,    il  a   toujours    quelque  chofe   d'oblique. 

Non  lefta  eft  nec  llmplex  illius  agendi  ratio  ,  fed  multiplex 

8c  tortuofa. 
OBLIQUEMENT  ,    on  Jrononee  Ôbliquemant  [  d'une  manière 

oblique,  ]  Oblique.  Cic.   In  obliquum.  Plin. 
OBLIQUITÉ  ,  fubft.  f.  [  Situation  oblique  ou  de  biais.  ]  Obliqui- 

tas,  atis,  f.  Plhi. 
OBMETTRE  une  choft  [  ne  la  pas  faire.']  Aliquid  omittcre, 

pr.xtermittere,  (o,  is,  mili,  mifllim.  ) 
ObmetIRF.  ,    iPaffcr  quelque  chofe  fous  filcnce.]   Aliquid  omitte- 

le,  prxtermittere,  o»  Ulentio  prarteiire.  Cic 
OBMISSION  ,  fuhft.  f.  ptitermillio ,  ônis ,  fem.  Cic. 
OBOLE  ,  fubft.  f.  {Monnaye  de  cuivre  valant  une  reaillc  ou  dtux 

piles.  ]  Obolus ,  i ,  m.  Ter. 
[  11  y  a  eu  en  France  des  oboles  d'oi  8c  d'argent  félon  M.  du 

Cange.  ] 
OBB.EPT1CE  ,    adjeû-   m.   8c  f.   [  Chofe  obtenue  par  furprife  en 

taifant  une    venté  qu'il  faltoit    expsfer.  ]  Obxcptitius ,  a,  um. 

Terme  de  la  Cour  de  'B^me. 
OBREPTION  ,  (ubft.  fem.  [  Surprife  dont  on  fe  fert  pour  obtenir 

quelque  grâce.  ]  Obteptio ,  onis ,  fcm.  VIp. 
r  Terme  de  la  Cour  Rom.iine.  ] 
OBSCÈNE  ,  adjeft.  m.  5c  f  [  Sale  ,  def-honnefie  ,  impudique,  ] 

Obfcenus.  Spurcus.  Impurus ,  a ,  um.  Cic.   Des  paroles  objcénes. 

Difta  obfcena.  nupta  veiba.  Piant.    Sermones  obfceni ,  Ovid. 

Bor.  Des  vers  obfcenes.   Canuina  obfcena.  Prop. 
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OBSCÉNITÉ  ,  fubft.  f.  obfcenitas,  atis,  f.  Cic 

OBSCUR  ,    m.  Obscure,  f.  [  Çi^,;  „\ft  p,„  bien  clair.  ]  Obfcu- 

lus.     C-^cus.  Tenebrofiis.     Caliginofus.     Tenebticofus ,  a, 

uni.  Cic. 

L  air  devint  /i  obfcur  ,  que  le  Pilote  ne  pouvoit  découvrir  feule- 
ment jufqucs  à  la  proiie  du  vaijfeau.  Tarn  fpifls  tcnebii  lu- 
cein  fuppreft'crant  ,  ut  ne  proram  quidem  totam  gubetnatoi 
videret.  Pttr. 
Obscur  fe  dit  figure'ment  [  De  celui  qui  efl  d'une  naiftnce  bafe , 
&  qui  est  peu  connu  ,  car  on  dit  un  homme  obfcur  ,  ou  d'une 
nmjjance  abfcure.  ]  Obfcuro  loco  ou  génère  natus  ,  ortus,  a, 
um,  0»  majoribusobfcurus.  de. 
Obscur  fe  dit  encoie  figurement  [  De  ce  qui  n'eji  pas  net ,  ni 
intelligible.  ]  Obfcurus.  Oc.  '>■  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  plufîeuri 
chofes  obfcures  ir  ambiguës  ,  c'ejt  pourquoi  on  y  a  ajouté  les  ex- 
plications des  Interprètes.      Obfcura  multa  &.  ambigua  in  hoc 

^opere,  ideo  adliibit.ï  funt  interpretum  explanationes.  Cic. 

Vn  Orateur  qui  efl  un  peu  obfcur.  OratOr  fubobfcurus.  Cic. 
OBSCURCIR  ,  V.  aft.  [  Tiendre  obfcur  &  fombre.  ]  Oblcutare, 
Obumbrare.  Inumbrate.  Obnubilare  ,  (  o ,  as  ,  avi ,  atum.  ) 
Oc.  Stuint.  Tenebr^,  caliginera  alicui  loco  otfundere  ,  ob- 
ducere.  Cic.  (  Ccs  verbes  fe  difcit  aufji  pour  le  figuré.  )  Car  on 
dit  y  obfurcir  un  difcoursp.tr  des  allégories.  AUegotiis  obfcuratc 
orationem.  Oc  ♦  La  grandeur  de  la  fortune  oLfcurcit  les  lumiè- 
res de  l'cfprit.  Mentis  quaû  luminibus  officit  altitude  fortu- 
ne. Cic.  ^  La  grandeur  ^  l'éclat  de  la  vertu  obj'cttrcilfcnt  tous 
ces  avantages  corporels.  Obfcuratur  fplendoie  virtutis  8c  mag- 
nitudine    omnis    iftarum    rerum  in    cotpore  a-ftimatio.  Cic 

*  La  digniié  des  .Arnbajfadeurs  ejl  obfurcie  par  la  préfence  du 
Prince.  Legatorum  dignitas  iiiuiubratui  adventu  imperato- 
ris.  Phii.  Jm. 

OBSCURCISSEMENT  ,  fubft.  mafc.  on  prononce  Obscurcisse- 
MANT  ,  Obfcuratio  ,  unis  ,  fem.  Cic. 

OBSCURÉMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  obfcure  ir  peu  intelligi- 
ble, ]  Obfcutè  ,  parum  dilucide  ,  parum  perfpicuè  ,  obfcuiè 
8c  quall  pet  nebuîam.  Plaut. 

On  DIT  vivre  obfcurement ,  [  Mener  une  vie  obfcure  ils"  cachée,] 
Obfcuram  yitam  ducere  ,  trahete.  , 

OBSCURITÉ,  fubft.  f.  [  Privation  de  la  lumière,]  Obfcuritas, 
atis  ,  fem.  Tenebise  ,  arum  ,  fem.  plur.  Caligo  ,  ginis , 
fem.  Cic.  Virg.  '*  L' obfcurité  de  la  nuit  ,  Obfcurum  not'lis  ,  n. 
Tacit.  Caligo  Cïca  noftis,  fera.  Lucr.  Tenebta;  ,  arum,  f. 
plur.  Or. 

Obscurité  fe  dit  figurement.  Obfcuritas.  Nox.  Tenebrz. 
Caligo,  Cic.  *  Les  grands  efprits  demeurent  fouvent  dans  l'obf~ 
curite.  Summa  ingénia  fœpe  in  occulto  latent.  Plaut.  *  L'olf- 
eurite  qui  fe  trouve  dans  Us  livres  ,  nous  a  fouvent  dègouflé  de 
les  lire.  Rejicit  nos  à  libris  obfcuritas.  Cic  *  .apporter  de 
l'obfcurité  aux  cbofés.  Offundere  nodiem  rébus.  Obfcuritatem 
8c  tenebxas  rébus  atferre.  Obfcurare  tes  dicendo.  Cic.  ''La 
noblejfe  de  cette  maifon  ejl  tombée  dans  l'obfcurité,  Nobilitas 
iftius  domûs  obfcuriot  fafta  eft. 

OBSÉDÉ  ,  m.  Obsédée  ,  f  Voyez.  Obfe'der. 

OBSÉDER  V.  ait.  [S^ife  dit  naturellement  des  démons  qui  tour- 
mentent extérieurement  les  perfonnes.  ]  Obtidêre  ,  (eo,  es,  le- 
di  ,  feflum,  )  ou  e.xtrinfeciis  vexare  ,  (o  ,  as,  avi,  atum.) 
aft.  accuf 

Obséder  fignifie  [Se  rendre  mai/Ire  de  l'cfprit  de  quelqu'un ,  s'en 
emparer.  ]  Alicujus  aniiiium  oblîdete  ,  tenere,  occupare.  Oc, 

*  Les  Grands  fe  laijfent  obfedcr  par  leurs  flaiteun.  Vin  FlinCi- 
pes  toti  oblidentut  ab  adulatoribus. 

Obséder  fignifie  encore  [  ^jjicger  quelqu'un  par  fes  importuni- 

icz.  ]    Alicili  aflîdere.     Ce  ju^e  ejl  obfede  par  fon  Client.     Iftc 

Cliens  aflîdet  femper  Judici,  illumque  urget.    Vexât,  ou  illi 

moleftus  eft. 
OBSÈQUES  ,   fubft.   f.   plur.  [  Funérailles  ou  les  Cérémonies  des 

funérailles.  ]   Jufta   fiuiebria  ,  genit.   juftorum   funebiiiim.    n. 

plut.  Exequiœ ,  arum.  f.  plur.  Oc.  Jufta  exequialia.  n.  plur.  Stat. 
Faire  les  objeques  à  quelqu'un.    Funus  alicui  faccre.  Cic    On  lui 

fit  des  objeques  publiques  éj  une  Oraifon  funèbre.     Du^X  publi- 

c-t  exequiœ  ,  8c  gublicè  laudatus  ,  Tacit. 
OBSERVANCE  ,  fubft.  f.  [  Obfervation  des  régies  &  des  eonftitu- 

lions    d'un    Ordre    religieux.      Conftitutioiiura    obtempetatio , 

Obfervatio,  genit.  ônis,  f. 
Les  obfervances  de  /rt  i.oy  ancienne.    Veteris  kgii  litus  ,  uum, 
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m.  plur.  0«  Ceremonis,  arum,  f.  plur. 
OBSERVATEUR  fubft.  maTc.  [  S^;  oyirw  A"  gurdc  les  *e%Us.-\ 
Conftitutionmn,  tegul'.irum  obfetvans,  antis,  omn.  gen.  {an 
amp.m::f)  Obrerv;iiitior  &  hoc  obfervamius  ;    (<«»  Superla- 
tif) Obfervantillimus ,  a,  um. 
Observateur  ,   le  dit  [cImis  U  littérature,  de  ceUt  qui  ahfervi , 
qm  remarque  les  chofcs.    Speculator,  Contemplator,  oiis,  m. 
Cic.     *  Vn   Fhyjicien  efl  tm  obfervatcitr  de  la  nature.     Specula- 
tor  ,  Vcnatorque  naturœ  Pliyficus.  OV. 
OssERVATtuR  t  fipi'fie  aitjfi  Un  critique  ,    ejui  fait  des  remar<jm S 

fur  Us  ouvrâtes  d'efprit.     Annotator,  oiis,  m.  OV. 
OBSERVATION,  fubft.  f.  [Des  hix,  des  con/Ututions.}  Legum 
cuftodia,  X,  f.  Cic.    Obfervatio,  unis,  f.  Val.  Max.     Legi- 
bus  obtemperatio  ,  unis ,  fem.  Cic. 
Il  a  manqué  à  l'olifervation  de  fa  parole,   OU  à  fa  parole  ,  il  ne 

l'a  point  lardée.    Non  ftetit  promiUis.  Cic. 
Observation  fignifie  auffi   [  ^dion  par  laquelle  on.  remarque, 
on  ohfcrve  ,   on  fait  des    expériences.      Obfeivatio.     Contem- 
platio.     Confideratio  ,   Cnis  ,  f.  Oc.     Faire  des  obftrvations. 
Obfervationi  operam  dare.  Plaut. 
Observation  ,  \emarque  ,  critique  que  j^on  fait  fur  quelque  oii- 
vra^c  d'efprit.    Ôbfeivatio.    Notatio.    Annotatio.    Animad- 
veifio,  unis,  f.  Cic. 
OBSERVATOIRE  ,  fubft.  m.  [  Lieu  fort  élevé  pour  ohfer-ver  les 
ajlres  ,    qui  cil  an  bout  du  Faux- bourg  de  faint  Jacques  à  Paris.  ] 
Turtis  fpeculatoria  ,  tuiris  fpeculaiorix  ,  fcm.    Spécula  ,  ex 
qua  motus  fidcrum  obfeivantur.  gemt.  fpeculs  ,  f. 
OBSERVER  t  Les  loix  ,   les  con/litiitions  ,    les  coutumes,  les  gar- 
der. ]   Setvare  kges.  Hor.     Obfervare,  (o,  as,  avi,  atum.  ) 
Cic.     Cuftodiie,  (io,  is,  îvi,  itum.  )  Tencre,  (eo,  es,  ui, 
fans  fupin.  )    J'ay  obfcrvé  exacieraent  tous  vos  préceptes.     Satta- 
tefta  tua  pricepta  habui.  Plaut. 
OeseM'ER  ,  {Examiner  attentivement  une  chofe  ,  en  bien  connoijlre 
U  nature.]    Obfervare.    Attendere.    Ferpeiidere  ,  (do,  dis, 
di.)  OH  Animum  attendere  ad  aliquid.     Inipicere,  (io,  is, 
pexi ,  peftum. )  Rimari.  Scrutari.  Petfcrutari  ,  (or,  aris,  a- 
lus  fura.  )   Contemplati  ,   (  or  ,  aris  ,  atus  fum.  )  obferver 
Je  mouvement  des  ajlrcs  &  des  Cieux.     Aftrorum  Coehque  mo- 
tus deptehendere  ou  Siderum  motus  cuftodire.  Par. 
Observer  [  Prendre  garde  de  prés ,   examiner  les  chofes  ir  les  per- 
fonnes.  ]  Obfervare.    Infpicere.    J'ay  envie  de  l'obferver.     Mi- 
hi  m  animo  cft  ipfum  obfervare.  Ctc     *  Faites  leur  connoijlre 
que  -vous  les  obfcrvcz..     Fac  ,  ut  fe  abs  te  oblerv.in  fciant.  Cic. 
■»  Ils   obfervent  les  déportcmens  de  chacun  de  vous  en  particulier. 
Obfervant  quomodo  fe  unufquifque  veftrûm  gerat.  Cic. 
S'obferver  foy-méme  ,   ejlre  fon  propre  Efpion.     Inquirerc  in  fe, 

atque  fefe  obfervare.    Excutere  fe.    In  fe  defcendere.  Cic. 
On  dit  proverbialement  qu'««  bomrne  obferve  les  longues  ir  les 
trêves  ,    les  points  &  les  virgules  ,    pout  dire  qu'il  efi  extrcne- 
vnent  exaH  ir  fcrupuleux.    Afper  rerura  cxadtor  ,  oris  ,  m. 
Cic.  ^int.  , 

OBSESSION  ,   fubft.   f.  [  VaSion  d'obfeder.  ]  Obfeflio.     Vexatio 

extrinfecùs  à  d.T;monibus  illata  ,  gcnit.  unis.  fem. 
OBSIDIONAL,  m.  obfidionale,  f.  [Couronne  obfidionale.l 
I  Qii'on  donnoit  anciennement  chez  les  Romains  à  celuy  qui 
avoit  dégagé  une  Armée  ou  une  Ville  des  ennemis.     Carona 
cbfidionahs  OU  graminca  ,  parce  qu'elle  eftoit  faite  de  gramen 
ou  des  autres  herbes  qui  fe  trouvoient  fur  le  champ,  j 
OBSTACLE  fubftant.  mafc.  [  Empêchement  qu'on  trouve  à  faire 
réuffir  une  chofc.    Obftaculum.     Impedimentum  ,  i ,  n.  Plaut. 
Cic.     Obex,  icis,  m.  Cic.  Liv. 
[  rhocas  alTure  qu'il  n'j'  a  que  l'ablatif  d'oicx  ,   qui  foit  en.  u- 
fage  ,  oliice.     Cependant  Plante  a  dit  ijh  obex  ,_it.  Pline  nnl- 
iit  obiees.     Ce  mot  eft   prefque  toujours  mafculin.    Néan- 
moins Pline  l'a  fait  féminin  auf.î  bien  que  Virgile  ;  &  Ca- 
f  er  prouve  que  l'on  difoit  hic  ir  h^c  obex.  ] 
apporter  ou  mettre  des  obihicles  à  une  chofc.     Rei  moram  ou  im- 
pedimentum  affeire.    Interpellare   rem.  Cic     Surmonter  tous 
les  obtiacles.   Superate.   Exocbere  omnes  diflicultates.  Cic. 
OBSTINATION,  fubft.  fem.  on  prononce  [Ofiination,  enteffe- 
ment  ,  opiniaflreté.  ]  Obftiaatio,  unis,  animi  obftinatio.    Per- 
tinacia.    Petvicacia ,  a: ,  f.  OV. 

^vec  obflination.  Obftinatè.  Cxf,  Obftinato  animo.  Liv.  Cum 
pertinaciâ.    Pertinaciter.  Cic. 
OBSTINÉ,  m,  OBSTiHÉE,f.  proaoncez  [OJliné.]  Obftinatus,  a, 


OBS.  OBT.  OBV.  OCC. 

a ,  um.  Pertin.ix.  Pervicax  ,  acis.  omn.  gen.  Oc  »  //  ,,'en 
pas  obïline  dans  f  es  défauts  ir  a  le  goiijl  ajfei.  Lan.  Non  eft  pug- 
uax  vitiis  ,  nequc  hebes  ad  id  quod  melius  fit  intelligen- 
dum.  Cic.    *  Objtiné  à  mourir.    Obftinatus  mori.  Uv 

OBSTINEMENT  adv.  [  ^vec  ok/lination.  ]  Obftinatè.  Ter.  Ptl- 
fraftè.    Pertinaciter.  de. 

OJ^STINER  ,  on  l'rononce  OsTiNER,  V.  aft.  [T{endre  opiniaHre.'i 
Obftinatum  ,  Pcrtinacem  ,  Peivicacem  aliquera  eflScere.  Jl 
m'a  obstiné  que  cette  nouvelle  eïioit  vraye  ,  cependant  elle  s'ejl 
trouvée  faujfc.  Praifiadè  affirmavit  hune  nuntium  verum  effe, 
idque  falsb. 

s'Obstiner  ou  s'opiniaftrer.  Obftinare  animo  0«  animis.  Liv. 
Obfirmaie  fe  ou  Animum  obtirmare.  Ter.  Plaut.  *  Us  s'efloient 
objlmez.  à  vaincre  ou  à  mourir.  Obftinaverant  animis  ,  aut 
viucere  aut  mori.  Vv.  »We  vous  objlinez.  point  tant.  Ne  te 
tam  oblirma.  Ter.  •»  La  fortune  s'obfline  à  le  perfecuter.  Hune 
obftinatè  petfequitur  dura  fati  miferia.  Piud.  *  Le  mal  s'obf- 
line contre  les  remèdes.    Remediis  refragattu:  illud  malura. 

OBSTRUCTIF  ,  m.  Obstructfve  ,  fem.  [â«<  caufe  des  objlruc- 
tions.    Quod  obftri.aiones  fàcit. 

OBSTRUCTION  ,  fubft.  f.  [  Empefchement  qui  fe  trouve  au  foye 
ou  à  la  tate  ,  qui  empefche  le  cours  des  humeurs.  ]  Obftruftio, 
unis ,  fem.  OV.    *  OJler  les  obtlruélions.   Obftantia  pellere.  Hor. 

OBTEMPERER  ,  [Obéir.]  Obtemperare ,  (o,  as,  avi, atum.) 
(avec  le  datif,)  mot  d'ufage  au  Palais. 

OBTENIR  ,  V.  aél.  [  Impétrer  ee  qu'on  fouhaitie.  ]  Obtinere, 
(eo,  es,  nui,  entum.  )  aft,  accuf  Aftequi.  Confequi,  (or, 
eris  ,  fecutus  fum.)  depon.  accuf  Impetrare,  (o,  as,  avi, 
atum.  )  aft.  accuf  Adipifci ,  (  or ,  eris  ,  adeptus  fuin.  )  de- 
pon. accuf  OV. 

obtenir  ce  qu'on  demande  en  faifant  une  efpeee  de  violence.  Au- 
ferre  ab  aliquo  id  quod  petimus.  Plaut.  *  Obtenir  le  reioi-.r 
lie  quelqu'un.  Reditum  alicui  conficere.  Cic.  *  Tafcher  d'obte- 
nir par  prefens  les  bonnes  grâces  d'une  perConne.  Gratiiun  alicu- 
jus  muneribus  foUicitare.  Petr.  Piehendere.  //  ny  a  pas  moyen 
de  rien  obtenir  de  cet  homme.  Negat  pofle  hominem  exoraii.  Cic. 

On  dit  au  Palais  ,  Obtenir  fes  fins  ir  comlufions.  Litem  &  qua: 
liti  cedunt  vincere.  Pervincere.  Liv.  '*  Qui  a  obtenu  ce  'qu'il 
voulait.     Voti  compos.  Sen. 

OBTENTION  ,  fubft.  f.  Impetratio,  ônis,  fem.  Cic. 

OBTENU  ,  m.  Obtenue,  {.  Obtentus.  Aflecutus.  Confecutns. 
Adeptus,  a,;im.  Voyez.  Obtenir. 

OBTUS  ,  m.  Obtuse,  fem.  [Terme  de  Géométrie.]  On  dit  angle 
obtus.  (  Celui  qui  a  pour  mefure  un  are  plus  grand  que  la  moi- 
tié d'un  demi-cercle.)  Angulus  obtufus,  a,  um. 

OBTUS.  Emoujfé  parlant  d'un  ferrement.    Retufus,  a,  um.  Plin, 

On  dit  figurément  [  Vn  efprit  obtus  ,  qui  ejl  greffier  ir  comme 
bouché.  ]  Obtufum  ingenium.  OV. 

OBVIER  ,  V.  n.  [  ^llcr  au  devant  de  quelque  mal.  ]  Occutie- 
re  alicui  malo  ,  (o  ,  is,  occurri,  occurlùm.  )  Cic  *  Jt  crut 
qu'il  fallait  obvier  à  cela  avant  toutes  chofes..  Huic  lei  piœver- 
tendum  exiftimavit.  Ccf. 

OCCASION  ,  fubftant.  fem.   Occafio,  Dnis  fem.  OV. 

[  Les  Anciens  en  faifoient  une  Divinité  ,  qu'ils  lépréfentoient 
fous  la  figure  d'un  homme  chauve  par  derrière  n'ayant  qu'une 
touffe  de  cheveux  par  devant.  Si  vous  la  prenez  lorfqu'elle 
fc  prefeute  ,  vous  en  joiiilfez  ,  que  li  vous  la  laillez  une  fois 
échapper ,  Jupiter  ne  la  pourroit  retenir.  Finxere  .Antiqui 
talim  efjigiem  Occajtonis.  Calvus  lomofa  fronte  ,  nudo  corpore^ 
quem  Jî  occuparis  ,  teneas  ,  clapfum  femel ,  non  ipfe  poffit  Jupiter 
reprchcndere.  Phxd.  ] 

Occasion,  [  Opportunité.  Commodité  de  faire  une  chofe.]  Occa- 
fio.  fem.  Opportunitas,  atis,  fem.  Il  a  oecafion  de  fe  venger 
des  vieillards,  Nunc  occaGo  illi  eft  eludendi  fenes.  Ter. 
Chercher  ,  Efpier  l'occafion.  Quïrere  occafionem.  Sen.  Immi- 
nere  occafioni.  Slumt.  Ciirt.  Captare  occafionem.  Cic.  Don- 
ner oceajlon  d'une  chofe.  Date.  Piïbere  occafionem  lei  fa- 
ciend.T.  ^int.  . 

Embrajfcr  une  oecafion.  Amplefti  occafionem.  OV.  *  Laiffer 
palTcr  une  oecafion.    Pritermittere  occafionem.  Cic.  _      _ 

Si  m  laijfe  perdre  cette  oecafion  ,  fi  on  la  laijfe  efchapper.    Si  hiuC 
occafioni  tempus  fe  fubterduxerit.  Pl'ui.    Si  hanc  occafio- 
nem amittamùs.    Dimittamus  de  manibus.  Cef.    Si  occafio- 
nem oblatam  non  teneamus.  de. 
Prendre  l'tccafim  aux  ehevenx.  Arnpcre  occafionem,  Liv.  Ca- 


occ. 

père.  Flanr.  Cic.    Opprimere  occafîoncm.  rhwt. 

Trouver  me  occafian.     Occalionem  nancifci.  Ctf. 
OCCASIOH  fe  dit  aulTi  (  Des  rencontres  de  U guerre.)  Cafus ,  ^f- 

nii.  lis,  m.  lu: 

U  s'ejl  trouvé  d,iiis  bien  des  occtfions,  dans  bctMcoHf  de  rencontres. 

Multis  bellicis  calibtis  interfiik. 

Ce  ne  fut  p.ts  une  batMe  ,   ce  ne  fut  rju^tne  rencontre.     NOB  fuit 

pugna ,  Icd  iufperata  pugnandi  occafio. 
Occasion  ,  fignitie  encore  iSujct.  Caufe.]  Caufa,  2.  fem.  de. 

Vous   avez,   donné  occafion  à   Céfar  de  ftire  la  guerre  a  fa  patrie. 

Tu  Cslari  belli  contra  patriam  inferendi  caulam  dedifti.  CU. 

Cela  s^efi  fait  à  vojlre  occafion.     Huic  rci  occafioneiu  dedifti. 

U  fe  fafche  à  U  moindre  occafion.    Vel  levidima  de  caula  iraf- 
citut.     Levi  de  caula  iram  getir.  Ter. 
OCCASIONNER,   V.  neut.  IDonner,  Fournir  l'occafion.]  Oc- 
calionem dare.     Tribere.  Sumt. 
OCCIDENT,    fubft.  mafc.  iVn  des  quatre  points  cardinaux  du 

Ciel  ou  de  la  Terre  ,   où   le  Soleil  fe  couche.     Occidens  ,  ^enit. 

Occidentis  ,  omn.  geii.    Tars  Occideiitalis  ,  partis  Occiden- 

talis,  f.  Cic, 

Vn  aflre  qui  va  de  l'Orient  à  l'Occident.     Sidus  ab  oitu  ad  oc- 

calùm  commeans.  Cic 
Occident  le  dit  tigurement  pour  fin.     L'Empire  T^ojnain  fut 

dans  fin  Occident  dés  le  quatrième  fiécle.     A  quarto  li-culo  im- 

perii  Romani  occafus  appropinquabat  o«  R-iiebant  res  impetii 

Romani.  Sus  deque  abibaiit ,  ou  Retrb  fublapfi  reterebantur. 
On   dit  en  poélie  qu'V"  vieillard  eft  dans  fin  occident,  pour  di- 
re <\<i'll  eji  proche  de  fa  fin.     Jam  in  ultimis  eft  ille  lene.^, 

vergit  in  occafum ,  occidentis  regiones. 
OCCIDENTAL  ,   m.  Occidentaie  ,    f.  [  S."i  eft  a  l  Occident 

ou  vers  l'Occident.  ]   Occidenialis  Se  hoc  Occidentale  adjcft. 

occiduus  ,  a  ,  ura  ,  Vent  occidental.    Ventus  ab  occalu  flans, 

gen.  flantis  ,  omn,  gen.  Plin. 
Les  Païs  Occidentaux.     Obeuntis  folis  partes.  Ce. 
OCCULTE  ,    adjeft.   m.   &  f.    [  Secret.     CaJié  ,    qu'on   ne  voit 

pas.]  Occultus.   Cicus,  a,  um.  Cic 
OCCULTEMENT  ,  adv.  [D'une  manière  occulte]  Occulte.  Oc- 

cultiùs.    OccultilTîmè.  adv.  Cic.  Voyez.  Caché. 
OCCUPATION ,  fubft.  f.  [  Pour  l'alfion  de  s'emparer  d'une  chofe 

ne  fe  dit  point  en  François.  ]  Mais  on  dit 
Occupation  ,    exercice  ,   [  Ce   à  quoy  on  s'occupe  dans  la  vie.  ] 

Occupatio  ,  unis ,  fem.     Studia,  otum.  n.  plur.  OV.    Exerci- 

tium,  il ,  n.  ^iil-Cel. 
.Avoir  quelque  occupation.     Diftineri  aliqua  occupatione.  Cic 
Il  a  bien  de  l'occupation  &  toute  différente:    Hune  raultarum  re- 

rum  diftringit  vâiietas.  Ph.td. 
il  ne  lailfoit  pas  toujours  d'eftudier  parmi  fies  grandes  occupations. 

In   maximis   occupationibus   nunquara  inteimittebat  ftudia 

doftrini.  Cic 
Dérober  ,  prendre  du  temps  fur  fis  grandes  occupations.     E  fummis 

occupationibus  tempus  eripete.  Cic 
Se  relafcher  défis  occupations.     Se  occupationibus  lelaxare.  Cic 
Il  a  des  occupations  fort  incommodes.     Moleftiflimis  occupationi- 
bus implicatus  eft.  Cic. 

Il  a  commencé  a  fe  faire  une   occupation  de  fa  partffc  ,    ir  de  fe 

laijfcr  corrompre  à  fis  (rofpéritea^    Cœpit  nugati  ,  6c  in  viliuni 

2quà  labi  fortunâ.  Hor. 
On  dit  [  Donner  bien  de  l'occupation  à  quelqu'un  ,  lui  donner  de 

l'exercice  ,   lui  faire  de  la  peine.  ]    Aliquem  cxercete  ,  nego- 

tium  alicui  facelTere  ou  exhibete.  Cic, 
OCCUrÉ  ,  m.  occupée  ,  fem.    Occupatus,  negotiis  diftentus. 

Diftriftus,  a,  um.  Cic. 
"ivous  eftions  occupés  k  noi  affaires.   Negotiofi  eiamus  nos  noftiis 

negotiis.  Ptaut. 
OCCUPER  ,   V.  aft.  [  -Remplir  un  lieu ,  m   efpace.     Occupare  , 

(o  ,  as  ,  avi ,  atum.  )  Replere  ,  (eo ,  es  ,  evi,  etum.  )  aft. 

accuf.  Cic    Tenere  ,   (  eo  ,  es,  ui,  entuni,  )  L'air  occupe  le 

lieu  le  plus  h.iut  de  la  région  élémentaire.     Aër  diiïunditur  per 

fublimem  a:tlieris  regioncm.  Plm, 
Occuper  fignilîe  aufll  [  Habiter  quelque  lieu.  ]  Lociuti  aliquera 

tenere.    Habitare.    Occupare.     Il  occupait  tout  le  haut  du  hps. 

Totam  domum  fupetiorem  habebat.    Habitabat.    Son  armée 

occupait  toute  la  plaine.    Tota  planities  ab  illius  exetcitu  tene- 

batut.    Occuper  nn  lien  ,   s'en  faifir  de  vive  force.    Occupare. 

Phtd.  de. 
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Occuper  ,  [Donner  de  l'occupation  à  une  perfonne.']  Alicui  labo- 
rem.    Occupationem  dare,    Injungere.    Imponere.  Cic  â«»if. 
Aliqua  occupatione  aliquem  detinere.     Diftinere.  OV. 
Je  l'ay  occupé  a  efirire.     Scriptione  illum  detinui. 

S'occuper  ,   [S'employer  à  une  cbofi.]  Aliqua  in  re  fe  exercere. 

Occupare  fe  ad  aliquid.  Cic.  Plaut.  In  aliquo  negotio.  Cic  Ter. 

Ne  vous  occupez,  à  rien  autre  chofe.    Ne  te  ad  aliud  occupes  ne- 

gotium.  Plaut. 
Il  ejl  fort  occupé.  Vehementer  eft  occupatus.  Maximis  occu- 
pationibus eft  impeditus.  Diftringit  illum  multarum  rerum 
varieras.  Vaide  negotiofus  eft.  Cu.  Occupationibus  diftinc- 
tur.  Cic 
Je  ne  fuis  point  occupé  ,  je  n'ai  rien  à  faire.  Vaco  à  negotiis, 
otiofus  fum.  Phxd.  Vacuus  fum  negotiis.  Cic  Nihil  habet» 
quod  agam.  Hor. 

OCCURRENCE,  prononcez  Occurrancf,  fubft.  f.  Occafio, 
unis  ,  fem.  Cic  OccuiTus  ,  ÛS  ,  m.  Plin.  Selon  l'occurrence, 
filon  les  occurrences.  Pro  ut  obveniiuit  occaGones.  Cic.  Pto 
ut  lefe  dederit  ou  dabit  occafio  ,  ou  fe  obtulerit. 

OCEAN  ,  fubft.  mafc.  [  La  mer  qui  environne  U  Terre.  ]  Ocea- 
nus,  i,  m.  Hor.  Mare  magnum  ,  ^eijif.  Maris  inagni.  Ma- 
re oceanum ,  n.  Cxf. 

Océan  Oriental ,  Occanus  orientalis.  Océan  occidental ,  Ocea- 
nus  occidentalis.  Océan  méridional ,  Oceanus  auftralis.  Océan 
Septentrional ,  Oceanus  feptentrionalis  ou  hyperboreus. 

OCRE, fubft.  fem.  [Terre  jaune  fojfite.]  Ochii ,  ùxùi  ,  fem.  Plrrr. 

OCTANTE  ,  [  Nom  de  nombre  pris  pour  quatre  vingt.  ]  Oi^^o- 
ginta  ,  Indecl,  mot  qui  n'eft  point  du  bel  ufage.  "o»  Oftoge- 
ni,  oftogenï,  oftogena.  Liv. 

OCTAVE  ,  fubft.  f.  [  On  appelle  ainfi  le  huitie'me  jour  apre's 
certaines  Feftes  qu'on  célèbre  avec  plus  de  (olennité  que  le» 
autres  pendant  huit  jours.  ]Oftava,  ac,  fem.  [le  jour  de  l'Oc 
tave  ,  le  huitième  jour  après    la  fefie.  ]  Dies  oftavs. 

Octave  ,  [  Terme  de  Wlufique.  ]  Efpece  d'iucord  ,  intervalle  de 
huit  tons  ,  qui  eft  le  plus  parfait.  Diapafon  mot  grec.  Vitr.  Ce 
mot  ne  fi  décime  point  eftant  compoje  d'une  prépofition  à"  d'un 
génitif  plurier  grec. 

OCTOBRE  ,  fubft.  mafc.  [  Dixième  mois  de  l'année.  ]  Oftober  , 
bris  ,  m.   (  on  fous-enteiid  Menfis.  )  Col. 

OCTOGENAIRE  [  Vn  homme  otiogenairc  ,  qui  a  quatre-vingt 
ans.]  Oflogenarius,  ii,m.  Plin.  Ce  mot  n'eft  point  du  bel  ufage, 

OCTOGONE,  adjeci.  [ânr  a  huit  angles.  Vne  figure  oUogone  ou 
un  oflogone  mis  comme  un  fubftantif.  ]  Oftogôlius  ,  a  ,  um. 
Il  fit  baftir  une  Tour  de  figure    Oilogone.      Turrim    oftogonOO 
conftruxit. 

[  Vittuve  dit  félon  les  Grecs,  OCtogonon  pour  OHogonam.  ] 

OCTROY  ,  fubft.  mafc.  [  Conceffion  de  quelque  grâce  ou  privilè- 
ge.] Concelfio,  unis,  f.   Conceffus,  us,  m.  Oc 

[  Terme  de  Chancellerie.  ] 

Octrover  ,  [  .Accorder.  ]  Aliquid  alicui  concedete  ,  (do,  îs, 
celTi,  ceiTum,)  Condoniu'e,  (o,  as,  avi,  atum.)  Cic 

OCULAIRE  ,  adjeft.  m.  &  f.  [Sjii  a  vcu  une  chofi.de  fis  yeux.} 
Oculatus ,  a ,  um.  Plaut. 
Vn  témoin  oculaire  vaut  mieux  que  dix  autres  qui  ne  parlent  qut 
par  ouy  dire.    Pluties  eft  oculatus  tcftis  quàm  auriti  decem. 
Plaut. 

OCULISTE  ,  fubft.  mafc.  [  Midecin  qui  traitte  les  maladies  des 
yeux.  ]  Ocularius  medicus ,  i ,  mafc. 
La  facnce  des  oculiftes.     Ocularia  medicina  ,  s,  fem.  Hyg. 

ODE  ,  fubft.  f.  t  Petit  poème  Lyrique  méfié  de  grands  ir  de  petits 
vers.]  Ode,  odes,  fem.  ou  Oda ,  x,  elSii.  Hor. 

[  Chez  les  Anciens  ce  mot  ne  fignifioit  que  chant.    Horace  qui 
a  excellé  à  faire  des  Odes  ,  les  appelle  feulement  Carmmum 
libri ,   &  on  croit  que  le  mot  fiu  odeum  a  efté  mis  par  quel- 
ques grammairiens.  ] 
Poêle  qui  a  fait  des  Odes.     Poëta  Lyricus  ou  Melicus. 

ODER,  fubft.  mafc.  [  Grand  fictive  d' .Allemagne  ,  qui  prend  fit 
fource  dans  la  Silefie  ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  Baltique.]  Odé- 
ra,  s,  m.  on  l'appelle  encore  Saevus.  Viadrus.  Guttalus.  Le 
plus  ajfure  eft  Odera. 

ODEUR,  fubft.  fem.  [Senteur  bonne  ou  7nauvaife  en  général. J 
Odor  ,  oris  ,  m.  Cic.  ou  Odos.  *  Odeur  douce.  Suavis  odor. 
Virg.  Maiivaife  odeur.  Teter.  Infuavis.  Malus  odor.  Hor. 
*  Odeur  forte  ir  violente.  Excitatiifimus  odor.  Plm.  *  Odeur 
forte  de  celui  qui  ejl  a  jeun.  Gravis  odoi  ,  oiis.  Jejunus  ha- 
X  z  litus. 
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litUS.  ni.  Oiifiir  forte  de  dijfous  les  aijfetlc!  qui  fent  le  bouquin. 
Hiicus,  i,  m.  Hor. 
La  doKceur  ë"  /.i  fua-nré  des  odeurs.  Suavitas  odotum.  Cic.  La 
force  &  t'eflendue  de  l'ûd.'ur,  Vaftitas  oiioris.  Plin. 
"One  rofe  <jm  a  peu  d'odeur.  Angufti  odoris  rofa.  Plin.  L'odeur 
fe  faffe  i-ifle.  Evanefcit  pdor  celertimè.  Plm.  Cela  jette  une 
odeur  agrcithle  ou  ratd  une  odeur  qui  fait  fiUifir.  ïd  jucundè 
olet.  PI'".  Id  JHCundiim  odorem  latè  (pargit.  Suavem  expi- 
lat  odorem.  Phtcd.  Catnl.  Suavem  fpirat  ,  ou  exhalât  odo- 
rem.  Des  fleurs  qui  ne  rendent  point  d'odeur.  Minime  odora- 
ti  flores.  Plin. 

Odel'R  des  viandes.  Nidor,  oris,  mafc,  codeur  de  la  cuijine.} 
Nidoi  culinac.  Cic.  Mart. 

Odeurs  ,  [Parfums  qu'on  fait  ùrufler.}  Odoics,  luni,  ra.  plur. 
Odoramen,  inis,  n.  Odoramentum ,  ti,  n.  Aromata,  tum, 
u.  plur.  Colurn.  Cic.    Erujlir  des  odeurs.    lucendeie  odores.  Cic. 

Oi>EuR  ,  fe  dit  tjgurément  [De  U  bonne  ou  mauvaife  réputation.] 
Eona  ou  mala  fama  ,  x  ,  fem.  bonum  ou  malum  nomen  ,  i- 
nis ,  iieut.  Jl  ejl  mort  en  odeur  de  Sainteté.  Saiiditatis  faïuain 
confecutus  efl:  morte  Tua. 

ODIEUX  ,  m.  Odieuse  ,  fem.  [Haiffable,  qui  attire  la  haine  ir 
l'averfion.  ]  Odiofus.  Invifus.  Invidiofus  ,  a ,  um.  (  au  Com- 
paratif) Odiofior  &  hoc  Odiofius.  Invifîor,  &  hoc  invifius, 
{ér  au  Superlatif.)  Odiofiflîraus.  Invififlîmus,  a,  um.  Cic. 
Cette  domination  eïî  odieufe  à  tout  le  jnonde.  H.TC  dominatio  in 
odio  eft  omnibus  ou  apud  omnes.  Cic.  *  Devenir  odieux.  O- 
dio  venixe  omnibus  ou  In  odium  venire.  Cic.  %endre  quel- 
qu'un odieux,  odium  in  aliquem  concitare.  Cic.  luiportare 
alicui  odium.  Hor.  Se  rendre  odieux.  Incendcre  in  fe  odia. 
Cic.  Tafcher  de  rendre  odieux.  Odium  in  aliquem  lilliere, 
invidiam  alicui  conflare.  tic. 

Odieusement  ,  adv.  [En  un  fen s  odieux  ,  en  un  mauvais  fcns.'\ 
Odiosè.  Maie-  Perpejam.  Cic. 

ODORAT  ,  fubft.  mafc.  [  Li  fens  du  goufi.  ]  Odoratus  ,  ûs  , 
mafc.  Odoratio,  Onis,  fem.  Plin.  Cic  J'ay  l'odorat  fin.  Sa- 
gaciùs  odoror.  Hor.  Non  fum  obefs  natis.  Hor.  Faire  de 
la  peine  à  l'odorat.    Nafo  moleftiam  exhibere.  Plaut. 

ODORER ,  V.  aft.  [  Flairer  ,  fentir  par  l'odorat.  )  Odorari  , 
{  or ,  aris ,  atus  fum.  )  depon.  Plaut. 

l  Ce  mot  n'eft  d'ufage  en  françois  que  dans  le  dogmatique. 
Car  on  dit  la  puijfance  d'edorer,  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  ftn- 
timent  de  l'odorat,  ] 

ODORIFERANT,  mafc.  Odoriférante,  {tm.[^i feni  bon, 
qui  exhaie  ou  rend  une  bonne  odeur,  qui  rend  une  odeur  agréable.] 
Benè  ou  jucundè  olens  ,  entis ,  omn.  gen.  Cic.  Plin.  Odori- 
fet,  fera,  ferum.  Odoratus  ,  a  ,  um.  Les  Poètes  fe  fervent 
ii'Odorus ,  a,  um.  5c  fiagrans,  antis,  omn.  gen.  Ovid. 

ODORANT  ,  mafc.  Odorante  ,  fem.  fe  trouve  dans  Vaugelas 
cr  dans  M.  T{ohaut.  Voyez.  Odoriférant. 

(ECONOMAT  ,  fubft.  mafc.  prononcez.  Economat  ,  [  T{egie  , 
Gouvernement  des  biens  Ecclcfiiijîiques  comme  des  Evéchcz.  & 
^tbayes.  ]  AdmJniftratio.  Difpenfatio.  Curatio  ,  genit.  3nis, 
fem.  Cura,  s,  fem.  Cic.  ^uint. 

ŒCONOME  ,  fubft.  mafc.  prononcez.  Econome.  [  Celui  qui  efl 
prepofé pour  régir  ir  ménager  un  bien  Ecclcjîaflique.  ]  Adminif- 
tiator.  Difpenfator.  Curator  ,  oris  ,  mafc.  Cic.  Qui  curam 
geiit  lei  alicujus. 

(Econome  adjeift.  mafc.  &fem.  qui  fe  dit  {d'un  hommiiir d'u- 
ne femme,  prudent,  ménager,  qui  ffait  fes  affaires,  /on  bien  ,  fa 
dépenfe.  )  Rei  familiaris  adminiftrator.  Curator.  Difpenfator  , 
oris,  mafc.  Cic.  Vil  o«  mulier  frugi ,  genit.  viii  ou  muUeris 
frugi.  Pctr.   Plaut. 

(ECONOMIE,  fubft.  fem.  [  Ménagement  qu'on  fait  d'un   bien.  ] 
Rei  familiaris  adminiftratio.     Curatio.  Difpenfatio.  Accura- 
tio,  ônis,  fem.     Rei  domcfticT  cura,  x,  fem.  Cic.  Quint. 
g»;  vn  avec  csconomie  veut  paffer  pour  bon   ménager.     Qui  par- 
ciùs  vivit , ,  vult  frugi  haberi.  Hor. 

(Economie  lïgnifie  quelquefois  (  le  bel  ordre ,  ou  la  difpof.iion 
des  chofes.  )  Oido ,  ïnis,  ma(c.  Dilpofitio,  unis,  fem.  Cic. 

On  dit  aufll  l'aconomit  d'un  bafliment  ,  [  en  parlant  de  la  belle 
jb"  commode  difpofition  des  app,irtemens.  ]  Apta  8c  elegans  xdium 
ftruftura ,  &c  compofitio. 
Jl  entend  t'aconomie,  o\\  le  ménage.  Rem  familiarem  fcitè  ac 
prudenter  adnuaifttat  ,  cwat ,  icgit.  Rei  familiaris  tuend.T; 
{ciitus  cft. 
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(ECONOMIC^E,  adjeti.  m.&f  [g,,,  concerne  l'eeeon,mie.-!  Ad 
rei  familiaris  adminillrationem   petrincns, entis,  omn    een 
Œcononiicus  ,  a,  um  ,  /i-  tro:n.e  d.ins   Ciceron  ,   mais   irit  en 
grec.     In   co   libro   qui  œcouomicus  infcribitut.     Dans  ce  li- 
vre qui  a  pour  titre  De  l*(Econoriie. 
Les  (Economiques  d'.Anflote,  [  les  livres  oii  ce  Philofoplte  trait - 
te  de  Cœconomie.  ]  Ariftotelis  oeconomica  ,  otuin ,  neut.  plw. 
Cic.  (  on  fous-entend  volumina.  ) 
(EIL,   Voyez.  (Eu IL. 

(ESOPHÂGE  ,  fubft.  mafc.  (  Terme  d'Anatomie.  )  prononcez 
EzOFAGE.  [  Le  conduit  par  où  ce  que  l'on  mange  ,  6~  ce  que  l'on 
boit  entre  dans  l'eflomac.  ]  Gula ,  a: ,  fem.  Stomàchus ,  i ,  mafc.  Cic. 
(EUF  ,  fubft.  mafc.  au  plurier  on  dit  (Eues  ,  prononcez.  Eul 
[  Corps  que  les  oifeaux  &  les  poifons  jettent  dehors  pour  produi- 
re leur  femblable.  ]  Ovum ,  ovi ,  neut.  Cic. 
(Eue  qui  n'a  point  de  germe.     Ovum  fteiile  ,    iltitum  >    hypene- 

micum  ou  zephyrinum,  i,  neut.  Plin. 
(Eue  abandonné ,  après  avoir  e^é  couvé  quelque  temps.par  U  poule. 

(Eue  clair.    Ovum  urînum  ou  cynosûrum.  Plin. 
(Eue  frais.  Ovuni  è  gallina  recens  ,  ou  ovum  lecens  editutn  , 

genit.    ovi  è  gallina  recentis ,  n. 
(Eue  mollet.  Ovum  molle.    Cdf.    Treniulum  on  molliufculuia, 
Celf.     *  Oeuf  propre  a  avaller.     Ovum  forbile.  Pctr.  Celf. 

..Avaller  un  œuf.    Ovum  forbere;.  Plin.  Devoiare.  Car. 

J'avois  donné  ordre  qu'on  mit  des  aufs  de  P.ïon  fous  cette  poule  , 
mais  par  ma  foy,  j'appréhende  que  les  petits  ne  foient  dsja  for- 
mes, toutefois  voyons  s'ils  font  encore  bons  à  avaller  ou  a  hll* 
mer.  Pavonis  ova  gallins  juflî  fupponi ,  &  me  hercules ,  ti- 
meo  ne  jam  coucepta  lînt  ,  ou  ne  jam  in  pullum  coierint  , 
tentemus  taraen  lî  adhuc  foibilia  fint.  Petr. 

Faire  des  œufs.  Ponerevva.  Ovid.  Voyez.  Pondre. 
ŒUVÉ,  mafc.  (EuvÉe,  fçm.  [âï*  a  des  aufs.  ]  Vn  poijfon  Oli- 
ve ,  qui  a  des  œufs.  Pifcis  ova  habens ,  entis,  omn.  gen. 
ŒUIL  ,  fubft.  mafc.  (  On  dit  au  pluritr.  )  Yeux.  [  Parue  dou- 
ble de  la  tête  de  l'animal  qui  reçoit  les  impreffions  de  la  lumière  , 
&  qui  produit  le  feniiment  de  la  v:ue.  ]  Oculus  ,  oculi  ,  mafc. 
Cic.    Lumen,  inis,  neut.  PUn. 

Sui  n'a  qu'un  auil.  Altexo  liimiiie  oibus.  Cic.  Luminis  01- 
bus.  Ovid. 

Slui  les  a  perdu  tous  deux.  Luminibus  otbus.  Oculis  captus. 
Cic.  ou  Utroque  oculo  captus,  *De  beauxyeux.  Venufti  ocu- 
li. Cic.  Nitentes.  Virg.  *  De  gros  yeux  .i  fleur  de  tejte.  Emi- 
nentes  oculi.  Cic.  *  Des  yeux  vifs ,  brillant ,  pleins  de  feu.  Ar- 
dentes oculi,  acuti,  aigiiti  oculi.  Oc.   Voyez.  Yeux. 

<yirracher  ou  crever  tin  ceuil  a  quelqu'un.  Ëruere.  Exfculpere. 
Fodere.  EfFodere  alicui  oculym.  Plaut.  Ter.  Eripere  alicui 
oculura.  HoK 

Le  blanc  de  l'auil.  Ovi  album.  Celf.  Ovi  candidum  ,  i,.neut. 
ou  Albumen ,  gentt.  inis.  neut.  Plin. 

Le  coin  de  l'auil.     Oculi  angulus ,  U,  ma(c. 

La  prunelle  de  l'ceuil.  Pupilla,  œ  ,  fem.  Celf.  Nigrum  OCuli, 
ou  Nigra  pars  oculi.  Celf. 

Les  tuniques  OU  les  pellicules  de  l'ecuil.  Tunic.ï  , .  anim  ,  feOJ. 
plur.  Celf.    Membranuli,  arum,  fem.  plux.  CelJ. 

La  lunique  uvée.  Tunica  uvi  o;i  acino  fimilis. 

L'^ranèe,  Tunica  aranes  fimiiis. 

La  rctine.  Tunica  reticulo  fimilis. 

L'Humeur  aquée.  Humar  aqueus. 

L'Humeur  vitrée.  Humor  vitreus. 

L'Humeur  cryflaltine.     Humor  Cryftallinus. 

(Euii.  fignine  quelquefois  [  La  veuè  ou  la  manière  de  regarier.\ 
Donner  un  coup  d' ceuil  à  quelqu'un.  Fleftere  oculum  in  ali- 
quem ftticlim. 

T^ei^arder  quelqu'un  de  mauvais  eeuil  Ou  de  travtrs.  Linus  OCu- 
lis  alicjuem  afpicere,  confpiceie,  oculis  infeftis  ou  toitis  ali- 
quem intueri.  Cic.  Ovid. 

Le  contraire  cSï  Benevolis  ,  amicis  oculis  aliquem  videre  ,  af- 
picere ,  intueri.   Voir  quelqu'un  de  bon  ttuil.  Le  voir  volontiers. 

.Avoir  l'auil  fur  quelqu'un,  l'obferver  ,  prendre  garde  a  fa  con — 
duite  ,  a  fes  dèporumens ,  le  veiller.     Aliquem  obfervare.  Tiiv 
Attendere  alicui.  PUn-Jun.    Attendere  aliquem. 
*  .Avoir  l'auil  à  tour.    Omnia  attendere  ,  atque  providete. 
Cic.  Petr. 

Faire  voir  une  chofe  audoigt  &  à  l'ttuil,  pout  diie  ,  cUirement, 
fenfiitemnt.  Rem  oculis  fubjicere,»»  lub  afpeftu  poneie.  CJc 
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Sa  maladie  diminue  À  veuë  d'œuil,  ou  de  miment  en  marnent.  In 
Cngula  momenta  levatur  ,  iaclinaïur  ,  rainuitur,  deciefcit  il- 
lius  morbus.   Ctr. 
Tout  le  monde  a  t' œiiil  fur  vans.    Omnium  oculi  in  te  funtcon- 
jecti.  C.tf.  on  In  ociilis  raultitudinis  es.  Cic. 
On  dit  d.ins  lu  peinture.     Donner  un  nouvel  œuil  à  un  tahleats , 
un  noKzx-l  éclat.    Novum  fplondorem ,  nitotem  piduiœ  indu- 
cece,  ou  addere.  PIm. 
Oeuil  fe  dit  provcibialement  en  ces  manières  de  parler.     Vous 
voyez,  une  paille  dans  Cœml  de  vojtre  voifsn-,  tir  vous  n^apperce- 
vez.  pas  une  poutre  dans  le  voflre.     Feftucara  in  oculo  t'ratris 
vides  ,  trabcm  in  tuo  non  vides.  St.  Maitb.    Vous  remarquez, 
une  petite  vermine  fur  voflre  prochain  &  vous  ne   vous  apperee- 
vez.  pas  qu'une  pins  greffe  vous  ronge.     In  alio  pediciilum  vi- 
des ,  in  te  ricinum  non  vides.  Pctr.  Aliéna  vicia  in  ocnlis 
habes ,  à  tergo  tua  nbi  Huit.  Sen.  ou  tuaraala  lippus  pervides 
inuntlis  oculis ,  iu  aliorum  verb ,  acutum  cernis.  Hor.     Pour 
dire  Cjue  nous  fommes  plus  clair-voyants  dans  les  défauts  d*autruy, 
<jue  dans  les  nofires. 
Faire  la  guerre  à  l'ffuil ,  prendre  garde  *■  i'eHat  des  ehafes  pottren 
profiter.    Ex  re  confulere.  Tacite. 

.lavoir  l'œuil  au  guet  OU  avoir  tin  eeuil  aux  champs ,  &  l'autre  a 
la  Ville  ,  (  Comme  l'on  parle  familiere/ncnt  )  Atrendere  ad  ea 
qua:  foris  &  qua;  domi  fiunt  ,  ou  videre  animo.  Oc. 
Avoir  ranil  a  tout  ,  prendre  garde  a  tout.     Oblervarc   omnia  , 
ou  Cimrta  animadvertere. 
//  f/î  plus  clair-voyant  des  yeux  de  l'efprit  j  que  de  ceux  du  corps. 
rlus  ccinit  anirao ,  quàm  oculis.  Cic, 
Cette  femme  voit    ce  jeune  homme  de  bon   eeuil  ,  lui  veut  du  bien. 
Huic  adolefcenti  benè  vult  ifta  Muliei ,  oh  Ocidis  arquis  ac 
benevolis  illum  videt.  Cic 
[  Cherchez  les  autres  e.\pieflions  figurées  &  proverbiales  fur 
ie  mot  yeux,  qui  eft  le  noirûnatif  plurier  d'œuil.  ] 
Comme  faire  Us  doux  yeux  a  rjuele^u'un  ,  le  couver  des  yeux.  tirr. 
Ieiit  auil.  Ocellus,  i,  m.  Mart. 

On  dit  pour  exprimer  fa  tendreife  pour  une  perfonne.     Mou 
petit  ceuil.  Mon  cœur.  Mamour,    Meus  ocellus.  Meum  corcu- 
lum.  Mens  amor.  Plaut.     . 
D'un  coup  d'ecuil.    Uno  oculorum  conjeftu.  Intuitu. 
Oeuil  de  bœuf ,  herbe.  Buphthalmos,  i,  f.  Plin. 
Oeuil  de  boeuf,  \_  Lucarne  ronde  fous  les  couvertures  des  maifons 
pour  en  éclairer  les  galetas  iy,  les  greniers.  ]  Fenêftella  lotun- 
da,  X,  fem. 
ŒUILLADE  ou  Oeillade,  coup  d'œuil  ,fnb(l.  fem. [T^jari] 
Oculorum  conjedtus.  Intuitus.  Contuitus  ,  ûs  ,  niafc.   ^mt. 
Plin.      Ils  fe  jcttoient  ejuelc^uefois  des  ceuillades  à  la  dérobée,    llli 

inter  hi'i  fortim  non  nunquam  alpiciebant.  Cic.  ou  niftabant 
inter  le. 

Oeuiliiere,  adjeft.  fem.  [  Siui  fe  dit  des  deuxdents  qu'on  nom- 
me dents  œuillieres ,  parce  qu'elles  reçoivent  quelques  rameaux 
des  nerfs  qui  meuvent  l'eeil.}  Caninus  dens ,  canini  demis,  m.  Plin. 

tEUILLET ,  fubft.  mafc.  [  Fleur  qui  fleurit  en  May.  ]  Flos  ca- 
ryophylleus ,  Floris  caryophyllei ,  mafcul. 

t  Le  Père  Rapin  a  dit  Oullm,  li ,  ] 

Oeuillei  d'Inde.  Ocellus  Indicus,  ou  flos  Indicus. 

(EUVRE,  fubft.  tantoft  mafculin  &  tantoft  féminin.  [  ^ffion 
qui  eff  produite  par  quelque  agent,'}  Opus  ,  eris,  Cic.  *  Legrand 
œuvre  de  la  T^edimption.  Magnum  opus  redemptionis.  Une 
bonne  œuvre,  une  fainte  œuvre.  Bonum  opus. 

Oeuvre  [  pour  dire  ]  Vn  ouvrage  d'efprit,  livre.  Opus  ,  eris  , 
neut.  En  cette  fignificati on  cem'ot  eji  pour  l'ordinaire  mafculin 
V'  féminin  au  Jîngulier ,  ir  feulement  feminm  au  plurier;  car  on 
ait,  J'ai  toutes  les  Oeuvres  de  Ciceroii.  Omnia  Cicetonis  opé- 
ra ,  pênes  me  funt. 

On  oit  dans  la  première  lignification.  Mettre  la  mam  à  l'œuvre. 
Opus  (ulcipere.  Aggredi.  Sulcipio,  fpisjufcepi.lufceptum,) 
&  aggredior,  (  eris,  a^gicflus  fum,  )  opus  exequi.  Execu- 
tionem  opetis  alicujus  lulcipere.  Se  operi  accingere.  Virgil. 

On  appklle  JMaiftre  des  balles  oeuvres.  IVn  cureur  de  retraits, 
ungadouar.]  Latrinarum  cuiatoi  ,  ûris ,  m.  cic.  Stercora- 
rius,  il,  ma(c. 

Maistre  des  hautes  œuvres.  Le  bourreau.  Toitot  ,  dis  ,  m. 
Carnifcx ,  icis.  m.  On  fe  fcrt  de  ce  mot  pour  cacher  l'horreur 
qu'on  a  d'une  telle  profeffion. 

JltT^îRE  [  Vn  diamant  en  «Hvre.J  ]jlçi«(i«I«  84  jjligaie  gemiuam 
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auro.  ylp.  Les  Poètes  tragiques  ne  mettent  en  œuvre  que  des 
actions firuufcs.  Poet.ï  tragici  nullas nifi  fetias  aftiones  ttaftant. 
SE  JETTER  hors  d'œuvre.  [  Sortir  hors  d'œuvrc.  ]  Prominerî 
Extare,  rrojici,  (  or,  eris,  ptojeftus  fum.  ]  V„r.  V ne  gai- 
lerie  hors  d  œuvre.  Porticus  eminens,  prominens.  *  Us  pro- 
logues Jont  des  pièces  hors  d'œuvre.  Troloei  extctiù  funt  & 
adventitii. 

On  DIT  au  figure  ,  Mettre  tout  en  œuvre.  Employer  (  comme 
i  on  dit  tanulierement)/t  -verd  ir  le  fec,  pour  fe  tirer  de  quel- 
que embarras.  Omnes  nervos  a:tatis  ,  induftrixque  intendere. 
Aanibere ,  ou  raambus  pedibufque  conari ,  ut  fe  quis  extricet 
ou  expédiât.  Cic.  PUut.  J'ai  mis  tout  en  auvre  pour  me  gué. 
rir p-  pour  recouvrer  mes  forces.  Ut  valetudinem  &  aervos 
rcciperem  non  nihil  fum  molitus.  Putr.  B 

On  DIT  encore  figurement,  Sl;ei<nhomme  efl  hors  d'œuvre ,v,e3Mi 
aire Jurnumera-re.    Extra  numerum  eft  iUe  homo,&  umbra 

Un  dit  proverbialement,  La  fin  couronne  l'œuvre,  &  re  n'e/l  p.-s 
ajjez.d  avoir  b^nvefiu, il  faut  bien  mourir.  Finis  coronat  opua, 
uec  bene  vixilTe  fat  eft,  fed  benè  etiam  mori  oportet.  Vitâ 
oona,  mors  melior  fequatur. 
Il  ne  fait  œuvre  de  fes  dix  doigts  ,  Il  „e  fait  rien  du  tout.  To- 
tus^elt  dehdiofus,  agit  viiam  defidiosè.  Cic.  Lucr. 
^  l  œuvre  on  connoifl  fouvricr.  Ex  opère  artifex  dignofcitur , 
ou  Opus  artihcem  probat ,  iudicat. 

OFFANTE,  [  '^viere  d'Italie  entre  la  Capitanate  ir   la  terre  de 

„,?;'!!'■'■','?"'/''  ''"'"•"i'  dans  la  Mer  .Adriatique.}  Aufidus,  di,  m.Hor 

OFFEiNlBOURG  ,  [  ViUe  Impériale  ir  Capitale  du  PaysTorn.iu 
en  .Alface  au  delà  du  TOiin  à  la  maifon  d'Autriche.  1  Offem- 
burgum ,  gi.  n. 

OFFENSANT,  m.  Offensante,  fem.prononcez.  offanfant,  ad- 
ledt.  L  Su'  choque  ,  qui  nuit  ,  qui  blcjfe.  ]  Contumeliofus- 
miunolus  ,  a  ,  um.  Cic.  (  au  Compar.ttif)  contumeliolior  &  hoc 
contumeholius.  Injuriofior  Si  hoc  iniuriofius  :  (  au  Superla- 
tij  )  Contumehofiflimiis  &  Injuriofiflimus  ,  a,  um.  cic  Des 
paroles  ojjenjantes.  Contumeliofa  verba ,  ou  Contumeliofa:  vo- 
ces.  fem.  Oç.  De,  lettres  offcnfantes  eferites  contre  quelqu'un. 
Contumeliofi:  litter.iE  m  aliquem.  Cic. 

OFFENSE,  prononcez.  Ofkanse,  fubft.  fem.  [Péché  contre  Dieu  l 
Peccatum.  Deliaum,  ti,  n.  cic. 

OhFENSE,  lDepla,fir  qi-:  on  fait  a  quelqu'un,  ou  qu'on  en  reçoit.  1 
Oltenla.  m|una,  x,  fem.     Oft'enfio,  unis,  fem.  Taeti  cic 

Petite  ou  légère  ogenfe.    Levis  injuria  ,  fem.  Oftenliuncula', 

OFPf  v^pj"^'"-  O^E'^sÊE, fem. part.  palT.  Voyez.  Offenser. 

OFFENSER,  pronvicez.  Offanser,  V.  ad.  [  Choquer  quelqu'un, 
luy  faire  injure  ]  Aliquem  offendere,  (  do,  dis,  di,  fum.  ) 
L.ïdere  ,  (  l.vdo  ,  is  ,  IsCi  ,  lifum.  )  ad.  AccaCCic.Hor.  Di- 
cere  alicui  contumeliam.  Liv.  0«  in  aliquem.  Vexare  aliquem 
coutumeliis.  n..  In  offenfionem  alicujus  incurrere  ,  7  ro 
tis,curri,  curfum.  )  Oc  Delinquere  erga  aliquem.  Plaut. 
*  Ogenfcr  la  réputation  de  quelqu'un.  Lidere  alicujus  famamî 
Cie.  oM  exiftimationera  illius  offendere.  Oc. 

s'Offenser  oufe  choquer  d'une  chofc.  Aliqua  re  offendi,  f  dor 
eus ,  oftenlus  fum.  )  Cie.  ' 

La  dijformité  du  corps  a  quelque  chofe  qui  ojfenfe  la  veuè.  De- 
foimitas  corporis  habet  aliquid  offenfionis.  Plin.  *  11  s'of- 
fenfe  de  tout ,  tout  le  choque.  Omnia  accipit  ad  ou  in  contu- 
meliam. Ter. 

On  dit  par  manière  de  civilité.  (  fi-  qui  foit  dit  fans  ojfenfer  tes 
chafles  oreilles.  )  Honos  auribus  fit  habitas.  Suint-Curt.  Quod 
falvo  tUD  honore  didum  voie  ou  velim.  *  Je  vous  prie  de  na 
vous  point  ojfenfer  de  ce  que  je  vous  dirai.  Qu.tlb,oroque  VOS 
Ut  accipiacis  fine  offenfione ,  quod  dixero.  Cic. 

Offeuser  Dieu,  pécher  contre  lut,  Iranfgrejfer  fa  loy ,  ir  fes  corn- 
mandemens.     Offendere  Deum,  ou  Peccare  in  Deum. 

OFFENSEUR  ,  fubft.  mafc.  [Celuy  qui  ogenfe.  ]  [  Ce  mot  eft 
de  M.  Corneille.  J  Qui  oftendit  aliquem  ou  contumeJiofus 
in  aliquem. 

OFFENSIF,  malc.  Offensive,  fem.  prononcez,  offanfif.  [  g«j 
firt  à  ojjenfir.  ]  comme  les  armes  offenfives  ir  definfives,  dont 
on  fe  jlrt  pour  attaquer  ir  pour  fe  défendre.  Arma  ad  nocen^ 
dum.Sc  arma  adtegendum.  Cic.  Tela,^cnir.  orum,neut.  Oc 

OFFERT  ,  mafc.  Offerte  ,  fem.  adjeft.  [  Prefenté.  ]  ObliL- 
tus,  oblata,  oblatum.  C^f.  Cic  lojii  Offrir. 

OfSîHie,  fubft.  fem,  [  Terme  d'ullige  dans  noftie  Religiou 
X  3  peut- 
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pour  dire  l'Matim  du  pain  ir  à»  -vin  dans  nt;  redoutMes  myf- 
tcra.  ]   Obhta,  oriim,  neuf.  plur. 

OFFERTOIRE  ,  fubll.  f.  [  antienne  (ja'on  chanti  pendant  cjhc 
le  peuple  va  a  l'offra^ide.  ]  Offertorium,  lii,  neut.  [  Mot  con- 
facré  dans  l'Eglife.  ] 

OFFICE,  fubft.  mafc.  [Stcours  ou  devoir  reclproqite  de  U  vie  ci- 
vile. ]  Mutui  officia,  mutuorum  officioriim  ,  neut.  plur.  Cic. 
Beneficiura ,  cii,  neut. 
taire  ou  rendre  un  ban  ofjiee  à  queleju^m.  Officium  in  aliquem 
conferre,  Bonam  operam  o»  amicarn  alicuinavarcprsftarc. 
De  aliquo  benè  meieri.  Oc.  Ter.  Le  contraire  est  Malè  me- 
leti  de  aliquo.  Oc,  %endre  de  mMtvais  offices  à  quelcjuan. 
Il  ne  rend  point  de  bons  o^ccs  pour  rien.     In  nulla  opéra  gratui- 

tus  cft.  Flattt. 
Je  ne  compte  pour  rien  un  bon   office  ,  'cjucind  il  m'ejl  rendu  contre 
mon  gré.    Nulhim  beneficium  id  duco  efle  ,   quod  cui  facias , 
non  placet.    tlam. 

Okkice,  Devoir.  \_Ce  à  cjlloi  l'on  efl  obligé  pour  le  deu  de  ftt  char- 
ge. ]  Officium,  ii,  neur.  Munus,  eris,  neut.  Cic. 
Faire  fon  office.  Faccie  officium.  Fungi  officium  ou  officio. 
Munus  fuum  implere.  Officia  obire  ou  munus.  Plant.  Ter. 
de.  Le  contraire  cjl  Deefle  officio.  Difcedete  ab  officio.  Cic. 
Ne  point  faire  fon  office. 

Office,  [  Change  ,  Maiiflrature.  ]  Officium  ou  Munus.  *Faire 
l'office  d'un  autre.  Vicem  altciius  implere.  Tartem  alicujus 
agerc.  Succedere  Vicarium  muneri  alicujus.  Plm-jun.  *  Con- 
tinuer de  faire  fon  office ,  fa  charge  ,  Tcnere  munus  fuum.  Cic. 
Donner  un  office  à  ijuclqu'un.  Trarponere  aliquem  alicui  mu- 
neri. *  L'en  priver.  Mî^iftratu  aliquem  fubmovere  ,  pel- 
leté. Cic.  Petr. 

O.iFiCfS  ou  charges  chez,  le  1{oy  ,  ou  les  offices  de  ville.  Voyez. 
Charges. 

Office  fignifie  le  lieu  prés  de  U  cuiflne  où  mangent  les  principaux- 
domejlicjues,  ir  où  l'on  ferre  les  viandes,  &  le  fruit  qu'on  deffert 
de  deffus  la  table.  Cella,  x,  i.  ou  Cclla  peuaria,  ou  ptonip- 
tuaria ,  s ,  fem.  Plant. 

OfFicts  le  dit  au  plutier  (  des  lieux  qui  fervent  à  tous  les  be- 
foins  d'une  grande  mai  fin  ,  comme  la  cui/ine  ,  la  dépenfe ,  U 
Çommeleric.  )  Officinï ,  aium  ,  tein.  plut.  Colum. 

[  Ce  mot  fe  trouve  féminin  àMif  -M.  Ménage.  U  y  a  de  bel- 
les offices  en  cette  maifon.  M.  Girard  le  fait  mafculin  dans 
la  vie  de  M.  d'Efpernon.  ] 

Office,  fignifie  encore  le  facrifice  divin  qui  fe  célèbre  dans  l'E- 
glife.   Res  divina  ou  facra ,  rei  divina;  ou  facr.T ,  fem.     *  ^f- 
fifler  à  l'office.     Adefle  rei  divinx,  ou  Affiftere  divinis.  Hor. 
faire  l'office.  Agere  rem  divinam,  ou  facete.     Divinœ  rei  ope- 
lam  dare.     Res  divinas  apud  Deum  agere.  Cic 

Officr  le  dit  aullî  (  des  prières ,  que  l'on  récite  en  public  é"  en 
particulier  chaque  jour.  )  rtecationes  diurn.i:  ,  precationum 
diurnarura.  Hjtint.    Preccs  diurna:,  diurnamm  precum.  Cic. 

OFFICIAL,  fubft.  mafc.  [  Juge  d'Eglife  commis  par  l'Evefque 
pour  jti^ir  des  matières  Eccitfiafîiques.  ]  Officialis  ,  is  ,  mafc. 
C  Mot  confacré.  1  Judex  in  rébus  Ecclefiafticis. 

OFFICIALITÉ  ,  fubft.  f.  [  Cour  ou  Jujhce  d'Eglife.  ]  Forum 
Ecclelîafticum,  i,  neut. 

Officialité  ,  [  Le  liiH  où  l'Official  juge.  ]  Curia  rerum  Eccle- 
fiafticarum. 

OFFICIANT,  mafc.  Officiante,  fem.  [  Celui  ou  celle  qui  offi- 
cie ou  qui  préjide  à  l'office  divin.  ]  Qui  agit  rem  divinam  ou 
facram. 

OFFICIER  ,  fubft.  mafc.  Il  n'eft  que  de  trois  fyllabes.  [  g^» 
a  un  office.  ]   Qui  munus  aliquod  gerit. 

Lfs  OiFiciFKs  d'une  maifon.  Domus  alicujus  ou  familiœ  mi- 
niftri,  orum,  mafc.  plur. 

Lts  cRAsns  Officiffs  d'une  armée.  Duces,  ducum  ,  mafc. 
plur.  Exercitûs  pt-ifedi  ,  oruni ,  mafc.  plur.  o»  Principes  , 
pum,  mafc.  plur.  !iluint.  Curt. 

Les  petits   Officurs   d'une  armée.     Promoti  ,  otiim  ,  mafc. 

plur.  Luc.  tu  Ordinuni  duftorcs  ,   mafc.  plur.   Centurioncs  , 

Decuriones.  (  comme  Us  Capitaines ,  les  Lieutenants.  ) 

Officiers  de  Marine.     Duces   &  rerum  nauticarum  prifeûi. 

(comme/ônt  I'.y4miral,  le  Vice-^Amiral,  ir  le  Chef  d'Efcadre.) 

OFFicitRS  de  Ville.     Prifefti  urbani.  (/ont  les  Prevofls  desMar- 

chands,  les  Echevins  &  Confeillers  d»  ville.  ) 
OFficiERS  de  la  Couronne  en  franif.    Siunmi  ia  legno  Gallo- 
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rum  minlftri.  (  font  le  Conneflahle ,  le  grand  Efcuyer.  ) 
FFICIFR5  de  Jiiflice  ,  font  ceux  qui  font  pourveus  d'o 
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rendre  lajufiue,  foit  dans  le  Confeil  ,  les  Parlemens  ,  les  Préji^ 
diaux,  ir  autres  petites  Jufiices.  Summi  magiftiatus  fum- 
morum  magiftratuum.  mafc.  plur. 

Les  petits  Officiers  de  Jufiue.    Aftores  ia  jiue  ,  Accenfi 
orum.  Lit^ores,  liftorum,  mafc.  plur.  Oc 

Officiers  dans  les  finances.  Pr.Tfeai  îcrarii , pra:feaonim  Œra- 
rii.  mafc.  plur.  {  font  le  Comrolleur  gênerai  ,  les  Intendaiu  des 
Finances  ir  le  Garde  du  trefor  1{oyal.  )  [  Cherchez  tous  ces 
mots  dans  leur  ordre.  ] 

Officier  ,  V.  n.  Il  eft  de  quatre  fyllabes.  [  Faire  le  facrifice.  ] 
Sacra  faccrc.  ou  Rem  divinam  facere.  Peragere.  Cic. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement  qu'a»  homme  offi.ae 
bien  a  table,  c'eft-i-dire  qu';7  boit  ir  mange  bien.  Edax  eUtoie 
multi  cibi  &  potator  acerrimus.  Oi-.  ou  Potor  acer.  Hor. 

OFFICIEUX  ,  mafc.  Officieuse  ,  fem.  adjed.  [  S»i  aime  i 
rendre  fervice  ir  a  faire  plaifîr.  ]  Officiofus,  a  ,  um.  Cic.  (  au 
Comparatif.  )  Officiofior  &  hoc  officiofms  (  sr  a«  Superlatif.  ) 
Officiolîliimus,  a,  lun,  Cu.  *  H  ejl  fort  officieux.  Officii  pie- 
nus  homo.  Cic. 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  [  d'une  manière  officieufe  ir  obligean- 
te. ]  Officiosè.  Officiolius  Se  Officiofiffimè.  Or. 

OFFRANDE ,  fubft.  fem.  [  Prefent ,  Don  que  l'on  fait.  ]  Do- 
num,  Oblatum,  i,  neur.  Cic.  Liv. 

[  Ce  mot  ne  fe  dit  gueres  que  dans  l'Eglife  pour  les  prefens 
qu'on  fait  à  Dieu  dans  le  facrifice  6c  ailleurs.  ] 

OFFRANDE  pour  les  morts  (  que  les  payens  offraient  aux  Mânes 
des  défunts.  )  Inferis,  arum,  fem.  plur. 

[  Ce  mot  eft  vilîblement  adjeftif  8c  fuppofe  %e^s  que  l'on  ap- 
pelloit  Inferi.!.  C'eft  pourquoi  on  dit  Vinum  inferium  qui  le 
trouve  dans  Plaute.     MaSfe  hoc  vino  mferio  ejîo.  ] 

OFFRE ,  fubft.  fem.  [  Ce  qu'on  donne  ,  ou  ce  qu'on  préfente  t/o- 
lontairement.1  Opéra  alicui  oblata ,  x,  f.  Res  oblata,  reiob- 
latj;,  Oblatio  ,  unis  ,  f.  Ce  mot  efl  dans  ^ifconius  Pcdianus  , 
pour  une  efpece  de  fubfide,  qu'on  payoit  volontairement. 
Ils  luy  font  offre  de  leurs  fervices.  Suam  Ulis  Operam  polUcen- 
tur,  deferunt  illis  fludiiun  Je  laborem. 
//  luy  fît  ojfre  de  tout  fon  crédit  ,  de  fa  faveur  ir  de  fes  biens  pour 
la  réuffite  de  cette  affaire.  Omnem  ei  fuam  auftoritatem  , 
gratiam,  opes,  ad  hoc  negotium  conficiendum  detulit.  Cic 

Offre,  [  Condition.  Prix  offert  d'une  chofe.  ]  Conditio  ,  CiiiSj 
fem.  Cicer. 

Faire  une  offre.  Conditionem  ferre.  Plaut.  ■*  Se  départir  de 
l'offre  qu'on  a  fait.  Fugere  à  conditionibus.  Cic.  ♦  accepter 
Poffre  qu'on  nous  a  fait.  Accipere  conditionem.  Uti  condi- 
tione  alicujus.  Cic  ♦JVf  la  point  accepter.  Refpucre ,  lepu- 
diate  conditionem  aliquam.  Cic 

Obliger  quelqu'un  à  tenir  fes  offres.  Afttingere  aliquem  fuis 
conditionibus.  Cic. 

OFFRANT  qui  eft  d'ufage  dans  ces  façons  de  parler  du  bar- 
reau. [  EiJrc  le  plus  offrant  &  dernier  enchériffeur.  ]  Auftio- 
nem  vincere  ex  licitatione.  *  .Adjuger  une  terre  au  plus  offrant 
ir  dernier  enchériffeur.  Decreto  addicere  agrum  plurimo  li- 
centi.  Vlp.  Ei  qui  licitatione  vincit  aliquid  addieerc  ,  ad- 
judicare. 

OFFRIR  ,  [  Préfenter.  ]  Aliquid  alicui  offerre.     Déferre.   Of- 
fero ,  (  ers ,  obtuli ,  oblatum.  )  OV.  Ctf. 
Je  vous  offre  tout  ce  qui  dépend  de  raoy.     DefetO  tibi  quidquid 
poiTum.  Cic. 

Jl  s'efl  offert  de  luy-mème  à  le  fer-.:ir  en  tout.     In  omnia  ulCIO 
fuam  illi  operam  obtulit.  Liv. 
S'offrir  à  la  mort  pour  fa  patrie.    Se  pro  pattià  ad  mortem  of- 
ferre, ou  fe  morii  offerre.  Cic.  Ctf. 

s'Offrir  ,  [  Se  préfenter,  fe  rencontrer  fans  qu'on  y  penfe."]  com- 
me (  l'occafion  s'efl  offerte  OU  s'efl  prefentée.  ]  Se  le  obtulit  ou 
dédit  occafio.  Cic. 

OFFUSQUER,  V.   aft.   [  Cacher,  empefcher  la  veuc.  ]    Profpec- 
tum  impedire ,  (  io ,  is ,  ivi ,  itum.  )  Caf. 
Cette  montagne  offufque  la  veiié ,  la  borne.     Profpeaus  illo  mon- 
te impeditur  ,corrumpitut.  C4.  Sii-lt.it.  ou  adimitur  profpeftus. 

Offusquer  fe  dit  au  figuré  de  ce  qui  cache  ir  empejche  les  lumiè- 
res de  l'efprit.  Obfcurare,  (  o ,  as,  avi ,  atum.  )  aft.  accuf. 
Menti  caliginem  offundere  (  ofïiindo.  dis,  oftudi,  oftiifum.  ) 
«»  tenebias  obduceie,  cudere.  Cic  Plant. 

Ojfuf- 
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OffufjHtr  fi  naijftiicr.    Siuini  gencfim  premerc.  P«c.     *  Cédât 
<ir  ia  grdndEUr  de  [a  Virttt  offuftjucnr  tous  Us  AVAritages  du  corps. 
Obfcuratur,  obtuitur  &  interit  fplcndoie  virtiitis  Scmagnitu- 
dine ,  omnis  ifta  rerum  in  corpore  ïftimatio.  Cic. 
I!  ne  veut  voir  jierfoime  an  dejfns  de  lui  ,  <]h:  ojfnpjue  la  gloire  de 
fes  viiloires.    Neminem  fupri  ic  videte  vult  ,  qui  viftoria- 
riim  fpkndorem  premat. 
Il  a  toujours  i'efpra  ojfnf^itc  des  fumées  du  vin.     lUius  mens  vi- 
ni  vaporibus    femper  obkuratur ,    ou  obtuitur  vîiio  mentis 
calor.  Petr. 
OGIVE  ,  fubft.  fem.    [  Terme  d'Architeaure.  ]   Ccft  le  trait 
d^Hfie  vosite.,  cjiti  trace  une  diagonale  en  forme  d*arrefie.    Diago- 
nalis  OH  Diagonicus  cameta:  aicus, 
OlGNEMïNT,  fubft.  m\\k.  [  .Alfion  par  laqmlle  on  oint,  ou 

on  parfume.  ]  Unrtio ,  unis ,  fem.  Cie. 
OIGNON,  fubft.  m.afc.  priante  potagère  bulbeufe.lCe2^,X,îeia. 

Cèpe,  neut.  ou  Cœp.i  ,  par  un  œ. 
[  Ce  dernier  nom  n'a  que  le  nominatif,  accufatif  8c  vocatif  en 
iifage  laiit  au  fingulier,   qu'au  plurier.  Plin.  Colum.     Apulée 
fait  Cèpe  indéclinable;  mais  l'ancien  Grammairien  Sofipater 
le  décline  tout  entier  Ofe  ,  Ctpis ,  Cepi ,  Ccpe  ;  mais  il  eft 
mieux  de  ne  fe  fervix  que  des  trois  cas  femblables.  ] 
Petit  Oignon.  Cepula,  a;,  f.  Pallad. 
OIGNON  de  fleur  comme  de  Tulipe,  de  Jonquilles.  8cc.  Bulbus, 

bulbi ,  mafc.  Plm. 
OIGNONAYE  ,  fubft.  fem.   [  Vue  terre  femée  d'oignons.  ]   Cc- 

pina,  X,  fem.  Colum. 
[  On  dit  Cepctum  d'Aul-Gel.  mais  Prifcicn  lit  en  cet  endroit 

Ccpitium.  J 
OINDRE  ,  V.  Art.  [  Frotter  de  quelque  liqueur  grap.  ]  Unge- 
le.  Inungere,  (  go,  gis  ,  xi  ,  ftum.  )  Cic  Hor.  (  On  donne  à 
tes  verbes  un  a^cufatif  de  la  pcrjotine  ,  ou  de  la  chofe  qu'on  oint 
&  l\al/laiif  de  la  matière.  )  Linire.  lUinire  (  io,is,ivi,itum.) 
Linere.  lUinere.  (  o  ,  is,  levi  ,  livi,  itum.  )  .Avec  te  mefme 
régime  que  devant.  Cic. 

Oindre  fin  corps  d'huile.  Fricare  corpus  oleo.  Mart, 
Lieu  dans  lesbains  publics, où  l'on  s'oignoit  autrefois.  Unflorium  , 
lii,  neut.  Hypocauftum,  ti,  neut.  PUn. 
^lui  fatfoit  profcfjion  d'oindre  les  corps   de   ceux    qui  allaient  aux 
bains.    Unftor,  oris,  mafc.  Aliptes,  a:,  mafc.  Oc 
OING  ,  fubft.  mafc.  [  Craijfe  de  porc  qui  ejl  le  long  de  fes  reins.  ] 

A.\uiigia,  X,  fem.  Plm. 
ViFux  Oing  (  dont  on graijfe  les  roues.  )  Vêtus  axungia  ,  vete- 

ris  axungia-,  fem. 
OISE,  [  Ti^viere  de  France  ,    qui  afafource  en  Picardie  vers  les 
/imites  du  Hainaut  dr  de  la  Ciiampagne  ,  ^  fe  décharge  dans  la 
Seine  à  Confians  Sainte  Honorine.  ]  (Elia  ou  yElîa ,  X  ,  fem. 
OISEAU,  fubft.  mafc.  Avis,  is,  fem.  Volucris , is , fem. Aies , 

îtis ,  mafc.  &  fem.  Cic. 
[  ^vis  fait  à  l'ablatif  ^W  dans  Ciceron,  comme  .Av!  incertâ, 
.-Ave  fe  trouve  dans  Varton,  comme  .Ave  fmifirâ ,  a.  la  mal- 
heure.     Volucris  faifoit  anciennement  au  génitif  plurier  ,    Vo- 
lucrium  ,^  comme  il  fe  trouve  dans  Varron  ,  &  Cliatifius  le 
cite  auflî  de  Ciceron  &  de  Quintilien.     Néanmoins  l'ufage 
veut  qu'on  dife  toujours  Volucrum ,  quand  ce  nom  eft  fubf- 
tantif  :  mais^  lorfqu'il  eft  adjeftif  venant  de  Volucer,  &  fai- 
lant  Volucri  à  l'ablatif,  il  aura  Voliicnum  au  génitif  plurier. 
^les  fait  au  genitifpluriet  alituum  dans  Virgile  pour<i//>«M.] 
OISILLON,  [  Petit  oifiau.  ]  Avicula,  x,  fem.  ^ul(Jil.      ■ 
Oiseau  de  pajfage.  Avis  commeans,  amis,  fem.  Avis  peregri- 

na,  advena.  Plm. 
OiSKAU  de 
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rivière.  Fluminea  volucris.   Ovid. 

Oise.™  dechajje  (  en  général  )  Accipiter,  tris,  mafc.  Plin. 
Volière,  lieu  ou  l'on  élevé  des  oifeauf.  Aviarium ,  ii,neut.  G/Zk»;. 
La  chiffe  aux  sifeaux.     Aucupium ,  ii ,  neut.  Cic. 
Chajfer  aux  oiftaiix.     Aves  captare.  Hor. 

On  niT  proverbialement  c[u' un  homme  efibattu  de  l'oifeau, quand 
il  luy  efi  arrivé  plu/ieurs  difgraces,  qui  luy  ont  abbatu  le  courage. 
Multis  malis  frailus  eft  illius  animus.  Cic.  Vatiis  cladibus 
fiiit  exagitatus ,  attritus ,  conterritus.  [ 

Om  DIT  qu'il;;  oifiau  en  a  dans  l'aijle  ,  quand  en  luy  a  café  une  > 
aifle  d'un  coup  de  fufil ,  qui  Pempefche  de  voler.  Frafta  eft  ala.  | 
Ct  qui  s'applique  dans  le  figuré  k  ceux  dont  la  famé  &  la  fortu-  1 
ve  font  ruinées.  Quibus  tes  attritœ  funt  ou  Accifx.  Petr.  (  ou  I 
»  ccluy  qui  (affe  cinquante  ans,  panique  L  en  ihi^'re  romtùnvUHt] 


cinquante.  )  Annos  quinqiiagiuta  natus.  ou  Annum  quinqua- 
gcdmum  attigit. 
[  Ce  qui  fe  dit  populairement  &  dans  le  familier.  ] 
On  dit  encore  qu'««  homme  a  battu  les  bm fans  ,6' qu'un  autre  a 
pris  les  oifeaux,pomdhe,  qu'il  a  travaillé  ,&  que  les  autres  ont 
profite  defon  travail.  Defudavit  multum  ille,alter  tulit  hono- 
res, ou  quidquid  lucri  fuit ,  .abftulit ,  ou  omne  lucrum  tulit. 
OISELERIE  ,  liibft.  fera.  [  l'^rt  d'oifelicr.  ]  Aviaria  ars  ,  at- 

tis  aviari-T.  fem. 
OISELIER ,  fubft.  mafc.  C  Sj»  prend  &  qui  trafique  d^oifcaux.  ] 

Qui  aves  cducit  8c  vendit. 
OISELEUR ,  fubft.  mafc.  [  Ce  mot  fe  dit  de  celuy  ,  qui  n'eft 
pas  oifelier  de  profenîoii  ;  mais  qui  s'amufe  feulement  pour 
Ion  plailir  à  chaûér  aux  oifeaiix  Se  à  les  élever.  ]  Auceps  , 
upis,  mafc.  Aviarius,  ii,  mafc. 
OISEUX,  mafc.  Oiseuse, fem.  [Qui  ne  fait  rien.']  Voyez.Oisjr. 
Paroles  oifeufes ,  inutiles ,  qui  ne  fervent  de  rien.     Verba  inania 
&  otiofa.  (  Sermo  otiofus  efi  de  Quintilien,  en  un  fins  qui  ap- 
proche fort  de  celuy  que  nous  donnons  à  une  parole  oifeufe.  ) 
OISIF,  mafc.  Oisive,  fem.  [  g^i  ne  fiit  rien  ,  fainéant.  ]  De- 
fes  ,  idis  ,  omn.  gen.  Defidiofus  ,   Otiofus  ,  a  ,   um.  Nihil 
agens  ,  entis  ,  omn.  gen.  Ceflator  ,   oris  ,  mafc.   Ter.  Suet. 
(  au  Comparatif)  defidiofior  8c  lioc  delidiofius.  (  au  Superla- 
tif. )  defidiofiifimus ,  a,  um.  1'«»-. 

Eflre  oifif.    Delidere  ,  Ceffare  ,  Compreflis   manibus  fédère  , 
Otiofura  efle.   Ter.    Suet.   Niliil  agere.   Cic.    Otiari  dont  on 
trouve  le  gérondif  oci3nà\  dans  Ciceron. 
OISIVETÉ  ,_  fubft.  fem    Delidia  ,  Socordia  ,  Inertia  ,  x,  fem. 

Defidiofiflimum  otium ,  ii ,  neut.  Hor.  Cic. 
Cela  ne  vient  que  d'une  trop  grande  oifivelé.     lUud  fît  ÇK  nimio 
otio.  Ter. 
Se  laijfer  aller  à  l'oifiveté.     Languori  dcfidiique  fe  dedere.   Cic. 
Se  perdre  dans  la  trop  grande  oifivelc.     Ditïluere  ocio.    Cic. 
Donner  ou  tomber  dans  l'oifiveté.     Devolvi  ad  otium.  Colum. 
Oisiveté  en  bonne  part  pour  un  honnefle  loifir  ,  OU  repos.  Otium, 

il,  neut.  Phad. 
OISON,  fubft.  mafc.  Anferciilus,  Ii,  mafc.  Anfer ,  cris ,  mafc. 

Voyez.  Oye.  Plin. 
OLDEMBOURG,  [  Ville  de  Wefiphalie  en  .Allemagne.]  Oldem- 

burgum ,  i ,  neut. 
OLDLNSEEL,   [  Ville  des  Provinces-Vnies.]  Oldefalia,  X ,  fem. 
OLERON ,  [  Ville  Epifiopate  de  Bearn  fur  le  Gave   ou  rivière  di- 
te d'Oleron.  ]  Elorona  ,  ou  Elaiona  ,   os ,  fem.     OloronenCs 
urbs,  dans  Sidon.  .Apoll.    Eloronenfium  civitas ,  atis,  fem. 
^1  ejl  d'Oleron.    Oloronenlis  &  hoc  oloronenfe.  adj. 
Oleron,  [  Ifle  ir  Fortereffe  prés  des  cofles  de  Xaintonge.  ]  Ulia- 

lus,  i,  fem. 
OLIBAN,  fubft.  mafc.  [  Encens  mafle.  ]  Mafculum  thus,  ^fni'f. 

mafculi  thuris,  neut. 
OLIVAISON  ,  fubft.   fem.    [   Le  temps  de  l^année  où  l'en  cueille 
les  olives.  ]  Oleitas,  Olivitas,  atis,  fem.  Cat.  Olivarum  vin- 
demia,  x,  fem.  Plin. 
OLIVASTRE  on  prononce  Olivâtre  ,  élevant  l'A    [  De  couleur 
d'olive.  ]  Qi:od  eft  coloris  olivarum  ,  ou  colore  olivarum  , 
colore  fimile  olivœ.     *  Vne  étoffe  olivâtre  ou  couleur   d'olive. 
Tanniis  olivarum  colore  fimilis  ou  coloris  olivarum. 
OLIVE,  fubft.  fem.  Oliva,  Olea  ,  Oies  bacca  ,  x  ,  fem.  Co- 
lum. Cic.     ^Jciter  du  fil  fur  les  olives.  Infpergere  oleam  faie. 
Cat.     '^  Cueillir  les  olives.     Diftringere,  Légère  oleas.     Colum, 
Dccerpere,  Colligere  olivas.  Plm. 
Olives  qui  ne  font  pas  encore  bonnes  à  manger.     Drapa:,  arum, 
Plin.     *  Olives  longuetes.  Radiolus  ,  Ii  ,  mafc.     ♦  Olives  ver- 
tes. Paufia,  Paufea,  x,  fem.  Colum. 
Lieu  planté  d'oliviers  ,  tlne  Olivaye.     Olivetum,  ti ,  neut.    Olc- 

tum,  ti,  neut.  Cat. 
La  recolle  des  olives  ,  le  temps  qu'on  les  cueille.   Voyez.  Olivai- 
son cy  deflus. 

g«i  amajfe  ir  qui  cueille  les  olives.     Legillus  ,  i ,  mafc.    Cat. 
Olivans,  antis,  mafc.  Plin. 
Huile  d'olive.'  Olivum  ,  i,  neut.  Virg.  Oleum,  ei,  neut.  Cic. 
Vaisseau  à  meure  l'huile  d'olive.    Metreta  olivaria  ,  x,  fem. 

Colum.  Olearia  feiia,  x,  fem.  V.ir. 
OLIVENÇA    ,     [   Ville    de    Portug.tl.    ]      Oliventia    ,    ae  , 

fem.      * 
OLIVIER  fubft.  mafc.  [  .Arbre  qui  porte  Us  olives.']  Olea, Oli- 
va, 
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va,  a:,  fera.  Cic.  V'n-^. 
Olivier  yiBM^c  Oleafter,  tri,  mafc.  Cic.     Vojfms  le  fa.lt  fan. 
d'Olivikr  ,  Oleagïnus  ,  Oleagincus  ,  a  ,  um.   Oleaiis  Se  hoc 
oleare,  adjetl.  i'ar.  Colum. 
Faillies  fembUbles  a  celles  de    Cdivier.     Folia  oleacea ,  onim  , 
neuf.  plur.  Pli". 
OLMUTZ,  t  Ville  capitale  de  Moravie  en  Bohème.  ]Olomut\ura, 

ii,  luafc. 
OLïAirE,  fubft.  mafc.  [  Nom  domé  à  fliifiiun  montagnes,  dont 
la  plus  célèbre  pour  fa  hauteur  efi  celle   qui  Jépare  la  Theffalic  de 
la  Macedome.  ]  Olympus,  i,  mafc.  Plin.     Les  Poires  la  pren- 
nent pour  le  Ciel  à  cattfe  de  fa  hauteur, 
OLYMPIADE,  fubft.  fem.  [Terme  de  Chronologie.  ]  Olym- 

pias,  aJis,  fera.   Ouid. 
[  C'eftoit  un  efpace  de  quatre  années  révolues  chez  les  Grecs, 
qui  leur  fervoit  à  compter  les  années  ,  Se  cette   manière  de 
compter  venoit  de  la  celel)r.ition  des  jeux  Olympiques  ,  qui 
lê  faifoit  tous  les  quatre  ans.  ] 
OLYMPIQUES  ou  Les    jeux   Olympiques.     Ludi   olympici, 
orum  ,  mafc.  plur.     Olympia  ,  orum  ,   neut.  plur.   o»  Ludi 
.olympiaci.  Cic 
[  C'éltoit  chez  les  Grecs  des  jeux  ce'lébtes  inftituez  par  Her- 
cule en  l'honneur  de   Jupiter  ,  qui  fe  celebroient  tous  les 
quatre  ans  révolus  auprès  d'Olympie  Ville  d'£lide  ,  pour  y 
exercer  la  jeunelfe  à  cinq  fortes  de  jeux.  ]  Voj/ei.  Le  Dict. 
DES  Antiq^ 
OLYMPIE ,  t  Ville  de  Grèce.  ]  Olympia ,  Z  ,  fcm.  Cic. 
h'Olympie,  Olympiacus,  a,  um.  Cn. 
Celtty  cjtti  rcmportoii  le  prix  aux  jeux  Oljmpitjues.   Olympîonïces , 
ae ,  mafc.  Cic 
OMBRAGE,  fubft.  m.  [  Ombre.  ]  Umbra,  œ,  fem.  Cic. 
Ombrage  en  peinture.  Umbra.  Cic. 
[  Ce  mot  fe  dit  rarement  en  ce  fens.  ] 

Ombrage  fignifie  au  hguré.  Défiance,  Soupfon.  Sufpicio,  unis, 
£.  Cic.     '^Donner  de  L*ombrage   a  qucl/ju^un.     Sulpicioncm  ali- 
cui  afferre ,  movere.  Cic.     *  Donner  ombrage,  fe  rendre  fufpeil. 
In  fufpicionem  venire  ou   vocari.  Cic.     ^  Prendre  ombrage  de 
^iielijf'im.     In  fufpicionem  aliquem  vocare.  Cic     '^Lcs  entre- 
tiens tefïe  à  tefte  avec  une  fille  donnent   de  l'' ombrage  aux  jaloux. 
Colloquia  cum  virgine  fola  petftringunt  zeloiypos  fufpicio- 
ne.  Ciccr. 
OMBRAGÉ,  [  Lieu  ombragé.  ]  Umbraculum,  i,  neut.  Cic. 
OMBRAGER  ,  V.  aft.  il^aire  de  l'ombre.  ]  Umbrare  ,    Inum- 
iirare,  Obumbrare,  Opacare,  (  o,  as,  avi,  atura,)  aft.  ac- 
cuf  Colum.  Virg. 
OMBRAGEUX,  m.  Ombrageuse,  f.  [  oU  H  y  a  bien  de  l'om- 
hre.  ]  parlant   d'un  lieu.    Umbrofus  ,  Opaciis  ,  a  ,  um.  Hor. 
X  On  dit  au  Comparatif  ViY^otoûot  &  hoc  umbroftus,  Opacior 
8c  hoc  opaciiie  )  &  au  Superlatif  UmbioCfllmus  ,   Opaciffi- 
raus ,  a  ,  um.  Cic 
Ombrageux  fe  dit  au  figure'  dci  animaux,  <jui  ont  peur.     Sufpi- 
x:ax,  acis  ,  omn.  gen.  Sufpiciofus  ,  a,  um.     *Vne  mule  om- 
hrageufe.     M'ula  fufpiciofa.   Col. 
Ombraghux  le   dit  aufti  (  d'un   homme  défiant  à  qui  tout  fait 

peine.  )  Sufpicax  ou  fufpiciofus  homo.  Cic.  Tacit. 
OMBRE,  fubft.  fem.  [  Le  heu  où  la  lumière  ejl  affaiblie  par  l'in- 
terpojition  d'un  corps  opaque.  ]  Umbra ,  X ,  fem.  Cic  *  Les  om- 
bres s'agrandiïfcnt  torfqiie  le  foleil  fe  va  coucher.  Et  Sol  dece- 
dens  crefcentes  duplicat  umbras.  Virg.  "^  Lors  que  le  joled  ejl 
en  fin  midy  ,  Us  ombres  font  plus  petites.  Exiguas  umbras  facit 
fol  altilTîmus ,  contrahit  umbras  dies  médius.  Ovid. 
Ombre,  fe  dit  aufli  (  d'une  pleine  obj'curiti  ,  comme  de  celle  de 
la  nuit.  )  Umbra  ,  a;  ,  f .  Umbrœ  ,  arum.  Tenebrx  ,  arum , 
fem.  plur.  Hor.  Virg.  *  La  nuit  répand  les  ombres  ou  les  ténè- 
bres J:tr  la  terre.  Inducit  nox  umbtas  terris.  Hor.  *  L'aurore 
comnrenfoit  déjà  a  difjiper  les  ombres  de  la  nuit.  Autora  dimo- 
verat  polo  umbram".  Vng. 
Ombre  [  Ou  le  couvert  que  font  les  arbres.  ]  Umbra  a: ,  f.  o«  Opaca 
locorum  ,  orum  ,  neut.  plur.  *  Ces  jeunes  arbres  ne  font  pas 
alTcx.  d'ombre  en  ce  lieu.  Nondum  fatis  ab  liis  rtovellis  atbo- 
libus  hic  locus  opacatur.  Cic.  *  Je  n'ay  point  veu  de  lieu  où 
il  y  ait  plus  d'ombre  en  eflé.  Ego  xftate  locum  umbrofiorem 
non  vidi.  Cic.  ^  Je  i^ aime  point  l'ombre ,  nt  les  lieux  couverts, 
Opaca  locorum  fugio.  *  f.tire  de  l'ombre.  Efficere  umbram. 
Celf,    '*  Les  failles  font  de  l'ombre  fujjifammcnt  aux  bergers.   Sa- 
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lices  umbram  fufficiunt  paftoribus.  Virg.  f  Prendre  Pombre  *• 
le  frais.     Captare  imibras  &  frigora.  Virg. 

Ombre  lignifie  l'ame  d'un  mort  qu'on  fe  reprifente  fous  la  figure 
qu'il  avoit  tliant  vivant,  mais  qui  tfl  une  vaine  image  &  fans 
corps.     Umbra ,  fem.  Vana  imago ,  vani  imaginis ,  fem.  Plin. 

[  Les  rotJtes  ont  feint  que  les  Champs  Elifées  eftoient  habi- 
tez par  les  ombres  des  défunts  ,  aulïï  appellent-ils  Ilutoa 
Roy  des  ombres  ,  Dominus  ou  'B^clor  umbrarum.  Ovid.  &  les 
Enfers  ,  Sdcs  umbrarum.  ] 

Ombre  fe  dit  figurément  (  de  ce  qui  efl  oppofe  à  réel.  )  Umbra, 
fpecies,  ei,  fem.  Cic  Hor.  *  L'ombre  de  la  vente.  Species 
veri.  Hor.  "*  Il  pourfuit  l'ombre  d'une  fauffe  gloire.  Falfa:  glo- 
riï  umbras  feClatur.  Cic  *  Nous  n'avons  point  la  zéritaiit 
jufiice,  m  l'eqmté,  nous  n'en  connoijfons  que  Fcmhre  ir  le  phan- 
tofme.  Nos  veri  juris  germanxque  juititi.x  folidam  Se  ex- 
preflam  efligicm  nullam  tenemus  ,  umbra  &  imaginibus  uti- 
mur ,  Cic.  *  Ces  chofes  ont  quelque  ombre  de  venté,  Hx  res 
habent  quafdam  veritatis  umbras.  Plm.  *  Les  .anciens  «■• 
choient  fous  le  voile  iy  les  ombres  de  leurs  fables  plufieurs  inftruc- 
lions  morales,  Aiitiqui  occultabant  multa  morum  prxcepta 
fub  involucris  fabularum.  *  Ce  beau  génie  s' efi  débilité  avec 
l'âge ,  ce  n'ejl  plus  que  l'ombre  de  ce  quil  ejloit    autrefois,     i£tas 

fummum  illius  ingenium  ita  debilitavit ,   ut  lunbra  taatùra 
illius  efle  videatur. 
O.MBRE  fe   dit   aufli   {de  ce  qui  efi  vain  ,  qui  pafe  ir  n'efl  point 
folide.  )    Umbra.     ♦  La  fortune  ir  les  honneurs  ne  font  qu'ui» 
vent  ,    qu'ombre  ir  que  fumée.     FortunI  ,  honores  ,  nifi  ven- 
tus  ,   umbra  ,   fùmus.     *//  ne  fervoit  que  de  nom  &  d'ombre 
de  mary.     llli  vir  adumbratus  erat  ou  aa  fpeciem  erat.  Cic 
Ombre,  [Couleur,  app.trences.)  Species,  Simulatio ,  fem.  *Soiu 
ombre  d'amitie'.     Specie  araicitix.  Cic    *  Sous  ombre  de  me  vou' 
loir  rendre  fervice,    Per  Ipeciem ,  Pei  fimulationem  beneficU , 
Simulato  officio. 
O.MERE  ,    [  ^4ppuy  ,  prote^ion,  ]  Il  joiiit  d'un  grand  repos  k  Nom- 
bre de  fa  proteSion.    Illius  prxfidio  &  clientela  tranquillain 
vitam  ducit  ,  ou  fub  umbra  illius  ,   ou  illo  favente  quietè  vi- 
Vit.      '*' Je  me  fuis  retiré  a   i' ombre  psur  éviter  fa  fureur.     Futu- 
re illius  me  fiibduxi ,   fubtraxi  ,   furripui.  Cie.      *  Se  cacher  k 
l'ombre  d'une  perfjnne.     Sub  umbra  alicujus  delitefcerc.  Cic, 
On  dit  la  réputation   de  Ciccron  fait  ombre  a  celle  des  autres  Ora- 
teurs.   Ciceronis  ingens  fama  officit  velut  umbra  alioium  o- 
ratorum  famx. 
Ombre  s'employe  hyperboliquemcnt  (  pour  fignifer  qu'il  n'y  ei 
point  d'apparence.  )    Il  n'y  a  pas  la  moindre  ombre  de  difficulté  à 
mon  affaire  ,   elle  efl  fans  difficulté.     Ne  minimum  difficulcatis 
quidem  eft  in  meo  negotio,    *  //  n'a  pas  l'ombre  de  fens  com- 
mun.   Ne  minimîun  quidem  fenfùs  communis  habet. 
Ombres  ,  [cn  peinture.]  Umbr.x,  arum,  f.  plur.  Cic,     *  L'art  a 
inventé  les  jours  ir  les  ombres  par  le  moyen  des  couleurs,     ArS 
invenit  lumen  &  umbras  colorum  ditferentia  ,  ou  vatiecate. 
Plin,     *  Dans    cette    peinture  les  ombres  ejloient  obfervées  avec 
tant  d'art  dans  les  contours  des  figures  pour  répréfenter  le  naturel, 
que  vous  euffiez.  cru  que  la  peinture  avait  aufji  trouve  le  fecret  de 
les  animer.    In  hac  tabula  tanta  fubrilitate  extremitates  ima- 
ginum  erant  ad  fimilitudinem  ptxcifx  ,  ut  ciedetes  etiam  a- 
nimorum  efle  pifturam.  Petr. 
Ombre  fe  dit  proverbialement.  (Il  a  peur  de  fon  ombre.)  Um- 
bram timet  ,  metuit.  Cic     *  Tout  luy  fait  ombre.    Omnia  tu- 
ta  timet. 
On  oit  de  celui  qui  accompagne  toiijours  un  autre,   {^^il  le  fuit 
comme  l'ombre  fait  le  corps  ,   que  c'efî  fon  or/ibre.  )  Quali  umbra 
illum  fequitur.  Plaut.     Et  en  ce  fens  les  ^Anciens  appelloient 
Ombres  les  Parajites  ,  qui  venaient  difncr  à  la  fuite  des  conviez. , 
fans  ejire  priez..     Umbr.x.      Vibidius  &  Ealatran  que  Mecenas  a- 
voit  amenez,  avec  Luy  comme  fes  ombres,     Vibidius  cum  Balatro- 
ne  aderat  ,  quos  Mxcenas  adduxerat  umbras.  Hor. 
OMBRER  ,  [  Tracer  Us  ombres  d'un  tableau.  ]  Ujnbias  delineare, 

apponere. 
OMBRIE  ,    fubft.  fem.    [  Province  de  l'autieMUe  Italie  divifèe  par 
ie  mmt  Apennin.  ]    (  Ou  l'appelle  aujourd'huy  le  Duché  de  Spo- 
lette  dans  les  terres  du  Pape.)  Umbria,  x,  fem. 
Qui  EST  natif  d'Ombric     Umber,  bti,  mafc.  Caiitl. 
OMELETTE  ,  Voyez.  Aumeleite.   Almujetta,  x,  fem. 
(  Mot  que  feu  M.  Ménage  fe  vante  d'avou  trouve  heureufe- 
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OMOPLATES  ,  fubft.  fem.  (  JV/,/ ^w  ,  qui [i  prend  en  x^nird 
pour  toute  Cépaltle  ,  néanmoins  il  ne  fe  dit  <f»e  des  os  larges  dus 
épaules.  )  Scoptul.i  opeita ,  oium ,  neut.  plur.   Cclf. 

ON  ,  (C'eftoit  autrefois  un  fubftantif  malculin  ,  qui  par  cor- 
ruption s'cft  réduit  en  une  particule  indéclinable  ,  qui  le 
joint  avec  les  verbes  imperfonnels  ,  &  qui  a  la  force  d'un 
nom  collectif,  ou  de  plulleurs  perfonnes.  incertaines  ;  car 
quand  nous  difons  On  coitri ,  On  marche  ,  cet  on ,  comme  l'a 
judicieufement  obfervé  M.  De  Vaugelas, vient  du  mot  hom- 
me ,  ce  qui  patoift  par  les  Foittes  Italiens  qui  difent  huoi» 
terne  foailjKomo  leme,  on  craiut,&:  par  les  Aleraans  Se  autres 
peuples  feptentrionaux,  qui  expriment  noftre  On  par  le  mef- 
me  mot  ,  -qui  en  leur  langue  lignifie  homme  ,  fçavoir  Man , 
&  par  la  langue  grecque  même  ,  qui  ufe  fouvent  de  tU  dans 
le  mefme  fens  :  de  forte  tiue  c'eft  la  raefme  chofe  de  dire  oii 
dit ,  ou  /'o«  dit  ,  que  de  dire  l'homme  dit  par  un  terme  indé- 
^ni ,  qui  peut  convenir  indeterminément  &  aux  uns  &  aux 
autres.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  remarquer  en  ces  expref- 
iions  ,  eft  que  la  latine  eft  pafllve,  Dicitur,  où  il  faut  lous- 
cntendve  Mol  &  Illnd  ,  &  la  françoife  aftive  ,  VOn  dit ,  qui 
eft  à  dire  l'Homme  dit  ,  la  raifon  de  cecy  eft  que  la  langue 
latine  aftefte  toujours  les'expceffions  paflives  ,  noftre  langue 
au  contraire  fe  plaift  à  les  rendre  par  les  aftives.  ) 

Dans  les  verbes  qu'on  appelle  imperloimels  Vivnur  fupp.  Vi- 
tt  ,  car  11  l'on  dit  bien  Vlvere  vitam  ,  il  faut  conclure  que 
l'on  peut  dire  audî  Vivitt4r  vita  ,  de  mefme  quand  on  dit 
PeccAtur  ,  il  faut  fous-entendre  Peccaium  ,  comme  Ciceron  a 
dit  ^10  in  génère  multa  peccantur,  Vigilatur  lupp.  Nox  ,  cOItl- 
tne  Ovide  a  dit  Nodes  vi^ilantur  amarjt. 

Dans  les  verbes  qui  regardent  le  commun  des  hommes ,  ^ïmit, 
Fiunt  y  Prxduant  dipp.    Hommes.    On  dit. 

On  peut  rapporter  à  ceux-cy  les  verbes  que  Sanûius  appelle 
Verlia  naïunt  ,  qui  maïquent  un  ElFet  naturel  comme  Pluit  , 
Tonat,  Fulgurat ,  Nin^it,  Lucefcit ,  où  l'on  Ibus-enteud  £><•«;, 
Coetum  ou  Natura  ;  ou  mefme  le  nom  d'où  le  verbe  tire  fon 
origine  ,  comme  Phvia ,  Kix ,  Lux. 

ON  me  hait ,  je  fuis  hai.  In  odio  fum.  Oc.  *  On  doit  craindre 
tontes  chofes.  Omnia  funt  metuenda.  de.  *  On  ne  doit  pas  fe 
repentir  d'avoir  bien  fait.  Neminem  praiclati  facinoris  pœni- 
tere  débet.  *  On  me  vint  trouver  dans  l'JJle.  Ad  me  in  in- 
fiilam  ventum  eft.  Cic.  *  On  n'a  parlé  que  de  vous.  Nullus 
fermo  nili  de  te  fuit.  Or.  *  On  fonpfonne  plufieurs  perfonnes 
d'avoir  part  .i  ce  crime.  Multi  funt  in  quos  hujus  maleficii 
fufpicio  cadit.  Cic. 

ONCE  ,  fubft.  fem.  [  .minimal  dont  on  fe  fert  pour  aller  à  la  chaffe 
des  Gaz.cUes.  ]  Lynx,  lyncis,  m.  8c  f. 

[  On  croit  néanmoins  que  l'Once  eft  un  Loup  cervier.  ] 

Once,  fubft.  f.  [  eji  aiifji  le  nom  d'un  poids.  ]  Uncia ,  a;,  f. 

[  C'eft  la  huitiefme  partie  du  marc,  qui  vaut  à  Paris  la  feizié- 
me  partie  d'une  livre  ;  à  Roiien  ,  la  quatorzième  ;  chez  les 
Anciens  Romains ,  &  en  Médecine  la  douzième.  ] 
Par  onces.  Unciatim.  adv.  Plht.  * Dcmi-once.  Semuncia  ,  s, 
fem.  Or.  *£)f  demi-once.  Semuncialis  &  hoc  femunciale. 
adjeft.  Semunciarius ,  a, uni.  Piin.  Liv.  *1>ne  once  ir demie. 
Sefcuncia  ,  x,  f.  Col.  *  Deux  onees.  [  La  fixiéme  partie  de  la 
Livre  "Romaine.  ]  Sextans ,  antis,  mafc.  Var.  qui  fait  au  gcni- 
tifplurur ,  Sextautium.  *  Le  poids  de  deux  onces.  Sextanta- 
lium  pondus  ,  ^en.  fextantarii  ponderis  ,  neut.  Var.  "-Trois 
einei.  [  Ou  la  quatrième  partie  de  la  Livre  %om.vne.  ]  Qlia- 
drans,  antis  ,  mafc.  Var.  *  S^atre  onces.  [  Ou  ta  troifieme 
partie  de  la  Livre  Tl^maiiie.  ]  Triens  ,  gen.  entis.  Var.  *  Cinq 
onces.  Qumcunx  ,  ^fmf.  quincuncis  ,  m.  Hor.  1- Six  onces. 
[  Ou  la  moitié  de  la  Livre  iomaine.  ]  Semiffis  ,  is  ,  m.  ou  Se- 
libra,  X,  f.  Sembella,  x,  f.  Var.  i- Sept  onces.  Septunx,un- 
Cis  ,  mafc.  Var.  *  Huit  onces.  Bes  ,  gen.  beffis  ,  m.  V.tr,  au 
génitif  plmier  belllum.  *  Neuf  onces.  Dodrans  ,  ^en.  antis  , 
m.  Var.  *Dix  onces.  Dextans  ,  gens,  dextantis  ,  m.  Var. 
*Onz.e  onces.  Deunx  ,  gen.  deuncis  ,  m.  Var.  *  Douz.e  onces. 
[  Ou  /a  Livre  'Romaine ,  ]  Libra ,  gen.  librz  ,  f.  Hor. 

La  Sixième  partie  d'une  orne.  Sextula  ,  x  ,  fem.  Var.  *  La 
quatrième  partie  d'une  onu.  Sicilicus  ,  ci  ,  m.  Colum.  *  La 
huitième  partie  d'une  once.  Drachma  ,  as ,  f.  P/;n.  *  La  linrt- 
quatriéme  partie  d'une  once.  Scriptulum ,  li  ,  n.  Var.  ou  Scru- 
pulum,/t/o:i  quelques  tins.  ♦  Ofi.ii  a  once.  Unciatim.  ady.  Piin. 

Cm  du  ptoveibialement.  (  //  n'a  pas  une  once  de  bon  fens  ,  d'ef. 
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prit,  de  jugement,  pour  dire  qu';7  en  a  très  peu.  )  Nulla  eft  in 
illo  mica  falis  ,  ne  micam  quidem  fapientii  habet.  Catul. 
Caret  plane  fenfu  communi.  Hor. 

ONCIALES,  [  Lettres  onciales.  De  grandes  lettres.  ]  LttCetS  tjn- 
ciales,  litterarum  uncialium.  fem.  plur.  St.  Hier. 

ONCLE  ,  fubft.  mafc.  [  Le  frère  du  père  ou  de  la  mère.  ]  Ti- 
truus ,  i ,  mafc.  (  Oncle  paternel.  )  Avunculus  ,  i ,  mafc.  (  Ou  - 
de  maternel.  )    Cic. 

ONCTION,  fubft.  fem.  [l'^Slion  d'oindre. -{Unaio ,  Inuaftio , 
rerunftio.  Cuis,  fem.  Cic  Plm.    Unûura,  a;,  fem.  Cic. 

ONCTUEUX,  mafc.  Onctueuse,  fem.  [  ^m/  renferme  quelque 
humeur grajfe.  ]  Unguinofus,  a,  um.  Unftuofus,  A, um.  Plm. 

ONCTUOSITÉ,  fublt.  fem.  [  Humeur  grajfe  ir  oncliieufe.]  Un- 
guen  ,  iiiis  ,  neut.  Plm. 

ONDE,  fubft.  fem.  [  Va^ue ,  Flot,  ]  Unda  ,  x,  fem.  Fluftus, 

us ,  mafc.  Cic. 
En  ondes.  Undatira.  Pliii. 

ONDE  ,  mafc.  Ondée  ,  fem.  [  Fait  par  ondes.  ]  Undulatus  , 
Undatus,  a,  um.  Var.  Plm. 

ONDÉE,  fubli  fera.  [  Plu)e  fiilite,  qui  ne  dure  pas.\'&\mh\is, 
i,  mafc.  Or. 

ONDOYANT,  mafc.  Ondovante,  fem.  [g.Hj  fait  des  ondes.} 
Undans,  antis,  omn.  geu.  Uudofus,  a,  um.   Virg. 

ONDOYER  un  enfant,  [  luy  jetter  de  l'eau  fur  la  tefte  ir  le  hap- 
tifer  Au  Nom  du  Pire  ,  du  Fils  ,  et  du  St.  Esprit  hrf- 
qii'il  e/l  prejfe,  ]  Infantulum  aquâ  intingere  in  nomine  Patris 
Se  Filii  Se  Spiritûs  fanfti.  ou  Abluere  his  conceptis  vetbis  lu 
NOMINE  Patris,  et  Fini,  et  Spiritus  Sancti. 

ONÉREUX  ,  mafc.  0.><éreuse,  fem.  Onetofus  ,  a,  um.  Gra- 
vis 8c  hoc  grave  ,  ou  quod  eft  oneri.  Plin.  Cic. 

ONGLE  ,  fubl^.  mafc.  [  Efpece  de  corne  ,  qui  croijl  au  bout  des 
doigts  de  l'homrne.  ]  Unguis,  is ,  mafc.  qui  fait  à  l'ablatif  an- 
gue  ou  ungui  ,  dans  Horace  acuto  ne  fecer  ungui.  On  tronvt 
dans  Properce,   Ovide,  &  Martial  \mgue. 

Ongie  aux  animaux.     Unguis  011  Ungues  ,  ium  au  plurier.  Fal- 

CUll ,  arum.  Ongle/  des  aigles. 

Les  %ognures  des  ongles ,  [  ce  qu'on  en  coupe  de  temps  en  temps.  ] 

Unguinum  pr.tfegmina  ,genit.  prarfegminum  ,  neut.  plur.  Plant. 

Les  Ordures  qui  fe  mettent  dejfous.     ïaronychia ,   orura  ,  neut. 

plur.  Pctr. 

Envie  qui  vient  a  la  racine  des  ongles.     Raduvia ,  z,  fem.  Pre- 
rygium  ,  ii ,  neut.  OV.  Plin. 
Se  nettoyer  les  ongles.     Purgaie  Cbi  ung:ues  cultcllo.  Hor.  Tôl- 
ière paronychia.  Pctr. 
"Konger  fes  ongles.  Demere ,  Ponere  ,  Subfecare  ungues.  Cic  Hor, 

On  dit  parlant  des  vers  qu'««  .Auteur  a  bien  travaillé.  Demor- 
fos  illi  verfus  fapiunt  ungues.  Perf.  isr  Horace  dit  Caput  fca- 
bere  Se  vives  ungues  rodere.  Se  gratter  la  tejle  ir  ronger 
fes  ongles. 

[  Ce  qui  arrive  ordinairement  aux  Poètes  en  faifant  des  vers, 
comme  li  ces  aftions  naturelles  leureufacilitoientla  fabrique.] 

Ongle  odorant ,  qui  fent  bon  ,  ce  qui  fe  dit  (  de  la  coquille  d'un, 
poijfon  des  Indes  ,  qui  ne  fe  nourrit  que  du  Spica  Nardi  ,  qui 
croifl  dans  des  marais.  )  Unguis  odoratus  ,  qui  8c  Couchula 
indica  vocatur,  tegumentum  eft  conchylii  odoris  gratiiîîmi, 
eo  quod  conchylia  in  natdifetis  ludii  paludibus  ,  nardi  pa- 
bulo  vefcantur. 

Ongle  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  (  \ogner  les  on- 
gles à  quelqu'un ,  diminuer  fon  crédit  ,  fon  autorité,  OU  de  fes 
profits.  )  Alicui  de  gratiâ  ,  auûoritate  ,  de  commodis  detia- 
here.  *  ^  l'ongle  on  connoiff  le  lion  ,  pour  dire  c^u'on  juge  du 
tout  à  proportion  de  fes  parties ,  (  tant  au  propre  qu'ast  figuré.  ) 
Ex  ungue  ,  leoneni.  On  fous-entend  nolTe. 
//  a  bec  ir  ongles ,  il  ffait  bien  fe  dtfendre  ,  fi  on  l'attaque.  Pe» 
titui,  remorfurus.  Bor.  Remordeo  ii^taitz  Mordre  a  fon  tour. 
Voyez.  Bec. 
//  a  du  f.uig  aux  ongles,  il  a  du  ceeur.  Aliquid  ingenui  fangui- 
nis  habet.  Petr.  ou  coleos  habet.  Petr.  Animus  eft  illi.  Or. 
Vit  eft.  Petr. 

ONGLÉE  ,  fubft.  fem.  [  Douleur  aiguë  &  piquante  qui  vient  au 
bout  des  doiqis  de  froid.  J  Sumniorum  digitoriim  rigoi  ,  oris  , 
mafc.     *J'ai  l'onglée.     Ungues  gclu  ligcnt. 

ONGUENT  ,  on  prononce  Ongant  ,  fubft.  mafc.  [  Compofitio» 
d'herbes  ou  de  gommes  propre  à  oindre  quelque  parité  du  corps.  ] 
Unguen,  injs,  neut. 

Toni.  11.  ï  [  car 
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[  Car  l'rpientnm  (Ignific  chez  les  Anciens  certains  paifums  li- 
quides dont  on  enbaunioit  les  corps.  ] 

Onûuewt,  [  Er/ipLillte  q^on  ma  fur  Us  playes  pour  les  guérir.  ] 
Emplaftrum  ,  i  ,  neut.  Celf.  Medicamentum  ungiiinofum  , 
i,  neut.  Pli-j.  *  Onguent  ntrnolUifdnt.  Malagma,  atis,  neut. 
*  Ci^iiei:!  fuit  a-uec  de  la  Ccruft.  Ceratum-,  i,  neut.  ''■Onguent 
dont  fe  frouoient  la  lutteurs.     Ceiatum,  i,  neut.  Celf. 

ONOCROTALE,  fubft.  mafc.  [  Oifca::  de  marais,  qm  a  Isfied 
d'Oye  'j-  la  taille  d'un  Cygne.  ]  Onocrotalus,  i,  mafc. 

ONY.X  ,  fubft.  fera.  [  Pierre  frétieiife  ejui  efi  une  effece  d'^galhe 
blanche  iy  noire."^  Onyx,  icis,  Gemtna  candorem  unguis  hu- 
mani  refeiens.  Ce  mot  efi  dottieuxj  ejuand  il  cfl  pris  pour  une 
pierre  préueufe  il  efl  féminin ,  parccqa'il  fe  rapporte  à  gemma  , 
ir  pris  pour  une  forte  de  marbre  OU  d' .AWaflre ,  OU  pour  les  va- 
fes  ejui  s'en  font  il  ejl  mafeiilin.  Parvus  Ony.K  d.ws  Horace.  Il 
y  a  une  autre  Onyx  d' ^irabie  miflée  de  gris  de  lin.  Onychium, 
ii ,  neut.  ou  Ony.x  arabica ,  n: ,  fem.  Mart. 

d'Ony.v,  Onychinus,  a,  um.  Plin.  Colum. 

ONZE,  [  Terme  mimerai  d'une  unité  jointe  à  dix.  ]  Undeciill.  in- 
déclinable ou  Undeni,  .i;,  a,  adj.   Cic,  Plin. 
On:.e  fois.  Undecies.  Cic. 

Orne  cens.  Undccies  ccntum.    Undecies  centeni ,  2,'a. 
Onz^e  mille.  Undecies  mille.   Undecim  millia. 

ONZIÈME  ,  [  ^djeéJif  numéral  m.  &  f.  ]  Undecimus  ,  a, 
uni.  Plin. 

OPACITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Qualité  d'un  corps  opaque  ,  qui  n'ejl 
point  iranfparcnt.  ]  Opacitas ,  opacitatis ,  fem. 

OPALE  ,  fubft.  fem.  [  Pierre  pretieufe  de  diverfcs  couleurs.  ] 
Opalus,  i,  mafc.  Plin. 

OPAQUE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  ij»;  n'efl  point  tranfparent 
ni  diaphane.  ]  Opâcus,  a,  um. 

OPERA,  fubft.  mafc.  [  Comédie  en  mujîque  avec  dis  machines.  ] 
Fabula  qusc  muficis  modis  decantatur  ,  8c  machinis  decora- 
tUF.   Oi-.     (  On  dit  au  pluricr  )  deux  OU  trois  Opéra. 

On  dit  au  figure  de  ce  qui  fe  fait  difficilement  ,    [  C'efl  un   Opé- 
ra. ]   lllud  eft  pUirimi  negotii  &  laboris.     Hoc  opus  ,  nie 
labor  eft.   Virg. 
C'ejî  un  Opéra  que  de  luy  pouvoir  parler.     Difficilis  ad  eum  adi- 
tus  patet.  Haud  facilis  eft  ad  eum  acceflus.  o;<  Aditur  difficilius. 

OPERATEUR,  fubft.  mafc.  {Celuy  qui  fait  profcffton  d'avoir  des 
fccrets  pour  guérir  les  maladies,  ]  Charlatan.  Empilicus  ,  i , 
mafc.  Celf. 

Operatf.L'R,  [  qui  monte  fur  le  théâtre  dans  lis  places  publiques 
pour  vendre  de  la  thériaque  ou  quelque  autre  drogue,  ]  Circum- 
foraneus  phamiacopôla,  Cic  Circulator,  oris,  mafc.  Celf. 

OPÉRATION ,  fubft.  fem.  qui  fe  dit  (  des  opérations  de  Chirur- 
gie comme  de  trépaner ,  de  coupper  un  membre.  &c.  )  Opus  me- 
dicum  ,  operis  medici  ,  neut.  Operatio  medica  ,  Onis  x  , 
fem.  Celf  _ 
C^ejl  une  opération  fort  difficille  ^  dangereufe  ,  que  de  trépaner. 
DiftîcilUmum  &  periculoliflîmum  calvariam  teiebiâ  forate  , 
perforare.  Cilf. 

Om  dit  les  Opérations  de  l'amc  raifonnable.  Animx  rationalis 
aftiones.  Aftiones  hominis. 

Opération  fe  dit  auffi  de  l'aélioa  des  remèdes.  (  Cette  médecine 
a  fait  fin  opération.  )  VaUiit  illud  remedium.  Celf. 

OPÉRER  ,  V.  neut.  [  Terme  de  médecine  &  de  chirurgie.  ] 
Operari  ,  (  or,  aris,  atus  fum.  )  Agere  ,  (  go  ,  gis  ,  egi  , 
aftura.  ) 

OpÉSFR  ou  Faire  fon  opération  (  en  parlant  d'un  remède.  )  Dif- 

fundere  vira  fuam  per  venas  in  omne  corpus  ,  ou  fe  iniinuaic 

penitiis  in  venAs.    Valere  adverfus  morbum  aliquem. 

Ce  remède  aofifrr.Illud  remediumvaluitadversùs  hune  morbum. 

Il  a  laijfé  opérer  le  remède.  Paffus  eft  medicamentum veiusXOD- 

cipi ,  ou  diftundi  in  venas.  Slu'nt.  Curt, 

OPhTHALMIE,  fubft.  fem.  [Maladie  des  yeux,  qui  efl  une  in- 
flammation de  la  membrane  conjonllive,  ]  Lippitudo,  inis,  fem. 
Celf.  Ophthalmia  (  Mot  grec  ) 

OriATE ,  fubft.  fem.  [  ConfeUion  où  il  enlrt  de  l'opium.  ]  Opi.T 
tura,  i  ,  neur. 

Sorte  u'Opiate,  qui  fert  à  guérir  les  ulcères  des  paupières.  Cal- 
liblepharum  ,  i ,   (  idot  grec.  )  Plin. 

OPIMES  ou  dépouilles  opimes.   Voyez.  DÉPoiiiLLçs. 

OPINANT.,  mafc.  Opi.mante  ,  fem.  [  Cduy  qui  opine  ou.  qui 
dit  fon  fcntimun.  j  Qui  fententiam  dicit. 


opr. 

OriNER  ,  V.  n.  [  Dire  fon  fcntimtnt  ,  fon  avis.  ]  De  re  ali- 
quâ  fententiam  dicere ,  ferre.  Unint.  Cic, 

Opiner  le  frcrmer.  Principatum  fententii  tenere.  rtr. 

Opiner  élu  bonnet ,  eflre  de  l'.xvis  des  autres.    Nutu  idem  cenfete 
eum  aliis ,  Ire  pedibus  in  aliorum  fententiam.  Cic 
Il  eut  des  Juges,  qui  opinèrent  à  la  mtrt,     Fuerunt  judices,  qui 
fententiam  capitis  dixerint.  CcC 

On  OPINE,  on  ejl  aux  opinions.     Dicuntur  fententis.  Cxf. 

Opiner  favorablement  four  quelqu'un,  Benè  de  aliquo  confu- 
lere.  Cic 

OPINIASTRE  ,  adjeft.  mafc.  8i  fem.  (  prononcez.  Opiniâtre  , 
faifant  l'^  long  d.ws  ce  mot,  )  Enielte  ,  ohjline,  Pertina.N  , 
Pervicax  ,  acis ,  omn.  gen.  Cu.  Obftinatus  ,  a  ,  um.  Liv, 
ObHrmatus,  a,  um.  Cu. 
EJh-e  opmiajlre.  Petvicaci  efte  animo.  Ter.  1- Opiaiajire  dans 
la  difpute.  Pertiuax  in  difputando.  Tk'.  '<■  Dans  fa  colère,  ItS 
pervicax.  Taeii, 

On  dit  figure'ment  ,  Vn  travail  opiniaflre,  Labor  improbus  , 
afllduus,  continuus,  a,  um.  '^Vn  combat  opiinajlre.  Cetta- 
men  pertinax.  Liv.     ''■Aîaladic  opinia'he.  Motbus  pertinax. 

OPINIASTRÉMENT  on_prononce  Opiniastremant.  [  D'une 
manière  opiniajhe.  ]  Pet'timiciter.  Plané,  ad  Cic.  Cum  perti- 
nacia.  Cic  Obftinatè.  Ce/  Ter,  Obftinato  atiimo.  I.ii'.  Pii- 
fraftè.  Cic, 

OPINIASTRER,  on  prononce  Opiniatrer  une  chofe  ,  la  vouloir 
opmiajlrement.     Rem  aliquam  pertendere,  (do,  dis,  di,teu- 
tum.  )  Ter,  011  Animo  pertendere.  Prop. 
Il  a  opiniaflre  fon  fentimcnt.    Suam  fententiam  pertinaciter  tui- 
tus  eft.  Qumt.    Perftitit  in  fua  fententia.  Cic 

s'OpiNIASTRER.  Obfimiaie  fe.  Or.  ''■Ils  s'ejioicnt  opmiajhez.  à 
vaincre  ou  À  mourir.  Obftinaverant  animis  vinccre  aut  mori . 
Liv.  *  Ne  vous  opiniafirez.  point  tant.  Ne  te  tara  obfirma. 
Ter.  ''■S'il  s'opiniaffre  contre  la  refolution  que  nous  avons  prife. 
Si  obfirmabit  advetlûm  nos.  Plaut. 
Le  combat  fut  long-temps  opiniaflre  de  part  &  d'autre.  Utrinque 
pugnatum  eft  diu,  atque  acriter.  Csf. 

Ol  INIASTRETÉ  ,  prononcez.  Opiniâtreté  ,  fubft.  fem.  Ob- 
ftinatio  ,  Duis  ,  fem.  Pertinacia  ,  Pervicacia  ,  z  ,  Tacit,  Cic. 
Obftinatus  animus,  i,  mafc.  Liv. 

On  blafme  l'opiniaftreté  dans  les  moindres  chofes.     RepiehenditlU 
in  minimis  lebus  pertinacia.  Cic. 
Elle  enttiprit  de  forcer  i'opiniaflretéde  famaitreffe.  Coepit  expug- 
nare  domina:  pertinaciam.  Peir. 

OPINION  ,  fubft.  fem.  [  Sentirncnt  de  quelqu'un  fur  une  chofe, 
,Avis.  ]  Sententia,  a:,  f.  Opinio,  unis,  f.  Cic 
C'efl  mon  opinion  ,  t'efl  mon  Jentiment.  Sic  fcntio,  la  ea  lum 
fententia.  Cic.  Ha:c  mea  eft  fententia.  Plant. 
,Alier  aux  opinions  ,  opiner.  Dicere  fuam  fententiam.  ^int. 
''■On  eft  aux  opinions.  Dicuntur  fententia:.  Ctcf.  ''Demander 
les  opinions.  Sententias  figillatim  togare  ,  âï/uf.  Perrogare. 
Tacit.  *  .amener  quilquKn  à  fon  opinion.  Deducete  aliquem 
in  fuam  fententianv  Plin,  jun,  ''  Donner  fin  opinion  par  écrit. 
Ponere  fuam  fententiam.  *Les  opinions  eflant  différentes.  Cum 
fententiis  variaretur.  Liv.  *  On  fe  rangea  de  cette  opinion,  on 
la  fuivit.  Difceditur  OM  difceflum.  eft  in  eam  fententiam.,  Cïf. 
In  eam  fententiam  cucutrerunt.  Cic 

Opinion,  i  Sentiment  fur  les  chofes  ir  fur  les  perfonnes.'\Of\a\o, 
Sententia,  Judicium,  ii.  Mens  ,  entis  ,  fera.  Cic.  ''■'fe  fou- 
haine  que  -t^ous  quittiez,  volontiers  l'opinion  dont  vous  vous  ejies 
remplis.  Opinioucm  quLini  comprehendiftis,eam  volo  animis 
libentibus  remittatis.  Cic,  ''J'arracherai  de  vos  efprits  cette 
opinion.  EveÙam  ex  animis  veftris  hanc  opinionem.  Cic  *Inf- 
p'ircr  de  nouvelles  opinions  ,  à"  arracher  les  anciennes,  Inierere 
Bovas  opiniones ,  &  infitas  evellere.  Cic  ''■'}'ay  elié  tien 
trompé  dans  l'opinion  que  favois  conçue  de  vous,  Ogjiuo  de  te 
raultïim  me  fcfellit.  Cic  ''Il  a  eonfu  une  mauvaife  opinion 
de  vous,  nie  de  vobis  malam  opinionem  animo  imbibit.  Cic. 
''■Nous  votons  que  le  temps  a  entièrement  ruine  les  fiugei  opi- 
nions. Fiûas  Se  vanas  opiniones  diutumitatc  extabu.fle  vi- 
demus.  Cic.  -       •        is 

,Avo,r  bonne  ou  mauvaife  opinion  de  quelqu'un.  Bene  vel  malè 
de  aliquo  exiftinure.  Bonani  ou  roalam  opinionem  de  ali- 
quo haberc.  Cic. 

OPIUM  .  fubft.  ma(c.  [  Larme  ou  Suc  qm  découle  des  ineiflons 
faites  aux  telles  de  Pavot,  J  Opium,  ii  ,  ncut.  Succus  papave- 

IlSj 
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lis ,  i ,  mRfc.  ,,,.,. 

OrOBALSAMUM ,  fubft.  raafc.  [  Suc  ou  /,/^KfHf  f/Mi/c  7«;  it- 
lOKle  pendant  ici  canicule  de  t'incifan  faite  a:ix  br.inches  d'un 
ari;r.7/f<tH  «««;»£  Balfamuni.  ]  Opoballamum,  i,  naît.  PUn. 

■OPOrÔNAX,  fubft.  mafc-  [  o'owwf  ^ui  Jort  d'une  fiante  fcru- 
lacce.  ]  Opopon-.ix,  acis ,  on  luccus  paiiacis  hercujei. 

OFPIDO,  [  ViUe  du.  %ayaione  de  Najles  dans  la  CalxbrcuUericMr 
re.  ]  Oppidum,  di,  iieut. 

OFriLATlON  ,  fubft.  fem.  [  Obftruliion  des  vifceres  ir  partieii- 
lieremeiit  de  la  tiUte.  ]  Obftruftio,  Onis ,  fem.  Cn.  [  Terme 
de  Chirurgie.  ]  ^ 

OPPILER.,  [  Boucher  les  conduits  par  ou  dicovÀent  les  humeurs  du 
corps.  ]  Obftrueie,  (  o,  is,  xi,  aum.}  (  Ou  trouve  dans  Ci- 
ceron  le  participe  Oppilatus  ) 

■OPPORTUN ,mafc.OppoP.iuNE, fem  lFavorahle,Com>>tQde.]Op- 
portunus,  Commodus,  a,um.  Oc.  (Ce  mot  ne  fe  dit  ^uerei.) 

■OPrORTUNlTH,  fubft.  fcm.  ITimps  propre  &  favoraUlc.-^O'^- 
portunitas,  atis,  fejn.  Commoditas,  aiis.  Tempus  opporcu- 
mim,  temporis  opportuni,  neut.  Cic.  ^ 

Ils  perdirent  /'<i/',"oifn)!if£<i»7/«;r.  Aura noftuina non  funtufi.fvy; 

OPIOSANT,  mafc.  Opposante,  fem.  [  Celu}  &  cdle^ui  s'op- 
fofe.  ]  Intciceflbr  ,  oris  ,  (  pour  un  homme  ,  )  Qux  interce- 
dit ,  (  pour  tiue  femme.  ) 

OPPOSÉ  ,  mafc.  Opposée  ,  fem.  part.  paff.  &  adjeft,  [  ^< 
tU  à  l'oppojîie,  i:is- à-vis.  ]  Oppolîtus,  a,  um.  Or. 

Opposé  ,  [  Contraire.  ]  Contraiius  ,  Divetfus ,  a ,  um.  //  femhle 
mener  une  vie  oppofee  à  celle  iju'il  mmoit  autrefois.  Videturire 
contraiius  vita:  piiori.  Jiiv.  *  La  volupté  efl  oppofee  à  l'hon- 
iiefleté,  &■  les  vues  à  lav.rtu.  Volupt.ls  honeftati  eft  con- 
traria i  &  vitia,  virtutibus.  Cic.  *  Il  vous  cfî  tout  à  fut  op- 
fofé,  A  te  totus  cft  diverfus.  Cic.  *  Vn  efprit  ftrt  oppofe. 
AverfilTimus  animus.  Cic.  Dire  des  chofes  tout-a-fait  oppofees. 
Disjunfla  &  ma.\imc  contraria  dicere.  Or. 

Opposer  une  chofe  a  une  autre.  Rem  rei  opponere  ,  (  no,  is, 
pofui,  itlim.  )  Objiceie,  (  io,  is,  jeci,  jedum.  )  Cic  *op- 
pofer  la  valeur  à  rexpcrience  de  fon  ennemi.  Virtutem  hoftis 
experientix  opponere.  *  Ce  vice  eïî  oppofe  à  la  vertu,  lllud 
vitium  virtuti  opponitur.  Or. 

Opposer, [Ot/fflei-.J  Objicere, Opponere.  *lts  lui  oppofent  iju'il 
a  ejié  à  %ome.  Romam  ivifle,id  illiobjiciunt ,  crimini  dant. 

S'Opposer  a  (jitclijuun.  Obfifterc,  Obftare  alicui.  Or.  Con- 
tiaïre  alicui.  Tacit.  Adverfari.  *Ma  femme  l'efi  oppofée  i  tout 
ce  cjue  fay  voulu.  Rem  nunquam  volui,  quin  in  ea  milii  ad- 
verfatri.t  fueiit  uxor.  Ter.  *  Voks  vous  oppofex.  vous  feul  à 
mon  bonheur.  Tu  folus  interpellas  felicitatem  meam.  *i'op- 
pofer  à  une  mort  comique.  Intetpellate  moitem  mimicam. 
Petr.  *  Je  n' ay  pas  trouvé  à  propos  de  m'o^pofcr  a  un  fi  grand 
crédit,  ni  de  demeurer  dansmon  ftntiment.  Neque  pugnandum 
arbitratus  fum  coutrà  tanias  opes  ,  neque  permanendum  in 
mea  fcntentià.  Cic.  *  Perfonne  n'oj'a  s'oppofer  a  Jon  fentiment, 
Nemo  iinus  leutentiae  illius  contraire  aufus  eft.  Tacic. 

s'Opposer,  [  Former  fon  oppofition  à  une  chofe.  ]  Intercedere  , 
(  do,  dis,  ceffi,  cefluni.  )  Se  interponere  alicui  rei.  '^ Il  ap- 
préhenda ijue  Fufius  ne  s'oppofaji  à  la  loy,  Veritus  eft  ne  Fu- 
lîus  legi  intercederet.  Or.  *//  s' eft  oppofe  fortement  irl'a  em- 
porté. Reftitit  &  petvicit.  Cic.  '*  Elle  déclara  cju'elle  ne  s' op. 
fofoit  point  à  noftre  fupplice ,  puiftjue  nous  L'avions  fait  pajfcr  pu- 
kliquement  pour  une  femme  fans  honneur,  Negat  fc  interpellare 
iiipplicium  ,  quia  ejus  pudoiis  dignitas  in  publico  ptofcrip- 
ta  lit.   Petr. 

Opposer  ,  fe  dit  6gtite'ment  ,  comme  il  n'oppofi  que  des  fou- 
pirs  er  des  larmes  a  la  cruauté  de  fes  ennemis.  Infcli.'!  ille  op- 
pofuit  folum  lacrymas  8c  lamenta  ad  hollium  ciudelicitem 
ou  hoftium  crudelitati  dédit. 

A  L'OPPOSITE ,  adv.  [  Vis-à-vis.  }  E  contrario.  Ex  adverfo. 
E  confpeftu.  Or.  In  conlpeftu.  Virg. 

OPPOSITION ,  fubft.  fem.  [  Obftacle  ,  Empefchement.  ]   Oppo- 
fitus.  Objetius  ,  genit.  ûs  ,  mafc.    Ptin.     totcipolitus ,  Inter- 
jeaus,  mafc.  Interpofitio ,  Onis,  fem. 
VEclipfe  du  SoUii  fe  fait  par  i' oppofition  de  la  terre.     Sol  déficit 
intcrpoiitu,  interieâuque  terra.  Or. 

OPPOSITION,  [  L'aaion  de  s'oppofer.}  luterceîlio,  ônis,  fem. 
Cic.  *  Faire  ou  former  une  oppofition.  Intercedere.  Cic.  *  Em- 
fefcher  une  oppofition.  Removere  interceflîonem.  C'ir.  *FoKr- 
nir  fes  mojem  jir  lanfei  d'op[iofiMti.    iateiceffionis  caufas  «de- 
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re.  *  Se  djfijicr  de  fon  oppofitisn.  Interccflionem  infeflam  fa- 
ccre,  abire  abinterceflîone.  *  Pajfer  outre  noaobjlant  oppofi- 
tion.   Intercellioni  non  cedeie.  [  Tous  termes  de  droir.  j 

OPPRESSÉ ,  mafc.  Oppressée  ,  fem.  part,  adjeft.  Voyez.  Op- 
presser. 

OPPRESSER  ,  V.  a.â.  [  Prefer  fort.  ]  Premere.  Opprimcie  , 
(  premo,  preflî  ,  prefl'um.  )  Cic.  *0  mal  l'opprejjc,  le  prejfe 
beaucoup.     Hoc  malo  premitur,  opprimitur.  Or. 

Oppresser  Cgnifie  au  figure  [  Opprimer,  impofeir  cjuelque  chtife 
de  dur.  ]  Premere,  Opprimere  ,  (  o,  is  ,  preflî  ,  pteflum.  ) 
aft.  accuf  Or. 

OPPRESSION ,  fubft.  fem.  [  Etouffement  d'eftomac,  ]  Suppief  ■ 
Co ,  Suftocatio ,  Strangulatio,  unis,  fem.  Strangulatus,ïis, 
mafc.  Ptin, 

Oppression,  [  L'adioa  d'opprimer  queleju'un.]  Oppreflîo,  Gnis, 
fem.  Trr.  Or,  *  Il  y  a  long-temps  que  celle  famille  eSi  dam 
l'opprejjion.  Jam  dudum  jacet  illa  familia  in  miferiis  Se  wum- 
nis,  0«  dura  premitur  fortun.i ,  o.i  confliftatur. 

OPPRIMER  quelqu'un,  [  r accabler.  ]  Opprimere,  (  O ,  is , prcf- 
fi,  preflum.  ;  ad.  accuf  Hor.  Vexare ,  (  o,as,avi,atum.  ) 
Il  cherchait  t'ocmfion  d'opprimer  l'armée  cr  leUenéral.  Imminc- 
bat  in  occalionem  opprimendi  ducis,  e.^ercitufque.  Liv. 
Opprimer  les  innocents  jaus  de  faux  prétextes.  Fitlis  de  ciufis  op- 
primere innocentes.  Ph,cd. 

OPPROBRE  ,  fubft.  mafc.   [  Des-honneur.  ]  Opprobiium  ,  ii  , 
neut.  Dedëcus,  oris,  neut.  Cic 
Eflre  en  opprobre  à  fa  famille.     Efle  famili.x  opprobrio.   Ovid. 

OPTATIF  ou  le  mode  optatif.  [  Terme  de  Gnunmaire.  [  Opta- 
tivus  modus,  i,  mafc.  Prob. 

OPTER,  V.  aft.  [  Choifir  de  deux  chofes  l'une.  ]  Eligeie  ,  (  go, 
gis,  elegi,  eledum.  )  ex  duobus  unura.  Or. 

OPTION ,  fubft.  fem.  [   Choix  de  deux  chofes.  ]    Optio  ,  Onis  , 
fera.  Or. 
Donner  l'option.    Date  ,   Facere  ,   Permittere  optionem.    Cic. 
Suint.     *  Vous  avez,  l'option.     Tua  eft  optio.  Or. 

OPTIQUE ,  fubft.  fem.  [  Science  qui  enfeigne  de  quelle  manière 
fe  fait  la  vifion  dans  l'ail.  ]  Optice,  ^enit.  optices,  fem.  Vitr. 

l'Optique  /rrf  à  prendre  les  jours  &  faire  les  ouvertures  a  pro- 
pos félon  la  difpofition  du  Ciel.  Per  opticem  in  a;dificiis  lumina 
ducuntur  à  certis  cœli  tegionibus.  Vnr. 

OPTIQUE,  adjea.  m.Sx.t.[.Stui  fert  alavûe.]  Opticus , a ,  um. 
[  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe.  Nerf  Optique. 
Nervus  ad  videndi  fenlum  pertineus  cutis,  omn.  gen.  Opti- 
cus, a,  um.  ] 

OPULENCE  ,  prononcez.  Opulance  ,  fubft.  f.  [  .Abondance  de 
biens  ,  grande  richejfe.  ]  Opukntia  ,  a: ,  f.  Sal. 

OPULENT,  prononcez.  Oe\ii.f.tiT ,  mafc.  Opulente,  fem.  ad- 
jea.  [  .Abondant  en  biens.  ]  Opulentus ,  a  ,  um.  (  au  Compa~ 
ratif.J  Opulentior  &  hoc  opujentius.  {au  Superlatif.  )  Opu- 
Icntilliraus  ,  a ,  um.  Hor. 

Vne  ville  de  grande  réputation  ,  qui  n'cîi  pas  moins  opulente  au' an- 
cienne. Oppidum  multi  nominis  ,  plénum  bouarum  lerum, 
atque  antiquum.  Plaut. 

OPULEMMENT  ,  prononcez.  Opulammani.  [  ..4vec  opulence. l 
Opulenter.  adv.  Liv. 

OPUNTE,  £  Ville  de  Grèce,  prés  du  golphe  de  Kegrcpont.]  Opuu- 
ta ,  s  ,  fem. 

OPUSCULE  ,  fubft.  m.  [  Petit  ouvrage  fur  divers  fitjets.  ]  Opuf  • 
cula ,  orum  ,  neut.  plur.  Or. 

OR,  fubft.  mafc.  l  Muai  jaune,  le  plus  pefant  ir  le  plus  diiiHU 
de  tous  les  métaux.  ]  Aurum ,  ri,  n.  Or. 

Or  en  lingot  ,  qui  eft  en  majfe.  Aurum  infeftum  oH  grave, 
Liv.  Virg. 

Or  mis  en  ceuvre  ou  fabriqué.   Aurum  faftum. 

Oft  mat ,  qui  n'a  point  fon  poli.     Aurum  impolitum. 

Or  trait.  Aurum  duaiie ,  textile. 

Or  battu.  Interrafile  aurum  ou  in  tenuiflâmas  laminas  duâum. 

Or  ajjine.  Auium  purum.  Or.  Aurum  optimum.  Plm.  Obrizmu 
auium.  Plm.  Aurum  putum.  Flaut. 

Or  monuoyé,  Autum  fignatum.  Sin.     Aurei  -numnii ,  orum.  Or. 
Donner  de  l'or  à    quelqu'un  par   lettre  de  ih,vige.     Date  auium 
alicui  fcriptum  quidem.  Plaut. 

Minière  d'or.  Aurifodina  ,  a;,  fem.  Auri  veai ,  arum  ,  fcm, 
plur.  Lucr. 

u'Or  ,  Vne  ftalHi  qui  eft  d'or  maffif.     Statua  «X  awo  folido. 

ï  I  j)'0«, 
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,,'Or    Aureus  ,  a  ,  um.     *  FtifWfc  d'or  c:z.elic.     Cilatura  au- 
lum    Cic.     *Dt  l'or  enrichi  de  pierres  frétnufei.     Gemraatum 
aurii'm    Star.     *  Des  roks  brochées  d'or.     Intextac  auto  veftes  , 
0«  intextum aurum  veftibus.  Ovid.  lllitum  atitum  veftibus.  Hor. 
Jeiicr  mcfig'-'.rc  en  or.     tffingere  aliquem  in  auro.   Virg. 
T)-!  Couleur  d'or.  Aureus  i>k  aurei  coloris,  Aureolus,  a,  um. 
On  dit  figurcmeiit  Vn  ficelé  d'or.    Sa:culum  aureum.    Aurea 
»tas,    lis,  fem.  Hor.     ''■T^  petit  livre  tout  d'or  ,   pour  dire 
e-tcelUnt.    Libellus  aureolus,  i,  m.  Cic. 
Or  fe  dit  pioverbialement  dans  ces  exprelTions  fuivantes.     // 
z:iul  fon  peftnt  d'or,  on  devroit  l'acheter  kk  poids  de  l'or.  Hune 
liominem  decct  auro  expendi.  Plant.     Je  ne  ferais  pas  cetaponr 
tout  l'or  du  monde.     Non  iftud   agam  quovis  pretio.     *  Pro- 
mettre des  monts  d'or.     Montes  aureos  pollicerr.   Ter.     *  Ce 
■valet  vaut  de  l'or.  Habes  fervum  graphicum  8c  quantivis  pre- 
tii.  Plant.    *  Il  csi  tout  confu  d'or.     Nununos   aureos  modio 
mètitur.    Locupletiffimus  eft.  Zaplutus  cft.  Pctr. 
On  Conjonaion  afibmptive  ,  (  (jui  commenu  la.  féconde propofi- 

tion  d'un  fyllopfme.  )  Atqui. 
Gr  eft  quelquefois  adverbe  excitatif.    [  Orfa  ,   Commenfons.  ] 

Age.  Agedum  incipiamus. 

ORACLE,  fubft.  malc.  [  T^ponfe  que  les  Frejlrei  des  faux  dieux 

rendaient ,  comme  fi  les  dieux  eujfent  parlé  par  leur  bouche.  ]  Ora- 

culum  ,  i  ,  neut.   Oc     Confulter  un   ortcle  fur  ijuelque  chofe. 

Oraculura  petere  o»  Icifcitari  de  te  aliqua.  Phxd. 

Prononcer  OU  rendre  des  oracles.  Oracula  dare  ,  edere ,  fiindere.Oc 

Nous  envoyafmes  confulter  l'Oracle  d'uApollon.     Confultum  Oia- 

cula  rhœbi  mittimus.  Virg. 
Oracle  fe  dit  (  des  paroles  humaines  qui  ont  un  grand  poids  fur 
les  efprits.  )  Oiaculum.  Effatum  ,  i  ,  neut.  Cefi  un  oracle  du 
grand  Catan.    Catonis  oraculuin  eft.  Plin.    Sententia  dia  Ca- 
tonis.   Hor.  pour  diva. 
ORAGE,  fubft.  niafc.  [Tempefic.'i  Tempeftas,  atis.fem.  Pto- 
cella,  X  ,  fem.  Cic     *Vi/  grand  orage   s'ejl  élevé  dans  l'air. 
Horrida  tempeftas  cœlum  contraxit.  Hor.    *It  efifurvenuun 
or.ige.     Inceffit  procella.  Colum. 
Orage  fe  dit  figurément  (  d'un  malheur  paffager  ,   d'un  trouble 
public  ou  domefiique.)  Tempeftas,  Procella,  Calamitas.atis, 
fem.  fil-. 
Je  VOIS  qu'un  grand  orage  mus  menace.    Video  quanta  procella 
nobis  impendeat.  Cic. 
Par  tout  où  il  paJJ'a,  il  ne  ftmbloit  pas  que  ce  fufi  un  Envoyé  du 
peuple  %omain ,  mais  un  orage ,  qui  ravageoit  tout  le  pays.^  Q^ia- 
cumque  iter  habebat  ,  non  ut  legatus  populi  Romani ,  l'ed 
ut  quaidam  calaraitas  pervadere  videbatur.  Cic 
Tout  l'orage  tombera  fur  moj.     In  me,  rccidet  omnis  tempeftas 
ou  omne  malum.Inmecudeturha:cfaba.Tfr.[rtoverbelatin.] 
ORAGEUX  ,  mafc.  Orageuse  ,  fem.  Procellofus.  Cic.    Tem- 
peftuofus.  .Aul.  Gel.     Turbulentus,Turbidus,a,um. P/j?i.  Oi. 
On  dit  au  figuré  que  cette  vie  efl  une  mer  orageufe  ,  troublée  de 
mille  foins.    Hic  vita,  Ut  mare  procellofum  ,  curatura  fluûi- 
bus  agitatur. 
ORAISON,  fubft.  îem.i  Harangue,  Difcours  cfiudiè  que  l'on  fait. 1 

Oratio,  Aftio,  ônis,  fem.  Cic 
i  Ce  mot  eft  rare  en  ce  fens  dans  noftre  langue  ;  car  on  ne  dit 
pas  bien  :  Il  a  prononcé   ou  fait  une   belle  oraifon  ,  mais 
pluftoft  un  beau  difcours.     On  le  dit  pour  une  oraifpn  fiine- 
bre  qu'on  prononce  aux  obféques  des  grands  Perfonnages  , 
qui  contient  leur  éloge  ,  Funebns  laudatio  ,  onis ,    ou  mortui 
laud.mo.  Quint.  Cic.    Comme  auflî  pour  les  oraifons  de  De- 
mofthene  &  de  Ciceron.  ] 
Oraison  [  Prure  que  l'on  fait  à  Dieu  ir  aux  Suints  peur  avoir 
bur  intcrcejfion.  ]  Oratio.    Viices ,  genit.  precum  ,  fem,  plur. 
Precatio,  Onis,  fem.  Cic 
ORANGE  ,  [  Ville   ir  Principauté  en  Provence  ,  à   une  lieu'é  du 

'Hofne.  ]  Araulio,  ônis,  fem.  Arausïca,  2,  fem. 
d'Orakge.  Arauflonenlls ,  6c  hoc  araiifionenfe.  adj.  Arausîca- 

nus,  a,  um. 
Orange,  [  fruit  de  l'Oranger.  ]  Malum  atireutri,  i,  neut.  Virg. 

Malum  citreum  orbiculauira. 
ORANGÉ,  mafc.  Orangée,  fem.  {De  couleur  iC  Orange. }  Au- 

rens ,  ou  aurei  coloris. 
ORANGER  on  prononce  Orangé,  fubft.  mafc.     Malus  aurea, 

mali  aure.T.  Malus  aurantia. 
ORATEUR ,  fubft.  mafc.  [  âiJ'  "itond  fort  iitn  U  %hét(>riqit(,  ] 


ORA.    ORB.    GRC.    ORD. 

Orator,  Cris,  mafc.  Or. 
Orateur  s'entend  aulii    (^  de  eeluj   qui  prononce  une  haranne    Y 
Owtor.     *  On  .appelle  par  excellence  Démoflhene  Corateur  Orée 
&  Cneron  l'orateur  T(amain.      Demofthenes    vocatur  oratoî 
Gricus,  ou  Gr.vcorum  oratorum- Ptinceps  ,  &  Ciceto  orater 
Romanus. 
ORATOIRE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  gH.  appartient  À  l'Ora~ 

teur.  ]  Oratorius,  a,  um.  Cic.  Suint. 
L'art  oratoire.     Inftitutio  oratoria.  Sii'nt. 

Oratoire,  lubll.  mafc.  [  Lieu  particulier  dans  une  maifon  oùl'on 
fe  retire  pour  puer  Dieu.  ]  Sacellum  ,  i  ,  neut.  Petr.  i€dicu]a, 
X  ,  fem.  Or.  Cella  oratoria.  Cubile  falutatorium  ,  neut. 
Plin.  Lararium,  ii,  neut.  Lieu  où  les  payens  alloiint  prier  lu 
dieux  tuielaires  de  leurs  familles. 
ORATOIREMENT,  adv.  t  D'une  manière  oratoire."]   Otatoriè. 

adv.  Or. 
ORBE,  fubft.  mafc.  [  ùe  globe  dans  lequel  fe  meut  une  planette.  ] 

Orbis,  is,  Orbiculus,  i,  mafc.  Plin. 
Orbe  ,  [  H^viére  de  Languedoc ,  qui  vient  des  Cévennes  ,  &  qui  fe 
rend  dans  la  mer  Méditerranée  au  dejfous  de  Serignan.  ]  Obtis, 
is,  mafc.  o»  Orobris,  is,  fera. 
Orbe,  [Ville  de  Siiijfe  aux  Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg.]  Ul- 

ba  ,  a: ,  fem.  ou  Urbigenum ,  urbigeni ,  neut. 
Oreh,  [  -Rivière  de  Carfc.  ]  Hierus,  ri,  mafc. 
Orbe  ou  l'Orbego  [  Fleuve  d'Efpagne  dans  le  %oyaume  de  Léon  , 

qui  fe  jette  dans  l'E/la.  ]  Urbicus,  ci,  mafc. 
ORBICULAIRE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Qui  efl  de  figure  ron- 
de ir  fphcriquc  ]  Orbiculatus,  a,  um.   Var. 
ORBITE,  fubft.  fem.  [  La  ligne   que  décrit   le  cemrt  d'une  pla- 

nette  dans  le  Ciel.  ]  Orbita,   K,  fem.   Vin^. 
ORBITELLO,  [  Ville  forte  fur  la  cojle  de"  la  mer   de  Tofcane  au 
Royaume  d'Efpagne.  ]  Orbitellum  ,  i ,  neut.  Cefla ,  a: ,  fem.  Plin. 
ORCADES ,  [  Les  Ijles  Orcades,  qui  font  proche  de  l'EcoJfc  vtn 

le  fepientrion.  ]  Orcades,  dum,  fem.  plur. 
ORCANETTE,  [  Herbe.  ]    Anchufa,  x,  fem.  Plin. 
ORCHESTRE  ,  fubft.  fem.  [  Partie  d'un  théâtre  où  l'on  répré- 
fente  des  Poèmes  dramatiques.     On  ne  le  dit    aujourd'huy  que 
du  lieu  où  l'on  place  la  fymphonie,  ]  Oicheftra,  a:,  f.    Vitr.  On 
prononce  Orkfstre. 
ORD ,  mafc.  Orde  ,  fem.  [  Sale.  ]  [  Vieux  mot  dans  noftre 

langue.  ]  Fœ Jus,  Sordidus,  a,  um.  Cic. 
ORDINAIRE,   adjeft.  mafc.  Se  fera,  t  .Accouflumé.  ]   Solitus. 

Confuetus.  Ufitatus,  a,  um.  Cic. 
Ordinaire  [  commun,  qui  n'a  rien  d'ctlraordinaire ,ni^m  ledif- 
tingue.  ]  Communis  à  hoc  commune.  Cic. 
Vn  difcours  d'un  fiile  ordinaire,  d'un  Jiile  commun.  Oiatio  com- 

muni  &  familiari  ftilo  faipta.  Cic. 
Il  n'a  fait  qu'une  fortune  ordinaire,  c'eft-à-dire   médiocre.  Rem 
fecit ,  fed  mediocrem.  Tenuem  habuit  fortunam. 
C'eji  un  homme  fort  ordinaire,  qui  n'a  rien  qui  le  faffe  difiinguer 
des  autres.    Communis  eft  homo  8c  uuUius  nota;  à  cctetis  ,  . 
homo  minime  eximius. 
.A  la  manière  ordinaire.     More  vulgatOt  Petr, 
On  appelle  Vn  Courrier  ordinaire  ,'  celuy  qui  part  reniement  à 
un  certain  jour  &  une  certaine  heure.     Solitus  tabellarius  ,  tu 
ftaris  diebus  proficilcens.  Il  fedit  en  ce  feus  fubftantivcment. 
Je  vous  êcriray  par  le  premier   ordinaire.     Proximo  tabellaiii 
die  ad  te  litteras  dabo.     '*  L'ordinaire  eft  arrivé  fans  m'appor- 
ter  de  vos  lettres.     Venir  tabellarius  abfque  tuis  litteris,  Cic. 
Juge  Ordinaire,  Judex  proprius,  judicis  proprii,  m. 
Gi-Kiti-HOt^iMK  ordinaire  clict.  le  Xoy.     Ordinatius  Régis  cubl- 

cularius ,  ii ,  mafc. 
OPFicifR  ordinaire  de  la  maifon  du%oy.     Domefticus  Régis  ad- 

minifter,  ca  ordinatius.  ^         ■ 

Ordinaire  dans  lajurifprudence  canonique  iigniHe  VEvefquetvuit 

lieu.  Ordinarius  ou  proprius  loci  Epifcopus. 
Ordinaire  fe  dit  aiiffi  fubftantivement  8c  abfdlument  {delà 
dépenfe  de  bouche  qu'on  fait  tous  les  jours  dans  une  famille.  ) 
Confuetus  familii  viftus  ,  ûs  ,  mafc.  *'Vn  petit  ordinaire. 
Tenuis  viftus.  Hor.  *  Voicy  tous  les  avantages  qui  fuivcntun 
petit  ordinaire.  Accipe  nunc  <]uaî  ,  quantaque  fecum  viftus 
tenuis  afterat.  Hor.  "  Il  y  a  force  gens  ,  qui  ont  toujours  un  or- 
dinaire chez,  eux ,  qui  ne  font  jamais  in-oitcz.  a  manger  ailleurs  , 
à-  qui  n'invitent  perfonne.     Affatim  eft  hommum,  m  dies  qui 

fioeulas  sfcas  cdum,qui«fura  «cque  vocawur,  «cque  vocanr. 

°  (laut. 


ORD. 

FldHt.  *' Il  y  a  u'iJQtirs  bon  ordifiain  chez,  lny  ,  Il  fAiî  toujours 
bon  ordinaire.  Conquilitis  cibis  mciifa  ,  apud  illum  cxtiui- 
tur,  inftiuimr.  C/r. 

Ordinairfs  li  (Jit  au  plurier  (drs  purgations  des  femmes  ,  <j«i 
leur  arrivcjit  ordijytiircmcnt  tous  les  mois.)  Menfes ,  ium,  mafc. 
Cic.  Menflrua  ,  orum  ,  neut,  plur.  o»  Feminatum  abundan- 
tia*,.x  ,  fem.  rli»,  *  "Onc  femme  tjm  ri* a  point  fes  ordinaires. 
DcfeSa  à  nienftruis  mulier.  Cetf.  * Imre  wmr,  provocjner  les 
ordinaires  aux  femmes.  Menfes  cieie  ,  menûrua  movete  mu- 
licribus.  rtin. 

A  l'ordinaire  ,  Pour  l'ordinaire  ,  d'ordltiaire  font  des  façons 
de  parler  adverbiales  qui  lignifient  la  mefine  choie  ,  qn'Or- 
dinajrcfnent.     Plerumque.  Fexlxpe.  Ferè.  Cic. 

A  MON  ORDINAIRE,  [  Selon  ma  eoufiy.me.'^  Pro  mea  confuetudi- 
ne.     Meo  more.     Ut  confuevi.  Cic. 

Comme  l'ejl  C ordinaire,  comme  é'itfi  la  coujlume.     Ut  aOblet.   Ut 
mos  eft.  Cic.  * 

ORDINATIOK  ,  fubft.  fem.  [  L'alfion  de  conférer  tes  ordres.  ] 
Ordinatio,  unis,  fem.   In  Sacerdotium  cooptatio,  Cnis,fem, 

[  Mot  confiicré  à  cette  lignification.  ] 

ORDONNANCE  ,  fubft.  fem.  [  Loy  ,  pr:cei>te  ,  commandement 
d'un  Souverain.]  Ediftum.  Prictptum.  Prïfcriptum ,  i,  ueut. 
Ediftio ,  unis ,  fem.  PLwt.    Scitum  ^  i ,  neut.  cic 

Les  Ordonnances  Royaux.  (  On  parle  ainjî.  )   Sanûiones.  E- 
diftiones  legii  ,.ediaionura  regiarum,  fem.  plur. 
Carder  les  ordonnances  royaux:    Auttoritatem  fanftionum  regia- 
rum fartam  &  teftam  habere. 

Ordonnances  &  ^rrefts  de  ta  Cour  ou  dn  Parlement.    Edifta. 
Scita  curi.^•.    Confulta  curiœ. 
On  ne  dotne  point  e}tte  te   Sénat  ne  piiilfe  faire   des  ordonnances. 
Non  anibigitur  Senatum  jus  facere  pofl'e.  Vtp. 

Ordonnances  d'un  r/itdecm.     Mcdici  prafcriptum ,  i,  neut. 

Ordonnance  dans  la  peinture  ,  i^r  dans  les  armées.  Ordo,  mis. 
Difpoûtio  ,  unis,  fem.  Inftitutio,  Onis,  fera.  Cic.  Vitr. 
L'ardre  Corinthien  n'a  point  d'ordonnance  particulière  pour  fi  cor- 
niche ,  ni  pour  fes  autres  ornements.  Corintilium  genus  pro- 
ptiam  coronam  ,  reliquoiumque  ornamentorum  non  habet 
inftitutioneni.  Vttr. 
Une  armée  en  belle  ordonnance.]  E.xercitus  benc  inftiuiflHS. 

Ordonnance  ,  en  terme  de  Finances  ,  [Vn  ordre  ,  mandement 
de  payer  une  gratification  t^ne  fait  te  Prince  à  tjuelijuc  particulier.] 
Mandatum  regium  ,  ou  à-  rcge. 

ORDONNATEUR  ,  fubft.  mafc.  [Celuy  qui  ordonne  des  chofes.] 
lufttuttor.  Dilpolitor  ,  cris  ,  mafc.  tic  Oiimztoî  éjl  de 
Senecjue. 

ORDONNÉ  ,   mafc.  Ordonnée  ,  fem.  part.  paff.  i  Mis  par  or- 
dre] Ordinatus.  Defcriptus,  a,  um. 
//  n'y  a  rien  de  mieux  ordonné  (]ue  la  nature.     Nihil  naturâ  def- 
criptius.  Cic. 

ORDONNER  ,    [Mettre  en  ordre  ,  ranger.]  Otdinare ,  (o,  as, 

■     avi  ,    atum.  )   aft.   accuf.    Cotum.    Difponere  ,   Componare , 

(o,  is,  ui ,  itum.  )  aft.  ace.  Cic    Oïdinatè  difponere.  ^ucj. 

ad  Her.    In  ordinem  digercre  ,  (  o  ,  is  ,  geflî ,  geftum.  )  o« 

Res  inftruere,  (uo,  uis ,  xi,  aum.)  Ou  Voyez.  Arranger. 

Ordonner  ,  [  f^re  quelque  ordonnance  eu  parlant  d'un  %oy  ou 
d'jtn  Magiflrat.]  Aliquid  edicere  ,  (co,  cis,  xi,  ftum.  )  San- 
ciie  ,  _(io  ,  is,  fanxi ,  fanftum  &  fancitum.  )  autrefois  f.uici- 
vi  Se  lancii.  Scifcere  ,  (fco,  is,  Icivi,  fcitum.  )  Deccrnete , 
(  no ,  nis ,  crevi ,  cretum.  )  Ot. 
Les  athéniens  or.Unnerent  qu'on  coupperoit  tes  pouces  à  ceux  d' E- 
g,ine.  Athenienfes  fcivciunt  ut  ^gineîis  pollices  prscideren- 
tur.  Cil. 

Ordonner  ,  [  Commander.  ]  Decernere.  Indicere.  Imperare. 
Prifctibere.  Oc.  »  Ordonner  de  faire  inftrmation.  Decernere 
qu.\ftionem.  Decernere  ut  quiratur  legibus.  Cic  *  Ordon- 
ner des  prières  publiques.  Decernere.  Indicere  fupplicatio- 
nes.  Cic  ■*  On  ordonna  qu'il  fero'it  défrayé  par  les  chemins. 
Hofpitia  ei  publica  decrevenmt.  Plm.  *  Ordonner  des  remèdes 
À  un  malade.  Pri'fcriberc  segro  remédia.  *Vn  régime  de  vi- 
vre. Curationem  valetudinis  prifcribere.  Cic  *  Ordonnez.- 
moy  ce  qu'il  faut  que  je  fajfe.  Quid  faciam  ,  pr.Tfcribe.  Hor. 
*  Ne  me  voulez^-vous  rien  ordonner  davantage  ,  n'.ivcK-vous 
plus  rien  a  m' ordonner.  Nunquid  me  vis  amplius  ,  on  fous- 
enttni  dicere.  "f  Non  c'ifl  tout.  Tantum  eft.  Plaut.  *  De- 
mandtr  a  quelqu'un  s'il  n'a  rien  à  nom  ordonner.    Mandata  a- 
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llcuius  depofcere.  Cic 

Ordonnir  ,  [  F.iire  ,  créer  un  MapHrat  ,  un  Pontife  ,  un  Pref- 
trc.  ]  Create.  Conftituere.  Inftitnerc  aliquem  Magiftratum, 
Pontificem  ,   Sacerdotem.    Sacerdotio  initiare  aliquem.  Suet. 

ORDRE  ,  fubft.  mafc.  [  Difpofnion  ,  arrangement  des  chofes.  ] 
Ordo  ,  ïnis  ,  mafc.  Difpolitio.  Ordinatio  ,  unis ,  fem.  Oc 
'''J'.iy  trouvé  tout  en  tion  ordre-  Explicata  ,  expeditaque  om- 
nia  teperi.  Oi.  *  Mettre  en  ordre.  Otdinare  ,  in  ordinem 
adducere ,  ponere ,  ftrnere.  Cic  CoUocare  ex  ordine.  .Aucl. 
ad  Her.  *  Changer  l'ordre  des  mots.  Ordinem  verborum  im- 
mutare.  *  Le  renverfcr.  Invertere  ,  turbare  ordinem.  Cic 
'^Mettre  en  ordre  ce  qui  eftoit  confus.  Aliquid  ex  inordinato, 
in  ordinem  adducere.  Ck.  *  Donner  ordre  ou  mettre  ordre  à 
fes  affaires.  Reftè  fibi  videra.  Ter.  Suis  rationibus  ptofpicc- 
te  ,  providere ,  confuleie.  Oc. 

Ordre,   IT^ang.]  Ordo.    ''■Garder  l'ordre.     Ordinem  fervaie.-- 

*  Dire  fon  avis  par  ordre.     Dicere  fententiam  ex  ordine.  Cic, 

*  Cefar  avoit  fait  trois  ordres  de  bataille  de  Jcs  légions  ,  il  tes  *- 
voit  rangé  fous  trois  lignes.  Acies  Cifatis  triplex  on  fous-cn- 
tend  eiat.  Cif.  ou  Aciem  triplicem  Cifar  infttuxerat.  *  Des 
foldais  qui  marchint ,  fans  garder  d'ordre.  Inordinati  ,  incom- 
ppfiti,  efïulî  milites.  Liv.  'f' Sans  garder  aucun  ordre  NuUo 
ordine.  Liv.    Confuse.    Peturbatè.  Cic 

Ordre  fe  dit  encore  (de  ta  dijlinâion  des  perfonnes  &  des  corps 
d'un  E/lat.  )  Ordo.  *  L.î  T{éJ)ublique  T\omainc  efloit  compofee 
de  trois  ordres.  Tribus  ordinibus  conftâbat  Refpublica  Ro- 
mana.  ♦  L'ordre  des  Sénateurs.  Ordo  fenatorius.  ♦  L'ordre 
des  Chevaliers.  Ordo  equeftris.  ^  Et  l'ordre  du  peuple.  Ordo 
plebeius.  Cic. 
En  France.  Il  y  a  trois  ordres  pareillement  qui  compofent  t'Efiat, 
fçavoir  l'Eglifc  ,  la  Nobleffi  &  te  Tiers  Eftat.  Ordo  Sacerdo» 
tum  ,  Nobilium  &  plebis. 

Ordre  ,  Certaines  Compagniis  inftitiiées  comme  en  France  tes  Or- 
dres du  Hoy  qui  font  les  Chevaliers  de  St.  Michel  ir  du  St.  Ef- 
prit.  Equités  Torquati.  On  les  appelle  encore  Chevaliers  de 
l'Ordre,  ou  Cordon  bleu.  Les  Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jerufa- 
tem  ,  aujourd'huy  les  Chevaliers  de  Matthe.  Ordo  Meliten- 
fium  equitum.  Les  Chevaliers  de  St.  Lazare.  Equités  Sti. 
Lazari. 
Il  y  a  encore  divers  ordres  00  communaf.tcz.  T^eligieufes,  Varii 
ordines  viromm  &  virginum ,  ou  familix  varùT. 

Ordre  ,  [  Commandement  des  Supérieurs.  ]  Juflum.  Impcratum. 
Mandatum.  Pr.Tfctiptum.  Pr.tceptum ,  ti ,  neut.  Cic  JulTus , 
ûs  ,  malc.  *  Jl  s'en  efl  allé  par  vojire  ordre.  Tuo  juflu  abiit. 
Cic  *  Je  m'en  vais  luy  donner  mes  ordres.  Onerabo  hune 
pixceptis  meis.  Plaut.  *  J'ay  exécuté  vos  ordres  ,  j'ay  obéi  à. 
vos  ordres.  Feci  ,  quod  juflifti  ,  tua  mandata  executus  film, 
tua  jufla  feci  ,  perfeci  quod  jufleras.  Cic  *  On  ne  vous  avoit 
pas  donné  cet  ordre.  Hoc  tibi  non  erat  in  mandatis ,  id  man- 
datum non  habebas.  Cic  *  J'envoyay  ordre  au  concierge  de 
préparer  a  foitper.  Mando  ccdiculatum  cuftodi  coenul.T  oflî- 
cium.  Petr. 

Ordres  Sacrez..   S.icri  ordines,  facrorum  otdinum,  mafc.  plur. 
Donner  les   Ordres  ,  faire   des  miniflrcs  pour  le  gouvernement  de 
t'Eglife.     Sacros  ordines  adminiftrare. 
Donner  l'Ordre  de  Pre'trife.     Creare  facerdotem. 
Prendre  l'Ordre  de  Préinfe.   Liire  facerdotiiuu.    In  làcerdotium i 
venire.  Cic. 

ORDURE  ,  fubft.  fem.  [Immondices.]  Sordes ,  ium,  fem.  plur.  , 
On  ne  trouve  que  trots   cas  du  Jingutur  en  ufage  ,    te  geiiittf  €ot- 
dis  ,   t'accufatif  fordem  ,   &   f  ablatif  forde.     Spurcitia  ,   a; , 
fem.   Purgamentum ,  i ,  neut.  Petr. 

Ordure  qifon  contraîte  dans  les  prifons.  P-ïdor.  Squallor,  o- 
ris ,  mafc.     Sirus ,  ûs  ,  mafc.  Cic 

Ordurfs  qui  fortent  dit  corps  des  .Athlètes  qu'on  frotte.  Strig- 
menta ,  totum ,  neut.  plur.  Celf. 

Ordure  qui  fort  du  corps  de  l'homme.  Exciementum  ,  ti,  neut. 
Plm. 

Faire  fon  ordure.    Onera  ciborum  reddete.    Excrementa  o«  fi- 
mum  leddere.  Plm. 

Ordures  fe  dit  figurémcnt  pour  des  paroles  falcs  ir  obfcénes. 
Obfcïnitates ,  tum,  fem.  plur.     Turpia,  ium,  neut.  plur.  Cic. 

*  Il  ne  faut  jamais  dire  des  ordures  devant  des  filles.  Vitan- 
da  eft  coram  virginibus  tiirpimdo  vetbonim  8c  icrum  obfcs- 
nitas,  Or. 
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OREADES.fubft.  {cm.  [  Nom  <]m  Us  Paycm  donmitnt  Mx  Nym- 
phes dn  7O0„tanics.'i  Oreades,  dum ,  fem.  plur.  Virg. 
OREILLE  ,  fubft.  fem.  [  Z-'or^onc  d,:  Conyi.  ]  Auiis,  ^«<f.  aii- 

ris ,  fem.  Cic  .     •    ,       ■   ^  .i 

Le  bout  de  l'oreille.     Infima  auticula  ,  eu  AuiicuU  m:s  Jcul. 
Qui  a  des  oreilles.     Auritus  ,  a ,  um.  Plaur. 
OrÏules  Dttres.    Hebetes  autes.  de.    *  Sourdes.    Suids  auies. 
TiM.   *  Pendantes.  Flaccidi  âmes.  PUn.  . 

g«/  a  l'oreille   dure ,    ejui  entend  dur.    Aures  habet  hebetiores. 

Cic.    Auribiis  pariim  audit.  Car. 
Qui  a  tes  oreilles  fendantes.     Flaccus  ,  ci,  mafc.  CiV. 
Jl  n'a  pas  l'oreille  bonne  ni  juHe  ,    OU  d  n'a  point  d'oreille.     Au- 
le  agtefti  horao,  qui  caret  autium  judicio.  ^-lal-Cel. 
Canfulter  fon-oreilU:    Confulere  aures.    Aurium  judicio  Uti.    In- 
terrogare  aures.    Percontaii  aurem.  .Aitl.  Cel. 
Les  oreilles   me  cornent  ,    me    tintent  ,  je  fens   un   bourdonnement 
dans  les  oreilles.     Mihi  tiiiniunt  autes.  Cat.  fonant.  Celf.     Tin- 
nimentura  eft  auiibus.  Plaiti. 
S'approilitr  de  l'oreille  d'une  perfonne  ,    luy  parler  a  ForaUe.    A- 
licui  ad  aurem  accedere.  Cie.     Dicere  aliquid  alicui  m  aurem. 
PUn.    Aures  jlicujus  adiré.  Tac. 
Crier  a  l'onUle  OU  aux. oreilles.     Perfonaie  aures  alicujus  ,    ob- 

gannire  ad  aurem.  Oc  Plant. 
Dire  une  chofe  tout  bas  -i  l'oreille.     Aliquid  altcti  in  aurem  di- 
cere.   Ad  aurem  aliquid  infufurrare.  Cic. 
Blejfer  ,   choquer  les  oreilles  délicates.     Offendere   aures  dclica- 

tas.  Cic. 
T{o7?ipre  les  oreilles.     Obgannire  ad  aurem.  Ter. 
Je  crains  que  le  bruit   n'en   vienne  à  [es  oreilles  ,    &  qu'il  ne  fc 
doute  de  ["aff. lire.   Metuo  ne  Ule  e.taudiat  fonitum ,  &  ne  rem 
ipfam  indaget.  Plant.  ^ 

■Om  dit  figûremenc  Fermer  les  oreilles  à  la  vérité.  Claiidere  ail- 
les veiitati.  Cic  *  ^  de  beaux  difcof.rs.  Ad  voces  doûifli- 
mas.  *PrcJier  Toreillc  aux  flatteurs.  Patefacere  aurem  allen- 
tatoribus.  Cic.  ''^ux  fables.  Aurem  fabulis  adverteie.  .J/jrr. 
•»  .Aux  Poètes.  Dedere  aurem  fuam  Poëtis.  Cic.  *  //  avait  Us 
oreilles  fermées  à  tous  les  confeils  généreux  ,  &  le  courage  Ma- 
lu  par  les  dcba.iches.  Surd.t  ad  fortia  conlîlia  autes  ipllus  e- 
rant  ,  &  cbtuebatur  aiiimus  deliciis.  Tacit.  *%om(re^  Us  o- 
reilles  a  quelqu'un.  Aures  alicui  atterere.  Plaut.  Abuti  aun- 
bus  alicujus.  Plmjun.  Adlttcpcte  fermone  aures  alicu)us. 
Flin.  *  Ils  nous  rompent  Us  oreilles.  Inculcaitf  le  auribiis 
noftris.  Cic.  '*  Il  faut  tout  écouter  ,  &  ne  pas  tout  croire.  Ni- 
hil  fpernat  autis ,  nec  tamen  ftatim  ctedat.  Ph^id.  *  Les  Prin- 
ces doivent  avoir  Us  oreilles  ouvertes  aux  plaintes  de  leurs  fiijets. 
Trincipum  aures  parère  debent  fubditorum  querelis.  Cie.  *  Ce- 
la ejl  venu  À  mes  oreilles.  Hoc  ad  aures  meas  pervenit ,  ac- 
cidit.  Cic,  ''■Des  oreilles  toujours  ouvertes  font  peu  propres  à  re- 
tenir Us  fecrets  qu'on  leur  a  confiez..  AuteS  patull  non  leti- 
nent  commifla  fideliter.  Hor. 
On  dit  populairement  &  métaphotiquement  que  la  gelée  ir  la 
grcfle  ont  donné  fur  l'oreilU  des  fruits.  Gelu  &  grindine  ver- 
Derat.t  fuerunt  fruges. 
^voir  l'oreille  d'un  Prince  ,    eflre  écouté  favorablement  de  luy. 

Molles  &  faciles  apud  Principem  aditus  habere. 
OnEiLLE  fe  dit   proverbialement  en  ces  façons  déparier.  Les 
murs  ont    des  oreilles,   pour  dire   cyi'on  a  beau  parler  fecretic- 
ment  ,    &   à  foreille  ,    qu'il  y  a   toiijours  quelqu'un   qui  écoule. 
Semper  eft  aliquis  auccps  auribus  £c  fermoni  noftro.     Aucu- 
pium  fcmpec  fat  auiibus.  Plaut.     Nihil  tam  fecretum,   quod 
non  palam  fiât. 
0«  Dir  qu'iiM  homme  fe  fait  tirer  l'oreille  pour  faire   une  chofe, 
quand  il  la   fait  à  regret.    Invito  ac  rcluclanti  animo  ajjquid 
agere ,  facere. 
Os    DIT  qu*/*?j  ventre  ajfame'  ou  famélique  n'a  point  d'oreilles.    Je- 
junus  venter  non  audit  vetba  libeuter,  ou  aures  monitis  non 
advertit.  Frop. 
On  dit  encore  Ne  rn'écbauffez.  pas   les  oreilles.     Ne  me  inftiga. 
Noli  me  ira  iucendere.  ttr.   Ne  me  irritaffis.    *  Tenir  le  loup 
par  Us  oreilles.     Auribus  lupum  teuere. 
On  dit  Jl  a  la  puce  à  l'oreilU,  eftre  fort  alerte.     Arreftas  Se  at- 
tentas aures  habet  ,  vigilat,  expetreftus  elt,  ariigit  aures. 
On  appelle  d'excellent  vin  ,  vin  d'une  oreille.     Boni  notx  vi- 
num.   Coliir't,    Au  contraire  parlant  d"uu  mefchant  vin  ,   on 
l'appelle  vm  de  deux  oreilles.    Pcflims  notœ  vinum. 
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On  Dn^qu'«f>  homme  fecoué  Us  oreilles  ,   qui  ne  fe  foucie  pas  de 
ce   quon  luy  dit.     Quaflat  caput  ,   admonitiones   non    curât 
Admonitiombus  nullum   locura  rcliquit.    Oc.     Monitoiibus 
afper.  Hor. 
Faire   la  fourde  oreiUe  ,  'ne  pas  faire  femblant  d'entendre  ce  qu'in 
nous  dit.    Ad  monita  furdum  efle. 
Varient  luy  fait  ouvrir  les  oreiUet.    Ad  fpem  lucri  avidas  aur« 
habet. 
//  a  des  dettes  par  dejfus  tes  oreilles.    /Eie  alieno  obrutus  ,  op- 
preflus  eft.  Cic     Capillos  liberos  non  habet.  Peir. 
Il  eft  enfoncé  dans  tes  affaires  jiifqii' aux  oreiiUs.     Obruitur  nco- 
tiorum  mole  ,  ou  magnitudine  tanquam  fiuftu.  Cic  ° 

.Avoir  les  oreilles  battues  ir  rebattues  d'une  chofe,  &  autres  fem- 
blables  applications  du  mot  d'oreilU  ,  cheichez-les  par  Bat- 
tus ,   rebattus.  5<c. 
Oreille  d'Ours  ,   [  Petite  fleur  printaniere  de  diverfes  couleurs.] 

Urfi  auricula  ,  x,  fem. 
OREILLER  0»  Oriller  ,    fubft.  mafc.  IPetit  carreau  rempli  de 
duvet  OU  de  plume  fine.}  Pulvinar,  aris,  neut.  Juv.  Pulvinus, 
ni,  mafc.  Plaut. 
ORENSE  ,  [  Ville  H'Efpagne  dans  le  T^oyaume  de  Galice.  ]  Auuâ, 

X ,  fem.    Ac^Kï  calidi ,  aquarum  calidaium ,  fem,  plur. 
ORFELIN  ,    Voyez.  Orphelin. 

ORFEVRE,  fubft.  mafc.  [gai  travaille  en  orfèvrerie.]  Aurifejc, 
icis ,  mafc.  Cic.  ou  félon  les  anciens  monuments.     Faber  argen- 
tarius  ,  ii ,  mafc. 
L'ouvroir  d'un  orfèvre  ,    le  lieu  où  il  travaille.     Aurificis  tabex- 
na  ,  olficina  ,  x  ,  AuriHcina  ,  s ,  fem.  fe  trouve  dans  le  Dicl. 
de  Charte  Efticnne  fans  autorité, 
ORFÈVRERIE,    ou  {  pour  une  prononciation  plus  dostce)  Orfé- 
V  R I E ,  fubft.  fem.  [  L'art  de  travailler  en  or  ^  en  argent.  ]  Au- 
ti£cis  ats  ,  artis,  fem. 
Oreévrerie  ,  [  VaijfelU  d'or  ou  d'argent.  ]  Autiiîcis  opus ,  etis , 
neut.    Aurum  &  argentum,  i,  neut. 
Le  trafic  de  l'orfèvrerie.     Aurarium  negotium.  Plaut. 
ORFRAYE  ,    fubft.  fem.     [  Oifeau  notturne  ir  de  mauvais  augu- 
re,  qui  eft  une  efpe.e  d'aigle.]  Ollîftagus,  i,  mafc.  Plin.  Of- 
fifraga  ,  x  ,  fem.  Lucr.  (  //  le  prend  peut-eftre  puur  la  femelle.  ) 
ORGANE  ,  fubft.  mafc.  [  qui  fert  dans   le   corps   à  recevoir  tes 
connoijfances  ir  les  imprejfions  des  objets.]  Organum,  i,  neut. 
Sumt. 

L'ame  eft  remuée  par  de  grands  organes.     Coitunovetm  animus 
majoribus  velut  organis.  Huint. 

L'ame  a  diverfes  difpofitions  fclon  la  diverjité  des  organes,  Afli- 
ciuntiir  animi  in  diverfum  habitum  organis.  Suint. 
Organe  fe  dit  figurément  en  parlant  de  ce  qui  fert  à  quel- 
qu'un pour  faire  une  chofe  ,  &  qui  en  eft  comme  l'inftni- 
ment.  //  a  fait  cela  par  vojlre  organe  ,  à  voftre  inftigation , 
par  voftre  moyen.  Te  impulfoie  ,  te  hortante ,  tuo  impulfu  id 
fecit.  Ter. 
ORGANIQUE  ,  adjea.  m.  &  f.  [  Sui  concerne  les  organes.  ]  Ad 
organa  pertinens ,  entis,  omn.  gen. 

Vertu  organique..    Virtus  ab   otgano  pendens.     Les  Pbilofophes 
difent.     Virtus  organica. 
ORGANISER  ,   [  Former  le  corps  d'un  animal  dans  le  ventre  de 

fa  mère.  ]  Corpus  fîngere  ,  effingere  ,  organis  aptare. 
ORGANISTE  ,  fubft.  mafc.  ou  Fatliur  d'orgues.     PneumaticO- 

lum  organorum  artife.\- ,  ficis ,  mafc. 
Organiste,    [  Celuy  ,   qui  joue  de  l'orgue.  ]    Organicus  canïor, 
cris,    mafc.    «»  organicus  ,  puifque  Lucrèce  appelle  ceux  qui 
joûini  des  inftruments  à  cordes.     Organici  ,  orum  ,  mafc.  plur- 
Hydraula  ,  œ  ,  m.  fignifie   dans  Suétone  celuy  qui  joui  d'iat  'j- 
pcce  d'oi^ue  p.ir  le  moyen  de  l'eau. 
ORGE  ,  fubft.  mafc.  U  pciipU  U  fait  fem.  [  Petit  bled  quifefemi 
en  Mais.]   Hoideum  ,  ei,  neut.  P/W.     *  Orge  moud:.     Hot- 
dcum  glumis  e.\eniptum. 
d'Orge.   Hordcaccus,  a,  lira.  P//n.     *  Pain  d'orge.     Panis  hor- 
deaceus  ,  mafc.  PUn.     *  Qui  vit  de  pain  élorge  ,  qui  ne  mange 
que  du  pain  d'orge.     Hordeatius ,  ii,  mafc.  Plm. 
ORGitS  ,    fubft.   fem.  plur.  \Feftes  ir  Sacrifices  qu'on  faifoit  en. 
L'hMieur  de   Bauhus  jur  Us  montagnes  par  des  femmes  furieufes 
qui    s'appcUoicnt    Us    Bacchantes.  ]   Orgia  ,    otgiorum  ,    neut. 
plut.     Bacchi  {liera  ttieterica  ,  parcequ'on    les  j,iifoit  tous  les 
trois  ans.  .    ' 

ORGUE  ,   fubft,  fera,  autrefois  mafc»  [  Le  plus  grand  &  It.plus 

harmi- 


ORG.    ORI. 

h.^rm!imciix  des  infirment!  de  iUtfîqm  à  vint.  ]  Orgaiium  pneu- 

maticum,  i,  neiic.  Vitr. 
OacLE  i  CM!,  ij-.ii  joué  pur  le  moym  de  L  eau.    Org.lnum  hydrau- 

licuiii,  i,  neut.  Vitr.  ,     ■      ,    , 

He  Bukkft  d'cftie.    Arca,  st,  fem.    V:tr.    *  Le  CUzur  de  l  ar- 

?;«:  m  f>7,:  Us  touches.     Orgaiii  pneumatici  piiina:  ,    anim , 

Vem.  pliir.     *  Les  jeux  de  l'orgue,   f  iftularum  oïdmes.    *  Smf 

flcti  d'orgue  cjni  donneur  d:i  vent.    Eollcs,  ium ,  niafc.  plur. 
ORGUEIL  ,    fubft.    malC.  [  arrogance  ,  fuperbe  ,    fotle  ghite  & 

frcfomptitn.l,  Supeibia ,  a:,  fem.  Animi  tumor.ons  ,  niafc.  Su- 

blatio  aniiiii,  ônis ,  fem.    Inlblentia.    Arrogantia,  s,  fem. 

OV.  Hor.  ... 

Mettre  Us  tout  orgueil.  Tonere  fupeibiam.  Hor.  Abjicere.  PUiir. 
Le  CcAy  enfle  d'un  vain  orgueil.     Graculus  inani  tumeiis  fupcr- 

biâ.  Ph.cd.  .  ^  . 

Manière  de  farter  pleine  d^ orgueil.  Superbiloquentlâ,  a:  ,fem.  Oc. 

Orgueil  ,  parmi  ccrt.ùns  Àrtifins  ,   [Purre  ou  iillot  qu'on  met 

fous  le  levier.}  Piellio ,  Onis,  fem.  Vnr. 
ORGUEILLEUX  ,  mafc.  Orgueillfuse,  fem.  ISuperbe.'i  Su- 

peibus,  a,  um.    Arrogaiis ,  ^cn.  antis,  Tumens ,  eatis,  omn. 

gen.  Cic.  Thtcd.  Tacit, 
Sous  l'ombre  qu'il  vous  efl   venu  quelque  bien ,  vous  ejlcs  devenu 

bien  orgueilleux.    Qiiia  vobis  paululum  acceflît  pecuni.-e  ,  fu- 

blati  jiiimi  funt.  Ter. 
ORGUEILLEUSEMENT  ,  [  ..-Ivec  orgueil.  J   Auoganter.  adv. 

Supeibè.  adv.    Infolenter.  OV. 
ORIA  ,   [  Ville  du  'Royaume  de  Naples  en  la  terre  d'Oirante.  ]  U- 

ria,  X,  fem.  ,       _     .,  „ 

ORIENT,  on  prononce  OnlANT.  i  L'endroit  du  Ciel  ou  le  Soleil  fe 

lève.]    Le  levant.     Oriens ,  eiiiis,  omn.  gen.  Oc. 
Le    Soleil   va  de  l'Orient  en  Occident.     Ab  OitU ,   ad  OCcafum  fol 

commeat.  Oc. 
Ce  pats  cfl  fnuÈ  À  l'Orient.  H.ïc  regio  fpeftat  ortum  folis,  fpec- 

tat  ad  biicntera  ,  ou  oitum  Solis  arftivi.  Plin. 
ORIENTAL  ,    mafc.  Orientale  ,   fera.  [^«  ejl  tourné  à  l'O- 

ijcBf.  ]  Orientalis  8c  hoc  orientale.  Eous,  eoa,  coum.  Exor- 

tivus,  a,  um.  „fe/.  Gel.  Plin. 
La  mer  Orientale  ou  la  Mer  d^Orient.     Oceanus  eous. 
Vent  Oriental,  qui foufjie  de  l'Orient.  Ventus  ab  Oriente  furgens. 
Les  Orientaux.  [  Les  Peuples  ,    qui  habitent  l'Orient.}  Oxieutis 

populi,  onim,  mafc.  plur.    "<■  Les. Pays  Orientaux.   Oiœ  orien- 

tis,  oiarum  oiiemis  ,  f.  pi.  . 

ORIENTER  ,   L  Tourner  a  l'Orient.  ]   Vertete  aliquid  ad  O- 

rientem. 
s'Orienter.  [  Se  tourner  du  cSfté  d'Orient.}  Vetterc  fe  ad  Onen- 

tem  versus. 
ORIFICE  ,    fubft.  mafc.  [  Ouverture  dans  de  certaines  parties  du 

corps.]  Orificium.  ii,  neut.  M.urob.     Oftium,  ii,  neut.  Oc. 
ORIFLAME  ,  fubft.  fem.  Les  .Anciens  le  faijoicnt  malc.  [Efien- 
■  dart  de  l'abbaye  de   St.  Dénis,    qui  e/loit  pendu  fur  le  tombeau 

de  ce  Saint.  ]  Nos  %pys  le  faifoient  bénir  quand  ils  alloient  en 
"quelque  expédition  de  %uerre.     Labatum  flammeum,  i,  ueut. 
ORIGAN  ,    fubft.  mâle.    [  Herbe   médicinale.  ]    Oiiganum  ,   i , 

neut.  Plin. 
ORIGINAIRE  ,  adjeft.  m.  &  f.   [  Sui  'ire  fon  origine  d'un  lieu  , 

quoiqu'il  n'en  foit  pas  natif.    J     Oxiundus,  a,  um.    Liv. 
ORIGINAIREMENT  ,    adv.   Il  vient  originairement  de  ce  Heu. 

Oriundus  eft  ex  hoc  loco. 
ORIGINAL  ,  mafc.  Originale  .  fem.  [  Premier   ou  Primitif.  ] 

Ptimigenius,  a,  um.  Par,    Frimigenus,  a,  uni.  Lucr. 
Les  Langues  originales.    Lingux  principes  ou  primigeuia:. 
Original,  fubft.  mafc  iPiece  originale.}  Exemplai,  aiis,neut. 

Oc.   Phn.  \  ■  . 

Original  ,   [  Pièce  d'écriture  dans  un  procès  en  original.  }  Inftru- 

mentum  archetypum,  neut. 
Cellationner    une' copie    fur  l'original.     Confcrie  Sc   componere 

defcriptum  cum.  c.xemplari  &  archétype. 
i'Original  d'mie  tiiirr.    Litterx  autograph.T.  Suet. 
l'Original  d'un  tei^ameni.    Authentics  tabula  teftamenti.  Vlp. 
l'Oaiginal  d'un  tableau.     Archetvpum  ,  pi,  neut.     Exemplar, 

aiis ,  neut.     Excmplum ,  pli ,  n'eut.   Va,\  Oc. 
Ke  pasfuivre  l'original.  Decidete  o;<  labi  ab  axchetypo.  Pii«-;im. 
7«b  efl  un  original  de  jaiience.     ]ob  paticntia:  excmplar  eft  ac 

magnum  document  um. 
O.s'  iTiT  eu  ce  fens  (fpavoir   une  chofe  d'original  ,   !a  fpavoir  de 
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perfonnes  qui  la  fçavent  de  foiirce.)  Ccrto  auûore  aliquid  fcirc. 
Original  fe  dit  auffi  {de  l' .Auteur  d'un  ouzrar/  excellent.  )  Ho-' 

race  ir   Virgile  font  des  Originaux.     Horatius  8c  Virgilius  funt 

alites  inler  Poëtas  ,  funt  Poëtarum  ptimi  ac  principes.  -' 

On  dit   proverbialement   8c  ironiquement  tm  Original ,  parlant 

d'un  homme  tout   à  fait  fînf.:'Jier  à"  extraordinaire  dans  fes  ma* 

nieres.    Lifullis  agendi  modis  fingulatis,  is,  mafc. 
Des  badiner  les  originales.     Archetyp.T  nugi ,  arum,  fem.  plur. 

Mart. 
ORIGINE  ,   fubft.  fem.  \:  Ce  qui  e/f  le  principe  oa  U  première 

fource  d'une  chofe.}  Origo ,  ginis  ,  fem.  Fons ,  fontis  ,  mafc.  Cic. 
Tner  fon  origine  de  quelqu'un  ou  de  quelque  lieu,     Ab  ou  Ex*  ali- 

quo  duccre,  tr.lhere  origineiu.  Quint. 
Ils  tiroient  leur   origine  ou  ils  venoient  de  Cumes,     Ciunis  erant 

oriundi.  Liv. 
ORIGINLL  ,  mafc.  Originelle  ,  fem.  [git'oii  a  d'origine,  qui 

natjl  avec  nous.  }   liigenitus.    Ligcneratus.    Innatus  ,    a  ,    um. 

Congenitus.  Cic  Plm. 
Le  peché  Originel  ou  le  péché  d'Origine  ,    que  tous  les  hommes 

ont  tire  d'Adam  comme  cCun   Père  univerfel.     Adami  pofteris 

ingenita  pecciiti  macula,  x,  fem.   Primi  paientis  vitio  tranf- 

milHl  culpa  in  humanum  genus.     On  dit  en  Théologie  Fecca- 

tum  originale.    On  diroit  mieux  Peccatum  originis  ou  Conge- 

nitum  pc.cjtum.     Frimigenia  noxa,  fem.  Bud. 
ORIGINELLEMENT.  [Des  l'oripne.}   Plufieurs  mots  latins  font 

originellement  (  8c  mieux  )  originairement  grecs.     Multa  vetba 

latina,  origine  grxca  funt. 
ORISTAN  on  Okistagni  ,  [Ville  de  Sardaigne  fur  le  Jirfi,}  Al- 

borea,  x,  fem.  ou  Ufellis,  fera. 
ORIVELHA  ,    [  Ville  d'Efp.igne  dans   le  'Royaume  de  Valence,  J 

Griola,  X,  fem.  ou  Orcelis,  is,  fem. 
ORLEANS  ,    [  Ville  Epifopale  fur  la  Loire,  }  Auielia  ,  x  ,  fem. 

Genabum ,  bi ,  neut.  dcf. 
l'Orleannois.  [  Le  Pays  d'Orléans.}  Aurelianenfîs  ager  ,i,mafc.. 
glui  e/l  d'Orléans.     Aurelianus  ,  a ,  um. 
Sui  efl  du  diocefe  d'Orléans,     Aurelianeafis   8c  hoc  aurelianen- 

ORME ,  fubft.  mafc.  [  .Arbre  de  haute  futaye.}  Ulmus  ,  1 ,  fem.  Juv. 

d'Ormt.    Ulmeus,  ulraea,  ulmeum.  Flaut. 

ORMAYE  ,  ou  Ormoïe  ,  fubft.  fem.  [  Lieu  planté  d'Ormes,  ] 
Ulinarium,  ii,  neut.  Plin. 

ORMEAU  ,  fubft.  mafc.  i  Jeune  Orme.}  UJmus,  i,  f. 

ORMUS  ,  [  ^'llle  &  Ifle  de  l'.Afîe  d.ins  le golphe  Perftque.}  OimU- 
zium,  ii,  n.  Àrmuzia,  Organa,  .t,  fem. 

ORNEMENT  ,  fubft.  mafc.  [Ce  qui  fert  à  parer  à"  à  orner,} 
Ornanicntum,  fi,  n.     Ornatus,  ûs,  m.  OV. 

Les  0.',NEMfMTS,  Us  aju/lem,nts  ,  les  parements  des  femmes, 
Mundus  mulicbiis  ,  gcnit.  mundi  muliebris  ,  mafc.  Ornatus 
muliebris.  Cic.    Mundum  ,  i ,  neut.  Lucr. 

Ornemjnts  &  ciiiichijfcmcnls  ,  qui  s'attachent  fur  des  vafcs, 
Emblemata,  tum,  neut.  plur.  Oc. 

0/lcr  les  ornimens  de  dcjfu/  ces  vafes.  Avellere.  Detiahere  em- 
blemata.  Cic.  '  .      . 

Ornements  d'un,  di fours.    Ornatus.  m.    Ornamenta  orationis. 
Oratoria  ornamenta  dicendi.    Lepores  8c  elegantiac  oratio- 
nis. OV. 
Se  fervir  d'ornements.   Adliibere.    Adjungere  ornamenta, 
'Retrancher  tous  les  ornements.  Aiubitiofa  recidere  otmlinenta.  OV. 

On  DIT  qu'Kii  homme  a  cjle  l'ornement  ir  la  lumière  de  fon  fiecle. 
Sui  ficuli  lu.men  8c  ornameiitum.  Oc. 

ORNER,  [Embellir.}  Ornare.  Exornare,  (o,  as,  avi.atum.  ; 
Illiiftrare.   Decorare,  (o,  as,  avi,  atum. ) 
Vne  Dame  doit  eflre  ornée  de  toute  forte  de  vertus.    Omuibus  vir- 
tutibus  ornata  débet  efle  millier.  ,  -,       ,       , 

Ce  ficelé  efl  orné  de  plufieurs  grands  Plrfonnages  illuftrel  dans  les 
fciences.  Saîculuin  iftud  fummis  viris  ,  oraui  fcienriatum  gé- 
nère excultis  ornatum  eft.  Oc. 

Okwk  un  di [cours.    Ornare  8c  iUuminare  orationem.  Oc. 

ORNIERE  ,'  fubft.  fem.  [  La  marque  que  les  roues  laiffent  fur  U 
(cTc.  ]  Orbita ,  1- ,  fem.  OV.  ^ 

ORPHÉE.  [  Poète  fl  habile  dans  la  Mufique  ,  qu  il  a  pajje  dans 
l'^inliquité  pour  le  Elis  de  Calliope  ir  cC .Apollon.}  Orpheus, 
ei,  m.  Pbied.    Voyez.  Le  Dict.  des  Antiq^  ^ 

ORPHELIN  ,  mafc.  Orphelini;  ,  fem.  t  Ccluy  &  celle  qui  n  a 
ny  pcre  ,  >iy  mère.  }  Uttoque  patente  otbus ,  cibatus ,  a,  ura. 
J  t:      '   ■>  ^     '  S^'nr,. 
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ORTlNoB  Orpiment  ,   fubft.  mafc.  [MwéraljMne  tirant  fur  le 

hrm.  ]  Auripigmentum ,  i ,  neut.  Flin. 
Orpin  ,   iPUme  miiitanule  &  afirni^cntc]  Ciallula,  X,  tem. 

Telephium,  ii,  neut.  Pli». 
OR-TA  ,  [  Ville  d'Italie  du  patrimoine  de  St.  Pierre.]  Hprtanum, 

ni,  neut.  ,      ,.  . 

OB-TEIL  ,  fubft.  mafc.   [  Doigt  des  pieds.  ]  Pedis  digitus  ,  ti , 

mafc.    *  Le  grôs  orteil.    PoUex,  icis ,  mafc.  P/i». 
ORTEMBOUH-G  ,    [  Ville  d' .Allemagne  fur  la  Davre.  ]  Ortem- 

burgura,  gi,  neut. 
ORTtZ ,  [  Ville  de  Bcani.  ]  Ortefium ,  ii ,  neut. 
ORTHODOXE,  adjeft.  mafc.  &  fcm.  iSy-i  a  de  jujlcs  femiments 
de  U  Fo/.]  Orthodoxus , a ,  um.  [Mot  grec.)  Qiù  leftè  de  fi- 
de  fentit. 
ORTHOGRATHE  ,  fubft.  fem.    [  La  manière  de  bien  écrire  les 

mots  d'une  lanrue.]  Orthograpliia ,  SE,  fem.  Sit'nt. 
ORTHOGRAPHIE ,  fubft.  tem.  [  'Kéfrefe'itaiion   élevée  du  corps 
d'un  b.%ftiment.]    Oithographia,  œ,  fem.  Vitr.  {Mot  grec.)     ^ 
ORTHOGRAPHIER  ,    [Bun  écrire  les  mots  d'une  langue.-}  Scite 

vcrba  liiiguï  fciibere. 
ORTIE  ,   fubft.   fem.  [  Herbe  dont  la  feuille  ejl  pt/jiiaiite.  ]  Uiti- 

ca,  2,  fem.  Pim. 
Ortie  blanche  ,  cjui  ne  fiijue  point.     Urtica  moitua. 
Ortie  gnefche.    Urtica  mordax,  urtict  mordacis,  fem.  Plin. 
ORTOLAN  ,    Vo\cz.  Horiolan. 
ORTONE  de  la  Mer.  C  Ville  du  Tl^atime  de  Naples  en  C^ibrnz.- 

z.e  citeriiure.}  Ortoiiii  à  Mare. 
ORVIETAN  ,    fubft.  m.   [  antidote  ou  Contrepoifon.  ]  Antido- 
tum  ,  ti,  neut.  Phicd.     Oropitum,  i,  neut.  parceijue  ciluy  tjiii 
vint   le  premier  débiter   cet  antidote  à  Paris  ,   ejhit   d'Orviette 
en   Italie. 
ORVIETTE  ,   t  ViUe  de  VF.fiat  EcCleJlallique.  ]  Oropitum.     Ur- 

biventum  ou  Herbanum  ,  neut. 
OS  ,   fubft.  mafc.  [  Partie  folide  des  animaux  ,   qui  fotittent  tout  le 

corps.'\  Os,  oHîs,  neut.  Cic. 
Tetit  Os.     Parvum  oflkulum,  i,  neut.  Plin. 
Decharner  les. os.    Detegeie  ofia.  Sj}""- 

■Remettre  un  os  démis  ou  diftocjue.    Os  fraftum  in  fuam  fedem 
«ponere,  excitare,  compellere,  coUocare.  Celf. 
OJler  les  os,  difojfer.    Exolfare,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  ac- 
cuf.  Ter.  ^ 

d'Os  ,  Ofleus,  oÏÏea,  cITeum.  Colum. 
On  dit  parlant  d'un  homme  extrêmement  maigre.     Q^il  n'a  que 

Upeau  à-  tes  os.     Ofla  atque  pellis  totus  eft.  Plaut. 
Os  (e  dit  proverbialement  en  ces  manières  de  parler.    //  ne  fe- 
ra pas  -vieux  os ,  il  ne  vivra  pat  long-temps.     Hic  homo  non  e- 
rit  vitalis.  Hor. 
Jetter   un   os  à   la  gueule  de  quelqu'un  ,  luy  donner  quelqste  chofc 
four  le  faire  taire.  Muneiibus  alicui  linguam  prïdudere.  Pbxd. 
Donner  un  os  i  ronger  à  quelqu'un  ,  pour  dire  luy  faire  des  af- 
faires ,   qui  l'impejihent  de  nous  nuire.     Faceflere  alicui  nego- 
tium  ne  noceat  ,  ou  remoraii  aliquem.  Cic. 
Les  Procureurs   rongent    les   parties  jufques  aux  os.     Aftoies  10- 

dunt  clientes  meduUitùs.  o«  Exugunt  penitùs. 
OSCHE,  fubft.  fem.  [  Petite  entaille  qu'on  fait  au  bois.-}  Crena, 

X  ,  fem.  Plin. 
OSCHER  un   arbre  ,    le  fccoiicr  pour  en  faire  tomber  les  fruits.  ] 

Excutere  atborem ,  fuccutere.  Colum, 
OSEILLE  ,    Voyez.  Ozerle. 
OSER  ,   [  ^voir  la  hard.tjfe.  ]  Audere  ,  (eo  ,  es  ,  aufus  fum. 

fans  fifpin.  )   Cic. 
Je  n'ofirais  dire  cela  quand  mefme  je  le  ffaurois.     Non  fi  fciam 

dicete  aufim.  Liv. 
OSÉ  ,  mafc.  Osée,  fem.  [.Audacieux.  Entreprenant.}  Audens , 

entis,  omn.  gen.    Audax,  acis,  omn.  gen.  Cic. 
OSEROYE  ou  OsERAYE  ,   i  Lieu  planté  d'ojiers.}  Locus  vimini- 

bus  confitus,  i,  mafc. 
OSIER  ,  fubft.  mafc.     Vimen  ,  inis,  neut.  Vnr. 
d'Osier  ,   Vimincus  ,    a  ,  uni.     '^ Des  paniers  d'ofier.     Viminei 

qualli.  ColuAi.     *  Des  clayes  d'ojlcr.     Crates  vimineiE.  Virg, 
OSMO  ou  OsMA  ,   [  ViUe  d'Efpagne  en  la  vieille  Cajlille.]  Oxa- 

ma  ou  Oxoma ,  Uxama ,  x ,  fem. 
OSNABRUCK,  [  Ville  llanféatiquc  de  We/lphalie.}  OfnoblUCUin> 

i ,  neut.  OH  Ofnoburgum. 


OSS.    OST. 

OSSA  ,  [Montagne  de  Thefalie.]  Ofla,  se,  fem.  Vif, 
OSSELET  ,  fubft.  m.  [Petit  os.}  Ofllculum,  i,  n.  Pt,„: 
Osselet  avec  quoy  l'on  joué.    Tali,  orum  ,  neut.  plut. 

Joiier  aux  oJfeUts.     Talis  ludere  ou  afttagalis.  Suet. 

[  C'eftoit  anciennement  un  jeu  des  petits  enfants  &  Suétone 

rapporte  qu'Augufte  y  joiioit  avec  eux.    C'eft  maintenant  un 

jeu  des  petites  tilles,  qui  n'eft  prefque  plus  en  ufage.  ] 

OSSEMENTS,  fubft.  mafc.  plut.  Offa,  ollium ,  neut.  plur.  Cie. 

OSSU  ,   m.  OssuE  ,   fem.  [  an/  a  Us  os  fyos.  ]  Magnis  ofljbus 

conftans,  antis,  omn.  gen.  [Mot  bas  Se  populaire.] 
OSTAGE  ,  prononce::.  Otage  ,  fubft.  mafc.  [Perfonnes  que  deux 
parties  ennem'tes  fe  donnent  réciproquement  pour  a/furance  de  leur 
fidélité. }  Obfes  ,  idis ,  m.  Ctif. 

Donner  des  oslagcs.    Dare  obfides.  *  £n  donner  pour  la  festreté  de 
l'argent  qu'on  a  promis.     Cavere  obfidibus  de  pecunia.  Ctf. 
Envoyer  des  oflages.     Mittere  oblides.  Cnf. 
Prendre  des  ofiages  de  quelqu'un,     Cavere  fîbi  obfidibus  ab  ali- 
quo.  Cxf. 
OSTENDE  ,   [Ville  ir  fameux  Port  de  mer  des  Pays-bas  en  Flan- 
dres.} Oftenda,  a;,  fem. 
OSTENTATION  ,  fi.bft.  fera.    [  Grande  vanité.  }  Oftentatio, 

unis ,  fem.  Csf.  Cic. 
OSTEOLOGIE ,  fubft.  fem.  [  La  connoiffancc  particulière  des  «j 
du  corps  humain.}  Ofteologia ,  x,  fem.  [Mot  grec  &  de  Mé- 
decine. ]  Ollium  corporis  cognitio ,  unis ,  fem. 
OSTÉ  ,  mafc.  OsTÈE  ,   fem.  Voyez.  Oster. 
OSTER  prononcez.  OrER  faifint  l'O  long.   [Tranfjiorter  une  cht- 
fe   d'un   lieu  à  un  autre.  }  Aliquid  ex  loco  tolIere,  (lo,  lis, 
fuftuli,  fubUtum.)  Auferie,  (ro,  abftuli,  ablatum.J 
s'Osien  d'un  lieu,  fe  retirer,    A^ifcrie  fe.     Subtrahete  fe.    Se  a- 

moliri.  Cic.  Ter. 
OsTER  quelqu'un  du  monde,  le f tire  mourir.     ToIIcre  aliquem. 
Plaut.    De  medio,  ex  medio  toUere  ou  ex  rerum  natura.  Cn. 
OsrER  quelque  chofe  à  quelqu'un  ,   la  luy  enlever  foit  de  force  ou 
par  adrefe.     Aliciuid  ab  aliquo  auferre  ,   eripere.     Aliquid  a-< 
licui  demere  ,  adimere ,  detrahere.  Cu.    Vi  o«  thecnis. 
OsTER  ,  [Xçtrancher ,  diminuer.}  ToUere.  Demere.  Detrahere, 
Cic.     *  //  faut  luy  ojler  entièrement  le  vin.     Circumcidendum 
eft  illi  vinum  in  totum.  Celf.     *  Ofler  de  fon  manger,     Demere 
aliquid  ex  cibo.  Celf.     '*  On  m'a  bien  oHé  de  mon  bled.     Mul  ■ 
tum  de  ftumento  mihi  detraflura  eft. 
OsTER  à  quelqu'un  le  commerce  de  la  mer.     Mati  aliquem  prohi- 

beie.  Cif 
OsTER  fe  dit  figure'ment  en  ce  fens.    '^  Ofler  quelqu'un  de  mifert. 
Calamitatem  alicui  detraliere.    ?  Ofler  le  chagrin  ,  l'inquiétu- 
de ,   la  crainte  ,   l'efperance,     Alicui   curam  ,   follicitudinem , 
metum  ,  fpem  adimere ,  tollere ,  eximere.  cic.    *  ofler  quel- 
qu'un de  ferv'itude.     Eximere  aliquem  fervitute,  fervitio,  exi- 
mere aliquem  in  libertatem.  Liv.     *  Tirez. ,  oflez.-moy  d'sn- 
quiétude.    DifTolve  me   Plaut.    Abduc  animum  à  follicitudine. 
Oster  fe  dit  iigurément  pour  enlever  ,    ravir  ,   ofler  l'honneur  d 
une  fille.    Depudicate  virginem.    Plaut.    Devirginare.   Petr. 
Vitium  virgini  inferre.    T<r.     *  Ofler  l'honneur  à  quelqu'un, 
fa  réputation.     Detiahere  alicui  honorem  &  famam ,  demere. 
Liv.     f  II  luy  a  oflé  toute  pudeur.    Detutbavit  illi  vcrecundiam. 
Plaut.     *  On  ne  ffauroit  luy  ofler  cette  opinion  d-:  l'efprit.     Hxc 
opinio  detrahi  ,   evelli  non  poteft  ex  illius  animo  ,  dimoveti 
non  poteft  ab  hac  opinione. 
On  dit  proverbialement  &  populairement.     //  ofle  à  St.  Pierrt  • 
pour  donner  à  St.  Paul.     J&  aliis  eripit,  quod  aliis  largiatur. 
Cic.    Alium  fpoliat,  alium  nt  ditet. 
On  dit  en  teime  de  civilité.     Ofler  fin  chapeau  à  quelqu'un  ,  it 
faluer  ,  luy  faire  compliment.    Deducere  alicui  galerum.    Ada- 
perire  alicui  caput. 
OSTIE  ,   [  Ville  du  Latium  anciennement  ,  ir  aujoiiri'huy  Ville  lU 
la  Campagne  de  T{ome  à  l' embouchure  du  Tibre.}  Oftia,  x,  rem. 
Plin.     O'ftia  ,  orum  ,  neut.  plut.  Pom.  Met,    Oftia  Tiberma, 
neut.  plur.  Kir?. 
d'Ostie  ,  Oftieniis  8c  hoc  oftienfe  ,  adjeft. 
OSTRACISME  ,   fubft.  mafc.  [  BanniJJ'ement  (hex.  les  Grecs  qtu 
duroit  dix  ans.}  Oftracifmus ,  i,  mafc.  . 

[  Cet  exil  n'cftoit  point  deshonnorable  ,  patceque  ce  n  eftort 
point  pour  crime  ;  mais  dans  l'apprehenfion  d  une  trop  gran- 
de puiflancc.  ]  Corn.  Nep. 
OTAGE.   Voyez.  Osiaoh.  qtER 
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OSTUNT,  t  V'Hi  dK  \ayiiHmc  de  K.:[U)  ,  i»  U  Province  tCOlran- 
if.  ]  Olhinum ,  oftunl ,  ncut. 

OTER.   l'oytz.  OsTER, 

OTB.ANTE  ,  [  Ville  ^rthiififcofule  de  la  Terre  d  Olrmle  dmi 
Il -Royaume  de  N.ifli:.]  Hydriintum ,  ti,  neiit.  Phn. 

La  Terre  d'Otnuite,  [  Province  du  1{oymmc  de  Nèfles  a  l'O- 
rietit.]  Hydruntinus  ager,  hydruntini  agri.  m. 

OU  ,  [  ConjtntTum  dnjomlnc  &  alternative.  ]  Vcl.  Allt.  Vf.  Ce 
dernier  mot  fe  met  après  lin  autre  mot:  Tins  minulve.  Plus  ou 
moins.  *  Il  faut  vaincre  on  mourir.  Vel  vinceoduin  vel  niorien- 
dum  eft.  *  EJi-ce  celuy  jueje  cherche,  oh  non?  Ilîie  eft  queni 
qu.vto  ,  an  non  î 

Oii  ie  met  fouvent  pour  le  pronom  relatif  fort  élégamment.  Des 
pays  où  l'air  ejl  pur  ir  fubtil.  Terrcc  in  quitus  aër  eft  purus 
8c  tenuis.  Cic.  *  Vous  voyez.  Peftai  oit  je  luis  ,  poui  dans  le- 
cjMeljefuis.     Quo  in  ftatu  fini  vides.  Cic. 

Ou  adverbe  de  liesi ,  iju'on  marq-M  d'un  accent  grave  pour  le  dif- 
tinguer  ^/*Ou  Conjontîion. 

Où  cjui  m-trijuc  le  lieu  oU  l'on  ejl.     Ubi  eft  î  Où  ejl-il? 

Oi  lut  marque  ie  lieu  où  L'on  va.     Quô  vadit.  Oit  va-t-il. 

Ou  ijMi  marijue  le  lien  d'où  l'on  vient.   Unde  venit.  D'où  vient-il.^ 

Ou  <jui  marque  le  lieu  par  où  l'on  pafe.  Qui  ttanfiit  î  Par  où 
ejl-ll  pafj'e .' 

u'Où  ejlei-i'ous  ?  de  quel  pays  ?  Cujas  es!  Plant.    Unde  es!  Oc. 
Unde  gentium  es  !  P/aut. 
Je  le  prt[fay  de  me  repondre  où  il  ejloit  ,  qui  il  efîoit ,  &  d'où  il 
eftoii.    Égo  inftiti  ut  mihi  tefpondeiet ,  ubi  ille  effet  5   quis 
effet  ;  unde  effet.  Cic. 

OVALE  ou  une  figure  ovale.  Ovata  figura,  <fovatuj,  a,  utn. 
ou  Ovi  fîçura. 

OUATE  ,  (ubft.  fem.   [  Sorte  de  Coton,   qui  fe  trouve  fur  la  coque 

des  vers  à  foye.  ]  Tomentum  feticum ,  i ,  ueut. 
OVATION  ,  lubft.  fem.  [  Petit  triomphe  chez,  les  "Romains  ,  qui 
fe  faifoit  à  pied  ,  &  quelquefois  a  cheval  avec  une  couronne  de 
Myrthe  fur  la  tefte.  ]  Ovatio  ,  unis ,  fem. 
[  Ce  triomphe  s'accordoit  aux  Généraux  d'Armc'e  ,  qui  avoient 
vaincu  les  ennemis  de  la  République  ,  fans  répandre  beau- 
coup de  fang  ,  qui  avoient  défait  des  rebelles  ,  des  EfcU- 
ves  ,  des  ritates  ou  d'autres  indignes  ennemis  du  nom  Ro- 
main. Ce  mot  vient  félon  Servius  du  mot  Ovis  ,  parceque 
le  triomphateur  n'immoloit  qu'une  brebis  à  Jupiter.   Voyez. 

Le   DlCT.    DFS    ^tNTId;] 

//  esi  entré  a  P^me  avec  l'hinneur  de  l'Ovation.     Romam  ovans 

iiRravit.  Liv.  ^ulugelle  fe  fert  du  verbe  Ovare  ,redibus  ovare. 

OUBLI  ou  Oi/BLY  ,   fubft.  mafc.     Oblivio  ,  unis ,  fem.     Obli  ■ 

vium,  ii,  neuf.  Hor.  Immemoria,  s,  fem.  dans  lis  Pandetlcs. 

Mettre  en  ouili.     Date  oblivioni  aliquid.  Liv.     Oblivione  ali- 

quid  delere  ,  obruere.  Cic. 
Ejlre  mis  en  oubli.    Venire  in  oblivionem.    *  Il  a  eflé  long-temps 
en  oubli  ou  dans  Poubli.     Diu  jacuit  in  oblivione.  Oc.     *  Vos 
louanges  ne  feront  jamais  mifcs  en  otiih.     Tuas  laudes  ûbfcura- 
tuta  nulia  unquam  eft  oblivio.  Oc. 
GUBLIANCE  ,  fubft.  ftm.  [Manque  de  mémoire. '\ 
l  Ce  mot  a  vieilli  dans  la  langue  &  ne  fe  dit  point  par  ceux 

qui  parlent  purement.  Voyez.  Oubli.] 
OUBLIE  ,   fubft.  fem.  [  Paiijferie  faite  entre  deux  fers  far  le  feu 
avec  de  la  farine  ,  du  miel  OU  du  fucre.  ]  Cruftulum ,  i ,  neut, 
[  Les  Latins  l'ont  appellée  Ncbula  mcllita  ou  faaharo  condiia  ; 
parcequ'elles  font  fort  minces.  D'autres  les  dérivent  d' Ok/M  ; 
parcequ'elles  ne  fe  vendoient  qu'une  obole.  ] 
Vne  m.un  d'oubliés  ,  autant  d'oubliés  qu'i 
Cruftulorum  manipukt ,  i,  mafc 
OUBLIEUR  ou  Oublieux  ,   [  g»;  crie  le  foir  des  oublies  par  la 
Ville.  ]  Ctuftulorum  on  Nebularura  mellitarum  cl.imitator , 
oris,  mafc. 
OUBLIE  ,  mafc.  OostrÉE  ,  fem.  paît.  paff.  Voyez.  Oublier. 
OUBLIER  ,  V.  aft.  [Perdre  la  mémoire  d'une  chofe  ,  ne  s'en  f.u- 
venir  plus.  ]  Oblivifci  ,  (fcor  ,  «ris  ,  oblitus  fum.J  qui  fe  joint 
avec  le  génitif  ou  l'accjijaiif.     ObUtus  generis    lui  ou  gcnus 
fuum.     ^lui  A  oublié  fa  naiffanee. 

Je  n'oublieray  jamais  les  obligations  qut ye  vous  ay  ,  je  m'en  ref- 
fouviendray  toujours.  Tuorum  erga  mc  ftieritorum  memoriam 
nuUa  unquam  delebit  oblivio.  Sempei  tuorum  in  me  bene- 
ficioiura  memineio  ,  0«  tua  bénéficia  non  cffluent  ex  ani- 
me. Cic. 


qu'on  en  prend  avec  la  main. 
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7'avois  oublié  ces  chofes.    Mihi  ifta  exciderant ,  efBuxetant ,  on. 

JoHs-entend  h  memoria.  Cic. 
J'ai  oublié  cela  ,  ou  cela  m' eft  efchappi  de  U  mémoire.     Ulud  ce- 

cidit  mea  memorià.  Cic 


Oublier  les 


injures  qu'on  nous  fait.    Injurias  oblivione  conterere. 


Pour  Catnour  de  quelqu'un.     Alicuius  caufa  concedere  inju- 
rias. Cic.  ' 
Oublier  fes  malheurs.     Oblivifci  malorum.   Hor.     »  Soit  chagrin. 
Demittere  curam  ex  animo.  Oc. 
Faire  oublier  la  trijlefe.     Afferre  oblivionem  triftitiz.  Flin. 

Oublier  ,  [  Manquer  à  ce  qu'on  doit  à  foy-mefme  ,  ir  à  autrur-l 
Vous  m'avez,  bien  oublié.  Cepit  te  nolhi  oblivio,  met  memo- 
riam amilifti.  Cic.  *  Je  me  fuis  oublié  moy-mefmc.  Oblitus 
lum  mei.  Ter.  •  Vous  vous  oubliez.  ,  vous  perdez,  le  refpeCt. 
Non  te  rcfpicis,  honoris  qui  mihi  debetur,  oblitus  es.  *  Les 
gens  de  fortune  s'oublient  aifemcnt  ,  ij  deviennent  infolents  dans 
leur  élévation.  Felicitate  pleni  ,  ptioris  fortuni  obliti  info- 
lentius  fe  efFerunt.  *Je  m'eBonne  en  venté  ,  que  vous  ayez, 
oublié  à  voHre  âge  ,  ce  que  vous  devez,  a  voftre  propre  honneur. 
Mirum  mecaftor  te  fenefta  a;tate  officium  tuum  non  raenii- 
nme.  Plant,  Il  eSl  d'un  homme  d'honneur  de  n'oublier  pas  ce 
qu'il  doit  à  fa  propre  réputation.  Eft  honos  liomiui  pudico 
merainiffe  officium  fuum.  Plaut. 

Oublier,  {  Obincttrt ,  négliger.']  Obmittere.  rr.Ttermittete. 
(to  ,  tis  ,  mifi  ,  miffum.)  Prztcrire  ,  (co  ,  is ,  ivi ,  itum.) 
*  Jt  n'a  rien  oublié  pour  faire  bien  élever  fes  enfans.  Nihil  pr3£- 
termifit  ,  ut  liberi  fui  bene  inftituerentur.  *  Je  n'ay  rien  ou- 
blié ou  rien  épargné  pour  vous  faire  bonne  chère.  Nihil  ptctio 
parfi  ,  ut  vos  pollucibilitet  accipetem.  Sumptui  non  patlî 
ulla  in  re,  ut  vobis  dapalem  cœnam  datcm.  [Ces  exptellious 
(ont  tirées  de  Plaute.  ] 

OUBLIEUX,  mafc.  Oublieuse,  fem.   Obliviofus ,  a ,  um.  Cic. 

OUDENAB.DE  ,  [  ViUe  de  Flandres  fur  P Efcaut.  ]  Aldenarda, 
.-e,  fem. 

OVERISSEL  ,  ou  Transiselane  ,  [  Province  des  Pais  bas.  ] 
Tranfiûalauia  ,  x,  [Elle  eft  amfi- appellée  de  fa  fitu.uion  au  de- 
1.1  de  l' Iffel,  où  le  ''Rhin  communique  une  partie  de  fes  eaux  par  le 
canal  de  D^ufus.   ) 

OUESSANT  ,  [  Ife  dans  le  diocefe  de  Lcon  en  baffe  Bretagne.  ] 
Ux;intus ,  i ,  fem. 

OUEST  ou  Le  Couchant  [  L'occident.  ]  Occidcns  ,  entis  ,  en 
fous-entend  Sol. 

Le  Vent  d'Oue/l.   Zephyius.   Favonius,  ii ,  mafc. 

OUI  ,    Voyez.  Ouv. 

OVIEDO  ,  [  Ville  du  %oyaume  de  Léon  en  Efpagne  dans  la  Tro- 
vmce  dis  ^fiuries  avec  Vniverjité  &  Evefché  fujfragant  de 
Compo/lelle.]  Ovêtum ,  i,  n. 

OUÏE  ,  fubft.  fem.  [  La  faculté  d'ouïr.  ]  Auditus  ,  ûs  ,  mafc. 
Audiendi  fenfus,  ûs,  mafc.  Cic. 
Le  fcns  de  l'orne  ejl  delnat  ,  ir  il  efl  trés-mal  aife  de  le  conten- 
ter. Aurium  fenfus  eft  faftidioliflimus  ,  aurium  judicium  eft 
fupeibiflimum.  Cic. 
Il  a  l'oiue  fort  bonne.  Solerti  eft  aoditu.  Tlin.  *  //  l'a  dure. 
Habet  gravitatem  auditûs  ou  Surdafter  eft.  Plm. 

Lts  Ouits  des  poijfons.     Br;inchiï,  arum,  fem.  plur.  Plin 

ouïr  ,  V.  aft.  &  neut.  [  Ti^cevoir  quelque  fon  dans  l'oreille.  ] 
Audiie,  (io,  is,  ivi,  itum.)  aft.  accuf.  Aliquid  auribus  ac- 
cipere.  Oc,     Voyez.  Entendre. 

n'Ouïr  guéres  clair.  Parîim  auribus  audire.  Cat.  Le  contraire 
ejl,     Liquidiiis  audire.     Entendre  fort  clair. 

OuiR  toujours  parler  d'une  chofe.    De  eadem  re  audire.  Ter. 

OulR  ,  [  Ecouter  ,  entendre  quelqu'un.  ]  Audire  aliquem.  Ctc. 
*Ouir  farter  de  quelqu'un.  De  aliquo  audire.  Je  n'en  ay  ja- 
mais oui  parler,  je  n'en  ar  pas  oui  parler  le  moins  du  monde,  ou 
en  dire  la  moindre  chofe.  Ne  tenuiflimam  quidem  auditionem 
de  ea  re  accepi.     Nihil  quidqu.im  audivi.  Cel.  ad  Oc. 

OuiR  ,  [  Exaucer  quelqu'un.]  Audire.  Cic.  Audire  alicu/us  pre- 
ces.  OV, 

Oui-DiRF.  Audire.  Auditione  accipere.  OV.  *  Je  l'.iy  oui-dire. 
Audivi  dicere.  Var.  Auditione  accepi.  Oi.  *  Dire  une  nouvelle 
par  cui-dire.  Audito,  auditione  ,  ou  ex  auditu,  oolde  auditu, 
aliquid  nuntiare.  Plaxt.  *  Je  n'en  fiai  rien  que  par  oui-dire. 
Nihil  piiter  auditum  habeo.  OV.  Rumorem  audorem  liabeo. 
Je  ne  le  fyai  que  par  le  bruit  public. 

OURAGAN  ,  fubft.  mafc.  [  Tsmpefle  violente  ,  qui  s'iUve  fur 
Tom.  U.  Z  mer 
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v.ir  ir  fur  '"",  par  U  contrariété  des  vents.  "^  Procellofa  tertl- 

pért.is  ,   ptocellolo;  tcnipeftatis.  fem.     Iiifana   ptocella  ,   x, 

£em.    Imnunis  procella.  Scn.  Sil  liât. 
OURDIR,    V.   aft.   [Dsfpofer  ir  arrmf^er  les  fill  fol<r  faire  de  U 

toiie.]  Telam  oïdiii ,  (ior,  itis,  otfus  fum.  )  Texeie ,  (o, 

is ,  texui,  textum.)  P/w.  [Ternie  des  TiOetants.l 
OuRUiR  Te  dit  ligureraent  [  Ourdir  une  trMfon  ,    U  iommcncir , 

en  iiiter  comme    les  fondements.  ]   Architeftaii    proditionem , 

mcditaii,  macliinari,  orditi. 
OURQUE  ,   fubfl.  fem.  [  Monflre  ou  Poijfon  de  mer.  ]  Oica  ,  x , 

fera.  Vlin.  ■    ,  r       j 

OuRQbE  ,  i  Petit  baftimcnt  fm  mer  de  figure  ronde  a  l  ufagc  des 

Effagtioh.  ]  Oica,  a;,  fera.  Var. 
OURS,  fubft.  raafc.     Urfiis,  i,  mafc.  Hor. 
OURSE  ,  [  La  fimclle  de  l'Ours.  ]  Urfa,  a: ,  fem.  V'irg. 
OURSON  ,  [Le  Petit  d'un  Oun.]  Uilulus,  i,  raafc. 
d'Ours  ,  Uifinus,  urfma,  urlmiim.  Colum. 
Ourse  en  terme  d'Aftionomie  fc  dit  de  deux  conftellations  yoi- 
Cnes  du  Pôle  Arftique.  L.i  pente  Oitrfe  rjut  comprend  fept  Efloi- 
les  ,  qu'on  appelle  le  Ch.ir, ot.     Urfa  minot ,   oMCynofura,  x, 
fem.   Ovid.     Arftos  niiiior  ,  i  ,  mafc.     La  grande  Onrfe  com- 
fofec  de   cinquante  fix   Eftoiles.     Utfa  major,    utfs  raajoris , 
Ov:d.    Hélice ,  es  ,  Atdos   major  ,  i  majoris.    Hygin.  Cu. 
m  ^rat,  . 

OURTEZ  ou  Orthez  ,  [  Ville  de  Bearn.  ]  Oitermm.u,  neut. 
OURTE  oK   l'Ourt.    iî^niiére  des  Pays-bas  ,  cjiii  prend  fa  fource 
fur  la  frontière  de  Lu.-cemlioKrg,ir  qti  après  avoir  receu  P^iùe  OU 
la  Blanche, fe  jette  dans  U  Mcf.fe  a  Liège. "{  Urta.a:,  fem. 
OUSCHE  ,    [  Tiivière  de  Bourgogne  ,   qui  Je  jette  dans  la  Saone.J 

0(catis,  is,  mafc. 
OUSE  ,  ■'Rivière  d'Angleterre  qui  pa(fe  a  Tork.  Urus ,  uri ,  mafc. 
OUTARDE  ,    fubft.  fem.  [  Oifeau  de  la  grojfeur  d'un  gros  chapon 

fort  délicat  à  manger.  ]  Ocis  ,  otïdis  ,  fera.  Plm. 
OUTIL  ,    fubft.   mafc.  [  Mot  gênerai  qm  fignifie  les  divers  injlru- 
ments  dont  fe  fervent  les  .Artifans  pour  travailler.  ]  Inftrumen- 
tum  ,  ti ,  neut.  Stn.    Arma,  orum,  ueut.  plur.    Fetramen- 
ta,  orum,  neut.  plur.  Petr.  Liv. 
OUTRAGE  ,   fubft.  mafc.  [  .Affront  fenféle  ir  cruel ,  grande  in- 
jure.] Contumelia.  Injuria,  x,  fem.  Opprobtium  ii,  n. 
C'eft  faire  un   cruel  outrage  a  une  fille  que  de  luy  ravir  fon  hon- 
neur.    Atto-t  &  contumeliofum  eft  vitiare  ,    ftupraie  «ii- 
ginem.  Plant. 

Vn  cœur  généreux  eji  fenjîùle  aux  outrages. 
meliis  movetur ,  rommovetar. 
OUTRAGES  de  paroles.  Verborum  atrocitates ,  tmn ,  fem.  plur. 

Convitium  tii,  neut.  Cic.  Plant. 
OUTRAGER  ,   V.   aft.  [  Dire  des  injures  ir  des  paroles  outra- 
neufes  à  quelqu'un,  luy  faire  des  outrages.]  Alicui  contumeliam 
"imponere.  Cic    Facere.  Ter.  Plant.  'Cat.    Contumeliam  jace- 
te  in  aliquera.  Cic.    Infequi.     Vexare  aliquem   contumeliis. 
Comumelias  edere  in  aliquem.   Liv.     Facere  alicui  convi- 
tium. Ter.     *  Outrager  quelqu'un   en  face.     Verberate   convi- 
tio  os  alicujus.  Cic     *  Il  les  empefcha  d'esïre  outragez,  par  les 
faldats.     A  contumeliis  itiilitum  convitUfque  prohibuit.  Cxf. 
Outrager  quelqu'un  de  paroles,  luy  dire  des  paroles  outrageantes 
ou  ouiragrufes.    Veiborum  contumeliis  infeftari  aliquem ,  la- 
cerare,  infequi ,  vexare  contumeliis.  Cic 
OUTRAGEANT  ,  mafc.  Outrageante  ,   fem.     Contumelio- 

fus ,  a ,  um.     Convitiator ,  Cris ,  malc.  Oc 
OUTRAGEUX  ,  mafc.   Outrageuse  ,   fem.      Contumeliofus. 
Injuriofus  ,  a,  um.  Or.     *  Des  lettres  outrageufcs  écrites  con- 
tre quelqu'un.     Litteta:  in  aliquem  contumeliofi  ou  atroces. 
Cic.  *  Des  paroles  outrageufcs.  Contumeliofi:  voces.  Cxf.   Con- 
tumeliarum  ou  contumeliol'a  vetba.  Cic.  Qumt. 
OUTRAGEUSEMENT,  adv.  [D'une  manière  outrageufe.]  Con- 
tumeliosè.  Cu. 
Parler  outrageufement  de  quelqu'un  dans  une  affemhlée.    Contu- 
meliosc  lardere  aliquem  in  concione  ou  contumelioflflîmè  ali- 
cui maledicere.  Cic 
A  OUTRANCE  ,   comme  Us  fe  battirent  à  outrance.     Sine  mif- 
llonc  pugnaverunt.     *  Perfccittcr  quelqu'un  à  outrance.     Infef- 
tiffimc.     Infefto  animo  aliquem  vexare.     ♦  Vn  combat  a  ou- 
trance.   Pugna  fine  mifllone,  o»  ulttà  modum. 
OUTRE  ,  fubft.  mafc.  [  Peau  de  bouc  préparée  ,  dans  laquelle  on 
envoyé  dit  liqueurs.  ]   Utei  >  tlis  ,  mafc.  au  gemtif  pluriir  u- 
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tiium.  Plm. 
DFS  Outres  mi  l'on  met  du  vin.     Utres  vinarli.  .Apul. 
Cef.tr  palfoit  les  fleuves  fur  des  outres  enflez,  de  vent.     Inflatis  U- 
tribus  innixus  Cïfar  flumina  trajiciebat.  Suct. 
Outre  ,   [  Prépafiiion  de  lieu  ,  qui  iigoiiie  au  delà.]  Ttans.   Ul- 
tra, avec  l'accufatif. 
Qj^i  efi  d'outre-mer  ,  qui  vient  d'outre-mer.     Tranfinarinus ,  a, 
um.  Quint. 
Outre  cela  ,  [Par  deffus.]  Priter.    Prseterea.     *  //  luy  adon- 
né cent  écits  outre  fes  gages.     Dédit  Centura   nunuiios  prxtcr 
diumum  ftipendium.     ♦  J'ay  donné  deux  cens  pis'hles  outre  la 
voiture.    Pro  iftis  très  minas  dedi  pra'ter  veûuram.  Plaitt. 
Outre  (qui  fert  de  tranfîtion  dans  le  difcours.)  Pra:ter.    Pr.t- 
tereà.  Adde  quod.   *  Je  vous  dis  en  outre    Addo  quod.   Addo 
pri-terea.     Adjicc,  quod.    Hue  adde.  Sen.  L,v. 
OUTRE-MER  ,    fubft.  mafc.  [  Nom  que  les  Peintres  donnent  a-i 
bleu  d'Az.ur  fait  du  Lapis  lazuli.  ]  Cïiuleus  coloi ,  coloris 
cirulei ,  mafc. 
OUTRE-MESURE.    [  Avec  excez. ,  deraifonnallement.  ]  Ultra. 
Prartermodnm.     Ultra  a:quum  &  bonura  ou  Pr-xter  aiquum. 
Cic.  Ter.     Priter  xquum  8c  bonum.  Ter. 
OUTRE-PASSER,  [P.vfer  au  delà  des  bornes  prefcrites.)  Priter- 
gredi.    Tranfgredi  fines  ou  tetminos.  Cic._    Excedere  termi- 
num  quem  quifque  propofuerit  libi.  Phed. 
OUTRER  ,   [  Porur  Us  cbofcs  trop  loin  ,    ir  au  delà  des  bornes.  ] 

Ultra  leges  tcndere  opus.   Hor. 
Il  outre  toutes  fes  fcnfées.     Nihil  penfi  aut  nioderati  habet.  ir<t- 
te/?.     Nimius  in  omnibus.     *  San  Jlile  eJl  outre.     *  Stilus  il- 
lius  nimis  redundat.     *  Cette  m-taphore  efi  outrée.     Nimia  eft. 
illa  metapliora  ,  turgida  Se  enormis.  Petr.    Nimio  major  eft; 
illa  metaphora.  Qumt.     *  Vous  outrez,  tout  ,    &•  vous  paffcz, 
d'une  extrémité  à  l'autre,  vous  ejles  ou  trop  l:b:ral ,  ou  trop  mi- 
nager.     Veliemens  es  nimis  in  utramque  partem ,  in  largitate 
nimia  aut  parlîmonià.  Ter. 
Outrer  fignifie  ,    [  Piquer  jufques  au  vif ,  faire  un  fanglant  af- 
front. ]   Infignitè  facere  alicui  injuriam.  PLiut.    Exulcerarc, 
exacerbare  aliquem  ,   ou  alicujus  animum  contumeliis.  Cic. 
Vne  femme  qui   me  parut  outrée  de  douleur  ,   OU  touchée  au  vif 
s'emporta  davantage  ,   difant   fi  quelque  divinité  me  faifoit  re- 
trouver ce  mefihant ,  je  le  traitterois  comme  il  le  mérite.  Indig- 
natione  millier  lancinata  ulteriiis  excanduit  ,   fi  quis  Deus, 
inquit ,   manibus  meis  hune  hominem  nequam  imponerct  , 
quam  benè  exciperem?  Petr. 
Outrer  ,    [  Lajfer  ,   fatiguer    demefurèment.  ]    Cette  perfécution 
objlmée  outra  enfin  ma  patience  ,    ix  je  m'emport.iy  à  faire  mille 
reproches  contre  ma   mauvaife  ejhile  ,    qui  m'avait  ainfi  énervé. 
Pervicax  vexatio  meam  tandem  fregit  patientiam ,  Se  venefi- 
cium ,  quo  eram  contaftus ,  genio  inimico  exprobravi.   Petr. 
B.  '*ll  efi  outré  ou  II  a  l'efprit  outre.  Indignabundus  eft,  Liv.  ou 
exulceratus  eft  illius  animus.  Cic   *  Outré  de  douleur ,  de  colère. 
Percitus  ,  cumulatus  ira  ,  dolote  incitatus.  cic.    Ardens  do- 
lore  ,  ira. 
OUVERT  ,  mafc.  Ouverte  ,  fem.  [  Dont  P entrée  efi  libre.  ]  A- 
pertus.   Patefaftus.    Referatus.    Reclufus  ,  a  ,  um.    Pateiis , 
entis  ,    onin.  gen.  Cic.    (  On  dit  au  Comparatif)  Apertior  & 
hoc  apertius.    (  Au  Superlatif)  Apertiflimus ,  a,  um.    ♦  Je 
vous  prie  que  vofire  Bibliothèque  me  fon  ouverte  ,   comme  fi  vous 
efiiez.  préfent.    Oro  Ut  mihi  tui  libti  pateant ,   non  fecus  ac 
fi  ipfe  adeflès.  Cic 
On  dit  ("One  Ville  ouverte,)  qui  n'esi  point  fortifiée.    Urbs  aper- 

ta  Si  nullis  munita  propugnaculis. 
On  dit  (Vn  bataillon  ouvert,)   qu.lnd  il  eSjiircé  &  rompu.    A- 

cies  dehifcens ,  genit.    dehifcentis  ,  disjefta  &  lasata  acies. 

Tacit.  Liv.  •      -r 

On  appelle  (  tenir  t.i'ile   ouverte,  )  quand  on  donne  *  difncr  a 

ceux  qui  viennent.     Reftam  cœnam  dare  venientibus.  Haut.     • 
Ouvert  fe  dit  au  figuré  (  Pour  un  homme  franc  &  fineere  ,  qm 

a  le  cœur  fur  les  lèvres  ,  qui  n'cft  point  caché  mdiffimulè.  )  Aperçus 

homo.     Apertum  peftus.     Animus  apertus  &  fimplex.  Cic 
Vn   efprit  ouvert  pour    les  fctences  ,    qui  a  de  la  difpofitian  &  de 

l'ouverture    Aptius  ingenium  fcientiis:  Ov.-d.    ïtomptum  m- 

gcnium  ad  fcientias* 
Parler  a  cœur  ouvert  ,  fans  aucuit  déguifement.     Aperte  ,  aperto 

animo,  ex  animo,  candide,  nec  dillimulanter  loqui. 
Expliquer  te  grec  À  livre  nitvert.    Sciiptoies  gtaccos  ad  apettu- 
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ram  libti  interpretari. 
Oi/VÊB-TEMENT  ,    adv.    [  D'une  munkri  oHVirtc  &  J'mcirc] 

Apeitè.     Palam  &  apenè.     Nec  diflimulanter. 
OUVERTURE  ,  fubft.  fera.  [L'aSion  d'oum:r.]  Apeitio,  ônis, 

fem.   Var.     *  Je  me  fuis  trouvé  à  l'ouverture  dn  l'dijiut  de  vos 

lettres.     Tum  interfui  ciim  littet.ï  tuae  apeit.ï  funt. 
Ojverture  ,   [  Joir  qu'on  donne  à  un  édijice.  ]  Apertuia  ,  !t, 

fem.     Feneftr.ï,  atum,  fem.  pliir.  Vitr. 
Ouverture  de  U  huche.    Oris  hiatus.    Riilus ,  us,  mafc.  Cic. 

Mart. 
Ouverture  de  /,t  terre  ,  (  hrs  iju'elle  s'ouvre  ir  fc  fend  de  fcche- 

reffe.l  Tert.ï  ,  o»  telluiis  hiatus.    Terw  Jabes,  bis,  fem.  oh 

difcellîo  terrœ  ,  unis.  OV. 
Ouverture  ,  [  Plitye.  ]  Plaga  ,  i ,  fem.    Vulnus  ,  eiis,  neiit. 

*  Il  Ixy  fit  tme  griinde  ouverture  au  coHe.  Largo  vulnere  latus 
ipG  apeniit  ou  ingenti  hiatu  diduxit  illi  latus.  *  Fttire  une  trop 
grande  ouverture  de  la  veine.  Nimio  hiatu  iiicidere  venam.  In- 
"tetcidere.    Pertuivdere.    [Ces  Verbes  font  de  Cu.  ir  de  Plin.) 

Ouverture  ,  (  faite,  erevajfe  ejiii  arrive  aux  bafiiments.  )  Hia- 
tus ,   mafcul.     Rima  ,  a; ,  fem.  Plm. 

On  dit  auffi  Ouverture  de  la  tranchée.  Valli  6c  foffx  dejeûus, 
ûs,  mafc.     Valli  apertio,  unis.  fem. 

Ouverture  fe  dit  figurement  dans  les  mots  fuivants.  ^i'o»- 
verture  des  CUfes.  Scholarum  inftauratio.  ♦  Du  Palais.  In- 
ftauratio  judiciorum.  *  D'un  Concile.  Concilii  iiichoaiio. 
Inceptio,  Guis,  fem. 

Ouverture  d'une  pièce  de  Théâtre.  Fabul.T  inceptio,  ônis, 
fem.     Prologus  ,  i.    Fabula.     Argumenium  ,  ti  ,  neuf.  Ter. 

*  Faire  l'ouverture  du  Théâtre.  Scenam  aperire.  rrimura  in 
fcenam  venire.  Ter.  ^  Il  a  fut  la  h^irangue  à  l'ouverture  du 
Parlement.     Orationera  habuit  folerani  Senatûs   inltauratioiie. 

L'avis  dont  je  fis  l'ouverture  ,  ou  cji'.e  je  propofay  ,  que  j'ouvris, 
taufa  de  grands  mouvements  dans  les  efprits.  Hac  "a  me  fenten- 
tiâ  diftà  magnus  animoiiim  motus  faftus  eft.  Cic  ou  de 
grands  changemens  dans  les  ifvriis.  Magna  ailiraorum  fai^la 
eft  converlio.  Cic.  *  Perfonne  n'ofa  faire  l'ouvature  de  cette 
affaire  ,  ou  en  parler  le  premier.  Rem  iftam  proponere  nemo 
aufus  eft. 

Ouverture  ,  [Jour  à  faire  les  chofes.]  Aditus,  us,  mafc.  An- 
fa,  X.  Via,  a;,  fem.  Occafio,  unis ,  fem. 
Je  ne  vois  point  d'ouverture  ou  de  jour  à  cette  affaire.  Nullus 
patet  ad  eam  rem  aditus.  Si_  je  trouve  quelque  ouverture  de 
parler  de  veftre  fortune  ,  c'eft-a-dire  de  vojlre  rétablijfement , 
j'agiray  far  moy  mefme  fans  t'entremife  de.  perfonne.  Si  quis 
€iit  mihi  aditus  de  tuis  foituuis  id  eft  de  tua  iucoUimitate 
agendi ,  agam  per  me  &  maliar.  Cic.  *  //  m'a  donné  des 
ouvertures,  dont  je  me  ferviray.  Confilia  mihi  fuggeflït, 
quibus  utar.  *  Trouver  quelque  ouverture  pour  pouvoir  s'en^ 
fuir.  Aflequi  effugium.  Oc.  *  C'ejl  un  homme  plein  d'ouver- 
tures d'efprit  ,  ou  plein  d'expédients  pour  Us  affaires.  Novit 
vias  omnes  expediendorum  negotiorum  ,  Callet  ou  m  e.fpe- 
diendis  negotiis ,  foleitillimus ,  ingenioliffimus  eft. 

Ouverture  ,  [  .aptitude ,  difpofition  d'efprit  pour  les  chofes.'}  *  Il 
a  bien  ou  beaucoup  d'ouverture  pour  les  fennecs.  Aptum  elt  illi 
,  ingenium  ad  fcientias  ,  ou  ingenio  ,  &  folectià  incredibili 
pollet  ad  fcientias  comparandas  ,  natus  eft  ad  fcientias  ,  ua- 
tus  eft  littcxis.  Cie.  *  Il  a  de  l'ouverture  pour  toutes  les  gran- 
des chofes ,  Ad  omnia  fumma  natus.  Cie.  ''■Il  efl  inventif ,  ir 
n  de  belles  ouvertures  d'efprit.  Ingeniofus  eft  ,  &  in  e.'icogi- 
tando  folers.  Cic 

Ouverture  de  coeur  ,   [Franchife  avec  laquelle  on  découvre  fin  a- 
rne.]  Apertura  peftus  ,  peftoiis  aperti ,  neut.  Cie. 

OUVRABLE  ,    adje£t.  [  Jour  ouvrable  ,  jour  de  travail.  ]  Dies 
profeftus,  Diei  prûfefti,  mafc.  Tacit.    Voyez.  Ouvrier. 

OUVRAGE  ,   fubft.  mafc.  Terme  général  qui  fe  dit  De  toutes 
les  produHians  de  la  nature   ,    de  l'art  ir  de  l'efprit.     Opus ,  O-  j 
péris,  neut.  Cie.  j 

Les  ouvrages  de  ta  nature.     Opéra  naturs  ;  De  Part.    Artis  o- 
pera  ;   De  l'efpnt.    Ingenii  opéra.  i 

Ouvrage  de  Géométrie.  Géométrie  opus.  Siunf.  d'.Architecln-  I 
re.  Architeflur.ï  opus.  De  Sculpture.  Opus  Sculptile  ;  De  j 
menuijérie.     Opus  inteftinum.  Vitr.  i 

Les  Ouvrages  de  l'efprit  font  beaucoup  plus  grands  que  ceux  du  corps:  I 
Opéra  animi,  multo  majora,  quam  corporis.  Ot.  *Des  ou-  ; 
vraies  de  main.     Opeia  SDiSM  facta.  Cic,     '<■  Des  ouvrages  an-  ; 
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tiques,  &  faits  de  ma'n  de  mnifire.  Opère  antique  &  fumma 
artc  pcrfetta:  ftatuï.  Cic  *  Vn  tapis  tiffu  d'un  ouvrage  rare, 
Sttagulum  textile  magnifici»  operihus  piftum.  Cic 
Faire  un  ouvrage.  Facere  opus.  Colum.  *  Le  commencer.  In- 
choate.  Stat.  *  ..Az'oir  entre  les  ma^ns  un  grand  ouvrage  à  fai- 
re. Habere  magnum  opus  in  manibus.  Oc.  *  Polir  un  ouvra- 
ge. Limare  opus  aliquod  politiiis.  cic  *  Il  n'y  a  que  lity 
qui  puijji  faire  un  ouvrage  Ji  achevé.  Non  cadit  in  alium  tàm 
abfolutum  opus.  Plm.  *  Ses  ouvrages  font  afj'ez.  légers  &  peu 
folides  ,  on  y  trouve  beaucoup  de  ptaijanteries  ,  mais  peu  d'éru- 
dition. Scripta  illius  leviora  &  urbanitas  fumma  apparet, 
doftrina  mcdiocris.  Oc  *0n  trouve  en  luy  une  érudition  mtr- 
veilleufe  ,  &  une  très-grande  liberté  ,  qui  rend  fes  ouvrages  pi- 
quants ir  pleins  de  fel.  In  eo  ctiiditio  mira  8c  hbertas,  atque 
inde  acetbitas  &  abiindè  filis.  Quint.  ♦  Ce  n'cjf  pas  la  l'ou- 
vrage d'un  jour.  Multorum  dierum  opus  ,  magni  laboris  & 
temporis  opus.  Cir.  Vn  ouvrage  d'une  gr.inde  méditation  ,  ir 
(f /M  grand  loifir.    Opus  multx  cogitationis  atque  otii.  Cic. 

OUVRÉ  ,  malc.  Ouvrée  ,  fem.  [  Linge  ouvré  ou  ouvragé.  ] 
Linteum  opère  vario  diftinftum  ,  linte'i  diftinSi ,  neut. 

OUVRIER  ,  fubft.  mafc.  [  ,Artifan  ,  qui  travaille  des  mains.  ] 
Artifex,  opifex,  icis,  mafc.     Officinator,  ûris,  mafc.  Vitr. 

Ouvrier  qm  fi  loiie  à  la  journée.     Operarius.ii,  mafc.  Cie. 
Ouvrier  en  Joye.     Sericarius  ,  ii  ,  mafc.  Firm.     *  Ouvrier  en  y- 
voire.    Faber  eburarius  ,  ii ,  mafc.    (  Pans  les  anciennes  ihf- 
criptions.   )    *  Ouvrier  de  vaijfeau.     Faber  navalis  ,  (  Dans  les 
Anciens  monuments.  ) 

On  dit  au  figurés  ^-^  pères  font  tes  ouvriers  de  leurs  enfans ,  ^ 
jettent  les  fondements  de  leur  éducation.  Parentes  fabri  libero- 
rum  funt  ,  fubftruuntque  fundamentum  eorum  inftitutionis. 
Plaut. 

Jour  Ouvrier  ,  [jour  de  travail.  ]  Profeftus  dies.  Plaut.  Hor. 
Negotiofus  dies.  Tacir. 

OUVRIERE  ,  fubft.  fem.  Artifex,  operaria,  x,  fem. 

OUVRIR  ,  V.  aft.  &  neut.  [  Donner  libre  entrée  ou  pajfage.  ]  Aperi- 
re. Adaperire  ,(io,is,perui, pertum. )  Pandere  ,  (do,dis,pan- 
di ,  pafliim  &  panfum.  )  Patefacere ,  Referare  ,  Laxjre  ,  (  o , 
as  ,  avi  ,  atum.  )  Redudere  ,  (  do  ,  dis ,  clufi ,  clufum.  )  Cic. 

*  Ouvrir  une  ville  aux  ennemis.    Pandere  uibem  hoftibus.  Stat. 

*  Je  l'affuray  que  non  feulement  nous  n'avions  garde  d'ouvrir  jtt- 
m.iis  la  bouche  de  toutes  ces  cérémonies  ,  mais  oi'.e  nous  ejlions  en- 
core tous  Jrejîs  à  féconder  les  intentions  de  la  providence  divine , 
mefme  au  péril  de  noflre  vie.  Juflî  de  utroque  elle  fecurum , 
nam  neque  facra  quemquam  vulgaturum  ,  &  praterea  adju- 
turos  nos  divinam  providentiam  ,   vel  periculo  noftro.  Peir. 

*  //  n'y  avoit  perfonne  ,  qui  ofaft  feulement  ouvrir  la  bouche. 
Ne  hifcere  quifquam  audebat.  Liv.  *  Ouvrir  des  lettres.  A- 
perire  ,  relîgnare  littetas.  Cic 

s'Ouvrir  ,  [  Se  fendre  ,  fe  crever. 1  Hifcere  ,  rimas  agere  ,  de- 
hilcere.  '*'  L.x  terre  s'ouvre.  Hiat  tellus.  *  Le  mur  s'ouvre. 
Murus  rimas  agit.  *  Les  fleurs  s'ouvrent  au  Soleil,  Ofcitaiit 
flores  ad  folem.  Plin,     Aperiuutur  flores. 

Ouvrir  ,  [Entamer  ,  féparer  ce  qui  efioit  joint. 1  Dilatarc;  Diva- 
ricare.  Diftendeie.  Diducere.  Aperire.  Or.  *  Ouvrir  un 
abfcés.    Abfceflum ,  ow  vomicam  aperire  ,  fecare.  Plaur.  Celf. 

*  Ouvrir  la  veine.  Abfcindcre  venam  ,  exolvere.  Tacit.  Fe- 
rire.  Celf.  Incidcre.  Cie.  Pertundere.  Juv.  *  Ouvrir  fort  ia 
bouche.     Diducere,  ou  diftendeie  riftum.  S^int.  Hor. 

Ouvrir  ,  [  T^tndre  les  chofes  plus  ejîenducs  ,  les  cfïendre  ,  les 
eflargir.  ]  Aperire.  Diducere.  Diftendere.  Div.-»ricare.  *  Ou- 
vrir les  jambes  ,  les  écarter.  Divaricare  crura.  Cic.  *  Il  ou- 
vrit fin  armée  pour  donner  pajfage  à  l'ennemi.  Aperuit  irie- 
diam  aciem  vcnienti  ex  adverfo  liofti.  Liv,  *  Ouvrez.-voies. 
Date  viam.  *  La  mer  s'ouvre  en  cet  endroit ,  après  avéir 
pajfé  le  Détroit.  Laxatur  mare  ab  anguftiis  in  latitudineni. 
Piin.  * giiiand  on  a  falfc  les  Monts  ,  le  pays  s'ouvre.  Supeta- 
tis  montibus  planifies  patet  ,  paiiditur  planities.  Cic  Plm. 

s'Ouvrir  fe  dit  figurement  en  ce  fens  ,  [S'ouvrir  fur  une  cho- 
fe  ,  dire  fon  fentiment  ,  fa  penfée  ,  s'en  expliquer.  ]  Sententiam 
fuam  de  re  aliqua  explicare,  aperire.  Cic  ''■  .vivant  que  d'ou- 
vrir la  bouJie  ,  .7  faut  bien  prendre  garde  de  qui  on  parle  ,  6" 
devant  qui.  Quid  de  quoque  viro ,  &  cui  dicas  ,  primum  vi- 
àe.  Hor^  *  H  ne  scjt  ouvert  de  fon  deffein  a  perfonne.  Claufâ 
omnibus  habuit  fua  confilia,  Cic  *  Cette  cxprefjion  ouvre  U 
ptnfee  divatitaie  >  &  y  donne  plus  di  jour.  Hac  elocutione 
ï  i  raeiis 
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mens  daims  clucet  ,  enitefcit.  Ci,-.  *  Ouvrir  une  Ur^e  porte 
à  U  caUmnie.  Fencftr^im  patefaccre  ad  calumniain.  Ter. 
*  Ouvrir  ici  msyoïs  fie  faire  une  ciiofe.  Aperire.  Fandere 
viam  alicui  lei  facienda:.  Liv.  ^Ouvrir  les  oreiiles  aux  fia- 
teurs.    Patefaceie  aures  aflentatoribus.  Cic, 

s*OuvRiR  un  p^lj'^i^e  i^épée  a  la  main.  Sibi  ferro  itcr  aperire. 
Saluff.  *i-e  p'^"i  let4r  ouvre  tout  le  pays  <jtti  ejl  an  delà  d»  ficti- 
ve.    Tonte  illo  loca  trans  flumen  iplis  patent.  Cj:r. 

Ouvrir  fon  exur  ir  [on  amc  à  ijuetijn'nn.  Aninium  fuum  alicui 
aperire  ,  nudaie.  Or.  Oftendere  fe  alicui  mcdullitus.  Plant. 
Se  alicui  patefacere.  '^  Ouvrir  fin  fotiiment  ,  fa  pcnfée.  Scn- 
tenti.un  fuani ,  ou  mentera  aperire.  Oc  *  Il  me  manque  i^hcI- 
^ii'un  î  à  ^!lt  je  pl*'jfe  m* ouvrir  de  mes  plus  fecreitcs  peufecs  a- 
•VLC  autant  de  feitreté  cjii'aux  riv.i^es  de  la  mer  ,  cb*  aux  vents, 
Deeft  milii  aliqiiis  ,  qui  fit  meorum  conllliorum  coufcius  & 
particeps  ,  non  homo ,  fed  littus  &  aët.  Cic. 
y.ty  ouvert  le  premier  un  clumm  dans  an  pays  inconnu  ,  lir  je 
n'ay  point  marche  par  des  routes  frayées.  Pofui  libéra  vefrigia 
princeps  per  vacuum  ,  nec  aliéna  prefli  meo  pcde.  Hor.  {en 
un  fins  figuré.  ) 

On  uit  [  ouvrir  fa  imtirfc  à  fis  eimis  ,  leur  prefler  de  Purgent.  ] 
Rc  juvarc  ainicos  ,  ou  bonis  luis.  *  Ouvrir  les  bras  à  fon 
ami  ,  le  recevoir  dans  fon  malheur,  Fraûum  malis  amicum 
bénigne  excipere.  *^  Ouvrir  les  oreilles  à  une  propofition.  Au- 
le  non  aversâ  audire  aliquam  conditionem.  Tibul.  *  Ouvrir 
les  yeux  ,  fo'tir  de  t'avc:i^temcnt  o;î  l'on  es}.  Aperire  oculos , 
agnofcere  vetitatem ,  crrorem  fuum. 

Ouvrir  un  avis.  Dicete  prsrogativam  fententiam.  *  Ouvrir 
une  affimbUe.    Concioaem  aperire  ,  iuchoare,  inftaurare.  CU. 


OU  V.  ou  Y.  OXF.  OXY.  OYE.  O  YS.  OZE. 

Liv.     *  Ouvrir    la  campagne  par  une  b.Maillc.     Trarlio  expedi- 

tioncm  inchoare.     *  On  ouvre  1rs  collines  à  la  St.  TUmy.  Ape- 

riuntur  fcholi  in  fefto   fanai  P-emigii.     ♦  Ouvrir  U  thtnire 

par  le  prologue.     Prologo  theatrum  aperire. 
OUVKOIR  ,   ûibft.  mafc.  iUeu  oii  l'on  travaille.}  OflSciua-,  a:, 

fem.  Cic. 
OUÏ  ,  [^Advcrljc  affirr/tatif.]  Etiam.  Ira.  Cie.  Ter. 
Le  ouy  <ir  le  non  font  entre  mes  mains.    Eft,  atque  non  eft,  mi- 

hi  in  manu.  Plaut. 
Dite;  ouy  ,  ou  non.  Vel  ai  vel  ncga  ,  ou  proin  tu  aias,  ve]  ne- 

ges.  Plaut.     *  Il  dit  tantoji  ouy  ,    ir  lanioji  non.     Modo  ait, 

modo  negat.  Ter. 
OWAR  ,    [  yille  de  ta  Haute- Hongrie  aux  pieds  des  Montagnes, 

cjui  la  fépartnt  de  la  Pologne.]  Ovatia,  s,  fem. 
OXFOB.T  ,    [  Ville   ir  Vniverfité  tC .Angleterre  fur  U  Tamifc.  ] 

Oxonium,  ii,  neut.   Oxfotdia,  i,  fem. 
OXYCRAT  ,  fubit.  mafc.  l Lotion  de  vinaigre  ir  ifeau.}  Pofcj  , 

X ,  fem.  Pltn. 
OYE,  fubft.  fem.  ioifeau  domeflique,]  Anfer,  eris,  mafc.  Oc 
Oi-E  fauvagc.  Férus  anfer.  Cic. 

Vne  jeune  Oye.    Anferculus,  li ,  mafc.  Calum. 
d'Oye.     Anferinus,  a,  um.  PUn. 
OïSEAU.    Voyez.  Oiseau. 
OYSELEUR.    Voyez.  Oiseleur. 
OYSON  ,  fubft.  mafc.    AnferciJus  ,  li,  mafc.  Colum. 
OZEILLE  ,  fubft.  fem.  [  Herbe  potagère  6"  medecinale.  ]  Oxali.s, 

is,  fem.    Oxylapathum  ,  i,  neut.   Rumex,  icis,  mafc.  PIik. 
OzziLLE.  fauvage.     Cantherinum  lapathum ,  i,  neut.  Plm. 


è|l§*H«i|5*^«i^'^<*#>^ 


i^ls^i^^stiis^'^li^l^'^^iis^^^i^^^i^îi^ïli?*.^^!^^!^ 


P. 


'  Lettre  confonne  S:  quinzième  de  l'al- 
phabet (  qui  eft  une  lettre  numérale 
pour  exprimer  cent.  Mais  Baronius 
croit  qu'il  marque  le  nombre  feptenai- 
j  e.  C^and  il  y  a  un  titre  deflus  ,  il 
^■eut  dire  cjuatre  cens  mille.  ) 
Dans  la  Tangue  Latine  le  fl  &  le  P  ont 
fi  grand  rapport  enfemble  que  Quinti- 
lien  témoigne  que  dans  obiinuit  ,  la 
laifon  vouloir  qu'on  mit  un  b,  mais 
que  les  oreilles  n'entendoieut  qu'un  p,  optinuit:  (c'eft  pour- 
quoi nous  voyons  par  les  anciennes  infcriptions  8c  par  les 
vieilles  glofes  ,  <]ue  ces  deux  lettres  ont  été  fouvent  confon- 
dues ,  apfens  pour  abfens  ,  ehtimus  pour  optimus  ;  plcps  pour 
flebs  :  puplicus  pour  publicus  ,  Se  femblables  ,  &  delà  il  nous 
eft  encore  demeuré  fnppono  pour  fuOpono  ,  oppono  pour  ohpono , 
&  plufieurs  nations  mefrae  prononcent  fouvent  l'une  de  ces 
ktties  pour  l'autre  comme  les  Allemands  ,  qui  prononcent 
potium  vinum  pour  bonum  vinum.) 
ÎACAGE  ,    (  cjui  fe  dit  pour  pafturage  dans  ejutlques  Provinces.  ) 

Fafcua  ,  otum,  neut.  Oc.  Voyez.  Pastoraqe. 
lACIFICATEUR ,  fubft.  mafc.  [Çiuifait  la  paix  ,  cjui  la  procu- 
re,'} Pacificator,  ôris,  mafc.  Oc.    Pacator,  Oris,  mafc.  Sen. 
Pacif  icus  ,  i ,  mafc.  Cic. 

Sui  fin   à  fairf  la  paix  ,   ou  à  /4  pdix  ,  Pacificatorius  ,   a , 
ora.  de. 
PACIFICATION',  fubft.  fem.  [Le  rétablijf.ment  de  la  tranquili- 
té  publiijue.}  Pacifîcatio  ,  Dnis,  fem.  Oc. 

Se  méfier  dans  un  faïué  de  pacification  OU  dans  un  traitté  de 
paix  ,  In  p.icitieatione  fe  interponere.  Oc. 
lAClFlE  ,  mafc.  Pacifiée,  fem.  [Qui  efl  en  paix.}  Pacatus , 
a  ,  iim.  (  au  Comparatif)  Pacatior  ScTioc  pacatius  :  (au  Su- 
laiif)  pacatiffimus. ,  a  ,  um.  Cic.  Vne  Mer  paifMe  ,  calme, 
tranquille  ,  qui  n'efl  point  agitée,  Pacatum  mare.  Hor» 
PACUIER  ,  V.  aa.  [  T^etablir  la  paix  ,  la  tranquiliié  dans  les 
lieux  ,  ir  parmi  les  perfonnes.  }  Pacificare  ,  pacare  ,  fcdare , 
placare  ,  (  o  ,  as ,  âvi ,  atum.  )  aft.  accuf.  Plaut.  Cic.  *  U  a 
facifit  tous  les  t  raidies.   Ojnncs  twbas  fedavit,  compofmt ,  tu 


tranqulUa  fecit  omnia.     Tous  les  procès  de  cette  famille  ont  été 
pacifiez,  par  ce  mariage  ,  Lites  omnes  hujus  familiz  ,  his  nup- 
tiis  fuerunt  dircmptœ  ac  compofit.T. 
Pacifier  fe  dit  aufli  {de  la  Mer  ir  des  vents.')  .yiprès  un  rude  »- 
rage  ,    la   Mer  fe  pacifia    ou    devint  tranquille.      Poft    farvam 
tempeftatera  faciem  ad  ferenam  marc   mutatum  eft.  Phad, 
Ex  irato  mare  faftum  eft  rranquillius. 
PACIFIQUE  ,    adjeft.  mafc.  &:  fem.  [S^'  "''"'  l"  poix  ,  qui  et 
l'efprii   doux  ,    qui  n'aime    point    Ict   divtjion.  }    PaclHcus  ,    a  , 
um.  Oc. 
Os  APPELLE  en  Géographie  (  La  mer  pacifique,  /.i  mer  du  Sud  ) 
Mare  pacificum,  maris  pacifici ,  neut.  {Elle  eft  appellée  pacifi- 
que ,   parcequ'il  s'y  fait  moins  de  tempefles  que  dans  la  mer  du 
Nord.    ) 
PACIFIQUEMENT,  adv,  [d'une  manière  paiféle.}  Tranquille, 

placide.  Oc. 
PACT  ou  Pacte,  fubft.  mafc.  [  Convention,  trahie,  dont  on  eft 
convenu  }  Paftio  ,  unis  ,  fem.  paamn  ,  conventum ,  i ,  neut. 
faire  paSe  avec  quelqu'un  ,   Cum  aliqiio  pacifci  ,    (  or  ,  eris, 
padns  ftm.)  paftionem  cum  aliquo  f.icere  ,  conficere  ,  con- 
flare.  Oc. 
FACTION  ,  fubft.  fcm.  [Convention.}  Le  mefme. 
t  M.  de  Vaugelas  préfcroit  paftion  i  pafte  dans  la  larmie, 
mais  on  veut  aujourd'huy  que  paftion  ne  foit  plus  d'afage, 
&  que  paHe  ayt  prévalu.  } 
PACTISER  ,  on  prononce  Pactizer  ,  par  un  z.  Paaionem  face- 

re.  Oc. 
[  Ce  Verbe  ne  fe  dit  guéres  qu'en  mauvaife  part  des  conven- 
tions injuftes  &  criminelles.  ] 
PACTOLE  ,   fubft.  mafc.   [Pleuve  de  Lydie,  qui  coule  des  grains 
de  or  avec  fis  eaux.  ]  Paûûîus  ,  i ,  mafc.  Ovid.    Chryforrhoas , 
X.,  mafc.  Plm. 
On  dit  en  proverbe  dans  Horace.     Tibi  paftolus  fluit.     Le  paro- 
le coule  pour  vous.     C'eft-à-dire  ,    Vous  avez,  autant  d'or  que 
Crefus  ,  vous  efles  fort  riche. 
[  Le  Paftole  eft  un  fleuve  de  Lydie,  qui  coule  du  Mont  Tmo- 
lus  ,   fe  joint  à  l'Hermus  ,  &  fe  jette  avec  luy  dans  la  mer 
Egée  entre  Smyine  ôc  Phocse.    Du  temps  de  Ciefus  ce  fleu- 
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ve  rouloit  uae  efpcce  de  fablou  d'Or  ,   ce  qui  faifoit  en  par- 
tic  la  prodigieufe  lichefle  de  ce   Roy.    Quoique   cclu  fuft 
celle  du  temps  de  Strabun  ,    8c   avant   le  lîecle  d'Auguftc  , 
on  ne  laifl'oit  pas  toujours  de  le  due  ea  proveibe.   Tiii  />.iffo- 
Ihi  fln:r.  ) 
PADERBORN,  L  yHl'  HanféatiijHc  d'Allemagne  en  Wcfll>h.tlie  a- 
ICC  EvcfJié  fuffra^.mt  de  M.tyence.l  Padeboma  m  Paderboiua 
ou  Padeburna  ,  x,  fem. 
S«'  'Ji  de  Padcrhrii.    PaJerbornenfis  &  hoc  Paderbornenfe. 
adjeÂ. 
PADOUE,  [  Ville  d'Italie  aHx  Vénitiens.  ]  Pataviiun  ,  ii,  neut. 

Il  y  a  un  Evefché  [uffra^ant  d' Aqctrlee. 
Qtti  eft  de  Padaue.  ratavinus,  a,  um.  Mart. 
PAGANISME  ,   lubft.  mafc.    [  Faafe  T^U^ion   <jui   adorait   les 
Dieux  de  la  fnblc.  ]  Gentilitas,  atis.  fem.  Fiftorum  Deoium 
ailtus ,  ûs  ,  mafc. 
PAGE  ,  fubft.  mafc.    [  Jeunes  enfants  de  qualité  ou   de  famille 
/ju'oft  met  anf'res  des  Princes  pour  les  fervir  portant  leurs  livrées,] 
Ephebus  ,  i  ,  mafc.  Ter.    (  &  mieux  }  I-uer.      Pa^e  du  Tt^y. 
Puer  Regius.     Pa^e  d'un  Prince.  Puer  ptincipis. 
Le  Iteii  où. OH  ele-ve  les  Paies  chez,  le  T^oy.  Regium  pïdagogium , 
eu  Epheoeuin,  ei,  neut.  Viir. 
l  Le  mot  Efhelius  ne  lignifie  autre  chofo  que  Pubes.    Cujas  & 
Jacques  Godefroy  témoignent   que  ces  enfans  eftoient  ap- 
peliez chez  les  Empereurs,  Pudigogiam  pueri.  ] 
On  dit  qu'X'/j  enfant  tjl  hors  de  page ,  quand  il  acquitté  iesTrouf- 
fes  &  les  chauJJU,  &  qu'il  n'es}  plus  fous  la  dijcipime  d'un  E- 
cHyer.    Exceflît  ex  ephebis  ,  ex  magil^etio.    Ter.  Plaut.  Li- 
beriiis  vivendi  eft  ipfi  poieftas.  Ter. 
(  Ce  qui  fe  dit  figurémcnt  de  ceux  qui  font  aifiancliis  de  quel- 
que Puiilance.  } 
PAGE,  fubft.  fem.  [  La  moitié  d'un  feiiillet  d'écriture.    Pagina, 

X ,  fem.   Cic.  Cera ,  x ,  fem.  PUui.  Cic. 
PtTriE  page,  Paginula,  a,  fem.  Or. 

J'ay  rempli  quatre  pa;es.     E.vpicvi  totas  ceras  quatuor.  Plaur. 
l  Parce  que  les  Anciens  ecrivoient  autrefois  fur  des  tablettes 
enduites  de  cire  avec  un  ftjlet  ;  d'où  vient  que  Ciceron  dit 
Codnis  cera  txterna  ,  la  dernière  page  du  Livre  ,  &  Suétone  , 
prima  &  fecunda  cera  lejlamenti  ,    La  première   &  la  féconde 
page  d'un  teftameut.  ] 
PAIABLE,  Paie,  paier.  Voyez.  Payabie.  Scc, 
païen.  Voyez.  Paven. 

PAIS-BAS,  [  Sont,  les  dix-fept  Provinces  de  la  bajfe  Allemagne.  ] 
Getmania  inferior,  germanis  inferioris.   Belgium.ii,  neut. 
PAILLARD  ,  mafc.  PAtriARDE.   fem.  [  Mot  bas  ir  populaire 
fu'on  donne  à  ccluy  qui  esî  fort  addanné  aux  plaifirs  de  la  chair.] 
Libidinofus,  a,  um.  g)mni.  Petr.    Scottator,  Gris,  In  vene- 
rem  pronus  ou  effiifus,  a,  um.  Suet.  falax  ,  acis,  Petr. 
ÎAILLARDER,  V.  aft.  [  Commettre  le  péché  de  la  cA.iir. }  Scor- 
tari,  (  or,  aris  ,  atus  fum.  )  Ter.  Plaut.    Libidiuari,  (  or  , 
•    aris ,  atus  fum.  )  rébus  venereis  uti.    Ter,  Suer. 
[  Mot  du  Décalogue  qui  ne  fe  dit  que  dans  le  Satirique.  ] 
PAILLARDISE,  fubft.  fem.  Impudicitia  ,  s  ,  fem.  Veneris  ou 

vcnere.t  voluptates.  cic.  [  Vieux  mot,  ]  .         . 

PAILLASSE,  fubft.  fem.  [Toile  remplie  de  paille, qu'an  metpiur 

fe  coucher,  ]  Culcita  ftraminea ,  x ,  fem.     , 
On  dit  au  figuré  (  Vne  paillajfe  de  corps  de  Carde.)  pour  dire, 
"Une  femme  qui  <fï  abandonnée  aux  fildats.     Mulier  qui  eft 
poUufta  militi,  oh  fcortum  diobolate.  Plaut. 
PAILLASSON  ,  fubft.  mafc.  [  Crojfe  couverture  de  paille  ,  deint 
fe  fervent  les  Jardiniers  pour  conferver  leurs  plantes  des  mauvais 
-ucnts,  ]  Storea  ftrameatitia  ,  x  ,  fem.  ou  Teges  flraminea  , 
tegetis  ftraminex.  fem. 
PAILLE,  fubft.  fem.  [  U  tuyau  du  bled,]  Palea ,  x,  fem.   Cic, 

ou  Palex,  arum,  fem.  plur. 

[  Quelques-uns  prétendent   que  palea  au  plurier  fe  dit  de  la 

paille,  ii.  paies,  de  la  barbe  d'un  coq.    Mais  Columelle  l'a 

rais  auffi  au  plurier  en  ce  fens  pala  ex  rutilo  vuhicantcs.    Et 

Horace  au  fingulier  en  l'autte   Cgnification.    Homam  paleam 

de  la  paille  neuve.    Ciceron  dit  indifteremment.     Aun  na- 

.   vem  evcrtat  an  palea  ou  navem  palea/um  evtrtat,  Cic.     Acus  , 

eris,  neut.  Var.  actis ,  Ces,  Colum.  Stramentum,  i,n««f.  Var. ] 

De  paille,  Stramineus,  a,  um.  îrop. 

Crtiiie  où  l'on  ferre  la  paille,     Palearium ,  ii ,  neut.  Colttm, 
<M  ily  a  de  ta  paille  mcjlée,    Paleutus,  a,  uiu,  Colum. 
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Paiile  d'iirge.  Gliima ,  x,  fem.  Var. 

Pailles,  [;  Les  écailles  qui  fortent  du  fer  quand  on  le  bat.  1  Stlic- 
tura;,  arum,  fem.  plut.  Plin. 

Paills  fe  dit  proverbialement  [  Vn  homme  de  paille,  m,  homme 
de  néant, ^u,  ncvantpas  un  fejlu,]  Homo  nauci.homo  nihili.  Plaitt. 
r  "r,  f  Û^"^  '■'"'"  brouillez.  (  Su'tls  ont  rompu  la  paille  en- 
l'Zritaliié'f""'^  teûeram.  Plaut.  (  ^i  eîtoit  la  marque  de 

:  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  chez  les  anciens  Gaulois ,  &  à 
leur  exemple  chez  les  Romains  la  cellion  ou  l'abandonne- 
mcnt  des  terres  le  falloir  en  donnant  un  feftu  ou  brin  de 
parlle  qu  on  rompoit  fur  le  feuil  de  la  porte  ,  pour  marquer 
qu  on  abandonnoit  la  terre  ou  les  biens.  Depuis  on  s'eft: 
ImV,  n'f>  1"°''"''^  F""-  dire  ,  Rompre  l'amitie  parmi  des 
amts,  Dijiuire,  dinf^ipere  amuitias.  Cic.  ] 

PAILLET ,  lEptthele  qu'on  donne  au  vm  d'une  couleur  de  paille  1 
Helvus,  hclveolus,  helvolus,  a,  um.  Var.  Cat.  Colum.  ml- 
veum  vinum.  Du  vm  pailUt. 

PAILLETTE  fubft.  fem.  {Petit  ^r  ah,  d'or  ou  d'argent  qu' on  ap  - 
pliquefur  ta  broderie,  afin  de  luy  donner  plus  d'éclat.]   Paleola 

f.'„r  "'■     T"  ''"  ('■•"'""  •''■"•■     Auteolis  paleolis  ou  brac- 
teolis  interftmguere  opus  aliquod. 
PAILLIER ,  fublt.  m.  [  Lieu  dans  une  baffe  cour  où   l'on   met  U 
paille.  ]  P;Uearium,  li,  neut.  Colum.     Delà  on  dit  ,  Vn  cha- 
pon  paillier,  chapon  de  b.tjfe  cour  ,    qui  mange  le  erain  parmi  la: 
paille.     Capo  choitalis,  caponis  chortalis.  malc. 
On  dit  figutement  en  ce  fens.  (  Il  eil  fort  fur  fon  paillier.)  la- 
tra  prxiepe  fuuin  fortrs.ou  Cet  homme  -veut  me  rainer  jufiément 
jur  mon  paillier,  il  prend  mon  maiflre  pour  arbitre.     Ad  meum 
heium  arbitrura  vocat  me  hic  intei  pixfepes  meas.    PUm 
Ils  font  forts  fur  leur  paillier.     Donii  funt  ieones.   Psrr 
Paillier  ,  i%cpos  d'un   efcalier  ,    où  l'on  f,  repofe  après' avoir 
monte  quelques    devrez.,  ]    Scals  ,   arum  ,  fem.    plur.  flatia  . 
unis ,  feniv  "^  ' 

PAIN,  fnbft.  mafc.  [  Mafe  de  pafle  qu'on  fait  cuire  au  four,  7 
panis ,  is ,  mafe.  Cic.  J     ^- 1 

[  Cefar  vouloir  qu'on  dit  panium  au  génitif  plurier  ,    Varius  au 
contraite  précepteur  du  neveu  d'Augufte  enleigno.t  qu'il  fal- 
loit  dire  panum  ce  qui  a  efte  receu  de  tout  le  monde   ] 
P.MN  blanc,  Candidus   panis  ,   glumt.   primarius  panis  ,    panis 
fxhgineus,  Sen.    ^  P.un  bourgeois,  [  gros  pain  ,  pain  de   ména- 
ge.] Panis  fecundarius  ,  cibarius  ,  civilis  ,     autopyius  ,   pk- 
bems.  Suet.  Celf     *P,„„   fcv.  ranisater.  Ter.     "Lin  de fon 
Acerofus  panis.  Feff.     Panis  confperfus  furfuribus  Ph^d.    Pal 
uis  furturolus  ou  ftirfuraceus.  Phn.     *  Pam   rajjis     Panis  hef 
tcrnus.  Cic      '<■  Pain  cuitfomla  cendre.  Panis  fub  cinerecoftus 
*Pam  moifi.  Tanis  miicidus.  Juv.     '^  Pam  de  mer,  bifcuit    Pa- 
nis nauticus.  Plm.     *  Pam  bru/lé.  Aduftus  panis.  Hor    *pam 
levT,     Panis  fermentatus.     'f  Pain  jec.   Panis    ficcus.    Plaur 

♦  Pam  mollet.  Panis  artopticius.  Plm.  »  Pain  tendre  Viais 
tenct.-jKi.  OK  recens.  *So,;  fa»..  Bonus  panis.  Le  contrai- 
re eSi  malus  panis ,  de  mauvais  pam.  *  Pain  de  munition  Pa- 
uls caftrenlis.     +  Pam  d'efpice.  Panis  mellitus. 

Pain  fe  dit  (  de  plufieurs  chofes   qu'on   réduit   en  mafe.  )   Mafla  , 

X,  Virg.     "Pam  defucre.    Saccbari  mafia  ou  meta.     "Pain 

de  cire.  Ceix  mafla. 
Pain  de  bougie,  Fili  cerati  malTa. 
Petit  pain,  [  Petite  majfe,  ]  MaiTuIa ,  a:,  Colum. 
PANIER  à  mettre  le  pain,     Panarium,  ii,  neut.  Petit  Panier  où 

l'on  porte  le  pain,     Panariolum ,  li ,  neut.  fiiv. 
Pain  fe  dit  auffi  généralement    [  de   toute  forte  de  nourriture.  1 

Alimentum  ,  nutrimentum.  Cic.    Nutricium  ,   ii ,  neut.  s'en. 

*  Cet  homme  tr.tvaillc  nuit  à"  .jour  pour  avoir  du  pain.  Opeta- 
tur  dics  ac  noftcs  ,  ut  fe  fuftentet.  *.Ce  métier  efl  fon  ii^agnê- 
pain,  Hac  arte,  hoc  attificio  vitam  alit,  fuftinet ,  fuft'entat. 
lllud  artiricium  dat  illi  panem.  Par.  *  Cette  femme  ejl  fort 
tefle ,  &  elle  n'a  pas  du  pam.  Lauta  eft  admodum  ,  au  fplen- 
dide  veftita  illa  mulier,  &  vix  tolérât  vitam.  *//  plaide  pour 
défendre  fan  pam.  Litigat  pro  fuo  cibo.  *  11  efl  reéiic  a  de- 
mander fon  pam.  Rogat  viftum,  Phad. 

Il  appréhenda  jiifques  au  dernier  jour  que  le  pain  ne   luy  manqiiajl. 

Ad  fuptemum  tempus  luetuebat  ne  fe  peniurià  vittus  oppti- 

metet.  Hor. 

Os  niT  qu'î;»  homme  a  mangé  du  pain  d'autrui.     Alieno  cibo 

paÛHS  eft.    Edit  aliçjium  c'ibmii.  Plaut.    *  Mettre  le  pam  a  la 
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piaintle  tjuthu'm ,  tjlfi  caufi  de  fi  fortme.  Ahquid  ahcui 
pra:  manu  date  uiide  utatur.  Ter.  Re  aliqua  alium  juviire.  Vng. 
Il  nCa  mis  le  pain  à  U  m.un.  Me  hominem  inter  homines  vo- 
luit  elTe.  Petr.  Fecit  ut  eflem  aliquis.  Ck.  Horainem  intcx 
homines  me  fecit.  Peir.  ..•.„,. 

Oftcr  le  fiMit  de  U  "iMii.    Panem  eripete  de  manibus.    Spolia- 
le  aliquem  foituiiis.  ,     ,     ,      .  „, 

11  n\%  m  pa:"  m  pâli'  chtx.  luy.  Nihileftquod  edatdomi.  PUut. 
Il  a  m.tn^c  fin  pain  blmc  le  premier.   Voyez.  Blanc. 
O.s  DIT  ptoveibialemcnt  (  Il  fçMt  liien  fin  pain  mutiger,  il  fçak 
vivre  parmi  le  monde.     Civiles  S:  Iiumanas  agendi  rationes 
cum  liominibus  appiimèo«  fcitènovit  ,cura  piimis  vixit.  Hor. 
Il  a  dK  pain  cuit,  c'eft-à-dire  ,  U  a  du  bien  acijuts.  utitur  cibis 

ante  qu.ïtitis.  Hor. 
Jls  promettent    plus  de  beurre  ejue  de  pAin.    ïlura  polUccntlU  , 

quam  prïftant. 
[  Proveibe  bas  &  populaire.  ] 
Pain  de  poiirieaii,  ou  Faim  de  la-rr.  [  Herbe.}  Rapum ,  pi.  neuf. 

panis  porcinus,  is,  mafc.  Cyclaminus,  i,  fem.  PUn. 
Pain  de  Cocll ,  [  Pente  lieibc  ]    autrement  appellee  .AUeluya  ir  des 

Médecin!,  Trifoliura  acetofum ,  ii,  neut.  F  lin, 
PAIR  (Terme  d'Aritiimetique  )    Vn  nombre  pair.    Numerus 
par,  paris  numeti.  mafc.  Le  contraire.  Numerus   impai.   Vn 
nombre  impair. 
On  dit  en  ce  fens  Pair  &  non  pair  ,  (  <jtti  efl  mt  fine  de  jeu 
où  l'on  donne  à  deviner  fi  le  nombre   des  chofes  cachées  dans  la 
main  eft  pair  ou  non.  )  Par  ,  impar.  Suer.     Jouer  à  pair  &  a 
non.     Ludere  par  impar.  Hor. 
Pair,  égal  ,   [  qu'on  peut   comparer  ,  ]  Par  ,   paris  ,   adjeft.  Cic. 
*.AUer  de  pan  ou  d'état  avec   cjuelqu'un.     Aliquem  square. 
Liv.    ^quari  cum  aliquo.  Cafi    Alicui  exarquari.  Liv.   jE- 
quare  fe  cum  alio.  Oc. 
Vouloir  aller  de  pair  avec  qucltju'un  ,  ejui   eft  au  deffUs  de  nous. 
Se  cum  fiiperiore  xquare,  exœquare.  tiV.  Z.jz'.     Se  e.stendere 
iupra  aliquem.  Petr. 
Traitter  de  pair  à  compagnon,  on  d'égal.    jî.quo  &  pari  jitrecum 

aliquo  agete.  Tacit. 
Il  va  de  pair  avec  luy.     Uli  fodtlS  ac  par.  Cic. 
Le  Pieté  va  prefîjue  de  pair  avec  T  Orateur.     Poëta  oratori  fo- 

cius  ac  penè  par.  Cic. 
Pair  fe  dit  pat  excellence  (  De  douze  grands  Seigneurs  de  la 
Cour  de  france  ,  qu'on  appelle  Pairs  de  France.  )  Duode- 
cim  primi  ou  patricii  Francis, 
r  U  y  a  fix  Ducs  Pairs  qui  font  :     L'Archevefque  de   Re'uns , 
les  Evefques  de  Langres   &  de  Laon.     Les  Ducs  de  Bofur- 
gogne,  de  Normandie  &de  Guienne.     Les  Comtes  &  Pairs  , 
font  les   Evefques  de  13cauvais  ,  de  Châlons  fur  Marne  & 
de  Noyon.    Les  Comtes  de  Flandre ,  de  Champagne ,    &  de 
Toulouie.  Par  Francu,  ] 
On  dit  proverbi.ilement  qn'Vn  homme  s'efl  tiré    du  pair  ,  ou 
hors  de  pair,   pour  dire  ,   (  il  s' eft  élevé  au  de  fus  des  autres.  ) 
Longé  aliis  eximius  ac  priftaiis.  Cic.    Longé  extendit  fc  fu- 
pra  alios.  Petr. 
^u'un  homme  s'efl  tiré  du  pair  ,    quand  il  eji  firti  filin  &^  fiauf 
d'une  affaire  epmiufie.     Se  exolvit  à  re  periculofa.     Evafit  fal- 
vus  &  incolumis  ou  capite  falvo  ck  re  plenâ  ale.-c. 
PAIRE,  [  Terme  colleftif.  ]  Deux  diofis  pareilles  IVnc  paire  de 
pigeons.  ]  Par  columbarura.   Ovid.    Vrn  paire  de  baufs.    Ju- 
giim  boum.  Cic. 
PAIRIE  ,  fubft.  fem.  [  La  dignité  de  Pair  de  franct.  ]   Patricia- 

tus,  ûs,  mafc.  ou  Paris  Francia:  dignitas. 
PAIS,  Paisan,  Voyez.  PAYS,  Paysan. 

PAISIBLE,  adjeâ:.  mafc.  &  fem.  [  Tranquille  ,  qui  eft  en  paix. 
Placidus.  Tranquillus.  Sedatus.  Qiiietus  ,  a  ,  um.    (  au  Com- 
paratif. )  Placidior  &  hoc  placidiusjtianquillior  8c  hoctran- 
quillius,  fed.uior  8c  hoc  fedatius  ,  quieiior  &  hoc  quietius, 
(&  le  Superlatifi  )  iffimus ,  a,  um^ 
Paisible  fc  dit  aufli  en  lignification  adive  de  celuy  (  qui  aime 
la  paix  a-  le  repos.  )  Pacis  ftudiofus,  a,um.  Pacilicus,  a,um. 
Pacis  amans.  Oc 
On  dit  aufli  (  Vne  mer  paifible.)  Placidura.  Pacatummare.  OV. 
L'air  paifsble ,  torfque  te  vent  ne  fiufle  point.     Aé't  pacatUS ,  quie- 
tus.   Virg.     Aëiis  pacati,  quicti.  •    .     -    i 

Dormir  le un  repos  paifltle.    Dormire  tranquille.  ■  DortHire  îa 
iltiamvis  auiem un  iautiumvis  oculura.  Ter.  PUut.  (  Expref- 
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fions  latines  figurées.  ) 

PAISIBLEMENT ,  adv.  Tranquille.  Tranquille  ac  feda:o  ani- 
mo.  Sedato  corde.  Cic.  Virg. 

PAISSANT ,  mafc.  Paissante,  fem,  [  ««:  paift.  ]  Paicens  ,  cn- 
tis.  omn.  gen.  Voyez.  Paistre. 

PAISTRE,  frononcez.  Paître.  Pafcete.  Compafcete.  Depafcere, 
(  pafco,  is,  pavi,  paftum.  )  On  le  met  fiul  ,  ou  on  y  ajoufte 
lierbani.  Prata  pabulati  ,  (  or,  aris  ,  atus  fum.  fans  aucun 
cas.    On  dit  aulîi,  (  Pafcor,  eris,  paftus  fum.)  depon.   Vir^. 

Paistre  fouvent.  Pafcitare,  (  o,  as,  avi  ,  atum.  )    Var.  Memr 

Caiftre  le  beiail.  Paftum  propellere  pecus  ,  propellere  in  pa- 
ulum.  Abigete  pecus.  Liv.  Var.  Exigere  paftum  ,  Var. 
*  faire  paijlre  un  hlcd  qui  eft  trop  fort.  Impefcere  légetera. 
Var.  *  Faire  paiftrc  le  fourrage  aux  bejlcs.  Pabulum  compal- 
cere.  *//  faifoit  paiftrc  Us  cochons  ,  à  cauje  de  Ja  pauvreté. 
Propter  paupertatem  fues  pafcebat.  Or. 
Les  cochons  vont  paillre  le  gland  dans  les  forefts.  '  Eunt  paftum 
glandem  fues  in  filvis. 

On  dît  figurément  qu'Vw  homme  fi  pai/l ,  fe  repatft  de  tint ,  de 
chimères  ou  d'imaginations.  Vanis  rébus ,  ou  inanibus  figmen- 
tis  pafcitur.  *  Il  voulait  patftre  fis  yeux  de  fin  fourrant  ix  com- 
me en  fouler  ir  en  rajfifer  fin  efprii..Biui  cruciatu  pafcere  ocu- 
los  animumqtic  exiaturare  vokbat.  Cie. 

On  du  (  //  l'envoyra  paiftre  avec  fin  bran  prifint,  il  t'invoyra 
promener.  )  Quaiictut  cutu  dono  foras.  Ter.  «»  Êxttudetur. 
Ejicietur  foriis. 

[  Expreflîon  populaire  &  familière.  ] 

PAISTRIR ,  V.  aft.  [  Faire  de  U  pajle  avec  de  la  farine.  ]  Dep- 
lere ,  (  depfo ,  is ,  depfui ,  deplitum.  )  aft.  accuf  Subigere 
farinara,  (  go,  gis,  fubegi,  fubaôum.  )  Cat.  Pinfere ,  (  pin- 
fo,  is,  penli ,  penfui,  penlitura,  pinfum  &  piftum.  )  To^xot. 

Paistrir  2e  la  terre  i^rajfi.  Argillam  fubigete.  Vitr.-  Du  pain 
paiftri.     Panis  dcpflatlus.  Cat.  eu  dcpfiticus. 

PAITRISSEMENT,  fubft. malc. [ L'arfioa  de paiftnr.JSubaaas, 
ûs ,  mafc.  Plin. 

PAIX  fubft.  fem.  [  Divinité  payenne-  qui  avoit  piitfîeurs  Temples 
a  'R^me  ^  ailleurs  où  eUe  étott  adorée.  ]   Pax  ,  acis  ,  fem.  Oc. 

Paix,  [  Tranquillité  publique  dans  les  T{oyaumes  ir  parmi  les  peu- 
ples. ]  Pax  qui  fe  trouve  au  plurier  dans  Piaule  Pacibus  per- 
fcftis.  &  Paces  dans  Salufte  CX  dans  Horace.  Pline  a  douté  Ji 
ce  mot  faifoit  pacum  OB  pacium  au  génitif  plurier.  Cic. 
Vne  faufe  paix,  une  paix  fourrée.  Pax  fiAs  ,  limulata  ,  fi[Hx, 
intida,  ou  Bellum  pacis  Domine  involutnm. 
.Avoir  la  paix,  eflre  en  paix  ,  joiiir  de  la  paix.  Pacem  habere. 
In  pace  efle.  Paceuti.  A  bellis  vacare.  Oc  "Donner  la  paix. 
Pacem  dare.  Oc  *Faire  la  paix.  Facere.  Conficere.  Pangere 
pacem.  Bellum  componete.  Oc.  *  Cimenter  la  paix.  Coag- 
mentare  pacem.  Oc  "'Donner  l'efperance  d'une  fauffe  paix, 
Devolvi  ad  fpcm  inanem  pacis.  Cic 

Paix,  [  Tranquillité  parmi  les  particuliers,  qui  eft  oppofée  àprocés, 
divifton,  diffenfion.  ]  Pax.  Tranquillitas,  âtis  ,  fem.  Concor- 
dia,  X,  fem.  "Faire  la  paix  entre  les  amis.  In  priftinamcon- 
cordiam  reducere  amicos.  Conciliare.  Reconciliare  pacem 
inter  amicos.  Componeie  lunicos.  Oc  Hor,  *  Je  te  priay 
que  nous  ftfjions  la  paix  enfimble.  Rogavi ,  nt  reverteretur  in 
gtatiam  mecum.  Petr,  "  Il  Pa  remis  en  paix  avec  fin  père  , 
il  a  fait  fa  paix  avec  fin  père.  Animum  illius  rccoUegit  pa- 
tri.  Animum  partis  ipfi  reconciliavit.  Cic,  "Je  veux  faire  U 
paix  de  mon  père  avec  ma  mère,  Pacem  COtnpOni  VolO  j  ItlCO 
parti,  cum  matie.  Plaut. 

Paix,  [  T{epos  d'efprit  qu'on  a  en  fiy-.ncfme.  ]  Pax.  Tranquilli- 
tas. Otium ,  tii ,  neut.  de,  "  Si  je  fujfi  demeuré  en  paix ,  rien 
ne  ferait  arrivé  de  mal.  Si  quievifleiu  ou  quieflèm  {petr  fynca- 
pc  )  m'hil  eveniftèt  raali.  Ter.  "  Il  ne  peut  avoir  fin  efprit  en 
paix.  Tranquillo  elle  anirao  non  poteft.  ■*■  Laijfez.-moy  en 
paixr  laijfez-moi  en  repos.  Omitte  me.  Ter. 

Paix  fe  dit  aulll  "pat  manière  de  fouhait  8c  de  bénediaion, 

.Allez,  en  paix,  DicK  vous  co.iduifi.     P.ax  tibi  fit.  o»  Adllt  tlbl 

Dcus.     "  Il  efl  mort ,  Dieu  luy  fajfe  paix:     Mortuus  eft ,  lit  tl- 

li  pax ,  offa  illius  benè  quiefcant.  P/««c  f'"'-         ^ 

On  dit  abfolument  Paix,  p.iix,  qu'on  f aft  filenet,  qu  on  fe  taife. 

Fax  fit.  Silete.  Favete  linguis. 
PAL  0»  Pau  ,  fubft.  mafc.   [  Piice  dé  bois  longue    a-  taillée  tn 

coùiif.]  Palus.  Paxillus,  i,  mafc.  «/om. 
Si.  PALAIS,  [  rUte  capitalt  de  U  baft  Havam  fur  la  nvierriU 
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Bilouffc  <M  dejjus  de  Cr.tmmont.  ]  Fanum  fanfti  Palatii,neut. 

PALAIS,  fubft.  mafc.  [  Som  ^ii'jn  donne  aux  miùfous  des  Ttoys 
cr  des  Prmce:.  ]  faUtium,  il,  iieut.  Sm:.  Domiis  regia.do- 
tnûs  regiï.  om  Regia,  x,  fcni.  Ovid.  Domus  Aiigulla.  Au- 
guftale,  lis,  neut.  Balilica,  x,  fem.  Vitr. 

f  Ce  mot  vient  otigiiiairement  des  Empereurs  Romains ,  parcc- 
qu'Augulle  failb'it  fa  demeure  en  la  niailbn  de  Romulus  , 
qu'on  appelloit  PaLuaun,  acmfc  du  Meut  Talatin  lur  lequel 
elle  eftoit  baftie.  Depuis  on  a  appelle  râlais  les  Mailbns 
des  Roys  &  les  lieux  qu'ils  ont  aD;mdonne  aux  Magiftrats 
pour  reudre  la  juûice  en  leur  place  ,  de  là  vient 

Lt  PAtAis  à  Pans  ,  eu  l'on  rend  la  jitjliee.  Palatium  in  quo 
jus  dicitur.  Forum,  fori ,  neut.  Cic.  Curia.  Balilîca  ,  x, 
fcm.  Vitr. 
VVfi'^c  etu  P.dais.  Ufus  forenlis.  Cit.  *  Le  flile  du  Palais.  Ge- 
nus  àicendi  forenle.  Ratio  forenlis  ,  fem.  â«-«'-  *  Homme 
de  PaLiis.  Homo  forenlis.  gwmf.  *%obe  de  PaLus.  Vefti- 
mentum  foienfe.  Col.  Saei.  *  Marchand  du  Palais.  Metca- 
tor  palatinus  ou  baiilicauus ,  mafc. 

Palais  le  dit  aulii  d'une  mai/an  fuperie  ir  magnifique.  Domus 
fuperba  Se  magnifica,  ow  domus  auguûa. 

Palais  de  la  bauJic.  Palatum,i,  neut.  Hor.  Palatus , i , mafc.  CiV. 
//  a  le  palais  fin  ou  le  xonfi  fin  ,  il  juge  bien  de  la  bonté  des  -vian- 
des.    Palatum  cil  ipli  fagax  ou  fubtile.  Hor.     Le  contraire  eft. 
Torpet  ipli  palatum.  Jkv.  ou  eft  Hebes  guftu.  Colum. 

PALATIN  ,  liibft.  mafc.  [  Nom  gênerai  dr  commun  ,  qu'on  dan- 
noit  à  ceux  ijui  avoicnt  ejuelijiie  charge  ait  PaLus  des  Princes.  ] 
Palatinus,  i ,  mafc. 

[  Mais  aujourd'huy  ce  mot  fe  prend  pour  un  Prince  d'Alle- 
magne. ,  qui  a  un  Palatinat  ;  parcequ'autrefois  les  Empe- 
reurs envoyoieiit  des  Seigneurs  de  leur  Palais  comme  Juges 
pour  corriger  les  abus  que  les  Juges  commettoient  en  ren- 
dant la  jullice  dans  les  Provinces  de  Sa.fe  ,  de  Bavière  ,  de 
Eraneonie  &  du  Rhin,  qui  ont  efté  tous  appeliez  Palatinats. 
Comités  palatini,  comitttm  falatmorum ,  mafc.  plm:  parce  qu'ils 
eftoient  de  la  Cour  Se  de  la  fuite  de  l'Empereur.  ] 

PALATINAT  ,  fubft.  mafc.  [  Province  pojfcdee  par  un  Prince 
Palatin.  ]  Palatinatus,  ûs,  mafc. 

[  Il  y  a  deux  Provinces  en  Allemagne  dont  l'une  s'appelle  le 
Palatinat  du  Haut-Rhin  ou  le  bas  Palatinat  qui  appartient  à 
l'Elefteur  Palatin.  T{heni  Palatinatus,  Se  le  Palatinat  de  Ba- 
vière ou  le  haut  Palatinat.  Siiperior  Palatinatus.,  is.  J 

PALATINE  ,  fubft.  fem.  [  Fourrure  ijue  les  Dames  mettent  fur 
leur  co!t  en  hiver.]  Focale  pellitum  ,  ^ch/i.  Focalis  pelliti,, 
neut.  Sttophium  muftellinum,ii,neut. 

PALEFRENIER  ,  fubft.  mafc.  [  Valet  ci'eflable  ou  d'écurie.  ] 
Equorum  o«  ftabuli  curator ,  Oris ,  malc.  Equaiius ,  ii ,  mafc. 
Solm.     Agafo,  unis,  mafc.  giuint-Curt. 

PALENCE,  [  Ville  d'Effagne  au  Tioyaiime  de  Léon.  ]  Palentia, 
X,  fem.  Liv.  Pallantia,  s,  fem.  Pom.  Me/. 

De  Palencf.  Palentinus,  Palentina,  Palentinum. 

ÏALERME ,  [  Ville  capitale  du  Tioyaumc  de  Sicile  avec  un  port  de 
Mer.  ]  Panotmus ,  i ,  fem.  Cic.  Panormura ,  i ,  neut.  Plin. 
ou  Littus  pulchrum.  genit.     Littoris  pulchri.  neut. 

De  Palerme.  Panonnitanus,  a,  uni.  Oc. 

PALES  ,  [Déejfedes  Bergers  félon  le  Pagamfmc.}  Pales ,  is , fem. 

[  C'eft  aufll  le  nom  d'un  dieu  dont  parle  Arnobe  difterent  de 
laDecfle,  qui  eftoit  appelle  Vdlicus  Se  Minijler  Jovis  ,  Se 
en  ce  fens  il  eft  mafculin.  ] 

PALESTINE  ,  fubft.  fem.  ou  Judée  ,  [  gui  ejl  connue  fous  le 
nom  de  la  Terre  Sainte  ,  dont  Jerufalem  eji  la  capitale.  ]  Pa- 
liftina,  CE,  fcm. 

De  la  Palestine.  Paliflinus ,  a,um.  Ovid. 

PALESTRE  ou  Xyste  ,  fubft.  fem.  [  Lieu  où  les  Lutteurs  s'cx- 
erçoicnt  .1  la  Lutte.  ]  Pala:ftta,  3E,  fem.  Oc 

PALESTRINE  ,  [  Ville  de  la  campagne  de  1{ome  en  Italie  ,  avec 
Evefché  &  Principauté.  ]  Prsnefte ,  is,  neut.   Virg. 

l  On  trouve  Pnnefle  fub  ipfa  dans  Virgile,  mais  ce  n'eft qu'une 
fyllepfe  le  rapportant  à  Vrbs  ,  comme  le  prétendent  Satur- 
nins &  Voflîus.  Ou  pluftoft  parceque  l'on  a  dit  autrefois 
hicc  pranejiis  ir  hoc  prmcfte,  comme  le  remarque  Servius.  On 
trouve  auftî  Tfa.itiç-®' ^prancjlus,  dans  Steghau;  6c  to  vfa.inçoi 
dans  Ftolomée. 

De  Palestrine.  PKEneftinus,  a,  um.  Cic. 

PALET  ,  fubft,  mafc,  [  T^'irf  de  fer  on  de  pierre  tin  f  t»  «vule 
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dont  les  ..Ancietis joiioient.  ]  Difcus,  ci,  mafc.  Hor. 

Jouer  au  palet.  Difco  ludete.  Hor.  i- Il  ne /fait  pat  jolier  au  pa- 
let. Indoaus  difci.  Hor. 

PALETTE ,  fubft.  fem.  [  Petit  injlrununt  plat  ,  &  en  ovale.  ] 
Palmula  lulbria,  x,  fem. 

Palette,  [  Dont  les  Peintres  fe  fervent  à  mettre  leurs  couleurs  en 
peignant.  ]  Palmula  piftorum. 

Palette  ,  [  Petit  vafe  a  recevoir  le  fang  cju.md  on  feigne  ijuel- 
cju'un,  ]  Scutella,  is  ,  fcm. 

Palette,  [  ou  la  rotule,  l'os  du  genou.  ]  Patella  ,  X,  fem.  Celj: 

PALEUR,  Pale.   Voyez.  PASLEUR,  Paslb. 

PALINODIE,  fubft.  f.  [  Mot  d'ufage  dans  cette  expreftion.  ] 
Chanter  la  palinodie,  fe  dédire  de  ce  iju'on  a  dit,  dire  le  contraire, 
Palinodiam  cantate.  Cic.    Recantare  (  feul  )    Hor.  ou  lecan- 
tare  opprobtia. 

PALISSADE,  fubft.  fem.  [  Clo/lurc  faite  avec  des  pieux  fichés  en 
terre.  ]  Palorum  defixotum  otdo  ,  ïnis  ,  mafc.  Pâli  praifixi  , 
orum,  miifc.  plur. 

PALISSADE,  mafc.  Palissapée  ,  fem.  [  Fortifié  d'une  palijfa- 
de.  ]  Vallatus  ou  acutis  fudibus  prxfixis  munitus ,  a ,  um. 

PALISSADER,  [  Fortifier  d'une  palilfadc.  ]  Palis  ou  acutis  fudi- 
bus circundate ,  munire ,  vallare  locum  aliquem.  Cic. 

PALISSER ,  Faire  une  palijfadc  le  long  d'un  mur  ,  pour  y  attacher 
des  branches  d'arbres.  ]  Palos  mûris  prxtendere.  Virgile  di( 
praitendere  fepeni  fegeti.  Palis  adjungere  arborura  ramos^ 
Ttùul. 

PALLAS  ,  [  Divinité  adorée  des  Payent ,  qui  ejl  la  mefme  que  Mi- 
nerve. ]  P;illas,  adis  ou  pallados  ,  accuf.  Palladem  ou  Palla- 
da.   Virg. 

[  On  a  feint  qu'elle  fortit  toute  armée  de  la  tefte  de  Jupiter.] 
Voyez,  le  Dict.  dfs  Antiq^ 

PALLIER  ,  V.  aft.  [  Excufer.  Déguifer.  ]   Colorare  ,  (  o,  as. 
avi,  arum.  )   Val- Max.  Rationem  ,  caiifam   obtendere.  Pra:- 
tendere  alicui  rei.  Cic 
Il  a  pallié  le  mal  fans  le  guérir.  Fucatam  fecit  medicinam  moi- 
bo.     *  "Une  paix  pal'.iée.    Fucata.  Fucofa  ««  Fallax  pax. 

Pallier  fe  s  fautes.  Obtegere  errata.  Plaut. 

PALLIUil,  fubft.  mafc.  [  Ornement  des  Pontifes  ,  qui  a  ejlé  ac- 
cordé par  le  grand  Conjlantin  au  Pape  Silveflre.  C'ejl  aujourd'hui 
le  Pape  qui  l'envoyé  aux  Evefques  ,  quand  ils  le  demandent  par 
un  Exprés  avec  ces  mois,  Inftanter  Se  Inftantiflîmc- ]  PaUium, 
ii.  SuperhumeraJe ,  lis ,  neut. 

[  Il  eft  parle  dans  plufieurs  titres  anciens  d'un  Pallium  ,  qui 
eftoit  un  habit  long  femé  de  plufieiits  croix  ,  &  TertuMien 
témoigne  que  c'eftoit  l'Habit  des  premiers  Chreftiens.  Le 
Pallium  d'aujourd'huy  eft  fait  d'une  laine  blanche  tondue  fur 
deux  agneaux ,  que  les  Religieufes  de  St.  Agnes  offrent  tous, 
les  ans  le  jour  de  fa  fefte  a  l'Agnus  Dei  de  la  Mefle.  Ils 
font  receus  pat  deux  Chanoines  de  l'Eglife  de  St.  Jean  de 
Latran,  qui  les  mettent  entre  les  mains  des  Soufdiacres  A- 
poftoliques ,  qui  ont  foin  de  les  faire  paiftre  &  tondre  en  la 
faifon.  Il  n'appartient  qu'a  eux  de  faite  ces  Palliums, qu'ils 
portent  enfuitte  fur  les  corps  de  St.  Pierre  Se  de  St.  Paul  au 
grand  Autel  de  leur  Eglife,  fur  lefquels  on  fait  des  prières 
toute  la  nuit.  ] 

PALMA-CHRISTI,  fubft.  f.  C  Plante  ir  fleur  femblable  au  Lys.l 
Cataputia  major,  fem. 

PALME ,  fubft.  fcm.  [  Branche  ou  Hameau  de  palmier.  ]  Palma,, 

X,  fem.  Plin. 
Palme  fe  prend  figurértenc  Pour  la  viffoire.  Palma.  Plaut. 

[  Farcequ'on  en  donnoit  autrefois  aux  viftorieux  en  Grèce ,  &; 
depuis  à  Rome.  ] 

Palme  ,  fubft.  mafc.    [  Mcfiire  de  quatre  doigts.  ]  PaJmus,  i,. 

mafc.  Vitr.  Plin. 
[  Il  y  a  deux  fortes  de  Palme  ,  l'un  de  quatre  doigts  qu'on- 
appelle  limplement  palmits  ou  palmus  minor  le  petit  Palme  .- 
l'autre  eftoit  de  douze  doigts,  qu'on  aomtaoït palmm  major, 
le  grand  Palme.  ] 
Qui  a  un  pie  ir  un  palme  de  long.  Palmipedalis  Se  hoc  pédale. 
Var.    Vitr. 

Qui  eft  long  d'un  palme.    Palmaris  Se  hoc  palmare.  Var.  Pal- 

marins,  a,  um.  Colum. 
PALMIER,  [  ^rbre.  ]  fubft.  mafc.  Palraa,  œ  ,  fem.  Cic. 
De  Palmier.  Palmcus,  a,  um.  Vitr. 

Qui  porK  onqm  prtilmtdespalrmtrs.Tulmiln ,Ulz ,Uxmi,  Ovid. 

hltu 
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Lieu  ».•'<  i!  crcijl  hicn  des  palmiers.     Talmofus,  a,  um.  Virt;.      _ 
LtEi/  finit!  de  (Mmiers,  ou  un  taii  de  palmiers.     Palmctum  ,  ti, 

neut.    Hor. 
PALOUDR.es,  [  Efpeee  de  coijuilUie  de  mer.-\  Pelorides  ,dum. 

îeiu.   Plin.  Telôris  (  ^m  nomi^iaiif  Jtngulier.  ) 
PALPABLE ,  adjed.  mafc.  6c  ièm.  [  Ss''"'  p"«  toucher.  ]  Tcac- 
tabilis  &  hoc  traftabile.  Adjcft.     Sub  taftum  cadens ,  entis , 
omn.  gen.  OV. 
0,N  lin    V:e  r,i:j"cn  l-alpalile  ,  fi  ibire  & /i  évidente  ,    ^u'il  femLle 
qu'an  la  tieKt  tcudier  a»  doiv-     Ratio   ceita  &  cxplorata,  ex 
evideniinîma.  Cic.  o»  qus  iub  fenlum  cadere  videtiu. 
Vue  frrear  palpable  ,  groffiere  ,  vijible  ,  feiifihti.     Error  eviden- 
tiffimus  qui  ipiis  fenlibus  dcpteliendi,  o»  pcrcipi  potelé. 
PALPABLEMENT,  adv.  i  D' me  manière  palpable   &  tres-finfi- 

ble.  ]  Ita  ut  fenfu  percipi  pofTîc. 
PALPITANT  mafc.   Palpitante   fera.   paît.   au.   Palpitans  , 

aiitis,  omn.  gen. 
PALPITATION,  fubft.  fcm.  [  agitation,  miHvemcnt  wleindti 

cccnr.  ]  Palpitatio,  Guis,  fem.  Plin. 
PALPITER.   V.  II.  [Battre  ou  fe  mouvoir  fréquemment  en  parlant 
du  cxur.  ]  Palpitare  ,  (  o,  as,  svi, atuin.  j  Cie.  Micaie,(co, 
as,  cui.  )  Ovid.  Saliie,  (  lio.  Salii.  Salui.  Saltuni.  )  Plant. 
PALUS  MÉOTIDE  ,  ISii'on  appelle  aujourd'huy  mer  de  ZabaJie 
oude  la  Tana.)  Palus  Ma:otis,.gf«if.  Paludis  rasEOtîdis, fera.  Oc. 
PAMER.  Voyez.  Pasjijîf.. 
PAMIERS,  [  ViUe  Eptfcopale  fur  P^rlige  dans  le  Comté  deFoi.-e.-i 

Pami.ï,  arum,  fcm.  piur.   Apami.x,  arum,  fem.  plur. 
Ds  Pamiers.  Pamienfis  5c  hoc  Pamienfe  adjcft. 
PAMPELUNE  ,  [  Ville  d' F.fpagne   capitale  de  la  Navarre  fur  la 
petite  rivière  d' .^rga.  ]  Fampcio,  »u  Pompeiopolis  ,  is,  fem. 
Pampelona,  x. 
De  Pami'elune.  Pampeloncnfis  &  hoc  enfe.    Pompeiopolita- 

nus ,  a ,  um. 
PAMPHYLIE.  [Pays  de  ["  ^4fie  Mineure.  ]  Pamphylia,!  ,  fem.  Cie. 
l  C'eft  aujourd'huy  la  partie  Occidentale  de  la  Caramanie  le 

long  de  la  Méditerranée.  ] 
PAMPRE  ,   fubft.  mafc.    [  Feuille  de   vignes  avec  la   branche.  ] 

Pampïnus,  i,  mafc. 
[  Varron  le  fait  fouvent  femluin  ;  néanmoins  i!  eft  plus  feur  -de 

le  faire  mafculin  avec  les  meilleurs  Auteurs,  ] 
De  Pampre.  Pampiiieus,  a,  uni.  Virg. 

Qui  a  bien  des  Pampres.     Pampiuofus ,  fa  ,  fum.  Coltim. 
PAN ,  fubft.  mafc.  [  Faujje  Divnutc  adorée  des  bergers  en  ^rca- 

die.  ]  Pan,  genit.      Panos  ou  lanis  mafc.  Cic. 
[  Les  Anciens  le  faifoient  dieu  de  toute  la  nature  du  mot  Grec 

Trit  ,  qui  (îgnifie  omne.     Voyez,  le  Dict.  dks  Antiq.] 
Pan  d'une  muraille.  P.xrtiede  la  muraille.  Pars  mûri ,  partis,  fcm. 
Pan  de  robe.  Veftis  lacinia ,  x ,  fem.  ou  Sinus  veftis ,  ûs  mafc.  Virg. 

Ilnc  treille  À  quatre  pans.  Compluviata  viuea.  Plin. 
Tan,  [  oifcau.  J  Voyez.  Paon. 

PANACÉE,  fubft.  mafc.  [  "Remède  wiiverfel.  ]    En  latin  Pana- 

cea,!,  l  irî'  Fanax  ,  Scis.mafc.  Cohim.  PanSces ,  is , neut.  P/;'". 

[  Il  y  a  de  trois  fortes  de  Panacée  ,    l'Herculeum  ,   l' ^4jclcpiiim , 

qu'on  appelle  Origan  fauvage ,  ïc  le  Chironium ,  qui  ont  pris 

les  noms  d'Hercule  ,  d'Elcul.ipe  ,   Sx.  de  Chiiou  ,  qui  les 

ont  trouvez.] 

PANACHE,  fubft.  mafc.  [  Bouquet  de  plumes.]  Pluma:,  arum. 

Penna:  petafum  adoinantes  ,  ou  Penn-t  ftiutiocameli.  (  Parce 

efu'on  les  fait  de  ply.mes  d'autruche.  ) 

PANADE,  fubft.  fera.    [  Morceau  de  pain  bouilli  dans  le  pot.  ] 

Ftuftum  panis  jure  foporatum. 
S-  Panadeb.  [  Mot  bas  &  populaire.  ]  ^voir  une  démitrche  fu- 
perbe,  ou  marcher  comme  un  Paon.     Se  çiicumfeiie  ,  ou  cum 
faftu  incedcre.  Plaut. 
PANAIS,  [  "Kaciiie  potagère.  ]  Paftinaca ,  X,  fera.  Pli». 
PANCARTES,  fubft.  fem.  [  Vieux  papiers  écrits.  ]   Vetcrcs  ta- 
bula, oKchart.x,  arum,  fera.  plur. 
PANARIS,  fubft.  mafc.  [  Mal  ijui  vient  au  bout  d'un'doigt  de  la 
Tnain,  cjui  eH  fort  douloureux  ir  fort  dangereux.  ]  Panariclum  > 
ii ,  neut.  ^pul. 
lANCE  ,  fubft.  fem.  [ie  bas  -ventre.  ]  Omafum,  i,  neut.  Ab- 
domen, inis,  neut.  Bor.     *  êlui  a  une  grojfe  pance  ,  cjui  a   un 
gros  ventre.     Venter  teiitus  pingui  omafo.  Har.     Ventiiofus, 
■  i,  mafc.  Plant. 
PANCEMENT,  on  prononce  Pancemant,  fubft.  mafc,  [  Cn- 
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re ,  on  le  foin  de  guérir  Un  malade.  ]  Cuiatio ,  unis  ,  fem.  Cu- 
latuia,  s,  fem. 
PANCER  ,  V.  aft.  [  Traittir   un   malade  ,   en  avoir  hic»  foin.  ] 
Curare,  (  o,  as,  avi,  atura.  )  Aft.  actuf.  Alicui  mcdicati , 
(  or,  aris,  inedicatus  fum.  )  Mcdeii,  (  eor,  eiis  ,  medica- 
tus  fum.  )  de  medicor. 
Pancer  Vne  playc.  Curare  vulnus.  Sjiint.     Mederi  vulneribus. 
Cic.  Mcdicas  ni.inus  adliibete  ad  vulneia.  P!in.    Curationem 
vulneri  admoveie  ,   ou  curationem  ad  vulnus.   Cic.    Purgaie 
vulnera.  Plin. 
FANCHANT,  mafc,  Panchante  ,  fem.  Adjeft.  [  .g»/  va  en 
panchant  ,  parl.tnr  d*un  lieu.  ]  Devexus  ,  a  ,  um.  Declivis  6c 
hoc  déclive.  Adjeft.  C^f..   *Vn   hois  panchant  fur  le  chtmi'^. 
Devexus  in  viam  lucus.  Cic.     *  Li  tesi,-  panchante  fur  l'épau'e 
droite.     Devexum  caput  in  dextrum  humerum.  Ptin. 
Le  Panchamt  d'itn  lieu.  Loci  devexitas.  Dcclivitas ,  âtis,  fem 

Loci  dejeftus ,  ûs ,  mafc.  Plin.  Cttf. 
Panchant  fe  dit  tigurément  ,  [de  la  pente  eju'ort  a.  vers  fa  fin  , 
comme  un  Fslat  fur  fon  panchant,  ijai  efi  fur  fa  fin.]  Kuens»» 
inclinatum  imperium.    àaluji.     ^Vne  fortune  cjui   cjl  fur  /o» 
panihant.    Inclinata  ac  propè  jacens  fortuna.  Cic. 
Panchant.  [  inchnaiion,  pente  vers  une  ehofe.  ]  Indinatio.  Pio- 
pcnfio,  Onis,  fera.  Cic.     *  SlH'  "  du  panchant  four  la  nouveau- 
té. Pionus  ad  tes  novas.  Tacn.     *  Il  a  du  panchant  a  croire  le 
menfonge,  la  faujfeté.     Acclinis  falCs   animus.  Hor.     ''Comme 
on  a  du  panchant  à  raconter  fts  peines  ,  je  li'.y  fit  en  peu  de  mois 
le  récit  de  mon  aventure.     Ut  propcnlio   humana  alicnis  auri- 
bus  proprios  dolores  deponit  ,  fbrtun;un  meam  illi  brevitcr 
expofui.  Pitr.     '<■  .Avoir  du  panchant  pour  une  ferfiiine.     Pro- 
pendëie  in  aliquera  inclinatione  voluntatis.  Cic.    '*  Mon  efpnt 
a  du  fauchant  a  les  fuivrc.     Hos  ut  fequar  ,  inclinât  animus. 
Liv.     *  Nous  avons  un  grand  pan.hant  pour  luy.      la   CUlIl  cft 
voluntas  noftra  propenSor.  Cic. 
FANCHEMENT,  fubft.  mafc.  Inclinatio,  Cnis,  fcm.  Devexi- 
tas, âtis,  fem.  âainf.  Plin. 
PANCHER  ,  V.  aft.  [  Baijfer  plus  d'un  eaflé  lue  de  l'autre.  ]  Pro- 
clinari  in  alteram  partem,  ( or , aiis , atiis  fum.)  Colum.  Vct«- 
gere  in  alrerara  paitem. 
r  Vergo  fans  Prétérit  ni  Supin  en  ufage.    Robert  Eftienne  luy 
donne  Verfi,  Verfum ,  &  Diomcde  Verxi ,  mais  cela  fans  au- 
cune autorité.  ] 
Fancher,  [  .Aller  en  panchant,  comme  fait  «ne  coUine  ou  le  toit 
d'une  maifin.  ]  Collera  dcdivem  ,  ou  dcvexura  efle  ,  ou  pro- 
clivepi.  J. 

Fancheu  fe  dit  figuiément  Pour  avoir  du  panchant,  de  l  inclina-^ 
tion  pour  les  perfonnes  &  pour  les  chofes.  FropendSre  m  ali- 
quem,  ob  Indinatione  voluntatis  in  aliquem  propendere,  ad 
aliquid  iudiuare,»»  Indinatione  voluntatis  fciri  lu  aliquem. 
Cicer.  ^        .         . 

//  pancha  du  cofté  du  Sénat.  Acdinavit  fe  ad  caufam  Senatuj. 
Liv.  •»  Pendant  qu'un  offrit  eft  irréfolu,  la  moindre  ehofe  le  fait 
fancher  d'un  cofté  ou  d'autre.  Dura  in  dubio  cft  animus ,  pau- 
lo  momento  hue  &  Uluc  impdlitui.  Ter.  *  Il  faut  qu  unPr.n- 
ce  p.inche  plus  vers  la  clémence  e}ue  vers  la  féveritt  Propendere 
magis  Frinceps  débet  ad  clementiam ,  quàm  ad  feveritatem. 
C'eft  l'or  qui  fait  fancher  ta  balance  dans  les  Elecllons.  Ad  ftre» 
pitum  lucri  fuffragia  vertuiit  homines.  Petr.  ' 

PANCREAS,  fubft.  mafc.  [  Glande  fitvéc fous  Pinteftin.  ]  Duo- 
dénum. En  la  partie  cave  du  Foye.  Pancréas.  (  J/ot  ^«c  com- 
me qui  diroit  toute  chair.  )  [  C'eft  un  terme  d'Auatomie.  ] 
FANDiCTES,  fubft.  fem.  plur.  Pandeas,  arum  ,  fera.  plur. 
Vif.  [  C'eft  le  Digefte ,  OU  une  Compilation  faite  du  temps 
de  l'Empereur  Juftinien  ,  des  opinions  &  des  rcponfes  ries 
Turifconfultes  fur  toutes  les  queftions  de  Droit  ,  aufqucUes 
il  a  donné  force  &  autorité  de  Loy  par  l'Epiftte  qui  elt  au 
devant  du  Digefte.  ]  ,r     r    u  n 

PANDORE,  fubft.  fem.  [  Inflrument  de  mufique  ajjez.  JemblabU 

au  Luth.  ]  Fandura ,  x ,  fera. 
[  Il  a  le  mefme  accord  8c  le  mefme  nombre  de  cordes  que  le 
Luth,  mais  dles  font  de  kton  &  fes  touches  de  cuivre.  On 
trouve  dans  Varron  Ptndurifate ,  jouer  de  la  Pandore.  ]_ 
On  dit  en  proverbe.     La  boitte  de  Pandore,  pour  dire  la  Jource 

de  tous  les  maux.    Omnium  malorum  fons  Se  origo. 
[  Ce  qui  eft  fondé  fur  la  faWe  que  vous  pouvez  von  dans  mon 
Dici.  Cïs  AniMt  ]  _. 
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PANÉGYRIQUE  ,  fiibft.  m^C:.  [  Difiaors  k  U  laû.vice  de  ijuel- 
ijit'ur:.  j  P.iiKgycicus,  ci,  ni.  Cic.  Paiiegyiica  oiatio ,  p;iue- 
gyricx  oiatiûnis  ,  f.  Oc  *  Fmu  un  l'ane^yr:ijnc.  Oiatioiiem 
de  aliquo  p;;r.cgyi;icara  habeie.  Oc, 

PANEGYRISTE,  fubft.  m;lli.  [  Celujf  ^m  fait  <e  Panigyriijue  de 
aitel'jH*iin  ,  OU  ^;«ï  dit  fes  huAn^es,  ]  Lâudator  ,  ôxis  ,  mafc. 
Qui  habct  oratioiiem  panegyticara  de  aluiuo. 

FANETIEB.  ,  lubll.  mure.  [  .ya;  a  f<i:ii  de  la  Punettric  ,  ou  da 
pain  de  1.1  maifon  du  %oy.  ]  Paois  promus  doniûs  Regix  ,  au 
paiiis  ciuator,  Cris,  iiufc. 

PANETERIE.  {Luu  oùt'jn  fermi  te  ftm.\  Panatium,  ii.neut. 
Var.  Paiiis  cclln ,  X ,  fem. 

PANETIERE,  lubft.  fem.  [.Ce  ijui  fert a«x  Bergers  à  mettre  leur 
pain  t  lors  qnUs  fayit  dans  ta  campagne  a  faire  paistre  leurs  mon- 
tons. ]  Panariolum,  li,  iieut.  Pera,  s,  tem.   .Mut. 

PANICAUT,  lublt.  malc.  [  £,'/>««  de  thardo»  ,  ijui  a  les  feuil- 
les epinenjes.  ]  Erynge,  es,  fem.  ou  Eiyogion,  ii.neut.  Phn. 

PANIER,  fubft.  mafc.  [  Vaipau  d'ofter  ,  de  dijja-e.its  figures  . 
ir  a  divers  i:fiiet.\  Qualus ,  i,  iiiafc.  Virg.  Qualura,  i.neut. 
Cat.  Caniftium ,  i ,  neut.  Or.  Cal.lihus,  i,  mafc.  Virg.  Fif- 
cus,  i,  ma(c.  Cotum.  Coibita.  Spoita,  a;  ,  fem.  Or.  Sahifl. 
Cotbuia.  Kitr. Cifta.Fifcina.a:. fem.  cii..Coph;mis,i,m.ro/Mm. 

Petit  panier.  Fifcella.  Situla.  Plant.  Cillula.  Cifteila.  Cif- 
telliila,  fem.  Ptaui'.  Qualillus,  <-at  Qualillum  ,  i,  neut.  Oc. 
Corbula ,  a:,  Var.  Fifcella. fem.  Vn^.  Caluthifeus,  ci,  mafc.  Oitul. 

On  dit  piovcibialement  parlant  d'un  prodigue,  ^e  c'ejt  imfa.- 
tncr  percé ,  f]ne  plus  on  luy  donne,  moi.is  tien  a.  Plenus  rima- 
lum  eft,  hac  Se  illac  perfluit.  Ter.  Quidquid  illi  des,  iquè 
cft  ac  li  m  puteum  conjrcias  ,  ou  in  peitufum  doliuiu  ingé- 
ras ,  Pétrone. 

£  Et  Plaute  parle  à  peu  près  ainfi.  ] 

PANESSE  ,  fubli.  icm.  [  La  femelle  d'un  Pan.  ]  Pavo  femina. 
Favonis  femina: ,  fem.  CoLim.     Pava,  s,  fem.  ..injon. 

PANIQUE,  adjedt.  mafc.  ïc  fera.  [  Qui  n'ett  d'ufige  que  dans 
ce  mot.  j  Vne  terreur  pemiejue.  Tetrot  panicus  Tertoris  pa- 
nici  mafc.  *  Pour  ce  que  Z'OUl  m'écrivez.,  de  Ventui:Ujy  Cejl  une 
terreur  panique.  De  Ventidio,  quod  fcribis  7tx\ik:i  ^nio  ,  id 
eft  ,  vanum  8c  inanem  timoreiii ,  quaii  dicas  teuicuiaijien- 
tum.  0.1-I-. 

[  Cette  façon  de  parler  eft  fondée  fur  ce  qu'on  dit  que  Pan 
au  rapport  de  Polyenus  en  fes  Stratagefmes  ,  ellaiu  un  des 
Capitaines  de  Bacchus  ,  mit  en  déroute  les  ennemis  pat  le 
moyen  d'un  grand  bruit  qu'il  fit  faire  à  fes  Soldats  dans  une 
Valiee ,  ou  il  avoir  oblerve  ,  qu'il  y  avoit  plulieurs  échos  , 
ce  qui  fit  croire  au.x  ennemis  qu'il  avoit  quantité  de  trou- 
pes ,  de  forte  qu'ils  prirent  la  fuite  fans  vouloir  combattre. 
Et  delà  on  a  appelle  toutes  les  terreurs  mal-foiidees  ,  Des 
Terreurs  Paniejues, 

PANIS,  fubft.  m.  [  Sorte  de  lié.  ]  Panicum,  i,  n.  Csf. 

PANNE  ,  fubft.  fem.  lignifie  origiuaiiement  une  peau  avec  fa 
toijon.  (  Mais  dais  Cujage  commun  eUe  fe  dit  d'une  peau  ihar- 
gèe  de  graijfcy  comme  du  ventre  des  animaux.  )  Pinguc  omen- 
tum ,  pinguis  omcnti ,  neut.  Perf, 

Panne,  [  Drap  de  foye  ,  velu  d'un  coflé.  J  Pannus  bombycinus 
altéra  patte  villofus ,  i ,  mafc. 

Panne,  [  La  femelle  d'un  Pan.  ]  Ko/tï,  Panessf. 

PANNEAU ,  fubft.  mafc.  [  Tetme  de  Menuiferie.  ]  (  Ptece  de 
hots  iiuarrée  ,  enchajfee  dans  d'autres  pièces  plus  fortes.  )  Tym- 
panum,  i,  neut.  Vnr. 

Panniiau  fe  dit  proverbialement  Se  figutément  ,  [  //  crève 
d.ins  fes  panneaux.  U  crève  de  dépit.  J  Difrumpitui.  Ringi- 
tur.    Hor. 

Ox  DÎT  aulïï  Donner  dans  le  fttnneau.  Tomber  dans  le  panneau. 
Induere  fe  in  laqueos    Or. 

Faire  donner  ç/uelrjii'un  dans  le  panneau.  Aliquem  induceie  , 
irretire.  Oc    Decipere.  Fallere,  , 

Je  les  ay  f.iit  donner  dans   les  mefmes  panneaux  ,    ast'ils  me  ttn-  \ 
dotent.    Quâ  via  captabant  me ,  eadcm  ipfos  cepi.  Ter.  : 

PANNONCEAU  fubft.  mafc.  [  EcliJJoa   d' armoiries.   ]  Scutum , 

fcuti ,  neut.  Plm. 
PANNONIE,  Grande1{egion  de  l'Europe.  Pannonia ,  s  ,  fem.  Ovid. 
l  On  la  divifoit  en  haute  8c  b.ille.  La  haute  ou  prima  conju- 
laris  comprenoit  la  Stitie  ,  la  Garnie  ,  la  Carinthie  ,  8c  la 
plus  grande  partie  de  l'Autriche  :  la  baife  ou  feunda  conjuU- 
rjj  coiitenoit  la  Bolhie,  l'Efclavonie  ,  8c  cette  pattie  delà  ' 
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Hongrie  renfermée  entre   le  Danube  ,  le  Rab  Se  U  Dtavc.  ] 

Panuonia  riparia,  8c  Pannoiiia  Valeria.  Ovid. 
Du  lA  Pannomik.  Pannonius,  a,  um.  Tibul. 
PANSE,  PANSER.   Voyez.  Pance,  Pancer. 
PANSU  ,  mafc.  I'ansuc  ,  fem.  adj.   [  èlH'  a  une  groffe  pance.  \ 

Ventriofus,  a,  um.  Plaut. 
PANTALON  ,  fubft.  mafc.  f  Sorte  d'habit  r^ui  couvre  tout  te  corps.} 

Vcliis  interior  ûc  aftriaior  ,  is,  iiitetioiis  8c  aftriftioris,  à 

coUo  ad  pedes  pettinens. 
Pantalon,  [  Boufon  ejui  paroifl  avec  cette  forte  d'Ijaiit.  ]  Ludio. 

Hifttio,  ônis,  mafc.  Liv. 
PANTALON ADE,  [  ^dion  d'un  Pantalon.]  Hiftlioiialis  aftiu 

ou  faltus  hiftrionalis. 
PANTELER,  vieux  verbe,  [  %efpircr  avec  peine.  ]  Aulielaie  , 

(  lo  ,  as,  avi,  atum.  )  Plm. 
l  Mot  bas  Ôc  du  difcours  familier.  J 

PANTHÈRE ,  fubft.  fem.  [  Be/ie  cruelle  ,  eju'on  croit   ejire  la  fe- 
melle d'un  Léopard.  ]  P.inthéta ,  x,  fem.  Oc. 
De  PANTHERf  ,  Fanthetinus,  a,  um,  Plm. 
PANTOMIME  ,  fubft.  mafc.    [  ai*'  repréfente  par  gtfle  ,  toutes 

fortes  d'achons.  ]   Pantomimus ,  i,  mafc.  Pim-fun, 
PANTOUFLE  ,  fubft.   fera.    [  Chaujfure   de  chambre,  e/u'on  met 

dans  la  Jiambre  pour  fa  iommodiié.  ]  Crepida  cubiculatis  ,  cte- 

pidi  cubiculatis.  Solea,  a:,  fem, 
S."'  a  des  pantoufles.  Crepidatus,  a  ,  lim. 
PAON,  on  prononce  Pan,   (  Oifeau  d'un  tris-beau  plumage.  ]  Pï- 

vo,  Oiiis ,  mafc.  Phed.     Pavo  mafculus,  Colxm. 
Le  paon  ejiale  fa  ejueuè ,  dont  Ls  plumes  brillent  comme  autant  de 

diamants,     l'avo  gemmeam  caudani  explicat.  Phxd. 
Il  a  mangé  plus  de  Prtsns  c^ue  vous  n'avez,  mange   de  pigeonneaux. 

Plures  pavoncs  confecit  ,  quàm  tu  puUos  coluiubinos.  Hor. 
De  Paon,  on  prononce  [  de  Pan.]  Pavonius,  a,  um.  &  mieux 

Favoninus,  »,  um.  Colum. 
PAPE,  fubft.   mafc.  [  l'Evefque  de  %ome  ,  te  iChef  de  l'Egtife  & 

le  premier  des  Evefijues.  ]  Papa,  a:,  mafc.     Maximus  oh  Sum- 

mus  Pontife.x ,  icis ,  malc.  Pater  Panum. 
[  Selon  Yves  de  Chartres,  le  Titte  de  Pape  fe  donnoit  autre- 
lois  à  tous  les  Evefqucs,  on  les  traittoit  aulli  de  Sainteté  8c 

de  Béatitude  ,  mais  au  VII.  liecle  Grégoire  VII.  ordonna  que 

ces  titres  n'appartieudtoient  d'orefnavant  qu'au  feul  Pontife 

de  Rome.  ] 
PAPAL,  malc.  Papale,  fem.  [  ^i  concerne   ou  tjut  regarde  le 

Pape.  1  Poutiticius ,  a  ,  um.  Pontificalis  8c  hoc  le  adjèft.  Oc. 
PAPAUTÉ,  fubft.  fem.  Pontificia  dignitas ,  âtis,  fem,  Pontifi- 

catus  Romanus,  ûs,  mafc. 
PAPELARD  ,   m.  Papelarde,  f.   [  Mot  bas  Se  populaire.  ] 

(  Flatteur,  ejui  amadoué.  )  Falpatoi  ,  Sris.  Blandidicus.  Blaa- 

diloquus,  a,  um.  Plaut.  Sen. 
PAPETERIE,  fubft.  f.  [  Moulin  ou  lieu  où  l'on  fait  le  papier.  ] 

Chartaria  officina,  x,  fem.  Plm. 
Papeterie,  [  Le  négoci  de  papier. ]ChiUZtiata  negotium , ii , neut. 
PAPETIER,  fubft.  mafc.  ['  Celuy  ^ui  fait  le  papier.  jChittuius, 

mafc.  Chartœ  opifex. 
Papetier  ,[  Celuy  ijui  T/cH,i/c;j/i;i/irr.lChartarumpropol.i,x,  malc. 
PAHER,  fubft.  mafc.  Papyrus  ,  i,  f.  Cic.    Papytum  ,  i,  neut. 

Liv.  Charta.  Membrana,  x,  fem.  Cic. 
Papier  fin  ,  [  Papier  a  la  \oyate.  ]  Charta  auguftii,  ou  Regia, 

Imperialis.  Plin.  Catul.     i-  Papier  à  Letires.  Charta  epiftolaris. 

'''Papier  réglé,  ir  poli.    Membrana  direfta  plumbo  8c  pumicc 

ada:quata.   C,\iul.     *  Papier  blanc.  Pura  charta.    Charta  tranf- 

mittens   litteras   ou  pertraiillucida.     '''Papier  ijui  bon.  Bibula 

charta.  i'/iu-j'»».    *  Papier  a  enviloper.    Chaita  empoietïca, 

s,  fem.  Plin. 
Petit  Papier.  Chartula.  Membranula ,  x,  fera.  Cic. 
De  papier.  Chartaceus  ,  a,  um.  Vlp.     ''Vne  feiulle    de  papier. 

Chartaî  plagula  ,  a:,  fem.  Plm.    Folium  ,  ii  ,  neut.     '  Vne 

mam  de  p.xpier.     Charta;  fcapus  ,  i,  mafc.     '^%ame  de  papier. 

Vigi  iti  charrx  fcapi. 
Papier  ,  [  Journal   ct'un  marchand.  ]    Adverfaria  ,  orum,  neut. - 

phir.  Diurni  commentarii,  orum.  neut.  plur.  ùuet. 
Pai'ItRs  ,  litres.  Inftrumenta  ,  orum  ,   neut.  plur.  AuiSoiitates 

pubjicx ,  atum  publicatum.  fem.  plur.  Or. 
Papier  terrier ,  [  Ti^iiijîre  ijui   contient   le  dénombrement  des  terres 

Cir    des    redevances  d'une    Seigneurie.  ]    Pia;diOrUin  ôC"  CeufuUtU 

coinmentarius  ,  ii,  mafc. 
Tom.  II.  A  a  PA- 
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JAPHLAGONIE,  fubft.  fem.  [P.'.ysde  l' ^fa  mineure ,  ijui  f^it 
Mfit  jiariic  di  ta  NaicUe.  ]  PiipiiUlgonia  ,  s.  ,  fem.  l'iin.    '*  On 
l'upprlU  auiouid'l.tiy  Butli. 
LES  PAPHLAGONIENS.  Paphliigones,  um  ,  m-ift.  plur. 
PAPHOS,  [  Vùlc  de  eijle  de  Chypre.  ]  Paphos ,  hi,  fera.   Virg. 
V>-  Paphoî,  Papliius,  p:iphia,  papliium.   K/r^. 
PAPILLON  ,  fubft.   m;Uc.    [  /«;.«<;  vtlMt.  ]    Papilio  ,  onis  , 

ma!c.  Colum. 
St.  PAPOUE ,  [  Ville  Epifiapule  du  haut  Lmgaedoc.  ]  Faniim  Saiicli 

Pauli,  neut. 
PAPYRUS  , fubft.  xn.iFl.vite  qni  croit  en  Egypte.  ]  Papyrus ,  i ,  fem. 
Fapyrum,  i,  neut.  [  Les  Anciens  fe  feivoient  pour  écrire  de 
l'ecorce  de  cet  Aibrc  8c  c'eft  de  là  cju'eft  venu  le  mot  de  Papier.] 
PAQUE,  rojt:,  Pasques,  .     "      .     ,       .         ^ 

PAQUET  ,  fubft.mafc.  [f<iiy"n.tK.]Fafcis,is.Fafciculus,i,raalc. 
*  Vu  pacjuet  de  Lettres.  Fafciculus  litterarum.  Cic.  ■♦  Ouvrir  nn 
pnquit  de  Lettres.  Epiftolarum  flfciculum  Iblvere.  Ciccr. 
r.^yuET  de  h.irdis.  Sarcina.',  aiiim.  Satcinul.T,  arum , fem.  plur. 
Oi.  *  faire  [on  paquet,  Expediie  fatcinuias.  P«r.  Collige- 
re.  Var.  Componeie.  Petr. 
giii  porte  des  pat^ucti  OU  des  liardes.     Sarciuatus  ,  a  ,  um.  onuf- 

tus  farcinis,  Pl.nt. 
O.N  DIT  figiirementScpopulauemcnt,((.'  donne  le  paejuct  a  dm  ut. 
Ih'lpondd'r.nc  m.i:t:.-ri  l.t!iriijue.  )  Quofque  aculeis  pcrftringit. 
PAR  prcpojition  dont  on  je  firt  diverjemint   en  plufieurs  occufions. 
Elle  a  la  Ji^nificMton  de  U  Prépofiiion  latine  îei, comme  l'eft  par 
mon  moyen,  par  mon  eniremife  ifue  voHs  elles  reftabli   e.i  grâces. 
Intetventu  meo  in  gratiam  icdiifti.    *0n  fait  a  ff  avoir  de  par 
te  'Hoy.     Régis  juflu  edicitur. 
Par  s" employé  dans  tes  ^uijUans  de  tieu,  Qasijar  où,  ou  per  at/ec 
l'acciilaiif,  per  Urbem,  par  ta  Vilte.     Qui  u'cfi  qu'un  atita(:f 
féminin,  ainfi  quand  on  dit,  quâ  tranûlt ,  on  fous-entcnd ,  pat- 
te, rcioiie,  de  forte  que  ce  n'rft  pas  mer  veille  fi  l'on  répond  in- 
différemment par  le  mifme  cas    en  toutes  fortes   de  noms.     Ibam 
forte  via  f icrâ  ficut  meus  eft  mos ,  J'atlois  félon  ma  couihime 
p.tr  la  rue  facrce.     *  Par  an  ,  tous  tes  ans.     Singulis  annis  ,  u- 
no  quoque  anno ,  in  annos  fingulos.  Cic. 
Par  ,  comment ,  la  manière  ,  le  cojle.     '^ Le  feptiéme  jour  par  un 
grand  vent  ils  lancèrent  des  boulets    enflammez..      Septimo  die 
maxime  cootto  vente  ferventes  glandes  mifcrunt.  Cxf  *  Par 
une  grande  ihaliur,  par  un  grand  iliaud.     Maxirais  calotibus. 
*Par  un  grand  froid  ,  maximo  fiigore.  Cic.     *  Par  oity  dire  , 
auditione ,  de  auditu.  Ptam.  eu  Ex  auditu. 
Par  jeu,  pour  rire,  joco ,  pet  jocum  ,  per  ludum.  Ter.  Cic. 
Par  devant.  A  ftoute.  Par  derrière.  A  tergo.     Par  te  coilé  ,  A 
Uteie.  Par  tout.     Paffim.    Vulgb.  Ubique.    *  ^gir  par  Procu- 
reur ou  par  foy-mimc,  Per  Ptocuratorem ,  aut  per  fe  agere.  De. 
Par-ey,  peir-là,  ça  &  ta.  Paflîm.  adv.  Cie. 
Le  par  defflis.  Auaariura,  ii,  n.  Plaut.  voyez,  dfssus. 
PARABOLE  fubft.  fem.  [  InftruRion  allégorique  fondée  fur  quel- 
que etjitfe  de   vrat.     Parabola  ,  x,  fem.   giiinf.     Sirailitudo. 
Compacatio.  Collatio  .  Onis,  fem.  Cn. 
PARACHEVER  ,  V.   aft.    [  .Achever  entièrement.  ]    Peificere  , 
(  io,  is,  feci,  fedum.)  Abfolvere,  f  vo,vis,vi,utum.  )  OV. 
PARADE,  fubft.  fera.  [  Efiatage^  montre  de  fes  ornement,  de  fa 
magnificence.     Appatatus,  us,  raafc.  pompa,  2,  fera.   Cic. 
Lit  de  parait.    Lcttus  ad  fpeciem  &_pompam  ornatus. 
Parade,  [  Ofientation.  ]  Oftentatio,  unis,  tem.   Cic. 
Il  faut  éviter  défaire  parade  de  fon    efplit.     Oftenlationjs  inge- 
nii  vitanda  eft  fufpicio.  OV. 
Cette  vieille   guenon    efi  venu  faire  parade  icy  de  fes  vilains  os. 
.    Clurinum  iftud  pecus  advenir  hue  fe  oftentatum  cum  e.vor- 
natis  ofllbus.  P/jHf,    *  faire  parade  de  jes  bteffures.     OUeiitarc 
cicatrices.  Ter. 
ÏARADIS  terreftre.  fubft.  mafc.  [  Jardin  de  déliées  où  Dieu  mit 
.Adam   ir   Eve  après  tes  avoir    créés.  ]     PatadifuS  ,    i-,  raàfc. 
Hortus  cultu  amœniiïimus  ,  i,  mafc. 
Paradis  [  .Ar.i  nrd'hiiy  le  Cul,  te  fejoiir  des  B'enlieureux.  ]  Bea- 
torum  fedes.  Campi  Elyfii.  Ateriium  cœlirûm  domicilium , 
ii,  neut.  La:ti  fedes,  genit.  litarum  fedium,  fem.  Hsr.  Lx- 
ti  loci ,  l.ttorum  locorum.  mal".  La:ta  arva.  Vitr. 
PARADOXE  ,    fubft.  mafc.     Propofition   qui  paroifi  contraire   à 
la  rai  fon.    Paradoxum,  i,  neut.  Sen.    Admirabile  &  contia 
;    opinionem  omnium.  Cic. 
ÏAR-ADVENTURE,  [vieux  mot]  (Par  ha-^ard.)  Fottè,  fot- 
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lunî.  0«  forte  fortunà.  fie 
PARAFE,  fubft.  mafc.  [  Marque  ir  caraflere  partitulier  de  cha- 
cun. ]  Propria  cujufque  ac  pcculiaris  nota ,  x ,  fera. 
F.\RAFER,  [  Mettre  Jan  parafe.  ]  Nomen  cum  nota  fibi  pecu- 

liari  apponcre  alicui  fcripto. 
PARAGRAPHE  ,  fubft.  mafc.  [  Sedion  ou  divifion    qui  fe  fait 

des  icties  d-i  L'jix.  ]  Paragraphus,  i,  màfc.     On  le  figure  eiin- 

fi.  §.  [  Terme  des  Jurifcoufultes.  ] 
PARAGUAY,  [  P.'-is  de  {'.Amérique   entre  le  détroit  de  Magellait 

&  le  Br.fi;.  ]  Pjragaria,  s,  fem. 
PARALLAXE,  [  Terme  d'Optique.  ]  (Diverfilé  iPafpctl.)  Pâ- 

rallaxis,  is.  fem. 
[  Mot  grec  &  confacré  dans  l'Ait  de  l'optique  dont  fe  fervent 

les  Opticiens.  ] 
PARALLELE,  adjeft.  m.  5c  f.  [  Sî!'/'  ''''  ^"  ''"""  ^S.*'"""" 

disîames  l'une  de  l'autre.  ]    Paiallclus  ,    a,  um.  Plin.     *  Des 

lignes  parallilcs  ,  line.T  parallela:. 
Parallelf,,  fubft.  malc.   [  Compare^fon.]  Compatatio.  Colla- 
tio, unis,  fera   Cic 
Taire  le  parailele  d'Ulexandre   ir  de  Cefar.     Alexandtum  cum 

Cslare  conferre.  Comparaie. 
Mettre  en  parallèle  une  chofe   avec  une  autre.     Rem  cum  altéra 

a:quare.  .€quiparare. 
PARALOGISME  ,  fubft.  mafc.  [  Faux  raifounement  ou  raifonne- 
.    ment  qui  ne  prouve  rien.  ]  Patalogifmus,  i,mafc.  Falfa  latio- 

cinatio ,  unis ,  fem. 
PARALYSIE,  fubft.  fem.  [  Maladie  caufée,  par  laréfotution  des 

nerfs,  qui  rend  le  corps  fans  mouvement.  ]  Paralyfis  ,  is  ,  fem. 

Petr.    Netvoriim  refolutio ,  5nis,  fem.  Cilf.    ''■Elire  attaqué 

deparatrlie.     Tentati  patalyli. 
PARALYTIQUE,  adjeft.  maie.  &  fem.  Paralyticus ,  adjeft.  P/i'w. 
PARANGON,  fubft.  tnafc.    [  vieux  mot  qui  lignifie  ]    OWçi- 

nal.  Exemplar,  âris,  neut.  (  //  ne  fe  dt  qu'en  raillant ,)  c'eft 

un  parangon  de  faZill'e.     Sapientia:  exemplar ,  on  ipfa  fapientia. 
PARANYMPHE,  fubft.  mafc.  C  C'eÏÏoit  autrefois  eeliiy ,  qui  ain- 

duifoit  par  honneur  l'époufée  le  jour  de  fes  noces.  ]  Faranymphus  , 

phi,  raafc.  Pronubus  ,  bi,  mafc.     Les  .Anciens  te  nommoient 

Aufpex ,  icis. 
PARAPET ,  fubft.  mafc.  [  Elévation  de  terre  ,  terrafe.  ]  Loti- 

ca  ,  a;  ,  fem.  Vitr.    Crepido  ,  inis  ,  fem.    Ipf»  eminentiaî 

dextrà  finiftrdque. 
PARAPHERNAUX,  ou  l/ien  Paraphrenaux  ,  {  Biens  qui  arri- 
vent à  une  femme  mariée.  ]  Parapherna ,  orum.  neut.  plut,  on 

fous-entcnd  bona.     Mot  des  Jurifconfultes.    Qua;  accidunt  uxo- 

li  priter  dotem. 
PARAPHRASE  ,  fubft.  fem.    [  Explication  cCun   .Auteur   qm  le 

rend  plus  clair  ir  plus  inteltiiihle.  ]  Paraphrafis ,  is ,  fem.  S»""- 
PARAPHRASER,  un  .Auteur.    Scriptoiem  aliquem  patajliiafi 

explicare.  Explanare.  Cic. 
PARAFHRASTE  ,  fubft.  mafc.   Scriptoris  explanatoi  ,  ôus  , 

mafc.  ou  Explicator,  mafc.  Cic 
PARASITE  ,  fubft.  mafc.  [  Efeorn'fieur  ,  qui  fifte  hafement  les 

gens  pour  avoir  un  difner.  ]  Parafinis,  ti  ,  mafc.  aheu.ï  mea- 
fac  afleda,  x.     Vivens  aliéna  quadiâ.  Cicer.  Plaut. 

Vne  parafîre,  femme  qui  fait  le  métier  de peirafite.     Paialita,  I» 

fem,    Hor.  r  rr  -a    ^ 

Petit  parafire,  qui  tf  entend  pas  tiien  encore  ta  ProfeJJion.     Tralf 

tafter,  tri,  mafc.     Faire  le  par.ifite.    Parafitari  ,  (  or ,  âïis , 

atus  fum.  )  PlaM. 
Df.  parasite,  Parnfitinis  ,  a,  uni.  Plant. 
PARASOL,  fubft.tnafc.  [  To,le  ou  tafctas  ciré  ave:  quey  '"Je 

défend  du  Soleil.  ]  VmheWn,  X,  fen;i.  ■    - 

PARAVANT  ,  fubft.  mafc.  [  Graid  volet  à  plufieurs  feuille)  pour 

fe  défendre  du  vent.  ]  ObjeSaculum  quoventus  arcetot  ,^«ir. 

culi,  r.eut.  Var.  ,   n.     i  ■    -x  v^, 

PARAY  te  Montai,    [Ville  de  Bourgogne  dans  le  Cbarotois.  i  ra- 

raium  moniacum,  i,  neut.  ■    j    i  a    t 

PARC,  fubft.  mafc.  [  Lieu  fermé  où  l'<">  »«"•"'  des  befies  fau- 
ves, i  vivarium,  ii,  neut.    Plin.        ',.,,,  t 
Parc  de  clares  [où  l'on  enferme  lanuit  te  }étaildan,  la  campagne.^ 

Ovium  feptum,  i,  neut.  ou  Septuni  vimmeum,  neut. 
PARCELLE,  fubft.  fem.  [  Petite  partie  d  un  tout.  ]  Paiticula, 
s,  fem.  Cic. 

Par  Partetles.     Particulatim  adv.  Flm.  .    ,    _   .       -.,  -  . 

PARCEQUE  ,  conjonllion  caufative    [  *  calife.  ]   Quia.   C^^. 
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Quonkifl,  eif, 
rAB.CHUMIN  ,  fubft,  mafc.  [  Psau  pr^i'Aréf  ponr  écrhe ,  )  P«Jt 
gainimim ,  i ,  ocut.  on  rergameiiura ,  i ,  ^i  Ji  rrcuve  dans  Jmnt 
Jtrofmi-.    Meiiibtana ,  ;t ,  i'tm.  Cie. . 

Parchemin  lEi».,  fubft.  mafc.  i  Ss'  'pF^fl'  ''  parchemin  ou 

les  f.'Mx  des  animaux  dont  on  le  fuir.  ]  Membianaïuiu  couciu- 
nator,  Otis,  mafc.  reigameiiaiiiis,  ii,  mafc. 

JARCOUR.IR  Kii  p,!yi  ,  Rcgionem  aliquam  pcrcunere  ,  (  ro, 
lis  ,  ciirii  ,  cmlum.  )  Teragiare.  LulUaie.  Peieriare  ,  (  o  , 
as,  avi,  atum.  )  ait.  acciil'.  Cxji  de. 

Parço.uwr,  [  Chercher  m  divers  endroits.  ]  Petcurrcre.  Perluf- 
traie  ocuiis.,  Cic.  .       .,     ;•■ 

Parcourir. Ilgniiie  wSCl.,  iFcitilleier  m  Livre,  le  lire  far  cy 
fit  t.t  ,  &  loinine  en  Courant.  ]  Peicurrere.  Pervolvere.  Per- 
luflrars  ociilis  librura..aliqnem. 

PARCOURU,  mafc.  Parcourue,  fem.  Percutfus ,  a,  iim. 

PAR-DESSUS ,  Pripofiiion.  ]  Defupcr.  Cj:/'. 

Le  par-dïssus.    AiifVatium,  ii,  neut.  PUiit. 

PAR-DESSOUS,  Subter.  [Les  ch,:mp!  ^u: font  M'.deffous  des  rem- 
faris.  ]  Campi  qui  fubtei  moenia  lime.  ^lat. 

PARDON  ,  liibft.  ^lafc.  Vcnia  ,  x,  fem.  Cic  Tsr.     Remiflio, 
Cuis ,  fem.  Cic.    Ignofcentia,  x  ,  fem.     ^vhijel. 
Obtenir  le  ftrdon  d'une  faute,  d'un  crime.   Dare  veniam  culp.T, 
Ciimen  alicui  condonare.     Iinpetrare  vcnrain.  Oc.  Tant. 
Obtenir  le  pardon  ,:prés  avoir  fait  p.-ititenee.   lilil>etiarc  ex  poeni- 

centiâ  veniam.  Pim-Jun. 
Demander  pardon.  Veniam  petere.  Orare.  Cic.    Virg.     Rogai'e 
veniam.  Ov:d.    Pofcere  aliquera  veniam  ou  precaii.   Virg. 

Parlon,  [  Eft  quelquefois  dans  le  diicours  un  fimple  terme 
de  Civilité,  y  Je  vous  demar.de  pardon  fi  je  vous  dis  ,  ijiie ,  Ig- 
nofccs  milii  Ii  «iixero,  oh  Eonàtuâveniidicam.   t/V.  prtdi.Keio. 

PARDONNAELE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  Reniilïbilis.  Igaol- 
cibilis  &  hoc  Ignofcibile.  adjecl.    Venià  digniis,  a,  um.  Cic. 

ÎAi^DONNER  ,  i  T^iiacttre  rjuelijiie  faute  ,  ijudijue  ofênfe  a 
ijiiel'ju'mi.  Alicui  culpiun  condonare,,  (  o,  as  ,  avi  ,  atum.  ) 
Alicui  ignofcere,  (  fco  ,  is,  ignovi,  ignotum.  )  Remittere, 
(  co,  tis,  remifi ,  remiflum.  )  om  remittere  pœnara  alicnjus 
deliiti.  Cic.  Pitr.  Veniam  dare.  Concedere.  Tiibuete  ,  au 
facere  gratiam  alicui.  Cic.  Plant.  Parcete  crimen.  (  Tarco  , 
parcis ,   peperci ,  parcitum  &  parfi,  parfum.  ) 

[  Cornélius  f  ronto  ancien  Grammairien  &  Verepeus  font  par- 
/1  bien  plus  rare  que  pepeni.  Donat  prétend  que  parji  eft  pour 
épargner  ,  8c  peptrci  pour  pardoimer.  Servius  rejette  abfo- 
lument  cette  diftinaion.  ] 
Pardonnez,  luy  pour  l'.trnoiir  de  moy.  '  Sine  te  exorem  illi  hanc 
veniam.  Ter.  Parce  illi  precor.  Hor.  *  Ils  ne  pardonnerait 
VI  à  âge,  m  à  fexc.  Non  itate  confeftis  ,  non  mulieribus  , 
non  infantibus  pepercerunt.  C^ef.  *  Les  maijlres  les  plus  truels 
s'adottcifftnt,  &  pardonnent ,  <juand  ils  voytnt  cjue  le  rtpentir  fait 
revenir  les  gens.     S.ïvi    &  implacabiles  domini  crudelitatem 

,  fjam  impediunt ,  quando  poeuitentia  reducit  homines.  Petr. 
*  Priez.  Vicu  iju'il  vous  pardonne  cette  faute.  Dcum  roga  ut 
facto  tuo  ignofcat.  Petr.  *  Il  pardonne  a  vojlre  jeumife.  Ig- 
"•ofçjt  adolefcentix  tus.  Plaut.  *  Pardonner  le  pajj'e.  Aliquem 
Venia  in  ptsteritum  donare.  Suer.  *  Pardonner  ir  remettre  a 
ejKdqu'un  la  peine  cju'il  mérite.  Remittere  alicui  &  condonare 
animadverfionem.  Cic.  *  Il  ne  Je  pardonne  rien.  Nihil  libi 
ignokit.     Nullatenus  fibi  indulget.     Eft  fibi  patruus.  hor. 

i  Cette  dernière  expreflîon  eft  iiguree  ,   parce  que  d'ordinaire 

les  oncles  ne  pardonnent  rien  a  leurs  neveus.  ] 
.PARUONsta  veut  dire  iuSiExcufer.  F  ardomiez.-moy  fi  je  vous  dis 
hlrenient.  Nolo  irafcaris,  fi  libère  dixero.  Piud.  ou  Ignofcas 

..  mihl,  U  dixero.  *Vous  me  pardonnerez,  fi  je  vous  dis,  jue  je  fais\ 

hrati.aup  plus  de  cas  de  fon  jugement  ,  que  du  vojtre.     lllius  ju- 

•'.dicium,  (pace  tua  dixerim,)  longe  antepono  tuo.  Or.  *yciis 

me  pardonnenz.  fi  je  vous  du,  ijiu  vous  n'eujfitz.  pas  vouliiprcn- 

■  ■  dre  dn  pain- de  /a  ,aain.     Ignolcat  mihl  genius  tuus  ,  noluili'es 

de  lllius  manu  pauem  accipete.  Petr. 

PAREIL,  mafc.  Parwils.  Icra.  Adjeft.  œqualis&hoc  .^qua- 
.  ie.   Parilis  &  lioc  patUe  ,   adjed.    Cic.  Ovid.    P.u  ,   paris  , 
omn.  gen.  Cic. 

l  11  fait  .1  l'abiatifji.ii-f  ou  p.tri.  Mais  avec  quelque  diftinftion. 
Cat  eftant  pris  lubftaniivement  .lu  malcuhn  nu  féminin  pour 
pareil,  compagnon  ,  i\  a  pare  a  l'ablatif,  comme  il  fe  lit  dans 
Ovide.    Maiii.cftaûi  pris  pour  une  paire  ,  comme  il  eft  du 
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neutre  il  npuri,  d'où  vient  qu'il  falE j'aiii  aunomlnatif  plr- 
rier  ,  mais  eftant  adjertif  il  a  prel'quc  toujours  pan.  ien 
compofez  iciienucnt  l'une  &  l'autre  terinin;ii;on  &:  fout 
adjeftifs.  ] 
Prc/^mrfiirW/.  Suppar,âriS|Oran.  gen.  s»  penè  par.  Cic  *5^« 
n'efi  point  pareil,  Difpar,  difpâtis,  omn.  gen.  Cic. 
Ils  font  p.treils  entre  eux.  /Eque  parcs  intet  fe.  Cic.  *U  a  fi-o«- 
ve  fou  pareil  ,  ou  un  homme  a' un  rncfmc  tfl'rit  que  luy.  Par 
ingenium  natfus  eft  ,  {du  verbe  Nancifcor.  )  Ter.  * Donnez.- 
moy  audience ,  je  vous  rendray  la  pareille.  Opetain  da  mihi  , 
opéra  reddibitur  ,  pour  reddetur.  Plant.  *  On  fait  aifèment 
arnnie' avec  fon  pareil.  Pares  cum  paribus  facile  congregan- 
tur.  Cic.  Par  coit  jungitutque  paii.  Hor.  *U  n'y  a  jamais  •« 
fon  pareil  pour  l'efprit.  Extra  omnem  ingenii  aleam  poCtiK 
eft.  Plin.  Singulari  ingenio  pr.ïditus  eft. 
%endre  la  pareille.  Par  pari  referre  ,  ou  parem  gratiam  refef  ■ 
re.  Rependere  vices.  Cic  '^Hendcz.-luy  la  pareille  pow  luy  fai- 
re dépit.  Tu  par  pari  refertu  ,  quod  illura  raordcat.  Ter.  '''Sa 
fagejje  eft  pareille  a  ja  b,autc.     Pat  fipicntia  ad  foimam.  P/.i«t. 

PAREILLEMENT  ,  adv.  [  SembiabUmcnt.  ]  Item.  Iteraquc, 
Simili  ter. 

PAREUE  ,  fubft.  fera,  f  /ra<i;e  du  SoU-il,  qui  fe  forme  d.ms  une 
nuée  epaife.  1  Pareliou,  ii,  neut.  Scn. 

PAREMENT  ,  on  prononc:  Parmant,  lubft.  mafc.  [Ornement 
qui  fert  À  parer.  J  Oruamentura  ,  i  ,  neut.  Otnatus  ,  ûs  , 
malc.   Cicer. 

PARENT,  on  prononce  Parant,  mafc.  Parantf.  ,  fem.  [  Ter- 
me collcilif.  ]  [  ^:  fe  dit  de  tous  ceux  qm  font  d'une  mijrae 
famille.  ]  Païens  ,  enti»  ,  com.  gen.  Cognatus.  Ptopinquus. 
Conlangumeus.  Propinquitate  conjunilus  ou  VincuUs  pro- 
pinquitatis  conjuncius,  a,  um.  Cic. 

[  Cognatus  fe  di,t  en  gênerai  ,  de  tous  ceux  qui  font  d'une  mef- 
me  race  foit  en  ligne  direde  o«  collatérale  ,  il  lignifie  aulU 
en  particulier  parent  du  cofté  de  la  meie.  ^gnaïus ,  le  dit 
proprement  des  patents  du  cofté  du  père,  ionfan^umeus  , 
qui  eft  de  mefme  lang.     Prere  ir  jceur  dans  les  Inflit.  ] 

Il  cjl  fon  plus  proihe  parent.     Hic  illi  geuerc  proximus  eft.  Ter, 

*  Ejïre  parent  de  quelqu'un.  Sanguine  alivui  conjunûum  eflç 
ou  cognatione  cum  aliquo  conjunctum  efie.  Coguatione  ali- 
quem attingere.  Cic.  Contingere.  Scn. 

LES  P.\RENTS,  [Pour  le  Père  ir  la  Mere.^  Parentes  ,um, com. 
geu.  Cic.  Il  ejl  ni  de  parens  illuftres.  Ortus  eft  Claris  patea- 
tibus.    OV. 

PARENTÉ  ,  on  prononce  Parante  ,  fubft.  fera.  [  Proximité  du 
fa'ig.  ]  Propinquitas.  Confanguinitas  ,  âtis  ,  fera.  Cic.  Virg. 
Cognatio,  fanguinis  communio.  Conjuiiâio.  Agnatio ,  Guis, 
fera.    Cic. 

Parenté  du  coflé  du  pcre.  Agnatio  du  coji'e  de  la  mère, 
Cognatio.   Cic 

LE  DEGRÉ  de  parenté.    Cognationis  gtadus ,  ûs ,  mafc. 

L.\  PARENTÉ  ,  [  Les  parens  tn  gênerai,  ]  Ptopinqui.  Cognati. 
orum ,  mafc.  plur.  Cic. 

PARENTHESE  ,  on  prononce.  Paranthese.  fubft.  fem.  [  Paro- 
les injerecs  dans  un  difcoitrsentre  deux  virgules  ,  qui  ne  font  point 
de  la  fuite  du  difcours.  ]'  Paienthëlîs  ,  is  ,  fem.  mot  grec.  In- 
terjeftio.  Interpolitio.  Interclulio,  Suis,  fem.  Huint. 

PARENZO,  [  Ville  d'Italie  en  Ifirit  dans  l'Eslat  de  Venife.]  Pa- 
rentium,  tii,  neut. 

PARER,  V.  aft.  [  Orner,  ajufler.  ]  Omare.  Exornâre.  Deco- 
rare ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  atî.  accuf.  *  Parer  une  vieille 
marchand.-j c,    Renovare  6c  interpolare  veterem  mercem.  Cic, 

Se  Parer  pour  plaire  a  quetqi'un.     Se   alicui   exornâre.     Plaui. 

*  Les  femmes  font  long-temps  à  fe  parer.  Dum  comuntut  mu- 
lieres,  anuus  eft.  Tir.     (  L'ejl  une  cx.tggeranon.  ) 

Par  er  ,  fe  dit  au  figure.  Vue  femme  aime  mieux  cjlre  parée  d'un 
ban  efprit  que  de  iuaijnes  d'or,  car  l'or  vient  de  la  forfane  ,  CT 
te  bon  efprit  vient  de  la  nature  ,  à"  il  fied  mie.t'x-  a  une  fiinme 
£eflre  parce  de  pudeur  ,  que  d'une  robe  de  pourpre  ,  pufique  les 
-  mauvaifes  moeurs  gajent  les  plus  beaux  habits  ,  &  Us  isonnes  mceurt 
donnant  des  grâces  aux  vêtements  Us  plus  ctutifs.  ■  Bono  inge- 
nio efle  ornatam,  quàmauro  multo  cu'pit  mulier  :  aurum  ior- 
tunâ  invenitut  ,  natuià  ingenium  bonum.  l'udotem  gerere 
magis  dccet,  quàm  purputam,  pulchium  eiiim  oruatum  tut 
pe>  mores  pejus  cocno  coliutiuaiit  ,  coUmunt  ,  iepidi  veto 
.  moies  tuipem  ornatum  facile  comptobaut.  Plaut,  *Se  farer 
Aa  i  dtt 
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daf  enfin  d'.xMrtty.  Affumete  aliorum  cogiiata  tanquam  fua, 
nu  libi  arrogare,  feque  exoinare.  Phtd. 

Parer,  [  ^fiprrSler  des  cuirs  comme  font  les  corroycHrs.  ]  Pelles 
0«  coria  perficere.  Concinnaie.  Pltn. 

Tarer  un  coup.  [  iVn  défendre,  l'éviter.  ]  Iftura  declinare.  Vi- 
tare.  Evitate,  (  o,  as,  avi,  atura.  )  ait.  accuf.  Oc.  Ittuni 
avettcre  a  fe,  à  fuis  ceivicibus. 
Parant  les  coups  Avu  un  chAndtlier  il  fortuit  d'ajfaire  du  mi  eux 
iju'il pcavoit.  C;uidelabro  fe  ab  onini  periculo  libeiabat.  Peir. 
Je  n'ay  pu  me  parer  de  ce  jugement.  Non  potui  declinare  liujus 
judicii  laqucos.  Oc  *  Il  faut  fe  parer  raefme  des  fautes  ,  cjui 
p.iroijfent  médiocres ,  OU  Us  éviter.  A  déliais,  qus  parva  Ti- 
dentur  eft  dedinandiim.  Cic. 

XARESSE ,  fubft.  f.  [  Nonch.Uancr.  ]  Pigritia.  Inenia.  Segnitia. 
Negligentia.  Indiligentia,  s,  {.  Segnities  ,  ei,  f.  Oi.  *Pa- 
rejfe  cralfe  ir  endormie.  Veteinus,  veterni ,  m.  Hor.  ooVeter- 
num,  i,n.  Plaut.  *  Il  faut  éviter  la  pare  fe  cette  dangertufe  Si- 
rène, en  menant  une  vie  plus  reliée  ,  oh  renoncer  volontiers  à 
joute  voftre  réputation.  Vitanda  eft  tibi  improba  Siren  ,  aut 
poncndura  a:cjuo  animo,  quidquid  parafti  vita  nieliote.  Hor. 
^i'addonner  à  la  parcjfc.  Devenir  parejfeux.  Delidiï  fe  dede- 
le.  Oc.  *  Sécher  de  parefe.  Marcefceie  defidiâ.  Liv.  *  Crou- 
pir élans  une  parejfc  crajfe.  Torpere.  Coufeiiefcere  vcterno. 
Virg.  Coli'.m. 
^vec  parejfc.   Par  pdrejfe.  Segniter.  Indiligentct.  Liv.  Cic. 

PARESSEUX  ,  niafc.  Paresseush.  fem.  adjeft.  Piger,  pigra  , 
pigrum.  Dcfes  ,  defidis.  Iners  ,  inertis  ,  omn.  gen.  (  ^u 
Comparatif.  )  Pigriot  &  hoc  pigiius.  Defidior  &  hoc  deli- 
dias  ,  Inettior  &  hoc  inertius.  (  .Au  Superlatif.  )  Pigerri- 
mus.  Delidiolîfllmus.  Inertifimius  ,  a  ,  uni.  Cic  *  -l^endrc 
yueliju'un  parejfeux.  Alicui  defidiam,  inertiam  affeire , o»  ani- 
nium  alicujus  defidiâ  intîcere.  O..  Pigtitiam  incutere  alicià. 
Liv.  *Celuy  cjui  eft  parejfeux  vaut  moins  ijue  ritn  ,  ou  ne  vaut 
pas  un  cloud  k  fouflet.  (  Comme  l'on  parle  vulgairement.  ) 
Nimis  nihil  eft ,  qui  piger  eit.  Plaut. 

PARFAIRE  ,  [  .Achever  ,  rendre  parfait.  ]  Ferficere  aliquid. 
-♦  Parfaire  le  nombre.  Explere  nunierum.  Cii.  *  Il  y  ajfifla 
pour  parfaire  le  nombre  des  juges,  cjui  le  dévoient  condamner.  Ad 
explendam  damnationem ,  prifto  fuit.  Cic 

PARFAIT,  mafc.  Parfaite  ,  fem.  [  Fait  ,  achevé.  ]  Effeftus. 
Perfeftus,  a,  um.  ^Je  vous  rendray  cela  fait  ir  parfait.  Hoc 
efFeâum  dabo.  Ter. 

Parfait,  [  .Accompli,  auquel  il  ne  manque  rien  des  avantages  de 
l'efprii.  ]  Homo  fadlus  ad  unguem.  Hor.  (  Métaphore  pnfe 
des  Ouvriers  cjui  travaillent  en  marbre  ,  qui  pajfent  l'ongle  par- 
etejfus  leur  ouvrage ,  pour  voir  s'il  eji  bien  poli.  }  Omnibus  nu- 
meri^.  abfolutus.  Torus  in  fe  teres  atque  rotundiis.  Hor. 
(  Parce  que  la  figure  ronde  efi  la  plus  parfaite.  ) 
Ce  Jeroit  un  homme  parfait  en  tout,  s'il  n'avoit  point  deux  défauts, 
d'être  circoncis  &  de  ronfler.  Si  non  haberet  duo  vitia  ,  _8c 
quod  recutituseft,  &  quod  ftertit ,  eflet  omnium  numerûm 
pour  numeroium.  Pcir.  ou  Cumulaie  peifeftus.  Cic.  Omni- 
bus fuis  partibus  ou  numeris  eflet  expletus.  Cic  *  Parfait 
dans  l'éloquence  &  fort  poli.  Homo  in  dicendo  perfeftus  Se 
perpolitus.  Or.  Oinni  facultate  dicendi  perfettus.  g»inr. 
Flcnus  &  perfeûus  orator.  Oc 

PARFAITEMENT,  adv.  \_  D'une  manière  parfaite.  ]  Perfeftè, 
ad  unguem.  Oc  *  Us  fe  reffcmbUnt  fi  parfaitement  en  tout  , 
cju'il  n'y  a  nulle  différence  entre  eux.  Sunt  undique  perfetle 
&  abfolutè  ita  pares  ,  ut  inter  eos  nihil  intetht.  tic 
PARFUM  ,  fubft.  mafc.  [  Toute  forte  de  Jeniiur.  ]  Odot  ,  ôris  , 
mafc.  Odores,  um.  nufc.  plur.  Oc  Ôdoranientuin,ti,neut. 
*  Parfums  liquides.  Unguenta,  orura  ,  neut.  plur.  Oc  *J'ay 
demandé  à  tous  les  parfumeurs  ,  om  fe  vtndoiint  les  meilleurs  par- 
fums, Myropolas  omnes  follicitavi  ,  ubicumque  ellet  lepi- 
dura  unguentum.  Plaut.  *  Brujler  des  parfums.  Odores  in- 
cenderc.  Plin. 
Buéte  à  mettre  des  parfums.  Vas  wngucntarium.  Vafis  ungnen- 
taiii  ,  neut.  Alabaftcr ,  tri ,  mafc.  ou  Alabafter  plenus  un- 
guenti.  Cic.  Alabaftrum,  tri,  neut,  Mart.  {  Parce  que  ces  va- 
fes  ejloient  ordinairement  faits  d'albafire.  )  Onyx  ,  ycis ,  mafc. 
"(  ou  généralement.  )  Odorum  pixis,  idis  ,  fem. 
Boutique  oit  l'on  vend  des  parfums.     Boutique  de  parfumeur.  My- 

'  lopolium,  ii,  neut.  Plaut.  Unguentatia  taberna.  Suet.  Odo- 
lazia  tabeina,  s,  fem.  Scplafia  ,  s,  fem,  (  ^i  tjhit  un  tn- 
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drmt  à  Capou'é  où  fe  tenoient  les  parfumeurs.  ) 

Parfum,  [  Fumée  que  l'an  fait  en  brujlant  diverfes  drogues  odo- 
riferanlei  pour  ch.yfer  le  mauvais  air  ou  guérir  quelques  mala- 
dies. ]  Suffitio,  Onis,  fem,  Suffitus,  ûs,  raafc.  Suffimemum, 
ti,  neut.  Plin.    Suffimen,  ïnis,  neut.  Ovid. 
Le  métier  de  faire  des  parfums.     Unguentatia,  x,  fem.  Plin. 

0^f  DIT  figurcment  (  La  prière  du  jujte  monte  ou  s'elcve  dans'  le 
Ciel  comme  un  diux  parfum.  )  Oratio  jufti  ut  fuavifliraus  odoi 
fertut  in  coelum. 

PARFUMÉ  ,  tai.xtc.  Parfumée  ,  (em.  paît.  palT.  &  adjeft. 
[  Qui  rend  une  bonne  odeur.]  Suaves  odores  fpiians  ,  antis. 
omn.  gen.  bene,  ou  jucundè  olens  ,  entis,  onin.  gen.  Vng. 

Pariume  de  parfums  liquides,  Ujigucntatus.  Catul.  Odoratus. 
Hor,  Unguento  delibutus.  Phad.  Unguentis  unftus.  Obli- 
tus.  Oc  Perfiifus  odoribus  ,  a,  um.  Hor.  Il  efl  parfumé  à 
mes  dépens,  Olet  unguenta  de  meo.  Ter.  Beuè  &  jucunde 
olet  de  meo. 

PARFUMER  quelque  chofe.  Aliquid  odoiibus  imbuere,  (  buo, 
buis,  bui,  bntuni.  ) 

Parfumer  av^c  des  parfums  liquides.  Unguento  perfiicaie  , 
(o,  as,  avi,friauni.  )  Oc  Unguento  ,  ou  odoiibus  ungere  , 
(  go ,  gis. ,  xi  ,  tïum.  )  Plaur.  *  Tout  le  monde  ne  peut  pal 
ejtre  parfumé  comme  vous.  Non  omnes  pofliiut  olete  unguen- 
ta exotica,  ficut  tu  oies.  Plaut. 

Se  parfumer.  Se  unguento  ungere.  *  Oj  vieilles  qui  fe  par- 
fument continuellement.  Veteres  qua:  fe  unguentis  unftitant.  Plaut. 

Parfumer  un  lieu  de  l'odeur  de  lertaines  drogues  odoriférantes. 
Aliquem  locum  bonis  odoribus  fulfite ,  (  io ,  is  ,  ivi,  Itum.  ) 
Coium. 

PARFUMEUR  ,  fubft.  mafc.  Myropola  ,  a:  ,  mafc.  Unguen- 
tarius  ,  ii ,  mafc.  Oc  Pharmacopola  ,  z ,  mafc.  Hor.  Pig- 
mentarius,  ii,  mafc.  Plaut,  (  Proprement  qui  vend  du  fard.  ) 
Seplafiatiiis ,  ii.  Se  trouve  dans  Us  vieilles  glofes  de  l'endroit 
Seplaiia  a  Capoue  où  fe  tenaient  les  parfumeurs.  Èfîre  parfumeur, 
Unguentariam  facerc.  Plaut, 

Parfumeur  ,  t  ^i  parfume  un  lieu  de  drogues  aromatiques,  ] 
SuiEtor,  Oiis,  mafc.    Plin. 

Parfumeuse,  fubft.  fem.  Unguentatia,  a:,  fera.  Pim, 
La  place  ou  ta  rué  dis  parfumeurs,     Vicus  thurarius,  raafc.  Fo- 
rum unguentariuni ,  neut.  Seplaiia,  a:,  fem. 

PARI  ,  fubft.  raafc.  IGtgeure,]  Sponlîo,  unis,  fera.  Cic. 

PARIER  ,  [  Faire  un  pari  oa  gageure.  ]  Cum  aliquo  fponfionem 
facere.  Plin.  *  Il  a  parié  cent  efcus.  Centura  nuramoriun 
fponfionem  cum  illo   fecit.     *  On  parie.    Fit  fponllo.  Juv. 

*  Vouloir  parier.     Sponlione  provocare.   Val.  Max. 
PARIETAIRE,   fubft.  fera.  [  Herbe  médicinale.  1  Helxine  ,    es, 

fem.  Urceolaris  heiba.  Plin. 
PARIS  ,  i  Ville  la  plus  peuplée  ,  la  plus  belle  &  la  plus  f  pavante 
de  toute  l'Europe  ,  capitale  du  %oyaume  de  France.'^  Lutetia, 
X  ,  fera,  ou  Lutetia  Parifiorum.  Leucoteiia  du  mot  grec  mu- 
K-.rni  ,  qui  fignifîe  blancheur  ,  à  caujé  de  la  pierre  ijr  du  pUiflre, 
dont  les  maifons  font  baîlies.  Cicf.     P.iiilîi  ,  oium  ,  raafc,  plur. 

*  On  peut  dire  avec  venté  de  P. tris  ,  ce  que  Cicemn  a  dit  de  la 
Crées  ér  de  ta  Vilie  de  %ome.  Lutetia  qua;  famâ  ,  qua;  glo- 
riâ  ,  qu.ï  dortrinâ  ,  quœ  pluiimis  artibus  ,  q.u;E  etiam  impe- 
lio  &  bellica  laude  floret.  Lutetia  domus  virtutis  ,  impe- 
rii  6c  dignitatis.  Lutetia  lux  oibis  terraiura  Se  atx  omnium 
gentiura.     Lutetia  in  terris  nihil  mclius.  Oc 

[  Le  mot  de  Paris  s'étendit  par  toute  la  contrée  ,  qui  s'appelU 
le  Pan  fis,  comiTie  encore  aujourd'huy.  Parifienjis  a'^er.  mafc] 

PARISIEN  ,    mafc.    Parisienne  ,   [  Hatif  de  Paris.  ]  Pariiinus, 

mafc.  &  Paiifina  ,  fem. 
gm   eji  du    Dioceje  de  Paris.    Parifienfis  ,   &   hoc  pârifienfc 
adjeft. 

PARJURE  ,  fubft.  mafc.  [  Crime  de  ccluj  quir-viale  le  ferment 
qu'il  a  f.iit.1  Perjurium  ,  ii,  neut.  Oc 

Parjure,  fubft.  mafc.  [  Celuy  ou  celle  qui  in  gtrie  pas  fon  fer- 
ment. )  Perjurus ,  a ,  um.  Oc  . 

Se  PARJURER  ,  (Faire  un  parjure,  violer  fon  ferment.)  Pejerarc, 
(o  ,  as  ,  avi,  atura.)  Oc  Perjuraie ,  (o,  as,  avi,  atum.) 
Hor,  Plaut.     Obfttingere  fe  perjurio. 

PARLEMENT  ,  fubft.  raafc.  ICompagme  fouveraine  ,  pour  ren- 
dre la  jujtice  au  peuple,  J  Suprcmus  Senatiis  ,  us  ,  mafc.  Cie. 
•i-Le  Parlement  ne  s' efl  point  ajfmhle  aujourd  huy ,  &  ne  s'ajfcm- 

i>l4ral"unt  'if»"»H>    io  di«  non  tw  Senatus  ,  ncque  pofteio. 
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eu.    *  En  fhin  VitrUmcnt.    Fréquent!  Scnatu.  C/f. 

Parikment  ,  [Le  lirii  oh  atu  Compapiie  s'afi/nkle  foKf  rendre  la 
jufiice.']  Supiema  curia ,  om  cutia  (/«<(/. )  Cu. 

Le  premier  Prefîdtnt  du  P.irlemrnt.     Senatus  ptinceps  ,   ph  , 
niafc.  OH  fupremus  fenatûs  prxfes,  idis,  mafc. 
Confriller  aH  ParUmcnt.     Supiemi  curiï  Senator  ,  Cris  ,  mafc. 
On  peut  appellcr   en  l'iinul  ,    Lei  Preftdem  ir  Confcillers.     Su- 
prema  eaux  patres,  trum,  mafc.  plur. 

PARLEMENTER  ,  V.  iicut.  [  Capituler  ,  traiter  nvec  les  ^Jii 
geans  pour  rendre  uni  Plmc.]  Cum  obfeflbnbus  de  dedendâ  ar- 
ce  agere  ,  o»  in  coUoqiiium  venire.  Oc.  *  Ceux  de  la  Ville 
demandèrent  i  parlemcnier.  Oppidani  colloquitim  petierunt. 
C<cf.  *  T^ecevoir  qHelrju'fn  a  parlementer.  Admittete  aliquem 
ad  coUoquiuni.  Cie. 

PARLER,  i^votr  la  faculté  de  parler.]  Faii.  EfFari.  (For  «'c/ 
guère!  en  ufa^e  dit  Diamcde.  )  On  trouve  EfFor.  Paris.  Fatur, 
&  le  participe  t-ans.  dans  Plante.  Fatus  fum.  Loqui  ,  (or,  e- 
iis,  loquutus  fum.  )  Verba  facete.  Alittete  vocem.  Oi.  *Vn 
entant  <jm  ne  ffnii  potin  parler.  Puer  fari  nefcius.  Hor._  *  Les 
enf.vis  ejui  parlent  de  bonnnc  heure  ,  ne  marchent  pas  Jï-tôt.  Qui 
celerius  fan  cœpere  ,  taidius  ingredi  incipiunt.  Plm. 
l'ne  femme  qui  ne  parle  point ,  vaut  mieux  que  celle  ,  tjui  parle 
teauconp.  Tacita  bona  eft  mulier  femper  ,  quàm  loquens. 
Plaut.  '  ♦  Je  ne  parle  ja/ttais  cjiiand  mi  aune  parle  ,  &  je  ne  par- 
le iju'a  mon  tour.  Num'iu.im  fum  alteri  obloquutoi  &  me.t 
otationis  juftam  partem  perfequor.  Plaut. 

Parler,  l s' exprimer ,  dire  ja  penfie.l  Loqui.  Otationem  habe- 
le.    Fundere.    *  Parler  jujle.    Scite.    Refte.    Accuratè  loqui. 

*  Purement.  Pmè.  Emendaté.  Eleganter.  Laute.  Polite  lo- 
qui. Cic.  *  Parler  phcelms  o\x  gahm.iihias.  Projicere  ampuUjs 
&  verba  fefquipedalia.  Hor.  *  Parler  brufcjiiement  ,  précipi- 
tamment. Verba  devolvtre.  Wor.  *  P.xrlcr  d'une  manière  era- 
harajfee.  Perplexim  oratione  laccffere,  ou  petplexabiliter  lo- 
qui. Plaut.  *  Vous  en  parlez,  bien  A  voflre  aije.  Facilis  tu  fi- 
ne peticulo  8c  corde  libero  fabulate.  Pl.iut.  '  Parler  a  ton 
ir  a  travers.  Diccnda  ,  t.(cenda  loqui.  Hor,  ^  Parler  pour  ir 
contre.  In  utramque  partem  diccre  ,  in  contrarias  pattes  dif 
feieie  ,  difputare.  Cic  *  Nous  fufmei  long  temps  Jans  pouvoir 
parler.  Diu  vocem  neurer  invenit.  ?«>■.  *  Parler  long-temps, 
&  de  fuite.  Contextu  longiore  loqui.  Plin.  *  Parler  aiJé- 
ment  ,  facilement ,  avoir  la  parole  en  main.  [Comme  l'on  par- 
le dans  le  familier.]  Plane  &  difertè  loqui.  Volubiliter  o- 
rationera  fundere.  Facilem  habere  fermonem.  fie  *  Le  con- 
traire ejl ,  indifeitc  &  tarde  loqui.  *  Parler  pejaMment,  avec 
peine  ,  parler  xntre  fes  dents.  Mutire  ,  (  io,  is,  ivi,  itum.  ) 
Muflaie  ,  (o,  as,  avi,  atiim.  )  ou  Muflîto,  as,  avi,  atum. ) 

♦  Parler  en  ami ,  OU  du  cœur.  Benè  atque  amicè  dicere.  Plant. 
Ex  animo.  Plaut.  *  ^A  caur  ouvert.  Aperte  loqui.  *  ^vec 
frefence  d'efprit.  Animo  prsfenti  dicere.  Ter.  *  Tout  de  bon. 
Bonà  fide  dicere.  "En  maijlrr.  Pro  impcrio  loqui.  Tfr.  ''■Selon 
la -volonté  d'une  perfonne.  Ad  voluntatem  alicujus  dicere.  Cic. 
*C'eSi  afez. parler  ,  funjez.-miy.  Oiationis  fatis  eft  ,  fequere 
me.  Plaut. 

Parier  en  public  ,  [  H.iran^uer ,  faire  un  difeours.  ]  Dicere  ad 
populum  ,  ou  Orationem'habere  ad  populum.  Cic.  Apud  po- 
pulura.  ^hit.  *  Faire  parler  ejieelqii'un  davi  un  Dialogue  y  d.-tns 
une  Comédie.  Aliquem  loquentem  inducete.  lutioducere. 
Cic.  Facete  aliquem  loquentem.  *  //  me  fait  parler  comme 
il  luy  fiait.  Mihi  fermonem  quem  vult  tribuit.  Cic.  *  C'ejl 
l'envie  rjui  vous  fait  parler.  Id  taûus  invidi.î  loqueris.  *Je 
parle  trop  ,  c'ejl  trop  farter.     Nimis  longum  loquor.  Plaut. 

Faire  parler  un  méch.mt  homme  ,  en  homme  de  bien.  Probam 
orationem  affingere  improbo.  Cic.  *  Parler  fon  papier  en 
mam.  De  fcripto  diceic.  *  Parler  fur  le  champ.  Ex  tempè- 
re dicere.  Cic. 

Parier  à  ijneliju'un  ,  [Luy  addreffer  la  p.trole.']  Aliquem  afFari. 
AfFor.  AfFaris.  AiFatus  fum.  Alloqui.  Compellare.  AppcUa- 
le  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Cie.  "  Cefl  à  -nous  a  cjui  je  parle. 
Te  alloquor.  Cic  Tibi  dico.  Ter.  *  ^ller  parler  a  ijuelrju'un. 
Adiré  ,  convenire  aliquem.  *  Luy  parler  par  écrit.  Scripto 
adiré  aliquem.  T.icir.  *  Je  veux  vous  parler  ,  je  demande  à 
•vous  parler  ,  à  vous  dire  un  mol.  Faucis  te  voie.  Ter.  on  fnus- 
entend  verbis  alloqui. 

Vous  m'avez,  parlé  k  premier.    Ego  à  te  appellatllS  fum  ,  non 
tu  à  me.  Plaur. 
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Parler  Agréablement  ,  mais  concevoir  de  mauvais  deffcins  dans 
le  cceur.  Eenè  loqui  linguà  ,  malè  verb  corde  canfultare. 
Plaut. 

Parier  avec  qucliju'un,  [S'entretenir  avec  luy.}  Alicui ,  cum  a- 
liquo  ,  ou  Aliquem  coUoqui.  Cic.  Plaut.  Cum  aliquo  l'er- 
mocinati.  Confabulari  ,  (  or ,  atis ,  atus  lum.  )  depon.  Set- 
monem  haberc.  Conferre  cum  aliquo  coUoquia.  Sermones 
ferere  cum  aliquo.  Liv.  Cic  *  Nous  nous  parlons  à  cceur  ou- 
vert,  mais  nos  courtifans  ne  parlent  tju' a  no/lre  Jonune.  Ego 
ac  tu  fimplicillîme  inter  nos  loquimur.  Ceteri  libentius 
cum  fottuu.i  noiha  ,  quam  nobifcum.  Ta.it.  *  Parler  tejie  À 
tejle.     Capita  conferre.  Cie. 

Vf.tt.fv.  contre  qutl.-ju'im.  Vocem  mittere  contra  aliquem.  A- 
licui  obloqiii.  Plaut.  Mjlè  loqui  do  ;diq'.io.  In  aliquem  di- 
cere. Cic.  *  Vous  parlez,  contre  vous  ,  contre  vos  propres  i/ite- 
rejls.  Contra  te  ,  ou  adversus  te  dicis.  Gc  Adversiis  tcm 
tuam  loqueris.  Plaut. 

Parler  pour  ijuelrju'un  ,  ou  en  fi  faveur.  Pro  aliquo  dicere. 
Vocem  pio  aliquo  mitteie.  Cic  *  Vous  parlez,  pour  moi  ,  ce 
ejue  vous  dites  fait  pour  moy.  A  me  dicis ,  ou  caufam  meam 
agis.  Or.     *  Parler  pour  l'accufé.     Ab  reo  dicere.  Cic. 

Parler  ei'une  ehofe  ,  [  s'en  entretenir.  ]  De  te  aliqud  fermonem 
habere.     Agere  de  re  aliqn.î  ,  ou  mentionem  facere.  Cic. 

Parler  d'une  chofe  ,  [  La  divulguer  ,  la  publier.  ]  DilFerte  ali- 
quid  fermonibus.  Liv.  Divulgare  fermonibus.  Cic.  *  H  ne 
s' eft  pu.  tenir  de  parler  de  la  maiftreffe  de  fon  maiftre  à  fes  amis. 
Non  potuit  ,  quin  fuo  fcrmone  familiares  partieipaverit  de  ' 
heri  amicl  Plant.  * Parlir  de  cjutlc^u'nn.  De  aliquo  loqui. 
fermonem  habere  ,  inftituere.    Cic     Agere   de    aliquo.   Ter. 

*  Parler  de  foy.  Dicere  de  fe  ipfo.  Cic  *  On  ne  parle  e^ue  de 
luy.  Sermo  nullus  ,  nifi  de  iilo.  Cic.  *  S'il  avoit  bien  parlé 
de  nous  ,  nous  parlerions  bien  de  luy.  Benè  diftis  C  certallet, 
audivillet  benè.  Ter.  ♦  On  parle  mal  de  vous  dans  le  monde. 
Maie  diftatur  tibi  vulgo  in  fermonibus.  Plaut.  Duiiotes 
funt  de  te  fermones.  cic.  '<■  On  parlera  de  luy  éternellement. 
Sempitetno  nominabjtur.  Petr. 

Faire  parler  de  foy  (  en  bonne  part,  )  En  faire  élire  du  tien.  Ad- 
mirabilem  fe  omnibus  facere,  *  On  ne  parle  ejue  de  luy  ,  li 
fait  grand  brxii  dans  le  monde.  Implevit  orbem  terrarum  no- 
minis  illius  gloria.  Cic  In  ore  eft  omnium.  Ter.  ou  In  oie 
omnibus.  L:v. 

Faire  parler  cjueliju'un  le  premier.    Dare  alicui  orationem.  Plaut. 

Faire  parler  de  foy  bien  ou  mat.  Seimonem  hominum  f.ibire, 
veniie  in  fermonem  omnium.  Cic  Abire  in  ora  hominum. 
Liv.  In  fermonem  hominum  jncidere ,  dare  de  fe  fermonem 
hominibus.  Cic.  *  Je  n'aurois  point  tant  fait  parler  de  moy. 
Minus  fermonis  fubiiflem.  Cic 

Faire  parler  de  foy  en  mauiuifc  part.  Nequitiâ  fuà  fe  infignem 
facere,  malè  audire  apud  omnes.  ■*  Cela  fera  parler  le  monde 
à  voftre  def.ivantage  ,  À  vojîrc  préjudice.  Id  te  in  crimen  po- 
pulo ponet  atque  infamiam.  Plaut.  *  Il  a  une  femme  qui  ne 
fait  point  parler  d'elle.     Sine  malâ  famâ  uxorem  habet.  Pl.iut. 

*  Se  fouciant  peu  de  faire  parler  les  gens.  Parum  abhotrens  fa- 
mam.  Liv,  ♦  On  ne  fait  ejiie  parler  de  nous.  Jara  nos  fabuljE 
fumus.  Ter, 

Faire  qu'on  parle  d'une  perfonne  avec  mépris,  Mittere  aliquem 
in  fabulas  &  in  fermones.  Quint,  *  De  crainte  de  faire  mat 
parler  de  foy.  Ne  in  ora  hominum  pro  ludibrio  abiret.  Liv. 
ou  Ne  malignis  fermonibus   hominum   locum    darct.    Petr. 

*  Mille  dimeflez.  (croient  parler  de  nojlre  conduite  par  toute  la 
ir.lle.  Mille  caufr  per  totam  uibem  rumoribus  dilFerrent, 
Petr, 

Parier  fe  dit  figurément  en  chofes  morales  &  inanimées. 
(  Les  murailles  parlent  ,  c'eft-'a-dirC  ,  que  les  ajfairts  qu'on  tr  0- 
yoit  les  plus  fecrettes  fe  découvrent  &  fe  redtfent.  )  Parietes  lo- 
quuntur ,  nihil  adeo  tacitum  ,  quod  non  efFeratur  foras  ,  oh 
palam  fiât.  Plaut,  ♦  ^vant  que  d'ouvrir  la  bouche  il  faut 
bien  prendre  garde  ir  de  qui  on  parle  ir  devant  qui,  Sa'pè  vi- 
dcto  quid  de  quoqne  vito  ,  8c  cui  dicas.  H'r.  *  Cette  affaire 
p.irlc  toute  feule  ,  elle  eft  claire  ir  évidente.  Res  ipfa  loquirur 
Cic  *  Ce  portrait  parle  ou  eft  parlant.  Hic  tabclla  ad  vi- 
vum  exprefla  eft  ,  o«  exprimit  8c  reddit  effigiem.  *  Son  a- 
mour  parloit  par  fes  yeux.  Araor  illius  conjiciebatur  ex  ocu- 
loruni  niftu.     ♦  Sa  douleur  parlât  &  eftoit  peinte  fur  fon  vifa- 

^e.    Euabat  in  vultii  ejus  dolor.  Lucr.    Tix  fe  feiebat  vultu 
Aa  i  dolo- 
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dolotfm.  ,     .      /  ,    1     ,    . 

r.ARtcrt  le  dit  proveïbUlenieiit  en  «es  pliâtes,  (  £^  l->ml,e  p^r- 
U  Ji  i'.ihondMa  du  cxur.  )    Ex  abunduiitia  cotdis  os  loi^uitur. 
Om  dit  parler  Utin  devant  les  Coriclitn ,  parler  i'r.ue  chôje  t  un 
himme  (jui  U  ffai!  mieux  cjue  nous.    Doftiorera  te  doces  ,  o« 
Doftiorcm  emendas.  Phxd.    *  Vtui  fa/tix.  à  m  fourd  ,  ou  a 
un  mort.     Surdo  o«  mortuo  veiba  fJCis.  Ter.     *  Il  parle  un 
langage  obfcitr  &  ininicUniUe.     Perplexe  loquitur.    Ter.     Con- 
tortiplicatii  oiatione  utitiir.  PUm.     Eft  flexiloquus.  Cic. 
Ôm  parle  du  loup   en  voit  la  ijuenè.     Eccum  tibi  iupum  in  fet- 
nione.  Plaur.    Lupus  in  fabula.  Ter.     *Je  lujt  parlcray  de  U 
belle  m.mére  ,    ou  eor;imc  il  /i«f.     Hominein  accipiam  ,  qui- 
bus  dielis  meret.  Plaut.   Veibis  afpeiis  m  inclementiiis  ilium 
appellabo.     *  Je  fuis  enyvrè' dt  fin  parler,     Seimonibus  illius 
madco.  Har. 
Le  parler,  fublï.  mafc.  i  La  parole,  le  difioxrs.]  Sermo.malc. 
or-.itio  ,  ôniî  ,  fcm.   Oc.     *  Il  a  le  parler  açriahle.     Jucundus 
eft  illius  ferme. 
PARLEUR,   fubft.  m.îfc.    Veibofus,_a,  um.    Linguofus,  a, 
uni.  Locutor  »»  loquutor,  5iis,  mafc.  Loquaculus,  i,  malc. 
Loquax,  âcis,  omn.  gen.  Plaut. 
PARLEUSE  ,  fubft.  fem.  l^i parle  ou  qui  ôTme  a  parler.  ]  Gar- 

rula,  X,  fem.     Loquax,  verbofa.   Loquacula  mulier. 
PARLOIR  ,  fubft.  fem.  [  Luu  .ians  les  Mo-nailires  ,  o:i  les  fem- 
mes parlent  aux  ^ili^u-ux  ,    ijui  tioit    ejlre  a  la  veut  de  chacun.  ] 
CoUoquii  locus,  i  ,  mafc.     Allocutorium  ,  ii ,  neut.     Locus 
ad  coUoquendum  cum  exteris. 
PARME  ,    [  Ville  capitale  du  Duché  de  mefme  mm  ,   entre  Modene 

ir  Plaifance.1  Parma ,  :ï,fem.  Cic. 
l  EUe  a  une  Académie  de  beaux  efprirs  qu'on  appelle  les  Innc- 
mmati  ,   qui  aiment  mieux  eftre  fages  en  etfec  ,  que  d'en  a- 
voir  la  réputation.  ] 
LE  PARMESAN  ,    [  Le  pays  d'autour  de  Parme.  ]  Parmcnfis  a- 
get,  gri,  mafc. 

gKi  e/i  de  Par/ne.    Pamienfis  8c  hoc  Parmenfe.  adieft. 
PARMI  ,  Prépofii'toii  ,  [  £'irrc  ]  Inter  ,  (  <p'.i  veut  t'^aufalif.  ) 

In,  cjui  répt  l'ablatif     »  Parmi  nous.     Inter  nos. 
PARNASSE  ,  fubft.  mafc.  [Montagne  Je  U  P bonde  ,  fejoier  ordi- 
naire des  Mufcs  félon  les  Poéic.     Parnaflus  ,  i,  wafc.   Vtr^^. 
Vu  P.iRNAssE.    Parnaffius,  a,  um.  Virg.  ,    ,  -    ,, 

PAROISSE  ,    fubft.  fem.  [  Ou  E^life  Paroifflate  ,  ou  s  afemblent 
tous  les  Dimanches  les  Paroijfitns.]  Parœcia:  teniplum,  i,  nent. 
P.^ROissE  ,   [  Le  'juartier  de  ceux  d'une  mepne  Paroijfe.  J  Cutia, 
X.   Parœcia,  x,  fem.  Pcfi.  „    .  . 

[  Le  peuple  Romain  eftoit  anciennement  divile  en  Curies,  .qui 
repondoient  à  peu  près  à  nos  Paroilles.  Car  ces  Cuties  a- 
voient  cluKun  leur  Pteftte  qu'on  nomraoit  Cuno  ou  Curiahs 
flamen  ,  le  Curé  de  la  l'aroiflé  ,  Se  elles  s'aflembloient  à 
certains  jours  pour  faire  des  Sacritices  quis'appelloieut  Cuna- 

lia  Sa<ra.  ]  .   ,         ,.  i-       ,        ,• 

Paroisse  ,  Pour  les  Paroiffiens.    Curiales,  lium,  malc.  plur.  Oc. 

PAROISSIAL,    m.ifc.  Paroissiale,    [De  U  Paroiffc.]  Curialis 

&  hoc  Cuiiale.  Adject.    Farochialis  &  hoc  Patochiale.     *I.,t 

Meffe    Paroiifule    que   le    Cure   esl  obUg!   de  dire  pour  le.  Parelf- 

ficns,  qjf  font  oW(';.-j  d'y  ajfijer.  Curiale  lacrum,  i,  neut.  Oc. 

PAROISSIEN,  mafc.  Paroissienne,  fem.   Curialis,  is,  coiu. 

gen.    l'arochiauus. 
[  Mot  des  Auteurs  EccUfiaftiques.  ] 

r\ROISTR£,  (on  prcnonLC  Parestrf.,)  V.  neut.  [  Eslre  veii, 
fe  faire  voir.  ]  Compaiérc.  ApparEre.  (eo  ,  es  ,  _rui ,  pari- 
tum.  )  Or.  *  On  dit  qu'il  parut  fous  la  figure  d'un  eiijant. 
Specie  pueiili  dicitur  vifus.  CU.  ♦  //  ne  paroiji  point.  Non 
comparer.  Cic.  Nufquam  apparet.  Ter.  *  Il  n'a  oje  parotjlre 
dev.mt  fon  père.  Non  aufus  eft  confpedum  patris  fubire,  oic 
in  confpeftum  patris  vcnire.  Cu:  Fugit  patris  confpedum. 
Ter.  *  Je  n'ay  point  voulu  paroif.re  en  habit  dixuifê  ,  OU  me  fai- 
re voir  avec  cet  habit.  Perlbnarus  videri  nolui. 
PaRoistRE  ,  ISe  faire  diflin^mr  des  autres  par  fon  efprit  ,  fes  bel- 
les cjualitez. ,  éclater.  ]  Apparête.  ♦  ^»  temps  pajfi  lors  qu'on 
chérijfoit  la  vert»  fans  d:^uijcment  ,  Us  Sciences  ir  l"  beaux 
.Ans  fafoijfoiciU  dans  leur  perfcClion  ,  ir  l'on  voyoil  parmi  les 
hommes  une  émulation  ,  qui  les  obh^eoit  à  travailler  pour  d:- 
cauvrir  ,  ce  qui  oouvoit  elhe  utile  à  U  pojlerit:.  Prifcis  tempo- 
ribus  ,  cum  adluic  nuda  vcritas  placetet  ,  vigebant  artes  in- 
gcuua:,fumtuumque  ceitaraen  inter  hoinines,  ne  quid  profu- 


PAR. 

tnrum  fecull»  dUi  liiurct.  Fur.  *Tf^eit  Ht  PHilri  nt  p.irotlt  «i 
luy.  Nihil  modetatum  in  eo  appatet.  Cie.  "<■  L'adverfiu  fert 
à  faire  paroiilre  le  mérite  que  U  profp-:rit.'  tenoit  taché.  Res  ad- 
verfc  ingenium  folent  nudare  ,  lecund.ï  vero  eelarc.  Hor,  eu 
Premere  ,  obruere.  *  Cela  paroiji  ,  cela  fe  fait  voir  dans  les 
grands  ejyrits  ir  dans  les  belles  âmes.  'Id  in  maximis  ingeniis 
altiftimilque  animis  extitit  maxime  ,  8c  apparet  facrllitKè , 
ou  elucet.  fil-. 

Vaire  paroijire  bien  de  la  fidélité  dans  le  maltuur  de  fes  amis  ,  fe 
montrer  fidèle  amy.     Adhibere  fidem  in  amicorum  peiiculis. 
Cic.     '*'  Il  a  fait  paroisJre  dans  cette  occafton  qu'il  avjit  du  cœur, 
qu'il  ejlnit  homme  de  coeur.     Se  in  hac  occaftone  virum  fix- 
buit  ou  ftrenuum  hominem.    Cic.  Ter.     *  Il  fit  paroifi'e  flui 
que   les   autres  fon  fe^itimenc  fur  fon  vifa^e   ir  dans  fes  paryles. 
Hic  ,  quod  animo  fentiebat ,  id  magis  quam  citeri  &  vtiltu 
promptum  habuit   6c  linguà.  Cic.     *  Il  n'eut  pas  le  temps  ni 
d'enrichir  fon  efprit,  ni  de  faire  paraître  fa  fuffifance.  Illi  8c brè- 
ve tempus  ingenii  augendi  ôc  decUrandi  fuit.  Cic 
Faire  paroiflre  quelqu'un  ,    le  faire  connoijlre  ,    luy  donner  de  ta 
réputation.     Aliquem  in  lucem  evocare.   Cic.    famam  alicui 
facere,  ^;iif.     Nomen  alicui  dare.  Ovid.     '*■  Il  paroiji  avec  i- 
clat  dans  le  monde.     In  clarilllma  luce  verfatur.  Cic.     '^ Sjie  les 
cendres  de  mon  bienficieur  repofent  en  paix  ,   c'eji  luy  qui  m'a 
dinné  le  moyen  de  paroijlre  dans  le  monde.     Patroni  mei  cfla 
benè  quiefcant ,  qui  me  hominem  inter  homiues  voluit  elfe. 
Par.     *  il  ne  pr.rotji  point  ,    il  a  une  réputation  obfure.     Latet , 
0»  in  tenebris  latet.  In  hominum  ignorarione  verfatur.  Igno- 
tus  eft  6c  obfcurus.  cic.     *  Vouloir  paroijire  ,  chercher  à  paroif- 
lre.   Lucem  fplendoremque  quïrere.     *  On  voit  paroijire  de 
l'érudition  dans  celle  peinture.     Elucet  eruditio  in  hac  piâtirà. 
Plin.     *  Son  vifa^e  parut  avec  plus  cPéitat.      Commeudatior 
vultus  enituit.  Petr, 
Paroistre    dans  une  chofe  ,  y   exceller.     Eminere  in  le  aliqul. 
^jtint.     ^  Sa  colère  paroifl   davantage  contre  les  fiens.     Eminet 
ira  in  fuos  major.  Liv.     *  Sa  cruauté  paroijfmt  fur  fon  vijage. 
Eminebat  ex  ore  crudelitas.  Cic. 
Paroistre,    ^voir  feulement  l'apparence.     Videri,    (or,  cris, 
vifus  fum.  )  pair.     *  Son  corps  paroi(J'oil   tout  couvert  de  mar- 
ques livides.    Uli  maculabaïur  corpus  macutis  luridis.  Plaut. 
'*'  Il  avoit  tout  un  autre  efprit  ,    qu'il  ne  faijoit  paroisîre.     LongC 
alius  judicio  état  ,   quatn  cujus  fimulationem  induerat.  -La'. 
^11  paroiji   que   ce   valet  appartient  a  un  maijire  qui  e^  pauvre» 
Apparet  fcrvum  hune  elfe  domini  pauperis.  Ter. 
PAROLE,    fubft.  f.  [La  voix,   la  faculté  de  s'énoncer.]  Vox , 
Ocis,  fem.     Lingua,  a:,  fem.  Cic    *  Perdre  la  parole.    Arait- 
terc  vocem.     Deperdere  ufum  lingui.  Cic  Ovid,     '*' La  paro- 
le luy  eji   revenue.    Rediit  illi  vox.     *  La  parole  luy  m.tnqua 
tout  d'un  coup.     Vox  eum  fubitb  defecit.  Oc     *  Je  i'ay  recon- 
nu a  fa  parole.     Hune  de  voce  agnovi.     *  Vos  langues  ir  vos 
difcours  /ont  doux  comme  du  miel   ir  du  lait  ,   mtil  vol  cceurs 
font  remplis  de  fiel  ir  d'aigreur  comme  le  vinaigre.     *  Vous  don- 
nez.,  de  douces  paroles  de  la  langue  ,    ir  vous  n'avez,  que  de  l'a- 
mertume dans  le  cœur.    In  melle  Se  lafte  fiti  funt  lingui  vef- 
tix  arque  orationes ,  corda  verb  felle  funt  lita  atqne  acerbo 
aceto  ,  ou  è  linguis  dulcia  datis  didla  ,   corde  amara  facitis. 
Plaut.     '*'  Il  mourut  en  prunonpant  cette  parole.    In  hac  VOCC  de- 
fecit. Siiet. 
Parole  ,   [  Mot  articulé  ,  qui  fert  à  expliquer  fes  penfies.']  Ver- 
bura  ,  bi ,  neut.   Diftum ,  i ,  neut.    Vox ,  vocis ,  fem.    Scr- 
mo  ,  Guis  ,  malc.  Cic.     '*'  La  vie  fauvage  des  premiers  hommes 
dura  jufques  a   ce  qu'ils  eurent  trouvé  des  paroles  pour  articuler 
leurs  voix,  ir  pour  exprimer  leurs  penfècs.     Vitani  illuni  agrei- 
tem  6c  feram  tenueiunt  primi  homines  ,  donec  verba  &  no- 
mina  invenerunt ,  quibus  voces  Se  fenfus  notarent.  Hor.  '^l'ae 
Jeule  parole  de  vojlrc  bouche  fera  plus  fur  luy  ,  quf  cent  des  mien- 
nes.     Vous  fertz.,  plus   cP une  parole  ,    que   ]e  ne  fer.ty  avec  uns. 
Gravius  crit  unura  verbum  tuuni ,  qu.im  centum  mea.  Plaut. 
Plus  uno  verbo  ,   quàm  ego  mille  meis  promoveris.     *  Tou- 
tes fes  paroles   ir  Jcs    actions   ejioient    d'au'ant    plus    agréables , 
qu'clLs    eiloient    dites   avec  fran  hife  ir  négligence.     Dicla  fatla- 
que  ejus  quaiito    folutiora  ,   6c   quandam    fui  negligentiani 
pra.fercutia  ,  tanto  gratins  accipiebantur.  Tait. 
Il  eji  Itbsral  de  paroles,  mais  ('ans  aucun  ejfet.     Beneficus  eft  Ora- 
tione  ,  ad  rem  aurem  auxilium  eft  emortuum.   eUui.  Eft  lin- 
guà factiofus,  ineis  opeià.  Plaut. 
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Dhe  en  pe»  de  fanlu.  Paucis  dicere.  On  /à»J  tntend  verbis. 
Brevi  ptoloqiii.  Expediie  in  verbi  0»  Confetre  paucilUma. 
PUur.  Cu.  Ter.  [  l'«r(î.  DIRE.] 
Si  U  mVv.-a/i  ,  parohs  pndHes.  Purgem  me ,  laterem  lavem 
Ter.  [  Proverbe  latin.  Car  plus  on  lave  une  tuile  qui  u'cft 
pas  cuite  ,  plus  on  l.i  falit.  ] 
n,r,  dt!  parolts  en  l'.tir.    ITofundere  verba  ventis. 

.'       ■    ^...-j    veiba  in  peitufuni  dolmm  per 

:omme  fi  l'on  dilbit    Jcrnr  de 


des 


Dire  des  paroles  en  r.tn:  ITOtunaere  vcroa  venus.  Date  ver- 
ba ventis  0"  in  ventos.  Ovùi. 

derc  Prop.  ingcreie.  rUui.  comme  _  _  .,--,,  , 
paroles  Ams  im  tom,e.>:4  pcrec.  f  Faifant  alUilion  a  la  table  du 
tonneau  des  Danaïdcs.  ]  "  ^mufer  tjutUjii'm  de  paroles.  Ver- 
bis  aliquem  dctinere.  Duaare.  Cie.  PIM.  Vovez  ^«k/>>-. 
.^madmier  ^,i</.j«'««  f.u'  d.  do„ces  paroles.  MolUbus  verbts  a- 
liquem  lenire.  lior.     Verbis  aliquem  deraulcete.  Ter. 

Dire  des  paroles  ouirage^fes  a  ejmlqisUm.  Ingeiete  probra  all- 
cui  Liv.  ose  Inferte.  Objicere.  Oc.  Increpare  ;Uiquem  pro- 
bris Liv.  Malediaa  in  aliquem  conjicere.  Oc.  Opptobrare 
aliquem.  PUitt.  *  Se  prendre  de  paroles.  Veibis  rixari.  Or. 
''■Je  n'ay  jamMS  pîi  tirer  une  parole  de  luy.  Nullam  ommao 
voccm  ab  co  e.\piimexe  ,  on  elicere  potui.  Cie.  ^ 

ParoiE /<  dit  c/!  »;i  feus  plus  eJhniiH  de  tout  un  d:Jeoilrs  tju  on 
prononce.  Verbimi,i,n.  Oratio,  unis,  f.  Sermo,on,s,m.  Ce. 

*  Ce  Prefident  porta   la  parole  pour  fa    Compagnie.     HlC  pr-xles 
verba  fccit  Collegii  nomine. 

On  dit  iot'per  la  parole  à  quelqu'un  ,  [  L'interrompre  lors  <;u  il 
parle  1  Interfari  aliquem.  Incidere  alicujus  fermonem.  Liv. 
Abriimpere.  de.  Inteicipere  médium  lemionem  alicujus. 
Saint.     Alicui  interloqui.  Ter.  „        , 

Ondit  Vn  honmie  e:J  puijfant  en  paroles  ,  quaud  il  a  l  art  de  per- 
'fieader.  Loquendo  v.ilet.  Ovid.  Potens  eft  fermone  ou  fei- 
monis.  »  ."  'fi  Itkre  en  paroles  ,  //  parle  trop  hardiment  &  d'u- 
ne manière  des-lionnelle.  Vetborum  ptocax  ,  ou  m  veibis  obf- 
c-xnis  procacior.  *  Jl  efl  fobre  en  paroles  ,  il  parle  peu  &  mo- 
deftemint.  Non  multi  fetmonis  homo.  *  Il  a  la  parole  en 
main  ,  pour  dire  H  a  une  grande  facilité  de  s'expliejiier.  Co- 
piofi  Se  expediti  vit  fermonis  ,  cui  eft  copia  &  facilitas  lerr 
monis.  Cie.  . 

Parolk,  [  Vromefes,  donner  fa  parole.  ]  Dare  alicui  tidera.  Oc. 
OH  Interponere.  Ccf  En^a^^er  fa  parole  ,  s'engager  de  parole. 
Fidem  afttingere  ,  obftringere.  Ter.  Plm.  Date  ,  obligare 
lidem.  Ter.  •♦  Dé^a^er  fa  parole  ,  la  retirer.  Fidem  liberate. 
OV.  *  Carder,  ten^r  ja  parole.  Servare ,  pr.tftare  fidem.  Plant, 
eûint  Stare  prortiiflls.  Seivare  promifla.  de.  Garder,  ou 
T^arquiter  de  J.t  parole.  Exolvere  proniiffa  ou  quod  promid- 
mus  Tiiul.  Cie.  Fidem  pr.-cftaie.  à."'»'-  Tenere.  Oc.  Ex- 
hibere  vocis  fidem.  P>i.cd.  ♦  Ne  point  garder  /a  parole  ,  la 
faulfir.  Fidem  daiam  fallcre.  Frangere.  Violare.  In  fide  non 
ftare  Non  ftare  promiflis.  Cu.  *  Sommer  qutlqu  un  de  fa 
parole.    Promifla  repetere.   Flagi.tate.   E.xigete  ab  aliquo.  C,c. 

*  Il  n'efi  point  veritaUe  &  n'a  point  de  paroles.     Veius  non  elt , 
ac  fide  nulla.  Plaiit.  c  j  ■    a 

Vn  homme  de  parole.  Qui  fetvat  fiûcm.  Qui  boni  tidei  eft. 
Suet.  Le  contraire  efl  homo  fidei  ambigus.  Uv.  Si»'  n  " 
point  de  parole.  Plai'.t. 

Parole  ,  fe  dit  proveibialement  en  ces  phrafes  [..i  bon  enten- 
deur ,  H  ne  luy  faut  qu'une  parole.  )  Intelligenti  pauca.  On 
Jeus-eniend  dicere  oportet.  *  La  parole  pajfe  &  l'ecnturc  de- 
meure.   Verba  volant  ,  icripta  manent. 

Om  bit  [  Porter  une  parole  a  quelqu'un.  ]  Aliquid  âllCUl  denun- 
tiate ,  fignificare.  Oc. 

ÏAROS  ou  Pario  ,  \.lfle  de  la  mer  Egée,  uni  des  Cyclades.J  Pa- 
ies ,  fem. 

PAROTIDE  ,  [  Tumeur  enflammée  qui  vient  derrière  l'oreille.] 
Patôtis,  idis,  fem.  Plin, 

PARQUES  ,  [  Trois  divinitez.  félon  la  fahie  ,  qui  filent  la  -vie  des 
hommes.  ]  Paica:  ,  aium  ,  fem.  plur.    Vtjei.  Le  Dict.  eks 

ANTIQ; 

PARQV.'ER  ,   ou  [  faire  parquer  les  troupeaux  dans  la  campagne, 

lis  enfermer  avec  des  clayis  d'ofier.  ]  Textis  cratibus  claudete. 

Tenere  pecus.  Hor. 
PARQUET  ,    fubft.   malc.  [  .^pmblage  de  plufieurs  pièces  de  bois 

qui  font  un  quarré  dont  on  pave  les  chambres.]  Quadrum  feftili- 

bus  lignis  compaftum ,  i ,  neut. 
Parquet  des  gens  du  T{or.     Cognitorum  regionmi  feptum. 
Lk  PARqjjKT  dit  pour   lu  gens   du   %oj,.     Cognitotss   legii, 


inafc.  plut.  .. 

PARQl-iETAGE  ,  fubft.  m.  [Oavr.tge  de  parquet.]  Opus  ex  lig- 
nis feftilibus  compaftum  ou  ftratum.  n.  Liv, 
PARQ.UETH  ,  mafc.  Parquetéf,  fem.  [Vn  plancher  parqueté.] 

Tabulatiim  ex  lignis  feailibus  compaaum,  coagmentatum. 
PARRAIN  ,  fubft    mafc.  [Cclur  qui  tient  un   enfant  f'.r  les  bonis 
Baptir.r.ixiix.  ]   Qiii  infiintem  in  b:i''tifmate  futipit  i   »«  de  la- 
cro  Fonte  baptilmiîtis.     Patrinus,  i ,  mafc.  for' ""• 
PARRICIDE  ,    fubft.  mafc.  [  Le  crime  de  celtn  qui  tué  fon  pcre, 
cr  g:n^raleai.ut  f  s  i<roches.  ]   Pairicidium  ,  ii  ,  neut.  Of.     On 
rfi<   Materniun  parikidium.    Fratetnum.     Le  parricide  de  fa 
m:re  ou  de  J:n  frcre. 
Parmcide  ,  ICcluy  qui  commet  ce  crime,]  Particida,  X,  f-,^°'"- 
gen.   Cie.     *  Commettre  ou  faire  un    p.irricide.     Parricidio   le 
obftringere.     Se  inquinare  ou  fe  macnlare  parricidio.  Oc.  Liv. 
FART  ,    fubft.  fem.  [  Portioi   d'un  tout  fep.-.ré  en  plufieurs  mor- 
ce.mx  ou  partie.'.  ]  Pars ,  partis  ,  portio  ,  ônis ,  fem.    Particu- 
la  .   s ,  fem.  Cie.     F.vre  part  de  fis  biens  à  quelqu'un.     In  par- 
tem  bonorum  aliquem  vocarc.     Bo'-ia  fua  cuni  aliquo  com- 
municare.    Eonoium  fuorur.i  aliquem  paitlcipem  facere.    Bo- 
na  fua   cum  .iliquo  paitiii   ac  divideic.    Foitunas  fuas  .ilicui 
impertite,  ou  alicui  de  bonis  luis  impcrtiri.  Cie     *  Vsus  ave* 
mal  fa' les  p.irts.     Injuria  res  difpertivifti.  Plaut.^ 
On  dit  abfolument  ,  [  fe  retiens  part  ,  je  veux  avoir  ma  part  de 
ce  que  vous  avez,  trouvé.  ]  Eia  eft  commune  ,  quodcunque  la- 
cri  eft.  Ph.td.    Payer  fa  part  du  faupé,  ou  fou  écot.    Syinbolam 
date  ,  cœnate.  Ter. 
Part  fe  dit  figuiément  en  géne'ral  (Des  chofes  bonnes  ou  mau- 
V'ifes   aisfquilles   on  pre-id  part.    )    ^Azoïr  p.'.rt  aux  foins  de  quel- 
qu'un.   In  pattem  cuiarum  vocari.  Tacit.    *  //  n'a  point  eu 
de  part  a  mon  malheur.     Fortunï  mes  non  eft  adjunctus  ,  for- 
ti  met  non  fuit  immixtus.  Taùt.     Je  ne  partage  mon  fardeau 
avec  perfonne  ,    mais  je  fais  part  de  ma  gloire  a  tous  les  ^cns  de 
bien.     Oneris  mei  pattem   nemini   impertio  ,   gloii-ï   bonis 
omnibus.  Cie.     *  C'e/l  un  malheur  de  la  guerre  que  chacun  veut 
avoir  part  aux  bons  fuccés  ,    &  impute  Us  dif^races  à  celuy  qiù 
commande.     Iniquillîma  ha;c  bellorum  conditio  eft  ,  pro-fper.1 
omnes  lîbi  vindicant ,  adverfa  duci  imputantur.  T<ic;r.    *  Tous 
les  avantages  que  vous  tenez,  de  la  nature  ,    de  l'ejlude   ^  de  la 
fortune  vous  donnent  plus  de  part  aux  charges  de  la  Tijpiiblique ^ 
que  les  jeux  cSr  les  fpeEïacles  qu'on  rcg.-.rde  comme  un  effet  de   l'e- 
pulence  ,   ^  non  pas  de  la  vertu.     lis  bonis  ,  quï  tibi  naturâ  , 
ftudio  ,   fortunà  data  funt  ,   facile  omnia  qux  funt  in  regno 
amplilTîma  confequi  potes  ;  quam  mnnetibus  ,  qux   copia- 
rum  funt  ,   non  virtutis.   Oc     *  Prendre  part  à  ta  douleur  de 
quelqu'un.     Dolore  alicujus  mocrere,  0»  moveri.    Dolere  do- 
lorem  alicujus   ou  luftum  dolere.  OV.     *  Vous  m'obligerez,  de 
luy  témoigner  la  p-trt  que  je  prends  .-t  fajoye.     Gratum  milli  fc- 
ceris  ,  fi  illi  verbis  meis  de  gaudio  eris  gratulatus.  C'c.  on 
gaudium.  Plaut.  g-audio.  Quint.     Je  garday  le  filence  ,   faifant 
femblant  de   n'avoir   aucune  part   À  cette  hifloire.      Tacui ,  tan- 
quam  non  agnofcerem  hanc  fabulam.  Petr. 
Pari  ,  fe  met  pour  le  lieu  ou  pour  une  partie  de  Heu  ,  comme 
[  ^luelque  part.  ]  adverbe  local  qui  fe  dit  avec  mouvement  ^ 
fans  mou-fment  aux  que/lions  de   lieu.     Aliquo  ( avec  mouve- 
ment) Alicubi  (fans  mouvement  )    Clique  part  qu'il  foit ,  en- 
quelque  lieu  qu'il  foit ,  Ubi  ubi  ou  ubi  ubi  erit  gentium.     U- 
bicumque  erit  gentium.  f/c     De  quelque  part.    Aliunde.   Oc. 
.Autre  part  ,  ailleurs.     Alibi.     Nulle  autre  part.    Nufquam  alibi. 
Nulle  part.    Nufquam  ou  uufquara  gentium.  Plaut. 
Part  ,   [  De  toutes  parts ,  de  tous  cojlez..  ]   Qiio  quo  versus  ,  quo 
quo  verfum.    Otf.  (  avec  les  verbes  de  mouvement.)  Undique. 
Oc.    Qua  qua  versiis  ,  qua  qua  verfum.  Cef     Les  biens  l.iy 
viennent  de  toutes  parts  ,   de  tous  les  collez..     Opibus  undique 
affluit.     *  La  vie  efl  remplie  de  miféres  de  toutes  parts.    Vita  ua- 
dique  leferta  eft  miferiis.  Oc 
De  part  &  d'autre.  Utrinque.  iitrobique.  Hinc  inde.  Uîtro  ci- 
troque.    Ex  utraque  parte.  Cie     *  .Ayant  donné  des  offages  de 
part   &  d'autre.     Ultro  citroque  datis  obfidibus.  Cef.      Vous 
n'avez,  rien   à  craindre  de   ma  part  ,  de  mon  cojV.     Nihil  tibi 
abs  me  timendum  eft.  Oc     *  Saluez-le  de  ma  part.     A  me  , 
meo  nomine  ,  0»  meis  verbis  die  illi  falutem.  Oc 
On  niT  en  ce  fens  ,    [  Prendre  une  chofe  en  bonne  part  ,   comme 
qui  dtroit  ,  du  beau  cofié.     Aliquid  in  bonam  paitem  accipere. 
OV,    ytquo  animo  accipere.    Inieiprctari.  Salujt.    Le  tontta:- 
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re  cfl  m  malam  partem  accipere  ,  interptetari  peïverse  tu  a- 
liquid  peiper'âm.     La  prendrt  en  may.va:fi  part. 

On  l'ii  ,  if.ji-oir  xne  thofe  de  banne  fart  ,  de  ban  lofti  ,  a  un  tan 
eiUrm.  Certis  audoiibus  oh  pro  cet:o  aliquid  comperire.  Cic 

La  pluspart  ,  [  L,t  plus  ^rMde  part.  ]  Magna  ou  maxima  pars. 
Pleiique  ,  plerique  ,  pleraque.  Cic  *  La  pUifpart  des  hom- 
mes ftiyini  le  travail.  Laboiem  plerique  homines  ou  homi- 
num  fugiujit.  Cie.  *  Il  doit  a  la  fjnune  la  plupart  des  biens 
ijn'il  a  acquis.  Ex  maxima  parte  ea  qus  eft  ajeptus ,  fortune 
débet.  Cic. 

La  pluspart  du  temps  ,  It  plus  fou-vent.  Pkiumque  ,  perla;- 
pè.    Cic. 

A  PART  ,  [Séparément,  en  particulier.-]  Seotfum ,  Teparatim.  adv. 
Ce.  1- Se  retirer  à  part.  Subtrahere  le.  *  Prendre  <jiul<ju', m 
«  part ,  en  particulier  ,  le  tirer  a  quartier.  Sedliceie  aliquem 
ou  feduccre  ia  lecretiim.  Cic.  Ph^d. 
%aillerie  a  part.  Amoto  ludo.  Hor.  Renjoto  joco.  Oc.  *// 
a  fait  un  volume  a  pari  ou  f:parc  de  ces  ehojei.  De  lis  piiva- 
tim  voUimen  condidit.  Oc 

0^^  DIT  (  Percer  cjuctnu'un  de  part  en  part.  )  Tranlvciberare. 
Tr.insfodeie.  Tiansngere  aliquem.  Cic. 

PARTAGE  ,  fubft.  mafc.  [  Divijîon  cju'on  fait  d'un  tout  enjtu-- 
fleurs  parties.  ]  Partitio.  Diftribiitio.  Diviiio.  Tnbulio ,  unis, 
fera.  ^11-.  ♦  Egal  partage  du  butin.  Aqualis  pridi  paititio. 
Ce.  *  Faire  le  partage  des  biens.  Partiii  boua  ,  Voyci.  Par- 
tager, ou  Faire  part. 

Partage  ,  fe  dit  lorfque  les  Juges  fe  partagèrent  da_n  leurs  fen- 
timents.  In  varias  partes  judices  abierunt.  Difceffio  tacia 
eft  JLidicum  in  varias  pattes.  Oc 

Partage  le  dit  figuieinent  comme  la  glaire  ejl  le  partage  de 
la  vertu,  Gloria  ,  viitutis  ptxmium.  ♦  Jejhme  ijue  le  plus 
beau  partage  d'une  femme  ,  c'eji  l'Ijonneur  ,  c'eji  de  Jcavair  mt- 
dérir  fes  dcfrs  ,  d'avoir  la  crainte  de  Dieu  ,  d'aimer  ceux  qui 
nous  ont  donne  la  vie  ,  6"  d'abéir  a  jan  mary.  Ego  illam  mu- 
lieri  dotem  duco  maximam  effe ,  pudicitiam  8c  pudorem ,  le- 
datam  cupidiiiem  ,  Dei  metum ,  parcntibus  amoiem,  mori- 
gcram  viro.  Plant.  *  L'hamme  a  eu  t'efpnt  en  partage.  Inge- 
niiim  ceflit  in  partem  homini.  Partes  hominibus  lunt  dats , 
ingeniuin.  *  Tout  le  monde  fe  plaint  du  partuge  des  biens  de  la 
fortune  ,  &  pas  un  de  ceux  de  l'ifprit.  Inacqu.dein  bonotum 
fottmia:  diftributionem  conquetuntui  omnes ,  iiullus  bouorura 
iiigenii ,  on  fous-cmend  conqueritur. 
giui  fait  le  partage.  Fartitor.  Difttibutor.  Divilor  ,  ôtis  , 
mafc.  Or. 

PARTAGÉ  ,   mafc.  Partagée  ,  fera.     Pattitus,  a,  um.  Voyex. 

PARTAGhR. 

PARTAGER  ,  V.  aft.  [Divifer,  couper  en  ptufieurs  parties ,  fai- 
re plufieurs  pans.\  rattiri,  (  iot  ,  iris,  itus  lum.)depon.  Dif- 
peitire  ,  (  io  ,  is  ,  îvi  ,  num.  )  Defctibere  ,  (  bo ,  bis ,  pfi , 
ptum.  )  Dividete  ,  (  o  ,  is  ,  vili  ,  vifum.  )  Diftnbuere  ,  (  o , 
is,  bui,  butum.  )  Secare,  (co,  cas,  fecui,  fettum.)  aft.  ac- 
cuf.  Or.  *  Partager  les  quartiers  d'une  Ville  pour  y  mettre  le 
feu.  Defcribcte  uibis  partem  ad  incendium.  Cic.  *Dt/'.ir- 
geiit  aux  faldats.  Difpeitiie  pecuniani  o:i  Dividete  nummos 
militibus.  Cïc.  In  milites.  Plaut.  *  Les  terres  par  tefie.  Di- 
videte agros  viritim.  Cit.  *  Les  viandes.  Dividete  obfonia. 
Cic.    Lacerare.  Petr. 

Partager  ,  [  Divifcr  une  chofe  d'une  autre.  1  Dividete.  Difirahe- 
le.  Le  mont  Taiirus  partage  l'^^lfic.  Diftialiit  iiiediam  Afiam 
mons  Taurus.  Plm.  *  Le  mont  .Amanus  partage  la  Syrie  de  la 
Cilicte.    Amanus  Syriam  à  Ciliciî  dividir. 

Partagkr  tes  perfonnes  ,  les  efprits  ,  les  fentimtns.  '^Lesefprits 
font  paitagez.  en  différents  fentimcms.  DilV.ihuntur  animi  in 
contrarias  fententias.  Cic.  In  varia  ftudia  diducuntur  animi. 
Tacit.  *  Partager  le  Sénat.  Scnatum  in  ftudia  diduceie.  Ta- 
dt,  *  Ils  eflaient  partagjz.  d'afjtilion  entre  ^rmtnius  tir  Se- 
Ç^ejles.  DilTidebant  in  Atmiuium  £c  Segeftem.  Tacit.  *  Vue 
hannejïe  femme  partage  avec  fon  mary  le  fjin  du  ménage.  Fudica 
mulier  in  partem  juvat  domura  8c  liberos.  Hor.  ''■Nous  par- 
tagerons enfemble  le  bien  ir  le  >ajl.  Uni  tecum  bona  8c  mala 
tûletabimus.  Ter.  *  La  fortune  fe  partagea  également  ,  tout 
eïhit  en  fufpens  de  part  ÏT  d'autre  ,  chacun  ayant  fujet  de  crain- 
dre &  d'efperer.  Ita  a:quante  fortiinâ ,  fufpcnfa  omnia  uttin- 
que  erant  ,  intégra  fpe  ,  integro  metu.  Liv.  '<■  Les  ffavants 
font  patiagtz.  fur  ce  point.    De  ea  re  dofti  diffidcut  ôc  difcoi- 
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dant  ,  hac  de  re  varii  funt  doftorum  opiniones.  Oc 

Partager  le  temps  du  travail  &  des  ptaifirs.  Terapota  volup- 
tatis  ,  laboritque  dilpettite.  Cie.  *  //  partage  cet  honneur  avec 
Scipion.  Cuiii  Scipione  honoiem  hune  partitur.  Cic.  *  Des 
effrits  partagez,  de  plufieurs  foins.  Dirpertiti  in  multas  curas 
animi.  Liv. 

PARTANCE  ,  [  Terme  d'ufage  fur  mer  pour  Partement.]  Pro- 
feftio  ,  Cinis ,  fem.  *  Le  coup  de  partance.  Signum  profeftionis. 

PARTANT  ,  aJv.  [  Par  conftqucnt ,  C'eji  pourquay.]  Qiate. 
Quamobrem.  Ci:. 

PARTEMENT,  fubft.  mafc.  [  l'^Action  départir,  te  départ.] 
Profedio.  Deceflîo  o»  Difceffio  ,  Snis  ,  fem.  Deceffus  ,  an 
Difceflus ,  ûs ,  raalc.  de. 

PARTENAY  ,  [  Ville  du  Poitou.]  Parthenïum,  ei,  neut. 

PARTERRE  ,  fubft.  mafc.  [Lieu  bas  ir  um.]  SoUim  au  Planiim 
Ibliira,  i,  lient.  Plia. 

Parterre  diiis  un  jardin  qu'on  remplit  de  ft.urs.  Atea  in  horto 
variis  flotibus  diftinfta ,  a' ,  tem. 

PARTHES  ,    [  .Anciens  peuples    de    l'^Jle.    ]   Partlli  ,    orum  , 
mafc.  plur. 
L?  Pays  des  Parihes,  le  1{oy,tKme  des  Parthes.     P.irtllia.z,  fem. 

PARTI,  mafc.  Partie  ,  tem.  participe  du  verbe  Partir.  Voyez, 
Partir. 

Parti,  fi.bft.  mafc.  [  FaSlion.  ]  Pattes,  ium  ,  fem.  plur.  Fac- 
tio ,  unis ,  fem.  Sefta ,  x  ,  fera.  Or.  *  SI  y  a  deux  partis  dam 
la  Ville.  In  duas  faftiones  eft  divifa  civitas,  ou  difccllît.  Tacir. 
E^re  du  p.irti  de" quelqu'un  ,  tenir  fon  parti.  State  ou  elle  ab 
aliquo.  Pattes  alicujus  amplecVi.  Cic.  Tutari  partes  alicu' 
jus.  Hor.  Cum  aliquo  facere  ou  ftare.  *  EJlre  du  parti  du 
Sénat.  Senatutire  ,  (  io  ,  Is,  îvi,)  Cic.  *  Us  ejloient  du  parti 
des  -Romains.  Rom-ui-ï  partis  erant ,  ou  Romanorum  partis 
étant.  L'v.  De  Romanis  pattibns.  .Afion  ped.  *It  l'avon  dans 
fon  parti.  Habebat  illiuii  partibus.  TiiciV.  .Attirer  quelqu'un, 
dans  fan  parti.  Aliquem  in  partes  luas  trahere.  Tacit.  Ali- 
quem llbi  adjungere.  Caf. 
Embrajfer  ,  ou  prendre  le  parti  de  quelqu'un  ,  fc  mettre,  fe  ran- 
ger de  fon  parti.  Starc  ab  aliquo.  Cic.  Pattes  alicujus  fufci- 
pere.  Or.  Defcendeie  in  pattes.  Tacit.  Ad  tationes  alicujus 
fe  adjungere.  Or.  * ^itter  le  parti  de  quelqu'un.  Ab  aliquo 
deficere.  Defcifcete.  ou  Defetere  alicujus  pattes.  Or.  *  faire 
quitter  le  parti  d'ua  autre.  Aliquem  ab  altero  abducete.  AbA 
trahere.  Cic.  Jt,  ne,  puis  demeurer  fans  prendre  parti.  Non 
mihi  licet  nuUas  partes  ampleûi  ou  nuUius  partis  efle.  Cie. 
*  Il  n'ejl  d'aucun  parti.  Nullius  partis  eft.  NuUam  in  par- 
tem movetur.  Cic^  *  Sji'  '>""  le  l>arti  de  la  noblejfe.  ftudio- 
fus  uobilitatis.  Cic. 
Prenez,  mon  parti  &  vous  mettez,  en  ma  place.  Sufcipe  mesS 
pattes ,  &  eum  te  efle  finge ,  qui  ego  fiim.  Cie. 

On  dit  au  ligute.  (  Quitter  le  parti  de  la  vertu.  )  Viam  virtutis 
deferere.  Har.  .  A.vittute  defleilere.  Cic 

VK-fiDKE  fon  parti  ,  fa  refalution.  Aliquid  ft.ltuere.  Confti- 
tuere.  J'a^prOxman  parti  ,  mon  paru  efl  pris  ,  ou  ma  refalu- 
tion eft  prife,  .Çertum  eft  quid  agam.  Ter.  Conftitutum  ha- 
beo ,  quod  faftufus  fum.  Cal.  ad  lie.  le  contraire  fe  dit ,  Non 
certum  eft  quid  agam.  Incetta  funt  mihi  conlîlia.  Quid  fa- 
ciam,  nefclo.  Ter.  *Je  ne  fpay  quel  parti  prendre.  Il  avtit 
pris  le  parti  de  s'abfenter.  Conftituerat  non  adelle.  *  De  fe 
taire.  Sibi  tacendum  duxerat.  Or.  ♦  Vous  avez,  pris  le  meil- 
leur parti  ir  le  plus  feur.  Melius  tutiufque  tibi  cavifti,  con- 
fuluifti.  Ter.  *  C'eft  à  vous  de  voir  quel  parti  vous  voulez,  pren- 
dre. Veftrum  conliliura  eft  ,  quid  vobis  fit  faciendum.  Cic. 
Sluel  p.irti  prcnez.-vous  .'  Quid  animo  deftinas  î  Quid  animo 
intendis!  Ce  ferait  le  meilleur  pour  vous,  ou  le  mieux  pour  vaut, 
Tibi  optimum  eflet.  Hor. 

On  dit  (  faire  un  mauvais  parti  à  quelqu'un.)  Infottunium  all- 
eu; ftruerc.  o»  duras  partes  date.  OV.  */;  vous  fera  un  fore 
mauvais  parti.  Te  magno  malo  mactabit  ,  aufcres  infottu- 
nium ,  duras  dabis  illi.  (  On  faus-entend  pœnas.  )  Plaut.  Ter. 

Parti,  [  Eflat ,  condition.  ]  Pars,  partis,  fem.  Conditio,  ônis, 
fem.  Sots  ,  Ibrtis  ,  fem.  de  *  .Accepter  le  parti  qu'on  nous 
offre.  Oblatam  conditionem  accipere.  Cie.  *  Se  marier  a  un 
bon  parti  ,  époufer  une  fille  fart  riche.  DitilTimam  virgmem 
duccre  in  matrimonium  ou  fibi  uxotem.  de.  Grandi  cuni  do- 
te adjungeie  libi  uxorem.  Cic.  Aifumere.  Plm-Jun. 
Epaujer  ou  fe  marier  À  m  riche  parti  ,  epoufer  un  homme  fart  ri. 


PAR 

itii.  Nubere  in  divitias  maximas.  riant.  *  Vue  fille  tjui  ne 
pt»t  trouver  aucun  parti,     lllocabilis  vitgo.  Plant. 

Prendre  patti  dans  Us  trsuycs.  Nomen  fuum  milici.v  dare.  Ctc. 
Proficifci  in  militia:  difciplinam.  Oc.  Voyez.  s'Enrollkr. 

Embrajfer,  prendre  le  parti  de  L' EgUfc ,  de  l'épee,  de  Ai  roU.  Sa- 
cerdotium  amplefti,  arma  ou  jus  civile  piofitcti.  •>■  Mon  va- 
let a  pns  parti  mIUms.  Alteri  hero  fcivus  meus  fe  addixit. 
Parti  ,  [  Vne  troupe  de  foldats  OU  de  gins  de  guerre  ,  cju,  vont  à 
auelaus  expédition.  ]  Expedita  milituin  manus.  *  .^Uer  en  par- 
ti. Excurlioues  facere  in  terram  lioililem  ciim  expedicà  manu. 
Partis  ,  dans  les  tmances.  *  Il  l'eji  nus  de  tonne  heure  d.ins  Us 
p.irtis.    Se  maturius  contulit  in  publicanoiuni  focietates.  Ctc. 

*  Il  efl  dans  les  partis.  Tributa  redirait.  Vcaigalia  cogenda 
conduxir. 

PARTIAL  ,  mafc.  Partiaie  ,  fera.  [  Celuy  fui  fe  déclare  pour 
un  part:.  J  Qui  uni  parti  ftudet  ,  favet.  Partium  ftudiofus , 
cupidus,  a,  um.  Cic.    Qui  partium  ftudio  abtipitur. 

PAaTIALITH ,  Tubft.  fem.  Partrum  ftudrum,  ii,  ncut.  0«  Cu- 
prdltas.  Oc. 

PAi<.TlCirANT  ,  mafc.  Participante  ,  feni.  [  g»;  a  part  a 
me  chufc.  ]  Particeps ,  patticipis  ,  omn.  gen.  Cic.  Coufors , 
genit.  ortis  ,  qui  fait  au  génitif  plurier  confortum.  (Ces  deux 
noms  veulent  le  génitif.  )  *  Faire  cjucl^uun  participant  de  jon 
•bonheur.  Aliquem  fu.ï  felicitatis  facere  participem.  Uv.  *  De 
fes  loiianzes.  In  focietatem  laudum  alicujus  veniie.  Pattici- 
pare  aliquem  fuâ  felicitate.  Plant. 

Participant  des  affaires  publiijues.    Confilii  publici  confots.  Cic. 

*  Participant  dit  gain  ir  du  larcin.  Iii  luctis  atque  furris  con- 
fors.  Cic.  *  Participant  avec  un  autre  aux  malheurs  des  temps. 
Periculorum   ou   tempotum    cum    aliquo  coufors.   Plm-Jun. 

*  Participant  à  la  bonne  comme  à  la  ïfiauvaije  fortune.  Fortu- 
nariim  omnium  focius  ac  paniceps.  Or. 

PARTICIPATION  ,  fubft.  tem.  Paiticipatio.  Communicatio. 
Communio  ,  Onis,  fem.  Societas,  îtis,  fem.  Oc.  *  Il  a  fait 
cela  fans  m.i  participation.     Me  iuconfulto  id  fecit,  me  infeio. 

PARTICIPE  ,  fubft.  mafc.  Participium,  ii,  n.  gH/«r. 

[  Terme  de  Grammaire.  ] 

PARTICIPER  ,  V.  neuf.  [  .Avoir  part  à  une  chofe  ,  entrer  en 
fart  d'une  chofe.  ]  Participare  aliquid  ,  Liv.  Alicujus  ici  effe 
participem.  etc.  *  Il  fallait  que  ceux  qui  avaient  participe  aux 
dangers  ,  eufent  part  a  la  récompenfe.  Peiiquum  erat,  ut  pê- 
nes eofdem  prarmia  cflcnt ,  pênes  quos  peiicula.  Liv. 

PARTICULARISER  ,  Y.  aft.  [  Entrer  dans  le  djtail  {>-  dans  les 
circonjhuues  d'une  ajjaire,]  Rem  ligillatim  ou  Cngulatim,  par- 
ticulatim  edilTereie  ,  (  ro  ,  ris  ,  rui ,  )  Cic.  Paudere  fingula 
alicujus  ici.  Virg.  *  Il  particuUrife  Ji  firt  les  cliafes ^  cjue  j'ap- 
préhende ejue  vous  ne  trouviez,  qu'il  y  a  de  l'excès.  Sic  omnia 
perfequitur ,  ut  verear  ,  ne  tibi  arguta  nimiiim  h.vc  fedulitas 
videatur.  Cic.  '*' Il  n'a  voulu  particiilanfer  aucun  des  crimes  y 
dont  on  t'accufe.  Nullum  ex  criininibus  ,  quibus  leus  agitur, 
defignare  voluir.  Cic 

PARTICULARITÉ  ,  fubft.  fem.  Alicujus  lei  fingula  ,  5rum , 
neut.  plur.  //  a  écrit  toutes  les  particularilez.  de  celte  guerre. 
Omnes  &  fingulos  hujufce  belli  eventus  fçiipfit  ,  naiiavit, 
petfecutus  eft.  Oc    Voyez.  Déiail. 

PARTICULE  ,  lubft.  fem.  [  Petit  mot  qui  fert  d'ornement  dans 
un  difcours.']  Particula,  a:,  f.  Quinr. 

PARTICULIER  ,  mafc.  Particulihre  ,  fem.  adjeft.  [  Terme 
relatif  oppofé  au  général.  ]  Singulatis  ,  &  hoc  fingulare ,  adj. 
Privatus  ,  a  ,  um.  Oc.  *Vne  vie  particulière  ,  ou  la  vie  d'un 
particulier.  Vita  ptivita.  Oc.  Va  particulier.  Homo  piiya- 
tus.  Oc. 

Om  dit  auflî  en  ce  fens ,   qa'Vn  homme  ejl  particulier ,   hrfqu'il 

;    fuit    le   comnierce   JT  la  focieté  des  hommes.      HomO  IiatUlâ  trifti 

.  &  recoiidità.  O..  *Quem  fatietas  homiuura  cepit.  Ter.  *Qui 
éft  paucorum  liominum.  Hor. 

MS  PARTICULIERS.   Singularcs  ou  piivati  homines.  Or. 

En  particulier.   Seotfum  ,  fepaiatim.     *  Chacun  en  particulier. 

Privatim.   Oc.  *Je  vous  remercie  tous  en  général ^  ir  vous  en  par- 

-  ticulier.    Omnibus  gratiam  habeo ,  8c  îeorfum  tibi.  Ter.     *// 

me  doit  en  fon  particulier.     Piivatim  nùhi  aliquid  débet ,  ou 

piivato  fuo  nomine. 

Particuher  ,  [  Singulier  ,  fpécial.]  Singulaiis  Se  hoc  fingulare. 
Peculiaris  5c  hoc  peculiare.  Proptius,  a,  um.  Oc.  »//d  une 
amitié  particulière  pour  itij.    Amat  iilum  Cngulaii  quodam  a- 
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more  ,  illum  fingulariter  diligit.  Or. 

Particulier  ,  [  Propre ,  ffecial.  ]  Proptius,  a,  um.  Peculiaris 
&  hoc  peculiare.  *  Il  a  encore  cela  de  particulier  ,  qu'il  eïî 
fort  bon  amy.  Hoc  ipfi  prx'tcreà  peculiare  ,  qiiod  lit  amicut 
ex  animo.  Oc,  *  Ce  fentimenl  ejl  particulier  aux  Stoïciens, 
Ptopria  eft  ea  fententia  Stoïcorimi.  Oc.  *  Chacun  a  fes  pea~ 
fées  CT  un  charaèlere  particulier  qui  luy  cji  propre.  Sua  cuique 
animi  cogitatio  ,  colotquc  proprius.  Ph<£d.  ^  Vous  avez,  det 
chofcs  ,  qui  vous  font  particulières  Sunt  quxdam  in  te  finguli- 
lia.  cic.  *  Il  fe  fert  de  mots  ,  qui  luy  font  lout-à-fait  particu- 
liers. Verbis  in  dicendo  omninô  privatis  aut  fuis  utitur.  Ts 
remède  a  une  vertu  particulière  contre  les  morfures  des  ferpent. 
Remedium  prïcipuum  contra  morlijs  fetpcntis  >  ou  ad  fci- 
pentum  morl'us.  Plm, 

Parler  a  quelqu'un  en  particulier  ,  ou  fcPartment  ,  tejle  à  tejie.  ] 
Secrète  loqui  cum  aliquo  ,  ou  line  atbitiis  ,  ou  temotis  aibi- 
tris.  PUut. 

Particulier  ,  fe  dit  aulTî  fubftantivement  &  adjeftivement  en 
tous  fens.  (  Vn  particulier  ,  pour  un  certain.  ]  Quidam  ,  qui;- 
dani,  quoddam  5«  quiddam,  ^çcn/f.  Cujufdam.  djr.  Cuidain. 
*//  difne  y  il  loge  en  fon  particulier  OU  tout  f  eut.  Privatim  pran- 
dct ,  pranfitat ,  privatim  habitat.  Plaut. 
Pour  mon  particulier ,  quant  a  moy.  Ego  verb  ,  ou  quod  ad  tUC 
fpeftat. 

PARTICULIÈREMENT  ,  adv.  {D'unt  fapon  particulière.]  Sia- 
gularitet.  Oc 

Pakticuliéremest  ,  [,  En  particulier  ,  nommément.'}  Nomina- 
tim.  adv.  Or. 

Particulièrement  ,  [  Principalement,  ]  Plicipuè.  Potiflîmùitl. 
Prafettim.   Maxime.  Cic. 

PARTIE  ,  fubft.  fem.  [  Portion  d'un  tout  qui  efi  divifè  ou  di- 
vijible.  ]  Fars,  partis,  fem.  qui  fait  parte  e»  parti  à  l'ablatif 
dans  Plaute. 

Les  quatre  Parties  du  monde  ,  ou  le  tnonde  divifè  en  quatre  ] 
Quatuor  mundi  partes. 

Les  parties  du  corps  humain  y  [  Les  parties  nobles  y  fçavoir  le 
coeur  ,  le  cerveau  ,  le  foye  ir  le  poulmon.  ]  Corporis  humani 
partes  ,  ou  vitalia ,  lium ,  n.  plur.  Lttcan. 

Lis  parties  génitales  ou  [pour  la  génération  dans  l'homme.]  Ge- 
nitalia  ,  lium,  neut.  plur.  Partes  natura:,  Phxd.  MafcuUna 
niembra.  Phxd.  *  Les  parties  pour  la  génération  dans  la  fem* 
me.    Partes  natura;  Cic    Virginale,  is,  ncut.  Phicd. 

Les  parties  de  la  Philofiphie.  Philofophia:  piutes.  Oc.  De  U 
Mufique.  Muficx  partes.  Oc.  *  Chanter  fa  partie.  Partem 
fuam  agere  in  muCcis,  Oc 
Divifer  en  deux  parties.  Aliquid  bipartiri  ,  in  duas  paites  di- 
videie.  Bifariam  om  bipartite  diftiibuere.  Oc.  i- En  iroii  par- 
ties, Tripartitb  ou  trifjriam  dividere.  Difpertire.  Suet.  *£» 
quatre  parties.  Quadripartite  dividere.  *  iîlui  ej!  divifè  en  troii 
p.xrties.  Tripartitus ,  3 ,  um.  Or.  *  £11  quatre.  Qiiadripaiti- 
tus,  a,  um.   *  En  cinq.    Quinqucpartitus  ,  a,  um.  Oc  Var. 

Une  grande  Partie  ,  une  benne  partie  des  hommes.  Magna, 
bona,  maxima  pars  hominum.  Plant.  Hor.  La  meilleure  par- 
tie de  moy-mcfme  ne  mourra  point.  Multa  pars  mci  vitabit 
Libitinam.   Hor. 

[  La  DéefTe  Libitine  eft  prife  pour  la  mort  ,  parce  qu'elle  pré- 

fidoit  aux  funérailles.]  Voyez.  Le  Dict.  des  Antiq. 
//  ne  fait  rien  la  plus  grande  partie  du  jour.     Majorera  partenî 
diei  fedet  otiofus.  Cic 

Partie  adverfi  ,  icelle  contre  qui  on  plaide.]  Pars  adverfa  ou  di- 
verfa.  Huint.  Adveifarius,  ii,  mafc.  lie  *  Il  a  affaire  à  for- 
te  partie.  Litigat  cura  gratiofo  adveifario  ,  ou  cum  acetrirao 
adverfario  illi  res  eft  ,  ou  rem  habet.  '*■  Les  parties  font  d'ac- 
cord enir' elles.  Inter  litigantes  convenir.  *  Eflre  oa  faire  pour 
les  deux  parties.    Ex  utraque  parte  coniiftere.  Vlp. 

Parties  ouïes.     Partibus  auditis.     Patte  utrâque  auditâ.  Pliii- 

Jun.  [  Formule  des  aircfts.] 
Prendre  quelqu'un  à  partie  ,  fe  déclarer  fa  partie  ,  fon  adverfat* 
re.  '  Adverfarium  fe  intendeie  in  aliquem.  Csf.  Cic  Alicui 
litem  intendere.  Inferre.  Cic  '''La  parue  n'cjl  pas  égale.  Ht 
ne  font  pas  d'égales  forces  ,  ni  pour  l'efprtt  ni  pour  le  corps.  Im- 
pares funt  omninb  corporis  &  ingenii  viribus.  Iniqua  eft  ia- 
ter  eos  certatio. 

Partie  fe  dit  de  tous  les  divcrtiflements  où  l'on  s'engage  de 
concert  avec  d'auties.     *  î/ùt'  «"'  partit  d:  chajft ,  de  prome- 

Tom,  II.  ■'     •     Bb  nâih. 
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mie  ,  de  ftniCir  four  le  lendemain,  in  diem  craftinum  confti- 
tuerc  vcnaiionem  ,  deambulationem ,  ludum  voluptatis  plé- 
num. 0«  Condiftio  ad  vcnandum,  ad  deambulandum ,  ad  lu- 
doadum.  ■*  Ofi  fufoit  fouvent  dei  parties  de  jimt  ,  Cr  le  Prince 
y  allifir  pour  e/ire  plus  libre  dans  fes  d^b.iuches.  In  eo  tempore 
celebris  noftumis  illeccbris  erat ,  ventitabatqiie  illuc  prin- 
ceps  ,  c]ub  folutiùs  lubem  extia  ,  lafciviret.  T.uit.  *  Jouer 
une  parue  de  paulme.  Ludere  pila  paimnrin.  *  l'oHlez.-voi!s 
tftre  de  la  partie  ,  voulez,  vous  jouer.  Vifïic  colludere  nobif- 
Clim.  *  J^ay  gaf^né  la  partie  ^  comme>ifoiis~en  une  autre,  Unani 
luiioncm  vici ,  alteram  jam  ineamus. 

Partiis,  iQualitex.  naturelles  ér  acijuifes.']  Dotes,  dotium,fem. 
plui.    Natuixdona,  orum,  neut.  plur. 
//  a  de  belles  parties  naturelles  ,  cb*  actjuijés.     Naturx  &  ingenii 
dotibus  ornatus ,  praeditus  eft ,  ou  donis  naturx.  Cic,  Plin-fun. 

Parties  ,  \_  Mémoire  du  dehourfé  ^   à"  de  ce  cjui  ejî  deù  ,  réduit  par 

parties  &  par  artules.]  Expenli  cKaita  memoiialis,  a;,  fera. 
Expenfi  fcheda  in  partes  dirtribiita. 

Partie  fe  dit  pioverbialement.  {Sui  ejuitte  la  partie  ,  la  perd.  ) 
Qui  à  lufione  difcedit  ,  vi6^us  eft.  Et  figurément.  Qiii  non 
pertendit  naviter  id  quod  cœpit ,  ludit  operam  ,  ou  qui  abit 
eu  abliftit  incœpto  ,  fruftratur  laborem.  Liv.  Virg.  Cotum. 
Taire  un  coup  de  partie  ,  ijuand  on  fait  d.tns  une  affaire  ,  ce  tjtti 
la  rend  fort  avantagcufe  ,  c'e/l  un  ton»  de  partie.  Id  verb  eft 
quod  puto  palmarium  hac  in  re.  Ter' 
C^ejî  une  partie  faite  a  la  main  ,  c'f/?  une  partie  concertée  cb"  faite 
exprès.  De  compafto  tes  geiitur ,  ou  De  compaûo  rem  ge- 
lunt.  *  Il  ne  faut  }a7nais  rirnettre  la  partie  au  lendemain,  Tax- 
dum  eft  differre  quod  placet.  Petr. 

PARTIR,  V.  neut.  {Sortir  d'un  lieu.]  Eo  loco  difcedere,  (do, 
dis,  celfi ,  celTum.  )  Exccdete,  (do,  dis,  exceflî,  exceffum.) 
Proficifci,  (or,  eris,  profeftus  fum.  )  Abire,  (eo,  is,  abii, 
abitum.  )  Cic.  *  Partir  de  la  main  ou  fur  le  champ.  Extem- 
plo  ,  è  veftiglo  ,  illico  proficifci.  Abire.  Repente  fe  abri- 
peie.  Cic. 

Partir  ,  [Kirwir,  tirer  fon  oripne.]  Proficifci,  (eris,  irur,  fcc- 
tus  fum.)  Orivi,  (Otior,  iris,  itur,  ortus  fum.)  Cic  *  Cela 
part  ou  vient  d'une  grande  pareffe.  Id  ab  incredibili  defidiâ 
proficifcitur  ou  ex  nimio  otio.  Ter, 

Partir  ,  [  Partager.  ]  Paitiri  ,  (  ior  ,  iris,  itus  fum.  )  depon. 
Difpeitire,  (io,  is,  ivi,  itum.)  de 

Oh  dit  proverbialement ,  (  ^îue  des  gens  ont  toujours  maille  à 
partir  enfembte  ,  ejuetnd  ils  font  aceoujlumez,  d*avair  des  contejîa- 
tions  enfimble  fur  la  moindre  chofe.  )  Semper  rixï  funt  inter  il- 
Jos,  0«  aliquid  diffidii  eft  intei  illos  ,  mille  caufï  illos  quo- 
oritur  ,  ridie  collidum.   Petr. 

Lî:  partir,  [Vatlion  départir.]  Difceffus,  ûs,  mafc.  Cic.  Dif- 
ceflîo.   Deceftîo,  unis ,  fem.  Cic, 

PARTISAN  ,  fubft.  mafc.  [  Celuy  ejui  fe  range  du  parti  de  cjuel- 
cjfi^un  ,  cjui  le  favorife  ,  fjui  époufe  fcs  intèreîîs.  ]  Alicujus  ftu- 
diofus,  a,  tim.  Cic    Fautor,  ôris,  mafc.  Cic. 

On  dit  au  figuré  ,  (  Voui  n*eBes  pas  ajfez,  ferme  partifan  de  la 
'vertu  ,  cb*  vojîre  pied  demeure  toujours  engagé  dans  la  boue  , 
malgré    les  efforts   ejite    vous  faites  pour  t'en  tirer.  )   Non  reftum 

firraus  défendis,  &.  hsres ,  nequicquam  cupiens  cœno  plantara 
evellere.  I-Ior, 

Part[SAN  ,  [S.'i!  efi  dans  les  partis  ,  qui  levé  les  impojfs,]  Publi- 
canns,  i,  mafc.  Cic.  Exaftor  ,  exaftôris ,  mafc.  Ctcf  *Les 
Farttfans  fe  changent  en  fang-fue  ,  à"  tirent  tout  le  fang  du  peu- 
ple, Publicani  convertunt  fe  in  hirudinem  atque  populi  ex- 
fuguni  faiiguinem.  PLv.it. 
La  compagnie  des  Partifaas.  ïublicanorum  familia  ,  i  ,  fem. 
Societas,  âtis,  fem.  cic.  *Tom  le  Koyaume  efl  plein  de  Parti- 
fans  ,  i^ki  font  leurs  affaires  parmi  telles  de  l'Efiat.  Totum 
Regnum  exaftonbus  confertura  eft ,  qui  pr.x'ter  imperatas  pe- 
cunias  fuo  ctiam  ptivato  compendio  ferviunt.  Ccf. 

PARTITION ,  fubft.  f.  Qui  fe  dit  dans  la  Rhétorique.  Des  parti- 
tions oratoires  de  Cueron.  Partitioues  oratorii  Ciceronis.  Pai- 
titionum  oratoriariim ,  f.  plur. 

PAR-TOUT  ,  [  £'1  tous  lieux.  ]  Ubique.   Ubique  terrarum. 

PARVENIR  ,  V.  n.  [  arriver  où  l'on  d-froit  aller.  ]  Ad  locum 
aliquem  pervenire  ,  (  io,  is,  veni,  ventum.)  Locura  attin- 
gete,  pettingere,  (go,  gis,  tigi,  taaum.  )  Cic. 

Tarvlnir  fe  dit  en  chofcs  morales ,  (  Obtenir  ce  qu'on  àéfîre.) 
Aliquid  affeqiii.  Confequi ,  (  oi ,  ciis ,  fcquutus  fan.  )  A'di- 
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pifci  ,   (or  ,  eris  ,  adeptus  fum.)  Ad  aliquid  peivenire.  Cre. 

"*  Les  ^rchiliéles  cjui  fe  font  efforcez,  de  parvenir  a  la  perfection 
de  leur  .Art  par  le  feu!  exercice  ,  ne  s'y  font  ouéres  avances.. 
Architefti  qui  fine  litteris  contenderunt  manibus  exercitati , 
non  potuerunt  cflicere  ,  ut  haberent  pro  laboribus  auftotita- 
tem.  l'itr.  *  Parvenir  à  avoir  autant  d'eivrtt,  qu'un  autre. 
Ingenium  aherius  aflequi.  Plm-Jun.  *  Parvenir  a.  eflre  Can. 
feilUr,  Adipifci  ordinem  Senatorium.  Cic  *  ^  fcs  fins.  Fi- 
nem  fibi  propolitum  alTequi.  Cic  *  Nous  parvenons  fans  pei. 
ne  i  la  connoijfance  d'une  inflmté  de  belles  chofcs  ,  que  l'efprit  de 
l'homme  a   tire  des  ténèbres  par  fcs  lumières.      Ad  tes  pulcheriL- 

mas  ex  tenebris  ad  lucem  eiutas  ,  alieno  labote  deduci- 
mui.  cic 

Parvenir  veut  dire  auftî  ,  Faire  fortune.  Rem  facere.  Ter.  In 
multas  opes  crefcere.  Liv.  ♦  Il  parvint  par  fa  bonne  mine  à. 
wie  hamc  fortune.  A  facie  &  dignitate  corporis  commeiida- 
tus,  ad  fnmmam  nobilitatem  peivenit.   Viir. 

PARVENU  ,  mafc.  Parvenuc  ,  fem.  part.  paflT.  VoyeT.  Parve- 
nir. Sa  voix  ejî  parvenue  juj  que  s  à  rnoy  ,  jufques  a  mes  oreil- 
les. Vox  illius  tetigit  aures  meas.  Plaut.  ou  Peivenit  ad  me, 
ad  aures  meas.  Virg.  *  il  efl  parvenu  par  un  chemin  tout  mu- 
veau  au  comble  de  la  gloire.  Novo  quodam  génère  in  fumnuiu 
gloriam  venit.  Cic 

PARVIS  ,  fubft.  mafc.  t  Pltee  publique  ,  qui  efl  ordinairement  de- 
vant les  grandes  Eglifes.  ]  Templi'  atrium  ,  atrii ,  neut.  Pro- 
pylarura,  a:i,  neut.  Veftibulum,  li,  neut.  [  Ce  dernier  mot 
ell:  dans  Ciceron.]  Pronaus,  i,  mafc.   l'itr. 

PARURES.  Voyez.  Pareures  ,  fubft.  fem.  plur.  Ornatus,  ùs, 
mafc.  Ornamentum,  i,  neut.  Ch. 

PAS.  [  Particule  négative.]  Non.  Minime.  Nequaquam.  Cic. 

Pas  ,  fubft.  mafc.  X  Démarche.  ]  Gradus.  Greflus.  Paflus,  ûs, 
niafc.  Virg.  Ovid. 

Fas-ient  ,  iTardif.  Pas  de  tortue,  pas  di  fourmis.]  [Parce  que 
ces  animaux  marchent  lentement.  ]  Palfus  lentus  ,  tardas, 
Ovid.  Defes  ou  iners  palfus.  Siat.  Tcftudineus  o»  formici- 
nus  gradiis.  Plaut.  Le  contraire  est ,  Gitatus  paftus.  Son.  *Vn 
pas  vijle  ,  ou  Citus.  Ovid. 
SilleY  ou  marcher  à  grands  pas  ,  faire  de  grandes  enjambées,  Ple- 
no  gradu  incedere.  Liv.  Ire  grandibus  gradibus.  Plaut.  Pro- 
ferre ,  promovere  gradum.  Siat.  *  .^ller  le  petit  pas  ,  ou  i 
pas  comptez.,  i  Comme  l'on  dit  dans  le  familier.  ]  Lento 
paflu.  Lentis  paffibus  ire.  Lento  gradu  incedere.  Lente 
ingredi.  Cic.  *  ^ller  fon  pas  ,  marcher  fem  pas.  Affueto  fibi 
gradu  ou  folito  incedere.  Procedere.  Cic  *  Faire  un  faux  pas 
en  marchant.  Veftigio  errare.  *  ^yant  fait  un  faux  pts  , 
i/  tomba.  Fallente  veftigio  cecidit.  Plm-Jun.  ■*  ..Ayant  fait 
un  faux  pas ,  il  cajfa  un  plat.  Lapfus  pede  fregit  patinam. 
Hor. 

De  CE  pas.   Veftigio  ,    ou  reftâ.  Ter.     '^  Hafler  le  pas  ,  retourner         ^ 
furfespas.    Voyez.  HASTER.  Retourner.  || 

On  dit  figurément  Faire  un  ftux  pas  dans  une  affaire  ,  ou  ttne 
faujfe  démarche  In  re  aliquâ  errare.  Peccare  in  rem  ou  in 
re.  Cic.  ''■Faire  un  pas  de  clerc  AUucinari ,  (or,  aiis,  atus 
fum.  )  Errare,  (erro,  as,  avi,  atum.  )  Ter.  '^Tous  les  pas 
que  je  dois,  faire  ,  font  desja  compte:..  Jam  pedura  vifa  eft 
via.  Ter, 

Faire  bien  des  pas  pour  faire  reuffir  une  affaire.  Sudare.  Defu- 
dare,  laborare  plurimùm  in  re  aliqua.  Multa  moliri  pro  le 
conficiendd.  *  On  ne  pouvait  pas  ftire  plus  de  pas  qu'on  a  fait, 
Negotium  iftud  magis  urgeri  non  potuit.  *Jeferois  bienfaf- 
ché  d'avoir  fait  le  moindre  pas  pour  cria.  Pigeiet  me  ,  piop- 
ter  ea  vel  movifle  tantillùm  veftigiijm  ,  ou  Moviffe  me  vef- 
tigio ob  eam  caufara  ,  noUem.  *  Il  n'a  pas  voulu  faire  le 
moindre  pas  pour  rnoy  ,  il  ne  m' a  voulu  aider  en  rien.  Ne  milu 
pedem  ununi  dure  voluit  ,  ut  mihi  laboranti  fubveniiet  ou 
adcftet.  .    -         /i- 

Suivre  quelqu'un  pas  à  pas  ,  [  l'imiter  en  tout.  J  Alicujus  veftt- 
giis  infifterc  ou  fequi  veftigia.  Cic  *  Il  fuit  les  p.u,  les  tra- 
ces de  fon  père  ,  il  l'imite.  Veftigiis  patris  ingreditur.  Cic. 
Patriflat.  Tir.  *  //  n'y  a  plus  qu'un  pas  à  faire  a  la  liberté. 
Licct  uno  gradu  ad  libettarem  tranfixe.  Sen.  *  Ce  n'ejl  pas  a 
moy  À  faire  les  premiers  pas,  les  premières  démarches ,  pour  nous 
remettre  bien  enfemblc  ,  ayant  ejlé  ofenp  le  premier.  Prior  a 
te  laccflitus  ,  prior  tuam  gratiam  occupaie  non  debeo.  ♦  Se 
troHvtrdMis  m  pas  fafeheiuc.    Laboiate  m  chuybdi ,  Provtr- 
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i,   Uùn.    [  Voyez.  LE  DicT.   DES  Antiq^  fur  le  mot   Pix- 
ryhdis.  ] 

Tas  ,  pafl'age.  [  Vn  pas  mnavais  ir  dangereux,  ]  Peiiciilofus  lo- 
cus.  liiiquus  locus  ,  Ôc  falcbïofiis.  *  Tow;  tcntz,  Ccjincmy  en- 
fermé dans  un  THAUvAii  pas.  Hoftcm  impcdito  6t  iniquo  loco 
tenetis.  Csf  *  Se  tirer  iCun  mauvMi pas.  rericuluin  ou  dil- 
crinien  eludeie  ,  evaderc.  Cic.  *  Il  jVy*  tiré  a  fn  honneur  d^nn 
mnHVAis  pas  ou  d'une  méchante  afaire.  Expedivit  fc  R'iiciter 
ex  aliquâ  re  peiiculosâ  ou  ex  dilficili  &  peiiciilofo  iiegotio 
fc  expedivit.   Extriciivit.  Emerlit.  Extraxit  honeftè.  Oc. 

Pas,  fe  dit  d'unie  certaine  cérémonie  civile  qu'on  abferve  a  Ccjidroit 
de  certaines  perfonncs  qu'on  fait  pajfer  tes  premières.  Prior  lo- 
ciis  ,  prioiis  loci  ,  nialc.  *  .Avoir  le  pas  ,  p.^j[cr  le  premier 
OU  devant  quelqu'un.  Trigredi  aliquem.  Salujl.  '''Donner  te 
pas.  Vite  alicui  prioteni  locuni.  Ccdcic  alicui  locum  ou 
cedere  de  vid.  O*.  ou  decedere.  Ptaut. 

■Pas  fe  dit  d'une  maiche,  d'un  degré.  (  //  n'y  a  que  quatre  pM  à 
monter.  ]  Quatuor  gradibus  afcenditur. 

Le  pas  de  la  porte  ,  [Le  Jueil.]  Limen,  iiiiis,  ncut.  Plaut. 

Pas  ,  [  Mefure  de  chemin.  ]  l'alfus  ,  ûs ,  fnafc.  Cic.  *Mi  maifon 
des  champs  n' cjl  qu'à  cent  pas  de  la  Ville.  Villa  mea  ceatum 
pafliis  ou  padîbus  abdl;  ab  urbe  ,  0«  diftat.  *  Je  ne  m'en  vais 
qu'A  trois  pas  d'icy.     Non  procul  hinc  abeo.  Ptaut. 

Pas  ,   IDctrott  déterre.]  Anguftia:  ,  ârum,  fem.  plur. 
Le  pas  de  Calais.    Fretum  Britaniiicum  ou  Moriuorum. 
Le  pas  ou  le  détroit  des  Thermopyles.  Theimopyliium  angufti.-s. 
Fauccs.  Saltus.  PUn. 
Le  pas  de  Syrie.     Fauces  quibus  Syria  aditur.  PUn. 

On  dit  proverbialement  <\\i' il  faudra  qu'un  homme  paffe  te  pas , 
ou  qu'il  meure.  Fereundum  eft  illi ,  fubeunda  eft  ipli  pœiia, 
OH  Luat  oportet  pœnam.  Phnd.    Luat  capite  fcelus  aliquod. 

Pas  d'^fne  ,    [_Heri>e.]  Tuflilâgo  ,  gmis ,  fem.  Plm. 

PASCAL,  mafc.  Pascale,  fem.  Adjeft.  [De  Pafques.]  Pafcha- 
lis  8c  hoc  Pafchale  adjeft.  [  Mot  conlacre.  ] 

PASLE ,  adjea.  mafc.  Sx.  fera.  [  Slefmc.  ]  l'allidus,  a ,  um.  lal- 
lens ,  entis ,  omn,  gen.  Oc.  Virg. 
Vn  peu  pafle.    Subpallidus.   Pallidulus  ,  a,  um.  Ceif.  Catut. 

On  uiT  (  au  Comparatif  )  Pallidior  6c  hoc  palhdius.  Plus  pafle. 
Et  (  au  Superlatif)  Pallidiflimus  ,  a ,  um. 
EJlre  pafle.  Pallete,  eo  ,  es,  pallui  (fans  fupin.)  *J'eftois  plus 
pafle  que  la  mort.  Lctho  pallidior  eram.  Petr.  *  Devenir 
pafle.  Pallefcere.  *  Devenir  pafle  de  crainte.  Pallefcere  ou 
exalbefcere  metu.  ♦  //  efl  pafle.  Inficit  ora  pallor.  Hor,  Oc- 
cupât ora  pallor.  Virg.    Ora  pallent.  Tibut. 

Lts  PASLES  couleurs.  [  La  jaumjfe.  ]  Arquatus.  0»  Regius  raoi" 
bus  ,  mafc.  Cctf.  *  ^votr  les  [afles  couleurs,  Arquato  moibo 
laborare.  Celf. 

PASLIR  ,  [  Devenir  pafle.  "l  Pallere.  Expallere.  Impallere,  eo, 
es,  pallui  (fansfuptn.  )  Caiul.  Stat.  Expallefcete.  Pallefce- 
re. Prop. 

PASMÉ  ,  mafc.  Pasmée  ,  fem.  [  Tombé  en  pafmoifon.  ]  Animo 
defeûus,  a,  um.  PUn. 

PASMER  ,  ou  fe  Pasmer  ,  [  Tomber  en  déf.ùtlance.  ]  Animo  de- 
ficere  ,  ou  linqui.  ♦  //  s'eSï  pafmé.  Deliquiimi  animi  illum 
cepit. 

PASMOISON  ,  fubft.  fem.  lDéfaillance.-\  Deliquium,  ii,  neut. 
*  f'  "^,  ttrnbé  eu  pamoifon.  Defecit  ille  animo.  lUum  defti- 
tuit  animus.  *i<^vcnir  d'une  pafmoifon.  Recipere  aniraura. 
♦//  efl  revenu  de  fa  pafmoifon.     Rediit  illi  animus.  Ter. 

FASQUES  ,  fubft.  fem.  [  La  plus  foUmnelle  des  feftes  ,  qui  fe  cé- 
lebroit  etscz.  les  Juifs  en  mémoire  de  leur  fortie  de  ta  captivité  de 
l'Egypte  ;  ir  aujourd'huy  dans  le  Chriflianifme  pour  honorer 
la  T^efurreclion  de  Jesvs-Christ.  ]  Pafchâ  ,  s  ,  &  Pafcha, 
ans ,  neut. 

[Ce  mot  eft  mafculin  dans  la  langue  Hébraïque  8c  dans  la  Cal- 
daique  ,  parce  que  ces  langues  ne  tcconnoiftent  point  de 
noms  neutres.  Né.mmoins  les  Grecs  l'ont  fait  neutre  ,  le 
prenant  comme  indéclinable.  Les  Latins  les  ont  fuivis  dans 
le  genre,  quoiqu'ils  ayent  décliné  ce  nom  ,  le  faifant  tan- 
toft  de  la  première  &  rantoft  de  la  troiliéme  déclinaifon. 
Voflîus  croit  qu'on  peut  dire  Très  Pafcha  ou  très  Pafchas.  ] 

PASQUERETTE  ,  fubft.  fem.  C  Pleur  qui  vient  au  Printemps  iy 
au  temps  de  Pafques.]  Bellis ,  idis,  fem.  PUn. 

PASQUIN  ,  fubft.  m.  [  Statué  fort  tronquée  &  mutilée  qu'on  voit 
"  T.oat  ,  «;«  l'on  attMhe  ta  nuit  des  placards  fatiriqiies  contre  le 
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Gouvernement  &  contre  les  C4r(/iu4«*.]ra(quinuj,!  ,mafc.   Sta- 
tua Rom.x-  famofis  fcriptis  celebris. 
[  Ce  nom  vient  d'un  fameux  cordonnier  nommé  Pafquln  ,  qu  i 
eftoit  grand  railleur  ,   &  qui  donnoit  des  Brocards  i  chacua 
en  pnfl'ant.     Apres  fa  mort  comme  l'on  fouilloit  fous  le  pa- 
vé au  devant  de  fa  boutique  ,  on  trouva  dans  terre  une  Sta- 
tue d'un  ancien  Gladiateur  affcz  bien  faite  ,  mais  mutilée, 
on  la  drefta  a  l'endroit  Se  à  l'encoignure  du  logis  de  défunt 
Pafquin,  &  on  l'appcUa  de  fon  nom.     Depuis  toutes  les  Sa- 
tires y  ont  efté  attachées  ,  comme  fi  on  les  euft  voulu  attri- 
buer a  Palquin  renbfcité.  ] 
PASQUINADE  ,   fubft.  fem.  [  Placard  fatirique  qu'on  attache  i 
cette  /t.uuë  de  Pafquin.  ]   Scriptum  famofum  ,  i  ,  ncut.     Fa- 
mofum  Carmen,   ttcr.     Famoft  epigramraata  ,  tum  ,  neut. 
plur.  S  net. 
PASSABLE,    adjeft.  mafc   &  fem.  [Qui  peut  paffer.    S«l  ejl  to- 
lerable.    Supportable.]  ïetct:\àus  ,  n  ,  um.    Non  contemneudus , 
a  ,  um.    Tolerabilis  &  hoc  tolerabile.    Adject.   (  „4a  Compa- 
ratif] Tolcrabilior  &  hoc  tolcrabilius. 
On  dit  d'une  fille  qui  n'eft  ni  belle,  ni  laide,  C]u'EUe  efl  afex; 

pajfable.     Satis  fcita  eft.  Ter.     H.md  inculta  virgo.  Petr. 
PASSABLEMENT,  adv.    Toletabiliter.  S.it  commode,  mcdio- 
criter.     "*  J'ay  pajfablement  dcquoy  tuy    donner.     J'ay  pafahtt- 
ment  du  bien  pour  liiy.  Sat  commodè  niihi  eft ,  quod  illi  dem. 
Sat  bonorum  iiabeo  domi. 
PASSADE  ,    fubft.   fem.    [  .ASfion  de  celtiy    qui  ne  fait  que  trs' 
verfer  un  lieu  fans  s'y  arre/lcr.]  Tranfitus,  ÛS ,  mafc.    Tranfi- 
tus  momentancus.     *  Ce   vm    ejl    ajfez.  bon   pour  une  pajfade  , 
pour  une  hojlelterie  de  campagne.     Vinum  fat  idoneum  divetfo- 
rio.  Cic. 
Passade,    [L'aumofne  qu'on  donne  à  ttn  pauvre  qui  pajje.]  Stips» 
pis,  o»Stipis,  is,  fem.     Viaticum,  i  ,  neut.  Liv.    *Dema>:- 
der  la  pafade.     Rogare   aliquem  ou  Ab  aliquo  ftipem.  Ptai't. 
*  Donner  la  paf.ide.    Mendico  pra:tereunti  ftipem  darc.   Juva- 
re  aliquem  viatico.  Liv. 
PASSAGE  ,  fubft,   mafc.  [  Chemin  par  où  l'on  jujfe.  ]  Tranfitus  , 
us  ,  mafc.    Tranfitio  ,  Dnis  ,  fem.     Iter  ,  itinëris  ,  neut.  Oc. 
'^Donner  ,   livrer  pajfige   À  une   armée  par  fon  pays,     Iter  per 
fuos  fines  exercitui  date.  Caf.    Tranfitum  exercitui  dare.  Ln; 
Tranfmitlere  exercitum  per  fuos  fines.  Liv.     ''■Faire  cfpércr  te 
pajfage.     Spem  ttanfitionis  priberc.  Cic.     *  Fermer  tes  pajfai^cs. 
Intercludere  itinera.  Ccf    Obfepite    itinera.     Iter  inteicipe- 
re.  £17'.   *  Empefcher  le  pajfage  à  quelqu'un.   Prohibere  aliquem 
Itinere.  Cef.     *  Comme  tes    ennemis  tenoicnî    tous    tes    pajfages, 
Obfeflis^  omnibus  viis   ab  hoftibus.  Cxf.     *  S'ouvrir  un  pajfa- 
ge par  l'armée  ennemie  l'efpée   à   ta  main.     Per  hoftiles  acies 
ftrifto  gladio  fibi  viam  ficere.    Aperire.  Cief.    *  Son  dejfein 
efîoit  d'ouvrir   le  pajfage  de  ces  montagnes  ,    où  tes  marchands  ne 
pouvaient  aller  qu'.ivec  beaucoup  de  d.viger  ir  de  dépenfes.     Al- 
pes qub  magno  cum  pcriculo  magnifque  poitoriis  mercatotei 
ire  confueverant ,  patefieri  volebat.  C^ef. 
Passage  par  mer  ,  {Trajet.]  Ttaje^us.  Tranfmifliis,  ûs,  mafc. 
Cic.   Cef.     *  C'ejloit  te  plus  court  pajfage  pour  aller  en  .Angleter- 
re.   Inde  état  brevimmus  in  Britanniam  trajeftus.  Cief.    *  il 
fut  noyé  a»  pajfage  du  fleuve.    In  trajeftu  fluminis  fubmerfus 
eft.  Liv. 
Passage  fe  dit  figure'ment  en  ce  fens.    Tranfitus.   Aditus,  ûs, 
mafc.  Itei ,  itinëris  ,  neut.  Via ,  i ,  fem.  Cic.     *  Se  faire ,  je 
frayer  ,    s'ouvrir   un  pajfage  aux   honneurs  ou  a  une  grande  for- 
tune.   ViaiTi  Gbi  patefacere.   Facere.   Aperire  ad  honores,  ad 
opes  amplificandas.     Coniparare    fibi    aditus   ad  dignitates. 
■*  Se  faire  un  pajfage  à  une  grande   réputation,      Inftruere  fibt 
iter  ad  bonam  famam.  Plin-Jun.    ''La  renommée  vous  a  fait 
an  beau  pajfage.    Fama  tibi  ftiavit  benignura  iter.  Stat. 
Oifeaux  de  pajfage  ,    qui  ne  demeurent  pas   dans  un  pays  ,    qui  j 
■viennent  dans  certaines  faifons  de  Cannée.     Aves  commeantes  , 
•avium  commeantium.    Advena:  ou  peregrinx  volucres.   Kjr, 
Phid. 
Passage  ,   [  Endroit  de  quelque  livre.  ]   Locus  ,   i  ,  mafc.  Ter. 
''Citer  un  pajfage  de  Ciccron.    Cicerouis  locum  aliquem  citaxe. 
proferre.  Cic. 
Passage  ,    [Droit  qu'on  paye  en  p.ifant  par  un  lieu.]  Portorium» 

ii,  neut.  Cxf.    *Naulum,  i,  neut.  Juv. 
On   dit  proverbialement  (Vous  me  trouverez,  fur  voflre  pajfage , 
j'auray  occafion  dt  vous  barrer  ou  de  vous   nmrt.  )   Gxadum 
£b  i  tuum 
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tuiim  remoiabor ,  Plaut.  *  Spes  tuas  remoraboi.  Cic.  Tibi 
mtercipiam  iter  ad  fortunam. 
PASSAGER  ,  inafc.  Passagère,  fem.  [  Q«i  pajfe  ,  ^ui  n'tfl  pai 
Je  dfii-é,:}  fluxus.  Fngitivus,  a,  uni.  Fugax,  âcis.omn.  gen. 
"  Les  bieni  paffaiirrs.  Bona  fugacia  ,  fluxa,  caduca.  Cu.  *  D,-s 
joyet  pajfaierii.  Fugitiva  gaudia.  Marr.  *  Les  avantages  dis 
ruhejjrs,  ér  de  U  Icautc  prnt  ftijjagcrs ,  i7  n'y  a  qat  U  feule  ver- 
tu <jm  fait  durable  cr  eteriiille.  Divitiarum  &  forms  gloria 
fluxa  8c  fragilis  eft  ,  vimis  clara  Se  a:tema  habetur.  Saluft. 
Passager  ,   [  Sf'  t'F'  f'*'  "'>  Ti^'jjeau  dans  quelque  paj/s.  ]  Vec- 

tor,  Cris,  niafc.  Phtd. 
Passager  ,    marinier  ,   [  S^'  fajfe  les  rivières.  ]  Poititoi ,   5ris  , 

mafc.  Vir^.    Lintrariiis,  ii,  raafc.  VIp. 
Passager,   fe  dit   aufli  (Des  oifeMix  &  des  faijjons  ,   qui  ne  pa- 
roijjeiit   que  dais  une  eenaine  faifm.  ]    Peiegrinus  >    a  ,    um. 
Commeans,  antis,  omn.  gen.  Pb^d. 
PASSANT  ,   mafc.  Passante  ,  fem.  participe  aftif  TranGens , 

euntis,  omn.  gen.  Cic.  Voyez.  Passer. 
En  passant  ,    [  Eu  chemin  faifant.  ]  In  tranfîtu.     In  tranfcutfu. 
Quint.  Pli».    Friteiiens.    '' Il  m'a  dit  en  pajfanr.    Pr.tteiiens 
niodb  dixit.  Ter. 
En  passant  ,   [  Incidemment.  ]  In  tranCtu  ,  obiter.     Non  data 
ou  non  deditâ  opeiâ.     *  Traitter  les  cliofes  en  pajfant.     B.es  0- 
bitei  OH  in  tranlitu  traftare.  gluint. 
Passant  ,  fubft.   mafc.     Peregriuus  ,  i ,  malc.     Viaior  ,   ôiis  , 

mafc.  Cic. 
PASSAW  ,    [  Ville  du  Cercle  de  Bavière  fm  le  Danube.  ]  Patavia , 

ou  Batava ,  œ ,  fem. 
PASSÉ  ,  mafc.  Passée,  fem.  part.  pafT.  Prsteiitus.  Elapfus,  a, 

um.  Cic. 
Passé  ,  comme  un  fubftantif  mafc.  [  Le  pajfé  ou  le  temps  pnjfé 
ne  fe  peut  rappeller.  ]  Pr.tteritum  tempus  nunquam  reveititiir. 
Cic.     *  Nous    ne  pouvons  pas  ihaiiger  le  pafi.      Mutaie  prasteti- 
ta  non  poffumus.   Oc.     ♦  Oublier  le  page.     Fia;teritoium  o- 
blivifci. 
Cevx  du  temps  paffé.    Pr.xteiiti,  orum,  mafc.  pliu.    Piifci,  o- 
riim.    Veteres,  veterum,  mafc.  plur.  Cic. 
^u  temps  pajfe.     Olim,  quondam,  aliàs.  Cic. 
Passé  ,   [«fe,  affotbii.  ]  Evanidus.   Vi£lus.    Extinftus,  a,  um. 
*  Elle  eHoit  déjà  vieille  ,   &  Ja  beauté  pajfce.     Jam  anus  ,    5c 
floiis  extin£ti.  Petr.  *  Du  vin  p.ijfé.    Evanidum  vinum.  Plant. 
Les  passées  du  Cerf,  [  Les  branches  qu'il  a  fouUes  en  trejfant  .i 

travers  les  forefîs.  ]  Aiborum  dejeftus  ,  ûs ,  mafc.  Plin. 
PASSE  ,  fubft.  fem.  [  Le  fuppUment  de  U  valeur  d'une  monnaye.  ] 

Nummoium  fupplementnm,  ti,  neut. 
Passe  fe  dit  au  Billard  &  au  jeu  de  mail,  {Pour  un  petit  arc  de 
fer  qui  cft  a  un  bout  par  oit  il  faut  que  la  bille  pûffe  pour  gagner.') 
Arcula  ferrea  ,  z  ,  fem.    Et  delà  on  dit  figurément  qu'i'« 
homme  eji  en  belle  pajfc  ,  ou  en  paffe  de  faire  fortune  ,  ir  d'e/lre 
élevé  aux  dignitez..    Eft  in  cuifu  ad  ampliflîmam  fortunam , 
ad  honores.     Jam  fortuna  ipfi  blanditur,arridet.    *Vciflre  in- 
tégrité jointe  a  une  douceur  toute  finguliére  vous  a  mis  en  pafle 
de  faire  vouloir  aux  Grecs  tout  ce  qui    vous  plaiji.     Tuâ  inte- 
gtitate  tuaqiie  fingulari  manfuetudine   confecutus  es  ,   ut  lu- 
bentiftimis   Gracis  nutu  quod  velis  ,   confequare.  Cic     *  Ja- 
mais homme  n'a  ejié  en  plus  belle  pajîe  que  luy.  Nemini  unquain 
faciliot  aditus  ad  fummos  honores  patuit,  quàm  illi. 
PASSE-DROIT  ,   fubft.  mafc.  [Craec,  faveur,  plaijir  qu'on  fait 
efune  loy  ,  ou  di  quelque  ordre.  ]  Indulgcntia  ,  X ,  fem.    Re- 
laxatio,  unis,  fem. 
PASSE-FLEUR,  o»  Anémone.    Anémone,  et,  fem. 
PASSEMENT  ,  on  prononce  Passemani  ,   fubft.  mafc.     Taenia 

textilis,  tini-T:  textilis,  fem, 
lASSEMENTÉ  ,  mafc.  Passementée  ,  fem.  [  Couvert  de  pajfe- 

ments.  ]  Tïniis  textilibus  otnatus,  a,  um. 
PASSEMENTIER,  fionoHctt.  Passemantier, fubft.  mafc.  [S^/ 
fait  du  pajfement.  )  Tiniarum  textilium  opifex,  icis,  mafc. 
Tacniarum  textor,  ôris,  mafc. 
PASSÉMENTIERE  ,  [  Femme  qui  fait  du  pajfement.}  Taniaiuni 

textrix,  icis,  fem. 
PASSE-PAR-TOUT  ,    fubft.  mafc.  [  Clef  qui  ouvre  plufieurs  por- 
tes d'un  logis.  ]  Clavis  peivia  ,  gin.  clavis  pervia:,  fem. 
PASSE-PASSE  ,  fubft.  mafc. .[  Tour  d'adreffe  &  de  main.  ]  Prsfti- 
gii ,  arum ,  fem.  plur.  Cic. 
Sui  fait  des  murs  de  {ajfi-pajfe.     PilfligiatOI ,  Cris,  mafc.  Sen. 
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Pilarius,  ii,  m.  Ventilator,  Cris,  m.  gutnt. 

PASSE-POMME  ,  [  Pomme  doute  ir  précoce.  ]  Fomum  melime» 
lum,  ou  mufteum,  i,  neut.  Mart.  '    - 

Passs-pout,  lubft.  mafc.  [Lettre, brevet  du  Princt  ou  ifun  Com- 
manda^it  pour  pouvoir  voyager  avec  fureté  dans  un  temps  de 
guerre.  ]   Corameatus ,  ûs  ,  mafc.  Plin. 

Demander  un  pajfi-port.  Commeatum  petere.  Plin-Jun.  '*Vne 
grande  partie  des  foldats  fe  rctiroient  fans  pajie-port.  Magna  pars 
niilitum  fuie  commeatu  dilabebantur.  Liv. 

Passer  ,  V.  aft.  6c  neut.  [  Traveifer  quelque  pais. 1  Tranfire, 
(  co ,  is ,  îvi ,  îtura.  )  Per  aliquera  locum  iter  habere.  Face- 
re.  de,  *  Pajfcr  a  cheval  par-devant  la  Ville.  Urbem  pe- 
requitare ,  ou  obequitando  prstetite.  Cxj'.  *  Pajfrr  une  nviere 
à  la  nage.  Flumen  natando  ou  uaudo  tranCte.  Ctf.  ou  Traji- 
cere,  Tranare.  cic.  JLiv.  *  .A  gue  ,  Traiicete  flumen  vadr, 
Liv.  *  Pa(!er  la  mer.  Transftetare.  Tranfraittere.  Tranliie 
marc.  Plm-Jun.  Cic,  '^Palier  les  .Alpes  ou  au  delà  des  .yilp.i. 
Alpes  tranigredi.  Tranfcendere.  Cic.  Ttanlire.  Brut,  ad  Cu. 
Superarc.  Virg.  *  Faire  paj?er  fon  armée  par  mer  en  Sicile. 
Exercitum  in  Siciiiam  ttajicere.  Liv.  Tranfportare.  Cie. 
Transducere.  Traducere.  CtJ'. 

Passer  en  parlant  (Des  rivières  ,  qui  arrofcnt  les  lieux  ,  les  Vil- 
les. )  Le  Fleuve  Eurotas  pajfc  auprès  de  Lacedemone.  Fluvius 
Eurotas  propter  Laceda:monem  nuit,  prsterfluit.  *i.e  Tibre 
pajîe  au  fond  de  la  vallée.     Inlîma   valle  perfluit  Tiberis.  Liv, 

*  La  Seine  pafe  à  Pans  ou  par  Paris,  Sequ.iua  ttanfmittit  Lu- 
tetiam.  Plm. 

Passer  la  vie.  Vitam  ou  aEtatem  agere  Ducere.  Trahere.  Ttan- 
figeie.   Tranfire  a:tatera.  Oc.  SalujK    Exigere  siatcni.  Flau: 

*  Pajfer  fa  vie  ,  fes  jours  dans  l'obfcurite.  Exigere  2vum  in 
tenebris.  Phad.  *  Dans  l'eflude  ou  à  ejludier.  /Etatem  agere 
in  litteris.  *  .A  ne  rien  faire.  Otiofani  vit^un  naducete.  *  .A 
faire  des  préparatifs.     Dicm    in    apparando   confumere.    Ter. 

*  Pajfer  fa  vie  chacun  dans  fa  condition,  Suo  habitu  vitam  de- 
gere.  Phad. 

Passer  fa  vie  avec  plus  de  réputation  que  de  fortune.  Explore 
vifam  famâ  meliore  ,  quim  fortiinâ.  r.iii>.  *  Pajfer  fa  jet.- 
nejfe  dans  toutes  fortes  d'excès.  Addicere  pueritiam  fuam  omii 
intemperantia:.  ^ull.  ad  Her.  *  Dans  les  plaifirs,  Lxtani  vc- 
luptatibus  adolefceutiam  agere.  Tant.  *  Il  pajfera  mal  fon 
temps.  Duras  dabit.  Maie  iUi  erit.  *  Paffer  un  jour  agréa- 
bletnent.     Lucuienter  habere  diem.  Plaut. 

Passer  fe  dit  auffi  (Du  temps  ir  de  toutes  les  chofts  qui  durent 
peu.  )  Tranfire.  Effluere.  Pra:terire.  ■*  La  gloire  du  monde 
pajfe  comme  l'ombre.     Tranfit  ut  umbra  ,  mundi  gloria.  Plia. 

*  Les  voluptez.  fajfent.  Effluunt  voluptates.  ♦  Ce  mal  pajfera 
incontinent,  lllud  malum  aftutum  abfceiVerit ,  ou  abfcedet.  Ter. 

On  dit  aufli  l'heure  fepap.     Abit  hora.     *  Le  temps  fe  fajfe, 

Tempus  elabitur.    Effluit,  abit.  Cic.  J 

On  dit  en  ce  fens  <\a'Vne  femme  fe  p.yfe  ,  que  fa  beauté  fe  flef-  _M 
trit,  Mulier  jam  flotis  eft  extinfti.  Petr,  Forma:  illius  dig- 
pitas  deflorefcit.  ^uâ.  ad  Her.  *  Les  fleurs  pajfent.  Flores 
marcefcunt ,  flaccefcunt.  Plin.  *  La  fièvre  fe  paje.  Inclinât 
fe  febris  ,  conquiefcit.  Ct//:  *  Faire  pajj'tr  U  fièvre.  Febrem 
ab  aliquo  abigere.  Arcer«.  DepcUere.  Plm.  *  Ce  malheur 
n'eftoit  point  encore  pajfi  de  l'efprii.  Nondiim  illa  clades  exole- 
verat.  Tacit.  *  Son  cre'dit  efi  pajfè.  Exolevit  favor.  Lv, 
Se  Passer  ,  (  Parlant  des  pajjions  qui  agitent  les  hommes.  )  AbA 
cedere.  Evanefcere.  Fluere.  *  Cette  colère  p,iJJ'era  bien  vijfe. 
Ab  eo  citb  hsc  ira  abfcedet ,  decedet.  Ter.  ♦  C'efl  un  cha- 
grin de  deux  ou  troi^  jours  ,  ^  après  il  pajfera,  Bidui  eft  aut 
tridui  hïc  follicitudo  ,  deinde  definet.  Ter,  *  Sa  fureur  ejl 
pafsee.  Confedit.  Refedit  illius  fuior.  Oc.  *Jemefuisre- 
pofé  ,  jufàues  à  ce  que  la  chaleur  fut  pafsée.  Requievi  ,  dum  fe 
caler  effiegerit.  C;i:.  "^  L'efpérance  fe  pafse,  Spes  evanefcit, 
extenuatur.  Virg.  Cic.  ,  .  ._ 

Passer,    [aller  jufques  èt^]  '*  Son  nom  pafserei  àU pffiérilé.     Ibit 

in  fecula  illius  nomeu  ,  vivet  nomen  aivo  cxtento.  Hor. 
Passer,  [Durer.}  •  Il  faut  que  ces  previfions  nous  p.>jfnt  l'hyver. 
Oportet  ifta  obfonia  per  hyeraem  durent  ,  ou  tôt»  hyeme. 
Passer  ,    [  Ceuler  une  cliofe  par  un  tamis,  une  chaufse  pour  la  cla- 
rifier. Liquare,  (o,  as,  liquavi,  atum.)  Colare.  Percolare, 
aft.  accuf  (-o/am.    *  Pafser  du  vm  par  une  chaufse,    Caftrare 
vina  faccis.  Plin, 
Cm  du  eu  es  fens  au  figmé  ,  (/>»/»»•  quelqu'un  par  i'ejlamme, 

rextmi' 
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l'examiner  comme  il  faut.  )  Excutcre  &  Mplorare  nafutlflSmè 
alicujiis  periciam,  facere  illius  peticulum  in  aliqua  arte. 
Tasser  me  éfic  .t  travers  du  corfi.  Enfe  corpus  alicujtis  traji- 
cete.  Traiifadigere.  Uv.  Virg.  Gladio  traiisfodete.  Trans- 
figcre.  rh.îd.  Liv.  *  Pafser  deux  fils  par  une  aigwtie,  Per  acum 
duo  lina  immittere.  Crif.  *  Faire  fafser  les  ennemis  au  fil  de 
l'ejp/e.  Hoftes  ad  internecionem  cardere.  Liv. 
Passer  d'un  eSfat  ou  d'un  p.tru  a  un  autre  ,  [  Se  ranger  d'un 
Jeniiment.  ]  In  partes  tranfiie.  .  *  Les  premiers  hommes  ont  pajfè 
d'une  vie  fauvagc ,  a  ta  politejfe -,  dont  la  nature  humaine  efi  ca- 
pable. Homines  e  fera  agreftique  viià  ad  raanfuetam  per- 
dilfti  funt  humanitatem.  Viu.  *  PafÇcr  d'un  parti  ijm  l'cleve, 
À  un  autre  nu:  eft  aOlaîii,  Ab  excitatà  fortunà  ad  inclinatnm 
ac  propè  jacentem  defcifcere.  Oc.  *  Tous  les  Sén.tteKrs  paffi- 
renc  à  ce  fentimcnt.  In  eam  fencentism  Senatores  concurre- 
runt.  Cic.  ♦  Paffir  à  l'opinion  du  peuple.  Abire  ad  vulgi  opi- 
nionem.  Cic.  *PaJfer  dans  le  camp  ennemi.  Tranfltum  facere 
in  caftra  heftium.  Liv.  Ad  holtes  tranlîre.  Cic.  In  partes 
hoftium  tianfire.  Tant.  *I-affons  a  d'autres  chofes  ,  venons  a 
parler  d'autres  chofes.  Ad  alla  tranfeamus  ,  feimonem  alib 
transferanius.     Alia  fit  nobis  oratio.  Cic 

Passer,  [  admettre,  reievgir.  ]  Ce  mot  .i  paffè  ^  a  efié  receu  par 
l'ufage.  Illud  verbum  apud  nos  ufu  receptum  eft.  On  dit 
au  contraire.  Ce  mot  eft  pajfi  ,  eft  vieux  ,  n'eft  plus  d'ufige. 
Veibuni  illud  obfolevit,  ab  ufuquotidiani  fermonis  intermif- 
fum  eft.  Cu.  *  Cilfaire  pajja  tout  d'une  voix.  Res  omnium 
calcule  fuit  comprobata ,  ou  omnibus  fuffragiis.  ♦  Faire  paf- 
fer  une  chofe  en  couftume.  Aliquid  producere  in  morem.  Cic. 
*  Vne  loy  par  force.  Ter  vim  legem  ferre.  *  Pajfer  Midecin. 
Fieri  medicum.  Ph.ed.  *  Cela  a  p.iffé  en  proverbe.  Id  celljt  in 
provctbium.  Pîin. 

Passer  ^uel^u'un  de  toute  la  te/le,  eftre  plus  haut  ^tie  luy  de  toute 
la  tefte.  Capite  toto  alitjuem  fupetate.  Emineie.  Superemi- 
nerc.  Virg. 

On  dit  en  ce  fens,  (  Cela  me  paffe,  ou  page-  ma  portée.  )  Id  in 
intelligemiam  meam  non  cadit.  Id  captum  meum  fuperat. 
Id  captum  meura  excedit.  *  Pajfer  queliju'un  en  biens  ir  en 
efprit.  Fiarftare  aUcui  re  6c  doftrinâ  ,  ou  priftantiorcm  efle 
re  &  ingenio.  mterire  aliquem  cenfu  Se  ingcnio.  Cic  *y; 
^■ous  paffe  en  cela.     Antecellit  tibi  hac  te  ou  in  hac  re.  Cic. 

Passer_  les  Charles  OU  par  les  charges.  [  Les  avoir  exercées.  ]  De- 
fiingi  0«  perftingi  muneribus ,  (  gor ,  eris ,  ftinflus  fum.  )  Har. 
Cic.  *  Pajfer  par  un  eftal  OU  ejuelejue  condition.  Sortem  ow  cou 
ditionem  aliqu.im  experiri.  *T''y  f''/''  f"  '•'>  J' ffy  "  ?"« 
c'eft  ou  ce  iju'en  vaut  l'aune.  [  Comme  l'on  parle  familiéic- 
ment.  ]  Hanc  expertus  fum  fottunam. 
^yaut  pajîé  par  les  mifcres  jf.ty  appris  à  compatir  aux  miférables. 
Mifeiiam  expertus  ,  miferis  fuccurrere  didici.  Virg.  *yen 
pafteray  p.tr  ou  vous  voudrez..  Voluntati  tus  parebo,  ad  tuum 
nie  fingam_  ou  accommodabo  atbitrium.  *  //  faudra  pa  fer  par 
là  ou  (e  foitmettre  à  cela  ,  bcn  gré  ,  malgré  vous,  Tibi  vel  in- 
vite ad  has  conditiones  accedendum  erit  ,  tibi  fubeunda  erit 
hic  les,  velis,  nolis. 

Passer,  [  Ohncttre  une  chcfcy  la  pa(fer  fous  flenee  ,  n'en  rien  di- 
re. ]  Aliquid  pr.ï termitière.  Fraterire.  Tianfire  filentio.  Dif- 
fimulatc.  Tranfmittere  aliquid  filentio  ,  ou  aliquid  reticeie. 
Cic,  Tant,  f' Ce  que  vous  me  dites  ne  p^jfera  point  nous  deux  , 
ouperira  entre  nous  deux.  Illud  inter  nos  morietur  ,  quod 
mihi  committis.  PUut.  Siicntio  obruetur.  »  Prenez,  garde  a 
ne  pajfer  pas  une  feule  maifon  fans  demander  où  demtufe  voftre 
amj ,  {ir  ne  vous  prefentcz.  point  devant  moy  ,  f.uis  m'en  dire  des 
nouvelles.  Cave  pritermittas  ullas  ades',  quin  lOges  ubi  ha- 
bitat tuus  amicus  ,  incenus  tuum  cave  ad  me  letuleiis  pe- 
dem.    PloM, 

Passer  p.ir-defui  les  chofes,  [  ke  les  point  trahter  ,  ni  Us  exami- 
ner à  fonds  ,  les  pajfer  légèrement,  ou  comme  l'on  dit  populai- 
rement 4»  ^roj /«.  ]  Aliquid  tranfilite.  Prirerraitcrc.  Levi- 
ter  OH  in  tranfitu  attingere.  Stiiftim  attingeie.  Cie.  Aliquid 
Icviter  tranfire.  Breviter  perftringere.  P/u»r.  "f  Paffez.  par- 
deffus  beaucoup  de  chofes.  Multa  tranfl.  Or.  "^  De  crainte  cjue 
je  ne  paffe  par-deffus  une  fi  belle  chofe.  Ne  rem  pulchetlimam 
txanfiliat  oratio.  Cic. 

PASSER  par-deffus  les  chofes  ,  f  N'y  faire  point  d'altemiou  ,  les 
négliger  ,  faire  fimblant  de  ne  tet  point  voir,  ]  Non  adveitere. 
Non  attendeie.  Negligere.  Cic    *ll  faut  pajfer  par-dejfm  Ut 
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légers  défauts  de  nos  am'j  ,  fi  nous  voulant  qu'ils  nous  pardo:- 
ncnt  les  noflres  ,  cjui  font  plus  confiderables.  Non  advertenda 
lunt  levia  amicotum  vitia ,  ne  nortris  majoiibus  offendautur. 
Ignolcendum  eft  levibus  amicotum  vitiis  ,  ut  &  noftris  ma- 
joribus  iguofcant.  Hor.  *  J'ay  paf- bien  des  chofes  ou  par  def- 
Jus  bien  des  chofes  ,  ju'on  trouvott  en  luy.  Multa  in  eo  culpan- 
da  pritermifi.  ^ 

Passer  outre  ou  au  delà,  Ulteriùs  progredi ,  (  ior,  eiis ,  Etef- 
fus  fum.  )  Proccdetc,  (  do,  is,  ceffi,  ceflum.  )  Cic  -^fay 
pajie  le,  bornes  c;ue  je  m'iftois  prcfcrites,  Excedlt  anjmus  ,  quenl 
propofui  ,  tcrminum.  Ph^d.  *  Pajfcr  les  bornes  de  la  pudeur. 
Verecundia;  fines  tranfirc.  Cic  *  De  U  raijon,  Excedere  . 
traniceiidere  rationis  fiues.  *  Ne  p.,s  pajfer  les  bornes  de  fin 
iftat,  je  tenir,  fe  contenir  dans  fon  ejUt,  Suï  fbttis  finibus  fc 
tenere,  continere  fe  finibus  reium  fuatum.  Cic  Vivere  in- 
tra  hnes  lu.ï  conditionis  ,  in  proptiâ  pelle  quiefceic.  Hor. 
Quod  natura  dédit,  pati.  r/).trf. 
Se  PASSER  d'une  ibofe  ,  [S'en  priver,  ]  Se  re  aliquâ  privarc. 
Ablhncre.  Jlfep.ijja,  ,1  fe  priva  de  manger.  Se  cibo  abfti- 
nuit.  C4,  Carne.  De  viande.  PUut.  Oftieis.  Se  paiïir  déman- 
ger des  huiftres.  Cic 
Se  passer  de  queliju'un  ,  (  N'avoir  point  befoin  de  luy,  )  Alicu- 
)US  non  egere,  non  indigere.  *  Vous  pouvez,  bien  vous  pajf.r 
de  moy.  Vos  mei  non  iiidigetis.  Cic  *  u  m'a  d,t  cju'il  fc 
p.tjjeriit  bien  d'elle.  Mihi  negavit  ejus  opcram  fe  morari. 
Paut,  *  Je  me  pajfer.ty  bien  de  lui,  lUius  operà  non  utar. 
Plam.  Ego  lUo  lubens  ac  facile  carebo.  *  Il  fe  pajTe  l'hyvcr 
de  feu.  Non  admovet  fe  ad  igncm  per  totara  hiemem.  Ca- 
mino  non  utitur.  Cic  *  Je  me  pajfe  de  valet,  Scivo  non  utor. 
Nullus  eft  mihi  lervus. 
Se  passer  d'une  chofe,  [  S'en  contenter,  ]  Re  aliquâ  contentura 
eUe ,_  laris  libi  habcre  ion  aliquain.  »  Il  faut  fc  pajfir  de  ce 
que  I  on  trouve,  il  s'en  faut  contenter.  Sibi  quifque  fatis  ha- 
beat  ,  quod  eft  fub  manu.  *  Se  pajfer  de  peu.  Contentura 
cfle  parvo.  Slumt.  Modico.  Jm.  Paucis.  Hor.  *  Se  pajfer  à 
peu  de  gain.  Modico  lucro  contentura  efle.  ♦  Je  me  pajfc 
d'un  valet, je  m'en  contente.  SeiMus  folus  mihi  cftfamilia  Ph^d 
Passer  <]ilelijue  aéle  deju/lice,  [  Soit  fentcnce ,  contrat ,  obligation  \ 
Cum  aliquo  contrahere,  (  ho,  bis,  xi,  ftum.  )  Facifci  ,  or, 
eris ,  paftus  fum.  )  Pattioneni  cura  aliquo  facere  Cic  i-Pafer 
condamnation.  Litera  cedere.  Marcel,  ou  Litigio  cedete,  raa- 
iius  m  lite  adverfario  dare.  Bud.  *  Pajfer  outre  ,  nonobftant 
l  appel.  Provocationi  non  cedeie.  *  Déférer  a  l'appel.  Ce- 
deie,  acquiefceie  provocationi. 
Se  passer,  i  je  faire.]  Agi  ,  (  or  ,  eiis  ,  âdus  fum.  )  Geri  . 
(  or,  eris,  gcftus  fum.  ]  paftif.  Cic  *  Je  ne  doute  fomt  aul 
plujuurs  ne  vous  écrivent  ce  ijui  fe  p.ife  &  ce  qui  ^eft  p,tjft  en  ce 
pays.  Hic  qui  agantiu,  qua:que  ada  fint,  ea  telitteiismul- 
totum^cognofcete  arbitior.  Ot.  »7.-  vous  diray  comme  It 
chofe  s'en  pape.  Qucraadmoduin  tes  gefta  eft  ,  tibi  expo- 
nam.  Ctcir.  ' 

[  On  conclut  ainfi  les  Aftes  judiciaires  ]   Fait  ir  paffi  un  ttl 
jour,  en  tel  lieu.    Fafta,  tranfafta  omnia  tali  die  ,  tali  loco. 
Passer  pour  mourir.    Cedete   vitâ  ,  è  vit.î  ,  Cic     Cedere  faro! 
Liv.     *  En  difant  cela ,  il  pnjfa.     Intet  ha;c  verba  mors  ipfunx 
continuo  occupât,  r.r.     i- Il  vient  de  pajfer.     Jara  é  vivis  »« 
de  viià  abiit  ou  cfflavit  animam.  Cic 
Passer  fe  dit  dans  les  Arts  Mechaniques.  (  Pcijfer  des  cuirs,  des 
peaux,  les  apprefttr  en  les  rend.tnt  manuxblcs,  )  Pelles  conlicete. 
Perficere.  Concinnaie.  Plut.     *  P.ijfer  par  la  teinture.  Coiorê 
inficeie.  Tingere.  Ovid, 
Passer  ,  [  Prendre  pour.  ]   Habere.  jEftimare.     *  Cela  mt  pajjè 
pour  rien ,  j'cftime  cela  rien.     Id  pro  nihilo  habeo  ,  duco.  Cic. 
Ils  ne  pajfini  pas  pour  figes,     llli  in  numetum  fapientum  norî 
habentur,  0»  non  habentur  fapieutes.   Cic  *  Faire  pajfer  auct- 
eju'un  four  mejchant.    Impiobam  perfonam  alicui  imponere. 
Cic.  ''■Il  U  fit  pajfer  pudiquement  four  une  femme  fans  honneur. 
Hujus  pudoris  dignitas  in    concione  profciipta  ab  illo  eft. 
Petr.     *  Sa  reponje  le  fit  pajfer  pour  le  plus  orgueilless.x  &  le  plus 
cruel  homme  du  monde,    lUius  refponfuin  fummam  illi  fuper- 
bi.-ï  crudelitatifque  famam  inuliit.  Cic     i-  Faire  pajfer  quel- 
qu'un grojjierement  pour  dupe.     Circumferre  aliquera  pro  bar- 
do  ac  ftipite.  "'Pajfer  pour  jufte,  Habere  opinionem  juftitiaE.  OV. 
Passer  par  les  mains   [  Parlant  des  araires  dont  on  a  eu  foin 
iy  de  l'argent  qu'an  a  m«>ii>.  jGcieie,  Cware,  Ttaftaie.  *c«- 
Bb  3  it 
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te  ajftire  m'apa/fé  ptr  Ici  mains, je  l'a/  caitditite ,yin  ay  eufeln. 
lllud  negotiura  gelli,  trafclavi.  *  Je  voud'mi  avoir  te:it  l'ar- 
gent, <jui  m'a  l'aljc  par  les  mains.  Utinam  mea  ellet  pecunia, 
quam  tiaitavi. 

On  uiT  eu  ce  feus  tigiircmeiit  &:  populairement.  (  Vçus  paffc- 
rez.  un  jour  fou!  ma  jfatte  ,  vous  palferez.  un  jour  par  mes  mains.  ) 
Veiiies  aliquauJo  fub  manus.  Pdrone  dit  venies  fub  dentem. 

Passkr  fe  dit  (  De  ce  cju'on  polit  &  qu'on  perfeàionne.)  Limare. 
Polire  aliquod  opus.  *  Il  faut  pajj'er  la  plume  fur  cet  ouvrage. 
Stilo  depaicendum  eft  illiid  opus.  Oc  ♦  Je  n'ay  pas  pajfc  la 
flume  fur  mes  écrit!.  Ultima  lima  defuir  fciiptis  meis.  Ovid. 
Non  poliiiùs  fcripta  mea  limavi.  Cic  Pajfcr  l'cponze  par-def- 
fus  un  ouvrage,  l'effacer  e-itiércment.  Stilum  veitere.  Hor.  De- 
leie.  ou  E.vpungere  fcriptum.  Cn.  *  liicn  des  fçavants  ont  l'af- 
fe  fur  cet  ouvrage.    Multi  docii  viri  illud  opus  recognoverunt. 

E,^S5FR  un  fold.u  par  les  armes  ,[  Le  faire  mourir  à  coups  de  mouf- 
tjuet.  ]  Eminiouibus  fclopctoium  interficeie  o»  militem  mor- 
ti  date.  (  Supplice  dont  on  ufe  a  l'endroit  d'un  frild.it.  )  On  les 
fit  tous  palfer  au  fil  de  l'cpce.  Onines  ad  internecioiiem  Clli  , 
0«  deleti  funt.  Cic. 

On  dit  proverbialement  {Pafcr  la  plume  parlebec  àquetiju'un  ) 
Ftiiftrationcm  in  aliquem  iniiccre.  ri,tut.  Voyei.  Bec.  *Paf- 
fer  du  blanc  au  noir.  Voyez.  BlANC.  *  La  jeilncjfe  ejl  forte  à 
pafir,  pour  dire  qu'i'i  eji  difficile  de  ne  pas  faire  rjur [que  faute 
dans  fa  jeimejfe.  Mult.t  funt  aJolefcentix  via:  lubric.-c  quibus 
inlîftere  aut  ingtcdiline  prolapllone  vix  poteft.  cic  *  Le  temps 
fajfe  à-  la  mort  vient.  Tempus  effluit  6c  cita  mors  venir. 
Cic.  Har,  *  On  ne  vous  paffera  rien  ,  on  ne  vous  pardonnera  rien. 
NuUà  in  re  parcetur  tibi.  Nemo  tibi  iguofcetur  in  re  ull.îj 
nihil  tibi  condonabitvir. 

Om  dit  (  Cela  ne  fe  pajfera  pas  ainfi.  )  Hoc  non  lie  abibit.  _OV. 

PASSE-B.-'VGE  ,  [  Herbe  ]  Lepidium  ,  ii  ,  neut.  Ibéris  ,  ïdis  , 
fem.  riin. 

PASSEREAU  ,  fubft.  maft.  [  Moineau.  ]   Palier  ,    cris  ,   mafc. 
Cic.     On  appelle  le  maflc.     PalTer  mas  ou  malculus.  La  femelle. 
Palier  femina.  Plin. 
Petit  pajfereau.  Pallercùlus  ,  i ,  mafc.   Cic. 

PASSE-TEMPS  ,  fubft.  mafc.  [  Divertijfcment.  ]  Obledatio  , 
unis  ,  fem.  Obleftamentiim  ,  i ,  neut.  Ludus  ,  i  ,  mafc.  Lu- 
dicra  ,  orum.  neut.  plur.  Cn.  Tacit.  *  ^i  piine  la  pudeur  fc 
peut-elle  conferver  dans  les  pajfe-temps  légitimes ,  a  plus  forte  rai- 
foH  dans  l'école  des  vices.  Vix  artibus  honeftis  pudor  retine- 
tur ,  ne  dum  inter  certamina  vitiorum  pudicitia  6c  raodcllia 
lefervatur.  Tacit.  *  Ils  prenoicnt  leurs  p.ife-temps  à  cultiver 
la  terre.  Se  agricultione  oble£labant.  Ctc.  Voyez,  Divertis- 
sement. 

PASSE- VELOURS  ,  fubft.  mafc.  [  fteiir  de  couleur  de  rofe  fé- 
che.  ]  Amatanthus ,  thi ,  mafc.  FUn. 

PASSEUR,  §u^i  palfe  les  rivières  dans  une  nacelle  ,  [  Batelier.  ] 
Portitor ,  uns ,  mafc.  Virg.  Veûoi ,  dis ,  mafc.  Ovid.  Lin- 
trarius,  ii,  mafc.  Vlp. 

PASSIBLE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Si?"'  peut  foiifrir.  ]  Quod 
pati  poteft.     Ls  Philofophcs  difent  paffibilis  &  hoc  paflîbile. 

PASSIBILITÉ  ,  fubft.  fem.  Patiendi  qualitas  ,  âtis  ,  fem.  ou 
pallibilis  qualitas ,  ou  patibilis. 

PASSIF,  mafc.  Passive,  fem.  [  //  a  voi.v  aljtve.  ]  Vox  agen- 
tis,  vocis  agentis.  Voix  pajjive.  Vox  patientis.  *//  a  voix 
active  ir  p.iffive,  il  peut  élire  ir  eflrc  ejleu  aux  charges.  Habet 
jus  fuftragii  aftivi  &  paflîvi.  [  On  parle  ainfi  dans  les  com- 
pagnies pour  les  élevions  aux  cliarges.  ] 

Passie,  fubft.  mafc.  [  Terme  de  Grammaire.  ]  Verbum  pa- 
tiendi, ou  verba  habentia  patiendi  figuram.  [  PrifcienSc d'au- 
tres Grammairiens  difent  pajjlvum  v,rbum.  ] 

PASSIONS  ,  fubft.  fem.  [  Divers  mouvements  de  l'ame  ,  qui  la 
troublent  ir  l'aptent.  ]  Animi  motus.  Afteftus.  Impetus  ,  ûs  , 
mafc.  Animi  afteftio.  Motio.  Commotio  ,  unis  ,  fera.  Cic 
"  Exciter  les  p.'Jfmns.  Aftedus  cxcitaic.  Movete.  Commo- 
verc.  Sï'"'- 

Passion  déréglée  oppofée  à  la  r.tifon.  Motus  animi  turbulentus. 
Impetus  animi  non  reûiis.  Concitatus  animi  motus.  Ani- 
mi commotio  rationis  expers.  Oc. 

Passioh  de  l'appetit  concupif cible.  Cupiditas,  âtis  ,  fem.  Ciipi- 
do,  inis,  fem.  Appetitiis,  îis  ,  mali:.  Appetitio  ,  unis,  fem. 
(  Si  cette  pajfion  efl  iefordonnée  on  dira  )    Etftcnata  SC  ifldomi- 

ta  animi  cupiditas.  Impotentia  animi.  Oc 
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Passion  qui  porte  nux  plaifirs  fenfuels.  Libido  ,  tu  labldo ,  ïnie, 
fem.  Cie.  *  Sa  (affim  est  refroidie  par  les  marnais  traitlementi 
qu'il  a  receu.  Ôcclufa  eft  contiimcliis  eius  libido.  Ter. 
.Avoir  de  la  paffion  pour  une  chofe  ,  s'y  porter  avec  ardeur.  Re 
aliquâ  ardere.  Studiofum  elfe  rei  aîicujus.  Calete  re  aliquâ. 
Teneii  aîicujus  rei  defidetio.  Cic  Ter.  *J'ay  une  paffion  ex- 
cefjive  pour  ces  fortes  de  chofes.  In  co  geuere ,  ftudio  efferor. 
Cic.  '^  Il  n'a  de  la  pajfion  que  pour  écrire.  Calet  uno  fcriben- 
di  ftudio.  Hor.  *  Il  a  de  la  paffion  pour  Chijh-.re.  Ardet  ftu- 
dio hiftori.x.  ♦  Pour  la  guerre.  Studio  belli  ,  ou  illi  militia 
in  ftudio  eft. 
.Avoir  une  p.^Jfion  djreglée  pour  une  femme.  Calere  fœminâ. 
Hor,  Ardere  amore  mulieris.  Or.  Ardete  mulierem.  Virr. 
ou  amore  impotenti  deperire.  Catul.  *  Vouloir  contenter  fa 
pajfion  ir  fatisf.iiri  fon  amour.  In  vcnerem  ruere.  Hor.  *  Il 
efi  dans  le  fort  de  fa  paffion  poser  cette  plie.  Hanc  virginem  amat , 
ut  cimi  maxime.  Ter.  *  Se  rendre  le  maijlre  de  fes  paffuns  par 
Us  préceptes  de  la  Philofophie.  Suos  animos  componere  pri- 
ceptis  fapienti.ï.  Pctr.  Dompter  ,  maiflrifer  fes  pajions.  Ref- 
ponfare  ciipidinibus.  Hor.  Cupiditates  ou  animi  impetus  do- 
raate.  Coercere.  Compriraere  Fraugere.  Frinarc.  Refri- 
nare.  Cic.  Liv.  Imperarc  cupiditatibus.  Cic.  * Ilejl  le  maifirt 
de  fes  pajjions,  il  Us  commande.  Sibi  imperiofus  eft.  Hor.  Sibî 
imperat  ,  Domitas  habet  cupiditates.  Motus  animi  legit. 
Animo  moderatur.  Cic.  On  dit  au  contraire.  Impotenti  eft 
animo.  Ter.  Impotentiftîmus  eft.  Cic  *  Suivre  fa  pajfion  , 
luy  obéir.  Parère.  Obedire.  Morem  gerere.  Oblèqui  cupi- 
ditati.  Cie. 

Passion  ,  lignifie  aufti  (  La  douleur  ir  U  mal  qu'on  fouffre  fur 
fon  corps  6"  dans  fon  amc.  )  Dolores  ,  um ,  mafc.  plur.  Cru- 
ciatus,  uiim,  mafc.  plur.  Tormenta,  orum  ,  neut.  plur.  Cic. 
Pafllo ,  ônis ,  fem. 

[  Ce  dernier  mot  eft  confacré  dans  les  deux  Langues  Latine  , 
&  Françoife  pour  la  mort  ir  Pajfion  de  N.  S.  J.  c.  ir  les  Sup- 
plices des  Martyrs.  Hors  delà  ce  mot  ne  fe  dit  qu'hypetbo- 
liquement  en  cette  phrafe.  Il  m'a  fait  fouffrir  mort  8c  paf- 
lion,  pour  dire  il  m'a  fort  tourmenté  5c  fait  bien  de  la  peine. 
JV/e  omnibus  modis  vexavit,  divcxavit.  ] 

Passion,  fe  dit  en  Rhétorique  Se  en  Poéfie  (  De  ^ .Art  J^ ex- 
citer ir  d'exprimer  les  pajjions  d.vis  Us  ej'prits.  )  Motus.  Af- 
feftus  animi,  ûs  ,  mafc.  Cic.  SlSJ'"-  *  L'Orateur  doit  émou- 
voir les  paffïons  dans  l'efprit  des  Juges,  îantofl  leur  infpirer  de  la 
compaffion ,  tantofl  de  la  colère  ir  de  l'indignation,  Orator  dé- 
bet movere  ou  commovere  aftedus  ,  modo  judices  impellat 
ad  mifericordiam ,  modo  adducat  ad  iracundiam  fie  incfigna- 
tionem.  Sluint.  *Ce  Comédien  entre  bien  dans  les  pajjions  de  ceux 
qu'il  repréfente.  Comœdus  ifte  alTumit  affedus  eoruin ,  quo« 
exhibet  in  fcenâ  ou  intrat  in  affedus.  Slujnt. 

PASSIONNE,  mafc.  Passionnée,  fem.  part.  Pallif  &  adjeft. 
Studio  aîicujus  rei  ardens  ,  tis  ,  Flagrans ,  antis ,  omn.  gen. 
Aîicujus  rei  ciipidus  ,  ftudiofus  ,  ou  aîicujus  rei  cupiditate  , 
amore,  ftudio  jncenfus.  luflammatus,  a,  um.  Cic. 

Passionné,  [  Dit  en  mauvaife  p.irt.  ]  Ardens  amore  aîicujus  vir- 
ginis.  Impotens  (  fcul  )  ou  animi  impotens.  Cic.  *  âï'  <■>? 
pajjionné  ,  qui  a  des  mouvemens  pajfionnez..  Qui  mOtUS  aiulTU 
impotentes  habet.  Cic. 

PASSIONNÉMENT,  adv.  ^vec  bien  de  l'ardeur.  Magno  ftu- 
dio. Ardenter.  Oc.  Vehementer.  Cupide. 

Passionnément,  [  D'une  manière paJ]ionnee.}?eidilh,  £ffli£lini. 
Ter.     .Aimer  pajjionnèmcnt.  Ko^cz.  Aimer. 

PASSIONNER,  [  Dcjircr  une  chofe  avec  pajfion.  ]  Ardenter.  Ve- 
hementer. Ardenti  ou  vehementi  ftudio  aliquid  velle  ,  (  vo- 
io,  is,  volui  )  fans  fupin.  (  Cupio,  is,  îvi,  itum,).rein  ali- 
quam  ardere ,  Cic. 

Passionner  ,  lignifie  encore  (  .Animer  ;  ce  qu'on  dit  de  l'aîlionir 
dugefle.  )  *6i«  Orateur  paffionne  bien,  anime  bien,  exprime  bien 
ce  qu'il  dit.  Geftu  motuque  corporis  exprimit  motus  animi. 
*  Cet  acleur  ne  pajjionne  rien.  Hic  ador  nulles  2°X"  aScdus,  ^ 

ou  non  aflicitur  ipfe  dicendo,  nec  auditotes  amcir.  .|| 

EsiRK  PASSIONNÉ  OU  Se  pajfiomier  pour  Us  chofes.     Aliquid  ve-  J 

hementer  ardere.     Aîicujus  rei  cupiditate  mcendi.     Inflain- 
mari.  Oc.   Voyez.  Avoir  de  tA  Passion. 

PASSOIRE,  fubft.  f  [  VtenciUe  de  cuifine pour  paffer  des  poix  er 
chofes  femblabUs.  ]  Colura  ,  genit.  coli ,  n. 

FASTE  ,  fubft.  fera.  {  On  faitfonncr  l  S  a  dem  «h  prononfant 


PAS. 

«  nul  )  P.îtc.  Farinu  ex  aqiii  fubiifta  ,  a:  ,  fem.  *Vn  liè- 
vre en  pâte.  Lcpus  ûibatli  faïinà  eu  Siligine  iiiclufus._  ''fa/- 
re  lever  la  pâle  en  y  mettaia  du  levain.  Fariniun  fubaâain 
fermentate  ,  (  o,  as,  avi ,  atura.  )  la  feiraentum  coiijiccre. 
Colum. 

Paste  Ue  fruits  comme  (de  ciifigs  ou  d'abricots.  )  Cydoniotum 
malorum  malVa  o»  malllUa,  a;,  fem. 

On  dit  riguremait  8c  proverbialement  ,  (  Il  faut  ijiie  chacun 
mette  1.1  main  à  la  pajlc ,  pout  dire  <]Ke  chacun  mette  la  main  à 
la  cHtfme.  Qiiifque  opetam  culiax  dct  :  ou  que  chacun  contri- 
bue de  fa  pan  a  faire  rculfir  ijuehjHe  ajftire.  OperaiU  quifque 
conférât  ad  rem  conficiendam. 

Paste  ,  fe  dit  encore  de  la  bomie  conftitution  du  corps  parmi 
le  peuple.  (  Il  ejl  d'une  bonne  pajle  ,  d'une  bonne  eonjhtution  , 
d'un  lion  tempérament.  H:\bet  beuè  conftitutnm  corpus.  Il  fe 
dit  aiiffi  de  l'efprit.  '''Ceji  la  meilleure  pajle  d'homme  cfui  fut 
jam.tis.  C'eft-à-dire  ,  le  meilleur  homme  qui  fait  a»  monde. 
Eli  omnium  optimus ,  nemo  illo  melior. 

On  dit  proverbialement.  (  Je  n'ay  m  pain  ,  ni pafle  au  logis  , 
je  u'.iy  rien  a  man<(er.  )   Nllril  eft  donii ,  quod  edam.  Plant. 

PÀSTÉ,  liibft.  mafc.  on  fait  lonner  l's  a  demi  en  prononçant 
ce  mot  (  de  la  ehair  ou  du  poijpn  mu  en  pajle  ir  cuit  au  four,  ) 
on  Je  fert  ordinairement  du  mot  ii'Artocreas  ,  âtis  ,  neut.  ^i 
ejl  de  Marti.tl,  qui  vient  d'it^To:  ,  qui  veut  dire  du  pam  ,  cr 
nf'atr  de  la  chair  ,  qui  ne  rend  pas  jujle  ce  qu'on  intend  par  le 
mot  PajIe.  *Je  dirois  plufiofi,  unpajii  de  veau.  Vitulina  C3- 
lo  cruft.i  farreà  induft  6c  incotla.  *Vn  pajie  de  lièvre.  Le- 
pns  farreà  criiftà  inclufus.  Cette  circonlocution  me  femblc  ren- 
dre mieux  ce  qu'on  entend  par   ce  mot  pajie. 

Î.^STÉ  qu'on  fait  en  écrivant  fut  le  papier.  [  .Alors  nous  nous 
plaignons,  dit  Perfe,  que  najlre  encre  eji  trop  épaijfe ,  qu'elle  ne 
marque  point  ou  qu'elle  ejî  trop  bLinche,  qu'elle  coule  de  la  plu- 
me ir  fait  des  paflez..  Nunc  querimiir  ,  quod  humor  cralliis 
peudeat  calamo ,  quod  fepia  nigra  vanefcat  infusa  lymphâ. 
Qiietimut  quod  titUila  guttas  dilutas  geminet.  Ferf.  Sat.  3. 
*  On  a  fait  plujteurs  pajiiz.  fur  mon  livre.  Labeculis  ex  atramen- 
to  tefperfus  eft  liber  meus,  multis  ex  atramento  maculis  co- 
dex meus  inquinatus  eft. 

PASTEL  ,  iubft.  mafc.  [  Fafie  faite  de  plujieurs  couleurs  gommées 

&  broyées  enfemble,  dùnt  on  fait  pliifiems  fortes   de  crayons  pour 

.     peindre  fur  le  papier.     Diverforum  colorum^  malTa  ,  x  ,  fem. 

*Vn  portrait  en  pajlel.  Imago  colorura  maffa  delineata,  ima- 

ginis  delineatx. 

lAbTEl.  ou  Gmjde  [  herbe  propre  aux  teinturiers  qu'on  féme  en 
Languedoc.  ]  Glaftum  ,  vitium  ,  i ,  neut.  luf.  Isatis  ,  idis , 
fem"   Plm. 

PASTENADE,  [  Sorte  de  greffe  racine  bonne  à  manger.  ]  Pafti- 
nâca,  X,  fem.  Plin.  [  Ce  mot  fe  dit  dans  quelques  Provin- 
ces pour  des  P.tnais.  ] 

P.4STENAUE  de  jardin  ou  Carotte  ,  qui  eJi  jaune  ,  Taftinaca  hor- 
tenfis.  Piin.  raftinaca  edomita.  Colum. 

PASTENADt  fauvagi.  Partinaca  agreftis.  Colum. 

PASTEUR  ,  fubti.  mafc.  [  Berger  qui  conduit  des  troupeaux.  ] 
Paftor,  Cris,  mafc.  Pecuarius,  ii,  mafc.  Cic.  Gregis  0«  pc- 
coris  cuftos,  ôdis,  mafc.   Virg.  iiat. 

{  On  dit  dans  quelque  Province  ,  un  Paftre  pour  un  Berger. 
Mais  on  ne  dit  pas  un  Partent  de  brebis  ,  ôc  ce  mot  n'eft 
confacré  dans  la  langue  ,  que  pour  dire  N.  S.  ].  C.  Les 
Evefques  8c  les  Cuiez.  qui  font  les  feulsPafteurs  des  Fidèles.] 

PASTEUX  ,  mafc.  Pastbuse,  fem.  adjeft.  [  Des  fruits  pafleux, 
qui  remplijfenl  la  bouche  comme  ft  l'on  mangeoit  de  la  pajie  fans 
eflre  cuite.  ]  Frudus  quibus  ineft  glutinofus  humor.  *  J'ay 
ta  bouche  pajleufc.     Os  mihi  eft  giutmofo  humore  rmpeditum. 

PASTILLE  ,  fubft.  fem.  [  Compojtiion  aromatique  ,  dont  on  fait 
lus  pajtes  pour  brufler  &  fentir  bon.  ]  Paftillus  ,  i ,  mafc.  Hor. 

PASTtttE  de  bouche,  [  qu'on  prend  pour  la  famé  ,  &  pour  avoir 
bonne  haleine.  ]  Paftiilus  edulis  ad  commendandum  halitum , 
paftilli  edulis,  m. 

PASTISSER  ,  071  prononce  Patisser  ,  V.  aft.  [  Faire  de  U  paflif- 
ferie.  ]  Opus  piftotium  conficeie. 

[  Mot  bas  Se  populaire.  ] 

PASTISSERIE,  prononcez.  Pâtisserie  ,  fubft.  fem,  t  Le  métier 
de  pafiijjier.  ]  Piftoris  dulcijrii  Ats ,  artis,  fem.  1 

La  PASTISSERIE,  [  Les  ouvrages  que  font  les  pajliffiirs.  ]  liftoiis  i 

dulciariiopeia,  opeium,  neut.  plut.  | 
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FASTISSIER. ,  prononcez.  Pâtissier  ,  fubft.  mifc.  [  Siji  fait  de 
la  pajliperie.  ]  Qiii  opéra  pilloria  facit.  Var.  Piftor  dulcia- 
lius.  Mart. 

PASTORAL  ,  mafc.  Pastorale  ,  fem.  [  Ce  mot  rie  s'employe 
qu'à  l'endroit  des  Evefques.  Car  on  appelle  la  dignité  paflorale.  ] 
Paftoralis  dignitas ,  *  l'n  foin  paftoral.  Cura  paftoralis.  *  Le 
b.iûon  pajloral ,  pour  dite  [  La  Crojfe  dont  fe  fervent  les  Evef- 
ques. ]  Pedum  paftorale. 

[  Ce  n'eftoit  anciennement  qu'un  bafton  femblable  à  la  hou- 
lette des  bergers.  Le  mot  Palhralis  eft  de  Cicetou  Se  de 
Tite  Live  ,  quand  ils  patient  des  Bergers.  ] 

PASTORAL  ,  fubft.  mafc.  [  Outrage  de  faint  Grégoire  Pape  , 
qui  traitte  des  devoirs  des  Pafleurs  ,  C'eft-a-dire  ,  des  Evefques 
&  des  Curez..  ]  Paftorale ,  lis ,  neut.  on  fous-eniend  Opus. 

PASTORALE,  fubft.  fem.  Pièce  de  po'é/ie  où  l'on  fait  parler  des 
bergers  qui  t'entretiennent.  Poëma  bucolicum  ou  Paftotalc  , 
Carmen  uucolicum.  Il  y  a  un  ouvrage  de  Virgile  qu'on  appelle 
les  Eelagucs  ou  les  Bucoliques ,  qui  contient  divers  entretiens  de 
bergers.     Bucolica,  orum ,  plur.  on  fous-entend  Carmina. 

P.\storale  ,  [  Pièce  de  Théâtre  oit  l'on  rcpréfente  des  amours  de 
Bergers.  ]  Paftoralis  ou  paftoritia  fabula,  a:,  fem. 

PASTORALEMENT,  adv.  en  père,  parlant  des  Evefques  jr  des 
Curez.:  Paterno  amore.  Paterni  charit.ite.  Amico  animo. 

PASTRE,  fubft.  [  Mot  d'ufage  en  quelques  Provinces  pout  un 
Berger.  ]  Paftor,  Oris,  mali;. 

PASTURAGE  ,  prononcez.  Pâturage  ,  Cibft.  mafc.  Pafcua  , 
orimi ,  neut.  plur.  Hor.  on  trouve  Viride  pafcuum  ,  au  fingu- 
lier  dans  Varron.  &  ager  fine  pafcuo  dans  Columelle.  ou  paf- 
cua, a:,  fem.  (  d.ms  les  ^inciens.  ) 

Les  pasturagfs  d'Efîé  [  oit  les  bergers  menoient  leurs  troupeaux.  J 
.Eftiva,  orum,  neut,  plur.  ou  .Eftivi  faltus  ,  ïftivotum  fal- 
tuum  ,  mafc.  Juflm.  On  nommoit  ceux  d'hyvcr.  Hybema  , 
oriun,  neut.  plur.  o»  Hyberni  faltus,  mafc.  plur.  Var. 

Droit  de  pafliirage.  Jus  compafcuum  ,  juris  compafcui  ,  neuc 
Scxv.  .Avoir  droit  de  pajlur.tge.  ^voir  droit  de  faire  paijlre 
dans  de  certains  lieux.  Jus  compafcendi  Scav.  ou  compal- 
cui  habere. 

PASTURE,  frononcci.  Pâture.  Faifant  fonner  t'S  à  demi.  Pabu- 
lum,li,neut.  Paflio, unis, fem.  Var.  *Ilfert  maintenant  de 
pajlure  aux  poijfons.     Pifcibus  in  alto  prirbet  pabulum.  Plaut. 

S ASTVKEK,  prononcez.  Pâturer,  Fafcere,  (  fco,  fcis,  pavi, 
paftum.  )  ou  (  Pafcor,  eris,  paftus  fum.  )  Cu. 

PATACHE,  fubft.  f.  [  Vaijjcau  rond  ir  de  haut  bord,  qui  fert  en 
guerre  pour  aller  en  courfc.  ]  Longarum  liavium  fc.lpha  s.  Ac- 
tuarium  navigium ,  ii  ,  neut.  C^f, 

PATARE ,  [  .Ancienne  Ville  de  Lycic.  ]  Pataia  ,  2  ,  fem.  Pomp, 
Mel.  Patara ,  oiura ,  neut.  plur.  Plin. 

De  Patare,  rataiius,  a,  um.  Ovid. 

PATELIN  ,  malc.  [  Homme  adroit  cr  fourbe ,  qui  trompe  les  zens 
en  flattant.  ]  Veterator ,  Oris  ,  mafc.  Plaut.  [  JSIot  du  dip- 
cours  familier.  ] 

PATELINAGE  ,  fubft.  fem.  [  .Artifice  ,  tromperie.  ]  VeteratO- 
tia  ars,  veteratoria;  artis,  fem.  Plaut. 

PATELINER,  V.  aÛ.  [  Gagner  quelqu'un  par  adreffe  ir  par  ar- 
tifice, ]  Veteratorie  alicui  palpari.  Blandè  alicui  palpaii.  Plaut. 
Siippatafitati  alicui.  Plant. 

PATÈNE,  fubft.  fem.  [  Ce  qui  couvre  le  calice,  qui  ejloit  ancien- 
nement comme  une  e  pece  de  plat  large.  ]  Patena  [  Alot  confacré.] 
Patina,  2,  fem.  [  Qtii  eft  un  mot  de  Columelle  pour  iigni- 
fier  un  vaiUeau  plat  Se  eftendu ,  comme  un  plat.  Ce  mot  fe 
dit  dans  l'Eglife,  8c  non  ailleurs.  ] 

PATENTES,  ou  Letthls  Patentes.  [  Ce  font  des  Lettres  du 
Roy  fcellees  du  grand  Sceau  pout  la  conceflîon  de  quelque 
grâce.  ]  Diploma  Regium.  jcvj».  Diplomatis  Regii,neut.  Ctc, 

PATERNEL,  mafc.  Paternelle,  fem.  adjeft.  [  De  f  ère.}  Pa- 
teinus,  a,  um.  Patrius,  a,  um.  Cic, 

Les  biens  paternels  ,  qui  nous  viennent  du  cofié  du  père.  Bona 
p.iterna,  orum,  neut.  plur.  Or.  Patria  botu.  Ter.  Res  pa- 
tria,  rei  patria:.  Cic.  Patiimonium,  ii,  n.  Cic.  Res  paterux, 
lerum  paternarum,  f.  pi.  Hor. 

PATERNELLEMENT,  adv.  [  En  père.  ]  Pateino  animo,  pa- 
trie, ^uinr. 
PATERNITÉ  ,  fubft.  fem.  Paternitas ,  âtis  ,  fem.  [  Mot  des 

Philofophes.  ]  Pater,  tris,  mafc. 
PATHÉTlQyE ,  adje'ft.  malc.   6c  km.  [  Paffumti  ,  capable  d'ë- 
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moMvtIr  les  pdjjiins.  ]  Commovendis  animis  aptus.    Idoneus , 

a,  uni.  *  Hi  dirent  csLt  d^une  manière  fort  ^/ilh^ûque  OU  fort 
faihéiajmment.  Id  magnî  cum  mifeiicordiâ  Sx.  fletu  pronun- 
tiarunt.  Ctf. 

ÎATIBULAIRE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Du  ^:bet ,  de  U  poten- 
ce. ]  Cruciarius,  a,  uni.  Peir. 

Les  fourcha  p,tiib:ilairei ,  Gcmonii  fcall  >  geinoniarum  fcala- 
rmn,  fem.  plur.  Si4ei. 

On  dit  parlant  d'un  homme  qui  a  mawvaifè  mine.  Il  a  une  mi- 
ne  pAtrhilitirej  il  a  tjtteitjtte  chofe  de  fnnejfe  dans  le  vif/tge  ,  fjut 
le  rneiiAce  de  quelque  fin  tra^Kjae.  Habet  cruciarii  vultum.  Êft 
illi  fimefta  faciès  Se  mala."   Improbior  fades. 

PATIEMMENT  ,  prononcez.  Patiammant  ,  [  .yivrc  patience.  ] 
Patienter,  patienti  animo.  Tolerantci,  adv.  Oc 

PATIENCE,  prononcez.  Patianck,  fubft.  fem.  [  yerta  qui  nous 
fait  fupporter  la  douleur  lir  tout  ce  q:t*il  y  a  de  fafcheux  dans  la 
fie.  ]  Fatientia.  Tolerantia,  a:,  fem.  Ctc.  *  Lu  patience  nms 
fait  fifpportcr  ce  qui  esi  fans  remède.  Levlus  fit  patientiâ  , 
quidquid  corrigere  eft  nefas.  Wor. 
xAvoir  de  la  patience  ou  une  grande  patience.  Incredibili  uti  pa- 
tientiâ. Or.  *  ^bufer  de  la  patience  d'une  perfonne.  Abuti 
aliciljus  patientid.  Cir.  Eprouver,  exercer  la  patience  de  quel- 
qu'un. Tentare  alicujus  patientiam  ,  expeiiri.  Cic  *  Epuifr 
ta  patience,  la  mettre  ,  la  foKjfer  abolit.  Patientiam  aUcujus 
vincere,  exhaurire.  *  Prendre  une  Jiofe  en  ptiticnce.  Patienti 
animo  aliquid  ferre.  Toleiate.  Suftinere,  ohx<\uo  animo  pâ- 
ti. Ter.  "^  F  aire  perdre  patience  à  quelqu'un-.  Abtumpere  ali- 
cujus patientiam.  Tacit, 

Tatiekce,  [  TUpos,  reUfche.  ]  //  n'a  pas  eu  la  patience  que  je  luy 
donnajfe  cela.  Haud  manfit  ,  ut  hoc  illi  datera.  Plaut.  Tel 
homme  ne  me  donne  aucun  moment  de  patience.  Hic  homo  me 
lequiefcere  non  finit ,  ne  parvulam  quidcm  motam  niihi  dat. 
'%Ayez.  un  peu  de  patience,  attendez,  un  peu.  Manc,  expecla  pau- 
lifper ,  Or.  paufa.  Plant, 

P.vTi.NCE,  [  Herbe  potagère.  ]  Lapathum.  LapSthi,  neut.  Plin. 

PATIENT  ,  mafc.  Patiente  fera,  prononcez.  Patiant.  (  g>uj 
foujfre  fans  fe  plaindre  les  maux  qu'on  luy  fait.  )  Patiens  ,  en- 
tis.  Tolerans,  amis,  omn.  gen.  (  ^u  comparatif)  Patien- 
tior  8c  hoc  patientius,  tolerantior  8c  hoc  tolerantius;  (  ^u 
fupcrlaùf)  Patientiflîmus.  Tolerantidîmus  ,  a  ,  um.  Cic.  C.<f. 
*  Mes  lettres  vous  ont  rendu  plus  patient  &  plus  doux.  Te  pa 
tientiorem  mea:  littets,  lenioremque  fccerunt.  Or. 

Patient  ,  fubft.  mafc.  [  Celuy  a  qui  Con  fait  foitffrir  le  dernier 
fupplice.  ]  Sons  damnatus  ad  moitem  ,  ou  moiti  deftinatus  , 
addidus,  a,  um.  Oc. 

PATIENTER  ,  fronoirrt  Patianter.  V.  n.  [  attendre  patiem- 
ment. ]  Duraie,  (  o,  as,  avi ,  atum.  )  Ter. 

P.MiENTER  ,  [  attendre  avec  patience.  ]  Patienter  ou  patienti  ani- 
mo cxpeftjte,  pr.tftolari  ,  manere.  *  Pat  teniez,  un  peu  ,  ir 
refervez.-vous  pour  une  meilleure  fortune.  Durate  ,  8f  vofmet 
lebus  fervate  fecundis.  Virg.  ou  Sperate  meliora.  Cic 

PATIN,  fubft.  mafc.  [  Sorte  de foulier  fort  haut.  ]  Calceus  al- 
tior ,  calcci  altioris.  Cothuuius  ,  i ,  mafc.  *  Qjiand  elle  n'a 
pas  fes  patins  elle  parotjî  plus  petite  qu'une  primée.  VidetUI  blC- 
viot  viigine  pygmci  nullis  cothurnis  adjuta.  Juv. 

PATINER.,  V.  a6t.  [  .Manier  ,  loucher  fou-vent  avec  la  main.  ] 
Attredtare.  Pettiaftate  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum  ,  )  au.  accuf. 
Petr.  Plaut. 

PATIR  ,  V.  n.  [  SoK^rir  ,  endurer.  ]  Pati  ,  (  or ,  eris  ,  paflus 
fum.  )  Dep.  ace.  Or.  '*'  Les  petits  ou  les  peuples  patiffen'tfouf- 
frint  de  la  divifian  des  grands.  Humiles  laborant ,  ubi  poten- 
ces dinldent.  Ph.ed.  *  Il  a  beaucoup  pati  par  la  malice  de  fes 
ennemis.     Multa  dura  toleravit  inimicorum  malitiâ. 

PATOIS,  fubft.  m.  [  Langage  corrompu  &  grofficr.  ]  Rufticamis 
fermo,  rufticani  fermonis.  Vitiofus  8c  agieftis  feimo.  Ple- 
beium  8c  agreftc  loquendi  genus ,  n. 

PATRAS  ,  [  ancienne  Ville  de  l'^ch.iU  dans  le  Péloponnefc.  ] 
Pairs,  arum,  fem.  plur.  Or. 

PATRIARCHE,  fubft.  mafc.  [  Vn  de  ces  Pères  de  l'ancien  Tef- 
tament ,  comme  .Abraham  ,  Ifaac  ,  Jacob,  ]  Patei  Abraham , 
Ifaac,  8c  Jacob. 

[  Depuis  l'ctabliflement  de  l'Eglife  on  a  appelle  ]  Patriarches , 
certains  Evcfques  des  premières  Eglifcs.  Pacriaicha  ,  z,  mafc, 
[  Mot  confacré.  ] 

PATRIARCHAL,  m.'  PAIRIARCHAI.E,f.  adjeft.  [  De  Putfinnht,  ] 
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Pattlarchalis,  8c  hoc  le.  adje£l. 

PATRIARCHAT  ,  fubft.  mafc  [  Dignité  de  P.uriarche.  ]  Pa- 
triarchatus,  ûs,  mafc.  [  Mots  coufaciez.  ]  Patricia  digiiitas, 
âcis  ,  fem. 

PATRICE,  fubft.  mafc.  i^i  poffsdmwi  Palriarchat  dans  l'Em- 
pire T{omam  depuis  Conslantin.  ]  Patiicius,  ii,  mafc. 

PATRICIAT,  lubft.  mafc.  [  Dignité  dans  l'Empire  \amain  de- 
puis Conjtantin.  ]   PatticiatUS,  ÛS  ,  m.  Suet. 

PATRICIEN  ,  mafc.  Patricienne    fem.    [  Des  premiers  nohlet 

'l{omains  du  temps  de  %omulus.  ]  Patricius ,  a ,  um.  Or. 
Famille  pairicienn:.     Farailia  patricia,  x,  fera.  Or.  (  Suiefitit 
defcendu  des  premiers  Sénateurs  T^mains.  ) 

PATRIE  ,  fubft.  fem.   [  Le  pays  ou  l'on  a  pris  naijfanct.  ]  Patria  , 
îE,  fem.  Natale  folum,jt«K.  natalis  foli,  neut.  Ovid.   Tetra 
patria,  x.  Virg.     Fattix  folum,  neut.  Or. 
L'amour  de  la  patrie  ejl  fi  fort ,  que  le  plus  fage  des  Grecs  préfera 

.  4  l'immortalité  fon  Ithaque  baftie  fur  un  rocher  efearpé.  Tanra 
vis  patri.ï  eft,  ut  Ithacam  in  afperrimis  faxulis  affixam  ,  la- 
pientillîmus  vir  iramortalitati  antepofuetit.  Or.  ♦  Se  diponil- 
1er  de  L'amour  de  la  patrie.     Exucre  patriam.  Tacit, 

D£  iA  Patrie.  latrius ,  Pattia,  Patrium.  Oc, 

PATRIMOINE  ,  fubft.  mafc.  [  Le  bien  qu'on  a  de  fes  père  ô- 
mere,  ce  qu'on  a  hérité  de  fes  pères.  ]  Patrimonium  ,  ii,  neut. 
Patria  bona,  orum,  n.  plur.  Or.  '*  Hiche  de  patrimoine.  Lau- 
tus  patrimonio.  Lie,  *  Manger  ,  diffifcr  fon  patrimoine.  Co- 
medere.  Couficete,  devorate,  abfuraere,  eftundeie,  diilîpa- 
le  patrimonium  ,  ou  confringere  rem.  Pitut. 
^Itu  a  perdu  fon  p.itrimoine.    Naufragus  patriinonio.  Cie. 

PATRIMONIAL,  mafc.  PATRiMONiALt,  f.  [^i  vient  de  fuc- 
ctffion  de  père  ir  de  mcre.]  Pacernus,  a,  um.   Oc. 

PATRON,  fubft.  mafc.  [Modèle,  exemplaire.]  Exemplâr,  âtis, 
neut.  Excmplum,  pli.  Spécimen,  inis,  neut.  Archctypus, 
i,  mafc.  0»  Atchetypum,  i,  neut.  Oc  ''  Prendre  Patron.  Ca- 
pere  fpecimen.    Ducere  fimilitudinem  ex  re  aliquâ.  Or. 

Patron  d'un  vaijfcau.  Navis  gubernator.  Bris,  mafc.  Nav.ar- 
chus.   Naucleruj,  i,  mafc.  Pi.iut.  Ctc 

Patron  ,  \_Protcclcur.'\  Pattouus,  i,  mafc.  Or. 

Patron  ,  [  Celuy  qui  a  droit  de  nommer  a.  quelqtu  bénéfice,  ]  Pa- 
tronus,  i,  mafc.     [  Mot  confacré.  ] 

PATRONAGE  ,  fubft.  mafc.  [Le  droit  du  Patrtn.}  Pationatus, 
ûs ,  mafc.   [  Mot  du  Droit  canon.  ] 

PATROUILLE  ,  fubft.  fem.  [  %onde  ou  marche  que  font  la  nuit 
les  gens  de  guerre,  o»  les  archers  du  Guet.]  Excurrentes  no^u 
pet  utbem  vigiles ,  excurrentium  noiiu  vigLlum. 

PATROUILLER  ,  [  Marcher  dans  la  fange  O"  dans  la  boue.  ]  lu 
luto  tripudiare ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  ) 

PiTROUlLltR  fe  dit  auflS  (De  ceux  qui  r,ianient  &  brouillent  les 
viandes  mal  proprement.  )  Sordide  pulmenta  mifcere  ,  tra^tarc. 

PATTE  ,  fubft.  fem.  [Le  pied  de  quelques  animaux.'\  Pes,  pc-  _  ■ 
dis,  fem.  ^Oifeau  qui  a  la  patte  platte  comme  les  oycs.  Palnii-  jfl 
pes,  cdis,  omn   gen.  Plin.  ™ 

Patte  fignihe  au  hguté  le  pouvoir  qu'on  a  fur  quelqu'un.  (Je 
me  fuis  tire  de  jes  pattes.)  Evaù  ,  exceflî  ex  illius  poteftate, 
abii  ex  illius  manibus.  Exceftit  illi  a-tas  ex  m.igiftcrio. 
Plaut.  *  Tu  pajferas  fous  ma  patte  affurément  ,  ou  je  ne  me  con- 
riois  point.  Reftè  venies  fub  dentem  ,  aut  ego  non  me  novi. 
Petr.     Suétone  dit  fub  maxUlas  venies. 

On  dit  proverbialement  ,  ((jraijfir  la  patte  à  un  juge  ,  le  cir- 
rompre  par  argent.  )  Peciuliâ  cûrtumpcie  ou  oppugnare  judi- 
Cem.  Or.  *Je  fervir  de  la  patte  du  chat ,  pour  tirer  les  marrons 
du  feu.  Faire  faire  une  chofe  par  un  autre  ,  oit  il  y  a  du  rifque. 
Rem  facere  altetius  peticulo  ou  damno.  *  //  luy  a  donné  un 
coup  de  paite  en  pajjant.  lllum  obitet  verbis  tetigit.  Hiuic 
perftrinxir ,  0«  afpcriori  vcrbo  perftiinxit.  Oc. 

Patte  d'un  verre.     Scyphi  pes,  cdis,  f.  ou  fulcrum,  i,  n. 

Patte  d'Ours  ,  ou  branche  urfine  ,  herbe  ir  fleur,  Achantus,  ti, 
mafc.  Plin. 

FATTU  ,  mafc.  Pattue  ,  fera.  [  §«•  "  des_  plumes  jufques  au 
bout  des  paitei  comme  certains  pigeons.  ]  Pliimlpes  ,  ëois  ,  ojnn. 
gen.  Caiul. 

PATURONS  ,  [  Poils  un  peu  longs  ,  ?<"'  viennent  autour  de  la 
jointure  du  pied  d'un  cheval.  ]  Setx  longioies  cqui  cakibus 
impendentes. 

PAU  ,  [  Ville  capiialt  de  Béarn  où  il  J  *  <">  Parlement,  ]  PaJuni, 

i ,  neut.  _ 
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De  r*u.  Palenfis  &  hoc  PalenCe ,  adjccT:. 

PAVÉ  ,  mali.  Tavée,  fem.  Pavimentatus,  a,  um.  Cic.  ''■  Par/é 
de  cailhtix.     Silice  coaftruAus  locus.  Pli". 

Pavé  ,  fubft.  malc  {  Pierre  dure  ,  &  ordinairement  décret., 
dont  an  pnve  les  chemins.  ]  Pavimentuni ,  ti ,  neiit.  [  Mot  gé- 
néral qui  fignifie  toute  forte  de  Pavé.  ] 
l/n  fiiTj:  de  ctiltau.t.  Siliceum  pavimentuni-  *  De  OriijHc.  La- 
teritium  pavimentum.  •'■De  marbre.  Pavimentmii  marniorcum. 
*  De  tnMtjuctene.  Favimeiitum  feftile  ,  Se  teflcUatuni.  ^uet. 
Tefletis  ftrudum.  Vm.  *  De  divers  marbres  ,  èr  de  diverfei 
ctuleiirs.  Lithofttotum.  Plin.  Vermiculatum.  Viir.  *  Pavé  à  la 
MoftiejHe.  Pavimentum  fegmentaium.  Scalptuiatum  ,  mufea- 
ceum  oM  muliviun.  Plm. 

Pavé  fe  dit  figurement  dans  ces  expreflîons  ,  (  ^veir  le  haut 
dHj'ové,  eft.-e  eu  foi  lune.  )  FaciUimè  fe  agere.  Ter.  *  Jl  a 
maintenant  le  haut  du  pavé.  Hune  benefaûis  fuis  florentem 
fecit  fortuna,  ou  ditavit  fortuua.  PLtitt.  ou  huic  mcntuin  fuf- 
tulit.  Petr,  '^  Ojnnrr  à  t^uelqu^nn  te  haut  dn  pave  eu  manhant. 
Claudere  alicujus  latus.  Hor.  Cedere  alicui  locum  hoiiora- 
tiotem  ,  decedeie  alicui  de  via.  PUut.  *  Battre  le  pave. 
Voyet.  Batthk. 

PAVE». ,  V.  aft.  [  Couvrir  de  pavé.  ]  Pavimentare  ,  (  o,  as, 
avi,  atum.  )  [Dont  on  trouve  feulement  le  Gérondif  en  ufa- 
ge,  &  le  Participe  dans  Ciceron  &  Vitiuve.  ]  Pavimentata 
poiticus.  *  Vne  galène  paze'e.  Cic,  *  Paver  Hn  lieu  de  cailloux , 
de  marbre,  de  pierre.  Locum  aliquem  fternere  lilicibus,  mai- 
more,  lapidibus.  Vitr.  Suet.  *  Paver  une  chambre.  Conda- 
vis  pavimentum  ftruere ,  ou  facerc.  '''Paver  un  plancher.  Con- 
tabulati^nem  confternete.  Cjf 

PAVEMENT  ,  fubft.  mafc.  [  L'action  de  paver.  ]  Viatum  ftta- 
tura,  a;,  fem.  Suit. 

PAVEUR,  fubft.  m.  Pavimentorum  ftruftor,  5iis,  m. 

PAVEE,  fubft.  fem.  [  Ville  confidérable  du  MilaneT.  fur  le  Téjîn.) 
Ticinum,  i,  neut.  Plin.    Papia,  a;,  fem. 

De  Pavie.  Ticiiienlis  Se  hoc  Tic.nenfe  ,  adjed.  Papienfis  & 
hoc  Papienfe,  adjeâ. 

PAVILLON  ,  fubl^.  mafc.  [  Courtine  dont  on  environne  un  lit.  ] 
Conopêum  ,  ei,  neut.  Hor. 

[  Horace,  Juvenal  &  Ptoperce  font  la  pénultième  de  ce  mot 
brève  par  une  liceûce  poétique  en  retranchant  1'/  qui  eft  de- 
vant V£  dans  ce  mot  grec.  ] 

Pavillon,  [  Tente  dont  on  fe  fert  dans  les  armées  pour  fe  retirer 
à"  fe  mettre  à  couvert  des  injures  de  Caïr,  ]  Tentorium ,  ii  , 
neut.  Tabernaculum  ,  i  ,  neut.  Ovid.  Cic.  Papilio  ,  unis  , 
mafc.  Plm.  *  Le  Pavillon  du  Général  ,  OU  la  tente  oit  il  loge 
au  milieu  du  camp.  Auguftale,  is,  neut.  Prxcorium  ,  ii,neut. 
^Imnt.  Liv. 

Pavillon,  [  Corps  de  logis  de  la  forme  d*un  Pavillon  d'armée.  ] 
Pars  domus  teftudinata ,  ou  in  modum  tabernaculi  conftiu£la. 

Pavillon  y«r  OTfi-  ,  [  Drapeau  eju'on  arbore  fur  les  vaijfeaux.  ] 
Signiun.  Vexillura,  li,  neut.  de. 

f  AIRE  Pavillon  ,  Mettre  ou  arborer  le  Pavillon.  [  Comme 
l'on  parle  fur  mer.  ]  Signum  erigere.  *  Mettre  Pavillon 
tas  ,  (  Le  haijfcr  par  force  ou  pour  faire  honneur.  ]  Subrait- 
tere  fignum. 

On  dit  hgurément  taiffer  le  Pavillon  devant  ijuelqu'un  ,  [  Luy 
céder ,  fe  foûmettre  à  luy.  ]  Se  alicui  fubmittere  ,  cedere  ,  8t 
alicui  fafccs  fubmittere.  Cie. 

SAINT  PAUL  TB.01S  CHASTEAUX  ,  [  Ville  Epifiopale  du 
Dauphmé.  ]  Tricaftrinum,  i,  neut.  San£li  Pauli  Tricaftrinen- 
lîs  oppidum,  i,  neut. 

St.  Paul  de  Llon  ,  [  Ville  de  Bretagne.  ]  Sanfti  Pauli  Leo- 
nenfis  oppidum. 

PAUME,  fubft-  fem.  [  Le  dedans  de  U  main  étendue.]  Vola,I, 
fem.  Plm.    Palma,  x,  fem.  Oc  ^ 

Paume  ou  le  jeu  de  la  Paume,  Pila,  je,  fem.  ou  Pila  luforia  , 
Sj  fem.  Cic.  *}ouer  à  la  paûmt.  Luderc  pila.  Cic.  *  La  pau- 
me efi  nuijible  a  ceux  ,  ejui  ont  mal  aux  yeux,  ^  tjui  ont  l^ejîo- 
mac  mauvais.     Pila  ludere,  inimicum  lippis  8c  ctudis.  Hor. 

Le  jeu  de  la  paume.  Pila  ludus ,  di ,  mafc.  Pilaris  luûo  ,  ônis , 
fcm.   Cie.   Slat. 

Jeu  de  Paumf.  Sphzrifteiium,  ii,  neut.  Suer. 

PAUMIER,  fubft.  mafc.[C£/»7  qui  tient  un  jeu  dt  paume.]Sphx- 
liftetius,  ii,  mafc.  o»  Sphirifterii  conduâor,ôtis.  mafc. 

PAVOT,  fubft.  iuarc.[ûtri£4j-^iMi.]Pap5ver,  ëiis,neut.  K;rj. 
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Pavot  fauvage.  Papaver  erraticum ,  neut.  Plin,  *  Tejle  de  Pt- 
vit  où  ejl  contenue  la  graine.      Scapus,   i,  malc. 

De  Pavot.  Papavereus,  a,  um.  Ovid. 

PAUPIERE,  fubft.  fem.  [  Tunique  qui  couvre  les  yeux.  Palpe- 
bra,  œ,  fem.  Cic.  Celf.  Palpebrum  ,  i,  neut-  qui  efl  de  No- 
nius.  [  Pline  appelle  cette  tunique,  <iena,*,fem.  8c  les  longs 
poils  qui  font  au  bout  de  cette  Tunique,  il  les  nomme  fal. 
pebra,  mais  il  vaut  mieux  s'en  tenir  a  Ciceron  Se  à  Celfe.  ] 
Munltx  funt  palpebri  tamquam  vallo  piloium.  Cic.  Lespau~ 
pieres  font  environnées  de  poils ,  tomme  d'un  rempart. 

PAUSE,  fubft.  fem.  [  Ccffation  ,  miermijfuu  d'agir,  de  parler  OU 
de  lire  pour  un  temps.  ]  Paufa ,  a;,  f.   Ptaut. 
Faire  une paufe.    Paufate  ,  (  o,  as,  avi  ,  atum.  )  Facerc  pau- 
fam.  Plaut.   Voyez.  Pose. 
Celuy  qui  avertit  de  faire  une  paufe.     Paufarius,  ii,  mafc.   Seti. 

IhXJStiAZm  , [.Lentement  ,disiinaement.}Ditimù.e.  Lente-  Cir. 

PAUVRE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Qui  n'a  point  de  bien.  ]  Pau- 
per,  ra,  rum.  Inops,  inôpis,  omn.  gen.  Oc.  Egens  ,  egen- 
tis,  omn.  gen. 

On  dit  (  au  Comparatif)  Pauperior  8c  hoc  pauperius.  Egen- 
tior  8c  hoc  egentius.  (  ^m  Superlatif)  Pauperrimus  ,  Egen- 
tiffimus,  a,  um.  ou  Inops  fortuni.  Tacit.  Paupetculus  ,  la, 
lum.  cic. 

Pauvre  ,  [  Qui  a  peu  de  bien  ,  qui  n'efî  pas  à  fjn  aife.  1  Cui  te- 
nues funt  opes  ,  ou  cui  res  famiiiaris  valde  e.xigua  eft.  Or. 
''' Quoiqtre  nous  foyons  pauvres ,  nous  avons  pourtant  à  la  mai/an- 
de  quoy manger.  Ce  que  nous  avons  nous  appartient ,^  nous  n'ijt 
demandons  a  perfonne  ,  vous  n'avez,  que  faire  de  nous  tant  me- 
prifer.  Quamquam  fumus  pauperculi  ,eft  domi  quod  edamus, 
8c  pau.\iiliim  illud  noftrum  eft.  Neque  nos  quemquam  fla- 
gitamus ,  ne  nos  tam  contemptim  conteras.  Plaut. 

PAUVRE  ,  [  g»;  e!ï  dans  le  bejoin  ,  dans  U  neeiffité.  ]  Egens  , 
egentis  ,  omn.  gen.  Rébus  oqjinibus  egens.  Ctc  Homo  E- 
gentinimus,  ou  que  nihil  eft  egentius.  Cic 

Pauvre,    mandiant.  Meadicus,  ci,  mafc.  Plaut.  Cic. 

Pauvre  ,  [  Qui  vit  du  travail  de  fes  mains.  ]  Pauper  ,  cui  opéra 
eft  vita.  Plant.  *  U  eft  pauvre  au  milieu  de  fes  riehejfes.  Mag- 
nas inter  opes  inops.  Uor.  Congefto  pauper  in  auro.  *  Je 
fuis  pauvre,  mais  je  ne  dois  rien.  Meo  in  a:re  (lim  pauper. 
Plor.  *  Cejî  un  pauvre  qui  efi  prodigue  dans  fa  pauvreté.  Con- 
traftà  in  paupertate  folutus.  Hor.  ♦  Voila  juflement  ce  qui  fait 
que  vous  ëjîes  pauvre  ,  ^efl  que  vous  efies  trop  homme  de  bien, 
Ifto  tu  pauper  es  ,  cura  nimis  fanftè  plus.  Plaut,  On  fous- 
entend  fis.  *  Celuy  qui  veut  devenir  pauvre  ,  n'a  qu'à  expofer 
fa  vie  fur  la  mer.  Qui  fe  fe  miferum  8c  mendicum  vult  efle , 
Neptuno  credat  fe  atque  atatem  fuam.  Plaut. 
Le  pauvre  cr  le  riche  font  égaux  après  leur  mort,  J£c]UO  mendi- 
cus ,  atque  unà  opulentiÛimus  ,  cenfetur  cenfu  apud  Ache- 
tuntem  mortuus.  Plaut.  ''^  Celuy  qui  a  les  ehofes  nècijfaires  à  la 
•vie,  n'eil  nullement  pauvre:  Jï  vous  avex.  deqttoy  vous  nourrir, 
dequoy  vous  veftir,  &  vous  chauffer ,  toutes  hs  richeJfes  desH^ys 
ne  peuvent  rien  ajoufler  à  vosire  félicité.  Is  pauper  Bon  elt  , 
cui  rerum  ufus  fuppetit,  cui  ventri  benè,  cui  iateri  eft  pedi- 
bufque ,  nihil  divitix  Regales  poterunt  tibi  majus  addere.  Hor. 

Pauvre  fe  dit  figurement  Son  efpnt  eïi  pauvre ,  c'efl  un  pauvre 
efprit.  Vcn.»  paupere  illi  ingenium  manat.  Ovid.  '^  "One  lan- 
gue qui  ejl  pauvre  ibit  en  mots  OU  en  exprejfiom,  Inops  lingua. 
Cic,  Pauper.  Quint, 
Cefi  un  pauvre  homme  qui  n'a  ni  tefie  ,  ni  conduite.  Homo  fu- 
tilis  8c  fomnium  hominis.  Ter.  *  Comme  s'il  voulait  dire  que 
ce  n' ejl  que  la  figure  d'un  homme.     Larva  hominis.  Plaut. 

Pauvre  le  dit  aufli  de  tous  les  affligez,  ir  des  miférables  ,  qui  at- 
tirent la  compaffion.  Mifer  ,  era  ,  rum.  Infelix  ,  icis  ,  omn. 
gen.  Cic.  Ce  j'ofit  de  pauvres  enfants  qui  n'ont  ni  père  ,  ni  mère, 
Sunt  infelices  libeii ,  utroque  patente  orbati. 

PAUVREMENT,  adv.  [  D'une  manière  pauvre.  ]  Afperè.  Te- 
nuiter.  Diuè.  lie. 

PAUVRETÉ  ,  fubft.  fem.  [  Le  contraire  des  rieheffes.  ]  Pauper- 
tas,  âtis,  fem.  Pauperitas,  âtis,  fem.  Petr.  Pauperies,  ei, 
fem.  Egeftas.  Tenuitas,  âtis,  fem.  Inopia,  .T,fem.  Cic. 
Extrême  pauvreté.  Egeftas  ou  rei  famiiiaris  anguftia:  ,  aium. 
f.  plur.  Cic.  Paupertas  contra£la.  Hor.  ♦  Etire  dans  une 
grande  pauvreté.  Egêre  acriter.  Plaut..  maxime.  Salufl.  Pre- 
mi  inopiâ.  Colum.  Aggravari  inopiâ.  Liv.  •*  La  pauvreté  qui 
ej  un  fardeau  tnfupporiable  ,  nous  oblige  à  tout  faire  ir  d  tout 
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foujfrir.  Faupertas  onus  quoddam  grave  ,  jubet  quldvis  fa- 
cere  6c  pati,  Hor,  *  Jetrer  ijiteltjn^un  dans  la  pauvreté.  In 
paiiperiem  aliquem  iiifcrce.  Tauperare  aliquem.  Redigeie  ad 
inopiam.  Afferre  alicui  raendicitatem.  egeftiuem.  Plant.Cii. 
Dctrudere  alitiuem  ad  mendicitatem..  F  Uni.  *Tr>mber  dans 
la  pauvreté.  Labi  facultatibus.  VIp.  Devenire.  Incidere  in  pau- 
peitatera.  *  Se  tirer  de  la  pauvreté.  Emergere  ex  mendici- 
tate.  Cic.  *  Se  mettre  à  couvert  de  la  pauvreté.  Paiipertatem 
expellere.  Peir.  *^ider  ^uel(^H^un  ir  le  /oula^er  dans  fa  pau- 
■urcte.  Levare  inopiam  ,  paupertatem  alicujus.  C.tf.  Fiant. 
Tenuitatcm  alicujus  fuftentate.  OV.  Toleraie  egeftatera.  Plaut. 
"*  La  pauvreté  tes  a  accueillt  tous  deux.  Inceûit  ambos  inopia. 
Saluft.  *  Voyez,  les  peines  ijuc  donne  la  pauvreté  a  un  mallicK- 
rcux  comme  moj ,  ijui  me  vois  contr.tint  pour  de  l'argent  de  dire 
que  fay  reçu  des  lettres  £urt  homme  cjuc  je  ne  cannois  point,  que 
je  n'ay  vcu  de  ma  vie,  lir  ejue  je  ne  ffay  ejui  il  efl.  Vide  egef- 
tas  quid  negotii  dat  homini  mifeio ,  qui  fubigot  trium  num- 
morum  causa  ,  ut  has  epilîolas  dicaiu  ab  homine  me  acce- 
pifle  qiiem  ego  neque  novi ,  neque  notus ,  nec  ne  is  fuerit , 
id  folidè  Icio.  FUut. 

Pauvreté,  fe  dit  figure'ment,  (  de  l'efprit  ir  d'une  langue,  iC  un 
raifonnement.  )  Egeftas  aoimi  ,  lingux  ,  iêrmonis  ou  inopia. 
Ftin-JuHt 

Dire  des  pauvretés,  [  tenir  des  difcours  ridicules ,  dire  des  fotiifcs.1 
Loqui ,  garriie ,  dicere  ineptias.  Nugas  garrire.  Loqui  de- 
liramenta.  PUut. 

TAYABLE  adjeft.  [  g/s'oa  doit  payer,  ]  Numerandus.  Penden- 
dus.  Solvendus,  a,  um. 

lAYE,  fubft.  fem.  [  Solde  cju'on  donne  par  jour  aux  Soldats.  ] 
Stipendium,  ii,  neut.  Oc.  Jfis  militare,  œris  œilitaris,  neut. 
.^Jlon-Ped.  Stips,  ipis,  km.Fhn. 
Soldats  qui  ont  double  paye.  Dupliciarii  milites.  Li'v.  '*' Donner 
la  paye  aux  foldais.  Ferfolvere  militibus  ftipendium.  Nume- 
lare  ou  afficere  milites  ftipendio.  Oc  *'^eccvoir  la  paye.  Ac- 
cipere  ftipendium.  L:v.  .^Jjigner  un  fonds  -four  la  paye  des 
foldats.     Conftituere  xra  railitantibus.  Liv. 

MOKTE-PAÏE,  fubft.  f.  [  Troupes  entretenues  dans  une  garni - 
fon,']  Stativi  milites,  ftativorum  militum,  m.  plur. 

On  dit  d'un  homme  qui  paye  mal  ce  qu'il  doit,  que  c'ejl  unemau- 
vaife  paye.     Maie  difloîvit  nomina.  OV. 

PAYEMENT,  fubft.  mafc.  [  lorfqu'on  paye  ce  qu'on  doit.}  No- 
minum  ou  iris  folutio ,  Onis.  Penfio  ,  unis.  f.  Cic,  *  Le  ter- 
me du  payement  efl  écheu,  Pecuniœ  dies  venit.  Cadit  folutio. 
OV,  *  Payer  une  fomme  f»  trots  payements.  Suinmam  tribus 
penConibus  folvere.  OV.  ♦//  ne  m'a  donné  que  de  belles  paro- 
les pom  payement.    Difta  doda,pro  datis  mihi  dédit.  Plaut. 

Payement  ,  falaire  ,  [  la  récompenfe  d'un  ouvrier.  ]  Salaiium. 
Manupretium ,  ii ,  neut.  Plin.  cic    Merces  ,  edis ,  fem.   OV. 

ÎAYEN,  fubft.  mafc.  l  Idolâtre,  qui  adore  des  fatsfiis  Divinité:..'] 
Deorum  cultor,  Cris,  mafc.  Hor.  Fiftorum  numinum  cul- 
tui  addiftus ,  a  ,  um.  (  On  les  appelle  dans  le  langage  de  l'Eglife.  ) 
îagani ,  Ethnici ,  crum.  Gentiles ,  lium  ,  mafc.  Idololatrx  , 
arum.  mafc.  plur. 

PAYENNE,  Deorum  cultrix ,  ids. 

PAYER,  on  prononce  PÉYER  ,  V.  aft.  [  ^cquiter  fes  dettes,  fa- 
lisfaire  à  ce  que  l'on  doit.  ]  Pendere,  (  pendo,  dis,  pcpendi , 
penfum,  )  Fenfitare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Solvere.  Diflol- 
vere.  Ferfolvere.  Refolvere.  Exolvere  a:s_  alienum  ou  qui 
debemus.  OV.  M.s  alienum  om  nomina  diflolvere.  Liberare 
•»  levare  fe  xre  alieno.  OV.  '^  Payer  quelqu'un  de  fes  propres 
deniers.  A  fe  numetare ,  ou  de  vifceribus  fuis  ;Uicui  fatisfa- 
cere.  Cie.  *  Par  les  mains  £un  autre.  Rem  folvere  ab  alio. 
'^.Argent  comptant,  Irïfentem  pecuniam  alicui  folvere,  ou 
piafenti  pccuniâ  aliquem  folvere.  Cic.  *Payer  quelqu'un  de 
fes  peines.  Alicui  opersc  pretium  date.  OV.  *Je  vous  ay  payé. 
Habeo  tibi  res  folutas.  f/4Kf.  *  Payer  en  argent.  Satisfacere 
aliquem  in  pecimià.  OV.  •♦//  dit  avoir  payé  de  l'argent  de  fes 
frères  ir  du  J!en.  A  fe  dicit  fe  dediffe  ,  &  à  frattibus  fuis. 
Cic.  *  Payer  le  principal  ir  les  arrérages.  Femis  &  fortem 
dare.  Plaut.  "^  Paytr  jufques  à  un  denier.  Ad  denarium  fol- 
Tere,  ad  aflem.  Oc.  Satisfacere  ad  aflêm.  Digefl.  *  Il  pafse 
four  un  homme  qui  a  bien  de  quoy  payer.  Bonuiti  nomen  exif- 
timatur.  Cic.  *  H  m'a  payé  de  la  vente  des  biens,  recuniam 
contulit  mihi  ex  rerum  pretio.  Phtd.  ♦  Parer  fa  part  de  la 
dcfenfe.    lu  paitem  impenfs  ïeaiie.  Cit.     *  Les  grands  payent 
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d'ordinaire  leurs  dettes  à  coups  de  poing.  Magnâtes  pleriqué 
pugnis  rem  folvunt.  Plam,  *  Se  faire  payer  de  fes  dettes.  No- 
mina exigere.  cic.  *  Payer  le  tribut  félon  fon  bien.  Tributum 
ex  cenfu  conferre.  OV.  *  Payer  les  do!,imai,es  &  intnéti.  Li- 
tis  exiftimationem  dependere.  Bud.  i- fà're  payer  l'amende. 
Multam  irrogire,  *  Faire  payer  quatre  deniers  d'entrée  pour 
chaque  amphore  di  vin.  Nomine  portorii  in  fingulas  vini  am- 
phoras  quatuor  denarios  exigere.  cic.  *//  te  payera  au  dou- 
ble. In  duplum  ibit.  OV.  * Fournifsez.  For,  )e  payrray  la  fa- 
çon. Cedo  aurnm,  tibi  ego  manupretium  dvibo.  Plaut.  Vous 
avez,  defstin  de  vous  en  aller  cette  nwt , pour  ne  pas  payer  le  loyer 
de  vofire  chambre.  Vos-  ne  mercedem  cella:  daretis  ,  fugère- 
noue  in  publicum  voluiftis.  Petr. 

Paver  ,  fe  dit  au  figuré  dans  les  façons  de  parler  fuivantes. 
[  Je  vais  vous  payer  le  déptaijir  que  je  vous  ay  donné ,  par  un  re- 
doubtimeni  de  joye  que  je  vous  prépare.  ]  Quando  ex  me  tantum 
doluifti,  nunc  ut  duplicetur  tuum  ex  me  gaudium,  prxftabo. 
Cic.  *  Il  vous  l'auroit  payé  a»  double,  lllud  tibi  feneraflèt. 
Ter,  *  Payer  quelqu'un  wle  belles  paroles,  Blandis  verbis  ali- 
quem folvere,  alicui  fatisfacere.  OV.  '^Je  me  tiendray  iùa 
payé  de  mes  peines,  Jî  je  vous  p:tis  voir  en  repos.  Bcnè  aâum 
meciim  putabo ,  ou  fruiftus  laborum  meorum  erit  f.rtis  mag- 
nus,  fi  te  quietura  videro.  Cic.  *P'tiyer  de  fa  perfonne.  Partes 
fuas  agere  ,  ftrenuè  paires  fuas  excqui  ,  obire.  Cic.  f^  Les 
chefs  ne  fe  contentent  pas  de  donner  leurs  ordres  ,  ils  veulent  en- 
core payer  de  leurs  perfonnes.  Duces  non  ad  regendam  confi- 
iio  rein  adfuere,  fed  fuismétipfis  corporibus  dimicimtes  raif- 
cuere  certamina.  OV.  *  Ce  n' efl  pas  afsez.  de  payer  d'efprit,  il 
fuit  encore  payer  d'adrefsc.  Non  fatis  eft  conlilio  pugnare  , 
quin  &  arte  &  induftriâ  opus  eft.  Cic.  ''-Se  payer  de  raifon. 
/£quum  &  bonum  audirc.  *  Je  ne  me  paye  pas  de  cela,  Id 
riiihi  non  facit  fatis.  ^*-  S^it  vous  arrive  quelque  chefe  d'agria-^ 
iile ,  vous  ne  manquez,  jamais  de  le  payer  pcéfque  fur  l'heutx  pat 
beaucoup  plus  d'inquiétude  que  vous  n'avez,  eu  de  contentement, 
Quin  incommodi  plus  malique  illico  adfit  ,  boni  lî  obtigit 
qLiid.  Plaut.  *  Les  peuples  payent  la  faute  des  %o^s.  Quidquid 
délirant  Reges,  pleftuntur  Achivi.  Hor,  *  Je  ne  me  payepat 
de  belles  paroles.    Magnifica  verba  mihi  non  faciunt  fatis. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un.  [  il  le  payera.  ]  Poenas  dabît  » 
non  impunè  fercc.  Plaut.  Ter. 

Paver,  fe  dit  proverbialement,  (  //  ne  veut  m  payer  ni  comp- 
ter. )  Nec  cedere  vult  ,  nec  contendere.  Quint.  ''■Payer  en 
chats  ir  en  rats.     Payer  mal,  ir  par  parcelles.  Malè  folvere. 

PAYEUR,  en  prononceVEYf.un  ,  fubft.  mafc.  [  ^i  paye  bien.  ] 
Probus  debitor,  5ris ,  maie.  Mauvais  payeur.  Iinprobus  débiter. 

Payeur,  [Commis  pour  payer  les  Officiers.]  Diribitor ,  Oris,  mafc. 

PAYS,  prononcez,  Peys,  fubft.  mafc.  [  £Ïui  fe  dit  de  diverfes  ré- 
gions,  contrées  &  Provinces  de  l'Vnivers.  ]  Regio,  ônis,  fcm. 
Traftus,  ûs,  mafc.  Terra,  x,  fem.  OV.  *^'«  Pays  le  long 
de  la  mer.    Ora  niaiitima,  genit.  x,  fem.  Oc. 

PAYS,  [  Le  pays  natal  ,  la  patrie.  ]  Pattia.  Terra  patria,  SE,  f. 
Natale  folum  ,  natalis  foli ,  neut.  OiV.    Domiis,  ûs.tn.  Sal, 

*  Ils  eftoient  nobles  en  leur  pays.     Donù  nobiles  erant.  ■  SaUJl. 

*  Ils  n'ejhient  pas  feulement  puijfants  dans  leur  pays ,  mai  s- encore 
chez,  les  E/l.us  voijîns.  Ncque  folum  domi  ,  fcd  etiam  apud 
finitiraas  gentes  largiter  poterant.  Ctf.  Ils  n'avoient  aban- 
donné leur  pays  ejueponr  cela.  Eo  conftlio  domos  reliquerant.  Cnf, 

L'air  du  pays  le  remettra,  le  rétablira  en  fanté.  Natali  folo  le- 
ficictur  ab  irabecillitate  ,  ou  illum  reftituet  fanitati.  Plin. 
''■  Nous  fommes  tous  deux  du  mefme  pays.  Tu  meus  es  popula- 
ris.  Ter.  *  Si  vous  avez,  befoin  de  mon  fervice  ,  il  n'y  a  rien 
que  je  ne  faffc  en  conjïdération  du  pays.  Si  quid  opus  cft  dic 
quïfo,  atquc  impera  ,  popularitatis  causa.  Plaut.  *Je  fait 
écrire  au  pays.     Domum  fcribam. 

Qu'i  ssT  NÉ  dans  le  p.iys.  Indigena,  x, 

[  Ce  nom  eft  de  tout  génie  pour  la  lignification  ,  S:  non  fa» 
pour  la  conft£uftion:earondit  Vinum  indigena.  Vin  du  pays, 
ou  qui  croift  dans  le  pays.  ]  . 

Le  plat  pays,  La  campagne.  Campefties  loci.  Ctf.  Campeftiis 
ager.  mafc.  Liv. 

Du  PAYS  ,  qui  concerne  le  pays,  Pafrius  ,  a  >  i™-  ^f-  S?'  'fl 
de  mefme  pays  qu'un  autre.  Civis  ,  is  ,  Popularis  ,  is  ,  mafc. 
Cic.  »  Socrate  interrogé  de  quel  pays  il  étoit  ,  du  moide  ,  repon- 
dit-il.  Socrates  cum  logarctur  cujatcra  fe  efle  diceret ,  mun- 
dauum  inquit.  OV.    Cpjatem  vient  d»  nominatif  CuJMis  ,  ^ui 
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i!t  de  Plante.  Nonius  &  Prifcicn  difcnt  ttiijfi  Cu)M  du  namiiia- 
tif  l'cUr  Cu]Mis.  Noftras/f  tralivt  dMU  Columtlle  ,  ^Vorme 
de  nojlie  pays.  Ulnius  iioftras.  A  l'accufitiifîfSoûiMcm,  Dans 
Pline.  Noftiates  &  noftratibus,  noftratia  dans  Cueron. 
Sjii  efl  de  -vojhe  fays.  Veftriis,  atis ,  omu.  gen.  a» génitif  pluritr 
Veftratium, 
De  quel  pays  cfles-vaus'  pauvre  OU  riche  ?  Et ejnel  efl  vcflreperc? 
Unde  domo  ,  cujus  foicuni  S  (Juo  fis  pâtre  ,  pn  fans-entend 
oitus  ?  Hor. 

Lks  pavs  Bas  ,  [  g«/  comprennent  la  Flandre  ,  &  la  Hollande.] 
Germania  inferior,  Germaiiii  inferioris.  (cm. 

Pays  de  droit  cent,  {.(jai  J'mi  le  droii%omain,  comme  le  Langue- 
doc, le  Lyonnois ,  ir  la  Provenie.  ]  Piovinds  on  Regioiies  jii- 
ris  fcripti  oh  Juris  Romani. 

TaïS  coujlumier,  [  Celny  <)ui  efl  gomerné  par  JC anciennes  couflitmts 
écrites  en  p.vlicKlier.  ]  Comme  Paris  ,  Normandie  ,  la  Champagne, 
Regiones  juiis  confueti  o»  qii.x  moribus  aiiticjuis  leguntur. 

Tavs  d^Eflats  ,  [  Sotit  ceux  cjui  ont  confcrv:  le  droit  cPaJpoir  des 
impofitions  dans  les  .Afcmblées  d'Eflals  ,  comme  la  Bourgogne, 
la  Bretagne  ,  le  Languedoc.  ]  Regio  veftigulis  ex  pr.ïfcripto 
deputatorum  conventus. 

pAïS  de  Concordat  ,  [  Celny  où  'les  matières  he'nêficiales  fe  règlent 
par  la  diffofiuon  du  Concordat  fait  entre  Léon  X.  ir  François  pre- 
mier. ]  Regio  in  quà  viget  paftio  interLeoncm  decimum  fa- 
pam ,  6c  Francifcum  primum  Regem  Gallorum. 

Pays  d'oOcdience  [  efl  celiiy  où  ce  Concordat  n'efl  point  receii ,  com- 
me ta  Bretagne  &  la  Lorraine.  ]  Regio  obedientisc ,  in  qua  il- 
la  pa£lio  non  fuit  lecepta. 

Pays,  fe  dit  proveibialement  en  ces  phrafes  ,  *i\W  n^efl  pro- 
phète en  fon  pays.  NuUus  propheta  in  patrià.  NulKis  in  pa- 
tiià  magiius.  *  autant  de  pays,  autant  de gtiifes,  pour  auta-nt 
4e  mœurs  différentes.  Suus  cuique  patrix  mos.  [  Mot  du  dif- 
cours  familier.  ] 

On  dit  d  celuy  tjui  fe  laijfe  tromper  :  Vous  eflcs  bien  de  voflrcpays, 
vous  eflcs  bien  mais.  ■  Nœ  tu  plané  rulticus  es  î  Nimiura  fane 
ineptus.  Ter.  ou  abfutde  facis  i  Plant. 

On  DtT  d*un  homme ,  qu^il  a  tiré  pays  OU  vt*idê  pays  ,  poUr  dire 
qu'</  jV«  efl  fuy.     Veitit  folum.  Cic. 

[  Expreflion  populaire.  ] 

P.A.ÏSAGE,  prononcez.  ^!e.\■S\G^,  fubft.  mafc.  [  Eflendiù  de  pays 
divcrjijïee  par  des  montagnes  ,  collines  ,  bois  ,  prairies  <ùr  riviè- 
res. ]  Traftus  amœnâ  ad  afpeftum  locorum  varietate  diftinc- 
tus,  genit.  traaûs  diftinfti.  mafc.  Rus,  luris  ,  neut.  * Confi- 
dérez.  dans  ce  Payfage  la  fraifcheur  perpétuelle  des  fontaines.  Af- 
pice  in  iiis  locisaraocniflimisgelidasfontiumperennitates.  Cic 

Paysage,  [  Tableau  où  Pon  dépeint  un  lieu  ruflicjue.  ]  Amœnita- 
tes  nemorum  &  fluminum  pidlâ  in  tabula.  Tempe  depifta. 
Rus  piaum. 

PAYSAN  ,  fubft.  mafc.  prononcez,  Péysan.  Homo  rufticus  & 
agreftis  ,  ou  fimplement.  Rufticus  ,  ci  ,  mafc.  Cic.  Homo 
lufticanuS)  Virg. 

PAYSANNE  ,  prononcez.  Péysanne  ,  fubft.  fem.  Ruftica  ,  œ  , 
fera.  Ciccr. 

De  ïaysan,  prononcez  de  Péyfan.  Rufticanus,  a,  um.  Cic. 

Un  peu  Paysan.  Rufticulus.  Subrufticus  ,  a  ,  um.  Subagreftis, 
&  hoc  fubagrefte.  adjeft.  Cic. 
Manière  de  parler  grofjicre  ,   &  Cjui  fcnt    le    Payfatl.     Rufticitas  , 
âtis,  fem.  oM  Genus  dicendi  rufticum  8c  agrefte.  Sluint.Plin, 
En  payfan,  grojfiérement.     Ruftice  adv.   Cic. 

PEAGE,  fubft.  mafc.  [  Qui  fe  difoit  autrefois  de  toutes  for- 
tes de  droits  qui  fe  payoient  ,  il  ne  fe  dit  maintenant  que 
des  impofts  qu'on  levé  fur  lesmarchandifes  qu'on  tranfporte 
d'un  heu  en  un  autre.  ]  Pottotium  ,  ii ,  neut.  Veftigal ,  lis  , 
neut.    Cic. 

PEAGER  ,  fubft.  mafc.  [  Celuy  ejui  levé  le  Péage  ,   le  Fermier  du 
Péage.]  Porritor,  Cris,  mafc.  Cic. 
Faire  parer  le  Péage  des  marchandifes.  Opéras  in  portu  dare.  Cic. 

PEAU,  fubft.  on  proionce  Pau.  Cuir  [  ^i  couvre  la  chair  &  les 
os.  ]  Cutis ,  pellis ,  is  ,  fem.  Ovid. 

[  Le  premier  mot  le  dit  de  la  peau  de  l'homme ,  aulïï  bien 
que  Corium,  is ,  a.  qui  eft  de  Plaute  en  ce  fens.  ] 

La  peau  desbeflcs.     Pellis,  is.  Corium,  ii,  neut.  Cic. 

Peau  des  fruits ,  Gutis  ,  is  ,  fem.  Plin.  Corium  (  parlant  de 
Grenades.  )  Plia. 

Pbau  mnu,  dëtieate  d'un  animât  {comme  d'ut  chtvrem:)  Pelli- 
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cula  ,  se ,  fefti.  Cic. 

Phau  molle  préparée  à  l'alun.  AlQta ,  a:,  fem.  Caf. 

PhAU  délice  dit  tilleul  fur  quoy  les  anciens  écrtvoient.  Philyra  , 
X ,  fem.  Plin. 

OsTER  la  peau.  Detrahere  pellem.  Hor.  *  La  maigreur  fait  reti- 
rer la  peau.  Adducit  cutem  macies.  Ovid.  *  Il  n'a  que  la 
peau  ir  les  os.     Os  atque  pellis  totus  eft.   Plaut. 

On  dit  figurémcnt ,  ^voir  bien  foin  de  fa  peau  ou  de  fon  corps, 
fe  bien  tramer.  Curare  pelliculam.  Hor.  Curare  cutem  ,  cu- 
ticulam.  Juv.  Curam  dare  corporl.  Phsd.  Il  demeure  tri- 
jours  d.tns  fa  peau  ,  ;/  e{î  toujours  le  mefme  ,  il  ne  change  point  fet 
habitudes.  Veterem  pelliculam  retinet.  Pcrf  *7f  ne  voudrais 
pas  eflre  dans  fa  peau  ou  ci  fa  place.  Nollem  rem  meam  agi 
ou  in  eàdem  efle  navi.  Cic.  *  C'elf  fait  de  ma  peau.  C'eft  fait 
de  moy.  Corium  perdidi ,  nuUus  fum.  Plant.  *  Les  hommes 
font  des  peaux  enflées  d^  vent ,  ir  de  petites  bouteilles  qui  fe  for~ 
ment  fur  l'e.iu.  Homines  funt  litres  infiati  ,  8c  non  plures 
quàm  buIl.iE.  Petr.  *  On  dit  qu'un  homme  crcve  dans  fa  peau 
ou  dans  fcs  panneaux  ,  qu'il  a  une  colère  fecrette  ,  qu'il  ne  peut: 
fatisfaire.  Totus  eft  in  fermento.  Plaut.  Tumet  rabie  ,  tur- 
gefcit  itacundià.  *  Jl  a  vendu  bien  chèrement  fa  pcati.  Effufo 
niulto  fanguine  vitam  dédit.  * //  n'a  ofe  haz.arder  fa  peau.  It 
a  est  peur  de  fa  peau.  Timuit  vitam  in  difcrimcn  dare  ,  fibi 
timuit. 

Peau  de  ferpent.  Pellis  ferpentis.  Ovid. 

Peau  de  bouc.  Uter,  utris,  neui.  Plm.  '*' Çefar  p.y{fo!t  lei  fleu- 
ves fur  des  peaux  de  boucs  enflées.  Inflatis  uttibus  innixus  flu- 
mina  trajiciebat.  Cjf.  Suet. 

Peau  des poijfons.  Pifcium  corium,  ii ,  neut.  Plin. 

Pbau  de  parchemin.  Membrana,  x,  fem.  Quint. 

Peau  de  grains  de  raifîn.     Folliculus  ,  i  ,  mafc.  Uvz  Corium  , 

ii ,  neut.  Cohtm. 
^i  efl  couvert  de  pe.tu.     Pellitus ,  a,  um.   Hor. 

PEAUSSIER,  fublî.  m.  [  ^i  prépare  les  ctiirs  à  Valun  pour  fai- 
re des  gands.  ]  AUitarius  ,  li ,  m.  Plaut, 

PÉCHÉ,  fubft.  mafc.  [  Faute  volontaire  commife  contre  Dieu  , 
ir  contre fes  loix.]  Peccatum,  deliftum,  ti,  neut.  noxia,cul- 
pa  ,  a: ,  fem.  Cic 

PÉCHÉ  originel ,  [  .Avec  lequel  tous  les  hommes  naifsent ,  ir  qu'ils 
ont  hérité  d'.Adam.  ]  Peccatum  originis  ou  originale  pecca- 
tum. Ingenita  pofteris  Adatni  labes  ,  is  ,  fem.  Primigenia 
noxa,  X,  fem. 

PÉCHÉ  aéluel,  [  Péché  que  chacun  commet  alluellement,  ]  Pecca- 
tum cuique  proprium  (  en  Théologie  )  Peccatum  aftuale.  Pé- 
ché habituel  ou  d'habitude.  Habitas  peccati  (  en  Théol.  )  Pec- 
catum habituale. 

PÉCHÉ  mortel,  [  Qui  donne  la  mort  à  Pâme.  ]  Peccatum  lethale. 
Letificum.  Peccatum  mortale  (  dans  l'école  )  Péciie  véniel,  lé- 
gère faute,  qui  fe  pardonne  aifiment.    Levé  peccatum,  Pecca- 
tum venià  dignura.  (  en  Théol.  )  Peccatum  veiiiale. 
Punir  un  pèche.   Animadvettere  peccatum.  Ter. 

On  dit  populairement  Se  proverbialement.  //  liiy  a  dit  les  fept 
péchez,  mortels,  il  It'.y  a  reproché  les  crimes  les  plus  énormes.  VtQ- 
oiis  omnibus  illum  profcidit ,  omnia  opprobria  in  illum  fii- 
dil ,  congelllr.  Cic,  Hor. 

PÉCHER,  [  Faire  une  faute.  ]  Peccare ,  (o  ,  as,  avi ,  atum,  ) 
Delinquere,  (  quo,  quis,  deliqui,  deliftum.)  Culpam  com- 
mittere.  In  fe  admittere.  Or.  *Tout  homme  efl  ftijit  à  pécher, 
car  nous  fommes  des  hommes  ^  non  pas  des  Dieux.  Nemo  nol^ 
trûm  non  peccat ,  homines  fumus  ,  non  dii.  Petr.  *  S'il  Cé- 
cile c'ifl  pour  liiy  ,  c'cft  fur  fon  compte.  Si  qiiid  peccat  ,  Irbi 
peccat.  Ter.  *  S'il  pèche  en  cela,  c'eft  pluflofl  far  foitife  ,  que 
par  malice.  In  quo,  ft  quid  peccat  ,  magis  meptiis  ,  quàra 
improbitate  peccat.  Cic. 

PÉCHERESSE,  fubft.  f.  [  Femme  difloluè  &  débordée  d.tns  tout 
les  vices;  ]  Libidinofa  mulier  oh  flagitiofa  ,  flagitiis  famofa 
mulier,  peccatis  obno.xia. 

PÉCHEUR  ,  fubft.  mafc.  Sceleftus  homo  ,  fceleratus.  Omni 
fcelere  impuius.     Peccatis  obno.tius,  a,  um. 

PECTORAL,  mafc.  Pectorale,  fem.  [  Qu'on  met  far  U  poi- 
trine. ]  Peftoralis  8c  hoc  peftorale. 

[  Qii'on  trouve  fans  autorite  dans  Robert  Eftienne.  ] 

Pectoral  [  Bon  pour  la  poitrine ,  parlant  des  aliments.  ]  Feftorî 
utilis  8c  hoc  utile,  adjeft.  Saluturis  8c  hoc  falutare  ,  ou  ad 
peftus  falubris.  Cic.  Hor, 

Ce  î  Pbc- 
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Pectorai,  fubft.  mafc.  [Pièce  de  briderU  enrichit  de  pierre!  fré- 
ueufes  ,  cjKc  te  grMid    Preflre  des  Juifs  portait  fur  fm  eftamac.  ] 

Pecloiale,  lis,  n.  [  Mot  confacre.  ]  .      .     „        , 

PÉCULAT,  fubft.  mafc.  [Cnme  de  ceux ifiii  grivellent  ir  ^nt de- 
rolient  les  deniers  pMics.  ]  Peculatus  ,  ûs  ,  mafc.  de.  *  Com- 
mettre le  crime  de  pémUt.  Peculatura  facerc.  VUm.  *  Eftre 
acciifc  de  (écitUt.  Accufari  peculatiis.  ^«3.  nd  thren.  *  Ef- 
tre condamné  de  pécuUt  ou  de  crime  de  pnuUt.  Daraoari  pecu- 
latus, (  on  fous-enteud  )  nomine  on  ciimine.  Cic. 
glHi  commet  ou /lit  /(  péciiUt.     Peculator ,  Cris,  m.  Cir. 

PÉCULE  0»  Le  Féculion  ,  fubft.  mafc.  [  Le  bien  tju'iin  fils  de 
farmlle  araaffe  de  fon  travail  &  par  fon  indnflric.  ]    Peculium  , 
ii ,  neut.  Cic.     *  Se  faire  un  fécule  ou  un  péculion.     Conbcere 
fibi  peculium.  PUut.  [  Mot  bas  8c  populaire.  ] 
Petit  pécule,  reculiolum,  li,  neut.  Oc. 

PÉCUNE.  [  Vieux  mot.  ]  [  Qui  veut  dire  de  l'argent.  ] 

[  Farce  que  fous  le  Règne  de  Servius  TuUius  on  fabtiquoit 
à  Rome  une  monnoye  d'airain  marquée  d'une  brebis.  ]  Pe- 
cunia,  x  ,  fem.  Cic 

PÉCUNIAIRE,  [  .amende  pécuniaire  ou  en  argent.  ]  Multa  pe- 
cuniatia,  a:,  fem.  .    j    jr 

lÉCUNIEUX  ,  mafc.  Pécunieuse,  fem.  [  Mot  bas  8c  du  dil- 
cours  familier.  ]  [  aï'  «  i""  '''  '■'"'gct-'i  Pecuniofus.a.um. 
Oc.  peculiofus,  Plaur. 

PÉDAGOGUE  ,  fubft.  mafc.  [  Maiflre  domeSlique  ,  ejui  a  foin 
des  mœurs  ir  des  eftudes  des  enfans  dans  la  maifon.  Padagogus , 
îra/Ja>a>i:,  i,  mafc.  Umbraticus  doftoi ,  umbiatici  doclo- 
ris.mafc.  Dominus,  ni,  Petr. 

Un  Pédagogue  de  tjuatre  deniers.  [  Par  irome.  ]  Dominus  du- 
pondiarius,  ii,  mafc.  Petr. 

[  Le  mot  de  Pédagogue  eft  injurieux  ,  &  il  fe  prend  en  mau- 
vaife  part  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  accompagne  de  quelque 
épithete  favorable.  ] 

PÉDANÉE,  t  Juge  pédanée  ,  juge  de  Village  qui  juge  debout  & 
fous  l'orme.  ]  Judex  pedarius  ,  judicis  pedarii  ,  ou  pedaneus, 

ei ,  mafc.  ■       ,r 

PÉDANT  ,  mafc.  Pédante  ,  fem.  [  S»<'  tnfirait  la  jcunefje.  ] 
Doaor  ,  Oris  ,  mafc.  Psdagogus  ,  gi  ,  mafc.  Ce.  (  Ce  mot 
franfois  eH  devenu  odieux,  &  Je  prend  pour  un  homme  herilje 
de  grec  &  de  Utin  ,  qu,  ajfelle  de  faire  paroijre  fon  ff  avoir  hors 
de  propos,  ir  d'une  façon  ridicule.  ]  Infulfus  litt_erator  ,  ôris , 
m.  Vanus  8c  ridiculus  eruditionis  oftentator  ,  oris.  Jaftator. 
Alter  Palsmon,  onis,  mafc.  [  C'eftoit  un  Grammairien  qui 
vivoit  à  Rome  du  temps  de  Quintilien  ,  qui  eftoit  tiés-in- 
commode  par  fon  Içavoit  ô:  fa  mauvaife  critique.  ] 

PÉDANTERIE  ,  fubft.  fem.  [  Critique  importune  ir  ennuyeufe 
fur  les  belles  lettres.  ]  Infulfa  litteratura  ,  x  ,  fem.  Putida  lic- 
teratura.  Infulfa  eruditio ,  Onis,  fem. 

Laiffez.-  la  toutes  ces  pédanteries.  Omitte  has  ineptias  gramma- 
tiftaruni. 

PÉDANTESQUE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [  De  pédant,  qui  conmenta 
m  pédant.]  Ludi-magiftro  conveniens.  »0;  difours  eSl  pidan- 
refque.     Hxc  oratio  plena  eft  ineptiis  8c  infulsâ  eruditione. 

PÉDANTESQUEMENT  ,  adv.  [  £«  pédant.  ]  Infulforum  litte- 
latorum  more. 

PÉDÉRASTE,  fubft.  mafc.  [S^i  aime  les garfons.1  Compreflor 
puerorum.  Pedico  ,  unis  ,  mafc.  Pra-dator  corpoiis  ,  oris, 
mafc.  Petr. 

PÉDESTRE,  comme  Vne  flaliii  pédejfri  qui  n'e(l  point  a  cheval. 
Statua  pedeftiis,  fem.  Plm. 

PÉDICULAIRE  ,  [  Maladie  pédiculaire.  ]  e'ejl  lorfque  les  poux 
fortent  ir  fourmillent  par  tout  le  corps.  Morbus  pcdicularis  , 
mafc.  Phthiriafis,  is  ,  fem.  (  Mot  grec.  ) 

PÉGASE  ,  fubft.   mafc.  [  Cheval  que  les    Poètes   ont  feint  avoir 
des  aifles.  ]  Pegifus,  i,  mafc.  Equus  alatus,  i,  mafc.  Caïul 
C'efl  auffi  une  coiijlellation  entre  l'Equateur   ir  le   ^ord.     Pegafus 
Cdus  cileftc,  fidetis  cilcftis. 

Eu  Cheval  Pégase.  Pegafeus,  a,  um.  Ovid. 

PEIGNE,  fubft.  mafc.  [  Injlrument  taillé  a  dents,  dont  on  fedé- 
crajfe  la  tefle,  ir  dont  on  accommode  les  cheveux.]  Peften,mis, 
mafc.  Plaut.  *  Tondre  fur  le  peigne.  Pei  peftinem  atton- 
deie.  Plaut. 
En  forme  des  dents  de  peigne.  Pcûinatim ,  adv.  P/in. 
Peigne  fe  dit  auffi  (  de  l'inflrument  avec  lequel  m  tarde  la  Uine.) 
PeAen.  mafc.  Jhv. 
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Peigne  de  Tifferand.    Peften,  m.  Ovid. 

Peigne  fe  dit  figurément  en  chofes  morales.  (Il  faut  donner  iln 
coup  de  peigne  a  ect  ouvrage  ,    pour    dire  //  faut  le  revoir  ,  ir 
le  peigner.  )  Retexere  opus  aliquod.  Hor. 
Il  luy  a  donné  un  coup  de  peigne  en  paffant ,  H  a  f.iit  quelque  ma- 
lniie  defription   de  fa  perfinne,     Hunc  nialiane  depexum  de- 
dit.    Ter.  '^ 
PEIGNER,  V.  aft.  [  Demefler  ir  arranger  les  cheveux  ,   décraf- 
fer  la  tefle  ]    Peftera  ,  (  o,  is  ,  pexui ,  pcxi   ,  (  moins  iifiié  ) 
pexura.)  Depeûere.  Tibul.  Hor.  (  Ce  verbe  faifoit  autrefois  pec- 
titum   au  fupin  ,  d'où  vient  pectit2  lanï  dans   Columetle  ,  & 
peftita  tellus  ,   Terre  bien  labourée,  bien  peignée.)  ^  Se  peigner. 
Deduceie  crines  peftine.  Oi/«i.     *  Se  faire  peigner.    CapiUos 
peilendos  prïbere.  Ovid. 
Peigner  ou  [  Carder  de  ta  laint.  ]  Lanam  pcfteie,  Carminare  , 

(  o,  as,  avi,  atum.  )  Plm.  Cotum. 
Peigner  fe  dit  iîgurcment  ,  \_Pour  rendre  propre.]  Peftere.  De- 
peftere.      ^  Vn  jardin  bien  peigné  ,    bien  propre.      FeftiCUS   hor- 
tus.     *  Peigner  un  ouvrage.     Polire  optis  aliquod.    Phad.   Per- 
polire.  Cic. 
On  dit  audi  à  contre-fens,  (Peigner  quelqu'un  a  coups  de  poing.) 
Pugnis  peûere  aliquem.  Plaut.    *  Il  l'a  peigne  comme  il  faut. 
lUum  depexum  dédit.  Ter. 
PEIGNIER,  [  g«i  fait  ir  vend  des  peignes.  ]  Peûinum  artifex 

8c  propola,  peûinum  artificis  8c  propola. 
PEINDRE,  V.  a6t.  [  Eaire  un  portrait,  une  figure  avec   des  cou- 
leurs. ]  Pingere,  (  go,  gis,  xi  ,  ftum.  )  ait.    accuf.     ''■Pein- 
dre en  huile.    Coloribus  oleo  dilutis  pingere  ou  ex  oleo  fub- 
aftis.    *  En  détrempe  ou  a  frifque  Coloribus  aquâ  dilutis  pin- 
gere.    *  En  émail.  Encauftice  pingere.     ''■Peindre  des  hiftoires, 
des  payfages.     Pingere  hiftorias  ,  rura.     *  Peindre  d'après  na- 
ture.    Vultus  vivos  ducere.    V'irg,     Iconem  pingere.     Expri- 
mere  8c  reddere  aliquem  ad  vivum.  '^Peindre  d'après  T{aphaét, 
le  copier  ,  travailler  d'après  luy.     Poft  Raphaël  o»  à  Raphaël 
pingere. 
Vn  homme  fait  à  peindre.     Homo  graphicusL  Plaut. 
Peindre  fignilie  quelquefois,  [  Barbouiller  ,   enduire  ,  frotter  de 
quelque  couleur.   ]  Inducere   colores  alicui  rei.     *  Les  .Anglois 
fe  peignent  te  corps  de  pajlel  ,  qui  leur  rend  la  auteur  perfe  ir 
Us  fait  plus  ejfroicibles  dans  le  combat.  Omnes  fe  Britanniglafto 
inficiunt ,  quod  cxruleum  efEcit  coloiem  ,  &c  formidandos  in 
pr.Tliis  efficit.  C£'. 
Peindre  fignifie aufll  (Farder)  Pigmente inficere.LinirevuItum. 
Peindre  fe  dit  figurément,  %eprefenter ,  fane  des  defeript:ons.  ) 
Pingere  ,  dcpingere  ,  expingere  ,  defcribete  ,  repra;lentate  , 
expiimere  ,   fingere.  Cic.    '^Peindre  la  vie  ir  les  mœurs  d^une 
I      perfinne.    Vitam  8c  mores  alicujus  cxprimcre ,  depirgere.fiV. 
On  dit  en  ce  fens  ironiquement  ,  (  Peindre   quelqu'un  de  toutes 
I     fes  couleurs.  )  Ornare  aliquem  iiiis  virtutibus  ,  ou  ex  fuis  me- 
ritis.  Ter.    "^  Nojire  eÇprit  peut  peindre  tout  ce  qu'il  -veut  par  fa 
penfèe.     Depingit  cogitatione  quid  vult  mens  noftta.  Cic. 
Peindre  fe  dit  auffi  des  lignes  &  des  marques  ,  qui  font  con- 
noiftre  les  paffions  8c  les  agitations  de  l'ame  ,  comme  (  La, 
douleur  efi  peinte  fur  te  vifage  de   cette   raere  affligée.  )   Videtur 
in  viiltu  matris  mifeta  depiûns  dolor.     *  V amour  ir   la  co- 
lère ejloient  peintes  dans  fes  yeux.    Araoi  84  ira  legebamui  in 
illius  oculis. 
On  dit  voila  Pour  l'achever  de  peindre  ,  pour  achever  de  le  per- 
dre.   lUud  depiftum  hunc  omnibus  coloribus  dabit. 
PEINT,  mafc.  Peinte,  f.  Voyez.  Peindre. 
PEINE  ,  fubft.  fem.   [  Punition  ,  chaflimcnt.  ]  Pœna  ,  X,  fem. 
Supplicium  ,  ii,  neut.  Cic.     "*  Il  ne  faut  pas  que  la  peine  foit 
plus  grande  que  le  crime,  il  faut  que  la  peine  foir  proportionnée  au 
crime.    Ne  major  pœna,  quàm  culpa  irrogetur  ,.oit  squales 
poenaî  peccatis  irrogentur.   Cic.   Hor.     *  Porter  ou  foujfrir  la. 
peine  de  quelque  mauvaife  aflion.     Expendere  fcelus  ,  o»  fcele- 
lis  poenas  expendere,  tic,    *  Diminuer  de  la  peine.    De  lup- 
plicio  lemittere.  Cïc.    "^  La  peint  fuit  toûjturs  le  crime.  Sequi- 
tur  pœna  fcelus.  Cie. 
Peine,  [  Fatigue,  travail.  ]  Labor,  Cris,  mafc.  Opéra, œ, fem. 
Cic.     *  'Je  n'épargneray  point  ma  peine.    Non  parcam  opeiac. 
Or.     Meo  labori  non  parcam.  r^r.     *  Prendre  peine ,  travail- 
ler beaucoup.    Multam  fumere  operam.    Labores  fubire  ,  ca- 
pere,  fufcipere,  excipere.  de.     '^  Faire   une  cl,oJe  avec  peint  , 
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chuff.    Âliquid  multo  labote  ac  fudore  facere  ,  multum  la- 
boris  8c  oper.ï  ponete  in  re  aliqui  ,  conlumere  ,   inlumere , 
OH  multum  ehiboraie.     Del'uci;ue  in  le  aliqu.î.  Cic    In  ali- 
quid.    W;(j;;r,     *  Ceji  une   cljojc  <j::i  dcmmd-  ù:cn  de  Li  fcine  ir 
du  tra.v,xil.  Kes  cft  magni  hiboris  ou  multx  opcr.ï.  Ot.  ♦  Don- 
ner /.1  jieiiie  a  cjudju'uiu     Operam  fuam  aliciii  commodare. 
Cic.    *  Perdre  frfcmc.    Opcram  ludos  facere.     *Ludeie  ope- 
ram. PLiHt.     Voyiz.  rtRURE.     ♦  Ccfl    peine  perdue   <]He  de  lut 
parler.     Veiba  fiunt  mortuo  ,  fiuftià  dicis.  PUut.     Les  Oient 
Iny    viennent  fkns  peiue   &  comme  lon  dit  en  dormant.     FlUC- 
tus  ilhibotati  offerunt  Tefe  &  Ipoiite  proveniunt.  Sin'"'-    *  J' 
■vicndr.iy   a  baf.t  de  cette    afure  ,    ou    )e   mourra]/    à    la  peine. 
Rem  iftam  conficiam  aut  fub  onere  dcfetifcar.     *Vn  homme 
de  pane  ir  de  trav.ttl.  Opetofus  homo  m  operarius.  Ovid.  ûr. 
Peine,  [Difficulté.]  Diflicultas,  âlis,  f.  ou  Labor,  Gris,  malc. 
Cic.     Von  Je  fert  aujfi  de  vix ,  a:grè ,  dirticulter  ,   haud  terme. 
Cic.     "-Ils  avaient  eu  bien  de  la  peine  a  paffer  la  rivière,     .«ger- 
limè  contecerant,  ut  Humen  traiilirent.  Cxf.    *fay  bien  aujji 
de  la  peine  a  m'empcjeln-r  de  luj  fauter  aux  yeux.     Vix  compir- 
mor  ,    quin  involcm  Uli  in  oculos.  Plant.     *  ^  peine  troiive- 
rez.-voui  un   homme  fidèle.     Fidelem  haud  ferme  invenias  vi- 
rum.   Ter.     *  La  peine  qu'il  y  a  d'apprendre  ,   a  rend»  la  négli- 
gence éloquente.    DitScultïs  ,  laborcfque  difccndi  difeitam  ne- 
gligentiam  reddidit.  Or. 
Peine  ,  [  ioi'i  ,  inquiétude  ,  chagrin.]  Labor,  Stis,  m.     Cura, 
X  ,  fem.    Sollicitude  ,  ïnis  ,  fem.   Or.     *//  efl  bien  en  peine. 
In  fummà    eft  foUicitudine  ,  loUicitudinibus   exeditur.    Cic. 
*}e  Jim  fort  en  peine  de  vojlre  faute.     De  tuâ  valctudme  valde 
laboro  ,   vehementet  on  valde  fum  follicitus  de  tuâ  valetudi- 
ne  ,   me  valdè  habet  foUicitum  tua  valetudo.  Cic.    ''■il  n'y  a 
ferfonne  en  et   monde  qui  n'ayt  fes  punrs  ,    Dieu  ayant  voulu 
iju'un  plaifir  fit  toujours  fiiivi  de   quelque  doiiUitr.     Qliemque 
fua  pœna  manet  ,  ïta  Deo  pl.icitum,  vohiptatera  ut  mœror 
cornes  confequatur.    PLwt.     *  <Se   dinner  ,  Je  Jaire  de  la  peine 
àj'oy-mefmc.     Sibi  ipli  ibUicitudinem  fttuere.  Of.     *  En  fai- 
re aux  autres.    Aliis  negotium  e.xliibere ,  ou  moleftiam  exlii- 
bere  ,    facelcere.  Oc.    Plant.     *  Cijl  ce  qui  iuy  fait  de  la  peine. 
Hoc  malè  habct  virum.  Ter.     '^  Mille  Jiofes  me  font  de  la  pei- 
ne ,    dont   il   me  J'emble  qu'une  feule  promenade  avec  vous  ,    me 
déchargera  intiercment.    Multa  me  follicitant  anguntque,  qus 
mihi  videot   unius    ambulationis   fermonc  exhaurire  poflc. 
Cic.     *  Il   me  rejlc  encore  un  frapiile  ,    qui  me  fait  de  la  peine. 
Mihi  unus  IcrupuUis  reftat  ,  qui  me  maie  habet.  Ter.     *  Cela 
ne  vatoit  pas  la  peine.     Id  operï  pretium  non  erat.  Cic.  Liv. 
1-Je  me  mets  fort  peu  en  peine  ,   de  quelle  manière  vous  preniez. 
la  chofe.    Quani  in  paitem  rem  accipias  ,  parura  euro  ou  la- 
boro.  OV.     ''■'Je  ne  me  mets  nullement  en  peine  dt  cela.     Parum 
id  euro  ,  fufque  deque  habeo.  Plaut.    Manum  ne  verteiim 
quidem.  Cic 
PEINER  ,  iSe  donner  bien  de  la  peine.]  Multum  laborare,  mul- 
tum laboris  o«  opéra:  infumere.  Cic 
Peiner  quelqu'un  ,    [  Liiy  faire  de  la  peine  ]   Moleftiam  alicui 

e.xhibere  [  Mot  bas  Se  du  difcours  familier.  ] 
PEINTRE  ,  fubft.  malc.    Piftor,  cris,  mafc.  Cic 
L'académie  des  Peintres,    riftorum  Academia ,  ou  Collegiura, 

ii ,  neut. 
PEINTURE,  fubft.  fem.  [L'..irt  de  peindre]  Piaura,  x,  fem. 
Pifturae  ars  ,  artis  ,  fem.  Oc.  *  C'ejl  Iuy  qui  le  premier  a  don- 
né de  la  fymmétr'te  à  la  peinture  ,  qui  a  J'ceti  exprimer  la  vivaci- 
eité  des  yeux  ,  la  beauté  des  cheveux  &  la  délicatejfe  du  vifage. 
Primus  fymmetriam  pifturi  dédit ,  primus  argutias  Ofulo- 
riim  ,  elegantiam  capilli ,  venuftatem  oris.  Plm.  ''■  La  pein- 
ture a  ejie  négligée  OU  n'eïtplus  culttuee.  Fittura  defecit.  Petr. 
Peinture  ,  [  Ouvrage  de  peinture  ,  tableau.  ]  Pidlura  ,  tabella , 
X  ,  fem.  Oc,  *J'entray  dans  un  cabinet  de  peintures  ,  où  il  y 
avait  plujieurs  beaux  tableaux  ,  entre  autres  de  Zeuxis  que  la 
vieillejfe  n'avott  point  encore  effatez..  In  pinacothecam  perveni 
vario  génère  tabulaium  mirabilem.  Nam  Se  Zeuxidos  ma- 
rus  vidi  nondum  vetuftatis  injuria  viftas.  Petr.  *  11  eji  beau 
depuis    la  teffe  jufquel  aux  pieds.      C ejl  une  peinture.     Fefttvilli- 

mus  €ft  ufque  ab  unguiculo   ad  capillum.    Signum   piftum 

pulchrè  vides.  Plant. 
Peintures  ,  [  Couleurs  dont  on  fe  fert  à  peindre.  ]  Colores,  Co- 

ICium ,  mafc.  plur.   Pigmenta ,  Orum ,  neut.  plur. 
Peinivke  fe  dit  ligurement  des  defctiptioos  que  l'on  fait  des 
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chofes.  *  La  peinture  a^reuCe  des  fafchcux  accidents ,  qui  arri- 
vent aux  hommes  ,  font  concevoir  aux  efprits  encore  tendres  une 
forte  averfiitn  pour  le  vice.  Aliéna  opprobiia  fvpè  abfterrcut 
à  vitiis  teneros  animes.  Hor.  ''■Tantale  eîl  la  peinture  d'un  a- 
vare  opulent  ,  qui  fe  refufe  tout  ,  ir  qui  meurt  de  faim  au  mi- 
lieu de  fes  biens.  Tantalus  divitis  magni  faciès  ,  qvii  omniï 
fibi  denegitt  &  famem  ore  concoquit.  Pur.  fi. 
PÉLAMIDE  ,  fubft.  mafc.  [Jeune  Thon  d'un  an.  Foijfon.]  Pala- 

mis,  idis,  fem.  P. m. 
PELARD  ou  Bois  Pelard.    (  On  appelle  ainfi  fur  les  ports  ,   les 
jeunes  chejhcs  ,    dont  on  a  oflè  l'écorce  pour  faire  du  tan  ,    afin  de 
tanner  les  cuirs.  )  Lignum  decorticatum  ,  i ,  neut.  «»  Qiiercus 
decorticata  ,  fem.  Plm. 
PELÉ  ,  mafc.  Pelée  ,  fem.  part.  pafT.  8c  adjeft.  [Si"  n'a  point 
de  poil ,   m  de  cheveux.  ]   Glaber  ,  Glabra  ,  Glabrum.     Pilis 
defedus.   Depilatus.  Mart.  Phted.   Depilis  8c  hoc  depile  ,  ad- 
jeft.  Var. 
Peié  ,   [  chauve.  ]   Calvus.   Recalvus.    Pilis  defeftus  ,  a,  um. 
Plaut.  Phad.     '*■  N' avez.-vous  point  veu  un    vieux  pelé  a  vifagc 
de  finge  ,   qui  a  un  gros  ventre,     Ecquem  vidifti  recalvum  ,  li- 
lonem  ,  ventriofum.  Plaut. 
Peié  ,  ['Dont  on  a  ojlé  l'écorce  parlant  des  arbres.]  Decerticatui , 

Delibratus,  a,  um.  Colum. 
Pelé  ,   [  Dont  on  a  ojlé  la  peau  parlant  des  fruits.  ]  Su.î  cute  cxu- 

tus,  a,  um. 
PELER  ,    [  Faire  tomber  le  poil.  ]  Glabiare.  (Glabro,  as,  avi, 

atum.  )  Depilem  reddete.     Veilere  pilos.  Colum. 
Pflfr  ,    [  Ojler  l'écorce  des  arbres.  ]  Dclibrare.    Decetticare  ar- 
bores, foliim.  Plin.    Corticem  arboiibus  detraliere.     Demi- 
dare  arborem  cortice.  Cic. 
Peler  du  frun  ,    [  £,j  ojler  la  pelure.  ]  Pomis  cutem  ou  coriuill 

detrahere.     Adimere.  Colum. 
PELERIN  ,    lubft.   mafc,  [  Si»   t"'-  en  quelque  voyage  par  dévo- 
tion. ]   Peregrinater  ,  Cris  ,  mafc.     Qui  aliquod  itei  fufeipit 
Religionis  erge. 
PELERINE,    liibft.   fem.  [Celle  qui  fait  quelque  voyage  par  dé- 
votion. ]  Qu.^•  percgrinatur  religionis  causa. 
PELERINAGE,    fublt.   mafc.  [  Voyage  qu'on  fait  par  dévotion.] 
Peregrinatio  votiva  ,  ou   religiofa  ,   peregrinatiouis  votivz, 
OH  religiofa;. 
PÉLERINER  ,  [.Aller  en  voyage.]  Peregtinari  ,  (or,  aris,  a- 

tus  fum.  ) 
[  Mot  qui  ne  fe  dit  qu'on  raillant  d'un  vagabond.  ] 
PÉLICAN  ,   fubft.  mafc.  [  Oijeau  aquatique  ,    affez.  feml/laiile  à 

un  héron.]  Peliciînus,  i,  mafc.  [Mot  grec  ) 
[  Pline  l'appelle  platea  ,  &  Ciceron  platalea.  ] 
PELLE  ,    fubft.  fcni.  [  Injlrument  de  bois  a  remuer  la  terre.  ]  Pa- 

la,  3E,  fem.  Colum. 
Pelle  à  four  ,   [  a  mettre  le  pain  au  four.  ]  Pala  ,  X  ,  Cit.     lu- 

furnibulum ,  li ,  neut.  Plin. 
PELLETERIE  ,    fubft.  fera.  [  Peaux  de  divers  animaux  dont  on 
commerce.  ]  Pelles,  pcUium,  fem.  plur.     '^Trajiqner  de  pelle- 
terie ou  en  pelleterie.    Commercium  pellium  facere  ,  ou  mer- 
caturam.  Plm.  Plaut. 
PELLETIER  ,   fubft.  mafc.  ou  mieux  Fourreur  ,   (  comme  on 

les  appelle  à  Pans.  )  Pellio ,  ônis ,  m.  Plaut. 
PELLICULE  ,    fubft.  f.  [  Petite  peau.  ]  [  Terme  d'Anatomie.  ] 
(C'eji  une  peau  fort  mince  ir  dtliée.)   Pellicula,  S,  fem.     Cu- 
ticula  ,  œ.  Oc  Perf, 
PÉLOPONNÈSE  ,  fubft.  mafc.  [Aujeurd'huy  la  Motée  ,  pref- 

que-llle  de  Grèce.  ]  Feloponnelus ,  neli ,  fem.  Oc 
PELOPONNÉ5IEN  ,   mafc.  Péloponnésienne,  fem.  [S"}  eii 

du  Peloponnéfe.  ]  Feloponnelius ,  a ,  uni.  Or. 
Du  PÉLOPONNÈSE.     Peloponnelîacus,  a,  um.  Oc 
PELOTE,  on  prononce  Plote.  [Petite  boule  de  quoi  que  ce  foii.] 

Globulus,  li,  mafc.   Pilula,  z,  fem.  Plm. 
PELOTER  ,  on  dit  Plottr  des  baies.    Datatim  pila  ludere. 
On  dit  au  figuré  dans  le  familier  ,  Ploter  oa  haloter  quelqu'un. 

Veiut  pilas  traftare  aliquem.  Petr. 
PELOTON  ,    fubft.  mafc.  prononcez.  Ploton   de  fil  ou  de  laine. 

Glomus  lani,  i,  mafc.  Hor.     Glomcr  ,  eris. 
[  Dont  on  trouve  l'ablatif  glomere  dans  Vartou  ,  en  parlant  du 

fil  pour  fottir  du  labyrinthe.  ] 
Peloton  de  gens  de  guerre     Armatorum  globus,  Liv.     Globus 
homijium.  Salutl.  on  Manipulus ,  i ,  malc. 

Ce  3  TE- 
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PELOUSE  ,  Tubft.    fem.   prunonctz.    TiousE.    [  Ttrram  couvert 

d\„rie  Mcv>»f  i-/»rt  ica/Zf.  J  Ciimpus  giâniineus  ou  graimuo- 

liis,  niufc.  . 

PELUCHE,  fiibft.  fcm.  fronontcz.  Piuchf.    Viliola  pellis.    Vil- 

lofx  pellis.  fem.    *  Bonnet  de  pluihe.   Villolus  galcius,  mafc. 

PELU,  mafc.  PELi/r. ,  fem.  pronoiieez.  Plu.     Velu,  chargé  de  poil. 

ViUofiis.  rilolus,  a,  um.  Pli/i. 
PELURE  ,  fubft.  fera,  prononcez.  Plure  des  fruits.  Fiuttuura  cu- 
tis ,  is ,  fem. 
Pelure  de  mix  ,  de  cliaslaipies  ,    de  grenades  ,    d^rmgcs.     Co- 

liura  ,  ii ,  neut.    Coite.< ,  icis ,  fem.  Flm. 
PÉNATES  ,  [  Les  dieux  Pénates  ,  OU  les  dieux  du  foyer.  ] 
[  Qiii  fe  dilent  de  tous  les  dieux  domettiques  ,  que  les  Anciens 

Payens  adoroient.  ]  Pénates ,  penatium  ou  dii  pénates.  OV. 
PENAUD  ,  mafc.  Penaude  ,  fem.  [  Mot  ttivial  Se  familier.  ] 

Honteux  ,  confus.     Confufus.     Perfufus  rubore.  Ter. 
PENDABLE  ,  prononcez.  Fandable  ,    [  Cas  pencUhle.  ]  Climen 

fufpendio  dignum.     Capitale  crimen.  Cic. 
PENDANT,  mafc.  PhNDANiE,  fem.  pronoïKct.  Fandant,  [gm 
pend.}  Pendens,  entis,omQ.  gen.  Oc.   Pendiilus,a,um.  Ovid. 
PtNDANT  ri'jra//f ,  fubft.  mafc.     Inauris  ,  is.  P/"i.     ''■  Elle  a  des 

pendants  d'oreilles.  Ajinulatas  liabet  auies.  Plaut. 
Pendast,  Prepofition ,  [£>«ra»;r.  ]  Fer,  avec  C  .Accufatif  *  Pen- 
dant ce  temps-la.  Per  id  tempus.  Liv.  Pet  ifta  tempora. 
Cic.  ''■Pendant  iVtyvir.  Hyeme.  Fer  hyemem.  *  Ptndant 
le  foupé.  Intel  coenana.  Cic  *  Pendant  le  fonmeil.  Secundum 
quietem.  Cic 
PtNDANT  que.    Dîim.    Intereà  dùm.  ûV. 

PENDARD,  prononcez.  Va-ndard.   [Vn  fcilèrat  qui  mirile  d^ejlre 
pendu  ou  divie  de  la  corde.]  Furcifer,  feti,  mafc.    Dierettus , 
ti ,  mafc.  Plaut.    Sufpendio  dignus.     Damnatus.  Petr. 
PENDELOQUE,    fubft.  fem.  pronon.ez.  Pandeloi^ue.  {Diver- 
fes  chofes  ijui  pendent  pour  l\rncm:nt.]  Pendula  vitta,  X,  fem. 
Ce  font  au$  de^s  morcianx  de  cryjlal  ou  de  verre  qui  pendent  a 
v.n  lulfre.  'Pendula  cryftallus,  pendulï  cryfialli.  fem. 
PENDRE,  prononcez.  Fandre,  [Elire  fufpendu.]  Fendcre,  (eo, 
es  ,   pependi  ,  penfum.)  Cic     *  Des  flèches  pendoient  de  fes  é- 
panles.     Sagitts  pendebant   ab  humero.    Oc     *  Des  chande- 
liers pendent  du  lambris.    Dépendent  lychni  laquearibus.  Virg. 
*  Les   Poètes  fci'^nent   que   dans   l'enfer   une  pnrre  pend  fur  la 
lejle  de  Tantale  "  Poêts  impendeie  apud  infeios  faxum  Tan- 
tale faciunt.  Cic.     *  La  roupie  luy  pend  au  nez..     Stiria  pendet 
nafo.  Mart. 
Oh  dit  ces  maux  nous  pendent  fur  la  tefte  ,    [  ÎIous  menacent.  ] 
Hic  mala  jam  adcfle  atque  impendeie  ,  immineie  nobis  o« 
noftris  cervicibus  videntur.  Oc. 
On  du  dans  le  difcouis  familier  ,  .Autant  vous  en  pend  k  l'œil, 
[  Vn  pareil  accident  vous  peut  arriver.]  Similis  te  fortuna  ma- 
net.    His  nialis  obnoxius  es. 
Pendre  ,   [  .Attacher  a  un  gibet.  ]    Aliquem  furpendëre.  Cic  au 
infelici  aibori  ou  arboie  fufpendère.  Cic    Ciuci  aliquem  da- 
le.  Plaut.     Snffigere  ciuci.    Or.    In  cruce.  Hor.     In  ciucem 
toUete.  Cic.    Crucibus  date  aliguem.  Plant.    *  Il  fut  pendu, 
on  le  pendit.    Sufpenfus  fuit.    Sufpendio  vitam  finivit.   Pœiias 
perfolvit  cruce.  Oc.  Phied. 
Se  pfndre  ,  li'.iller  pendre]  Sufpendëre  le,  ou  Laqueo  vitam 
fibi  eripere.    ^luint.    *  Tu  feras  pend't.   Tu  jam  pendebis.  Ter. 
Ibis  in  crucem.  Petr.     *  Vous  avez,  /i  bien  fait ,  que  je  n'ay  plus 
qu'à  m'allir   pendre.    Tuâ  operâ  ad  reftira  mihi  quidem  res 
lediit  planiflîmè.  Ter.    *  Il  fe  pendit  «  u-i  figuier.    Sufpendit 
-     fe   de  Heu.  Cic 

On  dit  pat  manière  d'imprécation,  [  Va  u  faire  pendre.  ]  Abi 
in  malam  crucem.    In  magnara  malam  crucem.    In  malimi 
rem  ,   ou  abi  diereftb.  Ter.  Plaut. 
On  dit  par   exapgeration  parlant  d'un  gourmand.     //  fe  ferait 
pendre    pour  un  repas.     Hic  in  fumraam  crucem  prandio  duci 
poteft.   Plaut. 
Os  dit  au  figure  pendre  un  procès  eu  croc  ,  [  AV  le  plus  pourfui- 
vre.  ]  Litibus  delilleic.  Ter.     *  Pendre  les  armes  au  croc  ,  [  Ne 
faire  plus  la  guerre.]  Bello  dellftere.  Liv.     *Difcedete  ab  at- 
mis.  Cic.     Deponete  arma.  Suint. 
On  dit  proverbialement  Ôc  populairement  ,    (  Dire  pis  que  pen- 
dre de  qKcl.ji'un.  )  Omnibus  raalediftis  aliquem  profcindcre. 
Flin.     Geniiinura  frangeie  in  aliquo.    Perf.  on  fous-entcni 
Sencem. 
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PENDU  ,  mafc.  Pfvdue,  fem.    Surpenfus,  a,  um. 

Un  l'tNDu  ,  [  Vn  homme  pendui  ]  Homo  penfills.  Plaut.  Sul- 
pendiolus.  Piin.  Sub  dio  eiettus.  P;.i«f.  Ciuçiaiius  ,  ii, 
mafc.  Petr. 

Une  PtNDUE,  [Fernme  pendue,]  Mulier  penûlis,  mulieiis  pen- 
lilis.     Sufpendiola  mulier. 

PENDULE  ,  praiioiicez.  Pandule,  fubft.  fera.  Horologiura  of- 
cillatoiium ,  ii,  neut.   Pendula,  x,  fem. 

[  Horloge  d'une  nouvelle  invention  qu'on  fait  avec  un  Pendu- 
le, qui  eu  règle  le  mouvement  égal  pjt  le  moyen  d'une  li- 
gne cycloide  ,  qu'on  dit  avoir  efte  inventée  p.ir  Monfîeut 
Huygens  en  1657.  ] 

PÉNÉTRABLE  ,  adjea.  mafc.  8c  fem.  [S.u' on  peut  pénétrer.] 
Penetrabilis  &  hoc  penetrabile,  adjeft.  Ovid. 

PÉNÉTRANT,  mafc.  Pénétrante,  fem.  ISui  péjiétre ,  qui 
entre  bien  avant.  ]  Penetrabilis  &  hoc  penetrabile  ,  adjeft. 
Virg.  Meabilis  &c  hoc  meabile  ,  adjeft.  Plm.  *  Penettans. 
Pervadens.  Permeans,  omn.  gen.  Coliim.  Plin.  *Vn  froid  pé- 
nétrant.   Penetrabile  frigus.  Vng.     Acte  frigus. 

On  dit  figurement  un  efpnt  pénétrant  ,  [  F.fprit  vif ,  ejni pénétre 
bien  avant  dans  les  fciences.  ]  Acies  acris  ingenii.  Cic. 

PÉNÉTRATION  ,  "fubft.  fem.  [  ^clion  par  laquelle  un  corps  en 
pénétre  un  autre.  ]  Immifllo  unius  corpotis  in  idiud. 

Pénétration  d'tfprit  ,  [  Efprit  pénétrant,  ]  fe  dit  de  la  vivacité 
ir  de  la  force  de  l'efprit.  ]  Acris  ingenii  acies.  Perfpicacia, 
s,  fem.  Ingenium  peracre,  peracutum,  ti,  neut.  Cic.  * C'ejl 
un  homme  d'une  grande  pénétration  ,  OU  qui  a  une  grande  péné- 
tration d'ijprit  ,  qui  a  beaucoup  de  pénétration,  Vir  eft  peractt 
ingeiiio.    Frudentiâ  admodiim  perfpicaci. 

PÉNÉTRER  un  corps.  Penetrare  ,  (o,  as,  avi,  atum.  )  Per- 
vadere  corpus.  *  Les  corps  ne  fc  peuvent  pcueirer.  Corpora  le 
invicem  penetrare  non  poffunt. 

Pénétrer  ,   [  Entrer  bien  avant.  ]   Pervadere.    Permeare.  Ovid, 

*  La  playe  pénétre  bien  avant.  Defcendit  vulnus  magno  hiatu. 
Stat.  *  Cette  odeur  pénétre  les  habits.  Tranlit  in  veftes  is  o- 
dor.  Plin.  '^  Le  froid  a  pénétré  la  terre  bien  avant.  Frigus  al- 
te  defcendit  in  terram.  *Z..t  chaleur  pénétre  les  veines.  Ca- 
lot méat  in  venas.  Sen. 

PÉNÉTRER  dans  les  pays  éloignez,  ,  [  ï"  entrer  bien  avant  pour  les 
découvrir.  ]   In    cxtimas   terras   penetrare.    Pervadere.  Plin. 

*  Pénétrer  jufques  an  fond  des  Indes,  In  extiemos  Indos  pene- 
trare. Caiul. 

PÉNÉTRER  fe  dit  figurement  en  chofes  morales.  (  Pénétrer  la 
penjee  OU  dais  la  penfee  d'un  .Auteur  ,  y  entrer.  ]  Scriptôris  a- 
licujus  menteni  perfpicere.  Penitiis  inttofpicere  ,  penetrare. 
Cic.  *  ^luand  fituray  pénétré  l'intention  des  grands  ,  je  n'aubli- 
ray  rien  de  tout  ce  qu'un  prétendant  doit  faire  pour  réuffîr.  Cuni 
perfpexero  voluntatem  nobilium  in  omni  candidatorio  mu- 
nere  fungendo  ,  fummam  adliibebo  diligentiam  ,  ut  aflè- 
quar.  Cic. 

EsTRE  PÉNÉTRÉ  ,  [  OU  touché  vivement  d'une  chafe.  ]  Aliquâ  te 
percelli ,  (pcrcellor ,  peiculfus  fum.  )  Moveri  ,  (eor  ,  eris, 
motus  fum.  )  Atfici ,  (  ior  ,  eris  ,  affedus  fum.  )  Cic  *  La. 
douleur  le  pénétre  ,  il  eji  pénétré  de  douleur.  Dolore  percitus, 
perculfus  eft.  Percellit  hune  dolor.  ^c».  Cic  ''"R^en  ne  péné- 
tra ou  ne  toucha  plus  Tibère.  Nihil  Tibeiium  raagis  penetia» 
vit.  Tac 

PÉNIBLE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  ^»  eaufe  de  la  peine  &  de 
U  fatigue,  ]  Operofus.  Laboriofus  ,  onerofus  ,  a  ,  um.  Diffi- 
cilis  &  hoc  difficile,  adjeft.  Cic 

PÉNINSULE  ,  ou  Prefque-Ific ,  fubft.  fem.  peninfula  ,  *  > 
fem.  Liv. 

PÉNITENCE  ,  on  prononce  PÉNITANCE  ,  [Sacrement  de  l'EgUfe 
pour  remettre  1rs  péchez..]  Pœnitentia,  X,  fem. 

PÉNITENCE,  [  Satisfaclion  qu'on  impofe  pour  une  faute  eommife.} 
Puena ,  x ,  fem.  Cotporis  affliftatio.  Vexatio  ,  unis  ,  fem. 
Cic.  *  Faire  pénitence,  piacularem  pocnam  lucre,  date  de  le 
ultto  fupplicium.    Afperam   vitam  laboribus  plenam  agere. 

PÉNITENTIEL  ,  fubft.  mafc.  prononcez.  Pénitanciel.  [  Livre 
oit  font  contenues  les  pénitences  qu'on  enjoignait  autrefois  aux  pé- 
cheurs ,  à  proportion  de  leurs  oeJiez..}  Foenatum  injungenda- 
rum  Ritu.Uis  Liber,  ritualis  libri,  mafc. 

PÉNITENCIER,  prononcez.  Pbniiancikr  ,  fubft.  mafc.  [Com- 
mis de  l'EveJque  dans  les  Cathédrales  pour  abfoudre  des  Cas  refer- 

vcz,  à  l'Evefque.}  lœnitsntiaiius,  ii)  mafc.  [Mot  confacre.] 
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fÉNITENT  ,  prononcer.  Péniiast  ,  mafc.  Pénitïnte  ,  fera. 
iSui  fe  ripent  d'une  chofe.]  Alicujus  rei  potnitens,  entis.   Cic. 

PSMITENT  ,  [  ^i  fA:t  pénitence  ,  qui  7ncne  ttne  vie  dure  ir  /abo* 
ricufe  par  pénitence,  ]  Qvii  vitam  diiram  &  afper;un  trahit , 
ducit. 

PENSÉE  ,  pr-ontruez.  Pansée  ,  fêm.  [  ^Ultn  de  l'efprii  ,  par  U- 
cjHcltc  il  fcnfe.  ]  Cogit;ltio  ,  unis.   Cic. 

Pensée  ,  [  Ce  cjui  est  dmis  In  penfée  ou  l'okjet  de  U  penjie.  ]  Co- 
gitatio  ,  ônis  ,  fem.  Cogitatnm,  i,  ncut.  Cic.  *fe  t/»;;,  ny 
dciOHvert  mes  pcufées  d.ins  mes  dernicrcs  lettres.  Meas  cogita- 
tioiies  explicavi  tibi  fuperiotibus  meis  litteris.  Cic.  *  o  tjice 
tes  penjées  des  hommes  font  VAtiies  !  à"  cjk'U  y  a  de  -vcinité  dans 
les  ihofes  du  Monde  !  O  inanes  honiinum  cogitationes  !  à 
quantum  ell  in  rébus  inane  '.  Perf.  *  ^vtir  une  infinité  de 
fenfees  d,ins  t'ifprit.  Agitaré  in  auimo  multas  cogitationes. 
Cic.  *  .Avoir  de  mauvitifcs  penfées.  Libidinose  cogitate.  Cic. 
Scelle  penféc  m'esl  venue.  In  eam  cogitacionem  veni.  Inci- 
di.  Id  mihi  venit  in  mentcm,  H.ïc  mentein  raeani  fubiit 
cogitatio,  Cic.  '*' Tourner  fa  peiifée  a  une  chofe  ,  ta  porter  à  ti~ 
ne  chofe.  Couferre  cogitationem  in  rem  alicjuam.  Cic.  Ani- 
mum  ad  alii]ind  adjicere  ,  ad)ungere  ,  appellere.  Ter.  *  Dt- 
tourner  fa  pcife  d'une  ihafe  ,  s'empepber  d'y  penfer.  Ab  re  a- 
liquâ  cogitationem  fuam  avocate.     Aveitere.    Abtfucere.  Cic. 

PïNSÉE  ,  [  Sentiment.  ]  .\ninitis  ,  i ,  mafc.  Senfiis  ,  ûs  ,  mafc. 
Mens  ,  entis  ,  fem.  Cic.  *  Il  vous  tfi  venu  là  une  jolie  penfee 
dans  l'efprir.     Niniiura  lepidè  tibi  id  vcnit  in  mentem.  Plant. 

*  Vous  entrez,  dans  ma  penjëe.  Meum  animum  geftas.  Ptaui. 
A  meis  cooliliis  ratio  tua  non  abhorrer.  Cic.  *  C'est  fa  pen- 
fee, c'ifi  ce  ^u'it  a  voulu  dire.  Hïc  mens  illius.  Hic  eft  ien- 
fus.  de.  *  //  faut  prendre  garde  c/iie  tes  penjées  foient  jiijies  an 
fujcl  y  /qu'elles  ne  paroiljint  point  liors  d'cEUvre  J  mais  cjn'cllcs 
s'y  loyent  at'fji  naturcitir/icnt  ,  cjn'ejl  la  couleur  fitr  une  étoffe. 
Curandum  elt  ne  fententiï  emineant  extra  corpus  orationis 
expiefli  ,  fed  ut  inte-Kto  veftibus  colore  niteant;  Peir.  *  Le 
difcours  a  ejfe  invente  fotir  exprimer  les  penféa.  Oratjo  ad  ct- 
primcndos  ajiimorum  fcnfus  reperta  eft.  Cic.  *  Oit  ht  /bu- 
vent  fur  les  vifages  ,  les  penfées  qu'on  a  dans  l'efprit,  Vultus 
plerumquc  indic;mt  auimi  fenfus.  OV.  *  Vous  ejfcs  trop  bon 
d'avoir  ces  penfees-li  de  moy.  Bonus  es  ,  cura  iiïc  de  me 
e.xiftimes.  Ter.  '<■  Il  a  pour  liiy  des  penfées  de  fortune  ir  d'hon- 
veur.  De  illius  fortunâ  ,  o«  Commodis  &  ornamentis  cogi- 
tât. Cic. 

Pensée  ,  [Petite  fleur.]  Viola  tricolor,  Viols  tricoloiis.  Viola 
autumnalis,  fem. 

PENSER  ,  en  prononce  Panser,  i^voir  des  penfées.]  Cogitate. 
Recogitare,  (o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  accuf.  *  Penfer  ir  re- 
penfer  dans  fon  efprit  À  divers  plaifirs.  Contreftare  mente  va- 
rias voluptates.  de.  *  Penfer  à  plufieurs  chofes  en  foy-mefme. 
Multa  cogitate  ,  anime.  Cic.  In  animo.  Ter.  Cuni  animo. 
PUm.  Secum.  Ter.  *  Penfer  à  tout  autre  chofe.  Alias  res 
«ogitare  ,  agere.  Cic.  *  Penfez.-y  plus  d'une  fois.  Etiam  atqi:e 
etiani  cogita  ou  vide.  Ter,  Penfer  &  repenfer  a.  une  chofe.  A- 
liquid  fecum  reputare.  Recogitare.  Cic  *  Se  mettre  à  penfer 
a  une  chofe.  Convertcte  fe  aliqub  animo  &  cogitatione.  Cic. 
Inltituete  animum  ad  cogitandiun.  Ter.  *  Ne  penfer  cju'à  u- 
ne  perfoiine.  Toto  animo  de  aliquo  cogit.are.  *  Slif''  "ne 
chofe.  Toto  pedore  de  re  aliquâ  cogitare.  Cic,  *  Je  n'y 
fcnfois  pas.    Non  cogitabara.   Ter.     Non   id    agcbam.    Plin. 

*  Plus  j  y  pinfe  ,  ^/„j  j'enrage.  Magis  cura  id  reputo  ,  tum 
magis  uror.  Plaat.  Quantb  magis  in  peftore  rem  voluto.  Ter. 
*!!  ne  penfe  plus  à  la  guerre.  Conlîlium  faciendi  belli  abje- 
cit.  fie.  *  Cela  fit  penfer  de  plus  belle  à  la  guerre.  Rem  ad 
priftinam  belii  rationcra  redegit.  Cief  *  J'ay  penfé  à  ce  tjuc  je 
dois  dire.  Cogitatum  eft  mihi  ,  quod  loquar.  Plaut.  Patate 
&  meditate  veni  ad  dicendum.  Ter.  *  Je  ne  penfe  point  à  luy. 
Nec  mihi  adeft  ad  ilium  penfi.  Plaut,  '^  Sans  y  penfer.  Iiio- 
pinanter.    Non  cogitate.  Plant.    Nec  cogitatb.  Plaut. 

On  dit  donner  à  penfer  à  cjuettju'un  ,  [  Le  mettre  en  peine.  ]  Scru- 

pulum  alicui  injicere.  Ter.  Coramovere  aliquem.  *  Vous 
m'avez,  donné  a  penfer  ,  en  me  difant  que  vous  n'avez,  pi*  m'c- 
crire.  Quod  negafti  te  potuifle  ad  me  fctibete  ,  curam  milii 
attulifti.  Or. 
Penser  ,  [  Croire.  Eflimir.  ]  Exiftimate.  Tntare,  (o,  as,  avi, 
atum.)  Opinari,  Çor,  aris,  atus  fum.  )  Cic.  *Je  penfe  mi'on 
irantem  de  celte  affaire.    PutO  de  hacte  aftum  ili.  Cfe;  *^e 
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penfez.-vous  de  fit  maladie  ?  Quid  piitas  de  illius  motbo  !  Quid 
tibi  videtur  î  ♦  Penjer  bien  d'une  perfanne  ,  en  avoir  de  bons  Jcn- 
timents.  De  aliquo  benè  exiftimare.  de. 
Penser,  [F.ii4iV.  F.slre  tout  prej}.]  Il  a  penfé  eftre  tué.  Propius 
nihil  factura  eft ,  quàm  ut  occideretur.  Parum  abfuit  ,  quin 
occidctctur.  Oc  *  J'ay  penfe  devenir  fou  avec  Iny.  Fermé 
cum  illo  inûnivi. 

Penser  ,  ITraiiier  un  malade  ,  une  playe.]  Voyez.  Pancfr. 
PENSIF  ,  mafc.  Pensive  ,  fem.  pronomez.  Pansif.     Cogitanti 
lirailis  &  hoc  limile.     Cogitatione  delixus.     Cogitabundus, 
a,  um.  [Ce  dernier  mot  qui  exprime  bien  la  chofe,  u'eft  pas 
trop  affûte.  ] 

PENSION  ,  fubft.  fem.  prononcer.  Pansion.  [  Gratification  du 
Prince  ou  de  la  'K^pailtque  qu'on  perfoit  tous  les  ans.  ]  Penfio 
annua  ,  penlîonis  annui,  fem.  Cic  ''il  a  penfion  du  T{or ,  il 
efi  couche  fur  l' Eftat.  In  beneticiis  Regiis  delatus  eft.  Cic. 
Eeneficiarius  Régis  eft.  Plm-Jun.  *  On  luy  donnoit  penfion  tous 
les  ans.    Annua  ipfi  pecuuia  miniftrabatur.  Cic. 

Pension  ,  [  Logis  oit  l'on  met  des  enfant  en  penfion  pour  leur  ap'- 
prendre  h  s  belles  lettres.]  Pa;dagogium ,  ii,  neut.  Suci.  *  Met- 
tre un  enf.tnt  en  penfion.  Parto  pretio  date  alicui  doftori  pue- 
lum  alendum  &  inftituendum.  *  Se  mettre  en  penjion  chez. 
quelqu'un.  Pafto  ptctio  ,  habitationem  &  meniam  alienani 
conducere. 
Prendre  quelqu'un  en  penfion.  Aliquem  pafta  mercede  in  coii- 
viftum  admitterc  ,  aliquem  domo  Sx.  mensâ  accipere  ,  com- 
municare  niensà  Se  ctdibur..  *  Efire  en  penfion  avec  quelqu'un. 
Alicui  cffe  domefticum  conviftorem  ,  cum  aliquo  convivere 
pacto  ou  cetto  pretio.  *  Efire  en  penjion  chez,  quelqu'un.  A- 
pud  aliquem  in  conviûu  effe. 

PENSIONNAIRE  ,  prononcez.  Pansionnaire.  C  SfH'  a  penfion 
dit  Prime  ou  du  public.  ]  Beiieficiarius  ou  in  bencficiis  delatus. 
Plin-Jun.    Cic. 

Pensionnaire  ,  [  Qui  efl  en  penfion  chez,  un  maiftre  ou  dans  un 
Collège.  ]  Qui  penlionem  annuam  dat  ludi-magiftro  iu  vie- 
tum  ,  &  in  mftitutionem.  Convidor  ne  fe  du  bien  que  de  ce- 
luy  avec  lequel  on  de'/iuure  ir  l'on  mange, 

PENTAGONE  ,  adjea.  [  «lui  a  cinq  angles.  ]  Pentagonus,  i, 
mafc.   (mot  grec.)  Higy. 

PENTAMETRE  ,  on  prononce  Pantamétre.  [^b/  a  cinq  pieds 
ou  cinq  mejures.  ]  Peutameter,  tra,  tium.  Quint. 

PENTE  ,  prononcez.  Pante  ,  fubft.  f.  [  Inclination  OU  drfcente 
d'un  terrain  qui  va  en  baifant.]  Declivit;is,  ïtis ,  f.  Cxf.  ''■Lit 
pente  de  la  colline  eftoit  ajfcz.  douce  vers  le  bas.  CoUis  erat  le- 
niter  ab  infimo  acclivis.  Caf.  *  c'efi  un  rocher  efcarpé  fur  le 
bord  de  la  mer  d'une  pente  affez.  douce.  Eft  rupes  direàa  ia 
mare  eminens,  fed  paulo  tamen  leuioie  f.iftigio.  Ot/. 

Pente  naturelle  ,  [  Inclination  vers  une  chçjc]  Pioclivitas,  Stis, 
fem.     Propenlio  ,  unis ,  fem.  Oc 

PENTECOSTE  ,  prononcez.  PantecÔte.  t  La  fefle  de  la  Pentes 
côte  ou  de  la  dejiente  du  faint  Efprit  fur  les  .yipoftres  ir  fut 
toute  l'Eglife.]  Feftum  Fentecofte  ,  Fefti  Pentecoftes. 

PÉNULTIÈME  ,  adjeft.  mafc.  8c  fem.  [  Qui  eji  av.tnt  le  der- 
nier. ]  Peuultimus ,  a  ,  ura.  (  Chez,  les  Grammairiens.  )  Extie- 
mo  ou  ultirao  proximus,  a,  uni.  Quint. 

PEPIE  ,  fubft.  fera.  [Mal  qui  arrive  aux  poules  fous  la  langue. "] 
Pituita  ,  qus  albà  pelliculâ  linguam  veftit  extremani.  Paliad. 

PEPIN  ,  fubft.  mafc.  [Semence  de  plufieurs  fruits.]  Granum,  i,. 
neut.    Scmen,  inis,  neut.  Cic,    ' 

Pepin  de  raifin.  Acini  nucleus  ,  ei ,  mafc.  Plin.  Acinus  vina- 
ceus,  i,  mafc.     Vinacea,  orura,  neut.  plut.  Colum. 

PÉFINIÉRE  ,  [  Lieu  oit  l'on  fcme  des  pépins  d'arbres  ,  pottr  élever 
des  arbres  en  les  grefant.]  ScminaiilUU,  ii ,  neut.  Cotum.  Plan- 
taiium ,  ii ,  neut.  tlm. 

On  dit  figurément  ,  [  Tyirnc  efloit  la  pépinière  des  rriomphes.l 
Roma  triiuiiphorum  i'eininarium  ,  on  le  dit  aujji  en  mal,  Se- 
minariiun  viiiotum.     La  pépinière  des  vices, 

PERÇANT  ,  prononcez  Persant  ,  mafc.  Perçante  ,  fem.  .Ai- 
gu, vif.  Acris  &  hoc  acre.  Acutus,  a,  um.  *Vne  viuè per- 
fante.  Oculorum  ou  videndi  fenfus  acer.  ♦  //  <»  les  yeux  per- 
fans.    Oculos  acres  &:  acntos  habet.  Oc 

On  dit  figurément  ,  [•  V«  efpnt  perçant ,  pénétrant.  ]  Acutum  , 
acte  ,  peracutum  ,  peracre  ingenium.  Cic  Perfpicax  animus, 
animi  perfpicacis  ,  mafc. 

PERCE-OREILLE ,  fubft,  mafc,  [  Petit  infeCfi ,  comme  un  pttit 

ver.i 
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wr.  ]  AuricuIarU,  s,  fem. 
PERCE-riERRE  ,    fubft.  fem.   [  Hirh   qui  fe  munie  en  JaUde 

canfiîe  dnns  le  vinMgrc.'i  Saxifraga,  X ,  f . 
TERCU-  ,   mafc.  Tir. Et;  ,  fem.  [  Tro„i.^  Foratus  ,  peiforatus, 
tciebiatus,  peirctcbcatus,  a,  um.  Pertuliis,  a,  mn.  Cic  Luc. 
PtRcÉ  de  coi-.pi.    Vulnetibus  confoflus,  a,  um. 
Tercé  ,  K-Ltin  ,  [  Parlait  d'un  baftimcnt ,  oit  il  y  a.  bien  du  jour.} 

Lucidus ,  liiininofus ,  a ,  imi.   Vicy. 
PERCEPTION  ,  fubft.  mafc.  [Terme  de  Palais.]  IK^tettc,  re- 
cette. )    rerceptio  ,  Cnis  ,  fem.     *  La  perciftimi  ou  U  recolle 
des  f mil  s.    FiuÛuum  perceptio.  Cic. 
PERCER  ,    V.  aft.  6c  iieut.  [  f^re  un  trou  ,    une  ouverture  avec 
qucli^ue  infirumein.  ]  Foraie  ,  efforare  ,  peiforaie ,  tercbrare , 
pertcicbraie ,  (o,  as,  avi ,  atum.  )  foJete,  confodeie,   per- 
fodeie  ,    (  io  ,  is  ,   fodi  ,  folVum.  )  aft.  accul.     Fcrtundcre, 
(  do  ,  dis  ,  tudi  ,  tufum.)  Oc     *  Percer  les  oreilles,     rertuii- 
dere  auies.  Peir. 
Pkrcer  un  tonneau,  [  Le  mètre  en  fierce.]  Dolia  terebrare. 
[  Les  Anciens  difoienc   doua  relmere  ,   parce  qu'Us  gatdoient 
leurs  vins  dans  des  outres  6c  dans  des  vaiHeaux  ,  qu'ils  bou- 
clioieiit  foigneufement  avec  de  la  poix  ,  ainli  pour  en  boire 
il  falloir  en  ofter  la  poix  ou  l'argiUe  ,  donc  ils  l'avoicnt  en- 
duit tout  autour  pour  empefchcr  que  le  vin  ne  s'eventaft.] 
Percer  une  apojlume.     Vomicain  fecare.    Plaïu.     *  Des  puJluUs 
avec  une  aigmlle.     Puftulas  aai  aperire,  Celf.     *  Percer  départ 
en  fart.    Traiisfodere,  transhgcre.  Liv.  ^ 

Percer  un  logis  ,  [  Donner  du  jaur  ,  y  faire  des  ouvertures  ,  l  e- 
clairer.]  /Edes  perfotare,  patefacere.  Cic  ^dibus  iudere  fe- 
neftras.  Plaut. 
On  dît  en  ce  fens  au  figuré  (  Percer  les  efcadrons  des  ennemis.) 
Per  medios  hoftes  pcrrumpere.  C^f.  *  On  me  perce  le  cœur. 
rodilur  cor  ftimulo.  Plaut.  *  Percer  la  foule  ,  jendre  la  pref- 
fc.  Luaari  in  turbâ.  Hor.  Percer  i'ame  de  douleur.  Fodere, 
fodicare  animuni  dolore.  Plaut. 
ÏERCKR  bien  avant  dans  an  pays,  y  entrer  bien  avant.     Penetrare 

aliquam  regionem.  Plin.  in  regionem.  Catul. 
PERCtR  fe  dit  figutement  en  ce  fcns  ,  l  Percer  jufques  au  fond 
d'un  fecrer.  ]  Arcanum  limari  altius.  Arcaniim  lubtiliter  n- 
mare  à  radicibiis.  Ph^d.  Perfcrutari  arcanum.  *  Percer  les 
ténèbres  de  l'avenir.  Futura  prûfpicere.  Cic. 
Percer  ,  [  Pajfer  a  travers  ,  entrer  dedans.  ]  Ce  cuir  ne  perce  point 
À  Peau.  ]  lllud  corium  aquam  non  tcanfmittit.  *  Mon  cha- 
peau perce  a  l'eau.  Pileus  aquam  tranlmittit.  Plin.  *  Je  fuis 
tout  ptrcr  de  la  pluye  ,  mes  habits  font  tout  perdez,  de  fueur. 
Imbie  fum  uvidus  «.  madidus.  Totus  imbribus  madeo  ,  iu- 
dore  veftes  madent.  *  La  enfans  font  m.iUdcs  quand  les  dents 
leur  percent.  .Egrotant  infantes  ,  dum  illi  dentés  nafcuntur, 
oriuiuur.  Celf.  ,   ,    a  ,■ 

Percer  fe  dit  proverbialement  dans  ces  expreflions.  (//  ejl  bien 
tas  percé  ,  pour  dire  ;/  ne  luy  rejh  plus  gueres  d'argent.  )  Pa- 
ïum  admodùm  habct  in  loculis.  *  C'est  un  panier  percé,  pour 
dire  c'efi  un  prodigue  :  vous  luy  donneriez,  cent  mille  écus  ,  il 
jic  luy  rejleroit  plus  rien  dans  cinq  jours.  Decies  centena  de- 
diffes ,  quinque  diebus  niliil  erat  in  loculis.  Her.  Plenus  ri- 
matum  eft  ,  hac  &c  illac  pcrfluit.  Ter. 
PERCEVOIR  ,  V.  neut.  mcicvoir  ou  recueillir  les  fruits  ou  les 
revenus  des  terres.  ]  Percipere,  (io,  is,  percepi,  ptum.)  aft. 
accuf.  Cic. 
PERCHE,  fubft.  (em.l Gaule  ds  bois.'}  Pertica,  s,  fem,   Lon- 

gurius,  ii,  mafc.  Tar.  Hor. 
Perche  d' .Arpenteur  ,   [  .yivec  qmy  il  mefure  les  terres.]  Decem- 

pëda ,  d.i: ,  fem.  Cic. 
Perche  de  Baitelier  ,   [  Croc  avec   lequel  il  conduit  fon  balteau.  ] 

Contus,  ti,  mafc.   Virg. 
Perche  d'^ifiliur.    Ames,   îtis  ,  mafc.     [  Voflîus  croit   qu'il 
vaut  mieux  s'.ibftenit  de  joindre  ce  mot  avec  un  adjectif  qui 
détermine  l'un  ou  l'autre  genre.  ] 
Oh  dit  d'un  homme  fort  grand  Se  d'une  taille  mauffade. .(  i^iî' 
c'ejl  une  grande  perche.  )  Longuiius ,  ii ,  mafc.  ou  Longuiio , 
Oais  ,  m.  Var. 
Perche  ,   iPoiJfon  de  rivière.}  Perça,  s,  fem. 
Le  Perchk  ,    [  Pays  entre  la  Beauce  &  la  Normandie.  ]  Perticus, 
ci ,  fem.   rerchium ,  ii ,  neut.  (  Dans  le  Pcre  Briet.  ) 
Siui  et!  du  Perche.    Pciticenfis  &i  boc  peiticenfe  ,  ou  PercUien- 
lls  £c  hoc  pcichienfe. 


PER. 

Se  percher  ,    [  Se  mettre  fur  une  perche  comme  font  les  poulet.  ] 
Sidère ,  (  fido  ,  dài  fans  fupm ,  ou  fedi ,  )  /(  prenant  de  Scdeo , 
comme  le  veut  Prifcien.     *  Les  oifeaux  fe  perchent,     Sidunt  aves 
fuper  arbore  ,  eu  ramis  arboris.  Virg. 
PERCLUS  ,   mafc.  Percluse  ,    fem.  [  ^«j  ne  s'aide  point  de  fes 
membres  ,  paralytieiue. }  Meinbris  captus  ,  a  ,  um  ,  ou  mem> 
bris  iners,  ineitis,  oran.  gen.  Liv,  Plin. 
On  dit  au  figure. 6c  populairement  ,    [Il  a  l'ifpnt  perclus  ,   c'e.1 
un  efprit  perdus ,  qui  est  bouché.  )  Retufum  ,   obtufum  OM  hebes 
eft  illi  ingenium.  Cic.    Obtufus  eft  aaimi  vigor.  Liv. 
PERCUSSION  ,    fubft.  fem.  [  L'adion   de  frapper.  ]  Percuflio, 
unis  ,   fem.  Cic  [  Mot  de  Fhylique.  ]    La  percuffioii  de  l'air. 
Aëris  percufTio ,  pcrcuflus ,  ùs ,  mafc.  Cic 
PERDITION ,  fubft.  fera.  Perte.     Perditio  ,  unis  ,  fem.  Plin. 
PERDRE  ,   V.  aa.    ôc  neut.  [  Soufir  quelque  perte  de  fa  fanté, 
de  fes  biens  ,   de  fon  honneur.     Perdere  ,  deperdcrc,  (o,  is , 
perdidi  ,   ditiim.  )  Amittere  ,  (to  ,  tis  ,  amiù  ,  fliim.  )   ait. 
accuf.     Rei   alicujus  jaûuram  ,   ou   naufragium   facere.   Ci.: 
^  J'ay  perdu  mes  forces    cr    mon   cnbonpgint  ,    c?"  fcfpêre  les  re- 
couvrer   en    chajf.int    le    mal.     Vireî    Se     corpus    amifi   ,    fi 
moibum    depulero  ,    facile   illa    revocabo.    Cic.     *  Perdre 
fon  bien  par  trop  d'honnejlcté  ou  de  comioifie.     Rem  benè  par- 
tara  comitate  o«  per  comitatem  perdere.  Plaut.    *  Il  a  perd» 
fon  bien  à  l'aide  de  la  volupté.    Rem  p.uernam  confregit,  per- 
didit    adjutrice    voluptate  ,    ou   in   deliciis    perdidit.    Plaut. 
*'}'ay  perdu  tout  mon  bien  fur  mer.     In  mati  elavi  me  bouis 
omnibus,  Plaut.     *  Il  n'a  rien  aperdre,  il  n'a  rien  à  voler  chez, 
luy.     Vaciuis  eft  rébus  omnibus.  Ter.    Nihil  eft  qua:ftui  furi- 
bus  apud  illum.  Plaut. 
Perdre  fe  dit  figurement  dans  les  expreflions  fuivantes.  Perdre 
eonnoijjance  (parlant  d'un   malade  qui  ne  connoijl  plus.)  Mente 
labi.  Celf.     *  La  veuè.     Deficere  vifu.  Suet.    *  L'efprit.    Men- 
te deficere.  Ovid.    *  Le  courage.    Animis  cadere.  Liv.    Perire 
ab  animo.  Cic    Deficere  animo   ou  animis.  Cic    Se  animo 
demittere.    Cicf.     *  Perdre  la  raifon  ,   i'enfevelir.      Ratioiieni 
obruere  ,  fepelire. 
Perdre  quelqu'un  de  réputation.     Faraara  alicujus  attercre  ,   ou 
alicui  auferre.  Hor.     ^  Faire  perdre  la  réputation  à  quctqu*tfn, 
Famam  alicujus  obruere.  Tacit.     Obliterare.  Liv,    Extingue- 
rc  alicujus  famam.  Cn;     ^Perdre  quelque  ehofe  de  fa  réputation. 
De  fuâ  exiftimatione  aliquid  deperdete.  Cic.     *  Paire  perdre 
la  raifon  &  l'efpr.it  a  quelqu'un.     Abftrahete  aliquem  à  ratione 
&  à  feufu  mentis.  Cic     *  Je  ne  fuis  pas  fi  léger  d'efprii ,  que 
de  perdre  de  gayeté  de  cœur  les  bonnes  grâces  d'une  perfonne  ,    qui 
ejl  en  fi  belle  pajfe.    Non  fum  tam  inconftans  6c  adeô  mooi- 
lis  ,  lit  colleftam  gratiam  florentitfimi  hominis  effundam. 
Cic,     Ii  faudrait   que  feuffe  perdu  l'efprit  pour  vous  avoir  aban- 
donné.   Amens  euem  profeilb  ou  infanirem  ,  Ii  te  defererera. 
Cic,     *  Depuis  ce  temps-là,  ce  grand  homme  perdit  fa  fcience  de 
général  d'.irmée.    Ex  eo  tempore  vir  ille  fumraus  ,  nuUus  im- 
perator  fuit.  Cic.     *  Perdre  fon  tems.     Tempus  perdere ,  amit- 
tere ,  terere.    Cic.    Diem  lacerare  ,  conterere  ,  corrumpere. 
Plaut.     *  Sa  peine.    Conterere ,  Iudere  operam.  Ter.     Perdere 
operam.  Hor.  Aquam  perdere.  êiumt.    Oleura  8c  operam  per- 
dere ,  laterem  lavare.  Hor.     In  pertufum  dolium  dicVa  inge- 
rece.  Plaut.  (  Ces  quatre  dernières  expreffions  latines  font  des  ma- 
nières de  proverbes  ,  dont  il  faudra  fe  fervir  à  propos.  )    *  Perdre 
le   rcfptcl  qu'on  doit  à  une  perfonne.     Dcbitam  alicui  reveren- 
tiam  exuere  ,  amittere.  Slm.   *L'occafion.  Occafionem  è  ma- 
nibus  dimittere.   ûc     *  Cette  maladie  a  failli  à  me  faire  per- 
dre la  vie.    Hic  moibus  me  peuè  interfecic  Se  vitâ  6c  liuni- 
ne.  Plaut. 
Perdre  quelqu'un  ,  [  Procurer  fa  perte  ,  fa  ruine,  ]  Perdere  ali- 
quem.    Alicui  cfle  exitio.  Cic.     *  Le  perdre  fins  reffiurce.    A- 
liquem  pefliiiiidare.  PLutt.  *Il  ne  cherche  qu'a  me  perdre,    To- 
tus in   ineam  perniciem  incumbit.  Cic    *  Je  fuis  perdu.    Pé- 
ril.    Occidi.    Dilperii  ou  nullus  fum.  Ter,  Plant,    Je  fais  per- 
du cniie'rement  fans  rejjyurce,     Perditus  fum  atque  eradicatus, 
omnibus  exitiis  interii.    Sepultus  fum  ou  occililfimus.     Petii 
in  perpettium.  Plant.     Su,e  les  Dieux  le puiffent  perdre  (^Impré- 
cation. )  Dii  te  perdant  ou  te  eradicent.  T"- 
Perdre  quelqu'un,  i  Le  corrompre.}  Perdere  aliquem.  Ter.     A- 
Uquera  depravare,  corrumpere,  ad  nequitiam  abducere.  Oc. 
*  Toutes  vos  belles  raifons  ir  voflre  granit  douceur  les  perdent. 

Bons  tus  ifts  lationes.Ss  tiws  ilîe  itquus  aniinus  eos  fubver- 
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qu'il  ne  vaut. 
cflet  ,   illum 


perdu  ,  car  fans  vous  il  vait.iroit  beaucoup  rni^ 
Tua  affentatio  illiim  peididic  ,  nam  abfque 
haberem  redum  ad  ingeniuni  boaum.  VU'it. 

Se  piîrdrk  ,  [  S'es^arcr  en  r/iarchant.  ]  Itiiiere  decrrare.  g^uiut. 
*  Il  fe  j'ct-dti  lie  fin  père  dans  la  foule.  Abcttavit  ,  deeiiavit 
inter  homines  à  pâtre.  PLuit. 

Se  perdre  ,  [  S^cn  aller,  ]  parUint  de  quelque  liqueur  qui  coule 
&  qui  s'enfuit.     Aufugere.  Plaut. 

Se  perurk  ,  i  Se  détruire,  yuhlir.  S'anéantir.]  Elabi  ,  (or, 
eris  ,  elapfiis  fum.  )  Abire  ,  excidere.  Ci  .  *  Lu  coujlume  fc 
perd.  Mos  elabitur.  Ctc.  *  Lrs  revenus  d'un  H^yaurne  fc  per- 
dent par  la  négligence.     Dilabiintur  negligentià  veftigalia.  Liv. 

*  Perdre  le  goût.  Non  amplius  nofle  iapores.  Phn.  Nullo 
fapore    capi.    Cic.     ♦  Le   goiit  fe  perd.     Dep.;rit   fapor.    Plin. 

*  Perdre  l'.ippciit.  Naufeare  cibos.  Cic.  *  Fturc  pcrdie  l'appeiii. 
Cibi  aviditatem  auferre.  In  cibis  aviditatem  inliibere.  Plm. 
Voyez:  ApptuT.  *  La  voix  fc  perd  dans  l'orcliejlre  dis  Théâtres. 
In  theatrorum  orcheûiis  vox  devoratur.  Phn. 

On  dit  au  figuré  ,  Perdre  le  goût  des  belles  chifes.  Priclaris 
lebus  non  ampliùs  capi.     Res  pratclaras  non  ampliùs  fentire. 

*  Il  a  perdu  le  goût  des  vers.  Non  ampliùs  léntit  vim  carmi- 
nis.  Phsd.  *  //  m'a  fait  perdre  le  goût  Je  la  Phitofophie.  Me 
à  Pliilofophiâ  rettaxic  ,  me  abduxit  ,  abftraxit  à  ftudio  Piii- 
lofophia:.  ûc. 

Se  Perdre  ,  [S'expofer  à  quelque  malheur,  vouloir  fa  perte. i  Dif- 

crimen  fubire.     *//  s'ijl  bien   voulu  perdre   luy-mefme.     Sibi- 

metipll  exitio  fuit.     * Pourquo/  voulez.-vous  vous  perdre}  Cuc 

te  is  perditum  î  Ter. 

PERDU,  mafc.  Perdue,  fem.  part.  paff.  &  adjeéiif.  Ferditus. 

Deperditus.    Amifilis,  a,  uni.  Cic 
Perdu  ,  [,  Mal  employé. 1  Maie  collocatus,  a,  um.  Cic. 
Perdu,  i'Rjiiné,  abyfmé.]  Ferditus.  FefTumdatus ,  a,  um.  ^V- 
nc  affaire  perdue.    Res  occifa.     Perdita.    Obruta.  Cic.     *  Perdu 
de  réputation  ir  de  biens.     Famâ  &  fortunis   expers  ,   erris, 
omn.   gen.     ♦Oc  luxe  ir  de  débauche.     Luxu  &  delitiis  perdi- 
tus.  Ter.     *  De  dettes.     JEie  alieno  perditiis.     *  Je  tiens  l'af- 
faire perdue.     Negotium  iftud  in  perditis  ac  defperatis  ha- 
beo.  Cic. 
En  FANS  PERDUS  ,    [  Ccux  qu'on   expofe  les  premiers  à  l'ennemi.] 
Pcrditi  adolefcentes.   Flor.  %om.     Velites  ,  velitum  ,   raafc. 
plur.  Liv.    Antelignani,  orum,  mafc.  plur. 
On  DIT  abfolument  ,  Tout  ift  perdu.   Aftum  eft.   Condamatum 

eft.  Plaut.  , 

[  Cette  cxpreflîon  eft  prife   de  la  couftume  des  anciens  Ro- 
mains ,   qui  appelloient  par  trois  fois  à  haute  voix  celuy  qui 
eftoit  mort  avant  que  de  mettre  le  feu  au  bûcher.  ] 
On   dit  <\u'Vn  homme  travaille  comme  un  perdu  ,    comme  un  che- 
val.   Cum  maxime  aliquid  operis  facit ,  ou  laborat  nimiîim. 
PERDRIX  ,  fubft.  fem.  \_Oifau.]  Ferdix ,  îcis,  fem.  PUn. 
PERDREAU  ,   fubft.  mafc.  [  Le  petit  d'une  perdrix.  ]   Perdicis 

pullus ,  i ,  mafc. 
PERE  ,  fubft.  mafc.  \_Celuy  qui  a  engendré.]  Pater,  patris.    Gc- 
nitor  ,  Cris  ,  mafc.    Parens ,  entis.     ^«  Génitif  pimier.     Pa- 
leutum,  ou  Parentium  moins  ufité.  Hor. 
Père  de  famille.    Palet  famUias  ,   ou  Pater  familiaî.   de.  genit. 

Patris  familias  ou  famili.t. 
Grand  Père  ,   [  .^yeul.  ]  Avus  ,  i  ,  mafc.  Paul.     '^  Grand  père 
paternel.   Ayus  £3XeaaiS.  Hor.    "^  Du  cofié  maternel.    Avus  ma- 
ternus.  Hor. 

Le  Père  du  gra'id  père.  [Le  Bifayeul.]  Atavus,  i,  mafc. 

Beau  Père.   Socei,  eri,  mafc.  Vitricus,  ci,  mafc.  Cic 
Les  deux  beaux-pères.     Confoceri,  orum,  m.  plur.  Vlpi 

Nos  Peres,  {.Nos  .ylnceftres.  ]  Patres.  Majores,  um,  malc. 
plur.  Or. 

Père  fe  dit  de  ceux  qui  font  vénérables  par  leur  âge  ir  par  leur 
fiavoir.  Pater.  »  Ciceron  est  le  père  de  l'Eloquence  Lttine.  E- 
loquentix  païens  Ciceto.  ♦  ..Augufîe  a  eflè  appelle  le  pcre  de 
la  patrie.  Pater  partÙT  Auguftus  vocatus  eft.  Louis  XH.  le 
père  du  peuple.     Fopuli  patet  Ludovicus  duodecimus. 

[  Parce  qu'il  fe  faifoit  un  plaifu  de  foulaget  le  peuple  &  de 
l'eiuichir.  ] 

PEREMPTION  d'inflance  ,  [  Prefcripiion  qui  annuité  une  deman- 
de. ]  Intercifa  &  obfoleta  aflio,- 

[  Terme  de  Droit.  ] 


[  Mot  de  droit.  ]    *  Vne  raifon  percmptoire  îr  tout  à  fan  deciji- 
ve.    Argumentum  perfuaCbik,  ncut.  ^mt.   Cettillimum  ar- 
gumentum. 
PERFECTION  ,    fubft.    fem.    [   Confommation  ,    achèvement    de 
quelque  ouvrage.  ]    Alicujus  operis  abfolutio  &  pcrfeilio  ,  ô- 
nis  ,   fem.  Cic.     *  il  eïl  bien  difficile  d'arriver  en  tout  à  la  per- 
feUion.    In  omnibus  lebus  difficilis  eft  optimi  perfeâio  atque 
abfolutio.  Cic. 
Sll'i  a  reccu  toute  fa  perfeBion.     Perfeftus  expletufque  omnibus 
fuis  numeris   Se  partibus.  CU.     ♦  Nos  préceptes   ne  vont  pas  i 
porter  cette  fcience   à  fa  dernière  perf.fr ion  ,    mais  à  aider  ir  x 
l'y  conduire.    Noftta  pr.Tcepta  non   coiifummare    fcientiam, 
fed  adjuvare  promittunt.  Coh-m. 
Perfection  de  la   vertu  au  foui  erain  degré.     Ferfeda  cumulata- 
que  virtus  ,   fumma  virtus ,   fumiiiï  virtutis.  fem.     *  Tout  U 
mande  tend  à  la  perfeclion.     Ad  fummam  virtuteiii  ,  ad  fum- 
ma atque  in  omni  geuere  perfefta  omnes  pervenire  consu- 
tur.  Cic 
Perfection,   [  gjtalitè  excellente  qui  fe  trouve  d.ins  les  perfonnes 
&  danj  les  chofes.]  Eximia  01:  pra;clara  dos,  dotis,  fem.    Vir- 
tus ,   lltis.    fem.      *  On   trouve   dans  fes  harangues  toutes  les  per- 
feilwHs  d'un  Orateur.    In  ejiis  orationibus  omues  oratori.r  vic- 
tUtCS   reperiuntur.   Cic     ♦  Pcrfonne    n'a  pu  approcher  de  là  per- 
fection de  Thucydide  &  de  ta  réputation  d'Hypéride.     Nemo  ad 
fummani  Thucydidis    aut    ad    Hyperidis     famam   procedit. 
Petr.     *  Vn  ouvrage  qui  n'eft  point  dans  fa  perfeélon.     Impei- 
feftum  ou  non  perfeftum  ,  non  abfolutum  opus.  Cic 
En  PERFLcrioN  ,    [  .Avec  perfcdion.]  PeffeÉle,  optimè,  excel- 

lenter.  adv.  Cic 
PERFECTIONNÉ,   mafc.  PERFECTiONNâE ,   fem.   Voyez.  V tK- 

FfCTIONNFK. 

PERFECTIONNER,  V.  iia.i%end^e  parfait.]  Perficere,  (io, 
is  ,  feci,  fcftum.  )  Abfolvere,  (  o,  is,  vi,  utum.  )   ail.  ac- 
cuf  Cic 
Perfeciionnfr  {un  difcours par  les  régies  de  l'art,]  Artium  pr2- 
ceptis  orationem  aliquam  perpolire.  Cic     ♦  Son  efpnt  fe  per- 
feclionne  &  fe  polit  tous  les  jours.     In  dies  illius  ingenium  ex- 
colitur  ,  perlicitur  Se  perpolitur. 
PERFIDE  ,    adjed.   mafc.   &  fera.  [  Su/  manqu:  de  foy  ir  de 
parole.  ]    Perfidus  ,    pcrfidiofus  ,  a  ,  um.  (  .Au  Comparatif.  ) 
Perfidiofior  ,  &  hoc  perfidiofius,  perfidior,  &  hoc  peifidius, 
(^.Au  Superlatif.)  iflimus,  a,  um.  Ctc. 
PERFIDIE,  fubft.  fem.  [Manque  de  foy  ir  de  parole.]  Perfidia, 
X  ,  fem.  Ctc.     '^  Ces  mains  qui  ont  aciouflumé  d'tsire  les  témoins 
de  la  bonne  foy  ,  ont  efle  violées  par  cette  perfidie.     Perfidia  vio- 
lata;  funt  dextrœ  ,  qu.t  fidei  teftes  efle  folebant.  Or. 
PERFIDEMENT  ,  .adv.  [  ^vec  perfdie.  ]  Peifidiosè.  adT.  Cic. 
PERGAME,  [  Ville  d'^Afic, capitale  du  T^oy  ^ttalus.]  Ferg^mius, 
i ,  fem.    (C'eft  auflî  le  nom  d'une  forterefle  de  Troye.)  Per- 
gamus  eft  un  nom  adjeûif ,  car  tous  les  lieux  élevez  s'appcl» 
loicnt  pergima  ,    de  forte  que  Fergame  ne  fut  nommée  ainli 
qu'à  caufe  de  fa  fituation  ,  n'eftant  qu'un  fimple  chafteau  du 
temps  de  Lyfimaque,  comme  Strabon  le  témoigne.  Ainfi  on 
peut  dire  que  Pergamus  convient  à  toutes  les  deux  Villes  8c 
fuppofe  rrihlr  Vrbs  :    au   lieu  que  Pergamiim  fnppolè  iffiftoy, 
proj'ugnaculum  ,    8c  eft  particulièrement  pris  pour  Fergame  en 
Alie  ;   comme   au  contraire  h^c  pergama  neutre  au  plurier  fc 
prend  pour  les  Tours  cr  la  Fortere£e  de  Troye  ,  à  caule  qu'il  y 
en  avoir  plufieurs. 
De  Pfrgame  ,  Pergameus  ,  pergamea  ,  pergaraeum.  cic 
PÉRICLITER  ,   [  EJlre  en  danger.  ]  Periclitaii  ,  (  or ,  aris  ,  atus 

fum.  )  Mart. 
PÉRIGORD  ,   fubft.   mafc.  [  Province  du  Gouvernement  générât 
de  Guyenne.  ]  Petrocorienlis  ager  ,  agri ,  mafc.  ou  Frovincia, 
SE  ,  fem. 
Les  PÉRiGORDiNs.  Petrocorii,  orum,  m.  plur.  Cef. 
De  PÉRIGORD.  Petrocoriccnfis  &  hoc  fe  ,   adjeil:.   Petrocor.is, 

âtis,  mafc.  &  fem.     Vefunenfis  &  hoc  Vclunenfe  adjeft. 
PÉRIGUEUX  ,  [  Ville  Capitale  &  Eptfiopale  du  Pcrtgord.  ]  Fctro- 
côra  ,  ou  PetrochOra ,  x  ,  fem.     Vefuna   ou  Vefunna  Petto- 
coriorum ,  x  ,  fem. 
PÉRIL  ,  fubft.  mafc.  [  D.wger.  ]   Periculum  ,  i,  neut.  Difcii- 
mcn  ,  inis ,  neut.  Cic. 
Il  n'y   a  du  péril  que  peur  luy  ,  four  moy  je  fuis  n  fetireté  ,  je 
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B'4y  r'«J  nVn  à  craindre.     Hujus  periculo  fit  ,  ego  m  pottii 

navieo.  Tir.    *  M  101  périls  &  forimn.    Noftro  periculo  8c 

damno    Pltur.     EJirr  en  péril,    f'oyfj.  Esthe  en  danser. 

PÉRILLEUX,  miifc.  rÉRn.LEi.'SF,  feni.  reticulofus.a.um.  Cic. 

PÉRILLEUSEMENT  ,   adv.  {.^vec  danger.}  fericulose  ,   ciim 

periculo.  Cn.  ,.    „        « 

PÉRIODE  ,   fubft.  mafc.  [Durée  de  ta  cmrfe  d'nn  aprc,  tjm  re- 

■v:ent  an  mifme  point  d-A  Citt.  ]  Aftri  alicujus  ciicuitus  &  con- 

verlio.  t,eint.   circuitûs  8c  converliouis.  Cic. 

TÉRroDF,   fe  dit  aufll  du  plus  haut  point  d'élévation  d'jm  ajlre . 

[  Mais  il  n'eft  plus   en  uf;ige  qu'au  figuré  pour  lignifier.  ] 

//  eft  parve>i:i  ait  pbn  haitt  foi.-it  d'élévation  de  ta  fortune.     Ad 

fummum  fortunjî  apicem  pervenit,  ou  ampliffimam  fortunar.i 

confequutus  cl\.     ''Il  eft  monté  ait  dernier  période  de  J'a  g'oirc. 

Ad  fijmmam  glorijm  0«  ad  fummum  gloiia:  culmen  evedus 

eft,    oK  amplilTlmum  dignitatis  gradiim  adeptus  eft.     *  Il  ejl 

an  dernier  période  de  fa  vie.     Ad  e.vtrernimi  vitœ  pervenit  ,  ad 

fupremum  vitac  diem.     Jam  ipatium  vitï  illius  decurfiim  eft. 

ri:Ri0DE  ,  [  En  terme  de  Chronologie  ,   eft  une  époque  01:  un 

temps  remarquable.]  Periodus,  i,  fera. 
PÉRIODE  ,    fubft.  fem.  [  En   Grammaire  eft  an  tour  OU  circuit  de 
mots  ,  «B!  font  un  fcns  achevé.  [  Periodus  ,  i ,  fem.    Verborum 
ambitus,  circuitûs,  ns,  mafc.     Verborum  comprelienUo,  C- 
nis,  fem.  circumfcriptio,  unis,  fem.  Cic. 
PÉRIODIQUE  ,   adjeft.   [  Fiévns  périodiques  ,    ejiii  reviennent  a. 
certain  jour  &  heure.  ]  Febies  periodici,  febrium  periodica- 
rum.  fem.  plur.  Phii.    Staw  febres  ou  ftaris  diebus  ôc  horis 
récurrentes.  Plm. 
Un  Orateur  périodique  ,   ejui  fe  fcrt  dans  le  difcours  de  pério- 
des. ]  Orator  qui  periodis  orationem  drftiiiguic  ,  0«  qui  pe- 
riodis  utitur. 
PÉRIPATÉTICIEN    ,  [  Philofopbe  péripatélicien  qm  enfeignoit  en 
fe  promenant.  ]    Philofophus  peripateticus  ,    0»   peripateticus 
(  mil  fcul  )  [  C'eftoient  les  difciples  d' Atiftote.  ]  Oc. 
La  secte  des  Péripaietiaens.     Peripateticorum  fchola  om  fefta , 

7i  ,  fem.  Cic7 
PÉRIPHRASE  ,    fubft.  fem.  [  Trope  ou  figure  de  "Khêtorique  ,  7«; 
exprime   une  penfée    en   bien  des  p.iroles.]   Periphr.Uis  ,  is ,   (wof 
grec  )  loquendi  ambitus  ,  ûs  ,   mafc.    Circuralocutio  ,   unis , 
fem.  Sji""-     Circuitio  ,  unis ,  ^uif.  ai  Heren. 
PÉRIR  ,    V.   neut.  &  aftif ,  [  finir  malheureufement.  ]  Perire, 
difperire  ,   (eo  ,  is  ,  petii,  peritum.  )  Interire,  (eo,  is,  li, 
jtum.  )  Cic.     ♦  Périr  de  faim.    Famé  perire.  PUut.    Interire 
famé.  OV.    *  De  maladie.     Motbo  petite.  £.£/:    *  Par  un  nau- 
frage.    Naufragio  perire.  Caf    *  Périr  avec  les  autres.     Com- 
muni  incendio  deflagraie  .   ou  commune  cum  aliis  periculum 
fubire.  Cic. 
Que  je  pérife  !    ^e  je  meure  ,  fi  vous  n'euffiez,  fupplanté  tous  les 
autres.  [  Sorte  d'imprécation.  ]  Difpeream  ni  fubmoffes  om- 
nes  pour  fubmoviffes.  Hor. 
PÉRIR  [  Eftre  perdu  ,    tomber  en  décadence.  ]  Petite.     *  Le  bafti- 
ment  eft  péri,     ^des  perierunt.  Plaut.     *  Voila  vingt  fiftoles  de 
péries   ou  de  perdues  par  voftre  moyen  pour  cette  chanteufe.     Tuâ 
aiie  viginti  minac  pro  pfaltrià  periere ,  pour  perierunt.  Ter. 
PÉRISSABLE,   adjea.  mafc.   &  fem.  [Caduc,   fragile.}  FUixus , 
caducus  ,  a  ,  um.  Stat.  cic    Periturus  ,  interiiurus  ,  a ,  um. 
Hor.  Virg. 
PERLE  ,    fubft.  fem.    [  Subftance  dure  &  claire  ,   ordinairement 
ronde  ,   cjui  fe  trouve  dans  une  efpece  d'huiftre  ,    qui  fe   pefche 
dans  le  Golphe  Pcrftcjiie.  ]  Unio,  Onis ,  mafc.     Matgarita,  .-c, 
fem.  Cic.  8c  Margaritum,.ti,  neut.  Plm.  Var. 
Perle  ,  en  ovale  ou  en  poire.     Elenchus ,  elenchi ,  mafc.  Juv. 
Perle  d'une  belle  eau.     Unio  exaluminatus.  mafc.  Plm.    *  Orné 
de  perles.    Baccatus ,  a,  um.  Plm. 

§lui  fjit  trafic  de  perles.  Margaritarius ,  ii ,  mafc.  Firm. 
PERMANENT  ,  mafc.  Permanente,  f  on  prononce  perma- 
ca.1t.  [  H'able,  .ij'uré,  durable.  ]  Firmus  ,  a  ,  um.  Stabilis, 
8c  lioc  ftabile,  adjeft.  Cic.  Conftims,  antis ,  oron.  gen. 
PERMETTRE  ,  V.  aft.  [  Liiijfer  ou  donner  la  liberté  de  faire  u- 
ne  chafe.  ]  Aliquid  alicui  peimittere  ,  (to  ,  tis ,  mifi,  mif- 
fum,)  Sinere,  (fino,  is,  fivi,  fitum.  )  Dare,  facete  copiam, 
facuitatem  aliquid  faciendi ,  concedere  aliquid  alicui.  Cic. 
*Je  luy  ay  permis  de  fe  divertir,  lorfqu'il  en  eftoit  le  temps. 
Dum  terapus  ad  eam  rem  tulit  ,  fivi  ut  animum  expleret 
AiHm.  Ter.    *  On  permet  a  cet  âge  ejuetqiu  divertijfemmt.    Da- 
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tur  conceflu  omnium  huic  aliquis  ludus  «ati.  Cic    »  Ptrmet- 

te!.-moy    de   reprendre   an   p,u   mes   efprits.      Sine   ad   me  Ut  IC- 

deam.  Ter.     i- De  me  juftificr.     Sine  me  expurgem.  Ter. 
Il  est  PER.Mis,  il  eft  liate.  Licet ,  fas  eft,  licuum  eft.  Cic 

Il  vous  est  permis  d'esîre  homme  de  Uen.     Licet  tibi  effe  bono 

,  viro.  Cic  Licet  tibi  effe  bonum  virum.  Suint.  [  Il  faut  icy 
remarquer  ces  deux  façons  de  parler  routes  différentes  ,  ou 
'!?"^^°"^  1"'  '^'""  \^  premier  régime  le  nom  fuivant  l'infini- 
tif fe  rapporte  au  cas  du  premier  verbe  Se  s'accorde  avec 
luy  ,  ce  qui  eft  une  phrafe  toute  grecque  ;  parce  que  les 
Grecs  ont  cela  de  particulier  ,  qu'ayant  fait  précéder  un 
cas  il  attire  ordinairement  ce  qm  fuit  après  luy  au  mefine 
régime  ,  8c  c'cft  d'oii  vient,  qu'Horace  a  dit  Patiens  vociri 
t^Jaris  ultor  ,  pour  paliens  te  vocari  Ctfaris  lillorim  :  au  lieu 
que  dans  l'autre  façon  de  parler  ou  l'on  fait  fuivre  un  accu- 
latif ,  cet  -accufatif  a  rapport  à  l'infinitif  8c  à  l'accufatif, 
que  l'on  fous-entend  devant  luy  ,  8c  non  pas  à  l'autre  ver- 
be. Et  cette  dernicre  expreifioii  feroit  bien  plus  naturelle  à 
la  langue  latine  ,  li  l'ulage  n'avoit  donné  lieu  à  l'autre, 
peut-eftre  pour  éviter  l'oblcurité.  ] 

Il  ne  nous  eft  pas  permis  d'eftre  en  rejfos  ,  tandis  que  chacun  y  tft, 
Nobis  otioûs,  ne  in  communi  quidem  otio  ,  licet  efl'e.  Cic. 

S'il  n'eft  pas  permis  de  dire  ce  qxc  l'an  penfe  ,  il  fera  toujours 
permis  de  fe  taire.  Dicere  fortafle  quï  fentias  non  licet ,  ta- 
cere  plané  licet  on  dabitur.  Si£int. 

Vous  me  permettrez,  bien  de  dire  que  je  préfère  les  T^omains  aux 
Grecs.  Dabis  hanc  veniam ,  ut  Romanos  Gra:cis  anteponam. 
*  Vous  me  permettrez,  bien  de  dire  cela.  Bona  hïc  tuâ  veniâ 
dixcrim.  0<r.  ♦  S'il  eft  permis  de  dire  cela.  Si  hoc  fas  eftdittu. 
Cic.  ^  îl  ne  m' eft  pas  permis  de  faire.  Non  permittor  facerc 
pour  non  permittitur  railri  hoc  faccre.  [  Cette  phrafe  fe  trou- 
ve dans  Afconius  Pedianus.  Ainl!  on  peut  s'en  fervir  ;  puif- 
qii'on  lit  ,  Pra:tores  fuos  non  petmiili  funt  accufate.  il  nt 
leur  fut  pas  permis  d'accufer  leurs  Préteurs.  ] 
PERMIS  ,  mafc.  Permise  ,  fem.  [  ^^cordé.  ]  Permiffus,  con- 
ceflus,  a,  um.  OV.  ImpermiUiis.  Sj"  n'eft  pomt  permis,  Hor. 
Permis  ,  [  Ucite.  ]  Licitus  ,  a,  um.  Fas,  indéclinable  ir  neut, 
ii.  nefas  indéclinable  ou  lllicitus  ,  a  ,  um.  H»}  n'eft  pas  per- 
mis ,   ni  licite. 

PERMISSION  ,  fubft.  fem.  [  Congé  ,  licence  de  faire  oa  de -dire 
une  choje.]  FermiiTio,  conceflîo,  unis,  fem.  Cic.  Conceflus, 
permiflus,  ûs,  mafc.  Licentia,  venia,  x,  fem.  Cic  "^Don- 
ner la  permijfton  de  faire  tme  cho/e.  Dare,  facere  licentiam, 
facultatem  aliquid  faciendi.  Cic  Tacit.  V^ycz.  Permettre. 

.Avec  voftre  permifion.  Cura  bonâ  tuâ  veniâ.  Cic.  Par  voftrt 
permiffion.     ConcelTu  ou  perraiflu  tuo.  abl.  Cic. 

PERMUTATION  ,    fubft.   fem.    [  Echange   que  l'on  fait  d'une 
diofe  avec  une  attire.  J    Permutatio  ,  unis  ,  fem.     Commuta-       _  _ 
tio.  fem.  Cic.  m 

PERMUTER  ,   V.   Adt.  [  Troquer  ,   échanger  une  chofe  avn  tint       ^ 
autre.  ]  Rem  cum  re  aliâ  commutare  ,  permutare  ,  (to,  as, 
avi ,  atum.  )  Cic. 

PERNICIEUX  ,  mafc.  Pernicieuse  ,  fem.  IDangerem.-^  Vtt- 
niciofus  ,  exitiofus,  a,  um.  E.xitiaiis,  e.xitiabilis.  Pcrnicia- 
lis ,  8c  hoc  le,  adjeft.  Cic.  Liv.  Noceus,entis,omn.  gen.  Cic. 

PERNICIEUSEMENT  ,  adv.   Perniciosè.  T;,. 

PERORAISON  ,  fubft.  {.  IComlufion  d'un  difcours.}  Peroiatio, 
unis ,  fem.    Orationis  condufio ,  unis.  Cic 

PÉRONNE  ,  [Ville  de  Picardie  fur  la  Somme.}  Peiôaa ,  S,iem. 

De  PÉRONNE,  Peroncnfis,  8c  hoc  Peronenfe. 

PÉROU  ,  fuljft.  mafc.  [  Grand  pays  de  l'Amérique  meridionelt, 
fameux  par  fes  mines  d'or  à"  cf argent.  }  Peravia,  x,  fem. 

PÉROUSE  ,  [  Ville  de  Tafcane ,  qui  appartient  au  Pape. }  Petufiï, 
X ,  fera.  Liv. 

PÉROUSE  ,  [  Petite  Ville  qui  appartient  au  %oy  en  Piémont.  ]  Peni- 
fa,  s,  fem. 

De  PÉROUSE.  Perufinus,  a,  um. 

PERPENDICULAIRE ,  adjeft.  m.  8c  f.  [  Ligne  perpendicuMre.  ]  <■ 
Ad  perpendiculum  linea  exaûa.  *  Vne  ligne  perpendiculaire.  .S 
Catliëtus,  ti,  fem.   Vitr. 

PERPENDICULAIREMENT  ,  adv.  Ad  Perpendiculum.  Cic 
''■Tirer  une  ligne  perpendiculairement.  Ad  perpendicidumlineani 
exigere.  Cic  Vitr.  ,         .    , 

PERPÉTUEL  ,  mafc.  PerpétuPILE  ,  fem.  [Continuel,  qui  du- 
re toujours. }  Perpetuiu  ,  a ,  um.    Peiennis ,  &  hoc  peien- 
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ne.  adjéû.  Cic. 

PERPÉTUELLEMENT  ,  adv.  [  Continutllemcat.  ]  Pcipetub. 
FcipetULUn.  Scmper.  Or.  Ter.  *  H  es}  ^cr^>ctueiUment  Jjfit  la 
joye.     rcrpctuum  m  l.xtitiâ  degit.  Trr. 

PERPÉTUER.  ,  Vayti.  Rbndre  durable.  Pcrpetuare  ,  (o,  as, 
avi  ,  atiim.  )  aft.  ace.  Mandate  xteiiiitati.  Cic.  *  Il  a  pcr- 
fetut  fun  nom ,  il  l*a  perpcr:*e  dans  Ia  mcTf.atre  des  hommes,  No- 
men  fuiim  arternitati  mandavit ,  a:teinain  famam  condidil  uo- 
mini  luo.  Phxd. 

PERPÉTUITÉ  ,  lubil.  fem.    Perpetuitas,  âtis,  f.  Cic. 

A  i>hRpÉTuiT6.   In  perpetuuin.   lu  perpetuitatem.  Cie. 

PERPIGNAN.  [  ViiU  capitdt!  ir  E^ijcapale  du  Comté  de  T^xffil- 
hii.  ]  Pcn)inianum ,  i,  neut. 

Ds  PiRpiGNAH.  Icrpiniacenlis,  5c  hoc  Pcrpiniacenfe.  Perpi- 
nianus,  a,  nm. 

FËRFLËX  ,  malc.  Pkrplexe  ,  fem.  [  Incertuln  ,  irrifolu,  ejui 
efi  en  peine  de  ce  rj-A'il  don  faire.  ]  Ferplcxus.  Incertus.  Du- 
bius  ,  a  ,  um.  Dubitatione  xftuans,  antis,  onm.  gen.  Plm. 
Cic.  Cdint. 

[  Mot  d'un  ufage  rare  ,  C  ce  n'eft  dans  le  fatiiique.  ] 

PERPLEXITÉ  ,  fubtl.  f.  llrréjawiioir.]  Hilitatio.  Dubitatio, 
Gnis.  fem.  Cu\  *  £,ïîre  en  grande  perplexsie.  Dubitacione 
iftuaie.  Ctc. 

PERQUISITION  ,  fubft.  fem.  [  Ticehenhe  exade  qu'on  fait  des 
perjonnes  cT  des  chofes.  ]  Quxftio  ,  Conquilitio  ,  Inquidtio, 
Onis,  fem.  Cic  Liv.  *  faire  une  ptrrjnijhton  de  ejuclqu^itu.  Per- 
quireie  Se  inveftigaiealiquem.  Cic.  faire  une  pcrijuifium  des 
vices.     Inquirere  5c  fcnitati  vitia.  Cic. 

PERRON  ,  fubft.  mafc.  [  ConftntSwn  de  deirrez.  devant  ta  porte 
d'im  lo^is.  ]  Suggeftus  lapideus  mafc.   Podium ,  ii ,  neut.  6uet. 

PERROQUET,  i.  m.  lOije.iufon  eosinu,  e/ui  imite  le  laii^a^e  des 
hommes.  ]  Phtt.icus  ,  ,gen.  plittaci  ,  m.  Plin. 

PERRUQUE  ,  lubft.  fem.  [  faux  cheveux.  ]  Coma  adfcititia , 
a:,  fem.  Coma  exemptilis.  Capiilamentum,  ti,  neut.  Pur. 
Suet.  Galeiiculus  ,  U  ,  mafc.  6»«.  •♦■  Pour  n'cjhe  point  re- 
tonntt  ,  il  prit  une  perrifjiie  ;  parcerju'il  n'avoit  giieres  de  che- 
veux. Galeticulo  capiti  propter  raritatera  capiiloium  adap- 
tato  ut  nerao  illum  dignofceiet.  Suet. 

[  Ce  deiniei  mot  fignitie  pioprement  une  calotte  de  peau  à  la- 
quelle on  attachoit  autrefois  des  clieveux  fi  proprement , 
qu'ils  paroiflbient  une  clievelure  natuielle.  ]  Futile  &  textile 
capiilamentum  dans  Tertul. 

PERRUQUIER  ,  Comaruiu  cxemptilium  concinnator.  Capil- 
lamentoruin  textoc  ,  ôiis  ,  mafc.  Galeticulotum  opifex  ,  ï- 
cis  ,  mafc. 

ÏERS  ,  mafc.  Perse,  fem.  [Bleu.}  Ca:tuleus.  Glaucus.  Cx- 
lius,  a,  um.  Virg. 

PERSAN  ,  i  Natif  de  Perfe.]  Perfa ,  s,  mafc.  Cic. 

Une  Pkrsane  ,   Mulier  è  Perfide. 

Le  Persan  ou  la  langue  Perfane.    Lingua  PerCca. 

FER5E  ,  fubft.  fem.  "[  Grand  Empire  dans  l'.^fie.  ]  Perfis  ,  idis , 
fem.  Ponip.  Mel.    Perfia,  x,  f.  Comel.  Nep. 

Les  Perses  ,  [Les  peuples  de  la  Perfe.]  Peifr,  arum  ,  mafc,  plur. 

De  Perse  ,  [  De  U  Perfe.  ]  Perficus  ,  a,  um.  *  Le  -R^y  ou  le 
Sophy  de  Perfe ,  6c  non  pas  des  Perfes.     Petfarura  Rex. 

PERSECUTER  ,  V.  aft.  [  Tourmenter  ,  affliger.  ]  Perfequi.  In- 
iequi,  (or,  eiis ,  fequutus  fum. )  Infeftaii,  (or,  atis,  atus, 
ium.  )  depon.  Vexare.  Exagitarc  ,  (  o  ,  as  ,  avi ,  atum.  ) 
aa.  accul.  Cic.  ^         ,  \     y       >        >  j 

PERSÉCUTEUR  ,  fubft.  mafc.    Vexatoi,  Exagitator.    Oppug- 

nator,  Oiis,  mafc.  cic 
PERSECUTRICE,  fubft.  fem.  [Celle  qui  perféaae.]  Que  vexât, 
exagiiat.         '  j     s    j         j  -<- 

PERSECUTION,  fubft.  fem.  Vexatio.   Infeftatio,  Onis,  fem. 

-  Liv.  *  Se  délivrer  des  perfecmitns.  A  vexâtionibus  fe  expc- 
dire.  Pitr.  ' 

PERSÉVÉRANCE,  fubft.  fem.  [  Confiance  esui  dure  jufqiies  i 
/4/,j.)  Petleverantia.     Perpétua  conftantia,  i,  fem.  Cic. 

PERSEVERANT  ,  mafc.  P^rsevérastï  ,  fem.  [  Conjlant  d.xns 
leschofs.]  Ieifcvei.ins.  Conftans  ,  antis,  omn.  gen.  (  ^» 
f«»>;>*niri/)  Petiev-erautioi  Sf  hoc  perfcverantius.  •  Conftan- 

-  ncr&  hoc  conftantius.  (  ^u  iuperlanf.  )  ûmus,  a,  um.  Cic. 
*Vne  venu  perjeverante.  Conftans  perpetuaque  virtus.  Oc. 
*f-eTfcyéraiit  dam  fa  refolution.     Tenax  propoliti.  1-Isr. 

PERSÉVÉRER  ,  V.  neut.  [EJlrc  cnjUm  &  ferme  dam  les  tho- 
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/f j.  ]  Perfevcrare ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Peiftaie,  (fto,  fti- 
ti,  ftitum  ,  ou  ftatum. )  Permanïre ,   (co,  es,  manfi.  man- 

funi.  )    Cic. 

Persévérer  dans  fin  fentiment.  Conftate  in  fentcntiâ.  Peife- 
vetare.  Retinere  perfeverantiam  fu,ï  fcntentia-.  Cic  ''■Dans 
wie  forte  de  vie.  In  vita:  petpeluitatc  fibi  couftare.  Oc.  ''■  Dani 
fis  iniquitez..  Harrere  in  iniquitatibus.  Cu.  *  //  ejl  naiiirel  i 
Chammc  d'errer  ,  mais  il  n'y  a  que  1rs  infinfez.  cjut  pcrfévirent 
dans  leurs  erreurs.  Errare  cujufvis  hominis  eft  ,  in  errore  au- 
tem  perfeverare  nullius  nifi  inlîpicniis.  Or. 

PERSE VÉRAMMENT,  adv.  Peifevciiuuer.  Pettinaciter.  Con- 
ftantei.  Cic,  ■  . 

PERSICAIRE  ,  [  Herbe  médéciiiale  dont  il  j  a  plufiiurs  efpéces.  ] 
Pcrlicaria  ,  x,  fem. 

PERSIL  ,  fubft.  mafc.  [  Heric  potagérf-  ]  Apium  hortenfe  ,  apii 
horteniîs,  neut.  ou  apium  fativum.  Plm. 

Persil  liaflard  ,   [  ^che.]  Pctrofelinum ,  i,  n.  Plm. 

PERSIQUE  ou  [  le  Colphe  Perfique.  ]  Siuus  Perlicus  ,  genit.  Si- 
nus perlîci. 

PERSISTER  ,  V.  neut.  [  Demeurer  ferme  dans  tae  refolution  ou 
qucLjue  fcniiment.  ]  Infifteie.  Ferliftere  ,  (  o  ,  is  ,  ftiti  ,  fti- 
tum.J  Perflare.  Conftate.  Perfeverare.  Petmanete.  Cic  *  }'ay 
perfijîè  dans  mon  attachement  pour  vous ,  lorfquo  vctus  m'aviez, 
aliando.in:.  In  meâ  etga  te  volumate  ,  etiam  ab  officiis  tuiS 
deîertus  ,  peimanfi.  Cic 

PERSONNAGE  ,  fubft.  mafc.  [L'homme.-]  Homo,  mis,  mafc. 
Vit,  viti,  mafc.  Cic. 
Vn  grand  ir  iltujire  perfonna^e.  Magnus  6c  illuftris  vit.  HomO 
clarus  &  illuftris.  Cic  (  On  le  dit  aulTi  en  mauvaife  part.  ) 
*  Il  faut  ejue  vous  cojinoijjiez.  le  perfonnage.  Exponam  vobis, 
quid  hommis  lit.  Cic.  *  Cefar  reconnut  le  perfonnage.  Agno- 
vit  liominem  CaiJiir.  Phxd. 

Personnage  d'une  pièce  de  Théâtre.  Perfona,  s,  fem.  Cic.  *n 
fait  le  premier  perfonnage  ,  :/  joué  le  premier  rôle.  Eft  perfona 
primarum  partium.  Cic  Primas  partes  agit.  Ter.  "^ faire  le 
perfonnage  de  quelqu'un  ,  jouer  fon  perfonnage.  Alicujus  pcr- 
fonam  gerere  ,  fuftinere  ,  tueri.  Alicujus  pattes  agere  on 
aliquem  agere  ,  fuftinere.  Cic  *Je  ne  fais  point  le  perfinnagt 
d'un  autre  ,  je  fais  le  mien.  Non  aftor  fiun  aliénée  perfona: , 
fcd  ador  mes.  Cic.  *  Prendre  un  perfonnage.  Perfoium  fuf- 
cipere.  Cic.  *Donnerà  qutlquèua  un  perfonnage.  Peifonam  alir 
cui  dare.  cic. 

On  dit  au  figuré,  faire  jouer  à  quelqu'un  le  perfonnage  d'un 
calomniateur.  Imponete  alicui  perfonam  calumnii.  Cic  *  Luy 
faire  jouir  quelque  mauvais  perfonnage.  Imponére  alicui  im- 
ptobam  perfonam.  Cic.  ♦  Plùt-a-Uieu  que  je  pujfe  faire  tin 
meilleur  perfonnage  ,  je  vous  fcrtis  faire  bien-tôt  une  fortune 
confiderable.  Utinam  fufficeret  largioi  fcena  ,  continua  vos 
ad  magnas  opes  ducerem.  Petr.  *  Prendre  le  perjomiage  de 
ceux  qui  ont  fait  naufrage.  Nauftagorum  induere  perfonas. 
S^int. 

Les  i'ersounages  d'un  tableau.  Homines  in  tabula  pifti.  ma(è. 
plur.  *  Vn  tableau  où  il  y  a  beaucoup  de  perfonnages,  Nume- 
rofa  tabula,  a,  fem.  Plin.  ''■Il  peignit  une  bataille  où  il  j 
avait  cent  perfonnages.  Piuxit  ptilium  ,  centum  homines  eî 
tabula  complexus.  Plin. 

PERSONNE  ,  fubft.  malc.  [  Ce  mot  fe  dit  «-gaiement  eu  fran- 
çois  d'un  homme  Sx.  d'une  femme.  C'efi  une  perfinne  trêi- 
j'favante.  (Si  l'on  parle  d'un  homme  )  on  dira  vir  doâijji' 
mus,  (  Si  au  contraire  d'une  femme  )  on  dira ,  mulier  doliijji- 
ma.  Mais  fi  l'on  ne  veut  p.is  fiiire  connoiftte  d.uis  l'expref- 
fion  latine  ,  fi  c'eft  un  homme  ou  une  femme  de  qui  l'on 
veut  palier  ,  on  fe  fcivira  du  mot  de  perfona.  Il  y  a  certai- 
nes petfonnes  ,  qui  peuvent  fe  rendre  dénonciateurs,  tw-r.» 
perfons  funt  ^  qu-e  indices  fin  polfunt.  ^fion.  Ped.  Le  mot  per- 
finie  le  dit  en  cet  endroit  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe.  ] 

Quand  le  mot  Perfinne  fignifie  l'homme  8c  la  femme  il  eft 
toujours  du  féminin  ,  c'eft  i  dite  qu'il  faut  toujours ,  que 
l'adjeAif  &  le  relatif  que  l'on  y  joint  ,  foient  de  ce  genre. 
Mais  11  l'on  fait  aflèz  fentit  ,  que  par  ces  Perjonnes ,  l'on  ea~ 
tend  parlei  des  hommes  feulement  ,  le  relatif,  qui  vient  eu- 
fuite  fe  doit  mettre  au  mafculin  genre  ,  j'ay  autrefin  connu 
des  perfonncs  qui  avoïent  vieilli  .1  la  guerre  ,  mais  ils  difoient , 
8c  non  pas  elles  dijoient.  Qiie  fi  en  parlant  d'une  compagtiie 
comporée  d'hommes  ô{  de  femmes ,  je  dis ,  je  me  trouvai 
Dd  2  dct' 
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'  drraUriment  parmi  dis  pirfonncs  rjiH  l'entretenaient  de  diverfes 
cijofi!  ,    ils  tombèrent  enfin  fur  ce  ihapilre. 

Une  p^RSONSE,  [^cltjti'un  foie  un  homme  ou  une  femme.  "^ 
Aliquis  ,  cujus  ,  cui.  non  nemo  ,  non  neminis.  raafc.  Ctc. 
'^  Je  vois  tjn'il  manette  icy  une  ptrfonne  ou  fju^nne  perfanne  eft 
abfente.  Video  hiiic  abefle  aliquem  ou  non  neminem.  (  Mais 
fi  je  veux  ftire  connotjlre  que  c'ejt  d'un  homme  (jite  je  parle , 
ir  non  pas  d'une  femme  ,  je  diray.  )  Video  hue  virum  aliquem 
abefle,  ou  h  viris  non  neminem.  {Si  c' eft  d'une  femme  ,  on 
n'a  cju'a  prendre  le  fiminin  li'aliquis,  à"  dire  muliei  aliqua  de- 
fidcratuc  ,  oh  abeft,  ) 

QyEL(^E  ptrfonne  (jue  ce  foit ,  ijui  ejue  le  foit.  Quivis  ou  quilibec , 

qua:vis  0»  quïlibet  ,  cujufvis  ,  cuivis,  cujullibet,  cuiiibet. 
rtujieurs  perjonncs  font  d:  ce  fcntimcnt.     Multi  lunt  in  hac  ien- 
tcatiâ.  Oc.    Multi  ita  cenfent  ,  multi  id  fentiunt.    ïluiimo- 
rum  illa  eft  fentcntia. 
Toutes  fortes  de  petfonnes.     OmnC  genus  hominum.  Cic. 

r^RSONNE  fe  met  quelquefois  pour  un  homme  ou  pour  une  fem- 
me  en  particulier.      Je   ne   h.^y   pas  fa  perfonne  y    mais  je  hay  fts 
■  -vices.    Hominem  non  odi,  fed  ejus  vitia.   J'ay  expérimenté  c.-- 

-  la  en  ma  propre  perjonne.  Id  in  me  ipfe  expettus  fum.  *  // 
n'a  pas  U'jfé  de  traitter  mal  fa  perfonne  en  beaucoup  de  chofes. 
In  ejus  perfonam  ou  in  Ulum  multa  fecit  afpetiùs.  Cic 

ÏEUsoNNE  ,  (  rais  fans  article  ,  fans  pronom  ,  ni  adjeilif  ligni- 
fie la  mefme  cliofe  que  nul  en  françois  ,  ou  aucun  ,  &  alors 
il  n'a  point  de  plurier  ,  6c  eft  luie  manière  de  nom  indécli- 
nable loûjours  mafculin.  Nemo  ,  neminis.  iÇulltts  ,  nulla , 
nullum ,  genit.  Nullius  ,  dat.  nulli.  ] 
Perfonne  n' eft -venu.  Nemo  oK  nuUus  venit.  ''■Je  n'ay -ueu  per- 
fonne. Neminem  ou  nullum  vidi.  *  Il  n'y  a  perfonne  au  mon- 
de fi  barbare  y  cjui  ne  foit  imbu  de  cette  opinion.  Nemo  omnium 
tam  eft  immanis  ,  cujus  mentem  non  imbuerit  hïc  opi- 
nio.  Cic. 

l  Dans  l'interrogation  perfonne  ne  fe  rend  pas  par  le  Nemo  des 
Latins  ;  mais  pat  ^liquis  ou  tjuifrju.tm.  ]  r  a-t  -  U  perfonne  au 
monde  de  ejui  vous  ayez,  meilleure  opinion  ?  Eft-ne  quifquam 
omnium  mortalium  ,  de  quo  melius  e.xiftimes  i  Cic. 

ÏERSONNE  en  Grammaire  ,  fe  dit  de  ta  première  perfonne  qui  eft 
Ego  ,  ou  de  la  féconde  ejui  ejl  Tu  ,  ou  de  la  troijiemc  <jm  eft  11- 
le.    Terfona  ,  œ,  fem.  Var. 

lERSONNEL  ,  mafc.  Personnelle,  fem.  l Particulier.'i  Pro- 
prius,  a,  um,  ou  Cujufquc  proprius.  "^ .yidjoumement  perfon- 
nel  ,  par  lequel  on  eft  oblige  de  comparotftre  en  perfonne  devant  le 
juge.  Vadimoniura  per  fe  obeundum.vadimonir  pcr  fe  obeun 
di.  neut. 

Verbe  perfonnel  ,  qui  fe  conjugue  par  première  ,  féconde  &  troi- 
fiéme  perfonne.     Verbum  perfonas  habens ,  entis  ,  neut.   Var. 

PERSONNELLEMENT  ,  adv.  [  En  perfonne.  ]  ♦  Comparoiftre 
perfonnellement  ou  en  perfonne.  Vadimonium  per  fe ,  non 
per  alium  obire.  Cic.  Praefentem  fe  judicio  liftere.  Vtp.  [Dans 
le  Droit.  ] 

PERSPECTIVE,  fubft.  fem.  [  Partie  de  l'Optique,  ^ui  fait  voir 
les  objets  plus  ou  moins  éloignés  qu'ils  ne  font.  ]  Fars  optices , 
cujus  vi  &  qui  funt  proxima  ,  abfcedere  ,  &  qux  remota 
i'unt  ,  proxima  cfli  videntur.  Magia  lucis  &  urabta: ,  ma- 
gÙT  ,  fem. 

La  Perspective  eft  bien  gardée  dans  ce  tableau.  Hac  in  tabula 
legcs  &  optices  pra^cepta  diligenter  funt  obfervata.  Cic. 

PERSPICUITÉ,  fubft  fem.  [lUrte,  netteté  d'un  difconrs.]  Per- 
fpicuitas  ,  âtis,  fem.   l'oyez.  Clarté. 

PERSUADÉ,  m.  Persuadée,   f.  Voyci.  Persuader. 

PERSUADER  ,  V.  aft.  l  Faire  iroire  une  chofè.]  Aliqiid  alicui 
fuadete.  Perfuadere,  (eo  ,  es  ,  fuali ,  fuafum.  )  Oc  *  Je  fou- 
haite  que  vous  vous  perfuadicz.  ,  qu':i  l'y  a  pfrjonne  qui  me  foit 
fi  cher  que  vous.  Te  tibi  perfuadere  volo,  mihi  neminem  elfe 
te  chariorem.  Cu.  ''■Tout  le  monde  cil  perfuade  que.  Perfua- 
fum  eft  omnibus.  Omnes  perfuafum  habent.  Oi-.  *•)>>  per- 
juadir  ,  je  mettre  d.ins  l'efprit.  Inducere  aninium.  Flaut.  In 
animum.  Ter.  Induere  fibi  perfualionem.  â«i  i/.  (  On  trouve 
dans  lieeron.  Suadete  aliquem  ,  au  lieu  d»  datif.  )  Sed  hic 
quœ  fcripta  funt  fupta,  eo  Ipedtant,  ut  te  horter  &  fuadeam. 
Ctc.  Mais  te  que  je  vous  ay  cirit  ry-deyant  ,  ne  va  qu'a  vous 
exhorter  é"  vous  perfuader.  *,Suaderc  legcm.  Cic.  Perfuader 
aie  peuple  de  recevoir  une  loy  ,  le  porter  à  la  recevoir. 
l.ts  mtfthtnti  ft  perfuadent  ,   qu'ils  pourront  appatfer  Dieu  avec 
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toutes  fortes  de  vifUmes.  Hoc  in  animum  inducunt  fuiim  pellî- 
mi  homines,   Deuni   placare  fe  polfe  omnibus  holliis.  P/airr. 

*  //  y  en  a  qui  fe  perfuadent  qu'il  eft  plus  aife  de  fa:re  un  poème', 
qu'un  plaidoyer  ,    orné  de   petites  pointes  ,    qui    ont    du   brillant. 

Credunt  quidam  faciliùs  poëma  extrui  pofle  ,  qu^m  contro- 
vetCam  fententiolis  vibrantibus  piftam.  Petr. 

Celuv  qui  perfuade.  Suafor  ,  ôris  ,  malc.  Cic  *  Celle  qui  per- 
fuade.   Peifuatrix,  icis,  fera.  Plaut. 

PERSUASIF,  mafc.  Persuasivf.  fem.  Ferfuaforius,  ria,  rium. 
Suet.  Perfualibilis  8c  hoc  perfuafibile  ,  adjedl.  ^umt.  Ad 
peifualîonem  ,  ad  perfuadendum  appofitus  ,  accommodatus, 
a,  um.  Cic.  ■*  //  parle  d'une  maiiitre  perfunftve.  Perfuafibili- 
ter  dicit.  Qt'int.  o»  appolltè  ad  perfualionem  ou  acconmioda- 
tè  ad  perfuadendum.  Cie. 

PERSUASION,  fubft.  fera.  Perfuafio,  unis,  fem.  OV.  *  fay 
fait  ceU  à  voftre  perfuafton.  Id  feci  perliiafu  ou  induftu  tuo, 
ou  te  fuadente.  *  Je  fuis  entièrement  dans  cette  perfuafton.  Id 
milii  perlualifllmum  eft.  Brut,  ad  Cic. 

PERTE  ,  fubft.  fem.  [  Dommage  ,  ruine.  ]  Daranum  ,  i  ,  neut. 
Detrimentum  ,  ti ,  neut.  Jaftura  ,  x  ,  fera.'  OV.  *  Faire  me 
perte  ,  recevoir  quelque  efehec.  Capeie  daranum ,  detrimentum. 
OV.  "*  Faire  ou  fouffrir  de  grandes  pertes.  Magnam  facere  jac- 
turam,  magnis  daranis  aflici.  OV. 

Q.UI  A  fait  ptufteurs  pertes.  Damno  auftus.  *  On  a  fait  me  gran- 
de perte  par  la  mort  de  vojlre  frère.  Magnum  damnum  fadum 
eft  in  fratre.  Cu.  ou  fratris  tui  morte.  *  ^pres  la  perte  honteu- 
fe  de  plufteiirs  places.    Poft  turpera  opgidorura  araiflionem.  OV. 

Perte  ,  [  Tiuine  entière.  ]  Pernicies  ,  ei,  fera.  Clades ,  is ,  an 
genit.  plur.  cladiura.  Exitium  ,  ii  ,  neut.  Oc.  *  Ils  veulent 
eux-mefmes  leur  perte.  In  perniciem  fuam  faciles  effe  volunr. 
Oc.  '^  Il  a  fait  une  double  perte  ,  e!r  des  biens  du  corps  ,  ér  de 
ceux  de  l'efprit.     Bis  periit  ab  re,  atque  animo  Cmul.   Plaut. 

*  Eftre  la  catife  de  la  perte  ou  de  la  ruine  d'une  perfonne.  Efic 
alicui  exitio.  Oc. 

On  dit  une  plaine  à  perte  de  veuè.  Ingens  8c  immenff  campo- 
rum  pLanities  ,  ei ,  fem.  Longé  lateque  pateus  camporiun 
xquor ,  ôris ,  mafc. 

On  dit  aufli  ,  Des  difours  à  perte  de  veuè.  Diff^ifa  nîmis  ora- 
tio.  Iraraodica  oratio.  Orationes  immodicc  ou  nimis  diftiifa:. 

PERTINEMMENT  ,  prononcez.  Pertinamani  ,  adv.  Appolltè. 
Apte.     Convenienter.  Or. 

PERTINENT  ,  prononut.  Pfrtinant  ,  mafc.  PfRTtNENTE  ,  f. 
adjeft.  [Propre  ,  convenable.}  Aptus.  Idoueus ,  a,  um.  COQ- 
veniens,  entis,  omn.  gen.  Plm. 

PERTUISANE  ,  fubft.  fem.  [^rme  de  haft  ,  forte  de  halebardt, 
qui  a  un  fer  fort  large.  ]  Spiculi  longiotis  &  latioris  hafta , 
X ,  fem. 

PERTURBATEUR  ,  fubft.  mafc.  t  Si."  trouble  le  repos.  ]  Tut- 
bator,  ûris,  mifc.  Liv.  Pertuibatot,  Gris.  [Qui  fe  trouve 
dans  Charles  Eftienne  fans  autorité  des  Anciens.  Je  croy 
néanmoins  qu'on  s'en  peut  fetvii,  puifqu'on  trouve  pennrba- 
irix  dans  Ciceton.  ] .  . 

PERTURBATRICE  ,  fubft.  fem.  [  Celle  qui  trouble.  ]  Pertuiba- 
trix,  ïcis,  fera.  OV. 

PERVENCHE  ,  prononcez.  Pervahche  ,  [  Herbe  medecinale.  ] 
Vinca  pervinca  ,  x,  fem.  F  lin. 

PERVERS,  malc.  Perverse,  fem.  [  Méfchant ,  corrompu.  \ 
ïerverfiis.  Pravus.  Depravatus  ,  a ,  um.  Oc.  (  .Au  Compara- 
lif)  Pervetliot  8c  hoc  perverlius  ;  (ir  au  Superlatif)  Peivei- 
fiflîmus,  a,  um. 

PERVERSITÉ,  fubft.  fem.  Pcrverlîlâs ,  âtis ,  fem.  Piavitas, 
âtis,  fem.  Oc. 

PERVERTIR,  V.  art.  [ foi-roM/irf.  ]  Perverteie ,  (to,tis,ver- 
li  ,  vcrfum.  Cotrumpere  ,  (  po ,  pis ,  rupi ,  lupturo-  )  Depra- 
v.-ire  ,  (o,  as,  avi ,  atum.  )  Aift.  accuf  Oc  Ctf.  *  On  per- 
vertit aujourd'hiiy  tout  droit  humain  ir  divin.  Omnia  divina 
8c  humana  permifcentur  ,  petvertuntur.  Curt. 

PESAMMENT  ,  adv.  [D'une  manière  pejante.'}  Lente.  Tarde. 
Lento  gradu  8c  anili.  Plaut.  *  il  marche  pefi-mment.  Lento 
gradu  ,   ou  tardé  gtaditur. 

PhSAMMFNT  fe  dit  aufli  en  guerre  ,  Des  foldats  pefamment  ar- 
mez. ,  Gravis  atmaturx  mrliteî.  i'  contraire  eft.  Levis  ai- 
matutï  milites.    Des  joldats  armez,  à  la  légère. 

PESANT  ,  m.  Pssante  ,  f.  [â«'  <•  <''  I» p'Ji»t"ir.'i  Pondeio- 
fus,  a,  um.   Giayis  8(  lioc  grave.  Var,  Oc 
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'Si'  f'fe  une  oiue.    Uncialis  &  hoc 


bralis  8c  hoc  libiale. 
unciale,  adjeft, 

PistR  une  ihaje  dam  la  lialancc  ou  avec  un  ftfon.  Pendcre.  Ex- 
pendcre.  Appendcie.  Ponderare.  Plin.  Plaut.  *  Il  luy  fcfade 
t' or  Pour  fan  f  un  annea:i.  El  palàm  appendit  auium,  ut  face- 
ret  fihi  annulum.  Cu. 

PtSER  fe  dit  figuiement  dans  lesaflemblces.  [  Oncomfu  les  voix, 
mais  on  ne  1rs  pef,-  p.:i.  J  In  comitiis  numerantur  lufFragia  , 
non  ponderantur.  *  Vn  jfu^e  ne  doit  pas  feulement  pcfèr  ce 
^i^tl  peufj  mars  encore  ce  cju^U  doit  faire.  Judex  non  folum 
quid  poffit ,  fed  etiam  qtiid  deceai  ,  pondérale  débet.  Cic 
.  Pefer  fes  paroles,     Appendeie  veiba.  Or. 

Peser  une  chofe,  fe  dit  tiguiement  [  L»  bien  (xaminir  ,  «  (tnji- 


Om  dit  en  ce  fens  au  figuré  ,    (  Cet  homme  Vâ«t  f§n  pefant  cTo'.  ) 

Decet  auio  hune  honiinem  expendi.  PUar. 
FEiiïNT  ,  [Lourd  ,  ctppefanii.  ]  Onuftiis  ,  a,  um.  Gravis  &  hoc 
grave,    de.    ^'^e  fuis  pef.mt.    Corpus  onuftum  gero.    Plaut. 
Âtate   fum   gravis.     *  Les  corps  dtv.ennem  pefants  de  fatigue  & 
de  travail.     Corpora  defatigatione  8c  exercitatione  ingravef- 
cunt.  Oc.     *  Les  jeux  pifants  ir  chargez..     Oculi  graves,    lirg. 
"*  Vtie  tefle  pefante.     Gravatum    caput.    Colitm.     ■*  li^ndre    la 
Ttjle  pefante.     Caput  gr;ivare  ,  aggravare  Plin. 
Pesant,  [Lourd,  tardif,  le  dit  tîgurement  de  l'efprit.]  Tatdus, 
a  ,  um.      *  11  ejî  plus  pefant  &  peu  propre  pour  Camion  ,  <tj  C au- 
tre ifl  lent.  Tardus  eft  &  paruin  efficax,  alter  cunclator.  de. 
PESANTEUR,  fubft.  fem.  Pondus,  cris,ncut.  Gravitas, âtis,  1 
feni.  Or.     *  Lit  pef  auteur  des  membres.     Gravitas  membrorum.  | 
Cic.     *  De  la  tcfle.  Gravitas  capiris.   Plin.  ou  gravedo  capitis. 
^  De  l'air,  Coeli  gravitas.  Liv.      *  ^i  a  une  pejantettr  de   tefie 
ou  i^tii  y  efi  fujet.     Gravedinofus ,  ou  gravidinofus,  a,  um. 
[  Comme  on  lit  dans  les  anciennes  infcriptions.  ] 
Pesanteur  Ce  dit  figurement  de  l'efpnt.     Ingenii  tarditas  ,  Cic. 
PHSAB.O,  [   Ville  du  Duihé  d'Vrliin  en  Italie  Jur  le  (jolplicde  Ve- 

nife.  ]  Pifauruni,   i,  neut.  Cic. 
De  Pésaro.  Pilaurenfis  &  hoc  Pifnirenfe,  adjeft. 
PHSCHE  ,  fubft.  fem.  [  Frun  du  pefiher.  ]   Perficum.  Perficum 

malum  o«pomum,  i,  neut.  Plin.  Colum. 
PijCHE  ,  fubft.  fem.    [  L'aSion  de  pefiher  du poiffon.  ]  Pifcatus  , 
■  ûs ,  mafc.  Of.     *  Pefche  a  la  ligne.     PUcatus  hamatilis.  Plaut. 
*      *  Pefthe  à  ta  main  pour  prendre  dtt  poison  dans  les  rochers*     Pif- 
catus (àxatilis.  Plaut. 
Pesche,  ou  le  poiffon  ijii'on  prend  tn  pefchant.     Pifcium  captura, 
a:  ,  fem.  Plm.     '^  Nous  vivons  de   la  pefihe  ou  du  po>Jfon  cjue 
nous  prenons.     Hi  hami  nobis  funt  cjurtftu  &  cultu.  Plaut. 
La  Pi:scherie,  [  Lieu  oit  P  on  vend  du  poiffon.']  Pifcaria ,  a: ,  fem. 

(  ou  dit  mieux   La  poijfonnerie,  ou  la  haie  au  poiffon.  ) 
PESCHtR,  OH  un  Pesché,  fubft.  raafc.  (  comme  l'on  pronon- 
ce )  .Arbre  ijui  produit  des  fefhes.     Peillca,  K ,  fem.  Petficus, 
ci,  fem.  Colum. 
PtscHtR  du  poiffon.  lifcari  ,  (  or,  aris ,  atus  fum.  )  Cic.     Pif- 
ces  captare,  (  o,as,  avi,atum.  )   Ovid.     *  Pefhtr  à  la  ligne. 
Pifcari  hamo.  Suer. 
On  dit  par  manière  de  proverbe,  pour  marquer  l'impolfibilite' 
d'une  chofe,   (  C'tjl  comme  fi  vous  me  commandiez,  d'aller  pef- 
cher  dans  l'air,  cb"  de  chajfer  avec  des  toile.'  au  milieu  de  la  mer.) 
Jubeas  unâ  opcrà  pifcari  in  aëre  ,  6c  venari  tête  in   nieciio 
mari.  Pliui. 
PESCHEUR,  fubft.  mafc.    [  Celuy  qui  pefche.  ]  Pifcator,  Cris  , 
mafc.   Oit.      '^  Pefcheur  à  la  ligne.      Hamiota,  2,   mafc.      ^*  Pef- 
iheur  de  coejuillage.     Conchiia  ,  a; ,  mafc.  Plaut.     *  (  Les  pef- 
eheurs  font  appeliez,  dans  le   rnefme   .Auteur  par  ironie.     Fures 
maiitimi  ou  mures  maritimi.  )  Des  voleurs  ou  rats  de  mer. 
De  Pescheur.  Pifcatorius  ,  a,  um.     *  X'nf   barijue  de  pefcheur. 

Kavis  pifcatoria,  navis  pifcatoriï.  Hoiia,  s,  fem.  Plaut. 
PESCHEUSE.  Pifcatri.v,  Icis.  fem.  Plm. 
PESENAS  ,  [  Ville  du  bas I.anguedoi.l'Si'tctax,  arum,  fem.plur. 

Pifcenas ,  âtis  ,  fem. 
[  On  piononce  Tezenas ,  comme  s'il  y  avoit  un  Z.  ] 
De  PtSENAs.   Pifcenenfis,  &  hoc  Pifcenenfe,  adjeû. 
PESER  ,  [  .Avoir  du  poids ,  eflre  pefant.  ]  Habete  pondus  ,  gta- 

vem  eu  ponderofum  elfe. 
Pi.SER ,  [  Ejlre  d'un  certain  poids.  ]  Pendëre,  (  pendo  ,  pependi, 
penfum.  )  Plin.     *  Il  pefe  cent  limes  eflant  nu.  Nudus  centum 
pondo   eft.   Plaut.     *  Ils  ne  pefint  pas  plus  de  deux  livres.  Binas 
Jibras  ponderis  non  cxuperaut.  Plm.     *SKi  pefe  une  livre.  Li- 
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direr  le  poids  &  la  nature.  ]  Sufpendere  rem  in  trutinâ.  Juv. 
Rem  pondcrare,  omnibus  ponderibus  examinare.  Perpendeie. 
Cic.  Rem  trutinari.  Perf  Penfitare.  Liv.  »  Je  veux  iju'un 
bon  ami  pefe  mes  vices  avic  mes  vertus.  Amicus  dulcis  velit 
compeufare  vitiis  mea  bona.  Hor. 
On  un  cela  me  pefe  Jur  les  épaules  ,  [  Me  fait  de  la  peine.  ]  Hoc 
mihi  igrè  eft.  Hoc  mihi  eft  dividix.' Plaut.  Hoc  molefte 
feto ,  ou  moleftum  eft.  Tir. 
PESLE-MESLE  ,  adv.    [  £«  confufion.  ]    Promifcuè.   Petmift^. 

Confuse.  Cic. 
PESON  ,  raafc.  [  Balance  "Romaine  compofée  d^tine  verge  ou  fléau, 

ir  d'un  poids  mobile  fur  le  fliau.  ]  Statcra,  œ,  fem.  Cic. 
Peson  ,  C  Sue  les  femmes  mettent  au  bout  d'un  fnfiau.  ]  Verticil- 

lus,  i ,  mafc.  Plin. 
PESTE  ,  fubft.  fem.    [  Maladie  contaiuuÇe.  ]   Peftis  ,   is  ,  fem. 
Peftilentia ,  .\- ,  f.  O..     Peftilitas ,  âtis  ,  fera.  Lucr.    Motbut 
peftilens ,  moibi  peftilentis ,  fem.  Cu, 
[  On  dit  pcfies  iipejrdms  au  plurier  pour  la  maladie  contagieu- 
fe  ,  contre  le  fcutiment  de  Gifanius  ,    puifque  Columelk  a 
dit  ;;;  morbis  ir  pejlibus.   ] 
Avoir  la  Peste  ,  [  Eflre  attaejui  de  la  fefte.  ]  Peftilentia  1  ibo- 
rare.   Petr.     ''■Il  n'a  point  efle  attarjué  de  la  pelle.      Non  illum 
attigit  peftilentia.  Oc.     *  La  pelle  fe  mit  dans  la   ville.     Inci- 
dit  peftis  in  urbem.    Incidit  peftilentia.  L:v.    Inceffit  peftis. 
Colum.     *  .Apporter  ,     donner  la  pejfe.      Aftcrre  peftilentiam.' 
Plin.    Importare  peftem.    cic.     Peftilentiam  facere.    Colum, 
''■Détourner   la   pcfle.    Avertere.  Depellere  peflem.    Cic.  Viri^. 
*  Qui  eH 'mort  de  pefle.     Confuniptus   a   pefte.  Plin.     *  Eftr'e 
fort  affligé  de  la  pcfie.     Gravi  peftilentia  conflitlari.   Cxf. 
On  dit  d'un  mefchant  &  d'un  corrupteur  ,    C'efl .  me  pefle  que 

cet  homme-la.     Peftis  eft  &  pernicies.  Or. 
On  dit  en  manière  d'imprecaiion  parmi  le  vulgaire  ,  <^uc  U 
pefle  vous   crevé.     Dilrumparis  velim.   Hor.     Peftis  te°oppri- 
mat.     Malo  cruciaiu  ut  peieas.  Pl.iut.     Malè  pere.is.  Hor. 
PESTER,  V.   neut.    [   6' importer  contre  cjucliju'un,  crier  ,  tempef- 
ter  contre  luj.  ]  Debacchari  in  aliquem.  Ter.     Alicui  Stoma- 
chari ,  (  or ,  aris ,  atus  fura.  )  Ter. 
PESTIFÉRÉ  ,  mafc.  Pestiféré.-  ,  fem.  [  §lHi  a  la  pefle.  ]  lef- 
tilenti.i  confliftatus.  Ccf.    Contaftus  ,  a  ,  um.     Pcfte  labo- 
rans,  antis,  omn.  gen.  • 

PESTILENTIEL,  mafc.  Pestilentielle,  fem.  Peftilens,  en- 

tis,  omn.  gen.  Peftifer,  fera,  ferum.  Cic. 
PET,  fubft.  mafc.  [  Veiit  qui  fort  du  corps  de  l'homme  avec  bruit.] 
Crepitus  ,  ûs  ,  mafc.  Crepitus  vcnttis.  tic.  Plaut.    Strepitiu 
obfcœnus,  ftrepitiis  obfcoeni.  Plaut. 
PETER ,  [  Faire  un  pet.  )  Crepitum  reddere.   Plin.  Crepitare. 
Juv.     Date  crepitum.     '' Il  a  fait  un  pet.     Venter  in juriani 
fecit.  Pet.     ♦  Faire  un  pet  &  une  veffe.     Flatura  crepitumque 
ventris  emittere.  Suet.     Levant   la  jambe  en    marchant  ,    //  pe- 
toit  à-  vejfiit  fouvent.     Tollebat  altiiis  pedem  &  flrcpitu  ob- 
fcœno  iimul  atque  odore  viam  implebat.  Petr. 
PETARDER  une  porte ,  mettre  le  pétard  devant.   Admoto  inCti- 

tio  tormento  valvas  difrumpere. 
PETILLANT,  m.  Pétillante,  f.  [  Qui  pétille  ir  fait  bruit  et» 
craquant.  ]  Crepitans ,  antis,  omn.  gen.  Plin. 
Il  a.  les  yeux  petiltaiis,  qui  brillent.     Scintillantes   habet  oculos. 
Eft  oculis  fcintillantibus  ou  micantibus. 
PETILLER  ,  parlant  du  bois  ir  du  laurier  qui  fait  du  bruit  en 

brûlant.  Crepitare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Pltn. 
PETILLER,  [  Briller  avec  éclat  &  vivacité.  3  Scmtillare,  (  0,as, 

avi ,  atum.  )  Ovid.  Micate ,  (  o ,  as ,  micui  ,  miduni.  ) 
PETILLEMENT  ,  fubft.  mafc.   [  Certain   mouvement    qu'on  fent 
dans  les  jambes  ,   comme  fi  elles  efloient  couvertes  de  fourmis,  1 
Formicatio,  ônis,  fem.  Phn. 
Pétillement  qui  arrive  aux  yeux.  Scintillatio ,  Onis,  fem.  Plin. 
PETIT,  mafc.  Petite,  fem.  [  Qui  n'ejl  pas  grand.  ]    Parvulus. 
Exiguus.  Minutus  ,  a  ,  um.    Or.     Patvus   (  .An  Comparatif  ) 
Minor  &  hoc  minus.  Plus  petit.  (&  au  Superlatif)  Miuimus, 
a,  um.  Le  plut  petit.     *Vn  petit  homme.     Homo  parvus.    Pu., 
fillus.  Quint.  Mart.    Homo  ftaturâ  brevis.  Quwt.  Homo  exi- 
gui  corporis.  Hor.     '' Petites  lettres  ou  petits  caraliéres.  Litte- 
rula:  minutx.  Plaut. 
Petit,  t  Qui  efi  trop  ejlroit ,  qui  n' efi  pas  large.  ]  Anguftus.  Arc- 
tus ,  a ,  um.     *  Petite  maifin.  Vîivx  ïdes.   Angufta  domus. 
Fhitd.    *  Viu  mélairii  fort  petite.  Villula  valdè  puûlla.  Cic 
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Ou  DIT  en  ce  Tens  au  figuré,  Vn  périt  efprit.     Parvum  Se  mé- 
diocre ingcnium.     *  Vn  htmmi  d'un  pitit  courage  ou  tù  peu  de 
cour^i^e.     Anirai  paivi  horao.  Hor.  ou  pufîlli  aiiitni.  Dr. 
Petit  te  dit  aufll  de  ce  ifui  eft   lé^tr  &  feu  confidhable.     Parvus. 
Patviilus.     Levis  &  hoc  levé.     *'Vne  petite  fiivre.     Febricula 
levis.  Celf.     *Vn  petit  fanpir.  Parva  cenula.  Mart.     *  Dn  pe- 
tits  viiii.     *Leria  vina.    Cic      ""Vn  petit  ouvrng^e.     Parvum 
opiifculum.  011  Opiilcf.luni  (  mis  fini.  )  Cic.    Pufillus  libellus. 
Ce.  *  De  petits  poijfons,  Farvi  pilciculi.  Ter.     *  .Ayant  troHVt- 
«n  petit  ou  un  Iriser  prétexte.    Farvulam  caufulara  naftus.  C.cf. 
Il  y  a  un  petit  nombre  d' orateurs.    Ferpauci  funt  orjtores.   îtag- 
ua  eft  oratorum  paucitas.  cic. 
En  petit,  [  En  racourcy ,  en  abrégi.  ]  Imprimer  un  ouvrage  en  pe- 
tit,  ou  en  petit  volume.  Opus  in  exiguum  volumen  typis  man- 
date.    "'Faire  le  portrait  de   cfuelijit's^n    en  petit.     In  auguftum 
tabellam  contrahere  alicujus  imaginem. 
Les  Petits,  eat^xàios  du  menu  peuple.    Humiles,  lium,marc. 

Phxil. 
Les  Petits  enfans.    Pueriparvuli,  «»  infantes  ,natipai:vi.  Pae- 

ti  parvi.  Hor. 
Les  Petits  des  dnimaux.     CatuH  ,   orum  ,  m.   pi.  Oc.    Nati , 
orum,  m.  plur.  Ph,i:d.     Pulli,  ocum,  m.  plur. 
Faire  fes  petits.     Fetum  ou   patcum  edcie  ,  Ponere.  Cic  Fh.cà. 
Pareic.  [Mot  gênerai.]  V.ir.    Fetificare,  ( o , as , avi , atum.) 
Flin.  Fetare.  Coly.m. 
Petit  metur  ,  [  Patijftrie  fort  mince  i-  tortillée ,  cjui  fi  fait  avec 
de  la  farine  ir  du  miel  ou  fiiccre.  ]  Cruiiulum  tottile ,  cruftuli 
tortilis. 
On  dit  pour  exprimer  la  tendreffe  qu'on  a  pour  une  perlonne, 

Mon  petit  cceur.     Meiim  corculum.  Flaut. 
Un  FtTiT,  [  1)11  peu.  ]  Fatum  ,  (  avec  le  Génitif.  )   Voyez.  Peu, 
Petit  éi  petit.  [  Peu  à  peu.  ]  Faulatim.  Tir. 
PETITEMENT  ,   adv.  Exiguë.  Modicè.  Parce.  Tenuiter.   Cic 
PETITESSE  ,  iubft.  fem.  Patvitas.  E-xiguitas.  Tenuitas  ,  îtis, 

fem.   Cic 
'Si^n' isf.de  f^iV/i'.  Staturibrevitas.Sccontraaio,  unis,  fem.  Cic. 
Os  dit  au  figuré,  iConJtdérer  fa  petit tjfi  ou  fa  b.yfejfe.]  Defcen- 

dere  in  fe  le.  Perf.  ^   ^ 

Petitisse  d'un  fi'j"  '  fi""  leijurl  il  y  a  peu  de  cliofe  a  dire.     Exi- 

gua  materia  x ,  fera.  Ph.td. 
PÉTONCLE  ,  fubft.  mafc.    [  Petit  poijfm.  ]   Pedunculus  ,  li  , 

mafc.  Plm. 

ÎÉTRÉE  ,  [  Hui  eft  d'iifiaf^e  en  parlant  de  l'Arabie.  ]    On  dit 

V  .Arabie  pétrée.  Fetrea ,  ou  petrofa  Arabia.  Petr.  Pays  fort  inculte. 

rÉTIUFICATION  ,   fubft.  fera.    [  Tetme  de  Fhylique.  ]   Le 

cbangcmeut  de  ijutlijue  corps  en  pierre.     In  lapidera  conveifio  , 

unis  ,  fera. 

PÉTRIFIER.  ,  [  Changer  en  pierre.l  In  lapidem  convertere.  "^Se 

pétrifier.  Lapidefcete,  fco.  Plm. 
PETULENGE  ,  f  f  [prononcez.  Pétulance]  Emportement  m- 

çompapie  iCinfolence,  ]  Fetulantia ,  X  ,  {.   Cic 
[  Mot  qui  eft  ptis  du  Latin.  ] 

PETULENT   ,    mafc.     Féiulente;    fem.    prononcez.    Pétulant  , 
[  Emporté  ,  fougueux  ,   infolent.  ]    Petulaus  ^enit.  petulantis  , 
omn.  gen.  Cic 
PETUN,  voyez.  TA-atiC. 
PÉTRIR  de  'la  farine.    Farinam  fubigete  ,   (  go,  gis,  egi,  ac- 

tum.  )  Dcpfo,  (  is,  fui,  Ctura.  )  Cat. 
PEU,  adv.  [  De  quantité.  ]  Fatum.  Faulum. 
[  Ce  font  des  noms  qui  viennent  de  îrj.ûf©' ,  Paucus ,  d'où  re- 
jettant  IT  ,   l'on  a  fait  Parum.    Et  en  changeant  le  p  en  A 
on  dit  Paulum.    Ces  noms  ont  encore  letenu  divers  cas.   Le 
nominatif  Parum  eft  cjuod  homines  fcfelisfti.     C'eft  peu  d'avoit 
trompé  les  hommes.    (  On  fous-entend  ne^otiunt  ,  )   &  de 
raefme  parum  multi. 
Peu  mis  fubftantivement.  [  Peu  ou  un  peu  de  wi.]  Parum  vini, 
(  c'eft  à  dire  ex  vino ,  comme  nous  d: fions  peu  de  vin.  )  '^  On 
eut  peu  de  bled  pendant  trente  jours.     Exiguè  fe  habuit  frumen- 
tum  triginta  dies.  Ccfi.     *  Faire  trop  peu  de  dépenfie.     Exiguè 
fumtum  facere.  Ter.     ''■Qui  fie  contente  de  peu.  Farvo  conien- 
tus.  Ter.    '^  On  vit  de  feu.     Vivitui  parvo.  Hor.     "'Jefioulage 
fia  pauvreté  du  peu  que  fiay.     Meis  anguftiis  ilUus  Itiftênto  te- 
nuitatem.  Cic     '^  Faire  peu  de  cas  de  <]ucl(ju'un.  Aliquem  par- 
vi duceie.  Faceie.  Pendetc.  Cic.    *  Jl  (ch  di  fraiu    Eliigiio. 
Paivo  ou  minimo  fumptu.  Ce, 


PEU. 

Peu  à  peu.  Paulatira,  fenfim.  Oc. 

Four  peu  qui  vous  vouUez.y  penfer.    Si  Tel  tantillum  attende- 

lis ,  0»  attendas. 
A  PEU  PRÉS.  Ferme,  ferè.  Cic 
Un  PEU  de  temps.  Paulifper  ,  Panimper  ,   Tantifper.  Ter.  Vivre 

peu  ou  peu  de  temps.     Patiim  diu  vivete.  Cic 
En  PEU  de  temps  ou  dam  peu.     Intia  paucos  dies  ,  Liv,  Faucit 

diebus.  Cic 
Le  PEU  de  temps  que  fiay,  m'oblige    de  vous  écrire  pei4  de  thtfiet, 

Btevitate  tempotis  pauca  cogor  ad  te  fciibeie.  Cic. 
Un  peu  PLUS.  Aliquanto  ampliiis.  Faulb  magis.  Cic 
Un  peu  moins.  Aliquanto  ou  paulè  miniis.  Oc 
Un  peu  auparavant ,  peu  de  temps  auparavant,     Paulb  antè ,  ali- 
quanto ante  ou  aliquanto  piius. 
Un  peu  après  ,  peu  de  temps  après.     Paulb  ou  aliquantb    poil , 

haud  multb  poft.  Cic. 
Peu  [le  joint  avec  plulîeurs  adieftifs  &  avec  quelques  verbes 

&  fe  rend  en  latin,  par  des  diminutifs  ou  par  la  prépolition 

Sub,  qui  les  précède.  ] 
Un  peu  aigre.     Subacidiis.  Subacidulus,  a,  um,  Cat.    '^ Va  peu 

amer  ,  mafc.     Vn  peu  amére.    fem,  Subamarus  ,  a  ,  um.  Cat. 

*  Vn  feu  biz.arre  ,  adjeft.  Submotofus ,  1 ,  um.  Subdifficilis 
&  hoc  le.  fie.  ''■Vn  peu  camus  ,  mafc.  Vn  peu  camufie.  fem. 
Siibtimus,  a,  um.  Var.  ''■Vn  peu  doux,  mafc.  Vn  peu  dou- 
ce, fem.  Subdulcis  &  hoc  fubdulce,  Plm.  Dulciculus  ,  a, 
um.  Cic.  *  Vn  peu  crefipu ,  mafc.  Vn  peu  crefiptié.  Subcrilpus, 
a,  um.  Cic.  ''■Vn  peu  deshonnefte  adje.'l.  Subobfccenus,  a, 
um.  Cic.  *  Vn  peu  dur ,  mafc.  Vn  peu  dure.  f.  Duriufculus  , 
a ,  um.  Plin.  ♦  Vn  peu  enroué  ,  mafc.  Vn  peu  enrouée  ,  fem. 
Subraucus,  a,  um.  Cic.  ''■Vn  peu  gras,  mafc.  Vn  peu  grajfie, 
fem.  Subpinguis  &  hoc  fubpingue.  adjert.  Olfi.  '^Vn  pen 
grofifiier,  mafc.  Vn  peu  groffiére.  fem.  (parlant  du  corps  )  Sub- 
ciafllis,  a,  um.  ''Vn  peu  groftier  (parlant  des  merurs  )  Sub- 
rufticus,  a,  um.  Subagreflis  &  hoc  fubagrefte  adjeft.  Cic 
'*  Vn  peu  gaillard,  rrufc.  Vn  peu'gaillarde, fem.  Hiiatulus,a, 
um.  "Vn  peu  humide, 3d)cA.iii.^[.   Humidulus,  a  ,um.  Oi>;i. 

*  Vn  peu  impudent ,  mafc.  Vn  peu  impudente  fem.  Subimpu- 
deus  ,  entis  ,  omn.  gen.  Cic  *X'n  peu  impertinent  ,  mafc. 
Vn  peu  impertinente,  fetn.  Siibabfurdus,  a  ,  um.  Cic.  ''■Vn  peu 
livide,  adjeft.  m.  8c  f.  Subluridus,  a,um,rf//  PLtut.  Vn  peu 
noir,  mafc.  Vn  peu  noire,  fera.  Subniger,  gra,grum.  Plant. 
Nigellus,  a,  um.  Var.  ''■Vn  peu  obfiur ,  m.  Vn  peu  obficure. 
f.  adjeft.  fubobfcurus  ,  Subnubilus  ,  a  ,  um.  Cic.  Cafi.  '*Vn 
peu  odieux,  m.  Vn  peu  odieufie.  fem.  fubodiofus ,  a,  um.  *X'ii 
peu  «.f M»f».v,  mafc.  Vn  peu  omrageufie.  fem.  Subcontumeliofus, 
a,  um.  av.  "Vnpeu  pafle.  adjeft.  m.  8c  f.  Subpallidus,a,um. 
Celfi.  Vn  peu  rude  au  toucher.  Subafper ,  pera  ,  perum.  Celfi, 
Vn  peu  fialé,  mute.  Vn  peu  fialée,  fem.  Subfalfus  ,  a,  um.  *!'» 
peu  fiale.  adjeft.  m.  &  f.  Sordidulus ,  a ,  um.  Plam.  *  Vn  peu 
vilain,  mafc,  Vn  peu  vilaine.  Subturpis  8c  hoc  fubturpc, ad- 
jeft. Subturpiculus ,  a,  um.  Oc. 

Craindre  un  peu.     Subtimere,  (  eo,  es,  ui  ,  fiant  fiupht.  )  Sub- 
veveri  ,  (  eor ,  eris  ,  veritus  fum  ,  )  Cic.    ♦  Se  difier  un  peu. 
Subdiffidere,  (do,  dis,  di,  fum.  )  Oc.  ''■Douter  im  peu.  Suh- 
dubitare,  (o,  as,  avi,  atiim. )  Cic.     *Se  dmter  un  peu.  Su5- 
olere  ,   (  eo  ,  es,  ui ,  itum.  )  Subodorari,  (  or  ,  aris  ,  atus 
fimi.  )   Ter.     '^  Se   mettre  un  peu  en  colère.     Subirafci  ,  (ot, 
etis  ,  iratus  fum.  )  Cic. 
PEUPLADE  ,  fubft.  fem.  [  Colonie  eji^on  envoyé  pour  peupler  ut* 
payt.  ]  Colonia  x,  fem.  Cic.  *  Envoyer  de  nouvelles  peuplades. 
Novas  colonias  deducere.  Cic. 
PEUPLE  ,  fubft.  malc.  [  Nom  collectif,  e^émbUe  de  ptrfitnms  , 
qui  h.ibitent  Un  p.iys.  ]  Populus,  populi',  mâfc.  GCDS,  gcntis  j 
Natio,  Cnis,  fem.  Cic 
Peuple  fe  dit  particulièrement  [  Des  hatitans  d'une  Ville. 1  Po- 
pulus, mafc.  Flebs,  is,  fem.  ou  Plèbes,  is,  Cic. 
Embrajfier  le  parti  du  peuple   ou  le  prendre.     Amplefti  plebem. 
Cic.     "■  e.vefer,  flatter  le  peuple.     Permulce*  8c  ttaftare  ple- 
bem. Li  V.    "  Garnir  peu  À  peu  le  petit  peuple  Facere  fibi  ple- 
bem fuam.  Ter.     Chercher 'la  faveur  du  Jeuple  en  une  chofie. 
Venrum  popularem  quxrere  in  te  dliqu.î.  f/c. 
Lr  v^iiT  peuple,  le  menu  peuple,  le  commun  du  peuple.     Plebs  o« 
infima  plcbs,  fem.  Plebecula  ,  a: ,  fem.  Popellus,  i,  malc. 
vulgus  ,  gi ,  neut.  8c  mafc.  cic  Perfi    Inhma  multitudo  dm 
Plebeiafex,  plsbeisfwis,  fera.  Cic, 
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Du  pruriE,  Popul.iiis  &  hoc  populaic.  adjeft.    Plebcius,  a, 

um.  Cic.     *  l^rdarmimce  du  peuple.   rlcbifcitUin ,  ti,  ueut.   Oc. 
.A  lit  faim:  du  pcupU:     ropiilanter ,  adv.  Oc 
•PEUPit  <"e  dit  auflî  Du  pitit  foijjan,  de  t'iltvin,  qu'on  jette  dans 
les  e/lan^i  paKr  Ici  pcHl'lcr.     Topullis  ,  i ,  m.  Ctlumelle  fe  fert  de 
ce  mot  pour  exprimer  Us  ejjains  tfue  font  les  moifches  n  mtcl. 
Teuplf.  oh  PfiupLiERC^i/'rf]  fubft.  mafc.PopuIus.i.fem.  f/or. 
PEUrLÉ  ,  mafc.  Peuplée  ,  fem.  paît.  pafl".  &  adietl.   [  Où  il 
y  a  Ineii  du  peuple.  ]  Populis  l'iequciis ,  entis,  omn.  gen.  Lu- 
eau.  Populoiiis,  a,  um. 
TEUPLER ,  [  tin  heu ,  une  Ville.  ]  Urbem  civibus  frequcntare , 
(  o,  as,  avi  ,  atiim.  )  Sua.    Solitudinem   loci  alicujus  frc- 
quentare.  Oc.     *  Peupler  une  Ville  d'enfans.  Augeic  civitatcm 
procreatione  Ubeioruni.  rtnut. 
Teuplkr  une  v:^ne,  [ /<i  provigner ,  OU  y  mettre  du  nouz/eau  pUnt.] 
Frequentare  ou  propagare  "vitem.   Cotum.  Hor.     ♦  Vne  vi^ne 
mat  peuplée.     Vinea  calvata.   Plm.     Peupler  un  efl.mg  ,  y  jettcr 
de  Caltv.n.  Ova pifcium  in  ftagnum  immittere,  ou  populum. 
Peuplier  fubft.  mafc.  ou  ^.Peuple,  arbre  ^m  vient  fort  haut  dan  s 

les  lieux  frais  &  humides.  ]  Populus,  i,  fem.  Oc. 
De  peuplier  ,  Populeiis  ,  poptUnus  ,  Populncus  ,    a  ,  um  , 

PUut.   Vir^. 
Lieu  planté  de  peupliers.     Populctum  ,  i,  neut.  Plin. 
PEUR,  fubft.  fem.  [Pajpon  de  rame  tjui  tuy  fait^  craindre  les cbo- 
fes  niiijililei.  ]  Timor  ,  Dris  ,  mafc.    Metus ,  ûs  ,  mafc.  Eor- 
mido ,  inis ,  fem.  de. 

Grande  peur,  ou  ^rand'  peur.     Pavor,  terror  ,  ôris  ,  mafc.  Or. 

Avoir  peur.  Timerc  ,  (  eo,  es  ,  ui ,  )  fans  fupm  ,  (  Mctuo  , 

is,  metui  )  fansfup.    Formidare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Oc 

'*  Mvoir  grand'  peur.  P.ivere.  Expaveie,  (  eo,  es,  p.ivi,)/;»»^ 

fiipin  ,  E.tpavefcerc  ,  ou  vereri  ,  (  eor  ,  eris  ,  veritus  fmn.  ) 

Cic.  On  dit  E.xpavere  aliquid  ou  ad  aliquid.  Plm. 

^ui  eut  tien  peur,  ce  fut  mer.     Qiii  mori  tinioie,  niC  ego.  Fetr. 

^voir  peur  de  quelqu'un.     Timeie  fibi  ab  aliquo  o»  metuere. 

Cic.     *  .Avoir  peur  pour  quelqu'un.     Timerc  ,    metuere  alicui. 

Ter.   Plaut. 

Donner  on  faire  de  ta  peur  â  ejuHiju'un.     Faccre.  Injicere.  In- 
cutcre.  Inferre.  Intendcre.    Objiceie  alicui  mctum  ou  timo- 
lem.  Oc.  sii,,„t,     Conjicere  aliquein  in  metum.   Cic.    Affi- 
ceie  aliquem  metu  ,  timoré.  Oc.    *  Donnir  ou  faire  grand' 
fcur.    Aliquem  réitère.  Exterrere.  Perterrere,  (  eo,  es,  ui, 
itum.  )  Terrjrare  ,  (  o,  as,  avi.)  Perterrefacere  aliquem.  Oc. 
Ter.   Facere  alicui  terrorem.  Tadt.    Incutere.  luferre.  Offer- 
te. Injicere.  cic.  Ctf.    Incutere  alicui  pavorem.  Liv.    *Ojler 
la  peur.    Adunere  alicui  metum.   Ter.     Amovere  metum  ab 
aliquo.  Bji'"t.    Excutere,  difcutere.  Ovid.  Plm.  Levare  me- 
tum alicui.  Cir.     Aliquem  metu.  iif.     *{  Si  la  jjcur  eft  gran- 
de o!i:i;>.t)  Animi  terrorem  diicutere,!i.ï  metum  difcutere.  P/m. 
Qli  a  peur.  Homo  formidiuis  plenus.  Or.    Formidolokis.  Me- 
ticulofus,  a,  um.  Or.  Tir.  *J'ay  peur  que  tu  ne  me  joues  quel- 
que pièce,  comme  font  .i'vrdmaire  les  zatets.     Ego  non  nihil  ve- 
leor  abs  te ,  ne  facias  idem  ,   quod  fervorum  folet ,  dolis  ut 
me  deludas.  Ter. 
Qui  h  grand'  peur.  Homo  pavidus  ,   timoré  ou  metu  pavidus. 
Timoré  peiteriitus,  a,  um.  PavidilTîmus.  0;r.  *  Si"'  n'a  peint 
de  peur.  Impavidus.  Interritus.  Intrcpidus,  a,  um.  Liv.giuint. 
Ab  omni  metu  ou  omni  metu  vacuus ,  a ,  um.  Oc. 
Ce  dont  on  doit  avoir  peur.     Timendus.  Metuendus.  Formidan- 
dus,  a,  um.  de. 
Qui  FAIT  peur,  [  Swi  intimide.  ]  Terribilis  5«  hoc  terribile.ad- 
/eft.  Teriitan»,  antis  ,  omn.   gen.  Cic  Liv.     Tertiticus  ,  a, 
um.    Ozid. 
g«i  fait  peur  cr  horreur  à  voir.     Hoirendus ,  a ,  um.  Afpeftu 
terribilis  ,  &  hoc  terribile.  Or. 
Sans  psub.  Impavide.  Intrépide,  adv.  Or. 
PEUREUX,  m.  Peurfuse  ,  f.  Voyez.  QiJi  A  peur. 
PEUT-ESTRE   Fortafle.  Fortallis.  Forlitan.  Fottè.  adv.  Cic. 
PHAISAN  ,  fubft.   mafc.    [  Oiftau  d'un    beau  plumage  &  fort  cfli- 
tni  dans  les  bonnes  t.iblei.  ]  PhaCaua  avis,  phafiani  avis ,  fem. 
Plin.    rhalîanus,  i,  mafc.  J^f<Il■r.    Phafiacus,  ci,  mafc.  Prtr. 
Phafidis  aies,  itis.  Siat.  On  écrit  auffi  Faisan. 
t  Les  phaifans  ont  pris  leur  nom  du  fleuve  Phafis  ,  &  ce  fiirent 
les  Argonautes  qui  les  apportèrent  les  premiers  en  Gre^ce.  ] 
PHAISANNE,  fubft.  fem.  l  La  femdli  du  phnfan.  J  Phaljaua  , 
*,  fem.  Plm. 
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PHAISANDIER,  [  Qui  nourrit  &  élevé  des  phaifans.  ]  Phafiana- 
tius  ,  ii ,  mafc.  Paul.  Jurif. 

PHAISANDERIE  ,  fubft.  fem.  [  Le  lieu  tù  l'an  élevé  des  (hai. 
Jans.  ]  Phafianaria,  a;,  fem. 

PHAL.\NGE,  fubft.  fem.    [  Gros  b.ttaillon  carré  propre  aux Ma- 
addniens.  ]  Fhalanx ,  ^cjiif.  phalangis,  fem.  Liv. 
Les  foldats  d'une  phalange.     Phal.uigita: ,  arum ,  fem.  plur.  Liv. 

PHANTAISIE,  Voyez.  F.wtaisie. 

PHANTOSME,  fubft.  mafc.  [  Sorte  de  fpeUre  ,  qu'on  croit  voir 
la  nuit,  fanjfr  vijîtn.]  Spedrum ,  vifum,  neut.  Or.  Phantaf- 
ma,  atis ,  neut.  (  mot  grec  )  Plin.  Larva,  œ,  fem.  Plaut. 

PHARE ,  fubft.  mal'c.  [  four  fur  le  haut  de  U'juelle  on  allume  la 
nun  des  feux  pour  frrvir  de  guide  aux  va'ffenux  fur  mer.  ]  Tur- 
lis,  cujus  ulus  nofturno  naviiim  curfui  ignés  oftendae  ,  ad 
pracnuntianda  vad(i.  Plm.  Fh.ïrus,  phari,  fem. 

[  C'cftoit  une  tour  fameufe  d'Alexandrie  baftie  par  un  Roy 
d'Egypte  dans  l'Ille  de  Pharos  ,  le  nom  Pharus  parmi  les 
Grecs,  fe  trouve  mafculin,  mais  les  Latins  le  font  roûiours 
féminin.  Pharus  xmula  iunte  dans  Papinicn.  Pariant  il  faut 
lire  dans  Suétone  Suppofmt  alnjfimam  turrim  ,  in  exemplitm 
alexandrins  Phari.  Selon  la  remarque  de  Beroalde  luivie 
par  Vodlus.  ] 

PHARMACIE,  fubft.  fem.  [  Partie  de  la  Médecine,  qui  concerne 
ta  préparation  des  remèdes.  ]  Mcdicamentaiia  ars ,  artis  medir 
camentatiae.  PUn. 

PHARSALE  ,  fubft.  fem.  [  Ville  de  Thiffatii  auprès  de  laquelle 
Pompée  fut  défait  par  l'armée  de  Ctf.-.r.  ]  Fharfaleos ,  ei ,  fem. 
Pharfalia,  k,  fem.  Ovid. 

De  Pharsale.  Pharfalicus,  a,  um.  Or. 

PHASEOLES ,  fubft.  fem.  [  Efpéce  de  légume.  1  Phafeolus ,  li , 
mafc.  on  Phafelus,  mafc.  Colum, 

PHASIS,  fubft.  mafc.  [  Fliuve,  qui  prend  fa  fouree  aux  pieds  des 
montagnes  d' ^irmenie  &  loule  du  midi  vers  te  Septentrion  dans 
ta  Colchide.  1  Phalîdos  iinda  ,  s,    fem.    Petr. 

PHÉBUS  ,  [  Parler  Phebus  ,  dire  une  confufion  de  belles  paroles  , 
qui  n'ont  aucun  fens.  ]  Voces  inopes  rerum  proferre ,  &:  nu- 
gas  canoras.   [  Ces  mots  font  d'Horace.   ]    Voyez.  Galima- 

THIAS. 

PHÉNICIE,   [  Partie  de  l'ancienne  Syrie.  ]  Phœnicia  ,  X,  fem. 

Fhœrtrce,  es,  fem.  Quint.  Curt. 
PHÉNICIEN  ,  mafc.  Phénicienne,   fem.    [  Cetuy  ou  celle  qui 

ejl  d.  Phénicie.  ]  Phœnifliis ,  mafc.  Phoeniffa ,  fem.   Virg. 
Lfs  Phéniciems.  Phœnîces,  um,  mafc.  plur. 
PHÉNOMÈNE,  fubft.  mafc.  [  Effet  apparent  dans  te  Ciel  ir  fur 
ta  terre.  ]  Phanomena,  orum,  neut.  plur.  [  Mot  grec  qui  le 
trouve  latinizé.  ] 
PHILADELPHIE  ,  [  Ville  ,  dont  il  fe  trouve  plufieurs   de  ce  nom 
dans  ta  Lydie,  dans  l'Egypte  ^  dans  ta  Ctticie.  }  Philadelphia, 
X,  fem.  Plm. 
PHILIPPES,  [  ancienne  Ville  de  Macédoine.  ]  Philippi  ,  orum, 

mafc.  plur.  nrg. 
LES  PHILIPPIENS,  [  Les  habitant  de  celte  ville.]  PhilippenfeS, 

(ium ,  mafc.  plur. 
LES  PHILIPPINES.  [  I/les  de  P.Afie  moderne  dans  l'Océan  Orien- 
tât, ir  au  midy  de  ta  Chine.  ]  rhilippiuxinfulx,  arum,  fem.  plut. 
PHILIPPE-VILLE  [  P/.irf  forte  du  Comte    de   Haynaut  dans    les 

Pays-Bas  Catholiques.  ]  Philippopolis,  is ,  fem. 
PHILISBOURG,  [  Ville  forte  dans  l'Evefihé   de  Spire.  }  Philip- 

po-burgum,  burgi,  neut. 
PHILISTINS  ,    [   Peuples  anciens  de  la  Palefliiie.  ]    Philiftini  , 

orum ,  mafc.  plur. 
PHILOSOPHE,  fubft.  mafc.  Philofophus  ,  i  ,  mafc.  Sapientix 
profefl'or,  ôris,  mafc.  Oc.  Celf. 
Il  y  a  eu  anciennement  quatre  feÙes  principales  de  Pliilofophes.  La 
feéte  d'Epicitre,  la  ftcie  des  Stoiques,  la  fecfe    de  t'.Acad;mie  ou 
de  Platon,  &  la  fecle  d'.Ari,1ote.   Quatuor  l'hilofophorura  fec- 
tx.  Epicurea.  Stoica.  Academica.  Ariftotelica. 
PHILOSOPHIE  ,  fubft.  fem.  [  Ejlude  de  la  nature  ir  de  la  mo- 
rale ]  Philofophia  ,  k,  fem.     Studium  fapientii  ,  mater  & 
procreatiix  bonnrum   artium.  Oir.     *  6' appliquer  a  ta  Plnlofo- 
phir.    Piiilofophi.ï  operara  darc.  Or. 
PHILOSOPHER  ,  l  Vaquer   a  la  phitofophie  ,   à  la  recherche  des 
chofts  n.-turelles    &  de  la    vertu.    ]    Phllofophaii  ,    (  01,   atis  , 
atus  fum.   )  Or. 
PHILOSOPHIQUE,  Adjeft.  m.  £c  f.  Pliiiofophicus ,  i ,  um.  cic 

PHI- 
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PHILOSOPHIQUEMENT  ,  adv.  rhilofophormn  raore  o«  in- 

ftiiuto. 
PHILTRE  ,  fiibft.  mafi:.  [  Brcuva;^!  amoureux  ou  tjui  donne  de 

l'amour.  ]  Philrium,  i,  neut.  Amatotium,  rii ,  neut.  Hor.  on 

amatorium  poculum ,  i ,  neat.  Satyrion  ,  ii  >  neuc.  Petr.  Po- 

culum  amoris.   Hor. 
PHLEGtTON  ,  fiibft.  mafc.  [  L'un  des  fteuvci  de  l'enfer  feloaU 

failt.  ]  rlilegeton ,  omis  ,  mate.  l'/r». 
PHiOLE  ,  fubft.  fem.   [  Pente  boKteille  de  verre.  ]  Nimbus  vi- 

ticus,nimbi  vitrei.mafc.  Ampulla  vitrea , x , fem. Lagena  vitrea. 
Petitk  Fhioie.  Lagiiacula  vitrea  ,  x,  fem. 
PHLEGMATIQUE  ,  Adjeft.  m.  6c  f.    [  Pituiteux.}    Pituitofus, 

a,  um.  Pituitâ  abunduns,  antis,  omn.  gen. 
PHLEGME  ,  fubft.   mule.   [  Pituite  épaijjl:  )  Phlegma  ,  atis  , 

neut.    (  mot  grec.  )    Pituita  ,   X  ,    feiu.     Scicatus  concretus  , 

fcrcatiis  concreti ,  mafc. 
PHLEGME,  [  Humidité  aijiicufe  ir  infij'ide  ijiii  fe  trouve  dmi  les 

dijhlLuions.  ]   Humoi  aquofus  6c  iufipidus  ,  humoris  aquo- 

fi  ,  mafc. 
Phlegme  fe  dit  en  ce  fens  au  figuré  ,  [  D'une  douceur  ir  tran- 

ijuillité  d'ame,  ^ui  ne  s'émeut  de  rien.  ]  Perturbationum  feda- 

tio,  unis.    Animi  tranquillitas  ,  âtis  ,  fem.  Oc.     *  Cet  hom- 
me A  bien  du  phlegme  ou  un  grand  phlegme.     SedatUS  homo  eu. 

Hor.    Sedatiore  eft  anime. 
PHLEGMON ,  fubft.  mafc.  [  Nom  goiéral  cju'on  donne   i  toutes 

Us  apoftitmes  &  inflammations  qiti  viennent  d'un  fang  corrompu.] 

Phlegmone,  es,  fem.  Celf. 
PHŒBUS,  fubft.  mafc.  [  Dieu  fabuleux  de  l' .Antiquité  ,  ijui  en 

le  mefme  tjit'^pollon  ir  le  Soleil.  ]  Phœbus  ,  bi  ,  mafc.  Ko^tz. 

lE   p[CT.    Di-S    ASTIq. 

PHOÉNIX  ,  fubft.  mafc.  [  Oifeau  ,  ijue  tes  Modernes  tiennent  polir 
fabuleux,  ir  dont  les  anciens  racontent  des  chofes  furprenantes.  ] 
Phœnix,  îcis,  mafc.   Ovid.   V^oyez.  hvcias  dans  fcs  Dialogues. 

Cs  DIT  tigurcment  d'un  homme  qui  excelle  dans  quelque  art, 
[  C'efl  le  Phœnix  des  Poètes  ,  c'eji  un  Poète  rare  ir  dijiingué.  ] 
Poctarum  flos,  Otis,  mafc.  Plaut.  ou  aies,  ïtis.  Hor. 

PHOSPHORE,  fubft.  mafc,  [  La  planitte  de  Venus.  ]  Phofpho- 
rus,  ri,  mafc.  Lucifer,  feri,  mafc.  Mart.  Virg. 

Phosphore  ,  [  Qii'on  appelle  pierre  de  Boulogne  ou  l'aimant 
de  la  lumière ,  qui  eftant  expofee  au  folcil  pendant  quelque 
temps,  imbibe  tellement  fa  lumière  ,  qu'elle  la  rend  en  un 
lieu  obfcur  ,  auffi  long-temps  qu'elle  a  demeure  à  la  rece- 
voir. ]  Phofphorus,  i,  mafc. 

PHRASE  ,  fubft.  fem.  [  Ditlion  ,  élocution  ,  façon  de  parler.  ] 
Phrafis  ,  is.  fem.  Quint.  Diftio  ,  locutio  ,  elocutio  ,  Gnis  , 
fem.   ci-. 

PHRÉNÉSIE,  fubft.  fem.  [Maladie  fii  caiife  une  perpétuelle  ref 
verie  avec  emportement.  ]  Phrenïtis  idis,  fem.  Ctlf.  {mot grei) 
Infania  febricitantium.  Cilf.  Plirenelis ,  is ,  fem.  Mart. 

PHRÉNÉTIQUE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [Sk<  a  M  phrenifie.  ]  Phre- 
neticus  ,  a ,  um.  CelJ'. 

PHfi-YGIE,  [  Province  de  l'ancienne  ^ifie  mineure.  ]  Phtygia,!, 

fem.   Virg. 
■t)F.  Phrvgif,  Phrygius,  a,  um.  Oc 

PHRYGIEN,  mafc.  Phrygienne,  fem.  [  Ccluy  ou  celle  Cjui  eîl 
de  Phrygie.  ]  Phryx  ,  igis  ,  omn.  gen.  Homo  Phrygius.  Mu- 
lier  rhrygia ,  x  ,  fem.  'One  Phrygienne, 

PHTHISIE,  fubft.  fem.  [  Maladie  du  poîtmon  ulcéré  ,  qui  caufe 
une  fièvre  éîicjue  ,  cjui  défféche  l'habitude  du  corps.  }  Phthilis  , 
is,  fem.  ro/»OT.(»Jof^>-fr.  )  Pulraonum  exulceratio  ,5nis,fera. 

FHTHISIQyE,  Adjeft.  mafc.  &  fem.  Plithificus,  a,  um.  Petr. 

PHYSICIEN  ,  fubft.  mafc.  [  Qui  connoijl  les  chofes  naliirelles.  ] 
Plivlîoiis,  ci,  mafc.  Cic.    Speculatot  venatorque  naturi.  Cic. 

PHYSIONOMIE,  fubft.  f  [  L'art  qui  enfeigne  u  connoiflre  Chu- 
ritcur  ir  le  tempérament  d'un  homme  ,  par  l'obfervalion  des  traits 
de  fon  vifaor.  ]  Infpeûio  cuiufque  natuti  ex  vultu  8c  corporis 
liabitu.  Ars  pernofcendi  indolera  hominis  ex  totâ  facie  , 
Pelr.  *  Plus  je  regarde  cet  homme  ,  moins  fa  phyfionomie  me 
plaifi.  L'efi  fans  doute  quelque  fin  matois  ou  quelque  coupeur  de 
hourfe.  Qiiam  magis  fpefto ,  minus  placet  mihi  liominis  fa- 
ciès ,  ni  illic  homo  eft  aut  dormitator  ,  aut  feftot  zonatius. 
Plaut.  Qui  juge  des  perfoiincs  par  la  phyfionomie.  Addivinans 
homincm  ex  facie.  Plin.  *  Sa  phyfionomie  ne  me  plaifi  point. 
Minus  placet  milii  hominis  faciès.  *Je  n'ay  j.'mais  veu  de 
femme  d'une  plus  ntefthante  phyfionomie.  Imptobiotem  nunquam 
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vidi  faciem  mulieris.  »  //  a  quelque  chofe  de  fin  ù-  de  rufe  dam 
fa  phyfionomie.  Tacita  ipfius  corporis  figura  calliditatera  ho- 
minis clamitat.  Cic. 

PHYSIONOMISTE ,  fubft.  mafc.  PhyllognSmon ,  onis  ,  mafc. 
fvTioyviifxm  Qiii  fe  profîtetur  hominum  mores  natutafque 
vultu  ,  oculis  ,  fronte  pernofcere.  Cic.  Metopofcopus.  *  Je 
fuis  fi  bon  phyfionomifle  ,  qu'en  regardant  les  ^ens  fixement  ,  je 
devine  leurs  inclinations.  Ex  vultibus  hominum  mores  col- 
ligo.   Petr. 

PHYSIQUE  ,  fubft.  fem.  [  Science  des  chofes  naturelles.  ]  Phyfi- 
-  ca,  X,  nvTmi.  Cic.     *  Qui  ne  fait  point  U  phyfique.     Phylic* 
rationis  ignarus.  Cic. 

La  PHYSKyjE  d' ^rifiote, on  fes  livres  qui  traitient  de  laPhyfiijiie, 
Phyfica,  orum,  neut.  plur.  Cic. 

De  Physique.  Phylicus,  ca,  cura.  Cic 

PHYSIQUEMENT ,  adv.  Phyficè.  Naturaliter.  Cic. 

riAFFE ,  fubft.  fem.  [  Demanhe  pompeufe  ir  fière  ,  qui  marque 
de  la  légèreté  ir  de  la  vanité.}  Faftofa  ambulatio,  faftofx  am- 
bulationis,  fem. 

PIAFFER ,  fe  piaffer.  [  Marcher  avec  fierté  ^  en  fe  confidérant.  ] 
Magnifiée  fe  circumfetrc  ,  (  ro  ,  ers ,  circumtuli ,  latum.  ) 
Subuixis  alis  ambulare.  Plaur.  [  Mots  bas  8:  populaires.  ] 

PIAILLER,  on  difoit  autrefois  Piauiir.  [  Mot  qui  exprime  le 
cry  des  petits  poufiins.  ]  Pipite,   (  io  ,  is,  îvi ,  Itum.  ) 

Piailler  ,  fe  dit  ligurément  en  parlant  du  cri  des  femmes  ir  des 
enfants.  Vociferare.  Clamitare  ,  8c  vocifeiari ,  depon.  Ter. 
[  Mot  bas  8c  populaire.  ] 

PIAILLERIE  ,  fubft.  fem.  [  Crierie  importune  dei  femmes.  ]  Vo- 
ciferatio,  unis,  fem.  Cic  Vocifetatus,  ûs ,  mafc.  Plin.  [Mot 
bas  8c  du  peuple.  ] 

PIALEUR  ,  [  Qui  crie  toujours  fans  fujet.  ]  Clamator  ,  ôiis  , 
mafc.  Cic.  ou  Clamofus ,  a ,  um.  Quint, 

PIALEUSE ,  [  Vne  femme  qui  ne  fait  que  crier  dans  fon  dome/fi- 
que.  ]  Clamofa  mulier ,  ou  Clamatoiia  ,  clamofc  ou  dama- 
tori-t  mulieris ,  fem.  Plin. 

l  Mots  bas  8c  populaires.  ] 

PIC  ou  PicvERD  ou  Pivert,  [  Oifeau  qui  pique  les  arbres  avec  fan 
bec.  ]  Picus,  ci,  mafc.  Picus  arborarlus,  Picus  martius  ,  Fi- 
cus arborum  cavator ,  ôris ,  mafc.  Plm. 

PICARD  ,  mafc.  Picarde  ,  fem.  [  Qui  efi  de  Picardie.  ]  Picai- 
dus ,  a  ,  um ,  adjeft. 

PICARDIE,  fubft.  fem.  [Province  de  France  au  Septentrion  en- 
tre la  Champagne  ir  le  Cambrefis.  1  Picardia,  x,  fem. 

t  On  la  divife  en  haute  8c  en  baffe.  .Amiens  efl  la  Capitale  de 
la  haute ,  ir  .Ahbeville  de  la  baflc.  ] 

PICORÉE  ,  fubft.  fem.  [  Petite  guerre  ,  pillage  ,  la  maraude,  ] 
Latrocinatio ,  ônis ,  fem.  *  .Aller  à  U  picorée.  Pisdatum  iie. 
(  Mot  bas.  J 

PICOTÉ,  mafc.  Picotée,  fem.  [Marqué,  ]  Variatus.  Intcrf- 
tinftus.  Interpunftus  ,  a  ,  um.  *  Picoté  ou  marqué  de  petite 
vérolle.  Varulis  notatus.  '''De  tafches  de  rotiffeur,  Lentigi- 
nofiis,  a,  um.     Lenticulis  varius  ,  a,  um.  Cic 

PICOTER,  V.  aft.  Tacheter  ,  Variate.  Maculate.  Interpun- 
gère,  Interftingueie.  Plaut. 

Picoter  quelqu'un,  [  Luy  dire  quelque  chofe  de  fafcheux  pour  l'a- 
nimer, &  le  faire  emporter.  ]  Alicujus  animum  fodicare  ,  (  o, 
as,  avi,  atum.  )  Plaut.  Aculeis  ou  aculeatis  verbis  aliquem 
pungere  ,  (  pungo ,  gis ,  pupugi  ,  punftum.  )  *  On  le  picota 
fort,  fuerunc  in  eum  aculei.  Cic. 

[  Mot  bas  8c  du  dilcours  familier.  ] 

PICOTERIES,  fubft.  fem.  [^ittaqiie  de  paroles  aigres.]  Aculei, 
orum,  malc.  plur.  ou  verborum  aculei.  mafc.  plur.  Cit.  [Ce 
mot  ié  dit  dans  le  familier.  ] 

PICOTEMENT  ,  fubft.  mafc.  Punftio  ,  ônis,  fem.  Punaiuii- 
cula,  X,  Piin. 

PICOTIN  ,  fubft.  mafc.  [  Petite  mefiire  à  donner  de  Pavoine  aux 
chevaux.  ]  Corbula,  I,  fem.  Plin. 

PIE  ,  fubft.  fem.  [Oifeau  qu'on  apprend  à  parler.]  Pica ,  X ,  fem.  Ovid. 

Un  Cheval  pie  ,  [  Marqué  de  blanc  &  de  noir  ,  comme  une  pie.  ] 
Equus  maculis  albis  8c  nigris  interftinftus. 
Qui  caufe,  qui  babille  comme  une  pie.     Pica,  X,  fem. 

[  Pétrone  appelle  une  femme  qui  caufe ,  quand  elle  a  la  tefte 
fur  le  chevet ,  (ou  comme  l'on  dit)  les  pieds  chauds  ,  Pic^ 
pulvinarii.   ] 

PIECE ,  fubft,  fem.  [Morçcan  de  quelque  chofe.]  lars,  partis,  fem.  i 
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PIECE,  [  Mirctdtt  ie  ijuelquc  chofe  romptiè.  ]  Fragmcntum  ,  ti 

neut.  Or.    Fragmeii,  inis,  ncut.  Colnm. 
Petite  Pièce.  l'articul;! ,  a;,  fem.   Plin. 
Par  Fikces  ou  fficccs  a  f:eics.  FiuHkitim  ,  PUxt,    Farticu'latim. 
Mcmbratim.  Oc  Per  paites. 

Mettre  en  p:ecej.    Dircmdeie.   Difccrperc.   Concerpere.  Com- 
minuei'c.  Ter.  Cic.     ■*  li  rcnverfii  le  chandelier  &  mn  en  fueici 
toits  les  vajes  de  criflul.     Candelabiiim  eveicit ,  &  vafa  oiniiia 
cryftallina  comminuit.  Fetr. 
O.s  DIT  en  ce  fens  Varmée  a  ejlé  taillée  en  pièces,  mife  en  pièces, 
pour  dire,  dtJMe, détruite.  Cxfus.  Fufus.  Soncifus  fuit  exei- 
citus.  Uv.  Oc. 
O.s  DIT  aufli  d*X'?j  TTtcilifint  ,   ^»'/7  a  mis  en  pièces   la  répHtation 
d'une  perjannc.    Laceravit.  Dilaccravit.   Difcerpiit.   Difcidit. 
Concidic  alicujus  famain.  Cic. 
Il  emporte  lu  pièce,  pour  dite  //  efl  fttirique  ir  mird.tiit.    Mor- 
dax  cft.  Wor. 
Pièces  ,  fe  dit  des  morceaux  dont  on  fait  divcrfes  fiptres,  &(jii'on 
applique  fur  des  tables  à"  fur  des  cithintts.   Teirellx  ,  TclVeruLx , 
arum,  fem.  plur.  PUn.     *Vn  pavé  fait  de  ces  puces.    Tellel- 
latunT  pavimentum ,  i ,  ncut.  Sun. 
Pièce  de  drap,  ou  de  toile.     Pantii  ou  tela:  voluinen,  ïnis, aeut. 

*  Pièce  de  teirc.     Modus  agri.  mafc.  Hor. 
PiECt  de  four.  Tartre,  Cajlcau.   Opus  piftorium  ,  opetis  pifto- 

tii ,  neut. 
Pièce  de  monnaye.     Nunius,  ou  nummus  ,  i,  mafc.   Cic.     ''■Pre- 
nez, vojlre  argent,  s'il  y  aquelque  pièce doutcufc ,  je  la  changeray. 
Accipe  argeutum  ,  fi  quid  reftè  dubium  ,   immutabo.   PUnt. 
^Vn   hani^uier    ejl  fï  pénétrant   ^u'il  coiinoijl  une  pie-.e  faujje  ou 
fourrée,  d'avec  une  ijui  ne  l'ejl  pas.     Nummularius  per  argen- 
tum,  xs  vider.  Pttr. 
PitCE  de  vin.  Vini  dolium,  ii,  neut.    Colum. 
Pièce  d'artillerie.    Tormentum  bellicum,  i,  neut. 
Pièce  fe  dit  des  ouvrages  de  L'art  ix  de  i'efprit.     Opus  ,  operis  , 
neut.     '*'Vne  belle  picce  ,  une  pièce  bien  travaillée,     Opus  fum- 
mo  artificio  faftum  ,   ou  afFabtè  faftum.  Or.     (  .5;  c'ejl  mie 
Jiaiuê  on  dira  )  Simulacruin  fingulaii  operâ ,  artiticioque  per- 
feftum.  Cic.    (  Si  c'ejl  un  tableau  on  dira,  )  Tabula  clegaiis  , 
perfefta,  elaborata.  Cic. 
Pièce  d'efprtt  comme  [  un  poème ,  une  harangue  ,  une  élégie  ,  un 
hvre.  ]  Opus  (  e.i  général.  )  Cic,     *  Vn  poème  ,  Foema ,  atis  , 
neut.  OV.     *  Si  c'iSl  quelijiu!  Ode,  Satire.    Carmen,  inis , neut. 
Cic,   Hcr.     *  Vne  pièce  d'éloquence  ,  un  diftours  ,  une  harangue, 
Oxatio ,  unis  ,  fem.  Cic  *  Une  pièce  de  profe  ,  ou  écrite  en  pro~ 
fe.  Opus  oratione  folutâ  fcriptum.  Cic 
Pièce  de  Théâtre  en  général.     Fabula,  x  ,  fem.  Ter.     (  Si  c'eH 
une  Tragédie.  )  Tragoedia,  2,  fem.  Hor.     (  Si  c'efi  une  Co- 
médie. )  Comœdia ,   a: ,  fem.     ♦  T{eprefenier  quelque  pièce  de 
Théâtre   Agere  fabulam.  Cic, 
PiEcts  en  teime  de  Palais  fe  dit  de  tout  ce  qu'on  a  écrit  ir  pro- 
duit dans  un  proces.lÀùs  inftlumenta,otum,neur.  plur. ^</«f. 
Oh  dit  Faire  pièce  ,  jouer  pide  à  quelqu'un.     Aiiquem  deludere 
dolis.    Fallaciam  fingere  ad  aliquem.  Ter.  Plant.    Aliquem 
ludificari ,  (  or,  aris,  atus  fum.  )  Plaut, 
On  DIT   en  menaçant    ^uonimidcr   quelqu'un    de   toutes  pièces. 

Omnibus  modis  exoruatura  dare  aliquem.  Ter. 
Oh  dit  c\WVn  homme  esl  tout  d'une  pièce  ,  qu'il   ne  fléchit  point , 
qu  il  ne  ffatt  point  s'accoramoder  au  monde.     Homo  rigide  in- 
dolis ,  homo  aufterus  6c  triftis.    Qui  eft  moiibus  rigidis  & 
aufteris.    Qiii  humanitati  fe  non  accommodât.  Ph4:d. 
PIED,  fubft.  mafc.  Pes,  pedis.  mafc.  Cic     *  Petit  pied.   Fedi- 

culus,  li,  mafc.  Plm. 
Un  l'iED  BOT.  Scaurus,  li,  mnfc.  Hor.  *  glui  a  le  pied  plat  com- 
me une  oye.    Faimipes,  edis ,  oran.  gen.  Ptin.    Plaucus  ,  a , 

Ultl.   Plin. 
Qui  a  le  pied  tout  d'une  pièce  comme  le  cheval.     SoliJlpes  ,  edis , 

omn.  gen.  Plm. 
Qui   a  le  pied  fourchu  comme  les  bœufs.     Eifulcus  ,  a,  um.  Plin. 

Bifidus ,  a ,  um.  Ovid. 
Qjll  A  le  pied  divifé  en  doigts.     DigitatUS,  a,  Um.    Plin, 
Qui  \  Us  pieds  tournez,  en  dehors.     Valgus,  a,  um.  '''en  dedans , 

Varus,  vaia,  vaiura.  Plm.  Compernis  &  hoc  comperne,  ad- 

jeft.  Plaut. 
Pied  ,  (  En  tait  qu'il  appartient  à  rhomme.  )   *  Frapper  la  terre 

ditfiti.  Pcjem  fupplodere.  Cn.  Tetis  pedcm  incuteie,  S»wr. 
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*  Se  tenir  fut  un  pied.  Uno  in  pedc  ft«re.  Vtor.  *  Se  tenir 
tant ojl  fur  un  pied  &  lantojl  fur  l'autre.  Alternis  pedibus  in- 
fiftere.  Pli'i.  *  Naijire  les  pieds  devant.  Nafci  in  pcdes.  Plm. 
''Mettre  pied  à  terre  ,  défendre  de  cheval.  E,t  equo  defcen- 
dere,  ad  pedes  delilire.  Liv.  Cic.  ''  Mettre  pied  a  terre,  dcf- 
cendre  d'un  vaijfeau.  Delilire  de  navi.  Cef.  Excenfiim  è  na- 
vil-us  facere.  Liv.  ''Mettre  le  pied  hors  du  lo;is.  Eftexre  pe- 
dem  domo.  Or.  Promovere  pedem  donio.  Phxd.  ''Mar- 
cher .i  pied.  Incedere  pedes.  K/r».  Pedibus  ire.  Iter  facere  ou 
ambulare  pedibus.  Cic.  ''Marcher  à  ehchc-pied.  Altero  fuf- 
pénfo  pede  incedere.  *  //  va  mieux  du  pied  que  moy.  Longé 
me  pedibus  eft  melior.  '' Estre  pendu  par  la  pieds.  Per  pe- 
des pendere.  Plaut.  *  Caffer  la  tefle  d'un  coup  de  pied.  Calci- 
bus  frontem  extcrere.  Phxd.  ''Donner  des  coups  de  poing  ir 
ae  pied  à  quelqu'un.  Cake  &  pugnis  aliquem  petere,  Hor. 
Ferire.  S^mt.     Incurfare  aliquem  pugnis  &  'calcibus.  Plaut. 

*  //  *if  plus  haut  que  vous  d'un  pied  cr  demi.  Sefquipede  eft . 
quam  tu  toto  longior.  Plaut. 

Pajfcr  une  rivière  a  pied  fec.  Siccis  pedibus  flumen  tranare  , 
ttanfirc,  trajicere.  Oc/.  '' Prendre  pied  dans  une  rivière.  Va- 
dum  in  aliquo  flumine  tenere.  "*  Il  y  a  ped  par  tout  dans 
cette  rivière.  Vadofum  cft  hoc  flumen.  Vadofus  eft  amnis. 
Caf*  Je  perds  pied.  Dellituit  me  vjjum.  Liv.  i-  ^-iioir  pied. 
Sljftiueri  vado.  '' Le  fleuve  trop  rapide  luy  fit  perdre  pied  ir  -.1 
fe  noya.  Rapidus  fiuvius  ei  fdbduxit  pedes  &:  merfit  ,  oh  ab- 
ftraxir  hominem  in  maximam  malam  crucem.  PUut. 

On  dit  au  îigurc ,  Perdre  pied  dans  une  affaire.  In  aliquo  ne- 
gotio  deprimi  ,  fubmergi  ,  ou  nurquam  fe  invenite  in  aliquo 
negotio.  Petr.  Alicujus  negotii  mole  obrui. 
Bajliments  qu'on  f.iit  de  plam  pied.  ^dïHcia  qu.^  piano  pede 
fiunt.  Vitr,  ''Des  chambres  de  plahi  pied.  'Conciavia  ,  qU3t 
funt  piano  pede.  '' Il  a  bien  du  plam  pied.  Il  a  plufieurs  cham- 
bres de  plam  pitd.  llli  funt  multa  condavia  piano  pede  oi< 
plaiii  pedis. 
^-iitendrc  fan  ennemi  de  pied  ferme  ,  hardiment  ,  fans  craindre. 
Aud.icler, impavide, impertertitè  hoftem  expeftare , opperiri. 

Les  Glns  de  pied  dans  une  armée,  [l' Infanterie.]  Pedites,tum, 
mafc.  plur.  Caf  Peditarus  ,  us  m.  OV.  ''Troupes  de  gens  de  pud. 
Pedefttes  copii ,  pedeftrium  copiarum ,  fem.  plur. 
Mettre  une  armée  fur  pied, lever  des  troupes.  CoUigere  copias, 
exercitum.  Voyez,  Lever.  *  Nous  avons  une  armée  fur  picj, 
Exercitum  habemus  paratum  &  infttuilum.  ''Gagner  au  pied, 
s'enfuir.  Dare  fe  in  pedes  ,  in  fugam.  Plam.  In  pedes  fe 
conjicere.  Ter.     '' Lafiher  le  pied.  Pedem  referre.  Ph.td. 

Pied  fe  dit  des  chofes  inanimées,  comme  Le  pied  des  cAlpes, d'une 
montagne,  d'un  rocher.  Montis  radiées,  radicum  ,  fem.  plur. 
f^ie.  ''Il  refolut  dé  camper  au  pied  de  la  montagne.  Ab  inlimis 
radicibus  montis  caftra  facere  conftituit.  Csf 

Le  Fikd  1^'««  arbre.  Atboris  rruncus  (  lorfqu'it  efl  coupé.  ) 
Arboriscrus,  cruris,  neut.  Colum.  ''/l  a  fait  planter  cent  pieds 
d'arbre  dans  fen  jardin.  Centum  arbores  poni  in  fuo  horto  curavit. 

Le  Ttm  d'un  lit.  Pes  ledii.  ''D'une  table.  Pes  menfa:.  '' Il  a 
fait  faire  de  petits  lits  à  pieds  de  bois  de  chefie  pour  manger  à 
l'air.    Leftulos  in  foie  iligneis  pedibus  faciendos  dédit.  Ter. 

Pied  d'e/tat  ,  ou  la  bafe  d'une  colnmne  ou  iCune  flatué.  Stylo- 
bata,  a:,  fem.  Vitr. 

Pied  fe  dit  au  figuré  dans'  les  manières  fuivantes.  Mettre  un 
malade  fur  pitd,  remettre  quelqu'un  fur  pied.  Sufcitare.  Exfuf- 
citare  aliquem.  Hor.  Relevare  aliquem  ex  morbo.  Or.  *  Se 
remettre  fur  pied.  Convalefcere  ex  morbo.  Aflurgere  ex  mot- 
bo.  Recreari  ex  morbo  ««  Relevari  ex  morbo.  Cic  ''lia 
ejlé  toute  la  nuit  fur  pied.  Non  requievit  hac  noile  ,  non  vi- 
dit  fomnum  oculis  fuis.  Plaut. 

Mettre  fon  chagrin  fous  les  pieds,  .tgritudinem  fupprimere.  Cic. 
''Je  veux  mettre  fous  les  pieds  ou  au  pied  du  Cruiijix  (  comme 
Ton  parle.  )  tous  tes  outrages  qu'on  m'a  faits.  Omnes  contu- 
melias  perpétua  oblivione  obrutas  volo.  '' Mettre  quelqu'un 
fous  fes  pieds  ,  le  ravaller  ,  le  meprifer,  Proterejc  Si  concul- 
care  aliquem.  Oc  Infrà  fe  putare.  Cic.  Coutempcim  ali- 
quem conteiere.  Plaut. 

Donner  pied  à  la  colère  d'une  perfonne  ,  y  donner  occafton.  Dare 
anlam  ir.T.  ''Il  ne  donna  jamais  pied  fur  luy ,  il  ne  donna  point 
d'oecafion  de  le  reprendre,  Sui  reprchendendi  aut  objurgandi 
anfam  nemini  dédit,  pi.itbuit. 

Mettre  quelqu'un  fur  le  bon  pied,  le  fumer  comme  il  nom  pUifl , 

Tom.  IL  Ée  le 
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le  fairr  à  rojiri  badmigt.  Hominem  regeie  ac  probè  vcrfare. 
Cic.  Noftris  moribus  inftitucre.  Fingere  aliquem  ut  vehs. 
=*  Elire  fur  le  bon  pied.    Stare  optimo  loco  ,  o»  pridatè.  Or. 

*  //  ff?  fur  le  bon  pied  à  la  Cour.  Stat  pridarè  in  aulî.  Maxi- 
mâ  eft  in  gratiâ  Régi  oh  apud  Regem.  *!!  efl  dans  le  mon- 
de fur  le  pird  de  bel  efpnt.  Vit  ingenii  fingularis  &  eximiiha- 
betur  ab  omnibus.  *  Nous  fommes  toujours  fur  le  même  pied. 
Noftriim  femper  ftatura  tenemus  ,  obtinemus.  Nos  ftamus 
quo  cœpiraus,  ftatu.  Cic.  *11  eft  toujours  fur  les  pieds  au  mi- 
lieu des  difgmces  de  la  fortune,  Stat  animis  inter  adverfa  for- 
tune. *  ^elejue  difgract  ejui  liiy  arrive  ,  il  fe  trouve  toujours 
fur  fes  pieds.  Quidquid  adverlî  iplî  acciderit,  fubducit  fe  cui- 
vis  difcrimini  ou  extra  aleam  Se  periculum  fe  ponit.  *  //  ejl 
fur  le  pied  d'un  homme  vertueux.  Cepit  opinionera  virtutis. 
Ctf.  '^Je  me  fuis  mis  fier  II  pied  de  ne  vijîter  perfonne.  Sic  eft 
x'ax  meae  latio ,  ou  inftituti  mei  ratio ,  ut  invifam  neminem. 

*  Je  me  fuis  mis  fur  le  pied  de  luy  complaire  en  tout.  Imperavi 
egomet  mihi,  omnia  afleutaii.  Ter.  Vous  eflcs  encore  fur  vos 
pieds,  vous  pouvez,  faire  tout  ce  cju^il  vous  flaira,  Res  adhuc 
tibi  in  integio  eft.  Cic.  De  intègre  tibi  eft  poteftas  etiam 
confulendi,  quid  velis.  Cic.  '''Les  chofes  font  aujourd'huy  fur 
ce  pied  là.    Ita  res  nunc  fe  habent.    Sic  fe  tes  habent.  Oc. 

*  Les  affaires  vont  bien  maintenant  d'un  autre  pied.  Res  nuuc 
longe  aliter  fe  habent.  *  Je  ne  crains  rien ,  je  ffay  fort  bien  où 
mettre  le  pied,  Faftum  eft  periculum ,  jam  pedura  vifa  eft  via. 
Ter,  1- Marcher  d'un  pied  droit  dans  une  affaire,  lo  aliquo  ne- 
goiio  reftum  fetvare ,  iquum  &  bonum  tenere. 

Prendre  ^ueliju'un   au  pied  levé.     In  ipfo   articule  opprimere 
aliquem.  Ter.    Captate  aliquem.  PUui,  Aliquem  imparatum 
nec  opinantem  occupate. 
Prendre  les  chofes  au  pied  de  la  lettre.    Res  ad  Verbum  accipere , 

interpretari. 
Prendre  toujours  le  contre-pied  de  ce  qu'on  nous  dit.    Accipere  ali- 
quid  in  aliam  partem  ac  diftuni  fit.  ^nH.  ad  Heren.  *Tout 
luy  réuffit  à  contre-pied.     Iiifelicitet,  infaufte  omnia  illi  fuc- 
cedunt. 
Prendre  pied  fur  quelqu'un,  vouloir  faire  comme  lity.    Excmplum 
capere  de  aliquo.  Ter.      *  Je  prends  pied  fur  ce  que  Tous  me  di- 
tes.    Ex  verbis  tuis  rationem  capio.     *  Ces  couilumes  ont  telle- 
ment pris  pied ,  que  ire    Hx  confuetudines  adeo  invaluerunt, 
inveteraverum ,  ut.  Suiit.  Ctef. 
^Uer  pied  a  pied  dans  une  affaire.     Rem  pedetentim  piomove- 

le ,  cenficete ,  perficere.  Cic. 
TiED  fe  dit  proverbialement  dans  les  exptcflions  fuivantes.   // 
a  trouvé  chaujfure  à  jon  pied,  il  a  trouve  qui  Ir.y  refifte,  qui  luy 
tient  tefte,    Valentiorem  fe  adverfariura  naftus  eft. 
On  dit  ,  Vn  homme  eft  dtfirré  des  quatre  pieds,  quand  il  a  efté  fi 
bien  rtpouffé  &  contredit  qu'il  ne  ffait  plus  que  dire,  ni  que  fai 
re,  Omni  lationis  pracfidio  dejeftus  ,  nudatus  eft  ,  muius  & 
elinguis  faftus  eft. 
Jl  a  bon  pied,  bon  ceil,  pour  dire  qu';7 /i  porte  bien.   Clatè  ocu- 

lis  videt,  pernix  eft  pedibus.  Plaut. 
Il  tient  pied  a  boule  à  fon  trav^iil,  il  ne  le    quitte  foint,     Aflidet 
opeii ,  opus  naviter  petteodit. 
Il  ne  fe  mouche  pas  du  pied,  pour  dire  qu'/7  eft  fin   ir  fort  diffi- 
cile à  frprendre.    Huic  vetba  d.ire  difficile  eft.  Ter.  Naiis  eft 
emunftœ  ,  huic  verba  dare  neme  poteft.  Phsd. 
Jl  tirera  pied  ou  aifte  de  cette  affaire  ,  pour  dire   il  en  aura,  quel- 
que profit.  Aliquid  lucri  ex  hac  re  undeabradet.oMCXtricabit. 
Il  fe  trouve  toujours  fur  fes  pieds,  quelque  ihat^emtnt  qui  arrive. 
Mutatis  tcbus  ftat  ipfe  immotus  ,  nequc  locôdimovetur.  Jf.». 
TUduire  quelqu'un    au  petit  pied.     Depiimcie  aliquem  ,    ou  in 

îummas  anguftias  adducete.  Cic  i,u  in  anguftum. 
■  Se  tirer  une  epme  du  pied,  jiirraonter  quelque  difficulté,  fortird'tt- 
ne  affaire  qui  datmoit  de  l'inquiétude.     Se  à  rc  difticili  8c  anxiâ 
diilolvere,  expedire.  Cic 
On  dit  i'Vn  homme  ruin,-  tout  à  fait,   ^'il  ne  fçait  plus  fitr  quel 
pied  danfer,  qu'il  ejl  obim  d'aller  à  be.iu  pied  Jans    lance.      Pc- 
dem  ubi  pouat ,  amplius  non  habet.  Cic 
On  dit  de  celuy  (  g."'  '  quelque    irand  fujet  de  triftejfe,  )  qu'il 
feche  fur  pied,  qu'il    voudroit  eflre  cent  pieds  fous    terre.     Do- 
lore  ac  mifetia  tabefcit.     Cor  guttatim  contabefcit.   Plaut. 
abfumptus  eft. 
Om  dit  c^u'Vn  homme  a  eu  un  pied  de  nez.,  quand  il  a  été  trompé 
il»nifeiefpérancis.Hxc{]^eseava{M&littii^A.  Ter,   Vojtx.'HiZ, 
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//  croit  tenir  Dir»  par  les  pieds  ,  quand  une'  araire  luy  a  réiijji, 
Digito  fe  cœlum  attingere  putat  ,  ubi  res  belle  cecidit.  Cic 
*  Tenir  le  pied  fur  la  forge  à  quelqu'un  ,  luy  propofer  des  conditions 
defavantageufes  ir  déraifonnables,  Iniquis  conditiooibus  ali- 
quem premere.  de. 
Oh  dit  à'Vn  vieillard.     Sln'il  a  déija  un  pied  dans  la  foffe,  Jam 

capularis ,  ou  acherunticus  eft.  Plaut, 
On  dit  populairement.     De  celuy  qui  a  trop  beu ,    qu'il  a  mis  le 
pied  dans  la  vigne   du  Seigneur,     Madidus  eft.   Plaut.    cm  Ma- 
tlUS  eft.   Petr. 
A  Pied  fe  dit  adverbialement  en  ces  phrafes.    Eftre  à  pied , 
n'avoir  ni  cheval,  m  carrojfe,  n'avoir  point  d'équipage.  Elle  pc- 
des,  comme  adverbe.  g»i«f.  Curt, 
On  dit  auflS  qu'on  a  mis  quelqu'un  à  pied  ,  quand  on  luy  a  fait 
vendre  fon  équipage.     Pedes   ire  coëgit,     ♦  //  fait  bon  aller  À 
pied  pour  fa  fanté.    Praeftat  ire  pedibus,  ambulaie,  ou  itei  fa- 
cere  pedibus  ,  conducit  fanitati. 
Pied  de  Hoy,  [  certaine  mefure  contenant  douz.e  pouces,  &  cliaqiu 

pouce,  dout,e  lignes,  ]  Pes ,  pedis ,  mafc.   Vitr. 
[  Le  pie  des  Anciens  Romains  eftoit  divifé  en  Palmes  ,  pou- 
ces ,  minutes  &  doigts  ,  ayant  quatre  Palmes  ,  douze  pou- 
ces, &  feizc  doigts.  ) 
Un  pied  &  demi.  Sefquipcs,  ëdis,  mafc.  Var, 
Qui  A  »n  pied  &  demi  de  tout  fens  ,  de  haut  &  de  large,     Scfqui- 

pedalis  &  hoc  le  ,adiea.  Sefquipedaneus ,  a,  um.  Plm, 
Qui  A  un  pied  de  haut  ir  de  large.  Pedalis  &  hoc  ped;lle,  ad- 
jeft.  Pedaneus,  a,  um.  Cic  Colum.  *  §)ui  a  deux  pieds,  Bi- 
pedalis  &  hoc  bipcdalc.  df.  Bipedaneus  ,  a ,  um.  Colum. 
Qui  a  trois  pieds,  Tripedalis  8c  hoc  tripcdale  ,  adjeft.  Var, 
Tripedaneus,  a,  um.  Plin.  Sui  a  neuf  peds  de  long  ou  neuf 
pieds  en  largeur.  Pedcs  novem  habenslongitudinis  ou  in  lon- 
gitudinem.  Colum.  *  La  muraille  avoit  trente  pieds  de  face  de 
chaque  coflé  ir  cinq  d'épaiffeur.  Murus  patebat  quoquo  verlîji 
pedes  triginta  ,  &  parietuni  craflîtudo  pedes  quinque.  Ctf, 
Pied    [  Compofé  d'un  nombre  de  fyllales  brèves  ou  longues  pour  lu 

vers,  &  mefme  pour  la  profe,  ]  Pes,  pedis,  mafc.  Cic. 
Pieds  droits,  [  pièces  de  bois  qui  font  le  jambage  d'une  porte  OU 
d'une  feiieftre.^  Afler  arreftarius ,  aOeris  arredaiii . mafc.  t'y»-. 
*  Ces  pieds  droits  font  plus  mefchants  que  je  n'avois  cru  d'abord, 
les  vers  les  rongent  par  le  bas.  Poftes  multo  improbiotes  funt, 
quàm  à  primo  credidi ,  quia  ab  infimo  tarmes  fecat.  Plaut, 
Petits  Pieds  fe  difent  [  Dupent  roft  comme  de  perdrix  ,  caiU 

les.  ]  MoUicula:  efci ,  arum ,  ftm.  plur.  Plaut. 
Pied  d',Aloiectie ,  [  Pleur  qu'on  appelle  en  laiin.'i   Confolida  re- 

galis,  ac,  regalis.  fcm. 
Pied  de  lièvre  ,  [  Herbe.  ]  Pes  lepoiinus ,  i ,  mafc.  Tlifolium 

humile,  neut. 
Pied  de  Milan,  [  Herbe.  ]  Milvinus  pes. 
Pied  de  veau.  [  Herbe.  ]  Arum,  i,  neut.  Plin. 
Pied  d'oye  [  Plante.  ]  Pes  anferinus. 

On  dit  Ceft  un  pied  poudreux  ,  parlant  des  gens  inconnus  ir  qui 
font  venus  de  fortune.  Pedepulveroû  ,  orum  ,  mafc.  plur. 
[  Mot  de  la  baffe  latinité.  ]  ou  Novus  homo,  novi  hominis. 
Cic  Filius  fortuni ,  Petr.  Qiii  pedibus  venir  albis  in  urbem. 
PIÈGE  ,  fubft.  mafc.  [  Ce  qui  fert  à  attraper  le  gibier  ir  autres 
belles  nuijibles ,  comme  Tl^iiards  ,  Blaireaux.  ]  Pedics  ,  aium , 
fem.  plur.  Laqueus,  ei,  mafc.  Liv, 
Tendre  ou  dreferdes  pièges  aux  animaux.     Fens  peflicas  poneiC. 

Facere.  Tendere.  CoUocare.  Cic  Comppnere.  Tibul. 
Piège,  fe  dit  figurément  Des  embûches  qu'on  dreffe  à  quelqu'un. 
Inlîdii ,  arum ,  fem.  plur.  Cic.  Tranfennae ,  arum ,  fem.  plur. 
Plaut.  *  On  tend  plufieiirs  pièges  aux  hommes  dans  la  vie.  In 
State  hominum  plurima:  fiunt  tranfenns.  Plaut.  *  Elle  dreffe 
des  piéTcs  aux  hommes  par  jes  regards,  Oculis  venatur  viios.  Phad. 
PIEMONT  ,  [  Principauté  d'Italie  ,  au  Duc  de  Savoye.  ]  Peoe- 

montium,  ii,  neut. 
De  Piémont.  PederaOntanus ,  a,  um. 
PIERRE,  fubft.  fem.  Lapis,  idis,  mafc.  Cic 
[  Ce  mot  eft  féminin  dans  Ennius.    11  Tait  a  1  ablatit  Lapide  o\i 
Lapidi,  Cic.     Saxum,  i,  n.  (  Cgnifie  proprement  )   un  cail- 
lou, aufti  bien  que  Tetra,  s,  ftm.  ]      „    .  ,     . , 
Pierres  tendres.  Molles  lapides.     »0«r«.    Duri  lapides.  V.tr 
i      »  Pierres  de  taille     Lapides  feftUes  ,  lapides  quadrati  ,  mafc. 
plut.  Vitr.  *  Pierres  moilons.  Cimenta, erum, neut.  piur.JW/r. 
On  OIT  figurément    Je  fuit  tmme  une  ferre.    L aprdeus  ^un». 
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fUut.  tu  Immotus  at  lapis. 
/;  flHt  à  TUme  des  Pierres.    Roms  lapidibus  pluit  o«  lapidatum 
eft  de  coelo.  Liv.  Lapideo  imbri  plmt.  Liv.  *T:rcr  des  pier- 
res de  U  Carrière.    Lapides  csàiie  ,  fccaie  ,  eximcie  lapides 
fub  terra.  Cu:  PUki. 

De  pierre.  Lapideus,  a,  uni.  Saxe}4s,  a,  uni.  Cic 

Pierre  à  tii^infer.  Cos  ,  iemt.  cotis  ,  fein.  Liv.  *  Pierres  a 
égHifer  qu'on  mawUe  iTtau.  Cotes  aquatia:  ,  (  ^»'o»  ranuiUe 
d'huile.  )  Cotes  oleaics.  Pli». 

TlERRE  di  tomlic,  ijui  fert  À  cannoiflre  U  bonté  de  l'or  ir  de  l'ar- 
gent. Coticulà,x ,  (em.  Lapis  lydiuSjOM  heradiuSimafc.P/;». 

FiERRE  d'animé  [  Terme  de  maçonnerie.  ]  Ce  font  des  pierres 
gui  avancent  d'cfface  en  efpace  n  l'extrémité  d'un  mur  four  en 
faire  la  luxiÇon  avec  d'autres,  rioniinens  è  paiicte  lapis,  pro- 
mineiitis  lapidis. 

Pierre  (i'jjwuuf.  Magnes  lapis.  Cic.     ri>7«.  Aimant. 

On  appelle  figuiement  Fierté  de  touche,  «  ?»/  fait  connoiflre 
l'humeur  ir  l'intérieur  d'une  perfonne,  par  allufion  à  cette  purre 
noire  qm  fait  connoijirc  la  bonté  de  l'or  ,  qu'on  y  jait  toucher, 
Morum  alicujusexperimentum,  ti,neut,  Tentatio.Cnis.fem. 

Pierre  a  chaux,  dont  on  fait  de  la  chaux  à'  qui  fe  calcine  aije- 
ment.    Calcarius  lapis,  mafc. 

Pierre  à  ptajire,  qu'on  brute,  ir  que  l'on  met  en  poudre.  Gyp- 
leus  lapis.    "^  Pierre  À  fufil.    Fytîtes,  ac,  raafc.  Plm. 

Pierre-ponce.  Pumex  ,  icis  ,  mafc.  Vir^.  Cavernofus  lapis  , 
mafc.  Fiûuloius. 

De  pierre- ponce.  Fumiceus,  a,  um.  Plaut. 
Polir  avec  U  picrre-fonce.  Fumicarc  ou  pumice  expolire.  T-.but. 
Sui  eft  de  la  nature  de  la  pierre-ponce.  Funiicofus ,  a ,  um.  Plm. 
Ses  jeux  font  de  la  nature  d'une  pierre  ponce  ,  il  n'en  fauroit  faire 
ftrtir  une  larme.  Pumiceos  habet  oculos  ,  non  quit  exorate 
lactymam  ut  unam  ctpuant.  Plant. 

Pierre  d'aigle.     j£tites  lapis,  ïtits  lapidis  ,  mafc.  Plm. 

PtERRE  qui  s'engendre  dans  les  reins  ir  tombe  dans  la  vtffie.     C'eJÎ 
une  humeur  vifqucufe  qui  fe  pétrifie  par    l'adivtté  de  la  chaleur. 
Calculus,  calculi,  m.  PUn. 
Slui  efl  malade  de  la  pierre.     Calculofus  ,  a  ,  um.   PUn.     '*  SI"' 
a  U  pierre.    Qui  calculo  laborar.  PUn. 

ViSRKE  précieufe.  Gemma,  a;,  fem.  Cic.  Lapillus , i , mafc.  Hor. 
T{rviére  qui  porte  du  pierres  précieufes,    Amnis  gemraifei ,  i , 
mafc.  PUn, 

De  PIERRES  précieufes.    Gemmeus,  a,  um.  Cic. 
Oarni  de  pierres  précieufes.     Gemmatus,  a,um.  Liv, 

PiERKE  tranfparente ,  OU  du  tait.  Lapis  fpecuiaxis  ,  mafc  PUn, 
Voyez.  Talc. 

Pierre  infernale  ou  pierre  à  cautère.     Lapis  cauAicus. 

Pierre  phihfophale.  [  C'eft  le  fecret  de  faite  de  l'Oi  par  ait 
qu'on  cherche  il  y  a  long-temps ,  8c  qu'on  ne  trouve  point. 
.Ars  auri  conflandi,  artis  auri  conjLtndi.  J 

On  dit  figurement,  Pierre  de  fcandale  ,  pierre  d'achopement,  ce 
qui  nous  fait  faillir ,  js^  qui  nous  fcandalife.  Oflendiculum  ,  i, 
n.  Petra  fcandali,  x,  t. 

1 11  y  avoir  anciennement  à  Rome  une  pierre  éleve'e  devant  le 
Capitole  fur  laquelle  on  voyoit  gravée  l'empreinte  d'un  lion 
&  liit  laquelle  un  Ceflîonnaite  ctioit  à  haute  voix  Se  ayant  la 
tefte  nue  Ceio  bonis.  On  le  faifoit  heurter  par  trois  fois  à 
cu  nu  fui  cette  pierre,  6c  pour  ce  fujet  elle  fut  appellée  Pier- 
re de  fcandale,  car  deflois  le  CeUIonnaire  devenoit  inteftable, 
&  incapable  de  rendre  témoignage.  Jules  Cefai  intioduifit 
cette  forme  de  Ceffion  ,  après  qu'il  eut  abroge  la  loy  des 
douze  tables,  qui  petmettoit  aux  créanciers  de  démembrer 
leurs  débiteurs,  &  d'en  prendre  chacun  un  morceau  ou  de 
le  léduiie  en  fervitude.] 

IiERRE  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.     Je  le  meneray 
f^r  un  chemin  où  il  n'y  aura  point   de  pierres  ,  je    le  feray  bien 
marcher  droit.    Nimis  afpere  illum  traftabo.  Cic. 
taire  d'une  pierre  deux  coups.     Unâ  eàdemque  operâ  duo  prïf- 
tare  ,  de  càdem  fidelià-duos  paiietes  dealbaie  ,  uno  labore 
exolveie  duas  rcs.  Csm.  ad  Cic 
Il  vaul  autant  p.irler  a  une  pierre,     Lapidi  loqueiis.  Ter.     La- 
pides loqueris.  PUut. 
It  a  jette  des  pierres  dans  mon  jardin  ,  il  m'a  fait  quelque  reproche 
fecret ,  tr  m'a  averti  de  quelque  chofe.     Vctba  fua  me  petunt  , 
fie  me  fubmoucnt  aliquid. 
Jetter  U  pierre  à  quelqu'un  ,  l'aceufer  ,   le  fiu^fonner  de  quelque 
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chofe.    Vettere ,  aveitere  crimen  in  aliquera.  Quint,    Indue- 

re  aliaii  crimen.  Stat.    Impingere  ciimeii  alicui.  Aliquera 

i^  fuipicionem  criminis  adducerc.  Cic, 
On  d  it  proverbialement   C'eji  un  vin  à  fendre  des  pierres,    Vi- 

num  eximi-ï  noti. 
PIERRERIES,  fubft.  fem.  [  Pierrei prècieufei.  ]  Lapilli,  oiun», 

Geinra.T,  aium,  fem.  plui.  cic. 
La  PIERRERIE,  [  La  connoijfance  des  pierreries.  ]  Lapldatia ,  », 

fem.  Peir, 
Qui  TRAFIQUE  en  pierreries.    Gemmarum  mercatot,  ôiis,malô. 
PIERREUX  ,  mafc.  Pierreuse,  fem.  en  général   [  Tiempli  de 

pierres  ]  Lapidofus.  Saxofus.  Pettofus.  Fetiicofus.  Scrupoiùs. 

Scrupeus,  a,  um.  Colum.  PUn.  Mart. 
Des  fruits  pierreux.    Lapidofa  poma,  oriim.  n.  pi.  Col. 
Vn  lieu  rempli  de  pierres  ,  de  cailloux.     Saxctum  ,  i ,  neut.  Cie. 

Locus  lapidibus  confragofus.    C'ell  proprement  n»  heu  rempli 

de  cailloux. 
PIERRETTE,  [Petite  pierre,"^  Sctupus ,  pi ,  mafc.  ^l'nr.  ^Joier 

à  la  Pierrette.     Sctupis  ludere.  Su'ft. 
PIETÉ  ,  fubft.  fem.  [  Culte  religieux  envers  Dieu  ,  ^  envers  mai 

parent.  ]  Fieras,  âtis,  fem.  Oc.     H^commandable  par  fa  pieté ^ 

pourfapieté.  lulïgnis  pietatevir.egrcgius,  magnuspietatcUrj. 
PIÉTINER,  [  Mot  bas  8c  populaire.  J  [  Er.ipper  la  terre  de  fie 

pieds  par  impatience  ,    comme   les  enfant  qilt  fe  mutinent,  lorf- 

qu'on  leur  rtfufe    quelque  chofe.  ]    Tripudiaie  ,  (  O  ,  as  ,  avi  , 

atnra.  )  Cic. 
PIÉTON,  mafc.  Piétokne  ,  fem.  [  ^2'  ■""  '"'"  ''"  F"^'  1  '*^- 

dibus  pcrnix ,  icis ,  omn.  gen.  Plaut.    Celer  pedibus.   Virg. 
Les  piétons  poiu  diie  [  L'infanterie.  ]  Pedites  ,   tiun  ,  mafc 

plur.  Or. 
Piètre,  adjeft.  mafc.  8c  fem.  [Fané, &  fans  éclat.']  Flaccidu», 

vexaius ,  a ,  um.  ou  quod  eà  floiis  extinfti. 
PIÉTRERIE,  fubft.  fem.  [  Manhandife  fannée  ir  de  rebut  ,  qui 

n'eji  plus  à  la  mode,  j   Soidida  8c  ftaccida  meix,  meicis  foi> 

dida;  8c  flaccids. 
[  Mot  qvii  fe  dit  parmi  les  Marchands.  ] 
PIEU,  fubft.  malc.  Palus.  Vallus,  i,  mafc.  Colum.  Ctf, 
Pieu,  ou  [  Pilotis  pour  bajfir  dans  l'eau.  ]  Sublica , 3C  , fem.  Sub- 

licium,  ii,  neut.  palus  iifiucâ  ada^us.  Ctc. 
PIEU  c[u'on  enfonce  jur  le  bord  des  rivières  pour  attacher  les  bttt- 

teaux.  Tonlilla,  œ,  fftn.  Tejle. 
Petit  Pieu.  Paxillus,  li,  mafc.  Colum. 
PIEUSEMENT,  adv.  [  ^vec piété.  ]  Piè  ,  Religiosè.  Cie. 
Pieux,  mafc.  Pieuse,  fem.  adjeft.  [  Sui  a  de  ta  piété.  ]   Piui, 

religiofus,  a,  um.  Cic    Fiequens  Dei  cultor ,  Oris,  mafc. 
PIFFRE,  Adj.  mafc.  &:  fem.  [  Terme  injurieux  8c  populaire.] 

Qui  ic  dit  i'un  homme  trop  gras  lir   trop   replet.  [  Vn  gros  cre*, 

ve  qui  fe  faûule.]  Venter  obefus,  o»ventris  obefi  honio.  i'Ktf, 
PIGEON,  fubft.  mafc.  prononces^  Pijon.  Pigeonne  ,  fem.  prt- 

noncez.  PijoxNE.  fera.  Colurabus  ,  bi  ,  mafc.  Cohiinba  ,  ac  , 

fem.  Colum.  Cic. 
PiSEON  ramier.  [  Pigeon  faitvage.  ]  Palumbis,  is  ,  mafc.  Plia, 
[  Il  eft  plus  ufité  au  mafculin  ,  comme  Verepeus  ,  Alvares  8c 

Vollius  le  remarquent.    Virgile  le  fait  féminin  ,  comme  oa 

le  doit  tonjours  faire,  fî  l'on  marque  la  femelle.  ] 
De  Pigeon.  Columbinus,  a,  ura.  Ctc.    Columbaris  8c  hoc  co- 

lumbare,  adjeft.  Colum. 
PIGEONNIER  ,  fubft.  mafc.   [  Colombier.-]   Columbarium,  ii, 

neut.  Colum.   Columbatia ,  s ,  fem.  Var.  prononcez.  Pi  onnier. 
PIGEONNEAU,  fubft.  m.  prononcez.  Pijonneau.  [Le'petitd^u» 

pigeon.  ]  Columbinus  pullus ,  i ,  mafc. 
PIGNEROL,  [  Ville  de  Piémont ,  fitute  dans   lei  Montagnes  fur 

la  rivière  de  Clufon.  ]  Pinaiolium ,  ii,  neut. 
[  Les  Italiens  l'appellent  Pinarolo.  ] 
PIGNON ,  fubft.  mafc.  [  Fruit  qui  fe  trouve  dans  les  pommes  de 

pin ,  efpéce  d'amande  fort  douce.  ]    Nucleus  pineus  ,  nuclei  pi- 

nei,  mafc.    Nucis  pinez  nucleus  ,  nucis  pinex  nuclei.  mafc. 
Colum. 
Pignon  ,  [  Le  haut  d'un  mur,  qui  va  en  pointe,  comme  U  pom- 
me de  pin.  ]  Pinnaculum,  li,  neut.  Faftigium,  ii,neut.  Cie, 
PILASTRE,  fubft.  mafc.  [Pièce  iC %Architcciure ,  qui  fe  met  der- 
rière les  colomnes  d'un  frontifpice.  ]  Faiaft4ta ,  X ,  fem,    Vitr. 
PILE,  fubft.  fem.  [  Gros  pilier  majfif  de  mafomierie  ,  pour  foûte- 

nir  quelque  chofe.  ]  Pila  ,  X ,  fem.  Viir.     ColUlUna  iliuitilis  , 

columnx  iltuftilis.  Yitr, 

Èe»  Pi- 


»20  PIL- 

FiLK ,  [  Tas  de  chofts  qui  font  ramajfées  enfemblt.  ]  Strues ,  is  , 

fem.  Oc.  /..       ,         ■ 

TlLE  ,  [  'Rrvcrs  d'une  pièce  de  monnaye,  face  oppojce  a  la  crox  ou 
j  l\ma$e  du  Prince.  ]  Averfa  nummi  faciès,  ci  ,  fem.  Aver- 
fus  niimmus ,  i ,  m.  •    r  - 

[  La  Pile  à  faire  de  la  monnoye  ,  eft  un  morceau  de  fer  ,  ou 
cft  gravé  le  revers  de  la  médaille.  Ce  qui  a  donné  lieu  de 
nommer  un  des  coftez  de  nos  monnoyes  des  Piles  ;  8c  de-la 
encore  parlant  d'un  homme  qui  n'a  point  du  tout  d'argent,] 

O.s  DIT  qu'il  n'a  m  croix  ni  pile,  [  Qit'on  ne  lity  a  Uijfe  m  croix 
ni  pile.  ]  In  nullo  nummo  eue.  (  Cicemn  dit  au  contraire.  In 
multis  niimmis  elle.  ) 

On  dit  aunî  en  ce  fens ,  [  Joiier  à  croix  ou  à  pile.  ]  Navim  ne , 
an  Deum  eligis. 

[  On  tient  que  c'eft  un  vieux  mot  qui  Ggnifioit  Navire  ,  &que 
les  anciens  Romains  joiioient  a  ce  jei;  avec  une  monnoye  fai- 
te en  mémoire  de  Saturne,  oii  l'on  voyoit  la  telle  de  Janas 
d'un  cofté ,  8c  de  l'autre  le  navire  fur  lequel  il  eftoit  arrivé 
en  Italie.  On  jette  donc  une  pièce  de  monnoye  en  l'air  , 
celuy-là  gagne  le  pari  ,  qui  a  retenu  la  partie  qui  patoift  , 
quand  elle  eft  tombée.   Voycn  le  Dict.  des  AntiQ;] 

On  dit  auHî  proverbialement  Se  populairement  ,  Mettre  ijucl- 
cjK'm  a  la  file  ir  au  verjus,  [  L'accabler  de  toutes  fortes  d'in- 
jures. ]  Contundere  aliquem  malediftis ,  oit  vexare. 

PILER  ,  V.  aft.  [  Ballre  cjnelrjuc  chofe  ,  &  la  réduire  en  poudre 
fort  menue.  ]  Tundere,  Contundere  ,  (  tundo  ,  dis  ,  tutiidi, 
tunfum.  )  Aft.  accuf.  Tinfere  ,  (  o  ,  is  ,  pinfi  ,  ou  pinfui  , 
pinfum,  piftum,  o»  pinlituin.  )  Colum.  Plin.  Vitr. 

Piler  Ce  dit  populairement  pour  bien  manger.  Egregiè  mande- 
re,  (  o,  is,  mandi,  manfum.  ) 

PILIER   iubft.mafc.  rila,:e,fem.  f//r.  Columna  ftruftilis.  fem. 

PiiiEBS  Boutans  OU  contre-forts.  ]  Auterides  ,  dura,  fem.  plur. 
Etifmœ,  arum,  fem.  plur.   Vitr. 

On  dit  au  figuré,  [  Cefi  un  pilier  de  cabaret.  ]  Aflîduus  popi- 
no,  unis,  niafc.  Plaut. 

PILLAGE,  fubft.  mafc.  [  Vol,  qui  fe  dit  dans  le  défordre  des 
guerres.  ]  Direptio.  Populatio.  Depopulatio.  Expilatio.  Dnis , 
fem.  Cic.  fVae  Ville  abandonnée  au  pillage.  Diteptioui  re- 
liûa  utbs.  Cic.  ♦  abandonner  une  Ville  au  pillage.  Diripien- 
dam  urbem  dare.  Cic 

Cm  dit  au  figuré ,  [  Les  mœttrs  d'anjourd'huy  mettent  au  pillage 
les  chofts  finîtes  &  provhanes.  ]  Mores  liodicrni  rapeie  prope- 
rant  quâ  faaum ,  qua  publicum.  Plaut.  ■ 

PILLARD  ,  [  Celuy  cjui  pille.  ]  Expilator.  Prïdator.  Direpror. 
Populator.  Depeculator,  ûris,  mafc. 

[  Mot  injurieux  8c  bas.  ] 

PILLER.  Populare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Populari.  Depopu- 
Jari,  (  or,  aris,  âtus  fum.  )  Depon.  Compilare.  Expilare  , 
(  o,  as,  avi,  attim.  )  Diiipcre  ,  (  pio,  pis,  diripui,  direp- 
tum.  )  Spoliare.  Defpoliare.  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Cic  Hor. 
Intervertere  pecuniam  alicujus.  Petr.  *  Piller  quelqu'un  tout 
à  fait,  luy  tout  emporter.  Exinauire  aliquem.  Cic  Diftrahere 
rem  totam  alicujus.  P/<i«r. 

Piller  U  faxcjfi  de  ijuelcju'un  Te  dit  figurément.  Compilare  fa- 
pientiara  alicujus.  Cic  *  Piller  Ces  eftriis.  Compilare  fcripta. 
lior.  Furari ,  (  or ,  aris ,  atus ,  fum.  )  de  *  Ce  midifant  pil- 
le ir  déchire  la  réptiiaxion  de  chacun.  Hic  maledicus  attetit 
uniuscujufque  famam  Sali,  ou  deterit. 

PILLERIE  ,  fubft.  fem.  t  Exaiiion  ,  profits  injufles.  ]  Rapacitas , 
Stis,  fem.  Rapina,  i,  fem.  Mart. 

PILON  ,  fubft.  mafc.  [  Injhument  avec  cjuoy  on  pile.  ]  Pilum , 
i,  neut.  Piftillum  ,  i,  neut.  Colun>.    Piftillus  ,  mafc.  (  dans 
N^vius.  ) 
PILORI,  fubft.  mafc.  [  Machine  UMrnemte  où   l'on  met  les  Ban- 
queroutiers frauduleux ,  pjur  les  faire  voir  au  peuple  pendant  trois 
jours  de  marché.  ]   Numella    verfatilis  ,   numelLt  yerfatilis  , 
fem.  ^Sui  aejlé  mis  au  P;/ori.  NuiiielUs  publicis  inlertus.^Mrf. 
flLORIER  quelqu'un,  [  Le  mettre  au  Pilon.  ]   Nuraellis  publi- 
cis reilare  ou  citcumagere  aliquem. 
PILOJE  ,  fubft.  mafc.  [  g«i  gouverne  tin  vaiffeau.  ]  Guberna- 
cor  ou  refior  navis  .  ûris  ,  mafc.  Cic.    Naudeius  ,  i ,  mafc. 
Plaut.  Navarchus,  i.  Cic, 
PILOTER,  V.  aa.  [  Enfoncer  Ut  pieux  en  terre.  ]  Palos  fiftucâ 

adigere.  Plin. 
ÎILOTIS ,  fubft.  mafc.  (  PitH  qu'on  tnftnet  dam  l'eau  Avec  dii^ 


PIL.    PIM.    PIN. 

machines. -l  Palus,  i,m.  Sublica  ,ï  ,fem.  Vitr.  *Tous  les  ou- 
vraies  publus  ir  particuliers  font  h.i!}is  .i  T^avenne  fi.r  de,  p.lotis 
Ravenn.x  oper.1  omnia  publica&privata  fub  fundamentis  ejuj 
generis  pilos  habeiu  V„r.  *  Le  bois  d'.uine  dure  a  jamjis, 
lorjqu  on  en  fin  dis  pilotis  que  l'on  enfonce  fort  p  ris  à  pris  ,„  de, 
lieux  marefca;eux  pour  ajfeoir  les  fundemens.  Alnus  in  paluf- 
tribus  loos  mfra  fundamenta  œdificiorura  palationibus  cte- 
bre  fixa  permanet  immortalis  ad  arternitatem.  Vitr. 

^'nV^^'  ''^^^'  '^^"''  '  ^^'diiameiit  in  forme  de  fentes  ùoulei.J 
Pilula,  .t;,  tem.  Plin.     Catapotium,  ii,  neut.  Celf. 

On  dit  figuiement ,  //  ffait  dorer  la  pilule ,  [  Il  fçail  adoucir  les 

chojes fij, neufs.  ]  Amara  dulcedine  tempérât. 
Il  vous  faut  avaller  la  pilule     Tibi  illud  Ibrbendum  oHCxeden- 
dum  eft.  Cic  Ter.  Illiid  malura -Tquoanimo  tibi  ferendum  eft 

PIMPANT,  mafc.  Pimpante,  fem.  [  Brave  &  fanfaron  en  ha- 
bits ir  en  équipage.  ]  Cultùs  8c  elegantix  fiiperbiens  oftenta- 
tor  ,  ,^enii.  fuperbientis  oftentatoris  ,  mafc.  Eleganii  cultu 
tumidus  ac  fuperbiens.  Molliflîmi  cultùs  8c  elegantii  luxu- 
riola:  oftentacor ,  aris ,  mafc.  [  Mot  bas  Se  burlefque.  ] 

FIMPERNELLE,  fubft.  fem.  [  Herbe  qui  fe  cultive  dans  les  jar- 
dins. ]  Pimpinella,  s,  fem.  Plm. 

PIN  ,  fubft.  mafc.  [  .Arbre  qui  vient  fort  haut  &  fort  droit.  1 
Pinus,  pini,  fem.  Plin. 

[  Ce  nom  prend  les  cas  fuivans  de  la  quatrième  declinaifon.  ] 

Pmu  8c  pino  (  ablatif  Jingulier.  )  Pinus  (  au  nominatif  ir  as  vo- 
catif plnricrs.)  Pinoruni  {au  genmf  pUricr.)  on  ne  trouve  point 
Pinuum  ;;/  Puiibus  au  datif  plurirr.  Pinea,  x  ,  fem.  Colum. 

tmfauvaie.  Pinafter,ftri,  fem.CVoftius  le  croit  de  mafculia] 

De  Pin.  Pineus,  ea,  iim.  *  Pomme  de  pm.  Nux  pinea.  *  LicK 
fiante  de  p:,i!.  Pinetum  ,  i ,  neut.  Plm.  *Vne  montagne  fur 
laquelle  il  y  a  des  pins.     Mons  pinifer.   Virg. 

PINCE,  fubft.  fem.  [  Outil  de  fer  à  lever  des  fardeaux. "i  Veftis 
ferreus,  veftis  ferrei.  mafc.  Vitr. 

Pinces  des  Ecreviflcs.  Forcipes  deiiticulati,  mafc.  Chelœ,arum, 
fem.  plur.  Plm. 

PINCEAU,  fubft.  mafc.  prononctî.  PiNSAu.  Penicillus  ,i,mafc. 
Penicillum,  i,  neut.  Cic  Qiiint.  Peniculus  ,i,  mafc.  ^uint. 

On  dit  figurément.  Le  Poussin  ejloit  un  ffavant  pinceau.  Puflî- 
nus  erat  fcitus  ou  graphicus  piftor. 

On  dit  ,  Ce  fat  nique  biy  a  donné  en  pajfant  ttn  coup  de  pince,tu 
bien  m.ilin.  Satiiicus  illc  obiter  illuin  maligne  depiaxit,  dif- 
ttinxit,  perftrinxit. 

PINCEE  ,  fubft.  fem.  [  Ce  qv'on  peut  prendre  avec  les  doigts,  ]. 
Digitorum  captus,  ûs,  mafc.  '''Trois  pincées  de  ces  fleurs  gué- 
rifj'ent  la  dyjfemcrie.  Trium  digitorum  captu  ex  iftis  flotibus, 
dylTenterii  emendantur.  Plin. 

PiNCE-M AILLE  ,  fubft.  mafc.  [  Qui  eft  cxtrimêment  avare,  exi- 
geant jufques  à  une  maille.  ]  Ad  aflem  afper  exaftor ,  Bris  ,  mafc. 
Tocullio  ,  Onis  ,  mafc.  Cic.  Voyez.  Maille.  [  Mot  bas  & 
populaire.  ] 

PINCER  ,  V.  au.  [  PreJJer  avec  le  bout  des  doigts.  ]  Extremis 
digitis  ou  unguibus  ftringere  ,(  go,  gis,  xi,  tlum.  )  Velli- 
care,  (  o,  as ,  avi,  arum.  ) 

Pincer  le  dit  du  luth  dont  on  pince  les  cordes,  les  touchant  délica- 
tement.   Summis  digitis  movere  fides  lyrœ  ou  ftringere. 

Pincer  fignilic  figurément,  [  Offenjer  quelqu'un  par  qudque  pa- 
role picjuame.  ]  Carminé  mordaci  diftringete  aliquem.  Ovid. 
Mordere  clanculum.  Hor. 
^.i  pince  ou  qui  mort  en    riant.     Cum  aculeo  &  malediao  fi- 
cetus.  Oc.    Homo  mordax.  Hor. 

PINCETTE,  fubft.  fem.  [  Petit  infirument  de  fer  dont  on  arra- 
che le  poil.  ]  Volfella ,  a: ,  fem.  àlf 
PINÇON ,  on  prononu  PiNSON,  fubft.  maft.  [Pctii  i)i/f4«<.  ] Fringil- 
la     ,  oMftigilla,  x,  fem.  Mart. 

PINDARIZER.  V.  aft.  [  .Affeéler  des  façons  de  parler  extraordi- 
naires, voulant  faire  le  beau  parleur.  ]  Tinnulè  diflcrcre,  lo- 
qui  cum  faftu  8c  voce  plaufum  captami.  A&ftare  cultum 
efïuCorem  in  verbis.  Quint, 
PINDE  ,  [  Montagne  dePEpire  OU  de  Theffalie  ,  dont  une  partie 
s'appelle  Parnafle  &  l'autre  Hélicou.]  Pindus  .piûdi,  mafc.  Plin. 
PINÉALE  ,  [  ou  Glande  pinéale  qui  ef}  dans  le  cerveau  de  l'hom- 
me vers  le  troifiéme  ventricuU  ,  où  M.  Des  Caries  met  famé  rai- 
fonnable."]  Conarium ,  ii,  neut. 

I  PINNACLE,  fubft.  fem.  ILchoMt,  oulcfimmet,]  Faftigiiun, 
ii.neut.  ^^^ 


PIN.    PIO.    PIP.    PIQ. 

f  Ce  mot  ii'eft  d'ufage  en  cette  fignitication  que  dans  l'Evan- 
gile ,   ou  il  e(l  dit  que  le  Dcinou  tianl'poita  le  Fils  de  Dieu 
lùr  le  Pinnacle  du   Temple.  ]  Mais  on  dit  bien  proverbiale- 
ment  &  dans  le  familier  ,    Mettre  ijtitlijWim  }Ur  te  Pinnj.itc, 
CéUvcr  iiifattc!  ttu  ciel  par  des  huantes  cxtraordmaircs.     Sunimii 
iaudibus  toUcte  aliquem  ad  cctlum  o«  effetre  ,  plenâ  manu 
■  laudes  alicujus  in  aftra  tollere.  Oc 
— IINOCHER  ,   V.  neut.  [  Ternie  populaire.  ]  Mmrer  hr.tuntnt 
ir  comme  avec  defd.tin.    Tangere  elcas  fuperbo  dente.  Hor. 
PINT.'VDE  ,    fubft.  fem.  [  Ejpece  d'oifiiH  des  Indes  ,   ^K'on_ ap- 
pelle /'o»/t  de  EarO.iric.  ]   Galliua  guttata  on  Varia  ,  x,  fem. 

M.irl.    Var. 

ÏINTE  ,  fubft.  fem.  [  Mffure  des  chafes  lijaidis.  ]  Menfuia, 
(quàm  pintam  galli  vocaut,)  x,  fem. 

[  Elle  contient  deux  cliopines  de  liqueur.  ] 

ÏINTER,  I  Mot  bas  &  populaire.]  Boire  pinte  fur  finte,  [Faire 
dihaudie.  ]  rergr.ïcaii  ,  (  or ,  aris ,  atus  fmn.)  Dep.  PUm. 
Tingomenas  facere.  Petr. 

nOMBINO  ,  [  Ville  de  Tofcaiie  entre  Orhitello  ir  Livourne.  ] 
riumbimim ,  i  >  neut. 

PIOCHE  ,  lubft.  fem.  [  Injlrhment  àfoiiir  ta  terre.  ]  Ligo,  0- 
nis,  mafc.  Cat. 

PIOCHER  ,  [  K^mner  la  terre  avec  la  pioche.  ]  Ligonibus  hu- 
mum  exliaurire.  Hor. 

PION  ,  fubft.  mafc.  [  Ou  Piéton  an  jeu  des  échecs.  ]  Pedes  ,  i- 
tis  ,  mafc. 

On  dit  en  ce  fens  proverbialement ,  S»'""  *  'l"'"'  '*  f'""  " 
queljH^an  ,  pour  dire  tjst^on  a  eu  f*  avant  âge  fur  luy  en  une  cho~ 
Je.    Aliquem  vinceie,  ott  iuperare  re  aliquâ.  de. 

PIONNIER  ,  fubft.  mafc.  [  Citny  ijni  dans  les  armées  Travaille 
à  appLviir  Us  chemins  ,  ir  "  creûfer  des  fojfcx..]  Foffoicaftren- 
fis,  Oris  caftrenfis,  m. 

PITE  ,  fubft.  fem.  [  Mcfure  des  ehofes  lirjitides  ,  qui  contient  un 
muid.  Ce  qu'on  appelle  tonneau  dans  les  Provinces  &  au 
delà  de  ta  Loire.  ]  Culeare  dolium ,  culearis  dolii,  neut.  Cat. 

Pll-E  ,  [  Tnyeai*  délié  fait  de  terre  vcrnijj'ee  à  prendre  df.  tabac  en 
ftimèe.  ]  ripa  famia ,  x  ,  fera. 

PIPEAU  ,  fubll.  mafc.  [  Chalumeau  ou  bois  fendu,  rjui  fert  à  con- 
trefaire le  cri  ou  te  pipi  de  piii/îcurs  oifeaux  ,  pour  tes  attirer  cir 
les  prendre.}  lllex  avium  calanuis.  Illicis  avium  calami,  mafc. 

PIFÉE  ,  fubft.  fem.  [Chiffe  aux  oifeaux  avec  des  pipées.}  Pipu- 
lum,  i,  neut.  Auciipii  genus  ,  quo  pipilando  aves  alUciun- 
tur.  *  Prendre  les  oifcaux-à  la  pipée.  Pipulo  iUiceie  aves  8c 
captate  ,  ou  pipilando. 

PIPER  ,  V.  ati.  fignifie  au  propre  ,  .attraper  des  oifeaux  à  la 
fifee  ,  en  eontri-f.vfant  leur  en.  Pipilando  aves  illicere,  (io, 
is  ,  illexi  ,  illeaum.  )  Fallere.  *  Piper  ,  pour  dire  tromper, 
fai'e  tjuitijue  fnpcrcherie  a  quelqu'un.  Dolo  malo  fallere  ali- 
quem. Duftare  aliquem  dolis  ,  fucum  alicui  facere.  Ter. 
Ptaut.     In  laqiieum  inducere. 

Piper  des  dez.  ,  [  Les  charger  de  mercure  ,  ou  y  rnarijuant  de 
faux  points.  }  Fucare  tefleras. 

PIFERIE  ,  fubft.  fem.  [  Fourberie  ,  tromperie.1  Dolus  malus,  i, 
mafc.  Fraus,  fraudis,  fem.  Fucus,  fuci,  mafc.  Oi.  Ter. 

TIPEUR,  fubft.  mafc.  [^i  trompe  au  jeu  ]Qui  fucum  facit  ludo. 

PIQUANT  ,  mafc.  Fh^/ante  ,  fem.  [  Éij<i  bleffe  par  fa  pointe 
ai^uê  ]  Pungens ,  entis  ,  omn.  gen.  Acutus  ,  Aculeatus  ,  a , 
imi.  Cotum. 

Tlii^JAKT  ,  [mordant  par  fon  acrimonie  ,  comme  le  vinaigre.'}  A- 
cer,  acris,  acre.  Acidus  ,  a,  um.  Colum.  *  Du  vinaigre  bien 
fiqiianr.  Acerrimum  acetum.  Celf.  *  Cette  herbe  a  un  goût 
piquant.^  Hic  herba  guftu  acii  mordet.  Plin. 

riQUANT  fe  dit  au  figure.  Acer.  Acidus.  Acerbus.  Acutus.  A- 
cutotus  ,  a  ,  um.  ilordax  ,  acis  ,  omn.  gen.  '^Cejioii  un 
homme  fort  piquant  ir  fin  railleur ,  qui  difoit  quantité  de  bons 
mots.  Piper  ,  non  homo  Petr.  ou  homo  acidx  lingux  ôc  di- 
cax  à  quo  multa  imptobè  &  venuftè  difta.  Scn.  ''■Il  cjl  trop 
piquant  dans  ta  fatire.  In  fatirâ  ou  faturâ  nimis  acer.  Hor. 
*  Des  lettres  piquantes.  Aculeatx  lltters.  Cic.  *  Des  paroles 
piquantes.  Verborum  aailei ,  orum.  Ditta  motdacia,  orum, 
mafc.  plur.  Cic.  *  Dire  quelque  chofe  de  piquant  en  mots  cou- 
verts. Schéma  loqui.  Petr. 
Piquant  ,  fubft.  mafc.  Aculeus,  ci,  mafc.  Plin. 
PIQUE  ,  fubft.  fem.  [  Drouillerie  ,  mcfinteliigence  ,  noife  ,  divi- 
[un  ,    y«»  arrive  entre  le  mitri  6"  la  femme  ,  entre  tes  parens 
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&  les  amis.]  Rixa,  X,  fem.  Jurgium,  ii,  neut.  Diflîdium, 
ii  ,  neut.  Altercatio.  Contentio  ,  unis,  fem.  In,  irariira. 
Simultas,  âtis.  Cic.  Ter.  *  Ils  ont  pique  cnfemUe  ,  OU  ils  font 
en  pique.  Rixi  funt  inter  eos.  Ter.  *  Les  piques  des  amants 
font  fouvrnt  un  renouvellement  d'amour.  Amantium  \ix  ,  A- 
moris  redintegratio  eft.  Ter.  *  Jts  aveient  toujours  quelque 
pique  d'honniur  enfemble,  Semper  de  honore  conteudebant. 
Decertabant  ,  ou  de  fummo  loco  limultatrbus  contende- 
bant,  Cef. 

PIQUE  ,    [  ^rme  de  hajl  ,  faite  d'un    bois  fort  lon^  ferré  par  le 

bout  d'un  fer  plat  &  pointu.  ]  Hafta  ,  X  ,  fcm. 
On  uit  au  figuré  en  ce  fens.    (//  eSl  de  cent  piques  au  defui  de 
vous  en  fcicnce  ir  en  biens.  )    LongilTîmè  fcientiâ  8c  cenfu  te 
antecedit  ,    antecellit.      ♦//  cy?   noyé  de  dettes  ,  il  en  a  cent  pi- 
ques par  dejfiis  ta  tcjfe.    Jèk  alieno  muko  demerfus  eft  ,  non 
puto  illum  liberos  capUlos  habere.  Liv.  Petr. 
On  dit   proverbialement  qu'w;  liomme  a  paffe  par  les  piques  , 
lors  qiiil  s'ejl  trouvé  en  plufieurs  occafioni  ,    qu'il  a  ejfute  plu- 
fieurs  d.vigtrs.    Multa  adiit  ou  fubiit  pericula.    Et  figiuément , 
1"''/  "  foujfert  divers  révers  de  la  fortune.     Varia  Ulus  eft  fot- 
tuna.    Multis  damnisfuit  nobiliiatus. 
PIQUER,    V.  aft.    [  Bleffer  avec  une  pointe.  }   Pungere  ,    (go, 
gis  ,   pupugi  ,  punftum  )   Compungere  ,    (  go  ,   gis  ,  com- 
punxi.  Voff.  Compupiigi.  %ob-E!tiiHne.)  Fodicate.  Stimulare, 
(o,  as,  avi,  atum.j  L.incinaie  ,  (o,  as,  avi,  atum.  )  Aft, 
accuf.  Oc. 
Piquer  un  cheval  pour  le  faire  avancer.  [Luy  donner  de  l'éperon.  \ 
Calcaria  equo  fubdere.     Admovere.     Adhiberc.  Cic.     Conci- 
tare   equum  calcaribus.     *  Je  piquay  à  toute  bride  vers  ta  lé- 
gion des  nouviaux  fol.tats.    Repente  equum  immilî  ad  eam  le- 
gionem  tironum.  Cic. 
PiQijER  tes  bcei'.fs  .wec  un  aiguillon,     Stimulo  boves  increpare. 

Tibti  ' . 
PiQufR  de  la  viande  ,    [  La  larder  de  lard."]  Carnes  lardo  ou  U- 

rido  figere.     Configerc,  (go,  gis,  xi,  ftum.  ) 
Piquer  une  étoffe  d'or  &  d'.ir^ent.    Pannuin  filo  aureo  ou  ar- 

gentco  interpungere.     Interfigere. 
Piquer  ,    parlant  des  viandes  ou  du  poifftn  qui  n'eft  point  fr.in, 
Mordere ,  (  eo  ,  es  ,  momordi ,  morfum.  )  Pureté ,  (  puteo  , 
es,  putui,) /otj /k/ii/;.     "^  Cette  viande  pique.     Putida  eft  cato 
ou  putet.  (-IC. 
Piquer,  t  Marquer  les  prefenis  &  les  abfints  dans  les  comf.ignies  om 
l'on  doit  le  fcrvue  ,    ou  dans  les    .Âtteliers  oi   l'on  travaille. 1 
Nomen  alicujus  in  albo  pungere.    Notare.    Ducete  notanx 
ad  nomen  alicujus. 
Piquer  fe  dit  tigurcment ,    OJfenfr  quelqu'un  de  paroles.     Acu- 
leos  in  aliquem  emittere  ,  verborum  nculeis   pungere   ali- 
quem.  Contumeliolîs  verbis  on  afperioribus  diftringere.  Fet- 
ftringere.   La:dere.  Fodicare.  OfFendere  aliquem  ou  animum 
alicujns.  Cic  Phiut. 
Se  piquer  l'un  l'autre.    Se  pungere  5c  repungere.   Pinut.    Se 
invicem  malediftis  &  convitiis  mordere.   Pungere.     *  Ce  mot 
Fa  fiqué  jiifqucs  au  vif.    lUud  verbum  hnnc  momordit  ,  pu- 
pugit.  Or.     ♦  Jt  n'a  piqué  perfonnc  par  fes  fatires.     Non  ille 
quemquam  carminé  mordaci  difttinxit.  Ovid. 
Se  piquer  d'une  chofé  ,    [  En  fiire  vanité,   s'en  glorifier. }  Often- 
tare.     Prx  fe  ferre  aliquid.     Effene  fe  in  re  aliquâ.     Gloria- 
ri  de  re  aliquâ  ou  aliquid  ,  ob  rem  aliquam  ,  in  re  aliqu.i. 
Cic.    "■  Se  piquer  de  noblejfe.    Gloriari  nobiiitatem.    De  nobi- 
iitate.     Ob  nobiiitatem. 
Se  piquer  d'ejlre  médecin.    Se  haberi  velle  medicum.  Cic.    Se 

medicum  profiteri 
Piquer    quelqu'un   d'honneur.     Aliquem   laudîs   ftudio  incitare, 
incendere.     Alicujus  animum  gloii.-E  ftimulis  concitate.  Cic. 
*  Jt  Je  pique  d'honneur.     Glorix  ftUdio  ducitur.    - 
On  dit  ,   //  e/i  piqué  au  jeu.     Agi  lem  fuam  putat.     *  Vous  n'a- 
vancerez, pas  fs  affaires  ,  de  me  piquer  ain/t  au  jeu.     Non  me* 
liorem  rem  illius  feceris,  me  inftig;mdo. 
On  dit  proveibialement  ,    Je  ne  fpay  quelle  mouche  /\i  piqué^ 
pour  dire  je  ne  fpey  point  le  fujei  de  fa  colère.     Qiiis  eura  pu- 
pugerit ,  ignoro. 
PIQUE  ,   mafc.  Piquée  ,  fera.    Voyez.  Piquer. 

PIQUET  ,  fubft.  maie.  [  Sajlon  pomlu  par  un  bout  qu'on  fiche  en. 
terre  pour  tracer  un  plan  ,  ir  affeoir  un  e.irnp.  ]  Paxillus  ,  i  ,. 
mafc.     ''■PUnter  le  piquet,  [Camper.}  C-iAiit'iCtic.  Cic    Vo- 
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nere  temoria.   Ovid.    Tabemaculam.  de.    *  Ltver  le  (iquet. 
[  Dccamfer.  ]  Caftra  movere.  C^f. 
On  DIT  figiirément  cju'l'-i  h^mme   eîl  vinu  pUntir  le  piijutt   en 
un  lit»  ,    pour  dire  qu'il  x  'fl  '^"'"  d"»"'^"-    Collocaie  tibi 
tabcrn-.iculum  in  aliquo  loco. 
PIQUETTE  ,    fubft.  fem.  [  Mefchant  vin  eju'on  donne  aux   va- 
lets.] Fofca,  œ,  fem.  PUut. 
riQÇTEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Terme  de  chafle.  ]  Celity  qui  anime  & 

f.iit  courir  les  chiens.     Subfcflbr,  ôtis,  mafc.  Peir. 

Pim-EUR  dans  tes  ^ttetiers  ,  [Ccliiy  cjui  tient  le  râle  des  ouvriers, 

ir  cjni  murcjne  leur  abfcnce.]  Annotator,  ôiis,  mafc.  Plin-Jun. 

On  DIT  proverbialement  Vn  ficjiteur  ifefiabelte  ,   pour  dire  un 

pnrapte  ,   <jHi  va  efcornifitr  un  difné.  ]    Menfarum  aflecla  ,   S , 

mafc.  Hor.    rarafitus,  ti,  mafc.  OV,  Plant. 

riQUEURE  ,   fubft.  fem.     Punaio,  Onis,  fem.     Punaum,  i, 

neut.     Punftus,  as,  mafc.  Plm. 
JrTirE  ou  légère  pirjutiire.    Punûiuncula,  II,  fem.  Sen. 
PIQUIEB.  ,   fubft.  mafc.  [  g>«  eft  armé  d'une  pique.  ]  Haftatus 

miles,  haftati  militis,  mafc.   Var. 
PIQUOTER  ,   Vo}et.  Picoter. 

PIRAMIDAL  ,  mafc.  Pjramidaie  ,  fem.  [  Fait  en  piramide.  ] 

In  modum  pyramidis  faftigiatus,  a  ,  uni.  Voyez.  Vmr^midm. 

IIRAMIDE  ,    fubft,   fem.  [  Corps  folide  ,    qu,  aboutit  in  pointe.  ] 

Piiamis,  ïdis,  fem.  Plin.   ro;£j,  Pvramide. 
PIRATE,  fubft.  mafc.   [Corfaire,  efcumcur  de  Mer.]  Pirata,  x, 

mafc.     Frido  raaritimus  ,   ptidonis  maritimi.  Oc. 
De  pirate  ,  Firaticus  ,  a  ,  uni.  Cic.     *  Vaijfeau  de  pirate.    Pi 
laticusmyoparo,  Onis  piratici.     Navis  piratica,  navis  pirati- 
cx,  fem.  giuint.    Navis  pr-ïdatoria.  fem.  Ltv.    *  taire  le  mé- 
tier de  pirate.    Piraticam  facere.  Cic 
PIRATERIE  ,  fubft.  fem.   [  Vol  qui  fe  fait  fur  mer.  ]  Mâiumja 

latrocinatio  ,  Onis,  fem.  Plm. 
PIRE  ,  adjea.  [  Terme  Comparatif  ]  (  S"'  enchérit  fur  mau- 
vais. )  Pejor ,  &  hoc  pejus  ,  deteriot ,  &  hoc  détenus  ,  ad- 
ieft.  *Je  fuis  devenu  pire  ,  qy.e  je  ne/lois  auparavant.  Faftus 
funi  iiimis  nequior  ,  quàm  antéa.  PUut.  *  EJlre  de  pire  con- 
dition Détériore  conditions  efle.  Ltv.  ♦  L'ajjaire  ne  peut 
pas  ejir,  en  pire  ejtat  qu'elle  eft.  Res  pejore  loco  non  poteft 
elle  ,  qiùm  in  quo  mmc  ûta  eft.  Cic, 
Pire  ,  mis  fubftantivement.  [  Nous  avons  eu  élu  pire  en  ce  com- 
bat. ]  In  hoc  prarlio  acerbiorem  fortunam  habuimus  ,  ou  du- 
riorifortunâ  confliûati  fumus.fldverlam  fortunam  experti  fu- 
mus.  *  H  envoyait  fccourir  ceux  ,  qu'il  voyait  avoir  du  pire. 
Quos  laborantes  confpiciebat  ,  iis  fubfidia  fubmiitebat.  c^f. 
*L'aiJle  droite  a  du  pire  en  ce  combat.  Dextrum  cornu  in  acie 
-     laborat.  Plm-Jun.  ,       .  r   ■        ■  r 

PIROUETTE  ,  fubft.  fem.  VerticiUus  lufonus,  i,  malc. 
On  dit  proverbialement  &  populairement,  â»!  a  de  l'argent 
a  des  pirouettes.  Dat  cenfus  honores  ,  cenfus  amicitias.  Hor. 
Habeas ,  habcberis.  Petr.  Habcas  on  fous-entcnd  ,  Pecuniam , 
habeberis  on  fous-entend  ,  in  honore.  Si  vous  avez  du  bien , 
vous  ferez  eftimé  &  dans  les  lionneurs. 
Pirouktte  ,  en  terme  de  danfe  fignifie  {Vn  tour  du  corps  qui 
fe  fait  en  rond  fur  ta  pointe  des  pieds  ,  fans  changer  de  place.  ) 
Gyrus,  gyri,  mafc.  Owii.  *  taire  une  pirouette.  Gyros  age- 
le  ,  in  orbem  verfari.  . 

IIS  ,  [  Vieux  mot.  ]  qui  fe  pienoit  autrefois  pour  l'eftomac , 
comme  [  Mettre  ta  main  au  pis  ,  mettre  ta  main  fur  l'ejlomac, 
fartant  d'un  Ecclefiafttque ,  qui  eSÎ  requis  de  faire  ferment.]  Ad- 
movere  manum  ad  peclus. 
Pis  eft  auffi  La  mammclle  d'une  vache.  Mamma ,  z ,  fem.  U- 
ber  ,  cris.  Mart.  Virg.  Et  en  celte  fignifi.ation  il  efl  d'ufage 
comme  dans  la  fuivante.  ^ 

Pis  pour  pire.  [  Il  m'a  toujours  fait  du  pis  qu'il  a  pu.  ]  Nunquam 
Muo  illo  ufus  fum.  Cic.  C'eft-a-dire  ,  //  ne  m'a  jamais  fait 
de  juftice.  Iniquum  illum  femper  habui  ;  egit  in  me  ,  quara 
peilimè  potuit.  PUut.  *Je  vous  mets  au  pis  ou  a.  pis  faire. 
Agas  iniquius  mecum  8c  duriùs  volo  ,  ou  cedo.  *7e  crois 
gu'it  fera  du  pis  qu'il  pourra,  plus  pour  me  faire  de  la  peine, 
que  pour  faire  plaifir  a  mon  fils.  Credo  manibus  pedibufque 
omnia  fafturum  ,  magis  id  adeb  ,  ut  mihi  incommodet  , 
quàm  ut  obfequatur  gnato.  Ter.  * L'agaire  va  de  mal  en  pis, 
ou  de  pis  en  pis.  Res  in  pejus  mit ,  ou  it.  *  Plus  vous  diffé- 
rez. ,  &  pis  fera.  Quo  pl"s  diftuleris ,  eo  pejori  loco  les  e- 
lit.    '*Dc  erainte  de  pis.    Majus  ne  veniat  mîlura.  Plucd.    "^  i'i 
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cette  affaire  ne  véuffit  pas  ,  mon  pis  aller  fera  Savoir  perdu  mt 
peine.  Ea  tes  C  minus  benè  fuccefletit  ,  id  mihi  folùm  gra. 
vius  ou  pejus  ,  quod  opetam  Sx.  fiidorem  perdiderira  ,  >« 
quod  operani  lulerira.  ♦  Si  je  ne  trouve  point  à  difnrr  là  , 
mon  pu  aller  fera  de  revenir  chez,  le  vieillard.  Si  ea  fpes  cocaa- 
tica  me  decoUabit  ,  ledibo  ad  coenam  feois.  Ptaut. 
LE  FIS  AN  ,  [  Le  territoire  de  Pife.  ]  Pifanus  agei  ,  pifaoi  agti , 

ou  traftus,  ûs,  mafc. 
PISCINE  ,   fubft.  fem.  [  Petit  efiang  ou  vivier  à  mettre  du  poif. 
fon  ,    qui  ne  fe  dit   que  pour  exprimer   la  pifcine   probatique   de 
l'Evangile ,    dont  un   ^nge  troublait  l'eau  pour  ta  guérifon  de» 
malades.  ]  Pifcina,  x,  fera.  Plin.  Colum. 
PISE  ,    r  Ville  de  Toflalie  en  Italie.  ]    Pifa  ,  X  ,  fem.     Pifauium, 

i ,  neut.  Cic. 
Qui  EST  de  Pifc.     Pifaurenfis  &  hoc  Pifaurenfe,  adj. 
PISSAT  ,  fubft.  mafc.  iVrme.]  Lotium,  ii,  neut.     Utina  ,  x, 

fem.  Cat.  Colum.  [Mot  bas.] 
PISSEEN-LIT  ,  [   Qui  pijfe  au  lit.]  adjeft.  qui  fe  dit  d'««_;^r- 
fon  ix  d'une  fille  qui  pijfe  au  lit.     Submeius  ou  fubmeiulus,  ad- 
jea.  Petr.  S.  :fid.   [  Mot  vulgaire.  ] 
PISSE-EN-Lll  ,   fubft.   mafc.    [  Herbe  ér  fleur  qui  fe  trouve  dam 
tes  prez.  ir  qui  fe  mange  en  faUde.  ]    Intybum  etraticum ,  i , 
neut.  Plm. 
PISSER,  V.  neut.  [Faire  de  l'eau,  uriner.]  Meiere,  (meio  ,  is, 
rainxi  ,  miaum.  )    on  difoit  anciennement.     Mingo  ,  ir  de  là 
vient  mingens   dans  l'Ecriture  ;    Mais   à  prefent  il  n' eft  plus. en 
ufage  que  dans  minxi  &  miaum.     Urinam  facere  ,  reddere. 
Colum.   * ^ller  ptjfer.   Aquam  pcterc.  Petr.   Ire  miàum.    ♦/{ 
a  pilfé  au  tir.    Comminxit  kauni.  Hor.    *  Faire  pijfer.    Citate, 
Concitaie.    Excitare.   Ciere.    Pelleté.   Expellere.   Impellete. 
Movere  urinam.  Celf.   Exinanire  urinam.  Plin.     *  Cette  herke 
fait  pijfer.  Trahit  urinas  h.x'c  herba.  Plm.    '*  Les  ongles  de  San- 
glnr  brûlez,  jir   mis  en  poudre   ir  pris  dans  un  breuvage  empef- 
chrnt  de   piffer  au  lit.     Ungues  aprugni  exufti  critique  in  po- 
tione  fumpci  fubnieiulis  efficacitcr  ptofunt.  Marcel- Empi. 
Il  ne  peut  pijfer.    Urina  non  excedit.  Celf. 
PISTACHE  ,   fubft.   fem.  [  Fruit   qui   vient  en  noyau  de  ta  figure 

d'une  noifelte.]   Flftacium  ,  ii ,   n.   Plin. 
PISTACHIER,  fubft.  mafc.  i  .Arbre  qui  porte  les  piflahes.]  Fif- 

tacea  ou  Piftacia,  x,  fem. 
PISTE  ,  fubft.  fem.  [  Trace,  marque  des  pas  d'un  animal.  ]  Vefti- 
gium  ,  ii  ,  neut.  Cic.     *  Le  chien  fuit  te  lièvre  de  fort  prés  à  U 
pifte.    Canis  ftringit  veftigia  leporis.  Ovid, 
Piste  fe  dit  ligurénient  [  Suivre  la  prjle  ou  tes  veftiges  de  quel- 
qu'un. }  Pieraere  veftigia  alicujus.  Plin.    Inliftere  veftigiis  a- 
lieu  jus.  Cic. 
PISTOLE  ,    fubft.  fem.  [  Pièce  d^or  valant  ordinairement  dix  li- 
vres. ]  Duplio  hifpanicus  ,  duplionis  liifpanici  ,  mafc.    *  Il  y 
a  dans  cette   bourfe  faixante  piftoles,  deux  écus  raoins.     Piobati 
aurei  funt  in  ctumena  fexaginta  mina: ,  duobus  nummis  mi- 
nus eft.  PUut. 
PISTOLET  ,  fubft.  m.   Btevilfimi  modi  fclopetus,  i,  m. 
PISTON  ,   fubft.  mafc.  [  Lt  partie  mobile  de  la  pompe  ,    qui  U 
fait  joiier.  ]  Fundulus  ambulatilis,  fiinduli  ambolatilis.  maft. 
Embolus,  Ii,  mafc.  Vitr. 
PlSTOïE  ,  [  Ville  de  Tofcane  en  Italie  fur  ta  petite  rivière  de  Stel- 
la avec  Evefché  fuffragant  de  Florence.  ]  Piftoria ,  z ,  fem.   Pif- 
totiuni,  ii,  neut. 
PITANCE  ,  fubft.  f,  [Portion  qu'on  donne  par  jour  à  chaque  parti* 
culicr  pour  vivre.  ]   Cibaria  fportula  ,  x,  fem.    Diarium,  ii, 
neut.  Mart.  [  Mot  de  Communauté.  ] 
PITANCIER  ,   [  Cetuy  qui  fait  les  pitances  i   chaque  particulier.  ] 
Obfoniorum  fcifl'or  ,  Oris  ,    mafc.    Qui  obfonio  dividundo, 
diftribuendoc^ue  prieft.  [  Mot  d'ufage  dans  les  Monaftéres.  ] 
PITEUX  ,  malc.  Piteuse  ,  fera.  [Pitoyable  ,  qui  fait  pitie.]  Mi- 
ferandus,  a,  um. 
M.  cC .Ablaiicourt  a  dit  :  C'eft  une  maupiteufe.    Immifericors  eft. 

[  Mot  bas  &  populaire.  ] 
PITIÉ  ,    fubft.  f.  [  Paffion  de  t'ame  fenfiite  à  la  mi/ère  d'autruy.  ] 
Miferatio  ,  Commiletatio  ,  Onis,  fera-     Mifeticordia ,  z, 
fem.  Cic. 

.Avoir  pitié  de  quelqu'un.  Alicujus  mifereri,  (eor,  cris,  mifer- 
tus  fum.  autrefoii  mifctitus  fum.  )  Miferefceie  ,  fco ,  Voyez. 
Compassion.     *  Je  tay  veu  dans  la  mijére  ir  fay  eu  pitu  dt 

luy.    Eum  vidi  aiifenun  ,  ii  me  ejus  niifctitum  eft.  Plaui. 

[Swtc- 
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(  SanAius  pte'tend  que  ce  verbe  gouverne  auflî  très-bien  le  da- 
tif. Il  eft  vray  qu'on  en  trouve  des  exemples  dans  les  Au- 
teurs des  derniers  liécles  :  mais  cela  ne  lé  trouve  pas  dans 
la  pureté  de  la  langue  félon  Voflîus ,  Se  il  croit  que  le  pafla- 
ge  de  Seneque  eft  corrompu.  E^a  mifircor  tibi  fmlla  ,  Et 
qu'il  faut  lire  ,  tu/.  On  ne  doit  avoir  aucune  pitié  de  vous. 
IdtfcYtcordia  tibi  tiuila  dcbetar.  ]  Cic.  *  faire  pitié  à  tjuetqti'un. 
Alicui  mifericordiam  commovere.  Cic.  Miferationem.  S^int. 
Adducere  aliquem  ad  mifericordiam.  Oc.  *  EJire  touche  de 
fitié.    Moveri.   Temioveri  mifeticordiâ.  Cic. 

On  dit  de  celuy  qui  agit  &  qui  raifonne  mal  k  propos.  *  Vous 
me  fatics  pitté  de  vous  attirer  fur  tes  bras  un  ennemi  Jî  puijfant. 
Tui  me  mileret  ,  qui  hune  tautum  hominem  facias  tibi  ini- 
micum.  *'Vn  difcours  g«i  fait  pitié.  Miferanda  otatio.  Cic. 
^  Des  vers  tjui  font  pitié.  Milerum  Carmen.  K/rj, 
hé  ijuelle  pitié  ejl  cela  ?   Qus  hic  eft  milèria  J  Ter. 

Qui  i.st  fans  pitié  ,  {Dur,  i»i/i;(iy<ii/f.  ]  Iramifeticors  ,  ordis, 
adjeft.  Oc. 

PITOYABLE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  joigne  de  pitié ,  ^ui  fait 
pitié.]  Miferandus,  da,  dum.  Milerabilij  8c  hoc  miferabile , 
adjeft.  Cic. 

ÏITOYABIE  ,  [  §lui  a  de  la  pitié  ir  de  la  compajjtm  ,  qui  ejl  fenfible 
a  la  mijére  d^autruy.  ]   Mifericots  ,  ûrdis ,  omn.  gen.  Plaut. 

*  //  n')  a  point  de  femme  plus  pitoyable  que  moy,  Mifericordioi 
nuUa  eft  me  femiuarum.  Plaut. 

PITOYABLEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  pitoyable.  ]  Mifera- 
biliter ,  miferandum  in  modum.  Cic. 

PITUITE  ,  fubft.  fem.  [  L'une  des  quatre  humeurs  du  corps  hu- 
main.] Pituita,  X,  fem.  Cic. 

PITUITEUX  ,  mafc.  Pituiteuse  ,  fem.  [  En  qui  ta  pituite  do- 
mine. ]  Pituitoliis  ,  a ,  um.  Cic. 

PIVERT,  fubft.  mafc.  [Oifirau.]  Picus,  i,  mafc.  Plin. 

PIVOT  ,  fubft.  mafc.  [  Gond  de  fer  fur  lequel  on  fait  tourner 
quelque  corps.]  Cardo ,  înis,  mafc.  f'iVj. 

PLACAGE  ,  fubft.  mafc.  [  Terme  de  Menuifetie.  ]  Qui  fe  dit 
Des  ouvrages  faits  de  feuilles  de  quelque  bois  précieux ,  ou  de  pie- 
ces  de  rapport  collées  h"  rapportées  fur  du  fapin.  *  Une  table  de 
placage.  Menfa  telTellata,  vetmiculata,  a:,  fem.  *  Ouvrage  de 
platage.    Mulîvum ,  i,  neut.  o»  Mufeum  opus.  Vitr. 

PLACARD  ,  fubft.  mafc.  [  Papier  qu'on  ajfiche  aux  coins  dis 
rués.  ]  Libellus  publiée  alH.xus  ,  i ,  mafc.  *  Mettre  ,  afficher 
des  placards  aux  principaux  lieux  d'une  Ville.  Libelles  propo- 
nere  in  locis  urbis  celebertimis  ou  in  compitis. 

Placard  ,  [  esi  fouvent  quelque  libelle  diffamatoire.  ]  Libellus 
ttiftis  ou  famofus.  Prop.  Suet. 

PLACE  ,  fubft.  fem.  [Efpace,  ejlinduê  eCun  lieu.]  Solum,  foli, 

■    «eut.    Area,  s,  fera.  Csf. 

On  dit  par  manière  de  jurement  ancien.  S»f  jamais  je  ne  bou- 
ge de  la  place  ^  Ji  je  ne  fais  rejfenttr  a  ton  pédant  tes  ejfets  de 
mon  indignation.  Nec  furfum  ,  nec  deorfum  crefcam  ,  niiî 
dominum  tuum  in  rutx  folium  conjeceio.  Petr.  comme  qui 
ditoit  ,  je  te  feray  mettre  dans  un  trou. 

i  C'eft  un  proverbe  latin  que  vous  trouverez  expliqué  dans  le 
DiCT.  Dts  Antk^.  ] 

Place  ,  [  Marché  ,  lieu  public  dans  une  Ville.  ]  Platea,  X,  fem. 
Forum,  foti ,  Vitr.  Ter. 

Place  ,  [Ville  de  guerre  ,  forterep.]  Oppidum,  di,  neut.  Arx, 
arcis  ,  fem.  Caf.  Phtd. 

Place  ,  [  Endroit ,  lieu  qu'un  particulier  occupe.  ]  Loais  ,  loci , 
mafc.  au  pturier  loca  ,  locorum,  n.  plur.  ir  quelquefois  loci, 
mafc.   en   ce  fens  dans   Virgile   qui  n'efl  pas   a  imiter    en    cela. 

*  Céder  ,  donner,  quitter  fa  place  à  quelqu'un.  Locum  dare  ou 
cedere  alicui.  Cic.  *  Il  n'arrefte  jamais  en  place ,  :/  efi  toujours 
tn  mouvement.  Nufquam  conliftit.  Cit.  *  faire  faire  place. 
Submovere  tuibam  ,  viara  locumque  facexe  vacuum  à  tur- 
bâ.  Liv. 

On  bit  abfolument  Place,  place,  retirez.-vom ,  faites  place.  Sub- 
movete  vos  ,  viam  facile.  Concedite  atque  abfcedite  omncs 
de  via.  difcedite.  Plaut. 

Prendre  ta  première  place  ,  prendre  le  haut  bout.  Accumbere  in 
fummo.  Accumbere  fuperiiis.  Plaut.  ♦  Ils  avoient  la  premiè- 
re place ,  ir }' avais  la  dernière.  Summi  accumbebant  ,  ego  in- 
fimatis  infimus.  Plaut. 

Place  fe  dit  figurément  ,  (  Entrer  en  la  place  d'un  autre  pour 
txerter  quelque  charge.  )  Succedete  vicatiuin  rauneii  alteiius. 
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Succedere  in  locum  alterius.  Or.  In  vicem.  Plin.  *  Il  ejl  en- 
tre a  ma  place.  Mihi  fucceflit.  Or.  Mettre  quelqu'un  en  f» 
place.  Aliquem  in  locum  fuura  vocate.  Subrogare.  Sulficere. 
Dare  aliquem  vicatium.  Or. 

On  dit  aulfi  Mettez.-vous  en  ma  p'ace  ,  prenez,  que  vous  foyez.  un 
autre  moy-mefme.    Eum  te  elTe  finge,  qui  ego  fum.   Fac  qux- 
fo  ,  qui  ego  fum  ,  te  effe.  Plaut.  Cic. 
Si  vous  ejliez.  en  ma  place  ,   vous  auriez,  bien  d'autres  fentimcns. 
Tu  fi  hic  lis  ,   aliter  fentiies.  Ter. 

Place  ,  T^ang  qu'on  tient ,  [  Homère  n'e/l  pas  le  feut  qui  ait  place 
parmi  les  Poètes  ,  on  y  met  encore  Sophocle,  j  In  poëtis  non  Ho- 
mero  foli  locus  eft  ,  fed  &  Sophocli.  Cic 

Place  fe  dit  (  de  l'ordre  naturel  qu'ont  entr'ellcs  les  parties  du 
corps  humain.  )  Cet  os  cfl  hors  de  fa  place.  Excidit  OS  fuo  loco, 
ott  motum  ,  permotum  eft.  Celf.  '^J\emettre  un  os  déboîté  en  fa 
place.  Reponere  luxatum  os  in  fuam  fedem.  Compellere. 
CoUocare.    Excitare.  CetÇ. 

Place  parmi  les  Banquiers  fe  dit  d'fn  lien  ,  oh  fe  tient  U  Ban- 
que ou  le  Change.  Janus  médius  ,  Jani  medii.  ou  Forum  ,  i, 
neut.  Har.  Ter. 

[  U  y  avoit  à  Rome  dans  la  place  publique  «ne  ftatué  de  Ja- 
nus ou  s'allembloient  les  Banquiers  &c  Négotians  pour  leurs 
affaires.  ] 

PLACER  ,  V.  aft.  [Mettre  en  une  place.]  In  loco  aliquem  po- 
nere.  Locare.  Collocare.  Or.  *J'cjlois  fort  bien  place.  Com- 
mode fedebam.  Commodum  locum  tenebam  ,  occupabam. 
"'J'eHois  plaié  au  h.im  bout  ,  à  la  première  place.  Primam  fe- 
dem occupabam  ,  accumbebam  fuperior.  Plaut. 

Placer  ,  [  Mettre  ,  ranger  les  chofes  comme  il  faut.  ]  Fonerc. 
Collocare.  *  Placer  bien  des  tableaux  ,  les  mettre  en  leur  jour. 
Tabulas  benè  piftas  in  bouo  lumine  collocare.  Cic  *  Platon 
a  placé  la  colère  dans  le  cccur  ,  ^  les  pajjions  votuptueufej  dans 
ta  partie  inferuure.  Plato  iram  in  peftore  ,  cupiditatem  fub- 
ter  pr.TCordia  collocavit.  Or.  *  Si  vous  avez,  le  cœur  bien  pla- 
cé ,  vous  ne  verrez^  jamais  cette  vilaine.  Si  vit  fueris  ,  fi  quid 
iiigenui  faiiguinis  habes  ,  non  ibis  ad  fpurcam.  Petr.  Si  tibi 
modeftè  cor  lîtum  fuerit.  Plaut. 

Placer  lignifie  (  Bien  mettre  fon  argent.  )  Benè  collocare  pecu- 
niam  fuam.  Cec.  Nununos  in  fenore  ponere  Hor.  Ponere 
pecuniam  in  lucro.  Or.     Benè  ponere  pecuniam.  hor. 

On  dit  aufli  qu'Ion  Fere  a  bien  plaé  fa  fille  ,  quand  il  l'a  ma- 
riée à  un  b  n  parti  ,  Bene  collocavit  filiam  fuam  in  matrimo- 
nium ,  ou  in  divitias  maximas.  *  Chercher  fes  fcuretez.  pour  bien 
placer  fon  argent.  Cautos  nummos  notninibus  cettis  expen- 
dere.  Mor,  *  ^lu'un  garçon  ejî  bien  placé  ,  quand  il  a  quelque 
bon  employ.  Amplum  munus  obtinet,  ou  qu'il  a  quelque  bonne 
condition  ,  qu'il  eft  chez,  un  bon  maiHre,  Apud  ditiflîmum  he- 
tum  8c  liberalem  fervitutem  fervit. 

PLACET  ,  fubft.  mafc.  {Sorte  de  petit  fié ge  fans  dojjier.]  Sedecu- 
la,  a:,  fem.  inium  fubfellium,  ii,  neut.  Plaut, 

Placft  ,  [T^equejîe  qu'on  préfente  au  T{oy  OU  aux  Magiflrats.]  Li- 
bellus iupplex  ,  iibelli  fupplicis  ,  mafc.  Mart.  ou  Libellus 
(feul.)  :uci. 

PLAGE  ,  fubft.  fem.  [  'Rivage  de  la  mer  oit  il  n'y  a  pas  affez. 
d'eau  pour  que  les  navires  y  pmffcnt  aborder.  ]  LittUS  vadofum, 
littoris  vadoli  ,  neut.     Ora  vsdofa,  ar,  fem. 

PLAGIAIRE  ,  adjeft.  m.  8c  f.  [  Epuhete  qu'on  donne  à  ceux  qtU 
s'emparent  effrontément  des  ouvrages  d'autruy  ,  ^  s'en  difent  les 
..Auteurs.  ]  Plagiarius  ,  ii ,  mal'c.  Alart. 

[  Ce  mot  chez  les  Romains  lignifioit  celuy  qui  acheioit  ,  Ten- 
doit  8c  tetenoit  un  homme  libte  comme  efclave.  On  le 
nommoit  ainû  ,  parce  que  par  la  loy  Flavia  ,  ceux  qui  cfto- 
ient  convaincus  de  ce  crime  ,  eftoient  condamnez  au  foiiet. 
.Ad  plaças.  ] 

PLAIDANT  ,  ou  [  avocat  plaidant.]  Aftot  caufa:,  lenit.  Ac- 
tûris  caufœ.    Qui  caufam  dicit.  Oc, 

Plaider  ,  V.  aft.  [Intenter  un  procès  à  quelqu'un.]  Litem  habe- 
re  cum  aliquo.  Intendere  alicui  litem.  Agere  adversîàs  ali- 
quem. Cic     Litigare  cum  aliqno.  Oc. 

Plaider  des  caufes ,  parlant  ./cj  ^A-ocats.  Caufam  agere.  Di- 
cere.  Orare.  O'c.  *  PLuder  f'ur  un  accufé.  Pro  reo  caufam 
dicere.  Cn,  ^On  n'a  jamais  mieux  plaide  en  matière  criminelle, 
Ncmo  unquam  melius  ullara  oravit  capitis  caufam.  Cic, 
*  La  caufe  a  été  plaidee.  Caufa  perorara  eft.  Quint.  *  On  plai- 
de fort  ir  ferme  an  Palais,    Fcivet  ou  ïftuat  forum  litibus , 

fer- 
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fervent  lites.  2dart. 
ÎLAIDEUR  ,  mafc.   Litigator,  Cris,  mafc.  Cic. 
TLAIDEUSE  ,  fubft.  fem.    Litigatrix ,  îcis ,  fcm.  Suit. 

Q:.'I    AIMK    À  p'A'il.r.       Litigiolus,    3,   Um.    Cic. 

l'LAIDOYÉ  ,  fllblt.  mafc.  [  Discours  ijuo}:  fuit  au  BàrreM,  foit 
pour  d.-fcriJrc  OU  four  tiaufer.  ]  Caufa:  dictio  ,  ox  attio,  Cnis, 
fem.  cic. 

ri-AlDOYRIE  ,  fubft.  fem.  ll'^lian  de plaidir.]  Caufx  i(kio , 
Cnis ,  fem.     [  Terme  du  barreau.  ] 

PL  AIN  ,   adjed.  [  ^i  esî  mi.  ]  PUnus  ,  a,  um.    i£quus  ,  a, 
um.  Cic.  Pli». 
Elire  cikfoHs  À  p:ir  ir  ^i  pUin  poui  dire  CHtièrcmtnt.     Omni  judi- 
cio  pft  abfolutus.  Cic. 

PLAINDRE  ,  [  ..Avoir  de  la  comfajfim  de  U  mipre  d'aMruy,  ré- 
muflier  cji-^on  prend  part  a  fou  itiflrilion.  ]  Sortcm,  luiferiam, 
fortuiiam  alicujus  lugeie  ,  (eo,  es,  luxi,  Icclum.  )  Doleie, 
(doleo,  es,  doliii,  dolitum.)  fiere,  (eo,  es,  flevi,  fletum.  ) 
Deplorare,  (deploro,  as,  avi,  atum.  )  »»  Dolere  alicujus  vi- 
cem.  Cic. 

Sr  l'iMNDRK  ,  patlaiit  d'Vii  rsalade  ijai  fouffre.  Queti  ,  con- 
«jueri  ,  (  or  ,  cris  ,  queilus  fmu,  )  Gemerc.  Ingemere  ,  (o, 
is  ,  gemui  ,  gemituro.  )  Cic.  Cjrj.  *Les  légères  ajjlitiions  laif- 
fcm  La  bierle  de  fe  plaindre  ,  maii  les  grandis  douleurs  font 
mutttes,    Curœ  levés  ioquuutur  ,  ingénies  ftiipent.  Sen. 

Se  plaindre  de  qHe!<j:t  .m  ,  OU  cC nue  cljofe  ,  [  En  demander  ï<t;- 
/i>i  OU  î-;/>4r<t(n;n.  ]  De  aliquo  queri.  Couqueri.  E.tpoftulare. 
On  dit  conqueri  rem  allquam  ou  de  re  aliquà.  Cic.  Ob  rem 
aliquam.  Snet.  Querimouiam  de  re  aUqu.î  habere.  Cic  *  Sta- 
tuts furvint  larfjne  ejnelqucs-ti'U  fe  plai^notent  a  moy  de  luy  mef- 
me.  Statius  intervenit  nonnuUorum  querelis  ,  qu.ï  apuJ  me 
de  illo  hibebantur.  Cic.  *  Se  piamire  a  i^-^el'jn'tn  d-A  tort 
e^'.i'on  noAs  a  fut.  E.xpoftuhuc  c'ivm  a.'tero  iniuriim.  Ter.  De 
iniuriâ.  Cic  *  S'aller  plaindre  a  ijinU]:t'un.  lie  ad  aliqucm 
cum  querimonià  ,  adiré  aliqueni  e.vpoftulatuni.  *  Viray-je 
trouver  p^jur  me  plaindre  à  luy  du  tort  cjitil  me  fait,  Adeamne 
ad  eum,  &  cum  eo  injuriara  banc  expoftulera!  T^r. 

Plaindre  cjuilcjise  ch»fe  à  c^ueicjn'un  ,  comme /îj'i  travail,  fa  pei- 
ne ,  la  depenfe.  Parcere  labo::,  oper.r ,  impenfi.  *  Il  plaint 
te  fel  À  fcs  valets.  Salinum  fetvo  ob(ignat  cum  fale.  Plant. 
'^  Il  fe  plaint  tout  ,  ;/  fe  plaint  les  chojts  n^e^jfaires  à  la  vie. 
Omnia  fibi  dcnegat  ,  fimm  in  omnibus  defraudat  genium. 
Ter.  *  ife  vous  plaignez,  pas  ce  qiti  fera  nèceifaire  pour  vo,lre 
fanté.  Sumptui  ne  parcas  uUî  in  re  ,  qu.c  ad  valctudiaem  o- 
pus  fit.  Cic. 
PLAINE  ,  fubft.  fem.  [  \ar.e  campagne.  ]  Tlanities  ,  ei,  fem. 
yEquata  agri  planities.  Planus  &  xquus  ager  ,  gri ,  mafc. 
yEquor  campi  ,  a:quoiis  campi ,  neut.  Cic  JEquor  apertum. 
Virg.  Campus  ,  i  ,  mafc.  Cxf.  *  Vne  plaine  de  quatre  iuiiis 
bordée  d'une  tongne  ihaifne  de  montagnes  en  forme  d^amphithéd- 
tre.  Campus  planitie  païens  miUia  pafl'uum  quindecim,  quam 
jugum  montium  cingit  &  veliiti  tlieatri  efficit  fpeciem.  Hirt. 

*  Les  habiuvis  des  plaines.     lu  camporum  patentiuin  iquori- 
bus  habit;mte'i.  Cic. 

PLAINTE  ,  fubft.  fcm.  [  L'-iRion  de  fe  plaindre.  ]  Querela. 
Querimonià,  ae,  fem.  Conqueftio, Guis, fem.  Qiieftus.  Con- 
queftus  ,  ûs  ,  mafc.  Cic  Uv.    Expoftulatio  ,  unis ,  fem.  Cic. 

*  î-'"  fi  grand  bonheur  étouffe  toutes  mes  plaintes.     Omneni  que- 
relam  fdicitas  tanta  fubmovet.  Ph^J. 

Faire  OU  porter  fcs  plaintes.  Qiieri  ,  (  or  ,  eris  ,  queftus  fum.  ) 
facere  e.tpoftulationera.  Cic  *  Je  m'en  vats  faire  mes  plain- 
tes de  mon  infortune  à  ma  voifine.  Nunc  meas  fortunas  eo 
queftum  ad  vicinam.  Plaut.  *  Contcntez.-voKs  ejue  je  ne  vous 
fais  ai'.iune  pla'nle  du  tort  ^m  voSlre  frère  m'a  fan.  Satis  h»- 
beas ,  nihil  me  tecum  de  tui  fratris  injuri.î  conqueri.  Cic. 

pLMSTts  d'une  perfoKiu  ejiti  fiufre.  G  émit  us  ,  uum  ,  mafc. 
plur.  etc. 

PLAINTIF  ,  mafc;  Plaintive  ,  fem.   Querulus,  a,  uni.  Ovid. 

*  Vne  1/oix  plaintive.     Vox  queribunda.  Cic. 

PLAIRE,  [^4grjer,  E/lre  agréable  à  /juclcjn'un.']  Alicul  placcre, 
(eo,  es,  placui,  placitum.)  Atridere,  (  eo,  es,  arrili,  atri- 
fum.  )  Cic  *  Plaire  txirein:mcnt.  Perplacere.  Cic.  *  Je  ne 
triuve  rien  de  plus  ghrieux  cjiic  de  vous  avoir  pUu  ,  à  vous  (jui 
dfcerncz,  l'honnejle  homme  disfa^juin  ,  non  par  l'éclat  de  fa  naif- 
f.\nce  ,  mais  p.tr  la  pureté  de  fes  mœurs.  Magnum  ego  duco , 
qtiod  tibi  placui ,  qui  tiupi  honellum  feceiaij  ,  non  patie 
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pt.tclaro  ,  fed  vitâ  &  puto  peftore.  Hor.  »  Je  rte  cherche  pi, 
a  plaire  a  la  foule  ,  &  je  ne  veux  ijue  l'approbation  des  f,nt 
ffavans.  Non  quiro  ut  me  turba  mirctur  ,  fatis  eft  littera- 
tos  viros  m  hi  plaudere.  Hir.  ou  m  litterarum  plaufum  ire 
delidero.  Ph^d.  ♦  //  plaisl  aux  uns  ,  &  diplaisi  a-ix  autres 
Apud  ahos  gratiam  ,  apud  alios  offenConem  habet.  Phn. 
'''Je  ne  penfe  à  rien  cjit'a  ce  cjui  tioui  peut  plaire.  Oraacs  res' 
relictas  liabeo  ,  pr.-E  quod  tu  velis.  PLiut.  ♦  Tout  gueux  iju'it 
elï  ,  il  me patji  ;  le  Ti.oy  plaiîl  à  fa  1{eine  ,  &  j'ay  pour  luy 
la  mefme  afci.'on  dans  la  pauvreté  ,  ifue  dans  l'opulence.  Pla, 
cet  milii  iile  inendicus  ;  fuus  Rex  Regini  placer  ,  idem  a- 
nimus  eft  in  paupertate  ,  qui  fuit  in  divitiis.  Plaut.  ♦  cet 
homme-U  mr  piaili  fort.  Iile  miiii  multum  arridet  »«  perpla- 
cet.  *  Cela  a  plU  à  Dieu,  Dieu  i'a  ainfi  voulu.  Hoc  Deo  com- 
piacitum  eft.  Plmt.  ■»  Si  le  vin  ne  vom  plaifl  pas  ,  je  -vous  en 
fcray  appori^cr  d'autre  ,  mais  fi  vous  vous  en  contentez.  OU  s'il  efl 
à  voflre  goût  ,  benvez.  en  t.vit  <jue  ce  foit  une  manque  ,  ijue  vous 
le  trouvez,  bon.  Vinum  fi  non  placet ,  mutabo  ,  fed  fi  ad  fa- 
livam  facit  ,  vos  iUud  opoitet  bonum  faciatis.  Petr.  'f  Tou- 
te forte  de  viande  ne  plaijl  aui uniment  i'elle-mefme  ;  m.ùs  la 
manière  de  t accommoder  la  rend  airèaile  à  ceux  aui  ne  la 
pourrount  fouifrir.  Ncque  ulla  caro  per  fe  placet  ,  fed  arte 
quadam  corruinpitur  ,  &  ftomacho  concUiatiir  averfo.  Petr, 

Plaire,  [  Divertir,  réjouir,  ]  Delcftare.  Obleclare  ,  (o,  as, 
avi ,  atimi.  )  Delcftationi  elle.  Cic  i- La  fables  pUifent  beau- 
coup au  peuple.  _f abulï  valde  obleûant  populum.  Or.  ''■Je  ne 
m:  plais  cjii'en  luy  ,  je  n'aime  cfue  luy  ,  ir  il  fut  toutes  mes  dé- 
lices. In  eo  me  oblefto.  Ter,  Hic  folus  mihi  eft  in  amore 
&  delitiis.  OV.  '' Se  plaire  avec  les  mufes,  Cum  mufis  fe  de- 
lc6lare.  cic,  *  Ces  chofes  ne  me  plaifent  plus  ,  je  n'y  prends  plut 
de  plaijir,  Nihil  jam  milii  iftac  res  voluptatis  ferunt.  Tir. 
Nihil  me  arapliùs  jurant.  * /«  me  plais  ji  fort  a  ma  maijoa 
de  camp.igne  ,  ^ne  je  ne  fui;  prefijue  nulle  part  content  de  moy„ 
mefmc.  Ego  in  villî  ita  deleâor  ,  ut  mihimetipC  tum  deiîi- 
que  cum  illuc  venio  ,  placeam.  Cic  *  fe  le  fer.iy  s'il  pl.u'l 
a  Dieu  ,  f!  Dieu  veut.  Deo  volente.  Benevolente  ,  li  Deo 
placet  ,  faciam. 

Pleut-a  Dieu  que  j'eujfe  moins  aimé  U  vie.  Utinam  vit!  mi- 
niis  cupidus  fuiifem.  Oc. 

A  DIEU  NE  plaise  cjue  je  commette  ce  crime,  Abfit  à  me  illud 
fcelus. 

Ci  qu'a  dieu  ne  plaise.  Quod  avcttat  tu  averruncet  Deus, 
Dii  melioia.  Plaut.  Cic  {On  fous-cntcnd)   faciant.      of.dpni- 

PLAISAMMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  plaifante  ir  agréable.  J 
Feftivè.  Lepidè.  Facetc.  Petfaceiè.  Cic  ''■  slueliju'un  dit  af. 
fez.  pLiifamment.     Non  irtidiculè  quidani  dixit.  Cef. 

PLAISANCE  ,  [  Ville  de  Lombardie  d.tns  le  Duché  de  Parme  ,  »• 
■vec  Evifcue  fujfragani  de  Bologne.  ]  Placentia,  a:,  fem.  de. 

Plaisance,  [  ViMe  iCEfpagne  en  CafliUe  la  vieille.  ]  Placentia, 
s  ,  fem. 

De  Plaisance.    Placentiiius ,  a,  um.  Cic 

Le  Plaisantin  ,  fubft.  mafc.  [  Pays  des  envirtns  de  PUifance.] 
Ager  Placentinus,  mafc. 

Un  lieu  de  plaifance,  Locus  amoenus  ,  i  ,  ma(c.  Cic,  Locus 
prardiorura  amœnitate  formolîinmus.  Petr.  B.  Tempe,  es, 
fem.  [  Ce  mot  s'eft  dit  premièrement  de  tous  les  beaux 
lieux  de  Thellalie  Se  enfuite  de  tous  les  lieux  agréables.  ] 
^f/if  maifon  de  plaifance,  Pra:diuin  belle  a:dilicatum  &  araoc- 
num.  Cic 

PLAISANT,  mafc.  Plaisante,  fem.  [  Diveniffant ,  récréatif,] 
Lepidus.  Faceius.  Feftivus  ,  a ,  um  Cic  (  ^u  Comparatif) 
Lc^idior  Se  hoc  lepidius.  F.icetiot  Se  hoc  facetius.  Fefti- 
-  vior  &  hoc  feftivius.  (  .ylu  SuperUiif  )  Lepidillîmus.  Fa- 
cctiffimus  5c  feftiviUimus,  a,  um.  Cie.  Plaut.  '' V le  plaifante 
raillerie.  Didum  lepidum.  Hor.  ''Vn  plaifant  ctate,  Acroa- 
ma,  atis,  neut.  Or. 

Plaisant  ,  [  Vn  homme  qui  fe  mefle  de  railler.  ;(_Homo  facetuj, 
tu  Acroama  ,  (J'iul)  ou  feftivum  acioama  ,  atis ,  neut.  Jo- 
culator,  Cris.  Captatoi  lisûs.  Jocofus,  i,  mafc.  Of.  Gia- 
phicé  facetus.  Plaut. 

Plaisant  ,  [.Boufon.]  Scurra,  x,  ma(c.  C'c 
Vn  fort  mauvais  plaifant,     Infulliflimus  homo.  Pitr.     *  ;/  e/l 
plus  plaifant  par  fa  figure,  que  par  fes  bons  mots.     Facie  magis, 
quàm  facetiis  lidiculus.  Cie. 

PtAUANT  fe  dit  quelquefois  ca  Lofultant ,  (  Vom  eflst  bien  plai- 
fant. 
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fAiit  ,  VOMI  ejfll  un  p!aifitr:t  homme  <ic  me  tenir  ce  Ungjige.  )  Le- 
pidum  tu  fané  cafut  i  Lepidus  tu  quidem  ,  qui  mihi  ifia  lo- 
quaris. 

PLAISANTER.  ,  [  faire  le  plaifant  ,  &  le  heufon.  ]  Scurrari, 
(or,  aris,  atus  fum.  )  Scurrilitcr  ludere.  Har.  riin.  Rifum 
captiue.  Jocari ,  (or,  aris,  atus  fum.)  Pl.iut.  ♦  Me  imytz. 
pas  qtte  je  pUifânU  ,  je  ne  fcrois  pas  tin  m^njonge  pour  tout  i^er 
du  monde  Ou  pot*r  toits  les  biens  dit  monde,  Nolite  me  jocari 
put.itc,  ut  mentiar,  nullius  patrimonium  tami  facio.  Petr, 

PLAISANTERIE  ,  fubft.  fem.  Facetiï,  arum,  fcm.  plur.  oa 
facctia  <i«  fingulicr  dans  ^ul.  Cel.  Scurtiles  joci  ,  fcurrilium 
jocorum.  Tic  Scurriks  lufus  ,  mafc.  l'.i/.  Max.  Scutrilis 
dicacitas  ,  âtis ,  fem.  ^int.  Ridicula  ,  orum  ,  ncut.  Plant. 
^  Dire  des  plaifanteries  contre  e^tiel(jH'»n.  Didla  jocola  jaiftare 
in  aliquem.  Ltv.  ♦  Vn  jet4nc  homme  ijtti  dit  mille  plaifanteries. 
Lepôrum  ac  facetiarum  difertus  puer.  Ctc.  *  ^: mer  fort  les 
plaifanteries.  Capi  miiificè  facctiis.  Cic.  *  attirer  ^tieliju'iin 
à  foy  par  des  plaifanteries  fines  &  jpirituelles.  Politiliimis  face- 
tiis  pellicere  aliquem  ad  fe.  *  Des  plaifanterier  piquantes.  A- 
ceibl  &  afperas  facetiar.  Tacit.  *  Des  lusioires  remplies  de 
manvaifes  plaifanteries.      Tleni    infacetiarura    annales.    Caïut. 

*  Surpayer  fis  égaux  en  plaifanteries  &  en  ions  mots.  Felïivi- 
tate  6c  facetits  zqualibus  fuis  pra.-ftaie  s»  fuos  arquales  fupe- 
rarc.  Cic.  

PLAISIR  ,  fubft.  mafc.  [  Joye  que  fent  .'ame  ou  le  torps  ,  êjlant 
rxcité  par  des  objets  agréables.  ]  Deleftatio.  Obicftatio,  ôiiis , 
fem.  Voluptas  ,  âtis,  f.  Deleftamentum.  Obleclamentura, 
î,  Cu.  *  Combler  tjuet^n^un  de  plaijirs  ,  Uty  canfer  bien  du  ptai- 
/!r  ir  de   la  joye.     Omni  voliiptate  aliquem  perfundere.  Cic. 

*  Donner  du  (latfir  à  ijuelifu'un.  Deleftationem  alicui  aft'erre. 
Creare.  Voluptatem  indicere.  Efle  alicui  deleftationi.  Ali- 
quem delcftare.  Obleftare.  Cic.  Efle  alicui  in  obletiamen- 
to.  Siiee.  *  //  fait  tout  vojlre  plaijir,  ,  ^  toute  vo^re  joye, 
Unus  èft  tibi  in  amore  &  in  delitiis.  Or.  Solus  te  obleftat, 
&  in  eo  folo  te  obleftas.  Ter.  *  Il  y  a  certainement  peu  de 
plaifir  dans  la  vie  ,  en  comparaifon  des  chofes  fafcheafes  cjui  s'y 
rencontrent  :  Telle  efi  la  defîmèe  des  hommes  ,  &■  Dieu  a  voulu 
ejue  la  trifleffe  fuivit  de  fort  prés  les  plaifirs  ;  de  manière  cju'en 
toutes  chofes  ,  le  bien  n*ejl  jamais  fi  abondant  ,  cjiie  la  peine 
^  ^incommodité.  Parva  rcs  eft  voluptas  in  vitâ  atque  in  a:- 
tate  agenda  ,  pra:  quam  ,  quod  moleftum  eft.  Ita  cuique 
comparatum  ,  ita  Deo  placituni  ,  voluptatem  ,  ut  mœtor  co- 

^  '  mes'Vonfequatur  :  quin  incommodi  plus  malique  adlit  illico , 
fi  quid  obtigit  boni.  Plant.  ''  Le  fouvenir  d'une  ajjliclion  paf- 
fce  donne  du  plaifir  ,  tjiiand  on  ne  craint  plus  rien.  Habet  pr.X- 
teriti  temporis  fecura  recordatio  deleâationem.  de.  "^^  Pren- 
dre plaijir  À  une  chofe.  Capeic.  Percipere  voluptatem  e.K 
re  aiiqua.  Duci.  Teneti  re  aliquâ  ,  m  deleftari.  Obleftari 
le  aliquâ.  Ctc.  *  Celny  ijui  prend  trop  de  pla<fir  aux  faveurs 
Âe  la  fortune  ,  n'en  pourra  jamais  fupporttr  les  revers  avec  fer- 
meté. Queni  res  fecundx  plus  nimio  deleftavere  ,  rautats 
quatient.  Hor. 

Je  ne  connais  point  de  plus  grand  plaifir  ,  tjue  le  fouvenir  des  fer- 
i/ices  ^ue  j'ay  rendus  '^  il"  fi  on  n'y  répond  pas  ,  comme  on  y  efî 
^l^l'^é  j  je  foujfre  fans  peine  cjit'on  m'en  doive  de  rcfle.  Nullâ  re 
tam  la:tari  foleo  ,  quàm  meorum  officiorum  confcientiâ , 
quibus  fi  quando  non  mutub  reCpondetur  ,  apud  me  plus  of- 
ticii  retîdere  facillimè  patior.  Cic 

Plaisir  fe  dit  auffi  en  mauvaife  part.  (Des  plaifirs  fenfuels  ir 
déréglés.  )  Voluptas  obfcœna.  Libido  ,  inis ,  fem.  *Vn  hom- 
me de  plaifir  ,  Cjui  aime  les  plaijirs.  Voluptuarius  ,  VOluptuo- 
fus.  Libidinofus,  a,  um.  Voiuptatibus  deditus,  a,  uni.  Cic. 
S'adonner  ,  je  jetler  ,  fe  mettre  dans  les  plaifirs.  Dedere  fe 
voiuptatibus  ,  fe  conftringendum  date  libidinibus.  Voiupta- 
tibus fe  ingurgitare.  P,tr.  cic  ♦  //  ej}  noyé  dans  les  plai- 
jirs. LiquelcK  voiuptatibus.  DifBuit  voiuptatibus.  Cic  *  Il 
eft  des  plaijirs  du  Prince.  Eft  à  voiuptatibus  Principis.  Sstet. 
*ll  donne  trop  a  fes  pla;Jirs.  Plus  a:quo  fibi  indulget  ,  ou  ni- 
tnium  voluptati  indulget.  Ter. 

On  DIT  ptovetbialement.  Pour  un  plaifir,  mille  douleurs.  No- 
cet  empta  dolote  voluptas.  Har. 

Plaisir  ,  [l'alonté.!  Voluntas  ,  âtis  ,  f  Arbitrium ,  ii,  neut. 
'^  ^  foa  pUiJir  ,    a  fa  volante  ,    .1    fa  fantaife.      Ad    arbitrium 

fuum.  Ad  libidinem.  Suo  aibitratu.  Secuadum  arbitiium. 
Sud  modo.  Plaut, 
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PiAIstR  ,  {Bien-fait  ,  grdcc  ,  faveur  ,  bon  office  rendu  OU  reçu.  ] 
Beneficium.  Mcritum.  Officium,  ii,  neut.  Gratia,  i,  fem. 
Cic.  Plaut.  Ter.  *  Faire  plaifir  a  <ju  liju'un,  l'obliger,  luy  fai- 
re du  bien.  Benè  facere  alicui.  Plant.  Ab  aliquo  gratiara 
inire.  Cic.  Benè  mereri.  Promereri  de  aliquo.  Beneficium 
alicui  dare.  Tribuere.  Conferre.  Ter.  Bcneficio  complefti 
aliquem.  Gfficium  adhibere  erga  aliquem.  Afficere  abquein 
beneficio.  Cic  '^P aire  plaifir  a  tpuclijK'iin,  dam  le  dejfein  de  ti- 
rer cjiielijiie  chofe  de  luy  OU  par  interefl.  GraDTari  obfequio. 
Hor.  *  Vous  me  ferez,  un  trés-^rand  plaifir  fans  ijii'il  vous  en 
coure  jien.  Gratiam  3.  me  inibis  fine  tuo  difpendio.  Ter.  oit 
parvâ  operâ.  Smt.  *  Je  fuis  en  peine  pour  avoir  fait  plaifir. 
Ecce  autera  in  benignitate  hoc  reperi  negotium.  Plaut.  ''■Le 
plaifir  <jue  vous  m'aurez,  fait  ,  vous  profilera  au  double.  Feue- 
ratum  iftud  beneficium  tibi  pulchre  dices.  Ter.  •♦  Je  vou- 
drais bien  luy  faire  plaifir.  lUius  caufa  volo  valdè.  Cic  ^  Ce 
"''fi  pc  f""''  plaifir  ,  mais  le  rendre.  Hoc  non  eft  inire  gra- 
tiam ,  fed  referre.  Cic.  ■•  Je  ne  veux  point  ijue  vous  me  faf- 
Jiez.  ce  plaifir  ,  je  vous  en  quitte.  Remitto  tibi  hoc  benefiaum. 
Tacit.  '*T\endre plaifir  pour  plaifir.  Pat  pari  referre  ,  <?«  pa- 
rem  gratiam  referre.  Reddere.  Cic.  *  Vous  ne  fcaiiriez.  me 
faire  m  plus  grand  plaifir.  Mihi  gratius  facere  nihil  potes, 
tam  gratum  mihi  id  eiit,  quam  qiiod  gratiflimum.  fiV.  *7e 
fuis  J'afché  dt  vous  avoir  fan  plaifir.  Muneribus  meis  iraf- 
cor.  Petr. 
Qui  defire  faire  plaifir  à  chacun,   Homo  benignus  omnibus.    Be- 

neficus  in  omnes,  oflficiofus,  a,  um.  Cic. 
A  plaisir.   [Vn  ouvrage  fut  a  plaifir  ,    bien  fait  ,    bien  fini ,    où 
l'on  n'a  rien  épargne.]  Omni  curâ, induftriâ  elaboratum  opus. 
Par  plaisir  ,  [Pour  rire  ,  pour  fe  divertir.]  Joco,   Jocosè.  Jo- 

culariter.    Per  jocum. 
PLAN  ,   fiibft.  mafc.    [  La  déiméettim  d'un  bafliment  fait  cu  k 
faire.  ]   Ichnographia  ,  a;  ,   fem.  (  Mot  grec.  )   Vitr.     yEdificii 
dcfcriptio  ,   unis  ,   fem.     Delcripta  lineis  sdificii  (pecies  0» 
forma,  s ,  fem. 
Plan  fe  dit  figutement  de  linéique  projet.    Forma  ,    ac  ,   fem. 
Species  ,  ei ,  fem.     *Z.e  Plan  d'une  'Républiijue.    Forma  Rci- 
public-c  ,  fem. 
Pian  de  vigne  ,    Voyez.  Plant. 

PLANCHE  ,  fubft.  fem.  [  ^is  ou  pièce  de  bois  de  fciage.  ]  Fian- 
ça ,  a: ,  fem.  F  eft.  A.xis  au  alfis,  is,  mafc.  Vitr.  Tabiila,  i, 
fem.  Caliim.  Seftilis  tabula.  Plm. 
On  dit  figutement  c'eft  une  plamhe  qu'il  a  famé  de  fon  naufra- 
ge. ]  E  naufragio  tabula.  Cic.  ''■Faire  la  planche  a  quelqu'un, 
luy  ouvrir  un  chemin  it  une  chofe.  Aditura  aJicui  ad  aliquid 
facere.  Patefacere.  Aperire.  Ctc. 
Planche  de  Graveur.     Tabula  a:nea  ,    (fi  elle  eft  de  cuivre  OM 

d'airain.)  Tabula  ligneà  ,  [fi  elle  eft  de  bois.) 
Planche  de  jardin.     Pulvinus ,  i,  mafc.  Colum. 
PLANCHER  ,   l'ubft.  mafc.    Tabulatum,  ti,  neut.   Contabula- 
tio,  Snis,  fera.  Csf.    Opus  a.tibus  conftans  au  tabulis  iéftili- 
bus,     *  Faire  des  tours  avec  des  planchers.     Contabulare  tur- 
les.     ''■.AU  hauteur  des  murs.    Concabulaie  muium  tuiii- 
bus.  Cxf. 
Le  Plancher  iCen   haut  ,    [  Le  plat-fond.  ]   Lacunar  ,  âtis,  ni 

Laquear,  âris,  neut.  Vitr. 
PLANCHÉER  ,  [Couvrir  de  planches.  ]  Contabulare-,  (lo,  as, 

avi ,  arum .  )   Suet. 
PLANÇON,  on  prononce  iLA-nsof.  [  Branche  de  faule  OM  de  peu- 
plier,'qu'an  plante  fans  racine.  ]  Talea ,  X,  fem.  Pim.    ''Peu- 
pler un   rivage  de  plaiifons  de  peuplier,     Ripam  populeis  taleis 
^  confetere.   Frequentare. 
PLANE  ou  Platane,   fubft.  mafc.  [Grand  arbre  qui  croift  fort 

haut  ir  fort  droit.]  Platanus,  i,  fem.   Cic. 
Lieu  planté  ,  [Ou  une  allée  de  Planes.]  PJatanon,  Onis,  Marr^ 

Platanûna  à  l'accuf.  dans  Pétrone. 
Ds  Plane  ,   Plataninus,  a  ,  um.  Colum. 
Planer  du  bois  ,   [  L'unir  avec  le  plane.]  Afciaie  lignum  plata- 

ninum.  Vitr. 
PLANETTE  ,   fubft.  fem.  [  Etoile  errante.  ]  Planéta,  X,  fenv 

Sidus  errans  ,  fideiis  errautis,  neut.  Cic 
On  Dir  figutement  d'un  homme   heureu.t  ,   (  ^'il  eft  né  fout 
une  bonne  planette.  )    Dextro   lidete  editus.  Stat.     *  Sous  une 
nauvaife  plaattie.    MaJo  aftio  uatus.  Petr.    Siniftio  fato  gc- 
nitus.  Jhv, 
Tom.  II.  Ff  PLANT, 
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PLANT  ,  fubft.  mafc.  [£>«  -^i.ine,  pied,  ctp  de  vi^ne.  :  Vineati- 
cum  femeii,  vincatici  feminis,  neut.  Ulnm.    ♦X'n  pUni  W ar- 
bre.   Seminariiira ,  ii,  ncut.  Colum. 
ILANTAGE  ,    fubft.  mafc.    [  L'iidinn  de  pUntir.  ]   Plantatio. 

Confitio ,  onis ,  fem.  Culum.    Coulituca ,  .t ,  fein.  Ot. 
PLANTE  ,  fubft.  fera.    Planta  ,  a: ,  fem.  Vir^. 
[  Mot  commun  aux  aibres  &  aux  heibes.  ] 
PtANTE  vive  avec  fa  racine.     Viviiadix ,  îcis  .  fem.  Colum. 
PiASTE  ,    [  Jeune  vipie  ,  plantée  de  nouveau.  ]  Novella  vinea, 

a- ,  fem.     Novelletiun ,  li ,  neuf.  Oc.  Paul. 
PiANTE  d»  pied.   Planta,  a:,  fem.    Solum,  foli,  ncut.  Oc 
PLANTÉ  ,  mafc.  Plantée  ,  fem.   V'ojez.  Pl.\nter._ 
PLANTER.  ,    [  Miitre  quelque  arbre  en  terre.  ]  Atbulcuhim.    Ar- 
borera plantare  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Sereie.  Conferere, 
(fero,  is,  feri,  fuum.)  Plm.  Cic.     Ponere  ,  (pono,  is,  m, 
itum.  )  Virg.     Inftituere  ,  (tuo,  tui,  utum.  )  Colura.     1- Plan- 
ter des  arbres  en  quinconce  OU  tn  efijiquicr.     Li  ciuincuucem  ar- 
bores diiigere.  Cic.     Difponete,  metari.  Colum. 
Planter  de  la  vipie.    Vites  pangere.    Inferere.   Inftituere.  Co- 
lum.   Ponere  vites.  IVi-j. 
Vactiou  de  planter.    Satio.  Confitio.    Plantatio,   ûuis  ,   fera. 

Colum.  Plin. 
Celuy  qui  plante.    Confitor  ,  ôris  ,  mafc.  Ovid.    Sator  ,  Cns , 

mafc.  Celum. 
Planter,  \_Ficher  en  terre  une  croix.'i  Crucem  figere.  Defigere , 
pangere.  OV.    *  Des  machines.     Statuere  machinas.    *  Des  pi- 
quets en  terre.     Paies  in  terriim  defigere.  Colum. 
Planter  fon  camp  ,   [  Le  mettre  ,   l'aJJco:r.}  Caftra  ponere.  Liv. 
''■Il  fe  vint  planter  devant  la   ville  avec  toute  fon  armée.     Ad 
utbem  totum  excrcitum  admovit.   Liv.     Conftituit.  C^f. 
On  dit  planter  le  couteau  ou  le  poignard  dans  le  cœur.     Defige- 
re cultrum  in  corde.  Liv.    Sicara  in  corpore.  de. 
On    dit   figurément  ,    .^ller  planter   la  foy   parmi  les   infidèles. 

Prœdicare  Evangelium  apud  exteras  nationes.  ^ 

Planter  l.i  quelqu'un  pour  reverdir  ,  fe  dit  populairement,  /  a- 
bandonner.le  laiftr  en  quelque  endroit.  Aliquem  delerere, 
(  ero ,  is ,  riii ,  tum.  )  aft.  accuf.  de. 
PLANTEUREUX  ,  mafc.  Planteureuse  ,  fem.  [  ^rnple  ,  a- 
bondant.  ]  [  Mot  bas  &  du  difcours  familier.  ]  Copiofus.  Lar- 
gus,  a,  iim.  Abundans,  antis,  omn.  gen. 
TLANTEUREUSEMENT  ,    adv.    [  abondamment.  ]    Abunde. 

Copiosè.   Large.  Largiter.  Cic.  Plaut. 
PLANTIN  ,   [  Herbe  medecinale.  ]    Plantage ,  ginis ,  fem.  Plm. 
PLAQUE  ,  fubft.  fem.  [  Lame  de  métail.  ]   Lamina  ,  x ,  fera. 

Or.  Ct/.   Lamna,  x,  fem.  Hor.    Lamella,  x,  fem.  Viir. 
Plaque  d'argent  avec  un  chanddier  qu'on  met  contre  la  muraille. 

Argcuti  lamina  cum  candélabre. 
PLAQUER  ,   [  .Appliquer  des  plaques  on  des  morceaux  de  raétail 
ou  de  bois  fur  quelque  chofe.  ]   Opus  aliquod  incruftare ,  (o, 
as,  avi,  atum.)    Var.  Plm.  ,         _    n- 

Couvrir  ,    re-ueftir  une  muraille  de  plaques  de  marbre.     Cruftis  en 
laminis  marmoieis  incruftare  parietem. 
Plaquer  contre  la  muraille.    Affigere  parieti.  Liv.     Ad  parie- 
tem. Cic. 
PLASTB.AS,   prononcez.   Plâtras,   fubft.  mafc.   [Démolitions, 
morceaux  de  plaflre   qui  ont  ejlé  employez..  ]  Rudeia,  ruderum, 
neut.  plur.  Liv. 
PLASTRE  ,  prononcez.  Plâtre,  fubft.  mafc.  [  Pierre  fofjili,  qui 

fe  brûle  &  qui  fe  cuit.)  Gypfum,  i,  neut.  Plin. 
Plastre  fe  dit  aulli  de  la  cérufe  ,    dont  on  fe  farde.     Ceiuffa, 
x,  fem.  Plaut. 
La  pluf-part  des  femmes  mettent  fur  leurs  vifages  deux  doigts  de 
plaflre  ou  de  fard.    Ceruflatœ  fuat  plersque  mulieres.  Min. 
PLASTRER,  prononcez.  Plâtrer,  devant  l'A  [Enduire  de  piaf 
tre.-i  Gypfare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Tibul.  gypfo  incruftare. 
PlastRer  jon  vifage  ,   [  y  mettre  du  fard  ou  de  la  terufe.  ]  Ce- 

rufsà  incruftare  vultum.  , 

Om  dit  au  figure  [  Ptajher  les  chofes  ,   les  dé^uifer  ,  les  farder.] 
Speciera  rébus  oftendcre  ,  res  limulationum  involucris  tegere 
&  obtendere ,  ceruûa ,  fucoque  res  oblinere.  Plm-Jun.  Cic. 
PLASTRIER  ,  prononcez.  Plâtrier  ,  [  ^i  cuit  du  plaflre  ir  le 

■vend.  ]  Gypfarius ,  ii ,  neut. 
PLASTRIERE  ,  prononcez.  Platriere  ,   fubft.  fem.  [  Carrière  à 

plaflre.  ]  Gypfi  fodina,  a,  fem.     Gypfaria,  x  ,  fem. 
ÏLAT  mafc.  PLATTE  ,  fem.  iPlam,  um.  ]  îlanus  ,  squus, 
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a,  um.  Cic. 
Le  Flat-Païs  ,   [  Les  plaines.  ]  jEquata  agrorum  planities,  ei, 
fem.    Campus  ,  i  ,  malc.    Campeftris  ager ,  agti  campeftris , 
maie,     *  y/  abandonna  le  plat-pays  &  fe    relira  fur  tes   monta- 
gnes.  Cedît  carapis  Ôcfummis  fe  jugis  montium  recepit.  Lix/. 
Plat  qui  n'cfl  point  relevé.    Plaiius,  plana,  planum.    '^Vne  pla- 
te peinture,  qui  n'a  aucun  relief.     Plana  piftura  ,  x,  fem. 
On  dit  en  ce  fens   au  figuré  Vn  difcours  fort  plat  qui  efl  ram- 
pant ,  qui  n'.t  rien  de  vif.     Sermo  abie£lus  &  humilis.    '''Des 
■vers  fon  plats.     Humiles  verfus  on  levés.     *Vne  penfée  plate, 
Vulgaris  cogitatio.  *Efprit  plat.  Humile  Se  vulgare  ingenium. 
Plat  d'une  èpèe  (  comme  un  fubflantif  mafculm)  fe  prend /o«r 
la  partie  de  la  lame  qui  efl  plate.     Gladii  planum.     *  Il  luy 
donna  des  coups  de  plat  d'épée.   Hunc  gladio  ,quâ  planus  eft  pei- 
cuflàt,  veiberavit. 
On  dit  en  ce  fens  au  figuré.    Donner  du  plat  dt  la  langue.    E 

linguis  dulcia  difla  dare  ,  ou  fubpalpari  verbis.  Plaut. 
On  DIT  Eflre  couche  a  plate  terre  ou  tout  de  fon  long  fur  la  terre, 

Humi  jacere  ou  ftratura  effc. 
On  DIT  auiti  //  me  cela  tout  à  plat.   Id  verb  negat  Se  pernegat. 

Plaut. 
PLAT  ,   fubft.  mafc  [  Pièce  de  vaijfelle  où  l'on  fert  les  viandes 
fur  la  table.]  Lanx,  gemt.  lancis,  fem.  Or.   Caiinus,  i,  mafc. 
Catinum,  i,  neut. "Wor.    PaiDpGs  ,  îdis,  fem.  Juv.    Patina, 
œ  ,  fem. 
Petit  Plat  ,  Catillus  ,  li ,  mafc.    Catinulus  ,  Ii,  mafc.  .Afin- 

Pol.  Var.     Vas  efcariura  ,  vafis  efcaiii.  Plin. 
Plat  fe  dit  auffi  pour  ce  qui  cft  contenu  dedans.    *Vn  plat  bien 
garni.    Magna  ftrues  eduliorum ,  magnx  ftiuis,  f.     * ^e  cha- 
cun   apporte  fon  plat.      Cum  fuo  quifque  cibo  veniat.   PUut. 
*  Vn  plat  de  roft.    Aflarum  carnium  patina.   *  Vn  foupé  où  l'on 
fervit  trois  plats  de  viande.     Trium  ferculorum  cœns.     *ll  fou- 
poit  d'un  plat  de  tripes.     Cœnabat  omali  patinas.  Hor. 
Plat  fe  dit  proverbialement  dans  ces  expreffions.     Dentier  un 
plat  de  fon  métier.     Spécimen  aitis  exliibere  ,  date.  Cic.   '^Ser- 
vir quelqu'un  à  plais  couverts  ,    ne  luy  découvrir  que  la  moitié 
des  chofes.    Rem  alicui  tacite  reticere. 
Plat  d'une  balance.     Lanx,  cis,  fem.  Cic. 

PLAT-FOND  ,    fubft.  mafc.    [  Plancher  fupérieur  d'une  fale  ou 
d'une  chambre.  ]  Laquear  ,  âtis  ,  neut.    Laqueatum  tabula- 
tura,  ti,  neut. 
PLATTE-BANDE  ,  fubft.  fem.  [£;i  ^rchitcclure  ,  face  qui  paf 

fe  irumèdiatement  fous  les  triglyphes.  ]  Ta:nia,  x,  fem.  i'itr. 
Platte-bande  ,   fubft.  fem.  ou  [Face  des  chambranlet.  ]  Corfa, 

X ,  fem.  Vitr. 
PiATTE-BANDE  ,    fubft.  fcm.  [  Daits  Us  jordint  lù  l'en  met  dej 

fleurs.  ]  Florum  pulvinus  ,  i ,  mafc. 
PLATTE-FORME  ,   fubft.  fem.  [Efpece  de  fortification  qui  a  le 

dejfus  plat.]  Terreus  plana  fuperficie  agger  ,  ëris,  fem. 
PLAUSIBLE  ,  adjeft.  mafc.  8c  fem.  [  i^<  mérite  des  apptaudif- 
fcmens.  ]    Flaufibilis  8c  hoc  plaufibile  ,  adjeft.  Cic.    Proban- 
dus,  a,  um. 
PLAYE,  fubft.  fem.  [Bleffure.]  Plaga,  x,  fem.   Vulnus,  ëris, 
neut.  Cie.    ♦  Vue  playe  dangereufc.    Grave  8c  periculofum  vul- 
nus.    *Vne  playe  large  &  profonde.     Latum  8c  altum  vulnus. 
ielf.     *Vne  playe guérilfable.    Sanabile  vulnus.  7ht^.    *  Le  c en- 
traire eff.     Infanabile  ,   immcdicabile  vulnus.     Vne  playe  in- 
guéri/ahle.  Ovi'd.     *  Vne  playe  mortelle.     Mottifeium  vulnus. 
Cic.    Lethale.  Ovid. 
Tout  couvert  de  playes.    Onuftus  vulnetibus.  Taf/t.     *Vnefldye 
i'enflamme  ,  fi  l'on  boit  tant  foit  peu  de  vin.     Vulnus  accendi- 
tur  ,  C  parum  vini  bibitur.  Celf.     *  Cauterii.er  une  playe.     A- 
durere  vulnus.  Cdf     *  Faire  une  playe.     Facere  vulnus.  SH""- 
Impingerç.  Plaut.    Infligere.    Imponere  vulnus  eu  plagam. 
Oc.     *  Faire  playe  fur  playe.     Vulnera  ingetere.  Tacit.     *  La 
playe  fe  ferme.     Vulnus  coit  ,  coalefcit.  (Wy:     *  Il  efl  mort  île 
fes  playes.    Ex  vulneribus  mortuus  eft.  Cic.    Perut  vulneri- 

Pla^yÉs  ,%  dit  figurément  des  affliftions  8c  des  douleurs  de 
rame  ,  Si  vous  parlez,  à  cet  homme  de  la  mort  de  f,  femme, 
vous  r'ouvrirez.  fes  playes.  Si  loquaiis  huic  homuu  de  mone 
uxoris  ,  refricabis  vulnus  eu  renovabis.  *n  a  fait  t,ne  playe 
irréparable  a  fon  honneur.     Vulnus  iltepaiabile  fams  llllUS  in- 

cuflit ,  inuflît.  .        •■         r     m- 

Qui  penfe  une  playe.    Vulneiaiius,  u,  raak.  Plit.  ^^ 
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On  DIT  populairement  (d'Vn  Imnmt  (jui  n^Aimt  tji'.c  le  fnn^.)  Il 
ne  demande  ijue  pUye  ir  t'jje.    Cupidus  litium  8c  rixx.   Hor. 

Lts  ElAYES  de  l'Enfle  ,  [  ejui  affligèrent  autrefois  l'L^[>te  far 
l'ordre  de  Dieu  pour  U  liberté  de  Jon  finflc.  ]  Caliimitates  JS.- 
gypti,  0« /ïgyptiacx, 

PLÉBÉIEN,  malc.  Plébéienne,  fem.  adjcft.  [Du  Peuple.}  Ple- 
bcius,  ia,  ium.    Plebeus,  ea,  ciim.  Cic  Pl.iiit. 

PLEIADES  ,  mafc.  fem.  [  Constellation  formée  de  ftft  ejhiiis.  ] 
Virgiliœ,  arum,  fem.  plur.  Hor.     Pléiades,  dum,  fem.  Hor. 

PLEIGE  ,  fubft.  mafc.  [  Caution  ,  qui  s'ohlige  pour  un  autre.  ] 
Fideijuffor  ,  fponfor  ,  adpromiflbt  ,  ôris ,  mafc.  pris,  pré- 
dis ,  mafc.  Or.    l'oyei.  C.MrriOM. 

PLEIN  ,  mafc.  Pleine  ,  fem.  [-K^mpli.]  Pleiius,  a,  uni.  Re- 
feuus  ,  a  ,  um.  de.  ai/ee  le  gcmtif ,  Plein  de  vin.  Vini  pie- 
nus.  Ter. 

On  dit  au  figuré  ,  Plein  de  courage  ,  de  caisr.  Animi  plenns. 
■*  D'orgueil  ir  de  colère.  Plenus  animorum  8c  irarum.  Liv. 
^ De  joye.  Lxtiria:  plenus.  Hor.  *Vn  diftours  plein  de  ventn. 
Oratio  plena  veneni.  Catul.  *  Des  paroles  pleines  de  menaces. 
Vcrba  plcna  minarum.  Hor.  *  Tout  es}  plein  de  fous.  Stul- 
torum  plena  funt  omnia.  Oc.  *  Plein  d'efpnt.  Ingenii  ple- 
nus. Or.  ♦  //  ej}  emore  tout  plein  de  vie.  Etiam  nunc  vivir. 
Ter.  '*' C'e/Ï  un  homme  dsir  ,  plein  de  luy-yncfme  ,  enflé  d'orgueil 
ir  piijli.int  dans  fes  raillerie.;  Durus  eft  hOmO  ,  COnfidcns, 
tumiaufque  !c  fermonis  amati.  Hor.  *  Tout  es!  plein  de  mi- 
ferei  d,vis  les  guerres  civiles.  Omnia  fuut  mifera  iu  bellis  ci- 
vilibus.  Oc. 

On  bit  un  corps  plein.  Plénum  corpus.  Hor.  ou  fucci  plénum. 
Ter.  *  yous  me  paroiffez.  plus  gras  ir  plus  plein  qu'à  l'orJinai' 
re.  Mihi  corpulentior  viderisarque  folito  h.ibitior.  Plaut. 
Traîner  une  queflion  a  plein  ,  pour  dire  entièrement  ,  à  fonds, 
Quiftionem  aliquiun  pleniùs  ou  copiofiflimè  traftare.  Suint. 
On  trouve  tout  plein  de  gens  ,  c'eft-à-dire  ,  en  trouve  bien  des 
gens.    Multi,  plurimi,  plures  reperiuntur. 

Plein  ,  parlant  des  animaux  ,  'fui  ont  des  petits.  Fetus  ,  a  ,  lim. 
Gravis  5c  hoc  grave  adjeft.  Plin.  Pratgnans ,  antis ,  omn.  gen. 

PLEINE-LUNE  o«  Le  plein  de  la  lune,  rlena  luua  ,  x, 
fem.   Pleni-lunium  ,  ii ,  neut.  Virg.  Plm. 

PLEINE-MER.    Altum,  i,  neut.  Virg. 

PLEIN-ESTÉ.  Media  a:ftas  ,  âtis  ,  x  ,  fem.  *  Plein  hyver. 
Hyems  média,  *  En  pleine  nuit.  Media  noue,  fileiitio  noc- 
t\s,  Liv.  "■  En  plein  jour.  Dedie,luce,  Smt.  Imerdiu,  me- 
dio  de  die.  Oc. 

Tleine-vendange.    plena  vindemia  ,  a;,  fem. 

Plkin-Pouvoir,  [  Pouvoir  entier  ir  fans  rifcrvr.  ]  Summa  pO' 
teftas  ,   fummz  poteftatis.    Summa  auftoiitas.  OV. 

PLEINEMENT  ,  adv.  [  Tout  à  fait.  ]  Omnino.  Plane.  Proi- 
SÙS.  de. 

PLÉNI-POTENTIAIRE  ,  fubft.  mafc.  [  gw/  a  pUin  pouvoir  de 
négotier  la  paix  OU  quelque  traitié.  ]  Legatus  cum  fuinma 
poteftate. 

PLÉNITUDE  ,/ubft.  f.  l  D'humeur  s.}  Abundantia ,  K,  f.  Re- 
dundatio  ,  unis  ,  f.  Redundantia  ,  2,  f.  Plm.  Cic.  Plénum 
corpus  humoribus. 

Plénitude  du  corps,     Plenitudo  corpoiis,  înis,  f.  Plin. 

PLÉONASME,  fubft.  mafc.  [  Figure  de  grammaire  ,  quand  on 
employé  dans  le  dijcours  des  mots  fiiperfius.  1  Verborum  redun- 
dantia, .-t,  fem.  Cic,    Pleonafmus,  i,  mafc.  {mot grec.) 

PLEURE  ,  mafc.  Pleurée  ,  fem,  Plauftus  ,  a  ,  um.  Voyez. 
Pleurer, 

PLEURER  ,  V,  aft,  &  neut,  [  %ipandre  des  larmes.  ]  Lacryma- 
re  ,  (o,  as,  avi ,  arum,)  Lacrymaiî,  (or,  aris,  atus  fum,  ) 
depon,  Plorare,  (o,  as,  avi,  atum.  )  Flere.  Defleie,  (eo, 
es  ,  flevi  ,  fletum.  )  Or.  Plaut.  *  Pleurer  abondamment  ou  a 
chaudes  larmes  [Comme  l'on  parle  familièrement. ]  Lacrymas 
effiandete,  Proftindeie  ,  (  o  ,  is  ,  fudi  ,  fufum,  )  Eftuadi  in 
lacrymas.  Or,  r>ii;>.  *  Sa  femme  a  fait  femblant  de  le  pieu- 
rir  ,  mais  le  fixe  efi  du  naturel  des  Milans  ,  il  ne  faut 
jamais  luy  faire  du  bien  ;  car  l'ejl  comme  Ji  on  le  jetloit  dans 
l'eau,  Uxor  maligne  illum  ploravit  ,  fed  mulier  milvinum 
genus  ;  nemini  illarum  aliquid  boni  facere  opoitet  J  œquè  eft 
:  ciiim  ac  il  in  puteura  conjicias,  Petr, 

SiEuRER  par  complaifance  pour  une  perfonnt.  Lacrymas  com- 
modàre  lugenti.  Petr.  *  Je  pliure  de  joyc.  Laciymo  gaudio. 
Ter.     Pu  la;titiâ  lacrym.ï  profiliunt  milii,  PUut.     *  Faire 
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pleurer  qtielqu'un.  Fletum,  lacrymas  alicui  movere.  OV,  Exco- 
rere.  T<r,  Excire.  Plant.  Elicere.  Ter.  In  Fletum  adducere 
aliquem.  0(r,  ♦//  l'a  fait  pleurer  à  force  de  réprimandes.  Coe- 
git  illum  ad  lacrymas  caftigando  malediclis.  Plaut,  ''S'rm- 
peclicr  de  pleurer  ,  tenir  ou  retenir  fes  larmes.  Lacrymas  coiiti- 
nere.  Plaut.  Teiiere.  Or.  A  lactymis  tcmperare  fe,  Virg. 
Compefcere,  cohibere  lacrymas.  Sen.  *  Se  mettre  ou  Je  pren- 
dre a  pleurer,  Dedere  fe  lactymis ,  ôu  lamentis.  Or.  Date  fe 
lactymis   Plin. 

On  dit  que  l'ail  pleure  à  quelqu'un  (lorfqu'il  a  une  fijlule  lacry- 
male ,  qui  luy  fait  tomber  quelque  humidité  de  l'œil.  ]  Stillant 
lacrymx  illi  ex  oculis.  '>■  Il  y  a  des  arbres  qui  pleurent  l'encens. 
Sunt  arbores  e  quibus  thus  ftillat.  *  La  vigne  pleure  tous  les 
ans.     Vitis  ftillat  rorem  ou  lacrymas  finguiis  annis. 

Qui  MERITE  d'ejlje  pleuré.  Lugendus.  Deplorandus ,  a,  um.  Cic, 

PLEUREUR  ,  fublt.  mafc.  [  Slui  pl'ure  aifement.'\  Plorator,  G- 
ris,  mafc.  Mart.  F.icilis  in  lacrymas.    Qiii  facile  lacrymatur. 

On  appelle  {les  valets  des  cri  eur  s  parmi  te  peuple)  des  pleureurs 
d'enterrement  ,  qui  portent  fà  ir  là  des  billets  ,  pour  convier 
aux  funérailles  des  défunts.  Liftores  atri  ,  liâorum  atroium. 
mafc.  plur.  Hor.    Libitinarii,  orum,  mafc.  plur.  ftp. 

PLEUREUSE  ,  fubft.  f.  [  Femme  qui  pleure  aifémcnt.  ]  Mulier  in 
lacrymas  mollis  ,  facilis.  Qux  facile  lacrymatur,  Qiii  fa- 
cile plorat  ,  lacrymat. 

Pleureuse  aux  funérailles  des  .Ancims  'Romains  [  Certaines  fem* 
mes  qu'en  louoit  pour  pleurer  ir  faire  des  lamentalions.]  Vtxiicà, 
z,  fem.  Plaut. 

PLEURÉSIE  ,  fubft,  fem,  [  Maladie  caufée  par  l'inflammation  de 
ta  plèvre  avec  une  fièvre  aiguë  ir  diffifutté  de  refpircr.  Late- 
lalis  dolor,  lateralis  doloris  ,  mafc.  ou  Lateris  dolor,  mafc. 
Cic.  Pleuritis  ,  idis  ,  fem.  Cxi.  .Aurel.  '^11  eji  mort  de  pleu- 
réjie.     Lateiis  dolore  confumptus  eft.  Cic. 

PLEURËTIQUE  ,  adjeft.  mafc.  Se  fem.  iSui  a  une  pteuréfe.J 
Pleuritict.s ,  mafc.  Pleuiitica,  fem.  Pltn.  Qui  0«  qui  latera- 
li  dolore  premitur. 

PLEURS  ,  fiibft.  mafc.  (  Ce  mit  comprend  les  larmes  ,  les  cris 
&  les  gemijfemins,  )  Ploratus,  ûs,  mafc.  Fletus,  ijs ,  mafc. 
Or,  *  Donner  des  pleurs  à  la  mort  de  quelqu'un,  lUacryma- 
re  morti  alicujus,  Liv,  *  La  ville  eft  tout  en  pleurs,  Tota  ut- 
be  fit  fletus,  Liv. 

PLEUT-A-DIEU.  [  Souhait  que  l'on  fait.  ]  Utinam.  Quod  uti- 
nam.    Voyez.  Plaire. 

PLEUVOIR  ,  [  Faire  de  ta  plxye.  ]  Pluere.  Implucie.  Perplue- 
ere,  (o,  is,  plui,  fans  fupin.) 

[  ïrilcien  donne  au  preierit,  pluvi,3uKi  lifoit  on  de  fon  tempt 
dans  Tite  Live  Lapidibus  pluvijji  ir  fanguinc  fluvit.  Voflîus 
croit  que  pliivi  vient  du  vieux  verbe  Pliivo  ,  ôc  cite  un  en- 
droit de  Plante  ,  Vt  multum  ptuvcrat  ,  mais  en  ce  lieu-là 
mefiiic  il  y  a  plucrat  dans  les  Manufcrits  cumme  le  remar- 
que l'édition  de  Hollande.  C'cft  pouiquoy  ce  prétérit  eft 
eftinié  tout  à-fait  hors  d'ufage  aufli  bien  que  le  fupin  plu- 
tum  ,  quoique  com^tutus  foit  dans  Solin  pour  moiiillé  de  la 
pluye,  ] 

Il  pleut  a  féaux.  Urceatim  pluit,  Petr.  ^*  Il  pleut  par  tout  dans 
le  logis.  Tota  domus  perpluit.  Qu^mr.  '^  Il  a  fouvent  plu  des 
pierres  ,  qutlqiufois  dujang,  de  ta  terre  ir  du  tait,  Sarpè  lapi- 
dum  ,  fiuiguinis  nonnunqu.im  ,  terr.t  interdum  ,  quondam 
etiam  laftis  imber  defluxit.  Cu.  *  On  apporta  la  nouvelle  au 
Sénat ,  qu'il  avoit  yleu  des  pierres.  Lapides  pluiftè  Seuatui 
nuntiatum  eft.  Or.  ou  Lapidibus  pluifl'e.  Liv. 

Pleuvoir  fe  dit  auflî  (  de  tout  ce  qu'on  voit  tomber  d'en  haut.  ) 
//  fliuvoit  tant  de  dards  de  tous  coftez,.  Tanta  multitude  te- 
lorum  conjiciebatur,  dcf.  ou  Imbei  telorum  conjiciebatur. 
*  //  /*i»r  craindre  que  le  mal  qui  pleut  fur  les  autres  ,  ne  pleuve 
ou  ne  tombe  aujft  Jur  nous.  Ne  malum  ,  quod  alios  impluitp 
nobis  quoque  impluat,   timendum  eft.  Plant. 

Pleuvoir  Ce  dit  Hgurément  en  cette  exptefllon  populaire.  Il 
a  bien  plu  du  bun  dans  cette  famille.  Multis  bonis  ditata  eft 
hic  f.imilia,  0»  Multa  bona  derivarunt  in  hanc  domum, 

PLI,  fubft.  mafc.  [  P liment  des  chofcs  naturelles.  ]  Flexus  ,  vs, 
mafc.  Suint.  *  Le  pli  des  membres.  Membrorum  flexus. 
Suint.  *  Le  pli  du  jarret.  Suffraginum  flexus,  Plin.  *  Les 
ferpcns  font  ptufieurs  plis.  Confpirant  fe  ferpemes,  Plin-Jun. 
Sinuofo  flcxu  funt  angucs.  Virg.  Siuuola  volumina  verfat 
ferpens.  K"S. 
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Pli  ij»'»«  f.vt  txpréi  eux  vcjltmtns.  Velliura  finus ,  ûs ,  «arc. 
K;rç.     Lacinia  ,  a:,  fera.  Plaut. 

Pi  1 ,  ['  Hldfs  (ju'on  fut  à  [es  habits.  ]  RugK  ,  arum  ,  fem.  plur.  l'im. 

On  bit  Donner  ow  faire  prendre  un  mutfvats  pli  à  ejuctiju'un  ^  l  e- 
Itvir  mai.  Malè  on  perperàm  aliquem  inftituere  ab  adolel- 
centià.  Cie.  ''"Un  jeune  homme  prend  le  pli  ,  ^ii'on  lui  donne. 
Ceieus  eft  adolefcens  in  bonum  vel  in  vitiiira  flefti.  tior. 
Qiiara  volueris  formam  animus  adolefcentis  iaduet. 

On  oit  proverbialement.  Il  n  pris  fon  pli  ,  il  ne  changera  point. 
Fi.'ia  eft  illiiis  natura  &  mutari  nefcia.  Juv. 

PUER  OH  Ployer,  V.  aft.  &  neut.  Fleftere.  Infleûere,  (fto, 
is  ,  flexi ,  flexum.  )  Cic.  ♦  l'Eléphant  pàe  les  genoux  en  de- 
dans comme  l'homme.  Elephas  poplites  intus  âeàit  liominis 
modo.  Plin. 

Plier  ,  [  Courber.  ]  Cnrvare.  Incurvare  ,  (o,  as,  avi,  atum.  ) 
Lentaie  ,  lento  ,  avi.  Virg.  *  Il  a  le  corps  tout  plié.  Corpore 
toto  curvatus  eft.  Stat.  Incuivus  eft.  Ter.  *  Les  hanches  des 
arbres  plient  de  trop  de  fruit.  Rami  aiboium  ubettate  incur- 
vefciint. 

Plier  ce  qui  ejl  eflcndx.  Plicare.  Complicare  ,  (o,  as,  plicui 
&  plicavi ,  pUcitum  on  plicatum.  )  Or.  *  Plier  la  main.  Con- 
trahere  manum.  *  Plier  des  lettres.  Complicare  littetas.  Cic 
■*  Les  voiles.  Vêla  contraheie.  Carbafa  lubftringeie.  Cic. 
Mari.     *  Bagage.     Vafa  colligere,  Cic, 

Plier  fignifie  aulfi  céder,  (reculer,  ne  pas  faire  ferme.)  L'ar- 
mée commence  à  plier.  Inclinât  oB  indinatur  acies.  rie  Pc- 
dem  lefert  acies.  Val-Max.  *  De  ejuclijiie  cofti  qu'ils  donnent , 
ils  font  plier  les  ennemis.  Quamcumque  in  partem  impetiim 
faciunt ,  hoftes  loco  cedete  cogunt.  Cxf. 

Plier  fe  dit  liguiéraent  dans  les  expteffions  fuivantes.  (Il 
ffait  fe  plier  tr  fe  replier  devant  tes  fils  de  la  fortune.)  Natll- 
ram  fuam  ,  ingenium  fuum  ,  indolera  fuam  fleâit  Sx.  reflec- 
tit  OH  vetfat  corara  fortiini  filiis.  *  Plier  quelque  temps  fous 
i'mfotence  de  la  fortune.  Cedcre  aliquantuliira  fortun.i;  ,  dure 
ipfi  fottun.T:  locum.    OV.      ''■Ses   peuples  plient  fous  fon   obéijfance 

&  fous  fon  nom.  Populi  ad  illius  impetiura  nomeiique  flec- 
tuntur.  Cic,  ^  Ce  /croit  une  chofe  honteufe  à  nous  de  plier  à  la 
■tieuê  d'aucun  danger.  Neque  decet  aut  convenir  nobis  peti- 
culo  uUi  fubmitteie  animum  ,  ou  infleftere  animi  magnitu- 
dinem.  Cic.  *  //  p/ie  ir  tourne  fon  efprit  comme  il  veut.  Ut 
vult  animum  fuum  fleftit.  Torquet.  Vetfat.  Cic.  *  Plier  le 
ttrps  au  travail ,  t'y  accouflumer.  Corpus  affuefcere  labori. 
■*/,jj  maiflres  plient  aifément  les  efprits  des  cnfans  ,  qui  font  en- 
tore  jeunes  ,  ir  leur  apprennent  ce  qu'ils  veulent.  Doftores  ru- 
des &  teneros  puerorum  animos  inficiunt  8c  fleftunt  ut  vo- 
lunt.  Cic.  *  Pher  infenfiblement  l'ame  au  refpecl  envers  quel- 
^'un.  Nicol.  Alicujus  oblervantii  afluefcere  animum.  Ad 
alicujus  obfervantiam  fleûere  animum  ■*//  ne  peut  plier  fa 
l'eue  vers  des  principes  inaccou/liimcz..  Pafc.  Infolitorum  prin" 
cipiorum  intelligentiam  aflequi  nequit.  *  La  créance  des  hor/i- 
mes  s'e/l  pliée  par  ces  raifons,  Pafc,  His  rationibus  fides  venic 
hominibus.  *  Faire  plier  fa  grandeur  fous  tes  injures  des  hom- 
mes.    Inflcaere  animi  magnitudinem  hominum  injuxiis.  Cic 

On  dit  proverbialement  ,  Il  vaut  mieux  plier  que  de  rompre. 
Il  vaut  mieux  fe  foiimettre  ,  que  de  fc  raidir  contre  un  plus  puif- 
fant  quefof.     Fleûi  pr.-uftat  ,  qusm  inftingi. 

Pue»  la  toilette  ,  [  Plier  bagage  ,  s'en  aller.  ]  Convafaie.  Ter. 
Sarcinas  colligere.  Petr. 

PLIABLE.  Adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Ski  p}'"  aifément ,  parlant  de 
l'ofier.  ]  Lentus  ,  a  ,  um.  Virg.  Vitilis  6c  hoc  vitile  ,  adjeft. 
(  .Au  Comparatif)  Lentior  &  hoc  lentius.  Vitiliot  Se  hoc  vi- 
tilius  ,   adjed.   (  ^u   Superlatif)    Lentiflîraus.   VitUiiïmus, 

.    a  ,  um. 

PLIMOUTH  ,  [  Ville  d' .Angleterre  dans  le  Comté  de  Devtnie  avec 
deux  forts  de  mer  fur  la  Manche.']  Pliniuthum ,  i,  neut. 

PLINTE  ,  fubft.  fem.  [  Terme  d'Architefture.  "i  Tailloir ,  mem- 
bre quarré  qui  fe  met  aux  lias  des  colemnes.  Flinthus,  tt ,  m. 
(  mot  grec.  )  Quadra ,  K ,  fem.  Vitr. 

PLISSER  ,  [  Faire  des  plis  à  un  habit. "^  Vcftes  Cnuare ,  (o,  as, 
avi,  atum.  )  Ovid. 

PiissiR  ,  [Faire  des  rides.)  Vcxare.  Rugare  veftem.  Petr,  Plaut, 

PLISSURE,  fubft.  fem.     Plicatura,  x,  fem.  Plin. 

PLOMB,  fubft.  mafc.  [  Métal  fort  pefant.  }  Plumbum ,  i, 
neut.  Hor, 

On  dit  au  ggaie  padant  d'une  peifonue  à  qw  tçut  vient  » 
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hait.  C'ejl  un  vray  fis  de  U  fortune  ,  dans  les  mains  de  qmi 
voit  que  le  plomb  mtjme  fe  change  en  or.  Huic  quadrata 
ciurunt  omnia  ,  plané  foitunx  filius  ,  in  cujus  manu  plum- 
bum fit  aurura.  Pur. 

Dk  Plo.mb.    Plumbeiis,  ea,  eum.  FUut.  Cic. 

Saumon  de  plomb.  Mafie  de  plomb  de  U  figure  <<'«»  faumon, 
Mafla  plumbi  oblonga ,  a: ,  fem. 

Otr  il  y  a  du  plomb  méfie.     Plumbofus,  a,  um.  Plin. 

PlOMB  ,  [  Boulelte  de  plomb  attaché  au  bout  d'un  cordeau  pour 
plomber  une  muraille  ,  voir  Jî  elle  efl  aplomb.]  Perpendiculum, 
1  ,  neut.  Cic.  ^4  plomb  ^  droite  ligne.  Ad  perpendiculum, 
*  Le  foleil  donne  à  plomb  fur  nos  tefles.  Soi  ditefto  immiaec 
noftris  cervicibus. 

PLOMBÉ  ,  mafc.  Plombée  ,  fem.  [  Enduit  de  plomb.  ]  Plum- 
batus  ,  a,  um.  Plin,    Plumbo  illitus,  a,  ura.  Plin, 

Plombé  ,  [Livide  ,  de  couleur  de  plomb  ,  parlant  du  teint  ^  ^  de 
la  couleur  du  vifage.  ]  Lividus  vultus ,  lividi  vultûs.  Plin.  ou 
vultus  plumbei  coloris. 

Plomber  ,  [  Couvrir  de  plomb.  ]  Plumbare  ,  (  o  ,  as,  avi,  a- 
tum.  )  Plumbum  alicui  ici  illineie,  fno,  is,  ilUvi,  illitum.) 
Cat,  Plin, 

Plomber  quelque  chofe,  y  jettir  du  plomb  fondu,  Plumbo  glu- 
tinare. 

Plomber,  le  vifage  ,  [  Le  rendre  à  force  de  coups  de  couleur  de 
plomb.  ]  Livûte  decoloraie  vultum.  Liventem  vultum  iûibus 
faceie,  teddere. 

PLOMBERIE  ,  [  Lieu  où  l'on  travaille  le  plomb.  ]  Plumbaria  offi- 
cina,  X,  fem.  Plm, 

PLOMBIl-R.  Plumbarius,  ii,  mafc.  Plurabarius  artifex,  plum- 
batii  artificis.  Vnr, 

PLONGEON  ,  fubft.  m.  prononcez.  Plonjon.  [  Oifeau  qui  fe 
plonge  dans  les  eaux.  ]  Mergus  ,  gi ,  mafc.  Virg. 

Plongeon  ,  fe  dit  aulfi  {De  celuy  qui  fe  plonge  dans  Peau.]  Uii» 
nator  ,  ôris ,  mafc.  Liv. 

Oh  dit  qu'Vn  homme  a  fait  le  plongeon  ,  quand  il  s^efi  retiré  dt 
quelque  entreprife.  ilanum  de  tabula.  Petr.  On  fousentend 
Suftulit.  OH  Se  fubdu.'iit.     Se  fubfttaxit  à.  periculo. 

PLONGER  ,  V.  ait.  Se  neut.  [  Tremper  dans  quelque  liqueur.] 
Mergere.  Demergerc.  Inunergere.  (go,  is,  inerfi,  meifum.) 
Cic,  Virg.  Merlare.  Hor.  *  fe  m'imagine  que  quelqu'un  aura 
plongé  ,  &  les  aura  retirez..  Credo  aliquem  iramerfiffe  fe ,  at- 
que  ea  excepifle.  Plaut.  ''  Plonger  d.xns  l'eau.  Inurinare.  Colum. 

Se  plonger  dans  la  mer.  In  mari  ou  in  mare  le  mergere.  Ctc. 
Mari  fe  immergere.  Virg.  Se  meifaie  profundo.  Hor.  *  Dam 
la  boue,     Mergere  fe  limo.  Plin, 

On  dit  par  exaggeration  (  Plonger  le  poignard  dans  le  fein  de 
quelqu'un.  )  Siciun  in  corpore  alicujus  defigere.  Deinittere 
alicui  gladium  in  jugulum.  Plaut.  Alicujus  peftus  pugiûne 
configere.  Confodeie.  Pugionem  mergere  vifceribus  alicu- 
jus. Claud, 

Plonger  fe  dit  fîgurément  dans  les  e.xpre0îons  fuivantes. 
'''Plonger  qudqu' un  dans  une  fervitude  éternelle.  /Eternam  ali- 
cui injungere  fervitutem.  Perpétua  fervitute  aliquem  pie- 
mere.  Perpctux  fervituti  aliquem  addîcere.  Csf,  *  Ils  font 
tous  plongez,  dans  une  nuit  éternelle  ,  jans  que  l'on  donne  feule- 
ment une  larme  à  leur  mort.  Longà  nofte  iguoti  omnes  illa- 
ctymabiles  urgentur  ou  perpetuus  fopor  illos  urget.  Hor. 

Se  plonger  dans  les  voluptez..  Se  immergere  in  voluptates. 
Liv.  ''Dam  toutes  fortes  de  vices.  In  omni  flagitiorum  gé- 
nère volutari.  Se  in  vitia  ,  in  fl.igitia  ingurgiiare.  Cic. 
'*'  Dans  la  molejfe  &  dans  l'oifivetc  ,  plus  qu'une  femme,  Ôtio 
Se  mollitiis  ultra  feminam ,  diffljere ,  Vet-Patercut,  *  Dans  le 
vin  ir  dans  la  dihaiiche,  Vino  fcortifque  fe  demergete.  Petr, 
'^Vn  jeune  homme  plongé  dans  toutes  fortes  de  defordres.  Ado- 
lefcens omni  libidine  impurus.  Petr. 

Plonger  ,  [  .Aller  au  fond  de  l'eau  ,  nager  entre  deux  eaux.  ] 
Urinare,  (o,  .as,  avi,  atum.)  aft.  &  Ùrinaii,  (or,  aiis,  a- 
tus  fum  ,  ari.  )  depon.  Pltn. 

PLONGEUR  ,  fiibft.  mafc.  iSui  ttait  entre  deux  eaux.  ]  Urina- 
tor  ,  Oris  ,  mafc.  Cic. 

PLOSCO,  [Ville  de  Polognefur  la  Viflule.:  Plocum,  ploci.neut. 
on  écrit  auffi  PlozkO, 

PLOYABLÉ  ,  -adjeft.  mafc.  &  fem.  [Sjii  fe  peut  ployer.]  Flexi- 
bilis,  &  hoc  flexibile ,  flexilis,  &  hoc  fl«Uc,  adjeô.  Ovii. 
icntus,  ta,  tura,  Virg.  V'jKt.  Puabie, 

ÏIO- 
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PtoytR  en  parlant  dt  ce  qui  ejt  trop  chargé.  Pandare ,  (o,  as, 
ari  ,  àtum.  )  V:tr.  Ei  pandari ,  (  or,  aris,  atiis  fum. )  Tlin. 
Incurvari.  Vnr.  Fleiti,  (or,  cris  ,  flexus  fum.)  Cedere  pon- 
deri.  Viir,    Voyti.  Plier. 

TLUIt;  ,    r<iK<j,PiuyE. 

PLUMACEAU  ,  fubft.  malc.  [  Fait  de  charpie  fiche  qu'on  met 
fur  une  plt>ye.  ]  Linamentum  i  ,  neut.  quo  fanies  exinaiii- 
tur.  Celf. 

PLUMAGE  ,  fubft.  mufc.  [  Les  plumes  îles  oifcaux.  ]  Avium  plu- 
m.T ,  aium ,  fem.  pliir.  rcnn.v ,  anim ,  fem.  plur.  Oc.  Phtd. 
*  La  beauté'  du  plumnic.     Pennarum  nicor.  Phxd. 

PLUMASSIER  ,  fubft.  niafc.  [g«i  vend  des  plumes  à  mettre  fur 
le  chApe.1»  ir  aiUcttrs.l  Plumatius,  ii  ,  m. 

PLUME  ,    fubft.   f.  [  Ce  qui  couvre  tes  oyfealéx.  ]  Pluma,   X,  f. 

Oc.     *  Petite  plume.     Pliimula,  a:,  f.  Caluni. 
Il  y  a  quelques  Animaux  couverts  de  plumes  ,  cir  d'autres  d'écaillés. 
Pluma  alias  (  animantes  )   alias   fquamà   videmus   obduc- 
tas.  Oc. 

De  plumf.  Plumeus,  a,um.  Cic.  '^Lit  déplume.  Culcita  plu- 
mca.  OV.  *  Efhe  porté  dans  une  Utiere  garnie  de  plumes.  Pen- 
filibus  plumis  velii.  Juv. 
Vn  bo:it].Ht  de  plume  ,  un  plumet  qu'on  met  autour  du  chapeau, 
Citculus  plumeus  ,  ou  plumatilis.  '^Vn  chapeau  rarni  d'un 
touques  de  plumes  de  diverfes  couleurs.  Vatiis  ou  veiUcolotibus 
pkimis  orn.itus  galerus. 

Commencer  d'avoir  des  plumes  parlant  des  oifeaux.  Plumefcere. 
Ovid. 
Les  petits  oifeaux,  qui  commencent  d'avoir  des  plumes.  Pulli  jam 
plumantes.  ♦  Qj»  "'""'  point  encore  de  plumes.  Iniplumes  pul- 
li. Hor.  *Vn  corbeau  qui  a  des  plumes.  Cotvus  plumato  cor- 
pore.  Cic. 

Plkin  déplumes.     Plumofus ,  a,  um.   Ovld. 

Qui  a  perdu  fes  plumes.  Deplumis,Sc  hoc  déplume,  adjeft.  Ptin. 

GaossK  plum;  ,  comme  leiUs  de;  atjlcs  &  de  la  queue  des  oi- 
feaux.   Penna ,  a; ,  fem.  Plin.  Phicd. 

Qui  a  de  grojfes  plumes  pour  voler.     Pennata  avis.   Plin. 

i  m  !,IK  pour  écrire.  Penna,  a: ,  fem.  Calamus.i,  mafc.  *  Trem- 
per fa  plume  dans  l'encre.  Calamum  atramento  intingere. 
£luint.  *  Tailler  une  plume.  Aptare  calamum,  pennam  fcal- 
pello  acuere ,  exacuere.  *  Voulant  vous  écrire  ^  ayant  mis  la 
miin  À  la  plume.  Caxa  inftituiflem  ad  te  fciiberc,  calanium- 
que  fumpliffem.  Cic. 

Plume,  fe  dit  £gutement  dans  ces  façons  de  parler.  C'esî  une 
bonne  plume  ,  une  plume  chquente  ,  une  des  plus  ffavantes  plumes 
du  fiicle.  Saiptoi  luculentus ,  fcieutiffimus  ,  peritiflîmus  fus 
attatis.  Oc. 

[  Pour  exprimer  un  homme  qui  écrit  bien.  ] 
C'cfi  n«  liiau  fujet  pour  exercer  fa  plume.    Ampla  8c  exiinia  fcri- 
bendi  ou  ad  fcribendum  materia.  Oc.  Quint. 
Ph:dre  fait  tomber  la  plume  des  rrsains  de  ceux  qui  veulent  écrire 
des  fables.  Fhardrus  à  fcribendis  fabulis  cunftos  déterrer.  Oc 
Jls  ont  tellement  l'approbation    de   tout   le    monde  ,  qu'on   croit   que 
fder  U  ils  ont  fait  tomber  la  plume  des  mains   de  ceux  ,  qui  vou- 
dront écrire  l'hiftoire.     Adeo  probantur  omnium   judicio  ,  ut 
prarteptanon. piïbita  facultas  fctiptoribus  videatur.  Hirt. 

l'LUME  s'en^ploye  proverbialement  en  ces  phrafes.  Ptijfer  la 
plume  par  le  bec   a  quilqu'un.    le  friljircr  d'un  profit   qu'il   efpé- 

roit.    Fruftiare  aliquem  fpe  alicujus  lucri  o»  alicui  os  fubli- 
nere.  Plaut.  Voyez.  Btc. 
Il  est  a  la  plume  &  au  poil  ,  il  ejl  capable  d'emplois  dans   la  robe 
&  dans  l'epee.    Marris  8c  Minervï  homo.    Armorum  &  to- 
gï  homo.    Idoneus  aiti  cuilibet.  Hor. 

On  DU  aufli  parlant  d'Li;  .auteur  ,  qui  dérobe  les  penfées  d'au- 
truy.  (  Ctii  la  Corneille  d'Efope  qui  eft  parec  des  plumes  d'au- 
truy.  )  Cogitatis  alienis  fe  exornavit ,  fecitque  tanquam  fua. 

PLUMta,  V.  aft.  iOfier  la  plume  d'un  oifeau.]  Avi  plumas  de- 
.trahere,  (  ho,  his,  xi,  ftum.  )  Eximete,  (  eximo,  is,exe- 
mi ,  exemtum.  )  Nudarc  avem  plumis.  Hor.    Eripere  pennas 
avi.  Phted.     *  On  plume  les  oyfons  deux  fois  tous  les  ans  en  cer- 
tains pays.  Velluntur  anfeies  quibufdam  in  locis,  bis  anno.  Plin. 

On  dit  au  figuré  Plumer  quelqu'un,  Excutete  aliquem.  Or. 
Tondere  aliquem  auro.  Plam. 

PLURALITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Le  plus  grand  nombre.  ]  Major  nu- 
méros, majoris  numeri.  mafc.  Ot,  *  Jl  a  en  U  pluralité  des 
dHpajft.    Iluiatulit  luffiagia. 
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PLURIER  ,  ir  pluriel  ou  Le  nombre  plurier ,  qui  fe  dit  de  plu/leurs. 

Plutalis  numerus,  pluralis  numeri ,  mafc.  Quint. 
Au  PLURIER  ,  [  ^»  nombre  plurier.  ]  Fluraliter.  Plurali  numé- 
ro. Quint.     On  dit  auffi  nu  pluriel, 
PLUS  (  Terme  Comparatif.  )  Magis  ,  plus ,  *  gw/  n'a  que  quatre 
cas  au  fîtiguliir;  le  nominatif  Vins,  Le  çeinii/ pluris.  L'accufa- 
rif  fias,  &  l'ablatif  plme  ou  pluri.     Le  nominatif  plurier.  Hi 
&  ha:  pluies,  &  hic  plura  8c  phitia.    D'où  vient  complura 
&  compluiia.  neut.  plur.  qui  Joni  des    noms   comparatifs.  ?c- 
nit.  Pluiium. 
[  11  y  a  quelques  Auteurs  qui  ont  voulu  dire  que  Plus  gouver- 
"O"  q"j|"e  "S,  le   Nominatif,   le  Génitif,  l'Accufatif  8c 
1  Ablatif     Néanmoins  s'il  le  trouve  joint  avec  le  nominatif, 
il  ne  marque  pas  un  régime  ,  mais  une  convenance  ,  parce 
quil  eft  adjeftif,  comme  lorfque  Pline  a  dit  Ne  plus  tertia 
pars  eximatur  mellis  ,  &  Ciceton  ut  hoc  no/lrum  defiderium  ne 
plus  fit  annuum.    Qiie  fi  l'on  le  joint  avec  l'ablatif  comme 
dans  Ciccron.     Cum  plus  uno  verum  efe  non  poffit.     Et  dans 
Tlte-Live ,  ab  utraque  parte  fexcentis  plus  equitibus  cecidit.  Cet 
ablatif  eft  gouverne  alors  de  la  prépolition  fous -entendue  , 
de  mefme  qu'avec  les  autres  comparatifs.     Par  tout  ailleurs 
il  ne  gouverne  rien,  non  plus  que  mmus  &  amplius.     Plut 
virium  habet  alius,  alio.  Ter,  oii  le  génitif  virium  eft  gouver- 
ne de  negotium  fous  entendu  plus  nr^otium  virium  h.iiiet  ,   Se 
l'ablatif  alia  de  plus  comparatif  loiis-entendant  pn.     Plus 
quiiigentos  colaphos  mfrept  mihi  ,Ter,  ou  l'accufatif  eft  gouver- 
ne du  verbe  tnfregit.    Et  alors  ,  on  les  prend  comme  adver- 
bes,  quoiqu'a  vray  dire,  ce  foit  de  véritables  noms,  qui  font 
a  l'acculatit  en  vertu  d'une  prepofition  fous-entenduë ,  fecun. 
dum  on  ad.     Plus  annum  obtincre  provmciam,  Cn:  C'eftàdire, 
ad  plus  lem,  us  ,quam  ad  annum.     C'eft  pourquoy  on  les  joint 
fort  bien  avec  le  nominatif,  8c  le  verbe  au  plurier ,  %omani 
non  plus  fexcenti   ccciderunt.  Liv.     C'eft  à  dire  ,  fexcenti  non. 
ad  plus  neiotium;  £c  dans  Celar,  eo  die  milites  finit  minus  fep- 
tingcmi  dejiderati,    Qiiand  Plus  lé  trouve  devant  les  noms  ad- 
jedits  qui  n'ont  point  de  comparatifs,  elle  s'exprime,  mais 
s'ils  ont  un  comparatif  on  ne  l'exprime  point.    Plus  dofte. 
Vodior.     Il  y  a  plus  de  fix  mois.     .Amphus  funt  fcx  menfes. 
Oc,  Ou  combattit  plus  de  deux  heures.     Pn!jiatumeji  amplius 
duabus  lions,  C.cf.     .amplius  duas  horas,  Liv.] 
Un  peu  plus.  Plufculum.  Paulb  plus.  cic. 
Au  PLUS ,  pour  le  plus.    Ad  fumnuim.  Ut  maxime.  Cic. 
De  Plus  en  plus,     Magis  ac  magis.  Oc. 
De  PLUS ,  [  Outre  cela.  }  Pr.ïtetea.  Infuper.  Oc. 
Et  m;i  plus  efi.    Et  quod  majus  eft.  Et  porro. 
LhTivs  fouvént,  OU  la  pluf  part  du  temps.     Plerumquc.  S.-Epif- 
lime.  reifspé.  adv.  Cic 
.Avec  autant  de  foin  que  rien  plus.     Ita  accuratè  ,  Ut  nihil  lu- 
pra.  Cic. 
La  plus-part,  [  La  plus  grande  partie.]  Plerique  ,   plerœque  , 
pleraque.  adj.  toujours  au  plurier.    Néanmoins  on  trouve  plerus, 
dans  Caion ,  Plera  pars  dans  Pacuve ,  &  plerum   dans  Sempro- 
nius  ^fellio, 
PLUSIEURS.  Multi,  multœ,  multa,  adjeft.  Plures.  Complû- 
tes, Se  hxc  plura,  pluiia.  Oc. 
PLUSIEURS-FOIS.   Multoties.    Szpè.   SaEpenumero.  Fréquen- 
ter.  Cuer, 
PLUSTOT.  Maturiùs.  Citiîis.  Oc.     ''■  Sji' on  prenne  quelqu'un  le 
pluflit  qu'il  nous  fera  pojjible.     Conducatur  aliquis ,  quantum 
poteft.  Plaut, 
PiusTÔT.  adverbe  de  préférence,  Satiùs.  Potiùs.  Oc.     *  ^ppre- 
ne-!.  pluHoJl  ce  que  c'eft  que  de  vivre,  Ptiùs  ,  quïfo,difce,  quid 
lit  vivere.  Ter,     *  Il  fera  cela  pluftôt  pour  me  faire   de  la  peine, 
que  pour  faire  plaifir  a  mon  fils,     Id  faciet  magis,  id  adeb, 
mihi  ut  incommodet ,  quàm  ut  obfequatvu:  gnato.  Ter. 
Au  PLUSTÔT.  Quamprimum.  Primo  quoque  tempore.  Cic. 
PLUTON  ,  [  F.iKlfe  divinité  de  U  fable  ,  que  les  Poètes  font  TÇ»j> 
des  Enfers,  ]    Pluto  ,     ônis.     C'efl  alijfi   le  Dieu  des  Tljchejfes. 
Plutus,  i,  mafc.  Phnd.     Veniente  Pluto.     Le  Dieu  des  riehef- 
f  s  venant  à  paroi/lre, 
PLUVIER ,  fubft.  mafc.  [  Oifeau  fort  délicat  à  manger.  ]  Patda- 

lus ,  li ,  mafc.  Pluvialis  avis   fem, 
PLUVIERS,  [  Petite   Ville  de   Beaujfe.  ]    Pilhueiium  ,  ii,  neut. 

Aviariura,  ii,  neut. 
PLUYUL  ,  jnalc.  îtuviAiE  ,  fem.  [  De  fluyi,  ]  Pluvialis  8c 
Pf  3  hoc 
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hoc  pluviale,  adjeft.  Colum.  ,         ,  „,     • 

PLUVIEUX  ,  m.  Pluvii  USE.  f.  [  MmâiM  en  piurc.  ]  PlUTio- 
ius  fa  .  fum.  Pthi.  Imbricus  ,  a ,  uni.  Plant.  *  Vn  air  plu- 
vieux. Aër  pluvius.  StM.  *  Du  vins  pluvieux.  Venti  plu- 
vii. Hof.  *Dis  jours  pluvieux.  Dies  pluviales.  Calvm.  *  Vue 
année  f»ri  pluvicufe.  Pluviofus  annus.  P//>. 
PLUÏE  ,  fubft.  fem.  Pluvia  ,  x  ,  fem.  Imber  ,  imbris  ,  mafc. 
On  dit  à  l\thlattf.  imbie  o»  imbti  ,  ir  an  génitif  pturier  im- 
brium.  Cic. 
imc  pluye  continuelle  ou  continue.  Imber  contmens  ,  ou  conti- 
iiuus.  niafc.  Afllduus.  Liv.  Cic  *  Eau  de  playe.  Aqua  pluvia. 
Cic.  Aqua  pluvialis  ou  pluviatilis  &  hôc  le  adjeâ:.  Colum. 
*  Comme  nous  ejlions  à  moitié  chemin  ,  il  furvmt  une  fi  grande 
fluye ,  cjue  nous  nous  fauvafmcs  da'is  le  plus  prochain  village.  Ut 
ad  médium  itineiis  perveuimus,  ecce  nimbus  urceatim  detu- 
mcns  fugere  nos  coégit  in  vicum  proximum.  Petr.  8.  *EJIre 
accablé  de  pluye.  Gravari  pluvia.  Ki>|.  *  Il  tombe  de  la  plu} c. 
Decidit  imber.  Til/ul.  Pluie.  »  à'il  vient  à  tomber  cjueltjuc  pe- 
nte pluye  en  forme  de  rojee.  Si  roraverit  quantulumcumque 
imbrem.  Plin.  *  Les  pluyes  ont  cejp.  Imbres  remilerunc.  L:v. 
PLYE,  fubft.  fem.  [  Poijfon  de  mer  qm  eji plat.  ]  Palier,  pafle- 

ris,  mafc.  Plin.  ..       ,       „      ,        „  j 

PO  OH  Pau,  fubft.  mafc.  C  Fleuve  confidirahle  d! halte.  ]  ïadus, 

padi ,  m.  Cic    EridSnus ,  i ,  m.  (  chez  les  Poètes.  ) 
[  11  prend  fa  foutce  dans  le  Marquifat  de  Saluées  ,   Se  aptes 
avoir  palfe  par  plufieurs  Villes  confiderables  ,   il  fe  partage 
en  deux  bras  dans  le  Duché  de  Ferrare ,  &  fe  décharge  dans 
la  mer  de  Venife.  ] 
POCHE  ,  fubft.  fera.  [  Le  jabot  des  oifeaux  ,  ou  ils  mettent  leur 

mangcaille.  ]  Ingluvies,  ci,  fem.  Colum. 
Poche  ou  Pochette,  cjti'on  met  aux  habits.    Sacculus,  li  ,  malc. 

Mari.  Pétilla,  œ,  fem.   Sen. 

POCHER  les  yeux  a  ijuelijii'un.  Contundere  alicui  oculos.  Plant. 

rODOLIE,  fubft.  f.   [  Province  de  Pologne  divifee  en  haute  ir  en 

hnfe.  ]  Podolia,  x,  fem.  Dacia,  x,  fem. 

'  PODAGRE,  [  S.»!  a  la  goutte  aux  pieds.  ]  Podagricus,ci,mafc. 

Petr.    Podagrofus,  fi,mafc.  PUut.  Podager,  podagti , f/.i"<^. 

POEME,  fubft.  mafc.  [  Ouvrage  de pocjie.  ]  Pocma,  atis,neut. 

Cic     *  Faire  ,  compofer  un  poème.     Poêma  condere,  compo- 

nere ,  faccre.   de     *  Il  eJi  plus  aifé  de  faire  un  peime  ,    cj/t'im 

plaidoyer.  Faciliùs  poêma  extrui  poteft,  quàm  conttoverfia.  Petr. 

POESIE,  fubft.  fem.  [ou  L'art  po!ti<jue.}  Poëfis,eos,  oxpoe- 

fis,  fem.  Poëtica,  x,  fem.  Cic  Hor. 
PoësiE,  [  Ouvrage  en  vers.]  Pocma,  Stis,  neot.  Cic  Hor.  *  Fai- 
re une  pièce  de  poéfie.    Diducere  Carmen.    Pangere  poemata. 
Voyez.  Faire  un  poëme. 
POETE,  fubft.  mafc.  [  Sui  fait  de  la  poèjîe  ou  des  vers.  ]  Poë- 
ta,  a:,  mafc.  Vates,  tis,  mafc.  cic    *  Le  nom  de  poète  n'eft 
deu   cju'à   ccluy  ,  <]ui  a  un  efprit  fiiblime ,  un  génie  divin,  &  qui 
ne  chante  <}ue  de  grandes  chofrs.    'Hune  poëtam  efle  putes  ,  cui 
fit  ingenium,  ciii  mens  diviniot,atque  os  magna  fonaturum. 
Hor.     ''■Vn  Poète  d'une  grande  élévation.     Poëta  non  hujnijli- 
mi  fpiritiis.  Petr. 
Vne  fille  poète,  cjui  fait  des  vers.     Poëtria,  «,  f.  Perf. 
POETIQUE ,  fubft.  fem.  comme  la  poèticjue  d^^rijlote.  Arifto- 

telis  poëtica  ou  Poëtice,  poëticcs. 
PoëriquE  adjeft.  [  De  Poète.  ]  Poeticus,  a,  um. 
POETIQUEMENT,  adv.  Poëticè.  adv.  Cic. 
TOESLE,  fubft.  fem.  [  VIencite  de  cuifine  a  frire.]  Il  y  en  n  qui 

écrivent  PouEiLE.    Sartago ,  faitaginis,  fem.  P//n. 
Poésie  à  échauffer  une  chambre.     Vaporaiium ,  ii ,  neut.  Cic  Hy- 

pocauftum,  i,  neut.  Vitr. 
POESLON,  fubft.  mafc.  [  Petite  poep  à  faire  de  la  l/oulie.}¥ul- 

tnrium,  pultarii ,  neut.  oh  Pultarius,  ii,  mafc.  Colum. 
POIDS,  fubft.  mafc.  [  Pefantcur  des  corps.  ]  Pondus,  pondcris, 
neut.  *  Les  pierres  à  chaux  ne  font  pas  de  mefine  poids  ijuandon 
les  tire  du  fourneau  ,  que  cjuand  on  les  y  a  m-fis.  QllO  pondère 
faxa  conjiciuntur  in  fornacem  ,  cùm  eximuntur  non  poflimt 
ad  id  refpondere.  Vitr.  *  Donner  de  l'or  poids  pour  poids.  Ex- 
penderc  aurum  auro.  Plaut. 
Poids  fe  dit  au  figure.  Pondus,  Onus,  ëris,  neut.  Cic  *  Nos 
feiitimcns  font  d'un  grand  poids  dans  le  Sénat.  Sentcntis  noftrx 
magnum  in  fenatu  pondus  habent  ,  maximi  funt  ponderis 
npud  Senatum.  Cic.  *  Donner  du  poids  a  des  bagatelles.  Pon- 
dus nugis  addcie.  Hor.    *il  a  tint  le  poidt  de  l' Efint  •fur  let 


FOI. 

épaules.    Hic  totum  imperii  pondus  folus  fuftiuet.  Hor. 
Poids  a  pefer.  Pondo  indecl.     Pondus,  eris,  neut.  SacSma,  (i- 

comatis,  (  Mot  grec.  )  neut.  ^quipondïum ,  ii,  neut.  Vitr. 

[  Pondo  eft  un  véritable  ablatif  ;  car  on  difoit  autrefois  Pondus, 

poiidi,   &  Pondus,  ponderis,  de  forte  que  Pondo  fait  le  mefme 

eftét  que  Pondère.     Carona  aurea  librx  pondo  pour  Pondère.  J 

Un  petit  poids.  Pondufculum,  Ii ,  neut.  Colum. 

Ou  DIT   Ne  rirn  taire  qu'avec  poids  à"  mefure.     Nihil   estia  nu- 

merum  modumque  fàcete.  Hor. 
POIGNARD,  fubft.  mafc.  [  Dague ,  petite  arme  pointue,  j  Sica, 

X ,  fem.   Pugio ,  unis ,  mafc.  Cic 
Petit  Poignaru  ,  Sicula  ,  x  ,  fem.  Pugiunculus  ,  Ii  ,   neur, 

Plaut.  Cic 
Poignard  fe  dit  figurément  (  d'une  grande  .ifflidin,  qui  perce  le 
cœur.  )  Vous  m'avez,  mis  le  poignard  dans  le  fem  ,  vous  rrt  avez^ 
donné  un  coup  de  poignard  par  ces  reproches^  OU  ces  reproches  ont 
ejlé  pour  moy  autant  de  coups  de  poignard.  )  Demilifti  gladium 
mihi  in  jugulum  ifta  exprobrando,  ou  vulnerafti  me  graviter 
iiis  convitiis.  Petr.  +  Cette  nouvelle  fafcheufe  luyfut  un  conp  de 
poignard ,  Hoc  nuntio  fuit  graviter  perculfus.  Cic. 
POIGNARDER ,  V.  ail.  [  Frapper  du  poignard.  ]  Pugione  aliquem 

petcutere,  confodere.  Suet. 
Poignarder   fe  dit  au  figuré   pour  caufer  une  grande   douleur. 
Gravi  dolore  aliquem  peicellete,  vulneraie  ,  petcutere  ,  fo- 
dicare.  Cic 
POIGNEE  ,  fubft.  fem.  [  Ce  qu'on  peut  prendre  ir  tenir  dans  lit 
main.  ]  Manipulus.  Pugillus  ,  i,  mafc.  Mauualis  fafciculus  , 
Ii,  mafc.  Piin. 
Poignée,  [  Qui  fert  à  tenir  une  chofe  avec  la  main.  ]  Capulus  , 

i,  mafc.  Virg. 
On  dit  par  extenfion,  (Vne  poignée  de  gens.)  Patva  hominum 

manus,  parva;  hominum  maniis  fem.   Caf 
PoiGNM,  iubft.  mafc.  Carpus,  pi,  mafc.  Celf    Fugui  bracliii- 

que  commiflura,  a;,  fem. 
POIL,  fubft.  mafc.  Piliis,  pili.mafc.  Cic.  *Se  faire  faire  le  poil. 
Tonlbri   opetam  dare.   6uet,    *  Faire  le  poil,    Tondere  ali- 
quem. Cic 
^<  a  bien  du  poil.  Pilofus,  a,  um.  Cic 
Poil  ,  [  Qui  croijl  dans  le  nez..  ]  VibtilVi  ,   orum  ,  mafc.  plut. 

Narium  pili,  mafc.  plur.  Feft. 
Poil  follet,  [  Qui  vient  aux  jeunes  gens  à  quaterz.e  ans,  ]  Lanu- 

go ,  gïuis  ,  fem,  Virg. 
On  dit  ironiquement  des  jciinei  gens  à  poil  follet.    Barbatuli  ju^ 

venes.  Cic. 
Poil  qui  v:ent  aux  parties  bonteufes.     Pubes,  pubis,  fem.  Cic, 
Vn  corps  qui  n'a  point  de  poil.     Impubc  corpus.  Hor.     Giaber, 
glabia,  glabrum.  PUut.     '*'Vn  corps  dont  on  a  arraché  le  poil, 
nr.  corps  depile.    Depile  corpus,  depilatum  corpus.  Mart. 
On  dit  proverbialement  qu''V;j  homme  cjl  au  poil  à"  a  la  plume, 

Homo  militii ,  togxque  idoneus.     Aptus ,  a ,  um. 
Poil  qui  croifl  aux  chevaux  ir -aux  lions,     Pilus  ,  mafc,  Seca:, 
arum ,  fem.  plur.  Virg. 

Qui  a  bien  du  poil  (  parlant  de  ces  animaux.  )  Pilofus.  Secolûs  j 
a ,  um.  Plin,  Setis  obûius.  Virg. 
Poil  de  chien,  de  chèvres ,  d'ours.     Villus,  villi.   Cic 
Qui  a  bien  du  poil   (  parlant  de  ces  animaux.  )  Villofus  >  (il  > 
fum.    Virg. 
POILE ,  fubft.  mafc.  [  Couverture  d'étoffe  qu'on  met  fur  le  corpt 

dis  dtffimts.  ]  Palla  lèpulchralis,  x,  fem. 
[  Comme  on  le  trouve  dans  les  vieux  titres.  ] 
POINÇON  prononcez.  Poinson.  fubft.  mafc.   [Fer  rond ér  pointu 
qui    fert  apercer.]  Pugiunculus , i , mafc.  Veruculum,i,Beut. 
Cic.  Plin.  ■■ 

Poinçon  ou  [  Eguille  de  tejie  dont  les  dames  ajufteni  leHrr  ehevUue.'] 

Acus,  ûs,  mafcv  Difcerniculum  ,  difcerniculi,  iieutr.  Var, 
Poinçon  dans  l'Aichitefture    fe  dit  i'Vne  pièce  de  bois  ,  qu'om 
mil  fous  le  faijle  d'un  bajliment.     Columen  ,  înis,  neut.  Vitr. 
POINDRE  ,  V.  aft.  &  neut.   [  Piquer.  ]  Fungere  ,   (  go ,  is  , 
pupugi ,  punftum.  )  Vellicare  ,  (  o  ,  as ,  avi ,   atum.  )  Var. 
(  Ce  verbe  ejl  d'un  rare  ufage  en  cette  fignification, fi  ce  n  eft  par- 
mi le  peuple..  )  a      r  n 
Poindre  fe  dit  du  foleil  lorfqu' il  commence  à  paroifire  fur  mfire 
horiz.on,  à-  à  darder  fes  premiers  rayons.  Sol  lucefcit,  diUlcef- 
cit.  Liv.  Cic.  . 
POING,  fubft.  mafc.  [  U  main  fermée.  ]  Pugnus  ,  gni,  malc. 


FOI. 

de.  *  Ftrmer  lejohi^.  ]  rugnum  facete.  Cic.  *  Il  a  U  teflt 
toute  pteirte  de  baffe!  d^s  coups  (i:  poin^  cjn^on  lui  <l  donné.  Co- 
liphis  toium  niber  eft  illius  capiit.  Ter,  *  Donne;-  un  coup  de 
fcng.     Pugnum  in  os  incutcïc.  linpingcre.  Plant.     *  Doimtr 

'  des  coups  de  poixgs  &  de  pi.-ds.     Aliijucui  piignis  &  calcibus 

csdcre.  Contundere>  Incuifate  aliquem  pugnis.  PLsut.  *  .Af- 

fomr/ier  ejuele^H^an  de  coups  de  poings.     Puguis  contundere  ali- 

.  qucni.  Plaut.     *  Je  fuis  tout  moulu  de  coups  de  poings,     Obtu- 

fus  liim  pugnis  pcflumè.  PUnt. 

POINT  ,  Inbft.  niufc.  [  Corps  mdivifibU.  ]  Punflus  ,  i  ,  mafc. 
ri:n.  runftmii,  ti,  neut.  (  Plus  ufité,  )  Scn,  ♦L<i  terre  neft 
cju'un  point  <i  fegard  de  fmnvcrs.  Terra  nou  aliud  in  Uûiver- 
(o  eft ,  quàm  mundi  piinftus.  Plin, 

Point  fe  dit  en  Aftronomie  de  cfrtaines  pitrtics  eju^onmiircjuc  dMts 
te  Ciel.  Le  point  de  U  N.ili-L>itc  ,c'eji-le  degré  tifceiidmt  fur  l'Iio- 
riz,on  k  la  naijfatice  d^une  ptrfonne,     GenitaUs  hora  ,  horx  ge- 

_  nitalis,  fera,  Piin.  *  Le  piint  vertical,  le  z.énith  ,  ejui  ejl  itef- 
ftis  nos  telles,    Veitex,  îcis ,  mafc.  Virg. 

Le  point  du  jour.  Sublucanum  tempus  ,  temporis  fiiblucani  , 
ncut.  Diluculuni  ,  li  ,  neut.  Prima  aurora  ,  x  ,  fem.  PU». 
PUut,  KiVf.  *  ^■Ir.  pojut  du  jour,  Sub  lucem  ,  ilib  lucis  or- 
tum.  Sub  ipsâ  die.  Liv,  Slf'"'-  P^'"-  '''■Dés  le  ptmt  du  jour. 
Primo  diluculo ,  piiraà  luce.  Cic.  Ter.    Primo  lucu.  Plaut, 

Point  [  Opportunité  ,  commodité  du  temps.  ]  Tempus  opportu- 
num  ,  neut.  Oppoitunitas  temporis  ,  5tis  ,  f.  Cic,  *  Bien  h 
point,  Satis  commode  ,  tempori.  Ter,  *  Savoir  bien  prendre 
fen  point  ,  fin  temps.  Temporura  occalionumque  aucupium 
facere.  Sud.  Nofle  de.\truni  rébus  faciendis  modum,o/!raol- 
linîma  agendi  tempora.  Scitè  &c  commode  capere  tempus 
aliquiJ  agendi.  Cic.  *  La  chsfe  eji  venue  bien  À  point  ,  tout  à. 
foint.  Commode  8c  belle  cecidit,  percommodè  accidit.  Cic. 
■*  Voiei  mon  frère  (jui  vient  tout  a  point.  Adelt  optime  ipfe  fta- 
ter.  Voyez..  Tfmps. 

Point  fe  dit  aufll  de  l'état,  de  lafanté,  &  des  affaires,     Eftre  en 

,   bon  point,  en  bonne  fanté,     Reftè  le  haberc ,  valete.  Cic, 

Point,  [  Moment  de  temps.  ]  Temporis  punftum,  i ,  neut.  Ar- 
ticulus  ,  li,  malc.  Ctc.  Ter,  *  il  ejl  fur  te  point  de  mourir,  il 
tji  tout  preft  de  mourir.  Alors  illi  inilac  ,  imminet ,  impcndet. 
Cic,  '''Je  fuis  fur  le  point  de  faire  un  grand  voyage,  Mihi  in- 
ftat  longum  iter.  Oc.  *  //  ejî  fur  le  point  de  vous  faire  du  bien, 
Inftant  ab  illo  tibi  bona.  Plaut,  *  Il  ejl  arrivé  à  point  nom- 
mé. In  ipib  atticulo  venir.  Tir.  Tempore.  C^f,  +  Vous  me 
rendrez,  cet  argent  a  vojlre  bon  point  ^  atfemeut..,  a  vojlre  com- 
modité ,  ejuand  vou!  le  pourrez.,  Tuo  commodo  lefciibcs  mi- 
hi iftud  argentum.  Ter. 

Point  en  termes  de  Grammaire  fe  dit  des  marejues  cjui  font  la 
divijion  d'une  période,  Funftum ,  punûi  [  Qui  fe  figure  ainfi 
(  .  )  &  il  marque  un  fens  complet  &  que  l'efprit  n'attend 
plus  rien.     Pundum  notât  fenfum  verborum  perfedum.  ] 

L  Les  deux  Points  qui  fe  marquent  ainfi  (  :  )  eft  une  pofe  plus 
grande  dans  le  difcours,  &qui  enferme  plus  de  fens  ,laillant 
encore  l'efprit  en  fufpens  Se  dans  l'attente  de  la  fuite.  Cette 
pofe  fe  fabdiïife  en  un  point  &:  une  virgule  (  ;  )  Le  Point 
interrogant  fe  marque  dans  le  difcours  par  cette  figure.  ( .'  ) 
Mais  en  grec  on  fe  fert  du  point  5c  d'une  virgule  ;  ti  Tsoiîii  ; 
quid  facisî  Le  Point  admiraiif  qui  fe  trouve  ainfi  (!)  0  me 
ptrditum  :  Je  fuis  perdu  1  ] 

Point  en  Rhétorique  fe  dit  d'io;  chef,  d\in  article  cr  divijion  ir 
membre  d'un  difiouri,  Caput ,  itis,  neut.  Pars,  partis,  fem. 
C'c,  "^  Il  a  diyifé  fin  difcours  en  deux  points.  Duo  fuï  oratio- 
nis  capita  fecit.  In  duo  capita  diviCt,  partitus  eftorationem. 
Sunt  duœ  illius  orationis  partes.  OV.  *T{acor.ter  ce  cpii  s'eji 
fajfe  de  point  en  point,  Qua:  gefta  funt ,  ea  per  capita  Cngula 
pcrfequi.  Cic,  *  Nous  en  fimmes  fur  ce  point.  De  hoC  o«  de 
h;ic  le  contendimus,  agimus,  quiftio  eft  inier  nos.  *  Vous 
■tioMs  trompez,  en  ce  point,-    In  hocertas,  hallucinaris.  Cic, 

Point,  ou  le  principal  chef  d'une  affaire,  Rei  fumma  ,  a:,  fem. 
Rei  caput,  itis  o»  cardo  ,  ïnis,  Cic.  Tirmamentum  &  con- 
tinens  caufo.  j^w/nf.  *  Vous  ne  touchez,  point  le  Point.  Rei  ca- 
put non  aitingis.  ♦  Venez,  au  point  ,  ir  ne  dites  point  d'inju- 
res. Rera  potius  ipfam  die,  ac  niitte  malè  loquj.  Ter.  *£« 
foint  principal  en  cfnoy  confijle  ta  béatitude.  Caput  ad  beatè  vi- 
vendum.  Cic,  *  Li  point  de  l'affaire  confijîe  en  «/a.  -In  hoc 
caido  rei  vertitui.  Ck 

FojNT  fe  dit  pateillemem  de  la  défignation  d'ua  cettain  tenue. 


POI. 


231 


(  7;  efi  parvenu  au  plus  haut  point  des  honneurs.  )  Siimmos  ho- 
nores adeptus  eft.  Aflequutus  eft  ,  ou  ad  fummos  honores 
afcendit.  Ad  fummos  dignitatis  gradus,  ad  faftigium  hono- 
rum.  Oi.  *  J',iy  Ji  bien  fait ,  qu'il  cfi  vmu  au  point ,  oit  je  vou- 
lois,  E6,  quo  volebam  ,  illum  addu.xi.  Oc  * //  cji  venu  i 
un  tel  point  d'infotenre  ,  ifu'il  s'eJi  rendu  tnfupfortable,  Eo  ill- 
folcntix  venir ,  ut  minime  fit  ferendus. 

Point  de  cojlé  ,  [  Elancement  caufé  p.tr  quitcjue  vent  ou  par  la, 
pleuré  fie,  ]  Compunaio  laterum  ,  Ouis  ,  fera.  Pt'm,  Lateris 
dolor,  ôris,  mafc.  cic. 

Point  d'honneur.  [  Certaines  règles  de  bien-féance  ir  d'iionnejleté 
qui  fe  pratiquent  enlre  les  Nobles. -j  *  Dijputc  du  point  d'honneur. 
Honoris  ou  de  honore  contentio.  Or.  *//  fe  fait  un  point 
d'honneur  de  tenir  fa  parole.  Summo  fibi  honori  ducit,  ferva- 
re  fidem.  *  Difputer  d.i  pomt  d'honneur  avec  quelqu'un.  De 
fumnio  honore  cum  aliquo  contendere.  Cic.  *Les  différent 
touchant  le  point  d'honneur ,  ont  fait  naijlre  de  grandes  inimitiez, 
entre  les  amis.  Ex  honoris  certamine  ,  maximi  inimicitis 
inter  aniicilfimos  extiterunt.  Cic, 

On  dit  C[\.\"Vn  homme  efl  fçavant  au  dernier  point ,  c'eft  à  dire 
en  [erfcthon,  Omni  doftrinâ  cultillîmus.  ♦  //  eJi  parejftux  au 
dernier  point,  c'eft  à  dire  extrêmement  ou  au  foiiverain  degré, 
Tam  piger,  quam  qui  maxime.  Cic,  *  Il  efl  badin  au  dernier 
point,    •'^Nimium  graphicus  iiugator.  Plaut, 

Point  fe  dit  Des  pnffemens  ij-  dentelles,  [  Point  d'Efpagie,  de  Ve- 
nife,  de  France.  ]  Ta:nia  textilis  Hifpanica ,  Anglica ,  Gallica. 

[  Ce  font  des  dentelles  qui  fe  fabriquent  dans  ces  Royaumes.  ] 

On^dit  auiîî  de  la  tapifferie  qui  fe  travaille  a  l'aiguille,  [  Point 
d'Hongrie,  point  à  la  Turque.  }  Piftura  textilis  ,  Hungarica  , 
Turcica. 

Point  ,  (  Particule  négai'tve  )  qui  fignifie  Pas  ,  &  fe  dit  adver- 
bialement. Ne.  Non.  Minime.  Nequaquam.  Nullatenits.  D>. 

Point  du  tout,  [  Nullement,  ]  Non  omninb.  Nullatenns. 

On  dit  proverbialement ,  i";  vous  Iny  demandez,  de  l'argent , point 
de  nouvelles  ,  c'eft  à  dire  ,  il  n'en  donne  point.  Si  "argeiitum 
poftules ,  veibum  nuUum.  Ter.     On  fous-entend  ficit. 

POINTE,  fubft.  fem.  [  Ce  qui  eJl  aigu  par  le  bout.  ]  Mucro  . 
unis,  mafc.  Acumen,  ïnis,  neut.  Acies,  ei,  fem.  Plin, 

La  Pointe  d'un  javelot,  Cufpis,  ïdis,  fem.  Virg,  *  D'une  fié' 
che.  Sagitt:ï  aculeus ,  ei,  f.  Lit.  *Du  bec  d'un  oifeau,  Acu- 
men roftri  avis,  ou  acies  roftri.  Plin, 

Qui  a  une  pointe.  Pointu,  AcutUS ,  a,  um.   Virg. 

Qui  ejl  armé  d'une  pointe  au  bout.  Cufpidatus  ,  aaiminatus  ,  a  , 
uni.     *  Coupé  en  pointe.    Cufpidatim  deciius  ,  a  ,  ura.   Plin. 

*  Sui  a  la  pointe  émoufee  ,  parlant  de  quelque  infiniment.  Re- 
tufus.  Hor.  Obtufus ,  a ,  um.  P'jrî.  Hebes,  ètis.omn.  gen. 
^"'     /y^^'  '^'  '"  /""""••     Punftim  ferire.  Liv. 

Pointe  fe  dit  de  ce  qui  commence  à  poujfcr  ir  à  paroi/Ire ,  comme 
la  pointe  des  herbes  ,  des  dtns  qui  pouffent.  Herbarum  ,  den- 
tium  mucro.    '^Des  ongles.    Unguium  mucro  ,  ou  acies.  Plin. 

DÉS  LA  petite  pointe  du  jour.  Sub  galli  cantum.  Hor.  Primo  lu- 
cu. Plaut.  Prima  luce.  Ctf  Primulo  diluculo.  Pi.uit.  Cum 
lucefceret.  Cic,     '■  ..Avant  ta  pointe  du  jour.     De  nofte.  Or. 

Pointe  d'une  Pyramide,  d'un  Clocher,  Apex,  icis,  Vertex  ,  îcis, 
fem.  Cacumen,  ïnis,  neut.  Plw, 

Mtrcher  fur  la  pointe  du  pied,    Sub  extremum  pedis  incedere, 
OH  fulpenfis  digitis. 

Pointe  ,  acidité  piquante  ,  qui  fait  imprcffion  fur  les  organes  du  goût. 
Saporis  acumen,  ïnis,  neut.  Acutus  fapor,  Cris  ,  mafc.  Plin. 

*  Donner  de  la  pointe  au  vinaigre.  Acetum  cxacuere.  Plin,  *  Ce 
vin  a  une  pointe  agréable.  Gratum  faporis  acumen  illud  vinura 
habet  ou  jucundi  eft  faporis  vinum.  Plin. 

Pointe  fe  dit  figuremeut  en  cette  dernière  fignification  ,  De 
l'efprit  à-  des  difcours.  Acumen,  neut.  Acies,  fem.  Cic.  '*Vne 
pointe  d'epigramme.  Epigrammatis  acumen,  argutii  ,  arum, 
f.  plur.   Arguta  conclufio  ,   conclufionis  arguw  ,    fem.  Cic. 

*  Sit<  a  des  pointes  d'efprit,     Argutum  ,  acutum  ingenium.  Cic. 
On  dit  proverbialement.  Il  fait  des  procès  fm  la  pointe  d'une 

éguiUe.  Vitilitigat  pro  re  levi  ou  ilxatur.  Ter,  ou  rixatur  de 
lana  caprinà.  ^07^2.  Pointiiler. 
Pointe  fe  dit  d'un  dejfem  qu'on  a  fait  ou  d'une  réfilution  qu'on  a 
prife  ;  car  On  dit  pourfuivre  fa  pointe,  continuer  ce  qu'on  4  com- 
mencé^ ,  n'en  point  démordre.  Urgere  propofiium.  Pertendere 
aliquid  naviter.  Ter,  Teneiç  viam  quam  inftitueiis,  pergc- 
le.  Cic,  feifequi.  „.-■,■— 

TOIN- 


23a  POT. 

Pointe  ,  eu  lan^ut  de  lerrt,  qui  l'avanu  dan!  U  mer,  Terr*  lin- 

guii,  X  ,  feni.  Liv. 
lOlNTEK,  V.  aft.  [  Blefer  avec  la  pointe.  ]  Aliquem  mucrone 

ferlte.   Virg,     Mucronem  figere  in  aliquo.  Cic. 
Pointer  (  en  guerre ,  )  fe  dit  des  canons  tju*on  drejjè  contre  une 
■ville.    Tormenta  belJica  in  uibem  dirigere  ,  (  go  ,  gis,  xi, 
ftum.  )   Hor. 
roiNTtR  fe  dit  fîgurément  &  fignifie  contefter.     Altercari  ,  atus 
fum.      '*' Ces  deux  juges  font  toujours  pointés  l^un  contre  Camre. 
Perpétue  inter  fe  diflentiunt,diflldent,altercantut.  Cu.  [Mot 
du  difcours  familier.  ]  On  dit  mieux  appointer. 
POINTILLERIE ,  fubft.  fem.  Argutia ,  s.  ou  Argutia:  ,  arum, 
fem.  plur.     Argutiola  ,  x  ,  fem.    .Aui-Gel.     *  Chercher  mille 
poiniiileries.    Argutias  confeftari.  Oc. 
rOINTlLLER  ,  V.  uSt.  [  Tracer  des  pointes  fur    du  papier  pour 

manquer  un  dcjjeiti.  ]  Tunftis  delincare  opus. 
FoiNTiLLSR  lignifie  figurcment  chicaner^ faire  de  vaines  obtenions. 
Vitilitigare.  Plm.     Argutare  ,  (  o  ,  as,  avi  ,    atum.  )    Prop. 
*  Il  pointillé  fnr  rien.     Kixatur  de  lanâ  caprinâ  -,  o«  de  re  le- 
vi.  Oc.  Pctr. 
[  Les  chèvres  n'oHt  point  de  laine,  mais  du  poil.    Ainû  c'eft 
difputet  fur  rien.  ] 
CeJ{  ajfez.  pointiller.     Sat  litium  eft. 

Siui  pointillé  toujours.     Vitilitigator ,  ôris  ,    mafc.    Pjin.     *  Qui 
pomiillc  fur  les  mots.  Verboriim  penlitator  fubtiliflîraus.  .^ul- 
Oel.     Svllabarum  auceps ,  aucupîs.  Oc. 
POINTILLEUX   ,     mafc.    Pointilleuse,    fem.    \.  Querelleur  y 

chicnnneitr.  ]  Jurgiolus.  Litigiofus ,  a ,  um.  Oc. 
POINTU,  mafc.  Pointue  ,  fem.    [  gai  a  une  pointe.  [  Acumi- 

natus.  Acutns.  Miicronatus,  a,  um.  Plm. 
Pointu,  parlant  d'une  epme.     Aculeatus,  a,  um.  Plin. 
POIRE ,  fubft.  fem.  [  Fruit  dit  poirier.  ]  Pirum ,  i ,  neut.   lior. 
POIRIER,  fubft.  mafc.  [  L'arire  qui  porte  les  poires.  J  rirus  ,  i  , 

fem.  Vir^. 
Poirier /aBMfc  Pirafter,  tri,  mafc.  Plin, 
Poire  d'anxotife.   [  Certain  cadenas  à  rcflort  dont  les  voleurs 
fe  fervent  à  l'endroit  de  ceux  qu'ils  veulent  voler  pour  les 
empefcher  de  crier.  ]  Pirum  ferreum ,  neur.  Pirum  molclha; 
&  anguftiarum. 
G»  dit  d'un  homme  ejui  a  foujferi  bien  des  maKX,  (  Siii'il  a  man- 
gé des  poires  d'angoiffe.  )  Multis  moleftiis  fuit  divexatus ,  jac- 
tatus,  opprefliis. 
POIRÉ,  fubft.  mafc.  [  Odre  fait  de  poires.  ]    Succus  è  piris  ex- 

preflus,  mafc. 
POIREAU,  fubft.  mafc.  [  Verrue.  ]  Veiruca,  s,  fem.  Vitr. 
Petit  poireau.  Verrucula ,  x,  fem.  Plin. 
Qui  a  bien  des  poireaux.     Verrucofus,  a,  um.  Or. 
POIRÉE,  fubft.  fem.  [  Herbe  potagère.  ]  Beta,  s,  fem.   Var. 
POIS  ,  fubft.  malc.  [  Légume  cju'on  mange  vert  ér  fec.  ]  Pifum , 
i,  neut.  Colum.     *  Pois  chiclst.  Cicer,  ëris,  «eut.  Var.  [D'oii 
vient  le  nom  de  Ciceron.  ] 
POISON,  fubft.  mafc.   [  Venin  ^ai  lui.  ]  Venenum.  Toxicum, 
i  ,  neut.  Oc.  Ph.fd.     *  ^valler  ou  prendre  du  poifon.      Vene- 
num hauiire.  Bibere.  Oc.  Phnd.     ''Faire  avaUer  du  poifon.  In- 
fundere  aliciii  venenum.  Oc.     '^  Donner  du  poifon  a  /quelqu'un. 
Venenum  alicui  darc  ,  pra:bere.  Oc     *  Chajfer   le  poijon ,  ou 
tn  empefcher  Prffct.     Expugnare.  Extinguere,  hebetare  vene- 
num. Plm.    Agere  venenum   raembris.   Virg.    '^  Fane  mourir 
quelqu'un  de  poijon ,  avec  du  poifon.     Aliquem  veneuo  necaie. 
Tollere.  Occidere.  Intetimerc.  Oc.  Plm. 

*^i  prépare  du  poifon.     Veneficus,  ci,  mafc.     *(  Pour  un  hom- 
me. )  Venefica,  x,  (  parlant  d'une  femme.  )  Vcnenarius,  a, 
um.  Sua. 
TOISSEMENT,  fubft.  mafc.  [  L'avion  de  poijfer.  ]  Gummitio, 

unis ,  fem.   Colum. 
POISSER,  [  Enduire  de  poix.  ]  Picaic.  Impicaie,  (  O ,  as  ,  avi, 

atum.  )   Aft.  accuf.  Colum.  Vitr. 
POISSON  ,  fubft.  mafc.  rifcis  ,  is  ,   mafc.  Cic.    Aquatile  ani- 
mal ,  neut.  Colum.    Squamofum  pecus ,   ou  Squ;unigerum ,  i , 
naît.  Plaut.  [  Ces  expreffions  font  poétiques.  ] 
PïTiT  pmfon,  Pifciculus  ,  i  ,  rnafc.  Oc.     Parvus  pifciculus.  Ter, 
Poisson  de  mer  ou  de  la  m.irée.     Pilcis  marinus  ,  pifcis  marini , 
mafc.  rifcis  pelagicus  Scpelagius, pifcis pelagii, mafc.  Colum. 
Gros  &  grand  poijfon  de  mer  ,  comme  B.tlcmes ,  Marfonini.  Ce 
tus,  ccti,  mafc.  ou  Ceti,  oium,  mafc.  plm.  PUiit, 
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POîSSON  de  rivière  OU  foijfon  iCean  iouee.   Pifcis  fluvialts.  Ctlum, 

Fluviatilis.  Plm. 
Poisson  a  coquille  ou  de  coquillage.     Concha,  ac ,  km.  Conchy- 
lia ,  orum ,  ueut.  plui.  Colum.    Ottrcï ,  arum  ,  ou  Oftreum , 
ei,  neut.  Cic 

.Aller  acheter  du  pctiffon.  Pifces  prsftinatum  abire.  P/ant.  *  .A 
quelque  fauce  que  vous  mettiez,  ce  poijfon  ^foit  k  l'éluvée  OU  rofli^ 
il  a  du  fuc  ir  ejl  de  bon  goût.  )_  -Quovis  paclo  hunc  pifcem 
condias,  vel  patinarium,  vel  aflum  ,  habct  fucciim  &  fuavi- 
tatem.  Piaut. 
Les  Poissons,  [  Vit  des  dtuue  fîgncs  du  Zodiaque.  ]  Pifces,  ium, 

mafc.  plui.  Oc. 
Ri-sERvoiR,  ou  boutique  de  poiJfoH.  Pifcina,  œ,  fem.  Viv.irium, 

ii ,  neut.  Cic.  Plm, 
POISSONNERIE,  fubft.fem.  [Le  marché  oi  fe  vend  le  poijfon.] 

Forum  pifcarium  ou  Pifcatoriura ,  ii ,  neut.  Colum. 
POISSONNEUX,  mafc.  Poissonneuse,   f.  [  abondant  en  poif- 

fn.  ]  Pifculentiis.  Pifcofus,  a,  um.  Plaut.  Ovid. 
POISSONNIER,  fubû.  mafc.  Poissonnière, fem.  CSï't""' <<« 
poijfon.  ]  Pifcarius,  pifcaria  ,  pifcaiium.    Var.    Ou  dit  mieux 
Marchand  de  poijfon. 
Poissonnière,  fubft.  fera,  [  Vtencite  de  cuivre  pour  faire  cuire  du 

poijfon.  ]  OUa  pifcaria,  2,  fem. 
POISSY,  [  Petite  Vilie  de  l'IjU  de  Braitce  fur  la   Stini.  ]  Pifiï- 

cum,  Cl,  neut.  .; ..  f  ,  r: 

Qui  est  de  Poissy.  Pifiacus,  a,  um.  '     •  ' 

POICTlERS,[  Ville  Epifcopale  ir  Capitale  du  Poitou  fur  le  Clain.1 
Piftavium  ,  ii  ,  neut.  Piftavi  ,  orum  ,   mafc.   plur.  Piftavo- 
lum  urbs. 
Qui  eJl  de  Poitiers.     Piftavienfis  &  hoc  Piftavienfc.  adjeft. 
POITEVIN  ,  fubft.  mafc.  Pido ,  onis ,  mafc.    [  Poitevine  ,  celk 
qui  eji  de  Poitou.  ]    Muliet  Piâo.      *  Vne  chanfon  Poitevine. 
riftonica  cantilena,  a; ,  f. 
POITOU,  fubft.  mafc.  [  Province  de  France.  ]  Piilonicus  ager, 

l'iâonici  agri.  mafc. 
POITRAIL  d'un  cheval,  fubft.  mafc.  Antilena,  ac,  fem. 
POITRINE  ,  fubft.  fem.  [  P,trtie  de  l'homme  depuis  U  gorge  juj- 

ques  a  l'ejiomac.  ]  Pe£tut ,  oris,  ueut.  Or. 
Qui  a  une  poitrine  large.  Peftorofus ,  a ,  um.  Colum. 
De  la  poitrine.  Peûoralis  &  hoc  pedorale.  adjeft.  Ptin. 
Poitrine  de  veau.     Vitulinura  peâus.     *  De  mouton.  Verveci- 

num  peftus. 
POIVRE,  fubft.  mafc.  iFruit  arsmat'tque.}  Piper, piperis.  neut. 

Plm.  Hor.  -      . 

Poivre  blanc  ,  [  C'eft  le  poivre  noir  qu'on  atrofe  avec  de 
l'eau  de  mer ,  l'expofatit  enfuite  aux  rayons  du  foleil ,  qui  le 
fait  quitter  la  petite  écorce  noire,  &  alors  il  fe  trouve  blanc] 
Piper  album  0«  candidum.  Hor. 
Poivre  long,  ejl  une  autre  efpece  de  poivre  ,  dont  la  figure  apprO' 
che  du  chaton  de  coudrier,     Pipei  longum.  Ptin.  Poivre   battu. 
Piper  rritum. 
POIVRER,  [  Mettre  du  poivre  pour  affaifonner  les  viandes.  ]  Ci- 
bos  pipere  condire,  (  io,  is,  condii,  8c  condivi,  itum.)Af- 
pergere.  Confpergere ,  (  go ,  gis  ,  fperfi ,  fperfum.  )  Plaut. 
POIVRÉ,  mafc.  Poivrée.     Piperatus,  a  ,  um.  Colum.  Petr. 
POIVRIER,  [  uArbnJfcAu  qui  porte  le  poivre.  ]  Piper  arbor. 
Poivrier  ,  [  Petite  boite  à  mettre  du  poivre.  ]  Pixis  pipeie  tlî- 

to  plena. 
POIVRADE,  fubft.  fem.  [  Sauce  faite  avec  le  poivre,    le  fel  &■ 
le  vinaigre.  ]  Oxipotum  ,  oxygarum  ,  i,  neut.   Colum.     Pipc- 
ratum,  ti,  neut.  Petr. 
POIX,  fubft.  fem.  [  Suc  c» gomme,  qui  vient  de  certains  arbres 

rejmeux.  ]  Pix ,  icis,  fem.  Plin. 
Poix  noire,  Pix  atra ,  picis  atrœ  ,  fem.  Virg. 
Poix  blanche  ou  poix  de  Bourgoine.    [  Qiii  vient  de  certains  ar- 
bres lefineux  dans  la  Franche  Comte  vers  le  moat  Jura.  Pix 
Burgundica,  picis  burgundicœ.  ] 
Poix  rejine.  Refîna  ftill.ititia,  a:,  Plin.     "  ■  . 

De  Poix.  Piceus,  a,  um.     *  Enduire  quelque  chofe  de  poix,  Alr- 

quid  picarc.   Virg. 
rOLA,  [  Ville  d'Jflrte  aux  Vénitiens Jur  la  mer  .Adriatique.]  Pe- 
la, X,  fem.  Julia  Pietas,  julia:  pietatis.  f. 
POLAIRE,  adjea.  comme  [  Etoile  foUire.  ]  Sidus  polo  proxi- 

nium  ou  vicinum. 
POLE  ,  fubft,  mafc  [  ExtrimUiit  Ctxefw  lequel  Ufphère  tf 

ti- 
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tifidelle  femtut.']  Poliis , poli, malc.  Vettex,kis.  Cardo.iriis. 

Axis,  is,  m.  Plin.   f'itr, 

Lk  POLE  iAriJiijdc  ou  Scprenirit/nal.     Polus  borêus,  OviJ, 

Le  POLE  ^riianhiue,  ou  Méridional.  Polus  AuUcinus  ,  Meri- 
dianus,  Antarfticus. 

rOLlCASTRO,  [  Vitlc  du  Tl^yMme  df- Nazies,  "i  Policafttum , 
cjftri ,  neut.  Pal.xocaftrum ,  tri.  neut. 

rOLlGNANO,  [  Pcuie  Villi  du  T^yaiime  de  .Varies.  ]  Polinia- 
num,  i,  neut.  Puliiii.inum,  i,  neut. 

POLICE  ,  fubft.  fem.  [  L:  iwn  ordre  d'une  Ville.  ]  Difciplina 
politica  ,  s.  ou  civUis  ,  f.  InAituta  uibana  ,  ôcum  ,  neut. 
plur.  Cic. 
Lieutenant  q^énèral  de  Police.  Urbis  benè  inftituendac  ôc  curan- 
dx  ma.'iimus  pr.vfedus.  Muuditiarum  urbis  &  difciplinï  po- 
litici  fummus,  maximus  pr.i:tetlus  on  pritor.  Gris.  malc. 
JFw^f  de  police^  ijui  a  CintcndAnce  de  la  Calice  d'une  Ville,  Ago- 
lànomus,  i,  mafc.  Plant. 

PoLiCER  une  Ville  ,  y  mettre  la  police  &  la  re^le.     Urbem  opti- 
mis  inftitutis  Se  legibus  inftituere,  (tuo,  tuis,  tui ,  utura.  ) 
Ordinare,  (  o,  as,  avi,  atuiii.  )  ûc. 
•Vue  vdle  bitn  policée.    Bene  morata  &  conftituta  civitas  ,  in 
C]ua  legcs  vigent.  Cic. 

rOLlMLNT ,  liibft.  mafc.  [  Lt  poli  qu'on  donne  aux  métaux.  ] 
Politura,  X,  feai.  Pltu. 

Poliment,  adv.  [  .Avec  pititcffe.  ]  Politè.  Eleganter.  adv.   Cic. 

l'OLIR  ,  V.  ait.  [  Tlendre  la  furface  des  chofci  uniii.  ]  Polire. 
Depolire,  (  io,  is,  ivi,  itum. )Levigaie,go,as,avt,atuni.  ) 
aft.  accuf.  Plin. 

Pour  auei  la  pierre ponce.Vamke  foliieouçutnicite.Ovid.TibuL 

Polir  le  dit  ngurcmcnt  des  mœurs j  de  i'ejprit  qu'on  cultive  par 
le  moyen  des  fitnces.  Polire.  Expolire.  Perpoliie.  Limare. 
£limare.  Excolere.  Phxd.  Cic.  Hor.  *  U  a  polt  par  fon  éloquen- 
ce îa  rudefje  des  premiers  hommes.  Voce  formavit  culcus  recen- 
tum  hominum.  Hor.  Excoluit  homines  fuà  facundiâ.  Fetr. 
*  Polir  quelqu'un  &  rhumaniz.cr.  Expolire  aliquem  ,  &  lio- 
minem  reddere.  *  Polir  un  ouvrage.  Politius  limare  aUquod 
Opus.    Cic. 

POLISSEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Celuy  qui  polit.  ]  Polio,  unis, 
mafc.  Firm. 

POLISSURE  ,  fubft.  fem.  [  L'acfitn  de  polir.  ]  Politura  ,  X  , 
fem.  Sen. 

POLITESSE,  fubft.  fem.  [  gui  ne  fe  dst  que  des  mccurs  ,  &  des 
ouvrages  de  l'efprit.  ]  Morum  expolitio  ,  ônis  ,  fém.  Elegan- 
tia,  X,  fem.  Utbanitas.  Comttas,âtis,  fem.  Tacit.  Oc  *0u- 
ire  ta  polilejje  de  fes  mœurs  ,  «ir  '••  iranÀeur  de  [a  naifiance  , 
il  avoit  une  fidéliié  inviolable  a  [on  prince.  Supra  elegantiam 
morum  8c  claritatem  natalium,  iidei  obftiiiatio  fuit  in  prin- 
cipem.  Tacir.  ^IJn  homme  qui  a  bien  de  ta  potitejfe  tir  de  la 
propreté.  Homo  omni  lepôre  &  venuftate  affluens.  Cic.  ''La 
politejfe  c*r  la  dernière  main  pour  la  perfe^ion  de  leurs  ouvrages  , 
femble  avoir  plus  manqué  à  leur  temps  ,  qu'à  eux,  Cxteriun 
nitor,  Si  fumma  in  excolendis  openbus  manus,  magis  vide- 
'i  poteft  temporibus,  quàm  iplis  defiùfle.  ^int.  *  Vivre  avec 
bien  de  lapolnelfc.  Cum  fummâ  elegantiâ  vivere.  Ctc  *il  a 
de  la  politejje  S"  un  efprit  excellent.  Multa  in  illo  morum  ele- 
gantiâ eft,  8c  ingenium  illuftre.  Taat. 

POLITIQUE,  adjed.  mafc.  8c  fem.  [  Su'  concerne  le  gouverne- 
ment. ]  Politicus,  a,  um.  Cic. 

Politique,  fubft.  fera.  [  Science  de  gouverner  un  Eftat  ,  une  1{é- 
pubiique.  ]  Scientia  politica, a,  fem.  '^La  politique  de  Platon. 
Platonis  politia,  x,  Cic.  *Tohs  vos  livret  de  politique  fubfif- 
tent  encore.  Tui  politici  libri  v  igent  adhuc.  Of.  '^Vn  poli- 
lUjue  ,  qui  entend  la  poliuque  ou  le  gouvernement.  Polilicœ 
fcientia:  petitus  homo,  civili  fcientiâ  ornatus,  a  ,  um. 

POLlTiqi/E,  [  Sui  s'accommode  au  temps  ,ir  aux  humeurs  dcs^ens.'] 
Qui  fcit  uti  foro.  Ter.  Tempori  fetviens,  entis,  omn.  gen. 
Qui  populo  Se  fceni  fervir.  Omnium  temporum  Se  liorarum 
homo.  Hor.  *  il  faut  ufer  de  politique,  Ingenio  utendum  eft 
Petr.  B. 

Politique,  ICertame  manière  de  faire.)  Comme  ji  ne  comprends 
rien  à  vojlre  politique.  Nequeo  fatis  miiati  tuam  agendi  la- 
tionem.  Ter. 

POLITIQUEMENT,  adv.  [  £n  politique  ,  feUn  le,  rtgle,  de  la 
politique.  ]  Ex  civilis  prudentia;  legibus. 

POLLUER,  V.  aft.  [  Mot  bas.  J  [Profaner,  falir.]  Polluete ,  , 
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(  uo  ,  uis ,  pollui ,  pollutum.  )  aft.  ace.  Cic. 
On  dit  mieux    (  Profaner  un   lieu  faint.  )  Contaminate,  (  o, 

as,  avi,  atum.  )  Funeftate.     Inceftare  locum  fanftum.  l'ir? 
POLLUE,  mafc.  Polluée,  fem.  Pollutus.  Contammatus  ,  ». 

um.  Cic, 

ÎOLOCKZ,  VoioCKO.lVilU  de  Pologne  dans  la  Lithuanie.]  ïo- 
locium  ,  ii,  neut. 

POLOGNE,  l'l{oyaume  éUaif  dans  la  partie  Orientale  de  l'Euro- 
pe,    larfovie  ,s!  la  capitale  de  ce  Tt^yaume.  ]  Polonia.s,  fem. 

POLONOIS ,  mafc.  [  Celuy  qui  eSi  natif  de  Pologne.  ]  Polonus  ', 
I,  mafc.  POLONOISE.  [  Celle  qui  ejl  native  de  Polorne.l  Po- 
lona,  X,  fera.  * 

De  Pologne,  Polonicus,  ca,  cum. 

POLTRON  ,  fubft.  mafc.  [  Lafihe  ,  timide.  ]  Ignavns  ,  a,uml 
Formidolofus ,  meticulolus,  a,  um    Or 

POLTRONNERIE,  fubft.  fem.  [Lafclieté , manque  de  courare] 
Ignavia  ,  s  ,  fem.   Cic.    Angurtus  ou  Demifl'us  auimus  .  i 
malc.  Cic.  ' 

POLY,  mafc.  Polie,  fem.  en  parlant  des  chofes.  Politus.  Tci- 
fus,  a,  um.  (  au  Comparatif  )  Politior  Se  hoc  politius.  Ter- 
lior  ,  8c  hoc  terûus.  (  au  SuperUiif-  )  Politiffimus.  Terfiffi- 
mus,  a,  um.  Cic.    Teres,  teretis,  omc.  gen.   Hor. 

rOLï  fe  dit  tigurément,  Vn  homme  poly  qui  a  toute'  forte  cTa- 
grémens  dans  fis  mccurs  &  dans  la  converfation.  Politus  Se  UX- 
banus  homo,  vir  urbanirate  limatus ,  a,  um.  Cic. 

POLV ,  C  Propre.  ]  Mundus  8c  elegans.  Or. 
Vn  difcours  poly.  Oratio  elegans,  accilrata 8c polira.  Cic.  *C'eJl 
un  homme  tres-poly  dans  toutes  les  belles  cannoijfances.  Eft  om- 
ni libérait  doûrinâ  politiffiraus.  Cic.  ♦  Vn  homme  impoly  ou 
qui  cit  mal  poly.  Homo  inurbanus  5c  agrcftis  ,  ab  omni  ele- 
gantiâ abhorrens.  cic. 

Qui  fait  le  poly.    Politulus.  Limatulus ,  a,  um.  Cic. 

POLYGAMIE,  fubft.  fem.  [  Jomfance  par  mariage  de  plufieur, 
femmes.  ]  Plurium  conjugum  ufura ,  x ,  fem. 

POLYGAME  ,  fubft.  mafc.  [  g»;  a  epoufé  plufieurs  femmes  vi- 
vants. ]  Plurium  uxorum  vir,  viri. 

POLYGONE.  Adjeft.  m.  8c  f.  [  ^i  a  plufieurs  angles.  1  Po- 
lygonius.a,  um.  Vitr. 

POLYPE,  fubft.  m.  [  Poifon  de  mer.  ]  Polypus,  i,  m. 

[  Mot  grec  qui  Cgnifie  qui  a  plufieurs  pieds.  ] 

Polype  ,  [  Excro'jjaiite  de  chair,  qui  vient  dans  les  narines  d'une 
pituite  épatjfe  &  fanglante  qui  tambe  du  cerveau.  ]  Polypus  ,  i 
mafc.  Hor.  Ji:      '     t 

Qui  a  un  Polype.  Polypofus ,  a,  um.  Mart. 

POLÏPODE,lubft.  mafc.  l%aci,ie  boffui  qui  vient  aux  pieds  des 
vieux  cliefnes  H  y  en  a  qui  croifl  fur  les  murailles  ,  mais  elle 
"  'J'  pat  fi  falutaire  que  l'autre.  ]  Polypodïon ,  ii,  neut.  f  «jt 
grec.  )  fihcula,  X,  fera.  Plm.  ^ 

POLYTRICHON  ,  fubft.  mafc.  [  Vn  des  cinq  Capillaire,  1  To- 
lytrichon.  Polytrichi,  neut.  «Polytrix,  icis,  fem.  Plin 

POMERANIE.  [  Duché  d'Allemagne  le  long  de  la  mer  Baltique  1 
Pomerania,  2 ,  fera. 

InV^'^T^'^p  S'«i"/"5.1'Oder  eft  la  capitale  de  cette  Province.] 

POMMADE  ,  lubft.  fem.  [  Compofiticn  faite  avec  des  pommes  , 
du  fam  doux  &  autres  ingrcdiins  pour  embellir  la  peau.  ]  Mëli- 
nura  UHguentum,  i,  neut.  Medicamentum  melinum,i,ueut. 

Se  Pommader,  [  Se  graijfer  de  pommade  pour  cacher  les  d-faut's 
de  fon  vifige.  ]  Se  unguentis  unftitare  ,  8c  vultus  vitia  fùco 
occulere.  Plant. 

POMME,  fubft.  fem.  Malum,  i,  neut.  Pomum,  i,neut. 

[  Ce  dernier  mot  fe  prend  généralement  pour  toute  forte  de 
fruit.  ] 

Pomme  de  grenade.  Malum  punicum.  Plin.  *Fomme  de  coinr 
Malum  cydonium.  P/i!;.  Tomme  de  pin.  Niut  pinea,  nucîs 
pinei,  fem.  Plin. 

Pomme  de  choux.  Caulis  capitatus  ,  caulis  capitati  ,  malc 
Bralîîca  capitata  ,  x ,  fem.  Hor.  Cat. 

UNE  FOMMERAYE.  [  Verger  planté  de  pommiers.]  Hortus  ma- 
ils confitus.  Pomarium,  u,  neut. 

POMMÉ  ,  mafc.  Pommée  ,  fem.  Capitatus  ,  a  ,  um.  *£<,>- 
tuè  pommée.  Laftuca  capitata.  *  Choux  pommé.  Braflica  ca- 
pitata. Cat. 

Pommé.  [  Cidre  fait  de  pomme  s.  ^Smccms  ex  malis  exprefliis ,  fuc- 

ci  ex  malis  exprefti,  mafc. 
POMMEAU  ^unt  epee,  fubft,  mafc.  C  MoneaH  il  mitai  fait  tn 
Tom.  U.  G  g  r,i,d 
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TonA.  ]  Capuli  pila,  2  ,  fera. 

POMMER ,  [  Devenir  en  pomme  ou  comme  une  pomme.  ]  Qui  fe 
die  des  choux  à"  àes  laiimis.    Caput  facere. 

On  dit  populairement,  Pommer  la  gueule  a  coups  de  poing.  Os 
commitigaie  pugnis.  Tenace  <;</;!  Commitigare  fandaUo  ca- 
put.    *  faire  U  icjie  comme  une  pomme  cuite  a  coups  de  patin. 

POMMIER  ,  fubft.  mafc.  [  ^rhe  qui  porte  des  pommes.  ]  Ma- 
lus, mali,  fcm.  Pliii. 

roMMiKR  [auvage.  Malus  agreftis ,  fem. 

POMONE  ,  fubft.  f.  [  FaujJ'e  divinité  dis  Poètes  <]u\ls  fmfoient 
Déejje  des  jardins,  ]  Pomona ,  X  ,  feni. 

POMPE,  fubft.  fem.  [  appareil  magnifique  des  triomphes ,  ir des 
entrées  dis  'Roys.  J  Fompa  ,  a:  ,  fem.  Cic.  Appaiatus  ,  ûs  , 
mafc.  Cic. 

Pompe  des  noces,  des  facrifices,  des  funérailles.  Nuptiaium  , fa- 
croium,  funetum  pompa.  Cic. 

Pompe  fe  dit  au  figure.  La  pompe  du  ftile  ,  des  vers  ,  de  l'élo- 
quence, (  quand  on  parle  ér  qu'on  écrit  avec  des  mots  choifis , 
grands  ir  relevez..  )  Species  8c  pompa  in  dicendo.  Cic. 

Pompe,  [  Machine  qui  j'en  a  élever  lu  eaux.  ]  Antlia,  X  ,  fem. 
Organum  Ctebifmm ,.  i ,  ncut.   l'itr. 

[  Parce  que  Ctebiûus  en  a  efte  l'inventeur.  ] 

POMPER  de  l'eau,  [  Elever  de  l'eau  par  le  moyen  d'une  pompe,  ] 
Antliâ  aquam  toUete. 

POMPEUX  ,  mafc.  Pompeuse,  fem.  Magnificus.  Splendidus , 
a,  um.  Solemnis  8c  hoc  folemne  ,  adject.  Ctc. 

Pompeux  fe  dit  figureraent.  Vn  difcours  pompeux.  Splendida, 
grandis  oratio.  Cic.  ''■"Un  flite  pompeux.  Grandis  ftilus.  ''■Des 
■vers  pompeux.     Verfus  fublimes.  Hor. 

POMPEUSEMENT  ,  adv.  Magnifiée.  Magnifico  ac  fplendido 
apparatu.  Splendidè    Cic 

TONANT,  fubft.  mafc.  [  La  partie  Occidentale  du  monde,  oppo- 
fée  au  Levant.  ]  Occidens ,  entis ,  mafc.  Plin. 

PONCE,  oK  PisRRt-PoNCS  ,  IPicrre  fpongieufe  que  -tiamijjent  les 
Volcans.  ]  Pumex ,  îcis ,  mafc.  Plant. 

De  pierre-ponce.  Fumiceus  ,  a,  um.  Plaut.  *  Il  a  les  yeux 
fecs  comme  la  pierre-ponce.     Pumiceos  habet  oculos.  Plaut. 

PONCER  ,  [  Polir  avec  la  pierre-ponce.  J  Fumicare ,  (  o ,  as ,  avi , 
atum.  )  Tiliul. 

PONCE  AU,  fubft.  mafc.  Coquelicot,  [  Efpece  de  pavot  fort  rou- 
ge cr  fimplc ,  qui  croift  parmi  les  bleds.  ]  Erraticum  ou  lubrum 
papaver,  eiratici  ac  rubri  papavèris,  neut. 

Couleur  ponceau.  [  D'un  rouge  fort  foncé.  ]  Coloi  Funiceus  ; 
mafc.  Plin. 

PONCJRE,  fubft.  mafc.  [Gros  limon  qui  a  ta  coffe  fort  épaip.] 
Malum  citrura  cotii  ctaflioris,  i,  neut.  Poncile,  lis,  mafc. 

PONCTION  ,  fubft.  fem.  Punftio ,  ônis ,  fem. 

[  Terme  de  Chirurgie.  ] 

PONCTUALITÉ ,  lubft.  fem.  f  ExaEUtude  À  faire  les  chofes  en 
temps  &  lieu.  ]  Impenfior  diligentia,  impenfioiis  diligentiœ  , 
fem.  Accuratiflima  diligentia.  Cic.  Impenlioi  cura ,  impen- 
(ioris  cura: ,  f. 

PONCTUATION  ,  fubft.  fem.  [  DiJlitiHion  des  mots  par  points 
ir  virgules.  ]  Interpunftio,  ônis,  f.   Cic 

PONCTUEL,  mafc.  Ponciuelle,  fem.  [  ExaS  à  faire  les  cho- 
fes. ]  Accutatus  &L  diligens  ,  ou  Impense  diligens  ,  entis, 
omn.  gen.  Cic  *  Ponclud  dans  les  devoirs  de  la  -vie  civile.  Om- 
nis  offfcii  civilis  diligentirtîmus.  Cic. 

PONCTUELLEMENT,  adv.  [D'une  manière  exaSe  &  ponc 
tnclle.  ]  Ratione  exaftâ.  Hor.  DUigentiftlmè.  ImpenCus.  Ac- 
curatius.  adv.  Ct.; 

PONCTUER,  V.  act.  [  Marquer  un  difcours  de  points  &  de  vir- 
gule^'i  Interpun£lionibus  ou  interpiinais  oiationem  diftin- 
guetl  Cn: 

PONDÎkE ,  V.  aft.  [  Faire  m  œuf  parlant  des  poules  &  des  oifeanx.] 
Ova  feçere.  Poncre.  Edere.  Parère.  Colum.  Emitteie  ova. 
Plin.     Eniti  ova.  Excludere  ova.  Colum. 

Os  DIT  proverbialement  8c  populairement  qu'Vn  homme  pond 
fur  [es  aufs ,  pour  dire  qu'il  ejl  fort  À  fort  aife  ir  fort  riche.  Fa- 
cilliroè  fe  agit.  Ter.    Nun^mis  incubât.  Suint. 

PONT ,  fubft.  mafc.  [  Structure  de  pierre  ou  de  bois  fur  Mtit  ri- 
vière pour  la  pafer.  ]     Fons,  pontis,  mafc.  Cic. 

Petit  Font.  Ponticulus,  li,  mafc.  Cic 

iont. de puire.  Pons  lapidcus.  iluim-Curt.  Pons  faxeus.  Lucan. 
*eant  ,n  an»dcs.    Jons  aiCttâtus,  foiuicatus.    */■«»«  dt  l/iiii. 


PON'.  POP.  POR. 

Pons  ligneus.    Cic    Sublicius  pons.    Liv.     »  Pont  de  ctrdei 

Pons  è  funibus.  ''Pont  de  Uitcaux.  Pons  navalis.  Flor.  Tint- 

levis,  qui   s'eleve  par  II  moyen  d'une  bafcule  ,    ou  contre-poids 

Pons  verfatilis ,  mafc. 

Faire  un  pont.     Fontem  facere.  Cic    "Jetter  un  pont  fur  une  ri- 

■utére.     Pontem  injicere.  Liv.    '''Hompre  un  pont.  Pontem  in- 

terfcindere.  Ci:.    Interrumperc.  Plane  ad  de 
Le  Post,  [  .Ancien  -M^yaume   de  t'^fie  mineure.  ]  PontUS  ,  ti, 

mafc.  Cic. 
PONT-EuxiN  ,   [  La  mer  noire  ou  mer  majeure.  ]   PontUS  Eiui- 

nus,  i,  mafc.    Mare  Ponticum,  ci,  n.  Cic.  Tacii, 
?0>ir-.Audemer  ,    [  Ville  du  Dtocéfe  de    Lifieux  en  Normandit.  1 

Pons  Audemari. 
Pont  Beauvoifm  ,    [  Bourg  de  Dauphiné  fur  la  rivière  de  Guycr  , 

qui  fépare  la  France  de  la  Savoye,  ]  Fons  Bellavicinus. 
Pont  de  Ce,  [Bourg  ir  chajleau  et  .Anjou  fur  la  Loire.]  Pons  Cat- 

faris,  pontis  Cxfaris. 
Font  de  l'arche,  [  Place  forte  de  Normandie  fur  U  Seine.]  Pons 

ArcuenCs  oa  Fons  Arcus. 
Pont  L'Evefque  ,    [  ville   de  Normandie  fur  la  petite  rivière  de 

Lefon  à  deux  lieuës  de  la  mer.  ]  Pons  Epifcopi,  mafc. 
St.  PONS  de  Thomures ,{  Ville  de  Languedoc  avec  Evefchè.]Toa- 

tiopolis,  is,  fem.  Tomeriae,  arum,  fem.  plur.  Sanài  Fau- 

li  Tomeriaium  urbs. 
Font  de  Lima  ,  ou  Puente  de  Lima,  [  Ville  de  Portugal  fur  U 

rivière  de  Lima.  ]  Limia,K,  fem.  Forum  Limicotum  ,i,neut. 
Font  a  Mouffin  fur  la  MofelU.     Mufliponi,  ontis  ou  Mulfipon- 

tum,  ti,  neut. 
De  Pont  à  Mouffan.  Muflipontanus ,  a,  um. 
Font  St.  Esprit  ,  [  Ville  de  France  en  L.tnguedoc  fur  la  rive  droi- 
te du  HJiofne,  fur  lequel  il  y  a  un  Pont  de  22.  .Arches  &  1106, 

toifes  de  long  ij-  i$.  de  large.  ]  Pons  fan^i  Spiritus. 
Font  St.  Maixance,  [  Bourg  dan*  le  Valois  fur  la  rivière  d^Oy- 

fe.  ]  Pons  fanai  Maxentii. 
PONTHIEU,  fubft.  mafc.  [  Petit  pays  de  Picardie.  ]  Ponticum, 

ci  ,  neut. 
Du  Pontkieu.  Pontivenfis  8{  hoc  Pontivenfc  ,  adjeâ. 
PONTE  des  oifcaux,  fubft.  fem.  [  .Atlion  par  laquelle  ils  pondent 

leurs  aufs.  ]  Ovatio ,  ônis ,  fem.  Pltn. 
PONTOISE,  [Ville  duVexin  François  fur  la  rivière  d'Oife.]  Pojl- 

tifara,  œ,  fem.     Fons  ad  ifuani.  Pontîfium,  ii,  neùt. 
FONTIFE  ,  fubft.  mafc.   [  Evefque  ,  celuy  qui  a  l'intendance  é" 

la  direction  des  chOjCs  facrèes,  V  du  culte  de  la  T{eligion.  ]  Pon- 

tifex,  pontificis,  mafc.  Cic.  Antiûes,  itis,  mafc.  Oi-. 
Le  fouvcram  Pontife,  le  Pape.  Sumiuus ,  maximus  Pontifes ,  mafc. 
PONTIFICAL,  mafc.  Pontificale,  fem.  [  De  Pontife.]  Pon- 

tificius,  a,  um.    Pontificalis  8c  hoc  Pontificale , adjeâ.  Cic 
Le  Pontifical  ,    [  Livre  des  cérémonies  des    Pontifes  ,    comme 

pour  conférer  les  ordres.]  Rituum  pontificalium  liber ,ii, mafc. 
PONTIFICALEMENT,  adv.  Pontificali  habitu,  otnatu,  pom- 
pa. Ablat. 
PONTIFICAT  ,  fubft.  mafc.  [  La  dignité  de  Pontife.  ]  pontifi- 

catus ,  as ,  mafc.    PoAtificia  ou  Pontificalis  dignitas ,  icis  , 

fem.  Cic.  , 
PONTON  ,  fubft.  mafc.   [  Bac  à  pajfer  les  rivières.  ]    Font», 

ônis,  mafc.  Cef. 
POPULACE,  fubft.  fem.  [  Le  menu  peuple.  ]  Vulgus , gi .inafc. 

&  neut.  rlebecula,  a:, fem.  PopeUus,U,mafc.  minuta  plebs, 

minuta;  plebis.  Cic.  Phad.     Intima  multitudo ,  inis ,  fem.  Cic. 

Turba  popularis.  Quint.    Populi  fex ,  ecis ,  fem.  Cic. 
POPULAIRE  ,  aJjeft.  mafc.  fc  fem.   [  Du  peuple.  ]  Popularit 

8c  hoc  populare  adjeâ.    Cic.     *  La  faveur  populaire  ,  ou  du 

peuple.     Aura  popularis.     "Maladie  populaire.   ïublicè  graf- 

fans  motbus ,  malc.  ou  Morbus  popularis. 
Un  homme  populaire,  [  qui  prend  les  mtèrefts  du  peuple  ,  ^ui  luy 

eR  affeSianne.  ]  Animus  popularis ,  8c  faluti  populi  confulens, 
,  plcbi  ftudiofus.  Cic.  '' Devenir  populaire.  Fieri  popularem.  Cic. 
POPULAIREMENT  ,  adv.  [  Simplement  ,  d'une  façon  populaire 

&-  qui  ejl  au  go-\t  du  peuple.  ]  Popularité!  ,  adv.  Cic.    Ad  feu- 

fum  vulgi  accommodatè.  Cic, 
PORC,  fubft.  mafc  [  Pourceau,  gros  cuhm,  ]  Fotcus,  i  ,  Sus, 

genit.  fuis.  mafc.  parlant  </;.w<i/ïf,  8c  fem.  parlant  à.' une  truye. 

Porcus  femina ,  fiis  fcmina ,  fèm.  Phad.    *  Vn  porc  fauvage , 

unj.,nglier.     Aper ,  apri ,  mafc.  K/rJ.     *  Vne  Uye  ,  la  femeUe 

du  fangticr.    Sus  neraoïum  cultiix,  ï«s>  fem.  tlud.    "Porc 
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intitr  ,  H»  verrat.    Verres  ,  vercis  ,  mafi;.    *  Vn  pore  chx/lré 
s'Appelle,  Poicus  majalis.  yar. 

De  porc,  Porciniis  onfuillus,  fuinus.a,  um.  P/mK  Var,  *De 
U  chair  de  porc.  Suilla  o»  poicina  caro,  iUina  caro.   Plm.  Var. 

Qui  vend  des  para  oamarJiand .le  pora.   Sll^cius  negotiatoc.  Plm. 

Porc  épie  ,  fubft.  niafc.  [  ILjpéu  d' hinjjan.  ]  Hifttix  ,  icis  , 
fem.   Plm. 

PORCELAINE,  ou  rouncELAiNF.,  fubft.  fem. 

[  Vales  faits  \  la  Chine  d'un  fable  qu'on  trouve  entre  des  ro- 
chers, Sx.  que  les  Chinois  petrillem  &  font  cuire  d:inslefour 
l'efpace  de  quinze  jours  félon  Thevenor ,  ou  d'une  terre  fof- 
file  lelon  RaiKuIius  ,  Scaliger  8c  Cardan,  qui  nomment  ces 
vales  en  latin  ,  rorceIlanx,arura,  fem.  plur.  Vas  fictile  Si- 
nicum.  J 

PORCHE  ,  fubft.  mafc.  [  Efpice  de  vcftibule  ou  de  lie»  cauvert , 
(ju'oi  volt  a  Centrée  de:  anciens  temples. '\  Propvlïum  ,  .ïi,  neut. 
Veftibulum,  li,  neut.  Vitr. 

PORCHER  ,  lubft.  mafc.  [  Qut  garde  les  pourceaux.  ]'  Porcu- 
iator,  pris,  mafc.  CoLxm.  Sutulcus,  ci, mafc.  Var.  Suatius, 
ii,  mafc.  Plm. 

PORCHERE,  fubft.  fem.  [  Celle  ijui  garde  tes  pourceaux.  ]  Por- 
corum  culîos  femina ,  fem. 

PORES  ,  ou  l'S  pjres  ,  [  Ijfués  imperceptibles  des  corps  des  ani' 
maux,  par  où  ils  tranfpircnt.  ]  Foramina  occulra,  foraminum 
occultoruin.  neut.  plur.  Sen.  Meatus,uum,  malc.  plur.  Plm. 
Pori ,  orum  ,  (  Mot  grec  } 

POREUX  ,  mafc.  Poreuse  ,  fem.  Meabilis  8c  hoc  meabile  , 
idjeH.  Plm.  *  Les  corps  font  poreux.  MeabUia  funt  corpora , 
ou  habent  occulta  foramina  ou  occultos  meatus. 

PORFIL,  fubft.  mafc.  [Terme  de  peinture.]  Huand  on  ne  fait 
paroi/lre  (ju'un  cojté  £u!i  vtfige  qit  on  a  peint.  Catagraphum  , 
phi,  neut.  ««  obliqua  imago,  inis,  fem'.  Plm.  *  Ce  fut  un  cer- 
tain Cimon  cjHi  mvcnta  la  manière  de  peindre  de  porfil.  Cimo- 
nes  catagraphainvenit ,  hoc  ell  obliquas  imagines.  Plin.  ♦^- 
f  elles  peignit  ^ntigone  de  porfil  ,  pour  caiher  un  ail  eju'il  avott 
perdu.  Apelles  iiiiaginem  Antiggni  latere  tantum  altero  of- 
tendit ,  ut  amiflî  oculi  deformitas  iateret.  Quint. 

POROSITEZ  des  corps,  fubft.  fem.  Inretveniorum  vacuitates, 
um  ,  fem.  plur.  Vitr.  Corporura  meatus  ou  occulta  êc  te- 
nuia  foramina. 

PORPHYRE,  fubft.  mafc.  t  Efféce  de  marbre  rouge,  marcjueiéde 
tjane.]  Porphyrîtes ,  a:,  mafc.  Plm.  Porphyrcticum  marmor, 
oris,  neut.  Suet. 

De  Porphyre,  Forphyrcticus ,  a,  um.  Suet. 

FORRACÉE,  [  Bile  porracee,  ou  de  couleur  de  porreau.]  Porra- 
cea  bilis.  Plm.  [  Terme  de  Médecine.  ] 

rORREAU  ,  fubft.  mafc.  ou  Poireau  ,  plante  potagère  ,  ^ui  fe 
mange  ordmairemini  en  hyver.  Porrum  capitatum.  Plm.  Por- 
rus,  i,  mafc.  Celf    Porri,  orum,  mafc.  plur.  Mart. 

De  porreau  ou  de  poireau.     Portaceus,  a,  um.  Plin. 

ÏOR.T  ,  fubft.  mafc.  [  Endroit  du  rivage  pour  l'abord  des  iiaif- 
Jeaux.  ]  Fortus,  ns,  mafc.  au  datif  pliiner  portubus,  ou  por- 
tibus.  (  Si"  fe  trouve  dans  Pétrone.  )  Les  grands  vaijjeaux  ont 
de  la  peine  d'entrer  dans  les  ports.  Magna  navigia  portibus  fe 
gtavatim  inCnuant.  Petr. 
Mer  OH  il  y  a  bien  des  ports.    Pottuofum  mare,  (if  contraire  efl) 

Mare  importuofum ,  oit  U  n'y  a  point  de  ports.  Cic. 
L  entrée  ou  l'embouchure  du  port.  Os  ou  oftium  portas  ou  adi- 
tus,  us.  malc.  cic.  *  Les  deux  cofia,  du  port.  Porius  cornua  , 
uum  ,  neut.  plur.  Cic, 
^Arriver,  furgir  au  port.  Entrer  dans  U  port.  In  pormm  inve- 
hi  ,  depon.  Oc  Intrare  portns.  Virg.  "<■  Il  a  conduit  ,  amené 
fon  va:jjeau  a  bon  port.  Navem  féliciter  peregit  in  portum. 
Plaut.  ♦  La  marée  nous  rejetia  dans  le  port,  ytftus  nos  in 
portum  retulit.  Plaut.     *  Us  ont  empefchè  nos  foldals  d'entrer 

■  dans  le  port.     Noftrr  portu  prohibiti  funt.  Cic. 

PORT^  (  fe  dit  h'gurement  pour  un  azile.  )  1(^uge  où  l'on  fe  met 
a  t  abry  de  la  malice  de  fes  ennemis  ir  des  dijgraces  de  la  fortune. 
Portus,  m.  Confiigium,  Ovid.  Perfugium,  ii,  n.  Cic.  i- Je 
fuis  dans  le  port ,  je  fus  en  feureté.  Ego  autem  in  portu  na- 
Vlgo.  Ter.  *  Du  port  il  m'a  jette  dans  la  lempefte.  Me  ad 
(copulum  e  tranquille  intulit.  Ter.  ♦  Nous  devons  envifager 
U  mort  comme  un  port  o-  un  az.Ue.  Paratum  nobis  portum 
8c  perftigiura  mortem  puteraus.  Cic.  *  Se  jelter  dans  la  ph,lo- 
J'pitie  tomme  daiu  mt  part.    In  philofophri  portum  fe  coa- 
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ferre.  O'e.  oh  Confugete.     *  Faire  naufragt  au  port.    In  portu 
impingere.  ^mt. 

Fort  ,  [  Maintien,  ta  manière  de  marcher  &  de  porter  fon  corps.  ] 
Habitus  ,  incefllis  ,  motus  ,  ûs  ,  mafc.  Cic.  '''■Elle  a  un  port 
majijtueux.  Eft  ftatura  appofita  ad  dignitatem.  Cir.  Habet 
ftatiun  bafilicum.  Plam.     Comme  nous  difont  un  port  de  T^oy. 

Port,  [  Voilure.  ]  Veftura,  s,  Ce. 

Port,  l  Voiture  ou  ce  ^u'on  paye  pour  ta  voittire.  ]  Vcftura  ,  S, 
fem.  Veaur-t  pcetium,  portotium,  ii,  neur.  ''Payer  le  port 
d'une  chofe.  Portorium  de  aliqui  re  darc  ,  pro  rei  alicujus 
vefturà  folvere,  o«  pretium  folvere.  Or. 

Port  ou  Porto.  Fortus  Augufti,  portus  Romanus.  Ville  à  l'em- 
boii.hure  du  Tibre  en  Italie. 

PORT-ALEGRE,  [  Ville  de  Portugal  dans  ta  Province  d' ..iltH- 
lejo,  avec  Evefchè  fuffragant.  ]  Portus  alacris,  mafc. 

PORT-HERCOLE ,  [  Ville  ir  port  de  la  mer  de  Tofane  en  Ita- 
lie, au  levant  d'Orbitelto,  vers  te  mont  .Argentara.  Fortus  Hcr- 
culis.  mafc. 

PORT-LOUIS,  ou  BtAVET,  [Petite  Ville  de  Bretagne  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Btavet.  ]  Portus  Lodoicus,  ou  Lodoix. 

PORT- ROYAL,  [  Bourg  ir  port  de  l' .Amérique  Septentrionale.  J 
Fortus  regius ,  mafc. 

PORT-ROYAi.,  i  Célèbre  .Abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de  Cijlcaux  eon- 
facrées  d  V adoration  perpétuelle  de  l'  .Augufic  Sacrement  de  l' .Aie- 
tel  par  un  ijuatriéme  vœu.}  Fortus  regius,?fn;f .  portus  regii ,  mafc. 

PORTAIL ,  fubft.  mafc.  [  La  face  ,  le  frontifpice  (Cun  temple  , 
ou  de  cjKetejHc  palais  magnifiijue.  ]  Frotytum  ,  i ,  neut.  Yitr.  A- 
dilicii  frons,  ontis.  fera.  Vitr. 

Portail.  [  La  principale  porte  ou  entrée  itun  temple.  ]  Maximi 
porta,  a;,  fem. 

PORTANT ,  mafc.  Portante  ,  fem.  part.  aft.  Feiens ,  émis. 
Fortans  ,  antis ,  omn.  gen. 

A  bout  ponant ,  de  fort  prés.     Cominùs  adv.  Plin. 

L'un  ponant  l'autre.  (  dans  cette  exprcffion.  )  Il  dipenfe  tous  les 
jours  un  ècts,  l'un  portant  l'autre.  Singulis  diebus  ,  nummum 
ad,Tquatis  rationibus  ,  ou  li  adsquentui  rationes  ,  expendrt  , 
impendit. 

PORTATIF  ,  mafc.  Portative  ,  fem.  Portatu  facilis  8c  hoc 
facile.  Plm. 

On  du  Ce  vieillard  n'eîi  gueres  portatif  à  fon  âge,  il  a  bien  delà 
peine  à.  marcher  ir  à  fe  faûîenir.  Senex  ifte  dilficili  paflu ,  eâ 
quâ  eft  ïtate,  incedit,  vix  fuftinere  corpus  fuum  poreft. 

FORTE  de  Ville,  Ouvertures  des  villes  &  des  maijbns.  fubft.  fem. 
[  L'endroit p.lr  où  l'on  y  entre.  ]  Porta,  X,  fem.    Cic. 

Petite  Porte.  Pottula  ,  2,  fem.  Liv.  Oftiolum,li,  neut. 
Colum. 

Grande  Forte  [  Porte  cochere  d'une  grande  maifon.  ]  Porta  ma- 
jor, porta;  majoris,  fem. 

Porte  ordinaire  d'une  rr.aifon  ou  te  bois  ejui  fert  à  ta  fermer.  Of- 
tium,  ii,  neut.  Jannn ,  s,  fem.  Fores,  ium,  fem.  plur.  Cic. 
Dans  Plante  Forum.  On  dit  aiijfi  Fotis  au  /mgulier  dans  PUute, 
Terence  ,   Cic.  Hor, 

Forte  de  derrière  ,  fauffe  porte.  Pofticum ,  ci, neut.  Plaut.  Pfcu- 
dotyrum  ,  i,  neut.  Or. 

Forte  à  deux  battant,  (jui  s'ouvre  en  deux.  Valvar,  arum,fein. 
plur.  Fores  valvacse ,  fem.  plur.  Janua  biforis.  Valv.ï  bi- 
fores.  Mart.  Ovid.  Plaut. 

Porte  brifee.  Fores  plicatiles  ,  forium  plicatiliura  ,  fera.  plur. 
Vitr.     Valva: ,  qu.ï  fe  vêlant.  V^ar. 

Forte  dormante  fur  fes  gonds ,  ç^iti  ne  mené  aucttn  bruit  ^uand  on 
l'ouvre.  Fores  atftè  dormientes.  Plaute  a  dit  Eoies  qui 
arftè  dormiunt. 

Forte  Fenestre  c'eft-à-dire  des  fencjîres ,  <jui  s'ouvrent  en  ma- 
nière de  portes  jufques  en  bas.  Valvats  feneftn  ,  aium.,  fem. 
plur.   Vitr. 

On  dit  J'ay  ejli  à  voBre  porte  ,  c'eft-à-dirc/aji  elîé  pour  avoir 
l'honneur  de  vous  voir.  Ad  januam  te  invifurus  fleti ,  ou  te 
invifî.  Ce.  ad  te.  Plaut. 

On  dit  J'ay  mis  mon   valet  à  ta  porte,  je  Cay  ehajfc.     Foias  CS» 

trufi ,  ejccr  fetvum  meum  foras.  Pl.utt. 
De  Forte  m  porte  ,  par  tes  maijons.  Oftiatim.  Cir, 
Forte  fe  dit  figurément   pour  quelijue  ouverture  en  bien   ou  e» 
mal.    Janua.  Porta.  Feneftra  ,   fem.  Aditus  ,  ûs,  mafc.  Cic. 
Ter.     "H  vaut  mieux  laijfer  une  porte  ouverte  au  repentir  y.  que 
dejetter  les  hommes  dans  le  defefpoir.  Ptïftat  jiUiuam  pandere, 
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paiefacere  ad  poenitentiam ,  qujtn  eà  prœdusâ  ad  derperatio- 
ncm  homines  agere  ,  adducere  ,  cogère,  impellere.  *  Fer- 
mer la  perle  a  t'i/iditjlrie  poHr  l'ouvrir  à  i'oilitieté.  Pra:cludere 
aditum  induftria:,  ut  defidii  pateat.  *I1  s'eî}  Luflé  me  paru 
de  derrière  ,  pour  fe  fnuver  de  tous  les  évènerfiens  de  lu  vie.  Ali- 
quod  iîbi  fublidium  ad  omne^  vita;  eventus  paiavit.  Cic  *0u- 
■vrir  mie  Urge  porte  un  vice.  Feiieftram  patefacere  ad  ncqiii- 
tiam.  Ter.  *  Il  efi  à  la  porte  des  grâces.  Stat  ad  fortima:  6c 
beneficioium  iivum.  Horace  a  dit  Te  liquidus  fortune  riviis 
inaurabit.  La  fortune  vous  enrichira.  '^  Les  ennemis  n'ont  au- 
cune porte  pour  entrer  dans  le  p.tys.  Nullus  aditus  patet  hofti- 
bus  in  hanc  legioiiem.  *  La  porte  pour  monter  aux  honneurs 
tfl  ouverte  à  tout  le  inonde.  Patet  cunftis  lionorisvia.  Pbxd. 
Oh  dit  dans  le  familier  Le  malheur  ne  fera  pas  toujours  à  nof- 
tre  forte.  Non  femper  urgebit  nos ,  ou  petfequetur  dura  fati 
miferia.  Ph.td.  [  Expreflion  familière  dans  la  langue.  ]  *Si 
te  malheur  eji  aujourd'hiiy  anoHre  porlc^  il  n'y  fera  pas  demain. 
Non  fi  maie  nunc ,  &  olim  fie  erit.   Hor. 

Les  Portes  Cafpicnues  (  font  des  pafjfagcs  fort  étroits  vers  la  mer 
Cafpienne  qu'on  nomme  aujoKrd'huji  Partes  de  fer.  )  Poits  Caf- 
piacs.  Stat. 

Porte  [  Ce  mot  entre  dans  la  compofîtion  de  pluCeurs  au- 
tres 3    Comme 

rORTE-ASSlETTE ,  fiibft.  mafc.  Ponticulus,  li ,  mafc.  Petr. 

PORTE-CROSSE  d'un  Evefcjue.  Miuifter  pedi  paftoralis.  [Par 
imitation  d'Horace  qui  appelle  l'Aigle,  Le  porte-foudre  deju- 
piter.    Minifter  fulminis.  ] 

Porte  fedit  auffi  (  De  la  veine  porte  en  anatomie.  )  ijiei  fort  de 
la  partie  cave  du  foye.     Porta  jecinoris.  Cic. 

PORTE-ENSEIGNE,  fiibft.  mafc.  Signifer,  fcri,  mafc.  Vex- 
illarius  ,  ii,  mafc.  0<.  Imaginifer  ,  imaginiferi ,  [  Comme 
il  Je  lit  dans  une  infctiption  tumulaite.  ] 

PORTE-ESPtE,  fubft.  mafc.  Enfifer,  feri  ,  mafc.  Ovid.  Ma- 
ch.trophotus,  ri,  mafc.  Cic, 

PORTE-FAIX,  fubft.  mafc.  [  §lui  porte  des  fardeaux,  l  Dofliia- 
rius.  Bajulus,  i,  mafc.  Plaut.    Gerulus  ,  li,  mafc.  Hor. 

TORTE-FEUILLE,  fubft.  mafc.  Scriniimi,  ii,  neut.  Hor. 
Maijlre  du  porte-feuille  où  l'on  gnrdoit  les  lettres  du  Prince.    Ma- 

gifter  fcrinii,  mafc.  ou  Epiftolarum  magifter. 
Maijlre  du  porte-fcmlle  où  l'on  mtitoit  lesplacets préfentez.auPrin- 
ce.  Magifter  fcrinii  libellorum.     ^  ,    .      / 

Maijlre  du  porte-feuille  du  journal  où  Pon  écrivoit  ce  qui  fe  fajfoit 
par  jour.     Magifter  fcrinii  memoriï. 
Maijlre  du  porte-fcmlle  des  commandimens.     Magifter  fcrinii  dif- 
pofitionum. 

[  C'eftoit  des  Officiers  de  la  Maifon  8c  de  la  Cour  des  derniers 
Empereurs  Romains  qui  exerjoient  ces  fonîlions.  ] 

PORTE-LIVRES  ,  [  Cebiy  qui  poiloit  les  livres  des  enfans  de  con- 
dition ,  lorfqu'ils  alloient  aux  exercices.]  CapOiriuSjii  ,mafc.  ^uet, 

PORTÉ,  mafc.  Portée,  fem.  Portatus.  Latus,  a  ,  um.  Voye:. 
Porter. 

PORTÉE,  fubft.  fem.  [  Les  petits  des  animaux,  que  les  femelles 
f  orient  pendant  un  temps.  ]  Partus.  Fétus  ,  ûs ,  mafc.  Plm. 
Conceptus,  ûs  ,  mafc.  Conceptio  ,  ônis  ,  fem.  cic.  Fetu- 
la  ,  a: ,  fem.  I''i-;. 

Portée  ,  [  Eilendui,  jufques  où  uni  chofc  peut  porter.  ]  Jaâus  , 
conjeÂus,  ûs,  mafc.  C^f.  '*  L'ennemi  eftait  a  la  portée  du  trait. 
Kon  longiiis  hoftes  abcrant  ,  quàm  quo  telum  adjici  poflet. 
Citf,  ^  Du  moment  que  je  me  vis  hors  de  la  portée  des  coups  , 
je  m'arreflay.  Ut  priraum  extra  teli  conjeaura  licuit  conlîl- 
tete.  Petr. 

ToRTÊE  OU  la  capacité  de  chacun.  'Captus,  ûs ,  mafc.  lutelligen- 
tia,  a;,  fem.  cic  '^11  s'accommode  a  la  portée  de  fes  auditeurs. 
Orationem  fuam  ad  audiiorum  fuorum  captuni  accommodât. 
Sluint.  *  Il  a  des  cfpermccs  au  dejjiis  de  fa  porijc,  mais  non  pas 
AU  deffus  dt  Jes  dejirs.  Sperat  ultra  fas  ,  fed  non  uJtra  vota 
^  Je  croy  que  cela  ne  pajfe  pas  fa  portée  ,  car  i'  a  de  l'efprit  à" 
de  l'expérience  à  cette  forte  d'ejlude.  Fofle  arbiiiot,  valet  enim 
ingenio  ,  habet  ufum ,  &  j  am  pridem  in  eo  ftudio  litterarura 
verfatur.  Cie.  *.Avec  le  lien  que  vous  avez.,  zous  vous  raillez. 
de  ma  mauvaife  fortune,  mais  je  cannois  ma  portée  ,  ir  mon  bien 
ne  repond  point  à  vos  richc[fcs.  Bonis  tuis  rébus  ,  meas  irri- 
des rcs  malas,  fed  novi  rerum  mearum  ordinem  ,  cum  vef- 
ttis  non  eft  aqua  faftio  ,  o«  non  funt  a:quipatabiles  vcftiœ 
cum  noftiis  faftioues  at^ue  opc{,  Plant, 
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PORTER  ,  V.  aft.  Portare.  Coraportare.  Geftare  ,  f  o  as 
avi,  atum.  )  Ferre,  (  feto  ,  fers  ,  tuli  ,  latum.  )  acl  accuC 
Getete,  (  gero,  is,  gefli,  geûum.  )  aft.  accuf  Ce.  *  Por. 
ter  en  vosiure.  Vehexe.  Devehere,  (ho,  his , vexi , veftum  ) 
Cic.  Plaut.  ■' 

Porter  en  avant.  Provehere.  Plaut.  '^ Devant.  Prïferre  Ckif 
la.  Cucumfeire.  Differre.  Circumgeftare.  *Dedans.  Infer- 
re. Introtcrre.  Importare.  Devehere.  Invehere.  Oc.  Cjtf.  *Hor, 
ou  dehors.  Exportare.  Proferre.  EfiFerre.  Cic.  Ter.  *lls  nefouf- 
frent  point  qu'on  leur  forte  du  vm  de  dehors  ,  parccqu'ils  croient 
que  cela  relafhe  ir  eijemine  les  efprits.  Vinum  ad  fe  omninb 
importari  non  Imunt ,  quod  eâ  le  remollefcere  homines  Se 
efferamari  arbitrantur.  Caf. 

Porter  rffj  armes.  Arma  geftate.  Liv.  *  Porter  les  armes ,  faire 
profejjion  de  la  guerre.  Mllitiam  profiter!.  Cic.  '^  Porter  les  ar- 
mes Jous  quelqu'un.  Mereri  apud  aliquem  ,  fub  aliquo.  Me- 
reri  ftipendia.  Stipendium  facere  fub  aliquo.  Oc.  L:v.  *P^r- 
ler  les  armes  contre  quelqu'un.  Arma  contra  aliquem  ferre. 
Oc.  *  Porter  les  arm:s  0-  /.;  nom  d'une  famille.  Gentilium  in- 
Iignia  &  nomen  ferre  ,  geftare.  Oc  »  Porter  un  mort  en  ter- 
re. Ahquem  efferrc  funere,  cum  fiinere.  Cic.  E£ferre  pedi- 
bus.  Plm.  *J'ay  ven  l'orur  un  mon  en  terre.  ViJi  etfeiri 
niortuum.  Plaut. 

Porter  quelque  fardeau.  {  Il  porte  deux  mille  pefant.  ]  Geftat  , 
bajulat  fuis  humeris  duo  millia  pondo.  *Ce  vaijfeau  porte 
trois  cents  tonneaux  ou  la  ch.irge  de  trois  cents  tonneaux.  HiC 
navis  geftat,  vdiit  metretas  trecentas,  » /i  ne  fuis  pas  fur- 
pris,  qu'un  vaijfeau,  qui  portoit  un  felérat  comme  loy,  avec  des 
biens  acquis  par  de  mauvaijes  voyes  ,  ait  fait  naufrage.  Mini- 
me miror  fi  navis  frafta  eft,  quœ  te  fcelus,  8c  fceleftè  pana 
bona  vehebat.  Plaut. 

Porter  de  la  foye  ou  îles  habits  de  foye  ,  [  EJire  vejlu  de  foye.  ] 
Bombycinam  veftem  gcrere,  geftate.  '^I^ous  portcz.trop  ei'ejiat, 
vous  ejles  habille  au  dcjfus  de  vojlre  condition.  Nimio  veftitu 
indulges.  Ter.  Veftes  fupra  conditionem  8c  fortem  tuam  in- 
duis. *  La  plufpart  dis  femmes  portent  fur  elles  des  métairies  ir 
des  fonds  de  terre  ,  ou  dépenfent  en  ajuflemens  les  revenus  des 
fonds  de  terre.  Multï  raulieres  fundis  exornati  incedunt  per 
vias.  Plaut. 

Porter  ,  [  Supporter  ,  favorifer  quelqu'un.  ]  Ferre  ,  fuftinere  , 
accuf  Favere  alicui.  Fovere  aliquem.  ne  ♦  Je  porte  plus  fa 
mtérejls ,  que  les  miens  propres.  Magis  lebus  illius ,  quam  meis 
faveo,  ftudeo.    Majori  milii  curœ  funt  tes  illius,  quàm  mes. 

*  Porter  quelqu'un  dans  Jon  cceur,  Geftare  aliquem  in  Gnu. 
Ter.  Ferre  aliquem  in  oculis.  Cic.  *  Les  efprus  fe  portèrent' 
pour  liiy.     Omnium  animi  in  illum  inclinarunt.  Tacit. 

Porter  ,   [  Produire  ,   engendrer.  ]   Ferre.    Parère.   Gignere.  Cic. 

*  "Une  jument  porte  tous  les  ans.  Omnibus  annis  equa  parit» 
Coliim.  '^  Les  vaches  ne  font  plus  propres  à  porter  après  etix  ans, 
Vacca:  cura  exceflerint  annos  decem  ,  fetibus  inutiles  funt. 
Colttm.  ^  Les  femmes  portent  neuf  mois  ou  pendant  neuf  mois* 
Per  menfes  novein  partum  feruut  mulieres.  Plin.  Vemrem 
ferunt.  Var.     Geftaut  in  alvo.  Plaut.    In  utero.  Plin. 

?ORTER  ,[  Produire  fnàsitM  des  fruits,]   Ferre.    Fundere.  Colunt, 

*  Les  arbres  portent  plus  une  année  ,  if  moins  l'autre.  Altet- 
nant  fruftus  arbores.  P//«.  *  Porter  de  meilleurs  fruits.  Fiuo- 
tura  meliorem  dare.  Colum.  *Vne  terre  ,  qu'on  a  laijfé  repo- 
fer  pendant  plujieurs  années  ,  porte  d.ivanlage.  Ager  qui  mul- 
tos  annos  quievit  ,  uberiores  affert  fruitus.  Colum.  ♦  Vu 
arbre  qui  porte  deux  fois  j'an.  Bifera  arbor.  (W»/».  *Vne  ter- 
re qui  porte  beaucoup.  Feracillimus  ,  fertiliflîmus ,  ubertimus, 
fruftuofiflîmus  ager.  mafc.  *  Porter  fan  déplaijir  jufques  »  U 
rage.    Ex  dolore  in  rabiem  efleratiun  eue.  Petr, 

On  dit  iîguremeut  en  ce  fens.  Ce  Jiecte  a  porte  deux  grands  or- 
ncmens  de  ta  paix.     HiC  Stas  duo  pacis  décora  tulit.  Tacit. 

Porter  ,  [  Supporter  ,  endurer.]  Ferre.  Tolerare.  Suftinere.  Pâ- 
ti, (or,  eris,  paflTusfum.  )  Cic  i- Porter  patiemment  fan  mat, 
.f  quo  animo  ferre  malum  ,  raoderatè  accipete  ,  (  le  contraire 
cjl  )  Le  porter  impatiemment.  Iniquo  animo  ou  acerbe  fer- 
re. Cic.  ♦  //  porta  cet  auident  avec  conjltnce  ;  ir  fans  affccier 
une  réfolulion  philofiphique  ,  ni  fans  fe  laijfer  aller  a  dei  pleurs 
comme  les  femmes  ,  il  lafche  de  divertir  fa  douleur  dans  les  em- 
plois de  la  guerre.  Hune  cafum,  neque,  ut  pletique  fottium 
virorum  ainbitiosè  ,  neque  per  laraeata  ac  moerorem  mulie- 

!     tiitei  tMjit  ;  ia  luftli,  bcUun»  int«  leincdu  fuit.  Tant,    »> 
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le  portt  ôLVtc  ptine ,  je  le  forte  fur  mil  épaiilei.    iEgrè  illura  fuf- 

tineo  0«  vix  feio. 
Porter  U  fcme  d':me  faute.     Alicujus  cujpi  pœnam  liiltmere, 

çu  pendeie  pœnas.     *  lis   te  prient  de  ne  leur  peint  faire  portei 

la  pewe   de  U  faute  du  méiimtcnttment  iju'il  avait  de  U  nation. 

Or;int  ne  communi  odio  nationis  innocentes  pio  nocentibus 

poenas  pendant.  Csf. 
On  dit  en  menaçant.     Ils  ne  U  porteront  pas  loin,  Ji  je  vis.     II- 

lud  haud  inultum  >  li  vivo  ferent  ou  inultum  id  nunquam  aii- 

ferent.  Ter. 
Oh  dit  en  ce  fens  proverbialement ,  J'en  porteray  la  folle  enchè- 
re ,  la  faute  retomb.-ra  jur  moy.     In  me  cudetur  h.rc  faba.  Ter. 

Hujus  rei  pocnas  dabo,  pendam.  Lu^an.  In  me  recidet  omne 
malum.  riaut. 
PORTfH  ,  [  Inciter  ,  enia<ter  ijtfel^u'un  à  mie  chofe  bien  OU  mal.  ] 
Aliquem  ad  aliquidagere.  Excitare.  Incitatc.  Impellere. 
Accendere.  d.  *  Porter  cjuelcju'un  à  la  vertu  ,  ir  au  mefna- 
ge.  Compellere  aliquem  ad  virtutem  5c  ad  ftugem.  PUut. 
Ad  vittHtem  excitare.  Cic  *  L'envie  du  gain  ne  me  portera 
jamais  a  f.iire  rien  de  mal-honneste.  Nunquam  animum  quif- 
tus  gratiâ  ad  malas  partes  adducam.  Ter.    *  L'efprit  de  i'hom- 

vie  je  porii  naturellement  du  travail  dans  l'oijiveté.  Ingenium 
iiominum  à  labore  ptoclive  cft  ad  defidiam.  Ter.  *Ils  font 
portez,  a:',  cimgemcnt  par  liur  U^érelé  naturelle.  Mobilitate  ac 
levitatc  animi  ,  novis  imperiis  ftudent.  C<ef.  *  Se  porter  avec 
ardeur  à  l'eflude  des  betlis  lettres.  Accendi  ftudio  litterarum, 
ardere  ou  inflammari.  Cic.  Efferri  lUidio  in  litteris.  Ot. 
*  EJlre  porté  d'av.irice.  Ferri  o»  fervere  avarrtià.  Cic.  *  Se 
porter  avec  ardeur  au  j'crvice  d'une  perfanne.  Omnia  fua  ftudia 
in  aliquem  conferre.  Frofundere.  Cie.  *  L'ambition  m'a  por- 
té à  rechercher  les  honneurs  :  au  lieu  iju'un  autre  motif  vous  a 
fait  prendre  le  parti  d'une  honnefle  oijivelé.  Me  ambitio  qua:- 
dam  ad  honorum  ftudium,  te  autem  ali.i  ratio,  ad  honeftum 
otium  duxit.  Or. 
Porter,  [  T.siendre  ,  pouffer.  "^  Extendere.  Proferre.  Cic.  *  H 
rie  faut  pas  porter  fti  efpérances  au  delà  des  bornes  de  ta  raifon. 
Ultra  quàm  licet  ,  non  eft  fperandum.  Hor.  *  Porter  loin  fa 
réputation.  Nomen  fuum  late  extendere  in  ultimas  oras. 
Hor.  '  Ils  parlèrent  leuri  efpérances  jufijues  en  ^friijue.  In 
Africam  fpem  extendenmt.  Liv. 
Porter  la  parole  ,    [  Parler   a   la    tejie  d'une  compagnie  à  rji/.elque 

Prince.  1  Loqui  ou  veiba  facere  apud  ptincipem  nomme  ali-  1 
cujus  ordinis. 

Porter  parole  à  ejuetefu'un  S  une  chofe.  Certa  verba  de  re  aliqiiâ 
alicui  facere.     *  é«}  ^'»<s  "  thtrge   de  luy  porter  cette  parole  ~  | 
Qiiis  te  iftx'C  jiiflit  loqui!  Tir.     *  Il  m'a  porté  parole  de  fa  part 
de  mille  écus  ,  il  m'a  promis  de  fa  part  ntille  é.us.     Mille  nutn- 
mos  illius  nomine  ou  ab  illo  poUicitus  eft. 

Porter  fin  jugement  d'une  choje.  De  re  aliquà  judicium  ferre. 
Cic.  *  Si  vous  le  connoijjiez.  ,  vous  n'en  porteriez,  pas  ce  juge- 
ment. Si  hune  noris  ,  non  ira  arbirrare.  Ter.  *  Il  faut  exa- 
miner avec  grand  fmn  la  vérité  de  chacune  chofe,  pour  ne  pas  por- 
ter un  faux  jugement.  Exploranda  eft  prius  Veritas  ,  ne  ftulta 
pravè  judicetYententia.  rh.td. 

PoATER  MU  procès  devant  un  juge.  Litem  ad  judicem  déferre. 
■»  Sa  caufe  A  un  avocat.  Caufam  ad  patronum.  Cic  *  Ses 
flaintes  à  cjmliju'un.  Déferre  querelas  ad  aliquem  Ctc.  *  V- 
ne  fafcheufe  nouvelle.  Acerbum  nuntium  alicui  déferre.  Cic. 
*  //  vaur  mieux  terminer  l'affaire  à  l'amiable  ,  que  de  la  porter 
dan;  l'aigreur.  Hxc  potiiis  cum  bonâ  gratià  componenda 
funt  ,    quàm   cum  malâ.   Ter.    *  Porter  les  chofés  à  t'exlremite'. 

Ad  e.itrema  res  (ddducere.  Cic.  ♦  ^  une  guerre.  Ad  arma 
rem  deducere. 

Porter  ,  [  Caufir  malheur  à  <juel(]u'un.  ]  Appottare  alicui  ma- 
lum. Impertire  aliquem  malis.  Ter.  Maftare  aliquem  ma- 
lo  ou  Infortunio ,  Plaut. 

Se  porter  pour  héritier.  [  Se  déclarer  pour  héritier.  ]  Se  gerere 
pro  herede.  Vlp.  Hereditatem  adiré.  Cernere.  Cic.  *  Se  por- 
ter pour  apptlla'it.    Ad  judicem  fuperiorera  provocare.  Cic 

Se  porter  bien  ou  mal.  Benè  ,  reàè  o»  malè  ,  pefliraè  fe  ha- 
bere  ,  optimè  valere.  Cu. 

Se  porter  tantoj}  bien  ^  tantoji  mal.  Varié  valere.  Plaut. 
*Tout  fe  porte  bien  chez.  nous.  Apud  nos  redè  eft.  Oc.  *Je 
vu  porte  deux  fois  mieux  eju' auparavant.  Bis  tantum  valeo , 
quiin  valui  prius,  Piaut.    *  Je  me  parte  comme  a  t'orttinaire, 


POR. 


»37 


&  mefme  un  peie  plus  mal.  Valeo  ficut  foleo  ,  paulb  etiam 
deteriùs.  Oc  ♦  //  faut  cjne  vous  vous  portiez,  bien  de  l'efprit , 
afin  de  vous  bien  porter  du  corps.  Opus  eft  te  animo  valere, 
ut  corpore  poflîs.  cic  Vous  ne  vous  portez,  pas  trop  bien  y 
mais  je  vous  apporte  de  cjuoy  vous  re/lablir.  Minus  valcs ,  mi- 
nus tibi  benè  eft  ,  8c  qui  valeas  melius  ,  fero  ad  te.     riaui. 

*  Il  fe  porte  mieux  cjue  perfonne  du  monde.  Reftè  valet  ,  uul- 
lus  plus.  Plaut.  *  ^i  commence  à  fe  mieux  porter.  Cui  me- 
liufculus  efle  cœpir.  Cui  eft  meliufculd.  Cic.  *  Se  porter 
parf.ûtement  bien.     Efle  intégra  valetudine.  Oc 

Porter   im  coup  d'.pée   a  ijuetiju'un.    Aliquem   gladio   petere. 

Appetere.  Ctj:   *  Il  luy  porta  un  coup  d'epee  dans  l'épaule.    Hu- 

meium  illius  gladio  appétit.  Cef. 
Porter  la  mine.  [  Paroijtrc.  ]  Videti  ,  (eor  ,  eris,  vilus  fum.  ) 

*  Cefl  un  gueux,  il  m'en  porte  bien  la  mine.  Mcndicus  eft  ,  8c 
Videtur  digua  forma.  Plaut,  *  Il  me  porte  bien  la  mine  d'avoir 
avallé  un  verre  de  vin  promptemcnt.  Vinum  fcitiflîme  videtur 
exanclalTe  ,  ou  vini  fubmeri  poculum.  P.aut.  Ni  ifte  poculo 
fspe  exandavit,  hauCt  lubmetum  (ciciflîmè.  Plaut,  [Exptef- 
lion  bafle  &  populaire.  ] 

On  dit  pour  retenir  quelqu'un  qui  s'en  veut  aller  ,  difnez.  icy , 
vous  voila  tout  portez..  Commode  adeftis ,  piandete  apud  nos, 

*  Nous  fommes  icy  tout  portez,.     Coram  hic  adfumus.  Cic. 
PORTEUR  de  cluife  ou  de  litière.  Letticarius,  iijmafc.  Oc.  Hor. 
Porteur  d'eau.   Aquariolus  ,  li ,  mafc.    Qi"  pei  domos  aquaro 

circumfert  ,  ou  damitat.  PLiut. 
Porteur  de  lettres.    Litterarum  à  publico  gerulus,  li,  mafc.  _ 
Porteur    de  poulets    ou    de    billets  doux,     Imeinuntius  ,    tii, 

mafc.  Ter. 
Porteur  de  corps  morts.     Vefpillo,  unis,  mafc.  Suet, 
PORTIER  ,  fubft.  maie.  [  ^igarde  la  porte  d'un  logis.  ]  Janitor , 
Cris,  mafc.     Oftiarius,  ii,  mafc.  Oc  Atrienlîs,  enlis.mafc. 
Ph.(d.    Port.x  ou  liminis  cuftos  ,   ûdis.  mafc.  Cic    Seivus  ad 
limina  ,  K/V;;.  o»  ad  limina.  {mis  fcul.) 

PORTIERE ,[  Tf/Zf  cjui  garde  la  porte  d'un  logis,']  Janitrix,  Tcis  , 
fera,  ou  cuftos  janitrix.  Oc  Plaut.     Oftiaria ,  a: ,  fem.  Plm. 

Portière  d'un  carrojfe.  Rhedi  fores,  ium,  fem.  plur.  *L'une 
des  portières  d'un  carrojfe.     Altéra  rheds  foris,  fem. 

Portière  fe  dit  des  animaux  fèmeles  ,  tjui  font  des  petits.  Ma- 
trix ,  ïcis ,  fem.  Colum. 

PORTION  ,  fubft.  fem.  [  Part  de  quelque  chofe.]  Pars,  partis^ 
portio,  Onis,  fem.  Oc 

Portion  ,  [Ce  qu'on  donne  par  repas  à  chacun  dans  les  Communau- 
tez.,]  Efculenta  portio, unis  ,  fem.  ou  in  lingulos  pulmentum, 
ti  ,  neut. 

PORTIQUE,  fubft.  m.   [Galerie]  Porticus,  ûs ,  f.  Cic 

Le  Portique.  [Fris  pour  la  feûc  des  Stoïciens,  parce  que  Ze- 
non chef  des  Stoïciens  enfeignoit  fous  ua  Portique  à  Athè- 
nes. ]  Schola  Stoica.  Cic    Schola  Sioicorura,  f.  Sen. 

PORTO  ,  [  Ville  de  Portugal  vers  l'embouchure  ds  la  Dovero , 
avec  Evefché.  ]  Portus  Calenfis  ,  mafc. 

PORTO-FINO  ,  [  Ville  à-  port  d'Italie  à  vingt  milles  de  Gènes,"] 
Poitus  Delphini ,  mafc. 

PORTO-LONGONÉ  ,  [  Foriérefe  ir  Port  de  mer  en  Italie  entre 
l'IJle  d'Elbe  fur  la  colle  de  Tofcane.  ]  Portus  Longus ,  mafc. 

PORTO-MORISO  ,  [  Bourg  de  la  Tt^publiquc  de  Gaies  fur  la  mer 
prés  d'Oneille.  ]  Portus  Mauritius,  mafc. 

PORTO- VENERE  ,  [  Port  d'Italie  fur  la  cojle  de  Cènes.  ]  Portus 
Veneris ,  mafc. 

PORTSMOUTH  ,  [  Ville  &  fitmeux  port  d' ..Angleterre  dans  I» 
Comté  de  SoMthampton.  ]  Portus  Magnus  ,  mafc. 

PORTRAIRE  ,  [  f.iire  la  reprefentation  de  quelqu'un.  ]  Alicujus 
imaginem  exprimere.  Effingere.  Quint.  Defotmare  ali- 
quem. Vitr.  *  Poriraire  fort  au  naturel,  Reddere  alicui  ima- 
ginem proximam  veritati  ou  naturaî.  Sï""*  '^"  '^"  mieux 
peindre. 

PORTRAIT  ,  fubft.  mafc.  [  "Reprefentation  £une  perfonne  en 
peinture.  ]  Alicujus ,  imago  pifta.  Eflîgies  ,  ei ,  fera.  Oc.  Hor. 
*  C'eji  vojîre  vray  portrait ,  qui  vous  rcjfcmble  tout  a  jait.  Tua 
eft  imago  tara  confimilis  ,  quam  poteft.  Plaut.  *  Faire  ua 
portrait  au  naturel.  Ferfedam  alicujus  imaginera  reddere. 
Exprimere.  ou  Scitè  aliquem  pingere.  *  Les  portraits  de  nos 
^inceftres.    Majotum  imagines.  Oc. 

PORTUGAIS  ,   mafc.  Portugaise,   fem.  [Cehiy  &  celle  qui  ejl 
lie  l'ortHgal,  ]  Lulitanus  ,  mafc.    Lufuana ,  x ,  fem, 
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PORTUGAL,    [Ti^yMme    de    P Europe  an  couchant  tPEfpaxne, 
dint  Ltslonni  ejl  U  cai'iiaU.  }  Lulitauia,  s,  îcm.  Cic.     J?ortii- 
gallia,  x,  fein. 
D;  Portugal.     Lufitanus ,  a,  um. 

POSE  ,   fubft.  fem.  [Efpacc  de  temps,  OU  intervatk  ^u'on  difcon- 

tinu'é  uns  clioj'e.  ]  Paula  ,  X  ,  fera.  PUut.     Intcrpolita  quies  , 

interpolit.i:  quietis,  tem,     *  Faire  une  paufe.    Faceie  paùfam. 

Paufare,  (o,  as,  avi ,  atum.  )  Plaur.  Pmutj. 

Pose  «n  mufujue.     Caïuùs  intenniflio  ,  Cnis  ,  f.    *  Faire  des  pa- 

fei  en  chantant.    Cautum  fubinde  intermittere. 
POSÉ,  mafc.  Posée,  fem.  [M;.]  Politus,  coUocatus,  a,  um. 

Vojii.  Poser. 
1'«  hotnme  pofé  ,  ««  efprit  pofé  ,  ejui  ne  fait  rien  d'ejlaurdi.    Ho- 
mo fedatus.    Modeftus.    Moderatus.    Placidus,  a,  um.  Oc. 
POSÉMENT,  adv.  ITranquiltcment.}  Moderatc.  Modeftè.  Pla- 
cide. Sedatè.  Leniter.  Or. 
POSER,  l  Mettre.  ]  Ponere  ,  (o,  is  ,  pofui ,  itum.  )  Locale, 
coUocare,  (o,  as,  -avi,  atura.  )   Statuere  ,  (uo,  uis,  ui,  u- 
tum.  )   aft.  accuf.   de.     *  Pofer  des  gardes,  ou  un  c^rp s  de  gar- 
de aux  portes.     Ponere  ciiftodias  portis.  Hirt.   ♦  Les  fondemens. 
Locare  fundamenta.  P/in-    *  Des  bornes.    Terrainos  ftatuere. 
Liv.    *  Carnifon.     Pi.Tlidium  coUocare.  dcf. 
Poser   les  armes  ,    [  Les  mettre  bas  ,    cejfer  de  faire  ta  guerre.  ] 

Arma  ponere.     Deponete.  Liv.  Hmnt. 
On  dit  popms  le  cas  cjue  cela  fi:t.  Fac  omnia  it.i  efle.  Oc.  Efto, 
eu  lie  ita  fané.  Cic     *  Pofons  le  cas  qu'il  perde  fa  caufe  ou  fan 
froeés.    Pone  eum  clTe  viûum  ,  fac  causa  cadat  »»  cecide- 
rit.  Ter. 
POSITIF  ,   mafc.  Positive  ,  fem.  [  S."'  existe  réellement  iy  cf- 
feliivemint.  ]   Re  ipsà  ou  reapfe  exiftens  ,   entis  ,   oran.  gen. 
Certiis  ,  a,  um.     *//  ne  vt'a  rien  répondu  de pojiiif.  Niliil  cer- 
li  mihi  refpondit.  Ter.    *  Cela  est  pajltif.    Hoc  conllat  ,  iUud 
certum  eft.  Cic. 
LiV  Positive.  [  Cette  partie  de  ta  Théologie  ,    qui  enfeigne  l'Ecritu- 
re par  tes  Pères.,   dépoiiiltée  de  toute   la   Scholajlique.  ]  Thcolo- 
gia  pofitiva  levullis  dialeûica:  fpinis.  [Mot  d'ufage  eu  Théo- 
logie. ] 
Le  rosrriF  ,   [Terme  de  Grammaire  ,  ^djcâif  qui  efi  ahfolu,  qm 
n'efl    point    comparatif.  ]      Politivum    ir    mieux    Abfolutum. 
^luint. 
fdsiTlVEMENT  ,  adv.  [Efeclivement.}  Reapsè.  Reipfa.  Rê- 
vera, ov. 
Positivement,  [,  Exprefément.}  Exptefsè.  Norainatim.  Oc. 
POSSÉDÉ  ,  mafc.  Possédée  ,   fem.    [  Dont  on  a  ta  pojfejfun.  ] 

PollelTus,  a,  um.     Voyez.  PossbDER. 
Un  Possédé.    [  Ceùiy  qui  ejl  pojfedé  du  d'mon  ,  du  malin  efprit.  ] 
Qui  diris  malis  agitur.   Plant.    Oblcllus  à  dimoniis.    Dï- 
moniacus. 
Une  Possédée.    [  Celle  qui  efi  poffcdée  du  malin  efprit.  ]  Qui  di- 
ris malis  a^ur.  PLitti.    OblclVa  à  da:moniis. 
POSSÉDER",    V.   aft.   [  Jouir  d'une  chofe  ,  en  eflrelc^  maifire.'\ 
Rem  aliquam  poifidere ,  (  eo ,  es ,  pofledi ,  pofleflum.  )  Te- 
nere  ,   (eo  ,  es  ,  tenui ,  tentum.  )   Habere  ,  (eo,  es,  ui,  i- 
-  tum.  )  Cic,     '^  Il  poffede  trois  millions  ,  e7t  fonds  de  terre  ^  en 
ohligatiois.    Habet  trecenties  feftertium  fundis  nominibusque 
dcpolîtum.  Petr.     *  Je  poffcde  tout  ,  ér  je  ne  pojfede  rim  ,  ir 
quoique  je  n'.iye   rien  ,   loiilefois    rien  ne  me   manque.     Omnia 
habeo  ,  neque  quicquara  habeo  :  nihil  tum  eft  ,  nihil  défit 
tamen.  Ter. 
Posséder  fe  dit  figurémcnt.     Celiiy  qui  pojfede  ta  vertu  ,  pojfede 
tous  tes  biens.    Omnia  adfunt  bona  ,    pênes  quem  eft  virtus. 
Plant.     *  Fojftder  quelqu'un  OU  fon  efprit  ,   en  eflre  le  maijlrc , 
le  gouverner  comme  on    veut.     Gratiam  alicujus    tenete.    Cic. 
Impetium  habere  in  aliquem.     Verfare  aliquem  ut  vis  ou  ad 
arbitrium  fuum. 
Se  posséder  ,   [  Eslre  à  foy.  ]  Apud  fe  effe.     Sui  compotem  ef 
fe  ou  fui  animi.    Sui  mentis  compotem  elfe.  OV.  (  le  contrai- 
re eji  )  Ne  fe  point  pajfeicr.     Impotent!  auilïlo  effe.     *  //  ne  fe 
pojfede  point,  tant  il  efi  en  cotere.  Prï  ilâ  nou  eft  apud  fe.  Ter. 
POSSESSEUR,   fubft.    mafc.   i  Qui  pojfede. '\  Poffeflbt ,   Cris, 

mafc.    Dominus,  i,  mafc.  Cic. 
POSSESSION  ,  fubft.  £èm.  [  Joiiiffance  d'ttne  chofe.  ]  Poffelfio , 
Onis ,  fem.  (.ic. 
,AUey  fe  mettre  OU  prendre  pojfefpon  d'une  chofe.     Proficifci  in 
poffellîoncm  lei  alicujus.  Oc.    *  Entrer  m  pojfejfua  d'une  cho- 
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p.  In  alicuius  rei  polTellionem  venire.  OV.  *  Mettre  quel- 
qu  lin  en  pojfeffion  d'un  bien.  In  alicujus  boni  poflellionem  ali- 
quem mittere.  Ce.  In  poflellionera  dcducere.  In  poffemo. 
ne  collocirc.  *  Centrer  en  pojfjfion  d'une  cliofe  perdue.  Recu- 
perare  pofieiTîonem  amiflam.  o.-.  *  Mettre  quelqu'un  tors  de 
la  pojjijjim  d  un  bien  Jelon  L'ufau  ancien.  Moribus  aliquem 
de  fundo  deduccre.  O..  E.tturbare.  Dimovere  è  poflefllo-  * 
ne.  De)icere  de  poffeftione.  Pellere  aliquem  polfeffione. 
Or.  Nou>   enjrons   aujourd'hui    ei„p,JfeJji,n    de   nojtre  tiberfi. 

Hoaie  in  poliellionem  libertatis  pedem  ponimus.  OV. 
Possessions  [  Au  pluiiet  le  prend  pour  les  fonds  de' terre  et 
les  héritages  qu'on  a.  ]  Foiicrtiones ,  onum ,  fem.  piur.  Bo- 
na, orum  ,  neut.  plur.  Pr.tdia  ,  orum  ,  neut.  plur  Fundi 
orum,  mafc.  plur.  Or.  "■  Il  faifoit  plus  d'ejlat  des  louanges  & 
de  la  gloire  ,  que  de  toutes  tes  pojfejfions  ou  de  tous  tes  bien: 
Huic  antiquior  fuit  laus  Se  gloria ,  quàra  poffefliones  Cux.  Cic 
Qui  e:l  en  pojfejfim  de  ntentir  ,  qui  ment  ordinairement.     Affuctus 

mendaciis.  cir. 
rOSSESSOIRE  ,    fubft.   mafc.  [  Lt  maintenu!-  dans  ta  porTefTion 

d  un  bien.  ]  Poflcnio,  unis ,  fem. 
Le  Possbssoire  vuidé.    Exhaufta  controverfia  jufti  poffeflîo- 

nis.    [  Terme  de  Droit.  ] 
POSSIBILITÉ  ,    fubft.  fem.    [  Ce  qui  peut  cjlre.  ]  Quod  effe  ou 
fieri  poteft.     ♦  Je  ne  doute  point  de  ta  pojfmtité  de  ces  chofes. 
Non  dubiro  quin  tes  effe  poflînt. 
POSSIBLE  ,   adjeâ;.  mafc.   Se  fem.    [  gljii  peut  efire  ,  ou  qu'on 
peut  faire.  ]  Quod  effe  ou  fieri  poteft.  Cie.    Poffibilis  8c  hoc 
poffibile  adjea.   Siumt.  fôvi.rcii  ,  quod  noftri  poffibile  nomi- 
nanr.   ^mt.     Eslant   venu  devant  les  Juges  ,  il  luy  fut  impof- 
fible  de  dire  ce  qu'il  avoit  prémédite  pour  fa  déftnfe.'    Poftquam 
ad  judices  ventum  eft  ,   non  potait   cogitata  proloqui.   Ter. 
*  Eji-il  pojfbte  qu'une  action  fi  inditne  Joit  fortie  d'une  telle  fa- 
mille î    Ex   iilàne  familiâ  ram  iliibeiale  facinus  effe  ottum  î 
Ter.   on  fous  entend  fien-ne  poteft. 
PossiBtE  mis  comme   un  fubjtantif.     *  Faire  tout  fon  poffible  OU 
tout  ce  que  l'on  peut.    Omnibus  nici,  eniti,  vitibus,  contende- 
re ,  conniti  animo  ,  quantum  potelt.  Cic. 
De  tout  mon  pofjible.     fro  meà  viiili  parte.     Pto  vitibus.  Cie. 

Pro  viiili.  ou  Quantiim  potero. 
Possible  fe  dit  proverbialement.  {  Poffible  oti  peut-efire  viendra- 

t-il,)  Forfan,  forlitan.    Forte,  fortafsé  veniet.  OV. 
POSTE  ,   lubft.  mafc.    [  Lieu    que   l'on   choifit  pour  fe  mettre.  ] 
Statio  ,  unis  ,  fem.    Locus  ,  loci ,  mafc.     ^u  plurier  loca , 
orum  ,  neut.  Oc     *  Les  foldals  demeureront   chacun  dans  fon 
pojie.    Quifque  railitum  in  ftati'one    manfit.   Plaut.    *  Tenir 
fon  armée  dans  des  pojles  avantageux.     Habere  exercitum   lo- 
cis  opportunis.  Or.     *  Se   rendre  maijlre  d'un  pojle.     Locum 
aliquem  occuparc.    Tenere.  c^f. 
Poste  fe  dit  figurement  des  honneurs  &  des  emptoys  où  l'on  fe 
voit   élevé.     Locus     ♦  //    eJi   dans    un    beau  polie.      Praeclarè 
ftat.^   Priclarum  dignitatis  locum  occupât  ,  tcnet ,  habet , 
poflîdet. 
Poste  ,   fubft.  fem.  [  Si«and  on  court  fur  des  chevaux  de  pofte.  ] 
Incitata  cquitatio  ,   unis  ,   fem.     *  Courre  ou  courir  la  pofle, 
Curforiis  equis  iter  facere  ,   veredis  currere.     *  //  eJi  veim 
icy  en  pojle.     Huc  veredis  vetius  eft.    ♦  Prendre  la  pojle  OU  des 
clievaux  de  pofie.     Veredos  confcendere.     *  Louer  un  cheval  de 
pojle.    Veredum  conducere.     ♦  Cheval  de  pojle.    Veredus  ,  ve- 
ledi ,  mafc.  Marc     *  La  charge  de  fournir  des  chevaux  de  pojle. 
Angariarum  pr.Tftatio.  Paul.  Jiirifc. 
La  PuiTK  ,    [  Lieu  où  l'on  prend  un  cheval  de  fvjle.  ]  Veredonun 
ftabulum  ,  li ,  neut.    Diverforium   equçrum   ad  cuifuram , 
ii ,  neut. 
Poste  ,    [  Efpace  de  deux  lieues  que  court  un  cheval  de  pofie  ,  a- 
prés   quoy  on  en  change.     On  vient  de  Lyon  à  Paris  en  cinq  pof- 
tes.  ]    Iter   Lugduno  Lutetiam  conficitur   quinâ  veredorutn 
cuifurà. 
Poste  ,    [  Lieu  dans  les  Villes  où  l'on  jette  les  lettres  pour  divers 

lieux.  ]  Litteraiiun  diribitorium ,  ii ,  n. 
[  Ce  mot  lignifie  proprement  le  lieu  oti  l'on  difttibuoit  à  Ro- 
me la  paye  aux  foldats.  Je  crois  qu'on  s'en  peut  fervii  pour 
exprimer  le  Bureau  de  la  Porte.  J 
On  dit  figurement  venir  en  poffe  en  Poutre  monde  ,  par  quelque 
mort  Jubire  ir  impréveui,  Achciuutem  citatiifimè,  veoiie. 
Plam. 
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Jl  ?A  envoyé  en  pojle  en  l'autre  monde  ,  par  un  remette  empoifon- 
nè.  Properavit  ipfi  moitem  potions  veneficâ.  Hune  imma- 
tuiè  veneno  fuftiUit.     Hune  ciudj  morte  toxico  peremit. 

M/MsTRE  de  la  Pjjîe,  Vciedariorum  pribitoi,  Oiis ,  mafc.  Cur- 
foribus  publicis  prrfcftus ,  ti ,  mafc. 

Poste  ,  [  taniai/ie.  ]  li  a  fourni  des  témoins  à  fa  pofie  ,  à  fa  fan- 
taifîc,  ]  Teftcs  c  lînu  fuo  appofuit.  Cic. 

POSTEAU  ,  en  pronaïue  TorKAU  ,  fubft.  mafc.  [  Gros  pied  de 
bais  fiché  en  terre.  ]  Palus ,  li ,  mafc.  Vitr.  Stipes ,  itis ,  mafc. 
Ctf,  *  ^ttaclicT  (jiiet'jii'Hn  a  un  paJieaM.  Ad  palum  aliquem 
alligare.  Cic. 

POSTER.  ,  [  Placer  dttns  un  lieu  ,  dans  quelque  pofle.  ]  Ponete. 
CoUocare  aliquem  in  aliquo  loco.  ♦  Se  pofier.  Locum  oc- 
cupée. Tenete.  Ctf.  *  Les  ennemis  s'esïcient  pnjlez.  ati  pied 
d'une  montagne.  Hoftes  fub  montem  confedeiant  ,  ou  ladices 
montis  occupavei;uit.  c.cf. 

Poster  ,  [  ^4lier  &  venir  fi  ir  là.  ]  Curfare.  CurCtare.  Ter. 
[  Terme  bas  8c  du  difcours  familier.  ] 

POSTÉaiEUB. ,  mafe.  Postérieure  ,  fera.  [  Sk'  efî  après  ou 
derrière.]  Pofterior  &  lioe  poftetius ^M;r.  pofteiioris ,  (pour 
tous  tes  genres,  )  Cic. 

POSTÉRIEUREMENT  ,  adv.  [  faire  pofiérienrement  ,  ce  jui 
efl  devant  en  ordre.  ]  Faceie  poiieriùs  ,  quod  eft  prius  or- 
dine.  Hor. 

POSTÉRITÉ  ,  fubft.  fera.  [  Nom  colleftif  qui  fe  dit  de  ceux 
qui  viendront  aptes  nous,  j  Pofteti,  orum  ,  mafe.  plui.  Pof- 
tetitas  ,  âtis  ,  fem.  Cic  * Laijfer  a  la  foftcrite  de  honnis  ioi.v. 
Prodere  raemoria;.  Cic  Memoriâ.  Ctf.  Monumentis  opti- 
mas  leges.  (.u:  ^  La  fojlcrttc  fe  fouvtcndra  a  jamais  de  celle 
action.  Omnium  ficulorum  poftcritas  hujus  rei  immëmor 
non  erit.  Cic, 

Postérité  ,  iExfans.  Li^ne'c.)  Liberi ,  orum,  mafc.  plur.  *// 
n*a  laijfé  aucune  pojiérité.     Nu]los  liberos  poft  fe  reliquit. 

POSTHUME.   Adjea.  mafc.  te  fem.   [  Né  après  la  mort  4e  fon 
père.]  Fofthumus ,  a,  um  ,  Hor. 
Vn   ouvrage  pojihiime  ,    ijui  paroiji  après  la  mort  de  fan   .Auteur. 
Opus  pofthumum  ,  operis  pofthumi,  n. 

POSTICHE.  Adjeft.  mafc.  &  fem.  iMis,  ajouté  après,  "i  Adfci- 
tus  ,  adfcititius  ,  a,  um.  Cornel-Ncp.  Externus,  adventitius, 
a  ,  um.  Cic. 

POSTILLON ,  fubft.  mafc.  [  Valet  de  po/le.  J  Veredarius ,  ii ,  m. 
Publicus  cuifot ,  ûrss ,  m.  Jul-Firm. 

POSTPOSER  ,  V.  aft.  [Mettre  une  cliofe  après  une  autre.]  Rem 
aliquam  alteri  poftponere,  (no,  nis,  pofui,  itum.  )  Poftlia- 
bete  ,  (  eo  ,  es  ,  ui ,  itum.  )  Cic.  Hor,  [  Mot  rare  dans  la 
langue.  ] 

POSTULER,  V.  aft.  [Demander  à  efire  admis  dans  ijuelcjiie  com- 
fagiue  avec  emprtjfement.  ]  Foftulare  ,  (lo,  las,  avi ,  atum.  ) 
A£t.  accuf  ^*  Cette  fille  a  long-temps  pojïule  pour  entrer  dans  ce 
Cenvent.  Diu  virgo  ifta  poftulavit,  ut  in  hoc  coenobium  ad- 
niitteretur.  *  il  y  a  long-temps  ijue  cet  homme  poJlule  cet  em- 
ftoy  ,  cjii'il  le  folliiile  ,  tjn'il  le  tirigue.  JanT  diu  «ft ,  ex  quo 
poftulat  &  ambit  hanc  provinciam  vir  iUe. 

Postuler  fjgnifie  aufli  phiider.  (  Le  Juge  a  receu  ce  Praticien  à 
fofluler  devant  luy.  )  Judex  pragmattaim  illum  admific  ad 
caufam  coram  fe  dicendam. 

POSTURE  ,  fubft.  fem.  [  .^ffiette  ,  difpofiiion  des  membres  du 
corps.]  Corpotis  habitus.  Status,  us,  mafc.  Cic.  Situs,  ûs, 
mafc.  Cie.  *  Vne  poflure  indécente.  Indeceas  ftatus.  Indeco- 
lus.  ^uint,  *PoJliire  ridicule.  Ridiculus  habitus.  Plm.  *  Pofiu- 
re  majcfiueHfe  ou  de  Tl^r.  Status  balilicus.  Plaut.  *  Il  chan- 
ge fouvent  de  poflure.  Crebtb  commutât  ftatus.  Plaut.  "Tous 
tes  mouvemeni  ne  ffauroieiit  efirc  ejue  lans^u:jfans  ,  Ji  la  pofiure 
frefijue  de  tout  le  corps  ne  les  anime.  Aftetius  omnes  lanouef- 
cunt  nifi  totius  propè  habitu  coipoiis,  inardefcant.         " 

On  dit  figuiement  Eflre  en  i-elle  ou  banne  pofiure,  efire  bien  dans 
fes  affaires.   Pulcherrimè  ftate.  Cic. 

POT,  fubft.  mafc.  [  Vaje  de  qnclcjut  matière  &  figure  eiue  ce  fait.  ] 
Vas,  vafis,  neur.  Ce. 

Petit  pot.    Vafculum ,  li ,  neut.  Plin. 

Pot  à  feau.   Aqualis,  is  ,  mafc.    Vas  aquarium,  vafis  aquarii , 
neut.  Plaut.  Var.     *  Pot  au  vm.     Vas  viuarium.     *  Pot  de  ter- 
re.  Vas  fiftile.   *  Grand  pot  à  mettre  du  vin.    Sinus,  i,  mafe. 
Plam.    Sinum,  i,  neut.  Var. 
ïoi  <i»  Idtt.  Sinus,  j,  mafc.  on  Cnum,  neut,  Plam.  Veir,  *Pit 
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à  traire  le  lait,  Mulftràle, lis, neut.  Muiariim.tti ,neut.  Hor. 
Pot  de  chambre.    Matula.    Matella.    Trulla,  x,  fem.  Cic.  Mart. 

Matellio  ,  unis  ,  mafc.  Cic.    Scaphium ,  ii ,  neut.  Juv.    *  H 

luy  donna  le  pot  de  chambre,    Matellam  fuppofuit.  Petr. 
Pot  ,   [  Marmite  a  faire  du   potage   ir  cuire   la  viande.  ]  Olla, 

clitypta ,  X ,  fem.  Plant.   *  Pot'dc  terre  .1  cet  ufage.   Olla  fifti- 

lis.    *  D'argent.     Olla  argentea.     *  D'airain.     Olla   œiea. 

'' Petit  pot  au  feu.     OUula ,  a-,  fem.  Var. 
On  dit  vendre  du   vin  à  pot  ou  en   détail.     In  heminas  vinum 

diftiaherc.  Vlp, 
On  d  it  de  deux  pcrfonn^s  qui  vivent  enfemble.   (  Ils  ne  font 

qu'un  pot  &  un  feu.)  Coiiviftum  h.abent  fimul.  Colnm. 
♦  Il   eft   à   pot  &  à  rofi  chi2.  (on  ami  ,    il  y  boit  ir  mange,     Menfa: 

&  foco  apud  amitum  ttflidct ,  ad  menfam  &  ad  focura  apud 

amicum  allidet. 
Pot  en  teste  ,   i  armure  de  ttjie  à  l'ufage  des  foldats,]  Galea,  aï, 

fem.    Virg. 
[  Cette  armure  efioit  d'ufage  dans  les  armées  Romaines  :  mais 

aujourd'huy  U   n'y   a   que  les   piquicis   qui  s'en  fervent  en 

France.  ] 
glui  a  le  pot  en  teffe.     Galeatus,  a,  um.  Cic,     *  Il  fit  mettre  le 

pot  en  tefle  aux  foldats.     Milites  galeati  jubet.  Ctf.  ou  julljt. 
Pot  de  vm  ,   [  Petit  préfent  tju'on  do'me   au  vendeur  au  delà  du- 

prix  principal.  ]  Corollarium ,  ii ,  neut.  Cic, 
On  dit  proverbialement  &  populairement  ,   Tourner   à  l'entour 

du  pot  ,  ufer  de  détours  pour  faire  favoir  une  chofe.     Circuitio- 

ne  uti.  Tir. 
Découvrir  le  pot  aux  rofcs  ,  découvrir  une  chofe  i}u*on  avoit  tenue 

cachée,     Tacenda  aperire  ,  ou  ulcus  tangere.  Ter. 
Taire  le  pot  a  deux  anfes  ,  mettre  les  mains  fur  les  cojiejc  ,  fe  car- 
rer,   Aiifatum  ambulare  ,   ou  fubnixis  alis  inferre.  Plaut,    Se 

magnifiée  inferre ,  ou  circumferte. 
Il  en  payera  les  pots  cajTcz..  Damnum  folvet ,  rependet ,  priftabit. 
POTABLE  ,    adjea.  mafc.   &  fem.  [  Sui  fe  peut  boire.  ]  Potu- 

lentiis,  a,  um.  .ylul  Gel.   Potui  ou  ad  potandum  aptjs.a.iim. 
POTAGE  ,   fubft.  mafc.     Jus  conditum  ,   juiis  conditi  ,  neut. 

jufculum  ,  li ,  neut.  Cic.  Cat, 
[  Le   mot  Jus  tout  feul  veut  dite  un  boiiillon  clair  ,  ainfi  ap- 
pelle parce  qu'il  fe  donnoit  à  chacun  par  portion  &  pat  me- 

fure  ,  &  delà  il  fe  prend  pour  la  juftiee  &  l'equite.  ]   Puis, 

pultis,  fem.  ou  pulmentum,  ti,  neut.   Var.     Signifie  un  potage 

plus  épais  fait  avec  du  ris  (j  de  U  fromcntèe, 
POTAGER  ,   mafe.  Pota&ére  ,  fem.  [  Jardm   potager  où   l'ort 

cultive  les  légumes  ,    iju'on  met  dans  le  potage.  ]  Hortus  olitOi- 

rius ,  horti  olitorii ,  mafc.  Hor. 
Herbes  potagères,    Olus ,  cris,  neut.    Herbi  olitoriaE,  fem.  plur. 
POTE  ,    [  Vne  main  pote  ,   engourdie  ,   dont   on  ne  s'aide  point,  J 

Manus  fricote  ftupida,  m;inùs  frigore  ftupids. 
Potée  ,   fubft.  fem.  [  Ce  ejui  eft  contenu  dans  un  pot.]  "Vas  aliquî 

re  plénum. 
'Sotiiï.  de  beurre.     Butyri  vas.     '*■  Potée  de  viande,     OUaris  cibus. 

mafc.     *//  s'eîl  contenté  de  ma  potée  OU  dt  mon  pot  au  feu. 

Meo  cibo  contentus  fuit. 
[  Expreflion  bafle  Se  familière.  ] 

POTELÉ  ,    mafc.  Potelée  ,    fem.  [.§«;  <i  la  chair  ferme  ir  re- 
bondie y   comme  un  vifage  potelé.  ]   Vultus  pknioi  ,    ou  fucco- 

fior  ,  vuhûs  plenioris  ou  fuccofioris. 
POTENCE  ,  prononcez,  Potance  ,   fubft.  fem.    [  Gibet  où   l'oit 

pend  les  mal-faiiJeurs,  j  Patibuium  ,  i,  neut.   Furca,  x,  fem. 

Ciux  ,  ûcis.  Cic.  Plaut.  Peir.     l' Drejfer  une  poterne  pour  cjuel- 

eju'un.     Alieui   ctucem  figere.  Cic     *  ..Attacher  à  une  potence. 

Suffigere   in  ctuce.   Hor.     Criici.   Or.     Cruce    aliquem    dare. 

Plam.     Affigere  ctuci.  Liv.     Tollere  ,   agete  iji  crucem.  Cie. 

*  Ils  le  détachèrent  de  la  potence  ,   &  l'enterrèrent,    Detraxetunt 

peudentem,  fupremoque  mandavcrunt  officio.  Petr. 
Potences  cjui  foûtiennent  des  balcons.   Intetpenfiva  ,  oium  ,  neut, 

plur.   Vitr, 
Potekces  ,   [  Béquilles  qui  fervent  aux  dîropiei..  ]  Fulcimeuta  &• 

balaria  ,  orum,  neut.  plur. 
POTENTATS  ,  prononcez.  Potentats  [  Les  puip,nces.]  Potefla- 

tes  ,  tum  ,  fem.  plur.  Plin,    Principes  potentiflimi,  [  Vieux 

mot  dans  noftre  langue.  ] 
POTERIE  ,    fubft.  fem.  [  Vaiffeau  de  terre  cuite.]  Vafa  fiftilia, 

v.il'oium  fiailium.  Cic    Figlinum   opus.  Plin.  m  figlinum 

(fciil.  )  Figlina ,  œ ,  fem. 
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roTERIg  ,  [  Lieu  OÙ  fan  fait  de  U  paierie.  ]  Figlinâ  ,  S)  ftltl. 
Plm.  ou  figlini  operis  ofiicina,  œ,  fem. 

■TOTILB.  ,  fubft.  ninfc.  [  ^u,  f.tii  de  la  poterie.  ]  Figulus,  li, 
inilfc   Colum.     Fiftor,  ôris,  mafc.  Oc. 

roTlKR  d'ejlan,  ,  l  Sjup.it  ir  -z/end  de  la  faijfctle  d'ejlnin.  ]  Va- 
forum  è  plunibo  albo  fiftor ,  Ciis ,  mafc. 

De  potier  ,  Figularis  Se  hoc  figulare  ,  adjeft.  Figlinus,  a, 
um.  Plm. 

rOTION  ,  fubft.  fera.  [  Breuvage  médidnitl.  ]  Potio  ,  ônis. 
fem.  Cic. 

Potion  cordiale.    Potio  cordt  utilis  <?»  falutaris. 

POTIRON  ,  fubft.  mafc.  [  Orai  fruit  qui  vient  rond.  ]  Cucurbi- 
ta  oibiculata ,  s,  fem. 

POU  ,  fubft.  mafc.  [  Vermine  qui  s'engendre  fur  le  corps  des  ani- 
maax.  ]  Pediculus  ,  i  ,  mafc.  Colum.  Pedes  ,  edis  mafc. 
Flaut.  Var. 

PiEiN  de  faux,  [Qui  a  bien  des  foux.l  Pedicofus.     Pediculofus , 
a,  um.' PUut. 
L'herbe  aux  poux.    Heiba  pediculaiis  ,  heibx  pediculaiis.  fem. 
Cslum. 

POUCE  ,  fubft.  mafc.  [  Le  groi  doigt  du  pied  &  de  la  main.  ] 
Follex,  icis,mafc.  Cic. 

D'un  Pouce  ,  Pollicaris  &  hoc  pollicate.  Pli".  * Be  la  lar- 
geur d'un  pouce.  Pollicari  jatitudine  ,  ou  digiii  poUicis  lati- 
tudine.  Caf. 

Pouce,  {Méfure,  la  douz-icme  partie  d'un  pied.]  Uncia,  x,  fem. 
Ftont.  *  llui  efl  de  ta  méfure  d'un  pouce.  Uncialis  &  hoc  un- 
ciale.  adjeft. 

On  dit  [  Serrer  les  pouces  à  cjuelcju'i'.n  pour  ffavoir  la  ■vérité.  ] 
Digitorum  cruciatu  extorquere  ab  aliquo  veritatem.  Cic. 

On  i>it  familièrement  ,  //  s'en  mordra  les  pouces ,  pour  dire 
qu';/  s'en  repentira.     Dolebit  pofteà  ,  flebit  etiamiium.  Hor. 

TOUDRE  ,  fubft.  fem.  Poussiéhe.  Pulvis,  ëris,  mafc.  Cic.  Il 
eft  rarement  féminin. 

Poudre  de  fenteur.  Odoratus  pulvis  ,  mafc.  Poudre  à  canon. 
Nitratus  ou  fulphuratus  pulvis.  ^  Poudre  à  nettoyer  les  dens. 
Dentifricium  ,  ii ,  neut.     *  Poudre  de  v:pére.     Pulvis  vipereus 

On  dit  proverbialement,  Jetter  de  la  poudre  aux  jieux  de  quel- 
qu'un ,  luy  en  faire  accroire  ,  luy  en  impofer.  Oculis  pulferem 
cffundere  ,  fucum  alicui  facere.  Cic  Alicui  egregie  impone- 
le.  Cic.  Umbras  alicui  cudere  Cic.  ou  trudere.  Plaut.  (  Efpece 
de  proverbe  pour  dire  prefenter  à  quelqu'un  dis  objets  qu'il  ne 
(onnoi/l  point.  )  *  Tirer  /a  poudre  aux  moineaux  ,  faire  de  la  dé- 
pcnfe  pour  rien.  Effundete.  Profundere  fumptus  ,  laborem 
jncafsùm.  Cic.  * Xau s  fomm es  fafchtz.  d'avoir  tiré  nofire  pondre 
aux  moineaux  ,  au  lieu  de  l'avoir  tirée  fur  l'ennemi.  Ingemif- 
cimus  ,  quod  hac  pennigero  ,  non  armigero  in  corpore  tela 
noftra  e.tercentur.  Cic. 

On  dit  populairement  Prendre  de  U  poudre  d'efcampette  ,  [S'en- 
fuir. ]  Aufugere  ,  fugam  capefcere.  Dare  fe  in  pedes  ,  ou 
in  fugam. 

lOUDRER  ,  V.  aa  [  Jetter  de  la  poudre  fur  111e  chofe.  ]  Pulve- 
re  aliquid  confpergere.  Infpergete,  (go,  gis,  fi,  fura. }  Se 
poudrer.     Odorato  pulvere  capiUum  infpergerc.  _ 

TouDRER  de  fel.  Sale  contingere.  Infpergerc.  Perfricare  fak. 
Colum.  Cat. 

POUDRÉ  ,  mafc.  Poudrée  ,  fem.  Pulvere  fparfus.  Confper- 
fus.  Plj.td.    Refpcrfus  ,  a  ,  um.  Siat. 

POUDREUX  ,  mafc.  Poudreuse  ,  fem.  Pulvereus.  Fulveru- 
lentus  ,  a ,  um.  Stat.  Suint. 

POUDRIER ,  fubft.  mafc.  [  Boite  à  poudre.  ]  Fulvcris  pixis ,  i- 
dis ,  fem. 

TOUDRIER  ,  [Celuy  qui  vend  de  la  poudre. 1  Pulvetis  odorati  opi- 
fex  &  propola  ,  mafc. 

Poudrier  ,  [  Siui  fait  ir  vend  de  U  poudre  à  Canon.  ]  Nitrati 
pulveris  opifex  &  propola. 

Poudrier  ,  [  Horloge  de  jàble.  }  Pulvetis  irrequieti  horologium, 
ii  ,  ncut. 

PouDRVRiF  ,  [  Lieu  où  l'on  fabrique  la  poudre  à  canm.]  Pulveris 
iiittati  officina,  x,  fem. 

POUILLERIE  ,  fubft.  fem.  [  Chambre  dans  les  Hofpitaux  ,  où 
l'on  ferre  Us  habits  dis  malades.  ]  Spoliarium  ,  ii  ,  neut.  Plin- 
Jun.  [  Farce  que  ces  habits  font  ordinairement  remplis  de 
vermine.  ] 

TOUILLES  ,  [  Terme  bas  Se  populaire  d'ufage  dans  cette  ex- 
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prelHon.  ]   [  ;/  luy  a  chanté  fouilles ,   il  luy  a  dit  toutes  forlu 
d' m ji'.r, s]  Hvnc  pipulo  Si  convitiis  diftulit.improperavit.  P/aw. 

LA  FOUILLE  ,  [  Province  du  \o).nime  de  Naples.  1  Apulia' 
œ ,  fem.  '        ' 

Qui  est  de  la  Fouille.     Apulus ,  ««  Appulus,  adjeft.  Mart. 

POUILLEUX ,  mafc.  PoiiitiEusE ,  fem.  [  Couvert  de  poux.  ]  Pe- 
dicofus.  Pediculofus.  Plaut.     Verminofus,  a,  um.  Plin. 

FOUILLÉ  ,  fubft.  mafc.  [  Catalogue  ,  regijlre  des  bénéfices  d'un 
Royaume.]  Beneficiornm  Eccleftafticorum  index  ,  indïcis,  m. 

POULAILLER, fubft.  mafc.  [^i  élève  de  la  voLulle.  )  Gallioa- 
lius,  ii,  mafc.  Gallinarius  curator.  Cris,  mafc.  Cic.  Var. 

FouiAiiiER  ,  [  Celuy  qui  apporte  de  la  volaille  pour  vendre.  ]  Pe.. 
coris  volatilis  venalitius  ,  tii  ,  mafc.  ou  qui  cohortales  aves 
vénales  advehit  canteiio  ou  volatiles  beftias. 

Poulailler  ,  [  Lieu  où  fe  retirent  les  poules  pendant  la  nuit.  ] 
Gallinarium  ,  ii ,  ncut.  Colum.  Cohortalium  avium  ftabu- 
lum ,  i ,  neut.  Var.     Aviarium ,  ii ,  neut.  Colum. 

roULARDE,  fubft.  fem.  Pulla  altilis,  ok  fartilis,  fem.  Plin. 

FOULE,  fubft.  fem.  [  Oifeau  domejtique  ir  de  bajfe-courl.]  Gal- 
lina,  X,  fem.  Cic. 

Foule  qui  a  de  petits  poujfins.     Gallinamatrix,lcis  ,fem.  Colum. 

Foule  d'Inde.  Gallina  Indica,  a:,  fciii.  0»  Numidica. 

Foule  d'eau.  Fulica,  a:  fera.   Virg. 

De  poule  ,  Gallinaceus  ,  a  ,  um.  Cic.  *  Oeuf  de  poule,  Ovura 
gallinaceum ,  neut.  Var. 

POULET ,  fubft.  mafc.  FuUus  gallinaceus ,  i ,  mafc.  Petr. 
1  POULETTE  ,  fubft.  fem.    [  Jeune  poule.  ]   Fullaftra  ,  x  ,  fem. 

Gallina  juvenca,  a:,  fem   Plm,    Novella  ,  Colum. 
'  POULET  ou  Billet  doux  qu'on  écrit  à  quelque  femme  ou  fille.  Li- 
bellus  venerius  ,  amatorius  ,   ii  ,  mafc.   Petr.     *  Envoyer  un 
poulet  à  une  fille.     Libello  venerio  citare  virginem.  Plaut. 

POULIE,  fubft.  fem.  C  Jnfirument  dont  on  fe  fert  pour  élever  des 
fardeaux.  ]  Trochlea  ,  x  ,  fem.  Rechamus  ,  i,  mafc.  Vstr. 
Orbiculus ,  li ,  mafc.  *  La  corde  d^une  poulie.  Duftaiins  fu. 
nis,-duftarii  funis. 

FOULIN  ,  fubft.  mafc.  [Le  petit  d'une  jument.}  FuUus  equinus  , 
i,  mafc.  Quini.  Equulus  ou  equuleus,  ei,  mafc.  Cic.  (.5';  c'ejl 
une  femelle  on  dira,)   Equula ,  a:,  fem.  Var.  ^ 

POULINER  ,  [  Meure  bas  un  foulm  parlant  de  cavales.  ]  Parè- 
re,  (o,  is,  pepëri  ,  pattum,  )  0«  Fetum  edere,  (edo.edis, 
edidi  ,  editum.  Cic 

ïOULIOT  ,  fubft.  mafc.  [  Herbe  qui  fleurit.  ]  Pulegium  ,  ii, 
neut.  ou  puleium ,  ii ,  neut.  Cic 

FOULMON  ,  prononcez.  Fomon.  [  Vnc  des  parties  vitales  de  l'a- 
nimal.) Puimo,  ônis,  mafc.  Colum. 

FOULMONIQUE  ,  [S»'  'fi  malade  du poulmon.)  Pulmonarius, 
ii ,  mafc.  Colum, 

Maladie  du  poulmon,  Pulmonis  morbus  ,  i  ,  mafc.  *  Cracher 
fes  poulmons.     Fulmoneum  voraitum  voraere.  Plaut. 

POULS.    Voyez.  Fous. 

POULPE  ,  fubft.  fem.  [  Le  plus  folide  de  la  chair.  Elle  fe  dit 
auflî  de  la  chair  des  fruits.)  Fulpa,  a:,  fem.  Perf. 

POUPARD  ,  fubft.  mafc.  [Petit  enfant  en  maillot,]  Puppus,  pi , 
mafc.   [Mot  des  Nourrices. ] 

POUPÉE  ,   fubft.  fem.  [  Figure  de  plâtre  ou  de  cire  habillée  com- 
me un  enfant.]  Pupa,  X,  fem.   Var. 
Poupée  fe  dit  aulTi  d'une  jeune  femme  ,   qui  a  trop  d'afeéialiort 

dans  fes  aju^ements  pour  paroisire  mignonne.)  Fopea,  X, 
[  Ce  mot  fe  tire  de  Popea  femme  de  Néron  ,  qui  avoit  gtand 

foin  de  fon  ajuftement.  ] 
FOUPETIER  ou  Marchand  de  poupées.  Coroplathus  ,  ti ,  mafc. 

Puparum  &  fi^iilorum  e£fe£tor,  ôris,  mafc. 
POUPIN  ,  malc.  Poupine  ,  fem.  [  Qui  a  le  vifaie  &  la  taille 
mignonne  ,  ir  une  grande  propreté  dans  i'ajufiement.  ]  Elegans  , 
amis,  omn.  gen.  Politulus,  la,  lum.  >*  Elle  a  la  taille  pou- 
pine, Eft  eleganti  ftaturâ. 
FOUPPE  ,  fubft.  fem.  [  Le  derrière  d'un  vaifeau.  ]  Puppis ,  is , 
fem.  Liv.  (  on  dit  a  l'accufiiif  Fuppem  ou  puppira  plus  ufité.  ) 

.yivoir  le  vent  en  pouppe.    Secundis  ventis  ferri-    Secundiffimo 

vento  curfum  tenere.  Cic 
On  dit  figurement  .ylvoir  le  vent  en  poupe  ,  avoir  U  fortune  fa- 
vorable ,  faire    bien  fes    afains,     Secundos    ventos    habete. 
Ftofpetâ  uti  fortunâ.    Rem  benefâcere.     ♦  Nous  efiions  à  U 
pouppe  ir  nous   conduifions  le  gouvernail  ,    mais  à  peine  avont- 

nous  place  M  fond  du  vaife*u.  Sedébamus  in  puppi  8c  davum 
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tenebnmus  ,  nunc  autem  vix  eft  in  fentinâ  locus.  Cic. 
POUR.  [ Frépofitioii  qui  a  plulîeurs  ufages  dans  la  langue.] 
Poua  ,    r  ^**  /'^«  àe.  ]   Pro  abLit.     *  On  vous  prcndr.i  four  des 
enntmii.    Vos    in   hoftium   numéro  locoque  diicemini.   de 
*  Demander   tme  chafe  pour  rèco/npiitjè,     Aiiquid  libi   ^xmîi 
Idco  depofccre.  cic 
ÏOOR  ,  [  ^  laxfe  de.  ]  Ob  jccuf.     TtO  al/lar.  Cic.     *  Vouloir  fu- 
tur ^ue!tju*un  pour  une  feinte.    Ob  aliquod  deli^îiun  pcenas  ab 
aliquo  expetere.  OV. 
tavK  I    [  En  faveur.  ]  Pro  nbUr.     ♦  Prenez,  gttrde  ijue  toKt  cela  ne 
fafi  pour  moy.     Vide  ne  hoc  totuni  iît  à  nie  o»  pro  me.  OV, 
Cela,  ne  fait  pas  plus  pour  nos  adverfaires  que  pour  nous.     Hoc  ni- 
hilo  magis  ab  adverl'aiiis  ,  quam  à  nobis  facit.  C'«-. 
loua  >    (  joint   avec  des  noms  de  temps.  )    Il  a  demande  le  Confutat 
four  l'année  prochaine.     In  annum  proximum  Confulatum  pe- 
tiit.  OV.    *  Pour  toujours.    In  perpetuum.  Cic. 
Pour  ,  {Marinant  l'intention.'}  la  avec  Cactufatif.     ^  Cefar  a  em- 
ployé /on  f'ifrrimoine  pour  le  falul  de  la  T^publujue.     Ca;far  pa- 
tiimonium  luum  in  falutem  Reipublica;  collocavir.  Ot.     *  Je 
ti'ay  pas  fait  cela  pour  vous  fafchtr  ou  dans  le  dejpin  de  vous 
fafcher.    Neque  enim  id  feci  ,  qub  tibi  molellus  eilein.  Plin- 
Jun.     *Pour  n'en  dire  pas  davantage.     Ne  plura  ,  ne  multa. 
On  fous-entend  dicani.     Ne  niultis.  On  fous-cntcnd  dicam  ,   ou 
Tes  detiaeam  o»  morer. 
Pour  après  ,   trop  {^devant  un  infinitif)    Je  trouve  qu'il  y  a  trop 
d'cjprit  y    pour  ejîre  comparé  avev  les  harangues  de  Lrjiar.     Ma- 
jore mihi  ingenio  rideiui  eue,  quam  uc  cum  oiationibus  Ly- 
lix  comparetur.  Cic. 
Pour  ,    [  Envers.  ]    Erga.    In  avec  l'accufatif.     *  L'ajfeClion  que 
vous  avez,  pour  moj.     Amor  in  me  ou  erga  me  tuus.  Cic     *Je 
fuis  fafché  que    vous  foyez.  atffent  pour  l' amour  de  moy  ,    ù'  je 
m'en  réjoiiii  pour  vous.    Te  abelTe  meâ  causa  molcAéfeto, 
tuâ  gaudeo.  OV. 
Pour  ne  rien  dire  du  rejle.    Ut  cxtcia  omiccam  ,   caceam  ,  ptce- 

termittam.  Or. 
Pour  cette  raifon  ,    [  Pour  cela.  ]  Ob  cam  rem.    Propterea.   Ob 
eam  caufam,  Eà  de  causa.  Propter  eam  caulam.  Idcirco.  Cic, 
PofR  (marquant  la  valeur  ,    il'  la  quantité.  )    J'ay  un  peu  de  ter- 
re ,    que  j'ay  engagé  pour  dix  pijhies,  )  Ager  oppolicus  eft  pig- 
nori  ob  decem  minas.  Ter.     *  ^"e  mettre  en   colère  pour  rien. 
De  nihilo  irafci.  Plaur. 
Pour  un  peu  de  temps.     Parumper.  Or. 
Je  liens  cela  pour  fait.     ]am  il^ud  pro  fafto  habeo.  Or. 
Pour  le  plus.     Ad  fummum.  Or.     *  ^our  le  plus  tard  demain* 

Ad  l'ummum  cras.  Cic 
Tour  U  moins.     Saltem.  OV. 

Tour  ,    C  £«  qualité.  ]  Se  porter  pour  Citoyen.     Prendre  la  qualité 

de  Citoyen.     Se  pro  cive  gerere.    Cic.     *  Il  fut  laijfé  pour  mort. 

Tro  occifo  relidtus  eft.  Cic     *  Pour  qui  me  prens-tu  !    Quem 

me  effe  ducis  !  Or.  ou  ïutas. 

Tour   [  ^  caufe.  ]   U  a  mal  à  la  tejli  pour  avoir  eflé  au  ftteil. 

Caput  illi  dolet  à  Ible.  PUn. 
Pour  mis  fubftantivement.    (  Je  ffay  le  pour  ir  U  contre  dans  les 
araires.)    Jus  anceps  novL  Hor.     *  Il  a  fsutenu  le  pour  ir  le 
antre.    In  utramque  paitem  acerrimè  dirputavit.    In  contra- 
rias pattes  diileruit.  Cic. 
TOUB.CEAU  ,  lubft.  malc.   Porcus,  porci,  raafc.  Hor. 
Petit  pourceau.   Porcellus,  li.malc.  Suet.    Porculus.  Plant. 
Ce  pourceau  ,  ou  qui  concerne  le  pourceau.     Porcinus,  a,  um. 
*  De  U  chair  de  pourceau.    Torcina  »«  fuUla.     On  fous-entend 
Caro,  nis,  fem.  Ptaut. 
Sui  vend  du  porc.     Potcinatius ,  ii,  mafc.  Ptaut. 
Vn  troupeau  de  pourceaux.     îoicotum  grex,  gtegis ,  mafc.    Vo- 
yez. Cochon. 
POURCHASSER  ,    V.   aft.  [  Pourfuivre  le  gibier  avec   ardeur.  ] 
Omni  labore  ac  ftudio  venatui  mCftere.     Sequi  ,  ialequi  fe- 
ras ,  ou  perlequi,  (or,  eris,  lecutus  fum. )  Depon. 
Pourchasser^  une  chofe.  [  La  rechercher  avec  emprejfément.]  In- 
fequi.  Perlequi.  Ambirc  aliquid  atdenter.  [Ce  mot  a  vieilli.] 
lOURPARLER  ,  fubft.  mafc.   CoUoquium  ,  ii,  neut.    Collo- 
cutio,  ijnis.   Confabulatio,  Gnis,  fem.  Or.    *;/  en  ejl  venu  à 
un  pour-parler  avec  luy.   Cum  iUo  venit  in  collocutionem.  OV. 
POURPIÉ  ,  fubft.  malc.  [Herbe.]  Portulâca,  x,  fem.  Phn. 
POUR-POINT  ,  fubft.  mafc  [  Habillement  de  la  partie  fupérieure 
du  corps  de  l'homme,]  Thora.\,  Scis,  mafc.  Suit. 
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POURPRE  ,   fubft.  fem.  [  Poifon  de  mer  à  njullle  aiêi  a  un  4,v 

long    ir   creux.  ] 
[  E.lle  porte  en  Ton  gofier  une  veine  blanche  ,  qui  enferme  une 
liqueur  de  couleur  de  rofe  parfaitement  rouge  ,  dont  on  tei- 
gnoit  les  habits  des  Roys.]  Purpura ,  a: ,  f.   Conchylium  ma- 
linmn  ,   ex  quo  purpura  efficitur.  Vitr.     Lette  liqueur  rouge  fe 
nomme  Oftruni ,  tri ,  n. 
La  pourpre />«?!•  un  habit  d'étofe  teinte  en  pourpre.     Purpura, 
X  ,  fem.  oi<  Purpurea  veftis  ,  fem.     Purpureus  veftitus  ,  ûs. 
m.  Or.    Veftis  oftro  petfufa.   r,rj.    Tintla  murice.  Hor.    *  La 
pourpre  des  '\oys.     Regalis  purpura  ou  Regum   purpura  ,  fem. 
Virg.     *  Po:irpre  violette.     Violacea  purpura.  Phn,     *  Porter  lie 
pourpre.     Purpura  fulgîre.  Or.     •<■  Vejiu  de  pourpre.     Purpura- 
tus  ,   a  ,    um.  Or.     Purpureus.   Hor.     ♦  Deventr  de  couleur  de 
pourpre.     Purpurafcere ,  putpurafco.  Cic, 
De  POURPRE.   Purpureus,  a,  um.  Pl,n. 
Lieu  où  l'on  teignait  en  couleur  de  pourpre.     Offîcina  putpuratia  , 
a-,  fem.  PUn.  '^    '^ 

Pourpre  ,    fubft.  mafc.  (fe  dit  en  médecine.)  Efiece  de  pefle  ou 
de  fièvre  maligne  qui  fe  fait  coi-iioiftre  par  des  éruptions  ,  qui  p^~ 
roijfent  fur  la  peau.     Lividi  maculi  ,  arum  ,  fem.  plur.     Li 
Vidi  vari  peftilentis  febris  indices.    *  //  tjl  tout  couvert  de  pour- 
pre.    Lividis  maculis  totum  corpus  intertinftum  eft  ,   ou  luti- 
dis  maculis  corpus  niaculatur.  Plaut.     *  Il  mourut  avec  foup 
fon   d  avoir   efle   empoifanm  -,  car   outre  U  pourpre  dont  fon  cor^^ 
efloit  couvert.     Obiit  non  Une  veneni  fufpicione  :   nam  ptstet 
livores  qui  toio  corpore  étant  fparG.  Suet. 
POURPRÉ  ,   malc.  Pourprés,   fem.  [De  couleur  de  pourpre.'', 

Purpureus,  a,  um.  Or. 
Une  fièvre  pourprée,    Febris  tabifica  «H  qus  corpus  lividis  m.t- 

culis  intertingit. 
POURPRIS  ,   fubft.  mafc.    [  Vieux   mot  qui  fignifie  Enceinte 
d'un  lieu.  ]    Ambitus.    Coraplexus  ,  ùs  ,  mafc.  Or.   (  On  dit 
mieux  Enceinte.  ) 
POURQUOY  î   Pour  quelle  raif-.n.  [  Adverbe  qui  fett  à  interro- 
ger.] gaai-f.  Cur.  SÎf'^'l'rem.  Suid.   Ita .' Cur  fe  dit  pour  Cu- 
re ,  Se  Cure  pour  Cm  rei,  qui  eft  tout  au  long  dans  Plante. 
PouRQLOY  NON?  Qiiiûni î  Cur  non?  Quid  ita  non?  Or.  Trr. 
PouRi<yov  ,  fubft.  mafc.  [Ce  mot  fe  prend   auftl  fubftantive- 
ment  ,   &  alors  il  fignifie  la  caufe.]  Je  veux  fçavoir  le  pour- 
quoy,    Scire  caufam  ciipio.  Or. 
C'est  Pourc^ijoy.     Quare.    Quaraobrem.    Quocirca.    Quaprop- 

ter.  cic 
POURRI  ,  mafc.  Pourrie  ,  fem.   Putridus.   Puticfaftus.    Ca- 
riofus  ,  s  ,  um.  Or.  Hor.    Puttis  8c  hoc  putre  ,  adjeft.  Hor. 
Putredine  vitiatus,  a,  um.  Ovid. 
POURRIR  ,  V.  aa.  8c  neut.  [  Cafter,  corrompre.]  Putiefacere, 

(io,  is,  feci,  faftum.  )  Colum. 
Pourrir,  {  Se  pourrir.)  Putrefcere.   Computtefcere.  Exputref- 
cere.    Imputrefcete  ,   (  fco  ,  putiui.  )  p'u  yi(;>in.     Puttefieti, 
(io,  is,  fadus  fum.)  Ovid.  Hor.  Cic.  Plan;,   Cariem  traherc. 
lafeftari  carie,  run.  ioliim.  [parlant  du  bois.  ) 
ESTRE  pourri.     Puttere  ,    (  eo  ,  es  ,  putrui.  )  fans  fupin.  Plaur. 
*IleJi  tout  pourri  dans  le  corps.  Interanea  illius  tabo  putti  livent. 
POURRITURE,  fubft.  fem.  [Corruption  d'une  chofe  qui  fe  pour:- 
ni.  ]  Putredo  ,  ïiiis  ,  f.  ûvid.    Caries,  ei,  fem.  (ce  mot  fc 
dit  du  bois.  )  Co  'um. 
POURSUITE  ,  fubft.  fem.   [  L'aélion  par  laquelle  on  ptiirfiiit  une 
chofe.  ]   Perfecutio.   Confeilatio.   Infeîlatio  ,  Gais  ,  fem.  Cic, 
Ptm.  Liv. 
Poursuite /<<ifï  en  juftice   contre  quelqu'un.     Aftio,  unis,  fem. 
Cic.     ^  Faire  une  pourfuite  contre  quelqu'un.     Actionem  in  ali- 
qucm  intendere.    Cic.     Eteindre  une  pourfuite  criminelle.     Ac- 
tionem capitis  extinguere     *  T^cevair  à  fiire  pourfuite.    Da- 
te alicui  aftionem.  Or.     ♦  Faute  de  pourfuite  dans  l'an  ir  jour. 
Diei  annux  conticinio.  VIp. 
[  Expteflion  de.  Droit.  ] 
Poursuite  ,  [  Brigue.  ]  Arabitio  ,  Suis  ,  fera.     Ambitus  ,   ûî, 

mafc.  Or. 
POURSUIVI,  mafc.  Poursuivie  ,  fem.    Secutus.    Infecutu*. 

a,  um.  Voyez,  Poursuivre. 
POURSUIVANT  en  criées.     Inftitot  aftionis.  Vl/'. 
[  Terme  de  Palais.  ] 

POURSUIVRE  ,    V.  aft.  [  Coterir  après  quelqu'un  pour  Cattraf- 

per.  ]  Aiiquein  jnfcqui ,   (  ot ,  eris ,  infequutns  fiua.  )  Petft- 

Tom.  II,  H  h  qui, 
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qui.  Ck.    Aliquem  urgerc,  (eo,  es,  urfi.  Sans  fufiti.)  Cnf. 

PouRSi/iVRE  i  cor  ir  n  cry  ,  proprement  fotirfiiivre  une  hijle 
Avcc  le  car  &  en  criant  ;  par  métaphore  ,  pmrfuivrc  quel- 
qu'un vivement.  Omni  nifu  ou  nixu  inlequi.  Perfequi  ,  ur- 
gere  aliquem.  Cic  Infeûari.  Confeftari  acriter.  Or.  *rar 
mer  &  par  terre.  Terra  maricjue  aliquem  perfeqiù.  Acritec  in- 
fifteie  aJiquem.  Cef.  *  En  lut  d:[ant  des  injures.  Convitiis 
confeftari  aliquem.  Cic.  Verbis  contumeliolis  infequi.  Pet. 
Contumeliofis  malediâts  infcftari.  *  En  criant  après  luy  ir  le 
menaçant.  Clamore  ac  minis  infeftari.  *  .A  ceaps  de  poing  ir 
de  pied.  Incurfare  aliquem  pugnis  &  calcibus.  Plaut.  Incel- 
fere  aliquem  puguis.  Liv.  *  Pourfuivre  une  affaire.  Xolîfteie 
aïiquod  negotium.  Plaut. 

rooRSUiVKE  ,  l  Continuer.)  Pergete,  perièqui.  *'Vn  brave  ponr- 
fuit  toujours  fa  pointe  ,  quelque  ebïfacie  qu'on  luy  opp'/Je  ,  OU 
poiirfuit  toujours  jon  entreprife.  Stienuus  Homo  nullis  ditficul- 
tatibus  lemoiatui  ab  incœpto  ,  naviter  pertendit  incceptum. 
Perftat  in  incœpto.  Perfequitut  incœpta.  Oc  Liv.  Ptopoll- 
tum  urget  acriter.  Hor.  Ijiliftit  in  incœpto.  *  Pourfuit/re  (es 
tjludes.  Studia  peifequi.  de.  Studiis  infillere.  S»inr.  *PtMr- 
fuivex.  te  refle.     Petge   reliqUiU     Perge  cetera.  Cic. 

JouRSUivRE  ,  [  Briguer.  )  Sequi.  Perfequi ,  depon.  Ambire, 
(io,  is,  îvi,  itum.  )  aft.  accuf.  Cic  *  It  pourfuit  cette  veuve 
pour  ^époufer.  Hanc  procat  viduam  ou  appétit  iliius  vidus 
nuptias. 

louRSuiVRE  quelqu'un  en  jufliic  pour  te  payement.  Urgere  ali- 
quem ad  folutioncm.  Vlp.  *  Pour  la  rejhtutton  de  j'es  biens. 
Bona  fua  repetere  &c  perfequi  lire  &  judicio.  *  Pourfutvre 
fan  droit.  Jus  fuum  perfequi.  Oc.  *  "Un  procès.  Litem  urgere. 
Cic.  *  La  perte  de  quelqu'un.  In  perniciem  alicujiis  incumbe- 
le.  Cic.  '^  Pour  luy  faire  perdre  la  vie  cb"  les  biens.  Oppugnare 
aliquem  capite  &  fortunis.  Metet.  ad.  Cic.  Le  crime  fut  pour- 
suivi fort  chaudement.     Caluit  crimen  re  recenti.  Cic. 

On  dit  proverbialement  ,  Fourfuivre  quelqu'un  l'epée  dans  les 
reins  ,  quand  on  le  prejfe  fort  &  fans  relafche.  Infe£tari.  Ur- 
gere aliquem  acriter.  Cic 

POURTANT  ,  [  ConjonSlion  adverfative  ,  cependant  y  touttfois, 
ou  pourveu  que,  ]  Tamen.  Cic. 

POURVEU  ,  mafc.  Pourveue  ,  fcm.  ISjii  eft  muni  d'une  cho- 
fe.  ]  Aliquà  re  ou  ab  aliquâ  le  raunitus.  Inûiuilus  ,  a ,  um. 
Voyez.  Pourvoir. 

rOURVEUQUE,  adverbe,  ou  Pourvuqjje,  s'employi  pour  mar- 
quer une  condition.     Dum.    Dummodo  ,   ou  modb.  Cic, 

POURVOIR  ,  V.  neut.  8c  aft.  [  ^vifer  que  rien  ne  manque, 
que  tout  foit  bien  &  en  bon  ordre.  ]  Rei  alicui  ptovidere,  (  eo , 
es  ,  providi ,  fum.)  Ptofpicere  ,  (io  ,  is,  profpexi,  profpec- 
tum.  )  Confulere  ,  (  o  ,  is  ,  conlului ,  confultum.  )  de.  Caf. 
*  Pourvoir  à  la  commodité  ^  a  l'utilité  d'une  perfonne.  Com- 
modis  &  utilitati  alicujus  confulere.  Piofpicere.  Confulere 
laxionibus.  Cic.  '^  Jl  eut  charge  de  pourvoir  aux  vivres.  Jufïit 
ut  lei  frumentatis  providetet  ,  ut  rem  ftumentatiam  ou  de 
le  ftumentariâ  provideret.  Cxf  *J'aurois  pourveu  a  mes  af- 
faires. Reftè  mihi  ego  vidiflem.  Ter.  ♦liV  on  n'y  pourvo'ioit. 
Nilî  profpeftura  fuerit.  Ter.  Pourvoir  à  fa  fin  dernière.  Sa- 
piemis  fuis  confulere.  Tacit. 

TouRVOiR  quelqu'un  d'une  chofe  ,  la  luy  fournir.  Aliquid  ali- 
cui fuppeditare.  Subminiftrare,  (o,  as,  avi,  atum.  )  Re  ali- 
quâ aliquem  inftruere  ,  (o,  is,  xi,  flum.  )  *  Se  pourvoir  des 
thofts  neiejfaires  à  la  vie.  Sibi  quxrete.  ou  Compatare  necef- 
faria  ad  vitam,  ou  viti  necefl'aria. 

Se  pourvoir  contre  quelqu'un  en  jujltce  pour  raifon  ^'injures.  A- 
gère  cum  aliquo  injuiiaium  on  fous-emend  Nomine  injuria- 
lum  ou  crimine.  Cic. 

Pourvoir  une  file  ,  [La  marier  richement  à"  noblement ,  ta  bien 
marier.  ]  Piliam  in  matrimonium  benè  collocare.  Cic  Nup- 
tui  coUocare.  Colum.  *  Elle  eji  richi ment  pourveue.  Nupût  in 
divttias  maximns.  Plaut.  *  Noblement.  Nupfit  in  familiajii 
claram.  Ci^\  ^  Tay  une  grande  file  fans  biens  ,  qui  n'eji  point 
encore  pourveue.  Virgijiem  habeo  grandem,  dote  caiTam,  il- 
locabilem.  P/a«f. 

POURVOYEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Sui  a  foin  des  provifions  de  bou- 
che. ]  Penûs  ou  peni  curator  ,  Gris ,  mafc.     Oibfonatoi  >  Cris  , 
mafc.  Plaut.    Provifot  efcarius,  provlforis  efcarii. 
Pourvoyeur  dst  T^  ,    [  Qui  a  U  foin  des  provifions  de  la  maifon 
du  T{oy.  ]  Regius  obfonatot ,  anoons  legiœ  provifor  o»  «ura- 
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rot.  Plaut.   Hor. 

POURVOYEUSE  ,  fubft.  fem.  [g»,  va  à  la  provifion  d'une  fd- 
mille  ]  Qii.-e  obfonat.    Qux  penum  familiarem  cuiat. 

POUS  ,  fubft.  mafc.  [  Battement  des  veines  &  des  arte'es.  ]  Ve- 
naium  ,  arteriarum  pulfus  ,  ûs  ,  mafc.  Celf.  Peicuffus  ,  ûs, 
mafc.  Plm.  *  Vn  pous  inégal.  Inasquabilis  percuflus  vena- 
lUm.  Plm.  »  Souvent  le  pous  va  plus  lentement  OU  plus  vift 
félon  l'âge  ,  le  fixe  ,  ir  la  complexion  naturelle.  S.xpe  veni 
lentiores  ,  celeriorefque  funt  &  atate  &  fexu  ,  &  corponun 
natutà.  Celf.  *  Son  pous  efi  inégal.  Veni  non  arquis  moven- 
lur  intervallis.  Celf 

On  dit  figurément  ,  Talicr  le  pous  à  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  le 
fonder  ,  tafcher  de  découvrir  fa  penfee  ,  fis  d,  feins  ,  fon  fenti- 
ment  devant  que  de  luy  rien  propofir.  Aliquem  tentaie.  fie; 
Petfpicere.    Jnfpicere  mentem  alicujus.  Plant.  Cic. 

POUSSE  ,  fubft.  fem.  [  Maladie  qui  arrive  aux  Chevaux  ,  qui 
leur  caufe  un  battement  des  flancs.  ]  llium  pulliuio  ,  Onis ,  fem. 

*  Ce  cheval  a  la  poujfe.  Hicequusducu  ilia.  Hor.   Trahit.  Pli^. 
Pousse  ,   fe  dit  du  jet  des  arbres  ,   du  b:,is  qu'ils  fonjfcnt  tous  lei 

ans.     Arborum  futcull ,  orum.  m.  plur. 

POUSSE  ,  malc.  Poussée  ,  fera.   Voyez.  Pousser. 

On  dit  du  vin  poujfé  ,  vin  gajlé.  Vappa,  a:,  fem.  Hor.  Vinura 
fugiens  ,  entis.  Cic. 

On  dit  populairement  Donner  la  poufée  à  quelqu'un  ,  luy  fairi 
prendre  ta  juite  par  quelque  avis  qu'on  luy  donne  de  quelque 
pourfmte  ou  Cabale  qu'on  fait  contre  luy  ,  luy  mettre  martel  en 
tejii.  SoUicitum  on  foUicinorem  aliquem  leddeie.  Plasu,  ai 
Cic.     Habere  aliquem  anxium.  Hirt. 

POUSSER  ,  V.  aa.  &  neut.  Pelleté  ,  (  pello  ,  pepuli,  pul- 
Cim,  )  Depellere.  Impellere.  Fulfare,  (o,  as,  avi,  atum.) 
Cic.  *  Poujfer  dinars.  Expellere.  Extrudere  foras.  ♦  Hors 
de  quelque  lieu.  Propellere.  *Ça  ir  là  ,  de  cajfé  &  d^autre. 
Dilpellere.  Cic.  *  Je  commenfay*  à  m'approcher  d'eux  peu  À 
peu,  comme  fi  j'eulfe  eflé  poufe  malgré  moy.  Cœpi  riufum  vor- 
fum  ad  illos  accedete  ,  quafi  me  vis  hominum  invitum  lettu- 
deret.  Plaut. 

Pousser  un  cheval.  Equum  agere.  Agitare.  Impellere.  Cal- 
caribus  equum  agitare.  Admiltere.  Plaut.  Cic.  *  Il  pouffa 
fon  cheval  au  miluu  des  ennemis.  Equo  incitato  (è  in  hoftes 
iraniifit.  Cic. 

Foussvr  quelqu'un  à  une  chofe  ,  [  Tv  porter  ,  Py  inciter  avec  dou- 
ceur. ]  Aliquem  ad  aliquid  Excitare.  Incitare.  Inducere.  Sti- 
niulate.  Cic  Ter. 

Pousser  ,  [  Solliciter  quelqu'un  à  une  chofe,  l'y  porter,  l'y  enga- 
ger par  violence.  ]  Aliquem  ad  aliquid  impellere.  Propellere. 
Inftigare.  Fertrahejte.  Protrahere.  Detrudere.  Oc  Plaut, 
Poujjer  dans  la  mendicité.  Detrudere  aliquem  ad  mendicita- 
tem.  Pl.iut. 
Si  nous  fommes  quelquefois  pou(fez.  par  la  nécejjîté  à  faire  des  cbo- 
fes  contre  nos  inclinations.  Si  aliqu3ndo  neceflîtas  nos  ad  ea 
detruferit ,  qus  noftri  ingenii  non  eiunt.  Oi.  *  Les  parens 
poujfint  leurs  enfans  dans  le  Barreau  en  un  temps  où  ils  n'ont 
encore  que  des  eîludes  mal  digérées.  Parentes  liberos  fuos  pro- 
pellunt  in  forum  ,  cum  adhuc  cruda  funt  ftudia.  Pitr.  *  Pouf- 
fer da'is  le  mat  un  efprit  deija  malade,  Animum  jam  xgrotum 
ad  deteriorem  partem  applicaie.  Ter.  ''■La  nature  nous po»Jfc 
à  la  -otere.     Natura  nos  ad  iram  impellit.  Hor. 

FoussKR  ,  [  S'avancer  vers  quelque  lieu  ,  poujfer  plus  loin,  ]  Ali- 
quo progredi  ,  (or  ,  eris  ,  greffus  fum.  )  Depon.  Longiijs 
progredi.  Procedere.  Cic.  *  Ils  paujfcrent  jujques  à  la  mer  .A- 
driatique.     In   Adriaticum  mare  ufque  venetunt.   flur.   %om. 

*  y  aime  mieux  retourner  jiir  mes  pas  ,  que  de  poujfer  plus  avant, 
Malo  regredi  ,  quàm  progredi.  Cic 

On  dit  en  ce  fens  figurément  ,  (  Pouffer  loin  fa  fortune.  )  Ad 
multas  opes  procedere.  Procedere  opibus  te  honoribus.  Plin. 
Ad  fummas  opes  emergere.  Lucan.  *  Pouffer  quelqu'un  dam 
le  mande  ,  l'avancer,  Aliquem  produceie.  Provehere  ad  ho- 
nores. Cic,  *  Il  s'efl  pouffe  de  luy-mefme.  Provexit  ic  in  ma- 
jus  fuâ  induftrià.  *  Il  fi  ferait  pouffé  davantoM  s'il  eut  vou- 
lu.    Procefliflèt  longiîis  honoribus  ,  fi  voluinèt.  Oc 

Pousser  me  matière,  [  La  traitter  à  fonds.}  Matenam  liquam 
liilius  traftare.  Pertraftare.  Prolèqui.  Oc.  *  Jl  poujfe  trop 
loin  la  tagatelle.  Nimius  eft  in  nugis.  Cunofius  nugas  pro- 
fequitur.    *H  poujft  trop  loin  U  maiitrt.    Ultia  legem  tendit 

opus.  Htr. 
'•  Pow- 
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Pousser  quelijH'iin  à  btut ,  [  L'jutrcr  ,  le  mal  traktir  di  pitrt- 
tn  ou  autrtmtiir.]  Acriù»  aliquem  infedati.  Iiifequi.  Vexa- 
le.  Exagitare  aliquem  afpeiius  o«  makdiftis.  Coiivitiis  a- 
liquem  urgete.  Oc.  *  Ne  me  ponjYcz.  piis  davantaj^r.  Ne  me 
iriitalUs  faur  irtitaveris.  Ter.     Noli  nie  vexare  contmiiacius. 

Pousser  tme  ajf.iire  h  bort.  Rem  acriter  peifecjiii  douée  confi- 
ciatur.  Pertendere  aliquid  naviter.  Clc  Ter.  *  Je  poujTerny 
l'affaire  jufijiiei  au  bout.  Rem  non  definara  ,  donec  pcrfece- 
ro.  Ter.  *  Paufer  lei  affaires  ,  1rs  prejftr.  Res  urgerc.  Ré- 
bus inllaie.  *  Pouffer  /quelqu'un  a  bout  dam  une  difpuie  ,  le 
meure  à  quia  (comme  l'on  parle  familièrement.  )  Ad  inci- 
tas teducere  aliquem  inter  difputandura.  Plant.  On  feut-enteud 
lineas.  Munmi  &  eliuguem  aliquem  reddere.  de.  *lltfe 
font  pouff^ez^  en  dljputant  ,  jufques  a  [e  dire  des  injures.  Pcr  al- 
tercationem  ad  infeftas  oratioues  provefti  funt.  Tacit. 

Pousser,  [  Jener  ,  produire.  ]  Producere  ,  (co,  is,  produxi, 
ftura.  )  Germinare.  Egerminate.  Progerminaie ,  (  o ,  as  ,  a- 
vl  ,  atumj  Fuiidere.  Profundere  ,  (3o,  dis,  fudi ,  fufum. ) 
Aft.  accufi  Colum.  *  Il  faut  bêcher  les  vignes  ,  avant  iju'eliei 
ayens  pouffi.  Foflbr  adhuc  filentibus  vineis  inducendus  eil. 
Colum.  *  La  vi^ne  pouffé.  Gemmât  ex  gerrainat  vitis,  '''Pouf- 
fer des  rejetions.    In  novos  furculos  revitefcere.  Tacit. 

Pousser  la  voix,  [i.'«/effr.  ]  Tollere  vocem.  Attoileie.  ''■Pouf- 
fer des  plaintes  en  l'an.  Litigare  cum  ventis.  Petr.  Querelas 
inanes  proferre.  Fundere  verba  ,  voces  in  auras.  Fruftra 
queri,  (or,  eris ,  queftus  fum.)  ''■  Des  foupirs.  Ducere.  Tra- 
here  fufpiria.  Owi.  '^  Je  pouffais  mille  fanglots.  Vetberabam 
planftibus  pectus.  Pctr. 

On  dit  proverbialement  Pouffer  le  temps  avec  Cépaule.  Diem 
ex  die  ptolatare.  Tadi.    Dies  proferre.  Ter. 

Pousser  la  patience  de  (quelqu'un  à  bout.  Abuti  patientiâ  alicu- 
jus.  de.  Exhaurire  patientiam  alicujus.  ''■  La  paiienu  qu'on 
pouffe  à  bout  ,  devient  fureur,     Patientia  lïfa  fit  furor. 

POUSSIERE  ,  fubft.  fera.  [  Menue  poudre  qui  s'cleve  de  terre 
dans  un  temps  de  fécherejfe.]  Fulvis,  ëris,  mafc.  dans  Ciceron, 
Ù"  ailleurs  féminin. 

[  On  difoit  anciennement  pulver  ,  d'où  il  a  retenu  le  ge'nitif 
&  les  autres  cas  obliques.     On  trouve  pxlvercs  au  pluciet 
dans  Horace.  ] 
Menue  pouffiere.    Pulvifculus  ,  11 ,  mafc.  ou  Pulvilculura  ncut. 

.yépul. 
Couvert  de  pouffiére.    Refperlùs  pulvere.  Stat. 

On  dit  figurement  Jetter  de  la  pouffiere  aux  yeux  de  quelqu'un, 
OSundere  caliginem  ac  tenebras  menti  alicujus.  OV.  ''■Nous 
ne  jmimes  qu'ombre  ir  ?«e  poujfure.  Nos  pulvis  8c  umbra  fu- 
mus.  Hor, 

Plein  de  pouffiere.    Pulverulcntus ,  a,  um.  Cic. 

POUSSIF,  mafc.  Poussive,  feiti.  [  Qui  fauffle  en  marchant  & 
refpire  avec  peine.  ]  Anhelus.  Sufpiriofus ,  a ,  um.  Anhelator , 
ôris  ,  mafc.  Vir^.  Plin. 

POUSSIN  ,  fubft.  mafc.  [  Les  petits  des  oifeaux.  ]  Pullus,  li, 
mafc.    Infans  pullus.  Cic  Plin. 

rOUSSINlERE  ,  fubft.  fem.  [  Nom  que  le  peuple  donne  aux 
Pléiades,  ]  Vergilis ,  aruin,  fera.  plur.  Pléiades,  dum,  fem. 
plur.  Ovid. 

ÏOUTIE  ,  fubft.  fem.  [  Petite  ordure  qui  s'altache  aux  habits.  ] 
Titivilitium  ,  ii,  neut.  Plant. 

POUTIEUX  ,  mafc.  Poutieuse  ,  fem.  [  S."'  '«  ""'  "'''/'  S'""'^' 
affe:latwn  de  propreté  ,  ir  qui  fe  déboute  de  la  moindre  chofe.  J 
Naufeofus,  a,  um.  Plia, 

[  Mot  bas  Se  populaire.  ] 

POUTRE  ,  fublt.  fem.  ICrop  pièce  de  bois.'i  Trabs ,  bis,  fem. 
Caf.  ♦  Poutres  d'nffi'embtaxes.  Ttabes  compaftiles.  Vitr.  *  Pou- 
tres tout  d'une  pièce.     Perpétua;  trabes.  Vitr. 

POUVOIR  ,  V.n.  [  ^voir  la  puiffance  de  faire  une  chofe.  ]  Pofle , 
(poflum  ,  potes  ,  potui ,  fans  fupin.)  Quire  ,  (  queo  ,  quis, 
quivi  ,  quitum.)  le  fut.  Quibo  ,  {au  pari.)  Quiens  ,  euntis, 
omn.  gen.  d.vis  Plaute.  il  fe  trouve  auffi  au  paffif  Quitus 
dans  ^ttiHs  &  dans  Terence  foima  in  tenebtis  nolci  non  eft 
quita.  On  ne  pût  remarquer  fou  vsfage  dans  fobfciirité.  Quea- 
lur  e/l  dans  Lucrèce, 

Ht  pouvom  faire  une  chofe.  Non  poflè.  Nequiie  ,  (naquco, 
nequivi  ,  itlim'  au  fut.  ncquibo)  ''■Je  ne  puis  vous  écrire  fans 
pleurer.  Ad  te  non  queo  une lactjmis  fcribeie.  Cic.  ♦  N'en 
pouvoir  plus ,  n'avoir  fini  de  force.    Deficeie  ,   (  deficio  >  is , 
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defcc!  ,  defeftum.  )   Fatifcere  ,   faiifco.    Cic.     ♦  Il  n'en  peut 
plus  ,  les  fortes  luy  manquent.     Deficiunt  ipfi  vires.  Cic,     Vires 
liimc  deftituunt.  Ph^d.     *  Je  n'en  puis  plus  de  chaud.     Anim» 
déficit  ab  a:ftu.  Celf 
Pouvoir  ,   fubft.  mafc.  ^Puiffance  ,  autorité.]  Potcftas ,  Auifîo- 
ritas  ,  atis  ,  fem.  Cic     *  .Avoir  le  pouvoir  en  main.     Valerc 
auftoritate.    Habere  poteftatem.   Cic    *  Celuy  qui  a  le  pou- 
voir &  l'auioriié  en  main.     Is  pênes  queni  eft  poteftas.  Cic. 
^  Les  mencicei    n'ont  point   de  pouz'oir  fur    les    pcrfonnes    libres. 
Nulla   rainantis  auftoritas  apud  liberos  eft.  Cic     '' Jl  a  pou- 
voir de  vie  ir  de  mort  fur  vous.     Vit.!:  6c  necis  in  te  potefta- 
tem habet.   Cic.      '*■  .^voir    quilque    chofe  en  fon  pouvoir.      AU- 
quid  habere  in  poteftate.  Cic.  ou  Vis  raanibus. 
Selon  fon  pouvoir.    Pro  viiili  parte.     Pro  viribus.  Cic 
POZOLANE  ,    fubft.   fem.  [  Sable  qu'on  trouve  dans  le  territoire 
de  Pouz.oles  Ville  d'ilalie  ,    qui  fait  un  très  bon  ciment.  ]  Sabu- 
lum  Puteolanum,  i,  neut. 
POUZOLES  ,  t  Ville  d'Italie  auprès  Je  Bayes.  ]  Puteola,  X,  fem. 

EUe  ejl  a  huit  milles  de  Naples. 
De  Pouzolfs.    Puteolanus  ,  a  ,  uni. 
PRAGUE  ,   [  Ville  .^rchiépifcopale  du  Tioyaume  de  Bohême  fur  /4 

rivière  de  Malde  ou  de  Mi*!da-jc.  ]  Praga,  a:,  feiu. 
De  Prague  ,   Piagenfis  &  hoc  Prageine,  adjeft. 
PRAGMATIQUE   Sanaion.  fubft.  fem.     Ptagmatica  fanaio, 

unis,  fem.    On  prononce 'P^hQ^i^t\(i\sK  Sancion. 
[  C'eft  une  fage  Ordonnance  de  Charles  VII.  faite  en   143  S. 
dans  une  aflemblee  de  l'Eglife  Gallicane  tenue  à  Bourges, 
qui  contient  un  Règlement  de  la  difcipline  Ecclellaftique  en 
conformité  du  Concile  de  Bafle.     11  y  a  eu  plufieurs  pragma- 
tiques faites  eu  divers  temps  par  nos  Roys  ] 
PRAIRIE  ,   fubft.  fem.    Prata  ,  orum  ,  neût.  plur.  Plant.    *  Il 
y  a  des  cuifiniers   qui    mettent  des  prairies   tontes  entières    dans 
leurs  pots  ,    ir  prennent  ceux  qui  font  inviPez.  à  table  pour  des 
bœufs  ,  tant  ils  leur  donnent  d'herbages.     Sunt  coqui  qui  condi- 
ta  prata  in  patinis  profetunt  ,  boves  convivas  faciuut  ,   het- 
bafque  oggerunt.  Flaut. 
PRATICIEN  ,  fubft.  mafc.    [  Sui  entend  le  ffile  du  palais  ir  U 
procédure.  ]  Pragmaticus ,  ci ,  malc.  cic    Homo  formularuin 
callidiflimus.    Formularius ,  ii ,  mafc.  ^mt. 
PRATIQUABLE  ,    ad/eft.  mafc.    &  fem.    [  Ce  qu'on  peut  prati- 
quer. ]   Quod  eft  in  -ufti.     ■''■  Tous  Us   Commandement  de  Dieu 
font  pratiquablei.    Prscepta  divina  e.N'equi  facile  poflumus  oh 
funt  admodiim  polTîbilia. 
PRATIQUE  ,  fubft.  fem.   Ufus,  ûs,  mafc.  Exercitatio,  unis, 
fem.  Cic     '*'  T^èduire    en  pratique    les  préceptes  de  quelque  art, 
Aitis  prïcepta  aftu  perficere  ,  cxequi.  Quint. 
Les  arts  qui  confffent  dans  la  pratique.      Actes  pofiti  in  agCado 
I      ou  qux  in  aftu  confiftuM.  Sjiini. 
Art  ou  Science  pratique.     Ars  ou  fcicntîa  flâiva.  2luint. 
P.IATIQUE   ou  Le  ffile  dsi  palais  ,  connoiffancc  qu'on  a  des  format! 
tez.  deju/lice.]  Ufus  forenlîs  ,  mafc.     Exercitatio  forenfis,  5- 
nis  ,  fem.     '*  Il  entend  bien  la  pratique.    Fotmularum  forea- 
Cum  peritiflïmiis  0«  fcientiflimus  eft. 
Pratique  fe  dit  du   nombre   des  clients  8c  des  affaires  dom 
un  procureur  eft  chargé.     '^  Ce  procureur  a  bien  de  la  pratique. 
Multa,  multommque  ncgotia  procmat  cognitor  ille.     ♦//  « 
acheté   la  pratique  d'un  tel  procureur,     Lites  tiaftaudas  à  tali 
cognitore  redemir. 
Pratique  fe  dit  auflî  des  Attifans  8c  des  Médecins  qui  travail- 
lent pour  plufieurs  perfonnes.     Ce  cordonier  a  bien  de  la  pra- 
tique ,  plufieurs  fe  font  chauffer  par  luy.     Huic  futori  calcean- 
dos  pedes  multi  committiint.    Phtd.     *  Ce  mcdecm  a  bien  dt 
la  pratique  ,  il  eft  appelle  de  divers  endroits  pour  traitter  des  ma- 
lades.   Multis  ïgris  confulit  ifte  medicus.     Ope  fui  raedioî 
multos  juvat.    Adhibetut  hic  medicus  in  plutimorum  inotbis. 
Pratiques    de  dévotion.    Pis   exercitationes  ,  genit.     Pianjai 

exercitationum  ,  fem. -plur. 
Pratiques  fe   dit  en  mauvaife  part  Des  cabales  ir  des  menées  fe- 
crettes  qu'on  fait  contre  fon   Prince  i;-  contre  le  publie.     Clau- 
deftina  confilia  ,  orum,  neut.  OV. 
Pratique,    [Fréquentation,    long  ufage  qu'on  a  avec  les  perfon- 
nes. ]  Ufus  8c  confuetudo  ,  ufùs  &  confuctudinis  ,  mafc.  8t 
fera.   Cic 
PRATIQUER.  V.  aft.  [  ilettre  en  fraticiiu.  ]  Facete  ,  (  facio , 
is,  fcci,  faaum.  )  Exciceie,  (eo,  es,  exercui,  excicitimi. ) 
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Cil.    *  Pntiiijmr  ce  iju^on  ei:fiii^:ic.    In  ufu  habere  quod  doce- 

mus.    Pi!>\     *  Os    ch^fei   ont   etè  pratiejliées  par  nos    ^■tcejhet, 
HaEC  apud  Majores  noftros  faftitata  funt.  Oc. 
PRATitiUFs  In  mjdu-.iu  ,  [  Lu  fine.  ]  Faceie  medicinam.  Vhxi. 

Excrcere.  Or.  Excolcrc.  CHf.  FaÊtitaic.  ^uii. 
fnATKyiER  fkilijii'un  ,  t  Le  hanter  familtértmcat.  ]  Cum  aliquo 
confuefccie.  P/,'.m.  AJicui.  Ter.  Congredi  cum  aliquo  quo- 
tidiaiû  confuetudinc.  Cef.  Aliquo  familiatiflime  uti  ,  (u- 
tor,  cris ,  ufuj  fum.  )  Cum  aliquo  familiatiter  vivere.  Oc 
*  Je  l\:r  fii,i  p,aiir:i  .  Magnus  cum  illo  raihi  fuit  ufus.  Cic, 
•»  Vêtus  inter  nos  ufus  intercefllt.  Cic.  *  f'ity  f c»  l"ç  je  le 
pr/ititjiioii  autrefois.  Fuit  tempus  ,  quo  ufus  inter  nos  inter; 
cedebat.  Cic.  *  Il  a  hni-tcmps  pr.itirjué  ta  Cour.  Diu  in  aulâ 
verfatus  eft  ,  confuetudinemque  habuit  cum  auUcis. 
Pk ATIQUER  ui:e  chofe,  [  La  ménager.  ]  Rem  aliquara  difpenfare, 
dilponere.  Cic  *  Ce  i/afiimcnt  eft  b:eti  pratique.  Apte  difpoli- 
tnm  Se  dilpenfatum  eft  iftud  ïdiiicium.  *  Tomes  Us  couleurs 
font  b.en  praticjuees  ,  bien  tnenajees  d.ms  ce  tableau.  Omnes 
colores  fcitè  adhibiti  funt  6c  temperati  in  liac  tabula.  *  Il 
prenait  le  jour  par  Hne  petite  feneUrc  pratii^uee  dans  te  roc.  Lu- 
cem  admittebat  per  anguftara  feneftellam  in  rupe  inditam  ou 
incifam.  ^Je  Z'ous  ay  pratiqu?  fon  amitié ,  je  vous  t*ay  ména- 
gée. Tibi  illius  amicitiara  conciliavi ,  comparavi.  CiV.  '''J'ay 
fratitjué  eju,tl{jue  temps  fur  mes  grandes  occupations.  Succelfi- 
vum  aliquod  tempus  ,  è  fummis  occupationibus  niilii  eri- 
pui.  Cic. 
Pratiquer  les  voix  ,  [  Ménager  les  fuffra^es  pour  monter  aux 
honneurs  &  aux  dignitez.,  ]  Captarc  fuffragia.  Hor.  Sibi  con- 
ficere  fuffragia  ,  ou  conciliare.  Cie. 
Pratkjukr  ijuelrju'wt  ,  [  Le  fuborner.  ]  Subomare  ,  (o,  as,  a- 
vi  ,  atum.  )  Inftruere  ,  (  uo  ,  uis  ,  xi ,  ûum.  )  Cic.  *  On  a 
envoyé  des  efpions  dans  le  camp  ennttni  pour  prattcjtter  tes  foldats 
<«r  tes  dcbau  lier.  Miflî  funt  exploratores  in  hoftiiuu  câftra , 
qui  milites  ad  defeûioncm  follicitarent. 
PRÉ  ,  fubft.  mafc.  Piatum,  prati,  neut.  Cic. 
Petit  Pré.     Ptatuliun  ,  11,  neut.  Cie. 

On  dit  en  manière  de  proverbe  ,   J'aimcrois  mieux  voir  ces  for- 
tes  d'amis  en  terre ,    gwV«   pré.    (  f  aimerais    mieux    les    voir 
morts,  ejue  vivant.)  Iftiufmodi  mihi  amicos  furno  meifos , 
quàm  fore,  malim  videre.  Ptaut. 
De  Pré.     Pratenfis  &  hoc  pratenfe  adjeiSl.  Hor. 
PRÉALABLE ,  adjeft.  m.  &  f.  [  Ce  ijui  fe  do,t  faire  4f<in».]  Cefi 
«ne  fuite  ,    47   non  pas    un    préal.ible,       Confecutio    eft  ,    non 
anteceflio.     ^  C^ eft  un  préalable  ^  cela  fe  doit  faire  avant.     Hoc 
ftius  animadveitendum  eft,  illud  primùm  6c  ante  omnia  ex- 
pendendura  eft. 
Aw  Préaiable.   Primùm.  Antè. 

PRÉALABLEMENT  ,  adv.  te  mefme.  [  Termes  de  Notaires.  ] 

PRÉAMBULE  ,   fubft.  mafc.   [  Efpéce  de  préface  ou  d'cxorde.  ] 

Proloquium  ,  il  ,  neut.     Pja:fatio,  unis,  fera,  gtujnt.    Exor- 

diura  ,  il ,  neut.  Cic. 

PRÉBENDE,  fubft.  fem.  Piibenda , s , fem.     Sacerdotium.ii, 

neut.  Liv.  ou  Pribenda  ,  orum  ,  neut.  feloa  viciât  Annoua 

■    facra,  quara  pr.-ïbendam  vocant. 

[  Originairement  la  Prébende  n'eftoit  qu'une  livrée  ou  une  diA 
tiibution  des  choies  necefl'aites  à  la  vie  qu'on  donnoit  à  ce- 
luy  qui  afliftoit  à  l'office  divin.  ] 
IRÉBENDIER  ,    Cihiy  dans  un  Chapitre  qui  a  droit  dt  Prébende. 

Qui  annona:  jus  habet  inter  Canonicos. 
PRÉCAIRE.   [  Terme  de  Jurilpiudence  ,   qui  fe  dit  adverbia- 
lement d'un  fonds  ,   dont  on  n'a  pas  la  pleine  propriété.  ] 
Precario  aliquid  poflîdere.  Cic 
PRÉCAUTION  ,  fubft.  fem.  [  Seiireté  cju'on  prend  pour  fe  garen- 
tir  de  e^iiitque  mat  ou  pot*r  ta   reujftte  d^une  ajj'aire.  ]  Cautio. 
ProviGo  ,  Oais  ,  fem.  Cic.     *  ^^eltjue  précaution  cjtCon  prenne, 
«n  w'tTï  prend  jamais  ajfez.  contre  ee  gui   peut  arriver  à   toute 
heure.    Quod  quifque  vitet  nunquara    fatis  homini  cautum 
eft  in  hoias.  Hor,     '*-J^ay  pris  toutes  les  précautions  imaginables 
four  faire    réuffir   P.tffaire.     Omnia  providi  pr.Tcavique  ,   uti 
hïC  mihi  tes  fub  manus  fuccedeiet.     *  It  faut  ufer  de  précau- 
tion.   Prxcauto  opus  eft.  Plaut. 
SE  PRÉCAUTIONNER  ,    l  Prendre  fes  fricautions. '}  Sibi  prs- 
cavere  ,  eu  Ptovidere.  Cic. 
M  efi  fort  di finie  de  fe  pricAUtionaer  contre  ces  maux.     HxC  mala 
difficile  prscaventur,  Cic,    *  Se  (mamiunner  contre  ta  cticre 
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de  quelqu'un.     Ab  ira  alicujus  prarcavete.   Liv.    *  Contre   It 
froid.  Primunirc  fe  à  ftigote  ,  advctsiim  ftigus. 
PRECEDENT, m.  Précédente, f./>rojio«cfi  Précédant,  Précé- 
dante [  Sa'  précède ,   <jHi  e/l  auparavant.  ]  Ptïcedeus.  Antcce- 
dens,  encis  ,  omn.  gen.  Hor.  Liv. 
PRÉCÉDER  ,    y.  art.    [  Eftre    auparavant.  ]   Antè   efle  ,   ante 
lum  ,    ante  fui.     *  Ceux   ejui   nous  ont  précédé  ,  e^ut  ont  efté  4- 
v.%nt  -nous,     Qiii  ante  nos  fuetunt  ,  o»  vixerunt.     Majore» 
noftti ,   mafc.  pUir.  Cic    Nos  ^ncejres. 
PRECEDER,  [MarJier  ,  aller  divant.]  Priire.  Anteire.  Liv.  Cic, 
Prarcedere.   Antecedcre  ,  (cedo,  is,  celfi,  cefl'um.  )  Prigre- 
di  ,    (  dioi  ,  eris  ,  greflus  fum.  )  Cie.  Liv.     *  L'exercice  doit 
précéder   le    repas.     On    doit  faire  de   rexercice    devant   que  de 
manger.    Cibum  fempet  antecedere  débet  exercitatio.  Cic. 
Précèdir  (^mlcjti'tin   en  une  chofe  le  dit  au   figuré    le  furpajfer, 
Aliquem  re  aliquj  antecellere.    Pricellerc,  (celle,  is,  cel- 
lui ,  celfuni.  )  Antecedere.   Prxcedeie.  Cic. 
PP..ÉCEPTE  ,  fubft.  mafc.  incite,  maxime  fur  ejiioj  les  .Arts  ir 
les  Sciences  font  fondées.]  Artis  legul.i:,  arum,  fera.  plur.  piï- 
cepta,  orum,  plur.  neut.  Cic, 
PRiiCEPTE,  iEnfeignement jmaxime.l  Prffceptum.  Documentum, 
ti  ,  neut.  Cic     *  il  eft  tsut  plein  de  ces  beaux  préceptes,     Piae- 
ceptorum  plenus  iftorum  ille    eft.  Ter.    *  J\iy  obfervi  tous 
vos  préceptes  &  tes  ay  conftrv:  d.tns  mon  cceur.      Sarta  tCtla  tUa 
pra'cepta  ufque  habui  ,  ou  tuis  pr.Tceptis  fervivi.  Plant, 
PRÉCEïTEUR  ,  fubft.  mafc.   Pt.tceptoc.   Doftot,  Oris,  mafc. 
Magifter  ,  tri  ,  mafc.  Cic.  guint.    Umbraticus  Doflor  ,  um- 
bratici  dodoris,  mafc.  Peir. 
PRÉCIEUX,  mafc.  Précieuse,  fem.  l^ii  eft  d^'un  grand  prix.l 
Pretiofus,  a,  um.  {.Au  comparatif)  Pretiofior  &  hoc  ptetio- 
fius.  {.Au  fiiperlatif)  Pretiofiflîmus ,  a,um.  Cic  *  Nous  n'a- 
vons rien  de  plut  précieux  que  Phonneur.     Nihil  honore  melius 
nobis  eft  aut  potius. 
Précieux  fe  dit  De  ce  ejui  eft  important  ir  cher.     Charus,  cha- 
ra,  charum.  (.Au  comparatif)  Chariot  &  hoc  charius :  (  ^m 
fufertatif)  Chatilllmus  ,   a  ,   um.  Hor.     *  Conftrvn.  une  tejie 
fi  précieufe.     Serva  tim  charum  caput.  Hor. 
Pierre  Précieuse.    Gemma,  s,  fem.  Ptin. 
PPvÉCiriCE  ,    fubft.  mafc.  [  Lieu  extrêmement  élevé  au  pied  du- 
quel il  y   a  un  abyfme  ,  ou  eftielquc  grande  profondeur  où  il  eft 
dangereux  de  tomber.  ]   Pr.ïceps  locus  ,  loci  pr.Tcipitis ,  mafc. 
Cic     .Au  plurier  on  dit  loci   pr.xcipites    ou  loca  praîcipitia, 
neut.  plur.     Pricipitium  ,  ii  ,  neut.    Quiiit,     '*  Tomber  dans  U 
précipice.    Deferri  per  pricipitia.  ^n/n^. 
On  du  au  figuré  ,   Je  me  fuis  jette  dans  le  précipice  les  yeux  ott- 
verts.    Ego  prudens  àc  fciens  ad  perniciem  ante  oculos  po- 
fitam  fum  ptofeftus.  Cic. 
PRÉCIPITAMMENT  ,  adv.  prononcez  PRÉciptTAMMANT  [  .A- 
vee  précipitation  ,  fans  réflexion.  ]    Prxcipicanter  ,  ;idv.    Lucr* 
Ptsproperè.  Liv.    Niniium  feftinanter.   Cic.    Nirais  ptopc- 
rato.  Plaut. 
PRÉCIPITATION ,  fubft.  fem.  [  Trop  grand  emfrefemtnt  dan, 
tes  ehofis.  ]  Prxpiopera  feftinatio ,  pr.Tpropcr.x  feftinationis  > 
fem.     Nimia  celetitas,  nimii  cektitatis,  fem.  r<V.     *  il  fait 
tout  avec  précipitation'.     Omnia  fcftinat.  Cunfta  pr.ïcipitamot 
agit.     *  J'ay  caanif  voftre  précipitaiiott.   Cognovi  tuam  pxspio- 
peram  feftinationem. 
PRÉCIPITÉ,  mafc.  Précipitée',  fem.  [  fetté  du  liauf  en  Ut.  ] 

Prxceps  aàus,  afta,  aflum.  Cic. 
Précipité,  [  ^i  agit  avec  précipitation.  ]  Prxceps  ,  ïtis,  omn. 
£en.  Cic    Prxptopëtus  ,  a,  um.  Liv.    Qui  cscus  &  prxceps 
fertur.  de 
PRECIPITER  ,  [  Jetter  cjuclqu'un  de  haut  en  lias  ,  le  jetter  dans 
te  précipice.  ]  Aliqucm  pricipitare,  (  o,  as,avi,  atum.)XJ<cr. 
Pr.-ecipitem  agete  ,  (  ago  ,  egi ,  aâum.  )  Caf  Date  ,  (  do  , 
das,  dedi,  datum.  )  Liv,    rr.-ccipitem  dejicere,  (  io,  is,de- 
jeci,  dejeftum.  )  Cic 
Se  Précipiter  ,  [  Se  jetter  dans  U  précipice.  ]  Pracipitcm  fe  da- 

re.  Hor.  Prxcipitate  fe.  Liv, 
On  dit  figurément  en  ce  fens  ,  (  Se  précipiter  dans  fa  ruine.  ) 

Ad  exitium  fe  prscipitare.  Cic 
Précipiter  les  choj'es ,  [  Les  trop  preftr.  ]  Res  prxcipitate.  Pro- 
perarc.  Depropcr.ire.  Hor,  Fcftiuare,  (  o,  as,  avi,  atum.  ) 
Plaut,  Cic  *  U  fe  préiipite.  :Pixic6peiè  3gir.  Nimiiim  fcfti- 
nat, Oepropeiat,  '^Emptrté  par  fn  haine ,  il  a  précipité  l'af- 
"  faire 
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fjirt  m  jugement.    DuSus  odio  pioperavit  lem  leducete  in 
judicium.  Cic. 
Qijt  fnnfne  tout.  Omnibus  confiliis  prsceps.  de. 
PRÉCIPUT,  fubft.  mafc.  [Terme  de  Jurilprudence.  ]  ^vnn- 

laxt  f}tit  .ipparlicut  a  qticlqii'un  dans  une  choje  qui  ciî  a  partd^er. 
Pticipuum  ,  pui ,  neut.  Cic. 
Préciput>  [  ^vAtra^c  tju^cn  Jfipule  dans  tin  contrat   de  mariage.  ] 

Don.itio  propter  nuptias ,  unis ,  fem. 
PRI-CIS,  mafc.  Précise,  fem.   [  Déterminé  ,  fixe.  ]  Ccrms  ac 

definitus ,  a ,  uni.  Cn: 
PRÉCISÉMENT,  adv.  [  Jnîtcment ,  ni  plus  ni  moins.  ]  //  a  fan 

prcLip/ntrit  te  ejti* jn  l»y  .t  comma/uh,  ni  pl»s  ,  ni  moins.     Fecit 

plané  quod  juITus  erat,  nihil  ampliîis  ou  niliil  piaiiereii. 
pRECISÉ.MfNT,  [  à  l'heure  OU  <i»  moment  marqué.  ]  E.Î  ipsà  hO' 

râ ,  in  ipfo  articule  tempotis ,  eo  ipfo  tempore.  Cic.  Ter. 
PRÉCOCE,  adj.  m.  &f.  [  Meur  avant  le  temps.  ]  Piimaturus, 

a ,  um.  Pricct ,  ocis  ,  omn.  gen.  riicoquus ,  a ,  um.  Cobim. 

Marr.  *Dis  fruits  précoces.     Fricoqui  fruftus.  mafc.  plur. 
O.s  DIT  [  Vn  efprti  précoce.,  tjui  ejî  fait  OU  qui  ejt  meur  avant  le 

temps.  ]  Ingenium  pncox.  ^amt, 
PRÉCOMPTER,  prononcez.  Préconter  ,  V.  aft.  [  Déduire  d'a- 

hord  les  fommes  qu'on  t  reccuéi  ]  Ex  latiojùbus  deducerc  priùs 

quï  accepimus. 
BrÉcompter  les  frais.  Impenfar  piiùs  deducete. 
PRECONISATION,  fubft.  fem.   [  Terme  de  la  Cour  de  Ro- 
me. ]  Detl.iralion  que  le  Cardinal  protecleur  d'une  Couronne  fait 

lie  la  perfonne  que  le  Prince  a  nomme  à  quelpte  prêUture^    Ali- 

cujus  ad  pra-laturam  remintiatio ,  Cnis,  fem. 
PRÉCONISER,  V.  aH.  [  Faire  une  frecomjation  en  plein  canJSf- 

toire   d'une  perfonne   nommée   à  quelque  prélature.     Dcfîgnatum 

aliquem  pra:fulem  renuuriiiie  cum  elogio   in  comitiis  pon- 
tifiais. 
Pri-comiser  ,    t  Loiier  hautement.  ]   Laudibus  extoUeie  ,   cele- 

biare.   Cic. 
PRÉCOPS,  [  Ville  de  la  Kr,imée  OU  de  la  petite  Tartarie.}  Tarta- 

ria  Frecopenfis,  fem.  ' 
PRÉCURSEUR  ,  fubft.  mafc.  [  S«>  précède  un  autre.  ] 
[  Ce  mot  u'eft  d'ulage  que  pour  faine  Jean-Baptifte  appelle  le 

Précurfeur  du  Meflie.  ]  Pi.icurfor,  Cris  ,  mafc.  (  Cneron  em- 
ployé ce  mot  pour  dire  un  avantcoureur.  ) 
PRÉDÉCESSEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Celu^f  qui  nous  a  pricédé  dans 

quelque  charge.  ]  AntecclTor ,  deceflbr,  Dris,  mafc.  VIp.  '*L'-s 
.  Tioys  nos  prédèceffeurs.     Priores  Reges  ou  qui  ante  nos  regna- 

innt  pour  regnaverunt. 
Nos  prédécesseurs,  [Noj  <j««/?rfj.]Majores  noftri, mafc.  Cic. 
PRÉDESTINATION,  fubft.  fem.  iEle3ion  gratuite  de  Dieu  far 

laquelle  il  prede/iine  a  la  gloire  éternelle  fcs  élus.}  Ad  vitani 

ïternam  gtatuita  Dei  eleclio  ,  ônis  ,  fem.    (  On  fe  fcri  dans 

l'école  de  pra:deftinatio ,  qui  efl  de  famt  Paul.  ) 
PRÉDESTINE,  mafc.  Predestjnée  ,  fem.  Ad  vitam  a:ternam 

deftinatus  &  eleftus  ,  a,  um.  {On  dit  dans  l'école  fixdeS^i- 
.  natus  a ,  um.  ) 
PRÉDESTINER ,  V,  aft.  [  Terme  de  Théologie.  ]   Sui  ne  fe 

du  que  du  Jugement  éternel  de  Dieu  fur  le  falut  de  fes  Elus.  Eli- 

gere  8cad  vitamïternamdeftinare.  En  TAio/ogâ  prïdeftinare. 
PREDICAMENT,  prononcez,  Frédicamant,  fubft.  mafc.tTer- 

me  de  Logique.  ]  Ptœdicamenti  m ,  ti,  neut. 
On  du   proverbialement  &  familièrement.     //  ejl  en  bon  ou 

mauvais  prédicament,  il  a  une  bonne  ou  mauvaifi  réputation  dans 

le  monde.    Benè  ou  malè  audit  apud  omnes.    Malè  o»  benè 

diiftatur  illi  in  vulgus.  PUui. 
PRÉDICATEUR  ,    lubft.  mafc.    [  g«;  prefche  aux  fidèles  ,  qui 
■annonce  fidehment  l'Evaiigile.'iTtxdicaiot.  Concionator ,  mafc. 
.   Cic.  Prïco  vctitatis,  Frico,  Onis  ou  fanfti  Evangelii  ptaco 
PRÉDICATION  ,  fubft.  fem.  [  Difeours  moral  fur  les  maximes 

de  l'Evangile  ir  fur  les   veritez.  qui  y  font   centcmiis  en  forme 
,  d'homélie.  ]  Coticio.  Cic.     Oratio  facta  ad  populum ,  fem. 
PRÉDICTION,  fubft.  fem.  [  Divination ,  prévoyance  des  évcne- 

mens  futurs.  ]  Rerum  futuiiium  pisdiclio  ,  vaticinatio ,  ôpis , 

fem,  Cie. 
Les  pRÉLicTiONs des  .Afirtlogues.  Aftiologorum  pridiûa , onim , 

neut.  plur.  Cic. 
PREDIRE  l'avenir.  Futura  pridicere ,  (  co ,  cis ,  dixi ,  ûum.  ) 

Prinuntiare,  (  o,  as,  avi  atura.  )  aft,  Vaticiûuii,  (ot.aiis, 

•itus  fum.  }  depoQ.  Cic, 


PRE.  24f 

Qvt  PRÉDIT  l'avenir.  Vates,  is,  corn.  gen.  Cie. 
PRÉDOMINANT  ,  mafc.  Prédominante,  fem.  [  Sl«' prédo- 
mine. ]  Ptivalens,  tis,  omn.  gen.  pra:validus,  a,  uni.  ♦flrj 
vices  predominans.  Vitia  ptxvalida.  T.icit. 
PREDOMINER  ,  V.  aft.  [  .Avoir  quelque  chofe  par  diffus  les  au- 
tres. ]  Pr.Tvaleo  ,  es  ,  privalui  ,  prsvalitum.  Flin.  ''■.La  bde 
prédomine  en  moy.  Bilis  in  rae  inctftuat  pricipuè.  Hor. 
PREEMINENCE  ,  f  f.  [  e)jtalue  ou  rang  avantageux  qu'on  a 
pardejfus  les  autres.  ]  Ptïftantia  ,  œ,  f.  Cic.  '''La  nature  nous 
a  donné  la  prééminence  au  dejfus  des  animaux.  Nobis  natUra, 
mipofuit  perfonam  cumexcellentiâ  prxftantiâque  animantium 
reliquorum.  Or.  *  Donner  la  prééminence  a  la  vertu  far  dejfui 
toutes  les  autres  belles  qualitez..  Virtutem  c.-ïteris  omnibus  prac- 
claris  dotibus  prifetre.  Anteponerc.  *  //  difpute  de  la  préémi- 
nence. Cum  eo  de  priacipatu  contendit.  Cornel.  N.p.  cei- 
tat.  Ph.cd.  "^ 

PREFACE  ,  fubft.  fem.  [  .Avant-propos  ,  préambule  qui  eït  an 
commencement  d'un  livre. l  Pr.iEfatio,  ônis  ,  fem.  priloquium. 
11,  neut.  Cic.  *Vfer  de  préface.  Fiifationem  adliibere.  Suet. 
Frifari.  Cic.  Prologum  fcribere.  Ter. 
PREFECTURE,  fubft.  fem.  [  Dignité  de  préfet  autrefois  confidé- 
rable  dans  l'ancienne  T^ome.  ]  Fiœfecluta,  X,  fem.  Cic. 

PREFERABLE  ,  adjeft.  mafc.  8c  fera.  [   âa'»"  -ioit  préférer.  ] 
Ahcui  pr^tereiidus.  Aiiteponendus.  rr.ïponendus,a,ura.  Cic. 
Le  defir   d'un  -Royaume  luy   eftoit  préférable   a  frère  ir  a  fille. 
llli  cupido  regni  frarie  &.  Hliâ  potioi  état.  Tactt. 

PREFERABLEMENT  adv.  piononcez.  Préférablemant.  On 
vous  aciorde  cette  grâce  préférablcment  à  tous.  Hanc  giatiaiu 
tibi  uni  conceditur,  omnibus  pofthabitis. 

PREFERENCE,  prononcez.  Prèkérance.  fubft.  fem.  Primi  on 
prioies  partes  ,  primarum  ou  priorum  partium.  fem.  plur. 
*^oiqii'ils  donnent  à  l'un  &  à  l'autre  la  préférence  pour  ce  qui 
eft  de  l'efprit  ir  de  l'cloquence  ,  ils  l'accordent  volontiers  k  Li- 
lius  fur  Scipion.  Ingenii  &  eloquentia:,  &  fi  unique  primas, 
paores  tamen  partes  hibentcr  L.i:lio  deferunt.  Oc  ♦/'»/«- 
ray  de  mon  droit ,  qui  ejl  de  donner  la  préférence  à  celuy  qui  m' ap- 
portera de  l'argent  le  premier,  Utai  mei  lege  ,  ut  potiot  fit, 
qui  ptior  ad  dandum  eft.  Ter. 

PREFERER,  V.  aft.  [  Eftimer  davantage  me  perfonne  ou  me 
chofe  plus  qu'une  autre,  luy  donner  la  préférence.}  Aliquem  ali- 
cui  prïterre,  (  fero,  fers  ,  tuli  ,  latum.  )  Anteferre.  Ante- 
habete  Ft-xponere,  (  o  ,is,pofui,pofitura.)  Cic. 
J  ay  préfère  le  gain  au  fommiil ,  &  au  repos  ;  Car  un  homme  pa. 
rejjeux  efl  m^ns  que  rien.  Lucrum  pr.Tpofui  fopori  &  quieti , 
nam  nihil  eft,  qui  piger  eft.  Ptaut.  f  Ko«j  avez,  voulu  préfé- 
rer vojire  amour  a  la  vertu,  ir  vous  avez,  cru  pouvoir  cacher  vos 
fautes.  Prsoptayifti  amorem  tuum  uti  viituti  priponeres  , 
&  credidifti  porte  obtegere  errata.  PUw.  *  Il  a  préféré  mon 
avantage  a  toutes  chofes.  Omnia  Cbi  poft  putavit  efle  prsmeo 
cominodo.  Ter.  *  ^fin  que  l'on  ne  ma  puife  {oint  reprocher 
que  j'ay  préfère  au  bien  de  l' Efiat  ,  le  plaifîr  de  voir  mon  fils. 
Ne  me  filium  piarvertifle  dicant  pra:  tepublicà.  Plant.  *Pré- 
ferer  la  Xejpublique  à  fes  inimitiez.  p.irticuliéres.  Rempublicaitl 
ptivatis  fimultatibus  potiotera  habere.  Cic  *  il  ne  f.iut  pas 
s  eflonner  ,  fi  pendant  que  vous  préferez,  vofire  argent  à  toutes 
chofes,  vous  ne  trouvez,  perfonne  ,  qui  ait  pour  vous  de  la  ten- 
'^'"ffie-,  que  vous  ne  méritix.  pas.  Miraris  cum  tu  ârgento  poft 
omnia  ponas,  fi  nemo  tibi  pr-xftet  araotem  quem  non  mere- 
ris.  Hor.  *  Se  (référer  aux  autres.  Se  aliis  pra:feiie.  Pts- 
ponere.  Ter. 

PRÉFET,  fubft.  mafc.  Prifeaus,  ti,  mafc  OV. 

[  C'eftoit  autrefois  un  des  premiers  Magiftrats  de  Rome , 
qui  la  gouveiaoiten  l'abfence  des  Confuls  &  des  Empereurs.] 

Préfi-t  4u  prétoire.     Fr.ïfeftiis  pra:torio.  Suet. 

[  C'eftoir  le  Chef  de  la  Légion  Fiétoiienue  deftiné  \  la  earde 
de  l'Empereur.  ] 

Préfet  dans  les  collèges,  [  qui  a  foin  des  mctiirs  à"  êtes  e/ludes  de 
la  jcuntife.  ]  Prifeaus  morum  &  ftudiotum  ou  prccfeaus  mo- 
ribus.     Gjmnafii  prifeftus.   Cie.  Flaur. 

PRÉFINIR  ,  V.  aft.  [  Marquer  un  certain  terme  ir  delay.  )  Pu- 
finire  diem ,  (  io,  is,  ivi,  ituitL  )  Cie. 

PREFIX,  mafc.  Préfi.\f.  fem.  adjeft.  Definirus.  Conftitutns, 
a,  um.  *w<  ji>«r/>cf^.v.  Ad  diem  conftitutam.  *,An  temps 
préfix.    Ad  tempus  conftitutum.  Or. 

rR£jUDJCE  ,  fubft,  mafc.  [  Dommage.  ]  Damnum  ,  i ,  neur. 
Hh  3  De- 
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Detrimentum.  Incoramodum,  i,  neuf.  C.V.  "-Fairt  prijuJ,ce 
a  qHdq»'»n.  Affare.  Infeiie  alicui  detrimentum.  Oc.  *  OU 
ve  porte  préjudice  à  perfonne.  Id  nemini  eft  damno  ,  o»  nocet. 
p;,n    »  Sans  préjudice  des  droits  iCnutruy.     Salvo  aliorum  )Ure. 

rRHTÙDICIABLE,  adieft.  mafc.  &  fem.  \_Sk,  porte  préjudice.) 
Damnofuf.  Detrimentofus  ,  a,  um.  Cic.  C^.  *V ne  femme 
préjf.dumble  d-A.  bien  &  t  A'  réfutMion  d'une  perfontie.  Dam- 
nofi  faiiis  leique  alicujus  muhei.  Lii/.  ,.    .      ., 

ÎRElUDlClEB.  .1  a:,elcju'un,  {Luy  porter  ou  l„y  foire  préjudice.] 
Alicui  detrimentum  afferre.  Cxf.  Aliquem  iafommodo  alh- 
cere.     Alicui  darano  efle.  Cic.  Plin. 

PREJUGE ,  fubft.  mafc.  [  Teime  de  Palais.  ]  Juxement  preU- 
minmre  fur  une  affaire,  fans  juger  le  fond  définitivement.  Pw- 
judicium,  ii,  ou  Judicium  conftjtutum,  priufquara  de  (umma 
lei  quiratur.  *  Metellns  ne  -vonliit  pas  permettre  ^u'on  rendit 
aucun  jugement ,  qui  fut  un  préjuge  dans  te  procès  criminel  con- 
tre Verres.  Metellus  noluit  ptœjudicium  fieti  de  capite  Ver- 
ris.  Cic.  *  On  vous  a  adjugé  la  récréance  de  ce  bénéfice ,  c  eft  un 
préjugé  ciue  vous  l'emporterez,  lors  iju' on  jugera  L'affaire  au  jond. 
Vindicia:  iftius  facerdotii  tibi  adjudicats  funt  ;  quod  pts)u- 
diciumfpemfacit,  fore  ut  iUud  decretorio  judicio  auteras. 

PRÉJUGEZ,  [  Préoccupation  d'efprit,  cjui  fe  fait  ou  par  l  erreur 
de  nosfens,  OU  far  l'opinion  où  nous  femmes.  ]  Prijudicatio  , 
ônis  ,  fem.  â»'«f-  (  Frxoccupatio  fe  trouve  fans  autorité.  ) 
*ll  faut  que  noftre  eferit  fin  défait  de  tous  préjuger,  pour  b:en 
connoiftre  ta  phyftque.  Liber  lit  animus  à  pt^judicata  omni 
opinione  o«  a  ptïviâ  opinioiie,  ut  fentiat  rerum  naturam. 

PREIUGER,  V.  aft.  [  Prononcer  fur  une  cliofe  ijui  fert  a  juger 
.Jfond  ir  définitivement  me  ajfaire.  ]  De  re  aliqua  prœjudi- 
care,  (  co,  cas,  avi,  atum.  )  Prajudicium  tacere  ,  o»  Judi- 
cium priùs  coullituere.  Cte. 

Pré  UGFR  lignifie  encore  ,  (  Prévoir  ,  conjellurer  ,  deviner.  ) 
Pra:videre  ,  (  eo,  es  ,  vidi ,  viOim.  )  Conjicere  ,  (10,1s, 
ieci,  ieaum.  )  Conjeftare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  ♦  La  pru- 
dence f.tit  préjuger  de  beaucoup  d'évencmens.  Prudeatia  conjici- 
mus  multa.  ou  Coiijeaurâ  multa  allequimur.  Cic 

PRÉLAT,  fubft.  mafc.  Cag'  «  1i"l'!»e  PréUture  ou Digmte  d.tns 
l'Eolifc  ]  Ptaiful,  lis,  mafc.  Antiftes,  itis,  mafc.  Oc. 

PRÉLATURE  ,  fubft.  fem.  [  Dignité  ,  cb.irge  dans  l'Eglife.  ] 
Prxfulis  dignitas ,  âtis ,  fem.  r    r      • 

PRÈLE,  fubft.  fem.  [  Gros  jonc  fort  raboteux,  dont  on  fe  fert  a 
polir  des  »«T.r45tj.]Equifetum,i, lient.  Afpcrula,a:,fem.P/m. 

PRÉLIMINAIRE,  adjcft.  m.  &  f.  [  Ce  qui  Je  doit  faire  devant 
comme  ««  difeours préliminaire.]  Pr.tloquium ,  11,  neut.  Pri- 
fatio  ,  unis,  fem.  Ptin. 

Les  Préliminaires  de  la  paix  ,  ou  /"  quejtions  préliminaires  , 
qu'on  aïite  avant  toutes  cbofcs  dans  un  traitte  de  paix.  Pacis 
proluliones ,  um ,  fem.  plur.  (  comme  Ciceron  a  dit  prolufio- 
nes  accufationis.  )  ,  , 

PRÉLUDE  ,  fubft.  mafc.  [  Pièce  de  mufiqiie  irreguliere  ,  qu  un 
Muficun  joue  d'abord  fur  quelque  inflrument  de  Mujiqiie  pour  fe 
concilier  tes  gens.  ]  Pra;ludium  ou  Proludium ,  ii ,  neut.  .Aul-Gel. 

Xrélvde  fe  dit  encore  par  extenfion  de  tous  les  autres  commence- 
mens.  Prïludium. 

PRÉLUDER  ,  V.  neut.  [  Joiier  un  prélude.  ]  Prarludere  ,  ou 
Proludere,  (  do  ,  dis,   fi,  fum.  )  Sen.  Cic. 

PRÉMATURÉ  ,  mafc.  Prèmatorée,  fem.  [  Meur  avant  le 
temps.  1  Immaturus.  Prxmaturus.a,  um.  Pra:cox,ocis,omn. 
gen.  '^Vne  mort  prématurée.  Immatura  mors.  Ctt.  Praima- 
tura  mors.  Plin»  *  Vn  efprit  prématuré.  Prscox  ingenium. 
Suint. 

PRÉMATURÉMENT,  adv.  Pr.iematurc.     *  Son  fils  miurut pré- 
maturément.   Filius  immaturus  obiit.  Hor.    Antc  diem  mor- 
tuus  eft.  Ovld. 
PRÉMÉDITATION,  fubft.  fem.  [  L'aSion  de  méditer  ce  qte'on 

doit  dire.  ]  Meditatio.  Pri-meditatio,  unis,  fem.  Cic. 
PRÉMÉDITER  ,  V.  aft.  [  Penfer  auparavant.  ]  Prarmeditari  , 
(  or,  aris  ,  atus  fum.  )  oh  Meditari.  Cic.  *  il  n'a  pu  dire  ce 
qu'il  avoit  prémédité  pour  fa  defenfe.  Non  potuit  cogitata 
proloqui.  Tir.  Vn  crime  prémédité.  Meditatura  fcelus,  me- 
ditati  fceleris,  neut.  de. 
PRÉMICES,  fubft.  fem.  [  Premiers  fruits  qu'on  recueille.  ]  Pn- 

raitii,  arum,  fem.  plur.  Plin. 
pRE.MicEs  fe  dit  pat  extenfion  du  commencement  des  chofes. 
(  fe  vous  offre  tes  prémices  de  mon  travail.  )  Laboiwa  lUCOtum 
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primitias  meritis  tuis  dedico.  Ph^d. 
PREMIER,  mafc.  Première,  fem.  Primus,  prima,  ptimutn. 

(  "n  fe  fert  de  prior  torfqu'on  ne  parle  que  de  deux.  ) 
Premier  en  ditmté.    Priraus  o«princeps,  pis,  omn.  gen.  de. 
Premier  né.  Primogenitus  dm  primus   geuitus  ,  a  ,  um.  Plin, 

Frimigenius,  adjett.  Peir. 
Premier,  [  Le  plut  confidérab'e  en  quelque  profejjton.  ]  Priraus. 
Princeps.  Primarius.  Antefignanus  ,  mafc.  Artis  alicujus  au- 
tiftes,  itis,  mafc.  Cic.     Aies,  itis,  mafc.  Hor. 
Premier  Prefidcnt.  Summus  ptxfes.     ''' Premier  médecin  du%oy. 
Summus  Régis  medicus.  Suct.    *  Le  premier  après  lujr,     Altst 
ab  illo.  Proximus  ab  illo.  Cic. 
Cejl  le  premier  homme  de  tous  les  fiécles  tir  de  toutes  les  nations. 
Vir  omnium  feculorum  &  gentium  princeps.  Cic. 
EsTRE  le  premier.  Primas  ferre.  (  On  fous-cnteni.  )    Pattes,  ou 
priinario  loco  efle.     Primura  locum  tenere.    Obtinere.  de. 
■*  Donner  à  quelqu'un  te  premier  rang.     Primas   alicui  déferre. 
Cic.     ^  Il  ne  faijo'it  point  de  difficulté  de  fe   trouver   le  premier  À 
tous  les  dangers  ,  qui  fe  préftnioicnt.     Ad  omnia  pericuU  prin- 
ceps efle  non  recufabat. 
Les  premiers  d'une  ville.  Optimales,  optimatiura.  Cic.     Opti- 
matum.  Comel-Ncp.    Priinores.   Proceres  ,  ura  ,  mafc.   plur. 
*//  Cjî  un  des  premiers  de  ta  ville.     Vir  primarius  ciritatis  ,  itt 
unus  è  principibus  civitatis.    Cic.    Unus  ex  piimoribus  ,  ex» 
proceribus.  ou  Unus  intcr  proceres. 
Premier  comme  un  adverbe.  [Pretnîer  que  cPen  venir  auxmains^ 
avant  que  d'en  venir  aux  mains.  )    Priufquam   cura  hofte  mi- 
nus conferantur.  Liv. 
En  premier  lieu  oa  premièrement.  Ptimb,  primum.  Cic. 
PREMIEREMENT,  [  .Avant  toutes  eliofes.  ]    Antc  omnia.  Cic. 
PREMISLAW,  [  Ville  de  Pologne  en  la  T^ffie  noire.  ]  Piemiflia, 

X ,  fem. 
SE  PRÉMUNIR  ,  [  Se  prècautionner  contre.  ]  Se  muuire.  Prar- 
muiiite  ,  (  io,  is  ,  ivi ,  itum.  )   .idvetstis  mala  qux  pr.tvi- 
dentur.  Cic. 
PRENDRE  avec  ta  main,    [  Se  f.i':fir  d'une  cl.ofe  ,  l'empoigner.  ] 
Prehendere.  Apprehendete  Se  prcndere  par  fyncope.    Capere  , 
(  io,  is,  cepi,  captura.  )  Accipere,  (  io,  is,  cepi,  ceptum.) 
Sumere.  Allumere ,  (  o ,  is ,  (umpfi ,  ptum.  )  Carpere ,  { po , 
is ,  pfi ,  ptum.  )  Arripere  ,  (  io ,  is  ,  pui  ,  eptum.  )  Aft.  ac- 
cuf.  Cic.     *  ^Uer  prendre  le  bien  d'autruy.     Ire  captura  bona 
aliéna.  Plaut. 
Prendre  en  cachette  oa  furtivement .  Surtipere.    (  Surripio  ,  pis, 
pui ,  eptum.  )  Ter.  *  Prendre  k  ta  liajle.  Corripere  ,  (  io,is, 
pui,  eptum.  )  Cic  ''■Prendre  le  premier.  Prœripere.  Cic.  *  Pren- 
dre par  derrière.     Repreliendere.    Plaut,     *  Prendre  quelqu'un 
par  la  barbe.    Barbâ  aliquem  arripere.   Plaut.    *  Par  le  milieu 
du  corps,    Mediura  aliquem  arripere.   Ter.     *  ^elqu'un  au 
corps,  le  prendre prifonnier.     Aliquem  prehendere.    Apprehen- 
dete. Comprehendere.  Capere.  cic.  Voyez.  Prisonnier.  *Vnt 
mile  de  force.    Oppidum  vi  oppugnando  capere.  Expugnare. 
Cic.     *  Vn  livre  en  main.     In  manu  librum  iumere.  Accipete. 
Capere  librum  pri  manibus.  ''■  La  plume.  Calamum  o»  ftilum 
manu  prehendere.  Cic     *  Je  m'en  vais  prendre  ma  part  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur.    Quod  erit  belliUîmum  ,  carpam.  Ter. 
"^  Prendre  de  l'argent  à  intereji.  Suraere  atgentura  fœnore.  P/<i«r. 
*Je  vous  feray  prendre   de  l'cllebore  pendant  vingt  jours.     Elle- 
borura  potabis  viginti  dies.  P/<t«f.    ♦  Prentt.-le  s'il  ejl  à  vous. 
Si  tuus  eft,  habeas  tibi.  Plaut. 
On  DIT  en  menaçant  quelqu'un  ,  (  Si  je  te  prends,  je  te  rendra^ 
miférable  pour  jamais.  )  Si  te  apprehendero  ,   ad  id  redigani 
miferiarum ,  ut  femper  fis  mifer.  Piaut, 
Prendre  fe  dit  en  médecine  des  remèdes  dont  an  ufe.    Capere. 
Accipere.  Sorbere  potionem  medicam.    *  Prmdre  le  bain.  Se 
lavare,  (  lavo  ,  lavi.'  ,  lavi ,  lotum  ,  lavatum,)  ««Lavari, 
(  or,  atis,  atus  fum.  )  Ter.     *  .Aller  prendre  le  bain.     Lava- 
tum ite.  Ter.     *  .Aller  prendre  les  eaux.     Ire  pot-itura    aquas 
medicas.    *  Prendre  chair.  Ire  in  corpus ,  corpulentum  hcri. 
Quint.     *  Prendre  fel  (  fe  dit  des  vi.inies  qu'ona  falees.  )ComT 
bibere  falem.  Colum.     *  Prendre  du  tatac  par  le  ne:..     Haurire 
tabacum  naribus.    *  En  maehicatoire.  [  Le  mâcher.  ]  Manderc 
tabïcum.  ♦  En  fumée.  Spitare  tabacum. 
!  On  dit  auflî  aa' un  homme  a  pris  la  fièvre,  la  pefle ,  &  les  autre» 
1      maladies  contagieufcs.     Febtîs  illura  cepit.  Corripuit    Occupa- 
I     vit  f  eftis,  w  iacsflit  cmn  fcbiis,  peftis ,  moibis  peftilentiBus 
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ftiit  corteptus.  Inîit  eum  febris.  Cclf.  Plin.  Haut.  *  Il  «  prit 
un  rh:imc ,  Knc  fliiiri/ir ,  du  froij.  Thorscis  diftillatione  ,  la- 
teiis  dolore,  trigore  fiiit  correptus,  ou  Invalit  illum  tliora- 
cis  diftiU.uio,  lateralis  dolor,  ou  fiigus.  Cic.  (  On  dit  ab- 
foliiment  ;/  a  pris  du  m.tl.  )  Lue  venerea  toiquetur  ou  fuit 
correptus. 

Prendre,  ou /s  prendre  (  en  phyjiqut.  )  Se  congulir  ,  fi  fi^er  , 
l'ipa'jfir.  Cogi ,  (  or  ,  eris ,  coat^us  furn.  )  Concrefcere  , 
(  (co,  crevi,  ctetum.  )  Coagulai!  ,  (  or  ,  aris  ,  atus  fum.  ) 
P/.n.  0»  fait  prtnire  du  Lut  ai/rc  du  figuier  j'auvngt.  Surculo 
cjprifici  lac  coagulatur.  tici  ramulis  glaciatur  ,  denfatur  , 
COgitur.  Plut.  Cu.  '^  Le  pis  commence  à  jt  prendre  ^  y  ayant  mis 
dufaffrAn.  Jusfparfo  croco  ftat.  Hor,  *  faire  prendre  du  Lut 
iCancjfe  à  un  malade,  le  mettre  au  lait.  jEgroto  adilibeie  lac 
afminum.  Cclf. 

ÏRENORE,  [  Manger.  ]  Edere ,  efle,  (  edo,  edis,  edi  ,  efum.  ) 
Cibum  capere,  fumere  ,  capcfcere.  Cic  *Je  n'ay  rien  pris 
ifaiiiourd'liuy.  Nihil  hodie  in  os  meum  indidi.  Plaut.  Nihil 
cibi  llimpli ,  potum  Se  cibum  non  deguftaTi  hodie.  Cclf.  Ni- 
hil in  os  conjcci.  Petr.  *  Il  fut  deux  jours  [ans  rien  prendre. 
Biduum  cibo  fe  abftinuit.  Cormt-Nep.  *  Il  tacha  de  luy  faire 
prendre  de  la  nourriture.  Cibum  ipU  date  tentavit.  Petr.  Ipû 
ingeffit  cibum.  Cclf. 

Prendre  racine  fe  dit  d*«n  arbre  nouvellement  planté.     Radicem 
capere.  Agere.  Plin.    Comprehcndere.   Colum.     *  Cet  arbre  a 
fris  ou  a  pris  racine.     H.ïc  arbor  comprehendit.  Colum, 
Cette  racine  prend  nourriture.    H.XC  ladix  aliiuentum  bumoiis 
capit.  Colf.m. 

Prendre  conftil.  Voyiz.  CoNSEit. 

Prendre  une  chofe  en  bonne  ou  en  moKvaife  part.  In  bonam  ou  in 
malam  pactem  aliquid  accipeie.  Interpretari.  Ot.  *  Prendre 
tout  en  mauvaife  part.  Accipete  cunûa  incontumcliam.  Plisd. 
Perverse  omnia  interpietari.  Piaur.  *  Prendre  tout  de  bon  ir 
fericufment ,  ce  (^u*on  a  dit  en  riant  tir  par  diverti fc7/ienî.  Pra:- 
vcrtere  ferio,  quod  ditium  eft  joco.  Puiitt,  *  Prendre  bien  une 
araire,  la  prendre  du  bon  biais^  B.etlâ  via  rem  aliquam  repu- 
tare.  Ter. 

On  dit  au  contraire^  la  prendre  k  gauche  ^  la  prendre  mal  ou  de 
travers.  Siniftrè  ou  perverse  rein  accipere.  Cic.  Ter.  *  Pren- 
dre les  chefs  de  travers,  &  autrement  ejWon  les  a  dites.  Aliam 
ia  partem  ,  ac  ditlum  fit  accipere.  Cic.  Aliorsiun  ou  aliter 
res  accipere.  Ttr.  *  On  prenait  Jon  Jilence  pour  orgueil.  Silen- 
tium  iplius  in'iuperbiam  accipiebatur.  Tacit.  ^  l''ous avez. mal 
pris  mes  paroles.  De  meis  verbis  errafli.  Ter.  *  Il  prenoit  ce- 
la pour  un  JîratAgeme  de  la  part  des  ennemis.  Id  ipfum  fui  fal- 
lendi  causa  ab  hoftibus  iaCtam  exiftiraabat.  Cxf.  ''■Prendre 
pour  foy,  ce  ejui  eft  dit  pour  tous.  Rapere ad  fe,  quod  eftom- 
'nibus  commune.  Phad.  *  Prenez,  le  comme  je  le  du.  Accipe 
hoc ,  ut  à  me  dicitur.  Cic. 

Prendre  terre  Voyez.  Terre.  Prendre  par  la  douceur.  Voyez. 
DoucruR.  Prendre  garde.  Voyez,  Garde.  Prendre  fou  temps. 
Voyez.  Temps. 

Prendre  feu.  S^enfiammer  aife'ment,  parlant  des  matières  com- 
tufiibles.  Ignem  concipere.  Cic.  Comprehcndere.  Virg.  *Le 
feu  prit  onfe  prit  aux  boi'.tiejues  pleines  de  matières  eombujiibles. 
Per  tabernas  quibus  id  mercimonioium  ijierat  ,  quo  âamma 
alitur,  captus  eft  ignis.  Tacit. 

On  dit  en  ce  feus  au  figuré  ,  //  prend  feu  au  moindre  mot  ou 
pour  le  moindre  mot.  Vel  minimo  veibo  excandefcit ,  iiafci- 
tur ,  ou  ira  effertur.  Petr.  Cic. 

Prendre  parti,  ou  le  parti  ,  ou  fait  ir  eaufe  ,  ou  la  d,fenfe  de 
ejueleju'un.      Prendre  Jilr  te  fait.    Voyez.  V/.KTI ,  V An. 

Prendre  une  m-ne  trijie  &  fivire.  Fleftere  os  in  mœftitiam. 
Tacit.  Ftontem  caperare  feveritudine.  Plaut.  Adducere  vul- 
fum  ad   triftitiam.  Sen.    Comorquere  fe  ad  ttiftitiam.  Oc. 

*  Prendre  un  air  joyeux.  Contorquerc  eu  fleftere  fe  ad  hilaii- 
tatem ,  hilarum  fe  facere.  Oc  Tir. 

Prendre  ou  [  Tirer  avantage  du  temps  &  de  la  foiblejje  des  ennt- 
mis,  en  profiler.  ]  Temporis  opportunitate  S:  hoftium  humi- 
litate  tes  fuas  augere.  Caf  ou  Abuii  ad  fuum  qu.xftum  & 
Commodum.  '^  Prendre  fon  avantage  d^une  chofe.  Capere  com- 
modum  re  aliquâ  ou  ex  re.  Ter. 

Prendre  le  goût  des  chofes ,  [  le  retenir.'\  Servare  odorem.  Hor, 

*  Celte  odeur  prend  aux  habits.  Tranlit  in  veftes  is  odot.  Plm. 

*  Lti  mauveufis  odtmi  tnijKnt  «•  n«i.    Mali  odoics  ofifcn- 
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dunt  uares ,  eu  molefti  funt  iiaribus.  Ltfer. 

Se  I'rfnure  par  interefl.  Capi  eniolumenio,  (  ior,  eris,  cap- 
tus  fum.  )  ''■Se  laiffcr  prendre  par  la  complaifance.  Aflentatio- 
ne  capi.  *  Par  les  prefcns.  Muneribus.  Cic.  Tibul.  ''Par  arxou- 
relte.  Maoïe.  *  Par  les  apparences.  Specie.  Quint. 

S'en  prendre  à  ijueleju'un  d'une  chofe  ,  en  re'ietier  la  faute  ir  te 
blafrne  fur  luy ,  l'en  charger.  Transferre  culpara  in  aliquem. 
Derivare.  Vertere.  Cic.  "  il  ,'cn  prend  a  la  fortune  &  a  r en- 
vie de  ce  ejui  cfl  arrivé.  Faftum  illud  ad  invidiara  &  fortu- 
nam  transfert.  Cic.  ♦  //  s'en  prendra  i  vous  s'il  arrive  ijuel- 
<]ue  mal.  Aba  te  rationem  repofcet  ,  fi  quid  gravius  accide- 
nt. Caf,  ■*  .yipres  cela  ne  vous  en  prenez,  p.u  a  moy.  Ne  poft 
conféras  culpani  in  me,  ne  impingas  in  me.  Oc  Plant.  ''Jt 
prends  cela  fur  moy.  Ad  me  id  recipio.  Ter.  Plaut.  Prïfto 
culpam.  Cic.  '' Prendre  fur  foy  les  mauvais  bruits  ei'uiu  agaire. 
In  fe  transferre  famam  rei  ;ilicujus.   Ter. 

Se  I'Rendre  .:  ejHeleju'un,  fe  jouer  à  luy  ,  l'attaquer.     Cnm  ali- 
quo  contendere  ou  aliquem  laceflere.  Cxf  Ter.    Aliquem  at- 
tentate.   Phxd.     ''■Nul  ne  s' eft  pris  a  luy,  iju'il  ne  s'en   foit  re- 
^  penti.     Nemo  cum  illo  fine  fuâ  pernicie  contendit.  Ctf. 

S'en  prenne  à  moy  qui  voudra,  m'attaejae  ejui  voudra.  Qui  vo- 
let, me  laceflito.  Ter.  ''  Prenez.-vous  en  à  vos  gens  ,  c'cft  leur 
faute.  Tuos  inclama,  tui  delinquunt.  P/aH(.  *  Ils  [e  font  pru 
de  paroles.  Verbis  juigati  funt.  Hor.  ''■S'il  y  a  de  la  confu- 
fion^  dans  mes  lettres ,  ne  vous  en  prenez,  eju' à  vous.  Si  pertur- 
batio  eft  in  litteris ,  tibi  aflîgna.  Cic. 

Prendre  ^uelifu'un  de  prés  ou  comme  l'on  parle  familièrement 
le  prendre  a»  ;>;f<</tw.  In  ipfoarticulo  aliquem  oppiimere.  Ti'r. 

Prendre  à  droit  oa  agauche, tourner àdroitouàgaieche.  Fledere. 
Defleftere  ad  dexteram  ou  ad  finiftram.  Detorqucre  in  dex- 
terara  ou  in  finiftram.  Ter.  Plm.  ''Faire  prendre  un  autre  cours 
à  une  rivière^  Contorquere  amnem  in  alium  curfura  ou  Dc- 
fiedere.  Derivare.  Cic. 

Se  prendre  a  faire  les  chofes  bien  ou  mal.  Reftè  perperâmref 
incipere.  Aggredi.  Ordiri.  Exordiri.  Cic.  Ter.  ''Il  a  voulu 
tirer  de  l'argent  de  moy ,  ir  il  s'y  eft  pri,  affez.  finement.  Voluit 
is  me  emungere  argent»,  &  fatis  quidem  aftutè  rem  aggref- 
fus  eft.  *  Il  ne  s'y  prend  pas  mal  pour  un  apprenti.  Sat  fcitè 
artem  aufpicatur.  ♦  Bien  m'en  a  pru  de  vom  avoir  cru.  Féli- 
citer riiihi  cecidit  tibi  aufcultaffe.  *  Bien  m'en  a  pru  d'avoir 
apporté  de  l'argent  avec  moy.  Opportune  adeo  nunc  mecum 
argentum  attuli.  Ter.  '^  Bien  nom  en  a  pru  au'il  ayt  efte  tué. 
Bono  nobis  fuit,  illum  occidi. 

ÎK^tinnE. çjueliju'n,,  par  fes  p.troles.  Jugulare  hominera  fuis  ver- 
bis, lua  confeflione,  fuo  fibi  gladio.  Cic.  Ter.  '^ .A lier  pren- 
dre les  ordres  d'un  Pnnce,  aller  prendre  con^é  de  luy  ir  recevoir 
fes  ordres.  Ire  fcitatum  Principis  juffa,  adiré  aliquem  fi  qujd 
nos  velir.  Or. 

Pp  ENDRE  l'air ,  langue  ,  haleine.  [  Cherchez  ces  mots  &  une 
infinité  d'autres  par  le  mot  qui  fera  joint  au  verbe  Prendre.] 

Prendre  fe  dit  proverbialement  &  populairement  en  ces  ex- 
prellions.  Prendre  les  chofes  trop  a  cœur.  Res  graviter  ad- 
verteie.  Ter. 
Il  a  pru  Marte  pour  T{enard.  Il  s'eft  trompé.  HaUucinatus  eft, 
graviter  eriavit.  Falfus  animi  eft.  Ter. 
Il  a  pris  un  rat  ,  pour  dire  il  a  manqué  fon  coup  ou  l'oecalîori, 
AmiCt  occafionem.  Cn.    Pra:repta  eft  ipfi  occafio. 

Prendre  le  temps  comme  il  vient.  Scitè  uti  fore.  Ter.  Je  n'y 
prcns  ni  n'y  mets.  Mihi  nec  feritur,  nec  nvetkui.  Plaut.  Mihi 
nihil  ex  eo  lucti ,  ou  ex  inde. 

Prendre  la  lune  avec  les  dens,  ce  qui  fe  dit  des  chofes impojfiblet. 
Quafi  pifcari  velis  in  aëie ,  ou  cervos  venari.  Plaut. 

PRENEUR  de  Villes.  Urbium  expiign.uor ,  ôris,  m.  Liv.  Ur- 
bicapus.  [  riaute  a  forgé  ce  mot  dans  la  Comédie  intitulée 
Mais  GioRioius.  On  s'en  pourroit  fervir  dans  leComiqueî 

PRENOTION,  fubft.  fera,  i  Connoifanee  qu'on  a  d'une  chofe  par 
avance.  ]  Pra:notio.  Anticif  :.rio  ,  Cnis  ,  fem.  ou  Aiuecepta 
animo  lei  alicujus  informatio,  Onis,  fem.  Cic 

PREOCCUPATION  ,  fubft.  fem.  [  Prévention  ,  opinion  anti.i- 
pee.  ]  Antccepta  jam  animo  opinio.Cnis ,  praivium  judicium, 
ii,  neut.  *  Juger  des  chofes  fans  préoccupation,  Nuilo  pravio 
judicio  de  rébus  judicare. 

PRÉOCCUPÉ,  mafc.  Préoccupée,  fem.  Voyez.  Préoccuper. 

PREOCCUPER  quelqu'un  ,  luy  perfuader  une  chofe  par  avance, 

Alicujus  iiudwn  Se  integrom  ânimmn  aliquà  opinione  imbue- 
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re.  Iiificere.  Judiciuni  ou  animura  alicujus  pisoccupare.  Oc- 
cupare.  Ck. 

Les  efprits  lUs  StàtU>ii  fait  préoccu-ez.  tV une  Jt  fronde  fuperffitwn. 
Mentes  Siculorum  tanta  lupeiftitio  occupavit.  Cic.  *  K'at  <•/- 
frits  Jour  tclhment  preoccitpez,  de  cette  imapnaTion  ,  tjue  4orp^He 
floM  penfo^js  a  Dteit^  nous  nom  te  reprefenîom  foia  la  ji^ifre  cVun 
homme.  Ita  eft  intormatum  anticipacumque  mentibus  nof- 
trls,  ut  cum  de  Deo  cogitaraus,  forma  occuriat  liuraana.  Oc 

PRHOriNANT  ,  adjeft.  [  gltà  opmc  ir  ,jm  ia  fon  Jintiment  le 
premier.  ]  Qïii  primus  fenteiitiam  diclt.  Cic 

PRÉI'ARATIï,  mafc.  Préparative,  fera.  [  â»'/"''  de  prépa- 
ration. ]  Priparatorius,  a,  um.  Vlp. 

Feéparatifs  ,  fubft.  mal'c.  [  Grand  appareil.  ]  Appaiatus,  ûs, 
mafc.  Apparaiio,  compaiatio,  ônis,  f.  Ot-.  *lii  conJUment 
tout  le  jour  à  faire  des  préparatifs.  la  apparando  totum  con- 
fumunt  diem.  Tsr. 

TRÉPARATION  ,  fubft.  fera.  Prxpatatio  ,  Onis  ,  fera.  Appa- 
iatus ,  ûs ,  mafc.  Oc. 

Avtc  PRÉPARATION,  Patate,  ad/.  Cic.  Patatiùs. 

PRÉPARATION,  [M.dilation  de  ceux  qui  enta  parlcren  public.] 
Meditaiio.  Cogitatio  ,  ônis  ,  fera.  Oc.  *  /(  parle  fans  prépa- 
ration ou  fur  le  champ.  Loquitur,  dicit  ex  tempore,  impata- 
tus  aggteditur  ad  dicendum.  Oc. 

TRÉPARÉ  ,  mafc.  PRÉPARiE ,  fem.  Paratus.  Apparatus  ,  a  , 
um.  Oc. 

TREPARER,  V.  aa.  [  Difptfer  les  chofe  .  ]  Patate.  Apparaie. 
Prïparare ,  (  o  ,  as ,  avi ,  atum.  )  aft.  accuf.  Oc 

Préparer  à  difner  à  ^ueli^u'an.  Acturare  alicui  prandium. 
Plaut.  Convivium  paraic.  Phtd.  Apparaie.  Comparaie.  Strue- 
le.  Oc  Tactt.  Epulas  inftruere.  Liv.  *}\nviiyay  ordre  à  l'ho- 
tejfc  de  nom  préparer  ijuelcjue  ihife  pour  Couper.  Mando  sdicu- 
latum  cuftodi  coenulx  officium.  Petr.  '''..Attendes,  on  vous  va 
préparer  quelque  chofe  a  mander.  Mane  ,  aliquid  ttbi  iict  ci- 
bi.  Plaut. 

Se  préparer,  [Se  difpofer  à  une  chofe.'j  Se  alicui  lei  acclngeie. 
F/rç.  Ad  aliquid.  Taeit.  Se  corapaiare.  Ter.  *  Se  préparer 
À  la  guerre.  Bellum  patate.  Ctcf.  Appatate.  Oc  Adotnate. 
Li-v.  Se  ad  beJlum  accingete.  Ccf.  *  Se  préparer  un  remède 
(onîre  la  violence  de  la  tempejh,  Compatare  libi  remedium  ai 
Tim  tempeftatum.  Oc  *  Se  préparer  des  fecouri  contre  tout  évé- 
nement. Comparaxe  fublidia  ad  omnes  cafus.  Caf.  *  Prépa- 
rer quelque  difgrace  à  une  perfonne.  Excoquete  alicui  malum. 
Tlaut.  *  Se  prép.trer  un  diemin  à  une  grande  réputation.  Iter 
ad  bonara  famam  ûbi  infttuere.  PHn-Jun.  *  Préparer  les  ef- 
frits  a  une  ihofe.  Animos  ad  aliquid  pixpaïaie.  Oc  *  On 
avoit  préparé  ur.e  thofe  qui  fut  d'un  grand  ufage.  Una  erat  les 
magno  ufui  prxpaiata.  Cnf.  *  Penfez.  à  cela  de  bonne  heure  , 
ir  préparez,  vous-y.  Hic  multo  ante  meditare  ,  hue  te  para. 
Cic.  ■♦  Vn  cœur  préparé  à  tout  événement ,  ne  perd  jamau  efpé- 
rance  dans  la  mauvaife  fortune  ,  ni  la  crainte  dans  la  bonne  ou 
«n  ejl  toujours  plein  d*efpérance  dans  la  mauv.iife  fortune  ^  comme 
de  crainte  dans  ta  bonne.  Peftus  beuè  prïpaiatum  fpetat  in- 
feftis  alteram  fortem,  &  fecundis  metuit.  (  On  fout-entend  ) 
lebus.  Hor.  *  Préparé  aux  douleurs.  Paratus  ad  dolores. 
*  ^  tout  foujfrir.  Paratus  omnia  perpeti.  Caf.  *  Il  y  a  des 
feines  préparées  d.tns  les  enfers  pour  les  impies,  Pcena:  apud  in- 
fères funt  impiis  pra:patatac.  Impii  adinferos  aiminum  pœ- 
nas  luent.  Oc  *  Préparé  pour  la  citajfe,  Adornatus  venatui. 
Tacit. 

PRÉPOSÉ  ,  mafc.  Préposée,  fera.  Piaepolltus  ,  a  ,  mti.  Voyez. 

Préposer. 
PRÉPOSER  quelqu'un  à  une  chofe  ,  [  L'y  commettre.  ]  Aliquem 

alicui  rei  prxponere ,  (  o ,  is ,  pofui ,  itum.  )  Pia-ficere ,  (  io , 

is,  feci,  feaiim.  )  Oc  Plaut. 
PRÉPOSITION  ,  fubft,  fem.   [  Terme  de  Grammaire.  ]  [C'ejl 

une  des  parties  d'oraifou  àr  particule  miéilinahle.  ]    Przpolitio, 

ônis,  fem.  Var. 
PRÉIUCE  ,  fubft.  m.   [  Peau  qui  couvre  le  bout  de  la  verge  du 

membre  viril, ir  qu'on  retraneheit  auxjuifs  dans  laCinoaei/iiin.) 

Prarputium,  ii,  n    Juv. 
PRÉROGATIVE,  fubft.  fem.  [  Privilège,  avantage.]  Piiioga- 

tiva,  .c,  fem.  Liv.  Cic. 
[  U  y  avoir  anciennement  à  Rome  une  Tribu  qui  avoit  droit 

de  donner  fa  voix  la  première  dans  ks  Eleâions,  qui  eûoit 

appellée  poiu  cela  ta  Triiu  (rires.»ttve.]  Xtibus  pwiogativa.  tj  v.  j 
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PRÉS  ,   adv.    [  Sui  marque  U  proxlmrté  du  temps  ir  du  lieu   1 

Propè. 
[  Prope  n'eft  point  une  prepofition  ,  mais  un  adverbe  ,  comme 
Sanûius  le  fait  voir  ;  car  lots  qu'en  dit  Propi  muros ,  pripè 
fiditionem  rcntum  ejl ,  on  fous-entend     ..Ad  qui  fait  le  régi- 
me :  autrement  il  faudioit  dire  que  prapior  de  propmi ,  Proxi- 
mus  6c  proxime  (croient  aufll  des  Prepolîtions  ,  puifque  l'on 
àil  proximus  te.    Plant.  Propius  urkcm ,  propior  montem.  Saluft. 
T^cx  proxirnè  forr/iam  latrocinit.  Liv.  ] 
Prope  fe  joint  cncoie  à  l'ablatif,  en  mettant  .A  ou  ..Ab.  Pri- 
pé  àSiciliâ.  Cic.     Propé  a  mûrit  habemus  hojîera,  propé  ab  eri- 
gine.     Ce  qui  fait  voir   que  ce  n'eft  pas  tant  prepè  qui  gou- 
verne icy  l'un  ou  l'autre  cas,  que  la  prépolition  expicHc  ou 
-fous-entendue.     Jts  jant  icy  près,     lu   propinquo  funt  ,    uoa 
longe  abfunt.  Oc     *  Il  a  près  de  quatre  vinjfs  dix  ant.     Pro- 
pe annos  nonaginta  natus.  Or. 
De  Près.  Cominiis.  *  Combattre  de  prés.   Cominùs  pugnaie.  Ctc, 
Jl  regarde  de  près,  il  a  taveui  bajfe.     Ad  manum  intuetur.  Pim. 
'''Suivre  quelqu'un  de  près.     Alicujus  veftigiis  inlîftere.  Ln , 
Premere  veftigia  alicujus.  Plm-Jun.     [  Ce  qui  fe  dit  dans  le 
lêns  propre  ôc  figuie  ,  pour  imiter  quelqu'un ,  fuivre  fon  ex- 
emple, j  *'l{e^arder  de  près  astx  ihajes  ,    les  conjidérer  attenti-    — 
vement.    Rébus  admodum  attendere  ,  res  propius  inipiccre, 
Afpicere.  *R^aricr  de  trop  pris  aux  chofes,    Refttitlè  les  ob- 
fervare.  Oc 
Prés  à  prés.  [  Des  pieux  fichez,  pris  i  prés.  ]  Pâli  bteviflîrao  ia- 
tervallo  delixi.    *  Labourer  près  a  prés.  Spifsè  araie.  Ctlum.tn 
Spillius. 
A  CEJ.A  prés.  Hoc  C  cjccipias,  fi  exceperis.  Catut. 
A  PEU  PRÉS.  Fere.  Tantum.  Ptopèmodum.  Oc 
Voila  a  peu  prés  ce  que  j'avais  à  dire  de  ta  nature  des  Dieux.  HiC 
ferè  habui  dicere  de  nacutâ  Seoruin.  Oc 
PRÉSAGE,  fubft.  mafc.  IPreJfenumenl  qu'an  a  de  ce  qui  doit  ar- 
river. 1  Prxfagirio.  Prsfenllo.    genit ,  ônis ,  fem.  Pixfagiuiii, 
ii,  neut.  Oc 
Présage  ,  [   Signe  qui  nous  fait  connoifîre  que   les  chofes  doivent 

arriver,  ]  Pr.xfagium  ou  futura:  rei  lignum ,  i ,  neut.  Ctc. 
Présage,  [  .Augure.  ]  Omen,  inis,  neut.  Auguriuni,  ii,  neut. 
Orc     *  Des  paroles  de  mauvais  prifage.     Omiuofa  Veiba.  Pltn- 
Jun.     Malc  ominata  verba.  Hor. 
PRÉSAGER,  [  Signifier,  marquer  tes  chofes  à  venir.  ]    Pixiàgi- 
re,  (  io,  is,  ivi ,  itum.  )    Portendere  ,  (  do  ,  dis  ,  di,  ten- 
tura.  )  PiiligniHcare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Prxdicere,  (co, 
is,  dixi,    didum.  )    Aft.   ace.  Cic     *  Cela    nous  prefage  joye  , 
profpérité ,  faute.    La;ta  omnia  profperaque  id  nobis  portea- 
dit.  Liv, 
Présager  fignifie  suffi  canjeélurer  les  évenemens  par  la  prudence 
humaine.     Pra:fagire.  Prsfentite  ,  au  aliquid  auguiari.  Omi-        ^ 
nari ,  (  or ,  aris ,  atus  fum.  )  '  jÉ| 

PRESBOURG,  [  Ville  capitale  de  ta  Haute-Hongrie  fur  le  Dan»-    '   fl 

be.  ]  Pofonium.  Pifonium ,  ii ,  neut. 
PRESBYTÉRAL  ,  mafc.  Presbvtéraie  ,  fem.  [  ^<  regarde  le 
Curé.  ]  Curionalis  8c  hoc  curionale.  adj.  Sacerdotalis  &  hoc 
facerdotale.  adjeft.  Plaut.      *  La  maifon    presbyterate.     .£des 
curiales,  adium  curialiura ,  fem.  plur. 
PRESBYTÈRE ,  fiijjft.  mafc.  [  La  maifon  du  Curé.  ]  .£des  cu- 
riales ou  /Edes  curionis,  fem.  plui.  Piesbyterium ,  ii,  [  Mot 
Ecdelîaftique.  ] 
PRESCHE ,  fubft.  m.  [  C'eft  un  terme  chez  les  Calviniftes.  ] 
Difcours  que  tes  Mtnijlres  de  la  %c^ltgton  prétendue  T{eformée  font 
à  1-cB.ï  de  leur  fecfe  fur  l'Ecriture.     Minifttorum  Calviniaiil 
doftrina:  ad  populum  ejufdem  fefts  conciones ,  um ,  fem.  plur. 
Presche,  [Le  temple  des  Huguenots,  ou  ils  e'ajfemblent pour  écoU' 

ter  leurs  Minijlres,  ]  Templum,  i,  n. 
PRESCHER,  V.  aft.    [  Publier  ,  annoncer  la  parole  de  Dieu.  ] 
De  rébus  Divinis  diceie  ad  populum ,  conciouaii  ad  populum, 
concionem  liabete. 
[  Ces  Verbes  ligniSent  dans  Ciceron  8c  dans  Cefat ,  Haranguer 
le  peuple  ,  tes  foldats.  ]   Scitè  diffemiiiare  verbum  Dei  apud 
populum ,  difpenfare  populo  verbum  Dei. 
On  dit  ,  Il  ne  fait  que  prefcher  la  bonne  chère.     Laudat  fempei 

oppipaïas  coenas.  v 

PRESCRIPTION,  fubft.  fem.  C  F'"  ^"•"'  "cevair  que  leDrait 
a  introduit  pour   afurer  les  pofeffions  des  biens  après  un  certain 

te>n{t  mx  fojfejftiiri  de  iorHie  faj/.  ]  Piïfciiptio  ,  ôms  ,  fera. 
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Auftoritas,  Itis,  fem.  Ufucapio,  unis,  fcm.  Juflin. 

Il  luy  ecrtî  de  ne  je  point  meure  en  peine  y  pane  fju^il  y  a  prefcrip- 
ttoii.  Sciibit  niliil  efle  jam  quoi  laboiec  ,  <juoniam  heredi- 
tas  ufu  capta  eft.  Cic 
PRESCRIRE  ijuelijue  chtfe  à  i^uel^u'un  ,  l«y  ordonner.  Aliqiiid 
alicui  prïfcribere ,  (  bo,  bis,  fcripll,  ptum.  )  i22""-  *  Vous 
me  fitilts  mJHre  de  me  vouloir  prcfrire  ,  te  cjm  ejl  de  mon  de- 
■vo-.r.    Facis  iiijuriosè,  cum  de  otficio  prarfcribere  audes.  Cx^. 

*  Prcfcrire  à  (juel-ju'ioi  le  temps  ijail  doit  parler ,  le  luy  marquer. 
Alicui  tempus  quandiu  dicat  pra:fctibere.  Prxftituere.  Prœfi- 
nire.  Cà.  *  Prefcrivez.-moj  «  qu'il  faut  qnt  je  fajji.  Quid  fa- 
ciam  pracfcribe.  Hor. 

Prescrire,  [  ^cijnerir  droit  de  prefcriftion  ^ar  une  pofejfion  de 
honrhe  foy  après  ^aelcjae  temps.  ]  Aliquid  ulu  capere  ,  (  io  ,  is , 
cepi  ,  captom.  )  Ufu  fuum  aliquid  facere.  *  Je  Jms  fnrpris 
tjue  volts  ne  ffacijiez.  pas  (ju^on  ne  prefcrit  pvint  contre  un  Mi- 
,  ncHr,  dont  les  Tuteurs,  comme  ceux  de  cette  Pi'pile,  eut  efti  don- 
nez. fuivMit  la  Loy.  Id  miroi  le  ignoraie  de  tiitelà  légitima , 
iii  quâ  dicitur  eife  puella,  nihil  ulii  capi  pofle.  Ch. 

TRHSÉANCE,  fubft.  fem.  [Droit  de  s'ajfeair  devant  quelqu'un.] 
Jus  ante  aliquem  in  conferfu  praicedendi  ou  fedendi ,  luris ,  neut. 
Donner  U  preféance  à  tjutliju'un.     Jus  ailte   alium  in  COnfdTu 
prsce3endi  alicui  tribueie.  Cic, 

PRÉSENCE  ,  on  prononce  Prézance  ,  fubft.  fem.  PraEfèntia, 
s,  fcm.  Cic.  Afpeaus.  Confpeaus,  ûs,  m.  Cic. 
En  préfence  de  tout  le  monde  ,  [  Devant  tout  le  monde.  ]  In  ore 
atque  oculis  omnium.  Ante  oculos  omnium.  Cotam  omni- 
bus, cic.  *  En  préfence  de  queltju'un.  In  prifentiâ  alicpjus , 
aliquo  pratfentc.  Coram  aliquo.  Cic.  Ptaut.  *  Si  j'avois  te 
bonheur  de  jouir  de  vojîre  préfence  ,  je  fuivrois  en  tout  vos  con* 
fcits.  Facultas  tui  pra-fentis  li  mihi  eflet  ,  nunquam  à  tuis 
confiliis  difcieparem.  Pl.m.  ad  Lie.  ''■Eviter  la  préfence  d'u- 
ne perfonne,  n'oftr  paroiftre  devant  luy.  Fugere  alicujus  con- 
fpeftum.    Alicujus  afpeclum,  prifentiamque  vitare.  Ter.  cic 

*  T'^y  f  ""«  '^'  '""IS  louer  en  vojlrc  préfence.     Veieor  COiam  in 
OS  te  laudare.  Ter. 

Présence  d'efpnt,  [  Vn  efprit  ijui  fe  poffede  dans  les  chofes  ir  qui 
ne  s'eftourdit  point.  ]  Animi  prafentia ,  a: ,  fem.  Animus  pti- 
fens,  animi  pra:fentis,Oi.  *^i/o;r  fcfn  de  la  pféfence  d'ejprit. 
Piafentera  habeie  animum.  ♦  Se  fervir  de  fa  préfence  d'efprit 
pour  fe  conduire,  fans  fe  laijfir  eflourdir,  Prifentis  animi  con- 
lilio  uti  ,  nec  à  ratione  difcedere.  Cic  ♦  Perdre  la  préfence 
cPtfprit  <s  la  parole.     Non  conùflere  mente,  nec  latione.  Cic. 

PRÉSENT,  mafc.  Présente,  fem.  f Mn»)i«j.  Frezant.  Frïfens, 
entis,  omn.  gen.  Cic.  i-  Fut  prefent  en  fa  perfonne.  [Stiledes 
Notaires  quand  ils  commencent  quelque  afte.  ]  Talis  fcii- 
bendo  adfuit.  Cic.  +1;«  efprit  prejent,  [  qui  fe  poffede  ,  cjui  ne 
s'ejlourdit point.  ]  PMfens  animus,  pr.tfemis  imimi.mafc.  Cic. 

A  PRÉSENT  ,  [  Maintenant,  pour  theure.  ]  In  prxfentii.  In  pra:- 
feuti.  Nunc.  Ad  pr.Tcfens.  Plm.  ''■Jufijues  a  prefent.  Ad  hanc 
diem  ou  hoiam.  Cic.     Ufquc  ad  id  tempus.  Liv. 

Présent,  fubft.  mafc.  prononcez,  pre'zant.  Donum , i , neut.  Mii- 
nus,  ëris,  neut.  Cic.  *  Le  prefent  esi  digne  de  celuy  cjui  le  fait. 
Condignum  donum,  qualis  eft,  qui  donum  dédit.  Pl.tut.- 
Faire  un  prefent  à  quelqu'un.  Alicui  munus  ofterre,  Date.  Do- 
nare.  Fiïbete.  Largiri.  Cic  Aliquem  aliquâ  le  ou  Aliquid 
alicui  donaie.  Cic  Munere  aliquem  afficere.  Aliquem  ali- 
quâ re  muneraie  o«  munerari.  Oc  ♦  Souvenez.-voui  d'accom- 
p.tgnir  mon  prefent  de-paroles  obligeantes.  Orna  verbis  mimus 
noftrum.  Ter.  '' Voicy  des  prifents  que  vojlre  frère  vous  envoyé. 
Adfunt  tibi  dona  à  fratie.  Ter. 

Présent  qu'O;;  fait  à  celuy,  qui  nous  apptrte  une  bonne  nouvelle 
Evangelia,  orum,  neut.  plur.  OV. 

Présent  qu'onfait  aux  ambajfadiurs  ejlrangcrs.  Lautia,  orum. 
neut.  plur.  Liv. 

Présent  de  légumes  ir  de  fruits  que  les  'Romains  faifoient  à  leur 
hofte.     Xenium  ,  ii ,  neut.  Mart. 

Présent  qu'on  faifoit  au  vUloruux.    Nicctetium ,  ii ,  neut.  Juv. 

Petit  prefent.  Munufculum  ,  li ,  neut. 

PRESENTEMENT,  prononcez.  Tt^izAUTEM^tn , à  prefent , main- 
tenant. In  pr.xfentià.  lu  prxl'enti.  Nunc.  Jairi.  fiV.  Ter.  In 
prœfens  tempus.  Cic, 

PRESENTER,  prononcez.  Prézanter.  l Offrir ,  faire  un  preftnt.'i 
Aliquid  alicui  ofterre ,  (  fcro ,  ofters ,  obtuli ,  oblatum.  )  Oc. 

*  Prefcnitr  a  btire  à  quelqu'un.    Cyathiflaie  alicui.  Plam.  Po- 
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tîonem  alicui  darc.  Pctr. 

Présenter  la  bataille  à  l'ennemi.  Poteftatem  pugnK  koft.i  fa- 
cere Liv.  *  Se  préfenter  devant  quelqu'un.  Se  alicui  ofFerrc 
In  alicujus  conlpeflum  venire  ou  fubiie  alicujus  confpeftum. 
Se  alicui  fiftere.  Cic.  In  confpeûu  alicujus  aftare.  Cic  lu 
confpeilum  alicujus  fedare.  Ctc  Prodireinconfpeaum.  Pi'.mf. 
*  Sl-toji  que  l'occafon  s'eH  préfentée.  Ut  fêle  obtullt  OCCaflO, 
ut  primum  data  eft  occafio.  OV. 

Os  dit  dans  le  difcours  familier.  Préfeniez.  luy  mes  haift-mains , 
falucz.-lc  de  ma  part.  Salutem  iUi  dic  meo  nomine.  Oc.  »« 
falvere  jubeas.  Cic 

PRÉSERVATIF,  mafc.  Préservative,  fem.  [  Q»'préfervede 
quelque  mal.  ]  Pra:fens  ,  entis  ,  omn.  gen.  oh  Prxfentancus  , 
a,  uni.  Avcrruncus,  a,  um.  Pacuv. 

Préservatif  ,  comme  un  fubftantif  m.  [  "Rrmede  préfervatif,  ] 
Antidotum,  ti,  n.  Plin.     Antidotus,  ti,  m.  .Aul. 

PRESERVER,  [  Garder  quelqu'un  d'un  mal  ou  de  quelque  mal- 
heur, l'en  garentir.  ]  Aliquem  à  malo  fervate  falvum  &  in- 
columem.  Ab  aliquo  malum  propulfare,  (o,as,av,i,atuin.) 
aliquem  à  malo  defendere,  tueti.  Oc.  '*  Préfervcr  quelqu'un, 
de  la  mort.  Aliquem  morti  eripere  ou  à  morte.  Virg.  Cic. 
*DieH  vous  préferve  de  mal  sr  de  fortune  '.  Servct  te  Deus  fal- 
vum Se  incolumcm  '. 

PRÉSIDENT  prononcez.  PRÉSIDANT,  [Chef  d'un  corps  iejuflice.l 
Prœfes  ,  idis  ,  mafc.  *Pre/!dent  au  Parlement,  là  fupremx 
curià  pra;fcs.  Premier  fréfîdent.  Senatus  princeps,  pis,  m. 
Primarius  pra:fes. 

Président  [  Celuy  qui  préftde  à  quelque  acle  dans  les  écoles.  ] 
Prxfes  alicujus  aiiùs  ou  Moderator  ,  Gris ,  mafc.  [  On  parle 
ainfî  dans  les  écoles.  ] 

PRÉSIDER,  [  Tenir  la  première  place,  eflre  le  chef.  ]  Fralidere, 
(eo,  es,  pr.-ciedi,  pi;i-feflum.  )  Praiefle,  (prifum,  es,  pra;- 
fui.  fansfupin.)  Cic.  '>  Il prefide  aux  affaires  de  la  Ville.  Rebus 
urbanis  pralldet.  ^df.  ''■La  providence  préfide  aux  chofes  d* 
monde.  Res  humanas  régit  6c  modcratur  providentia  o» 
Deus.  Oc. 

PRÉSIDIAL  ,  m.  Frésidiaie  ,  f.  [  Compagnie  de  juges  ejlahlie 
dans  les  Villes.  ]  Curia  pr^fldialis ,  cuii-t  pra:fidialis.  (  O»  dit 
au  plurier.  )  Présidiaux. 

PRÉSOMPTION,  fubft.  f.  Orgueil,  trop  bonne  opinion  qu'on  a 
de  foy.  ]  Confidentia  ,  ac  ,  fem.  Nimia  fui  fiducia,  s,  fem. 

cic    Liv. 

PRÉSOMPTIONS,  [  Dans  le  Droit.  ]  Certains  fines  ou  circon- 
Jlances,  qui  font  prefumer  une  chofe.  Juris  prsjudicia  ,  orum, 
neut.  plur.  Sulpicio  ex  conjefturâ ,  unis,  fem.  Conjeftura, 
a; ,  fem, 

PRÉSOMPTUEUX,  mafc.  Présomptueuse,  fem.  [  Su.i préfu. 
me  trop  de  foy.  ]  Confidens,  fibi  prifidens,  entis,  omn.  gen. 
*'Je  ne  fuis  pas  fi  préfomptucux  que  d'entrepretidrc  de  vous  con- 
foler  des  malijcurs  des  temps.  Hoc  mihi  non  fumo  ,  non  arro- 
go,  ut  te  confoler  de  communibus  miferiis.  Cic 

PRÉSOMFTUEUSEMENT,  [  ^vec  préfomption,]  Confidenter. 
Confidentius.  Conlîdentilllmè.  Oc. 

FRESQUE ,  adv.  Quafi.  [  Peu  s'en  faut.  ]  Ferè.  Fermé.  Propè. 
Propemodum.  Cic 

PRESQU'ISLE ,  fubft.  fem.  [  Peninfule.  ]  Peninfula ,  a: ,  fem.  L,v. 

PRESSAMMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  prejfante.  }  Inftantec. 
Etiam  atque  etiam.  Quint. 

PRESSANT  ,  mafc.  Prissante,  fem.  Inftans  ,  antis.  Uigens, 
entis,  omn.  gen.  *Vne  pauvreté  preffantc  Urgens  egeftas , 
genit.  urgentis  egeftatis,  fem.  Virg. 

Pressant  ,  [  Incommode.  ]  Uigens.  Molcftus.  Importunus  ,  a  , 
um.  Oc.  ''■'Une  maladie  prejfante.  Urgens  raorbus.  (  Ciceron 
a  dit  Urgeri  moibo.  ) 

PRESSE  ,  fubft.  fem.  [  Foule  ie  gens  qui  fe  prefent  Us  uns  les 
autres.  ]  Denfa  turba ,  x  ,  f  Conferta  multitude ,  conferti 
multitudinis  ,  fem.  Cic  *Se  dégager  ,  fe  tirer  de  la  preffi. 
Evolveie  fe  turbâ  ,  ex  tutbà  fe  expedire.  Ter.  *  Je  le  tiray 
de  la  prcffe ,  en  me  roidifant  des  épaules  contre  la  foule  du  mon- 
de. Extraxi  eum  turbâ  oppofitis  humeris.  Hor.  ''■Fendre  U 
prcffe.  Submovere.  Removere  turbam.  f /,i«f.  ''Fuir  laprif- 
fe.  Fugere  turbam. 

Presse  li:  dit  de  U  machine  qui  fin   à  imprimer,     Prelimi  ,  li  , 
neut.  Plm.     ''Mon  livre  ejt  j'eus  la  prejfe  ,  on  l'imprime.     Li- 
ber meus  pielo  fubjicitur. 
Tom.  II.  li  Oii 


xfo  PRE. 

On  dit  figiirément  en  cette  figuification  qu'l/n  hnmmt  clt  m 
frcjfe,  ^H*//  t/t  fort  À  rétroil,  à"  fort  truornûiodc  des  bient  de  la 
fortimi:  la  anguftum  illius  coguntur  copix.  Ter.  Res  eft 
illi  anguftii.  Hor.  Eft  ipfi  lei  familiaris  aiiguftia,  Urgetur 
anguftiis.  Oc.  on  premitiir  angiiftiis. 

ÎRESbE,  t  Sorte  de  pefihe  qui  ne  ^ttiite  faiiit  le  noyau.  )  Duiacina 
perfica,  a;,  fem. 

TRESSENTIMENT  ,  fubft.  mafc.  [  Certain  fentimcnt  qu\n  a. 
des  chofes  far  avance.  ]  Pnfenfio.  Pr.tfagitio ,  unis,  fera.  Cic 
^yavois  un  prejfentiment  c^He  je  ferais  un  voyage  inutile.  Prx- 
ftgibat  mihi  aniraus  fiufttà  me  ire,cum  exibam domo.  Fiant. 
*jay  je  ne  ffiiy  ijuel  prejfentijnent  ,  rji^il  tn^ arrivera  tjueltjue 
mallieur.  Nefcio  quid  profèftô  mihi  animus  pr.xfagit  raali.  Ter. 

Pressentiment  de  maladie.    Moxbi  admonitio ,  unis , fem.  P/iw. 

PRESSENTIR,  [  ^j/oir  cjuelijue  prejfrntiment  des  cJiojes.  ]  Pix- 
fagiie,  (  io,  is,  ivi,  itiim.  )  Pra:rentire,  (  io,  is,  piaifenfi, 
prarfenfum.  )  Cic. 

PRtssENTiR  ijuelcjH^iin  fttr  une  chife  y  [le  fonder  pour  ff avoir  fon 
fentimcnt  ou  fa  penfée.  ]  Tentaie.  Praîtentate  ,  (  o ,  as ,  avi , 
atum.  )  Ttr.  Cic.  *  J'ay  prtjfnti  vojlre  pire  louchant  vojlri 
mariage.  Pertentavi  quifnam  efl'ei  patris  animus  circa  tuas 
nuptias  »»  de  nuptiis.  Ter.  '^Je  Cay  preffcnu  pour  ffavoir  dans 
quelle  difpofition  il  foujfre  cela.  lUum  tentavi ,  quo  animo  il- 
lud  feiat.  cic. 

Faire  prefentir  les  defiins  de  quelqu'un,  Indiciura  conUliorum 
alicujus  ad  aliquem  déferre.  Peir. 

Presser  V.  aft.  [  Ejireindre,  tirer  le  jus  ouïe  fuc  des  herbes,  avec 
les  mains  ou  en  les  preffant.  ]  Preffire  ,  (  o,  as  ,  avi  ,  tum.  ) 
Premere.  Comprimere,  (  o,  is,  prefli  .pteflum.  )  aà.  accuft 
Syingeie  ,  (  go,  gis,  xi,  iftum.  )  Cic.  * Prejfer  les  raifins 
avec  la  main  ou  avec  les  pieds.  Uvas  premere.  (  Sic'efl  fous 
le  preffoir,  on  dira  )  Prelo  uvas  premere.  Dés  que  les  fruits 
ejïoient  prejfez.  ils  r.'pandoient  une  odeur  de  fajfran.  Potua  vexa- 
tione  contaûa  cft'undebant  crocum.  Petr. 

Presser,  [  H.iflcr ,  dihgenter.  ]  Urgere,  (  eo , es , urfî , utfum.  ) 
Fcftiuare.  Properare,  o,  as,  avi,  atum.  )  luftare,  fto,ftas, 
inftiti ,  inftitum.  )  Cic.  Prejfer  une  fujpenjion  alarmes.  Infta- 
le  de  induciis.    def.     *Ne  prejfer  rien.     Niliil  feftinare.  Cic. 

*  Prejfer  les  funérailles.  luftate  funeri.  Plin.  *  Se  prejfer  d'a- 
majfer  de  grands  biens  à  Un  indigne  héritier.  Pecuniam  indigne 
heredi  properare.  Hor. 

lEtsSER  une  ajfaire  avec  adrejfe.  Infifterc  negotiiim  fapientcr. 
Plaut.  Urgere.  Cir.  '*' Prcjjer  quelqu'un  de  faire  une  ihojé.  Ali- 
quem urgere ,  alicui  inftare  de  re  aliquà.  *  Je  l'ay  fait  pnf- 
Jer  par  nos  amis  communs  de  changer  d'efprit  en  mon  endroit. 
Cum  illo  egi  per  communes  amicos ,  ut  de  illâ  mente  delil"- 
teret.  Cic,  *  Je  ne  vous  prejferay  pas  davantage  ,  Jî  vous  ne  le 
T/oulez.  pas.    Si  id  minus  tibi  lubebit  ,   non  te  urgebo.    Oc. 

*  E/!re  prcjfé  de  mai  OU  de  maladie.  Morbo  urgeri  ,  prerai. 
Cic,  *  Son  ventre  efl  toujours  preffé  de  quelque  nécejfité,  VCBter 
illius  facpè  injuriam  facit. 

KJIre  prejfe.  Urgeri.  Premi.  paflîfs.  Cic. 
PRESSION  ,  fubft.  fem.  [  L'^ilion  de  prefer  l'air.  ]  [  Terme 

de  Phyfique.  ]  Preflus ,  mafc.  Compreflîo,  Bnis,  fera.  Oir. 
IRESSIS,  fubft.  mafc.     ^clqun-uns  écrivent  ftecis  ,  ou  l'eli.\-ir 

des  chofes,  [  Suc  qu'on  exprime  des  viandes  OU  des  heries.}  Suc- 

cus  expreft'us ,  fucci  expreflî. 
Trfssis  fe  dit  figutéraent  de  l'abrégé  de  quelque  tuvrage  ,  de  ce 

qu'il  y  a  de  meilleur.     MeduUa  alicujus  operis.  Alicujus  ope- 

lis  fumma,  aï.  Summarium,  ii,  neut.  Hor.  Sen. 
PRESSOIR  fubft.  mafc.  [  Machine  à  prefer  le  vin,à-  chofes  fem- 

blables.  ]  Totciilum  ,  li  ,  neut.   Cat.    Torciilat  ,  ans  ,  neut. 

Var.    Prelum,  li,  neut.  Vitr.    Torciilus,  li ,  mafc.  Plin. 
ÎRissoiR,  [  Le  lieu  oit  l'on  drefe  cette  wj^if/j/nf.  j  Torculatiura  ,ii , 

neut.  Cat.  Torcularia  ccUa,  i,  fem.  Colum.  Torciilai,  âris, 

neut.  Vitr. 
PRESSURAGE  ou  Vin  de  frt(furag{.    Vinum  circumcidaneum  , 

ei,  neut.    Viaum  lortivum , i ,  neut.  To/xm.    Vinum  citcuiu- 

cifum.  Var. 
PRESSURER  U  vanJange  ,  la  mettre  fous  le  preffoir.    Premere 

vinacea.     Prelo  fubjicere  vinacea.  Uvas  prelo  premere.  Viir. 
On  niT  figutément  &  populairement  Prejfurer  U  bourfe  de  quel- 
qu'un,  en  tirer  tout  jufques  au  dernier  fou.     Exenterate,  exi- 

nanire  marfupium  alicujus ,  ««  opes  argentarias.  Plaut. 
ÏRESSUREUR,  [  Celuj  qui  pnffHre.  ]  TOKÎUaiius  ,  ii  ,  m.  C«- 
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lum.  *  Trogne  OU  mine  de  vrejfureur,  qui  eîl  ordinairement  fort 
haute  en  couleur.  Mufluleiita  faciès  ou  rubicunda  facie»  tor- 
culariorum. 

PRESSURE,  fubft.  fem.  Voyex.  Présure. 

PREST,  fubft.  mafc.  iCe  qu'on  prejfe  ou  ce  qu'on  avance.'\tixt- 
tatio,  Cnis,  fem.  Paul.  Mutuum  argcntum  ,  i,  neut.  Alu- 
tuapecunia,  -; ,  fem.  Pla^t. 

PREST,  mafc.  Preste,  fem.  [  Sui  tsl  en  ejlat  de  faire  quelque 
chofe.  J  Ad  aliquid  p;u:atus  ,  comparatus  ,  accinclus,  expedi- 
tus,  promptus,  a,  um.  (  au  Comparatif.  )  Expeditior  £c  hoc 
expeditius.  Paratiot  Ôc  hocparatius.  Promptiot&lioc  ptomp- 
tius.  (  au  Superlatif.  )  Expeditjfllmus.  Patatiflîmus,  Ironip- 
tiflîmus,  a,  um.  Cic.  *  Faites  que  tout  fnt  preji  k  mon  retour, 
Fac;  ut  omnia  parata  oficnd.un ,  ciim  rediexo.  Plaut.  *  En 
cette  occajion  ^  en  toute  autre  je  fuis  tout  prfjl  de  faire  ce  qu'il 
vous  plair.i  de  me  commander.  Neque  iftic  ,  neque  alibi  tibi 
ufquam  erit  in  me  mora.  Ter.  *  Vn  homme  prejl  à  tout  faire. 
Vir  in  quovis  loco  paratus.  Ter.  Omnium  hotarum  homo. 
Hor.  *  Tout  prejl  à  m.ircher.  Paratus  Se  expcditus  ad  iter. 
*  ^  tout  foujjrir.  Paratus  omnia  perpeti.  Cej\  *  Elle  efl  prejie 
d'accoucher.  Jam  pattus  adeft.  T.r.  Huic  appétit  ptopinqua 
paritudo.  Paritudo  propè  adeft.  Plaut.  *  Il  ejl  toujours  prcjl 
a  parler.  In  procinftu  paratam  habet  eloquentiam.  Ingenium 
in  numerato  habet.  gj^mt. 

PRESTANCE,  fubft.  fem.  [  Beau  port  ou  taille  avantageufe  d'à- 
ne  perfonne.  ]  Exiraia  corporis  ftaiura  ôc  ad  dignitatem  ap- 
poiita,  *Vne  fille  d'une  belle  prejlance.  Virgo  pr.i:ftanti  cor- 
pore.  Virg. 

PRESTATION  de  fermes!,  fubft.  fem.  [  Serment  qu'on  prefle  i 
quelqu'un.  ]  Diftum  facramentum  ,  i ,  ri. 

PB.ESTE,  adjeft.  m.  8c  f.  [  Qui  fait  vijle  ir  en  peu  de  temps.  ] 
Promptus,  a,  uni.  Agilis  &  hoc  agile  ,  adjeft.  *  Ce  laquais 
efl  prejle  à  U  courfe.  Hic  puer  pedibus  agilis  eft  ,  ou  Fedibus 
celer.  *  Les  charlatans  font  pre/les  de  la  main.  Manibus  agi- 
les funt  circulatores. 

PRESTER  ,  on  prononce  Prêter  ,  V.  aft.  [  Donner  en  prcjl 
une  chofe.  ]  Aliquid  alicui  commodare.  Accomraodate ,  (o, 
as,  avi,  arum.)  ACt.  accuf.  Cic  *PreJier  de  l'argent  a  quel- 
qu'un. Commodare  alicui  argentum.  Mutuam  pecuniam  oh 
mutuum  argentum,  alicui  date.  Plaut.  Credere  alicui  pecu- 
ni;un  mutuam.  Cic.  *  On  ne  ffait  ce  que  c'ejl  aujourd'huy  de 
prejhr  de  l'argent.  Nomen  jam  interiit  mutuum.  Plaut.  (com- 
me qui  diroit  crédit  ejl  mort.  )  *  Si  quelqu'un  prejie  à  un  au- 
tre, il  faut  compter  pour  perdu  ce  qu'il  a  prefie,  ir  s'il  s'avife  de 
le  redemander  ,  il  trouvera  un  enmmy  pour  la  reconnoijfance  rf* 
fon  bienfait.  Si  quis  mutuum  alicui  dederit  ,  fit  pro  proprio 
perditum;  cum  répétas,  inimicum  amicum  beneficio  invenis. 
Plaut.  *  PreSler  par  obligation.  Per  fyngtaphain  quidpiam 
;ilicui  credere.  Cic.  * Prefier  à  ufure.  Eœnore  o«fat:nori  pe- 
cuniam dare.  Tacit.  *  Se  faire  un  enntmy  en  luy  prcjlant  de 
l'argent.  Emere  talento  iniinicum.  PLiut. 

Prester  la  main  à  quelqu'un,  {L'ayder  en  quelque  chofe.}  Com- 
modare alicui  in  re  aliquà.  Commodare  operam  fuam.  Com- 
modare manum.  Petr.  *  Se  prejler  a  quelqu'un  ,  [  l'^ijjijler.  ] 
Se  alicui  commodare  in  rébus.  Cic.  ''■Son  nom.  Nomen  fuuin 
commodare.  luterponere  nomen.  Cic  *  Il  ne  faifoit  que  pref- 
ter  fon  nom  en  cette  affaire.  Adumbtatus  tantuni  erat  m  eo 
negotio.  Cic  *  Sa  voix  &  fon  éloquence  aux  J'ureurs  d'un  Ty- 
ran. Tyranni  furoribus  vocem  &  eloquentiam  ptjebere.  Sup; 
peditate.  Commodare.  Voce  &  eloquentià  Tyranni  furoti 
liibfervire.  Tacit.  Vocem  &  eloquentiam  faivienti  Tyianno 
pra;bere.  *  Donnez,  moy  le  couvert  ir  prejicz.-moy  quelque  ha-, 
bit,  tandis  que  le  mien  féehera.  Recipe  me  in  teftum  &  vef- 
timenti  da  mihi  aliquid  aridi  ,  dura  mea  arefcunt.  Plaut. 
1-Prejler  fon  logis  pour  faire  des  notes.  Accommodare  aliciu 
xdes  ad  nuptias.  Plaut.  , 

Prester  l'oreille  à  une  porte,  [  écouter  ce  ^u'on  dii-l  Aurcm  ad- 
movere  ad  fores ,  adoftiura,  atque  animum  attend-ie;  aul- 
cultare  ad  fores.  Plaut.  Tir.  ,.    .   , 

Prester  l'oreille  a  quelqu'un,  Céeouter.  Aures  alicui  date,  pts- 
bere.  *  ^ux  flatteurs.  Aures  patefacete  affentatonbus.  Cic. 
*^«  changement.  Rébus  novis  aures  pribere  *^  -,uelque 
propojition,  y  entendre  ,   l'accepter.     ACciperc  aliquam  condl- 

Sïm"Î"V^/«A.»w /.«*«.    fortunx  bon»  fe  ?«!'"«,& 
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impeitire.  Cic.  Se  offerre  fortun»  bUndienti.  Profperam 
fortunani  finu  fuo  excipcie.  fortunac  blando  vuliu  ridenii 
atridere.  fJor.  Cic. 
Je  fydy  bien  Us  charitez,  ijH'on  m'a  prcHéts  depuis  lu  mort  de  Ce- 
far,  Nota  mihi  limt,  qui  m  nie  poft  Cifaris  moitem  coa- 
tulerint.  Ch: 

Ijesier  ferment.  [  faire  ferment.  ]  Dicete  factamentum.  Tacit, 
Voyez.  Serment. 

TRESTIGES,  fubft.  marc.  C  Snhiilitez.  &  tromperies  des  cliarU- 
tans.  ]  Pritftigiœ.  F;illaciï,  arum,  fem.  Cic 

TRESTRE  ,  fubft.  iiinfc.  [  On  fait  Ibnner  l'.V  à  demi  en  pro- 
nonçant ce  mot.  J  Minijire  &  t'oint  du  Seigneur.  Sacerdos  , 
Btis,  mafc.  Cu.  Antirtes,  ïtis,  mafc.  Oc. 

De  FKiSTRF,  ou  7»/  concerne  les  Prejlres.    Sacerdotalis  8c  hoc 

Sacerdotale,  adjeâ:.  Liv. 
Faire  ordonner  ijncl<ju'nn  Vreflre  ,  le  confacrer  en  cette  (Qualité. 
Capere  aliquem  Fliunincm  «m  Sacerdoteni.  ^nl-Cel.  Inaugu- 
lare  aliquem  Sacerdotem.  Liv.  AUqucm  Sacetdotem  create. 
Cic.  *  Ejire  fut  Preffre.  In  Sacerdotiuiu  venire.  Inire  Sa- 
cerdotium.  Cic.    Initiait  Sacerdotio. 

rS-liTRESSE.  C.  f.  Cliez  les  Paycns  eftoit  celle  qui  fervoit  au 
culte  des  faufles  diviuitez  dans  leurs  Temples.  ]  Sacerdos  , 
ôtis  ,  fem.  Plaur.  Prir.  Sacerdotifla,  ï.fem.  Or.  Antiftita, 
a:.  PLitil.  Antilles  ,  itis  ,  fem.  Val.  Max.  *  La  Fritrejfe  de 
Venus.     Sacerdos  Venctia,  on  Veueris.  Plant. 

ÏRESTRISE  ,  prononcez.  P»ÉTaiSE  ,  fubft.  fem.  [  Dignité  tCun 
Prejtre.  ]  Sacerdotinm ,  ii ,  n.  SlKJnt. 

PRÉSUMER,  [  Conjeifurer  cju'iine  chofe  ejl par  des  indices  ir  Par 
des  conieêtiires.  ]  Conjiceic ,  (  io  ,  is  ,  jeci ,  jedum.  )  Sufpi- 
cari,  (  or.aris,  atus  fum.  )  Cir.  Exiftimare.  Credete.  Ani- 
mo  pr.xlumete.  Cic.  ■*//  n'eji  pas  a  préfumer  qu'une  perfonne 
ayt  de  la  cupidité,  tir  ejn'elle  n'aime  point  l'argent.  Cadere  non 
videtur  in  eundem  &  contemptus  pecunix  Se  cupiditas.  Sj^mt. 

Présumer  de  Joy-mejmc.  Sibi  nimium  fiimete  ,  ttibuere  Se  at- 
rogare.     Plus  jufto  fibi  iirrogare.     Sibi  nimis  confidcte. 

PRÉSUPPOSER,  [  Faire  ejiat  qu'une  chofe  ift.]  Ponere,  facere. 

♦  Je  préfuppofe  cjue  vous  foytz.  de  loifir  ou  ijue  -vous  ayiez.  le  loi- 
fir.  Pono  te  cffe  otioium  ,  o«  operum  vacuum.  Hor.  *  Je 
préfuppofe  cela  comme  une  vérité  conjlante.  Pro  certo  illud  po- 
no. Cic. 

l  Les  Verbes  Pono  &  Facio  ne  Ce  mettent  pas  en  cette  lignifi- 
cation en  toutes  fortes  de  temps,  de  perlonnes  Se  de  modes.  ] 
Préfxppofons  (ju'tl  ayt  perdu  fon  procès.     Pone  eum  elfe  viftum. 

♦  Cela  prèfupofe.  Quo  poflto.  ♦  Préfuppofons  cju'il  n'eft  pas  ain- 
f>.  Fac  ita  nonefle.     *Préfuppofons^ue  tes  légions  ne defipproti- 

vtnt  pas  noflre  diffiin.  Facile  ,  hoc  meum  confilium  legio- 
nes  non  improbare.  Oc 

[  On  trouvera  difficilement  le  verbe  Fado  pris  en  ce  fens  ,  ail- 
leurs qu'aux  fécondes  perfonnes  de  l'impératif.  ]  (  0»  dit  enr 
core  Fonamus  ita  rem  le  habere.  ) 

PRÉSURE  ,  fubft.  fem.  [  Certain  acide  qu'on  trouve  dans  Pejio- 
mac  des  -veaux  qui  fert  à  faire  prendre  le  lait.  ]  Coagulum ,  Ii , 
neut.  Var. 

PRÉTENDANT  ,  mafc.  Prétendante  ,  fem.  prononcez.  Pre- 
tandant.  [  Qui  afpire  a  me  chofe.  ]  Ad  aliquid  afpirans,  an- 
tis ,  omn.  gen. 

Un  prétendant  aux  charges  de  la  T^éfiihlique.  Munerum  Rei- 
pubhcs  Candidatus  ,  i  ,  mafc.  Oc  "^  Prétendant  avec  «n  au- 
tre a  une  mefme  charge.    Competitor,  Gris,  mafc.  Oc 

PRETENDRE,  prononetz.  Prétandre,  V.  aft.  Se  nent.  [^f- 
pirer  a  une  chofe  ,  eftre  dans  ftfpérance  de  l'ahtenir.  ]  Aliquid 
ambire.  Contendere  ad  aliquid.  C.V.  Afpirare.  *  Il  prétend 
a  une  haute  fortune.  Ad  magnam  fortunam  contendit  ,  afpi- 
rat.ad  magna  contendit,  Speftat  ou  magna  fibi  proponit.  de 

Phétendre  ^^Soûtenir  qu'une  chofe  eSi  à  nous.  ]  Contendere. 
Intendere,  (  do,  dis,  di,  tum.  )  '^  Il  prétend  que  cette  maifon 
tuy  appartient  ou  qu'elle  efl  a  luy.  Contendit  has  a;des  iUas 
eue,  DM  fibi  elfe  proprias.  'Hl  prétend  eftre  celuy  dont  nous 
parlons.    Hune  fe  intendit  efle,  de  quo  ferme  eft.  Ter. 

Ne  pas  prétendre ,  [  Ne  vouloir  point  ,  n'entendre  point.  ]  Nolle, 
noio,  non  vis,  nolui.  {fans  fupm.  )  *  Je  ne  prétends  pas  que 
■vous  joityitz.  toute  la  nuit.  Nolo  ut  totara  noftem  ludo  du- 
cas.  Virg.  *^fin  que  quilqu'im  ne  prétende  caufe  d'ignorance  , 
je  déclare  qu'an  jrf  a  je  dzfitr  de  moy.  Ne  quis  drftum  fibi 
neget ,  dico  omnibus  ut  à  me  fibi  caveant.  Plaut, 
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PRÉTENDU ,  m.  PnÉTENDue  ,  f.  ICi  que  l'on  prétend.  ]  dic- 
tus,  a,  um.  Vn  droit  prétendu.  Jus  quod  fuum  efle  dicitur 
eu  jus  praEfumptum.  ''Vn  mal  prétendu.  Malum  quod  fibi 
quis  fingit.  ♦  d  religion  prétendue  réformée.  Religio  diftl 
reformata  &  correfta. 

Mon  Prétendu,  [  Lors  qu'une  fille  parte  de  celuy  qui  la  recher- 
che  en  mariage.  ]  Piocus,  ci,  malc.  Virg.  [  Mot  popuiaiie.  ] 
Meus  vir  futnrus. 

PRÉTENSION ,  fubft.  fem.  [  Droit  bien  ou  mal  fondé  qu'on  a 
fur  quelque  ihofe.  ]  Controvetfum  jus ,  on  animo  pr.xfumptunj 
fus ,  jutis  ,  neut.  i-  Jl  a  de  grandes  prétenfions  fur  cette  terre, 
Illud  prardiuni  multo  jure  fuum  elle  contendit.  Oc 

Prétensions,  [  Lfpérances  bien  ou  mal  fondées.  ]  Spcs,  ei,fem. 
(  Ce  mot  fe  dit  au  plurier,  )  *  C'ejl  un  homme  qui  a  de  grandes 
prétenfions  de  fortune.   Is  magna  &  grandia  fpe  prifumit.  Or. 

PRÉTÉRIT,  fubft.  mafc.  [  Terme  de  Grammaire  qui  marque 
le  temps  pafle  dans  les  verbes.  ]  Pra:teritum  ,  i ,  neut.  On 
fous-entend  tempus.   Var. 

PRÉTÉRITION,  fubft.  fem.  Figure  de  'Rhétorique,  (  quand  o» 
fait  femblanl  de  ne  vouloir  pas  parler  d'une  chofe  ,  dont  on  parte 
néanmoins.  )  Pritermiflio,  unis.  Oc 

PRÉTEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Magiflrat  fort  confi.térdle  dans  l'ai- 
cienne  Home.  ]  Pra:tor,  Cris,  mafc.  Or. 

[  Au  commencement  tous  les  Magiftrats  eftoient  appeliez  Pre'- 
teurs  ,  enluite  tous  les  chefs  d'armée  ,  Se  les  Empereurs  mef- 
mes.  Depuis  on  fit  des  Préteurs  pour  rendre  la  juftice  aux 
Citoyens  ,  Se  d'autres  Prêteurs  pour  la  tendre  aux  étran- 
gers. ]  Liv.  Var. 

Du  Préteur,  ou  qui  concerne  le  Préteur.  Prcctoiius,  ptstoria, 
pritorium.  Oc 

PRÉTOIRE,  fubft.  mafc.  [£«  lieu  où  te  Préteur  rendait  la  jufiice.} 
Pr-ttorium ,  ii ,  neut.  Oc 

Prétoire,  eft  aiijfi  latente  du  Général  d'armée.  Pritotium  tabei- 
naculum,  i,  ueut. 

PRÉTORIEN  ,  mafc.  Préiorifnnk  ,  fem.  Pra:torianus  ,  Prir- 
torius.  Pritoritius  ,  a  ,  um.  Liv.  Cic.  Mart.  *  Le  train  ou 
les  officiers  qui  accompagnaient  le  Préteur.  Pixtoria  cohors  , 
pr.xtori3C  cohortis. 

L'.AfemUée  pour  l'élection  du  Préteur.     Prxtoriana   coinitia , 
orum,  neut.  plut.  Liv. 

Qui  a  eflé  Préteur.  Vir  Pr.ttorius.  Oc     ''■De  f.xmille  Prétorienne, 
dont  les  pères  ont  efté  Préteurs.     PKtoriana  familia.  Suet. 
Les  foldals  prétoriens  ou  la  garde    prétorienne  ou  du  Prince.  Fra:- 
toriani ,  orum ,  mafc.  plur.  ou  milites  prartoriani.  Plm. 

PRÉTEXTE  ,  fubft.  mafc.  [  Motif  ,  caufe  vraye  ou  apparente 
dont  on  couvre  ^  on  degufe  une  chofe.  ]  PntextUS  ,  Ûs  ,  malc. 
ou  Fra:textUm  ,  i ,  neut.  Simulatio  ,  ônis  ,  fem.  Caufa  ,  s , 
fem.  Species ,  ci ,  fem.  Oc  *  Sous  prétexte  de  la  Lay  agraire. 
Lcgis  agrariœ  fimulatione.  Oc  */;  affermit  fa  pmjfance  fout 
prétexte  d'exercer  la  charge  d'un  autre.  Fer  ipecieni  aliéna; 
fungendœ  vicis  fuas  opes  firmavit.  Liv.  *  Chercher  des  prétex- 
tes a  fes  criraes.  Flagitiis  ac  fceleribus  velamenta  quxrerc. 
Tacit.  *Je  ne  puis  trouver  de  prétexte  à  mes  fourberies.  Alen- 
daciis  meis  fubdolis  non  eft  raihi  mantellum.  Plaut.  ''Il  /,« 
choift  pour  vejlale  fous  prétexte  de  luy  vouloir  faire  honneur, 
Per  fpeciem  honoris  veftalem  eam  legit.  Liv.  *  Inventer  , 
prendre  quelque  prétexte,    Fingere   falftm  caufam.  Ter.    Cau- 

'  l'ara  aliquara  pritendere.  Flor.  T{om.  Aliquid  ptartexere.  Oc 
*  Ce  fut  là  le  prétexte  qh'il  prit  pour  entreprendre  la  guerre  civile. 
Et  pra:textum  quidem  illi  civilium  atmoium  hoc  fuit.  Suet, 
''  Il  a  trouvé  tin  prétexte  pour  rompre  avec  moy.  Invenit  quo- 
modo  divortium  8c  difcordiam  mecura  faciat.  Plaut, 

PRÉTEXTER,  V.  aft.  [  Se  ftrvir  de  quelque  prétexte.  ]  Aliquid 
ptïtexere,  (xo,  xis,  xui,  fextura.  )  Pritendêre  caufam  ali- 
quam,  (  tendo,  is,  tendi,  tentum.  )  Oc 

PRETRE.  Voyez.  Prestre. 

PRÉTURE  ,  fubft.  fem.  [  La  dignité  àe  Préteur.  3  Tritura  ,  Xy 
fem.  Oc 

PRÉVALOIR  ,  [  .Avoir  plus  de  force  ,  plus  de  poids.  ]  PripoH- 
derare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Pt.tvalere,  (  eo,  es,  valui. ) 
PrifoUerc  ,  (  eo  ,  es  ,  lui  ,  fans  fupin.  )  Pondère  vincerc  , 
(  o,  is,  vici,  viftum.  )  Or.  Colum. 

Prévaloir  fe  dit  figurément  en  cç  fens.    Valere  plus  (eo,es, 

valui-  )  Vincere.    ''L'opinion  la  plus  douce  prévalut.  Vicitfea- 

lentia  leniOI.  Liv,     *rr  qu'on  luy  a  infpiri  arlifiiieufemenl  con- 
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tre  vous  d  plus  Vrlvah  dans  fan  efprit,  que  vojtri  anctnnc  ami- 
tié. Valuit  plus ,  quod  eiat  illi  nonnullorurn  iitificus  mcul- 
caturti,  quàm  amor  vefter  ille  priftinus.  fit.  _ 

Se  vrévaloir  d'mtchcfc,  [  En  tirer  avmtagc.  ]  Ex  aliqua  re 
commodum  capere.  Compaiate.  Fiuftum  percipae.  Colli- 
gere  utilitatem ,  gioiiam.  .  ,    r      /i 

Ui'tSi  prévalu  de  Jon  ignorance.  Illius  ignoratione  abulus  elt. 
Cic.  »  Les  hommes  fe  Crevaient  de  la  proffirite.  Homines  ré- 
bus fecundis  funt  prŒhdentes.  Cic. 
rRÉVARlCATEUK  ,  fubft.  mafc.  [  S»'  abafe  de  U  confiance 
cjK'on  a  en  luj  en  trahijfant  /j  parlu.  ]  Ptïvaiicatoi  ,  uns , 
rnafc.  Cic. 
IB.ÉVAR1CATION,  fubft.  fem.  [  CoUafion  ,  abus  commis  dans 

l'exercice  d'utte  charge  publique.  ]  Pra:vaiicatio ,  Cuis ,  fem.  Cic. 
TRÉVARIQUER ,  V.  neut.  [  Manquer  à  fin  devoir  dans  t'e.ver- 

cice  d'une  charge.  ]  Piacvaricaii ,  (  or,  aris  ,  atus  fum.)  Cic. 
PRÉVENIR,  V.  aà.  8c  neut.  l  arriver,  venir  devant , devan- 
cer.'i  Antevenite.  rtïvenire,  (io,  is,  veni,  ventum.  )  Prcc- 
vertere,  (  o ,  is ,  verti ,  veifuni.  )  Praoccupare  ,  (  po  ,  pas , 
avi,  aium.  )  Améoccupare ,  aft.  accuf  Cic  Liv.  Pr.ïcurre- 
le,  (  ro  ,  is ,  prxcucurri ,  pricurfum.  )  AHquem  ou  alicui. 
*Prevtnir  tes  ennemu  a  faire  la  guerre,  les  devancer.  Occupa- 
le  bellum  facere  hoûibus.  Liv.  *  //  prévint  fa  condamnation 
en  prenant  du  poifon.  Damnationem  veneno  antevertit.  Tacit. 
*  Il  le  prévint  le  premier  &  le  falua.  Occupât  8c  falvereprior 
)f>bet.  Hor.  *  Je  vous  allais  voir  ,  vous  m' ave::,  prévenu.  Ad 
te  ibam,  Prior  occupaAi.  *  fannius  m'a  prévenu  en  cela,  Ean- 
nius  id  ipfum  antevertit.  Cic. 
Prévenir  quelqu'im  ou /on  efirit  fe  dit  figurément.  Pr:cvertere 
alicujus  aninium.  Liv.  Occupare.  Circumvenire  aliquem. 
Petr.  *  Cefar  crut  qu'il  fallait  prévenir  ce  mal.  Cxfar  huic 
malo  prïvertendum  e.\iftimavit.  C^f.  *  La  paffion  piévunt 
frnvent  U  rai  fin.  Appetitus  ptœcurrit  rationcm.  Or.  *  Pré- 
■venir  les  deffciiis  des  enncm'u.  Prxripere  hoftium  conClia.  Cic. 
Antevenire  confilia.  Sallufi.  *  Il  prévient  lei  objeaions  qu'on 
lu}  peut  faire  ,  d  va  au  devant  des  ahjcCiions.  Anteoccupat  , 
quod  putat  opponi.  Cic.  *  Il  n'y  a  point  de  femme  fî  fiible  , 
^Hi  après  avoir  pleuré  la  mort  de  fis  enfans  ,  ne  s'appaifi  à  la 
fin,  ainfi  nous  devons  prévenir  l'effet  du  temps  par  la  force  de 
noflre  efprit.  NuUa  unquara  fuit  liberis  amiflîs  tam  imbecillo 
mulier  animo,  qu.-c  non  aliquaudo  lugendi  modum  fecerit  : 
cette  nos,  quod  eft  dies  allatura,  id  confilio  anteferre  debe- 
mus.  Cu:  ^Prévenir  les  volontez.  de  quelqu'un.  Pia;veUe  quod 
quis  vult. 
&e  laijTcr  prévenir.  Sinere  animura  fuum  praeverti.  ''  Il  efl 
prévenu  d'un  mauvau  foupfon  contre  luy.  Siniftra  de  illo  fufpi- 
cio  animum  iUius  occupât,  Préventz.-la,  allez,  à  luy.  Occu- 
pes prior  adiré.  Plant. 
PRÉVENU,  mafc.  Prévenue,  fêm.  Prssventus.  Occupatus,  a, 
um.  *  Son  efprit  ejî  prévenit  en  fa  faveur.  Animus  iliius  in 
fui  gratiam  occupatur.  Petr. 
ÎRÉVENTION,  fubft.  {eni.[  Préoccupation  d'efprit,entefiemtnt.] 

Infita  jam  ante  menti  opinio,  inûta:  opinionis,  fem.  Cic. 
PRÉVISION  ,  fubft.  fem.   [  Terme  Theologique.  ]   Ptovifio  , 

unis,  fem» 
■JRÉVOIR ,  V.  aft.  [  Conjeffurcr  par  avance  ce  gui  peut  arriver.} 
futura  providere,  (  eo,  es,  vidi,  vifum.  )  Prxvidere  ,  Prof- 
piceie  ,  (  fpicio ,  is ,  pexi ,  peftum.  )  Animo  videre.  Cer- 
nere.  Profpicere,  aft.  accuf  Cic.  *  Il  ejl  impojfible  à  l'homme 
de  prévoir  les  malheurs ,  qui  le  menacent  à  tous  momens.  Quod 
quifque  vitet  ,  nunquam  fatis  cautum  eft  in  horas  fingùlas. 
i/a/.  '*  Ceji  ejhefage  de  ne  pas  voir  feulement  ce  qui  efl  devant 
nos  yeux  ,  mais  encore  de  prévoir  l'avenir.  Iftud  eft  fapexe , 
non  quod  ante  pedes  modo  eft ,  videre.,  fed  ctiam  illa  qui 
futuia  lunt  prolpicere.  Ter.  ^J'ay  préveu  tous  les  ineonvenicns 
qui  peuvent  m' arriver.  Meditata  funt  mihi  omnia  incommo- 
da.. Ter.  ^  Je  défie  qui  tjue  ce  fin  de  me  tromper  pour  ce  qui 
fe  peut  prévoir,  mais  pour  ce  qui  efl  au  dejfus  de  la  prévoyance  , 
je  ne  m'en  mets  gueres  en  peine.  Ego  quï  pra;viden  potciunt , 
non  fallat  in  iis  ;  quac  cautionem  non  habebunt ,  de  iis  non 
jta  valdè  laboto.  Cic.  *  Ils  prévoyaient  que  l'avis  d'Hortenfius 
l'emporterait.  Profpiciebaut  in  Hortenfii  fententiam  plûtes 
ituros.  Cic.     '*  Il  s'élève  fouvent  des  lempefles  fans  qu'an  les  ayt 

f rêveurs.  Tempeftaies  ex  imptovifoi  de  imptovirg  fspè  cora- 
juoveutur.  Of.  Oiiuntiu:. 
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Q.UI  ne  prévoit  point  les  chofe,  qui  doivent  arriver.  Improridui 
futur..  Taci,  '^Vou,  ave^^.ouspreveu,  riennevoTïTomp/ 
Omnia  vidifti,  niliil  te  fefellit.  de  trompe. 

PREVOST  ,  fubft.  mafc.  [  Mag.ftrat  de  robe  courte  ejui  pa^rfuit 
les  voleurs  &  les  meurtrier s.\  Capitalis  ttibunus  ,  tribuni  ci. 
piialis  ,  malc. 

Grand  Irfvost  ,  [  g«i  bat  U  campagne  pour  la  purfcr  des  v,- 
leurs  &  rendre  les  chemins  fiurs.  ]  Citcumitor  ,  Oris  ,  mafc 
Petr,    Latrunculator,  Cris,  mafc.  Vlp. 

^"tr^un    ''''  '^^''■"^'' '"""'■    CafttenUura   piïfeftorum   capitalis 

Grand  Prrvost  de  l'Hoflet.    Summiis  Régis  familiœ  pnfec- 

tus,  pritorianus  judex. 
PREvesT  de  Pans.    Pr.T:feaus  uibanus,  i,  mafc. 
Prévost  ,  [Juge  fubaltcrne  des  villages.]  Vicanus  index 
PRtvosi  de  l'IJIe.    rr.\-feaiis  vigilum. 
Prévost  d'un  chapitre.     Capituji  pr.-cpofitus,  ti,  mafc. 
Prévost  des  Marchands.     Negotiatotura  pripofitus. 
Prévost  de  fale  ,   ijui  montre  a  faire  des  armes.     Lanifta  ,   I, 

m.  Cic.  ' 

PREVOSTÉ  ,  fubft.  f.   Tribuni  capitalis  munus,  ëris,  n. 

Prevoste  d'un  ehapiire.  Prafpofiti  alicujus  capituli  dignitas, 
âtis,  fera. 

PRÉVOYANCE  ,  fubft.  fem.  [  VaBIo»  de  prévoir  les  t*./«.  ] 
Provifio,  ônis,  fem.  Frovideutia,  x,  fera.  Cic  *  La  prévo- 
yance ,  &  la  préparation  de  l'cfprit  eft  un  grand  remède  pour  di- 
minuer ta  douleur.  Multum  poteft  provifio  animi  6c  ptipa- 
ratio  ad  minuendum  dolorem.  Cic.  *  Les  évenemens  de  U 
fortune  ,  ne  tombent  point  fous  la  prévoyance  humaine.  Non  eft 
hominis  ,  futuros  fortuni  cafus  ptïvidere.  *  .Avec  prévoyan- 
ce. Provide.  Cautè.  Le  contraire  Imptovidè.  Incautè.  Semt 
prévoyance.  Ctc. 

PRÉVOYANT  ,  mafc.  PRtvovANiE  ,  fem.  Providus  ,  ptovi- 
da,  providum.  Providens,  entis,  omn.  gen.  Cic.  Le  contrai- 
re eft  ,  Improvidus.  Incautus  ,  a ,  um.  ^i  n'eft  point  prévo- 
yant ,  qui  manque  de  prévoyance.  Cic. 

PREUVE  ,  fubft.  fera.  [  T{aifin  dont  on  appuyé  une  chofe  ^ut 
montrer  iju'ctlc  eft  vériiable.  J  Probatio.  Ratio  ,  Onis  ,  fem. 
Argumcntura,  ti ,  neut.  g«inr.  *  .Apporter  une  chofe  pour  preu- 
ve. In  argumentum  ducere  rem  aliquam.  Quint.  *  C'eft  une 
affiz.  grande  preuve  ,  pour  faire  voir  qu'il  ne  vous  eft  rien  deu, 
Satis  eft  argument! ,  nihil  tibi  elfe  debitum.  cic.  *  Cela  ejl 
une  grande  preuve  de  fin  innocence.  Illud  maximo  eft  argu- 
mento  ad  ejus  innocentiam.  Cic 

Preuve,  [Fflay,  échantillon.]  Spécimen,  ïnis,  neut.  Cic  ''■Don- 
ner des  preuves  de  fa  fcience.  Spécimen  doftrina:  fus  edere, 
exhibere.     *  De  fin  efprit.    Dare  ingenii  fui  fpecimen.  Cie. 

*  Voila  la  preuve  que  J'ay  de  fa  proliilé.     Hâbeo  hoc  Ipecimen 
illius  probitatis.  Plin-Jun. 

PRIAFE  ,  fubft.  mafc.  i  Dieu  fabuleux  de  t' .Antiquité.]  Pliapus, 
pi,  mafc.  Hor.   Voyez.  Le  Dict.  des  Antiq^ 

PRIER  ,  V.  aft.  Orare.  Rogare.  Obfectare,  (o,  as,  avi,  a- 
tum. )  aft.  ace.  Precari.  Deptecari.  Obteftari,  (  or, aris, atus 
fum.  )  accuf  depon.  Cic.  Preces  alicui  adliibere.  Oc.  *  Je 
vous  prie  très  inftamment  ou  autant  que  je  vous  puis  prier.  Om- 
nibus precibus  te  oro  ,  8c  obteftor.  Cic.  Maximoperè  te  o- 
10.  Plaut.  Hoc  ita  te  logo  ut  majore  ftudio  rogare  noa 
poftim.  cic.  ^ Je  prie  le  Seigneur  de  tous  donner  ce  que  vous 
dcfîrcz..  Deus  ,  oro  ,  optata  tibi  offerar.  Ter.  *  Je  prie  Dieu 
de  vouloir  détourner  ce  malheur.  Deus  ifta  ptohibeat  ,  quod 
Deus  prohibcat ,  quod  aveiruncet  Deus.  Cic.  Ter. 

Prier  quelqu'un  d'une  chofe.  Aliquem  aliquid  rogare.  Aliquid 
ab  aliquo  piecibus  petere.     Aliquid  ab  aliquo  precari.  Cic 

Prier  quelqu'un  a  fouppcr.  Vocate  aliquem,  ad  cœnam.  Ter. 
'^Je  juis  prie  d'ailleurs ,  je  ne  vous  en  ay  pas  moins  d'obligation^ 
Vocata  eft  opéra  ,  nunc  quidcm  tam  eft  gtatia.  Plaut. 

On  dit  pour  parler  civilement.  Çje  vous  prie,  de  grâce ,  faites 
moy  ce  plaifir.  )   Qua:fo  ,  amabo  ,  velim  nanc  gratiam  facias. 

*  .Attendez,  un  peu  je  vous  prie.     Expefta,  amabo  te.  Cic  ^ 
PRIERE  ,  fubft.  fem.  Prccatio.   Deprecatio.    Rogatio  ,  unis , 

fem.  Rogatus,ûs,  mafc.  Cic  Preces ,  Ptccum ,  fem.  plur.  Cic 
[  On  difoit  anciennement  au  nominatif  fingulier  ,  preas  8c  pai 
fyncope  prex  ,  dont  on  trouve  l'ablatif  lingulier  dans  Cice- 
ron  ,  dans  Plaute  8c  dans  Horace.  Si  prcce  mamur.  Cic.  Le 
datif  eft  dans  Tcience.    Prea  nihii  eft  loti  rehaum,  ec.raeci>- 
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fâtif  dans  Plante.     N-mc  te  ara  fer  preeem.  J 

TmtRE  inftaine  ir  prcjjMite.  Obteltatio.  Obfecratlo  >  Suis, 
fem.  Or. 

Faire  (itJ /"•<«)•(•/.    Facete  precationes.  Liv.    Fundere  preces. 
♦  //  ;i*c'J  fera  rien  qut-ltjueî  prières  ^i^on  Iny  f^Jfe.     Ad  iiuUas 
preces  illud  facict. 
^i  vaftre  prière.    Rogatu  tuo  ,  tuâ  rogatione.  OV. 

PRltUR  ,  fubft.  nialc.  {.Le  Supérieur  dmis  un  eon-ucnt.)  îrior. 
Cris  ,  mafc.  [  Mot  coiil'icre  dans  le  langage  de  l'Eglife.  ] 
Primus.     Primarius  cœnobii ,  m. 

Prieure  ,  fubft.  fem.  [  La  Supérieure  iCune  Commuiiaiilé  rtli- 
gieufe.  ]  Priorifl'a ,  x,  fem.  [  Mot  confacré.  ]  Primatia  on  pri- 
ma cœnobii,  x,  fem. 

PRIEURÉ,  fubft.  mafc.  iLa  dignité  de  Priem.l  Piioratus  ,  ûs, 
mafc.  [  Mot  confacré.  ] 

PRIMAT,  fubft.  mafc.  [Siiii  aune  fiipériorilé  de  Jnrifdiclionfm 
plufieuri  ^nhivefchez.  o\i  Evefdiez..}  Primas,  âtis ,  mafc. 

PRIMATIE  ,  fubft.  fem.  Primatia,  s,  fem.  [C.>iez  les  Cano- 
niûes.  ]  Primatus,  ijs,  mafc. 

PRIMAUTÉ,  fubft.  fem.  i  Premier  raiig  r  frimiére  ptace.l  Eli- 
matus  ,  ûs.     Principatus,  ùs,  m.  OV.  Var, 

PRIME  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  pour  dire  ^Premier.'] 

[  Qjii  n'cft  d'ufage  que  dans  ces  e.'cpreflions.  ] 

De  prime  abord  ,  pour  du  premier  chord.  Primo  aditu.  Cic. 
De  frime  face.     Prima  fronte.  Cic. 

Prime  [Dans  le  langage  de  l'Eglife.  ]  Efl  une  des  petites  heures 
de  t' Office  divin  ,  quife  don  dire  au  foleii  levé.  Prima  hora, 
X,  fem.  «n  Prima  (feu/.) 

PRIMER  ,  V.  adl.  I.  Commnuer  le  premier.  ]  Occupare  ,  (  o , 
as  ,  avi  ,  atum.)  Pra;vertete  ,  (o,  is,  verti,  fum.  )  aft.  ac- 
cuf.  Cic. 

Primer  ,  [£/?"  Le prémier,'\  Primum  locum  tenere,  Primas  ha- 
bere  partes.  Cic  *Ji  veut  primer  en  tout,  Primus  fe  ortuiium 
rerum  vult  elle.  Cic. 
ERIME-VERE  ,  fubft.  fem.  [  Fleur  jui  fleurit  au  printemps.  ] 
Flofculus  ineunte  vere  nafcens  ,  genit.  flofculi  nafcentis , 
mafc.  Flos  vernus  ,  mafc. 
PRIMITIF  ,  malir.  Primitive  ,  fem.  [  Mot  primitif,  d'an  les 
autres  font  «itrii/ii.  ]  Nomen  primigenium  ,  nominis  primige- 
nii ,  neut.  Var.  [Terme  de  Grammaire.] 

L'Eglisb  primitive  ,  iTE^life  dans\fa  pureté  fait  pour  la  docïrine, 
la  difapline  ir  fcs  mœurs.  ]  rrima:va  ou  ptifca  Ecdelia,  as,  ou 
primigenia. 

PRIMORDIAL  ,  mafc.  Primordiale,  fem.  [  Premier  ir  origi- 
nal. ]  comme  un  titre  primordial  ,  le  premier  titre.  Authentica 
tabula,  X,  fem. 

PRINCE  ,  fubft.  mafc.  [  Souverain  ,  monari^ue  ,  le  premier  dans 
«n  J^awMf .  ]  Princeps ,  pis.    Rex  ,  régis ,  mafc. 

Prince  du  fang  ,  [  ijui  ejl  du  fan^  royal,  ]  Frinceps  ,  pis ,  mafc. 
Regio  fanguine  natus  ,  genitus.  Cic.  ♦  //  faijait  le  prince  par 
la  magnificence  de  fes  jardins  &  de  fes  raaifsns  de  plaifance. 
Hottorum  amœnitate  Se  viUaium  magnificentià  ptincipem 
fupetgradiebaiur.  Tacit. 

Prince  ,  [  Le  premier  ,  le  plus  confidéraUe.  ]  Princeps.  Priraus, 
i,  mafc.  *  Le  prince  de  l'éloijuence,  des  philofophes.  Eloquen- 
tia: ,  philofophorum  princeps.  Cic. 

De  princk.    Principalis  &  hoc  principale,  adjeit.  tacit. 

PRINCESSE  ,  fubft.  fera,    Princeps  femina,  fem.  Plin. 

PRINCIPAL  ,  mafc.  Pkincipals  ,  fem.  adjeft.  [Le  premier, 
le  plus  conjidéralile.]  Pxincipalis  &  Koc  principale  adjeft.  Pri- 
marius, a,  um.    Praccipuus,  a,  um.  ûc. 

Le  prixcipal  dans  une  affaire  ,  [  Ce  cjh'il  y  a  de  principal  &  de 
plus  conjidcraile.  ]  Rei  alicujus  ptxcipuum  6c  primarium  ,  ca- 
put  eu  fummum  lei  alicujus.  CÔntraverlIa  princeps  ,  coutio- 
verliï  princjpis.  Or. 

Le  principal  ,  ou  La  femme princIpaU  d'une  rente.  Sois  ,  gcnit. 
fortis  ,  fem.  Ter.  *  Je  cours  nfijue  de  perdre  U  principal.  De 
forte  venio  nunc  in  dubium.  Ter.  *  Les  dépens  monioicnt  au- 
tant dr  plus  que  le  principal.  Ratio  impenfarum  prïgravat 
fortem.  *Les  Tribuns  propoférent  des  loix  ,  dont  Cune  touchant 
les  dettes,  ordonnait,  qu'ayant  déduit  fur  la  fomme  principale , 
u  qu'on  avoit  payé  pour  les  intérejls  ,  le  rejle  firoït  paye  dam 
trois  ans ,  en  trois  payements  éj^anx.  Tribuni  promulgavere  le- 
ges  ,  unam  de  aère  alieuo  ,  ut  deducio  eo  de  capite  ,  quod 
tuiiiis  pixnumeiatum  eiTet ,  id  quod  fupeteflet  [lieonio  squis 
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portîonibus  perfolveretur.  Liv. 

PRtNCipAL  d'un  collège  ,  [  ^i  a  foin  des  liourfîcrs  OU  dis  pauvre' 
eBudians.  ]  Gymnafii  litteraiii  prïfeftus  ,  i  ,  mafc.  Plastt. 
Ludi  moderator,  Cris,  mafc.  OV,  Gymnafiaichus,  chi,malc. 
(  mot  grec.  )  Cic. 

PRINCIPAUX  ,  (  Plurier  )  les  premiers  ,  les  (lus  confidérahlrs 
d'une  ville.  Principes ,  pum.  Primores,  um.  Proceres,  um. 
Optimales  ,  um.   Primi,  orum.  mafc.  plur.  OV. 

PRINCIPALE.MENT  ,  adv.  Maxime.  Fra:cipuè.  In  prirais. 
Cic.     Principaliter.  uAfon-Ped. 

PRINCIPALITÉ  d'un  collège.     Gymnafii  pr.icfeaura,  se,  fem. 

PRINCIPAUTÉ,  fubft.  fem.  {Souveraineté.)  Principatus,  raalCi 
Cif  Summum  imperium ,  ii,n.  Summa  ditio  , unis , fem.  OV. 

PRINCIPE,  fubft.  mafc.  iOrigme.'^  Piincipium,  pii,  neut.  O- 
rigo ,  ginis  ,  fem.  OV. 

PRINCIPES  d'un  art  OU  d'une  fcience,  Artis  ,  Scientiae  prima 
elementa,  orum,  neut.  plur.   Hor, 

Principes  ,  [  Maximes.  ]  Dograata  ,  um  ,  neut.  plur.  EfFata. 
Placita,  orum,  neut.  plur.  Cic 

PRINTEMPS  ,  fubft.  mafc.  Vei ,  veris  ,  neut.  vcrnum  tem- 
pus ,  verni  temporis  ,  neut.  OV. 

Au  printemps  ,  dans  le  printemps.  Vet'i  ,  verno  tempore  om 
verno  (feul)  Cic.  Plin.  *  .^iu  commencement  du  printemps.  Vn- 
mo  vese.  Plm.  Vere  novo.  Virg.  Ineunte  vere.  Cic.  *  ^« 
milieu  du  printemps.  Medio  vere  ou  adulto.  Tacii.  *  .A  la 
fin  ,  fur  la  fin  du  printemps.  Vere  extremo.  Oi.  Pr.\cipiti 
vere.  Liv.    Vere  pra;cipitante.  C^f. 

Du  printfms.    Vernus,  verna,  vermim.  Plm. 

PRIS  ,_  mafc.  Prise  ,  fem.  part.  palV.  &  adjeft.  Captus.  Pre- 
henlus  ,  a  ,  um.  ^I^es  terres  prifes  fur  les  ennemis.  Agri  de 
hoftibus  capti.  OV. 

Pris  d'amour  ,  de  vin.  Captus  amore.  Ter.  Merfus  vino  ,  eu 
madidus.  Cic. 

On  dit  proverbialement  ,  //  eji  pris  au  tréhuchet.  Dolis  captus 
eft.   Virg.    In  tranfennam  fo  induxit.  Plant. 

PRISE  ,  fubft.  fem.  [  L'aciion  de  prendre.  ]  Captura ,  x ,  ferai 
Plm.  *  Le  médecin  fit  mourir  cette  femme  dés  la  première  prtfe, 
Suftulit  mulierem  prima  potione  mcdicus.  OV.  *  Prife  de 
corps.  Comprehenfio  ,  îinis  ,  fem.  Cic.  *  Prife  de  ViUe,- 
Urbis  expugnatio,  unis,  fem.  Cic 

On  dit  E/tre  aux  prifes  OU  aux  mains  avec  l'ennemi.-  Cum  hof^ 
te  confBigeie.  Conferere  certamen  cum  hofte.  Priliuin  ou 
pugnam  conferere.  Liza.  Manum  conferere.  Cic  *  Ils  font 
aux  prifes  cnfemble  ,  ils  s'enirtqtîerellent.  Intel  fe  rixantur. 
P/i;;,  Jurganr.  Cic.  Jurgantur  verbis.  Hor.  Jurgio  contendunt. 
OV.  *0n  en  efl  venu  aux  prifes.  .  Res  ad  manus  atque  ad 
pugnam  venit,  OV. 

Donner  prife  fur  foy  ,  faire  quelque  aclion  qu'on  puiffe  reprendre. 
Reprehenlionis  anfam  praibere.  Dare  ,  ou  fermonis  anfas 
dare.  Cic  In  reprehenlionem  incurrere.  Ce.  Le  contraire  efi 
juftà  repiehenfione  carere  ,  à  reprehenfione  abefle.  Lie.  Ne 
donner  point  de  prife  fur  foy^ 

Prise  ,  [  Terme  de  Médecine.  ]  Ce  qu'on  prend  comme  remède, 
Medica  potio  ,  Onis  ,  fem.  Celf.  *  Vne  pnfe  de  tlié.  Theia- 
potio.    ''■Vne prife  de  cijfe.   Fabula:  indicé,  potio  unis,  fem. 

Prise  ,  [  Butin  ,  capture  qu'ai  fait  de  quelque  chofe.  ]  Pr.tdî, 
Captura,  x,  fem.  cic.  *  faire  quitter  çni  lafcher  pnfe  à  quel- 
qu'un. Aliquid  alicui  eripere  ,  ou  extorquere  de  manibus.  OV.. 

On,  dit  au- figure  La  fortune  n'a  aucune  pnfe  fur  le  fage.  In  fa- 
pientem  femper  ruit  manca  foituna,  Hor.  Sapiens  nuUis  for- 
tuns  injuriis  labefadlatur. 

Quitter  prife  ,  [  Se  déporter  d'une  chofe  ,  de  quelque  deffein.  ] 
Incœpto  deliftere.  Liv. 

FRISÉE  ,  fubft.  fem.  [O;  qu'on  a  eftimé  une  chofe.  ]  jEftimatio, 
unis,  fem.  OV-,  *  Prendre  une  chofe  pour  la  prifee.  In  zfti- 
raationem  aliquid  Cbi  iiabere  ,  ou  lem  habere  ,  quanti  indi- 
cata  fit. 

PRISER  ,  V.  aft.  [  Mettre  le  prix  aux  chofes.  ]  Res  a:ftimare, 
(o,  as,  avi,  atum.  )  ou  rébus  prctium  ponere.  Stauieie,  le- 
bus  arrogare  pietium.  Hor. 

[  On  joint  avec  le  verbe  afiimare  les  génitifs  Tanti ,  quant!, 
pturis  ,  max-.mi  ,  minons ,  lorfqu'ils  font  mis  fans  fubftantifs. 
Se  ces  melines  adjeftifs  fc  mettent  aufli  à  l'ablatif,  lotl- 
qu'ils  font  joints  à  un  fubftantif.  Quelques-uns  fe  mettent 
aufli  à  l'ablatif  faiis  fubftantif  comme  woJ«»  «jhmare ,  Se  a- 
li  3  lois» 
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lots  on  fous-entênd  trt ,  ou  prctio ,  &  quand  ils  font  au 
eénitifon  fous-entend  un  de  ces  mots,  car  «/«»m  ^pmo, 
t'ed  i  dire  mmori,  .nu  prtih  .tjhmo.  Avec  l'ablatif  on  lous- 
entend  encore  la  prepolition  ,  r>mt,n(,  xjlimtre  eft  la  melme 
conftruilion  que  fro  m.tg>:o  ^Jimare.  ]  ■   , 

Priser  les  pcrfonxts ,  en  f.ure  cas ,  les  ejlimer.     Magni  »«  magno 
aiftiniare.    Faceie.    Ducere.    Magnificare.    Magnifacete.  Lu-. 
*  Se  frifer  teastcxf.     Magnifiée  (e  circumlpicere.     Eftre  pnfc. 
In  gloriâ  elle,  in  numéro  aliquo  habeti,  o»  efle  in  ptetio.  Or. 
TRISEUR.  ,    fubft.  mafc.  [  ^i  met  le  frix  anx  chofis.  ]  yfidima- 

tor,  ûtis,  mafc.  Cu. 
TRISON  ,   fubft.  fem.  [  Lieu  m  l'on  garde  <]i<etiju  m  pour  ertrrtt 
ou  pour  dettes.  ]   Cuftodia  ,   ou  Cullodia  publica  ,    s  , 
Catcer,  cris,  m.  Cic.  PUkk  ,       ,.  r     -c 

r  Servius  veut  que  Carcer  foit  toujours  lingulicr  pour  lignitier 
une  prifon  ;  &  au  plutier  Cararis  pour  marquer  les  barriè- 
res d'oïl  partoient  les  chevaux  dans  l'exercice  de  la  courfe  ; 
mais  on  le  trouve  fingulier  dans  Virgile  en  cette  féconde  fi- 
gnification  Efofi  caritre  cmr,:s  ;  Se  au  pluner  en  la  première 
lignification. 'p/Ki-fJ  carceres.  Sen.  Careerism  fijMUonkM  pnra:- 
tur  ]ul-Firm.  Les  mots  Ergnflnliim  ,  phylaca,  .trca  nhidlct, 
qui  font  de  Ciceron  Se  de  Plante  ,  lignifient  proprement  le 
lieu  ou  l'on  enfermoit  les  efclaves.  ]  „    ...      ,  ,.   . 

ESTRE  en  prifon.  Aifervari  cuftodiis.  Effe  in  cuftodia  publica. 
Cic.  *  Eflre  détenu  prifomncr.  In  vinculis  efle.  P/in.  Carce- 
le  attiitsri.  Haberi  in  cuftodia.  Tacit.  *  Ctndnynnrr  ejiictiju'Hn 
à  une  prifon  pcrpeiudle.  .tternis  tenebris  ,  vinculifque  ali- 
quem  mandate,  de  *  Jetter  ou  mettre  c/HchjK'un  en  prtfin. 
Aliquem  in  carcerem  ,  in  carcere  indudere  ,  in  catcerem 
conjicere.  Contrudere.  Condere.  Compingeie.  ûc  Plam. 
Tradere  aliquem  in  cuftodiani.  OV.  Cuftodii.  Colnm.  In  cul- 
todiam  ,  ad  cuftodias  aliquem  dare.  Oc  *  Fane  mettre  quel- 
qu'un m  prifon.  Aliquem  in  carcerem  mitteie  ,  duci  in  car- 
cetem  jubere  ,  dare  in  cuftodiam.  OV.  "Mener  qiieliju'un  en 
prifon  Ducere.  Deducere  in  carcerem.  Cic.  *  Tenir  r/uelqu'un 
en  pnfon  OU  dans  les  prifins.  Aliquem  in  vinculis  habeie. 
Suint.  Aflervare  in  catcere.  L.'i'.  *T,rer  eiuele^u'un  de  pri- 
(o^  ,  l'en  faire  fortir  fans  violence.  Aliquem  a  o«  ex  cuftodia 
educere.  Emittere  ,  de  cuftodia  efterre.  Cobim.  Vinculis  exi 
meie.  PUut.  "  L'en  tirer  par  force.  Aliquem  è  cuftodià  eiipe 
te  OV.  *  S'aller  rendre  en  prifon.  Se  in  cuftodiam  date.  OV. 
On  dit  figurément  qu'««e  vieille  epoufe  ,  est  une  véritable  pri- 
fon. Antiquus  amor  ,  carcer  eft.  Petr. 
PRISONNIER  ,  fubft.  mafc.  t  Sï'  efi  en  prifon.  ]  Qui  eft  ,  ou 
aflcrvatut  in  cuftodia  piiblicâ.  Qiii  in  carcere  attinetut.  Tacit. 
Prisonnier  de  guerre.  Captivus  ,  a,  um.  Or.  *  Faire  des  pri- 
fomiiirs  de  guerre.  Bello  captives  facete.  "fendre  Us  prifon  ■ 
niers  de  guerre.  Reddcre  captivos.  Or. 
PRISONNIERE  ,   fubft.  fem.   [  Celle  ijai  efl  en  prifon.'^  Qua  eft 

in  cuftodia  publicâ,  0«  afleivatur. 
PRIVAS,  l  Ville  du  Vivarei..]  Ptivatiura,  ^fwiV.  lii,  neut. 
PRIVATIF  ,  m.  Privative  ,  f.   [S«'  prive  d'une  chofe  ,  qui  fi- 

gnifie  privation.  "S   Privans  ,  amis,  omn.  gen.  Ctc. 
PRIVATION  ,  fubft.  fem.  [Ski  confijU  à  n'avoir  pas  une  chofe.] 

Privatio ,  Cnis ,  fem.  OV.  .... 

Privation  du  droit   de   hourgeoifie.     Civitatis  adcmptio  ,    Onis, 

fem.    Cic.     *  Privation    de    la    liberté.     Aderaptio  libcrtatis 

Panl-Jurifc.  ,  „        . 

PRIVATIVEMENT  ,    adv.    {^  l'exclufion  des  autres.]  Ceteris 

exclufis.  ...... 

PRIVAUTÉ  ,  fubft.  f.  [  Familiarité.  ]  Nimia  familiaritas ,  âtis 
fem.  Oc.  *  Elle  fe  rejetta  fur  liiy  en  pleurant  avec  beaucoup  de 
privauté.  Rejecit  fe  In  eum  flens  quàm  ftimiliariter.  Ter. 
»  Prendre  des  privautez.  avec  le  fexe.  Confuelcere  cum  virgi- 
ue.  Plant.  *  Prendre  les  dernières  priv.tutiz,  VJfuram  corpotis 
virginis  capete.  Plant.  Auferte  virgini  coitujTi  plénum.  Petr. 
Impedite  ou  complète  impiidicitià  virgincm.  Plaur. 

PRIVÉ  ,  m.  Privéf  ,  f.  [  Sm  manque  d'une  chofe.]  Privatus, 
A  um.  Orbus.  Orbatus  re  aliquâ.  *  Privé  de  la  veué.  Lu- 
niinibus  orbus.  i'/'".  *ii"oiit  jcconrs.  Auxiliis  orbus.  P/<i!<(. 
■*  De  raifon.  Ratione  deftitutus.  OV.  ♦  De  fa  tharge.  Suo 
munete  fpoliatus.  OV.  *Du  Droit  de  ionrgeoijie.  Aoaliena- 
tus  jute  civium.  OV. 

Privé  ,  t  Particulier.  ]  Privus.  Privatus,  a,  um.  OV.  Singularis 
éc  hoc  Cngulaie  ,  adjcft.    *  Vne  vie  prii/te,    Vita  privata. 
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Cie.     *  Vil  homnu  frivé  ,    qui  vit  en  particulier  fans  fe  wi-Jîrr 
des  affaires  publiques,    Homo  privatus.  OV. 
Privb  ,   .^pprivoijé  ,    [parlant  des  animaux.)  Manfuctui.    Man- 

fucfaftus,  a,  um.  Plin. 
Privé  ,  IFamilier.]  Familiaris  !c  hoc  familiale  ,  adjeft.    Inti- 
mus  ,  a  ,  um.   Cic.     *  Je  fuis  fort  privé  avec   lu/.     Utor  ilio 
quàm  familiariter.  Or.  ou  Familiariflimè. 
Privé  ,    [  Lieux  communs  ou  les  lieux  de  commodité.  ]  SecdTus, 

ûs,  mafc.     Foiica,  s,  fem.  Juv. 
PRIVÉMENT  ,  adv.  [D'une  manière  privée  &  particKliére.]  Pii- 

vatiin  ,  adv.  Cn. 
Privé. ment,   [ f<™i//V«mf»f. ]  Quim  familiariter.  Trr.    Ama- 

biliter.  Petr. 
PRIVER  quelqu'un  d'tine  chofe.  Aliquem  re  aliquâ  privarc.  Or- 
bare.  Spoliare  ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  oV.  ♦  Priver  un  Mj- 
gijirat  de  fa  charge.  Abiogate  alicui  Magifttatum.  OV.  ♦/?« 
/«  veiie.  Privare  oculis.  *De  la  vie.  Vitâ,  0»  communi  iu- 
ce.  Cic,  "  Se  priver  de  la  lumière.  Orbarc  le  luce.  Or. 
*  De  fon  nécelfiire.  Defraudare  fe  vidu  fuo.'  Dcfrau- 
dare  geuium  fuum.  Liv.  Plant.  *Je  me  fuis  privé  de  toutii 
fortes  de  plai/îrs.  Omnem  mihi  voluptaiem  negavi.  Petr. 
Priver  une  femme  de  fa  dot  en  ta  répudiant.     Multare  mulierem 

mattimonio.  Plant. 
PRIVILEGE  ,    fubft.   mafc.    [  Loy  particulière  en  faveur  de  quel- 
qit'iin  ,  qui  l'eximte  de  la  Loy  commune.]  Ptivilegium,  ii,neut. 
Plm-Jun.    Jus  alicujus  proprium  &  pcculiare,  0«  ptirogati- 
vura.  neut. 
PRIVILÉGIÉ,   mafc.  Privilégiée,  fera,  [  glui  joiiit  d'un  pri- 
vilège. ]    Privilegiarius  ,  ii ,   m-àic.  Vlp.    Privilegio  donatus, 
a,  um.    Qui  haoet  ptivilegium.  Sen. 
N'ejire   point  plus   privilégié    que    les    autres.       Pari    jure    effe 

cum  aliis. 
PRLX  ,  fubft.  mafc.  [  Valeur  des  chofes.  ]  Fretiura,  tii  ,  neut. 
.■Eftimatio  ,  Onis.  fem.  *  Prix  exeeffif.  Pretii  immanitas  ,  î- 
tis  ,  neut.  Plin.  "Mettre  le  prix  au  blé.  Frumento  pretuim 
conftituere.  Imponere.  Statuere.  Facere.  Or.  Ph^d.  Tir. 
*  Haujfir  le  prix  des  marchatidifes.  Mercium  pretia  augete. 
Accendete.  Plin.  "  Faire  haujîcr  ou  ench  rtr  le  prix  des  vi- 
vres,  Excandefacere  anaonam.  Trr.  *  Il  demandoit  qu'on  luy 
dit  le  prix  de  cette  terre.  Poftulabat  ut  fibi  fiindus  indicaie- 
tur,  Cic.  *  La  marchandife  vous  appartient ,  c'eji  à  vous  d'y 
mettre  le  prix  ,  ou  de  dire  ce  que  vous  Lt  voulez,  vendre.  Tua 
merx  eft  ,  tua  eft  indicatio.  Plant.  "  Cela  n'a  point  de  prix 
ou  est  hors  de  prix.  Id  extra  pretium  eft.  Flaut.  *  Ils  trou- 
vent un  plus  grand  prix  de  leurs  ouvraies  ,  lors  qu'ils  les  font 
pajfer  pour  des  ouvrages  antiques.  Pretium  opeiibus  majus  in- 
veniunt ,  ubi  afciibunt  nomen  antiqui  aitificis.  Plud.  "  Cela 
efl  d'un  auffi  grand  prix  que  les  perles.  /Equat  preria  excellen- 
tium  margaritarum.  Plm.  *  Vendre  quelque  chofe  un  prix  fort 
haut  OU  a  un  prix  fort  haut.  Plnris  aliquid  vendere  ;  le  cm- 
traire  efl  Minoris  ou  parvo  pretio  vendere ,  parvo  ou  vili  ven- 
dere. On  fous-entend  pretio.  0/r.  "  Elle  ejî  pour  vous  à  ce 
prix-la.  Empta  eft  tibi  ha:c  his  legibus  ,  hoc  ptetio  0»  tibi. 
hâbeas  hoc  ptetio.  Plant. 
Mettre   la  vie  de  quelqu' un  à  prix.     Addicere  fanguinem  alicu- 

jus.  Cic, 
,A  quelque  prix  que  ce  foit,     Qlloquo  pretio.  Cic.     Quoquo  mo- 
do ,  qu.îquà  ratione. 
Au   PRIX  dans   les  comparaifons.     Prx'   avec  Pablatif.     "  Vous  efits 
heureux  au  prix  de  nous.     Frac  nobis   beatus    «s.  OV.     *Cesl 
une  vraye  guenon  au  prix  d'elle.     Pithecium  hiC  eft  ,  pr»  il- 
là.  Plaùt. 
Prix  ,  [T^ecompenfe ,  falaire.  ]  Pra:mium  ,  ii,  neut.    Merces  ,  î- 
dis  ,  fem.     Palma  ,  a:  ,  fera.     ""Kemporter  le  prix.    Palmam 
feire,  auferre.  C/r. 

^  prix  fait.     Certo  ,    ou  COnftitUto  pretio.     *  Entreprendre  un 
ouvrage  à  prix  fait.   Aliquod  opns  faciendum  redimeic.    Con- 
duceie.  Or.  ou  Certo  pafto  ,  ptetio  faciendum  conducere. 
Celuy   qui  entreprend  quelque  ouvrage  à  prix  fait.     Opctli    r€- 
demptor  ou  conduftor ,  Bris ,  mafc  Cie, 
Prix  puur  prix.     Pro  rata  parte.  Ctf. 

PROBABLE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [3.«'  "ejutlque  apparence  de 
vérité.  ]  Piobabilis  &  hoc  probabile  ,  adjeû.  Vetilimilis  8c 
hoc  vetiCmile  ,  adjeft.  OV.  le  contraire  Improbabilis  &  hoc 
impiobabile.    ^i  n'e/  point  protaile,  Cic, 


PRO. 

PROBABLEMENT  ,  adr.  [  Vrdy-ftmhlablimtnt.l  Probabiliter , 
adv.  cic. 

PROIiABILITÉ  ,  fibft.  fem.  {  Vray-femhUnce. '\  Fiobabilitas, 
âtis,  fem.     VciiliiHilitudo,  inis,  ifem.  Ck, 

ÎROBITÉ  ,  fiibft.  fem.  [  imegrit;  de  v:e.'\  Probitas.  Integritas. 
Santtitas,  ans,  fem.  Cic  *Vn  homme  de  probité.  Vir  pro- 
bes  Si   iiiteger ,    ou   \kx    iiiteger ,   fcelerifque  puius.   Hor. 

*  C'efl  un  homme  d'me  frilnti  lonnui.  Spedat.ï  iutegritatis 
vil'.  Liv. 

TROliLEMATlQUE  ,  adjeft.  [  Douteux  ,  incertain.  ]  Incertiis. 
Dubius  ,  :i  ,  um.  Anceps  ,  pïtis  ,  omn.  gen.  De  quo  in  u- 
trïiinque  p;utcm  difj-iut.ui  poteft. 

PROBLEME  ,  fubft.  mafc.  [  ^cflion  ou  profofaitn  ^ui  paroiji 
diiiteuje.]  Problema,  âtis,  neut.    Propofitio  aiiceps.  Snet. 

Problème  ,  [  £]jei  naturel  iju'on  propofe  ,  afin  d'en  decotivrir  la 
caufe  apparente  ,  tels  fo>it  Us  problèmes  d^^rtfiote.  }  Liber  pro- 
blematum  Arillotelis  de  caulis  rerum  natnralium. 

PROCEDE  ,  fubft.  mafc.  [  Manière  ou  façon  d'agir.]  Agendi 
r.itio  ,  rationis  ,  fem.  Agendi  modus  ,  di  ,  mafc.  Ter.  Cic. 
"  Je  ne  puis  ajfez.  admirer  vojlre  procède.  Veftrani  nequeo  mi- 
rari  fatis  rationcm.  Ter. 

PROCÉDER,  [  r«ii>  ,  defiendre.']  Oriri  ,  (or,  itis  ,  ortus 
fum.  )  Vcnire.  Provenire  ,  (io,  is,  veni,  ventum. )  Fluere, 
(  fllio  ,  is  ,  fluxi ,  xum.  )  *  Le  mal  de  tefie  procède  d'une  inteyn- 
férie  d'eiitraillei.  Capiris  dolor  venir  ex  inteftinorura  intem- 
périe. *  Cela  ne  procède  cjut  d'une  trop  grande  oijivetê^  NuUd 
adeo  ex  re  iftud  hr  ,  nifi  ex  nimio  otio.  Ter. 

Procèdf-R  ,  [  ^^ir  j  fe  comporter  d'une  teUe  ^  telle  maniére.1 
Agere  ,  (go  ,  gis,  egi,  aâMm.)  Se  geierc,  (lo,  is,  geffi, 
ge'ftum.  ) 

lEOCÈDi  R  en  jiijlice  contre  queliju'im.  In  aliquem  inquirere  , 
(ro  ,  is  ,  ivi,  itum.  )   Quïftionem  inftituere  in  aliqucni.  Or. 

*  Procéder  criminellement.  Anquiiere  capitis  on  capite  in  ali- 
quem. Liv. 

PROCÉDURES  ,  fe  dit  de  tous  les  affes  d'un  procès  ou  de  l'inf- 
iruilion  d'un  procès.  Judicioium  formulcc,  arum,  fem.  plur. 
Cic.  '*' Il  Jçait  fart  bleu  le  Droit  ,  (tr  encore  mieux  la  Procédure. 
Non  modo  juris  prudentiffimus  eft  ,  fed  etiam  formularum 
&  forenlls  usûs  callentiffiraus.  *  %eglcr  une  procédure.  Con- 
ftituere  controverlum,  ou  formam  date  liti.  Cic 

PROCÈS  ,  fvibft.  mafc.  [  Diffèrent  à  rester  en  Juflice.  ]  Lis  ,  li- 
tis  ,  fem.  cic.  *  Procès  criminel.  Lis  capitis.  Qu.tftio  rei  ca- 
pitalis.  *  Faire  un  procès  criminel  à  ejuelcjii'un.  Inferre  litem 
capitis  in  aliquem,  ou  alicui  capitis  periculum.  Cic  ''■Je  n'ay 
que  faire  m  de  procès  nt  d'embarras.  Nihil  mihi  opus  eft  U* 
tibus  neque  tricis.  Plaut.  "^  Jl  me  fait  un  méchant  pracès.  Me 
lite  iniquâ  moratur.  Hor. 

Procès  civl  pour  raifon  d'argent.     Lis   recuperatoria.   S."'"'- 

Aftio  recuperatoria  ,  ou  pecuniaria.  Quint. 
Sui  a-.me  les  procès.  Cupidus  litium.  Hor.  Le  contraire  ejl  pu- 
gitans  litium.  Ter.  S^n  ne  les  aime  point.  *  Le  procès  n'eji 
foim  encore  jugé.  AdIlUC  lis  eft  fub  judice.  Hor.  *  .Avoir 
procès  ,  avoir  un  procès  avec  cjuelqu'un  ,  ejlre  en  procès  avec 
luy.    Litem  habere  cum  aliquo  ,  litigare  cum  aliquo.   r/c. 

*  Faire  ou  intenter  un  procès  a  c]Uelcjii'un  ,  le  mettre  en  procès. 
Alicui  litem  intendere.  Inferre.  Cic.  Agere  litem  adversùs 
aliquem.  Sluint.    Facere  alicui  litem.   §iuint.    •*  Injlruire  un 

frocès.  Inftruere  litem.  Aâionem.  Cic.  *  Faire  le  procès  à 
un  accufè.  Inquirere  legibus  in  reum.  *  Entrer  en  procès._ 
Ire  in  litem.  Ovid.  *  Lorfqu'Us  n'ont  point  de  procès ,  ils  en  a- 
chctint.  Cum  illis  nihil  eft  litium  ,  emunt.  Plaut.  *  Gagner 
fin  procès.  Caufam  vincere.  Tenere.  Obtincre.  Judicio  vin- 
cere.  In  judicio  fuperare.  ^uU.  ad  Her.  Cic  Auferre  litem. 
Fiant.  Le  contraire  ejl  Pcrdere  litem  ,  ou  amittere  ou  causa 
cadete.  Cu.  Plaut.  ♦  Perdre  fin  procès.  *  Faire  des  procès  les 
uns  fur  les  autres.    Litibus  lires  attexere,  anneftere. 

Procès  verbal  de  ce  <jui  s'ejl  paffè.  Prifcripta  rei  gefti  afta, 
orum  ,  neut.  plur.  '^  Faire  qw  dreffer  un  procès  verbal.  Vilà 
auditaque  in  aâa  referre. 

PnocÈs  ,  [  Noife,  débat,  contiflation.  ]  Lis,  controverfia  ,  s,  f. 

*  ^uel  ejl  le  fujet  de  vojlre  procès  ou  de  vosire  eontejlation. 
QÛâ  de  re  nunc  litigatis  inter  vos.  Plaut.  De  quâ  rt  contro- 
verfia eft  inter  vos.  Cic  *  Les  pièces  d'un  procès.  Litis  in- 
flrumentum,  neut.  Suint,  ou  inftrumenta,  orum,  neut.  Cic. 

PROCESSIF  ,  mafc.  Procsssivs  ,  fem.  iCiluy  6-  cillt  jw  ai- 
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me  lis  procès.  ]  Litium  cupidiffimus.  Controveifiofus.  Liii- 
giofus,  a,  ura.  Liv. 

PROCESSION,  fubft.  fem.  Supplicatio,  Cnis,  fem.  Cic.  "Or- 
donner des  Procédions.  Supplicationes  indicete.  Cxf.  Decei- 
nere.  Oi.  ♦  On  fera  demain  une  proceffim  générale.  Ctas  lUp- 
plicationes  futur.!:  funt  ,  ou  h.ibebitur  fupplicatio. 

Processions  des  %oi.uions.  [  D'ufage  dans  le  Cliriftianifme.  ] 
Luftrationes  vicales  &  atvales  cum  obfecratiouibus. 

PROCHAIN  ,  m.  Prochaine  ,  f.  (qui  fe  dit  du  temps  ir  du 
lien.)  Vicinus.    Proximus.    Propinquus,  a,  um.  Cic. 

Le  Proch.ain  ou  noflre  prochain  (  fe  dit  des  hommes  en  général.) 
Alius ,  alia  ,  aliud.  Alter  ,  altéra,  alterum.  Cic  *  Le  pre- 
mier devoir  de  la  jttjïue  ,  ejl  de  ne  point  nuire  a  /on  prochain. 
Juftiii.-E  primum  niunus  eft  ,  ne  quis  cui  noceat.  Cic  *  Ccluy 
cjm  parle  au  dej-avanta^e  de  Jon  prochain  ,  doit  fe  regarder  le 
premier.  Qui  de  altero  obloquitur  ,  ipfura  fe  contueri  opot- 
tet.     Non  Iblet  refpicere  fe  ,  qui  dicit  injuftè  alteri.  Plaut. 

PROCHE,  adjed.  m.  &f.  [  VoiJin,cjui  ejl  près.}  Vicinus.  Proxi- 
mus. Propinquus,  a,  um.^/f.  *  Le  camp  ejloit  proche.  In  propin- 
qtio  caftra  erant.  Liv,  In  proximoi  Cic.  ''La  moijfon  efloit 
proche.  Jam  frumenta  maturelcere  incipicbaiit.  CnJ'.  *  Il 
efi  mon  proche  parent.  Mihi  eft  génère  proximus.  Ter.  *  Nul 
ne  m'ejl  plus  proche  que  moy-mejme  a  moy-mefme.  Proximus 
fum  egomet  mihi.  Ter. 

Proche  ,  [  Tout  contre.}  Propè.  Proptcr.  Juxta.  Cic.  ''Proche 
de  mon  logis.     Propè  ab  xdibus  meis.  Cic 

PROCLAMATION  ,  fubft.  fem,  [  Publication  faite  folemnelle- 
ment  ir  a  ers  public  ]  Denunciatio.  Piomulgatio ,  unis , 
fem.  Ci.. 

PROCLAMER  ,  V.  au.  [Publier  à  haute  voix  &  à  cri  public] 
Denuntiare.  Fromulgare,  (o,  as,  avi,  arum.)  Aft.  ace.  fiV. 

PROCONSUL  ,  fubft.  m.  [  Mjgijlrat  Romain  ,  qu'on  envoyait 
gouverner  une  Province  avec  une  puijfance  Confulaire.  ]  Procon- 
ful  ,  lis  ,  mafc.  Cic.  [  C'eft  aujourd'huy  le  Subdelegué  d'un 
Intendant  dans  les  Provinces.  ] 

PROCONSULAT  ,  fubft.  mafc,  [  La  charge  de  Proconful.  ]  Pro- 
confuiatus  ,  us,  mafc.  Ptm. 

De  Proconsul.    Pioconfularis   8c  hoc  Proconfulare  ,  adjeft. 

^ut-CeL 

PROCRÉATION  ,  fubft.  fem.  [  La  génération  des  animaux,  l 
Procrcatio  ,  Onis ,  fem.  Cic 

PROCRÉER  ,  V.  aft.  [ Engendrer.}  Procreare  ,  (eo,  as,  avi, 
atuni.)  Aft.  accuf. 

PROCURATEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Sorte  de  Magijlrat  en  Italie  , 
qui  a  le  foin  des  intérejis  publics.}  Regni  Ptociuatoi ,  eu  Rei^ 
publics. 

PROCURATION  ,  fubft.  fem.  [  Pouvoir  ,  .Affe  par  lequel  ort 
donne  pouvoir  à  quelqu'un  d'agir  en  fin  nom.  }  Procuratio  fcrip- 
ta,  unis  fcripts,  fem.  Auftoritas  fcripta  negotii  gerendi. 

PROCURER.  ,  [Ménager  quelque  bien  OU  avantage  a  quelqu'un.] 
Alicujus  commodis,  utilitatique  fervite  ,  (io,  is,  ivi,  itum.  ) 
Commodis  &  utilitati  alicujus  confulere  ,  (lo,  is,  lui,  ul- 
tum.  )  ou  Alicujus  rationibut.  Cic.  *Je  veux  vous  procurer 
du  bien.  Confulo  tibi.  Cic.  In  te.  Ter.  *  Les  richejfes  nous 
procurent  des  amis  ,  &  l'adverfiîè  nous  en  dépoitille.  Ut  cuique 
homini  res  parafa  eft  ,  firmi  funt  amici  ;  fi  labat  ,  itideiu 
amici  collabafcunt.  Plaut.  Ubi  funt  opes  ,  ibidem  amici. 
Plaut.  "Je  vous  ay  procuré  de  grands  avantages  ,  &  vous  ay 
épargné  bien  des  chagrins.  Commodas  res  attuli  tibi  8c  curas 
ademi.  Ter.  *  Se  procurer  fans  cejfe  de  nouveaux  tourmens^ 
Singulis  diebus  novis  fe  torquere  cruciatibus.  Petr.  Se  excru- 
ciare  in  dies.  Plaut.  *  Se  procurer  du  mal.  Suere  aliquid  fuo 
capiti.  Ter.    Accerfere  fibi  aliquod  malum. 

PROCUREUR  ,  fubft.  mafc.  [  Celuy  qui  conduit  t'es  affaires  des 
particuliers.  }  Procurator ,  Cris  ,  m.  Qui  aliéna  procurât  ne- 
goti;l.  Cic.  *  .Agir  par  Procureur.  Agere  per  procuratorem.  Cic, 

Procureur  en  Jujiice.  Cognitoi  ,  Oris  ,  mafc.  Hor.  ForenCs 
profurator. 

Procurf.ur  Général  dans  les  Cours  fouveraines.  (  L'homme  d» 
T{oy  ir  la  Partie  publique.)  Regianim  caufarum  fummus  cog- 
nitor  ou  Summus  Procurator  Regius.  mafc. 

Procureur  du  %oy  dans  les  frefidiaux,  Procurator  Regius, 
Piocuratoris  Regii. 

PRODIGALEMENT  ,  adv.  [  .Avec  praiigaUti  OU  profffon.  } 
Piodigè.  Eôusè.  Piofiisè.  Cic,  Liv, 

TRO. 
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ERODIGALITÉ  ,  TubO.  fem.  [  rroUfii':.)  TrodigentU  ,  a, 
{cm.  Tmii.  tfiulio,  unis,  fcm.  Dillblmiot  libetalitas  ,  ^^- 
w>>.  diflblutioris  libcralitatis,  fem.  Cic. 

PRODIGE,  fubft.  mafc.  iSigne  oa  accident  furfrennyit.'\'2ioi\- 
^iuiu  ,  ii  ,  neut.  Monftrum  ,  tri ,  n.  Cic  Phtd.  *  Ctla,  fui 
rtgiirdé  cQTiiTHe  un  prodige  ,  ^ui  marcjnatt  la  grandeur  de  i* Empi- 
re. Illiid  habitum  eft  piodigiura  maguitudinem  Impeiii  por- 
tcndens.  Lit/. 

PRODIGIEUX  ,  mafc.  Prodigieuse  ,  fem.  Frodiglofus.  Mon- 
ftrofus.    Monftrificus,  a,  um.  Sj"nt.  Cic.  Plm. 

PRODIGIEUSEMENT  ,  adv.  Piodigiosé.  rim.  Piodigialitei. 
Hor,   Calum, 

PRODIGUE,  adjeft.  mat.  &  fem.  [  glui  de'fenfe  fin  bien  mal 
à  propos.  ]  Prodigus  ,  ptodiga  ,  prodigum.  Hcr.  Cic.  *  //  ne 
pajfoi:  pas  pour  un  prodigue  ,  mats  pour  tin  homme  cjui  ffavoit 
d:pcnfer  fin  tien  à  propos.  Habebatur  non  ganeo  £c  piofliga- 
tor  fua  liaurientiuni  ,  fed  erudito  luxu.  Tacn.  *  Prodigue  a 
donner,  lu  largitione  efFuûor  ,  profulior.  Homo  largitor  5c 
prodigus.  Oc.     ♦  Vi-urc  en  prodigue.     Prodige  ôc  eSuse  viveie. 

PRODIGUER  ,  V.  aft.  [  Ne  point  ménager  fin  bien  ,  defenfir  fol- 
lement. ]  Prodigere  ,  (go,  gis,  prodegi,  fais  fupin.)  EfFun- 
derc.  Profundere  ,  (do,  dis,  fudi,  fufum. )  Aft.  accuf.  Ter. 
Difftinditare.  Lacerare  rem  fuara.  PUui.  Cic  Miaus  cautc  & 
cogitatè  lem  fuam  traftare.  rlaitt.  *  Celuy  ejui  prodiguera  fin 
lien  ,  en  aura  difi'.ie.  Egebit  ,  qui  fuum  proJcgcrit.  Plaut. 
*  Prodiguer  fa  Z'ie  piur  fa  pairie.  Vitam.  Auim.im.  Sanguinem 
profundere  pro  pauiâ.  Ciç.  *  li  ne  f.tut  pas  prodiguer  fa  -vie 
comme  une  chofe  de  peu  de  confejiunce.  Spiritum  Une  Causd , 
tanquam  rem  vacuam  impcndcre  non  oppoitet.  Pcir. 

PRODUCTION ,  fubft.  fem.  [  Catlion  de  pro.lniic.  ]  Procrcatio. 
Progeneratio,  unis ,  fera.  Oc.  Plm. 

PRODUCTION  ,  [  La  chofe  produite.  ]  Feius  ,  ûs  ,  Fctura,  X, 
f.    Virg.   Phxd.  {parlant  des  animaux.') 

PaoDucTzON  des  plantes.    Germinatio ,  unis ,  f.  Colum. 

Production  de  l'efprit.  Ingenii  fétus.  Oc.  ou  Opus  ingenii, 
neut.  ou  Monumentura,  ti,  neut. 

Production  ,  [  Lis  pièces  produites  dans  un  procès.}  Litis  infttu- 
raenta  6c  auûoritates.  c^int. 

PRODUIRE  ,  V.  aft.  {_  Engendrer.}  Ptoducere,  (co,  is,  duxi, 
duftum.)  Procreare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Edere,  (edo,  is, 
cdidi ,  editum.  )  Cic  Plaut.  "*  La  terre  produit  t^elle-mefme  des 
herbes.  Terra  ex  fe  fe  fiindic  herbas  on  edit.  Cic  Colum.  *  V- 
?ie  terri  eju^on  a  laiffe  rcpofer  plitficurs  années  ,  a  coufliime  de 
produire  des  fruits  en  plus  grande  abondance.  Ager  qui  multos 
annos  quicvit,  uberiores  afferre  ftuftus  folet.  Oc. 

Produire,  \_f aire  voir.,  montrer.]  Proferre,  (fero,  fers,  tuli, 
latum.  )  Exliibere  ,  (eo  ,  es,  ui,  itum.  )  Oc  *  Produire  des 
ficus,  des  témoins.  Tabulas,  teftes  proferre.  Exliibere.  *  Se 
produire ,  fe  découvrir.  Se  prodeie  ,  fe  patefacere.  Sui  indi- 
cium  facere.  Plant. 

Produire  fe  dit  figutement.  (  Ce  Jîécle  a  produit  bien  des  Ora- 
teurs. )  Copiiam  Otatotum  noftra  xus  effudit.  Oc.  *  Vn  ffa- 
uant  homme  produit  toyours  ^uelijue  chofe  capable  de  luy  donner 
de  la  réputation  ,  6"  du  divertijcment  aux  autres.  Eiuditus 
fcmper  aliquid  ex  fe  promit  ,  quod  alios  deleftet ,  &  feip- 
fum  laudibus  illuftret.  Oc. 

Produire  cjucUpi^un  dans  te  monde  ,  [  L^y  faire  connoijîre  ,  ^'.t- 
■vancer.  ]  Producere  aliquem.  Or.  *  Il  s'ej}  produit  de  luy-mef- 
me.  Se  fuapte  iuduftiiâ  0»  proprio  marte  protnlit.  *  La  hon- 
te ta  empefche  de  fi  produire  auprès  de  vous.  Propter  verecun- 
diarn  fuam  minîis  fe  tibi  obtulit.  Cic. 

PROFANATEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Impie  ,  ç»/  profane  Us  chofes 
faintcs  ir  fanées.}  Sacrilegus.    Impius,  ii,  m.  Oc. 

PROFANATION,  fubft.  fem.   Violatio,  unis,  fem.  Plin. 

PROFANE.  Adjeft.  mafc.  &  fem.  [  ^2'  "'''^  f"»'  /*"»  «'/"- 
cré.}  Profanus,  a,  um.  Cic. 

PROFANÉ,  mafc.  Profanée,  fem.  Profanatus.  Violatus, 
a,  um.  St.it. 

PROFANER,,  {'Rendre  profane.  Souiller.}  Profanare.  Violare, 
(o  ,  as  ,  avi,  atum.  )  Liv.  Frofanum  facere.  Oc  PoUue- 
re,  (!uo,  luis,  lui,  lutum. )  Hor. 

PROFERER,  V.  aft.  iPrononcer  des  paroles.}  Verba  proferie. 
Edere    Voyez.  Prononcer. 

PROFESSER,  V.  3.Sc.  l  Déclarer  &  faire  connoijîre  haiiiement.] 
Piofoeri,  (cor,  ciis ,  piofeiTus  fum. )  Aft.  ace.  Cic. 
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Professer    m    art  ,  une  fiience.    Aitem  aliquam  piofiteri.  0> 

Excrcere  ou  factitare. 
PROFES  ,   mafc.  Professe,   fera.  [  Sui  a  fadt  profelfun  dans 

ejudejuc  mon.iflérr.  ]   Aftriftus  8c  deviiiaus  alicui  monaftici 

difciplincc  &  inftitutis. 
PROFESSEUR  ,    [  (eluy  <jui  profefe  quelque  fiience.  ]  Piofeffor 

Doftor,  Cris,  mafc.  Oc  Sji'nt. 
PROFESSION  ,   l'ubft.  fem.   [  Déclaration  publique  ir  folemnellt 

de  fa  foy.}  Frofeflio,  Cnis,  fem.  S»}nt. 
Profession,  {iiciier  ijue  l'on  fait.    Vacation.}  Ars,  artis,  fem. 

Oc     *  Il  pèche    dans   la  fiience  qu'il  fait  frofiffton  d'en fenner. 

In  eo  ipfo  peccat  ,   cujus  profitetur  fcientiam.  Oc     *  Faire 

proftjfion  d'éloquence.     Frofiteri  eloquentiam.  Oc 
Profession  ,  [  Etat  ou  genre  de  -uie  ,   quon  embraie  dans  quelque 

Communauté  rcligieufi.  }   Vita:  genus  ,   generis  ,   neut.     Viti 

inftitutum  ,   neut.   o»  Ratio,   Cnis,   fem.     *  Il  a  embrajfe  la 

Profijfion  d'un  Chartreux.     Carthullan.t   vita:    inftitutum  am- 

plexus  eft,    VitJC  Carthufiani  inftitutis  fe  addixit. 
Profession  ,   [  ..ASc  filemnel  qui  fi  fait  dans  quelque  ejlat  Tieli- 

gieux  ,  qu'on  a  embraffé. }  Solemnis  votorum  nuacupatio ,  o- 

nis  ,  fera. 
PROFIL  ,    Votez.  Forfii. 
PROFIT  ,   fubft.   mafc.    [  Gain  ,    utilité  qu'an  tire  d'une  chofe.  ] 

Lucriuu.    Emoluraentum  ,  ti,  neut.     Frudus,  ûs,  mate.  Oc 

*  ^4pporter  OU  faire  du  profit  à  quelqu'un.  Emollunento  efle 
alicui.  Oc. 

Ne  regarder,  ne  finger  qu'à  fin  profit.  Commodis  &  utilitati 
fua;  infervire.  Studere.  Suet,  Commodis  confulere.  Le  con- 
traire efl  Omittere  fuas  utilitates.  Cic.  Ne  regarder  point  à 
fin  profit.  *  Si  lu  me  veux  donner  la  moitié  du  profit  ,  je  ne  le 
diray  point  au  maijlre  à  qui  on  a  fait  ce  Lircin.  Si  vis  mihi 
date  dimidium  lucri ,    indicium  domino  non  faciam.  PLiur, 

*  Faire  fin  profit  des  malheurs  d'autruy.  Ex  alterius  iocom- 
modis  fua  comparare  coramoda.  Ter.  ''Il  eft  trop  aiiachi  i 
fin  profit.  Ad  rem  fuara  eft  avidior.  Attentior.  Ter.  i- Le 
profit  m'en  ■vient.  It  lucrum  ad  me.  Plais).  *  C'efi  mon  profit. 
In  re  meà  eft  ou  in  icm  meam.  Pl.iut.  *  Tourner  une  chofe  i. 
fin  profil.  In  rem  fuam  aliquid  vertere.  Vlp.  In  finura  fuum. 
Liv.  *  Faire  fin  profit  de  l'ignorance  de  quelqu'un.  Ignoratio- 
ne  alicujus  abiiti  ad  quarftum  fuum.  Oc. 

Profit  ,  [  Progrès  qu'on  fait  dans  les  fiicnces  à"  dans  la  vertu.  ] 
Fruftus.  Progreffus.  Profeftus,  ûs ,  mafc.  Progrelfio,  Cnis, 
fem.  Oc     *  Faire  du  profit.   Facere  progreffura  iu  ftudiis.  Oc. 

PROFITABLE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Lucratif  ,  avantageux.  J 
Fruftuofus.  Lucrofus  ,  a  ,  ura.  Oc  Tacit.  Utilis  &  hoc  u- 
tile  adjeft.  Oc  (  .Au  Comparatif.  )  Fructuoftor  Se  hoc  fruc- 
tuofius.  Lucrofiot  &  hoc  lucrofius.  Utilior  Se  hoc  utilius. 
_(  ^u  Superlatif.  )  Fruduoliflimus.  Lucrofillîmus.  Utilifli- 
mus,  a,  ura.  Plm.    Luciativus,  a,  um.  Quint. 

PROFITER,  V.  neut.  iTirer  du  profit  d'une  chofe. }  Ex  re  aliqui 
lucrum  ,  ou  frudum  facere  ,  percipere.  *  //  les  reprit  en  par- 
ticulier de  vouloir  profiter  de  la  paye  de  leurs  cavaliers,  llios, 
fecretb  caftigat  ,  quod  quiftiii  équités  haberent.  Caf.  ^ 

Profiter  ,  [  Croijîre  ,  prendre  nourriture.  }  Facere  libi  corpuSy 
crefcere.  Phxd.  *  Cet  enfant  profite  à  veué  d'ceiU  Puei  faclt 
fibi  corpus  ,  ou  in  dies  crefcit. 

PRotiTtR  fe  dit  au  figuré  en  cette  figrùficition.  Pioficeie, 
(  io ,  is ,  feci ,  feftura.  )  Progtefluin  ou  profeftum  facere  in 
le  aliqua.  Cic.  *  Faire  profiter  quelqu'un  dans  les  fiiences.  In 
litteris  aliquem  promovere.  *  Faire  profiter  fin  argent.  Pe- 
cuniara  occupare  alicui  ou  apud  aliquem  fenore.  Oc  *  Ce- 
liiy  d'autruy.  Alienos  nummos  pafcere.  Hor.  *  Cefl  une  tel- 
le maxime  ,  qu'il  faut  profiter  du  malheur  d^'aulruy.  Scitum  eft 
illud  ,  periculum  ex  aliis  facere  ,  quod  ex  ufu  fiet.  Ter. 
'^Donner  quelque  argent  a  quelqu'un  pour  le  faire  profiter.  Ali- 
quid date  alicui  pra;  manu  ,  quo  utatur.  Tci'.  "  Il  faut  pro- 
filer de  ta  jeunejfe  ,  afin  de  n'ejire  plus  dans  la  fervitude  ,  lorf- 
que  tu  feras  vieux  ou  lorfque  tes  cheveux  viendront  a  changer 
de  couleur.  Vigihire  hanc  oportet  ajtatulam  ,  ne  cipiUus 
vetfipellis  fiât ,  foedè  fervias.  Plaut. 

Profiter  ,  [  Servir  beaucoup  ,  cjlre  utile.}  Proficere  ,  multum 
adjuvare.  *Cela  profite  peu  à  l'héritier.  Haud  multum  heie- 
dem  juvant.  Ter. 

PROFOND  ,  mafc.  Profonde  ,  fem.  [  Haut ,  creux. }.  Frofun- 
dus ,  altus  ,  a  >  djh.  («/<»»  Comparatif.  )  Piofundioi  8c  hoc 

pro- 
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profundius.  Altior  &  hoc  altius.  (  Et  au  Supirtdiif.  )  Profun- 
dulimus.  AltilVmius ,  a,  um.  In  altitudinem  dcptellus ,  a , 
um.  Cu.  l'iin.  *  Le  flcavr  eftanl  fart  prafoiid  ,  il  ne  h  fut 
pajjcr  à  gui.  Altiflimo  flumine  ,  illud  vado  tranfire  non  po- 
tuit.  C^j. 

Pkofond  cft  aufli  un  terme  augmentatif  8e  fe  dit  de  ce  qui  e/l 
^rand  ir  extraordinaire.  Altus.  Summus.a,  um.  *Vnfri>- 
fotid  fommeil.  Altus  ou  altiHimus  fomnus.  Liv.  *V>i  frofaiid 
fleiKc.  Altum  lilentium.  (.ic.  *  Il  dormait  d'un  fomrneit  plta 
frofond  (ju'a  Cordmaire.  Hunc  arftior  ,  quim  folebat ,  fom- 
nus  complexus  fueiat.  Cic,    Altioie  fomno  premebatur.  Plm. 

On  dit  une  Jlience  profonde  ,  une  yroforjde  éritditton,  Altiores 
litterï  ,  arum,  fem.  plur.  Sen.  Etuditio  fumma,  unis  fum- 
m.ï  ,  fem.  Ce.  *  Vn  himme  à^une  profonde  érudition.  Vjr 
omni  dofttinà  eruditus  ,  e.xcultus.  Oc  *  //  ejhit  profond, 
mais  H  n'avait  point  de  feu.  Multa:  illi  erant  recondit.ï  litte- 
IX  ,  vis  non  erac.  Cic.  *  Il  ejloit  dans  Mie  ignorance  profonde  de 
tomes  Jiofis.    In  omnium  renun  ignoratione  verfabatur.  Oc. 

PROFONDÉMENT  ,  adv.    Altè  ,  altiùs  ,  altiflimè.  adv.  Cie. 

*  Dormir  profondi^ent.     Altè,  arftè  ow  graviter  dormire.  Cic, 
PROFONDEUR. ,  fubft.  fem.     Altitude  ,  ïnis ,  fem.    Profun- 

dum  ,  i  ,  neut.     *  La  profondeur  de  U  mer.     Altitudo  maiis. 

*  D'une  plaie,      rlag.i;  altitudo.   Celf. 

On  du  figutemcnt  ,  La  profondeur  de  l'efprir.  Ingenii  alti- 
tudo. Magnitude.  Cic.  Sublime  ingenium  ,  fublmiis  inge- 
nii ,   neut. 

PROFUSION  ,  fubft.  fem.  [  Libéralité  excejjive  ir  cflanrdie.  1 
Profula  ou  prodiga  liberalitas  ,  profufa;  ,  prodigt  liberalita- 
tis  ,  fem.  Eflulio  pecuniaium  ,  unis  ,  cic.  Piodigeutia,  x, 
fem.  Tacit. 
Il  depenfe  fin  patrimoine  avec  frtfufion.  Patrimonium  fuum  cf- 
fundit  ,  profuiulit.  de  Ter.  Diflîpat  ,  difpcigit  djlacerat. 
Cic.  ^  IL  n'aime  point  les  repas  oi\  il  y  a  profitjian  de  viandes. 
Non  amat  profufas  epulas.  Cic 

PROFUSEMtNt  ,  adv.  [  ^vec  frofufîon .^]  l.S\xsk  ,  piofusè. 
Éffiifiiis.  Profullùs.  Eftufiffimc.  Profufiflîmè.  Cic.  Liv. 

PROGNOSTICATION  ,  fubft.  f.  Voyez.  Pronosticaiion. 
\      PROGNOSTIQUER  ,    Voyez.  PnoNOSTicyjFR. 

PROGRAMME  ,  fubft.  mafc.  [Terme  de  CoUege^  ]  [  Billet  ou 
mémoire  tju'on  affiche  ou  ^u'on  donne  à  la  main  ,  pour  inviter  à 
^uelijuc  haranpie  OU  cérémonie  de  collège.  Programma ,  âtis , 
neut.  (mot  grec.)  Libellus  invitatoiius,  ii ,  mafc.  Invitatio 
publica  ad  fcholarum  cxetcitationes. 

PROGRÈS  ,  fubft.  mafc.  [  avancement.  ]  Progreflus.  Procef- 
fus,  ûs,  mafc.  Progreflîo,  Onis,  fem.  Cic  ''■Faire  un  grand 
progrès  dans  L'eHnâc.  *  Nuancer  beaucoup  dans  Us  lettres. 
Magnum  piogrelTum.  ou  Profedum  in  ftudiis  facere.  Cic. 

PROHIBER  ,  t  Terme  de  Palais.  ]  Défendre.  Piohibcre.  Inhi- 
bcre  ,  (eo,  es,  bui,  itum.  )  Cic    Voyez.  DiFEnuKE  une  chofe. 

PROHIBITION  ,  fubft.  f.  [  Defenfe  de  faire  une  cinfe.  ]  Inhibi- 
tio ,  unis ,  fem.  Oc     [  Mot  d'ufage  au  barreau.  ] 

PROJET  ,  fubft.  mafc.  [  Dtjfem  ,  entreprife  cju'on  a  projette.  J 
Confilium.  Cogitatum,  ti,  neut.  Cogitatio,  unis,  fem.  Cic. 
^  Les  hommes  forment  le  plus  fouvent  de  vains  projets.  Inanes 
cogitationes  (ipè  in  animis  hominum  vetfantur.  *  Exécuter 
fcs  projets.    Cogitata  perficere.  Cic. 

Projet  fe  dit  aufli  i'un  mémoire  de  ce  qu'on  veut  faire  ,  comme 
un  projet  cC accommodement ,  ou  projet  de  paix.  Componcnda: 
pacis  conditiones ,  conditionujîi. 

PROJETTE»,  une  chofe  ,  en  former  le  deffein,  Aliquid  medita- 
li,  (or,  aris,  atus  fum.)  oh  animo  cogitaie.  Veifaie,  (o, 
as ,  avi ,  atum.  )  Cic. 

PROLIXE  ,  adjeft.  mafc.  8c  fem.  [  Trop  efiendu  parlant  d'un 
dtfcoi'.rs  ou  de  quelqu'un  qui  efl  trop  long  ir  trop  digus  dans  fin 
difiaiirs.  1  Verbofus.  Lougus ,  a ,  um.  Snet.  Cic  [  Mot  du  Ai- 
le fimple  8c  bas.  ] 

PROLIXEMENT,  adv.  t^vec  trop  d^efienduè.]  Veibosè.  Ver- 
bofius  ,  adv.  O».     Multis  verbis. 

PROLIXITÉ  ,  fubft.  fem.  [D'un  difcours.-]  Orationis  longitu- 
de ,  dfnis ,  fem.  Cic.    Vcrbofa  oratio. 

PROLOGUE  ,  fubft.  mafc.  [  Le  commencement  d'une  pièce  fci- 
nique  ,  qui  in  explique  le  fujet.  ]  Prologus  ,  gi  ,  mafc.  Celuy 
ejui  recite  le  prologue.     Prologus.  m.  Ter. 

Faire  un  prologue  ,  le  compofer.  Scribejte  piologum.  Ter,  *Le 
reeiler,    Recitaie  piologum. 
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PROLONGATION  ,  fubft.  fem.  [  L'aHiiin  de  frolotigir,  ]  Pto- 

rogatio.  Produftio,  Cnis,  fem.  Or. 
PROLONGER  ,  V.  aft.  [  %endre  la  durée  d'une  chofe  plus  lon- 
gue. ]  Protogare,  (o,  as,  avi,  atum.)  ducere.  Producere, 
(  co  ,  is  ,  duxi  duflum.)  Trahere.  Protrahere,  (o,  is,  xi, 
ftum.  )  Protendere  ,  (do,  dis ,  di ,  tum.)  V.  aft.  accuf.  Ctc 
*  Prolonger  la  vie.  Vitam  protogare.  Ptaiir.  Extendere.  Pci- 
trahere.  Protrahere.  O..  Ampliare  a;tatis  fpatium.  Mart. 
Producere  vitam.  Ph.td.  *  Nous  avons  prolonge  l'affaire  juf- 
ques  au  mois  de  Janvier.  la  Januarium  menfera  lem  pro- 
traximus.  cic. 

PROMENADE  ,  fubft.  fem.  ILieu  où  l'on  fi  promené.^  Amjju- 
latio,  Cnis,  fem.  Ambulacrum,  cri,  n.  Plau\  Spatium,  ii, 
neur.  Cic  Deambulatorium,  ii,  n.  Valla.  *  faire  un  tour  de 
promenade  dans  un  lieu.  Deambulationem  conficere  in  aliquo 
loco.  Cic.  *  .^prés  avoir  fait  deux  ou  trois  tours  de  promena- 
de. Duobus  Ipatiis  tribufque  fadiis.  Cu.  *  Cette  promenade 
m'a  mis  fur  les  dens.  Hax  dcambulatio  me  ad  languoieTn 
dédit.   Tir, 

Promenade,  [_  VaSion  de  fi  promener,]  Ambulatio.  Dcambu- 
latio.   Inambulatio,  unis,  fem.  Oc. 

Petite  promenade,  Ambulatiuncula  ,  X  ,  fem.  Cic.  ♦  ^ller  i 
la  promenade.     Ire  deambulatum.  Cic 

PROMENER  ,  V.  aft.  qui  fe  dit  fouvent  avec  le  prononl  pet- 
fonel.  Marcher  fans  autre  dejfim  que  de  faire  exercice  polir  le 
plaifir.  Ambulare.  Deambulare.  Inambulare  ,  (  o  ,  as ,  a- 
vi,atum. )  Spatiari,  (or , aris, atus  fum.  )  depon.  Oc.  '*■  i' al- 
ler promener.  Ire.  Abire  deambulatum.  Cic  *  Cette  nourri- 
ce promené  fin  enfant  pour  le  réjouir,  Nuttix  ifta  deambulatum 
ducit  puerum  exhilarandi  causa.  *  Se  promener  au  fileil.  In 
apiico  fpatiati.  Hor. 

Promener  ,  Cgnitie  auftî  [  Prendre  l'air  de  la  campagne  ,  fait  d 
cheval ,  ou  en  carrojfi.  ]  Les  femmes  aiment  bien  qu'on  les  mené 
promener  à  Vmcennes.  Mulieres  deambulatum  deduci  Vicen- 
nas  ,  maxime  optant.  ^  Us  fi  promenaient  fous  le  portique,  lu 
porticibus  fpatiabantur.  Petr, 

Promener  ,  [  Conduire  ,  mener  en  divers  lieux  pour  voir  quelque 
chofe  d'agréable  ir  de  nouveau.  ]  Ducere.  Deducere,  (co,  is, 
duxi ,  duûum  ,  )  ou  Ducere  deambulatum.  *  Les  goujats  de 
l'armée  promenèrent  fa  tejle  par  les  rués.  Caput  illius  à  Calo- 
nibus  per  vicos  prol.itum  fuit.  Suct. 

Se  promener  d.tns  lis  pays  ejlrangers  ,    y  faire  voyage.     In  lon- 

ginquas  regiones  peregriiiari ,  (  ot ,  aris ,  atus  fum.  )  *Jl  s'ejl 

allé  promener  4ans  les  pays   eflrangers.     Pctegtè  abiit.  ou  pio- 

feftus  eft.  Plm.  ' 

Envoytr  promener  quelqu'un,  l'exiler.     Amandare  aliqucm  pro- 

cul.  Cic.  '^ 

Envoyer  promener  quelqu'un  ,  le  chaffer  de  chez.  foy.  Ejlcerc. 
Extiudere  aliquem  a:dibus  ou  foras.  *  Envoyez,  moy  promener 
ces  chanteurs  d'Iiymcn-e  6"  ces  joûeufes  de  flûtes.  Mifla  ha;c  fa- 
ce pour  fac  ,  hymenium  &c  tibicinas.  Ter. 

Va  te  prominer.  Apnge  te  ,  apage  fis.  V'apula.  [  Mot  de  me'-, 
pris.  ]  Quin  te  tu  fufpendis.  Plaut.  Ter.  Quin  tu  is  iu  malam 
crucem  r  Qtiin  te  is  perditum  !  Abi  dieieilus  ?  ou  Dieteftc 
in  maximam  malam  crucem.  Plant.  [  Sorte  d'imprécation 
qu'on  fait  contre  quelqu'un  qui  nous  deplaift.  ]  J' envoyé  pro- 
mener tous  mes  ennemis  lir  )e  me  rit  d'eux.  Apolailizo  inimi- 
cos  omncs.  Plaut. 

PROMENOIR  ,  fubft.  mafc.  iLiiu  où  l'on  fi  promaïc]  Ambu- 
lacrum, cri,  neut.  Cic.  [Mot  bas  8c  populaire.] 

PROMESSE  ,  fubft.  fem.  Promiftio.  Pollicitatio,  unis,  fem. 
Promiflum,  i,  neut.  Oic.  PoUicitum,  ti,  neut.  Colura. 
accomplir  fa  promejfe  ,  s'acquitter  de  fit  promejfe  ,  y  fatisfaire, 
la  tenir.  Perficere  piomifla.  Abfolvere.  Solvere.  Perfolve- 
le.  Complere.  Implere  piomiflTum.  Cic  Flm-Jun.  Fidem 
exolvere.  Cic  Fromifla  exolvere.  Tibul,  Exolvere  quod 
promifimus.  Cic  Promifiis  facere  fatis.  Servare  promilTa. 
rromiflîs  ftare.  Eflicere  pollicita.  O'c.  Le  contraire  cft  Non 
pra-ftare  promiflum.  Fidem  fallere.  Fluxam  fidem  gerere. 
Non  ftnre  promiflîs.  Cic.  Ne  pas  tenir  fa  promife.  *  Faites 
voir  l'effet  de  vos  promijfes.  Fac  ut  ptomifTa  appareant.  Ter. 
Exhibe  jam  vocis  fidem.  Phnd.  ^*  Faire  de  grandes  promijfes. 
Liberaliter ,  prolixe  ,  benigniflniiè  polliceri  alicui.  Cic.  O- 
nerare  aliquem  promiflîs.  Liv.  Montes  auri  polliceri.  Ter. 
*  S'attendre  aux  promefei  de  quelqu'un,    Pendeie  aiicujus  pro- 

Tom,  U.  Kk  miflis, 


•  millTs  f/V.  *  Il  tjlhommc  de  fnmcjfc  ,  de  i',trt!e.  Vir  bons 
fidei  eft ,  Hdci  plenus.  de.  PiicUirus.  Tact.  ^;(  contraire. 
il  ,,c  lient  point  /i  promcife.     Fide  nulla  eft.  Plant. 

Promesse  ,  lvl/li!,dum  ftiie  enjiijlue.}  Chirographi  cautio,  o- 

nis,  fem.  Oc.  .        - ,  ,         ,   r    ■         , 

PROMETTRE  ,  V.  aft.  [  F.ure  efoerer  cjitelcjue  cbofe  a  ijuel- 
qu'w,  1  Aliquid  alicui  promittere  ,  (promitto,  is,  piomili, 
promiffuiii.  )  aa.  roUiceri  ,  (  eor  ,  eiis  ,  pollicitus  fum.  ) 
Spondere.  Defpondeie  ,  (  eo  ,  es ,  ipopondi ,  Iponfum.  )  Clc. 
't  rramctire  d'aller  fiupcr  en  Ville  chez,  quelqu'un.  Promittere 
alicui  foras  ad  cœnam.  FUnt.  *  On  ne  peut  pas  Je  fromiitrc 
que  Dieu  ajo'tte  à  nos  jours  ,  le  lendemain.  Qiiis  fcit  an  Deus 
adjiciat  hodierna:  diei  craftina  tempora.  Hor.  *  Promettre  fa 
fille  en  mariage.  Spondere  puellam.  Plaut.  Defpondere  filiam 
alicili.  Cic.  Ter.  ^  H  a  promis  en  mariage  tous  [es  biens  à  fa 
fille.  '  Dixit  dotem  ou  doti  tîlix  omnia  fua  bona.  Cic  *  Je 
me  puis  promettre  cela,  de  vous.  Hoc  de  te  mihi  (pondère  pof- 
fum.  Cic.  ''-Il  le  fera  ,  je  -vous  le  promets.  Faciet  ,  ad  me 
lecipio.  Ttr.  *  Vohs  me  promettez,  bien  des  chofes  ,  mais  de 
tout  cela  rien,  Multa  mihi  benè  promittis,  Se  ex  multis  om- 
nia in  cafTum  cadunt.  Plant. 
On  du  proverbialement ,  //  promet  monts  ir  vaux,  ou  des  mon- 
tagnes d'or  ,  des  merveilles  ,  mais  fans  effet.  Montes  &  ma- 
ria ,  ou  montes  auri  pollicetur  ,  fcd  niliil  praftat.  Salufi.  Ter. 
Multa  promittit ,  extticat  nihil.  Plind.  l'ollicitis  largus  ,  re 
autem  inanis.  Beneficus  eft  oratione  ,  ad  rem  autem  auxi- 
lium  emottuum.  Plain.  *  Promettre  ir  donner  ce  font  deux 
chofes.  Aliud  eft  promittere  ,  aliud  prxftare  quod  promifcris. 
On  dit  figutemcnt  ,  //  luy  eft  mort  un  fils  fort  ff  avant  ,  ir  qui 
promettoit  beaucoup  pour  fon  âge.  Elatus  ipfi  tilius  juvenis  in- 
gentis  eloqiicntix  &  fpei.  Petr. 
ÏROMETTEUB-,  fubft.  mafc.  {glui  promet  beaucoup  fans  rien  te- 
nir. ]  Oratione  tantum  beneficus.  Plaut.  *  ^  grand  promet- 
teur ,  peu  de  créance.  Multa  fidem  promiflà  levant.  Promiflîs 
largus ,  prolixus  ,  huic  patva  fides.  On  fous-entend  habetur. 
IROMETTEUSE  ,  fubft.  fem.   [  Celle  qui  promet.  ]  Larga  pio- 

miffis.    Oratione  benefica  &  liberalis. 
ÎROMETTRE  ,  [  Garentir  une  chofe.  ]  Nexu  fe  obligaie.  Fiaif- 

tare  quod  promifetis. 
ÏROMEU  ,  mafc.  Promeue  ,  fem.  Promotus  ,  a,  um.  Vojiex. 

Promouvoir. 
PROMIS  ,  mafc.  Promise  ,  fem.    Promillus  ,   a  ,  um.   Voyez. 

Promettre. 
PROMONTOIRE,  fubft.  mafc.  [Cap  ou  pointe  de  terre  qui  s'a- 

v.nne  dans  la  mer.]  Promontorium ,  ii,  neut.  Cic. 
PROMOTION  ,   fubft.  fem.  [  avancement  aux  charges.  ]  Fro- 

motio,  5nis,  fem.  .Afon-Fed. 
PROMOUVOIR  ,    V.  aft.  [  Elever  à  quelque  dignité.  ]  Promo- 
vere  ,  (eo  ,  es  ,  movi  ,  motum.  )  Froveliete,  (lio,his,pro- 
vexi ,  proveftum.  )  Efferie  ,  (o  ,  eis  ,  extuli  ,  elatum.)  ad 
aliquid.  Cic. 
PROMPT  ,  mafc.  Prompte  ,  fem.  adjeft.  Promptus ,  a ,  um. 
Celer  ,   céleris  ,  celëre  ,  adjeft.  Cic,    *  glui  a  t'efprit  prompt. 
Ingenio  promptus.    Cic.     *  ijiii   a  la  parole  prompte.     Linguâ 
promptus.   Liv.     *  Prompt  à  frapper.     Manu  promptus.  Liv. 
^  Les  Gaulois  font  prompts  à  prendre  une  réfotution.     Sunt  Gallo- 
rum  fubita  8c  repentina  coufilia.  Ccf. 
JROMPT  ,  [  Colère.  ]  In  itam  praiccps ,  pïtis ,  omn.  gen.   Pro- 
nus  ad  iracundiam  ,  irafci  celer.  Hor.    Irx  facilis.  Lucr.    I- 
tam  in  promptu  gerens.  Plaut.    Fervidi  vir  animi.  Liv.    Ir- 
litabilis  animus.  Hor. 
ÎROMPTEMENT  ,  prononcez.  Promptemant,  adv.  Celeriter. 

Velociter.  Oc 
PROMPTITUDE  ,  protmicez.  Prostitude  ,   fubft.  fem.    [  Vi- 
tejfe.  ]  Celeritas;  Velocitas  ,  âtis  ,  fem.  Cic.     *  Promptitude  à 
parler.    Ceieritas  ad  dicendum.  Cic.    Prïceps  dicendi  celeri- 
tas.  Cic. 
Promptitude  à  fe  mettre  en  colère.     In  iiam  pronitas.  Sen,    A- 
nimus  in   iram  praiceps.     *  il  a  des   promptitudes  fafcheufcs. 
Motus  animi  prxcipitcs  iiabet  ,  eofque  moleftos. 
PROMPTU  AIRE  ,    fubft.    mafc.   [  abrégé    du   Droit.  ]   Juris 

promp tuatium ,  ii,  neut.  Cat, 
PRONE  ,  Voyez.  Prosne. 

PRONOM  ,  fubft.  mafc.  [Terme  de  Grammaite,]  Ct  lui  titnt 
lieu  du  mm.    Pionomea,  ïniS)  neut.  Var, 
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PRONONCER  ,  V.  aft.  [  Proférer  dijlihaemmt  un  mot  ,  «ne 
parole.  ]  Litter.im  ou  verbum  expriraete  ,  (o,  is,  expreffi  , 
exptcflum.  )  Efterre  ,  (  effeto  ,  efters ,  extuli ,  elatum.  )  pla- 
nilCraé  dicere.  Oc.  Pronunciare  ,  explanatè  vetba  proferre. 
Prononcer  une  femence  ,  parlant  d'un  juge.  Sentemiam  pro- 
nuntiare.  Ferre.  Dicere.  Cic,  *  Prononcer  en  faveur  de 
quelqu'un.  Secundùm  aliquem  decernere.  Cic.  Pronunciare. 
Dicere.  OV.  ^Prononcer  un  fou  plus  amplement  informé.  Ara- 
plius  pronunciare.  Cic, 
Prononcer  un  difcours  ,  une  harangue,    Orationem  habeie  ad 

populum.     Dicere  ad  populum.  Oc. 
PRONONCIATION  ,  fubft.  fem.  [  DiftinSe  articulation  des  mots 
&  des  lettres.  ]   Pronuntiatio  o»  litterarum  appellatio  ,   Cnis, 
fem.  Oc.  Qiinit. 
Maiftre  qui  apprend  k  bien  prononcer.  Phonafcus ,  ci, mafc.  Suet. 
PRONONCIATION  d'une  femence.     Pronuntiatio  fentcnti.T. 
PRONOSTIQUE  ,   fubft.  mafc.  [  Jugement  eonjilfural  de  quel- 
que événement  futur.]  Prognofticum  ,  ci,  neut.  Cic, 
PRONOSTIQUER  ,    V.  neut.  iConjeClurcr  ,  prédire  quelque  évé- 
nement. ]   Portendere  ,  (  do  ,  dis  ,  di ,  tentum.  )   Sigaitîcate. 
Prarlîgnificare  ,  (o,  as,  avi,  atura.  )  lie 
PRONOSTIQUEUR  ,  fubft.  mafc.  [  à^i ^ronofiique.  ]  Conjcc- 

tor,  Oris,  mafc.  Hor. 
PROPAGATION  ,   fubft.  fem.    [  Multiplication.  ]  Propagatio, 

unis,  fem.  Cic, 
PROPENSION  ,    fubft.    fem.    [  Inclination  vers  une  chofe.]  Fro- 

penfio ,  unis.  fem.   [  Mot  d'un  rare  ufage  &  fort  vulgaire.  ] 
PROPHETE  ,   fubft.   mafc.  [  Vn  homme  extraordinaire  ér  infpiré 
de  Dieu  ,    qui  annonce  fes  volontés.  ]   Propheta,  SE,  mafc.  .l^u- 
fon.    Vates  ,  is ,  mafc.    Fatidicus  ,  fatrdici.  Ov.    Faticanus, 
i,  mafc.     Fatiloquus.     Faticinus.  Liv. 
PROPHÉTESSE  ,   fubft.  fera.     Mulier  fatidica,  Plin.    Prophe- 

tis,  ïdis,  f.     Prophetifla,  îe,  [Dans  la  Bible. ] 
PROPHÉTIE  ,   fubft.    fem.    [  PrediHion.  ]   Vaticinatio  ,   Cnis , 
fem.    Vaticinium  ,  ii  ,  neut.  Oc.  Plin,    Ptophetia  ,   [  Dans 
l'Ecriture.  ] 
PROPHÉTIQUE  ,   adjeft.  mafc.  5c  fem.    Vaticinus  ,  a  ,  um. 
*'Vn   cfprit   prophétique.     Vaticina   mens  ,    vaticins    mentis. 
*  Livres  prophétiques.     Libri  vaticini.  Liv. 
PROPHÉTISER  ,  V.  aft.  &  neut.     Vaticinari ,  (or,  aris,  atus 
fum.)  depon.    Futura  prxdicere,   (prsdico  ,  pcsdixi  ,  prï- 
diûum.  )  Prinuntiare ,  (o,  as,  avi,  atura.) 
PROPHÉTIQUEMENT  ,  adv.    Vacum  in  nioiem ,  ou  Vati- 

cinando. 
PROPICE,   adjeft.  mafc.  &  fera.  {Favorable.}  Propitius.     Se- 
cundus,  a,  um.    Facilis  &  hoc  facile,  adjeft.  Cic, 
Se  rendre  quelqu'un  propice  OU  favorable,     Sibi  reddere  ou  facCtC 
aliquem  propitium.     Sibi  aliquem  propitiare.  Liv,  Plaut, 
PROPORTION  ,    fubft.  fem.  [Rapport  ,  convenance  des  chofes. 1 
Proportio,  Onis,  fem.  Symmettia,  irvfifAirfix ,  s,  fem.  Vitr. 
A   PROPORTION  des  forces  de  chacun  de  nous.     Pro  cujufque  viû* 
bus.  Cic.     ■''■  Payer  quelqu'un  à  proportion   de  fon  travail.     Pro 
ratione  laboris  &  opéra:  folvere  alicui. 
PROPORTIONNÉ,   mafc.  Proportionnée  ,    fim.  [Qui  "de 
la  proportion  dans  toutes  fes  parties.  ]  In  quo  eft  proportio  8c 
lymmetria.     *  Tous  les  membres  de  ce  baftimcnt  font  bien  propor- 
tionnez..    Hujufce  adificii  partes   habent    convenientiiumun». 
commenfuum  refponfum.     Vitr.     *  Des   membres  bien  propor- 
tionnez..   Apta  membrorum  compoGtio,  Onis,  fem.  Cu, 
Proportionné  ,   [  Convenable,  ]   Conveniens ,  entis,  omn.  gen. 
Conlentaneus.    Aptus.   Accoramodatus  ,  a  ,  um.  (  avec  le  da- 
tif ou  l'accufatif.)  '''Vn  difcours  proportionné  aux  auditeurs,  O- 
ratio  captui  auditorum  accommodata.  S^mt, 
PROPORTIONNÉMENT.    Adv.  [  ^vec  proportion.  }  Accom- 

modatè.  Apte.  Proportione  fervatâ. 
PROPORTIONNER  ,  V.  aft.  [  Carder  les  proportions  dans  les 
baftimens.  ]  Proportionem  in  idibus  zdificandis ,  adhibeic. 
Servare.  luire. 
Proportionner  ,  [  Egaler  ta  récompenfe  au  travail]  Pro  ratio- 
ne laboris  mercedem  dare.  Tribueie.  Priimum  iquaie 
labori.  .      ,  -.  ,  ■ 

PROPOS,  fubft.  mafc.  [Difcours.  Entretien.]  %tmio  ,  0ms, 
fem.  CoUocutio,  unis,  fem.  *  Propos  de  table.  Fabula:  con- 
vivaks  ,  fera.  plur.  Tacit.  ConvivaUs  coUocutio  ,  epularii 
feimo.  ^puU    *  -f^nsere  U  prof  m  dt  quelqu'un  ,  l  interrtn^rt 
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m  ftrlmt.  Abrumpete  alicujus  fermonem,  interpellare  ali- 
queiti.  Intetcipere.  Or.  *  Ttmbir  f:ir  rjHi;l<jae  frofos  ,  iicnir 
M  ptrler  d'une  cliofe.  In  feimonem  aiiquem  venire.  Incidere. 
Delabi.  Cic  *  Sortir  hors  de  propai.  A  propofilo  egredi ,  de- 
fleftere,  aberrare.  Cic  Excurrere  ,  (excurro,  is,  ejicurri  & 
excucurii ,  excuifuni.  )  C:c.  *  I{ctour>ter  à  fin  propos.  Redi- 
re. Reverti  ad  propolitiim.  Qc.  *  Tenir  de  lan^s  propm. 
Longinquum  loqui.  PlMt. 

PRoros  ,  [  %efoUition.  ]  Confilium  ,  ii,  neiit.  Ter.  '  *  Changer  de 
propos.     Mutare  contUiiim  ou  propolîtiim.  Cic. 

A  PROPOS,  ^duerbial.  Commode.  Opportune.  In  tcmpore. 
■* /^  7ic  firtoit  run  de  fa  bouche  aue  bien  a  propos.  Nihil  non 
confideratum  e.xibat  ex  ore.  Ci,.  *  Parler  à  propos.  Apte  &: 
appolitè  dicere.  Cogitate  6c  commode  verba  facere.  Plant. 
■Loqui.  Ter.  '*  Si  j'ay  fait  quclijne  chofe  mal  à  propos  faites 
m'en  reproche  ou  crachez,  moy  an  ne:..  Si  quid  petperara  feci, 
in  faciera  meam  infpue.  Peir. 

A  TOUS  PROPOS.  [  ^  tous  moment.  ]  Qiialibet  occafione  ,  ou 
Qualibet  occ.ilîone  data. 

A  I^VHL  PROPOS.  [  Ponrcjiioy.  Pour  ejuel  fujet  ?  ]  QuOlfumifta? 
Quoifum  ha'C  peitincnt  ,  ad  quid  ifta  .'  Cic. 

Dk  propos  délibère.     Confultô.  Cic.     Cogitatb.  Ter. 
ÎL  n'ejl  pas  hors  de  propos  de  dire  iey  quelejue  chofe  dc^  mœurs  des 
^Itmands.    Non  aiienum  efle  videtur  de  Germanis  moribus 
aJiquid  ptoponete.  Cxf.    Non  abs  re  fuit.  Suit. 

PROPOSER.  ,  V.  aft.  [  Mettre  en  avant  ejuelejue  difcours.  ]  Fro- 
ponere.  Exponere,  (o,  is,  iui,  itum.)  Aiiquid  alicui.  *  On 
envoya  des  Députez,  a  Ctfar  pour  tuy  propofer  la  volonté  dit  Sé- 
nat. Legati  ad  Cifaiem  miflS  ,  qui  voluntatem  Senatûs  ei 
proponetenl.  Cie.  *  Vous  n'avez,  point  de  plus  grand  perfon- 
vaze  à  vous  propofer  pour  imiter  tjue  votis-mefme.  Neniinem 
habes  claiiorem  ,  quàm  te  ipfum  ,  te  imiteiis  oportet.  OV. 
Cic.      '^  Se  propofer  ^itelejit'un  pour  exemple.     Aliqueni  iibi  pro- 

ponere  in  exemplura.  S«""-  *  -^  imiter.  Ad  imitan- 
diim.  Cic. 

ÏRopcsER  ,  [  Prefenter.  Offrir.  ]  Proponere.  Oflerre.  Cic.  *  On 
iuy  propofe  un  bon  parti.  Optima  conditio  ipli  oblata  elh 
''■Propofer  une  loy  au  peuple.     Ferre  legem  ad  populum.  Liv. 

Proposer  ,  ^Délibérer.  ..Avoir  dtjfcm.]  Deftinare  animo  ou  pro- 
ponere. Ce.  *  11  fe  propofe  d'aller  à  T{ome.  Romam  cogitat. 
On  fous-^ntend  Protîcifci.  Cic.  *Se  propofer  un  genre  de  vie 
particulier.  Vitx  rationera  Gbi  proponeie.  Inftituere.  Cic. 
'*' Us  fe  propofent  de  s'élever.,  cjmi  eju'ils  foient  fans  naijfance. 
Magna  Iibi  proponunt  oblcuris  orti  parentibus.  Cic.  i-yeme 
fuis  propofé  S"  jay  arrejîé  en  moy-mefme  ou  dans  mon  efprit. 
Deftinatum  eft  mihi  ou  deftinatum  milii  in  animo.  Plin-Jitn, 
*  Combien  propofe-t~it  de  vendre  fa  maifon  !  Quanti  deftinat  a;- 
des  î  Plam. 

PROPOSITION  ,  fubft.  fem.  [En  terme  de  Logique fignifie  la 
premie're  partie  d'un  argument.  ]  Propofitio.  Enuntiatio, 
Cnis,  fem.     Enuntiatum.     Ptonuntiatum ,  ti,  neut.  Cic. 

Proposition  ,  [  Condition  qu'on  offre.  ]  Conditio  ,  unis  ,  fem. 
Cic.  *  Faire  une  propofition  avantageufe  à  ejuelqu'un.  Luculen- 
tara  conditionem  alicui  proponere.  £"<i:.  Ferre.  PAïKf.  *  Fai- 
re des  propofitions  de  paix.  Offerte  pacis  conditiones.  Liv. 
'*'  "^"fer  des  propo/itions.  Relpuere.  Rcpudiaie.  Rejicere 
conditiones  ,  fugere  à  conditiouibus.  Cic. 

PROPRE.  Adjeft.  mafc.  &  fem.  [  J^ki  eft  naturel  &  effentiel  à. 
ejuelcjite  eftre  ,  comme  à  l'homme  de  nre.'\  Pioprius,  a,  um. 
Peculiaris  &  hoc  peculiare,  adj.  Cic. 

Propre  fe  dit  en  morale  de  ce  qui  fe  trouve  ordinairement 
dans  les  chofes  ,  &  leurs  qualitez  particulières.  ♦  C'ejl  le 
propre  d'un  gueux  enrichi  ,  cCeftre  fuperbe  ir  orgueilleux.  Eft 
novi  hominis  infolenter  fe  effette.  Cic  on  ToUcre  cor- 
nua.  Hor. 

Propre  fe  dit  âuflî  Des  qualitei.  naturelles  ir  néceffaires  pour 
réuffir  à  ejiielque  chofe.  Alicui  rei  ou  ad  aiiquid  aptus.  Ido- 
neiis  ,  a  ,  um.  (  ^Au  comparatif)  Aptior  &  hoc  aptius.  Ido- 
.  neior  &  hoc  idoncius  :  (  .,4ii  fiiperlatif)  Aptilfimus,  a,  um. 
Maxime  idoncus.  *  Vne  terre  propre  pour  la  vigne.  Ager 
vitibus  aptus,  ad  vitem  appofitus.  *  P  our  le  froment.  Ap- 
pofitus  ad  frumentum.  *'Vi!c  hetbe  propre  contre  les  morfures. 
Herba  accommodata  adversus  morfus.  Celf.  *Vn  remède  pro- 
pre à  faire  fuppurer  les  playei.  Accommodatuni  remedium  pu- 
li  raovcndo.  Leif.     '*'Vne  chaujfure  propre  a»  pied.     Habiles  & 
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apti  ad  pedem  calcei.  f/c  *Propre  à  tout.  Cuilibet  arti  ido- 
neus.  Hor.  •*  Temps  propre  pour  la  moijfon.  Accommodata 
frugibus  dcmetendis  tcrapeflas.  Cic  *  Il  n'y  a  perfonne  moins 
propre  cjue  moy  à  ces  fortes  de  devoirs.  Talibus  officiis  propè 
niancus.  hor. 
Propre.  [  Net.  ]  Mundus.  NItidus  ,  a  ,  um.  {.yfu  comparatif) 
Mundior  &  hoc  mundius ,  nitldiou  &  hoc  nitidius.  Oc.  (  .Au 
fuperlatif)  Mundifliimus.  Nitidillmuis  ,  a  ,  um.  *  Je  vey.x 
<jue  tout  foit  propre  chez.  moy.  Munditias  fiexi  volo.  Plaitt, 
*  apprendre  À  ejuelqu'itn  a  cflrc  propre.  Initiare  aiiquem 
munditiis.  Plant. 
Propre  ,  [Poli.  Bien  ajufie.}  Lautus.  Concinnus,  a,  um.  Elc- 
gans  ,  antis ,  omn.  gen.  O. .  (  Au  comparatif)  Lautior  8c 
hoc  lautius,  concinnior  &  hoc  concinnius,  elegantior  &  hoc 
elegantius.  (^a  fuperlatif)  Lautilllmus.  Conciniiillîmus.  E- 
legantiflimus  ,  a  ,  um.  *  Vous  me  feriez,  plus  de  plaijîr  fi  vont 
vouliez,  cflre  plus  propre  pour  les  noces  de  voftre  fille.  Meo  qui- 
dem  animo  aliquantb  faciès  reftiîis  ,  fi  nitidior  fuctis  filiat 
nuptiis.  Ter. 
Lks  propres  ou  les  biens  propres  ,  [Les  biens  paternels.']  Patcrni 

ou  patria  bona,  orum ,  neut.  plur.  Cic  [Mot  de  Pratique.] 
PROPREMENT,  adv.  [En  termes  propres.]  Piopriè,  adv.  Cie. 
Proprement  ,  [D'une  manière  propre  &  pohe.]  Munditer.    Ele- 
ganter.    Lautè     Concinnè,  Cic  Plaut.     *  Se  tenir  proprement. 
Munditer  fe  habere.  Ptof.     "^  Eftre  logé  fort  prof  rement.    Lau- 
tè diverfari.  Cic. 
PROPRETÉ,  fubft.  fem.  [Netteté.]  Munditia,  x,  fem.   Mun- 
dities  ,  ei ,  fem.  Cic.   Catul.     '*' Tout  fera  chez,  moy  d'une  grande 
propreté  ,    les  ferviettes  feront  blanches  ,    eSr    vous  pourrez,   voui 
mirer  dans  les  coupes  &  dans  les  plats.     Tibi  omnia  apud  me 
munda  &  nitida  eiiint ,  non   fordida  mappa  corrugabit  iia- 
res  ,  cantharus  &  lanx  te  tibi  oftendent.  Hor.    *  fe  fuis  la 
propreté  mefme.     Munditiam  munditiis  antideo.  Plaut. 
Propreté  ,   [  Politcffe  dans  fis  ajujlcmens  ir  dans  fis  difcours,  ] 
Elegantia.    Lautitia.    Concinnitas  ,  âtis  ,  fem.  Cic.    *  Jamais 
perfonne  ne  s' eft  jette  dans  la  propreté  (£r  dans  la  magnificence  ait 
delà    de  fin    bien  ,    eju'll    n'en     ait   repu    beaucoup    de  préjudice, 
Nemo  profefto  fine  grandi  malo  ,  pr-x  quàm  res  patitur,  e- 
leganti.x  ftuduit.    Plaut,     *  Vne  propreté  trop  grande  dans   les 
ajuftemcns.     Munditior  juftb  culttis.  Liv. 
Propreté  d'un  difcours.    Setmonis  concinnitas  ou  concinnitudo , 

înis ,  fem.  Cic 
PROPRIETAIRE  ,   fubft.  mafc.  &  fem.  [  Celity  ou  celle  k  qui 
une  chofe   appartient  en  propre.  ]  Proprietarius,  ii,  mafc,  Vl(, 
Alicujus  rei  dominus,  i  ,  mafc.  Oc, 
PROPRIÉTÉ  ,    fubft.  fem.  [  ^alité  particulière  à  chaque  chofe.  ] 

Proprietas  ,  îlis ,  fem.  Cic    Virtus,  tis,  fem.  Quint. 
Propriété,  [En  Grammaire.]  Signification  particulière  d'un  mot. 

Veiborum  vis  Se  natura. 
Propriété  en  droit.  [Le  fonds  &  le  domaine  d'un  bien  qu'on  pof- 

féde  en  propre.]  Dominium ,  ii,  n.  Liv. 
PROROGATION,  fubft.  fem.  [Prolongation.]  Prorogatio,  0- 

nis  ,  fem.  Cic 
PROROGER  ,   V.  aft.  [  Donner   un  dèlay.  ]   Prorogare  ,    (o, 

as ,  avi ,  atum.  )  Diflcrre  vadimonium.  Oc. 
[  Terme  de  Droit.  ] 

PROSAÏQUE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [^ifent  la  Profi.]  Des 
vers  profaiques.  Verfus  profaici.  "*  Vn  difcours  profaïque  ,  ou 
un  difcours  en  Profi.  Profl  oratio ,  gcnit.  profa:  otationis. 
PROSCRIPTION  ,  fubft.  fem.  [  Condamnation  de  quelqu'un  » 
mort  par  le  premier  venu.]  Profcriptio,  Cnis,  fem.  ou  Capitis 
alicujus  profcriptio.  Oc.  *  Lors  qu'on  faifoit  des  Profiriptions 
de  la  vie  ir  des  biens  des  particuliers.  Cum  ex  capite  civis  & 
de  bonis  profcriptio  ferretur.  Cic 
PROSCRIRE,  V.  aft.  [Mettre  la  tefte  de  quelqs^Mi  à prix.l  Prof- 

cribete,  (bo,  bis,  pfi,  ptum.  )  Aft.  ace.  Cic. 
PROSE  ,    fubft.  fem.  [  Langage  ordinaire  des  hommes  ,   qui  n'eSl 
point  afervi  à  certaines  mefures.]  Profa,  £,  fem.  g<i/«r.    Fro« 
fa  OH  foluta  oratio  ,  fem.  Colum.    Profaica  oratio.  Suet, 
PROSELÏTE  ,  fubft.   mafc.  8c   fem.    [  Nouveau  converti  à  U 

foy  de  Jefui-Chrift.  ]  Verâ  religione  initiatus ,  a,  uin. 
PKOSNE  ,   fubft.   mafc.  [  Explication  morale  ir  fuccinte  de  l'E- 
vangile ,    que  les  CureZ.  font  tous  les  Dimanches  il  leurs  peuples 
dans  la  célébration  des  divins  Myflerts.  ]  Moialis  Evangelii  ia- 

terpretatio  ,  unis ,  fem. 

^  Kk  î  IROS- 
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PROSNER  ,  [  FAi're  le  Propir.  ]  (  mot  ^ui  n'tfl  (lus  d'ufage.  )  Fa- 
mili.ireni  in  EvnngcUum  haberc  fetmonem  oh  orationcm  ad 
populum  in  Evangeliiim. 

On  dit  dans  le  familier  (Profner  queliju'un  ,  le  hiirr  publi^ui- 
ntrni.  )  Tiibueic  aliciii  ptKconiura  ,  aliquem  laudare.  Oc.  ou 
laudibus  celebrare. 

On  dit  familièrement  parlant  d'un  indifcret  ,  (  Si  vous  luy  di- 
tes qucl<jHe  thofe  ,  il  l'ira  frofaer  j>ar  tout.  )  Si  quid  arcani  de- 
ponis  illius  auribiis  ,  divulgabit. 

PROSNEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Sui  profite  ir  h»e  une  perfonnc.1 
Prico,  ônis,  mafc.  [Mot  ironique.] 

PROSODIE  ,  fubft.  fem.  iP.irne  de  la  Grammaire ,  ijui  eiifei'^ne 
ia  proiioiicidtian  &  la  tjuantité  des  fyllabes.  ]  Profodia  ,  X  >  (  mot 
grec.  )  Syllabarum  quantitas  ,  âtis  ,  fem.  Voculatio  ,  ônis , 
fem.  ^y.l-Get. 

PROSOrOPÉE  ,  fubft.  fem.  [Figure  de  'Rjiéloricfue ,  par  laijiiclle 
on  fait  parler  les  pcrfonnes  ^  les chofcs  inanimées.]  Profopopœia  , 
(mot  frcc.  )    Fifta  oratio  alieni  perfoni.  Sliiint. 

PROSPÈRE  ,  adjeft.  mafc.  Se  fem,  [  Heureux.  ]  Profper ,  prof- 
pera  ,  profperum.  Or.  Profperus  ,  a  ,  iim.  Tacii.  (  .Au  corn, 
paraiif)  Profperior  &  hoc  ptolpeiius.  {^u  fuferlatif)  Prof- 
perrimus,  a,  um.  Saluft. 

PROSPÉRER.  V.  neut.  [  EJlre  heureux  ir  fortuné.  ]  Secundâ  uti 
fortunâ  ou  profpero  fortuni  fiatu.  ♦  Tout  luy  profpére.  Om- 
Dia  profpére  illi  cveniunt  ,  ou  cadiint  fub  manum.  de.  ou 
quadrat.i  currunt.  Petr.  *  Faire  profperer.  Profperare.  Foi- 
tunare,  aliquid  alicui.  Cic 

PROSPÉRITÉ  ,  fubft.  fem.  Profperîtas  ,  âtis ,  fem.  Secundï 
res  ,  rerum  fecundarum  ,  fem.  plur.  Cic.  *  Se  laijfer  corrom- 
pre par  fes  profpériiez..  Fortunâ  a:quà  labi  in  vitium,  Hor. 
"*  La  profpérité  nous  fait ,  nous  donne  des  arnis^  ir  tadverjité  nous 
les  enlevé.  Ptofperis  rebus  muiti  tibi  amici  ,  advctlis  nuUi. 
On  foKs-entend  lunt. 

Cum  fortunâ  nianet  ,   vultum  fervatis  amici  ; 
Cum  cecidit  ,  turpi  vertitis  ora  fugâ.  Petr. 

Dum  fueris  felix  multos  numerabis  amicos, 

Tempora  fi  fuerinr  nubila  ,  folus  eris.  Ovid. 
^\La  profpérité  fert  de  couverture  aux  vices.     Secundo  res  mile 
funt  virils  obtentui.  Saluft. 

PROSTERNEMENT,  fubft.  mafc.  Proftiatum  hurai  corpus , 
proftrati  corporis,  neut. 

Se  prosterner  ,  [  Se  jetter  par  terre  ,  en  figne  d^adoration  ix 
d'un  profond  nfpell.  ]  Corpus  humi  profternere  ,  (  fterno  , 
fternis  ,  ftravi  ,  ftratum.  )  *  Se  proflerner  aux  pieds  de  quel- 
qu'un. Ad  pedes  alicujus  fe  profternere.  Se  abjicere.  Pro- 
jicere.  Cic.  Cxf.  Provolvi  pedibus  ou  alicujus  ad  genua.  Liv. 
Genibus.  Taeir. 

PROSTITUÉ  ,  mafc.  Prostituée  ,  fera.  [  .Abandonné.^  Profti- 
tutus ,  a ,  um.  Plm. 

Une  prostituée  ,  [  Vie  abandonnée  à  tout  venant.  }  Proftibu- 
lum,  li,  neut.  Proftibula,  x,  fem.  Plaui.  Mulier  proftra- 
tx  pudicitii.  Suet.  Vulgato  cotpore  muliei.  Liv.  Meretrix 
diobolaris.  Petr. 

PROSTITUER  ,  V.  aft.  [  abandonner  lafchement  fon  corps  ou 
fon  honneur  pour  ejuelque  intéreH  ir  quelejue  plaijir.  ]  Suam  pu- 
dicitiam  ,  ou  Corpus  proftituere,  (  proftituo  ,  is,  proftitui, 
utum. )  Suet.  Vulgare.  Publicate  corpus ,  (o,as,  avi,atum.  ) 
Plaut.  *  Projlituer  fon  honneur  ,  fa  réputation,  Piofundcre. 
Projicerc  honorem.  Famam.    *  Sa  liberté.  Libertatem.  Oc, 

Se  prostituer.  Toto  corpore  fe  proftituere.  Catul.  Froftare, 
proftiti ,  ptoftitum.  ^uint. 

PROSTITUTION  ,  fubft.  fem.  [  Vaaion  de  fe  proftituer.  .Aban- 
donniment  h  une  vie  infâme.  ]  Projefta  vita  ad  omnem  impu- 
cicitiam,  *  Elle  fut  abandonnée  de  fon  mari  à  caufe  de  fes 
yrofliiittions.  Proptei  projeftam  fuam  libidinem  fuit  à  viro 
lepulfa  ,  repudiata.  Tadt.  *  Elle  vit  de  fes  proflitutions.  Quicf- 
tum  facit  corpoie  ou  Corpus  alit  corpore.  Ptaut. 

ÏROTHCTEUR  ,  fubft,  mafc.  [  Defenfeur.  ]  Defenfor,  Cris, 
mafc.  Pattonus,  i,  mafc.  Oc.  Fra:fidium,  prarfidii,  neut.  Hor. 

PROTECTION,  fubft.  fem.  Tuiela,  Clientela,  x,  fem.  Tu- 
tamen  ,  inis  ,  neut.  Prxfidium  ,  Patrocinium  ,  ii ,  neut.  Oc, 
*  Se  mettre  fous  la  protedion  de  rjueleju'un.  Committere  fe  in 
alicujus  fidem.  Petmittete  fe  in  fidem  o«  fidei  alicujus.  Cic, 
Caf,  Conferte  ou  Commendarc  fe  in  fidem  ou  clientelam  ali- 
ÇMJus.  Or,   Ter.    *  Frendrt   qHilqn'Hii  en  fa  fntcilisn ,  foHi 
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fa  prote^mn.  In  fidem  fuam  8c  in  tutelam  aliquem  réo- 
père. Oc.  ^ 

Qui  e/l  fous  laproteRiin  d'un  autre.  Cliens , entis ,  omn   een  Oc 

PROTECTRICE  ,   fubft.  fem.  Patrona,  s,  fem.  Ter.       '      ' 

PROTÉGER.  [Défendre.]  Protegere,  (  go  ,  gis  ,  texi,  teftum.) 
Defendere,  (do,  dis,  di,  lum.  )  Art,  ace.  Tiieri,  (eor,  e- 
ris,  tutus  0»  tuitus  fiim.  )  Tutaii,  (  tutor,  aris,  tutatus  fum.) 
Depon.  Cic.  Plaut.  Aliquem  fuo  ptïlidio  ,  tegere  ,  (eo, 
gis,  texi,"tcaum.)  Ce. 

PROTOCOLE  ,  fubft.  mafc.  [  Livre  de  Formules  des  aSes  judi- 
ciairrs.]  Fornuilarom  liber,  libri ,  mafc.  Oc. 

PROTESTATION  ,  fubft.  fem.  [  Déclaration  cjue  l'on  fait  dam 
les  formes  &  oit  il  faut.]  [Terme  de  Palaii:. )  Conteftata  de- 
nuntiatio,  unis,  fem.    Scripta  redamatio ,  Cnis,  fem.  Cic. 

PROTISTATIOS  d'amiiie  ,  ou  d'offres  de  fervice.  Teftificatio  ,  ô- 
nis  ,  fem,  *  .Avec  proteflation  des  fcrvices  que  vous  luy  d- 
veT.  rendus.  Cum  fummâ  teftificatione  tuoium  in  fe  officio- 
rura.  Cic. 

PROTESTER.  V.  aft.  8c  neut.  [  Faire  des  proteflation)  contre 
quelque  aile  judiciaire.  ]   Conteftando  denuqtiate. 

Protester  ,  {^AJfurer.  Certifier  avec  ferment,]  Teftificari  ,  (or, 
aris ,  atus  fum.  )  Depon.  Or. 

PROTONOTAIRE  ^pofhli<}ue,Çuha,  mafc.  [  Officier  de  la  Cour 
de  T^me  ,  qi^i  écrivoit  anciennement  les  aclej  des  Jifartyrs,  ]  Ac- 
tor  Romanus  ,  aftoris  Romani,  m. 

[  Il  expédie  aujoutd'liuy  les  Aftes  du  Confiftoite,  8c  reçoit  les 
Teftamens  des  Cardinaux.  J 

PROTOTYPE,  fubft.  mafc.  [Module.  Orit,inal.]  Arclietypum, 
pi,  neut.  ou  Exemplar  Archetypum.  Var.  (Vieux  mot  qui 
veut  dire  Modèle.  ) 

PROUE  ,  fubft.  fem.  [  La  partie  de  devant  d'un  Navire.  ]  Prora  , 
X  ,  fem.  Of.  *  Eperon  de  la  proue.  Roftrura  ,  tii  ,  neut. 
Oef.  *  G^i  gouverne  îa  proiêe  d'un  vaijjèau.  Piorcta  ,  a: , 
mafc.  Plaut. 

PROVENCE  ,  prononcez.  Provance.  [  Province  de  France  qui 
efl  au  Midy  entre  le  Languedoc  ,  te  Dauphiné  à"  la,  Miditerrci- 
née.]  Provincia,  x,  fem.  Oc/. 

De  Provence,  Frovincialis  &  hoc  Provinciale  ,  adj. 

PROVENÇAL,  mafc.  PROVENfALE,  fera,  prononcez,  Provanfal. 
[  Celiiy  'ou  celle  cjui  eft  de  Provence,]  Fiovincialis ,  is,  mafc. 
8c  fem. 

PROVENIR  ,  V.  neut.  [Venir  de.  En  tirer  fon  origine.]  Alicun- 
dè  oriri  ,  (  or  ,  itis  ,  ortus  fum.  )  Nafci ,  (  or  ,  eris ,  natus 
fum.  )  Depon.  Or.  *  Cet  abcès  provient  d'un  araas  d'humeurs 
corrompue.'.  Veait  ou  fit  abfceflus  ex  corruptis  humoribus. 
*  S'il  a  du  bien  ,  cela  provient  de  fon  indujirie.  Sibi  bene  fccit 
fuà  induftriâ  ,  ou  fuo  ingenio  fibi  rem  fecit. 

PROVERBE,  fubft.  mafc.  [Façon  de  parler  commune  ir  allégo- 
rique.] Proverbium.  Adagium,  ii,  neut.  OV.  Plant.  Adagio, 
ônis  ,  fem.  Var,  -^  Vn  ancien  proverbe  qui  efl  receu.  Vêtus  lau- 
datumque  proverbium  ,  ou  Tritum  vetuftate  proveibiura.  Cic. 
Comme  dit  U  proverbe  ou  comme  l'on  dit  communément  en  prover.' 
be.  Ut  in  proverbio  eft  ,  ut  vulgo  dicitur.  Or.  *L«  commun 
proverbe  efl  bien  vray  ,  chacun  aime  mieux  pour  foy  ,  que  pour 
autruy.  Verum  illud  verbura  e'X  ,  quod  vulgô  dici  folet  : 
cmnes  fibi  malle  melius  elle,  qu'am  altcri.  Ter.  *  Il  fe  plaijî 
d'effre  avec  fes  égaux  ,  ou  Chacun  aime  fon  fembLiblc  ,  comme 
dit  l'ancien  proverbe.  Pares  cum  paribus  ,  veteri  proverbio., 
facillimè  congregantur.  Or.  *  Cela  efl  -jenu  en  proverbe,  on 
en  a  fait  un  proverbe.  Illud  cedlt  in  proverbium  ,  venit  la 
confuetudinem  provetbii.  Plin.    Inciebruit  tes  provetbio.  Liv. 

PROVERBIAL,  m.ifc.  Proverbiale,  fem.  Adjetl.  Prover- 
bio iimilis  &c  hoc  fimik  ,  proverbium  redolens ,  entis , 
omn.  gen. 

PROUESSE,  fubft.  fem.  [  Vieux  mot ,  quin'cftpas  du  beau  fti- 
le ,  Se  qui  ne  fe  dit  plus  que  dans  l'ironie.  ]  Prxdarè  gefta , 
orum,  neut.  plut,  ou  Hetoica  facinora.  de.  ■  *J'  crus  avoir 
fait  une  grande  proûejfe.  Putavi  me  lem  laude  dignam  fecifle. 

Petr. 
PROVIDENCE  ,  fubft.  fem.  prononcez  Providance.     Provi- 

dentia  ,  x ,  fem.  Or.    Dei  nutus ,  as,  mafc.  Plaut.    Dei  YO- 

luntas,  âtis,  fem.  Or. 
PROVIGNEMENT ,  fubft.  mafc. [i'«/7»»  àe  frtvigner  Uvlgnt.^ 

Propagatio,  Onis,  fem.  Cic. 
PROVIGNEB, ,  V.  aâ,  S(  neut.  [  F<wr«  d(t  frmni,  ]  Vitem 

pio- 
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propagare  ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  C.itul. 
KLOVIN,  f.  m.  i  S.trm.itit  de  la  vigne  rju'an  couche  ir  tju'on  eou- 
■vre  de  terre.  ]  Propago ,  gïnis,  f.  Cic.  Malleolii? ,  oU ,  mafc. 
Novellus  palmes,  novelli  palmitis,mafc.  Malleolaiis  virga, 
malleolaris  virgs,  f.  Colum. 
PROVINCE  ,  fubft.    fem.  [  r,irue  d'un  %oyMme.  ]  Provincia  , 
s,  fem.  de.  *De proviiite  en  provinee.  Provinciatim, adv.  OiHff. 
De  province  ,  Proviiici^Uis  &  hoc  provinciale  ,  adjeft.  de. 
PROVINCIAL  ,  m    Pbovincialf  ,  f.  [  Ulf-y  ou  celle  qui  ift  de 

province.  ]  Proviiicijiis ,  is ,  mafc.  6c  fem.  Cu: 
PROVINS  ,  [  VUle  de  France  capitale  de  la  Bne.  ]    Pioviniim  , 

i,  neuf. 
Qui  hst  de  Provini.    Provinienfis  &  Iioc  provinienfe.  adjeft. 
PROVISEUR,  f  m.  [  Q^i  pourvoit  aux  néujfitez,  d'une  maifon  , 

d'itn  coU'ic  ]  Provifor,  ûris,  mafc.  Hor. 
PROVISION     fubft.  fem,  [  ^.-(ra.ij  <ju'on,fMt  des  chifes  nécefai- 
res  à  la  vie.  ]  Reriim  neceffariarum  ad  vitam  comparatio , 
unis,  f.  Cir.  on  Copia,  a;,  f.  Cic. 
Prov  sios  de  fil.  Salaria  annona  ,  s  ,  fem.  Surt.    *  De   l/lcd. 
Rei  fiumentaricE  copia.  T,i-.    *  De  bouche.  Cibaria  annona  , 
X,  f.  oK  Cibaria,  orum,  n.  plur.  Oc 
Lfs  provisions  d'une  maifon.  Fenus,iis  n\. ouf. oit  pcnum,i,neut. 
Penus,  penoris,  neiit.  Hor.    Friigis  provifi  copia  in  annum. 
Hor,    Penii ,  inded.  Ter.     *  ^ller  a  ht  provifîon.  Ire  cblbna- 
tuni.  Plaut.   Cibaria  qua'iere.  Var.     ^J'iray   rnny-mtfme  à  la 
provifîon.    Egomet  ibo  ,   arque  obfonabo  obfonium.    Plant. 
♦  Je  ne  fan  que  de  revenir  de  U  provifîon.     Nunc  obfonatu  re- 
deo.  Plant. 
Qui  a.  foin  des  provipons  d'une  maifon.     Peni  procurator ,  Bris  , 
mafc.  Plant.    Cellatius ,  cellarii ,  mafc.   Vlp.     Annonaiius , 
ii,  mafc.  B:id. 
Provision,  [  Collation  d'office  ou  d'un  bénéfice.  ]  Muneris  publici 

0«  ficcrdotii  collatio,  unis,  fem. 
Provisions  ou  lettres  de  provifîon  d'un  office  ou  bénéfice,     Collati 

muneiis  ou  faceidorii  diploma ,  âris ,  n. 
Provision  ,  jouifance  d'une  chofe  par  provifîon.  Fiduciarix  poflef- 

fionis  concclïb ,  ônis ,  fem. 
Provision  cju'on  accorde  à  quelqu'un  fur  un  bien  ^  qui  cil  en  litige. 

Alicui  penGo  provifa  in  aliquam  hereditarem  litigiofam. 
PROVISIONEL,  mafc.   Provisioneilf  ,  fem,  [  Sentence  provi- 

fionelle  OU  par  provifîin.  ]   Sententla  fiduciaria;  pofleflîonis. 
PROVOCATION,  fubft.  fem.  [  L'atllon  de  provoquer.   ]  Fro- 

vocatio ,  Gnis ,  fem.  Liv. 
PROVOQUER,  V.  aâ.  [  Défier,  irriter  ,  agacer.  ]  Frovocate  , 
(  o,  as,  avi  ,  atum.  )  Lnceflere  ,  (  ffo  ,  is,  ivi,  itum.  )  Ir- 
ritaie.  Proiitare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  accuf.  Cic. 
On  dit  en  médecine,  Cette  herbe  provoque  l'urine  ,  fait  uriner. 
Hic  herba  urinam  cit  ou  ciec.  PUn.     Concitat  urinam.   Celf. 
"■Provoque  à  vomir  ,  excite   le   vomijfcment.     Facit  ,  invitât  , 
movet  vomitum.  PUn. 
PROUVÉ,  mafc.  Prouvée,   fem.   Frobatus  ,  a,  um.    Voyez. 

Prouvtr. 
TROUVER ,  V.  aft.  [  Faire  voir  par   de  bonnes  raifons  U  vérité 
d'une  chofe.  ]  Probare.  Coufirmare  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,   atum.  ) 
aft.  accuf.  Or.     *  Prouver  pur  expérience  ,  par  effet.     Frobaie 
expérimente.  Plin-Jun.   Faftis.  Plaut.  Re  ipsà.  Tir. 
PROXIMITÉ  ,  fubft.  fem.    [  Du  fan^.  ]   Confanguinitas.   Pro- 
pinquitas,  âtis,  fera.  Sanguinis  cognatio,  conjunftio,  ônis, 
fem.   Cic. 
Proximité  ,  [  Voifmage  d'un  lieu.  ]  Piopinquitas.   Vicinit.is  , 

âtis,  fem.  Cic. 
PROYE,  fubft.  fem.  Prida,  x,  fera.  Cir. 
Oifeau  de  proye.    Avis  lapax,  avis  lapacis.  fem.  ou  Accipitet, 
tris,  mafc.  FUn. 
On  dit  au  figuré,    Efîre  en  proye  à  fes  paffions.     Subjici  cupidi- 
tatibus  fuis.   "  .A  la  calomnie.  Subjici  calumnii.  Liv.  *  .A  la 
haine   des    citoyens.      Subjici   odio   civium.   Cic.     *  Nous    &   nos 
biens,  nous  devenons  la  proye  de  ta  mort.    Debemui  moiti  nos 
&  noftra.   Hor. 
PRUDE,  adjeft.  mafc.   &  fem.  [S«<  eîi  fa^e  ir  raodefle.  j  Pru- 
dens  ,   eotis  ,  omn.    gen.  Probus.  Modeftus  ,  a  ,  um.    Oir. 
Prudens,  entis,  omn.  gen.  Ter. 
PRUDEMMENT,  adv.  prononcez.  Prudammant,  [  .Avec pru- 
dence ir  fa^effe.  ]  Prudenter.  Cic.    Confideratè.  Or. 
PRUDENCE  ,  pnniiiKex,  Prudamce,  fubft.  feni.  [  La  première 
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des  vertus  Cardinales ,iqni  enfiigne  à  fe  bien  conduire  dans  la  vie, 

&  À  régler  fes  aSlions  félon  ta  droite  raifon.  ]  Prudentia  ,  <C ,  f . 

Cic.     "  Il  n'a  p. u  tant  donné  À  la  prudence  qu'à   l'impétuofité  de 

fon  naturel  mordant.  Plus  ftomaclio  ,quam  confilio  dédit.  Hor. 

PRUDENT  ,   mafc.  Prudente  ,  prononcez.  Prudant  ,  [  Sage  , 

avife.  ]  Prudens,  eutis ,  omn.  gen.  Conlideratus,a,um.  Or. 

On  dit  (  au  Comparatif.  )  Prudcntior  Se  hoc  prudentius  ;  Con- 

fideiaiioi:   5c  hoc  conlîdetatius    (  &  au  Superlatif.  )   Piudeu- 

tiflîmus.  Confideratilllmns,  a,  um. 

PRUDERIE  ,  fubft.  fem.  [  Sijialite  ou  vertu  de  prude.  ]  Falfa 

ou  nimia  prudentia,  x,  fem.    Ementita  probitas,  âtis, fem. 

Or.  [  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  femmes ,  &  lignifie  une 

forte  de  faufle  fjgelïe  qui  eft  trop  afteftée.  ] 

PRUNAYE,  fubft.  fem.  iLieu  plante  de  pruniers.}  Locus  ptuni» 

confitus ,  i ,  mafc. 
PRUNE,  fubft.  fem.  [  Fruit  à  noyatt  de  diverfes  efpéces.  ]  Piu- 
num,  i  ,  Colum.     *  Diverfes  fortes   de  prunes.    Turba  pruno- 
rum  ,  a;  ,  f.    Ptin.      *  Prunes  de  damas.      Pruna  damafcena. 
M.irt.     *  Prunes  d'abricot.  Vtaal  ceies.   Virg.     *Prunes  noires, 
Ptuna  nigra.   PUn. 
PRUNELLES  ,  [Fiuit  du  prunier  fauvage  qui  vient  parmi  les  liayes,} 
Pruna  lilveftiia,neut.  plur.prunoium  iilveftrium,  ueut.  plur.P/i;;. 
PRUNELIER,  ou  ;>i-K*>;ri/<i«Z'.i^'c.  Silveftris  prunus, fem.  Colum. 
Prunelle  de  l'ait,  fubft.  fem.  [  Ouverture  qui  est  dans  les  tuni- 
ques de  l'œil ,  qui  donne  pajfage  aux  r.tyons  .de  la  lumière.  ]  Acies, 
ei  ,  fem.    Or.     Fupilla  ,    a;  ,  fem.    Var.    Pupula  ,  s  ,  fem. 
Var.    Lucr. 
Jouir  de  la  prttnclle,  fe  faire  flgne  des  yeux.     Niftare  oculis.   ou 
Niftari,  or,  (  atis,  atus  fum.  )  depon.  Plm. 
PRUNIER  ,  fubft.  malc.  [  ,Aibre  qui  porte  tes  prunes.  )  Prunus, 

i,  fem.  PUn. 
ÏB.vt,itK  fauvage.  Prunus  Glveftris,  fem.  Colum. 
PRUSSE,  [  Province  de  Pologne.  ]  Prullia,  X,  fem. 
[  On  la  divife  en  Pruffe  Hotalte,  qui  appartient  au  Roy  de  Po- 
logne.    Pruffia  "Regia  ,  &  /.(  Prujfe  Umale  ,  qui  appartient  à 
l'Elefteur  de  Brandebourg.     Prujfia  Ducalis,  ftm.  ] 
FRYTANÉE,  fubft.  mafc.  Ptytaneum  ,  ei ,  neut.  (  mot  grec.  ) 

Qiii  lignifie  grenier  public. 
[  C'eftoit  à   Athènes  un  lieu    où    l'on    nourrifloit  ceu-t    qui 
avoient  rendu  de  grands  fetvices  à  la  République  &  où  les 
Magiftrats  s'affembloient.  ] 
PSALMISTE  ,    fubft.  mafc.    [  Epithite  qu'on   donne  au  prophétt 
David.  J   Vates  regius  ,    vatis  regii.    Pfalraorura  fcriptor  , 
ôiis ,  mafc. 
PSALMODIE,  fubft.  fem.  [  L'aéiiou  de  chanter  les  pfeaumes.  ] 

Pfalraorum  cantus,  ùs,  mafc. 
PSALMODIER,  [  Chanter  tes  pfeaumes.}  Ffalmos  canere.  Con. 

cinere.  Plallere.  Hor. 
PSALTÉRION,  fubft.  mafc.  ilnf.nimcnt  mnfical.  ]  Pfalterium, 

ii ,  neut.  Sumt. 
Qui  joiiE  du  pfaltérion.  Pfallocitharifta ,  x,  mafc.  Suet. 
PSEAUME,  fubft.  mafc.  om /'roiiowrr  Saûme.  Plalmus,i,  mate. 

[  M.  Ménage  croit  qu'on  peut  dire  Pfalme.} 
PSEAUTIER  ,  fubft.    mafc.    [  Livre   des  pfeaumes  de  David.  ] 
Pfalmorum  liber,  libri,  malc.  Prononcez.  Saviizr.  [M. Mé- 
nage veut  qu'on  prononce  ce  mot  comme  il  s'écrit.  } 
PTISANË  ,  fubft.   fem.  prononcez.  Tis.\NE.  Ftisana  ,  a;,  fem. 

Plin.  Ptifanarium,  tii,  neut.  Hor. 
PTOLÉMAIDE  ,  [    Ville  d'Ethiopie  dans  te  pays  des  .Abifflns.  ] 
Ptolemâis  feiarum  ,   ïdis  ,  fem.  [  U  y  a  plulleurs  Villes  de 
ce  nom.  ] 
PUANT  ,  mafc.  Plante  ,  fem.  [  Qut  fent  r/iauvaii.  ]  Fetidus. 
Putidus  ,  a ,  um.  Or.     Grave  olens  ou  raalè  olens  ,  entis  , 
omn.  gen.  Plaut.     Olidus  ,  a ,  uni.  Hor.     *  Il  a  la  boujie  ou 
l'haleine  puante,     Fecet  anima  illius.  Plaut.     Eft  illi  fetidum 
os.  Or.     '*'  Eflre  puant.  Putere,  (eo,  es,putui,  fans  fupm.) 
Hor.  Fetere  ,  (  eo  ,  es  ,  )  nialé  ou  grave  olere,  (  co ,  es  j 
olui,  olituin.  )  Or.  Graviter  fpirare.  Virg. 
Devenir  puant.  Putelcere,  fca,  {fans  prétérit  ni  fupin.  )  feti- 
dum fieri. 
Vn  peu  puant.  Futidulus,  a,  um.  AUrt. 
PUAMMENT  ,  adv.  *  Vcjfir  piiammcnt.  Flatum  ventris  putidum 

emittere.  Suet. 
On  dit  dans  le  familier,  //  ment  puamment  ,  ou  comme  un  ar^ 
racheter  de  dtntt,  [Dans  le  difcoius  faicilia.  ]  Iniîgnitei  msn- 
Kk  i  tir 
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titut  ou  impudenter. 
TUANTEUR,  fubft.  fem.  [  tUuvnifc  adeur.  ]  Putot,  ôris.  Cir. 

Virt.     Fcdus  ou  tcter  odot,  fetor  ou  gravis  odor ,  Otis ,  mafc. 

Cii:    Fctidîtas,  âtis,  fem.  rîen.    Graveokntia,  œ,  fem^  Oc 

*  Punnteur  de  la  bouche  ou  dt   Chitliinc.   otis  gravitas,  atis  , 

fem.    Gtaveolentia  oris.  Pim.     *CeU  ofii  la  puanteur   dt  /.i 

kou  he.  Id  odorem  otis  tollit.  oaGraveolentiam  raulcet.  Ptin 
IUBEB.TÉ  ,  fubft.  fem.  [  L'âge  de  puberté  a.  >ji'.aiorz.e  ans  pour 

Us  x-^>  ("'!■,  t  do:i7.e  ans  polir  les  filles.  ]  Tubertas  ,  âtis,  fem. 

Ciir.     Puber  a:tas,  puberis  xtatis.  Liv.     *//  /i  atteint  t\ixe  de 

puberté.    Ad  puberem  xtatem  pervenit.    Liv.    Pubei  faftus 

eft  {  parlant  d'un  garçon)   Puber  fat^a  eft  {parlant  d'une  fille.) 
rUBLIG,  malc.  Fublusue  ,  fem.  [_§iiti  eji  oppofé  a.  particulier.] 

Publicus,  a  ,  um.  fjV.     *^k.v-  dépens  du  public.     Sumptibus 

publicis  ou  de  publico.  Or.     *  .Vf  point  paraijlre  en  pul/lu.   Pii- 

blico  carete.  ûc.     Abftinere  publico.  Suct.     *  Donner  un   ti. 

■vre  au  public.    Libtum  vulgare.   Divuigarc.  Publicate  ,  (o, 

as,  avi,  atum.)  Suint.  Or.    Edere.  Emittere  libium.  Smi'/j. 

^  Je  ne  -veux  point   cjue  mes  efcrits  [oient  rendus  publics.     Date 

foras  fcripta  men  no)o.  Cic. 
ÎUBLIC,  [  Connu  de  tout  le  monde.  ]  Cognitus.  Notus.  Fervulga- 

tus  ,  a  ,  um.    Cic.     *  La  chofe  eil  publique.     B.es  nota  atque 

pctvulgata  apud  omncs.  Cic. 
Une  fille  pubhejue  ,    une  proflituée.      Vulgato  corpore  muliet. 

Liv.    Secutuleia  muliet,  fecutulei.i:  raulietis.  P«.  Proftibula, 

a;,  fem.  Plaut. 
lUBLICAIN,  fubft.  mafc.  [  Fermier  des  impojls  ,  ir  des  revenus 

publics.  ]  Fublic-inus,  i,  mafc.  Cic. 
TUBLICATION  ,  iubft.  fçm.  [  Notification  d'une  chofe.  ]  Fro- 

mulgatio.     Denuntiatio,  Onis.  fera. 
TUBLIER ,  V.  atl.  [  T\endre  une  chofe  pi-.btitjue.  ]  Publicare.  Di- 

vulgare.  Evulgate.  Pervulgaic.   Ptomulgare.  Pradicate.  De- 

nuntiate,  (o,'as,  avi ,  atum.)  aft.  ace.  Oc    Pahim  facere. 

In  vulgus  indicaie.     Ptoferre  ou  eft'erre  for.is.  Cic     *  Publier 

tin  livre,  donner  un  livre  au  public.  Librura   edere.  Publicare. 

Cic.    *  Publier  fon  des-honneur.    Efferte  foras  peccatum  fuum. 

Ter.  Publicare  crimen.  Oc     *//  esî  plus  agréable  de  périr  ,eji!e 

ite  publier  celte  infamie.     Petite  fuavius  eft ,  cjuàm  illud  flagi- 

tium  difpalefcete.  Plaut. 
rUBLIQUEMENT,  adv.  Publiée.  Palam.    la  ore  atque  oculis 

omnium.  Oc. 
lUCE,  fubft.  fem.  [  Petit  infeSe  qui  incommode  fort.  ]   Pule.x", 

îcis,  mafc.  Var. 
Qui  a  bien  des  puces.    Pulicofus  ,  a  ,   ura.  Colum. 
On  dit  ptovetbialement  ,   Je  luy  ay  mis  la  puce  à  l'oreille, i^out 

dite  Je  luy  ay  donné  de  l'inquiétude.     Hune  commovi  ,  illi  in- 

ieci  fcrupulum.  Ter. 
Vhcrbe  aux  jiHces.    riyllion,  ii,  neuf.  Heiba  pulicaris  ,  fera. 

Plin. 

lUCEAU,  [  Tetmc  bas.  ]  Vn  jeune  enfant  qui  a  encore  fa,  vir- 
ginité.   Impubcs,  is,  ok  Impubet,  etis.  Plm. 

TUCELLE ,  fubft.  fem.  [  Jeune  fille  qui  eB  en  bas  âge.  ]  Virgo , 
virginis,  fem.  Cic. 

rUCELAGE,  fubft.  mafc.  Virginitas,  âtis.  Pudicitia,  a:,  fem. 
Vilginei  pudoris  flos  intemeraïus.  Cic.  Ovid.    *  Ofter  le  puce- 
lage à  une  jilU:    Devirginate.    Depudicaie  ,   deflorare  vitgi- 
■  nem.  Peir.     Pudicitiam  pelleté  ,   iraminucie  virgini.    Plaut. 
Stupium  inferre  virgini.  Cic.    Stuptare  viiginera. 

TUDEUR  ,  fubft.  fem.  [  Honte  naturelle  qu'on  a  de  faire  tinecha- 
fe.  ]  Pudot,  Oris,  mafc.  Verecundia,  a:,  fem.  Cic. 
Qui  a,  de  la  pudeur.     ludens  adolefccns,  genit.  pudentisjmafc. 
Cic.    Verecundus,  a,  um.     Le  contraire  cfl  Qiii  pofuit  pudo- 
rem,  e.'îpudorata  fioiis ,  froutis  expudoratat,  fera.  Petr.  Sui 

tff  fans  pudeur. 
Il  Jied  mieux  à  une  fille  d'avoir  de  la  pudeur,  qu'une  robedepour~ 
fre,    Virgincm  magis  condecet  getcre  pudotem  ,  quam  put- 
putam.     Viigini  pudot  magis  convenir ,   condecoiat  quàm 
purpura.  Plant. 
rUDlBOND,  mafc.  Vuni-ao^viz,  (em.i  Qui  rougit  pour  tt  moin- 
dre fujit.  ]  Fudibundus  ,  a,  mu.  Hor. 
\  Ce  mot  eft  burlefque  &  ironique,  qui  ne  fç  dit  que  de  ceux 

qui  ont  une  fotte  honte,  qu'Hotace  appelle  Infans  pudor.  ] 
TUDICITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Chafleté.  ]   Pudicitia  ,  x  ,  fem.    Lie 
*Vnc  piid'citc  impénétrable  à  toutes  les  attaques,  ]  Pudicitia  im- 
penctrabilis.  Tacit.  *  attenter  à  la  pudicité  d'«»t  filU,   Atten- 
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tare  vitginis  pudicitiam.  Vlp.  Aggtcdi.  Petr.  *  Ofler  ,  rtnir 
la  pudicité.  Eripete  pudicitiam.  Cic.   Voyez.  Pucelage. 

PUDIQUE,  adjcft.  mafc.  &  fera.  [  Chaule.  Honnejle.  ]  Pudicus. 
Caftus ,  a ,  um.  Cic.  (  Mot  bas  8c  ironique.  ) 

PUDIQUEMENT  ,  adv.  Pudicè.  Cic.  [  Mot  bas  8c  vulgaire.  ] 

PUEB. ,  V.  aft,  &  neuf.  [  Sentir  mauvais.  Eslre  puant.  ]  Pure- 
té. Fetere.  Hor.  P.'aut.  (fans  prétérit-.  )  Malè.  Graviter  ole- 
re.  Cic.    Odorem  retrum  exhatare.    Spitate.  Reddece.  Virg. 

O^  DIT  proverbialement  8c  populairement.  {Plus  on  remué  l'or- 
dure if  plus  elle  put.  )  Noli  movere  caïuarinaiii.  [  Proverbe 
latin.]  Ne  rei  tutpismemoiiam  refrices,offenditenimanimos, 

PUERIL  ,  mafc.  Puérile  ,  fem.  [  Qui  feni  l'enfant.  ]  Puetilis 
Se  hoc  puérile,  adjett.  Cic  *  Vn  divertijfemeni  puéril  ,  ou»» 
diverti .fcment  d'enfant.     Puetilis  deleftatio.  fem.  Cic 

PUÉRILEMENT,  adv.  Puetilitet.  Phxd. 

PUÉRILITÉ,  fubft.  fem.  lEnfance.}  Puetiliras,  âtis, fem.  >J«. 

FUIS,  oaPuvs,  fubft.  mafc.  Puteus  ,  ei,  mafc.  *  Eau  de  puis. 
Aqua  putealis.  Ovid.  Colum.  Aqua  puteanl.  Plm.  *  Vn  faf 
feiir  de  piiys.    Putearius,  ii,  mafc.  Plin. 

Puis,  [  Advetbe  de  temps  8c  de  lieu.  ]  .Après.  Enfuite.  Dein. 
Deinde.  Cir, 

PUISER,  [  Tirer  de  Peau  d'un  puys.  ]  Hauriie  aquam  è  putco, 
(  io ,  is ,  baufi.  )  autrefois  Haurivi  ,  hauftum.  Var.  Sumere  , 
(  o ,  is ,  fumpfi ,  ptum.  ) 

O.^  uiT  au  figure.  Nous  avons puifé  cette  loy  de  la.  nature.  Hanc 
legem  à  natutâ  haufimus.  Cic.  *  Puifer  Us  fciences.  Hautirc 
attes.  Cic. 

PUISNÉ,  mafc.  Puisnée,  fem.  [  Né  après  un  autre.]  Natu  mi- 
nor,  ôris,  mafc.  Cic. 

PUISQUE,  IConjonélion.]  qui  Gguifie  ;«r«  que,  veu  que.  Qiian- 
doquidem.  Qi^ioniam.  Cic 

PUISSANCE,  lubft.  fem.  [  Pouvoir,  autorité.  ]  Poteftas,  âtis, 
fem.  Potentia,  a:,  fem.    Summum  imperium  ,  ii,  iieut.  Or. 

*  .Agir  avec  pleine  puijfance.   Cum  fumnio  imperio  agete.   Cic. 

*  Il  a  puijfance  de  tout  faire ,  de  la-lîer  ir  de  rogner  à  fa  fantaî- 
fie,  {  comme  l'on  parle  familièrement.  )  Jiïs,  aibittiumque 
omnium  rerum  illi  permifllim  eft.  Suit.  '''Le  Sénat  leur  don- 
na pleine  puijfance,  ou  ils  furent  envoyez,  en  qualité  de  Plénipo- 
tentiaires. His  libéra  mandata  de  fummi  rerum  Senatuscon- 
ftiCuit.   Cic.     *  .-Avoir  putff.ince  ir    autorité  fur   quelqu'un.     Po- 

teftatem  &  impetium  habeie  in  aliquem.  Cic.  Habete  potel- 

tatem  alicujus.  Cic. 
Les  puissances  ,   [  Les  Souverains.  ]   Potentes  ,   tum  ,  tium, 

mafc.  plut.  Poteftates,  tum.  fera.  plui.  OV. 
Les  puissances  ou  les  facultez.  de   Came,    Facultates  animz  , 

facultatum ,  fem.  plur. 
PUISSAMMENT,  adv.  Validé.  Enixè.  Vehcmenter  ,  adv.  Cic. 
PUISSANT,  mafc.  Puissante,  fem.   [_  §lui  a  du  pouvoir,  ]  Po- 

tens,  entis,  omn.  gen.  Cic 
Il  n'cftoit  pas  feulement  puijfant  dans  le  pays,  mais  chez,  les  autres 

voifins,    Latgiter  poterac  non  folùm  domi ,  fed  etiam  apud 

finitimascivitates.  Cdf. 
Puissant,  [  Fort,  robujle  de  corps.  ]  Valens,  entis,  omn.  gen. 

Cic.    Membiis  &  mole  valens.  Virg.    Athleticè  ,  ou  pugilicè 

valens.   Plaut.    Validus.  Lacettofus.  Neivofus,  a,  um.  Cic. 
Puissant,  fort,  effirace,  (  parlant  des  remèdes.  )  Effica.t  ,  âcis, 

omn.  gen.  Prxiens.    Valens ,  omn.  gen,   Vn  puijfant  remède. 

PrarfentilTimum  remedium.  cic. 
PUITS,  Puteus,  ei,  mafc.  Puteum,  ei ,  neut.  Var. 
Dis  Puits.  Puteanus,  a,  um.  Putealis  Se  hoc  puteale  ,  adjeft. 

Plm.   Colum.  On  prononce  Fuis. 
PULLULER,  V.  aft.  [  Poujfer  beaucoup  par  le  pied.  ]  PulliJaie, 

(  o,  as,  avi,  atum.  )  Virg.  Pullulafcexe.  Cat.  (Mot  bas  qui 

vient  du  latin.  )  ^ 

On  dit  en  ce  fens  (  Le  vice  a  bien  pullulé  dans  le  \oya»me,s  ejl 

bien  répandu.  )  Vitium  multùm  fetpfit  in  hoc  Regno,  ou  dif- 

feminatiuti  eft.  Cic. 
PULMONIQUE ,  Adjeft.  mafc.  8c  fem.  [  Celuy  ou  celle  qui  efl 

malade  du  poiimon.  ]   Pulmonarius  ,  a,  um.  Colum.  Petipneu- 

monicus,  a,  um.  Plin. 
PULPE,  fubft.  fem.  [  La  partie  chartinê  dci  fruits.  ]  Pulpa,  a:, 

fem.  Pcrf 
PULPITRE,  on  prononce  Pupitre.  Pulpitum,  ti,  neut.  Plutcus, 

ei,  mafc.  Perf. 
PULVÉRISER.  V.  aft.  C  TJàmrt,  mettre  en  poudre,  ]  In  pulve- 

icm 
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rem  eonterere.  Redigete.  Flm. 

TUNAIS,  m.  FuNAiss,  f.  [  Ciluy  ou  ceUt  <ji>i  *  le  nez.  fHMt.  ] 
Cimex,  icis,  m.   Hor.    Fetidce  njcis  homo. 

PUNAISE  ,  lubft.  fem.  [  bsfctU  très  pmnt.  ]  Cimex  ,  ïcis  , 
mafc.  Plin.  ■     ■      , 

rUNlQUE,  ou  de  Cartha^e,  (  comme  Ugmrr»  Punique,  ou  con- 
tre Us  Cxrihaiinais.  )  luuicus  ,  a ,  lim.  Punicum  bellum  ok 
Carthaginenre;  Dt. 

Oh  dit  Vue  foy  fmi/jiie ,  une  mamaife  fey.  Fidcs  punica.  (  par- 
ctque  Us  Carthaginei!  eftoiint  foi'.rhs  ix  m.-m(fKoieni  à  leur  ftirok.) 

PUNIR,  V.  ad.  [  Ch/i'iicr  tjml(jH'm.  ]  Fuaire  ,  (  io  ,  is,  ivi, 
itum.  )  Aft.  accuC  'ir  puniri  ,  (  or,  iiis  ,  itus  ,  ilim.  )  De- 
pon.  accuf.  Callig;ue,  (  go,  as,  avi,atum.)  rlefteie,  (fto, 
is,  xi,  (  fehn  Pnfain.  )  ir  XUi  (/"<r/o'i  cjnel/jucs  autres )  xum.  1 
Animadverterc  Se  adveitere  in  aliquera,  (  to,  tis,  ti ,  fum.  ) 
Cic.  Tacit.  Pœiiâ  multare  on  AHicete  aliquem.  Repetëte 
poenas  ab  aliquo.  Oc.  Suraere  fuppliciura  de  aliquo.  Cic. 
Eftre  fmi.  Puniri  f.tlfif.  Ovid.  Pcndere.  Dependere.  Dare.  Ex- 
pendere  Irrogare  pœnas  alicui.  Cic.  PLmt.  Sji'nt.  Solvere. 
Perfolvere.  Ovid.  Cn.  Lueie  pœnas.  Hor.  Eftre  fitiii  de  mort , 
d'un  banntjfimcnr.  Morte  ou  exilio  affici.  Pœnas  morte  au 
exilio  pendere.  Date.  Or.  Exolvere.  T/ta>.  i-  Il  fut  puni  pour 
avoir  écrit.  Stili  pœnas  dédit.  fiV.  i- Se  punir  de  fa.  iiégli^in- 
cc.  Jus  dicere  ign.ivicï  fu.t.  Petr.  .  *  Il  fe  pmit  du  niefme  fup- 
plice.  Reprifentavit  in  fe  pœnara  facinoris.  Ph^d.  *Ils  fe- 
ront punis  de  leurs  parricides  d.vis  les  enfers.  Ad  inferos  pœ- 
nas particidii  luent.  Or.  "Nous  l'avons  affiz.  puni.  Satis  fup- 
plicii  de  illo  funiplîmus.  Plant.  Satis  fupeique  pœnatum  no- 
bis  dédit,  Hor. 

Os  DIT  par  manière  d'imprécation ,  gwf  Dieu  me  punijfe.  Deum 
itatum  liabeam.  Peream,nili.P«j-.  Deus  meinfelicltet.  Plant. 

PUNISS.ABLE.  Adjeft.  malc.  Se  fem.  [  Qui  mérite  quelque  pei- 
ne. ]  runiendus  ,  a,  um.  Posnà  ,  anim.idverlione  dignus ,  a, 
um.  Cic.  Ter.  *  Va  crime  pmijfahle.  Facinus  aiiim,iJverten- 
dum.  Ter. 
PUNITION  ,  fubft.  fem.  [  Chafliment.  ]  Animadvetfio  ,  ônis  , 
fem.  Pœna,  a:,  fem.  Supplicium,  ii,  neut.  ''Sa  punition n'eft 
ijue  différée.    Prifens  quod  fuerat  malum  in  diem   abiit.  Ter. 

*  H^on  Itty  donne  pour  pttithion  d'eflre  vingt  jours  fans  boire  de 
■vin.    Ha:c  multa  ei  efto  ,  vino  viginti  dies  ut  careat.  Plaut. 

*  Faire  une  punition  exemplaire  de  ejueltju' un .  Statuere  exem- 
plum  in  liominem  ou  de  iiomine.  Inligniter  aiiimadvertere 
ïn  aliquem.  Or. 

PUPILLE ,  fubft.  mafc.  [  Vn  Pupille  qui  esî  orphelin  ,  qui  efl  en 

minorité.  ]  Pupillus,  i,  mafc.  Oc. 
UNE  PUPILLE  ,  [  fille  qui  efl  en  bas  âge  ,  qui  efl  encore  mineu- 
re. ]  Pupilla ,  X ,  fem.  Cic. 
D'un  PupiLiE.  Fupillatis  &  hoc  puplUare  ,  adjeft.  Plin.  Liv. 
PUPITRE,  Voyez.  PuLPiTRE. 
PUPIE,  fubft.  fem.  Voyez.  Pépif. 
lUPUE  ,  fubft.  fem.  [  Sorte  d'oifeau  afpcUi  ainfi  de  fia  chant.  ] 

Upupa,  X,  fem.  Plin. 
PUR,  mafc.  Pure,  fem.  [  ^i  efl  fans  mélange.   ]  Punis.  Me- 
lus.  Sincerus,  a,  um.  Cic.     *  Du  vm  pur,   Merum  oh  raerum 
vinuna ,  i ,  neut.  Oc.    ^  ^i  boit  bien  du  vin  pur.     Multi  mc- 
li  liomo.  Hor. 
Pur  ,  [  Purifié.  ]  Purus.   Putus  ,  a  ,  um.   03  Purus  putus    *  De 
l'argent  pur.    Putura  0»  putum  argentum.   Cic.  Juv.     ♦  Vn  air 
fur.  Aër  purus.  Cic.     ^Vn  vaijfeau  pur   ér  net.    Vas  Cnce- 
■  rura.    Hor. 
Pur,  [  Cliaife,  Intégre.  ]  Putus  ,  a ,  irni.  Integet  ,  gta  ,  grum. 

*Sj<>  a  des  maurs  pures.     Caftus  raoribus.  ^Llrt. 
Pur  fe  dit  auûî  du  fiilc  &  de  la  ditiian.     Purus  feimo  ,  oratio 
pura.  Oc.    *  ^i  efl  pur  dans  fin  langage.    Oratione  maxime 
limatus  atque  fubtilis.  Cic. 
On  dit  Cejl  Une  pure  calomnie  pour  une  véritable  calomnie.  Mera 
calumnia  eft.     *  C'tfl  un  pur  affroniem.     Purus  putus  fyco- 
phanta  eft.  Plaut. 
On  dit  au  Barreau  âpur  &  à  plein,  entièrement.  Plané,  Omni- 

nb.  Omnibus  fuifragiis.  Cic. 
PURÉE  ,  fubft.  f.  [  Jus ,  flic  rjn'on  tire  des  pois.  ]   Piforum  cie- 

mor,  5ris,  mafc.  Succus  e  pifis  expreffus,  i,  mafc. 
PUREMENT,  adv.  [  Sans  mtflange,  ni  mixtion. "i  Sinceiè. Hor. 
,         Mcrè.  Plaut, 

Juremeht,  [  Nettement.]  Pmè.  Emeadatè.  ûe,    *  Parler  pu- 
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rement  une  tangue.    Pure  &  emendatè  ioqui  linguam,  Cict 
Purement,  [  Chajlement.  ]  Pure.  Intègre.  Caftè.  Or. 
FURETÉ,  fubft.  fem.  [  Netteté.  ]  Munditia,  a:,  fem. 
Pureté  de  l'air.  Aër  putus,  aëris  puri,mafc.  *  Pureté  de  l'eau, 
(  lors  qu'elle  efl  claire  ir  nette.  )  Aqu.T:linipitudo ,  Inis ,  fem.  Flin. 
Pureté  du  langage.  Incorrupta  lingui  imegritas  ,  îtis  ,   fem. 
Pura  oratio,  unis,  fem.    Purus  lërmo,  puri  fermonis  ,  mafc. 
Pureté  ,  [  Clmsletc,  ]   Integritas.  Caftitas  ,  atis.  Morum  inte- 

gritas.  Sauaitas,  âtis,  fem.  Oc. 
PURGATIF  ,  mafc.  Purgative,  fem.  [  Sut  "  l"  vertu  de  pur- 
ger le  corps.  ]  Purgans,  autis,omii.  gen.  Catharticus,a,um. 
Celf,   (  mot  grec.  ) 
PURGATION  ,  fubft.    fem.    [  Remède  qui  purge.  ]    Putgatio  , 
Onis.  Or.    Potio  cathartica,  Onis  cathartica;  ,  fem.    *  Pren- 
dre une  furgation,  une  médecine.  J  Potionem  medicam  bibere. 
Sumere.  Haurire.  g/uint.  Celf.    *  Efiulape  a  trouvé  le  premier 
^invention  de  la  purgation  des  entrailles.    jEfculapius ptimus  al- 
vi  purgationem  invenit.  de, 
Les  purgations  ou  les  ordinaires  des  femmes,    Purgationes  fe» 

minarum  ,  fem.  plur.  Plin. 
PURGATOIRE ,  fubft.  fem.  [  Lieu  où  les  y.ifles  fiufrent  U  pei- 
ne deué  à  leurs  péchez,  à  laquelle  ils  n'ont  pas  fatisfait  en  ce  mon- 
de..'] Erebus  expiatorius,  erebi  e.xpiatorii,  mafc.    Manfioiies 
expiatori.i;  ,  manfionum  expiatoriarum  ,   fem.   plur.    Locus 
expiandis  poli:  mortera  peccatis  deftinatus,  i,  mafc.    Purga- 
torium,  ii,  (  dans  le  langage  de  l'Eglife.  ) 
PURGER ,  V.    ait.  [  Ofîer  les  mauvaifes  humeurs  ,  nettoyer  ,  pu- 
rifier. ]  Purgare.  Depurgare, '(o,  as,  avi  ,  arum.  )  Aft.  ac- 
cul.  Celf  Oc.     Catharticam  potionem   dare.  Or.    *  La  graine 
qui  efl  amire  au  go'ic  pur^e  la  bile  par  haut  &  par  bas.     Semen 
afperi  guftûs  bilem   utrinque  extralûc  per  alvum  8c  pei  os. 
Plin.     Bilem  vomitione  extraliit. 
Purger  fe  dit  figurement  en  cKofes  morales.    Purger  une  vil- 
le de  filous,     Perpurgare  utbera  furibus.     *  La  philofiphie  pur- 
ge les  hommes  par  des  paroles   de  vérité.     Philofophia  purgat 
peftora   veridicis  diftis.  Lucr,     *  Purger  un  crime  ,    l'expier. 
Piare.  Expiaie,  (  o,  as,  avi,  atum. )  Procutare  crimen  ali- 
quâ  hoftià.  Luftrare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Phted.  Oc,    *  Se 
purger  d'une  faute  ,  s'en  juflifier.     Culp;un  à  fe  amovete  ,  re- 
movere  ,  demoliri  culpam  de  fe.  Or.    Expurgare  fe.  Plaut. 
Voyez.  Se  "ustieier. 
On  dit  au  V.xIms  purger  les  arrérages,  fatisfaire  en  payant  les  ar- 
rérages. Solvere  tenus. 
PURIFICATION  ,  lubft.  fera.  [  L'avion  de  purifier.  ]  Purgatio. 

Furificatio,  Cuis,  f.  r/,«.    Luftratio,  Cnis,  fem. 
[  Ce  mot  eft  du  Paganifme  ,  lorfque  les  fayens  fe  purifîoient 
par  certains  facrilices.    Voyez,  ce  mot  dans  mon  Dict.  dls 
Antiq;  ] 
PURIFIER,  V.  afl:.  [  Nettoyer,  rendre  pur,  ]  Purgare,  (  o,aj, 
avi  ,  atum.  )  Purificare.   Mundare  ,   (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  ) 
Aft.  accuf  P//;i.    Detergere,  (eo,  0»  o,deterfi,deterfum.) 
Petr.^    *Fais  toy  purifier  à  mes  dcfpens.  Jubé  te  piari  meâ  pe- 
cuiiià.  Plaut.    ♦  Se  purifier.  Se  purificaie.  Suet,    Se  expiare  , 
ou  expiari  au  paffif.  plm. 
Chryfippe  prit  trois  fois  de  l' Ellébore  pour  fe  purifier  l''efprit  ,  ir  l* 
rendre  capable  de  nouvelles  inventions,     Chryfippus  ,  ut   ad   ih- 
ventionera  fufficeret,  ter  EUeboro  .inimum  deterlit.  Petr. 
On  dit  figiurement  Purifier  l'amede  fis  fimllures.     Eluete  labes 

&  maculas  animi.  Oc, 
PURISTE  ,  adjeft.    [  ^<  parle  jufle  ir  purement  une  langue.  ] 
Qui  pure  &  emendatè  loquitut.  Cic.    Qui  linguï  elegantiam 
ôc  vénères  novit  &  confeûatur. 
PURULENT,  m.  Purulente,  f.  Terme  de  Chirurgie.  iPlcin 

de  pus.  ]  Purulentus,  a,  mu.  Plin. 
PUS  ,  fubft.  mafc.  [  Ce  qui  fort  d'une  playe  qui  fuppure.  ]  Pus  » 

puris,  neut.  Celf, 
Pus  méfié  de  fang.    Sanies  ,  ei ,   fera.  Tabum  ,  bi ,  neut.  Celf. 
1- Cracher  te  pus  en  toujjant,  'ExtutCnc  ^as,    Celf      '>■  Le  pusfirt,  . 
Erumpit,  exit,  effiinditui  pus.  Celf.  *  Faire  firtir  le  pus,  Ex- 
priniere  pus.  Celf. 
PUSlLLANL^tE.  Adjeft.  mafc.  &  fem.   [  ^t  a  peu  de  caur  » 
qu'on  intimide  aifement.  ]  Pullllus  animus,  i,  mafc.  Hvr.  Pu- 
Clli  animi  vir,  ou  mulier. 
PUSILLANIMITÉ,  fubft.  fem,  [  FtibleJJi  de  courage.  ]  ïufillus 
animus.  Cic. 
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PUSTULE ,  fubft.  fem.  [  Petit  ioHtsn  ou   éltvation  tniri   cuir  ir 

rhair.     fiiftahi.  Filful;!,  K ,  fcm.  Tihil. 
Si"  '/'  cau-ucrt  rlc  pujlnlcs.     Puftulofus,   a,  ultl.   CrlT- 
rUTAIN  ,  fubft.  fem.  [  Femme  de  nMvaife  vie.  ]  Proftibulum. 

Scortum,  i,  ueut.  Proftibula ,  x.fcm.  Plant.  Ter.  Meretrix, 

tu  Meietrix  diobolaris,  fem.  Or.     Nonaria,  x-,  fem.  Perf. 
[  On  les  appelloit  ainfi,  parce  que  ces  foites  de  proftituees  ne 

pouvoienc  ouvrir  leur  logis  qu'à  trois  heures  après  midy,  de 

peur  que  la  jeuneffe  ne  fût  détournée  de  fes  exercices.  ] 
PUTANISME,  fubft.  mafc.  [  Vie  de  fiitain  ,  praftffian  riifame.  ] 

Metetticium,  ii,  neut.    Difciplina  nierctricia,  x,  fem.  Oc 
TUTASSIER,  [  CilKy  qui  haute  les  mauvais  lieux.  ]  Scortator  , 

Oris,  mafc.  Ganeo ,  Cuis.  Plaui.  Lie.  [  Mot  populaire.  ) 
PUTOIS ,  fubft.  mafc.  [  Chat  fauvette.  ]  Vefo ,  Onis  ,  lutucius  , 

ii,  mali.  dans  Scali^er. 
PUTREFACTION    lubft.  fem.  [  Puanteur  qui  vient  de   U  cor- 
ruption des  corps.  ]  Putor  ,  ûris  ,  mafc.  Oir.     Putrédo  ,   inis  , 

fem.  Ovid.  Cotruptio  ,  Cnis ,  f.  Oe. 
PUTRÉFIER,  C  Corrompre,  gajier  ,  rendre  puant.  ]  Putrefacere , 

(  io ,  is ,  feci ,  faftum.  )  Futrem  reddere. 
Se  putréfier.    Putiefcete  ,  putiere,  (  eo,  es,  ui,  fans  Jupin.  ) 

Colum.  Plattt. 
PUTRIDE ,  adjeft.  [  Corrompu.  Cajli.  ]  Futrïdus ,  a  ,  um.   Cic. 

Putris  8c  hoc  putie,  adjett.  Hor. 
XE  PUYS  ,  [  ViUe  capitale  du  Velay  &  Evefihê.  ]  Anicium  ,  ii. 
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Vellaunonlm  utbs. 
Qui  EST  DU  Puvs.   Anicienfis  &  hoc  Anicienfe ,  adjeft. 
Le  VuYS  en  ^Anjou  fur  la  Thoue.    Podium  Andegavenfc",   Podii 

Andegavenfis ,  neut. 
PYGMHES  ,    [  Peufles  d'Ethiopie  fort  petits.]    Pygmœi ,  oium 

mafc.  plut.  • 

[  On  tient  ces  peuples  fabuleux.  ] 
PYRAMIDAL,  mafc.   Pïraiiiuale  ,  fem,  [  Fait  en  pyramide  1 

Pyramidatus,  a,  um.    In  pyramidis  fotmam  faftigiatus     a. 

um.  Cic. 
PYRAMIDE,  fubft.  fem.   [  Grande  roajft  de  pierres  qui  ahomit 

en  pointe.  ]  PyiSmis,  idis,  fem.  Cn. 
PYRÉNÉES  ,  [  Lon;!^ue  chaîne  de  montagnes  qui  féparent  la  France 

di  l'Efpagne.  ]  Pyren.ti  montes ,  pyrenioium  montium ,  mafc. 

plur.  Plm.    Pyren.-îus',  ei,  mîfc.Pomp.  Met.  Pyrene,  es.fem' 
[  Ce  dernier  mot  eft  pour  les  Poètes.  ] 
PYRRHIQUE  ,  fubft.  fem.  [  Sorte  de  danfe  de  perfonnes  arvùes.  ] 

Pyrricha,  œ,  fem.  Siut.    Pyrrhice,  es,  fera.  Plm. 
PYTHON  ,  [  Serpent    que  tua  Apollon.    ]   Python  ,    ônis  ,  mafc. 
PllHON  pour  la  ville  de  Delphes,  à  caufc  que  le  ferpent   Python  y 

ejhit  adoré.   Dclphica  Python ,  fem.  Tiùul. 
PYTHONISSE  ,  fubft.  fem.  [  Femme  forciére  &  deviuetefle  , 

dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  ,  qui  Ht  paroiftre  l'onrbie  dé 

Samuel  au  Roy  Saul.  J  Pythia,  x,  fcm.  I';rj. 
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I  'Lettre  confonne,feiziéme  de  l'Alpha- 
bet, qui  fc  prononce  comme  leK.&  le 
rdevant  les  voyelles,^-*  0  &  V.  Et  qui  a 
cela  de  particulier,  qu'elle  eft  toû)ours 
fuivie  d'un  V.  C'eft  une  lettre  dou- 
ble aulTi  bien  que  le  K,  &  l'X  ,  qui 
n'eft  autre  choie  que  C  V  ,  car  fa  fi- 
gure eft  compofée  d'un  C  &  d'un  V 
renvcrfez  enfemble  qui  font  le  mefrae 
fon. 

Le  g^retient  encôte'cê  mefme  fon  du  K^ou  du  T  devant  l'O  & 
VV,  comme  on  voit  dans  qitum  ,  qui  eft  le  mclhie  que  enm 
&  dans  que.  Ce  qui  fit  que  Ciccton  au  rapport  de  Quinti- 
lien  fe  joiiant  du  fils  d'un  CuiCnier  qui  briguoit  les  Charges 
de  la  République,  luy  dit  en  le  raillant,  Eio  quoquejure  tibi 
favcto,  parce  qu'on  ne  pouvoir  pas  diftinguer  par  la  pronon- 
ciation h  c'eftoit  la  particule  qiioque  ou  le  vocatif  Coque  de 
coquus ,  qui  vait  dite  un  cuifinier. 
Mats  le  ^  avec  les  trois  premières  voyelles  ,  ..^  £  /  ,  a  un 
fon  plus  gros  &  plus  rempli ,  &  qui  eft  fi  particulier  ,  qu'il 
ne  peut  eftre  exprimé  par  aucune  lettre  grecque.  Ainfi  c'eft 
avec  trop  peu  de  raifon  que  quelques-uns  onr  voulu  rejetter 
]e  g^comme  Varron  5c  Licinius  Calvus  ,  comme  une  lettre 
fupeifluc ,  puifque  dans  l'ufage  elle  fert  à  joindre  en  une  fyl- 
labe  ,  les  deux  voyelles  ,  qui  la  fuivent  aux  lieux  oii  le  C 
marque  qu'elles  font  divifees.  Ce  qui  fait  la  différence  en- 
tre le  nominatif  §5'  8c  le  datif  Ta;  ;  entre  l'infinitif  liV^a; 
du  verbe  Sequor  8c  le  prétérit  Seeui  du  verbe  Seco. 
Q_cftoit   chez  les  Anciens   une  lettre  numérale  qui  fignifioit 

500.  8c  avec  un  tiret  deffus  elle  marquoit  cinq  cents  mille. 
QUADRAGÉNAIRE,  adjeft.  mafc.  5c  fem.  [<îui  contient  qua- 
rante. J  Quadragenarius,  a,  um.  *Vn  homme  quadragénaire , 
qui  a  qii.irante  ans.  Quadraginta  annos  natus ,  a  ,  um.  adjeâ. 
QUADRAGÉSIMAL  ,  mafc.  Quadragésimaie  ,  [  glui  appar- 
tient à  la  fainte  quaranlainr  du  C.irefme.  )  Quadragefimalis  8c 
hoc  quadragefiinale,  adjeft.  Quadtagefimus,  a,  um.  Plm. 

La  QUADRAGÉSIME.  [  Lesquarame  jours  de  jeufne  avant 
Pafjues  en  mémoire  du  faint  jeufne  de  J.  C.  ]  Quadragefima  , 
X  ,  fem.  Quadiagefimale  tempus  ,  quadragefimalis  tempo- 
ris,  neut. 

QUADRAN  ,  ou  Cadhan  ,  l'un  &  l'autre  l'écrit  ,  mais  il  faut 
prononcer  CiiiM  ,  Voyez.  Cadran. 


QUADR  ANGULAIRE,  adjeft.  m.  5c  f.  {Slui  a  quatre  an'Jes.lQnz- 
drangulus,  quadrangiila  ,  quadrangiîli'm  ,  adjeft.  P//".  Te- 
tragônus  ,  a,  um.  Ctnfor. 

QUADRATURE  ,  prononcez.  Kadrature  d'un  cercle.  Circuit 
quadratio,  unis,  fem.  Vitr. 

QUADRE  ,  fubft.  mafc.  prononcez.  Cadre  ,  [  Bordure  ,  chajfis 
d'un  tableau.  Quadrum ,  i ,  neut.  ou  Qiiadiatus  tabula:  mai- 
go ,  quadrati  tabula:  margïnis ,  mafc. 

QUADRER,  prononcez.  Cadrer,  Pour  faire  an  cadre  ne  fe  dit 
point  cn  ce  fens  ,  mais  pour  Convenir  ,  fe  rapporter  jiijlement 
à  une  chofe.  Ad  aliquid  ou  in  aliquid  quadrare.  *  Tout  cela 
qiiadte  fort  bien  6"  fe  rapporte.  Omnia  ifta  apte  quadrant. 
Cic.  ^  Sa  vie  ne  quadre  point  avec  fa  do[irine.  Vita  iUius  doc- 
trina:  non  refpondet , non  convenit  cum  dodrinâ.  Aliud  do- 
cet,  aliud  fequitur.  de.  *  //  efi  difficile  d! approuver  ce  qui  ne 
quadie  pas  à.  nos  fentimens.  Nemo  poteft  probare  diverft. 
Peîr.  '^  Ne  quadrer  ni  avec  Dieu,  ni  avec  le  monde.  NecDeo 
placere ,  nec  mundo.    Nec  Deo  probari  nec  mundo. 

QlfADRîLLE  ,  fubft.  fem.  prononcez.  Caurtie  ,  [  Troupe  de 
Caz'aliers  pour  un  carroufel  Ou  pour  un  tournoy  habillez,  diverfe- 
mcnt.  Equitum  turma  difcoloiibus  veftibus  ad  ludicrum  cci- 
tamen  inftrufta  ,  x ,  fem. 

QUADRUPLE,  fubft.  mafc.  [  Le  mefme  nombre  mis  quatre  fois,'] 
Quadruphmi.  neut.  Plin.  Cat.  '*  Nos  ^nceflres  ont  condamné 
par  les  lotx  un  voleur  au  double  ,  ^P"  un  ufuricr  au  quadruple. 
Majores  noftri  ita  in  legibus  pofuere  ,  furem  dupli  condem- 
nari,  feneratorem  quadrupli,  Cat.  *  Condajnncr  au  quadruple^ 
Date  judicium  in  quadruplum.  Cic. 

Au  ((UAPRUPLE,  adveibial.  Qiiadruplb.  Quadruplicatb.  Plin. 

QUALIFIÉ,  malc.  Qualifiée,  fem.  prononcex  Kalifié.  {"Kf- 
raarquable,  dijlingiie  par  fa  qualité. l'Soh'ûit.îXus.  Clarus.  Spec- 
tatus ,  a ,  um.  Or.  *  Vn  homme  qualifié.  Vit  nobilitatus  5c 
clarus ,  vit  fpeftatus  8c  illuftris.  Cic.  Multi  nominis  vir.  Hor, 

O.M  DIT  au  Palais,  Vn  crime  qualifié,  Nobilitatum  8c  fatnofura 
crinîen.  Cic, 

QUALIFIER  ,  V.  aft.  on  prononce  Kaufier.  *  Donner  me 
qualité ,  une  épithéte  à  quelqu'un  OU  à  une  chofe,  Nomeu  ,  tl- 
tulum  alicui  adfcribere.  (  bo,  fcripG  ,  fcriptum.  )  Tribuere, 
(  buo,  is,  bui,  utum.  )  Cic. 

QUALITÉ,  fubft.  fem.  prononcez.  Kaiiié  [  accident  naturel o\x 
propriété  d'une  chofe.  J  Qualitas ,  îiis,  fem.  Cic.  [  Terme  de 
rhilofophie.  ]  „ 
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Qualité,  [  ^Viintiige  foit  du  corps  ou  Je  l'efprit.  ]  Dos,  dûtis. 
Viitusi  ûtis,  feni.  Oinamcntum,  i,  neiit.  *ll  fc  f.iit/iirxn 
de  tout  le  tnofid^  par  fei  bennes  tjMulticz.  tomes  fentes ,  fans  i^aide 
d*A[tcnne  recomi/sandation^  Pertecit  ipfe  fuis  nioribus  Tuâque 
humanitate,  ut  fine  cujufquam  commendatioiie  diligatur  ab 
omnibus.  Ctc.  *  Cet  tnfint  a  mille  belles  (juilnez.  Ceiltum 
atcium  puer.  Hor.  *  //  ejloit  ptirfait  ,  il  pojfsdoit  mUtc  belles 
^ualitez.,  en  un  mot  iVyioi;  un  b:}(iu.  Erudicus  erat  6c  omnium 
numeiùm /Jo/sr  numevorum ,  veibodicam,  margaticum.  Petr. 
'*  Ce  livre  a  deux  cjiuilitci..  Duplex  libelli  doseft.  Pli.td.  '*  Par- 
mi les  bonnes  t^llahtcz.  de  PhuiU  ,  on  nomme  encore  celJc-là,  la 
laude  olei  nominatur  id  quoque.  Plin.  *Vousne  dites  pastou- 
tes  les  mayvaifis  ^Uttlitez,  de  ce  méchant  valet  ,  car  vous  l*atmez.y 
ce  font  vos  imtinations.  Plane ,  inquit ,  non  omnia  aiciiîcia  fer- 
vi  nequam  narras  ;  agapa  eft.  Petr. 
Qualité,  [  Nobhjfe,  illujire  natjfance,  ]  Nobilitas  ,  âtis  ,  fem. 
Generis  daritujo,  inis,  fem.  Cic.  *Vn  homme  de  U  premiè- 
re tjiialité.  Vir  nobilitate  priftans ,  amis.  Summa  nobilitate 
ptarditus,  a,  uni.  Vir  nobilis  &  génère  cIarus,oK  ûluûns.Cic 
QuALiTEZ   ,  [  Titrit   d'honneur  qu'on  prend.  ]     Appellationcs  , 

onum,  fem.  plur.  Tituli,  oruni,  iiiafc.  plur.  Pbn. 
En  QUALiTii  de  (  Ces  mots  jtgnifient  )  comme  eftant.     //  prétend 
à.  l'Empire  en  ijf.dité  de  fils  aîné   de   l'Empereur.     Imperio  po- 
tiri  conteiidit  ut  filius  major  natu  Imperatoris.  ou  ùicccdere 
in  paternum  impeiium  comeujit  ,  quia  filius  eft  major  natu. 
QUAND  .'.dverbc  de  temps  prononcei  Kan.   Quando.  Cum.  Cn. 
{  qu'on  joint  tantoji  avec  un  fubjonUif  ér  tantojl   iivcc  un  indica- 
tif. )  '*' Je  n'ejlois  pas  préfcnt  quand  cela  eji  arrivé.     Non  ade- 
lam ,  quando  ou  cum  hoc  faftum  eft.     [  Si  après  quand  en 
François  il  y  a  un  fubjonftif,  il  faut  auffi  mettre  un  fubionc- 
tif  en   latin,  j  Je  luy  avoir  commande   de  me    venir  trouver^ 
quand  il  ferait  de  retour.     Hune  jufieram  me  convenire  ,   cum 
ou  quando  rediiûct. 
Quand  (  entre  deux  verbes,  veut  le  fécond  au  fiibjonilif.  )  ''-Fai- 
tes moy  ff avoir  quand  vous  viendrez.,  fac  me  certiotem, quan- 
do venturus  fis.  Cic. 
Quand  dans  l'interrogation,  Quando!  Ecquando!   *  ^<«>iii  viin- 
dra-t-il.'  Quando  veniet!  '^Jufques  à  quand f  Quo  ufqueîCiir. 
Quand  ,  [  gluoique  ,  encore  que,  ]  Licet.  Tametfi.     *  Ce  pays  fe- 
rait trop  petit  pour  nourrir   une  armée  ,  quand  il  ferait  cultivé. 
Aget  iile,  licet  omuis  coleietur,  exiguus  tamen  tauto  alen- 
do  exercitui  eû'et.  Liv. 
QUANT  à  moy  ,  pour  moy  ,  pour  ce  qui  me  regarde  ,  pour  ce  qui 
eJi  de  moy.     [  Ces  manières  de  parler   vieiUiflent.     En  leur 
place,  ou  dit.  ]  Pour  moy.    Quod  ad  me  aitinet.  Dr. 
Quant  à  ce  que  vous  m'écrives  touchant  les  llatués  de  M:rcure  ^ 
de  Minerve.     Quod  fcribis  de  herm;ilUena  ,  pei  mihi  gtatum 
eft.  Cic. 
Quant  aa  refit.  De  cxtero.   De  reliquo.   Quod  fupereft.    Lie, 

[  Manière  de  tranlition.  ] 
Quant  8c  quant,  [  Enfemîle,  de  compagnie  ,  en  mefme  temps.  ] 

Unà.  Simul.  [  E.tpreflîon  populaire.  ] 
On  dit  proverbialement,  (  Se  mettre  fur  fan  quant  à  moy,  pour 
dire  Faire  l'entendu.  )  Maguificum  fe  facere.  Plaut,    Se  ctïer- 
re  au  magnificè  fe  efl'erre.  Cic. 
On  Dit  toutefois  &  quantes.  [Phrafe  populaire.]  Toutes  Us  f^ii, 

Qiiotiefcumque.  Plaut. 
QUANTIÈME  ,  adjea.  mafc.  8c  fem.  prononcez.  Kantiéme  , 
(  dont  on  fe  ferl  lorfqu'on  interroge  pour  ff  avoir  en  quel  ardre  ejl 
placée  la  chafe  dont  oA  parle,  )  Quotus  ,  a,  um.     '^  Le  quantiè- 
me avons-nous  du  mois,  ou  quel  jour  avons  nous  du  mois?  Quo- 
ta dies  menCs  .= 
QUANTITÉ   ,    prononcez.  Kantité  ,   fubft.     fem.  [    .Accident  , 
de  la  fré^ance  corporelle.  ]  Quantitas  ,  âtis,  fem.  Sluint.  Plin. 
CTermede  Fhilolophie.  ] 
QuANTHÈ  fe  dit  de  ce  qui  eli  abondant.    Multus.  rlurimus,  a, 
um.    Magnus  nuraerus  ,  magni  numcti  ,  mafc  Cic,    Multi- 
tlldo,  rnis,fem.  cic,     *.Ayait  trouvé  une  grands  quantité  d'or- 
ge,  d'huile  ir  de  vin,  iy  un  peu  de  froment  il  re/lablit  les  for- 
cet  de  fan  armée  fatiguée.     Magno  invento  numéro  liordei, 
olci,  viui  ,  pauco  tiitici  lefecit  vires  felll  exercitûs.   Hirt. 
*£.!  quantité  de  viandes  nuit  a  l'cjlomac.     Multus  cibus  officit, 
nocet  ftomacho.  Oc. 
Quantité  de  gens,  grand  nombre  de  pirfonnei.   Multi  om  complu- 
les,  numéro  pkjlimi ,  quàm^pluiimi  on  fom-mtend  hoaàais. 
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Magna  hcminummultitudo,  fem.  Magnus  hominum  numc- 
rus,  mafc.  Cic. 
Quantité  dans  la  Grammaire  fe  dit  des  fyllabes  qui  font  longues 
ou  brève;.    Quautftas  ,  âtis  ,  fem.  ou  fpatium  fyllabE  .   ii, 
neut.  Sluint. 
QUARANTAINE  ,  fubft.   prononcez.  Karanté-je  ,  fubft.   fem. 
[  Le  nombre  de  quarante.  ]  Quadraginta.  inded.     *ll  n'a  qu'u- 
ne quarantaine  de  livres  ,  il  n'en  a  qu'environ   quarante.     Qua- 
draginta illi  libri  funt. 
Quarantaink,  comme  un  fubftantif.  [  Séjour  de  quariuitt  jaurt 
qu'an  fait  faire  a  ceux  qui  viennent  des  lieu»  pefliferez..  ]  Qua- 
draginta dierum  fpatium,  ii. 
La  Sainte  qu.i>aniaine  ,  U  temps  de  Carefme  ,  qu'on  célèbre  dam 
l'E^I.-fe  Catholique  avant  la  Pafqiie.    Quadragefima  ,  s.  Qfia- 
drageûmale  tempus. 
QU.AKANTE  [  Terme  numéral  compofc  de  qu.itre  dizaines.  ] 
prononcez.  Karante.     Quadraginta  ,  indccl.    [  Ce  nombre  ft 
marque  ainfi  en  Romain  XL.  en   Arabe  aiufi  40.  ]   *  g^;  ^ 
quarante  ans,    Annos  quadraginta  natus.  (  Qiiadragenarius  ej} 
à  la  vérité  de  Vitmve  poui  dire  quarante  doigts  de  lar^e.  ) 
Quaranie-iiuit.  Quadraginta  oilo  ou  ofto  8c  quadraginta  on 

quadraginta  8c  otio.  Plm.     Duodequinquaginta.  Colum. 
Le  (iUARANTh-HuniÉMK.  Duodequinquagefmius  ,   a  ,   um.  Cie. 
Oftavus   Se  qu.idragefimus  ,  ou  quadragefimus  oàavus  ,  ou 
quadragelimiis  &  ociavus. 
QuARANTE-NiLuF.  Undequinquaginta.  Liv.    Novem  8c  quadt»- 

ginta,  ou  quadraginta  novcm  ou  quadraginta  Se  novem. 
QuARANTE-NEuviÈ.ME  ,  Undequinqnagefimus  ,    a  ,  um.    Cic.  ou 
quadragefimus  uonus,(i«  nonus  8c quadragefimus 0« quadrage- 
fimus 6c  non'is ,  a ,  um. 
QUARANTIÈME,  adjeft.  mafc.  5c  fem.  prononcez.  Karantié- 
ME ,  [Terme  de  nombre  ordinal.]  Quadragefimus,  a,  um.  Pliu. 
QUARRÉ.  C  Carré 

QUARREAU.  J    Voyez.  Carreau. 

QUARREEQUR.       \^  Carrefour. 

QUART,  prononcez.  Kart  ,  fubft.  mafc.  [  La  quatrième  partie 
d'un  tout,  ]  Qiiartapars,  quarto;  partis,  fem.  Cic.  ''■Vn  quart 
de  journée.  Opcta  quadrans,  antis,  fem.  '^  Le  quart  du  pied. 
redis  quadrans,  antis.  .Aul-Gel,  ''■Vn  quart  d'heure.  Quaita 
pats  hors.  Quadrans ,  antis.  Jiiv. 
On  DtT  au  tiers  &  au  quart  ,  c'eft- à-dire  à  tout  te  monde  ,  in- 
différemment ,  comme  donner  au  tiers  ir  au  quart.  Cuique  pro- 
mifcuè  tribuere.  *  Il  médit  du  tiers  ir  du  quart.  Figit  ora- 
nes  malediftis  promifcuè.  Cic. 
On  dit  fur  mer.  Faire  le  quart,  faire  fentinetle,     Agete  ftatio- 

nem ,  efle  in  ftatione.  Tadi.  Cnf 
QUARTAUT ,  fubft.  mafc.  [  Le  quart  d'un  muid.  ]  Qwarta  do- 

iii  pars,  prononcez.  Cartô. 
QUARTE ,  fubft.  fem.  [  Mefme  des  chofes  liquides  qui  tient  deux 
pintes.  ]  Quadrautal  ,  genit.  lis  ,  mafc.    Quartarius  vini ,  ii, 
mafc.  Liv. 
Quarte  ou  fièvre  quarte,    Quartana  ,  z  ,  fem.  oti  quartana  fc- 
bris.  Cic.     *  La  fièvre  quarte  m'a  quitté,    Quartana  a  me  iiC- 
ceflît.  Cic,     'f' La  fièvre  quarte  ne  tue  OU  ne  fait  mourir  perfon- 
ne.  Qiiattana  neminem  jugulât.  Celf. 
Quarte  dans  la  Mufique  ,  eH  l'intervalle  de  quatre  font,     Diatef- 
faron,  (  mot  grec  inded,  dans  Vitruve,)  Intervallum  muficum 
quod  vulgo  Quartam  vocant. 
QUARTENIER  ou  Q^artinier,  fubft.  mafc.  [Officier  de  Ville  , 
qui  a  foin  d'un  quartier  de  la  Ville,  ]  Regionis  lubis  Magiftet, 
tri,  mafc. 
[  Le  premier  mot  eft  plus  d'ufagc  en  François.  ] 
QUARTERON,  prononcez.  Carteron  ,   fubft.  mafi:.  [  La.  qui- 
tricme  partie  d'une  livre  ,  quatre  onces  à  fciz.e  onces  la  livre,  ] 
Quaria  pars  libri,  quart.t  partis  libre ,  rem.  Quatuor  unciz, 
quatuor  unciarum  ,  fera.  plur. 
QUARTERON  ,  [  Nombre  qui  fait  te  quart  iPun  cent ,  ff  avoir 
vingt-cinq.  ]  Viginti  quinque  a»  quinque  Se  viginti  ,  ou  vice- 
ni  quini ,  x  ,  a.     *  Vn  quarteron  de  pommes.     Mala  quinque 
8c  viginti  ,  ou  mala  quina  ic  vicena ,  orum ,  neut.  plur. 
QUARTIER,  prononcez.  Cartier , fubft.  m.  [La  quatrième  par- 
tie d'un  tout.  ]  Quarta  pars  ,  quarta:  partis,  fem.    Quadrans , 
anris,  omn.  gen.  Colum.     *Vn  quartier  de  terre,  la  quatrième 
partie  d'un  arpent,    Quadrans  ou  quarta  pars  jugeri.  Colum, 
Ql'art;k«,  pour  lin  moncAii  de  qiitlque  chafe.  Quadia,  Z,  fem. 
Tom.  U.  Ll  *Vi 
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*1'n  tjunri'ur  dafromige,  un  quartier  dt  fain.     Cafci  quidra , 
paiiis  qiiadia.  Jnz'. 

Qi/AKTitR  d'une  rente,  tfnnepinfon.  La  ijUitrtéme  partie  d'une 
fcmrae  totale  ^n'on  p<tye  de  trois  rnuts  en  trait  mois,  Fenus  tri- 
nieftre ,  fenoris  trijiieftris.  Trimeftris  penlio  ,  unis  ,  fem. 
*P,t)er  fin  (j:iitrttcr  ou  /i  tjuatnemc  partie  de  fa  penfion.  Debi- 
tam  pro  trimeftri  conviûu  penlionem  folvete.  ïendere. 

QuARTlFR  cj»oii  fait  chez,  les  PnnLcs  penila'it  trots  mots  ,  les  fono 
tians  dt  la  iharf^e  qu'oit  y  exerce.  Tiimellre  muneris  obcundi 
tempus,  tiimeftris  tempotis,  neut.  «»  Spatiura  tiimeftre. 
//  a  aJievé  fin  quartier.  Tiimeftrem  operam  expicvit.  Abfol- 
vit.  ''■Entrer  en  quartier.  Tiiiueftre  mucus  inirc.  * Jl  es! 
hors  de  quartier.  Abiit  à  muuere  fuo  tiimeftii  ,  ou  Opeiâ  fui 
trimeftri  funftus  eft. 

QuARTif-R  d'une  Ville.  Uibis  regio  ,  unis,  fem.  Cic.  *Les quar- 
tiers d'un  camp.     Cadrorum  regiones. 

On  dit  enlever  un  quartier  aux  ennemis  y  djfaire  une  partie  des 
troupes  de  Uur  camp.  Hofiilem  copiaiiim  paitem  fuiideie. 
Deleie.  Oc 

Quartier  d^hlver.  [  Liet*  où  les  troupes  fe  rafratchijfent  à"  paffent 
l'hiver.  ]  Hiberoa,  iiibernacula ,  orum  ,  neut.  plut.  Cic.  Liv. 
*  E/lre  en  quartier  d'hiver,  en  quelque  lieu.  Alicubi  hibernare. 
Hicmare.  Cic.  *  Envoyer  les  troupes  en  quartier  d'hiver.  Mit- 
tere.  Dimittere  copias  in  liiberna.  Cic.  '^ Mettre  des  trou- 
pes fatiguas  en  quariitr  d'hiver.  In  hibemis  fclTas  cohortes 
coUocare ,  ou  Oppidis  abdere.  Cic.  Cttf.  *  Ils  fiujfroient  avec 
'  peine  que  l'armée  'Romaine  prijî  des  quartiers  d'hiver  dans  les 
Gaules.  Populi  Romani  exeicitum  hiemare  in  Galliâ  ,  mo- 
leftè  fcrebant.  Cjf. 

Quartier  d'aJfmUee,  [  le  rendei.-v>us  où  les  troupes  s'ajjemùltnt 
peur  fi  mettre  tn  campagne.  ]  Locus  qub  couveniunt  copia:  , 
antequam  educantui  in  expeditiouem. 

QUARTItR  5  [  Bon  tïaittcriient  qu'on  promet  À  des  troupes  qui  fe 
rendent.  ]  Conditio  ,  unis  ,  fem.  *  Donner  quartier  à  quel- 
qu'un. Alicui  fupplici  vitam  date.  Concedéte.  Cic.  *  De- 
mander quartier.  Vitam  petere.  Jvlortem  llbi  deptecari.  Tro 
vitâ  ÏOgare.  Cir.  Ph^cd.  *  On  ne  ft  point  de  qtiartier  aux  fol- 
dats.  Ad  inteinecionem  milites  ca;li  fuerunt.  Liv.  '^ Faire  ou 
donner  quartier  a  quelqu'un.  Miffionem  alicui  daie.  Peir. 
^Utartilla  tenant  une  baguette  de  Balaine  en  fa  r/tam  nous  fît  din- 
7ier  quartier.  QuartiUa  ballenatiam  tenens  virgam  juflît  no- 
bis  miflîoncni  daii.  Petr. 

[  Cette  expiedion  eft  prife  de  la  couftume  des  Gladiateurs  , 
qu'on  leparoit  fouvent  au  plus  fort  de  leurs  combats  avec 
une  baguette  pour  faire  quartier  aux  vaincus  ,  qui  alloient 
eftie  égorgez,  ce  qui  s'appelloit  Mijfionem  dare.  ] 

Quartier  fe  dit  en  ce  fens  par  cxtenfion  dans  toutes  les  affai- 
res qui  fe  ttaittent  à  la  rigueur.  *  Les  ufurlers  ne  donnent 
point  de  quartier  à  leurs  dtliiteurs.  Feneiatores  urgent  acrius 
debitoies ,  ad  diem  diftam  exigunt  fenus.  Cic.  *  Je  ne  ffait- 
rois  plus  boire  ,  donnez,  moy  qctariier  ,  te  vous  prie.  Nou  bibam 
ampliiis,  mitte  me,  antibo,  da  mihi  miflîonera , linque me. 

Quartier  en  Aftronomie  fe  dit  de  chaque  lunaifon  o«duchaa- 
gement  de  la  lune.  *  Le  premier  quartier  de  la  lune,  Nafcens 
luna.  Prima  luna.  Hor.  Plin.  ''■Le fécond  quartier.  Secunda 
luna.  Plin.  *  La  pleine  lune,  flena  luna.  C^f.  '''Le  dernier 
ejiMrtier.  Extrema  luna.  Luna  decrefcens.  Var. 
Pline  nous  explique  les  diverfes  lunaifons  de  la  Lune.  Luna  mo- 
do curvata  in  coruua.  Le  erotjfant  de  la  lune.  Modo  a:qua 
poitione  divifa.  Le  prtmier  quartier.  Modo  finuata  inoibem. 
Le  fécond  quartier.  Immenfa  orbe  pleno  ,  la  pleine  lune.  Ac 
repente  nulla,   Le  dernier  quartier.  Plin, 

Quartier  fe  dit  aufli  du  voiûnage  &  de  l'endroit  d'une  ville 
oii  l'on  demeure.  (  //  ejl  a<m:  de  tout  fon  quartier.  )  Apud 
omnes  vicinos  gtatiulus,  ou  gratiofus,  acceptus  vicinii.  (.A- 
vtc  le  datif.  )  Cie.  *  ce:te  fempte  ne  voit  point  fin  quartier. 
Iftimulieti  nulla  eft  cum  viciais  focietas  neque  ufus.  *0>/ 
a  fait  des  chanfins  iur  toutes  les  femmes  du  quartier.  Tota  vi- 
rinia  famoûs  cantilenis  fuit  afpeifa,  au  famofo  carminé  pro- 
fcilla  eft. 

On  dit  proverbialement  en  cette  fignification  qa'Vne  femme 
efl  lagut-ette  du  quartier,  pour  dire  qu'elle  fçait  tout  ce  qui  s'y 
pijfe,  qu'elle  en  débite  toutes  les  nouvelles.  Mulier  qux  rumo- 
les  omnes  vicinif  cxcipit  ,  eofque  differt  ,  diflèmijiat ,  on 
omnibus  indicium  ou  palam  facit.  Plaut. 


QUA. 

A  (QUARTIER ,  t  k  fart,  ]  Seorfum.  Separajtim,  adv.  Ter. 
Tirer  quelqu'un  a  quartier.  Seducere  aliquem  in  fecretum.  P/j</. 
Seducere  ,  (  mis  feul.  )  Petr.     *  ■'R^iirez,-vons  un  peu  a  quar- 
tier.   Hue  concède  aliquantuliun.  Plaut. 

A  QUARTIER,  a  cojlé.  [  Se  retirer  à  quartier.  ]  Secedere,  (  do, 
is ,  fecefli ,  fecefllim.  )  *  //  s'eft  mis  a  quartier  padant  l'ora- 
ge de  la  pcrfeeution.     Subttaxit.  Subduxit  fe  tempelljti.  Cic. 

QUASI,  on  prononce  Kasi  ,  [  Prefque.  ]  Pêne.  Ferc,  adv.  Cic, 

OLTATORZE.  [  Terme  numéral.  ]  ^atre  unttcz.  ajoutées  à  U 
diz.ai'it.  Qnatuordecim  ,  (  indéclinable.  )  Poil,  ad  Cic.  [  Eo 
chiffre  Romain  XIV.  en  chiffre  Arabe  14.  ] 

Quatorze  fe  dit  pour  quatorz.ieme  ;  car  on  dit  Loiiit  juatiru: 
ou  Loiiis  quaiorz.ieme.     Ludovicus  dccimus  quartus. 

[  La  première  façon  de  parler  eft  plus  félon  l'ulage  ,  &  l'au- 
tre plus  félon  la  Grammaire.  ] 

Ok  dit  aufll,  Sa  lettre  esî  daitee  du  quatorz.e  OU  du  quatorzJi- 
rae.    Illius  epiftola  data  eft  decimo  quarto. 

On  dit  proverbialement ,  Chercher  m<iy  à  quatorze  heures  ,  c'eft 
chercher  une  chofe  où  elle  n'cji  pas.  Nodum  in  fcirpo  qusieie. 
Ter.   (  Façon  proverbiale.  ) 

Quatorze  fois.  Quatuor  decies,  adv.  Plin. 

QUATORZIÈME ,  [  Nombre  ordinal.  ]  Qiiaitus  decimus ,  a ,  uffl, 
ou  quartus  &  decimus.  Celf. 

QUATRIN  OH  QuADRAiN  ,^ro!ior;«î.  Cadrain,fubft.  mafc.  [Com- 
plet  de  quatre  vers.  ]  Tetraftichon  ou  Tetraûichum,  i,  neut. 
(  mot  grec.  )   Mart. 

QUATRE  ,  [  Nombre  qui  ajoute  une  unité  au  nombre  de  trois.  ] 
Qliatuor.    (  Indéclinable.  ) 

[  Ce  nombre  fe  marque  en  chiffre  Romain  ainli  IV.  en  chiffre 
Arabe  4.  ] 

Quatre  fe  dit  pour  quatrième.  (  Henry  quatre,  pour  Henry  qua- 
trième. )  Henricus  quaitus. 

Quatre  fois.  Quater.  Cie. 

QvATKL  jours.  Quatriduum ,  5«m/.  quatridui ,  ueist. 
Il  cfl  à  quatre  journées  de  Laoduée,  Quatridui  itei  abeft  ab  Lao- 

diceâ.  Cic. 
.A  quatre  jours  de  là,  on  quatre  jours  après.     Quatuor  poft  die- 
bus.     Poft  quatriduum ,  on  quatriduo  elapfo. 

Ql'Atre  ans.  Quadriennium  ,  ii  ,  neut.  Cic.  ''L'âge  de  quatre 
ans.  Qiiadrimatus  ,  ûs  ,  mafc.  Colmn,  '^ ^luatre  ans  après» 
Quadiiennio  poft. 
Qm  a  qu.itre  angles.  Q^iadrangulus,  a,  um.  Plin, 
Divife  ,  partagé  en  quatre,  Quadripartitus  ,  a  ,  um.  Cir,  In 
quatuor  partes  divifus  ,  a  ,  um.  *  L'armée  tjlant  divifée  en 
quatre  parties.  Quadiifatiim  divifo  esercitu.  Uv.  e«  Qijadii- 
partito.  Viir. 

Qui  EST  de  quatre  ou  du  nombre  de  quatte.  Quaternarius  ,  a  , 
um.  Plm. 

Qui  a  qu.'.tre  p'eds  ,  qui  va  à  quatre  piedi.  Quadrûpes  >  edis  , 
omn.  gen.  [  Ce  mot  de  fa  nature  eft  adjectif  8c  Virgile  le 
fait  de  mafculin.  Tollit  fe  arreélum  qu.ii  ..f^i  ,  parlant  d'ua 
chïval.  Ciceron  S:  pluCeurs  ai:tres  le  meiteiit  au  féminin, 
en  fous-enteudant  Bejtia  quadrûpes.  Varrou  &  Columelk  le 
mettent  au  neutre.  Huadrupedia  ,  ayant  égard  au  fubftantif 
^nimalia.  ] 

Quatre  chevaux  attelez,  à  un  chariot.  Qiiadriga:  ,  arum  ,  fèltl. 
plur.  Cic.  Quadrijuges  ,  gum.  Ovid.  '  Carrojfe  a  quatre  che- 
vaux de  front.  Qiiadriga:,  arum.  Cic  Currus  quadrijugus  Kirj. 

Quatre  fortes  de  principes.  Initiorum  qu3drig.ï  funt.  Var.  Sont 
quatuor  principia,  oture,  n.  pi.  Ce. 

Qui  A  quatre  portes  OIX  quatre  enirees.  Qjadrifoiis,  &  hocqu»- 
drifore,  adjeft.  Plin.  V'itr. 

Pesant  quatre  livres.  Quadiilibris  ,  £c  hoc  quadiilibie  >  ad- 
jeft.  Plm. 

Agé  de  quatre  ans  ,  qui  cfl  de  quatre  ans.  Quadrimus  ,  a,  um. 
Cic.     ''■L'âge  de  quatre. ans.     Quadrimatus,  ûs ,  mafc.  fi>/«»>. 

De  quatre  fortes  ou  façons.    Quadruple.'!,  icis,  omn. gen.  Cic. 

Quatre  temps  ou  le  jeune  des  qvatrc  t'mps  de  l'année.  Quatuor 
auui  tempeftatum  jejunium,  ii,  neut.  ou  efuriales  feri.-e,clu- 
rialium  feiiarum  ,  fem.  plar.  t  Ces  derniers  mots  iont  de 
Plante.  ]  .  ,       ,_ 

Quatre-vingt,  Oftoglnta.  inded.  Oftogeni,  a, a.  Colum.{Ea 
chiffre  \omain  LXXX.  en  ^rabe  So.  )  *J'  mourut  a  1  afe  de 
quatre  vingt  ir  un  an,  Uno  Scoitogelimo  anno  moituus  eft.  Of. 

Le  quatre  viNSTiiME.  oaogeûrous,  a,  um.  Oc. 

^  QUA- 
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QuATRE-viHCT  FOIS.  Oûogies ,  adv.  Cic. 

Quatre-vingt-dix.  Nonnginta  ,  indecl.  (En  ch!ffre  Ti^mainXC. 
En  ^rabe  ,  90.  )  ^Mre-vint^t  dtxUme.  Nonageiimus  ,  a  , 
um.  Cic.     *  ^atrc-vmgt  dix  fais.  Nonagies,  adv.  CU. 

Quatre  cents.  Qiiadringenti,  œ,a.  (£'■  chiffre  %omawCCCC. 
en  ^raOe  400.  )  QiiMrc  cents  fois.     Qiiadringentics  ,  adv.  Cn. 

Quatre  millk.  Quatei  mille,  indecl.  Quatre  mille  hanmics. 
Qiuter  mille  homines  0«  quatuor  Iiominum  milli.i.  (EiiJiif- 
fre  T^omaiti,  MMMM.  En  ^irahe  4000.  ) 

On  dit  proveibialement  5c  populairement  ,  FMrc  le  d:Mc  à. 
quatre  ,  fatre  le  rné.hAnt  ér  i'tnra^é  ,  ttmpcjl^r.  Debacchari  , 
(  or  ,  aris  ,  atus  liira.  )  depon.  Ter.  Baccliari  5i  fuiere.  Cic 
Tumultuari.  Peir. 
Se  fane  tenir  à  ifu.ilre  ,  fiire  le  méchant  &  témoigner  ejfre  f^rt  en 
cslere  ,  &  ail  fond  ne  l'ejlre  pas.  Iratiffimura  le  alicui  finge- 
re  eu  mentiri. 

QUATRIÈME ,  adjefl:,  Nume'ral  6c  d'ordre.  Qiiartus  ,  a ,  iim. 
Liv.  *  Con fui  pour  Li  cjuatriéme  fois.  Quarto  coniui  o:j  quar- 
tum  conful.  Oc.  Ou  dit  Henry  quatre.  (Selon  l'ulage.  ]Hen- 
ricus  quartus.  ou  Henry  cjuatrtéme.  [  Selon  la  Grammaire.  ] 

QUAY  s  prononcez.  KÊ ,  fubft.  maïc.  [  Conjiruiîion  de  pierres  que 
l'on  fait  le  long  des  bords  d'une  rivière.  ]  Agger  lapideus  ad 
fluminis  ripam,  aggerislapidei.mafc. Crepido,ïnis,fein.  Var. 

QUE,  pronom  relatif  Se  indéclinable,  qui  deviuit  une  voyelle 
perd  Ion  £.  11  le  met  pour  leqml  &  laquelle ,  au  plurier  Icf- 
queh  &  lefqueLes  qu'on  exprime  en  latin  par  l'acculatif  lingu- 
lier,  Qiiem,  quam,  quod,  8c  au  pluricr  ,  Qiios,quas,quï. 
(  Si  le  verbe  ert  aftif  ou  s'il  a  la  lignification  adive.  )  ''Com- 
me/^  £>/*■» '/«.rj'iî/r/j.*.  Deus  quern  amo.  Ma  mère  quef.jo- 
nore.  Mater  quam  veneror.  (  Mais  û  le  verbe  veut  avoir 
un  autre  régime,  on  fe  fcrvira  des  cas  obliques.  )  ♦Cumme 
(eux  que  vous  Jiartez^  Je  mgcquent  de  vous.  Hl  quibus  adularis, 
te  irrident. 

Que  dans  l'interrogation  Cgnifie  Sl^elque  chofe  ,  &  au  plurier 
gluelques  ehofes,  6c  fe  rend  en  latin  par  Qiiid  au  lingulicr  ,  8c 
Qux  au  plurier.  ]  *Qu'e/l-ce  que  c'ejl .'  Quid  eft,Quid  reieft? 
^  ^e  deviendra  cet  argent  ?  Quid  pccunia  fiet  ?  Jtr.  *  ^e 
faites-vous  ?  Quid  agis  î  Quid  rerum  agis  î  Quam  rem  ou  quas 
res  agis  ?Tfr.  ''' ^e  veut  dire  cela  ou  qu'efl-ce  que  cela  veut  di- 
re? Quid  iftud  verbi  eft.  Ter.  *  Il  a  dit  bien  des  chofis.  Qu'a- 
t-il  dit?  Mulra  dixit.  Qtia:!   (  au  neutre  plurier.  ) 

Que  ,  Mot  mis  devant  un  iniinitif  fignitie  quelquefois  7^«. 
* ^uand  «n  n'a  que  faire  ,  on  fe  divertit  ,  pour  quand  on  iCa 
rien  à  faire ,  on  fe  divertit,     Ubi  otiatur,  luditur. 

Que,  dans  l'admiration  s'exprime  en  larin  par  la  conjonftion 
Qiiàm.  Quantum.  Ut.  o«  f /:r  Quantus ,  a,  um.  *S>«  vous 
eHes  éloigne  de  la  vertu  de  vos  feres  .'  Quantum  abes  à  m^jo- 
rum  tuorum  virrute  î  Cic.  *  ^ue  de  fnefjès  où  tl  n'en  faut  point.' 
Ut  cautus  es,  ubi  niliil  opus  eft  !    Ter. 

Que,  Mis  pour  fouhaitter,  fe  rend  par  Qyàra.  Utinam.  * ^e 
Je  voudrais  que  vous  fuffiez.  relié  au  logis  :  Qi^iàm  vellem  domi 
tnanlilles  !  Cic.  *  êl^e  n'ay~]e  te  tem[>s  de  vous  punir  comme  je 
voudroii:  Cur  non  habeo  fpatium  ut  detefuppliciura  fumam, 
Utl  volo  !  Ter.  *  ^^e  Dieu  veuille  bcntr  le  bien  dont  vous  avez, 
hérité  :  Deus  fortunet  tibi  patrimonium.  Cic. 

Que  ,  [ dans  l'exclamation.  ]  Siue  je  fuis  miferable  !  Me  miferum. 
Heu  me  miferum  '.  Ter. 

Qu'E,  [  pour  commander.]  Su' on  ouvre  vifle  cette  porte.  Ape- 
rite  aliquis  aftutùm  oftium.  Ter. 

Que,  [  par  concelTion.  ]  sj,,-,/  ,i:penfe,  qti'il  périffe  ,  je  ne  m'en 
mets  plus  en  peine.  Profundat  ,  peteat  ,  nihil  ad  me  attinet , 
non  euro  amplius.  Ter. 
Que,  mis  devant  ne  dans  rinterrogation  s'exprime  en  latin 
par  Qiiin,foit  qu'il  fe  trouve  immédiatement  devant,  ou  qu'il 
y  ayt  quelque  aune  mot  entre  deux,    ''■gi'e  ne  retenez.-vous 

voflre  la'iguc ,  qui  fut  voir  vojlre  fatife  ?  Quin  continetis  VO- 
cera  ftultitiï  veftra:  indicem.  Cic.  »  /;  ne  s'en  faut  certaine-' 
ment  rien  que  je  ne  fois  miferable.  Prorsùs  nihil  abeft  ,  quin 
fim  miferrimus.  Or.  *  ^ipn  qu'il  ne  fe  pajfe  aucun  jour  ,  que 
je  ne  vous  écrive.  Ut  ne  quis  dies  à  me  intcrmittatur  ,  quin 
dem  ad  te  litteras.  Oi. 
Qu_E  [  mis  devant  Si.  ]  Slue  fî  je  fufe  demeuré  en  paix.  Quod 
fi  quieflem  par  fjncope  pour  quieviffem.  S£'  Jî  j'  fujfe  dimeii- 
re  en  rtpot.  Ter. 

Qus,  aptes  les  Comparatifs  s'exptime  pat  Qiiàm  fiiiid  d'un 
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nom  au  melme  cas  que  celuy  qui  aura  pre'ce'dc  ,  ou  bien  en 
fupprimant  le  ^e  8c  mettant  le  nom  à  l'ablatif.  *Vne  paix 
ajjïiree  vaut  mieux  qu'une  vidoire  qu'on  efpére,  Melior  eft  tu- 
ta  pax  ,  quam  fper.ita  viftoria.  Liv.  ''■Je  n'ay  point  déplus 
grand  ami  qu'émeus.     Nemo  mihi  eft  amicior  Attico.  Cic. 

Que  [  pour  //  ce  n'ejf.  ]  //  n'y  avoit  perfonne  en  fa  compagnie  que 
Panetius  ou  Ji  ce  n'ejl  Paneiius.  Tanerius  nnus  omninb  co- 
rnes fuit.   Cic.     Uno  Panitio  erat  comitatus. 

Que  [  pour  Seulement.  ]  Je  n'ay  demeuré  que  trois  jours  à  Del- 
phes ou  feulement  trois  jours  à  Delphes,  Tiidub,  non  plus  Del- 
phis  moratus  fum.  Liv. 

Que  après  ..■■^uta.it,  ^ujfibien.  Fini,  Moins,  .Autant,  s'expri- 
me en  latin  par  Quantus,  par  Quantum  ou  par  Qu'àm. 

Que  mis  entre  deux  verbes  fe  fuprime  fouvent  en  latin  ,  met» 
tant  le  dernier  verbe  à  l'infinitif  ou  l'exprimant  par  Qiiod , 
6c  le  verbe  fuivant  à  l'indicatif  ou  bien  par  Ut,  avec  le  ver- 
be au  fubjonftif  0.»  enfin  par  les  conjonftions  Ne.  Quin.  Quo- 
minus.    Apres  certains  verbes,  que  l'ufage  apprendra. 

Ces  façons  de  parler  Vereor  ut  ,  marque  la  crainte  dans  les 
ehofes  que  l'on  defirc  ;  c'eft  à  dire  la  peur  qu'on  a  qu'elles 
ne  reuHiflent  pas  félon  noftre  intention,  f  Hiempfal  craint  qut 
cet  accord  ne  Jubjlile  pas.  Hoc  foedus  veretur  Hiempfal  ,  ut 
fatis  firmum  fit  S<.  ratura.  Cic.  *  Je  ne  doutoh  nullement  que 
vous  nefiifji.z^  trcs-aife  de  lire  mes  lettres,  mais  j'avais  peur 
qu'elles  ne  vous  fuffènt  pas  rendues.  Non  dubitabam ,  quin  meai 
litteras  libenter  leaurus  cûes  ,  verebat  ut  redderentur.  Cic. 
*J'ay  peur  qu'on nepuitfepas l'appaifer.\eteot,\it  placaripoffit. 

Vervor  ne,  [eft  uneaurre  façon  de  parler  contraire  à  la  pré- 
cédente, qui  marque  la  crainte  dans  les  ehofes  qu'on  ne  dé- 
lire nullement.  ]  ^*-  J'.tppréhende  que  vous  ne  croyiez,  que  je  me 
fois  oublié  de  mon  devoir.  Vereor  ne  defrderes  officium  meum. 
Cic.  *  Elle  craint  que  Vous  ne  l'abandonniez..  Timet  ,  ne  dé- 
feras fe.  Ter. 

Non  vereor  ut  ,  non  vereor  ne  non.  La  négation  aj'ant  tou- 
jours la  force  de  ruiner  tout  ce  qui  fuit  après  elle  ;  lorfqu'el- 
le  eft  mife  devant  les  verbes  de  craindre ,  elle  ofte  nécellai- 
remenr  toute  la  crainte  que  l'on  poutroit  avoir  ou  que  la 
chofe  que  l'on  défire  n'arrivaft  pas  ou  que  la  chofe  que  l'on 
appréhende  arrivaft.  C'eft  pourquoy  Non  vereor  ut  id  fiât  i 
ou  non  vereor  ne  non  id  fiar  ,  marque  que  l'on  eft  comme 
afturé,  que  la  chofe  que  l'on  défire  arrivera,  8c  qu'ainfil'on 
n'appréhende  point  qu'elle  n'arrive  pas.  C'eft  en  ce  feus 
que  Ciceron  a  dit  Nout  n'avons  pas  fujet  de  craindre  ,  qu'il  ne 
fe  puijfe  modérer.  Ne  verendum  quidem  eft  ,  ut  teneie  Ce 
polîît  8c  moderari.  Cic.  '^Je  n'ay  pas  peur  que  voflre  vertu  ne 
réponde  pas  à  l'eflime  avantageufe  que  les  hommes  ont  de  vous. 
Non  vereor  ne  tua  virtus  opinion!  hominum  refpondeat.  Cic, 

Non  vereor  ne  ou  non  vereor  ut  ne,  linonvereor  ut,  [mar- 
que que  l'on  eft  comme  afliiré  que  la  chofe  qu'on  délire  ar- 
rivera, 8c  qu'ainû  l'on  n'appréhende  point  qu'elle  n'arrive 
pas.  Non  vereor  ne  au  contraire,  marque  que  l'on  eft  com- 
me afluré  que  la  cliofe  qu'on  pouvoir  appiehendet  n'arrivaft 
pas,  8c  qu'ainli  l'on  ne  craint  point  qu'elle  arrive.  ]  C'eft 
en  ce  fens  que  Ciceron  a  dit.  Je  n'ay  pas  fujet  de  craindre 
que  vous  fajjiez.  quelque  chofe  par  lâcheté  ou  parindifcrétion.  Non 
vereor  ne  quid  rimidè,  ne  quid  ftultè  facias.  Cic, 

On  dit  Sue  bien.  S»'  '"'tl.  Tellement.  Sucllement.  Utcunque, 
Qualitercumque.  Ut  ut.  Qtioquo  modo. 

QUEL ,  mafc.  Quelle  ,  fem.  [  Pronom  qui  fert  ï  marquer  8e 
a  diftinguet  les  qualiteï  des  perfonnes  8c  des  ehofes.  Quis 
ou  qui,  quï,  quod,  ou  quid  ,  genit,  cujus  ,  dat.  cui.  (  Pour 
tous  les  genres.  )  '^Je  fc.-.y  quel  âge  vous  avez.  ,  je  fcay  voHre 
âge.  Ego  fcio  quis  fis  artate ,  ou  quà  fis  a:tate.  Plaut.  '^Quel- 
le  femme  avez.-vous  là  ,  à"  quelles  font  fes  inclinations  ?  Quid 
mulieris  uxorera  habes  ,  aut  quibus  moiatam  motibus  !  Ter. 
*  Sli'l  ?"'''  /""  je  me  déclare  fon  ennemi,  Quicumque  is  eft . 
ei  me  profiteor  iniraicum.  Cic,  '^Sn^l  homme  eflesvous?Qaii 
tu  honjinis  es  ?  Ter. 
Quel  fe  met  pour  [  Combien  grand.  ]  Quantus  ,  quanta  ,  quan- 
tum. '*  De  quelle  fureur  n'cH-il  point  poffedé,  combien  efl gran- 
de fa  fureur.  Quanro  furore  percitus  eft.  '''Sji^l  pfix  l'at-iL 
Achetée  ?  Quanti  émit  î  Cic, 
En  quel  lieu  ,  pour  où,  en  quel  endroit  [  Avec  mouvement.  1 
Qub,  adv.  Cic.  [  En  fignification  de  lepos.  ]  Ubi,  De  quel  en- 
droit, Unde.  Par  quel  endroit.  Quà. 

Ll  I  oyzï.- 
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QUEtCONQUE,  [Tronoin  adjeflif,  qu'on  employé  rarement, 
â:  ijii'on  met  après  un  nom  fubftantif.  ]  *  J'  ne  hnz^rieray 
en  l.tfort  quilconqut  mon  [Mm  Pour  ici  biins  dt  U  terre.  Nullo 
modo  falutem  meam  in  dilcrimen  adducam  terrenamm  le- 
lum  ftudio  oa  minime  projiciam.  _         ^ 

QUELCUN.malc.  QuLicuNE.f.  pronom  adjeftif  qui  fait  a  fon 
plurier  mafculin  ^eltjucs-nnt  ,  &  à  fon  plurier  féminin. 
^cl<]Mes-y.ne!.  Qui,  qua:,quod.  s,"'''-  cujus,  dat.  cui.  t  Tour 
tous  les  genres.  J  Aliquis,  aliqiia,aIiquod,ér  aliquid.  [Avec 
le  mefme  génitif  &  datif  J  QiiifpiiUii,  quspiam,  quodpiam, 
efw.  cujvifpiâm,  djt.  cuipiam.  (Fout  tous  les  genres,  j 

QUELQUt,  [  Pronom  adjetlif  malc.  ôcfem.  qui  fait  à  (on  no- 
minatif pluiiet  Sj'-'l'j"^!-  C'eft  un  mot  feul  ,  qui  fert  à  de- 
Cgner  une  perfonne  particulière.  ]  Quis  ,  qui  ,  quod.  ^cmt. 
cujus  ,  dM.  cui.  [  Fout  tous  les  genres.  J  Aliquis  ,  aliqUil  , 
aliquod  ,^?f;;ii.  alicujus ,  (i^îf.  alicui.  [  Four  tous  les  gentes.j  iïi. 
Qiiand  ce  pronom  Qudijne  eft  fuivi  immédiatement  d'un  Sj"  > 
on  retranche  du  pronom  Quelque  la  dernière  fyllabe  qui  eft 
S«f.  Exemp.  £ih!lU  que  fuijfe  eflre  U  ca:ife  de  fa  dijgrace  , 
&  non  pas  quelque  que  pmjfe  cflri  U  caufe  de  fit  dif^race  ;  Mais 
fi  entre  Quelque  &  Sue  il  y  a  quelque  fyllabe  qui  les  fépa- 
le  ,  il  faut  dire  QjwlqKe  &  non  pas  SjitUe.  E.\cmp.  Siicl- 
(jHC  enfin  que  fuijfe  ejtre  la  eaufe  de  fa  difgrace,  QllCE  caufa  fit 
lilius  infortunii. 

Quelque  ,  mis  devant  un  adjeftif  eft  adverbe  pour  fignificr 
[  Emore  que.  Si  bien  que.  De  forte  que.  ]  f^uclqje  ruhes  qu'ils 
foitnt,  en  ne  les  ejiimc  [oist.  Etiamfi  divites  ,  non  arftiinan- 
tur.  Mais  fi  le  pronom  Quelque  eft  mis  devant  un  fubftantif, 
cette  règle  n'a  plus  de  lieu.  Car  on  ne  dit  pas  Quelque  per- 
feâions  qiCil  a}l ,  mais  quelques  perfttlions  qu^iî  ajft,  Quibuf- 
cumque  virtutibus  fit  ornatus. 

QuEKjuE  ,  eft  autfi  adverbe  quand  il  fe  prend  pour  Environ  , 
devant  les  noms  de  nombre.  Circiter.  *  Ils  Jurent  ainjî  quil- 
ijut  quinz.e  jours  en  Tiuvn.be.  Ita  circiter  dies  quindccim  iter  fe- 
cerunt.  df.  Habuetunt.  Oi.  *  Il  y  eut  quelque  quinz.e  fer- 
fonnes  OU  environ  quinz^e  perfonnes  de  mon  avis.  Homines  ad 
quindecim  milii  aflenferiint.  Cic.  v 

Quelque  ,  fignifiant  un  nombre  indéterminé  fe  rend  en  latin 
pat  Aliquot ,  qui  eft  indéelin,iblc.  *  Il  y  a  quelques  années  que. 
Aliquot  funt  anni.  Cic. 

Quelque  cliofe.  Aliquid,  neuf,  ou  Quiddam.  Qu'on  doit  em- 
ployer au  nominatif  &  à  l'acculatif  de  l'un  &  de  l'autre 
nombre ,  &  fe  fetvir  aux  autres  cas  de  Res  avec  le  pronom 
Quidam  au  Aliqua.  *  Lorfque  je  me  ftuviendray  de  quelque 
thofe,  je  vous  le  fer.ty  ff avoir.  Ciim  alicujus  rei  meminero , 
te  faciam  certiorera.  Cn:  *  Dites  moy  ,  n'avei.-vous  pas  dit 
quelque  chofe  de  cela  n  vosire  père  ?  Die  mihi  harum  rerum 
jiumquid  dixifti  jam  parti  î  Ter.  *  Si  la  grefie  a  fait  quelque 
dommai^e.  Si  grando  quidpiam  nocuil.  Cic.  *Je  m'eflime  heu- 
reux j  ft  j^ay  fait  ou  fi  je  fais  quelque  chofe  qui  vous  fait  agréa- 
ble.   Gaudeo,  fi  tibi  quid  feci,  aut  facio  ,  quod  placer.  Ter. 

On  TiiT  ablblument  Quelque  chofe  qui  arrive  ,  quoiqu'il  arrive. 
Qiiidquid  accidat  ou  accidetit.  Quemcumque  cafum  foitu- 
ua  dtderit. 

De  quelque  façon  que  ce  fait.  Qiiomodocunque.  Quocunque 
modo.    Quoquo  modo.    Utcumque.   Quoquo  pafto.  Cic. 

£n  quelque  fa  fin.  Quodim  modo,  ou  quodammodo  cn  un 
feul  mot.  Cic. 

Quelque  joac,  [  Vn  jour.  ]  [En  parlant  de  l'avenir. ]  Aliquan- 
do.  Cic,  * Qi^elque  temps.  Aliquandiu.  Oc.  ^Quelque  ptuau- 
paravantt  Aliquantb  ante.  Oc  *£«  quelqucitmps  que  cefoii. 
Quandocunque ,  ou  quandocunque  tempore.  Cic. 

In  quelque  lieu  ,  en  quelque  endriit  ,  cn  quelque  fart.  [  Avec 
mouvement.  ]  Aliqud.  lie.  Quopiam.  Ter.  [  Eu  fignification 
de  repos.  }  Alicubi.  Oc. 

De  quelque  Ueu.  Alicundè.  *P<tr  quelque  lieu.  Par  quelque  en- 
droit. Aliquà.  Cic. 

En  quelque  lieu  que  ce  foit ,  quelque  part  que  ce  foit.  [  Avec  mou- 
vement. ]  Qiiocunque.  [  Et  cn  fignification  de  repos.  ]  Ubi- 
cunque  ,  0«  abicunque  letrarum.  Ubi  ubi  vis.  Ubicunque 
gentium.  Cic. 

Dï  oyvLQUE  iitu  que  ce  foit ,  de  quelque  endroit  ou  de  quelque  part 
que  ce  foit.  Undecumque.  Plm.Jun.  Undelibet.  ^»3.  ad  Hcren. 

ÏAR  QUELQUE  endroit  que  ce  fait.     Qiiacunquc.   Cic. 

QuiLQuEîois,  [  En  un  certain  Icmps.  }  Aliquando.    Non  nun- 
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quam.  Quandoque.  Interdum.  Cic. 
QuELQUEtois,  [Certain  nombre  de  fois.  ]  Aliquotles,  adr    Or 
QUELQU'UN  ,  mafc.  Quelqu'une  ,    fem.  Pronom.   Aliquis' 
ahqua,  aliquod.     Quidam,  quidam,  quoddam.     Quifpiara, 
quxpiani  ,  quodpiam  ,  genit.    Alicujus ,   dat.  alicui  ,  (  f,Hr 
tous  Us  genres,  v  avec  les   mcfmes  génitifs   ér  datifs  pour  loin 
ces  pronoms,  )  ou  Non  nerao,  genii.  non  neminis.  Cic. 
QUENOUILLE,  f.  f.  [  Baffon  tourné  qm  fert    a  filer.  }  Colus, 
coli,  f  Coins,  colùs,  m.  (  Virgile, Catulle,  Se  Froperce  le 
font  mafculin.     Voflîus  croit  que  ce  mot  eft   toujours  de  U 

Quatrième  declinaifon  excepté  à  l'ablatif  fingulier,  u»  il  eft 
e  la  féconde  ,  auflî  Virgile   a  dit  en  ce  cas  Colo  ,  &  Stace 
Calu.)  '*  Fihr  fa  quenotiiUe.     Plenas  exonetare  colos.    Ovid. 
Plaut.     Peufum  ducere.  Traliere.     *  Gagner  fa  vie  a  filer  j'a 
quenouille.     Colo  vitam  fuftentare.  Toletare.  Virg. 
Quenouille  d'un  lu.  [  Vn  des  piliers  d'un  lit.  ]  Lefti  columel- 

la,  ce,  f.  (  Ou  die  mieux  colomne  d'un  lit.  ) 
QfEN^uiLLE  ,  en  matière  de  fucceffion  fe  prend  pour  la  ligne 
temmine.  Le  T{oyaumc  de  France  ne  tombe  point  en  quenouilit, 
c'eft-a-dire  que  les  filles  ne  viennent  point  a  la  Couronne.  Nul- 
luni  jus  ad  Imperium  Gallonun  raulieres  liabent,  Imperio 
Gallorum  non  luccedunt  femim. 
QUENOUILLÉE,  fubft.  fem.   [  Quenouille  chargée  de  laine  pour 

filer.  1  Penlum,  i,  n.  Colus  obduaa  lanâ. 
Si.  QUENTIN ,  [  Ville  de  Picardie ,    capitale    de   Vermandois  fur 
U  Somme.  ]  Quintinopolis ,  is  ,  fem.  Augufta  Vetoraanduo- 
rum,  Augufts  Veromanduorum. 
QUERCY,   [  Province  de  France,  ]  Cadurci,  orum,  mafc.  pluï. 

Plin.     Cadurcenfis  ager.  ou  Provincia. 
QUERELLE,  />ro«im«i  Krelle, fubft.  fem.  [ D//trc«t.  ] Rixa, 
at,  fem.  Litigium,  jurgium  ,  ii ,  neut.  Dilfidium,  ii,  «eut. 
Contentio.  Difléiifio ,  Cnis.  Oc.     *  Vous  avez,  querelle  ,  veut 
efies  en  querelle  avec  voftre  femme.     Tibi  litigium  eft  cum  UXO- 
le.  Plaut.     Tibi  intercedit  fimultas  cum  uxore.  dcf. 
^ppaifer  les  querelles.     Difcordias  fedarc.     Lires  componere. 
Cic.   Virg.     *  Exciter  des  querelles.     Jurgia  committeie.  Piaur. 
Rixas  committeie.  Liv.     *  Faire  naijlre  un  fujet  de   querelle, 
Jurgii  caufam  inferre.  Ph.td.     '''Semer  des  querelles.  'Certa- 
mina  inicr  aliquos  ferere.  Liv.     *  Prendre  la  que'elle  d'  quel- 
qu'un.   Partes  alicujus  fulcipere.   Cic.    Litem  ajicujus   fuara 
facere.  Oc.     ''■  Prendre  querelle  pour  quelqu'un,     iras,  fimulta- 
tes  pro  aliquo  fufcipere.  Or. 
On  dît  proverbialement.  Faire  une  querelle  d'.^llimand  à  quel- 
qu'un ,  le  quereller  pour  rien  &  fans  fujet.     .Morari  ajiqucm  li- 
re iuiquâ.  Hor.    Adoriri  aliquera  pro  re  nihili. 
QUERELLEUR,  ou  Qukrelleux,  prononces^  KattiEBR.  fom- 
me  un  fubjhwtif  mafculin.    Ri.xofus  ,  a  ,  um.  Colum.     Jurgio- 
fus,  a,  um.  ^ul-Cil.  Cupidus  litium  &  rix.T.  hor. 
QUERELLEUSE, /"«"«rjciz,  Krelleuse.  Comnu  un  fié  fiant  if fé- 
minin. Rixofa,  X,  Oifcoidiofa,  s.  Salufi.    Ciipida  litium  8c 
iix2.  Bor. 
QUERELLER  ,  V.  aft.  prononcez.  Kréler.  [  Ojfenfer  quelqu'un 
de  paroles,  luy  dire  de grts  mots.  ]  Jurgare  cum  aliquo,  (go, 
gas,  avi,  atum.  )  Aii.  Ter.    *  Jurgari  cum  aliquo.     Jurgor, 
(  aris  ,   atus  funi.  )  Depon.   Har.    Adoriri  aliqiiem  jutgio. 
Ter.  Atrocioribus  verbis  laceflere  aliqaem.  Oc     *  j'c  me  mis 
à  le  quereller  de  ce  qu'il  fe  confervoit  fi  peu.     Hunc  objur^avi  , 
quod  parum  valetudini  parceret.  Or. 
QUERIR,  prononcez.  Kerir.  [  Envoyer  quérir  quelqù'uît.'\}A\lK- 

re  aliquem  quifiruiii.  ou  Accerfere  aliq«em.  Cic. 
QUESTEUR ,  fubft.  mafc.  [  Officier  de  l'ancienne  T^épublique  7^- 
maine,  qui  efioit   comme  un  Intendant  des  finances.  ]  Quiitor, 
Oris ,  mafc.  Or.  (On  prononce  ce  mot  comme  il  s'eciit.  ) 
De  questeur.  Qiia:ftorius,  a,  um.  Oc. 

Questeur  ,  on  prononce  Kcteur.  [  Frère  quefieur  iTun  Couvent^ 
qui  va  à  la  quefie  pour  Le  Couvent.  ]  Manticularius  ,  ii ,  in. 
Cœnobii  obfonator ,  Cris.  Qui  precario  roendicat  panem  iu 
commune  ccenobiimi. 
QUESTE,  prononcez.  KÈTE,  fubft.  fem.  [  L'aRion  de  chercher.-^ 
Qu.xftio,  Onis,  fem.  Plaut.  "^  Nous  donnerons  ordre,  que  vous 
ne  ferez,  point  en  qiujh  de  nous.  Tibi  ne  quœftiom  fiinus ,  da- 
bimus  opcram.  PLtut. 
QuESTE  fe  dit  en  ternie  de  chafle,  pour  PaElion  de  chercher  U 
gibier.  Ferarum  indagatio,c)iiis,fem.  Indago,  %\n\s,i. Plin. 
*  Ce  (bien  efi  bon  pour  ta  quejie  ,   U  qutftt  bien.    Hic  canis  »c«t 
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in  iudagandis  feils. 
QufSTF,  [  ^4m.u  d'itr'^tnt  iju'm  qucfle.  ]  Pccuni.i:  COjAio.    Col- 
leitio,  Onis,  iem.  Pccimia  mciidictudo  corrogatn,  s,  fem. 
*irt  cjuijlc  de  fniii.    Panis  niendicatus.    ♦i^e  viande,  Cibus 
precarib  mendicatus. 
QUESTER  ,  o>i  fronance  KÉTER  ,  [  Chercher.  ]  Quarcre  ,  (  ro , 
lis,  livi,  litiini.  )   *  ^'  cjueftc  des  amis  par  tout  pour  Jhi  pracei. 
Amicos  libi  advocatos  quïrit. 
QuESTER,  [  chercher  le ^ibur.  ]  Indagare  &  odorati  feras.  Or. 
Qy ESTER  ,  [  Dtmnndcr  des  vii/rci  ou  de  l'argent.  ]  Stipem  cogè- 
re.  Colligeie.  Coirogare.   Mendicate  piecaiio  (o,  as,  an, 
atum.)  recuniani,  j'.mcm,  vinum. 
QUESTION  ,    lublt.  fem.  j>roiiaiicez.  Kestion.    [  Demande  ,  in- 
terrogation cjne  l'on  f.nt  a  une  perfonne.  ]  Interiogatio.     Ter- 
coatatio ,  Cuis ,  fem.  Cic, 
Faire  cjuejlions   lur   ijiicHions  ,  faire  plujleurs  demandes  oa  ^«c[- 
tions.    Multa  alla  ex  aliis  ab  alic)iio  qusieie,  fcîlcitari,  per- 
contari.  ou  Multa  aliquem  quirete  ,  Icifcitari,  &  percontari. 
Cu.     Multa  limul  ab  aliqiio  rogare.  Plaai. 
QuEiTiO'î,  [M.Uiêre,  fitiet  1  ar^urrttnt  dont  on  difpute.'}  Quïftio  , 
Ouis,  fem.     Argumcntum  ,  ci,  neut.     '*  Propejer  me  cjneslion. 
Qiiîftioiiem  poneie.    Inlticuere.    Affeire.  Or.     ♦  Tr.uter  y.iie 
ejueftian.    In  quiftionc  aliquâ  veifari.    Habere  qusftioBera 
de    re   aliquâ,    Clc.     *  CV//  une  grande   q:uJiion  de  ffavoir  ,   en 
^uoi  conjijte  d.iva>itage  la  force  <j  le  courage.     Imraenfa;  qua:l- 
tionis  eft ,  in  quo  maxime  exiftat  tbriitudo.  Piln.    *  Il  n'ejl 
pas  ciucjl:on   de  j'favotr  d*où  vient  le  mal  ,  mais  comment  on  le 
guérira.'   Nou  iuteieft  nolVe  quid  faciat  morbum  ,   fed  quid 
tollat.     *  Vnc  Ugcre  cjitejhon.     QuiftiuncuU  ,    s  ,  f«m.  in. 
Question  ,    [  Torture  cjli'an  donne  aux  criminels.]  Quïftio,  unis, 
fem.     Toimentum  ,    ti  ,  neut.  Cic.     ♦  Donner  la  cjueftion  a  un 
criminel  ,   l'y  apflujuer.     Abripeie  aliquem   ad  quïftionem. 
Quarftioni   aliquem    accipere  ,   qu.vrere    leni    tormentis.   Cic. 
Ad  quaiftionem  rapere.   Tacit.     Cogère   aliquem    tormentis 
ctimen  fateri  ,  extoiqiKre  ctimen  tormentis.     Date  aliquem 
in  cruciatum  ,  variis  modis  torquete  aliquem.  Cic.    *  U  les 
ft  mettre  À   la  cjueftion  ,   mais  tous  les  fitpplices  cju'on  leur  fit 
fouffrir  ,   ne  leur  firent  jamais  rien  avouer.     Tormentis  dilace- 
lari  jubet  ,  at  verbera  non  pervicere  ,  quin  objefta  denega- 
lent.    Tacit.     *  Offrir  fcs  efilat/es  À  U  cjutJUon,     rolliceii  in 
quiftionem  fervos.  Cic. 
QUESTIONNAIRE  ,  prononcer,  Kestionnaire  ,  fubft.  m.  Cgjj 
donne  U  cjueftion   aux  criminels.  ]   Qui  toimeotis  cogit  fontes 
crimen  fateri.    Tortor,  ôris,  m. 
QUESTIONNER  ,  prononcez.  Kestiohner  ,  V.  a£l.  [Interroger 
ijiieliju'un  ,  liiy  faire  plufieurs  (jue fiions.]  Aliquem  interrogare, 
(go,  gas,  avi,  atum.)  Aliquid  ab  aliquo  peicontati,  quîie- 
re  aliquid  ab  aliquo.     De  aliquo.    Ex  aliquo.  Cic.  Ov. 
Questionner  un  criminel  ,   [  L'mtirrogtr  à  la  cjueftion.]  A  fonte 

fcifcitari  crimen  tormentis  ou  dum  cruciatui. 
QUESTURE  ,   fubft.  fem.  [  MagiHrature  chez,    les  anciens  1{o- 

maim.  ]  Quïftura ,  a: ,  fem.  Cu. 
QUEUE  aux  animaux,  fubft.  fem.  Cauda,  a,  fera.  Cic. 
Queue  des  fruits.    Pediculus,  li ,  m.  Petiolus,  li ,  m.  Colum. 
Queue  d'une  robe  m;  traifnc    Longus  veftis  traitus,  longi  trac- 
tûs.     Stola  multum  promifla  ,  ftolac  multum  promiûs  ,  fem. 
*  Vne  Dame  à  qui  on  porte  la  ijiieiiè.     Matrona  cui  longus  vef- 
tis traftus  fertur.  ou  rliirimi  dignationis  Matrona. 
Queue  d'une  armée,    (par  métaphore,    Carriere-garde.)  Extre- 
jnum  agmen  ,  extremi  agmïnis,  neut.    Exttema  ou.  poftrema 
acies,  ei,  fem.    Noviflimura  agmen.  Ctf.     *  L' Infanterie  les 
battit  en  (guetté  ,   autant  de   temps  cju'elle  les  put  fmvre.     Fu- 
gientibus  ,  quod  infequi  pedes  potuit  ,  terga  caefa.  Uv.  (  On 
foits-entend  fuerunt.  )    "*  La  cavalerie  chargeait  la  t^ueué.     Ab  e- 
quitatu  noviflîmum  agmen  premebatux.  C*f.    *  Charger  l'enne- 
mi en  quiuè.     Impugnaie  terga  hoftium.   Liv,     *  Trois  jours 
après  il  fe  mit   à   leur  queue  avec  fon  armée,    il  lej  fuivit  en 
queue.    Ipfe  ttiduo  intermilTo  cmn  omnibus  copiis  eos  fcqui 
cofpit.  Cnf.  ou  lufcqui. 
Queue   lignifie  aufli    l'extrémité  d'une  chofe.    (  La   queui  de 
l'hiver.  )  Exttema  hyenis  ,  ^»  extremura  hyemis  ,  neut.  Plin. 
Queue  lignifie  aulll  fuite.    Cette  femme  a  bien  des   enfans  a  fa 
efueui  ,  pour  dire  après  elle.    Multit  pueris  mater  comitata. 
(  Virgile  a  dit  uno  comitatus  Achate   en  fens  pajjif.  )   *  Les 
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fuitle  de  valets.  Multâ  familiâ  ou  numetosa  famili.î  comitan- 
tur  principes.  (  Car  ce  verbe  es"!  dcponent  ir  paffif.  Jam  falii- 
tantur.  Jam  comitantur.  Jujl.  ) 
Queue  f» dit  proverbialement  &  populairement  en  ces  phra- 
fes.  //  viendra  un  temps  que  les  renards  auront  bcjotn  de  leur 
queue  ,  pour  dire  ,  //  r  a  </.-  telles  perfonnes  qu'on  méprife  en  un 
temps  ,  donr  on  aura  befom  d.tns  un  autre.  Elit  tcmpus  ,  CÙm 
cgebis  meâ  operâ.  *  La  dijji.uité  fer.:  à  la  queue  ,  la  queue 
l^ra  difficile  a  siorcher.  Claufula  eiir  difticilis.  Oc  Mokftia 
oranis  in  extremo.  '*  Le  mal  poue  U  repentir  en  queue.  Poft 
malum  ,  pœnitentia.  On  fus-iniind  fequicur.  Venir.  *  ^-anit 
on  paru  du  loup  ,  on  en  voit  la  qutuè.  Lupus  in  fabula.  Voya, 
Loup.  *  ^  la  qutuè  efî  le  venin.  In  caud.î  ,  vcnenum. 
Queue  d'^'lronde.  [Terme  de  Mcnuifier. ]  ^and  il  enclave  une 
piecc^  â£  lois  dans  une  autre  de  la  figure  d'une  queue  d'hirondele. 
Subfeus,  iidis  ,  fem.  yitr. 
Queue  de  vin.     Selquiquadraiis  culeus  ,  fefquiquadrantis  cu- 

lei  ,  mafc. 
Queue  de  cheval.  [  Herbe.]  Cauda  equina  ,  X,  fem.     Hippuris, 

is,  fem.     Equifetum,  ti,  neut.  Flin. 
Queue  de  renard.  \_  Herbe.  ]  AlopecHius  ,  alopccuri  ,  fem.  Pua. 
Queue  de  fcorpion.  i  Herbe.]  Verrucaria  ,  x,  iem. 
QUEUX.  [  Vieux  mot.]  pour  dire  Cmfinier.  CocHS  oh  Coqf.us, 

i ,   mafc. 
QuKux  ,    l  Pierre  à  aiguifer.  ]   Cos  ,  cotis,  f.  Liv. 
QUI,  Pronom  relatif  qui  fett  dans  l'interrogation. QuisoKQiiF. 
Qua: ,  Quod.^"i/>.  cujus  dat.  cui ,  (  pour  tous  les  genres  )  Il  le 
met  dans  le  difcours  pour  lequel,  en  tous  les  cas,  en  tous  les 
genres,  &  en  tous  les  nombres,  mais  hors  du  nominatif,  il 
ne  fe  met  que  pour  les  perfonnes.     '*  Heureux  celuy  qui  craint 
Dieu.     Beatus  ille  qui  timet  Dcum.     Mais  on  ne  dira  pas 
L'eï}   un    cheval  ,    de   qui   j'ay    reconnu   les    défauts  ."    mais  bien 
dont  }'ay  reconnu  ou  duquel  j'ay  reionnu   les  d  faut  s  :    parce- 
qu'liois  le  nominatif  le  pronom  S>m  ne   s'attribue   qu'a«x 
perfonnes. 
Qui  que   vous  foyez..     Quifquis    es.     PUut.     *  S"'   1"^  ce  foify 
qui   que  ce  piiilfe    efire  i    Quifquis    ille     fit,  Cic.     Quiciimque 
is  eft.   ^fin-Poll.  ad  Cic. 
On  dit   pour   méprifer  une  perfonne.     C'eft  un  je  ne  ffay  qu! , 
un  raiferable  ,    un  fat  ,  un  coquin  ,  un  homme  de  néant.     Homo 
nanci,  ou  nihili,  homo  dupondii  ou  dupondiarius,  PLim.  Peir. 
Qui  pRO  ciyo.  [  Terme  latin.]  fubft.  mafc.  [  Mprife  qu'on  fait 
en   donnant  un  remède  pour  tin  autre.  ]  ElIOr  ,  Ôlis.  f  Cc  qui  fo 
dit  proprement  des  Apoticaires.  ] 
Cet  ^poucaire   a  fait  un  qui  pro  quo.     Hic  phamiacopôîa  in  po- 
tione  dandâ  aberravit  ,  potionem  aliam  pio  alià  dédit ,  no- 
civam  quandoque  pto  fana. 
Qui  pro  quo  fe  dit  auflî  par  extenûon  en  toutes  fortes  d'affai- 
res.    Cela  efi  venu  d'un   mal  entendu  >    d'un  qui  pro  qiio.     Ab 
errore  aliquo  id  venir. 
QUICONQUE  ,  Pronom  qui  n'a  point  de  plurier.     U  ne  Ce  dit 
que  des  perfonnes  ,    &  fe  met  toujours  fans  fubftantif.     Qui- 
cumque  ,  quxcunque  ,  quodcumque  ,  genit.  cujufcmique.  dat. 
cuicunque.  (  pour  tous   les  genres.  )    Qiùfquis ,  f  qui  n'a  que  le 
nominatif  en  cette  fignification.  )    11    eft    bon  d'obferver    que 
quand  on  dit   Quiconque   il    ne   faut    pas    mettre    II   après. 
Exempl.     Quiconque  veut  vivre  heureux  dans  le  monde   etoity 
6c  non  pas  il  doit.    Mais  s'il  fuit  un  verbe  qui  f.ifte  com- 
me un  autre  membre  de  période  ,   il  faut  pour  la  clarté  du 
difcours   repeter  //.  Quiconque  efi  riche  efi  tout,  fans  fagtjfe  ,  il 
ell  fate.     Cenfus  facit  iufipient.em ,  fapientem, 
UN  QUIDAM  ,  prononcez.  Kidan.  c'eft-à-dire  Un  certain  qui- 
dam. [  Cemot  eft  un  peu  vieux.     II  ne  fe  dit  que  dans  les 
Aftes  judiciaires.     "Jn  certain  quidam ,  hors  de  là  il  ne  fe  dit 
qu'en  plaifanrant  &  dans  le  Burlefque.  ] 
QUIET  ,  mafc.  Quieite,  fem.  prononcez.  Kiet ,  Kiette.  [Tran- 
quille ,  paifiblc  ,   qui  tfi  en  rtpoi.  ]    Quietus  ,  Tranquillus  ,  a, 
um.  (au  Comparatif.  )  Quietiot  ôc  hoc  quietius.   Tranquillioi 
&  hoc  tranquillius.   {&  au  Superlatif.)  QuietiflÎBius,  Tian- 
quil]iflimus._  Voyez.  Trasquihe. 
[  Ce  mot  ne  fe  dit  gueres  &  eft  bas.  ] 

QUIETISME  ,  fubft.  m.  [Si'i  confifie  dans  un  ravif,rnent  de  l^et- 
me  vers  Dieu  pour  quelque  temps.  ]  Elevatio  mentis  in  Deum 
extra  corpus.   Qiiietifinus,  mi,  m. 


grandi  Seigneurs  ont  toujours  une  longue   queue  ou   ntie  longue    QUIETlSTli  >  fubft.  mafc.  (  parlant  d'un  homme.  )  Uhe  Ql'ie- 
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TisTE  ,  (parlant  d'une  femm^,  )  iSji' i'  pn^"»  <?«'  r^V"";''- 
vation  d)  leurs  amis  a  Dieu,  nouveaux  coniemfUnfs.]  Qu.etilta, 
folutus  6c  quietus  ui  Dco  ludit  Une 
inor- 
la 


QUI. 


m.     Cujus  animus 


pondeie  ,  parum  foUicitus  de  raotibus  cotporis  etiara  ino 
dinatis.    [  Ce  lentimcnt  a  efte  condamne  pat  1  Eglile  eu 


quie- 


pctfonne  de  Molinos.  ,  ,,.,,,,.■,  ^  ■ 

QUIETUDE  ,   fubft.  tem.  ZTramjmlliU  defpnt.]  Quies 

tis,  fein.  Tranquillita? ,  îtis,  fem.  OV. 

OUIUNON  ,  lubll.  mafc.  prounaz.  Kignon.  [Gras  mareeM  de 

pa„:  OU  corn  de  pain.  ]  Fanis  fruftum,  Pams  fmfti.     Cuueus 

panis  ,  ei ,  mafc.  ,    ,   •  . 

QUILLE  ,  fubft.  fem.  prmoncez.  Kille  ,  iMarcean  de  bois  tourne 

plus  ms  par  en  bas  <jue  par  en  haut  avec  quoy  on  joue.  ]  Metu- 

la,  a:,  fem.  ou  Metul.x,  arum.     *  Le  jeu  de  touilles.    Metula- 

rum  ludus,  di.mafc.  *  ^maître  des  qudUi.  Metulas  de|icere. 

QullLF.  d'un  navire.  [  P'eee  de  bois    ^m  rc^ne  le  lon^  du  navire.  ] 

Carina,  s,  fem.  Cic  .        ,    . 

On  dit  proverbialement  Je  populairement.  Donner  a  ^ueliju  an 
fo»  fac  ir  [es  ^nilhs  ,  luy  donner  eonge  &  le  ehajfer      E)icece  & 
e.\cludere.     Exttudcre  aliquem  foras  ou  sdibus.  Ter.    Ejicere 
aliquem  foras  ou  .-edibus.  Flaur. 
QULM.PER.  ou  QuiMPERCORANTiN  ,   quon  nomme  anlli   Cor- 

noitaille,  [  V,lk  de  ta  bafe  Sretapie.  ]  Confopitum  ,ti,  neut. 
Qui  est  de  Quimper.  CorifopitenUs  Se  hocConfopitenle,  ad)ea. 
QUINCONCE  ,  fubft.  m.  [£<h,^mer.1  Quiucunx,  cis.     ♦f«'« 
^n  quinconce  ou  en  Echiquier.  Dirigere,  ou  Difponcte  m  quin- 
cuncem.  Cic.     *Vne  vigne  fUntee  en  quinconce.     In  quincun- 
cem  vinearum  metatio.  Colum. 
QUINQUAGÉSIME  ,    fubft.  fera.  [Ct/ï  le  Dimanche  qm  eft  im~ 
mediatement  devant  le  Mircredy  des  Cendres.  ]  Quujquagefuna , 
X ,  f.  [  Terme  Ecclefiaftique.  ] 
QUINQUALIER.  ,    Voyez.  Claincalibe. 
QUINQUALERIE  ,   Voyez.  Clmncalerii!. 

QUINQUINA  ,  prononcez.  KlKKINA  ,    fubft.  mafc.  [Ecoree  d'un 
arbre  ,  OU  racines  d'un  arbre,  qui  croift  au  Pérou.  ]     Kina,    X, 
fem.    Cortex  Peruviana ,  corticis  Peruvianœ  ,  qui  lubraovet 
febrem.  .....  . 

QUINT  ,  prononcez.  KiNT  ,  adjeft.  qui  veut  dire  Cinquième  ,   & 
qui  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de   Charles  cinquième  Empereur, 
qu'on  appelle  Charles  Suint.     Carolus  Quiatus  ,  mafc. 
Le  quiNT  ou   Le  cinquième   denier.    Qumtus  denatius  ,  qumti 

denarii  ,  mafc.  r  ^,  ^   ,        j    j 

QUINTAL  ,  tu^jft.  mafc.  prononcez.  Kintal.  [  Cefi  le  poids  de 
cent  livres.  ]  Centum  pondo.  Centumpondium  ,  u  ,  neut. 
fUut.  Centenarium  pondus  ,  centenaru  pondëris,  neut.  P/;«. 
[  Les  Grammairiens  ont  cru  que  ce  mot  Pondo  eftoit  un  adjec- 
tif indéclinable  tant  au  fingulier  qu'au  pluricr ,  c'eft  cepen- 
dant un  véritable  ablatif  de  la  féconde  dedinaifon  pour 
Pondère.  ]  .       ,   r 

QUINTE  ,   fubft.  fem.  prononcez.  Kinte.  [Terme  de  Mufique , 
intervale  ,  dont  les  fons  externes  font  éloignez  de  cinq  de- 
grez  ,  &  qui  eft  compofé  de  trois  tons  Se  demi.  ]  Diapente, 
mdéclinable  (  mot  grec  )   Viir.     C'ejl  a  dire  ,  pcr  quinque  on 
fous-entend  fouos. 
Quinte  ,    [  TUdoubhment  violent   de  U  tous:  qui  prend  à  ceux  qui 
en  font  tourmentez.  ]   Tullls  accefllis  violentus  ,  acceftus  vio- 
lent! ,  m.  01!  Tuflis  impetus. 
Quinte,  i  Caprice  foudain,  forte  de  courte  folie.]  Repcminns  mo- 
tus ,  impetus  repentinus  ,  repentini  motûs  on  impetùs  ,  mafc. 
QUINTE-FEUILLE  ,    fubft.  fem.  [  Sorte  d'herbe  a  cinq  fiuitUs 
qui  font  dentelées  tout  autour  ,    tirant  fur  un  jaune  de  couleur  de 
paille.]  Quinquefolium,ii,neut.  rentaphyllon.li  ,neut.  Plm. 
QUINTE-ESSENCE  ,    [  Ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  ir  de  plits  fubtit 

dans  Us  chofis.     Succus  fubtiliflîmus ,  i,  m.  Plin. 
On  dit   au  tigure'  La   quinte  effence  de  t'efprit.     Ingenii  fuccus. 
Huini.    Ingcnii  actis  acies  ,  acris  aciei  ,  fem.  Cic.    Flos  & 
loBur  ingcnii. 
QUINTEUX  ,  mafc.  Quinteusk  ,  fem.  [Mot  bas  &  du  dif- 
couts  fimilier.  ]  Capricieux  ,  fantafquc,     Morofus  8c  difficUis , 
morofi  Se  diflicilis. 
QUINZAINE  ,    ou    Vne  qmnz.aine  de  jours.     Qiiindecim  dies, 
quiiidecim  dierum  ,  f.     *  Dans  U  quinzjune  ou  dans  quinze 
jours.    Intra  quindecim  dies. 
QUINZE  ,  nom  de   nombre   indéclinable  ,  prononcez.   Kmzr. 
Quindecim ,  adv.  [  Ou  le  figure  amli  en  chiftic  Romaia  XV. 


en  chiffre  Arabe,  ij.]  Quinidcni  ,  quinidens  ,  quinidena, 
adjeft.  Liv. 

QUINZIÈME,  [Terme  de  nombre  numéral.]  Qyintus  decimus, 
ou  decimus  quintus  ,  a  ,  um.    Quincus  Se  decimus. 

QUITTANCE  ,  fubft.  fem.  pronotiuz.  Kitasce  ,  [  ^cle  ptr  le- 
quel on  reconno'jl  avoir  ejle  paye  d'une  fomme.  ]  Apocha,  àJra;^»  , 
S  ,  fem.      Acceptilatio  ,    Gais.  Vlp.     *  Donner    une   quittance. 

Alicui  fciiberc  .apochara  ,  acceptam  alicui  fcripto  facere  pe- 

cuniam.  Plm-Jmt. 
QUITTANCER    une    obligation  ,    [  Heconnoi/lre    avoir    repu     le 

contenu  de   la    quittance.  ]  Acceptuin   ferre   •»    faceie    debi- 

tum.  Cic. 
QUITTE  ,    adiea.  m.   &  f.    [  Sui  s'e/l  acquité  de  ce  qu'il  dc- 

voit.'\  Qui  creditori  fatisfecit ,  qui  nihil  deber  amplius.    "■Je 

fuis  quille  ,  je  ne  dus  plus  rien.    Exolvi,a:s  alienum.  Ptin-Jun. 

*  Je  fuis  quitte  de  mon  vseif.  Solvi  votum.  Mart.  Diffolvi 
vota.  Cic.  Liberatus  fum  voti  pour  voto.  Lit/.  Vota  perfol- 
vi.  Stat.  Fidem  voti  folvi.  Ovid.  Exolvi  vota.  Plaut.  Liv. 
Voto  me  exolvi.  Pur.  *  Je  fuis  quitte  de  la  fièvre  ,  la  fièvre 
m'a  quitté.  Perfùndus  fum  à  febri.  Var.  Receflît  à  me  fe- 
bris.  Celf.  '*'  La  ville  en  fut  quitte  pour  la  maladie  de  plufïeurs^ 
dont  peu  moururent.  Civitas  defuncla  fuit  phirimorum  mor- 
bis  ,  perpaucis  funeribus.  Liv.  *  Vous  en  ferez,  quitte  pour 
quelques  réprimandes  ,  cr  moy  pour  des  coups  de  fouet.  Tibi  e- 
tunt  patata  verba  ,  mihi  verbera.  Ter.  *  Dieu  veuille  qu'il 
en  fan  quitte  pour  cela.     Utinam  hoc  lit  modo  defùnftus.  Ter. 

*  Je  vous  tiens  quitte  de  voftre  devoir.  Officium  tibi  remirro. 
Flin-Jun.  *  Je  fuis  quitte  de  mon  devoir.  Feci  (atis  o6Scia 
meo  ,  munus  explevi.  Oc     Funftus  fura  meo  officio.  Cic 

QUITTER  ,  V.  att.  [  Donner  quittance  ,  décharger  quelqu'un  d'u- 
ne dette.]  Acceptura  ferre  ,  facere  debiium.  Vlp.    "'^Dont  jic 
r.E  quiTTE.  [  Formule  ulitée  dans  les  quittances.  ]  Quod  ac- 
ceptura fero. _ 
Quitter  fe  dit  en  parlant  Des  ohligaiions  iy  des  devoirs  de  U  vie 
civile.     Concedere  ,  (  do  ,  dis  ,  conceffi  ,  conceffura.  )  Con- 
donare,  (o,  as,  avi,  arum.)  Remittere,  (to,i$,mili,mif- 
fum.  )  Gratiam  facere  alicui  de  re  aliquâ.  Cic.  Plaut.    ♦  Je 
■vous  quitte  de  voflre  vifite ,  de  vofire  compliment.    RemittO  tibi 
falutationem  tuara  ,  officiofa  verba  oa  Tibi  condono. 
Quitter.  [  Laijfer.    .Abandonner.  ]  Relinquere ,  (quo,  quis,  i- 
qui  ,  iftum.  )   Mitteie.  Dimittere  , (ro  ,  tis,  mili,  miffiim. ) 
Ponere.  Deponere,  (o,  is,  fui,  fitum.  )  Deferere,  (ro.ris, 
lui  ,  ertum.  )  Abjicere  ,  (io  ,  is  ,  jeci ,  jeftum  )  Aft.  accuf. 
de.    '^ Suitter  fon  pofie.    Loco  recedere.    Demigrare.  P/A»r. 
•*  Bairt  quitter  un  pofle  k  l'ennimy.     Hoftem  loço  extutbare , 
loco  movere.    Ter.     *  Il  a   def-ja  quitte    les    lettres   Grecques, 
pour  s'appliquer  aux  Latines.     Jara  Grxculis  calcem  impegit. 
Se  Latinas  cœpit  non  malè  appetere.  Petr. 
Taire  quitter  à  quelqu'un  fon  premier  eïïat.    Convellere  aliquem 
de  piiftino  ftatu.     *  Faire  quitter  un  fentiment  d  quelqu'un. 
Dimovete  aliquem  de  fententia.  Plaut. 
Quitter  fe  dit  lïgurément  en  ce  fens  dans  les  expredîons  fui- 
vantes.     ^ntcr  les  fattijes ,   U  raillerie.  -  Incptias  ,  jocos  de- 
ponere. cic.     Ludos  amovere.  Hor.     '^  S.uitter  l'afféclion  au' on 
avait  pour  quelqu'un.    Voluntatem  fuam  crga  aliquem  depo- 
nere.  cit.     *  Les    haines  ptrnnieufes    a   U  H^publique.     PonerC 
odia  in    perniciem  Rcipublici  itura.   Tacù.     *  De  fon  droit. 
De  fuo  jure  decedere.  Oc.     *Sacouflume.    Decedcre  de  fuo 
more.  Cic.     Inftituto  fuo.  Liv.     *  De  f.i  gravité.     De  gravita- 
te  multum  dimittere.  Or.     *  Sa  colère  pour  l'amour  de  la  T^- 
puklique.     Dimittere  iram  fuam  Reipublicw   OV.     *  Son  hu- 
meur chagrine.     Vultiim  remittere.  Ovid.    SoUicitam  explica- 
rc  frontem.  Hji-.    Exporrigere  ftontem.  Ter.     *  Les  fentimens 
humains.    Hominem    exnere  ,    ab    homine    defcifceie.   OV. 
^ Les  coufîumes  profanes.    Profanes  ritus  exucrc.  Tacit.    ^  La 
■vertu.    Virtutcm  cxuere.  Tacit.    Defereie  virtutis  viam.   Hor. 
*  Les  vices.     Vitia.  T<iar.     *  Quitter  les  fentimens  de  perc  à  l'é- 
gard de  fan  fils.    Ejicere  aniraum  pattis  de  aliquo.  Ter. 
Quitter  le  B.trreau  pour  donner  dans  les  Selles  lettres.     Abduccre 
fe  à  foro  Je  dare  fe  litteris.  OV.    ♦  Son    métier.    Dcfmere 
artem.  Cic.     *  L'amitié  d'une  perfonne  pour   fe   réconciliir  avec 
fes  ennemis.    Totum  fe  ab  alicujus  aiuiciti.i  avertere  8e  cum 
illius  inimicis  in  gratiam  redire.  Cic    i- Il  l'a  quitté  dans  fa 
difgrace.    Affliftum  deferuit  au  defernit    in  malis.   OV.     "^  U 
n'y  *  faim  de  danger  qui  ftit  capable  de  me  faire  ijuittir  U  pla- 
ît. 


QUO. 

te  ,  ifue  mon  divoir  îr  l'heniie/lrié  m'a  tijfi^uit.  Nullius  un- 
quam  peiiculi  terronbus  ab  officio  aut  hiimanitate  defcil- 
cani.  Ck.  *  Je  cj^.iticray  tiut  pour  ftiri  ce  ijne  -jaiis  liijiriz.  de 
may.  Rébus  aliis  anteveitara  qu-x  maudas  mihi  ,  oh  omncs 
res  reliélas  Inbebo  pr.T  quod  tu  vdis.  PUut. 

QUOLIBET  ,  fubft.  maCc.  pronanui,  Coiiblt.  Frigidx  &  iu- 
liilfa;  argutia; ,  aium .  feni.  plur. 

[  Ce  lont  de  mauvuifes  plaifanteries  fondées  iîir  des  allufions 

&  de  iiiiferables  pointes.  ] 
Il  h'.y  a  donné  un   <juolil/er.     Impofui;  illi  nomeii  infulfum.  en 
joculaiium  agnomen.     Mifit  ndiculum  in  iUiim. 

QUOTIDIEN  ,  m.  Qi.otidif.nns:  ,  fem.  [De  tous  les  jours  ,  de 
ehaiiie  jour.]  Quotidiaaus  ,  a,  um.  Cie. 

(  Ce  mot  ne  fe  dit  bien  que  dans  le  burlefque  o«  dans  des  fa- 
çons de  parler  proverbiales.  )  Comme  e'rjl  fon  yaln  tjuotidien 
ijut  £dvon  les  eftrivieres.  Quotidie  flagtis  e.xcipitur.  *Vne 
fièvre  ejuotid-enne  ,  qui  prend  itius  les  jours.  Febris  quotidiana. 
Amphimerina  ,  fera.  l'im. 

QUOTE  ,  voyez.  Cote. 

QUOï  ,    [Prontm -relatif.]  Qui,  qu.t,  quod  &  quid,  genit.  eu- 
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|us ,  dal.  cui.  (  Pour  tous  les  genres.  )  !l  a  Je  /jiuf  payer.  Eft 
foivcndo.  On  du  au  contraire.  Eft  noJi  folvcndo ,  il  n'a  pat 
derjiiay  payer.  (  On  faiis-etitcnd  par  ou  idoiieus.)  //  a  eu  de  <]«ay , 
mail  il  n'a  plus  rien.  Habuit  ,  &  nlliil  habet.  Plaut.  Il  a 
bien  de  ejuùy  ,  ,1  esî  fort  r.-che.  Eenc  nummatus  ou  bene  pecu- 
liatus  eft.  Plnur.  Cie.  Teculiofus.  Piam.  Zapultus  el^.  Par. 
*//  Il  de  ijuoy  faire  cette  depenfe.  Eft  Uiis  gratiâ  ,  unde  lii'C 
fiant.  Ter.  *  Ccft  bien  de  cjuoy  le  monde  je  met  en  peine.  Id 
popiilus   curât  fcilicet  !    Ter. 

Qt'Ov  ,  fert  auHl  d.ins  linterrogation.  ^  ejuoy  tend  tout  ce  dif- 
cours  ?  Qjiorftim  igitur  h.rc  ï  (  0«  fous-eniend.)  Speftant.  Ck. 
•*^  e^uoy  tient-il  cjii'd  ne  vienne  ?  Cur  non  venit  ,  Quid  eft 
caufe  ,  cur  non  veniat  i  Cie 

QUOIQUE  ,  Bien  ejue  ,  encore  <jue.  Qiiamvis.  Licet  avec  le  fuh- 
jonStif.  Etfl.  Qiumquam.  Tametli  avec  l'induatif.  (On  trou- 
ve rjiiclqiiefois  Qi^)amvis.  Licet  avec  un  indicatif  ,  comme  aujji 
Etfi.     Qiiamquara  avec  un  fubjonllif. 

Quoï  cju'it  en  fait.     Ut  Ut  hxc  funt.  Cir. 

Qbov  cju'il  puijfe  arriver.  Quicquid  eft  futurum.  Cie.  Quidquid 
accidat. 


R. 


'  Lettre  confonne  liquide ,  la  dix-feptie'- 
me  de  l'Alphr.bet  qu'on  mcttoit  au- 
trefois pour    le   />.   félon   rrifcien  , 
..Arvocalos   pour    ^Advotatos  ,    .Arvcna 
pour  ^Idvrna.    Elle  avoit  encore  af- 
iiiiiié  avec  VS.    D'où  vient  que  tant 
de  noms  fe  trouvent  en  7(^  Se  en  S. 
Vomer  ,  vomis.    Ciner  &  cinis. 
Elle  fervoit   autrefois  d'une  lettre  nu- 
mérale ,   qui  vouloit  dire  So.  &  avec 
un  t'ret  jcllui  Se.  mille. 
R.  Finale  des  Verbes  de  la  pre'mlére  &  de  la  féconde  conju- 
gaifon  ne  fe  prononce  point ,  fi  bien  qu'en  lifant  ou  eu  par- 
lant familièrement ,  on  doit  prononcer  ces  infinitifs ,  ^imer. 
Charmer  ,   &  autres  pareils  ,  comme  s'ils  cftoient  écrits  ^;- 
Kié  ,    Ciiarmi.     Ce  qu'on  dit  de  la  prononciation  de  l'Ty^des 
infinitifs  fe  doit  particulièrement  obfetver  dans  la  Piofe  ;  car 
dans  les  Vers  l'T^^  de  l'infinitif  fe  prononce  un  peu  plus  forte. 
RAAB  ,    f  Ville  ir   forttrejfe   de  Ho'igrie  an  confluant  du  T^aali  ér 
du  Danube,]  Jurinum ,  i,  neuf,  ou  Arabo,  Cnis,  fem.  tu  Na- 
labo.    (  C'eft  un  Evefché  fuffragant  de  Gian  oit  de   Stri- 
gonie.  ) 
K.AAB  ,   [  T{iyiire  fur  larjuelle  est  fituie  celte  Place.  ]  Airabo  ,  û- 

nis ,  mafc. 
RABAIS,  fubft.  mafc.  [Diminution  des  chofes.']  Vilius  pretium, 
gemt.     Vilioiis  pretii.     Diminutio,  Cnis.     Ciceron  a  dit  Dimi- 
DUtio  veftigalium.     Le  rabats  des  impojls.     Le  rabais  des  mon- 
naya.   De  pretio  nummoriim  deccffio ,  unis,  fem. 
G;;  DIT  donner  un  ouvrage  au  rabais.     Rem  minoiis  licit.inti  ad- 

judicare. 
RABAISSEMENT.    Voyez.  Rabais.  \ 

Rabaissejient    de    Prflat    d'une  perfonnr,     Capitis    Diminutio. 
Imminutio  ,   unis  ,  fem.    Cie.  E    dignitatis   gradu   de^-ulfio. 
Ecieftio. 
RABAISSER  ce  <;ui  efl  trop  haut.    Déprimera,  (deprimo,  is, 
depreflî  ,  deprcflum.  )  Submittere  ,  (to,  tis,  mifi,  millum. 
Vtp.  Plin. 
On  dit  en  ce  fens  au  figuré  ,  "Kalaijfer  qucltjii'un.  Aliquem  De- 
primere.   Dejicere  ,  (deiicio,  is,  jeci,  jcftum.)  In  ordinem 
cogère,  (go,  gis,  coegi,  coaftum.  )  Plm-Jun. 
Rabaisser  Jon   conray,    Remitters    fpiritus.    Se  comprimere. 
Pl.^ut,    Dimittere  8c  comrahere  animum.  'Je.    Vnnos  aufcrre 
fpiritus.     ^T^abaijfer  fon  orpnil.     RetunJete  fuperbiam.  P/j.t(<. 
*\alia/jfir  te  caquet  de  cjKtUju'un.    Dejicerc  ahquem   de  fei- 
itione  inani.  Cie.    Futilera  alicujus  lingiiam  Je  fciniones  re- 
tundcie.  Liv,    *Ilfe  rabaijfera  [our  lions  faire  farcijlre ,  ayant 


égard  à  v^flre  réputation  cir  à  voflre  gloire.  Quod  ipfc  poteft 
in  dicendo  aliqiiantum  remittet  ,  ut  aliqiiid  cflê  videate, 
confulens  l.iudi  &  exiftimationi  tua;.  Oc, 

Rabaisser  ,  [  Diminuer  le  prix  des  chofes.  ]  Submittere  pretia. 
Plm.  E-xtenuare  pretium.  Minuere.  Diminuere.  Imminue- 
re.  Detraliere  de  pretio.  Cn:  ''■Les  vivres  rataijfent  ou  di- 
minuent de  prix.  La.>iat  annona,laxior  fit  annona.  Liv.  ''T{a- 
baiffer  ,  diminuer  les  impojls.     Tributa  ,  veftigalia  levare.  Cie. 

Ok  dit  au  figuré  en  cette  fignification.  %abaijîer  une  vérité. 
Veritatem  elevare  ,  infirmare.  Cic  *  La  gloire  ou  le;  lovan-  ' 
gcs  d.  quelqu'un.  Deterere.  Obterere  gloriam ,  laudes  alicu- 
jus. Hor.  Cic.  Imminuere.  *  Us  rabaijfcnt  p.ir  leurs  paroles, 
ce  qu'ils  ne  peuvent  faire.  Verbis  élevant  qui  facere  non  poP- 
funt.  Pliid.  [  Métaphore  prife  de  la  balance  ,  dont  l'un  des 
baflîns  s'élève  à  mefure  qu'on  en  diminué  le  poids.  ] 

RABAT  ,  fubft.  fem.  [  Puit  morceau  de  Imge  que  les  Ecclefiajli- 
qjii-s  ir  les  M.igiftrats  portent  au  col,  ]  Amiftus  lineus  circum- 
dutVus  collo  Clericorum  &  Magiftratuum  ,  gsnit,  Amiftûs 
linci,  mafc. 

Un  Rabat-joye  fe  dit  à'Vn  homme  chagrin  ,  iy  enaimi  des  di» 
vertijfeme'is.  La:titiarum  perturbator.  *  Cet  accident  fan  tsit 
grand  rabat-joye  dans  la  famille.  Hic  cafus  exultantem  fami- 
li.i;  iflius  la:tiiiara  compieflît.  Cic.    ReprelTît. 

RABATTRE  ,  V.  ad.  &  redupl.  [  ^bailfer.  [  Deprimere,  (o, 
is,  deprefli,  depreflum.  )  *  %ahattre  de  la  hauteur  d'un  mur, 
le  faire  plus  bas.  Depreftiorem  raurum  facere.  *'P^battre  les 
vapeurs  de  la  rate.  Lienis  vapores  difcutere  ,  (io,  is,  dit 
cuffi  ,  fum.  ) 

Rabaitrb  ,  [T{etranchcr ,  £)Wb;«. ]  Deducere.  Subducere,  (du- 
co  ,  is  ,  deduxi  ,  dedudium.  )  Detrahcre  ,  (  ho  ,  his  ,  xi, 
ftum.)  Aft.  accuf.  *1{abattre  jufques  à  un  double.  Ad  mini- 
mum fubducere.  Cic.  *  Vous  t'aurez,  pour  cent  pif.  olei  ,  je  n'en 
puis  rien  rabattre  ,  je  n'en  rabattray  pas  la  maille,  Habe  tibi 
centum  minis  ,  nummus  hinc  abeffe  non  poteft  .  c«  Non  a- 
bcrit  teruncius  ,  ou  Triobolum  hic  abcll'e  non  poteft.  Plant, 

Rabattre  du  prix.  Remittere.  Contcderc  alicui  de  pretio. 
^Tiabattre  quelque  chofe  d'une  fomme,  Aliquid  de  fummâ  de- 
ducere.  Detrahere.  Dcmittcre.  Remittere  ,  ou  Deceffioaem 
de  fummà  facere.  C/.. 
//  a  rabattu  de  la  quantité  OU  du  princip.il  du  bled  qui  cf.oit  dett, 
par  les  fermiers  des  difmes  autant  qu'il  a  voulu.  De  CapitC, 
quantum  commodura  fuerit ,  decumanis  detraxit.  cic. 

Rabattre  fe  dit  figurément  d.mmuir.  (/<■  ne  rabats  rien  de  l'af- 
fiElion  que  je  vous  porte.  )  De  mcâ  in  te  bcnevolentiâ  nihil  di- 
minuo  ,  nihil  remitto.  Cic  ''■%abattrc  la  puijfaïut  des  uns  pay 
celle  des  Mitres.    Quoriindam  auttoritatcra  alioium  aiiftoiita- 

te 
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te  m.nucre.    Imminuere.    Leviite.     »  AaUun  un  fe«  de  la 
iTMdmr  defon  c^Mr^Çf  ,    de  fa  jicrté  ,    de  ja  -van.te.      Paululum 
dimittere  8c  contrahere  animum  ,   remitteie  fpiritus  ,  com- 
primcre  animos  fuos.    Sedaic.    Minuere  arrogantiam  ,  olten- 
tationem.  Ck.  C^f.    '*  De  fa  fcu^ue  ,   de  fa  fnrew.    Itnpetus 
animi ,  conatus  ,  furores  minuere.    Compriraere.    Repiime- 
re    Or.     *  Le  caijim  de  ijueliju'un.    Alicul  liiiguam  compnmc- 
ic   Plaut.    Conterere.    Inhibere  loquacitatem.  Pùn.    Retun- 
dete   fupetbiam.   Phxd.     Linguam    &  Icrmonem  retundere. 
Liv.     Alicui  linguam  occludere. 
B.ABAT7RK  ,    [  Prendre  fin  chemm  de  vers  qml(JKe  endrat  en  revi- 
■nant.  ]    *  Si  vui   allei.  à  la  place  ,    iienez.  rabattre  chez.  moy. 
Si  ad  forum  veneris  ,  ad  me  te  recipias ,  recntras.  Ter.Plaw. 
RabattRS  un  coup  d'éfie  ,  [Le  détourner  en  parait.]   PetltlOnem 
retundere ,  ou  parvà  declinatione  corporis  efHjgere  lûum.  Oc. 
Rabattre  en  terme  du  Palais  ,   le  dit  (  des  défait  &  cordez, 
au'on  fait  révoquer  par  le  Juge  en  fe  frcjcntant  deT,ant  luy.  )  E- 
temodicium  circumfcribere,  (bo,  bis,  icripli,  ptum.) 
On  dit  proverbialement  &  populairement  J'en  rabats  ejumv, 
pour  dire  ;*«r  beau.iup  perdu  de  l'ellime  que  j'avots  pjur  luy. 
tongè  minoris  illura  facio.     ♦T.ct  compté  ,  tout  rahaiu    Cn- 
cumlpeftis  rébus  omnibus, rationibulque  fubduftis  ou  lubdutta 
omni  ratione. 
RABATTU  ,  maft.  Rabattue  ,   fem.    Voyez.  Rabattre. 
RABIN  ,  fubft.  mafc.  [  Dotieur  ir  Interprète  de  la  Loy  Judaïque.  ] 
Legis  Judaici  Doaot  2t  luterptes  ,   Doftotis  &  Interpretis. 
Rabbinus  ,   i  ,   malc.  j.    ^ ., 

RABESTIR  ,  0»  prononce  Rabetir  en  élevant  E.  [  Mot  popu- 
laire. ]  %endre  quelqu'un  Jiupide  ir  bejle.  Bardura  &  ftupidum 
aliquera  teddere.  .     ,     ,     .     , 

RABLE  d'un  lièvre  ,   fubft_.  malc.  [  Partie  de  I  animal  vers  les 

rein  s. 1  Leporis  lumbus,  i,  mafc. 
RABOT  ,  fubft.  mafc.  [  Injlrument  de  menuifier  ,  pour  polir  le 

bois.  ]    Runcîna  ,   k  ,   fem.  PUn. 
Rabot  fowr  (teindre  la  chaux  vive  en  la  rimuant.     Rutabulum , 

li  ,   neut.  Colum.  . ,       .      .^      . 

Os   dit   figurément  en  la  première  Cgnihcation  ,   Donner  un 
coup  de  rabot  à  un  ouvrage  ,    le  limer  ,  en  ojhr  les  imperfeilions. 
Nafutè  diftringere  opus  aliquod.  Ph^d.    Exafciare  opus  ali- 
quod  ,  rudi  minervâ  polire.     Perpolire,  Flaut. 
RABOTER  ,   V.  aft.  [  Pafer  le  rabot  fur  quelque  pièce  de  menui- 
ferie.-j  Exafciare  opus.  Bud.    Ad  runcïnam  complaiiaie  opus, 
owLevigate.   Dolare.  (Dolo,  as,  avi,  atura.  )  Hur. 
Raboter  fe  dit  figurément  de  quelque  ouvrage  d'efprit  qu'on  po- 
lit.   Scriptum  aliquod  diftringere  &  perpolire. 
RABOTEUX  ,  mafc.  Raboteuse  ,  fem.   bcaber,  fcabra  ,   fca- 
brum.   Scabrofus,  a,  um.    Salcbrofus,  a,  um.  Virg.     ^ Lieu 
raboteux  ,   qui  n\ft  point  uni.     Salebra  ,  x  ,  fem.  ou  Sillebri, 
arum,  fem.  plur.  Jlf.irr.    Locus  afper  o»  falebrofus. 
RABROUER  quelqu'un  ,    [  Luy  parler  durement  &  avec  des  pa- 
roles rudes.  ]   Afpeiioribus  veibis  aliquem  protelare ,  (  o ,  as , 
avi ,  atum.  )  Tii-.     Increpare.  Of.    Aliquem  durius,  afperius 
lepellerc.    Abs  fe  afpellere.   Rejicerc.  Or.  t  Mot  populaire.  ] 
RACAILLE  ,   fubft.  f.  [Terme  de  mépris  qui  fe  dit  de  ce  qui  eft 

ete  moindre  ■valeur.  ]  Qiiifquiliœ ,  arum ,  t.  plui'.  Cic. 
Racaiile  fe  dit  aufll  de  la  lie  du  peuple  ,  de  la  canaille.  Fe.t 
populi,  fecis,  f.  Infimï  &  plebeix  fortis  hoinines  ,  fordes 
hominum,  quifquili.-e  hominum.  Oc  Fejl. 
RACCOMMODER  une  chofe  rompue.  Aliquid  reconcinnare , 
(o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Plaut.  Reficcre.  (  Reficio,  is,  feci , 
feaum.  )  Ck.  JX.efarcire  ,  (  io  ,  is  ,  ivi  ,  itum.  )  Tir.  *ll 
m'a  donné  fin  manteau  pour  le  fane  raccommoder.  Dédit  mihi 
pallium  ut  concinnandum  darem.  Plaur.  *  Je  feray  fi  propre- 
ment raccor,moder  vojlrc  haiit ,  qu'on  ne  le  connoiflra  plus.  Ego 
tibi  veftem  tam  lepidè  «oncinnatam  dabo  ,  ut  ignorabitur. 
Plant.  ''■T^-cinmodir  une  porte  rompue.  Fores  eftraftas  refti- 
tuere.  Ter.  *  Il  fi  raccommoda  au  plus  vijle  i/  s'enfuit.  Dili- 
genter  amicitur  5c  fugit.  Petr.  *  J'ay  fait  raccommoder  ma  mai- 
fon.  Rcconcinnavi  a;des.  cic.  ou  .-cdes  rcconcinnandas  ciuavi. 
Racco.mmoder  fe  dit  figurément ,  poiu:  dire  ("^mettre  bien  en- 
femb'.e  des  perfinnei  brouillées  ,  les  rajiijler.  )  Componere  avet- 
fos  amicos.  Hor.  In  priftinam  coucordiam  reducere.  Cic. 
Se  raccommoder,  [Se  remettre  bien  en]emble.]  Redire  in  con- 
cordiam.  Plaut.  In  gratiam  cum  aliquo.  Ter.  Reveuire  in 
gtatiam.   Plant.     Rcdiie  imfiuu   in   gtatiam.    riaiit.   Pttr. 
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''S'ils  viennent  à  fe  raccommoder  enfrr.ble  ,  ils  feront  deux  foi  i 
meilleurs  amis.    Si  reventum  in  gratiam  eft  ,  bis  tanto  amici 
erunt  inter  fe  quim  ptius.  Plaut. 
RACCOiMMODEUR ,  fubft.  mafc.  [Qui  raccommode  les  chofes.  y 
Refeftot  ,  Cris  ,  mafc.  Suet.    Concinnator  ,  Oris  ,  mafc.  éa- 
lum.    Interpolator,  Oris,  mafc.  Vlp. 
RACCORDER  ,  [  ..Accorder  de  nouveau  quelque  injlrument  i  cor- 
des. ]  Aptare  itcrum  fides  ad  concentum. 
R' ACCORDER  fe  dit  figurément  pour  remettre  bien  enfemble  ,   ra- 
patrier ,    (  Comme  l'on  parle  dans  le  familier.  )  réconcilier  les 
ftrfonnes  divifees.     Aliquem  alteri  ,  ou  cum  altero  reconcilia- 
re  ,  in  gratiam  cura  aliquo  reftituere.   Reducere.  Or.    ♦  Nom 
nous  fommes  r'aceor.iez..     Fecimus  pacem.  Plaut.     Voyez,  Rac- 
commoder. Reconcilier.  Remettre  i/.!ntn/i»»i/f. 
R' ACCOUPLER  fe  dit  des  chiens  de  chafle  ,   qu'on  r'attaelie 
deux  a  deux.    Canes  rcnaticos  irerato  jugare.    Revocare  aj        ^ 
copulam.  ^H 

RACCOURCI  ,  mafc.  Raccourcie  ,  fem.  Decurtatus.  Succi-      '^ 

fus ,  a  ,  um.  Plin. 
Raccourci  parlant  d'un  difiours  qu'on  abrège.     Coiuraâus  ,  a, 

um.    Brevis  8c  hoc  brève,  adjeà.  Cic. 
Un  raccourci  ,    fubft.   m.    [  Vn  abrégé.  ]  Epitoma  ,  X.  Cic.  on 
Epitome,  es,  fera.  Ssi»'.     ''T{eprefentcr  une  chofi  en  racourci. 
In  brevi  quali  tabellâ  aliquid  compledi.  Comprehendere. 
RACCOURCIR  ,   [  T{endre  plus  court.  ]  Curtare ,  (  o ,  as ,  avi  , 
atum.  )   Refecare  ,  (o  ,  as  ,  refecui,  rcfeSum.  )  Succidere, 
(  do ,  dis ,  cidi ,  cifum.  )  Plm. 
Raccourcir  un  difiours.     Orationem  contrahere  ,  (  ho  ,  hit, 
xi,  ftum.  )  Conferre.  Ponere  aliquid  ad  compendium.  Plaut. 
Breviare  ,  (  o  ,  as  ,  avi ,  atum.  )  Au.  accuf.  Cic.    Compen- 
dium diftis  facere.  PUui, 
RACCOURCISSEMENT  ,  fubft.  mafc.  [  L'aaion  de  raccomcir 

en  coupant  ir  en  rognant.]  Reiéâio,  Cnis  ,  fem.  Colum. 
K.\ccovRC\isnMZ}iT  d'un  difiours.     Orationis  cootraftio  ,   Cnis, 

fem.  de.    Compendium.  ii,  n.  Plaut. 
Se  RACCOUSTUMER  à  une  chofi.     Alicui  rci  denuo  o«  rut- 

Jum  afluefcere.  Voyez,  s'accoustumer. 
RACE  ,  fubft.  fera.  [  Extraction.]  Genus ,  ëris ,  neut.   Stitps, 

pis,  fem.  Or. 
[  Pacuve  fait  ce  mot  mafculin  ,  Siui  Jlirpem  occidit  meum.    Mais 
les  bons  Auteurs  le  font  féminin.  ] 
Il  efl  d'ancienne  race  ou  rf'unj  race  fort  ancienne.     Antiquiffimâ 
ftirpe  natus.  Or.     *  Je  vous  confeille  de  ne  pas  lai/ser  pènr  vof~ 
tre  race.     Suadeo  ,  ne  patiaris  genus  tuum  interire.  Petr.    *  Il 
a  cela  OU  il  tient  de  race.     Gentilitium  hoc  eft  illi.  Plin-Jun. 
Race  ,  [  Famille.]  Gens,  gcntis,  fem.    Familia,  s,  fem.  de, 
*  ^i  font  d'une  mefme  race.     Gcntiles,  gentilium.  Cic,     *  Il 
ejl  beau   ir  noble  de  race.     Nec  formx,  nec  ftirpis  eget.  Siat. 
Race  ,    [  Engeance  des  animaux.  ]  Semen,  ïnis,  neut.  Var,     Se- 

niinium  ,  ii,  neut.  Colum. 
Race.  [Pojleritè.]  Pofteri,  orum  ,  mafc.    Nepotes.    Nepotum, 
mafc.  piur.  Or.     ♦  La  race  de  Fcpiu.     Pipini  pofteri  ,  mafc. 
Ok  dit  proverbialement  Cet  enfant  chaffe   de  race  ,   il  ejl  avare 
comme  fon  père.    Hic  puer  hatet  à  pâtre  ,  quod  fit  fotdidus, 
ou  patriffit.  Ter. 
RACHALANDER  ,   V.  aft.  8c  redupl.  [faire  revenir  une  cha- 
landife  perdue.  ]  Euiptotum  ficquentiam  revocare.    Reducere 
ad  aliquam  tabernam. 
RACHAT  ,  fubft.  mafc.   Redhibitio,  unis,  fem.  Suhr,  *  Ven- 
dre a  faculté  de  rachat  OU  à  faculté  de  rèmérer,  [  Comme  l'oa 
p.lile  au  Palais.  ]  Vendere  pa^o  rcdhibendi  addito. 
Rachat.    \ançon.    [  L'alhon  de  racheter  une  chife  qu'on  a  »"<- 
due.  ]   Rei  alicujus  veudita;  per  emptionem  recupetatio ,  0- 
nis,  fera. 
Le  rachat  des  hommes.    Redeinptio,  Cois,  fem. 
(  Mot  confacré  dans  la  Religion.  ] 
RACHETABLE.  Adjeft.  mafc.  8c  fem.  [  Sjf'on  fe»t  racheter.  ] 

Redimcndus,  d;i,  dum.  Ovid. 
RACHETER  ,  V.  ad.  S:  redupl.  [acheter  une  féconde  fois .  ]  I- 
terum  redimere  ,  (imo,  is,  redemi,  redemptum. )  Aa.  ac- 
cuf. *Je  croy  que  nous  ferions  mieux  de  racheter  celte  robe 
qui  cjl  i  nous  ,  que  de  nfquer  l'événement  d'un  procès.  _  Mihi 
plané  placet  emere  veftem  ,  quamvis  noftram,  quam  m  am- 
biguam  litem  defcendere.  Petr,  *  fachtter  une  chofi  au  dou. 
tic.    Duplo  argcnto  aUquid  lepcndeic.  Plin.    ♦  Cacheter  U 
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vie  d'une  ferfomt  /m  poids  de  for.  Aurum  rependere  pro 
capite  alicujiis.  Cii.  Vitara  alicujiis  pecunis  redimcre.  Hirt. 
*7(,iiirt.r  qtittiju'un  des  galères.  Pœiiiî  trkemiuin  aliqucm 
eximere.  Libeiate.  *  De  U  cupitiitc.  Aliquem  feivitio  exi- 
mere.  Tey.  *  Se  racheter  des  mains  à"  des  mauvais  Ttais:tmeiis 
des  ennemis.  E  manibus  ,  atque  iiiiniicoium  contuiiielils  fe 
abripere.  Eiipere.  Ph.id.  *  il  pouvait  racheter  les  bonnes  <^ra' 
ces  de  tout  le  monde  ,  en  le  f.vfant  riuarir.  Omnium  giati.im  C- 
jus  motte  ledimeie  poteiat.  Cic. 
Sk  racheter  ,  [  Payer  fa  rançon.  1  Se  hiete  ,  (luo,  is,  lui.) 
Vlp.  Pto  capite  pecuniam  dependere.  Aoi.  (  Terence  dit  d'un 
haynme  cjiii  ejl  pris  ir  engagé  dans  les  pajftins  de  l'amour.  )  Puif- 
cjlte  vous  ejles  pris  ,  rachetez.-vous  au  mtilleur  marché  ijae  vous 
pourrez,  i  &  fi  vous  ne  le  pouvez.,  du  moins  à  ijuelcjue  prix  cjuc 
ce  [oit.  Te  ledimas  captum  ,  quàm  qucas  minimo  ;  fi  iie- 
queas  paululb,  at  quanti  queas.  Ter. 
Racine  ,    (iibft.  fem.     P^adix  ,  tcis,  fem.  {Sui  fait  au  génitif 

plioicrj  Radicum  ou  radiciiim  dans  Varrot.  ) 
[  Cliarilîus  autonl'c  le  premier  ,   au  lieu  que  Plitie  foi'uieut  le 

fécond.  ] 
Petiie  R.^ctNF.    Radicula,  a:,  fem.  Cie. 

Petites  r.\cinks  en  fome  de  cheveux,   cjiii  font  aux  oitnons  des 
ficurs.   CapiUameuta,  oium,  neut.  plur.   Fibis,  aiuin,  fem. 
plur.   Var. 
arracher  les  racines.    Radiées  evellere.    Extirpare.    Eradicure. 
^Jettir  ,  l'otijjlr  des  racines  bien  avant.     Ageie  altiils  radiées. 
Cic.     *  Mirtere  radicera.  Cotum.     *  Prendre  racine.    Radicem 
capere.    Plin.     Radicaii.    Flin.     *  Cette  plante    a  pris   racine. 
Planta  tenet  ,   corapteliendir.  Col.    *  Cet  arbre  a  de  profondes 
racines  en  terre^    Altiïis  delcendunt  iftius  arboris  radiées.  Plin. 
Habet  radiées  altas.  Cu.    Altius  defcendic  radice  ha;c  atbor. 
Plin.     ^  Vivre  de  racines,  ne  manger  e^ue  des  racines,     Velci  ra- 
dicibus  ,  adhibcre  radiées  pro  cibis. 
On  dit  au  figuré  ,    Il  n'y  a  tjue  la  vertu  ,    cjni  ayant  jette  de  pro- 
fondes racines   dans  un   cœur,    demeure  ferme,  fans  clhe  jamais 
ébranlée.    Viitus  cft  una  altiflimis  defixa  radicibus,  qui  nuu- 
quam  ullâ  vi  labefaftaii  poteft.  Or.  ''Couper  les  racines  .ies  vi- 
ces,  Extiipare  vitia.    *  La  racine  des  procès.   Secare  lites.  Hor. 
Qui  a  bien  des  racines.     Radicojus,  a,  um.  Plin. 
IvACLER  ,  V.  aft.   [  Tiatijfer,  1  Radcte.   Eradete.    Deradere, 
(o,  is,  rafi,  rafuni.)  C»/«»j.  Plm.   *Kacler  pardejfiii.  Super- 
tadere.  Dilhingere,  (go,  gis,  xi,  dtum.  )  Plm,  ÀUrt.   * /f.i- 
cler  auteur.   Circumiadere.    *  Entre  deux.   Intertadere.  Colum. 
Racifr  du  fucre  ,   du  pain.     Diftiingere  ûccharum  ois  panem. 
(  Oit  dit  mieux  râper  du  fucre  ,    du  pain.  )   ♦  Trader  une  lettre 
d'un  mot.    Litteram  extercre.  Var,    Abradere. 
Racler    le  boyau    fe  dit  proverbialement  «/f  tc/jiy  ejui  joiie  mal 
d'un  violon.     Cil  dit  cju^il  ecorchc  les  oreilles.     Aures  radit  ver- 
beiaiido  clielyn.  ^u:t. 
RACLOIR  ou  Racioire  ,   fubft.  fem.  [  Injlrumem  avec  cjuoy  on 

racle  cjuelque  chofe.  ]  Radula  ,  x  ,  fem.  Co  um, 
Racloir.  [  Efpece  de  règle  avec  quoy  les  méfureurs  de  bled  raclent 

te  bled  ér  la  farine.}  Radius,  ii,  mafc.  Plaut. 
RACLURES  ,  fubft.  fem.  [  Ce  cjut  fe  détache  d'un  corps  iju'on  r.t- 
cle.}  Ramentum,  ti ,  neut.  Cclum.     Recrementum  ,  ti,  neut. 
Plin.  Deûrigimeutum ,  ti ,  neut.  Plm.  Ramenta ,  x ,  fem.  Pl.w.t. 
RACOMMOUER.    Voyez.  Racco.mmoder. 
RACONTER  ,  V.  aft.  C  Karrer  cjHclque  chofe,  ]  Narrare.    De- 
natiare.  Enarrate.  Renariare.  Commemorare  ,  (  o ,  as ,  avi , 
atum.)  A&.  accuf.  Referre,  (o,  ers,  retuli,  relatum.J  O^. 
Dicete  ,   (co  ,  is,  dixi ,  diilum.)  Depingere  verbis  rem  ali- 
quam.  OV.     *Z,rt  nature  forme  les  hommes  a  raconter  agréable- 
ment ou  faire  bien  quelque   hijhire.     Natura    iingit   homines 
iiarratores  facetos.  Cic, 
RACONTEUR  ,   fubft.  mafc.    [  Celuy  qui  raconte.  ]  Narrator  , 

ûris,  malc.  Cic.  [Mot  bas  &  ironique.] 
Se  Racornir  ,   l  Devenir  dur  ou  coriace.  ]  Durefccie  ,  (fco, 

is.  )  Colum. 
RACOUSTREMENT,  prononcer,  Racoutremant,  fubft.  mafc. 
iT{habillement  des  chofes  vieilles,  ]  Concinnatlo  ,  unis,  fem. 
Imerpolatio,  Cnis,  fem.  Cat,  Plin. 
RACOUSTRER  ,  prononcez.  Racoutrer.  [  Mot  bas  &  popu- 
laire. Il  fe  dit  proprement  des  habits  &  lignifie.]  •Raccommo- 
der,  rapiécer ,  rajujler,  Reconcinnare.  Concinuare.  Reno- 
vare.    Interpolare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Cic 
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RACOUSTREUR  ,    [  \avaudci:r.  ]   Interpolator  ,    Cris  ,  mafc. 

Plm.    [  Ravaudeur  eft  plus  d'ufage.  ] 
RACOUTREUSE  ,    fubft.    fem.    [  \Kavaudeufe.  ]    Interpolatrix, 

tcis  ,  tem.  Pomp.   [Mot  bas  &  ironique.] 
Se  RACOUSTUMER  ,  prononce!,  se  RACOÛTUMrR  ,  V.  aa.  8c 
redupl.     Alicui  rei  rursiim  afluefcere.     \eprendrc  une  couilu- 
me  ,   une  habitude  dont  ou  s'ejioit  défait,     liitermiffum  raorera 
reducere.  Plm-Jun, 
On  fe  racoufii-me  aifémrnt  avec  le  vice  ,  on  le  reprend  aifémcnt. 
In  viiia  facile  relabimur.  Ovid. 
SE  RACQUITER  de  fes  pertes.     Damna  lefarcire.  Cic. 
RACROCi-IER  ,    V.    aQ.   &  rediipl.  [  ..Acnochcr  ce  qu'on  avoit 
décroclié  ,  le  remettre  au  croc.  ]  Unco  repteliendere  ,  (do  ,  dis, 
di ,  fum.  )  Unco  iteriim  fufpendere. 
On  dit  au  figuré  dans  le  familier  ,  Ces  deux  amis  cfloicnt  divi- 
fez,  ,    mais  ils  fe  font  racrochez..     Duo  ifti  amici  divulfi  erant 
à  fe  invicem  ,  fed  rediere  in  gratiam.    *  //  avoit  mis  fon  va- 
let dehors  ,   mais  il  l'ejî  racroché,     Servum  extiuferat  foras, 
fed  e.îdem  fervitute  fe  afttinxit  ou  eodein  fervitio  fe  fubjecit. 
RADE  ,^  fubft.  fem.  [  Lieu  d'ancrage  oit  les  vaiffe.ciix  mouillent,] 
Vadofa  ota  ,  a:  ,  fem.     *  Demeurer  ou  eflre  a  la  rade.     Starc 
iii  vado  ad  anchoras  ,  ou  in  anchoiis.  Cxf. 
RADEAU  ,  fubft   mafc.  [  Bois  lié  &  arrangé  ,  qu'on  conduit  flot- 
tant fur  l'eau.}  Ratis,  is,  f.  ga/nf.  Curt. 
gljii  mcine  ou  cond:'.::  des  radeaux  OU  des  trains  fur  les  rivières^ 
Ratiatius  ,   ii  ,  mafc.  Paul. 
RADIATION,   fubft.  fem.  [ProduBion  des  rayons.}  Radiatio, 

unis  ,  fem.  Plm. 
RADICAL  ,   m.  Radicale  ,   fem.   [  Comme  un  mot  radical, 
qui  fert  de   r,wine  ,    mot  primitif.  }    Verbum  primitivum  ,  i, 
neut.     Verbum  primigenium  ,   ou  nativum.    *Vn  vice  radi- 
cal.   Vitium  innatum,  ingeiiitum,  ii,  neut. 
L'humide  radical  ,    [  ^i  ejl  dans  tous  les  .inimaux  le  principe 
de  la  vie  ,  comme  la  racine  ejl  celle  de  l'arbre.  ]  HumOr  vira  ha- 
bens  in  fc  vitalem  ,  ou  humor  vitalis  ,  humoris  vitalis. 
RADOTER  ,    V.  neut.   [  Parler    ou  r.vfoimer  mal  par  foiblejp! 
d'efprit.}  Delirare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Delipere  animo,  0« 
defipete  mentis  ,   (  deljpio  ,  is ,  ivi ,  pui ,  fms  fupm.  )  Plaut. 
Ter.   Cic.      '*' Il  radote  de  vitillijfe.     Defipit  feneftute.    Or. 
RADOTEUR  ,   mafc.  Radoieuse  ,   fem.  [  Mot  bas  &  popu- 
laire. ]  Delirans  ,  amis.    Defipiens  ,   deCpientis  ,  omn.  gen. 
Ter.  Cl,.     Somnians,  antis ,  omn.  gen.  Ter, 
RADOUBEMENT  d'un  navire,  fubft.  mafc.  [  L'aUion  de  radou- 
ber ir  de  refaire  un  vaijfeau.  }   Navium  xefeûio  ,  unis  ,  fem. 
Colum.  reparatio  ,  Cnis ,  fem.  Saluji. 
Radouber  ,    [  T{efaire  un  vaijfeau  ,   le  raccommoder.  }  Naves  re- 
ficere  ,   (io  ,  is  ,  refeci  ,  lefeiSum.  )  C^f  Hor.    Inftaurare, 
(o,  as,  avi,  atmii.  ) 
RADOuBtuR  de  vaijfeaux.  [  Celuy  qui  les  refait.  }  Navium  refec- 

tor,  Oris,  mafc.  Suer. 
RADOUCI  ,  mafc.  Radoucie  ,  fem.  Voyez.  Radoucir. 
RADOUCIR  ,    V.  aft.  &   redupl.  [  Tempérer   les  métaux  ,   leur 
oflei  ce  qu'ils  ont  de  trop  dur  &  de  trop  aigre.  }   Fcrri  rigoreni 
mitigare.    Temperare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  a£l.  accuf 
R.\DOUCiR  ,    Diminuer   la  coUre  ,    les  emportement  de  quelqu'un. 
Aliquem  lenire  ,   (  lenio  ,  is  ,  lenivi  ,  lenii ,  lenitum.  )  Cic. 
Manliiefaceie,  (facio,  facis,  feci,  faâum.)  Liv.  Mitigare, 
(go,  gas,  avi,  atum.)  Cic. 
Se  radoucir  ,   Manfuefcere.   Colum,    Manfiaeficri.    C.ef.    Fero- 

cia  corda  ponere,  Virg. 
Se  radoucir  ,  [  'Radoucir  fon  ton  de  voix  ,  parler  plus  douce- 
ment. }  Molliùs.  Leniiis  loqui.  *  Voyez,  corr.me  il  l'a  radouci 
ou  t'a  ramené  par  la  douceur  en  le  flattant.  Ut  tiinidum  palpa 
percuffit.  Plaut.  ''^  Le  froid  fe  radoucit.  Mollitur  frigus.  O- 
vid.    Se  remittit.  Tibul.  ■ 

RADOUCISSEAIENT  ,  fubft.  mafc.  [Diminuiion  de  la  violence 
d'un  mal  ou  de  quelque  pajjioii.  }   Mitigatio.     Levatio,  unis. 
Levamen ,  inis ,  neut.  Cic 
RADRf  SSER  ,   V.  aft.   [  Tf^meltre  dans  le  bon  chemin,  j   Voyezi 

Rkdrfssik. 
SE  RADVISER  ,  V.  neut.  [  Changer  d'avis. }  Repudiare  coufi- 
lium  quod  primum  intenderis.  Ter.  Mutare  fententiam.  Cic. 
prononuz.  Raviser. 
RAFFERMIR,  V.  aél.  lUendre  plus  ferme.}  Cotioborare.  Fir- 
niare.  Coufirmare  ,  (o  ,  as,  avi  ,  atum.)  '*%affermir  i'elie- 
Tom.  II.  Mm  mac. 
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mac  ,  lu  VOIX.  Firmare  ftomaclium  ,  vocem.  *  Le  cares  m 
prenant  de  ta  ncurrimrc.  ]  Firmaie  cibo  corpus.  Oc.  *  Sa  fan- 
li.  Fimiiire  valetiidinem,  Tacii. 
I^ArPFRMlR  l'ai4tor:!é  royatle  par  le  ch.iffimcnt  êtes  fîditieux.  Auc- 
toritatem  regiiim  fcditioforvim  fuppiicio  corrobotare.  *  Raf- 
fermir fou  ifp'ti  eotttre  la  tramie  de  la  mort.  Animum  adver- 
sùm  fuprema  firmnie.  Tacn.  *1(afermrJfei.-voiis  cependant  ir 
efnérez. ,  fjttc  Tom  confei  vcrcz.  vofîrc  glonc.  Tu  fac  anirîio  foc- 
ti ,  iiiagn'oque  lis  ,  fpeiefquc  fore",  ut  tuam  gloriam  confc- 
quare.  Lie. 
RAFFERMISSEMENT,    fubft.  mafc.    Firmitudo  ,  mis,  fem. 

Firmamentum  ,  ti,  neut.  Cic. 
RAFFINAGE  ,   ou   le  r.tjinement  du  fucre  &  des  métaux ,  fubft. 
mafc.     Metallorum  coilura,  ï,  fcm.  P/in.    * TiaJJina^e  du  fu- 
ere.     Sacchaii  coftura.  Plant. 
RAFFINEMENT  fe  dit  de  l'efprlt.  Nimia  fubtilitas,  ïïtis,  fem. 
Sin.     '*'Tosis  vos  raffinemeîiti  font  ridicules.     Subtilirates  vcftro: 
frigidx  funt  admodura  Se  puériles.  Sjtint.     *  Vous  qui  exami- 
nez,  mes  êiriîs  rroec    tant    de  relfi/iemetit.     Tu  qui  nafucè  fcrip- 
ta  diftringis  mea.  Plj^d. 
KAFFINÉ  ,  m.ifc.  Raffinée,  f.  parlant  des  métaux.    Excoc- 

tus.  rurgatiis.  Recoûus,  a,  um.  Plii. 
Raffiné  parlant  de  l'efprit.  Recoftus.  Verlùtus.  Aftutus.  Calli- 

dus,  a.  um.  cic 
RiTiiNER  l'or  ir  l'argent.    Aurum  ,  o»  orgentum  excoquere. 
Puigate.     Repurgare.  aft.  accuf.  yiii;.     *  Le  feu  raffine  les  mé- 
•  taux.    Ignis  excoquit  vitium  met,lllorum.    Ovid.    Voyez.  Af- 
finer qui  fe  dit  mieux   dans  le  feris  naturel  comme  au  eon- 
Iraire 
Raffiner  fe  dit  mieux  au  figuré  de  l'efprit.     *//  raffine  fur 
les  chofes.    De  rébus  jufto  fubtiliùs  &  nafutilis  dijudicat.    *  Le 
monde  fe  raffine  tous  les  jours.     Se  reformant  Se  recoquunt  ho- 
mines  quotidiè.  ^luint.     *  //  raffina  te  goût  à  une  infinité  de 
'gens  ,  cir  leur  apprit  à  r/téprifer  le  loup  mdi-tn  ,  tjue  te  Tiire  n'a' 
njoii  point  attendri  entre  deux  courants.     Multorum  fubtiliorem 
fecit  gulam  ,   doftoque  S:  erudito  palato  docuit  faftidiie  flu- 
vialcm  lupum  ,    nifi  quem  Tiberis  adverfo  torrente  defuigaf- 
fet.   Cotiim.     '<■ 'Raffiner  te  goût.     Dodum  Se   eruditum  facere 
palatum.     *  Il  raffine  fur  la  langue.     Lingux  argutias  ou  ele- 
gantias  curiofiùs  conleftatur.     *  Je  n'ay  jarnais  raffiné  jufcfues 
a  ce  point.     Ego  nunquam  adeô  aftutus  fui.  Ter.     *  C'eji  un 
homme  bien  raffiné.      Recoitus  eft.   Hor. 
RAFFLE  ,  fubft.   fem.  [  De  la  grappe  de  raifm.  ]  Scapus  ,  pi, 

mafc.  Var.     Vvx  pes,  pedis.  Coinm. 
Raffle  au  jeu  de  dez..    Comme  il  amena  raffit  de  quatre.    Qua- 
tuor voltorios  jecit.  Ptax.     *Je  pris  tes  dcz.  &  j'amenay  raf- 
fle de  fix.    Talos  airipio  ,  jafto  bafilicum.  Plaut. 
RAFFLER  ,   V.   ait.  [  Faire  rafle  ,    emporter  tout.  ]  Rapere  & 

auferre  omnia  ,  corradere.  Oi-.  Ter. 
RAFRAISCHI  ,  mafc.  Rafraischie  ,  fera,  adjeft.    Reftigera- 

tus  ,  a  ,  uni.    Voyez.  Rafraischir. 
RAFRAISCHIR  ,  V.  ad.  &  quelquefois  neut.  [  -Hendre  frais.  ] 
Reftigerare,  (gero,  as,  avi,  atum.  )  aft.  accuf.  Cie.    ^T^- 
fraifefjir  te   vin  ou    les  bouteilles  de  vin  ,    au  courant  d'un  ruif- 
fiau.    Reftinguete  vini  pocula  lympliâ  pr.Ttereunte.  Hor.   \a- 
fraifcliir   tes  bains.    Reftigerare  thermas.  Mart.     '^  Le  temps  fe 
rafraifchit.    Tenipiis  reftigefcit  ou  rcftigeratur. 
Rafraischir  ,  [Refroidir  ,  diminuer  de  la  ctiat.-ur.l  Reftinguere 
nimios  ardores  ,  compefcere.     Sedare.     *  La  tifanc  rafraifchit 
les  ardeurs  de  la  fièvre.     ïtisanà  compefcuntur  febiis  ardores, 
fedantur. 
Rafraischir  ,    [  Prendre  de  nouvelles  farces ,  foit  par  la  nourri- 
ture ,   te  repos  à"  le  fammeil.  ]    Aliquem  reficere  ,  (  io,  is,  le- 
feci  ,  refeaum.  )  Rcnovare ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Cibis,  o- 
tio  ,    fomno.     ^'Rafraictjirfin  armce  diins  un  pays  grai  ,    après 
avoir  ejlc  lont-temps  fatiguée.    Fatigatiim  cxercitum,  o«  longo 
tempote  feffum  pingui  &    opulento    in    agto   refîceie.   Caf. 
* ^.and  vous  aurez,  fait  ce  voyage  ,    venez,  vous  rajraifchir  chez, 
noy.    Cum  illud  itcr  confeceris  ,   ad  me  te  recipias  vires  re- 
fefturus.     *  Les    alfi.gez.  fe  rafraifcl,iJfoicnt  t'iin    après  l'autre. 
Récentes  milites  detiiilis  fuccedebant.     Alii  integris  vitibus 
fuccedebant.    Integti  defatigatis  fuccedebant.  Cef. 
Rafraischir  fe  dit  au  figure  des  clwfes  qu'on  renouvelle  ,  ra- 
fraifchir  ta  mémoire  d'une  ihofe,     Rei  alicujus  memoriam  le- 

novaie.    Refiicaie.  cic. 


RAFRAISCHISS.^NT  ,  mafc.  Rafraischissantf  ,  fem.  [  5«i 
rafranliii  ,  cjui  a  la  vertu  de  rafraifcli'ir.  ]  Refrigerans  ,  antis , 
omn.  gen.  Refrigcratorius  ,  a  ,  um.  Refrigeraiidi  vim  ha- 
bens  ,  émis  ,  omn.  gen.  Ptin.  *  Les  lamuts  f..nt  toutes  ra- 
fraifchiffantes.  Laftucis  omnibus  eft  natura  refrigeratii.v.  Pin.. 
RAFRAISCHISSEMENT  ,  fubft.  mafc.  [  L'alun  de  rafraifchir 
ou  de  dniinner  la  trop  urande  chaleur. '\  Refiigeratio  ,  Cuis, 
fem.  Cic.  Plin.  *  Prendre  des  rafratfchiffemens.  Frigidis  uti 
medicaminibus. 
Rafraischi5sf:mens  cjue  l'on  prend  après  ejuetquc  grand  travail 
Cibi,  otura,  mafc.  plur.  Commeatus,  ùs,  mafc.  Cxf.  "^  Pre- 
nez, un  peu  de  rafraijchiffement.  Vires  tuas  refice  paululo  cibo. 
Accédât  ftomadio  menti  fultura.  Hor.  *  fournir  des  rafraif- 
chifftmens  ou  des  vivres  à  une  armée.  Commeatus  exercinii 
prïbete.  Suppeditare.  Cie. 
RAGAILLARDIR,  V.  aft.  lT{éjoiiir  extrêmement.]  Exhilatare, 

(o,  as,  avi,  atum.)  Var. 
[  Mot  populaire.  ] 

RAGE  ,    fubft.    fem.   [  Maladie   qui    arrive   ordinairement   aux 
chiens  <ij-  aux  chevaux.  ]  Rabies,  ei.  Cie.     *  De  ta  vient  la  ra- 
ge aux  chiens.     Hinc  canibus  rabies  venir.    I7rf,    * Lei  che- 
vaux prennent  la  rage.     Inflammautur  equi  rabie.  Plin.    '''Lit 
rage  te  prend.     Glifcit  rabies.  Plaut. 
Rage,    [  fureur,   emportement  violent.  ]  Rabies,  fem.     Furor , 
Oris,  mafc.  Cic.     '^  Tranfporté  de  rage.     Furent!  labie  ftimula- 
tus.    Furore  percitus ,  a ,  um.  Catut. 
Rage  s'employe  quelquefois  dans  la  loiiange  8c  dans  le  blaf- 
me.     Cet    avocat   a  fait  ra^e  pour  fa  partie  ,    a  bien  ptaid;  pour 
cite.    Hic  patronus  ftetit  fortiter  pro  parte  fui.  Pliad.    Mag- 
no  ardore  ac  ftudio  tutatus  eft  caufam  fuœ  partis. 
Dire  rage  par  tout  de  cjuetcfiî'un  ,    le    déchirer  par  tout  ,    en  dire 
pis  cjue  pendre.    (Comme  l'on  parle  familièrement.  )   Probris 
omnibus  ubique  aliquem   profcindere  ,   infeftaii  ,    probrofis 
difteriis  li'dere  ,   lacerare  aliquem.  Plin.  Hor.     *  Il  a  fait  ra- 
ge pour  foîitenir  fon  opinion.     Nihil  intentatum  reliquit  ,   ut 
opinioni  fux  patrocinaretur.  Sui"t. 
Rage  fe  dit  aufli  d'une  funeufc  envie  de  faire  ou  de  dire  une  cba- 
fe.     Rabies  ,    furor,     ■*  //  a   ta  rage  de  faire  des  vers.     Furit 
compoiiete  verfiis.    Hor.     *  Nos  declamateurs  ne  vous  paroif- 
fent-ils  pas  cHre  tranfporlcz.  d'une  efpece  de   rage  ,    lors   ejH*ils 
s'ecrient.    Num  alio  génère  fiiriarum  dedamatores  inquietan- 
tur  ,   qui  clamant.  Petr, 
Rage  ,   veut  dire  aufti   Defordre  ,    violence.     *  Les  fotdali  font 
rage  dans  la  campagne  par  vols  ,    meurtres  ir  incendies.     Mili- 
tes petvertunt  omnia  in  agris  ,   tapinis  ,  cïdibus  ,  incendiis. 
Hirt.    "^  11  fait  rage.    Furit,  debacchatur.  P/<uif. 
RAGOTER  ,   V.  neut.  [  Gronder  eb*  murmurer   auprès  de  quel- 
qu'un ,  de  telle  forte  qu'on  l'ineemmode.]  Queritari ,  (or,  aris, 
atus  fum  )  (  Terme  bas  Se  populaire.  ) 
RAGOUST  ,  prononcez.  Ragoiit  ,  fubft.  mafc.     Condimentum , 
ti,  neut.  Cic.    Conditura,  x,  fem.  Sen. 
I  Ragousts.     Gulac  irritamenta  ,  orum,  neut.  plut.  Liv.     Eden- 
di  irritaciones  ,  um.  fem.  plut.   Gel.    Ciborum  exquifits  de- 
litia;  ,    arum  ,  fem.  plur.     *  La  terre  me  fervo-.t  de  lit  é-  la 
f.iiM  de  ragoût.    Mihi  cubile  ,   terra  ;  pulpamentum  ,  famés. 
Cic.     ■*  Je  voudrais  bien  quelque  ragoujl.     Nimis  vellem  aliquid 
pulpamenti.   Ptaut.    *  Faire  des  ragoiifls.     Gulose  condire  ci- 
bos.  Colum.     ''■Qui  entend  bien  la  fauffe  jb"  le  ragousf.     Intelli- 
gens  cujufvis  gencris  condimenti. 
RAGOUSTER  quelqu'un  ,   le  mettre  en  appétit  par  quelque  ra- 
goufl.  Reficere  in  morfus  languentem  ftomachum.  Hor.  Mar- 
cefcentem  ftomachum  excitare.  Ptm.  Renovare  famem.  Petr. 
LE  RAGUSAN  ,   ou  l'EJlat  de  ta  "République  de  "Ragufe.     Ragu- 

fina  ditio,  Gnis,  fem.  ou  Refpublica. 
RAGUSE  ,    [  Ville  Capitale  de  la  'République  de  ce  nom  dans  la 
Datmatic  fur  te  Golphe  de  Venife.  ]    Ragufla,  X  ,  fem.     Ragu- 
fiuin ,  ii ,  neut. 
RAGUSIEN  ,  mafc.  Ragusienne  ,  fem.  [Cetuy  ou  cette  qui  ejl 
de  "Ragufe.  ]   Raguûnils  ,  mafc.    Ragufina  ,  fem.  (Posr)  une 
"Razujtcnne, 
RAGRANDIR,  V.  aft.  [  Faire  plus  grand  ,  augmenter  m  gran. 
dcm:  ]  Grandius  ,  amplius  facere.  Amplificare.  Augere,  aft. 
accuf.   Cic.     *  On  a  agrandi  la  Ville.     Urbs  amplior  fafta  eft. 
RAJEUNI  ,    mafc,  Rajeunis  ,  fem,   paît.  paff.    Vojez,  Kà- 

JEUMa, 
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RAJEUNIR  ,  V.  aft.  îc  neut.  [  Faire  devenir  jiune.  ]  Allquem 
juventuti ,  ou  alicui  juventutem  ou  in  juventani  reftitueie. 
Faceie  ex  fene  adolelceiitem.  r/aut. 
Rajeunir  ,  {  Diveiur  jeune, '\  Juvcnefcere ,  fco,  (fani  préiérir  ni 
Jupin.  )  Repubefcerc ,  oh  juventuti  leftitui  >  (  or  ,  eris  ,  tu- 
tus iiim.  ) 
RAJEUNISSEMENT  ,   fubft.  mafi:.  [Vaclion  de  rytunir.  ]  Ju- 

ventutis  reftitutio  ,  unis.     Rcnovatio  ,  unis,  fem.  Sll-i»'- 
RAIFORT  ,   lubft.  niafc.  [  Efpece  de  i^rojfe  rave  d'un  ^j:ii  fort  ir 

ptqfimt.  ]  Raplianus ,  i ,  m.  Vlin.  f  !pii.ioç. 
RAILLÉ  ,  mafc.  Raillée,  fem.  part.  paJl".  6c  adjeft.    Iriifus, 

a,  uni.    Voyei.  Railler. 
RAILLER,  V.  aft.  \.%;re ,  ufer  de  raillerie:  en  parlant.]  Jocati. 
Cavillari  ,  (or,  aris,  atus  fum.  )  Ridere,  (eo,  es,  nli,  ri- 
lum.  )   Oc,     *  V inquiétude  dans  laquelle  je  fuis  ne  me  permet  pas 
de  railler,     Jocari  pra:  cura  non  pofliim.   Cic,     '^  îl  ejî  perr^is 
À  l.ifattre  de  railler  ,    mats  non  pa<  de  ehoquer  perfonne,     Satita 
jocoi'a  efle  débet  ,    non  maledica.     *  seyant  leaunup  raille 
fur  les  d.'fauti  de  fon   iiif^ge.     In  faciem  multa  joc.mis.  Hor, 
^Difputer  à  tjy.t  raillera  le  mieux,     Certai'o  joco.  Hor,     *  // 
raille  agréablement  ,mnga\\s  eft  in  eo  jocandi  lepos-  Cic,  *  Ma- 
nière  de   railler   bajfe   V  indigne  d^un  honnejh  himme.     Jocandi 
geous  illiberale  ,  infulfum  ,  infacetum  ,   libero  liomine  in- 
dignum  ,  illiberalis  jocus,  Cic,  le  contraire  ejl  Jocandi  genus 
libérale,  uibanum,  ingeniofuin  ,  facetum. 
Railler  cjmltfu'un  ou  les  chofes  ,  ou  fe  railler  de   f^uelefu^un.    A- 
liqucm  ridere.     Uridcrc.     Cavillari.  depon.    In  aliquem  jo- 
colîi  ditta  jaftare  ,  ridicula  jacere  ,  mitiere,  ou  Aliquem  per 
jocuni  iriidcre.  Cic  Liv.     Joculariter  aliquem  petllringere. 
"*■  PuifqWil  fe  raille  de  moy  ,  fay  dcjfem   de  me  railler  de  luy. 
Qiioniam  lue  nugatur  mihi  ;  contra  nugari  lubet.  Plaut.    *  Je 
ray    raille  fur  fa    robe  à"  fay  bitn  fait  nre  le  monde,     Togam 
ejus  maguo  hominum  rifu  cavillatus  ftim.  t/c.     *  Se  railler 
de  ejuel^u'un  avec  mépris^    Contemptim  illudere  aliquem.  Ter, 
Alioui.    Cic.     In  aliquo.    Ter.     *  Je  t'ay   raillé  ajfc  plaifam- 
mcnt.     Eum  luli   jocosè  Hitis.  Cic.     *  Se  railler  d'une  religion, 
Rcligionem  jocum  rifumque  facere.  Petr, 
RAILthRiE  ,    fubll.  fem.  [  Trait  flaifant  cjui  divertit  ir  qui  fait 
rire,  ]    Jocus  ,  joci ,  mafc.  (  au  fingulier,  )  Mais  au  ;  lurier  on 
dit  Joci  ,  orum  ,  ou  Joca,  jocorum.     *Des  railleries  flaifan- 
tes.     Ridiculi  joci  ou  joca  plena  facetiarum.  Cic, 
Faire  des  railleries  fiqieantes  contre  quelqu'un.     Aceto  quempiam 
perfundere.  Hor,    Difteria  in  aliquem  dicerc.   Man.    *  yos 
dtfcours  font  doux  comme  du  miel  ,    mais  vos  cexurs  font  remplis 
de  fiel  6"  de  railleries  piquantes.     In  melle  funt    lit.i;    lingux 
veftr.T  ,  atque  orationis  5  corda  felle  funt  lita  ,  atque  acer- 
bo  aceto.  Plaut.     *  Ils    leur  avoient  infulié  par  des  railleries  pi- 
quantes,   retulantibus  diSeriis  illis  illuferant.  r.ic/r.     *  Tour- 
ner les  chofes  ferieujes  en  raillerie,     Ludo   feria  verterc.  Hor. 
^Tourner  les  plus  grands  fujets  de  trijlijj'e  en  raillerie,     Gemi- 
tura  etiam  in  tifus  maximos  transferre.  Cic.     *  Dire  une  chofe 
par  raillerie  ou  pour  rire,     Aliquid  dicere  per  jocum  ,   per  li- 
diculum  ou  joco.  Cic,     JocoCiis  aliquid  dicere.  Hur. 
6'ipion  entendait  la  raillerie  ,  il  entendait  à  railler  mieux  que  per- 
fonne.     Scipio  fale  facetiifque  omnes  fuperabar.  Cic.     '<■  Il  en- 
tend la   raillerie.     Se  deridentibus  ,   artidet.     ">■  Le  fel  de  vos 
railleries  rt^a  fait  connoijîre  ,   que  ces  lettres  venoicnî  de  vous. 
Eutrapelia  liiterarura  ,    {c'efi  à  dire  Feftivitas)  fecit ,  ut  in- 
telligerem  tuas  efle.  Cic.     *  Si  je  poujfe  la  raillerie  trop  loin  , 
,1  faut   me  te  pardonner.     Si  quid  jocoliùs  dixero  ,  hoc  mihi 
dabis  cum  venià.   Hor.     *  Les  conviez,  peuffoient  auffi  la  raille- 
rie.   Ejufinodi  fabulas  vibrabant  conviva:.  Petr. 
"Joaillerie  à  part  ;   aufji  bien   n'avons- nous  pas  fiijet  de  rire.     Scd 
omiflîs  jocis  ,  temoto    joco ,   cum  nihil  fit  quod    ridea- 
tnus.  cic. 
On    dit   abfolument  ,   C'e^   une  raillerie  que  cela.     Ridiculum 

fané  &  faiso  diftum.  Phid. 
RAILLEUR  ,  fubft.  mafc.  Joculator.  Cavillator ,  Cjis,  mafc. 
Homo  facetus  ,  &  jocofus.  Cic  Plaut.  *  C'efl  un  petit  efpnt 
&  fort  méchant  ,  railleur  fans  dire  rira  de  rifible  ,  ^  phts  plai- 
p.nt  far  fa  figure  ,  que  par  fes  boas  mots.  Ipfe  parvo  animo  & 
pravo ,  cavillator  ,  qui  fine  dicacitate  lidetur  ,  facie  raagis, 
quam  facetiis  ridicules.  Cie. 
RAILLEUSE  ,  fubft.  fem.  [  Celle  qui  raille  ^  Jocofa  5c  faceta 
mulier  ,  luuÉeris  fateta:  &  jocofx ,  fem.  Cic, 
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RAIS  d'utit  roiie  ,  fubft.  mafc.  Les  l/afltni  tjiti  font  enclavez,  dam 
le  moyeu  d'une  roue.     Rndii ,  orum ,  niafc.  plur.  Virg. 

Les  rais  de  la  lune.     Lun.ï  radii. 

RAISIN  ,  fubft.  mafc  U»a,  œ,  fem.  Cic  "^  Grappe  de  raifin. 
R.icemus,  i,  mafc.  Virg.  *%iifin  haiif.  Uva  pr.ïCo.x  ,  uvx 
pricocis ,  fem,  Coium.  *  Tfai/in  meur.  Uva  mitis  Virg.  Ma- 
aua  uva.  Phtd.  Le  contraire  efi.  Immitis  uva  ,  acerba  uv». 
Hor,  Phad.  *  Le  raifin  commence  à  tourner,  V.itiari  incipit  11- 
va  ,  oie  varia  incipit  fieri  ,   ducit  colorem.   Virg.  Cohm,  Plin. 

*  Les  rai  fins  lournenr.  Coloratœ  ac  pcrlucid.ï  uv,t  fiunt.  Ca- 
lum,  *  T{aifins  cuits  au  foleil.  Vy:i  cortugat.i:  ad  folem  ,  u- 
varum  corrugatarum  ad  folem. 

RAISINE  ,  fubft.  malc.  [  Km  cuit  ir  réduit  en  eonfifiance  de fj- 
rop  fort  épais]  Detiiitun]  ,  defiuti ,  neut.  Colum. 

RAISON  ,  fubft.  fem.  [  Faculté  de  t'ame  ,  première  puiffance  de 
l'arie  qui  difcernc  le  bien  ,  du  mal ,  le  vr.ty  ,  du  faux,  j  Ratio , 
unis,  fem.  Cic. 
Sut  a  de  la  raifon  ,  doué  de  raifon.  Rationalis  &  hoc  ratioua- 
le  ,  adjctt.  Suint.  Rationis  particeps ,  cipis ,  omn.  gen.  ra- 
tioiie  utens  ,  encis  ,  omn.  gen.  C:c.  ou  le  contraire  eji  irratio- 
nabilis.  Q^mt.  Rationis  espers.  Oc  Qui  n'a  point  de  rai- 
fon, *  En  mefme  temps  que  la  raifon  lui  ejl  venue  ,  il  a  gouflé 
de  trél-grandei  amertumes  ,  &  a  effuyé  de  grandes  difgraees, 
Cum  primùm  fapcre  cœpit ,  accibiflimos  dolores  ,  mifeiiaf- 
que  pcrcepit.  Cic. 

Raison  ,  [Equité  ,  ju,flice.]  Ratio,  unis,  fem.  ^quum  &  bo- 
num  ,  a-qui  &  boni.  neut.  Cic  *  J'ay  la  raifon  de  mon  cofU 
ou  pour  moy.  Pro  me  pugnat  ratio.  Cic  ♦  Mettre  quelqu'uit 
a  la  rtiifon  ,  le  ranger  ,  le  réduire  a  l.i  raifon.  Ad  xquum  6c 
bonum  aliquem  adducere.  *  Mettre  à  la  raifon  des  nations 
turbulentes  ,  leur  apprendre  à  obéir.  Ad  obfequium  ledigerc 
nationes  malè  quietas.  Suet.  *  Se  mettre  un  peu  a  la  raifon. 
Aliquam  partem  iqui  ,  bonique  dicere.  Ter,  *  Il  n'y  a  point 
de  rat  fon  a  ce  que  vous  dites.,  ni  à  ce  que  vous  faites.  Non  ac- 
quum  dicis  ,  neque  facis.  Ter.  *  Il  fe  met  à  la  raifon  ou  ce 
qu'il  dem.inde  ejl  raifonnable.  ^quum  poftulat.  Ter.  *  Il  n'en- 
tend point  raifon,  Nimium  durus  eft  prxter  .xquum  8c  bo- 
num. Ter.  *  Parler  raifon  ,  ou  parler  raifonnablement,  yEquum 
bonumque  dicere.  Ter.  *  Je  ne  puis  avoir  amune  raifon  di 
luy.  Nihil  polVum  xqui  bonique  ab  eo  impetrare.  Cic.  *Je 
ffay  bien  que  Ji  vous  voulez,  vous  mettre  à  la  raifon  ,  vous  n'tiu- 
rez.  pas  le  moindre  démêlé  enfemble.  Sat  fcio  ,  fi  tu  aliquam 
partem  iqui  bonique  dixeiis  ,  tria  non  commutabitis  veiba 
inter  vos.  Ter. 

Raison  ,   IPreuze.]  Ratio,  fem.     Argumenrum,  ti,  neut.   Cie. 

*  Comparer  les  raijons  des  deux  parties.  Argumenta  utiiufquo 
partis  componere.  Comparare.  Huim,  *  „4ppuyer  fon  fenii- 
ment  par  de  fortes  r.aifons.  Suggcrere  rationcm  ou  fubjicere 
alicui  fententia: ,  Cic  Validifllmis  argumentis  fententiam 
fuam  confirraare.  *  Il  rendit  raifon  de  fon  opinion.  Cur  ûc 
opinetur  ,  rationem  pofteà  fubjecit.  Cic  *  Je  n'apportera^ 
point  les  raijons  les  phis  conjïdcrables,  lila  non  argumentabor , 
qu-i:  funt  gravia.  Cic.  ou  gtaviffima. 

Raison  ,  [  Caufe  ,  motif  ,  ce  pourquoy  on  fait  une  chofe.  ]  Ratio, 
caufï  ,  X  ,  fem.  Cic.  *  Il  ti'auroit  pas  fait  cela  ,  s'il  n'en  a- 
voit  eu  quelque  raifon.     Id  line  gravi  causa  non  feciflet.  Cic^ 

*  Ce  n'efî  pas  fans  raifon  qu'il  fc  plaint.  Non  fine  causa  ,  non 
injuria  ,  non  immetito  queritur.  Or.  ♦  On  a  eu  raifon  de  le 
punir.  Jure  in  eum  aniraadverfum  eft  ,  jure  ac  meritb  puni- 
tus  eft.  Cic.  'f  Pour  cette  raifon,  peur  cela.  Ob  eam  rem.  Ob 
eam  caufam.  Eà  de  caufa.  Cic  rtopterei.  Idciico.  Ideo. 
Cl,.  ''■Pour  quelle  raifon.  Pourquoy,  Cur.  Quare.  adv.  Qui  de 
caus.i.  Quam  ob  rem.  Cic.  *  ^  plus  forte  raijon,  Multîj 
magis.  Oc. 

Raison  ,  [Satitfa^isn.]  Satisfaûio  ,  unis  ,  fem.  Cic  ''■Je  vont 
demande  raifon  des  injures  que  vous  ni^avez.  dites.  De  tuis  iu 
rae  injuriis  fatisfacias  velim.  Cic  Faiies-moy  raifon  de  1«  que 
vous  me  devez.  ,  payez.-r/ioy.  Expedi  raea  nomina  ,  dillblve 
quod  mihi  debcs  ,  abfolve  me.  Cic,  Ter.  *  Tirer  raifon  d'u- 
ne injure,  Ulcifci  injuriam.  Cic  *  Quelle  raifon  iirerez.-vcus 
de  cts  gens-la  ,  qui  ne  ffavent  ni  ce  qui  efî  juiie  ,  ni  ce  qui  ejl 
raifonnable  ou  qui  n'entendent  ni  a  dia  ,  ni  à  hurhaut.  (Com- 
me l'on  parle  populairement.)  Qiiid  cum  illis  agas,  qui  ne- 
que  )us  ,  neque  bonum  ,  neque  xquum  fciunt.  Ter. 

On  dit  Fitire  raifon.  à  quelqu'un  a  table  ,  bmt  Àjafnntê,  Alicuî 
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propinnrc  ou  Ijlutem  propinare.     *  Vouloir  n-i'on  fuffc  raifan 
d,vii  lie  triinis  verres.     Polcere  majoribus  poculis.  Oc. 

RAISONNABLE,  adjea.  mafc.  &  fem.  [iim  efi  dmé  de  ml- 
fo>i.  ]  Rationalis  8c  hoc  rationale  ,  adjeft.  ^mt.  Rationis 
particeps  ,  pis  ,  omn.  gen.  Ratione  ac  mente  pr.ïditiis  ,  a, 
um.  Rarionis  conipos  ,  oiis  ,  omn.  gen.  latione  mens  ,  en- 
tis  ,  omn.  gen.  de. 

Raisonnable  ,  ijnfte,  éejmiMe.  ]  /Equus,  squa,  ajquum.  Jul- 
fus,  a,  um.  Cic.  *  Nous  eivoiis  n  f.vre  .ï  wi  homme  tout  à  fair 
raifonnable.  Cum  homine  iquifllmo  res  nobis  eft.  Cic.  *  Ce 
^Hc  vous  dites  ejl  r.njonnnbie.  Bonum  jus  dicis  ,  on  jus  dicis 
(  (eul  )  PUut.  *  Voflre  demande  ej'l  raifiimable.  Jus  bonum 
oras  ,  iquum  poftulas  ou  jus  poftulas.  PlaM.  Optimum  at- 
que  arquillîmiim  oras.  Plant.  *  Ce  ejue  vous  dites  n'eji  pas 
raifoniiahte.  Non  xquum  dicis.  Ter.  *  Vous  n'avei.  jamais 
cfti  raifonnablc  en  mon  endroit.  Nunquam  te  a:quo  ufus  fum. 
Cic.  *  Il  ejioit  plus  raifonnablc  de  pit.idrt  peine  à  corriger  ce 
jeune  homme  pour  Itiy  faire  changer  dé  vie,  Cjne  de  tomber  -vous- 
fnefmi  dans  la  mefrrie  infamie  avec  luy.  £i  tei  operam  date  te 
fuerat  .-cqnius  ,  ut  adoielccntem  ad  fiugem  corrigeics  ,  non 
uti  in  eandem  tu  te  acccderes  infamiam.  Ptaut.  *  Il  eïl  rai- 
fonnable  (jy.t  iiluy  (jui  ejl  bien  né ,  i  ive  lon^-Ttmps  ,  c^  cjue  les 
t/tefchans  meurent  de  bowie  heure.  y£quum  eft  ,  ut  qui  lepidè 
ingeniatus  eft  vitam  longinquam  habeat  ,  qui  verb  improbi 
&  iVelefti  funt  ,  anima  cito  adimatur.  Plant. 

RAISONNABLEMENT  ,  adv.  [  D'une  minière  raifonnablc.  ] 
Juftè.  Redtf.  j£que.  Ut  a.-quum  eft.  Ut  par  eft.  Cu:  *  Ce 
ti'cji  pas  agir  raifonnablimtnt.  Non  a;quum  facis.  Non  reftè 
facis.  Ter. 

RAISONNÉ  ,  mafc.  Raisonnée  ,  fem.  part.  paff.  adjeû.  Voyez. 
Raisonser. 

RAISONNEMENT  ,  fiibft.  mafc.  [  L'a.lion  de  bien  raifonner.} 
Ratiocinatio  ,  unis  ,  tem.  Cic.  *  Cet  h»mme  n'a  point  de  rat' 
fonnemint.  Non  latiocinatur  liomo  ille.  *  Nous  fifmes  divers 
raifoniumms  fur  les  a  cidcns  à  ^uoy  nous  fo?nmes  fujits,  Quàm 
in  pr.Tcipiti  tes  humana:  clTentjVario  fcrmone  garrimus.  Petr. 

Raisonner  ,  [fane  «n  raijonntment.']  Ratiocinari,  (or,  a- 
lis  ,  atus  fum.  )  Cic  Ratione  aliquid  coUigete  ,  (go,  is, 
kgi ,  leftum.  )  Cic. 

Raisonner  ,  [  Difourir  fur  les  chofcj  ,  les  approfondir  .^  les  difcu- 
ter.  ]  De  rébus  differeie ,  (djflero,  lis,  dilTcrui,  diflertum.  ) 
Bifpmare  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  de.  *  "Kaifonner^  avec 
^ueliju'im  d'une  ehofe.  De  re  aliquâ  cum_  aliquo  diflerete. 
Cic.  *  Ils  raifonntni  entre  eux  de  cel.t.  Difleruntur  iiic  inter 
illos.  Cic. 

On  dit  II  faut  obéir  à  fon  maifîre  fans  tant  raifonner.  Hero  pa- 
icndum  eft  om  aufcultandum  ,  nec  oggerend.-c  funt  raiiuucu- 
1.x  ,  ou  nullis  allatis  ratiunculis  mos  eft  gerendus  lieio. 

RAISONNEUR  ,  malc.  Raisonneuse  ,  [  Cclujr  eu  celle  qui  fait 
des  dijjîiultez.  &  de  tres-yiiativais  raifonnemens.  ]  Qui  ou  qu:i: 
ineptas  ratiunculas  oggerit,  adhibet.  [Ces  mots  fe  difem  par 
mépris  de  ceu.v  qui  conteftent  avec  leurs  ftiperieurs.  ] 

rajustement  ,    fubft.  mafc.  fe  dit  d'un  r.tccommadement  de 
perfonnes  ejiti  font  brouillées  enfcnibU.     Reconciliatio  j  Oais  ,  Oft 
reconciliatio  giatix  ,  concordia:  ,  fem.  Cic. 
RAJUSTER  ,    V.  aft.  [  Raccommoder  ,    rimetlre  me  ehofe  en  bon 
eltat.  ]   Reficere  ,   (  io  ,  is  ,  feci  ,  feftum.  )   Reconcinnare , 
(  o  ,  as ,  avi ,  atum.  )   Rcnovaie  ,    (  o  ,  as  ,  avi ,  atum.  ) 
Cic.  Plin. 
On  dit  au  figuré  T{ajuJ!er  bien  fes   affaires  ,    les  remettre  tn  Ion 
eftat.     Novis  opibus  fe  renovare.  Cic.     Res  fuas  recorrigeie. 
ICe  verbe  eft  de  Pétronii  ]  Res  fuas  reftituere  in  meliùs.  Cic, 
ou  tes  fuas  r.ieliores  facere.  Plaut. 
Rajuster  ,    [%tyMtirc  bien   lis  perfonnes  enfcmble.'i  Reconciliare 
animos,iH  giatiam  reconciliare.  In  priftinara  coucordiam ,  in 
gtatiara  reducere.  Cic. 
RALEN  rjR  ,  prono'iiez.  Raiantir  ,  V.  aft.  8c  neut.     Remit- 
tcre  ,  (  o,   is,  mili,  millum.  )  Cic.     ^  Ce  jijouvement  fe  ralen- 
tit.   Motus  elanguefcit  ,   fe  remittit. 
Ralentir  ,    fe  dit  tiguiément  des  paflîons.     *  Se  ralentir.      E- 
languefcere.  Liv.   •^  Refrigefcere.  Plin-Jun.  Defervefcere.  Cic 
*Cela  ralentit  l'ardeur  des  J'otdats.     Id  ardorcm  militum  remi- 
fit.  Ctf.     '*  De  peur  que  tafoiblejjc  ne  ralentit  mon  humeur  guer- 
rière ,  iâ  me  mis  à  manger.    Ne  intirmitas  inilitiara  peideret , 
Jwgioribus  cibiSkCXcito  vires.  Pftr,    *  •y^frei  qut  (ctte  frcntié- 
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re  dr.iet'.r  fe  fut  ralentie.  Cum  piimus  ille  impetus  defcrbuif- 
fet.  Plin.Jun.  *  La  colère  de  Cejar  fe  ratenufoil  de  jour  en 
jour.  Cxfar  quotidiè  aliquid  iracundis  remittcbat.  Cic.  *  Ha 
colère  fe  raient lî.     Defervefcit  ira.   Oc. 

RALENTISSEMENT  ,  prononcez.  Ralantissemani  ,  fubft. 
mafc.     Reminio,  unis,  fem.  Or. 

RALLlEMtNT  ,  prononcez.  Ralimant  ,  flibft.  mafc.  [T^union 
des  troupes  difperfses  fà  ir  la.  ]  Fufarum  copiarum  colleûio , 
coaftio,  unis,  fem.  Cic. 

RALLIER  ,  V.  art.  [  %alTembler  des  troupes  difperfees  à-  mifes 
en  déroute.  ]  Difperfos  ,  dejeûofquc  milites  colligerc  ,  Cogè- 
re, où-.  Csf.  *  Le  refle  fe  r.'.llic.  Rcliqui  inter  fe  cocunt. 
Cff.  '*' Pour  ne  leur  pas  donner  le  temps  de  fe  rallier.  Ne  rur- 
siis  conglobarentur.  Tant.  *  Se  rallier.  Ad  fua  figna  ,  ad 
fuos  ordiues  ledue.     Coliigere  fe  ad  acicm.  Hin, 

SE  RALLIER,  [  Se  raccommoder.  ]  la  concordiam  recoaciliati , 
(  or,  aris,  atus  fum.  )   Cic 

RALLUMER,  V.  aft.  [  .^illumer  wi  feu  de  nouveau.  ]  Reficere 
ignera.  Petr.  Ignem  extmûum  ou  fopituiii  itcrïim  accende- 
re.  Sufcitare.  Excitare.  Or. 

On  Dir  au  figure'  ,  T{a!liimcr  la  guerre.  Bellum  redintegrate  , 
(  o  ,_as,  avi  ,  atum.  )  Or.  *%allumer  le  feu  de  ja" colère 
Refufcitare  iram.  Recandefcere  ira.  Ovid.  i- Il  paioiji  par 
vos  lettres  ,  ejue  la  guerre  an  lieu  de  l'ejleindre  ,fe  rallume  déplus 
telle.  Ex  tuis  litteris  non  modo  non  teftintium  bellum,  fcd 
tl'um  inflammatum  videtur.  Cic  *  Il  y  a  d.tns  l'hname  une 
ccuaine  ardeur  i/  impéluojtié  naturelle  ,  ejui  fe  rallume  par  le 
mouvement ,  ir  qu'il  faut  tafcher  d'entretenir,  plujioji  que  de  la 
laijfer  ejliindre.  Eft  qu.ïdam  in  liomiue  animi  incitatio  at- 
que  alacritas  naiuraliter  innata  qua:  motu  incenditur  ,  h.ïc 
non  leptimi ,  fed  augeri  débet.  Ctf. 

RAMlAGE  ,  fubft.  mali.-.  (  Le  en  ou  le  chant  naturel  d'un  oifeau.] 
Avium  cantus,  ûs,  mafc.  Gatriius,  ûs,  mafc.  Or. 

Ramage,  fc  dit  ironiquement  des  dijjerens  cris  cr  tons  des  ani- 
maux, (  quand  on  entend  braire  un  afne)  on  dit  Voila  un  étran- 
ge ramage.  En  vox  rudis  &;  afpera ,  rudis  5c  afperx ,  fem.  Phxd. 

On  dit  auftî  populairement  des  gens  qui  ont  changé  de  fenti- 
ment,  ^'ils  chaînent  mainunait  un  autre  ramage,  AUudnunc 
dicant  ,  aliud  loquuntur,  ac  prius. 

Ramage  ,  fe  dit  aufti  Dis  rameaux  d'arbres.  Arborum  rami, 
Ramulculi,  ornm.  mafc.  plur.  o«  Ramuli ,  orum , malc.  phir. 
Cohim,  Vlin. 

Velours  à  ramage,  ov  l'on  voit  des  branches  avec  des  feiiillages 
rtprefentées.  Sericus  paunus  ramis  arborum  Se  frondibus  in- 
terftinrtus,  variatus. 

[  On  appelle  Ouvrage  à  ramage,  les  broderies  &  les  repréfen- 
tations,  quife  faifoient  de  toutes  fortes  de  figures  avec  l'ai- 
guille ,  que  les  Latins  ont  appelle.  ..Ars  potymirana  èi  acu 
pitioria,  ou  opus  plumariiim  ,  operis  plumarii,  neut. 

RAMA1GK1R,  V'.  aSt.  [T{enJre  maigre. '\  Exileni  &  raacrum 
facere.  Reddere.  Efficere  iiiacilentum. 

Ramai&rir,  V.  neut.  [  Devenir  maigre.  ]  Remacrefcere.  Suet, 
Denub  macrefcere.  *  Ils  nous  ram.ngnjfeni  ta  nous  fafaiit 
■mourir  de  faim.     Nos  famé  macérant.  Liv. 

RAMAS  de  plufiurs  ciiofi,  fubft.  mafc.  Congeftus  ,  us,  mafc. 
Congeries,  ei,  fem.  Cu.  Plin. 

Ramas  ,  [  coiiiclioa  d<  et  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  un  livre,  ] 
Spicilegium,  ii,  neut.  Colleftio,  Cnis,  fem. 

RAMASSÉ  ,  mafc.  Rajmassée  ,  fem.  paît,  adjeft.  CoUeaus. 
Congeftus.  Coacervatus ,  a,  um.  Plm. 

PvAMASSE  ,  fubft.  fem.  [  Tr.vfneait  fur  lequel  les  voyageur»  ft 
font  ramajfir  en  dcjctndaiil  Ut  .Alpes.  ]  Traftoria  ftUa , «« Tia- 
ha,  X,  fem.  f/Vç. 

RAMASSER  ,  V.  iSt.  [  \elever  de  terre  ce  qui  efloit  tombé.  ]  Col- 
iigere. RecoUigere  ,  (  o  ,  is,  legi  ,  lertum.  )  Colum.  "'Les 
pauvres  rcmaffent  Us  épies  dis  champs.  Pauperis  fpicas  è  cam- 
po  colligunt.  *%am.iffcr  un  livre.  Libruni  coliigere.  Plm-Jun. 

Ramasser  en  un  tas,  faire  un  monceau  de  plu/leun  eho  e:.  Ag- 
gerere.  Congerere  ,  (  gero  ,  is  ,  gefli  ,  geftum-  )  Acctvaie. 
Coacervarc,  (  o,  as,  avi,  atum.)  Plin. 

RamasSiR  des  troupes.  Coliigere.  Cogère  copias.  *  Si  .Antoi- 
ne ramajfe  quelques  troupes,  il  retonnoiflra  que  le  Sénat  ne  man- 
que pas  de  conduite ,  ni  te  peuple  T^omain  de  courage.  Si  Anto- 
nius  aliquid  virium  collegerit,  fentict  nec  Senatui  conGlium 
nec  Romanis  Y"tutem  decflè.  O'e,  *  %amaffcr  um  armée.  Ex- 
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ercitum  colligcre.  C-.t.  ,     r         j 

On  dit  en  ce  fcns  au  figuré,  T^y  r,ma(fe  toutn  h,  força  de 
mon  tffrit.  Omncs  ingenii  nici  vîtes  collcgi.  Cic.  L  ra- 
mnjr,i  tctac  fci  cJerc.     Omncm  iiam  aggeiavit.  Wr^. 

R*MAS5tR  fe  di:  en  parlant  ^e  ic»x  qy^ou  fa,!  dcfu„dre  fiir  es 
«tirc!  dans  des  traijne.mx  le  hn^  des  montag'ies  des  ^Jpcs.  AU- 
quèm  compafto  coipoie  l'ellà  traftoria  inter  nives  lubveheie, 
(ho,  his,  vesi,  vectum.  )  /  „        ,r 

Os  DIT  en  ce  fens  hguicmcut  &  populairement ,  (  \amAjJcr 
queleiK'Hn  comme  il  f,t:(t ,  réprimer  Jan  injoletice ,  &  li'y  dire  dis 
thofes  Meheufei.  )  Inclementius  ou  aceibius  aliqucm  habere , 
vetbis  arperioiibu5  ptoieUue  aliquem.  Ter. 

RAMASSEUR  ,  llibft.  raalc.  [  kii"  ramaffe  diverfes  chojci.  ] 
CoJtlor,  Cris,  niafc. 

RAM,\iSK'jR,  [  alur  qui  londmt  U  ramafe  fur  les  montngncs.  ] 
Sell.T  tractori.ï  dnftoi:  Oris,  niafc.  . 

RAMUtlVVlLLlERS  ,  [  Ville  de  Lorraine.]  RaraberviUeiia: , 
arum,  fem.  plur.  .  r     ^-       *    ^i 

RAME,  fubrt.  feni.  [  aviron.  ]  Rcmus,  i,  malc.  Cic.  "  ^l- 
ler  à  voile  &  a  rmies.  Velis  remifque  navigaie.  Oc  lie  le- 
migio ,  veloque.  PLiut. 

Ramr,  [  reuié  Or.mchc  à  foîtteiiir  des  fleurs  &  des  pois.}  Kamus, 
mafc.  ou  Ramalc,  is.  neuf.  Plm.  Raniufculus ,  i,  malc. 

Rame  de  paper.  [  Vingt  raMiit  de  papier. }  Cliaitai-um  fcapus  , 
i ,  mafc.  .  .  . 

RAMEAU,  fubft.  mafc.  (  Branche  d'arbre.  ]  Ramus,  1  ,  malc. 
Cic.  Frons,  frondis.   l'irf.     Ramale,  is,  neut.  Perf. 
Petit  rameau.  Ramulus.  RamulcuUis,  i,  mafc.  Coimn.  Plm. 

On  dit  dans  l'Eglife,  Le  Dim.inche  des 'Rameaux  ou  des  Pal- 
mes.   Dominica  Palmaruni. 

[  En  mémoire  de  l'entrée  qu'on  fit  à  Jefus-Chrift  dans  la  Vil- 
le de  Jenifalem,  ou  le  peuple  Juif  poitoit  des  ïaUnes  ôcdes 
Rameaux  en  main.  ] 

RAMÉE,  lubft.  fem.  [Branches  cPari-res  coupées.]  Rami,orum, 
mafc.  plur.  Ramalia,  Uum,  o»  lioium  ou  fiondeiues  rami, 
tium  lamotum. 

RAMENDER,  prononcez.  Ramander  ,  V.  aft.  &  neut.  [  Di- 
minuer de  prix.  ]  ^*" Les -vivres  ramendent.  Convaleicit  anno- 
na.  Suet.  Laxat  annona ,  laxior  lit  annona.  Liv.  Le  contrai- 
re eft  Crefcit  annona.  Ingravefcit  annona.  C^.  Les  vivres 
renchérirent ,  augmentent  4e  prix. 

R' AMENER,  V.  aci.  &  redupl.  [  amener  une  féconde  fois.  ] 
Reducere  ,  (  co  ,  is  ,  reduxi  ,  leduaum.  )  Aft.  accuf.  Cic. 
*  Je  luy  ay  ramené  Jon  fils  libre.  Reducem  feci  tilium  in  li- 
bertatem.  Plaut.  *  Us  ramenèrent  a  terre  leur  biiganiin  en  Je- 
couant  la  telle.  Subducunt  limbum  capitibus  quaflantibus.  Plaut. 

R'amener  fe  dit  figurement  ,  \amener  rjncliju'un  a  [on  devoir. 
Aliquem  ad  officium  fuum  leduceie.  Revocare.  *  .A  la  raj- 
fon  ,  luy  faire  eaicndre  raifan.  Perducere  aliquem  ad  fanita- 
tcm.  Hirt.  ''■Dans  le  bon  chemi,:.  In  viam  reducere.  Plaut. 
*1(amtner  U  liberté.  Libertatem  revoc.'.te.  Reducere.  *Vne 
ancienne  couftumc.  Antiquum  morera  levocare.  Cic.  Redu- 
ceie.  Plin-Jm.  *J'ay  ramené  les  efprils  de  ceux  qiiiejhient 
fafihez., entre  vous.  Quorum  animi  erant  in  te  offenfiores , à 
me  recollefti  funt  ,  ou  illos  tibi  recoUegi.  Cic.  ''T^amener 
■un  efprit  p^r  dmceur  ,  en  le  iarefa.it.  Blandis  verbis  levo- 
cate  aliquem. 

RAMENTEVOIR  ,  V.  neut.  [  Vieux  mot  5c  hors  d'ufage.  ] 
Faire  rejfouvenir  de  quelque  chùfe.  Aliquid  in  memorianj  re- 
ducere. Revocare.  Cic. 

RAMER,  V.  neut.  [  Tirer  d  la  rame.  ]  Remigare ,  (o,as,ayi, 
atum.  )  Remis  navem,  ou  linireni  agere  ,  (  ago  ,  gis,  egi  , 
aétum.  )  Impellere,  (  pello,  is,  puli,  pulfum.  )  Cic.  Remis 
infurgcre.  Virg. 
Vailio-i  d,  ra/ner.  Remigatio,  Cnis,  fem.  Cic. 

Ramer  des  pois.    Pifa  tamis  palaie,  ou  Ramulis  fulcire  pila. 

RAMEUR  ,  fubft.  mafc.  [  (.élut  qui  r.ime.  ]  Remex  ,  igis  , 
mafc.  Oc. 

RAMEURE  ,  fubft.  fem.  [  qui  fe  dit  du  bois  du  cerf.  ]  Cervi 
cornua,  uum,  neut.  plut.  Fhjd. 

RAMEUX,mafc.  RAMKusï.fem.  adjeft.  Raraofus,a,um.riVj. 

RAMIER  ou  Pigeon  r.imur.  Palunibes  ,  is,mafc.  6c  fera,  f /m. 
Virg.  [  11  eft  plus  uliie  au  mafcuUn  félon  Plaute,  Quint.  Vii- 
gile  le  fait  féminin.    "S^xcx  ma  cura  palumbet.  ] 

RAMINAGROBIS ,  »<(  RoiiiNAG&ouis  ,  [  •Xeimç  populaiie,  ] 
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Qui  fe  dit  ePiin  homme  fier  ,  ir  qui  fait  l'entendu.  Alto  faftu 
turgidus.  '*■  Il  fan  le  raminagrobis.  Se  inflat  tanquam  rani. 
Peir.  ou  Vultuofus  elt.  Sji""-  Alios  vultus  induit. 

R'AMOITIR,  [  %e^ndre  moite.  ]   l'oyci.  Ramollir. 

R'AMOLUR.  t  -Xe.idre  plus  moû.]  Mollire.  EmoUire.  Remol- 
lire  ,  (  io  ,  is  ,  ivi  ,  ituni.  )  Calum.  lior.  T^mollir  le  ventre. 
Ventiem  0«  alvum  digetere  ,  (  digero  ,  is  ,  digeffi,  ftum.  ) 
CelJ.  '^%amollir  l'ijiir ,  te  faifant  tremper  dans  l'eau.  Vimina 
maccrate  in  pifcin.à.  Coluta.  f  La  cire  fe  ramollit  au  foleil. 
Cera  remollelcit  foie.  Ovid.  ♦  Hc  ramolir  ,  devenir  foupli. 
Macetefcetc,  fco.  iat. 

Ramollir  le  dit  figurement  .Affoiblir,  ramollir  te  cottrage.  Re- 
moUire  anniios.  Ovid.  EfFeminare  animos.  C^f. 

Ramollir  quelqu'un  ,  U  rendre  plus  dmx  ir  plus  iraitable.  Ho- 
miuem  mollire.  Ter.  Animos  alicujus  mollire.  Cic.  Peftora 
alicujus  mollire.  Voyez.  Amollir.  *  Le  cœur  de  ce  tyran  ejî 
un  ptu  ramolli ,  il  n'ej  plus  fi  cruel  ni  fi  impitoyable.  Feiitas  il- 
lius  tyrauni  mollita  eft  ,  non  eft  tam  feius  neque  adeb  in- 
humants, ut  antca. 

RAJvlON,  fubft.  malc.  [  Balay  ufe.]  Scopi,  arum,  fem.  plur. 
PLiut. 

RAMONNER,  V.  aft.  [  Neioyer  tes  tuyaux  des  cheminées.]  Ca- 
mnii  fpitacula  vertere  ,  (  verre  ,  veiris ,  verri ,  veifum.  )  E- 
vetrere.  Purgare  ,  (  go  ,  as,  avi  ,  atum.  )  Fuliginem  s  ca- 
raino    abfteigere.     Detcrgere,  (  go  ,  gis,  fi,  fum.  ) 

RAMONNEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Cetuy  qui  netoye  les  cheminées.  J 
Fuligmis  fcopaiius  ,  Icopatii  ,  mafc.  Vl^.  Qui  caminorum 
vernt  fpiracuîa. 

RAMPANT  ,  mafc.  Rampante  ,  fem.  [  |J«;'  rampe  ou  qui  fe 
traijne  fur  la  terre.  ]  Repens,  entis  ,  omn.  gen.  Reptans,an- 
tis,  omn._  gen.  Plm.  Siat.  Reptabundus,  a,  um.  Scn. 

Rampant  fe  dit  au  figuré  des  pcrjimnes  ir  des  chofes.  ■* Ils  ont 
un  efprii  rampant  &  fourbe.  Colubrino  ingenio  funt  ,  Se  ha- 
beht  duplices  linguas.  Plaut.  *  Us  font  toujours  rampans  de- 
vant luy.  Humiks  &  abjccti  funt  coram  illo.  ^Vn  difours 
rampant.  Sernio  per  liumum  lepens.  Hor,  Humilis  oratio , 
unis ,  fem.  cic. 

RAMPER,  [  Se  traifner  fur  U  ventre  comme  tes  ferpents.  ]  Re- 
père, (  po,  pis,  repli  ,  leptuni.  )  \Reptare  ,  (  to  ,  as,  avi, 
atum.  )  Hor,  Plm.  Serpeie.  Pioferpere,  (po,is,pfi,ptum.) 
Cii.   Plant. 

[  Ces  deux  dernieis  Verbes  fe  difent  des  plantes  ,  qui  rampent 
à  terre.  ]  Setpeie  humi  ou  pet  hamum.   Hor.  Ftin. 

Rami'ek  fe  dit  figuiement  ,  Eflre  petit  devant  quelqu'un.  Sub- 
mittete  on  fubjicere  fe  alicui.  Cic.  *  Je  ne  ramperay  jamais. 
Nunquam  me  fubniittam  in  humilitatem.  Liv.  '*  Cet  homme 
ne  fan  que  ramper.    Abjeclo  &  humili  femper  eft.  animo. 

RANGE.  Adjeft.  mafc.  frc  fem.  [  ^i  a  contracté  une  m.iuvaife 
odeur  pour  avoir  ejli    enfermé.    [  U  le  dit  paiticulieiement  du 
vieux  lard.  ]  Rancidus,  a,  um.   Hor.     '^Devenir  rance.   Ran- 
cidum  lieri  0»  rancorem  contrahere. 
Vn  peu  rance.  Rancid-ilus,  a,  um.  Juv. 

RANÇON  ,  prononce^..  Ranson  ,  lubft.  fem.  [  Somme  d'ar* 
gent  qu'an  donne  pour  fe  racheter.  ]  Pretium  ,  ii ,  n.  Redemp- 
tionis  prçtium.  ■*  Payer  fa  ranfon.  Rependere  autum  pio 
capite.  Lueie  fe.  Vlp.  *  Il  efl  convenu  de  fa  ranpoiu  Faâus 
eft  ptetium  quo  ledemptus  dimitteretur.  Liv. 

RANÇONNEH.  ,  prononcez.  Ra.-.sonser.    [  Exiger  de  quelqu'un 
'au      delà  de  ce  qu'il  doit.]  Ab  aliquo  pecuniam  prstet  arquum 
&  bonum  exigere,  (  go,  gis,  egi  ,  attum.  )  Ter. 

RANÇONNEM'eNT,  prononcez.  RAISONNEMENT,  fubft.  mafc. 
Exaftio,  Dnis,  maie.  Cic 

RANÇONNEUR,  prononcez  K.\moviizv^.  Exaftoi, Cris, mafc. 
Ctf.    {  Mot  du  difcoius  familier.  ] 

RANÇONNEUSE,  fubft.  fem.  pi-onon.Jî.  Ransonnëuse  ,  fem. 
Qua:    avare  ultra  modum  exigit. 

RANCUNE,  fubft.  fem.  [  Vieux  mot.  ]  Qui  lignifie  une  Ij.tine 
cachée  ir  invétérée.  Vêtus  tcflumque  odium  ,  ii ,  neut.  Oc- 
cultum  &  inveteratum  odiuin.  cic.  Aceiba  Se  cxa  Cmultas, 
âtis  ,  fem.  Cic. 

RANG  ,  fubft.  mafc.    [  Ordre  eonvin.-.bU.  ]  Ordo  ,  mis  ,  mafc. 

Cic.     *Des  rangs  d'arbres.     Arbotum  cidines.  Ci-. 

Mettre  de  rang.  Ponete  ordine.    Virg.     Ex    ordine    coUocare. 

.^ult.  ad  JHereii.     '^ Marciier ,  ailer^dc  ra:g.  Ordine  inccdeie. 

Virg.    ''■Dire  fort  avis  à  jon  rang.    Dicere  femeotiam  ex  01- 

Mm  3  di- 
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(line.  *  Vh'iitcr  ries  ritngi  d'arbres  en  rj«innnct.  lu  quinciin- 
cem  dii'igcre  ;uborimi  oïdiiics.  Oc  *  Les  mnp  de  folcUis 
dans  une  liôtanlc.  Miliîum  ordincs,  num,  mafc.  *Us  ran'^s 
i:hinr  e-.ivens  ,  font  aifement  rompxs.  Laxati  oïdines  ,  fjcile 
abrunijuntur.  Tacii. 

On  dit  tîgui'emenr  ,  Tenir  le  premier  ran^  parmi  le  monde,  Fafti- 
gium  teiiere  iiiteif  homiiies.  Ptin-Jun.  Locum  primariuin  ob- 
tinere.  Tencie.  *  Ejtre  mis  att  rang  des  Bten-heureux,  Ad- 
fcribi  quietis  ordinibus  Bcatoium.  Hor. 

Rang.  [  Slualiti.  Dignité.  ]  Ordo,  înis  ,  mafc.  Locus  ,ci,raafc. 
Cic.  *  Le  ran^  de  Sénateur.  Otdo  Senatorius.  *  Des  Cheva- 
liers. ^Equefter  ordo.  Cic.  '^f  «  homme  de  mon  rang.  Homo 
mei  ordinis.  Cic.  Plattt.  *  //  ne  le  mettait  point  au  rang  ou  dit 
rani  des  autres.  Hic  illi  exim'uis  état.  Cic.  Eximium  hune 
habebat.  Extra  numerum  aliorum  ponebat.  * U  y'y  a  nen 
de  Jï  rude  c^ue  d^  avoir  un  ran%  élevé  &  la  fortune  iaTe.  Gravif 
fimum  eft  cum  fupctior  faftus  fis  ordine,  inferiorem  eflefor- 
tunâ.  Cic.  *  Tenir  le  prer/tier  rang  par/ni  fes  é^aur,  Inter  fuos 
scquales  ptimum  locum  o»  principatum  obtiiiere.  Altillîmum 
gradum  obtincre.  Cxf  Cic.  Longé  prïflaie.  Cic  Priorcs  par- 
tes habete  apud  aliquem.  Ter. 

On  dit  7fiettye  cjsteliju*  un  fur  les  rangs  jVenir  à  parler  de  tiiy.  Ad- 
ducere  aliquem  in  fermonem  Oc  *  Entrer  fur  les  rangs  , 
■venir  à  paroifire.  Piodirc  in  luccm  ,  in  fcenam  prodire.  Oc 
*  0»  vit  entrer  fur  les  rangs  les  autres  accufateurs.  Ceteti  ac- 
cufatores  in  j-udicium  produûi  lunr.  Tacit.  *  On  vous  met  au 
nombre  des  honnêtes  ^ens  &  des  mieux  accommcdez..  Omnes  tc  in 
lautâ  8c  bene  au£lâ  patte  putant.  Plant. 

RANGAINER  ,  V.  ad.  [  "Xemettre  dans  fa  gaine.  ]  Condetc. 
Recondere  in  vaginam.  Phsd.  Cic. 

On  dit  figurcment  &  populairement  (■7^>i^<«/nfr/»n«ni^/;»»Mt.) 
Officiofam  lingiiam  condete. 

RANGÉE,  fubft.  fem.  Ordo,  mis,  mafc.  Séries , ei , fem.  Cic. 
^Vnc  rangée  de  pierres  les  unes  fur  les  autres.  Lapidum  Otdo. 
Coria,  corionuii,  ncut.  plur.   Viir. 


RANGER  ,  V.  aft.  [  Mettre  les  chofes  par  trdre.  ]  Ordinare 
(  o,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Ponere.  Difponerc  ,  (no,  nis,  fui 
litum.  )  CoUocare  ,   (  o,  as,  avi  ,  atum.  )  In  ordinem  Ad 


ducerc,  (  co,  cis  ,  xi,  ftum.  )  Art.  accuf  Suer.  Cic.  *'l{an- 
çer  une  Bibliotbécjue.  Bibliotliecam  ordinare.  Suei.  Libros  dif- 
ponere,  Ctc  *Tl^ngcr  une  armée  en  bataille.  Aciem  ordinare. 
Inftruere.  Difponere  aciem.  Inftituere.  0</.  Cic.  Liv.  Com- 
ponere  aciem.  Tacit.  *  Ses  légions  tjloicnt  rangées  fur  deu.v  li- 
gnes.   Acics  erat  duplex.  Csf. 

O.^  DIT  au  figure,  l\anger  cjuclqu^uny  le  ranger  à  fou  devoir.  In 
ordinem  aliquem  cogère.  Cic.  In  officio  continere.  Cic.  *Se 
ranger  ,  fe  mettre  à  bien  faire.  Ad  frugem  fe  recipere.  Ter. 
Refipifcere.  Ter.  Cic,  *  '\angeY  des  peuples  fous  fa  domination, 
Sub  imperium  ditionemque  fuam  populos  fubjungere  ,  ou  di- 
tione  tcnere.  Cie,  Virg.  ^Je  le  rangeray  de  manière  ,  eju'il  ne 
ffaiira  de  ejuel  cojié  fe  tourner.  Ita  eum  letundam  ,  ut  quo  fe 
vertat ,  nefciat. 

Se  ranger.  [Se  retirer.  Faire  place,  "l  Abfcedere.  Dccedete.  Se- 
cedere  de  via  ,  (  do  ,  dis  ,  ceffi  ,  ceflum.  )  ou  Dare  locum. 
Plaut.  *  Se  ranger ,  fe  mettre  amour  du  feu,  Aflldere.  Con- 
fidere  ad  iguem  ou  igni.  *  ^A  la  table.  Menfam  ou  menfi. 
*  Les  va'jfcai'.xfe  r.ingent  dans  Us  ports  pendant  Chtver.  Naves 
hyeme  portus  fubeunt. 

Se  ranger  fe  dit  en  ce  fens  au  figuré.  Se  ranger  ,  fe  mettre  du 
jiarti  de  ^uelcju'un.  Srare  ab  aliquo  ,  pattes  alicujus  tmari , 
ampledi.  Cic.  ^  Se  ranger  de  fon  fentimcnt.  Ire  pedibus  in 
alicujus  fcntentiam.  Difcedere  in  fententiam.  Cic.  *0«/c 
rangea  à  ce  fcntiment  ,  on  fuivit  ce  fentimtnt.  DllcefllO  fa^a 
eft  in  eam  fententiam.  Liv, 

R..\NIMEB-,  V.  aft.  [  '^ndre  Came  ou  la  vie  à  un  corps  mort.] 
Mortuum  reducem  facere  in  lucem.  Ter,  A  morte  revocare 
aliquem.  ou  Ad  vitam  revocare.  A  mortuis  aliquem  e.'ici- 
tare.  C:c. 

Ranimer  le  feu.  Ignés  cxtinftos  fufcitare.  Ovid.  *  Le  vint  fe 
ranime  ,  devient  plus  vioUnt.  Fit  ventus  violentior  ,  on  re- 
furgit  ventus. 

Ranimer  fe  dit  figuiément,  T^nimcr  le  courage.  Accendereo» 
revocare  animes.  Virg.  Relevarc  animum.  Ter.  *  K^nimer 
ijueliju^un  ou  fa  colère.  Alperate  iram.  Rcfufcitarc  irâm.  Ta- 
,eit.  Ovid.    *'Rmimcr  Uconverfittin»  fendant  U  ref M,    Invita- 
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re  ronvtvantîum  fermones.  Pctr, 

RANONCULE  ou  Re.sonculi.:  ,  fubft.  f.  [  Plante  ir  fleur.  1 
KaiJUiiculus  ,  li,  m.    (  le   raj-feriant  k  flos.  ) 

RAPACITE  ,  fubll.  fem.  [  In'clmaiiiin  a  prendre,  ]  Rapacitas  , 
âtis ,  fem.  Coliim. 

RAPAIStR  ,  V.  aft.  t  adoucir  ejuelcju'un,  ]  Aliquem  moUirc. 
Tir.  Animum  alicujus  moUire  ,  mitig:u:e.  '^  il  a  rapaife  fon 
maifire,  cjui  ejlon  f.ifché  contre  luy,  Iratum  Cbi  hcrum  recon- 
ciliavit  &  mitigavit.  Cic.  Placavit.  Petr, 

R  APATRIEl^ ,  [  R^commoder  une  perfonne  avec  une  autre,  ]  Ali- 
quem alicui  reconciliare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Cic. 

t  Mot  bas  Se  familier.  J 

RAPE,  fubft.  fem.  [  Outil  de  fer  blanc  k  râper  du  fucre  ou  chi- 
fes  fembUhles.  J  Radula  ,  X  ,  fem.  Lima  ou  fcobina  ,  a;  , 
fem.  Plm. 

Râpe  de  raijin  ou  %afie.  Voyez.  Raffie. 

RAPE,  mafc.  Râpée,  fem.  Rafus,  a.  um. 

Râpé,  fubft.  mafc.  [  fait  de  raifîns  entiers,  fur  quoy  on  jette  tou- 
tes Jones  de  vins.  ]  Vinum  acinis  raiftum,  i,  mafc. 

RAPETISSER,  V.  aft.  [  Diminuer  une  chofe,  la  faire  plus  peti- 
te, l  Minuete  ,  (  iio,  uis  ,  ui,  utum.  }  Cuttare  ,  '(  o,  as, 
avi ,  atum.  )  Aft.  accuf.  Hor. 

RAPER.  [  'Hatijfer  avec  une  râpe.  ]  Radete  ,  (  do  ,  dis  ,  laC  , 
rafum.  )  Colum. 

RAPETASSER,  prononcez.  Raptacer.  \_\acommoder ,  mettre  des 
pièces.  ]  Veftes  reconcinnare  ,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Interpo- 
lare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Reficere,  (io,is,feci  ,feâ;um.) 
Laceram  veftem  panniculis  aflutis  relarcire  ,  (  io,  is,  faili  , 
artiim.  ) 

RAPIDE ,  Adjeft.  mafc.  &  fem.  Rapidus.  Violentus ,  a ,  um. 
(  ..Au  comparatif.  )  Rapidior  &  hoc  riipidius.  Violentior  & 
hoc  violcntius.  i^iAu Superlatif)  ^-i^iàtUivaui.  Violentilîimus, 
a,  um.  Cic.  *  Le  Tigre  eft  rapide.  Tigris  violentus  fcitur  , 
ou  invehitur.  Sjiint-Curt.  *  Vn  oifeau  d'un  vol  fort  rapide, 
Volucris  rapidillima.  Ovid. 

Rapide  fe  dit  au  figuré  d'un  difcours.  Rapidus.  Concitatus ,a, 
uni.  Vehemens,  entis,  omn.  gen,  *u'«  difcours  rapide.  Ra- 
pida  oa  vehemens  oratio.  Cic.  *  Les  conquc/ies  d' .Alexandre 
furent  fort  rapides.  Alexandti  magui  expeditiones  rapidilli- 
mx  fuerunt. 

RAPIDEMENT  ,  adv.  [  Promtenftnt.  ]  Rapide.  Rapidius.  Ra- 
pidillîmè,  adv.  Cic. 

RAPIDITE ,  fubft.  fem.  [  Cours  ou  mouvement  ir/tpétueux.  ]  Ra- 
piditas,  âtis,  fem.  Velocitas,  âtis,  fem.  Caf.  Cic.  Celetitas 
rapida.  Plm. 

RAPIECER  ,  V.  art.  (  'Remettre  des  pièces  à  un  habit  OU  à  du 
linge,  ]  Pauniculum  vefti  aifuere  (  afl'uo ,  aftnis ,  afllii ,  aftutum.) 

RAPINE,  fubft.  fera.  [  L'adion  de  ravir  ^uelcjue  chofe.  ]  Rapi- 
na  ,  X,  fem.  Cxf.  Cic.  *  Vivre  de  rapine.  Rapto  viveie.  Cic. 
Ex  rapto.   Ovid. 

RAPINER,  V.  aft.  [  Prendre  petit  à  petit  fur  ce  cju'on  acheté  OU 
fur  le  cjti'on  doit.  )  Aliquid  ex  debito  avare  fubtrahere,  (  ho, 
is ,  xi ,  dlum.  )  ou  Avaro  animo  rapere  Se  furaii  ,furiipere.  Cic,  ^ 

[  Mot  bas  &  du  difcours  familier.  J 

R'APPEL,  fubft.  mafc.  [  L'adion  de  rappelltr,  ]  Iterata  appel- 
latio.  Revocatio,  unis,  fem.  Cic 

R'APPELLER  ijiielcju'un  d'.xil ,  le  faire  revenir.  Aliquem  exu- 
lem  reducere,  ab  exilio  revocare,  (  o,  as,  avi,  atum  )  Cie, 
''■■'R^.ippellons-le.  Revocemus  homingm.  Ter.  *  ^appelUr  cjuet- 
cju'h>  ^ui  tsi  en  chemin,  le  faire  revenir.  Ex  itinere  revocare 
aliquem.  Ctc.  '*' De  fon  gouvernement,  Devocare  de  provin- 
cià.  Cic 

R'appeller  fe  dit  figurément.  T^^appeller  fes  efprits ,  fe  donner 
le  temps  de  rcprendce  fes  ejpriis.  Aa  fe  redire.  Plaut.  Ter*  *Laif- 
fez.  moy  rappetler  mes  efprits.  Sine  refpirem ,  ou  ut  ad  me  re- 
deam,  Plaut.  Ter.  ''■'RappelUr  fon  efprit  ,  le  rendre  atlcn:  J  OU 
appliqué.  Advocare  animum  ad  feipfum.  Cic.  *  Vous  ne  U 
r'appctlerez,  pas  en  vie  par  vos  larmes.  Ab  orco  mortuum  hunc 
feccris  non  reducem  in  lucem.  Ter.  Non  ad  vitam  revoca- 
bis.  Plm.  *  Celle  malade  l'a  r'appclle  du  vice  Repreftit  il- 
lum  ou  revocavit  morbus  à  contagione  vitiorum.  Plm  fun. 
*  Pendant  iju'il  s'octupoit  a  faire  l'epitaphe  du  défunt  ,  regardant 
fixement  au  km  ,  il  rappelloit  (es  efprits.  Dum  cpigramma 
mortuo  facit  .  oculos  ad  arceflèndos  fcnlus  lougius  mittit. 
Pctr,  '^V^appellerlefoiivtnirettfetmalheHri,  Suas  niiferias  in 
^  me- 
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memoriam  rcducerc.  PIjm.  Refiicsre  animum  fuaium  mife- 
ri.unm  memoiid.  Ct^\  "^  li^^cp.'liez.  vojîre  cfynt  a  U  -vertu,  ir 
chafcz.  1,1  fttrejfc  di  vojlre  cxuy.  Cape  fis  viitutem  8c  expelle 
coide  delidiam.  Pla«t. 

R'ArPLlQUEB.  ,  V.  3ik.  &  redupl.  [  ^pp/l^uer  de  nauviaii  de 
Cor  fur  une  bordure.  ]  Iierum  t.ibelix  aunira  addere. 

Ss  r'appliquer  a  l'énide.  Se  ad  ftudia  incermiQ'a  levocarc. 
Ce.    Se  reddere  ftudiis. 

RAFrORT,  fubll.  mafc.  {_T{cvcnu,  fruit  qu^on  tire  Wti.ie cliofe.'\ 
Provcntiis ,  ûs ,  mafc.  Agrorum  feracitas.  Ubertas ,  âtis ,  fein. 
Cûlum,  *  Vue  terre  d^i'.ri  gr<vid  rapport,  Ager  feraciiîimus. 
Friiftuofiflîmus.  Uberrinius.  Ager  benigniis.  Ch.  Cahim.  *Vi: 
art  £iin  gnind  rafpart.  Fruftuolà.  Frut^uolilîîma  ars  ,  aitis, 
fera.  de.  * Cila  esi  d*tin  pttis  ^rand  rapport  ou  revenu.  La 
les  majoreni  facic  pioveiitum.  Colimt. 

Rapport  ,  [  'I{eiit  qu'an  fut  d'une  ihofe.  ]  Relatio.  Narratio  , 
Cnis,  fem.  Lu.  Relatus,  fis,  mafc.  Tacit.  *Je  fçay  celuf.ir 
le  rapport  de  mes  itrms.  Id  ab  amicis  accepi.  Id  amici  ad  me 
letiilerunt  ,  renuntiarunt.  Ck.  *  Il  ne  faut  pas  fe  fier  fur  le 
r.ipport  de  cet  homme.  Hiyus  hominis  verbis  non  eft  liabenda, 
nohibenda  tides.  *  Juger  d'une  chofe  fur  le  rapport  d'amruy. 
Aliquid  alteriiis  opinione  ponderare.  Fh.(d. 

Os  DIT  en  ce  fcns  Le  rapport  d'un  procès.  Litis  expofitio,  tjnis, 
lem.  *  Faire  le  rapport  d'un  procès.  De  lite  referic  ad  judi- 
ces.  Cic.  *  Faire  fort  rapport  au  Sénat  de  ce  qu'on  fait,  Aila  ad 
Senatum  renuntiare.  Cic. 

Rapports  ,  [  Faujfes  accufations  eju^on  fait  des  gens.  ]  Crimina- 
tiones,  dclationes,  um,  fem.  plur.  *  On  vous  a  fait  un  faux 
rapport  de  rnoy.  Falsb  id  de  me  tibi  relatum  eft.  *  Faire  fou- 
vent  des  rapports.     Faftitaie  delationes.   T.tcit. 

Rapports,  [  Vapeurs  qui  reviennent  à  la  bouclje  à  caufe  de  cjuel- 
que  vitfchante  qualité  des  viandes  qu'on  a  mangées.  ]  Ruftiis  ,  lis  , 
mafc.  *  CeH  une  herie  qui  envoyé  des  rapports  incommodes. 
Gravis  ruftu  herba.  riin.  *  L',Aneth  envoyé  des  rapports.  A- 
netlium  mover  riitliis.  Plin.  ^ 

Rapport,  [  Convenance ,  proportion  entre  les  chofes,)  Convenien- 
tia,  a:,  fem.  Confpirario,  Cnis,  Confenfus  ,  ûs ,  mafc.  Cic. 
^il  n'y  a  point  de  rapport  du  petit  an  grand.  Magna  parvis 
componere  non  licet.  Virg.  *  La  fuite  doit  avoir  du  rapport 
avec  le  commencement.  Frincipiis  congruere  debeut  ,  tjui  fc- 
quiintur,  om  coufentire,  convenire  debent. 

Rapport,  [  'R^fimhl.tnce.  ]  Similirudo,  inis  ,  fem.  *  Deux  ju- 
?neaux  ont  beaucoup  de  rapport  entre  eux.  MuUa  eft  fimilitudo 
inter  geminos  duos  ,  ou  plurimura  lefeiunc  fe  fe  duo  gemi- 
ni  fraires. 

Rapport  ,  [  %elaiion  des  chofes  à  une  fin.  ]  'fn  Chrejtien  doit 
faire  toutes  fes  actions  par  rapport  à  Dieu.  Omnia  Chriiîianus 
agere  débet  proptei  Deum  ou  leferre  débet  omnes  fuas  aitio- 
nes  ad  Deum. 

Rapport  ou  Ouvrage  de  rapport,  fait  de phifieurs  petites  piectsmi- 
fes  enfimble  avec  art.  Opus  mufivum  ou  teflellatum  ,  cpeiis 
mufivi  ou  teflellati ,  ncut.  Vitr. 

RAPPORTANT  ,  m.  Rapportante  ,  fem.  adjeft.  part.  aft. 
[  Su;  a  du  rapport.  ]  Conveniens  ,  cntis  ,  onin.  gen.  *  Son 
humeur  eïl  rapportante  à  ta  mienne.  Convemunt  raores,  Ter. 
■Eu  maxima  morum  convenientia. 

RAPPORTÉ,  mafc.  Rapportée,  fem.  adjeft.  part.  pafl".  Re- 
latus. Reportatus,  a,  um.  Ctc 

On  dit  des  terres  rapportées.  Humus  congeftitia  ,  ou  humus 
aliunde  aveda ,  comportata ,  humi  congeftitii ,  fi:m.  Colum.  Cic. 

RAPPORTER  une  chofe  di'un  lieu  où  elle  avott  ejlè  portée.     Ali- 
quid ex  aliquo  loco  leferre  ,  (  ro  ,  ers  ,  retuli  ,  relatum.  ) 
Reportare  ,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Oc.  Colum. 
Il  a.  rapporté  les  verres  que  je  luy  avais  frejii.     Rctulit  fcyphos  , 
quos  ipû  utendos  dederam.  tlaut. 

Rapporter,  Porter,  Estre  fertile  (  parlant  d'une  terre  ou  d'une 
charge.  )  Ferre.  Referre.  Reddere.  Colum.  Cat. 
Cette  vigne  a  rapporté  cent  muids  de  vin.  Edidit  centum  vafl 
ha:c  vitis.  Suet.  *  Ce  champ  rapporte  beaucoup.  Multum  red- 
dit  hic  ager.  Var.  *Vn  fonds  de  terre,  qui  ne  rapporte  pas  ce 
qu'an  en  efpéroit.  Fundus  mendax,  fundi  mendacis.  Hor.  *Il 
71  y  a  point  de  terre  en  ces  quartiers  ni  meilleure,  ni  de  plus'^rand 
rapport  que  U  voflre,  Agrum  in  his  regionibus  melioiem,  ne- 
que  prctii  majoris  ncmo  habet.  Ter. 

RArFORTER,  [  Dire,  sAntiomer,  Fuirefcavoir,  ]  Defetie,  Refej- 
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le.  Dicere.  Renuntiare  aliquid  alicui  ou  ad  aliquem.  Cic  *0n 
m'a  rapporté  qu'U  ijloit  mort.  Allatum  eft  mihi  de  ejus  mor- 
te. Cic.  *Je  n'ay  pas  entrepris  de  rapporter  toutes  les  opinions. 
Sententias  omnes  exequi  haud  inftiiui.  Tacit.  *  On  nous  a 
rapporté  que  Ctjar.     Nunti.itum  nobis  C.^farem.  Oc. 

On  dit  en  ce  lens,  Rapporter  un  procès  ,  en  faire  le  rapport.  kA 
judices  de  lue  referre.  Litem  cognofcendam  &  judicandani 
•judicibus  exponcre.  Proponere. 

On  dit  auffi  dans  le  mefme  fens,  Faire  de  mauvais  rapports  de 
quelqu'un.  Aliquid  de  aliquo  ou  in  aliquem  liniftrè  ,  malig- 
ne déterre.  Referre.  Cic.  P/aut.  »  On  rapporta  faujfcment  an 
Sénat  qu'il  tiroii  la  guerre  en  longueur.  Apud  Senatum  ciimi- 
natus  eft  bellum  ducerc.  Cic. 

RAPrcRTtR,  [  alléguer,  citer.]  Rcferre.  Citare.  Alle^are.  No- 
minare.  *  Cet  ^-Ivocat  a  rapporté  pluficurs  loix,  plufimrs  hijloi- 
res.    Hic  patronus  allegavit ,  citavit  multas  leges,  hiftorias. 

Rapporter,  [  %evenir  a  ta  bouche.  ]  Ruftus  movere  Cclf 

Rapportfr.  [  Déférer.  %efercr.  ]  Referre.  Déferre.  Cic  *TUp- 
porter  tous  fes  deftins  cj  toutes  [es  aSfions  à  l'Imnneur  ir  a  lu 
venu.  Omnia  confilia  atque  fafta  ad  virtutem  &  ad  digni- 
tatem  refeire.  Or.  *//  r.ippone  tout  à  fin  profit.  Muiur 
Comniodis  omnia.  *\apportfr  fa  façon  de  vivre  d  fon  natl:~ 
ret.  Conferre  confilium  vivendi  aJ  fuam  naturam.  Oc  *T{ap- 
fortcr  à  la  fortune  tout  le  bien  &  tout  le  mal  qui  nous  arrive. 
Fortuni  omnia  bona  &  mala  ferre  accepta  ou  in  fortunara 
conferre. 

Se  rapporter  à  quelqu'un  de  fa  réputation.  Comiliittere  alicui 
e.Niftimationem  fuam  ou  De  fuâ  cxiftimatione.  Cic.  *Se  rap- 
porter iL'une  chofe  a  quelqu'un  ou  a  fou  jugement.  Ad  arbitriura 
alicujus  aliquid  referre.  Cic  *  ^  qui  vorilez.-vous  vous  en  rap- 
porter. Cujus  aibitratu  rem  iftam  facere  vis.  Pt.iut.  *  Je 
m'en  rapporte  au  premier  venu.     Cedo  qucmvis  atbiiruiii.  Ter. 

*  S'en  rapporter  aux  Juges  d'ordonner  du  droit  public.  Depo- 
nere  jus  populi  in  fîde  judicum.  Or.  ».5'«)  rapporter  au  fer- 
ment de  quelqu'un.  Sacramento  ou  Jurcjurando  alicujus  ftare 
g«/«f.  1-11  vaut  mieux  s'enquérir  doucement ,  fi  ce  qu'on  ar ap- 
porte efl  vray  OU  non,  que  de  prendre  feu  tout  d'un  coup  Sa- 
tins eft  blandis  verbis  inquirere  Tint  illa  ,  nec  ne  ,  qui  tibi 
renuntiata  funt,  quàm  iram  citb  in  promptu  gercre.  Pt'aw. 

Rapporter  ,  [  ..Avoir  rctntton.  Conformité.  'Kifcmbtance  1  Con- 
fonarc.  Congiuere.  Convenire.  Non  difcrepaie  Ter  Cic 
*Ccs  paiolesje  rapportent  a  fa  vie,  il  vit  comme  il  parle  Con- 
fonat  nioribus  oratio.  Cic.  *  Nos  miniers  fi  rayortent  Con 
veniunt  mores.  Trr.  Congrue  cuni  tuis  moiibus  Or'  *  Les 
fentimens  fi  rapportent.     Congtuunt  in  unum  fententia:.  Liv. 

*  Vos  paroles  fi  rapportent  avco  les  fiemes.  Congruit  tibi  fer- 
mo  cum  lllo.  Tlaut.  *  Ne  fie  rapporter  pas  à.  foy-mefme,  Dlf- 
crepare  fibi.  lie  Non  fibi  confonare.  Sen, 

RAPPORTEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Dilateu.r  ,  qui  fait  de  mauvais 
rapports  des  uns  er  des  autres.  ]  Delator  ,  Cris  ,  mafc  Acci-fa- 
tor,  cris,  mafc.  Cic,  *  Si  j'en  efitis  cru  ,  on  pe^idroit  tous  les 
rapporteurs,  Omnes  ,  fi  arbitratu  Hceat  ,  pendeant  eeftoret 
linguis.  Ftaut.  *  s  • 

Rapporteur  ,  i  Qui  rapporte  un  procès.  ]  Litis  rclator.  Coani- 
tor  litis  &  relater.     Qui  de  ftaîu  cauli  refert  ad  judices 

R' APPRENDRE,  V.  aft.  &  ^tiu^\.  i  apprendre  de  nouveau 
cequon  a  fem.  ]  Qu£  ex  anime  exciderunt  ,  difcere  denub , 
(  dilco,  dilcis,  didici,  fans  fiupin.  )  Itetùm  memoti.x  man- 
date. Aftigere.  Siuint. 

R'APPRIVOISER ,  V.  aft.  [  T^adoucir  quetqu', 
tum  ac  ferum  animum  manfuefaccre.  Plin. 


]  Immaofuc- 


R'APPROCHER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  approcher  plus  prei.  1 
Propius  ahqmd  admovere,  (  eo,  es  ,  admovi  ,  admotum.  ) 
» T^^^ip^rocécr  »»^  4.m«  if  Ai  Viilc.  Propius  ad  urbem  exet- 
ciium  adihovere.  Adducere.  '^Lefileilfi  rapp>-oel,e  de  nous  au 
printemps.    Sol  ad  nos  vere  redit  ou  revertitur. 

R'approcher  de  quelque  lieu.    Aliquo  rurfum  accedere. 

Se  r'approcher  fe  dit  au  figure.  //  ne  voulait  point  d'ahord 
d'accommodement,  mais  it  fi  r'approclie.  Prima  ftonte  fugie- 
bat  ab  omni  conditione,  nunc  accedit  ptopé. 

RAPSODEURS  ,  fubft.  mafc.  plur.  [  On  appelloit  de  ce  nom 
ceux  qui  chantoient  les  poëlîes  d'Homeie.j  Homeiifts,  aium, 
mafc.  plur.  Petr. 

RAPT,_ fubft. mafc.  [Enlèvement  d'une  filte  oad'une  fem»K,]Kiif- 

tus,us,mafc,  Cic.  *^i  fait  un  rapt,  Raptoi , ôtis , ma/c.  Hor. 

RA- 


iSo  RAQ.    RAR.    RAS. 

RAQUETTE ,  fubft.  fera.  [  Daat  m  jaiie  à  la  paume.  ]  Reticu- 
lum  ,  i ,  neut.   O-i/îd. 

SE  B-'ACQUITER,  l  \fga:iner  ce  i;i,'i,n  a  perdit.l  Dnmna  refar- 
ciiL-,  (  io,  is,  ivi,  itum.  )  Oc  Recupetare,  (  o,  as,  avi , 
aiuni.  )  Cif. 

On  dit  figiuément  //  <t  r'ii<]nité  le  umps  perdu.  Tempus  omif- 
fum  lep^iravit ,  lecuperavit. 

RARE,  aJject.  iiiafc.  ôc  fem.  [  Fluide,  forctix  ,  qui  a  peti.dc 
denjitc.  ]  Rarus ,  tara  ,  rarum.  Tenuis  &  hoc  tenue.  (  ^u 
campctrarif.  )  Rarior  H  hoc  raiius  ,  Tenuior  6c  hoc  tenuius  . 
(  ^<i  fiffnlatif.  )  Rarifllmus.  Tenuillimus  ,  a,  um.  * L'.vr 
tfi  plus  rare ,  motus  épius  quand  il  fait  chaud.  Aëi  calidus  ra- 
rior  eft  ,  &  teniiior.  *  Des  foriïis  plus  rares  ,  raiins  épaijjis. 
S'ûvx  raiiores.  Tant, 

RARE ,  [  Sui  ne  fe  trouve  pas  facilement.  ]  Rarus.  Ferrarus  ,  a , 
um.  *  Il  eji  rare  de  trouver  de  véritables  anus.  Vcri  aniici 
pcrrari  funt.     *  Devenir  rare.  Rarefcere.  Coliim. 

Rafe  ,  [  Epraordinaire.  ]  Infolitus  ,  a  ,  um.  Infolens  ,  entis , 
omn.  gen.  Ctc  *  Il  eft  rare  de  vous  voir  a  .yUbenes.  Qiiidtu 
Athenas  infolens!  Ter.  *  La  connoifance  d,s  lettres  efltit  fort 
rare  en  ce  temps-là.  PerratK  his  temporibus  oh  pcr  ea  tempe- 
ra litteri  fuerc.  Liv.  pour  fuerunt. 

Rabb  ,  [  Exultent.  ]  Rarus.  Eximius  ,  a  ,  um.  E.Kcellens  ,  en- 
tis ,  omn.  gen.  *  Vn  cfprit  rare.  Eximium  ingenium.  ''Z'nc 
■Dcrtn  rare.  Eximia  &  lingularis  virtus.  *  Vne  beauté  rare. 
Faciès  eximia.  Cie.  *  Vn  homme  d'un  rare  fçavoir.  Homo 
Eximicc  8c  lingularis  dodlrini.  *  Il  n'y  a  point  d'homme  plus 
rare.     Non  poteil  efle  pretiofiot  homo.  Petr.  _ 

RAREMENT,  adv.  Rurô.  Minus  fcpè.  Non  f;cpç.  Cie.  *Je 
reçois  rarement  de  vas  lettres.  Raras  quidem  accipio  tuas  lit- 
teras.  lie.  *  Je  fuis  rarement  à  Paris.  Rato  fum  Lutetii  ou 
jnfrequcns  fum.  *  Je  viens  rarement  au  Sénat.  Miniis  in  Se- 
natum  vcnio.  cie, 

RARÉFACTION,  fubft.  fem.  [  .Aâion  de  la  chaleur  qui  étend 
les  parties  d'un  corps.  ]  Ratitas ,  Stis  ,  fem.  Cie.  On  fe  fert  en 
Phy/ljue  de  rarefatlio. 

RAREFIER  ,  V.  act.  [  T{çndre  un  corps  flm  étendu  par  la  cha- 
leur. ]  Rarefacere,  (  lo ,  is,fcci,fadum.)  Litir.  Colum.  *Se 
raréfier.  Rarcfieri.  Liur,  Rarefcere  ,  Ico.  CuUim. 

RARETÉ  ,  fubft.  fem.  [  Terme  dogmatique.  ]  le  dit  pour  ex- 
primer la  qualité  des  corps  rares.  Raritas,  âtis  ,  Jem.  Phn. 
Raritudo,  inis,  fem.  Cie. 

RarïtÉ,  Choje  tjui  ne  fe  trouve  pas  fouvent.  )  Raritae.  Difficul- 
tas.  *  La  r.ircté  d'argent.  Ditncultas  niimmaria  ,  difficulta- 
tis  nummaris  ,  fem.  *  Des  vivres.  Difticultas  annonœ.  Cic. 
Penuria ,  x,  f.  Plin, 

RARETt:z,  [  Chofes  r.ires  ir  prcticufes.  ]  Rara  8c  fuigularia  ,  ra- 
rorum  Se  fiugulariiim  ,  neut.  plur.  Rara  Se  eximia  opéra  , 
neut.  plur. 

B^\REiÉ  fc  dit  auffi  de  ce  qui  fe  fait  peu  fouvent.  fejt  une  ra- 
reté de  vous  voir  en  ce  p.tys.  Quid  tu  in  hanc  regionem  info- 
lens î  On  foKs-entcnd  venis.  Infokuter  Se  larb  venis  in  hanc 
nibem. 

RAS,  mafc,  Rask,  fem.  adjeiît.  [  â»'  'fi  ^'  niveau  fani  haut  ni 
tias.l  .'Equus,  a:qua,  a:quum.  '^Vne  maijon  bajlte  en  rafe  cam- 
pagne. Domus  a:quâ  plauitie  conftrufta.  ^Vne  rafe  campagne. 
jEqua  planities  ,  ei  ,  fem.  ytquata  folo  planities.  l'atens 
campus,  patentis  campi.  raafc.  Aquor  campi  ,  oris  ,  neut. 
Cic.   Plin. 

RAS,  [  Tondu  de  fort  prés ,  dont  le  poil  ejl  fort  ras.]  Abrafiis,ad 
cutem  tonfus ,  a ,  um.  Celf.  Plant. 

R.\SÉ,  mafc.  rasée,  fem.  Abrafus,  ad  cutem  tonfus,  a,  um. 
Cie.  Celf 

Rasé  ,  [  Démoli  Jitfjf.e!  aux  fondcmens,  ]  Complanatus.  Solo 
acquatus.  Excilus.  Everfus,  a,  um.  Liv. 

R.\SEMENT,  fubft.  m3Çc.[ Démolition  d'un  hafliment  rez.pieds, 
rez.  terre.  ]  Excifio.  Everfio,  Cuis,  fem.  Cic.  Excidium  ,  ii, 
neut.  Liv. 

RASER  ,  V.  aft.  [  Démolir  un  ba/liment  ,  le  mettre  rez.  pieds  , 
rez.  terre.  ]  .fdificium  complanare.  Solo  a:quarc  ,  (»,  as, 
avi,  atum.  )  Exfcindere,  (  do,  dis,  cidi,  cilTum.  ) Dituere , 
(  ruo,  is,  rui,  lutum.  )  Cic.  Liv. 

Raser.  [  ..Abbatre  la  barbe,  le  poil  avec  le  rafoir.  ]  Radere.  Ab- 
radere  ,  (  do,  dis,  rali,  rafum.)  cic.  Tondcre  ,  (tondeo, 
es,  totondi,  tonfum.  )  Attondcie.  Sud.    '*'Rafer  la  tefte  fort 


RAS. 

prés.    Tondete  câput  ad  cutem.  Celf    Tondere.    Atcondete 

ftriaim.  Piim. 
Se  (.lire  rafer  pour  la  première  fois.     Baibatoriam  faccre.  Petr. 

[  Les  Anciens^  fiifoient  une  grande  léjoiiiirauce  6c  un  grand 
fcftin  ,  lorfqu'ils  fe  faifoient  rafer  la  bnrhe  pour  la  premiè- 
re fois  ,  6c  cela  fe  faifoit  avec  cérémonie  ,  parce  qu'ils  la 
confacroient  a  quelque  Divinité  ,  c'eft  pourquoy  ils  la  con- 
fervoient  d;ins  quelque  vafe  précieux  ,  ôc  cette  fefte  fut  ap- 
pellee  Barbaior^a.  Petr.  ] 
Se  faire  rafer.  Operam  tonfori  dare  ,  caput  tonfoti  denudan- 
dum  pra:bete.  Por.  Nudare  crinibus  caput.  Peir.  Deponere 
capillos.  Petr.  *  Nous  nous  fifmes  rafer  la  ttfle  ir  les  joiircili, 
Capita  cum  fupetciliis  denudanda  tonfori  ptïbuimus.  Petr. 

Raser  fc  dit  de  ce  qui  pafle  de  fort  prés  êc  légétement.  Pcr- 
ftringere  ,  (  go  ,  gis  ,  xi  ,  iftum.  )  aft.  ace.  Gif.  ♦  La  baie 
liiy  rafa  la  moiijl.uhé.  Glans  ei  nafum  perftrinxit.  *  Il  Ce 
contenta  de  rafer  la  cofle,  Sat  ei  fuit  ladece  littus  ,  tu  légè- 
re. Virg. 

RASLE  ,  fubft.  mafc.  [  Oifeau  de  la  groffeur  d!un  pigeon  ijui  a  le 
coii  ir  le  bec  longs,  ir  d'un  manger  fart  délicat.]  Oitygometrai 
X  ,  fem.  (  mot  grec.  ) 

RASLE  ou  le  raflement  d'un  homme  qui  entre  dans  l' .Agonit.  Vo- 
yez. Rasi.emsnt. 

RASLEMENT  ,  fubft.  mafc.  Proflatus  lethalis  ,  genir.  profla- 
tûs  lethalis  ,  mafc. 

RASLI.R  ,  [  ^voir  le  rafle  ou  le  raflement.  ]  Proflare  peftoie 
mortcm,  (proflo,  as,  avi,  atum.) 

RASOIR  ,  fubft.  mafc.  [  Inftrfment  à  faire  l»  barbe.  ]  Novacu- 
la  ,  œ  ,  fem.  Fhad.  Cic.  Tonforius  cultet  ,  tonforii  cultri. 
mafc.  Pelr.  *  Il  prit  un  rafur  ,  ir  s'en  cjlant  frappé  plujîcitrs 
fois  ,  il  tomba  à  nos  pieds.  Novaculam  cepit  ôc  feine!  iteruni- 
que  cervice  petcufla  ,  ante  pedes  nofttos  coUabitur.  Petr. 
^  Le  rafoir  n'avait  point  de  lranch.inr  ,  afin  d'enfeigner  à  des  ap- 
prcniifs  à  rafer  avec  plus  de  hardi  jf'.  Rudis  enim  novacula 
in  hoc  retufi  erat  ,  ut  pueris  difcentibus  audaciam  tonforis 
daret.  Par. 

RASSASIEMENT  ,  prononcez,  Rassasimant  ,  fubft.  mafc.  Sa- 
tietas,  atis.  Expletio  ,  ônis  ,  fem.  Cic.  '*- On  relevé  le  rafft^ 
fument  ir  le  dé<io:it  de  la  viande  par  q-.utjue  chtfc  d'amer.  Cibi 
fatietas  ?c  faftidium  fubamatâ  aliquâ  rc  iclevatur.  Oc. 

RASSASIER,  l  ChajUr  la  faim  ,  l'appaijer.  ]  Suuaie,  Exfatu- 
rate.  Satiare.  Exfatiare  ,  (o  ,  as,  avi,  atum.)  E.\pletc, 
(  eo ,  es ,  explevi ,  expletum.  )  ad.  accul.  Cic  Liv. 

Qui  ne  fc  peut  OU  qu'on  ne  peut  raffafier.  Infiturabilis.  Infatia- 
bilis  ôc  hoc  le,  adjeft.  Or.  *  Sans  fe  pouvoir  rajfafîer.  In- 
faturabiliter.     Infatiabiliter.  adv.  OV.  Plm. 

RajSasikr  fe  dit  figuréaient  de  la  cupidité  ,  de  la  hame  ir  de 
■  la  cilére.    Cupiditatem  ,  odium  ,  iram  fatiare.    Explere.  0- 

vid.    Lt r. 

RASSEMBLER,  V.  aft.  8c  rcdupl.  Denub  cogère  ,  (cogo, 
gis,  coè'gi,  coaftum.)  Congrcgare,  (go,  gas,  avi,  atum.) 
aft.  accuf  Cic.  *%ajfmliUr  fes  troupes  ,  les  rallier.  Milites 
palantes  cogère.  Colligere.  Ccf.  *  Il  rajfmbla  le  dcbns  de 
fa  fortune.     F ortuna:  naufragia  coliegit. 

SE  R.\SSEOIR  ,  [  Se  remettre  fur  fan  fiége  après  s'ejlre  levé.  ] 
Rursùm  fédère  ,  (eo,  es,  fclïï,  feflum.  ) 

Se  R/SSOir  ,  [  Se  repofer  ,  s'.claireir  ,  s'epurer  ,_  aller  aM  fonds 
^m]  jnt  dis  liqueurs.  ]  Sidère.  ConJîdete.  Refidere  ,  .(  fido , 
dis  ,  fedi.  )  Colum.  *  Laiffer  rafeoir  le  vin  qui  eft  trtuble. 
Vinum  fidere.    Refidere  ,  ou  defïcare  vinum.  Plin. 

RASSIEGER  ,  [  -Ajficger  de  nouveau.]  Urbcm  iterùm  obfideie. 
(  eo,  es,  obfefiî  ,  obfeflum.  )  Liv. 

RASSIS  ,  mafc.  Rassise,  fem.  [  T{epofs ,  épuré.  ]  Deficatus , 
a ,  um.  Plaur. 

Rassis  ,  [  Sui  n'efl  point  frais  parlant  du  pain.]  Panis  non  re- 
cens ,  panis  non  recentis  ,  mafc. 

Rassis  ,  fe  dit  figurémeut  ■\eJofé  ,  tranquille  parlant  de  refprit, 
ir  de  l'ame.  Sedatus.  Tranquill  us ,  a ,  um.  O"--,  *  ^  "" /"" 
raffii.  Sedato  animo  ,  fedatis  animis  ,  tranquillâ  mente.  Cic. 
Sedato  corde.   Virg. 

RASSURER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  Donner  de  nouvelles  ajfiiran- 
ces  ,  r.tjfermir  fin  cfprit  ,  fes  efpéranees.]  Firmare.  Conhrmatc 
animos,  fpes,  (o,  as,  avi,  atum.)  »ft-  accuJ.  Caf  »  0« 
ralfme  cni.v  qui  chancellent.  Dubii  conhrraantut.  Caf  *  Il 
confole  les  faldan  &  Ici  raffure.     MUites  conlolatui  &  coufil- 
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mst.  Ctf.  *\*lfMrir  fin  efpnt  contre  U  crainte  de  la  mort.  A- 
nimum  iiJvctsum  fufrcma  firmaie.  Tmii.  *  Ce  difcours  tb'o- 
jAut  ralJUii.  Recreatus  hoc  fermone.  Petr,  '^  Se  rafurer  , 
■frendre  ro.-inyt.  CoUigere  fe  Sx,  confiimare.  C^f.  Se  recipe- 
re.  Colligeie  anirnos.  tu. 

R.AT  ,  lublt.  mal'c.  Mus  ,  mûris,  mafc.  Ck.  On  dit  au  gcniiif 
plllrttr  minium  plus  l'.Jiu  y  ^  murujn  dans  Ciceron.  '^  Ntloyey 
une  maifrn  de  rais.     Moleftis  muiibus  purgiie  lionium.  l'hîd. 

Tetit  rai.  Mufculus,  li,  malc.  cic 

De  rat.  Muiuius,  muiina,  muiinum,  Plin. 

O.-^  DIT  de  ccluy  qui  a  des  vilions  Se  des  bizarreries  dans  Ton 
humeur,  il  a  des  rais,  rlenus  larvarum  ert.  lutemperix 
hune  tenent ,  agitanr.  riam.  Aliquo  fuiiarum  génère  inquie- 
tatur.  Peir.  Ceriitus  eft.  Plaut.  Dii  dcïque  irati  agitant  il- 
lum.  PLaut. 

0«  DIT  proverbialement  &  fiimiliérement  ,  ^  hou  chat  ,  bon 
rat,  hicn  aitaijKè ,  bien  défendu.  îar  pari  icferto.  Par  pari 
refpondcas.  Ter. 

On  dit  C[\CVne  montagne  n^ejl  accoudice  ^ue  d'un  rat  ,  parlant 
4ie  ceux  qui  font  de  ma^iiijii^uet  j'romejfes ,  cjui  ?ie  produisent  rien. 
Tarturient  montes,  nafcetur  ridiculus  mus.  Hoc  fcriptum  eft 
iilis  ,  qui  magna  cuni  minautui ,  e.ttricant  niliiJ.  (  Ou  par- 
iant de  ceux  qui  font  d^ abord  de  magnifiques  cxordei -,  ij'  qui  ne 
fe  foiilitnnent  point  dans  le  relie  de  la  pièce,  coiurae  dit  Horace.) 
Quid  dignum  tajito  fcret  promiûbr  biatuîpatturient  montes, 
nafcetur  ridiculus  mus.  Hor.  Ecquid  hic  promillbr  hiatu  di- 
cet  tam  alto  dignum  exoidio  ,  montes  edent  partum  ,  mus 
otietur. 

On  dit  iVVn  homme  qui  paye  mal  ,  en  petites  parties  à"  en  don- 
nant des  bardes  éf  de  mauvais  ejfets.  Su*il  paye  en  chats  ir  en 
rats.  Malè  diûbivit  nomiua. 
Jtt  font  heureux  comme  rais  en  paille  ,  ils  font  à  leur  aife  ^  re^ 
gorgent  de  biens.  Porreûi  jaceut  multà  paleà,  orani  bono- 
lura  geuere  bcati  ac  locupletes.  Suet. 

On  dit  qu'Ion?  arme  a  feu  a  pris  un  rat,  lors  qu^elle  n'a  pas  pris 
feu.  Igneiii  non  concepit.  (  On  le  dit  auffi  de  celuy  qui  a 
rnanqué  fon  coup  en  quelque  forte  d'affaire.  )  Scopum  non  atti- 
git ,  ou  quod  animo  inteoderat,  non  petfccit.  de 

RATATINÉ  ,  marc.  Raiaiinee  ,  feni.  Adj.  [  T^/W.-'.  ]  Retor- 
ridus,  a,  um.  Phtd. 

RATE,  fubft.  fem.  [  Partie  du  corps  des  animaux  Jituêc  en  ?hy~ 
focondre  gauche  ix  À  Coppafiie  du  foye.  ]  Lien.  Splen  ,  enis  , 
mafc.  Plaut.  Lienis,  is  ,  mafc.  Celf.  *  Il  a  mal  a  la  rate,  la 
rate  luy  fait  mal.  Lienis  hune  torquct,  lienis  hune  malè  ha- 
bet.  Cclf.  Lienis  motbus  hune  agitât.  Plaut.  *  La  rate  me 
tue,  me  fait  mourir.  Lien  necat.  Plaut.  ^ Ma  rate  efi  enflée. 
Lien  turget.  Cal.  Seditionem  facit  lien.  Plaut.  *Ma  rate 
rne  fait  une  efpèee  de  ceinture  qui  me  ferre  en  marchant.  Quaû 
zona ,  liene  cindus  ambulo.  Plaut. 

RATEAU ,  fubft.  mafc.  [  Inflrummt  à  dcns  de  fer  OU  de  bois.  ] 
Raftrum,  raftri,  ncut.  [  On  trouve  dans  Celfe  &  ]uv.  T\af- 
tra,  orum;  &  4ans  Terence ,  %aflri,  orum ,  mafc.  'Rajlellum, 
l' ,  neut.  Var.  C'eft  un  outil  de  Jardinier  pour  ramafter  les 
feiiilles,  &  ragreer  les  planches  nouvellement  labourées.  ] 

RATELIER,  fubft.  m.  [  Barreaux  d.vis  une  écurie [our  meure  le 
foin.  ]  Clathrata  compages,  compagis,  f. 

RATBIOR,  [  Ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Silefîe.  ]  Ratibo- 
ria,  X,  fem. 

RATELEUX  ,  mafc.  Ratelelse  ,  fem.  Adjeft.  [  ^i  ej!  fujet 
aux  maux  de  rate.  ■]  Lienofus.  Spleneticus,  a,  ura.  Viir.  Plm. 
Lienicuj,  a,  um.  Plin. 

RATIERE ,  fubft.  fem.  [  Machine  four  attraper  des  rats.  ]  Muf- 
cipula  ,  X,  fem.  Phxd. 

RATIFICATION  ,  fubft.  fem.  [  ^Be  par  lequel  on  ratifie  une 
chofe faite.)  Approbatio.  Comprobatio,  Gnis,  fem.  Cic. 

RATIFIER,  V.  aft.  l  .approuver  une  chtfe.)  Approbare.  Com- 
probare  ,  (  o ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Aft.  accuf.  Ratum  aliquid 
habere.  Facere.  Cie. 

RATISBONNE  ,  [  Ville  Impériale  fur  le  Danube  ,  avec  Evefclié 
fugragant  de  Saltzjiourg.  ]  Ratifponâ,  SE,  f.  Tibcrii  Augufta, 
I ,  fem. 

De  Ratisbonne.  Ratifponenfis  &  hoc  Ratifponenfe ,  adjeft. 

R' ATTACHER  ,  V.  aft.  &  reduj!.  [  Attacher  de  nouveau.  ] 
Aliquid  nirsum  ou  itetiuu  reli^aie,  (  go,  gas,  avi,  atum.  ) 
Aft.  accuf.  Ptin. 
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On  dit  au  figuré,  Se  r'attacher  au  fervice  de  quelqu'un.  Se  ali- 
cujus  fervitio  iteriim  aftringcre  ,  (  go  ,  gis,  xi,  iaum.  )  Se 
rursuni  alicui  nirincipaie. 

B.' ATTEINDRE,  V.  nà.  [  "K^attraper  quelqu'un  qui  a  gagné  tet 
deva's.  ]  Aliquem  attingere,  (  go,  gis,  attigi ,  attaûmn.  ) 
Aflequi.  Confequi,  (  or,  eris ,  fecutus  fum.  )   Cic.  Plaut. 

RATISSER,  [  T{aclir  une  chofe.  ]  Radcie,  (  do,  dis  ,  rafi,  ra- 
fum.  )  Interradcre.  Diftringere,  (go,gis,xi,iaum.)  Co/kot. 

RATISSOIRE,  fubft.  fem.  [  Outil  avec  quoj  on  ratijje.  }  Radu- 
la  ,  a; ,  fem.  Colum. 

RATIZER,  [  %aiommoder  le  feu.  J  Reficerc  iguem.  Petr, 

R'ATTRAPER  ,  [  Rejoindre  quelqu'un  en  chemin,  ]  Aliquem  af- 
fequi ,  confequi  itmete.  Plaut.  lu  itiuere.  Cic.  Aliquem  ad- 
ipifci.  Plaut. 

R' ATTRAPER,  [  T^egagner  ce  qu'on  a  perdu.  ]  Res  amiffas  recipe- 
re,  Liv.  '*' Si  vous  laifftz.  pajfer  cette  occajiun,  -vous  ne  la  ratra- 
percz.  jamais ,  quand  vous  feriez,  monte  fur  un  char  tiré  par  des 
chevaux  blancs.  Si  huic  occatloni  tempus  fe  fubtetduxeiit, 
nunquam  ardepol  quadtigis  albis  iudipifces  poftea.  Plaut. 

RATURE,  fubft.  fera.  [  Efa.eure.  ]  Litura,  .-c  ,  f.  Ci..  *I!  a 
corrige  fon  ouvrage ,  &  il  y  a  bien  fa^t  des  ratures.  Opus  fuUlQ 
ad  unguera  caftigavit ,  6c  muUà  liturâ  coercuit.  Hor, 

RATURÉ  ,  mafc.  Raturée  ,  fera.  [  1{aye.  Ejj'acé.  ]  Deletus, 
a,  um.  Cic, 

RATURER ,  [  Faire  des  ratures  ,  effacer,  ]  Delere- ,  (  eo ,  et  , 
evi,  etum.  )  Liturâ  coercere,  (eo,  es,  ercui,  ercitum. ) 

RATZEBOURG  ,  [  Ville  ir  Chiteau  d'AUmagne  dans  U  bafe 
Saxe,  ]  Racebutgum  ,  gi ,  neut. 

RAVAGE  ,  fubft.  mafc.  [  Dega/f.  ]  Populatio.  Depopulatio. 
Vaftatio  ,  ônis  ,  fem.  Vaftitas  ,  âtis  ,  fem.  Cic  *  Faire  ra- 
vale dans  la  campagne.  Depopulationem  agris  inferre.  Ctc, 
Efficere  vaftitatem.  Cic.     Vaftare  &  exinanire  agros.  Cic. 

RAVAGER,  V.  aft.  [  Faire  du  dégajl ,  ruiner,  défoler.  ]  Popu- 
lari.  Depopulari  ,  (  or ,  aris  ,  atijs  fum.  )  Vaftare,  (  o,  as, 
avi,  atum.  )  Vaftitatem.  Depopuiationem  agris  inferte.  lie. 
Agros  exinanire  ,  (  io,  is,  ivi,  itum.  )  Oi. 

Qui  ravage.  Depopulator.  Vaftator,  Oris  ,  m.  Cir.  Ovid. 

RAVALLEMENT,  fubft.  mafc.   Voyez.  Rabaissement. 

RAV  ALLER,  V.  aft.  &  redupl.  [  Avaler  une  féconde  fois,  ce 
qu'on  avolt  rejette,  ]  Reforbere ,  (  eo,  es,  reforbui,  reforpfi, 
ptum.  )  Plin,  '^11  ravalla  ce  qu'il  avoit  vomi,  Qu.t  evomue- 
rat,  reforbuit.  Plm. 

Ravailee  ,  [  Mettre  plus  bas,  ]  Deprimere  ,  (  o,  is  ,  preffi  , 
preflum.  )  Miuuere.  Imminuae ,  (  o ,  is ,  ui  ,  utum.  )  Aft. 
accuf.  Plm, 

On  dit  en  ce  fens  au  figttre  ,  Cavalier  U  majefiê  royalle  ,  U 
rabaiffcr.  Regiam  majeftatem  minuere.  Caf.  ♦  La  puijfance 
de  quelqu'un.  Alicujus  potentiam  minuere.  Frangere.  Infrin- 
gere.  Taett.  *  T^avaller  ix  dompter  le  grand  cœur  d'une  pcrfon- 
ne.  Contundere.  Comprimerc  cor  alicujus.  Cic.  '^'Ravaller 
ir  rabaijfer  une  perfonne  qui  s'eleve  trop  ,  ^  qui  s'en  fait  accroi- 
re. Aliquem  deprimere,  in  ordinem  cogère.  Oc.  Retroagere 
aliquem.  Plin. 

Se  ravalier  ,  [  Se  rabaiffir.  ]  Se  abjicere.  *//  s'efi  ravallé 
aux  moindres  devoirs  d'un  ami,  la  omnia  familiaritatis  oftîcia 
defcendit.  Plm-Jun. 

RAVAUDAGE,  fubft.  m3{c.[  ^Raccommodage  des  chofes  vieilles.) 
Interpolatio,  unis,  fem.  Plm. 

RAVAUDER  ,  [  Ti^acou/lrcr  de  vieux  habits  ,  les  racommoder,  ] 
Reconcinnare.  Inierpolaie  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  aft.  ac- 
cuf. de. 

RAVAUDEUR  ,  fubft.  mafc.  [  S«.i  racommode  &  qui  refait  ce 
qui  ejl  vieux.  ]  Veteramentaiius  lutot ,  futoris  vetetiuneutarii, 
mafc.  Suet.    Interpolator,  Cris,  mafc.  Plaut. 

RAVAUDEUSE,  fubft.  fem.  Sarcinatiis,  îcis,  fem.  Vlp,  In- 
terpolatrix,  îcis,  fem.  Pomp. 

RAVE  ,  fubft.  fem.  [T^acine  quife  mange  &  qui  excite  Pappetit.] 
Râpa,  X,  fem.  Rapum,  i,  neut.  Var. 

PsTiTE  RAVE.  Rapulum ,  li,  neut.  Hor. 

De  rave.  Rapicius,  a,  um.  Cat. 

RAVELLO  ,  [  Ville  du  %oyaume  de  Naplis  dans  U  Principauté 
citèrieure  avec  Evefché,  ]  Rebellum,  i,  n. 

RAVENNE  ,  [  Ville  d'Italie  en  la  'Romagne  aveu  ^rdlfV-fehi.  ] 
Ravenna  ,  s ,  fem. 

De  Ravennk.  Ravennas,  âtij,  omn.  gen. 

Tom.  U,  N  n  RA-. 
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KAVESBERG  ,  [  Ville  ditni  le  Cerde  dt  Wrfyhalir.  ]  Ravensber- 

ga ,  Ravensbcïg.t ,  fem. 
RAVtNSrURG  ,  [   ^''V/^  Impériale   du  Cercle  de  Snabe  ,    entre  le 

D.vmbe  &  l'  La'  de  Conjl.mce.  ]  Ravensburgum ,  i,  iieut. 
RAVESTEIN  >  t  Ville  entre  les  Duchez.  de  ErabAnt   &  de  Gncldre 

dans  Us  P.tyi-Bits.  ]  Ravefteinum  ,  i ,  n. 
RAVILIR.    [TythaiJiT,  rendre  meprifable,  ]    Vikm  aliqueni  fa- 

cerc.  Depiimere.  Ctc.  aft.  accuf. 
Se  RAViLiR.  Se  depriraere.  Dcmittere.  de. 
RAVINE  ,  fubft.  fem.  [  Déluge  it'ean  caufe  fir  une  plf.ye  oivijf»- 
fe.  ]  Alluvio.  Eluvio  ,  ônis,  fem.  Diluvium  ,  ii ,  neur.   Or. 
Alluvies,  ei,  feni-  Liv. 
RAVI ,  mafc.  Ravie  ,  fem.  Adjeft.  paît.  paff.  Raptus.  Erep- 

tus,  a,  um.  Vojiz.  Ravir. 
RAVIR,  [  Enlever,  Emporter  violemment.  ]  Rapere,  Abiipeie. 
Diripeie. ,  Eripere  ,  (  io  ,  is,  pui  ,  ptum.  )  Aft.  accuf.  Au- 
feire,  (  fero  ,  eis  ,  abftiili  ,  ablaiuru.  )  Cic.  '<'%avir  le  bien 
^aurruy.  (  Oittre  ers  Verbes  on  dit  encore.  )  In  aliénas foi'tunas 
invadere.  Manus  bonis  alienis  afiferre.  Involare  in  fortvinas 
ahcujus.  Cic.  '^11  Cl  eUé  ravi  à  la  ficur  de  [on  n^e  ir  au  com- 
mencement de  Ça  fortune  ,  il  eji  mort.  Raptus  eft  de  luce  fio- 
lente  rcrate  &  fortunâ.  Stat. 
Ravir  ttne  fille.  Rapere  virginem.  Ptin.  Suftollere.  Platit.  ''■La 
ravir  posir  en  jouir.  Rapere  ad  ftuprum.  L:v,  Attentare  pu- 
dicitiam  virginis.  Vlp.  1{avir  fon  lionnenr.  Virgini  pudici- 
tiam  eripere.  Iniminuere.  fellere.  Plant.  E.xpugnare.  Cic. 
Ravir  fe  dit  aulTi  des  pajjions  cjm  troublent  agréablement  Cefprit 
ir  fiifpendent  les  fotitiioni  des  fens.  Rapere.  Abripere.  Cic. 
*  T{avir  d'' admiration.  Traducere  aliquem  ad  magnam  admi- 
lationem.  Movere  aliciii  admirationem.  Cic.  Convertere 
aliquem  in  admirationem.  Liv.  ^  Un  tableau  d^Echion  ou 
attelque  flatui  de  Polyclete  vous  ravit  d^ admiration ,  cr  vous  rend 
fans  mouvement  y  je  juge  de  là  que  vous  efîes  efiUve  de  toutes  ces 
f'jttifcs.  Ces  fiatues  not*s  paroijfent  agréables  ;  mais  ce  font  com- 
me des  chofes  ejui  doivent  amiifer  les  enfans  ,  ^^  non  pas  rendre 
les  hommes  efcLives.  Echionis  taljula  te  ftupidum  detinet  aut 
lîgnum  aliquod  Polycléti,  tum  fervum  te  elle  harum  inep- 
tiatum  judico.  Ifta  venufta  habentur,  non  ut  vincula  viro- 
rum,  fed  ut  ornamenta  pueroium.  Cic  *  VoHre  dtfcours  me 
ravit,  m'enlève.  Tua  me  abripit  oratio.  Cic, 
ESTRE  ravioatranfportédejoye.  E.tultate  Iititiâ.  Triumphare 
gaudio.  Cic.  *Jefcyayravi  de  vous  obliger ,  Js  l'occajion  s'en 
fréfente.  Si  quid  iifus  venctit ,  lubens  benè  faxim  ou  faciam 
tibi.  Ter,  *  Tout  ce  que  je  vois  en  vous  me  ravit',  tn.tis  jur  tout 
Us  belles  qualitcz.  de  vojlre  ame,  comme  la  fidélité  &  la  confian- 
te dans  l'amitié  ,  la  galanterie  ,  l'bonnefîeté  ^  vojire  érudition. 
Omnia  me  tua  deleftant  ,  fed  maxime  ,  iides  in  amicitiâ  , 
conftantia ,  tum  lepos  ,  humanitas ,  littera:.  Cic. 
£sTRE  ravi  en  extafe.  A  fenCbus  abduci ,  avocari.  •*  Je  fuis 
ravi  qu^il  foit  rejïablt  dans  fa  première  beauté.  RepoUtum  in 
priftinum  decorem  puerum  gaudeo.  Peir. 
A  RAVIR,  [  -^  charmer.  ]  [  Façon  de  parler  adverbiale.  ]  com- 
me j'rtj  trouvé  du  poifon  à  ravir,  Nadus  fum  pifces  ex  fcn- 
tentiâ.  Tir.  '''Elle  cji  belle  a  ravir.  Forma  adeb  venuftà  , 
ut  nihil  fupra.  Ter, 
Se  raviser,  [  Changer  d'avis  ,  de  deffein.  ]  Mutare  fententiam. 
Repudiare  confilium  quod  quis  priinum  intenderat.  Cic  Ter. 
RAVISSANT,  mafc.  Ravissante,  fem.  ISlui prend  ir  enlevé.] 

Rapax,  âcis.  omn.  gen.  Coliim, 
Ravissant  fe  dit  au  figuré  De  ci  qui  charme  ir  ?«i  enlève  l'ef- 
prii  d'admir.ition.     Mitifîcus  ,  a  ,  um.  Mirabilis.  Admirabilis 
&  hoc  le ,  adjcft.  Oc 
RAVISSEMENT  ,  fubft.   mafc.   [  Enlèvement.  ]   Raptus  ,  ûs  , 

mafc.  Raptio,  ônis  ,  fem.  de.  Ter. 
Ravissement  ,  [  ^dmiraiion.  ]  Admiratio  ,   unis  ,  fem.  Ani- 
mi  elatio.  Etfulio,  ônis, fem.  Miritica  lattitia,  x,  fem.  Cic. 
RAvi-iSEMfNT  ,   [  Extafe.  ]   Animus  à  fenfibus  divinâ  virtute 

alieiius,  a,  um. 
RAVISSEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Qui  prend  &  enlève.  ]  Raptor  , 
creptor,  ôiis,  mafc.  Hor.  Cic  *'T{avilfeur  de  la  pudicité.  Jrï- 
dator  corpoiis.  Cris,  mafc.  Petr. 
RAVITAILLEMENT,  fubft.  m.  [  Vaaion  d:  ravitailler  me 
place,  d'y  faire  entrer  des  munitions.  ]  Commc.uus,  us,  mafc. 
Cibaria,  orum,  jlui,  Cibarioium  on  commeatuum  in  mbein 
invcCtio,  unis. 
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RAVITAILLER  «ne  place,  y  faire  entrer  des  vivres  ir  des  muni- 
tions.   Impottarc.  Inveheie  in  urbem  commeatus   ou  ciba- 
ria.   Ctcf. 
RAVOIR,  V.  «ft.  &  redupl.  [  .Avoir  four  la  féconde  fois.]  Itc- 

riUii  habere.  Recupcrare.  Cic. 
Oh   dit  Se  r.ivoir  d'une  maladie,  s'en  remettre  ,  en  revenir.  Rc- 
colligeie  fc  fc  ex  moibo.  Plm.  eu  Recreari  &  confirmari  ex 
moibo.  Cir.  ou  Se  recreate.     Se  confirmare.  Cic    ''I^.tvoir  fet 
forces.    RecoUigere  vires.  Plm.  Recipere  nervos.  Pcti: 
RAUQUE  ,   adjert.  mafc.  &  fem.  [  Enroué.  ]  Raucus,  rauca, 

raucuni.  Virg. 
RAYE ,  fubft.  fem.  [  Poijfon  de  mer.  ]  Raïa  ,  x ,  fem.    *  "A^y 

bouclée,  Raïa  clavata.  Plin. 
Raye,  [  Ligne  tirée  fur  le  papier,  ]  Linea,  X,  fem.  S.mnt. 
Rave  ,  [   Sillon  que  fait  le  foc  de  U  charrue.  ]    Sulcus  ,  fulci  , 

mafc.  Var. 
Rayis  des  roiies.  Radii ,  orum,  plur.  Ovid. 
RAYER,  V.  aft.  [  T{,itHrer ,  faire  des  rayes.  ]  Delere,  (eo,es, 
evi,  etum.  )  Expungere,  (  go,  gis,  punxi,  punftum.  )  aft. 
accuf.  Cic.     Confciibillare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  f'<if«/. Ob- 
litetare  ,  (  o ,  as  ,  avi ,    atum.  )  aft.  accuf  Oc.     *  'Kayer  le 
nom  de  quelqu'un  des  regijlrcs.     Expungere.   Eraderc.  Eximere 
nomen  alicujus  de  tabulis.  Cic     *  On  luy  a  rayé  fes  gages.  Ex- 
punftus  fuit  ftipendiis.  Papin. 
RAÏNE,  fubft.  fem.  [  Grenouille.  ]  Rana,  x,  fem.  Phtd, 
[  Ce  mot  a  vieilli  en  fraiiçois.  ] 

RAYON,  fubft.  mafc.  [  Ligne  de  lumière  compofèe  de  petits  glo- 
bes dt  fea  ,  qui  s'écoulent  d'un  corps  lumineux.  ]    Radius  ,  ii , 
mafc.    Cic. 
Ravon  de  miel.  Favus,  favi ,  mafc.  Cic. 

RaVONS,  [  H^goles  qu'on  fait  dans  les  terres.  ]  Sulci,  Ofum  ,  mafc. 
plur.  Elices,  cum,  fem.  plur.  Colliquii,  arum,  fem.  plur. 
Colum. 
Rayon  fe  dit  au  figuré  ,  //  vint  tout  d'un  coup  an  rayon  d'efft- 
rance  de  pouvoir  prendre  la  Ville.     Urbis  excipiendx  repenti- 
na  fpes  afftilfit.  Liv. 
RAYONNER  ,  [  Jeiier  des  rayons.  ]  Radiare  ,  (  0  ,  as,  avi  , 
atum.  )  Radios  emittere,  (  to,  tis,  mifi,  miffiim.)  Colum. 
RE,  [  particule  qui  entre  dans  lacompoûtion  de  plulleursmots 
de  la  langue  Se  qui  les  fait  reduplicatifs   comme  Taire  &  re- 
faire, dire  &  redire,  coin  &  recoin,  nom  6C  renom. 
RE  ou  l'IJle  de  T^è  en  la  Mer  Océane  fur  U  cofle  de  Samtonge.  Rea 

infula,  X,  fem. 
RÉALE,  fubft.  fem.  fc  dit  fur  Mer  du  vaiffeau  que  monte  le 
Roy  ou  le  Général  d'une  flotte.    Navis  regia  o»  pr.ttotia  , 
navis  regii  ou  practoiia:.  fem. 
RÉADJOURNER,  [  Terme  de  Palais.  ]  %éaffigner.  Dicam  ali- 

cui  iterate.     Vadimonium  alicui  iterùm  fcribere.  Oi. 
RÉALITÉ,  fubft.  fem.  [  Exifience  réelle  d'une  ehofe  oppofêe  à  I* 

figure.  ]  Veritas,  Stis.  Res,  rei,  fem.  Or. 
RÉ  APPOSER,  V.   aft.  5c  redupl.  [  ^ppofer  ,  mettre  derechef,  ] 

Rursùm  apponere ,  (  o ,  is ,  ui ,  itum.  )  aft.  accuf.  Cic, 
RÉASSIGNER,   Voyez.  Réadjournïr. 

REBAISER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  Bmfer  pluflems  fois.  ]  IteraïC 

bafia.  Spiflare  bafia.     Spiffa  dare  bafia,  ofcula  gemLnare.  In- 

geminare  ofcula.  Petr.  Plaut.  Ovid,     Ingerete   ofcula.    Suit. 

Spiflîus  bafiare.  Petr. 

REBANDER,  V.  aft.  &  redupl.  [  Bander  de  nouveau.']  Iterùm 

tendere.     Contendere ,  (  do ,  dis ,  di ,  tum.  )  Cic. 
RÉBARBARATIF  ,   mafc.  Rébarbarative  ,  fem.  [  CeUiy  ou 
celle  qui  a  l'humeur  bourrue ,  fantafque  ,  lir   rebutante.  ]    Accr- 
bus.  Truculentus  ,  a,  um.  Hor.  Plaut.    Durus  &-afperora- 
tione  ou  vir  duri  oris.  Liv. 
REBASTIR,  V.  aft.  8c  redupl.  [  Eafiir  une  féconde  fois.]  Rc.ï- 

dificare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Cic.  Reflaurate. 
REBASTER,  [  %e^mettre  le  b.xfi  fur  un  afne,  ]  Rursùm  clitellas 

aljno  imponere.  Phdd.  -    . 

REBATTRE  ,  V.  aft.  &  redupl.    [  Battre  derechef.]  Referirc  , 

(  io ,  is  ,  referii ,  referitum.  )  Ter.    Iterato  verberar.- ,  (  o , 

as,  avi,  atum.  )  Percutere,  (  io,  is,  cuflï,  cuflum.  ) 

RtUATTRE  fc  dit  au  figuré  des  chofes  qu'on  redit  toujours.     Sx- 

piiis  rem  aliquam  repetere,  (  to,  tis  ,  petii ,  itum.  )  Incul- 

care,  (  co,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Cic     *  Cette  matière   a  fouvent 

elle  rebatuï.     S.Tpè  pertraftatum  iftud  argumentum.  Or.     *Ji 

m'ennuyi  d'entendre  loûjoun  ribaltre  les  mefmes  chofei.     Tïdet 

■'  jam 
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jam  audire  eadem  millies.  Ter.    *  Nom  xvsus  les  ertiUe:  rU.it- 
tuèi  de  fes  foitifei.     Calent  aures  noftra:  illiiis  iiieptns  «.i  dc- 
licameiuis.  Oc.    TariJet  me  illius  ineptiaium.  Ter. 
REBAUDIR  ,  t  Terme  de  challe.  ]  \ehuir  les  chiens  en  finriari 

du  cor.    Venatoiio  coinu  exhilarare  canes. 
SE  REBECQUER.  ,  C  ^'clevtr  contre  jac/ju'an  avec  iiifolence.  ] 
Coiitumaciiis  in  aliqucm  Ce  erigere.  Sluint.     Refragari  alicui. 
de.  [  Mot  bas  &  populaire.  ] 
REBEC,  [  Pf»/f  wo/jii.  ]  Paivus  baibitos ,  i,  m.    Hor.    Patva 

barbitos,  i,  fem.  Ovid. 
REBELLE  ,  mafc.  6c  fem.  [  ^i  fe  foutive  contre  fon  prince.  ] 

Rebellis  8c  lioc  rebelle,  aiîjeft.  Suet. 
Un  REBELtK,  Rebellis.  Rebellais,  antis.  Defeiîlor,  Cris.  Ter- 

duellio ,  unis,  mafc.  Rebellator,  Cris,  mafc.  Liv. 
Une  RF.B6LIE  ,  Rebellis.  RebcUattix  mulier.  Ovid. 
SE  REBELLER,  [  ie  révolter.  Je  Joutiver.]  In  aliqucra  rebcl- 

lare,  (  o,  as,  avi  atum.  )  Cxf. 
REBELLION,  lubft.  fem.   [  Félonie  ,    révolte  d'un  fi'.iei  contre 
fon  prince.  ]  Rebellio.  Rebellatio,  ônis,  fem.  Cic  Val.  Max. 
Reoellium,  ii,  neut.  Lrv. 
KEBENIR  »;i  Temple  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  Le  benii  pour  U  fé- 
conde fois.  ]  Tcmplum  e.vpiare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Luftra- 
re ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  Plm. 
REBLANCHiR,  V.  ad.  &  redupl.  [Blanchir  une  féconde  fois.] 

Itetimi  dealbare,  (o,  as,  avi,  atum   ) 
REBONDIR  ,  [  Faire  un  oa  plufitiirs  bonds,  ]  Refiliie ,  (  io.is, 

refilui,  oH  relilii,  refultum.  )  Ovid. 
REBONDISSEMENT,  fubft.  mafc.  Refultus,  ûs,  mafc. 
REBONDONNER,  V.  3.0c.   &  redupl.  [  Bondomier  dinchef  un 

jonncau.  ]  Rursùs  obturare  dolium. 
REBORD,  fubll.  malc.  [  Partie  ijiit  avance  en  dehors.  ]  Ora  e.^- 

rrinfeCLis  e.\tans,  antis,  fem. 
RÉBORDER  ,  V.  aft.  &  redupl.    [  Tl^mcttre  un  bord.  ]  Oram 

vefti  prïte.xete,  (  o,  is,  texui,  te.xtum.  )  ou  afluere. 
SE  REBOTTER  ,  [  \imittre  fes  hottes.  ]  Ocieas  turfus  induere, 

(  duo,  duis,  dui ,  utum.  ) 
REBOUCHER  ,    V.  au.  &  redupl.  [  Boucher  derechef  ce  cju'on 
avoit  débouché.  ]  Itetiim  obturare,  (o, as, avi,  atum.  )  P/aHf. 
Reboucher  ,  [  Emontfer  la  pointe  d'un  coujleau.  ]    Aciem  ferri 
retundere,  (  do,  dis,  tudi  ,  tufum.  )  Plin.     Hebetare,  (  o, 
as,  avi,  atum.  )  Acl.  accuf.  Plm. 
Sï  REBOUCHER,  [  S'imoiiffer.}  Hebefcere.     Hebetefcere.  Plin. 
REBOUILLIR,  [  Faire  bouillir  de  nouveau.  ]  Iterum  ferveface- 

re,  (  facio,  is,  feci,  faftum.  )  Cai. 
REBOURS  ,  fubft.  mafc.  [  Le  renverfement  de  l'ordre  ,    le  con- 
trtpied.     C'rîî  un  dtjjimule ,  il  dit  tout  à  rebours  de  ce  ejn'il  pen- 
fe.  j  Teftiflimus  eft ,  aliter  fentit ,  aliter  dicit  ,  ou  loquitur. 
Cm  dit  Cesi   un    homme  rebours,  rez'cfhe   c!r  diljitile  à   manier. 
Homo  ttuculemus  ,  ou  dutis  &  afperis  moribiis  ,   homo  in- 
traftabilis.  Sen. 
A  REBOURS,  adverbe.  [  Il  fait  tout  à  rebours  de  bien.  ]  Prapofte- 
lâ  ratione,  ok  pnpofterè,  perverse  cunâa  agit.  Cic.     *Voks 
faites  tout  ait  rebmrs   de  ce  c^tie  je  fous  ay  ordonné.     Omnia  f^î- 
cis,  contra  quam  tibi  pr.ïcepi.  Plaitt.     Pi.ïpofterè  agis  ,  ac 
juflus  es.  Cic. 
REBRIDER  ,  V.  aft.  &  redupl.    [  %emettre  la  bride,  j  Frcnos 

rurfum  injicete.  ] 
REBROUSSER,  V.  aft.  [  %etomner  fur  fes  pas.  ]  Iter  relegcrc, 
(  go.  gis,  gi,  aum.  )   ?edem  rétro  leferre,  (  fero  ,  fers  , 
tuh  ,  latum.  )   Phxd.    Gradura  leducete  ,  (  co  ,  cis  ,  xi  , 
£tum.  )  Peir. 
REBROUILLER  ,  V.  aft.  &  redupl.    [  Brouiller  de  nouveau.  ] 
Remifcere ,  (  eo ,  es ,  cui ,  miflum  o»  mixtum.  )    Hor.    De- 
nuô  conftindete,  (  do,  dis,  fudi,  fufum.  )  Fermifcere.  Cic. 
REBROyER,  [  Broker  de  nouveau  les  couleurs.  ]  Rurfus  colores 

tetere,  (  ro,  ris,  ttivi,  tritum.  ) 
REBRUNIR,  [  Brunir  une  féconde  fois.  ]  Repolire ,    (  io,  is  , 

ivi,  itum.  )  aft.  accuf  Colum. 
REBUFFADE  ,  fubft.  fem.  t  L'aliion  de  renvoyer  ir  de  rcjetter 
e^uelcjH'un.  ]  Faftidiofi  reiefiio  ,  faftidiofs  rejeftionis.  '  Re- 
pulfa,  a:,  fem.  Phsd.  *  Souffrir  des  rebuffades.  Sttperba  pâ- 
ti faftidia,  0«  pati  repulfam,  fuftinere.  Phxd.  "Tiecevoir  des 
rebuffades.  Accipcre.  Ferre  repulfam.  Sentire  repulfam.  Phitd. 
REBUT  ,  fubft.  mafc.  f  Ce  cjhi  eli  de  moindre  prix  &  valeur.  ] 
Rejeftanea  ,  oium  ,  neut.  plltr.   cic.     *  Des  irekis  de  rebut. 
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Reicula:  oves,  leiculatum  ovium,  fem.  plur,  l'ar. 
On  hn  au  figure  //  ejl  le  rebut  de  tout  le  ma<:.ie.     Omnibus  eft 
contemptui  ,  dcfpicatui.    Defpicatillîmus  Se  contemptiflîmus 

REBUTANT  ,  mafc.  Rteotante  ,  fem.  adjcft.  Faftidiofus. 
Il  eft  rebutant  a  fes  égaux.  In  xquos  &  pares  faftidiofus. 
^«i7.  ai  Heren.  ♦  Vn  ouvrage  rebutant  ,  def  agréable.  Opus 
injucuudum,  ingratum,  inamœnum,  opcris  injucundi,  neut. 
REBUTER,  i%ej'tter  avec  mi'pris.  Faftidiosè  repellere,  (  o, 
is,  repull  ,  repulfum.  )  Rejicere,  (io,  is,reieci,rcieaum.) 
Alto  vultu  defpicere  ,  (  io,  is,  defpexi  ,  peftum.  )  *  Se  vo- 
yant rebuté  de  fa  maiftrejje  par  far/iaiiv.iife  humeur,  il  retira  peu 
a  peu  fon  cœur  ,  ir  le  donna  tout  entier  a  fa  femme ,  en  ejui  il 
trouvoit  un  efprit  convenable  au  fîtn.  Viftus  arnica;  injuri-s 
paulatim  elapfus  eft  illi  ,  atque  uxori  tranftulit  amorem  , 
poftquam  paringciiium  naftus  eft.  Ter.  '*  Je  ne  puis  foujfrir 
cjeie  virus  rebutiez,  fi  fort  la  peine  cjue  je  prendi ,  &  ij:ie  vous  mé- 
prifiez.  mes  avis.  Operam  meam  fie  perire  ,  &  te  ha:e  diû» 
fpernere  perpeti  nequeo.  Vlaut.  *  Je  fuis  rebutté  de  fa  légère- 
té ir  de  fon  caraffcre  fl.itleur  rjui  s'accommode  ta'tjours  a»  temps, 
fans  avoir  égard  à  fon  devoir.  Tcttifum  eft  levitatis  ,  aflen- 
tationis,  animotum  non  ofticiis,fed  temporibus  letvientium. 
^'f-  *  '^Ç  voyant  ainfî  rebuté ,  elle  me  traitta  d'une  manière  in- 
digne. Sic  repudiata,  me  duriiis  excepir.  Peir.  B. 
SE  REBUTER  d'une  chofe.  Se  à  re  aliquâ  rejicere.  Revocare.' 
Removere.  *//  s' eft  rebuté  des  eftudes.  Se  à  ftudiis  revocaviti 
*  //  ne  fe  rebute  de  rien.  NulU  re  deterretiir  ,  ou  revocatur  3. 
propoGtO.  ■*  Ses  ennemis  l'ont  rebuté  de  travailler  à  faire  des 
comédies.  Remotus  eft  injuria  adverfariorum  ab  ftudio  &  ar- 
te  muiîcâ.  Ter. 
SE  RECACHER  ,    [  Se  cacher  pour  une  féconde  fois.   J  Iterum 

abfcondeie  fe  &  occultare.  Cic 
RECACHETER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  Cacheter  de  nouveau  des 
lettres.  ]  Iterum  ou  ruisijs  oblîgnare  ,  refignaie  lltteras.  aft. 
accuf  Or.  Plaut. 
RECANATI,  [  Ville  d'Italie  en  la  Mar.hc.  ]    Recina  nova  ,  2, 

ou  i(.eciiietum,  ti,  neut. 
RECAPITULATION ,  fubft.  f.  [  Xepife  des  principales  raifons 
d'un  difours.  ]   Enuraeratio  ou  orationis   enumetatio ,  unis  , 
fem.  Cic.  Rerum  repetitio.     Con^regatio ,  unis,  fem.   Ownf 
RECAPITULER ,  V.  aft.  &   redupl.    [  T{eprendre  fcmmahement: 
les  raifons  d'un  plaidoyer.  ]  Difta  repetere  quàm  brevillîmè  & 
decurrere  pcr  capita.  gxinf.     CoUigere  &  enumerare  ou  cora- 
monere  ,  quibus  de  rébus  verba  fecerimus.    ^;//?.  ad  Heren. 
Omnes  ttanlire  ,  perftriiigere  brevirer  argumentationes.  Cic. 
Recenfeie  breviter  argumenta,  fummatim  perftringere  caufs 
momenta. 
RECARRELER  ,  V.  aft.  &  redupl.    [  Carreler  de  nouveau.  ] 

Lateribus  iterum  fternere,  (  no,  nis,  ftravi,  ftratum.  )   Cic 
RECARDER,  V.  aft.  &  redupl.     Lanam  repeftcre ,  (  fto ,  is, 
repexui,  repexi,  pexum.  )  Iterîim  carminare  ,  (  o,  as,  avi! 
atum.  )  Phn. 
RECELER  ,  V.    aft.  [  Cacher  ,  détourner   ^ueltjue  chofe  etu'on  et 
dérobée.  ]  Aliquid  occultare.  Celare  ,  (  o,  as,  avi,  atum.  ) 
Supprimere,  (  mo,  mis,  fupprellî ,  fuppreilum.  )  Cic.    *Tte- 
ciler  un  voleur.     Recipere  furem  &;  occultare.  Pl.rut. 
RECELEUR ,  fubft.  mafc.  Furum  ,    ou  rerum  furto  abiataruili 

receptor,  receptator  &  occultator  ,  ôris,  mafc.  Ciccr. 
RECELEUSE  ,  fubft.  fem.    Furum  ,  ou  rerum  furtivarum  re- 

ceptrix,  Icis,  Cic. 
RECELLEMENT  ,  fubft.  mafc.  Receptio,    Onis,  fem.  Plaut. 
RÉCEMMENT  ,  prononcez.  RESSAMMANT,adv.  IFra.fchement, 

depuis  pefe.  ]  Recens  comme  adverbe.  Plaut.  Plm. 
RÉCENT,  prononcez,  RÉSS.4NI  ,  mafc.  Récente  ,  fem.  adjeft. 
[  Frais ,  nouveau.  ]  Recens  ,  entis  ,  omn.  gcn.  Novus  ,  a , 
um.  (  On  dit  au  comparatif.  )  Recentior  &  hoc  recentius  (  ir 
au  fuperlatif.)  Recentiilijnus,a,  um.  ou  recens  novus ,(  ^4« 
Ciceron  )  recentis  novi. 
RÉCEPTACLE,  fubft.  mafc.  [  Lieu  où  Pon  amafe phifeurs c/io- 

fes.  ]  Receptaculum ,  li,  neut.   Cic. 

On  dit  au  figure  C'est  U  réceptacle  de  toutes  les  immondices  d'une 

Ville.     Receptaculum  omnium  purgamentotum  uibis.    Urbis 

cloaca,  fentina,  x,fera.  Cic 

RÉCEPTION  ,    fubft.  fem.    [  Il  m'a  fait  une  belle  réception,  il 

m'a,  bien  rcccu,  ]  Bénigne  mc  cxcepit ,  magnifiée  accepit ,  ha- 

Nn  î  buit. 


i84  ^^*^- 

bLiic.     '^ /•.■•••  '^"    r.ul'Um  i^uclq^c  Prina-     Magnihco  ap- 

rar.mi  piiiic'P':'"  "'^"P'^"' ^^''P"'"  ,      ,•     ,„c 

RtCEFTlON  rf*;J  7«c'<;«'  Ci>rpi  ou  Cora/.<.^«<f.     In  aliquâin  lo- 

cietatcni,  iii  aliquod  munus  cooptatio,  onis,  tem.  Cu. 
RECEPTE    pro'ionccz.  Recette  de  demtn,  ce  cjii  on  a  ref».   ït 
ciiniatum  coaaio  ,  Onis,  fem.  o»  Acceptum  ,  ti ,   "£"(■_;;• 
*Coiubcr  ou  maire  en  reutic.     Rcfene  latiombus.  ixet.  Fer- 
re acccptum  ,  in  acccptum  referre.   Oc. 
Rfcette,  [i>.r«;'.irf/c«/«i-  pour  U  guènÇon  de  cjiulejui  maladie. i 

Singulaie  racdicamentum,  fingulaiis  medicamenti ,  neut. 
REÇU  ,  prononcez.    Rtssu  ,   maie.  leçuë  ,    fem.    Acceptas  , 

a    ,  uni.  Oc. 
Un  receu  ,  [  Vne  quittance  par  laquelle  on  avoue  avoir  receu.  J 
Acceptilatio ,  unis,  fem.  V/p.  .    ,  „    u  u-i-, 

RECEVABLE,  adjea.m.&f  l^\n  peut  recevon.^Viobibihs 

8c hoc  probabile,  udjeft.   Admittendus,  a,  um.   Sw/nf. 
En  droit  ou  dit    Déclarer   i^mlqit'm  non  ncevMe.     Petitorem 

exceptione  e.\cliidere.  Vlp. 
RECEVEUR,  lubft.  mafc.  iCtlay  <}m  re{oit.\  Acceptator , ôris, 

mafc.  riaut.  ,  f,-     1- 

Receveur  des  trihuis  ,  des  tailles.     Tributoium  o»  veaigalmm 
coadoi ,  ôiis ,  mafc.  Argentarius  coaaor.  [  Dans  les  Anciens 
Marbres.  ]  *T{e,eviiir  d»  dom.wie.     Rationalis  Se  procurator 
principis.     Procurator  Augufti  on  patrimonU  Augufti  [  Dans  , 
les  inlcriptions  tunnilaires.  ]  *  Receveur  des  amandes.  Quiltor 
œrarius,  quiftoris.-crarii. 
RECEVOIR  ,  V.  acT:.  Aliauid  ab  aliquo  ,   de  aliquo  ,  e.v  ah- 
quo  accipere,  recipeie,  (  pio,  pis  ,  accepi  ,  ptuni.  )    *Tay 
receu  trois  de  vos  lettres  fort  éloquentes,  écrites  purement  &  avec 
'  tous  Us  airémens  de  voflre   palitejjt  &  les  marques  ordinaires  de 
voBre  aminé.    Accepi  tuas  très  litteras  ,    qux  funt   omncs 
Rhctotum  ,   pure  loquuntur  cura  humaaitatis  fale  Iparfœ  , 
tum  inlignes  amoris  nous.  Oc.     i-'R.ecevoir  des  ga^es  dupMk. 
Stipendium  de  publico  accipere.  Ce/.' 
Recevoir  quelqu'un,  luy  faire  un  bon  OU  mauvais  accueil.     Ali- 
quem  bene  o«  maie  accipere , excipere.Oc Benigno  vultu, bé- 
nigne excipere.      *  Recevoir  la  mort   d'un  œil  »<i_>   c  affure. 
Conftanti  &  libenti  vultu  moriem  excipere.  Tacit.    */'/«f 
rectu  fi  froidement  ir  avec  tant  de  hauteur.     Tam  conftriaa 
fronte,  altoque  fupetcilio  exceptus  fuit.  Fetr.  B.     *  Recevoir 
quelqu'un  dans   fa  maifon  ir  "  fa  table.     Recipcie  aliquera 
lefto,  mcnsâ.  Liv.     ''Si  vous  efles  refolu  de  me  recevoir  hon- 
nijlement  ,  que  ce  foit  au  moins  fans  beaucoup  de  depenfe  ;  quoi- 
que cepuife  effre  ,  me  fufjit.     Si  certiim  tibi  lepidè  me  exci- 
pere, commodum  obfona,  ne  magno  fumptu  j  mihi  quidvis 
lat  eft.  Plant. 
Recevoir  quelque  perte  ,    quelque  dommage.    Detrimentum  ou 
damnum  aliquod  accipere.   Recipeic.   Excipere.    Cic.    ''Des 
chagrins.     Moleftias  excipere.  t;t.     *  Nous  vous  avons  veu  re- 
cevoir U  bonne  fortune   avec  toute  la  modération  ,  dont  un  hom- 
me efl  capable.    Vidimus  fecundam  pulcherrime  te  ferre  for- 
tunam.  Oc 
Recevoir,  [  admettre  au  nombre  oa  parmi.  ]  In  numerum_  ali- 
quom  accipere.   Reciperc.  Admittere.  Adfcribere.  Adliifcere. 
Cooptate.  Aa.  accuf   Cit. 
Recevoir  au  nombre  des  Citoyens.    In  civitatem  accipere.     In 
civitatera  on  civitati  adfcribere.    Oc.     *  Je  vous  conjure  de  mi 
recevoir  au  nombre  de  vos  courtifans  ,  &  je  fais  ferment  d'rilre  j 
fort  religieux   a  vous  faire  ma  cour.    Te  rogo  lie  faftidias  me 
inter  cultores  tuos  admittere,  invenies  religiofum  ,  û  te  co- 
lère permiferis.    rar.     *  Je  ne  refois  point  vos  excujes.     Tuas 
txculationes  non  admitto.     Excufationem  non  accipio.   Oc. 
•♦  VoFire  cemplimmt.     Officiofa  tua  verba  non  admitto.    Re- 
pudio  tua  officiofa  verba.     ''Heceviic  pour  réponfe  a  toutes  vos 
demandes.    Ad  omnia  tua  poftulaia  hjEC  accipe  ,  o«  habeas  id 
refponfi.     *Ti.e^cevoir  aveuglement   les  fentimens  d'une  perfonnt, 
Subfcribere  in  omnibus  alicujus  voluntati.  Oc     N'efirc  point 
receu  a  enthérir.     Submoveri  ab  haftâ.  Liv. 
RECHANGER,    [  Changer  fan  fcnliment.  ]  Sententiâm  iteiljm 

commiitare.  Oc     Aliud  fentire ,  ac  priiis. 
RECHANTER  ,    V.  aa.  [  "^dire  fouvent  la  mefme  chanfon.  ] 
Recantare,  (  o,  as,  avi,  atuni.  )  Eandem  canlilenam  canc- 
re. Ter.    Eandem  cantilenam  alicui  infufurtare.  Oc. 
RÉCHATER  d'une  maladie.     Ex  moibo  evadere.    Coûvalefcc- 
le,  Ajlurgcte  ex  moibo.  Cic. 


REC. 

RECHARGE  ,  fubft.  fem.  [  T{eitération  d'un  ordre  ,  d'une  re- 
commandation. ]  iteratum  juûijm  ou  mandatiun  ,  ti ,  nei«. 
Iterata  commendatio,  Cnis,  fem.  Oc. 

Comme  je  n'ar  point  eu  de  refonfe  de  vous  ,  j'ai  fait  une  recharfr 
Ut  nihil  relponfi  accepi,  iteriim  dedi  ad  te  litteras. 
RECHARGER  ,  V.  aâ.  6c  redupl.  [  Charger  une  féconde  foi,.  ] 
Onus  rursum  imponere  ,   (  o,  is  ,   fui^  itum.  )  o«  iteiiii» 
onerare ,  (  o ,  as  ,  avi ,  atum.  ) 
Recharger  fe  dit  en  ce  fens,  comme  'Vi^chargcr  l'ennemi.    AI- 
teram  impreflionem  in  hoftem  facere.    Itetum  in  liolVcm  in- 
currere.    IncelVere  hoftem  itei:atâ  impreffionc.  ou  Inaliquem 
iuvadere.  Cic,  Liv.     '^ T^echarger  une  arme  a  feu.  Fiftulam  fer- 
ream  nitrato  pulvere  ac  plumbo  itetum  inftruete. 
RECHASSER,  V.  neut.  8c  redupl.    [  Chafftr  «ne  féconde  fois.  ] 
Rurfum  pellere.     Rcpelkre,  (  lo,  lis,  puli,  pulfum.  )  Aa. 
accuf.  Or.     ''Le  vent  de  midy  rechafje  les  vagues  en  pleine  mer. 
Aufter  revolvit  fluaus.  r<<cir.     ''T{echaffer  dnncmy,  le  repouf' 
fer  dans  ta  ville.  In  oppidum  hoftem  compellere.  Urgere.  Caf. 
RECHAUFFER,  V.  aa.  Se  redupl.  Recalfacere,  (  lo,  is,  f e  • 
ci  ,  faaum.  )    Aft.  accuf.  Ovid.    *  Se  réchauffer.    Recalefce- 
re,  efco.  Oc 
RECHAUSSER  un  arbre  ,  V.  aft.  &  redupl.   [  Le  cimvrir  de  la 
terre  qu'on  en  avoit  ofîé  du  pied  pendant  l'hiver.]  Ablaqueatam 
arborera  operire.    Adobruere.  Teriam  citca  arborera  agge- 
tare.  tic 
Sf  rechausser.  Calceos  rursùs  fibi  induere,  (duo,  duis,dui, 

utuni.  )  Suct. 
RÉCHAUD  ,  fubft.  mafc.  [  Infiniment  de  cuifîne  ajfcz.  connu.  ] 

Foculiis,  i,  mafc.  Plaut.    Focus,  foci,  mafc.  Sen. 
RECHEOIR  ,    V.   neut.    [  T{rtomber.  ]   Recidere  ,    (  do  ,  dis  , 
recidi,  recafum.  )  Relabi,  (  or,  eris,  lelapfos  fum.  )   Voyez, 
Retomber. 
RECHERCHE  ,  fubft.  fem.   [  Enquefle.  ]   InquiCtio.  Difquifi- 
tio.  Indagalio.  Inveftigatio  ,   Cnis  ,  fem.    Oc     *^-/voir  pour 
objet  la  recherche  de  la  venté.     In  veti  inveftigatione  verfari* 
Oc.      *  Faire  une  recherche  exaîle  des  complices   £un    crime.     la 
alicujus  crimiuis  focios  diligentet  inquirere    Oc     ''  taire  nue 
raherihe  exaile  d'un  menfonge.     Meudacium  fubtiUter  rimarià 
radicibus.   Fhjed.     *  On  fait  une  reiherehe  de  fes  actions  ér  de  far 
vie.    In  eum  quid  agat ,  quomodo  vivat ,  inquiritur.  Oc. 
Recherche  fignilîe  aullî  une  pourfuite  amoureufe  qu'on  fait  d'u- 
ne fille  par  eChonnefies  voyes.     Petitio  ,  unis ,  fem.  Confeaa- 
tio,  unis.     *  Vne  trop  grande  rechercla  dans  les  mots.     In  vet- 
bis  effufior  cultus  ,  ùs  ,  mafc.  Siuint.     ''T^eclienhe  de  la  poli- 
lejfe.    Concinnitatis  confeaatio.  Oc 
RECHERCHER  ,   V.  aa.  8c  redup.  [  Chercher  une  autre  fois.  ] 

Rursum  0»  denub  qusrere ,  (to,  ris,  fivi,  fitum.) 
Rechercher  une  chojè  ,   \^  En  faire  une  enqucfle  exaclt.]  Aliquid 
qusrere.  Exquirere.  Inquirere.  luveftigare.  Aa.  accuf.   Scru- 
tari.    Riraari.    Perfcrutari  ,   (  or  ,  aris  ,  atus  fum.  )  Depon. 
accuf  Oc 
Rechercher  ,  [Demander,  ponrfKixre.]  Petere,  (o,  is,  petii, 
itum.  )   Ambire  ,  (io,  is,  ivi,  itum.)  Aa  accuf.  Oc     Au- 
cupati  ,    (  or  ,  aris  ,  atus  fum.)  Oc     '''Rechercher  avec  élude 
les   apptaudiffemens  ,    ajfeiler    les    louanges    publiques.       Captate 
plaufus.  Cic.     ''Je  ne  recherche  que  les  applaudij'emens  des  gens 
de  Unies.    In  liiterarum  plaulum  ire  dclidero.  Vhicd.     ''Je 
fuis  reiherché  des  grands  dans  ma  pauvreté.     Pauperem  me  di- 
ves   petit.    Hor.     *  T(echercher  une  fille  en  mariage.     Procarc 
virginem.  Liv.    Virginis  connubium  petere.  Virg. 
Rechercher  quelqu'un  d'une  chofc  ou  pour  une  chofe.     Poftulare 
aliquem  de  re  aliquâ.  Oc    Rei   alicujus.  ^ncf.     ''On  lere- 
chenhe   pour   raifin     d'injures.      PoftuUtur    injuriarum.  ^  <V«'C 
*  Pour  brigues.    De  ambim.  Cic.    *  Esïre  reclierehe  pour  n  avoir 
pas  dit  la  vente.     A  veritate  labotare.  Liv.     *  C't  ""'  :  •"" 
nité  que  de  rechercher  avec  foin  les   moindres  occafions  de  jairc 
farter  de  foy  ,    &  de  courir  après  Us  fantofmes  tt  une  faujje  gloi- 
re.   Levitatis  eft  inanem  aucup,ari  rumorem,  8c  ambras  tallac 
glorii  confeaati.    Oc     "  -Rechercher  quelqu'un  de  paix.     Pa- 
cem  ab  aliquo  petere.   Virg.  ,,,        ,  _,.  .      ,. 

Rechercher  un  ouvrage  ,  [  En  chercher  ht  défauts.  ]  Vjtia  ali- 
cujus operis  qu.x-rerc  Se  emendare.  Corrigere.  Oc  Incudi 
leddere  opus.  Hor.  (  proprement  remettre  fur  l  eiiMime.  )  Na- 
fute  diftringere  opus  aliquod.  Phad.  »  ■   /-       , 

RECHEUTE  ,  fubft.  fem.  [  D'une  maladie  dont  m  ejloit  fortiQ 


Oi- 


OfFenGo  ,   unis,   fem.     Recidivus  rtiMbus  ,   lecidivi  morbi.  ,  RECOMMENCER  ,   pronmcci.  Recommakcî-r  ,  V.    aft    & 
Iteiatus  in  moibiim  lapfus  ,  fts  ,   raafc.  Ce/f.    *  Lu  mohidrc        ledupl.  [  Commencer  wie  ficon^ie  fiîs.  ■]  Iterum  ««'nirsùm  i'nci- 


faiile  y    qti'on  f/i!t  après  de  gr(i>idii_  matddtes  ,   caufe  Jimvcnï  Ht 
grundci  rcihemer.     Graves  Iblcnt  elle  offenliones  ex  gravibus 
motbis,  fi  qii.i  caulà  commilla  cft.  Oc 
RECHIGNÉ,   inafc.  RircHicNtK  ,   fem.     Vultuofus  ,   a,   mn. 

Aftrirtà  ,  OH  contraftâ  ftonte  homo. 
RECHIGNER,    V.  iicut.  {taire  mauvnife  mine  ,    témoigner  par 
des   ^riwaees   an*ofi  fi'cii  pas   de  bonne  humeur  ,    lir  qu^une  cijofe 
ne  plaijl  pas.]  Ringor,  etis.  Ter.  {Jans  pretérn.)  Frontem  ca- 
perare,  (o,  as,  avi,  atum.  )  Vultum  contrahere ,  (ho,  his, 
xi,  aura.)   V'ar.  Ovid.     *  faire  une  clufe  en  rechignant.  Ingra- 
te ,  invite  aliquid  faccre.  Cic 
Rechigner  un  feu.     Subtingi.  Cic. 
RÉCIDIVE  ,   liiblt.  fem.     Lapfus  recidiyus  in  malum  ,  lapfùs 

recidivi.  ou  Laplio ,  unis ,  fem.  Oc 
RÉCIDIVER,  IRnomber  une  jecondc  fois.]  Recidere,  (do,  dis, 

idi,  recafum.)  Rclabi,  (or,  lapfus  fum  )  Liv. 
RÉCiriENT  ,  /Ji-onoiiKi   RÉciHANT,    fublt.    mafr.    [  Vaijfeau 
propre  u  rticvoir  Us  lijireurs  di/lilées.  ]  Excipulum  ,  li,  neut. 
Plin. 
RÉCIPROQUE  ,  adjcft.  mafc.  &  fem.  &  ^utlijKefois  fubjlantif. 
[Or  ^ui  je  fait   mutucUimeni  de  part  &  d'' autre.  ]  Mutuus ,  a, 
lim,  Oc     *  Vne  volonté  reciprotjuc,      Mutua  voluntas.     ■*  1^- 
rnour  réciproque.     Mutuus  amor.  Plin-Jun. 
RÉCIPROQUEMENT  ,    adv.    [  Mutuellement.  ]    Muti  o.    Oc 
*  yaidir  reciprotjiumtnt  i'stn  l'autre.     Opéras  mutuas  fibi  tra- 
dere.  Ter.     *  Portez.-vous  bien  ,     cr  aimez,  raoy  réciprorjutmcnr 
comme  je   vous   aime.    Eac    vakas  ,  meque  mutuo   diligas. 
n.uic.  Cic. 
RÉC1510N  ,    fubft.  fein.  [  D'un  contrat.  ]  Antiquatio  ,  unis , 

foni.  i  Terme  de  Droit.  J 

RÉCIT  ,    fubft.   malc.  [  A'.irri-  d'une  cbofc.  ]  Narratio.    Recita- 

tio  ,  Oiiis  ,  fem.     E.xpofitio,  unis,  fem.  Oc     f  faire  le  reut 

d'une  cliofe.  Aliquid  recitate.  Nairaie,  ( o, as,  avi, atum.)  Oc 

RECITER  ,  [  "K^acontir.  ]   Recitate.   Naitare,  (o,  as,  avi,  a- 

tum  )  Aft.  accuf.  OV. 
Réciter  par  taur.    Recitare.    Pronuntiare.  Dicere  memoriter, 
.  Quuit. 

RÉCLAMER,    V.  3Ù.  {..Appellcr  cjueleju'un  à  fon  fecoun.]  Ali- 
quem  ou  alicuius  opem  ,  ou  Auxilium  implorare.    Appellare, 
0»  Implorare  aliqiiem.  Oc 
Se  BÉCtAMER  de  tjutli^u'un  ,    [  S'en   aveUer  ,   témoigner  en  ejlre 
connu.  ]   Ufutpaie  alicujus  nomen.  Cic.     Se  piofiteri  alicujus 
clientem. 
RÉCLAMER  une  chofe  ,    [  Dire  fju'elle  nous  appartient. ^  Rem  ali- 
quam  ut  fuam  frbi  vindicare  ,  (o  ,  as,  avi,  atum.)  ou  repe- 
tere.   Petr.  B. 
Recla.mer  contre,   [  S'oppofer.  ]  Alicui  rei  redamare.     Refra- 
gari  ,  (  01  ,  aiis  ,  atus  fum.  )  Repugnate  ,   (o,  as,  avi,  a- 
tum.  )  Oc 
RECLOUER  ,  V.  aft.  &  teduçl  [Clouer  une  féconde  fois.]  Cla- 

vum  refigere ,  (  go ,  gis ,  fixi ,  fixum.  ) 
RECLUS  ,  malc.  Recluse  ,  fem.   Claufus,  a,  um. 
RECOEFFER  ,    V.  aft.  &  redlipl.  [  Coèffer  une  féconde  fois.]  I- 

terùm  comète,  (como,  comis,  compfi,  comptum. )   Ter. 
RECOIGNER  ,   V.  aft.  Se  redupl.  [Coi^^ner  de  nouveau.]  Cla- 

vum  rursum  adigere  ,  (go,  gis,  adegi,  adadum. )  Plm. 
RECOIGNER  ,    [  %epoufjer  un  ennemi  en  quelque  lieu.  ]  Hoilem 

aliquo  lepellere. 
RECOIN,  fubft.  mafc.  [  Lieu  reculé.  ]  Angulus ,  anguli ,  mafc. 

Seccûus.  Receflus,  ns-,  mafc.  Oc 
RECOLLEMENT  ,  fubft.  mafc.  [  Terme  du  Palais.  ]  Lor, 
qu'on  relit  a  un  témoin  dev.int  l' accuf é  fa  dipofiiton  ,  pour  voir 
s'il  y  veut  perfijler  ,  ir  s'il  n'y  veut  rien  ajouter  ou  diminua . 
Teftium  repetitio  atque  cum  reis  compofrtio,  unis  ,  fem.  Vlp. 
RECOLLER  ,  V.  aft.  8c  redupl.    [  Coller  une  féconde  fois ,  ce  qui 

ejl  décote.  ]  Rursum  glutinare  ,  denub  agglutinare.  Plm. 
Recoller   les  témoins.    Teftes   levocaie  &   componeie   cura 

reis.   [Terme  de  Pratique.  )  r 

RÉCOLTE  ,   fubft.  fem.  [  L'aSion  de  recueillir  les  fruits  de  la  \ 
tirre.]  Frugum  perceptio  ,  unis ,  fem.    Meffis,  melfis ,  fem. 
Oc  yirg. 
La  récolte  des  olives.     Olivitas  ,  âtis  ,  fem.  Colum.     *  Faire  U 
récolte  des  fruits.    Fiutlus  percipere.  Oc 


peie  ,  (  pio  ,  is  ,  mcepi,  inceptum.  )  Oc  *'R^iommencer  U 
guerre,  le  combat.  Beilum,  prarlium  integrare.  Redmtegrare. 
Inltaurare.  Reftitucre.  Oc  Liv.  C^f  *  Recommencer  les  mef- 
»iis  chojcs.  hadcm  iterare.  Rcpetere.  Liv.  cic.  »  Ce  fcr.x 
toujours  a  recommencer  pour  moy.  Ratio  de  iutegro  mihi  etit 
ineunda.  Ter.  Ecce  autem  de  integro.  Ter.  on  jous- entend  In- 
cipiend.im  crit.  *  Recommencer  à  boire.  Inftaurare  potatio- 
ncm.  Compotationem  ou  pocula.  Liv.  *  On  recowmenpa  À 
manger  &  a  Je  porter  de  nouvelles  fantez..  Repetituni  eft  con- 
yjvium  ,  ôc  rursus  ad  bibendum  revocatum.  Petr.  *  On  n'a 
jamais  fait  ,  c'ijl  toujours  a  recommencer.  Nunquam  uno  die 
etticitur  opus  ,  quin  opus  fcmper  fit.  Plant. 

RECOMMENDAiJLE  ,  prononcez.  Recommandablf.  Adjeft. 
malc.  &  tem.  [Digne  de  rccommendaiion.]  Pr.-cdicabilis  Com- 
mendabilis.  Laudabiijs  Je  hoc  le  ,  adjeft.  Commendandus. 
Laudajidus.  Piadicandus  ,  a,  um.  Pim.  Oc  ><■  Ils  vous  fe- 
ront fort  recommendaHcs  par  eux-mefmcs.  Ipli  per  fe  tibi  erunc 
COUimcndatinlmi.  Oc  *Vn  homme  d'une  réputation  recommen- 
dable.     Homo  commendatioris  fam.T.  Plm  ^ 

RECOMMENUATION  ,  prononcez.  Recommandation,  fuM. 
teni.  Commendatio  ,  Cnis  ,  fem.  Cic  •<•  Des  lettres  de  re- 
commendation.  Littcr.r  commcndatiti.i;  ,  arum  ,  fem.  plur. 
Cic.  'I- Ma  reeommendation  luy  a  bien  jervi.  Mea  commenda- 
tio ului  magno  illi  fuit.  Oc 

On  dit  avoir  une  chofe  en  reeommendation.  Summo  &  prïcipuo 
loco  habere  aliquid.  •>  Vne  fille  don  avoir  fin  honneur  en  re- 
comraendaiion.  Virgo  parcere  débet  imprimis  pudicitia:  fus 
0»  débet  pra:cipuo  loco  habere  fuam  pudicitiam  Oc  *^- 
voir  les  ruhijfcs  en  plus  grande  reeommendation  que  fin  hon- 
neur. Mores  opibus  tradere.  Mart.  Pluiis  ducere  opes  quam 
mores.  '       ^^ 

Recommendations  au  plurier  (ej!  une  civilité  ,  par  laquelle  on 
témoigne  a  fis  amis  ahfins  qu'on  fi  foiivienfd' eux.)  faiies-tuy 
bien  mes  recommendations  ,  jaluez.-le  bien  de  ma  part.  Saluta 
ciim  vetbis  meis  ,  falvcre  eum  jubé  meo  nomiiie  ,  die  illi 
pluiimam  a  me  falutem.  Oc 

RtCOMMENDER  ,  prononcez.  Recommander  quelqu'un  o-j 
quelque  chofc  a  un  autre.  Aliquem  alicui  commendare  ,  (o ,  as 
avi ,  atum. )  Coramittere.  Permittere  ,  (  to,  tis ,  mifi ,  roif- 
lum.  )  Cic.  *  %ecommendez.  nous  de  la  bonne  manière  a  vojlre 
amy.  Amico  tuo  nos  de  meliore  nota  commenda.  Oc 
Traitez.- le  de  manière  qu'il  reconnoijfe  que  nous  l'avons  ricom- 
mencle  de  ta  bonne  forte.  Velim  illum  ita  traftes ,  ut  intelligat 
noltram  commendationem  non  fuifle  vulgarem.  Oc  '<■  Je. 
penjois  avoir  recommendé  le  foin  de  mon  araire  a  un  habile  hom- 
me ,  mais  je  l'ay  confie  à  une  grolfe  bejle.  Egomet  credidi  lio- 
mini  dofto  rem  mandaie  ,  at.  lapidi  mando  maximo.  Plaut. 
Ter.  *  T{ecommander  quelqu'un  a  la  bonne  foy.  Fidci  alicuius 
ahquem  commcndaie  ,  &  committeie.  Ter.  ou  In  fidera  ali- 
cujus. Ter. 

Recommender  ,  [  Enjoindre  exprefement.  ]  Diftriftè  prrcipere, 
jubere.  (Pra:cipio  ,  pis  ,  cepi  ,  ceptum.)  (Jnbeo  ,  es,  jufli, 
juflum. )  Demandare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Oc  Commen- 
dare. •*7«  "'iy  rien  plus  a  cceur  ,  que  de  faire  ce  que  vous 
m'avez,  recommendé.  Nihil  mihi  potius  aut  antiquius  eft, 
quàm  ut  mandatis  tuis  fatisfaciam  <?«  Tua  mandata  exequar. 
Uc.  ou  Diligenter  pctfequar.  Qui  mandiis  mihi  ,  tibi  accu- 
ratè  priftabo.  Cic 

Se  recommencer  d  quelqu'un  ,  [  Luy  faire  fis  recommenda- 
tions. ]  Aliquem  falutare  ,  Hilvere  jubere.  Salutcm  alicui  di- 
cere. Oc  *  Je  me  recommendé  à  tous  mis  amis  ,  ou  mes  re- 
commendations A  tous  mes  amis,  Saluta 
falutem  die  meis  amicis. 

RÉCOMPENSE  ,  prononcez.  Recompanse  ,  fubft.  fem.  [.avan- 
tage qu'on  procure  à  quelqu'un  pour  fis  fcrvices.  ]  Rcmuiieratio  , 
Onis  ,  fem.  Prarmium  ,  ii ,  neut.  Merces  ,  cdis  ,  fem.  Cic. 
Compenlatio  ,  unis  ,  fem.  Cic.  *  On  a  ejlabli  des  recompenfis 
pour  la  vertu  ,  o"  des  peines  pour  les  vues.  Fropolita  virtuti- 
bus  fuiit  prxmia  ,  &  ûipplicia  vitiis.  Oc  '>  Il  a  la  rccompen- 
fi  qu'il  rnerite.  Habct  ille  ,  quod  fibi  debebatur.  Petr.  * £„ 
oUant  la  récompenfe  des  lettres  ,  on  f.vt  qu'elles  font  négligées. 
Sublatis  ftudiorum  pretiis  ,  ciiam  ftudia  perituia  funt.  faeir! 
*  ^voir  de  grandes  reamtsenfcs   de  fis  miniei.    FeiK  grandi- 
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pwniia  meritorum.  Hor.  *  VoU.t  U  r.-cur.ptnfe  de  mon  imptr- 
tiiience.  lUud  primijm  ob  ftultitiam  fero.  7  rr. 
Sans  récompensk.  Sine  ullâ  mercede.  Gratis.  Gratuito.  Cic. 
En  récompensk  ,  [  En  revanche.  ]  *  Il  efl  ^cuvant  ,  mais  en  ri- 
cempeiife  il  ejl  njorliiix.  Doftus  eft  ,  vertim  &  gloriofus  ,  db 
l'.ft  imus  de  gloiiolis.  r:a:ir. 
R.ÉCOMPtNSJiR  ,  proiwnee:.  RiiCompanser  qttel'jH'mi  ,  luy 
lianiiei  ij-Mltjue  recamfenfe.  Penùre.  Corapenfare.  Penfitare. 
Rcmuiierare ,  (o,  as,  avi,  atum.  )  Acl.  accuf.  Oc.  Remu- 
licror  ,  (aris,  atiis  fum.  )  Depon.  Liv.  *  ■Jl^comfenfir  qacl- 
tjh'itn  de  fou  trav/iil.  Alicui  laboris  ou  opers  mercedem  da- 
le.  Tribuere.  Terfolvere.  Of.  Mercedem  npendere.  Cic 
*0n  ijcomj'enfe  a:ii»:tri'h:<y  ceux  rjui  font  le  nhil  four  le  bien. 
His  nunc  pt.xmium  eft  ,  qui  refta  prava  faciuM.  Ter.  *  Us 
bonnes  avions  font  rccompcnfees,  ir  Us  crimes  punis.  Extant 
rcfte  faftis  primia,  peccatis  fupplicia.  o»  Tropolita  virtutibus 
funt  procmia  ,  &  fupplicia  vitiis.  Cic  *  Ejhe  bien  recompen- 
fé  de  fcs  peines.  Ferre  prïmia  multa  laboruiu  Har.  *Vn 
t'.tvait  honiiejle  efl  bien  récompcnfe.  Decoratur  pr.-Emiis  honef- 
tus  labor.  Cic 
RtcoMPENSER  ejaelijii'un  de  fes  pertes.  Diffolvere  &  compen- 
late  damna  alicujus  ,  au  refatcire  ,  repaiare  *  Nous  trouvaf- 
mes  à  propos  de  donner  noftre  manteau  à  meilleur  7n.trchc  ,  afin 
tjue  le  gnin  tjue  noHS  ferions  ,  en  retirant  une  chofc  fi preùeufe , 
pût  récompcnfir  naflre  perle.  Minoris  palUuni  addicerc  pla- 
çait ,  ut  pretium  majoris  compcndii ,  Icviorem  faceret  jatlu- 
ram.  Voyez,  Sk  dédommager. 
RECOMPOSER.  ,  V.  ià.  &  redupl.  [Compofer  une  fecon.ie  fois.] 

Iteriim  aliquid  componere  ,  rursus  fcribere. 
RECOMPTER  ,   V.   aft.  &c  redupl.  {Compter  une  fnonde  fois  ce 
qis'on  a,  desjn.   compte.  ]    Numerum  ou  lationem  nirsum  inite , 
(eo,  is,  inii.  inivi,  initiim.  )  Oc.  Calculum  rursùm  ponere. 
RÉCONC1LIA.TEUR  ,  fubft.  mafc.   [  r<7«r  <?'"  réconcilie  les  per- 
sonnes divifécs.]  Reconciliator  ,  ôris,  mafc.  dv. 
RÉCONCILIATION  ,  fubft.  fem.  l'Haccomrnodcmcnt  dis  perfon- 
nes  divifées.  ]    Reconciliatio  ,   unis,   ou  Gratiï  reconciliatio  , 
fem.  Cic.     *  Fiiire  des   réconciliations.      DUlraftos  animos  in 
gratTam  rediicere.  Cic. 
RÉCONCILIER  ,   V.  aft.  [  T{emettrc  bien  enfcroble  dis  perfonnes 
divifees.  ]    In   gratiam.     In   concordiam  reducere  aliqiieni. 
Reconciliare  aliquem  alteri  ,  cum    altero.     Reduco  ,    (  is, 
rcduxi,  reduftum.  )  Réconcilie  ,  (as,  avi,  atum.)  Inrer  ali- 
quos  gratiam  componere  ,    (o  ,  is  ,  polui  ,  itum.  )    Aliquos 
reftituere  in  gratiam  ,  (tuo,  tuis,  tui,  utum.  )   Oc.  Ter.  Re- 
digere  in  gratiam.  Ter. 
Se  réconcilier  ,    [Se  remettre  bien  avec  ^ms/^b'ku.  ]  In  gratiam 
cum  aliquo  redire.    Reconciliare  fibi  animum  alicujus  ,   on 
lecolligere  fibi  animum  alicujus.  Cic     *  Je  me  fuis  réconcilié 
avec  luy.     Cum  eo  reveni  ex  iniraicitia  in  gratiam.  iic.    Pa- 
cem  fecimus.  rinut. 
RECONDUIRE  ,   V.  aft.  [  accompagner  par   civilité  ijueltju^Kn 
^Ki  s'en  va.]  Reducere.   Dcducete  ,  (o  ,  is,  xi,  ftum. )  Aft. 
accuf.  Cic.  {on  peut  ajouter)  oflîcii  ou  honoris  causa. 
RECONFORT  ,    fubft.  m.  t  Ce  ^m  fert  de  confolation  dans  quel- 
que affliîlion.  ]  Solatium  ,  folatii ,  neut.     Refugium ,  ii ,  neut, 
Cic.     *  Tout  mon  réconfort  ,  toute  ma  confolation  ,  c'eji  que  tjuel- 
çaf  part  qu'elle  aille  ,   elle  ne  fera  pas  lon^-  temps  cachée.     Una 
hïc  fpcs ,  ubi  ubi  eft  ,  diu  celari  non  poteft.  Ter. 
RECONFORTER  ,   V.  aft.   [  Fortifier  quelcjn'un.  ]  Focillare, 

(o,  as ,  avi,  atum.)  Vires  alicujus  rehcere.  Cic. 
Reconforter  quelqu'un  ,   [LeJoulat,er  dans  fcs  peines  ,  le  confo- 
/fi-.]  Spem  menti  anxii  reducere.  Hor.    Animum  alicujus  re- 
creare.   Reficeie.   Afferre  pacem  animo.  Plaut.   Solari.   Con- 
folari  ,  (  or,  aris,  atus  fum.)  Depon.  accuf.  Cic 
RECONFRONTER  un  accufc  devant  les  témoins.     Teftes  com- 
ponere cum  rcis.   [  Terme  de  Droit.  ] 
RECONNOISSABLE  ,  adjeft.   mafc.  &   fera.      Agnofcendus, 
a  ,   um.     *  Jl  n'ijl  pas  reionnoilfable  de  fa  maladie  ,  il  eH  bien 
changé.     Morbo  totus  immmatus  eftv 
On  dit  au  figuré  ,    La  bonne  fortune  vous  a  tellement  changé, 
que  vous  n'cftes  plus  reconnoiifable.    Fortuaa  adeb  te  immuta- 
vit  ,  m  alius  elle  videaris. 
RECONNOISSANCE  ,  fubft.  fem.  [  L'affion  de  reconnoiBre  une 
perfonne  qu'on  prennit  pour  une  autre.  ]  Agnitio.    Cognitio,  ô- 
nis  ,  fem.   Cic     ^li  a  elle  preferH  et  U  reconiioijfancc  ,   ou  h/s 
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9«'oa  Ca  reconnu.  In  cognofcendo  ipfemct  adfuit.  Ter 
RECONNOISSANCE.  [  Kefentiment  qu'on  témoigne  d'un  bi'cnfait  1 
Memoria,  a;.  Gratr  ou  memoris  animi  fignificaiio  ,  ônij. 
fem.  Gratus  animus,  grati  animi ,  mafc.  Cic.  ♦  Vous  ffavel 
mieux  que  perfonne  ,  que  je  n'ay  eu  aucune  reconnoifiance  des 
Jc'vices  que  je  vous  ay  rendus.  Pro  officiis  in  te  meis  nulUra 
mihi  ahs  te  telatam  elle  gratiam  ,  tu  es  optimus  teftis.  Oc. 
r  ir'j""  """"^  "^"^"  "  '^'""  prouver  ma  reconnoilfame  far 
l  apduite  a  vous  faire  ma  cour  ir  par  mes  fervues  ,  quand  )',i«. 
rayle  bien  de  vous  voir.  Malo  pr.xfens  obfetvantiâ  ,  officiis, 
afliduitate  raemorem  me  tibi  pr.ïbere.  Oc.  ♦  Tous  les  i^eus 
riches  font  ainfi  faits  ,  fi  vous  les  obligei.  ,  ils  n'en  ont  qu'une 
légère  reconnoijfance  ,  &  fi  vous  venex.  a  les  ojfenfer  le  moins  du 
monde  ,  ils  in  fardent  toujours  le  fouvenir.  Ita  funt  omncs 
diyites  ,  Cl  quid  benè  facias  ,  levior  pluma  eft  giatia  ,  li 
quid  peccatum  ,  plumbeas  iras  gerunt.  Ptartt.  *J'a_yU  dou- 
leur di  voir  qu'on  n'a  pas  pour  moy  toute  la  reconnoilTance  de 
mes  fcrvices.  Ploro  non  lefpondere  favorcni  meis  fperatum 
mentis.  Hor. 
Reojnnoissance  ,   l  Salaire,   récompenfe  d'unfervice,  d'un  bon 

office  qu'on  nous  a  rendu.]  Pretium,  ii,  neut.  Ovid. 
RECONNOISSANCE  [En  terme  de  Pratique.  ]  Ecrit  par  lequel  çn 
reconnoisl  ir  déclare  que   certaines   terres  relèvent  d'un   Seignlnr. 
Scriptum  q*io  quis  profitetut  agros  aliquor  le  benelîciario  dm 
clientelari  jure  pollidere. 
RECONNOISSANT,    mafc.  Reconnoissante  ,  fem.  [  â«'' « 
de  la  reconnoijfance  ,    de  la  gratitude.  ]    Gratus  ,  a  ,  um.  (  .Ah 
comparatif.  )    Gratior  &  hoc  gratius.  (  .Au  fitpertatif  )  Gra- 
tiflimus  ,   a  ,  um.    Beneficiorum  memor ,  ôris  ,  adjeCt.  Cic. 
Vous  avez,  fut   du  bien   au  plus  reconnotif.uit  ir  au  plus  ga- 
lant^ de  tous  les  hommes.     Homini  gratillimo  jucuiidiflimoque 
bene  fecifti.   Oc.     *  Se  montrer  rcconnoilfa^.t  envers  ceux  de  qui 
on  a  receu  quelque  bienfait.     Benè  de  fc  meritis  gtatum  fe  pr.T- 
bere.    Meritam  alicui  gratiam   memori    mente    peilblveie, 
alicujus  bénéficia  gratà  mcmorià  prolequi.  Oc. 
RECONNOISTRE  on  prononce  Reconnoitre  quelqu'un  ,  dont 
on  avoit  perdu  la  connoif.uice.     Coguofcerc,  Agnofcere.  (fco, 
is ,   agnovi  ,   agnitum.  )    aft.  accuf.   Cic  Ter.    *  J'ay  de  la 
peine  a   vons  reconnoijlre  ,  tant  -Vous  elles  changé.     Vix  te  ag- 
uoko  ,    adeo  immutatus   es.  Ter.     *  Vous  ferez,  prefent  ,  lorf- 
qu'on  viendra  a.  la  reconnoijlre.     In  cognofcendo ,  tu  ipfe  ade- 
ris.  Ter.     *  Je  veux  entrer  auparavant  là  dedans  ,   pour  fcavoir 
fi  fétte  fille  eji  reconnue.     Ibo  intro  de  cognitione  ut  c'ertum 
fciam.  Ter.     *  'B^connotjhe  quelqu'un  parmi    d'autres  ,    le  dif- 
cerner  ,    le   remarquer.      Aliquem    dignofcerc.     Internofcere. 
Hor.     *  \econnoijlre  quelju':m    a  te   voir,   à  l'entendre  parler , 
à  fa  VOIX.    Hune  de  facie  ,  de  voce  nofcere  ,   de  forma.  Oc. 
Plant.     *  Il  reconnut  le  perfonna7e  ,    cr  /in  dejfein.     Agnofcit 
hominem  ,  rcmque  intelljgit.  PW. 
Reconnoistre  ,  [  .Avoir  de  la  réconnoifancc  de  quelque  bienfait.  ] 
Beneficiorum   memorem  ,   gratumque  fe  pribeie.  Cic     Mc- 
moriam  beneficiorum  gratiflnuam  retincre.  Oc.    *%ecomioif- 
tre  un  plaifir  par  un  autre  plaifir.    F.irem  gratiam  pro  bcneficio 
leferte.     Mutuam  gratiam  rependere.  Oc 
Reconnoistre  quelqu'un  ,    [  Le  recompnifer  de  quelque  plafir.  ] 
Primia  alicui   pro  accepto   bénéficie  rependere.  Ovid.  Stat. 
''■Je  reconnoiftray  vos  peines.    Feies  primia  multa  tuorum  la- 
borum.  Hor.     *  Je    reconnoijlray    ce  fervice  de  fort   bon  ectur. 
Faciam  boni  tibi  aliquid  pro  re  iftà  ac  lubens.  Ter. 
Reconnoistre  ,    [  avouer.  ]   Agnofcere.   Cognofcere.   Recog- 
nofcere.    Oc.     *  "Keconsoiftre  une    dette.     Confiteri  debitum. 
.^Àul.  Cel.     Agnofcere  .-es  alienum.  W/).     *  Sa  fignature.    Ag- 
nofcere manum  fuam    ou    chirographum.     *  Ti^econnoiflre  fa 
faute     Culpam  agnofcere  ,  fateri.    Confiteri.  Cic.    *Dejota- 
rus  reconnoijl   qu'il  doit  à  vojlre  bonté  ce  repos  ir  cette  tranquil- 
lité ,  dont  il  jouit  dans  fa  vicillejfe.    Dejotarus  omnem  tran- 
quillitatcm  &  quietem  feneftutis  acceptam  refert  clcmentii 
tua;.  Oc     *  Il  ne  veut  pas  me  reconnoijhe  pour  fin  fils  ou  m'a- 
vouer  pour  tel.     Negitat  adeo  me  natuin  fuum.   Pl.iut.  pour 
negat.     Abdicat  me  rilium.  Ter. 
Reconnoistre  ,    i  Découvrir  ,    éclaircir   la  vérité  d'une  chofc  J 
Agnofcere.  Cic     *  Vous   reconnoijlrez.  fis  tour  mon  innocence. 
Me  abs  te  immeritb  elfe  accufuum  poft  modum  refcifces. 
*  Vous  avez,  enfin  reconnu  qui  je  fuis.     Agnovifti  tandem  qui 
Cem  pour  lira  [  Chez  les  Comiques.  ]  Ter.    *i(  trouble  qui 
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barut  fur  mon  vlfa^e  ,  &  U  frAyc:tr  qui  me  fiifit  ,  hty  aydut 
donné  iictt  de  fsconnoijlre  mon  tmpojîtire  ,  U  me  fit  rendre  tes  ar- 
mes ,  de  peur  qii'ii  ne  m'arrivaii  fis.  Cum  vultu  atque  ipsù 
trepidatione  mcndacium  ptodidiflcm  ,  ponere  juflit  arma  & 
malo  cavere.  Pnr. 

Reconnoistre,  [^ller  voir  l'e/l.it  dis  cliofes.)  Cognofccre.  Ex- 
plorarc  ,  a6t.  Spcculari.  depon.  ace.  Cic.  *  //  envoya  recon- 
tioijlre  la  place  par  U  civaleric.  Equités  primific  ,  qui  aieem 
cxplorarcnt.  Liv.  *  il  pajfoit  prefjne  tous  les  jours  an  pied  de 
fon  camp  avec  toute  fa  cavalerie  pottr  le  reeonnoijhc.  Propè  quo- 
tidiè  cura  equitatii  fub  caftiis  vagabatur ,  ut  fitum  calirorum 
cognofceiet.  Cjf. 

Sii  RECOSNOISTRE  ,  [  Songer  à  ce '(jK'on  doit  faire.  ]  Colligere. 
Recolligerc  fe.  *  Ils  fartent  en  aiefme  temps  far  toutes  les  por- 
tes du  ia7np  ,  fans  donner  le  loifr  à  Cenncmy  de  fe  reconnoijhc. 
Subito  omnibus  portis  eruptionc  faftâ  ,  fui  coUigendi  hofti- 
bus  faeultatcm  non  relinquunt.  C^f. 

Se  reconnOISTRE  ,  [  T^cf  rendre  fes  fens  ,  faire  reflexion  fur  foy- 
mcfme  ir  fur  fa  condune,  ]  Redire  ad  fe  ,  ad  frugem  fe  reci- 
pere ,  redire  in  reftam  femitam.  Cic.  Plaur,  In  viam.  Ter. 
Invcrteie  fe.  Oc 

RECONQUERIR  ,  V.  aft.  Se  redupl.  [  T{r^aigner  ce  ^:,'an  a 
perdu  enfucrre.  ]  Recipeie  ,  (io,  is ,  cepi  ,  ceptum.  )  Recu- 
perare,  (o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  accuf  Ctc 

RECONQUIS,  niafc.  Recon<tuise  ,  fera.  Recuperatus.  Rc- 
ccptus,  a,  um.  Cic 

RECONSTRUIRE,  V.  aft.  &  redupl.  l%ebaflir.'\  Rc.-ïdificare , 
(  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  aft.  accuf 

[  Ciceron  employé  ce  verbe  dans  un  fens  figure.  ] 

RECONSULTER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  Confulier  une  fécond,' 
fois.  ]  Aliquem  rursiim  confulere  ,  (lo,  lis,  confului,  con- 
fulrum.  ) 

RECOPIER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [Copier  une  ficorrde  fois.]  Rur- 
sum  fcriptum  aliquod  defcriberc,  (bo,  bis,  pfi,  ptum.  )  E.'i- 
fcribere.  Or. 

SE  RECOQUILLER  ,  V.  aft.  &  redupl.  In  varios  orbes  ou 
cochlea;  in  morem  finuari ,  (or,  atis,  atus  fum.)  convolvi, 
(or,  eris,  volutus  fum.) 

RECORDER  ,  V.  aft.  Se  redupl.  [  Répéter  une  féconde  fois  ,  ce 
^u'on  a  appris  par  cœur  pour  mieux  s* en  rcffouvenir.  ]  Memorià 
aliquid  repetetc  ,  (  tcpeto  ,  is,)  [Ce  mot  a  vieilli.] 

RECORRIGER  ,  V.  ad.  8c  redupl.  [  Corriger  plujieurs  fois.  ] 
Recottigere  ,  (  go  ,  gis  ,  texi  ,  réftura.  )  atV.  accuf  Sen. 
Rursiun  caftigare,  (o,  as,  avi,  atum.)  *%ecorrigcr  des  vers. 
lucudi  verfus  reddere.  Hor.  Comme  qui  diioit  les  remettre 
fur  ^enclume.    Recudere  verfus. 

RECORS  ,  fubft.  mafc.  [Mot  de  Pratique  pour  exprimer  celuy 
qui  affilie  un  fergent  qui  fait  quelque  exécution.  ]  Accenli 
adjutor  ,  Cris  ,  malc.  Anteftatus  ,  i ,  mafc.  Bud.  Adftipu- 
lator,  Cris,  mafc.  Cic. 

RECOUCHER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  \emettrt  au  lit  ou  dans  le 
lit.  ]  Lefto  iteriini  componere  ,  (  o  ,  is  ,  pofui ,  itum.  )  In 
leûo  mtsiis  collocare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Cn. 

Se  RECOUCHER  ,  Se  rejicere  in  cubile.  Petr.  Leûum  repctere , 
fe  lefto  reddere. 

RECOUDRE  ,  V.  aft.  &  redupl.  Aliquid  denub  fuere.  Con- 
fuere,  (o,  is,  fui,  futum.) 

RECOUrPE  ,  fubft.  fcm.  [  Son  qu'on  remet  au  moulin  peur  en 
tirer  f.i'.e  féconde  fois  de  U  farine.  ]  Eurfur  iterum  moli- 
tus  ,  mafc. 

RECOUPFES  de  pierres  de  tailles  ,  [morceaux  cju'on  ofte  des  pier- 
res, cjuand  on  les  taille.)  Recifamenta ,  orura  ,  neut.  plur.  Plin. 

RECOURBER  ,  V.  aft.  [  Courier  ou  faire  en  arc.  ]  Recurvate , 
(  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  aft.  accuf  Colum. 

RECOURBÉ  ,  mafc.  Récourbée  ,  fem.  adjeft.  Recurvus.  In- 
cjrvus,  a,  um.  Ctc 

RECOURIR  ,  V.  aft.  &  redupl.  [Courir  derechef.}  Recuirete, 
(io,  is,  recmri ,  reciufum.)  Ter. 

Recourir  à  efuclfu^un  ,  [  ù*addrijfer  à  luy  ,  y  avoir  recours.  ] 
Ad  aliquem  confugcre.  Ferfugere.  Refugere  ,  (  io  ,  is,  fu- 
gi,  gitum.  )  Cic.  ''■Il  rn'tft  arrive  ce  qui  arme  d'ordinaire  aux 
cpiniajïres  îr  aux  fupetbes  ,  de  recourir  a  ce  c^iCils  avoient  refu- 
fé  d'abord.  ]  Mihi  accidit  ,  quod  plercmque  hominibus  ni- 
mia  pcttinacià  atque  atrognntià  accidere  lolet  ,  uti  co  recur- 
laat  ,  qaod  antea  contemprerint.  df. 
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KKOv^tR  fur  l'ennemi.  Hoftem  itetîun  infequi ,  (or,  eris,  fe- 
quutus  fum.  )  In  hoftem  tursiim  incurrere  ,  (o  ,  is  ,  curri  , 
curfum.  )  Impctere  hoftem  denuo.  Salusî.  Var. 

RECOURRE  ,  V.  aft.  [  T(atraper  ce  qui  a  elU  fris  &  enlevé.  ] 
Recipere,  (lo,  is,  recepi,  receptum.  )  Recuperare ,  (o,  as, 
avi,  atum.)  de.  Colligere  ,  (go,  is,  legi,  Icftum.  )  Ph.td. 
Voycz^  Recouvrer. 

RECOURS  ,  fubft.  mafc.  [  %efu^e.  ]  Confugium.  Petfugium , 
Refugium,  ii,  neut.  Ovd.  *  ^voir  recours  à  quelqu'un.  Ad 
aliquem  confugere.  Refugere.  Aliquem  implorate.  Ad  ali- 
quem dccurrere.  Recurrete.  Petere  ptiliduim  ab  aliquo.  def. 
V'itr.  •<  On  eut  recours  aux  derniers  remèdes.  Decuiritur  ad 
illud  extremum  atque  ultimum.  Cxf  Ad  noviffima  auxilia 
delcenfum  eft.  Cic.  ''■On  eut  recours  aux  livres  de  la  Sibylle. 
Aditum  eft  ad  libros  Sibyllinos.  Cic. 

Recours,  fe  dit  en  Droit  pour  Garantie.  *  Vous  avez,  voflre 
recours  contre  la  caution.  Ad  cautionem  lecurras  ,  qui  tcnc- 
tur  damnuni  ptïftare. 

RECOUVREMENT  ,  fubft.  mafc.  [  .Aâion  par  laquelle  on  rc- 
courre  une  chofe  prife  OU  perdue.  ]  Recuperatio  ,  unis  ,  fem. 
*  Le  recouvrement  de  la  liberté.     Libertatis  recuperatio.  Cic. 

i^ECOUVRER  ,  V.  aft.  [T{ttrouzer  ce  qu'on  avoit  perdu.]  Re- 
cuperare ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  aft.  accuf  Cic.  Reparatc 
quod  amifeiis.  Fiant.  *  Sa  libirte  ,  fa  fante  ,  fon  enbonpoint, 
fes  forces.  Recipere  libertatem  ,  fanitatem ,  corpus,  tic.  Vi- 
res 0»  nervos.  Petr.  *  H  a  recouvré  fes  forces.  Rediit  cor- 
pus ad  vires.  Petr.  Vires  recuperavit.  Tacit.  '^  Je  fus  long- 
temps fans  pouvoir  recouvrer  la  parole  ,  comme  f  feujfe  elfe  ac- 
cable d'un  l'onge  affreux.  Diu  vocem  coUegi  ,  quaiî  fomno 
turbulento  circumaftus.  Petr.  *  il  recouvrera  Ja  gloire  ,  ir 
nous  noHre  liberté.  Ille  fuain  dignitatem  &  nos  noftram  li- 
bertatem recuperabimus.  Cic. 

RECOUVRIR,  V.  aft.  &  redupl.  [  Couvrir  ce  qui  eft  découvert.} 
Reteftas  a-des  integere  ,  (go,  gis,  texi,  teilum.)  Plaut. 

Recouvrir  y^n  honneur,  fe  dit  tigurément  pour  le  recouvrer^ 
lu  priftinum  honorem  reftitui  ,  (  or,  eris,  mus  fura. )   Veyez^ 

Rt  COUVRKR. 

RECOUVERT  ,  mafc.  Recouverte  ,  fem.  [  Couvert  de  nou- 
veau.] Rursùm  teftus.   Inteftus.   Conteftus,  a,  um.  Plm. 

RECRACHER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  T{ejetter  ce  qu'on  a  pris.  J 
Rcfpueie  ,  (  puo  ,  puis  ,  refpui ,  refpucuni.  )  aft.  accuf  Ore 
rejicere  ,  ou  revomere  ,  (o  ,  is  ,  levomui  ,  itum.  )  aft.  ac- 
cuf Plm. 

RÉCRÉANCE  ,  fubft.  fem.  [PoffeJJîon  d'un  bien  litigieux  ajugé  à 
celuy  qui  femble  avoir  le  meilleur  droit  ,  jufques  a  fin  de  pro- 
cès, j  Vindicia:  ,  arum  ,  fera.  plur.  Liv.  *  ^juger  ou  donner 
la  réeréance.    Dare  vindicias  fecundiim  aliquem. 

RÉCRÉATIF  ,  mafc.  Récréative  ,  fem.  [  S«i  divertit  ,  qui 
rejoiiit.]  Feftivus.  Facetus.  Jocofus.  Jucundus,  a,  nm.  Voyez, 
Divertissant. 

RÉCRÉATION  ,  fubft.  fem.  [  Délafement  de  fefprit  ,  divertiffe- 
ment.  ]  Animi  remilTîo.  Relaxatio ,  unis ,  fem.  Obleftamen- 
tum  ,  ti  ,  neut.  Lufus  ,  us ,  mafc.  Obleftatio  ,  Cnis ,  fem. 
Cic.  Phid. 
Il  faut  donner  quelque  récréation  à  l'efprit  ,  afin  qu''il  retourne 
plus  frais  ait  travail.  Lufils  animo  débet  dati  ,  ut  tedeat  mc- 
lior  ad  cogitandura.  Ph.cd.  *  Prendre  fa  récréation.  Relaxa- 
re  fe.  Relaxare  animes.  Dare  fe  jucunditati.  Cic.  Ad  om- 
nem  animi.  remiffionem  defcendere.  Cic. 

RÉCRÉER  ,  V.  aft.  [Créer  de  nouveau  ,  créer  une  féconde  fais."} 
Iterum  creare  ,  (co  ,  as,  avi,  attira.  )  aft.  accuf    Recreare. 

RÉCRÉER,  [Divertir,  réjouir.  ]  Obleftare  ,  (o,  as,  avi,  a- 
tum. )  Obleftationem  afferte,  (fero,  ers,  tùli,  latum.)  Oc. 
""I^eiréer  les  efprits  affligez..  Affiiftos  bonoriuii  asiimos  re- 
creare ,  exhilarare.  Cic. 

Se  récréer  ,  [Se  divertir.]  Daie  fe  jucunditati.  Cic.  Obleft.-!- 
re  fe.  Ter. 

RECREUSER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [Creuferde  nouveau  ou  plut 
avant.]  Altiils  fodere,  (io,  is,  fodi  fofliira.  )  Plin. 

RECRESPIR  ,  V.  act.  8c  redupl.  [  Crefpir  de  nouveau.}  Rui- 
sùs  tiuliflare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Vnr. 

RECRIMINATION  ,  fubft.  fem.  [  L'avion  de  rejetter  un  crime 
dont  on  cfi  aecufé  ,  fur  celuy  qui  accufe.  ]  Criminis  in  accufato- 
rc-.n  tranllatio,  unis,  f. 

RÉCRIMINER  ,  [l'ftr  de  rhrimheitm,}  Ciimen  ab  adcufato- 
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re  illatum  ,  in  illiim  tiansferre. 
[  Mot  de  Pratique.  ] 

RECRIRE  ,    Voyez.  Rescrirf.  ,  ,        . 

RECROISTRE  ,  [  Cmiftrc  derechef.  ]  Rectefceie,  (  fco,  IS,  le- 

crevi  ,  recretum.)  Plm. 
R£CRU  ,  m.  RECRtiE,  f.  [  augmenté.  ]  Auftus,  a,  um. 
Recru  ,  [Fatigué  ,  Ui.  ]  Feflus.  DefefTus.  Defatigatus,  a,  um. 
•♦  Vn  corps  recru  ,   las ,  fatigué.     Effetum  corpus.      *  Del  forces 
récrites.     Effetœ  vîtes.  OV.   Virg.    *  Eftre  recru.    Dcfeflura  elle. 
[  Mot  bas  &:  du  difcours  familier.  ) 
RECRUE  ,   fubft.  fem.  [  Levée  de  gens  de  guerre  pour  Augmenter 
les  compagnies   &  les  rendre  complètes.  ]    Mijltum  fupplemen- 
tum  ,  ri  ,  neut.  Csf    Afctiptivi  itiilites  ,  alcriptivotum  mili- 
tum.  Var.     *  Les  recrues  ejti'il  avoit  amené  d'Italie.     Supple- 
mentum  quod  ex  Italiâ  advexerat.  Ce/:     *  faire  des  recrues. 
Supplementuin  militum  habere.  Liv.    Sciibere.  Cic. 
B.ICRUE  d'impo/ls,  [  .Augmentation.  ]    Vcaigalium  acceflio  ,  0- 

nis ,  fem. 
RECTEUR  ,   fubft.  raafc.  [  Celuj  qui  régit ,  qui  conduit.}  Rcc- 

tor  ,  oris ,  malc.  Cic. 
Recteur  dans   les  Vniverfitez.  ,  [Lt  chef  des  Vniverftez..}  Rec- 

tor  [On  lui  donne  le  titre  à.'.Ampliffimus.l 
RECTRICE  ,   [  Celle  qui  conduit.  ]  Reilrbt ,  Icis  ,  f.  Cic. 
De  RECTEUR.     Reftorius,  a,  um.  Cic 

RECTIFIER  ,    V.  aft.  [  Mittre  une  chtfe  dans  la  règle  ir  da,ii 
l'ordre.  ]  Aliquid  ad  aitis  alicujus  régulas  ou  pi.ïccpta  exige- 
re.     Corrigete. 
RECTITUDE  ,  fubft.  fem.  [  Droiture  dans  les  chofes.  ]  Retturn , 

ti,  neut.  Hor. 
RECUEIL  ,   fubft.  mafc.  [CoUeilion  ,   ramas  de  plufaurs  chofes.] 
Colleftanea,    oruni  ,  neut.    plur.   Suet.     Exceipta  ,   otum, 
neut.  plur.     Excerptiones  ,  onum ,  fem.  plui.  .AuL  Cet. 
RECUEIL  ,  [  .ylireg:]  Epitome,  es  ,  ou  epitoma,  x,  fem.  Cic. 
RECUEILLEMENT  ,    fubft.    mafc.    [  ■'R.cloIIuIio»    de    t'efprit, 
lorfcju'on  ramajfe  tout  fon  ifprit  pour   s'appliquer  uniquement  a  u- 
tie  chofe.  ]  Rei  ou  ad  rem  animus  atientus  ,  jntentus  on  animi 
applicatio ,  unis ,  f.  de. 
RECUEILLIR  ,   V.   aft.  [  faire  la  récolte  des  biens  de  la  terre.  ) 
Colligcie.  Recolligere  ,   (  go ,  gii  ,  collegi  ,  leftum.  )  exci- 
.pere  ,  percipere  ,  (  pio  ,  is  ,  cepi ,  ceptum.  >  aa.  accul.  Cic. 
^  *%çcueillir  les  voix  ,  les  fujfrages.     CoUigere  luftragia. 
ILECUhll-LiR  ,    [  T{amafcr  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  un  livre.] 
Optima  quique    feiigere  ,    cxcerpere.    Ter.     *  -Jiecueillir   les 
paroles  de  quelqu'un.     Verba  aliCujus  excipere.   Oc.     *  Pourveu 
mie  vous  recueillies  le  fuit  de  voftrc  laifir.     Modo  ut  tibi  con- 
ftiterit  frudus  otii  tui.  Or.     't  Tout  le  fnut  que  je  recueille  de 
rnc!  peines  l'cd  de  n.'.lhe  rendu  odieux.     Hoc  fiuai  prO  lahoie 
ab  iis  fero  odium.  Ter.     Ftuûi  pour  frutlùs  au  génitif. 
B.ECUHL11R  quelqu'un,  [  Le  recevoir  ,   l'accuitllir  ,   le  ramaffcr.] 

Aliquem  excipere.  Cic. 
On  dit  auftî  tigurcmenc  fe  recueillir,  [ricueillir  fes  efprits  ,  reve- 
nir à  foy  après  quelque  émotion.}  Redire  ad  fe.  Ter. 
It  SE  dit   auffi  pour  rappeller  tous  /es  fem.     CoUigere  ie  ,  ani- 
mum  ad  fe  advociue',  fecum  efle,  diflipatas  animi  partes  in 
lùum  locum  cogère.  Cic. 
RECUIRE  ,   V.  aâ.   &  ledupl.  [  Cuire  une  feconAe  fois.  ]  Reco- 

queie ,  (  recoqiuo ,  is ,  recoxL,  coftum.  )  aft.  accuf.  Mart. 
RECUIT  ,  mafc.  Recuite  ,  fem.  [  Cuit  une  autre  fois.]  Recoc- 

tus,  a,  um.  Siat. 
RECULEMENT  ,   fubft.  mafc.  [Tieiardemint.]  Retardatio,  0- 

nis  ,  fem.  Cic. 
■RECULÉ,  raafc.  Reculée, fem.  adjeft.  6c  part.  pafl.  Remo- 

tus.  Seduclus,  a,  um.  Voyez.  Eloigné. 
"RECULER .  V.  art.  [  T{e^poupr  en  arrière.  ]  Rettoagere ,  (  rc- 
troago  ,  gis  ,  reiroegi  ,  aftum.  )  Reraovcie.  Submoveie  , 
(  eo,  es  ,  movi,  raotum.  )  Cic. 
Reculer  ,  [  Se  retirer  en  arrière.  ]  Retrocedete ,  (  do,  dis  , 
ceffi  ,  ccfliim.  )  Rctrogradi ,  (  ior  ,  etis  ,  greflus  ,  fum.  ) 
Rctroire,  (eo,  is ,  ivi,  itum.  )  Plui.  Liv.  Recedere,  (  do  , 
dis,  ceflî ,  ceflum.  )  gradum  ou  pedem  referre,  (  fero,  fers, 
tuli,  latum.  )  Revocare  gtadum  ou  reducete.  Petr.  Cic  Virg. 
*  Les  ennemu  rccuUrent.  Hoftes  pedem  rctuletunt.  Cicf.  "'Fa.- 
re  reculer  L'ennemi.  Hoftes  rcpellere  ,  gradu  movere.  Liv. 
^  Ils  aiment  mieux  reculer  que  d'avancer.  Regiedi,  quàm  pro- 
grcdi  raalimt.  CVV,    'f  Faire  reculer  tu  foule,  t'aarltr.  Submo- 
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vere  turbam.  Cicc  Liv. 
Reculer,  [  T{emiiire  une  affaire,  en  éloigner  le  jugement.  ]  Rem 

promovere.  Tir.    Diftrahere,  (  ho,  his,  xi,  ftum.)  c*f 
Reculer  ,  [  Tergiverfer  ,  fuir  ,   éviter.   ]    Tergiverfari  ,  (  or  , 
atis  ,  atus  fum.  )  Cic  Moras  neftere  ,  innettere  ,   (  to ,  is  ' 
nexui ,  oexum.  )  avec  le  datif  de  la  chofe.     ''T^eculer  une  affem- 
Uéejufques  a  l'arrivée  d'une  perfonne,     Detrudcrc  COmicia  ia 
alicujus  adventum.   Cic. 
A  RECULONS,  adv.  Comme  aller  ou  marcher  .i  reculons.  Ré- 
tro incedere  ,  (  do ,  dis  ,  cefli  ,  ceflum.  )    *  Il   va  a   reculons 
comme  les  éerevijfes.     Ex  tranlverfo  cedit ,    quali  cancer.  Ter. 
On  dit  figurement  ^  reculons  pour  dire  de  mal  en  pis.  reflum" 
eu  fufquc  deque.     '''Les  affaires  des  ..Alemands  vont  a  reculons 
Rétro  fublapfr  refetuntut  tesGerm.^Qorum,5Hpel^ulnabeum. 
fufque  deque  fcruntur.  Plaut. 
RECUSABLE  ,  adjeft,  mafc.   &  fem.  (  qu'an  peut  recufer  mi- 
lant  d'u'i  JBjf.  )  B.ejiciendus ,  repellendus,  a,  um.     '^Vn  ju- 
ge recufaUe,     Judex  qui  rejici  ou  ejurari  merito  potcft. 
RECUSATION  ,  fubft.  f.    Rejeftio  ,  unis,  f.  Cic     '^ Les  recu- 
fattons  cjlant  faites  non  fins  beaucoup  de  bruit.     Ut  rejedtio  iàc- 
ta  cft  clamoribus  maximis.  Oc. 
RECUSER  ,   V.  aft.  [  'l^jetter  ,   ne  -vouloir  point  quelqu'un  pour 
juge.  ]  Judicem  rejicere  ,  (io,  is,  rejeci,  rejeûum.  )  Ejura- 
re  ,  ou  cjerare  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atura.  )  Cic.    *  Il  n'eji  point  é- 
quitabte  ,  je  ie  recufe.     Ejero,  iuiquus  eft.  Cic 
REDDITION  d'une  place  fubft.  f.  Arcis  deditio,  unis.  Cic. 
Reddition   d'un  cor/ipse.     Reddiiio  lationis.   Siuint.    (  On  dit 

mieux  la  rendition  d'un  compte.  ) 
REDÉFAIRE  ,  V.  aÛ.  &  redupl.  [Défaire  ce  qui  eli fait.]  Re- 

texere,{o,  is,texui,  textuni.)  Ovid. 
On  dit  proverbialement  C'ejl  la  toile  de  Pénélope  ,   il  fait  6*  re- 

defait.    Penelopes  telam  rerexit.  Cic. 
REDÉJEUNER  ,  V.  aft.  &  tcdupl.  [  Desjeuner  une  féconde  fois.  ] 

Iterura  jentare.     Guftationem  repeiere. 
REDÉLIBÉRER  ,    V.  aft.   &  tedupl.  [  Dildérer  derechef]  Ite- 

riuii  deliberare  o»  rursils. 
REDEMANDER,  V.  aft.  &  redupl.  Repetere  ,  (to,  tis,  rc- 
petii  ,  itum.  )  Repofceie,  (l'co,  is,  repopoki,  itum.)  Ali- 
quid ab  aliquo  ou  aliquid  aliquem.  Cic.  *Tl^dimander  quel- 
qu'un pour  en  faire  jnjlice.  Axi  pœnas  aliquem  repûfcete. 
Vtrg.  *  Si  quelqu'un  s'avife  de  redemander  ce  qu'il  a  pre/îé  ,  il 
trouvera  un  ennemy  au  lieu  d'un  ami  pour  ta  reconnoijfante  de 
fin  bien-fait.  Cùm  quis  repetit  mutuura  ,  inimicuoi  aniicum 
beneficio  fuo  iuvenit.  Plaut. 
REDE.MEURER  ,    V.  ueut.  &  tedupl.  [  Demeurer  encore.  ]  Rur- 

sùm  remanere ,   (  eo ,  es ,  manC ,  manfum.  )  Cic 
REDEMPTEUR  ,   prononcez.  Redampieur  ,   fubft.  mafc.   Sj» 
fauve  à"  délivre.  (  Mot  qui  ^'attribué  à  Jesus-Christ  ,   qui  a    .^ 
fauve  tous  Us  hommes  p.ir  fa  mart.)    Servator  liberatorque  ho-     S 
minura.  mafc.  Liv.    Redemptor,  Oris,  mafc. 
[  Ce  dernier  mot  eft  confacré  en  cette  lignification  par  l'Egli- 
fe  ,   quoique  dans  ies  Auteurs  latins  ,   il  fe   prenne  feule- 
ment pour  celuy  qui  tenoit  à  ferme  les  Tributs  de  la  Répu- 
blique. ] 
REDEMPTION  ,   fubft.  fem.  [  Le  rachat  des  hommes  par  Jesus- 
Chmst.  )  Libeiatio,  unis,  fera.  Cic  Redemptio,  unis,  fem. 
[  Ce  mot  fe  trouve  à  peu  près  en  cette  figniricaiion  dans  Ci- 
ceron.]  tors  qu'il  dit,  Redemptio  hujus  judicii  fafta  eft  gran- 
di pecuniâ.      On  a  racheté  ce  jugement  d'une  grande  fommc  d'at' 
gent.  (ér  Pline  a  dit  parlant  d'un  efclave  qu'on  raclietoit  y  Im- 
petrata  tedemptionc.  ) 
KEDESCENDRE  ,  V.  aft.  &  redupl.   [  Défendre  mu  feeonit 

fois.  ]  Rursùm  defcendere. 
REDEVABLE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [Sui  ctoit.]  Debifor .  5- 
ris,  raafc.  Cic.  ..Eris  debitor.  Qui  ou  qui  aliquid  alicui  dé- 
bet. *  Je  fuis  voflre  redevable.  Tibi  debeo.  In  tuis  fum  no- 
minibus.  C:C. 
REDEVABLE  ,  [  Obligé  de  quelque  plai/ir  qu'on  t  reçeu.  ]  Alicui 
obligatus.  Devinftus".  Obftriftus.  Obnoxius,  a.  um.  Cic  Ter. 
*Jt  m'a  tellement  oblige  ,  qu'il  n'y  a  perfonne  a  qui  je  fois  plus 
redevable.  Tanto  fumdevinftus  ejus  beneficio,  ut  ncmini  plus 
debeam.  Cic  *  C'ejl  à  un  Dieu  que  nous  femmes  redevables  de 
ce  repos.  Deus  nobis  hïc  otia  fecit.  I'<>^.  *  fe  fuis  bien  rede- 
vahle  a  ma  femme,  qui  m'a  fnpforlé  fi  paticmMenl.  Uxoii  fui» 
obuoxius  ■  ita  olim  fuu  ingenio  me  pcttulit.  Ter. 
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B.EDEVENCE  ,  pnntnciz.  Redevance  ,  fubft.  fem.  i  Charge 
Ht  fayer  (jiielpie  droit  pour  ralfiu  d'un  fonds,  ]  Prsilatlo ,  ô- 
nis,  fem.  r^itl-Jurifi. 

REDEVENIR. ,  V.  neur.  ?c  redupl.  t  Ti^commettccr  ^iflic  ce 
^u'iin  eilûit.  ]  In  priftinum  ft^itum  redire. 

B.EDEVOIR.  ,    V.  A&.   &  rcdupl.  [Devoir  de  rcjlc]  Reliquaù, 
(or,  aris,  atiisfum.)  Vlp. 
g«i  rrjoii.    Reliquator ,  ôris ,  niafc.  Sca.voI. 
Ce  iii'oti  redoii.     Keliqu.1  ,  orum  ,   neut.  plur.   ou  Rcliquatio, 
ûms  ,   f.  Paul,   r  Mots  de  Droit.  ] 

REDIFIER  ,  V.  3a.  t  -Rehcilhr.  ]  Rea-dificare  ,  (o,  as,  av!,  a- 
rum.)  [  Ce  mot  cft  de  Ciceron  dans  uu  fens  figure.  ]  Ruisùm 
a'dilicire. 

B-ÉDIGEIv,  V.  ail.  [Compiler,  mettre  par  écrit  ,  far  ordre.] 
Aliquid  l'cripto  mandare  ,  in  tabulas  reierre  ,  (rel'ero,  ers, 
letuli ,  rel.itum.)  Redigere  ,  (go  ,  gis,  redegi,  rcdaftiim.  ) 
Cic.  Digerere,  (  ro,is,  digefli  ,digeftum.  )  Dillribuere ,  (  o,  is, 
bui  ,  utum.  )  Liv.  *'l{edrger  en  [eu  de  mots.  \n  pauca  re- 
ferre. Cic. 

SE  RÉDIMER,  [  Se  racheter  cPltn  ejlat  violent  OU  de  quelcjue 
peine.  ]  Pacem  fibi  re  aliquà  redimere.  Cic,  *  Se  riduner  de 
ta  crainte  du  fouet  en  donnant  qmiqiie  chofe.  Redimere  pretio 
vitgarum  mctum.  Cie. 

REDIRE  ,  V.  ait.  &  redupl.  [  Dire  une  féconde  fois.  ]  Aliquid 
iterare  ,  (o  ,  as  ,  avi ,  atum.  )  Repetcre  ,  (  to,  tis,  ivi,  ii, 
itum.  )  Aft.  ace.  Cic  *  "Redire  toitjottrs  U  msfme  ch^ife  ^  clian- 
ter  toUjoars  la  mefme  chofe  ,  U  mefme  cha'ifon.  Eadem  decan- 
rare  ,  eandem  cantilenam  cinere.  Cic  Ter. 

Redire  ,  [  Rapporter  aux  aiitrei  ce  (ju'on  a  dit.]  Aliquid  ;ilicui 
referre  ,  (  feto ,  çrs  ,  retuli ,  relatum.  )  Renuntiare ,  (  o  ,  as , 
avi,  atum.)  Oc     Foras  dicla  alicujus  eliminare.  Hir. 

Trouver  à  redire.  [  Trouver  mauvais  ,  reprendre ,  h'afmer.  ] 
Reprehendere ,  (do,  dis,  di,  fum.)  Culpare,  (o,  as,  avi, 
atunl.)  Cic.  Ter,  '*' On  a  trouve  beaucoup  de  chofes  à  redire  en 
lu}.  In  illo  multa  reprehenfa  funt.  Cic  *  Il  y  a  des  efprits 
ijut  font  les  découlez.  ,  S"  Cjui  pour  paroijlre  habiles  ,  trouvent  à 
■rtd-re  dans  le  ciel  mefme.  Sunt  qui  ftultè  naufeant  ,  &  ut  pu - 
tentur  fapere  ,  cœJum  vituperaiir.  Phsd.  *  Je  fera/  en  forte 
^ue  vous  ne  pourrez,  rien  trouver  à  rednc  à  aucune  de  mes  ac- 
tions. Non  committam  ,  ut  uUum  meum  faitum  reprehen- 
dere aut  culpare  jure  poflls.  Cic. 
lin  homme  où  il  ny  a  rien  à  redire.  Homo  numeris  oninibus 
abfolutus.  Plin.  Vir  omnium  numerorum.  Homo  totus  in 
fe  teres  atque  rotundus.  Hor.  Qui  ab  omni  reprehenfione  a- 
beft.  PLtn.  ad  Cic. 

REDITE  ,  fubft.  fem.  Repetitio  ,  unis ,  fem.  Cic.  *  Vfer  de 
redites.     Eadcm  repetere.     Iterare  dicendo.  Cic. 

REDISTRIBUER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  Dislnhuer  de  nouveau.  ] 
Iterùm  diftribuere.  Divideie  ,  aft.  accuf.  pattiri ,  depon.  ac- 
cuf   Cic.  Ter. 

REDONNER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  Donner  une  féconde  fois.  ] 
Redonare  ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  Hor,  Dare  rursiun  ,  dona- 
re  iterùm.  Cic.  *  T^edonner  le  mouvement  à  un  membre  dijlo' 
l"',    Luxatum  membrura  reducere  ad  ufus  fuos.  Celf. 

0>*  DIT  figurément  Ti.cdonner  fon  cetur  à  l'.imour  ,  s'y  rengager, 
Finitis  amoribus  animura  reddere.  Hor.  *  Cette  nouvelle  me 
redonna  ta  Vie  ,  ir  chajfa  tout  mon  chagrin.  Hoc  nuntio  re- 
diit  mihi  animus  ,  8c  cura  e.x  corde  receUîc.  Ter.  *  Peu  s'en 
fallut  fjne  je  ne  rendijfe  Carne  À  cette  nouvelle  ,  mais  une  fucur 
rne  redonna  la  vie.  Penè  aniniam  egi  hoc  nuntio  ,  fed  elïu- 
lus  fudor  fpiiitum  revocavit.  Par.  *%cdai,ner  de  l'cfperanee 
a  ceux  ijui  Jont  alhatus,    Spem  reducere  mentibus  anxiis.  Hor. 

Redonner /ki-  tes  ennemis,  [T{.ivenir  à  la  charge  fur  eux.  ]  In 
hoftes  rursùs  inipetum  on  impreflîonem  facere.  *  La  pluye 
redonne  de  plus  belle.  Nimbus  uiccatim  rursùs  detumet. 
Petr.  B. 

REDORER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [Dorer  une  féconde  fois.]  Rur- 
sùm  aliquid  inautare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Hor. 

REDORMIR  ,  V.  aft.  6c  redupl.  Redormire  ,  (io,  is,  ivi, 
irum.  )  Plin.     Somniim  repetere.  Oi. 

REDOUBLEMENT  ,  fubft.  mafc.  Duplicatio.  Gcminatio,  ô- 
nis ,  fem.  Plaut. 

Redoublement  de  fièvre.     Febris  incrementum  ,  ti,  neut.  Ceir. 
*  De  forces.    Virium  inciementum  ,  ti,  neut.  on  Acctetio,  c-  ' 
nis  ,  fem.  Cii.  I 
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■  REDOUBLER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  DouUer  de  nouveau  ce  9« 
avoii  ejle  double]  Vefti  panuum  interioiem  lutsiim  aflucrc , 
(afiuo,  afluis,  aillii,  alTiituni.  ) 

Redoubler  ,  [  T^eitnir  ,  faire  une  ehofe  plu/ieurs  fois.  }  Duplica- 
re.CondupIicate.  Geminare,  (o,  as,  avi,  atum.)  act.  ac- 
cul.  Cic.  +  -^doubler  tes  coups.  Denfare  iftus.  Tacit.  ♦  Le, 
X-;rdes.  Numerofiores  adhiliere  exoibias.  Multiplicare  excu- 
btxs.  Tacit.  "^  U  redoubla  a  Ji  tu  n'y  prends  tarde.  Geminabit, 
nifi  caves.  Ter. 

Redoubler  lignifie  aullî  ,Ait^nen1er,  Augere,  (eo,  es,  auxi, 
auftum.)  Multiplicare.  'f-'Hcdoubler  le  courage.  Augere  A- 
daugere  aiumos.  Plaut.  *  Les  peines  &  les  inquiétudes  de  l'ef- 
prit.  Duphcate  foUicitudines.  Oc.  ♦  La  fièvre  redouble.  Fe- 
bris  increlcit.     Augetur ,  intenditur.  Celf 

REDOUTABLE,  adjeft.  mafc.  Si  fem.  [  ^ai  efi  ,i  craindre , 
formidable.  ]  Timendus.  Forniidjndus.  Metuendus  ,  a  ,  um. 
Formidabilis  &  hoc  fotmidabile  ,  terribilis  &  hoc  tetribilc, 
adjedt.   Cic,  Petr, 

REDOUTE  ,  fubft.  fera.  [Petite  fortification  fur  les  avenues  d'u- 
ne place  ,  pour  cmpefhir  le  pajfage  a  l'ennemi,  PitVUIU  UlUni- 
nientum  operibus  pr.ïftruaum  ,  ti ,  neut. 

REDOUTER  ,   V.  aft.  [  Craindre  f„t.  ]  Metuere,  (tuo,  tui»,- 
me:m /ans  fupin.  )    Formidate.    Refomiidare  ,  (o,  as,  avi. 
atum.)    Aft.    accuf.   Clc.      *  il   redouton   U  jcunejfe    de  fon  fils, 
aidée  de  l'affeUion  du  peuple.     Juvenem  potentia;  prompta:  Se 
ftudio  popularium  accinftum  metuebar.  r,icif. 

REDRESSER  ,  V.  aft.  [  T{emeitre  droit  ce  qui  cfi  panché  ou  (or- 
tu.  ]  Corrigere  ,  (  corrigo  ,  is  ,  cotrexi ,  correftum.  )  3uint. 
Recorrige.  Petr.^  *  De  bonnes  vend.mges  luy  ont  bien  redrejfe 
les  cojtes  ,  (  au  figure  Ont  bien  re/labii  fes  '  ajf.tires.  )  Recor  • 
rexit  coftas  ilUus  optima  vindemia.  Petr.  *  Cet  ouvrier  ti- 
rant un  petit  marteau  de  fa  ceinture  ,  rcdrejfa  le  verre  fort  a- 
droitement  ,^  frappant  dtffus  à  coups  redoublez,  de  la  mefme  ma- 
nière qu'il  eût  fan  fur  un  vafe  de  cuivre  ,  ir  le  raccommoda  pa>-. 
fattcrncnt.  Faber  martellum  de  finu  proferens  vitrum  correxit 
apriftimè  ,  Se  tanquiuu  collifura  vas  aeneum  crebris  iftibus 
repatavit.  Petr. 

Redresser  quelqu'un  qui  s'efl  égaré  de  fon  chemin.  In  viam  re- 
ducere aliquem.  Plaut.  Itinere  decrranti  viam  monftrare. 
Deerrantem  itinere  in  viam  deducere. 

Redresser  fe  dit  figurément  en  ce  fens  ,  Tlcmettre  quelqu'u» 
dans  le  bon  chemin,  le  corriger  ir  luy  faire  changer  de  vie.  Ali- 
quem corrigere  ou  corrigere  ad  frugcm  ,  in  viam  reducere. 
Plaut.  Reddere  aliquem  meliorem.  ûc.  ou  Aliquem  frugi. 
Plant. 

RÉDUCTION  ,  fubft.  fem.  [  L'avion  de  réduire  les  vil/es  &  tes 
peuples  À  l'obiîjfance,  ]  Urbium  ,  populotum  teduftio  ,  unis, 
fem.  Cic, 

RÉDUIRE  ,  V.  aft.  &  neut.  [  Faire  changer  de  nature  &  de  fi- 
gure a  quelque  corps,]  Redigere,  (go,  is,  egi,  atlum  )  *£/- 
tre  réduit  a  rien.  Ad  nihilum  redigi.  Lucr.  *  Des  corps  brû- 
lez, jufques  à  eftre  réduits  en  cendres.  Ad  cinerem  ambufta  cor- 
pora.  Plm.  *  Des  vins  réduits  en  efpe'ce  de  miel.  Vina  in  ipe- 
ciera  mellis  redafta.  Plm.  ''■Tout  le  Palais  fut  réduit  en  cen- 
dres.   Regia  tota  concedit  in  cineres.  Stat, 

On  dit  figurément  en  ce  fens,  Réduire  quelqu'un  à  la  mendicité, 
à  fon  pain  mandier.  Redigere  aliquem  ad  aflem.  Ad  men- 
dicitatem.  Ad  egeftatis  termines.  Plaut,  Ter.  Hor.  Prorra- 
here  aliquem  ad  mendicitatem.  PLim,  ♦  Ils  fe  hafient  de  fc 
réduire  a  la  mendicité.  Propetant  fe  ad  mendicitatem  detru- 
dere.  Plaut.  '*'  Il  a  réduit  i'ennemy  en  un  ifiat  ,  où  la  faim,  le 
détruira  ^luftôt  ,  que  te  fer.  la  eas  anguftias  hoftem  corapu- 
lit ,  ut  inopiâ  potiiis ,  quàm  fetro  conficietur.  Cic  *  Si  je 
me  vois  réduit  à  cjîre  fcpare  de  vous  ,  je  n'ay  plus  rien  à  efpérer 
dans  U  vie.  Quod  û  eb  fortunœ  me.x  redeuut  ,  abs  te  ut 
difttahar  ,  nuUa  eft  mihi  vita  expetenda.  Ter.  *  Nos  efclaves 
font  hommes  comme  nous ,  nous  avons  tous  beu  du  mefme  lait  ,  ^Jr 
ta  mauvaife  fortune  les  a  réduit  dans  le  malheureux  efi.tt  où  itt 
font.  Servi  homines  funt ,  5c  a:què  unum  lattem  bibctunt , 
etiamfi  illos  malus  fatus  oppieflerit.  Petr. 

Réduire  ,  [  Scumcttre  ,  fubjuguer  ,  domtii.  ]  Redigere  urbcs, 
populos  in  ditionem  fuam.  Subiicere  llbi  iril'es,  populos.  Ci., 

Ox  DIT  figurément  en  cette  fignification.     Sotimeiire  ,  ramener 
quelqu'un  a  fon  devoir.  AliquciE  rcducere.  Revocate  ad  officiuin. 
Reftitiiere  ad  frugem.  PUr.t,    Cogère  in  oïdiaem.  Plin-Jun. 
Toni.  II.  Oo  Va 
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Vn  plus  'rrimi  dm'irm  me  dévore  ér  me  réduit  aux  Mois.  Ma- 
jor in  pricordiis  dolor  fivic  ,  qui  rac  ufquc  ad  neceffita- 
tcm  mortis  dcducic.  PU:it. 

RÉDUIRE  ,  i  u.'IIjo'Mir  ,  litidre  à.  ]  Toute  la  d(ffc«hi  fe  réduit  à 
fçAvoir.    In  eo  rota  eft  ou  vertitur  difficultas. 

RÉDUIT  ,  mafc.  Rèduitk  ,  fem.  Redaftus,  a,  um.  *T^Vk;( 
à  U  dirniére  extrémité.  In  extremum  dllcrinien  addui3u>.  Cn. 
Ad  exircmum  perduftus.  df.  Ad  incitas  redaftus.  On  foi:s- 
intend  lineas  ,  ad  incita  ,  on  fous-cmcnd  loca. 

[  /«11(4  vient  de  cieo  pris  pour_  moveo  ,  parce  que  ceux  qui 
jouent  aux  Dames  eftant  poullcz  jufques  aux  derniers  rangs  , 
ne  peuvent  plus  fc  remuer  ;  d'où  vient  que  les  Dames  (ont 
alors  appeUees  Inati  ,  c'elt  à  dire  immobiles.  Et  lâint  lli- 
dore  appelle  lachi  ceux  qui  avoient  perdu  toute  ciperance  de 
fe  relever  de  leurs  miferes.  ] 

B-ÉnuiT  ,  fnbft.  mafc.  [  Logement  à  récart.  ]  Secietus  locus  & 
ab  aibitiis  remotus  ,  mafc. 

RÉEL  ,  mafc.  Réelle  ,  fem.  [.5«i  exijle  eff'ellivemciit,']  Verus , 
vera,  verum.    Quod  eft  re  ipsâ  ,  quod  cxiftit. 

RÉELLEMENT  ,  adv.  _[  EjfitUvemtnt.  ]  Reipsâ.  Reapsè.  Rê- 
vera.   Re  quidem  ipsa.  Oc. 

REFAIRE  ,  V.  aft.  6c  redupl.  [  Faire  ce  qui  avoit  eflé  défait,  ] 
Aliquid  reficere  ,  (io  ,  is ,  feci ,  feftum. }  Inftaurare  ,  (o, 
as .  avi ,  atum.  )  Or. 

Rt  FAIRE  toiijours  U  mefme  chofe  ,  [  Lu  faire  flufieurs  fois.  ]  A- 
iiquid  iterum  ott  rursum  facere  ,  eadem  fcmper  faceie.  *  Si 
c'cjlo:t  a  refaire.     Si  mihi  efl'et  integruiîi.  Cic. 

Se  refaire,  [  Se  rétablir  ,  nfreiidre  fis  forces.]  Se  recoUigere. 
Se  reficere.  Vires  redintegr.ire.  Oc.  C^f  ^  Vires  refumere. 
CoUioere.  Ptin-Jun.    RecoUigere  fe  à  longâ  valetudine. 

REFAIT,  maie.  Refaite  ,  fem.  adjeû.  Refeftus.  Repara- 
tus  ,  a ,  um.  Oc. 

Refait  ,  [  â"'  'fl  refîaOli  en  fanté  ,  tjiiia  repris  fes  forces  li^  fan 
embonpoint.  ]  Cui  bona  corporis  habitude  relhtuta  eft  ,  cui 
confiimata  eft  valetudo. 

REF.\UCHER  ,  [  Faïuher  une  féconde  fois.  ]  Refecaxe  piata, 
(refeco,  as,  refecui,  refeftum.  ) 

RÉFECTION  ,  fubft.  iem.  [''R^taùlijfimcnt  ,  réparation  d'un  édi- 
fice. ]  Refeaio.  Inftauratio.  Reparatio  ,  ûuij  ,  fem.  Colum. 
Oc.  Salujl. 

Réfection.  %efas.  [  Ce  ejh'on  niante  pour  entretenir  fes  forces,] 
Refeftio,  unis,  fem.  a;/;  Refeftus,  ûs,  P/;n.  *  Prendre  ja 
réfeilion,  Cibum  fumere.  C4.  C.ipere.  Cic.  Curare  fe  ou 
corpora  curare.  Cic  Virg. 

RÉFECTOIRE  ,  fubft.  mafc.  [  Lieu  dans  les  Communautez.  re. 
iK^ieufes  oit  Con  prend  fa  réfeclion  ]  Ccnaculum,  i,  neut.  Ce- 
natio ,  unis ,  fem.  Smt, 

RÉFÉRER  ,  V.  aft.  [  F.i.ire  U  rapport  d'une  choft  à  /jiieltju'un.] 
De  re  aliquâ  ad  aliquera  leferie  ,  (  fero  ,  ers  ,  letuli  ,  rela- 
tum.  )  Cic, 

REFERMER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  Fermer  une  féconde  fais.  ] 
Rursiim  occludere,  (do,  dis,  li,  fum.  )  Cic, 

Remirmi  R  une  playe  ,  un  ulcère.  Ad  pilum  leducere  ulcéra. 
Ptin,  Ad  planum  cicatiicem  ducere.  Cotum,  *  La  pUye  Je 
referme,  Coalefcit  vulnus.  Flin.  Conglutinaf.'.r  ,  perdiiiitut 
v.ulnus  ad  cicatricem.  Plm,  '^Vne playe  rifctince,  Dufta  ci- 
catrix.  Liv, 

REFERRER  ,  V.  aft.  5c  redupl.  [Ferrer  un  cheval  ,  cjui  ,Jl  dé- 
ferré. ]  Rursiis  equum  calceare  ,  (eo  ,  as,  avi,  atum.)  Suet, 
Equo  rursum  foleas  induere.  Ptin. 

RÉFLÉCHIR,  V.  aft.  &  neut.  iHenvoyer  la  lumière]  Reflefte- 
le  ,  (flefto  ,  is  ,  leflc.xi  ,  xum.}  Repercutere,  (tio,  is,  re- 
percufli  ,  repcrcuffum.  )  Sm.  *Vn  air  épais  rejii.hit  be.m^oup 
mieux  vers  nous  nos  r.'yons  vifuels.  Longe  magis  vifum  no(- 
trum  nobis  remiitit  aer  qui  cralTîot  elt.  Sen.  *  Les  rtyons 
'Vifnels  t^ui  tonibiiit  fur  quelque  corps  poli  ,  Ji  rejléthijfent  loritrc 
rHx  niefmes.  Ab  omni  levitate  acies  fuos  radios  replic.it. 
Jien.  *  Le»  rayons  du  foleil  fe  rijlcchijfent,  Radii  folis  repli- 
cantur.  Sen. 

RÉFLÉCHIR  ,  [  \etomber  ,  rejaillir.  ]  *  Ce  deshonneur  réfiéchira 
fur  vous.  lUud  dedecus  ad  te  redibit.  ♦  La  gloire  du  père  re- 
flichii  fur  les  eu  fans.  Gloria  patris  ledit  ad  liberos,  lefettur, 
redundat  in  liberos.  Sen. 

RÉFLÉCHIR  fe  dit  au  figure  pour  méditer  ,  Faire  attention  ou 
réflexion  fur  une  (Lofe,    Rciu  fecum  reputaie  ,  (  o  ,  as ,  avi  > 
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atum.  )  Platu.  Attendere  animo  ad  aliquid.  Circumfpicere 
animo  ,  mente  aliquid.  Cic.  *  Pind.uit  que  je  téfleJ/is  lur  ce- 
la. Dum  id  niecum  reputo.  Plant.  ''' Se  mettre  a  réfléchir  fur 
lin  confeil.    Animum  conUlio  ou  ad  confilium  adjicere.  Litr. 

RÉFLÉCHIR  fur  foy-mefme.  Se  circumfpicere  ,  (  io  ,  is ,  fpcxi , 
fpeftum.  )  Cic. 

RÉFLÉCHISSEMENT,  fubft.  mafc.  ITI^pcrcuffin  des  rayons  du 
j'oUil.]  Repercuflbs,  ûs,  mafc.  Tei-. 

REFLEURIR  ,  V.  aft.  8c  redupl.  i  Fleurir  une  féconde  fois.] 
Reflorefceie  ,  (fco  ,  reflorui.)  fani  fupin.  Plin, 

Cm  dit  figutement  [  Les  beaux  arts  reflcuriffem  dans  ce  fiécle,  ] 
rndar.-c  artes  eâ  œtate  leflorefcunt.  Sil-Iial,  vigent  ,  florenc 
maxime,  de, 

RÉFLEXION  ,  fubft.  fem.  [  %épercuffion  des  objets.  ]  Repercuf- 
fus,  ûs,  mafc.  Sen. 

RÉFLFxiON  ,  [  .Attention  e^u'on  fait  fur  les  chofes.  ]  Attentio. 
Conlideratio.  Reputatio,  ônis ,  fem,  Cic.  '''La  réflexion  ^ue 
j'ay  faite  fur  les  mœurs  des  ^Anciens  &  fur  celles  de  nollre  Jîecle  y 
m'a  porté  plus  loin  que  je  ne  penfois.  Me  Tetecum  novorum- 
que  morum  reputatio  longiùs  tulit.  Tacit.  *  Faire  une  choft 
avec  refiixisn.  Cogitatô  aliquid  facere.  OV.  *  Ne  ferei.-vous 
jamais  reflexion  fur  ce  que  vous  faites  ,  ir  fur  ce  que  vous  di- 
tes ,  fur  vas  avions  iy  fur  vos  paroles  !  Nunquamne  quid  fa- 
cias  confidetabis  ,  nec  quid  loquareî  Cic  *Je  fuis  affuré 
qu'il  n'a  jamais  fait  réflexion  fur  cela.  Hunc  horum  nihil  un- 
quam  reputavifle  cetto  fcio.  Or.  *  Voila  les  reflexions  que  je 
fais  d'ordinaire  en  moy-mefme.  Hi'C  egS~agito  mecum  com- 
prellis  labris.  Hor.  Hxc  mecum  reputo.  Plaut.  '^Neferes,- 
vous  jamais  reflexion  fur  vous-mefme  ?  Nunquamne  te  circum- 
fpicies  !  Or.  ou  te  videbis. 

REELUS  ,  fubft.  mafc.  [  T^etour  des  eaux  de  l'océan.  ]  ^ftus  IC- 
ciprocatio  ,  Onis  ,  fem.  Pim.  *  Le  flus  ir  reflus  de  /a  mer. 
/£rtus  maris  recipioci  ,  rcflui ,  arftuum  reciprocorum  ,  mafc. 
plur.  atterni  motus  pelagi  affluentis  8c  rcfluentis  ,  Pomp.  Met. 

REFONDRE  les  tfpices.  (  Terme  de  Pratique.  ]  pour  dire  les 
rembourfer.  Snmptus  lepcndeie,  (do,  dis,  di,pen(ùm.)  Cic, 
Rcfundere.  Vh. 

REFONDRE  ,  V.  aft.  &  redupl.  [Fondre  derechef.]  Iterùm  li- 
quare  ,  (  liquo ,  as  ,  avi ,  atum.  )  Luean.  liquefacere.  Cic 

RsFONDRE  fe  dit  figurement  comme  il  faut  refondre  cet  ouvra- 
ge ,  te  refaire  tout  de  nouveau.  Reliciendum  eft  illud  opus  , 
&  velut  recoquendum.  [  Terme  du  difcours  familier.  ] 
Je  ne  puis  pas  me  refondre,  tomutate  ingenium  moribus  non 
poflum.  Platit.  Immutare  me  o»  immutari  non  pofliim.  Ter, 
Reformare  me  8c  velut  recoquere  nequeo. 

RÉFORGER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [Forcer  une  féconde  fois.  ]  Re- 
cudere,  (do,  dis,  cudi,  cufum.)  aft.  ace.  Var. 

RÉFORMATION  ,  fubft.  fem.  Correftio.  Emeudatio  ,  unis , 
fem.  Or. 

RÉFORMATEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Celuy  qui  réfjrme  &  corrige.  } 
Refoimator.     Correftor.    Emendator ,  Cris  ,  mafc.  Oc. 

P.ÈFORMATRICE  ,  fubft.  fem.  Emeudattix,  icis,  fem.  Or. 

RÉFORME  ,  fubft.  fem.  [  Le  resJabliJfemtnt  de  la  dfeiphne  ir 
di  Ion  ordre.  ]  Piiftinœ  di-'cipUirc  leûitutio ,  unis.  Inftau- 
ratio. C:c 

RÉFORMER  ,  V.  aft.  &  i>€Ut.  [  Corriger.  ]  Reformare.  Emen- 
dare  ,  (do,  as,  avi,  atum.)  Co-rrigere,  (go,  gis,  ccxrexi, 
corrcftum.  )  Or.  ''\eformer  des  alus.  Res  perverse  confti- 
tutas  in  ordinera  reftituere.  *  T{rformer  une  mauvaife  couflu- 
me  par  quelque  meilleure.  Confuctudinem  vitiofam  5<  corrup- 
tam  purâ  &  incorruptâ  confuetuJine  emendare.  Or.  *  Les 
mxurs  d'un  pays.  Mores  civitatis  cotrigere  in  melius.  Cic. 
*ll  s'eff  réformé  luy-mefmc.  Se  ipfe  coirexit.,  Re/bimavii; 
ac  ve!ut  recoxit.  Cic. 

REFORMER  un  régiment,  en  fup rimer  oa  cajfer  des  compagnies. 
Cohoitem  exauftorare  ,  (o  ,  as,  avi,  atum.)  exauftoratam 
cohortem  dimittere,  (to,  tis,  mili,  miffiim.)  Liv. 

REFOUILLER  ,  V.  aft.  8c  redupl.  [  Foiiiller  une  fcco.de  fois.'i 
Relodere  ,  (dio,  is,  xefodi,  refoflum. )  FJin. 

REFOUIR  ,  V.  aft.  8c  redupl.  [  Fowr  de  nouveau.  ]  Rursum 
fodere.  ,    ,  .    ,  „ 

REFOULER  ,  V.  aft.  8;  redupl.  [  Fouler  me  féconde  fois.  ]  Re- 
calcare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  icc.  Colum. 

REFOULER  des  draps.    Pannos  itetimi  ftipare.    Spiftare. 

REFOURBIR  ,   y.   aft.  &  jedujl,  [Fourbir  derechef  les  armes.-j 
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Arma  rursùm  tergere.    Folire.     D;ire  in  fplendorfm.  r!.<ut. 

B.EFE.ACTA1RE  ,  adjcift.  mtifc.  &  fcm.  [  Dcfabaf^m.  ]  Rc- 
fraftarius,  a,  uni.  l'ervicax,  âci? ,  omn.  gen.  Sa. 

REFB.APELV.  ,  V.  aft,  &  redupl.  [Fr,tpper  dmchef.]  Referire, 
(io  ,  is  ,  fcrii  ,  Jclon  (hitrijiut  ir  perculTî  yï/on  Varran  ,  /« /«- 
/';';  tericum  ,  ejî  morm  rifiu.) 

B.Ef  K.EIN  ,  liibft.  maCc.  [  T^prifl  de  rjiiclijite  vers  ^b'<»i  rrpcti 
au  Lotit  itinit  lalmli  J  Verfus  inteicalaris  >  mafc. 

REFRENER  ,  V.  aft.  [ X'/r'»--"- ,  «■«ir  m  ti-/if.  ]  P-eften^^e  , 
(o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Repiimere  ,  (o  ,  is,  repielli,  repref- 
fura.  )  Coercere  ,  (  eo  ,  es  ,  coeicui ,  coerciium.  )  att.  ac- 
cuf.  Or. 
Le  'l{oy  1%  refrcné  lu  liiinte  ,  -^«i  ni  rctemioiffoit  fias  Ha  bornes,  ir 
a  chitjfe  le  vice  ,  en  rufpelUrtl  les  aniirnnis  venus  ,  qui  ont  for- 
té  fi  hum  U  gloire  des  Franfois.  Rex  ordinem  reflum  eva- 
ganci  licemi.i  injccit ,  emovit  culpas  8c  renovavit  vctercs  ar- 
tes  ,  per  quas  Gallorum  nomcn  crevit.  Hor.  *  ^yant  trou- 
■ui  Hue  occafion  de  réfréner  U  Ittencc  ir  de  refrimer  Li  jeuncffc , 
je  le  fis  Avec  'vehémeiue  ,  &  je  r^y  épargnai  ni  mon  courage  n: 
mon  ej'prit  da?is  ['efpirance  d^.tpporter  cjuclc^ne  remède  aux  maux 
publics.  Nadus  ego  locum  refccandï  libidinis  &  coercendœ 
juventutis  ,  velicmens  fui ,  &  omnes  piofudi  vires  animi , 
atque  ingcnii  mei  fpe  Reipublici  coriigendœ  Se  faiiandx.  Cic. 

REFRIGÉRATIF  ,  mafc.  RtFRi  ératiye  ,  fera.  [  Sis.'  rafraî- 
chit.] Refrigeratorius ,  a,  um.  Plm. 

REFROGNE  ,  mafc.  Refroonbe,  fem.  Severus.  Rugofus, 
a  ,  um.    Vojiez.  Renfrogné. 

REFROGNER  ,   Voyez.  Renfroonfr. 

REFROIDIR-,  V.  aft.  &  neut.  Refrigerare.  Terfrigerare.  (o, 
as  ,  ;»i  ,  atum.  )  Fiigefactare  ,  (  o ,  as  ,  avi  ,  acum.  )  Plin. 
T\efrotdtr  les  bains,  TJiermas  refrigerare.  Mart.  ^Laijjèr  re- 
froidir un  bouillon.  Sinere  jus  defervefcere.  '*'  Faire  refroidir 
l'eau.     Hyemarc  aquam.  Phn. 

Se  refroidir,  [  Devenir  froid.]  Refrigefcere  ,  fco.  Refrige- 
rari,_(or,  aris,  atus  fum.  )  Plin. 

Refroidir  ,   fe  dit  figurement   des  pajfions  t^ui  fe   ralentijfent. 

*  La  calére  eji  refroidie  Q\\  s'cji  refroidie.  Deferbuit  ira.  Dc- 
fervelcit  ira.  Cic.  *  V ardeur  e^ue  les  hommes  avoicnt  efi  refroi- 
die. Studia  iiominum  deferbuere  pour  dcferbuerunt.  Cic.  *  Nos 
esîudes  fe  font  refroidies  en  vojïre  abfence  ,  elles  fe  fo'it  pour- 
tant rechaujfées  a  la  lecture  de  vos  lettres.  Litterulx  me.ic  tui 
deûderio  oblanguerunt  ,  hac  tamen  epiftolà  oculos  paulu- 
liim  fuftulerunt.   Cic  ^L'affaire  eli  refroidie.   Refrixit  res.  Tir. 

REFROIDISSEMENT  ,  liibft.  mafc.  Refrigeratio,  unis,  fem. 
Ftigus,  oris,  neut.  Cic 

Refroidissement  ,  {."Halentiffement  des paffions.]  Remiffio  ,  ô- 
iiis  ,  frigus  ,  ueut.  *  H  y  a  du  refroidijj'cment  entre  eux.  Fri- 
gufculum  eil  inter  illos.  VIp.  *  H  y  a  du  refroidijfimtnt  dans 
nojhe  amitié.  Aliquid  de  noftrî  amicitià  imminutura  eft.  Cic. 
Frigus  eft  in  amicitià. 

REFUGE  ,  fubft.  mafc.  [  Lieu  de  retraite  ,  afyle.  ]  Refugium. 
îerfugium.  Profiigium  ,  ii  ,  neur.  Portus  ,  ûs  ,  mafc.  Cic. 
Confugium  ,  neut.  Ovid.  Diffugium.  Tacit.  *  Voflre  camp 
ejhit  le  refuge  »r  le  lieu  de  frureté  pour  tout  le  monde.  Fugx 
pottus  erat  in  tuis  caftris  &  fubfidium  falutis.  Cic  *  Le  Sé- 
nat ftrvoit  de  port  ^  de  rejuge  aux  'Koys  ,  aux  peuples  &•  aux 
nations.  Regura  ,  populorum  ,  nationum  portus  état  8c  le- 
fugium  Senatus.  Cic. 

SE  REFUGIER  ,  [  Se  retirer  en  quelque  lieu  ou  vers  quelqu'un 
pour  fe  mettre  en  feureté.  ]  Aliqub  ou  ad  aliquem  refugere. 
Terfugere,  (io,  is,  fugi,  ftigitum.)  Cic. 

REFUIR  fur  foy  ,  [  Terme  de  chaffe  ,  quand  le  cerf  reprend 
les  mefmes  voyes  pour  tromper  les  cliafleurs.  ]  Sua  velligia 
fugicndo  remetiri,  (or,  iris,  menfus  fum.) 

REFUS,  défaire  me  thtfe.  fubft.  mafd.  Recufatio,  unis,  fem. 
Detreftatio  ,  unis ,  fcm.  Cic  Liv. 

Refus  qu'on  refoit  de  ce  qu'on  demande.     Repulfa,2  ,  fem,   Cic. 

*  Si  vous  vous  fujfuz.  contenté  de  voflre  eltat  ,  vous  n'euffuz. 
pas  eflkyé  ce  refus.  Si  quod  dederat  natura  voluiflTes  pati , 
non  hanc  tepulfam  tua  fentiiet  calamitas.  Pbid.  ou  non  hanc 
tulilfes  lepulfam.  Cic.  *  La  vert»  poffede  des  honneurs  ,  dont 
riin  ne  ternit  l'éclat  ir  ne  fondre  jamais  «u  honteux  refus. 
Viitus  ,  lepulfa:  nefcia  fordidi  ,  intaminatis  fulçet  lionori- 
bus.  Hor.  "        .  .       1 

RLiUSER  ,  V.  au.  [Ne  vnuhir point  me  chofe.]  Recufiie.-  Re- 
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pudiate  ,  ( 0  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Abnuere  ,  ( abnuO  ,  is ,  ab- 
nui  ,  abnutum.  )  Rejicere  ,  (  io  ,  is  ,  jeci  ,  jectum.  )  Nolle  „ 
(  nolo  ,  non  vis  ,  nolui.  )  fans  fupin.  Detreftarc  ,  (o  ,  as. 
avi  ,  atum.  )  Cic  *  T^efujer  d'obéir.  Detreftare.  'Abnuere 
impcrium.  «c.  Liv.  *  La  lune  dans  fon  plein  ,'olfcurcit  ir 
refuja  ja  lumière  à  de  fi gra'idei  cruaiitcz..  Plenos  Cynthia  ex- 
tiiLtit  vultus  &  luccm  fccleri  fubduxit.  Petr.  ♦  g»/  refufe  de 
faire  une  chofe.  Detredaror  ,  Cris  ,  raafc.  *  ^<>  refufe  lec 
louanges.     Laudum  detredator.  Liv. 

REFUSER  ,  [  Dcnur  une  demande  ,  ne  point'votiloir  accorder  ê* 
qu'on  demande,]  Aliquid  alicui  negare.  Denegare,  (o,  as, 
avi  ,  arum.  )  Abnuere.  Tir.  Oc.  *  Ils  ont  honte  de  rcfufer  ce 
qu'on  leur  (limande.  In  denegando  iUis  pudor  eft.  Ter,  *\e- 
fufer  tout  à  plat.  Pr.Tcisc  negare  aliquid  alicui.  Cic  *fe  ne 
vous  dis  pas  cela  ,  pour  vous  refufer  ce  que  vous  defircr^  ,  ir  je 
te  feray  trés-volontiers.  Non  eo  hoc  dico  ,  quin  tu  qua;  vis, 
ego  velim  ,  &  faciam  lubens.  Plaut.  Eflre  refuf-  d'une  chofe. 
Accipere  alicujus  rei  tepulfam  ou  pati.  Cic.  *  Ne  fe  refufer 
rien.     Nihil  fibi  defraudare.  Peir. 

RÉFUTATION  ,  fubft.  fem.  [  ^rjument,  raifon  qui  détruit  ce 
jju'on  a  avancé.  ]     Refutatio.  Confutatio,  Cnis,  fem.  Cic. 

REFUTER  ,  V.  ad.  [  Viimer  ,  d-truire  les  chojes  alléguées.  ] 
Refutare.  Confiitare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Refellere",  (Io, 
lis,  telcU'i)  fans  fiipm.  Repellere  ,  (Io,  lis,  puli,  pulfura.) 
Diluere,  (o,  is,  dilui,  dilutuui.  )  ad.  accuf  Cic 

REGAGNER  ,  V.  ad.  &  redup).  [  Gagnir  ce  qu'on  a  perdu.  J 
Amifla  ou  res  amiftas  tecuperarc  ,  (  ro  ,  ras  ,  avi  ,  atum.  ) 
Recipere ,   (  io ,  is ,  recepi ,  receptum.  )  fie.  Cief. 

RÉGAGNKR  ,  fe  dit  figurement  en  ce  fens.  T^eMgner  les  tonnes 
grâces  de  quelqiiiin.  Redite  in  gratiam  cum  aliquo.  Cic  *Je 
vous  promets,  d'appaifcr  viflre  père  ,  ir  pciit-cflre  de  vous  le  re- 
gagner tout-àfait.  Tibi  de  tuo  pâtre  placando  aut  etiam  pla- 
ne reftituendo  poUiceor.  Cic  *T{cgagncr  Ja  liberté.  Pxecupe- 
rarc  libertatem  fuam.  Cic 

Rf.gagnkr  hgnitie  arriver  jr.fqiiei  en  quelque  lieu.  Locum  ali- 
quem repetere  ,  aliqub  redire.  Cic  *//  ngagna  fis  vaijfcaux 
par  des  chemins  connus.  Notis  itineribus  ad  naves  decurrit  on 
decucurrit.  df.  *  Il  regagna  fon  logis  avec  bien  de  la  peine, 
Vix  fe  domum  recepit."  *  III  furent  contraints  de  quitter  leurs 
barqiiis  &  dr  regagner  ta  terre,  la  terrara  lefugerunt ,  navi- 
giis  ratibufque  delertis.  ^inl-Curt. 

REGAÏN  ,  fubft.  mafc.  [  Seconde  herbe  qui  revient  dans  les  bits 
prcz.  après  qu'on  Pa  coupée.  Fenuiti  cordum,  feni  coidi,  neut. 
Fenum  aiitumnale  ,  feni  autumnalis.  Plin. 

REGAL  ,  fubft.  mafc.  [  Fejle  ,  rêjoiiijfance  ,  repas  magnifique.  J 
Regales  epulx  ,  regalium  epularum  ,  fem.  plur.  Lautitia:, 
atum  ,  fem.  plur.  Petr.  Oppipara  ccena  ,  x  ,  fem.  Plaut. 
*//  nous  a  don'ir  un  grand  régal.  Nos  laiitis  epulis  adhibuit. 
Excepit.    Lautam  cœnam  nobis  appofuit.     Dédit.   Plaut. 

La  RiiOALI  ou  le  droit  que  le  T^^y  prétend  avoir  de  nommer  aux 
bénéfices   d'un  Diocéfe  pendant  la  vacance  de  l' Epifcop.tr.     Eccle- 

fii-  vidu.-E  bénéficia  confeiendi  jus  Regium,  gcnit.  Juris  Re- 
gii ,  neut. 

REGALER  quelqu'un  ,  [  Luy  faire  quelque  beau  prèfent  ou  qtul- 
que  grand  feflin  ,  le  bien  traiter.  ]  Elfilico  vidu  om  Eaiilicè  a- 
liquem  excipere.  Plaut.  *  ^yant  eflé  priez,  de  nous  mettre  i 
table  ,  on  nous  regaUt  de  phtfieurs  mets  ,  ir  d'un  tres-exccitent 
vin.  Jufti  difcubuimus  &  exccpti  pluribus  ferculis  vino  etiain 
fuavirtîmo  inundaraur.  Petr. 
21  nous  régala  très-mal  à  fa  table  ,  fon  avarice  le  portant  à  »v 
tel  excez.  ,  qu'il  fe  dénioit  les  chofes  Us  plus  néceffaires  À  la  vie. 
Mensâ  ficcà  &  fterili  nos  accepit  ,  adeo  quippe  Ibididus  e- 
rat  ,  ut  qua:  funt  vitx  neceliatia  fibi  denegatct.  Pitr.  *  IL 
fut  régalé  de  plufieurt  rafraichijfemens  ,  on  Itty  envoya  plii" 
fleurs  rafyaichijfemens.  Multis  ciîsariis  fuit  douatus.  Recréa- 
tus.     Refedus. 

On  dit  en  menaçant  ,  On  le  régalera  comme  il  faut.  Egregiè 
excipietur.  *  On  It  régala  d'un  pot  de  chambre  fur  la  tejle. 
Inverfa  eft  ipfi  matula  in  caput.  *  //  m'a  régalé  d'un  procès , 
il  m'a  fufcité  un  procès,  Concivit  mihi  litem.  Plaut.  Con- 
tulir.   Hor. 

RiiGAtBa  une  fomme  d'argent,  la  difiribuer  avec  égalité,  Pecu- 
niam  in  fingulos  acquè  ,  ou  aùquî  pottione  divideie.  Dif- 
ttibueie. 

REGARD,  fubft,  mafc.  i^.fpecf.-]  Afpcttus  ,  ûs,  mafc.    Ocu- 
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lonim  contuitiis.  Conjeaus,  us,  mafc.  Oa 
//  <■  /(  r«.ird  >»'/'.  Triiculentis  elt  oculis  ,  eft  afpeau  trucu- 
lento  PUut.  *  Il  a  k  r^^aU  nUrbauf.  Alpettu  .h  vultu 
iiux  i(t  Tacit.  Trucibus  eft  oculis.  *  Il  a  le  regard  dm 
homme  'de  guirre.  Eft  iUi  vultiis  fpirans  Martem.  Hor.  Ce 
»  Jtiur  a  la  dérobée  des  regards  fnr  quelcjU'un.  Fuitim  all- 
quem  afpicere.  ,        ,    r  r       '        i 

Re<.ari>  d'une  fontaine.  [  T{eferv<>ir  d'eau  de  fo urée  ,  luu  ou  on  la 
rMialfe.]  Cà(ie\]am,li,  neut.  Paul. 

Au  REGARD  le  dit  adverbialement  pour  a»  pr,x.  Vous  esles 
tu,,  heureux  au  renard  de  mus.  Vix  nobis  beatus.  ♦  C</,. 
n'e/l  rien  au  regard  de  ce  rjue  je  diray.  Nihil  heicU  hoc  qui- 
dem  prœ  ut  alla  dicam.  Plaut, 

Pour  ie  rigarp  ,  fo«r  ce  cjm  efl.  {Tant  pour  le  regard^dt  voya- 
re  ,  que  pour  l'affaire  de  Brutus.  )  Quà  itineiis  ,  qua  de  Btu 
10.   Cic.     *  Pour  7»o;  regard.     Quod  ad  me  attinet  ,   ipec- 

REGARDER,  [Voir.}  Videie,  (eo,  vides,  vidi.vifum.  )  Af- 
piceie.  Confpiccie,  (io,  is.  Ipe-fi ,  Ipeftimi.  J  Speftare.  Al- 
pectaie  ,  (o,  as,  avi,  atum.  )  Aft.  accuf.  Contueu.  Intue- 
li,  (eor,  etis,  tuitus  lum.  )  Depon.  accuf.  Oi. 

Regarder  de  tous  c^Jlez..  Ciiciimfpiceie.  Circumfpeaare.  Per- 
luftrare  oculis.  Hue  &  illuc  imueri.  ÛV.  *  Regarder  derrure 
for.  Refpicere,  à  tergo  tefpicere.  Refpcaare.  Oc.  Ter.  Ui- 
•^^n(/<./  Antefe  afpicere.  Or.  *  En  haut.  Sufpicete.  * /;<■ 
haut  en  bas.  Defpicere  Defpeaare.  *  De  travers,  de  eojle, 
de  mauvais  ad.  Obliqué  coutueri  ,  Imiis  oculis  alpicere , 
intucri  infeftis  oculis,  confpicere.  OV.  *  De  près,  avoir  U 
■veué  baffe.     Non  nili  propé  admota  ceinere.  Plm. 

On  dit  figurement  ,  -Regarder  <juil'iu'un  de  près,  l  examiner. 
Infpiccre  propius  hominem.  Plm-Jun.  , 

Regarder  fixement  le  folcl.  Solem  acriter  oculis  intueri.  O.. 
* SjieleiH'un  en  face.  Vultum  alicujus  terre.  Suftineie.  Ter. 
'^\cgardez.moy  en  face.  Me  vide.  Me  alpice.^  Ad  me  rel- 
pice.  Ter.  *  Se  regarder  dans  un  miroir.  Se  lulpicere  in  Ipe- 
culum.  Phicd. 

Regarder  quel  temps  il  fait.  Servarc.  Obfervare  de  ccelo.  O:. 
*Je  regardais  s'il  ne  faifoit  (oint  d'air  OU  quelque  petit  vent. 
Tentabam  ,  fpiraient  an  non  aur.v.  Plaui. 

Je  veux  qu'un  ffavanl  imitateur  regarde  l'original  de  la  vie  ij 
des  mœurs  ,  ér  qu'il  tire  de  la  des  traits  qui  .xprimtnt  venta 
thmtm  ce  qu'il  veut  imiter.  Jubeo  dodum  imitatorem  relpi- 
cere  exemplar  vit.-E  morumque  ,  &  veras  hinc  ducere  voces. 

Regardïr  fe  dit  ligurément  en  choies  morales  ,  T^egaraer  la 
vie  des  hommes  ,  Je  mirer  dans  eux.  Infpicere  in  vitas  homi- 
num.  Ter.  *  Quand  je  fuis  aux  champs  ,  pcrfonne  ne  regarde 
avec  envie  tes  biens  dont  je  jouis  ,  &  ne  les  empuifenne  m  par  la 
méiifance  ,  m  par  la  haine.  Dum  ruti  fum  nuUus  oculo  obli- 
quo  limât  mea  commoda  ,  neque  venenat  morlu  aut  obfcuro 
odio.  Hor,  ''La  fortune  me  regarde  d'un  œil  f.iyorable.  Vul- 
tum benignum  mihi  fervat  fortuna.  Hor.  Blanditur  mihi  fem- 
per  fortuna.  *  il  le  regarde  de  haut  en  bas  ,  il  le  meprife.  11- 
lura  defpicit.  Cv'ntemnit.  Ter.  -Regarder  des  yeux  de  l'efprii, 
teliiy  qu'on  ne  peut  voir  dis  yeux  du  corps.  Confpicere  ali- 
quem  mentibus ,  quem  ociilis  non  poflumus.  lu:  *  Kçiardcr 
M  fes  affaires.  Res  fuas  videre  ,  profpicete  rébus  fuis.  Oc. 
Confpicere  fibi  ,  qu-ï  Cnt  in  rem  fuam.  Plaut.  *  'R^'i.ar- 
4er  a  foy  ,  y  prendre  garde.  Sibi  profpicere.  Sibi  videre. 
Sibi  confulere.Vir.  Tfr.  '*  Se  regarder  foy-mefme.  Se  refpice 
le.  Plaut.  Se  intueti.  Plaut.  *  On  vient  de  nous  entretenir  de 
cent  chofes  ,  .w:  ne  nous  regardent  point.  Narrât  quis  ,  quod 
nec  ad  cœlurn  nec  ad  terram  pertinet.  Petr.  Cejl-a-dire..  Ah- 
furda  &  ioutilia  ,  qua:  ad  nos  non  fpedant.  ,  ,  ,' 
Toute  la  ville  ne  regarda  que  le  Prince  ,  n'eut  de  Ceflime  que  four 
luy.  Convertit  fe  tota  civitas  in  principem.  Cic  *  Se  regar- 
der en  toutes  chojs,  n''avoi:  de  veue  que  pour  foy.  Se  unicè  lei- 
picere.  r^r.  Sibi  iutus  cauere.  Cic.  *^and  je  me  feray  iun 
regarde  ir  exami-ie.  Cùm  me  diu  multUnaque  circumfpexenj. 
Cic.  Excufl'ero.  Hor. 
Regarder  le  bien  commun,  oa  public.  In  commune  confulere. 
Ter.     '''Regarder  des    Ire  for  s  fans    eneflre  touché.     OculO   lUC- 

toito  fpeitate  auri  acetvos.  Hor. 
Regarder  ,  [  ..^voir  veué ,  efire  tourné  d'un  tel  cofîé.  ]  Prolpice- 
le,  (  io,  is,  ffe^i  ,  fpeftum.  )   Profpetlare  ,  (  o  ,  as,  avi, 
atum.  )  Ph«d.     ^  Celte  maifbn  dei  champs  ejt  bajlie  Jiir  une  hall- 
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te  montagne,  ér  regarde  U  mer  de  Tofcant.     Hic  vilU  furan'O 

monte   polita   profpicit  ou  profpeftat  Ti:fcLin>  maie.    Pmd. 

Celte  maijon  regarde   le  midy  ,   ell  tournée  au  midy.     Hïc  do- 

mus  fpeaat  meiidiem  ou  ad  meiidiem  ,  vergit  ad  mendiera 
eft  contra  mcndiem.  C^f.  ' 

Recarder  fe  dit  encore  figurement  dans  les  exprelTIons  fui- 
vames.  *  \t.irder  une  ajjaire  dt  tous  Us  co/lez.  ,  de  tous  les 
biais.  Rem  aliquam  circumlpeftare.  Ci  .  *  Regarder  une  chofe 
dans  le  fonds.  Omni  acie  ingenii  rem  infpicere.  Introfpiccre. 
Acrioribus  oculis  oi<  inientis  contemplari.  Oe.  ''■R^egarder  de 
prés  aux  chofcs.  Oculis  curiofis  peripicere  aliquid.  Àttende- 
re  animum  oi:  animo  ad  aliquid.  Cic 

Regarder,  [  Toucher.  Concerner.  ]  Aliquem  attingctc.  Spefla- 
ie<  Attincre  ad  aliquem  ou  Ad  aliquid.  Or.  *  Toute  cette  af~ 
faire  vous  regarde.  Ad  te  fumraa  reruin  redit.  Ter.  *  Cela  ne 
regarde  que  voftre  utilité.  Id  oiTine  in  rationem  utilitatis  tu.ï 
cadit.  Cic.  •*  Ce  malheur  les  peut  regarder,  Kic  cafus  ad  ip- 
los  recidere  potcft.  Caf  Hi£  cafus  ad  illorum  caput  nciti- 
nec.  Phid.  ' 

REGELER,  V.  aft.  &  ledupl.  •[  //  regéle  déplus  belle,}  Itetùm 
gelât.  Gelu  om  frigus  intenditur. 

REGENCE,  prononcez.  Rejance.  C.  f.  [Gouvernement  d'un  "Ro- 
yaume  pendant  un  interreine  ou  pendant  la  minorité  d'un  Prince.] 
Regni  procutatio ,  adminiftrario ,  Oiiis ,  fem.  Oc, 

RÉGENCE,  [  L'tmploy  d'un  Pnfeffettr  ,  qui  enfcigne.  ]  P-lofefîbtis 
raunus,  munetis,  iieut. 

REGENT  ,  prononcez.  RÉjAHT.  fiibft.  mnfc.  [  Qui  rétjt  &  qui 
gouverne  un  ■Royaume.  J  Regni  procuiicot  ,  adminiftrator  , 
ôris,  mafc.  Cu. 

RÉGENTE 
fem.  Cic. 

RÉGENT,  Provfsseur  ,  [  g^ui  enfeigne  quelque  .Art  ou  Science.  ] 
Doftor.  Profeflbr,  Oris,  mafc.  Cic. 

RÉGENT  DE  GaAMMAïKE,  [  ^i  enftigne  la  Grammaire.  ]  Doc- 
tor  grammaticus  ou  grammaticus  ,  i ,  mafc.  feul.  Cic.  ♦  "Ra- 
gent d'Humantcj.,  qui  enfeigne  les  beiUs  lettres.  Humanitatis 
ftudiorum  Dcftor ,  ou  Ariiiim  liberalium  Doftor.  Cic.  ■*  'J^r- 
gent  d'ehijuenu.  Rhetor  ,  oris.  Eloquentii  rrofeflbr  omDoc- 
tor.  *  Re^^ent  de  Philofophie.  Philofophus  ou  Philofophi» 
Doftor.  l'iofeflbi ,  fubft.  fem. 

REGENTER  ,  V.  ad.  prononcez.  Réjanter.  [  Exercer  U  "Ré- 
gence d'un  'Royaume.  ]  Regnum   procurare.  Adminiftiare.  Ce. 

RÉGENTER,  [  Enfe:gner  dans  les  Vniverjilez..  ]  Profiteri  ,  docere 
fcientiam  aliquam.  Oc. 

RÈGENTiR  fignitie  Fotc /f  mayÎM  ,  ejlrc  impérieux,  Supeibius 
imperitare,  (o,  as,  avi,  atum   )  Hor. 

REGGIO  ,  [  Wille  &  Duché  d'Iialie  dans  l'Efiat  de  Modéne.  ] 
Rhegium  Lepidi  ,  Rhegii  Lepidi,  ueut. 

[  Elle  eft  la  féconde  Ville  de  l'Eftat,  qui  eft  grande  &  forte  , 
Se  accompagnée  d'une  bonne  Citadelle.  J 

Reggio,  [  i'ille  de  ta  Calabre  ultérieure  dans  le  Royaume  de  Na~ 
pies.  ]  Rhegium  Julii ,  neut. 

REGIMBER  ,  V.  neut.  [  "Ruer  des  pieds  de  derrière.  ]  Recalci- 
trare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Calcitrare.  Plin. 
Horace  fe  fert  du  premier  dans  un  feni  figuie.  ] 

On  DIT  au  figure  Ji  regimbe,  il  n'obéit  pas.  Calcitr.it.  *  f'r/! 
folie  de  rcg.mber  contre  l'éperon,  Stultitia  eft  adveisus  ftimu- 
lum  cakes. 

[  Terence  le  dit  dans  un  fens  figure'.  ] 

REGIME  de  vivre.  [  Vart  de  cûnjerver  la  fanté  par  une  manière 
de  vivre.  ]  Vidùs  ratio,  unis,  fem.  Di.ïta,  x,  fem.  Oc. 

REGIMENT  ,  prononcez.  RtGiMANT  ,  fubft.  mafc.  [  Corps  de 
troupes  de  Cavalerie  Ou  d' Infanterie.  ]  Legio  ,  Onis  ,  fem.  Oc. 
Regimentum,  ti. 

[  Mot  bas  qui  fe  trouve  dans  Aurelius  Arcadius.    Un  Régi- 
ment eft  compofe  de  pkilieurs  compagnies.  ]  ^ 
De  quel  'Rczimcnt  ejics-vous  ,  ir  de  quelle   compagnie  f    Ex  qua 
legione  es,  aut  cujus  centuriœ?  Pitr. 

Régiment  des  Gardes.  Pra:toriana  legio.  *  Soldat  du'Reiiment 
des  G.ird's.    Praetorianus ,  dm  miles  pra;torianus ,  tnafc. 

RÉGION  ,  fubft.  fem.    [  Contrée.  Pays.  ]  Regio  ,    unis  ,  fem. 
Ttaâus,  us,  mafc.  Oia,  x.  fem.  de. 
La  rrrion  de  l'air,     Aëtis  ttaâus,  malc. 
RÉGIR,  (  Gouv.rnir.  ]  Regere  ,  (  go  ,  gis  ,  lexi ,  ICtluin.  J 
Aft.  accuf.  Cic. 
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REGISTRE  ,   fubfV.  m.  prononctz.  l'S   C  Livre  où  l'on   icril  les 
^ihs  ftibltc.  ]  Afta  ,  otum  ,  n.  Aftorum  codex  ,   icis,  m. 
Suit.    Tabiil.ï  piiblicï,  amm,  i.  plur.  Li-v. 
Rrgisires  au  pluiier,  [  Pm-e:  de  t'argue.  ]   Pleuritides  régula;, 

fcni.  plur.   Vitr.  [  Terme  de  l'Art.  J 
RÈGLE,  f.  f.  [  Inlhimtent  (]i4i  firt  à  iractr  du  liants.     Régula. 

Nornia,  £,  i-  Anuillis,  amullîs,  f.   l-'-ti-.  f/'". 
Os  DU  ligurement  en  ce  leiis   d'un  homme   prudent  ,// /a« 
tout  avec  régie  &  mejure,     Omnia  sd  amulVim  facic.  ^iil  Ocl. 
RÉ3I.E  d,iiu  les  mcenri  iï  dam  les  attions.  Régula,  norma,lem. 
Lex  ,  gis,  fem.  Prxfcriptum  ,  ri  ,   neut.  rr.il'ciipiio  ,  cuis. 
" iiMivte  les  rrgles  de  i'ati  djvs  tjuchjue  oKvrugr.     Ad  arris  ré- 
gulas opus  aliquod   cxigere.    Dirigere.    Oc.     *  Il  f.iu!  cjxe  la 
raifon  jmt  la  règle  de  nos  aihans.     Athoues  nofttas  ratio com- 
ponat  neceûe  elt.     '^  ^vaîr  des  règles  four  juger  le  faux  du 
vray.    Habere  legulam  c)uà  vera  &  fallà  judicentur.  Cu.  *  Il 
n'a  point  d'autre  règle  de  [es   adioits  cjue  [on  mtertji.     Omnia 
metitur  fuis  commodis,  fuà  utiliraie.     *Jl  je  fait  des  règles  a 
fa  fantaijie.     Sibi  leges  ad  aibitrium  prxlcribit. 
RÉGLÉ,  m.  RÉGLÉK  ,  fem.  [  Tire  avec  une   règle.  ]   Lincâ  di- 
lertui,  a  ,  uni.     ♦£>»  papur  réglé.    Rubricâ  cliarta  direfta. 
membrana  direftâ  plumbo.  Catul. 
Réglé,  [  Certain.  ]  Certus.  Ordinatus,  a,  um   Conftans  ,  an- 
tis  ,  omn.   gen.  Or.     *  MonviMtut  règle.    Motus   cercus  & 
conftans.  Cu.     *  Fièvre  réglée.  Febris  cujus  eii  certus  ciicui- 
tus.  Celf.     *  il  a  le  poux  liun   rcgle.    lllius  ven.-E  aequo  inter- 
valle pulfantur  0«  ^€quis  intervallis  moventur.   Celj.    *  Celuy 
9«;  a  le  poux  bien  règle  n'a  point  la  fièvre.     Non  febricitar  is, 
cujus  venï  natiiralirer  ordinatx  funt.  Celf. 
RÉG^.i^  ,  parlant  des  mœurs  &  de  la  vie.     Juftus.  jEquus.   Mo- 
derarus.    Modeflus  ,  a  ,  uni.    Ctc,     *  Des  mœurs  bien  réglées, 
Jvtodeftiflimi  mores.     *  Bien  réglé  dans  toute    la   conduite  de  Ja 
■vie.    Moderatus  &  temperans  in  omni  viià.     In  omnibus  vi- 
ta:  parribus.  Cic.     *Dis   Villes  bien   réglées.     Eene   morat.c  ôi 
bene  conftituts  civitares.  Cic     *Il  n'eil  point  règle  dms  fan  vi- 
vre.    Intemperanter.  Immoderatè  viairat.    Cic.     *  K^en  n'efl 
mieux  règle  cjf.e  cttte  forte  de  vie.     Niliil  cft  iUo   vita;  genete 
diftinftius.  Plin-Jun. 
RÈGLEMENT,  fubft.  mafc.  Régula,  je, fem.  Statutum.  Pis- 
fcriptum.  Inftitucum,  ti,  neut.     Pr.<:lcnptio,  ôiûs,fera.  cic, 
RÈGLEMENT,  adv.    l  D' Une  ■nanure   riglèe.  }    Staturo   Se  certo 

tempore.  Certis  temporibus. 
RÉGLER ,  V.  aft.     Tirer  des  lignes  avec  une  régie,     Linsas  ad 

regulam  ducere.  Trahere. 
RÉGLER  ,  t  Ordonner  ,  faire  des  réglemens.  ]  Res  publicas  ordi- 
nare,  (  o,  as,  avi,  arum.)  Hor.  Dirigere,  (  go,  gis,exi, 
ftum.  )  Ait.  accuf  Cic.  ♦  Régler  fes  aèiions  par  la  ratfon. 
Aftioncs  fuas  ad  racionis  normam  dirigere.  Exlgere  Com- 
ponere.  Cic.  *  Il  faut  régler  de  telle  forte  fes  paroUs  er  fes  ac- 
tions,  ijit'on  ne  dif  ir  ne  fajfe  rien  contre  lis  Puijf.mccs  ;  iT  j'ef- 
time  ejtie  c'eSi  ce  ijue  doit  faire  un  Siorame  d'tfprit.  Videndum 
eft,  ne  quid  flulte  ,  ne  quid  temerè  dicas  contra  Potenres  , 
id  quoque  -pmo  elle  fapientis.  Oc.  '''Si  vous  prétendez,  régler 
par  ta  raifon  tous  ces  mouvemens  biz.arres ,  t'es}  vouloir  accorder 
te  len  fens  avec  la  folie.  Incerta  hic,  fi  poftulas  ratione  cer- 
tâ  facere  ,  nihilo  plus  agas  ,  quam  ii  des  opcram  ,  ut  cum 
ratione  infanîas.  Tir.  *La  tempérante  règle  toutes  les  émotion:. 
Tcmperamia  moderairix  eft  omnium  commoiionuiii.  Cic.  '''Il 
faut  eiue  la  raijon  régie  ér  modère  nos  ejpriti.  Animos  nofttos 
componat  ratio,  neceffe  eft.  Cic  *\egler  fes  dejeins  félon  le 
timj-s.  Tempori  accommodare  fua  conlilia  Cic 
Sk  régler  fur  ^uelefu'un,  Alicujus  excmplum  fequi.  Imîtari, 
iibi  proponerc  aliquem  ad  imitandum.  *  Vous  avez^  un  ex- 
emple dumtjlj^ue y  jur  fjui  vous  potivtz.  vous  régler.  Habes  do- 
mefticum  exemplum  ,  quod  imitere.  exemplum  tibi  propo- 
fiturn  eft  donii.  Cic  *  On  ifpcra  cjite  le  %oy  je  régleroii  fur  les 
■  mœurs  de  fon  aycul.  In  avi  inores  regem  abiturum  fufta  fpes 
eft.  Liv.  '^Je  me  r^gloi'  fur  l'idée  des  grands  homm: s  ^  'jne  je 
m'esloii  formée  Animum  &  menrem  meara  ipsi  cogitatio- 
ne  hominum  excellentium  contorm.iba)).  Cic 
RÉ'iLER  «uf  f»ctJ«>f.  Litem ,  caulan;  ordinate.  "Kégltrfadé- 
ftnfe.  Sum;itibus  modumponete,  ftatucre.  ''"'R^^ler  fes  ha- 
bits  17  fon  -.ivre  letoi  nos  „/i.fiïrrf.  Cultum  victumque  ad 
Mnjotum  exempta  componeie.  Sm. 
R6G1.1Î.R  ,  [  Oriunnir  ,  dcjtintr  une  certaine  fi/ame  pour  quelejHi 
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chofe.  1  Ccrtam  pecuniœ  fummam  ad  aliquid  conftituere- 
Deftinare.  Aflignare.  ''■Cet  homme  régloii  en  tuy  mefme  lejour 
eju  il  aruverott  en  fon  pays  :  mitii  bon  Dieu  !  qu'il  eH  éloigné  à 
prifcnt  de  jes  veues.  Ii  diem  quo  ventutus  cHet  in  p.uriam 
animo  fiuxit  ,  quàm  longe  ,  bone  Deus  ,  à  deftinatioiie  fuà 
jacet  I  Pctr. 
REGLISSE,  fubft.  fem.  [  Ti^cine  médicinale.  ]  Glycvrrhiza,  ar, 

fem.  Glycyrrluzon,  i,  neut.  Piin. 
REGNE,  fubft.  mafc.  [Le  temps  ir  la  durée  de  lavie  d'un'S.oy,] 
Principatus,  ûs,  mafc.  Plm.     '^  Soui  le  règne  de  Trajan,     Sub 
Tr.ijano  principe.  Tr.ijani  principatu.  Traj.mo  régnante.    Rc- 
rum  potiente,  0,1  imperante  Trajano.  Liv.  Fhr.   Rom. 
RiGNF. ,  le  dit  de  ce  qui  eft  en  vogue  ,  Les  fciemis  ne  font  en 
règne  en  France  ejue   depuu   François    premier.      A  temporibus 
Francifci  primi  florent  8c  vigent  littcra:  in  Galli-î. 
REGNER  ,  V.   neut.    [  iomniandtr  jouveranitment  à   un  grand 
peuple.  ]   Regnare.  Imperare  ,  (  o ,  as ,  avi  ,  atum.  )  Reium 
potiri,    (  ior,  iris,  itus  fum.  )    Or.      *  Vn  bon  Prince  ne  règne, 
•jue  parce  ijn'il  connoijl  Dieiiail  dejfus  de  luy.     Deo  qUod  femi- 
norem  gerit ,  princeps  imperat.  Hir. 

O.M  UIT  ligurement   Le  fafe  règne  fur  fes  paljiom.     Cupiditati- 
bus  fapiens  imperat.  Or."  Refrcrnat  libidmes.  Hor.  *  i.ireg:,e 
fur  liiy-mijme.    Sibimet  imperat ,  ou  imperiofus  eft.  Hor.  " 
Régner,  [  ^voir  du  pouvoir,  de  l'autonte.  ]   Regnare.     Vige- 
re,  (  vigeo  ,    vigui.  J  fans  fupin.  Cic.     ''■L'avance   règne   au- 
jourd'lHiy  d.ms  le  monde  autant  ejue  jamais.     Nunc  avaritia  do- 
minatiir,  ut  quàm  maxime.  Ctc.     ''■Le  luxe  i;  l'envie  régnent 
dans  les  Villes.     In  urbibus  viget  luxus  &  invidia.   Hor. 
Les  vens  d'aval  régnent  fur  cette  lofic.    Caurus  ventus  in  his  lo- 
cis  flare  confuevit.  cJj. 
Régner,  t  S'eftendte,   aller  jufi^ues  à.  ]  Peitingere,  (  go,  is, 
pertigi,  pertattum.  )  Pertinere.  Excurrere  ,  (  ro,  is,'^excnr 
ri,  o.s  excucurri ,  excurfum.  )  Porrigi,  (  or,  ens,  porreftus 
fum.  )    Liv.      '* Il  traverfa  les  montagnes,   qui  régnent  ju/ijues  ta 
Perfe.    Montes  fuperavit ,  qui  in  Perfidem  excurrunr.     *  La 
fterilité  règne  dans  nos  campagnes ,  parce  que  nous  ne   rendons  p.ti 
à  Dieu  le  refpeil  cjui  luy  eji  lieii.    Quia  nos  rcligiofi  non  fumus, 
flgri  jacent.  P«r.     On  fosu-cmend  beiWes. 
REGORGER  ,  V.  neut.    [  Eflre  trop  plein  ,  déborder.  ]  Exun- 
dare.  Redundare  ,  (  do  ,  as ,  avi  ,  atum.  )    Oc.     *  Si  ce  lac 
regorgeait.     Si  lacus  redundailet.  Or.     *  La  bile ,  la  pituite  re- 
gorge.    Bilis  ,  pitHita  redundat.  Or.     *  \g'rger  de  ■viandes  , 
en  prendre  plus  qu'il  ne  faut.     Ingurgitatc  le  cibis.  Ctc.     '*  De 
crimes.     Ingurgitate  fe  in  flagiiia.  Cic   (  ati  figuré.  ) 
On   riIT  figuremeut  cette   maijon    regorge   de   biens.     Hsc  domus 
opibus  redundat.      ''■  Com^me  il  r,gorgeoit  de  biens,  il  oublia  bien- 
tôt Ja  première  condition.     Felicitate  plenus    «<  fiiperfluentibus 
bonis,  ptioris  foitunjc  ftatim  oblitus  eft.  Petr.  >. 

REGRATTER,  V.  aft.  [  Tiatijfir,  raccommoder  quelque  chofe  de 
vieux.  ]  Inierpolare,  (  lo,  as,  avi  .-  atum.  )  Oc  Repolire, 
(  io  ,  is ,  ivi ,  ituiu.  )    Calum.  Mangonizate ,   (  o,  as,  avi  , 
atum.  )  Plin. 
REGRHFER,  [  Gréfer  de  nouveau.  ]  Iterîim  inferere.,  (inftro, 

is,  inferui,  infertum.  )   Var. 
REGRET  ,  fubft.  mafc.  [  Deplaifir  ,  douleur  ,   chagrin.  ]  Defi- 
deiium  ,  ii  ,  neut.  Dolor.  Mœror  ,  Cris  ,  mafc.    Or.     ♦  //  ,1 
lajfe  au  peuple  'T^inat-n   un  grand  regret    de    la  mort.     Magnum 
fui  delîderium  motiens   teliquit  apud   pupulum  Romanum. 
Ci.,     '^y'aybien    du   regret   de   vojire    ynaladte.      Ex  tUO  niûrbo 
maximum  capio  dolorem  ou  fummo  doloie  afficior.  Or. 
A   REGRET,   [  .yivec  dèpiatjir,  contre  fon  gré  6*  fa  volonté.  ]  Invi- 
té, Invitoanimo,  non  lilscnter.  /Egrè.   Gravité.  Repugnan- 
ter.  Cic 
Regret  ,   [  T{epenlir  d'une  chofe.  ]   Poeniteïitia  ,   s  ,  fem.   Cir. 
''■■J'ay  regret  de   voir  maintenant  ce  que  je  fuis  ,  cir  ce  que  j'ay 
efic  autrefois,     Cor  dolet  ,  cum  fcio  mine  ut  fum,  atque  ut 
fui.  Plaut.     *  Ils   ont  du  regret  de  leurs  fottifts.     Ineptiarum 
fuarum  eos  pœnitet.     '*  De  voui  avoir  ojfenfè,     Quod  te  of- 
fcnderint,  eos  pœnitet.  Or. 
REGRETTER,  [  £flre  fafihé  de  la  perte  d'une  perfonne  ou  des 
cl.ofes.  ]  Alicujus  deûderio  affici,  (  or,  eris  ,   aifeftus  /imi.  ) 
Moveri,  (  or,  eris,  motus  fum  )  Capere  defiderium  exaU- 
quo.  Or.  Dolete  aliquid,  oK  deflere.  Lamcntari.  Piaut.    '■tai- 
re regrettir  quelqu'un.    Dciideriura  alicujus  facere.     *'K^;,ret- 
ter  ijuelqu'HH,    Pelidcrio  alicujus  pnoveii.     £fie  in  deliderio 
O  0  3  aU- 
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alicuius.  C!t.  *  Il  tl  ejh  regrette  de  tout  le  monde  k  Ça  moi* 
Apud  oiunes  morte  fuâ  fui  delideriiim  fecic  ,  reliquit.  Mœf- 
co$  omnes  ac  Ibllicitos  morte  fui  fccit  ««  oranes  doluciunt 
mottem  illius.  Or. 
RÉGULARITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Le  bel  mare  ixns  Ut  chtfes.  ]  Ré- 
gula. Nornia  ,  x,  fem.  Lex  legis  ,  fem.  *  Il  y  a  de  U  ré- 
gulante dans  ce  baihment,  ce  bajlimrnt  ell  ngulier.  Juxta  aciis 
régulas  &  pr.Tcep'ta  xditidum  illud  exftruftura  eft. 
RÉouLARITÉ  ,  [  Le  ban  ordre,  i^  dijcipline  dum  les  mceuri.]  Dif- 
ciplina.  Régula,  s  ,  fem.  Sanaitas ,  âtis  ,  fem.  t/V.  *  Ci- 
vre  avec  régularité.  Sandè  Se  mtegtc  vivere.  Oc.  Regulari- 
ter  vivere.  1/lp. 
RHGULIER,  mafc.  régulière  ,  fem  [  S»'  eft  f'I't  l"  "i'" 
de  l'art.  ]  Ex  artis  pticeptis  0«  legibus  faftus,  a,  um.  *Vne 
procédure  régulière.  Aûio  ex  ufuacis  fotmulis. 
Rëguhkr,  [  Sj»  ■"it  owc  régie  &  prudence  ,  <ji:t  eft  exaS  dans 
tous  l'es  devoirs,  cjui  Jutiifait  txacltmcnt  à  tentes  [es  obligttions. 
Obfervans,  antis,  omn.  gen.  (  tjut  fait  au  comparatif.  )  Ob- 
fervantior  &  lioc  oblérvantius  ;  {  au  fuperUtif.  )  Oblervau- 
tillimus,  a,  um.  .Anec  le  génitif.  Religiofus ,  a,  um.  (  ^» 
comparatif.  )  Religiolior  &  hoc  teligiolius,  (  ^«  fuperlatif  ) 
Religiofiflimus,  a,  um.  '>  Il  eft  extrtmcr/ient  régulier  dans  ja 
■vie,  &  fort  exaH  dans  tous  les  divoirs  de  la  fociete  civile.  Vi- 
tara  ad  certam  rations  normam  ditigit ,  &  diligencer  pei- 
pendic  omnia  ofliciorum  momenta.  Cic.  *  Cette  femme  ejl  fort 
régulière  dans  fa  vie.  Santle  Se  intégré  vivit  hïc  mulier  , 
reftam  8c  irteprehenfam  vitara  ducit  ,  ou  mulier  eft  honefti 
&  inculpati  vitx.  Cic.  .Aul-Gel.  ■ 
RÉGUL1ÉB.EMENT,  adv.  [  Selon  les  régies  de  l'art.  ]  Ex  »rtis 

Icgibus  6<.  piïceptis,  ju.\ta  artis  régulas. 
RÉGUllÉREMiiNT,  {Selon  les  règles  de  la  raifon  &  de flioniiefteté.] 

Ad  normam  rationis.    Juftè,  fanftê,  intègre.  Cir. 
RÉHABILITER,   V.  aft.   i'Tt^llabhr  queltju'im  d.iiis  fon  premier 
(Jlat.  ]  Aliquem  rcftituere,  au  in  locuni  &:   ftatum   prirtinum 
leftitueie,  (  tuo,  tuis,  tui,  iitum.  )  Honoiem  alicui  Scgra- 
dum  reddere.  Cic. 
REHAUSSEMENT  d'un  mur.  fubft.  mafc.    Mujti  iu  majorem 

altitudinera  e.fftruftio,  unis,  fem. 
Rehaussement  des  couleurs  dans  un  tableau.     Additus.  Adjeftns 

tabuUx  fplendor,  Cris,  mafc. 
REHAUSSER  ,  V.  ad.   [  -l^endre  plus  haut  &  plus  élève.  ]  Al- 
tius  fuftoHeie,  (  fuftollo,  is  ,  liiûuli ,  fublatum.  )  Educeie, 
(  educo,  is,  eduxi,  eduftum.  )  ad.  ace.  Cic.  Vng. 
REHALssta  fe  dit  lîgutcment  dans  les   expreflîons  fuivaiites. 
[  T^ehautfer  ,  augmenter  ,  aicroiftri  ,  faire  paroiftre  davantage  , 
comme  l'intuftict  des  hommes  rchaujjira   l'e:  lat  de  vaftre  nom. 
llluftrabit  tuam  amplitudinera  hominum  injuria.  Cic.    *  Elle 
n'avoit  rien  qui  rehaufi.it  ou  ijui  relevât  fa  beauté.     Nihil  erat 
adjumenti  ad  pulchritudinem.  Ter. 
Il  a  bien  rihaujfe  fon  train   depuis  cette  fucceffion.     Amplificavit 
fuam  faniiliam  eâ  hereditatc  adeptâ.  _  *  Ce  bon  fucces  luy  a  rt- 
haiijfe  Le  courage,      rrofpet  hic  fucceflus   addidit  illi  animos. 
Hoc  fucceffu  fublati  illi  animi  funt.  Ter.    Mentum  illi  fuftu- 
lit.  Petr. 
RtHAUSSER  les  vivres  ,  [  en  tugmenter  le  prix.  ]  Excandefaceie 

annonam.  K.ir.     *  Les  tailles.  Vedigalia  augetc.  C^f. 
Rehausser  le  foupé  de  trois  poulets  ,   ajodier  trois  poulets  à  l'or- 
dinaire.    Supetaddete  cœna;  très   pullos  gallinaceos.     *  ?(£- 
Iiaufcr  un  fcntiment.    Adjicere,  addere  aliquid  fententia:.  Oc-, 
"<■ 'TUhattjfer  les  endroits  fombres  d'un  tableau  par  des  couleurs  vi- 
ves.    Tabulx  obfcutiora  fplendidis  coloribus  illuilrare. 
REJAILLIR,  V.  neut.  qui  fe  dit  proprement  des  cbofes  liquides, 
qui  fartent  avec  violence.     Refilirc  ,    (  io  ,  is  ,  lefilui  ,  reful- 
tum.  )  Ovid.     *  Il  fil  rejaillir  fon  fang  jujquts  fur  les  yeux  de 
la  ftatiii  de  Jupiter.    Jovis  ipfius  oculos  cruote  fuo  refperiit. 
thr.  T^m.     *  il  a  fait  rejaillir  de  la  boue  fur  mes  habits  ,  il 
ni'a  cdaboujfé.  Meamveftem  luto  refperfit ,  commaculâvit.  Cic 
ReIAILlir,  le  dit  6gutement,  Toute  la  gloire   d'une  vitloire  re- 
jaillit fur  le  Général.     Vidotia;  laus  duci  refertur.  Cic.     "^  Son 
dishonneur  rejaillit  fur  fes  amis,     lafamia  leduJldaC  ad  amicos 
ou  lecidit  in  amicos.  Plaut. 
REJAILLISSEMENT   de  fang.  fubft.   mafc.    Sanguinis  lefpei- 

lio,  ônis,  fem.  Or.    Refperfus,  ùs,  mafc.  Plm. 
RE]  ETTER  ,    V.  ad.  Si  ledupl.    £  -^ndre  ce  qu'on  4  pris.  ] 
Rejicete,  (  io,  is,  rejeci,  lejeftum.  ;  Remitteie,  (  to,  is, 
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mlG  ,  mlffum,  )  p;;,.  * lU  rejettent  l'eau  qu'ils  ont  avalé 
Aquam  acceptam  ote  lemittunt.  Pim.  *  Plus  il  emgloit  en 
pjeme  mer,  plus  le  fiât  le  rejettoit  contre  le  rivage.  Qub  magiï 
le  m  altuni  capefcebat,  tam  arftus  illum  in  portum  tefcrcbar. 
Plaut.  *T{cjrltir  ,  vomir  ,  rendre  ce  qu'on  a  mange.  Dape$ 
egerere,  (  egero,  is,  egellî  ,  egeftum.  )  Vomere,  (  o ,  is  , 
vomui,  itum.  )  t<r.  *  La  mer  le  rejetia.  Mare  illum  expuit. 
Catul.  ''■■]{^jcirer  ,  renvoyer  Ufi  Iran  contre  l'ennemy,  Telmn 
in  hoftem  rejicete.  Ccf. 
Rejetter,  [  ■Renvoyer  avec  dédain  ,  ne  vouloir  point.]  Refpuere, 
(refpuo,  is,  refpui.putum.)  Repudiare,  (o,as,  avi.atum.J 
Faftidirc,  (  io,  is  ,  ivi  ,  itum.  )  Or.  Ctf  '^ Tibère  rejetta  le 
nom  deVÉRR  de  la  Tairie  ,  que  le  peuple  Romain  l'avait  fou- 
vent  prijfi  de  rtievoir.  Nomeii  Fatris  Patrice  Tibetius  à 
populo  fipius  ingeftum,  repudiavit.  Tacit.  *  d  n'eft  pas  ef. 
tre  fagc,  que  de  rcjettcr  le  b-.en-falt  d'un  ami.  Nec  is  fipitqui 
beneficium  à  benevolente  répudiât.  Plaut.  *T<^iiiter  les  priè- 
res de  quelqu'un.  Alicujus  preces  faftidire.  jCif.  *  Tout  hom- 
me qui  eft  content,  don  rejelter  tes  pinfèes  de  l'avenir  &  modé- 
rer fis  chagrins  far  la  joye.  Animus  in  ptarfens  Kxtus,  ode- 
lit  curare  ,  quod  ultra  eft  ,  &  rifu  amara  temperabit.  Hor. 
Il  rejitte  les  prefens  far  une  grandeur  d'amc.  Rejicit  doua 
alto  vuUu.  Hor. 
Reietter,  [  Des-approuver,  cond.imner.  ]  Repudiare.  Relpuere. 
♦7'  rejette  le  dejjiin  que  j'avois,  Rcpudio  confilium  ,  quod 
intendetam.  Ter.  *  Dieu  rejette  la  cruauté  de  fes  .Autels.  Af- 
pernatuc  crudclitatem  ab  afis  luis  Deus.  Juv.  ir  Cic.  *  Veut 
rtjettez.  dans  la  pratique,  ce  que  vous  vous  imaginiez.  voHs  de- 
voir eflre  plus  avantageux.  Qui  tibi  putaiis  prima  ,  in  expc- 
riundo  répudias.  Ter. 
Rs  EiTER  la  faute  fur  quelqu'un.  Culpam  in  aliquem  derivarc, 
Conferre.  Referre.  Trausferre.  Inclinare.  Conjicere.  Verteie. 
Cic.  Ter*  L'V.  '*'C'eft  inutilement  que  nous  rejetions  tous  nosmal. 
heurs  fur  la  fortune,  Fruftra  mala  omnia  ad  crimen  fortuux 
relegamus.  ^mt.  In  fortunam  rejicimus. 
Rej  ETTER  ,  [  ■T{cpoujfer  parlant  des  plantes.  J  Regerminare  ,  (  o  , 
as,  avi,  atum.  )  Plm.  *  7^;«ur  par  le  pied.  RepuUularc. 
Plin.  RepuUulafcere.  Colu?n. 
REjETTON,  fubft.  mafc.  d'une  plante.    Regeiitiinans  colicu- 

lus ,  rcgerrainantis  coliculi ,  mafc. 
Rejltton,  qui  croift  au  pied  d'un  arbre,    Arboris  puUus,  pullii 

mafc.  Stolo,  Dnis,  mafc.  Var. 
Rejetion  qui  vient  aux  branches  ir  a»  pied  cCun  arbre.  Surculus, 

furculi,  mafc.  Var. 
Rejetton  d'abeilles,  Novtim apum examen, novi examinis, neiit. 
REIMS,  [   Ville  .Archiepifcop.ile  de    Champagne  avec    titre   du  pre- 
mier Duché  Pairie  de  France.  ]  Rémi,  otum  ,  mafc.  plur.  Re- 
menfis  civitas,  âtis,.fera.  df. 
De  Reims.  Remenlis  ,  is  ,  mafc.  &  fem.  &  hoc  Remenfe  , 

adjed. 
RÉIMPRIMER,  V.  ad.  &  redupl.  [  Imprimer  m  livre  de  nou- 
veau. ]  Librum  rutsùs  typis  mandate,  {  o,  as, avi,  atum.) 
On  DIT  figurément  %eimprimcr  une  chofe  dans  l'ejprit  de  ijuel- 

qii'un.  Aliquid  lursiim  menti  alicujus  aftîgcre.  Plm. 
REIN ,  fubft.  mafc.  [  Partie  dans  le  corps  de  l'homme  où  l'amaf- 
fenl  les  urines  pour  fe  décharger  dans  la  vejjie.  J  Ren  ,  rcnis  , 
mafc.  Plaut.  ■*  Les  reins  me  font  mal.  Relies  dolent.  Plaut, 
*  ^voir  mal  aux  reins.  Laboraie  ex  rembus.  fie.  *T{omprt 
tes  reins  à  quelqu'un.     Delumbare  aliquem.    Plant.     *  Il  e^ 

fouteux  ir  a  les  rems  rompus.  Podagricus  eft  ,  lumboiumque 
blutus.  Petr. 

Ok  dit  figure'ment  Pourfuivre  quelqu'un  l'épée  dans  les  reins  ,  I' 
poiirfuivre  de  près,  Alicujus  tcrga  premere.  H.Trere  in  alicu- 
jus terga.  Liv.  Inftaie  alicui,  oh  premere  veftigia  alicujus.  Or. 

REINSER  ,  VoycT.  Rincer. 

REINTEGRER,  V.  ad.  &  redupl.  [  Tl^iablir  quilqu'm  dans  la 
pojfejfion  de  je  s  biens  dont  il  a  efte  dipojj'edé.  ]  In  integrum  ali- 
quem reftitueie.  Or.  [  Terme  de  Droit.  ] 

REINE  ,  fubft.  fem,  Rcgina,  a:,  fem.  Cic,  Regnâtrix  ,  Icis, 
fem.  Plaut.  , 

REJOINDRE  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  Joindre  une  féconde  fois.  ] 
Disjunda  iteiùm  jungere.  Conjungete.  Cic.  %ejoindro  une 
playe,  la  refermer  une  féconde  fois.  Vulnus  iteriim  glutiuate. 
Conglutinaie.  Ceif. 

Rejoindre  quelqu'un, le rattrapn.  Aliquem luisîunaflequi.  PUur. 

RE- 
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RÉJOUIR,  V.  aft.  [  noiintr  de  Ujoye.]  Hilarare.Exhilarare, 
(  o,  as  ,  ;>vi  ,  atum.  )  Obleftate  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atuiti.  } 
Lxtitiâ  afficeie,  (  io ,  is,  t'cci,  fedum.  )  0«  lojtiîià  petfuu- 
dere,  (  do,  dis,  perfudi  ,  Cuiii.  )  aft.  accuf.  O,.  Ter.  »7^- 
jaitir  Joli  cj'prit.  Hilar.ire  aniiuum.  Catul.  *  Ces  chofes  m'ont 
tien  njaUi.    Hic  me  I.ctitii  cxtulerunt.  Cic. 

Se  RÈjouiR  ,  [  £jhe  i\ivi  ,  on  luen  aife  eCune  chofe.  ]  Gsudere  , 
(  eo ,  es,gavifiis  lum.  )  Oc.  Gaudere  gaudio.  Ter.  otf  Gau- 
dium.  Liiaii.  PLuir.  (  litor  ,  atis ,  aths  lum.  )  0«  du  de 
aliquo,  ptopter  alic]iii;m  on  aU>]iiid.  On  d't  aujfi  Ixtaii  raa- 
loiLim.  V'r^,  ff/i  malis.  Se  ré'to-.tir  da  maux.  ^  Se  rejoûtr  d:t 
mul  d^aHtruy,  i~  fe  ionrrijhr  de  fes  aVitncaga  ,  Malis  aliciiius 
infulcare,  &  rébus  latis  a-gielcete.  Siat.  *  Se  rcjouir  de  l'ar- 
rivée d'une  l'ei  fil ntie  ,  iny  *n  te/r.oigner  Jti  joye.  Gratulari  ad- 
vemii  oM  de  advciitu  alicujus.  Oc  *  Vous  vous  rejotiijfiz.  & 
iriomfhiz.  dj.ni  un  dneil publie.  ]  Lltaris  tu  in  omnium  gemi- 
tu  6c  triumphas.  Ci  ,  *  Se  rijttitir  en  foy^mtjme.  Gaudeie  in 
ilinu  c::  fecum  tacite.  Or.  Ter. 

%i.  RÉJOUIR,  Je  divertir ,  fc  donner  d»  bon  temps.  Obkiflare  fc 
OH  aninium.  Date  fe  jucunditati.  Oc.  Ter.  SibL  beue  ou  vo- 
lupe  faceie.  riant.  Semet  beare.  Woi.  Geiiio  iiidulgere.  Ter. 

REJOUISSANCE,  fubft.  fem.  La:titia,  a-,  fem.  Gaudmm.ii, 
neut.  Oc  ''Taire  des  réjouijfanret  pntlt^ues  pendant  la  mala- 
die du  prinee,  /£gro  principe  dics  Ixtos  ou  géniales  agere. 
Tûcit.  *  Faire  dtt  rejojiijfanees  6"  des  feux  de  joye  pour  une 
victoire.    Epinicia  proptcr  victociam  agere.  Suet. 

RÉITÉRATION  ,  ùibft.  t'em.  [  ^ilion  par  laquelle  on  réitère 
une  ehofe.  ]  Iteratio,  unis,  fem.  i.ie. 

RblTtRER  ,  V.  aft.  [  Faire  une  féconde  fois.  ]  Iterare,  (  ro  , 
as,  avi  ,  atum.  )  Repeteie  ,  (  to,  tis,  tii,  itum.  )  aft.  ac- 
cuf.  (,c. 

RELAIS  ,  fubft.  mafc.  [  aient  ou  chevaux  (ju'on  envoyé  fur  une 
roule  pour  pourfuivre  les  bejte s  fauves  OU  pour  aller  plus  vijle.  ] 
Car  on  dit  des  chiens  de  relais.  Canes  récentes  iSc  integri  , 
mafc. plur. fubfidiarii  canes, fubfidiariorum  canum.  mafc.plur. 
Chevaux  de  relais.  Equi  récentes  8c  integri.  ♦  Eisvoyer  des  re- 
lais au  devant  de  t^itclt^u'un.  Equos  récentes  obviam  alicui 
mittere.  *  Il  avoit  fut  mettre  plufieurs  relais  fur  la  route.  £- 
quos  récentes  Se  integros  certis  m  locis  collocaverat.  *  .,41- 
ler  en  relais.  Iter  facere  equis  recentibus  Se  integris.  ^Pren- 
dre des  rcLui.  Equos  récentes  conlcendete  ,  uti  equis  recep- 
tibus  ad  curfuram. 

RELANCER,  V.  aft.  &  redupL  [  Lancer  de  nouveau  une  hefle 
fauve.,  la  faire  fortir  une  féconde  fois  de  fon  fort.  ]  Fcram  Jati- 
hulo  iteratis  clamoribus  exigere ,  excitare. 

On  dit  figurement ,  T^/^Hifr  cjueltju'un.  inclamaie  8c  commo- 
vere  aliquem ,  ou  ccramotum  reddere,  j«<  eji  de  Tercncc. 

RELANT,   roifj.  Rklint. 

RELASCHE  ,  fubft.  mafc.  [  Cejfalion  de  travail ,diftoniinuation.  ] 
Intermiflîo  ,  Gnis ,  fem.  Cic.  *  Sans  aucun  retafihe.  Sine  ul- 
lâ  intermifllone.  Or. 

RELASCHE,  [  Diminution  de  l'ardeur  avec  laijutlte  on  f ai  fait  une 
ehofe  ^  ou  le  ripos  ,  &  le  divertijfetnent  (jue  l'on  prend  après  cjuel- 
f  «e  grand  travail.  ]  Rcmiflio  animi  &  diflbîutio.  Relaxatio  , 
unis.  Laxamentum  ,  ti  ,  neut.  Or.  ''Je  n'ay  aucun  r.lafhe 
dans  mon  travail.  NiJlum  otium  me  redinat  à  labore.  T,r. 
Donner  cjuelijue  rttafihe  a  jon  efprit.  Laxare,  relaxate  ani- 
mum  à  labotibus.  thtd.  ou  folvere  animum.  Liv.  Hor.  Dare 
laxamentum.  Liv.  ♦  Donner  ijuilcjue  reUJche  n  fon  efprit  in- 
tiuye  des  malheurs  domejlicjues.  Requielcere  à  domeûicis  ma- 
lis.  *i7  ne  fe  donne  aucun  retafihe,  il  nt  fe  menace  point.  Nul- 
lum  remittit  tempus,  neqne  fe  telpicit.  T.r. 

REiASCHf  ,  [  Diminution  de  ta  douliur,  far  intervalles.  ]  Remif- 
lio,  unis  ,  fem.  Cic.  *  Ma  douleur  me  donne  ijutlque  relajche. 
Dolor  dat  intervalla  Se  relaxât.  Or.  *  La  fieve  tierce  donne 
un  jour  de  relafclse  OU  de  bon.  Tcrtiana  febris  unum  diem  pra:- 
ftat  integtum ,  tertio  redit.  Cetj^ 

Relaschememt,  lubft.  mafc.  [Dans  le  fens  naturel  comme  le  re- 
lafchemer.t  d'une  corde  cjui  fe  débande  6"  n'eji  filus  Ji  tendue.  ] 
Funis  laxns,  funis  laxi,  mafc.  punis  letenfus.  Dans  Phèdre. 

Relaschement  d.ins  ta  difupline  ,  dans  les  mceurs.  Difcipiina 
folutior,  reminîor,  moUior,  labans  difcipiina  ,  morura  dif- 
folutio  ,  ou  dilToluti  mores  dans  Phèdre.  *  Le  retafchement 
s'eflant  mis  peu  à  peu  dans  tes  troupes.  Labante  paulatim  dif- 
cipiina militati.  Lit,    '*  lU  Tiivm  dant  un  l'aïui  rtUfçhtmtm. 
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Diflblutius  vivunt. 

RELASCHER,  V.  aft.  8c  neut.  [  Débander,  détendre,  lafcher.  ] 
Lax;uc.  Relaxate,  (  o,  as,  avi,  atum  )  Remittete  ,  (  to, 
tis ,  remUi ,  remiftum.  ;  Retendere  ,  (  do  ,  dis  ,  di ,  reten- 
ium.  )  Phxd.  Cie.  Ovid.  *  Lt  chaleur  reUfhe  ,  8c  ouvre  les 
pores.    Calor  relaxât  fpirament:-.   Virg. 

0«^  DIT  en  ce  fens  au  figure.  [  -T^rlafclicr  ou  lafiher  le  ventre  , 
i'ouirir,  te  rendre  fluide.  ]  Alvum  rclaxare.  Ci'.  ''L'hyver  fe 
rtUfhe,n'ejlpl.iffirudenififroid.  Hyems  fe  remittit.  *Le 
■vent  l'e/loit  relajche  ,  mais  il  s'cj}  relifoné.  VentUS  fe  remife- 
rat,  fcd  idem  iuctebiuit.  C^f. 

Rflaschbr  ,  Laijfer  aller  ,  comme  relafhcr  un  prifonnier  ,  lelaif- 
fer  aller.  Captivum  dimitterc,  vincnla  capiivo  folyere.  *?(?- 
lafiticr  uni  ehofe  ef„'on  tant.  Dimittere  rem  manibus.  CxJ. 
f  Son  droit.  Dimittere  jus  fuum.  Cic  Jus  temirtere.  Mart. 
"^  De  fon  Droit.  De  fuo  ^iliquid  remittete.  Cederc.  Concede- 
re.  Or.     ''De  la  loy.     Daie  legi  laxamentum.  Cic 

Reiascher  en  terme  de  marine  lignilie  ,  (  CeUer  au  vent  con- 
traire, ir  ihinher  cjuelijue  pori  ou  iju.lijue  rade  pour  fe  mettre  à 
l'abry.  )  '' 'R^t.tfcher  au  port.  In  portum  fe  recipere.  *//<  n'o- 
foient  rclafher  en  pleine  mer  ,  quand  Us  vmls  foujjloient  avec 
violence.  Ciim  fïvire  veiitus  cœpilfet  ,  altum  capefceie  ve- 
rebantur.  Caf.  ''^ar.inte  vaijfeaux  n'.tyant  pit  tenir  leur  route 
à  caufe  de  la  tempejie,  avaient  efié  contr.iinU  de  rtltiÇeher  au  lien 
d'où  ils  ejhient  partis.  Quadraginta  naves  tempeftate  rejefta: 
cutfum  tenere  non  potuetunt  ,  arque  eodem  ,  unde  fueranc 
profectx,  reverterunt.  Cef. 

RsiASCHbR.  Diminuer,  ^foiblir.  comme  la  frayeur  retafihe  lis 
forces  de  l'homme,  tir  trouble  fa  rai  fon.  Terror  hominibusmen- 
tem  conliliumque  eripit  8c  menibra  débilitât.  Hirt.  ''Le  vm 
relafihe  ,  ramollit  le  courage.  Vino  clajiguefcunt  animi  ,  8c 
coriim  virtus  remittitur.  Cef.  '*  E^dafcher  fuelijue  chofe  de  [ot 
orgueil.  De  fnperbiâ  aliquid  remittere.  "De  Ja  fevérité.  Ke- 
mittere  frontem.  Comprimete  animes.  Remittere  fpiritus^ 
Or.  '' Ma  douleur  fe  rclafche.  Remittitur  dolor  ,  /f  iij/?ir<i.Te 
ejt.  Intenditur  dolor,  la  douleur  s'auT.mente.  Celf.  ''Je  ne  re- 
tafcheray  rien  de  mon  affeclion  ,  ni  de  ma  perfévérance  à  défen- 
dre voHre  honneur.  Nihil  remittam  de  ftudio  Se  de  perfeve- 
lantiâ  tuenda;  tu.ï  dignitatis.  Or.  ''Les  mœurs  fe  ret.ifihent ,. 
l'affoiblfcnt.  Labuniur  ad  moUitiem  mores.  Or.  Se  rcta- 
fcher  dans  fes  actions  ,  n'agir  plus  avec  ta  mefme  ardeur.  Re>- 
raiftius  0»  languidiùs  agere.  Cr.  De  diligeniiâ  aliquid  remit- 
tere. Or.  *i,rj  parens  d'un  des  pendus  s'appercevant  eiue  lafen~ 
tinette  s'efloit  retafehee  de  fon  devoir,  enlevèrent  de  nuit  le  corps 
ir  t'enterrèrent.  Cruciarii  unius  parentes,  ut  vident  laxatara 
cuftodiam ,  detraxere  noue  peadentcm ,  fupiemoque  manda- 
veiunt  officio.   Petr.' 

RELASCHER  fon  efprit.  [  Se  retafcher  l'efprit.]  Relaxate  animum.. 
Or.    Lufus  dare  animo.  Plud.     Laxare  animum.    Voyez.  Rs- 

LASCHE. 

RELATION,  fubft.  fem  [Rapport  cjui  efi  entre  le  père  ir  lefils.\ 
Relatio,  ônis,  fem.  [Chez  les  ïhilolophes.  ] 

RELATION,  [  "Récit  cju'on  fait  eCune  chofr.  j  Narratio  ,  ônis.  Re- 
latio, Onis,  fem.  Sl^int.    Relatus,  ûs,  mafc.  r,ir/>. 

RÉLATIOS,  [  inteUi^eiice ,  correfpen:iaiie ,  communication  qu'on  et 
avec  ejucl^u'un.  ]  Com.municatio ,  ônis  ,  fem.  Societas  ,  âtis  ,, 
fem.  ''Je  n'.iy  aucune  relation  avec  iuy.  Nullus  ufus  mihi 
cum  illo  eft,  neque  confiliorum  focietas.  ''Il  a  relation  avec 
les  enmmis.     Eft  ipli  coitio  cum  hofte.  Or. 

RELAVER  ,  V.  aft.  8c  rcdupl.  [  Laver  de  nouveau.  ]  Iteiùm. 
abluere.  Eluere,  (  uo,  uis,  abïui,  utum.  ) 

RELATER  ,  V.  aft.  Se  neut.  [  Se  fervir  de  relais  ,  changer  de 
chevaux,  cr  en  prendre  de  frais.  ]  Equis  recentibus  Se  integris- 
uti ,  (  or ,  etis ,  ufus  fum.  ) 

Se  relayer  ,  [  Travailler  ér  fe  rtpofer  alternativement  dans  urt 
travail  de  fuite.  ]  Alicui  laboranti  Se  defatigato  fuccedere  ,. 
(  do,  dis  ,  fuccefll  ,  fuccelTum.  )  Cef.  Excipere  vices  alicu- 
jus ,  alternarc  operum  vices.   Ovid. 

RELAXATION,  fubft.  fem.  [  Terme  de  Médecine.  ]  lorscfu'il 
fe  fait  quelque  extenjion  des  mufcles  ^  des  nerfs.  Nervorum. 
exteniîo.  Protenflo,  unis,  fem.  Plin. 

Ov  DIT  en  Théologie  T^elaxation  des  peines  canoniques ,  (lors  qu'on, 
remet  Ils  peines  que  mérite  une  faute  Juivant  les  Jainls  Calions.  ) 
Pœns  remiflîo,  Cnis,  fem.  ou  pœnarum  relaxatio,  fem. 

RELÉGUER  ,  V.  aô.  î  Ixtiir  ,   envoyer  en  quelque  lieu.  ]  Ab- 

l£- 
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legare.  Amandare.  Relegare,  (  go,  as,  avi,  atum.)  Extoi- 
rcm  aliquem  facece.  Ter.  cic.  Plant. 

Reient,  }ror,oncc^  Relant,  fiibli.  mafc.  [  Mnuvdife  odtar ,  i;ui 
fent  m  ;oiir  <li  rcnfrrynL  j  Situs  ,  ùs,  mafc.  Plm,  *  CeU  fent 
le  reteiit'.     Id  ficuni  redolet.  Ptin. 

R.ELEV AILLES  ,  ûibft.  {em.lCcremonits  qui  fe  fratitjucnt  ài'e/i- 
dro:i  dis  fimmri  ijiii  rehveiit  di  couJiet.  ]  Ritus  qui  fervantur 
in  bcnedicendismulieribus  poft  puetpeiium.[Mot  populaire.] 

RELEVÉ  ,  mafc.  RkluvÉe  ,  fem.  Adjeâ:.  parc.  palT.  Excita- 
tus.  Erec^us  ,  a ,  um.  ■♦■  1!  s'c/l  rek-ui.  Jacentem  fe  excita- 
vit.   Voyiz.  RELEVtR. 

Om  dit  au  ligure  ,  Vn  ftiU  relevé  ir  fiihlime.  Sublimis  ftilus, 
flili  lublimis  ,  mafc.  Magniloquentia  ,  x  ,  fem.  Oc  *  Le 
Jiile  rtlev!  d' Homère.  Homeri  magniloqiieatia.  Oc.  ^Vridif- 
cauri  relevé.  Alta  Si  grandis  oratio.  ^  San  difcours  n'u  rien 
de  relevé.    lUius  oraiio  abjeCia  cft  Sx.  humilis.  Lie. 

RELEVÉE  ,  [V>:e  femme  qui  relevé  de  fts  ijouches  ,  ijy.i  a  fait  fe  s 
combes.  ]  Mulier  qus  puerperio  defuiida  eil.  on  Quae  jullis 
decubationis  diebus  defundta  eft. 

Reievéic  fubil.  fem.  fe  dit  pour  le  temps  d'après  miiy.  Tem- 
pus  pomeridianum ,  remporis  pomeridiani  ,  n.  Quod  excuc- 
lit  a  meiidie  ad  vefperam.  *  ^  trois  heures  de  relevée.  Tet- 
tiâ  hor.à  à  meridie.     Nonâ  horà. 

[  Selon  les  Romains  qui  comptoient  leur  première  heure  à  fix 
heures  du  matin.  ]  Terme  bas  Si  du  Palais. 

H-ELEVER,  V.  aa.  &  redupl.  [  L,Ter  une  fceomie  fois.  }  Tôl- 
ière. Attollere,  (lo,  lis,  ful^uii,  fublatum.  )  Erigere.  Edu- 
cere  ,  (  erigo  ,  gis  ,  erexi  ,  eretium.  Educo  ,  is  ,  eduxi , 
eJuftum.  )  *  Il  fil  relever  les  murs  de  deux  fieds  de  h  Mit.  JuUît 
aitoili  rauros  duebus  pedibus.  '''Helever  un  faffè.  Foflx  mar- 
giues  attollere.  Oc. 

KtxtvtR,  [  Lever  ce  cjui  efl  tombé.)  Relevare,  (o,  as,  avi,  a- 
lum.  )  ToUerc.  Erigere.  Edticere.  * '\elever  une  perfonne  qui 
ejl  tombée.  Aliquem  lapfum  ciigere.  Oc.  *  Se  relever  npres 
ejlre  ion,bé.  Sutgere.  Exfurgeie,  (go,  gis,  furrexi ,  ecium. ) 
OH  fe  eiigere   Oe. 

On  dit  en  cette  fignification  au  figuré  ,  'R.elever  le  courette  de 
quelqu'un.  Animes  aliciijus  tolleie.  0<.  *  "Relever  fa  patrie 
ploniee  dans  la  jervitud-  ,  ta  remettre  en  liberté.  Fatliam  de- 
merfam  8c  afflidam  erigere.  tfferre.  Oc  *%elever  un  cou- 
rage abbatu.  Animumab)caum  &  jacentem  excitare.  Aliquem 
aliliaum  erigere.  Oc.  Animum  alicui  relevare.  Ter.  Eri- 
gere alicui  animum.  Or.  ♦  Se  relever  de  quelque  difgnice. 
Extollete  caput  &  fe  erigere.  Oc  Affurgeie  animo.  Stat. 
Humo  fe  toUere.  Virg.  *  Si  relever  &  mettre  fon  efprit  hors 
de  toute  inquiétude.  Se  erigere  5c  ab  omni  follicirudiue  ab-  i 
ftrahere.  Oc  •*■  //  faut  peu  de  chofe  pour  abbanre  ou  pour  relé- 
guer un  tffrit  avide  dt  louange.  Id  parvum  eft,  quod  animum 
laudis  avarum  ou  cupidum  fubruir  aut  reticit.  Hor.  *\elevir 
de  maladie.  Ex  moibo  aflurgere.  E  morbo  recrcari.  Con- 
•valcfcere.  Emergere  ex  incommoda  valetudine.  Oc  *  N'en 
point  relever.  Non  convalefcere  ex  morbo.  *  Se  relever  d'u- 
ne perte.  Rcfarcire  damna.  Oc.  *  'K^li  ver  quelqu'un  d'une 
naiivaife  fortune.  F.iuperiem  alicujus  relevare,  à  perdità  for- 
tunâ  ad  raeliorem  aliquem  excirare.  Cir.  *\elever  quelqu'un 
de  crainte,     iletu  aliquem  ou  alicui  mctum  levare.   Oc. 

Relever  ,  ITteliaujftr  une  chofc ,  y  donner  un  nouvel  éclat  ,  un 
nouveau  lu.'ire.  ]  Splendorcm  rébus  addere  ,  dare  aliquid  in 
fplendorera.  Ptaui.  lUuftrare.  *  \elever  fon  nom  ,  fa  reptt- 
tatton  ,  ^  fa  gloire.  Addere  fibi  nomen  ,  famara  ,  gloriam. 
Cic. 

Relever  quelqu'un  ou  une  chofe  par  des  loiianges.  Aliquem  ou 
aliquid  laudibus  extollere.  Efferre.  *  Il  fe  ptaiji  a  relever 
des  JotiJ'ei.  lueptias  veibis  magnifias  ornar  ,  nugis  pondus 
addit.  Hor. 

RKLEVtR  le  fujet  de  la  colère  d'une  perfonne.  Aliqueminftigare , 
(o,  as,  avi,  atum.)  Incendere,  (do,  dis,  di,  cenfum. )  Ter. 
Oc.  Alicujus  iracundix  elfe  adjutorem.  Ter. 

Relever  ,  [  T{efrendre ,  eorrigir.  ]  Rcdarguere.  Coarguerc  , 
(guo,  guis,  gui,  gutum. )  Corrigere,  (go,  gis,  rexi,  rec- 
tum )  aft.  accuf.  Oc.  *  //  relevé  jufqats  a  la  moindre  parole, 
Vel  minimum  verbum  rcdarguit ,  repteliendit ,  culpat. 

Relever  ,  [3^fmc;(i-i;  en  fon  pre,nier  cjU'.]  [Terme  de  Palais.  ] 
Aliquem  in  integrum  reftituere.  Oc  *  //  ejl  ju.'ie  &  raijtnna- 
He  -jue  Mjnpem  vojlre  pli  foit   riUvc  de  tout  ce  qu'il  a  fait  en 


REL. 

voJ}re  alfence,  ir  vous  l'obtiendrez,  aifement.  Quod  te  ablentt 
hic  tilius  egit ,  reftitui  in  integrum  reftum  eft ,  8c  facile  id 
impettabis.  Ter.  ♦  'Relever  un  ajpel.  Jufta  provocationis  lec- 
té  .uque  ordine  peragere.  *  'Relever  un  mmiur.  Pupillum 
in  inregrum  reftituere.  *  "Relever  des  fins  de  non-recevoir. 
Aftionem  reftituere.  "Vlp.  *  '\tl.ver  quelqu'un  de  fon  ferment. 
Gratiam  lusjurandi  faceie  alicui.  Plaut.  ou  Aliquem  jusjuian- 
di  religione  folvere.  Oc 

Relever  la  Garde.  A  ftatione  milites  deducere.  *  TUIever 
quelqu'un  de  fiiitindle.  Vigiliam  alteti  tradere.  Oc  A  vigi- 
lii  deducere  aliquem. 

On  dit  en  ce  fens  au  figuré  ,  "Relever  quelqu'un  de  fentineHe. 
Exagitare  Se  comraovere  aliquem.  Commotum  aliquem 
reddere.  Ter. 

Reievvr  de  quelqu'un,  IDèpendre  de  luy,  eflre  fon  vaffai ,  tenir 
un  fief  ou  une  terre  de  luy.  ]  Ab  aliquo  fundum  beneficiatium 
habere. 

Relever,  "Reftrtir,  (parlant  des  Jiirifdilfions.)  "^ Les  appella- 
tions du  Oi.i/lelet  relèvent  de  la  Cour  du  Parlement.  Jufta  pro- 
vocationis Caftelleti  apud  Senatum  peraguntur,  ou  refortitio- 
ne  conveniunt. 

Relief  ,  fubft.  mafc.  [  Ouvrait  de  relief  o\x  en  boffe.  ]  Sigmim,  i, 
n.  Statua,  s,f.  Typus,  typi,  m.  Oc  ''■Je  vous  demanete  des  fi- 
gures de  relief,  que  je  puijfe  ench.ylfer  au  lambris  de  mon  vejlibu- 
le.  Typos  tibi  mando ,  quos  in  teûorio  atrioli  mei  pollîm 
includere.  Oc  *  Ouvr,i^es  de  relief.  Edlypa  ,  orum  ,  neut. 
plur.  Vitr.  *  De  bas  relie],  Troftypa,  orum  ,  neut.  plur.  Vitr. 
*  Ouvrxige  tout  relief.  Imago  ex  toto  prominens,  imaginis  ex 
toto  prominentis.  Oc  *  Oe  demi  relief.  Imago  medià  parte 
fui  eminens.  Cic.  Vafes  dans  lefquels  on  a  cnchajfe  des  figures  à 
demi  relief.  Vafa  anaglypta ,  neut.  plut,  ritn,  Toteiimata  , 
atum  ,   neut.  plur.  Cic. 

Reliée  d'.y4ppel  Ce  dit  en  Chancellerie.  Appellationis  libellus, 
li,  mafc.  "Ulp. 

On  appelle  populairement,  des  reftes  de  viandes  d'un  grand 
repas.  Des  reliefs  d'appel.  Reliquiœ  ,  atum  ,  fcm»  plut. 
Plaut. 

Relier,  V.  a£t.  Se  redupl.  {"Relier  une  féconde  fois.)  Religate  , 
iteriim  ligare,  (go.as,  avi,  arum,  ) 

Relier  un  livre.  Librum  compingere.  *  Le  relier  en  veau. 
Librum  vitulino  corio  conveftire.  *  En  vtlm.  Alutâ  vituli- 
nâ  tegere.  *  En  marocfuin  de  levait.  Corio  Aftatico.  *  En 
parchimm.     Membran.î  librum  integere. 

Relieur,  fubft.  mafc.  Librorum  compatlor ,  ûiis,  mafc.  Con- 
glutinatot,  dis,  mafc.     Bibliopegus,  Bibliopegi,  mafc. 

RELIEURE ,  fubft.  fem.  Coagmentaiio.  Compailio  ,  ônis  , 
fem. 

RELIGIEUSEMENT,  adv.  {.Avet  intégrité  ir  exaaitude.'\  Re- 
ligiosè.     Sanfte.    Orc 

RELIGIEUX,  mafc.  Religieuse,  fem.  [Intégre,  exacl  à  l'ao- 
qillter  de  fes  devoirs.  ]  Religiofus.      Oc 

Religieux. ie /ôjj  jcr/wff.r.     In  teftimonio  religiofijs.  O'c 

Religieux,  [Picm.v.  Dévot,  qui  a  de  profonds  refpecîs  peur  U 
"Religion  de  Jesus-Christ  ,  oie  il  s' efl  engagé  par  les  vœux  de 
fon  taptifme.)  Keligioùs.  Plus.  Sanftus,  pietate  egregius. 
Eximius,  a  ,  um,  oh  Infignis  6c  hoc  inligne  ,  adjeft.  Oc 
Virg. 

Religieux  fe  dit  auftî  par  extenfion  De  celiiy  qm  s'enferme  dans 
quelque  retraitte  ou  Monajlere  pmr  vivre  plus  faintement.  Vil 
Religiofus,  i ,  mafc. 

[Mot  confacré.J 

RELIGIEUSE  en  ce  fens ,  fe  dit  de  celle  qui  fe  retire  d.ms  quel- 
que Monaflére  pour  le  mefme  deffcin,  Religiofa,  a:,  fem.  {Mot 
confacrc.  ] 

RELIGION  ,  fubft.  fem.  [Culte  que  les  peuples  &  les  nations  ren- 
dent a  un  Ejlre  fupertettr,  qu'ils  reconnoijfent  en  qualité  de  Dieu  , 
qu'ils  adorent ,  &  a  qui  ils  offrent  des  Jacrifices,  ]  Religio  ,  5- 
nis,  fem.  Numinis  cultus,  ùs,  mafc.  Oc  *  La  religion  pa- 
yenne  ou  dis  payent,  Paganotum  leligio.  '^ Les  peuples  en- 
treprennent des  guerres  pour  leurs  religions.  Gentes  pto  fuit 
religionibus  bclla  fufcipiunt.     Oc 

La  R,lig;on  du  vrai  Dieu,  [La  religion  Chrétienne.)  Rcllgio 
Cliriftiana.  Veri  Dci  cultus,  ûs,  mafc.  *  Embrajpr  ta  véri- 
table religion.  Sufcipcre  cultum  Dci  8c  pitiam  religionem. 
Oc    ♦  En  faire  profeffioH,    Colcic  l'utam  icligionem.  de. 
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*C'cJl  fe    moctjutr  de  l.t    rclipon.      Ludibria    Religionis  hiC 
funt.  Liv,     ^V»  homme  ejm  a  bien  de  la  reh^tsti.     Vir  religio- 
nis  &  pietatis  pluiim.ï.    •*  Il  n'a  foint  de  reti^m-:.     raicus  Dei 
cultor  &  iufrequens.  Hor.    Iireligiofus  eft.    Plin-Jm. 
Reii&ion  le  dit  auffi  d:i   Cunvcnr  au  Imlnlrui  dei   M,eli^ieux.   Re- 

ligiolbruni  manfioiies ,  um ,  fera   plur. 
Religion  ,  [  Profeffim  de  vie  plut  aujlêre  dans  te  Chriflianifmc  fom 
une  re^le  Ù"  dei  t,onJiilutt9ns  l'atticuUirei^  ]  Vit.l   teli^iofa  ,    X    , 
fem.     *  Entrer  en  rihgion.     Vitam  araiorcm  aIpL-iioremque 
iiigredi.    CoUocare  le  iu  »ità  atdiori ,  afpeiioriquo. 
On  dit  furprendre  la  itUl^on  d'un  Prince  ,  ja  ptctc^  ja  jujlice  ,  ft 
biité.     (On  le  dit  aulfi  du  Jngci.)  Impoiiere  o«  fuciim  face- 
re    Frincipis  iquitati,  rcligioui ,  intcicipeie  leligionem,  o» 
OGCiipare. 
RELIGIONNAIRE  ,  adjcft.  mafc.  &  fem.  iSlH'  fi  '''fo''  ""- 
trefoii  ir  de  celle  cjui  fa'^ott  profejftsn  de  la  \etiiion    Protcjlante  , 
c'ert  à  dire  du  Caivunfme  ir  du  LMthjramjmt.  ]  Calvinians  fec- 
ti,  eu  hacrelis  fettatot.     ou  Qui  fequitui  fertam  Calvini. 
RELIMER,  V.  aft.  Se  redupl.  l_Limer  de  ntuvcau.}  Iteiura  li- 

mare ,  (  o,  ss,  avi,  atiim.  ) 
On  le  dit  au  Hgure  des  ouvrages  de  l'efprit    ^it'on  petit  de  plus 

en  plus,     rolitius  aliquod  opus  limaie  Oc. 
RELIQUA,    [   Mot  puiemeut  l.i'.in  en  teinie   du   Palais  ,   qui 
veut  dite  le  leûe  ou  le  débet.  ]  Reliqua ,   otum  ,  neut.  plui. 
Cic. 
RELIQUAIRE  ,  fubft.  mafc.   ^Petite  Lo'ite  oi  Cm  enferme  des 

reliijiKs  dei  Saints.  ]  Sactaium  reliquiarum  tlieca ,  a: ,  fem. 
RELIQUES,  fubft.  fem.  [_OJfemeni  ér  'ont  ce  i}m   -.leiis  re/le  des 

Martyrs  &  d^s  autres  Saïais.]  Reliquij: ,  aium ,  fem.  plur. 
[Dans  Suétone  ce  mot  fe  dit  des  relies  qu'on  ramailoit  des  corps 

des  Anciens ,  après  avoir  efte   brûlez.  J 
RELIRE,  V.  aâ.    8c   redupl.  {Lire  plitjlears  fois.]  Rckgere  , 

(Icgo,  is>  relegi ,  relecluni.  j  Rutsus  légère. 
RELOUER,  V,  ad.  6c  redupl.  (-Reprendre  a  taUage.)  Reloca- 
le,  (o,  as,  avi,  atum.)  Keconduceie,  (co,  ii,  dum,  duc- 
tum.)  ad.  accuf. 
Relouer  ,  [  Louer  une  partie  de  ce  i^u'on  a  pris  à  louage.  ]  Fartcm 
xdium  alicui  locarc.     *Tay  relott:  la  boutique  &  tout   te  pre- 
mier étage.    Locavi  tabernam  ôc  ptimam   contignationem. 
RELUIRE  ,    V.  neut.  [  EJlre  rcJptendijfaHt.  Relucere.     Luceie. 
CoUucere.  Elucere,  (eo  ,  les  ,  lu-ti  fans  fupm.)  Spleiidere, 
(co,  es,  dur  jans  ftp'".)  tâulgere  ,  (  eo  ,  es  ,  eiiuUi  f.:ni 
Jttpin.)  *  Ctir/;r/fencer  a  reluire  ^  devenir   reluijanî.      Splendefcc- 
le,  nitefcere,  enitefceie,  (fplendui,  niiui,  qu'Us  emptitment 
de  fplendeo  &  niteo.  ) 

faire  reluire  une  chofe.  Alicui  lei  fplcndorem ,  ««  nitorem  iodu- 
cete,  addere. 
On  dit  figurement.  On  vit  reliure  en  fis  mœurs    ta  févériti  de 
nos  .AncefreSi   cjue  fes  envieux   attribuoient   a    metamotic.      No- 
tilis  vulcu  ,  habituque  moris  aniiqui  ;  deterius  interpretanti- 
bus ,  triftioi  habebatur.  Tacit.     *  On  von  reluire  en   lu/    com- 
me une  vive  luï/iière,  ja»  intégrité  (ir  fa  prudeme,     Sanditas  & 
ptudcntia  iliius  quali  lumen  aliquod  elucet.  Cn. 
RELUISANT,  mafc.  Rkluisanir,  fem.  [ïiui  reluit,  ijui  bril- 
le.'] Eulgcns.  Splendcns.  Luceas,  tis,omn.  gen.  Splcndidiis , 
a,  um.  (^  .Au  comparatif )  Spleudentior   &   hoc  Iplendentius. 
Luceutior   Je  hoc  luceniius.     Fulgentior  6c  hoc  tulgentius. 
Splendidior  &;  hoc  fplendidius ;  [&  le  fupirlaiif)  Splendidif- 
fimus ,  (  a ,  um.  )  Oc.  Hor. 
REMANGER,  V.  aft.  6c  redupl.   lM.^nger  de  nouveau.]  Rur- 

sum  manducaie,  (o,  as,  avi,  atum.j   Suet. 
REMANIER,  [  Manier  derechef.  ]  Rctraftaie  ,  ( O  ,  as ,  avi  , 

atura.  )   Cotum.  S-xpius  traftate. 
Ss  Remarier,  (en  parlant  de  celuy  e/ui  époufe  une  féconde  fem- 
me. )  Itetùm  uxorem  ducere  ,    in  novas  nuptias  fe  conjice- 
le.  Ter. 
Se  remarier  ,  (parlant  d'une  femme  veuve  tjui  prend  un  fécond 
marj.  )  Iteium  nubeic  vixo,  (nubo,  nubis ,  nuplî ,  nuptum.  ) 
Ctc, 
REMARQUABLE,  adjeft.    mafc.   8c  fem.  iNotable.]  Notan- 

dus,  a,  um.     Notabilis  &  hoc  notabile.  Colum. 
Remarc^u AiiLF-,  [  Confidjrable.]  Inlignis  &  hoc  infigne.     Con- 
fpicuus.  Confpedns.  Notatu  dignus,  a,  um.  Cic.  Po.ed.i^.Au 
eiim:'aratif.  )  Inlîgiuor  6c  iioc  iniignius.    Confpettioi  6t  hoc 
coiifp«âiu>. 
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Il  n'avait  rien  icplus  r/marc)uabte<]uetes  cheveux.  Tirs  na\l3  con- 
fpetlior  capilUs.  Ovid.  *  Le  peuple  plus  remarquable  par  fa 
nniltiiude,  tjue  par  fa  cjualité.  Turbâ  quàm  dignitate  pleb» 
confpeftior.  Liv.  ''Des  lettres  remarijuablcs  par  toutrs  lei  mar- 
ques de  tendrejfc.  Infignes  amoris  notis  cpiftolï.  *X'n  him- 
me  rcmarquaile  par  tantes  fortes  d'inf.imics.  InQgnis  homo 
omnibus  turpiiudinis  notis.  Cic.  *  Va  crime  plus  remarqu..^ 
Iile.    Inlignitius  flagitium.  Tacit. 

REMARQUE  ,  fubft.  fem.  Obfetvatio.  Notatio.  Adnotatio. 
Aiiimadverfo  ,  Bnis,  fém.  Cic.  §)uint.  "f  Digne  de  remarqua, 
Notatione  dignus,  a,  um.  Notabilis  8c  hoc  notabile,  ad- 
jeft. ''faire  dis  remarques  fur  tes  auteurs.  Notationes,  ad- 
notatioocs  fcribere  in  Auftores. 

Os  DIT  aufti  Vn  homme  de  remarque.  Confpicuus  8c  infîgnis 
homo.  Oc. 

REMARQ.UER,  V.  aft.  [Obferver.]  Notare.  Annotare.  Obfer- 
vare,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  accuf.  Aiiimadvertere ,  (to. 
tis,  ti,  fum.  )  aft.  accuf  Oc. 
Vijlre  dignité  efl  caiife  qu'on  remanjue  toutes  vos  afiions.     Digni- 
tas  tua  facit,  ut  animadvertatut  quidquid  facis.  Cic. 

-REMASCHER,  V.  aft.  *:  redupl.  [It^ynaicher  ce  qu'an  a  defja 
majche,  comme  faut  Us  animaux  lumiuants.  ]  Remaiidëre  , 
(do  ,  dis,  mandi ,  manfum.  )  Plm.  Ruminari ,  (or  ,  aris, 
atus ,  (um.  )  Cotum.  ruminaie ,  aft.  Ovid. 

On  dit  figuiemcut  \cmafiher  une  ihofe ,  la  repajfer  ptufieurs  fois 
dans  fan  cjprit.  Secum  aliquid  reputare.  Recogitate.  Recog- 
nofccre.  Cic, 

REMBARQUEMENT,  prononcez.  Rambarquemant  ,  fubft. 
malc.  {L'aClion  de  remonter  fur  un  va'jfeau.]  In  uavem  rur- 
slmi  confcenfio,  Cnis,  fem.  Oc. 

RE.MBARQUER  ,  prononcez.  Rambarc{uer  des  troupes,  {Let 
faie  rrmonier  dans  leurs  vaijfeaux.]  Milites  in  naves  rursùnj 
imponerc ,  (  o  ,  is ,  pofui ,  itum.  ) 

Se  ÀEMBARttytR  ,  lUemonter  fur  fon  vaijfcau.]  Iteriim  navcni 
confcendere  ,  ou  confcendcre  Jeul.  Cie.  Ad  naves  reverti 
(oi.eris,  reverfus  fum.)  '' Je  fouiiaitte  que  vous  vous  rembar- 
quiez, par^  un  beaujemps ,  ir  que  vous  me  veniez,  trouver.  Vc- 
lim  bouâ  8c  certà  tempeftate  confcendas ,  ad  meaue  vcnias 
Oc.  ' 

Se  rembarc^uer  fe  dit  figurement  ,  Se  remettre  Jans  un  eflat  , 
dont  on  efioit  forti.  Reddere  fe  alicui  negotio.  '' Dans  Cet 
anciens  flaifirs.  Antiquo  ludo  fe  includere.  Hor.  '>  Dans  l'a- 
mour, ttnitis  amotibus  animum  reddere.  Hor. 

REMBARRER  quelqu'un,  {Le  rudoyer,  le  maltraitter  fart  de 
paralts.  Verbis  aliquem  protelare.  verbis  afperis  aliquem  Re- 
pellere.  Rctiudere.  Cic. 

REMBOESTEMENT  de  quelque  membre  ou  de  quelque  os  ,  qui 
fort  de  fa  plau.     Luxatouim  offium  reftitutio,  unis,  fem." 

REMBOESTER  ,  prononcez.  Ra.m  boiter  ,  [  'Remettre  un  os  diflo- 
que  en  fit  place.  ]  Luxatum  os  in  fuam  fedcni  repoiiere.  In 
fuas  fedes  excitate.  In  fuïim  fedem  compelleie.  Collocate. 
Cetf 

REMBOURRER /•rononffj:  Rambol'RRer  ,  V.  aft.  [Garnir  it 
bourre.]  Tomento  aliquid  infaiclre,refercîre  ,  (io,  is  ,  te- 
fcrfi,  refertum.  )  Plm. 

On  dit  populairement.  Je  me  fuis  lien  rembourré  le  ventre  Ik 
dedans,  f.ty  mange  tout  mon  faoul.  Intus  fum  omnium  re- 
rum  fatur.  Ter.     Cepi  confidentiara  in  ventre.    Plant. 

REMBOURSEMENT,  fubft.  mafc.  pronoicez.  -K.kmzovksk- 
JVIANT.  [  L'action  de  rtrnbourfer  quelque  fomme  d'argent  qu'on 
nous  a  prejlé.]  Sumnix  alicuius  pr.Tftatio ,  foUitio,  Gnis  ,  fem. 

REMBOURSER  prononcez.  Ramboorser,  iT{endre  ce  qu'an  a 
debourfe.]  Rependere  ,  (do  ,  dis  ,  pendi  ,  pcnfum.)  Refun- 
dere ,  (  do ,  is ,  refudi ,  refufLm.  )  aft.  accuf  Cic.  Vtp.  *  Il 
m'a  rtmbourfé  ce  qu'il  me  devait.  Diflblvit ,  quod  debebat. 
Cie. 

REMBROCHER,  prononcez.  Rambrocher  ,   de  la  viande  qui 
eft  mal  embrochée.    Carnes  veru  refigere  ,  (go  ,  gis  ,  refixi  ,'- 
refi.\um.  ) 

REMÈDE  ,  fubft.  mafc.  [  Soulagement  à  quelque  mal  OU  mal- 
heur.] Remedium,  ii ,  neut.  Medicina  ,  x  ,  fem.  Petr.  Cic. 
*  Il  eft  le  feul  remcde  a  tous  mes  mat'.x.  Solus  mearum  mife- 
xiarum  remedium  eft.  Ter.  *  Quel  rimede  trouveray-je  à  ce 
mat}  Quod  remedium  nunc  huic  malo  inveniam  î  *T'«  éga- 
lité d'amt  eft  un  ^rand  rtmidc  pour  foutager  un  malheureux.  A- 
Tom.  II.  Fp  quus 
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quus  animas  optimum  eft  ïiumna;  condimentum.  P/<<«(.*f - 
■  ftr  dti  dcrniirs  rimtdci.     Ultima  expetiri.  Oc.     *  Il  n'y  a  plus 
Ht  rtmcdr.    Condamafùm  eft.  Tir. 
tFalHint    allufion  à  l'ancienne  coviftiime   de  brûleries  corps, 
qui  eftoit  de  les  appellcr  trois  fois  avant  que  de  mettre  le 
feu    au    bûcher  pour    fçavoir   s'ils    eûoient   véritablement 
morts.  J 
Rkméde  four  les  maux  du  corps  ,  &  les  mnUdlcs.    Remedium, 
ii  ,   neut.     Medicina  ,  s  ,  fem.     Medicamentum  ,  ti,  neut. 
Medicamen,  inis  ,   neur.  Cic.     *\emide  contre  la  fi-vri  tierce. 
Remedium  ad  tertianara.   Peir.     *T(^mede  fpéc:fir)ne  ,  propre 
à  une  forte  de  mnladie.     Singulatc  remedium  ,  abfolutorium 
aliciijus  niali,  onfous-entend,  remedium.  Pbn.  ^Tt^rmede  pmj'- 
ftnt  &  efficace.     Frïfens  remedium  ,  neut.     Prilens  medici- 
na, efficd."; ,  pra-fentaneum  remedium.     Valentiffimum  auxi- 
lium.  Celf.     ^Xnnede  lent.     Tarda  medicina.  Cic.     *  %em:de 
à  loKs  maux.    Tanchreflum  medicamentum  >  ti. 
fCiceron  s'en  fctt  au  figuré.  ] 
Vurrne  d'an  fa^iglier  e'ï  un  re/flede  pour  i'hydroptflf.     Hydropicis 
auxiliatur  urina  veûcx  apti.  F  lin.     *  S:  tous  n'euffiez.  pas  vou- 
lu m' accorder  le  remède  que  je  fouhaite.     Si  non  aunuiuetis  de 
hac  medicina  quam  peto.  Petr. 
Remède  fe  dit  pour  un  lavement ,C\y^ei , genit.  êris.  m.  Je  hay 
Us  mêdec:ns  ,    a  caufc  qu'ils   m'ordonnent   toujours  des  remèdes. 
Odi  peffimè  medicos  ,  quia  fipè  jubent  anatinam  mihi  pa- 
raii.   Feir. 
REMÉDIER  ,  V.  neut.  [  .apporter  du  remède  à  un  mal.]  Alieui 
malo  medeti ,  (  eor,  eris,  medicarus  fum.  )    (  du  verbe  me- 
dicor  )  Remedium  afferre  alicui  malo.    Adhibere,  ou  medi- 
cinam  facere.  Cic 
REMÉDIER  a  an  inconvénient  par  un  autre.  Prifenti  maloaliis 
malis  remédia  date.  Caf.     *  Ils  crayent  pouvoir  remédier  aije- 
ment  à  la  difette  du  iilid.     Inopix  frumentari.x  fiicillimè  me- 
deri  fe  poffe  exiftimant.  Ce/.     *  Vous   voulez,  que  je  remédie 
aux  dcfordres  de  vojîre  fils  aux  deptns  du  repos  de  ma  fille.  îer- 
pulifti  me  fili-t  labore  atque  dolote  gnato  ut  medicarer  tuo. 
Ter.     *H^medicr  aux  erreurs ,  aux  vices,     Vitiis,  etroribus  me- 
deri.  de.     *  Perfonne  ne  prend  foin  de  remédier    a  la  difitie  des 
iiivres.     Nemo  curât  quid  annonam  atûet.  Petr.  ou  Nemini 
curac  eft.     * 'Remédier   à  la  fièvre    tierce.     Tertiantc  mederi. 
Petr,  B.     On  digère  des  années  entières  à  remédier  aux  maux  de 
nos  âmes  &  l'on  s'cmprejfe  de  remédier  aux  maux  du  corps.  Qua: 
lïdunt  oculos  feftinas  dcmere  ,  fi  quid  eft  animum  ,  difters 
curandi   tempus  m  annum.    Hor.     [  Eft,  du  verbe   Edo  ]    ou 
teBté  Vivendi  prorogas  horam.  Hor. 
Se  Remémorer,  t  Se  rcffouvemr.  ]  Recordari ,    (  or ,  aris, 

atus  fum.  )  Cic.  [  Ce  verbe  eft  vieux  dans  noftre  langue.  ] 
REMENER  ,  V.  ait.  [  "Reconduire.  ]  Aliquem  reducete.     De- 

ducere ,  (  co ,  is ,  duxi ,  duûum.  )  de. 
REMERCIER,  V.  aft.  [  \endre  grâces  ,  témoigner  fa  reconnoif- 
fance  d'un  bon  office,  d'un  bienf.iit.  ]  Alicui  gratias  agere.  Ha- 
bere  alicui  grates  ,  ou  gratiara  de  re  aliquâ.  Cic.  *  Je  vous 
remercie  de  tout  mon  cœur,  ir  je  vous  en  remercieray  tant  que  je 
tjivray.  Car  je  ne  puis  pas  dire  que  je  fois  jamais  en  eji.it  de  me 
revancher.  Immortales  ago  tibi  gr.uias ,  agamque ,  dum  vi- 
ram  ;  nam  relaturum  me  non  aufim  affirmate.  de.  *  Vous 
ne  m' ave-e^  pas  feulement  remercié,  mais  vous  m'avez,  pleinement 
rendu  ce  que  j'ay  fait  pour  vous.  Non  tu  milri  gratiam  folum 
babuifti,  veriim  ctiam  cumulatiHîmè  reddidifti.  ne  ''■Je  vous 
remercie  de  vofire  foupé.  De  cœnâ  facio  tibi  gratiam.  Plaut. 
^  Nous  le  remerciafmes  de  fa  libéralité  &  de  fon  ijonnejlité.  Gra- 
tias egimus  lïberalitati  ,  jndulgentia:que  ejus.  Petr.  *  EJl-ce 
ainfi  que  vins  me  remerciez,  des  bons  offices  que  je  vous  ay  reri- 
ius?  Siccine  mihi  abs  te  benè  mercnti,male  refertur  gratia? 
Plaut,  ^  .^llcr  dans  les  temples  remercier  Dieu  pour  la  viâoire 
remportée  fur  les  ennemis.  Gratulationem  ad  omnia  templa'' 
Deo  faceti;  ob  deviftos  hoftes. 

On  trdo'iiaqu'jn  remciciroit Diiu,  Decemuntur grates Deo.T^ta/. 
REMERCIMENT,  fubft.  mafc.  [Compliment  qu'on  fait  pour  re- 
mercier quelqu'un  d'une  grâce.  Gratiarum  aitio  ,  unis,  fem. 
"  Il  1/ius  fait  bien  des  remercimens.  Tibi  maximas  agit  gta- 
tias.  Plaut.  *  Je  ne  puis  me  difpcnfer  de  vous  faire  autant  de 
remercimens,  que  vous  me  faites  de  grâces.  Facere  non  polTum, 
quin  in  ilngulas  res  meritaque  tua  tibi  gratias  agam.  Cie. 
ÎJ.EMESVRER,  Y.  aft.  Se  ledupl.  [  Mt jurer  de  nouveau.  ]  Re- 


REM. 

metiti,  (  or,  iris,  remtnfus  fum.  )  Plin-Jun. 

REMETTRE  ,  V.  aft.  H  redupl.  Reponere  ,  (  o  ,  is  ,  pofui. 
itum.  )  A&.  accuf  *  //  luy  remit  le  diadefme  qu'il  luy  avoie 
ojlé.  Inligne  regium  ablatum,  capiti  repoluit.  Cic.  *T{emet- 
tre  de  l'huile  dans  U  lampe.  Lucernis  oleum  inftillatc.  Infun- 
dere.  Petr.  *  Je  ne  remis  À  table.  Repofui  cubitum.  Petr. 
Itettmi  accubui.  *  /.'  n'ejloit  pas  néceffaire  de  luy  écrire  qu'il  fe 
remettait  à  la  potence  d'où  vous  l'avez,  tiré  ,  ^  que  vous  le  fe- 
riez, brûler  vif  au  flrand  contentcmint  de  toute  la  Province.  Scd 
quid  opus  fuit  ejufmodi  litteris,  quas  ad  ipfum  milifti,  illutn 
ciucem  libi  ipfi  conftituete,  ex  qu.i  tu  eum  autè  dettaxifTes, 
te  curaturum ,  fumo  ut  combureretut  totà  pUudente  ptovin- 
ciâ.  Cic.  ou  Ut  vivus  combureretur.  Or. 

Rkmettre,  [  -Re^fiabli'  ,  mettre  fus.  ]  [  Comme  l'on  difoit  au- 
trefois. ]  Reftituere  ,  (  tuo,  tuis  ,  tui  ,  utum.  )  Reponere  , 
(  o,  is,  pofui,  itum.  )  *T^imciire  un  membre  dfloqué.  Re- 
ponere membrum  in  fuam  ledem ,  ou  reftituere.  Celf.  Mem- 
brum  luxatum  ad  fuos  ufus  reducere.  Celf.  *  Les  os  en  leur 
place.  Compellereofla  in  fuam  fedem,e.xcitare  ,  reponere.  O-//; 

Rkmettrk  quelqu'un  en  fa  place  ,  le  rejlablir  dans  le  mefne  efiat 
qu'il  ejloit  auparavant.  Reftituere  aliquem  in  antiquum  fta- 
tum ,  ou  in  locum  unde  decidir.  Oc  Reducere  in  fuam  fe- 
dem.  Hor.  *  Remettre  une  affaire  en  fon  entier.  Reftituere 
rem  in  integnim.  Ter.  '>■  Se  remettre  en  felte.  [  Comme  l'on 
parle  dans  le  familier.  ]  "Rellablir  fes  affaires,  Novis  opibus 
lé  renovare.  Cic     Comurbatis  fortunis  relevari. 

Remettre  l'efprit  de  quelqu'un.  Animum  alicui  relevare.  Ter, 
'^  Il  luy  fit  une  réponfe  fart  tendre  ,  afin  de  luy  remettre  l'efprk 
par  des  honneflelex..  Blandiils  illi  refcripfit  ,  ut  animum  ejus 
candidâ  humanitate  reftitueret.  Petr.  *  "Remettre  le  coura  e 
à  quelqu'un,  luy  mettre  le  cœur  au  ventre.  [  Comme  l'on  par- 
le familièrement.  ]  Animum  alicui  reftituere.  Oi.  ♦  Un  ef- 
prit  dans  fon  égalité.  Ad  arquitatem  animi  aliquem  extollere. 
Cic,  *  Se  remettre  l'effrii.  Ad  fe  redire.  Se  colligere.  Ter. 
Cic.  ^  Je  remettray  vofire  efprit  dans  le  calme  &  dans  la  tran- 
quillité, quoiqu'il  foii  aillé.  Tibi  ego  iftum  animum  in  tran- 
quillo  &  tuto  fiftam,  licèt  fluftuet.  PLuit. 

Remi-ttre  ,  [  ■Re/iablir  quelqu'un  en  famé.  ]  Sanitatem  alicui 
reftituere  au  aliquem  fanitati.  Plm.  *  Se  remettre  ,  ou  fe  re- 
mettre de  fa  maladie.  A  morbo  recreari  ,  convalefcere.  Cie, 
Se  confiimate.  Cic,     Se  reficere.  Liv. 

Remettre  quelqu'un  en  appétit.  In  morfus  aliquem  reficere. 
'^'R^mettre  en  train  un  beuveur,  en  luy  donnant  du  jambon.  Per- 
nâ  marcentem  potorem  recreare.  Hor,  *  //  yne  remit  en  ap- 
pétit par  ta  diverfité  des  mets.  Faftidia  mea  vicit  coenâ  varia, 
Refecit  mihi  ftomachum  ciborum  varietate.  ou  Extudit  mihi 
faftidium  varia  cœna.   Hor. 

Remettre  une  coufiume ,  une  ehcfe  en  ufage.  Revocare  morem. 
Confuetudinem  repetere  atque  leferre.  Cic.  In  ufum  aliquid 
revocare. 

Remettre  bien  enfemble ,  reconcilier,  remettre  en  grâce  ,  en  ami- 
tié. Redigeie  antiquam  in  concotdiam.  Plaut.  Reftituere 
amicos  in  gratiam.  Reducere.  Reconciliate  amicos.  de  *  Se 
remettre  bien  avec  quelqu'un.  In  amicitiam ,  gratiam ,  concoi- 
diam  redire  cum  aliquo.  Cic  0«  In  gratiam  revenire.  Plant. 
*  Se  remettre  bien  avec  foy-mefme.  Se  libi  amiciuTi  redderc.  Hor, 
Remettre  quelqu'un  m  fon  devoir.  Ad  officium  aliquem  re- 
vocare. Suet.  *  Sous  l'obéiffance  de  fon  prince,  Veteri  patieil- 
ti.x  aliquem  reftituere.  Tacit,  *  Il  s'eji  remis  à  fan  devoir. 
Ad  officium  fuum  reverfus  eft.  Cic.  *  ^prés  avoir  fait  tms 
mes  ejforts,  bien  loin  de  vous  remettre  dans  fon  efprit  ,  comme 
vous  y  eslitz.  ,  je  n'ay  f  .1'  feulement  pu  tirer  de  lur  la  caufe  de 
fon  changement.  Cum  omnia  fecifiem  ,  non  modo  eaiii  vo- 
luntatem  ejus,  qux  fuerat  erga  te  recuperate  non  potui,  ve- 
rùm  ne  caufam  quidem  elicere  jmmutata:  voluotatis.  Cic. 
Remettre,  [Renvoyer,  digérer  ,  remettre  une  chafe  au  fort.  ] 
Rem  ad  fortcm  rejicere.  Liv.  '* "Remettre  une  affaire.  Rem 
difterrc.  Procraftinare.  OV.  *Df  jour  à  autre.  D^uccie  diem_ 
ex  die.  Ctf.  "^  Je  remets  toutes  mes  afaires  au  lendemain.  Res 
omnes  extollo  ex  hoc  die  ,  in  alium  diem.  Plaut.  '*  Celuj 
qui  remet  d'heure  à  autre  à  bien  vivre,  ejl  femb table  a  ce  fayfan 
de  U  fable,  qui  attendait  pour  pajfer ,  que  lefieuveeuji  achevé  de 
couler,  mais  le  fleuve  coule  encore  ,  &  coulera  jufques  a  la  fin 
des  fiecles.  Qiù  redè  vivendi  horam  prorogat ,  ut  rufticus  ex- 
peftat,  dum  amnis  deHuat:  at  illc  Ubitur,  &  m  omnesvum 
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labetui.  Uor,    *  On  remet  It  mc^rchand  à  ««  autre  jour.    Spes 
prorog;uur  metcatorl  in  alium  diem.  Ptnut. 

RtMtTrftE,  [  T^UJcIitr,  Ruiner  Je  fan  droit.  ]  Detraheie  de  fuo 
jute.  Remitteie.  Concedere  de  fuo  jure.  Cu.  ♦  Remettre  U 
huiiujmc  /i<ti(/>  du  prix.  Concedere  oilayam  pretu  paiteni 
Plin-Jmi.  ''On  remit  Ici  tnbuli  po:ir  tint]  ans  a  telle  Ville ,  <]iii 
avait  eîii  ruinée  fi.ir  un  nemblcmint  de  terre.  Tributimi  iiuic 
urbi  terr.-e  motu  convulfi  ,  in  qiiinquennium  remiUum  eft. 
T,\eit.  *%einnue  C argent  qu'on  nom  doit,  Pecunias  condo- 
nare  cieditotibus.  Oc. 

Remsitre  ,  [  Pardonner.  ]  Remittere.  Condonare.  Indulgete 
aliquid  alicui.  Cic.  *  Je  hy  remets  a  voftre  conJii:raiion  ,  le 
ehajlimeiit  diiit  je  l'.iaraii  puni.  Supplicium  ,  quo  uluius  eram 
in  eum  ,  temitto  tibi  ,  &:  coudono.  Kjf.  ad  iic.  *  R^metire 
l'amende.  Multam  remitcere.  Cic. 

REMtTTRE  dans  [on  chemin,  celui  qui  s'en  eft  és^aré.  Errantem 
in  viam  tediicere.  PUut.  Errànti  viam  monftrare.  Cic.  *Tie- 
metlre  un  icune  homme  corrompu  dans  la  bonne  -uoye ,  dans  lebon 
chemin.  Cortuptum  adolelcentem  reftituere  ou  corrigere  ad 
fiugem.  Plaut.    A  Iceleribiis  revocare.  Cic. 

RKMtiiRE  fur  pied  de  nouvilUs  troupes.  Exercitum  leparare. 
Ptaut.  Novas  copias,  novum  ctercitura  comparare.  Colli- 
gere.  Cu. 

Sr  remlttre  dans  fon  lit.    In  cubile  rejici  on  fe  rejicere.  Peir. 

Se  remettre  [  ii'rn  rapporter  à  cjuelcju,' un.  ]  Rem  alicui  per- 
mittcre.  Ctc,  *Je  lity  ay  remis  toute  Cataire  entre  les  mains. 
Totum  ei  negotium  permit).  Cic.  *  Pour  ce  qui  eft  de  cela  je 
m'en  remets  A  t/oui.  Sed  de  hoc  ,  tu  videris  ,  tuura  lit  aibi- 
trium.  Cic. 

Sx  RKJiKTTRE  À  une  cliofe  ou  à  faire  une  chife.  Se  re- 
vocare OH  fe  rcfctre  ad  aliquid.  Cic.  *Ji  s'efl  remis  a  l'eftu- 
de  qu'il  avoit  quittée.  IntermiflU  ftudia  revocavit  ,  oit  ad  ftu- 
dia  intermifla  le  revocavit ,  fe  retuUt ,  oh  ftudia  repetiit.  Cic. 

Se  remettre  quelqu'un  ,  fe  le  rel'trfcnter.  ''J'ay  de  la  peine  À 
me  remettre  fon  Tija^c.  Vultum  illius  mihi  animo  reprifenta- 
ic  nequeo.  *  Je  vous  remets.  Vultum  agnolco.  Ctc.  '*' Se 
rimeitre  une  ihofe  dans  l'cfprit.  Sibi  aliquid  fubjicere.  Sibi 
aliquid  animo  rcpr^cfentare.  êluint.  Curt.  *  Il  me  remit  en 
mémoire  plufteurs  chofet  que  j'avais  oubliées  ,  cr  me  raconta  de 
fil  en  aiguille  tout  ce  que  j'avais  fait,  llle  mihi  dixit  ca  ,  qua: 
oblitus  eram,  ab  acii  &  acu  omnia  expoluit.  Pctr. 

REMEUBLEE.,  V.  aft.  &  redupl.  [  .acheter  de  nouveaux  meu- 
bles pour  g.irnirune  maifon.  ]  îSiovâ  fuppelledili  a:desinftruere. 

REMIS  ,  malc.  Remise,  fem. 

[  Fart,  du  Verbe  1{emettre.  Voyez,  ce  Verbe  dans  fes  divcrfes 
lignifications.  ] 

REMIREMONT,  [  Ville  &  abbaye  de  Lorraine  fur  laMofellc.^ 
Romarici  mons,  montis. 

REMISE,  fubft.  fem.  [  Delay.  ]  Dilatio.  Prociaftinatio,  Gnis, 
fem.  Cic.  ^V fer  de  remifcs  dans  une  affaire.  Rem  differre. 
îrocraûinate.  Protrahere,  Oc  *  Sans  rcmife.  Sine  morâ. 
Sine  ulU  cunûatione.  Abjeâà  omni  cundatione.  Sine  ul- 
là  mor.î.  *  L'affaire  ne  foufjre  point  de  remije.  Res  in  cele- 
litate  pofita  eft,  on  nelcit  motas.  Cxf. 

Remise  ,  [  Ce  qu'on  danne  a  un  banquier  polir  faire  tenir  de  l'ar- 
gent eji  quelque  lieu.  ]  Certa  pecuniï  condonatio  nummulario 
faits,  permutât*  pecuniœ  ulura  trapezita  concefla.  »  On  or- 
donna que  la  remife  qu'on  leur  avait  fait  du  principal,  ferait roa- 
tourfec  en  argent  ,  qui  ferait  parle  à  l'épargne.  Decretum  eft , 
ut  quibus  ille  de  capite  demptifl'et  ,  hi  pecunias  in  araiium 
refcrient.  Cic.  ♦  On  ne  trouve  pas  mauvais  que  vous  ayez,  fan 
des  nmifesfur  te  principal  dis  inipofîs  du  peuple  T{omain.  Tlbi 
conceditut  qui  de  capite  veftigalium  populi  Romani  lemi- 
Cfti.  Cu. 

Remise,  [  Bmffon  où  fe  retirent  ir  fe  cachent  les  perdrix  pourfui- 
■vies  de  Poifeau.  2  Ferdicum  intet  dunios  latebra ,  x ,  fem. 

Remise  de  carroffe  ,  [  appentis  fius  quoy  on  met  un  carrojfe.  ] 
Rhedarum  recepcaculum  ou  appendix  ,  ïcis ,  fem. 

REMISSIBLE,  adjed.  mafc  &  fem.  [  Digne  de  remiffion.  ]  Ve- 
niâ  dignus,  a,  um,     Condonandus,  a,  um.  | 

REMISSION  ,  fubft.  f.  [  Pardon.  ]  Venia,  x,  (.  Cic. 

REMONSTRANCE  ,  fubft.  fem.  prononcez.  Remontrance. 
£  Trés-humble  fuppluation ,  qu'on  fait  au  T{py  ou  à  un  Supérieur 
fur  quelque  Edii  ou  fur  quelque  Ordre  pour  luy  en  remontrer  la 
conféqucncc  CT  Us  inconveniens  qui  s'en  peuvent  fuivre,*]  Sualio, 
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unis.  (  D'une  choje  avantagcufc.  )  Difliiafio  ,  ônis  ,  Cic,     TJf- 
monjliance  d'une  chofe  drjavanla^eiife. 

REMON5TRANCE,/yf>ci^/jo«;/f/7f  carreHion  ou  averiiflement  qu'an 
fait  en  général  ou  m  particulier ,  pour  nous  avertir  ir  nous  cor- 
riger de  quelques  défauts.  Monitio.  Admonitio  ,  unis  ,  fem. 
Monitum,  ti,  neut.  Monitus  ,  ûs,  mafc.  Or.  Ovid.  *  Met 
remonftranccs  ont  efté  pleines  de  lendrcjfe  ir  modérées ,  ir  )e  ne 
vous  en  aurais  jamais  fait  aucune  ,  ft  nous  n'avions  point  d'enne- 
mis. Me.T  objurgationes  fuerunt  amoris  pleniMÎma:  8c  médio- 
cres ,  rec  te  dignum  ullâ  rcptehenllone  putarem  ,  nifi  ini- 
micos  haberemus.  Cic  *  Se  f.ijchcr  canne  Us  remonftrancet 
qu  on  nous  fait,  ne  les  pas  recevoir  de  bonne  grâce  Admonitio- 
nibus  irafci.  Sl^int. 

REMONSTRER  ,  prononcez.  Remontrer  V.  aft.  Se  redupl. 
[  Faire  entendre  une  chofe  a  quelqu'un.  ]  Aliquid  alicui  expo- 
nere,  (  o,  is,  fui,  itum.)  Ad  aliquem  aliquid  referre, (rc- 
fero,  refers,  retuli,  relatum.  )  Cu. 

Rcmonstrer,  [  Faire  des  remon/trances,  avertir.]  Monere.  Ad- 
monere,  (  eo,  es,  ui,  itum.  )  Aliquem  aliquid  ,  deux  accu- 
faiifs  au  de  re  aliquâ.  Cic.  *  Je  leur  remonlre  le  mieux  que  je 
puis  filon  ?na  petite  capacité.  Sedulo  eos  moneo  qu.t  polTuDi 
pro  meâ  fipientiâ.  Ter. 

On  dit  proverbialement  &  populairement,  C' eft  gros  Jean  qui 
remanjire  a  fon  Curé.  [  g(«i  veut  cnfeigntr  un  plus  ff avant  que 
foy.  J  Sus  Minervam  docet  ou  doaum  docet.  Plam.  Doftio- 
rem  emendat.  Phxd. 

REMONTER,  V.  ad.  &  redupl.  [  Monter  derechef.  ]  Rursùm 
afcenderc.  Confcendere  ,  (  do  ,  dis  ,  di  ,  fum.  )  Or.  ♦// 
remania  a.  iheval.     Rursum  equum.  In  equum  confcendit. 

Remonter  la  cavalerie  ,  {  La  remettre  en  équipage.  J  Equité* 
equis  rursus  inftruere.  *  //  s'eft  remonté  de  tout.  Omni  fup- 
pelleftili  rursùm  fe  inftruxit.  ''•'Re^monter  un  luth,  y  remettre 
des  cordes.  Fidibus  lytam  rursùs  aptare  ,  inftruere.  *  Hanon- 
ter  une  maihine  qui  eftoit  dcmaniée.  Macllinam  ruisùs  conten- 
dere  ,  intendere.  aft.  accuf  Or. 

Remonter  l'eau,  [  uAller  contre  le  fil  de  l'éaii.  ]  Adverlo  Au- 
mine  navigare.  Virg.  Adversâ  aqua  revelii.  Ptaur.  *  Il  s'ef- 
força de  faire  remonter  feau  de  la  mer.  Magnam  vim  aqux 
ex  mari  rôtis  exprimere  contendit.  Cief. 

RïMOsltR  jufques  a  la  faune.  [  "Reprendre  les  chafes  de  fort  loin.]  ' 
Altiils  res  lepeteie.  Or. 

On  dit  en  ce  fens  proverbialement  &  populairement.  'Remon- 
ter fur  fia  befte.ifom  à'iti  fie  remettre  en  felie ,reslnblir  fies  affai- 
res qui  ejhiint  délabrées.  Exurgere  &  erigere  fe  ,  les  fraâas 
reficere ,  ab  affliââ  &  jaccnte  fortunà  fe  aitollere.  Cic. 

Remordre  ,  V.  aft.  &;  redupl.  [  Mordre  encore  une  fois.  ]  Itc- 
lùm  mordere,  (  eo,  es,  momordi  ,  autrefois  moili  ,  d'où  U 
Jiipin  moifum.  J  Remordere  ne  fie  trouve  qu'a»  figuré  dans 
Har.ice. 

Remordre  quelqu'un,  fè  dit  figuiemeot  Remordere.  Repunge- 
le  aliquem.  Liv.  Cic.  *  Sa  eonfieience  ne  le  remord  point.  Nui- 
lis  confcieniùx  ftimulis  pungitur.  Cic.  Nullis  coulcientii  fti- 
mulis  foditur. 
REMORDS  ,  fubft.  m.  [  Secret  reproche  ,  que  nous  fait  naffre 
confidence  de  quelque  mauvaifie  ailian,  ]  Confcientix  ftimulus , 
li,  m.  Moifus,  ûs,  m.  Augor,  Cris,  m.  Cruciatus,  ùs,  m. 
SoUicitudo  ,  înis,  f.  Or.  *Les  méchants  fiant  agitez,  p.ir  les  re- 
mords de  Uur  canfcienee.  Confcientix  ftimulis  exagitantur  , 
vexantut  imptobi,  oa  improbos  ftimulant  confcientix  male- 
ficiorum  luorum.  Or.  *  Me  pouvoir  fioùtemr  les  remords  de  fiun. 
crime.  Sceleris  confcientiain  ferre  non  pofl'e.  Suet.  *  Eflrc 
accablé  des  remords  de  ja  confidence.  Opprirai  confcientiâ  fcc- 
lerum  fuorum.  Oc.  *  Etouffer  les  remords  de  fa  confidence. 
Comprimere  confcientiam  animi.  Or.  *  Les  remords  d'avoir 
mal  fait  nous  époiiventent.  Quemque  fus  mais  cogitationes, 
confcientia:que  animi  terrent.  Oc. 
REMORE  ,  [  Petit  poijfon  ,  qui  arrejie  les    vaiffeaux  à  ce  qu'a» 

du.  ]  Rémora,  s,  fem.  Eclienéis,  i;dis,  fem.  Plm. 
REMORANTIN  ,  [  ViUc  &  Comte  dans  le  Elaijois  fur  la  riviè- 
re de  Sauidre.  \  Remorentinum,  Remorentini ,  neut. 
REMORQUER  un  navire:  [  Le  tirer  par  le  moyen   de  quelque 
v.fjfeau  auquel  an  l'attache.  ]  Remulco  trahere,  (  ho,  his,xi, 
ftum.  )  Liv. 
REMORS  Voyez.  Remords,  cy-dcfus. 

REMOUILLER  ,    V.    aft.    8c  redupl,    [  MoiiiUer  derechef.  ] 

rp  1  Ite- 
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Iteiùm  madefacere. 
REMPAQUETER,  V.  aft.  8c  rediipl.  [%eniiUre  enun  fnqHet.} 
In  f;\rciculum  riirsus  coUigare.  Comgoneie.  proiionctz.  Ram- 

PAQULTFR. 

REMPARER  me  place.  [  La  fon^fiir  de  rimtarts.  )  Urbem  val- 
lare.  Ciicumvallare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Munire,  (io, 
is  ,  ivj,  itum.)  Vallo  &  fofsâ  cingere,  (go,  is,  ciQxi,cinc- 

tum.   )    (if.    LiV.   prouHJiCZ.   RAMPARtR. 

Sk  rfmparfr.  Munire  le.  Cxf. 

REMPART  ,  pronmcez.  Rampart  ,    [  Fortifimiion  en  général.  ] 

ilunicio,  Cnis,  fem.  Munlmemum,  ti,  neut.  Ci-. 
Rempart  d^ttn  fojjé  ,    d^une  terre  eltvse  f»r  les  bords  du  folje. 

folTa  aggere  prïmiinica,  fofTx  aggere  primuiiiti ,  fem. 
Rempart  d*Hn  fojfe ,  d^une  tirre  eUvee  avec  une  pAliJfade,     Val- 

liim,  valli.   Ctf. 
Rfivipari  de  mjjomiaie.  Struftllis  opeiis  munitio  ,  unis  ,  fem. 

*  f'-.tifier  une  place  de  liens  remparti.  Arcem  validis  munitio- 
nibus  cingere ,  firmare. 

Rempart  ic  dit  au  riguié  de  ce  qui  défend  8c  protège.  Pto- 
pugnacuium  £4  pt.ïlidium ,  i ,  neut.  cic. 

REMPLACER  ,  prononcez.  Ramplacer.  V.  aft.  &  redupl. 
[  'l{emcnre  en  Li  place  d^iin  atare.  ]  Il  faut  i^u'un  mari  remplace 
lis  deniers  dotaux.  Vit  débet  dotalia  bona  u.xori  priftare  far- 
ta Se  teâa  ou  dotalia  bona  diiTipata  uxori  leftitueie  tcnctut 
vir  ou  lefundcre. 

REMPLI,  mafc.  Remplif  ,fem.  />ro«(»i«ï.  Rampli.  part.  paflT. 
&  adjeft.    [  Plein.  J   Repletus.    Coufettus  ,  a  ,  um.    Vo}cz. 

RriMPLlR. 

REMPLIR  ,  prononcez  RAMPLrR.  V.  ad.  &  redupl.  Replerc, 
Complète.  Implere,  (  eo,  es,  evi  ,  etum.  )  Cic  *  Se  rem- 
plir de  -viandes  ir  de  vin.  Ingurgitate  fe  cibis  Si  vino,  ok  re- 
plerc fe.  Oc,  *  Nous  nous  rimplijmcs  d»  foupé  c^tCon  avott  pré- 
pare, raratâ  nos  cœnâ  implevimus.  Petr.  *  Je  fuis  rempli, 
je  fuis  plein.  Satut  fum.  Plant.  *  %rmpU  de  -viandes.  Cibo 
confcrtus.  OV.  Onudus.  Cic. 

Remplir  fe  ditfigurément  dans  Icsexpreflîons  fuivantes.  Rem- 
plir de  laines  ejféranccs.     Vanâ  fpe  impiété.  Tacit.  Spei.  Liv. 

*  De  joye.  Complète  gaudio.  Petfundere  voluptate.  Cic 
">-  De  fuperjfition.  Supetftitione  animos  implere.  Liv.  Imbue- 
rc.  Cic.  *  D'horreur  ,  de  crainte.  Hoiroris  ,  formidinifqiic 
oninia  implere,  complète  omnia  terrote.  L:v,  *  D'erreuri , 
de  fcriipule.  Complète  aliquem  eiroris.  tiv.  Imbuete  ani- 
mes ettore,  petfundete  animum  religionc.  Lîv.  ou  Infeftate. 
Colum.  ''Vn  nomme  rempli  de  vices,  &  d'infamie.  Vitii ,  pio- 
biique  plenus.  Plaur.  Omnibus  vitiis ,  omnique  dedecore  in- 
f^mis.  Or. 

Remplir  tous  fes  devoirs.  Exequi  omnia  officia  &  munera. 
OV.  Laute  6c  perfeftè  munus  fuum  adminiftrare.  Obire.  Cic. 
Je  fçay  cjueje  fuis  mortel  ^  fu}et  aux  infirmitcZ.  humaines  ,  a'fcz. 
heureux  de  pouvoir  remplir  la  place  d'un  Prince  ,  fans  m' élever 
À  celle  d'un  Dieu.  Ego  me  mortalera  elfe  &  hominum  offi- 
cia fungi,  fatifque  habere,  û  locura  Ptincipis  impleam  ,  nec 
ut  Deum  habeti.  Taat. 
Iftre  rempli  de  plaifanteries.     Fluete  facetiis.  Plaut. 

Se  remplir  l'efprit  des  belles  lettres,  des  fin  enfance.  Imbucte 
fe  ftudiis  ab  ineunte  itate.  Or.  * //  n'avoit  point  rempli  foi. 
efprit  de  beaux  arts.  Animum  bonis  attibus  non  induetat. 
Tactt.  *  Pendant  e^ue  voire  cfprit  efl  encore  tendre,'  remphjfcz.- 
le  de  ces  préceptes ,  C?"  mettez,  vous  entre  let  mains  de  fi  bons  mai- 
/Ires.  Adhibe  nunc  veiba  puei  puto  peftore  ,  Se  te  meliori- 
bus  offer.  *  Comme  les  funérailles  d'un  voijtn  rcinpiijfcnt  d< 
frayeur  des  rnalades  fort  ajjamez.  ,  &  les  forcent  dans  la  crainte 
de  la  mort  à  fe  ménager  malgré  eux  ;  ainfi  la  peinture  afreuje 
des  fafcheux  accidents,  c^m  ai  rivent  aux  hommes  corrompus ,  fuit 
concevoir  aux  efprits  encore  tendres  une  forte  averfion  pour  le  vi- 
ce. Ut  vicinum  funiis  avidos  a;gros  exanimatSccogit  fibi  p.it- 
cere  mciu  moitis  ;  fie  aliéna  opprobiia  fipé  abfteitent  vitiis 
tcnctos  animos.  Hor.  *  ^luoic^u'il  ait  l'ejprit  rempli  des  pré- 
ceptes de  Socrate  ,  il  n'ilt^nore  pas  que  la  vertu  mejme  du  vieux 
Caton  a  efté  réveillée  pa-  le  -u-n.  Quaniquam  îlle  madet  Socia- 
ticis  fermonibus,  novit  viitutem  ptifci  Catonis  f.ïpe  caluifle 
meto.  Hor.  *  Toute  la  tei-rc  ifl  rcmjilic  de  la  ^l'ire  de  fon  nom. 
Implevit  orbem  terraruni  iiomiiiis  lui  glotia.  Or. 

REMPLISSAGE  ou  le  RBMPtAui  ,  [  Eaimi  les  Cabaiettieis.. ] 
ixplemcnium ,  ti  >  neut. 


REiVÎ. 

REMPLISSANT,  m.  Remplissante,  f.  prononcez.  RA^tPlIS- 
SANT.  Adimplens,  entis,  omn.  gen. 

.yluffi-tôt  remplijjant  la  chambre  d'ejais  de  rire  ir  du  bruit  de  fes 
mains ,  //  ne  fe  cmtenta  pas  de  me  faire  des  reproches  ,  mais  il 
m'étrilla  de  la  belle  manière.  Rifu  itaque  plaufuqiie  cellulam 
implevit,  nec  fe  foliira  intra  verba  coniinuit  ,  fed  me  cœpit 
non  perfunfloriè  vcrberare.  Petr. 

REMPLay  ,  fubft.  mafc.  [  1{emp lacement  de  deniers.  ]  Pecuniz 
fubftitmio,  unis,  fem.  Paul.  Junfc. prononcez.  Rampiov. 

REMPLOYER  ,  prononcez.  RamPIOYER.  [  Employer  derechef.-^ 
Aliquem  aliciii  provincii  lursiim  commiticie.  Pt.ïficeie  , 
(  io,  is,  feci ,  feclum.  ) 

REMFLUTilER  ,  V.  au.  8c  redupl.  prononcez.  Ramplumer  , 
[Se  couvrir  de  nouvelles  plumes.  ]  Novis  piumis  Velari.  Rut- 
sîim  plumefcere.  Ovid.  Plin. 

On  un  populairement  fe  remplumer  ,  fe  remetire  de  fis  periis. 
Res  amilfas  recipete.  Liv. 

REMPOISSONNER  ,  V.  aft.  8c  redapl.  C  ^tif'»-  de  nouveau 
peuple  dans  un  ejla'i-^.  ]  Pifcariam  prolem  in  ftagnum  tursùm 
immirtere.  On  prononce  Rampoissonner. 

REMPORTER,  V.  aft.  ÔC  redupl.  [Emporter  derechef  )  Rcfer- 
le  ,  (  fero  ers ,  Tretuli  ,  relatum.  )  Auferre,  (.lufero,  au- 
fers  ,  abftuli  ,  ablatum.  )  aft.  accuf.  Or.  *  Cteihus  remporte 
le  prix  fur  tous  les  autres  Poètes  pour  ce  ejni  regarde  la  difpo/ili-m 
des  fujets  ;  &  Térence  pour  ce  qui  regarde  la  peinture  des 
mœurs.  In  argumemis  C^cilius  pofcit  palmam  ,  in  ethefia 
Tetentius.  Var.  Vincit  Cicilius  giavitaie  ,  Teieutius  aite. 
Hor.   on  prononce  RampORTER. 

REMPRISONNER  ,  V.  aft.  &  ledupl.  [  Empnfinner  derechef  ] 
Rutsiim  in  vincula  aliquem  dare.  ou  In  carcerem  compinge- 
re  ,  detrudere.  Plaut. 

REMPRUNTER,  V.  aft.  8c  redupl.  [  Emprunter  de  nouveau.] 
Rutsils  muiuum  fumere.  Mutuum  rogare.  PUui.  prononcez. 
Ramprunter. 

REMUANT,  mafc.  Remuante,  fem.  [^i  rfmuï.'\  Moyens, 
entis,  omn.  gen.     Mobilis  8c  hoc  mobile,  adjeft.  Pim. 

Remuant  fe  dit  au  figuré  ,  Vn  efpnt  remuant  ,  qui  brouille 
dans  «»  Es1.it.  Auinius  turbulentus.  Novarum  rerum  moli- 
tor  ,  reinm  novaium  cupidus,  a,  um.  Suet.  Ctf,  Novis  ic- 
bus  ftudens.  Or. 
Vne  femme  a'un  efprit  remuant.  Reium  novarum  molitrix  ,  î- 
cis  ,  fem.  Suet.  '^  Ils  font  remuants  durai. 1  la  paix,  &  fine 
fans  cccur  dans  la  guerre,  la  otio  tumultuoû  ,  in  bello  feg- 
nes.  Liv. 

REMUEMENT  ,  on  prononce  Remumant  ,  fubft.  mafc.  Mo- 
tus. Tumultus,  ûs,  mafc.  Seditio  ,  unis.  Hor.  Cic,  *  Il  fi 
fit  un  rcmuemtnl  parmi  le  peuple.    Fopuli  motUS  faftus  eft.  Cic 

RE.MUER  ,  V.  aft.  [  iMouvoir.  agiter.  ]  Alovere.  Commove- 
re  ,  (eo,  es,  m.ovi,  motum. )  Agitate,  (  o,as  ,avi,  atura.  ) 
Il  crut  cju'en  remuant  jouvent  fon  camp  ,  il  ferait  mieux  fubfijîer 
fes  troupes  ,  ir  travailhroit  celles  de  fon  enntmy  par  de  conti- 
nuelles traînes.  Koc  fpcrans  ut  movendis  caftris  pluribufque 
adeundis  iocis,  commodiorc  frumentaii.î  re  utetetut,  aut  iii- 
folitum  ad  Liborem  hoftis  exciciiuni  quotidiauis  itinetibu$ 
defatigatet.  Caf, 

RemucR  an  enfant  en  maillol.  Cuiare  infantem  ,  infantulum. 
{dit  gsnéraliment  pour  llliim  movere,  tergete  ,  8c  liccare.  ) 
*  Cette  nourriec  a  bien  foin  de  fin  cnjait  ,   elle  le  remué  fouvent, 

Hxc  nuttix  muliùm  curac  alumnum  ,  munditei  habet ,  Se 
ficcat. 

Remuer  ,  [  Faire  naiftre  ,  exciter  plufieurs  fujets.  ]  Movere.  A- 
gerc.  Agitate.  Cic.  Ter.  *  Ce  n'ejï  pas  moy  ejui  remue  cela. 
Ego  iftxc  non  moveo.  Ter.  '^Tiemuer  bien  des  chofes.  Mag- 
nas res  movere.  Cic.  *  Ces  objets  rimucit  l'ame  vivement. 
His  rébus  movetur  maxime  animus.  *  T^/muir  cjuclqu'un  , 
exciter  en  luy  toutes  les  pajfiins.  In  omnem  affeftum  moverc 
aliquem.  g«rar. 

O.-i  dit  proverbialement  ,  Hemuer  ciel  &  terre  ei  une  affaire, 
faire  toutes  chofes  pour  la  faire  réiijfir.  Nihil  non  movere. 
Omnia  facere  Se  conari,  ut  res  féliciter  fuccedat.  Omni  ope 
atque  operà  eniti  ,  o.-i  contendcte  8c  eniii  ,  omnes  teiias, 
omnia  maria  movere.  Cœlum  tertafque  mifcere.  o.<  Cœlo 
terram  ,  terrar  cœlum  mifcere.  Minibus  pedibufque  omnia 
facere  8c  conari.  Or.  Ter. 

l  U  faudra  le  ftrvir  de  ces  expreflions  avec  jugement ,  les  pre- 
mier 


REM.     REN. 

mieres  &  U  dernière  font  les  plus  fimples  &  les  plus  en  u- 
fage.  ]  *  Jl  y  "  au  t^ens  tj«i  fe  rimiient  bcaucimp  fini  rien  ax/an- 
ctr,  Sum  qui  multa  agendo  ,  nihil  agunt.  rhxd.  ''■Je  rtmuc 
itamonji  de  machinci.  Muhas  moveo  machinas.  Plimt. 
B.EMUEH  ,  [  Trcntltr  un  EjKit  ,  y  exciter  des  IrcMe!  &  des  féii- 
tions.  ]  Tmbare  ,  (  o  ,  as ,  avi ,  atum. )_  Ta.ir.  Turbas  exei- 
tarc.  Movere  ,  res  novas  moliti.  Aôeite  motum  impeiio. 
Cie.  Smt.    Mifcere  rempuMicam.  Oc. 

RliMUEUSE  ,  comme  un  l'ubft.  fem.  [  Ctlle  <;ni  i  !■-■  charge  de 
maner  un  enfant  en  mjiilo:  ]  Qu.E  cutat  iiifantcm  in  cunis. 
Gcrarîa  ,  x,  fem.  PLiut. 

RE-VIUGLE  ,  [  Li.u  oii  t'en  fent  te  remugle  ,  ou  un  air  renfermé 
ir  main.iis.  ]  Locus  litu  fentus,  loci  fenti ,  mafc.  Virg. 

REN.\ISSANCE  ,  fnbft.  fem.  Novua  ortus.  Novi  OHÛs,  mafc. 
0.)  alter  ortus  ,  mafc. 

RENAISTRE  ,  pronmciz.  RfnaÎtre  ,  V.  aft.  [  Naijlre  une  fe- 
eende  fois.  ]  Reuafci  ,  (  or  ,  cris  ,  iCDatus  fum.  ;  lieriim 
nafci    Oc. 

On  dit  au  figure  ,  La  fluffdrt  des  mots  qui  eflcient  martt  rtnaif- 
fent  ;  &  une  infinité  de  ceux  ejui  font  préfentcment  en  vogue, 
tombent  dans  l'cuLli.  Car  ^infi  te  veut  l'ufa^^e,  qui  eji  te  maiftrc 
foMverain  des  tangues.  Multa  vocabula  reuafcuntut  ,  quï  jam 
ceciJciunt ,  8c  cadent  multa  ,  qux  nunc  fum  in  honore  ,  fi 
volet  ufus  ,  quem  pênes  eft  aibitrium  Se  loquendi  norma. 
Hor,  '^  O  infamie  des  liommes  eH  imniorutte  ,  ^  ejuand  on  ta 
croit  érouffre  ,  ette  renaît  p-'us  iiivc  &  ptus  forte  eju' aupar avant . 
Hominum  immottalis  eft  infamia  ,  etiam  tùm  vivit  cùm 
mortuam  elle  ctedis.  Ptaut. 

RENARD  ,  fubft.  mafc.  [  .Animal  fauvage  ,  fin  ir  rtifé  de  fa  na- 
ture. ]  Vulpes  ,  vulpis  ,  fem.  Hor. 

On  dlt  it  fut  te  mais ,  mais  e'eji  un  fin  renard.  Ovem  in  fron- 
te  ,  vulpem  in  corde  gerit.  [  Façon  de  parler  proveibiale.  ] 
Vuipinus  ert.   Pt.tur. 

RENARDEAU,  fubft.  mafc.  [Petit  d'un  renard.  ]  Vuipinus  ca- 
tuluj ,  i ,  mafc.  Plixd. 

RENARDE  ,  [  La  femelle  du  renard,  ]  Vulpecula ,  X,  fem.  Or. 
Vulpes  femina. 

Df  Rknard.     Vuipinus,  a,  um.  Plm. 

RENARDIERE  ,  fubft.  fem.  [  La  tanière  d'un  renard.  ]  Vulpis 
cuniculus,  li ,  mafc. 

[  U  faut  prononcer  T{en  dans  les  mots  fuivants  ,  jufques  au 
mot  Ttinuty  par  T{^n.    Cciie  lemarque  eft  générale.  ] 

RENCHAISNER  ,  prononcez.  Ranchainf.r  ,  V.  aift.  &  redupl. 
l\eMe;ire  a  ta  ch.'.ifte.  ]  Catenis  rursùs  conftringere  ,  (go, 
gis  ,  n.-ii  ,  iftum.  )  Catenas  tursus  indere  ,  (indo,  is,  indi- 
di,  inditum.  )  Plant.     In  vincula  istsum  conjicere.  Cie. 

RENCHÉRIR  ,  V.  aft.  &  neut.  comme  HenJiinr  les  vivres, 
les  faire  devenir  plus  ihers.  Arftate  annon.im.  Pur.  Inferre 
caritatem  annona;.  Ptin.  *  Les  vivres  renrtjinffint.  Annona 
fit  carier  ,  durior.  Or.  Annona  ingravefcit.  Colum.  Cref- 
cit.   Cef. 

Rbxchérir  ,  [  augmenter  fur  les  cijofes.']  Aideie.  Superaddere , 
(do  ,  is  ,  didi  ,  itum.)  Or.  *  Jl  rcmherit  fur  ta  vente.  Su- 
peiaddii  veritati. 

On  dit  de  ectuy  qui  fe  prife  ,  il  fait  bien  le  renchéri.  Nimium 
homo  ptctiofus  eft  ,  ou  Nimii  pretii  homo.  *  fe  ne  m'ejion- 
ne  pas  fi  une  ftmme  fi  bien  faut ,  fan  tant  la  rcncherie.  Haud 
mirum  ,  fi  mulicr  tam  pulchra  ,  habeat  fe  caram.  Plaut. 
*  Il  y  a  des  efprits  e^ut  font  les  reneiuril  ,  &  <jt*i  pour  paroi/iie 
k.illles  trouvent  à  redire  dans  te  ciel  mefmc.  Sunt  qui  ftultè 
naufeant  ,  &  ut  putcntui  fapeie  ,  cœkim  ipfum  vitupe 
tant.  Phjd, 

RENCHEOIR  ,  V.  aft.  8t  redupl.  ne  fe  dit  point  en  fiançois, 
mais  on  dit  RfCnoiR. 

RENCHEUTE  ne  fe  dit  point  non  plus  ,  mais  on  dit  Rechu- 
te,    yoytz.  Rechute. 

RENçON  ,    l'o/ft  R  AsçoN  ou  Ranfon. 

RENCONTRE  ,_  fubft.  fem.  C  t'fcoc  de  deux  corps  qui  fe  rencon- 
trent. ]  Concurfus,  ùs,  mafc.  Confliftus,  us,  mafc.  Con- 
CUrfio  ,  unis  ,  fem.  *  //  fefl  plufîeun  remontres  de  leurs  Irou- 
fes.  Concurrerunt  multotics  milites  inter  fe.  Or.  »  Les  Epi- 
curiens difûicnt  que  te  monde  avoit  cité  formé  par  la  reneontte 
des  atomes.  Atomorum  concuifu  effeilum  mundum  Epicurei 
crediderunt.  Or. 

Rbncontrï,   iHat.ard.\  Cafus  ,  us,  mafc.  Cie,    *  Par  rencon- 
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tre  ,  par  hax.ard.     Cafu.     *  Par  une  heureufe  rencontre.     Auf- 
picatb.     Opportune.    Féliciter  ,   adv.   Cie     *  Par  une  mau- 
vaife  ou  une  fafctjeufe  rencontre,     liifeliciter.    Importune.    In- 
commodé.    *  Voti.t    une     heureufe   reneonire.      Optato    adve- 
nis.    Ter. 
Rencontre  ,  [  Ocenfien.  ]  Occafro  ,  unis  ,  fem.     ''Je  feray  ceU 
à  ta  première  rencontre.     Faciam  ,    iibi  primum  fe    dedctit  M 
fe  obtuletit  occafio.     Cum  primum  fe  dabit  occafio.  Or. 
Rencontre,  [L'action  de  rencontrer  quelqu'un.  ]  Occurfus  ,  ûs  , 
malc.  Or.     '' ^tttr  à  ta  rencontre  de  quelqu'un.     Ire      Venire 
ahcui   obviam.     *  Faire  rencontre  d'une  pcrfonne.     In  aliqueiu 
incidere.  de.     Offenderc  aliquem.    T.r.     ♦  Les   vaiifaux   eu- 
rent une  manvaife  rencontre  au  retour.    Naves  in  redeuudo  of- 
fcnderunt.  Ccf. 
Rencontres  ,   [  Pointe  d'efprit  qu'on  dit  par  liaz.ard.  ]  Argutun» 
ou  acutum  diftuni  ,  i  ,  neut.   Or.     Melius  didura  ,  mêlions 
difti  ,  neut.   Ptaui.     *  Lis  rencontres  wgenitufts  des  ^ihiniem^ 
Sales  Attici.  Or. 
RENCONTRER  ,    V.  aft.  [  Trouver  par   baz.ard  ta  chofe  doxt 
on  ahcfoin.]  Reperiie  ,  (io,  is,  tepeiii ,  tepettum.  )  Inveui- 
le  ,  (io,  is,  inveai,  inventum.  )  Nancifci  ,  (or  ,  cris,  uac- 
tus  fum.  )  depon.  ace.  Cic.  Ta  :t. 
Rencontrer  quelqu'un  ,  [  L'avoir  à  fa  reneonire. 1  Alicui  occur- 
rere  ,  (ro,  ris  ,    occurri  ,  occuifum.  )    Aliquem  offendere, 
(do  ,  dis  ,  di,  fum  )  Habere  aliquem  obviam.     In  aliquem 
incidere ,   incurrere.  Or.    Concunere    alicui    obviam     Ter. 
''Je   vous   rencontre  icy  tout. a-propos.     Opportune  te  mihi  ef- 
fets.    Oppottunè  te  obtulifti  mihi.  Ter. 
Se  rencontrer  ,    [  Concotinr  dans  un   mefme  fenTiment.]  ''J'ay 
peur  qu'ils  ne  croycnt  cela  ,    tant  H    s'y   rencontre  de  chofes  qui 
rmdent  te  foupfon  véritable.     Id  ipfum  metuo  ne  ctedaiit ,  toc 
concurrunt  verifimilia.    Ter.     ''Selon  que  tes  chofes  fe  rencon- 
trent.    Ut  res  dant  fe  fe.  Ter. 
Rencontrer  bien.  [  Deviner  ju/le.'i  Benè  conjicere.     Conjefta- 
re.    Le  contraire  eft  nialè  conjicere,  coniedlurà  abertare.  ■'Hen- 
contrer  mat.  Cic.     ♦  Vtius  avez,  bien  rencontré.     Rem  acu  t«l- 
gifti  ,  rem  attigifti.    Rem  aflecutus  es.  Or.  Plaui. 
Rencontrer  bien  ,    [  ^voir  quelque    rencontre    d'e/prit  ,    quelque 

repartie  fpirituellc]  Acute.  Facetè.  Ingcniosè  dicere.  Ter. 

RENCOURAGER  ,  V.  aft.  &  ledupl,  [T^donner  de  la  hardieffe 

&  du  courage  a  quelqu'un.  ]  Animum  alicui  rclevare  ,  animoa 

alicu!  addere,  facere.   RedJeie  alicui  animum.  Trr.  Or.  Hor. 

SE  RENDETTER  ,    V.  aft.   8c  redupl.    [  yenditter  derechef,  f 

jEs  ahenum  iterùm  facere,  conflatc  ,  contrahere.  Or.  Liv. 
RENDEZ-VOUS,  fubft.    mafc.    [  Lieu  où  lion  doit  fe  trouver  i 
certain  jour,  ]  Locus  ad  conveoiendum  diftus  ,  Ediftus  ,  loci 
difti.  L'V.     ♦  /.')  donnèrent   le   rendez.-votis   à  toutes  tes  troupes 
fur  te  bord  du  \hin.     Diem  dicunt  ,  qua  die  ad  ripam  Rheni 
omnes    convenant.  Caf     •»   Sa   maifon    a   fervi  de  rendez.-voils 
aux    affi^nations   des   conjurez..    Domum    fuam   conjuratoitun 
congrelTîbus  pribuit. 
SE  RENDORMIR  ,   V.  aft    8c  redupl.    Redormire  ,  (io,  is, 
ivi ,  itum.  )  Soranum  repctete ,  fomno  rursùm  fopiri  ,   (  lor , 
iris,  fopitus  fum. }  Rutsos  in  Ibranum  decidere.  Oc.  Petr. 
RENDRE  ,    V.    atl.    [  H^tlilu.r  ce  qu'on   a  pris  ou  emprunté.  ]  ■ 
Reddere,  (do,  dis,  reddidi,  itum.j  Reftituete,  (tuo,  tuis, 
tui,  utuni.)   Or.  Cxf.     ''  Il  fit  rendre  l'argent  qu'on  avait  repu. 
Fecuniam  acceptam  retribui  juHit.   Liv.     '' Nous  femmes  con- 
venus qu'il  ne  rendra  fardent  ,    qu'a  celity  qui  tuy  apportera  vof- 
tre  cacliet.     Convenimus  cum  illo  ,  ut  qui  fignum  afferat  ,  ei 
aurum  ut   reddat.    Plaut.     »  Prétcndcz.-voui    maigre    le   dejlia 
rendre  la  vie  a  ce  cad.ivre  J  Vis  tu  revivifcere  reluftantibus  fa- 
tis   extinftum.  Petr.     *  \rndez.  moy   tel  forces  de  ma  jeunefje, 
rendiz.  moy   mes  cheveux  noirs  ,    mon  doux  parler   ir  mon  rire 
agréable.    Reddas  velim  adolefccntÙT  vires ,  iiigros  capillos , 
teddas  dulce  loqui  Se  reddas  ridere  décorum.  Hor.     ''■Rendre 
a  quelqu'un  toute  Ja  beauté  ,  la  lur  reftituer.     Totam  fuam  fot- 
mam  alicu:  reddere,  ou  aliquem  teftitueie  in  priftinum  deco- 
rem.  Peir.     Reddere  nitorem.  Ptm, 
Rendre,  [\edonn<r.}  ''Tous  tes  rrefors  du  monde  ne  peuvent  ren- 
dre  à  t'cfpnl^  fa   liberté  ,   les   montagnes  d'or  des  Perfes  ,    ni  les 
rnaifons  fupcrbes  de  Crafus  ,  n'appaifent  pnnt  les  troubles  de  l'u- 
me  ,  m  ta  triftc  fuper'ftition.     Non  thefauris  nec  auro  peâus 
folvitur  ,  non  demunt  neque  fubmovent  animi  curas  ,  neque 
leligioncs ,  aut  Peifaium  monies  ,  aut  atiia  djviiis  C/allî. 
!'£  3  Ho.. 
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Hir.  *  T^indtX.-mty  à  mm  prtmiir  métier.  Vkx  me  tedde 
priori.  Hor. 

Revdrk.  ■l^api'orter  ,  (  parlant  Jis  trrres.  )  Reddere.  Afferre. 
Cit.  *  Cl  LiLimt:  a  raid»  au  ccniupU.  Centelimum  frudum 
atCulit  ager  ifte.  Cola^n.  *  ^and  la  moijfjn  ejl  abondante  aii- 
leitrs  ,  celle  terre  rend  moins  ejtton  n*y  a  fcmé.  Cum  alibi  fru- 
menti  ell  meflîs  maxima  ,  tribus  tantis  aget  iUe  minus  led- 
dit  ,  quàm  obfeveris.  Plant. 

Rendre  fin  compte  ou  rendre  fes  comptes.  Reddere.  Referte 
lationes.  Cic.  *  H  a  fan  rendre  lomfte  an  dèfenjhr.  Ratio- 
nes  à  dilpeniatore  accepit ,  putavit  tationes  cum  diJpenlatoie. 
Cic.    Voyez^  CoMPTv. 

Rendre  rat  fin  d^iine  aÊiion  ,  d*nn  fentiment.  Rationem  alicu- 
jus  facli  reddere  ,  alicujus  feiitentii.  *  %endre  des  lettres, 
rendre  réponfi.  Litteras  reddere  ,  on  refponfum.  Cic.  '>' "Ren- 
dre mot  pour  mot.     Reddere  verbum  pro  vcrbo.   Or. 

Rendre  ,    [  Poufcr  ,  jeiter   dehors.  ]   Reddere.     Emittere.  Cic 

*  Cela  rend  me  odiur  agréable,     là  jucunde  un  benè  olet.  Ciç, 
Rendre,  [Kejettcr fis  excrémens.]  Excrementa  ,  fiinum ,  onera 

ciborum  leddere.  Pitn.  *  Son  nrine.  Humorem  ,  uriiiam  red- 
dere.   Edcre.  Flin. 

Rendre  i'ame.  Effiare.  Agere  animam.  Cic.  *  Relinquere. 
Ter.  Edere  auimam.  Cic  Spiritum  e.'itremura.  Cic  Auunam 
ebullire.  Peir. 

Rendre  ,  (  Vomir  ce  iju'on  a  pris.  ]  Ore  cibos  redderf.  Vomere. 
Plin.  *%endre  une  médecine.  Reddere  medicinam.  *  La  reti- 
tire  par  Us  felles.  Dejeftiouibus  medicinam  reddere.  *  Il 
rend  Us  aliments  comme  d  Us  a  pris.  Cruda  &  incofta  reddit, 
cmittit  alimenta  ,    cibos   ctudos   ejicir.     Ejeftat.  Pliv.   Cet]'. 

*  Hcndre  fm  haleine  OU  fin  vent.  Anhelitum  reddere.  Pli.i. 
Animam.  Cic 

Rendre  ^«f/<j«'««  inhabile  pour  le  mariage.  Aliquem  frangere 
in  venerem  ou  Siirripere  alicui  viros.  Fur.  Cela  me  rend  la 
fie  ennityeufi  ,  me  donne  du  chagùn  ,  6"  me  fait  ficher  de 
•vieilUjfe  ou  cela  fait  ijiie  la  vie  m'eit  tnnuyciifc.  HïC  me  vits 
faturant  ,  mihique  dividi.T  ac  fenio  funt.  Plant. 

R:-ndre.  [  %tpre}inier.  ]  Reddere.  Referte.  Tonere.  Reponere. 
Cic  Tir. 
Si  je  pouvais  rendre  U  liberté  à  mon  pays  par  ma  mort.  Si  re- 
prifcntari  morte  mei  libertas  civitatis  poflct.  Cic  *  %endre 
tin  plaifir  par  un  autre.  Benefîcium  bcneficio  lemuncrare, 
gratiam  gtatià  rependcre.  Cic  *  Je  luy  ay  rendu  lous  les  de- 
■voirs  ir  vivant  ir  mort.  Et  vivo  &  mortuo  orania  officia  ei 
pra:ftitL  Cic 

Rendre  une  cbofe  fane  ir  parfaite.  Effeftum  dire  aliquid  ott 
reddere.  Ter. 

Rendre  une  chofi  claire  en  la  fottrbjjfant  &  l'ècurant,  Alicui  rei 
nitorem  ,  fpkndorem  dare.     Afferfe.  Plaut. 

On  dit  en  ce  fcns  au  figure  ,  'Ti^ndre  une  ehofe  claire  eCobfiure 
qu'elle  eiioit.  Lumen  rébus  afFeire.  Nitorem  orationi  affet- 
le  ,  obk'ura  iDuftrare.  Oi. 
1.3  canvoitife  &  t'avarjce  rend  les  hommes  aveugles,  Cupiditas  & 
avaritia  reddit  homines  carcos.  Cic,  *  On  rendit  en  peu  de 
temps  tous  Us  grands  travaux  des  ennemis  inutiles.  Operoi^s 
hofiium  machinationibus  parvi  temporis  laborc  occurfum  eft. 
Cicf.  ^  .Apres  les  avoir  élevez,  avec  tant  de  piiiie  ,  il  Us  a  ren- 
dus entièrement  à  luy  à  peu  de  frais.  Eos  meo  labore  edu^os 
maximo  ,  hic  fecic  fuos  paulo  fumptu.  Ter. 

Rendre  ta  mémoire  de  fon  nom  ir/tmortille  y  en  perpétuer  la  mé- 
moire dans  tous  Us  JiécUs,  Ad.tqiKire  memori.im  fui  noininis 
cum  omni  pofteritate.  Cic  lUulirem  le  prabere  pofteritaii, 
nomen  (uum  commendare  pofteritaii.  Cic. 

Rendre  un  pauvre  infoUnt.  Reddere  pauperem  ferociorera.  Cic. 
Cornua  addere  pauperi.  Hor. 

I  Métaphore  prile  de  la  couftume  qu'on  avoir  de  mettre  du 
foin  aux  cornes  d'un  taureau  furieux  ,  pour  avertir  de  s'en 
donner  de  garde.  ] 

Rendre  ,  Déférer  ,  (comme  rendre  de  Plionneur  ir  du  refpeSl  à 
i/ueUjii'un  ,  luy  déférer  du  refptfl.  )  Alicui  honorem  déferre. 
Pnllare.  Or.  *  Voyant  iju'on  me  rendait  t.tnt  d'honneur.  Ubi 
videt  me  eflc  in  tantum  honorem.  Ter.  *  f'cfiudie  à  me  ren- 
dre complaifmr.  Meditot  efl'e  atfabilis.  Ter.  Voyez.  Comulm- 
SANT.  '*' Si  j'ay  rendu  ^uclcjuc  bon  office  a  mon  Amy  ,  &  Jî  je 
luy  ay  donné  des  ynarejues  de  ma  fidélité  ,  il  me  fimble  tjue  je  n'en 
vtirile  pas  de  ^randci  louanges  ,  puifiue  je  n'ay  fait  ejue  KItn  dC' 
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voir.  Si  quid  aaicura  erga  benè  fcci  ,  aut  confulul  fîdcli- 
ter ,  non  videor  meruiOè  laudem  ,  cum  ptïûiterim  officiura. 
Plaut. 

Rendre  juHiee  avec  beaucoup  d'inié<!riié.  San^à  &  incorrupti 
tide  reddere  jura.  P«.t,^.  "^  Il  m'a  rendu  jujlice  en  cela.  lUo 
a:quo  liac  in  re  ufus  fum.  Or.  Vous  ne  me  rendez,  pas  juflice , 
quand  vous  aoycz.  cela  de  moy.  Inique  mecuni  agis  ,  non  i- 
quum  facis  ,  cum  de  me  fie  exiltimes.  ♦  La  jiénlité  re^nt 
dans  nos  campagnes  ,  parce  que  nous  ne  rendons  pas  à  Dirit  U 
culte  qui  luy  ejl  dcu.  Agri  jacent,  quia  nos  teligioû  non  fu- 
mus.  Fetr. 

Rendre  quelqu'un  attentif.  Voyez.  Attentif.  'Kendre  fervict. 
Voyez.  S&Kvict.    \endre  fis  refpells.    Co^fî,  Respect. 

Rendre  quelqu'un  en  quelque  Ucu.  Deportare  om  déferre  ali- 
quem ad  locum.  Cic  *  Se  rendre  en  quelque  lieu.  Aliqub  ou 
in  aliquem  locum  fe  conferre.  Contendere  aliqub.  Ot.  ctf. 
In  aliquem  locum  fe  recipere.  Or.  ♦//  fi  rendit  Agrandis 
journées  au  del.%  des  .Alpes.  Quàm  maximis  itineribus  potcft , 
in  Galliam  ultcriorem  contendit.  Ctf. 

Rendre.  [Faire.  ]  *  Ses  peuples  ont  fi  bien  accommodé  Uurs  ma- 
gijtrats  ,  qu'ils  les  ont  rendus  Ou  faits  comme  des  fpellres  ,  qui 
ont  rejfinti  la  colère  dit  ciel.  Sed  hi  populi  larvas  fie  iflas  pe- 
ritè  aptarunt  ,  ut  illis  Jupiter  iratus  effet.  Peir. 

Se  rendre  auprès  de  quelqu'un.  Ad  aliquem  venire  ou  fe  con- 
ferre. Oir.  *  Ils  fi  rendu cnt  en  foule  auprès  de  luy.  Conflue- 
bat  ad  eura  magnus  numerus.  C^f.  *  Se  rendre  chez,  quel- 
qu'un pour  fouper.    Recipere  fe  ad  cœnam  ad  aliquem.  Plaur. 

Se  rendre  à  quelqu'un.  In  jus  ditionemque  alicujus  concede- 
re.  Liv.  Dedere  fe  m  ditionem  &  atbittatum  alicujus.  Plaut. 

*  Se  rendre  a  l'ennemy.  Deditionem  hofti  facete.  Liv.  Fa- 
cere  deditionem  ad  hoftem.  Qumt.  ^Se  rendre,  la  vie f'ait- 
ve.  Vitâ  incolumi,  hofti  fe  dedere.  Liv.  *  Bagues  famn. 
Suppelle(îlili  ac  vafis  ,  impedimentifque  incolumibus  /c  de- 
dere. Liv.  *  Us  fe  rendirent  avant  que  le  bélier  eût  frappé  le 
mur.    Dediderunt  fe  priufquam  aiies  murura  attigerit.  df. 

*  Se  venir  rendre.  In  deditionem  venire.  Tac.  ''■  Hajler  de  je 
rendre.  Propcrare  deditionem.  Tac.  *  Se  rendre  efcUve.  Se 
in  fervitutem  dare.  Fetr, 

Se  rendre  cfcUve  de  fis  pafftons  ,  de  fes  convoitifes.  Cupiditati- 
bus  fervire.  Se  libidinibus  conftringendum  dare.  Cic.  *Tt,en- 
dez.-vous  le  maijlre  de  vosire  efprit  y  &  donnez,  luy  un  f rei". 
Animum  rege  ,  huncque  fri-nis  compefce.  Hor.  *  Se  rendre 
coupable  d'un  crime,  Aliquo  fcelere  fe  aftringere.  Obftringe  • 
le.  Or.  Flàut. 

Se  rendre  le  maiftre  ,  avoir  l'autorité  fiuveraine  en  main.  Rc- 
rum  potiri ,    (  or ,  iris  ,  itus  fum.  )    Adipifci  rerum.  Tacit. 

*  %ciidez.-voHS  le  maiflre  de  voftre  efprit  ,  car  il  ejl  ou  vajire  ty- 
ran OU  vojhe  efclave.  Animum  rege ,  qui  nifi  pareat  imperat. 
Hor.  *Je  tafihe  de  me  rendre  Us  ehofis  fiûmifis  ,  ir  de  ne  me 
foîirnettre  pas  moy-mefme  aux  ehofis.  Mihi  res  ,  non  me  rébus 
fubmiteere  conor.  Hor.^ 

Se  rendre  ,  [  Se  confeffir  vaincu.  ]  Alicui  cedere.  Manus  da- 
re. Cic     Succumbere.  Fhied.     Herbam  porrigere.  Plin. 

t  Par  allufion  à  la  couftume  qu'on  avoir  d'arracher  de  l'herbe 
qu'on  trouvoit  fous  fes  pieds  8c  de  la  donn>et  aux  viâorteux 
en  figne  qu'on  fe  teconnoilloit  eftre  vaincu.  ] 

Se  rendre  à  quelqu'un  ,  fe  mettre  en  fa  proteélinn  ,  s'abandonner 
entièrement  a  luy.  Se  alicui  permittere.  Se  fidei  ou  in  tîdem 
&  poteftatem  alicujus  permltteie.  Ter.  Cic.  Commendare  fe 
alicui  in  clientelam  &  tidem.  Ter.  */f  prétcns  que  vous  ren- 
diez. jujUce  à  ma  douleur  ,  ir  que  vous  reconnoiffiez.  que  j'efieis 
en  droit  d'imjilorer  vojlre  fecours  contre  vos  proches  ,  qui  m'ont 
attaqué  avec  tant  d'aigreur,  d'inhumanité  ,  ir  jï  peu  de  fujet, 
A  te  p£to  ,  ut  te  quoque  iquum  te  judicem  dolori  meo  pr.T- 
beas  ,  Cl  acerbe  ,  li  crudelitet ,  fi  fine  causa  ûm  à  mis  op- 
pugnatus  ,  ut  ftatuas  tuo  auxilio  in  ejufinodi  causa  uteuduni 
tuiU'e.  Or. 

Se  rendre,  [  Déférer  à  quelqu'un  ou  à  fin  fintiment ,  à  fis 
prières,  ]  Ad  fententiam  alicujus  defcendere.  Céf  In  fenten- 
tiam  alicujus  ne.  Alicujus  precibus  cedere  ,  flefti.  Or.  '*  Se 
rendre  a  la  raifin.  Cedere.  Obtemperare  rationi  ,  rationcni 
audire.  Or.  ♦^  /<i  venté.  Veris  conccdere.  Ihr.  '^Convaincu 
liar  la  force  de  U  vérité  ,  je  me  rendu.  ViAus  vcritatis  viri- 
bus  ,  manum  dedi  ,  acquievi- 

Se  lUNDRii,  ft  décharger,  fi jettir  (parlant  iei  rivières.)   De- 

âueie. 
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flueie.  Influcte.  P/i».  Cic.  *  Le  fliuve  Hy^nnis  fe  -ud  rmâtt 
dans  le  font  Euxin.  Hyp:mis  fiiivius  in  l'ontum  influit.  OV. 
Defeitur.  Ptni-Jwi.  DcAllit.  Piin.  *  Cette  rue  va  rendre  à  la 
place  piilili^ne.  Hic  vicus  peitingit  ad  forum  ou  ducit  ad  fo- 
rum,     T{eriiire  temoi^ntt^e.    ïVvf^  TEMOIGNAGE. 

On  riT  parlant  de  celny  efxi  ne  peut  plus  rntinser.  Je  me  rends. 
Sat  mihi  eft  cibi.     Satur  fum.  Plaut. 

Rf.ndkb  à  t]iicliji>*un  /i  jaiole  ,  te  dégager,  le  quitter  de  ce  ejti'il 
ùt/tit  promis.  Libérale  alicujus  fidem.  Cic.  *  Lui  rendre  fes 
pareils  ,  s'en  fervlr  coitre  luy.  Alicujus  diâa  repercutere . 
(io  ,  is  ,  repcrcuffi  ,  repercuflùm.  )  Sj!'»'.  Reddeic  alicui 
voces  fuas.  Petr.  '*  l^ndre  injure  pour  injure.  K.egercie  con- 
vitia.  Hor. 

On  dit  proverbialement  ie  luy  feray  rendre  gor^e  ,  je  luy  feray 
rendrcce  ijn\t  a  pris.    Pecuniam  ablatam  ab  eo  expiimam. 

RENDU  ,  m.  B.eni>ue  ,  f.  part.  pafl".  du  verbe  T{endre. 

R.ENDUIR.E  ,  V.  act.  Jc  tediipl.  (  B'idmre  de  noiive.iii  une  mii- 
rauU.  ]  Arcnaiiim  «.i  gvpfiim  itetiim  inducere  paiicti.  Vitr. 

RENDURCIR  ,  V.  aft.'Sc  ledup!.  [  T<.endre  plus  dur.]  Rursùm 
Indurarc.  Pbn. 

S^  RKNUuRCiR.  Indurcfcere.  £luint.  ^  Se  rendurcir  à  mal  faire. 
In  praviim  indurefcete.  Quint. 

RENEGAT  ,  lubft.  mafc.  [  .Afoftat  qui  a.  renoncé  à  la  foy  en 
J.  C.  ]  Chriftianï  religionis  defettor  ,  Cris  ,  mafc.  Qiii  eju- 
ravit  teligionem  chrinianam. 

RENES  ,    V«yet.  RtSNKS. 

RENFERMER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [Enfermer  une  fccoude  fois.] 
Concludere.  Includere  ,  (do,  dis,  dulî  ,  clufum.  )  aà.  ac- 
cuf.   Or. 

Renfermer  ,  fignifie  fimplemeiit  [  Enfermer.  ]  Concludere. 
Induderc.  Cic.  *  "Cne  e,tu  renfermée  fe  corroitipt  aijemenr. 
Concliifa  aqua  facile  cortumpitur.  Oc.  *  Se  renfermer  au  lo- 
51.'.    Includere  fe  domi.  Cic 

On  dit  au  figure  en  ce  fens.  Tienfermez.-vous  dans  voUre  dif- 
cours.    Condude  le  intra  orationis  termines. 

Renfermer,  [Comprendre,  contenir.]  Concludere.  Includere. 
Comprehendete.  Complefti ,  (  or  ,  eris  ,  complexus  fum  ) 
Cic.  *  Crantor  il  fan  un  livre  du  diteil  dans  lequel  il  a  renfermé 
Tous  les  remèdes  qu'on  peut  apporter  à  la  douleur,  Crantor  edidit 
de  luûu  librum  ,  quo  acutè  univerfam  doloris  medicinam 
complexus  eft.  Or.  *  %fnfermez.'Vous  en  vous-mefmes  &  ap- 
prenez, que  voflre  efprtt  a  peu  dt  connotffances.  Tecum  habita 
&  noiis  ,  quam  fit  tibi  curta  fuppelJex.  Perf.  »  L'efpnt  s'cf- 
tant  renferme  dans  les  bornes  d'un  feul  fujct  îr  d'une  feule  per- 
Janne  ,  fera  bien  plus  fécond  ,  v"  plus  fietsry.  Si  in  uno  argu- 
mente ,  unaque  perfona  mens  iota  verfetur  ,  omnia  uberioia 
atquc  oinatiora  futura  funt.  Or.  *  Ses  lettres  renferment  des 
jnj'iruilions  contre  iuy-mejme,  Hx  litter.x  mandata  iu  eum 
continenti 

RENFLAMMER  ,  V.  aft.  Se  redupl.  [Enflammer  de  nouveau.  ] 
Iterum  accendere.     Inflammaie.  Or. 

On  dit  au  figure  ,  La  fédnion  fe  renflamme.  Redintegratui  fe 
feditio.  r.uir. 

RENFLER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  Enfler  davantaxc  ]  Ampliiis 
inturaete,  (eo,  es,  intumui.  )  Intumefcere.  Inflare  fe  vali- 
dius.    Intendete  ciuem  majore  nifu.  Phxd. 

RENFONDREMENT  ,  fubft.  mafc.  [Bnjoiiccmcnt  en  peinture.] 
Rece/Tus  ,  us  ,  mafc.  Clc  1  11  y  a  des  peintres  ,  qui  en  pei- 
gnant avec  une  feule  couleur  n'ont  pas  l.iijfé  de  donner  du  relief  à 
des  endroits^  &  de  faire  ailleurs  des  renfondremcns.  Simt  pitÂo- 
les  ,  qui  fingulis  pingentes  coloribus  ,  alla  tameii  eminen- 
tiora  ,  alia  reduftiora  fecerunt.  ;^int. 

RENFONDRER  ,  V.  aft.  [Enfoncer,  t'ioigner  en  peinture.]  A- 
Jiquid  leduilius  facere.  Sluint. 

RENFONCER  ,[Enfon.erun  chuiplus  avant.]  Altiîis  clavum  adi- 
gere ,  (  go , gis, adegi, adaclum.)  Defigr re,  (  go, gis,  fixi,  fixum.) 
■*//  renfonça  dans  une  muraille  toute  noire  de  fumse^le  chud  qu'el- 
le en  avot  arraché  en  prenant  l'écuetle.  Clavum ,  qui  detraiien- 
tem  fecutus  cum  camellâ  fuerat  ;  fumofx  patieti  rcddidit.  Petr. 

RENFORCER  ,  [  Tendre  plus  fort.  ]  Firmare.  Confitmare. 
Corroborate  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Vires  ampliare.  Ad- 
jiccie.  Or. 

Renforcer  les  gardes.    Multiplicare  excubias.   cic. 

Se  renforcer  fe  dit  au  figuré  ,  La  flamme  s'e/i  renforcée.  Con- 
valuit  flamma.   Suiat.    *  te  vent  fi   renforce.     Inciebrefcit 
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veotus.  6r.     '' Le  mal  fe  renforce.    Malum  augetur,  Ingravel- 
cit.    Exaiperatur.  o.. 

Se  RENrOiicER  ,  [  Prendre  des  forces  après  une  gmnde  maladie.] 
Valctudinem  firmare  ,  vires  lefumerc  ,  leficerc  ,  lecuperare, 
nrmare.   Or.   Liv. 

RENFORT  ,  fubft.  mafc.  [  Secours  de  ^cns  de  guerre.  ]  Auxi- 
lium.  Subfidium  ,  ii,  neut.  Auxiliares  copia;  ,  auxiliarium 
coprarum,  fem.  plur.  Subfidiarii  milites, lubfidiafionim  mi- 
litum.  Liv.  Caf.  '*-  Jl  fip  venir  du  renfort.  Accerfivit  auxilia. 
Cxf  *  Il  receut  un  puiffant  renfort.  Ingentcs  copi.ï  ipfi  fubtt- 
dio  veneiuut.  Or. 

RENFROGNER  ,  V.  aft.  [Se  rider  le  front  ,  montrer  un  vifage 
fevere  ir  chagrin.  ]  Frontem  capeiare.  Cortugare  ,  (o  ,  as,, 
avi  ,  atum.  )  Conttahere  ,  (  ho  ,  his  ,  xi  ,  dum.  )  Adducere 
Ironrem  ou  vultum.  Frontem  exararc  rugis.  Mart.  Var.  Hor. 
'^Pourquoy  fe  renfrogne-i-il  .'  Qiiid  lUi  capcrat  froni  feveri- 
tudine  !  Plaut.  Pourquoy  prend-i-il  sine  mine  fevere  &  cha- 
grine ? 

RENGAGER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  Engaur  de  r.oiivcan  dam 
quelque  affaire.  ]  Aliquo  negotio  lursuiii'aliquem  implicaie. 
Irretire.    Impedire.  Or. 

RENGAGtR  quelqu'un  dans  fes  anciens  plaiflrs.  Antiquo  ludo  ali- 
quem  includere.  Hor. 

Se  remgager  avec  une  cré.tture.  Animum  rursùm  ad  mcretti- 
cem  inducere.  Ter. 

RENGAINER,  [T{fmettre  fo,i  épce  d.ins  le  fourreau.]  Gladium 
m  vaginam  tecondere.  Cn.  Referre  enfcm  vagini.  Sd-ltal. 

On  dît  figurement  ,  Xenpunez.  vos  rodomontades.  Conde  lin- 
guam  futilem,  Ph.(d.  "Rengainez,  voflre  compliment.  Omit- 
te  officiofa  vetba. 

RENGENDRER,  V.  aft.  &  redupl.  [Engendrer  de  nouveau.  ] 
Regenerare,  (o,  as,  avi,  atum)  Renafci,  (cor  ,  eris,  re- 
naïus  fum.)  depon.  Plm. 

RENGRAIS5ER,  V.  aft.  &  redupl.  Iterùm  faginare.  Obe- 
faie,  (o,  as,  avi,  atum.)  Colum. 

RENGRÉGEMENT,  fubft.  mafc.  [.Augmentation  d'une  mala- 
die.] Morbi  auctio,  unis,  fem. 

RENGRÉGER,  V.  aft.  &  redupl.  .yiu^menter  le  mal  ,  ta  ma- 
ladie.] Augere,  (geo,  es,  auxi,  auftura.  )  E.xafperare,  (o, 
as,  avi,  atum.)  aft.  accuf  Or.  ^  Le  mat  fe  nngrege.  Ma- 
lum ingravelcit.  Rectudefcit.  Or.  .g«;«t.  Augetur.  Aueef- 
cit.  Ingravefcit.  Or.  " 

RENIMENT,  fubft.  mr'fc.  [Btafphéme  contre  Dieu,  hrfnu'on  le 
renie,  &  qu'on  le  renonce.]  Dei  deteftatio.  Exectatio  '  ônis  , 
fem.  Ejutatio,  ônis,  fem. 

RENIER  Dieu,  [Ne  le  vofloir  point  avoir  pour  fon  û/tH.IDeuni 
deteftari.  Execrari. 

Renier,  fignifie  auflî  Def-avouer,  ne  vouloir  point  reconnoiflrc. 
Negare.  Uenegare.  Abnegare,  (  go  ,  as  ,  avi  ,  atum,)  afti 
accul.  Or.  *  Tienier  quelqu'un  pour  fon  p.irent.  Aliquem  Cbi 
cognatum  negare.  Ter. 

RENIFLER,  V.  aft.  [1(<_tirer  à  foy  l'ordure  des  narines,  en  re- 
tirant  fon  haleine.  ]  Mucum  ou  nafi  piiuitara  leforbere  (  eo,  es, 
reforbui,  forptum.  )  Plm. 

[  Jean  Defpauteie  veut  que  Sorbeo  ait  fait  autrefois  forpfl  fur 
l'autorité  de  Lucain.  Mais  ce  prétérit  eft  fort  éloigné  de 
l'ancienne  pureté  Romaine ,  le  fupin  lorpmm  fe  trouve  auflî 
dans  un  endroit  de  Ciceron  ,  quoiqu'il  femble  qu'on  ait  dit 
autrefois  farbitum,  d'où  vient  encore  forOiiio. 

RENNES,  [  l-///r  Epifcopale  ir  Pariemmt ,  Capitale  de  la  Bretagne 
fur  la  VilUine  ]  Rbedones .  um ,  mafc.  plur. 

RENOM,  fubft.  mafc.  [1{êcutaiion.]  Nomcn,  înis,  neut.  Fa- 
ma,  a:,  fem.  Exiftimatio,  ônis,  fem.  Cic.  *  .Acquérir  un 
renom  de  clémence.  Famam  clementil  confequi.  Cic.  ''■.Avoir 
un  bon  renom.     EoDum  nomen  exiftimati.  Ocrr. 

RENOMME,  mafc.  Reno.mmée,  fem.  [Su,i  a  du  nom  ,  de  U 
réputation.]  Celcber,  bris,  on  Celebris,  &  hoc  célèbre.  Ce- 
lebratus,a,um.  cic.  ''  Qu^i  efi  plus  renommé.  Famà  prior.  Hor. 

RENOMMÉE  ,  fubft.  fem.  [Dont  les  Poètes  ont  fait  une  Divini- 
té ir  à  qui  ils  ont  donné  des  aifles  ir  des  yeux.  ]  Faraa ,  2  , 
fem.  Or. 

[  Voyez  Virgile  dans  la  defcription  qu'il  en  f.iit.  ] 

RENOMMÉE,  ['Rcpuiation.]  Fama,  x,  fem.  Nomen,  ïni's, 
neut.   Or.     *  Porter  bien  loin  fa  renommée  par  fes  belles  allions. 

Famam  pratdaiis  fato  extendeie.  Vi'^.  Pioferie,    Tacit. 
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Faire  mtmmer  (juelqu' i4n ,  luy  damier  du  mm  ir  à'  1"  rifutition. 

r.iniam  alicui  facere.  g^int.  ConJere.  Phnd.  *  Li  marrie  de 

Socrnle  i'a  fait  rennmmtr  pur  tout  le  mondf.     Moraiis   difcipli- 

iia  Socraiis,  muli;im  fsmam  ci  confecit. 
Se  Rfnommfr,  [Employer  le  nom   de  ejuel^n'un  ,  i*en  frrvir.  ] 

Ufurpare  nomca  uUcujus.    Mutuati  nomen  alicujus.  Cic. 
RENONCEMENT,  fubft.  mate.  ilitntncUiioii,]  Renunciatio  , 

unis,  lem.   ^fton-Ped. 
B.ENONCEMINI  *  Htie  ma^iJlraiHre.     Abdicatio  magiftraiùs,fcm. 

RENONCER.,  V.  aft.  &  neuf,   [^handonntr  une  chofe,  l'en  dé- 
porter  entièrement.  ]  Alicui  tei  renuiiciare  ,  (  o  ,  as ,  avi ,  a- 
tum.  )  0«  nuntium  remittete,  (co,  cis,  mili ,  miflum.  )  Or. 
RENONCER  à  une  thari^^e,    [t'en  démettre^  i'en  defture.]  PihdiC-MÇ. 
Ejurare  magiftcacuin.  Salnj'l,  oh  Se  raagiltratu.  Oc.    A  magif- 
tratu.  Ter. 
Rfnoncer   à  la  raifon.     Expucre  ex    animo    rationem.  Ter. 
'*'%enonccY  à'i^amtlié  d'une  ferjonne ^  à  la  vert»,  a»  droit  d'hof- 
piialité  ,  à  la  vie,     Anitcitiam  alicui  rcnuntiare.  Sitet.   Virtuti 
jiuntiuin  remitceie.     Renuntiare  alicui  hoi'pitium.     tic.  Vitï 
icnuntiare.  i'aet.    *^  une  charge.  Muneri  renuntiare.  gx.-w. 
'*' Celuj/  ^ut  craignant  la  pauvrets  a  renonce  à  la  liberté  plus  pré- 
cieufe  t^ue  les  riihejjes,  fera  toûjouri  efllave  ^  parce  (ju'il  n'a  pas 
ffu  fe  contenter  de  peu.     Qui  pauperièm  veiitus  caret  libert.ite 
metallis  potiore  >  ferviet   sternum  ,  quia  f  arvQ  uti  nelcivit. 
Hor. 
Renoncer  auxprocés^  à  jan  appel ,  à  [on  jenîiment ^  s'en  dèjtiier , 
s'en  déporter.     Defiftete  litibus.  Ter.     Frovocarione  ,    à  fen- 
teotia  ,  de  fententià  delillere.  Cic,     *  Si  vous  fouviex,  renoncer 
AUX  attachemcns,  tjui  ne  font  qu'irriter  vos  pajjions  ,  vous  iriez, 
aujjî  loin  cjt'.e  la  fagejfe  vous  pourroit  mener.     Si  frigida  curaium 
fomenta  pofles  relinquere,  ires  qub  te  cïlellis  lapientia  du- 
ceret.   hîor.     *  //  faut  renincci  à  la  réoutation   d'avoir  de   l'ef- 
prit.     Fama  ingenii  eft  abjicienda.  Cic 
RENONCIATION,  fubft.  fem.  Renunciatio,  Ouis,  fem.  ,ylf- 

con-Pfd. 

RÉNOVATION,  fubft.  fem.  [1{éiablif,ment ,  renouvellement.  ] 

Renovatio.  luftautatio ,  unis,  fera.  cic.    H.enovamen,  inis, 

neuf.  Cic. 

RENOUÉE,  fubft.  fem.  {Plante  médccinale.]  Sanguinalis ,  lis, 

fem.     Coimn.  Sanguinaria ,  ï,  fem.  FolygÔnus,  i,  fem.  Plm. 

RENOUEMENT  d'amitié,  fubft.  mjfc.    Gratis  leconciiialio  , 

unis  ,  fem.  Cic 
RENOUER,  V.  aft.  &  redupl.  [  Nouer  ce  qui  efi  dénoiié.]  Ite- 
lùm  nodare  ,  (o,  as,  avi,  atum.  )  nodo  intsîis  conuedtere  , 
(to,  tis,  nexui,  ne.\um.  )  Plin. 
Renouer  un  membre  d'floque .,  le  remettre  en  fa  place.     Luxatuni 

membium  reponere  m  fliam  fedem.  Crlf. 
Renouer    ic   dit  figurèment  pour    fe   réconcilier    d'amitié    avic 
quelqu'un.    Cum   aliquo  amicitiam  lenoyare,  ou  amicitiam 
rursum  jungete.  Ci,. 
Renou'iiR  les  cunférenccs pour  la  paix.     CoUoquia  de   pacc  lepe- 

tere.  Caf. 
RENOUVEAU,  fubft.  mafc.  [  Le pnntempi.]  Ver,  veris,  ncut. 

Cic. 
RENOUVELLEMENT,  fubft.  mafc,  [  ^3««  de  rentuvcller.  1 
Renovatio.  Inftauratio ,  unis ,  fem.  Cic  [  Four  le  fens  propre 
&  figuré.]  Les  piques   des  .am.mts  font  un  rnia'ivcllemenc  d'a- 
mour.    Amantiutri  itx ,  amoris  ledintegratio  eft.  Ter. 
RENOuVELLER  ,  V.   ad.  [  Paire  nouveau.  ]  Renovare.     In- 
novare.     Rcnovellare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Cic  Colum.  In- 
ftauiare ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  àSt.  ace.  Cic 
RFNOUVEI.IKR  la    guerre  ,    un   procès,  une  alliance.      Renovare 
bellum.   Ctf    Litera  inteimiflam  repetcte.    Fœdus  leaova- 
re.  Liv.  Cic 
On  dit  au  figure',  \enouveller  la  mémoire  d'une  chofe.     Rei  ali- 
cujus memotiam  renovare.     Repetere  o«  Refticate.  Cic. 
RENOUVlLtKK    des  pLiyes  qui  ftmbloient  fermées.      Vulnera  ,   quac 
confanuific  videbantur ,  refricate.  Cic.    Integrare.  Stat.    *  Le 
mal  fe  renouvelle.     Malum  integrafcit.  Oi.  Ter.     *  L'rfpéran- 
ce   de   la    vicJoire  fe   renouvelle     Spcs  viûoria:  redintegratur 
Cxf.     *  Des  jeux  renouvelle^..     Ludi  inftaurativi    Cic. 
RENSEMENCER,  V.  ad.  &  rcdupL  [  En/imencer  de  nouveau.} 
Agium  tntsus  feminare.  Colum.    Coulcrcie  ,  (  coofeio  ,  is  , 
i;oufevi    itum.  )  Plin. 
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RENTE ,  fubft.  fem.  [  1{evenu  qui  vient  tous  les  emi.  ]  Rtdifus 
Froventus,  ÛS,  mafc.  Ovid.  ♦  Vivre  de  fes  rentes,  de  fes  re- 
venus. Subfidiis  pitrimonii  ou  quxiitis  bonis  vitam  alere.  Sof- 
tentari  prardioium  luorum  frudhbus  ou  ali,  (or,  «is,  al- 
tus  fum.  )  Plin, 
Rente  Foncière,     Vcfiigalis  penfîo  annua. 

Rente  confiiluec,  nffife  fur  un  fonds,  fous  le  titre  d'argent  mis  à 
profil  ou  iniéreji.  Adventitia  ou  afcititia  penllo ,  unis  ,  oppig- 
netati  fuiidi  annuum  veftigal  ,  lis  ,  neut.  ♦  Ttente  en  ar- 
pnt.  Pecuniaria  ou  nummaria  fundi  penfio,  f.  nummarium 
vecligal.  n.  *  ^me  en  bled  ou  en  autres  chofes.  Frudtuarium 
veftiga!. 

Conjlitucr  une  renie  fur  un  fond,     Pradia   oppignerare  annui 

penlioue. 

RÈNTER  une  maifon ,  un  hofpital,  luy   ajfigner  certains  revenus 

fixes,     Domui  annua  vedigalia  aftîgn.ue.  Atttibuete,  tu  cer- 

tis  reditibus  ditare  ,  Locupletare. 

RENTERRER  ,  [liemcitre  en  terre.  ]  Rursmn  humo  condere  , 

(do,  dis,  didi,  duum.  ) 
RENTR.\1RE  deux  morceaux  tPètojfe,  les  coudre  de    manière  que 
la  couture  ne  fe  vo)e  point.     Duas  pannotum   lacinias  in  un- 
gucm  committere,  (to,  tis,  milî  ,  miirum. )  Bud. 
RLNTRAYEUR,  fubft.  mafc    [Celuy  qui  rentrait  de  l'etofe.  ] 

Qui  p.iiinorum  l.icinias  committit  ad  unguem. 
RENTRAYEURE  ,    fubft.  fem.     Sutura  ad  unguem  exiEta   , 

X ,  fem. 
RENTRER  ,    V.    aft.  &  redupl.  [  Entrer    une  féconde   fois.  ] 
Rursùm  inttare,    (  tio  ,  as  ,     avi  ,   atum.  )  Introire,  (  eo, 
is  ,    ivi ,   itum.)  Cic.    Denuo  ingredi,  (iot,   eris,  greflus 
fum.  ) 
Rentrer,  fe  dit  figurèment  d.ms  les  exprefllons    fuivanres  , 
'Hentrer  dans  fes  charges,  ir  dans  fes  mefmes   honneurs.     \n  lua 
munia  &  in  fuam  dignitatem  reftitui,  iteriim  fua  muneta  & 
fuas  dignitates  obtinere,  obire.  Cic, 
RENTRER   dans  les    bonnes    grâces  ^  dans  l'amitié  de   quelqu'un. 
In  gratiam  cum  aliquo  redite.  Liv.  Cic.    Reverti  in  amici- 
tiam.  Liv.     '^''Rentrer   dans  fon   naturel.     Ad   ingcnlum   fuum 
redire.  Plaut.     Ad    fuam    naturam    reverti.  Petr.    *'S^ntrer 
dans  fon  devoir.     Ad  fanitatem  reverti.  Caf.     '''Je  me  trouve 
le  plus  heureux  de  tous  les  hommes  de  vous  voir  rentrer  dans  vof. 
tre  devoir.     Mul-b  omnium  me  fortiinatiflîmum  faâum  puto, 
cum    te  intelligo   reiîpifle  poMc  refipuifle.    Ter.     *\entrer  en 
foy-mefme.    Se  coUigere,  ad  fc  redire.  Cic.     In  fe  fe  defceu- 
dcre.  Perf. 
On   uiT  proverbialement  T{entrer  dans  te  mefme  bourbier.     In  i- 

dem  lutum  iterato  fe  immergere. 
RENTRER    dans  fo»  fujet ,  le  reprendre.     Ad  propoGtum  redi- 
re.    Reverti.  Cic 
RENVAHIR,  V.  aîl.  &  redupl.  l  Envahir  de  nouveau.]  Rur- 
sum aliquid  invadcre ,  occuparc.  Cic. 
RENVELOPPER,  V.  aft.  &  redupl.  ['Remettre  dans  fon  enve- 
loppe. ]  Iterum  obvolverc. 
RENVENIMER,  V.  aft.  &  redupl.    [  Envenimer  davantage.] 
Magis  0/1  ampliiis  infeftare ,  corrumpere.   Exacetbare.    ♦  Le 
grand  chaud  é~  le  grand  froid  renveniment  Us  playei.      InfeftanC 
vulneia  &  calor  nimius,  &  nimium  frigus.  Cclf 
On  dit  aut  figure  ,  Ze9  efprits  font  renvenimez,  par  de  nouveaux 
foupfons.  Novis  fufpicionibus  exulcerantur,  cxafperantur  ani- 
mi,  Cic, 
A  L.\  RENVERSE  ,  adverbial,  fe  dit  feulement  des  perfonnes 
^ui  font  tombées  OU  couchées  fur  le  dis,  Supinus,  Refiipi-nus,  a, 
uni.     '^  Cic,  Je  penfay  tomber  À  la    renverfe  ,    tr  me  cajfer  Us 
jambes.     Fenè  refupinatus  ctura  fregi.     ♦  Coucher  quelqu'un  À 
la  renverfe,  Aliquem  rcfupinare.  Liv, 
RENVERSEMENT,  fubft.  mafc.  [  Dejhuann  des  chtfes.]  Evcr- 

(io.  Diftutbatio.  Uemolitio,  ônis,  f.  Cic 
Renvkrssment  des  a-jairet ,  le  dit  au  figure.  Accific  res ,  jicci- 
farum  rerum.  Cic  Fraftï  res.  P/<i«f.  ««"rerum  everfio,  ônis, 
fem.  cic 
RENVERSER  ,   V.    aft.  [  .Abbattre',  jetier  par  terre,  détruire,  ] 
Evertere.  Invertere.  Subvcrtere.  Fetvertere,  ((o,tis,ti,fum.) 
Uilhubare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Uemoliri ,  (ior.iris,  itus . 
fum.)  Deftiuere,  (fttuo,  ftruis,  ftiuxi,   fttudum.  )  ati.  ac- 
cuf.  Oc. 
Renverser,  IFaire  tmlicr  defm.l  *  Ut  rctivcrferent  une  muchiie 

fur 
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f»r  ceux  <]m  ntintolnit,  laquelle  en  tambant  Avec  un  ^r.oi.i  fr4- 
idSy  ccrafA  îo;<t  ce  c^itelU  reficontru,  BatilVam  in  fubeunces 
pepukrmit  ,  qu.ï  dejccit  obtuitque  quos  inciderat.  T.mr. 
"^  Les  cHifinicfs  rcnvcrjent  Us  rtiArmites  ^  éteignent  It  feu.  Oi- 
las  pcrvertunt  coqiii,  igucmque  icllinguuiit  aquî.  PUut. 

B.ENVtRStR  ,  [  Verftr.  ■T{t_f.i,idrc.  ]  Funjae.  Effundcic  ,  (  do, 
dis,  fudi ,  fiifum.  )  l'iui.     *  l(envirjèr  rtrdatjs.  Iiifundcre. 

RENVtRSER  tout.  [  J^iicr  f.M-  terre  ce  <]ui  s'offofe.  ]  l'rofternere , 
no,  is,  ftiavi  ,  fttatiini.  )  Dejicere  ,  (  dcjicio  ,  is  ,  dcieci  , 
dej'eftum.  )  *  Kamj  avcz,  renvcrfé  Us  légions  de  voflre  fou^fe  ^ 
comme  le  vent  fait  Ici  feuilles.  Legiones  efflavifti  fpincu  ,  ll- 
cut  ventus  folia.  Plant.  Pïoftravifti  legiones.  l'Un,  *  Vn 
coup  de  vent  renverfa  le  vai jfcMt,  cr  Us  flots  irritez,  nous  fêpa- 
rereiit.  Ratem  fluftus  eveitit,  Sciratum  mare  nos  divillt.  P«r. 

Renverser  un  tonneau  ,  le  mettre  fans  dclfits  dcjfous  ou  le  rncttre 
.  fur  le  ni.  [comme  l'on  parle  populaire  ment.  )  Verterc  cadum. 
Plaut. 

Renverser   fe  dit  figurément  dans  les  exprcflîons  fuivantes. 

*  Xenverfer  fans  dejfus  dejfaus  ,  trouiUr  tout.  Evertcre.  Invei- 
tere.  Pervertere.  Tuibare.  Diftuibare,  aâ.  accuf.  Cic.  *  T{en- 
■virfer  une  affaire  fans  de  fus  dejfous.     Invercere  negotium.  Cic. 

*  L'ordre,  liivertere  oïdinem.  C/c.  *  Les  Ui.w  Leges  evei- 
tere.  Ctc,  ^ H^nvcrfcr  la  fortune  de  cjttelcju'un.  Eveitere  bo- 
nis ac  foitunis  aliquem.  Cic  De  fortunis  omnibus  aliquem 
deturbare.  Cic.  ♦  Les  dt[fiins  des  ennemis.  Eveitere  conlilia 
hoftium.  Diftutbare.  Pervertere.  Cef.  *  l'ne  feule  année  a 
renverje  ces  deux  boulevards  de  la  T{epublit}ue  ,  ir  avi  i  l'autori- 
té ir  rompu  l'union  des  deux  ordres.  111e  annus  duo  firmamen- 
ta  Rcipublica;  evertit  ;  Senatûs  auftoiitatem  abjecit,  &  ordi- 
nura  concordiara  disjun.xit.  lie  ♦  il  luy  a  renvcrfé  la  cervelle 
ou  l'efprit.  De  même  hune  detutbavit  ,  de  ftatu  mentis  de- 
jecit.  Adegit  illum  ad  infaniam.  Oc  Ter.  i- Il  m'a  renverfe 
far  fes  paroles.  Ptotclavit  me  vcrbis  fuis.  Ter.  ''■/la  failli 
a  rendre  inutile  toute  ma  prudence  ir  ma  fidélité  ,  ir  ce  renverfer 
en  un  moment  tout  le  bien  que  je  luy  confervois.  Ignavus  ille 
meam  fapientiam  &  meam  fidelitatem  &  celata  omnia  penè 
funditùs  peflumdedit.  riaut. 

On  dit  proverbialement  ^and  la  marmite  efi  renverfée  ,  tjue 
les  affaires  vont  mal  j  Us  amis  nous  (juitlent.  Ubi  olla  malè 
fervet  ,  &  res  iaclinata  eft  ,  amici  tune  de  medio.  Peir.  On 
fous-entend  recedunt. 

RENVOÏ  ,  liibft,  mafc.  dans  un  livre  ,  hrfju'on  met  un  V.  qui 
veut  dire  Vide.  VoycT.. 

Rfnvoy  qu'on  demande  en  juflicc  par  devant  fon  Juge.  Fori 
poftulatio  ,  Onis,  fem.  *  Demander  fon  rcn-Doy  par  devant  fon 
Juge.  Foii  tranflationcm  poftulare  ,  ad  fuum  judisem  appel- 
lare.  Cic. 

Renvov  ou  chevaux  de  renvoy.  Equi  rcduces.  ^ Il  prit  un  che- 
val de  renvoy.     Eqno  reduci  ufus  eft. 

RENVOYER.,  V.  art.  &  redupl.  t  Envoyer  une  féconde  fois.-] 
Remittere.  Rursùm  mittere,  (o,  is,  milî,  mifliim. )  *£'£- 
cho  renvoyé  la  ïoi.v.  Echo  reddit.  Remittit  voces.  *  Pren- 
dre avec  addrcffe  la  baie  qu'on  nous  a  jettée  ir  la  renvoyer  de 
mefme.  pilam  (cite  e.\cipere ,  apte  &  expeditè  remittere.  Sen. 

Renvoyer  quelqi'un.  [  Le  congédier  fimplement.  ]  Aliquem  di- 
mittere  ,  millum  facere.  ^  Le  renvoyer  ,  luy  donner  ordre 
de  fe  retirer.  Aliquem  ablegare.  Amandare.  cic  *  //  l'a  ren- 
voyé avec  des  paroles  fort  aigres.  Afperioribus  veibis  hune  à 
fe  rejecit.  Repulit.  Or.  '' Renvoyer  fa  femme  ,  la  quitter, 
la  répudier.  Uxorem  dimittere.  Suet.  Repudiare.  Suint.  Re- 
nuntiare  repudium  uxoti.  T,:r.  Nuntium  remittere  ou  repu- 
dium  ii.xoxi.  Ter. 

Renvoyer  une  affaire  à  quelqu'un  pour  la  juger.  Déferre  rem 
judicandam  ad  aliquem.  Oc.  Permitteie  tera  judicio  alicu- 
jus.  Ter. 

On  dit  ei»  ce  fens  au  £gute  ,  Tl^nvoyer  U  baU  à  quelqu'un  ,  h 
charger  d'une  affaire.  Rem  ad  aliquem  remittere.  Tacit.  To- 
tum  negotium  alicui  permittere.  Cic. 

REFAIRE  ,  fubft.  mafc.  [  Tanmcre  de  bejlej  fauves.  ]  Cubile  , 
lis,  neut.  Cic  Latibulum,  li,  neut.  Latebra,  a:,  fem.  Ci- 
ra/. Plin. 

[  Ces  derniets  rnots  fe  difent  proprement  des  lieux  h  l'e'cart  & 
abandonnez  oii  fe  retirent  les  voleurs.  ) 

REPAISTRE  ,  prononcez.  Repaître  ,  V,  neut.  [Prendre  fon  re- 
fai ,  fn  refedion.  ]  Pafci  ,  (or,  cris,  paflus  f inn. )  Cibum  fu- 
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fumere,  (o,  is,  fumpfi,  ptum.)  Cibo  refîci,  (or,  eris,  re- 
fcctus  fuiu.  )  rt:r.     Se  cibo  curare.  Pctr. 

REPAI4TBE,  iDonner  a  manger.]  V.  aft.  rafcerc  ,  (o,  is ,  pa- 
vi,  pallum.  )  Cibo  aliquem  reficeic.  Cic. 

Repaistre  légèrement  ,  prendre  un  peu  de  nourriture.  Cibis  le- 
vioribus  pafci.     Reficere  fc  ,  ou  Leviter  fe  curare.  Ter. 

On  dit  (igurément  ,  ■H^rpaljlre  quelqu'un  de  vaines  tfpérances. 
Falsa  fpe  producete  ,  laftare  aliquem.  Ter.  *  Je  me  repais  de 
ces  cho  fes.  His  rebus  pafcor.  His  perfruor.  Cic.  *  //  ne  luy 
rejlc  autre  chofe  que  de  rcpaifire  fes  yeux.  Reftat  aliud  nillU , 
mil  ociilos  pafcere.  Ter. 

REPAISTRIR  ,  [  Paijhir  de  nouveau.  ]  Iterùm  depfere  ,  (dep- 
io,  is,  depfui,  depfitura.  )  Subigere,  (go,  gis,  egi,  adtura.) 
aft.  flccul.  (.lit, 

P.EPANDRE.    Voyez.  Respandre. 

REPAPvABEE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  Reparabilis  8c  hoc  r«- 
parabile  ,  adjeû.  Ovid. 

RÉPARATEUR  ,  fubft.  mafc.  [^2'  répare  une  chofc]  Repaïa- 
tor.    Refedor,  Cris,  mafc.  Stai.  Sii.t. 

REPARATION  ,  fubft.   fem.  [  ^tlitn  de  réparer  ir  de  raccom- 
moder les  chefs.  ]  Refeftio ,  unis  ,  fem.  Cic. 
Les  réparations  d'une  m.tifon.     yEdiuin  farta    tefta  ,   faitorum 
teilorum  ,    n.  pi.     *  Faire  les  réparations  d'une  maifoii.     Mdei 
farcire  ,  ou  Sarta  tefta  habere.  Cic  Bad. 

RÉPARATION  d'honneur.  Lïfi  honoris  fatisfaiftio  ,  unis,  f.  Cic, 
'*  Faire  réparation  d'honneur.  Fro  l.ïfo  honore  alicui  facete 
fatis  ,  ou  fatisfacere.  Exiftimationi  alicujus  latisfacere.  Cic 
L.Tfum  honorcm  alicui  pr.tftare. 

RÉPARER  ,  V.  aft.  [T^j7ablir  un  baflimcnt  ,  U  remettre  en  bon- 
e/lat.]  .ides  reparare.  Plin.  Inftaurare.  Renovare,  (o,  as, 
avi,  atum.  )  Reficere  ,  (io  ,  is  ,  refeci  ,  refeilum.)  Refti- 
tuere  ,  (uo,  uis,  ui,  utiim.  )  ait.  accul"  Cic  Cat.  T.int. 

RÉPARER  quelque  perte.  Damnum  ,  Detrimentum  aliquod  far- 
cire, Refarcire,  (io,  is,  fi,  fartiim.  )  Cic 

KàpARuK  fes  forces.  Reficere  om  PN-cparare  vires.  Liv.  Ovid.  Re- 
ficere fe  ab  imbecillitate.  Plm. 

RÉPARER /o'j  honneur.  Exiftimationi  fu.-E  illatum  detrimentum 
farcire.  Caf.  *  l{éparer  la  faute  qu'on  a  faite.  Quid  peccatum 
eft  à  fe  ,  corrigere.  Ter.  *  Il  a  une  extrême  envie  de  réparer 
fon  dès-honneur.  Incelfit  ei  ftudium  ingens  infami.t  fatcien- 
ax.  Cxf.  *  Vous  ne  pei^fiez.  pas  pouvoir  j.tmais  reparer  Us  inju- 
res que  vous  m'avez,  faites.  Numquam  te  mihi  pto  tuis  in  me 
injurlis  fatis  efle  fafturum  putabas.  Cic. 

RÉPARER  l'honneur  qu'on  a  ojle  .i  quelqu'un.  Ablatum  honorCm 
alicui  reftituere  ou  Sarcire  illatum  alicui  detrimentum  ,  o« 
infamiani.  Cic,  *  Je  ferois  au  defifpoir  que  vous  crujfiez.  ,  que 
ce  que  j'en  fais  ,  foit  pour  me  faire  honneur  de  réparer  l'outrage 
qu'il  a  repu  de  vous  ,  au  contraire  je  vous  conjure  de  laijfer  de 
vous-mefme  quelque  témoignage  de  vojîre  autorité  qui  fivorife  fes 
intére/ls.  Nolo  médius  fidiîis  ex  tui  injuria  in  illum  tibi  li- 
beralem  videri  ,  fed  te  oro  ,  ut  ipfe  mouimentuni  aliquod 
tua:  auftoritatis  relinquas  ,  quod  fit  ad  rem  illius  accommo- 
datum.  Cic 

REPARLER  d'une  chofe.  De  rc  aliquâ  iterùm  loqui.  Cic  ♦  du 
vint  à  reparler  de  cela.  Ed  de  K  rursiim  injeftus  eft  fermo. 
ou  Sermo  incidit.  Cic. 

REPAROISTRE  ,  prononciz.  Repaeoiire  ,  V.  neut.  &  redupl. 
\_Parotfire  de  nouveau.  ]  Iterum  apparere.  Compaiere  ,  (eo, 
es  ,  rui ,  itum.  )  Cic, 

REPARTIE  ,  fubft.  fem.  [  'Réponfe.  "Hjplique.  )  Refponfum ,  f , 
neut.  Cic.  *  Il  a  la  repartie  prompte.  Citiftime  refpondet, 
'*  Il  a  de  jolies  reparties.  Acutè  &  venuftè  refpondet  eu  dicit. 
Cic.  ^tmt. 

REPARTIR.  V.  n.  [Répliquer.)  Reponere ,  ( o , is , pofui , itum. ) 
Refpondere,  (eo,  es,  di,  fum. )  Juv.  Cic. 

Repartir,   V.  n.   &  redupl    [Partir  une  féconde  fois  d'un  lieu. 1 

Ex  aliquo  loco  rursùs  proficifci. 
Repartir  ,    V.  aft.  &  redupl.  \_%epartager  ,  fubdivifcr   une  chofe 

deja  diviffC]  Rursum  partiri  ,  (  ior,  iris  ,  itus  fum.  ) 
REPAS  ,  lilbft.  mafc.  [Tl^feclion  ,  nourriture  que  Cm  prend.  ]  Re- 
feftio  ,  unis  ,  fem.  ou  Ciborum  refeftio.  Celf.    Cibi  fumtio , 
unis.     Cibus,  cibi,  mafc.  Cic. 

Prendre  fon  repas,  Cibum  capete.  Capefcere.  Sumerc.  Corntl- 
Ncp.  ■*  Ciluy  qui  fait  le  foir  un  léger  repas  ,  gcûte  toujours  Us 
douceurs  d'un  (aiféle  fommcil ,    ir  il  fe  lève  fort  ir  vigoureux 
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yanr  -v/fjuer  à  fax  tmploy.  Qv\  kvitcr  curata  membra  fopori 
dat  ,  vegetioi  furgit  ad  prsfcripta  munia.  Hcr.  *  Dans  le 
icmps  du  yipti!.  Siib  tempus  edeiidi.  *  Vn  refus  frugal.  Cœ- 
nula  frugi.  Juv. 

Repas  fe  dit  aulli  à'un  grand  fejlin  ^u'on  dame  à  fil  amis  avtc 
bien  de  l.i  propreté  &  de  la  magnificence.  Apparats  epulï , 
arum.  Lauta  coena  Se  elegans.  *  On  nam  londiiifii  dans  une 
fale  où  natts  tronvafr/ics  un  maj'iijîtjtie  repris.  Dudi  Aimiis  in 
ccUam  ,  in  quâ  lautitiarum  apparatus  fplendidillimè  cxpoli- 
tus  erat.  Perr.  *  Les  grands  repas  dégoûtent.  Lautx  epuix 
immarcefciint.  Har. 

REPASSER  ,  [  P.tjfcr  ,  retourner  parun  mefine  lie».  ]  Fer  ean- 
dem  viara  regredi ,  (ior,  eris,  regrcfius  fum.  )  Redire,  (eo, 
is ,  redii ,  reditiini.  )  Relegere  iter.  Stat.  Revolvi  in  eandem 
viam.  ùc. 

RipASSER  une  rivière.  Amnem  rursùs  trajicere ,  (io,  is,  jeci, 
iiftum.  )  Tranfinittcrc ,  (mitto,  is,  mill,  raillum.)  df. 

On  dit  au  figuré  ,  \epalfer  cjueUjue  ehofe  en  [on  efprit ,  j  penfir 
plu/îeurs  fats.  Aliquid  fecum  retraftare ,  (o,as,  avi,  atura  ) 
Reputare  ,  (o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Revolvere  ,  (o,  is ,  volvi 
voliitum.)  Recolete,  (Io,  lis,  lui,  cultum  )  ad.  accuf.  De 
re  aliquâ  recogitare,  (o,  as,  avi,  atura.)  Oc.  Aliquid  ani- 
me agitare.  Z-ir.  Cum  animo.  Salnjl.  Mente.  Salujl,  In 
mente.  Cic  Secum.  Ter.  *  T\epaffer  les  évenemens  malhettreux 
delà  vie.     Adverla  reveitere.  t>V. 

Rhpasser  far  cjutlijue  ouvrage  ,  le  revoir .,  le  retoucher.  Aliquod 
opus  recognofccrc.  Cic.  Retraftaie.  Plin-Jm.   Rete.xere.  -Har. 

On  dit  proverbialement  &  populairement  Ticpajfer  cjuclquim 
comme  il  faut  ,  repalfcr  fon  buffle.  Fiifte  dolare  aliquem. 
Plaur.  Fufte  dolaie  lumbos  aiicujus.  Hor,  Probe  veifare 
aliquem.  Ter. 

REPAVER,  V.  aft.  {%accar>imader  le  pavé. 1  Iterùm  pavimen- 
tare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Plln.  Pavimenta  retraftare.  Colum. 

REPAYER  ,  V.  aft.  Se  redupl,  [Payer  une  fconde  fms.]  Iterùm 
(blvere  ,  (o,  is,  folvi,  utum. )  Cu.     Relblvere.  Plaut. 

REPEIGNER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  Peigner  de  nouveau.]  Re- 
pederc,  (to,  is,  repexui ,  xum. )  aft.  ace.   Ovrd. 

REPEINDRE  ,  V.  aft.  Se  redupl.  [Petndre  ce  cjii'on  avait  peint.] 
Iterùm  pingere  ,  (  go  ,  gis  ,  .xi ,  iftum.  )  Tabell.x  novos  co- 
lores inducere. 

REPENSER  ,  V.  neut.  8c  redupl.  [  Penfer  pltijleurs  fois  à  une  eho- 
fe.] Recogitare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Cn. 

Rfplnser  une  flaye.    Iterimi  curare  vulnus.  Foj'fi.  Rep.vncer. 

REPENTENCE  prononcez.  Repaniancf.  ,  f.  f.  ludion  par  la- 
quelle on  fe  rcpent.]  Pœnitentia  ,  a;,fem.  Cic. 

REPENTIR  ,  fubft.  mafc.  le  mefme.  *  Mon  repentir  efl  fmcere. 
Boni  fide  pœnitentiam  emendo.  Petr. 

Se  Repkntir  ,  V.  neut.  [  Ejlre  fifhé  d'uie  chofe.]  Rei  aiicu- 
jus pœnitere  ,  pigere.  Cic  ait  Pcenitentiara  agere  rei  aiicu- 
jus. Plin. 

I  Ce  verbe  que  l'on  nomme  Impetfonel  a  pourtant  fon  nomi- 
natif. Car  fclon  Prifcien  ,  Pœnitet  me  fratris  eft  la  mefiiie 
conllruftiou  que  s'il  y  avoir  Pœna  fratns  tenet  me  ,  ou  l'on 
voit  que  le  génitif  frains  eft  gouverné  de  pœna.  Car  nous 
difons  en  français.  J'ay  home  de  mon  trere.  Et  l'on  difoit 
autrefois  pccnitea  au  lieu  de  pœnitet  me  ;  puifqu'on  trouve 
dans  Juftin.  Primi  panitere  cceperunt ,  au  lieu  de  Frimos  pœni- 
tere ceepit.  Et  d,ins  Apulée.  Ci'.m  cœperis  fera  pœnitere,  au  lieu 
de  Cceperit  te  fero  pœnitere.  ] 
Pœnitet  n'a  point  d'impératif ,  mais  on  fe  fert  en  fa  place  du 
prefent  du  fubjondlif  jjo-Jii/fiit  ,  qu'il  le  repente.  Il  n'a  point 
de  fupin  ,  ni  de  gérondif  On  trouve  toutefois  dans  Cice- 
lon  Pœniiendi  cauja  ,  pxniiendi  vu.  Et  dans  Salufte  Non  efl 
panitcndum  ,  &  mefme  pœmturi'.s  qui  n'eft  plus  d'ufage. 
Je  me  repentis  de  mon  difcoilrs  ,  &  feus  une  fecrette  coîïfujîon  de 
m'e/lre  oublie  juftjKes  au  point  d'avoir  dit  des  chofes  ,  que  les  per- 
Jonnei  ^ui  ont  de  la  pudeur  n'ofiraient  mefme  penfer.  Pœniten- 
tiam agere  ijjei  fermonis  cœpi  ,  fecretoque  tubore  perfundi, 
quod  ea  protulerim  ,  qu.t  ne  ad  cogitationem  quidem  ad- 
mittere  feverioris  notx  homines  folent.  Peir.  »  c\Ji  le  pro- 
pre du  faje  de  ne  rien  faire  donc  il  fi  fuifi  repentir.  Sapicntis 
ptoprium  eft  ,  nihil  quod  pœnitere  poflît ,  facere.  Cic. 
[  On  a  mis  à  la  marge  dans  quelques  éditions  de  Ciceron  Cu- 
jus  pœnitere  pajjit  ,  par  Un  fcrupulc  mal  fondé  ;  puifquc  le 
^nod  n'cft  pas  Kgi  d«  ce  veibe  ,  m<ùs  pUiftôt  iefcîjf,  fous- 1 
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entendu.  ] 

Jli  fi  repentent  de  leurs  fottifei.  Eos  ineptiarum  fuarum  poer.i- 
tet.  Oc.  *  Nous  avons  beaucoup  de  biens  acquis  par  la  grâce  de 
Dieu,  &  par  vos  foins  f  nous  en  ufons  libéralement  pour  le  fi- 
eours  d'un  ami  ,  non  feulement  nous  ne  nous  repentirons  pas  de 
l'avoir  fait  ,  mais  nous  roftprians  de  ne  l'a-ooir  pas  fait.  Dei 
virtute  &  tuâ  multa  bona  benè  parta  habemus ,  benè  C  ami- 
co  fecerimus  ,  ne  pigeât  feciife ,  at  potius  pudeat  li  non  fecc- 
timus.  Plaut.  '''Je  ne  crais  pas  me  repentir  jamais  de  ma  fermeté. 
Hujus  me  conllantia:  puto  fore  ut  numqùam  pœniteat.  Cic 

REPERCUSSION,  fubll.  fem.  i  Réverbération.  ]  Ke^acuSm, 
lis ,  mafc.  Plii'. 

REPERCUTER  ,  [  -Réfléchir  en  parlant  des  rayons  du  Soleil.  ] 
Repercurere,  (tio,  tis,  cufli,  culfum.)  Plin-Jun. 

REPERDRE,  V.  aft.  Se  redupl.  [  Perdre  ce  qu'on  avait  trouvé.  ] 
Iteriim  perdere  ,  (  do  ,  dis  ,  didi ,  dituin.  )  Amittere  ,  (  to  . 
tis,  mid,  mifliim.  )  Plin, 

RÉPERTOIRE,  fubft.  mafc.  [Livre  ou  T^e^i/lre  dans  lequel  l'on 
trouve  certaines  chofes  qu'on  y  a  écrites  pour  s'en  reffouvenir.  ] 
Repertoriiim ,  ii,  neut.  Vlp. 

REPESCHER  ,  V.  zOt.  {  T^ctirer  de  l'eau  une  chofe  qui  y  t/î  tom- 
bée. ]  Aliquid  depreffiim  in  fliivio  cxtiahere ,  (ho,  his,  xi, 
ftum.  )  Ph.td. 

REPESER  ,  V.  aa.  8c  redupl.  [  Pefir  me  ficonde  fois.  ]  Aliquid 
rurslim  appendere,  (do,  dis,  di,  penfum.  J  Pondeiare  ,  (o, 
as  ,  avi,  atum.  )  Plm. 

RÉPÉTER  ,  V.  aft.  6c  neut.  [Dire  ptufieurs  fais  une  mefme  chu. 
fe.  ]  Iterare  ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  Repetere  ,  (  to ,  tis ,  pé- 
ril ,  itum.  )  aft.  accuf  Cic 

RÉPÉTER  ,  [■T{edemaiider.]  Repetere.  Repofcere,  (fco,  is,  ic- 
popofci,  itum.)  ad.  accuf  cic 

RÉPÉTER  un  efcolier  ,  liiy  faire  dire  fis  lefons  ,  &  ce  qu'il  a  ap' 
pris  de  fon  maijlre.  Diftata  magiftri  à  fcholaflico  repofcere , 
repetere. 

REPETER  un  difcottrs  par  cœur.  JMemoriter  oiationem  repete- 
re ,  recitate. 

RÉPÉTITEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Ccluy  qui  répète  ir  injlruit  un  ef- 
colier.] Studiorum  adjutor.  Cris,  mafc. 

RÉPÉTITION  ,  fubft.  fem.  [  %e_dite  d'un  mat.]  Repetitio,  I- 
terario,  Onis,  fem.  ^int. 

RÈPÈiiTiON  d'un  concert  ,  d'une  comédie  ,  que  l'on  fait  avant  que 
de  la  rendre  publique.     Recitatio  ,  Onis,  f.  Cic, 
faire  des  répetitious  à  des  efcoliers  ,    revoir  à"  corriger  lettrs  ejlu- 
des.     Adjuvare  ftudia  fcholafticorum. 

REPEU  ,  ou  Repu  m.  Repeus  ,  f.  part.  paflT.  du  verbe  repaiUre. 
Faftus  ,  a  ,  ura.  Plm.  '''Nous  entrafmes  défilez,  dans  la  cabane 
d'un  pefcheisr  ,  o:<  nous  eflant  tellement  quelliment  repeus  de 
vivres  ga^tz,  par  la  tcmpeste  ,  nous  pajfafmes  une  des  plus  tri/les 
nuits  de  nojlre  vie,  Cafam  pifcaloriani  fubimus  mœrentes,  ^ 
cibifque  uaufragio  corruptis ,  utcunque  curati  ,  triftifllmain  _  J 
exegimus  nodtem.  Pcjr.  'M 

Repeue,  fubft.  fem.  [Mot  populaire.]  Refeftus,  ûs,  m.  Ci- 
bi ,  orum ,  mafc.  plut. 

On  dit  populairement  [  Vn  chercheur  de  franches  repuis  ou  de 
franclus  lipees.]  Menfarum  aflecla  ou  feilator,  Oris,mafc.  Cic. 

REPEUPLER  ,  V.  adl.  [  Peupler  de  nouveau.]  Civibus  urbem,, 
ou  incolis  regionem  denub  frequentare,  (o  ,  as,  avi, atum. ) 
Suet.  *'I>^ptupler  une  vigne.  Vitera  iteriim  propagare,  (o> 
as,  avi,  atum.)   Colum.     frequentare  vitem.  Colum. 

REPt  ,  fubft.  ma(c.  [  Prolongation  du  terme  pour  un  payement.  ] 
Diei  folvendï  pecuni^  prorogatio,  Onis,  fera.  DiecuJa,  s, 
fem.  Ter. 

RE  PILER  ,  V.  aft.  £c  redupl.  Rutsùm  tuniere  ,  (do,  dis, 
tutudi ,  tunfum.  ) 

REPLANTER  ,    V.   aft.  &  redupl.   [Planter  de  nouveau.]  Al- 

borem  referere  ,  (ero,  lis,  fevi,  fatum.)  Colum. 
REPLÂTRER,   [\endmre  de  plajlre.  ]  Gypfo  tiulilLttc ,  (o, 
as,  avi,  atum.  )  Vitr. 

On  dit  au  figuré  On  a  tafihé  à  repUjirer  fit  fiutei.    Errata  il - 

lius  obtegere  conati  funt.  Cic. 
REPLET  ,   mafc.  Replète  ,  fem.  iSlfi  'fi  if"  à-  lien  nourri.  ] 
Obefus.    Plenus  ,  a ,  um.    Tardus   &  pinguis  ,  mafc.  Cic. 
Hor.     *  On  devient  replet  en  faifant  peu  d'exercice  ,  &  en  fe  ri- 

pofant  fouvent.    Implct  coifut  modica  exeicitâtio  Se  fiequen- 

tioi  quies.  Celf, 
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RÉPLETION  ,  fubft.  fera.  [  abondance  d'humeurs.  ]  Humorum 

copia  ,  X  p  fcm.    Redimdatio  ,  Ouis  ,  fem.  Plm.    Àbuadan- 

tia,  Redundantia ,  ac,  fem.  Cu. 
RtpiEilON  ,    ijUMd  un   m.tn^e  trop  ,   ir  ^u' an  diviint  plein.     Sa- 

tuiitas,  âtis,  fem.  rUnt. 
REPLY  ,    fubft.  m.  qui   fe  dit  des  fcrptns  <j ni  font  des  f  lis  à  re- 
plis.   Sinus,  lis,  m.     Volumen,  înis,  neut.  K/>;. 
Om  dit  au  figuré  Dieu  connoiji  Us  plis  &  replis  tes  plus  cachez. 

de  la   confcicnce.    Confcientix   finus   leconditiorcs   fciuiatui 

Deus  0«  Deo  pervii  funt. 
REPLIER  ,  V.  ail.  &  ledupl.  [Faire plupeurs plii.]  Replicare  , 

(o,  as,  avi,  atum.  )  etc. 
Se  KieuiK  comme  font  les  ferpens  ,  faire  plu/iiurs  plis.     Se  col- 

ligere  in  fpiram  ,  linuofa  voluminu  veifare  ,  trahere.  Kjrj. 
REILIQUE  ,   fubft.  fem.  [  Tiéponfe  réitérée.]  Iteiata  lefponlio , 

gciilt.  itetati  refponfionis  ,   fem.    Refponfum  ,  i ,  neut.  Cic. 

Replicatio,  unis,  fem.  VIp.  .     . 

REPLIQUER  ,   V.  art.  l\epoiidre  à  une  raifon  alléguée.]  Alicui 

argumento  rursiira  refpoudere.  ûc.    *  J'^r  npliqué  cela  a  ce 

qu'ils  a:lépioieiit  pour  leur  defenfe.    Hic  ego  Ulorum  defenlio- 

ni  retuli.  Ci.-.    Repofui. 
REPLicyjiR  ,    [  Contredire  k   ^uel^t^un,  ]    Alicui  obloqui  ,  (or, 

eris,  obloquutus  fum.  )  Oc. 
RtpiiQLi-R  a/.'.ï  i'ijKr«/.    Regerere  convitia.  r/m. 
REPLONGER  ejuel^u'u»  dans  l'eau,    Aliquem  dcnub  in  aqua  , 

0«  in  aquam  immergcre.  P/>n. 
On  dit  au  figure'  Je  vous  -vois  réplongé  dans  viflre  mefme  vie. 

lu  eandem  vitam  te  revolutum  video.  Ter. 
REPOLIR,    V.   art.   Se  redupl.  iPohr  de  nouveau.]  Repolire, 

(io,  is  ,  ivi ,  itum.)  Colum.     Rursùm  expolire.  Flm.  [Poul- 
ie fens  propre  &  figuré.  ] 
RÉPONDANT  ,    [  ^«/  repond  &  fe  fait  caution  pour  Kn  autre.  ] 

Prxs  ,  pra-dis.  [  En  matière  civile.  ]  Vas,  adis,  [En  matière 

criminelle.  ]  Or.  Ter. 
RÉPONDRE,   Voyez.  Respomdre.     RÉPONSE,    Voyez.  Res- 

PONSE. 

REPORTER  ,  V.  aft.  &  redupl.  [  Torter  une  chofe  en  un  lieu  ou 
on  l'avait prife.]  Repottare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Refetie, 
(fero,  ers,  retuli,  relatum.  )  Colum.  Cic, 

Reporter  ,  [  ..ailler  dire  ,  rapporter.  ]  Sermones  alicujus  refeiie. 
Cic.  ou  foras  eliminare.  Hor. 

REPOS  ,  fubft.  mafc.  [  Ctjfation  de  travail.  ]  Quies.  Requies , 
ctis,  fem.  Cir. 

[  On  trouve  requiem  à  l'accufatif  &  reijmetem  dans  Ciceron.  ] 
On  dit  auffi  Quies,  quiei.  Requies,  ei,  fem.  ♦  Je  ne  prends 
aucun  repos  dans  mon  travail.  Nullum  otium  me  reclinat  à 
labore.  Hor.  *  Donner  du  repos  a  fon  corps  ,  pour  le  rendre 
plus  vigoureux  au  travail.  Otium  dare  corpori  ,  ut  afluetam 
fotliùs  pv.xftet  vicem.  Phxd.  *Jc  fuis  refolu  de  me  tenir  en 
repos  ,  j'ay  ajfez.  de  bien  acquis.  Cettuni  eft  me  otjo  dare  , 
fetis  partura  liabeo.  Plaut. 

Ktpos  ,  [  Paix  ,  ir.wijuillité.]  Quies.  TranquiUitas,  âtis',  fem. 
Otium  ,  tii  ,  neut.  *  ^voir  l'efprit  en  repos.  Quieto  & 
tianquillo  elfe  animo.  Cic.  *  Mettre  Cefprit  de  /judtju'un  en 
repos ,  le  iranejuillifer.    Alicujus    animum    tranquillate.   Cic. 

*  Demeurez,  l'efprit  en  repos  ,  OU  foyez.  en  repos  fur  cela.  De 
iftâ  re  in  utturavis  oculum  conquiefce  ,  ou  de  iftoc  quietus 
efto.  PLtut.  *  Il  ne  m'a  jamais  laijfè  en  repos  ,  il  ne  m'a 
pas  donne  un  moment  de  repos.  Numquam  per  illum  quietus 
fui.  Oc.  *  Eflre  en  repos  d'efprit  ,  avoir  l'efprit  en  repos,  A- 
nimo  tranquillo  confiftere.  Cic.  *Se  mettre  en  repos.  Con- 
vettere  fe  ad  otiiun.  Oc.  *  Vivre  en  repos.  Tranquille ,  quiè- 
te vitam  agere  ,  vitam  otiofam  8c  quietem  traducere.  Cic. 
Quieto  animo  vivere.  Cic.  *  Vn  homme  <jui  ne  fe  donne  point 
de  repos.     Homo  inquies  ou  inquietus.  Oc. 

ILepos  ,   [  Sommeil.  ]   Quies  ,   ctis  ,  fem.    Somnus  ,   i  ,  mafc. 

*  Prendre  fon  repos.  Requiefcete  ,  (  fco  ,  is,  quievi ,  quie- 
tum.  )  Sorano  molli  requiefcete.  Catul.  Quietem  capere.  Plm. 
Somnum  capere  ,  carpere  ,  captare.  Dare  fe  fomno.  Tra- 
dete  fe  quieti.  Oc  *  .yllltr  prendre  fon  repos.  Ire  ad  quie- 
tem. Cic.  *  Interrompre  le  repos  de  quelcju'un.  Turba- 
re  quietem  alicujus.  Proper.  Abrunipere  alicujus  fomnum. 
Virg.  Interriimpere  fomnos.  Pan.  Avertere,  Auferte,  Adi- 
mere   foinnum.  Oc.  Hor.     Defomnem  aliquem  faceie,  Peir. 

*  Durani  fon  repos.  Secimdùm  quietem.  Oc, 
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REPOSÉ,  mafc.  Reposée,  fem.  Requietus  ,  a  ,  um.  *Vii 
efpric  repofc.^  Sedatus  animus.  Solutus  &  quietus  animus. 
Cic.  (  On  dit  au  Comparatif.  )  Rcquietior  Se  hoc  requietius. 
(  ^u  Superlatif.  )  Requietiflîinus. 

REPOSER  ,  V.  art.  &  ijeiit.  [Ôormir.]  Requiefcete,  (fco,  is, 
requievi,  lequietum.  )  Dormire  ,  (io,  is,  ivi,  itum.)  Ac- 
quielcere  lerto.  Catul.  Tibiil.  *  Il  repofe  tranijuiltement.  Som- 
no  molli  requiefcit.  Catul.  *  Je  n'ay  pi  repofcr  de  toute  U 
nuit.  Tôt.»  noue  fomnum  oculis  meis  non  vidi.  Plaut. 
Non  quievi  hac  norte  ex  meâ  fcnteiitià.  Plaut.  "^ Se  repofcr, 
prendre  du  repos  ,  dormir.  Daxe  operaui  (oaxtio.- P laut .  Voyez. 
Dormir. 

Se  reposer  ,  [  Prendre  du  repos  après  vn  travail.  ]  Qaielcere, 
Requiefcete  à  labore.  Cic.  Dare  fe  quieti  ex  labore.  Otio 
fe  d.ire.  Oc.  *  Se  repofer  en  fe  dclajfant.  Acquicfcere  à  ladi- 
tudine.  Corncl-Ncp.  *  Se  repofer.  Confidere  in  otio.  Oc. 
*T<epofc-toy  à  ton  aife.     Clemcnter  acquiefce.  Plant. 

Se  RtposER  fur  une  chofe  fe  dit  figurement.  In  re  aliquà  le- 
quiefcerc.  Cic,  Alicui  rei  acquiefcere.  Siiei.  *  Se  repofer  fur 
queliju'un  du  foin  d'une  chofe,  Aliquid  in  alicujus  fide  depo- 
nere  ,  reponere.  Alicujus  fidei  credere.  Cic  *\cpofcx.-vous 
en  fur  moy.  Crede  hoc  fidei  me.ï.  Ter.  De  hoc  quietus  efto. 
Plaut.  *  On  fe  repofoit  fur  fa  fcience  ,  fur  fes  eonfcils  ,  ^  on 
ne  trouvoit  rien  de  difficile  oit  il  efioit.  Huic  acquiefcebaiit  ho- 
mines*,  8c  in  ejus  fcientià  &  confiUo  omnia  fibi  proclivia 
fore  fperabant.  Birt. 

Laisser  repofr  les  terres.  Sinere  ut  arva  requiefcant.  Virg.  "1'- 
ne  terre  rcpoféc.  Agei  lequietus  ,  a  ,  Util.  Ovid.  Arvum  re- 
quietum.  Cotum. 

Laisser  repofer  les  liqueurs  ,  les  laijfer  raffeoir  ,  lorfqu'elies  ont 
ejlé  agitées.    Sinere  Cdere  liquores.  Plin, 

On  dit  en  ce  fens  au  figuré  ,  Laijfer  repofer  une  affaire  ,  la  laif- 
fer  dormir  (  comme  l'on  parle.  )  Sinere  quiefcere  negotium  , 
non  illud  inftare  ,  nec  mgere. 

Laisser  rc/^o/cr  les  efprits  ijiii  font  agitez.  p.ir  les  paffions,  Animt 
motus  traiiquillos  reddere  ,  eflicete.  Ter, 

REPOSOIR  ,  fubft.  mafc.  [  Lieu  où  l'on  fe  repofe.]  Statio  ,  û- 
nis,  fem.     Quiètes  ,  quietum,  fem.  plut. 

[  Ce  dernier  mot  fe  prend  dans  Lucrèce  pour  les  gifles  des  beP- 
tes  fauves  ,  oii  elles  lé  retirent  Se  fe  repofent.  ] 

REPOUSSER  ,  V.  art.  8c  redupl.  [  Poujfr  de  nouveau  parlant 
dis  plantes.]  Repullulaie.  Regerminare,  (o,  as,  avi,  atum.) 
RepuUulafcere.  Plm.  Colum. 

Repousser,  V.  art.  l^Rcjctter  ^poulfi-r  avec -violence.]  Retiudete, 
(do,  is ,  retrudi,  retrufum.  )  Plant.  Ejicere.  Rejicere,  (o, 
is  ,  rejeci  ,  rejertum.  )  Repellere  ,  (  Io ,  lis ,  puli ,  pulfum.  ) 
Ptopulfare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Oc 
Ils  les  repoufferent  dans  la  Ville  avec  perle.  Magnis  illatis  dctri- 
incntis  in  oppidum  rejecerunt.  Cief. 

Repousser  la  calomnie  fe  dit  figurement.  Calumniam  retunde- 
re  ,  repellere  ,  contundere.  Oc.  Profternere  atque  obterere 
obtrertationes.  Oc.  *  Il  les  repouffa  avec  des  p.iroles  fieres. 
Oratione  feroci  illos  refutavit.  Liv.    Confiitavit.   Ter. 

RÉPRÉHENSIBLE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  g»;  mérite  d'eflre 
repris.]  Reprehenlîone  ou  animadverlione  dignus,  a,  um.  0» 
prononce  RJiPREHANSiBLE. 

RÉPRÉHENSION  ,  fubft.  fem.  ;'i-o»(incci.  Réprehansiom.  Re- 
prelienllo.  Corrertio  ,  unis  ,  fem.  Oc.  *  appréhender  les 
répréhenfions  des  gens  ffavans.  Vereri  reprehenlionem  dofto- 
rum.  Oc 

REPRENDRE  ,  prononcez.  Retrandre  ,  V.  art.  ?C  redupl. 
[  PrenMc  une  autre  fois.  ]  Refumere  ,  ou  iterum  aflTumere, 
(  fumo  ,  is  ,  fumpfi  ,  ptum.  )  Recipere  ,  (  pio  ,  is  ,  recepi , 
ptum.  )  art.  accuf.  *  %ef  rendre  une  Ville.  Urbem  recipere. 
Oc  *  Son  veftement,  fe  r' habiller.  Ad  fuum  veftitmn  redire. 
Cic.    Itetùm  amiciri.  Petr. 

Reprendre  ,  [  %ecouvrer  fes  forces.  ]  Recipere  ,  Refume- 
re ,  I\evocare  vires.  Phad.  Cic.  Se  rcficcre.  *  En  pre- 
nant de  la  nourriture.  Cibo  vires  fuas  reficerc ,  reparare.  Re- 
cipere nervos.  Pitr.  *T{cprendre  fon  vent  ,  fon  haleine,  Ani- 
mam  vertere  ,  anhelitum  recipere.  P/.i/!C  Animam.  ^mr, 
Animum.  Ter,  Refpirate.  Oc  CoDigere  fpiritum.  Petr. 
*  LailJez.-n$oy  un  peu  reprendre  mes  cfprits.  Sine,  ut  ad  me  pau- 
lulum  redeam.  Ter.  Sine  paululùm  refpitem.  Oc  *Heprer)- 
dre  iccur  ou  coitrage,    Recipere  animos  ou  animum.  Cic, 

Q.q  1  Ke- 
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RF.PB.FNDRE  un   v'ifagi  gar.     Relaxaie  in   hilaritatem   viiltum. 
Ptir.     *  Ftiifaiit  Jcmblaiil  de  n'avoir  fm  remarijm  Us  impré.tt- 
tii.iii  de  cet  liomme  ,  noKi  re\>ri[mes  noftre  air  trijie  ,  &  gnrd.r.il 
Ir  fUaicc  noHS  ptifajMes   le  rrjfe  de  la  nuit  ,  fam  pouvoir  fermer 
Pœil.    Nos  diflîmulatà  iftius  homiiiis  devotione  ad  ordinem 
triflitiK  redimus  ,  &  lilcntio  compolito  leliquas  noftis  hoias 
niale  foporati  confuniptimus.  Pctr. 
Rfpresdre  ,  [%e)oindxc  ,  r'f'ttacher  une  ehofe  l'une  avec  l'autre.  ] 
Refueie  ,  (o,  is,  relui,  lefutum.)  Suet.  *\eprendre  un  lani- 
liuiu  d'une  roble  deihirée.     Veftis  laciniam  refuere.  Suet. 
On  le  dit  aufll  des  playcs  ,    la  playe  fe   reprend  ,  fe  rejoint  ,  fe 
ctnfolide.     Vulnus  coalelcit  ,  conglutinatur  ,  colligatur.  Phn. 
Gliitinatur.   Celf.     »  ïaire  reprendre   mie  pUye  ,    la   refermer. 
Perducere  vulnus  ad  cicatricem.  Plin.     *  Les  os  fe  reprennent. 
Confeivent  offa.  Olf.     *  Les  fiuilles  de  vi^ne  font  reprendre 
une  playe.     VuInus  conglutinant  folia  vitium.  Ptm.  (  On  le  dit 
encore  des  arbres  qu'on  replante.  )    Comptehendere  ,  (  do  ,  is , 
di ,  fum.  )  Colum.     Radicari  ,   (  or  ,  aris  ,  atus  fum.  )  Plin. 
"  Cet  arbre  a  bien  repris.     Hacc  arbos  compreliendir.  Colum. 
Reprendre  fes  occupations  ordinaires ,    s'y  remeitre.     AiTuetam 
prïftare  vicem.   Phni.    Ad  affueta  munia  fe  revocare.    Rc- 
feric  fe  ad  folitas  exercitationes.  Oe.     *  %ejirenire  fes  efludes. 
Se  ad  ftudia  intermilla  referre.   Cic    Reperere  ftudia.  Suit. 
"T^eprendre  fes  pnmiirs  plaifirs.     Refumere  voluptates  prifti- 
nas.  Tac.     *  ■'apprendre  Us  fentiment  de  pire.    Revefti  in  pa- 
trem.  ^int. 
Reprendre  ,  'Revenir  ,  (parlant  des  douleurs  &  des  maux.  )  Re- 
dire.    Recurfare.   Oe.    Virg.     ♦  La  fièvre  l'a   repris.     Rediic 
illi  febris.  Celf.     *  La  maladie  l'a  repris,     lllum  rursùs  mor- 
bus  invafit.  Plaut.     '*' Mon  mal  de  teîîe  m'a  repris  de  plus  belle 
ou  plus  fortement  qu'auparavant.    Capitis  doloribus  vehemen- 
tiiis  {juàra  antea  confliftor.   Celf.     *  Son  mal  d'yeux  luy  re- 
prend fouvent.     Crebro  refricat  lippitudo.  Cic, 
Reprendre  les  chofes  de  loin  ou  de  fort  haut.     Altè  6c  à  capite 
les  repetere.    Cic.    *  Je  reprends  mon  difcours,    Redeo  ad  in- 
cœpium  fermouem.  Or. 
Reprendre,   iBlafmer,  corriger,  trouver  à  redire.  ]  Caftigare , 
(go,  gas,  avi,  atum.  )  Corrigere,  (go,  gis,  rexi,  reftum.) 
Corripere ,  (io,  is  ,  corripui ,  correprum.  )   Repreiiendere, 
(  do  ,  is  ,  prehendi  ,  fum.  )   Objurgare.   Objurgitare  ,  (  go , 
as  ,  avi ,  atum.)  Carpere  ,  (po  ,  pis,  carplî,  carptuin. )  In- 
crepare,  (o,  as,  crepui,  itum.  )  ià.  accul'.  Plaut.  Cic.  *Tout 
le  monde  bride  d'envie  de  reprendre  les  actions   &    les  paroles 
il'autruy.    Ad  reprehendenda  aliorum  diûa    &  fafta  ardet 
omnibus  animus.    Salufl,     ■*  En    me  reprenant   de  mes  vices, 
■vous  m'tntraifritz.  dans  un   plus  mauvais  chemin  ,    que  celuy  où 
j'eioii.    Cum  me  objiirgas  à  vitiis,  rapis  deteriorem  in  viam. 
Haut.    '*%iyrenire  quelqu'un  d'avariée,    Increpare.     Arguere 
aliquem  avaritiat.  Suet. 
REPRENEUR,  [  Celuy  qui  reprend. '\  Reprehenfor.  Objurgator. 

Caftigator.  Correttor,  Cris,  mafc,  Cic. 
REPRESAILLES,  fubft.  fem.  plur.  [  Pnfe  qu'on  fait  fur  ceux, 
ejui  ont  pris  fur  les  autres.  ]  Clarigatio ,  Onis  ,  fem.  Liv.  Pig- 
neratio  ,  unis  dans  Budée.     *  VJcr  de  reprefailles.     Clarigatio- 
ne  uti ,  on  Res  fuas  clarigatione  repetere. 
REPRÉSENTATION  ,  fubft.  fcm.    [  Image  qui  nous  remet  en 
idée  les   objets  abfints.    Reprifentatio  ,  ônis.  fem.  Plin.  Ex- 
preffa  rei  miago,  gïnis  ,  fem.  Cic.     Idolum  s'iJ^kov  ,  li,neut. 
Cic.     Efteftio  ,  Ouïs  ,  fem.    .^uêf.    ad  Hiren.     ♦  Si  je  penfe  à 
i' Angleterre  ,    fa   reprefentation   fe  fera  fentir    a  mon    elpiiî. 
Si  in  infulam  Britaiinicam  coepero  cogitare  ,  cjus  yolum  ad- 
volabit  milii  ad  peftus.  cic.     *  Je  vois  vojlre  miroW  ou  T/ofire 
reprefentation.    Video  fpeculum  tuiim  ,  tua  eft  imago  conll- 
milis  quim  poteft.  Plaut. 
REPRtsENiATiON  d'une  pièce  de  théâtre.    Fabull  aftio,  ônis  ,  f. 

Cic.     Scens  fpcftacula ,  orum,  n.  pi.  Sen. 
REPRtsENTAiioN  d'un  tombeau.    ïumulus  honoraiius,  i,  mafc. 

Cenotaphium,  ccaotaphii,  neut.  Vlp. 
REPRESENTER,  V.  aft.  [  Faire  une  image,  une  peinture  d'un 
nbjet ,  qui  nous  le  fajfe  connoiflre.  ]  Alicujus  fnnilitudinem  ex 
»eto  effingerc ,  (  go  ,  gis ,  xi  ,  iftura.  )  Plm-Jun.  Alicujus 
tormam  e.vprimere,  (  o,  is,  expreffi  ,  expreflum.  )  Exhibc- 
le,  (beo,  bes,  exhibui  ,  itum.  )  Repra;)entare.  Cie.  Colum. 
'Repréfenter  une  vraye  mer.  Faciem  veri  maris  repriientate. 
CiJum.    ^  Le  ^cintre  at/sit  re^rifmlé  an  bai»  de  la  ^alirn  Mer- 
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enyeqtti  élevoit  le  Prince  fur  un  tribunal,  iy  U  fortu»,  proche  de 
luy  tenant  une  corne  d'abondance,  tome  presie  a  luyobir  nkl[ 
in  dehcente  portrcu  Mercurium  pinxerat  rapiemem'  pri,  c°- 
pem  m  tnbui..U  excelfum  ,  prïfto  erat  for  una  abundân  i 
cornu  cop:oa  Pe,r.  -Il  efl  certain  qu:  les  fiatués  les  plus  par- 
faites  ne  reprefentent  pas  mieux  le,  traits  des  grands  hommes  .que 
les  ouvrages  de,  Poètes  reprefentent  l.ur,  efprits  &  leurs  mœurs. 
Neque  magis  exprelîi  vultus  virorum  clarorimi  per  a-nea  fie- 
naapparentquam  mores  animique  per  vatum  opéra.  Hor. 
<>«  Non  pertedms  ftatuis  œreis  vultus  clarorum  vixoruni  ex- 


,  ...Ilarumque  feptem 

uiiagines  pifti  er;uit  ;  6c  qui  dies  boni  ,  quique  iucommodi 
Client ,  diltmguente  buUa  uotabantur.  Petr. 
Représenter  une  comédie  ,   [  La  jouer.  ]   Agere  fabulam.  Cic. 
Les  mœurs  de    quelqu'un.      Alicujus  mores  effingere.    Cic. 
\eprefenterfi  bien  une  chofe  par  fe,  paroles  ,  qn'il  femble  qu'on 
la  v-jye.     Aliquid  dicendo  oculis  fubjicere.  Cic. 
Sa  REPRESENTER  ,  [  Se  figurer  une  chofe,  fe  la  mettre  comme  de- 
vant les  yeux   )  Ahqaid   anirao   cernere  ,  aliquid  animo  in- 
tueri,  aliquid  libi  proponere,  ou  ponere.    Aliquid  animo  ef- 
hiigete.  Cic.  Alicujus  rei  imaginem  animo  conformare.  Au:/, 
ad  Heren.     Sub)icere  aliquid  fub  oculos.  giuint.  Oculis.  Plm- 
Juii.     "  Je  me  reprefeme  jour  &-  nuit  vojlre  mifére  &  vojlre  af- 
fliction.    Mihi  .intê  oailos  dies  noftefque  obverfatur  fqual- 
Jor  tuus  &  mœtor.     *Je  vous  avoué  que  je  fuis  femme  ,  ir 
lorfqueje  me  reprefente  ta  mort  ,  je  tremble  dépuis   la  telle  juf- 
qms  aux  pieds.     Muliebri  animo  fum  ,  &  ubi  venir  mihi  in 
mcnrem  mortis  cogitatio  ,  metus  membra   occupât.  Plaut. 
Ils  s  imaginent  qu'on  peut  éblouir  un  bon  efprit  ,    en  luy  repré- 
fentant  l'éclat  d'un  faux  honneur.     Splendore  falli  honoris  ob- 
;eao  aciem  boni  iugenii  prïftingui  polie  confidunt.  Cic 
Représenter  une  ihoje  a  quelqu'un  ,  la  luy  f.ure  entendre.    Ali- 
quid alicui  demouftrare.  Exponerc.  oflendere.   Docere  ali- 
quem aliquid.  Ce.     *  Il  m'a  nprifenté   a  peu  prés  les  mefmei 
chofes,  dont  vous  vous  plaigniez^  tantofl.    Fermé  eadem  omnia, 
qux  tu  te  coiam  me  incùlaveras.  Ter.     On  fous-entend  dixit. 
Monuit.     i-%eprefinier  fes  rai  fins  avec  force.     Momenta  fu» 
caufa:  vchementer  proferre  in  médium.  Cic.  ou  Addiicere. 
Représenter  K»  criminel,   le  faire  paroiflre  en  jujlnc.     Reurtt 
fiftere,  (  fto,  ftiti,  ftatum.  )  cic.    Exiiibere,  (  eo  ,  es,  ex- 
hibui,  itum.  ;  g«i>if-f««.     '* -S^réfenter  fes  comptes.    Ratio- 
lies  exhibere.  Phn. 
Représenter  quelqu'un.  [  En  faire  le  perfonnagt.'i  Alicujus  per- 
fonamgerere,  (gero,  geris,  gefli  ,  geftum.  )  Alicujus  per- 
fonam  ou  partes  fuftinere  ,  alrerius  partes  a^ere.  Cic. 
REPRIER ,  V.  aft,  &  redupl.  [  Prier  plufieun  foi,,  ]  Refecro , 
(  o ,  as  ,  avi ,   atum.  )   aA.  accuf     Rursùs  obteftari  ,  (  or , 
aris  ,  atus  fum.  )   Cic.    *  Je  vous  prie  ir  reprie.    Obfecro  , 
refecroque.  Plaut. 
REPRIMENDE  ,  prononcez.  Réprimande  ,  fubft.  fem.  [  Blaf- 
me  ir  correitioH  de  paroles.  ]  Reprehenlio  ,  objurgatio  ,  Onis, 
fera.  Cic. 
taire  des  réprimendes  OU  faire  réprimtnde  A  quelqu'un.    Aliqucm 
objurgare.  Caftigare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  "^  F  aire  une  ver- 
te reprimende  ou  une  forte  réprimende.     Graviter  dicere  in  ali- 
quem. Ter.    Graviter  aliquem  increpare.    Plin.     Caftigare 
vehementilTîmè  aliquem.  Pitr.     Objurgare  aliquem  de  reali- 
quâ.  Cic.     *  Vous  m'avez,  fait  une  forte  réprimende  dans   vofire 
lettre,  pour  avoir  manqué  de  vous  écrire.     Mirificam  mihi  ver- 
berationem  cclfationis  ,   epiftolâ  dedifti.    Or.     Vehemenier 
me  caftigafti,  quod  ad  te  non  fcripferira.  Petr.    "Je  me  fuis 
laiffé  aller  fur  le  dire  de  ces  caufeitrs  a  faire  des  réprimendes  x 
mon  amy ,  qui  eïl  innocent.    Ego  de  eoriim  verbis  famigera- 
torum  infcius  profilui  iimicum  caftigatum  innoxium.   Plaut. 
*Je  l'ay  fait  pUurcr  en  le  reprimendant.     Ad  lacrynias  coegi 
hominem  caftigaiido.  PLiut.    i- T{éprimender  quelqu'un   molle- 
ment ou  foibliment.    Molli  brachio  aliquem  objurgare.  Cic. 
RÉPRIMER  ,  [  Empefcher  l'effet  ou  le  prugrex.  d'une  chofe.  ]  Re- 
piimcre,  Comprimere.  (  o,  is,  preflî,  pre(rum.)Coercere, 
(  eo  ,  es ,  coercui ,  coercitum.  )  Cohibere  ,   (  cohibeo  ,  es, 
cohlbui  ,  itum.  )  Cic.     *J'ayi  cru  qu'il  efloit  de    l'honneur  dt 
i'LJlaf  de  réprimer  leur  andatc ,  peur  abbmre  plm  aifement  le  cou- 
rait 
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TA^t  ^i?  cs;ty  qfi  e/fûiffit  mal  intcnrionncr,  pour  notts.  Ad  exîftl- 
mationem  inipeiii  pcrtineiearbicratuslumcompriniere  connu 
audaciaiii,  quo  fadlius  etiam  ca:teronira  animi  ,  qui  alieiii 
eû'ent  ab  imperio  noftio ,  frangerentui.  Cic.  *  Il  esi  néccjjai- 
Tf  nue  leur  malice  fott  rcl^rimsc  ,  à"  tie  pas  foHjfrir  tju^eUe  crotjfe 
far  l'impunité.  Illoriim  improbitatem  aliquando  retundi ,  & 
non  pati  irapunitate  augeri,  nectUatium  ell.  ûc  *  Cclny  tjiii 
liait  rcprimcr  r avidité  de  fa  dcjîrs  ,  pojfede  un  plus  varte  empi- 
)v,  que  i'il  cfl'it  le  maiftre  de  l'Vnivirs.  Ule  régnât  latms 
domando  avidum  rpiiicum  ,  quam  Ij  totus  miindus  ilii  ler- 
viat.  Hor.  *'li^pti?ner fan  incontinence.  Coatinerc  fuam  libi- 
dinem.  Par. 
REIRIS,  mafc.  Reprise,  fem.  part.  paff.  Reprehcnfus.  Cul- 

pattis.  Objurgatus ,  a,  uni.  CVr. 
REPRISE,  fublt.  fem.  'Kccouvrement  dej  chufes,  (  comme  la  re- 
prife  d'une  -ville,  l'ailion  de  U  reprendre.)  Iierara  uibis  expug- 
nacio,  unis,  fem. 
Rti'RisE  d'une  famme.    Summa:  vindicatio ,  Cuis,  fem. 
Reprisf.  d'inflance ,   (  tors  qv'on  reprend  un  procès,   qu'un  autre 
avait  commenté.  )  Litis  vindicario.     *  Il  l'a  fait  ajjii^ner  en  rc- 
frife  d'inflance.    D'iem  deniintiavit  adeunda:  litis  ,  aut  repu- 
diaiid.T. 
A  DiVERiSS  REPRISES.  [  Par  plufîeurs  foii.  ]  Sxoh.  Sipiîis.  Ite- 
rando.     '*  Ih  fe  font  battus   a  diverfei  repnfes.     Sïpius  ab   ip- 
Cs  repetitum  ou  redinregratum  eft  pr.xlium. 
RÉPROBATION,  fubft.  fem.  [  action  de  rejetter  ir  de  réproit- 
■uer  quelcju'im.  ]  Rejeftio,  unis, fem.  Reprobatio, Suis, fera. 
[  Dans  le  langage  de  PEglife.  ] 
REPROCHABLE,  adjert.  m.  &  f.  Rejiciendus.  Reprobandus, 

n,  um.  Culpabilis  Se  hoc  culpabile,  adject. 
RHPROCHE,  fubft.  mafc.  [  V aclion  de  reprocher.  "^  Exprobra- 
tio,  unis,  fem.    Ter.     *  Ce  que  -vous  venez^de  me  dire,  eflcom- 
me  tin  reproche  tacite  de  mon  peu  de  recûnnoifance.     Iftic  com- 
memorario,  qualî  exprobratio  eft  immemoris  beneficii.  Ter. 
Rkproche,  [  Efpéce  d'injure  eju'on  fait   à  une  perfonne  ,  en  lity 
reprochant  eu  face  fes  vices  é"  fes  défauts.  ]  Opprobrium.   Con- 
virium ,  ii ,  neur.  Probrum ,  probii.  Or.  Ter.  *  Je  luy  fis  tom 
tes  reproches  imaginables  des  violences  qu'il  m'avoit  faites»  Gra- 
via  &  turpia  probra  jeci  in  ejus  libidinofos  impetus.  Petr.  B. 
*  Faire  des  reproches  flridans   a  quelqu'un.     Convitium  miriiî- 
cè  alicui  faccre.  Conrumeliosè  aliquem  la:dere.  PLiut.  ''■Nous 
te  chargeafmes  tous  deux  des  reproches   qu'il  méritoil.     Quibus 
diftis  erat  dignus  ,  ufque  oneravimus  ambo.  Plant.     ^11  a 
ta  gloire  d'avoir  vefcu  fans  reproche  dans  la  pauvreté ,  comme  fans 
orgueil  dans  l'opulence.     Gloria:  fuit  tolerata  paupertas  ,   & 
magna:  opes  modicè  habiti.  Taeit.     *  Celuy  qui  fait  un  rcpro- 
the  honteux  à  quelqu'un  ,  fe  doit  regarder  foy-mefme.     Qiii  -jiltC' 
lum  incufat  probri ,  feiplum  intueri  opoitet.  Plant.     *Ne  hiy 
faites  point  s'il  vous  plaijl  de  reproches  ',  car  il  arrive  à  un  homme 
bien  des  chofes  en  fa  vie,  qu'il  veut ,  dr  qu'il  ne  veut  pas.     Ne 
opprobra ,  eveniunt  enim  multa  homini  ,  qux  volt  8c  qu.-ï 
nevolt  pour  qu.ï  vult  &  qua;  non  vult.  PUut,     *  Vn  homme 
fans  reproche.    Integer  vitx  fceletifque  punis.  Hor.    Vitœ  in- 
culpati  homo.  Or. 
Reproches  qu'on  donne  contre  les  témoins  en  jujlice.     Rcfutatio- 
nes,  num,  fem.  plur.  Cic.     *  Donner  des  reproches  contre  des 
témoins.    Elevate  lidcra  teftium.  Voyez.  Reprocher  les  té- 
moins. 
REPROCHER,  V.  aft.  [  Iniurler  quelqu'un  en   luy  objecî.t>it fes 
défauts  &  fes  crimes.  ]  Aliquid  alicui  exprobrare  ,    (  o  ,  as , 
avi,  -atum.  )  Obiicete  ,  (  icio,  is,  objeci  ,  objedum.  )  Cic. 
Improperare  ,  {  o  ,  as  ,   avi ,  atum.  )  Plant.     Opprobrare  , 
(  o ,  as  ,  avi  ,   atum.  )    aft.  accuf.  Ptatst.     *  Je  n'ay  jamais 
a-.couf.umé  de  rcpro.her  le  bien  que  je  fais'.   Mos  numquam  mi- 
fai  fuit,  ut  exprobraiem  quid  boni  fecerim.  Plaut.     ♦  On  luy 
feprochoit  ces  ihofes.    Increpab^uitur  h.xc  in  eum.  Salufl.    *  il 
luy  reprochoit  en  riant  qu'il  cflott  en  tutelle.     Aliquando  pet  fa- 
cetias  incufabat  eum,  6c  pupillura  vocabat.  Tacit.    *  Pourauoy 
7ne  reprachex.-vous  le  bien  que  vous  avez,  fait ,  c'tjî  pour  vous  ^ 
non  pas  pour  moy.     Ma  vie  efl  tantoji  pajfee  ,  ir  c'ejl  la  prmci- 
faltment  yoftre  affaire.     Quid  exprobras  ,  benè  quod  toifti , 
tibi  fecifti,  non  raihi;  raea  quidem  ïias  acia  eft  fetraè,  tua 
iftuc  lefert  maxime.  Plant. 
Kehrocher  des  témoins  ,  [  Eluder  ou  affaiblir  leur  témoignage,  en 
teiur  reprochant  dej  vices  if.  des  crimis.  }  Telles  infaïuaic.  Re- 
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fellere.  Refutare.  IncefTere.  Infeftari.  La:dere.  Deftruere.  E" 
levare.  Oc.  Saet.  jljiint.    Arguere  telles  ignominii  Se  petiu- 

ril.   ^inf. 

REPROUVER.  [  -Rejetter.  ]  Reprobare.  Repudiarc  ,   f  o  ,  as, 
avi,  atum.  )  Rejicere,  (  rcjicio  is  ,  jeci,  jeaum.  j'Refpue- 
re,  (  o,  is,  refpui,  refputum.  )  aa.  ace.  r;>. 
REPTILE,  fubft.  mafc.  [  .Animal  qui  va  en  rampait.}  Animal 

lepens ,  entis ,  neut.  Lucr.  Plin. 
[  1{eptilis  fe  trouve  dans  les  Eftiennes ,  fans  autorité.  1 
REPU,  Voyez.  Rvpeu. 

RÉPUBLIQUAIN ,  mafc.  RÉPUBii(},irAiNB,  fem.  [Celuy  &  cel- 
le     qui    aime    le  goiivtrnemtnt   papulane.   )     ReipubllCï    ftu- 
diofus,  a,  um.  0«  amans,  antis,  omn.  gen. 
REPUBLIQUE,  fubft.  fem.  [  Ef}at  ou  Gouvernement  populaire.} 

Relpublica,  rejpublic.-E ,  fem.  Cic 
REPUDIATION  ,  fubft.   fem.    [  L'ac^lon  de  répudier.  1   Rcpu- 

diiim  ,  ii ,  neut.  Ter. 
REPUDIER  ,  V.  aa.  fe  dit  généralement  pour  rejetter  une  chofe. 
Ahquid  repudiare.  Rejicere.  Ter.    Su,t.     *Je  répudie  ,  je  re- 
jette U  dejfein  que  j'avois.     Repudio  conûliuill  quod  intende- 
ram.  Ter. 
Répudier  une  femme,  la  renvoyer,  ne  vouloir  plus  habiter  avec 
elle.     Uxorem  repudiare,  repudium  u.xori  remittere  ,  rcnuu- 
tiare.  Suet.  Ter.  Voyez.  Renvoyer. 
REPUGNANCE,  fubft.  fem.  [  Dei^oùt.  Oppofition.  Contrariété.} 
Animus  à  te  aliquâ  averfus ,  a ,  ùrn.     *  .Avoir  ou  fentir  delà 
répugnance  a  f.iire  une  chofc.     Ab  aliquâ  re  faciendâ  abhorre- 
le.Cic.     *  ^vec  répugnance ,  à  contrc-cçeur.   Repugnanter.  In- 
vite. Cic.  Invita  naturà. 
RÉPUGNER,  V.  neut.  [  Eflre  oppofé ,  contraire,  incompatible.  ] 
Repugnare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )    ''■Vous   avancez,  des  chofes 
qui  répugnent  entre  elles.  Pugnautii  inter  fe  loqueris.  Cic.  '^Ce- 
la répugne  ,  efl  oppofe  a  ma  fafan   de  vivre.     Hoc  alienum  eft 
inftituiis  meis,  iihid  non  eft  mei  inftituti.  Ter. 
REPULLULER  ,  [  'Henaijire  de  plus  belle.  }  RepuJIulate.  Plin, 

Rursus  érumpere.  Tacir. 
RÉPUTATION  ,  fubft.  fem.  [  Bonne  ou  mauvaife  opinion  qu'on 

a  d'une  perfonne.  }  Fama,  x,  fem. 
[  Salufte  s'en  fert  auffi  au  plutier ,  mais  il  n'eft  pas  à  fuivre  ea 
cela.  ]  Exiftimatio  ,   ônis  ,  fem.    Nomen  ,  inis  ,   neut.  Cic. 
*Vnc  bonne  réputation.     Boua  exiftimatio.    -Le   contraire  eH 
mala  fama   cic. 
On  dit  proverbialement  en  françois.     Bonne  renommée  ,  vaut 
mieux  que  ceinture  <iorcc,  c'eft-à  dire  Vne  bonne  réputation  vaut 
mieux  que  toutes  les  riche  fes  de  la  terre.     Bons  exiftimatio  di- 
vitiis  pr.Tftat.  Cetf. 
..A-uoir  de  la  réputation.    Habere  nomen  ,  cxiftimationem.  Be^ 
ne  aildire.  Cic     *  La  grande  réputation  efi  auffidangcreufe  que  ù 
mauvaife.    Non  minus  periculum  ex  magnâ  famà  ,  quàm  ei 
malâ.  Tacit.     '^^i  efl  fans  réputation,  ir  fans  biens.     Expers 
famà  8c  fortunis.  .J^.'k/.     ''■  Entretenir  fa  réputation.     IncoJu- 
mem  famam  tueri.  Hor.    Colledam  famam  confervare.  Ctc. 
^Donner  ou  Faire  de  la  réputation  à  quelqu'un.     Eam.x  tradere 
aliquem.  Ph.cd.     Conficere  alicui  famam ,  facere.     Alicui  es- 
iftimationem  parare.  Cic.     Afterre  alicui  famam.  Qiimt.    *  U 
remporte  la  réputation   d'un  homme  profond  dans  les  fciemes  ir 
d'un  homme  fublime.     Aufert  famam  doai  Se  aiti.  Hor.  *Eftrt 
en  réputation.    Efle  in  faraâ.     Nomen  habere  ,  gerere.   Ctc. 
'^  Il  efl  dans  une  gra:ide  réputation  d'homme  de  bien  ou  d'un  hom- 
me de  bien,     Summà  eft  famâ  viri  iionefti.  Cic.     '''S'acquérir, 
ou  fe  faire  de  la  réputation.     Famam  coUigere ,  confequi.    Si- 
bi  famam  quarrere  ,  ois  nomen  capere  ,   exiftimationem  fibi 
parare.   Cie.     ''■Mettre  quelqu'un    en  réputation.     Claritatem  att 
celebritatem  nominis  alicui  dare.  Cic.     '* Perdre  fa  réputation. 
Exiftimationem  0»  famam  amittere,  petdere.  Cic.    Deperde- 
re.  Hor.     ■*  Perdre  quelqu'un  de  réputation.  Obruere.  Atterere. 
Obliterare.     Extinguere  alicujus  fumam.    Tac.    Liv.   Salafi. 
F.<imam  premere.  Tacit.     *  Ternir  la  réputation  d'une  perfonne, 
Obfcurare  alicujus  famam.  Cic.     ''Vne  mauvaife  réputation  em- 
pefche  une  fille  d'ejire  mariée.     Mala  famafacit  repudiofasvir- 
ginis  nuptias.  Plaut.     ''On  s'allie  aujaurd'hiiy  avec  toute  forte- 
de^eputation;  ir  pourveH  qu'il  y  ait  de  l'argent  ,   il  n'y  a  point 
de  vue  avec  lequel  on  ne  s'afprivoife,     Cujufvis  hic  eum  famà 
facile  nubitur  ;  dum  dos  fit  ,   nullum  vitium  vitio  vortitur. 
tUm,  pour  veititui.  (  d.tns  le  comique.  )  ''  U  efl  plus  homme d't 
Q-T  3  tien 
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bJen ,  &  iCw'i  mcUltme  réputation.  Melior  moribus  &  fallu. 
Hur  Commendatiotis  famx  homo.  PI-".  "V"  homme  pod„ 
d,  réputation.  Homo  infamis  ,  ««  exiftimatione  damnatus. 
Ck  *  ^vi»r  fom  de  fa  répmat.on.  Famï  femre  ,  ftudçie , 
«H  exiaimatioiii  confulere.  Cic  Fami  non  efle  mcunolum. 
Tacit  *  Cette  haut r  réputation  i' avoir  fait  ronnoijlrt  aux  etrar.- 
geri.  '  Hac  tantâ  celebricate    fjmi    etiara    extraiieis  uotus 

REFUTER.,  [  nïlimey.  ]  Habere,  (eo,  es,  habui,  itum.)  Pu- 
tare.  Exiftimafe,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  accul.  Oc. 

REQUERIR.  ,  [  Demander  tnilammtnt.  ]  Requireie  ,  (  o,  is , 
quifivi,  itum.  )  Poftulare,  (lo,  as,  avi,  atum.  )  acl.  accul. 
'f  Selon  que  le  cas  le  requiert.  Id  quod  ipfa  res  feit.  Ut  tes 
exigit  ou  poftulat.  Ter.  Cic  *Cclte  fietice  recjuiert  ou  rf,K..ii- 
de  tout  un  homne.  lUa  fcientia  totum  lequmt  oh  poltulat 
hominera.  ■       t  • 

REQUESTE  ,  fubft.  fem.  [  Demande  qui  fe  fatt  par  cent.  ]  Li- 
bellus.li.mafc.  Libellus  fupplex  ,  libelli  lupplicis.  Or.  M.m. 

Requeste  -verbale.  [  Demande  qu:  fe  fait  de  vive  voix.  ]  Poftu- 
latio.  Fetitio,  ônis,  f.  Poûulatum,  ti,  n.  Ce.  , 

Donner,  prefenter  une  reqsiefte  ,  (  dam  le  premier  fem.  )  Llbcl- 
lum  ou  Libellum  fuppUcem  alicui  offerte  ,  daie.  Pol.ulata 
edere.  Cic  ,     ,       „  /• . 

Itépondre  me  requefie.    Libellum  hgnare,  iubnotare. 

Maistre  dei  \tqiiejiei.  Qui  eft  à  libellis.  Saet.  Libellorura 
magifter  ,  tri ,  mafc.  ou  libellorum  fupplicum  magifter. 

RÉQUIFER,  {"Remettre  en  équipage  des  Joldats.]  Atmandos  vef- 
tieudofque  milites  curare.  Cxf.  Armis  &  omni  fuppelkftili 
infttuete  milites.  . 

RÉqyiPF.R  un  vaijfeau.  Navem  exarmatam  inftruere.  Navem 
iterùm  armare.  Ctf 

REQUIS,  mafc.  Réquisk  ,  fem.  Rogatus.  Poltulatus  ,  a,  um. 
Fait  ainsi  <iJj'lL  est  kÉ'ju'IS.  [formule  ufitii  dam  les  requcf- 
tes.  )    Un   ROGAS  ,    Uti    KOGATUM    est  ,    EFKICITOR    (  Datis  le 

langage  des  anciens  "Komains.  )  On  dit  aujcunChuy  à  la  Datierie, 
FlAT  UT  PETITUR  au  bas  des  reqiujles  qu'on  prefente  au  Pape. 
RESAIGNER,  V.  aft.  &  rcdupl.  [  Saigner  de  nouveau.  ]  San- 
guinera  alicui ruisum detrahere  ,  (  ho  ,  is ,  detraxi ,  ftum.  )  Plm 
R^SA1GNER  ,  [  TUpandre  de  nouveau  Jon  fang.  ]  Emittere.  Et- 
fundeie  rurstim  fauguiiiem.  *  L.i  playe  refaigne.  Fluit  ite- 
riim  fanguis  e  vulnere.  PUn.  ■  ,  ,    r  i 

RESALUtR  ,  V.  aft.  &  rednpi.  [  'Kçndre  le  falt'.t.  1  Refaluta- 
re,  (  o,  as,  avi,  atum.)  Petr.    Salutem  alicui  tefen:e,(  ré- 
féré, refers,  retuli,  relatum.  )  Oc.  ^ 
RESASSER  ,  V.  aft.  rcdupl.  [  S,i}fer  plujieurs  fou.  1  Itetum  luc- 

ceniere,  (  no,  is,  fuccrcvi,  fuccielum.  )   Plm. 
Resasser   quelqu'un  fe  dit  Égutement  polU  i  «4w;n«r  derechef. 

Iteriim  excutete  aliquera.  Suet. 
RESCHAÎPER  ,  prononcez.  Réchapper.   V.    neut.    K   redupl. 
[  Efchatpcr  de  quelque  périt.  )  Iterùm  evadcre  ex  aliquo  peri- 
culo  ,  ou  emergere,  enatare  ex  aliquo  malo.  cic  Par.  *T{eJ- 
chapper  d'une  maladie     Affurgere  ex  morbo  ,  coiivalefcere  , 
evadere,  »«  Relevari  morbo.  Recreari  e  motbo.  cic. 
RESCHAUD  on  prononce  RÉCHAUD.   [  Outil   de  cuijine,  dont  on 
Ce  Çert  k  faire  chauler  les  plut:.  ]  Foculus ,  foculi ,  mafc.  Plaut. 
Focus,  foci,  Senl    Ignitabulum,  li ,  neut.  Fesl.  BatiUus,  i, 
mafc.  Suffcrvefaaorium ,  ii,  neut.  Bud. 
■  RESCHAUFFER  prononcez.  Recualfeer.  [  T{edoniier  de  la  cha- 
leur à  ce  qui  ejl  froid.  ]  Recalfaccre  ,    (  recaltacio ,  is ,  feci , 
faftura.  )  Refovete  ,  (  eo  ,  es  ,  fovi  ,  fotum.  )  Denuo  cal- 
facere.  Ov'id. 
Se  RECHAUFFER  fc  dit  au  figure,  On  croyait  cette  /édition  appa- 
fée,  mais  elle  fe  rech.tuffe.     Comprefla  illa  fcditio  putabatur, 
veriim  redintegratur  ,   ou  defcrbuifle  vidcbatur  ha:c  Jeditio  , 
verîim  recalelcir. 
[  Ces  mots  font  de  Ciceron  &  de  Tacite.  ] 
SE  RESCRIER,  on  pronome  RÉCRIER  ,  V.  n.  [  Il  l'efi  récrié  fur 
tous  les  beaux  endroits  de  fa  harangïïi.  ]  Ad  prxclara  illiusora- 
tionis  cxdamavit.  gwinf.  ou  l.xtis  clamotibus  excepit  pr-ircla- 
i.\  iUius  orationis. 
Gn  DIT  aufli  H  s'efl  récrié  à  me  telle  propofitionji  injujte.  Detam 
jniquâ  conditione  expoftulavit  ou  afpetis  vocibus  explolit  , 
exiibilavit.  Tarn  iniqu.im  conditiouem  vocibus  S:  fibilis  excepit. 
RESCRIRE  pronomez.  Recuire,  V.  aft.  &  redupl.  [  £/mV«  une 
fecindefois.  ]  Refciibere ,  bo,  bis  ,  ictJpU,  ptum.  )  Oc. 
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RESCRIT,  fubft.  ma(c.  [On  faitfonnerl'S  dans  ce  mot.]  [1^'- 
ponfe  du  Pape  à  quelque  quijlion    qu'on  luy  propofe.  ]  Refctip- 
tum,  ti,  neut.  VIp. 
RÉSEAU,  prononcez.  RÉ2AU.  Reticulum,  Ii  ,  n.  Plin.  Cic. 
RESECHER  ,  V.  neut.  6c  redupl.    [  Sécher  une  féconde  fois.  ] 

Mon  habit  eii  refeehé.     Iteriim  ficcata  eft  veftis. 
RESEMELER  ,    [  %emettre    des  femelles    aux    foulicrs.   ]     So- 
leas  calceis  fuppingere  ,  il  faut  que  je  fajfe  refemeler  mes  fou- 
licrs.    Fulmeiitas  foccis  fuppingi  cuiabo.  PUut. 
RESEMER  ,  V.  ad.  &  redupl.  [  Semer  de  nouveau.  ]  Refemi- 
nare,   (  o,  as,  avi,  atum.  )  Refererc,  (  tefero,  is,  refevi, 
refatum.  )  Plm.    Iterùm  diûereie  femina.  Colum.    Itcrataia 
fementem  facere.  Liv. 
RESERVE,  fubft.  fem.  [  Va^ion  de  referver.  ]  (  On  fe  fert  du 
Verbe.  )  il  a  fait  une  referve  de  la  quatrieftne  partie  de  fa  terre 
pour  en  faire  un  pré.    Quartam  pattem  agri  in  pratum  refet- 
vavit.  df.     *  Mittre  de  l'argent  en  referve  pour  baiiir.     Pecu- 
niam  in  a:dificationem  feponete.  i/v. 
On  APPELLE  en  guerre  Troupes  de  referve ^  corps  de  referve.    A- 
cies  fublidiana  ,  aciei  fubùdiaris  ,  fem.  Liv.     *Js  feray  tcj 
eomme  un    corps    de  referve   pour    vous  foetenir  en  cas  de  be- 
foin.  Ego  in  fubùdiis  hic  eto  fucccnturiatus  ,  (1  quid  deficies. 
Ter. 
Reserve  ,  exception,  à  la  referve  de  tels  &  tels.     Excepto   uno 
aut  altero,  prxter  unuiu  aut  alierum.    Si  unum  auc  alcerum 
excipias.  Or. 
RiSERVE,  fe  dit  figurément  ,  Pudrur,  retenue  ,  modeflie  ,  pru- 
dence.   Moderatio,  unis,  fem.  Modeftia,reiicentia,ï,fem, 
O'r.     *  Je  parler.iy  de   cela  avec  referve  ,  avec  relennè.     A  mc 
eâ  de  re  timide ,  modicèque  dicetut.  Cic. 
RESERVER,  [  Garder,  retenir  pour  foy.  ]  Refervaie,  (  o,  as, 

avi,  atum.  )  aft.  accuf  Or. 
P.tstR\'EK  des  fruits  pour  l'hiver.  Condere  &  reponere  ftuftus 
in  hyemera.  Quint.  Hyemi.  yir{.  *  Se  referver  du  tem^s  pour 
une  cbofe.  Tempus  fibi  feponeie  ad  rem  aliquam.  * //  s'ejl 
rcfcrvé  ce  corps  de  logis  de  derrière  en  vendant  fon  héritaie.  Pof- 
ticulum  hoc  recepit  ,  cum  xdcs  vendidit.  Plant.  *  Oardez,- 
vous  bien  de  promettre  vos  livres  à  qui  que  ce  foit  ,  quelque  prix 
qu'en  vous  enoj]re,car  je  referve  pour  cela  toutes  mes  petites  épar- 
gnes,  &  ce  fera  le  foulagemcnt  de  ma  vieillejfc.  BibliothecaiU 
tuam  cave  cuiquam  defpondeas  ,  quamvis  acrem  amatorem 
inveneris:  nam  ego  omnes  meas  vindemiolas  eo  lefervo,  uc 
illud  fublidium  fcneftuti  parem.  Oc 
Se  reserver  pour  une  chofe.  Ad  aliquid  fe  tefervare.  *%efer' 
VIZ.-VOUS  pour  une  meilleure  fortune,  en  vous  fortifiant  contre  la 
mauvaife.  Durate  ,  &  vofmet  rébus  fervate  fecundis  ou  ad 
majora  vos  rcfervate.  l'irg,  *  Il  Je  refervoit  a  punir  fcvère- 
ment  les  fautes  confidérables.  Gravem  le  ad  majota  vindicem 
fetvabat.  Liv. 
RÉSERVÉ  ,  mafc.  Réservée  ,  fem.  [  Gardé.  ]  Setvatus.  Re- 

fetvatus  ,  a,  um. 
Réservé,  [Hctenu,  modéré.  ")  Moderatuî.  Modeftus.  Verecun- 
dus ,  a  ,  um.  *  Cefar  m'a  repris  de  ce  que  y'ejlois  trop  referve 
à  demander.  Cïfat  meam  in  rogando  verecundiam  objurga- 
vit.  Cotuii.  *  //  faut  ejire  referve  eu  raillant.  Adhibenda  eft 
in  jocando  moderatio.  Or.  *  il  n'y  a  point  rf«  femme  fi  refer- 
vée  qu'elle  pi:t  esire,  qui  ne  foit  capable  de  pouffer  fa  p.\ffion  juf- 
ques  au  dernier  emportement.  Nulla  eft  femina  tam  piidica  , 
qux  non  percgrinâ  libidine  ufque  ad  furotem  avcrterctiir.  Petr, 
Réservé  ,  [  Difcret ,  qui  fpait  parler  &  fe  taire  à  propos.  J  Taci- 

tus.  Circumlpedus ,  a,  um.  Or. 
On  dit  Je  n'ar  rien  de  referve  pour  luy  ,  rien  de  caché. ^  J'atent 
illi  &  aperta  ftmt  oninia  raea  conlilia.  Or.     Oftendi  me  illi 
meduUiius ,  ou  animum  meum.  Or. 
RESERVOIR,  fubft.  mafc.  [  Lieu  oie  l'on  referve  de  l'eau.  }  A- 

qu.ic  reccptaculum,  li ,  neut.  Colum. 
KEstuyoïP.  où  l'on  met  du poijfon,    Pifcina,  a:,  fem.  Cic.   Viva- 
rium ,  ii ,  neut.  Jiiii. 
RÉSIDENCE,  prononcez.  Résidance,  fubft.  f-  [Demeure  oafe- 
jour  ordinaire  en  quelque  lieu.  ]  Aflidua  coiumoiatio  ,  Onis  , 
fem.    Scdes  ftabilis  &  fixa,  fedis  ftabilis  &  fixï.  Or. 
RÉSIDER,  [  Baire  refidcnce  en  un  lieu.  J  Alicubi,  m  aliquo  lo- 
co  aftidiie  commorari,  (  or,  aris,  atus  lum.  )  Sedeiu  habe- 
re. Manerc,  (  eo,  es,  manli,  nianlum.  )  Or. 
RÉSIDU,  fubft.  mafc.  [Le  re/le.]  ReUduum,  m.   Reliquwn.i, 
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ntut.  Vif. 
RÉSIGNATION,  [  Soûmiffiaii  aux  ordrii  de  U  poti'iàence  Ams 
Ut  difiT.uei  de  la  vie.  ]  Voluntati  divinx  accommod;ita  vo- 
Iuntas,âiis,  fem.  Cum  voluntatediviiiâconfcniio,  unis, fera. 
RÉSlGNt-R  un   hfnèjîce  ,  t*iie    (hayge  ,    jVw  démettre   en  faveur  de 
quelqu'un.    Munus  ou  Sacerdotiiim  alicui  tranfciibere  ,  (bo  , 
is,  fciipli,  fciiptum.  )  Traiisferte  ,   (  fcro  ,  ers  ,  tiaiiftuli  , 
lacum.  ) 
Se  résigner  à  l.t  vohnté  de  Dieu   ,    s'y  fonmettre  ent'icrcrûevt. 
Divinx  voluntati  fe  tbtum  penniltere.     Ad  Dei  voluntatem 
nutunique  le  conveitere ,  le  ad  arbitrinm  fupicmi  numinis  ac- 
commodare.     *  Elle  devint  plus  fiere  depuis  qu'elle  fut  reji^ncc 
à  U  mort.     Delibeiatà   morte  ferocior.    Uor.    On  foiu-en- 
teni   fuit. 
RÉSILIER  ,   V.  neut.  [   Terme  de  Palais.  )   'Revenir  contre  nn 
atle  p.ijfe  ij  Jipié.    A  conditione  aique  pafto  relilire  ,  (  io, 
is,  ui,  ii ,  fultum.  )  ^fcon-Ped. 
RÉSINE,  fllbft.  fem.  [  Gomme,  fac  gr.M  ejui  cotlle  des  pimi/  Hc! 
Jiipins.  ]  Relina ,  s,  fem.  Cohim.     ^^bondiint  en  rejinc.     Rc- 
linolus,  a,  iim.  Plin.     *Fioite  oa  enduit  de  réfine.    Refma- 
tus,  a,  lim.  Jitv,     '''Ceux  fjui  crachent  le  fan^  doivent   avaler 
de  la  rêjine  d'Egypte  avec  du  rniet  pour  efire  guéris.     Qui   fpu- 
tant  faiiguincm  ,  rellnara iïgyptiam  cum  melle  vorare  oebent, 
ut  fiilyi  lint.  Plant. 
RÉSINÉ  ,  fubft.  mafc.  [  Vin  cuit.  ]  Defrutum  ,  defruti  ,  neut. 
Plin.     '*  taire  du  réfmè.     Defiutare  ,    (  o ,  as  ,  avi ,  atum.  ) 
Colum. 

VaijfctM  à  mettre  du  réjîné.     Vafa  defrutaria  ,  orum,  neut.  plur, 
Coliim.     *  Lieu  on  l'on  garde  le  refine'.  Cella  defrutaria.  Colum. 
RESJOUIR,   IV<j.  Réjouir. 

RÉSiriSCLNCÈ,ti;i  /ro«o««  Resipisçance, fubft.  fem.  [T(ffo«r  .i 
une  riiiilliure  vit  tir  a  une  plus  fa^e  conduite.  Morum  in  me- 
lins  mutatio,  morum  emendatio,  correftio,  Cnis,  fem.  Cn. 
Venir  à  refipijcence  ,  fe  reconnoijire ,  changer  fe  s  ntcenrs.  Refipif- 
cere,  (  fco,  refipui.  )  fansfupin.  ou  Refipire  ,  (  tjui  fuit  Re- 
fipivi,  à  /';«/»;;ri/ReiIpuifle  &  refipiilTe,  irenfuite  refipille.  ) 
Ad  bonam  frugem  fe  recipere.  Cic.  Mutare  mores  in  me- 
lius.  Ter. 
RÉSISTANCE,  fubft.  fem.  [  E^art  tju'an  fait  contre  /jaclrjn'un.] 
Adverfus  conatus  ,  adverlt  conatûs  ,  mafc.  Renixus  ou  reni- 
fus,  ûs,  mafc.  Qlf. 

Sam  aucune  refijUnce.    NuUo  obfifteiite,  nulle  obnitente,  ré- 
pugnante. 
On  fit  une  vigourcufe  refiflance  à  la  porte  du  camp.     Acriier  pug- 

natum  eft  ad  portas  caftrorum.  Ctcf. 
KF-SISTER,  V.  neut.  [  E.ure  refifiance.  ]  Alicui  refiftcre  ,  ob- 
ùftcre  ,  (  to  ,  tis  ,  ftiti  ,  itum.  )  Obniti ,  (  or  ,  eris  ,  ob- 
iiixus  fum.  )  Reniti,  (  or,  eris  ,  renixus  fum  ,  ou  renifus.  ) 
Repugnare  ,  (  o,  as  ,  avi ,  atum.  )  Rcluftaii ,  (  or,  aris  , 
atus  fum.  )  Cic.  *  //  ff;*rt  refijié  en  f.xcc  ;  U  a  tenu  ban  contre 
noy ,  il  m'a  tenu  tefic.  Aftitit  mihi  contra.  Plaut.  Contuma- 
citer  mihi  r^fiftit.  Plin.  ♦  On  eut  bien  de  la  peine  il  rifijîer  ce 
jour-la.  jîgre  hac  die  fuftentatum  eft.  Cief.  *  Ne  fçavez.- 
'^out  pas  ijuf  fi  on  refifîe  à  une  folle  ,  on  ne  fait  qu'.uigmenter  fa 
folie^  ^  li;y  faire  dire  plus  d'extravagances  -,  au  lieu  cfue  fi  on 
luy  cède,  on  en  tjl  cjuitle  à  meilleur  marché.  Non  tu  fcis  Bac- 
cha;  bacchanti  fi  velis  adverfari  ,  ex  infanâ  iufaniorem  fii- 
cies ,  feriet  li-piùs .-  Si  obfcquare ,  unâ  refolvas  plagâ.  Plaut. 
RÉSISTER  fe  die  figurément  en  ciiofes  morales.  1{rfijler  opinia- 
ftremmi  à  la  vérité.  Obfiftere  ,  obfirmatè  refiftere  veritati. 
Suct.  ''■  ^  la  douleur.  Dolori.  Or.  *  Lis  hommes  rcfifient  aux 
loix  ,  à-  fe  gagnent  par  tes  bienfaits.  Obflftunt  homines  legi- 
bus  ,  meritis  capiunwr.  Ph^d.  *  Le  fage  a  la  force  de  réfijler 
a  fes  pafjîons,  de  mépriftr  les  honneurs,  ir  fe  renferme  tout  en 
iMymcJme,  ne  donnant  aucune  prife  à  rien  d'etrangtr.  Sapiens 
fortis  rcfponfatc  cnpidinibus,  honores  contemnere,  &  in  fe 
ipfo  totus  leres  atque  rotundus  ,  ne  quid  exteini  valeat  per 
Ixve  morari.  Hor. 
RÉSISTER  lignifie  auflî ,  Durer  long-temps,  avoir  la  forci  Je  fup. 
porter  queltjne  attaque.  Il  ne  pouvait  refifier  fous  te  fais.  Non 
potcrat  durare.  Petr.  Fatifccbat  ifub  fafce.  ♦  T{éfifltr  aux  fa- 
tigues de  la  guerre.  Belli  labores  fuftineie.  Belli  laboribus 
minime  delatigaii ,  minime  frangi.  Cic 
RtSNES,  fubft.  fem.  plur.  [Longes  de  cuir  pour  conduire  des  che- 
vaux,] Habenï,  arum,  fem.  plur,  Virg-   ^.Lafther  In  refncs 
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ou  les  retirer.     Habenas  adducere  ic  remittcre  Cic 

On  dit  au  figuré.  Tenir  les  Tiefiics  de  l'Empire.  Tcnere  Impc- 
rii  habenas,  aflidere  regni  gubernaculis.  Plm-Jun. 

RÉSOLUMENT  ,  adv.  t  Ha.diment.  ]  Fidenter.  Conlidenter. 
Audafter.  Fidenti  animo.  Cic 

RÉSOLUMENT  ,  [  .^ivec  fermeté.  ]  Conftanter  8c  firme.  Firmo 
atfiue  conftanti  animo.  Or. 

RÉSOLUTIF,  mafc.  Résolutive,  fem.  [ Sli'i  "  '"  ^■"■'"  ''^  "'' 
fondre  qi:clqiie  mal.]  Medicamentum  difculToriam  vira  habeiit, 
entis,  neut.  Plm. 

On  dit  au  figuré,  //  efî  réfolutif,  il  a  un  efprit  réfoluuf,  il  déci- 
de aif-meni  les  difjicultcz..  In  enodandis  cxpcdiendifque  ditfi- 
cultatibus  folers,  ertis.  omn.  gen. 

RÉSOLUTION,  fubft.  fem.  [£><;/«>;.]  Confilium.  Propofitum, 
ti,  neut.  Cic.  1- changer  de  refoliition.  Confilium  mutare ,  per- 
mutare.  *  Demeurer  ferme  dans  une  refoluiion.  In  fententia 
conftare ,  perftare  ,  perfeverare ,  pcrmanere.  Or.  CtJ-  *  Pren- 
dre une  rejoluiion.  Confilium  capere.  Ter.  *  Je  ne  fçaurois 
prendre  auiune  réfolmion.  Confiftere  peftore  nequit  confilium. 
Ter.  *  Prendre  la  réfoluliou  de  fe  faire  du  ma.!.  Confulere  de 
fe  graviilis.  ûc.  *  Prendre  une  dernière  rcfoliilion  ,en  venir  a  une 
dernière  réfoluiton.  Ad  extrcraum  confilium  deiccndcre.  Ctf. 
*  Les  Gaulois  font  prompts  à  prendre  des  rejolutions.  Galloruni 
funt  fubita  &  repentina  confilia.  *  Sji"»  '^'fi  """  "  1"'  !'"" 
voudra  ,  ma  rêfolutun  eji  prife  ,  je  n'en  dtmordray  point.  DlC;lC 
quifque  volet,  de  hac  fententia  non  demovebor.  Plant. 

Résolution,  [  Courage,  hardieffe.]  Animus,  i,  mafc.  Fidentia. 
Confidemia,  x,  fem.  Animi  confilio,  Guis,  fem.  Or.  ♦  Jl 
faut  avoir  bien  de  la  refoluiion  pour  s'oppofer  à  un  danger  fi 
évident,  Fortis  eft  animi  &  intrepidi  ,  aperta  adeb  pericula 
adiré.  *  U  fit  paroiflre  une  réiolunon  digne  de  luy.  Animum  à- 
bi  non  indecorem  prs  fe  tulit.  *  Us  ont  la  mcfme  rèfolution 
a  méprifer  les  dangers  abfcns ,  &  lamefme  lafheté  à  l'en  retirer 
quand  ils  arrivent.  In  depofcendis  peticulis  eadem  audacia , 
&  ubi  advcnere,  in  detredandis  eadem  formido.  Tacit.  *Vii 
homme  de  réjolution,  hardi,  entreprenant.  Homo  COnfidenS  5c 
projeftus  ad  audenxium.  Hor.  Cic  *  Si  nous  eflions  gens  de  rè- 
folution il  ne  fe  divertirait  pas  fi  agréablement  à  nos  defpens  ,mais 
c'efl  l'ordinaire  des  peuples  d'eflre  des  lions  fur  leur  paillier  OU 
chez,  eux ,  ir  des  renards  lors  qu'ils  en  font  hors.  Si  nos  coleos 
haberemus,  non  tantîim  fibi  placeret  ;  nunc  populus  dorai 
leones,  foras  vulpes.  Petr.  ou  Si  nobis  efl'et  animus.  Si  quid 
ingenui  fmguinis  haberemus.  Petr. 

Résolution  d'une  difficulté.  Rei  alicujus  e.xplanatio ,  euodatio 
Onis,  fem.  Or. 

RÉSOLUTION  des  nerfs.  [Terme  de  Médecine]  Netvotum  lefo- 
lutio,  Onis.]  fem.  Celf. 

RÉSOLUTION  iD'un  contraci ,  d'un  ail  t  judiciaire. 1  ContraduS  re- 
cifio,  Bnis,  fem.  l'ip. 

RÉSOLU,  mafc.  Résolue,  fem.  [Déterminé.]  Statutus.  Con- 
ftitutus.  Decretus.  Deliberatus.  Certus  a,  um.  Or. 

RÉSOLU,  [Hardi.]  Audax  Scconfidens,  prxfidens,  entis, omn. 
gen.  Or. 

RÉSOLU,  \_Eermea'  confiant  dans  fes  réfolutions.]  Firmus,  a,um. 
Conftans  in  propofito.  Cic, 

RÉSONNANT,  mafc.  Résonnante  ,  fem.  [gBi  rend  un  fan.] 
Refonans,  antis,  omn.  gen.  ''^'Vne  voix  rcfonnante,  une  voix 
fonore.    Vox  canota,  vocis  canorx,  fem.  Plin. 

RESONNER,  V.  neut.  ['Re^ndre  un  fan.]  Refonare,  (o,as,  le- 
fonui  ,  itum.)  Or.  Sonum  ou  fonitum  reddere.  Ovid. 
On  entend  réfonner  dans  mon  efiomac  un  bruit  fcmblable  au  mu- 
gijfement  d'un  taureau.  Circa  ftoraachum  mihi  fonat  venter, 
putes  taurum.  Petr. 
I  RÉSOUDRE,  V.  aft.  [Dijfiper  quelque  humeur  ou  quelque  mal. 
Difcutere,  (difcutio,  is,  dilculfi,  difcuflimi.  )  Diflblvere, 
(o,  is,  foivi,  folutum.  )  Digerere,  (o,  is,  digeftl,  digef- 
tum.)  Diffipare,  (o,  as,  avi,  atum.)  aft.  accul.  CelJ,  *'R£- 
foudre  en  pouffiere.  In  pulverem  refolvere.  Colum.  *  La  fores 
du  vinaigre  réfout ,  fait  fondre  les  perles  en  poudre.  Aceti  afpe- 
riras  margaritas  reiolvit.  Plin.  *  Les  vapeurs  fe  réfolvtnt  en 
fluyes.  Vapores  refolvuntur  in  pluvias. 

RÉSOUDRE  une  dijjliulié,  l'expliquer  ,  fe  dit  figurément.  Diffi- 
culratem  aliquam  enodare,  extricare,  e.tplanare,  (o, as, avi, 
atum.)  au.  açcuf  Nodum  aliquem  folveie,  diffolveie,  re- 
folvere, expédue,  Oc, 

Ris- 
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RÉSOUDRE  9«f;?a'M«,  le  déterminn  à  faire'tine  chofe.  Aliquem 
ad  aJiquid  pdlere,  (o,is,  pepuli,  pnlfum-)  impellete,  (o, 
is  ,  iiiipuli  ,  pulliiiu.  )  •♦  n  la  fil  rcjtudre  a  une  f orne,  l'e- 
pulit  eos  ne  dubit.irent  ex  utbe  erumpere.  gs'ii'.  Curi. 
*Fahc  refondre  ijueleiii'mi  à  une  diofe.  Aliquem  ad  aliquid  im- 
pcllere  ,  induccre  ,  perfuadere  alicui  ut  aliquid  t'aciat.  Ter. 
'^NoHsJiKimci prii  de  loin  cojiiz.  cr  rejoins  a,  U  fervitiidc  ;  cet  ejhit 
caufe  «1  gémiJJ'eminl  miiverfel,  ir  cependant  perfonne  u^ofe  dire 
un  fcul  mot,  pour  y  remédier.  Tenemur  undique  ;  neque  jam 
quominus  Teiviamus,  lecufamus  ;  hic  ftatus  qui  unâ  voce  om- 
nium gemitur , neque  veibocuiulquara  fublevatur.  de. 

Se  résoudre,  [  Se  déterminer,  prendre  fa,  rifolution.}  Statuere. 
Conftituere,  (  uo  ,  uis,  ui  .  utum.)  Decernere,  (no,  nis  , 
decievi ,  decretum.  )  *  Il  efl  réfolu  de  perdre  U  vie.  Ceitura 
eft  illi  mori,  ou  ccrtus  eft  moti.  Stat.  *  J\iy  réfolu  de  ban 
■vivre.    Ccitum  elt  ad   t'rugcm    applicare    animum.    Plant. 

*  J'avoii  réfolu  de  vivre  fixmilierim^tit  avec  luy.  Decreveram  , 
«onflitueram  cum  eo  familiaiiter  vivere.  Or.  *  //  avoit  ré- 
folu de  ne  ,'y  point  trouver.  Stacucrat ,  deliberaverat,  confti- 
tutum  ac  delibcratum  ipfi  erat,  non  adetVe.  O.. 

Rksouure  un  aile  judiciaire,  le  cajfcr  ,  Cannullcr.  Afta  lefcin- 
dcre,  (  de,  dis,  lefcidi,  refciffum.  )  Cic. 

KESPANDRE,  oH/oo^ontc  Répandre,  iamcher,  faire  répaii- 
dre  de  U  Itijutur,  verfcr.1  faaieia.  Diffundere.  Eftundeie  , 
(do,  dis,  fudi,  fum.)  aÊt.  accuf.  cic.  *  Hcpandre  des  lar- 
mes en  ^lioniiDjif. Uberiiislacrymasefïundeie.profundere.  Cn. 

Resi'andre  fe  dit  de  U  dijinimion'de  flufieurs  ihojés.  Comme 
reffwidrc  de  l'argent  p.irnn  les  foldati.  Nummos  inter  milites 
fpargcie.     Cic    *  Le  poifon.  Spargeie  venenum.  Cie. 

Se  RESPANDRE  parlant  des  rivières  <jui  fe  dsbordcnt.  *  Le  fleuve 
fe  refpandii  duns Us  prauiesvoifines.  Fluvius  in  prata  «fFufus  eft. 

On  DIT  en  ce  feus  au  KgUK  ,  Se  répandre  dans  cfuelejue  volupté. 
Eftundere  fe  in  aliquâ  libidine.  Oc.  *  En  des  louanges  c/iu- 
diées.  In  racditatas  laudes  abire.  Cic.  *  En  des  haj^tielles.  Ad 
incptias  abire.  Oi.  *  Ce  mal  l'eft  rcfpandu  plus  loin  qu'on  ii'a- 
■voit  crû.  Latilis  opinioue  difleminatum  eft  hoc  malum.  ou 
Manavit.  *  Se  refp.indre  cn  des  plaintes  OU  dans  des  vœux. 
In  queftus,  in  vota  effundi,  (  ot,  cris,  effufus  lum.  )  Taai. 

Respandre,  [Feiire  courir  un  bruit. "^  Diiterre  famam  aliquam. 
Ftaut.  Diffeire  rumorem.  Ter.  Dillîpare  fermones.  Oc  *Le 
bruit  s'efi  répandu.  Emanavit  fama.  Emanavit  in  vulgiis. 
Suet.  *Lebrmtde  U  défaite  de Dyrracbium  s'efloit  refpandue  fort 
AU  delà  de  U  vérité.  Prïlio  ad  Dyrrachium  fafto  latiiis.infla- 
tiufque  multb,  quam  ics  erat  gefta,  fama  percrebuerat.  Ot/; 

RESPANDU,  mafc.  Rkspandue,  fem.  Fufu».  Eftuliis,  a,  um. 
(  ^«  comparatif)  Effufior  &  lioc  efïulius.  (  .Au  fuperlatif) 
Effufiflîmus ,  a,  lim.  Or.  *  Cette  opinion  efl  refpandue  dans  le 
public.  Evagata  eft  in  vulgus  ob  édita  lia;c  opinio.  f</.  *  T^^f- 
pandu  dans  le  luxe  ,  dans  Ici  fcjlins  ,  &  dans  les  ajfmblées  de 
nuit.     In  luxum,  in  epulas  6c  nofturnos  cœtus  effufus.  Tae. 

RESPECT  ,  fubû.  mafc.  [  Honneur  eju'an  rend  à  queleju'uii ,  vé- 
nération tju'on  luy  marejue  par  des  révérences  &  des  foumiffions 
À  fes  ordres.]  Reveientia.  Obfeivantia,  a-,  fem.  Veneratio  , 
<3nis,  fem.  Honor  ,  ôiis,  m.  Oc.  Je  me  fouviens  cjuej'ay 
toujours  eu  du  refpecl  pour  luy,  &  ejue  de  fon  eojlé  il  a  toujours 
tu  de  la  bonne  volonté  pour  moy.  Memorià  tcneo  neque  meam 
jlli  obférvantiam ,  neque  miiii  fuam  fummam  benevolentiam 
dcfuifle.  Cic.  *  Ils  ne  manquent  pM  de  rrfpeff  dans  les  rencon- 
tres. In  loco  verentur.  Ter.  *  .Avoir  bien  du  refpeli  pour  quel- 
iju'un.  Vehementer  aliquem  obfeivare.  0>.  *  N'avoir  du 
refpeS  pour  perfonne.  Reveientiam  advcrsùs  neminem  adlii- 
bere.  Plin-Jun.  '^  ^and  on  a  une  fois  perdu  le  refpiSf.  Ubi 
lemel  teverentia  excelTit  animis.  âu'nt  Curt.  *  Porter  du 
.refpeli'  à    qiieliju'iin.      Reveieii.      Obfervare    aliquem.     Cie. 

*  \endre fes  rcfpells à  Dieu.  Venexari  Deum.  Flaut.  ''■.Aller 
rendre  fes  refpeils  à  quelqu'un.  lie  habitum  alicui  honoiem, 
Plaut,  *  //  envoya  fon  fils  pour  luy  rendre  fes  refpeils  &  fes 
devoirs.    Filium  ad  venerationem  cukumque  ejus  mifit.    Cic. 

On  D  IT  d'une  manière  civile.  Mon  frère  vous  prefcnte  fes  tres- 
humbles  refpeils,   vous  falui   tres-hiimblernent.     Âlultam  ffM  plu- 

limam  tibi  falutem  impeitit  frater  meus,  multimi  falvere  te 
jubet.     Cie. 
Respect  humain  ,  eonfdération ,  éi^ard  qu'on  a  pour  le  monde. 
Refpeftus,  ûs,  mafc.  Ratio ,  rationis ,  fem.  Oc.  *  N'avoir  au- 
cun refped  *Hm<i(B,  Abfcirdwe  leiiua  omnium  lefpeftqm.L/v, 
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*  //  n'rt  /l»em   égard  pour  le  Sénat  ir  pour  le)  gtns  de  lin. 
Refpeftum  ad  Senatum  Se  ad  bonos  non  habet.    cic. 

Au  RESPECT.  [  Adverbe  relatif.  ]  ^  proportion  ,  à  l'égard 
d'une  autre  chofe.  *  L'homme  n'efl  qu'un  atome  au  refpect  de 
Dieu.  Homo  atomus,  pts  Deo.  *  Ce  n'ejl  rien  au  rtfped 
de  ce  que  je  diray.  Niliil  hoc  quidem ,  pix  ut  alla  dicam. 
rlaut. 

On  DIT  proverbialement  Sauf  vofire  refpeli,  (  quand  on  dit 
quelque  chofe  de  trop  libre  devant  des  perfonnes  d'honneur.  )  Pacc 
tu.î,  bonâ  tuâ  venià  dicam  0»  di.\ero.  Ter.  Honos  lit  au- 
ribus  habitus.     Curt. 

RESPECTER  quelqu'un  ,  l'honorer  ,  avoir  de  U  vénération  pour 
luy.  Aliquem  venerari ,  (or,  aris,  atus  fum.  )  Obfervare, 
(  o ,  as  ,  avi ,  atum.  )  ou  Obfervantià  colère  aliquem  ,  ou 
nabere  alicui  lionorem.  C/c.  *  Il  ne  refpctie  que  U  vertu  ix 
fes  ami:.    Uni  .tquus  virtuti  5c  amicis.     Hir. 

RESPECTIF,  malc.  Respective,  fem.  i  Réciproque  qui  fe 
rend  de  part  ^  d'autre,  comme  des  demandes  refpeSiives ,  qui  fe 
font  par  les  deux  partis.  ]  Utiiufque  partis  poftulata  ,  oium  , 
neut.  plui. 

Respectif.    [  Mutuel.  ]  Mutuus ,  a,  um.     Cic. 

RESPECTIVEMENT,  adv.  [  De  part  &  d'autre.  ]  E.^c  utra- 
que  parte. 

Respectivement  ,  [  Mutuellement.  ]  Mutub.  Oc.  *  Portez- 
vous  bien  &  aimez.-moy  refpeclivement  OU  comme  je  vous  aime. 
Fac  valeas,  meque  mutub  diligas.  Oc. 

RESPECTUEUSEMENT,  adv.  [  D'une  manière  rcfpeâueufe.  ] 
Reveientcr.  ReverentiUmie,  adv.  Plin-Jun.  *  Il  luy  parlait 
fort  refpeclueufement.  Revercntiflîmè  illum  alloquebatur. 
Suit. 

RESPECTUEUX,   mafc.    Respectueuse,   fem.     Reverens , 
eutis  ,  omn.  gen.     Plm-Jun. 
^iii  cjl  fort  rejpetlueux  envers  quelqu'un.     AlicujUS  obfervautii- 
limus.  Cic.     Rcvcrentiflimus.     Plm-Jun. 

RESPIRATION,  fubft.  fem.  [  Mouvement  des  poulmons  qui  re- 
fait l'air  cir  le  rejette,  après  en  avoir  ejlé  rafraîchi.  ]  SpicitUS  , 
ùs,  mafc.  Anima,  x,  fem.  Halitus,  us,  mafc.  Refpira- 
tio  ,  unis,  fem.  Oc.  Oiid.  *  .^i  n'a  point  la  refpiration.  Cui 
interclufa  eft  anima.  Oc.  *  0/ler  U  refpiration.  Elidcre  fpi- 
ritum.  Celf.  Refpirationem  iterque  aiiiin.i;  intercipere.  Ovid. 

RESPIRER,  V-  ad.  8c  neut.  [  Recevoir  &  repoujfer  l'air.  ]  Spi- 
rare.  Refpirare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Spiritum  ducere ,  aè- 
lem  fpiritu  ducere,  (  co,  is,  du.xi,  duiftum.  )  Spiritum  tra- 
here,  (  ho,  his,  xi,  ftum. )  ducere.  clef.  Spiritum  recipere. 
Petr.  *  Difficulté  de  refpircr.  Animi  interclulio  ,  Cnis,  fem. 
Spiritus  angiifti.x,  arum,  fem.  pliu.  Spiraudi  dilficultas ,  âtis, 
fem.  Anhelatio,  unis,  fem  l'im. 
Qui  a  dijfieulié  de  refpirer.  Aiihelator,  ôris,  mafc.  Anhelu5| 
a,  um.  Ovid.  Plin. 

Respirer  un  peu.  [  Prendre  un  peu  de  repas. '\  Relpirare.  Inter- 
quiefcere.  Oc.  '^Sij'ay  le  bien  devons  voir ,  je  rcjpireray,  Ref- 
piraro,  fi  te  videro.  Oc.  ''Je  commence  un  pi»  à  refpirer.  Ego 
nunc  pauliim  e.xotior.  Cic. 

Respirer  fe  dit  figurcment  en  morale,  (parlant  des  pajfions 
violentes.  )  *  //  ne  rcjpire  quela  cruauté  ,  que  le  cern.ige ,  que 
le  fang.  Nihil  nid  crudelitatem  anhelat ,  nifi  faoguinem  fpi- 
rat,  lltit  finguinem.  Oc.  Sen.  *  il  ne  refpire  que  l'avartce. 
Imminenti  eft  avaritiâ.  Oc. 

RESPI,  prononcez.  &  voyei.  Repv,  f  m.  [Terme,  délay ,' tempi 
qu'an  donne  pour  payer.  ]  Diei  folvend.T  pecunii  prorogatio, 
ôuis,  f.  Dilatio.  ProcraftinatiOjCnis.  Diecula,  a:,  fem.  Ter. 

*  Donner  un  peu  de  rifpt  à  quelqu'un.     Dieculam   alicui  ad- 
dere.  Ter. 

RESPLENDISSANT  ,  on  prononce  l'S.  adjeft,  mafc.  Refplen- 
diliante  ,  fem.   t  Brillant.  ]  Splendens  ,   entis  ,   omn.  gen.  m 

[EJIre  refplendfini.']  Splendere  ,  (co,,es,  fplendui , /i»J /«-  | 

/>/«.)  Fulgere,  (eo,  es,  fulû  pnj  fupin.)  Cic.  • 

RESPLENDIR  ,  pronancez,  l'S.  Eftie  refplendiflànt.  y'ayiz 
Refplcndifl'ant. 

[  Ce  mot  n'eft  gueres  d'uliige.  ] 

RESPONDANT  ,  prononcer.  Répondant  ,  mafc.  Respondan- 
te,  part.  aft.  du  verbe  Respondre.  Refppndais  ,  entis  j 
omn.  gen.  Oc. 

RESPONDANT  ,  IT^pondant.  Caution  pour  un  autre.  ]  Pris  ,  praK 
dis  ,  (  en  maliérc  civile.  )  Vas  ,  vadis  (  en  matière  crimmelte.  ) 

'^Pren. 
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*  Prtnirc  un  réponitum  rit  (jueliju'un,    Prxdem  accîpere  ab  ali- 
quo.   Cit.     *  Ofi   dmna  da  repandAtj  ir   dfs  fonds  po$*r  pureté 
xa  peuple.     Frrcdibus  &  pridiis  populo  cautiim  eÛ.   Cic. 
RESPONDRE  ,   on  ;;rono;j«   Rti'oNURt.     Alictii    refpondere, 
(eo,  es,  di,  lum.  )  Refponfiim  alicui  date.     *%çponcire  aux 
demanda  ^tton  nous  /i  /.     Ad  quxllta  ,    ad  inteirogata  ref- 
pondcie.  Or.     *  .^rinlc  pur  itrtidc.    Alicui  ad  fiiigula  0»  ad 
les  lingitlas  refpondere.    *  ^ux  Icttrci  de  quel/ju'im.     Littcras 
nu  ad  littetas  alicujus  lefpoudere  ,   refcribeie  epiftoU-.  Oc. 
^Jv  répondray  fur  le  ihixmp  a  vojire  hAran^ue,    tjui  tfî  un  avan- 
tage ^ue  Je  tiens  de  vous.    Quod  nieditata:  tux  orationi  ftatini 
occurram  ,  id  tui  niuneds  habeo.  Tacit.    *  Ne  repondre  point 
a  propos  ,  OU  coiiinie  l'on  dit  populairement  ,  Tourner  la  tru- 
je  au  foin.     Alio  relponiioncni  derivaie.  CVr.     *  Voxs  ne  ré- 
pondez, pas  à  ce  <]!ie  je  vous  demande.     Aliud  reipondcs  ac  To- 
go. Ter.    Aliud  reponis  ,  ac  ego  dico. 
R.ÉP0NI1HE  ,   i'R^plitjuer  a  fis  fupcricurs.]  Refponfare  ,   (o,  as, 
avi  ,  atum.  )    *  'H^pondre   aux  oùjedions    tju^on   nous  fait.     Ad 
objeiSa  refpondere.    Diluere  objefta.   Qui,it.    Commentariis 
adverfariorum  refcribete.     *  J'ajt  du  cela  pour  répondre  a  ce 
eju^tls  fjouvoient  alléguer  pour  leur  défenfe.     Hxc  ego  illotum 
defenlîoni  retuli.  Cic.    Repofui. 
RÉPONURt  yiir  le  Droit  ,  fur  la  Théologie  ,  ou  du  droit  ir  de  la 

TljeaUgte.    Refpondere  de  jure  ,  de  Theologià.  Cic 
RàpoMDRE  pour  <juelcjttun  ,  le  cautionner  ^   (^en   matière  civile.") 
Pro  aliquo  piidcm  fieri  ,   pto   aliquo  Ipondere    Cic.  (en  ma- 
tière criminelle.  )  Pro  aliquo  vadem  6eri ,  k  vadera  dare.  Cic. 
^  Voulez-  vous   repondre  de  tout  ^ argent  que  je  prejieray  à  vofïre 
frire  >  Qiiantam  pecuniam  fratri  tuo  ctedidero  ,  fide  tua  efle 
jubcas  ou  vis  mibi  pra:ftare  î  *  Je  vom  en  réponds  corps  pour 
corps.    Hune  capitis  mei  periculo  tibi  praiftabo.    Repra:feii- 
tabo.    Cic. 
RÉPONDRE,  [  Corrifpondre ,  reffembler ,  fe  rapporter  à.  ]  Refpon- 
dere. Cic.  *  J'.jv  eu  foin  que  mes  mœurs  rcpondtjjent  à  ma  beau- 
té. Studui,  ut  ifti  forms  conCmiles  mores  forent.  Ter.    *La 
faveur  ne  répond  point  à  vos  mérites.      Favor  non  relpondet 
nieritis.  Hor.     ^  C^ejl  à  vous  de  juger  Ji  vous  avez,  répondu   à 
mon  amitié t  <fT  aux  autres  à  quel  point  vous  y  devez,  répondre. 
Tu  ,  quàm  gratus  crga  nie  fueris  ,  ipfe  exillimare  potes  , 
quantum  mihi  dcbeas  ,   cateri  e.virtimant.  Oc.    *  'J{épondre  a 
la  nolilcjfc  de  fis  ^nccjhe:,    Nobilicati  Majorum  relpondere. 
^int.      **  La  fortune  a  répondu  en    tout  à  mes  fouliaits,     Meis 
optatis  iu  omnibus  foituna  refpondit.  Cic. 
Repondre,  [  Efire  vis-à-vis,  aboutir  *(,  regarder.  ]  *Cettemai- 
fon  répond  fur  lamir.  Ha:c  domus  mari  refpondet.  Vtrg.  *Baf- 
iir  un  portique  qui  réponde  fur  le  Palais,     ^dificare  porticum, 
quac  Palatio  refponileat.  Cic. 
RÉPONDRE  fe  dit  encore  dans  le  familier,  (  de  ce  qu'on  affirme 
avec  certitude  fans  en  efîre  autrement  garant.  )  *  C'eji  une  chofe  ^ 
dont  je  vous  puis  repondre  après  l'avoir  éprouvée,  que  Jî  volts  les 
ebligez^y  ils  en  feront  reconnoiffants.  lllud  tibi  expertus  promit- 
to  8c  fpondeo ,  te  illos ,  ii  iis  commodaris ,  memorcs  elle  ôc 
gtatos  cogniturum.   Cic. 
RÉPONDRE  une  Hfquefle  ,  fe  dit  d'un  Juge  qui  met  au  bas  e^une 
T^çqueflc  qu'on  luy  ptcfente  Un  vienne  oh  Un  soit  communi- 
<^uÉ  0«  En  jugeant.    Libello  fubfcribere.  Signate  libelliim. 
Suet.  Siftat  le.  Communicetur. 
RESPONSABLE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [Qui  doit  répondre  d'u- 
ne chofc.  ]  Qui  aliquid  prœftare  débet. 
RESPONSE  ,  prononcez.  RÉPONSE,  fubft.  fem.  Rcfponfum  ,  i, 
neut.  Refponllo ,  unis ,  fem.  Cn. 
Donner  rsponfe  ,  faire  reponfe,  rendre  réponfe  d'une  cijofe  à  quel- 
qu'un.    De  re  aliquâ  lefponfum    alicui  dare.  Reddere.  ûc. 
*l-ane  reponfe  par  lettre.     AlicuioM  ad aliquem  refcribete.  Oc. 
*Il  luy  fit   une  reponfe  fort   tendre  ,  afin   de  luy  remettre  l'efpril 
far  des  lionneflctcz.,  car  il  ejioit    hors  de  luy-mefme.      Refcripfit 

blandiùs,  animumque  ejuscandidà  humànitate  reftituit,nam 
apud  fe  non  eiat.  Par.  *  Tirer  réponfe  de  quelqu'un.  Aufer- 
re  refponfum  ab  aliquo  ,  eliceie  ,  ferre.  Cic.  Quint.  *  Vous 
avez,  toujours  des  rtponfes  prefics  a  chaque  chofe  ,  mau  quand  il 
faut  obéir  vous  ej}ei  boueux  cr  manchot.  Iftâ  de  re  argutus  es , 
m  par  paii  relpoudeas  ;  ad  mandata  veib  claudus  &  maocus. 
Plaut. 
RESSEMBLANCE  ,  on  prononce  Ressawblance  ,  fubft.  fem. 
SuniJitudo,  ïnis,  Cie. 
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Il  ne  faut  pus  tant  etnfidirer  dans  les  marlaget  Pénalité  des  Inrni , 
que  l'union  des  efpuls  &  la  refprnblance  des  inclinations.  Non 
id  videndum,  conjugum  ut  bonis  bona  ;  at  ut  ingenium  in- 
genio  congruat,  &  mores  moribus.  Plaur.  ''■Je  ne  condamne 
point  les  figures  qu'on  tire  dans  le  marbre  ir  dans  i'atrain  ;  mais 
après  tout  i  ce  font  de  foibles  refemblances  des  grands  perfonnager, 
tous  ces  porlrojts  font  perijfablcst  comme  les  corps  qu'ils  reprefen- 
tent.  Il  n'y  a  que  la  forme  de  l'cjjirit  ,  qui  fait  immortelle  ,  ir 
qui  ne  s'expnme  m  par  le  pinceau  ,  ni  par  le  burin  ;  mais  parles 
mœurs  ér  far  les  allions.  Non  iiivideo  illis  imaginibus  ,  quœ 
marmore  aut  xre  fingiintur  ,  fed  ut  vultus  hominum  ,  ita  fi- 
mulachra  vultûs  iinbecilla  ac  mortalia  funt  ;  fotma  mentis 
acterna  ,  quam  tenere  8c  exprimere  non  per  alienam  raatc- 
riam  &  artem ,  fed  tuis  ipfe  moribus  poflis.  Tacit. 
RESSEMBLER,  on  prononce  Ressambler  ,  [  ^voir  de  la  rcf- 
f'cmbtance.  ]  Ad  aliquem  fimilitudinc  accedere.  Oc  Aliquem 
referie.  Cic  Ferre  imaginem  alicujus.  Plant.  Alicujus  C- 
riiilitudinem  habere.  P/;«.  *  1{clpmbter  à  fon  père.  Exhibere 
faciem  parentis.  Referre  patrem.  Oc  Exfcribere  iimilitu- 
dinepatrem.  Ptm-Jun.  "*  Luy  reffembltr  en  fageffc.  Ingenium 
patris  habere  quod  fiipit.  Ter.  *  Vous  n'aurez,  point  de  peine  i 
perfuader  qiid  ejl  voilre  fils  parce  qu'il  vous  rejfemble.  Convin- 
ccs  facile  illum  eue  tuum  ,    quod  conlîmilis  moribus.  Ter. 

*  La  nature  ne  l'a  point  fait  rcjpmblir  à  fon  père.  Naturahunc 
à  Cmiliiudine  patris  abripuit.  Or.     Ablîmilis  eft  patri.  Suet. 

*  Ces  hommes  reJpmbUnt  a  ces  animaux  ,  qui  Je  laiffent  furpren- 
dre  aux  appas  j  car  s'ils  ne  voyaient  rien  à  mordre  j  ils  fe  garde- 
raient bien  d'ejire  jamais  la  duppe  de  l'cfpéranee.  Sicuc  muta 
animalia  cibo  inefcantur  :  fie  homines  non  capereutur  fpe, 
nifl  aliquid  morderent.  Peir,  *  Il  rejpmble  au  ivalet  des  Mu- 
fes ,  il  ffait  tout.  Omnis  Mufs  mancipium.  Petr.  ''■Cet  hom- 
me eH  vojîre  frère  jumeau  ^  car  je  ne  vis  jamais  un  homme  plut 
reJfemVlant  à  tsn  autre,  qu'il  vous  rejfemble,  ^  une  goutte  de  laïc 
ne  reffcmble  pas  mieux  a  une  goutte  de  lait  ,  que  celuy  la  vous 
rejpmble,  ir  que  vous  luy  rejpmblez.,  lUe  eft  frater  tuus  ge- 
minus,  namque  ego  hominem  homini  fimiliorem  nunquan» 
vidi  alterum  ;  neque  lac  eft  Ufti  ,  crede  mihi  ufquam  fimi- 
lius,  quam  hic  tui  eft,  tuque  hujus.  Plaut. 

On  dit  populairement  Ils  fe  rejpmblent  comme  deux  gouttes  d'eai» 
ou  de  lait.  Nec  aqua  aqu.ie  ,  neque  lac  lafti  ufquam  Cmi- 
lius,  quam  hic  tui,  tuque  hujus.  Plaut.  Probe  eftis  inter  voa 
Cmiles.  Cic. 

On  dit  encore,  11  croit  que  tout  le  monde  luy  reffimble  o\x  foit 
comme  luy.  Ut  tu  te  es  ,  item  omnes  efle  cenfes.  Plaut.  o» 
ex  fuo  ingenio  mores  alienos  probat ,  ou  naturâ  fuâ  ca:teros 
fingit  8c  de  fe  conjeflutam  facit.  Plaut.  Cic 

RESSENTIMENT  ,  prononcez.  Rfssantimani  ,  fubft.  ma(<r. 
[  T{efle  de  douleur  OU  de  maladie.  ]  Doloris  ou  febris  fenfùs  a 
fis.  Morfus,  ûs,  mafc.  Or.  Tentatio  ,  unis,  fem.  Or. 

Ressentiment  fe  dit  au  figuré  Des  émotions  de  l'ame  au  fouve- 
nir,  foit  des  bienfaits  ou  des  injures  recuis.  Dolot ,  Cris,  mafc. 
Cic.  *  Je  confervcray  toujours  le  refpntiment  des  faveurs  que 
vous  m'avez.^  faites.  Tua  erga  me  bénéficia  gratâ  memorià 
femper  profequar.  O. .  ♦  Je  vous  prie  d'avoir  le  mefme  reffcn- 
titnent  des  injuns  qu'on  nie  fait  y  que  j'tn  ay  eu  des  vefires.  A  tc 
peto,  ut  meas  injurias  dokasi  ut  tuas  dolui.  Or.  ''■Donner^ 
facrifier  fon  refpntiment  aux  iiitérefls  de  la  République.  Dolo- 
lem  fuum  rcipublica;  utilitati  concedere.  Cic  ''^  Ne  garder  au- 
cun rejfeniiment  d'une  injure.  NuUam  adhibere  memoriatl* 
contumeli.T.  Comel.  Nep.  Nous  nous  emhraffafmes  tous,  de  crain- 
te qu'il  ne  t'eflaiî  quelque  reffentimcnt  dans  nos  cœurs.  Prxtcri- 
ta  aboleri  ofculis  placuit ,  ne  relîdua  in  anirais  ira  reraane- 
ret.  Petr. 

RESSENTIR,  V.  aft.  fe  dit  Des  reflet  de  maladie  ir  des pertit 
qu'on  a  faites  dont  on  a  du  refpntiment,  Sentire,  (  io  ,  is  ,  fcn- 
fi,  fenfum.  )  Oc.  *  ?«  refpns  continuellement  de  grandes  dou- 
leurs de  tefie.  Affiduis  8c  acrioribus  capitis  doloribus  ptemor, 
confliAor.  Or.  *  //  fe  rejpnt  encore  de  la  fièvre  ,  il  en  a  des 
rejpntimtnts.  Tentatur  adhuc  febri.  ''■  C'eJi  un  abcès  qui m'ejè 
venu  à  la  gorge,  fi  tôt  qu'on  y  touche  je  refpns  de  grandes  dou* 
leurs,  je  ne  veux  pas  encore  le  faire  percer  ,  de  crainte  qu'il  ne 
ftit  pas  ratur.  Vomica  eft  ,  qui  mihi  in  collo  tumet  ,  ubi 
quis  teiigit  manu,  doloies  cooiiuntut,  fecari  nolo  ,  ne  im- 
matutam  fecem.  Plaut. 

Ressentir  ,  [  tfire  Itmlié  vivement  d'une  (hofe.  l  '*  Je  rifpns 
Tora.  II.  Ri  eom 
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comme  je  dois  te  malheur  qui  vtus  tfl  arrivé,     Malurtl  quod  ti- 
bi  accidit,  doU-o  ut  par  eft.  Cu.     ''Je  n'uy  jamais  rejjenliune 
j'Ius  p-artde  àtudear  en  ma  Tiie.  NuUum  unquaiu  haufi  dolorein 
vel  aceibilîimiini  in   vitl.  Cu.     *  I'^oks  rejj'enthet,  v>a  dmleur. 
In  te  incuilabit  dolor  meus.  Cic.     Je  rejjcns  une  joye  incroya- 
ble.   Effuse  exult-.it  aiiimus.  Cie.    incredibili  Utitiâ  perfun- 
dor.  Oe.     *  Je  n'ay    ijne   tro{>  rtjYnti  les   ejfits  de  vojlre  bonté. 
Benignitatem  tuam  mihi  experto  prxdicus.  Plam. 
RtssENiiR  unechofe,  la  fenttr.    Olcre.  Redolere,  (eo,es,ui, 
itnm.  )  Sapere,  (  io,  is,  fapii,  fipivi  ,  &  plus  ordinairement 
fapili.  )  fans  fiipin.  Ci..     ''■Vn  dijloiirs ,  qui  rejfent  l'antiqui- 
té. Oratio  qnx  Antiquitatem  redolct.    Cu:     *  Epicure  n'.t  rien 
gui  rejfaite  C ..Ai.\der>lic    ou  le  Lycée.     Nillil   olct    EpicUlUS  eX 
Academia,  nihil  ex  Lyceo.  Cic. 
(  Exprelîîon  latine  figuiée  pout  dire  qu'il  n'a  tien  qui  appro- 
che des  fentimens  de  Platon  &  d'Aiiftote  ,  dont  l'un  eni'ei- 
gnoit  dans  l'Académie  &  l'aultc  dans  le   Lycée.   Voyez,  le 
Dicr.  DES  Antiq.] 
Cette  manière  de  parler  ne  rejjent  point  fin  eSîran^er.     In  hacdic- 
tione  nihil  fonat  ou  olet  peregtinum.  Cic 
Je  te  feraj  rejfentir  mon  indignation.     Eruinpet  in  te  indignatio 
mea.  Quint. 
RESSERREMENT  ,   fubft.  mafc.  [  Comprejfion  ,  itrecijfement.  ] 

Concretio ,  unis ,  fem.  Liv. 
Resserrement  de  cœur  ,  cjui  arrive  de  quelque  grande  affiiliion. 
Contraftio.  Compreflio,  unis  ,  f.  Cic.  le  contraire  efl  Animi 
cftulio,  Cnis,  fem.  Cic 
Vn   léger  rejferremcnt  de  cœur.    Animi   contraftiuncula  ,  x  , 

fem.  Cic 
RESSERRÉ  ,   mafc.  Resserrée  ,  fem.  Atftatus.  Coarftatus. 

Contradus.  Coniptefliis,  a,  mn.  Voyez.  Resserrer. 
On  dit  au  figuré  Vn  homme  fort  rejferré ,  fort  chiche  ,  fort  ava- 
re. Arftus  horao,  ai£li  hominis.  Parcus  &  tenax  homo.  Cic. 
Homo  aridus. 

•Vn  difcoHrs  rtjftrré ,  qui  n'e/l  point  diffus.    Contrada  oratio  , 
contrafta:  orationis  ,  fem.  Cic. 
RESSERRER  ,  V.  aft.  [  Serrer  plus  eftroitement.  ]  Reftringeie. 

Afttingere.  Conftringere ,  (  go,  gis,  inxi,  iûum.  )  Plaut. 
Resserrer,  [  Serrer  une  diofc  pour  la  conferver.  ]  Condere.  Re- 
condete,  (  do,  is,didi,ditum.  )  Compriuiere,(o,is,prenl, 
pteffum.  )  Cic. 
On  dit  en  cette  figniiication.     La  rofe  referre  fa  fleur.    Com- 

ptimit  rofi  florem  fuura. 
Resserrer  fignilîe  encore  tetrancher  de  la  liberté  ,  mettre  plus 
À  l'étroit.    Àrftiiis  continere,  retinere,  (  eo,  es,  tinui,ten- 
tum.  )    Cic.     ^  Il  rrjferra  la  cavalerie  ir  luy  empefha  le  fourra- 
ge Equiiaium  continuit  8c  pabulatione  prohibuit.  Cxf.    ''Il 
ie  refferra  dans  la  Poiiille.     Compegit  eum  in  Apuliam.  '*'Kif- 
ferrer  quelqu'un ,  le  tenir  de  court.     Contenté  Se  iuftè  habere 
aliquera.  Ter. 
On  dit  en  ce  fens  Hcfferrer  un  difcours,  le  prejfer.     Contiahere 
orationet\i  o»  brevius  anguftiufque  condudere  orationcm.  Cic 
Voyez.  Abréger.     ''■'V.tffcrrez.  voflre  difcours  le  plus  que  vous 
pourrez..  Quàm  potes ,  tamverbaconfer  ad  compendium.  P/<iHf. 
Resserrer  quelqu'un  qui  ejl  trop  libre  du   ventre  ,  qui  vu  trop 
fouvent  À  lajille.     Alvum  aftringere  ,  comptimere  ,  fuppri- 
mere.  Cetf.     Alvum  continere,  o»  corpus  ptofiuvio  laborans 
«ontinere.  Celf.   ♦  Cette  herbe  refferre.     Ha:c  heiba  aivi  profiu- 
vium  fiftit ,  contrahit ,  aftiingit.  Cclf  Continct.  Piw.    Com- 
primit  alvum.  PUn. 
ÎIESSERRER  ,  fe  dit  figurément  "Réprimer  Us  troubles  de  l'efpnt. 
Contrahere ,  in  anguftumque  concludere  petturbationes  ani- 
mi,  Cic.     *  "Krfcrrer  fa  douleur  ,   ne  la  point  faire  paroijlre. 
Dolorera  corde  piemete.  Virg.  Compefcere.  Tibul. 
On  dit  parlant  à'un  homme  chuhe  ér  épargnant.     îl  e{l  trop  ref- 
ferre. Parce  parcus  eft.  Plam.   Reftridus  &  tenax.  Cic  ''J'ay 
tfié  de  mon   naturel  un  peu  plus  rejferré   à  faire  des  lar^t/ïes  du 
bien  d'autruy.    Natuià   fempet  ad  largiendum  ex  alieno  fui 
reftriaior.  Cic 
On  mt  fe  relferrcr  en  fhy-mefme  ou  dans  fa  coquille  ,  comme  un 
limaçon.   [  Selon  le  vulgaire.  ]    Continere  fc   finibus  lerum 
fuatum.  Cic.    Quafi  cochleas  in  occulto  latere  ,  fuoqiie  fucco 
viveie.  Plaut. 
RESSORT,  fubft.  mafc.  [  Mouvement  dans  les  machines  ,  ir  fur 

stm  dans  tu  ^momutes^i  Al^chiaaùo,  Ceis,  f«ni,  Occultiua 
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organum ,  i ,  neuf.  Cic 
Ouvrages  à  rejfort.  Automâtl ,  tum,  neut.  plur.  Yitr.  *Liirf- 
que  nous  voyons  mouvoir  par  quelque  rejfort  ou  un  cadran  ou 
une  fphére^  nous  ne  doutons  point  que  la  raifon  n'ait  travaillé  À 
ces  ouvrages.  Cum  machinatione  quad.im  moveti  videmus 
aiit  horas  aut  Sphsram,  non  dubitamus,  quin  illa  opetaûnt 
rationis.  Cic. 
Ressort  le  dit  figure'ment  en  ce  fens  des  intrigues  &  des' artifi- 
ces dont  on  fe  fert  pour  réufftr  dans  une  affaire.  ''Il  n'y  a  ref- 
fort  que  je  ne  joùcj  que  je  n'employé  pour  retenir  ce  jeune  homme 
dans  fin  devoir.  Omnes  adhibeo  machinas  ad  retinenduin 
adolefcentem.  Cic.  *  il  faut  le  tourner  comme  par  rejforis  pour 
luy  faire  prendre  lantojî  un  efprit  doux  à"  tantôt  un  efprit  févé' 
re.  Tanquam  machinatione  aliquâ  tum  ad  remiflionem  ani- 
mi, tum  ad  feveritateni  eft  contorqucndus.  Cic 
Ressort,  [  Jurifduiian.  ]  Jnrifdidio,  unis,  fem.  Cic,  Convcn- 
tus,  us,  malc.  Plm, 

Elire  du  r effort  d'un  lieu.    Jura  pctere  aliqub.    In  aliquod  fo- 
rum convenire,  elle  Jurifdiftionis  alicujus  fori.     '^  Ils  font  i» 
rcjfort  de  Cordoue.     Jura  Cordubam  petunt.     Sunt  Jurifdiftio- 
nis CordubenGs.     On  dit  atiffi  lu  foium  aliquod  reflbttiri. 
[  Chez  les  Jurifconfultes.  ] 

RESSORTIR  en  quelque  JuriféSIion ,  ejlre  du  reffort  de  la  Jurif- 
diUion  de  quelque  lieu.  In  aliquod  forum  convenire.  Aliquo 
jura  petere.  Cic  Eodem  foro  difceptare.  PUn. 
RESSOURCE,  fubft.  fem.  [  Ejherance,  jour  ou  miyen,  qu'on  a 
de  fe  relever  de  fes  pertes  ovi  d'embarras.  ]  Ratio,  onis,  fem* 
Spes  ,  ei  ,  fem.  Modus  ,  i ,  m.  Sublidiiun.  Perfugium  ,  ii  , 
neut.  Copia,  fem.  Or. 
Plus  noflre  jeune  homme  fe  verra  dénué  de  reffources ,  mieux  il  fe- 
ra  fa  paix  avec  fin  père.  H;c  adolefcens  quàm  minima  in  fpt 
fitus  eiit,  tam  facillimè  patris  pacem  in  leges  conficiet  fuas. 
Ter.  ''Il  faut  qu'un  père  donne  à  fon  fils  ,  ce  qui  luy  eji  neeef- 
faire,  de  peur  qu'il  ne  cherche  ailleurs  d'autres  riffourees.  Pater 
fuppeditet  filio  neceflatia  ,  ne  quam  aliam  qu.Trat  copiani. 
Ter.  ''.Avoir plufuurs  rcjfiurces  dans  fis  malheurs.  Multipli- 
ci  IÎjc  in  malis  niti.  ou  multis  pedibus  ftare.  Peir.  ''Il  n'a. 
aucune  reffource.  Ab  omni  fpe  nudus  ,  vacuus.  ''  Suoyqu'il  fe 
voye  accablé  de  la  mauvaifi  fortune,  il  a  plufiturs  reffources  pour 
l'en  tirer.  Licet  illum  premat  duia  fati  miiéria ,  habet  unde 
fe  extiicet.  ''Si  cela  arrive  je  fuis  perdu  fans  reffource.  Id  fi 
lit,  funditùs  pereo.  Ter. 
On  du  tigutément  ,    Nous  n'avons  point  d'autre  reffource  qu'en. 

vous.     Omne  perfugium  in  te  eft  pofitum    Cic 
RESSOUVENANCE,  fubft.  fem.  Recotdatio,  Cnis,  fem.  Me- 
moria,  a:,  fem.  Cic  (  On  dit  mieux  fiuvenir  d'une  chofe  ou 
le  rejfouvenir.  ) 
RESSOUVENIR,  fubft.  mafc.  lemefmc 

Se  ressouvenir  d'une  chofc  Aliquid  ou  alicujus  rei ,  de  re  ali- 
quâ recordari ,  (  or ,  aris ,  atus  fum.  )  Cic  Retinere  memo- 
riam  rei  ou  memotiâ  aliquid  retinere.  Cic.  Meminilfe  alicu- 
jus rei  ou  rem  aliquam.  ''Les  premières  leiins  de  fon  nom 
m'en  feront  reffouvenir  ;  il  me  firnble  que  la  première  ejl  un  C. 
Litteris  recomminifcar ,  C.  eft  principium  nomini.  Plaut. 
[  Voflius  nous  apprenddans  fa  petite  Grammaire  que  les  ver- 
bes de  mémoire  gouvernent  bien  le  génitif,  foit  des  chofes, 
foit  des  perlbnnes  ;  mais  que  pour  l'accufatif  ils  ne  le  pren- 
nent qu'à  l'égard  des  choies  feulement ,  &  point  des  perlbn- 
nes, 8c  qu'ainlî  on  ne  peut  pas  d'aemrmint  Ciceroncm.  Néan- 
moins il  eft  aile  de  voir  le  contraire  par  plulîeurs  endroits 
de  Ciceron.  Memineram  Paulum.  lib.  de  .Amicit.  Que  fi  l'on 
dit  Uemmi  de  Cicérone  ,  c'eft  un  autre  fens.  Car  meminijfe 
alicujus,  c'eft  conferver  la  mémoire  d'une  perfonne,  au  lieu 
que  meminiffe  de  aliquo,c'e&  en  faire  mention,  en  parler.  Oc] 
Vous  me  faites  reffouvenir  de  cela,  vous  m'en  rappelles  la  mémoire. 
Ad  memoriam  rei  iftius  me  revocas.  Cic.  ,   c  ■   , 

RESSUYER,  V.  ad.  8c  n.  &  redupl.  lEffurerune  féconde  fois,} 

Rursùm  abftergere  ,   (eo,  es,  terfi,  terfum.  )  Cic, 
Se  ressuyer.  Abftergere  tutsus  fudorcra.  Plant. 
RESTABLl,  Ko^tï,  Restablir. 

RESTABLIR  ,  prononcez.  KÉTASiiR.  l  "Kfettre  n  fm  premier 

(Bat.  )  Aliquid  inftaurare.  R^ovaic,  (  o,  as,  avi,  atum.  ) 

In  integrum  reftituere.  Petr.  -     ,      ^  ^ 

Rëstabiir  fimplement   ou  rejlablir  enfante.    yEgrotum  ex  toW 

jeftiiueie.  Celf.    AU<auem  faoitate  tut  âlicw  iamtatem  leftt- 


RES. 

tjcrs.  Pi':".  Ad  Cilutem  aliquem  teducere^  Ci:  Rcddere 
«liqiiem  fanicilti.  ùc.  *  }'ar  fan  ce  tjue  J'ar  l'ù  four  me  rcjU- 
hUr  ou  refiMlir  mis  farces.  Ut  nervos  recipercm  ,  niliil  non 
fum  molitus.  Pctr.  B.  '<T{eflaWrun  corps  nmltfuic.  Curare 
diligentius  noxiflinium  corpus.  Par, 
RfSTABLin  cjuclrjit'iiit ,  [  Le  ritJicitn  Ucii  iJMS  fis  aff.'ircs.  ]  No- 
vis  opibus  aliquem  renovare.  Oc  Ad  divitias  aliquera  rc- 
duccrc.  fLiKt.  Res  alicujus  accilas  reficcre.  *  Je  me  fuis 
rcjlithU  ou  remis.     £  naufragio  rei  fajniliaris  enatavi. 

Rksiablir,  [T{etaa!re  en  viiucur  ou  en  vo^hc  ijue! juc  ancien  ufa- 
ge.  ]  Morem  ,  confuctudiucm  reftituere.  Revocarc.  Rcduce- 
re.  Referre.  Cic  PUn-fun.  *  Lu  belles  lenres.  Revocare  ftu- 
dia.  Oc.  *  Le  comliM.  rralium  reftiiucte.  Oc  L:v.  Tug- 
nam  inllaurare.  Intcgrare.  Rednitegiare.  Pt.xlium  revocare. 
Cf/.  Cic.  '>  Vtffirance  dans  dis  cœurs  ahbiuui.  Reduceie  fpem 
itieutibus  anxiis.  Hor. 

Restablir  ijiielijh'iin.  [  Le  remettre  dans  l'ejlat  dont  il  ejloit  dé- 
cheu.  ]  Aliquem  in  locum  unde  decidit  reftituere  ,  in  piifti- 
num  flatum  reftituere.  0.\  *  Dans  tous  fes  premiers  honneurs , 
dans  fin  crédit.  In  locum  autiquum  honoris  U  gratis  ali- 
quem reftituere.  Oc.  *  Dans  fa  première  bca-Atc.  Rcponere 
aliquem  in  priftirmm  decorem ,  totam  fotmam  alicui  ledde- 
te.  Peir.  ou  Nitorem  alicui  reddcie.  rim. 

Rf.STablir  ijuilcjis'un  enfin  pays,  dans  fa  Ville.  Compotem  pa- 
tri.-c  aliquem  facere.  Plant,  ou  Urbis  thx  compotem.  Or. 

RESTABLISSEMENT,  prononcez.  RÊrAELissRMANT  d'une  chofi, 
fubft.  malc.  Reftitutio.  Reparatio ,  unis ,  f. 

Restablissement  de  la  fortune.  Forluna:  reftitutio.  Cic.  */)c 
lafanté.  Sanitas  reddita  ,  fanitatis  redditx.  Celf  Confirmata 
à  morbo  valetudo,  înis  ,  fcm.  Oc.  *  T^^tabliffement  des  per- 
fonnes  b.maies  ou  cond.i7ar.ees.     Damnatorum  reftitutio.    Cu. 

Restablissement  de  la  difcipline  militaire.  Difciplina:  milita- 
lis  reftitutio.  ^  Des  bean^  arts.  Aitium  reftitutio.  ^  Je  Iv.y 
dois  mon  reflablifftmtnt.  Qiiod  in  priftinam  dignitateni  lim 
lefiitutus,  illius  eft  operœ  ac  laboris  ou  illi  debeo. 

RESTAURATEUR  ,  ftibft.  mafc.  [  ■T{ef.i.rateur.  ]  Repatatoi  , 
otis,  mafc.  Stat,  Reftitutor,  Gris,  m.  Oc. 

RESTAURER,  V.  aft.  [  %çjUbUr.  J  Reftaurare.  Tacit.  Inftau- 
raie,  (  o,  as,  avi.atum.)  aft.  accuf.  OV.  Voyez.  Restablir. 

RESTE  ,  f.  m.  [  Ce  qui  reJU  des  ihofes.  ]  Reliquio;  ,  atum ,  f. 
plur.  Oc.  Refiduus.  Rcliqnus,a,um.  o«  Reliquuiu.ieliduum 
en  manière  de  fub/lantif.  ^enit,  i.  Oc. 
Je  -veux  ejue  nous  maniions  demain  les  reflet.  De  reliquiis  cras 
volo  nos  curare.  Plant.  ■*  J^avois  à  luy  (Quelque  peu  d'argent 
d'un  rejie  de  compte.  Erat  ei  deratiuncul.î  apud  me  teliquum 
nummorum.  Ter.  *  Il  a  payé  te  rejle  de  l'argent.  Reliquam 
pecuniam  folvit.  oK  Reliquum  pecuniï.  Cic.  *Je  fuis  en  refle 
de  cent  éms ,  je  dois  cent  ecus  de  refle.  De  funimâ  eft  leliquum 
nuramoium  centum ,  quos  debeo.  *  Camille  m'a  mandé  ,  qu'il 
a  receu  ce  qui  m'efioit  deu  de  refie.  Reliqua  mea  Camillus  fcri- 
bit  fe  accepiffe.  Oc.  *  Il  n'a  rien  de  nfle,  il  ne  luy  rejle  rien. 
Nihil  eft  jlli  reliqui,  ou  lefidui.  Reliqui  nihil  fecit  de  bo- 
nis. Cic.  *Il  y  a  long-ttmps  que  fay  envie  de  voir  la  ville  de 
T^.fme,  ir  le  refle  de  P Italie.  Jam  piidem  cupio  Romam,ie- 
liquamque  Italiam  vifere.  Cic. 

On  dit  au  figuré  les  rcjies  d'une  conjuration.  Reliquil  conjura- 
tionis.  Oc.  *  D'une  armée.  Exercitûs  reliqui.^.  Liv.  *  De  la 
fièvre.  Fcbris  leliquia:.  *  D'une  fedition.  Quifquilis  feditio- 
nis.   Oc. 

On  appelle  un  fcélérat ,  un  refle  de  gibet,  qui  n'efl  bon  qu'à  fer- 
vir  de  pafhtre  aux  corbeaux.  Crucis  offa,  X,  fem.  oh  Coivo- 
rum  cibaria ,  orum ,  neut.  plut.  Par. 

Rfste  fe  dit  adveibialement.  ^u  refle  ,  au  furplus.  De  reli- 
quo  ,  de  cetero ,  ceteto  ,  ceteiùm.  Oc  fPaJfons  au  resie.  Ad 
xeliqua  petgamus.  Oc.  ♦  ..Au  refie  il  iH  fpavant.  Cetera 
doftus.  Oc. 

On  du  proverbialement  jouer  de  fin  refle  ,  pour  dire  faire  un 
dernier  effort ,  haz.arder  tout.  Ad  extrema  defcendere.  Poil,  ai 
Cic.  Extrema  experiti.  Liv. 
Donner  le  refle  a  quelqu'un  ,  luy  répliquer  de  manière  ,  qu'il  ne 
ffaehe  plus  que  répondre.  Elinguem  leddeie.  Oc.  Retundere 
alicujus  fermones.  Liv. 

RESTER,  [  Efire  de  refte.  ]  Reftaie,  (o,as,  reftiti.reftitum.  ) 
fupeiefle,  fupeifum  ,  fupeifui  fansfupm.  Superare,  (  o,  as, 
;iri,  atum.)  Oc  *Jl  ne  luy  rejlsit  rien  autre  (boji,que  de  pouvoir 
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I  contenter  fa  vtul  Reftabat  nihil  aliiid  ,  nifi  oeulos  pafccic 
ïrr.  *  Fendant  qu'il  me  refle  encore  un  peu  de  vie,  vins  pou 
vez.  me  faire  du  bien.  Car  ce  fera  en  vain  que  voflre  bonté  s'tf 
forcera  de  me  fiulager,lorfque  je  firay  accable  de  visilUlfe.  Dum' 
liint  mihi  reliquiœ  languentis  a;vi,  auxilio  locus  eft  :  olim 
fenio  debilcm  fruftra  bonitas  tua  adjuvare  nitetur.  Plixi. 
''S'il  vous  refte  encore  quelque  amitié  pour  moy.  Si  quid  reli- 
det  amotis  ni  te mei.  Oc.  *Pourveu  qu'il  me  refte  enorealfez. 
dévie.  Modo  vita  mihi  fuperfit.  Oc.  ♦//  ne  me  refie  plus 
rien  que  de  m' aller  pendre.  Je  n'ay  plus  qu'à  m' .ilier  pendre. 
Mihi  tes  ad  reftim  rediit  planiftime.  Ter.  *  //  me  rejle  un 
mal  de  tejie  de  ma  maladie,  Caputmihi  dolet  à  morbo.  *  Quoi- 
que je  fais  fort  decbeu  p.ir  ma  faute,  il  me  refte  encore  une  mé- 
tairie ,  qui  eft  la  feule  chofi,  outre  la  vie,  que  j'ay  de  refte  ,  je 
■vous  la  daniieray.  Etfi  graviter  cecidi  nieâ  fttjltiti.î  ,  ager  fub 
urbe  eft  hic  nobis,  eum  tibi  dabo  ,  nam  is  de  ftuhitiâ  mei 
folus  fuperfit  teliquus,  prarter  vitam.  Plaut. 
Rester  lignifie,  Demeurer  en  un  lieu.  Reftare.  Manere.  Ter.  Cic. 
*  Il  n'a  jamais  voulu  refttr ,  OM  demeurer.  Ibi  reftare  noluic. 
Ter.  ♦  Vous  reftez.  uy  ,  comme  fi  vous  ne  ff  aviez,  pas  ,  qu'il  eft 
prefquejoiir.  Tu  moraris ,  tanquam  prope  diem  ignores.  Petr, 
RESTIF.  Voyez.  Rétif. 
RESTITUER,  V.    acl.   [  T^endrc  ce  qu'on  a  pris.  ]   Fiaudata  lef- 

tituere,  (uo,  uis,  reftiiui,  reftitutum.  )   Ot/. 
Restituer  ,  [  •l{elhil>lir  quelqu'un  dans  fa  réputalioii ,  dans  fes  biens.] 
La:fam  famam  alicui  reftituere.  ou  In  integrum  faraaiu  alicui 
reftituere.  lu  bpna  aliquem  reftituere. 
On  dit  en  Droit  T{elîituer  un  mineur,  le  remettre  ou  le  relever 

de  quelque  aile.  l'upiUum  in  integrum  reftituere.  Oc. 
RESTITUTION  ,  fubft.  fem.  [  L'.ulion  de  reftituer  ou  de  ren- 
dre. ]  Reftitutio,  unis,  fem.  Redditio,  unis,  f. 
RESTRECIR.,  prmonciz.  Rétrécir,  [.Tt^ifirrer.  ]  Aliquidcon- 
trahere,  (  ho  ,  his  ,  xi  ,  ûum.  )  Of/.  Arftare  Coarctàrc, 
(  o,  as,  avi  ,  atum.  )  Oc  ''Se  rétrécir  en  fichant.  Siccef- 
cendo  fe  contrahete.  Vitr,  > 

RESTRECISSEMENT,  frunoBcfz,  Rétrecissemant.    Conttac» 

tio,  unis,  fem.  Contraduta,  a;,  fem.  Oc.  Vitr. 
Resirecissement  des  nerfs  ,  lors  qu'ils  fe  retirent.    NeiVOruiB 

contraftio.  Plw. 
RESTREINDRE  ,  /'S  fi  prononce.  Resserrer  ,   [  Enfermer  en 
un  moindre  efpate.  ]  Goarflaie.  Coanguftate  ,   (  o ,  as ,  avi , 
atum.  )  Oc.     ''■\eftraindre  une  loy.     Coanguftate  legem.  Oc. 
*i«  vices.     Modum  vitiis  ponere.  Hor.  Coercere  vitia. 
Restreindre  yà  lif^cnyi.  Citcumcidere  impenfam.  PA.«ii.  Sump- 

tus  minuere. 
Restreindre  à  une  condition,  y  affujelt'ir  une  perfinne.   Ad  ali- 
quam  conditionem  aliquem  addicere,  aliquem  iniquâ  condi- 
tione  aftringere.  Cic. 
RESTREINT  ,  mafc.  Restreinte  ,  fem.  part.  paff.  &  adjeft, 

Coercitus.  Repreflus,  a,  um.  Plni. 
RESTRICTION  ,  fubft.  fem.     Exceptio  ,  unis  ,   f.    Clauruli 

excipiens ,  entis,  fem.  Circumfcriptio,  Onis,  fem.  Oc. 
RESTRILLER,  prononcez.  Rétriller  ,  V.  aft.  &  reduph  [  E- 
triller  de  nouveau  un  cheval.  ]  Equuin  luisus  diftringere  j  (  go , 
is,  difttinxi,  diftriftum.  ) 
RESTRINGEANT,  mafc.  Restringeante,  fem.  Aftiiftoiius, 

aftriftoria ,  aftriftorium.  Plm. 
RESTUDIER,  prononcez.  Rétudier,  Rursùm  ftudere,  (  eo,es, 

ftudui ,  fans  fupin  avec  le  datif.  ) 
RESTUVER,  on  prononce  Rétuver.  [  Eftuver  plufteurs  fois  une 

playe.  J  Inungerc  ac  refovere  fa;pius  vulnus.  Plin. 
RESVE,  fubft.  mafc.  [  Songe  des  malades  qui  ont  le  cerveau  al- 
téré. ]  Somnium,  ii,  neut.  Oc     •♦i/  a  des  refves  agréables,  U- 
titur  fomniis  jucundiflimis.  Cic, 
RESVER  ,  V.  a(^.   [  ^Avoir  ou  faire  des  refves  en  dormant,  J 

Somniare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Cic, 
Resver,  [  Hadoter,  dire  des  fottifes.  )  Deliraie,   (  O  ,  as,  avi, 
atum.  )  Somniare  ineptias ,  deliramenta  loqui.  Oc  Ter,  De- 
lipete,  (  io,  is,  delipui,  o«  defipivi  fansfupm.  )  Oc. 
Vous  refvtz.,  vous  ne  ffavez.  ce  que  vous  dites.     Déliras  ,  inep- 
tis  ,  nugas  blattis.  Plaut.     ''Je  viens  fçavoir  fi  t'ejl   vous  oh 
eux  qui  refilent.     Id  vifo,  tu  ne  an  illi  inHuiiant.  Ter. 
Rfsver  à  une  chofi  , y  penfir  attentivement.     Ali  quid  fecum  VO- 
lutare  ,  ou  fecum  ,   animo  ,    in  corde  volutare.  Plaut.  Liv. 
''Il  demanda  du  tabtmts,  &  fa»s  trop  refvtr  ,  il  mus  lut  ces 
Rt  î  tcri. 
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vers.    Codicillos  popofcit  8c  non  diu  cogitatione  diftortâ  , 
hxc  lecitavir.  Peir. 
RESVtRlE,  lubft.  fem.  [  Délire  drs  ptrfonncs  maUdes.  ]  Deli- 
raiio  ,  Cnis ,  fem.  Dcliramentum  ,  ti ,  ceut.   Deliiium  ,  ii  , 
neiit.  C/c.  Cilj: 
On  dit  abrolument  'l{efvcries    qui  tout  ceU.    Somnia.  Deliia- 

menta.  Ttr.   (  on  fous-mtend  le  verbe,  ) 
RESUEB.,[.S'«r>-rfcnoMX'<™(.]lteiùm  fud;ire,(o,as  ,  avi  ,atum.) 
RESVEUR,  fubft.  mafc.  [  Stui  refve,  qui  dit  des  impertinences,  "l 
Dormitator,  Oris,  mafc.  PUut.    Delirans.  antis.omn.  gen. 
Ter.  Deliriis ,  a ,  um.  Hor. 
RESVEUSE ,  fubft.  fem.  [  Celle  qui  refve.  ]  Délira  mulier.  Cii. 
RÉSULTAT,  fiibft.  mafc.  [  Ce  qui  rijitlie  d'une  chofc  ,  d'une  af- 
femblêi ,  d'une  conférence.  ]  Comitiorum  ou  colloquiorum  fiira- 
ma,  z  ,  fem.  Quod  ftatutum  eft  in  comitiis  ,  ou  colloquiis. 
RÉSULTER,  [Nai/lre  d'un  difiours  ,  ou   s'en  fr.:vre.     Il   refulre 
de  là.]  Ex  his  coliigitur.     Ex  inde  colligere  eft.     Ex  his  fe- 
quitur,  ou  inferre  licet,  Cic. 
RESUSCITER  quelqu'un,  le  faire  revivre  itprés  fi  mort.     Mor- 
tuum  ad  vitam  ievoc;ire , aliquem  à  mortuis.ab  iiiferis  e.«i- 
tare.  Sufcitare.  Or. 
Resusciier  fe  dit  hyperboliquement  d'un  malade   qui  revient 
d'une  grande  maladie,  cr  qui  ejl  remis  fur  pied.     Reddere,Re- 
flituere  igrum  fanitati.  Hor.   A  liraine  mortis  reftituerc  ali- 
quem. Catiil. 
Sr.  Rfsusciter,    [  Se  rejlahlir   d'une  maladie.]  Se  leftituere  ac 

tevivifcere.  Var. 
Resusciter  fe  dit  figurément  en  parlant  des  chofes  qu'on  fait 
revivre,  comme  rejufciter  une  guerre.     Bellura  indaurare.  Re- 
novare.  *  Vne  couftume.     Morera  reducere.    Oc     *  //  rejfu- 
fcitera  des  termes,  qui  font  morts  depuis  lon^-tempi,  &  remettra 
<n  lumière  des  mots  propres,  qui  font  aujourd'huy   accal/lez.  fous 
ia  roitille  des  années  &  fous  les  ruines  de  l'antiquité.     Obfcura- 
ta  diu  eruet  atque  in  lucem  proférer  fpeciofi  rerum  vocabu- 
la,  quœ  fitus  informis  premit  Se  vetuftas  defetta.  flor. 
RÉSURRECTION  ,   fubft.  fem.    [  Nouvelle    vie  qu'on   reprend 
après  la  mort.']  Moitui  ad  vitam  revocatio  ,ôuis.  fem. oh  Re- 
ditus  ad  vitam. 
Le  jour  de  la  T^fiimnion  de  Jesus-Christ.     Dies  Chrifto  re- 
vivifcenti  o»  in  vitam  redeunti  facer,  diei  facti.  Refurteaio, 
ônis ,  fem. 
[Mot  confscré  dans  l'Eglife.  ] 

RETAILLE  ,   fubft.  fem.  [Tl^gntire  de  ce  qu'on  coupe  if  que  l'on 
raille.  ]    Refegraen  ,   inis  ,    neut.    Plin.     Secamcntum  ,   ti  , 
neut.  Plin. 
RETAILLER,    V.  aft.   Se  redupl.  [Tailler  de  nouveau.]  Kete- 
care  ,  (  resëco  ,  as  ,  refccui  ,  tefeûum.  )  Itcrum  fecate ,  aft. 
accuf.  Colum. 
Retauler   quelqu'un  de   la  pierre  ,    le  tailler  une  féconde   fois. 
Câlculum  rursîis  alicui  per  feftionem  eximere  (  eximo  ,  is , 
exemi,  exemtum.  ) 
RETARDEMENT  ,  fubft.  m.  Retardatio  ,  Bnis,  fem.  Mora  , 
ar.  tic.    Cunftatio,  unis.    Rémora,  se,  fem.  Cic.  PUut.    ''Il 
apporte  retardemcns  fur    retardimens  à    mes    affaires.     Omnes 
moras  interponit,  quibus  res  mei  retatdentur.  '<■  N'ufer  d'au- 
t»n  ritardiment.     Movere  abs  fe  moram.  Plaut.     *  Sans  au- 
cun retardement.    Sine  raorà  ,  fine  cunftatione  ,  abjeftâ  om- 
I>i  cunftatione.  Cic     *ll  a  gardé  plujieurs  jours  cette  lettre  ,  à 
tauft  du  retardement  du  mejfager.     Multos  dies  hanc  epiftolam 
habuit  in  manib'js  propter  commorationem  tabellariomm.  Oc 
RETARDÉ  ,  mafc.  Retardée  ,  fera.   part.   pafl".   &  adjea. 

Voyez.  Retarder. 
RETARDER  ,  V.  uSt.  [  ^rrcfler  en  fa  courfe  ,  retenir.]  Tiuda- 
re.    Retatdare,  (o,  as,  avi,  atum.  )  Continere.    Detinere. 
Retiucrc.  Cu.  c^cf.  Motari.  ,Remotari.  (or,  atis,  atus  fum.) 
Cic.  Suint.   Moram  Se  tarditatem  aft'etre ,  cteare.  Plaut.  Fa- 
cere.  Liv.    Neôere.    Ducere  moras.  gai»f.    Inferre  moram 
&  impedimentum  alicui  rei  ,  cunftationem  injicere.     Objice- 
re.  Lrv.    Moram  interponere.  Cic.  ou  Moliri.  Virg. 
[  Ces  verbes  fe  difent  des  petfonnes  8c  des  chofes.  ] 
Ce  qui  me  retarde  maintenant  ce  font   tes  joiieufes  de  fiute  ,    aSr 
ceux  qui  doivent  chanter  l'Hymenée.     Hoc  mihi  mora  eft  ,  Ti- 
bicina  8c"Hymïncum  qui  cantent.  Ter.     *  T^ttarder  quelqu'un 
de  faire  une  chofc.     Remorati  aliquem  à  te  aliqnâ.  Cic.     ''Le 
mauvais  temps  m'a  rettirii,     Tempeftas  i^e  dsiiauic,    J^eci- 
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nuit.  Cic, 
Retarder  ,    [  Différer  de  faire  les  chofes  ,   comme  le  jugement 
d'un  procès.]  Litem  ducere.  Trahere.  Exttahere.    "* La  viclit- 
re.     Viftoriam  interpellare.  C.tf  Voyez.  Dieferes. 
RETASTER  ,  V.  act.  iTafitr  ,  manie'r  flufieurs  fois.]  Rettafta- 

re.  Colum.    Sa-pius  manu  traftate. 

Retaster  ,   [  Uo'acr  de  nouveau  une  faulce  pour  voir  fi  elle  efi 

de  bon  fel.)  Explorare  iteriim  guftu  aliquod  embamma.  Colum. 

Retaster  fe  dit  fîgutément  en  chofes  morales.     *  Vn  Orateur 

doit   retafier  plujiturs  fois  un  mol  pour  voir  s'il  efl  bon  iy  doux 

à  l'oreille,    Speftare  atque   ex-pendere  débet  fïpiùs  oratot, 

num  vetbum  aliquod  molli  numéro  fluat ,  cadat. 

Retaster  un   oiivr,ige  ,   le  corriger  ,   le  revoir.     Sxpiùs  retexere 

cpus.  Hor,     Reiracliare.  Cic. 
RETEINDRE,   V.   adl.    8c   redupl.   [Teindre  une  féconde  fols.] 
Iteruni  tingere  ,    (  tingo  ,  gis  ,  tinxi ,  tinftum.  )  Prop.    Rur- 
siis  aliquid  colore  inKcere,(io,  is,  feci,feaum.  )  Hor. 
RETEL  ,    ou  Rhitee  ,    [Ville  de  Champagne  dans  le  %etehis fur 

ia  'Riyiere  à' .Ayfne.  ]  Retelium   ,  ii ,  n. 
Qui  efi  de  %l,etel ,  Reteknlis  Se  hoc  retelenfe,  adjeft. 
Le    Retelois    [  Pays    en   la  partie   Septentrionale    de    Champagne 
dont  T^rts/  fur  la  \iviere  d' .Ayfne  eli  la  Capitale.  ]  Retelianus 
traftus,  ùs,  mafc. 
RETENDRE  ,    [  Tendre  de  nouveau.  ]   Iteriira  tendere ,  (do  , 

dis,  tetendi  anfre/ou  tendi,  tenfum.  ) 
RETENIR  ,    [  .Arrêter  quelqu'un  ,    l'empefher  de    s'en  aller.  ] 
Tenete.   Continere.   Detinere.  Retinere.  aft.  accuf.  Cic.  *  Je 
vous  retiens  peuf-ejlre  ,    n'alliez,-vous  point   quelque   part  ?    Tœ 
fortafle  detineo  ,  tu  profefturus  alib  fueras.  Ter.     *Je  ferois 
tombe  fort  loin  ,  fi  je  ne  me  fiiffe  retenu.     Lababar  ïongiùs  ,    ni 
me  retinuiflem.  fie.     *  'Rjteniz.-moy   que  je  ne  tombe.     Rétine 
me,  ne  cadam.  r/j«f.     *fe  fuis  retenu  par  latempefte.     Tem- 
peftatibus    detineor.   Cic.     Tempaftas  me    decinet  ,   retinet, 
continer.  Plaut.     *  Il  retint  la  cavalerie  dans  le  camp,     Con- 
tinuit  caftris  equitatum.  Cief.     *  "Retenir  fon  vent  ,  fon  haleine. 
Reducere  fpiritum.  Petr.     Colligere  fpiritum.  Cic. 
Retenir  quelqu'un  dans  fon  dtvoir.     In  officio  aliquem  conti- 
nere. Cif.     *  Sa  beauté  ,  fcs  mœurs   ér  fa  vertu  retenaient  vo-s 
inclinations  auprès  de  luy.    Forma  hujus ,  mores ,  virtus  ani- 
mum  aitinebant  hic  tuum.  Plaut.     ''L'infamie  qui  arrive  au» 
autres   retient  fouvent    la  jeunejfe  de  mal  faire.     Aliéna  oppro- 
bria  teneras  ftpé  animas  abfterrent  viiiis.  Hor.     ♦  J'ay  fait 
cela  pour  retenir  fon  efprit  noyé  d.vis  le  luxe  tr  dans  ta  débauche. 
Feci ,  ut  illius  animum,  qui  nunc  lafciviâ  ac  luxuriâ  diffluit, 
letundam.  Ter.     *  //  faut  retenir  les  enfans  plufiot  par  l'hon- 
neur ,   que  par  la  crainte.     Pudore  libcros  retinere  fatius  eft, 
quàm  metu.  Ter.     '''Retenir  quelqu'un  par  des  plaijîrs  permis. 
Conceftis  voluptatibus  aliquem  retinere.  Tacit,  *  'Hi,tenir  quel- 
qu'un à   nojire  fervice  par  la  bonne  chère  ,    te  lier  ,    Rengager  A 
nous  en  luy  faifant  faire  bonne  chère.     Elcâ  atque  potione  vin- 
cire  aliquem  ou  apiid  menfam  pleuam  hominem  roftro  deli- 
gate.  Plaut.     Comme  qui   diioit ,    l'attacher  par  le  bet  à  u,ie 
bonne  table. 
Retenir  ,  [  S'empefcher  d'une  chofe.]  'Retenir  fan  haleine.     Con- 
tinere.    Retinere  fpiritum  ,   animam   comprimere.   Cic.  Ter. 
*  Ses  larmes.  Retinere.    Continere.    Comprimere  lacrymas. 
Cic.   *  Sa  colère.  Iram ,  iracundiam  reprimere.  Pù.^/.    Tenere. 
Continere.  Retinere.  OV.    '' Ma  colère  n'cftant  pas  encore  paffee, 
je  ne  pus   relcnir  ma   main  ,    &  je  luy  donnay  une  chiquenaude 
fur  la  te/le.     Durante  adhuc  iracundià,  non  continui  manum, 
fed  caput  illius  ftrifto,  acutoque  articulo  petcufli.  Petr. 
Retenir  ,  [Prendre  pour  foy  ,  ufurper.  ]  Tenete  ,  Retinere.  Cic. 
''Obtenir  l'argent  d'autruy.     Alienam    pecuniam  fuppiimeie, 
nummos  alienos  tenete ,  retinere.  Cic    ■♦  \etenir  la  paye  de  la 
cavalerie.     Stipendium  equitura  fraudare.    Ctf.      *  J>  ne  pus 
ritcnir  d.xvantage  mes  larmes  if  accable  de  trifleffe  ,  je  dis  c  ejl 
vous  apurement  qui  avez,  ordonné  de  me  tourmenter  ainjt.     Non 
tenui  ego  diutius  lacrymas  8c  ad  ultimam  perduftus  tiifti- 
liam  ,  tu  cette  juflîfti  ita  me  exagitari.  Petr.         ... 
Retenir  en  fa  mémoire  ,  ou  par  ceeur.     Memoria  aliquid  tene- 
te, retinere.     ''\etenez.  bien  cela.    Id  auimis  ac  memoriâ  te- 
netote.  Cic.    lUud  memoiiœ  penitùs  affîgite.  Sï"".     ''itfaut 
qu'il  y   en   ait  autant  ,   tu  en  as  bien  reteim  le  nombre  ,    il  faut 
que  tu  ayes  bonne  mémoire.    Tantum  elle  opportet ,  lefte  ratio- 

liem  teaes  ,  sdep ol  mcraoïiâ  es  optimà,  fUut. 
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Sk  RëtSHIR  ,  l%itcinr  fis  mouvement  ti.it mtt s  ,  fii  p.tffuns.y 
Tenere.  Continere.  Retinere.  Cohibete.  Coercere.  Repri- 
mere.  Comprimere.  Ce.  *  11  fira.  fort  hic»  uni:  autrefois  de 
retour  fes  m^ins  ,  i'd  cfl  fi^r.  Ni  ille  poft  hccc  coimnebit 
manus  ,  fi  ûpit.  Ter.  *J'  n'y  a  poii:t  de  (tm  ir.tn<i  tourment 
tjne  de  fe  retenir  ,  ou  de  s'emfefclur  d'nriner  ,  de  lafhcr  m 
■vent.  NuUura  tam  magnum  tormcntum  eft  ,  qiiam  contine- 
le.  l'itr.  *Il  ejl  difficile  de  fe  retenir  OU  de  ne  pas  s'emporter, 
Urfque  fe  fentunt  mnount  ,  on  fe  Wt  accablé  fous  i'inju/lice 
des  méehiints.  Difficulter  conrinetur  fpiritus  ,  qui  iiuegiita- 
tis  fincerx  confcius ,   à  noxioium  premitur  infolentiis.  Pb-id. 

*  Je  me  fuis  retenu  de  peur  d'.illcr  dire  ijuclque  cliofe  de  mon  ami 
À  cette  caufeufe.  Me  reprelil  ,  ne  quid  de  amico  gaiiulï  ifti 
dicerem.  Ter.  *  Des  oreilles  toujours  ouvertes  font  feu  frspre s 
À  retenir  les  fecrets  eju'on  leur  a  confié  ,  car  cjutnd  une  parole 
iji  une  fois  lâchée  il  n'ej!  plus  temps  de  la  retenir. 

Nec  retinent  patulœ  commiilii  fideliter  aures, 

Et  femel  emifliim  volât  itrevocabile  vetbura.  Hor. 

RÉTENTION  ,  fubft.  fem.  iL'aclion  de  fe  rctenir.-\  Retentio, 
Cnis,  fem.  Or, 

RÉiENTioN  d'urine.  Strangutia  ,  ï  ,  fem.  de.  Urini  difficul- 
tas,  âtis,  fem.  *  H  a  une  rétention  d'urine.  Urina  non  exce- 
dit.  Celf  *  Cela  e/l  lion  pour  la  rétention  d'urine.  Hoc  facit 
ad  difficultatem  uiin.T.  Plin. 

RETENTIR  ,  V.  neut.  [Tiefléchir  ir  redoubler  /« /on.] Confonare 
Refonare.  Perfonare.  (o,  as,  ui,  itum. )  tic.  Remugire, 
(io,  is,  mugii,  itum.)  Reboare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Virg. 

*  Tout  le  voifmnge  retentit  du  concert  des  voix  ir  des  injlrumens. 
Tota  vicinitas  refonat  cantu  vocum  &  nervoium.  Cic.  '*'Vne 
joiicufc  de  cymbales  fii  fuit  retentir  le  lieu  où  nous  ejlions  ,  ache- 
va de  réveiller  tout  le  monde,  &  l'harmonie  des  cymbales  rétablit 
parmi  les  conviez^  la  jyye  cjue  la  bonne  chère  infpiroit.  Cymba- 
iiftria  concrepans  ira  onines  excitavit ,  Se  fono  adjuvit  hila- 
litatcm  comelTuntium.  Petr.  *  Tout  ntentifoit  des  voix  de 
perfonnes  yvres.     Omnhi  perfonabant  cantibus  ebriorum.  Cic. 

RETENTISSEMENT  ,  fubft.  mafc.  [  T^edoidlement  ou  réflexion 
du  fcin.  ]  Soni  repercuffus  ,  ûs  ,  mafc.  Refultans  fonus ,  foni 
refultantis  ,  maîc.  Plm. 

Reteniisseiient  des  forêts,  lorfcju'eUes  font  agitées  des  vents. 
Nemorum  mugitus,  ûs,  mafc.  Plin. 

RETENU  ,  mafc.  Retenue,  fem.  part.  paff.  &  adjeft.  du  ver- 
be T{etenir  ,  [  .yirreflé.  ]  Detentus.  Retentus.  *  T^/oib  ,  ar- 
rejle  par  les  vents.     Retentus  ventis,  tempeftate.  Plm-Jun. 

Retenu  ,  [  ^rrcflé  ,  dcjline  pour.  ]  *  Il  eft  retenu  pour  eflre  gou- 
verneur du  prince.    Ad  principis  inftitutionem  deftinatus. 

Retenu,    [  ilodére.  ]  Modeftus.    Modctatus.  Temperatus  ,  a, 
uni.     Terapetans  ,  antis.  adjeil.  Cic.     *  //  eJl  beaucoxp  plus  re- 
tenu en  p.troles  ,  ijx'il  n'efloit  tantofl.     Modeftior  nunc  eft  vei-  i 
bis  ,  pr.-c  ut  dudum  fuit.  Plaut. 

RETENUE  ,  fubft.  fem.  [  Modération  ,  d^frétjon.  ]  Modeftia, 
X.  .Moderatio,  ônis,  fem.  Verecundia,  x,  fem.  Cic.  ''^  Com- 
me je  connois  fa  retenue  ,  je  vous  puis  affurer  ,  (Jit'll  ne  vous  fe- 
ra foin!  du  tout  à  charge.  Ut  ejus  modeftiam  cognovi  ,  gra- 
vis tibi  nuUâ  in  rc  erit.  Cic  *  Efcrire  de  foy  avec  plut  de  re- 
tenue.   Verecundiùs  de  fe  fcribere.  Cic. 

Avec  retenue.  Modefte.  Moderatè.  Verccundè.  Abftinenter. 
adv.  lie. 

RÉTICENCE  on  prononce  Rétisance.  [  Figure  de  Rhétorique 
pat  laquelle  on  fait  entendre  une  chofe  ,  en  difant  qu'on  la 
veut  obmettre.  ]  Reticentia ,  a: ,  fem.  Cic. 

RÉTIF  ,  mafc.  Rétive  fem.  parlant  à'un  cheval.  Equns  refti- 
tans  ,   equi  teftitantis ,  mafc.  ou  Equus  retraftans.  Colum. 

Os  dit  Vn  homme  rellf ,  qui  réfifle  a  obéir.  Kefradarius  ,  a, 
um.  Sen.  [  Ciceron  employé  le  mot  de  T^efradarwlus.l  Pervi- 
cax,  âcis ,  omn.  gen. 

RETIREMENT  des  ntr//, fubft.  mafc. Nervorum  conviiUio ,  ô- 
ois,  fem.  Plw.     Contrario,  fem.  Plin.  Tacit. 

RETIRER  ,  V.  aft.  [  Hepnfidre  ,  ravoir  ce  eju'on  a  mis  en  galf 
ou  entre  les  mains  d'une  per fonte.  J  Recipere  ,  (io,  is,  rece- 
pi ,  ptum.)  aft.  accuf  Cic.  *1{etirtr  ce  qu'on  a  perdu.  Reci- 
pere. Recuperare  res  amiflas.  Cic.  *Vous  ne  ferez,  piu  feule- 
ment dix  jours  fans  retirer  vo/îre  argent.  Id  argentum  non  OC- 
cupaium  tibi  erit  decem  dies.  Plaut. 

Ov  DIT  en  ce  fens  Tt^nrir  fa  pjrole  ,  la  dégager.  Eidem  datam 
libérale,  cic,    *  J'ay  retiré  la  partie  que  je  luy  avois  dmnie. 
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Cum  illo  fidem  perdidi.  Plaut. 

Retirer  ,  [  Tirer  ,  percevoir.  ]  Capert.  Percipere.  aft.  accuf 
cic.  *7f  ne  puis  rien  retirer  de  ce  qui  m'etl  di.  Nihil  ex  no- 
minibus  raeis  percipere  poftum.  *  Il  retire  un  irand  profit  de 
fa  terre.    Ex  pridio  fniftum  percipit  non  mediocrem. 

Retirer  quelqu'un  de  quettjue  proftfjion  ,  de  quelque  es'fat  bon  ou 
mauvais ,  le  liiy  faire  quitter.  Retrahere  aliquem  arte  aliquj. 
Ter.  Avocate.  Deducere.  Abducere.  Cic.  *T{etirer  quelqu'un 
de  l'eflude  ,  ir  le  jener  duns  l'oifiveié.  Retrahcre  aliquem  à 
ftudio  5C  tranfdere  in  otium.  Ter,  *  Se  retirer  du  eomptoii , 
de  la  m.iriha'hiijé.  Evocaic.  Revocare  animum  a  negotio. 
OV.  *  Il  s'ejl  retiré  du  négoce.  De  negotiatione  i'e  luftulit. 
Petr.  ou  manum  de  tabula  on  faus-enuend  fuftulit.  [  Fa- 
çon latine  proverbiale  prife  de  la  peinture.  ]  Vous  m'avez, 
retiré  du  tombeau.  Ab  orco  moituum  me  reducem  in  liicem 
fecifti.  Ter.  *  Dés  que  ftus  retire  i'/ian  efprit  des  inelinationt 
de  l'enfance.  Ex  quo  animus  ftudio  puerili  amocus  eft  meus. 
Plaut. 

Retirer  quelqu'un  du  mal.  A  malo  aliquem  refleiflere.  Re- 
trahere.  Revocare.  Reducere.  Submovere  à  malo  ,  de  pra- 
vitate  aiiimi  iiliquem  deducere.  OV.  *  Se  retirer  du  vice.  Re- 
primere  &  revocare  fe  à  vitiis.  Eraergere  ,  &  fe  ad  friigem 
bonam  recipere.  Cic. 

Se  retirer  ,  [  s'en  aller  en  quelque  lieu.  ]  Aliqub  fe  recipere. 
In  locum  aliquem  divertete.  Cic.  *  Il  s'eji  retiré  À  la  c.im- 
pagne  ,  ir  vient  fort  rarement  à  la  Ville.  Rus  fe  fe  abdidit  6c 
rarô  in  urbeni  commeat.  Ter.  *  Se  retirer  au  logis.  Conce- 
dere  domum.  Tsr.  *  Se  retirer  à  part.  Secedere.  Peieie  fc- 
cretum.    Seducere  fe.  Cic.  Phxd. 

Se  retirer  d'un  lieu,  en  fort  ir.  Alicundè  difcedere ,  recedetc, 
fecedete  ,  abfcedere  ,  (  do  ,  dis  ,  celVi ,  ceflum.  )  Se  recipere 
ex  aliquo  loco.  Ctc.  Plaut.  *  Il  fe  retiroit  par  le  mefme  endroit 
qu'il  ejloit  entré.  Ebdem  quô  venerat  ,  receptui  confulebat  ou 
ex  qu^,paite  proruerat  ,  le  fe  recipiebat.  C^f.  *  l{eiirez.-vous 
d'icy  ,  vous  m'empefehcz..  Vos  liinc  amolimini ,  vos  hinc  dif- 
cedite  :  nam  mihi  impedimento  eftis.  Ter. 

Se  retirer  ,  iSe  raccourcir. ^  Contraliere  fe.  Cic. 

Se  retirer  ,  {flaire  place. '\  Secedere  ou  fubmovere  fe.  OV.' 
*  Faire  retirer  le  monde  ,  écarter  la  foule,  Tutbam  fubraOTe- 
re.  Cic. 

Se  retirer  ,  [S'en  aller  coucher.]  Ire  ciibitum.  Cie.  '^  Nous  nout 
retirafmes  a  minuit.     Media  nofte  cubiium  difceflîmus.  Cie. 

Se  retirer  de  la  compagnie  de  quelqu'un.  E  ou  ex  focietare  ali- 
cujus  fubducere  fe.  Cic.  Ter.  Se  fubirahere  ,  fe  fubicrducere 
alicui.  Plaut.  Ab  aliquo  concedere.  Plaut.  *  Se  retirer  de 
i'r.mitié  de  quelqu'un.  Ab  amicitiâ  alicujus  le  removere  , 
fubmovere  ,  abducere  fe.  de.  *  Se  retirer  des  affaires  publi- 
ques. Evocare.  Revocare  animum  à  negotiis  publicis  on  ex- 
trahere  ie.  de.  *  Il  fe  retira  de  la  compagnie  fans  qu'on  y  prit 
garde.    De  circulo  fe  tacitus  fubduxit.  OV. 

Retirer  ,  [Tirer  en  arriére.  ]  Retrahere.  Reducere.  *  Il  retira 
fes  v.ùlfeaux  a  fec.     Naves  fubduxit.  Ctf. 

Se  retirer  ,  [  K^culer.  ]  *  L'infanterie  fe  retira  peu  n  peu  pottr 
attirer  l'ennemi  dans  l'embufcade.  Pedites  paulatiin  ceflèrunt, 
ut  hoftes  in  iniîdias  traherent.  Ov. 

0.-4  DIT  La  maigreur  fait  retirer  la  peau.  Adducit  cutem  ma- 
cies.  Ovid.  *1{etirer  le  bras.  Adducere  bracliium.  Virg.  ''■Les 
nerfs  fe  retirent.     Nervi  contrahunrur  ,   fe  conrrahunt. 

On  dit  proverbialement ,  1{eiirer  fon  épingle  du  jeu  pour  dire 
fe  dégager  adroitement  de  quelque  entreprife  fans  rien  perdre. 
Salva  te  fuâ  expedire  fe  ab  aliquo  negotio  ,  ex  alcà  faituni 
&  teftum  fe  fubducere. 

RETOISER  ,  [  Toifer  de  nouveau.  ]  Remetiri,  (ioi,  iris,  re- 
menfus  fum.  )  Plm-Jun. 

RETOMBER,  V.  ad.  &  redupl.  [Tomber  une  féconde  fois. 'i  Ke- 
cidere  ,  (o  ,  is  ,  recïdi  ,  recafum.  )  Relabi,  (or  ,  eris  ,  le- 
lapfus  fum.)  Cie.  Hor. 

Retomber  ,  fe  met  auflî  pour  le  fimple  io.meer  ,  [Cheoir.\ 
Cadere.  *  Les  v.tpeurs  que  le  Soleil  etéve  ,  retombent  en  pluje, 
Vapotes  a  foie  extracti  in  pluviam  refolvuntur. 

Retomber  fe  dit  figutement  en  la  première  fignilicatiorj,  dans 
ces  phtafcs  fuivantes  ,  comme  T^eiomber  maUide.  In  morbum 
lecideie.  Liv.  0«  De  integro  iiicidete  in  morbum.  OV.  *'J^- 
tomber  dans  la  corruption  de  fou  naturel.  Ad  ingenium  redire^ 
Revolvi  in  eandem   vitam.  Ter.    *  Ce  dei-hnimeur   retombera 
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tur  vtHrt  f.fm;Ue.  Hoc  dedccus  ,  illud  probrum  m  tuam  re- 
cidct  familiam,  redundabit.  Plant.  Oc.  *  Tstit  le  mal  rttom- 
bcra  fur  moy.  In  me  cudetur  hic  faba.  Ter.  Hujus  fafti  ciil- 
pa  milii  imputabitur.  *  Tont  /s  i/a/>»£  tn  retombera  fur  vuks. 
Iii  te  i(i.ïc  onines  recident  comumelia:.  PUtut. 

Retomber  jtir  un  r.iejme  fujit  ,  venir  à  {.^rlir  d'une  chafe  une  fé- 
conde f  su.  Ebdem  levolvi ,  (or,  eus,  tevolutus  fum.  )  Re- 
labi,  (or,  eris,  telapfus  fum. )  Cic 

RETORDRE  ,  V.  aft.  [  Tordre  plujieurs  fils  enfcmUe  four  faiye 
du  cordonnet. Z  Retorquere,  (co,  es,  fi,  tiim.)  o«  intotquere 
fila.  Colum. 

RETORQUER  ,  V.  aft.  [  Xejeltcr  les  raifins  de  fon  arlverfaire 
contre  lh)-mefme  ,  fc  fervir  de  fes  mefmts  raifons  ,  la  comliattre 
de  fis  propres  armes.  ]  Adverfarii  arguhienra  in  ipfuin  regere- 
re  ,  (  regero ,  is ,  regefli ,  regeftum.  )   Oc  [  Mot  bas.  ] 

RETOUCHER  ,  V.  aft.  &  rednpl.  IToucher  wic  féconde  fols.] 
R.ursùs  tangere  ,  (go,  gis,  tetigi,  ta^um.)  Ttadarc  ,  (o, 
as,  avi,  atuin.  )  art.  ace.  rcttaftare.  Oc    Tyii  Toucher. 

Retoucher  ,  fe  dit  tigurement  T\eioiichir  un  ouvrage  d'efpnty 
repajfer  dejfus  ,  le  ttvoir.  Opiis  aliquod  recognofcere,  letrac- 
tare  ,  tetexete  ,  emendare  ,  limaïc  ,  elimare  ,  e.xpolire.  Or. 
PUn-Jiin.  Hor.  '*  J' ay  retouché  des  -vers  cjut  ejioient  mal-fvtu 
Malè  tomates  veiTiis  incudi  tcddidi.  Hor.  Comme  qui  di- 
toit  je  les  ay  remis  fur  l'enclume.  "^  On  a  retouche  Mihmtnt  les 
loix  ir  tfiabli  de  nouvelles  ,  qui  ne  font  pas  moins  utiles,  Leges 
emendatx  utilitcr ,  &  lats  falubritcr.  Vd-Paicrcut. 

RETOUR  ,  fubft.  m.  [L'atlion  de  retourner  en  un  lieu.]  Rever- 
fio,  Dnis,  f.  Reditus  ,  ûs,  m.  Or,  Plai4t.  *  Ji  efl  de  retour. 
Rediit  ou  reverfus  eu.  Cic.  *  J'ay  refervi  cela  à  mea  retour. 
Id  ad  leditum  meum  referviivi.  Cic. 

Qui   est  de  retour.     Redu.x  ,  iicis,  com.  gcn.  Cic. 

Retour  de  ta  fièvre  ,  larfcju'' elle  revient.  Febris  reverllo.  Cic. 
ou  circuitus  febris. 

Oh  dit  d'«;it  fer^me  ,   dont  la  l/eauté  fe  paffe  ir  fe  fiejlrit  cju'elte 
'Ji  fur  fon  retour.     Floris  extinfti  mulier.  Petr. 
Tours  &  retours  du  labyrinthe.     Flexus  Se  refle.\us  labyrinthi. 

Retour  eft  ailflî  un  fupplément  ,  In-fiji-'on  iroque  des  chofes  d'iné- 
gale valeur.  Additamentum  ,  Siipplementum  ,  ti ,  neiit.  Oc 
•♦  Combien  me  ioniurez.-vius  de  retour.  Quid  ad  tem  permu- 
tatam  adjicies  !  ou  addes ,  addideris  ,  quid  pretii  milii  rc- 
pendes  ?  , 

RETOURNER,  V.  aft.  &  rediipl.  [  %evemr  au  lieu  d  ou  l  tn 
t/l  part,.  ]  Revenire  ,  (io,  is,  reveni.  )  Remeare  ,  (eo,  as, 
avi,  atum.  )  Reverti,  (or,eris,<iHi'r£i£"«  revetti.  )  Cic.  Re- 
verfionem  facere. 

[  11  faudra  fe  fervir  de  )a  remarque  de  Vodius  en  fe  fervant  du 
verbe  \evcrtor  ,  lequel  félon  ce  fç  avant  Homme  ii'eft  d'ufa- 
ge  dans  la  terminaifon  paflive  qu'au  ptcfent  &  aux  temps 
qui  fc  forment  du  prefent.  Ti^vcrtor  ,  revertcbar  ,  revertar, 
rcverferer  ,  &  reverii  à  l'infinitif,  mais  au  prétérit  parfait 
.&  aux  temps  qui  s'en  forment ,  il  fiut  dire  ,  reverti  ,  rever- 
tero  ,  reverterim  ,  rtvertijfcm  ,  revcriijfe  ,  &  non  pas  reverfus 
fum  ,  reverfus  fucro ,  8c  fucrim.  On  ne  trouve  pas  aullî  dans 
les  Anciens  ,  'R^verto  ,  revertebam  ,  ni  revcrtercm  ,  ni  rcvir- 
tere  à  riiilinitif.  ] 

Retour  N  eu /«r/fj/-^).    Veftigia  relegere.    Redire  viam.  Rur- 
sùin  redite.  Oc  Ter.     Reducere  gradum.  Petr.     *  Il  retourna 
fur  fes  pas  au  lieu  d'oà  il  ejhn  paru.     Ipfe  rursiis  ,  unde  venc- 
lat  ,  greflum  rccepit.  .AJlon-Ptd.     *  Je  rn'm  retourne  À  fui  à 
Tufculum.     Me  refeiunt  pcdes  in  Tufculum.    *  Donner  a  cjuel- 
qu'un   la  faculté  de  retourner  en  fa  maifon.     Date  alicui  rtio- 
nem  domiim.  Cic. 
Retourner  fe  dit  au  figuré.     Retourner  à  fan  naturel.    Reverti 
ad  naturam.  Par.    Ad  ingenium  fuum  ,  ad  mores  fuos  redi- 
re. Cic.  Ter.     Immigrare  in  ingenium  fuum.   Ptaut.     *  En  fon 
tian  fins.    Ad  fc  redite.     Ad  fanitatcm  redite.  Oc. 
Retourner,  [Tourner  une  chofe  d'un  autre  cojlc.]  Vertere  ,(ver- 
to  ,  is  ,  verti ,  verfum.  )   ou  verfare  ,  (  o  ,  as ,  avi ,  atum.  ) 
four  le  fins  propre  ^  figuré  comme    T\ctourncr  fon   manteau. 
Veitcre  pallium. 
On  du  aulli  au  figuré,     \etourner  cjucl^^u'un  de  tous  les  cofiiz.. 
in  omnem  partem  aliqueni  vertere.    Aliquem  in  oranes  par- 
tes verfare.  Vir^.  Liv. 
On  oit  popnlàirement  Se  retourner  ,    pour  Clianicr  de  religion. 
Aliam  rcligionein  amplefti ,  ptofiteii. 
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RETRACER  ,  V.  aft.  &  rcdupl.  [Tracer  de  nouveau.]  Itciiittî 
dclincare  ,  (  neo  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  ♦  Lorfque  nous  dormom  , 
l'ifprit  fi  trouvant  libre  ,  retrace  dans  f  ombre  les  objets  du  jour. 
Cum  nientem  fopoie  proftratam  quies  urget  ,  Se  cum  h.\c 
ludit  fine  pondère  ,   tenebiis  agit  quidquid  luce  fuit.  Petr 

RÉTRACTATION  ,  fublt.  fem.  [.yiclion  far  l.iqudle  en  fi 'de- 
dit  de  ce  cju'on  a  dit  ,  on  le  defavoui.  ]  Retiaitatio ,  ônis ,  fem. 
Falinodia,  x,  fem.  Cic. 

RÉTRACTER  ,  V.  aft.  &  neut.  [Se  dédire  de  ce  cju'on  a  dit.] 
Rettaftate  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Virg.  Difta  rcvocare , 
(o,  as,  avi,  atum.)  Palinodiara  canere.  Dr.  "^  T^etracler  1rs 
injures  ,  fi  dédire  des  injures  rju'on  a  dites.  Recaatarc  oppro- 
bria.  Hor. 

RETRAIT  ,  fubft  mafc.  [  Privé  ,  lieu  où  l'on  va  pour  les  grands 
befoins  de  la  vit.]  forici  ,  ariun,  f.  pi.  Juv.  Locus  qub  fa- 
turi  eunt.  Flaut. 

Retrait  lignager  ,  par  lecjuel  on  a  droit  de  reiirer\un  bien  vendu 
far  fis  farens  dans  fan  ir  jour,  Redilibitio  gentilitia  ,  ledhi- 
bitionis  gentilitii.  fem. 

RETRAITTE  ,  fubft.  fem.  [  Lieu  fropre  four  fi  retirer  ir  fc 
mettre  en  feureié.]  Receptus,  ûs ,  mafc.  Receptaculum.  Per- 
fugium,  ii,  neut.  *  .Avoir  tjuilf.ie  retraitie.  Habete  aliquem 
receptum.  P/<iMf.  Oc 

Retraitte  des  befles  fauves  cr  fauvages  ,  les  forts  où  elles  fe  re- 
tirent. Ferarum  latebrx  ,  atum  ,  fem.  plur.  Latibula  ,  o- 
rum  ,  neut.  piur.  Or.  Ph^d.     Cubilia ,  ium ,  neut.  plur.  Or. 

Retraitte  ^u'on  fonne  dans  les  armée:.  Receptus  ,  us  ,  mafc. 
Cic.  *  Sonner  la  retraitte.  Receptui  canere.  Cic,  Receptui 
fignum  darc.  Liv. 

Retr.utte  ,  [Solitude  ,  liiu  à  l'écart.]  Seceffus,  ûs,  Riafc.  Se- 
ctetum,  i,  neut.  folitudo,  ïuis  ,  fem.  Cic  *  Vivre  en  retrai- 
te ou  dans  la  retraitte.  Solitarium  vitam  agere.  Solitudini 
mandare  vitam.  Oc     Confidere  in  folitudinibiis.  Oc 

Retraitte  en  .ArchiteSîure  ,  c'eji  ^tiand  un  membre  d'un  bajli- 
ment  ejï  retiré  fur  le  corfs  du  mur.  Conttaftura,  x,  fem.  Vitr. 

Retraitte  ,  [  L'avion  de  fi  retirer  d'une  bataille  ,  lorf'ju'cn  ne  fi 
voit  fas  le  flus  fort  d.tns  le  combat.  ]  Fuga  ,  X  ,  fera.  (  ^i  c'ejl 
en  fuyant.  )  Relatus  gradus  ,  relati  giadùs  ,  mafc.  (  Si  c'e/l 
autrement  )  comme  il  a  fait  une  retraitte  honorable,  Retulit 
gradum  falvo  honore  Se  falvis  lignis. 

RETRANCHEMENT,  fubft.  malc.  [Diminution.]  Detraftio  , 
imminutio,  Ouis,  fem.  Oc.  *\etranchemtnt  de  cjudijue  mern- 
bre.    Membri  alicujus  amputatio.  tïc 

Retkancmemeki  ,  en  terme  de  guerre  fe  dit  des  fortifications 
dont  on  fortifie  un  camp  &  des  Villes.  Munitio  ,  Cuis  ,  fem. 
Valhim ,  valli.  Munimentum  ,  ti ,  neut.  Ctf  Tacit.  *  fane 
des  retranihemens.  Operibus  munitionibufque  locum  fepire, 
circumdare  ,  munire.  Cxf, 

On  DIT  figurément  C'efi-U  le  dernier  retranchement  où  vius  vous 
relirez,  ,  lorfqu'en  vous  thajfi  des  autres.  Hoc  illud  eft  extre- 
mum  vallum  ,  quo  te  recipis  ,  citeris  depulfus  rauninientis. 
Wend. 

RETRANCHER  ,  ejuctcjue  chofe  en  coup.tnt  &  rognant.  Am- 
pmare  ,  (o  ,  as,  avi,  atum.)  Refecare  ,  (co,  as,  rcfecui, 
refeftum.  )  Dcfccare.  Exfccate.  aft.  acciif.  Cic  *  On  retran- 
che cjuelcjues  parties  du  corps  ,  lorj'cju' elles  nuifent  aux  aulrei, 
Membra  quïdam  amputantur,!!  reliquis  partibus  nocent.  Oc 

Retrancher  quelque  chofe  dans  le  fins  figure  ,  [oi}er,  diminuer.} 
Refecare.  Recidere.  Circumcidere ,  (do,  dis,  cidi,  cifum.) 
Oc.  Phxd.  *  Ils  retranchent  toute  la  dépenfe  des  funérailles 
pour  cmpcfcher  les  crieurs  de  rien  gagner.  Circumcîdunt  om- 
nem funeris  impenfam  ,  ne  quid  de  fuo  Libitina  lucretur. 
Pht.l. 

[  Autrefois  à  Rome  on  prenoit  dans  le  temple  de  la  Deelfe 
Libitine  les  chofes  nsccflaires  pour  la  pompe  des  funérail- 
les ,  comme  l'on  fait  aujourd'îiuy  à  Taris  dans  le  Bureau 
des  Crieurs.  ] 

Chacun  doit  retrancher  de  fon  nécejfaire  dans  les  m'ifires  fubli/jucs. 
In  magnà  inopià  defiaudare  fe  quifque  débet  de  viftu  luo , 
0»  detrahere  débet  de  viftu  fuo.  Liv.  »^/  réfilut  de  Ip  re- 
tranclier  ce  ficours  ,  avant  cjue  de  l'attaquer  ,  pour  liiy  oflerun. 
az.ile  aprcs  fa  defMe.  H.xc  priùs  detrahenda  ausiliaexifti- 
mavit  ,  qu'am  bello  ipfum  laceflendum  ,  ne  delperata  lalute 
illuc  conhigcret.  Caf  *T{eira'icher  toutes  Ici  fources  des  mifc- 
m.    Ramos- mifetiaium  amputaie.  Oc    *  Tout  fujit  de  fane 
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U  t,uirrt.  Caufas  bellonim  exfciudere.  T<if<>.  ^Vnhnpùëie 
retrdnche  tonf  ce  qm  ejt  fuprrjlu  ,  aiioncit  tout  ce  qut  efl  trop  dur 
par  des  ornemem  bien  entendus  ,  ir  ojh  tout  ee  tjiii  ejl  fttns  for- 
ce. Boniii  poëta  compelcit  luxiiriaatia  ,  nimis  afpeta  iano 
cuitu  levât  ,  8c  toliit  vittnte  caienlia.  Hor.  Le  mejme  a  dit 
auffi  Anibiiiofa  lecidet  ornamcnta.  *  Il  reiranche  tout  ce  ijui 
tfi  Ali  dttk  du  pttrfait  ^  en  cor/ipofant  il  fe  donne  fonvent  des 
coups  à  U  lefle  ,  &  ronxe  fes  doigts.  Recîdic  omiie  quod  eft 
ultra  perfe(;ium ,  &  in  verfii  fiiciendo  fa-pè  capiit  fcabit  ,  Se 
vivos  rodit  ungues.  Hor.  *  Lorfijne  la  matière  esi  ahondiVite , 
^  <^»'/7  V  «t  lifj  thofes  fitperjltt'ès  ,  on  les  doit  retrancher  en  éiri- 
■vant.  la  funinù  ubeitatc  cum  ineft  luxuties,  ftilo  dcpafcen- 
da  eft.  Hor. 
RETRANCHER,  {  Faire  des  retranchemen)  ,  des  foriificatiois.] 
Munire  fbl's.î  8c  vallo,  Opcribus  ,  mimitioiiibufque  fepire. 
Cic.  *  Se  retrancher,  fe  fortifier.  Se  munirc.  Cic.  *  Il  vou- 
lait avoir  du  temps  pour  fe  retrancher  dans  fon  camp.  Munitio- 
ni  caftrorum  tempus  lelinqui  volebat.  Ctf. 
RETREMPER  ,  prononcez.  Rftramper.    Iterùm  intingeie  ali- 

quid  in  aliquid.  (Intingo,  gis,  intinxi.  intinclum.)  Cat. 
RETRECIR  ,   V.  aft.  [  J^cndre  ,  faire  plus  étroit.  ]  Coardtare, 
(  o  ,  as  ,  avi ,  atum.  )   Conttahete  ,   (  ho ,  his  ,  xi ,  flum.  ) 
aft.  accuf.    *  Se  rétrécir  en  fcihant.    Siccefcendo  fe  contiahc- 
le.  Vitr. 

RETRECISSEMENT,  fubft.  mafc.  Contiaftio,  Cnis,fem.  Cic. 

Voyez.  Restrfcissement. 
RÉTRIBUTION,   fubft.  fem.   i'R.écompenfe.'i   Mcices  ,   êdis, 
fcni.  Cic. 

RETROGRADER, V.  neuf.  [  .Aller  ou  marcher  à  reculons]  Rc- 
trogtadi  ,  (  ior  ,  eris  ,  retrogteflus  fum.  )  Rettoire  ,  (  eo , 
is,  ivi,  itum.)  Plin. 

RETROUSSER  ,  V.  aft.  CoUigete.  '^  %rtrouffer  fa  rthbe.  Col- 
ligere  altiîis  tiinicam.  Peir. 

Se  kf,trousskr  pour  tr.iv.tilltr  plus  commod:ment  ou  pour  mar- 
cher.   CoUigere  veftem  ,  8c  accingeie  fe  opeii.   Cu. 

RETROUVER  ,  V.  aft.  8c  rediipl.  [  Trouver  de  nouveau  ,  re- 
couvrer. 3  ïnvenire  iterùm  ,  lecuperare. 
îious  avons  retrouvé  le  tréfor  où  font  toutes  nos  pièces  cPor.  Re- 
diit  ad  nos  thefauius  intaftis  aureis  plenus.  Vetr.  i- ..Aller 
retrouver  cjiiclcju'isn.  Ad  aliquem  reverti ,  or.  *  Les  .Ambajfa- 
deiirs  le  vinrent  retrouver.     Ad  eum  legati  reverterunt.  Cxf. 

RETS  ,  fubft.  mafc.  [  filet  à  prendre  des  oifeau.-c  ir  du  paijfon.  J 
Rete  ,  letis  ,  n.    de.  ou  Retis  ,  is,  m.  Plaut. 

[  11  fe  difoit  autrefois  au  mafculin  de  mefme  que  1{(te,  au  neu- 
tre. Car  comme  de  retis  vient  rtiiiulus;-iàni\  on  dit  reiiculma 
de  rite.  Nous  liions  rffrw  à  l'accufatif  dans  Piaule  Se  dans 
Varron,  8c  Chariliusle  fait  féminin.  ]  Incidifti  in  retesraeas. 
Vous  avez,  donné  dans  mes  filets,  dans  mes  panneaux. 

Rets  ouflets  avec  qttoy  les  ch.tjfeurs  prennent  les  bejlcs  fauves,  les 
toiles.    Caftes,  caftîum ,  mafc.  Virg.  Plag.ic,  arum,  fem.  Cic. 

Petit  Rets.    Reticulum ,  i,  neut.  Plin. 

Fait  en  forme  de  rets.    Reticulatiis,  a,  uni.  Plin. 
Mailles  de  rets.    Retis  macul.t,  arum,  fem.  plur.  Cic, 

REVALOIR ,  V.  neut.  [  \eiidre  la  pareille  ou  /■•  change.  ]    Je  te 
te  revauir.iy.  Rependam  tibi  paria.  [  Mot  populaire.  ] 
//  vous  le  revaudra  an  double  ou  il  vous  le  rendra  au  double,  Fe- 
neratum  pulchrè  beneficiiim  tibi  dicet.  Ter. 

RÉVEIL,  fubft.  mafc.  [  Mot  d'ufage  dans  cette  expreflion.  ] 
♦  ^  mon  réveil,  lors  (jue  je  m'evtille  OU  Cjue  je  Juis  éveillé. 
Cum  expergifcor,  ok  cum  experreâus  fum  fomno,  Saliifl.  ou 
a  fomno.  Cic, 

RÉVEILLE-MATIN,  [Horloge,  ijui  a  une  fonnerie,  ijui  bat  pré- 
iifment  a  f  heure  iju'on  fe  vtm  lever.  ]  A  fomno  fufcitabullun , 
li,  neut. 

RÉVEiLiE-MATis  ,  [  Herbe  qui  croiji  dans  Us  vignes."]  Peplos,pe- 
jpli,  fem.  Lyce,  es,  fem.  Plm. 

REVEILLÉ,  mafc.  Rèveiilée,  fem.  Somno  folutus.  Exper- 
gefaclus.  Experreaus,è  fomno  excitatus,  fufcitatus,  a,  um.  fie 

RÉVEILLER,  V.  aft.  Aliquem  i;  fomno,  de  fomno  excitare. 
Sufcitate,  (o,as,  avi,  atum.)  Plaut.  Aliquem  expergefa- 
cere.  (io,  is,  feci,  flilum.  )  Cic.  *  Il  me  réveille  ta  nuit. 
Me  noue  defomnem  facit.  Pur. 

Se  RÉvKii-iKR.  Expergifci,  (  or  ,  eris  ,  e.Tperreftus  fum.  ) 
ExpergeÉo,  ctpereefaftus  fum.  Suet.    Se  expergefaceie.  Cic 

RÈVLII.I.ER  Cgai£e  figui^ment ,  'Renouveller ,  exciter,  Sufcitaie, 
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Renovare,  (  o,  as,  avi  ,    ati.m.)  Cir.     *  TUveiller  l'appitit 
Laflum  ftomachum  pervelkre.  ok  Reficere  ftomachum  inmor- 
fus.  Hor.     Renovare  famem.  Par.     *  Je  me  fuis  endormy  juf- 
ijiu!  a  préfeiit,  mais  il  ejf  temps  cjue  je  me  réveille.     Ceffatum 
eft  ulque  adliuc,  nunc  porro  expergifcor.  Ter. 
On  dit  proverbialement   -K^vcilUr  le   chat  qui   dort,  renouveller 
une  querelle  ajfoupie.     Sopitas  qucrclas  fufcitare,  excitare,  re- 
novare ,  expcrgefacere.  Plaut.    Obduftara  cicatricem  reftica- 
rc.  Cic.    Tangere  ulcus.  Ter. 
REVEILLON  ,  fubft.  mafc.  [  1{çpas  qu'on  fait  ati  milieu  de  U 
mut,  après  avoir  danfe  &  joué.]  Comiftatio,  unis,  fem.  O.-.- 
Convivuimnoclurnura  quod  poft  cœnamficbat.  [  On  appelle 
a  la  Cour  Media  noche,  8c  à  la  Ville  T{eveillon.  ]      ♦  Faire  un 
réveillon.  Comiflari,  (  or ,  aiis,atus  fum.)dcfon.  Suet.  Plaut. 
[  On  écrit  ce  mot  avec  une  feule  M.  venant  du  mot  grec  Kùuo; 
qui  veut  due  le  Dieu  Cornus, qui  prélîdoit  aux  plaifits  Sc'aus 
telhns  de  mut.  On  l'éctit  par  un  /.  Se  non  pas  par  un  £.  fé- 
lon les  vieux  marbres  8c  les  anciennes  infcriptions.  ]     *  Nous 
allons  faire  réveillon  chez,  mon  frère.    Comiflatum  ad  fratiera- 
imus.  Liv. 
RÉVÉLATION,  fubft.  fem.  [D'unfecret  ,.  d'un  crime.]  Arcaïu- 

OH  criminis  patcfaaio.  Dedaratio,  unis,  fem.  Cic. 
RÉviiiATioM    divine.     Arcanum    divinitus     patefactum  ,    ti 

neut.  Res  divino  afflata  patcfafta,  cognita. 
RÉVÉLER,  [  Découvrir  quelque  chofe  de  furet.  ]  Aliquid  reve- 
lare,  (  o,  as  avi  atum.)  Ovid.  Aperire.  Patef.icere,  art 
accuf  Cic.  Prodere.  Juv.  Fandere.  Detegere.  Retegere.  Petr, 
Relerare,  Val-Flac  f  Si  le  v.tlet  las  d'efîre  à  fon  aife  par  une 
trahi  fon  ajfreufe ,  alloit  révéler  le  miflére,  il  nous  faudrait  ren- 
trer dans  me  nouvelle  p.iuvrctê.  Si  mercenaiius  prœlcnti  feli- 
citate  lafliis,  fallaciam  totam  invidiosà  proditione  detegeret, 
expugnata  paiipertas  nov.î  mendicitate  icvocanda  nobis  fo-- 
ret.  Petr. 
RÉVÉLER  un  fccret.  [  Le  publier  par  tout.  ]  Aliquid  evulgare, 
Enuntiare.,  ok  palam  enuntiare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Liv, 
Cic.  Eliminare  foras.  Hor. 
REVENCHE,  prmoncez.  Revanche  ,  (  qui  fe  dit  du  bien  ir  du 
mal.  ^  *  Il  m'a  ojfenfé,  mais  j'en  aiiray  ma  revenche.  Contu- 
rnelia  me  aftecit ,  fed  vices  rependam ,  fed  ulcifcar  probe  ,  fcd- 
pares  contumelii  pœnas  ipli  rependam.  ♦  En  revenche  du 
bien  que  vous  m'avez,  fait.  Ut  tua  bénéficia,  beneficiis  repen- 
dam. *  En  revenche  je  vous  le  livre,  moijucz.-vous  de  luy  tant 
qu'il  vous  plaira.  Iro  ifthoc  hune  detidendum  vobis  pro- 
pino.  Ter.  ' 

On  DIT  au  jeu  donner  la  revenche.     Facere  lufûs  repetendi  co- 
piam.     *  Je  vous  donneray  vojire  revenche.     Pcr  me  tibi  lice- 
bit  lufionem  iterare. 
REVENCHER  ,  prononcez.    Revancher.    Défendre    quelqu'un 
qu'on  bat  ou  qu'on  attaque. ]   Aliquem  defendere  ,    (do,  dis 
di,  fenfum.)  Cic  Adefle  alicui  laboranti. 
Se  REVENCHER  ,  [Se  défendre  contre  celuy  qui  nous  attaque.']  Re- 

ferire  aliquem  contra.  Ter.  Referio,  is. 
[Varron  ne  donne  a. firio  c^ne.  percujfi  ,  Charifius  luy   donne- 
fem ,  le  fupin  fentum  eft  encore  moins  ufite.  ] 
//  m'a  frappe,  mais  je  n'ay  ofe  me  revenihtr.     Percuftîît  mc ,  & 
illum  contra  referire  non   aufus   fum.  Ter.     *  Je  m'en  re'vcn- 
eheray  d.ms  peu.  Brevi  rcddam  tibi.  Ter.  ou  Rcfcram. 
Se  REVENCHER.  [1{endre  la  pareille.  ]  Vices  rependere  '  pai  pari 

leferre  ou  reddere.  Cic.  Ter.  '■ 

Revendeur  , /"Miioiirez.  Revandeur.   Propôla,   x,  mafc.-OV. 

Qui  oftîcinas  promercalium  veftium  exercct.  Suet. 
REVENDEUSE, /Toîiooifz.  Revandfuse  ,    [Celle  qui  revend."] 
Qux  merces  viliùs  emptas,  cariùs  divendit.   Qu.i:  veftes  pio- 
mercales  habet. 
REVENDIQUER  ,  prononcez.  Revandiqjier.    [T\eclamer  les  per- 
Jonnes  OU  les  chofes  ,  dire  qu'elles  font  a  nous.  ]  Sibi  aliquid  ou 
aliquem  aflereie,  (aflcro,  is  ,  aflèrui,   alfeitum.)  Cic  Reni: 
fuam  eflc  prodamare.  Petr.  [Terme  de  Droit.] 
REVENDRE,  prononcez.  Revandre,  V.  aft.  Se  redupl.  [Vendre 
ce  qu'on  a  acheté.]  Res  eraptas  vili,  cariiis  vcndere.  Diftrahe- 
re.  Vlp. 
REVENIR  ,  V.  aft.  &  redupl.    [  Venir  d'un  lieu.  ]  Revenire,, 
(io,  is,  reveni,reventum.)  Iterùm  redire,  (eo,  is,ii,ituiil,) 
Reveiti ,  (or  ,  eris ,  reverfus  (iim.  )  Cic  Plaut. 

[Voyez  c«  veibe  latin  fous  "Retourtier  potii  fon  pieteiit.] 
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Lu  matci  rivimnt  ,  H  ri^.t^nx  l'IjU  à  farce  ie  ramii.  jEftûs 
commutaiionem  rursùtn  lecutus,  lemis  concendit,  ut  lufu- 
lam  cnperet.  Cxf.  *  Il  cji  revenu  cliei.  msy.  Retiilit  ad  me 
pedeiii.  PUm.  *  Ti^vinir  de  fin  exil.  Redire  ab  exilio.  Cic. 
*  taire  revenir  ijitcliju'iiii  de  fin  exil  ,!e  fuire  rapfelter^  Ab  exi- 

r  lio  aliquem  levocare.  Plin. 

Revenir,  l1{eioiirner  a  la  charge  ,  au  combat ,  recharger  renne- 
mi.  1  ritlium  ledintegiare.  Cxf.  Rursùs  hoftem  inftare. 
Impeterc.  Var.  *  Tout  fin  bien  me  revient  après  fa  mort.  11- 
lius  bona  motte  ad  me  redeunt.  Ter.  *  L'herbe  revient  afrés 
èfire  coupée.    Succifa  heiba  legetmiiiat,  lenafcitui,  recrelcit. 

Revenir  ,  [Se  remettre  d'une  chofe,  revenir  de  fin  cvanamjfemint.] 
Animum,  fpiiitum  recipere,  ex  deliquio  le  recipere,  evade- 
je_  Ter.  *  faire  revenir  quelqu'un  de  jon  évanottijfcr/tent.  Lill- 
qùentem  alictijus  animam  revocaie.  Aquam  alicui  afpergcre. 
PUut.  *  Lei  cffrits  cer/imenieut  à  me  revenir.  Remigtat  ani- 
mus.  PUitt.  *  %evenir  de  quelque  maladie.  Ex  morbo  af- 
lurgere,  convalelcere.  Cic.  *  //  revient  peu  à  feu.  Faulatim 
ledit  ipfi  lanitas,  vires  redeunt  iii  corpoxe.  Virg.  Refumit  vi- 
res. Plin-Jioi.  ♦  H  n'en  reviendra  jamais.  Nunquam  ex  mor- 
bo convalefcet.  Cic.  Non  exfurget.  Cic 
Kf^\f.tiiKenfon  bon  fins.  Refipere ,  (pic,  is,  refipui  ou  refi- 
fiyi  fans  fupin.)  Ad  fanitatem  redire.  *  Le  courage  iiiy  eji  re- 
■vcnii.  Rediit  illi  animus.  Ter.  Refumpfit  animos.  Ovid. 
•»■  L'aaablcnicnt  de  mon  iffril  s'ejlant  un  peu  dijfipé ,  ma  forci 
revint  inftnjibttmcnt  &  je  m',n  rciournai  au  logis.  Ailimi  tan- 
dem oppreflioiie  paulaiim  laxatâ ,  vigor  fenlim  lediit  ,  do- 
mumque  petii.  Pctr. 
■B^EV^ntf.  d'uni  grande  crainte.  Recrearc  le  cx  magno  timoré. 
Cic.  *  TUveni'r  de  fin  emportement.  Ad  fe  redire.  Colligere 
fe,'  iram  remittere.  Cic  *  Je  l'ay  fait  revenir  fur  voftre  jujet , 
il  n'efi  plus  en  colère ,  contre  vous.  RecoUegi  illius  animum , 
qui  erat  in  te  oftcnlior.  Cic.  *  /;  ne  riviem  pas  aifiment.  Tlum- 
beam  iram  gerit.  Piaur.  *  Cefar  crut  qu'il  leur  faltoit  donner 
du  temps  pour  revenir  de  la  frayeur  qu'ils  avaient  eue.  Spatium 
interponendum  ad  recreaiidos  animos  putavit  Csfar.  Caf. 
Knvtime.  en  grâce  Redite  in  gratiam.  *  J^rvinir  infortuné. 
Novis  opibus  le  renovate.  Cic.  *  il  revient  en  fortune.  Huic 
pennœ  renafcuntur.  Hor.  [Expreffion  figurée,  comme  qui  di- 
lok  il  fi  remplume.']  „  ^    ,.  , 

Yous  avez,  beau  le  plonger  dans  l'eau,  c'eil  a  dite  vous  avez,  beau 
C  accabler  de  difgrace",  il  revient  toujours  fur  l'eau.  Merles  pro- 
fundo,  pulchri'ot  evenir.  thr. 
REVENIR  d'une  chofe,  en  eftre  las,  ne  l'en  plus  fiucier.     Re  all- 
oua non  amplms  moveti  ,  tangi  ,   duci.    *    Il  eji  revenu  des 
Ldlnerics  de  l'enfance.    Puetiles  nugas  pofuit.    Puenhbus  nu- 
gis  non  amplius  movetut,  tangitur,  deleftatur. 
Revenir,    Vlietourner  afin  propos.]  Ad  rem  redire,  ad  pro- 
pofitum  reve'tti.  Cic.  *  \evenonsà  no/Ire  propos.     Ad  rem  le- 
deamus,  au  redeamus  illuc,  unde  divertimus.  Cic  ^ 
Revenir  dans  l'efprit.     *  Ces  penfecs  me  reviennent  toujours  d.cns 
l'efprit.    Hx  cogitationes  femper  raentem  meam  lubeunt.o;-. 
Redeunt  animo,  rccurfant  ou  tecutiunt.  Virg. 
Je  ne  pus  fermer  l'œil,    car  toutes  mes   avantures   me  revenoient 
fans  lejfi  dans  l'ef^nt,  &  je  confidérois   qu'il  n'y   avoit  point  de 
vie  plus  iraverfée  que  la  mienne     Somnum  capete  non  potui  ; 
quarque  enim  adveifa  mihi  contigerant,  animo   volvebam, 
leputanfque  neminem   magis     calibus  me    obnoxium  effe 
ptoclamabam.  Par.  B. 
Revenir  a,{f.ouJier.]  '^Ce  repas  révient  à  cent  éeus.     Impendium 
ccntura  nummoium   faftum  cft  in  lus  epulis.    o»  Centum 
nummorum  funt  illi:  epuli.    *  Cette  m-ufon  luy  revient  a  mil- 
le euis.    Mille  nummis  has  libi  ides  habuit,  comparavit. 
Revesir.   llijlre  agréable.    Plaire.   Convenir.}  Vlacetc.  Atiideie. 

*  Sa  manurt  d'''ag  r  me  revient  fort,  ej'l  fort  à  mongotu,  ou 
démon gi'it.  lUius  agendi  ratio  perplacet  mihi  multimi,  o» 
cft  mei  ftomachi.  *  Hon  humeur  me  revient  ajfcz..  lUius  mo- 
res fatis  mihi  placent,  fapit  ille  multum  ad  gemum.    Plam. 

*  Il  ne  revient  pas  a  tout  le  monde.  Paucorum  homiuum  eft. 
hor.  *  Il  revient  à  bien  du  monde.  Multotum  hominum  eft. 
Ter.  Voyez.  GOUT.  *  Il  a  transfère  clans  fon  ouvrage  les  endroits 
lie  ce  livre  ,  qui  y  revenoient.  Qux  convenctunt  ex  illo  ,  in 
opus  fuum  tranftulit.    [Tcrence  s'cxpiime  a  peu  prés  ainfi.] 

fi.EVïHlR.  ["Rc/irtr.  ]  Il  ne  m'cauvicnt  auenn  profit.  NUiUe.'ihis 
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ad  me  redit.   Cic    »  £««  ,ne  révl,ndroit-it  dt  vem  tromper  ' 
Quid  mihi  eflet  emolumenti  te  fallereï  Tel-. 
Revenir  d'un  fintiment,  en  changer.    Opinionem  mware    re- 
pudiare   opinionem.      ♦  Il  ne   revient  jamais  ,    quand  il  tji  une 

fois  préoccupe.    Quam  femel  imbibit   opinionem  ,  nunquam 

dcmutat. 
Faire  revenir  de  la  viande  fur  les  châtions  ou  dans   l'eau  chaude 

(  comme  font  les  cuifiniers  )   Frunis  o»   aquâ  calidâ  teficctê 

carnes. 
REVENU,  mafc.  Revenue,  fem.  part.  paff.  Reverfus,  a,  um. 

Cic  ra^tî.  Revenir  dans  fis  diverfes  figmfications. 
Revenu,  fiibft.  mafc.  [  H^nte,  ce  qu'on  tire  de  fis  fonds.  ]  Fruc- 

tus,  ûs,   mafc.    Cic.  Reditus,  iis  ,  mafc.  Plin.  ♦  Il  avmt  un 

petit  bien  à  la  campagne  ,     bien  entretenu  ix   iCun  revenu  eiffez. 

confidérahle.    Erat  lUi  ruftica  res  fatis  bene  culta  &  ftuâuo- 

fa.  Cic 
Il  tire  un  grand  revenu  de  fis  terres.    Multîim  ei  reficitur  cx  fuis 

poflefl'iouibus  au  redit  ilh.    Oc.   PIm.     ♦   Confidcrer  quelqu'un 
jUon  jon  revenu.     Spertate  aliquem  ex  oenfu.  Oc.  '''Diminuer 

fon  revenu.     Ex  teditu  detrahere,  demere.  Cic 
REVER,  Voyez.  Kisvm. 
REVERBERATION,  fubft.  fem.  [%éjiechilfement  de  la  lumière.] 

Repercufliis,  ûs,  mafc.  Plm. 
RÉVERBÉRER,  V.  ad.   [\cnvaycr  la  chaleur  oa  la  lumière,  la 

réfléchir.]  Reftetlere,   (to,  tis,  flexi,   fiexum.  )  Reverbera- 

rc,  (o,  as,  avi ,  atum.  )  Repercuteie,  (tio,  tis,   culTî.cuf- 

fum.  )  Piin.  [Mot  de  l'art.] 
REVERDIR,  \.%efrcndre  fa  verdeur.]  Revirefcere  ,  (fco,  is  , 

revirui,  jans  fupin.  )  Ovid. 
REVERDISSEMENT,  fubft.  mafc.  Planta  reviiefcens.  Rciia- 

fccns  plantatum  viriditas,  âtis. 
RÉVÉREMMENT,  firojni'/cfî.  RÉvÉRAMMANi  ,    adv.    [D'une 

manière  refpeélueufé.]  Reverenter.  Piin-Jun.   Reverentiùs,  re- 

verenlifilme.  Plin.  Sun. 
RÉVÉRENCE  ,  fron<i««î.  Révérance,  fubft.  fem.    lUefpcR.] 

Reverentia,  a;,  fera.  Veneratio,  unis,  fem,  Obfctvaiitia ,  x, 

fem.  Or. 
^«/  témoigne   de  la  révérence  ir  du  refpeâ  pour  quelqu'un^  Vcne- 

rabundus ,  a  ,  um.  Liv. 
Révérence  qu'on  fut  en    faluant  quelqu'un.   Salutatio  ,  unie, 

fem.   Cic.     *  Faire  la  révérence  à  quelqu'un.     Aliquem  faluta- 

re,  (os,  as,  avi,  atum.)    Cic.      *    .AUer  faire   la   révérence. 

Salutatum  ire  aliquem.  ..Aul-Cel.  *  Luy  ayant  fait  la  révéren- 
ce,  je  me  retiray.     Adorato  illo,  difceflî. 
O»  VIT  faufvofire  ré'vercnce,  fauf  vojlre  refpeli.   Salvo   tuo  ho- 
nore, bon.!  tuâ  veniâ.  » 
RÉVÉREND,  mafc.  Révérendk,  fem.   on  prononce'Ké^émai. 

[êîjji  mérite  de  l'honneur,  de  la  vénération.  \    Venerandus ,  a, 

um.  Cic, 
RÉVÉRER,  [^ivoir  du  refpell  i/  delà  vénération.]  Aliquem  re- 

vereri ,  (  revcreor ,  eris ,  reveritus  fum.  )  depon.    accuf.  Re- 

verentiam  alicui  priftate.    Plm-fun.   ou  Adhibere  rcveien- 

tiam  advetsus  aliquem.  Oi-. 
REVERIE,   Voyez.  Ri  svérie  comme  il  s'écrit. 
REVERS  ,  fubft.  mafc.  [Ce  qui  ejl  au  dos  d'une  méd.ullc]  Aver- 

fa  faciès,  averlae  faciei,  fem. 
Revers,  [  Coup  de  revers  de  la  main.  ]    Avetfa  manus,  averCt 

manùs,  fem. 
Revers  fe  dit  tîgiirement  des  accidms  fafiheux de  la  fortune.  Ad- 

vcrfus  cafus,  adverû  casûs,  mafc,  Oi.    *  Ccluy  qui  prend  trop 

de  plaifir  aux  faveurs  de  la  firrune  ,  n'en  fupportera  jamais  Us 

revers.    Quein  res  plus  nimio  deledavere  fecund.c,  mutât* 

quaiient.  Hor.  pour  deleclaverunt. 
RLVESCHE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  ISui  a  un  fitc  acide  &  fort 

piquant.  J  Acidus.  Accrbus,  a,  um.  Afper,  afpeta,  alpciura. 

Immitis  &  hoc  immite.  Plm.  adjeft.  (parlant  des  fruits.  ) 
Reveschk  fe  dit  au  figuré  des  perfinnes  indoates,  &  <"*«  7«'»» 

a  de  la  peine  a  ir.titcr.  Indocilis.  Intradabilis ,  Se  hoc  le.  Tru- 
culeiuus ,  a,  um.  Plant. 
REVESTIK.  quelqu'un.  [  L'habilltr.]  Aliquem  lursùm  veftire , 

(io,  is,  ivi ,  itum.) 
RF.VEiTlK   une  muraille  de  tableaux  ,    un   baflion  de  pierres.     Pa- 

rietem  tabulis  veftiie  ou  ptopugnaculum  lapidibus.     *  T(evef- 

tir  tes  boucliers  de   peaux.      Pellibus  fcuta  iuduccte.    0«/.  7^- 

i/cflir  dis  murailles  de  marbre,  Induccre  paiietes  marmoic.  Se». 

On 
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Om  niT  au  figura,  Hevtflir  ^HelijH'im  d'uni  ehur^i.  Miinus  ali- 
cui  déferre.  Tiibuére.  Oc.  *  Il  U  rtvtjlit  de  tùutts  lu  m^n- 
quel  lie  la  ^rari.liiir.  Cinxit  eum  principalis  fortuna:  infigni- 
bus.  Taut.  *  T{eyejîir  un  dticours,  t^ orner  des  plus  helUi  cJit- 
le:irs  de  l'e/o/juerue.  Fulchtionbus  cloquenti.t  coloribus  vefti- 
re  &  ornare  otutioncni.  Ctc.  *  T^tvejltr  toutes  Us  pnJJinHs  de 
qucltiitun.  Induere  omncs  aliciijus  affeftus.  Cic,  *  Sr  rcvcf- 
tir  de  bonnes  mteurs.    Mores  pudicos  inducrCi  Plin.  Afliimere. 

REVEU,  mafc.  Rbvtut-,  fem.  part.  [Du  verbe  %évoir.]  Sur- 
eiuoy  on  a  repiljje  avec  nppliiattOfi.     Recognitus  ,  a  ,  um.   Oc. 

B.RVEUE,  fubft.  fem.  [D'une  armée.  ]  Excrcirus  rccenfio,  unis. 
fem.  Ctc.  *  fAire  la  revei'è  d'une  armée.  Luftrare.  Rccenlere 
exercitum.  CsÇ   Inirc  numerum  armatorum.  Liv. 

RÉVtUB.,  mafc.  Rêveuse,  fem.  [  Cdut  cjui  rive,  qui  ne  ffait 
ce  qu'il  dit.  Dormirator,  ôris  ,  mafc.  PLi:<t.   Tj^tt  Rksveur. 

REVIRER ,  [  Terme  de  Alarine.  ]  Tourner  ta  pointe  d'une  barque 
vers  un  lieu.    Rctrorsum  vêla  dare.  Hor. 

RÉVISION ,  fubft.  fem.  C  L'allion  d'examiner  ir  de  revoir  quel- 
que cbafc.  ]  Recognitio  ,  unis.  Plin. 

RÉVISION ii'«"io»/"c.  Recognitio  rationum, unis, fem.  *  D'un 
procès,  Litis  recognitio.  *  Venir  en  rcvijion  de  compte  avec  quel- 
qu'un.   Redire  ad  expurandas  lationes  cum  aliqtio, 

REVISITER,  V.  att.  &  redupl.  [Vifîter  de  nouveati.]  Revifere, 
(  o,  is,  vili ,  vifum.  )  Uerùm  invifere. 

REVIVRE,  V.  act.  &  ueut.  iXefujcitir,  revenir  en  vie.]  Revi- 
vifcae,  (  fco,  revixi,reviAum.  )  Or.  Ad  vitam  redire.  Celf. 
Faire  revivre  quelqu'un.  A  morte  aliquera  reducere,  (  reduco, 
is,  duxijduéium.  )  Vir^.  Reddere  aliquem  vir^.  Hor.  *  Vou- 
lez.-vous  faire  revivre  le  d:funt  malgré  l'ordre  de  la  providence. 
Vis  tu  revivifcere  cxtinilum  rcluftantibus  fatis.  Petr. 

Revivre  fe  dit  auffi  de  te  qui  red»n4e  de  la  fantJ  ir  de  la  vi- 
gueur. Reddere  animum  ,  vires.  *  Cette  potion  cordiale  fait 
revivre,  Hxc  medica  potio  reticit  vires.  *  Je  revis,  torfquc 
je  lis  vos  lettres.  Reficior  ,  tuas  cijm  lego  litteras.  ♦  Les 
monumcns  publics  gravez,  fur  le  marbre  y  font  ce  qui  fait  revivre 
les  grands  hommes  après  leur  mort.  Marmora  incifa  notis  pu- 
blicis  vitam  reddunt  fummis  viris  poil  moitem. 

Faire  revivre  une  opinion  ,  des  querelles.  Sufcitare  opiniouem  , 
rixas.  Cic. 

RÉUNION  ,  fiibft.  fem.  {..Aclionpar  laquelle  on  réunit  les  cho- 
fei  divifèes.  ]  Coagmentaiio  ,  compaftio ,  unis ,  fem.  Cic. 

RÉUNION  ,  [  Paix  ,  contorde  qi'on  met  entre  les  perfonnes  divi- 
fèes, ]  Animoium  lecouciliatio  ,  Ouis.  Conjunftio  ,  Onis  , 
fem.  Cic. 

RÉUNIR  ,  V.  aft.  \_%e'jchidre.'\  Conjungere,  (go,  gis,  junxi , 
(ftum.  )  Co^igmentare.  Conglutinare  ,  (o,  as,  avi,  atum.) 
a£t.  atcuf.  Vlm.  Coadunare.  Plin. 
RÉUNIR  les  efprits  divifis.  Disjunftos  animos  reeonciliare , 
(  0  ,  as  ,  avi ,  atum.  )  Animos  dillîdentium  ad  concordiam 
adducere,  reducere,  (o,  is,  duxi,  durtum. )  Oc. 
RÉUNIR  lignifie  auflfi  T{ajfembler.  *  Toute  l'autorité  efi  réunie  en 
fa  perfonne.  Summum  imperium  ad  illimi  rediit.  df.  »  Tou- 
tes les  vertus  font  reunies  en  fa  perfonne.  Omnes  virtutcs  in 
eum  coalefcunt.  *  Tous  les  divers  peuples  font  réunis  en  un  fcul 
corps ,  ne  font  qu'un  corps.  Divcrli  populi  in  unum  corpus 
coalefcunt.  Liv. 

RÉVOCABLE  ,  adjeft.  mafc.  8c  fem.  Quod  revocari  ou  lef- 
cindi  poteft. 

RÉVOCATION  ,  fubft.  fem.    ReciCo,  abtogatio,  unis,  fem. 

Vtp.    Cic. 

REVOIR  ,  V.  aa.  &  redupl.  [  Voir  direihef.  ]  Iterùra  ou  rursùm 
videre  ,  (  eo  ,  es  ,  vidi ,  vifum.  )  Cic.  *  Cette  nouvelle  me  fit 
bien  plaifir  ,  non  feulement  parce  que  je  volais  noflre  butin  ,  au- 
quel on  n'avoit  point  encore  touché  ,  mais  encore  parce  que  la  for- 
lune  mejii/lifioit  d'un  honteux  foupçon  Savoir  voulu  m' approprier 
cet  argent.  Exhilaratus  lioc  nuntio  ,  non  tantum  ,  quia  pri- 
dam  videbam  inviolaiam  ,  fed  etiam  quod  fortuna  me  à  tur- 
pidîmà  fufpicione  dimifetat ,  quaû  fiaudate  auteos  voluif- 
fcm.  Petr.  B. 

Revoir  un  ouvrage  fe  dit  figurément  ,  \epaffer  la  veué  dcffus, 
te  corriger.  Recognofcere  ,  (fco,  is ,  cognovi,  itum.  j  aft. 
accuf  Cic. 

REVOLER,  (en  parlant  des  oifcaux.)  Revolare  ,  (o,  as,  avi, 
atum.  )  Cic. 

RÉVOLTE  ,  fubft,  fem.  i\ebellian.-\  Rebellio.  Rcbellatio  ,  S-  ' 
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nis  ,  fem.  Ctf  Val-Max,  Rebellium  ,  rebellii  ,  neut.  Uv. 
'*' Commencer  une  révolte.  Ceptare  rebellionem.  Tjiif.  ''■paire 
une  révolte.  Rebellionem  ,  feditionera  facere.  Ctf.  Ttaaii- 
tionem  facete.  Hirt. 

REVOLTER  ,  f  Porter  ,  exciter  à  la  révolte.  ]  Ad  rebellionem 
aliquem  excitare. 

Sb  révolter.  Rebellare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Rebellionem 
facere.  (tf.  Deficere  ab  aliquo  ,  (deficio  ,  is  ,  defeci  ,  dc- 
feilum.  )  Liv. 

RÉVOLTÉ  ,  mafc.  [  Cetuj  qui  fe  révolte.  ]  Rebellator  ,  ôtij, 
mafc.  Liv. 

RÉVOLTÉE  ,  fem.    Rebellatri.r  ,  icis,  fem.  Ov,d. 

RÉVOLU  ,  malc.  Révolue  ,  fem.  [  Fini,  ]  Exadus  ,  a  ,  um. 
Expletus  ,  a  ,  ura.  Cic  *  Vne  année  révolue  ou  accomplie. 
Annus  exaftus. 

REVOLUTION  ,  fubft.  fein.  [  Changement ,  mutation  qui  arri- 
ve aux  cliofes.]  M.atuio.  Converfio,  unis,  fem.  vicilTÎtudo, 
mis  ,  fem.  Cic.  *  Cette  révolution  s'efl  faite  généralement  dans 
la  T^épublique  par  la  perverfite  de  ceux  qui  ont  néglige  les  ^uf- 
pices  ,  ir  qui  ont  épuife  tontes  les  re/foiirces  de  l'^E/lat.  Orbij 
hic  in  Republicâ  eft  converfus  impiobitate  illorum  ,  qui 
aufpicia  neglexetunt  8c  omnia  Reipublics  remédia  eflùdet- 
runt.  Cic. 

REVOMIR,  V.  aft.  8c  redupl.  [Vomir  derechef.)  Revomere, 
(o  ,  is  ,  tevomui,  revomitum.  )  ail.  accuf.  Virg,  Iteiun» 
vomere. 

RÉVOQUER,  V.  3(k.  ["Kétralter  ce  qu'on  a  faiL^i  Mutare  quod 
failum  eft.  Infeilum  facere  ou  reddere  quod  faftum  eft.  Rc- 
vocare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Ter.  Sen. 

RÉVOQUER  ,  [Cajfer  ,  annuler  un  tefiament  ou  qu/lque  a(fe,]  ReP- 
cindere  voluntatem  mortui  ,  irritum  facere  teft-araemum.  Cic 

RÉVOQUER  un  M.igifirat  ,  le  rappellir  de  fon  employ,  A  munetS 
Magifttatum  revocare.  Rctrahere.  Repetere.  Cic  *  Etln 
employé  à  une  chofe  ,  a  condition  de  pouvoir  titre  révoqué.  Fi- 
duciariam  operam  obtmere.  Oc. 

RÉvocyjER  en  doute.    In  dubium  aliqutd  revocare.  de. 

REUSSIR  ,  V.  neut.  [  ^voirun  heureux  fucces  dans  ce  qu'on  tu- 
treprend.1  Benè ,  felicitet  fuccedere,  (do,  dis,  fucceffi,  fuc- 
ceflum.  )  Felices  habere  exitus  ,  ou  eventus  ;  féliciter  eve- 
nire  ,  profperè  procedere.  Cic.  Ter.  *  La  chofe  nous  a  réuji 
àfouhait.  Lepide  hoc  fucceflït  fub  manus  negotium,  o»  benè 
profpetéque  hoc  negotium  mihi  proceflit.  Plaur.  ♦  Tout  ce 
que  Je  fais  ,  me  réujfit.  Quidquid  ago  ,  lepidè  omnia  ,  prof- 
petéque eveniunt._  P/j«/.  *ce  moyen  n'a  pas  reuffi  ,  fen  ten- 
teray  un  autre.  Hâc  non  fucceflït,  alid  aggrediernur  vi,î.  Ter. 
Si  cette  comédie  a  Lien  réujfi  ,  elle  doit  ce  juccés  a  l'addrejfe  des 
^Sieurs  ,  pliiflofl  qu'a  fon  propre  mente.  Cum  ftctit  nova  fa- 
bula ,  ailotis  operâ  magis  ftetit ,  quàm  fuà.  Ter.  ♦  Ma  fla- 
terie  m'a  mal  reuffi.  Nequitet  me  expedivit  prima  parafita- 
tio.  Plaut. 

RÉUSSITE  ,  fubft.  fem.  [  Succès.  ]  Succefllis  ,  ûs,  mafc.  Liv. 
Exitus  ,  ûs  ,  mafc.  *  Toutes  ces  chofes  auront  une  reuffite  plus 
heureufe.    Ha:c  omnia  meliores  habebunt  exitus.  Cic, 

REYNE  ,  Regina,  fem.    On  écrit  Reine. 

REZ  ,  fubft.  mafc.  [  Niveau  d'un  terrain,  ]  Solum  ,  li  ,  neuf, 
*  ^bbattre  une  maifon  rez.  pied  ,  rez,  terre.  jEdes  folo  penitus 
arquare.  Liv. 

RÉZAN  Ville  de  Mofcovie  ,  Capitale  du  Duché  de  ce  nom.  Reza- 
na,  X,  fem. 

R'HABILLER  quelqu'un  ,  luy  mettre  un  habit  fur  le  corps.  Ali- 
quem iterirm  veftire  ,  (io  ,  is  ,  ivi,  itum.)  *//  fautr'habd- 
ler  les  troupes.     Veftiendi  funt  iterum  milites. 

Se  r'habilier  ,  [T^iprindre  fes  habit.:]  Veftcm  iterùm  induere. 
Amiciri  ,  (ior  ,  iris  ,  idus  fum.  )  Petr.  Veftem  iterum  fu- 
mere  ,  aflumere.  • 

R'habilier  ,  ["^accommoder  une  chofe.]  Reconcinnare ,  (o, 
as  ,  avi  ,  atum.  )  aft.  accuf.  Cic.  *  Il  y  a  toûioiirs  quelque 
chofe  à  r'habilier  aux  machines  OU  à  refaire.  Aliquid  fempet 
eft  organis  reconcinnandum. 

On  dit  en  ce  fens  au  figure  ,  %'habillcr  une  faute  ,  une  affaire, 
quand  on  a  réparé  le  mal  qu'on  avoit  fait,  Recotrigete  ou  e- 
mendare  culpam. 

RHEIMS  ,    Voyez.  Reims. 

RHÉTEUR  ,  fubft.  mafc.  qui  ne  fe  dit  que  des  .Anciens  maiflres 

d'Eloquence  ,   qui   l'ont  etijeignée   &  in  ont  donne  des  préceptes 
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Rhetoi  ,  oris  ,  ranfc.     Sophiftes,  x,  mafc.  Oc. 

RHÉTOB.1C1EN  ,  fubft.  mafc.  [  ««/  enfti^ne  U  KJiitori^ue.  ] 
Rhctor  ,  oris,  mafc.  Rhetoricus  doftor,  Cris,  dicendi  prx- 
ccptor,  dis,  mafc.  Or.  Eloquentii  prœceptor,  decl.imandi 
magifter.  Sj^int.    Eloquentii  profeflor.  Skct. 

RHÉTORICIEN  ,  fubft.  mafc.  [  Efcolii:r  ^ai  ,  efiuiie  en  T{l!ét<i- 
ricjui.'i  Eloqucmia;  difcipulus,  li,  mafc.  Cic. 

De  RHÉTORICIEN.     Rlictoriciis ,  a.  iim.  Oc. 

EN  RHÉTORICIEN.  Rlietoricè.  Rhetoiico  more  ,  inftitu- 
to.  Cic. 

RHETORIQUE,  fubft.  fem.  [  Vélatjuenrr.]  Rhetorica,  a:,fem. 
Ars  Rhetorica.  Rheiotice,  es,  fem.  Oracoria,a;,fem.  gujni. 

RHIMBEaG  ,  [  Vtlle  d' ^Utm.ip,c  aux  confins  du  Duché  de  Cle- 
■vis  fur  le  'Hhm.  ]  Rhenoberga  ,  i  ,  fem.  [  Elle  eft  daus  les 
Eftats  de  l'Elefteur  de  Cologne.  ] 

RHIN  ,  fubft.  mafc.  [  Fleuve  ',  ^:ii  n  fa  fomce  dans  tel  ^Ifis  an 
Mont  S.  (joihard.  ]  Rhenus  ,  Rheni ,  m.  Cic. 

[  11  fe  fepare  en  différentes  branches  ,  qu'on  nomme  à  Nimc- 
gue  le  Vahttt ,  à  Doesbourg  t'/ffll  ,  à  VVick,  le  Lech.  ] 

Qc'i  EST  en  deçà  le  lijiin,    Cifrhenanus ,  a,  um. 

Qui  EST  ««  de/à  le  1{liin.     Tranfrhenauus,  a,  um. 

RHINSFELD  ,  i  Ville  d'^Ucma^ni  en  Souabe.  1  Rhenofelda , 
œ  ,  fem. 

RHINOCEROS  ,  fubft.  mafc.  [  animal  affer.  fetnhUile  k  un  E- 
léph/iuî  y  cjm  a  une  corne  ^ui  luy  fert  de  ntz..  \  Rhinocéros  ,  û- 
tis,  mafc.  Pbn. 

RHODES,  {Ifle  de  U  mer  Méditerranée  {rcz.  de  la  Natolie.l  Rho- 
dus ,  Rhodi,fem.  Cic 

De  RHODES.     Rhodius  ,  s,  um.  Cic. 

RHODEZ  ,  [  Ville  Capitale  &  Epifcopale  de  T^oiiergue.  ]  Rhute- 
n,ï  ,  arum  ,  fem.  plur.     Segoduniim  Rutenorum ,  i ,  neut. 

Dt  RHODtz.     Rhuteiienfis  8c  hoc  Rhutenenfe  ,  adjeft. 

RHOSNE  ,  fubft.  mafc.  [  Fleuve  fort  rafi4e  ,  i)ui  a  f,i  fource  au 
Mont  St.  Goîhnrd  ,  ^res  celle  du  %hin.  Il  fort  de  deux  fontai- 
nes ,  i7  ffpare  la  France  de  la  Savoye  ,  f^  fe  dctharge  dans  la 
id:diterran:e  par  cincj  on  jix  embouchures.  ]  Rhod.uius  ,  i  , 
mafc.  Cic. 

RHUBARBE, fubft.  fem.  {%ac!ne  médicinale  &  purgative.)  Rha- 
baibarum.  eu  Rheum-barbarum ,  i ,  neut.  Rha  ejl  indéclinable. 

RHUMATISME  ,  fubft.  mafc.  [Fluxion  aiguë  &  donloureufe  fur 
quelrjue partie  du  corps.]  Rhcumatifmus,  Rheumatifmi,  mafc. 
mot  grec.  Plin. 

RHUME  ,  fubft.  mafc.  t  Fluxion.  ]  Rheiuna  ,  Rheumâtis  , 
neut.  fiyfAx. 

Qui  A  un  rhume.    Rheumaticus,  a,  um.  Plin. 

RIANT  ,  mafc.  Riante  ,  fem.  Ridens  ,  entis ,  omn.  gcn. 
^Vn  vifagr  rt.int.  Vultus  hilaris  ,  os  renidens  ,  oris  reniden- 
ïis.  '''Dire  la  vérité  en  riant.  Ridendo  verum  diccre.  Hor. 
■*7'  te  fiay  s'il  dit  cela  tout  de  bon  ou  en  riant.  Jocone  ,  an 
fcri'o  id  dicat  ,  nefcio.  Ter. 

RI  de  veau  ,  fubft.  mafc.    Glandula  vitulina ,  x ,  fem. 

RIC-A  RIC.  [ -A  la  rigueur.  ■]  Diftriaè  ,  adv.  Plin. 

RICANER  ,  V.  neut.  V'E.ire  par  éclats  cr  à  plujieurs  reprifes  ,  ri' 
re  de  fort  mauvaife  grâce.  ]  Cachinnari,  (or,  aris,  atus  fum.) 
depon.  PUut.     Cachinnos  tollere. 

t  Mot  bas  en  noftre  langue.  ] 

RICHARD  ,  mafc.  Richarde  ,  fem.  [Terme  populaire  dit  d'un 
riche  avare  &  mefrjuin.  ]  Bene  aumraatus.  Peculiatus.  vEratus 
homo.  Plaut.  Zaplutus.  Succolus,  a,  um.  Petr.  Multarum 
reriim  dives.  Hor. 

RICHE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [S^i  a  bien  du  biefl  ,  c^ui  eîl  à 
fon  aife.  1  Dives  ,  itis.  Locuplés  ,  ctis  ,  (  a  l'.Mai.  Locuple- 
te  dans  Houiie  ;  Locupleti  dans  Ci,.)  Opulentus,  a,  um.  Di- 
ves ,  itis  ,  ^  rjui  fait  au  com^ira::/  )  Divitior ,  {&  au  fuperla- 
tif)  Divitiflunus  ,  a  ,  um.  Locupletior,  8c  hoc  locupletius; 
(au  fu^ei(a'.if)  Locupletilîîmus  ,  a  ,  um.  Opulentior  &  hoc 
opulentius  ;  [au  fuperUtif)  Opulentilfrmus,  a,  um.  Dis,  di- 
tis  ,  (  au  comparatif.  )  Ditioi  Si  hoc  ditius  :  (  au  fiiperlaiif.) 
Ditifllmus  ,  a  ,  um.  Oc.  PUm. 

Riche  en  argent.  Pccuniofus  ,  bene  nummatus  ,  dives  argen- 
to  Se  auro.  fie  Stat.  Multo  auro  potens.  Plaut.  Auro  opu- 
lentus. Plant. 

Riche  en  beftail.    Dives  pecoris.  Virg.    Pécore.  Hor.    Gui  tes 

pecuatia  eft  ampla.  Plaut. 
RiCHS  en  terres  if  en  coatrtui.    Dives  agiis  &  divcs  Qununis  in 


RIC. 

fenore  pofitis.  Hor. 

Rix-HE  de  bien  de  famille.  Locuples  &  pecunlofus  copiis  rei 
familiatis.  Cic 

EsTRE  RICHE.  Divitem  cfle.  Abundare  ou  valere  opibus.  Cic. 
*Je  fuis  afeiL  riche  par  vos  bontez.  &  nufme  au  delà  de  mes  r/- 
pirances.  Satis  fupraque  me  benignitas  tua  diiavit.  Hor.  *Je 
fuis  trop  riihe  de  ma  petite  mai  fon  ,  ir  je  n'importune  point  la 
providence  pour  en  avir  davantage.  Satis  beatus  villa  meâ 
nihil  fuprà  deuni  laceflb.  Hor.  *  Plus  on  ejt  riche  ,  plus  on 
a  d'inijuietude.  Cura  peeuniam  crefcentem  fequitur.  Hor. 
*  Parce  cjue  vous  ejtcs  riche,  vous  v-j:si  mocqueï.  de  ma  mauvai. 
fe  fortune.  Bonis  tuis  rébus  ,  meas  tes  maias  irrides.  Plan'. 
*It  ejl  devenu  riche  de  feu.  Ab  allé  Crevit.  Petr.  OU  en  peu 
de  temps.  Paucis  annis  ad  maxim.is  pecunias  venir.  Cl^.  E- 
meifit  ad  fummas  opes.  Lvcr.  Momento  turbiiiis  exiit  Mar- 
cus.  Petr.  (  Exprrfjwn  l.tiine  figurée  ,  comme  qui  diroit  d'ef- 
clave  eju'il  rjiott  ,  il  esl  devenu  Marcui  ou  Marquis.  )  *  Il  et} 
plus  riclte  ir  mieux  fait  cjue  miy.  Ditior  me  8c  form.T  melio- 
ris.  Hor.  ♦  Je  feray  ajjez.  riche  ,  /i  j'ay  foin  de  conferver  ma 
réputation.  Ego  ,  li  bonam  famam  fervavero ,  fit  ero  dives. 
Plaur.  *  N'iilre  pas  fort  ruhe.  Familiari  pecuuiâ  teuucm  ef- 
fe  Se  mediocrem.  Cic.  ''■Il  n'eii  pas  fort  liche.  Huic  cenfus 
tenuis  eft.  Hor.  Parvis  opibus  ac  facultatibus  prsditus  eft. 
Cic.  Comminutus  re  familiari.  Oi.  *  T^uhe  mal-aife.  Mag- 
nas inter  opes  inops.  Hor.    Opibus  in  magnis  paupet.  Plaut. 

On  DIT  pioveibialenient  Si  tu  es  plus  riche  difne  OixfoHpe  deux 
fois.     Tu  beatior  fis  ,  bis  prande  ,  bis  cena.  Petr, 

Riche,  [abondant.)  '*'Vn  difcours  riche.  Locuples  oratio.  ^V- 
ne  langue  riche.  Lingua  dives.  Hor.  *  La  Lingue  latine  e/l 
plus  iiche  i]ue  la  grecque.  Latina  lingua  locupletior  quàm 
gr.i;ca.  Cic  *  Vne  anitie  ruhe  en  grains.  Frugibus  locuples 
annus.   Hor. 

RICHEMENT  ,  adv.  [  ..Abondamment.  1  Copiosè.  Large.  A- 
bundanter.  Oc. 

RICHELIEU  ,  Petite  ville  bajlie  par  un  Cardinal  de  ce  nom.  Ri» 
cholocus,  i,  fera. 

RICHEMONT  ,  [  Ville  du  Comté  iPTorck^en  .Angleterre.)  Riche- 
mondia ,  x ,  fem. 

RICHESSE  ,  fubft.  fem.  [  Les  Anciens  ont  reconnu  Un  Dieu 
DES  Richesses  ,  que  les  Egyptiens  ont  appelle  Mammon, 
les  Grecs  II  sTot ,  6c  les  Latins  Dis.  ]  Pluto  mafc.  Phad. 
^  Le  Dieu  des  richeffes  venant  à  paroijlre  ,  Hercule  fe  détourna. 
Veniente  Pluto  ,  avertit  oculos  Hercules.  Ph^td. 

Richesses  ,  [  Biens  de  la  fortune.  ]  Divitiac,  arum,  fem.filût. 
Copi.-E.  ïortuni,  aium,  fem.  plut.  Facukates,  opes,  um. 
fem.  plut.  tic. 

Lts  RICHESSES /ont  comme  l'efprit  de  ceux  ejui  les  pojfédent  ;  ce 
font  de  grands  biens  a  ceux  qui  ffavtnt  s'en  J'ervir  ,  &  de 
grands  maux  à  ceux  qui  n'en  font  pas  bon  ufage.  Divitix  pc* 
rinde  iunt  ,  ut  illius  animus  qui  eas  poflider  ,  qui  uti  fcir, 
ei  bona  :  illi  qui  non  utitur  reitè  ,  mala.  Ter.  *  Cetuy-là  tfi 
digne  d'avoir  des  rtchcjfes  ^  de  vivre  long-temps  ,  qui  en  fait 
fart  à  jes  amis.  Huic  homini  dignum  eft  divitias  efle  diu. 
Se  vitam  dari ,  qui  fuis  amicis  benè  volt.  Plaut.  ou  eft  benig- 
nus  ,  &  beneficus  in  amicos.  cic.  *  Les  grandes  mhijfes  font 
expofees  a  de  grands  périls  ,  pendant  que  la  pauvreté  ejl  en  fcH- 
rcté.  Magnat  opes  periculo  funt  obnoxiœ  ,  dum  tiita  eft  ho- 
minum  renuit  as.  .P/j.fi^.  *  .yivoir  des  richejj'es.  Abundare.  Af- 
flueie  diviiiis.  *  En  amajfer.  Cogère.  Coaceivare.  Congere- 
le.  Extruete  divitias.  Juv.  Tibul.  Petr.  ''■  §lui  a  des  richejfes , 
a  des  amis,     Ubi  opes  funt ,   ibidem  amici.  Plant. 

On  dit  figurément  (  parlant  de  l'tfpnt.  )  Vtus  devez,  chercher 
des  ricliejfes  dans  vojlrt  propre  fonds  ,  6*  ne  ^as  piller  les  écrits 
des  autres  ,  de  peur  qu'une  troupe  d'oifeaux  vinant  à  redeman- 
der chacun  fes  plumes  ,  la  corneille  dépouillée  ne  foit  expofee  à 
la  rifee  de  tout  U  monde.  Piivatas  quartete  debes  opes  ,  nec 
tangete  aliorum  fctipta  ,  ne  fi  forte  grex  avium  vcnerit  re- 
petitum  plumas  ,  lifum  moveat  cornicula  furtivis  coloribus 
nudata    Hor. 

RICOCHET,  fubft.  mafc.  [Jeu  des  cnfans  ijui  enfile  k  Setter 
une  piirre  plate,  qui  nt  frife  que  la  furface  de  Peau  en  faifant 
pliijicurs petits  bondi.)  Epoftracifmus,  mi,  mafc.  ludus  quo  la- 
pillum  tenuem  fupcr  fluminis  a:quor  difttingimus  ,  &  faltus 
quos  edit  ,  priufquam  inium  petat  ,  numeraïuus.  lUe  viftcr 
evadit  cuius  lapiilus  pluies  faltus  faltaveiit ,  on  fccetit. 

[  Voyea 
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RID.    RIE. 

[  Voyez  Mlnutius  Félix  au  commencement  de  Ton  Dialogue  inti- 
tulé Oùlavim.  ] 
Faire  des  rieichtii  fur  l.t  rivière.     Lapillo  crebriîis  fubfaltante 
fummum  flumen  perftringcre. 

MDE  ,  liibft.  fcm.  i£/j'ece  tic /il  Ion  qui  fe  fait  fur  U  peau.]  Ru- 
ga  ,  ar  ,  feni.  *  Vos  cheveux  btams  ^  les  rides  de  vajlre  vija- 
ge  vous  rendent  difforme.  Capitis  nives  &  ruga;  te  turpant. 
Hor.  ^ Elle  a  les  dents  noires  cr  le  vifa^e  couvert  d:  rutes  de 
■viedlejfe.  lUi  cft  dens  atei  ,  &  rugis  frontem  esarat  fe- 
ncftus.  Hor.  *  taire  venir  des  rides  a»  front.  Tiahcte  lU- 
gas.  Juv. 
Plem  de  rides.     Rugofus,  a,  um.  Cluud. 

RIDEAU  ,  fubft.  maP:.  [  Voile  étendu  pour  fe  défendre  du  foted 
ou  du  vent.  ]  Vélum  duitile  ,  veli  duftilis  ,  ou  Suppaiiura, 
il  ,  neut.   Cic.  Juv.     ''■Tirer  le  rideau.  , Vélum  deducete. 

On  di?  proverbialement  ,  Tiret,  le  rideau  ,  la  farce  ejl  jouie,  ce 
qui  le  dit  au  propre  Se  au  tiguré.   Aitum  efl: ,  ada  eft  fabula. 

RiDFAU  en  guerre  le  dit  d'w'jf  petite  émmence  e/lenduè  en  forme 
de  colline  ,  tjui  feri  à  couvrir  un  camp.    Tumulus,  li,  malc. 

RIDER  ,  V.  aa.  {.Caufer  des  rides.]  Rugare  ,  (o  ,  as,  avi ,  a- 
tum.  )  *  Vofire  halit  ride  OM  fait  des  rides.  Rugat  veftis.  Plaut. 
Trahit  rugara.  Juv. 

RIDER  le  zif.iie.  Exarate  fioatera  rugis,  induccte  rugas  fton- 
ti.  H'ir.  Tibid. 

Se  RinF.R.  Cortugare  frontem.  Plant.  Frontem  contrahere. 
Cic.  Vultum  ducere,  caperare  frontem.  Var.  ♦  l'n  vifa-^e  plus 
ride ,  cju-mi  raijin  fec.     Faciès  tugolior  uvâ  pafla.  Claud. 

RIDICULE  ,  fubft.  mafc.  Se  fem.  [  ga;  fait  me  en  parlant  de 
ijueiijuun.  ]  Ridiculus ,  a,  uni.  Cic.  Deridendus  ,  a,  um. 
Phad.  *  Nous  ne  paroijfons  ridicules  (jit^a  vous  feul.  Tibi  loli 
xidiculi  videmur.  Petr.  *  Traduire  un  homme  en  ridicule  ,  le 
faire  pajfer  pour  ridicule.  Ridiculum  aliquem  facere.  *  Il  m'a 
charge  d'un  ridicule  ,  cjue  je  craignais  infiniment.  Me  traduxit , 
&  illud  valdè  timebam.  Petr.  S.  *  Il  fe  plaignit  de  ce  cjiic 
ma  tromperie  luy  avoit  donne  un  ridicule  parmi  je  s  compagnons 
pour  avoir  vente  mes  richejfes.  Queilus  eft  deceptum  fe  &  de- 
rifum  ,  traduftumque  intei  condilcipulos  ,  quibus  jattaflet 
cenfum  meum.  Peir. 

Ridicule,  {Qui  fait  rire  parlant  des  chofes.]  Ridiculus,  a,  uni. 
Jocularis  &  hoc  joculare  ,  adjeft.  Ter. 

RIDICULEMENT  ,  adv.   Ridicule.  Ter. 

RIDICULITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Paroles  ridicules  ,  fœiifes.]  Inep- 
tia  ,  aium  ,  fem.  plur.  Ridiculaiia  ,  otum.  neut.  plui.  Cn. 
Plaut. 

RIEN  ,  fubft.  mafc.  [  Le  néant  ,  le  non  eflre.  ]  Nihilum  ,  li, 
nihil  ,  neut-  Cic. 
£e  fafher  pour  rien.  De  niiiilo  irafci.  Plaut.  *  Ce  n'tfi  pas 
pour  rien  cju'il  m'envoye  cjuerir.  Non  hoc  de  uihilo  eft ,  quod 
nunc  me  conventum  expetit.  Ter.  *  Tout  vient  à  rien.  Ad 
nihilum  recidunt  omnia.  Cic.  '''Toutes  vos  promejfes  viennent 
a  rien  ,   fent  fans  eijet.     In  caflum  cadunt  tua  promilla.  Plaut. 

RiSN  ,  terme  abfolument  négatif  comme  il  ne  fait  rien.  Nihil 
agit  ,  otiofus  eft  ac  defes.  *  //  e/i  venu  de  rien.  De  nihiio 
crevit.  Peir.  *  C'efl  un  homme  <]ui  n'a  rien  ,  cjui  n'a  rien  vail- 
lant.   Huic   homini    nihil   eft.     Dupoudiarius  horao.   P.eir. 

*  ^e  nous  fommes  miferahles  ,  ?  homme  n'ejl  rien  ,  la  vie  ejl 
fort  peu  de  choft  ,  elle  ne  tient  cju'a  un  filet.  Heu  ,  heu  nos 
miferos  ,  quam  totus  homuncio  nil  eft.  Qiiàm  fragilis  tene- 
10  ftamine  ,  vita  cadit.  Petr.  *  SlHJ  n'a  rien  d.xns  l'efpnt, 
un  efprit  libre  ,  un  efprit  dégagé  di  tous  foins.  Liber  ammus. 
Phid.    Defoecatus  animus.  Plaut.    Otiofus  ab  animo.  Plaut. 

*  ^i  ne  vaut  rien.  Homo  nequani.  (Jndsciinabie  qui  fait  au 
comparatif)  Nequior  Sc  hoc  nequius  (ir  au  fupirlatif)  Ne- 
quifiimus  ,  a  ,  um.  Nihili  homo.  Plaut.  *  Il  n'esi  bon  à 
rien.  Inutilis  eft  prorsus.  Phid.  ''N'y  a-t-it  plus  rien  f  Nun- 
quid  eft  amplius  î  Numquidnam  ampliijs  î  Ter.  ''Nous  n'a- 
vons plus  ritn  pour  vivre.     Qui  vivamus  ,  niliil  eft.  Plaut. 

RlETl  ,   [  Ville  de  l'Ejlat  Ecclejiajhciue  dans  l'Ombrie  avec  Evef- 

ché.  ]  Reâte,  is,  fem.  ùv. 
De  Rieti.  Reatlnus,  a,  um. 
RIEUR  ,  fubft.  mafc.  iS.'"  aime  à  rire,  qui  raille.]  Rifor,  De- 

lifot  ,  Irrifor  ,  Cris,  mafc.  Hor.  Phtd.     Jocans,  aatis,  omn. 

gen.    Jccofus,  •»,  um.  Oc 
Grand  Rieur.     Cachiuno,  Onis,  mafc. 
RIEUSE  ,  fubft.  fem.    Jocaos  ou  Jocofa  mulier. 
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RIEUX  ,    [  Ville  Epifcopale  de  Languedoc  fur  ta  Garonne.]  Rivi, 

otum,  mafc.  plur.  Riveni,  arum,  fem.  plur. 
Qui  est  de  R^eux.  Rivencnfis  &  hoc  Rivenenfe. 
RltZ  ,   [  Ville  Epifiopale  de  Provence.  ]  Reii  ,  orunl  ,   mafc.  plur. 

Reienlis  civitas.  fem.    Colonia  Reiotum.  Regium,  ii,  neut. 

Regieulium  civitas,  âlis,  fem.    Reii  Apollinatii,  mafc.  plur. 
RIGA,   [  Ville  capitale  de  Livonie  ir  ««  ^rchevefchi.  }   Riga, 

a;  ,  fem. 
RIGIDE  ,   adjeft.  mafc.   &  fem.   [  .^ujlere  ,  Sévtre  ,  Tiude.  1 

R-igidus,  Auftetus,  Severus,  a,  um.  Cic.  Uv. 
RIGIDEMENT  ,   adv.  [  ^vec  rigidité  ,   Sévèrement.  ]  Aufteiè. 

Seveie.    Prifrarte.  Cic. 
RIGIDITÉ  ,  fubft.  fem.  f  Sévérité  ,  ^uflériié  de  mmurs.  ]  Sevc- 

ritas,  Aufteritas  ,  âtis,  fem.  Cic 
RIGOLE  ,    fubft.  fem.  [  Petit  canal  pour  faire  écouler   les  eaux 

d'une  terre,  oa  pour  l'y  conduire.]  Incile,  incilis,  ueut.  Colune. 

Rivulus,  rivuli,  mafc.  Cic. 
RIGOUREUX  ,   mafc.  Rigoureuse,   fera.    Durus,  Acerbus, 

Severus  ,  Diftriftus  ,  a  ,  um.     Afpei  ,  afpera  ,  afperum.  Cic. 

Tacit. 

RIGOUREUSEMENT ,  adv.  Duriter.  Afperè.  Acerbe.  PiJt- 
ftaile.  Cu.  Tacit. 

RIGUEUR  ,  fubft.  fem.  [  .^fpreié.]  Afperitas  ,  Acerbitas  ,  5- 
tis  ,  fem.  *  La  rigtieur  du  froid.  Summum  frigus  ,  neut.  o« 
Vis  frigoris,  fem.  ''Pendant  1rs  plus  grand  s  rigueurs  de  l'tly- 
ver.    Mediis  frigotibus.     Media  liyeme.   Virg. 

RiPUKUR  des  peines ,  des  fupplices.  fcenaium  afperitas  ,  acer- 
bitas. Cic. 

Rigueur  ,  ISévérité.]  Seveiitas  ,  ïtis  ,  fem.  Indementia  ,  X, 
fem.  Oc  *  Traitter  cjuetqu'un  avec  rigueur.  Sevetitatera  in 
aliquem  adhibere.  cic.  *  Traitter  ejueltju'un  dans  la  dernière 
rigurur  ,  agir  avec  luy  fans  mifericorde  ,  ne  luy  point  f.nre  de 
cjuartier.  Summo  jure  cum  aliquo  agere.  ou  difltiûiiiS.  Cic. 
*  Juger  tout  a  la  rigueur.     Prxfraàé  judicare.  Cic. 

RIMAILLER  ,  V.  neut.  [  Terme  ironique.  ]  Eaire  de  michantt 
vers.    Eftiitire  malos  verfus. 

RIMAILLEUR  ,  fubft.  mafc.  [Terme  ironique.]  Méchant  Fai- 
te.    Poët»  non  bonus.  Cic. 

RIME  ,  fubft.  fem.  [Terme  relatif  qui  fe  dit  de  deux  mots,  ejui 
ont  une  mefme  tcrmm.vjon.  J  Verba  lîmilitei  definentia  ,  neut. 
plur.     Exitus  vecum  limiles.  Siuint. 

On  du  proverbialement  //  n'y  a  m  rime  ni  raifon  à  fox  difcours, 
Nec  caput,  nec  pes  illius  fermonis  apparet.  Plaut.  ''Il  n'en- 
tend m  rime  m  raifon  ou  comme  l'on  parle  vulgairement  II 
n'entend  m  à  dia  ni  a  bm-hant.  Neque  Donum  neque  a:quum 
fcit  OH  novit. 

RIMER  parlant  des  vers  ,  cjui  ont  la  mefme  terminaifon.  Simi- 
liter  delinere.  ou  cadere.  Cic.  lifdem  fyllabis  eodemque  fo- 
no  terminari.  *  Paire  rimer  un  vers  avec  un  autre.  Duo  vct- 
fus  eodem  fono  tetminare  ,  concludere. 

RIMINI  ,  [  Ville  d'Italie  dans  l'Ejtat  Ecclcfiajlicjue  fut  la  mer  U- 
driatirjue  avec  Evefhé.]  Ariminum  ,  i,  neut. 

De  Rimini.    Ariminenfis  Se  hoc  Atimineiife. 

RINCER  ,  V.  aft.  {Laver,  nettoyer  avec  de  l'eau.]  Eluere,  (e- 
luo  ,  is  ,  elui  ,  elutum.  )  afl:.  accuf.  *  Hjncer  fa  bouche  avec 
beaucoup  d'eau.     Fovete  OS  niulià  aquâ.  Celf. 

RIOM  ,  [  Ville  capitale  du  Duché  d' .Auvergne.  ]  Ricomagum , 
gi,  neut.    On  prononce  RiON. 

De  RiOM.  Ricom.igenfis  5c  hoc  Ricomagenfe.  adjeft. 

RIOTTE  ,   fubft.  fem.  [  Mot  bas  5c  populaire.  ]  Petite  querelle 

?ui  arrive  foKvent  entre  le  mary  ir  la  femme.  Rixa  ,  x  ,  fem, 
iirgium ,  ii ,  neut.  Oc 

R.IOTTEUX  ,  mafc.  Rioitfuse,  fem.  [Vieux  mot  8c  popul.ii- 
re.  ]  Rixofus,  Juigiofus,  a,  um.  Cotum. 

RIPAILLE,  fubft.  fem.  [Terme  populaire  &  de  goinfre.]  Co- 
miflatio,  unis,  fem.  '' Faire  ripaille.  Comiflari,  (or,  aris, 
atus  fum.  )  depon.  Cic. 

RIPOPÉ  ,  fubft.  mafc.  [  Mefchant  vin  frelaté.  ]  Villura  ,  villi. 
Fofca,  a;,  fem.  Ter.  Plaut.   [Mot  populaire.] 

RIRE  ,  V.  neuf.  [  Donner  des  témoignages  de  ioye  par  le  mouve- 
ment duvifage  ir  par  l'éclat  de  fa  voix.  ]  Ridere  ,  (rideo,  es, 
riii,  rifum.  )  Edere  rifum.  Oc  ''T{Jre  immoïkjlement  ,  a  ^or- 
ge  dcployée  (comme  l'on  parle  dans  le  familier.)  Cachinnari, 
(or,  aris,  atus  fum.)  depon.  Oc  Et  cacliinnare,  aft.  Lucr. 
Cachijmunj  toileie.  Htr.  Suftollete.  Cic,  Cackinno»  edere. 
Si  i  Ckï 
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Ck.  Ridere  quidquid  eft  domi  cachinnorum.  CatHl.  *'Rlr' 
à  crever  ,  a  nin  pouvoir  plus,  o\X  jufifKrs  aux  la.rnics.  Rifu 
difiblvere  ,  concutere  ilia.  Ridete  ad  lacrymas  ou  ad  lacry- 
mas  ufque.  Pctr.  *  Nous  rifmcs  de  U  bonne  minière.  Miros 
lifus  edidimus.  ùc.  *Je  rt'ay  jamais  tant  ri,  ir  je  ne  rira)' 
jamais  tant  iju'aujourii^liuy,  Nunquam  uUo  die  liû  adiquè , 
neque  plus  rifuium  opinor.  Plaut.  *  N'en  pouvoir  plus  de  ri- 
re. Concuti  cachinno.  Juv.  *  Vous  avrz.  plus  fujet  de  rire 
ejue  de  pleurer.  Tibi  quod  rideas  magis  eft  ,  quàra  ut  lamen- 
teie.  riant.  *  .Apprefter  à  rire  a  ijutltji'un,  tuy  donner  fuiet  ou 
ntcafion  de  rire,  Ludos  alicui  prïbere.  Ter.  Dare  alicui  ri- 
fas.  Cic.  *T{i^re  foui  de  faux  prétextes.  Ridere  iidis  reruni. 
Hor.  »  S'empcfiher  ds  rire.  B.ifum  tenere.  Or.  Continere. 
PUut.  Compelcere.  Hor.  Comprimere.  Prtr.  *  Faire  me 
quelqu'un.  Alicui  rifum  movete.  Or.  Hor.  Alicui  lifum  eli- 
cere.  Juv.  Exprimere  alicui  rifum.  Petr.  Concitate  rifum. 
Cic.  Facere  alicui  rifus.  Cmt.  Qiiatere  aliquem  rifu.  Rifus 
alicui  dare.  Hor.  *  Il  fait  rire  ,  plujhjl  par  fa  mine  ,  que  par 
Jes  plaifanteries.  Facie  magis  ,  cjuim  ftcetiis  ridiculus  elK 
Cic.  *  Cela  le  fit  rm  fort  agréablement.  Id  non  indecenti  rifu 
latera  illius  commovit.  Petr.  *  Faire  rire  à  ventre  débouion- 
né.  [  Comme  l'on  parle  dans  le  familier.  ]  Rifu  riftum  didii- 
cere.  Hor.  Commoveie  cachinnos.  Cic  *  Si  faire  rire.  *Ex- 
cutere  fibi  rifum.  Hor.  *  chercher  à  faire  rire.  Captare  ri- 
fum. Cic  *  U  ne  cherche  qu'a  faire  rire  ,  &  veut  pajfer  pour 
tin  difur  d;  bons  mots.  Captât  rifus  liominum  &  famam  di- 
cacis.  Hor.  *  Se  mettre  à  eclmer  de  rire.  In  rifum  effuudi.  Pctr. 
*  StU'  'il  tant  qu'il  peut.     Ridibundus  ,  a,  uni.  Plaiit. 

RiRF. ,  fe  mocquer  de  quelqu'un.  Ridere,  Irridere,  Dexidere,  Lu- 
dificare  aliquem  aft.  ou  ludificati  aliquem,  depon.  Ter.  Tacit. 
''■Se  marquer  de  fc!  maux.  Ludificari  mala  alicujus.  Plm-Jun. 
Cic.  Ter.  PUut.  *\irefous  cappe  ,  en  foj-mefme.  Ridete  iu 
ftomacho.  Or.  In  linu.  *  tire  des  vers  de  quelqu'un  ,  s'en 
mocquer.     Ridere  verfus  alicujus.  Hor. 

B.IKE,  Je  réjouir  ,  fe  divertir,  pajfer  le  temps.  Jociri,  (  or ,  aris, 
jocatus  fum.  )  Se  obleftare.  Or.  Nugati  ,  (  or  ,  aris  ,  atus 
lum.  )  Hor.  "* Dire  quelque  chofe  pour  rire  pour  fe  divertir. 
Aliquid  dicere  pcr  jocum,  per  ridiculum.  Or.  '^'Vn  nom  pour 
rire.  Nomen  nugatoiium  ,  neut.  Plaur.  *  Qui  a  le  mot  four 
rire.    Jocofus  homo.  Var.    Joculator,  Cris,  mafc.  Cic. 

Rire,  LJire  favnable.  Ridere.  Arridere.  *  La  fortune  nous  rit. 
Arridet,  afpiiat  nobis  fortuna.  Vn^.  ''■Quand  la  fortune  nous 
rit,  les  amis  nous  font  bon  v-ifigt,  mais  fi  elle  nous  eft  contraire, 
ils  nous  tournent  le  dos  honieufemeni.  Cum  manet  fortuna, vul- 
tum  feivant  amici;  cum  cecidit,turpi  vettuntora  fugâ.  Petr. 

On  appelle  un  %ire  Sardonicn,  un  ns  forcé  ,  qui  ne  pajfe  pas  le 
nœud  de  la  gorge.  [  Comme  l'on  p.ule  populairement.  ]  Ri- 
fus Sardonius ,  lisùs  Sardonii ,  mafc.  *  'Âire  d'un  ris  Sardo- 
nien.     Ridere  rifum  Sardonium. 

[  C'cft  un  proverbe  latin  fonde  fur  ce  qu'ilya  une  certaine  her- 
be vemmeufe  en  Sardagne,  qui  fait  faite  une  telle  contraftion 
des  mufcles  du  vifage  de  ceux  qu'elle  tuë  ,  qu'ils  femblent 
rire  en  mourant.  ] 

RISÉE,  fubft.  fem.  [  Eclats  de  rire.  ]  Rifio ,  cachinnatio.Onis, 
fem.  Cic.  Cachinnus  ,  i,  mafc.  Cic  ''Elire  la  njie  ,  lérvir 
de  rifée  au  fiuple ,  ejlrc  l'objet  de  la  rifei.  Effe  plebi  ludibrio 
tu  derifui.  Cic.  Il  fert  de  rifée  à  fes  ennemis.  Magnus  inimi- 
cis  rifus  eft.  Hor.  ''■Faire  cejfer  la  rifée.  Rifum  difcuteie.  Pctr. 
"  Faire  des  rifees  de  quelqii'xn.  Aliquem  irridere.  Cic.  Ludos 
facere  aliquem.  Plaut.  Voyez^.     Se  rire  de  quelqu'un. 

RISIBLE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Dont  on  fe  mocquc.  ]  Riden- 
dus,  da,  dum    Plaut. 

RisiBLE,  [  ^1  fait  rire.  2  Ridiculus,  a,  um.  Ridiculaiius ,  a, 
um.  Or.  Piaiit. 

RISPOSTE  ,  fubft.  fem.  [  %epartie  promte.  ]  //  a  U  rifpofte  en 
main.     Ciro  Se  acute  reponit.  Perf. 

RISQUE  ,  fi.bft.  mafc.  ic  fem.  [  L'Académie  veut  qu'il  foit 
toujours  malculin.  ]  (  lln.ard  ,  damereux  événement.  ]  Aléa, 
x,  fem.  Fericulum  ,  li,  neut.  Difcrimen,  înis,  neut,  "Courir 
"/?'«,  /'  mettre  au  haz.ard.  ]  Aleam  ou  periculum  adiré.  Su- 
bite. Or.  "  Il  y  a  du  rifquedans  une  longue  navigation  tn  temps 
iChyver.  Fericulum  eft  navigationis  loug.ï  8c  hiemalis.  Ck. 
*  'Je  cours  rijque  de  perdre  le  principal.  i)e  Ibrte  nunc  VCtlio 
iu  dubiuni.  Ter.  ''■Jt  court  rifque  de  fervir  o»  de  commander. 
It  iu  dubitm  feivitii,  impciiique  alsam,  Liv,    '^Dc  [crdrt  U 
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vie.  Difcrimen  capitis  fubit.  de. 
RISQUER,  [  Hasarder.  ]  Aleam  fubire,  adite.  Or.  Periclitari 
fortunam.  depon  Or.  *1{ilquer  l'.Jfuè  d'un  pr.cés.  m  m,- 
biguam  htem  defcendete.  Petr.  *  Il  ne  voulut  point  rifquer  U 
combat.  Cettamen  periclitati  noluit.  *TUfquer  tout.  Omaia 
periclltari.   Or.      -^  Mais  puis  qu'il  faut  rifquer  ,  je   tafch.rayde 

h'ijier  rnon  voyage.    Sed  quando  fubeunda  fortuna  eft ,  eô  ci- 
tius  dabimus  operam  ,  ut  veniamus.  Cic. 

RISSOLER,  V.  afl;.  [  Faire  cuire  Us  viandes  jufques  à  leur  don- 
ner une  couleur  roujfe.  ]  Rufare  carnes.  Plin.  -t  Devenir  rifTol' 
Rufelcete ,  (  fco  ,  is ,  }  P/,,.  ""    '* 

RIT  ou  Rite,  f.  m.  [  Manière  de  faire  les  cérémonies  d'une  11', 
ligion.  ]  Ritus,  lis  ,  m.  ou  Rites  ,  lis  ,  m.lfc.  Stat.  Oc.  *  1 1 
inftinia  de  nouveaux  Ttjtti  ou  Coiifiumes.  Novos  Ritus  indi- 
dit.  Tacit. 

RITUEL ,  fubft.  mafc.  [  Livre  qui  contient  lei  XJtes  ou  les  céré- 
monie, d'une  religion.  ]  Ritualis  libet ,  libri  Ritualis  ,  mafc.  0>. 

RIVAGE ,  fubft.  mafc.  [  Le  bord  de  la  mer  ou  de  quelque  fleuve  \ 
Litus,  litotis,  neut.  Ora,  a:,  fem.  Or. 

Du  RiVAGK.  [  6^1  croit  fur  le  rivage  de  la  mer.  J  Litoreus,  ea, 
eum.    Litotalis  8c  hoc  litotale,  adjeft.  Plm. 

RIVAL,  mafc.  Rivale,  fem.  au  ptiiner  KUiayi  {pour  le  maf- 
cului.  )  Rivales  (  pour  le  fiminin.  )  Rivalis  ,  is  ,  com.  gen. 
Rivinus.  Plaut.  ^mulus,  la,  lum.  Or.  Ter.  ♦X'nr  ville  ri- 
■vale  de  %ome.     Urbs  Roma:  imula.  Hor. 

RIVE  ou  le  bord  d'un  fleuve  OU  d'une  rivière,  fubft.  fem.  Ripa, 
2,  fem.  Ora,  i,  fem.  Or. 

RIVER  un  cloua  ,  [  T{abattre  la  pointe  ,  &  luy  faire  comme  une 
féconde  rejle  pour  i'err.pefcher  de  fortir.]  Chlvis  cufpidemietun- 
dere ,  (  do  ,  dis ,  udi ,  tufuiii.  ) 

O.s  DIT  tigurément  Se  populairement,  ■^/wr /r  r/o»  i  7«f/^K*/m, 
rabattre  de  fon  orgueil.     Superbiam  aliciijus  retundere.  Ph^d. 

RIVIERE  ,  fubft.  fem.  Aranis  ,  amnis  ,  mafc.  (  .Autrefois  fé- 
minin félon  Prifcien  ,  qui  fait  a  l'ablatif  amm  dans  Piaule,  ir 
amne  dans  Horace.  )  Fluvius ,  ii ,  mafc.  Flumen  ,  înis  ,  neut.  Or. 

Dt  Rivière.  Amnicus,  a,um.  Fluvialis  8c  hoc  fluviale.  Flu- 
viaiilis  8c  hoc  fluviatile  ,  adjeft.  Or.  Fluviaticus  ,  a  ,  um. 
Colum.  Flumineus  ,  a  ,  um.  Ovid.  *  Eau  de  rivière.  Aqua 
fluvialis.  Colum.  ''Oifeaux  de  rivière.  Fluviatica;  ,  fluviales 
aves.   •  Poijfon  de  rivière.  Tifcis  fluviatilis  ,  oh  fluvialis.  Colum, 

RIZ,  lubft.  mafc.  [Sorte  cU  Jietit  grain  bon  à  manger  eflant  cuit.} 
Oriza,  x,  fem.  Plin. 

ROANNE,  [  Ville  capitale  du  %oetnnoii  en  Forez,  fur  ta  Loire.  ] 
Rhodumna,  œ,  fem. 

ROBBE,  fubft.  fem.  [  Veftement  qui  couvre  tout  le  corps.  ]  Vef- 
tis  talatis,  is,  fem.  Veftis  longa.  P«mf. 

RoBBE-r<i»«f.  Veftis  brevior. 

RoBBE  qu'on  nommait  prétexte  qui  eftoit  bordée  de  pourpre  à  fiifd- 
ge  des  anciens  'I{omains.  Toga  pi.ttexta  ,  x  ,  fem.  ou  /împlt- 
ment.    Pr.'Ete.\ia  ,  X,  fem.  or. 

RoBBE  tout  unie.  Toga  puia ,  Ciindida.  Toga  virilis. 

[  Que  les  enfouis  de  qualité  prcnoient  à  dix-fept  ans  ,  en  quit- 
tant la  Robbe  pie'texte.  2 

RoBBE  de  chambre  Veftis  domcftica,  ou  cubicubtia,  oh  veftis 
cubiculaiis.  Plm.  Veftimentum  cubitorium  ,  ii,  neut.  Plin, 
'''Hobbe  de  table  qu'on  prenoit  en  fe  mettant  à  table.  CenatOlia 
ou  veftis  cenatoria ,  x,  fem.  Petr. 

RoBEE  de  dueil.  Veftis  pulla  ou  lugubris.  Veftimentum  funè- 
bre. Or.     Amiculum  nigellum,  i,  neut.  Var. 

KoBBE  de  Palais.  Veftis  foïenlis ,  fem.  Forenfe  veftimentuin, 
i,  neut.  Colum. 

RoBBE  plijfèr.  Toga  rugofa,  Striata.  Plin. 

RoBBE  à  manches.  Tunica  manicata.  Or.  Manuleata.  PUut. 

[  RoBBE  fe  prend  pour  la  ptofeflion  qu'on  e.tcrce  en  fuivant 
le  Barreau  ou  le  Palais.  ] 

Gens  utRoBBE.  Forenfes  homines  ,hominum  forenfium.  2«"if. 
Togati  confulti  ,   togatorura  coufultorum.     Turba  togata  , 
turbï  togat.i;.  Cic. 
Il  eft  de  -Tiobbe.   Forum  fequitur.     "^ Deftiné  peur  U  "S^bbe.  Def- 
tinatus  foro.  ^.mt. 

Robbe  fe  dit  proverbialement  dans  ces  expredions.  Us  ne  fe 
font  pas  fait  déchirer  leurs  robbes  pour  refter  à  difiur.  Horum 
vix  attigi  penulam  ,  tamen  remanfetunt.  Plaut.  ''fe  ne  les 
ay  pas  trop  prejfé  de  refter  à  difaé.     Ita  CUm  cis  egi  ,  Bt  non 

fciudeiam  penulam.  Cie, 

RO- 
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ROBINET  de  fontMne,  fubft.  m.  Epiftomium,  ii ,  n.  Viir, 
ROBUSTE,  .idiert.  mafc.  &  f«m.  [  Vit,iiiir<ux^  fort  de  corps.  ] 

Robuftus.  ViiUdu5,  a,  uni.  V^lens ,  enris,  omn.  gcn.  (  ^h 

CQmfiXrMif.  )  Robuftior  &  hoc  robuftiiis.     Valeiitioi   S:  hoc 

valeiitius.     Validior  âc  hoc  valijiiis.   {  ^u  fu(crlAiif.  )  Ro- 

biiftillîmus.  Vakntifliinus.  Validiflîiuus  ,  a,  uni.  Or.  Athle- 

ticiis,  a,  um.  Plant. 
ROC  ,  fubft.  m.  [    l'i/ns  de  fierre  dure.  ]   Rupes  ,  is  ,  f.  Ce/. 

Saxum  ,  Taxi  ,    neut.  Cic.      *  Tailler  un  roc,     Exfcindete  lu- 

pem.  Stat. 
ROCHE,  fubft.  fem.  Rupes,  is.  Cautes  ,  tis  ,  fera.  a/.  Pc- 

tra,  x.  ^jfin[~(nri.* 
KOCHi-K,  la  tr.rjhie  fîgnificiium. 
La  Roche.  [  Peine  V:l!e  de  Savuje  dmi  le  Genevois  ù  cinij  lieuh 

eCAnmcy.  )  Rupes,  is ,  fem. 
ROCHE-FORT,  [  Ville  ir  Port  de  mer  dans  le  pais  d'.Amis  à 

t',!.ibo:iciur£  de  la  Char.:nle.  ]  Rupifortis,  is,  fcni. 
ROCHEFOUCAUD  ,    [    Ville'  d'^ngoumoii.  ]    Rupifucaldum  , 

di,  neur. 
ROCHE  SUR  YON  ,  [   Ville  dans  le  bas  Poitou  ,    avec  titre  de 

Princifamé.  ]  Rupes  ad  Yoiiem. 
ROCHELLE,  [  Vide  Epifcopale  ér  Pori  de  mer  dans  le  pafsd'^u- 

nis.  ]  Rupella,  x,  fem.  o»  Rupella  Santonum  oh  fehn  Mo- 

net  Rochela  ,  a: ,  fem. 
[  Le  premier  eft  meilleur  8c  reçu  univerfellement.  ] 
De  la  Rochelle.  Rupellenfis  8c  hoc  Rupellenfe,  adj. 
ROCHESTER,  [  Ville  d'^'igUterre  dans  le  Comle  de  I\ent,   vers 

l'rmhncliure  du  Midvjay  fur  ta  Tamije  ]  Rofta,  I,  fera.  Ru- 

tupia;,  arum,  fem.  plur. 
ROCHET ,  llibft.  mafc.  [  Surfils  à  manches  étroites  à  l'ufage  des 

Evefr^ms  ir  des  ^Ibez..  ]  Tunica  linea  ftritia,  x  ,  fera.  (  On 

ht  d.ins  le  Poniifiial  Rochetum ,  i,  neut.  ) 
ROCROy,   [  Ville  de  Champagne  fur   la  frontière   des  Pays-Bas  , 

fameufe  par  la  Bataille  cjue   le  Prince  de    Coudé  remporta  fur  les 

Efpagnols  en  1643.  ]  Rocroium ,  ii ,  oeur.  Rupes  regia  ,  Ru- 

pis  regiï,  fem. 
RODEZ,  où  Rhodez.   [  Ville  Epifcopale  ij   Capitale  de  T{oiier- 
gne.  ]   Segodunum  Rutenoiura  ,  i  ,  neut.   Rutenœ  ,   aium  , 

fem.  plur. 
RODER  ,  V.  neut.    [  ^.ïcr  &   venir  fà   &  Ii.  ]    Concurfare. 

Circumcurnire ,  (  o  ,  as ,  avi ,  atum.  )   Vagari ,  (  or ,  aris  , 

atus  fum.  )  Ter.  Plant. 
RODEUR,  [  Celuy  qui  rode.  ]  [  Mot  bas.  1  Concutfator  ,  5ris, 

mafc.  Liv.    Vagabundus,  a,  um.  S  en.  Vagus,  a,  um.  Cic. 
RODOMONT  ,  fubft.  mafc.    [  Fanfaron.  ]   Eaftofus  ,    a  ,  um. 

Oftentator.  Jaûator,  Oris,  mafc.  Liv.  Quint. 
RODOMONTADE  ,    fubft.    fem.    [  Difcourt   impertinent  d'un 
homme  tjui  fe  vente  faujjiment   d'avoir  fait  de  grandes  chofcs.  ] 

Infoleiis  &  vana  jaûatio.     Oftentaiio,  Suis  ,  fem.  Cic  def. 

Rodomontade,  [  Menace  pleine  d'infolence  £r  de  venterie.'i  Mi- 
\ix  ferocitatis  Se  infolenliœ  plem  ,  arum,  fera.  plur. 
taire  des  rodomontades  ,  venter  faujftment  fon  courage  &  fes  proiief- 
fes.  ]  Multa  de  fe,  deque  virtutibus  fuis  arrogauter  menriii 
eu  falsb  jaftare  virtuies  fuas.  *  Va  te  promener  avec  tes  rodo- 
montades ,  crois-tu  ejuon  ne  le  connoijfc  pas  ,  &  ejit'on  ne  ffathe 
pas  de  quoy  tu  et  capable  ?  Abi  in  malam  rem  cum  iftâ  mag- 
nificentià ,  ctiam  numcredisteignotariauttuafaûa  adeo!  Ter. 

ROGATIONS,  fubft.  fem.  [  ProieJJions  ou  les  grandes  Litanies, 
(]i!i  fe  font  trois  jours  de  fuite  dans  t'EgUfe  calholiijue  au  prin- 
timfs  pour  les  biens  de  la  terre.  ]  Vern-x  fupplicationes  ,  ver- 
narum  fupplicationum.fem.  plur.  Ambatvalis  luftr.uio,ôuis, 
fem.  Feri.T  inftituts  pro  frugibus  terri. 

[  Tarcc  qu'on  va  autour  des  terres  pour  eu  chaffei  l'intempé- 
rie de  l'ait   ] 

ROGNE,  fubft.  fem.  [  Efpéce  de  galle  qui  vient  d'une  pnttiie  ni- 
treufe  ^  falee,  tjui  laufe  une  ulcération  du  cuir  avec  un  grand 
prurit  ou  demangeaifon.  ]  Scabies  ,  ei  ,  fem.  Oc.  *  .Avoir  la 
rogne.     Malâ  fcabie  urgeie.  Bor.  Rodi.  Celf. 

ROGNER  ,  V.  aft.  (  H-Aranchcr.  )  Secare.  Refecare  ,  (  feco  , 
as,  fecui  ,  feftuni.  )  aft.  accuf  Recidere.  Pi.tcidere,  (  do, 
dis ,  cidi  ,  cifum.  )  Ttuncare.  Detruncare  ,  (  o  ,  as  ,  avi , 
atum.  )  Refcindere,  (  do,  dis,  cidi,  ciflum.  ) 

Rogner  à  l'e'itour.  Circumcidere.  Cic. 

R03NFR,  [  ^trancher  a  tjuelc^u'un  ce  cjui  hiy  efl  deu.  ]  De  pecu- 
nid  alicui  dcblcà  aliquid  dcciaheis  ,  (ho,  his,  xi,  âum.  ) 
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Mînuerc.  Imminuere,   (  o,  is,  minui,  utum.  )  Cic.  Demetc. 
RoùNER  fe  dit  figurement  en  ce  fens.     ^K^ner,  ntranchcr  quel- 
que  ch'ife  de    l'autorité.     De    autlotitai'c   aliquid   deirahere  , 
pri'cidere.     ''T{o^ner  les  a'Jlcs  a  qmlqti'un  ou  les  ongles  de  bien 
près.     Incidcrc  alicui  pennas.  Or.     ♦  Vous  jn'avtz.  rof.n:   les 
aijies,  mais  elles  reviennent.     Mihi  pennas  incidetas  ,  ied  re- 
nafcuntur.  Cic. 
On  dit  familièrement  ,   Taillez.  ,  rogner  comme   il  vous  plaira. 
Age  ,  ut  lubet.  Ter.     *C'ej'l  un  homme   qui   taille  iy  qui  rogne 
tout  comme  il  l:iy  plai/l  dans  cette  maifn-i.     Omnia    agit  pro  (Uî 
libidine,  pro  fuo  atbitiio  in  hifce  .\dibus.     *  Je  vous   envoyé 
Mon  livre,  taillcT.  ir  rognez,  ou  retranchez.-y  ce  qu'il  vous  plai- 
ra, foyez.  mon  ^injiarqui.  Mitto  ad  te  libtum,  pricidequid- 
quid  libuerit  pto  tuo  nutu  Se  atbitiio.     Sis  Aiiftarclius  iibri 
mei.  iic. 
ROGNURE  ,  fubft.  fem.  Segmen.  Refegmen  ,inis,neut.  Plm. 
ROGNEUX  ,  mafc.  RooNFuiF.  ,  fem.  [  Q«'  1  la  rogne.  ]  Sc.i- 

biolus,  a,  um.  Plm.  [  Mot  bas.  ] 
ROGNON,  fubft.  mafc.    [  Partie  double  des  animaux  m',  s'amaf- 

fe  iurine.  J  Ren,  renis ,  mafc.  Plaut. 
[  On  dit  le  'Kern  ou  les  -Reins  parlant  de  l'homme.  ] 
ROGNONER,  V.  neut.  (  Terme  bas  Se  populaire.  ]  Gronder, 
marmoter  entre  fes  dents.     Muffare.  Muilitate  ,  (  o,  as,  avi  , 
atum.  )  Ter.    Murmurare.  Ovid. 
ROGUE,  adjea.  mafc.  8c  fem.  [  .Altier  ,  méprifant.  •]   TrucH- 
lentus.  Faftofus  ,  a,  um.     Arrogans  ,  antis  ,  omn.  gen.  Cic. 
Trux,  trucis,  omn.  gen. 
[  Mot  bas  8c  familiei.  j 

ROIDE,  ad/etl.  mafc.  &  fem.  prononcez..  Rédf.  [  ^'onnepeut 
ployer.  ]  Rigidus ,  a,  um.  Plm.  *\oide  de  froid.  Ftigore  ri- 
gens.  f<!j.  *  Devenir  rotde.  Rigere.  Dirigere.  Obrigere  ,  (  eo, 
es  ,  ligui  ,  fans  fupin.  )  Rigelcete.  Obrigefcere.  Uvid.  Virg. 
*  Il  tomba  roide  mort  a  mes  pieds.  Ad  pedes  meos  decidit  exa- 
nirais.  Virg. 
On  DIT  au  figuré  en  cette  fignification.  Vn  homme  roide  ,  qui 
ne  plie  point,  qui  efl  inflexible.  Rigidus  homo  ,  rigid.ï  inno- 
ceiiti.T:  homo.  Liv.  *Vn  homme  roide,  qui  ne  fe  fouiie  de 
peifonne,  qui  fait  fon  devoir  fans  fiéchir.  Adveifus  gtatiœ  ho- 
mo. Tant. 
Roide.  iXapidc.]  (parlant  des  rivières  ir  des  fleuves.)  Rapidus, 

a,  um.  Rapax,  acis,  omn.  gen.   Virg.  Ovid. 
RoiDF.  [  Ef.arpe.  ]  Aiduus  ,  a,  um.  Prairuptus  ,  ta  ,  tum.  Or. 

parlant  des  montagnes. 
ROIDEUR  ,  fubft.  fem.  prononcez.  Rédeur.  [  Violente  tenfim 
d'une  ihofe,  comme  la  raideur  des  nerfs,  lors  qu'ils  font  tendus 
exiraordinairement,  ir  qu'ils  ne  plient  pas  aifément.  ]  Rigot  ner- 
voium,  genit.  rigSris  ,  mafc.  Celf.  *T{oideur  ou  l'impetuojîté 
avec  laquelle  ttne  ihofe  tombe  de  h^ttt  ,  comme  la  raideur  avec 
laquelle  l'eau  tombe  d'une  goutiére.  Stillicidii  rigor. 
RoiDEUR  fe  dit  auflî  de  la  violence  d'un  mouvemint.    Impetus  , 

ùs,  mafc.  Rapiditss,  âtis.  Cic.  Cicf. 
ROIDIR  ,  V.  aft.  8c  neut.  prononcez.  Rédir.   {  %endrt  roide.  ] 

Rigiduni  efficere. 
RoiDiR.  t  B.vidcr.  3  Intendere ,  (  do,  dis  ,  di  ,  tentum  8c  ten- 
fum.  )   Virg.     *  T^oidir  les  bras.     Erachia  intendere.   i^irg.  La- 
certos.  itar.     ♦  Se  raidir.     Se  ad  tiimit  item  intendere.  Oc. 
On  dit  au  figuré  Se  raidir   contre  quelqu'un.     Obûftcre  alicuI. 
Ctc.     *  Contre  quelque  chofe.     Contra  aliquid    animum   obfir- 
mare.P/<iKr.  Se  obrirmare.  Tfr.  Obniti  contra  8c  tendere.  Virg. 
Se  roidir  contre  l'adverfue.     Adverlîs  obniti.    T.mt.     +  Contre 
l'autorité  du  Sénat.  Tendere  advcisus  auctotitatera  Senaiûs.  Liv. 
ROIGNON,  voyez.  Ro&NON. 
ROITELET,  t  Petit  aifeau.  1  Trochïlus  ,  i,  mafc.  Plin.  Regii- 

lus.  Regaliolus,   i,  mafc. 
ROLE,  fubft.  mafc.  [  Lifle  des  noms.  ]  Nominum  index  ,  ïcis, 

mafc.  Album,  bi,  neut.  Or.    Catalogus,  gi,  mafc.  Plaut. 
RÔLE  d'un  comédien  ,  fe  dit  des    vers   qu'un   comédien    doit   reilter 

dans  une  piéie  de  théâtre.  Carniina,  um ,  neut.  plur.  Or. 
Rôle,  [  Le  perfonnage  qu'un  comédien  repréfente.  ]  Pars  ,  partis, 
fem.  '^  Les  efclaves  jotient  un  rôle  dajis  cette  comédie.  Habct 
partes  in  hac  comoediâ  fervus.  Plant.  *  Parmi  les  .ASems 
des  ftéces  Grecques,  ceux  qui  ont  les  féconds  &  troifiemet  rôles , 
quoiqu'ils  puif^ent  mieux  jouer ,  que  celuy  qui  a  le  premier ,  joiiint 
pourtant  moins  bien;  afin  que  celuy  qui  a  le  premier  rôle  &yt  tout 
i'i\antttie.  In  Aftotibus  Giicis  fieii  videmus  f«£e  ,  illum 
Ss  3  ^ui 
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qui  eft  fecundarum  aut  tertiarum  p,ircium,aimpo(ïît aliquan- 
ao  clariùs  dicere,  qii.im  ipfe  primaium,  multum  fubmittunt, 
ut  ille  piincops  maxime  cxcell.ic.  Hor. 

On  niT  aulli  qu't^j  hor-irie  n  bim  jojtj  fon  ri'le  ^  ou  bien  fatt  fon 
ptr;iinna;f.  l'aites  fuiis  fcitè  egit  ,  au  dotte  cgit  fabulam. 
*  Jl  faut  <}uc  je  luy  Mlle  a:der  ,t  jmcr  fin  riile.  Huic  fuppaïa- 
Ctabor.  PUut. 

RÔLKT.  (Mot  d'ufage  feulement  duns  cette  expreflion  pro- 
verbiale 8c  populaire.]  ll  ijl  an  iont  de  fin  rôle,  ou  de  fin  ri- 
let,  :l  ne  fiait  fUi  que  dire,  m  qnt  faire.  Quid  dicac  ampliu-, 
quidvefaciat.nefcit.  Quid  dicat  &qu6  fc  veitac.inccrtuscll. 

ROMAGNE  ou  la  Romandjoliî,  iPravince  de  C EjIm  Ecdefiaf- 
tii/uc  en  Italie.  ]  R.omandiola ,  z,  fera. 

ROMAIN  ,  m.  adjett.  RoMArHK  ,  f.  Romanus  ,  a  ,  ura.  ad- 
jeft.     *  Le  droit  ■T{omain.     Romauum  jus  .Romani  juris,  neut. 

[  C'eft  ce  qu'on  appelle  le  Dratt  eau  compile  pat  l'ordre  de 
Jullinien.  J 

l'Empire  Romain.  Romanum  Impcrium,  ii,  neut.  Cic, 

Lks  Romains.  Romani,  oium.uiarc.  plur.  Or.  * Lei  T{omains 
ont  eu  plus  d'efprit  i]ue  les  autres  nations.  Romanorum  ingé- 
nia multum  cïtetis  homiiiibus  omnium   gentium   ptiftite- 

lUIlt.    Cii. 

ROMAINE,  fubft.  fem.  [  £/pt«  de  balXnce  ou  pefin  qui  a  un 
croihel  d'un  cojh',  6~  de  l'autre  un  poids  ijile  l'on  approche  ,  ou 
tfu'on  éloigne  conir/se  l'on  tient.  ]  Stutera,  a*,  fem.   V'itr. 

RO.MAN,  fubft.  mafc.  [  Ce  mot  vouloir  dire  autrefois  le  beau 
langage  ou  le  Romain  oppole  à  Wallon,  qui  efloit  le  vieux 
&  l'oiiginaiie.  Ou  difoit  alors  que  les  gens  de  la  Courpar- 
loient  roman.  Pure  loijnebantur  ^ittici.  Ce  langage  eftoit 
compofe  moitié  de  la  langue  des  Conqucrans,  Se  moitié  des 
Gaulois ,  qui  eftoit  le  peuple  conquis.  II  a  elle  en  ufiige 
julques  ï  l'Ordonnance  de  rsu-  &  jufques  li  les  Hiftoires 
les  plus  féiieufes  eftoient  appelkcs  %omans,  ou  .-mVi  m  '\o- 
man  ,  parce  que  c'cftoit  le  langage  le  plus  poli  qu'on  pat- 
loit  à  la  Cour  des  Ttinces,  maintenant  il  ne  lignifie  que  les 
li-ures  fabuleux  ,  qui  contiennent  des  hiftoires  d'amour  &  de 
chevajeiies  inventées  pour  divertir.  ]  Heroicorum  facinorum 
fabulofa  narratio,  unis,  fem. 

ROMANIE,  fubft.  fem.  [  Proviiue  de  l'Europe  qui  appartient  au 
Turc]  Romaniï  owThracia,  x,  fem. 

ROMANS,  [  Ville  du  Dauphme  fur  l'Jfère,  entre  Grenoble  &  Va- 
lence. ]  Romanum ,  i ,  neut. 

ROMARIN,  fubft.  mafc.  [  ..irbriffcaii  odoriférant,  avec  la  fleur 
dwjucl  on  fan  l'eau  de  la  T{eine  de  tionirit.  ]  Ros-marinus  ou 
marinus  ros  ,  gemt.  Roris  marini  ,  mafc.  Rofmarinum,  i, 
neut.  Ribanûtis  ,  idis  ,   f.   Colum.    Hir.  Fim.     On  écrit  aujfi 

ROS.MARIN. 

ROME  ,  [  Vslle  fur  le  Tibre  ,  capitale  de  l'Italie.  ]  Roma  ,  I  , 
fem.  Cir, 

i  Elle  a  efté  autrefois  la  ville  Capitale  d'un  fameux  Empire  , 
&  du  plus  puiliant  peuple,  qui  eftoit  les  Romains.  Elle  paf- 
fe  pour  une  des  plus  bellesViUes  de  l'Univers  par  fa  grindeur, 
fes  Antiquitez  &  les  choies  curieufcs  qu'on  y  voit.  ] 

De  Rom  F.  Romanus,  Romana,  Romanum.  Cu. 

RO.MPCMENT,  fubft.  mafc.  (  qui  ne  le  dit  qu'en  cettephra- 
fe.  )  Ctj!  un  grand  rompcmcnt  de  tejic,  une  grande  peine.  Hoc 
molcftum  &  odiofum  eft. 

ROMIRE  ,  V.  aa.  8c  quelquefois  neutre.  [  Cajfer.  Brifer.  ] 
Rumpere,  (  po,  is,  rupi,  ruptum.  )  Frangeie.  Confringe- 
re,  (  go  ,  gis  ,  fregi  ,  fraftum.  )  aft.  accuf.  cic  * 'Rompre 
«n  Pont.  Pontem  inicrrumpere  ,  interfcindere.  Cic.  *Hom- 
pre  un  bras.  Brachium  frangere.  Cu.  *  Rompre  les  jambes  a 
ijucliju'iin.  Alicui  crura  fuffringere.  Cic.  * lyirnpre ,  bnfir une 
porte.  Fores  elfringere.  Ter.  ■*  'Rompre  ou  déchirer  une  lettre. 
Epirtolam  fcindere.  Confcindeie.  Concerperc.  Cic.  *  R^ra 
pre  ijneliju'un  de  coups.     Aliquem  plagis  contundere.  Cic. 

Rompre  Us  chemins.  Interrumpere  itinera.  Corrumpere  vias 
*  Le  chemin  efi  rompu  par  les  pluyes  continuelles.  Aliiduis  im- 
bribus  faftum  eft  iter  corruptius.  C.t/.  *  Se  rompre  une  veine 
&  cracher  le  fang.  Rumpere  iibi  ramices  &  fputare  faugui- 
nem.  Plant.  *  Je  me  fuis  rompu  à  force  de  courir  pour  l'amour 
de  vous.  Me  rupi  currendo  causa  tuâ.  Plaut, 
Se  rompre  ,  [  Se  brifer  ,  fc  cafer  par  éclats  ,  comme  Ir  bois  ér 
chofis  femblablcs.  ]  DiflUiie)  (  io  j  is,  dilUlui ,  0»  diflîlii.ul- 
tum.  )  Plin, 
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Rompre,  Te  ditfigurément  dans  les  exprelTions  fuivanrcs.  Tîom- 
pre  avec  cjuelcju'un  ,  rompre  amitié  ,  ail  ance  avec  lu}.  Ab  ali- 
quo  fe  abrumpere.  Cic.  Dirimcre  affinitatem.  Tacit.  Dift'ie- 
re,  difcindcre,  diflolvere  ,  diflbciarc  amicitias  cum  aliquo 
Ab  ahcujus  amiciti.î  fe  reraovete.  Amicitiam  alicujus  dimit- 
terc.  Ctc.  'fRo^ipre  l'amitié  cjui  eft  entre  les  prrfin'ies.  Disjun- 
gere  amicos.  Diflbciare  animos  amicorum.  C/t.  *Jeromp, 
avec  vous ,  je  romps  la  paille  ai-ec  vous.  [  Comme  l'on  dit  po- 
pulairement. ]  Amicitiam  tibi  leaumio ,  ou  tecum  veteiem 
conjuuftionem  dirimo.  Oi. 

Rompre  le  fimmcU.  Abrumpere  fomnos.  Virg.  Auferre,  aver- 
tere  fomnum.  Hor.  Interrumpere  foinnum.  Plm.  *  Le  jeu. 
Ludum  incidcre.  Hor.  "►  Ses  cnaij'nes ,  fe  mettre  en  liberté.  Sol- 
vere  vincula,  fe  in  liberratem  vindicare,  affercre.  Or.  *  Rom- 
pre un  entretien.  Dirimcre  coUoquium.  Cef. 

Rompre  un  difiours,  la  parole,  interrompre  tjueliju'un  en  parlant, 
Sermonem  alicui  abrumpere.  Suet.  Interrumpere.  Cxf.  Intcr- 
pellare  aliquem.  Plaut.  Alicui  iiuerlocjui.  Tir.  Orationem 
ex  ore  alicujus  eripere.  Plaut. 

Rompre  la  tejle,  rompre  les  treilles  i  ejtielcju'u».  Obtundere  ali- 
quem ou  aures  alicujus  obtundeie,  (do,  dis,  tudi,  tufum.  ) 
fiV.  Te'.  Obftreperc  aures  alicujus.  PUn.  *Elle  me  va  lom- 
pre  la  telle  de  fin  liabil.  Jara  aures  raeas  oppilabit  fuâ  vani- 
loquentiâ.  Plaut.   ou  oneiabit  aures  ineas  multiloquio.   Cic. 

*  ^i  force  de  luy  rompre  la  tejle  ir  de  l'importuner,  je  fuis  venu 
a  bout  de  ce  que  je  fouliaïuis.  Tundendo  atque  odio  effeci  , 
id  quod  optabam.  Ter.  '''Nous  n'avons  la  tejle  rompue  d'autre 
chojc  Talibus  rébus  aures  noftri  citcumfonant.  Cic.  tu  ca- 
lent aures  noflr.i;. 

Rompre  une  ajjaire.  Rem  difturbare.  Or.  Dejicere.  Liv.  ''■Rom- 
pre les  dijfcins  ou  tes  mefures  de  quelqu'un.  AlicujUS  COnlllit 
diftblvcre,  diflîpare,  frangere,  infringere.  Conturb.ire.  Dil- 
turbate.  *  Il  a  rompu  toutes  mes  mefures.  Contuibuvït  miiii 
lationem  omnem.  Ter.  ou  Rationes  omncs. 

Rompre  le  vent,  l'abbatre,  le  dijfipir.  Ventum  frangere.  Viytt. 
Vent.   Piin-Jiin. 

Rompre  une  ajftmblée,  la  renvoyer,  la  congédier.  Coficilium  di- 
mittete.  Oc    Conftingere  concilium.  Or. 

Rompre  les  efcadrons  ennemis, les  enfoncer.  Acies  hoftium  pet- 
fringere.  C^f.  Perrumpere.   Virg. 

Rompre /^1  table,  ne  plus  tenir  table  ouverte.  Cocnam  reftant 
non  dare  ampliiis.    Difturbare  menftm  ou  evertere. 

Rompre  un  marché  ,  fi  dédire.  Abire  ab  emtione.  Paul.  *  Il 
cherche  une  occafion  pour  rompre  le  marché.  Quxrir  anfam,  in- 
feftum  ut  id  faciat.  Plant.  *  Rompre  le  carefme.  Solvere  je- 
junia.  *  Se  rompre  l'ejlomac  a  force  de  fouptrer.  Crebris  lîn- 
gultibus  pedus  quailare.  tetr.  Conciitere.  *  On  rompra  pluf- 
tot  ce  qui  a  pris  depuis  long-temps  un  m.iuvais  pli  ,  qu'on  ne  le 
redrejfcra.  Frangas  potiiis  quàm  corriga5,qu"ï  in  pravumiil- 
dumerunt.  Sji""- 

A  TOUT  ROMPRE  ,  [  Tout  auplus.  ]  Ad fummum.  Cic, 

Rompre  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  //  et  rompu  le 
premier  la  glace  ,  pour  dire  ,  //  a  le  premier  entrepris  une  chofe 
hardie  iy  dangereufe  ,  il  a  frayé  le  chemin  aux  autres,  f  rimus 
difficultates  perfregit,  petrupit.  Plm.  *  Ils  ont  rompu  la  pail- 
le. Voyez.  Paille.  *  Ii  vaut  mieux  plier  que  rompre  ,  il  vaut 
mieitx  céder  <T  obéir  ,  que  de  fi  perdre.     Cedendum  eft  foro. 

*  Rompre  en  vijîcre aquelqtt'un.  Obveitere  alicui  cornua.  P/<i«f. 
Rompre  les  chiens,  détourner  ailleurs  la converfation.    Seimonem 

alib  deducerc.  Or. 

Rompre  les  .iez.  à  quelqu'un,  luy  faire  manquer  fon  coupou  quel- 
que ajf.:tre ,  traverfr  fis  dijfiins.  Turb.ue,  Difturbare  alicu- 
jus confilia.  Ter.    Invertere  alicujus  confilia.  Paul. 

ROMPU,  mafc.  Rompue,  fem.  part.  pafl".  8c  adje^  [  Café, 
brife.  ]  Ruptus,  diftuptus,  fraûus,  coufraâius ,  a>  um.  Hor. 
Voyez.  KOilfKL  dans  Jcsfignijîcations. 

Rompu,  [  Fatigu;,  lot  du  chemin.  ]  De  vii  feilùs  >  itineic  dc- 
feflus,  on  def.itigatus,  a,  um.  Or. 

Rompu,  [  Qu^i  a  une  hernie  ou  une  defiente  de  boyaux.  ]  Rami- 
cofus,  a,  um.    Herniâ  laborans,  autis,  omu.  gen.  Plm. 

Rompu  dans  un  art  ,  dans  une  prof cjfiin  ,  qui  y  eft  f. ut.  In  arte 
aliquâ  exercitus ,  exerciratus ,  a ,  um.  Cic  *  Rompu  dans  lei 
afurcs.  In  rébus  gerendis  ou  ad  les  gcrendas  exercitatiflî- 
mus,  a,  um.  Oc 

Parler  h  bajltni  rimfns,  f*«s  tmcune  liaifon.    E»  dicete  e»  lo- 

qui. 


RON, 

qui ,  qax  apta  iiitcr  Ce  &  cohïrciitia  non  funt,  «m  qux  inttr 

le  non  cohn:icnt. 
KONCE  ,  fubrt.  km.  Rnbus  ,  rulii  ,  mafc.  Sentis  ,  is  ,  mafc. 

Colum.  [  On  trouve  ces  deux  mots  de  féminin  ,  mais  le  maf- 

culin  cil  plus  ullte.  ] 
RONCtB-AïE,  fublt.  fem.  [  Liai  plein  de  tomes.  ]  Rubetum  , 

ti,  neut.  Ov.i.     Senticcium,  ti,  neut.  PUut. 
ROND  ,  m.  RoKDf.   f.  [  Le  tjiii  tfl  de  figure  circntiire.  ]  Ro- 

tundus ,  globofiis ,  a,  uni.  Or.     Orbiculatus  ,  a,  um.  Colum. 

On  du  {  mi  coynp.'.ra':!)  Rocuudioi  6c  hoc  lotundius ,  {  ir  au 

juper/anf)  Rotuudilïin\us  ,  a,  um.   Cn\     *  La  terre  rji  ronde 

comme  H>i  auf.     Teria  lotundata  eft ,  ut  ovum.  /Vfr. 
Rond,  parlant  à^un   cyimdre  ou  d''nne  tttlomne   <jui  ejl  ronde  ir 

longue.  Teres,  ëtis,  omn.  gen.  Vng. 
RoNu  en  forme  de  cercle.    Figuf.un  circuli  habens ,  entis,  omu. 

gen.  In  orbem  duilus ,  a ,  um. 
Rond,  l'ubft.  mafc.  Oibis,  is,  mafc.  Circulus,  li,  mafc.  ûc. 
"Cn  peut  rond.     Orbiculus  ,  li ,  mafc.  Pim, 
lia  demi  rond.     Scmicirculus,  li,  mafc.  Cic.     *  Faire  u»  rond, 

un  cercle.    Circulum  defcribere.   Vitr. 
Danfer  en  rond.    Saltatorium  orbem  verfare.  Cic. 
Vn  compte  rond,  qm  n'cjt  point  rompu.    Summa  intégra  8c  fo- 

lida,  a:,  fem. 
On  dit  au  figuré  un  homme  rond  à'  franc.    Homo  ingenuus  £c 

limplex. 
RONDACHE,  fubft.  fem.  [  Bouclier  rond.  ]   Parma  ,  s,  fem. 

Liv,  Clypeus,  ei,  mafc. 
RONDE,  fubft.  fem.  [  Vijite  cju'on  fait  pour   voir  fi  les  fentinel- 

tu  font  en  leur  devoir.  ]  Vigiliaium  luftratio.Onis,  fem,  *Eai- 

rs  la  ronde.     V'igilias  circumire,  circuire  ou  obire. 
A  LA   RONDE,  phrafe  adverbiale,  Verfer   du  vin  à  la  ronde.     In 

orbem  menmi  circumferre.   S"""-  Curt.    *  il  n'y  a  point  de 

plus  helle  Ville  ,j  tent  lunes  <!  la  ronde.     NuUa   circum  ad  CCn- 

celinium  lapidem  urbs  pulchrior  vidctur.     ♦  Chacun  iatja  ce 

nouvel  affraniln  a  la  ronde.     Hunc  circumeuntem  puerum  per- 

bafîavimus.  Par. 
RONDEAU  ,  fubft.  mafc.  [  Cercle  rond.1  Circulus  ,   i.    Orbis, 

is,  mafc. 
Rondeau,  [Sorte  de  po'èfie  ancienne  compofée  de  trerz,e  fers,  don: 

il  y  en  a  huit  d'une  rime  ir  cin'j  d'une  autre.  ]  Rhythmus  or- 

bicularis,  mafc. 
RONDEMENT,  adv.  [En  rond.  ]   [  Qui  n'eft  plus  d'ufage  en 

cette  lignification.  ]  In  orbem  ,  oibiculatim. 
RONDEMENT,  fe  dit  bien  au  figuré,  Fr.viJiement.  Ingénue. 

Sincère.  Simpliciter.  cic.  *  XI  va  rondement  en  ùcjo^nc.     Sim- 

pliciter  Se  ingénue  agit. 
RONDEUR ,  fubft.  fem.  [Sualité  de  ce  ejui  ejt  rond.  ]  Rotundi- 

tas,  âtis,  fem.  Plin. 
La  RONDtuR  delà  terre.   Rotundus  terr.iE  ambitus,  ils,  mafc. 

Forma  rotunda  tertar.  Cic. 
RONFLEMENT,  fubft.   mafc.  [Bruit  qu'on  fait  en  dormant.] 

B.onchus,ronchi,  mafc.  À/arr . Refonans  peîtoris  ftiidoi,  Oris,. 

mafc.  Celf.  ^urel. 
RONFLER,  en  dormant.  Ronchiflarc,  (  o,  as,    avi ,   atum.) 

/'/an/.  Ronchos  edere,  emittere.  Stertere,  (ftetto,    ftertis, 
Reitui.)  fans  fupin.  Cic.  Petr.  Plant.  Proflare  fouum  peclore. 
Virg.     *  Faire  ronfler.  Ronchos  alicui  ciere.   Phut. 
RONGER,  V.  aft.  Rodere.  Arrodere.    Corroderc.   Derodete, 
(rodo,  rodis,  rofi,  rofum.  )  aft.  accuf  Oc.  Exedete,  Mo, 

is ,  cxedi  ,  exêfum.  )  cir.    ♦  T^onger  autour.   Circumtooere. 

Obrodere.  Plm. 
Ronger  quelcju'un,  le  manger  oamanger  fon  bien  peu  à  peu.  Exe- 

dcre  aliquem.  PUut.     •*  La  mer  ronge  fes  bords.      Mare  rodit 

littora.     ♦  C'/Ji  le  plaifir  de  rongir  comme  il  faut  ces    vilains 

avares.    Id  lepidum  eft ,  triparcos  homines  benè  admoideie. 

Plaur. 
RONOEK  fe  dit  figutément  en  chofes  morales.     La  triflefTe  ron^e 

i'effrtt.    yEgritudo  exert  ou  exedit  animum.    Cfc.     *  Je  me 

ronge  moy-mefr/it ,  je  me  dtjftche   ir  je  rii'épuife  ,  CT   ma  propre 

fantaifie  me  fait  de  la  peine.     Egomet  me  concoquo  ,   maccro 

&  defatigo,  magiftet  mihi  exercitoi  animus  hic  eft.  Flaut. 
RoKGHs  fon  chagrin  ,  fon  frcw.  Decoquerc  aniini   a-gritudinem, 

Cic,  ♦  Sa  colère.  Iras  coquere,  decoquere.  Sil-Ital,  Lucr, 
S.ONGER  fe  dit  proverbialement.  Ce  po'eme  jent  bien  les  ongles  ron- 

^ez,  pour  dire,  ce  poème  ejt  bien  travaillé  ,  en  l'eji  l/iin  7»tr- 
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du  les  ongles  en  le  faifant,  Demorlos  fapit  ungucs  illud  poé- 
ma.  Hor.  '*  On  luy  a  donné  un  os  à  ronger  ,  on  luy  a  fufcité 
quticjiie  araire,  cjiii  l'empefclie  de  faire  du  mal  aux  autres.  In- 
jefta  eft  ipii  tragula  ,   quœ  impedit,  quominUs  aliis  noceat. 

ROQUETTE,  fubft.  fem.  [Herbe.]  Eriica ,  x,  (.Plm. 

ROSA T.  D»  vinaigre  rojat  ,  on  l'on  a  mis  iiifujer  des  rofcs. 
Acetum  rofaceum  ,  aceti  rofacel  ,  neut.  ♦  Syrop  ro- 
jat. Succus  lolaceus  ,  ei ,  mafc.  *  Huile  rofat.  Rofaceum 
oleum  ,  i  ,  neut.  Rhodinum  oleum.  Plm.  Rofa  ,  a:  , 
fem.  Ce  If. 

ROSE,  fubft.  fem.  [  Fleur  odoriférante.  ]    Rofa,    x,  fem.  Cic, 

*  Bouton  de  rofe,  Viridis  rofi  alabafter  ,  tri,  m^Cc.  Plm,* Ht- 
fe  à  cent  feiiilles.  Rofi  ccutifolia  Plm,  *  T(ofe  blanche.  Ai- 
bans  rofa.  Ovid.  *  'H^fe  rouge.  Puuicea  rofa,  Hor,  Pkna  pu- 
dore  rofa.  Colum. 

De  Rose.  Rofaceus,a,  um.  Plin.  Rofcus,  iL,am,V:rg.  "^Etof- 
fe de  couleur  de  rofe.  Fannus  rofcus. 

Eau  rose.  Rofacea  ou  aqiia  rofacea,  s,  fem.  Plin. 

ROSERAYE,  fubft.  fem.  [Lieu  planté  de  rofiirs.}  Rofetum.ti, 
neut.  Virg. 

On  dit  du  vit  rofe,  du  vin  rouge  ir  vermeil.  Rubcns  vinura. 
Voyei.  Vin.  Ovid. 

ROSEAU  ,  fubft.  fem.  [  Canne  ejui  croiH  dans  les  marefls.  j  A- 
rundo,  inis  ,  fem.  Liv,  Canna,  a:,  fera.  Colum,  Calamus  j 
i,  maie.  Plm. 

De  Roseau.  Arundineus,  a,  um.  Canneus,  a,  um.   Colum, 

Lieu  où  il  croifl  bien  des  ro féaux.     Aiundinofus,  a,  uni.  Catul. 

hiKv  planté  de  rofeaiix.  Aiundinetum,  ti,  neut.  Plm. 

ROSÉE,  fubft.  fem.  [  Petite  ferojité  cjui  tombe  le  matin  fur  lit 
terre  dans  certains  mois  de  l'année.}  Ros  ,  rOris,  malc.  Virg.at* 
plurier  R.Oi:cs.  dat,  pluiiir  Roribus  dans  Horace  &  Columellcy 
mais    le  génitif  pluricr   Rorom   &   Rorium   ne  fe  trouve  point. 

*  il  fait  rofèe,  ou  de  la  rofée.  Rorat.  Irrorat.  Cclum.  *  Cou- 
vert on  mouillé  de  rofée.  Rorulentus.  Rofcidus,a,  um.  Colum, 
Virg,  *  La  terre  efi  couverte  de  rofee.   Terra  rorefcit.   Plm,  _ 

ROSES,  [Ville  ir  Port  de  la  mer  en  Catalogne,]  Rhodopolis ,  is, 
fem.  Rhoda,  s,  fem.  Rhode,  es,  fem. 

ROSETTE ,  fubft.  fem.  [Craye  blanche  teinte  en  rouge  par  Us  pein- 
tres.'] Purpuriflum ,  i ,  neut.  Plm. 

Rosette,  [Cuivre  de  la prcraiére  fonte,]  Ptùns  fufurs  SES,  ïlis, 
neut. 

ROSIER,  fubft. mafc.  [.^irbrijfeau  ejui porte  des  rofes.]  KoCà,x, 
fem.  Rofarura  fpina ,  x ,  fem.  Plin, 

ROSIERES  ««.V  Salines,  [PetiTe  Ville  de  Lorraine,  où  l'on  fait  du 
fel  de  l'eau  de  certain'  puits.]  Roferia;,  arum,  fem.  plur. 

ROSS.\NO,  [Ville  du  "i^yaume  de  K'.iples  en  la  Calahre  avec  ti- 
tre de  Principauté  ir  ^tchevefil/é.]  Rofcianum  oh  Rufcianum, 
i,  neut. 

ROSMARIN,  F») tz.  Romarin. 

ROSSE,  [Ville  d'Irlande  dans  te  Comté  de  Cork^avec  Evefche'.l 
Rofla ,  ir  Roflîa ,  œ  ,  fem. 

Rosse,  fubft.  fem.  [  Mifhant  cheval,  ijui  ne  petit  aller,]  StrigO- 
fus  equus,  ftrigofi  equi ,  mafc.  Liv, 

On  appelle  par  mépris  une  perfonne  vieiîleip'  cjui  n'en  peut  plus. 
Vieille  rofe.     Silicernium,  ii ,  neut.  Ter. 

ROSSE  eft  auflî  un  poiflbn  que  Gefner  appelle  en  latin  T{utilut, 
qui  approche  de  la  Vendaife,  mais  qui  n'a  pas  la  chair  fi  fa- 
voureufe. 

ROSSER ,  V.  aft.  [  Terme  populaire  &  bas.  ]  Battre  comme  ii 
faut ,  ou  comme  on  fait  une  rofe  pour  la  faire  marcher,  Multa- 
re  aliquem  ou  fiiftibus  muUare ,  (o ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Lum- 
bos  alicujus  fufte  dolare.  Tir.  Plaut.  *  Tu  veux  te  fxire  rojj'cr 
pour  tes  menfonges,  Vapulare  vis  ob  mendacia.  Plant.  *  Je  te 
rojferay  comme  il  faut  ir  je  t'envoyray  tout  droit  au  moulin.  Ego 
te  hominem  irrigatum  plagis  piftori  dabo.  Plaut. 

ROSSIGNOL,  fubft.  mafc.  [Oifiau  d'un  plumage  gris  &  d'un 
chant  mélodieux.  ]  Lufcinia,  s.  fem.  (on  poéfic.  )  Philomela  , 
X  ,  fem.  Aédon ,  ônis ,  fem.  Sen.  [  Ces  deux  derniers  mots 
font  pour  les  Poètes.  ] 

Petit  ou  jeune  \oj]ignot,  Lufciniola,  Z,  fêm.  Plaut. 

ROSTOK  ,  [  Ville  Hanfeaticjut  ir  Impériale  fur  la  mer  Baltsejue.  ] 
Roftochium  ,  ii,  neut. 

ROSTOW,  [Grande  Ville  de  Mofeovie.]  Roflovia,  a:,  fem. 

ROST,  prononcez.  KSt  (élevant  i'O  dans  ce  mol  pour  le  difiinguet 
de  Roi  qm  fe  prononce  bref,  )   Di  la  vUndt  rojiit  à  la  broche. 

Aiia 
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Afla  ou  tofta  caro ,  affi  o»  toftx  carnis ,  fem  Ov/.i.  Daps  af- 
i'iiri.i,  dapis  adariï,  fem.  cm.  *  On  [ervit  le  rifl ,  ou  le  roflt. 
Appofit.i  ell  caro  tofia. 

Os  DIT  populairement  Se  en  manière  de  proverbe  qu'«'i  homme 
eft  à  pat  a"  a  roji  iliis  une  mmfon  ,  pour  dire  qu'//  y  mtmge 
matin  ir  Çoir.  Aflîduus  conviva  alicvijus  familii,  an  Familia- 
lis  Se  quotidianus  conviftor ,  ûris  ,  mafc  OV. 

ROT ,  fubll.  malc.  [  Ventofiii  d»  corps  humain  rjui  fort  par  la 
honche ,  ijtii  tjî  caufée  par  une  bile  emaé  ou  par  t^uehjue  indigej- 
lion,]  RuAus,  Cis,  m.  Mart.  *  Des  rots  frecjiitm  font  la  mar- 
t]m  d'une  hidi'^tftion.  Crebri  ruAus  ciudicatis  indicium.  Colum. 

ROTEMBOUR'G  fur  le  Taulier,  [ViUe  impériale  de  UFranconie.] 
Rotcburgum  ad  Tubarum. 

RoTEMBouRG ,  [  Petite  Ville  fur  le  Nikar  dans  la  Suaube.  ]  Rotc- 
burgum ad  Nicrum. 

ROTER.,  V.  neut.  [Faire  un  rot.'\  Ruftare.  Eruftare,  (  o,  as, 
avi,  atum.  )  Cu.  Ruftot ,  (aris  ,  atus  fum.  )  depon.  Var. 
*  '"R^ttr foiivcnt.  Ruftitare,  (o,  as,  avi,  atum.)  acîl.  accuf. 
Celum.  *  L'^ncih  fait  roter.  Anethura  ruttus  movet.  l'iiii. 
Celuy  qui  rote.  Ructaior,  ôris,  mafc. 
Celle  ejiii  rote.  Ruâatri.'C ,  îcis  >  fem. 

[  On  trouve  ces  mots  dans  les    Eftiennes   fans    autorité  ,  8c 
T^uâatrix  fe  trouve  dans  Mattial  pour  les  chofes  qui  font  ro- 
ter. ] 
"Vue  herbe  i]ui  fait  rofer.  KuikiUix  heihA.    Murt.    Ru  ftu  gravis 
herba.  PUn. 

ROTI  comme  on  le  pronome  ,  ou  RosTt  comme  il  s'écrit ,  ttialc. 
RÔTIE, fem.  Affiis    Inaflatus.  Toftus  ,  a,  um.  Colum.  Pliri. 

Du  RÔTI  fubft.  mafc.  ou  de  la  viande  rôtie.  Afla,  tofta  caro, 
alfa;  ou  tofti  carnis ,  fem.  Crtf 

Une  Rôtie,  fubft.  fem.  [Du  pain  rcii.]  Offit  panis  tofta.  *Vne 
rôtie  au  vin  à"  au  fuccre.  Otfa  panis  tofta,  vino  Se  facclLiro 
medicata.  *  Vne  rôtie  à  l'huile,  Ofta  panis  tofta,  oleo  fo- 
porata. 

On  dit  6i  vous  ejiiez.  ailleurs  vous  diriez.  <^ue  les  alouettes  tombent 
icy  toutes  relies.  Tu  fi  alicubi  fuejis,dices  hic  porcos  codos 
ambulate.  Petr. 

[Les  Latins  difoient  des  Cochons  de  lait,  Se  les  François  des 
alouettes,  rroverbe  pour  proverbe.  ] 

ROTIR  ou  RosTiR  comme  il  s' cent.  Torrere,  (eo,  es  ,  tor- 
lui,  toftum.)  Torrefacere,  (io,  is  ,  feci,  faàum.  )  aft.  ac- 
cul.  Igui  ou  fuccenlis  ignibus  torrere.  Cic.  Virg. 
Eflrt  rôti  des  ardeurs  du  Soleil.  Solis  ardore  roireri.  Cic. 
faire  rôtir  à  la  broche.  Verubus  carnes  torrere,  o/sVerfare  car- 
nes in  igné,  ad  ignem.  Wor.  Apponere  «d  Vulcani  violentiani. 
Plant.*  Faire  rôtir  fur  le  gril.  Imponere  caïues  craticula: , 
torrere  in  craticnlà. 

ROTISSERIE ,  fubft.  f.  [Lieu  où  l'on  vend  des  viandes  rôties  a 
la  broche.]  Coquinum  forum,  coquini  fori ,  u.  Plaut.  Vicus 
in  quo  carnes  toftï  vénales  proftant. 

ROTISSEUR,  fubft.  mafc.  Fattor,  ôris,  mafc.  Proprement  un 
l^tijfcur  en  blanc  qui  ne  fait  point  rotir  la  viande,  Carnium 
aliarum  propola,  a:,  mafc.  ou  Coquus  en  général. 

ROTTERDAM,  [Grande  Ville  de  Hollande  filuée  fur  U  Meufe.] 
Roterodâmiim ,  i ,  neut. 

£Ceft  le  lieu  de  la  naiflance  d'Etafme  ,  dont  on  voit  dans  le 
marché  la  ftatué  qui  eft  de  bronze.] 

ROTULE,  fubft.  fem.  [Terme  d'Anatomie.]  Petit  os  rond,  qui 
eji  au  gtnou.  RotuU,  x,  fem. 

ROTURE,  fubft.  fem.  [Condition,  ou  l'Eftat  de  ceux  qui  ne  font 
pas  nobles.)  Plebeia  conditio,  plebcix  conditionis,  fem. 
Des  terres  en  roture.  rr.Tdia  plebei  juris,  orum ,  n.  pi. 

ROTURIER,  mafc.  Roturière,  fem.  [  SL'"  "'■'/'  M'  noble.  ] 
Plebeius,  plebeia,  plebeium.  Iguobilis  &  hoc  ignobile.  Cic. 

ROUE,  fubft.  fem.  Rota,  ac,  fem.  Oc. 

rtTiTERo^ë.  Rotula,  x,  fem.  Cic.  Plant. 
Le  tour  des  rouis.  Rotarimi  oibis.  Plin.  *  Les  rayo»s  des  rouis. 
Rotarum  radii ,  orum.  mafc.  plur.  Ovid. 

On  dit  figurément  La  roui  de  la  fortune.  Fortuns  rota.  Cic. 
Comme  la  vie  ejl  fort  diverfifée ,  Us  fortunes  changent  aujfi  tout 
«  coup  i  il  ejloit  rtihe,noHS  ejlions  pauvres,  mais  ta  roue  a  tour- 
né. Ut  varia  vita  eft,  aflutum  fortuni  niutari  folent;  dives 
fùerat,  nos  pauperes,  veriit  fe  rota  vicifllm.  Plaut. 

Os  DIT  ptoverbialemeut  Poujfir  à  ta  roue,  aider,  inciter  quel- 
qu'un A  une  chojé,    Suppetias  alicui  venire ,  ou  promovere  ali- 


ROU. 

quem.  Ter. 

Faire  ta  roui ,  parlant  d'ui  Paon.  Rotare  (o,as,  avi    atnm  ) 
Colum.  Gemmeam  caudam  explicare.  Phsd,  ' 

Roue,  [Supplice  des  malfaiteurs ,  qu'on  met  e.-epner  fur  une  roui 
après  leur  avoir  caft  les  os.)  Rota,  fupplici'i  genui.  * 

KOVÎ.^  ,  prononcez.  RouAV.  [  Ville  capitale  de  ta  Normandil 
avec  .Archevrflie  ir  Parlement.]  Rhotomagus ,  gi,  fem. 

De  RoiiEN.  Rhotomagenfis,  Se  hoc  rhotomagenfe.  adj.  ' 

ROUER  quelqu'un  de  coups.  Malè  multate  aliquem.  Ter.  Cte- 
bris  itUbus  obtundete,  contundere.  Aft.  accuf  Ovid'.  »  /» 
fuis  roui  de  coups  de  poing.  Obtufiis  fum  pugnis  pefllmc.  Plaut. 

RoiÏF.R  un  criminel,  l'expofer  fur  ta  roué,  après  luy  avoir  cajfé  les 
os.  Sontis  ccura  frangere ,  perfringete  fie  imponeie  rotar. 

ROUCY,  [  VitU  de  Cijampagne  fur  la  rivière  d'^ifnc.  ]  Roccia- 
cum  oKRociacum,  i,  neut. 

ROUERGUE,  [  Province  de  Guienne,  dont  la  capitale  efl  Tiho- 

dez..  ]  Rhutenenfis ,  is,  fem.  ou  Rhuteiienlîs  ptovincia.fcm. 

Les  Peuples  de  -l^oHergue.   Rhuteni  ou  Ruteni  orum, mafc.  plur. 

ROUET ,  fubft.  malc.  [  g«i  fert  a  filer  &  a  dévider  du  fit.  ] 
Rota  nendo  filo  accommodata.  Rota  qua:  manubtio  vertitur. 

E.OUGE,  adjeft.  mafc.  Se  fem.  Ruber,  rubra,  lubruni.  Hor. 
Riibicundus,  a,  ura.  Plaut.  Rubens,  entis,  omn.  gen.  (  On 
dit  a:i  Comparatif  )  Rubriot  8e  hoc  tubrius.  Rubicundior  8c 
hoc  rubicuudius.  )  Ptm.  Var.  *  .Il  efl  roHie  de  vifage  ,  &  a 
les  yeux  vifs.  Eft  ore  rubicundo,  acutis  oculis.  Plaut, 
Eftre  rouge.  Rubeie ,  (  rubeo,  es,  rubui,  fans  fupin.  )  Virg. 
*  Devenir  rougi.  Rubefcere ,  rubefco.  Virg.  *  Devenir  rouge 
de  honte  ir  de  pudeur,  Etubelcere,  (  eiubefco,  erubui ,  fant 
fupin.  )   Ter, 

Donner  a  boire  à  rouges  bords,  OU  à  pleins  verres.     Due  bibcic 
plenis  cantharis.  Pta.v. 

Rouge  ,  lubft.  mafc.  [  Efpéce  de  craye  ou  vermillon ,  dont  les  fcrts. 
mes  je  fervent  pour  Lur  danner  de  ta  couleur.  ]  f  urpurillum  , 
purpuridî,  neut.  Rubrica,  x,  fem.  PLiut,  *  Cette  femme  met 
du  rouge.  Hic  mulier  ad  vultûs  fui  commendationera  utîtut 
purpurilTo  ou  adhibet  purputillura.  *  Je  ne  vous  donneray  point 
de  rouge,  vous  ejîes  parfaitement  belle,  ir  vous  voulez,  méfier 
une  peinture  nouvelle  avec  un  ouvrage  naturel.  Le  rou^e  ne  doit 
point  approcher  de  vojlre  vifage,  de  pettr  de  le  gadcr.  Non  da- 
bo  purpuriftum,  fcita  tu  quidem  es,  vis  nov.i  pifturâ  inter- 
polare  opus  lepidiflïmum.  NuUum  pigmentum  débet  attin- 
gere  faciem ,  ne  derurpetur.  Plaut.  *  Le  rouge  tuy  eji  monté 
au  vifage.  Rubore  petfufus  eft.  Petr, 

ROUGÈASTRE,  prononcez.  RouGEATRE.  [  Tirant  fur  le  rouge,  ] 
Subruber  ,  fubrubra  ,  iubiubrum.  Subrubicundus  ,  a  ,  um. 
Celf   Ptm, 

ROUGEOLE,  prononcez.  Roujole,  [  Maladie  des  petits  enfans,] 
Rubentes  puftular,  ou  Puful.ï,  arum,  fem.  plur.  Plm. 

ROUGET ,  fubft.  mafc.  [  Poijfon  de  mer  ,  qui  ejl  rouge.  ]  Ru- 
bellio,  unis,  mafc.  Plm. 

ROUGEUR  ,  fubft.  fem.  [Sjialité  de  ce  qui  ejl  rouge.]  Rubor, 
ôtis,  mafc.  Plm. 

Rougeur,  [  La  pudeur ,  la  honte  qui  fait  rougir.  ]  Rubor  ,  oris, 
mafc.  Cic.  *  La  rougeur  luy  monta  au  vifage.  Erubuit.  Ter, 
Incanduit  ore  rubor.  Claud.  Rubor  notavit  illius  ora.  Ovid, 

Rougeurs  au  plurier  le  dit  des  boutons  ou  taihes  roujes  qui  vien- 
nent au  vifage  &  fur  la  peau.  Rubentes  au  Rubicund.ic  pufu- 
la:,  arum,  fem.  plur.  Rubicunda  faciès,  lubicundx  faciei, 
fem.  *  Il  ejl  plein  de  roifgitrs  par  tout  le  corps.  Rubentibus 
pufulis  variatur  oKvarium  eft  illius  corpus,  on  Intctftinftumeft. 

ROUGIR,  [  Faire  rouge.  ]  Rubefaccre,  (  io,  facis,  feci  ,  fac- 
tum.  )  Sil-Itat.    Rubro  colore  aliquid  inficere. 

Rougir,  [  Devenir  rouge.  ]  Rubefcere,  (  fco,  fcis,  rubui, yjii 
fupin.  )  Colorem  rnbicundum  trahere. 

Rougir  de  honte.  Rubere.  Erubefcere.  Cic.  Ter.  Suffiindi  ru- 
bore, (  or,  eris  ,  fuftufus  fum.  )  Liv.  *  Je  li  feray  rougir, 
Dabo  te  in  ruborem.  Plaut.  *Vne  lettre  ne  rougit  point.  E- 
piftola  non  erubefcit.  ûc.  *.AriJlippe  difiple  de  Socrate  ne  rou- 
git point ,  tors  qu'on  luy  eut  reproché  qu'il  pifedott  Lais.  Je  U 
pofede,  dit-il.  mais  elle  ne  me  fajfide  pas.  Ariftippus  Socrati- 
cus  ille  non  erubuit,  cum  eflct  objeftum  habeic  euin  Laida: 
habeo  inquit,  non  habeot  à  Laide.  Cic, 

ROVIGO,  [  Ville  d'Italie  dans  i'Mjlai  <ic  Ventfe.  ]  Rhodlgium, 
ii,  neut. 

ROUlLLt  ,  fubft.  fera.  (  parlant  dti  métaux  en  général.  )  Ru- 

bigo, 
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bigo,  gînis,  fem.  Viir, 

Rouille  du  fer.    Ferrugo  ,  gînis  ,  fem.  »«  Ferri  riibigo.  Pli>i. 

*1{auilU  tCdiraw.     jtrugo,  gînis,  fem.  o«,tris  mbigo.  r/;n. 

Qui  «i/  d'  couleur  de  la  rowllr  de  fer.  Ferrugineus,  a, uni.  Pliii. 

SE  ROUILLER,  l^majjir  de  lit  rouille,  devenir  rouille.  ]  Ru- 

biginem  trahere,  œiuginem  coiuraliere,  (lio,his,xi,ftura.) 

P/i/i.     *  Il  eji  rouillé.  SqiKilet  rubigine.  S«i'if. 

Os  otT  refprit  fc  rouille  pttr  une  trop  grande  oijïveté,     Elangue- 

Icit  ingenium  iiiniio  otio. 
ROUILLÉ,  mafc.  RouuiÉr:  ,  fem.  [  Couvert  de  rouille.  ]  Ru- 

biginofus.  Plant.  /Eruginofus,  a,  um.  Seit, 
ROUIR.,  V.  ncut.  [  fi-.ire  tremper  le  chanvre  dans  l'eau  pour  en 
tirer  la  filajfe.  ]  Cannabim  maceraie  in  aquâ  ,  (  o,  as,   avi, 
atura.  ) 
ROULADE  ,  fubft.  fem.  ou  Roulement  de  la  voix  qui  fe  f,iit 
en  chantant.     Vocis  varia  &c  ciebra  volutatio.  Infle.vio  ,ônis, 
fem.     *  faire  des   rouladei.     Vocem  volutare    &  ciebio   in- 
flefterc. 
ROULEAU  ,  fubft.  mafc.  [  Morceau  de  bois  court  de  figure  cylin- 
drique ,  qu'on  met  foui  de  gros  fardeaux  pour  en  faciliter  le  r/tow 
ventent.  ]  Falanga  ,  s,  f.  Var. 
Rouleau  de  Patijjier  avee  quoy  il  étend  fa  pa/le  à"  la  roule.    Ra- 
dius, ii ,  mafc. 
Rouleau  de  papiers.    Convoluta:  chart.-c,  arum,  f.  pi. 
ROULEMENT,  fubft.  mafc.  i  Des  raUci.  ]  Roiatiim  circumaç- 

tus,  ûs,  mafc. 
Roulement  de  la  voix.  Voyez.  Roulade  cy-dejfus, 
ROULER  des  pierres.   Lapides  volveie  ,  devolveie  ,  (  o,  is  , 
volvi  ,  volutum.  )   Vir^.   Liv.     *  Ils   roulent  de  gros  quartiers 
de  pierres.     Foiidera  faxorum  pervolvunr.  Tac.     *J^uler  quel- 
qu'un dans  la  iouè.    Aliquem  in  luto  peivolveie.   Ter.     ''■Les 
feins  roulent  pe(lc  fnejle  avec  les  navrez,  j   les  demi-morts  ,  az-ec 
tes  Tiiourans.      On  voit  de  toutes  parts   mille    images    de    morts. 
Integri,  cum  fauciis;  femineces,  cum   exfpiiantibus  volviin- 
tur:  Vaiia  peieuntium  forma.  T.icit. 
Rouler  fcs  eaux,  (  parlant  d'un  fleuve  qui  coule  dans  un  canal.) 

Aquas  volvere.  Plm. 
Rouler,  [  Plier  en  rond,  mettre  en  rouleau.  ]  Convolvere,  aft. 

accuf  Piin. 
On  dit  au  figure  Houler  quelque  chofe  en  foy-mefme  ou  dans  fon 
efprit.  Aliquid  fecum  volvere.  Liv.  Animo  volvere.  Catul. 
Cum  animo  volvere.  Salujl.  Secum  in  animo  verfare.  Liv. 
Secum  animo  volutare.  Liv.  ^  Je  roule  bien  des  chofcs  en  mon 
efprit  &  la  tcjle  n'en  f.tit  mal.  Multas  res  in  corde  meo  ver- 
fo.  Se  multum  in  cogitando  dolorem  indipifco.  Ptaut.  ''■Je 
roulois  pluficurs  penfees  dans  ma  tefte.  In  multas  cogitationes 
diducebar.  Petr,  ^  Se  rouler  dans  toutes  fortes  d'infamies.  In 
omni  dedecore  volutari.  ^iiCl.  ad  Heren, 
Rouler  Cgnifieaufli,  vivre  avec  peine.     Il  roule  tout  doucement. 

Utcumque  viftitat.  Malè  vivit.  Plant. 
On  dit  encore  Toute  la  difficulté  roule  là-dejfus.     In  hoc  res  Iil- 
ret.    In  hoc  rota  eft  difficultas.    *  Toute  l'affaire    roule  fur 
■vous.    A  te  pendet  res  omnis.  Ovid. 
ROULETTE  ,  fubft.   fem.  [    Petite  roue  qui  fait  rouler  quelque 

fardeau.  ]  Palanga,  X,  fem. 
ROULIER  ,  fubft.  mafc.  [  Voiturier  par  terre.  ]  Veftor,  Sris, 

mafc.    Qui  veûuram  facit,  ob  vellaturam.  Var. 
ROUPIE,  fubft.  fem.  [  Pituite  qui  dégoûte  du  cerveau  par  le  nez,.'] 

Stiria,  x,  fim.  PUn. 
Il  a  la  roupie  au  nex..     Stiria  nafo  pendet.  ^fart. 
ROUFIEUX,  mafc.  Roupieuse,  fem.  [  Sm  a  la  roupie  aunez.] 

l  Mot  bas  8c  de  mépris.  ]  Cui  ftiria  pendet  ab  nafo.  Mart. 
ROUSSEATRE,  on  prononce  Ko\sssi^ri!.E.   [^i  tire  fur  te  roux.} 

Subrufus,  fubrufa,  fubrufum.  Plin. 
ROUSSEAU ,  fubft.  mafc.  [  Qui  a  le  poil  roux.  ]  Rufus ,  a ,  um.  Ter. 

"Un  peu  roujfeau.  Rufulus,  a,  um.  Plaut. 
ROUSSEUR,  fubft.  fem.  [  Couleur  roujfe.  ]   Rufus   color,  riifi 

coloris. 
Taches  de  rouffeur  qui  viennent  au  vifage.     Lentigines  ,  lentigi- 

num,  fem.  plur.  Plm.    Rufxmaculœ,  arum,  fem.  plur. 
ROUSSILLON.  [  Comte  de  France  entre  le  Languedoc  ^  ta  Cata- 
logne. ]  Rufcinonenlis  agei,  gri,  mafc. 
[  Perpignan  fur  le  Ter  en  eft  la  Capitale.  ] 
ROUSSIR ,  V.  aa.  &  neut.  [  Devenir  foK.v.  ]  Rufefcere.  Plin. 
Roussir,  [  faire  reiiffir,  rendre  roux.  ]  Aliquid  rufaie,  (o,as, 
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I  avi,  atum.  )  Plin. 
Route,  fubft.  fem.  [  afmi)(.]Iter,  itincris ,  neut.  Via, a:, fem. 
Cit.  "*  Prendre  fa  route  vers  quelque  lieu.  Aliqub  iter  tende- 
re  ,  Intendere  ,  Carpere.  Liv.  Hor.  Conferre  iter  aliqub. 
Or.  ''■Le  vent  ayant  tejfé,  il  ne  put  tenir  fa  route,  &  fut  cm. 
porté  par  te  courant.  Vento  intermiftb  curfum  rion  tenuit ,  Je 
xftu  delatus  eft.  Ctf.  *  l>,i  grand  navire  ne  fe  peut  ditourncr 
de  fa  route,  lors  qu'il  voulue  à  pleines  voiles.  Navis  ab  ingen- 
ti  curfu  non  poteft  defleifti.  Petr. 
Route  fe  dit  figurcment  ,  La  vertu  n'afpire  qu'à  fe  frayer  des 
routes  nouvelles.  Virtus  negatâ  via  tentât  iter.  Hor.  *  La 
route  de  l'honneur  eJi  ouverte  a  tout  le  monde.  Cunftis  patet 
honoris  via.  Phxd.  *  Suivre  la  route  de  fes  pères.  Patetnis 
veftigus  inliftere,  ou  patriflare.  Ter.  ♦  Il  y  en  a  peu  quiaycnc 
connu  la  route  qu'il  faut  tenir  pour  reiiffir  au  poème  épique,  OU 
s'ils  l'ont  connue  ,  ils  ont  appréhendé  de  la  fuivrc.  Pauci  func 
adniodiim,  qui  viderunt  viara,  qui  ireiut  ad  carmen.aut  vi- 
fam  timueruiit  calcare.  Petr. 

ROUTIER,  fubft.  mafc.  [ Terme  bas  &  populaire. ]  [Vn hom- 
me qui  a  une  longue  pratique  des  chofcs.  ]  In  re  aliqiiâ  e.xerci- 
tatus,  a,  um.  Multum  diuque  veifaïus  ,  a,  um.  Cie.  (  On 
du  au  comparatif  )  E.\etcitatior  8c  hoc  exercitatius  ,  {  &  au 
fuperlatif  )  Excrcitaiiflimus.  Cic. 
On  dit,  un  vieux  routier  pailant  d'Hii  homme  qui  ffait  tous  les 
tours,  toutes  les  finejfes  &  toutes  les  rufes  ,  dont  on  ufe  dans  le 
monde.  Homo  callidus  8c  veterator  ,  hominis  callidi  8c  ve- 
teratoris,  mafc.  fie.  Recoaus,  a,  um.  Hor. 

ROUTINE  ,  fubft.  fem.  [  Langue  pratique  ir  le  long  ufage  qu'on 
a  des  chofes.  ]  Pluriinus  ufus ,  plurimi  usûs ,  mafc.  Muïta  exer- 
citatio,  multx  exercitationis,  fem.  Cic.  '' Il  fait  /,i  routine 
du  palais.  Formulaiius  eft  ,  ulitatas  in  foro  formulas  cal- 
let.  Quint. 

ROUTINER  quelqu'un  à  une  chofe  ,  l'y  dreffer  ,  l'y  accouflumer. 
Ufu  &  exercitatione  formare  aliquem  o«  exercitatum  in  ic 
aliquem  habere.  Terence  dit  ad  rem. 

ROUVRE,  fubft.  mafc.  [  Efpece  de  chefiie  fort  dur.  ]  Robur  . 
oiis,  neut.   Plin. 

ROUVRIR  ,  V.  aft.  8c  redupl.  [  Ouvrir  une  féconde  fois.  ]  Rur- 
sum  aperire,  (  io,  is,  rui,  ertum.  ) 

Rouvrir  une playe.  Integrare  vulnus.  Stat.  ''Cette  cruelle  hlef- 
Jurc  rouvre  celles  qui  femùloieiit  efhe  fermées.  Hoc  tam  gravi 
vulneie  ,  etiam  illa  qu.ï  confanuiilc  videbantut  ,  recrudef- 
cunt.   Cic. 

ROUX,  mafc.  Rousse,  fem.  Rufus,  a,  ura.  Plin.  ''■Devenir 
roux.     Rufefcere,  rufefco.  Pltn. 

Les  b estes  roufes  comme  les  Cerfs,  les  Dains.  Fuivs  beftia:  , 
arum,  fem.  plur. 

^OY  ,  fubft.  mafc.  [  Souverain ,  qui  commande  fouverainenient.  ] 
Rex,  régis,  mafc.  Cic.  Sumraus  Imperator,  fummi  Impera- 
toris,  mafc.  Or. 

Rov  d'un  feflm  [  Qui  chez  les  Anciens  difpofoit  de  l'ordre  du 
fcftin.  ]  Strategus ,  ftrategi ,  mafc.  Plaut. 

Roy  fe  dit  de  ce  qui  eft  excellent  en  chaque  chofe.  C eft  le  %oy 
des  hommes,  e'eft  le  premier  homme  du  moude.  Primus  ou  piin- 
ceps  hominum.  ♦//  o  tin  cœur  de  %oy.  Animus  regalis.  Z,rt/. 
*  Vne  maifon  de  \oy.     Domus  regalis. 

En  roy.  Régie.  Re'galiier.  Or.  Ovid.  Regificè.  Bafilicè.  Re- 
gio  apparatu.  Or. 

Les  Roys  ou  la  Fefte  des  \oys  dans  i'Eglife  Chreftienne  ,  le  jour 
de  l'Epiphanie  ou  de  l'apparition  de  l'F.fioite  aux  trots  Mages* 
Epiphania,  orum,  neut.  plur.  ou  Epiphania,  x,  fem.  [  Mot 
confacré.  ] 

ROYAL  ,  mafc.  Royale  ,  fem.  [  De  %oy.  ]  Regius  ,  a  ,  um. 
Cic.  Regalis  &  hoc  regale,  adjeft.  Liv.  Regificus,  a,um. 
Val-Flac. 

La  maison  royale,  la  famille  royale.  Domus  ou  famitia  regia, 
ou  domus  legnatrix.  Domus  augufta.  Taeit.  Progenies  regia. 
Ovid.     '* Palais  royal.  Regia,  x,  fem.  Ovid. 

ROYALEMENT,  adv.  [  En  "Roy,  comme  un  T{oy.'i  Régie.  Ba- 
filicè. Regio  apparatu. 

ROYAUME,  fubft.  mafc.  Regnum , i , Imperium , ii ,  neut.  Cic. 

ROYAUTE,  fubft.  fem.  C  Dignité  de  ■T{«y.  ]    Regja   ou  regalis 

dignitas,  âtis,  fem.  Or.     Regius  Principatus,  ûs,  mafc. 
Les  marques  de   la  1{oyautc.     Regia  inlignia  ,   regioium  iniîg- 
aium,  ncut.  plur.  facn, 
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RUA.  RUB.  RUC.  RUD.  RUE. 


RU,  fubft.  mafc.  [  Canal  d'un  peut  mijùau.}  B.iVLis,iivi,marc. 

Pliit. 
RUADE,  fubft.  fem.  [  EUnciment  des  pieds  d'un  cheval.  ]  Cal- 

citrarus,  ûs,  mafc.  Plin. 
RUBAN,  fubft.  mafc.  T.ïnta.   Vitta  ,  s,  fem.  Lemnifcus,  ci, 
mafc.  Virg.  PUar.  (  //  j  <i  des  riéans  de  foye.  )  Viîta:  ferics. 
(  Des  ruims  de  laine,  )  Vittre  laneï.    (  Et  des   rubans  de  fil.  ) 
Vitto;  lineK. 
Gabsi  de  rubans.    Vittatiis.  Lcmnifcatus,  a,  um.  Ovid.  Cic. 
RUBANIER,  fiibft.  mafc.  [  Sui  fait  du  rulian.  ]  Vittarum  tes- 
ter,  ûris,  mafc. 
RUBl ,  [  l'iiite  Ville  de  la  Poiiille  à  vinp  milles  de  Canufe.  ]  Ru- 

bos,  indecl.  Hor. 
RUBIS,  fubft.  mafc.  [  Efiarl/sHile,  pierre  frécieiift.  ]  Carbuncu- 

lus,  li,  mafc.  P/i«. 
RUCHE  ,  fubft.  fem.  [  Panier  à  mettre  des  mouches  à  miel.  ]  Al- 
veus,  ei,  mafc.  Alvus ,  alvi,  fem.  Alveate ,  tis  ,  neut.  fo- 
îv.m,    Var, 
Lieu  où  font  les  riichts.    Alvearlum,  rii,  neut.  Var. 
RUDE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  ^i}re  an  toucher.  ]  Afper  ,  af- 

pera,  afpeium.  Scaber,  fcabra,  fcabrum.  Virg.  Ovid. 
Rude  <i  l'oreille.    Durus ,  dura,  dumm.  Afper  ,  afpera  ,  afpe- 

rum.  Cic.  Ter. 
Rude  au  gait ,   des-agréable.    Afper  ,  afpera  ,  afperum.  Acer- 
bus.  Aufterus,  a,  um.  Ter.  Colum. 
Rude,  [  .Affre ,  violent.  ]  Durus.  Violentus ,  a,  um.  Cic.  *'Vn 
froid  rude.     Frigus  durum.  P/aMf.     *Vn  hjvtr  rude.     Hyeras 
afpera.  Ovid.  Dura.   Virg.  Acris.  Hor. 
Rude  fe  dit  figurcraent  des  ferfonncs  ir  de  leurs  mœurs.  Durus. 
Aufterus  ,  a ,  um.  Afper ,  afpera  ,  afperum.  Cic.     (  ^«  compa- 
ratif. )  Dutior  &  hoc  dutius.  Afperior,  &  hocafperius.  {.Au 
fuperlatif.)  Duiiflîmus.  Afperrimus,  a,  um. 
"Un  homme  rude.     Homo  afper.  Durus.  Aufterus.  *Son  pire  luy 
ejl  extrêmement  rude  ou  le  traitte  rudement.   lUum  pater  durius 
habet,  acetbiùs  traftat.  Ter.     Nimis  inhumanè  cruciat.  Ter. 
Des  vers  rudes.  Duri  verfus.  Hor.     Verfus  confragofi.  Sjiinr. 
Qui  a  la  parole  &  les  mœurs  rudes.    Oxatione  Ôc  motibiis  du- 
rus. Cic. 
Cela  m'eft  bien  rude.     lUud  mihi  peracerbum  eft.  Cic. 
RUDEMENT  ,  adv.  Duriter.  Acerbe.  Afpere.  Cu.    Indemen- 
ter.  PUut.     ^T^eprendre  ^uelcju'un  rudement,     luclementer  ali- 
quem  increpare.  Liv.     *  Traitter  cfuelrju'un  durement.  Afpexius 
aliquem  tiaftare.  Cic  ou  non  humanitus.  Ter. 
RUDESSE  ,  fubft.  fera.    [  La  rudeffe  d'un  pays.  ]  Alicujus  Re- 
gionis  afperitas.    *  La  rudeffe  d'un   chemin,  viaium  afperitas. 
Cic.     '^La  riidefe  de  la  voix.     Vocis  afperitas.  Lucr. 
On  du  figurément  La  rudijfe  d'un  difcours,    Afperitas  oratio- 

nis.  Liv.     1-  Des  paroles,  Veiborum.  Ovid. 
'B.VDESiE  dans  tes  mœurs.    Dutities  ,  ei.   DHiitia,s.   Afperitas, 
âtis  ,  fem.  Cic.  Ter. 
Jl  a  poli  par  fon  éloijuence   ta  rudeffe  des  premiers  hommes.     Voce 

formavit  feros  hominum  cultus.  Hor. 
RUDIMENT  ,  fubft.  mafc.  [  Livre  pour  apprendre  tes  principes 
de  la  langue  latine.  ]  Linguï  latina:  xudimenta  ,  oium  ,   neut. 
plut,  ou  dicendi  rudimenta.  Suint. 
RUDOYER  ,  prononce!.  Rudayer  ,  [  Mot  bas  &  populaire.  ] 
Traitter  rudement  ejuelijH'un.     Duris  verbis  repellere  aliquem, 
(  pello,  is  ,  repuli,  pulfiim.  )  Cic. 
RUE ,  fubft.  fem.  [  Plante  medeiinale.  ]  Ruta ,  s ,  fem.  Ovid. 
De  rue,  Rutaccus ,  a,  imi.     Rutacea  corona.  Vue  couronne  de 

feuille  de  rué.     '^  Méfié   de  rue.     Rutatus ,  a,  um.  Flin. 
Rue,  [  Les  chemins  dans  une  Ville  par  où  l'on  va  d'un  lie»  en  un 
autre.  ]  Vicus,  vici ,  m.  ou  via,  x,  f.  Ter.  Hor.  '* Grande  rué. 
Vialata,  œ,  ïlatea,  a:, fem.  Ter.     ''■'Rué  étroite  , ruelle.  An- 
giportus  ,  ûs  ,  mafc.     Aiijiportum  ,  ti ,  neut.    Hor.     ♦  T(iie 
étroite  fermée  far  un  bout,  cti  Je  fac.     Eundula  ,  S,  fciB.   Var. 
De  Rue  en  Rue.   Per  vicos.  Fer  plateas.  Vicatim.  Cic. 
RUELLE  ,  fubft.  fera.  [  Pitiic  rué  étroite.  ]  Angiportum. 
RuEtiE  d'un  lit.  [  Efface  cju'on  laijfe  entre  un  lit  sb"  '"  muraille.'] 

Spatium  leftum  intcr  Se  p.'itietcm. 
On  dit  au  figuré  Ce  jeune  homme  hante  les  ruelles  pour  faire  fa 
cour  aux  Dames  &  ciufir  avec  elles.     Matutinus  mationaium 
in  Icfto  cubantium  cultor ,  &  congerro. 
RUER,  [  Jeiicr  les  pieds  de  derrière  en  l' air , Qomms  ftnt  les  che- 
vaux. ]  Calcittaie  ,  (  o,  as ,  avi ,  atum.  ]  eiin.   Vu  cheval 
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qui  ru!  ou  ijui  efl  fujit  a  ruer.    Equus  cakitiofus  ,    e»  Equus 
calcitro.  Colum.   Plant. 
Ruer,  [  Jetier   des  pierres.  ]  Lapides   jacete  ,  conjicere  in  ali- 
quem.   Alicui  lapidem  impingete,  (go,  is,  pegi,  paitum.) 
Phid.    Appetere  aliquem  lapidibus.  Oc. 
Se  Ruer  ,  [  Se  jrtier  fur  tjuelcju'un ,  ou  fur  une  chofe  avec  impé- 
tuofité.  ]  Incurfuc  in   aliquem.  PUut.    Impetum   faceie  ,  «h 
irruere  in  aliquem,  involare.  Cic. 
RUFFAC ,  [  Ville  de  la  Haute-.Alface  en  .Allemagne.  ]  RuiFacum, 

ci ,  neut. 
RUFFEC,  [  Ville  de  Poitou  vers  l'.AngoHmois  à  Jix  lieu'és  a'.An- 

goulefme.  ]  Rufiacum,  ci,  neut. 
RUGEN,  [  Ifie  de  la  mer  Balticjue.  ]  Rugia,  x,  fem. 
RUGIR,  V.  neut.   [  Rugire,  ]  (  io,  is,  ivi,  ii  ,  itum.  )  Fre- 
mere,  (  o,  is,  fremui,  itum.)  Plin.    '*  Le  lion  ne  rugit  point 
contre  les  enfans,  s'il  n'ejl  prejfé  de  la  faim.     Non  frémit  in  in- 
fantes leo  ,  nifi  famé  prefliis.  Plin. 
Rugir  fe  dit  figurément  du  bruit  tjue  fait  un  homme  en  fureur. 
Fremere,  (  o,  is,  fremui,  itum.  )    '* Les  légions  rugijfuient  de 
ce  iju'on  rctenott  leur  paye.    Lcgiones  fremebant  fe  fiaudaii 
ftipendio.  Ccf. 
RUGISSEMENT  du  /ion ,  fubft.  mafc.  Rugitus,  ûs,  mafc.  .A- 

pul.  Fremitus,  ûs,  mafc.  Cic. 
RUINE,  fubft.  fem.  {  Chute  de  quelque  édifice."]  Ruina, S, fem. 
E.\cidium,  ii,  neut    Liv.     '*'îls  furent  accablez,  fous  la  ruine  de 
/.!  vjtite.    Ruina  camerae  illos  opprellît.  Phisd. 
Vne  maifon  ejui  menace  ruine,  ejiii  tmbe  en  ruine.     JE.à^s  ruino- 
fa:,  a:dium  ruinofatum,  fem.  plur.  Cic.     *  Battre  une  Ville  en 
ruine,  en  abbattre  tous  les   édifices  à    coups  de  bombes.     Ignitis 
globulis  urbem  dirucre,  (  o,  is,  dirui,  dirutum.  )  Dejicete, 
(  io,  is,  dejeci,  dejeftuni.  )  Cic.    Evertere ,  (  to,  tis,  ti  , 
vcrfum.  ) 
Ruines  au  plurier,  [  Les  décombres  des  bajïiments.  ]  Faxietiiiic  , 

arum ,  fem.  plur.  Cic    Rudus ,  eris ,  n.  Liv. 
Ruine  des perfonnes.  Ruina,  ar,  fera.  Pernicies,  ei,  fem.  Exi- 
tium,  ii,  neut.     *  S'élever  fur  les  ruines  d'autruy.     Ex  afflic- 
tâ  alicujus  fortunà  fuam  excitarc  ,   ou  es  incommodis  alio- 
rum  fua  comparate  commoda.  Ter. 
RUINER,  V.  adl.  f  Détruire,  rcnverfer  ,  démolir.  ]  Demoliti  , 
(  ior,  iris  ,  itus  fum.  )  Eruere.  Diruere.  Deturbare.  Diftui- 
bare.  Deiiccre.  Cic     '*"'R^.iner  un  édifiée  de  fonds  en  comble  ,  /< 
détruire  entièrement.    A  fundamentis  eruere  ,  ptoruere  ïdifi- 
cium.  Cic.  Liv.  Evertere.  Of.     ''■'Ruiner  entièrement  une  ville. 
Urbem  funditùs  toUere.  Cic 
Ruiner,  [  TUvager,  gafter.  ]  Ditipere,  (io,  is ,  diripui , diiep- 
tum.  )  Vaftare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )   Cic.    *  Il  a  ruiné  tou- 
te la  province.    Diripuit ,  vaftavit  ,  exhaulît  ,  e.'cpilavit  pio- 
vinciam.  Cic     ''■Depuis  que  fon  fils  a  ruiné  fes  affaires, à"  <ju'il 
s'est  veu  réduit  dans  la  mendicité,  il  m'a  prié  d'avoir  foin  de  luy , 
s'en  eftant  allé  faire  un  voyage  en  Séleucie.     Ex  quo  ejus  filius 
lem  confregit,  videtque  fe  efle  ad  paupcrtatem  protraftum, 
iturus  ipfe  in  Seleuciam  mihi  commcndavit  corruptum  61ium. 
Plaut.     '>■  Perfonnc  ne  donne  dans   le  luxe  au  delà  de  fis  forces 
fans  ruiner  l'eftat  de  fes  affaires.     Ncc  quifquam  fine  grandi 
malo  ftuduit  nimi.^■  elegantia:,  prx  quam  res  patitur.  PUut. 
Ruiner  cjiielejii'un  entièrement ,  le  mettre  au  blanc.  [  Comme  l'oB 
parle  familièrement.  ]  Aliquem  fortunis  ,  o:i  bonis  omnibus 
eruere,  evertere.  fïc.  Peflumdare  ou  exinanire aliquem.  P/nnr. 
♦//  ne  i'eft  pas  ruiné  en  faifant  de  trop  belles  ailions.     Nuiquam 
pet  virtutem  rera  fuam  confregit,  dirperdidit,  laceravit,  di- 
lapidavit.  Plaut.     ♦  Je  fuis  ruine  fais  rejfource  ,    &  fay  toutes 
fortes  d'affliêl-ions.    Perditus  fum  aique  etiam  eradicatus  ,  &  . 
omnibus  exemplis  crucior  niifer.  Plaut.    ''■Je  me  fuis  ruiné, 
dans  le  négoce.    Res  mea  frafta  eft  ad  Janum  racdium^mer- 
cimoniis  faciendis.  Hor.  Plaut.     '^  Sui  fe  ruine  au  jeu  &  avec 
les  femmes.    Qtiem  Venus  daranofa  &  pr.ïceps  aléa  nudat. 
Hor,    ■»  Je  me  jiiii  tout  à  fait  ruiné  dans  L'efprit  de  cette  famille. 
Ex  hac  familià  plané  excidi.  Plaut.  •  •-    .     •  - 

Ruiner  le  commerce.  Coramercia  tollere.  *  V tmitie.  Krcaci- 
tiam.  f/c.  '^  Les  deifeins  d' une  perfonne.  Evertere,  difturbarc 
alicuiusconfilia.  OV.  Frangere.  P;<i»r.  •*  Sa  réputation.  Sa- 
dere  fuam  famam.  Plaut.  *-\mner  e,uel<i»'un  ou  perdre  quel- 
qu'un  de  réputation.  Famam  alicujus  obliterare  ,  extiiiguere, 
comprimere.  Liv.  Atterere.  Salujl.  Fremere,  obrueie.T-i«i. 
'^  Les  débauches  l' m  tniicremot  mine.    Rem  lUms  iibidine» 
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•«xhauierunt.  r/f.     ^Toutes  mei  efpérancej  font  ruinses.     Oïtlnis 

mihi  l'pes  animam  efflavit.  Plant.     Ab  omni  fpe  decidi.  f«. 

VoyfZ.  EspERANCF.     ■*i/  a  une  fanté  ruinée  de  ilchaHches.     Libi- 

dinibus  deplorata,  depcrdita  eft  illius  vïletudo.     '>■ 'Ruiner  fa 

fanté.    Affligere,  afflitllre  valetudinem  fuara  oit  frangere. 
Ruiner  queliju'un  dam  l\fi-,-it   d'un  autre,     Extinguete  &  dele- 

le  aliqucra  in  alicujiis  aiiimo.     *JU  vom  mt  ruiné  dans  mm 

efprit.     Me  immutarunt  tibi.  Cic 
Des  affaires  ruinées.  Accife  ou  ftaftœ  les.fem.  plur.  Liv.  PUut, 
RUINEUX,  mafc.  Rhveuse,  fem.  [  Qui  menace  ruine.  ]  Rui- 

nofus  ,  a ,  um.  Cic.     Cadiicus ,  a ,  um.  Plm. 
Ruineux,  [  dommageable.  ]  Damnofus,  a,  um.  Te'.Ovid.  („^« 

comparatif.  )  Damnofior  &  hoc  damnolius.     ♦//  n'y  a  rnn  de 

fias  ruineux  que  le  iea.     Nihil   aleà  damnolius.     '^Vne  femme 

tfi  ruineufe  pour  la  réputation  ér  pour  te  bien.     Damnofl  fiamz , 

teique  mulier.  Liv. 
RUISSEAU,  fiibft.  mafc.   [    Eau  qui  découle  de  quelque fource.  ] 

Rivus,  i,  mafc.  Cic     *  Petit  ruijfeau.     Rivulus,  li ,  mafc.  Oc 
On  dit  Vn  ruiffcau  de  fang  ou  de  larmes,  {pour  exprimer  du  fang 

qu'on  répand  en  abondance.  )  RiVUS  fanguinis  ,  livus  laayma- 

rum.  Ovid. 
RUISSELER,  V.  aft.  neuc.  [Couler   en  forme  de  ruiffeau.]  Ri- 

vi  inftar  fluere,  profluere,  (  fiuo  ,  is,  fiu.ti,  fluxum.  )  Plm. 
RUMEUR,  fubft.  fcni.  [  Bruit,  murmure fourd  qui  court  d'une 

chofi.  )  Rumor,  ôris,  mafc.  Cic.   Voyez,  BnuiT. 
Rumeur,  [  Trouble  populaire.}  Turba,  X,  fem.  Tumultus.ûs, 

mafc.  (/1.     *  Le  peuple  efi  en  rumeur.     Tumultuatut  populus  , 

turba  eft  apiid  populum.  Siiet. 
RUMINER,  V.  ait.  i  Mafcher  une  ficonde  fois  ce  qu'an   a  mangé 

comme  font  quelques  animaux.   ]  Ruminare  ,    (  o  ,  as  ,  avi  , 

atuin.  )  Remaiideie,  (  remando,  is,  lemandi,  temanfum.) 

^luint. 

Ruminer  fe  dit  fîgure'ment  de  la  réflexion  qu'on  fait  fur  fes  pre- 
mières pcnfits.  Recogiiare,  (  o,  as,  avi,  atum. )  aft.  accuf 
Aliquid  retraftaie  animo.  Cic. 

RUrELMONDE,  [  Petite  Ville  des  Pays  lias  fur  la  rivière  %u- 
pel.  ]  Rupelmunda ,  x ,  fem. 

RUPTURE ,  fubft.  f.  [  Prailure  de  quelque  partie  dit  corps.  ]  Rup- 
tio,  unis,  f.  Fraftuta,  ac,  f.  Vlp.  Plin. 

Rupture  ,  fe  dit  f gurement  ,  \upture  de  mariage.  Abriiptio 
matrimonii  o«  conjugii.  f.  *\iiptiire  d'amitié.  Alienatio  dis- 
junftioquc  ou  abruptio.  de.  * ''Rupture  de  U  faix  ou  de  quel- 
que traitté,  racis  OH  fedeiis  violatio,Cnis,f.  fedus  violatum. 
n.  »»  pax  violata ,  f. 
En  venir  aune  rupture  avec  quelqu'un.  Divideie  curn  aliquo.  Pf/r. 

RUREMONDE  ,  [  Ville  du  Duché  de  Gueldres  fur  la  Meufe  à 
l'embouchure  de  la  "Rurc ,  avec  Evefché  fiijfragant  de  Malines.  ] 
Ruiemunda,  s,  fem. 
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RUSE  ,  fubft.  fem.  [  Fineff,,  artifice.  ]  Dolus,  doli,  m.  Aftuj, 
us,  m.-ruui.  Aftutia,  s,  Failacia,  ac,  fem.  Cic.  *  On  quit- 
ta la  rufe  ,  pour  avoir  recours  a  la  valeur.  Difceflum  eft  ab 
arte  ,  8c  ad  virtutem  recurfum.  *  ^voir  recours  aux  rufes. 
ConTcrteic  fe  ad  dolos.  Plm-Jun.  *Vfer  de  rufe.  Adhibeic 
dolura.  Cic.  *  ///  avoient  appris  de  leurs  ^nceftres  a  mcprifer 
la  rufe,  ir  l'artifice,  &  à  ne  fe  fier  qu'a  leur  valeur.  A  Ma- 
joribus  fuis  didicerant,  utmagis  viitute,  quàm  dolo  conten- 
derent.  Cxf 

Les  ruses  du  cerf,  quand  il  fe  voit  pourfuivi  des  chiens.  Cetvi 
failacia: ,  atum,  fera.  plur. 

RUSE,  mafc.  Rusée  ,  fem.  [  Fin  ,  adroit.  ]  Aftutus,  calliduj  , 
verfutus,  a,  um.  o..  * /1  e/l  fort  rufé.  Verfutior  qu.im  ro- 
ta figularis.  Plaut.  Aftutus  cft.  On  dit  (  au  lomparanf)  Af- 
tutior,  &  hoc  aftutius,  verfutior  8c  hoc  veilutius  ,  callidiot 
8c  hoc  callidius.  (  ^« /«ffrto//)  Aftutiflimus,  veifutiflimus, 
callidiflîmiis ,  a,  um.  Cic. 

RUSER ,  V.  n.  [  Er^ployer  la  rufe  iy  l'artifice.  ]  Adhibere  fal- 
lacias,  uti  fallaciis  ou  technas  admittere. 

On  dit  qu'«/j  cerf  rufe  lorfqii'il  oile  la connoijfance  de  fa  pifle  aux 
chiens.    Ccrvus  canes  eludit. 

RUSSE,  [  Fleuve  de  Pologne,  qui  prend  fa  fource  dans  la  Lituanie 
prés  de  la  Ville  de  Sluko.  ]  Chronus ,  i,  m, 

RUSSIE  noire.  Province  de  Pologne.  Rulfia  nigra  ,  x,  fem. 

Russie  blanche  oa  Mofcovie  ,  Pays  de  l' Europe  moderne,  qui  c/i 
couvert  de  neige  les  deux  tiers  de  l'année.  Ruftla  aibi  ou  Mof- 
covia,  X,  fem. 

RUSTAUD,  ou  Rustre,  fubft.  m.  [  ■Revefche  ,  brutal.  ]  Trucu- 
lentus.  Rufticus,  a,  um.  Ti-u.x,  iicis,  omn.  gen.  Plaut.  * It 
efi  bien  rujlre.  Rus  quidera  metum.  Plaut.  [  Mot  populaire.  ] 
pour  rufticus  meius. 

RUSTICITÉ  ,  fubft.  fera.  [  Manière  d'agir  rufliqiie  à"  grojjiére.  J 
Rufticitas,  âtis,  f.  Mart.  Feritas  atque  agieftis  immanitas, 
itis,  fem.  Cic,  Afperitas  agteftis  &  inconcinna.PMnf.  »3(»t. 
ter  fa  rufiicité  &  fa  rudejfe.  Feritatem  deponete.  Ovid.  Ek,- 
pellere.  Cic. 

RUSTIQUE  ,  adjeft.  m.  8cf.  [  Sjii  concerne  la  campagne.  ]  Rufti- 
cus ,  a  ,  um.  *1'/)e  vie  rujhque  ir  champeftre.  Vita  rufti- 
ca   8c  agreltis.  Cic. 

Rustique,  [  Grojficr,  rude,  malpoli.  ]  Rufticus  8c  agteftis, fc- 
tus  8c  agteftis.  Or. 

RUSTIQUEMENT ,  adv.  Rufticè.  Cic.  Rufticius  ,  adv.  Com^. 
dans  Horace. 

RUVO,  [  Ville  du-Royaiime  de  Naples  avec  Evefché  fufragant  Je 
Sari.  ]  Horace  en  parle.  Inde  Rubos  feflî  pervenimus  ,  /.  r. 
Sermon.  Sat.  5.  De  là  nous  arrivafmes  à  'Ruvo  extrêmement 
fatiguez.. 


l€Mi 


î€â^l 


s. 


L'S  eft  appellée  une  Lettre  fifflante  ,  à 
caufe  du  fon  qu'on  fait  en  la  pronon- 
çant. Elle  a  efté  diverfement  reçue 
des  Anciens ,  les  uns  l'ayant  tcjettee , 
fie  les  autres  affeftee.  Quintilien  dit 
qu'elle  eft  rude  8c  fait  un  mauvais 
fon  dans  la  jointure  des  mots.  D'oii 
vient  qu'on  la  rejettoit  fouvent  tout 
à  fait<i;^!;M  own/te  dans  Plaute  fie  dans 

Terence. 

Les  autres  au  contraire  affeftoient  de  la  mettre  par  tout  Caf- 
macnx  pour  Camœnt.  Et  Quintilien  témoigne  que  du  temps 
de  Ciceron  on  la  tedoubloit  fouvent  au  milieu  des  mots. 
Caulfa  pour  Caufa. 
Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  certain  qu'elle  eft  rude,  fi  on  la  fif- 
fle  trop  en  latin  comme  en  françois.  Ce  qui  oblige  les  Fran- 
çois de  l'adoucir,  de  manière,  que  quand  elle  eft  au  milieu 
de  deux  voyelles,  ils  la  prononcent  comme  un  Z.  Ainii  Oi- , 
fon-,  JVfj»i/on  qu'on  prononce  Oiz.on,  Maii.on.    On  en  «xccp- ' 


j    te  pourtant  quelques  mots  où  \'S  fe  prononce  comine  un  r, 
quoiqu'entie  deux  voyelles  ainfi  "Refcmir  ,oa  prononce T^tan- 
tir,  fie  mieux  'Rejfentir. 
S,  chez  les  Anciens  eftoit  une  letttenume'ralequifignifioit  F//. 

SA,  pronom  pojfejfif  à"  réciproque  pour  le  féminin  genre.  Sua.  On 
dit  au  mafculin.  Son,  fuus. 

SABA  ,  fubft.  fem.  [  Ville  Capitale  de  l'Ifle  de  Méroé  ,  le  féjouv 
de  cette  'Reine,  qui  fut  voir  Salomon.  ]     Saba  ,  X  ,  f. 

[  C'eft  auflî  une  Ville  de  l'Aiabie  deferte.  ] 

SABARIE,  [  Ville  de  l'ancienne  Pannome  fur  le 'Ra.ib.  ]  Sabaria, 
X,  fem.  Plin, 

SABÉEN,  mafc.  Sabéenne,  fem.  [  ^i  efi  de  Saba.  ]  Sabsus, 
Sabxa ,  Sabium.   Vng. 

SABBATH  ,  fubft.  mafc.  [  Le  féptiéme  jour  de  ta  femaine  ,  jour 
de  ripoi ,  qui  eftoit  obfervé  religieuftment  par  le  peuple  Juif  félon 
l'ordre  de  Dieu.  )  Sabbathum ,  ti ,  n.  Suet.  Juv.  *Je  vous  af- 
fîire,  mon  cher  Tibère,  que  les  Juifs  ne  gardent  pas  fi  exallcmint 
le  jeûne  dufabbalh,  quefay  gardé  le  mien  aujourd'hiiy.   Ne  Jll- 

dius  quidem  (mi  Tibeii)  tani  diligentei  fabbathis  jejmiium 
T  t  î  1er- 
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fervat ,  quam  ego  fervavi.  iSa«f.  , 

aux  ^nioi'firvoieni U iourdufMmh.Sî\k>Atun,ol\lta.mMC.Mirt. 

Sabbath,  [  ^ftmhtéc  de  foreurs  ,  <jm  fi  fàh  la  nmt.  ]  Coiytia, 
orum,  neut.  plur.   Hor.     ♦  f'oxj  vms  mac^ucrez.  du  fMaib  ^ 
des  circmiiues  qui  s'y  pratiijMCul.     Tu  riferis  cotytia.  Hor. 
Ql'I  va  au  [Math.  Cotytos  contubernalis ,  is ,  corn.  gen. 
[  Cotys  w(  Cotyto  eftoit  la  Dcefle  qui  prélîjoit   à  toutes  les 
débauches  qui  le  failbient  en  Grèce  &  eu  Thrace  dans  les 
AtTemblees  des  Bacchantes.     Et  comme  les  Aflemblees  des 
forciers  &  du  labbath  ne  font  pas  plus  réglées  ni  moins  li- 
centieufes,  que  celles  de  Cotyto , Horace  les  a  appellees  les 
Cérémonies  de  Cotyto.     Sacrum  liheri  cupidinis.  {iagarumcon- 
■vcnrus,  its ,  mafc.  ] 
SABINS,  [  Amiens  feiipits  d'Italie  entre  l'Etrurie  ir  U  Lalium. 
La  Capitale  du  pays  eftoit  Rieti,  qui  eft  dans  roxabrie.]  Sabini, 
Sabinorum ,  mafc.  plur.  Var. 
SABLE  ,  fubft.  mafc.    (  Pris  en  général.  ]   ^rene  ,  gravier  qui  fe 
trouve  eu  bord  de  lameroadans  lesrit/ieres.  AKn2i,x,fem.  Vilr. 
Sable  de  rivière,  Arena  fluviatica  ,  fem.  Vitr.     *  Sable  de  mer. 
Arena  marina.  Vur.     *  Sable  oi<  il  y  a  de  la  terre  mejlé.:  Are- 
na terrofa..  Vitr.     *  Sable  de  mine  ou  de  carrière.     Arena  fof- 
Ctia.  Vitr.    Arena  foffilis.  Plm.    *Menu  fMc.  Arenula  ,  x, 
fem.  rtin. 
Qui  tire  du  fable.    Arenarius,  ii,  mafr.  Calift.  Jiirifc 
Gbos  sable  ,   S.ibulum  ,  li  ,  neut.     Sabulo  ,  unis  ,  mafc.  Vitr. 
*  Terre  où  il  y  a  bien  du  gros  fable.     Sabuletum,  ti ,  neUt.  Fiin. 
Qui  abonde  in  gras  fable.    Sabulofus  a,  um.  Colum. 
Sablk  ,  fe  dit  auffi  du  gravier  qui  s'engendre  dans  les  carfs.    Cal- 
culas,  Ii ,  mafc.  Ctlf. 
Sable  ,    [  Horloge  ou  Cltpfydre  four  mefurer  le  temps  par  l'écoule- 
ment d'u'i  fable  fort  menu.l  Ckpfydra  aienaria  ,  x,  fem.  Ho- 
rologium  arenarium  ,   ou  irrequieti   pulveris    horologium  , 
ii ,  neut. 
Sable  en  termes  de  blafon  ,  fignifie  la  couleur  noire.  Color  pul- 
lus  ,   futvus  ,  niger  ou  atet  ,  Coloris  puUi ,  furvi ,  nigti,  a- 
tri  ,  mafc. 
SABLER  m  jardin  ,  y  répandre  du  fable.     Hottum  atenî  con- 

fpergere  ,  fpargere. 
SABLON  ,  menu  fable  dont  on  fe  fert  à  écurir  la  vaiffcUe,    Aiena 

tenuillîma,  x,  fera. 
SABLONNER  de  la  vaifclle  ,  l'écurer  avec  le  fablon.     Vafcula 

eluere  tenuilïïmâ  arenâ.  Plaut. 
SABLONNEUX,  m.  Sablonneuse,  f.  Arenofus,  a,  um.  Virg. 
SABLONNIERE  ,    fubft.  i.  [  Lieu  d'où  l'on  tire  du  fable,  j  Ate- 
nari.-c,  arum,  f.  plur.  ûc  On  fous-eniend.   Fodinx  qu'on  pour- 
ra exprimer.    Arenaria,  orum,  n.  plur.  Vitr. 
Sabionniere  de  gros  fable.     Sabuletum,  ti,  n.  Plin. 
SABOT  ,  fubft.  m.  [  Cliaujfure  de  bois.  ]  Solex  lignes ,  folearum 
lignearum,  f.  plur.  Petr.     Callopodium,  ii,  neut.  Cic.    Cal- 
cei  lignei ,  orum ,  mafc.  plur.  F  eft.  Petr. 
Sacoi  du  pied  d'un  cheval.     Ungula  ,  x ,  fem.  Plin. 
Sabot  à  jiiier  ,  qu'on  fait  tourner  .ivec  un  foiiet.     Tuibo  ,  inis  , 

m.ifc.  Catul. 
SABOTER  ,    [  Faire  tourner  un  Jabot  ,  joiier   au  fabot.  ]   Torto 
veibere  agitare  ,  veifaie  turbinera.     Turbinera   flagellare  , 
lotare  ,  volvere. 
SABOTIER  ,   fubft.  m.  [  âai'  fait  des  fabot  s.  l  Qui  calceos  lig- 

ncos  compingit. 
SABOULER  ,  [Mot  bas  8c  populaire.]  qui  fc  dit  de  ceux  qui  fe 
renvcrfeni  à  terre,  fe  houfpillcnt  ,   ir  fe  roulent,     Proculc.ire, 
(proculco,  as,  avi,  atuni.)  Proterere,  (teio,  is,  ttivi,  tri- 
tura. )  aft.  ace.  Cic.  Plant.    *  Se  fabouler.     Se  proculcate.     Se 
peivolvere.  Ter. 
SABRE  ,  fubft.  m.  [Cimeterre.]  Acinaces,  is,  m.  Hor. 
SAC  ,  fubft.  mafc.    Saccus,  facci,  mafc.  Cic. 
Petit  Sac,  SaccHlus,-li,  mafc.  ^fcon-Pcd. 
Sac  de  cuir  ,   bougcne   tjn'on   forte    à    cheval.     Hippopïïia  ,   X  , 

fem.  Sen. 
Sac  de  cuir  ,  où  l'on  enfermoii  anciennement  les  parricides.  Cu- 
leus  ,  Clllei  ,  m.  Cic.  *  1)n  far  de,%ez.eau  dans  lequel  les  an- 
ciens porioitnt  leur  pain.  Reticulum  ,  i  ,  neut.  Hor.  lana- 
liuni ,  ii ,  Var. 
Sac  en  tctmes  de  palais  fe  dit  de  cduy  oit  l'on  met  les  pièces  ePun 
procès.  Litis  inftruraenta  ,  orura  ,  neut.  plut.  *  Il  a  chargé 
mn  AVHM  de  fm  fat ,  OU  de  fin  prodi,    Cauûm  ad  pationHiu 
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dctulit.     ♦  Ce  juge  aime  le  fac  ,  aime  à  rapporter  des  proch.    la 
judex  cupidus  eft  litium  cognofcendatura. 
Sac  en  termes  de  guerre  fc  dit  rf;<  facagemeni  &  du  pillage  d'une 
Ville  prife  d'a'faus.     Direptio,  ônis ,  f  O,:.     *  Mettre  me  Ville 
a  fac.    Urbem  diripiendam  ,  divesaudam  dare  ou  diieptioni 
8c  incendiis  relinquere. 
Sac  fe^  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.     *  Juger  un  pricéi 
fur  l'ctiquitie  duf.jc  ,  c'eft-à-dire  ,  fans  en  voir  les  pièces.     Ex 
pittacjis  litem  infpicere  Se  cognofceie. 
On  dit  qu'«»i«  aj'aire  eft  dans  le  fac  ,    pour  dite  ,  quV//i:  efl  fai- 
te &  arrcftée.     Fafta  tranfafta  omnia.  Ter. 
On  dit  tirer  d'un  fac  deux  moutures  ,  fe  faire  payer  deux  fois  d'u- 
ne mefrne  chofe  ,  vouloir  avoir  un  do:tble  profit.   Ex  unâ  eadera- 
que  te  duplex  lucrura  fibi  petere  ,  repetere  ,  velle  auferre. 
On  dit  fe  couvrir  d'un  fac  mouillé  ,  pour  dire  apporter  une  mau- 
■vaife  excufe  pour  défendre  quelque  mef  hante  atiion.     Frivolam 
caufara  pritendere.   Plin-Jun.    Obtendere.  Suet.    Pritexeie 
alicui  facinori.  Virg. 
On  dit  c\u'on  a  donné  à  quelqu'un  fon  fac  i7  fes  quilles  ,  pour  di- 
re ,    qu'on  luy  a  donné  fon  congé  &  qu'on  l'a  cbajfé.     Ejeftus 
0«  extiufus  eft  foras.  Plant. 
On  appelle  un  raefchant  homme  ,    un  homme  de  fac  i-  de  cor- 
de ,  c'eft  à  dire  ,    qui  mérite  d'eftre  enferme  dans  un  fac  comme 
les  parricides  ou  qui  mérite  d'eftre  pendu.     Furcifer  genit.  fijrci- 
feri  ,   mafc.   horao   nequani  ou  nequilTîmus  ,   impuriflîmus. 
*  Mettre  ejuelrju'un   au  fac  en  difpuiant.     Ad    Incitas  aliquem 
redigere.    Rationibus  evinceie  aliquem  ,  tu  adducere  aa  rae- 
tam  non  loqui. 
SACCAGEMENT,   fubft.  mafc,  l Pillage  d'une  Ville.-}  Popula- 

tio  ,  diieptio,  Gms,  fcm.  Cic. 
SACCAGER  ,   [  Piller  ,   mettre  au  fac.  ]  Urbem  diripere  ,  (io, 
is,  diripui,  direptum.  )  Expilare  ,  (o,  as,  avi,  atura.  )  Cic. 
Depra-dari ,  (  or ,  aris ,  atus  fum.  )  Cic 
SACERDOCE  ,  fubft.  raafc.     Sacerdotiura ,  tii ,  n.  Cic.    Sacer- 
dotale munus  ,  facerdotalis  muneris  ,  neut.     ''■Demeure  quel- 
qu'un du  faerrdoce.     Sacerdotio  aliquem  pelleté.  Petr. 
Entrer  dans  le  facerdocc.     Inire  facerdotiura  ,    venite  in  ficei- 
dotium.  Cic. 
Qui  est  honoré  du  facerdoce.    Sacerdotio   priditus.     Sacerdotii 

dignitate  inlîgnis.  Cic. 
SACERDOTAL  ,  raafc.  Sacerdotale  ,  fera,  adjeft.  [Siuitp- 
partient  au  facerdoce.  ]   Saccrdotalis  &  hoc  facerdotale  ,  neut. 
adjeft.  Liv. 
SACHÉE  ,   fubft.   fem.  [  Vn  fac  plein  de  noix  ,    de  fruit  ou  de 
chofes  femblables.  ]   Saccus  plenus  nucum  0»  nucibus  ,   pomis 
refertus ,  a ,  um. 
SACHET,   fubft.  raafc.  [  Petit  fac.  }   Sacculus  ,   facellus  ,   li, 

mafc.  .yiJLOii-Ped. 
SACRAMENTEL  ,   m.  Sacramentelle  ,   f.  prononcez.  Sacra- 
mantal.  [  Hui  appartient  au  facrcment.  ]  Sactaraentoiura  pto- 
piius ,  a  ,  ura.  0»  Sacramentalis  Se  hoc  facraraentale  dan-i 
l'Ecole. 
Les  paroles  facr'amentelles  ,    qu'il  fat4t  prononcer  pour  opérer   les 
Sacrer/sens  ,   &  qui  en  font  comme  la  forme.     Concepta  VCiba, 
quibus  factamenta  conficiuntur. 
SACRE  ,   fubft.  mafc.  [  Oifeau  de  proye.  ]  Falco  ficer ,  falconis 
facti  5  mafc.  on  l'appelle  Hierax  8c  britannicus  ,  facet  accipi- 
ter  ,  tris  ,  mafc. 
Sacre  ,  [Cérémonie,  qui  fe  pratique  à  la  confécration  des  Preftres, 
des  Evefques  &  des  T^ays.  ]  Sacerdotum  8c  Regum  facra  inunc- 
tio  ,  ônis ,  fem. 
SACRÉ  ,  mafc.  Sacrée  ,  fem.  [  Oppofë  à  profane.]  Sacer,  Vf 
cra  ,  facriira.     Sanftus  ,   fanfla  ,   fandura.     *  Mefler  le  fieré 
avec  le  prophane.    Mifccre  facra  prophani».  Hor.    Saaa  pro- 
phanis  confundere. 
Sacré   ,    oint   parlant    des    Evefqties   &  des  Prêtres.    UnttUS  , 

unûa,  unflum.    Confectatus,  a,  ura. 
Sacré  ,  [  Dédié ,  confacré.  ]  Sacet ,  fanftus ,  faeiatus ,  a,  um. 

Cic.  Virg. 
SACREMENT  ,  fubft.  mafc.  [  Signe  vlftblt  d'une  grâce  mvijlble 
dans  ta  T{eligion  Catholique  comrae  le  baptifme.  ]  Signura  fa- 
crum  8c  religiofum.  On  fc  fert  du  met  Sactamentiun  ,  ti , 
neut.  [  Mot  confacrc'  a  cette  lignification.  ] 
On  appelle  par  excellence  l'Euchaiiftis  ,  Le  Saint  Sacre- 
ME.si.    SanftHm  Saciamentum. 
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Ox  DIT  qu'«»  mnUde  a  recru  fei  facremcnts.  Omnibus  fiiCra- 
mentis  scger  pt\munitus. 

Sacrement  le  dit  quclciucfois  abfoluraent  parmi  le  peuple, 
pour  le  m;uiage.  //  l'tjl  mis  dans  le  jatrcmmi  ,  il  i\il  muné. 
Collocavit  le  ia  matiimonium  ,  on  uxorem  daxit.  Cic. 

SACRER  ,  V.  aft.  [  Deihcr  a  Dua  une  cbofe  ou  l'ic/^it'u'i  ,  le 
devenir  à  jon  ftrvue  avec  certaines  prières  &  onciions.  ]  Tem- 
plum  0»  aliquem  faciaie  ,  confecrare  ,  inaugurare  (  o  ,  as , 
avi ,  atuni.  )  Liv.  (.ie. 

SACRIFICATEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Su}  'jfre  des  furifices  ir  <jui 
immole  des  viclimei.  ]  Sacriliciis  ,  Aiciifici  ,  mafc.  Oi^id.  Im- 
molator  ,  Oris ,  mafc.  Oi. 

SACRIFICATRICE  ,  fubft.  fem.  Saciifica  ,  x  ,  fem.  P/aiit. 
SaceidotiHa  ,  a:,  fem.  ^-inl-Gel.  *  La  facrificutnce  de  Venus. 
Saccrdos  Veneris ,  fem.  Plant. 

SACRIFICE  ,  fubll.  malc.  [  â«/  n'rfl  deH  ^u'à  Dieu  féal  ,  pour 
reiounaiilrefafou-ivaine  puiffaiice  &  fin  indépendance.]  Sacritî- 
cium  ,  faciihcii.  Sacmm  ,'facri,  neut.  Sacra  ,  oïura,  neut. 
plur.  Res  divina ,  lei  divina: ,  fem.  Cic.  PUi:t. 
laire  un  facrifice  en  'général.  Facere  ,  ou  rem  divinam  faceie , 
perpetrare  facrificiùm.  Cic.  Liv.  Feragere  facra.  O-uid.  Sa- 
Ctiticare.  Plaitt.  *  Offrir  un  facrifice  pour  expier  une  faute. 
riaculare  facrum  faceic.  Liv.  *  ..igijîcr  au  facrifice.  Aflifte- 
re  diviuis.  Hor. 

Sacrifice  ijue  les  .Anciens  faifoient  pour  les  morts.  luferiaî  ,  a- 
rum  ,  fem.  plur.  Ovid.  *  Faire  des  facrifices  pour  tes  défunts. 
Dare  inferias  raanibus.  Mittere  inferias  e.xtinfto.  Ouid. 
Ferre  inferias  mortuo.  Vir^.  *  Sacrifice  que  Us  .Anciens  fai- 
foient pour  les  défunts  ,  le  neuvième  jour  de  leur  mort.  Sacrum 
novendiale ,  facri  novendialis ,  neut.  Plant.  *  Faire  un  facri- 
fice le  neiiviime  jour.     Faceie  facrum  novendiale  alicui.  Petr. 

O.N  DIT  figuréracut  Faire  un  facrifice  à  fa  patrie  de  fon  reJJ'cnti- 
ment ,  de  fa  colère.  luimicitias  ,  inmi  patriœ  fu.x  condonare , 
coacedere.  Cic. 

Du  Sacrifice,  [ou  qui  concerne  les  facrifices.]  Saciificalis  5c 
iioc  facrificale.  Taat. 

SACRIFIER  ,  V.  aft.  [  Faire  un  facrifice.  ]  Sacrificare  ,  (  o ,  as , 
avi  ,  atum.  )  Facere,  «m  facra  faceie  ,  conficere.  Perpetra- 
re facra.  Cic  Plant.  Rem  divinam  facere  ,  divins  ici  ope- 
lam  dare.  cic.  *Je  vous  facnfieray  une  mefure  de  vm  doux. 
Mulii  congialem  plenam  tibi  faciam.  Plaut.  *  Sacrifier  à 
Dieu.     Operari  ou  Facere  Deo.  Cic 

Sacrifier  ,  [  Immoler.  ]  Sacrificare  ,  immolare  vi&imas.  Plaut. 
*  Sacrifier  des  hommes.     Immolare  homines.  Cic 

On  dit  figurement  Sacrifier  fa  vie  pour  ejueliju'uit.  Vitam  fiiain 
ufui  alicujus  impendere.  Tacit.  Frofundere  vitam  pio  ali- 
quo.  Cic.  *  Sacrifier  fa  fortune  ir  fa  vie  pour  luy.  Se  ,  for- 
tunafque  fuas  pro  aliquo  devovere.  Cic  Capitis  &  fortune 
periculum  pro  aliquo  adiré,  fubite.  Ter.  *  Il  fa^nfie  toutes 
thofes,  afes  intereHs.  Omnia  poft  habet  rebus  fuis.  OV.  f  Je 
■vous  furifie ,  celuy  fans  Icijuel  je  ne  fuis  vivre.  Dono  tibi  eum, 
fine  quo  non  poiTum  vivere.  Petr.  *Faui-il  que  je  fois  facrifié 
pour  vos  folies  ,  cT  que  mon  dos  paye  les  fautes  que  vous  faites. 
Me  ne  piacularem  oportet  fieri  ob  ftultitiam  tuam ,  ut  meum 
tergum  ûultitia;  tua:  fubdas  fuccidaneura.  Plaut.  On  fous- en- 
tend viftimam  piacularem. 

SACRILÈGE  ,  fubft.  mafc.  [  Profanation  d'une  chofe  facrét.  ] 
Sacrilegiuni  ,  facrilegii ,  neut.  Suint. 

Sacrréôe  ,  [  aluy  qui  profiine  lis  cbofes  facries.  ]  Sacrilegus, 
gi ,  mafc.  Cic 

SACRISTAIN  ,  fubft.  mafc.  [  g»»  4  le  foin  des  temples  ir  des 
chofcs  faintes  &  facrées.  ]  /Edicuus  ,  ou  xditimus  ,  a:ditui  ,  ou 
arditimi  ,  mafc.  Cie.  Plaut.    Saciarii  cuftos  ,  Sdis,  mafc. 

SACRISTINE  ,  fubft.  fem.  ^ditua,  x,  fem.  Plaut. 

SACRISTIE  ,  fubft.  fem.  [  Lieu  où  l'on  fert  les  cliofes  facrées 
dans  Us  temples.]   Sacrarium  ,  rii ,  neut.  Cic. 

SAFFRAN  ,  fubft.  mafc.  [  Plante  qui  porte  une  fleur  du  mefme 
nom.  ]  Crocus  ,  croci  ,  mafc.  Virg.  Juv,  Ciocum  ,  croci , 
neut.  Saluft.  Crocus  eft  féminin  dans  .Apulée,  Crocus  vino 
diluta. 

[  On  trouve  C^rocum  ruUntem  dans  Virgile.  Crtcos  tenues  dans 
Ovide  ,  ce  qui  fait  douter  s'il  eft  mieux  de  le  faire  mafculin 
que  féminin  ;  on  le  croit  mieux  du  neutre.  ] 

On  oit  proverbialement  &  populairement  qu'xo  homme  efl  aile 
aufajfrtm,  poiu  diie  qu'ii  a  fait  lianquirtHie,    Contuibavit 
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fortunas   fuas  ,  decoxit   rem   creditotibus.    Plaut.    Vacilla- 
vit.  Par. 

De  Saffran  ,  Croceus  ,  crocinus  ,  a  ,  um.  Plin.  *De  couleur 
de  faffran,  jaune.     Croceus  color.  Piin. 

SAFFRANÉ  ,  m.  Saffranée  ,  f.  [  où  l'on  a  mis  du  fafran.] 
Crocatns,  a,  um.  Fini. 

SAFFRE  ,  adjea.  mafc.  &  fem.  [  £/»  e.l  afpre  fur  fa  boiuhe, 
gourmand.  ]  Gulofus  ,  a,  um.  Mart.  Cibi  avidiflîmus,  appc- 
tentillîmus  ,  a,  um.  Tir.     [Mot  populaire.] 

SAGACITE  ,  fubft.  fem.  [  Vivacité  des  feus  ir  de  l'efprit.  ]  Sa- 
gacitas,  îtis  ,  fem.  lie. 

SAGE  ,  adjett.  mafc.  Se  fem.  [Intelligent  ,  ffavant  dans  Us  clio- 
fes naturelles  ir  ilivines.  ]  S.ipieus  ,  intelligens ,  entis,  omn. 
gen.  Sagax  ,  âcis  ,  omn.  gen.  Sagacilfimus  rerum  natui.-c. 
Cic.  Colnm. 

Sage  ,  [  Avifé  ,  prudent.  ]  Sapiens ,  prudens.  Cic.  omn.  gen.  On 
dit  au  genit.  plurier.  Sapientum  ou  fapientium. 
Jl  f.iul  eflrc  fage  en  tout  &  par  tout.  Ufquequaque  fapere  opor- 
tet. Cie.  *  il  csi  fage  pour  tous  les  autres  ,  ir  nullement  pour 
foymcfmc.  Foris  iapit  ,  fibi"  ipfi  non  fapit.  *  //  efi  plus  a- 
gréahle  d'cflre  fage  aux  defpens  d'autruy  ,  que  non  pas  de  donner 
accafion  aux  autres  d'cflre  fagcs  à  nos  difpens.  Te,  de  aliis, 
quam  alios  de  te ,  fuavius  eft  fieri  fipiens.  Plaut.  *  En  vain, 
celuy- la  efl  fage  ,  qui  ne  l'efi  pas  pour  luy-mefme.  Qui  ipfe  fi-  ' 
bi  fapiens  prodelfe  nequit  ,  ncquicquam  fapit.  Cic  ■*  //  n'y 
a  point  d'hirnme  qui  foit  fage  dans  toutes  les  occafions.  Nemo 
mortalium  Iapit  omnibus  hoiis.  Plin.  ^fe  ne  puis  rien  vous 
fouhaitter  de  meilleur  ,  que  d'ejlrc  faze  ,  &  de  pouvoir  bien  ex- 
primer vos  fentimens.  Nihil  tibi  majus  poflum  vovere,  quàm 
fapere  &  fari ,  qua:  fentias.  Hor.  *Celuv-lÀ  efi  henreufement 
fage  ,  qui  tj!  fage  aux  defpens  d'autruy.  Féliciter  is  fapit  ,  qui 
periculo  al  ieno  fapit.  Plaut.  '^Epargnez,  ce  jeune  homme  ,  c,- 
montrez..vous  le  plus  fa^;  ;  dans  ces  fortes  de  combats  le  vaincu 
remporte  la  viélaire.  Parce  adolefcentulo  ,  tu  melior  eflo  ; 
femper  hac  in  re  qui  vincitur  ,  vincit.  Petr.  *  Le  fage  efi  le 
f'eul  qui  foit  véritablement  libre  ,  car  il  n' efi  fournis  à  perfonne, 
ir  n'obéit  point  i  fies  paffions.  Il  efi  inuicible  ,  &  lors  mefme 
qu  on  le  lie  ,  ir  qu'en  gariote  fon  corps  ,  on  ne  fauroit  retenir 
fon  efprit  doits  les  chaînes.  Re£lè  folus  liber  fapiens ,  ncc  do- 
minationi  cujufquam  parens  ,  neque  obediens  cupiditati  : 
refte  inviftus  ,  cujus  etiamii  corpus  confttingatur ,  auimo  ta- 
men  vincula  injici  nuUa  pofiunt.  Cat. 

Sage  ,  qui  eft  en  fon  bon  fens.  Sauus ,  fana ,  fanum,  qui  eft  la- 
nï  mentis,  iic  Plaut. 

Sage  ,  [  Modtfte  ,  cbafte ,  parlant  à' un  jeune  homme  ou  £une  jeu- 
ne fille.]  Caftus  ,  modeftus,  a,  um.  Continens,  genit.  con- 
tinentis,  omn.  gen.  Cic  '>■  Ce  jeune  homme  eft  fort  fage.  Mo- 
deftillimus  ou  continentifluuus  eft  ifte  adolefcens.  *  1;«« 
fiile  tres-fage.     ModeftiUlma  virgo. 

SAGE-FEMME  ,  fubft.  fem.  [  .Accoucheufe  ,  matrone.  ]  Obftë- 
trix  ,  Icis ,  f.  Ter.    Qui  levât  partu  mulierem. 

SAGEMENT  ,  adv.  [  Prudemment.  ]  Sapienter  ,  prudenter.  Cic. 

SAGESSE  ,  fubft.  fera.  [  Connoiffance  des  cLofes  naturelles  ir  fur- 
naturelUs.  ]  Sapientia  ,  x  ,  fem.  de.  *  La  fageffe  a  la  force  di 
diminuer  nos  chagrins  ,  ir  de  nous  mettre  bien  avec  nous  mef- 
mes.  Sapientia  minuit  curas  ,  &  nos  nobis  reddit  amicos. 
Hor.  ^  La  fageffe  ir  cette  habileté  canfifie  à  renoncer  à  toutes 
ces  bagatelles  y  ir  à  ne  pas  tant  s'amufer  à  chercher  des  mots  g 
qu'a  tacher  d'accorder  enfcmble  toutes  Us  parties  de  nofîre  vie. 
Nimirum  fapere  eft  ,  abjicere  bas  nugas  ,  &  non  verba  fe- 
qui  ,  fed  veraî  vita;  numéros  modofque  edifcere.  Hor.  *  La 
fageffe  ne  s'acquiert  pas  par  le  nombre  des  années  ,  mais  par  un. 
bon  naturel.  Non  a;tate  ,  verum  ingenio  adipifcilur  fapientia, 
Plaut. 

Sagesse  ,  [  Prudence.  ]  Sapientia  ,  prudentia  ,  œ  ,  fem.  Cic. 
*  La  fageffe  ne  fe  rencontre  gueres  dans  un  beau  corps.  Raraiîl 
facit  forma  mixturam  cum  fapientia.^  Petr. 

Sagesse  dans  les  filles  ir  dans  Us  jeunes  hommes  qui  confifie  dans 
une  modération  fans  aucun  emportement  dans  les  paffions,  Mo- 
deftia  ,  continentia,  x,  f. 

SAGITTAIRE  ,  f.  m.  [  Neuviefme  figne  du  Zodiaque.  ]  Sagitta- 
rius,  rii,  m.  Plm.  *  Sous  le  figittaire  naiffent  les  louches ,  qui 
font  femblant  de  regarder  une  chofe  ,    ir   en  dérobent  une  autre. 

In  Sagittatio  fiiabones ,  qui   olera  Tpedtaut ,  laidum  tol- 
luût,  tilr, 
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SAIE ,  fubft.  ma(c.  [  Vieux  mot  qui  fignifioît  ancienfletnent 

une  cafai^ne  ou  hMl  dis  ?fnj  de  guerre.  ]  Sagum  ,  fagi  ,  n.  Cic. 
*  Petit  faie.     Saguluni ,  Tiiguli,  n.  Ch: 

Os  DIT  figurément  Ad  fag;i  ire.  Cic.  -Prendre  I'ImUi  de  guerre. 
Le  ccntr.ine  ejl  Redire  ad  togas.     Prendre  l'habit  de  faix.  Oc. 

Qui  est  zcftii  d'un  fiu:     Saguhitus,  a,  lim.  Si<ft. 

Qui  faifdit  celte  farte  d'Imhillement.  Sagarius,  Higarii,  mîk.VIp. 

SAIGNANT  ,  mafc.  Saignante  ,  fera.  Sanguinolentiis  ,  a  , 
um.   i^Mi"7.  ad  Hsreti. 

SAIGNÉE,  fubft.  fem.  [  L'aWon  de  tirer  du  fang  des  veinei.] 
Sanguinis  detraftio  ,  minio  ,  onis  ,  fem.  Ce/f.  '>  Ma  faignêe 
ne  m'.i  rien  f.iit  ,  ne  r/i'a  point  foulage  ;  au  contraire  elle  m'a 
•nui.  Sanguinis  miflio  adeo  non  mihi  profuit ,  ut  eciam  no- 
cuerit.  Celf.  *  Endurer  ,  fupporter  la  Jaigaée.  Suftinete  de- 
tradtionem  fanguinis.  Celf.  *  Ejlre  guéri  par  la  faignée.  San- 
guinis detraftione  curati.  gainf. 

Saiqnèe  ,  fe  dit  figurement  en  parlant  des  corps  politiques. 
La  bataille  de  Cannes  fut  une  grande  faignée  que  foiiffrit  la  ^cpu- 
hlicjue  T(omaine.  Cauneufi  pugnâ  plurimum  fucci  8c  fangui- 
nis  amifit  Refpublica.  Pugnâ  apud  Cannas  multum  debilita- 
ta  fuit  Refpublica. 

Saignée  ,  [  Peut  fojfé  iju'on  fait  dans  un  pré  ,  pour  y  conduire 
l'eau  y  à-  y  entretenir  la  fraifcheur.  ]  Incile ,  lis ,  neut.   Colum. 

Saignée  fe  dit  figurement  en  ce  fens  des  moyens  cju'on  trouve  de 
tirer  de  l'argent  de  la  tourfe  de  qtielijtt'un.  *  Il  a  fait  une  faignee 
à  ma  bourfe".  E.xenteravit  mihi  marfupium.  PLtiit.  De  mar- 
fupio  aliquid  detrsxit. 

[  E.tpreflîon  baffe  Sx.  du  difcours  familier,  ] 

SAIGNEMENT  du  nez.  ou  perte  de  fang  par  te  nez.,  fubft.  mafc. 
Profluvium  fanguinis  e  naribus  ,  genit.  piofluvii  ,  neut.  ou 
fluxio,  Onis,  fem,  Plin.  Colum. 

SAIGNER  ,  V.  aft.  &  neut.  [  Ouvrir  U  veine.  ]  Exolvere  ali- 
cui  venam.  Tacit.  (Exolvo,  is,  exolvi ,  exolutum.  )  lucidere 
venam  ,  (incîdo  ,  is  ,  incîdi ,  incîfum.  )  rertundeie  venam. 
Oc.  Juv.  Sanguinem  aliciii  mittere  ,  emittcre.  Cic.  Celf 
"■Saigner  de  la  teSie.  Sanguinem  dimitterc  è  capite.  Vnr. 
mittere.  Petr.  ♦  Saigner  cjuetqn'un  du  pied.  Pedibus  fangui- 
nem  ab  aliquo  detrahere. 

Saigner  du  nez..  Sanguinem  è  naribus  ,  ou  per  nares  fundeie, 
ptofiindere. 

On  dit  figurement  en  ce  fens.  Il  faigne  du  nez. ,  pour  dire  iV 
manijuc  de  cœur  &  de  réfolution.  Anijlium  defpondet.  Ltv.  ou 
defpondet  (feul.)  Cic 

On  dit  au  figuré.  Le  ceeiir  me  faigne  ijuand  je  vois  ces  chofes. 
Miiii  cordolium  eft  cum  ifta  video.  Plaut.  *  La  playe  faigne 
tncore  ,  elle  ejl  encore  récente.  Crudura  eft  adhuc  vulnus  & 
recens. 

Saigner  un  marais  ,  y  fiire  de  petites  rigoles  pour  le  fécher.  In- 
cilibus  lîccarc  paludes.  Cic 

Saigner  U  bourfe  de  cjuclqu^un.  Pcrtundere  ,  exenterare  alicu- 
jus  crumeiiam.  Plaut. 

SAIGNEUX  ,  mafc.  SAtGNEusE  ,  fem.  [  §lui  dégoûte  le  fang.  ] 
Sanguinolentus,  a,  um.  Sanguineus,  ea,  eum.  Plin.  Crucn- 
tus,  ta,  tum.  Cic. 

SAILLANT  ,  mafc.  Saillante  ,  fem.  [S»'  avance  en  dehors.] 
[  Terme  d'Architeûure.  ]  Prominens.  Erainens,  entis,  omn. 
gen.     Extans  ,  extantis,  omn.  gen.  Plin. 

Angle-Saillant.  [  Terme  de  Fortification.]  <^i  fort  de  la  pla- 
ce à-  qui  s'.ivance  vers  la  campagne.  Angulus  eminens.  ou 
Prominens. 

SAILLIE  .  fubft.  fem.  [  Ce  qui  fe  jette  en  dehors.  ]  Projeftara, 
X,  fem.  Vitr.     Eminentia ,  s,  fera.  Cic. 

Saillie  fe  dit  figurement  de  l'efpnt.  Ingenii  a:ftus  ,  impctus, 
ûs ,  mafc.  CJc.  *  Voudrtrz,-vous  voir  ttne  faillie  de  ce  caractè- 
re ,  quoyque  je  n'y  aie  pas  encore  mis  la  dernière  main.  Si  pla- 
cer hic  impetus  ,  ctiamfi  nondum  recepit  ultimam  manum. 
Petr.  *  //  avoit  de  bettes  faillies,  mais  il  ajfeffoit  un  certain  fii- 
le  particulier  ,  en  quoy  il  faifoit  une  faute  de  jugement ,  quoiqu'il 
en  eufl  :  il  efttiit  profond ,  mais  fans  force.  Acutc  movebatur, 
&  geiius  quoddara  fcquebatut  :  in  quo  judicio  lapfus  eft  , 
quo  valebat  tamen.  multï  erant  in  eo  reconditi  litteii,  vis 
non  erat.  Cu-. 

SAILLIR  ,  V.  neut.  [  avancer  ,  fe  jeltcr  dehors.]  Extare,  (e.x- 
to  ,  e.ttas,  extiti.  )  Eminere,  (eo,  es,  cminui ,  fans  fufin.) 

Saillir  ,  fc  dit  des  eaux  qui  jailtijfcnt.    SalitC  ,  (  falio  ,  ialis, 
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fidii  &  falivl ,  faltum.  )  Virg. 

Saillir  une  eavate  ,  ta  couvrir.  SalilC  «quam  ««  in'ire,  aflïlire, 
Ovid.  Plin.  Colum. 

SAINDOUX  ,  fubft.  mafc.  [  Graijfe  de  porc  fondue.  ]  Atrina, 
X,  fem.  virg. 

SAIN  ,  mafc.  Saine  ,  fem.  [SLH'  fjl  '"  tonne  fanté  ,  qui  fe  ptrtt 
bien.]  Sanus,  vcgetus,  firmus ,  a,  um.  Integer,  gra,  grum. 
Cic,  *  Il  ejl  fain  de  corps  ,  il  a  te  corps  fain.  Integto  eft  cor- 
pore  ,  eft  valetudinc  intégra  ,  fanum  eft  ipfi  corpus  ou  fanuf 
eft.  Cic.  Le  lontraire  eji ,  Valetudinarius  eft  ,  infitmo  eft  coi- 
pore  ou  vitiofo.  Oc.     //  ejl  mat  fain. 

Saim  ,  parlant  de  T'efprit.  Sanus  ,  integer,  homo  fani  mentis. 
Cic.  Mentis  fanus.  Plaut.  Integer  mentis  ,  integer  animi. 
Hor.  Cic.  "  Si  je  puis  une  fois  éviter  ce  malheur  ,  je  feray  par 
après  fain  (Jr  fauve  ,  ou  ^  je  puis  jamais  fortir  bagues  fauves  de 
la  ,  je  fuis  en  feureté.  Incolumem  fat  fcio  fore  me  ,  nuac  fi 
evito  hoc  malum.  Ter. 

Sain  ,  [Salubre,  bon  pour  ta  fanté.]  Sanus,  a,um,  Salubet,hic 
falubris  &  hoc  falubre  ,  ou  falubris  Se  hoc  falubte  ,  adj.  Hor. 
Tibul.  *Vn  air  f.im.  Aè't  falubris.  (  On  dit  au  comparatif  ) 
Saniar  &  hoc  fanius ,  falubrior  Se  hoc  falubrius  ,  (au  fuper- 
tatif)  Saniflînius,  falubeirimus,  a,  um.  *  Je  fuis  fain  ir  fau- 
ve. Salvus  fum&  incolumis.  Cic.    Capite  incolumi  fum.  Hor. 

SAINEMENT  ,  adv.  [  Pour  ta  fanté.  ]  Salubriter.  adv. 

Sainement  ,  [  £;j  homme  de  bon  fens.  ]  Sané.  Hor.  '''Juger  fai- 
r.ement  des  chofes  ,  fans  préoccupation  ,  fans  pajfion.  Integtè  $C 
incorruptè  de  rébus  judicare.  Cic. 

SAIN-FOIN  ,  fubft.  mafc.     Medica ,  s,  fera.  Virg. 

SAINT,  mafc.  Sainte,  fem.  adjeft.  [  .^i  ejl  exempt  de  pé- 
ché, de  corruption.  ]  Sanftus  ,  a  ,  um.  Integer  ,  intégra, 
integrum.  Sanftus  &  innocens.  Integer  viti  ac  fceleris 
purus.  Cic.  Hor.  (  .^u  Comparatif.  )  Saniftior  &  hoc  fanc- 
tius.  Innocentior  Se  hoc  inuocentius.  Integtior  3c  hoc  iu- 
tegrius.  (  .Au  fuperlatif.  •)  Sandiftimus.  InnocentilTimns.  In- 
tegenimus,  a,  um. 

Saint  fe  dit  des  bienheureux  qui  font  dans  te  Ciel.  Sanftas.  Bea- 
tus ,  a,  um.  Cic.  ''■Les  Saints.  Sanfti.  Beati  ,  orum.  Cœ- 
lites  ,  tum.  Cïleftes,  ou  Coeleftes  cives.  Sandi  cœli  cives. 
Cœlicol.i;  ,  aruin  ,  mafc.  plur.  Cic.  Catut. 

Saint  fe  dit  des  chofes  facrées.  Sanâus.  Auguftus,  a,  um.  Sa- 
cex  ,  facra ,  facrum.  ''■  Le  St.  Evangile.  Sandum  Evangelium. 
■^Lajainte  Eglije.     Sanfta  Ecclefia. 

On  appelle  par  excellence  La  Palestine  la  Terre  sainte, 
LA  sainte  Cité  ,  la  sainte  Hierusalem  ,  parce  que  Dieu 
y  a  opéré  noflre  falut  ir  tes  grands  myfleres  de  nojlre  'J^ligion. 
Terra  fanfta.     Civitas  (anfta.    Hietoiblyma  fanda. 

Saint  eft  une  epithéte  ,  qu'ow  donne  à  plu/ieurs  maladies  pour  U 
guérifon  defquelles  on  invoque  quelques  Saints  particuliers.  Com- 
me le  mal  S.  Jean  ,  te  haut  mal ,  t'épitepjic.  Epilepfia  ,  a:, 
mot  grec ,  corporis  convullîo ,  comitialis  morbus  ,  motbi  co- 
mitialis,  moibus  fonticus.  Plin. 
Le  mat  de  S.  Mein  OU  de  fjinte  T^çine  ,  gratelle  ,  qui  mange. 
Porrigo ,  ginis ,  fem.  Celf.  Hor. 

On  dit  proverbialement  ,  //  ne  fçait  à  quel  Saint  fevoiier ,  pout 
dite/cj  ajfaires  font  fi  dicoufttês  ,  qu'il  ne  fc.iit  plus  à  qui  avoir 
recours.  Quem  appelkt  ou  cui  Deo  fe  voveat  ,  nefcit  ,  ita 
res  illius  funt  frada:  ,  ou  accifac. 

C'est  un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien  ,  en  parlant  d'un  homme 
difgraiié  ,  &  d'un  crédit  tout  à  fait  ruine.  Inucilis  eft  prot- 
siis ,  oninis  enim  illius  gracia  diftîluit  ou  convulfa  eft. 

On  a  employé  toutes  tes  herbes  de  la  S.  Jean  ,  on  a  employé  tt 
vrrd  &  le  fec  pour  cette  affaire.  Nihil  hitentatum  in  arte  me- 
dica telidum  eft  ,  ut  huic  malo  fubveniretiir  ,  omnes  adhi- 
biti  funt  machini ,  ut  res  fuccederet  féliciter. 

SAINT-AMAND  ,  [  Ville  dtt  Comté  de  Flandres  fur  la  Scarpe.  ] 
Elpo,  Cnis,  fem. 

SAINT- ANDRÉ  ,  [  Ville  d'Ecoffe  dans  le  Comté  de  Pif-)  Andtea- 
polis,  is,  fem.    Fanum  findi  Andres. 

Saint- André  ou  Sant-Andero  ,  [  Ville  d'Efpagiie  dan'  ta  Eifeaie 
avec  port  de  mer.  ]  Andreapolis ,  is  ,fera.  Flavionavia  ,  K  ,  rem. 

SAINT-ANTONIN  ,  [  Ville  de  France  en.  T^ouerguc.  ]  Faniuu 
landi  Antonii,  neut. 

SAINT-ASAPH  ,  [  Ville  d^^neleterre  dans  le  pays  de  Galles  & 
dans  te  Comté  de  Flint.  ]  Afaphopolis,  IS,  fem.  Fanum  lanc- 
ti  Afaphi.  j^jj,^. 
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SAlîTT- AUBIN  du  Cormier  ,  [  petite  Ville  Je  Bfeiaine.  ]     Fanum 

fanfti  Albini. 
SAINT-BERTRAND  de  Comiiigts,  iVilie  Efifcofale  de  Cafa^iie 

at*  pied  d£s  Piï:nc£s  procbf  de  Lt  ftmtc  de  iti  Garonne.  ]  Lugau- 

nuni  Convenarum,  taiium  fjiidti  BeiCiandi  ,  iieut. 
Lss  PKuPLts  di  Commue!.    Convenu',  arum,  m.  plur. 
SA1NT-BR.IEU,  [  Ville  de  Britagne.]  Siinfti  Brioci  fanum. 
Qui  K5T  de  S.  Brim.    Briocenfis  6c  hoc  Biiocenfe  ,  adj. 
SAINT-CHRISTOIHLE  ,   [  Vue   des   Jfiei  ^mtUes.  ]   SaniSlus 

Cliriftophorus ,  mafc. 
SAINT-CLAUDE  ,  [  V:lle  de  la  Franche  Comté.]  SmEti  Claudii 

fanum. 
SAINT- CLOU  ,  [B««rj  de  fJJle  de  France  fur  la  Seine.]  Fanum 

fanfti  Clodo.Udi. 
SAINT-DHNIS  ,   [  Petite   Ville  du  gouvernement  général  de  Fran- 
ce ,  ir  le  tombeau  de  nos  Hois.  ]  Dionyfiopolis,  is ,  fem.  Sanc- 

ti  Deliderii  fanum,  neut. 
SAINT-DIZIER,  [  ]'ille  de  Clumpa^ne  fur  ta  Marne.]  Sanfti  De- 

Cdcrii  fanum  ,  ncut. 
SAINT-FLOUB.  ,   [  Ville  Epifcopale  en  .Auvergne]  Floiiopolis , 

is  ,  fem. 
DE  St.  FLOUR.,  FloiiopoknCs ,  &  hoc  Eloriopolcn(è,adjea. 
SAINTE-FOY  ,   [  Ville  de  Guyenne  fur  la  Dordogne.]  Sauftx  Fi- 

dei  fanum. 
SAINT-GAL  ,   [  Ville  &  abbaye  célèbre  en  Suijfe.  ]  Saafti  Galli 

fanum  ,  neut. 
SAINT-GERMAIN  en  Laye,[BoHrg&  Chaftean-%oyal  f]ir  la  Sei- 
ne. ]  Sangermaniis  in  laya  ou  fanum  fanai  Germani  in  l.iya. 
SAINT-GHISLAIN  ,   [  Ville  du  Comté  de  FUndru  m  Haiiiaxt.  ] 

Sanfti  Ghifleni  fanum  ,  n.     Uilidungum ,  i ,  n. 
SAINT-GILLES,    [Ville  de  Languedoc.  ]  Sîaiii  JEgidii  fiavm  , 

i ,  neut. 
SAINT-HUBERT,  [Vitie  de  Flandres  dans  le  Luxembourg.]  Sanc- 

ti  Huberti  fanum  ,  neut. 
SAINT-JACQUES  de  Compoflelle  ,   [  Vdle  du  -Royaume  de  Cali.e 

d.:ns  1rs  Efpagnes.  ]  Compoftella,  x,  f. 
De  CoMPOSTEi.tK  ,  Compoftellanus,  a,  um. 
SAINT-JEAN  d^^ngély  ,   i  Ville  de   Saintonge.  ]  Angeriacum, 

ci ,  neut. 
SAINT-JEAN  de  Launc  ,    [  Ville  du  Duché  de  Bourgogne.  ]  SaniSi 

Joannis  Laudoncnfis  fanum  ou  Laudona,  x,  fem. 
SAINT-JEAN  du  Litz.  ,   [  Bourg  ix  Port  de  mer  dans  le  Pays  des 

Bafquis.]  Sandi  Joannis  Luifii  fanum, neut.  Luilîum , ii , neut. 
SAINT- JEAN     de    Pied  de  Port  ,   [  Ville  de  la  baffe  Navarre.  ] 

Sanfti  Joannis  Fedepoituenlîs  fanum,  n. 
SAINT-LÉGER  ou  Saint  Liceb.  de  Conftrans.    Sanfti  Licerii 

fanum  ,  neut. 
SAINT-LUCAR  de  Baramede  ,   [  Ville  d'Efpagne  ir  Port  de  mer 

in  ..Andaloufic]  Luciferi  fanum. 
SAINT-MALO  ,   [  Ville  Epif  opale  à-  Port  de  mer  en  Bretagne.  ] 

Macloviopolis,  is,  f.     Maclovium,  ii,  n. 
De  Saint  Maio.    Maclovienfis  Sx.  hoc  Maclovienfe,  adjeft. 
SAINTE-MARGUERITE  ,    [  Ip   de  la  mer  Mediterrannee  fur 

l"  coftes  de  Provence.  ]    Lero  ,    letônis  ,  fem,     LeiCne  ,   es  , 

fem.    Planafia,  s,  fem. 
SAINT-MAURICE  ,   [  Ville  du  Valois  à  l'Evefijue  de  Sion.  ]  A- 

gaunum,  i,  neut. 
SAINT-MARIN  ,  [  Ville  d'Italie  d.vis  l'Efiat  Ecclefiaflique  ,   ca- 
pitale d'une  T^épubliijuc.  ]   Marinum  ,  i ,  neut.    Sanûi  Maiini 

fanum ,  neut. 
SAINTE-MENEHOULD  ,    [  Ville  de  Cijampagne.  ]  Sandl  Me- 

nehildis  fanum. 
SAINT-MICHEL-^r'c/M»^»,  ou  .Archanget  ,  [  Ville  de  Mofcovie 

avec  un  Port  fur  un  golphe  de  la  mer  blanche.  ]S!aiiti  Michaëlis 

Archangeli  fanum  ou  Archangelopolis,  fem. 
SAINT- MICHEL  ,  ou  Saint  Mihel  ,  [  Ville  de  Lorraine  dans  le 

Earroh.  ]  Sanfti  Michaëlis  fanum ,  n. 
SAINT-OMER  ,    [  Ville    Epifcopale  de   l'Artois  fur    la   rivière 

^j.]  Audomiui  fanum.    Audomatopolis ,  fem. 
De  Saint  Omer.    Audomatopollianus ,  a,  uni. 
SAINT-PALAIS  ,  [  Ville    de  la  bajji  Navarre.  ]    Sandi  Palatii 

fanum. 
SAINT-PAPOUL  ,  [  Ville  Epifcopale  de  Languedoc.  ]  Sanai  Papu- 

li  fanum ,  neut. 
Ds.  Saint  Jatoul,  Papulienûs  &  hoc  rapuliecfe ,  adj. 
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SAINT-PAUL  de_  Léon  ,   [  Ville  Eplfcopa/e  dt  Brelant.  }  Sanfti 

rauh  Leonini  fanum  ou  Leona,  .c,  fem. 
?!;l''J-'^^Jir'"-  '''  ^""'-     Leonenfis  &  hoc  Leonclife  ,   adieft. 
SAINT-PAUL  trois  Cha/leaux ,  [Ville  du  Vnuphmé.]  S:\aCti  Pau- 
c  '' T  "^""'"^"''^  fanum,    Augufta  Tricaftinorura  ,  fem. 
bAINT- PIERRE  le  Moutier  ,\Y,lle  dans  le  W.wmo/j.  1  Sanâi  Pc- 

fri  Monaftcnum,  ii,  neut. 
SAINT-PONTS  de  Thom.ers  ,    [  VilU  Epifcopale  de   Lani,uedoc.  1 

Fontiopolis,  is,  fem.   Thomeriac,  Thoraeiiatum,  fem.  plur. 
rf.v,'^*''^"^"'''^*-     Thomerienfis  &  hoc  Thoraerienfe ,  adj. 
SAINT-QUENTIN  ,   [  V.Ue  de  Picardie  fur  la  Somme.  1  Sanai- 

Quintim  tanum. 
De  Saint-Quentin.     Sanquintinus  ,  a,  um. 
S.\INT-SEBASTIEN  ,   [  Ville  ir  Port  de  mer  dans  la  Bifcaye.  1 

Sanfti  Sebaftiani  fanum. 
SAINT-SÉVliRE  ,  {Ville  de  Gafcone.]  Sanfti  Severi  fanum-. 

c'^,'iSJ;y;^^'^'"-^  '  ^  ™'  '''  ''"""'"■  J   S^"^'  Valerici  fanum. 

SAINT-VENANT  ,    [  Ville   de  Flandres  dans  l'.Aiiou.  ]    Sanfti- 
Venanni  fanum. 

SAINTEMENT  ,  Sanftè.    Intégré.  Religiosè.  Cic. 

SAINTES  comme  on  prononce  ,  ou  Xaintes  comme  il  s'éc'it. 
[  Ville  Epifcopale  iy  capitale  de  Xaiiitonge.  ]  SaïUonum  Medio- 
lanum  ,  i  ,  neut. 

SAINTONGEOIS  ,  [  Natif  de  Saintonge.  ]  Santo  ,  onis  ,  mafc. 
CeiJ.     Samonus,  i,  mafc.  Lucan. 

SAINTONGE  ,  iProvmce  de  Cuienne.]  S;UUOncnfis  piovincia, 
ou  Santonia,  a;,  fem. 

Qui  concerne  la  Saintonge.     Santonicus,  a,  Um.  Tibul. 

S.\INTETÉ ,  fubtt.  fem.    Sanftitas  ,  ïtis  ,  fem.    Sanaimonia, 
I      X  ,  f.  Cic.     Sanftitudo,  inis.  f.    [Vieu.xmot.  ]  Cu. 
I  SANCTIFIER  ,   V.   aft.  [  Rendre  faint.  ]  Sanftum  &  innocen- 
]      tem  reddere  ,   ou  cflîcere  aliquem. 

On  dit  figurément  V .Ambition  ejl  maintenant  fanSifiéepar  i'iifa- 
ge  &  difi'enfée  de  toutes  fortes  de  Loix.  Ambitio  jam  moie 
lanfta  eft  &  libéra  à  legibus  Plaut. 

SAISIE  ,   fubft.  fem.  [  Terme  de  P.-ilais.  ]  Manus  injeftio  ,  û- 
nis  ,  fera.  Quint.    Bonoxum  alicujus  fub  cuftodiam  tiaditio 
unis ,  fem. 

SAISIR  ,  V.  aft.  [  Empoigner.  Prendre.  ]  Prehendeie.  Apprc- 
hendere,  (do,  dis,  di,  fum.  )  Capere,  (io,  is,  cepi,  cap- 
tura.) Corripere,  (lo,  is,  corripui,  eptura.  )  atl.  accuf.  Or 

Se  Saisir  ,  {ycmparer.]  Tenere  ,  (eo,  es  ,  tenui ,  lentum.  ) 
Occupare  ,  (po,  pas,  avi,  atum.)  *  Se faijir  d'une  Province, 
s  en  emparer  ,  s'en  rendre  le  maijlre.  Provinciara  occupare 
Oc.  =^01!  bois.  Occupare  fakus.  <:.</:  *  nés  deniers  publics. 
Manum  vedigalibus  adhibere.  Cic.  i- Des  biens  de  guelau'un 
lu  bona  alicujus  manum  injicere.  Cic. 

Se  saisir  d'une  perfonne  ,  [  le  prendre  prifonniel  ,  Carrefler.]  Pre- 
liendere  ou  piendeie  ,  corripere  aliquem  ,  manus  in  aliquem 
injicere.   Cic.  ^ 

Saisir,  les  biens  de  cjueleju'un.  Alicujus  pofTelïîones  ou  pr.xdia  ■ 
m  manum  régis  tiadere  ,   ponere  in  cuftodia. 

Saisih  le  dit  des  paffious  ou  des  maladies  ejni  nous  attaquent ,  foit 
dans  le  eorps  ,  foit  dans  l'efprit.  Tenere.  Occupare.  *  Ejhe 
faifi  du  mal  caduc  ir  de  la  goutte.  Corripi  comitiali  morbo  ir 
dolore  podagix.  Plin.  *yay  eflé  faifi  d'un  fi  grand  frijfon', 
aue  j  ay  cm  avoir  la  fièvre  tierce.  Tam  periculûfo  inhorrui 
irigore  ,  ut  tertianx  impetum  timerem.  Petr.  *  jl  fut  faifi 
tout  d'un  coup  d'une  grande  douleur.  Subito  dolore  fliit  cor- 
leptus.  Crif.  Plin.  Tantus  dolor  de  iraprovifo  eum  oppreffit. 
Cic.  "*  La  frayeur  cjui  me  fafit  (X  le  trouble  ejin  partit  fur  mon 
vifage  luy  avoïc  donné  lieu  de  rcconnoiflre  mon  irnpoflure  ,  c'ejl 
pourefuoy  il  me  commanda  de  rendre  les  armes  ,  fi  je  voulois  évi- 
ter ejnelcjuc  ehofc  de  pis.  Cuiii  vtiltu  atque  ips'â  trepidatione 
mendacium  ptodidiflem  ,  ponere  julTlt  arma  &  maio  cavere. 
Petr,  *  Ils  Jont  faifis  d'ejhnnement.  Percullx  mentes  ftupent^- 
Hor.  ''■De  crainte,  lllos  metus  incelfit^  ténor  occupât  illo- 
lum  animos.  Liv.  Ctf  *  n  eft  fufi  de  la  mon  de  ja  femme. 
Ingens  dolor  de  uxoris  morte  illum  invafir. 

11  fut  faifi  d'une  grande  maladie.     Eum  morbus  iuvalît  gravis, 
Plaut.     *  Vne  fi  grande  avarice  l'ejioit  faifie  ou  emparée  de  leurs 
efprits.    Tanta    vis    avaiitix   in   animos    eorum    invafetat 
Saluft. 

On  dit  J'ay  faifi  U  Cour  de  Cataire.  Cognofcitur  ciufa  à  Se- 
natu  ««  Ddata  eft  ad  Senatuin  ou  caul'ani  detuli  ad  Senatura, 
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SAISISSEMENT  ,   fubft.  mafc.  [  TrcithU  d'ifirit  qui  furpreni  ir 

altère  U  fauté.  ]   Contraftio  ,  Cnis  ,  fem.     ContraftLuncula , 

s,   fem.   Cic.     *  Il  m'a  pris  K?t  fii/ijfemellt /!  grand  que  je  n'en 

fuis  revenir.    Tanto  teirore  fui  correptus,  vix  ut  me  recipere 

poflîm. 

SAISON  ,  fubft.  fem.  [  Vn  temps  de  l'année.  ]  Tempeftas  ,  âtis , 

fem.     Tempus  ,  oris  ,  neut.   Cic,     *  Il  y  n  quatre  faifuns  dans 

l'année  ,    Le   Printemps  ,    l'EJlé  ,    l'automne  &  l'Hiver.     Sunt 

quatuor  anni  Tempeftates  ,  Ver  ,  /Eftas,  Autumnus,  Hyems. 

Q_ui  efi  de  faifon.     Tempeftivus ,  a  ,  iim .    Le  contraire  e/l  Intem- 

peftivus.     ^i  ejî  hors  de  faifon.     *Vn  agneau  de  l'arriére  fat- 

fan.     Cordus  agnus,  i  ,  m.  Plin. 

La  saison  n'c/l  pas  encore  propre  pour  fe  mettre  en  mer.    Nondum 

tempeftivum  eft  ad  navigandum  mare.  Cic 

Cueillir   les  fruits   dans  liur  faifon.     Tempeftivè  fruftus  CoUige- 

re.     Percipere.  Cic 
Dans  /a  faifon  des  melons  ,  dans  le  temps  qu'on  man^e  des  melons. 
Dum  pepones  tempeftivi  funt.     *  Dans  ta  faifon  des  raijins. 
Dum  uvcc  tempeftiv.!:  funt. 
En  ce  feus  on  prend  ce  mot  figurement.     Ce  que  vous  dites  efl 
hors  de  faifon.     Non  eft  tempus  ifta  loqui.  Cic.     *  Cette  propo- 
fition  eft  hors  de  faifon.     Intempeftiva  eft  ha:c  propofitio. 
S.\LACE  ,  adjea.  mafc.  &  fem.  [  g«i  a  en  foy  beaucoup  de  fcl.  ] 

Salax,  âcis,  omn.  gen.  Ovid. 
SALADE  ,   fubft.   fem.  [  Petites  herbes  qu'on  mange  à  l'huile  ix 

au  vinaigre,  "l  Acetaria  ,  orum,  n.  plur.'  Plin. 
[  Ce  mot  vient  du  mot  Salata  ,  félon  Mr.  Ménage  ;  d'autres 
le  font  venir  de  Salfeda  ,  &  Mr.  Du  Cange  de  Salgama , 
qu'on  trouve  en  ce  fens  dans  Columelle  Se  dans  Aufone, 
..■Icitaria  proprement  eft  une  vinaigrette  en  gênerai ,  ou  tous 
les  fruits  confits  au  vinaigre.  ] 
SALADIER.  ,    fubft.  mafc.  [  Plat ,  bajfin  à  manger  de  la  faladc.  ] 

Vas  falmarium  ,  vafis  falmarii,  neut. 
SALAIRE  ,    fubft.  mafc.    [  \éiompenfe  d'un  travail  qu'on  paye  à 
ce  iiy  qui  a  travaillé.]  Salarium,  ii ,  neut.  Plin.     Mcrces  ,  E- 
dis,  fem.  Cic. 
Lk  Salaire  qu'on  donne  à  un   maiflre  qui  enfeigne.     Mioeival , 

lis ,  neut.  Var.    Merces ,  ëdis ,  fem.  Cic 
Le  Salaire  qu'on  donne  à  une  nourrice  pour  nourrir  un  enfant. 

Nutritia,  orum,  n.  plur.  Vlp.     Merces  nutrici  impenfa. 
Lv  $  M.  Mi,E  qu'on  donne  pour  couvrir  une  cavale.     Equimentum, 

ti,  neut.  Var. 
Le  Salaire  des  Comédiens  qu'on  donnait  à  T\amf.     Lucat ,  âris, 

neut.  Tacit. 
l  Ainfi  nomme'  à   Lucis ,   parce  que  c'eftoit  fur  les  bois  confa- 

crez  aux  Divinitez  payennes  ,  qu'on  prenoit  ce  fonds,  ] 
S.\LAlSON  ,  fubft.  fem.  [  Le  temps  propre  à  faler  le  beurre.  &c.] 

Salitura,  ou  Salfura,  x,  fem.  Colum. 
SALAMANDRE  ,    fubft.    fem.    [  Petit    animal  du  genre  des  lé- 
z.ards  ,    qui  fait  mourir  par  fa  bave  ir  par  fa  morfure.  ]  Sala- 
mandra  ,  œ  ,  fem.  Plin. 
[  Les  Anciens  ont  crû  que  la  Salamandre  vivoit  dans  le  feu, 
mais  cela  n'eft  pas  véritable  ,   elle  en  fouffre  les  atteintes  & 
elle  l'éteint  jettant  deflus  une   liqueur  fi  froide  ,  qu'elle  le 
fait  mourir.  ] 
SALAMANQUE  ,  [  Ville  d'Efpa^ne  d.ins  le  1{oyaHme  de  Léon-a- 

vec  une  Vniverjité  farneufe.}  Salmantica ,  a:,  f. 
De  SAïAMANCiyEjSalmanticenfis  &  hoc  Salmanticenfe,  adjcft. 
5ALAM1NE  ,   i  Ifle  ir    Ville  dans  le  Colvbe  d'Egine.  ]  Salamis  , 

înis,  fem.  Virg.  {^ujourd'lmy  Colouri.) 
SalaMINE  ,    [  Ville  de  l'Jfle  de   Chypre  &  .^rchevefché.    .Aujour- 
d'huy  Famagoufte.  j  Salamis ,  înis  ,  fem.  Fomp-Mel.    Conftan- 
tia ,  ï  ,  fem. 
De  Salamine  ,  Salaminius ,  a,  um.  Cic. 

SALE,  adjeft.  mafc.  Se  fem.  iS}ui  n' efl  pas  net  ,  qui  eft  malpro- 
pre. ]  Immundus.   Spurcus.   Sordidus.   Fœdus  ,  a  ,  um.   Ter. 

tior,  Tacit.  ■*  Toute  ma  vaijfcllc  eft  fale  ,  aiijfi  bien  que  mon  lo- 
ris. Supellex  mihi  fquallet,  atque  ades  me.ic.  P/<»«f.  *Vous 
'me  paroilfcz.  file.     Mihi_  Ibrdere  videris.  Pi.tut. 

Sale  ,  Olifcme  ,  impur.  Ce  dit  figurement.  Obfcœnus,  Impurus, 
Immundus,  Spurcus,  a,  ura.  cic.  Plaut. 

Sale  a  manger.    Voyct.  Salle. 

SALÉ  1  m.  SALliE  f.  parlant  de  l'iau  de  la  mer  ,  ir  des  viandes 
qui  font  filées  au  goîit.    Salfus,  a,  um.  Virg. 

Salé  qu'<"'  «  "'"  tremper  dans  la  faumure  ,  comme  du  bœuf. 
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du  porc ,  du  poijfon.    Sale  tu  muriâ  cond'itus ,  a ,  um. 
On  appelle   en  général  de  U  chair  ou  du  poijfon  fatj,     Salfa- 

mentum,  ti ,  ou  falfamenta,  orum,  neut.  plur.  Cic. 
Qi;i  VEND  de  la   chair   ou   du  poijjon  falé.     Salfaraentarius     ii 
mafc.  .^iitl.  ad  Herin.  '     ' 

Qui  concerne  la  chair  ir  te  poijfon  falé.  Salfamentarius ,  a,um. 
SALER  ,  V.  aft.  [  De  la  chair  ir  du  poijfon  pour  les  garder.]  Cm- 
nem  ok  pifces  filire,  (  falio  ,  fallvi  ,  falitum.  fCelf  ou  fil- 
ière. Saluft.    Sale  carnes  obruere,  (  obruo,  is,  obtui,  obru- 
tum.  )  Plin.    Condire,  (  condio,  condis  ,  condivi  ,  coudi- 
tiim.  )  Colum. 
[  Les  prétetits  des  verbes  Salière  &  Satire  font  peu  ufitez.  ] 
Saler  légèrement^  far.poudrer  de  menu  Jet.     Sale  carnes  afpcfe- 
re,  coufpergere,  (go,  is,  afperfi,  afperfum  ou  falera  carai 
afpergere.  )  Aliquid  falis  alicui  rei  admifcere. 
SALERNE,  IVitle  de  la  principauté  citérieure  fur  ta  mer  de  Tojca- 
ne  dans  le  \oyaume  de  Naptes.]  Salernum  ,  Salerni,  neut.  £/f. 
De  Salerne,  Salernitanus,  a,  um. 

SALETÉ,  fubft.  fem.  [  Ordure.  ]  Spurcitia,  a:, fem.  Plin.  Sor- 
des,  ium.  fem.  plur.  [  On  trouve  cependant  le  génitif  fin- 
guliet  fordii  dans  Plaute,  l'accufaiif  yi/-(if»j  dans  Ciceron  8c 
V ■,\\>\3X\f forde  dans  Horace.  ]  Inquinamentum  ,ti  ,neut.  .^ul- 
Cel.     Immunditia,  œ,  fem.  Fœditas,  âtis,  Plaut.  Cic   *Vnc 
femme  Je  fait  bien  plujlot  haïr  par  fa  fileté ,  qu'elle  ne  fe  fait  ai- 
mer par  fa  propreté.     Mulier  repperitodiUm  ocyiisfuâ  immuu- 
ditùî ,  quam  in  perpetuum  ut  placeat  fuâ  mun'ditiâ.  Plaut. 
SALETi  ,  [  Dnbonnefteté.  ]  Inipuritas  ,  obfcœnitas  ,  âtis  ,  fem. 
fie.  Obfcœna ,  orum  ,  neut.  plur.   Ce     *  Ne  dire  que  des  fa- 
tetez..     Obfcœna  ctepare.  Hor. 
SALEURE,  fubft.  fem.  [  Qtiatité  d'une  chofe  fale'e.-\  Salfura.s, 
fem.-  Salfugo,  gïnis,  fem.  Plin. 
Les  pierres  tendres  qu'an  employé  en  des  baftimens  auprès  de  ta  mer, 
font  rongées  par  la  faleure.      Mollia  fixa  fecundiim  oras  mari- 
timas  ab  falfugine  exefa  diffluunt.  Vitr. 
SALIERE,  fubft.  fem.  [  Petit  vafe  où  l'on  met  le  fel.}  Salinum, 

i,  n.  PerJ'.  Hor.  Conclia  ialis,  x,  f.  Hor. 
Petite /.i/iirf.  Salillura,  faliUi,  neut.  Cati-l. 
SALINE,  fubft.  fem.  [  Chair  oa poison  fale.  ]  Salfamenta,  fal- 

famentorum,  neut.  plur.  Ter. 
Vendeur  de  faline.  Salfamentarius  ,  ii  ,  mafc.   Salarius  ,  rii  , 

raalc.  Mart. 
Salines,  ou  marais  fatanîs,\_iieu  proche  la  mer  où  C on  fait  te  fel.'\ 

Salins,  arum,  fem.  plur.  Cic 

SALINS,  [  Ville  de  ta  Franche  Comté.]  Salini,  arum,  fem.  plur. 

SALIQUE  ou  la  loy  falique  en  France,   qui   ne  permet  pas    que  le 

%oyaHme  timbe  en  quenouille,  ir  qu'il pajfe  aux  femmes  par  fuc- 

cejjion.     Salica  lex ,  legis  falics ,  fem. 

(  Loy  fondamentale  du  Royaume  de  France  ,   qui  a  efté  faite 

par  Pharamond  ou  par  Clovis.  ) 
SALIR,  V.  aft.  [  Ciller  une  chofe ,  ta  rendre  fale.  ]  Inquinare, 
coinquinare  ,  (  o ,  as ,  avi  ,  atum.  )  Hor.  Mart.     Spurcare  , 
confpurcare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  accuf.  Colum. 
On  dit  figurement  Salir    la    réputation  de  quelqu'un.    Famam 
alicujus  inquinare.  Liv.     *1>ne  vieillcjfe  faite  par  de  mauvaifes 
mœurs.     Seueilus  fpurcata  impuris  motibus.  Catul. 
SALIVE  ,  fubft.  fem.  [  Humeur  qui  vient  du  cerveau  à  la  boucïje.'} 
Saliva,  a:,  fem.  Plin.     *  La  fitive  d' un  homme  a  jeun.     Jcju- 
na  Giliva.  Plin.    ^Jetter  de  la  falive.  Salivare,  (o,  as,  avi, 
I      atum.  )  Plm. 
SALLAN  ,  [  Grand  pays  au  milieu  de  l'OveriJfcl  dans  Us  Provin- 
ces unies.  ]  Sallandia ,  x ,  fem. 
SALLE ,  fubft.  f.  [  Grande  pièce  d'un  appartement.  ]  Oecus  ,  occi, 

mafc.  Vitr. 
Salle  à  manger.    Cœnaculum,  U,  neut.  Cœnatio,  unis,  fem. 

Petr.  Colum.  Triclinium,  ii ,  neut.  Or.  Vitr. 
Qui  loue  des  faites  à  fairedesnoces.Ccea-\c\x\Mms,n,tm^C.Vtp. 

Salle  où  l'on  cnfcigne.     Auditorium,  ii,  neut.  Cie. 

Salxe  d'efcrime,  faite  d'armes.     Lanifts  ludus,  i>  '"■ 

Salle  d'..,iudicnce ,  Aula,  x,  fem. 

Salle  a  danjer.  Ludus  faltatorius,  ii,  mafc. 

On  dit  doiiuir  la  Jatte  à  un  efiolier,l'enritUr  ctmrm  il  faut.  Lo- 
ris ca:dere  aliquem  egregiè.  Plaut. 

SALOIR,  fubft.  mafc.  [  Vaijfciu  où  t'en  fait  de  la  chair  ou  du 
poijfon.  ]  Salfamentarius  cadus,  i,  mafc.  Salfamentariuravas^ 
faùiimemaiii  valis,  neut.  Cotum, 


SAL. 

SALON,  fubft.  mafc.  [  Grande  fallc]  Oecus  ampliflîmus ,  œci 
amplilTîmi ,  mafc.  Vitr. 

SALON  on  Salon  de  Crau,  [Ville  dt  Frovenct.']  Salona,  X,  fem. 

SALONE,  t  ancienne  ville  de  Dalmaiii.  ]  Salôna,  œ,  fem.  Sa- 
iDiii,  arum,  fem.  plur.  C.tf. 

SALOPE,  aJjeft.  m.irc.  &  fem.  [  Malpropre.  ]  Sotdidus,  im- 
mundns,  a  ,  um.  Cic.  [  Mot  bas.  ] 

S.\LPESTR.E,  on  prononce  S.slpétre,  fubft.  mafc.  [  Sel  artifi- 
ciel &  lexivial  tjn'on  tire  des  pierres  ^  de  certaine  terre,  ]  Sal 
petix,  falis  petrœ ,  neut.  Sal  nitium,  filis  nitii  ,  neut.  Pl:n. 

SalpestRE  de  roche,  Olity  cjtit  d-.Jlilic  des  cavernes  ,<jtie  Pltnenom- 
me    Aplironitrum  ,  tri,  neut.    Spuma  nitri,  a:  nitri,  fem. 

SALPESTRIER,  fubft.  mafc.  {  S^u  fait  le  falpijlre.  ]  Salis  ni- 
tri coftor.  Cris,  mafc. 

SALPESTRIERE  ,  fubft.  fem.  [Lien  où  Con  cuit  te  falpefire.} 
Oftîciua  falis  nitri  ,  in  qua  coquitur  fal  nitrum. 

SALSES  ,  [  Place  forte  dam  It  T^oKjJillon.  ]  Salfula: ,  arum  , 
fem.  plur. 

SALSE-PAREILLE  ,  fubft.  fem.  [  Herùe  qui  croiH  d,vis  les  In- 
des. ]  Smila.t  afpera  ,  fmilacis  afperi  ,  fem.  Hedeta  fpi- 
nofa,  X,  fem.     Sallaparilla,  a,  ou  Peruviana,  x,  fem. 

SALSIFIS  ,  fubft.  mafc.  o»  Salsifie  ,  fubft.  fem.  ['Hacine  <juife 
man^e.)  Trogopogos,  porri  folio  ,  quod  Arrifi  vujgô. 

Salsius  d'Efp.i^ne,  efpéce  de  Scorfonnere.    Scorzonera  ,  x,  fem. 

SALTIMBANQUE  ,  [  Danfeur  de  corde  ,  charUtan  ,  bouffon  , 
vi.tKzais  flaifant.]  ïeiauriftatius,  ii ,  mafc.  Peir,  Circulator, 
ôris  ,  mafc.  Petr.  Altet  Baro  infulfîftimus.  Petr.  [  Ce  Baro 
eftoit  un  fort  mauvais  plaifaiu  félon  Fetione.  ] 

S  ALTZBOURG  ,  [  V'ile  du  Cercle  de  Bavière  fur  la  S.iltz.a ,  dont 
l'.^rchevef<jlte  e/l  Prince  de  l'Empire.  ]  Salisburgum  ,  gi  ,  neUt. 
autrefois  Juvavia  ,  fem.    Frœdicum ,  ci ,  neut. 

SALVATIONS  ,  [  Terme  de  Pratique.  ]  'T^cponfe  aux  contredits 
defap.trtie.  Contradiftotum  diflblutio ,  unis.  BKii.  *  S.vlltr 
des  falvations.     ConiiiAi&i  dilfolvcre.  Quint. 

SALUBRE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Sain  ,  qui  contribue  à  la 
fanté.l  Salubet,  falubris,  falubie ,  o»  hic  Se  h.xc  falubiis,  & 
hoc  falubre.  tir. 

SALVE  ,  [  Décharge  de  Canons  cb*  de  moufcjuets  pour  faliicr  qucl- 
qy.e  Prince  ,  ou  témoigner  fa  joye  de  quelcjue  heureux  fuccés.  ]  Sa- 
liitatorius  oa  gratulatotius  tormentorum  bellicorum  8c  fclo- 
petorum  fttepitus,  ûs.  ou  emiflio,  Bnis,  fem. 
Faire  une  falve  de  tous  les  canons  ,ir  de  toute  la  moufcjueterie.  Sa- 
lutatorio  tormentorum  urbis  &  fetrearum  fiftularum  ftrepitu 
advenienti  alicui  gratulari  oh  difplodere  toimenta  bellica  ob 
lepidifllmum  nuntium. 

S.\LUER  cjuelcju'un  ,  luy  faire  la  révérence.  Aliquem  falutare, 
perfalutare  ,  (to,  tas,  avi,  atum. )  aft.  ace.  Sahitan  alicui 
dicere  o»  dare  (îtlutem  alicui.  Impertire.  ou  falute  aliquem 
iuipertire,  aft.  impertiii,  depon.    Ferre  alicui  falutem.  Cic. 

P'aM. 

Saluer  cjueltfii' un  par  lettres.  Salutem  alicui  adfcribere  ,  (bo, 
is  ,  fcripfi  ,  fcriptum.  )  Cic.  Annuntiare  alicui  falutem.  Cic. 
Salutem  fcriptam  mitteie  alicui.  Plaut.  *  Vous  falucret.  voflre 
amy  par  lettres.     Valere  amicum  tuum  jubebis  litteiis.  Cic. 

Les  Anciens  fe  faluoient  ainfi  au  commencement  des  lettres 
qu'ils  éctivoient.  M.  T.  C.  Appio  pukhro  S.  D.  C'eft  à  di- 
le  ,  Marins  Tullius  Cicero  faiue  ^ippias  pulcher.  Ils  ajoutoient 
quelquefois  un  P.  avec  cette  S.  &  ce  D.  Salutem  plunm.im 
dicn  ,  ce  qui  revient  à  ce  que  nous  difons  en  françois,  Cice- 
ton  vous  faluë  tres-humblement ,  ou  vous  fait  mille  amitiez. 

Ils  fe  faluoient  audi  à  la  fin  de  leurs  lettre5  ,  en  mettant 
^dieu,  Vale.  "*  Saluez.  PHia,  mon  fils  Ciccron  vous  falue.  Va- 
teliis  igitur  &  valere  Piliam  juhthis  ,  falvcbis  ,  à  tnto  Cicérone. 
Mon  fils  Ciceron  vous  falue  tres-affeftueufement  ,  vous  fa- 
liierez  de  ma  part  &  de  la  Cenne  Madame  voftre  femme  Se 
Mademoifelle  voftre  fille.  Cicero  tibi  pluumam  falutem  dicit. 
Tu  dices  utriufejsic  iioflrum  verbii  ir  uxori  ir  fiti^.  Cic.  Saluez- 
le  de  ma  part.  Die  a  me  ou  meis  verbis  tlli  falutim.  Cic. 
Il  a  pajfé  fans  me  faluer.     Me  Infalutato  pertranfiit.   Virg. 

Se  s.tLUER  Cun  Vautre,  s'entre-faluer.  Se  invicem  falutare.  Phid. 
Inter  fe  confalutarc.  Cic.  *  ^pris  s'eftre  enire-faluez..  Salute 
accepta  ,  redditaque.  Liv. 

SALURE  ,    l'oyez.  S.^leurs.  [  La  falure  d'un  coilion  ,   l'aliion  de 

le  fater.]  Salfura  porci ,  a:,  fem.  Colum. 
La  salure  di  la  mer.  SaJfitudo  maris,  ïnis,  fem.  Ptin. 
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SALUSSES  ,  t  Ville  capitale  du  Martjuifat  de  ce  nom  en  Piémont.  ] 
Salutia: ,  arum ,  fem.  plur.  Augufta  Vagicnnoium  ,  x ,  fem. 
Salins,  arum,  fem  plur. 
SALUT,  fubft.  mafc.  [  L'acVon  de  faluer  ejuetqu'un.]  Salus,  û- 
tis  ,  fem.  Cic.  *\endrc  le  falui  a  ejuelcju'un.  Refalutare  ali- 
quem. Petr.     Rcddere  alicui  falutem.  Cic. 

(  Les  Edits  des  Roys  ,  les  Mandemens  des  Evelques  commen- 
cent par  ces  mots)  A  tous  pnf.ssNS  et  a  venir  Salut  ,  ou 
Salut  et  Bénédiction.  Benè  fit  prarfentibus  Se  futuris  in 
a:ternum.  Omnibus  fidelibus  faUis  Se  benediclio  on  fotis-tn- 
tend  fit. 

Salut  ,  [  Conferv.ttion  de  la  vie  &  de  la  fanté.  ]  Salus,  ûtis , 
fem.  Incolumitas  ,  âtis  ,  fem.  Cic.  *  Travailler  au  falut  de 
la  1{çpubliiji:e.    Incumbere  ad  Reipublica;  falutem.  Cic. 

Saiut  ,  C  La  vie  éternelle  ,  ^ue  If  s  Chresiiens  ,  cjui  font  fidèles  À 
Dieu  ejperent  après  cette  vie.  ]  Vita  xterna  ,  x  ,  fem.  Salus , 
Utis,  fem.     *  Incertain  de  fo?i  faluT.     Dubius  falutis. 

SALUTATION  ,  fubft.  fem.  (  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  la  Salutation  de  V  .Ange  Gabriel  a  la  fainte  Vierge  en  luy  an- 
nonçant le  Myftére  de  l'Incarnation.  )  Ave  Maria.  Je  vom 
falue ,  Marie. 

SALUTAIRE  ,  adjeû.  mafc.  Se  fem.  [  S_t'i  contribue  à  ta  famé 
du  corps  &  de  l'amc.  ]  Salutaris  Se  hoc  falutare  ,  adjeft.  Cic 
*  La  culture  de  U  terre  eft  falutaire  ou  eft  très  utile  a  thomme. 
Cultura  agrorum  geneti  univerfo  falutaris.  Cic.  ♦  Ces  eaux 
font  firt  falutaires  pour  les  m.mx  de  tefte  &  d'ejlomac.  Infirmo 
capiti  Se  alvo  ill.x  aqux-  utiles  fluunt.  Hor. 

SALUTAIREMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  falutaire  ,  qui  con- 
tribue à  la  fantè.]  Salutariter  ,  adv.  Plin. 

SAMARIE  ,  [  Pays  qui  joint  la  Judée.  ]  Samaria  ,  32 ,  fem. 

Samarie  ,  [  Ville  capitale  de  Samarie.]  Samaria. 

SAMARITAIN  ,  mafc.  Samaritaine  ,  fem.  Samaritanus, 
a  ,  um. 

SAMBUQUE  fubft.  fem.  [  ancien  inflrument  de  Mujique  fait  de 
furcau.  ]  Sambuca ,  x  ,  fem.  Plin. 

(  C'eft  aufll  dans  Perfe  une  machine  de  gsierre  dont  fe  fervit 
Marcellus  ,  lorfqu'il  affiegea  Syracufe.  ) 

SAMBRE  ,  fubft.  f.  [  Ti^viere  du  Comté  de  Haynaut  ,  de  la  Sei- 
gneurie de  Liège  ir  du  Comté  de  Namur ,  qui  fe  jette  dans  la  Mcu- 
/Î-.  ]  Sabis,  is,  mafc.  Cxf. 

SAMEDY  ,  fubft.  mafc.  [Le  denier  jour  de  la  Semaine.]  Sabba- 
tlium,  ti ,  ueut.  on  Dies  fabbathi  ,  mafc.    Dies  Saturni. 

(  On  l'appelloit  Sabbath  ,  ou  jour  de  repos  chez  les  Juifs  ,  8e 
chez  les  payens  c'eftoit  le  jour  de  Saturne.  ) 

SA.MNITES  ,  i^micns  peuples  d'Italie.^  Samnites,  tum,  mafc. 
plur.   Cic. 

(  Us  habitoient  le  pays  où  eft  piéfentcment  le  Duché  de  Bé- 
nevent ,  l'Abbruzze  ,  la  Capitanate  ,  la  terre  de  Labour  Se 
quelques  autres.  ) 

Le  Pays  des  Samnites.    Samnium,  ii ,  neut.  Cic. 

SAMOGITIE  ,  [  Province  de  Pologne^  ]  Samogitia  ,  a; ,  f. 

SAMOS  ,  [  Ifle  de  la  mer  Irarienne  ,  dans  l'.Archipel  aujoHrcChuy 
la  mer  de  Nican.]  Samus,  fami,  f.  Virg. 

De  Samos  ,   Samius ,  a,  um.  Cic 

SAMIEN  ,  mafc.  Samienne  ,  fem.  [  Ccluy  ou  celle  ,  qui  efl  de 
Samos.  ]  Saraius ,  mafc.     Samia ,  fem. 

[  C'eft  aufll  une  epithete  qu'on  donne  à  une  terre  qui  venoit 
dans  cette  Ifle  dont  on  faifoit  de  la  poterie  ,  8c  qui  fervoit 
aufll  en  Médecine  poui  le  mal  des  yeux.  ]  v^fa  famia  ,  o- 
rum  ,  OH  famioUim  potoriura  ,  neut.  Plaut.  Se  Collyrium, 
ii,  neut.  {pour  la  terre  medecinale.) 

SAMOSATE  ,  [  Ville  de  Syrie  fur  t'Euphrate  Capitale  de  la  Coma- 
gène.  1  Samosâta ,  orum  ,  neut.  plur. 

SAMOTHRACE,  [  IJle  de  l' .Archipel  proche  dt  U  Tlirace.]  Sa- 
niothiâce,  es,  f.    Samothracia,  i,  f.  Plin. 

SANCERRE  ,  [  Ville  du  Berri  fur  la  Loire.1  Sacrum  Ceieiis,  ou 
Sacrocifarinum,  i,  neut. 

SANCIAN  ,  [  Ifle  de  la  Chine,  famtufe  par  le  décès  de  St.  Xavier 
mijjionnaire  dans  les  Indes.]  Sanciânum,  i,  n. 

SANCTIFIANT,  mafc.  Sanctifiante,  fem.  [Qui  fanâifie.]on 

•  prano'ue  Santifiant.  Sanftificans  ,  amis ,  oniu.  gen.  [  Terme 
de  l'Ecole.  ]  Qiiod  fanftum  facit. 

SANCTIFICATION  ,    fubft.    fem.    prononcez.    SANTiFiCATroN. 
Sanftificatio  ,  unis  ,  f.  [  Terme  de  l'Ecole.  ]  Sanftitatis  infu- 
fio  ,  unis. 
Tom.  II.  V  V  SANC- 
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SANCTIFIER  ,  V.  au.  prononcez.  Santifier  [  T{oidri  faint.  ] 
Saiiaum  &  innocentem  leddere  ,  fanftitatera  alicui  confeire , 
fanftificare.  [Terme  de  l'Ecole.] 

S.^NCTION  ,  ou  fr.igmxtiijM  Sanction,  fijbft.  f.  {Confliniùon 
««/'  fut  fii:!c  i\:i  Concile  de  Bajlc  ,  pour  la  riformation  de  L^hgli- 
Je,  ]  Sanftio ,  Cnis  ,  fem.  Cic. 

f  Elle  a  efte  abolie  avec  bien  des  contradiftions  de  la  part  de 
i'Uiiiverlitë  de  Paris  &  des  rarlemenrs  ,  pai  le  concordat 
entre  François  I.  Se  Léon  X.  ] 

S.-\NCTUAIRE  ,  prononcer.  Santuaire.  [Liea  le  plus  faint  &  le 
phi!  reculé  dit  temple  de  JeruÇixlcm  où  efioit  l'^ytrche  d'alliance. 
Cejl  dans  nos  temples  le  lieu  où  rcpofe  le  St.  Sacrement  &  ^ui 
efl  fermé  par  le  chancel.  ]  Sanftuaiium  ,  il  ,  n.  Plin.  *  Pefcr 
une  cliafe  au  poids  du  fanclttaire.  Acri  judicio  rem  aliquam 
perpendere.  Lucr.     C'eR  à  dire  ,  à  un  poids  jufte  ir  exaif. 

[  Parce  que  chez  les  Juifs  c'eftoient  les  Pieftres  qui  gardoient 
des  poids  de  pierie  ,  qui  fervoient  d'originau.\  8c  d'eftalon 
pour  les  autres  mefures.  ] 

SANDALE,  fubft.  fem.  Sandalium  ,  ii ,  neut.  Tcc.  Solea, 
a:  ,  fem.  Cic 

[  C'eftoit  chez  les  Anciens  une  riche  chaufiure  d'or  &  de  foye 
ou  de  quelqu'autre  étoffe  précieule  pour  les  perfonnes  de 
qualité'.  ] 

Sandale  des  Heligieux  mandiants  ejuî  ne  font  que  des  forjms  de 
bois  fort  groffieres.  Calcei  lignei  ,  orum  ,  malc.  plur.  Calo- 
podium  ,  .calopodii  ,  dans  Erafrne. 

Qui  porte  des  fandales.     Soleatus  ,  a,  um. 

iANDARAQUE  ,  fubft.  fem.  [  Sue  minéral.  ]  Sândaracha  , 
X  ,  fem. 

l  On  la  trouve  dans  les  mines  d'or  ou  d'argent  meflée  avec 
de  l'or  piment.  ] 

[  La  Sandaraque  naturelle  dont  parle  Vitruve  n'eft  autre  cho- 
fe  que  l'arfenic  rouge.  La  faûice  ou  l'artiliciclle  eft  le  San- 
dix  de  Diofcoride  ,  qui  eft  faite  de  Cetufc  poulfee  au  feu, 
que  Pline  appelle  V/!a.  ] 

SANDOMIR  ,  [  V:lle  de  la  haute  Pologne  fur  la  Viftule.}  Sando- 
miria  ,  s  ,  fem. 

SANG  ,  fubft.  mafc.  Sanguis  ,  fanguinis  ,  mafc.  Cit.  autrefois 
Sanguen  d'où  cji  prit  le  gen.  fanguinis. 

Sang  ijui  fort  des  veines  ,  ou  c^ui  en  eft  forti.  Cruor,  Cris,  mafc. 
Cic.  *Sang  figé  ,  caillé  par  grumeaux.  Conglobatus  fanguis. 
Plin.  *  Sang  corrompu  ,  pourri  ,  gafié.  Vitiofus  fanguis  ,  m. 
Celf.  *  Hui  n'ejl  point  gafié.  Sanguis  incorruptus  mi  integer , 
verus.  Cic. 

Qui  n'a  point  de  fani.    Exanguis    8c    hoc  exangue  ,  fanguine 
.caftus  ,    a,    ura.    Cu.     *  Il  n'a  plus  ni  fang  ,  ni  forces.     Defi- 
ciunt  illura  fanguis  84  vires,  dcf    Amilît  omnem  fuccum  Se 
fanguinem.  Cic. 

Terte  de  fang.  Sanguinls  profufio  ,  3nis,  fem.  Ptofiuvium, 
ii,  neut.  Cclf. 

Flux  de  fang.  Sanguinis  fluxio,  unis,  fem.  Plin. 
.Arrefier  ou  étancher  le  fang.  Sanguinem  fiftere.  Celf.  Cohibe- 
K.  Plin.  *  Le  fang  fe  fige  ,  fe  caille.  Coït  fanguis.  f. 'm.  Du- 
latur.  Sji'n'.  *jettcr"le  fang  par  la  bouche.  Sanguinem  reji- 
cere.  Plm.  Vomerc.  Celf.  *  Par  en  bas.  Per  inferiorera  gut- 
turem  egerere  fanguinem  ou  per  anum.  *  Piffer  le  fang  ou  du 
fang.  Pellere  fanguinem  per  urinam.  Plin.  ''■Tirer  du  fang 
a  tjuelcju'un,  Dctrahcre  alicui  fanguinem.  Colum.  Incidere 
venam.  Cic.  *  Ce  difcours  impréveu  nous  glaça  le  fang  dans  les 
"veines  c^  nous  fufmtilong^-temps  fans  pouvoir  recouvrer  la  parole. 
Uterque  noftrûm  tam  inexpeftato  iûus  fono  amiferat  iiin- 
guinem  ,  &  diu  vocem  collcgimus.  Petr.  *  Le  fang  luy  bout 
diins  les  veines.  Sanguen  illi  fervet.  Petr.  On  pourroit  ajou- 
ter, lu  venis^  ''■Tout  couvert  de  fang.  Inundatus  fanguine. 
Liv.  ^*  ^and  on  eft  jttine  à"  cjue  le  ftng  a  toute  fa  vigueur  ,  tl 
faut  employer  fon  temps  à  chercher  du  bien  pour  vivre  en  repos 
tjuand  on  efl  vieux.  Adolefccns  cum  fis  &  cum  eft  fanguis  in- 
teger ,  rei  quïrend.x  convenir  operara  dare  ,  ut  cîira  Ceaex 
fueiis  ,  te  in  oiium  coUoces.  Plant, 

De  sang.  Sanguineus,  a,  um.  Cit.  l'Vne  pluye  de  fang.  San- 
guineus  imber.  Cic, 

Sang  ,  ITiierie ,  carnage^  Cruor,  ôris,  mafc.  Cides,  is ,  fem. 
Cie.  *  Tremper  fes  mains  dans  le  fang  de  ijuetcjifun.  Sangui- 
ne alicujus  fe  cruentaie.  Cic  *  21  y  eut  bien  du  fang  répandu 
demi  ce  combat,  Multus  fanguis  in  Ulo  ptsUo  fufgs  eft.   *  Cit- 
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le  victoire  nous  coufta  bien  du  fang,  Non  incruenta  nobis  Vic- 
toria ftetit  ou  fuit.  Ltv.  *  Meure  tout  à  feu  ir  à  fang.  Fer- 
re &  6animd  omnia  delere.  de. 

Sang  ,  lT{ace  ,  exnacfion.]  Sanguis.  *  £y?«  du  fang  royel.  Non 
alienum  elfe  regibus  fanguine  ,  contingere  tegiam  propin- 
quitate.  hv.  '^ ^t  font  de  mefmi  jang,  proches  parents.  Con- 
languineus  ,  a ,  um.  Cic. 

On  dit  figurcment  qu'»;i  homme  a  fué  fang  ir  eau  pour  achever 
ejuelque  ouvrage.  Multi  fudoris  ,  multique  moliminis  fuit 
illud  opus.  Multo  molimine  Se  fudore  illud  opus  perfecit , 
ablblvit. 

De  sang  froid  ,  de  fang  rajjîs,  Sedatc  ,  fedato  coide.  Virg. 
Placide. 

Sang  fe  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  pailer.  Le  fang 
luy  monta  au  vifage.  Erubuit.  Ter.  *  Cet  hcmme  a  du  fat, g 
aux  ongles ,  il  a  du  co-jrage.  Strenuus  eft  8c  navus.  Colum. 
Habet  animos  ,  aliquid  ingenui  fanguinis  habet.  Par. 

SANGLANT  ,  mafc.  Sanglante  ,  fem.  [  Couvert  ou  teint  de 
fang.']  Sanguinolentus ,  cruentus,  a,  um.  ..AuSl.  ad  Heren.  Cic. 

Sanglant  ,  t  Cruel,  ]  Une  guerre  fanglante.  Ctuentum  bellum^ 
fanguineum.  Stat.  Bellum  ctudele.  Cie.  Atrox,  ocis ,  omn.  gen. 

Sanglant  fe  dit  figurément  de  ce  qui  eft  fenfible  6"  outrageant. 
''■On  luy  a  fait  un  fangLuit  affront.  Infigni  injuria  fuit  affcc- 
tus  ,  graviflimam  contumeliara  accepit  in  fe.  Cic  Infigniter 
faûa  eft  illi  injuria.  Plaut.  *  On  luy  a  fait  une  réprimande 
fanglante.    Infigniter  objurgatus  eft. 

SANGLE ,  fubft.  fem.  [  Vn  ttjj'u  de  cordes  ou  faite  de  cuir.  ]  Cin- 
gula ,  œ ,  f.     CingiJum ,  i ,  n.  Cic.  Stat. 

SANGLER.  Cingulà  fubftiingere,  (go,  gis,  ftrinxi,  ftriftum.) 

On  dit  populairement ,  Cet  efolier  a  efl  é  f  angle  comme  il  faut, 
il  a  eu  bien  le  foiet.  Hic  fcholafticus  fuit  egregiè  virgis  csfus. 

SANGLIER  ,  fubft.  mafc.  IPorc  fauvage  ,  cjui  habite  lesforefts.J 
Aper,  apri,  mafc.     Potcus  filvaticus,  i,  ra.  PhxJ.  Petr. 

La  Femelle  d'un  fanglier  ,  une  Uye.  Sus  neraoris  culttii  ,  fuis 
cultricis.  Plixd. 

De  Sanglier.  Aprugnus,  Aprugna,  Aprugnum. 

Du  Sanglier  ou  de  la  chair  de  fanglier.  Aprugna  ,  a:  ,  fem. 
On   fol'.s-entend  Caro. 

SANGLOT,  &  mieux  Sanglots  au  plurier.  [  %efpiration  n~ 
trccatipee  de  gémifftmtns  avec  effort.  ]  Singultus  ,  Cngultus  , 
mafc.  Cic. 

Pouffer  desfanghts.  Singultire  ,  (tio  ,  tis  ,  fingultivi,  ultum, 
cjHi  n'eft  qu'une  fyncope  pour  fmgultitum.  )  Gemitu  peftus  di- 
ducere.  Gemitibus  largis  concuti ,  (  ior  ,  eiis  ,  concuffus 
fum.  )  Par. 

SANGLOTER  ,  le  mefme.  [  Il  p^arla  peu  enfanghtant.  ]  Pauca 
fingultim  loquutus.  Hor. 

SAN  G- SUE,  fubft.  f.  [Efpéce  de  ver  aquatique  qui  fucce  le  fang.] 
Hirûdo,  ïnis,  f.  Hor.    SanguisQga,  x,  t.  Pl:n. 

Sang-sue  fe  dit  au  figuré  des  iifuncrs  ,  maltotiers  &  autres  gens 
de  cette  forte  ,  qui  tirent  le  fang  du  peuple  par  des  exaSlions  OU 
des  voyes  indireHes.  ♦  Ces  perfonnes  Jont  comme  du  vrayes  fang- 
fués  ,  qui  ne  quittent  jamais  la  peau  où  elles  s'.itlaehent  ,  que 
lors  qu'elles  font  pleines  de  fang.  Ifti  homines  hirudinum  ia- 
ftar  funt ,  qui  non  mittunt  cutem  ,  nilî  plenx  ciuoris.  Hor.. 
*  La  fang-fiié  du  trifor  publie.  Hirudo  srarii.  Cic  ♦  Je  vais 
me  changer  en  fang-fiié  ,  &  je  tireray  tout  le  fang  de  yoftre  père. 
Jam  ego  me  convertam  in  hirudinem  ,  atque  partis  exfugam 
fanguinem.  Plaai. 

SANGUIN,  mafc.  Sanguine  ,  fem.  { Çiui  eft  d'un  tempérament 
où  le  fang  iy  la  chaleur  prédominent.  ]  In  quo  fanguis  priva- 
let  0.')  pripoUet  ca:teris  humoribus.  Temperatio  corpotis 
fanguinea ,  fcm.  , 

SANGUINAIRE  ,   adieft.  m.  &  f.  [  â»'  "'""  ''  f""!  5"?  t 
répandre.]  Sanguinarius,  fanguinaria,  fanguinaiium,  ao(.  Oc 
S.-inguinem  fitiens.  entit.  omn.  gen. 

SANGUINE,  fubft.  fem.  [  Herbe  propre  à  êtaneher  U  fang.}  San- 
guinaria  herba.  Colum.  ou  Sanguinalis  heiba.  Colum. 

SANGUINE  ,  [  Sorte  de  pierre  rouge  qu'on  tire  des  mines.  ]  Hï- 
matites,  œ,  mafc.  W/«.    Lapis  fanguinalis.     . 

SANICLE  ,  fubft.  fem.  iPUnte  médecinale,}  SamCUla,  I,  fem. 
DM  Utfi  auricula,  s,  fem.  Plm.  ■  r      j       , 

SANIE  ,   fubft.  fem.  [Matière  crue  &  purulente,   qui  fort  des  «/- 

«Vfj.]  Sanies,  ei,  f.    Vuas ,  siii.  Celf.  Plm.  „,,    .^v 

I  SANS  ,   [  PrepofiMn  exdufm.  ]  Sine.  AbJque.  (  ^v«  l  "'''''^-fi)^ 


SAN. 

»  Vnt  Irtlre  faui  aille  ,   ir  f""  mtr^utr  l'année.    Litteri  fine 
die  8c  confule.  Oc. 

[  Les  Romains  comptoient  leurs  années  pai  les  Confiils.  ] 
Vn   homme  fans  bicni  ir  f'"!  cfpér.vice  d'eu  avoir.     Homo  fine 
te  8c  fpe.  Cic.    *  Sans  vous.    Ablqiic  te.    Sine  te. 

[  On  exprime  fouvent  le  nom  qui  fuit  la  prépofitioii  Sans  pat 
un  adverbe  latin  ,  ou  par  un  adjeitif.  ] 

%\m  madtftic.  Immodeftè.  *  Sans  polisejfe.  Impolitè.  Inornatè. 
*  Sans  honte  ,  fans  furlciir.  Inverecundè.  *  Sans  fafon  ,  fans 
cérémonie.  Simpliciter.  Hor.  *  Vu  homme  fans  lettres  ,  fans 
eflnde.  Homo  illiteratus,  *  Sans  civilité,  ni polnejfe.  Homo 
inuibanus  ,  inconcinnus.  Cic. 

[Elle  fe  tend  aulli  fouvent  pat  le  participe,  lorfqu'elle  fe 
trouve  devant  un  verbe.  ]  J'ay  fait  une  faute  fans  le  f(ai  oir. 
Peccavi  infciens.  Ter.  *  Pajfex,  voftre  chemin  fans  dire  mot. 
Abi  tu  tacitus  viam  tuam.  Plaat.  ou  par  cum  avec  Icfuhjanc- 
iif.  ■*■  .yîyant  demeuré  deux  jours  fans  ma'iger.  Cum  biduum 
cibo  fe  abftinuiflet.  Corntl-Nef.  Cum  biduum  inediam  fufti- 
nuilTet.  Cilf  Cum  biduum  fine  alimento  tta.\ifl'et.  Petr.  Cum 
aliquot  dierum  abftincntià  ficcus  fuiflet.  Petr.  *  H  e/l  parti 
fans  dire  aditis  à  lui  (]He  ce  foit.  Nemine  falutato  OK  nulli 
falute  diftâ,  difceflît.  Oc.  *Je  vous  crois  plus  fins  jiinr  ,  <jue 
liy  avec  toy.s  fcs  ferments.  In)urato  tibi  plus  credo  ,  quam  ju- 
lato  illi.  Plaut. 

Sans  doute.  Sine  dubio.  Sine  ullà  dubitatione.  Cic.  Piocul 
dubio.  Sud.    Haud  dubiè.  Liv.    Indubitanter.  Pim. 

SANSONNET  ,  fubft.  mafc.  iOifeau  <j:<i  /iffle  &  cjui  parle ,  afez. 
fcmblable  a  un  merle  ir  de  plumage  noirâtre.  ]  Avis  vocalis  8c 
fibila  nigrantibus  plumis  ,  meiula:  magnitudinis  ;  Sturnus , 
^enit.  fturni  ,   m. 

[  On  ne  trouve  point  ce  mot  dans  auam  Diftionnaire   ] 

SANTAL  ,  fubft.  mafc.  [  Bois  d'un  arbre  aromatique  qui  croifl 
dans  lis  Indes.  ]  Sandalum  ,  fandâli ,  neut. 

[  Il  y  en  a  de  tiois  efpeces  ,  le  citnn  qui  eft  le  meilleur  ,  le 
blanc  6c  le  rouge  qui  eft  le  moindre,  ilis.  de  l'Académie 
prononcent  Sandale,  ] 

SANTAREN  ,  [  Ville  de  Portugal  fur  le  Tage.  ]  Scalâbtis  ,  is, 
fem.    Julium  pt.T:fidium  ,  ii ,  neut.  Plin. 

S.\NTÉ  ,  fubft.  fem.  [  Convenable  difpofition  ir  température  des 
humeurs  dans  le  corps  humain.  ]  Sanitas ,  âtis,  fem.  Valetu- 
do  ,  ïnis  ,  fem. 

[  On  trouve  Valctudines  au  pluriet  dans  Tacite.  ] 
1>ne  bonne  fanté  ,  une  forte  fanté  ,  une  famé  de  fer  ,  {  Comme 
l'on  parle  familièrement.  )  Bona  ,  intégra  ,  fecunda  valetu- 
do.  Oc.  Sanitas  corneola.  Petr.  *  Vne  mauvaife  fanté.  In- 
commoda ,  infirma  ,  sgra ,  perdita  valetudo.  Invaletudo , 
inis  ,  fem.  Oc 

Qui  efl  en  bonne  fanté.  Qui  intcger  eft  8c  fanus.  Integer  & 
valens.  Benè  valens  ,  entis  ,  omn.  gen.  Or.  *  Ma  fanté  efi 
comme  à  l'ordinaire,  ir  mefme  un  peu  plus  mauvaife  ijue  de  coitf- 
tume.  Ego  valeo  ficut  fijleo  ,  paulb  etiam  deteriiis  quàm 
foleo.  Oc.  ''■Ma  famé  eft  fort  banne,  à  de  l'argent  prés.  Redè 
valeo,  haud  peibenè  à  pecuniâ.  Plaut.  *  Sj^and  vous  aurez, 
fongé  à  voftre  fanté ,  vous  fongerez.  à  voftre  embarcjuiment.  Cum 
valetudinis  rationem  habueris  ,  habeto  etiam  navigationis. 
Ce.  *  H  eft  mort  a  fotxante  &  dix  ans  ir  plus  ,  car  il  avoit 
une  fanté  de  fer  ,  ir  ne  paro'ijfait  pas  fon  âge  ,  efttint  encore 
ires-vigoureux.  Annos  tulit  fecum  feptuaginta  8c  fupra,  nam 
cotneolus  fuit  ,  aitatem  benè  ferebat  ,  6c  adhuc  falax  erat. 
Petr.  ''■.Avoir  foin  de  fa  fanté.  Valctudinem  fuam  curare, 
valetudini  feivite  ,  opeiam  date.  de.  *  il  n'a  pas  une  heure 
de  fante ,  il  ne  porte  point  de  fanté.  Tenuiifimâ  eft  valetudine. 
Caf.  Varié  valet.  Plaut.  *  Se  fouhaiter  reciproijiiement  la  fan- 
lé  de  t'efprit  ir  du  corps.  Bonam  mentem  ,  bonamque  vale- 
tudinem  fibi  invicem  optaie.  Petr. 

Santé  fe  dit  a  table  en  beuvant  à  la  fanté  de  ejuelqu'Kn.  Alicui 
propinare,  (o,  as,  avi,  atum.  )  Oc 
Us  beurent  force  fantez..  Invitant  fe  in  cœnâ  plufculum.  Suet. 
Invitant  fe  crcbtis  poculis.  Plaut. 
.A  vos  fantez.  Mtffiiurs ,  À  la  fanté  de  ma  maitrejfe,  bene  vobis, 
bene  amies.  PLwt.  on  foufintind  fit.  ''■Porter  plu/ieurs  fan- 
tez. À  ijHclijK'mi.    Ctebris  potionibus  laceflere  aliquem.  Sen. 

Santé  ,    [  Litu  éloigne   d'une  ville  ,    où  l'on    met  les  peftiférez..  ] 

Valetudinaiium  in  quo  pefte  contafti  cuiaiitui ,  genit.  vale- 
tudinaiii. 
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SANTERINI  ,  [  Ijle  de  l' .Archipel. 1  Tlicrafia,  X,  fem. 
SANTERRE  ,  [  Pays  de  Picardie.  ]  Sanguitetfa  ,  x  ,  fem. 
SANTIFICATION  ,   Voyez.  Sanctification  comme  il  s'écrit,  & 

non  pas  comme  on  le  prononce. 
SAONE  ,    fubft.  fem.  [  T{ivicre  qui  a  fa  foitrce  au  Mont  de  Vau- 

ge  ,    dont  le  cours  efl  fort  lent  ,    ir  ejui  fe  jette  à  Lyon  dans  le 

•"Rhône.  ]  Arat,  araris  ,  m.  Ccf    Aiaris  ,  ataris,  mafc.  Virg. 

Sangona  ,  a;  ,  fem.  (  On  dit  a  l'accufitif  Ararim  ,  à  l'ablai. 

Ararc  8c  Arari.  ) 
De   la   Saône.    Araricus  ,   araiica  ,  araricum.     ''Vn  batelier 

fur  la  Saône.    Nauta  Araricus.   [  Dans  une  Infcription  fépul- 

crale.  ]  i-  f  f 

SAOUL  ,  on  prononce  Sou,  mafc.  Soûls,  fem.  [TialTa/ié,  plei» 
de  viande  ir  de  vin  ,  ^iti  a  bien  bru  ir  bien  m.vit,!.]  Satur,  fa- 
tuta  ,  faturum.  Plaut.  Hor.  {  On  trouve  le  nomin.ttif  fatuILS 
dans  Columelte.)  Cibo  plenus  ,  onufliis.  Cu.  SatuUus  ,  la, 
lum.  Var.  *  Lors  qu'il  eft  bien  fou  OU  qu'il  a  bien  mangé.  Ubî 
cibo  eft  onuftus  ,  ou  ubi  fiiblirratus  eft.  Plaut.  *  Sj^y  n' eft  ja- 
mais fou.  Venter  avarus.  Hor.  Abdomen  infaturabile  ,  n. 
Oc  *  /;  eft  foù  ,  pour  dire  ,  il  eji  yvre.  Madidus  eft  ,  ma- 
tl-US  eft.  Plaut.  Petr. 

Saoul  ,  [  T^affafîe  d'une  chofe  ,  qui  en  eft  las  ,  fe  dit  au  figure'.  ] 
Satiatus  ,  a  ,  um.  Hor.  Alicujus  rei  fatietate  afl-e£tus.  Oc. 
''Soie  de  la  vie  ir  de  l'honneur.  Mv'i  8c  decoris  fatiatus.  Sil- 
Ital.  ''Je  fuis  fuît  de  cela.  Hujus  rei  fatietas  me  tenet.  Saluft- 
Satias  me  tenet.  Ter.  ''Il  eft  foù  de  fa  femme.  Satias  eum 
cepit  amoris  in  uxore.  Liv.  *  Tu  feras  bien-tôt  fait  de  luj. 
Tu  prope  -diem  illius  obfaturabere.  Ter. 

SAOULAUD  ,    Voyez.  Sou.    Yvre. 

SAOULER  ,  pronomez,  SouLi  R  ,  V.  'a(\.  [Faire  boire  ir  manger 
avec  excès.  ]  Saturare.  Saiiare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  E.vple- 
re  ,  (eo,  es,  explevi ,  expletum. )  Satullaie,  (lo,  as,  avi, 
atum.  )  OV.  Var. 
Je  te  faouleray  comme  il  faut.  Ego  tc  hodie  madidum  rcddam. 
Plaut.    Te  vino  depoaam.  Plattt. 

Se  Saouler  ,  [  Se  remplir  de  viandes  ir  de  vin.  ]  Saturare  fe, 
elFarcire  fe  cibis.  Ctf.  Vino  fe  obtuete  ,  fe  ingurgitare  cibis 
8c  vino.  Oc  Explere  fe.  Plaut.  *  Je  me  Juis  jaoulé  U  dedans 
de  toutes  fortes  de  bonnes  chofes.  Intus  fum  omnium  tetum  fa- 
tut  faûus.  Ter. 

Saouler  fe  dit  figurément  de  ce  qui  remplit  l'efprit  &  les  fens. 
Saturare.  Satiare.  Exfatiare.  Exfatutate.  Oc  *  Chacun  fe 
faouloit  de  vengeance  ir  de  carnage.  Se  quifque  ultione  & 
fanguine  explebat.  Tacit.  *  L'efprit  fe  faoule  pour  ainfi  dire  du 
plaijir  qu'il  trouve  dans  ta  leélure  d'une  belle  hiftoire.  Exple- 
tur  animus  jucundifllm.T  hiftorii  vohiptate.  Oc.  ♦  Se  faouler 
des  miferes  de  quelqu'un.  Miferiis  alicujus  expleri.  *  Saouler 
fa  haine.    Satiare.     Exfaturare  odium.     Explere.  Oc  Liv. 

SAFHIQUE  ,  ou  Vers  f.tphiqiies.  Carmen  faphicum  ,  Carminis 
fapliici ,  neut.  Catul. 

[  Les  Vers  faphiques  ont  efté  inventez  pat  Sappho ,  d'où  vient 
que  CjtuUe  l'appelle  Mufa  ftphica.  ] 

SAPIENCE,  fubft.  fem.  qui  fe  dit  en  Théologie  pour  la  Sapien- 
ce  incarnée  qui  efl  Jesus-Chkist,  Sapicntia,  a:,  fem.  Cic. 

Sapience  pour  fa^ejfe  ir  prudente  fe  dit  peu  en  cette  fignifica- 
tion  ,  fi  ce  n'eft  pour  exprimer  Le  livre  de  la  fapieme  ou  de  U 
fageffe  de  Salomon.     Sapientia. 

SAPIN  ,  fubft.  mafc.  [  .Arbre  qui  vient  fort  droit  ir  fort  haut.  ] 
Abies,  élis,  fem.  Vnr.  Sapinus,  i,  fem.  Plm.  '' On  préfère 
le  fapin  qui  croift  dans  les  lieux  bas  ,  à  celu'y  qui  vient  fur  tes 
hauteurs.    Infemas  abifs  ,  fupernati  pia:fertur.  Viir. 

SAPINIÈRE,  fubft.  fem.  {  Bois  pUnte  eie  fapins.  ]  Abietina, 
X  ,  fem. 

De  Sapin.    Abiegnus,  a,  um.  Or. 

SAPPE  ,  fubft.  fem.  [  L'aUion  de  ftpper  ir  de  couper  une  murail- 
le par  le  pied.  ]  Suffoflîo,  unis,  fem.  Sin. 

Sapper  une  muraille  ,  la  couper  par  le  pied  pour  la  renverfer. 
Murum  fufFodete,  (dio,  is,  di,  foflum.)  Convellere,  (vel- 
lo  ,  is ,  vulfi  ,  vulfum.  )  Cotum.  Caf.  Subruerc  ,  (  uo,  uis, 
ui  ,  iitum.  )  Liv.  Subverto  ,  (  is  ,  fubverti  ,  fubverfum.  ) 
Pltn.  '' Les  foldats  à  couvert  d'une  gallerte  fappoicnt  les  fonde- 
mens  d'une  tour.  Sub  mufculo  milites  fundamenta  tuiiis  cou- 
vellebant.  Caf. 

SAPPHIR  ,  fiibft.  mafc.  [  Pierre  précieufe  d'un  hltn  céUfîe.]  Sap- 
phttus,  fappliiii,  fem.  Plin, 
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De  Sapphib.  Sapphirlnus,  a,  um.  W/w.  -rjr 

SARABANDE,  fubft.  fem.  [  Sorte  de  dan fe  grave  ,  tjui  fe  danfe 

M  [on  des  eaftaitnues.  ]  Siuabaiida ,  a£  ,  fem.    Saltatio  gtavis 

ad  fonum  crumatura. 
[  Elle  a  efté  ainli  appellee  du  nom  d'une  Comédienne  ,  qui  la 

danfa  la  première  en  France  nommée  SArabunda.  ] 
SARAGOSSA,  [  ^«rrtfoit  Spacitfe  ,  ViUc  de  tic  Sicile.  ]  Syra- 

cufic,  arum,  fem.  plur.  Cic. 
De  Saragossa.  Syracufanus ,  a,  um.  Ck. 
SARAGOSSE  fur  i'Ebre,  [  Ville  d'Effagne,  capitule  du  Tt^yaume 

d'^rragon.  ]  Cïfar-Augufta,  a:,  fem. 
De  Saragosse.  Ca:far-Auguftanus,  a,  um. 
SARBATANE  ,  ou  Sarbacane  ,  fubft.  fera.  [  Long  tuyau  ordi- 
nairement de  verre  ,  avec  lerjuel    on  fouffle  ir  l'on  jette  des  pois 

ir  cliofei  femhtaltles.  J  Tubus  ou  tubulus  vitreus,  i,  mafc.  quo 

emittuntur  pifa  aut  fagitt.T. 
SARBOURG,  [  Ville  de  Lorraine  fur  les  frontières  de  la  bajfe  .Al- 

faee.  ]  Saira  pons,  farri  pontis,  m. 
SARCELLE,  fubft.  fem.  ou  CerCelle.  [  Oifean  a<]uatique,  qui 

tient  du  canard.  )  Querquedula ,  x,  f.  Plm. 
SARCLER  ,  [  Terme  d'Agriculture.  ]  Ojler  les  mauvaifes  herbes 

d'une  terre.    Sarculare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Colum.  Siirrire, 

(  io ,  is  livi ,  rîtum.  )  Plin. 
SARCLEUR,  lubft.  malc.  [Ccluy  qui  farcie  les  mauvaifes  herbes, 

qui  les  arrache  avec  le  farcUir.  ]  Sartor,  fiUlitot  ,  ôtis,  mafc. 

Colum.  Plaut. 
SARCLOIR,  fubft.  mafc.  [  Outil  propre  à  farder  les  mefchantes 

herbes.  ]  Saiculus,  li,  m.  Oi.  ou  Sarciilura,  i,  neut.  Cat. 
L'action  de  sarcier.  Satritio ,  unis,  fem.  Coliim.    Sarrituia, 

I,  fem.  Sarculatio,  Onis,  fem.  Plm. 
SARDAIGNE,  [  IJle  de  la  Méditerranée.  ]  Sardinia,  œ,  f. 
Les  Peuples  de  lùjle  de  Sardai^ne.  Sardi,  orum.  Cic. 
Qui  concerne  l'Jjle  de  Sardai^ni.  Sardous,  a,  um.   Ovid, 
SARDES,  [  Ville  ancienne  de  ^yiiif.  ]  Sardes ,  tum ,  fem.  plui.  Wor. 
De  Sardes.  Sardianus,  a,  um. 

SARDINE,  fubft.  fem.   [Petit  poijfon  de  mer. 'i  Sardîna,  2,fem. 
SARDOINE,  fubft.  fem.  [  Pierre  précieufe  de  la  nature  de  l'a«a- 

the.]  Sardônyx , icis , m.  &  f.  P/i«. Sardonychus,i,mafc. y»!/. 
Qui  est  orné  de  Sardoines.     Satdonychatus ,  a,  um.  AUrt. 
SARDONIEN ,  [  Ou  «n  ris  Sardoniin.  ]  Rilus  Satdoniuï  Voyez. 

Rire. 
S.\RFOUIR  ,  [  Terme  d'Agriculture.  ]  Fouir  par  deffoiis  pour 

donner  de  l'air  aux  racines,  afin  de  faire  croijlre  les  légumes.  Sub- 

arare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  accuf.  Cat. 
SARGE,  fubft.  fem.  f  Sorte  d'étoffe  de  laine  ,  dont  on  fe  fin  pour 

doubler  les  habits.  ]  Rafi  denlîque  texti  pannus ,  i ,  mafc.  *Sar- 

ge  de  fore.    Pannus  bombycinus  raft,  denfique  texti. 
SARISBURÏ  ou  SalisbuRï  ,    [  Ville  d'.AiigUtcrre   dans  la  Pro- 
vince de  Wihonie  fur  le  fleuve  .yivon.  ]  Sarviodunum,  i,neut. 

ou  Sorviodunum.     ^ujourd'hiiy  Sarisberia,  a:,  fem. 
SARLAT,  [  Ville  Efifopale  capitale  du  bas  Périgord.  ]  Sarlâtum, 

ti ,  neut. 
De  Sarlat.  Sarlatenfis  Se  hoc  Sarlatenfe ,  adjeft. 
SARMATES,  [Peuples  de  l'ancienne  Sarmatic.}  Sarmat.-C ,  aium, 

mafc.  plur.   Plm. 
SARMATIE,  fubft.  fem.  [  Vaste  région  qui  a  eflê  divifie  en  .A- 

fiatique,  en  Europeene  ,  dr  Germanique.  ]  Sarmatia  ,  X  ,  fem. 

Sauromatia,  x,  fem.  Plin. 
De  Sarmate.  Saimaticus ,  a,  um.  Ovid. 
SARMENT  ,  prononce:.  Sar  m  ant,  fubft.  mafc.  [Le  boit  de  la  vigne.  ] 

Sarmentuaigfarmenti,  neut.  Cu. 
'Sarment  qui  porte  du  fruit,    Palmes  vinatius  Je  cuftos,  palmi- 

lis  vinarii  Si  cuftodis.  Var.     *  Laijfer  croijlre    le  farment  a  la 

vigne  pour  avoir  plus  de  fruit  ou  le  tailler  long.     Immittere  vi- 

tera  ad  uvas  pariendas.  Vitr. 
De  Sarment.  Satmentitius,  a,  um.  Colum. 
SARFILHERE,  fubft.  fem.  [  Orofe  toile  i  faire  des  Ulots.]Se- 

geftte,  tris,  neut.  Plm. 
SARRASINE,  fubft.  fem.  [  Terme  de  fortification.  ]  C'eîiune 

hirje  qui  Je  met  au  dejfus  des  portes  des  Villes,  ir  qu'on  fait  tom- 

ter  cjuand  on  veut,  pour  empefcher  les  furprifei.     PoiCS  catarac- 

ta,  a:,  0«  cataraâa /f»/.  Liv. 
Sarrasine.  [  Terme  de  Pharmacie.  ]    sAnJiolochie  ,   Aliftolo- 

chia,  s,  fem.  Plm. 
SARRE,  fubft.  fera.  [  '^viért  in  E/lati  dt  Itrmni  &  diU^Af 
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cbevefhc  de  Trêves.  J  Sarravus ,  i ,  mafc. 

SARRIETTE,  fubft.  fem.  [  Herbe  odoriférante.  ]  Satuteia  I, 
fem.  Cunîla,  œ,  fera.  Colum.    Tymbra,  ar ,  fem.  Plm. 

Sarriette /;i«M|<'.  Cunilago,  gïnis,  fem.  Plm. 

SARTE,  fubft.  fcu).  (  Tfjziérc  qui  a  fa  fource  fur  les  fmntiires 
du  Perche,  ir  fe  jette  dans  la  Mayenne  au  dejfus  d'.yiiigers.]Sii- 
ta,  a:,  fem. 

SARZANE  ou  Saresane,  [  Ville  d'Italie  fur  tes  coflcs  de  Cénei 
avec  Evefché  fuffragant  de  Milan.  ]  Setgianum ,  ni,  neut.  Lll- 
na  nova,  a;,  fem. 

SAS,  fubft.  mafc.  [  Blutcau  à  fajfcr  la  farine.  ]  Incerniculum  , 
i,  neut.  Plm.  Farinarium  ciibrum.i,  neut.  Ciibrum  polli- 
narium,  i,  neut.  Plaut. 

Sas  de  Gand.  [  Foricrejfe  des  Pays-Bas  en  Flandre  aux  Ejtats 
Généraux  des  ProvtHces-Vniis.'\ùànàà'ieaÇss  aggei,ëtis,mal'c. 

SASSARI ,  [  Ville  ^rchiepifcopale  de  l'JJle  de   Sardaigne,  ]  Salïa- 
ris,  is,  fem. 
gMJ  ejl  de  Sajfari.    Saffluitanus ,  a,  um. 

SASSER,  V.  a6t.  [  Pajfcr  par  le  fas.  j  Inceineie  ,  fucceineie , 
(  no,  crevi,  ctetum.  )  Colum. 

Sasser  fe  dît  figurement  (  parlant  des  affaires  qu'on  examine  iy 
qi'/on  épluche  exaclemtnt  cT  a  pliijieiirs  reprtfes.  )  Rem  expen- 
dere  ,  perpendere  ,  (  do ,  dis  ,  di  ,  fum.  )  aft.  accuf.  Excu- 
tere,  (  io,  is,  excuflî,  excuftlim.  )  Cic. 

SATAN  ,  fubft.  raafc.  [  Le  chef  ou  le  prince  des  diables,  ]  Ad- 
verlarius,  ii.  mafc. 

[  Ce  mot  vient  du  grec  Saianas,  qui  fignifie  adverfaire.  ] 

SATELLITE,  fubft.  mafc.  [  Mmijlre  de  quelcjues  Magijlrats.  ] 
Satelles,  itis,  mafc.  Satelles  5c  adminifter.  Cic 

[  On  le  prend  d'ordinaire  en  mauvaife  part  pour  un  .Mrchtr,  un 
Poujfecu  ,  ou  quelque  mauvais  fripon ,  qui  fett  aux  capture» 
ou  à  faire  quelques  mauvais  traittements  à  quelqu'un.  }  Sa- 
telles, itis,  mafc.  Adminifter,  tri,  mafc.  Or.] 

SATIN,  fubft.  mafc.  [  Efloffe  de  feye  polie  &  luifanie.  ]  Sericus 
pannus  denfior  &  levis.  Satinum  bombycinum  ,  i  ,  neut. 
C  Mot  de  la  baftc  latinité.  ] 

SATIRE ,  fubft.  fem.  [  Poème  inventé  pour  corriger  if  reprendre 
les  mauvaifes  mœurs  ,  cb"  critiquer  les  vices.  ]  Satira  ou  fatura , 
X,  fem.  Carmen  maledicum ,  Carmiuis  maledici,  neut.iior. 
Suint.    Mordax  carnien.  Ovid. 

[  On  doit  toujours  écrire  ce  mot  en  latin  par  un  /  ou  ua  V. 
Satira  ou  Satura  ,  &  pat  un  /  en  françois  ;  car  ce  mot  ne 
vient  point  des  Satyres  divinitez  fabuleufes  des  forefts, com- 
me le  prouve  fort  bien  Cafaubon.  Voyez,  fur  ce  mot  La  belle 
Préface  de  Mr.  Dacier  fur  les  Satires  d'Horace.  ] 

Satire,  [  Faire  une  fatire  contre  quelqu'un. }Tiii\i  vetfu  aliquem 
l.rdere.  Hor.  Aliquem  atris  vetlibus  oblinere.  IJor.  Malo 
carminé  aliquem  defcribere.  Hor.  Maledicere  aliquem  vcr- 
fibus.  Peir.  Contumeliose  aliquem  Lïdeie.  Cic  Dente  Theo- 
nino  aliquem  circumrodere.  Hor. 

(  Theon  eftoit  un  fameux  calomniateur  ,  dont  les  médifances 
avoient  donné  lieu  au  proverbe  Dens  Theoninus.  ) 

SATIRIQUE,  adjeft.  m.  &f.[  Mordant , piquant.  ]  Satiricus,  fa- 
tirica  ,  fatiricum.  *  Se  laijfer  emporter  a  fon  huiiicur  fatirique. 
Naribus  uti.  Hor.     Naribus  indulgere.  Juy. 

Un  satiriç^ue,  [  Vn  poète  fatirique.  ]  Satiricus,  ci,  mafc,  Sa- 
titicus  poeta ,  fatirarum  fcriptot ,  Otis.  *  C'ejl  un  fatirique  , 
qui  emporte  la  pièce.  Satiricus  eft  ôc  mordax  ,  0«  Acids  lin- 
guœ  homo. 

SATIRIQUEMENT,  adv.  [  D^nne  manière  fatirique  &  mordan- 
te. ]  Vetbis  mordacibuç.  abl. 

SATIRIZER  ,  V.  [  Faire  une  fatire.  ]  Mordete  aliquem  ,  ou 
trifti  verfu  Ixdere.  Motdaci  carminé  aliquem  diftringete. 
Ovid.  Koy<^  Faire    une  fatire. 

SATISFACTION  ,  fubft.  fem.  [  Joye  ,  contentement,  ou plaijîr 
qu'on  rejfent  d'une  chofe.  ]  Deleftatio  ,  obleftatio  ,  0ms,  fem. 
Cic.  *  On  a  dans  la  vie  bien  moins  de  fatisfaflion,  qui  de  cha- 
grin. Parva  res  eft  voluptatum  in  vita,  pia:  quàm  quod  mo- 
leftum  eft.  Plaut.  ^VoUre  Jils  m'a  donné  bien  de  la  JatisfaSion 
ou  du  contentement.  Se  mihi  multum  ptobavit  filius.  Of.  Mi- 
hi  fummœ  fuit  deleftationi  filius  tuus.  . 

Satisfaction  ,  [  Excufe  ,  réparation  ,  dédomagement.  ]  Satisfac- 

tio,  expurgatio,  excufatio,  Onis,  fem.  Cic. 
Tlecevoir  une  fatisfaltion.     Excufationem  ou  liuistattionem  ac- 
tipeK,  Cic.    "^h  lut  a^  fait  fati'falfitn  des  mjurei ,   que  je  lus 
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jtvois  dit.  De  makdiflis  feci  ipfi  Cuis.  ûV.  *Ci)nitnicz.-v<iui 
de  la  f,ttiîfiiiiie?t  <fue  vous  avez.  deJa  tirée  i  les  maiflret  Ui  plus 
crucli  l'.idomiffeiit  &  pardotititnt ,  quand  ils  voyem  le  repentir  di 
leurs  efciaves.  Fleûiic  ergo  mentes  fatisiaâione  lenitas,f.ï- 
vi  iiamque&  implacabiles  Domini  crudelitatem  fuam  inipe- 
diuut  ,  h  quando  pœnitentia  feivos  leduxit.  Pitr.  *  Ceiuy  cjui 
lie  rcchenhanî  ejae  ja  propre  fatisfadian  y  conçoit  des  penfécs  con- 
tre les  inclinations  de /on  fi/s,  ne  fait  rien  ijm  -uailte.  Qui  ni- 
hil  aliud,  nili  quod  libi  l'oli  placée,  coûfulic  adversiim  iUiuiti, 
Eiigas  agit.    Plant. 

SATISFAIRE ,  V.  aft.  [  Donner  contentement  à  ejHel^it'un  ,  faire 
ce  qu'on  cji  obligé  de  /.iir/.  ]  Satisfacere  oxfacere  alicui  fatis.  Or. 

SatiSFAI&k  quelqu'un,  payer  ce  qu'on  liiy  doit.  Alicui  latisfàce- 
le,  0«  aliquem  .abfolvere.  Ot.   Ter.     *  Satisfaire ,  payer  en  ar- 

■  gint.  Satisfacete  alicui  in  pecuniâ.  Col.  ad  Cic.  *  De  fes  pro- 
pres deniers.    Satistacere  de  vifceiibus  fuis  ou  de  luâ  pecuniâ. 

*  Des  deniers  d'auiruy.     Ab  alieno,  ab  alio.  Cic. 
SATISFAIRE  à  fin  devoir.  Ofticio  fuo  faiisfacere  ,  PiKftaie  fuum 

ofliciuhi.  Cic.  *.Afafromijfe.  Promiflb  ac  reccpto  fuo  fa- 
tisfacere.  Voyez.  PROMtssE.  Cic 

Satisfaire,  l  Faire  fatisfaliioa  d'une  faute.  ]  Alicui  de  injutiis 
fatisfacere.  Oc  df.  *Vne  /î  mauvaijc  excufefatisfit  peu  fa  co- 
lère.    Tarn  levis  e.iciifatio  iram  illius  minime  fedavit.  Peir. 

Satisfaire,  [  Contenter  fes  paffwns.  ]  Libidinibus  fatisfacere ,  «< 
explere  libidines.  Or.  *  Satisfaire  l'efprit  de  quelqu'un.  Ali- 
quem  0«  alicujus  animum  e.^cplere.  Ter. 

Se  satisfaihe.  Animo  fuo  morem  gerere.  Ter.  Animo  fuo 
obfequi,  (ibi  volupe  facere.  Ptaut.  Animum  fuum  explere  ou 
libidinem  fuam.  Tir.  Cic 

SATISFAIT,  m.  Satisfaite,  f.  [  Content.  ]  Contentus , a , lira. 

*  Pcrfonne  ii'ejî  fatisfait  de  fa  coidition.  Nemo  (uâ  forte  Con- 
tentus eft.  Hor.  *  Je  fuis  fatisfait.  Mihi  fattum  eft  fatis  o« 
fatisfaftuni  eft. 

SATRAPE ,  fubft.  mafc.  [  Prince  parmi  tes  Perfes.  ]  Satrapes  ,  is, 
mafc.  Ter.  Satraps.  Sidon-^pol. 

SATURNALES,  fubft.  fem.  Saturnalia,  oriim,  o«lium,neur. 
plui.  Hor.  Cic.  (  Fefles  chez  les  Romains  en  l'honneur  du 
faux  Dieu  Saturne,  pendant  lefqucUes  les  Efclaves  faifoient 
les  maiftres,  8c  les  maiftres  fervoient  leurs  efclaves  à  Table, 
ayant  liberté  de  leur  dire  toutes  foites  d'injures.  Les  noms 
des  feftes  qui  fe  terminent  en  ia  au  plurier  fuivent  la  féconde 
&  la  ttoiûemc  declinaifon  au  génitif  plurier,  6c  la  véritable 
laifon  de  ce  double  génitif  ,  eft  qu'autrefois  ces  noms  de 
feftes  avoient  deux  nominatifs  Inigulieis ,  &  que  l'on  difoit 
hoc  faturnalc  cir  hoc  faturnalnim.  ) 

SATURNE,  fubft.  mafc.  [Faujfe  divinité  des  payens , père  de  Ju- 
piter. 1  Saturnus ,  i ,  maie.  Cic 

(  C'eft  auflî  le  nom  d'une  des  fept  planettes  qui  fait  fon  cours 
entrcnteans.  Saiurm  Jlella, fem.   ^oycz.  Le  Dict.  des  ANTiq^ 

SATURNIEN, mafc.  S,\TURNiENNE,fem.  S.iturnius,  a,um.  Vir^. 

O»  DIT  figurément ,  Il  ejl  fatumicn,  fombre  ,  morofe  ,  qui  a  une 
bile  noire.  Morofus  &  atrà  bili  percitus.  Piaut.  Tctricus  eft 
ou  DÎgei.  Mart.  Jiiv. 

SATYRE,  fubft.  mafc.  [  Dieu  fabuleux  qui  préfidoit  aux  forefts  , 
on  le pcignoit  avec  des  cornes,  une  queue  cr  des  pieds  de  bouc.  ] 
Satyrus,  fatyri,  mafc.  Cic 

SATÏRION  ,  'fubft.  mafc.  [  Sorte  déplante  bulbeufe  quipoujfeune 
ti^c  haute  d'une  coudée ,  dont  on  fait  un  breuvage  qui  donne  des 
fines  dans   le   commerce   de    Venus.  ]  Satyrion  ,    ii  ,   neut.  Fetr. 

*  Il  a  bcu  tout  ce  que  nous  avions  de  Satyrion.  Quidquid  fatyrii 
fuit,  c'oibit.  Pttr. 

SAVANT,  Voyez.  Sçavant. 

S.WATTE,  fubft.  fem.  [  Vieux  fouliers  écultez.  &  ufez..  ]  Cal- 

ceus  ufu  attritus ,  calcei  ufu  attriti ,  mafc. 
SAVATERIE ,  fubft.  fem.  [  Litu  où  l'on  vend  de  vieux  fiulieri.  ] 

Suioiia  vcteramentaria ,  orum,  neut.  plur. 
Rue  de  la  Savaterie,  Via  vcteramentaria,  i,  fem.  ortVicus 

veteramemarius,  mafc. 
SAUCE  ou  Sausse,  fubft.  fem.  Embamma,  atis  ,  neut.  Colum. 

Condimentum ,  ^rnir.  condimenti,  neut.  Coudilûia,  s,  fem. 

Colum.     Eliquameo,  inis,  n. 
Savce  dt  haut  goM.     Condiraentlim  fapidiflimum.     *  Same  au 

vinaigre,  Oxyoparuni,  i,  neut*  Colum,  Faire  une  fauce  aux 
viandes.     Cibos  condire.  Plant.     '*' Il  entend  la  fauce  ^  le  ra- 

lo:'.(l.    Cujusvis  geaeiis  coudiaieatoium  intcUigcus. 
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Sauce  fe  dit  figurément  5c  populairement.    //  hiy  a  bien  fan  fa 

fauce,    lllum  afperius,  inclementiîis  habuit  ,  increpavit ,  ob- 

jurgavit.  Cic, 
On  dit  proverbialement,  U  n'cH  fauce  que  d' appétit.  Optimum 

condimeutura ,  famés.  Cic 
SAUCER,  V.  ail.  [Trerapcr  dans  La  fauce,)  Aliquid  in  embiim- 

ma  intingere,  (  intingo,  gis,  intinxi,  iiuinftum.  )  £«1. 
SAUCIERE  ,  lubft.  fem.  [  Petit  plat  creux  &   rond.  ]  Scutula, 

X,  fem.  Mart.     Catillus,  catilli,  mafc.  Oc. 
SAUCISSE,  fubft.  fem.  IMcts  de  viande  hachée  enfermée  dans  un 

boyau  de  parc.  ]  Botulus  ou  Botellus  ,  li ,  mafc.  Mart. 
SAUCISSON,  fubft.  mafc.  Lucanica  ,  œ  ,  fem.  Mart. 
SAVETIER  ,  lubft.    malc.  [  ^1  refait  de  vieux  fouliers.  ]  Ve- 

teiamentarms  futor.  Gris,  mafc.  Siict, 
Savetier  fe  dit  généralement  d'I'a  ^rtifan,  qui  travaille  mal- 

proprement.  ]  Malus   ou  imperitus  attifex  ,  mali  &  impetiti 

artificis,  mafc. 
SAVE  OH  Savi,  C  Fleuve  d'Allemagne,  qui  prend  fa  fource  dans 

la  Caniiole,  &  fe  jette  dans  le  Danube  à  Belte-Ctade.  ]  Sava  , 

X,  fem. 

SAVATOPOLI  ,  [  VilU  de  la  Mingrelie  fur  le  Pont-Euxin.  ]  Se- 

baftopolis,  IS,  fem. 
SAVERNE,  [  Ville  d'Allemagne  en  Alface.]  Taberna,  a:,  fem. 
(  Elle  eft  lut  la  rivière  de  Sor.  ) 
Savekne,  [  Fleuve  d'Angleterre  ]  Sabrina,  i,  fem. 
SAVEUR,  fubft.  fem.  Sapor,  oris,  mafc.  Or. 
Qui  n'a  point  di  faveur.     Infipidus.  Infulfus,  a,  um.  Or. 
SAUF,  malc.  Sauve,  fem.  [  gKi  ejl  en  fiiiretc]  Salvus,a,um. 

Incolumis  Sx.  hoc  iucolume ,  adjeft.  Or. 
Sauf  eft  quelquefois   prépolition    &   adverbe.      Sauf  le  droit 

d'autruy  y  a  la  referve  du  droit  d'aiitrity.     Salvo  jure  alieno. 
Os  dit  par  cotreiaion   de  quelque  choie  de  trop  libre  ou  de 
trop  dur,  Sauf  correélion  ,faiif  te  rejpecl  que  je  vous  dois.     Sal. 
vo  ou  difto,  prxfato  tuo  honore.    Salvâ  tuâ  reveientià,  pa- 
ce  tua  dixerim.  Or. 
Sauf-conduit,  fubft.  mafc.  [  Afsûrance  qu'on  donne  par  écrit.  ] 
Fides  publica,  fidei  publier,  fem.  Interpofitio  fidei  publics, 
Onis,  fem.  Commeatus,  ûs,  mafc.  PUn-Jun. 
Avec  faiif  conduit.  Fide  publicâ  interpofità.     i- Donner  un  fauf- 
conduit.     Fidem  publicam  alicui  date.  Plm.  Satujf.     *  Obtenir 
un  fauf-conduit.    Commeandi  poreftatem  impetrate. 
SAUGE  ,  lubft.  fem.  [  Hi'be  medccinalc]  Salvra,  x,  fem.'P/iw. 

Breuvage  de  faugc    Salviatum,  ti,  neut.  Colum. 
SAVILLAN ,  [  Ville  de  Piémont.  ]  Savilianum ,  i ,  ne'jt. 
SAVlNltRE,  fubft.  fem.  [  Herbe.  ]  Sabina  ,  i,  fem.  Plm. 
SAULE  ou  Saux.  fubft.  mafc.  Salix,  icis,  fera.  Virg. 
De  Saulf.  Salignus.  Saligna.  Salignum.  Plm. 
SAUMON ,  fubft.  mafc.  [  Gros  poijfon  de  mer.  ]    (  Il  s'en  trouve 

auffi  dans  les  rivières.  )  Suimo,  ûiiis ,  mafc.  Plm. 
SAUMUR,  [  Ville  d'Anjou  jiir  la,  Loire.  J  Salmurium.  ii,  neuf. 
De  Saumur.  Salmuiienlîs  &  hoc  Salmurienfe ,  adjeft. 
SAUMURE,  fubft.  fera.  [Litjiieiir  qui  fe  fait  avec  du  fel  fondu.  ] 

Muxia,  a:,  fem.  Garum,  gari,  neut.  Tir.  Plaut. 
(  Pline  veut  que  O.uum  des  .anciens  foit  compofé  des  inteftins 
d'un  poiifon  appelle  de  ce  nom,  qu'ils  faifoient  fondre  dans 
le  fel ,  comme  on  fait  aujourd'huy ,  les  Anchois.  ) 
SAUNIER,  fubft.  malc.  [  ^1  fait  ou  vend  le  fel.  ]  Saliuius,U 

mafc.  Mart. 
Saunifr  ,  [  Hui  travaille  au  fel  dans  les  falines.  ]  Qui  in  falinis 

operam  ponunt.  ou  Salaria  opéra:,  arum,  fem.  plur. 
SAVOIR,  x-tf^rz,  SÇAVOIR.  (  On  écrit  l'un  &  l'autre.  ) 
Savoir.  [  Pouvoir.  ]  Polfe,  poflum ,  potes,  potui.-*7e  ne  ffau- 

rois  faire  cela.     Id  prxftare  iion  polfum  ou  nequeo.  Cic 
SAVON  ,  fubft.  mafc.  [  Pajie,  dont  on  blanchit  le  tmge.  ]  Sapo, 

unis,  mafc.  Plm. 
SAVONE,  [  Ville  fur  tes  cofles  de  Gènes,  j  Savons,  a:,  on  Savo, 

ônis,  fem. 
SAVONNER,  V.  au.   [  Blanchir  le  linge  avec  le  favon.  ]  S.ipo- 

ne  liniea  eluere,  perluète. 
On  dit  populairement  Savonner  quelqu'un  comme  il  faut.  €om- 
inotimi  aliquem  reddere.     Verfare  aliquera  probe.  Ter.  Plaut. 
SAVONNERIE,  [  Lieu  où  l'on  fait  le  fat-an.  }  Saponis  officias, 

X ,  fem. 
SAVONNETTE,  fubft.  fem.  Saponis  globulus,  i,  mafc. 
SAV0N1£RE ,  [  Util  Pris  dt  Toul  en  Lorraine.  ]  Saponaiia- ,  a- 
Yv  3  lum, 
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mm ,  fcm.  plur.  (  On  y  célébia  un  ConcUe.  )  Concillum  ad 

SAVOURER  ,  V.  aft.    [  Coûter  pleinement.  ]    Plemus  guftare  , 

Deguftare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  accuf. 
On  lit  fi.'uiément  Savourer  les  pUi/ln.  Pknms  guftare  volup- 

tates.  Oc.     "-Le  difceari  de  quelqu'un  fermones  ahcujus  de- 

SA^VOUREUX,  mafc.  SavOurf.usi,  fem.  [gai  a  de  U  ftvew 

ir  incH  ditgoàt.  ]  Sapidiis,  njpida,  fapidum.   Id  quod  eft  gra- 

ti  laporis  o«  mitlti  laporis. 
SAVOYE,  fiibft.  fem.  [Duché  en  foHvenineté  dam  laCaitle  Nar- 

bomiaife.  ]  Sabaudia,  x,  fem. 
De  Savoye.  Sabaudus,  Sabauda,  Sabaudum. 
SAVOYARD,  fubft.  raalc.  Sabaudus,  i,malc.  Allob^o.^!,  ogis.mafc. 
SAUPOUDRER  ,  iroitirir  de  menu  fel  par  dejfui.]  Sale  aliquid 

afpergerc,  (  go,gis,rperfi  ,fperfum.  )  Co/kot.  Infpergere.  Gir. 
SAUSSAYE  ,  fubft.  fem.  [  Lieu  planté  de  fautes.  ]  Sahaum,  ti , 

neut.  Cil.  „.,,„...„ 

SAUSSE,  x-o^Sauce.    SAUSSER ,  w/ft  Saucer.    SAUSSIS- 

SON,  voyez.  Saucisson. 
SAUT ,  fubft.  mafc.  [  Elancement  ej«i  fe  fait  par  une  promte  ir  vio- 
lente fecoujfe  du  corps  <jm  i' élève.  ]  Saltus ,  ûs ,  mafc.   Or. 
taire  an  jaut.     Daie  faltum.  Owii.     Inlilire  faltu.  P//>.. 
SAUTER.  [  taire  un  faut.  ]  Salite  ,    (  falio  ,  lalu  ou  falui  d» 
prêtent  irregulier  falivi.  )  Defilire.  Infiliie  fallu  ou  inlilire  fui. 
Plaut.     E-xilitc,  (  cxilio,  is,  exilii,  ou  exilui  ,  ulrum.  )  Cic. 
Plaut.     *Cel  enfant  faut. i  de  fon  berceau  &  fe  Jetta  fur  les  fr- 
fents.    E  cunis  puer  exilit ,  &  facit  in  angues  impetum.  Plaut. 
■»  Nom  fantafmcs  du  navire  dans  l'Ef'juif.    E  navi  m  Icapham 
infiluimus.  Plaui. 
ÎAUTER    au  coft    de  ejucltjii'Mn  pour    l'embrafftr.     In  COilum    all- 
cujus  invadere.  Cu.    Ruere  in  alicujus  amplexus  ou  ire  inali- 
cujus  amplexum.  Ov:d.    Amplexu  ctFurillimo  aliquem  inva- 
dere. Pctr.  ...  /•  ,  r  1 
Sauter  de  jaye,    Exilire  gaudio  ,  laititia  e.xultare  ,  (ubfultare  , 
(  o,  as,  avi,  atum.)  tu.  Plaut.     Geftue  ou  nmiià  volupta- 
te  geftitc.  Ter.                                                   ,       ,       •      1- 
Sauter  fur  a»eW«B  fe  dit  en  mauvaife  part.    Involare  in  ali- 
tluem    Plaut.     *  }'"}  bien  de  la  peme  a  m'empefher  de  luy  Jau- 
1er  aux  cheveux ,  aux  yeux.     Vix  me  contmeo  qmn  mvolem 
illi  in  capillum.  Ter.     Vix  comprimer,  qmn  mvolem  illi  m 
oculos.  Plaut. 
ÏAiRF  SAUTER,  [  Détruire,  renvrrfer.  ]  Evertere,  (to,evertis, 
everti,  everfum.  )  Dejicere,  (  dejicio,  is,de|eci,de)eaum.) 
Defttuerc  ,  (  o,  is,  xi ,  aum.  )  Deturbare ,  (  o  ,  as  ,  avi, 
atum.  )  aft.  accuf.  Cic  . 
Taire  sauter  la  cervelle  k  (jueleju'' un.  Excutere  alicui ceiebiura. 
Plaut.     *  Je  le  feray  fauter  en  l'air  comme  un  balon  ,  ir  lepouf- 
feray  à  grands  coups  de  pied.     Ego  hune  follera  pugillatoiium 
faciam  &  pendentem  incurfabo  pugnis.  Plaut. 
On  DIT  d'une  chofe  claire  &  évidente  ,    cela  faute  aux  yeux,  ou 
crève  les  yeux.     Res  oculis  contreftatur.  Tacit.     In  oculos  in- 
cuiiit.  Cic.     Subjicitui  oculis.  Plaut. 
Sauter  cjuel^ue  chofe  en  lifant.     Aliquid  omittere,  prstermit- 

tere,  ptiterire.  Or. 
Sauter,  [  N'aprofondir  pas  les  matières  ,pafer  légèrement  par  def- 
fus  les  chofes.  ]  Tranfire  aliquid  leviter,  priteiire,  petfunfto- 
lières  attingere,  traaare,  pertraaare.  Cic 
Sauter  fe  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler.     *Je 
luy  feray  fauter  le  l-ajlon  ,  je  hy  fcray  faire  ce  que  je  veux.     Ad 
id  quod  volo,  quamvis  invitum  cogam.    *f£/<t  rne  fait  fauter 
aux  nues.    Id  me  tranfverfum  aufert.  Plin.  ou  agit. 
Sauterelle,  fubft.  fem.  Locufta,  x,  fem.  Plm. 
SAUTEUR  ,  fubft.  mafc.  Saltator  ,  Gris  ,  mafc.  Cic.    Ludio  , 

unis,  oMludius,  ii,  mafc.  L'V.  Mart. 
SAUTEUSE,  fubft.  fem.  Saltatrix,  îcis,  fera.  Cic. 
SAUTlLLERj  V.  ncut.  [  faire  de  petits  fauts.  ]  Subfilire,  (io, 
is,  fubfilii,  ultum.  )  Subfultatc,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  *£n 
fautillaiit.  Subfultim.  Suit. 
SAUTOIR  ,  fubft.  mafc.  [  Pièce  honorable  de  Pieu   en  terme  de 
Blafin.  1  Decuflis,  is ,  fem. 

Pajfcr  en  faiiioir.    Decuffare ,  (  decuflb ,  as ,  avi ,  atum.  )  Colum. 
SAUVAGE,  adjea.  mafc.  8c  fem.  l^i  n'ifl  point  appnvoifé.  ] 
férus ,   fera  ,  fetum.    ■*  Bejle  fauva^e.  Fera  ,  x  ,  enfous-tn- 
Und  Bcftia.  Cic. 
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SauvaoB,  [  Sui  n'ejl  point  cultivé  ,  ruflicjue.  ]  SUveftris  Se  hoe 
Clveftre,  agreftis  &c  hocagtefte,  Silvaticus,  a,  um.  CicCat. 

Sauvage  ,  [  l'aiouche ,  peu  civil.  ]  Durus ,  iramanfuetus  ,  férus , 
a,  um,  agreftis,  is,  mafc.  de.  *Vn  homme  fauvage.  Férus 
&  agreftis  hdmo,  homo  naturâ  afper,  homo  afper  &  durus 
morrbus.  Cn.  *  Vne  vie  fauvage.  Vita  inculia  Sx.  horiida  , 
fera  agreftifque  vita.  cic 

SAUVAGEON  ,  fubft.  mafc.  prononcez.  Sauvajon  ,  AibufcuU 
lilvefttis  ou  ûlvatica.     • 

SAUVAGINE,  f.  le  goût  que  fentent  les  befles  fituvages.  Ferinus, 
ferina,  ferinum.  Cic     *  Cot'it  fauvagin.  Feiinus  fapoi.  Piin. 

*  Cela  fent  le  f.vtv.i^in.     Id  ferinum  i'apit. 

SAUVE,  adjeftif  féminin  de  J.mf.  Salvus,  falva  ,  falvum.  In- 
columis  &  hoc  incolurae,  adjea.  Or. 

Si  je  puis  jamais  forti/  b.tguei  Jauves  de  cette  mauvaife  af^rtire  , 
je  ne  crains  plus  rien  pour  l'avenir.  Poft  hccc  incolumera  fat 
fcio  me  fore,  fi  hoc  evito  malum.  Ter.  *  Jls  foriirent  vit  & 
bagues  fauves.  Vitâ  ,  impedimentifque  incolumibus  exceffe- 
runt.  Liv.  ou  falvis  lebus.  *  C'ejl  ajfcz.  ,  pourviu  qu'ils  puif- 
fent  Jortir  bagues  fauves.  Satis  habent  fme  detrimento  difce- 
dere.  Caf, 

SAUVE-GARDE,  fubft.  fem.  iProtenion.]  Tutela,  clientela, 
X,  fem.  Pairociniuni,  ii,  neut.  Cic.  *  Se  mettre  fous  la  fau- 
ve-garde de  quelqu'un.  Date  fe  in  alicujus  clientelam  ,  com- 
mendare  fe  alicui  in  clientelam,  confeiie  fe  in  fidem  Se  clien- 
telam alicujus.  Or. 

Une  sauve-garde,  [  Exemption  des  gens  de  guerre.  ]  TutelaïC 
diploma,  tutelaris  diplomatis,  n. 

Sauve-garde,  [  Ecujfon  des  armes  du  Prince,  fur  U  porte  d'une 
maifon  exemte  de  foldats.  ]  Plincipis  fcucum  tutelx  inligne  , 
fcuti  tutels  intignis,  neut. 

S.IUVER,  V.  aa.  I  ■j^ndre  fain  ij  fauve.  ]  Setvare  ,  conftrva- 
re,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  aa.  accuf.  Tueri,  (eor,eris,tui- 
tus  fum.  )  Tutari,  (or,  aris,  arusfum. )  dep.  aa.  ace.  Sal- 
vura  &  incolumem  aliquem  fervate,pr.iEftare,  (Ito,  as,pta:l- 
liii,  itum.  )  Cic. 
Je  vous  prie  de  fauver  dis  malheureux ,  que  la  fortune,  qui  ejl  iné- 
vitable, plujtot  que  leur  faute  ,  a  réduit  au  point  cri  ils  font. 
Te  oto  ut  homines  miferos  foitunâ ,  quam  vitare  nemo  pot- 
eft  ,  magis  quàra  culpâ  calamitofos  ,  conferves  incolumes. 

*  Sauver  la  vie  À  quelqu'un.  Adimete  aliquem  letho.  Hor, 
A  fatali  meta  revocaie  aliquem  ad  lucem.  Pitr.  *  Sauver 
par  prières  la  vie  à  un  innocent.  Deptecati  fanguinem  &  mot- 
lem  imiocentiftîmi.  Cic.  Vitara  innocentis  ab  aliquo  depte- 
cati. Or.  Pio  vitâ  innocentis  togare.  Ph^d.  *  Il  me  donne 
la  gloire  J^ avoir  fauve  1^ Empire,  Mahi  falutem  imperii  adju- 
dicat.  Oc. 

Se  sauver  de  quelque  danger.  Ex  aliquo  periculo  CT'adeie  ,  Cs 
periculo  eriperc ,  periculum  eftugere.  Oc  ♦//j  fe  font  j'auvcK, 
des  mauvais  temps  de  Sylla  par  la  bonté  divine.  Dci  immorta- 
Jis  benignitate  temporis  Syllani  acerbitatem  ciftigerunt.  Or. 
'*  Il  fe  jauva  à  peine  fans  pourpoint.  Vix  fe  è  manibus  etipuit 
fuperiore  corporis  parte  nudatâ.  C^f.  *  H  y  en  eut  peu  d'un 
fi  grand  nombre,  qui  fe  fauver ent  dans  le  camp.  Pauci  ex  tan- 
to  numéro  fe  incolumes  in  caftra  receperunt.  Ctf.  ^J'avais 
des  ennemis,  qui  me  drejfoient  des  embûches  detotfs  cojUz.:  cepen- 
dant je  m'en  juis  fauve  grate  à  mon  bon  ange.  Habebam  ,  qui 
mihi  pcdem  opponerent  hac  ,  illac,  tamen  genii  gratii  eaa- 
tavi.  Pctr. 

Se  sauver  par  U  fuite.  Fugà  falutem  quïtete  ,  faluti  fugi 
confulere.  *  Piiifque  je  ne  puis  pas  me  fauver  avec  vous ,  je  ta- 
cheray  par  ma  mort  de  vous  tirer  du  danger  où  mon  courage  ér 
le  dejlr  de  la  gloire  vous  a  mis.  Quoniam  me  uni  vobifcum 
fervare  non  poflum,  veftrœ  equidera  faluti  profpiciam,  quos 
cupiditate  glorLi:  adduaos  in  periculum  deduxi.  Cxf.  *  Em- 
pejchcr  quelqu'un  (ir/f  Jini/er.  Effiigiumalicui  pridudere.  Ij<rr. 

Sauver  l'honneur  oa  la  pudicité  d'une  flic.  Virginis  pudicitiara 
fervare,  honori  confulere  ou  profpicere.  "Sauver  Ja  conduite, 
U  faire  approuver,  la  juftifier.  Suam  agendi  rationcm  proba- 
re  oinnibus.  Or.  *  Sauver  les  apparences.  Us  dehors.  Speciem 
rébus  date.  *  Sauver  le  corps  ir  les  biens.  Capiti  &  toituais 
confuleic.  Or. 

Sauver  quelqu'un  ,  procurer  fon  falut ,  ou  I*  fie  éternelle  PtO- 
curare  alicui  a:ternam  falutem.  *  Se  fauver,  Jaire  fon  fais». 
nocuiaie  iibi  seteinam  falutem.  *Dieu  mtJaHve,je  eroy  que 

ton- 
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tout  eel.i  arrive,  fur  «>>  ordre  célcjle.     Ita  meos  fruuifcîr,  ut 
ego  puto  omnia  illa  Ccelicibus  tîeii.  Peir. 

t  Jurement  ancien.  Que  je  joiiifle  des  miens.  Id  efi ,  me  mtoftjuc 
h.i,hctm  fiiivos.  ou  ou  expciiiieia  ainll  ce  proverbe  iMyum  me 
vetit  Défit.] 

SAUVEUR.  ,  fubft.  mafc.  [  Celuji  ^«i  fauve  un  autre  de  tjuelrjue 
danger]  Servator,  Oris,  mafc.  a-airuf,  Soter,  fotcri />  trouve 
Ci  rit  en  caraHeres  iMiiii  dans  Ctccron.  ♦  yay  leu  une  iti/crip- 
lion  a  Syracttfe  o:i  il  ejioit  a[?pellè  non  feulement  le  protecteur  de 
cette  JJle  t  maïs  tjit^il  en  ejîoit  encore  le  Sauveur.  £iim  non  Ib- 
lùm  patronum  illius  infula; ,  led  etiam  fotcra  inlciipturavidi 
Syraculis.  Oc.  *  Jesu5-Chri5t  ejl  te  Sanve-.ir  proprement  de 
joui  les  liomme!  f  ^ut  leur  a  procure  par  fes  foujfr,inns  &  par  fil 
mort  le  fdtit  éternel.  Servator  ,  falvator  hominiim  Jesus- 
Christus,  quibus  morte  fuâ  vitam  a:ternam  contulit,  dédit. 

Celle    c]ui  fauve.  Servatrix  ,  îcis  ,  fem.   Ter. 

SAXE,  [Paii  àr  Eledorat  de  l'Empire,  qu'on  divife  en  haute  ir 
h.ijfe  Saxe.]  Saxonia ,  œ,  fem. 

SAXON  ,  [gKi  efl  de  ^Vuir.]  Saxo,  onis. 

QiJi  CONCERNE  la  Saxe  ou  In  S.ixons.  Saxonïcus ,  a,  um. 

SAÏE,  fubft.  mafc.  {Sorte  de  veftement  de  guerre  chei,  les  an- 
ciens T^omaiiis.]  Sagum,  fagi,  neut.  ii»Sagus,  gi,  mafc.  Oc 
Voyez.  S. ME. 

SCABIEUSE ,  fubft.  fem.  [  Herbe  &  pur.  ]  ScabioHt  ,  s,  fem. 

SCABREUX,  mafc.  Scabreuse,  fem.  lT{ude,  difficile,  parlant 
des  ehemini  ir  dei  lieux.]  Scabrofus,  a,  um.  Scaber,  fcabra, 
fcabmm.    Afper,  afpëra,  afpSrum.  Plin.  Cic. 

[Scaher  fe  dit  proprement  de  ce  qui  eft  rude  au  toucher.  ] 

SÇACHANT,  mafc.  SçACHANit,  fem.  i  Participe  affif  du  ver- 
te Sç  avoir.]  Sciens,  entis  ,  omn.  gen.  Cic  Voyez.  Sjavoir. 
*  Né  fâchant  point.  Nefcius,  a,  um.  Plin-Jiin. 

SCAMANDRE  .  fubft.  mafc.  ili^vure  d'^fie,  ou  "Ryviirc  de 
Myftc  en  ^fie.]  Scamandei ,  Scamandri,  mafc.  Catul. 

SCAMM0N£E  ,  fubft.  fera.  [  Herbe  purgative.  ]  Scammonia  , 
a: ,  fi:m.  Cic. 

tr  Jus  delà  Scammonée.  Scammonium,  ii,  neut.  Plin. 

SCANDALE  ,  fubft.  mafc.  [  Mauvais  exemple  iju'on  donne.  ] 
Oft'enlîo,  ônis,  fem.  Offendiculum ,  i,  neut.  Malum  e.xem- 
plum,  i,  neut.  Cic  *  Caufer  ou  donner  du  fandate.  Alicui 
efle  ofteiifioni.  Alicui  efle  malo  exemplo.  Aliquem  oôen- 
dere.  Cic,  *  Cela  s' ejl  fait  avec  un  grand  fcandale.  Habuit  tes 
multam  ofFenGouem  apud  multos.  Plm. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  [  ^vec  fcandale.  ]  Cum  multo- 
rum  ofFenfione.     Qui  tes  peflimi  exempli  fuit. 

SCANDALEUX,  mali:.  Scandaleuse,  fem.  Qiiod  eft  peffimi 
exempli.  Quod  multum  offenfionis  habet.  *  Vn  homme 
fcandaleux  oa  d'une  vie  fcandaleuje.  Homo  mali  exempli  & 
vit.-E  peflîmx ,  OH  nequiflîraœ.  Sen.  tu  perditâ  nequitià  infa- 
mis. 

SCANDALIZER  ,  [Caufer  du  fcandale.'i  Aliquem  ofFendere, 
(do,  dis,  di,  fum.)  Alicui  elle  malo  exemplo,  ou  oftenfio- 
ni  efle.  *  Ne  vous  fcandalifiz.  pas  ,je  vous  prie  ,  de  ce  cjuc  je 
vous  diray.  Te  lOgo,  ut  accipias  fine  oftenûone  quod  dixe- 
lo.  Cie. 

SCAnD'EK  des  vers ,  les  mefurer.  Metiri  vetfus,  (tior,  iris, 
menfus  fum.  ) 

SCANDINAVIE,  fubft.  fem.  [Grand  Pays  de  l'Europe,  où  font 
les  \oyatimii  de  Suéde  ir  de  Norvège.]  Scandiiiavia,  œ,  fem. 

SCAPULAIRE  ,  fubft.  mafc.  [  Habit  de  travail  des  anciens  Moi- 
nes.] Veftis  operaria,  veftis  operarii,  fem.  Veftis  brevior  à 
fcapulis  dependens. 

SCARLFICATION  ,  fubft.  fem.  [Terme  de  Chirurgie.]  O/'éi-a- 
tion  par  lacjuelle  on  incife  ta  peau  avec  la  lancette.  Scariticatio  , 
Cnis,  fem.  Colum. 

SCARIFIER,  V.  aa.  [  Ineifer  la  peau  avec  la  lancette.]  Scatifi- 
care ,  (o ,  as ,  avi ,  arum.  )  Cat. 

SCARPANTE  ,  fubft.  fem.  [  Ifie  de  la  mer  Adriatique  entreCan- 
die  &  7C)oa>j.]  Carpathus,  carpathi,  fem.  Plin. 

SÇAVAMMENT  ,     adv.  [  D'une  manière  docte  ir  ffavante.  ] 
*Doftè.  Eruditè.  Sophos.  trafic.     Cic.  Peir. 

SÇAVANT,  m.  Sçavante,  fem.  pn  écnt  ««j^î  Savant.  [Docle.] 
Sciens,  entis,  omn.  gen.  Doftus,  Eiuditus  ,  Feritus.  (  Au 
Comparatif.)  Scicntior  &  hoc  fcientius.  Dofliot  de  hoc  doc- 
tius.  Eruditioi  &  hoc  eruditius.  Peritioi  6c  hoc  peritius. 
(  Au  fupirlatif.  )  Scieûtillimus.    DoiftUTiraus,    tiuditiflimus. 
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Peritifllmus,  a,  um.  cic  (On  donne  le  génitif  à  ces  adjectif i.) 
Un  SçAVANr.  Vir  dottiis,  litteratus,  eruditus.  Vil  optimarum 
artiHm  ftudiis  eruditus.  Vit  pra:clari  eruditionc  &  dodrinâ 
excultus,  ornatus.  Cic  *  il  eftoit  extrêmement  fçavant  ,  tt 
ayoit  beaucoup  d'érudition ,  ir  bien  des  lettres.  Erant  in  eo  plu- 
lima;  liiterœ.  Vir  état  multarum  litierarum.  Cic  *  Sçavant 
en  grec  Grarcia  litieris,  gr,\cis  do^rinis  eruditus.  *  in  droit 
civil.     Difciplinâ  juris  civilis  eruditus  ,   on  fciens.  Cic.  Taci'. 

*  Port  fçavant  ir  fort  eonnoijfcur  d.ens  te  ménage  de  la  campagne. 
CalIidiUimus  rerum  lufticarum.  Coliim.  *  C'eft  un  des  plus 
fçavans  ihiis  les  Loix  ir  dans  la  Coutume.  Legum  &  confue- 
tudinis  ,   quâ  privati  in  civitate  utuntur  ,   petitiflimus.  Cic 

*  Vn  dimy  ff avant.  Semidoêtus,  a,  um.  Homo  levjtet eru- 
ditus, Cic. 

SÇAVOIR  ou  Savoir,  fubft.  m.  [  Science.  Doârine.  Erudition] 
Scientia.  Dodtriua,  a:,  fem.  Litteratura,  x.  Eruditio,ônis, 
f.  Cic.  *  Il  a  de  l'efpritir  du  ff  avoir.  Eft  in  eo  ingenium  8c 
litteratura.  cic  Le  contraire  efl ,  homo  fine  ingenio  Se  litte- 
lis.  Cic  *  Il  a  du  ff  avoir.  Artibus  affedus  eft  animus.  Cic 
Le  contraire ,  inertiis  afteftus  eft  animus.  Cic  II  ne  fpait  rien, 
il  vit  dans  l'ignorance, 
SfAvoiR  ou  Savoir.  [  Avoir  connoiffance  d'une  chofe.  [  Aliquid 
fcire,  (  fcio,  fcis,  ivi,  fcitum.  )  aft.  ace.  Nofcere,  (  nof- 
co,  nofcis,  novi,  notum.  )  Cic  Tenere  aliquid.  *  Si  tuer 
fage,  tu  ne  fer  M  pas  femblant  de  ff  avoir  ce  cjue  tu  fçais  de  cet 
Eunuque,  ni  de  cette  fille  violée.  Si  fapis,  quod  fcis,  nefcis 
neque  de  Eunucho,  neque  de  vitio  virginis.  Plaut.  *  Que 
cela  fait  dit  entre  nous  deux,  fans  que  luy  m  qui  que  ce  foit  ett 
ffache  rien.  Arcano  tibi  ego  hoc  dico,  ne  ille  ex  te  fciat, 
neve  quifquam  alius.  Plant.  ♦  J'cnffay  plus  que  vous  ne  cro' 
jez..  Scio  pliis,  quam  tu  arbitrere.  Plaut.  *  Je  n'en  ffay  pas 
plus  que  vous,  Juxta  tecum.fi  tu  nefcis,  nefcio.  Plaut.  i-Vous 
ffazez.  l'affaire  aujfi  bien  que  moy.  Juxta  mecum  rem  tenes. 
Plaut.  *  Il  y  en  a  qui  font  femblant  de  ff  avoir  toutes  chofes  , 
quoiqu'ils  ne  ffachent  rien.  Ils  fçavent  la  penfée  de  chacun,  &  ce 
qui  leur  doit  venir  dans  l'efpnt  ;  t'Us  en  doivent  efire  crus  ,  il) 
n'ignorent  pas  mefme  ce  ^ue  le  "i^y  dit  à  la  Théine  à  l'oreille,  ce 
que  Junon  dit  en  fecret  i  Jupitir,  bien  que  pour  en  parler  faine- 
mcnt ,  ils  ne  ffachent^  ni  ce  qui  doit  arriver  ,  ni  ce  qui  fe  fait. 
Sunt  qui  omnia  fe  fimulant  fcire ,  nec  quicquam  fciunt.  Quod 
c]uifquam  in  aiiimo  habet ,  aut  habiturus  eft  ,  fciunt.  Quod 
iu  aurem  Rex  Régine  dixerit  fciunt ,  quod  Juno  fabulata  efl; 
cum  Jove  :  qus  neque  fiitura  ,  neque  fada,  taraen  ii  fciunt. 
Plaut. 

S^woiB.  une  chofe  certainement.  Habere  lem  ceitam,  comper- 
tam ,  ou  pro  certo ,  pro  competto  rem  habere ,  comperire  om 
pro  certo  comperiri.  Cie.  *  Apres  avoir  ffu  par  fes  efpiont 
qu'on  faifoit  un  pont.  Poftquam  per  exploratores  ou  ab  explo- 
latoribus  comperit  pontem  fieri.  af.  *  Ce  que  vous  m'écri- 
vez, de  cette  affaire ,  me  fait  plaijir.  Je  vous  prie  d'en  ff  avoir  le 
court  ir  le  long  ou  le  fonds  ir  te  fin ,  pour  me  l'apprendre  quand 
vous  viendrez,  icy.  Qii.ï  ad  me  fcribis  de  re  iftà  ,  fane  mihi 
jucunda  funt,  eaque  etiam  v&hin  omnibus  veftigiis  indagata, 
ad  me  afteras  cum  venies.  Cic 
Faire  ff  avoir  quelque  chofe  à  quelqu'un.  Aliquem  de  le  aliquâ 
ou  rei  alicujus  certiorem  facere.  Cic  faire  ffavoir  à  fin  de 
trompe  qu'on  donnera  le  pillage  aux  foldats.  Edicere  militibus 
prxdam.  Liv. 

Qui  ffait  tous  les  dejfeins  d'une  pcrfonne.  Omnium  coufiliorum 
alicujus  confcius.  Cic  *  'Jitij  jfait  toutes  les  af aires  p.vriiculié- 
res,  ou  tout  le  particulier  de  quelqu'un.  Conlcius  alicui  in  pri- 
Vatis  rébus.  Cic  *  Ne  ff  avoir  pas  une  chofe.  Aliquid  ncihiTQ 
0«  ignorare.  Cic,  '*' ^i  ne  ffait  point  la  civilité.  Ignarus  offi- 
cii  civilis.  '^  §lui  ne  ff  ait  point  faire  an  difcours,  Ignarus  fa- 
ciendx  orationis.  Or.  ^mt. 

Sçavoir  ,  [  Eftre  ff.xvant  ,  avoir  [htjicurs  belles  connoilfances.  ] 
Scire  ,  doftum  efl'e  &  etuditum.  Or.  ♦  S  f  avoir  fort  bien  le 
Droit.  Callere  jura.  Cic.  '*Les  langues.  Scire  liiiguas.  Plaut- 
*  Le  latin,  le  grec.  Scire  latine,  grxcè.  Cic.  '^ Il  f.ifoit  fem- 
blant de  ne  rien  ffavoir.  Se  omnium  rerum  infcium  fingebac 
&  rudem.  Or.  *Il  ne  ffait  rien.  Litteras  nefcit,  omniseiu- 
ditionis  expers  eft ,  illiteratus,  fine  litteris,  indoilus,3,  um. 
Ctc.  *  Il  Jfait  beaucoup.  Sunt  iii  eo  plurims  litterx.  Cie. 
'^Faites  voir  ce  que  vous  fçavez.  dans  vojîre  art.     Ede  Ipecimen 

tu«  aitis ,  fas  tux  anis  expeiimentum,  '^im, 
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SjAVOIR  h  mtndi,  ou  la  manière  de  vivre  parmi  le  monde.  In- 
tel homines  fcitè  veifari ,  o«  lationem  &  modum  agendi  in- 
ter  homines  callere  ,  tenere,  multâ  urbanitate  limatum  efle. 
Voyez.  Monde.  '*Vn  homme  cjm  fçait  fon  monde,  Urbanx  fton- 
tis  homo.  Hor.  *  Il  fçait  où  prendre  de  tjuoy  fournir  à  cette 
dépenf  ;  car  fon  père  Itty  a  laijfé  en  mourant  plus  de  deux  millions, 
^and  il  depenjtrott  dix  mille  écas,  fon  bien  n*en  fero't  pas  beau- 
toup  diminue ,  ^  t*on  parlera  de  luy  éternellement.  Habet  un- 
de,  reliélum  eft  illi  feftertiiim  trecenties  quum  decellit  illius 
pater  ;  maie  ut  guadraginta  impendat  ,  non  lentiet  pawinio- 
nium  illius ,  &  iimpiterno  nominabitur.  Feir. 
SçAvom  fe  dit  proverbialement  en  ces  phtafes.  //  en  fcait  long, 
il  en  ffait  pjus  ejn'il  ne  fait  paroijlre.  Elus  fcius  eft  ,  quàm 
quod  ptï  le  fert.  Petr.  '''Il  fcait  le  trantran  ou  le  tram  des 
araires.  Doftus  Se  intelligens  rerum  ou  in  lebus.  Oc.  *  Il 
[fait  la  carte,  il  ffait  le  pa^,s ,il  ffait  comme  il  faut  fe  conduire. 
Jam  illi  pedum  vifa  eftvia.  Ter.  Novit,  quà  ratione  fe  gerat. 
On  dit  en  terme  de  mépris,  l'n  je  ne  ffay  fjui ,  un  hommr  de 
néant.  Homo  niliili ,  liomo  nauci.  Plaui.  Lucifuga ,  s  , 
mafc.  Petr. 
Sçavoir,  o\i  c'eji  à  ffavoir.  Scilicet.  Videlicct.  Nempè.  Cic. 
SCEU,  mafc.  ScEuë  ,  fem.  Notus.     Cognitus.  Compcrtus,a, 

um.  Or. 
On  dit  au  veu  ér  au  fceu  de  tout  le  monde.     Palam   5c  apertè  , 
omnibus  fcientibus.     *  Sans  le  feu  des  hommes  ,  fans  que  per- 
fonne  en  ayt  aucune  connoijfance.     Homiûum  confciencià  remo- 
tâ.     Infciis  omnibus.-  On  dit  mieux  à  l'infceu. 
SCEAU,  fubft.  mafc.  Voyez.  Seau. 

SCÉLÉK.AT  ,  mafc.  ScârÉRATF  ,  fem.  [  Charge'  de  crimes.  ] 
Sacer,  facta,  factum.  Sceleratus,  fcckftus,  facinorofus,  a, 
inn.  (  ^H  comparatif  )  Sceleratior  &c  hoc  fceletatius.  Sce- 
leftior  &  hoc  fceleftius.  (  ^»  fsiperlatif)  Sceleratiffimus  , 
fceleftiflimus ,  a,  um.  Cic.  '*  Ceft  le  plus  fclérat ,  ejne  la  ter- 
re ait  jamais  porté.  Homo  ,  fi  homo  eft ,  quàm  hominum  ter- 
ra fuftinet ,  lacerrimus.  Plant. 
SCENE,  fubft.  fem.  \_Partie  du  Théâtre,  cjui  termine  U  veuédes 

fpetlateiirs.  ]  Scena,  a;,  fem.  Cic. 
Qui  concerne  la  fcene.     Scenicus  ,  fcenica,  fcenicum.  Cic. 
Vefpace  c^ui  efi  devant  la  fcene.     Profcenium  ,  ii  ,  Vitr,     ^  Le 

derrière  de  la  fcene.     Poftfccnium ,  ii ,  ueut. 
On  dit  au  figure ,  //  a  donné  mie  fcene  an  public  ,  il  a  apfrejlé  à 
rire  au  monde ,  àr  à  fe  faire  mocjucr.     Pixbuit  ludos  popuio. 
Ter.    Se  detidendum  e.NJiibuit. 
SCENOGRAPHIE,  fubft.  {em.{T{iJirefentalion  d'un  édifice e/u'an 
appelle  de  relief  ou  modèle.  ]    Scenogtaphia  ,  ac  ,  fem.     Uni- 
verfi  tefti  deformatio.  V'iir. 
SCEPTIQUE,  adjea.  mafc.  &  fem.  [  SeCfe  &  doBrine  des  an- 
ciens Philofophes,  dont  Pyrrhon  fut  rameur.  1    Qua:fîtotes  & 
confideratores  ,   mafc.  plur.  ^ul-Cel.    *  Les  Philofophes  ijue 
vous  appelions  Pyrrhoniens  ,    les   Grecs    les   nomment   Sccptitjues. 
Quos  Pyrrhonios  philofophos  vocamus,  ii  gracco  cognomen- 
to  o-x£tt;ko(  appellantur.  .AutCel. 
On  les  appelle  jeefiici  philofophi.    Leur  dogme  principal  cftoit 

^u'il  failoit  douter  de  tout,  &  dénier  tous  les  principes. 
La  Philofophie  feepticjue.     Sceptica  ,  x  ,  fera.  Sefta  philofopho- 
lura  fempet   dubitantium  Sx.  qu.-trentJum  ,  nihU  autem  fta- 
tuentium. 
SCEPTRE ,  fubft.  mafc.  [  Ba/!on  royal  ,    cjui  efl  une  marque  de 
l'autorité  des  T{oys.  ]  Scepttum ,  tri  ,  neut,  Cic.    InUgne  Re- 
gium  ,  infignis  Regii  ,  neut.  Tacit. 
SCEU  ,    Vovex.  Sçavoir. 

SCHAFOUSE  ,    [  Ville  de  Siiife  fur  le  T{hm  ,  capitale  d'un  Can- 
ton ,  auquel  elle  donne  fon  nom.]  Scafulia ,  a' ,  fem. 
Le  Canton  de  Schafoufr.    Scafufîanus  pagus ,  gi,  mafc. 
SCHÉLESTAT  ,   [  Ville   d'.Allemaine    dans    U  Haute  .Alface.  ] 

Scleftadium,  ii,  neut. 

SCHIS.MATIQUE  ,   adjeft.  m.  &  f.  [  Sui  ejl  divifé  de  l'Eglife 

Vniverfelle  par    quelque  fcntiment    particulier.    ]  SchifmaticHS , 

'Xx'rfAd'TiK®'.  Qui  a  veià  Ecdellâ  cum  pertinaciâ  disjungitur. 

SCHISME  ,  fubft.  mafc.    Schifmu  Sx"'/""  >  -itis  ,  neut.     Uni- 

tatis  Eccleli.x  fcifluta ,  x ,  fem.  [  Mots  confierez.  ] 
SCHOLASTIQUE  ,  adjeft.  mafc.   &  fem.   [  àui  appartient   a 

l'£ fiole.]  Scholafticus,  a,  um.  Ci,. 
ScHot ASTIQUE  ,  fubft.  mafc.  [Titre  honoraÙe  ,  qu'on  donnait  Au- 
trefois .»«  tftlicri  dt  Droit  à  aux  avocats.  ]   Scliolafticus  , 
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Scholaftici  ,  mafc. 

[  Depuis  fous  la  première  race  de  nos  Roys  ,  on  a  donné  ce 
nom  à  ceu.x  qui  tenoient  les  Efcoles  Eccleliaftiques ,  &  quj 
enfeignoient  la  Grammaire  ,  la  Théologie  8c  la  Litur'ie 
Ou  les  appelle  Efcolajhe:  ou  Théologaux  dans  les  Chapitres.]' 

La  SCHOLASTicy-'E.  [  La  Théologie  de  l'Ecole  ,  qui  difixle  les 
quejiians  de  la  Théologie  par  des  ratfonnimens.  ]  Scholaftica 
Theologia. 

SCHOLIE  ,   fubft.   fem.  [Note,   obfervatian  fur  quelque  paffagt 
d'un  .Auteur.  ]    Scholium  ,   ii ,   neut.  1yj>>^ov ,  glolTcma  ,  ,i- 
tis,  neut.     Bievis  interpretatio,  Cnis,  fera,  ou  brève  diftum 
brevis  didi.  Or.  ' 

SCHOLIASTE  ,   fubft.  mafc.  [Commentateur.']  Interpres,  ëtis 
mafc.  Cic.  ' 

SCHONHOVEN  ,    [  Ville  de  Hollande.  ]  Schonhovia,  i,  fem. 

SCHOW'EN  ,  [  JJle  de  la  Province  de  Zelande  proche  de  l'embou- 
chure occidentale  de  l'Efcaut.  ]  Scaldia ,  a: ,  f. 

SCIATIQUE  ,  ou  Goûte  fciatique  ,  fubft.  fem.  [  Douleur  ai'uti 
qui  tient  dans  les  hanches.  ]  Ifchias,  àdis  ,  fem.  ou  Ifchiïdicus 
dolor.  Gris,  mafc.  Plin. 

Qui  a  la  fciatique  oa  U  goûte  fciatique.  Ifchiadicus  ,  mafc.  Ifchiv 
dica,  fem.  Plin.  Ifchiacus,  a,  um.  Car. 

SCIE,  I.  f.  (  Lame  de  fer  a  dent:.  ]  Serra,  X,  f.  Colum. 

Petite  îcie.  Serrilla,  fem.  Cic. 
En  forme  de  fcie.    Serratus,  a,  um.  Plin. 

SCIEMMENT,  adv.  prononcez,  Sciammant.  [^yivec  connoijfan- 
ce de  caufe,  fâchant  bien  ce  qu'on  fait,  j   Sciencer.  Pltn-Jun. 

SCIENCE  ,  fubft.  fem.  prononcez.  Sr.thiiC^.  [  Sfatioir.]  Scien- 
tia.  Doârina,  x,  f.  Cic  Eruditio,  Onis,  f.  Cic 
La  feicnce  du  Droit  civil,  Scientia  juris  civilis.  *£)«  U  guerre. 
Rei  militaris.  *  Du  monde.  Othciorum  civiliuin  fcientia, 
^int.  *  fVne  fcience  profonde.  Abftruliot  eruditio.  Littexx 
reconditiores  éc  interiores ,  altior  fcientia.  Cic.  ^luint.  ■*  La 
fcience  ejl  un  vray  trefor,  i^toitt  métier  nourrit  fonviaifire.  Lit- 
tera:  thefaurus  eft  ,  &  artificium  nunquam  moritur.  Peti, 
'^  Cette  fcienee  donne  a  vivre,     Habet  hiC  res  panera.  Petr. 

Qui  a  bien  de  la  fcience.  Scientiflimus,  abundanti  doftriuà  e.K- 
cultus.  Cic.  *  Pacuve  av:/it  de  la  fcience  ,  &  Reclus  de  l'éléva- 
tion. Aufert  Pacuvius  dofti  famam  ,  Accius  alti.  Hor.  On 
foui-entend  famam  aufert. 

SCIENTIFIQUE  ,  adjeft.  ra.  &  f.  [  gai  a  de  U  fcience.]  Sciens 
&  doftus,  Icientis  &  dofli.  Oc. 

SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  Scientei.  Doftè.  Eruditè.  Cic, 

SCIER,  V.  aft.  [  Couper  avec  la  fie.  ]  Serra  defecare  ,  (  feco  , 
as,  fecui,  feftum.  )  Colum, 

SCIEURE,  fubft.  f.  [  L'aélion  défier.  ]  Seftura,  a:,  f. 

SciEURE  ,  fubft.  fem.  [  Poudre  que  la  fie  fait  tomber  en  feiant.  ] 
Scobs  0«  fcobis,  is  ,  fem.  Colum.  *T{endre  de  la  fcieurc.  E- 
gerere  fcobem.  Plin. 

SCION,  f.  m.  prononcez.  SiON.  [  Petit  reielton  d'arbre.  ]  Suicu- 
lus,  furculi,  m.  Cic.  Talea  ,  x  ,  fem.  *  Lever  ou  oller  les 
fions  des  arbres  pour  les  enter.  Surculare  arbores.  .Surculos 
ex  ipCs  arboribus  adimere,  taleas  prxcideie.  Colum. 

SCIOTHÉRIQUE ,  [  Vne  horloge  fciothiriqiie  ,  où  il  y  a  un  fille 
qui  marque  les  heuies  par  fon  ombre.  ]  Sciathericon  horolo- 
gium,  ii.  Plin. 

SCOLOPENDRE,  prononcez.  Scolopakdke  ,  fubft.  f.  [  Infe.^e 
venimeux.  ]  Scolopendra,  x,  f.  Plin. 

Scolopendre,  [  Herbe.  ]  Afplenum ,  i,  neut.  Plin, 

SCORPION  ,  fubft.  mafc.  [  Petit  mfeile ,  qui  a  une  vejfie  pleine 
de  venin,  ]  Scorpio  ,  Onis  j  mafc.  Plin,  Scorpius  ,  ii,  mafc. 
Ovid. 

Scorpion,  [  Poijfon  marin  qui  jette  fon  venin  en  piquant.  ]  Scoi- 
pio  nepa  ,  fcorpiônis  nep.ï  ,  mafc.  Plin,  ''■  Il  y  a  auffi  un 
fcorpion  d'eau  ,  qui  a  fon  aiguillon  dans  la  gueule,  Tipula  aqua- 
tica,  a:,  f.  4 

Scorpion  ,  [  clorte  de  machine  de  guerre  à  tancer  des  flèches  ,  à 
l'ufage  des  .miliciens.  ]  Scorpio,  unis,  mafc.  Ctf. 

Scorpion,  [  Huitième  figne  du  Zodiaque  depuis  u^ries,  ]  Scorpio, 
mafc.  Plin.     Scorpius  ,  ii ,  mafc.  Colum,    *  Sous  le  Scorpion 
naijfeni  les  Empoifonneurs  &  tes  Meurtriers,    In  Scorpione  ve- 
nenarii  &  percuflbres.  Petr.     On  fous- entend  ni[ci\miu. 
Du  Scorpion.  Scorpionius,  a,  um.  Plin. 

SCORSONERE,  fubft.  fem,  Scorzonera,  i,  fem. 

SCOUKGEON  ,   0»  EscouROtON  ,  prononcée.  Scourjon.  f.  m. 


SCR.  SCU.  SCY.  SE. 

[  Efpéce  (Car^e.  "i  Halicaftriim,  tri,  n.  Colum, 
SCRIBE,  fubft.  marc.  [  Ct'n}  <jni  da>is  U  hy  Jur!:ûi}Me  écrho^t 
ir  interfritoh  i'£ir<r»w.]Sciiba  ,  i  ,mafc.  [Mot  de  l'Evangile.  ) 
Scribe  ,  {"On  banmit  qui  ^f^ne  fa  vie  4  écrire.   ]    Scriba  ,  x, 

mafc.  fie. 
SCROPHULAIRE  ,  fubft.  fem    [  Herbe  on  ortie  fmtnte  d'iefa^e 

en  médecine.  ]  Sciophularia ,  X,  fem. 
SCR.OTON,  fublt.  mafc.  IMtnibnxne  qui  envelol'i  !ei  te/liculei.] 

Scrotum,  fcroti,  ncut.  Cdiul. 
SCB.UPULE,  fubft.  malc.  [  Le  plus  petit  des  poids  dont  fe  fer- 
■utient  les  .Ânittns.  ]  Scrupulus, fcrupuli,  mafc.  &  fctupulum  , 
i ,  neut.  Cic.  OH  Scripulum. 
[  C'eftoit  chez  les  Romains  la  yingt-quatriéme  partie  de  l'on- 
ce.    On  difoit   audi    Scriptnlitm  &  fcripulnm  ,    neur.    Mart. 
En  France  le  fciupule  eft  tantoft  de  vingt  ou  de  vingt- qua- 
tre grains.  ] 
ScnuPULB  ,  [  Crainte  ,  anxiété  tfue  nous  catife  noffre  canfcienee.  ] 
Scrupulus,  i,  mafc.  Religio  ,  ôais  ,  fem.  Ter.  Cic.     * ^voir 
du  [crapule,  ou  avoir  fcrupule  d'une  chofc.     Habere  aliquid  re- 
ligioni.  Cic.  Religiofum  aliquid  habere.  Phn.     i-  Je  n'ay  pomt 
de  fcrupule  de  fane  cela.  Religio  mihi  non  eft,  quominùshoc 
faciam.  Cic.     i- Je  fais  fcrupule  de  dire  cela.     Religio  mihi  cft 
hoc  dicerc.  Ter.     *  Donner  du  fcrupule  à  quelqu'un  ,  ou  /»r  "' 
fa:re.    Scrupulum  ou  teligionem  alicui  injicere  ,  offerre  ,  in- 
futere  ,  afterte ,  adhibere   alicui  religionem.    Cic.  Liv.     ♦  ;/ 
7»e  pria  à  fot^per  ,   je   fis  fcrupule   de   le  rcfnfcr.     Vocavit   ad 
coenam,  religio  fuit  denegare.  Ptam.   *Ce  fer/'pule  me  fa:ihicii 
de  la  pesne.    Hic  fcrupulus  me  multiim  torquet.    Peir.    Me 
malènabet.     *  Mettre  quelqu'un  en  firupute.     Incutere   alicui 
religionem.   Voyez. 'Do-unt.v.  du  frupule.     *  Osier  quelqu'un  de 
fcrupule.     Ex  animo  alicujus  evellere  fcrupulum.    Ptm-Jun, 
Adimere  alicui  fcrupulum  ,  exolvere  aliquem  religione.  Liv. 
^Vn  fcrupule  les  a  pus.     Cepit    eos  religio.   Liv.      *   Voila  un 
nouveau  fcrupule  qui  vous  prend.     Nova  nunc  religio  in  te  in- 
celfît.  Ter.     *  //  me   refle  encore  un  fcrupule  qui  me  fait  de  la 
peine.     Mihi  fcrupulus  etiam  reftat,  qui  memalè  habet.  Ter. 
*  Il  ne  refle  pas  le  moindre  fcrupule.     Ne  fcrupulus  tenuiflnuus 
relîdere  videtur.  Cic.    *  Libre  de  tout  fcrupule.    Liber  religio- 
ne aniraut.     *  On  fit  frupule  À  Cornutus.    Oblata  eft  Religio 
Cornuto.  Cic. 
SCRUPULEUX  ,   mafc.   Scrupi/leuse  ,  fem.  [  ^i  a  des  f  ru- 
putes.  ]  Religiofus,  a,  um.  Cic.     '''Il  n'ejl  pas  fcrupuleux  fur 
ce  chapitre.    Liber  harum  rerum  iUe  eft.  Plaut. 
SCRUPULEUSEMENT,  adv.  Sctupulosè  ,  fcrupuloCus  ,  cum 

religione.   Colum. 
SCRUTATEUR,  fubft.  mafc.  [   Celuy   qui  recueille  les  fu^raget 
dans  les  Eteffions.  ]  Qui  l'uôragia  coUigit.     Suffragiorum  fctH- 
cacor,  Cris,  mafc. 
£>ieu  ejï  le  feul  fcrutatettr  du  cœur  de  Phomme  ,  qui  le  pénétre  é" 
en  connoifi  tous  les  moHvemens.     Cordium  fctutatot  Deus  fo- 
lus  eft. 
SCRUTIN,  fubft.  m.  i  Manière  de  recueillir  les  fujfrages  fecréte- 
ment.  ]  Scrutinium ,  ii ,  neur.     Suftragiorum  coUeftio ,  iSnis , 
Scrutatio,  unis  ,  fem.  ^pul.  S'en.     Ce  mot  fi^nifie  recherche  , 
enquefle  d'une  chije  dérobée. 
SCULPTEUR ,  fubft.  mafc.  [  Ouvrier  qui  travaille  est  fculpture.  ] 

Sculptor,  Cris,  mafc.  Plm. 
SCULPTURE  ,  fubft.  fem.  [  L'art  de  tailler  des  figures  en  mar- 
bre &  in  bois.  ]  Sculptura,  x,  fem.  Plw.    *  Ouvrage  de  fculp- 
ture.    Opus  fculptile,  operis  fculptilis,  neut.  Ovid. 
SCUTARI ,  [  Ville  d'Albanie  moderne.     Elle  ejl  fituée  ftir  le  fUu- 

ve  Bojano.  ]  Scodra,  Scodri ,  fem. 
SCYTHE,  fubft.  mafc.  [  â»>  eji  de  Scythie.^Scythes  ,x ,nri!c.  Cic. 
Une  Scythk,  [  Ctlle  qui  eSi  de  Scythie.  ]  Scythiila,  E,fem.  for- 

nel.  Ntp.  Scythis,  idi»,  fem.  Ot/id. 
SCÏTHIE  ,   fubft.   fem.   [   Grand  payi  eC^fie.  ]   Scythia  ,  x  , 

fem.  Cic. 
De  ScYTHrr.  Scythicus,  a,  um.  Oc. 
SCYRRHE,  fubft.  mafc.  [  Dureté  du  foye.  ]  Scytthus,  fcyirhi, 

mafc.  Celf.    Scyrrhoma,  âiis,  neut.  Plin. 
SE  ,  Pronom  réciproque.     Sur ,  Cbi  ,  fe.     Qui  font   aujfi  bien  du 

plurier  que  du  fingulter. 
SE  en  ftançois  fe  met  toùiours  devant  le  verbe ,  dont  il  eft  ré- 
gi,  mais  en  latin  tantoft  il  s'exprime ,  &  tantoft  il  ne  s'e.\-- 
prime  point.    Il  s'expiime  otdinaiiemenc  quand  le  veibe  eft 
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aftif  par  l'accufitif />.  »11  s'aime  beaucoup.  Multim  feama-. 
Peu  de  gens  fe  haïflent.     Pauci  fe  odirunt.     Dans  ces  exem- 
ples le  françois  s'accorde  avec  le  latin  ,  8c  dans  ceu.'c-cy  le 
latin  eft  difterent  du  françois.     *ll  fe  flatte.    Sibi  blandiiur. 
*11  s'épargne.  Sibi pareil.'  U  s'oublie  luy  mefine.   Sui  ipfius 
ebltvifctrur. 
Souvent  on  n'exprime  point  en  latin  le  fe  françois  quind  les 
verbes  font  neutres  on  comme  neutres.     "^U  fe  cache.  Dell- 
tcfcii.     *  Il  s'endort.  OWji-raj/iir.     *  Il  le  proitiene.     Déambu- 
lai.    *l!  fe  hafte.  Properat.     *  U  fe  fait  gi-and  bruit.  Fit,au- 
d  tur  rnagnus  flrcpitus.     *  Ce  livre  fe  vend  à   Paris.     Hic  liber 
vcni*ndafiir  Parijiii. 
Quelquefois  on  le  fous-entend  mefme  avec  les  verbes  ailifs. 
Comme  s'abftenir  de  quelque  choft.     ^bflmere  ab  aliqu.i  re. 
Qiielqnefois  on  redouble  en  latin  l'accufatif /r  devant  les  ver- 
bes qui  commencent  par  une  voyelle.    *S'ofFrir.  Se  fe  og'crre. 
S'abaifler.     Se  fe  aljucre.    (  Mefme  quelquefois  devant  les 
verbes  qui  commencent  par  une  confonne.  )  Cam  jam  dcfunc- 
tos  fe  fe  periailu  arbinaiiUir. 
SE  devant  les  verbes  Ennujcr  8c  repentir  ,   s'exprime  en  latin 
par  les  pronoms  relatifs  a  l'accufatif     *  U  s'ennuye  de  ton 
caquet.  Tux  laqiiacitaiii  himc  ou  illum  t.eitt.     *  U  fe  repent  de 
fa  parefle.     Sus  emn  drfîdi.t  pcemtet.    S'il  y  a  un  autre  verbe 
en  françois  fuivi  de  la  conjonftion  Qj^e ,  qui  précède  ces  ver- 
bes, il  faudra  mettre  l'accufatif/.-  ,  li  cer  accufatif  fe  rap- 
porte au  nominatif  du  verbe.     ''  11  dit  qu'il  fe  repent  de  fa 
faute.     .Ail  fe  fu.e  culp.t  pœniiere. 
SEANCE,  fubft.  fem.   [  %ang  dans  une  affimblée,  où  l'on  efl  or- 
dinairement affis.  ]  Seftlo  ,  unis  ,  fem.  Confeftus  ,  ùs  ,  mafc. 
fie.     *T{égler  les  fcances.  Suum  cuique  locuni  allignare ,  pra:f- 
tituere. 
SÉANT,  mafc.  Sé.^xte,  fem.  part.  aft.  du  verbe  afleoir.  Se- 
dens,  entis,  omn.  gen.  cic     *  Se  mettre  à  fin  feant.     In  hï- 
bitum  fedentis  fe  erigere. 
Bien-séant,  [  ^i Jied  bien.  ]  Decens  ,  omis,  omn.  gen.  Hor. 
Decoruj,  décora,  décorum.  Cic.     Le  contraire   efl  Indecens  , 
indecorus  ,  a,  um.     Sui  n' eft  point  fé.int,  qui  Jled  mal. 
U  vous  euft  eSlé  bien  fèant  à  voflre  â^e  de  vous  ahlltnir  de  ces  fau- 
tes ir  de  ces  fincffrs.    Temperare  iftac  xtate  iftis   decebat  at- 
tibus  ou  vacuum  te  efle  iftac  .ttate  iftis  decebat  noxiis.  Plaur. 
SEAU,  fubft.  mafc.  [  Vaiffiau  à  pu  i  fer  de  l'eau.  ]  Situlus,  fituli, 

mafc.  Vitr.    Situla,  .te,  fem.  Plaut. 
Seau  dans  les  pompes  qui  élève  l'eau.     Modiolus  acceptatorius. 
Seau  qui  rend  l'eau  après  lavoir  élevée.     Modiolus  ero^ato- 
rius,  mafc.  Front. 
Seaux  pour  les  incendies.     Situlx  incendiatil ,  fem.  plur.  ou  Si- 

tul.-E  ad  incendia  reftinguend.i. 
Seau  ,  ou  Sceau  pour  le  diftmgucr  de  Seau  à  puifer  de  l'eau  ,  quoi- 
qu'on le  prononce  de  mefme.     [  Cachet.  ]  Signum ,   figillum  ,  i , 
iicut.  fie.     ^Mettre  oa  appliquer  le  fe.iu.     Signare  ,  obftgnare, 
Irgillare,  aft.  accuf    Sigillum  in  ic  aliquî  e»  alicui  rei  in*- 
primere,  voyez.  Séeler. 
Garde  des  S.eaux    en  France.     Signotum   regiorum   princeps 
cuftos ,  principis  cuftodis ,  mafc. 
L' Office  de  garde  des  féaux:  Sigillorum  regiorum  cuftodis  munui. 
SEBENICO ,  t  Ville  de  Dalmatie  fur  la  mir   .^idriatiqile  dans  U 

Seigneurie  de  Venife.  ]  Sebenicuiti,  i,  neut. 
SEC,  mafc.  Sèche,  fem.  [  ^ride,  qui  n'efl  point  moUillé.'iSic- 
cus,  aridus,  a  ,  um.   Hor.  (  ^»  comparatif.  )  Siccior  &  hoc 
ficcius,  aridior  &  hoc  aridius.  (  .Au  fuperlatif.  )  Sicciftîmus, 
aridilTîmus,  a,  um.     * Donnez-r^oy  un  habit  qui  foit  fec  ,  pen- 
dant que  le  mien  fécher.t.    Da  mihi  veftimenti  aliquid  aridi , 
diim  mea  arefcunt.     On  fous-intcnd.  Veftimenta.  Plaut.    *Je 
voudrais  pouvoir  eftre  fe  en  fortani  de  l'eau  comme    les  canards. 
Utinam  fortunâ  anatinâ  uterer.  Si  cum  exeo  ex  aquâ  ,  atS- 
lem  ramen  ou  fervarem  gloriam  aritudinis.  P/,i;i;. 
EsTRE  SEC,  Arere,  (  eo,  es  ,  arui  )   '^ Devenir  fie.  Aiefcere  , 
exatefcere,  fco,  Cccefcere.  Colum. 
Tirer  les  vaiffeaux  à  fec.     Subducere  naves  in  aridum.  Ctf. 
Sec,  [  Maigre,  décharné.  ]  Macilentus,  a,  uni.  Macer,  macra, 
macram,  Plaut.     Vn   homme  fort  fec.     Homo   grandi  macie 
torridus,  a,  um.  PLvit. 
Sec  en  parlant  à'un  difcours.    Siccus  ,  jejunus  ,  aridus  ,  a,  um. 
Smnt.     "^Vn  genre  d'écrire  fec.     Genus  orationis  atidum ,  exi- 
le, aridum  &  exangue  dicendi  genus.  Or, 
Toni.  U.  Sx  Sec 
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Skc  en  fts  fdrtUi  ir  daii  fcs   répoujis,     Aufteri  fetmonis  homo 
0»  parîim  in  fermone  comis.     *Vi>e  rc^nrife  fort  féihc.     Pu- 
ra  &  auftcia  lefpoiifio. 
S-C,  le  dit  proverbialement  ,    Employer  le  vird  ir  le  fec  ,  em- 
ptsyer  tomes  chofci ,  fe  f-rvir  de  teui  lei  moyens  ima^iftabtes  pour 
frire  riujftr  une  Araire.     Nervos  omnes  Se  mentis  &  coiporis 
adhibcie,  ou  omhem  indiiftriam  adhibete  ,  ut  aliqiiid  fucce- 
dat  lub  manus.  Ctc.     *Mct!re  tjne!rju\in  a  fec,  poiii  dite  le  rui- 
ner cnii:rimiiit ,  le  d'fpoitiller  de  tous  ftf  l'iens.     Ali<5uem  bonis 
exhaurire  ,  (  io ,  is  ,  exhaulî  ,   exhauftum.  )   o»  cxinauiie  , 
(  io,  is,  ivi ,  itum.  )  aci.  ace.  Or. 
©■i  piT  H'i  homme  boit  fec, il  huit  fonvm  pur.  Meracèbibit.  P/<î«,'. 
SÈCHE,  fubft.  fem.  [  Poiffon  de  mer.     Sepia,  x,  fem.  Oc. 
Petite  sécme.  Scpiola,  œ,  fem.  P/jHf. 
SÈCHEMENT,  adv.  Siccè,  jejunè,  exiliter.  Cic. 
SÈCHEMENT,  \_  Durement.  ]  Durius,  afpeiius.  Oc. 
SÉCHER  ,  V.  att.  [  Faire  [eJier.  ]  Siccare,  exhccaie ,  dcficca- 
le  ,  )  (icco ,  as ,  avi ,  atum.  )  Arefacere ,  (  arefacio ,  is ,  feci , 
faftiim.  )  aft.  accul"  Plm. 
SicHER  M  foleil.  Infolare.  Colum.   In  foie  ficcare.  Flin. 
Se  sécher  ,  [  Devenir  fie.  ]  Arefcere,  exarefcere.   Oc    Siccaii, 
(  or,  aris,  atiis  fum.  )   pafl".  Exatelieri.  Colum.  Plin.  Siccef- 
cere.  Calum.     *  Laifir  fecher  U  fieeiir.    Exlugeie  fudorem  , 
(  exfugo,  gis,  exfuxi,  exfucium.  )  Colitm. 
StCHER,  fe  dit  figurément  comme  féilter  de  douleur,.    Tabefcere 
dolote.  Cic.  ou  Mœtote.  PLtut.  Coiitabefceie.  Or.     *Vn  en- 
vieux féche  de  ;.i  profpériié  d'nuiruy.  Invidiis  lebiis  alterius  opi- 
mis  marcefcit.  Hor.     ^  La   mîfére  ij-   le  clmgrin  me  font  féiher 
far  pied.     Me  mifcria  &c  cura  contabcfacit.  Plant.    *  Cela  luy 
cjî  ji  fenfibU ,  ejii'd  en  fèche  de  douleur,  i:r  y  appréhende  tjH^it  ne 
fe  laijfe  emporter  à  [on  rejfcntiment  ,  n*e/lant  pas  fait  à  foMJfrir 
lies  aifronts.    Ipfi  ita  aceiba ,  ut  tabefcat  doloie  ,  &  tiraco  , 
ne  infuetus  contumeli.-c,  dolori  &  iracundii  pareat.  Or. 
SÉCHERESSE,  fubft.  fem.  Siccitas  ,  aiiditas  ,  âtis,  fem.  Oc 
Aritudo,  inis,  fem.   Var.     ^  Il  a  fait  une  grande  fa-hercfe  cette 
Minée.     Siccitate  eo  anno  plurimum  laboratum  eft.  Tant. 
On  dit  au  fignié.  la  fcchirejj'e  d'un  dijcours.  Oiationis  ficcitas.  Or. 
SECOND,  mafc.  Seconde,  fem.  [  Deuxième.  J  Secuudus  ,  da, 
dum.   Or. 
Pour  la  féconde  foii.     Secundo,   iterïim  om  fecundùm.     "^  Labou- 
rer un  champ  pour  ta  féconde  fois.     Iterare  agrum.  Colum. 
Un  Second  après  moy.  Aller  ego,  aller  a  me,  fecundus  à  me. 

Plaut.  Oc. 
Un  Second,  [  Qui  aide  un  autre.  ]  Adjutor,  Cris,  m.  Cic.  *  Il 
l'a  pris  pour  fin  fécond  oa  pour  feoitd.     lUum  libi  adlegit  ad- 
jutorem.  Or. 
SECONDEMENT,  adv.  [En  fecondlieu.]Secuaàb,deinde.Oc. 
SECONDES.  ,  V.   aft.  [  ^ider  quelqu'un,  j    Aliquem  juvare  ,  1 
adjuvaie,  (  o,  as,  juvi,  jutum.  )  Alicui  fubfervire ,  (io,is, 
ivi,  itum.  )  Or.  Ter.     ^  Il  faut  ejue  vofire  autorité  féconde  la 
mienne.    Veflra  auftoritas  mes  auûoritati  lit  fautrix  &  ad- 
iutrix.  Ter.     *  L'ardeur  dis  foldats  fecond'Ut  i'efperance  du  Gr- 
vcral.    Spei  ducis  militum  ftudia  non  deerant.  C<cf.  *  Si  vof- 
tre  intelligence  féconde  noftre  indiijlric.   '  Si  intelligentia  veftra 
fit  adjutrix  noûr-i:  ind"ftti.T:.  Ter.     *Ji';   je  le  féconde   dans  fa 
paffion  (It  Jî  je  rtleve  le  fui  et  de  fa  colère,  c  eft  le  moyen  de  deve- 
nir foi,  avec  luy.    Si  adjutor  lîm  illius  iiacundiai  ,  auE  fi  au- 
geam  ,  infaniam  cum  illo.  Ter.     *  Ce  jeune  homme  ne  féconde 
pas  les  vceux  de  [on  fere.     Hic  adolefcens  non  lefpondet  pa- 
tris  votis.  Or. 
SECOUEMENT,  fubft.  mafc.  [  L'aaion  de  feciner.  ]  Concuf- 

fus,  fuccuffus,  ûs,  mafc.  Plm.  Oc. 
SecoLier,  V.  aft.  [  Imprimer  à  «n  lorps  ijuel'^ue  mouvement,  qui 
ébranle  toutes  fis  parties.  ]  Quatcte  ,    (  quatio  ,  tis  ,  qualn  , 
quaflùm.  )  Qiiaflare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Concutere  ,  e.x- 
cutïrc,  fuccuicrc,  (  cutio,  is  ,  culVi,  culfum.  )  Plant.  Ovid. 
*  Secouer  un  habit.    Veftcm  excutere.  PUut. 
On  dit  figurément  ficoiter  le  jou^  ,  fe  mettre  ett   liberté  ,  refttfer 
d'obéir.  •  Excutere  jugum  à  cervicibus  fuis.   Ptin-Jun.     Exue- 
le  jugum  0»  fe  jugo.  Liv.     Turpi  jugo  eripere  colla.    Hor. 
ïxuere  fervitutem.  Liv.  Servitium.  Taiit.    Detreftaie  impe- 
lium.  Uv. 
On  du  encore  Je  u  ferày  fttouer  comme  il  faut.    Te  commo- 

tum  reddam.  Ter. 
8ëC0U^A£LE  ,  adjea.  mafc.  8c  fem,  Auxiliaiis  6c  hoc  aiul- 
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liare,  adject.  Opituidns,  antis,  omn.  gen.  Oc.  Ad  feren- 
dam  opem  promtus,  a,  um.  Expeditus ,  a,  um. 
SECOURIR,  [  Donner  ficours  ij  aj]ijîance  à  ejutti^u'un.  ]  Alicui 
fuccurrere,  (  curro ,  is,  curri ,  cutfum.  )  Subvenire,  (  io,is, 
veni,  ventuiri.  )  act.  Opitularî,  (or,  aiis,  atus  fum.  )  Sup- 
petias  ou  fublidium  alicui  ferre,  «.«afferre  alicui  opem  5c  auii- 
lium.  Or.  Pl.wi.  Cxf.  Sublidio  alicui  venire.  Ojr.  Manura 
alicui  commodare.  Peir.  Pr.T:fto  effe  alicui.  Or.  *  Secourir 
un  malade  eu  luy  donnant  quel/jue  remède  dangereux,  .tgrum  ad- 
'   juvare  vià  temeraiia.  O//. 

Cette  mefme  fenoîrse  de  chambre  me  fecourut  dans  mm  chagrin,  car 
elle  me  mit  fur  ta  îefîe  une  chevelure  ejui  n'ejiait  pas  moins  belle, 
(ir  rnefme  mon  vifa^e  parut  avec  plus  d'éclat  ,  pari.e  tjtie  h  tour 
de  cheveux  efioit  blond.  Sed  huic  triftitii  eadem  illa  fuccurrit 
ancilla,  nec  minus  decoro  exornavit  capillamento,imocom- 
mendatior  vultus  enituit,  quia  flavum  corymbion  erat.  Petr, 
*  Je  n'.iy  jamais  eu  d'autre  but  ijue  de  fecourir  les  gens  de  bien  , 
&  de  pouvoir  leur  ejlre  utile.  Id  unum  l^udui,ut  rauuificus  Cm 
bonis,  profim  probis.  Pt.xut.  * Secourez.-nous.  Commoda  no- 
bis  manum.  Petr.  ''■  En  ficourant  les  autres,  il  l'ejl  incommo- 
de, &  fa  trop  ^raide  facilité  luy  a  fait  perdre  fin  bien.  Dum 
alios  fervat,  fe  impedivit  intérim, 8c  rembené  partam  comi- 
tate  perdidit.  Plaut. 
SECOURS  ,  fubft,  mnfc.  [  .Aide.  ]  Auxilium  ,  fubfidium  ,  ii, 
neut.  Siippctix,  arum,  fem.  plur.  Plaut.  Oc.  "* Secours  d'ar- 
gent.   Argentarium  auxilium.  Plant. 

.yiller  ou  venir  aufecours  de  rjuelijuun.  Ire  alicujus  fublldio  eu 
in  fublidium.  Or.  Cdf.  Adjutorem  venire  alicui.  Venire  ali- 
cui fuppetias.  Veniie  alicui  auxilio.  Liv.  Sublidio.  0;r.  *.yip- 
pelier  cjuelcju'un  a  fon  ftcours ,  luy  demander  du  fecours.  \OCASC 
aliquem  auxilio.  Virg.  Aliquem  in  auxilium  fuum  invocare. 
§uint.  Opem  alicujus  imploraie,  inclamare  ,  invocare  fub- 
fidium. Or.  *  Courir  au  fecours.  Currere  fubfidio.  Cic.  *Dori- 
ner  fecours  à  ijueliju'un  ou  luy  donner  du  fecours.  Alicui  auxi- 
lium ,  fubfidium  ,  fuppetias  ferre  ,  afferre  ,  daie  ,  ptibere. 
Voyei.  Secourir.  *  Envoyer  du  fecours.  Mittere  fublidium. 
Oc/.  Auxilium.  O'r.  *  Envoyer  au  fecours.  Subùdio  mittere. 
Oef.  *  taire  venir  du  fecours.  Accetfere  auxilia.  Oef. 
^u  feiours,  au  fecours,  Miffifstrs  tes  Citoyens  .'  Feite  auxilium 
Cives  '.  Ter. 
SECOUSSE,  fubft.  fem.  [  ^ilion  de  fecoiier.  ]  Concuffio , Bnis , 
fem.  Clum.  Succuflus  ,  ûs  ,  maifc.  Cic,  Concuflus  ,  ùs  , 
mafc.  Plaut. 
On  dit  au  figuré  les  fecouffes  de  la  fortune.    Fortuni  fuccuffus, 

motus.  Foitun.T  ludus.  Hor. 
SECRET,  mafc.  Secrettb  ,  fem.   [  Ecarté  ,  retiré.  ]  Secretus. 
Seduâus.  Sejundus;     Abditus  ,  a  ,  um.  Oc.     ♦  Des  lieux  fi- 
crets  ir  retirez..     Loca  abdita  £c  ab  atbiiris  remota.  Or. 
Secret,  [  Caché,  qu'on  taifl  ij  cju'on  ne  divulgue  pamt.}  Tacitus, 
Secretus,  Arcanus,  a,  um.  Or.    *C'efl  un  ficret  ijui  n'ejl  fçû 
que  du  génie ,  qui  preftde   à   la  naijfance  dis  hommes  ,    t^ui  liî  It 
Dieu  de  la  nature,  qui  vit  cb"  qui  meurt  avec  nous. 
Scit  genius,  natale  cornes  qui  tempérât  aftrura 
Natut.i;  Deus  humans  ,  mortalis  in  unum 
Quodque  caput.  Hor.  [  C'eft  un  payen  qui  parle.  ] 
Triir  Hnr  r/jo/c /cci-cKc.  Tacere.  Silere  aliquid.   Ter.     ''■  CeUdoit 
eJlre  tenu  ficret.     Id  nufquam  efterri   opus  eft.    Ter.     *  Tenez, 
cela  ficret.    Hoc  tu  tecum  tacitum  habe.  Plaut. _    *Je  vous  je 
diray ,  pourvcu  que  vous  puijfiez.  e/lre  ficret.     Scies  ,  modo  id 
tacere  pollis.  Ter.     *  On  gardera  le  ficret.     Tacitum  etit  ,  ce- 
labltur.    Plaut.     *Vn  homme  ficret  ,  qui  garde  bien  un  ficret, 
Arcanus  homo.  Plaut.     Le  contraire    efi  Futilis  homo.   Ter. 
*Vn  homme  qui  ne  fi  aurait  garder  un  fecrtt. 
Secret,  fubft.  mafc.  [  Chofe  cachée  ir  ficrette.  ]  Secretun) ,  Ar- 
cauum,  i,  neut.   Ovid.  Hor.     '*  Découvrir  ow  dire  fin  ficret  a 
quelqu'un.    Animi  fecreta  alicui  detegete.  S«"i'.    Atcanum 
prodere  ,  aperire  ,  patefacere.  Liv.    Sui  fecreii  conicium  on 
panicipem  aliquem  facere.  Oc.     '^Découvrir  un  f'"ei  quon. 
nous  a  confie.    Arcanum  prodere  ,  proferre.  Liy.  Wtutite.  Or. 
Enuntiare  quod  concreditum  eft  taciturnitati  noftrx.   Piaut. 
C4.     *  Découvrir  te  ficret  de    quelqu'un,  tt  deviner.     Mentis 
alicujus  fecreta  dctegerc.  S»'"'-    *G*rder  un  ficret  ou  le  fi- 
cret.   Secretum  aliquod  filere ,  tacere  ,  tacitum  premere.  Cif. 
*Il  eft  dangereux  quelquefois  d'efîre  trop  curieux  des  ficret  s  d  au- 

truy.    Peiiculofum  eft  aiicnis  iotenremie  fccretis,  tetr.    ♦  n 

"J. 
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n'y  4  pfrfomt  flui  ftcrei  cjue  luy.     NuUus  cft  UIo  tet'lior.  Cir. 

SkCRET  parliiul:(r,  art  de  faire  les  chofa.  Arcaiia  alicujus  attis, 
oruin,  neut.  plur.  Pia-cepta,  oium  ,  neiic.  plut.  Aitis  myf- 
teiia,  orum,  ueut.  plur.  Intima  alicujus  artis  difcipliiia,  a;, 
fem.  *  Mrron  Ai/oit  rrsuvi  U-  ficrei  ti'imrscr  U  figun  dis  hom- 
Tiici  ir  des  Miimaux ,  iju'iljeUoit  en  bron'i.e.  Myton  pcnè  ho- 
niinum  animas,  fetaiumque  lEie  comprehendctat.  Pctr.  *  Les 
fonmes  qm  ffavent  toijours  compajér  leurs  vifaze'Jsnt  heureufes: 
car  elles  ont  le  fecret  de  chagriner  leurs  maris  ,  amant  far  leurs 
carejps  ,  que  far  leur  mauvaife  humeur.  Mulieres  fcenici-  ini- 
hi  beats  videtitur  ,  quœ  juigio  &  benevolenti.î  teiient  de 
fublto  viros.  ^fran.  *  Il  a  le  fecret  de  la  cemfojitton  du  ver- 
re malléable,  llle  fcit  conditurani  vitioium  pkuima;  tenacita- 
tis.  Petr.  *  Si  le  fecret  du  verre  malléable  ejhtt  eo^i'iii  ,  l'or  ir 
l'argent  ne  ferai tni  fas  flus  ejlimez,  <]ue  de  la  boue.  Si  hoc  arti- 
ficium  vitti  innotefcetet  ,  aurum  Se  argentura  vilefccieiit  , 
quaii  luium.  Petr. 

SKCR^T  ou  K^eeite  particulière  four  ^lêelcjue  maladie.  Singulare 
&  aicaiium  teraedium  ad  aliquem  morbiim  ,  o«  prxcipua  8c 
peculiaris  alicui  morbo  o»  ad  aliquem  motbum  medicina. 

On  dit  des  minées  feirettes.  Occulta  ,  dandeftina  conlilia  , 
dura,  neut.  plur.  Or. 

SECRETAIRE,  fubft.  mafc.  i  0$cier  d'un  f^rand  Seigneur  ,  e/iti 
expédie  ft s  eommandentens  &  écrit  fes  lettres.  ]  Sciiba,  a:,malc. 
Amanuenfi.s,  is,  mafc.  Curt.  Suet.  Libraiius,  ii,  mafc.  Cie. 
A  aiauu,  ab  epiftolis,  on  fous  entend  IctVUS,  Suet.  *tette let- 
tre eft  écnte  de  la  main  de  mon  fécretairr.  Epiûola  libratii  ma- 
nu cft.  Oc. 

Skcp.ETAi?,F.  du  T^y.  Scriba  regius.  *  Secrétaire  d'Efiat.  Sanc- 
tiotis  conQlii  commentuiienlis,  is,  m,  '*'  Secrétaire  des  corn- 
manJemens.     Régis  à  juflibus. 

SECRETTEMENT,  adv.  i En  fecret.  ]  Arcanb.  Secretb.  Clam. 
Cic.  Clanculum.   Ter. 

SECTAIRE,  Tublh  mafc.  [  Vn  héréli<;ue,  (jut  eji  attaché  à  linéi- 
que fentimenl  particulier.  ]  Seftarius,  feûarJi  ,  mafc.  Perver- 
fis  opinionibus  imbutus  ,  infeûus  ,  a  ,  um.  A  iidc  chriftia- 
nâ  alienus. 

SECTATEUR,  fubft.  mafc.  [  Sm  eîl  attaché  à  me  feSle.  ]  Sec- 
tatoi  ,  Oris  ,  mafc.  fefta:  alicujus  difcipulus  ,  i  ,  mafc.  Cic. 
*  Les  feUaicurs  de  Platon.  Qui  funt  ex  Platonis  difciplinà  , 
Seftâ ,  fcholî.  Oc. 

SECTATRICE,  fubft.  f.  Seul  alicujus  difcipula,  x,  fem. 

SECTE,  fubft.  fem.  Terme  colletlif  qui  le  dit  de  ceux  ijui 
fuivent  les  mefmes  op  nions  &  Us  mefmes  maximes.  Se^a.  Fa- 
milia.  Schola,  œ,  fem.  Cic. 

SECTION ,  fubft.  fem.  [  Parties  en  ijuoy  on  divife  un  ouvrage.  ] 
Seftio,  unis,  fem.  Ptm.     Pats,  partis,  f. 

SECULAIRE  ,  De  fiecle  en  fiecle.  *  Les  jeux  fécutaires  ,jeux  chez. 
les  .anciens  T^omains  qui  fe  faifoient  tous  les  Jîéctcj.  Ludi  fecu- 
lates,  ludorum  feculatium.  Ptin.  Hor. 

SÉCULIER,  mafc.  Séculiébe  ,  fem.  [  ^li  vit  dans   le  monde, 

-  Laïque.  ]  Mundanus  ,  Profanus  ,  a  ,  um.  Cic.  ♦  Les  affaires 
ficuliéres.  Civilia  negotia.  Cic. 

Les  Séculiers.  Laici,  orum,  mafc.  plur. 

Le  bras  SÉcuiiER.  [La  puijf.mce  féculiére.']  Civilium  magiftra- 
tuum  potcftas ,  âtis  ,  fem. 

SÉCULIÉREMENT,  adv.  f  ^  U  fafon  des  fécuUers.  ]  Homi- 
num  protanoruramorc,  inftituto. 

SÉCULARIZER  h»  Moine,  le  tirer  de  fon  convent  pour  le  faire 
■vivre  de  la  vie  commune  des  autres  hommes.  Commun!  vita; 
teddere  aliquem.     Horace  a  dit  Vita:  me  redde  piioii. 

SÉCURITÉ,  fubll.  fem.  i  .yiffàrance  ,  feurete  d.ms  Us  pt^ils.  ] 
Secutitas,  âtis,  fem.  Cic. 

SEDAN  ,  [  Ville  fane  de  Champagne  fur  UMeufe.  ]  Sedanum,Se- 
dani,  neut. 

De  StDAN.  Sedanus,.a,  um. 

SÉDENTAIRE  ,  prononcez.  SÉDantAire  ,  ad/,  m.  &  f.  [  g«/ 
demeure  toujours  au  logis  ,  qui  ne  fort  point.  ]  Sedcncarius  , 
a  ,  um.   Colum. 

SÉDIMENT,  fubft.  mafc.  qui  (è  dit  de  la  lie  ou  de  la  craffe 
qui  demeure  au  fond  d'une  liqueur.  Crafl'amentum  ,  ti ,  neut. 
Craffamen,  inis,  ueut.     Fex.fecis,  fem.  Colua.  Hor. 

SÉDITIEUX,  mafc.  Séditieuse  ,  fem.  Seditiofus  ,  Faftiofus  , 

a,  um.  Cic. 
SÉDITIEUSEMENT,  adv.  Seditiosè.  ûV. 
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SEDITION,  fubft.  fem.  [  Emotion  ou  Emeute  populaire.  ]  Sedi- 
tio,  unis,  fem.  Motus  civicus ,  moiùs  civici.mafc.  f/V.  Hor. 
*  ^fpaifer  ,  calmer  une  fedition.  Scditionem  compiimetc, 
fcdare.  Cic  *  Emouvoir  ,  faire  une  fcdition  ,  l'exciter.  Scdi- 
tionem concitaie.  Or.  Concire.  Liv.  Commovere .  Confla- 
le,  Facere.  Or.  *  Mettre  la  fédition  dans  une  Ville.  Inducc- 
re  feditionem  in  civitatem.  Or.  Agitare  Uibem  feditioni-^ 
bus  Plin. 
SÉDUCTXUR,  fubft.  mafc.  [  Siui  corrompt  ir  in.iuit  un  homme 
a  mal  faire.  ]  Corruptof,  Cris,  mafc.  Qui  alios  feducit.  Plï- 
dator  corporis.  Petr. 
SÉDUCTRICE,  fubft.  fem.  [  Celle  qui  porte  au  maL  ]  Coiiup- 

trix ,  icis,  fera.  OV. 

SÉDUIRE,  V.  aci.  [  xyihufer,  corrompre,  porter  au  mal.]  Sedu- 

cere,  (  feduco,  is  ,  feduxi  ,  feduâum.  )  ad>.  accuf  Cu.   Iii- 

ducere  aliquem  inraalum,  (induco  ,is,  induxi,  iudu6tum.)Tfr. 

SÉDUIRE  les  oreilles.     Infidias  auribus  facere.    Petr.     *  Sédmre 

une  fillr.     Attentare  puda-itiani  virginis.  OV. 
SÉDUCTION,  fi.bft.  fem.  Conuuteli,  x,  fem.  Cic. 
SEDULE,   Voyez  Cédule. 

SEELER  une  chofe  ,  y  apfofer  un  fce.iu.     Signarc  ,  Obfignaie  , 
(  o,  as,  avi ,  atum.  ;  act.  accuf.  Sigillum  in  aliquâ  rs  im- 
primere.  O..  ou  alicui  rei. 
SE£Z  ,  f  Ville  Epifcopale  de  Normandie  fur  ta    rivière  d'Orne.  ] 

Sagium,  ii,  neut.  Ungodtum,  ti,  neuf. 
De  Séez.  Sagienlîs  6c  hoc  Sagienfe.  adjeft. 
SÉGLE  ou  SiiGLE,  fubft.  malc.  [  Sorte  de  lied.  ]  Secâle,  feci- 

lis,  neut.  Plin. 
SEGNI,  [   Ville  de  la  Campagne  de  %ome  dans  l'Ejlat  Ecclefiajli- 

que.  ]  Signia,  s,  fem.  Liv. 
SEGOVIE,  [  Ville  de  Caftillc  la  vieille.  ]  Segovia ,  I ,  fem.  Plin, 
SEIDE,  [  Ville  ir  Port  de  Syrie.  ]  Sidoa ,  Sidônis  ,  f.  Cic. 
De  StiDE.  Sidonius,  a,  um.  Cic 
SEIER  (  On  dityîrr  ou  fcier  le  bled,  le  couper.)  Frumentum  Ce- 

care,  (  feco,  as,  fecui,  fciluni.  )  Cef, 
SEIGNEUR  ,    fubft.    niafc.    [  Maijlre,  Souverain.  ]   Dominus  , 

domini.  Cic. 
SEiGNtuR  ,  [  Homme  de   qualité  ,    de  marque.  ]    Dynaftes  ,  X  , 
mafc.  Vir  nobiliflîmus.     *  Les  Segneurs  d'un   \oya:ime  ,  les 
Grands.    Principes,  Optimales,  tum,  mafc.  plur'.  Proceres  , 
procerum ,  mafc.  plur. 
On  AppEiiE  le  grand  Turc,  Le  grand   Seigneur.    Turcarura 

Imperator,  Ciis,  mafc. 
SEIGNEURIAL,  mafc.  Seigneuriale, fem.  [Le  droit  SeigneU' 

rial.  ]  Jus  Dominii,  n. 
SEIGNEURIE,  fubft.  fem.  [  Terre  feigneuriatc }  Pridiummut- 

tanira  clientelaium,  ii,  neut. 
SEIN  ,  prononcez   Sain,   fubft.  mafc.    [   La  poitrine.  ]   Peftus  , 

oris,  neut.  Sinus,  i\s,  mafc. 
Sein,  [  Les  mammelles  on  la  gorge  des  femmes.]  Ubera,  uberum, 
n.  pi.  Mamm.-c  ,   arum  ,    f.  pi.  ou  Mamilla:.  f.  Plm.    "-Une 
femme  qui   a  bien  du  fein  OU  de  la  gorge.     Mammofa  niulier» 
mammofa:  mulieris ,  f. 
Sun  Arabique.  [   La  mer  rouge,]   Sinus  Arabicus.  Mare  ru- 

brum,  maris  rubri,  iieut, 
On  dit  figurement,  La  nouvelle  de  cette  ziort  luy  a  mis  le  poi- 
gnard dans  le  fem.     Hac  acditâ  morte  fuit  graviter    percufTus 
ou  perculfus.     *  //  eJi  mort'dans  le  fein  de  fes  amis  ,  c'eft  à  di- 
re r'ifrr  leurs  bras.  ]  In  (Inu  amicorum  raortuus  eft. 
SEINE,  fubft.  fem.  [  \iviére ,  qui  prend  fa  fource  en  Bourgogne, 
pajfe  à  Paris,&fe  va  rendre  dans  l'Océan  entre  Ronfleur  à"  Har~ 
fleur.  ]  Sequana,  a:,  f  {  filon  la  ngle  générale  mi[c.  le  faifant 
rapporter  a  fluvius.   Cef.  ) 
Seine,  [  Efpéce  de  filet  a  prendre  du  poiffon.  ]  Sagéna,  I,  fcm. 

Manil, 
SEING  ,  fubft.  mafc.  t  Signature  qu'on  mit  au  bas  d'un  aUe.  ] 
Chirographus  ,  i ,  mafc.   Plin.    Chirographum  ,  phi ,  neut. 
Cir.  ^uint.     Subfciiptum  nomen  raanu  piopriâ. 
SÉJOUR  ,  fubft.  mafc.  [  Lieu  oit  l'on  habite.}  Manlîo,  lemaa- 

lio,  comnioratio,  unis,  fem. 
SÉJOURNER  ,    V.  neut.  [  Demeurer  ou  s'arrefler  en  un  lieu.  J 
Alicubi  commorari  ,    (  or  ,  aris  ,  aius  fum.  )  Coufiftere  îc 
conimorari.  Confidere  aliquo  loco.  Or. 
SEIZE,  [  .^idjcRif  numéral,  qui  f  marque  ainjî  en  chifre  %omaiit 
XVL  en  sArabe  iS.  J  Sexdecim  ,  adv.  Or. 

X  X  i  S£I- 
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SEIZE  FOIS.  Sexdcciet.  Or. 

SEIZIÈME,  [  Namhrt  ordhnl.  ]  Decimus  fextus,  a,um.  Cic. 
SEL,  fubft.  mafc.    Sal,  falis.  mafc.  8c  neut. 
Ce  mot  eft  ordinairement  miifculin,  &  quelquefois  neutre , 
mis  au  fingulierSc  pour  m:uquerdii  fel  fiiulement.  Il  fe  trou- 
ve auflS  au  pluriet   en  cette  lignification.     Si  qiiis  falci  emcrit 
dans  le  Droit.     Dans  les  Auteurs  purs  cela  eft  rare.     Mais 
quand  il  lignifie  des  mots  fins  Se  pleins  d'efptit,  il  eft  dou- 
teux &  plus  fouvenr  mafculin.     Siles  ^tiici,  les  rencontres 
ingenieufes  des  Athéniens.  ] 
»  La  finejji  &  It  ftl  dei   rAiIlcrit!  de  celti   lettre ,  m'ont  fait  con- 
nut jlre  ijH'ellt  eftmt  de  vous.     Eutrapelia  ou  fales  litterarumfe- 
cit,  ut  intelligeiem  tuas  elTe.  Cu.     *  Ces  vers  ont  du  fel  &  de 
la  beauté.    Verlîculi  habeni  falem  8c  lepGrem.   Cattil. 
Du  GROS  SEi.  [  Du  fel  commun.  ]  Sal  populjtis  ,  vulgaiis.  Plin. 
Cat.     *  Sel  blanr.     Sal  candidus.  Cm.     Sal  putus.  Hor.     *  Sel 
minéral  ou  fil   démine.     Sal    follilis.  V.jr.  Sal   folfitius.  Plin. 
*  Sel  artifiiiel.      Sal  faftitius.    Plm.      *  eieiir  de  fel.     flos 
falis.   Plm. 
SÊLEUCIE ,  [  Ville  de  l'ancienne  Cilicir  ou  Ifaurie ,  aisjourd'IiHy 

rff  Caramanie.  ]  Sekucia ,  a:,  fem.  Olbia,  Hyria ,  a:,  fem. 
SÈiEuciE  fiir  le  T:gre, [Ville  d'..4fie.]  Seleucia  ad  Tygrim.  [  Mr. 
Sanfon  la  prend  pour  Ba^dei  ou  BAj.idet ,  d'autres  pour  HelU.  ] 
ÎÉLEUCiE,  [  Ville  de  Syrie.  ]  Pieria,  s,  fem. 
SÉLEvciE,  [  Ville  de  Pijldic.  ]  Celeftria,  x,  fem. 
Selle  f  f.  [  Banc ,  /îÇ£  a  :\ifeoir.  ]  Sella  ,  ï ,  f.  Cic. 
Selle  de  cheval.     Ephippium,  ephippii,  neut.  Or. 
t  Mot  grec  reccu  par  les  Latins.  ]  Stratum ,  ti,  neut. 
Sïlle  pirree,  à  mettre  un  bajfm  pour   rendre  fcs  iXiremens,     Sella 
familiaiica,  fem.  Var.  *  .yillir  à  la  fille  ou  au  bajjin.  Alvum 
«!!  ventiem  exonerate.  Mart.   Reddere  -.Uvum.  CelJ'.     *  Faire 
aller  a  la  fclle.     Alvum  ciere,  folvcre.  Plin.   Ducere,  fubdu- 
cere  alvum.  Cclf.     *  Il  y  a  plu/ieurs  jours  ^ue  je  ne  vas  point  a 
la  fille.   Multisdiebus  venter  mihi  non  refpondet.  Petr.  Niliil 
reddit,  nihil   excernit.    Celfi      »  Lorftju'on   n'a  point    ejié   à    la 
fille  de  plufieurs  jours.  Cum  alvus  pluribus  diebus  non  defccn- 
dit.  Celfi      *  Faire  beaucoup  de  lents  allaiH  A  la  fille.    Reddere 
alvum  cum  multo  fonitu.  Celfi 
Selle  fe  prend  aufli  pour  ladieharge  du  ventre.     Dejcclio,  Cuis. 
*  Faire  faire  deux  OU  trois  filles  par   une  médecine.     Unam  aut 
alteram  dejeftionem  mcdicaniento  moliti  ««  petete.O-//: 
On  dit  proverbialement  Je  fuis  entre  deux  feltts  le  eu  a  terre. 

Inter  facrum  &  faxum  fto. 
t  Proverbe  dans  les  deux  langues.  ] 

SELLER  un  cheval.    Equum  fternere ,  infternere  ,    (  no  ,  is  , 
ftravi,  ftratum.  )  Equum  ephippio  infttuere  ,  (  o  ,  is  ,  xi  , 
flura.  )   Petr. 
SELLIER  ,  fubft.  mafc.  [  ^ui  fait  des  filles  a  monter  à  chtv.\l.  ] 

Ephippiorum  opifex ,  icis ,  mafc. 
SELON.  Prépofition  condiiionelle  ér  relative.  Secundùm  eivecCac- 
cufatif.  Ex,  ou  pto  avec  l'ablatif.  '^Yivre filon  la  nature.  Se- 
cundùm natutam  vivere.  *  Selon  les  lux.  Ex  legibus.  *iV 
lin  le  temps  &  l'occafion.  Pro  tenipore  8c  pro  rc.  df.  *  Se- 
lon les  moyens  de  chacun.     Pro  cujufque  facultatibus.    Colum. 

*  Chacun  parle  filon  fin  rejfintiment.  Pro  fuo  quifqne  fenfu  ac 
dolore  loquitur.  *  Selon  ijue  la  chofe  le  demande.  Pro  ut  res 
poftulat.  •*  Selon  qu'il  y  aura  de  poijfin  ,  je  verray^  ce  ijite  fa- 
thiteray.  Ex  copia  pifcatorià ,  confulete  licebiticjucd  em.iin. 
Plaut.  ''■Selon  ijue  je  puis  voir.  Ut  ego  oculis  rationera  ca- 
pio.  Ter.    *  Selon  mon  génie.    Quanta  mea  fapientia  eft.   Tri-. 

*  Selon  mon  fintiment.  Meâ  quidcm  fententri.  Cic.  ♦  Selon 
i'iijuiié.  Ex  œquo.  Liv. 

SEMAILLES  ,  lubft.  fem.  [  Le  temps  cju'on  fime.  ]  Sementis  , 
tis,  fem.  Plin.  Satiouis  tempus,  oris,  neut.  Or.  "Faire  les 
fema-lles.  Sementem  ou  fementes  facete.  Or.  Adminiftrarc 
fementim  ou  Icmemem.  Var. 
^u  milieu  des  femailles.  Per  mediam  fementim  ,  medià  fe- 
roenti.  Colum. 

SEJiiAlNE,  fubft.  fem.  {Le  nombre  de  fipt  jours.}  Hebdomas, 
adis,  f.  Or.     Hebdomada,  ï  ,  f.  Var. 

[  On  trouve  Hcbdomadam  félon  quelques-uns  dans  les  lettres  de 
Ciceron  ,  comme  venant  à'Hibdomada  ,  mais  dans  l'édition 
de  Grutet  on  lit  Hcbdomada  venant  d'H.bdomas.  Cenfotin 
dit  Heldomade  OU  Hebdomadibus  à  l'ablatif,  8c  Varron  fe 
icit  d'HiiUmade ,  ainlt  hiMmai  eft  plus  en  ufage  qu'iitWa- 
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mada  ,  a.  ] 
SEMBLABLE  ,  adjeft.  mafc.  êc  fem.  Similis.  Adfiniilis.  Cott- 
fimilis  ,  8c  hoc  limile.  {^u  Comparatif.)  limilior  8c  hoc  ù- 
milius.  (  .Au  Superlatij.  )  Simillimus  ,  a  ,  um  (  Ces  adjeciifs 
gouvernent  le  gémjif  ou  le  datif.  )  *  Il  efloit  afiz.  fimblMe  k 
Tibère.  Non  ablimilis  Tiberio  fuit.  Taàt.  '*Il  vous  fera  fa- 
cile de  faire  voir  iju'il  est  vojlre  fils  ,  vous  e/lant  parfaitement 
femblable.  Convinces  facile  ex  te  natum  ,  nam  tui  limilis  eft 
probe.  Ter.  *  //  fera  femblable  à  fis  .Ancejlres.  Erit  lltniiis 
majorum  fuorum.  Ter.  "  Il  a  pris  ma  figure  ,  ai'jfi  bien  e/ue 
mon  nom  ,  &  deux  g'juttes  d'eau  ne  fie  refcmblent  pas  mieux,  que 
ce  moy-la  rejfemble  a  ce  moy  que  vous  vyez..  Formam  meam 
abftulit  cum  nomine,  neque  lac  lafti  magis  eft  finiile,  quam 
ille  ego  fimilis  eft  mei.  Plaut.  '  Ils  font  tous  fcmblables ,  ils 
fe  refjtmblent  tous.  Omnes  congruunt  ,  confimiles  funt  moti- 
bus.  Ter.  *  Vne  mort  femblable  ,  6~  qui  répond  parfaitement 
à  une  vie  pajfce  dans  l'innocence.  Conlentanea  mors  vits  fanc- 
tilTimè  aàae.  Or. 
Semblable  comme  un  fubftantif.     Chacun  cherche  fin  femblable. 

Par  parem  qujcrit.  Phid.     Similis  fimili  gaudet. 
SEMBLABLEMENT  ,    adv.  [D'une  manière  femblable.  "^  Siinili- 

ter.  Paritet.  Iiideni.  Or. 
SEMBLANCE  ,  fubft.  fem.  mieux  Rissemblàkce.  Similitude, 

inis ,  fem.  Or. 
SEMBLANT,  fubft.  mafc.  Simulatio.   AITlmulatio,  Cnis,  fem. 
Or.     ''  Faire  femblant  d'une   ihoje.     Simulare  ,  afllmulare  ali- 
quid.   Or.     *  Faire  fimblant  de  dormir.     Malè   ou  fîmulanter 
dormire.     Somnum  mentiri.  Petr.     *  Faire  fimblant  de  penfier 
à  autre  chofe.     Simulare  alias  tes   agere.  Ter.     *  D'aller  ers 
voyage.     Siniulatione  itineris  uti.  ^.f/1     *  Je  ne  faifiis  pas  fem~ 
blant  de  les  écouter.    Dilfimulabam  me  eorum  fermoni  operam 
date.  Plaut.     '*'  Il  fut  fimblant  d'e//re  fou  pour  ne  pas  aller  à  la 
guerre.     Simulatione  infani.i:  militiam  fubterfiigit.  Or.     De- 
treftat.  Csf.     *  Je  feray  fimblant  de  ne  le  pas  connoisirc,     Si- 
mulabo  ,  quafi  non  noveiim.  Plaut, 
SEMBLER  ,    [  Paroijtre.  ]  Videri  ,  (  eor  ,  eris ,  vifus  fum.  )  Or. 
*  //  femble  que  tu  es  fiurd.    (  On  traduit  félon  le  tour  des  La- 
tins. )    Tu  me  fimbles  eftre  fourd.     Tu  videris  elfe  furdus  ,   iy 
non  pas  vidctur  tc  efte  furdum  o»  quod  fis  furdus  (rr  qui  eji 
barbare.  ) 
Tu  es  un  peu  trop  hardy  ce  me  femble  ou  comme  il  me  fimbte.    Au- 
dacior  es  paulb  ,   ut  mihi  quidem  videris  ,   tu  mihi  videris 
p.lulb  audacior.     *  Jr  ne  fais  pas  cela  ,   comme  il  femble  peut- 
ejlre  à  cu^lques-uns  ypar  une  feinte.     Non  id  facio  ,  Ut  forlitau 
quibufdjm  videor  ,  iimulatione.  Or. 
[  Il  y  a  de  cerraincs  façons  de  parler  où  les  Anciens  fe  font  fer- 
vis  de  videtur  tout  autrement  .que  je  ne  viens  de  dire  ,   en 
fous-entendant  enfuite  de  cette  troifiéme  peifonne  un  infini- 
tif précédé  d'un  accufatif  ,  com.me  l'on  fait  avec  les  verbes 
que  le  commun  des  Grammairiens  nomment  impeifonnels. 
♦Voyez  le  petit  Lentulus  8c  donnez-luy  de  ces  efclaves  ceux 
qu'il  vous  femblera  luy  devoir  donner.     Lintulum  puerum  vi- 
Jas  ,    eique  de  mantipiis  ,    qua  ttbt   videbitur  ,   attritu.cf.     *  Je 
veux  que  vous  écriviez  vos  lettres ,  à  qui  bon  vous  femblera. 
Sluibui iibi  videbitur,  velim  des  lttteras,oa  fous-entcnd  d.mdas  effe. 
On  peut  aullî  traduire  en  latin  ,  ;/  me  femble  par  les  verbes  fu- 
10  ,  arbitrer  OU  exiflimo.     Il  me  femble  que  vous  favez  cela. 
Id  iibi  notum  ijfi  arbitror.    11  m'a  femble  à  propos  de  com- 
pofcr  quelque  chofe  touchant  la  vieilleiie.     Mihi  vifum  eft  de 
fenilîutc  aliquid  firibere.  Cic. 
SEMÉ  ,  mafc.  Semée  ,  fem.  paît  paffif.    Satus  ,  fata,  fatum. 

VOMO.   SËMEn. 

SEMELLE  ,  fubft.  fem.  [  Morceau  de  gros  cuir  dont  on  garnit  le 
dcjjous  du  foulier.  ]  Solea  ,  aE,  fem.  'Fulmenta:,  arum,  fem. 
plur.  Suppagnientiim  ,  ti  ,  neut.  Plant.  ♦  Faire  mettre  dis 
femelles  a  Jes  fiulieri.     Fulmentas   jubete  fuppingi  foccis. 

Plaut. 
SEMENCE  ,  fubft.  fem.  prononcez.  Semance.  [  Matière  difpofis 

par  la  nature  pour  multiplier  les  e/péccs.}  Semen,înis,n!iit.  Or. 
Semence  de  l'homme.    Semen.  Suei.  Semen  virile  ,.««  génitale. 

Virg.     Urina  genitalis  ,  urinac  genitalis  >  fem.  Lucr.     Geni- 

tura  ,  a: ,  fem.  Plm. 
Se.mence  des  autres  animaux.     Virus,  vili,  mafc.  Virg.     Semi- 

nium,  ii,  neut.  Var. 
On  PII  au  iigms  Ufimtnu  du  virtm,  Semen  viitutum.  *x>« 
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^uirrit.    Belli  Temcn.  Cic 
SEMER  ,   V.  ad.  [  Jiitn  ,  rcp/indrc  de  lu  femrnce  en  tirre.  ]  Se- 
rere  ,  (  fero  ,  is  ,  fevi ,  làtum.  )  Seminate ,  (  o ,  as ,  avi ,  a- 
tum  )  ad.  accuf.    Tetra:  femina  mandare.  Ov!j,    Sementum 
facere.  l'.ir.    Spargerc  fcmen.     Ingerere  femen.  Colmn.    Ter- 
IX  femina  committere.  I';;;;.    *  Semer  fa  &  là.   Difleminare, 
Difleiere.  Ca/um.    *  Semer  devant.    Piaifeiere.     *  Stmcr  entre 
deux.     Interftierc.  (clmi. 
Quj  fe  féme.     Sativus,  l'ativa,  fativum.  P/in. 
Skmsr  ,  fe  dit  au  Hguré.     Semer  des  dijftnfmns.    Difcordias  dif- 
feniinare.  cic,     Serere.  £ii'.     *  Semer  la  difctrde  parmi  le  peu- 
ple.    Inimicaie  populos.  Wor.     *  Dej  d-fcours  de  guerre.     BeJla 
lermonibus  occultis  ferere.  Liv.     ♦  //  avoit  femi  le  brun  du 
fecmrs  des  T^omains.     Hollcs  impleverat  famà  Romani  auxilii 
adveutantis.   Liv.      *  Il  fetnoit  par  tout   tes  difeottrs  fans  fe  dé- 
clarer.   Hic  omnibus  referebat  fermonibus  ,  neque  fe  in  ul- 
lam  panera  movebat.  Cxf. 
SEMESTRE  ,   C  L'efp.ue  de  fix  mois.  ]  Semeftris  &  hoc  femef- 
tre  ,   adjeft,  VUn.  Lie.    Semefttium  ,  trii.    Colum.    Semeftre 
tempus.  Plin. 
SEMEUR  ,  fubft.  mafc.     Sator,  feminator,  Cris,  mafc.  Cic. 
SEMILLANT,   mafc.  Sfmillante,   fem.  [Mot  bas  8c  popu- 
Jaire.  ]    ^i  efl  remuant  ^  ^»i  ne  pei^t  fe  tenir  en  place.     Mobi- 
lis  &  hoc  mobile.    Irrequietus,  a,  uni.  IHin. 
SÉMINAIRE  ,    fubft.  mafc.  [  Lien  où  l'on  élève  de  jeunes  c/ercs,'} 
Scminaiium  ,  ii  ,  neut.  Ciuron  a  dit  Serainaiium  Reipublica:, 
feminarium  triumphorum. 
SÉMINARISTE,  fubft.  mafc.  iSui  eji  élevé  dans  un  feminaire.'^ 

Qiii  in  feminario  inftitiiitur.       ^ 
SEMONCE  ,    fubft.    mafc.    [  Invitation  ,    convocation  à  quelque 
cérémonie.  ]  Invitatio  ,  convocatio,  unis,  fem.    Vocatus,  in- 
vitatus  ,  fis ,  raaii:.  Cu.  Siiet. 
SEMONDRE  ,   [  Vieu.f  Veibe.  ]    Inviter,   prier  à  tjiselque  céré- 
monie.   Vocare  ,  convocare  ,  invitais  ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  ) 
ad  aliquid.   Cic. 
SEMONEUR.  ,    fubft.  mafc.    [  g/«  va  inviter  aux  noces.  ]  Vo- 

catoi  ,  Ciis ,  mafc.  Plm.  [Mot  popuhùie. ] 
SEMUR  ,     [    \'ille  de  France  en    Bour^o^ne  tir  Capitale  du  pays 
d'^uxois  fur   la  rivière  d' ■^'irmençon   entre  Dijon    ^  .Aulun.} 
Semuiium  in  AlexienC  tiaûu  ,  Scmuiii.  neut. 
SEMUR  fn  Briennois.    In  Briennenfi  tiaftu  Semuiium  ,ii,  neut. 
SENAT  ,   fubft.  mafc.  [^Ifimblee  des  Sénateurs.]  Senatus,  ûs, 
Senatorius  otdo  ou  amplifilmus  ordo,  inis,  mafc.  Cic. 
^jfembler  ,   convocjuer  le  Sénat.    Habeie  Senatum  ,  Citaie,  vo- 
cale, convocare  ,  cogère  fenatum.  Oc 
Chajfer  ijuelijH'un  du  Sénat.     Moveie  aliquem  Senafu  ,  è  fena- 
tu  lejiccre.  Oc.     *  ^rrefl  du  Sénat,    Senatùi-confuitum  ,    ti, 
neut.  Cic. 
SÉSAT  ,  [  Le  lieu  ot'i  l'aJJemOtoiim  les  Sénateurs,  ]   Senatus  ,  ûs  , 

mafc.     Curia,  s,  fem.  Cic. 
SÉNATEUR  ,   fubft.  mafc.   [  Slj<i  ejl  membre  du  Sénat.  ]  Sena- 
tor,  ûris,  mafc.  Cic.     *Ejlre  fait  Sénateur.     In  Senatum.    In 
oïdinem  fenatoiium  veniie.    In  Senatum  iegi.    Or.    Afcri- 
bi    Suet. 
Dk  Sénateur.   Senatorius,  fenatoria,  fenatorium.  Cic. 
SENATUS-CONSULTE  ,   fubft.  mafc.  t  ^''on  manque  fiuveni 
de  ces  deux  lettres  S.  C.  Délil/ératitn  ,   .Arrejl  du  Sénat.']  Sena- 
tus-confultum,  ti,  neut.  Cic 
SÉNÉ  ,   fubft.  mafc.  [.Arbrijfeau  ^ui  vient  du  Levant  ,  dont  les 
feuilUs  jont  pxrmives,]  Senna  ,  .T,  fem.  Folia  oiiemalia,  fo- 
liorum  oiienialium ,  neut.  plur. 
SENEÇON,  prouoncez.  StsEssON.  [  Hfrif.  ]  Senecio  ,  unis.  Eiige- 
lon   ,   lontis  ,    mafc.  &  fem.  Plm.  (  £,i  .n^rd  a  la  termmai- 
fon  ,    il  e/l  mafculin  ,  ir  féminin  ,    eu,  égard  au  nom  finirai  qui 
efl  hciba.)  ^  ^  ^ 

SENEGRÉ  ,   i  Herbe.]  Fenum  gricum  ,  i  ,  neut.     Silitjua  ,  ï, 
fem.  Colum.    Telis.is,  fem.    Buceias  agoceias,  atos,  fem. 
Pli». 
SÉNÉCHAL  ,  fubft.  mafc.  [  Chef  de  jufiice.-]  Senefcallus,  fenef- 

calli,  malc. 
SÉNÉCHAUSSÉE  ,   fubft.  fem.  [Siège  de  juUice  d'un  Sénéchal.] 

Senefcalli  curia ,  i ,  fem. 
SÉNEVÉ  ,  fubft.  mafc.  [  Oraim  'dont  on  fait  la  moutarde,']  Sinâ- 

pis,  is,  fem.  Plant.     Siuapi,  iudecl.  Colum. 
StNEvÉ  faMva^e.    Thlafpi ,  neut.  iad«cl.  Plin, 
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SENEZ  ,  [  Ville   Epifeopale  dans  les  monldgnei  de  Provence.  ]  Sa- 
nefio  ,  Saniiio  ,  Ouis  ,  fem.    Sauitium  ,  tii  ,  ou  Civitas  Sa- 
nitienfium. 
Dk  SiNFz.     Sanitienfis  &  hoc  Sanitienfe  ,  adjeft. 
SENIGAGLIA  ,    [  Ville  Epifeopale  du  Duché  d'Vrbin  en  Italie.  ] 

Sena  gallica,  x,  fem.  ou  Senogallia,  a:,  fem. 
SENLIS  ,    [   Ville  Epifeopale  en  Valois  fur  la  Nonnette.  ]  Silvanec- 
tum,  ti,  neut.   Silviacum ,  ci,  neut.    Auguftomagus,  i,  fem. 
De  Seniis.  Silvaneftenfis  &  hoc  Sllvaneftenfe.  adjeft. 
SENONOIS  ,   fubft.  mafc.    [  Pays  ,   dont  Sens  ejl  la   capitale.  ] 

Senonenlîs  agcr,  Senoncnlis  agri,  mafc. 
SENS  ,   prononcez.  SAîis.  [  Ville  .^rclnepifiopale  fur  le  confluent  de 
la^Venne  ir  de  iTonne.]  Senones  ,  Scnonum,  mafc.  plur.  Se- 
nôii.ï  ,  arum,  fem.  plui.    Agcndicum    Senonuni ,  Agendici, 
neut.  Caf. 
De  Ssns.    Seuonenfis  &  hoc  Senonenfe,  adjeft. 
SENS  ,  prononcez.  Sans  ,  fubft.  mafc.   [Organe  corporel  fur  letjuel 
Ici   objets  extérieurs  faifant  divtrfes  impreffions  fe  font  connoiftre 
à  l'animal,     Senfus,  ûs,  mafc.  Cic. 
Le  fens  de  l'oiijc.     Audiendi  ,  au  autium  fenfus.  Cic    ^  Le  fens 
de  ta   vetii.     Oculolum  o»  videndi  fenfus.  Ctc.    i- Le  fens  de 
l'odorat.     Odoiandi  fenfus.     *  Le  fens  du  toucher.     Tangendî 
fenfus. 
//  a  tes  fens  vifs  ir  fains.     Senfus  funt  ipfl  acerrimi  &  integer- 
limi.     *'T(eprendre  fes  fens  ou  fcs  efprits.    Rccipere  animum. 
Ter.    Animam.  Qnmt. 
SfeNS  ,    [  Faculté  naturelle  eju'on   a  à  comprendre  les  thofes  ,  juge~ 
ment  ,  prudence,  ]  Mens  ,  entis ,  f.     Intelligentia,  x,  f,     ïn- 
telUgendi  vis.     Judicium,  ii,  neut.  Cic.    *Vn  hamrae  de  fens , 
ijui  a  du  fens  ir  de  Cefprit.     Peftus   fapientiâ  plénum.  Petr, 
Cui  peftus  fapit  ,  magni  judicii  vir  ,   cordatus  homo  ,  intel- 
ligens  judicium.   Cic     "*  Je  vois  iju' ils  ont  du  fens.     Video  fa- 
pere.  Ter,     *  U  a  un  bon  fens  ir  une  bonne  te^e,     Incolumi  eft 
fenfu  5c  capite.  Hor. 
Sens    commun.    Communis  homiuum  fenfus.     Judicium  com- 
mune, cic.     '<' N'avoir  pas  le  fens  commun.     Caieie  fenfu  com- 
mun!. Hor. 
Sens  ou  le  ion  fens  ,  bonne  fituation  d'efprit.     Sana  mens  ,  fani 

mentis  ,  fanitas  ou  animi  fanitas,  âtis ,  fem.  0<. 
EJlre  eu  fon  bon  fins.    Apud  fe  eflc  ,  fu:t  mentis  efle  ,  confifte- 
le  mente.   Cic     Mentis  compotera  efle.   0<.     Sanum  elfe. 
Ptaut.      ♦  Vous  n'ejles  pas  en  vofire  bon  fens      Fugit  te  ratio. 
Plaut.    Tu  non  es  fobrius.  Ter.     Infanis ,  fanus  non  es ,  non 
te  tenes.  Plaut.  de.     *  Sortir  de  fon  bon  fens.     A  mente  ,  à  le 
difcedere.  Cic.     A  fe  exire,    Petr.     *  "R^evenir  en  fon  bon  fens. 
Redire  ad  fe  ou  Ad  fanitatem.    Reûpifcere.  Cic 
Qui  ejt  d'un  fens  r.igs  ,    ejiii  fe  pojfede.     Compos  animi  ,  men- 
tis ,  rationis.  Ter.   Liv.     '<■  ^i  a  perdu  te  fens.     Maie  fanut . 
infanus.  Cic.   *  J'eflois  hors  de  mon  bon  fens,    Defipiebam  men- 
tis. Plant. 
Sens.  [Sentiment.]  SemznKià,  x,  fem.  Cic.    *  Il  eJt  attaché  à  fon 
fens.     In  fententiâ  firmus,  pertinax,  o»  fententi.-c  (ax  tenax. 
.A  mon  fens  ,  filou  mon  feniiment.     Ad  meum  fenfum  ,   mco 
quidem  judicio,  meâ  fententiâ  ,  quantum  ego  fentio.  Cic 
Sens,   [Signification.]  Significatio.    Notio  ,  unis  ,  fem.     Intel- 
ligentia, X,  fem.  Cic     '^  Ce  mot  a  double  fens.     Hxc  vos  du- 
plicem  habet  intelligentiam.  Cic     *  C'efl  le  fins  de  ces  paroles. 
His  veibis  h.^c  fubjefta  eft  notio.  Oc. 
Nous  donnons  un   mauvais  fins  aux  bonnes  ejuatitez.  de  nos  amie. 
Viitutes  ipfas  amicoium  inveitimus.    Hor.    i  Donner  à  des 
paroles  le  Jéns  cjue  l'on  veut.     Verba  ad  voluntatera  iuterpre- 
taii.   Liv.     "f^uant  à  ce  cjui  vous  me  mandez,  de  la  T(epubliijue  , 
vous  donnez,  ajj'ez.  dans  mon  fens  ,    car  je  ne  dois  me  relafihrr  f* 
rien  de  tout  ce  <]ui  regarde  ma  dignité.     Quod  ad  me  de  Repu- 
blicà  fcribis  ,  à  meis  conllliis  ratio  tua  non  abhoiret ,  ne- 
que  de  ftatu  mex  dignitatis  eft  rccedendum.  Cic 
Sens  lignifie  ,  M.^mére  ,    biais  ,  Jîtjiation  ,   dont  m  peut  regarder 
les  chofis  ,    comme  ;/  a  tourné  ce  criminel  de  tous  les  fens  ,    dt 
tous  les  coflcz..    In  omnem  paitem  hune  fontem  verfavit. 
Des  foffez.  de  ijuatre  pieds  en  tous  fens.    Scrobes  quaternatii,  hoC 
eft ,  quoquo  veisùs  pedum  quatuor.  Colum. 
Sens  dejfus  dijfous.    Sens  devant  derrière ,   (  phrafes  advetbialcs 
pour  marquer  la  confufîon  ir  l'  défirdre  ,  comme  Mettre  tout 
fens  deffiis  deffaus.  )   Omnia  inveiteie  ,  perveitere  ,  mifcére 
omuia.    Omnia  infuna ,  fummls  patia  faceie.  Cic, 
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OsJ  niT  provetWjIemfnt  0«;  i-cd  fan  Hf  ,  perd  fn  C"»  ou 
perd  fin  fil.-, j^.  Sciifus  Se  co'.ililium  cum  re  fugiiint.  Ovirl.  *  1! 
c  ^iwlifui'lous  fi!  iin-j  fins  ,i.-  vatr.re  ,to.:it  fin  inMrir. 
Coiitcndit  omnes  nervos  ,  omnibus  ueivis  concendit  ,  8c  la- 
boiavir. 

SENSÉ  ,  mafc.  Sensés  ,  fem.  pmnimctz.  SiinU  ,  [  g«/  a  du  fini 
ïr  du  i:ig!mint.  ]  Cui  peftus  fapit.  Bene  cordatus.  PUui. 
Sapiens  ,  entis ,  omn.  gcn.  Cic  Qui  habet  intdligens  judi- 
ciuni.  Ctc. 

SENSÉMENT  ,  prononcez.  Sansémant.  [^vn  fini  ,  d'une  m,%- 
nure  fid^e  ij  judiacufiA   Sapienter.    Pnidentet,  adv.  C/.-. 

SENSIBLE  ,  m.  &  f.  adjeft.  fronoMft.  Sansielf.  {_Sl.ui  fa,t  im- 
frefpon  fir  tes  fient  ,  fiii  fiii'.>pe  les  or^tines.  ]  Senfibilis  8c  hoc 
fenfibile.  Viir.  Senfilis  &  hoc  fenlile ,  adjeû.  Lucr.  Sub 
fenfuni  cadens,  entis,  omn.  gen.  Oc 

Lts  CHOSES  [tnfMes  ijui  tombent  fins  les  firns.  Qiii  fenfibus  per- 
cipiuntur  ,  qns  fenfn  accipiuntiir  ,  ou  fentiuntiir.  Oc 

Sensible.  [^«(  touche  beaucoup  ,  cjur  donne  de  Cématwn  a  i'ame.] 
Scnfum  moyens  ,  afficiens  ,  entis  ,  omn.  gen,  Cic.  *  Lt  mort 
de  voflre  frère  m'a  eftè  fort  finfible.  Mihi  acerbifiîma  fuit  mors 
tui  fratris.  Cic.  ou  Tetigit  me  vehementer.  Motte  tui  ftatris 
graviter  fui  COmmotUS.  Oc  *  Les  hommes  fa^es  font  finfibles 
au  dcs-honneur  ,  lij-  non  pas  aux  coups  de  la  fortune.  Sapieutes 
turpitudine  ,  non  cafu  ,  commoventur.  Oc 

Qui  e/l  finfible  a  la  douleur.  Doloris  impatiens.  Ovid.  *  ..Au 
froid.  Impatientiflimus  frigotis.  Plin.  *  .Aux  afronts.  In- 
tolerans  injuriarum.  ♦  S'il  c(l  finfible  au  plaifir  ,  tl  l'eji  aujfi 
à  la  douleur.  Si  voluptatis  fenfum  capit  ,  doloris  etiam  ca- 
pit.   Oc 

SENSIBLEMENT,  adv.  prononcez.  Shtiitni.f.i.ikm.  {D'une  ma- 
nière fienfible  ,  ejui  fi  fait  fintir  ,  ejai  tor/ibe  fins  les  fins.  ]  Ita 
Ut  tes  fub  fenfura  cadat  ou  fenfibus  percipiatur. 

Sensiblement  ,  [  Grandement.  Beaucoup.  ]  Graviter.  Vcliemen- 
ter.  Cum  aceibillîmo  doloris  fenfu.  Cic  ♦  fe  [un  finfîhle- 
■ment  affligé  de  cela.  lUud  vehementer  doleo  ,  ou  doleo  quàin 
maxime.  Ter. 

SENSIBILITÉ  ,  prononcez.  Sansibiliié  ,  fubft.  fem.  [Difpofiiion 
des  fins  à  recevoir  les  iraprejfnns  des  olijets  ,  ce  qui  fe  dit  du 
eorps  ir  de  l'cfprit.  ]  Mollitia  ,  -t  ,  f.  Teneritas  ,  âtis  ,  f. 
Molliot  &  tenetior  animus ,  animi  tenerioiis.  O.-.  *  //  a  trop 
de  finfibititè  aux  atteintes  de  la  donliur.  Mollior  eft  in  do- 
lore.  Oie 

SENSITIF  ,  mafc.  Sbnsitive  ,  fem.  prononcez.  Sanfitif.  [  L'appé- 
tit finjîtif  oM  font  les  pajftons.  ]  Pars  animi  C[ax  appctitus  habct. 

r  Les  Philofophes  fe  fervent  de  Senfitivas.  ] 

Plante  Sensitive  ainlî  appellee /Mvrf  ejue  fis  fiiiilles  fe  retirent^ 
guand  on  les  touche.  Fiu'te.K  ienfibilis.  Planta. viva  ,  feniiti- 
Ta  ,  s  ,  fem. 

SENSUALITÉ  ,  prononcez.  Sansualité  .  fubft.  fera.  [  Papon  qui 
fait  re.heriher  les  commoditez.  du  corps  ÎT  les  plaip.rs  des  fins.'] 
Naturalis  proclivitas  ou  propenilo  ad  commoda  corporis  & 
cbleftamenta. 

Sensualité.  [  Plaifir  finfuel.  PLvfir  du  corps.  ]  Voluptas  fenfum 
movens  ,  ou  voluptas  corporea,  voluptatis  corpore-T,  fem. 

SENSUEL,    m.  Sensuelle,   fem.  [  S.ui  regarde  les  fins  ,    l'ap- 
fetit  finfuel  OU  fenjitif.  ]   Appetitus    fenlîbilis  ,   lis  fcnfibilis. 
mafc. 
Les  pUiJirs  finfuelt.    Senfuum  voluptates  ,  tum ,  fem.  plur. 

Sensuel  ,  [  ,2«/  ejl  attaché  aux  plaiftrs  ^  aux  fatisfa^ions  des 
fins.  Voluptuarius,  a,  um.  Voluptuofus,  a,  um.  Volupta- 
ti  deditus  ,  a,  um.  Cic.  Plin.  *  Mener  une  vie  finfuelle,  Vi- 
tam  voluptatibus  refcrtam  ou  inundatam  ducere  ,  traherc  ou 
vitam  Chiam  gercre.  Petr. 

l  Parce  que  les  Habitar»s  de  l'Iflc  de  Chio  eftoient  fort  volup- 
tueux. ] 

SENSUELLEMENT  ,  adv.  prononcez.  Sansuellemant.  Libi- 
dinosè.  Oc 

SENTENCE  ,  prononcez.  Santance.  [  Parole  ejui  forte  un  grand 
fins  ,  une  belle  moralité.  ]  Scntentia  ,  a: ,  f.  ♦  Petite  fintence. 
Sententiola ,  x,  fem.  Cic. 

Mefler  i^uelejucs  fintences  dans  un  difiours.     Sententiis  illuftrarc 
orationera.  Cic 
StNTKNCE  ,    [Jugement  eju'on  rend  d'une  chofe.l  ScnttBtia,  x,  f. 
Judicium,  ii,  n.  Ctc.     '''Donner,  rendre  o\i  prononcer  une  fin- 
tence.   Scnteutjam  diceie  ,  ferie  ,  pionuntiaie  ,  m  Judicium 
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promintiate.  C!r.     *  Donner  une  fintence  su  profil  de  ejueleji,' un. 

teainJiim  aliqueni   pionuntiar?.     Judicare  ,   ïdjudicare  cau- 

f.iill  alicui.    (te.      *  Mettre  u'te  fcntence  au  néant.     Rem  judica- 

tam  relcinderc  ,  ou  quod  faftum  eft  legibus.  Cic.  Ter.  "/iit- 

tre  fne  fintence  a  rxicution.     Rem  iudicatam  e.xcqui. 
Sentence  définitive  ou  en  définitive.  [  Comme  l'on  parle  au  Ta- 

lais.]  Scntentia  litis  dectetoria. 
Sentence  rendue  du  confentement  des  parties.     Scntentia  confçn' 

fu  partium  conflata  ojj  confentieutibus  partibns. 
Sentence  donn-e  par  eollufion  ,    ^  ci'inteiligence   avec   la  part}e, 

Sentcntia  coitione  conflata. 
Sentence  par  forclufim.    Sentcntia  etemodicialis. 
SENTENCIEB.  ,  prononcez.  Santancier.   [  Terme  de  Palais.  ] 

Donner  une  fcntince  contre  quelqu'un.    Contra  aliquem  dicere, 
■    pronunciarc. 
SENTENCIEUX  ,  mafc.  Sektevcieuse  ,    fem.  prononcez,  San- 

tancieux.    [  ^lut    contient   quelque  fintence    OU    moralité.  ]    Scn- 

tentiofus  ,  a  ,  um.    Sententiis  quali  luminibus  ornatus  ,  a, 
um.  cic. 

SENTENCIEUSEMENT  ,  prononcez.  Santancikusemant,  ad/. 
Scntentiosc  ,  adv.  cic 

SENTEUB.  ,  prononcez,  Santeur  ,  fubft.  f.  [  Odeur  ,  qualité  qui 
frappe  le  fins  de  1'odir.tt.]  Odor,  cdôris.  Oc  '<■  Bonne  fenieuf. 
Jucundns  ,  fuavis  ,  gratus  odoc  ,  jucundi  odoiis.  *  Vne  mé- 
chante finteur.  Malus,  foedus,  0«  teter  odor.  Celf.  l' De  l'eau 
de  finteur.     Aqua  odorifera  î«  odorata. 

Des  Senteurs  ou  Parfums.  Odores,  odorum,  mafc.  plar.  Un- 
guenta  ,  otum.  Aromata,  tum,  neut.  pUir.  0;c  Colum.  ''■Cet- 
te finteur  me  fait  m.il.  Ifto  odore  Ixdoi.  Plsn.  '*'  Jt  ne  fuU 
point  d'avis  que  vous  preniez,  des  fenteurs  ,  patcequ'une  femme 
fent  toujours  afiex.  bon  ,  quand  elle  ne  fins  rien  du  tout.  Non 
cenfeo  ungendam  unguentis  te  elle  ,  quia  muliet  leclè  olet , 
ubi  nihil  olet.  l'iaut. 

Qui  n'a  pas  grande  fenteur.  Quod  eft  parvi  odoris  ou  angufti 
odoris.  Plia. 

SENTIER,  prononcez.  Santier  ,  fubft.  mafc.  \_Petit  chemin  qu'on 
fait  d.xns  les  terres  pour  la  commodité  des  gens  de  pied.  ]  Semita  , 
X  ,  fem.  Callis  ,  is  ,  mafc.  Trames,  îtis,  m.  Diverticu- 
lum,  i,  n.  Ctc.  Plin. 

SENTIMENT  ,  prononcez.  Santimant,  fubft.  mafc.  lL'.y1IÎ:j>t 
de  fintir.]  Senfus ,  us,  m.  Or.  *  £f  corps  n'u  aucun  fentiment 
après  la  mort.  NuUus  remanet  fenfus  condito.  Pt/r.  On  fixs- 
entend  corpote  •»  poft  mortem.  Oc  *  N'avoir  aucun  fintt- 
ment.  Senfu  carere.  OV.  ♦  Priver  quelqu'un  de  finiiment. 
Orbare  aliquem  fenfibus.  Cie. 

Sentiment  fe  dit  en  morale,  des  partions.  *'Jnemére  a  de 
tendres  fentimens  pour  fin  fils.  Mater  teneris  afteftibus  com- 
pleâitur  filium.  *  Les  fentimens  d'une  mère  font  bien  différent 
de  ceux  d'une  maraflre.  Longé  alii  funt  fenfus  mâtris  1  ac 
novercT.  '.af. 

Sentiment  ,  [  Opinion.  ]  Senfus  ,  ûs ,  m.  Sentcntia  ,  opinio  ,  û- 
nis,  f.  Mens,  entis,  f.  Senfum  ,  fenll,  n.  Cic 
Mon  fintiment  eff  celuy  des  autres  ,  je  fuis  de  mefine  fentiment 
que  les  autres.  Ea  qua:  fentio  ego  ,  &  alji  fentiunt.  Cefi.  1- 
dem  fentio  ctim  aliis.  In  eâdeni  fum  mente  ,  quà  reliqui 
omnes.  de.  *  Vn  mefme  homme  ne  peut  iflre  une  heure  entière 
dant  les  mefmes  fintimens ,  iy  il  n'y  a  point  de  ch.itfncs  ajfez  for- 
tes pour  retenir  un  Pratée  fi  changeant.  lidcm  eadcm  probantes 
non  poflunt  horam  durare  ;  Quo  igitur  nodo  teneam  Ptotea 
vultus  mutantem  ?  Hor. 
'fe  voudrais  avoir  vosîre  âge  cb*  que  vous  eujjiez.  met  fintiment. 
Vellem  ut  mihi  eflet  tua  xtas  ,  aut  tibi  ha;c  fententia.  Ter. 
'*'J'adm'tray  le  goût  différent  de  t  femmes  ,  ÎT  fi  confiieray  comme 
îtne  ehofi  manjîrueufe  ,  au'une  fervante  eiit  les  fentimens  d  une 
Dame  de  qualité,  ir  une  Dame  les  inclinations  d'une  fervante. 
Miratus  difcordem  mulierum  libidinem  ,  atqiie  inter  mon- 
ftra  numerare  ,  quod  anciUa  haberet  matron.x'  fupeilaiam  Se 
marrona  ancilla;  humilitatem.  Petr.  't  fe  fuis  d'un  Jentiment 
contraire  au  voSire.  Abs  te  feorsùm  fentio.  Plaur.  Tibi  non 
confcntio.  Oc  *  Je  fuiUe  voHrefinumenr.  Accedo  tibi.  OV. 
Tua:  opinioni.  S*""«  Tecum  fentio.  Cic.  *  Je  n'ay  rien  dit 
en  cela  contre  mon  fentirnent  ,  je  n'ar  point  trahi  mon  fintiment. 
Ulud  non  dixi  fecus  ,  atqué  fentiebam.  Oc  »  Parler  contre 
/on  fintiment  ,    dire  d'une  maniiie  &  penfir  de  l'autre.     Ail» 

fentiie  ,  ali»  loqui  ,  »»  aliud  fentirc  Se  lOLiui.  Oc    'f  Décou- 
vrir 
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vrir  OU  dhUrcr  fit  frr.l'imatt  OU  fcs  feMmins  i  ijUrlan'Hii. 
Oftendere  alicui  fuum  l'enfum.  Ptaut.  Suura  alicui  fentcn- 
tiiim  ;iperiic  ,  oftendere.  "Dccouvnr  ,finitr<T  l.s  f:nun7ini  de 
çHf/.jn'un  ,  Iri  ffavair.  Tenere  fenfus  alicujus  m  mcntem. 
Ad  feiifutn  opinionemtjue  alicujus  peiietiare.  Cn-.  6e  rendre 
tu  fciitiment  de  tja,l(js>'m-  Conccdexc  in  fententiam  alicujus, 
Uv.  *  VoM  efîes  trop  Ion  d\tviiir  ces  fentimrns  lit  de  may,  Bo- 
nus ts  ,  cum  hïc  de  me  cxilHmas.  Ter.  *  Eftre  de  dijféreiit 
[intiment.  Difctepaie  ab  aliquo  ,  o«  dilTcntiie.  Opinioiium 
dilleiUione  ab  aliciiio  difcrcpare.  Ch.  ^voir  d^  hom  fentimem. 
Benè  ,  pt.vdarè  fentiie.  Cic.  .  *  ^voir  de  bas  fentimeai  de  foy. 
De  fe  hurailiter  fciuirc.  Or. 
SENTINE  ,  pranonui.  Saminb  ,   fubft.  fem.    [  Le  lieu    h  plut 

tiu  d'un  nnvire.]  Sentiua,  x,  fem,  C^f. 
On  dit  au  figuré  ,   Purger  U  finime  d'une  Ville  ,   en  chaffer  tous 

tes  KirfhMits.  Sentinam  urbis  exhauriie.  Cie. 
SENTINELLE  ,  fubft.  f.  prononcez.  Santinelle  ,  i  Soldat  qui 
fait  legutt.  ]  Excubitor  ,  fpeculator,  5iis,  inafc.  Excubi.T , 
vigili.iT,  arum  ,  fem.  pUir.  Vigiles  ,  vigilum  ,  mafc.  plur. 
[  Ces  deux  derniers  mots  s'entendent  des  feminelks  de  nuit. 
Cic.  Cxf.  -i  ■ 

Om  tiT  dans  le  droit  fruftHi  vigilium  ,   pour  vi^dum  &  la  rai- 
fon  eft  que  vip!  qui  eft  un  mot  coupé  pour  vi?i7/j ,  htijus  vi- 
^ilu  ,  fait  -uiiiliuirs  au  pluricr.   Cependant  le  meilleur  eft  tou- 
jours en  piole  de  dire  t'<.;/(«»>, quand  il  eft  fubûautif,6c  vigi- 
liiim  ,  quand  il  eft  adjeftif. 
EJlre  en  jcniincllc  ou  fane  fentinelU.     Efte  in  ftatione.  Ce/.     A- 
gere  ftationcui.  Tacit.    Excubias ,  vigilias  agere  (  qxand  c'eft 
Ll  nuit.  ) 
Titre  ftntinelle  fur  le  port.     Excubare  ad  portum.  Uf.     *  ^ux 
poriei,     Pro  portis  excubare.    Liv.     *  'S^Uver   les  feniintllei. 
Vigilias  deducere.    Saln/l.     *  l'ijiier    les  femimUes.      Vigilias 
circumire.  ShI-aJ}. 
O.-J  DIT  proverbialement.     'Ktlexcr  quelqu'un  de  fentincUe  ,  pour 
dire  le  gourpiandtr  beaucoup  ,   l'ayant  trouve  en  faute.     Probe 
aliquem  increpare  ,  exagitare.   • 
SENTIR,  prononcez.  Santir,  V.  aft.  &  n.  [^voir  du  fentiment .] 

Sentire,'(fentio,  is,  fenfi ,  fenfum.  )  lie.  PUiu. 
Sentir  [on  mal.  Malum  feuiire.  *  La  faim.  Famem.  Liv.  *£)<• 
.'rt  douleur  ,  de  la  joye.  Dolorcm  ,  la:titiara.  Cu.  *  Se  fentir 
bien  d'une  médecne.  Sentire  medicinam.  Cilf.  *  Je  fins  du 
Tual  par  tout.  Totus  delco.  Plaut.  Opprimor  totius  corpo- 
ris  doloribus.  Oc,  ^Je  me  fins  fouvent  de  ce  mal  ,  quand  le 
temps  change.  Admoneor  fa:pè  hoc  morbo,  dum  tempus  mu- 
tatur.  Plin.  *  Ce  malade  ne  fe  fini  plus  ,  il  n'a  plus  de  fini:- 
ment.  Deduûus  eft  fenfus  membtis.  Lun:  Senûbus  orbatus 
eft.  Cic,  *Je  fins  tout  les  jours  des  douleurs  de  ventre  ,  comme 
ont  sccoutumé  d'en  fintir  Ici  femmes  qui  font  en  trav.iil.  Utero 
exorti  funt  dolores  ,  ut  folent  puerper.i:.  rUut.  Utcii  dolo- 
res  obotiuntur  mihi  quotidie.  Plaut.  Difteror  irteri  dolori- 
bus. Ter.  *  Je  ffay  combun  la  douleur  que  j'en  ay  fentï  y  a  efîé 
grande.  Scio  quàm  doluerir  cordi  raeo.  Ter. 
Semtir  fe  dit  figutémcnt  en  ce  fens.  Si  je  juge  que  voui  ne  fen- 
tiez^  pas  ce  que  je  fais  pour  vous  ,  je  me  garderay  bien  de  vous 
donner  fujet  de  vous  moquer  de  moy.  Si  ea  ingtata  tibi  elle 
fentiam  ,  non  committam,  ut  libi  infanire  videar.  Cic.  *AV 
foint  femir  les  pafpons  de  la  jeunrjfe.  Non  elTe  affinem  earum 
lerum  ,  quas  fett  adolefcentia.  Ter.  '>  11  y  a  peu  de  gens  qui 
feulent  U  beauté  de  la  fable.  Rara  mens  intelligit  ,  quod  in- 
teriore  condidit  cura  argulo.  On  fous-emend  fabularum. 
Ph*d.  *  Sentir,  goîiter  la  heauté  des  vers.  Sentire  vim  carmi- 
nis.  ^Phied.  ^  La  nature  commence  d'abord  par  nous  rendre  le 
cœur  capable  de  fintir  les  différents  effets  de  la  fortune.  Natura 
nos  intùs  prius  format  ad  omnem  fottunarum  habitum.  Hor. 
*  Il  efl  raifonnable  qu'un  bon  ferviteur  fente  tout  ce  que  fint  fon 
ynaijire  ir  fa  maiHrcJfe  »  i^  accommode  fon  vifage  au  leur  ;  qu'il 
foit  trifte  ,  s'ils  p.troiffent  tri/les  ;  (Jr  joyeux  ,  s'ils  le  font.  Scr- 
vus  frugi  dcbet  fie  fe  inftitucre  ,  proindè  heri  ut  fmt  ,  ipfe 
item  fit  ,  vultum  ex  vultu  comparet  ,  &  tiiftis  fit  ,  heri  fi 
triftes  :  hilaïus  fit  ,  fi  gaudeant.  Plaut. 
Sentir  par  l'odorat.  Aliquid  fentire  ,  odoraii ,  (  odSror ,  aris , 
atusfum.)  Olfacere,  (olfacio,  is,  feci.faftum.)  cic.  *V- 
ne  refe  nouvrllimeiil  cueillie  fe  fait  fentir  de  loin,  ^ofa  lecens 
è  longinquo  olet.  Plin. 
Seniir  ,   ll{tndre  une  «deur.]  Scntiie,  olere,  oboleie,  ledoU- 
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rere  ,  (olco  ,  es.,  olui ,  olitum.  )  Cic.  *Sent!r  bon.  Benè. 
(uciuide  Arabicc  olere.  Pteiut.  Jucundum  odorera  fparacre. 
i  h.ed.  Le  contraire  efl  malè  olctc  ,  tetrum  odotcm  rcdderc  . 
graviter  fpirare.  Ce.  Virg.  Fatere,  fœteo,  es  ,  fans prétir.t 
ni  jupm.     Sentir  mauvais. 

SKHTiKfort.  rcroleie.  *  Tout  le  monde  ne  peut  pas  fentir  cmm, 
vous  le  mujc  ir  I  ambre.  Non  oranes  pollunt  olere  un»uenta 
exotica  ,  ut  u.  oies.  PW.  *  Sentir  le  gouifc.  Hircum  ole- 
re Hor.  ion  haleine  fent  ou  il  fmt.  Foetct  illius  anima 
Faut,  ou  fœtorem  redolet.  ♦  //  ne  fent  n.  fel  n,  fauge  ,  il  „, 
fnt  rien.  NihU  prot.us  olet.  Cic.  *  faire  fentir  matsvau  «,. 
l'cu.    Inodorare  locum.  Colum. 

Oh  DIT  au  figure  en  ce  feus.  Ce  difcours  fent  r antiquité  ,  ou  eii 
dun  goût  antique.  Hic  oratio  fapit  ,  redolet  antiquitatem.- 
C/r.  'Ti.lle  jentoit  plus  fon  bien  que  Us  autris.  Erat  form  1 
prster  citeras  honeftà  &  liberali.  Ter.  *Vn  enfant  qi„  /„•, 
fon  b.cn.  Puer  ingenui  vuhùs.  *?.  fens  du  debout  poj  le, 
ifjw^t  communes.  Tïdet.me  quotidianarum  formariun  Ter 
Il  fe  fint  encore  des  mxurs  de  fon  pais.  Mores  patrios  adhuc 
lervat,  retinet,  habet. 

Se  Skntir.  [  Participer  À  mie  chofe.  ]  »  Tot>t  le  monde  fi  fint  des 
calamttcz.  publiques  ,  ou  fent  Us  malheurs  publics.  Calamitatcs 
publicas  paiticipant.  cic.  *  Se  fintir  de  la  pcfîe.  Peftem  par- 
ticipare.  O.-.  ♦  Les  valets  fe  fintent  de  la  bonne  fortune  d- 
leur  maiHre.  Servi  de  bon,î  lieri  fui  fortuni  participant  ou 
bonam  fortunam.  Piaut.  ou  Participes  fiunt  de  profperâ  heri 
lui  fo«una.  ♦  Je  ne  me  f:,u  point  fent,  de  vojire  iibet alité 
Liberahtatis  tua;  expers  faftus  lum.  Plin-Jun. 

Se  Sentir.  [  Se  connoiflre.  ]  Se  uofcere.  »  Je  luy  feray  fentir  à 
q'ii  il  fe  joue.  Seniiet  quem  attentarit,  Phted.  *  11  efl  telle- 
ment tranfporté  de  joye  ,  qu'il  ne  fi  fint  pas.  Pr.ï  >audio  vix 
eft  apud  le.  Ter. 
Je  vous  prie  de  luy  faire  fentir  que  mon  amitié  tuy  a  fervi.  Oro, 
Icntiat,  mtelligat  meam  amicitiam  ei  profuifle.  Cic.  =*■  Suand 
on  ne  fe  fent  point  coupable  ,  on  doit  efirc  iiardy  à  défendre  hau- 
tement fon  innocence.  Qiii  non  deliquit  ,  decet  audacem  efle, 
conûdcntet  pro  fe  &  protetve  loqui.  Plaut 

Os  dit  proverbialement ,  /;  fent  de  loin  ,  il  a  bon  nez.  ,  il  efl 
prudent  ,  ,1  prévoit  les  chofis.  Longe  profpicit  ou  lonsè  ani- 
mo  ptofpicit.  Ce.    Sagaci  nare  res  fenrit.  Lsican. 

SEOIR,  {Se  feoir.]  Sedere.  Voyez.  s'Asseoir. 

SioiR  fe  dit  aufll  à  l'imperfonnel  Se  fignifie  EJlre  convenable 
convenir.  Cojivemre  ,  (convcnio,  is,  veni,  tum.)  Congruo. 
(  IS  ,  congtui ,  fans  fupin.  )  Decet  imperfonnel. 
Cet  habii  me  Jled  bien.  Decet  me  hœc  veftis.  Plaut.  *  c'.H  vof- 
tre  beauté  qui  fait  que  cet  habit  vous  fied  bien.  Virtute  iformt 
id  evenit  ,  ut  vcftis  ifta  te  deceat.  Plaut.  *  ll  luy  dit  que 
ces  bajf.jfcs  ne  fuient  point  à  un  vieillard  ,  ou  blejfoienr  fa  gra- 
vite. Dixit  non  decere  gravitatem  fenis  tain  humiles  inep- 
tias.  Petr,  ' 

SEP  ,  fubft.  mafc.  [  On  ne  fait  point  fonner  le  p  en  le  pronon- 
çant. J   Pied  de  vigne.     Vitis,  vitis.  f.    V^oyez  Cep 

SEPARABLE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Siui  fe  peut  fiparer  1 
Separabilis  &  hoc  leparabile,  adjeft.  Or.  Quod  disjùn^'i  ac 
feparaii  poteft.  ° 

SÉPARATION,  fubft.  fem.  {,  Divifion.  P.trtage.]  Disiuuaio 
Secxetio.     Divifio,  ônis,  fem.  Cic.  Liv. 

SÉPARATION  de  deux  perfonnes  qui  fe  feparent,  ir  qui  s'en  vont  y 
l'un  d'un  coflé  ir  l'autre  de  l'autre.  Disjunaio,  Onis,  fem 
Difccfius.     Digreffus,  ûs,  mafc.    Difceflio  ,  unis,  fem.  Cic. 

SÉPARATION.  [  Oivifîon  du  mary  d'avec  la  femme.  D'un  amy 
d'avec  fon  amy,  def-umon ,  divifan.  ]  Divoriium  ,  tii,  neut. 
Disjunaio.  Diffociatio.  Ditemptio,  fem.  Diremptus  ûs, 
mafc.  Oc.  r       )     ■^ 

SEPARATION  d'un  Heu  par  quelque  muraille  Ou  chifin.  Sepimen- 
tum,  ti,  neut.  Oc. 

SÉPARÉ,  mafc.  Séparée,  fem.  Voyez  Séparer. 

SÉPARÉMENT  ,   adv.  [  ^  pan.  ]  Separatim.     Seorsum.   Cic. 

SEPARER  ,_V.  aft.  {  Divifer.  Partager.]  Divideie.  (  divido, 
dis  ,  diviû  ,  divifum.  )  Partiti,  (  îor,  iris,  paititus  fum.  ) 
Oc.  Didiicere,  (  diduco,  cis ,  xi,  ftum.  )  Difcludere,  (  dif- 
cludo,  is,  fi,  fiim.  )  Ctf  Diftrahere,  (  ho,  is,  xi,  aum.  ) 
*  Les  Monts  Pyrénées  feparent  la  franco  de  l'Efpagne  ou  d'avec 
l'Efpagne.  Hifpaniam  i  Gallid  Pyrenii  montes  diftiahunt, 
diiimunt,  difcludunt,  Ccef.    Dividunt.  Cic. 

îs- 
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SÉPARFR««<  thtfciï.ivtc  me  autre.  Aliquidire  aliquâ  fepa- 
rare,  diflociare,  disjungete,  abjungete , fejungeie ,  dividere, 
dirtraliere.  Cic. 
SÉPARiiR  lis  perfonnrs,  les  dffumr,  Us  mtttre  mal  enfemhle.  Ali- 
quemab  ;iliquo  disjtiiigeic.fejungtrc,  divellere,  abfttahere, 
diftr^here,  didbciare.  Oc  *  Sijeviem  a  me  fcparcr  de  t/ox.', 
je  ne  pua  plus  jauhaittcr  de  vivre.  Si  eo  nie.ï  fortun.t  redeunt, 
ut  à  te  diftrahar  ,  nulla  eft  mihi  vita  expetenda.  Ter.  *  Se 
f.'parer ,  faire  divorce,  (parlant  du  marj  ir  de  U  femme.  ) 
Divortium  facere.  Cic.  Kojct  Divorce. 
Se  sÉPARtR.  [  Se  ejxitter.  ]  Difcedere,  (  difcedo  ,  is,  difceflî, 
difcelTum.  )  cic.  *  Mous  nous  frparajmei  de  relie  forte,  c}u':l 
me  déclara  ne  vouloir  plus  donner  fa  fille  à  mon  fils.  _  Ita  tuni 
difcedo  ab  illo,  ut  qui  fe  filiam  neget  daturum  filio.  Ter. 
•*  Se  fiparer  hri'.fqucment  d'avec  m  autre.  Ab  aliquo  fe  abtum- 
pere.  Cu. 
SÈHARER  des  gens  qui  fe  battent.     Seponcre  aliquos  extra  cetta- 

men.  Liv.     Manu  decertantes  intetpeilare. 
SEPT  ou   Set,  comme  il  fe  prononce  Septem.   indecl.   Septeni, 
feptcnx,  feptena.     *  Sept  nuits.     Sepceiii  ou  feptcnx  noftes. 
Prop.     *  Sept  lettres.    Septem  ou  feptenï  litters.  Flm.  [  Ce 
nombre  fe  marque  ainfi  VU.  en  chiffre  Romain,  en  Arabe  7.} 

Qui  a  fept  ans.     Septuennis  Sx.  hoc  fepruenue.  adj.  riaut^ 
[  On  trouve  Septennis  dans  Robert  Eftienne  fans  autorité.  ] 

Qvi  a  fept  piedi  de  long.  Septempedalis  &  hoc  feptempedale , 
adj.  Plaut. 

Sf-PT  fois.  Septies.  OV. 

Ss.n  icnrs.  Septingeuti ,  2  ,  a.   (  En%omain  ainfi  DCC.   En  ^ral/e 
ainfi  700.  )     ♦  Troupeau  de  Jept  cents  bejles.     Seftiagenarius 
grex.   l'ar. 
Van  fept  cents.  Annus  fcptingentefimus.   Var. 

SEI-TÀNTE  pour  foixanie  er  dix.  Septuaginta.  indéct.  Septua- 
geni ,  s,  a.  Oc.   Cotiim. 

Lk6  Sf.ptante  Interprètes  qui  traduifirent  l'Ecriture  Sainte  en  grec 
far  l'ordre  de  Piobmée  Philadelphe  %oy  d'Egypte.  Septuaginta 
Interprètes,  tum,  m.  pi. 

SEPTEMBRE,  on  »ro;jiin«  Septambre,  fubft.  mafc.  [Septiefme 
mois  de  l'année,  a  compter  depuis  l'Equinoxe  du  printemps,  &  le 
neuviefme  a  commemer  depuis  Janvier.]  September ,  bris , mafc. 
On  Cous-entrnd  menlis.  Hor. 

SEPTENAIRE,  adjeft.  m.  &  f.  [  Le  nombre  de  fept.  ]  Septena- 
rius  numerus,  i,  mafc.  Celf. 

SE?TENTRION  ,  on  prononce  Sfptantrion  ,  fubft.  mafc. 
Cotiflellation  celejie  compofee  de  fept  efioiles  ,  que  les  ^jlronomes 
appellent  La  petite  Ourse.]  Septemtriones,  um.  ou  Septem- 
cjue  triones  comme  dans  Virgile.     Urfa,  x,  fem.  Plin. 

Septentrion  ,  eft  auflî  la  partie  du  Globe  terrtHre  ,  qui  efi  depuis 
l'Equateur  jufques  à  nofire  Pôle,  ^infi  on  appelle  Septentrion 
Uutes  les  retiians  qui  font  du  cojlé  dt  ce  Pôle  ,  &  particulièrement 
la  Suéde.  Pars  Orbis  Aquiloni  fubjefta  ,  Partis  fubjeftï,  fem. 
Regio  Aquilonaris,  Regionis  Aquilonaris,  fem.  Septentrio  , 
Onis.     Aquilo,  unis  ,  mafc.  Oc.  C/if. 

Septentrion  ,  eft  auflî  le  vent  cardinal  qui  foufjie  du  cojlé  de  ce 
Pôle.  Septentrionalis  ventus,  mafc.  Piin.  Septemriones  veii- 
ti  ,  mafc.  plur.  Cic. 

SEPTENTRIONAL  ,  mafc.  Septentrionale  ,  fem.  [  Sinj  ap- 
partient au  Siptentrion.  ]  Septentrionalis  &  hoc  Septentriona- 
le.    Aquilonaris  &  hoc  Aquilonare  ,  adjeft.  Cic 

SEPTIER  ,  prononcez.  Setier  ,  fubft.  m.  [  Mefure  qui  efl  diffé- 
rente fuivant  Us  lieux.]  Scxtarium,  ii,  n.  Juv. 

SEPTIESME  ,  on  prononce  Sétieme  ,  [  .Adjetîif  mimerai  &  or- 
dinal.] Septimus,  feptima,  feptimum.  Plm. 

SEFTIESMEMENT ,  adv.  prononcez.  Séiiememant.  Septi- 
mîim.  Cic. 

SEPTUAGENAIRE  ,  [Si"  e!ï  parvenu  à  l'âge  de  foixante  &  dix 
ans.  ]  Septuaginta  annos  natus. 

SEPTUAGESIME.^  [  Sipt  fmaines  devant  le  grand  jour  de  Paf- 
ques.]  Septuagellma ,  x,  fem.  0» prononce  U  P. 

SÉPULCRAL,  mafc.  Sépulcrale,  fera  [  Su,' appartient  aux 
fepulcres.]  Scpulcralis  &  hoc  fepulcrale  ,   adjeft.  Ovid. 

SÉPULCRE  ,  fubft.  mafc.  [  Tombeau.    Monument.]  Sepulcrum, 

fepulcri,  neuf.  Monumentum,  ti,  neut.  Tumulus ,  îi ,  mafc. 

Conditotium,  ii ,  neut.    Hypogarum  ,   a:i ,  neut.  {mot  grec.) 

Pctr.    Cella  pro  condicndis  mortuis. 

Bajlir  ,   iUvcr  un  jefulcri  de  pierre  dt  lAille,     Scpulcium  è  Japi- 
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de  quadrato  exftrucre  ,  facere,  cxcitare. 

Sipui.CRE  honoraire.  Tumulus  honoratius  ,  tumuU  honorarii, 
raaic.  Suet.    Cenotaphium,  ii,  neut.  ll/p. 

Sépulcre  matiiifî.jue  ér  fuperbe.     Maufoleum  ,  i,  n.  Suet. 

On  dit  figuiément  ,  Ce  n'cfl  qu'un  fépuUre  blanchi  (  parlant 
d  un  homme  qui  p.troij!  honnefle  à-  de  probité  à  l'extérieur  ,  ^ 
qui  en  effet  ejl  tout  rempli  de  vices.  )  Dans  l' Eiriture  fainte  fe- 
pulcrum  dealbaium  ,  intrinfecùs  autem  plénum  oflibus  mor- 
tuorura  ,  ir  d.iiis  Horace  horao  fpeciofus  pelle  decotà  ,  ia- 
trorsiim  turpis. 

SÉPULCRE  fe  dit  d'un  vieillard.  Je  tircray  Us  vinp  pifloles  de  ce 
vieux  fipulcre.  Ex  hoc  fepulcro  vetere  vigint'i  minas  effo- 
diam.  Ptnut. 

SÉPULCRE,  pour  la  mort.  Je  ne  fuis  pas  fi  proche  du  fépuUre , 
ni  fur  le  bord  de  mu  fojfe  ;  ir  quoique  fa}  e  Us  cheveux  gris  ^ 
je  fuis  d'un  naturel  fort  vigoureux.  Non  fura  adhuc  achctun- 
ticiis  ,  nec  capularis  fenex  ;  &  lî  albus  capillus  tibi  vidctut , 
raihi  ioeft  tamen  amuflitara  indoks.  Plaut. 

Un  lieu  rempli  de  fcpuUres  ,  un  Cimetière.  Sepulctetum  ,  ti , 
neut.  Ceitul. 

SÉPULTURE  ,  fubft.  fem.  [  L'avion  d'enterrer  Us  morts.]  Se- 
pultura  ,  X  ,  fem.  Humatio  ,  ônis  ,  fem.  Cec.  *  Donner  It 
Jepulture  ,  enterrer  quelqu'un  ,  l'inhumer.  Huraare  ,  (  o  ,  as  , 
avi ,  atum.)  Sepelire  ,  (  io  ,  is.ivi,  pultum.  )  Sepulturâ  af- 
ficere  ,  condere  ,  condere  fepulcro.  Oc.  Ovid. 

Qui  n'a  point  eu  de  fepuliure.  Inhumatus.  InfepultUS,  a,  um. 
l'iig.    Cic. 

SEÇipELLE  ,  fubft,  fera.  [  Terme  odieux  ir  de  cabale.]  Manus, 
ûs,  fem.  Cic. 

SÉQUESTRE,  fubft.  mafc.  {Dépofi  d'une  chofc  litigieufe  en  main 
tierce.]  Sequeftruin,  fequeftri,  n.  Petr. 

SÉtjyESTRE  fe  dit  aulli   de  U  perfonne  a  qui  on  confie  un  dépoli, 
Sequefter  ,   fcqueftris  ,  fequeftre.  ou  Hic  8c  hxc  fequeftris  , 
&  hoc  fequeftre.  adj.  Plaut.  Petr. 
Mettre  une  chofe  en  fiquifire.     Rem  fequeftri  ou  fequeftre  dare. 
Plaut. 

SÉQUESTRER  ,  voyez.  Mettre  en  fequefire  ,  cy-defius. 

SÉCjUESTRER  une  chofe  ,  la  détourner  ,  la  voler.  Rem  aliquam 
involate.  Petr.    Furari,  fubtraheie.    Plant. 

Se  Séc^uestrer.  [  Se  retirer  du  monde  ,  des  compagnies,  ]  Se  fub- 
duceie  ,  fe  fubtrahere  ab  hominum  focietate.  Seceiaere  fe 
i  populo.  Hor. 

Je  SERAY  ,  {le  futur  du  verbe  EsTSE.  )  '*Je  feray  ce  que  tu  et, 
ir  tu  feras  ce  que  je  fuis.  Ego  tu  fuin  ,  tu  C3  ego  ,  uni  aaimi 
fumus.  Plaut. 

SEREIN  ,  adjeA.  mafc.  Sereine  ,  fem.  (qui  fe  dit  da  ciel  quand 
il  efi  clair  ir  fans  nuages.)  Serenus.  Sudus.  Apertus  ,  a  ,  um, 
Cic.  1- Rendre  ferein,  Setenare.  Virg. 
Il  fait  ferein  ,  il  fait  beau.  Dilferenar.  Liv. 
Pendant  un  temps  ferein.  Sereno  cœlo  ,  fereno  tempore.  «« 
Sereno  mis  feul  en  fous-entendant  cœlo.  Mart.  Plm.  Serenà 
tenipeftate.  Suet.  ''Le  ciel  divint  tout  d'un  coup  ferein.  Fa- 
ciem  ad  fercnam  fubitô  mutatur  dies.  Phxd. 

On  dit  en  ce  fcns  figuiément  Vn  vifage  ferein  ,  un  vlfagi  gaj 
ir  ouvert.  Serena  &  aperta  faciès.  Serenus  vultus  ,  fions 
tranquilla  &c  ferena.  Oc. 

Serein  ,  fubft.  mafc.  [  Humidité  froide  &  imperceptible  qui  tom- 
be après  U  coucher  du  foleil.  ]  Vefpertini  ou  uofturni  vapores. 
Hor.  Nothirni  rores ,  mafc.  plur.  Plm.  '''Il  fait  ferein, 
le  fereirt  tombe.  Nofturnus  los  ftillat  ,  cadit.  *  Efire  ,  de- 
meurer ,  ou  fe  tenir  au  ferein  fins  dayiger.  Sedere  tutb  ad  ro- 
res nofturnos.  P/<n.  *  Il  craint  le  ferein.  Nodurnos  vapores 
formidat.  Hor. 

SERENADE  ,  fubft.  fem.  [  Concert  qui  fe  donne  U  nuit  ou  de 
grand  matin  devant  la  porte  de  quelqu'un.  ]  Noilurnus  ad  fores 
concentus,  nofturni  concentirs  ,  m.  ou  antelucanus  concen- 
tus.  ''Donner  une  ferenade  À  fa  maitrcfie.  Occentaie  oftium 
amicx.  Plaut. 

SÉRÉNITÉ  du  ciel  ,  de  l'air  ,  fubft.  fem.  {  lorfque  U  ciel  n\fi 
point  couvert  de  nuages.  )  Serenitas,  âtis,  icm.  Serenus  aêr, 
fereni  aéris ,  mafc.  Cic. 

On  dit  .lu  figuré,  Sérénité  de  l'efprit.  Seienitas  &  tranquilli- 
tas  animi ,  f.  Liv.  ou  ferenus  animus.  Ovid. 

SÉREUX,  mafc.  Séreusk  ,  fem.  adjetl.  t  Plein  de  fémfitez..  ] 
icio  plcnus ,  feio  abundans. 
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Lb  Sériux  du  !alr,h  lait  iUir,CubS\.  mafc.  Seriimlaftis.neut. 

SERF  ,  Vieux  mot  pour  dire  EfcUvt.  Scrvus,  a,um.  Cic. 

SERGEANT,  prononcez.  Serjant,  fubll.  mafc.  [  Bai  ojfuicr  de 
JufiUe.  ]  Accenfus,  accenli ,  inafc.  Appatiiot,ôtis,mafc.  Cic. 

Sergkant  à  verge.  Apparitor  lubiinus  &  pedeflcr.   Bud. 

Skrgeani  d  cheval.    Viiitoies  percgriui  Se  lequeftres.   B»d. 

Serge AN7  dam  les  armées  ,  (  fe  dit  d^ttn  bas  ojjicicr  d* infanterie 
prépofé  pour  drejjlr  les  files  tir  les  ranj^s  parmi  C infanterie.  )  Cen- 
tutii  inftiuftor,  Cris    Ordinum  duttor,  Gris,  mafc  _ 

Sergeant  d.ms  les  armées  'lUmaines,  Speculator  teflerai'ius  , 
fpecuUtorii  ceflerarii,  ma(c. 

ESTRE  StRGEANT  eH  Juslice.     ApparituniITi  fjcere.  Siiet, 

ESTRB  Sergeant  dans  l'armée.  Centiuix  inftruûoris  munus 
obirc  ,  execjui.  ♦  Dam  l'armée  Humaine.  Tefl'erarii  fpecula- 
toris  munus  exeqiii. 

SÉRIEUX  ,  raai'c.  Sérieuse,  fcm.  ( parlant  li'/w  difcours.)  Se- 
lius  ,  feria  ,  ieiiura.  Cic     *  Des  paroles  firitufcs.    Veiba  ieria. 
Tihsil. 
Tourner  les  ehofts  ferieufes  en  raillerie.     Séria  ludo  verrere.  Hor. 

SÉraELfX  j  (  parlant  d'un  homme  ijsti  a  stne  mine  grave  ÎT  aujlé- 
re.  )  Gravis  &  hoc  grave.  Serius  ,  auHerus  ,  feverus  ,  a , 
um.  Cic. 

Sérieux  ,  comme  un  fubftantif  raafc.  '''Je  n'ay  jamais  veu  un 
plus  grand  férieux.  Nihil  onquam  vidi  gravius.  *  .Avec  un 
grand  férieux.  Gravilîîmè  *  adv.  Cic.  *  //  tient  fon  férieux. 
Servat  giavitatem.  *//  prit  fon  jérieux.  Gravem  8c  aufletum 
vultum  induit.  ConAriâam  ftootcm  ,  altumque  l'upercilium 
induit. 

SÉRIEUSEMENT  ,  adv.  ITout  de  bon.]  Serib.  Rcmoto,  amo- 
to  joco  ,  ludo.     Extra  jocum.  Ctc 

SiîRiEusEMENT,  {,  Gravement.]  Vultu  gravi  &  fevcro. 

SERIOSITÉ  ,  lubft.  fcm.  i.  Le  férieux.]  Gravitas  ,  feveritas ,  â- 
tis  ,  fera.  [  Ce  mot  eft  nouveau  &  n'eil  pas  encore  bien  re- 
ceu  dans  noftre  langue.  ) 

SERIN  ,  lubft.  miifc.  [  Petit  oifeau  qui  a  un  chant  mélodieux.  ] 
Acliantis,  îdis ,  fem.  riin.     Spinus  ligutiuus,  i,  mafc. 

SERINGUE  ,  fubft.  fem.  Clyftet  ,  ëris,  mafc.  Celf.  Fiftula, 
X  ,  fem.  Qiû  iramictitur  anatiua  in  auum  ou  liquot  in  ali- 
quod  vulnus. 

SERINGUER  ,  [  Faire  entrer  avec  la  feringue.  ]  Aliquid  liquo- 
ris  dyftete  agere  in  anum  ou  in  vulnus  iramittere. 

SERMENT,    fubft.  m-ifc.  prononce::.  Se.KM.\vT.  [  .Action  par  la- 
ejnelle   on  prend  Dieu  à  témoin   de  la  vérité  de  ce  que  l'on  dit.  ] 
Sacramentnm  ,  jutamentum  ,  ti ,  neut.    Jusjurandum  ,  juris- 
jurandi ,  neut.  Cic.     Jurandum,  di.  Plant. 
Faire  ferment  ,  jurer.     Jurare  ,  dejerare,  (o,  as,  avi,  attira.) 
Ctc.  Ter.     Jure  jurare.   Suet.     '*' Faire  un  faux  ferment.    Falfum 
jurare  ,   perfidum  facramentura    dicere.  Hor.     Le  contraire  cfl 
veriffimum  facranientum  juraie.     *  Jurer  ,    faire    ou    prefler 
ferment  de  fidiliie  au   Prince.     Jurare  in  nomen  principis  ,  la- 
ciamentum  dicere  principi.  Csf.     *  Faire  f.iire  ou  prefler  le 
ferment  aux  foldats.     Alilites  facramento  on  jurejurando  adige- 
re  ou  ad  jusjutandum.  Ci:f.  Liv.     Milites  facramento  militi.-E 
obligate,  Cie,     Sacramentum  à  militibus  exigere.  Liv. 
Il  fit  prefler  ferment  él  toute  la  province  ,    tant  en  fon  nom  ,    eju':n 
celuy  de  Pompée.    Trovinciam  cmnem  in  fua  Se  Fompeii  ver- 
ba  per  juslutandum   adegit.  C^f.     ''■  (jardcr  fon  ferment.     Jus- 
jurandum  confetvare.     Le  contraire  c/î  violare.  Cic.     '<■  Dijpen- 
fer  quelqu'un  de  fon  ferment.     Sacramentum  alicui  remittete , 
condonare.     Sactamento  aliquem  folveie  Plam.    ''\enouvel- 
1er  le  ferment  au  nom  de  quelcjit'uii.     Renovare  lacramentum 
in  alicujus  nomen.  Tacit. 
Avtc  Serment.     Adhibito  jurejurando.  Cic. 
SERMON  ,    fubft.   mafc.  [  Prediianon  de  la  parole  de  Dieu.]  Sa- 
cra concio ,  facr.i:  concionis ,  oh  de  rébus  divinis  ad  populum 
oratio  ,  Gnis  ,  f.     *  F.iire  un  fermon.     Habere  de  rébus  divi- 
nis concionem  ad  populum. 
SERMON  AIRE  ,  fubft.  mafc.  \.Livre  de  fermons.]  Concionum 

liber,  libri,  mafc. 
SERMONER  ,    Mot  ironique  pour  dire  faire  de  grands  difciun 
ennuyeux.     Alfidiiis  8c  moleftis  ferraonibus  aliquem  fubmo- 
]^,nere ,  ou  aures  alicujus  afliduis  8c  odiolis  ferraonibus  obtun- 

dete  ,  opplece. 
SÉROSITÉ,  fubft.  f.  [Humeur  féreufe,  qui  fe  trouve  dans  le  fan^ 
&  dans  le  lait.]  Scrum,  feri.n.  Plin. 
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SERPE  ,  fubft.  fem.  [  Outil  de  fer  pour  couper  les  branches.  ]  At- 
borea  faix  ou  arboraria,  falcis  atboreï,  fem.  Cohim.  Cas. 

SERPENT  ,  prononcez.  Serpant  ,  fubft.  m.  [animal  venimeuti, 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  ]  Serpens  ,  ferpentis  ,  de  commun 
genre.      Anguis  ,   is  ,  quelquefois  douteux. 

[  II  crt  plus  ibuvent  mafculin.  Valete  Maxime  le  met  de  tous 
les  deux  genres.  Tacite  ,  Flaute  ,  Ovide  in.  Vatron  le  font 
femmm.  Il  a  à  l'ablatif  ..ingm  félon  Horace.  Mais  dans 
toutes  les  anciennes  éditions  on  lit  .Angite  ,  qui  fe  trouve 
aulli  dans  Froperce  8c  dans  Stacc.  ] 
La  peau  que  les  fcrpcns  quittent  au  printemps.  Anguium  vemï- 
tio  ,  Cnis,  f.   Anguina;  vetnationis  membtana,  a;,  fera.  Plin. 

Vliit  ferpent.     Anguiculus,  li ,  mafc.   Cic. 

Serpent  fe  dit  figurément  de  ce  qui  eff  nuifihle  &■  dunereux. 
On  dit  d'un  ingrat  qu'on  a  élevé  8c  qui  fait  de- la  peine. 
C'iji  un  ferpcnt  qu'on  a  nourri  dans  fon  jein  pour  fa  perte.  Co- 
lubrum  finu  fuo  fovit  contra  fe  mifericors.  Ph^d. 

Om  dit  d'une  femme  médifanle  ,  qu'elle  a  une  langue  de  ferpent 
OU  de  vipère.  Eft  mala;  liuguar.  Petr.  *  Il  a  un  efprit  de  fer- 
pent ix  il  eji  double.  Colubrino  eft  ingenio  ,  &  duplices  ha- 
bet  liuguas  ou  bilinguis  eft.  Plaut. 

De  StRPENi.  Anguinus,  anguineus,  a,  um.   Ovid.  Plin. 

SERPENTER  ,  V.  neut.  {Faire  divers  tours  parlant  des  riviéret 
comme  les  plis  d'un  ferpent.  ]  Flexuofo  curfu  ferri ,  (or  ,  latus 
fum.  )  Labi ,  (or  ,  lapfus  fum.  )  ■♦fe  fleuve  va  en  ferpentant. 
Fluvius  flexuofus  ,  ou  crebris  flexibus  curvatur  ,  Cnuatuc, 
rltn.  *  La  Lydie  efl  arrofee  par  le  fleuve  Aîùtndre  qui  va  tou- 
jours en  ferpentant.  Lydia  perfufa  fiexuolls  Msandti  recurfi- 
bus.  Plin. 

SERPENTINE  ,  [  Herbe  médecinale.  ]  Dracunculus  ,  i ,  mate. 
Plm. 

SERPETTE  ,  fubft.  fem.  [  Petite  ferpe  à  tailler  la  vgne.  ]  Fal- 
cula  ,  fcirpicula  ,  s ,  fem.  Plin.  Faix  vinatica  ,  falcis  vina- 
tica  ,  fem.  Cit. 

Serpette  à  tailler  les  arbres.     Faix  arboraria  ,  fem. 

SERriLIERE  ,  fubft.  fcm.  [  Crojfe  loille  pour  emballer  les  mar- 
cliandifes.  ]  Segcftre  ,  fegeftris  ,  neut.  Plm.  Serpileria  ,  x, 
fcm.  [Mot  de  la  bafle  latinité.]  Voyez.  Sarpilierf. 

SERi'OLET,  fubft.  mafc.  [Efpéce  de  thimfauvage.  ]  Serpyllutn, 
li ,  neut.  Vng. 

SERRE  ,    fubft.  fem.  [  Lieu  à  l'abry  oi)  l'on  met  les  orangers  ir 
les  ^rbifjles  pendant  l'hyver.  ]  Cella  atbuftiva,  x  ,  fem.    Cella 
in  quâ  hortulani  defendunt  à  frigore  myrtos. 
;rrk  où  l'on  garde  les  fruits  pendant  l'hsvcr.     Oporotheca  ,  X 
fem.  Var.  * 

Serres,  fubft.  fem.  plur.  [  Les  griffes  des  oifeaux  vor.ues.]  Un- 
gues  ,  ginit.  unguium  ,  mafc.  plur.  ou  falcati  ungues  ,  falca- 
torum  unguium ,  mafc.  plur.  ou  Ealcula;  ,  arum  ,  fem.  plur. 

Plm. 

SERRÉ, mafc.  Serrée, fem.  Fo^ei.  Serrer  dans  fes  fignipcatiom. 

Os  DIT  dans  le  familier.  Cet  efcolier  a  eu  le  fouet  bien  feiré.  Hic 
fcholafticus  fuit  egregiè  virgis  cifus  ,  fuit  virgis  eximiè  uf- 
tus.  Wor.  '*■  Il  gèle  bien  ferre.  Aftridtius  gelât.  *  Il  pleut  hiem 
ferré.  Multùm  oa  urceatim  pluit.  *  Ejlant  nuit  ferrée.  Mul- 
tâ  jam  nofte.  Csf. 

SERRER  ,  [  Lier  étroitement.  ]  Sttingere  ,  aftringere  ,  confttin- 
gere,  (ftringo,  ftringis,  ftrinxi,  itlum.  )  aft.  ace.  Cic.  Plaut. 
*  Lier  pieds  ir  mains,  Quadtupedem  conftringere  aliquem. 
Plaut. 

Serrer  ,  \_Preffer  de prez..]  Premere,  (o,  is,  predî ,  preflum.  ) 
Arftare,  (o,  as,  avi,  atum.  )  Denfare,  (o,  as,  avi,  atum.) 
Liv.  Condenfare.  *  Serrer  h  s  rangs.  Otdines  denfaie.  Liv. 
'''Serrer  qutlqu'un  de  prés,  le  pre{ftr  en  le  pourfuivant.  Ali- 
quem urgere  ,  (  eo  ,  es  ,  urfi.  )  fans  fupm.  cic  Anguftiflîmè 
aliquem  continere.  df.  •♦  Ejlre  fort  ferré  pour  aller  au  four- 
rage. Anguftius  pabuiari.  Cj:f.  ♦  Les  autres  font  d'avis  de  fi 
ferrer  en  un  bataillon  ,  6"  de  faire  un  dernier  effort.  Alii  Cu- 
neo  facto  ut  celeriter  pettumpant  ,  cenfcnt.  Cef.  *  Se  ferrer, 
fe  mettre  en  un  peloton.  Se  fe  conglobare.  Lir.  ''' Celle  lettre 
me  ferre  le  cœur  ,  i^  jamais  une  cloche  ne  fonne  d'elle-mefme  ,  /t 
quelqu'un  ne  ta  tire  à"  ne  luy  donne  le  mouvement.  Epiftola 
illa  mihi  concentutiat  metum  ,  nunquara  enim  tinnit  tcmerè 
tintinnabulum ,  niû  quis  id  traftat  8:  mcvet.  Plaut.  *  f',^/ 
le  caur  ferré  de  vos  difgraies  ,  ou  vos  difgraces  me  ferrent  le 
cœur.  Tuis  mifeiiis  coarftor.  ♦  "Vn  caur  ferré  de  douleur. 
ToM.  II.  Y  y  Do- 
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Dolore  ailji(^um  peftus.  Ovid. 

StRRtH  ,  IPreJfcr.}  In  anguftum  cogère.  Cic.  *  Met  foui  i  tri  me 
ferrent  les  fiedi.  Calceus  meus  anguftior  urit  pedem.  Hor. 
^Tenïr  une  Initie  ferrée  par  te  moyen  cûime  gar/itfon.  Urbeiïl 
pixCdiis  dcvincire.  OV,  *  Msa  habit  me  ferre.  Ânguftè  me 
veftis  habet. 

Ov  DIT  en  ce  (èns  au  figure'  Serrer  un  iifcoxr!  ,  le  prejfer  ,  /'<i- 
brégtr.  Orationem  anguftius  condudere ,  on  premere ,  coarc- 
tare.  Oc.  *  'On  difouri  plus  ferré.  Addutiior  oratio.  Plii:. 
Aftri£tior.  Cic. 

Serrer  parlant  du  froid  <j»i  aw^mente  ,  le  froid  ferre  tous  lei 
joHri.  Aiigetur  frigus  io  dies.  *  1!  a  bien  frré  ,  oa  h:en  ^eté 
celle  nuit.  Faûa  eft  hyems  acrior  hac  code.  Acrioii  frigoie 
fuimus  conftrifti  hac  nofte. 

On  dit  en  terme  de  marine.  Serrer  le  vent,  pour  dire  j'a/"- 
frochtr  du  vent.     Concipeie  ventum.  Plin. 

Serrer  ,  [  Enfermer  ,  mettre  a  part  ,  à  couvert  é"  en  un  lieu 
feur.'i  Condere,  recondere  ,  (do,  dis,  condidi,  condïturîi.  ) 
Ponere  ,  reponere  ,  (  o  ,  is  ,  polui  ,  polîtuni.  )  aft.  ace.  Cic. 
*  Serrer  fan  or  à"  fon  argent.  Nummos  aurumqiie  recondere. 
Hor.  *  Serrer  des  alitncns  pour  t^hyver.  Reponere  alimenta 
in  hyemem.  Quint.  Hyemi.  Virg.  *  Serrer  le  buffet  &  parta- 
ger les  rejîes  du  foupé  aux  domejiicjues.  Argcntum  componere 
&  dividere  ccena;  reliquias  puetis.  Petr. 
*Vn  homme  ferré  y  chiche  ,  .tvtire  y  ffirf^uin.  Perparcus  o«  tripar- 
cus  homo.  Platet. 

Un  homme  ferré  ,  cjui  e^  peu  communicatif.  Teftus  &  tacitus 
apud  omnes.  Ter. 

Vn  homme  ferré  ,  cjui  a  le  ventre  dur  ,  c^ui  ne  va  point  à  la 
gardc-rche.  Homo  alvi  durioris.  thr.  ou  Cui  aftriîta  eft  al- 
vus.  C.lf 

On  dit  proverbialement  Serrer  les  pouces  à  cjuelifu^un  pour  hiy 
faire  dire  la  venté.  Totraentis  veritatem  ab  alicjuo  extor- 
qiiere  ,  e.xigere.  Cic.  Plm. 

SERRURE,  lubft.  fem.  [Pièce  de  fer  ^ui  fe  firme  avec  une  clef.} 
Clauftrum  è  ferro  duplici  compadura.  Solm.  Sera ,  s ,  fem. 
Petr.  *  La  ferrure  tomba  cC etle-mefme  ,  ù'  la  porte  s'eflant  oli- 
1/irte  elle  entra.  Sera  fuâ  fponte  delapfa  cecidit  ,  teclufïque 
fubitb  fores  admiferunt  intrantem.  Petr. 

SERRURIER  ,  fubft.  mafc.  t  Si"  /*"'  des  ferrures.]  Clauftro- 
rum  è  ferro  faber  ,  fabri.  mafc.  oa  fmplemeut  d'un  mot  géné- 
ral four  tout  ouvrier  ijui  travaille  en  fer.  Faber  ferriuius  ,  mafc, 
ferrarius ,  ii ,  mafc. 

SERVANT,  mafc.  Servante,  fem.  part.  aft.  Famulans,  an- 
tis ,  omn.  gen. 

SERVANTE  ,  fubft.  fem.  [  Celle  qui  fert  dans  Une  maifon.  ]  An- 
cilla,  famula,  miniftra,  x,  fem.  Ovid. 

"Beiuk  fcrvartte.  Ancillula  ,  fem.  Cic.  Andllariola,  z,  fem. 
Mart. 

Servante,  ou  Demoifelle  fuivante.  Fedillèqua  ,  X,  fem.  Cic. 
Ancilla.  Petr. 

De  servante  ou  qui  convient  à  une  fervante.  Aûcillaris  6c  hoc 
ancillare  ,  ad)eft.  Oc 

SER  VIABLE  ,  adjeft.  mnfc.  8c  fem.  [  Officieux  ,  qui  fe  ptaifi  » 
rendre  fervice.']  Obfequiofus  ,  otficiol'us,  a,  um.  Cic. 

SERVICE  ,  fubft.  mafc.  [  Condition  d'un  Jerviitur.]  Famulatns, 
ÛS  ,  mafc.  Ce.  *  E/lre  m  fervice  chez,  quelqu'un  y  au  fervue 
lie  qiiilqtt'un  ,  OU  a  fon  firvue.  Efl'e  in  alicujus  famularu  ,  ou 
apud  aliquem.  Oc  In  miniftctio  alicujus.  Plin-Jun.  Servire 
apud  aliquem.  Ter.  *  gai  ejl  engagé  au  fervice  d'un  maiftre 
dur  ir  fafcbcKx.  Apud  herum  afpetum  duro  fervitio  aftriftum 
eflè.  Var.  ♦  //  s'ejl  mu  en  ,erv.ie  de  fon  chef.  Ipfe  dedil  le 
in  fervitutem.  Petr. 

Service  ,  [Culte  ,  ador.xnony  profond  refpe^  qu'on  rend  à  Dieu.  ] 
Cultus,  ûs,  mafc.     Ohfervantia,  a:,  fem.  Cu: 

Le  SBRviCi  divin,  Res  divina  oh  res  facra  ,  fem.  Cic.  *Faire 
te  fervice  divin.  Rei  divini  operam  date  ,  rem  divinam  fa- 
ceie.  Cic.  Operari ,  (  or ,  ails  ,  aius  fum  ,  mit  fut  oo  rei  fa- 
cra; operati.  )  7uv.  Operati  Deo.  Titul.  *^Jijler  au  fervi- 
ce divin.  Affiftete  facris.  Hor.  „:<  Adefle  facris.  de.  Ad  rem 
divinam.  Cat. 

ServiC::  pour  les  morts  ,  facrijîce  qu'on  offre  pour  le  repos  de  leurs 
âmes,  Feralia  ,  fetaliotum  o»  feralium  ,  neut.  plur.  Jufta 
funcbria  ,  otum,  ou  jufta  exequiatum  ,  neut.  plur.  '*  fonder 
01)  ftrvM  mus  les  »ns  pour  un  défunt,    Infetias  aunuâ  leligig- 
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ne  alicui  inftituere.  5<«f.  *  Nous  avons  f.vi  fon  fervice.  Ipf 
parentavimus  ,  rite  mânes  ipfius  condidimus.  Plin-Jun.  Su- 
premo  cadaver  illius  raandavimus  officio.  Piir.  B. 

Service  qu'on  rend  au  Prince  ir  *  la 'République.  Opéra,  .T 
fera.     Minifterium ,  ii ,  neut.  Cic.  ' 

Il  a  dix  années  de  Jcrvice  dans  les  armées  ,  il  a  fervi  dix  ans  le 
Prince  dans  l'armée.  Decem  ftipcndia  meruit ,  per  decem  aa- 
nos  fub  lîgnis  nulitavit ,  ftipendia  fecit ,  confecit.  Uv.  cic. 
Il  a  vingt  années  d:  fervice  chez.  Ir  T^ey.  Viginti  aiinis  opetara 
dat  régi  afliduam.  *  il  efl  de  fervice  cette  anme.  Operam 
débet  hoc  anno.  *  Il  a  fait  fon  fervice.  Suam  operam  dédit, 
pra:bmt ,  funftus  eft  fuo  munere  ,  obiit  fuuni  munus.  ♦  On 
congédia  ceux  qui  avaient  fait  l<  ur  temps  de  fervice,  Dimiflî 
fiierunt  ,  qui  jufia  ftipendia  confecerant.  Tacit. 

SERVICE  ,  [  .yijjijl.uice  y  feiaUYS  qu'on  fe  donne  les  uns  aux  aU' 
très.]  Opéra,  a:,  (em.  Officium,  ii,  neut.  O. .  *V'ous  m'a- 
vez, rendu  un  bon  fervice.  Bonam  dedifti  mihi  operam.  Plaut. 
*Je  fuis  àvojire  frvuc.  Sum  tuus  totus  ,  operâ  meà  utere, 
ut  voles.  Plaut.  »  Il  m'a  fait  mille  offres  de  fervices.  Detulit 
mihi  pluriraiim  officii  ou  operx.  Cic.^"-ll  s'ejl  offert  de  luy  ren- 
dre tous  les  fervices  imaginables.  In  oronia  fuam  illi  obtulit 
operam.  Liv, 
Je  feray  pour  voFtre  fervice  tout  ce  qui  fera  en  mon  pouvoir,  Fa- 
ciam  pro  copia  &  fapientià  mca  ,  qui  te  velle  arbitr.ibor. 
Plant.  *  Je  fais  ce  que  je  puis  pour  ajfijlcr  de  mes  fervices  iy  de 
mes  confeils  y  ceux  qui  me  font  l'honneur  dem'.ûmer.  EnitOr, 
Ut  neque  amicis  opeiâ  Se  confîlio  defîm.  Oc  *  J'attribue  à, 
un  excès  d'ajjetlion  pour  moy  ,  la  bonté  que  vous  avez,  d'agréer 
les  fervices  que  je  ne  puis  me  difpenjer  de  vous  rcndr,-  fans  in- 
gratitude.  Facis  tu  quidem  abundantià  quidam  amoris  ,  ut 
etiam  grata  fint  ca  ,  qua  pi.Ttermitti  à  me  fine  nefario  fce- 
lere  non  poflunt.  Cic.  *  Ce  ne  font  pas  là  des  fervices  d'un  hom- 
me du  commun.  Non  mediocris  hominis  ha:c  (îint  officia. 
Ter.  *Ti^ndre  fervice  à  quelqu'un.  Officia  in  aliquem  con- 
ferre,  operam  fuam  alicui  dare,  ptîbere  ,  commodare,  benè 
mercri  de  aliquo.  {ic  *Je  leur  ay  rendu  fervice  dans  la  prof- 
périté  y  comme  dans  l'adverfité.  Habuerunt  officia  mea  in  le- 
cundis  ,  habuerunt  in  adverfis.  Plin-Jun.  ♦  Us  rendirent  de 
grands  fcrvnes  en  cette  guerre.  Bonam  fortemque  operam  ia 
hoc  bello  ptafliterunt.  Liv. 

Service  ,  [Vtilite  ,  avantage  qu'on  tire  des  perfonnei  ou  des  cho- 
fes.  ]  Utilitas  ,  Itis  ,  f.  fruftus ,  ûs,  mafc.  Ufus,  ûs,  mafc. 
Cic.  *  Il  m'ejî  d'un  grand  fervice  dans  toutes  mes  ajfairesy  lorf- 
qu'il  fe  porte  bien.  Mirabiles  utilitates  mihi  pnbet ,  cùm  va- 
kr ,  in  omni  génère  negotiorum  meorum.  Oc  •♦  Je  ne  puis 
me  pajfer  de  vos  fervices.  Tuis  utilitatibus  catere  non  poflum. 
Cic.  *  Sacrifier  fit  vie  au  fervice  de  quelqu'un.  Suam  vitam  u- 
fui  alicujus  impendëre.  Tacit.  ♦  1'«  homme  qui  eji  capable  de 
rendre  du  fervice  en  bien  des  chofis.  Homo  qui  magno  ufiii 
efle  potcft  multis  in  rébus.  Le  contraire  iji  ,  homo  iners  o- 
pera.  Plant,  .  *  On  avait  préparé  une  thofe  qui  fut  d'un  grand 
fervice.    Una  erat  magno  ufui  res  praparata.  Caf. 

On  dit  en  terme  de  civilité  ,  \'oiLi  un  beau  livre.  On  répond 
il  eJi  bien  à  voflre  fervice.  Liber  faiiè  egregius.  (Refponde- 
tur  )  tibi  habeas  ,  velim.  '' Si  f  avais  de  l'agent,  il  ftroit 
bien  à  vojre  fervice.  Si  haberem  pecuniam  ,  non  cega- 
rem.  Plaut. 

Service  fe  dit  d'un  certain  afortiment  de  vaijfelle  d'argent  qui 
fert  à  table.  Supellex  aigentea ,  fupclle£tilis  aigentcx  ,  fem. 
ou  Argentum  ,  ti,  n.  Petr, 

Service  de  iin^e  ,  ce  fint  des  napes  ,  ferviettes  ,  dont  on  fert  feir 
reiUcment  à  table,     Lintea  fuppellex  ,  fem. 

SekviCe  fe  dit  aulfi  des  plats  qu'on  fert  fur  table  tout  à  la  fois 
avec  les  viandes  ir  le  fruit.  Fercula  ,  fetculotum  ,  neut.  plui. 
"■Nous  fufmes  traitiez,  à  plufeurs  fervices.  Recepti  filiinus 
plutimis  ferculis.  Petr.  *  Il  a  donné  un  npas  h  trois  ou  à  fiK 
Jcrvices.  Cœnam  ttinis  ferculis  ou  fenis  ferculis  pra;buit. 
Sues,  *  On  apporta  le  premier  fervice.  Allata  cft  guftatio. 
Petr.  '*  Le  premier  fervice  fut  un  cochon;  on  fervit  au  :iond  d» 
miel  y  ir  au  troifieme  du  fromage.  In  primo  fetculo  [>orcum  ; 
fequens  ferculam  ,  mel.  In  fummà  habuimus  cafeum. 
Petr.  *  On  leva  ce  fervice.  Sublatum  eft  illud  ferculura.  Pitr. 
*  Je  fuu  joyeux  de  l'ordie  du  jervice.  Lïtus  fum  lUo  metho- 
dio.  Petr. 

SEI^VIE  ,  fubft.  fem,  IProvmt  di  Hun^rie,]  Sema,  s,  fem. 
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SERVIETTE  ,  fiibft.  fem.  [  Lin^e  de  latle  ptiir  mettre  devant  fey 
^  s'en  ejfuyer  U  bouche  &  les  mnins  far  prcpretê.  ]  Mantile , 
js,  neut.  ài/i.i.  Mautelura,  li,  ncut.  Manteiium  ,  mante- 
lii,  neut.  V,iy. 

SERVILE  ,  adjeft.  nufc.  &  fem.  [  He  valet ,  de  ferviteur.  ] 
Scrvilis  &  hoc  fcivile  ,  adjeA.  ûc.  *  Il  a  l'incUittUion  fervi- 
Ic.     Eft  iUi  fervilis  indoles.  Cic. 

SERVILEMENT  ,  adv.  !)'««  r/uniérejervile,  (comme  un  va- 
let. )  Serviliter.  de. 

SERVIR,  V.  ad.  &  neur.  [%^ndre  fervicffremiéremcnt  à  Dieu.] 
Colère  Deum  ,  {  colo  ,  is  ,  colui ,  cultuni.  )  *  Il  Jin  hicn 
Dieu.     Inllgnii  elt  o«  eximius  Dei  cu]tor.  Hor. 

Os  DIT  fervir  à  i'ttmtl  ,  ejfre  minijlre  dans  les  cérémonies  de  la 
T{eltgion.    Miiiiftrais  factis ,  (o,  as,  avi,  atum.) 

Servir  à  pied  ^  a  ehtv.it;  dar.s  l^ infanterie  ,  dr.'is  ta  cavalerie. 
Mereri  pedibus ,  ei)uo  ,  faccre  ftipendia  pedibus  ,  cquo.  Liv. 
t  Servir  ou  parler  les  armes  fous  qtteli^itKn.  Merete  on  meie- 
li  apud  aliquem  ,  fub  aliquo  ,  ii<^oa.'  Liv.  Stipendia  faceie. 
Liv.     Militaie  fub  aliquo.  Plin, 

SîRVIR  ejuelijn'iin  ,  ejlre  fon  valet  ,  eSîre  à  fou  fervice.  Setviie, 
iiifeivire  ,  (io  ,  is,  ivi,  itura.  )  Apud  aliquem.  Plant.  Aii- 
cui.  Cic.  Serviie  fcrvitutciu ,  famulari,  ancillari,  (or,  aiis, 
atus  fum.  )  Operam,  opeias  dare  alicui,  pribere.  PUm.  Ali- 
cui  miiliilraie.  Oc  *  H  faut  ejK'un  valet  frve  fon  m.ujjre  a 
fin  gré  ,  ou  félon  qu'il  le  foutiaite.  Seivus  hero  feiviat  iilius 
acbitratu  Plaut.  *  Servir  ejnelrfu'un  à  fes  defpens.  Suo  cibo 
alicui  fervire.  PUul.  *  Servir  ejuel^u'un  pol/r  foi  pain  ,  pour 
Le  vtjlement  &  la  nourriture.  Cuiatc  res  aliénas  fuo  vefti- 
mento  8c  cibo.  Ptaut. 

Skrvir  tjuel.ii^un  à  table  ,  tuy  couper  gb"  préfentcr  dei  viandes, 
Aliquid  cibi  porrigere  alicui ,  (  poirigo  ,  is  ,  re.xi ,  rec\um.  ) 
Cie.  Apponere  ,  (o  ,  is  ,  pofui  ,  icum.  )  Plaut.  '^  Le  jamion 
cuit  du  jour  d'auparavant  fe  piut  jervir  froid  ,  ér  fay  donné  or- 
dre qu'on  ne  mantjuaj}  pas  de  le  fervir.  Pernam  quidem  jus  eft 
apponi  fiigidjm  poftridiè  ,  ita  fieri  juflî.  Plaut. 
Servir  à  boire  à  quelqu'un.  Alicui  pocula  niiniftrare  ,  piïbere 
au  alicui  Cyatillare.  Plaut.  '*'  Ils  fetvirent  des  viandes  crues. 
Incoftos  dederuDt  cibos.  Plaut.  *  Servir  des  viandes  en  pyra- 
mides ou  des  pyramides  de  i/iandes.  Sttiitices  patinarias  con- 
cinnate.  Plaut.  *  Servir  des  viandes  fur  table  avec  profufion. 
Apponeic  cibos  anipliter  in  mensâ.  *  Servir  en  vaiffelh  d'ar- 
gent ,  de  terre.  Argcntuni  apponere  ou  in  valis  fidilibus  ap- 
ponere ,  miniftraie  ou  minillrare  ad  mcnfam.  Oc. 

SïRViR  fimphment  OU  frvir  fur  table.  Menfam  ou  cibos  menfi 
apponere  ,  iiiferre.  Plaut.  Cic.  Aliquid  epulandum  maiilîs 
apponere.  V'irg.  *  Il  nous  fervit  bien  à  difner.  Bpnum  nobis 
pranforibus  appofuit  prandium.  Plaut.  *  On  aftrvi  les  entrées. 
Fercula  piimarum  menfarum  jara  appofita  funr.  ''^Onfrv.t 
légèrement  a  fouper  des  viandes  communes  ,  mais  fort  fucculen- 
les.  Coenula  allata  eft  ,  cibus  fcilicet  plebeiiis  ,  fed  iuccofus 
&  nutiirius.  Petr.  *  yAHez.-vous  en  manger  ,  ^  que  d'autres 
■viennent  fervir.  Abite  ,  ut  alii  veniant  ad  otficiuni.  Peir. 
'Vn  mets  fert  pour  deux  foupés,  Explicat  cœnas  duas  unica 
menfa.  Alart.  ^  .^yant  donne  ordre  qu'on  fervit  le  dejfcrt.  Cum 
fecundas  menfas  juflîflet  aiïerri.  Petr. 

Servir  quelqu'un,  luy  rendre  fervice.  Alicui  fervire,  defervi- 
le  ,  fubfervire.  Officia,  opeiam  alicui  dare,  pri-bere,  prœf- 
tare.  Cic.  Plaut.  *  Servir  quelqu'un  dans  fcs  ainours.  Amanti 
fupparafitari  ,  fubfeiviie  aniauti.  Plaut.  *  Jl  ne  fervit  pas  fon 
Prince  de  la  tangue  ,  ni  de  ta  plume  ,  mat*  de  fon  brar&  de  fon 
efpée.  Non  linguâ,  nec  veibis  ,  fed  manu  &  armis  Impera- 
toti  fuo  militavit.  Tacit.  *  Je  vous  ferviray  a  l'avenir  ir  par 
mes  aillons  &  par  mes  paroles.  Tibi  ,  quoad  potero  ,  fxciam 
&  dicam.  Ter.  '*  fi  ne  fuit  jamais  occupé,  quand  il  s'agit  de 
fervir  mes  amis.  Non  fum  occupatus  unquaai  amico  operam 
dare.  Plant. 

Servir  ,  [  Ejlre  Mite  ir  bon  à  quelqu'un  ou  à  «ne  chofe.  ]  Alicui 
piodefie  ,  (profum,  prodes,  piofui.  )  fans  fupin.  Proficete, 
(io,  is,  feci,  fciSlura.)  Aliquem  juvate  ,  (o  ,  as,  juvi,  ju- 
lum.  )  Cic.  '*  En  voulant  me  j'ervir,  vous  7ne  defervez^.  Studio 
■  noftti  peccas.  Hor.  ♦  La  valeur  des  foldats  ir  l'avantage  du 
lieu  fervent  beaucoup  à  ta  guerre.  In  armis  militum  virtus  Si 
locorum  oppoitunitas  niuliiun  juvant.  Cic  *  Cela  ne  fert  de 
rien  pour  rendre  la  vie  heureufe.  Ad  beatam  vitam  nullum 
momentum  ca  res  liabet.  Cit.  tu  Nihïl  confeit  ad  bcatain 
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vit«m  ,  conducit.  cic.  *  il  ne  veut  fervirit  de  rien  de  vont 
altérer  les  poulmoni  a  poi'.(fcr  ain/i  des  fanglols  ,  pwfjne  la  mort 
cji  commune  à  tous.  Niiiil  prodcrir  tibi  gemitu  pedus  didu- 
cere  ,  omnibus  idem  eft  exitus.  Petr.  *  Vn  feul  livre  de  Xé- 
nophon  ,  qui  traitte  des  vertus  d' .yégéfîtaui  de  Sparte  ,  a  plut 
fervi  à  fa  gloire  ,  que  tous  tes  portraits  &  Ici  Jlatuês  des  a'utret. 
Unus  Xenopliontis  libellus  in  Agefilao  laudando  facile  om- 
nes  imagines  ftatuafque  fupcravit  ou  plus  contulic  ad  Agelil;3< 
gloiiara  ,  quàm  aliorum  imagines.  Cf..  *  Cela  fert  pour  (tire 
uriner,    llliid  facit  ad  difficultatem  urini.  Ptin. 

Sk  servir  ,  IVfer.  )  Re  aliquî  ou  rem  aliquam  uti,  (utor,  e- 
lis  ,  nfus  fum.  )  Rem  aliquam  adhiberc  ,  (  eo  ,  bui  ,  iciLti.  ) 
*  J'ay  la  veué  fort  bonne  ,  )e  ne  me  fers  point  de  htncttei, 
Clatè  oculis  video,  confpicillo  non  utor.  Plant.  *7c  me  Jers 
moins  de  cet  œil  cy  ,  que  de  l'autre.  Ifioc  ego  oculo  utor  rai- 
nus  ,  quàm  altero.  Ptaut.  *  Se  fervir  d'adrejfr.  Ingenio  utf. 
Petr.  B.  *  Je  me  fers  de  fa  maifon  ir  de  fon  bien  auffi  libre- 
irsent  ,  qite  fi  c'efioit  à  moy.  Domo  8c  re  iilius  utor  ,  tan- 
quam  meâ.  Cic.  "^  Laiffrz.  tes  fe  fervir  de  mon  bien.  Sine  bo- 
na  mea  utantur.  Ter.  *  Se  fervir  d'injures  bajfs  &  triviales. 
Arripere  maledidum  ex  trivio.  Cic.  ♦  Se  fervir  d'une  cltofe  i. 
Ccinbhjj'emeni  de  fa  domination.  Ad  fuani  potentiam  domina- 
tumque  convertere  rem  aliquam.  Ccf.  *  Cela  fcrvoit  de  piun, 
on  en  ufoit  au  lieu  de  p.iin.  Id  pro  pane  erat ,  id  firailitudi- 
nem  panis  efficiebat.  Caf.  *  Se  fervir  de  fa  jeitnejfe  pour  at- 
traper des  fuceffiins.  Multas  h.Treditates  officio  a-tatis  ex- 
torquere.  Petr.  *  Il  fe  fer-voil  des  principaux  du  pays  dans  fes 
d:tiberations.  Ad  delibcrationes  Principes  civitatis  adliibebat. 
Cic.  *  Faire  fervir  tes  loix  à  fe:  interefls.  Ad  fuum  qua:(luni 
legibus  abuti.  »  Je  me  fuis  fort  fervi  de  luy  en  ptufieurs  occa- 
fions.     nie  fuit  mihi  magno  ufiii  muliis  in  rébus.  Cic. 

On  dit  au  figuré  Servez.-voiis  des  remèdes  que  vous  donnez,  aux 
autres  ,  &  reprefentct-vous  qu'il  n'y  a  point  de  douleur  que  la 
longueur  du  temps  ne  diminué  OU  n'adoucijfe.  Ea  tute  tibi 
fubjice  ,  atque  apud  animum  pone  ,  nullum  effe  dolo- 
rem  ,  quem  non  longinquitas  temporis  rainuat  atque  mol- 
liar.  Cic. 

StRviR  d'exemple  à  ta  poUérilé  d'un  lafche  flatteur.  Exempluia 
apud  pofteros  adulatorii  dedecoiis  haberi.  Tacit.  *  Je  dmne- 
r.ty  ton  corps  après  qu'il  fera  brute  pour  fervir  de  pajîure  au» 
oijeaux.  Ambuliulatum  corpus  tuum  objiciam  avibus  pabu- 
luin.  Plaut.  *  La  fortune  élève  tes  uns  &  abaijfe  les  autres 
pour  fervir  d'exempte  à  fon  injlabititè.  Magna  documenta  in- 
ftabilis  fortuni  fummaque  &  ima  mifcentis.  Tacit.  ♦  Servir 
de  père  a  quelqu'un,  Effe  alicui  pro  pâtre  ou  loco  patris. 
'^  La  Sicile  fervoiî  aux  T{om.ïins  non  feulement  pour  les  vivres^ 
mais  pour  y  avoir  un  tréj'or.  Sicilia  non  folùm  pro  penariâ 
cellâ  ,  fed  etiam  pro  a:rario  Romanis  fuit.  Cic. 

SsRviR  fe  dit  proverbialement  en  quelque  façon,  //  n'y  /t  qu'un 
mot  qui  fcrve  ,  il  faut  parler  franchement  à"  trancher  te  mot, 
Vetbum  unum  fat  eft  ,  non  ambagiosè  loquendum  eft. 
''■Servir  quelqu'un  à  plats  couverii.  Occultis  attibus  petetc 
aliquem. 

Sf.  Servir  de  la  pâte  du  chat  pour  tirer  les  marrons  du  feu.  Al- 
terius  induftiiâ  ad  fuam  utilitatem  abuti.  Voyez.  Patte  ou 
Chat. 

SERVITEUR  ,  fubft.  m.  [  Valet  qui  fert  quelqu'un.  ]  Servus.  Fa^ 
mulus  ,  i ,  mafe.  Puer  ,  pueri ,  mafc.  Cic  Alicujus  fervitio 
fubjeftus.  Liv. 
Vn  bon  ferviteur  ,  qui  ejî  bon  ménager  ,  qui  fait  le  profit  de  fon 
Maiflre.  Famulus  bon.T  frugi  on  fervus  frugi.  Ptaut.  i- Ser- 
viteur dans  quelque  métairie  de  campagne.  Mediaftinus  ,  i  > 
mafc.  Colum.  *  J'ay  des  ferviteiirs  chez,  moy  ,  non  pas  pour  me 
commander ,  quand  je  leur  ferois  incommode.  Si  ce  qui  me  ptaijt 
leur  eft  dsfagréable  ,  je  n'en  demande  pas  leur  avis  ,  i^  je  me 
gouverne  là-deffus  à  ma  r/iode.  Servicntes  fèrvitutem  ego  fet- 
vos  induxi  mihi,  non  qui  mihi  imperitent.  Si  illis  a'grè  eft, 
mihi  quod  volupe  eft,  raeo  remigio  rem  gero.  Ptaut.  *  Vous 
pouvez,  compter  que  s'il  vit,  il  jcra  toujours  afprès  devons, 
comme  vojlre  petit  ferviteur.  Si  vixerit ,  habebis  ad  latus  fer- 
vulum.  Petr. 

SfRviTKUR  dans  les  manières  civiles  8c  d'ufage  parmy  les  gans 

qui  fçavent  vivre.    Il  fe  dit  fouvent  abfolument  ,   Serviteur, 

vojire  ferviteur  ,  oa  je  fuis  vojire  ferviteur.     Salve  ,  ftlvus  fis, 

falutem  tibidico  ,  opto  ,  volo,  ptecoi.  Cic    *  je  fuis  fervi- 

Yy  î  tei4r 
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Uur  de  tente  vo/lre  rnalfca  ,  &  amy  pirtitulier  de  Monpiur  vnf- 
tre  fil!.  Veftts  familia:  amicus  ,  6c  tuo  fummus  gnato.  Ter. 
On  feHS-entend  amicus.  ♦  Serviteur  Ircs-humilt  a  Parmcnm. 
Salute  Parmcnonem  fuum  impertit  Gnatho.  Ter.  *  Serviteur  a 
Chrêmes.  Jubeo  Chremetem.  On  fom-i'itfnd  falvcre. 
StRviTEuR  de  quelque  fille  ,   Celny  qm  hy  fait  l'amur  ir  /" 

recherche  en  maritime.  PrOCUS  ,  ptoci.  m.  Cic. 
SERVITUDE  ,  fubft.  feni.  [  Ejd.nage.  ]  Servitus  ,  ûtis  ,  fem. 
Cic.  Seivitium ,  il ,  neut.  Hor.  Servitude ,  ïnis ,  fem.  Liv. 
Etire  en  ferv:tiide  ou  dans  U  fervimde.  Seivire  fervitutem. 
Suint.  Sub  alapâ  elle.  Peir.  [  Exprellion  latine  figurée.  J 
'*  Jeltir  ou  plonger  (juelqu'un  ddns  une  éternelle  fcrvilude.  j£ter- 
nam  iilicui  injungere  fervitutem  ,  peipetuâ  aliquem  premeie 
fervitute  ,  perpetuo  fervitio  oh  petpetus  fervituti  aliquem  ad- 
dicere  oM  in  fervitutem.  Ter.  (sf.  Or.  '^  Eûimener  en  jerviiu- 
Ae.  Abftrahcre,  abduceie  in  fervitutem.  Oc.  *  Supporter  une 
fervimdc  Inhrieuje.  Laboiioùm  toleiate  ,  pati  lervitutem. 
Co.'um.  Tacit.  Grave  pati  fcrvitium.  l'iri;.  *  ..^^framhir  cjucl- 
eju^un  de  U  ferviiiide.  Manu  liberali  aliquem  aflerere.  on  In 
libertatem  aliquem  aflerere.  PUut,  *  U  y  n  bien  a  foitjfnr  dans 
U  [ervnude  ,  &  <-''ft  "»'  fardeau  bien  fefimt  ir  bien  dur.  Mul- 
la  iniqua  expetunt  in  fervitute  ,  habendum  &  ferendum  hoc 
onus  cura  laboie.  PUut.  *  Vous  vaytz.  la  firvitude  martjuée 
fur  leurs  fronts  ,  &  des  vifages  libres  fe  font  volontairement  fou- 
rnis à  des  ftélnlfeiires  qu'ils  n'ont  point  méritées.  Servitia  ecce 
in  frontibus  cerniiis,  Bc  vultus  ingenuos  voluntariâ  poenarum 
lege  profcriptos.  Fetr. 
Servitude  jk'ou  m^t  fur  quelque  héritage.     Servitus   fùndo  ira- 

pofita.  §«"". 
SESAME  ,  fubft.  mafc.  [Efpéce  de  ihd  félon  Pline,  ou  de  légume 

félon  Coliimelle.  ]  Sefamum ,  i ,  neut.  Plin. 
SESELI,  fubft.  mafc.  [EJpéce  de  fenouil  toriu.]  Fœniculum  tor- 

tuofiim  ,  i ,  Dcut. 
[  11  croift  à  MaifeiUe  ,    on  l'appelle  Sefeli  MaffiUenfe  ,    Fœni-s 

cuit  folio.  ] 
SESTERCE  ,  fubft.  mafc.     Seftettius ,  ji,  mafc.  oit  Seftertiuin, 

ii ,  neut   Cic. 
[  C'eftoit   anciennement  une  petite  monnoye  d'aigent ,  valant 
la  quatrième  partie  d'un  denier  Romain  ou  de  deux  As  & 
demi.   Voyez.  Lï  Dict.  Lat.  ou  pes  AmiQ; 
SETIER  ,    Voyez.  Skptier. 

SEVE,  fubft.  fem.  [  Lic/ucur  enfermée  dans  les  plantes  &  d.tnsUs 
arbres,  qui  monte  de  la  racine  pour  leur  nourriture,  j  Alboriim 
glutinofus  humor  ,  ôris  ,  mafc.  ou  Succus  ,  fucci  ,  mafc 
■♦  Coupez,  les  Iranchei  d'en  haut,  afin  ijue  rien  ne  puijTe  fmre 
monter  la  fevc.  Ramos  fuperioies  pta;cidito,  ne  quidfit, 
quo  polTit  fuccus  evocari.  iolum. 
SÈVE  du  vin.  Vini  faliva,  i,  fem.  Plin. 
SÉVENNES  ,   [  Montagnes    du    Languedoc.   ]    Gebenna: ,  arum. 

Voyez.  CÉVtNNf  s. 

SÉVÈRE,  adjea.  mafc.  Scfem.  [T^i^de.   Ttlgoureux.  ]  Seyerus. 

Aufterus.     Uurus,  a,  um.  Cic.  (  ^-i» comparatif  )  SeveriorSc 

hoc  fevcrius.     Aufterior  &  hoc  aufterius.     Durior  &  hocdu- 

lius.  (  ^»/ufi!-/.i///)  SeverilTimus.  Anfteriffiraus.  Duriilimus, 

a,  um.  *  Fort  fevêre  a  fon  fil.  Acerbe  leverus  in  filium.  Cic. 

SEVEREMENT,  adv.  Seveie.  Aufterè  Afperè.  Duriter.  Ter.Cn. 

SÉVÉRITÉ,  fubft.  fem.  [  %i_gucur.  ]  Severitas.  Aufteritas.  Af- 

peritas.  Duritas,  âtis,  fem.   * //  paro,/l  une  morne  fevér  té  fur 

fan  vifage ,  ir  beaucoup  de   bonne  fay  dans  fes  paroles.     Triftis 

feveiitas  ineft  in  vultu  ,  &  in    verbis  fides.  Ter.     +  Employer 

la  fiverité,  s'en  fcrvir,  en  uftr.     Adhibere  fevetiratem    Ci,. 

SÉVÉRONDE  ou  Subgronde,  fubft.  lem.  [  C'ijl  la  partie  de  ta 

couverture  d'an  bajhmcnt  ,    ejui  et  m  faillie.']  Subgrurlda  ,  S  , 

fem.    Var.     Subgrundia,  oium,  neut.  piur.  Vitr. 

SEUIL  ,  fubft.  raa.c.  Limen  ,  inis  ,  neut.    *  Le  fiuH  d'en  haut. 

Limen  fupetum.  Plaui.     ♦  D'en  bas.  Limen  infeium.  Plaut. 
SÉVlLLt  jur  le  Guadalquivir,   [Ville  d'Efpa^ne  capitale  de  l'.yln- 
daloufie  ,  avec  .Anhevefché.  ]    Hifpalis  ad    Bœtim  ,  is  ,  fem. 
Vhn.  Hifpal,  lis,  fem. 
De  SÉviLLE.  Hifpalenfis  8c  hoc  Hifpalenfe,  adjeft. 
SÉVIR,  V.  neut.  [  Punir,  chajlier ,  ufer  de  mauvais  traiîtemens 
envers  quelcjuun.]  In  aliquem  f^vire,  (  fsvio,  is,  ivi ,  ou  ii, 
itum.  )  Juv.  Ovid.    Afflrftare  aliquem  fïvitiâ  ,   iïvitiam  in 
aliquem  adhibere.  Tacit. 
SEUL,  mifc,  Stuiï,  fem.  IS»'  n'ejl  î»»'  M'""^'>ini.'}  Solus, 
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fola,  folum.  (  Ou  dit  ait  génitif  pour  tous  les  ginrei  foUus,  ir 
au  datif  Çoli,  ) 
Seul  [  Vnique.  ]  Unus ,  a,  um.  genit.  Unius  ,  dat.  Uni.  Uni- 
cus,  a,  um.  gemt.  tinici,  unicat,  unici.  '*  Je  n'ay  foin  ^uedt 
luy  feul.  lllum  euro  unum.  Ter.  CJlolt  la  pute  confoUtioa 
que  nous  euffious  dans  nos  maux.  Hoc  état  nobis  unicum  fo- 
latium  in  malis.  Hac  re  unicà  fuftentabamur  in  malis. 
Pas  un  seul.   Ne  unus  quidem,  ncnio  unus.  de. 

Seul.    [  .^bmdmne.   Dilaijf:.  ]  Solus.    Ter. 
SEULEMENT  ,  adv.  Solùm  ,  Tantiira  ,  Tantummodo  ,  Dun- 
taxat.  Cic. 

Non  Seulement,  [  Mais  encore.  ]  Non  folùm  ,  verum  cciam. 
Non  tantùm,  non  modo,  fed  etiam.  Or. 

SEURE,  fubft.  f.  [  T{iviére  du  Poitou,  qui  fe  jette  dans  U  Lnre 
prés  de  Nantes  en  Bcctagne.  ]  Sépara,  X,  f. 

SEUR  ,  mafc.  Snunf ,  fem.  [  ^Jfuré,  ferme,  fur  quoy  l'on  peut 
m.trcher  en  a/rftra'icc.  ]  Firmus,  3  ,  um.  Stabilis  Se  hoc  fta- 
bile,  adieft.  (  .i«  Comparatif)  firmior  &  hoc  firmius  ,  fta- 
bilioi  Se  hoc  Itabilius,  (  au  Superlatif)  illlmus,  a,  um,  ad- 
jert.  Cir. 
Vn  heu  feur  où  l'on  peut  aller  en  af!'iranee.  Locus  tutus  ,  fecil- 
rus.  0/r.  *Je  me  fuis  retiré  en  tin  lit»  feur.  In  tutum  me^ 
recepi.  Liv. 

Seur,  [  .Affuré  ,  certain.  ]  Certus  ,  a,  Um.  (  ^u  comparatif,  ) 
Certior  8c  hoc  certius.  (  .Au  fupert.itif.  )  CcrtilTimas ,  a ,  um. 
Cic.  *Je  ne  fuis  pas  bien  fcur  de  cela.  TarUm  certum  mihi 
eft  câ  de  re.  Plaie  ad  Cic.  *  Je  fuis  ftur  de  mon  fait.  Ceita 
funt  qu.-e  dico.  *//  efi  feur  de  foi  ballon  ,  il  efl  fcur  ijue  fan  en- 
trepnfe  réùffira.  De  fufcepti  conùhi  eveatu  ccrrus  ou  fecurus 
eft.     '^  Jouer  à  jeu  fcur,  ou  .i  coup  feur.     Tutè  ac  certo  agere. 

Sur,  [  fidèle,  affuré  ,  a  ijui  on  fe  peut  fier.  ]  Amicus  ceilus  , 
fidus  ,  a,  um.  Oc 

SEUREMENT,  adv.  [  D'une  manière  ferme  ir  folide.  ]  Solide, 
firmiter.  Plaut. 

SfUR-MENT,  [  ^ffnriment  ,  d'une  m.wiire  certaine  ir  affurée.  1 
Certb,  certius,  certiflime.  Cic 

Seure.mest,  [  En  airi'tance.  ]  Tutc,  tutb  ,  tutius,  tutifilmè.  Or. 

SEURETÉ,  fubft.  fem  [  .Ajî'erancr.  ]  Tutum  ,  tiiti,  neut.  Cic. 
*  Je  fuis  en  fiireié.  In  tuio  ftira ,  in  portu  navigo.  Ter.  (Fa- 
fon  de  parler  proverbiale ,  qui  veut  dire,  je  fuis  d.vis  te  port  ,  je 
n'ay  plus  'a  craindre  de  naufrage.  )  *  D affaire  efl  en  feureîè, 
Res  eft  in  tuto  ,  in  vado  Ter.  *  Soyez,  en  feureté  de  ce  cofli- 
la.  Secutus  Se  tutus  fis  ab  hic  parte,  nihil  inde  timcas.  Ter, 
Te  ab  hac  parte  tutum  ac  fecurum  reddam  ou  prïftabo.  Cic, 

SsuRiTÉ  [  Prccali'ion  qu'on  prend  dans  les  affaires  ir  avec  les per^ 
foiincs.  ]  Caulio  ,  unis  ,  f.  Or.  *  Prendee  fes  feuretez.  ou  fes 
afùrances.  Sibi  caverc  ou  prieaveic.  Cic.  Ter.  *Soyez.  en  re- 
pos ,  je  prendray  bien  mes  feuretez.  en  luy  donnant  cet  argent, 
Quietus  efto  ,  tenieiè  nmrquam  hanc  pecuniam  à  me  amh- 
tam.  Ter, 

SEVRER ,  [  Tc^ciirer  de  U  m.tmmelle.  ]  Pueros  3^  mammâ  disjun- 
geie.  Var.  Auferre  ubeiibus  fetum.  Plin.  à  lafte  ,  ab  ube- 
re ,  à  miitre  depelleie.  Removere  infantem  ab  uberibus  ,  à 
mammâ  on  piKrum  initiare.  Ter. 

On  dit  figurement  Sevrer  quelqu'un  d'une  chofe  ,  l'oeil  priver. 
Aliquem  re  aliquâ  privare,  orbare.  Cic. 

SEXAGENAIRE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  giui  a  foixante  «n».] 
Sexagenarius  o»  Se.sagënus,  a,  um-.   Var. 

SÉXAGÉSIME  ,  fubft.  fem.  [  Soixante  jours  avant  PafqHtl.  ] 
Sexagelima,  œ,  fem. 

SEXE,  fubft.  mafc.  qui  fe  dit  de  l'homme  irde  la  femme.  Sexus^ 
ûs,  mafc.  O.-. 

[  Ce  mot  eftoit  autrefois  neutte  félon  Ptifcien,  Vinle  fexut  nul- 
lum  iinqunm  heibui.     Plaute  Sx.  les  autres  lifent  feus  ,  «t  fé- 
lon Vairon  l'on  difoit  autrefois  fecus ,  Se  on  le  trouve  dans 
Salufte,  dans  Aufone  8c  Tite-Live.  ] 
DegHifcr  fin  /exe.     Mentiri  fexum.   Or.  ^ 

Qut  A  les  deuxfexes.  Androgynus  ,  gini,  àrSfiyuv®' ■>  Homo 
arabigui  fexiis,  owarabiguo  intcrmaremSc  feminam  fexu.  Z,.f . 
SI  particule  conditionelle.  Si,  qui  fe  joint  tantoft  ?»"  '  mdicatjf 
Se  tantoft  avec  le  fubjonftif  :  on  luy  donne  indifteremment 
l'un  8c  l'autre  mode  dans  pluftcurs  ftfons' de  parler.  *  Si 
je  veux  eftre  tel,  que  vous  avez  voulu  que  |e  Julie.  Si  voh 
s  elfe,  quem  («  me  elfe  volu'lti,  on  peut  due  aufti  f,  vetim.  »51 
le  ne  i^ets  ordre  à  cesaffsiKS  la  pat  quelque  lufe ,  elles  Pcr- 

aïoju 
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dront  ou  mon  maiftte  ou  inoy.     Hxc  Jî  non  aflu  frovidtntKr  , 
me  <iiir  hertim  peUhmdulurii .  Ter. 
Dans  les  façons  fuivantes  ^' gouverne  le  fubionftifSc  point  l'in- 
dicatif.    ♦Si  vous  eftiez  en  ma  place,  vous  auriez  bien  d'ju- 
ttes  fentimens.    Tu  fi  hic  Jii ,  alitir  feniias.    Ter.  Se  non  pas 
S:  hic  es. 
SI  après  les  verbes  Diri ,  connar/lre ,  [[avoir,  dfmxndir  ,  douitr, 
fe  rend  par  ^'i,  utruni,  ne.     ♦On  demande  C  cela  fe  fait  ou 
non.     biat^  ntc  jit  fi.t: ,  id  eju/tritur.  Cic.     *  Regarde  li  tu  ai- 
mes mieux  prendre  cet  argent  ou  penfer  à  défendre  ta  caul'e. 
Vide  rnrn/fi  vu  ar^mTum  imipere fii'i  caitjam  mcdrtjrt  utam.  Ter. 
♦J'ay  long-temps  douté  li  je  l'acliétetois  ou  non.    Dm  dubi- 
tiivi  Ijos  tmntm.  An  non  tmcran.  Plaut. 
On  exprime  Si  par  -.A'i ,  Virum  ,  après  certains  noms  fubftan-^ 
tifs  Se  ad)eftifs  en  latin.    *  Je  ne  fçay  que  faire  ,   fi  je  dois 
fecûurir  Famphile  ,   ou  obéir  au  vieillard.     Nrc  ijittd   n^nrn 
itrtiim  cfi  ?  Pamphiiiim  adjulim,  an  aufitlum  feni.  Ter. 
SI  fuivi  d'une  négation.     Si  non,  m/1,  ni.     Si  ce  n'eft  ce  que 

je  foupçonne.     Nift  J!  id  eft ,  rjnod  fuspii-or.  Ter. 
SI  fuivi  d'un  que  on  devant  les  adjcftifs s'exprime p:ir /m,  T<ira, 
^4d  c.     ♦  Ce  jour  jiie  fanbla  li  beau,  que  je  penfois  voir  une 
image  de  la  République  comme  renailîante.     Ita  mibî  pulchir 
,     hic  dies  vifus  cil ,  ut  fpeciem  ah^uAm  iitdcrcr  vider e,  quafi  revt- 
■vifieniii  "è^ipublnic.  Cic.     ♦£lleavoit  un  vifi^e   fimodefie, 
qu'il  ne  s'y   pouvoit  rien  ajouter.      Vuittt  adco   erar  ntodejlo 
M  nil/il  fitprà.  Ter.     ♦  La  mort  eft-elle  donc  un  fi  grand  mal! 
Vfijiic  adil  ne  «o>i  m'frrum  rjl.  Hot.  "Il  n'y  a  rien  de  li  com- 
mun que  de  n'eftre  pas  fage.     Niliit  ej}  tam  valdi  vuigarc  , 
tju.ini  t.ihd  J4iptït.  Cic. 
On  l'exprime  encore  par  les  adjeftifs.  Tantus,  TaniiUus,ei,Km, 
♦Tant  de  chofes  fi   grandes  &  fi  importantes.     Tôt  lani^^M 
res.     Ta/n  mitlt.t  ra  aKjne  :a'it.e.    Cic. 
SI  BIEN  QUE,  [  Tellement  ejue.  ]  Ita  ut  ,  adcb  ut   avec  le  fitt- 

jonclif.  Cic. 
Si  fam- il  voir,  encore  faut-il   voir  U  fin.     Sed  tamen  quis   erit 

exitus ,  videamus. 
Mais  si,  <jue  fi.  Sin  ,  fin  autem  ,  fin  aliter.  ♦  Si  voas  voulez, 
nte  donner  la  jejnmc  ejue  vous  m*avez.  aaordée  ,  je  Cèpouf^ray  ; 
e^ue  fi  vous  voulez,  qu'elle  demeure  chez,  vous,  le  mariage  me  dt- 
meureres.  Si  vis  milii  uxorem  dare  ,  quam  defpondifti  ,  du- 
cam  ;  fin  cfi ,  ut  velis  apiid  vos  manere  illam ,  hic  dos  ma- 
neat.  Ter. 
Comme  si.  Quafi,  perlnde  quafi  ,  petinde  ac  C.  avec  an  fub- 

ionciif.  Ctc. 
SIBERIE,  [  Grande  Provtnte  de  Mofcovie  d.ins  la  Tartarte  dèfcr- 

te,  vers  la  'K^viére  d'Oby.  ]  Siberia,  a:,  f. 
SIBYLLE,  fubîî.  fem.  lônaines  vierges  payennes  qui prédifoient 

l'avenir.  ]  Sibylla ,  i,  fem.  Cic. 
De  tA  SiBYiLK.  Sibyllinus,  libyllina,  fibyllinum.  Cic. 
[  Augufte  lit  brijlcr  plus  de  deux  mille  volumes  des  oracles 
des  Sibylles,  &  il  ne  retint  que  ceux  qui  portoient  leur  vé- 
ritable caraftére  ,  qu'il  enferma  dans  deux  coffres  d'or  ,  & 
qu'il  mit  fous  le  pied  d'Ellal  de  la  ftatue  d'Apollon  Palatin  ] 
SICCITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Qualité  de  ce  qui  efi  fec.  ]  Siccitas ,  âtis  , 

fem.  Cic. 
SICILE,  Sicilia,  .t ,  fem.     Ijle  triangulaire  de  la  Méditerranée, 
avec  titre  de  "Royaume  ,  ce  qui  la  fait  nommer  Tlinacria  ,  a:  , 
fem.  [  Palerme  en  eft  la  Ville  capitale  Se  le  Siège  d'un  Vi- 
ccroy  pour  le  Roy  d'Efpagne.  J 
[  Ses  trois  Promomoites  font  le  Cap  PASseRo ,  raehynum  Pro- 
momorium.  Cap  Boeo,  Lyhbiiwi ,  &  le  Phare  de  messine  , 
Felorum.  Elle  eft  divifee  en  trois  Provinces  ou  Valecs, qu'on 
nomme    Val  dt  Dcmona,   Val  rfi  Nota,   &  Val    di  Muz.ara.     Le 
Mont  Eina  ou  Cibel  eft  dans  cette  Ifle,  fameux  parles  riam- 
mes  &  les  cendres  qu'il  vomit  de  temps  en  temps  ,  5c  qui 
incommodent  fort  le  pays.  ] 
Le  Détroit  de  Smle.     Ftetum   Sicilienfc  ou  Siculum.  Cic.     *  La 

ner  de  Sicili.  Mate  Siculum.  Hor. 
De.  Sicile.  Siculus,  a,  um.     Sicilienfis  &  hoc  Sicilieufe  ,   ad- 

jeft.   Cic. 
SICILIEN,  mafc.  Siciiiennf-,  fem.  [  Celtiy  ou  celle  qui  cfi  de 

Sicile.  ]  Siculus,  li,  m.  Sicula,  x,  fom.  Cic. 
SICLE  ,  fubft.  mafc.  [  Monnaye  des  Hébreux  ,  qui  valait  quatre 
drachmes  Astiques  ou  quatre  deniers  TUmains   revenant   à  vin^t- 
deux  fols  quatri  deniers  de  nofire  monnaje,']  Siclus,  Sicli,mafc. 


SIC.    SID.    SIE,    SIF. 
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Hcbrarorum  numifma  pondus  habens  quatuor  drachmarum. 
[  On  voyoit  teptéfente  d'un  cofte  une  navette  ,  petit  vaifteau 
à  mettre  de  l'encens  ,  &  de  l'autre  la  figure  de  la  verge 
d'Aaron.  On  tient  que  le  Suie  eft  la  première  monnoyedont 
on  s'eft  fctvi  dans  le  monde,  parce  qu'il  eftoit  en  uiiige  du 
temps  d'Abraham,  mais  il  n'eftoit  point  marque  alois  ,  lé 
donnant  au  poids.  ] 
SICYONE,  [    Ville  de  Péhponnefe  ,  aujourd'huy  Vasuica.  ]  Si- 

cyon,  Cnis,  fem.  Cir. 
SICïONIEN,  m.  Sicvonikne,  f.  Sicyonius,  a,  um.  (ir. 
SIDON  ,  [  VilU  maritime  de  Phémcie  en  Syrie  ,  aujourd'ijuy  Sai- 

DE.  ]  Sidon,  Sidûnis,  fem.  Ce 
SIDONIEN,  m.  Sidoni:,nne,  f.  Sidonius,  a,  um.  Cic. 
SIDRE,  OH  SiTRE,  fubft.  mafc.  [  Bcffan  faire  de  pommes  ou  de 
poires,   (  Us  Normands  l'appellent  du  romlllc  ,   (  lorfqii'il   eft  de 
pommes  5  )  ir  Poire  (  lorjqu'il  e!l  de  poires.  )  Sicera ,  x  ,  fem. 
Succus  e  pomis  exprelTus,  ou  ex  piris.   Voyez.  Cidre. 
SIDY.  Sida,  X,  fem.  Syde,  es  ,  fem.    [  Ville  de  Pamphilie  dam 
l'^^Afie  mineure  fur  la  Méditerranée  af.x  exlrémiliz.  de  l'Ifaisrie.] 
SIECLE  ,  fubft.  mafc.     Efpaie  de  cent  années  ,   ou   rivoht^ons 
Jolaires  .    (  félon  l'opinion  la  plus  commune.  )   Seculum  ,  ieculi  , 
neut.  Cic. 
On  iiir  figurément,  CeJ/  le  premier  homme  de  tous  les  fiicles  trie 
toutes  Us  nations.     Vir  omnium  feculorum  fc  gentium  prin- 
ceps,  pis,  mafc.     ♦ifj  efpms  des  premiers  fiiclu.     Frimarura 
artatum  ingénia.  g»/nf.     *  Le  plus  jçavant  de  noftte  lieile.     In 
noftro  acvo   peritillîmus.    Plin.     ''■  Vn  fiéde  fécond  en  crimes. 
Fecunda  culpa:  fecuia.  Hor.     *1>n  fiéde  barbare  ir  ennemi  de 
la  vertu.     S.iva  &  infefta  virtutibus  tempora.  Tdot. 
[  On  dit  par  contraction  feclum  pour  féculum ,  particulièrement 

en  Poëlie.  ] 
SiÉciE  fe  dit  par  exaggèration  pour  un  long  tempç.     Les  fem- 
mes font  un  ficcle  a  s'ajufier  ,  font  fort  lons^  temps.  Âlulieres  dum 
comuntur,  annus  eft. 
On   dit  les  gens  dufiècle,  qui  vivent  dans  le  fiécle ,  oppofez.àceux 
qui  -,'ivent  dans  la  retraiite,     Seculares  homines  ou  hujus  [ecu- 
li  homines,  mafc.  plui.    Qiii  in  vulgari  liominum  ibcietate 
vivunt. 
SÉCULAIRE,   (  comme  Us  jeux  fécutaires,   qui  fe  Jaifiient  alte- 
rne de  fiede   en  fiécle.)  Seculares  ludi  ,  iecularium  ludorum  , 
mafc.  plur.  Hor. 
[  On  les  célebioit  tous  les  cent  dix  ans,  &  duroieijt  trois  jours 

&  trois  nuits.  Voyez.  Le  DiOT.  des  Antic^ 
Il  sitD.  [Il  ej}  feant.  ]  Decet.   Voyez.  Sfoir. 
SIÈGE,  fubft.  mafc.  [  Tout  ce  qui  fert  a  s'ajfeoir.  ]  Sedes ,  is, 
fem.  Sedile,  is,  neut.  Sella,  s,  fem.  Cic.'Virg.  Subfellium, 
ii ,  neut.  Liv. 
P tT ir  fiege.  Sedecula,  aï,  fem.  Cic. 
Siège  de  Juftice.  Tribunal,  lis,  neut.  Sella,  x,  fem.  "Ejlre /in 

fiége.     Pto  iiibunali  jura  reddere.  Plm. 
Siège  ou   le  gros  boyau,  [^l'anus,  le  fondement.  J  Sedes  ,  lèdis  , 

fem.  Plin. 
Le  fiege  tombé.     Procidua  fedes.  Plin.     *  La  chute  du  fiege.     Se- 
dis  procideiitia  ,  s ,  fem.  Plm. 
SiÈGK  d'une  ville.    Oblidio  ,  Suis  ,    fem.    Cic.     Oblidium  ,   ii  , 
neut.  Tacit. 
^Jfié^er  ou  mettre  te  fiége  devant   une  ville,     Urbem  obfidere  , 
circumfidcre.  owCiicumfederejoblidione  ou  copiis  utbem  cin- 
gere.  Or. 
Lever  le  fiége,  Solvere  oblidium  ,deccdere  obfidio.  T^cif.  ''■Fai- 
re lever  te  fiége  de  devant  une  Ville.     Urbem  obfidione  exime- 
le.  Liz'.  Liberare.  Cic    Oblidionem  urbis  folvere,  e;i  urbem 
obfidione.  Cic     ♦  Faire  durer  un  fiege  ,    le  tirer  en   longueur. 
Ttahere,  ptotrahere  obfidionem  in  longlus.  Quint.    ''Soute- 
nir «»;  yîtjt.  Oblidionem  fuftinete, ferre,  tolerare.  Qulm-Curt. 
SIEN,  mafc.  Sienne,  fera.  [  Pronom.  ]  Suus  ,  fua  ,  fuum.  ♦ /^ 

a  perdu  le  fien  ou  fon  bien,     Suum  amifit,  propiium  amiiit. 
Les  Siens,  t  Ses  domefiiejues  ,  fa  famille  )  Sui  ,    oium  ,  mafc. 

Domeftici,  orum.  mafc.  Familia  ,  x,  fem.  Cic 
SIENNE,  [  Ville  d'halte   en  Toftane  fiiuéc  au  milieu  des  monlÀ- 

gnes.  ]  Scna,  a;,  f.  Senx,  arum  ,  fem.  plur. 
De  Sienne.  Sencnfis  &  hoc  Senenfe,  ad;ert. 
SIEUR,  fubft.  mafc.   pour  Monfienr.  Dominus. 
SIFFLEMENT,  fubft.  mafc.  Sibilus,  Chili,  m.  fibilum,i,  neut. 
Ctc,  Oviii, 

ïy  3  [Ce- 


3^8  SIF.    SIG. 

r  Ce  nom  cil  adjeftif  de  Ci  natuie  ,  d'où  vient  que  VirgUe  a 
à\ior»fit:tU,iM<^fil"U-  De  forte  quï  lots  qu'on  dit  yîWw, 
on  fous-entend/ifiHj.  ]  . 

SIFFLER  ,  V.  aa.  [  T^nilr,  un  [on  a-^o  F"'  ''  '""^™  ,'^'  ',''"'  "'"" 
prm-,  Wi  fort  f.tr  un  condu:!  étroit.  ]   Slblkte,   (  lo.liS.ÏVl, 

acuni.  )  Sibilum  edere.  Catul.  Mittere  llbila.  Ovid. 

SitPLER  «»  ch,vali>iur  le  [mu  boni,  Sibilo  cquum  alleftare  , 
ut  libentius  bibit.  Ta/aw. 

SiffLEi  quelqu'un  par  moquerie  &  pour  luy  frire  infulie.  Aliquem 
exlibilaie.  Cit.  Sibilis  confcindetc  ,  prolcindere  ,  confeaari. 
Oc.  Sibilate.  Hir.  *  Il  cramt  d'cjhi  fip.  Sibilum  metuit. 
ac.     *  llH.xJMniis  efli  fijjis.     Iiuactus  eft  a  fibilo.  C/r 

Siffler  ijuel^u'un,  oxifijitr  ijucl<jue  chofe  à  9«W^«';i«.  Aliquid 
alicui  fuggereie,  (  gcro,  geiis,  geffi,  geilum.  )  Subraonere 
aliquera  aliquid.  Or. 

SIFFLET,  fubft.  malc.  [  In/itumatt  de  hms  ou  de  buys  ,  avec  le- 
<]mt  on  fijjit.  ]  Fiftula  ,  X  ,  fcm.  "^  Donner  un  fi^nal  avec  m 
coup  de  fitji't.    Sibilo  llguum  date. 

Sifflet  fc  dit  aufli  dn  conduit  de  l a  refpiration  ,  tant  aitx  hommes 
cju'aiix  nmrnanx.  Guttur  ,  guttiiris  ,  neut.  Juv.  Anims  ca- 
nalis  ,  lis  ,  fera.  Pl>n.  Canna  puliuonis  ,  fera.  Fiftula  ,  s  , 
fera.  Ptin. 

SIGILLÉE  ou  terre  SieiLiÉE  ,  adj.  f.  [  Craye  roti^e  de  flp  de 
Ltmnoi,  dont  oh  fe  j'irt  en  peinture  ir  en  médniue.  ]  Rubrica 
Lemnia,  x,  f.  SigiUutn  Lemnimn  ,  n.  Tetra  ligiUata  ,  x, 
fem.  (  dtnt  parle  Pline  6-  ^irii'le.  )  [  C'eft  un  antidote  con- 
tre les  venins.  ] 

SIGNAL  ,  fubft.  m.  [  Certain  figne  dont  on  ejl  convenu  pour  cjuel- 
ijue  enirepiife,  ou  pour  donner  cjuil<]ue  ami.  ]  Signura  ,  figni, 
neut.  OV.     1- Donner  le  fynal.     Signum  date ,  edere.  Ter. 

SIGNALÉ,  raafc.   SlGlJAliF,,fem.    iûhiflrr.   ConJi.Urable.}Con- 

fpicuus.  Clarus  ,  a  ,  um.  InlTgnis.  lUuftiis  ,  Se  hoc  illuftrc  , 
adjea.  Oc. 
SIGNALER,  [  T.indre  remarijuMe ,  Uluflre.  ]  lllufttem  8c  con- 
fpicuum  aliqueni  facete.  "*  Il  afiinaUfon  couraj,e  en  cette  oi-- 
aajion.  Sui  auinii  fpecimen  dédit  iuhac  occaUone,»»  illuftiem 
&  notum  fccit  fuum  animum. 
La  bataille  de  Pharfale  a  fi^nali  le  joui-  ir  le  lieu  au  elle  l'cji  don- 
née, rugna  Pharfalica  &  diem  U  locum,  quo  pugnatura  eft, 
ftmx  &  memoriae  dédit.  ,     ,, .  , 

Se  signaler  par  ejudi^ae  aîfion  extraordinaire  &  d  éclat.     Re  ali- 
.    quâ  libi  oomen  faccre,  condeie  ûbi  famam  ,  confpicuum   fe 
date.    Oc.  Phad.     *  Ces  deux  pirfonnaga  fe  font  également  fi^na- 
tez.par  la  fidélité  &  par  la  perfidie  envers  le  peuple  Hamain.  In- 

fignêm  utiumque  petfidiâ  in  populura  Romanuin  aut  fide. 
Tacite  . 

Chacjne  année  ejl  Jîgnalée  par  ijililque  défaite.     OmniS   anuus  Cla- 

dibus  &  funeribus  infignitur.  Tarir. 
SIGNATURE,  fubft.  fem.  [J."i;i/«.]  Chiiographum,  phi, neut. 

Signatuta,  s,  fem.  Suet.     Manus,  ùs  ,  fcm.  Voyez.  Seing. 
SIGNE  ,  fubft.  mafc.  [  Marmite  on  caraâere  vifible,  cjuifaitcon- 
iioijlrc  une  clioje.  ]  Signum  ,  gni  ,   neut.     Indicium  ,    indicii, 
neut.  Symbolus,  li,  mafc.  Plant.  Arguraentiim  ,  ti,neut.  Cic. 
Je  vois  jufques  à  cette  hturc  d.vis  cette  perfonne  tous   les  fignes  de 
famé  (jm  arrivent  d'ordnaire  ,  &  cjui   doivent  arriver.    Adhuc 
qua:  alTolent,  quive  oportet  ligna  ad  falutem  elle  ,  omnia 
huJC  efle  video.  Tir.     *  Cela  Me  pouvait  ejire  un  grand  figne  de 
fon  innocence.    Hoc  mihi  maxuno  aigumemo  ad  hujus  inno- 
centiam  poterat  elTe.  Cic. 
Signe  ,  [  Cirtaine  marijue  iju'cn  apporte  en  naiffant  en  ijuclcjuc  en- 
droit du  corps.  3  Nivus  ,  nïïi ,  m.  Oc     Gemtivi  nota  ,  a  , 
fcm.  Su!t. 
SioNt  ,  [  Prefaie  d^iine  chofe.  ]  Signura,  gni  ,  neut.  Ptxfigium , 
gii,  neut.   Oc.     *  Si  le  foUil  ejl  clair  &  fans    ardeur  a  fon  Ic- 
■ver  ,  c'c//  fine  nue  le  jour  fera  beau.     lurus  orieus  ,  atque  non 
feivebs,  ferenum  dicm  nuntiat.  Plm. 
Signe  ceUJle ,  conjlillation.    Signum  cclefte  ott  fidus  ,  fidëiis  , 

neut.  Cic. 
Signe  ^«'1«  fait  de  ta  tejle  ou  des  yeux.  Nutus,  ùs,  mafc.  Nic- 
tatio,  Enis,  fcm. -Tic.  Plaui.  *  M' ayant  regarde,  il  me  fit  fi- 
gne  d's yeux.  Ubi  me  afpe.\it,oculis  mihi  Cgnum  dédit. P/anr. 
■*  li  me  fait  fi^ne  de  la  te/le  cr  des  yeux  ,  tjut  je  me  taife.  Nu- 
tât  capite  5c  mftat  oculis  ne  loquat.  PLwt.  ''■Je  vous  protejle 
exe  je  ne  luy  ay  point  fait  Jk'"-  Me  ilU  non  nutaffe  fateor. 
*  Partir  par  Ji^ne,    Loqui  uutu  fignifque.  Owrf.    *  £airc  fi- 


SIG.    SIL. 

2«'  î»'oB  accorde  une  chofe  à  cjuetcju'un.  Aliquid  alicui  ânnuere. 
Le  contraire  ejl  abnuere  ,  faire  fi^iie  ijit'on  luy  rifufe. 
SIGNER  ,  V.  aft.  [  Ecrire  fon  nom  de  fa  main.  ]  Alicui  rei  lli- 
num ,  manum  ou  chiiogtaphum  appoaere  ,  adfctibere  ,  con- 
fcribere,  ou  fubictibere  mis  fenl  dam  Suétone,     *  Ceux  fw  /i- 
gncrent.  Qui  fcribendo  adtuetunt.  OV. 
SIGNET,  fubft.  malc.  l'arvum  fignùm,  gni,  neur. 
SIGNIFICATIF,  niifc.  Significative,  fera.  [  Expreffif.  ]  Sig- 

nificans,  antis,  omn.  gen.  Siuint. 
SIGNIFICATION  ,  fubft.  fem.  [  Dérandation  d'une  chofe,  l'ac- 
tion de  ta  fisnificr.  ]   Signiticatio.   Denuntiatio  ,  unis  ,    fem. 
Cic.  Ctf 
SiGniFiCATiON  ,  [   Le  fens  d'un  mot  ,   exprejfi  a.  ]    Significatio  , 
unis,  fem.     Vetbo  fubjefta  notio,  unis  ,  fem.     IntcUertus, 
lis,  mafc.  Q^mt.     '''Il  y   a  des  mots  qui  ont  pltificiirs  fignîfca- 
tioiis.     Vetba  qua:dam  divcifos  habent  intelleitus.  Quint, 
SIGNIFIER,  l  Faire  ffavoir  une  chofe  t  ta  dénoncer.}  Aliquid  ali»- 
cui  fignificaie,  denuntiaie,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Oc.    ♦  .îi- 
gnifer  .i  queliju'un  ,  î^  a  Jon  domicile   ijtt'il  ait  à  eomparoiflre.  J 
Denuntiare  alicui  domum ,  ut  adiit  in  judicium  ,  ut  liftât  fe 
in  judicium  ou  judicio.  Vlp. 
Signifier,  [  %(nfe*mer,  contenir  tjueli^ue  fens.  ]  Significare.  *// 
ne  voit  pas  bien  ce  que  Jignifie  ce  mot.     Hoc   vetbum   quid  va- 
Icat,  non  fatis  videt.    Quz  llgnificatio  ei  veibo  fubjiciatur, 
non  intelligit,  Cie. 
SIGUENÇA,  [  Ville  d^Effagnt  dans  la  nouvelle  CaJliUe.  ]  Segun- 

tia,x,  'fem. 
SIL,  fubft.  mafc.  [  Terre  minérale ,  à  faire  le  rou^e  ir  le  jaune. 1 

Sil ,  lîlis ,  neut.  Plm. 
De  Sil.  Silaceus,  a,  um,  Plin. 

SILENCE,  fubft.  mafc.  prononcez.  Silance.  Silentium  ,    filen- 
tii,  neut.  Oc.     '^Vn  grand  ,  un  profond  jiltncr.     AJium   lîlcn- 
tium.  Hor.     *  Paire  filmer.     Faccre  lilcotium ,  facere  audicn- 
tiam.  Oc.     '^  Paire  faire  Jilence.     Impciare  filentium  ,  juberc 
iilentium.  Cic,     ''■Garder  te  filetice.     Sileie,  (  lîleo,  es,  filui, 
Jknsfupm.  )  Tacere  ,  (  eo,  es,  tacui,  tacitum.  )  Conticctc, 
conticefcere,  fa^iete  linguis.  Oc.  Plaut.     '^Dommen  fùile  prf 
mier  des  Empereurs  qui  pt  crier  par  un  Héraut,  Faites  silen- 
ce. Faix   la.    Favete  linguis,   facite   auiitum   populum  , 
jullk  ptimus  Domitianus  Imperator. 
Garder  le  Jilence  fur  quelqu'un  ,  n'en  rien  dire ,  n'en  point  parler, 
Agere  de  aliquo  filentium.  Suinr.    Aliqucra  ««  de  aliquo  (i- 
1ère,  tacere.  Cic.     '*' Garder  te  filence  fur  une  chofe  ,  ta  taire , 
n'en  rien  dire.  Taccte  aliquid ,  diffimuLue  filentio.  Ter.S»int. 
Aliquid  (ilcntio  .prœterire,pra:tetmittete  ,  traulire.  Oc.  Tacit. 
SILENTIEUX,  mafc.  Sileniieuse  ,  fem.  prononcez.  Silanticux. 
[  Mot  du  difcours  familier.  ]   Sji'  parle  peu,     Tacitus  ,  taci- 
ta,  tacitum.  Taciturniis,  a,  um.  Ter,  Hor. 
SILER  montanum ,  f  m.  [  ^rbrijfeau  dont  on  fe  fert  en  médeet„ 

ne.  )  Siler  niontanum,  fileris  montani,  n.  (ïrç. 
SILÉSIE  ,    f  f.  [  Grande  province  d' .AUmagne.  ]  Silefia  ,  x,  f. 
[  Elle  contient  dix-fept  Duchez,  £c  fe  divife  en  haute  &  balle 
Sileûe  ,  qui  fait  aujouid'huy  une  partie  des  Eftats  du  Royau- 
me de  Bohême ,  fa  Capitale  eft  Btellaw  qui  appartient  a  U 
maifon  d'Auftrichc.  ] 
De  SuÉsiE,  Sileûus,  a,  um. 
SILIQUASTRE  ,  fubft.  mafc.  [  Poivre  £  Inde  ou  de  Caleent.  ] 

Siliquaftrum,  filiquaftii,  neut.  (  Pline  t'appelle  piperitis.  ) 
SILIQUE  ,  fubft.  fem.    [  C'efl  le  fruit  des  légumes  &  des  ptantet 
qui  ont   la  Jieur  té^uimneufe   autrement  goujfe.   ]    SUiqua  ,  X  , 
fem.  Plin. 
SILLER  ,  V.  aft.  [  'Remuer  les  paupières.  ]  Niftate,  (  o,  as,  a- 
wi,  fans  fupin.  )  Et  uicl.ui  ,  dep.  Plant.     Claudeie  paipcbtas. 
[  Mot  rare  dans  l'ufage  ,  l'Académie  écrit  Ciller.  ] 
SILLON  ,  fubft.  malc.  [  Ouverture  qu'on  fait  a  ta  terre  âvec  la 
charrue.  ]  Torca.   Lira  ,  a:  ,    fem.  Cotum.     ''■paire  des  Jiltons. 
Lirare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )   Var,  Cotum.     fparfiU'ns.  Li- 
ratim ,  adv.  Cotum. 
Sillons,  i  Marques  qui  rejlent  fur  la  peau  aprétleiuMpsdt  foiieis.'i 

Vibices ,  vibicum ,  fem.  plur.  Perf. 
Sillons.  [  T^^des  qui  viennent   au  vifage.  J  X.ugx  ,  atum  ,  fem. 

plur,  Of. 
SILLONNER.   [  Faire  dts  filions,  J  Litare  ,   (  o ,  as  ,  avi  ,  a- 

tum.  )  Cotum, 
]  TcQue  qui  fe  dit  ea  Poi:Ce. } 


sm. 

SIM  AGRÉE,  fubft.  fém.  [  Crrmacc  ,  mhiudme  ,  aftftathn  ii 
gejïti  t  ij  'Cn'te  cofïletiance  ridictid,  ]  Inepta  8c  ridicula  Oxis  & 
vultûs  compofitio  ,  unis  ,  fera.  Ineptus  Se  putidus  tu  inde- 
cQtus  otis  motus.  Inepta  &  infulfa  oiis  confotmatio ,  Gnis ,  fem. 
Taire  du  Jim.ijréei.  Fleftere  ,  torquere  os  in  geftus  ridicules 
&  ineptos.  (  Si  i'rft  de  la  biitchc  ir  du  yeux.  )  Inepte  ôc  in- 
lulse  agerc.  (  Si  L*(fipar  des  manières  de  faire.  )  '^  Les  faux 
dévots  font  mille  fimannes.  Malè  religioli  mille  modis  illu- 
diint  homines,  o»  fucura  faciunt  hominibus  vultu  &  oculis.' 

SIMARRE,  lubft.  fem.  [Hahi  de  femmt,  lut  a  de  longHciman- 
ches  peiida'ites.  )  Sytma,  x,  fem.  M.^rt. 

[  Ce  mot  vient  de  l'italiea  Zamam  Si  de  l'£fpagnol  S*marra , 
ptiô  des  Arabes.  ] 

SIMILITUDE,  fubft.  fem.  [  Exemple  ijtii fcrt  de  ctmpiraifon.  ] 
Siniilitudo,  inis,  fem.  Slit""- 

SIMONIAQUE  ,  adjeft.  m.  &  f.  Simouiacus,  a,  um. 

Un  SlMONIAQtJE ,  [0/1*7  ejut  donne  de  l'argent  pour  une  chofe  fain- 
te,  ou  pour  tjutlejue  iénéfice.  ]  Simoniacus,  t,  mafc.  Saciik- 
gus  nundinator,  facrilcgi  nundinatorij,  mafc. 

SIMONIE  i  C  f.  [  Crime  cju'on  commet  en  trafiquant  des  chofes 
faillies.  ]  Simonia  ,  a: ,  fem. 

[Mot  confacré  qui  vient  de  Simon  Magus  0«  le  Magicien,  dont 
il  eft  parle  au.x  Actes  des  Apoftres  ,  qui  voulut  acheter  des 
Apoflres  la  puiflance  de  faite  des  Miracles,  Sacrile^a  nundi- 
natto  y  onis-,  fem.  ] 

SIMPLE,  adjeft.  mafc.  Se  fem.  [  Oppofé  à  double.  ]  Simples  , 
îcis  ,  omn.  gcn.  Cic  Simplus ,  a  ,  um.  Pl.im.  *  Vn  habii 
/impie  ,  ijiii  n'e/l  point  doublé.  Vcftis  ex  fimplici  panno  ,  0« 
IJmplex  veftis  On  du  (  au  Comparatif  CmpUcior  Se  hoc  frm- 
plicius  (  &  an  SuperUtif  j  lîmpliciflîmus. 

Simple,  ijui  n',jf  puni  eompofé.  Simples  ,  îcis,  omn.  gen.Af,«ir, 
*'Vne  viande  finiple.  Clbus  fimplex.  Ivlart,  *Vii  mot  /impie. 
Nomcn  fimplex  ,  neut.  Natura  vocis  limplex  ,  naturx  vo- 
cis  fimplicis.  fem. 

Simple  ,  [  M^dr/le  ,  fans  ornement.  ]  Munditiis  fimplex.  Hor. 
*1/«  habit  /impU  ejui  n'a  aucun  ornement.  Veftis  fimplex  & 
fine  ullo  ornntu.  *Vne  narration  fimpte.  Simplex  ôc  nuda 
narratio  ,  aperta.  Cic. 

SiMPLK  fe  dit  figurement  Vn  homme  fmple  ,  /incére,  rjui  e/i  fans 
fafon  ,  rpiù  agit  /implimeiit.  Simples  8c  apeitus  homo.  Cic. 
CandiJus.  Cic 

Un  homme  /impie  ,  un  bon  homme,  tjtti  va  rondement  ,  ejui  n'en- 
tend pat  de  fineffe.  Homo  minime  malus  ,  ingenuus  ,  8c  fim- 
plex. Cic. 

Le  simple  peuple  ,  le  menn  peuple  ,  la  populace.  Vuigus  ,  vul- 
gi  ,  malc.  8c  neut.  Cic.  Minutus  populus,  i,  mafc.  Imperi- 
ta  multitudo  ,  impetits  multitudinis  ,  fem.  *L'e/l  un  /impie 
valet.    Servus  purus  putus.  Plaut. 

Les  si.MPiEs  ou  les  herbes  midecinales.  Simplicia  ,  fimplicium, 
neut.  plur.  Plm.  Herbs  medicac  ,  herbarura  medicarum, 
fem.  pîur.  Claud. 

Qui  connoijl  tes  /impies.    Hcibarius  ,  Keibarii ,  mafc. 
tafience  de  connoiflre  les  (impies.     Ars  herbarîa.  Fliti. 

SIMPLEMENT,  adv.  [  Sans  ornement. '\  Simplicité!,  nullo  or- 
natu  ,  tu  fine  exornatione.  Or.  *  Il  cff  vrjlu  fart  /implement. 
Simpliciter  veftitus  eft.     Modicus  eft  cultu.  Plm-Jun. 

Simplement.  [  Sans  façon.  Sam  cérémonie.  ]  Simpliciter.  Sim- 
pliciiis.  Simpliciflîmè.  Cic. 

SiMPLEMhNT.  Bonnement.  Sincèrement.  ^  la  franche  margueri- 
te, (  comme  l'on  parle  populairement.  )  Simpliciter.  Sin- 
cère. iDgenuè.  Aperte.     Sine  fuco  &  fallaciis.  Cir. 

SiMPiEMENT.  [  Naïvement.  ]  îaiùm  callidè.  Incallidè.  Incautè. 
Paiiim  prudenter. 

Simplement.  [  Siulement.  1  '*  Il  ordonna  /implement  ^u'on  chan- 
gerait de  place.     Ut  tantùm  loca  moveientur,  conftituit, 

SIMPLESSE,  fubft.  fem.  [  Qui  eft  d'ufagc  dans  cette  expref 
(ion  populaire  8c  proverbiale.  ]  *  //  ne  demande  ijH'amaur  & 
JimpLjJe,  il  n'e/l  pas  d'humeur  à  cjuereller  perfonne.  Bonus  eft 
ille  &  fugitans  litium.  Ter.  Ingenuus  eft  &  omnis  conten- 
tionis  ofor,  Cris,  mafc, 
SIMPLICITÉ ,  Ilibft.  fem.  [  S^atrté  de  ce  ijui  e/l  fimfle.  ]  Sim- 
plicit.is  ,  3tis  ,  fem.  P. in.  *  La  /implicite  des  contes  de  table. 
Fabularum  convivialium  Cmplicitas.  Taiit. 
Simplicité.  [Smtérité.  Candeur  d'ame.  ]  Simplicitas.  Sinceritas. 
Nuda  OH  civea  Cmpliciias,  ingenuitas,  âtis,  km,  '^n  kom- 
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me  ^me grande  fimpUcité.    Vctà  fimplicitate  bonus.  Mart, 

Simplicité,  tro^  grande  naïveté.     Rudis  limplicitas.    Ovid. 
SIMULACRE,  fubft.   mafc.  (  Vieux  mol  ,  qui  fignifie  idole, 
image  ,  repréfemati'in.  )    Stnjulacium  ,   cii  ,  n.   Effigies  ,  ei  » 
fem.  Cic. 
SIMULATION  ,  fubft.  fem.  [  Terme  de  Palais.  ]  Diguiftment. 

Simulatio,  Oiiis,  fem. 
SIMULE,  mafc.  Simulée,  fem.  rojes.  Simuler. 
SIMULER,  V.  aft.  [  Déguifer   un   aile  OU  ejuetijue  affaire,  ]  Si- 
mulaie ,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  cic. 
Des  dettes  fe:,iies  ir  /imulées.     Simuhita  nomiua  ,  fimulatoruin 
nominum.  Or. 
SINCERE  ,  adjeft.   mafc.  8:  fem.  [  Franc  ,    qui  parle   à  coeur 
ouvert,  ejiii  a  le  cccur  Jur  les  lèvres,  (  comme  l'on  parle  dans 
le  familier.  )  Simplex  ,  icis  ,  omn.   geii.  Candidus  ,  Verus. 
Apeitus.  Ingenuus,  a,  um.  Cic. 
SINCÈREMENT,  adv.  [  D'une  manière  vraye  ix  fincére.  ]  Sin- 
cère. Ingénue.  Candide.  Apettè.  Simpliciter.     Siucetâ  ou  bo- 
nâ  fide.  Or. 
SINCÉRITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Manière  d'agir  fincére  &  fans   d.JJj- 
mutaiion.  ]  Injenuitas,  âtis,  fem.  Candor  animi  ,ôris,  malc. 
*  Il  efî  d'une  grande  fineérilé ,   il  a  bien  de  la /intenté.      Animus 
eft  illi  candidior.  Hor.    Peftoie  candidus  eft  ,   vir  bonus  8s 
veritatis  amicus.  Cie. 
SINGE ,  fubft.  mafc.  [  animal  qui  approche  ajfiz.  de  la  figure  hu- 
maine, tir  en  contrefait  les  aillons.  ]  Simia  ,  X,  fem.  Simius, 
Cmii,  mafc.  Cic.     *  Petit  finge.     Simiôlus,  Cmioli,  mafc.  Cic. 
[  Pline  fait  deux  efpéces  de  finges  ,  l'une  fans  queue  ,    que  les 
Latins  appellent  proprement  7<œ(4,    Les   autres  qui  ont  une 
queue ,  qui  font  nommez  Cercofiiheci ,  orum ,  maje.  plur.  dont 
on  fait    auflî  deux  efpéces,  Cjnocephali,  qui  ont  une  teftede 
chien,  8c  Ccrcopitheci.    Singes  ayant  une  queue.  ] 
Singe  fe  dit  figurement  de  cttuy  qui  contrefait  un  autre,    Simia, 

Plin-Jun.  Simulaior  alicujus  hominis. 
SINGERIE,  fubft.  fem.  [  tétions  de  fnges.  [  Simiaruffl  motuS 

varii,  mafc.  plur.     Gefticulationes  fimiarum,  fem   plur, - 
Singeries  fe  dit  auflî  par  extenfion  Des  allions  des  hommes  fots, 
^  badins,  qui  imitent  les  /inges.     Mimicus  geftus,  ûs ,  mafc, 
Mimicus  corpotis  motus,  mafc.   Mimica  gcfticulatio ,  Cuis» 
fem.  Scurriles  joci ,  jocorum  fcurrilium ,  mafc.  plur.  *  Il  fait 
mille  fingtries.    Agit  mimum.  Juv.  ou  Simiam. 
SINGLER,  V.  n.   Verberare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  *  Le  vent 
fiiigle  d'une  grande  force.  Nos  ventus  veibeiat  acriter.  *  Jl  luy 
/ingla  un  coup  de  fouet.  Scutica  illum  veiberavit. 
SiNGLER  en  pleine  mer.    In  altum  vêla  date.  Virg.    Ferri  in  al- 

tum.  Navigare  in  altum.  SalulK 
SE  SINGULARISER  ,  [  Ejlre /ingulier  dans  fes  finiimens,  en /es 
aélions,  faire  le  contraire  des  autres  ]  Seoifum  ab  aliis  feutixc, 
OIS  Cngulares  adhibcie  agendi  modos,  ou  in  agendo  fingula- 
rem  eflè. 
SINGULARITÉ,  fubft.  fem.  t  Manière  d'agir /Inguliére  ir  diffé- 
rente des  autres.  ]  Singularis  ab  aliis  agendi  modus ,  i ,  mafc. 
ou  Ratio,  ônis,  fem.  ou  à  communi  fenfu  alieci,  diveifa 
agendi  ratio,  fem. 
SINGULIER,  mafc.   Singuliérf.  ,  fem.  [  Vniqur.  Seul.  ]  Sin- 
gularis 8<  hoc  fingulare,  adjeft.  cic. 
Le  nombpe  Singulier.    ^1  ne  parle  que  d'un  feul.  [  Terme  de 

Grammaire.  ]  Singularis  numerus,  mafc.  Var. 

Un  coaidat  /ingulicr  ou  d'htmime  a  hornme.     Pugna  fingularis» 

fem.  Cngulare  certamen,fingularis  certammis,  neut.  Macrob. 

Singulier,  [  %are,  excellent,  j  Singularis  8c  hoc  fingulate,cxi' 

mius,a,  um.   Excellens,  entis,  omn.  gen.  Or.  ♦  Vne  be.tu- 

té  fwguliére  ,    rare.    Forma  lingulaiis  ,    exiniia.    Cir.     *  Vn 

homme  d'un  ffavoir  /iniulier.     Vir    exquifitioii  doftiiaâ , oM 

fingulari  doftrinâ  confpicuus. 

SINGULIÉK.EMENT  ,  adv.  [  D'une    manière  /ingutiere.  ]  Sin- 

gulariter.  Or.  Prïcipuè,  unicé. 
SINISTRE,  adjeft.  mafc.  8c  fem.  [  Mal-encontreux.  ]  Sinifter, 
finiftra,  lîniftrum.    Malus,  a,  um.    On  dit  {  au  Comparatif  ) 
Sinifterior  Se  hoc  finiilerius.    Var.     Pejor  8c  hoc  pejus,  du 
pofitif  mi\\is  {  ir  au  Superlatif)  pelTimus ,  a,  um.  Or. 
SINISTREALENT  ,  [  D'une  manière  fmijlre  ir  fune/ie.  ]  Siniftiè, 

adv.  Hor.  Infeliciier.  Liv. 
SINON,  adv.  [  ^m  fert  a  extefttr  0«  à  menaeer,  ]  Si»,  alio- 
quin.  Cic, 
^  $1- 
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SINOPLE ,  fubft.  mafc.  [  Terme  du  Blazon.  ]  Le  verd  ou  la 
couleur  pr^fmc.  Prifinus  color,  prafini  coloris,  m.  Petr.  ou 
Rubrica  finopica,  s,  f.  Vitr.  on  Sinopis,  is,  ferii.  PUn. 

r  Cette  couleur  lignifie ,  amour  ,  jeunefle ,  beauté  6c  fur  tout 
liberté;  D'oîi  vient  qu'on  fcelle  en  cire  verte  8c  en  lacs  de 
ibye  verte  les  lettres  de  grâce  &  d'abolitio.-i.  ] 

SINÙESSt  [  Ville  fin-  Il  bord  de  In  m.r  à  dix-hmt  milles  de  Foi- 
mies.  ]  Sinuefii ,  armti ,  fem.  plut.  Hor. 

[  Elle  fut  appellée  ainli  parce  qu'elle  elloit  dans  un  golphe 
nommé  Sinus  ptinus.  U  n'en  teUe  que  des  ruines  Ibus  la 
loche  du  Mont-dragon.  ] 

SINUEUX,  mafc.  SrwuEUSB  ,  fem.  [  g»i'  fait  fli-fuHrs  plu.  ] 
Sinuofus ,  a,  um.  ^itit,  y 

SINUOSITÉ,  fubft.  fera.  [Tours  &  retours  jue  forment  les  ri- 
vières. ]  Sinus,  ûs,  m.  Volumen,  ïnis,  n.  i'irt. 

Sinuosité  d'un  ulcère.     Sinus  ulceris,  mafc.  CJf. 

SION,  [  Mantaint  de  Jerufal,m.  ]  Sion,  SiCnis,  mafc. 

SlON,  [  Ville  dais  le  Valai' far  le  T^hofne  a~ju  Evefclie' fujfr allant 
de  Tarentatfe.  ]  Sedunum ,  i ,  neur. 

Sios  d^ arbres  y  Sion  de  -verges,  voyez.  SciON. 

SIPHON  ,  fubft.  mafc.  [  ruya»  rtcourbé.  ]  Siphon  ,  ônis , 
mafc.  Juv. 

SIPONTE,  [  Ville  ruinée  dans  le  Tt^yaume  deNaplei.]  Sipontum, 
ou  Sipuntum  ,  ti ,  neut. 

SIRE,  fubft.  mafc.  [  Nom  ir  titre  d'honneur  iju'on  donne  main- 
tenant au  T{oy  /;•;</.  ]  Dominus  ou  Rex,  régis,  mafc. 

SIR.ACUSE  aujourd'huy  Sara^oufe,  ville  aianlimi  de  Sicile.  Sa- 
racoft,  X,  fem. 

SIRÈNES,   fubft.    fem.  ^Mcnjlres   marins  f  Ion  la  fable,  qui  ont 

le  vifafe  de  femme,  ir  unequitii  de  foijfon.  ]  Sirènes,  firenuni, 

fem.  plur. 
[On  en  compte  trois , filles  du  fleuve  Achelous.  voyez.  LeDici. 

DF-S  Ahtkj.  On  dit  au  lingulier  Stren  ,  enis ,  f,  Hor. 
SIRMICH  ,  [  Ville  de  Hongrie  prez.  de  l'embouchure  de  la  Save.  ] 

Sirmium,  ii.  neut.  Sirmis,  is,  fem. 
SIRTES,  fubft.   mafc.  plur.  [  Ce  font  des  fables  mouvans,  aptez, 
far  la  mer,  tanto/l  amoncelez.  &  tantofl  dijfifez.,tfiii  font  fouveiit 

périr  les  vaijfcau.-e.  ]  Sirtes,  fittiuni.  mafc.  plur. 
[  La  fable  en  a  fait  des  Monftres.   Voyez.  Ls  Dict.  dks  Ant. 
SISTERNE,  voyez.  Citernf. 
SISTRE,  fubft.  mafc.  [  Inftrumem  de  Mi,fi']ue.\  Siftrura,  fiftri , 

neut.  Ovid.  Petr. 
SlSTERON,Ç  Ville  Epifcol'ate  de  Provence.  ]  Segeftero,  feguftc- 

ro,  Onis,  fem. 
De  SisTÉBOx.  Segeftcronenfis  &  hoc  fegefteronenfe ,  adjeft. 
SITUATION,  fubft.  fem.  [  ^JJiete  d'un  liiu,  la  manière  d'ejlre 

f/acf.]  Situs,pofitU5,  ûs,malc.  Politio,  unis, fem.  Cic  Tait. 
On  dit  figurcment.  Faire  finir  t'ame  ou  l'effrh  d'une  ferÇonne, 

de  fa  fiitiaiioii.  ]  Alicujus   mentem  è  fuâ  fede  6c  ftatu  dimo- 

vere  ,  deturbare.    Hor.     *  /;  ejt  dan:   une  belle  /iruation,  il  cjî 
'   tien  ejlabli.    Fulcherriniè  ftat.  Cir.     *  Dans  la  Jituation  où  font 

les  chofes.    Quo  iu  loco  res  Ctx  funt,  ou  In  prifenti  letum 

ftatu   Cic. 
SITUÉ,  mafc.  Sitvée,  fem.  part,  du  verbe  Situer.    Situs,  fita, 

(ituni.  Politus,  a  ,  um.   cic.  Liv. 
SIX  ,  [  Nom  de  nombre.  ]  Sex,indécl.  ou  feni,  fen.ï,  fcna,  ad- 

jeft.  Cic. 
[  On  le  marque  en  chiffre  Romain  par  ces  caraftéres  VI.  en 

Arabe  6.  ] 
De  Six  pieds  parlant  des  vers.  Senarius,  a,  um.  Pktdi 
SIX-FOIS,  ScKies,  ad».  Liv. 
SIX-CENS.  Sexcenti,  fexcentae.fexcenta.  [  Euchiifre  Romain 

DC.  en  Arabe  Soo.  ] 
De  six  cens.  Sexcentefimus,  a,  um. 
SIX  CENS  FOIS.  Se.xcentics ,  adv.  Cic. 
SIX  MILLE.  Se.'î  millia,  miilium,  ou  fcxies  mille,  indécl. 
SIXAIN   ou  U  Jixumc  p.irne.    Sextans,  antis  ,   omu.  gen.  oh 

Sexta  pars,  fexti  partis,  fem. 
SIXIESME  en  nombre.  Sextus ,  fexta,  fextum.  Vlir. 
Tour  la  fixiefme  fois.  Sextiini ,  adv.  Cic. 
S.MALAND,  [  Province  de  Suéde.  ]  Smalandia,  s,  f. 
SMALKALDEN  [  Ville  d'Allemagne   en  Framonie.  ]  Smalcal- 

dia ,  X,  fem.  i 

SMOLENSKO ,  [  Ville  de  LitHMle  fur  les  franriérts  de  Mofcavic.  ] 

Smolenfcium,  ii,  neut. 
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SMYRNE,  [  Ville  &  port  de  mer  de  C .Anaiolie  fur  l'Archipel.  1 
Smytna,  x,  fem.  Oc. 

De  Sjiïrne,  Smyrnxus,  a,  um.  Ctc, 

SOBRARBE,  [  Contrée  d'Efptgnc  en  Aragon  vers  U  CatalotHt.  1 
Sobraibia,  x,  fem. 

SOERE,  adjeft,  mafc.  &  fem.  [  Modéré  d.ins  le  boire  ir  dam  U 
ni.inner ,  if  en  gênerai  dans  tous  les  pUifirs  des  fens.  ]  Sobtius, 
moderatus,  a,  um.  Temperans,  antis,  omn.  gen.  Cic.  ♦  il 
eftoit  fort  fobre.  Guljc  tempetabat ,  fumma  fuit  in  ejus  viftu 
temperantia,  a:,  fem.  Ctc.  *  Sobre  dans  le  boire.  Sobtius, 
ficcus,  a,  um.  Oc  Petr. 

SOBREMENT  ,  adv.  [  Avec  modération.  ]  Sobtiè,  moderatè. 
adv.  Cic. 

SOBRIÉTÉ  ,  fubft.  fem.  [  Modération  dans  le  boire  ir  dans  le 
manger,  ]  Temperantia  in  viftu,  fobrietas,  ou  vini  modera- 
tio ,  unis,  fem.  Sen. 

SOBRIQUET,  fubft.  mafc.  [  Epithéte  burlefijue  qu'on  donne  i 
<jmlejh'i:n.  ]  Nonien  uugacorium  ou  jocularium,  nominis  nu- 
gatorii,  neut.  Plant.  *  Deshonorer  quelqu'un  par  un  fobri- 
quet.  Fœdare  aliquemappellatione  nugatorià  o«mimicâ.  Cat. 

SOC ,  lubrt.  maie.  [  Fer  qu'on  met  au  bout  de  la  charrue  pour  en- 
tamer la  terre  en  ta  labourant.  J  Vomer,  ëiis ,  ou  vomis,  cris, 
m.ifc.  Virg. 

SOCIABLE,  adjeft.  mafc.  8c  fem.  [  Sl«l  aime  ta  fitiété  ou  /4 
compag'iie.  ]  Sociabilis  0:1  confortio  fociabilis&hoc  fociabile, 
adjciil.  Liv.  Societatis  amans,  amantis,  omn.  gen.  *lle/l 
d'iint  humeur  foeuible.  Homo  moribus  fociabilis  ,  homo  co- 
mis ,  6c  facilis.  Liv.  Plin.  ou  facillimis  moribus. 

SOCIABLEMENT,  adv.  [  D'une  manière  foaahle  &■  douce.]  So- 
cialiter.  Hor. 

[  On  cloute  de  l'ufage  de  ce  mot  dans  noftre  langue.  ] 

SOCIÉTÉ,  fubft.  fem.  Societas,  âtis,  fem.  Conlbciatio,ôais, 
fem.  Cic.  '^  Entrer  en  fociélé  avec  {Quelqu'un,  luire  focieta- 
tem  cum  aliquo.  Cic  ^ Faire  fociéts  avec  quelqu'un.  Facere 
focietatem  cum  aliquo,  coire  focietatcm.  Or.  Componeie, 
copulaie  focieiatem  cum  aliquo.  Flm.  ^*  J^mpre  la  fociété. 
Dirimere,  tollere  Ibcietatem.  Confociationem  diftblvere.  Cic. 
*  Entretenir  Li  foiiélé  de  bonne  foy.      Societatem  fidecolete.  Cic. 

SOCQUE,  fubft.  fem.  [  Palm  qm  a  deux  ou  trois  doigts  de  haut.} 
Soccus,  focci,  mafc.  Hor. 

[  C'cft  aufti  une  efpece  de  fandale  à  l'ufage  des  Religieux  de 
St.  François.'  Sculponex,  arum,  fem.  plur. 

SCEUR  ,  fubft.  f.  Sorot  ,  Oris  ,  f.  Oi.     Geimana  ,  a: ,  f.   Virg. 

SœuR  de  père,  ir  de  mère.  Soror  germana  ,  0«  conlaoguiuca. 
Corne  l-Nep. 

SoeuR  de  père  feulement.    Soror  ex  eodem  pâtre  nata. 

[  Cornélius  Nepos  l'appelle  Germana  dans  la  vie  de  Cimon  ou 
Soror  canfanguinea.  ] 

SœuR  de  mire.  Soror  eâdem  matre.  Soror  uterina. 

SœuR  du  mary.     Glos,  gloris,  fem.  Fe/l. 

SœuR  de  la  mère.  Matertera,  a:,  f.  Matruelis,  lis,  f.  Vlp. 

SœuR  du  père',  Ai  tante.     Amita ,  X,  fem.  Or. 

SœuR  du  bifayeut.  Abamita,  œ,  fem.  g«;)ir. 

De  la  SœuR.  Sororius,  fororia,  fororiiim.  Ptaut. 

SOIF,  fubft.  fem.  [  Altcraiion,  extrême  envie  de  boire.  ]  Sitis  , 
is,  fcni.  Cic. 

Avoir  foif.  Sitire  ,.(  fitio  ,  is,  fitivi  ,  fans  fupin.  )  ''■Avoir 
hieafoif.  Siti  ardcrc.  Fhtd.  Vehementi  fui  confliftari.  Cclf. 
'*■  Etaneber  ta  foif.  Sitim  expcUer^.  Siiim  potione  pellere  , 
depellere.  Hor.  Cic  Sedare  fuira  flumine.  Claud.  Rcftin- 
guere  fuim  rivo.  Virg.  Sedare  fuim  flumine.  Lucr^  Depo- 
neie  fuim  in  undâ.  Ovid.  (  Ces  dernières  expreflîons  font 
pour  la  poéfie.  ]  *  Jf  n'm  puis  plus  de  foif  ,  je  meurs  de  foif. 
Confunior  fiti  magnâ.  Hor.  Magna  me  fitis  exurit.  S*.-"'. 
Torret  me  fuis,  Lw-r.  ''/ta  beu  au  de-là  de  fa  foif ,  Excemt 
fuim  potio.  Celf.  ''■Après  avoir  heu  le^verre  tout  d'une  fiatiine, 
il  nous  afira  qu'il  l'avoit  eu  j.rmais  fi  foif.  Siccato  avide  po- 
culo  negat  libi  unquam  aiidius  fuifle.  Petr.  ''Endurer  ,  fup- 
porier  la  foif.    Sitim  fuftinere,  tolerarc.  Oc.       ^         1  r      • 

Soif  fe  dit  figuremcnt  en  morale.     D.fir  ardent  d'une  ctiofe.  Si- 

lis,  is.  f  Or.    ''On   ne  peut  jamais  falisfaire  ,    ni  eflenulre  tt 

foif  de  la  cupidiiè.    Nunquam'  explctux,  nec  fatiatut  cupidita- 

tis  litis.  Oc.  ,    r  /•  c 

[On  dit  en  manière  de  proverbe, Cir-icrxnffoi"  ;.j«i'/rt/o:/.Ser- 

I     vaie  aliquid  in  hyemera,  In  vctuftatcm  aliquid  rcponeie.  Cotum^^ 


SOI. 

SOIGNER-,  V.  aft.  &  neut.  [Panctr  dvtc  foin.]  Aliqiiem ftre- 

nui-  curate,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  OV. 
SOIGNEUX,  irafc.  Soigneuse,  fem.  adjeft.  [  Vi[zilant,  exalf, 
^êii  a  bun  d^  foin.  ]  Stadio(us ,  »,  um.  Diligens  ,  entis.oinn. 
gen.  C:c.     *  //  cfi  fcri  foigntsix  di  fan:  pUiJi'.   Diligcniillîmus 
eft  omiiis  officii.  Oc     *  Fort  faignenx  de  con/cricr  fin  bien. 
Diligentiflîmus  rei  familhiiis.  Sutr.     *Ssi  n'tji  pvini  fii^ncnx. 
Indiligeus  ,  cntis  ,  omn.  gen.  f;V.     *ll  n'r/l  fl"s  fi  fiigntux 
tfu'autrefo!-.     De  diligentià  temiiît.  BaI.  ad  Cic. 
SOIGNEUSEMENT,  adi-.  Studiosè.  Diligenter.  Accuratè.  Or. 
SOIN  ,  fublV  nialc.    [  Diligence  ,  exaùlilude   a  faire   les  ihafes.  ] 
Cura,  I,  i.  Accuratio,  Cuis,  fem.  Diligentià,  x,  fcni.  Oi. 
*//  tfT'jyf  un  fil n    tncrveilleux  de  bien  arranger  Ui   chofui.     Erac 
ipfî  in  coinponcndis  lebus  mira  accuratio.  Cir.     ♦  Employer 
Jes  foins  a  une  eliofi.     lonere  cutam   in  re  aliquà.     Coiiferre 
curas  iu  icm  aliquam.  Cic.  Impendere  curam  alicui  rci.  Ph.sd. 
Il  a  tant  de  fiin  de  rïianger  aux  défient   d'atiti  ay  ,  (jit^ii  vendrait 
voloniitrs  fa  fille  pour  fervir  afin  ventre.     Adco  alienis  eliris 
ftudcr,  ut  ventris  causa  fiiiam  venderet.  fUiit.    *  On  aura 
foin  de  cela.     Hujus  lei  cura  agetur.  Petr.     *  Dieu  ,  ijni  avez, 
fiin  des  hommes ,  tjui  leur  donnez,  les  atimens  &  la  vie,  faites, 
i*il  vous  i/laijl ,  i]i4e  je  puiffe  recouvrer  la  liberté  ,  comme  la  ré- 
comfenf  de  m.i  piité.     Dcus,  qui  geuus  hominum  colis  alif- 
que,  pcr  quem  vivimus,  da  quïfo  libertatcm  ,  ut  pta:iuiuin 
Iciam  elle  pietati.  PUut. 
Soin,  [  Diligence  eju*on  4tpporie  k  conferver  tes  perfonnes  &  lescho- 
fes.  ]  Cura,  X,  fem.  Studium,  ii,  n.  Cic. 
.Avoir  foin  d'une  chofe.    Rem  aliquam   curare  ,  rei  cutam  ha- 
bere,  aliquid  cura  habere.  Cic.     *  De  f\  famé.     Curare"  va- 
letudinem  luam.     Date  operam  fu.T  valetudini.   Infetvire  v,i- 
Jetudini.     Adhibere  curam  in  tuendâ  valetudine.  Oc     Omni 
cogitatione  curaque  in  valetudinemfuam  incumbere.  OV.  Sua; 
valetudini  indiilgere  ,  ftudere.  Oc     *  De  fin  corps.  Defcrvire 
cotpoti.  Cic.  Curare   cuticulam.    Hor.     Otium    dare  corpori. 
Pbad.     Pelliculam  curare.     Curare  fe  8c  a:tatem  fuani.  Plant. 
'*'xAvotr  foin  de  faire  tenir  de  C argent  À  t^uelcjii'iin.  Curare  alicui 
pecuniam.  Oc     *  D'apprefier  a  difner  ou  le  difier.     Curare 
prandium.   Plaut.     *  Vn  valet  ijui  a  bien  fiin  de  fin  maijlre  , 
tjl  un  bon  valet.     Cui  dominus  cura;  eft  ,  is  eft  profefto  fer- 
vus  fpeâatus  fatis.  Ter.     *J'attray  loîijoun  grand  foin  de  vous , 
des  vojlres,  &  de  loin  ce  ijni  vous  regarde.     Mihi  tu  ,  tui ,  tua 
orania  maximi  curs  erunt,  dura  vivam.  f<c 
Soin.  [  Employ.   Cijarge.  ]   *  Donner  le  fiin  de  fes  affaires  à  e^xel- 
^u'un.    Negotiis  fuis  aliquem  ptïficere.     *//  m'a  appelle  peur 
partager  fis  foins.     In  partem  curarum  me  vocavit.  Tacit.  *  Je 
laijfay  à  mes  yeux  le  foin  d'txpliijuer  ma  paffion  n.uffaiite,  Ocu- 
lorum  niflu  meus  illi  innotuit  amor.  Petr. 
Soins.  [  Chagrins.  Jn-juiétudes.  ]  Cura  ,   i  ,  fem.   Sollicitudo  , 
ïnis,  fem.  Anxietas  ,  itis  ,  fem.  Oc     "^  Les  foins  augmentent 
avec  les  richeg'es.     Cura  pecuniam  crefcentem  fequitur.    Hor. 
*  Perfinne  ne  fe  peut  fuir ,  ir  le  foin  mante   en  croupe  avec  nous, 
Nemo  fe  fugit  ,  &  cura  poft   equitem  fedet.  Hor.     *  Je  i'ay 
délivre  de  tous  foins  ,    de    toute  inauiétude.     Cuvas  omnes  ip(i 
ad«mi.  Ter.    Eripui  curam  omnem.  Celf.     Curas  ipll  exemi. 
iior.     Hune  cur.î  levavi.  Cic.     *  J'ay  cliaffi  tout  fiin.    Abcgi 
curas.  Hor.  Abjeci.   Piaut.     "^  Donner  mille  foins  a    ejueiiju'un, 
luy  donner  bien  de  l'inquiétude.     Darc  alicui  multa  miUia  Cu- 
rarum. Prop. 
SOIR.,  fubft.  mafc.  [  La  fin  du  jour,  lors  ejue  le  fileil  ejl  couché.] 
Vefper,  ëris  ,  on  vefpetus  ,  i,  mafc.  Vefpera  ,  x,  fem.  Vef- 
pertinum  tempus  ,  temporis  vefpeitini.   Oc     Serura  ,   feri  , 
neut.  Liv.  Suit. 
Au  soiH.  [  Sur  lefoir.  ]  Sero ,  vefperi  ou  vefperc.  Cic,  Sub  vef- 
perum.  Caf.     Frimis  fe  iniendentibus  tenebris.  Lu.    Ad  vef- 
peram.    Flexo  in  velpcram  die,  vefperafcente  die,  vel'pcraf- 
cente  cœlo.  Oc  Tacit.  Corml.  Nep.    Vefpertinis,  onfous-en- 
tend  horis.  Plin.    Cum  advefperalccret.  tjc 
Du  SoiB.  Vefpertinus,  a,  ura.  Oc    (  Setotinus />  trouve  en  ce 

fins  fans  exemple.  ) 
SOIRÉE  ,  fubft.  fem.  [  Le  tempe  du  fiir.  ]  Vefpertinura  tem- 
pus ,  velpertini  temporis ,  neut. 
SOISSONS,  [  Ville  Epifiopale  de   l' Ifle  de   France  ,  fur  la  rivière 
d'.Aifne.  ]  Augufta  Sueflîonum  ,  fem.  eu  Sueflîones  ,  num  , 
mafc.  plut. 
Bï  SuissCNS.  Sueffioneafis  £<  hoc  Sueffionenfc  ,  ad/. 
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LE  SOISSONNOIS.  [  Le  pay,  d'.tictour  île  Soifitit.  ]  Sueftlo- 
iies,  onuni.  ou  Sueffionenfis  tiaflus,  ûs,  m.  Cnf. 

SOIT.  [  .Ajverb:  <]Ui  porte  confintemeiit  OU  indi  érince.  ]  Efto. 
Sir  ità.  Age,  lit  ità  faftiim,  fit  hoc  etiam,  u:  lubet.  Oc 

S>ilT.  [  Conjonclion  disjontlive.  ]  Sive,  feu.  Cic. 

SOl.XANTE.  [  Terme  numéral,  lompofe  de  fix  diX-amcs.  ]  SeM- 
ginta  ini:cl.  Cic.  Sexageni,  fexagenx ,  fexagena.  Liv.  [En 
chiftre  Romain  LX.  en  Arabe  60.  ] 

Soixante /ojj,  Sexagies ,  adv.  Oc 

SOIXANTIESME.  Sexagcfimus ,  a,  um.  Ce. 

SOL,  prononcez.  Soû,  fubft.  malc.  [  Pièce  de  monnoye,  e;ui  vaut 
douz.e  deniers.  ]  As,  aflis  ,  mafc.  1-Jt  ne  dois  pas  un  foû.  Af- 
lem  .trarium  nemini  debeo.   Petr, 

SoL,  fubft.  mafc.  [  La  place  d'un  baflimtnt  ,  la  fuperficie  de  lé 
terre.  ]  Solum ,  foli,  n.  Cxf  Area  ,  a; ,  f.   Vitr. 

SOLAIRE  ,  adjeft.  mafc.  Se  fem.  [  glui  concerne  le  fileil,  ]  So- 
laris &  hoc  fola.-e ,  adjeft.  *  Vne  horloge  folâtre  ,  cadran  am 
fileil.     Solarium,  ii,  neut.  Var. 

L.\  fLEuR  SoiAiEE,  le  lourne-fol.  Herbï  folaris.  Celf.  Helio- 
tropium,  ii,  neut.  Ptm. 

SOLDAT  ,  fubft.  mafc.  C  Homme  de  guerre,  ]  Miles  ,  ïlis  , 
malc.  Cic, 
Simple  fildat.  Miles  gregarius  ou  manipulatis.  Cic,  *Vn  jeune 
fildat  ou  nouveau  fildat ,  cjiii  ne  fan  ijne  commencer  à  porter  les 
armes,  Tiro ,  Sois,  ok  miles  tiro.  Oc  *  Vn  fildat  ve'iératt 
oa  un  vieux  fildat.  Veteranus  miles.  Oc  *Vn  fildat  ijui  x 
fervi  fon  temps.  Emeritus  miles.  Liv.  *  Il  renvoya  tous  Im 
foldats  ^ui  avoient  achevé  leur  temps  de  fervice.  Milites  quibus 
jam  ftipendia  cmerita  eiant  ou  qui  ftipendia  confecerant  , 
dimiCt.  Liv. 

SoiDAi  fur  mer.  Claflîarius  miles.  Ctf.  Epibata,x,  mafc. /f/rf. 

Soldat  armé  a  la  légère.  Levis  armatura:  miles.  Cic.  Caf  Ex- 
peditus  miles.  Salufl.  Le  contraire ,  Gravis  armatur-T  miles. 
L<v.  Soldat  pefammcut  armé.  '*  /Ere  diturus  miles.  Cic,  Sol- 
dat cfu'on  a  cajjé.  Exaufiloratus  miles.  Liv.  Expunftus  ûi- 
pendiis.  Paul. 

Soldats  ramaffiz.  <i /^/;4/?c  Tumultuarii  ou  fubitarii  milites.  Z.(V. 

SOLDATESQUE,  f.  f  [  les  foldats.  ]  Milites,  tum ,  m.  pi. 

SOLDE,  Ulbrt.  fem.  [  Paye  journalière  qu'on  donne  aux  fildatl.'\ 
Stipeudium,  ii,  neut.  Oc 

SoiDATs  cjui  recevaient  double  filde  ou  paye.  Duplicarii  milites, 
mafc.  plur.  hv. 

Eflre  a  la  fille  de  ejuelcju'un.  Aliquo  duce  ftipendia  mererc 
(  eo  ,  es  ,  merui  ,  ou  mereor  ,  eris  ,  meritus  fum.  ) 

SOLDOïER,  prononcez.  SouDOïER  ,  [  Payer  la   folde.  ]  Milites 
afficere  ftipendio.  Cic.    Conftitucre  ftipendium  militi.  ^«w. 
Nuiiierare  ou  perfolvere  ftipendium  miliribus.  Oc 
SOLE,  [  PoifTon  de  mer  fort  delicai.  ]  Solea ,  x  ,  fem.  Lineula- 

ca,  X,  fem.  riaui. 
SOLÉCISME ,  fubft.  mafc.  [  Faute  rentre  U  grammaire.  ]  Solœ- 

cifmus,  i,  m.   .AhI  Gel.  jluiiit.  ad  Heren. 
SOLEIL,  fubft.  mafc.  [  Le  grand  luminaire,  ijni  éclaire  le  mon- 
de &  lapins  brillante  des  fept  planètes.  ]    Sol,  folis,mafc.  Oc 
Le  Soleil   levant.    Sol  oriens.  Cic,  E.xoriens.  Plaut.     Surgens 

fol.  Hor.  ° 

Au  Soleil  levant ,  ou  au  Levant.     Ad  Orientem.     *  .Au  cou- 
chant, au  fileil  couchant.     Ad  Occideurem. 
Le  lfver  du  fileil,    Solis  ortus  ,  iàs  ,   mafc.  Oc     *  .Au  lever 
du  fileil,  le  foleil  levant.    Sole  novo.  Virg.    Primo  foie.  Juv. 
Sole  orto.  Liv. 
Le  Soleil   couchant.    Occidens  fol  ,  cadens.   Viri.     Supremus 

fol.  Hor.  '^ 

Le  coucher  du  fileil.  Solis  occafus  ,  ûs  ,  mafc.  Cic.  ''■.Ait 
coucher  du  fileil,     Supremo  foie,  foie  occiduo.  Hor.  Ovid. 

Il  ejloit  ejuafi fileil  couchant,  lorfcju'ti  arriva.  Sole  |am  ferè  oc- 
ciduo venir.  .Aiil-Cel, 

Le  folctt  fait  fon  cours  d'orient  en  occident,  Ab  ortu  ad  occa- 
fum  commeat  fol.  Oc 

Expofcr  ou  mettre  au  fileil,  Infohire  ,  (  o ,  as  ,  avi ,  atum.  ) 
In  folem,  in  apricum  proferre.   Colum.  Flin.     '^  Lieu  expoféoH 

foleil.     Apticus  locus,  i,  on  folibus  e.xpolitus  locus.  Plm. 

Se  promener  au  foleil.  Ambulare  in  foie.  Celf.  Apricaii,  (or, 
atis ,  atus  fum.  )  Colum.     Spatiari  in  aprico.    *  Se  chauffer  au 

fileil.     Apricatione  calefcere.  Oc     *  Le  foleil  efl  fort  haut ,  il 

efi  dam  jon  midy.     Jam  foi  altiflimus  eft.  Ovid.    *  Le  fileil 
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tnife,  sUn  vu.  Inclinât  fe  fol.  Li-u.  Riiit  fol.  l'ïi:?.  *  Il  f,tii 
un  bc.tu  folcil.  Nitidifliinus  eft  fol.  Apricillinius  dies.  Calum. 
*  Les  oifeaux  ff  réjoiiifciit  fend/lit  un  jour  de  lieatt  l'oie:!,  Apri- 
citate  diei  geftiunt  aves.  Colnm.  *  Il  ne  fan  point  de  [oUd. 
Sol  obfciiratiir,  cœlum  nebulofum  eft  o:i  caliginofuni.  Cic. 
SOLEMNEL  ,  raafc.  Soieimneiif  ,  fcm.  prononcez.  Solannel. 
^wf  fe  f,ùi  Avec  pompe  ^  cérémonie.  Solemnis  ôc  hoc  folem- 
ne,  adjefl:.  Ce.  Hir. 
SOLEMNELLEMENT  ,  prononcez.  Solanneilemant  ,  [  ^vec 

pompe.  }  Solcmnitcr,  cum  apparatu  &  pompa.  Liv. 
SOLEMNISER,  prontncez.  Sola-.jsîsïr  ,  [  Célébrer  une  fejle nvec 
fompe,  ]  Soicmni  nin  diem  feftum  ageie,  (  ago,egi,aftum.) 
Celebrate,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Ck. 
SOLEMNITÉ,  prononcez.  Solannité  ,  fubfV.  fem.  Solemnis  li- 

tus,  ûs,  m.     Solemnis  carrimonia,  a:,  fem. 
SOLEMNITÉ,  [  Jour  cjui  fe  iélebre  folemnellement.  ]  SoIeiTlne  ,  is, 

neut.  Liv.  itu  plurier.    Solemnia,  ium,  neut.  plut.  Tacii. 
[  On  trouve  dans  les   Auteurs  Ecclelîaftiques   ^olemniorum  au 

génitif,  &  folcmnih  au  datif.  ] 
SOLEURRÉ,   [  mile  de  Suiffe ,  ir    cf.pilelle  d'un    Canton   Catholi- 
que, entre  ctb'.y  de  Berne  il' celuy  de  Bafle  fur  la  riviend! ^ar.  ] 
Salodoruni,  i,  neut.  ou  Salodarum,  i,  neut. 
Qui  Esr  de  SoUuire.     Salodurenfis  6c  hoc  lalodutenfe  ,  adjeft. 
SOLIDAIREMENT,  adv.  C  Totalement.  ]  In  folidum.  Vlp. 
SOLIDE,  adjeft.  mafc.  6c  fem.  [   Qm  n\ft  point  creux  en  de- 
dans, m,'J]if.  ]  Solidus,  folida,  folidum.  Cic. 
SoLiDK ,  [  Firme,  flnlle.  ]  Solidus  ,  tirmus  ,  a,  um.  Stabilis  8c 

hocfiabile,  adjeft.  Cîi. 
SoLiDH,  fe  dit  au  figuré  pour  -vray  ,  affuré  ,  certain.  Solidus, 
coitus,  verus  ,  a,  um.  (.h.  *Vne  viinÀle  ir  folide  poire. 
Vera  fblida<]ue  gloria,  *Vn  amy  folidc  ,  un  ventabU  amy  , 
[ur  Iccjucl  on  peut  faire  fond.  Amicus  ceitus  6c  fidclis.  *Vne 
raifon  fôlide.  Firma  ratio.  Oc.  '>  Vn  efprit  folide.  Mens  fo- 
lida ,  flabilis  6c  firmus  animus.  Cic.  *  Il  a  un  efpni  folide  , 
fine  fctence  folide.  Homo  certK  6c  cxquiiitioris  doftrinx.  ^Les 
fortunes  de  u  monde  li'ont  rttn  de  folide.  C.lduca  funt  8c  fra- 
gilia  omnia  humana.  Res  humanx  fragiles  8c  caducï  funt. 
Cic.  *  Jl  faut  aller  au  folide.  Quod  ceitum  6c  ftabile  eft  fe- 
qui  opottet ,  neque  umbram  rervim  confcâati. 
On  Dn  dans  les  affaires.     Cet  homme  tient  voir  du  folide ,  c'eft  à 

dire,  de  l'argent  comptant.     Opes  certas  8c  prarfentes  quîcrit. 

SOLIDEMENT,  adv.  [  d'une  manière  folide.  ]  Solide  ,  tirniiter. 

Cic.     *  Sa  fortune   efl  folidcment  tflablie  ,  bien  eïlablie.     lUius 

fortuna  certa  eft  8c  ftabilis. 

Solidement, [  Par  de  bonnes  ir  foUie'raifons.'\'S\tm\stix\om\i\xs. 

SOLIDITÉ,  fubft.  fem,  i  Dureté,  fermeté  des  chofes.'}  Soliditas, 

firmitas,  ftabilitas,  âtis.  fem. 
On  dit  figurement,  Solidité  de  Cifprit.    Mens  folida  ,  mentis_ 
folid.x  ,    fem.     Firmus  îc  ftabilis  animus  ,   mali.    Hor.  Cic.' 
Firmitas  animi  />»  firmitiido,  inis,  f.  de. 
SOLITAIRE,  adj.  m.  6c   fem.  8c  quelquefois,  comme  un  fub- 

ftantif.     Solitarius,  folitatia,  folitarium.  Cic. 
Vn  SOLITAinE,   [  i2i"  "^"  ^^ans  la  foiitllde ,   ehigné  du  comr/terce dfs 
hommes.  ]  Solitarius,  ii.     Ab  oculis  8chominum  conviftute- 
moius,  a,  um.  Or.     Solitarius,  folus  homo. 
SOLITAIREMENT  ,  adv.   [   //  vit  folitairemcnt.  ]   Solitariam 

vitam  agit. 
SOLITUDE,  fubft.  fera.  [  Lieu  defert  ir  inhabité.  ]  Solitudo  , 
inis,  fem.  Solus  locus,  foli  loci,  mafc.  Terra  fola ,  i ,  fem. 
Oc  Plaut.  *  Se  cc'ii finir  ,  fe  retirer  da'is  lafolitudc.  Fuga:  lo- 
Htudinique  mandate  vitam  ou  confiderc  in  folitiidinibus.  Or. 
On  dit  il  1  avoit  une  grande  fo'itude  devant  la  porte.     Erat  foli- 

tudo  ante  oftiiim.  Ter.     C'cft  à  dite  on  n'y  voyait  perfonne, 
SOLIVE ,  fubft.  fem.   [  Pièce  de  boit  dont    on  fait  les  planchers.  ] 

Tignum ,  tigni ,  neut.  df. 
SOLIVEAU,  fubft.  mafc.  Tigillum  ,  tigilli  ,   neut.  Phtd.  Par- 

vumtigillum,  le  mtfme. 
SOLLICITATION,  fubft.  fem.  [  Empreffirnrnt  qu'on  a  d'obte- 
nir une  chofe  de  ijuelqh'un.  }   SolUciratio  ,  unis  ,    Arabitio.  f. 
Tienfatio,  Cnis,  f.  Or.     *  Faire  des  folliciiationi  pour  une  iho- 
fi.     SoUiciiationibus  aliquid  ambire  ,  quxrere. 
SoLiiciTATiON  au  mal.     Inftigatio  ,  Cnis,  fem.   Oc     "^^voflye 
folliciiation.    Te  inftigante  ,  tuo  impulfu  ,  tuo  induftu.  Cic. 
Te  impulfore.   Or. 
SOLUCITS».,  V.  aft,  [  Preffer,  pouffer,  portir  jxf/j»'»»  à  uni 
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chofe.  ]  Ad  rem  aliquam  aliquera  foUicitsre  ,  f  o ,  as  avi 
atum  )  Inftigare,  (  o,  as,  avi,  atum.)  Utgerè,  eo,  es  Or' 
*7r  ne  ceffe  de  ftiluiier  Cyrus  pour  vofire  ba'hment.  De  a-di- 
ficatione  tuâ  Cyrum  uigere  non  cefTo.  'ir.  *  Solliciter  un 
procès  pour  ijuelijit'iin.  Agete  cauCam  alicuius  apud  judices  , 
jus  litigantis  apud  cognitores  ou  judices  perfequi.  Cic  *n  ù 
follicita  de  donnir  du  potfon  dam  l'efpérance  d'ime  grande  récom- 
penfe.  Hunc  ad  venenum  dandum  fpe  prsmii  follicitare  cœ- 
pit.  Or.  ^Solliciter  ijueliju'un  a  mal  flirt.  Aliquem  de  flagi- 
tio  appellare.  Li».  '*V ne  fille  de  fon  honneur.  Attentarepu- 
dicitiam  puelli.  Ph-.ut.  Appellarc  virginem  de  ftupro.  Huint. 
Rogare  ftuprum  virginem.  Pttr. 
On  dit  folliciier  un  malade  ,  l'affifler  dans  fa  maladie.     Aflidere 

alicui  in  iiiorbo.  Hor.  yEgrum  curare.  Cie. 
SOLLICITEUR,  fubft.  mafc.  [  Qui  folluite  ejudiju'm  d'unecho- 
fe.  ]  SoUicitator  ,  Oris  ,  mafc.  Inftigator  ,  Cris  ,  mafc.  Paul. 
Inftinaor,  Cris,  mafc.  r^r;f. 
SoiticiTEuR  (/<•  pj-otfj.    Qiii  caufara  altetius  agit  apud  judices. 
Caufr  inftitutor.  Cris,  mafc.     Caufa;  alienï  curator  8c  ptag- 
maticus,  i,  mafc.  Bud. 
SOLLICITEUSE,  fubft.  fem.  Inftigattix,  ïcis,  fem. 
SOLLICITUDE,  fubft.  fem.  [  Peme  d'efpnt ,  inquiétude.  ]  Sol- 
licitude ,  inis  ,  fem.  Anxietas  ,   âtis  ,    fem.   OV.     *  EJlre  en 
grande  fol  luit  ude.     EflTe  magnâ  foUicitudine  ,  lirgeri  follicitu- 
dine.  Or.  ou  Torqueri  foUicitudine.  Hor.     *  Entrer  en  follici- 
tilde  ou  tri  inquiétude  d'une  perfonne.     Adiré  folUcitudinem  ptO 
aliquo.   Plin-Jun.      *  Cela  m:  met  en  follicttude  ,    ou  en   inquié- 
tude.    Hic  res  mihi  eft  foUicitudini.  Ter.    Id  me  angit,  dm 
m'aie  habet.  Plaut. 
SOLME,  [  Ville  d'Allemagne  dans  la  Vetéravie,  capitale  du  Com- 
té de  mefme  nom.  ]  Solma  ,  s  ,  fem. 
SOLOGNE,  [  Petite   Contrée  entre  l'Orléanais  ir  le  Berry.  ]  So- 

lonia,  X,  fem. 
SOLSTICE ,  fubft.  ma(c.  [  Le  jour  où  le  foleil  tfl  le  plut  éloigne' 

de  l'Equateur.  ]  Solftitium ,  ii,  neut.  Colr.m, 
[  Il  y  a  deux  Solilices,  l'un  d'Effé,  quand  le  foleil  eft  paivenu 
au  Tropique  du  Cancer,  6c  l'autre  d'Hyver  ,  lors  que  le  fo- 
leil a  atteint  le  Tropique  du  Capricorne,  qu'on  appelle  Bru- 
ma  ,  a,  fem   8c  le  Solftice  d'Efté  fe  nomme  limplement  Jo/- 
flhii'.m.  Cic.     Néanmoins  Solin  dit  Solsitiium  hybernum,^o\a 
le  Solftice  d'hyver.  ) 
Du  Solstice.  Solftitialis  6c  hoc  foiftitiale,  adjeft.  Cir.  Ovid. 
De  SoisTicK  d'hyvir.  Brumalis  6c  hoc  aie,  adjeA.  Or. 
SOLVABLE,  adjeft.  mafc.  6c  fem.  [gMi  a  dequoy  payer.'i  Qui 
eft  folvendo  ,  (  f!  c'eft  an  homme.  )  Qui  eft  folvcndo  {fi  c'efl 
une  fcmr/if.  ) 
SOLUTION ,  fubft.  fem.  (  ou  réfoluiion  qui  efl  plus  ufité,  )  Eno- 

datio.   Explicario  ,  Cnis ,  fem. 
[  Terme  des  Phiiofophes.  ] 

SOMBRE,  adjeft  mafc.  6c  fem.  Obflur  ,  (  en  parlant  du  ciel, 
du  temps.  )  Obfcurus.  Nubilus,a,  um.  Nebulofus.  Caligino- 
fus ,  a ,  um.  Or. 
Sombre  fe  dit  figuiément  de  r'Umcur  ir  du  tempérament.  TriC- 
tis  8c  hoc  trifte.  Tacituiniis,  a,  iim.  Or.  Obfcurus,  a,um. 
Or.  '*'  Il  a  je  ne  ,fay  qis^i  de  [ombre  dans  la  phyfunomie.  Na- 
tutà  trifti  eft  8c  rcconditâ.  Or.  Nefcioquod  trifte  ineft  invultu. 
SOMMAIRE  ,  fubft.  mafc.  [  .yébregi.  ]  Summarium  ,  Bievia- 

rium ,  ii ,  neut.  ^imt. 
SOMMAIREMENT,  adv.  [  En  abrégé.  ]  Summatim  ,  adv.  Cic. 
SOMMATION  ,  f  f.  [  L'avion  de  fommcr  if  de  dénoncer   une 

rhofc.  ]  Admonitio.    Denuntiatio,  unis,  f.  Cic. 
SO.'vlME  d'argent,  fubft.  fem.  Summa,  a:, fem.  Fecunii  fiim- 
ma,  fem.  de. 

La  fomme  efloit  de  quatre  cens  écus.  Summa  quadringenties  Dum- 
mûm  colligebat.  Plin.     '*%a(fembler  toutes  les  fommes.     SuiB- 
mas  concipcre.  Liv.     *  Diminuer  d'une  fomme.     Dctrahere  ou 
dcducere  ex  lummà  ,  o»  Decellïonem  facere  de  fumma.  Or. 
'^  Ils  payent  chaque  année  ou  tous  les  ans  une  grande  hrnme  d  ar- 
gent.   Ingentem  pecuniï  funimam  pendent  quotannis.  Oc 
Somme  tout ,  ou  fomme  totale.     Summa  fummatum.  Sen. 
Somme,  [Vne  befle  de  fomme,  une  befle  de  charge.  ]   lumentum 
clitfllarium,  jumenti  clitellaiii  ,  neut.  Colum.  ou  Jumentum 
doflliarium.  Var.   Saicinarium.  Caf.    Saginanum.  Plm.  Vec- 
tarium.  Var. 
Somme,  [  tljviért  tie  Pitardie,  jui  prend  fa  fourre  en  m   lieu  ap- 
pelle 
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SOMME  ,  fubft.  mafc.  [  Somma!.  ]  Soiniius  ,  lonuu  ,  miic. 
Ce  Somiius  ,  ûs  ,  m.  Var.  (  U  premier  rjl  iliisKjit:.  )  *  Il 
cf'ou  dM!  [on  frcmkr  fommc.  Varna  fopitiis  loiiuio  erat. 
Phid  *  fiirt  un  fommc.  Edormilceic  ununi  foninuin.  PUy.r. 
*  Dormcz.-voui  U  «m  tout  £i:ii  fommi  ,  jhJijms  a:i  Jour  .'  ou 
fMits-voiis  U  iwn  to^i  (Cm,e  ;-««  .'  (  comme  l'on  dit  fanii- 
licrsment.  )  Perdorniilne  iioaem  ad  lucem  ;  Plaui. 

SOMMEIL,  fubft.  mafc.  Somnus,  i,  mafc.  C,r. 
PindiMt  U  fommc:!.  In  quiète,  iii  lomms,  fecundum  quietem. 
Cic  *  ..Apres  II  fommtil.  A  forano.  Celj.  *  EJlrc  aee.iiU  ei'nn 
profond  fomme,!.  Arftius  dotiiiiie.  Cie.  Giavi  fomno  piemi , 
urgeti  Cdf  Plini  *  liiierrompre  le  fommeU  de  rjiieleju'uii.  Ab- 
lufiirere  Inteiiumpetc  nlicujus  fomnura.  Pli».  Vn^.  Avei- 
tere  alicui  fomnum.  H»r.  Aufetre  ,  amoveie  alicui  lom- 
num.  Pl.'i't.  Defomnem  aliquem  facere.  Pur.  ''Je  commtn- 
çois  k  giiiicr  un  feu  !■>  douceur  du  Jommu!.  Minimum  veluti 
guftum  fomni  hauiiebara.  Petr. 

SO.MMEILLEB. ,  V.  neut.  [  S'eifo^ptr  ,  fane  m  petn  fommc.  ] 
Dormitaie  ,  (  o  ,  as  ,  ;\vi ,  atum.)  Somno  conmvere,  (eo, 
connivi  p!us  ufit;  connixi.  )   Oc. 

SOMMELIER  ,  fubft.  mafc.  [  Oglcier  chez.  !es  grands  fiigneurs, 
au,  fournit  le  vut  &  ejui  a  fotn  de  /.«  cave.  ]  Cellanus  ,  cella- 
lii,  mafc.  Viniptomus,  vinipromi,  mafc.    Miniftrator.Biis, 

mafc.  Feir.  „■,-,, 

SOMMELERIE  ,  f.  f.  [Liia  ou  f'  diftrtbne  le  vm  dans  Icsgnn- 

dts  ma:fons.  ]  Cella  in  quâ  promus  vina  difpcnfar,    Cella  vi- 

natia,  x,  fem.  Apotheca  vini,  x,  fem. 
SOMMELERIK  ,    [  La  cliarge  d'un  fommelier.  ]  VlD!  prafeaura  , 

S.  ftm.  .   ,        ,1      ,,    •« 

;/  a  e/lé  chajfi  de  la  f,mmettr!e.  Ejc^us  eft  ceUatia  ,  ou  cella 
vinariâ.  Plaut.  ,  r         r  , 

SOMMER.  ,  V.  aft.  [  .Ajonter  ,  mettre  plujieurs  femmes  enjem- 
ble.  ]  Summam  facere  ,  couficetc.  Cic.  ^  Sommer  le  tout  ,  af- 
femblir  toutes  les  fommes  en  une.  ]  Omues  fummas  colligete  , 
8c  in  unum  componere,  confeite.  Plm. 

Sommer  (ignihe  aufli  Demander  à  cjuelciu'un  l  exécution  dune 
clwfe.  Monere  ,  admonere  aliquem  aliquid  ou  de  rc  aliquâ. 
Apellare  aliquem  de  re ,  denuiiiiare  aiiquid  alicui.  *f\n 
fommé  mon  ereamitr  q»'d  eit  a  me  (ayir.  Debitoreni  appel- 
lavi  de  pecuniâ.  Cic.  *Je  vous  fomme  de  ■uo.^re  parole.  Ex- 
hibe vocis  fidem ,  ptomifla  à  te  repeto ,  flagito.  Phad.  Uv. 

Sommer  une  ville  de  fe  rendre.  Denuntiaie  utbi  .  uti  le  dedar. 
Suint.  Curl.  ^  r    ■  r 

SOMMERSET  ,   [  Province  d'Angleterre.  ]  Somerletia  ,  a; ,  f. 

SOMMET  ,  fubft.  mafc.  [  U  cime  ou  le  liam  des  cliofes.  ]_Ca- 
cumen,  ïnis,  neut.  Faftigium,  faftigii,  ueut.  Culmeu.inis, 
neut.  Veitct ,  apex ,  icis ,  mafc.  Cic.  Hor.  *Le  fommet  d'une 
montagne.  Montis  cacunien.  Caiul.  Jugum  montis.  Uf.  Su- 
perciiium  montis.  neut.  Uf.     Montis  vertex.  mafc.   Vng. 

Sommet  fe  dit  figuremcnt  en  moiale  de  la  plus  liante  éléva- 
tion des  honneurs  &  de  la  fortune.  *  1!  'jt  p.irvcnu  au  fom- 
met de  !a  gloire,  des  honneurs.  Ad  fummum  gloriJe  ,  ad  fum- 
mos  honores  ,  ad  amplidimos  dignitatum  gtadus  pervemt, 
ou  ampliffimos  honores  adeptus  ,  coniequutus  eft.  Cie. 

SOMMIER,  [  Vne  iefle  de  fomme  ]  Equus  fatcmarrus  ,  onera- 
rius,  equi  fatcinarii'  mafc.  Sarcinaiium  jmiienrum,  neut.  o/; 

Sommier  £  orgues.  Canon  muCcus,  canonis  mufid,  mafc.  Vitr. 

SO.MMIBR,  [  Gros  matelas  garni  de  crin  OU  de  bourre  ,  <]ui  fert  de 
faillajfe.  j  Culciia  jubis  equorum  o»  tomento  farta ,  x  ,  fem. 

SOJIMIERES  ,  [  Ville  du  bas  Languedoc.  ]  Sommeils  ,  arum, 
fem.  plur. 

SOMMITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Le  fommet  ,  le  haut.}  Cacumen  ,  î- 
nis,  neut.  Hor.     Summitas ,  âiis,  fem.  (fans  auionte.) 

SOMNIFERE  ,  adjeft.  mafc.  8c  fem.  [  é^i  afoupit  ,  cjui  fait 
dormir.  ]  Somnifei ,  fera  ,  fexum.  Plin.  [  Teime  des  Apo- 
tiquaires.  ] 

SOMPTUAIRE  ,  adjeft.  mafc.  8c  fera.  [  Sj<<  caneerne  U  dipen- 
fe.  ]  Sumpruarius,  jia,  rium.  Oc 

SOMPTUEUX  ,  mafc.  Somctlelse  ,  fem.  [  Mugnifiqut ,  ejui 
fe  fait  avec  grande  dipenfe.  ]  Sumptuofus  ,  fumptuofa,  fump- 
tuofum.     *  Vn  frftm  fomptueiix.     Cena  fumpiuofa.  Or. 

"Un  homme  fomptutfix  ,  magnifiijut.    Sumptuofus  ,  Magnifîcus , 
i ,  mafc.  Cic. 
SOMPTUEUSEMENT ,  adv,  Sumptuosè ,  raagnis  fumptibuj.  Cn. 
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SOMPTUOSITÉ  ,  fubft.  fem.  Sumptuofa  raagnificentiï  ,  s, 
fem.     Luxus,  ûs ,  mafc.  Cic. 

SON  ,  Sa,  Son,  [Pronom  de  tout  genre  en  françois.puis  qu'il 
fe  met  mefmc  devant  les  noms  féminins  ,  qui  commencent 
par  une  voyelle  ou  par  une  H  muette.  Car  on  dit  Son  ami- 
tié ,  fon  heure  ,  fin  hérédité.  Mais  npus  mettons  le  féminin 
Sa  devant  les  autres  noms  féminins  ,  qui  commencent  pat 
des  confonnes  ,  8c  mefme  par  des  H.  afpitées.  Sa  prudence . 
fa  foy  ,  fa  harangue.  Ou  l'exprime  en  latin  ,  tantoft  pai  le 
pronom  réciproque  Se  poflcllif  fuus  ,  jun  ,  fuiim  :  tantoft 
par  le  geuitit  fingulier  des  pronoms  Hk,  h.ec,  hoc.  Ille,  illa, 
illud  ,  félon  la  perfonne  ou  la  chofe  à  quoy  il  le  rapporte. 
*  Il  l'aiinc  comme  fon  propre  père.  Illum  tamcjuam  patrem 
fuum  eimat.    '♦■Son  valet  le  clierche.   Servus  fuies  illitm  ijutrit.] 

SON  ,  fubft.  maie.  [  Peine  peau  ijtii  renferme  la  farine  dans  le 
grain.  |  Furfur  ,  furfiiiis  ,  mafc.  Il  fait  i  l'abluiif  [ixxfud  o» 
futfure.  Plaiir. 
Il  ne  luy  donne  cjue  du  pain  de  fon.  Furfuribus  ipfi  conTpcrfuin 
panem  dat.  Pheed.  *  Plein  dejen.  Eurfuiolus,  futfurofa,  fui- 
furofum.  Pliu. 

Son  fignitie  encore  Le  bruit  que  font  deux  corps  durs  ,  ijni  fe  ren- 
contrent &  ^ui  fe  frappent.  Sonus ,  foiii,  niafc.  Sonitus,  ûs, 
malc.     Sonor ,  Gris ,  mafc.  Luer, 

Son  c'clataat.     Sonus  acutus.  Quint. 

Son  des  coups  de  foiiet.  Flagariira  acpitus.  Cic.  Tax,  tax.  Plant. 
[  Mot  faaice.  ] 

Son  ou  l'éclat  des  chofes  j«/  fe  rompent.    Fiagor ,  Cris ,  mafc. 

Son  des  chofes  tendues  ir  bandées.     Stridor ,  Gris ,  mafc.  Virg. 
Le  fin  des  trompettes.     Tubatum  clangor  ,  ôris  ,  mafc.     Sonus 
tubarum.  Cic.    *1{e»dre  un  j'on.    Sonum  efficere.  Hor.    Daic, 
facere  fonitum.  Virg. 

SON  AILLE  ,  fubft.  fem.  i  Clochettes  tfue  portent  les  hefles  de  fimr 
me.]  Tintinnabulum  ,  tintinnabuli,  neut. 

SONÛ  OH  SuND  ,  [  Célèbre  d.troit  de  l'Europe  dans  les  Eflals  dtt 
\oy  de  Daiemark^t  proprement  entre  la  Province  de  Schonen  (!t 
l'JJIe  de  Selande.  C'ejl  ta  clef  de  la  mer  Baltique.  ]  Sundicuui 
freium,  i,  neut. 

SONDE  ,  [  Détroit  de  la  mer  des  Indes  ,  entre  les  Iftes  de  Sumatm 
à"  de  J.wa  ,  ejui  fe  nomment  ISLES  DE  1.A  Sonde.  ]  Sonds 
fretum ,  ti  ,  neut. 

Sonue  ,  fubft.  fem.  [  Petit  Jlilet  pour  fonder  les  playes.)  Spccil- 
lum  ,  fpccilli  ,  neut.  Celf.  Fiftula  ,  s  ,  fem.  ♦  Porter  U 
fonde  dans  le  conduit  de  l'urine.  DemitCere  fiftulam  in  itei  U- 
rins.  Celf. 

Sohde  ,  t  Pièce  de  plomb  au  bout  d'un  cordage-,  pour  fonder  la  pro^ 
fondeur  de  la  mer  &  des  rivières.  ]  Perpendiculum  nauticum, 
perpendiculi  nautici,  n.     Bolis,  ïdis,  fem.  Lucil.  {mot grec.) 

SONDER  ,  [  Jelter  la  fonde  peur  voir  la  profondeur  de  la  mer  (y 
des  rivières.  ]  Tcntaie  ,  cxplorare  maris  altitudinem  pcrpcn- 
diculo  nautico. 

SosDER  légué.    Tentare  vaduni.  Caf^ 

Sonder  une  playe.  Vulneris  altitudinem  fpecillo  tent.ire  ,  ez- 
plorare,  on  demittere  fpecillum  in  vulnus.  Celf.  *  On  l'a  fon- 
de pour  voir  s'il  n'a  point  la  pierre.  Demiffa  eft  fiftula  in  iter 
utini  ou  in  velicani,'  ut  dignofci  poflît,  num  calculo  laboret. 

Sonder  fe  dit  figurement  dans  ces  expreffions.     Tentare  ,  per- 
tentare  ,  explorare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  Scrutari,  (or,  a- 
ris ,  atus  ,  fum.  )    *  Souder  le  feniimcnt  de  cjuetiju'un.     Tentare 
fententiam  alicujus.    Cic    Ter.      *  Les  volontez.   des  perfannes. 
Introfpicere  voluntates.  r.i.vt.    *  Je  l'ay  fondé  pour  voir  quelle 
ejloif  fa  difpofitioii  touchant  ce  mariage.     Perfpexi  animum  il- 
liU9  ,  ut  fe  haberet  ad  nuptias.  Ter.     "*  Sonder  le  gué ,   poui 
dire  prejfenttr  l'avis  d'une  compagnie.     Animos  judicum  explo- 
rare. Ovid,     ''■Les  delfeins  des  ennemis.     ConGlia  hoftium  ex- 
plorare.   Caf.     *  Ne  fendez,  point   le  fecret  de  vojire  ami  ,    ix 
quand  il  vous  l'aura  confie  liiy-mefme  ,  garde%.-le  ir  dans  le  vm 
ir  dans  la  colère.    Arcanum  ne  fctutabeiis  amici  tui  ,  com- 
miflum  teges  6c  viuo  tortus  ,   Se   ira.   Hir.    *  Sondiz.  vous 
vous-mefme  ,    examinez,    vojlre    efprit    de  près,     Intiofpice  in 
mentem  tuam  ipfam  ,  teque  intuere.   Or.     Concute  te  ip- 
fum.    Hor.     *  Sondez.    voJire    courage.      Inteiioga    audaciam 
tuam.  Petr. 
SONGE  ,   fubft.  malc.  [  Penfées  confufes  qm  vienntnt  en  dtrmti* 
par  t'iUliiin  difmaimtttioti.]  Somnium,  ii,  n.    Vifiun,  i,  «- 
Z.Z  i  Or, 
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Cic.  *  Tay  f.ih  tr  foige  ,  j^ay  for^i  ctU.  Hoc  vlfum  mihi 
objeilum  cft  dormienti.  de.  *  ^votr  des  fanges  axréaiUs,  Uii 
fomniis  jucundiflîmis.  fiV.  *  Expliquer  un  fangr.  Interpretari 
fomnium.  Explicare  interptetationc  fomnia.  Cic.  *  Eokxre 
tondiijnne  par  cC agréables  ratfons  les  fo"X^s  OU  ces  jeux  di*  fam- 
neil.  Epicums  fomniorum  ludibiia  facctiffimi  latione  con- 
demnat.  Pctr.  *  accablé  d'un  fmge  afrcux.  Soninto  turbu- 
lente circumaftus,  a,  um.  Pc:r.  *  Inurpréte  des  fondes.  Som- 
niorum  conjeâor,  Oris.  o«Interpres,  interprëiis,  tiiafc.  Cic 
Os  DIT  c'eft  un  fonge  ijue  tout  cela.    Somilium  (feul.)  Ter.    Fa- 

bul2.  P/txt. 
Songe-creux  ,  fubft.  mafc.  [T^efvcur  ,  miUnchoti^ue.]  Somnio- 

fus,  a,  um.  Pl:n, 
SONGER.,  V.  aft.  lT(efver,  fe  r'préfenter  me  chofc  en  dormant.] 
Somniare  ,  (o,  as,  avi,  atutn.  )  aft.  accuf  cic  Somniate 
fomniuni.  Plant.  *  Songer  dis  foinfes.  Somniare  ineptias. 
Colitpi. 
Songer  fignifie  aullî  ,  Faire  me  férieufe  attention  à  m  ouvrage, 
À  une  affaire  ,  à  un  deffein ,  afin  d'y  réiijjir.  Attendeie  aliquid. 
Attente  aliquid  meditari,  (or,  aris,  atus  fum.  )  Reputaie  fe- 
cum  6c  cogitare  aliquid.  6c.  '*  Songez,  dtii.-c  fais  a  ci  ijue  vous 
entreprenez..  Tu  etiam  atque  etiam  vide  ,  quid  fufcipias.  Cic 
*  Il  ne  fonge  cju'aux  préparatifs  de  ta  guerre.  Totan]  cutani 
in  belli  apparatum  intendit.  Liv.  Omnes  cogitationes  ad 
bellum  intendit.  *  Songez,  à  vota.  Tibi  attende.  Cic.  *  Vous 
ne  fongez.  toui  /es  jours  qu'a  vous  procurer  de  nouveaux  tourrnens. 
Singulis  diebus  vos  ultio  novis  toiquetis  cruclatibus.  Petr.  B. 
•*  Chaïun  fonge  à  fes  afaires.  Suam  quifque  liomo  lem  niemi- 
nit.  Plaut.  Quifque  rébus  fuis  videt. 
SONGEUR,  mafc.  Songeuse,  feni.  ISlE'f"''  «^«J /""£"•]  Som- 

niofus ,  a ,  um.  Plin. 
Songeur  ,  ['K^fveur.]  Cogitabundus,  a,  um. 
SONNANT  ,    mafc.  Sonnante  ,    fem.  [  Qu,i  rend  un  fon  clair.] 

Tinnulus ,  a,  um.     Tinniens,  entis,  omn.  gen.  Ovid. 
A  iiiDi  SONNANT  ,  à  midi  précis,  précifèment  a  midi.      IpGUïma 

meiidie. 
SONNER,  V.  aft.  Je  neut.  \.\tndre  un  fon.]  Sonare,  (o,  as, 
fonui  ,  fonitum.  )  Sonum  ou  fonitum   date  ,  edere  ,  redderc. 
Ovid.  Hor,     *  Les  trompettes  fonnsrtnt.     Cecinerunt  tub^,  tu- 
bx  dederunt  fonitum.  Plaist. 
Sonner  une  cloche.    /Es  campanum  pulfare  ,  agitâte  ,  verbera- 

re  ,  movere. 
Sonner  la  charge.  Bellicum  canerc.  Liv.  Date  fignum  prilii. 
Citf.  *  Sonner  ta  retraitte.  Receptui  canete.  Cic.  Signum  re- 
ceptui  date.  Liv.  *  Il  fit  fonner  la  marche.  Ttoteftionis  fig- 
num dari  jubet.  Lit. 
On  dit  fane  fonner  bien  haut  quelque  firvtce  ,  le  venter,  Ven- 
ditare  inflatiùs  operam  alicui  priftitam.  *  //  fait  fonner  fors 
haut  qu'ils  font  liLrcs  is  fort  honnejlts  gens,  lllos  ingenuos 
honeftofque  clamât.  Petr. 

Cela  fonne  mal.    Id  malè  auditur.   lUud  eft  abfonum. 
Oh  dit  populaiiemenr  ,'  il  n'a  pas  fonné  mot  ,  il  n'a  rien  dit  dn 
tout.   Nihil  quicquam  mutire  aul'us  eft.  Ter.    Obmutuit  illico. 
On  dit  pioverbialement  &  populairement.  On  ne  peut  pas  fon- 
der ^  aller  à  la  pro.tffion  ,  en  ne  peut  pat  faire  deux  chofts  à  la 
fois.    Simul  flare  Sx.  forbere  haud  facile  eft.  Plaui.    *  Jamais 
une  cloche  ne  fonne  d'tlle-mtjme  ,  fi  quelqu'un  ne  la  lire.     Nun- 
quara  jcdef  ol  temere  tinnit  tintinnabulum  ,   niû  guis  id  trac- 
tât aut  niovet.  Plaut. 
SONNERIE  ,   fubft.  fem.  [  Le  fon  des  cloches,  ]    /Elis  campani 
dangor  ,   Oris.    Tinnitus  ,  ûs  ,  mafc.  Caiul.    Campanatura 
pulfatio ,  Dnis,  fem. 
SONNET  ,    fubft.    mafc.  [  Pièce  de  Poifie  connue  dans  nofire  tan- 
gue  û"   inconnue  aux  Grecs  ^  aAX  Latins,  ]    Carmen  aliquod 
brève  quod  Galli  Sonneium  vocant. 
(  Un  fonnet  eft  ccnipofe  de  quatorze  vers  ,  dont  les  huit  pre- 
miers doivent  eftrc  lut  deux  limes.  ) 
SONNETTE  ,  i'ubft.  fem.  [  Petite  chihe.  ]  Tintinnabulum  ,  i, 

neut.    Cymbalum,  li,  «eut.  Jnv.  Cic, 
SoNNBTTFS  ,  {Machine  Je  Charptntier  ,   qui  fert  à  enfoncer  des  pi- 

htis.]  Fiftuca,  I,  fem.  Vitr. 
SONNEUR  ,   fubft.    mafc.     Tintinnaculus  ,    li  ,  mafc.   Plaut. 

Campanarum  pulfatot ,  Cris ,  mafc. 
SONORE  ,  adjet>.  mafc.  8c  lem.  [  Vieux  mot.  ]  Sui  rend  m 
ftn  f^rcable,    Sonotus,  fonoia,  fouorura.  T/iW. 
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SOPHISME  ,  fubft.  mafc.  [  "Kaifonnement  captieux,  ]  Sophirmi , 
Ktis,  neut.  Cn,  Captiofa  Se  fallax  argumentatio ,  cavillatio,' 
Guis  ,   fem. 

[  Sénéquc  dit  que  ce  mot  eft  de  Ciceron.  ] 

SOPHISTE  ,  fubft.  mafc.     Sophiftcs,  fophifts,  mafc.  Cic, 

[  Ce  mot  cftoit  autrefois  honorable  &  (îgnifioit  un  profefTeut 
d'éloquence  ,  ou  celuy  qui  excelloit  cn  quelque  fcience  :  il 
fe  prend  aujourd'huy  pour  celuy  qui  fait  des  atgumens  cap- 
tieux &  faux.  Sovbtfix  hùdie  dicumur  ,  qui  fallacibus  «ir  "t- 
toïtis  ludunt  concluf.unculis.  ] 

SOPHISTIQUE  ,  adjeft.  m.  f  Siui  eft  captieux,  ]  Captiofus  ,  a ,  um. 
Fallax  ,  âcis,  omn.  gen.  Cic. 

SOPHISTIQUER,  V.  ad.  {.Altérer  les  chofes.]  Adulterare  ,  (  o, 
as ,  avi ,  atum.  )  act.  accuf   Plm. 

SOPHISTIQUERIE  ,  fubft.  fem.  [  Meflange  de  plufieurs  drogues , 
qui  altèrent  la  naime  des  chofes,  ]  Mercis  adulteria  ,  Crum, 
neut.  plur.  Plm. 

SOPHISTIQUEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Qui  fophifîique  Us  chofes.  1  A- 
dulterator,  Cris,  maie. 

SOrORATIF  ,  mafc.  Soporative  ,  fem.  [  Qui  cndirt  comme 
le  pavot.]  Soporifer,  fera,  ferum.  Siat. 

SORCELERIE  ,  fubft.  fem.  [  Magii  ,  art  magique.  ]  Magice, 
raagices  ,  fem.  Plm. 

SoRCÉLERiE  ,  [  Enchantement.  ]  Cantio  ,  Cnis  ,  fem.  Incanta- 
inentum  ,  ti,  neut.  Fafcinatio,  unis,  fem.  Faicinum,  faf- 
cini,  neut.  Oc.  Plm.  Cantamen  ,  inis,  neut.  Proper.  Can- 
tus  raagicus  ,  mafc.  Colum. 

SORCIER  ,  fubft.  mafc.  [Magicien  ,  enchanteur.]  Magus,  Ve- 
neficus,  i,  Pr.Tftigiator,  Cris,  mafc.  Petr. 

SORCIÈRE  ,  fubft.  fem.  Saga,  Venefica ,  x,  fem.  Hor.  'f  Cei 
forciéies  en  ffavent  bien  long  ,  elles  mettent  tout  fcns  deffus  def- 
foiis,  Ifti  ftriges  funt  mulieres  plus  fci.t  ,  &  quod  fursîim 
eft  ,  dcors'uni  faciunt.  Petr, 

SORDIDE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [^vare,  crajfeux,  vilain,"] 
Sordidus,  a,  um.  Cic, 

SORDIDEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  fordide.  ]  Sordide, 
adv.  Cic. 

SORDIDITÉ  ,  fubft.  fem.  [  MeÇquinerie.  ]  Sorditudo  ,  inis ,  fem. 
Plaut.  Soldes  ,  fordium  ,  fem.  plur.  Cic  '*  Blafmant  f»  for- 
diditè.     Incufans  ejus  fordes.  §)uint. 

SORNETTES  ,  fubft.  fem.  plurier  ,  [Difcours  vagues  ,  foitifes, 
niaiferies.  ]  Nugï ,  ineptis  ,  atum ,  fem.  plur.  Gerri ,  arum , 
fem.  plur.  Plaut.  *  Conter  des  fornettes.  Nugas  garrite.  Plant, 
ou  loqui. 

SORT  ,  fubft.  mafc,  [  La  fatalité.  ]  Sors  aceiba  ,  fortis  acetbac, 
fors  fati  duriftima  ,  f.  Fatum  ,  fati ,  neut.  Facalis  neceffi- 
tas,  âtis,  fem.  Oc.     Fatus,  ti ,  mafc.  Petr. 

Sort  ,  [  Haz.ard  ,  ce  qui  arrive  fortuitement.  ]  Fortuitus  evea- 
tus,  fottuiti  eventûs,  mafc.  Fors,  d»  Sors, fortis ,  fera.  Cic. 
Hor.  *  Tirer  les  provinces  au  fort.  Sortiri  provincias.  Cic. 
*Jeiier  les  forts  dans  l'urne.  Conjiceie  fortes  in  hydriam, 
ou  forticula  in  urnam  dimittere.  Sutt.  *0n  lis  punit  cn  ti- 
rant au  fort.  Sortitione  in  eos  animadvertitur.  Cic.  ♦  Tan- 
dis que  l'on  tire  au  fort.  Dum  fortitio  lit.  Cic.  *  En  tirant  au 
fort.  Sortitb  ,  adv.  Soititione  ,  fortitu  ,  abl.  Cic  "  Le  fin 
tombait  Jur  tes  moins  propres.  Sors  dcerrabat  ad  patîim  idoneos. 
T<ic;>.  *  On  vint  a  tirer  au  fort.  Res  revocautur  ad  Ibitera. 
Oc.  1  Ejlre  déclaré  Magiflrat  fans  tirer  au  fort,  Renuntiaii 
extra  fortem,  Oc. 

Sort  ,  [  Condition  qu'on  emlrajfe  à  favanture  ou  autrement.  ] 
Sors,  fortis,  fem.  *  Per fonne  n'ejl  content  de  fon  fort.  Ne- 
mo  fuâ  forte  contentus  vivit.  Hor.  '  C'ifi  le  fort  de  toutes 
les  cliofes  dt  ce  monde  ,  d'ifire  caduques  &  perifabUs.  Eft  re- 
rum  humanatum  conditio  ,  ut  caducs  fint, 
SOKT  ou  forlilége  ,  mahfice  qu'on  jitte  fur  les  perfonnei  ir  fw  l" 
chofes.  Venèficium  ,  maleficium  ,  ii ,  neut.  Oc.  *  On  luy  a 
jette  quilque  f,rt.  Huic  aliquid  mali  objeflum  eft  mala  ma- 
nu. P/jor.  lllum  tetigit  mala  manus.  Pirr.  * fiuelque  forcier 
a  jette  un  fon  jur  vojlre  f.imille.  Veneficus  totam  tuam  fami- 
liam  excantavit  ou  pettuibavit  perverse  mentcni  tu.ï  famUijt, 
Plaut. 
Sort  en  terme  de  Jurifprudence  efi  te  capital  ePune  fomme  d'ar- 
gent. Sors  ,  fortis  ,  f.  Ter.  »  J'ay  perdu  te  fort  ou  le  princi- 
pal ix  tes  arrérages.  Periit  mihi  fors  &  ufura.  Plaut. 
SORTAELE  .   adjeft.   mafc.  8c  fem.   [  Canveniihlc  ]  Decens  , 


SOR. 

conveniens,  émis,  omn.  gen.    Accommod;uus ,  a,  tun.  Cic 

Voyez.    CoNVb:NADLH. 

SORTE  ,  fubft.  fem.  [Tcrmr  gênirirjuc  ,  tjm  marque  pluficurs  ef- 
pé^cs  dijférenîci  f  s;;-  individus  Hc  cb^i^tie  nAîttre^  }  Genus,  ëris , 
neut.  Cic.  * Dti  gciii  de  cette  forte.  Ejus  generis  homines. 
Oc.  '*' Il  y  a  fine  forte  dépens,  qui  xeulent  prtiTier  en  tout.  Eft 
gciius  hominum  ,  qui  cite  prinios  fe  omnium  lerum  voluiit. 
l<r.  *  Ejire  ex^clhnt  en  loutts  fortes  d^arts.  In  oiuiii  geneic 
artium  excellere  ,  pt:ïftare.  Oc 

SûBiK,  [^xlii- ,  lonin.on.]  Conditio ,  unis  ,  fem.  Ordo  ,  ï- 
nis  ,  m.  *Vn  homme  de  fa  forte  ,  de  fa  condition.  Homo  fui 
ordinis.  Ter.  '  //  trouva  un  homme  de  fa  forte.  Suœ  fafcil 
hominc-m  nacius  eft.  Petr. 

Sorte  ,   [  fafon  ,  manière.}  Modits  ,  modi ,  mafc.    Ratio  ,  û 
ni  s,  fcm.  Oc. 
£n  telle  forte  ir  manière  tjtie  ce  fait.     Quoquo  modo  ,    quoquo 
pac^o.   £■/(.     ^Jc   vous  Cay  recommandé  de  la  bonne  forte.     De 
mcUoii  nota  ilhim  tibi  commendavi.  Oc. 

De  cette  [«rie  ,  ainfi.     Hoc  modo,  ità ,  (le,  lioc  pafto.  Cic, 

De  sorte  ,  de  m.tniére  que.     It.i  ut,  aîeb  ut.  Oc. 
faire  en  forte  tjiic.    Efficcie  ,  elaboiare  ut.  Cic.    Operam  date 
ut  ,  cuiare  ut. 

SORTIE  ,  fubft.  fem.  [  VtxUion  de  fortir.]  Egreflus  ,  egrefsûs, 
mafc.  Cu.  *  Cejl  ma  prtmiére  fortie  depuis  ma  convalefcence. 
Ex  quo  convalui  ,  ptimb  pedem  domo  effero.  Oc. 

Sortie  que  font  les  a}fi:s^ez.  fur  Us  ennemis.  Eruptio,  Cnis,  fem. 
C<f.  *Fa:re  une  jortie  fur  les  ennemis.  In  hoftes-emmpere , 
etuptionem  facete.  df.  *  Il  crut  qu'il  fallut  tenter  une  for- 
lie.  Conandum  fibi  aliquid  de  erupiione  e.\iftimavit.  Cxf. 
^  Ils  font  une  fortie  par  un  grand  vent.  Poitis  ioras  etumpuiit 
Jnagno  vento.  C^J.  *  Ils  font  une  fortie  tout  d'i'n  coup  ,  fa-is 
donner  le  Imfir  à  Ceimeyii  de  fe  rcconno;Tir€.  Eniptione  omni- 
bus pottis  taftà  ,  lui  colligendi  hoftibus  iacultatem  nullam 
lelinquunt.  Cicf. 

Une  sortie  en  foule  des  villes.  Efïufio  hominum  e.t  oppidis , 
5nis  ,  fem.  Cie. 

Sortie  ,  la  fin  d'une  chofe.  Finis,  is ,  exitus,  l'is,  m.  Oc,  »W 
meurt  l'Un  du  monde  a  la  fortie  de  l'automne.  Fine  ou  cxitu 
Autumni  multi  morbis  pereunt.  *  .A  la  fort ie  de  table.  A 
mensâ  ,  fublatâ  mensâ  ,  à  cœnâ  ,  poft  coenara. 

Sortie  ,  [  ifué  ,  ouverture.  ]  Exitus  ,  egteffus  ,  ûs.  m.  *  Il  r  a 
deux  fontes  à  cette  maifon.  Ex  xdibus  dupliti  via  exitut  foras. 
^ihand  les  humeurs  du  corps  n'ont  point  de  frtie  ,  ellet  cai'fent 
pihjîiurs  maladies.  Ubi  nulli  meatus  patent  corporum  humo- 
ribus,  tune  vaiios  moibos  concipiunt  corpora,  ou  tune  vaiii 
moibi  contrahuntur  on  Ubi  humoies  è  corporibus  peimeare  & 
tianfirc  non  poflunt  ,  fiunt  varii  moibi. 

SORTILÈGE  ,  fubft.  mafc.  [  Sort ,  maUfiie  ,  qui  fe  fait  par  Co- 
pération  ^  le  fecours  du  démon.]  Carmen,  inis  ,  neut.  Incan- 
tamentum  ,  ti  ,  veneficium  ,  ii,  neut.  Petr.  Oc.  Voyez.  Sort. 
"  Ce  /ortilége  achevé.  Hoc  petafto  catmine.  Peir.  *  Il  fut  ac- 
tufé  de  fortilege.  Infimulaïus  fuit  diiotum  facrorum  liiuum. 
Tacit. 

SORTIR  ,  [  S'en  aller  d'un  /•>«.]  Exile  ,  (eo  ,  is,  exivi,  exi- 
tum.)  Egredi  ,  (ioi ,  ederis  ,  cgrefius  fum.  )  depon.  Exce- 
dere  ,  (excedo  ,  is  ,  excelli  ,  exceftijm.  )  Proficifcor  ,  (eiis, 
piofecius  fum.)  depon.  Abiie,  ( abeo ,  abis ,  ivi  o«  abii  ,  abi- 
tum.  j  Ex  loco.  Oc.  Foras  progredi  ,  (lor,  eiis  ,  greflus 
fum.)  Proccdeie  ,  exire  foras  ,  piodire.  Plant.  Ter.  *  Sortir 
brufquement  d'un  heu  ir  avec  précipitation.  Exilire  loco  ,  le 
foras  proripete,  Cie.  Ter.  *  Sortir  en  foule  au  dczant  de  quel- 
eju'un.  Eftundere  fe  alicui  obviam.  Egredi  alicui  obviam. 
Procedete  alicui  obviam.  Liv.  cic.  ''Il  n'ejl  j.n/,i.iis  forii  une 
tarole  de  fa  houihe  ,  qui  ait  fù  blejfer  quelqu'un.  NuUum  Ver- 
Duni  unquam  ex  ore  tjus  excidit  ,  unde  quifquam  poflet  of- 
fendi.  Cic.  *  Il  ne  Jortoit  rien  de  ft  J/ouilje  que  de  bien  À  pro- 
pos.    Nihil  non  conCderatum  ex  ore  exibat.  Cic. 

Sortir  en  public  avec  une  grande  foule.  Effundete  fe  in  publicum 
maxim.^  frequentià.  Liv.  *  Sortir  avec  impêiufi/îtè  par  les  por- 
tes. Erumpere  fe  poitis  foras.  C^f.  ♦  .A  peine  fm-il  jon,, 
que  la  fale  to7n'a.  Vix  pedeiiï  promover.it  o«  promorac  ,  ou 
extulerat  vix  pedem  domo  ,  ruina  camcia;  oppieîîit  cxteros. 
Phad.  *  Il  ne  fort  point  encore.  Pedem  domo  adhuc  non  ef- 
fett  ,  OH  non  prodit  foras.  *  //  eii  forti  ,  il  n'eJl  point  au  lo- 
l,:s.    Foiis  eft.  Ter.     foras  abiit  ,  exiit.  Oc.     ♦/{  ne  feraj 
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qu'entrer  ir  fortir  ,  je  neferay  là  qu'un  moment.    Mox  hîc  eto. 
Mox  rcdibo.  Plant.    Mox  liuc  revertar. 

SoRTin  fe  dit  au  figuré  pour  fe  dej^a^^r  &  f'  tirer  d'intrigue. 
Exire,  exrraliere  fe  ,  extricare  ex'aliquo  periculo.  '''Sortir 
^ une  affaire  ÀJ^n  honneur.  Pro  fuâ  dignitaie  negotitim  con- 
ncere.  cic.  Se  ex  allquo  ncgotio  extrahere  ,  expcdire  ,  e- 
mergere.  Ter.  cic.  *  Soriez.-Koy  delà,  je  vous  prie.  Expé- 
dias liinc  me  ,  te  rogo.  Ter.  '*  Sortir  d'embarras  ,  s'en  tirer. 
E.xpedite  le  ou  evolvere  fe  turbà  ou  ex  tutb.î.  Ter.  *  Sortir 
vîtioruux  ou  xainiu.  DifceJcre  fupeiioiem  ,  aut  infeiio- 
rem.  Oc. 

Sortir  ,  [EJrehors.     Venir,  naijlre,  ptroifire  ]  Prodire,  exire. 
♦ff  l/.i't;  efi  forti  de  condition  ,    e;f  hors  de  condition.     Hic  fer  ■ 
vus  exivit  lervitio,  ab  ifto  liero.   l'/Vf. 
Il  r_H  Jorti  de  l'enfance.     Exceflit   ex  eplicbis.  Tci-.     Exceflît  ex 
pueris.  Cic.     *  Sortir  de  charge.     Abire  magiftratu.  Cic. 

Soi^TiR  du  ventre  de  fa  reiere.  Pyodire  utero  matris.  OwV/.  De 
gremio  exile.  Siuint.  »  Les  bleds  commencent  à  fortir  de 
terre.  Fruraenta  geiminant.  Cat.  *  Le  pus  fort.  Erumpit , 
fertur,  exit  pus.  lelf  *  Faire  fortir  la  boue  d'une  playe.  Ex- 
primere  pus  ex  vulnere.  Celf  *  Vne  fontaine  fort  de  la  mon- 
tagne. Exit  fons  ,  émanât  ë  finu  montis  ,  cxilit  fons  ,  pro- 
lumpit.  Plin-  Cxf  Oritut  fons.  ♦  Plufieurs  founes  fortint  de 
cette  montagne.     Scaturit  mous  fontibiis.  Colum. 

Sortir  de  bas  lieu.  Humili  génère  nafci  ou  iufimo  loco.  Cic 
Otiri. 

Faire  sortir  quelqu'un  d'un  lieu,  l'en  chafer.  Ex  loco  ejicere, 
expellcre  ,  exturbare,  expellere  aliquem. 

Faire  sortir.  [  Tirer  ,  exprimer.  ]  Expiimere  ,  elicere  aliquid 
ex  re  aliquâ.  '^  Fane  fortir  la  fueur.  Elicere  fudorem.  ''Les 
l.irmes  des  yeux.  Cicre  laciymas.  i'trg.  Exprimeie.  Ter.  Ex- 
cuterc  alicui  laciymas.  P!.iut,  *  Le  feu  d'un  caillou.  Elice/e 
0«  excutere  ignem  è  filice.  Plaut.  *  Faire  partir  à  force  de 
coups.  E.Ntundeie  ,  excutere.  P/m.  "^  C'efi  vouloir  faire  fortir 
de  l'eau  d'une  pierre  ponce  OU  de  l'huile  d'un  mur.  Vis  aquam, 
OM  oleum  extrahere  ex  pumice.  P/<i«f.  ''  Faire  fortir  les  yeux 
hors  de  la  tefte  à  quelqu'uo  ,  les  lity  jetter  hors  de  la  tejfe.  Ali- 
cui caput  exoculaffere ,  oculos  alicui  eripere.  Plaut. 

Sortir  dehors,  eftre  en  faillie.   Eminere,  cxtate,  emicare.  Plin. 
Il  fort  un  pied  ir  demy  hors  de  terre.     Extat  è  terra  felquipede. 
Colum, 

Sortir  de  fon  devoir  fe  dit  figutément  en  cette  lignification. 
Egredi  fuo  officio.  Ter.  *IJcs  bornes  de  la  raifon.  Fines  ïqui 
&  boni  tranfcendere.  Finera  &  modum  rranfire.  Oc.  '*  Sor- 
tir hors  de  propos-  Digredi  à  propolîto ,  abire  a  propofito  ,  ou 
cxcurrere.  Oc  *  Sortir  de  jon  fr.jet  ou  de  fa  matière.  Abire  à 
materiâ  ,  ad  aliam  tranlire  matetiam.  »  Sortir  du  bornes 
ijii'on  s'efloit  prefirite..  Egredi  terminos  fibi  propolîtos.  Ta- 
cit.   Excedere  terminum,  quem  quifque  fibi  ptopofiiit.  Phtd. 

Sortir  hors  de  cadence  en  dar.fant.  Extra  numerum  fe  move- 
re,  Cic. 

On  dit  fortir  hors  de  foy-mifme.  Exire  à  fe.  Petr.  *  £)s  la  vie. 
Excedere  vitâ  ,   è  vita.  Cic. 

Sortir  fon  effet,  ^voir  foi  effet.  Erumpete  in  aûum.  Cic.  Ef- 
feftum  habere ,  obtinere. 

Au  sortir.  [  .A  i'iffui.]  *  .Au  fortir  du  lit  ,  lorfqu'il  fort  du  lit. 
Cum  furgit  a  lefto.  *  .Au  fortir  de  l'hyver.  Hyeme  jam  prs- 
cipitante.  Cef.     Sub  exltii  hyeir.is ,  fub  finem  hyemis.  Plm. 

On  dit  proverbialement,  O  qui  entre  par  une  oreille  fort  par 
l'autre  ,  (  vous  parltx.  a  un  fo.ird.  )  Canis  furdis  auribus.  Liv. 
Surdo  loqueris.  Perfluunt  aures  dida.  Slumt.  *  La  faim  f.iie 
fortir  le  loup  du  bois  ,  c'eft  à  dire  la  iiectjjlté  contraint  de  tra- 
vailler pour  vivre.     Famés  exigit  Lupos  paftum.   Var. 

Au  SORTIR  de  la  ,  au  partir  de  la  ,  incontinent  après.  Statim 
atque. 

SOT  ,  mafc.  Sotte  ,  fcm.  Adiçftif  &  quelquefois  fubftantif. 
[Impertinent  ,  fat.]  Fatuus,  infulfus,  ftultus,  abfurdus,  incp- 
tuk  ,  ftolidus ,  a ,  um.  Cie. 

Vous  ejles  bien  fot  de  vous  chagriner  comme  vous  faites.  Abfur- 
dè  facis  ,  qui  te  angas  animi.  Plaut.  *  Ce  qui  rend  les  efeo- 
liers  fi  fois  dans  les  Collèges  ,  c'e/l  qu'on  ne  leur  apprend  rien  de 
ce  qui  eft  de  l'ufage  ordinaire.  Adolefcentuli  flultiffimi  in 
fcholis  fiunt ,  quia  nihil  ex  iis  ,  quae  in  ufu  habenius  ,  au- 
diunt.  Petr.  ''■Il  m'a  tenu  de  fots  difeours.  Ineptos  ,  fatuos 
fermones  mecum  hafaliit,  */'  "  enireprii  là  une  fotte  affaire, 
Zz  3  iDcp, 
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Ineptam  fané  rem  8c  tidiculam  fufcepit. 

Un  soi  ,  Bacdus  ,  duns  Pétrone,  à  fiimMt.     IneptUS  ,  lafulfus. 
SOTTEMENT  ,  adv.    Fatuc  ,  inepte,  infulsè.  Oi. 
SOTTISE  ,  Tubft.  fem.  [  Imfirimcnce  ,  bitift.  ]  Facuitas ,  inful- 
fitas  ,  rufticitas  ,  âtis  ,  fem.  Ck.  Plin.    Stultitia,  a-,  fem.  I- 
neptiï ,  nngx ,  aium ,  fem.  plur.  Ter. 
Vous  dires  l.i  de    iir.xnics  foniji:.     Maximas  nilgas  agjs.    Pl.i:'.t. 
*Wjkj  -ivoiN  fait  l.i  mie  ^r.mde  fotttfe.     StLikillimè  fartum  eft 
à  nobis.  Ter.     *  Se  l.vffir  dire  des  ftttifes  en  f.ice.     Os  ptlbe- 
le  ad  malè  audiendnm.  r/f.    Ad  contumeliam.  L'i'.     * Ejf-ee 
U  consume  de  ce  pars  de  d'.re    du  follifes  MX  étrangers  ?   An 
mos  eft  ità  hic,  ut  percgrino  advenienti  narrent  fabulas, 
occinant  fabulas  !  Plaur. 
SOU  ,    on  écrit  SoL  ,    fubft.   mafc.  [  Piéci  de  petite  montioye  va- 
lant dom.e   deniers.  ]   Solidus  ,  folidi  ,  mafc.     Aflis  iraiius , 
aflîs  a:ratii  ,  m.  Petr.  Voje::^  Sol. 
Je  n'ay  pas  le  fo'\  chez.   may.     Neque   iiitus  nummiis  ullus  eft 
mihi.  Plaui.    Nullus  tetuncius  mihi  eft.  Cic,     Niliil  eft  mihi 
in  loculis.  Hor. 
Sou  foKr  yvre.     Matïus  ,  ei ,  mafc.  Petr.    Voyez,  Saoul,  cinime 

on   i^ecrit. 
SOLTABE  ou  SuAvr.  [  Province  d'.^l!ema^ne  ,  ayant  la  Bavière  à 
l'Orient  ,    le  Tihin  à  l'Occident  ,  U  Suife  au  Midy  ,    &  la  Fraii- 
eottie  au  Septentrion.  ]  Sucvia  ,  s  ,  fera.   (  .^iiiilourg  fur  le  Lcli^ 
en  eïî  la  Capitale.  ) 
Xes  peuples  de  Soûake.    Suevi  ,  otum  ,  mafc.  plur. 
SOUBASSEMENT  ,  fubft.  mafc.     Baljs,  is,  fem.  Cic, 
SOUBRE-SAUT,  fubft.  mafc.     Subfultus,  ûs,  mafc.    * eaifiur 

de foubre-fauts.    Petaurifta,  a:,  mafc.  Petr. 

SOUBB.ETTE  ,  fubft.  fem.  \_Scrvante.]  AncilU ,  x,  pcdifequa, 

famula  ,  œ  ,  fem.  Fur.  Cic  [Terme  injurieux  8c  de  me'piis.  ] 

SOUCHaNTK-E  ,   Frxfefti  cantorum  vicarius  ,  vicaiii  ,  mafc. 

rr.tcentor.  Cris,   mafc.    [Mot  confacré  dans  l'Eglife  parmi 

les  Chanoines.  ] 

SOUCHE  ,  fubft.  fem.  [  Tronc  d'arbre.  ]  Truncus ,  trunci ,  mafc. 

Cic.     Stipcs  ,  iiis,  mafc.  Ovid. 
O^  DIT  figurément  i'un  litmrne  cjui  ejl  fans   efprit.    (  C'ell  une 

vritye  fouchc)  Slipes  eft.   Ter. 
Souche  dans  l'arbre  de   la  rjnéaloiie  ,   fe  dit  des  auteurs  d'une 

famille.     Stirps,  ftirpis,  fem.   Viri,. 
SOUCHET  ,   fubft.  mafc.  [  Nom  d'une  plante  cjiii  croifi  dans  les 
lieux  humides  ,  dont  ta  racine  efl  odoriféra'ite.J  Cypêros  ,  cy- 
pcri ,  mafc.  6c  fem.  Juncus  angulofus  ,  junci  angulolî,  mafc. 
Plin.     Cypênim  ,  cypEri ,  neut.  l'ar.  Colum. 
l  Pline  fait  tanroft  Lyfcros  mafculin  ayant  égard  à  Jmicus  8c 

tanioft  féminin  le  rapportant  à  Hirba.  ] 
T^acine  de  foiiciiit.     Cyperis,  Cyperidis,  fem.  Plin. 
SOUCI  ,  fubft.  mafc.  [  Plante  ejui  porte  une  fleur  de  mefme  nom.'] 

Caltha  ,  0»  Caltluila,  x,  fem.  Ptm. 
Souci  ,  [  Chagrin  ,  iriijuiciudc  d'tfprit ,  peut-ejlre  à  caufe  ijn'il  fait 
devenir  les  perfonncs  jaunes  Commc  la  fleur  de  fond.  ]  Cura  , 
œ  ,  fem.  Solicitudo  o;(  follicitudo  ,  înis  ,  fubft.  fem.  Cic. 
'^  Mettre  cjuelqu' un  en  fouci.  Injicere  alicui  curas.  Ter.  ''■Dé- 
livrer cjiitlrju'mi  de  fouci.  Alicui  curas  adiniere.  Ter.  ou  Ab- 
ducere  alicui  curas.  CUud.  *  N'avoir  point  de  fouci.  C;ircre 
cura.  Hor.  ''■Je  fuis  en  fouci  ou  in  inquiétude  de  ce  que  ce 
peut  eflre.  Cura  eft  negotii  qiiid  fit.  Plaut. 
il  n'a  point  de  fouci  ,  ;/  vit  fans  fcuei.  Homo  curis  vacuus  oa 
ab  omni  moleftià  vacuus.  Cic.  Sine  cura.  Félix  curarum.  Cic 
Stat.  ''J'ay  bien  un  autre  fouci  dans  f  efprit.  Alia  ounc  cura 
impendct  peftori.  Plaut.  AcceflSt  mihi  altior  follicitudo. 
Slinnt.  ♦  Dormir  fuis  fouci  Dormire  in  utrumvis  oculum. 
Jn  utramvis  aurem.  Sine  cura  ,  om  oiiosè  dormire.  Plant. 
lie.  Tir.  »  Cela  me  tient  en  fond.  Hoc  me  liabct  foUicitum. 
Cic.  '^  Donner  du  (ouci  à  quelqu'un.  Cura  aliquem  afficere. 
Sollicitum  habere  aliquem.  Cic.  Conficete  alicui  foUicitudi- 
ncs.  Ter.  Struere  follicitudinem.  Cic. 
S£  SOUCIER  ,  [  .Avoir  du  fouci.]  Sollicitum  efle  »«  de  re  ali- 
quà  angi ,  (angot  ,  anxius  fum.  )  Cic.  ''■Cela  me  foucie  fort. 
Hoc  me  anxium  8c  foUicitum  habet.  Cic. 
Ss.  Soucier.  iSo  mettre  en  peine.]  Curare  rem  aliquam,  labora- 
le  de  re  aliqua.  Cic.  *  //  ne  fe  foucie  non  plus  des  ajjairet  de 
fon  maijlre  ,  que  s'il  n'efloit  point  à  fon  fervice.  Neque  herile 
ncgotium  plus  curât  ,  quàm  fi  non  apud  illum  fervitute  fer- 
vUt,  rieiut,  *  Ne  ft  fouciir  point  d'une  ehnfe.   Animo  atquo  clTe 
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•  de  te  aliquà.  Cic  '' Il  ne  fe  foucie  pas  de  vous.  Non  tiii 
fludet.  Cic  *  C'eJ!  de  qiioy  le  monde  fe  foucie  fort.  U  populus 
curât  fcilicet  !  Ter.  ♦  L'homme  content  de  fa  condition  prifenti 
ne  doit  pas  fe  foucier  ,de  l'avenir.  Lartus  in  ptffens  animus' 
oderit  curare ,  quod  ultra  eft.  Hor.  *  il  ne  fe  foucie  point  iSa- 
voir  mauvaife  repuiaiion.  Non  laborat  ,  fi  malè  audit.  Cic. 
Parîmi  abhorret  famani.  ''Je  ne  me  foucie  nullement -dt  cela'. 
là  nihil  euro.  Id  fufque  deque  habeo.  Plaut.  Fer  me  iftâ 
pedibus  trahantut  ,  licet.  Oc  [  Expteflions  métaphori- 
ques.  ] 
Je  ne  me  foucie  pas  de  fç avoir  cela.  Id  nihil  facio  fcire.  Plaut. 
*  Je  me  fonde  moins  de  toutes  les  inimitiez,  du  mande  ,  qm  /J 
l'on  drcjfoit  mie  table  devant  moy ,  où  il  n'y  eût  rien  iejfus.  Non 
inimicitias  omnes  pluiis  aftimo  ,  quàm  lî  menfa  inanis  ap- 
ponatut  mihi.  Plaut. 

SOUCIEUX  ,  mafc.  Soucieuse  ,  fem.  [Mot  bas  8c  populaire.] 
Solicitus.    Anxius ,  a  ,  um.  Cic. 

SOUDAIN  ,  mafc.  Soudaine.  ,  fera.  [  Subit.  ]  Subitus.  Repen- 
tinus  ,_a  ,  um.  Cic  Properus.  Feftinus  ,  a  ,  um.  Colum.  Hor. 
"Il  cjl  mort  foudainimint  ou  de  mort  fubiie.  Moite  fubiti  fub- 
latus  eft.  ^  Faire  mourir  quelqu'un  de  mort  foudaine.  Moitc 
fabitâ  aliquem  fterneie.  (Vr;.    Voyez.  Subit. 

SOUDAINEMENT, adv.  Subuô.  Repente.  Repentinô.adv.  OV. 

SOUDÉ  ,  mafc.  SouDÉf  ,  fem.  {Joint  avec  de  laftudure.]  Fer- 
ruminatus,  a,  um.  Plin. 

SOUDER  ,  {.Joindre  les  métaux  avec  dt  la  foudure.]  Ferrumina-» 
te,  (  0,.  as,  avi,  atum.  )  /"/i;;.  '*  Souder  l'or.  Ferrumiuare 
aurum  ,  ou  agglutinare.  Plm. 

SOUS-DÉPENSIER  ,  fubft.  mafc.  [  ^h/  efl  fous  le  Dépenser 
dans  un  Monaftere.]  Supptonius,  fuppromi,  ma(c.  PUut. 

SOUS-DIACONAT  ,  prononcez.  SouDlACONAT  ,  fubft.  m.  [  L'or- 
dre de  Soiifdiacre.  ]  Subdiacouatus  ,  iàs  ,  m.  [  Mot  confacté 
dans  l'Eglife.  ] 

SOUSDIACRE  ,  fubft.  mafc.  IMniflre  qui  fert  à  l'autel  pour 
tire  l'ËpiJlre.]  Subdiaconus,  ni,  mafc. 

SOUSDOïER,  V.  aft.  [P.nerUfoUe  aux  foldats.]  Stipcndia- 
ri  ,  (or,  aris,  atus  fum. }  Afficere  milites  ftipendio.  Nume- 
rare  ,  perfolvere  militibus  ftipendium.  Cic  *  Il  foudoye  le's 
fotdali  de  fes  propres  deniers.  Alit  8c  lolerat  fuî  pccunià  mi- 
lites. Ctf.  ou  Stipendiarios  habct  milites.  Plm. 

SOUDRE  ,  V.  aa.  [  Eclairer  une  diffiiultc]  Solvere ,  diflblve- 
re  quiftionem,,difficultatem.  Solvo,  (is,  foivi,  folutuni.  ) 
Expcdire,  (io,  is,  ivi,  itum.)  Enodare  ,  (euodo,  as,  avi, 
atum.  )  aft.  acciif  Cic 

SOUDURE,  fubft.  fem.  [Matière  à  fouder  les  métaux.]  Ferru- 
men,  înis,  neut.  Glutinum,  i,  neut.  "^  Soudure  d'or.  Glu- 
tinum  auri.  n.     Chryfocolla  ,  a:,  lém.  Plm. 

L'action  de  fiuder.    Ferruminatio ,  Onis  ,  fem.  raul. 

SOUFFLE  ,  fubft.  mafc.  [  .At^nadon  de  l'air  prejfe  qui  caufe  le 
TC«;.  ]  Flatus ,  lis  ,  mafc.  Flamen,  iuis,  iicut.  FIabrum,bti, 
neut.     Suftlatus  ,  ôs ,  m.  Plm. 

SousFLE  fe  dit  de  l'haUme  ou  rcfpiration.  Anima,  *,  fem.  Ter. 
Spiritus  ,  halitus,  ùs,  malc.  Cic  *  \cnire  le  dirwir  foufjie  oa 
le  dernier  foupir.  Eftîare  animam  ou  exttemum  halitum.  Cic. 
EbuUire  animam.  Petr. 

SOUFFLEAIENT  ,  fubft.  mafc.  [L'aaion  de  ftuffiir.]  Sufflatio, 
unis,  fem.  Cic    Voyez.  Soueele. 

SOUFFLER  ,  V.  aft.  8c  neut.  (  parlant  du  vent  ejui  fouffl;.  ) 
Spirare.  Flare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Afpivare,  (o,  as,  avi, 
atum.  )  Cic.  *  Le  vent  f'ufjie  doucement.  LenillTmus  fldt  ven- 
tus.  Cic.  *  Le  vent  fouffle  contre  les  greniers.  Afpirat  veutus 
ad  granaria.  Var.  ''Il  faut  faire  de  petites  ouvertures  aux  tye- 
iiiers  par  où  le  vent  pt'.iJTe  foujjltr.  Granaria  modicis  fcoeftel- 
lis  infpitentut  aquilonibus.  Colum.  *  Le  vint  ayant  cejfè  de 
foujjier  ,  //  ne  pût  tenir  fa  route.  Vente  intermiflb  cutlùm 
non  tenuit.  fj/;  "^  Les  vents  foufjlint  impéiutufrment.  Bacchan- 
tur  vciiti.  Hor.  ''■Les  viiitt  ne  feufflcnt  pas  fl fort.  Vim  fuam 
dcponunt  venti.   Ovid. 

SouEFtsR  en  fens  aciif  Inflare  ,  fufHare.  lSoHfflirUfeH.]ïg- 
ncra  fufflare.  Plin.  Excitarc.  Cic  Ignein  cris  pleni  fpirim 
accendere.  Plm.  ♦  Soujjler  quelque  chof:  dans  l'ttii  avec  une  ca- 
nule ,  faire  entrer  quelque  chofe  dans  l'ccil  avec  une  canule  In- 
fpiiaic  aliquid  oculis  per  fiftulam.  Colum.  *  Souffler  À  l'orgue. 
Inflaie  folles  organi  pneumatici. 

On  dit  en  e.\aggétant ,  il  fouffloit  lu  fM-m  ,  comme  te  veiit 
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fov§i  lis  ftiuUn  da  àrhes  ou  U  duvet  ries  rofeMX.  Difflabat 
milites  fpiritu  ,  quali  ventus  foli;)  aiit  pannicuLun  teftore.ini. 
Pltiii,  *  Souffler  ce  <;ni  ejl  trof  cluud.  Ciilidiotem  cibum  fpi- 
ritu oris  tefrigcrare. 

SouFnfR,  i\efi'irir.'\  Spirare,  lerpiraie,  (o,  as.avi,  atum.  ) 
Haliium  ou  Ipiiitum  duceie.  PUui.  *  Je  foa$<  d'tvoir  cour». 
Aniielitum  ex  curluid  duco.  Pluut. 

SouFFiER,  [  Eteindre  ni  Joitjflaiir.  ]  Extinguere  ,  (  extinguo , 
guis  ,  extilixi ,  e.xtiniium.  )  *J',\veit  nMie  de  finjjicr  l,i  lampe, 
Oblitus  etam   hiceriiara  extinguete.  Piaut, 

SouFHFR  'juel'pi'iin,  luy  fu!^^,:rer  ce  ijn'il  dnt  dire.  Sllggeteie 
aliquid  alicui  (  fuggero  ,  fuggcris,  fuggelTî  ,  fuggeltum.  ) 
Subjicere,  (  fiibjicio,  is  ,  fubjeci  ,  fubjcdum.  )  ♦  Souffliz,- 
riioy.,  ]e  veiii  prie  y  fila  mémoire  me  jitantjue.  Si  memoiia  ifortè 
defeceiit,  tuum  eft  ut  luggetas.  Cu. 

SouFFLin  aux  orcillei  de  jmi/^m'km.  Aliquid  infufur^ate  in  au- 
rem  alicujus.  Oc 

On  dit  figuiément  Souffler  une  pdiiion.  Concitare  feditiouetn. 
Liv.   Oc. 

On  dit  aulTî  au  figuré,  Si  le  vent  ne  /buffle  point  en  poupe,  nous 
pouvons  dire  .^l'iji  (Justine  nous  e/l  pas  tout  .i  fait  contraire.  Si 
non  agimur  tiimidis  velis  &  fecundo  Aquilone,  non  tamen 
ducimus  arratein  advcrfis  Auftris.  Hor. 

Souffler  ,  [  à'otcu^tr  à  la  chymie,  &  <t  chercher  U  pierre  fhilo- 
fophalr.  ]  Operi  diymico  uavate  operam.  *  l!  d.-penfon  tout 
fon  bien  à  fouffltr.  Quidquid  eiat  nadtus ,  vcrtebat  lu  cicerem 
&  fumiim.  Uor. 

SouFFttR /io-  une  rhofe  peur  en  ofltr  U  poujfiérc.  Soldes  flatu 
decutere,  cxcutere,  difllpare. 

On  dit  perfinti:  n'ofe  fjujjUr ,  n'oje  dire  le  moindre  >not.  Nemo 
hifcere  audct  ,  muflare  ,  mutire  ,  muffitaic.  Tir.  *  Tu 
fouffles  encore.     Etiamnum  mucis.  PL-.ut. 

On  dit  proveibiiUement  Souffler  le  froid  &  le  chttud  d^ttne  mef- 
me  louche^  dire  di'.  bun  <7  du  m.xl  d*une  perfonne.  Ebdem  Ore 
laudaie  8c  vituperare  lioniinem.  calidiim  5c  frigidum  fuffljie. 

SOUFFLET,  fubft.  mafc.  [Injlrumtnt  <^hi  fcyt  a  fou/fier  le  f,u.] 
Follis,  foUis,  mafc.  Plant. 

SouFFiET  de  marefihal  avec  ijuoy  il  fouffle  fa  forge.  FoUis  fa- 
brilis.  Liv. 

SouFFLFT  d'orgues.     Follis  pneumaticus. 

Enfier  les  foufflits.     Infl.ue  folles. 

SouFFlET,  [  Coup  donné  du  plat  de  la  main  fur  U  joue.  ]  Afflifta 
alicui  in  malam  palma,  -x  ,  fem  *  Donner  des  (oufjUts.  Com- 
prelTâ  oa  poiredU  palmâfetire.  Plaut.  Ducere  alicui  alapani. 
Phad.  *  Donner  wt  franl  fosifflft.  Excufliflimâ  palmà  os  alicu- 
jus pulfate ,  veiberàre ,  graadem  alapam  alicui  impingere  eu 
ducere.  Prep.  Petr. 

SOUFFLETER  tjutlqK'un  ,  luy  donner  des  fosefflets,  (  voyez,  cy- 
dejfus.  )  Aliquem  depalmare ,  os  alicujus  crebriùs  palmâ  vei- 
beràre. Quint.  Lab. 

SOUFFLEUR  d' orgue  s ,  ejui  leur  donne  du  vent  four  les  fairejoiier. 
Qiîi  infpirat  organum  pneumaticum. 

SbuFFLiUR,  [  QiM  foi'-ffl'  a  qacliju'un,  ce  qu'il  doit  dire.  ]  Moni- 
tor,  admonitor,  Cris,  mafc.  Plaut. 

SOUFFRANCE,  iublt.  fcm.  [  Peine,  tourment  eju'on  endure.] 
Cruciatus,  (is ,  mafc.  Dolor,Cris,  mafc.  Dolorumperpedlo, 
ônis  ,  fem.  ♦  //  ejl  dans  les  foujrances.  Doloribus  premilur, 
torquetur.  Oc. 

Souffrance,  {Tolérance ,  fupport  dis  chofes.  ]  Tolerantia,  i, 
toleratio,  unis,  fem.  Cic.  *  L'efpril  du  fage  paroiji  dans  U 
grandeur  de  fes  confeils,  dans  la  fouffraice  des  chofes  humaines, 
&  dans  U  mépris  de  la  forium.  Sapiemis  animus  niagnitudiiie 
confilii ,  toleiamiâ  reium  humanarum  &  contemlione  foitu- 
nx  cernitur. 

SOUFFRE,  fo^fï.  SouiFRE. 

SOUFFRANT, mafc.  SouFFRAwTE,  fera.  Patiens,  entisjomn. 
gen.  Cic. 

SOUFFRETEUX,  mafc.  SouFFRETtusf;,  fem.  [  Vieux  mot.  ] 
§ui  fouffre  de  nécijjiié.  vErumnofus,  itumnofa,  a:rumnofum. 
Calamrtofus ,  a,  um.  Cn. 

SOUFFRIR,  [£'.(ii<irr.]  Ferre.  Peiferre.  Sufferre,  )  fero,fers, 
tuli,  latum.  )  Tolerare,  (  o,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Suftinere, 
(  eo,  es  ,  fuftinui  ,  fuftentum.  )  âft.  ace.  Pati,  (  patior, 
«ris,  paflus  fum.  )  Perpeti.perpetior,  perpeffus  fum.  dcpon. 
Concoqncie  (  coquo,  coquis,  coxi.  )  Ptr, 
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Souffrir  de  grandes  douleurs.  Aceibiflîmi»  doloribus  crucjaii- 
'"'■  *  f"'"'  foujfrir  à  quelqu'un  de  cruels  fupplues.  Aliquem 
acctbiflmiis  fuppliciis  excruciare.  Or. 

Souffrir  les  faiigaes  de  ta  ir^iierre.  Laborem  belli  ou  laborem 
militarem  ferre.  Cic  Ctf  Tolerare.  Cic.  *  Souffrir  les  affronts, 
le  froid,  la  faim,  U  foi f.  Ferre.  Perferre  contumelias,f'ri<'us, 
famem,  liiim.  Ceef  Cn.  ° 

Nous  avons  alfiz.fouffert.  Fœnarum  fatis  pertulimus.  Cic.  Poeni- 
rum  fans  exhauftiim  eft  a  nobis.   l'/i-f. 

Souffrir,  [  Supporter  ce  ijni  d:pLvft.  ]Vetxi.  Tolerare.  Sufti- 
nere,  Cic.  *  Je  vous  foug're  contre  mon  naturel.  Ego  te  ad- 
versCis  meum  ingenium  fero.  Ter.  *  Souffm  tout  le  monde 
Omnes  perferre  ne  pati.  Ter  Cic  *  J'ay  foufferi  avec  bien  de 
la  peine  voUre  dipari  d'auprès  de  moy.  Periiiiquo  pafTus  fum 
auimo  te  à  me  digredi.  Cic.  *  De  ejui  fouffnra-t-il ,  ,',l  ne 
fouJirc  de  fun  pcre)  Quem  feret ,  fi  parentem  non  feret  fuum» 
Ter.  *  Pourtie!,-voi,s  me  Couvrir,  fi  je  difois  cela!  Ferres  me, 
fi  ego  id  dicerem!  cic.  *  ils  aimeroicm  mieux  tout  foujfnr , 
ou  Jouffrir  toutes  chofes,  cjue  de  ne  fe  pas  plamilre  de  fes  mfulles. 
Qiudvis  perpeti  mallent,  quam  non  de  iftius  injuriis  conqueri. 
Or.  *  Cejcr,!  moy  cjiii  en  fouf/iray ,  &  non  pas  loy  ,  fi  je  fais 
(juelijue  cliofe  de  mal  à  propos.  Mihi  dokbit,  non  tibi ,  fi  quid 
ego  ftultè  fecero.  Plaut. 

Souffrir  ,  [  Permettre  ,  endurer  beaucoup  de  chofes  dt  ejueliju'iin, 
luy  laiifer  faire.  ]  Multa  alicui  condonarc,  (  o,  as,  avi,  a- 
tiim.  )  Indulgere,  (  eo,  es,induUi,  indultum.  )  Pcrmittere, 
(  to,  is,  permilî  ,  permiflum.  )  aft.  acciif.  de  la  chofe.  dat. 
perf.  *  Je  luy  accorde  &  luy  foiifre  beauioup  de  chofes.  (Do, 
permitto  ,  afleutior,  obfccundo' in  multis.  Tfr.  *  Souffrez^ 
ijue  je  vous  réponde.     Sine,  patere ,  ut  tibi  refpondeam.  Cic. 

On^dit  proverbialement  le  papier  foufre  tout,  on  écrit  tout  ce  qus 
l'on  veut  Jur  le  papier.  Charta  non  etubcfcit.  *  //  m'a  fait 
foujfrir  mort  &  pajjiin ,  pour  dire  itm'a  fort  fatigué  &  bienfait 
de  la  peine.     Odiofus  6c  moleftus  mihi  fuit  admodlira.   Cic. 

SOUFFERT,  mafc.  Soufferte,  fem.  i/oyrj.  Souffrir. 

SOUHAIT,  fubft  mafc.  Optatum,  votum,  ti  ,  neut.  Cic  De- 
fiderium ,  defiderii ,  neut.  Or. 

La  fortune  refpond  à  mes  fouhaiis.  Optatis  meis  fortuna  refpon- 
det.  Or.  *  La  paix  a  toujours  efi;  l'objet  de  mes  fouhaits.  Mihi 
pax  fuit  femper  in  optatis.  Cic.  *  Tout  nous  vient  à  fouhait. 
Omnia  competunt  ex  veto.  Cotum.  Fluunt  ad  voluntatera 
noftram.  Lepide  piofperèque  omnia  veniunr.  Omnia  optatb, 
peroptato,  ex  fententiâ  veniunt.  Or.  Ter.  Nobis  omnia  qua- 
dtaia  currunt.  Petr.  [  Façon  de  parler  proverbiale.  ]  *  Garde 
ces  fouhaits  pour  toy.  Ifti  capiti  dicito.  P/.!Mf.  On  fotts-entend 
mala  ifta. 

SOUHAITABLE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  f  Qu'on  piui  fouhaitter.] 
Optabills,  defiderabilis  &  hocle,  adjeft.  Optandus,  defide- 
randus,  expetendus,  a,  um.  Or. 

SOUHAITTER.  [  Defirer.  ]  Optare,  exoptare ,  peroptate,  (o, 
as,  avi,  atum.  )  Or.  C'.ipete,  (  io  ,  is  ,  pivi ,  itum.  )  Cic. 
Expetere,  (  expeto  ,  is  ,  ivi,  itum.  )  *  Soubai'ter  une  chofe 
avec  ardeur,  avec  pajfnn.  Rei  alicujus  cupiditate  ardere,  (ardeo, 
es,  arfi,  arfum.  )  Fiagrare,  (  gro  ,  gras,  avi.  )  Cic  »  Je 
fouhaiite  pajfionnémint  de  revenir  a  la  ville.  Miro  defiderio  me 
urbs  afficit.  Me  mirum  defiderium  urbis  tenet.  Flagro  ur- 
bis  defiderio.  Or.  *  Je  fonhane  du  Lien  a  celuy  ejui  m'en  fou- 
liaitte.  Benè  lit  illi,  benè  qui  volt  pour  vult  mihi.  Plaut. 
'*' .^prés  ^xe  chacun  fe  fut  fouhailts  réciproqmment  la  famé  de 
l'efprit  &  du  corps.  Poftquim  omnes  bonam  mentem,  bo- 
namque  valetudinem  fibi  optaruut  pour  optaverunt.  Petr. 
*  Sauhaittcr  ff.ivoir  ejudtjue  chofe  d<s  iieaux  arts.  Appetere  fibi 
aliquid  de  pr-TclariliTmis  artibus.  0/r.  ♦  C'ej}  la  .hofe  que  ie 
fouhaitte  le  plus.  Ulud  mihi  e(l  maxime  optabiie,  nibil'miht 
eft  optabilius,  id  mihi  potiflîraum  eft  in  votis.  Cic.  <  Le 
haz.ard  fit  ce  tjue  les  uns  ir  les  autres  fouhaittoient.  Ulriulquc 
partis  votum  cafus  adjuvit.  Pitr.  *  .Avec  l'argent  comptant 
on  n'a  eju'a  fouhaitter ,  iy  l'on  devient  content.  Quid  vis  nura- 
mis  prïfentibus  opta    Petr. 

Qui    a  ce  iju'il  fouhai.toit.     Voti  CompOS.   cic 

SOUILLÉ,  mafc.  Souuléf,  fem.  Inquinatus.  Contaminatus, 
a,  um.  (^u  comparatif)  Inquinatior  &  hoc  inquinatius.  Con- 
tarninatior  &  hoc  contaminatius.  (  .Au  fuperlaiif)  Inquina- 
liflinnis  ,  Contaminatiflimus  ,  a  ,  um.  Or.   Voyez.  Souiilf.b. 

SOUILLER,  V.  aft.  {Galhr.  %e_ndre  fuie.  ]  Inqninaie,  conta- 
mina- 
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minare,  fpurcare,  fordidare,  fœdaie,  (  o,  as,  ari,  atum.) 
aa.  accuf.  PUiit.  Spurcaii,  dcpoii.  P/o»f.  *  SouiUir  fam^tni 
de  /jHcltjue  crime.  Sccletare  inaims  fuas.  PUut. 
SouiLiER  fe  dit  figurément  en  cliofes  Ipuituelles  8c  morales. 
SoiiUlcr  /a  v.riic  j\tr  le  mnfoii^e.  Verui'.teiii  mcadacio  cou- 
taminare.  oV.  *  Pour  tu-  ft  fomt  foHilltr  de  l' infamie  du  thi.:- 
tn  ,  il  inventa  des  jriix  fous  le  nom  de  pajfe-ltmpi  de  la  jtmefc , 
où  chacun  ienrola  a  l'envi.  Ne  publico  theatro  dehoaelU- 
ictur,  infticuit  ludos  Juvïnalium  vocabulo,  iu  quos  pallin) 
nomina  ditta.  Tncit.  ■*  Vojlre  moderalion  ne  ffanroit  ejlre  fouil- 
lée de  la  moindre  tache  c^cnvie  ,  à  ia<juelle  vous  oppojcz.  u»  cœt^r 
ouvert  ir  plein  de  fraïuhifc.  Modciatio  natura;  tu.t  nuUâ  ir. 
cweros  malevolentiâ  futfufa  tiàc  ,  contra  quam  prxtcndis 
magnum  animiim,  timi  etiam  apertuni  ac  limpiicem.  Or. 
■*  Nous  n*(ivoni  plus  U  vcuê  fouitlce  de  U  fervitf.de  dis  autres. 
Oculos  à  contaflu  dominationis  inviolatos  habemus.  Tacit. 

*  Se  fouiller  du  meurtre  de  fis  cnfans.  _Maculate  partus  luos 
parricidio.  Liv.  *  ^prés  s'eflre  faùilU  dans  toutes  fortes  de 
l/olufnetcpermifcs  ir  défendues  ,  &  n'avoir  rien  la'ffé  k  uni  nou- 
■velle  débauche.  Poftciuam  pet  licita  acque  illiciri  fœdaïus 
cft  ,  nihilque  flagitii  teliqueiit ,  nilulque  libidinum  omilé- 
rit.    Tacit. 

Vn  homme  foiiillè  de  toutes  fortes  de  crimes.     Homo  ttirpinlmus, 

fceleraririimus  &:  contaminatiflimus,  ou  oœni  fcelete,  omiii 

libidine  impunis.  Petr.  iuquinatus.  Cic 
SOUILLURE,  fubft.  feni.   Sordes,  fordium,  fem.  p!ur.  Inqui- 

namentuni,  ti,  neut.  Cic.     *  !fiui  eji  fans  ftuillure.     Xnconta- 

minatiis,  a,  uni.  l'ir. 
SOUILLON  ,  fubft.  mafc.  &  fem.  [  Sui  efl  mal  propre,  ijui  a 

fis  habits  pleins  de  ^r,ùjfe.  ]  Viliflimus  culin.ï  minifter  oiiipur- 

ciflîmus  coquorum  puer,  ri,  mafc.  [  U  le  dit  par  mépris  des 

petits  valets  &  fetvantes  de  cuilinc.  J     *  On  a  pris  u.iejouil- 

ion,  pour  lavtr  la  vaijfetle,     Sordida  quafiUaria  tecepta  ell  ad 

eluenda  vafa. 
SOULAGEANT,  mafc.  Soulageante  ,  fem.  prononcez.  Soula- 

janr.    Voyez.  Soulager. 
SOULAGEMENT,  prononcez,  Soulagemant  ,  fiibft.  mafc.  Le- 

varaentum.  Allcvamentuni  ,   i.  Levameii ,   mis.  neut.  Leva- 

tio.  Allevatio,  unis,  fem.  Cic 
6'il  y  avoit  à  tfpercr  ijuel^ue  foula^iement  ,   ce  ferait  de  vous  /eut. 

Si  effet  aliquod  fpeiandum  Icvamen ,  id  cll'et  iu  te  uno.  cic. 

*  Cefl  un  grand  foutagnaent  dans  i'advirjité  d'avoir  du  courage. 
lu  re  malà  animo  fi  benè  utaie  ,  adjuvat.  Plaut.  *  Vcnire- 
tien  ejuc  fay  tous  les  jours,  m'cjî  d'un  grand  foulagcmenl,  Qno- 
tidi;uius  fcrmo  magna:  milii  levationi  cft.  Cic  ^Jen'aija 
mais  empefihé  pcrfonr.e  de  faire  à  table  tout  ce  ijui  a  pu  te  fiula- 
ger.    Nullum  vetui  facere  in  triclinio,  quod  fe  juvet.  Put. 

Comme  je  fuis  beaucoup  plus  injitme  d'ifprit  cjue  de  corps  ,  je  ne 
•veux  ni  riin  éiouler,  ni  rien  apprendre  t^iii  puijfe  me  foulager.  Ut 
mente  minus  validus,  quam  corpoie,  niliil  aiidire  volo  ,  ni- 
hil  difcere  quod  a-grum  lever.  Ihr. 
Donner ,  apporter  du  fouiagtrnint  à  ejueliu'un.  Lcvamentum  a- 
licui  aifetre,  pr.xftate.    Levamento  alicui  elfe.  Cic 

SOULAGER.  ,  [  ^ider  celui  ejui  ejl  chargé  ,  le  décharger  d'une 
parue  de  fon  fardeau.]  Levare  aliqucm  onere.  Cic.  Levare, 
allevare  alicui  onus.  Virg.  Levo  ,  (  as  ,  levavi  ,  kvatum.  ) 
tu.  *  Soulager  un  vaijfcau,  alhger  un  vaijpau.  [En  terme  de 
rivière  ]  ofter  une  partie  de  fa  cii.ir{c.    Allevare  navcm. 

Soulager  (è  dit  aufli  en  parlant  de  l'.illégement  iju'on  dmne  aux 
maux  du  corps  &  de  l'ejprit.  Levare,  fublevate,  allevare, ad- 
juvarc,  aft.  accuf.  Alicui  levationem  alïerre  ,  om  alicui  le- 
vamenro  ,  on  levationi  elle.  Cic.  *  Cela  foulage  une  ajjlulion  , 
^uand  on  fonge,  nue  c'efl  une  loy  commune  à  ejuoy  la  condition 
humaine  nous  ajfujettit.  Levât  dolorem  communis  quall  le- 
gis  ft:  humana:  conditionis  recordatio.  Cic  *  Soulager  de  fis 
tiens  la  pauvreté  de  ijueliju'un.  Suis  facultatibus  alicujus  ino- 
piani  fublevate.  Ci/.  Tolerate  alicujus  egeftatcm.  Plaut.  *  Sou- 
lager le  peuple  dans  un  temps  de  difette  ,  en  luy  fournijfant  du 
tilcd.  Populum  levare  frumento  fuppcditato  in  caritate  an- 
nona*.  Liv.  '*  Soulager  ijuelqu'un  dans  fa  maladie.  Morbum 
alicui  levare.  Plaut.  */«  me  fins  tout  foulage,  tors  ejuc je 
m'entretiens  par  lettres  avec  ~<jous.  Allevor,  cum  loquor  te- 
cum  ablèns.  '*  Soulager  fin  efgrit  par  i'ixcreice,  Levate  aoi- 
mnm  e.tcrcitatione.  Oc 

SOVLEB.,  voytz.  S/LO\ji.LK, 


Sulfuiatus  ,  fulfurata,  ful> 
Sulfuris  vapotibus  infuf. 


SOU. 

SOULÈVEMENT  d'eshmac,  fubft.  mafc.  Naufea.a,  fem.  n>. 
*Vn  léger  foulévcment.  Naufeola,  a:,  fem.  OV.  '^Empefihir 
un  fiulévement  de  cceur.-  Inh ibère  ,  difcutere  naufeam.  Plin. 
Cotum.     '^.Avoir  un  foultvement  de  iccur.  Naufeate.  Or, 

SouiÉVEMENT  d'un  peuple,  rébellion.     Dcfeitio.  Seditio  ,  Cnis 
fem.  Or, 

SOULEVER. ,  V.  aft.  [  Lever  doucement  ejuettjue  chofe.  ]  Sublc- 
vate,  (  o,  as,  avi,  atinii.  )  ait.  ace.  ..AuS.  ad  Heren. 

Soulever  fe  dit  auflî  (  de  l'émotion  du  cœur  à  la  veiiii  d'un 
objet  qui  caufe  du  dégoût.  )  Naufeate,  (eo.as,  avi, atum.) 
"f-  faire  j'oHicver  le  cœur  aejueleju'un.  Facere  alicui  naufeam.  Cic. 

Soulever  ou  f.tire  foulever  un  peuple.  Populum  ad  rebellaudum 
iiicitaie ,  feditionem  commovere  ,  concitare,  Ltv.  *  Se  fou- 
lever.    Seditioiiem  facere,  rebellate.  OV. 

SOULEUR  ,  fubft.  fem.  [  Crainte  violente  ir  fubite.  ]  Subitus 
pavot,  fubiti  pavons,  mafc. 

SOULFRE_,  prononcez.  SouFERE,  fubft.  mafc.  [Minéral  fojftle.] 
Sulftit,  fulfutis,  neut.  Phn. 

D.-  SouLERE.  Sulfuteus ,  fulfurea,  fulfureum.  Ovid. 
Sources  d:  foulfre.     Sulfurofi  fontes  ,    fuU'uroforura  fontium  , 
mafc.  plur.     *  Minière  de  fiitifre.     Sulfuraria  ,  K  ,  fem.  Sul- 
furis fodina,  s,  fem. 

SOULFRÉ  ,  mafc.  Soulfréf,  fem. 
futatum.   Cetf.  prononiez.  SouHERÉ. 

SOULFRER  des  tonneaux  OU  du  vin. 
care  vinum_,  ou  fulfure  aliquid  intingere,  iafumarc. 

SOULIER,  I.  m.  [  Chaujfure  de  cuir  djiit  on  fi  fort  à  marcher,  ] 
Calceus,  ei,  m.  Or.     Calceamentum ,  i,  n,  Suet. 

Petit  souiier.  Calceolus,  li,  mafc    Oc. 

Qui  porte  des  fiuliers.    Calceatus  ,   calceata  ,    calceatum.  OV. 

*  Mon  fjuiier  me  blejfe.  Urit  pedcm  calceus.  Hor.  Mihi  pe- 
dcm  Lvdit.   Plaut.     *  Me  prejji  le  pied.     Urget,  premit  pedem. 

*  M'jn  foulier  ell  plus  lae^e  ij'Ae  mon  pied,  ir  il  tourne.  Calccus 
pede  major  eft,  &  malè  ha.-ret.  *//  porioit  des  fiuliers  un  peu 
hauts ,  afin  de  paroijire  plus  ^rand.  Utebatut  calceamcntis  al- 
tiufculis,  ut  pioeerior,  quàm  erat,  videretur.  Suet. 

SOULOIR,  [  Vieu.t  verbe.  ]  .Avoir  de  eoujlume.  Solcre,  (fo« 
leo,  es,  folitus  fum.  )   Or, 

SOUMAITRE,   voyez.  Sous-MAISTRE. 

SOUPAPE,  fubft.  fem.  [  Petite  languette,  ijui  s'ouvre  ir  fi  fir- 
me pour  donner  pafage  au  vent.  ]  Valvula,  X,  fem.  Vitr,  *  On 
met  des  foupapes  appliejuécs  bien  jujies  fur  le  haut  de  l'ouverture 
des  tuyaux.  Axes  fiunt  in  fuperiotibus  natibus  fiftula;,  coag- 
mcntationc  fubtili  coUocatis.  l'itr. 

SOUPcON,  prononcez.  Soupso.N  ,  fubft.  m.  Sufpicio  ,  unis  ,  f. 
OV.  'Surpeiiio ,  Onis ,  f.  Ter.  *  Sa  vertu  a  toijours  eflé  hors 
defoupfon.  Ejus  virtutem  nuUa  fufpicio  violavit  Cic,  *  Il  f 
a  cjuelcjue  foupçon  ijii'il  s'ejl  cmpoifonn:.  Sufpicio  eft  illum  vc- 
neno  libi  confcivifl'e  mortem.  oV.  *  Donner  du  foupçon  i 
cjuclcjf'un.  Alicui  date  ,  injicere  ,  inferre  fufpicionem.  OV, 
^  Effacer  ,  Ic-i/er,  osîer  tout  joupfon  cju'on  peut  avoir  de  nous,  A 
fe  fufpicionem  omnem  ptopulfare  ,  removerc ,  amovere  ,  fe- 
gregate.  Cic  Plaut.  *  Il  conuut  un  foupçon  defavantageux  de 
luy.  Incidit  ipll  liniftra  de  illo  opinio.  rrr.  "^  Entrer  en  foup- 
çon de  ijuclt/u'un  De  aliquo  fufpicionem  habete.  *  Cepen- 
dant afin  d'ojler  tout  foupçon  je  marefuay  un  enfoncement  dam 
mon  In  de  la  longueur  du  caips  eCun  homme  auffi  ^raid  ejuemoy. 
Ego  ne  fufpicioni  telinquerem  locum,  in  lecluio  meo  unius 
hominis  veftigium  ad  corporis  mei  menfuram  Hguravi.  Petr. 

SOUPÇONNER  ,  prononcez.  Soupsonser  ,  [  .Avoir  du  foup- 
çon, entrer  en  foupçon.  }  Sufpicari ,  (  fulpicor,aris,atus  fum.) 
]n  fufpicionem  venire.  OV,  *  Sonpçonu'r  ijuelcjue  chofe  de  mat. 
Aliquid  mali  fulpicari.  Or.  *  E'tre  fiiipçonné  de  ejuele^ue  cri- 
me. Alicujus  fccleris  fiilyicionem  habete.  Cornet-Nep.  Su- 
per aliquo  fceleie  fufpectum  elle  o»  deahquo  fcclerc,  aliquo 
fcelere,  alicujus  Iceleris  fufpeftiim  efle.  Cic.  Nous  avons  o'ii 
dire  ^ue  Tereiualits  l'avoit  foupçonné  d'avoir  tué  Pan  fa.  Audi- 
vimus  cum  venifle  in  fufpicionem  Totquato  de  motte  Fanfa;. 
Cic.  *  Ce  n'est  qu'une  conjeclure  qui  me  fait  fiupçonner  cela, 
Tantummodo  coujeftutd  ducorad  id  fufpicandum.  0/V.  "Wî/jt 
devons  avoir  foin  que  les  gens  de  bien  ne  laif.nt  point  de  fiup- 
çons  fafcheux,  ni  de  véritables  reproches  d'une  maiivaife  vie.  Bo- 
nos  omnes  nos  accurare  addecet  ,  fufpicionem  &  culpam  ab 
fe  fcgtegent.  Plaut. 

SOUPÇONNÉ  ,  mafc.  SoufçoNnâs.ftm. /^«««nc.-t  Soupfonne 


sou. 

Sufpeftus ,  fufpefta ,  furpeaum.  *  Soupfsnné  d'avtlr  violé  uni 
fiUc.  Sufpettus  in  aliquâ  virgine.  Sua.  *  De  crimes  qui  mé- 
ritent U  mort.     Ciiminum  capicalium  fufpcftus.   Tmii. 

SOUPÇONNEUX  ,  m.  Soupçonneuss  ,  f.  prtnouez.  Soupfon- 
neux  ,  [  g«i  eji  fujet  à  prc>iit,e  des  f^up fans.  ]  Sufpiciofus ,  a  , 
um.  Sufpicax  ,  âcis  ,  onin.  gcn.  de.  Taeit.  *  Teurcs  les  per- 
fonnes  ,  qui  font  dans  la  niAUvaife  fortune  ,  font  plus  foiipfonneu- 
fes  cjiie  les  autres.  Qiubus  les  funt  iiiinùs  (ecuiid^E  ,  magis 
funl  fulpiciofi.  Ter. 

SOUPE  ,  lubll.  fcm.  C  Trxtiche  de  p<tin  mince.  ]  Tenuis  offa  pa- 
nis ,  tcimis  offx  ,  fem.  Colum. 

[  Ce  mot  vient  de  l'Italien  Ziipp.\  ou  Supfa.  ] 

Soupe  £  Pl;*fteurs  tr.n.ihes  de  p/lt)i  jrjttonnjes  dans  du  bouillon.  ] 
Panis  juiulentiis,  panis  jurulenti ,  panis  è  jute,  on  panis  offa 
jute  medicata.  */f  n'47  point  tnaai^é  de  Jaupe  ou  de  potage. 
Non  edi  panem  è  jute  ou  jure  madidum ,  nuceratura.  *  Trtm- 
pcr  U  foupe.     Juie  peifundere  paaeni. 

Om  Dir  proverbialement  8c  populairement  ,  Il  ejl  yvre  comme 
une  foupe.     Probe  madidus  eft.  l'Ui>t.  ou  matxus  eft.  Petr, 

SoupÉK  >  fubft.  fem.  qui  ne  fe  dit  qu'en  compofitiou.  L'apris 
foupée  ,  Cnitervallt  ou  U  temps  depuis  le  foup-  jufjua  au  couché. 
On  fe  réjowi  toutes  les  après  foupées.  A  cenà  obleftamur  ,  ou 
poft  cenani. 

SOUPE  ou  le  fouper.  fubft.  mafc.  IT^epas  qui  fe  fait  le  fair.]  Coe- 
na  oMcena,  x,  fem.  Or. 

[  Aide  Manuce  dit  que  ce  mot  eft  écrit  fans  diphtiiongue  dans 
les  manukiits  Se  les  anciennes  inicriptions  ,  on  peut  l'écrire 
cependant  avec  la  diphihonguc  le  faifant  venir  de  xoirôt, 
commuuis.  ] 
Vil  fouper  magnifique,  Lautiflîma  cena.  Plin-Jun.  Lautiotes 
epula:  ,  arum.  Siat.  *  Le  foupe  ejl-il  bien-tôt  prejl  ou  luii  > 
Quam  mox  cofta  eft  cenaj  riaut.  *  On  luy  a  commande  d'ap- 
prejier  te  foupe  de  metUciire  heure.  JulTus  eft  parare  cenam  ma- 
turiùs.  Ph.ed.     *  Pendant  te  fouper.     Inter  cenam.  Sutt. 

SOUPER,  fe  dit  aufli  de  la  viande  préparée  pour  fouper,  Cena, 
as  ,  f.  Obfonium  ,  ii,  neut.  Plant.  *  Il  nous  a  donné  m  foupe 
ji  bien  ajfaijonné  ,  que  nous  en  avons  rongé  nos  doigts.  Ità  no- 
bis  cenam  dédit  Se  tantâ  fuavitate  condltam  ,  ut  digitos  nof- 
tros  pra:roferimus.  Plant.  *  Je  feray  apprefter  le  J'oupé  chez, 
vojlre  frire.  Jubcbo  ad  fratrem  cenam  coqui.  Ptaut.  *  Don- 
ner a  foupe  .1  quelqu'un.  Cenam  alicui  facere.  Plin-Jun. 
^  Mander  a  quelqtt^un  qu'il  apprefie  a  fouper.  Indicere  alicui 
cenam.  Suet.  ^  Inviter ,  prier  quelqu'un  a  foupé.  Dicerc  alicui 
cenam.  PUut.    luvitare  aliquem  ad  cenam,  on  vocare.  Cic 

Souper,  V.  neut.  [Prendre  le  rep.it  du  foir.}  Coenare  oh  cenare, 
(ceno,  as,  cenavi,  ou  ceiiatus  funi.) 

[  Le  premier  prétérit  eft  plus  ulité,  &  Voflîus  n'a  pas  deu  con- 
damner le  dernier  ,  qui  fe  trouve  dans  Tite-Live.  Cum  cena- 
ti  apud  Vitetlios  ejfcnt.  Et  dans  CornelNep.  Nunquam  fine 
abquû  te^ione  cenatum  cjl  apud  eum,  Ciceron  a  dit  au  partici- 
pe pafllf  Cenato  mihi  ir  jam  dorwienti  reddiîa  esi  i'.la  epiflola. 
Après  avoir  foupe  Se  eftant  preft  d'aller  coucher ,  on  me  ren- 
dit voftre  lettre.  ] 
J'ay  difne  légèrement  ,  je  fouperay  mieux.  Levitet  admodïun 
prandi,  largius  cenabo. 

.^Iler  fouper  en  ville  ,  hors  de  chez.  foy.  Cenare  foris  ,  ad  ali- 
quem fe  recipere  ad  cenam.  Plaut.  Apud  aliquem  foras.  Cic 
*  Promettre  d'aller  fouper  chez,  quelqu'un.  Condicere  alicui  ad 
cenam.  SHt.  Ptomitrere  ad  cenam  foras.  Plaut.  'Ht  s'alla 
loucher  fans  fouper.  Ivit  incenatus  cubitum.  *  Il  eût  été  bien 
plus  à  propos  que  je  vous  eujfe  donné  à  fouper  en  arrivant ,  que 
de  luy  promettre  d'aller  fouper  chez,  luy  ,  mais  vous  me  ferez, 
demain  l'honneur  de  venir  chez,  moy  vofire  frère  à"  vous  avec 
vos  femmes.  Magis  par  fuerat  me  dare  vobis  cenam  adve 
nientibus  ,  quàm  promictere  vos  ad  illum ,  fed  cras  apud  me 
eritis  &  tu  &  frater  cum  veftris  uxoribus.  Plaut.  *  Cherchez, 
quelque  autre  pour  fouper  aujourd'huy  avet  vous,  Alium  con- 
vivam  tibi  qu.tre  in  hune  diem.  Plaut, 

SOUPLE  ,  adjett.  mafc.  &  fem.  [  Maniable ,  pliable.  ]  Flexilis , 
flexibilis,&  hoc  le,  adjeft.  Lentus,lentâ,lentum.  Ovid.Virg. 

On  dit  au 'figuré  il  a  un  efpnt  foupie ,  il  plie  comme  il  veut,  Co- 
lubrioo  ingeuio  eft.  Plaut.  Traftabilis  eft.  Oc.  ♦  La  fortune 
Méfiant  dtpuis  changée  ,  il  n'e/ïoit  pas  aiijft  fouple ,  qu'an  eût  vou- 
lu. MutatioDC  temporura  non  quantum  inimici  cupiebant , 
eiat  demiffus,  Taeit.    *  U  n'y  a  rien  de  plus    fouple  que  luy. 
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Nihil  ep  traftabilius  eft.  Cie.  *  Il  ijl  plus  fouple  «ue  l'oficr. 
Virgis  lilicis  lentior.  Ovid.  *  Vn  efpnt  fouple.  Ad  omncm 
comitatem  6:  oblequium  proclive  mgenium  ,  au  ad  omnia 
verfatile.  Liv.  ''■Je  vous  donne  ce  vieillard  ,  afin  qn:  vous  le 
rendiez,  fouple  comme  un  gand.  Senem  illum  tibi  dedo  ,  lepi- 
de  ut  lenitum  reddas.  Plaut.  (Expreflion  familière.) 

SOUPLESSE  ,  fubft.  fem.  [  .AgUite  des  membres  if  d»  corps.  ] 
Agilitas  ,  âtis,  fem.  Cic. 

Tours  de  foupl.jf  ,  tours  de  main  ou  de  pajfe-pajfe,  TixCtigix, 
arum,  fcm.  plur.  Or.  *f  «.,-<•  des  tours  de  foupUJfe.  Petau- 
riftariam  agere  ,  0«  circuiatorios  kidos  edere. 

Qui  fait  des  tours  de  fouptejfe,  Petaurifta,  a;,  mafc.  Petaurifta- 
rius,  petauriftarii,  mafc.    Circulator,  Cris,  mafc.  Peu, 

On  dit  au  figure  //  n'y  a  point  de  tours  de  fouplefe  qu'il  n'ait 
fait  pour  reujfir  dans  cette  affaire,  rr.i;ftigias  &  calliditates 
omncs  adhibuit  ,  ut  res  profperc  fuccederct  ,  ou  nihil  aftu- 
tiarura  ,  nihil  captionura  omilit.  Nihil  intentatura  leli- 
quit.  Hor, 

SOURCE  d'eau  ,  fubft.  f.  Scatébra  ,  x  ,  f.  Scaturîgo,  ginis, 
f.T/i».  Colum.  Origo  ,  originis.  f.  Plin.  fons  ,  fontis,  m. 
Cic.  *  Ce  firuve  a  Ja  joitrce  dans  une  montagne  de  la  bajfe  Mau- 
ritanie. Hic  jiuvius  origincm  habet  in  monte  inferioris  Mau- 
litauiœ.  Plm.  *  Le  Nit  dont  ta  fource  eft  inconnue  ,  pajfc  par 
des  dejerts.  Nilus  incertis  foutibus  oitus,  it  'per  déferra.  Plm, 
*  Jetter  des  fiurces.     Fontibus  fcaturite    Colum. 

Qui  abonde  en  fources.     Scaturiginofus  locus.  Colum. 

Source  ,  dans  le  figuré  Origine ,  d'«û  une  ihofe  procède.  Origo , 
ginis  ,  fem.  Fous  ,  fontis  ,  mafc.  Cie,  *  i'oila  la  fource  des 
malheurs  qui  font  répandus  parmi  le  peuple.  Hoc  fonte  derivata 
clades  in  populum  fluxit.  Hor,  '  Source  des  vices  &  du  par- 
jure, Fons  vitiornm  &  perjurii.  P/,i«t.  ♦  Tout  cela  vient  de 
la  mefmt  fource.  Ex  eodem  fonte  lia-c  omnia  fluunt.  Cic. 
1-  Découvrir  les  fourees  de  l'éloquence.  Apeiire  fontes  eloquen- 
tis.  Qu'i't, 

SOURCIL,  fubft.  tn,  prononcez.  SouROi.  [Le  poil  qui  vient  au 
dejfus  des  yeux.]  Supercilium,  fupercilii,  n.  Cic, 
Je  n'ejiois  pas  moins  honteux  de  ma  laideur  ,  que  honteux  d'avoir 
la  tejle  ir  les  fournis  aujfi  nuds  que  te  front.  Turbatus  &  de- 
formis  pra-ter  fpoliati  capitis  dedecus ,  fupeicilioium  aqualis 
cum  honte  calvities.  Petr. 

On  dit  d'un  homme  févéïe  qui  fronce  le  fourcil.  Severi  fuper- 
cilii homo.  Ovid.   Voyez.  Froncer  le  fourcil. 

SOURCILLER  ,  V.  naut.  [-Remuer  les  fourcils.]  Supercilia  mo- 
vere  ,  allevarc.  ^mt. 

SOURCILLEUX  ,  m.  Sourcilieuse  ,  f.  [Mat  poétique  &  flru- 
rè.]  Vultuofus.  Faftofus.  Superbur,  a,  um. 

SOURD  ,  mafc.  Sourde  ,  fcm.  [  g«;  n'entend  point  les  fons.  ] 
Surdus  ,  furda  ,  furdum.  Aiirium  ou  audiendi  fenfu  carens, 
entis  ,  omn.  gen.  Cic.  (  On  dit  au  comparatif)  Surdior  &  hoc 
futdius.  Oi'iJ.  *  Devenir  fourd.  Obfurdefcere,  (  fco,  is  ,  ob- 
furdui.)  Cic.  *  Lorfqu'il  commença  à  devenir  foiird.  Ubi  gra- 
vius  aliquid  audire  cœpit.  Celf  *  %endre  quelqu'un  fouri, 
Exfurdare  aliquem.  Phn.  ''■Ce  fort  a  rendu  les  hommes fourds. 
Hoc  fonitu  oppletae  aures  hominum  obfurduerunt.  Oc.  ♦â»c 
eli  fourd  ir  aveugle.     Auribus  &  oculis  Captus.  Cic. 

Qui  ejl  Dn  peu  fourd.  ^i  entend  dur.  Surdafter  ,  ftra  ,  ftrum.  Cit. 

Sourd  ,  (  parlant  des  lieux  où  l'on  a  de  la  peine  à  je  faire  ente»» 
dre.  )  Surdus  ,  a  ,  um.  Vitr,  *  Vne  trompette  qui  rend_  un  fon 
fourd.  Buccina  furda.  7«î'.  ''■  Des  coups  fourds.  lûus  furdi, 
mafc  plur.  Plin. 

Sourd  fe  dit  figurément ,  Sourd  ii  la  vérité.  Surdus  veritatis. 
Colum.  *  Sourd  aux  récompenfes.  Ad  munera  furdus.  Ovid, 
''■Il  fut  fourd  à  fes  cris,  Immobilis  vocibus  fuit.  Tacit.  ''■Fai- 
re courir  un  bruit  fourd  d'une  chofe.  Aliquid  occultis  fermo- 
nibus  ferete. 

Sourd  fe  dit  proverbialement ,  Parler  à  un  fourd.  Surdis  auri- 
bus canerc  ,  furdo  loqui.  Ter.  ''Il  n'y  a  point  de  pire  fourd, 
que  celuy  qui  ne  veut  point  entendre.  Nullus  eft  furdior,  quàm 
qui  elle  vult.  *  Plus  fourd  que  les  fiots  d'une  ruer  irritée.  &.- 
quoribus  furdior.    Ovid. 

SOURD  AUT  ,  m.  Sourdaude  ,  f.  [Celui  ou  celle  qui  eft  un  peu 
Jaurd.  ]  Surdafter  ,  ituifc.  Surdaftra ,  fera. 

SOURDEMENT,  adv.  [SeereiteMent  ir  fans  bruit. 1  Clam.  Oc- 
culte ,  adv.  Cie. 

A  LA  SOURDINE,  [Sani  bruit.]  Silentio,  alilM.  Tacite.  Occulté. 

TOI».  U.  Aaa  Sine 
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sine  ftrepitu.  Cic.  Uv. 
SOURDRE  ,   (en  parlant  da  font/iwes  qui  forirnt  de  U  Icrri.) 
Scatuiire  ,  (io,  fcaturis,  fcatucivi ,  fans  [ii^in.)  Colum.     Sca- 
tere,  (eo,  fcatiii.)  Or.   Ex  ver.  pocr. 

SOURIS  ,  fubft.  fem.  [  Infeife  fort  incommode  da:ii  Us  maifons.  ] 
Sorex,  foricis,  mafc.  Ter.  Mufculus ,  li  ,  niafc.  Oc.  ''■Vue 
fuurts  ej}  un  animal  bien  fage  ^ui  ne  fe  consente  pas  d'une  dtmeu- 
re  pottr  ajfnrer  fa  vie  3  car  fi  en  Itty  bouche  un  trou  ,  elle  en 
trouve  bien-tofi  un  autre  pour  fe  fauver.  Mus  pulîUus  cmn  Ht 
fapiens  beftia  ,  .Ttatem  qui  uni  cubili  nunquam  committit 
fuam  ;  quia  fi  unum  oflium  obfideatur  ,  pcifugium  aliud  le- 
peiit.  Plaut. 

De  Souris.   Soricinus ,  foiicina,  foiicinum.  Ftaut. 

SOURISSIÉRE  ,  fubft.  fem.  [Machine  pottr prendre  les  fouris.'] 
Mufcipula,  X,  fem.    Var. 

SOURNOIS  ,  mafc.  Sournoise  ,  fem.  ISs,'  'fl  ""^^  ^  dijfimu- 
lé.]  Teftus  8c  tacitus.  Ter. 

SOUS  ,  Prépofition  ,  qui  défigne  particulie'rement  un  lieu  infé- 
rieur, ^lé  ,  fubter.  Deux  pre'polîtions  ,  qui  gouvernent  éga- 
lement l'accufatif  &  l'ablatif,  foit  qu'il  y  ait  du  mouvement 
ou  qu'il  n'y  en  ait  point. 

SOUS  fe  dit  aufli  par  relation  à  quelque  fupetioiite' ,  à  quelque 
devoir  ou  condition.  Sub. 

Sous  prétexte  ,  fous  omlre.  Sub  fpecie  ,  per  fpeciem ,  per  cau- 
fam  ,  per  Cmulationem.     Simulatione ,  pra:textu.  Cic. 

Sous  certaines  conditions.  Ccitis  conditionibus ,  fub  quibufdam 
conditionibus. 

Sous  peine  ou  fur  peine  de  U  vie.  Sub  mortis  poenà  ,  propofitâ 
mortis  pœnà.  Suet.  Cttf.  Sub  pœnâ  capitis.  Suet.  *  Je  vous 
dis  cela  fous  le  fecret.  Secretô  hoc  audi  &  tecum  habeto.  Oc 
Tibi  atcanô  ego  dico.  Plaut. 
J'ay  combattu  fous  vos  enfeignes.  Te  duce  pugnavi.  Te  aufpi- 
ce,  tuis  aufpiciis.  OV.  *  Il  l'a  pris  fous  fa  protcRion.  In  fuam 
clientelam  accepit.  Cic. 

Sous  fe  dit  encore  en  matière  de  déguifeinent.  Il  a  mis  fan 
bien  fous  le  nom  de  fa  femme.  Bona  fua  nomine  uxoris  in- 
fcripfit.  ^  On  fait  la  guerre  fous  de  baux  prétextes  j  fous  om- 
bre ,  fous  couleur  de  défendre  fes  u^lliez..  Bellum  geritur  fpe- 
ciofis  nominibus  ,  fub  fpecie  tuendorum  fociorum. 

Sous  défigne  le  temps.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Grand.  Sub 
Ludovico  Magno.   Régnante  Ludovico  Magno. 

Sous-TERRE.  Subterraneus  ,  fubterranca  ,  lubterrancUm.  cic. 
''Des  rjia' fins  fous  terre.  Subtertanei  domus.fem.  plur.  *£)« 
animaux  qui  vivent  fous  terre.     Subterranea  auimalia.  Plin. 

SOUSCRIPTION  ,  fubft.  fem.  [  Ce  qui  eft  écrit  a»  dcfous.  ]  Sub- 
fcriptio,  Onis,  fem.  Cic. 

Souscription.  [Signature.']  Chirographum ,  i,  n.  Cic. 

SOUSCRIRE  ,  [  Efcrire  au  dejjbus  ,  figner  au  bas.  ]  Alicui  rei 
fubfcribere.  Cic. 

SOUSCRIT,  mafc.  Souscrite,  fem.  Subfcriptus,  fubfciipta, 
fubfctiptuni.  Oi-, 

SOUS-ENTENDRE  ,  V.  aft.  [Concevoir  quelque  mot  qu'on  n'ex- 
prime point.']  Subaudire,  (fubaudiQ,is,ivi,  itum.  )  ^/con-Pc^/. 

SOUS-FERMER  ,  [  Donner  à  ferme  une  partie  de  ce  qu'on  a  pris 
en  gênerai.  ]  Partem  portoiiotum  alicui  locaie.  'f'  La  prendre 
à  ferme.     Conducere  ab  aliquo. 

SOUS-GOUVERMEUB.,  fubft.  mafc.  Vicaiius  modwatoi  0» 
Inftitutor,  Vicarii  moderatoris,  m. 

SOUS-LÉVEMENT  ,  fubft.  mafc.  Vojez.  Soulèvement. 

SOUS- LEVER  ,  V'oyez.  Soulever. 

SOUS-UEUTENANT  ,  fubft.  mafc.  [  Ojicier  de  guerre  ,  qui 
commavde  fous  le  Lieutenant.  ]  Vicaiius  legatus  ,  Vicaiii  lega- 
ti  ,  mafc. 

SOUS-LOCATAIRE ,  fubft.  mafc.  [Sui  loue  une  portion  de  mai- 
fon  d'u/i principal  Locataire.']  Qui  paiTem  domûs  locitat  oh  lo- 
cat.  Ter.  Cic. 

SOUSMAITRE  ,  fubft.  mafc.  Hypodidafcalus.  Autefcholanus , 
i,  mafc.  Cic.  Par. 

SOUSMETTRE  ,  [  ^Pjettir  fou»  foy.]  Sibi  aliquem  fubmitte- 
le,  (raitto,  mittis,mifl,miflum.)  Subjiceie ,  (fubjicio  ,  is, 
fubjeci ,  fubjeûum.  )  Cic.  *  Se  foufmitire  à  quelqu^un.  Subji- 
ceie fe  imperio  ac  poteflati  alicujus  0«  fub  poteftatem  alicu- 
JUS.  ^ulf.  ad  Heren.  *  Cifar  veut  fe  foufmettre  à  l'une  de  ces 
ttmdn'ions.  Alteiutram  ad  conditionem  defccndere  vult  Ci- 
iu,  Ctf.  ad  Cic.    ''il  ejl  prejl  de  fe  fonfmettre  à  toHt,    fâiatllS 
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1  ad  omnia  dcfcendere.  Cxf.  ♦  St  faufmetsre  à  quelqu'un  dans 
[  les  chofis  conleiUieufes  ,  fe  rendre  a  fin  jsigement.  Stare  judicio 
alicujus.  Subite  illius  judicium.  Senteniiam  decctnentis  fer- 
re. Petr.  ''Je  me  foMJmtts  à  vous.  Me  tibi  permitto.  Tir. 
Je  tafihe  de  me  rendre  les  ehofes  foufmifes  ,  ir  de  ne  me  pas  fou f- 
rnettre  muy-mefmc  aux  ehofes.  Mihi  tes  ,  non  me  rebus  fub- 
mittere  conor.  Har. 

SOUSMISSION  ,  fubft.  fem.  [  gn'on  rend  à  quelqu'ien  ,  obeifai.- 
ce.]  Obfcquium  ,  ii  ,  n.  Obedientia  ,  x  ,  fem.  aie.  * J'ay 
une  gra.-ide  foufmijjion  pour  vos  ordres.  Difto  tuo  ou  imperii's. 
tuis  fum  obedieutillimus.  Plaut.  Ltv,  Tibi  fiira  admoditm 
morigeius.  Plaiii. 

SouSMissiON  ,  [  Humilité.  ]  Dcmiffio  ,  Bnis  ,  fem.  ''Faire  des 
foitfmijfions  à  quelqu'un.  Submifsè  ou  fubmiffiiis  le  gerere  er- 
ga  aliquem.  cic.  Submittete  fe  in  liumilitatem.  Liv.  ♦  Jl 
luy  fil  mille  foufmijjions  pour  avoir  fes  bonnes  grâces.  Plurimis 
obfequiis  ambivit  illius  amicitiam. 

SOUS-PENITENCIER  ,  fubft.  mafc.  i.y4ide  du  PénirencicKpour 
les  Cas  réfcrvez.  à  CEvefque,]  Pœnitentiarii  Vicaiius, ii, mafc. 

SOUSPESER  un  fardeau  ,  V.  aft.  [  Le  lever.]  Onus  humo  fubla- 
tum  expendere ,  (do,  dis,  di,  fum.)  Plaut. 

SOUPIR  ,  fubft.  mafc.  [  ^iV  qu'on  attire  ir  qu'on  exhale  pour 
rafraifihir  le  poulmoti.]  Sufpiiium,  ii,  neuf.  Cic.  Sufpiratio, 
Bnis  ,  fem.  Sen.  Sufpiratus  ,  ûs  ,  mafc.  Ovid.  *  Jufques  ait 
dernier  foupir.  Ufque  ad  extremum  fpiritum.  Cic.  ''■Rendre 
le  dernier  foupir.  Extiemum  fpiritum  elFundere.  Cic.  Extre- 
mum halitum  efflare ,  expirare.  Animam  reddeie.  Cic  Ebul- 
lire.  Petr. 

Soupir  fe  dit  auflî  pour  un  témoignage  de  trijlejfe  <tr  d'ennuy. 
Sufpiriiim  ,  fufpirii ,  neut.  '' Poujfcr  des  foupir  s.  Ducere, 
tiahere  fufpiria.  Ovid. 

SOUPIRAIL  ,  fubft.  m.  au plurier  Soupiraux.  [Ouverture  qu'on 
fait  pour  donner  de  l'air  à  des  lieux  bas.'}  Spiramentum,  ei, 
n.     Spiraculum,  li,  n.   Virg. 

SOUPIREPv  ,  [Poujfcrfon  haleine  avec  violence.]  Sufpirare,  (o, 
as ,  avi ,  atum.  )  Expitaie.  Cie. 

Soupirer  dujirofond  du  cœur.     Altè  fufpirium  peteie.  Plaut, 

SoupiRbR  de  regret  ir  de  quelque  affiilîion,  Sulpitare  ,  trahete, 
«H  ducere  fufpiria.  Cic,  Ovid,  *  Je  foupire  après  luy,  Uluiu 
fpiro.   Ter. 

SOUS-PRÉCEPTEUR,  fubft.  mafc.  [  C.luy  qui  fait  tafonffion 
de  précepteur  en  fin  abfince.  ]  Fro-praîceptot  ,  ôris.  Ante-fcho- 
laïuis,  i.  Par.     Hypodidalcalus  ,  i,  mafc.  Cic. 

SOUS-PBJEUR  da,is  un  Monalfére  ,  qui  commande  à  l'abfence  du 
Prieur.     Prioris  Vicaiius  ,  il,  mafc. 

SOUS-RIRE,  V.  neut.  [Donner  un  Jîgne  de  joye  par  un  vifage 
ouvert  ir  riant.]  Aitidere.  Subiidete,  (eo,  es,  rifi,  rifum.  ) 
Renidcre.  Cic,  ♦  Sous-rire  a  quelqu'un,  Alicui  lenitei  aiti- 
dere. Cie. 

Sous-rire  ou  fout-ris,  fubft.  m.  L«nis  rifus,  ûs,  m.  Cic. 
Cette  belle  pcrfottne  ravie  de  me  voir  ,  ft  un  fous-rire  /i  charmant  y 
que  fin  vifage  parut  aujji  beau  que  celuy  de  la  Lune  ,  lori  qu'elle 
fe  montri  avec  toute  fa  fplen.ieur  à  l'ouverture  d'un  nuage  épais. 
Deleftata  illa  lifit  tam  blandum  ;  ut  ^iideretllI  raihi  plénum 
os  extra  nubem  luna  ptoferre.  Petr, 

SOUSSÉCRÉTAIRE  ,  iubft.  mafc.  [S»'  fth  la  fin^ion  de  Se- 
crétaire.] rwfciiba,  I,  mafc. 

SOUSSIGNER,  V.  aft.  [Souferire  un  aile, mettre  au  bas  fin  nom 
ir  fa  fignature.]  Subfcribere  ,  (bo,  bis,  pfi,  ptum.  )  Manura 
ou  chirographum  apponere  avec  le  danf.  Cic.    *Lfs  Notai-  . 
RES  SoussiGNEZ..    Notâiii  qui  fctlbcndo  adfiietunt.  (Formil-> 
le  dans  les  Aftes.  ) 

SOUSTRACTION,  fubft.  fem.  [T^j/fcn  .arithmétique  qui  ap- 
prend à  déduire  d'une  femme,  ]  Deduftio  ,  unis  ,  fem.  Sen. 
•*  Faire  une  addition  ir  unt  fiuflraition,  Addete  &  deduce- 
re.  Cic. 

SOUSTRAIRE  ,  V.  aft.  Se  neut.  [  Oj!er  ,  enlever  adroitement.  ] 
Subducere  ,  (  fubduco ,  fubducis  ,  fubduxi,  fubduilum.)  Cn, 
Subtiabere  ,  (ho,  his,  xi,  ftum.)  Plaut. 

Soustraire  U  cavalerie  ,  l'attirer  À  foy,  Equitatum  ad  fe  ab- 
ducere.  Cic. 

On  dit  figurément  Soujlraire  quelqu'un  aux  dangers.  Subducere, 
fubtrahere  aliquem  peticulis.  Oc  *7'  ^V  feuHraii  À  l'en- 
vie. Hune  invidis  fubtia-xi.  PHn.  *  Se  fiuftraire  de  l'obéif- 
fance  qn'an  doit  à  qnilqu'un,   Alicujus  impenum  dctieftare. 
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Sjiint.  CUYt.     *  ^HX  Injures  ir  ""x  affronli.    Convitiis  &  pro- 
bris le  fubtraheic.  Tttcit,     *  Soujlr/iirc  ^mîijit'Hn  à  une  mort  é- 
•vidinte ,  ou  cirtaine.     Abduceic    aliqucm   ceftillîma:  nioiti, 
Titr. 
SOUTANE  ,   fubft.  fem.  [  Habit  long  ijue  les  EcclijUjUijv.cs  &  les 

Mapjiritts  foyitnt.]  Tiinic;!  taUu'is,  tunicx  taliuis  l'ein. 
SOUSTENABLE,  fronoiictz.  Souienable,  adjeft.  niafc.  5c  fem. 
[  Ce  <jui  fe  fim  Joûicnir.  ]  Quod  fuftineii  6c  dcfciidi  poteft , 
qiiod  prbpugnari  poteft. 
SOUSTENANT  ,   fronaiicez.   Soutenant,   fubft.    uufc.    [  Celuy 
ejHi  dans  Us   fxcri.ices  publics  fo  'lùent  efux  cfui  pjnt  nifiillcttits.  ] 
Qui  fuftinet  impctus  adoiieiitium.     Tropugnator ,  Cris  ,  mafc. 
SOUSTENIR  ,  proiimnc!.  SoÛTEniR  ,    V.  act  [  v^;'r«'f  ,  f"p- 
porier.)  Fulcire,  (  fulcio,  is  ,  fulll ,  fultum.  )  Suftinere  ,  (eo, 
es  ,  fuftinui  ,  ruûcnmm.  )  Sufteotare  ,  (o  ,  as  ,  avi,  atum.) 
Ctc,     Suttulcire.  Plant.     "^  Lfs  vi^pes  en  certains  pars  Je  foûricn- 
ncnt  fans  éihjUts.    Viiie.T:  lîne  adminiculis  fe  ipfl  fuftinent 
quibul'dam  in  legionibus.  rim. 
Se  SousTENiR  ,   l^'emprfjier  de  tomber.  ]   Se  fuftinere  \  lapfu. 
Uv,     *  Ce  vialaiic  ejî  encore  faible  ,    il  fc  foit.'icnt  avec  ui  baf- 
ton.    Artus  adliuc  iniirmos  &  titubantes  baculo  fuftiiiec  x- 
ger  ille,      ♦  Se  fn'tietiir  fur  fes.  gentux,     Excipere  fe  in  ge- 
nua.  Sen. 
SousTENiR.  en  termes  de  guerre  ,  fignifie  T^éfijU'  ,  l'oppofer  aux 
efforts  &  X  la  violence  des  ennemis.     Suftinere  ,  fuftentare.  Cic. 
^  SoUtemr  un  combat  ,    les  efforts  des  ennemis.     Pllgnain  ,    hof- 
tium  impctum  fuftinete.  Uv.     *  il  foûtint  rjuclcjuc  temps  avec 
eux  le  premier  choc  ,   OU  la  première  ardeur  du  combat.     Cum 
his  primuin  ardorem  ptigns  parumper  fuftinuit.  Uv.     *  On 
foiitint  avec  peine  l'ajfaut  ce  jour-là.     /Egrè  eo  die  fuftentatum 
eft.    Caf.     *  Us  ejfuyérent  leur  décharge    ^    les   foûtinrcut  fans 
branler.     Tela  mifl'a  excepeiunt ,    8c  impctum  hoftiiim  tu!e- 
nmr.  Hirt.   (  du   verbe  Fero.  )    ^  Il  avoit   trop   de  pudeur  pour 
foûtenir  une  telle  épreuve.     Vcrecuiidior  erac  ,   quàm  cjui  fuffi- 
ceret  huic  petuIami.Y.  Petr. 
SouSTENiR  fe  dit  figutement  dans  les  e.iptefïions  fuivantes.    Je 

me  foutiens  ajftz.  noblement  ,  en  comparaifon  des  autres  ,  m.lii 
nen  pas  avec  une  ^^randeur  d*arae  convenable  à  mes  acfions  p.tf 
fées.  Me  tueor,  ut  oppreffis  omnibus,  non  demifsè;  ut  tan- 
tis  rébus  geftis ,  parum  fortiter.  Oc.  »  ;/  voulut  donner  créan- 
ce À  fon  menfongc  ,  car  s'il  ne  foiitenoit  [on  impojlure  jufijues 
au  bout  ,  il  couroit  rtfque  de  faire  voir  le  dénoUement  de  la  pié- 
té. Voluit  ut  conftarèt  mendacio  fides  ,  fi  enim  non  feivaf- 
fa.  iniegrnm  fimulationem ,  peticlitabatut  totara  penè  tiagoe- 
diam  eveitere.  Petr. 

SousTVNiR  fjitelqu^un  ,  le  défendre  ,  le  protéger.  Aliquem  fufti- 
nere  ,  tueii,  defendeie  ,  ou  facere  ab  aliquo.  Cic.  Tatroci- 
nari  alicui.  i2i<;nf.  Aliquem  fulcire.  (T/c.  *  Somenir  fon  parti. 
Stare  ab  aliquo.  Cic  Cum  aliquo.  Uv.  Niti  pro  aliquo. 
Uv.  *  Il  foàtient  le  btn  parti.  Eonaium  partium  ftudiofus 
eft  ac  defenlbr.  Cie. 

SousTENiR  ejiulrjw'un  en  luy  fournijfant  de  tjuoy  vivre.  Suftinere, 
fuftentare,  alere,  (lo,  is,  alui,  altura  om  alitum.  )  Uv.  Ter. 
*  Il  foUiient  luy  feul  toute  crue  famille.  Solus  fuftentat  hanc 
familiam.  Ter.  *  Se  foûtenir  par  les  fecours  cTautruy.  Subli- 
diis  Se  libeialitate  aliorum  fuftentati.  Cie.  *  En  enfei^nant 
les  autres.  Scholà  fe  fuftentare.  Suet.  *  Ils  fe  fut'ttenoient  oa 
faùtenoient  leur  vie  de  poi(!on  ,  ir  d'herbes.  Fiuviatili  pifce  8c 
hetbis  fuftinebantui.  Uv,  *£»  mangeant  de  la  viande.  Vi- 
ram  cibis  tiilciebant.  Lucr.  *  Lllant  accablé  par  le  mefme 
malheur,  je  ne  me  foiitenois  cjue  par  le  crédit  d'amruy.  Ipfe  pa- 
ri fortunâ  abjeilus  ,  aliorum  opibus  cafus  meos  fuftenia- 
bam.  Cic. 

SOUSTENIR  me  charge  ,  ou  ejueltjue  ejlat  ie  la  vie  ,  la  remplir 
comme  il  faut.  Suftinere  ,  implere.  Cic.  *  Ejlre  capalle  de  foû- 
tenir cjuel^iie  difnité.  Ferendo  honori  eflè.  Z,it/.  *  De  foûtenir 
m  fardeau.  Efle  oneri  ferendo.  Uv.  *  Il  foitient  fon  carac- 
tère, fon  rang.  Dignitatem  fuam  fuftinet,  tenet,  tuetur.  *// 
j'<ryï  foûtenu  fans  envie  dans  une  Jl  haute  élévation.  In  fublinii 
adeb  fortunâ  ftetit  fine  invidià  ,  o»  fublimem  adcb  fortunam 
citta  invidiam  tenuit.  *  Soutenir  une  négociation  importante. 
Magnum  aliquod  negotiuiu  fcitè ,  digne  agere  ,  traftare , 
gerere. 

SOLSTENiR  un  feniiment ,  le  défendre.  Opinionem  foftinere, 
defendere  ,  tueri.  Cic.     *  U  avait  bien  de  la  peine  à  foûtenir  et 
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lu  en  Aiftit  ettitre  Popi'nlaJIreté  des  .Acadèmicietts.     Ea  fuftincre 

vix  poterat  ,   qus   contra  Academicorum  pettinaciam   dice- 

baiitur.  Brut,  ai  Cic.     *  L'un  [ofitient  cjue  cela  ejl  ,   ir  l'autre 

foûtient  le  contraire.     Aller  id  elle  ait,  alter  negat.  Car.    *Je 

foùlicns  fort  i"  ferme   cjue  cela  eft  ,  &  l»y  me  foûtient  ijue  non. 

Ego  illud  fcdulb  nego  faftum  ,  ille  inftat  faftum.  Ter. 

SousThNiR  ,  fe  dit  des  aftions  qui  ne  fe  démentent  point.    *  Il 

jaut   e^ue  vous  foûleniez.  vos  paioles  par  vos  ajion.',     Facicndum 

Ut  veibis  tuis  facta  confentiant,  rerpondeant.   '^Soutenir  l'at- 

tinte  qu'on   a  de  nous  ,    y  corrifpondre.     Suftinere  ac  tueri  ex- 

peclationem  fui.  Cic.     '^ Il  ne  fe  foûtient  pas  dans  l'eftime  que 

les   hommes  ont  de  fa  vertu,     lllius  vLrtus  hominum  opinion! 

non   refpondet.    Cic.     *  La   vertu  fe  fiûiient   encore  d'elle-mcf- 

me  ,  Jorjque  tout  efl  dtfefpéré,     Terditis  rcbus  omnibus  virtus 

ipfa  fe  fuftentat.   Cic.      *  Ce  difcours  fe  foûtient  ,   ou  ne  fe  dément 

point.     Çratio  illius  fibi  confiât  ,  omni  ex  parte  fecum  ipfa 

coalentit.  Cie.     •♦  Sa  harangue  ifioit  foûtenui  de  fa  répinatioii. 

E;us  orationi  audoritatem  addebat  virtutis  exiftimaiio.  *.îok- 

tenrr  la  converfation  ,  y  fournir.     Sermonibus  fuis  tenere  coe- 

tum  hominum.  Cic.     *  Cette  comédie  s'eft  foûteniiè  par  l'addref- 

fe  des  Scieurs.    Hic  fabula  ftetit  aftoris  opéra.  Ter.    '^  Le 

médiateur  de  noftre  réconciliation  fatfoit  mille  contes  pour  rire  ^ 

afin  que  la  joyc  le  foûtint  toujours.    rra:fentis  concordis  audor, 

ne  fileret  fine  fabulis  hilaritas,  multa  jaftabat.  Par. 

SOUTENU,  mafc.  Soutenue.  l'o^'fj.  Soûtenih. 

SOUTERRAIN  ,  m.  Souterraine  ,  fem.  [  Sh(  ejl  fous  terre.] 

Subterraneus  ,  fubterranea  ,  fubtcrraneum.  Cic 
SOUTIEN  ,   fubft.  mafc.  [  .Appuy.  ]  Adminiculum  ,    fulcrum, 
fulcimentum  ,  ti ,  neur.    Fultura,  x,  fem.  Suet.  Hor.  Plaut. 
Soutien  fe  dit  aufli  figurémcnt    Le  foûticn  de  fa  famille.     Co- 
lumen  familia:  fui.  Ter.     '^Chryfijpe  eft  le  fuiien  dis  Stoîquet. 
Fulcit  Chrylippus  porticum  Stoicorum.  Cic    *  Donner  de  pmf- 
fanis  appui,  a  U  %éjjublique.    Subfidiis  magnis  Rerapublicam 
fulcire.  Oc. 
SOUVENANCE,  fubft.  fem.  C  Vieux  mot.  ]  Forcï,  Souvenir. 
SOUVENIR  ,  fubft.  mafc.     Memoria  ,  œ  ,  fem.    Recoidatio, 
Onis  ,    f,   Cic.     *  Le  fouvenir  d'une  bonne  vie  ,  fait  bien  du  pl.u~ 
fir.    Benè  aûs:  vit.ï  recordatio  jucundiflîma  eft.  Cic.    ♦  Le 
fouvenir  de  cet  homme  paffera  dans  tous  les  fièiles  à  venir.     Me- 
moriam  illius  viri  e.icipient  omnes  anni  confequcntes.  Oc. 
'^  Ces  obligations  font  Jt  grandes  ,   que  le  fouvenir  m'en  demeurers 
toute  la  vie.    Tua  erga  me  munera  ,   dura  vita  fappetet  ,  x- 
terna  erunt.  Tacit.     *  Je  ne  perdray  jamais  le  fouvenir  d'un  (î 
grand  pirfonnage.     Nunquam  ex  animo  meo  difcedet  illius  ri- 
ri  memoria.  Cic.  ou  nunquam  mihi  excidet.  Cic.    *Je  vous 
fuis  bien  obligé  du  bon  fouvenir  que  vous  avez,  de  moy  ,    comme 
vos  lettres  le  témoignent.     Grata  mihi  vehementer  eft  memo- 
ria noftri  tua,  quam  fignificafti   litteris.  Or.     '^  Le  fouvenir 
d'une  affliâion  pajjée   donne  du  plaiftr  ,    quand  ou  ne  craint  plus 
rien.    Habet   prxteriti  doloris  fecura  recordatio  deleftatio- 
nem.  Cic.     *  Vous  devez,  en  bon  philofophe  perdre  entièrement  te 
fouvenir  des  chagrins  que  vous  avez,  conçu  contre  mor,     Omaeni 
fcabitudinem  animo  ,   tanquam  bonatum   artiuiu  magifter, 
deleas  fine  cicatrice.  Petr, 
Se  Souvenir  ,  [  Garder  l'idée  eCune  ehofe  dans  fa  mémoire.f  A» 
licujus  rei ,  rem  aliquam  meminiflTe,  commeminifte ,  au  prétérit 
memini ,  (  ce  verbe  eft  défellueux.  )  Recordari  ,  (  or  ,  aris  ,  a- 
tus  fura.  )  leminifci  ,  or.  fans  prétérit.    Memoiià  aliquid  te- 
nere. Oc. 
[  Les  verbes  de  Heffouvenir  gouvernent  le  génitif  ou  l'accirfi- 
tif,  car  on  dit  Memini  ma'.orum,  ou  bien  mala.    Vofllus  dans 
fa  petite  grammaire  dit  que  les  verbes  de  Mémoire  gouver- 
nent bien  le  génitif,   foit  des   chofes  ,   foit  des  perlbnnes; 
mais  que  pour  l'accufatif ,   ils  ne  le  prennent  qu'à  regard 
des  chofes  ,  &  non  pas  des  perfonnes  :  8c  qu'ainfi  l'on  ne 
peut  pas  dire  Memim  dcironcm  ,   mais  lêulement  ,   ajoute-il, 
Ciceronis ,  *  je  me  fouviens  de  Ciceron.     Néanmoins  il  efl: 
aifé  de  faire  voir  le  contraire  par  Ciceron  mefme.     Memme- 
ram  Paulum  ,   memini  Cinnam,     Et  quand  on  met  nn  génitif 
Memini  malorum  on  fous-entend  memo'i.tm.     Que  fi  l'on  dit 
Memini  de  Ciierone  ,   c'eft  un  autre  fens  car  mcmmijfe  alicujus, 
eft  en  conlêiver  la  mémoire  :  au  lieu  que  memtnijfe  de  aliqut, 
eft  en  faire  mention  ,  8c  en  parler.  ] 
Il  me  fouvient.  Memini,  redit  animo,  firbit  animum,  ou  mcfl- 
tem  mcmwia  fiibit.    Habce  in  memoria  ,  memini ,  Ciccurrit 
Aaa  2  mihi 
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mihi  : 


i\h\  ,  vcnit  in  mentem  ,  recordor.  Ce.  *  Je  ne  me  foHviens 
point  de  l'avoir  dir.  Non  commemini  dicere.  P/a«(.  ''■Je  ne 
Tiic  pHvUiis  point  d'a-uoir  tfli  maihcurtiix  avant  (jue  je  fufe  né  , 
je  voudrais  iicn  ffavair  ,  Ji  voill  vous  fouvenez.  de  l'avoir  efte. 
Ego  non  commcmini  ,  iintcqimm  fum  natus  ,  me  miferum  ; 
tu  G  meliotc  memoriâ  es ,  velim  fcire  ecquid  de  te  lecoide- 
le.  Cic.  *  Il  faut  fe  fiuvenir  que  nous  fommes  hommes  ,  ir 
gue  nom  fjmr.its  venus  au  monde  k  condition  que  nojlre  vie  jc- 
ro:t  expo/ce  à  tous  Us  traits  de  /a  fortune.  Homines  nos  eflc 
mcniiiieiimus  ,  Se  câ  Icge  nnios  ,  ut  omnibus  fortunx  telis 
propofita  fit  vita  noftra.  (II-.  *  On  s'en  fouvient  encore.  Ex- 
tat  adhuc  memotia.  Oi-.  *  C'cjl  ajjiz.  ,  je  m'en  fouvicndray. 
Sat  eft  ,  meminero.  Ter, 
Taire  fouvenir  quelqu'un  d'une  chofe.  In  alicujus  memoriam 
ledigeie  ,  tevocarc  aliquid.  *  Faire  refauvenir  quelqu'un  de 
fes  victoires.    Viftoiiariim  fuarum  aliquem  admonete.  Tacit. 

SOUVENT  ,  prononcez.  Souvani  ,  adverbe  [  SKi^mar^Bf /«  >-ç'- 
pétition  de  que' que  aSiion.  ]  Sïpè.  Sïpiùs.  Sa:piffimè.  Ciebib. 
Fréquenter.   S.\-penumerb. 

SOUVENTEFOIS.  S-tpe.  Sipiùs.  Sspenumeib.  Or. 

SOUVERAIN,  mafc.  Souveraine,  fem.  [Le  plus  grand,  "i 
Summus ,  fumma  ,  fummum.  Supremus  ,  a  ,  um.  Oc  ♦  Le 
fouverain  bien.  Summum  bonum.  *  La  fouvcraine  fétuilé.  Su- 
prcma  ,  fumma  félicitas.  Cie. 

SouvERAis,   [  Prince  foHverain.  ]  Supremus  Princeps  ,  fupremi 
principis  ,  m.     *  Vne  puijfance  fouver.iine.      Summum  impe- 
"  *  Cour  fmveraine.     Supteraa  curia , 


num  ,  fuprema  poteftas. 
fupremus  fenatus  ,  m. 
Souverain  ,  [  Efficace  qui  fe  dit  des  remèdes.)  Tricipuus  ,  prx- 
fentiffimus  ,   a  ,  um.    Efficax  ,  efficacis  ,  omn.  gen.  Coliim. 
*C'eJl  un  remède  fiuvtram  contre  la   morfiire  des  Jerpens.     Ad 
ferpentum  iftiis  ,  moifus  ou  contia  feipemum  nioifus  pratfen- 
tiflimura  lemedium.  Ptin. 
SOUVERAINEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  fouveraine.  ]  Sum- 

ma  cum  poteftate  ,  fummo  cum  impetio. 
SOUVERAINETÉ  ,   fubft.   fem.    [  Pleine  à-  entière  puijfance.  ] 
Summa  poteftas ,  fummi  poteftatis  ,  fem.    Summum  irape- 
riura,  ii,  neut.  Cic. 
SouVERAiNETï  ,     i  Principauté    indépendante,    ejlat  fouvirain.  ] 

Frincipatus  ,  ûs ,  mafc. 
SOT  pronom  réciproque.    Sui ,  fibi ,  fe.  Cic.     Ce  pronom  la- 
tin n'a  que  quatre  cas.    Le  génitif  >(  ;  le  datif  /ibi  ;  l'accu- 
fatifSc  l'ablatif /<•. 
Se  dtfier  de  foy-mefmr.    Sibi  diffidere.  Cie.  '''Se  hair foy-mefme. 
Se  ipfum  odiffe.  Cic.     *Cela  efl  loUable  de  foyméme.     IJ  per 
fe  ipfum  laudabile  eft.     *  Faire  une  chofe  de  Joy-mefme.     Ex  fe 
aliquid  facere  ou  proprio  marte.     *  Faire   quelqsie  chofe  par 
foy-mefme.     Per  fe  ipfum  aliquid  conficete. 
SOYE  ,  fubft.  fem.    Bombyx,  bombycis,  fem.  Plin. 
De  Soïe  ,  Bombycimis  ,  feticus  ,   a  ,  uni.  Plin.    *  Habillé  ou 
vejln  de  foye.     Sericatus,  fericata  ,  fericatum.  .S««.     Etoffe  de 
foye.    Bombycïnus  ou  feticus  pannus. 
SOYE  ,   fe  dit  auffi  pat  antiphrafe   des  longs  poils  des  cochons. 

Sera;  ,  arum.  Cic. 
Qui  A  des  f'oyes  comme  les  cochons.    Setofus  /   fetofa ,  fetofum. 

V.rg. 
Ouvrier  f« /117e.    Operts  bombycini  textor ,  Cris.    Setici  pan- 

ni  opifex  ,  icis,  mafc. 
Lieu  oh  l'on  travaille  en  foye.  Bombycïnl  operis  officina, I, fem. 
SPACIEUX,  mafc.    Spacieuse,  fem.     Hui  eji  grand,  qui  a  de 
fcftcnduë ,  (  parlant  des  lieux.  )  Spatiofus.    Amplus.  LaKus , 
a,  um.  Colum.  Cic 
lin  théâtre  fort  fpacieux.    Tlieattum  magnitudine  amplilîîmum. 
Cie.     *  Vne  maijon  fpacicuj'e.  Domusarapia,  laxa.  Cu.   '*'  Dis 
fales  fpacieufcs.     Ampla  atria.     "^  Des  galeries  jpaeieufis.    Am- 
plï  poiticus.  l'ir^. 
SPACIEUSEMENT  ,  adv.    [  Fort  au  large.  ]   Spatiosè.    Plm. 

Laxè.    Or. 
SPALATRO,  [  Ville  ir  Port  de  Dalmaiieaux  Vénitiens.  ]  Spalâ- 

tum,  ti,  n.  ou  Salonœ  novx,  arum,  f.  pi. 

SPARTE  ou  Lacé  démon  e ,  [  Ville  capitale  de  Laconie  dans  le  Pé- 

lopennefe.]  Laccdimon,  onis .  fem.  Or.  Sparta.a:, fem.  Or. 

De  Sparteou  Spartiate.  Spartanus.  Laceda;monius,a,  uni.  Cic. 

SPASME,  fubft.  mafc.  [  %itreeijfcment  de,  nerf'.  ]  Spafuius,  i, 

mafc.    Nwvomm  contiaitio,  Onis,  fem.  Plm,  L  Teime  de 


SPA.    SPE.    SPH. 

médecine.  ] 
SPATULE,  lubft.  fem.  «irmitdj:  Espatuik  comme  l'Acadcmic. 
[  Injirument  de  fer  CM  de  hou  plat  d'un  cojié  ir  rond  de  l'autre.] 
Spaihula,  ou  Spatha,  i,  fem.  Celf. 
[  Les  Cliiiurgiens  &  les  Apotiquaires  s'en  fervent.  ]    ■ 
SPÉCIAL,   mafc.  [  Spéciale  ,   fem.  [  Particulier.  ]  Specialis. 

Feculiaris,  &  iiocle,  adjeû.  Cic.  giuint.  ^Afeon-Ped. 
SPECIALEMENT, adv.  [  Particuiiirement.  ]  Peculiariter.  Plin. 

Specialitcr.  Colum. 
SPECIEUX,  mafc.    Spécieuse,  fem.  [  .Apparent.  ]  Speciofus, 

-•^eciofa,  fpeciofum.  Or. 
SPECIEUSEMENT ,  [  D'une  manière  apparente.)  Speciosè.  Colum. 
SrÉCIFjCATION  ,  fubft.  fem.  [  L'aâion  de  fpècifier.  ]  Defigiia- 

tio,  unis,  ou  expreûTa  defignatio  ,  fem.   Oc 
SPÉCIFIER,  [  Marquer  dijhnùicmcnt  les  chofcs.  ]  Res  defignarc, 
(  o ,  as  ,  avi ,  atum.  )    Diftiniiè  exprimete  ,  (  o  ,  is  ,  ex- 
preHi,  expreflum.  ) 
Sans  fpècifier  ni  les  perfonnes,  ni  les  temps.     Sine  delîgnattone 
perfonaium,  aut  temporum.  Or. 
SPECIFIQUE ,  ad),  m.   &  f.  [  g«i  fpècifie  diHinBement.   ]  Dif- 
tinftè,  nominatim  delîgnans ,  antis,  omn.  gen. 
Différence  fpècifique.     Difterentia  fpeciem  rei  conftituens. 
Spécifique,     ^lui   efl  propre    &  parlnnlicr   à   quelque   maladie, 
(  parlant  d'un  remède.  )  Singularis  &  hoc  Iingulare,  adjeft. 
Plin.    *  Vn  remède  fpècifique.    Remedium  unum  ad  moibum. 
Cic.  Singulare.  n.  Plm. 
SPECTACLE,  fubft.  mafc.  [  On  appelle  ainfi  en  géne'ral  tout 
objet  qui  attire  les  yeux  de  ceux  qui  font  prefens.  ]  Spefta- 
culum ,  li ,  n.     Oramata ,  ipi^uuTce ,  les  ehofes  qui  fe  -voyent.  Petr, 
Ludi,  oium,  m.  pi.     *J'eftime  les  fpecfacles  de  pures   ba^atct- 
les.     Oramata  tticas  meras  efl'e  exiftinio.  Petr.     *  Donner  un, 
fpeUacle  di    Gladiateurs.      Munus   Gladiatoiium  edere.    Liv. 
Exhibere.  Or.     Dare  Gladiatores.  Petr. 
SPECTATEUR,  fubft.  mafc.  [  S«'  regarde  quelque  fpeUacle.  ] 
Speftator,  Gris,  m.  Or.     ''"l{cn  Ire  quelqu'un  fpeflatiur  ir  té- 
moin des  foitifes  d'une  perfonne.     Ineptiarum  alicujus  conftitue- 
le  teftem  &  fpeftatorem.  Or. 
SPECTATRICE  ,  fubft.  fem.  [  a//r  qui  regarde.  ]  Speftatlix, 

îcis ,  fem.  Plant. 
SPECTRE  ,  fubft.  m.  [  Fantofme,  vijton  noElurne  des  démons  ou 
des  mauvais  génies.  ]   Spefttum  ,  fpeftri  ,   n.  Cic.     Laivâ  um- 
bratilis,  laiva:  umbratilis,  f.  Plaut. 
SPECULAIRE.  [  Epithéie  qu'on  donne  à  une  forte  de  pierre  ,  qui 

eH  tranf parente.  ]  Lapis  fpecularis ,  lapidis  fpecularis ,  mafc. 
SPÉCULATEUR  ,  fubft.  mafc.  [  Sui  s'attache  a  la  contemplation.  ] 

Speculator,  fpeculatôris,  mafc.  Infpeftor,  Ciis,  mafc. 
SFÉCUL.\TIF,  mafc.  Spécuiaiive,  fem.  adjeft.  [^l"  conjijle 
dans  la  fpèculation.  ]  In   contemplatione  ,  in  iufpeâione  po- 
funs,  a,  um.  Sen.  Qji'nt.     "Les  arts  qui  conJiJlen^  dam  la  fpè- 
culation.   In  infpeftione  pofitx  artcs.  Suiut. 
On  appelle  un  homme  fpeculatif,  Celuy  qui  eonjidère  les  chofcs 
attentivement,     Speculatot  ,   venatorque  natur.t.    Cic.     *■  Vne 
femme  fpèiulative.     Mulier  fpeculatrix,  îcis,  fera.  Or. 
SIÉCULATION,  fubft.  lem.  [  Contemplation.  ]  Couiemplatio. 

Gonfideratio.  Infpeftio ,  unis  ,  fem.  Oc.  Quint. 
SrÉCULER.  [  Mot  bas.  ]  Qui  ne  fe  dit  qu'en    raillant.  Spccu- 

laii,  (  or,  atis ,  atus  fum.  )  Korrz.  Contempler. 
SPERM.\  rcii.  [  Terme  de  Pharmacie.  ]  C'efi  le  marc  de  la  cer- 
velle de  la  balaine  prejfurée.    Sperma  ceti.     [  Ce  mot  eft  latin. 
8c  françois.  ] 
SPERMATIQUE  ,  adjeft.  mafc.  &  fera.  [  Ce  qui  efi  de  la  fe- 

mrnce.  ]  Spermaticus,  a,  um. 
[  .Mot  grec,  d'ufage  en  Médecine.  ] 
Si'ERME,  fubft.  mafc.  [  Semence  des  animaux.  ]  e-jtiffitt.     Se- 

men,  inis,  n.  Or.  Seminium,  ii,  n.  Petr. 
SPHÈRE  ,  fubft.  fem.  [  Machine  ronde  ir  artificielle  ,    gui  fait 
comprendre  le  7fiiuvcment  des  deux.  ]  Sphxra ,  z,  feno.  o^'J-tfA, 
Cic.     *  .Arehimède  a  enfermé  dans  lafphére  le  mouvement  du  So- 
leil ir  de  la  Lune.    Archimcdes  Lunx  5c  Solis  motus  in  fphi- 


rain  illigavit.  Cic. 

De  LA  Sphère.  Sphxralis  ,  &  hoc  fpli.trale.  Jiidiroi.  ou  iphx- 

ticus,  a,  um. 

SphÉiie  d'alHvité.  [  Cefl  l'eliendui  dans  laquelle  un  .Agent  peut 

agir  autour  de  foy.  ]  Spatiura  in  qua  Agcus  poteft  ageie  ou 

opeiari,  ^ 

^  On 


SPH.    SPI.    SPL.    SPO. 

On  dit  en  ce  fens  figurcment ,  Citte  ufairt  efl  hors  de  fi  fihére, 
elle  cjl  AH  cUjfirs  de  jon  :n:cUl^ence  ir  de  fes  eonnaiJpAncet,  Lon- 
ge res  ifta  ab  illius  intelligcntii  disjunfta  cft,  eu  captum  il- 
lins  longé  fuperat,  excedit.  Suint, 
SPHÉRIQUE,  adjcrt.  m.  Scf.  [Tî^jk/.]  Globofus , glotofa ,  glo- 

bolimi.  rtiTt.    Spliïricus ,  a ,  um. 
Figure  Cphcrique  ou  ronde.    Schéma  rphiridcs,  n.   Vîir. 
SPHINGE,  ouSpHiNXjfiibft.  fem.  ir  plai  fmvrmmuÇc.iMonf- 
tre  faùilleiix,  que  1er  Poêles  ont  feint  aiioir  cflê  engendré  par  Ty- 
phaii.  3  Sphinx,  (phingis,  fem.  riin. 
l  Ce  monftie  n'a  pi"i  elhedctruit  félon  la  fable,  qu'après  qu'Oe- 
dipe  eut  explique  l'Enigme  qu'il  avoit  propoîe  :  d'oîi  vient 
qu'on  a  dit  depuis  piulant  des  Enigmes  difticiles  à  entendre, 
^Ijee  i'ej}  CEnig/nt  de  t.t  Sphiny  ,  qui  ahefoin  (Cmi  Oedipe,   CEdi- 
po  conjertore  opus  elt ,  qui  Sphingis  interpies  fuit.  PUut.  ] 
SriCA  n.îi'di ,  lublt.  mafc.  [  Herie  uror/iAtiqae y  qui  e/l  la  mefme 
ckofe  que  la  lavinde.  ]  Spica  nardi ,  X  ,  fem.  oa  Naidus  indi- 
ca.  Piin. 
SriRAL  ,  mafc.  Spibaie  ,  fem.  [  Sjti  va  en  rond.  ]  In  (pitam 

ou  in  orbem  convolutus ,  a  ,  um.  ou  duftus,  a  ,  um. 
SPIRE,  [  V:lle  d'^/lenia^ne  prés  duT^hin  dans  le  bas   Patatiiiat.  ] 
Spira,  X,  fem.     Nemetum,  ti,  neut.  Noviomagus,gi,fcm. 
SPIRITUALISER,  pronimctz.  Spiritualizer.  [  Ouvrir  l'efprit  k 
une  perfonne,  luy  former  i'efi^rit  &  le  jugement.  ]  Alicujus  in- 
genium  ou  induftiiam  acuere ,  (  acuo  ,  is  ,  acui ,  acutum.  ) 
Cic.  Phid. 
Spiritu.miser  une  pinfée,  luy  donner  un  tour  fpiriiuel.     Ingenio- 
Corcm  fenfum  ,   ou  acutiorem   cogitatioui  dare.    Ingcniosè 
aliquid  inicrpretari. 
SriRlTUALITH,  fubft    fem.   [  La  f^iritualilé  de  l'ame.1  Natu- 

ra  incorporalis  o'.t  corporis  expcrs. 
On  dit  d  une  femme,  qu'£//s  cfi  dam  la  fpiritualité.     Tota  eft 

in  divinif. 
SPIRITUEL,  m:ifc.  Spirituelle,  fem  l  Sjii  n'a  :ii  corps,  ni 
matière.  ]  Corporis  expers  ,  expert  is  ,  omn.  gen.  Ab  omni 
concretione  mareiiac  fegiegatus.  Sejunctus  ,  a,  um.  Cu.  In- 
corporalis Sx.  hoc  incoiporale ,  adjeât.  Sen.  S,uii>t.  Incorpo- 
leus ,  a ,  um.  Cic. 
SpiaiTuRj.  [  l-ngênieux.  Subtil.  ]  Acutus.  Ingeniofus.  Subtilis  & 

hoc  iubtile  ,  adjeft.  Cu, 
Spirituel  le  dit  A*Vn  homme  dévot,  qui  ejl  dans  la  vie  fpirituel- 
le.    Rébus  divinis  ac  cœleftibus  addiftus  ,  a,  um.     Qiii  tei- 
rena  non  fapit. 
SPIRITUELLEMENT  ,  adv.  [  H" une  manière  fpirituelle  &  avec 

efpnt.  J  Ingeniosè.  Acucè.  Subtiliter. 
SPIRITUEUX,  mafc.  Spiritueuse,  fem.  [  Plein  d'cffnts  ir  de 
petits  corps  légers  ir  volatils.)  Spirituum  plenus  ,  fuccofus  ,  a ,  um. 
SPLENDEUR,  prononcez.  Splanueur,  fubft.  fem.  l Lueur  ec Li- 
tanie. ]  Spiendor,  fnlgor,  Oris,  m.  de. 
SpLFKDEUR  ,  [  Eclat,  magnilicence.]  Spkndor,  ôiisjmafc.  Mag- 

niiîceniia,  x,  fera.  Cic. 
SPLENDIDE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  prononcez.  Splandide. 
[  Somptueux,  magnifique.  ]  Splendidus ,  magnificus,  lautus,a, 
um.  (  ^«  comparatif  )  Splendidior  £c  hoc  fplendidius.  Mag- 
nificemior  8c  hoc  magnificentius.  Lautior  &  hoc  lautius. 
(  ^M  fuperlatif.  )  Splendidiflîmiis.  MagnificentifTinaus.  Lau- 
tilTîraus.  Plaut.  Cic. 
SPLENDIDEMENT  ,  adv.   Splendidè.  Magnihcè.  Lautè.  Lau- 

tiùs.  Cic.  Plaut. 
SPLÉNIQUE,  OH  SpiÉNÉTiqj/F-,  [Malade  de  la  rate.]  Spleneti- 
cus ,  a,  um.    Splenis  vitio  laboians.    Lienicus,  lienofus,  a  , 
um.  Plin. 

La  veine  fpUnique  ou  fplénétique  ,   qui  a  eotrefpondftme  avec  la 
rate.    Vena  ad  f{)lenem  peitinens. 
[  Terme  d'Anatomie.  ] 
SPOLIATEUR  ,  fubft.  mafc.  [  g/ri  dépouille  ,   qui  vole.  ]  Spo- 

liator,  Gris,  mafc.  Cic. 
SPOLIATION  ,  lubft.  fem.  [  ^clwn   par  laquelle  on  drpoi,:lle 

quelqu'un.  ]  Spoliatio,  unis,  fem.  Cie, 
SPOLIER.,  [  Dépouiller  quelqu'un  de  fes  biens,  ]  SpoliarC  ,   (  O, 

as,  avi ,  atum.  )  aft.  accuf.  Cic. 
(  Ces  mots  font  d'ufage  au  Barreau.  ) 

SPOLETTE  ,  [   Ville  d'Ombrie   Capitale  du   Duché  de  ce  nom  fur 
la  Marogia  dans  l'EtÎAt  Euléfiaflique,  ]  Spoktum  ou  Spoletium, 

ii,  aeut.  Liv, 
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(De  Spolette,  Spoletinus,  a,  um.  Cic. 
1  SFONDAIQUE  ou  [  Vers  fpondaique,  vers  compofi  de  pieds  fpon- 
dées ,  qui  jbm  de  deux  fyllabes  longues.  ]    Veifus  fpondeis  con- 
ftans,  fpondiacum  carmen,  fponciiaci  carminis,  neut.  Cenfi 
SPONDÉE,  1.  m.  [  Pied  compojé  de  deux  fyllabes  /«'ijKtj.  ]  Spon- 

deus  ,  ei ,  mafc.  on  fous-entcnd  Pes.  Cic. 
SPONDÏLE,  fubft.  mafc.  [  Terme  d'Anatomie.  )   Os  qui  fait 
parue  de  l'ifpiiie  du  dos.     Spondylus  ,  fpoudyli  ,  mafc.  Vcrte- 
bra,  X,  fem. 
Spondyle  chez,  les  Botanijies,  [  Plante  nui  ctoifi  dans  les  marais 
&  fur  tes  mont.ignes  ,  ir  qui  ejl  une  cfpece  de  panais.  ]  Spondy- 
lium,  ii,  neut. 
Spondyle,  [  Efl  .tuffi  un  çioj  ver  blanc  ,  qui  a  une  tejle  noire.  ] 

Spondylis,  is,  fem.  P[:n. 
SPONGIEUX  ,  mafc.  Spongieuse  ,   fem.  [  g«;  a  la  nature  de 
l'éponge,  qui  refait  l'humidité. '\  Spongiofus,  fpongiofa  ,  ipon- 
giofum.  Fiftulofus,  a,  um.  Plm.     '^Vne  terre  fp^ngieufe  ,  qui 
bcit  l'eau  comme  une  éponge.     Fiflulofl  terra.  Plin. 
SPONTANÉE,  adjeft.  ra.&f.  IQui  fe  fait  de  foy-mefrac^S^on- 
talis  &  hoc  fpontale,  adjea.  ^fuL   Spontaneus,  a,  um.  Si 
trouve  fans  autorité. 
SPORADES  ,  ou  Us  Ifles  Sporades  dans  l'.^rchlpel  vers  i'^^/Tc 

Sporades,  fporadum,  fera.  plur. 
SFORTULE,  fubft.  fem.  [  Diftribution  de  viande  on  d'argent 
que  les  Anciens  Romains  faifoient  à  leurs  cliens  ,  6c  a  ceu.'c 
qui  venoient  le  matin  ileiulcvé.)  Sportula,3c, fera. ,yKif.Af.i!7. 
SQUHLETE  ,  fubft.  mafc.   [  Vn  corps  mort  qu'on   a   dcjfeehé  ,  6- 
où  il  n'y  a  plus  que  les  os  OU  feuls  OU  avec  la  peau.  ]  Exficca- 
tum  corpus  ou  larva  midis  oflîbus  cohirens  ,  larva:  cohircn- 
tis,  fem.  Sen.    Larva  umbratilis.  Plaut.    *Vn  fquéUte  d'ar- 
gent ajujlé  de  m.xniére ,  que  les  jointures  de  f  épine  du  dis  avoient 
la  facilité  de  fe  tourner,     Latva  aigentca  fic  apt.1ta,  ut  articu- 
li  ejus  vertebriquelaxats,inoranempartemvertcrentur.  Petr. 
On  dit  parlant  d'une  perfonne  fort  maigre.     C'eji  un  vray  fqué- 

letc.     Totus  olTa  atque  pellis.  Plaut. 
SQUILLE  ,  fubft.  fem.  [  Oignon  qui  croij!  d.ms  les  lieux  maréca- 
geux. ]  Squilla,  X,  fem.  Vac.  oh  Scilla,  x,  fem.  Plm. 
SQUINANCIE,  le  peuple  dit  Est^uiNANCiE  ,  fubft.  fem.   [  Ma- 
ladie qui  bouche  les  pafages  de  la  refpiralion  ,  inflammation  de  la 
gor^e  ou  du  larinx,  qui  empefche  l' air  d'entrer  dans  les  poumons.'] 
Angina  ,  x  ,  fera.  (.elf.  Plaut.    '^ Mourir  de  fqumancie.  Mori 
anginù.  Plaut. 
ST,  [  Terme  indéclinable,  dont  on  fe  fert  pour  faire  faire  Jilfnce.  J 

St.  Ter.  Tace,  filentiiim  tene.  Cie. 
STABILITÉ  ,  fubft.  fem.  i  Solidité,  fermeté.]  Stabilitas,  firmi- 

tas ,  âtis,  fem.  Cic. 
STABLE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Ferme  ,  folide.  ]  Stabilis  &: 

hoc  ftabile,  adjeft-  Firraus ,  a,  um.  Cic 
On  dit  iigurement,  Vn  efpnt  ferme  ir  fiable.    Stabilis  &  firmus 

animus.  Cic. 
STACTÉ ,  fubft.  mafc.  [  C'efi  la  graiffe  qu'on  relire  de  la  myrrhe 
fraifchepilée  avec  un  peu  d'eau  OU  prejfurée.  ]  Stafte ,  es  ,  fem.  Plm. 
STADE,  iubft.  fem.   [  Mtfure  des  Grecs  qui  a  cent  vingt-cinq  pas 
géométriq.ics  de  long.     Il  en  faut  huit  pour  faire    un  râiUi  d'Ita- 
lie. ]  Stadium  ,  ftadii ,  neut.     (  Il  y  en  a  eu  de  différentes  Im- 
guturs.  ) 
STADEN  ,  [  Ville  du  Duché  de  Brème   dans  la  baffe  Saxe.  ]  Sta- 

tio,  unis,  fem. 
STAF.\NGER  ,  [  Ville  de  Norvège  au  %py  de  Danemark.  ]  Sta- 

fangria  ou  Stavangrin,  x,  fem. 
STAFORD,  t  Ville  ir  Comté  d'Angleterre.]  Staffordia,  a;,  fem. 
STALIMENE ,  [  I/le  de  l'Archipel.  ]  Lemnos  ,  Lemni ,  fem.  Ovid, 
STAPHISAGI'.E ,  fubft,  fem.  [  Plante  médecinale,  ou  l'herbe  au.i 
poux.  ]  Staphifagria,  x.  Uva  filveftris ,  uvae  filveûris.  Herba 
pedicularis.  fem. 
STATÉRE  ,  fubft.  fera.  [  Nom  qu'on  a  donné  à  la  balance  %o- 

maine,  qu'on  appelle  autrement  pefon.  ]  Statîra,  X,  fem.  Cic. 
[  Dans  cette  ancienne  balance   il  y   avoit  un  baflln  ,  au  lieu, 
du  crochet,  qu'on  met  maintenant  au  pefon  ,  pour  porter  le 
fardeau.  ] 
STATION,  fubft.  fem.  [  Lieu  où  l'on   s'arrête  iy  où  l'on  ft  re- 

pofr-  ]  Statio,  unis,  fem.  Plaut. 
STATUAIRE  ,  fubft.  fem.  [  L'an  défaire  des  fiatuês.  ]  Statua- 

lia,  X,  fem.  ou  ars  ftatuaria,  fem.  Plin. 
Si.ATVAiRE,  fubft.  mafc.  [  §^ifM  des  fiaiuèt.  ]  Statuatiiis ,  fta- 
Aia  3  taa.- 
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tuarii,  maft.  S«'/"-  Plaftâ , a , mafc.  P't'.    Plaftes,  œ.mafc. 

Statuatumaitifex,  icis,  mafc.  ^m.  Fiftor,  Otis ,  malc.  f.c. 

STATUE,  fubft.  fem.  [  ft^uri  de  fia"  relief.  ]  Statua, x,  tem. 

Cic.    Signum  ,  figni  ,  ncut.    Simulacrura  ,   cri ,  neut.    Flm. 

Imago,  gïnis,  fem.  Cn.  .  . 

SiMuR  an  „at«rel.    Statua  icouica  ,  o»  ex  hominis  etiigie  ex- 

prefla.  riin.  ,;     .         r  i 

Statue  cololfale  ,  ou  <i'r<«f  grandciiy  extraordinaire.     Statua  col- 

lofleao«'lignum  coUolTiCuiTi.  Plm.     *  Stniui  i^utftrc  ou  d  un 

hmme  <i  cheval.     Statua  equeftiis.  Oc.     *D'un  homme  a  pied. 

Statua  pedeftiis.    Plm.     *  Staini  de  bri>nz.e.     Statua  ex  stc  , 

li^num  aheneum.  Hor.     *  De  mari,re.  E  marmore  o«  de  mar- 

moie   figmuti.  Ovid.     *  Drcjfcr   une  Halue  a  ijuehju  .m.     Sta- 

tuam  alicui  ponere.  PAxrf.  Statuere.  Liv.     *  Ses  Jhituei  ne  fem 

pas  maxvaifes  en  i'mj ,  r^is  elle,  ne  font  pas  un  tout  Uen  corapo- 

fé.    Infelix  operis  fumma,  fed  hic  ponere  totum  netcit.  Her. 

*  Deijiniuh  qui  font  trop  dnrei.     Signa  rigidiora.    Oc.     *  De: 

Jhitiies  tendra.    Spirantia  ira  mollius.  Virg.  _ 

TtTiTh-  Jfatué.  Sigillum,  figilli  ,  nent.   Oc.     *  Faire  la  JlMtu  de 

ciMleju'mi  en  bronzj.     Ducere  aliqucm  ex  XK.Plm. 
SJATUER,  prefcnrc,  ordonner.     Statuerc,  coiiftituere  (  ftatuo, 

ftatuis,  flatui,  flatutum.  )  art.  ace.  Oc 
STATURE  ,  fubft.  fem.  [  La  taille  d'une  (erfmnc.  ]    Statut.!  , 

X,  fem.  Cic. 
STATUT,  fubft.  mafc.  ['Réitement,  srrfsnn^ic.JStaturumjlta- 

tuti,  neut.  Dectetum,  ti,  nent.  Cic 
STENAY,  [  Ville  forte  de  Lorraine  fur  UMiufe  ir  unie  aUCham- 

pa^ne  dipuis  Tan  1633.  ]  Stenium  ,  Stenxi,  neut. 
De  Stfnay,  Stsnenfis  îc  lioc  St.tnenfe,  adjeft. 
5TEENWICH  ,  [  Peine  -ville  des  Pays  bas  dans  la  Seigneurie  cl"  0- 

verifel  fur  le  fleuve  ^a.  ]  Sicnovicum  ,  ci,  n. 
STÉRILE,  fldjeft.  m.  &  fem.  l  Sui  ne  rapporte  rien.  ]  Sterilis, 
&  hoc  fterile  ,  adjeft.   Infecundus ,  du  ,  dum.  Colum.    H\c, 
hxc  ,  hoc   infelix  ,  adj.    Oc.     Devenir  flértie.     Sienlefceie  , 
fteiilefco.  Plm.  , 

On  dit  au  figure  ,  Vu  efprit  flirite  ,  ejui  ne  petit  ritn  produire. 
Infelix  ingcnium.  *Vii/iécle  flérilc  en  vertu.  Seculum  vu- 
tutura  fterile.  Tacit.  .    r         ,.  ■      r 

STÉRILITÉ  ,  fubft.  fem.  Stenlitas  ,  mfecunditas  ,  atis,  fem. 
Cic  *  Ces  eaux  ofient  la  Jlérilité  aux  femmes  ,  &  la  folie  aux 
hommes.  Sterilitatcm  feminarum ,  Se  viioium  infauiam  abo- 
ient ifts  aqu.-E.  Plm.  .,.„.,.  »  a 
On  i>it  figurement  La  fUrilité  de  Pefprit.  Sterihs  &  angufta 
ingenii  vena.  Sj<'"'-  *  Stérilité  de  nouvelles.  NuUi  nuntii  , 
orum,  mafc.  plur.  .,  ,  ^  ,. 
STERLING  ,  [  Province  d'Ecoffe  vers   le  midy.   ]  Stetlmga   0« 

.Stetverlinga,  ar,  fem.  ,.,.,,     „„,      .       , 

STÉTIN  ,  [  Ville  de  la  Ptmérame  Suedoife  fur  l  Oder  dans  le  cer- 
cle de  la  haute  Saxe.  ]  Steiinnm ,  Stetini .  "• 
De  Stetin.  Stetinenfis  &  hoc  Steiineufe,  adjeft. 
STERNUTATIF  ,  mafc.  Sternutative  ,  fem.  ad|.  [  Sjfi  f<"t 
éiermter.  ]  Sternutationes  moyens ,  entis  ,  omn.  gen.   Sternu- 
tamenta  ciens ,  entis,  omn.  gen.  Celf. 
STIGMATES,  fubft.  mafc.  [  Martjues,  imprefjions,  dont  onmar- 
qitôit  les  efclaves.  ]  Stigma ,  atis ,  ncut.  (  mot  grec  )  Nota  in- 
ufta,  fem.  Petr.     *Vn  homme  fligmatix.:.     Corapunftus  no- 
tis,  a,  um.  Cic.     Stigmofus,  a,  um.  Petr. 
STILE ,  fubft.  mafc.  [  Pomfon  ^«i  fervoit  de  plume  aux  anciens 
pour  'écrire  fur  des  tablettes  enduites  de  cire.  ]  Stilus  ,  Ji  ,  mafc. 

PUut.  .      ,      ,       ■  ,     , 

Stile  d'un  cadran  au  foleil,  dont  l'ambre  fert  a  marquer  les  hru- 
■  res.  Gnomon,  gnomonis,  mafc.  Plin.  Index,  îcis,  oh  ho- 
lamm  index,  ftilus  horas  indicans,  mafc.  Gnomon  indaga- 
tor  umbr.-c.  Vitr. 
Stile  ,  [  Fafon  particulière  de  parler  &  d'écrire.  ]  Stiliis  ,  ftili , 
m.  *Vn  liilr  ferré,  prep  OU  Laconique.  StiluS  prellilS.COn- 
ciius.  *f«  fille  rampant.  Stilus  demiflus.  •*  Vn  jèile  rude. 
Stilus  rudis.  *Vn  Jlile  négligé.  Negligens  flilus.  Oc.  *Vn 
fille  ^tticjue  ,  élégant  ,  poli  ,  Jhnri.  Stilus  Atticus  ,  politus  , 
ekgans.  *X'n  Jl'le  fubhme.  Stilus  fublimis.  *'Vn  flile  lent 
Ai'rijle  la  Penfëe,  &  un  ftile  rude  ir  confus  la  rend  inintelligible. 
Tardior  Itilus  cogitationem  moratur  ,  ludis  8c  confufus  facit 
ut  imelligentid  careat.  Si"'"-  *  Parler,  écrire  d'un  jH le  éle- 
lié.  EUlte  diccie,  fciibere.  Oc.  *0n  rmarquoit  fon  flile  con- 
nu fit  un  lon^  ufa^t  du  barreau.    Genus  ipfum  dicendi  nofce- 
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batur  crebro  fori  ufu  célèbre.  *  La  fublimiié  dn  pie,  Elatio 
atque  altitudo  otationis  ,  fem.  Oc.  *  Corriger  fin  flilt  fort  n- 
go:<reufement.  Atroci  ftilo  verba  eifodere.  Petr.  Ventre  fti- 
lum.  Hor.  f  Celte  enficure  de  flile  ir  ce  flui  de  paroles  ont  cor- 
rompu l'éloijuence.  Ventofa  iftic  &  enormis  loquacitas  cot- 
rupetunt  eloqucntiam.  Petr. 
Stile  du  palais ,  la  manière  de  procéder  en  juflice.     Ufus  fiarea- 

fis,  usûs  foienfis,  mafc.  Vlp. 
SriLE,  [  Manière  d'azir  particulière  à  chacun.  ]   Agendi  ratio, 
rationis,  fem.     *Cefi  fon  flile  ,  l'efl  fa  manière  d'agir.     Sic  eft 
illius  ingenium.    Ter.     *  Depuis   cjue  la  fortune  l'a  élevé,  il  a 
pris  un  autre  ftile  ,  il  a  changé  de  conduite  ,    6*  </»  manière  de 
faire.    Ex  quo  fortuna  huac  evexit ,  aliam  cepit  agendi  ra- 
tionem,  alius  faûus  eft. 
STILER,  V.  aft.    [  Inflruire,  dreffer  tjuelcju'un  à  une  cAo/f.  ]AIi- 
quem  ad  aliquid  infttuere ,  (  uo  ,  uis ,  xi ,  urtum.  )  Etudiie, 
(  io,is,  ivi,  itum.  )   Oc.     *  Nous  nous  forâmes  jhlei.  à  ce  gen- 
re de  vie  par  les  exemples.     Ad  hanc  viix    rationem  exemplis 
erudimur.  Plin.  Jun.     *  Dreffer  les  en  fans  félon  les  maximes  de 
nos  pères.    Inftructc  atque  erudiie  fîlios  ad  majoium  inftitu- 
ta.  Oc. 
On  dit  Ce  valet  efl  flile ,  il  efl  fait  à  l'humeur  de  fon  maifïre  ou 
à  fon  badinage  comme    l'on   parle  familièrement.     Hic  fetvus 
confuevit  hcri  fui  moribus.  Ad  heri  fui  genium  multîmi  fapit. 
STILET,  fubft.  mafc.  [  Petit  poignard.  J   Pugio  ,  pugioms  ,  pu- 

giunculus,  li,  mafc.  Oc. 
Stilet,  eft  aufli  l'aiguille,  dmt  on  écrit  fnr  des  tahlcttti.    Stilus, 

li,  mafc.  Oc. 
STIPULATION,  fubft.  fera.  [   action  par  laquelle  on  convient 
des  claufes  &  conditions  d'un  contraîl.  ]  Stipulutio  ,  Cuis,  fem. 
Cic.  Siipulatus,  ûs,  m.  Plin. 
STIPULER ,  V.  n.  [  Convenir  des  cl.vifes  &  conditions  d'iu  aSt 

judiciaire,  ]  Stipulât!,  (  or,  aris,  atus  fum.  )    Oys 
STIRIE,  fubft.  fem.  [  Province  d'^'lemagne  vers  la  Drave  ir 
la  Mure,  on  la  divife  en  haute  &  bafe  Stirie.  ]  Stitia,  œ,feni. 
STOCKHOLM  ,   [  Ville   C.witale  du  -Royaume   de  Suède   avec  un 
port  de  mer  au  dégorgement  du  lac  de  Mclir.  ]  Holmia,  z,fcm. 
STOÏCIEN  ou  Stoii^e  ,  mafc.  STOÏCIENNE  ,  ou  Stok^ue  , 
fem.  Stoicus,  ftoica,  ftoicum.     *1>,i  Stoicun  cjui  fait  profef- 
Jion  de  la  phihfophie  Jloiijuc.     Stoicus  ,  Stoici,  mafc.  Oc.   i- La 
philofophie  fioicjue  ,  Stoica  difciplina.  Oc. 
[  On  les  a  appelle  Zenomi  mafc.  plur.  de  Zenon  le  Prince  de 
la  feue  Stoinue  ,   &   Stoici  à  'X-tm  ,   Porticus  ,  du  portique 
fous   lequel    ils  s'aflembloient   pour   philofophet   de  leui 
dortrine.  ) 
STOIQUE,  Ce  prend  pour  un  homme  fèvère.     Homo  aufterùs  , 
feveius  ,  cum    ftoicà  difciplina  congruens  ,  entis  ,    oinn. 
gen.  Oc. 
STOÏQUEMENT,  adv.  [  En  Stoïcien.  ]  Stoicè.  Oc. 
STOMACAL,  mafc.  Stomacale,  ad)eft.  [  Bon  ou  propre  four 
l'cjio?nac.  j  Stomacho  idoneus,  aptus,  a,um.  Ulf.  Stomacho 
utilis,  fie  hoc  utile.  Hor. 
STORAX  ,  fubft.  m.    [  Comme  odorante  ,  qui  vient  de  l'Arabie 

ou  de  Syrie.  ]  Styrax  ou  ftorax ,  acis,  m.  Plin. 
STRASBOURG  ,  [   Ville  d' .Allemagne  &  Capitale  de  l'^.1lface  , 
prés  difRhm.l  Atgentorâtum ,  ti,  n.  Argcutina ,  x,  i.  Sttaf- 
burgum,  gi.  Tribocum,  Triboci,  n. 
De  Strasbouro,  Argentotatenlis  &hoc Argentoratenfe.adjea. 
STRATAGESME,  lubft.  mafc.  Stratagema,  atis,  neut.  Eront. 
Aftus,  ùs,  mafc.  Ter.     Ils  prirent  cela  pour  un  flraïa^efme.  Id 
ipfum  fui  fallendi  causa  ab  hoftibus  fadum  exiftimabant. 
'*  Je  fcray  de  retour  au  logis,  ft-ii'i  que  i'aur.iy  inventé   quelque 
firatagefme  contre  mon  ennemi.    Ufque  cco  domi,  dumexcoXC- 
ro  hofti  majum.  Plaur. 
STRAUBING,  [  Ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Bavière  fur 
le  Danube.  ]  Straubinga  ,  X ,  fem.  [  C'eft  le  Serviodmvi  des 
Anciens.  ] 
STRIDON ,  [  Ville  autrefois  de  la  haute  Pannonie  aujourdrhuy  de 

la  Stirie.  ]  Sttidon,  StridSnis,  fem.  ««Strigna,  »,  fem. 
STRIGONIE  ou  Gran,iVille  de  Hongrie  fur  le  Vanube.]Stngo- 

nium,  Strigonii,  neut. 
STROMBOLI ,  t  Vne  des  Jftes  de  Lifari  ftmit  e»  ta  Mer  de  Tof- 
cane ,  qui  jette  des  flammes  enfoufrees.  ]  StrODgyl.1! ,  arum ,  plui. 
STROPHAIXES ,  ou  Us  Ifies  Strophadu.  (  Ips  de  la  mer  d'ionie.] 
Stiophades,  Stiophadum  ,  fem.  plur.  Virg. 
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STRUCTURE  ,  fubft.  fera.   [  L'aliion  ou  /.i  f^çnn  de  bâtir.  ] 

Struâura,  i,  fem.  Colum.  Uv.     *  Lu  flrHilme  ici  yrux.  Ocii- 

lorum  compoûtuiii ,  x,  fcm.  Lucr. 
Ofi  Dir  aiilfi  Lu  ftrulimc  ou  V^Y-rdnjtment  dei  pjiroUs.     Verbo- 

runi  fttuttuta.  Oc.     *  Lii  Jlrulinre  d'nn   iifcov.rs.     Orationis 

compolitur*.  ^al-Gil.  *  Des  vers.  Carminis  ftruftura.  Ovid. 
STUC  ,  lubft.  mafc.  [  EÇfè<-e  de  mortier  fuit  avec  di  la  chaux  ér 

de  la  foudre  de  m^hre.  ]  Albarium  opus  >  operis  albaiii.  n. 

Vitr.    Marmoratum,  ti,  n.  PIm. 
STUDIEUX,  iiialc.  SruDiiust,  fem.  [  gni  «!me  l'e/lude.']  Stu- 

diofus,  fiudiofa,  ftiiiliorum.    Litteiis  deditus  ,  a,  um.  Doc- 

tiinaium  ftudiofus.  ûc. 
STUGARD.C  lV//f  d'Allemagne  en  Sumbt  iam  le  Diichi  de  Wir- 

temùerg.  ]  Stugardia,  x,  fem. 
STUPIDE,  adjeft.  mafc.  8c  fem.  [Sm  u\t  f oint  d'efprit.]  Stu- 

pidus,  a,um.  OV.  Stipes ,  itis,m.  Ter.  Bardus  ,  a,um.  Plant. 
STUriDlTÉ  ,  fubft.  f.  Stupiditas  ,  âtis  ,  f.  Stupor  ,  Gris,  m. 

O'f.     *Voyez^  un  peu  la  flupidtté  de  cet  homme  ,  oh  plujlôt  de  cet- 

teiejle.  Sedftuporem  hominis ,veldicara  pecudisattendite.Of. 
On  dit,  Stupor  animi,  ou  fenfuum. 
STYLOBATE  ,  (  Terme  d'Architefture.   )  fubft.  mafc.  [  Pie- 

dejîal  y  appuy ,  fontien  des  colomiKS.  ]  Stylobata  ,  x  ,  (  mot  grec,  ) 

Var.  m.  ScamiUus  ,  fcamiili ,  mafc.    Vitr.    Eulcimentum  , 

ti  ,  neuf. 
STIPTIQUE,  adj.  [  .Afirirtieant.  ]  Stypticus  ,  a,  um.  Plin. 
SUAIRE,  fubft.  mafc.  [  Drap,  dont  on  enfivilit  les  morli.]  Sin- 

don  ,  liudonis  ,   fera.  Mart.    Corpoiis  moitui  involucium  , 

cri ,  neut. 
(  Le  mot  de  Sindou  ,  fignirie   une  toile  tre's-fine  qui  fe  faifoit 

à  Sidon  Ville  de  Ihenicie  en  Syrie,  dont  on  enleveliflbit  les 

corps  morts.  ) 
SUAVE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  f  Doux,  agré.thle  aux  fens.JSua- 

vis  8c  hoc  fvave,  adjeft.  Grjtus,  jucuudus,  a,  um.  Cic. 
SUAVITÉ,  fubft.  fcm.  {  Doncfur  agréable  principalement  à  C  odo- 
rat. ]  Suavitas,  fuavitatis,  fem.  ùc. 
SUBALTERNE ,  adjei^.  mafc.  &  fem.  [  Si>»  efl  fitii  in  eimre.  ] 

Inferior,  6c  hoc  inferius,  infcrioris.  Cic. 
Cour  fubalicrne.  Curia  inferior.  *3'M?£/i<i4/fei-nf.Judex  inferior. 
SUBDÈLÉGATION  ,  fubft.  fem.  [  Vaâio,,   de  JubdHiguer  cjucl- 

cju'tin  en  la  pl.tce  d'un  autre.  ]  Vicaria  delegatio,  ônis,  fem. 
SUBDÉLÉGUER,  V.  aft.  [  Delegmr  au  heu  ir  place  d'un  au- 
tre. ]  Delegare  uliquera  in  alteiius  locura  ,  m  fufficere  ali- 

quem,  fubftituerc. 
SUBDIVISER,  V.  aft.  [Divifr  une  partie  d7un  tout  déjà  divifé.) 

Iterum  dividere ,  (do,  dis,  divili,  divifum.  )  Partiti,  (ior, 

iris,  itus  fum.  )  aft.  ace. 
SUBDIVISION  ,  fubft.  fem.  [  Seconde  divijion  d'une  chofe  déjà 

divifée.  ]  Iterata  diviûo  ,  ônis  ,  fem.  dilhibutio  ,  pattitio  , 

unis,  fcm. 
SUBGRONDE  ou  SrvERONDE  ,  fubft.  fem.   [  Terme  d'Archi- 

tefture.  ]  Subgrunda,x,  fera.  Var.  Subgrundia,  orum,neiJt. 

plur.  Vitr.    Suggrunda  ,  a;,  f.  Plm. 
l  C^eft  la  partie  de  la  couverture  d'un  baftiment ,  qui  eft  en 

faillie  pour  empefcher  que  la  pluye  ne  gafte  les  murs.  ] 
SUBHAST ATION  ,    fubft.  fcm.  [  Vente  Jolennelle  cjui  fe  fait  à 

l'encan,  ]  Hafta ,  X,  fem.  Or.   Voyez.  Encan.     *  Les  %«mains 

Avoient  de  cou/lume  de  pt.ititer  une  javeline  au  lieu  oie  ils  vendaient 

les  biens  d'un  Citoyen.     Haftam  in  foro  ponere  ,  &  bona  voce 

priconis  fubjicere  folebant  Romani. 
SUBJONCTIF,  fubft.  mafc.  [Mode,  dont  cm  conjugue  un  verbe. '\ 

Subjunûivus  modus,  modi  fubjunftivi ,  mafc. 
SUBIR ,  V.  aft.  t  Souffrir  de  gré  ou  de  force  ,  le  commandement 

ou  la  peine  d'un  fiipérieur.  ]  Subire  ,  (  fubeo  ,  fubis ,  fubivi  , 

par  fyncopt  fubii  ,  itum.  )   Cic. 
SUBIT  .  mafc.  Subite  ,  fem.  [  Soudain  ,  impréveu.  ]    Subitus  , 

repenlinus,  fubitaneus,  fubitarius  ,  a,  um.  Cic.  Colum.  Plaui, 
SUBlTEMKNT,adv.  Subitb  , repente  ,derepentè,repentin6.  Cic 
SUBJUGUER,  V.  aft.  [  Soumettre  quelcjn'un   à  fin  obeijfance  par 

les  armes.  ]  Populos  fubigere  ,  (fubigo,  iubigis,  fubegi,fub- 

aâum.  )  Armis  fubigere.    In  ditionem  fuam  redigere.     Sub 

fuum  imperium  fubjungere,  (  go,  gis,  xi,  ftum.  )  Subjuga- 

te  fe  trouT/e  dans  cLwdicn.     Sub)icere  ,  fubigere  imperio.  Cic. 

SUBLIMATION  des  minéraux.  [  Terme  de  Chymie.  ]  ^lHon 

par  lacjueUe  on  fait  élever  par  le  moyen    du  feu  les  plus  fubtiles 

laritei  d'un  ninéraU    Metallotui»  «xcoftio,  Onis,  fem. 
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SUBLIMÉ,  fubft.  mafc.  [  Compofitim  d^ Argent  vifir  i^  f'I  <"- 
moniac  ou  de  nitre  ir  d:  tiilriol,  dont  on  fait  un  poifon  fort  vio- 
lent. ]  Venenum  ex  mercutio  8c  fale  armoniaco  excoftum  > 
ti ,  neut. 

SUBLIME ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Elevé  par  dejfiis  les  autres.  ] 
Sublimis  &  hoc  fublimc  ,  adjeft.  Altus  ,  alta  ,  altum.  Oc 
(  On  d:t  au  Comparatif  )  fublimior  8c  hoc  fublimius.  Altior 
&  hoc  altius.  (  &  aufupcrUiif  )  Sublimiflimus  ,  Altiffimus, 
a  ,  uni. 

On  dit  un  efprit  fnHime,  élevé.  Summum  ingenium  ,  ingenium 
cxcellens,  entis,  omn.  gen.  Ptiftans.antis,  omn.  gen.  Ex- 
celfus  animus,  excelli  animi,  mafc.  altum  &  prïftans  ingç- 
niuni.  neut.  Cic. 
Z>ne  fcience  fublime.  E.fcellens  &  fingulaiis  fcientia,x,  f.  Ce. 
*  Vn  diftonrs  JMimc  Oratio  grandis  ,  alta  ,  ô:  exaggerata. 
Cic.  Elatio  Se  altitudo  oratiouis,  fem.  *  Fortune  fnblime  , 
haute  fortune.  Foriuna  ampliflima.  *  Cet  orateur  eft  fublime 
dans  fis  exprejftans  ,  fa^e  dans  fes  fentcnces  ,  grave  en  tout  genre  , 
mais  il  n'a  point  mis  la  dernière  main  à  fes  ouvrages,  on  y  trouve- 
rA  beaucoup  d'ébauches  merveillcufcs  ér  peu  de  ciofes  portées  à  lit 
perfeition.  Grandis  eft  verbis,  fapiens  fententiis,  génère  to- 
to  gravis,  mauus  extrcma  non  acccllît  ogeribus  cjus  ,  pr.t- 
clarè  inchoata  njulta  ,  perfefta  non  plane.  Ciciron  parle  de 
Cajiti  Orateur. 

Le  sublime,  [  Le  Jtih  fublime.  ]  Sublime  ok  grande  dicendige- 
nus  ,  neut.  *  Vn  fublime  outré  ou  gamde  jufcjues  aux  nuis, 
Facundia  priceps  ou  fublimis  ufque  ad  vitium.  Hor.  £}uint. 

SUBLIMITE  ,  fubft.  fem.  (  Elévation  des  chofes.  ]  Altitudo, 
dïnis,  fem.  Sublimitas,  âtis,  fem.  Plin 

La  suBLiMiTii  de  l'efprit.  Altura  ingenium.  *  Lafublimité  d'un 
difcQurs.     Elatio  atque  altitudo  orationis,  fem.  Cic 

SUBLIMER ,  (  Terme  de  Chimie.  )  Elever  in  haut.  Sublimare, 
(  o ,  as ,  avi ,  arum.  )  Solin. 

SUELUNAIRE ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  Sublucaris  Se  hoc  fublu- 
nare.  Terrenus ,  terrena ,  terienum.  Plm. 

SUBMERGER,  V.  aft.  [Noyer  i^ueltju'un.  ]  Aliquem  fubmer- 
gère ,  (  go ,  gis ,  merfi ,  merfura  )  undâ  ou  in  undis.  Ovid, 

On  dit  au  figuré  tl  a  fiujfert  des  malheurs  fans  nombre,  ir  U 
n'a  jamais  pu  eftre  fubmer^é  par  Us  flots  de  i'adverftté.  Afpera 
multa  pertulit ,  8c  tamcn  advnfis  lerum  undis  fuit  imraer- 
fabilis.  Hor. 

SUBORDINATION,  fubft.  fem.  [Terme  relatif  Jiéi  marque  les 
degrez.  de  fupériorité.  ]   Ordo,  inis,  m.  Cic, 

SUBORDONNÉMENT,adv.  [.Avec  fubordination.]  Ordinatim. 
Or.  Servato  ordine. 

SUBORDONNER,  V.  aft.  Res  diveifaa  Ce  intei  fe  ordinareac 
difponere,  ut  aliis  fubjeftx  fmt. 

Subordonner  les  moyens  à  la  fin.  Ordinale  &  difponere  res 
ad  finem. 

SUBORNATION  ,  fubft.  fcm.  [  SiduHion  ,  corruption.  ]  Cor- 
ruptela,  la:,  fem.  Corruptio  ,  ônis,  fera.  *  Travailler  a,  la 
fubornation  des  témoins.    Moliri  corruptelam  teftium.  Or. 

La  Subornation  des  femmes  ir  des  filles.  Corruptela  mulierutB 
0»  virginum.  Cic 

SUBORNER  ,  V  ,  aft.  [  Corrompre,  porter  ejiieliju'un  au  mal.  ] 
Subornare  ,  (o,  as,  avi,  atiun.  )  aft.  ace.  Cie.  *  Vous  avez, 
avoué  avoir  fuborné  des  accufateurs.  Confeffus  es  à  te  accufa- 
tores  efle  inftruftos  fc  fubornatos.  Cic.  ou  te  accufatores  ap- 
pofuifle.  Cic.  OH  Accommodafle  Cic  *  Vouloir  fuborner  dey 
témoins.  Attentare  fidem  teftium.  êb'int. 

Suborner  une  fille.  lUicete  virginem  in  ftupïum.  Offeire  ftu- 
prum  virgini.  Cic.  *  Tafchcr  de  fuborner  une  fille.  Moliri 
virginis  corruptelam.  Cic. 

SUBORNEUR,  fubft.  mafc.  [Ç^i  fuborne,  epsi  ceirrompt.'\  Cor- 
ruptoi,  ôris,  mafc.  Cic  o»  Illex  in  vitium.  Plaue. 

Suborneur  d'une  fille.  Expugnator  pùdicitis  virginis,  ôris, 
mafc.  Fêles  virginaria ,  felis  virginarii,  fem.  Plaut.  ou  pul- 
laria.  ^Auf. 

SUBORNEUSE  ,  fubft.  fem.  [  Celle  qui  fuborne  les  filles.  ]  Cor- 
ruptrix,  îcis ,  fera.  Or. 

SUBREPTICE,  adjeft.  raafc.  Se  fem.  [Obtenu  par  fronde  ou  fom 
un  faux  exfofe.  ]  Subreptitius ,  a,  um. 

SUBREPTICEMENT,  adv.  [  D'une  manière fubreptice.  ]  Fiaw- 
dulenter,  adv. 

SVBREfTlON,  fubft,  f«m.  iSur^fiegu'm  fMfnHT  çtttnir  une 

thi'. 
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clufefoui  un  faux  expaji.  Subieptio,  Bnis,  fem.  (  Teime  de 
la  Cour  de  Rome  5c  d'ufage  au  Barreau.  ) 

SUBROGATION,  fubft.  fem.  [  Subflittiiisn  en  la  place  tTim  r.H- 
ire.  ]  Subftitutio,  unis,  fem.  Paul.  Jimfi. 

SUBROGER  ,  V.  aft.  [  Meure  quelqu'un  a»  lier:  &  f!''"  d'un 
autre.  ]  Aliquem  alteri  ou  in  alterius  locum  fubrogare,  (  o, 
as,  avi,  atura.  )  Sufficere,  (fufficio,  is.fuffeci,  fuffeftum.  ) 
Subftituerc,  (fubftituo,  is,  ui,  utum.  )  Oc.  [  Terme  deTa- 
lais.  ]  *  Se  f.lire  fuhroger  en  un  frocès.  Caufx  fucccdeie.  Ck. 
Litigatorem  fuccidaneum  fe  offerre.  Cic.  ■'"  Vn  jahrogi  tmcKr. 
•Vn  Jecond  tuteur.  Adjutot  tuteli.  [  Dans  le  Droit.  ] 

SUBSECUTIF  ,  mafc.  Subsécutive.  fem.  [^n  vient  en  fuite.] 
Sequcns,  confequens,  fubfequens,  entis,  omn.  gen.  Plin. 

SUBSHCUTIVEMENT,  adv.  [  De  fuiii.  ]  Confeqiienter.con- 
tinenter,  continenti  feiie.  l'ip. 

SUBSIDES,  fubft.  mafc.  [  Mu  général  qu'on  donne  à  toutes  Us 
impofitions  qu'on  met  fur  les  peuples  ,  &  fur  les  marcband:fes.  ] 
Veftigalia ,  ^tnif.  veftigalium,  o«  veaigaliorum,  neut.  plur. 
Ctt.Suet.  Tributa,  oxum.  recmùarium  fubCdium,  fublidii, 
neut.  *  Lever  ou  mettre  des  fubfides  fur  les  peuples.  Impo- 
nere,  conftitueic  vedtigalia,  o«  indiceie  ,  impetate  tributa 

populo.    Cir. 

SUBSIDIAIRE,  adjeft.  mafc.  6c  fem.  [  Ss}  ■oient  aufecours.] 
Subfidiarius,  fubfidiaiia,  fubfidiarium.  Liv. 

SUBSIDIA1B.EMENT,  adv.  Subfidio.  In  fubfidium.  Ctc 

SUBSISTENCE  ,  prononcez.  Subsistance,  fubft.  fem.  [  Ce  qiu 
Jcrt  àfatre  fuhfifter  ou  f.iire  vivre  quelqu'un.  ]  VitI  fublidia 
0»  necetfaria,  otum,  n.  plur. 

SUBSISTER,  V.  neut.  {Hjhe,exlfler.  ]  Extare  ,  efle  in  rerum 
natur.î ,  ou  e.xiftere.  '  ♦  Tant  que  cela  fulfijlcra.  Dum  id  ex- 
tabit.  Cic. 

Subsister,  [  Se  foûtenir  dans  la  vie.  ]  Se  fuftentare,  (  to,  as, 
avi,  atum. ')  Cic  *  Il  fuhflle  par  les  libérablez.  de  fes  amis. 
Amicorum  Iiberalitate  aut  fublidio  (i  fuftenratur.  Cic  *  Il 
le  fa:t  filfifler,  il  luy  fournit  de  q'ioy  vivre  pour  ja  fiihji lance. 
Suis  fumptibus  illius  egeftatem  fufteiuat.  Cic.  Suppeditat  ipfi 
«d  viftum  neccflaria.  •*  Il  a  lien  de  la  peine  a  fuCfijUr.  Vix 
fc  fulkiitat,  ou  vitam  Tolerat.  Cic  Tacit.  »  Vn  homme  n'ejl 
foiiit  .1  plaindre,  qui  peut  fiibfiiUr  du  peu  que  Dieu  luy  a  donné. 
Benè  eft ,  oui  Deus  obtulit  parci  manu  quod  fatis  eft.  Hor. 
*  Il  ne  fiib/ljfe  que  de  fes  brigand.igcs.  RaptO  vivtt.  â«<nf.  Ex 
lapto.  Ovid 

On  DIT  en  morale  Cette  loy  fihfijle.  Ha:c  lex  ftat.viget,  valet,  rtr. 

SUBSTANCE,  fnbft.  fem.  [  Eflre  rétl,ejlre  natunl  qui  fi:bj!/lc.] 
Subftantia  ,  fubftantix  ,  fem.  ♦  Subjlance  fpmtuelle  Subftantia 
materiac  expets  on  fiibftantia  incorpores.  *  SublUiue  corpo- 
relle.    Subftantia  corporca.  [  Termes  latins  de  l'Ecole.  ] 

Substance,  fe  dit  de  ce  qui  efl  de  plus  pur  ér  de  plus  fubtil  dans 
Jes  corps.  Succus,  fucci  ,  mafc.  *  Tirer  toute  la  fubjlance  des 
herbes.  Omnem  herbarum  fuccum  exprimere.  Petr.  *  Les 
frands  àrbrrs  tirent  loue  la  fubjlance  de  la  terre.  Piocera:  ar- 
bores omnem  terra:  fuccum  eliriunt ,  extrahunt. 

On  dit  auffi  la  Jubjlame  d'un  difcours.  Orationis  corpus,  oris, 
neut.  Succus,  fucci,  mafc.  Oc.  Orationis  fumma,  s,  fem. 
Summarium,  ii,  neut.  Sm.  Caput,  ïtis,  neut. 

Substance,  [  Les  biens.  )  Subftantia,  x,  fem.  S^int. 

SUBSTANTIEL,  mafc.  Substantielle,  fem.  Ad  fubftantiam 
pertinens,  entis,  omn.  gen. 

Une  forme  fubjlaniielle.  Forma  fubftantialis.  [Mot  confacre 
d.ms  l'école.  ]  ^ 

l'cjl  un  des  points  fiibjlanlicls  de  l'affaire.  Unum  cft  e  piicipuis 
negotii  capitibus.  (  On  dit  mieux  Efcniiels.  ) 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.    Per  modum  fubftantii. 

SUBSTANTLR.  ,  prononcez.  SUSTANTER.  [  Nourrir ,  fournir  des 
alirucns.  )  Suftentate  ,  (  o,  as  ,  avi  ,  atum.  )  aâ.  ace.  Cic 
Ter.  Alicui  cibos  fuppeditare  ,  pra'berc  ,  (  co  ,  es  ,  m , 
itnm.  )  Cic 

SUBSTANTIF  ,  fubft.  mafc.  [  Nom  fubjlantif  ]  [  Terme  de 
Grammaire.  ]  Verbuni  fubûantivum,  veibi  fubftantivi,neut. 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.  Subftantivè,  adv. 

SUBSTITUER  quelqu'un  a  un  autre,  le  mettrecn  fon  lie»  &  place. 
Aliquem  in  alterius  locum  fubftituete,  (  tuo,  tuis,  tui,  lu- 
tum.  )  Supponerc,  pono,  is,  pofui,  itum.  )  Aliquem  alicui 
fubiogate,  (  go,  gas,  avi,  atum.  )  Aliquem  in  alterius  lo- 
cum fufficcre,  (  fufficio,  is ,  fuffeci,  fufftitura.  )  on  pro  al- 


SUB.    SUC. 

tero  fubftituere.  Cic.  Liv. 

SUBSTITUER  quelqu'un  fon  hèrilier.  Sufficett  Cbi  aliquCm  he- 
redem  proximum.  rhtd.  *  Suljlituer  un  bien.  Subftituete  ali- 
quod  bonum.     ''  Vn  héritier  /iibflnué.     Secundus  hetes.  Cic 

SUBSTITUT,  fubft.  mafc  [  Charge  de  judicature  four  le  foulage- 
ment  des  Procureurs  ^e'nèraux.  ]  Procognifor  regius.  Bud. 

SUBSTITUTION  ,  fubft.  fem.  [  ^aitn  ^un  tejlateur  par  laquel- 
le il  fubjlitue  un  hcritier  a  un  autre,  ou  quelque  bien  qu'il  luy 
laiffe,  ir  dont  il  n'a  que  l'ufufruit.]  Subftitutio,  unis,  fem. 
Faul.    Jurifc, 

SUBTERFUGE,  fubft.  mafc.  [  Faux-fuyant,  échàpatotre,  fuile.1 
Effugium  ,  gii,  neut.  Suiïugium ,  ii ,  neut.  Tergiveifatio, 
unis,  fem.  cic.  S^mt. 

SUBTIL,  mafc.  Subtile  ,  fem.  [  Délié.  ]  Subtilis  &  hoc  fub- 
tile,  adjeft.  Lucr.  Tennis  8c  hoc  tenue,  adjeft.  Cic.  Exilis 
&  hoc  exile  ,  adjeft.  *  Les  atomes  font  des  corps  fubtils. 
Atomi  exiiia  funt  corpora.  Cit. 

Subtil,  iFin  ,adroit  parlant  de  i'efprit.l  Subtilis  âc  hoc  fubtile, 
acutus,  argutus,  a,  um.  Cic  On  dit  (  au  comparatif)  Subti- 
lior  &  hoc  fubtilius,  acutior  &  hoc  acutins,  argutior  âchoc 
argutius;  (  au  fuperlatif.  )  Subtiliffimus,  acutiflinius ,  argu- 
tilïîmus  ,  a  ,   um.     ♦  Vn   tlpnt  futtil.    Acutum  ingenium. 

*  Jugement  fubtil.  Subtile  judicium.  Cic.  *  Cette  interpréta- 
tion eft  fort  fubtile.  Habet  acumen  hic  interpretatio.  Cic,  ''Vn 
homme  fort  f.ibtil,  Subtilillimus  homo.  Dr. 

Subtil  de  la  main,  habile  joueur  de  goblets.   Petnix  &  velox  ma- 

nibus  prœftigiatot ,  Oris,  mafc. 
SUBTILEMENT,  adv.     Subtiliter,  acutè,  adv.  Cic.  Solerter, 

ingeniosè.  Cic. 
SUBTILISER,  V.  aft.  &  neut.  Tl^ndre   une  chofe  tenue,   (  en  ce 

fcns  on  dit  fubiilifer  les  humeurs.)  Humores  teuuare,  extenu- 

ate,  (  o,  as,  avi,  atum.  ) 
Subtiliser,  [  Rendre  fin  ir  fubtil.  ]  Acucre,  exacuere  aliquem 

(  acuo,  is,  acui,  acutum.  )  Subtilem  Se  iageniofum leddere. 

*  Subtilifer  les  chojcs,  les  traittcr  d'une  manière  fubtile  O" ft-e. 
De  rébus  fubtiliter  diflerere ,  (fero,  feris,  difleiui,  femuii.) 
0»  fubtilius  difputare ,  (  to ,  tas ,  avi ,  atum.  )  Cic 

SUBTILITÉ,  fubft.  fem.  en  parlant  des  Jiojts  minces  ir  dilicei, 
Subtilitas,  tenuitas,  âtis,  f.  Plin.  Cic. 

Subtilité  de  l'ifprit.  Ingenii  fubtilitas  &  acumen.  CU.  *  Les 
Dialetlicieni  s'embarrajjlnt  par  leurs  fubtililez..  Suis  fe  compun- 
gunt  acuminibus  Dialeftici.  Cic. 

SUBVENIR  ,  V.  neut.  [  Soulager  la  mlfere  d'autruy.  ]  Alicui 
fubveuire,  (io,  is,  fubveni,  ventum.)  Opitulati,  (or,  aris, 
atus  fum.  )  Cic.  Succurrere.  Ccf.  *  Subvenir  ,  entretenir , 
fournir  a  la  dépenfe.  On  ne  fait  comment  ce  pauvre  homme  peut 
fubvenir  à  la  nourriture  de  tant  d'cnfans.  Ignoratur  qui  ra- 
tione  pauper  ille  poflit  cibos  ou  alimenta  tantï  familùi;  fup- 
peditare. Cic  *  Les  peuples  ne  peuvent  plia  fubvenir  aux  dipenfes 
de  la  guerre.  Sumptus  ad  bellum  necelTarios  populi  fuppedi- 
tare amplius  non  poffunt.  *  J'ay  un  peu  d'argent  dans  m* 
boiirfe  pour  jiibvenir  aux  bcfoms  de  ma  maifon.  ^lihi  eft  pau- 
lul'ura  in  marfupio  prifidii,  qui  familiaiem  vitam  obleftem 
domi.  Plaiit. 

SUBVERSION,  fubft.  fem.  [  Defordrt,  renverf émeut.]  Eveifio, 
unis,  fem.  Cir. 

SUC ,  fubft.  m.  [  Subftance  liquide  des  plantes  &  des  arbres.  ]  Suc- 
cus, fucci,  mafc.  cic  Humor,  5ris,  mafc.  Plm.  *  Le  raifm 
croijl  par  le  moyen  du  fuc  delà  terre,  &  par  la  chaleur  dufoleil. 
Uva  8c  fucco  tertae  &  calore  folis  augelcit.  Cic  ♦  Tirer  le  fut 
des  via'ides.    Ciboium  ûiccos  exprimere ,  elicere. 

Qui  Kbiendufuc.  Succofus ,  a,  um.  Succiduus ,  a,  «m.  FUht. 
+  Qui  n'a  point  de  flic  Exiuccus  ,  a,  um. 

On  dit  au  figuré  Le  fuc  d'un  difcours,  ce  qu'il  y  a  de  meilleitr. 
Oiationisfuccus.nl.   rtr.  o»  MeduUa,  fem. 

SUCCÉDER  à  quelqu'un,  prendre  fa  plaie.  Alicui  fucccdere, 
(  do,  dis,  cellî,  celTum.  )  Or.  In  alicujus  vicem  fucccdere 
Plin.  Succedere  vicarium  muneri  alicujus.  Cic.  ''Succéder  aux 
bicni  de  quelqu'un.    In  bona  alicujus  venire,  fucccdere.  Liv. 

SurcÉDtR  [  Venir  de  fuite)  Succedere,  excipere.  cic.  Car.  *Vii 
â!efiicc;de  à  un  autre.  yEtas  fuccedit  a-tati.  Cic.  *La  nuitfm- 
cedeaujour.  Nox  diem  excipit.  Spatium  diei  noftis  vices 
excipiiint.  Phad.  . 

SUCCÉDER  ,  [  -lUiiffir  bien  ou  mal.  ]  Succedere ,  procedere. 
"  Tout  luy  fHuicle,  tm  luyreuffit  :  Omuia  illi  prolpete  cediint , 


suc. 

ïiiccedimt,  evenîunt  ,  fiib  manus  fuccedimt.  Oc.  PUhI.  Om- 
nia  illi  quadrata  cuirunt.  Peir.  Fojci.  Réussir. 
•SUCCES  ,  Cubft.  mafc.  [  'RrùJJUc.  ]  Succeflus  ,  eventus  ,  ûs  , 
niafc.  Exitus  ,  ûs,  mafc.  ûc  *L'ajfAirc  a  et:  raut  le  fmcès 
^Ke  nom  pouvions  ftnlj.ttucr.  Negolium  illud  lub  manus  fiic- 
ccûit.  riitiit.  Sticceflît  £.>{  fententiâ.  Ctc.  *Dieii  Himu  un  h.u- 
reux  fticcés  aux  vce:4x  des  J^J^cs,  Juftorum  vota  Deus  ducit 
ad  bonos  e.xitus.  Hdt. 
SUCCESSEUR. ,  fubft.  mafc.  [  Celuy  <]Hi  fuicéJc  à  un  entre  d^ni 

tjutlcjue  chargr.]  Siiccefl'ot,  ûris,  m.  Cic 
Nos  SucCKSsFURS,  [  Ceux  tj»i  noui  fitcctdent  dans  la  -vif.    ]   Ne- 

potes,  nepotuni.  Pofteri,  orum,  m.  plur.  Cir. 
SUCCE,SSiF  ,  mafc.  SuccEssivt  ,  fera.    [  g«i   i/imt  l'un  après 
"autre.  ]  Cominuus.  Continuatus,  a,  um.     *Vti  mativeraent 
fucrjj'if.     Motus  continuatus  ou  qui  fit  piogreflu. 
Successif,  [  S?'  ^ient  par  fnreejfion ,  comme  wi  droit  fuccejfif,  ] 

Jus  herediiarium ,  iuris  hereditatii ,  n. 
SUCCESSION,  fubft.  fem.  [  Suite  de  temps.  ]  Annoruin  conti- 
cuata  i'eries,  contiiiusti  feiiei,  fem.  *Par  fuicefftan  de  temps. 
ProgrefTu  tempoiis  ,  oh  procedente  taupoie.  '  frogrediente 
State.  Cic. 
'Succession,  [Hérédité.  ]  Succeffio,  Onis,  fera.  Hereditas.âtis, 
fem.  Cic.  *  Il  Iny  eji  venu  une  gra'ide  Juicejji'jn  de  fes  parens. 
Ipli  àptopinquis  magna  venir  heteditas,  obvenit.  Cic.  *Oef- 
perance  de  cette  fttccrjjion  le  regarde.  Incumbit  illi  jpes  fuccef- 
llonis.  *T{ecueil!ir  une  fuccejfion.  Cemere  ,  adiré  heredita- 
tcm.  Cic.  Accipere  hereditatem.  *  Joieir  d'une  fuciejjion.  Te- 
nere  hereditatem.  Oc.  *  Il  luy  eft  ichi  une  fucceffton ,  de  la- 
tjuelle  il  a  plus  dérobé  ,  qi^il  ne  luy  en  eft  refté.  Heiediiatem 
acccpit,  ex  qua  pliis  invoUvit  ,  quàm  illi  reliilum  eft.  Ptir. 
SUCCESSIVEMENT,  adv.  [  L'un  après  l'autre,  j  Per  vices  ou 

vicibus.  Plin. 
SUCCINT,  mafc.  Succinte  ,  fem.  [  Court ,  abrégé.  J  Brevij  & 

hoc  brève,  cic.    Non  prolixus,  a,  um.  Cic. 
Oh  dit  un  dtfné  fucant ,  fîmple.     Ftandium  plebcïum  o»  (îccum. 
SUCCINTEMENT  ,  adv.   [  Brièvement.  J  Breviter  ,  adv.  Pau- 
cis  verbis.     *  Je  diray  fuccintement  ce  que  pay  propojé.     Brevi 
OH  paucis  veibis  compleilar ,  quod  proporui.  Cic. 
SUCCOMBER,  V.  neut.   [  Ne  pouvoir  reftjUr  à  un  travail  ou  à 
fupporter  un  fardeau.  ]  Oneri  luccumbere  ,   (  bo  ,  his  ,  fuccu- 
bui,  fuccubitum.  )  L>v.    Onere  premi ,  opprimi,  (  or,  cris, 
oppreflus  fum.  )  Or. 
Succomber  ,    fe  dit  figlirément  ,   S'Malre  ,  fe  liuffer  vaincre. 
Succumbere.   Or.      *  il  fuicombe,  le  voilà  gagné  par    la  moindre 
parole.     Labafcif,  viiSus  uiio  vetbo.  Ter.     *  Succomber  foui  Us 
coups  de  la  fortune.     Fortunas  injuriis  fuccumbere.  Or.    *c'efl 
une  grande  rrtijére  de  fuccomber  fous  les  douleurs  ,   &  de  Us  fup~ 
porter  hajfement  ir  fotbUment.     Succumbere  doloribus   eofque 
himiili  animo  imbecilloque  ferre  miferum  eft.  Oc.    *  il  ne 
fuccombe  point  dans  les  malficurst  ^  ne  fe  caJse  point  dans  l'ad- 
■verfiié.    Animo  non  déficit  accepto  incommodo  ,  iiec  fe  jn 
OCCultum  abdit  re  adversâ.    Cxf.     *  Il  fuccombcra  fous  la  pefan- 
teur  de  l'ouvrage t  s'il  n^a  un  fonds  de  fcience.     Niii   plcnus  iit- 
teris,  fub  onere  tanti  opetis  labetur.  Peir. 
SUCCUBE ,  fubft.  mafc  [  Démon  cju'on  dit  emprunter  la  figure 
d  une  femme  pour    exciter    les  hommes  au  mal.  ]  Succubus ,  i  , 
mafc.  Dïmon  ludificator,  dsmonis  ludificatoris.   (  Ovide  ap- 
pelle une  femme  efiii  fe  proftituê  À  /on  galant,  )   Succuba ,  a: ,  fem. 
SUCEMENT,  fubft.  mafc.  [  L'a'Hion  de  fncer.  J  SuauSjfuûûs, 

mafc.  Plin. 
SUCER ,   C  Tirer  le  fuc  des  chofes  avec  lis  lèvres.  ]  Sugere  ,  (  fugo , 
fugis,  fuxi,  ûum.  )   aft.  accuf.  Succos  compreflis  labris  e.\- 
priniere  ,    (  o  ,  is  ,  exprelTi  ,   expteflum.  )   Oi.    *  Smer  la 
mammclle.    Uberafugere,  ebibere.  Ovid. 
On  dit  figarement  Hous  avons  fucê  l'erreur  avec  le  lait  de  nos 

nourrices.    Cum  lafte  nutrîcis  erior«m  faxiraus.  Or. 
On  dit  encore  au  figura.     Sucer  le  fang  de  tjueliju'un.     Ebibere 

Cuiguinem  alicui.  Plaut. 
SVCCRE ,  fubrt.  mafc.  C  Efpéce  de  moelle  ijue  l'on  tire  de  certai- 
nes cannes  dis  Indes  ,  ir  <]u'on  fait  cuirt  enfuite.  ]  Cannarum 
Indicarum  fuccus,  i,  mafc. 
C  Les  Anciens  ont  bien  connu  les  cannes  des  Indes  qui  conte- 
noient  une  efpece  de  moi-ile  mielleufe  ,  mais  l'art  de  cuire 
8c  de  faire  durcir  ces  fucs  leur  a  efté  inconnu.  On  fe  fcit 
du  mot  de   Sanhamm  ,  facdutri  ,  neur.  qui   eft  de  Pline,  &i  • 
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ne  (ignifie  pas  bien  tout  à  fait  le  fuccrt  Affiné  d'aujouid'huy 
mais  quelque  chofe  d'approchant.  1 
SuccRE  caridy.    Saccharum,  quod  Candum  vocatur. 
[  On  le  fait  cuire  trois  ou  quatre  fois  pour  lui  donner  cette 

blancheur  éclatante,  j 
Vu  pain  defuccre.     Sacchari  meta,  x,  fem.     ''Fruiti  confits  au 
fuure,  ou  avec  le  fuccre.    Saecharo  condKi  ftuftus  ,  condico- 
ruin  fruiluum. 
SUCCRER  ,  [  ^Ifaifonner  avec  le  fuccre.  ]   Saecharo  condîrc  , 

(  10,  IS,  ivi,  ii,  itum.  )  aft.  accuf. 
On  DIT  au  figure.  Ils  Cuccrcnt  toutes  leurs  paroles.   Melle  ou  fac- 
charo  commgunt  veiba.  Z.H.f.     *  Des   paroles  fuccrée s.     Met- 
lita  verba  ,  n.  5«  melliti  Veibotum  globuli ,  mafc.  0»  veiba 
laccharo  Iparfa.  Par. 
SUCCRERIE,  fubft.  fem.  [  Lieu  où  l'on  affine   le  fuccre.  ]  Offi- 
ciua  Jn   quâ  iaccharuin  excoquitur  ,  oa'cannarum  Indicaium 
lucci  excoquuiitur, 
SuccuERiR,  [  Mot  général  qui  fe  dit  pour  toutes  fortes  de  coa- 
htures  feches  ou  liquides.]  ♦//  air„e  la  fiiarerie  ou  les  fuccre- 
ries.    Sacdiaro  conditis  fructibiis  deleftatur,  ou  bellariis  dc- 
leâatur. 

SUCCULENT  ,  mafc.  Succulente,  fem.  [  gw  a  bien  du  fuc , 
parlant  des  viandes  6"  des  fruits.  ]  Succofus  ,  fucci  plenus,  a. 


SUD,  ou  le  vent  du  nidy ,  fubft.  m.  Aufter ,  auftri,  m.   Vir^. 
Le  vknt  du  Sud-est.  [Vent  collatéral  du  Sud  vers  l'Eft  ouVo- 
rtent.j  Euronotus,  Euronoti ,  m.  Vitr.     "f  Vent  du  Sud-OUeJl , 
du  midy  al'Occident.     Afticus,  Africi,  m.  Virg. 
La  m^er  du  Sud  ,  ou  mer  pacifique.  [    Celle  cjuteH  à  tOccident 
de  l'Amérique,  &  ejui  va  jufquei  à  la  Chine.]  Mare  pacificum. 
maris  pacifici,  neut. 
SUDORIFlQUE.'adjea.  mafc.  Se  fem.  [  Qui  fait  fuer.  ]  Sudo- 
rem  ciens,  movens  ,  elicieos  ,  evocins  ,  faciens,  prïftans  , 
tis ,  omn.  gen.  Plin.  Celf. 
SUÉDE  ou  SWEUEN.  [  Royaume  héréditaire  de  la  S,andinavie ,en 

la  partie  Septentrionale  de  l'Europe.  ]   Suecia  ,   I,  fem. 
SUEDOIS,  mafc.  Suecus,  Sueci ,  mafc. 
SUEDOISE,  [  Celle  qui  eft  de  Suéde.  ]  Sueca ,  x  ,  f. 
SUER.V.  neut.  &  quelquefois  aftif.  [7«(rr,po«/f(r  <iW<« /«far.J 
Sudare,  exfudare,  (do,  as,  avi,atum.  )   Sudçrem  emittere, 
(  to,  tis,  nuli,  miflùm.  )  Or.  Plin.     *  Suer   de  travail.  Ex- 
fudare hbotem.  Liv.     i- Suer  de  crainte.  Madère  metu.  PUur. 
''^Suaire  Statues  fuereni  du  fan^  en  abondance,  pendant  une  nuit 
&  un  jour.    Quatuor  Cgna  fanguine  multo  diem  &  noaem 
iudarunt.   Liv.      *  Les  murailles  fuent   dans    un    temps  humide. 
Muti  illacrymant  humido  tempore.     *  Faire  fuer  ,  provoquer 
la  fueur.     Sudorem  elicere.  Celf.    Movere  ,  ciere  ,  evocare  , 
priftare ,  facere.  Plm.     *  Empefcher  la  futur.    Sudorem  reprit 
mère,  fudores  coërcere  ,  inhibere.  Plin.    *  Fanes  vous  tien 
couvrir  :  fi  vous  fiiez.  ,   vous  vous    en   porterez,  beaiuoup  mieux. 
Jubé  fis  te  opetiti  :  beatus  eris ,  fi  fudaveris.  Plant. 
Qui  eSî  fujet  a  fuer.    Sudator ,  Cris ,  mafc.  PUn. 
L'action  de  fuer.  Sudatio,  unis,  fem.  Sen. 
Suer  fe  dit  figurément  pour  peiner  beaucoup.     //  a  bien  fallu 
fuer,fe  tourmenter  pour  amajfer  tant  de  bien.     Sudore  multo 
parta  funt  illa  bona.     *  /;  faut  fuer  beaucoup  pour  attraper  ce 
Jiile,  ou  celte  manière  d'écrire.     Stilus  ille  fudoris  muiti   eft. 
Oc.     •♦  Si  vous  entreprenez,  d'agir  contre  luy  ,  il  ftudra  bien  fuer 
OU  fuer  fang  ir  eau  ,  (  comme  l'on  parle  dans  le  familier,  ) 
pour  en  venir  à  bout,  tant  il  efl éloquent.   Eia  fudabis  multùm, 
fî  cum  illo  inceptas  homine:  eà  eloquentiâ  eft.  Ter, 
SUEUR  ,  fubft.  fem.  [  Humidité  qui  fort  par  les  pores  du  cerfs.  J 

Sudor,  Cris,  mafc.  de. 
Qui  eft  tout  en  fueur.     Sudans  ,    antis.  omn.  gen,     Sudore  dif- 
fiucns  0«  madens,  eiitis.  oniin.  gen.  Cic  Ph.cd.     Sudore  made- 
faftus,  a,  um.  Peir.     ''Vne  fueur  froide  fortoit  de  tout  fon  corps. 
Gclidus  fudor  manabat  toto  corporc.  Virg.  *La  fueur  fe  paffe. 
Remittit  fe  fudor. 
Huandje  fus  arrive  au  logis,  je  penfay  rendre  l'ame,  car  la  fueur 
me  couloit  du  corps,  mes  yeux  eftoient  mourans  ,  ^  à  peine  puf. 
je  revenir  à  nioy.    Ubi  domum  veni ,  penè  animam  ebuUivi  , 
OH  animam  egi ,  fudor  mihi  per  corpus  colabai  ou  perliuebat: 
oculi  mortui,  vix  unquam  refcftus  fum.  Petr. 
SUFFIRE  ,  r  EHre  fujjijant.  ]  Sulficere,  (  fufficio  ,  l's  ,  fuifeci , 
fuifetlum.  }  Cit.    t  Celle  mQmagnefujfn  ponr  les  tioKrrir,  SiUH- 
Tom,  II,  Bbb 
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cit  hic  mons  alimentis  hoininura.  Uv.  *  Il  leur  fuffjiiit  de 
ft  retirer  finis  recevoir  Miciin  efchn.  Satis habebant  fine  detri- 
niento  difccdere  Csf.  *  Suffire  pour  tant.  Siifticere  omnibus. 
Oc.  ♦  Ceiti  fufftc.  Sat  eft  ,  latis  eft.  Hor.  Le  contraire  ne  id 
quideni  fatis  eft  ,  ceLt  ne  fujjii  pns.  Cic.  *  CeU  fuffit  pour  con- 
tenter Ttfprtt ,  î^  non  pu:  pour  fatisf Aire  tes  oreilles.  Animo  iftud 
fatis  eft,  auribiis  non  fatis.  lie.  *  Jl  luj  fuffit  eie  la  voir.  Sa- 
tis liabet  fibi  illam  videre.  PUut. 

SuFEiR  E  lignifie  aufll ,  .Avoir  ajfez.  eie  force  pour  une  chofe.  *Nous 
ne  fi'ffifons  pas  pour  leur  réfiilir.  Nec  obniti  contra  fuffici- 
mus.   r/cç. 

SUffISAMMENT,  adv.  [  ^fez..  ]  Sat,  fatis.  Plui  cjut  fulfifam- 
ment.     Plus  quàin  fatij.  Cic.    *  Plus  fatis.  Ter.    Satis  fupei- 
que.  Cic. 
Je  ga^ne  fujjifanment.   Siippetit  inihi  fatis  lucri.  P/4«f. 

Suffisance,  fubft.  fein.  {Ce  qui  peut  ftiffire  aux  befoins  de  lavie.} 
Quod  fatis  eft ,  quod  lufiicit.  *J\iy  mangé  mu  fuffifitnct.  Quod 
niihi  fatis  erat ,  cdi.  [  E.'ipreflîon  qui  fe  dit  dans  le  fa- 
milier. ] 

SuiKisANCE.  [  Prifompiion  ,  arrogance  fondée  fur  quelcjuc  faux 
mérite.  ]  Confidentia.  Arrogaatia  ,  s  ,  fera.  Cic.  Pia:funip- 
tio  arrogans.  Flin. 

Suffisance.  [  Capacité,  érudition.  ]  Eruditio  ,  3nis  ,  fem.  Ya- 
lta doftrina,  a:,  feni.  Ctc.  *Vn  homme  tjui  a  bien  de  la  fujfi- 
fance.  Homo  eruditione  pr.xclarus  ,  homo  cruditione  varia 
repletus.  Oc,  Snet.    Vir  mirx  &  multiplicis  eriiditionis.  Or. 

SUFFISANT,  m.  Suffisante  f.  adjeft.  [i2»' /«#'•]  Sufticiens, 
cutis,  0»  quod  fatis  eft.  0<r.  *  Cette  terre  n'efioit  pas  fuffijitnie 
four  le  nourrir.     Agcllus  ille   non   fatis  illum   alebat.    Ter. 

*  N''ayant  pas  des  forces  fuffifantei  pour  foi'ttenir  la  dignité  de  Con- 
ful..  Non  fufficientibus  viiibus  ad  Confulaiia  munera  obeun- 
da.  Liv^ 

Suffisant,  [  Prcfomptueux  ,   ijiù  s'en  fait  acroire.  ]   Sibi  conB- 

dens,  prïfidens,  entis,  onin.  gen.     Arrogans,  antis,  omn. 

gen.     *  Il  fait  le  fuffifant ,  le  capable.     Paululx  fcieiuia;  jatla- 

tor  eft,  ou  oftentator. 
SUFFOCATION  ,  fubft.  fem.  [  ai"  emfefchc  la  refpiraiion,  ejui 

en  bouche  les  conduits.]  Suftbcatio  ,  ôais  ,  fem.    lutetclulio 

anim:r,  Snis,  fem.  Cic 
Suffocation  de  mère.  [  Maladie  ejui  arrivt  au  fexe,  catifée  par 

des  vapeurs  malignes  &  pourries  qui   i^ élèvent   de  la  matrice,^  iy 

frtfl'e  le  Diuphraime  de  Cejlomac.  ]  Vu1v.t:  ftrangulatio  ,  Cuis  , 

fem.  Strangulatus,  ùs,  mafc.  l'Un. 
SUFFOQUER,  [  Faire  perdre  la  refpiraiion.  Etouffer.  "]  SuÉFoca- 

le ,  (  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  aft.  accuf.  Cic.    Spiritum  elidere.  Celf 
On  vtT  nu  Hginc,  Le  trop  manger  fujfoijue  l^efprit.     Cibis  nimiis 

fupprimitur,  obruitur  animus.  Plm, 
SUFFRAGE ,  fubft.  mafc,  [  Voix  qu'on  donne  dans  lis  ajfemblées. 

Suftragium,  fuftragii,  neut.  Lie. 
Briguer  les  fiijfragcs  du  peuple.     SufFragia  populi  captare.  Hor. 

*  Demander  les  fuffrages.  Rogare  fuffragia.  *  Donner /on  fuf- 
frage.  Ferre  fuffragium.  Cic.  *Vn  fiifjrage  donné  par  tourbes. 
Confufum  fuffragium.  Liv.  *  Demander  les  fiiffrages  par  tour- 
tes. Flagitare  confulronem  fuft'ragiorum._  Cic  *  Il  l'a  favo- 
rifé  de  fon  fujfrage  ,  il  le  lity  a  donne.  Ipii  fuffragatus  eû.  Suf- 
firagio  illum  ornavit.  Plm-Jun.  *  Gagner  oa  emj'orter  tous  les 
fuffragcs.  Conficere  fuft'ragia.  Oc  Omnia  fuffragiorum  punc- 
ta  ferte.  Hor.  *  Tafiher  d'avoir  les  fujfrages  par  des  repas  ir 
des  préfens.  Suffragia  venari  impeiifis  cenarum  aut  muneri- 
biis,  ambiie  fufiragia.  Hor. 

Qui  concerne  les  fujfrages.     SuiFragatorius ,  a,  um.  Cic 

3UEFUM1GATION  ,  fubft.  fem,  [  L'action- Je  faire  fumer  des 
parfums  ou  d'autres  odeurs,  pour  faire  entrer  dans  les  corps  par 
ie  moyen  de  la  fumée  de  certains  midicamens.  ]  SufEcio  ,  unis  , 
fcm.  Suffitus  ,  ûs  ,  mafc.  Plin.  Suffimeu  ,  inis.  Ovid.  Suffi- 
mentum,  fuffimenti,  neut.  Plin. 

SUFFUSION  de  bile  ,  fubft.  fem.  [  Epanchement  de  ta,  bile  entre 
cuir  ir  chair,  ]   Bilis  luffiifio ,  unis,  f.  Sen. 

SUGGÉRER  ,  V.  aft.  [  Vournir  a  ejuelcjlt'un  des  penfées  ijr  des 
paroles.)  Aliquid  alicui  fnggerere,  (  fuggero,  fuggeris  ,  fug- 
gcin,  fuggeftum.  )  Aliquem  alicujus  lei  oh  de  te  aiiquâ  mo- 
aete ,  admonere ,  (  eo ,  es ,  luonui ,  itum.  )  Cie. 

SuOGaRFK  tjueltjii'un,  [  Luy  dire  tout  bas  certains  mots  qui  te  font 
fouvinir  du  refte.  ]  Aiicui  dicenti  vetba  infufuirate.  Ter,  Sub- 
piXK,    ''  iS;  la  mémoire  nu  mm^M  par  haiAtd,  i'eSi  à  vtm  à 
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">'  fKS.)!"'  >  <»  ">'  fouffler.  Si  memoiia  forte  defccetit ,  tuutn 
eft  ut  fuggeias.  Cie. 

SUGGESTION  ,  fubft.  fem.  [  L'aSion  de  fuggérer.  ]  Sugoeftus, 
us  ,  mafc  Vlp.  Monitus  ,  ûs  ,  mafc.  Admonitio  ,°  Cuis , 
fem.  Ctc. 

SUJET,  mafc.  Sujfttp,  fem.  [  Expofé  à  une  chofe.  ]  SubjeSus. 
Objeflus.  Obnoxius,  a,  um.  [  Ces  adjeftifs  veulent  le  da- 
tit.  ]  Cic  ''■La  mtr  fujetie  aux  vents.  Ventis  mare  fubicftum. 
Oc.  ''"Un  pays  fujit  aux  tempesics.  Regio  procellis  obnoïia. 
Colum.  '^  La  jeunejfe  ejl  fujette  à  des  maladies  violentes.  Ado- 
lefcentia  motbis  acutis  objefta  eft.  Celf  ♦  La  vitiiujfc  cfl  fu- 
jette  aux  miférei,  à-  à  de  longues  maladies.  Seneftus  fttbjedi 
eft  miferiis  0«  longis  motbis  feneftus  patet.  Cic.  Celf. 

SUJET,  mafc.  Sujette,  fem.  [  Si"  eft  Joùmis  par  fa  condition  à 
un  Prince  Subjeftus,  a,  um.  Cie. 
Il  retourna  plus  fier  ir  plus  infupportable  à  fes  fiijets.  Regredituc 
ferocior  6c  fubjeilis  intolerantior.  Tacit.  ♦  Tarqnin  ne  pût 
gouverner  fes  fiijels.  Tarquinius  regere  fuos  non  potuit.  Or. 
N'eflre  fujet  à  perfonne.  Sui  elle  mancipii ,  8i  juris.  Or.  i-Eftre 
fujet  à  la  volonté  d^autriiy.  Fendere  ex.  alterius  arbitrio.  Liv. 
''Se  rendre  fujet  a  qucleju'un.  Addicere  fe  alicui.  Cic.  ''■Elire 
fujet,    Pati  ,  purferre  impetium  ,    ou  fub   jmpeiio  alicujus 

Sujet,  [  Matière  dont  on  Iraiite.  ]  Argumentum,  ti,  neut.  Ma- 
teria  ,  s  ,  fem.  Or.  Materies  ,  ei  ,  fera.  Cic.  *  J'ay  prié 
quelqu'un  de  propofer  le  fujet  de  la  conférence.  Popofci  aliquem 
cotum  qui  aderant  caufam  diflerendi.  Cic  *Vn  ouir.ige  qui 
renferme  bien  des  fujets.  Opus  argumentofum.  ^int.  '' ^uair 
quelque  fujet  pour  écrire.  Habere  fcribendi  argumentum.  Cic. 
Argumentum  fcriptur.ï.  ,g«inf.  '' Cela /eut  fut  le  fujet  de  la 
conrejlaiiin.  Id  folum  litem  facit.  Petr.  ''Cette  nouveauté  fai- 
foit  le  fujet  de  toutes  les  converfations  de  ta  Ville  ,  èr  chacun  de- 
meuroit  d'accord,  qu'il  ne  s'ejîoit  jamaii  vu.  de  femme  ji  honnejle 
ir  fi  tendre  que  celle-là.^  Una  igitur  in  totà  civitate  fabula 
erat.  Se  folum  illud  aft'ulfifle  verum  pudiciti-i:  araorifque  ex- 
emplum  omnis  ordinis  homines  confitebantur.  Petr. 

Sujet,  [  Hjfioire  dis  tapifenes  &  des  gravures.  ]  Argumeatuiu 
te.xtilis  fctiptur.-B  ou  operis  cïlati.  Cic 

Sujet,  [  Occajion,  caufe,  raifon.  )  Anfa  ,  S,  fem.  Caufa  ,  2,  f. 
Occafio,  unis,  f.  Locus,  loci,  m.  Or. 

Il  a  donne  fujet  de  parler.  Sermonis  anfas  dédit.  Cic.  "■Sa  va- 
Julé^  donna  un  beau  fujet  à  la  fortune  de  fe  moquer  de  luy.  lllu- 
lît  ipIi  fortuna  pei  vanitatcm.  Tacit.  *  //  n'a  laijfé  aux  mé- 
difans  auiun  fujet  de  parler.  Locum  fermoni  obtreftatorum 
non  reliquit.  OV.  ''Faites  que  f  are  fujet  de  me  louer  de  veftre 
juiement.  Fac  me  gratulati  judicio  tuo.  PA,tii.  '' Il  y  a  long, 
tttnps  que  vous  nous  accufiz.  tous  fans  fujet  ^  mais  moy  encore  avec 
moins  de  fujet  que  perfonne.  Jam  dudura  omnes  nos  accufas 
immerito,  &  me  omnium  imnieritiflîmb.  Tir.  ''■Pour  ce  fu- 
jet, pour  cela,  pour  cette  raifon.  Ptoptereà  ,  ob  eam  caufam> 
eâ  de  causa.  Or. 

SUJETTION,  fubft.  fem.  [  Oppofée  à  la  liberté.  Servitude,  Dé- 
pendance. ]  Scrvîtus  ,  atis  ,  fem._  Oc.  *  Fftre  en  fujcttion.  Ira 
aliéna  cftè  poteftate.  Alieni  efli:  arbitrii.  Or.  ''Tenir  quel- 
qu'un en  fujettion.  Aliquem  fevetiore  imperio  ou  feveriorediP 
ciplind  coiircere,  continere,  premere.  ♦^f  mettre  hors  de  fu-' 
iettion.  Exuere  obfequiura.  Tacit. 

SUIF  ,  fubft.  mafc.  [  Craijfe  de  mouton  if  de  bceuf  fondue.  ]  Sé- 
bum ou  Sevum ,  i ,  neut.  Colum. 

Qui  rejfemble  ,i  du  fuif.  Sebofus  ,  febofii ,  febofura.  Sevofijs  , 
a,  uni.  Plin. 

Faire  des  chandetes  de  fuif  Candelas  febare  ,  fevare.  Colum. 
Ex  fevo  candelas  ducere,  conficere. 

SUIN  ,   fubft.  m.lfc.    [  Le  fuin  de  la  laine  ,   la  fueiir  des  brebis 
qui  l'attache  à  leur  lame.    ]    CEfypum  ,    œfypi  ,  neut.     Ovid. 
Sordes  pecudum  ,  fudoique  feminuni  ôc  alaium  adhïicu- 
tes  lanis. 
La  lame  avee  te  fitin  aux  brebis.     Lana  luccida,  S,  frni. 

Le  Suin  des  oreiltis  ,  tes  ordures  qu'on  en  tire.  AUrium  foides, 
ium,  fem.  plur.  cic 

SUINTER,    V.  neut.  [Couler  goûte  i  goûte.']  Sudaie,  (do.das, 
avi ,  atum.  )     ''Les  murailles ,  qui  font  crrfpies  de  fab  e  de  mer, , 
/aj/iffii;,Teaoria  ex  marina  atenà  reraittunt  falfuginem.  Vitr.  ' 

LA  SUISSE  [  Pays  d' .Allemagne  divifé  en  treiv  Cantons  qui  font 
amant  dt  'It^bU^Hti.  J  Helvetia-,  *,  ftm.  Oc    Zmich,  Ber- 
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tie,  Lucent,  Vri,  Sdwlti  ,  VnderviM ,  Zug,  CUris,  Bâle  , 
Fribourg,  SoUurri,   Sihjjfaufe,  &  ^f ftnz.it. 

[  11  y  en  a  fcpt  Catholiques ,  8c  quatre  Pioteftjns  &  deux  moi- 
tié Catholiques  8c  moitié  Hérétiques.  Plulicurs  rivicies  y 
prennent  leur  fource,  comme  le  Rhni,  le  Rhône,  Sel' Aar.  J 

LES  SUISSES.  Hclverii,  Omm  ,  mafc.  plur.  C^. 

SUITE,  lubft.  fem.  {Eickafiumint  dn  oMfn  fecond.s  'jm  fe  f«i- 
vcnt.]  Séries,  ei,  fem.  Ordo,  otdinis,  maft.  Conjunftio, 
Cnis,  fem.  Cic  *J'afpcllc  Dtjlinée,  dit  Citiron  ,  w:e  jaitc  ir 
un  encliMjhcment  des  caufes.  FiUum  appello  ,  inquit  Ciccro  , 
letiem  ordincmque  caufarum.  Oc.  *  Ti^nvcrfcr  la  fuite  des 
fiiclis.  .ftatum  ordincm  perrurbare.  OV.  *  faire  voir  U  fui- 
te des  temps.  Ordines  temporum  exçlicate.  C/V.  *  Il  voit  Us 
cMfes  des  chofi;  ir  leurs  fmte,.  Caulas  lerum  8c  coniecutio- 
nes  vidct.  Oc. 

Suit»,  (.Ordre,  arrangement.]  Ordo.  Cic.  *J'aymis  les  chofes 
défaite.  Ordine  res  dirpofui.  *Lorf<jii'il  :/ a  ptufaurs  méta- 
fhores  de  fuite ,  le  di fours  devient  toitf  autre.  Cuin  flu.'ierunt 
continua:  plûtes  tranflationes ,  alia  plané  fit  oratio.  CVr.  *'Vne 
io'igtfe  fuite  de  ïiialTtfurs  rii'a  endf.rcy  a  tous  in  riotlveauK  déifiai- 

Jirs.  Diuturnâ  defperatione  letum  obduruit  animus  ad  novum 
dolorem.  Oi.-. 

Syiiii.  [  L'.'.ifoii.  ]  Conjugatio.  Conjuiiftio.  Copulatio  ,  ônis, 
f.  Cic.  g«;)ir.  Contextus  ,  ûs  ,  m.  S»""».  *  Ecrire  tout  de 
fuite.  Refto  contextu  fctibere.  gMinf.  Uno  contextu.  Vlp. 
*  Il  faut  ijue  l'exorde  ayt  de  ta  liiifon  avec  la  fuite  du  difiours. 
Connexum  fit  ptincipium  confequenti  orationi.  Cic  *  Inter- 
rompre ta  fuite  de  foi  difcoitrs.  Contexrum  diccndi  intermit- 
tere.  ^int.  *  Son  difiours  n'a  nulle  fuite.  Difioluta  eft  il- 
lius  oratio,  ferme  non  coha:ret.  Cic. 

SuiIK.  [  Ce  cjui  fuit  d^une  chofr.  ]  EfFeaus.  Exitus.  Eventus  ,  ge- 
nit.  ûs,  m.  Evenlum  ,  ti,  neut.  Cic  *  La  fuite  a  fait  voir 
luette  a  eîli  ta  caufe.  Q^iod  efi:e£lum  eft  ,  qui  fuerit  caufa 
demonfttat.  cic  *  Les  fidnions  ont  toujours  de  mauvaifes  fui- 
tes. Seditiones  confequuntur  gravilfima  incommoda,  ou  Ex 
feditionibus  graviffima  otiunrur  mala. 

Suite.  [  Le  tram  d'un  Prince  OU  d'un  grand  Seigneur.  ]  Familia, 
X  ,  fem.  Comitatus  ,  ûs  ,  mafc.  AlTeclarum ,  afleftatorum 
tiirba,  œ,  fem.  '*  Il  efl  de  la  fuite  duTijty.  Eft  in  Regio  co- 
mitatu,  Régis  afsëcla  ,  s  ,  mafc.  Afleftatot  rcgius  ,  dis  , 
mafc.  Cic, 

De  Suite.  Tout  de  fuite.  [  Phrafes  adverbiales  ,  qui  veulent  di- 
re fans  interruption.  J  Continentet ,  continenti  ou  continua 
otatione.  Cic  *  Dire  beaucoup  de  cliofes  de  fuite  fans  prendre 
lialeine.     Uno  fpiritu  multa  dicere,  ou  continenter.  Cic. 

De  SuiTF.  [  De  rang.  ]  Ordine,  ablat.  '* Il  a  rangé  fes  livres  de 
fuite.    Ordine  libros  fuos  difpofuir. 

De  Suite.  [  Sut  fe  fmvent  ,  deux  jours  de  fuite,  ]  Biduo  conti- 
nenti. Siiet.  "^  Il  fourni  la  foif  trois  jours  de  fuite.  Trium  die- 
lum  Ctim  continenter  tulit.  Plin.  *ll  a  divifé  en  fept  livres  ta 
guerre  de  Cartilage  écrite  tout  de  fuite,  Bellum  lunicum  COIlti- 
nenti  fcripturâ  expofitum  diviiir  in  feptem  libres.  Suet. 

Ensuitv.  Fofteà.  Deindè.  Oc. 

SUIVANT,  mafc.  Suivante,  fem.  lSl!f' f"'' <  'jui  vient  après.] 
Sequens.  Confequens  ,  entis  ,  omn.  gen.  *  Les  autres  jours 
futvants.  Reliquis  confequutis  diebus  ou  confequentibus.  de. 
''■La  nuit fuivaine.  Sequenti  ou  proximâ  neûe.  Cic. 

UNE  SUIVANTE,  l  Celle  ^ui  fuit  fa  maiirejfe.}  Pedilfequa.  An- 
cilla,  X,  fem.  cic. 

Suivant.  [  Prcpefition  conditionnelle.  ]  '''Selon  ,  à  proportion. 
Secundiim  ,  juxtà  ,  pro.  *  Prendre  confeil  fuivant  U  temps  ir 
Voeiurrence  des  affaires.  Confîlium  pro  tempère  8c  prore  ca- 
pere.  C^f.  *  Vous  les  éleviez,  tous  deux  fuivant  OU  jeton  vos 
moyens,     Illos  duos  pte  te  tollebas  tuâ.  ''Ter, 

SUIVRE  ,  V.  aa.  [  ^tler  après.  ]  Sequi ,  (  or,  eris,  fequutus 
fum.  )  depon.  accuf  Cic,  Veftigiis  fequi.  Uv.  Ire  veftigiis 
alicujus.    Confequi  veftigiis  aliquem. 

Suivre  ijueleju'nn  de  prés.  Veftigia  alicujus  teocre,  ou  perfequi, 
veftigiis  alicujus  inflare  ,  inliftere.  '' Le  fmvre  de  fort  losn.  ] 
Intervallo  magne  aliquem  fequi.  *  Suivre  quelqu'un  a  la  voix , 
aller  du  cofté  ijii'on  C entend  parler.  Confequi  gradu  vocem  ali- 
cujus. Ptaut. 

Suivre  fedit  au  figuré  pour  imiter,  Sequi ,  confequi.  Cic,  '^Sui- 
vre les  traces  de  jon  pire.  Veftigiis  parris  ingicdi.  Cic,  Inlî- 
ftîXe.  Huint.    f  Suivre  de  meilleurs  txemplii.     Addcie  fc  me- 
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•  lioiibu!  éxcmplis.  Claud.  *  Suivrt  l'opinion  du  peuple  ,  don- 
ner dans  fon  fentiment,  Abire  ad^vulgi  opinienem  ,  ferten- 
tiam  vulgi  fequi.  Suer.  ''Suivre  fon  inclination  ou  fon  génie 
Facere  ingenium  fuiim.  Ter,  ♦Z.t  hontieur  ne  me  fuir  pas  ,  a» 
contraire  tes  matlieurs  m'uccompaxnent,  Bona;  félicitâtes  mihî 
adverfs  funt  ;  quin  8c  me  omnia  mala  confeftantur.  Ptaut. 
Ter,  '' Suivre /a  pajjion  ir  non  pas  la  rai  fon.  Cupiditaii  lux  , 
non  tationi  parère  ,  obfequi  ,  obremperare.  '  Suivre  le  ton 
parti,  Stare  à  bonis  partibus.  Stare  à  causa  bonorum.  Cic. 
''Dieu  a  voulu  fjit'un  ptaijîr  fit  toujours  fuivi  de  qieeli^ue  chagrin. 
Ita  Dco  pl.icitum  ,  voluptatem  ut  moeior  cornes  fequatui. 
Ptaut,  ''Vn  difiours  ejui  n'cjl  point  fuivi,  Hians  oratio.  ^/nf. 
*  Dire  des  chofes  coupées,  &  qtti  ne  font  point  fuivies.  Mutila 
8c  hi.mtia  loqui.  de.  ''Vnc  vie  infâme  n'eji  point  fuivie  d'une 
mort  iionnefle.  Vira  tuTf  is  ne  morti  quidem  houefta:  locum 
rejinquit.  Cic, 

SULFURÉ,  m.  Sulfurée  ,  f.  [  .g»i  tient  de  ta  nature  du  fou l- 
fre,  ]  Sulfuteus  ,  a,  nm.  ou  Suiphuratus,a,  um.  Stat,  ''■Des 
eaux  fitlphiirées,     Undœ  fulphurex.  Stat, 

SULTAN,  lubft.  mafc.  Titre  cju'on  dtnne  aux  Empereurs  d'O- 
ritnt,  (  Ce  mot  eft  Turc  ir  fr^nipe  Hoy  des  %oys.  )  Rex  regum, 
régis  tegum  ,  Solus  Deminus  ,  folius  Domini  ,  Turcarura 
Iniperaror  ,  Bris  ,  mafc.  Sultanus  ,  i ,  mafc.  [  Mot  de  la 
balte  Latinité.  ] 

[  Ce  nom  fe  donne  encore  aux  principaux  Bâchas.  ] 

SULTANE.  %eyne.  [  La  principal)  femme  du  grand  Turc,  ]  Re- 
gina  Turcarum,  fem. 

La  SuiTANF.  VALIDE,  (  Cefl  la  vieille  Sultane,  mère  de  l'Empe- 
reur régnant,  )  Regina  mater  ,  legini  raatris  ,  eu  Sultan» 
mater ,  fem. 

SUMACH  ,  fubft.  mafc.  [  ^rhe  femilMe  au  petit  cormier,  ] 
RhiB,  Rhuis,  fem. 

SUPERBE,  adjeft.  mafc.  8c  fem.  Grand , magnifique,  (en  hon- 
ni part,  )  Superbus  ,  magniticus  ,  fplendidus  ,  a\  um.  (  .^h 
Comparatif)  Supeibioj:  8c  hoc  fupeibius.  Magnlficentiot  8c 
hoc  magnificentius.  Spleiididior  8c  hoc  fplendidius.  (  ^u 
SuperLitif  )  Superbiflîmus.  Magnificentiflimus.  Splendidiffi- 
mus,  a,  um. 

SupEKBt,  [  Orgueilleux,  ]  Superbus,  a,  um.  Gloriofus,  a,uiij. 
Cic,  Plaui, 

SUPERBEMENT  ,  adv.  [  Magnifiquement,  ]  Superbe  ,  magnifi- 
ée, adv.  Cic. 

Superbement,  [  ^vec  orgueil.  ]  Superbe.     Arroganter.  Cic, 

SUPERBE,  fubft.  fem.  Superbia,  a:,f.  Voye:^  Orgueil.  *JJ«if- 
ter  fa  fupcrke,  fa  fierté,     Ponere  fuperbiam.  Ptaut. 

SUPERCHERIE,  fubft.  fem.  [  Mauvaifi  foy  ,  tromperie  ,  dol  , 
fraude,  mauvais  tour  fait  à  l'impourviî.  ]  Fraus,  fraudis,  Fat- 
lacia,  ae  ,  fem.  Dolus,  doli,  mafc.  Or.  Thecna,  x,  fem. 
Hor.  ''  Faire  une  fiipercherie  à  quetrju'un,  Struere  alicui  dolum. 
Tacit,  Commoliri  dolum  8c  machinam  ad  aliquem.  Cic,  Do- 
le maie  ou  petdolos  circumducere  aliquem.  Confingete  do- 
los  ad  aliquem.  Ptaut.     Deluderc  aliquem  dolis.  Ter, 

Avec  Supercherie.  Dolo  malo.  Subdolè.  Dolosè.  Ptaut. 

SUPERFICIE,  fubft.  fem.  [  La  fur  face  des  ctiofts.  ]  Superficies, 
ci,  fem.  Cic.  Cutis,  is,  fem.  Pim, 

Superficie,  [  Teinture  légère  ,  eonnoijfance  légère  de  quelque  art 
ou  fcience,  ] 

Car  on  DIT  figurément  ,  Il  n'a  que  la  fuperfîcie  des  fciencet, 
Leviter  tantiun  attigit  littcras  ,  îcientias.  Suit,  Levitcr  lit- 
teris  eft  eruditus,  tuitlus.  *//  donne  dans  Ufuperficie  ,  il  ne 
s'arrefie  qu'a  ta  fuperficie,  qu'à  l'extérieur,  qu'a  l'ecorca ,  Spc- 
cie  tantum  ducitux.    V^oyoz.  Donner  dans  les  apparences. 

SUPERFICIEL,  mafc.  Superficielle,  fem.  [  g«i  appartient  i 
ta  fuperficie.)  Superficiarius,  a,  um.  Vtp. 

On  dit  figuremenr,  Il  ejl  juperfiiiet,  il  n'r/l  pas profo,id,  Levi- 
tcr attingit  oinnia  fcieniiarum  gênera.  Leviter  admodiimeft 
eruditus ,  leviter  littetis  eft  imbutus ,  tinftus.  ■•  //  n'a  qu'une 
eonnoijfance  fuperficiellt  des  fiiences,  Scientias  primis  (  ut  aiunt} 
labiis  tantîim  deguftavit  ,  ut  canis  è  Nilo.  (  Car  on  dit  que 
tes  chiens  ne  boivent  de  Peati  du  Nil  qu'en  courant,  de  crainte  des 
crocodiles.  )  Pbnd,  CurGm  deguftavir  litteras. 

SUPERFICIELLEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  fuperficietle.  ] 
Leviter,  ftriaim.  Cic. 

SUPERFLU,  mafc.  Supertiue  ,  fem.  [  .Cm/  eji  de  rejle.  Inuti- 
le ,  qm  ne  fin  de  rien  pour  la  nicejjité.  J  Supeivacuus  ,   ïupei- 
Bbb  z  Tî- 
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vacancus,  a ,  uiti.  Cic  Superfluus,a,um.  Plin.  Siiperflucns, 
redundans,  tis  ,  omn.  gen.  Or.  *  Da  fruits  fitperflus.  Su- 
perflu! fruftus ,  m;lfc.  plur.  Papin.  *  Le  fupcrjlu  des  hum  ,  ce 
çjn'on  a  de  refit  ,  ce  ijit'ùn  a  de  trop.  Supeifluum  boiiorum  , 
«eut.  Papin. 

SUPERFLUITÉ ,  fubft.  fera.  [  Ce  qui  tfl  de  trop.  ]  Superfluitas, 
âtis  ,  icm.  Redundantia ,  x,  £.  Cic.  Plin. 

SUrÉRItUR  ,  malc.  Supèrihure  ,  fem.  [  Slui  efl  au  dejfus.  ] 
Superior  6c  hoc  fupeiius,  gcntt.  Oris,  pour  tous  tes  genres.  Cic. 

Supérieur  par  fon  rang,  inférieur  en  fortune.     Supeiioi  Oldine, 

infetiot  fortunâ.  Cic 
Il  a  un  efprit  fupérieur.     Extra  omnem  aleam  ingenii  pofitus 
eft.     Ingenio  ftx  cœtetis  poUet.    Homo  hominibus  ingeiiio 
pixftat.  Ingenio  eft  fuperior. 

Supérieur  ,  [^ui  e/i  au  dejfus  d^tin  autre  en  autorité  y  t^ui  adroit 
de  hy  commander.  ]  Supeiioi ,  Cris  ,  mafc.  Sen.  Qui  aliis 
prareft  ou  pcifeftus  efl. 

SUrÉRIOaiTÉ  ,  fubft.  f  Pnïpofiti  munus  ,  ëris ,  n. 

SUPERLATIF,  fubft.  mafc.  [  Terme  de  Grammaire.  ]  Super- 
lativus  gradus,  ma(c.  %emm.  Palamon. 

SUPERSTITION  ,  fubft.  fem.  [  Vame  ix  fcrupuleufe  religion.] 
Superftitio  ,  unis,  fem.  Cic.  Vana  religio  ,  vanœ  religionis 
•«  vana  8c  inanis  religionis  {pecies,  ei,  fem.  i-Vne  Juperfti- 
tion  répandKé  parmi  les  nations.  Superftilio  fufa  per  genres. 
Cic.  *1{emplir  les  tfprits  ignorant  de  fuptrjiitioii.  lafeftare  ru- 
des animes  fuperftitione.  Coliim. 

SUPERSTITIEUX,  m.  Superstitieuse  ,  fem.  [  Slui  tient  de  la 
fuperftiiion.}  Superftitiofus  ,  a,  um.   Cic. 

Vn  Superstitieux  ,  [  Vn  homme  fuper/litteu.v.]  Superftitiofus  ou 
fuperftitione  captus.  Liv.  Imbutus,  Quint.  *  Il  commença 
Àconfuller  les  divins  ,  tant  il  tfioit  porté  à  la  fuperftition.  Va- 
tes  quoque    adhibere   coepit  à   fuperftitione  animi.  §luint. 

Clirt. 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.  Supetftitiosè  ,  adv.  Cic. 

SUPIN  ,  fubft.  m.  t  Terme  de  Grammaire.  ]  Supinum  ,  i ,  n. 

[  C'eft  une  partie  de  la  conjugaifon  du  verbe  ,  qui  fert  à  for- 
mer plufieurs  autres  temps  ,  comme  d'amatum  ,  on  a  fait  a- 
matus  ,   a  ,  um.  } 

Sy.PPLANTER  quellu'un  ,  luy  ojler  par  ftneffe  ir  far  artifice  la 
poffeffmn   d'une   chofe  ,    &  l'empefher  de  l'avoir.  ]  Aliquem  do- 

lo  malo  ,   per  fraudem  ,  ou  frauduleiitei  ab  aliquo  munere 
dejiccre  ,  depellere.  Cic    Repellere. 
SUPPLÉER  ,    V.   aft.  &    neut.  [  \endre   une    chofe  complelte.  ] 
Supplere  ,   (  fuppleo  ,  es  ,  fupplevi  ,  ctum.  )  Cir.    *  Suppléer 
far  fa  frugalité  a  fon  peu  de  revenu.     Quod  ccftat  ex  reditu, 
fjugalitate   fupplere.  Flin-Jun,     ♦  Son  père  fupplée  a  tous  fis 
bifoins.    Pater  ipfi  neceffaria  fuppeditat. 
SuPPtÉER  pour  aueliju'un  en  fon  abfence,  [faire  fon  office  ,  fa  char- 
ge. ]   Abfentis  munus  e-iplere  ,   ou  partes  abfentis  fullinerc. 
SUPPLÉMENT,  fubft.  mafc.  [Ce  ijui  fert  à  fuppleer.]  Comple- 
mentum.    Supplememum  ,  ti ,  neut.     Subflitwio  alicujus  rei 
in  locum  altenus,  Cnis  ,  fem. 
SUPPLIANT,    mafc.  Suppliante  ,   fera.   [  Sii//»/'^/«.  ]    Sup- 
plex,  ïcis,  com.  gen.  Cic.   Supplicanj,  antis,  omn.  gen.  Ter. 
En  Suppliant.     Suppliciter  ,  adv.  Cic 

SUiTLICATlON  ,  fubft.  fem.  [  Tres-humbk  prière  que  l'on  fait.  ] 
Humilis  ac  fupplex  obfecratio,  deprecatio,  unis,  fem.   Vec- 
ba  fupplicia  ,  veiboriiin  fupplicium.  neuf.  plut. 
SUPPLICE  ,    fubft.  mafc.    (  Peine   corporelle   iju'oil  fait  foujfrir  à 
^Mlijiie  criminel.  ]   Suppliciura  ,  fupplicii ,  neut.     Pœna  ,  a:  , 
fem.     Cruciatus ,  ûs  ,  mafc.  Cu: 
[  Le  mot  Siipiliciiim  fignifîe  toute  forte  de  prières  &  de  fuppli- 
cjtions  en  général.     Car  lorfqu'on  faifoit  mouiir  un  Cito- 
yen à  Rome  ,   le  Roy  des  faciitices  alloit  faire  des  prières 
publiques  ,   qui   cftoieiit   appellées  Supplicia  ,   afin    d'expier 
tout  le  peuple  :   mais  dans  la  fuite  des  temps  on  ne  l'a  plus 
employé  qu'à  fignificr  une  punition  ,  un  fupplice.  ] 
Elire   tratfne  ,    ou  mené  au  Jupplice.     Trahi   ou  rapi  ad  fuppli- 
cium. Cic.    ''Envoyer  quelqu'un  au  fupplice,     Dedere  aliquem 
ad  fupplicium  o»  dare.  Liv. 
SuppLici  fe  dit  hypeiboliquemcnt  de  tonte  autre  peine  ou  dor- 
leut  qu'on  fouffre   d.ins  la  vie.     *Z,(  plus  grand  fupplice  des 
ftttfchivi:  ,   ejl  le  remords  de  leur  confcicnie,     Summa   Irapiorum 
pcena  ,  coafcientis  ftiraulus  ôc  angor  ,   ou  morfus  on  con- 
Ùjftiunculs  animi.  Cic,     *  C'efl  h»  fupplice  fo»r  moy  ,  guette 
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■vivre  avec  luy.     Mihi  fupplicium  ingens  ,  cum  illo  vivcte. 

SUPPLICIER  ,  V.  aa.  [Faire  foiiffrir  le  fupplice  de  mort  à  quel- 
qu'un. ]  Ultimo  fupplicio  aliquem  afficere.  Cic.  Mergere  al> 
quem  ultimis  fuppliciis.  Plin.  Maftare  aliquem  ultimo  fup- 
plicio. Cic, 

SUPPLIER  ,  V.  aft.  [  Prier  inflammtnt  quelqu'un.-]  Alicui  fup. 
plicate  ,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Supplicibus  vetbis  aliquem  o- 
rarc  ,  ou  enixè  orare,  (o,  as,  avi,  atum.)  Ire  alicui  fuppli- 
cem.  Cic.  *  Si  c'efl  une  marque  d'un  grand  courage  de  n'avoir 
pas  voulu  aller  fupplier  le  victorieux  ,  prenez,  garde  que  ce  ne  fait 
une  marque  d'orgueil  de  méprifer  aujottrd'huy  fa  générofité.  Si 
fuit  raagni  animi  non  iffe  fupplicem  vitàoii  ,  vide  ne  fuperbi 
fit  afpeinari  ejufdem  liberjlitatem.  Cic. 

SUPPLIQUE,  fubft.  fem.  [T{equcfle  qu'on  préfinte  an  Pape,  pour 
obtenir  de  luy  quelque  grâce.]  Supplicatio,  unis,  fem. 

[  Mot  d'ufige  dans  ce  fens  en  Cour  de  Rome.  ] 

SUPPORT  ,  fubft.  mafc.  [  Ce  qui  foûiient  une  chofe.  ]  Fulcrum , 
fulcri,  fulcimentum,  ti ,  neut.  Fultura ,  x,  fem.  Columen, 
înis  ,  neut.  Cic,  Ter.  "*  C'efi  le  fuppori  de  la  famille.  Farailix 
columen.  Ter. 

Support  ,  [  ^yde  ,  faveur.  ]  Favoi ,  Oris  ,  mafc  Gratia  ,  x, 
fem.  Cic.  1- .Avoir  du  fupport.  Valere  gratiâ  8c  amicis.  Cic 
*  Je  vous  prie  que  vofire  prudence  gênéreufc  fupparte  mes  dèfiut:,. 
ir  qu'elle  excufc  mon  tnfolence  ,  cr  ce  que  j'ay  fait  imprudem- 
ment pour  avoir  pris  trop  de  vin.  Obfccro  ut  iftud  indpieutet 
fadum  fapienter  feras  ,  mihique  ignofcas  ,  quod  animi  im- 
pos  ,  vini  vitio  fecerira.  Plaut. 

SUPPORTABLE  ,  adj.  m.  8c  f  [§li£onpeut  fiipporter.  ]  Toleta- 
bilis  8c  hoc  tolerabile.  tolerandus,  feteudus,  a,  um.  Cic. 

SUPPORTABLEMENT,  adv.  [D'une  manière  fupportable.]  To- 
lerantet.  Cic. 

SUPPORTER  ,  V.  aft.  [  Soutenir  ,  porter  un  fardeau.  ]  Fetre, 
perferre,  (fero,  fers,  tuli,  latum. }  Toletate  ,  (o,  as,  avi, 
atum.)  Suftinere,  (eo,  es, nui,  tentum.  )    aft.  accuf  Oc. 

Supporter,  [Endurer ,  foujfrir.]  Ferre,  perferre,  futferrc,  fuf- 
tinerc,  tolerare,  aft.  ace.  Pati,  paftus  fum.  Perpcti,  (per- 
petior  ,  eris  ,  perpcflus  fum.  )  depon.  ace.  Cic.  "^  Jl  faut  fup- 
porler  avec  cour.^^e  l'affltclion  que  la  Providence  nous  envoyé, 
Decet  pati  a:quo  animo  a;rumnam  ,  quam  Dcus  voluit  nos 
exequi.  Plaut.  *  //  fupporte  avec  une  grande  modération  tous 
ceux  avec  qui  il  vit.  Facile  omnes  cum  quibus  eft  ,  perfert 
ac  paritur.  Ter.  *  Les  hommes  ne  fupportent  les  rudes  travaux. 
.  de  leur  proftffu»  ,  que  pour  vivre  un  jour  à  leur  aife  ,  ayant 
araaffé  de  quoy  fe  mettre  à.  l'abri  de  la  pauvreté.  Hac  mente 
fetiint  homines  laborem  ,  ut  in  tuta  otia  fenes  recédant , 
cum  fibi  congefta  etunt  cibatia.  Hor.  ♦  Vous  devez,  fuppor- 
ter  en  homme  fage  ces  coups  qui  font  communs  à  tous  les  hommes, 
&  fi  incertains  ,  que  pas  un  de  ttous  ne  les  peut  éviter.  Com- 
munem  incertumque  cafum  ,  quem  neque  vitare  quifquam 
nofttûm  ,  neque  pr.-cftaie  ullo  pa£to  poteft  ,  fapienter  ferre 
debes.  Cic,  *  Elle  a  fupporte  par  fa  douceur  mes  mauvaii  trait- 
timcns  ,  ir  les  a  cache  à  tout  ie  monde.  Suo  ingenio  pertulit 
tôt  meas  injurias  ,  quas  nunquam  in  ullo  patefecit  loco.  Ter. 
Injurias  meas  fuâ  manfuetâ  natutâ  ufque  tulit  ,  8c  nuUi  indi- 
cavit.  *  Je  fupporteray  vofire  humeur  ^  &  vous  la  mienne.  Ego 
le  Se  ru  me  feres.  Plaut.  *  Souvenez.-vous  de  luy  dire  ce  petit 
mot  à  l'oreille  :  de  la  mefme  manière  que  vous  fupportez.  vofire 
fortune  ,  nous  vous  fupporterons  aujft.  Priceptum  hoc  auii-, 
ciilis  inftillare  mémento  :  ut  tu  fortunara  ,  (ic  nos  te  ftie- 
mus.  Hor. 
Des  corps  qui  ne  peuvent  fupporter  le  travail,  Intolerantiflima 
laboris  corpora.  Liv. 

Supporter.  [Tavorifer.]  Alicui  favere  ,  (faveo,  es,  favi,  ftu- 
tum.  )  SuiFragati,  (or,  aris,  atus  fum.  )  depon.  Or. 

SUPPOSÉ  ,  mafc.  Supposée,  fem.  [ilu  en  la  place  d'un  autre.  ] 
Subdititius.  Ter,  Subditivus.  Suppofltus.  Cic.  Suppofitivus. 
Var.  '^  Des  livres  fuppofez.  ,  qu'on  attribue  faitffement  à  quel- 
qu'un. Libri  fubdititii.  Quint.  *  Vn  enfant  fuppofî.  Subdi- 
titius puer.  Pl.tm. 
Suj'*osÉ  que  fe  dit  adverbialement ,  ou  cela  fupfoft.     PoGto 

quod  ,  hoc  fuppofito. 
SUPPOSER  ,  V.  aft.  [  Mettre  au  lieu  &  place  d'un  autre.  ]  Rem 
pro  aliâ  fiipponcre  ,  (  pono  ,  is  ,  pofui  ,  irum.  )  Subjiceie, 
(io,  is,  jcci ,  jeftum.)  aft.  ace.  Cic. 
SuppostR  Hn  tejlament.    Teftamentum  fupponeie, 
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SVsposcR  <hs  ihfitiis.  Fueios  fubJete  FUur. 
S>i'  fippofi  d'i  icjUmeii.  Teftamentorum  fubjeûor ,  Cris  ,  su 
SuppoUor  ,  m.  Plaat.  *  Celle  qui  fujipiifi:  un  f.iux  icjlammt 
Falli  teftamenti  fuppoftrix ,  îcis,  fera.  Plaut.  *  Celit  cjiù  fup- 
fofe  un  cufunt  ,  qui  donne  Cun  four  l'autre,  rueioiuni  fup- 
polltix.  PUtti. 

Supposer.  IPofir  le  eus.]  Tonete,  (o,  is,  pofui.iium.)  * SKp- 
pofe  ^H*jl  f>tt  TaincH.  Tone  etim  ell'e  vidtum.  1er.  '^Jefuf- 
iofe  tjHc  vous  foycz.  de  loifn.  Modo  fis  otiolus.  JiloJo  id  ti- 
bi  Uce.1t  pei  oiium.  Ter.  Cic. 

SUPPOSITION  ,  fubft.  fem.  lL\xmm  de  (uffojer.  ]  Suppofitio, 
Cuis  >  fem.  (  On  du  fuppolîtio  pueri  ,  jUpitoJiuon  d'un  en- 
fant. PLiut.  Subjeftio  tellauienti.  Cic.  Lu  juppajium  d'un 
lejîamtnt.  ) 

SUPPRESSION  ,  fubft.  fem.  [  ExtinSlIm  ,  auéantiifeme^it  d'une 
eùaige  ou  de  ijaetijue  édit.  J  MUDCiis  alicujus  aut  editli  abio- 
gatio  ,  unis ,  fem.  Cie. 

Suppression  de  l.trmes  ,  de  Li  diuletir.  Lacryraarum  cohibitio, 
unis  ,  fem.     Preflus  dolor ,  mafc.  Star. 

Suppression  d'mine.  Vnns  fupprelTio  ,  quando  urina  non  ex- 
cedit  (elf.  Urini  apguftia ,  x  feai.  m  uiiuj  Cifficultas, 
âtis  ,  fem.  Pt:a, 

SUPPRIMER  ,  [  abolir  une  charge  ,  un  éd!t.  ]  Legera  >  raunus, 
cdiflum  fuppiimere,  (o,  is,  fiippietfi > fuppreffum.  )  ad.  ac- 
cuf  Liv.  Abrogare,  (  o.,  as,  avi,  atum.  )  Refcindere,  (do, 
dis  ,  icfcidi  ,  icfcifliim.  )  Aboleie,  (eo,  es,  abolevi ,  abo- 

litum.  )    Cic. 
Mes  tnvKKx  ont  exigé  de  mon  ami  ,  efu'il  fuppYÎmaîî  tout  ce  qu'il 

ai'itt  réfolii   de  dire  à  r/ia  loiian^e.     Invidi  mei  ab  amico  im- 

petiarunt  ,  ut  ea  <juœ  ttatuiflet  de  meà  laude  elle  dicenjuni, 

leticeret.  Cic. 
SuPPRlM^R.  [  Eioiilfer  ,    taire,   ne  point  faire  paroistre.  ]  Suppri- 

mei'C.      *  Supprimer  [es  plaintes  ,  fes  larmes  ,   fa  douleur      Sup- 

primere  ,  premeie  querelas  ,  laciyraas  ,  doloiem.  Plin.  Vir^. 

^  Je  luy   commanday  de  fuj'primcr  fes  plaintes  ,    de   crainte  que 

quelqu'un  ne  de'couT/ri/l  mon  dejjein.     Supprimere  Cgo  querelam 

jubeo,  ne  quis  confilia  deprehenderet.  Peir. 
SUPPUK.ATIF  ,   mafc.  Suppuraiive  ,  fem.     Qui  fait  fupputer, 

(  parlant  de  certains  onguents.  )  Suppuiacoiius  ,  fuppuiatotia, 

fuppuratoiium.  Plm. 
SUPPURATION  fubft.  fem.     Suppuratio,  ônis,  fem.  Cic.    *U 

fuppuration  s'efl  faite.     E.xorta  elî  fuppuracio.  Cetf. 
SUPPURER  ,    [  Venir  à  fuppuration.]  Suppuiare  ,  (o  ,  as,  avi, 

atum.  )  Colum.  Pus  eraittete ,  (  to ,  tis ,  mifi  ,  mifliim.  )  Celf. 

*  Lu  pldyt  fuppure.     Erunipit,  fertur,  exit  pus  è  vulnere.  Celf. 

*  Ce  remède  fait  fsippurer.  Hoc  icmedium  pus  movet.  Expri- 
mit.  Celf 

SUPPUTATION  ,  fubft.  fem.  [  Calcul.  ]  Computatio  ,  ônis  , 
fem.  Plm,  *  Faire  la  fupputation  des  éioilei.  Peifequi  nume- 
lis  curfum  fiderum.  Cic. 

SUPPUTER  ,  [  Compter  ,  calculer  ,  nomhrer.  ]  Supputare  ,  com- 
putare,  (to,  tas,  avi,  atum.)  ou  rationem  fupputate.  Plm. 
Cic.  '^J'ay  fupputé  ce  qui  me  pouzoit  bien  revenir  de  cette  affai- 
re.   Enumeravi  id  quod  ad  me  rediret  ex  hac  re.  Ter. 

SUPREME  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  Comme  la  fupréme  région 
de  l'air,    Suprema  aeris  legio.  (C'eft  à  dire,  la  plus  élevée.) 

On  dit  au  figuré  ,  Les  honneurs  fuprcmes  ,  les  funérailles.  Su- 
prema officia  ,  fopremorum  olïiciorum  erga  moituos.  Tacii. 

SUR  ,  mafc.  Sup.  e  ,  fem.  [  ^i  a  un  fuc  fort  acide  cr  qui  agace 
les  dents,  j  Acidus  ,  acerbus ,  a ,  um.  Cic, 

Sur  ,   [Ferme  ,  afuré.]   Voyez.  Seur. 

SUR  ,  [  Prcpofition  qui  marque  le  temps  &  le  lieu.  ]  Super, 
fuprà.  qui  fc  joint  avec  l'accufatif ,  &  quelquefois  avec  l'a- 
blatif particulièrement  en  poëûe.  *Vne  Ville  fur  le  Tihofne. 
Urbs  fuprà  Rhodani   ripam   ou   fecundïira   Rhodani    ripam. 

*  Sur  l'hcthe  verte.  Supri  fronde  vitidi.  Virg.  *  hupojcr  un 
tribut  fur  les  Villa.  In  fingulas  civitates  tribut»  iniponere  , 
civitatibus  imperate  fributa.  cic.  '■  Il  fait  fes  remtrcimens,  en- 
voyant /tj(rrj/«)-i'tirrf/.Gratiasaliisfuper alias  epiftolisagit.OV. 

Sur  le  milieu  pour  au  milieu.  *  Les  Gaulois  avoient  tire  une  Ion.- 
^ue  muraille  de  pierres  de  taïUe  fur  le  milieu  du  cojlcau.      A  me- 

dio  ferè  colle  in  longitudinem  ex  granùibus  faxis  rauium 

produxerani  Galli.  c<£f 
Sur  le  chemin  ,   dans  le  chemin.     In  itinere.  Ter.     In  via.  Vlaut. 
%iii.  ,  [  £nvirm.  ]  Citça.  Ciicitct.  Sub.  Cic,    *  Sur  ti  midy  ,  en- 
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xiron  le  midy.     Circa  meridiem.     *  Sur  te  foir  ,  fur  la  hune. 
Ad  vefperam.  Cic.     Sub  verpetum.  C.cf.     *  Sur  le  commence- 
ment de  la  nuit.     Sub  noftem.  df     *  Sur  le  milieu  de  la  nuit. 
Media  ciicitcr  noctc.  Cjcf.     '''Sur  le  point   du  jour.     Sub  lu- 
cem,  fub  ortum  lucis.  Liv.     Prima   luce.    Ctf.     ''■Sur  la  fin 
de  l'EJlé.    Cum  ptopè  exafta  jam  -xftas  eflet.  Ccf.     Exafti 
propè  . dilate,     i' Sur  la  fin  de  l'Hyver.     Extremâ  hycme.  Cic. 
■*  Sur  la  fin  de  fa  lettre.     Extrem.î  cetà  epiflol.ï.  0>. 
[  Les  Anciens  ccrivoieut  fur  des  taWcitcs  enduites  de  Cire.  ] 
Sur  ,   [  Touchant.  ]  Super  ou  de.     *C'ell  .ijfiz.  parler  fur  cela  ou 
de  cela.    Super  hac  re  nimis  ,  o»  faris  fuperque.  ftV.     '^  Il  y  ci 
plufieurs  opinions  fur  ula.     Varia:  fuut  circa  h.i:c  opiniones  oh 
de  liac  re.   Cic.     *  ^lt^avez,-vous  arrejle  fur  ce  point  ^   Quid  fu- 
per  hac  le  ftaïuifti  î 
Sur  l'heure  ,    [  Sur  le  champ.  ]  E  veftigio.  Caf.     Coniinub  ,  ex- 
templb.  Cic.     ''Vn   difours  fait  fur  le  champ.     Extcmporalis 
oratio.  ^uint,     *  Il  auoit  une  gravide  facilité  a  compofer  dis  h.t- 
rangues  &  des  poèmes  mefme  fur  le  c'i.imp.     Prompius  erat  8c 
facUis  in  orando  Se  in  fingendis  pocmatibus  ad  extcmporah- 
tatem  ufque.   Suet. 
Sur  [  Marciuant  le  motif  Se  la  caufe.  )  *  On  le  crut  fur  fa  parole. 
Ejus  verbis    6des  habita  eft.     *  Je  fçay  cela  fur  le  rapport  de 
la  renommée.    Id  famà  6c  rumore  acccpi.  Cic.     *  Faites   ctU 
fur  ma  parole. .  Fac  hoc  meâ  fide.  Ptaut. 
Sur  ces  entrefaites.     Intet  ha:c  ,   dum  ha'C  geruntur.  Cic.     Inté- 
rim ,   intereà.  Quint.    Curt.     *  Sur  le  brtiit  de  fa  tieiiué,    Ejijs 
adventu  cognito.  Ccf. 
Sur  tout,  [PrincipaUmcnt.]  Praccipuè.  Praifeitinj.  In  primiJ.  Cic. 
[  Cette  prépoûtion  fert  à  la  conipofition  de  plufieurs  mots  de 
noliie  langue.     On  prendra  la  peine  de  les  chercher  par  les 
mots  avec  qui  elle  fe  joint.  ] 
SURABONDANCE  ,   fubft.   fera.     Nimia  abund.intia  ,  nimix 
abundantia:  ,  fem.    Redundantia  ,    a:  ,  fem.     Redund.itio , 
Onis  ,  fem. 
Far  furabondance  de  droit  ,   commc  parlent  les  Canonijles.     Cu»  • 
mulando  jura  juribus  ,  ex  abundanti.  Quint. 
SURABONDANT  ,   malc.  Surabondante  ,  fem.     Supet.-ibun- 
dans  ,    antis  ,   omn.    gen.  Vlp.     Redundaros  ,   aiitis  ,   oinn. 
gen.  Cic. 
SURABONDER  ,    V.  neut.  qui  fe  dit  de   ce  qui  ejl  trop  abon- 
dant.   Superabundare,  (do,  das,  avi,  atum.)  vlp.   KeduH- 
dare  ,  (  do  ,  das  ,  davi ,  atum.  )  Ch.    *  La  pituite  furabonde. 
Redundat  pituita.  Cit. 
SUR-ACHETER  ,    V.   aft.    [   .Acheter   une   rhofe  plus    qu'elle  ne 
vaut.  ]  Carius  aliquid  emere  ,  ou  nimis  carè  emere.  Or.  Hor.  - 
SURANNÉ  ,    mafc.    Surannée  ,    fem.    [Trop  vitux  ,  trop  an- 
cien. ]  Antiquior  6c  hoc  antiquius.    Exoletus.    Vctuftus,  a, 
um.     *  l'ne  fille  furannée  ,  qui  eji  desja  vieille.     Exoleta  Vil— 
gOi   rlaut. 
SUR-ARBITRE  ,   fubft.  mafc.  [  Tierce  ferfonne  ,  qui  termine  tm 

différent  a  l'amiable.]  Superarbitei  ,  fuperatbitri  ,  mafc. 
SURBAISSÉ,   [Vne  vaule  jurb..-(fee,   OU  en  anfe  de  panier.]  For- 
nix  dclumbatus  ,   fornicis  delumbati  ,  mafc.  Vitr.    (  Terme 
d'Architeclure.  ) 
SURCHARGE  ,    fubft.  fem.  t  Nou-jellc  charge.  ]  Novum  omis, 

novi  onêris,  neut.    Nova  oneris  acceflîo  ,  ônis,  fem. 
SURCHARGER  quelqu'un.  [  Le  trop  ch.vger.]  Gravius  juflo  ali- 
cui  omis  imponere.    *  Ejlre  fur.harge.    Frémi  ouere  o«  oppri- 
mi ,  (or,  eris,  preflus  fum.  )  Cic 
On  dit  au  figuré  Ef.re  funhargé  d'affaires  ,  en  avoir  plus  qu'an 
n'en  peut  faire.     Diftineri  negotiis  plus  ïquo ,   negotioiura 
mole  obiui. 
SURCROIST  ,   fubll.  mafc.  [  .Augmcnt.ition.  ]  Acceftïo  ,  ônis,  , 
fem.  Cic.     *  ^voir  un  doigt  de  furcroijl.     Une  digito  redun- 
dare.  Or. 
O.-J  DIT  au  figuré  ,    Ce  fera  pour  moy  un  furcroijl .4' obligation  que 
je  vous  auray.     Beneficium  tuum  magno  cumulo  auxeris  ,  on 
ad  tua  in  me  mérita  novus  cumulus  hoc  fado  acceflerit.  Or. 
'<  Cela  efl  arrive  par  furcroijl  de  malheur.     Acceifit  id  ad  mife- 
riarum  ciimulum. 
SURCROISTRE  ,    V.  neut.    [  Croiïire  de   plus.]   Succrefcere, 
(fco,  is,  fuccrevi,  fuccretum. )  CoUim.    Supcrcrefcete ,  (Ico, 
is,  crevi,  cretum.  ) 
SURDITÉ  ,    fubft.  fem.    [  Maladie  d'oreille  ,    lorfqu'on  n'entend 
point,  ]  Suiditas ,  âtis ,  f«m.    Aurium  ou  audiendi  gravita? , 
;bb  3  taidi.. 


382  SUR. 

tatditav",  !tis    fem.  P/m.  ,      ,     .  •    r„ 

SUREAU,  pranonctiL  SuiAU,  fubft.  maic.     SâmbUClU,  Cl,  teiH. 

Sarabucea  arbor ,  fambucei  arboris ,  fera.  Pltn. 
De  Surfau.     Sambuceus  ,  a,  uin.  Plin. 

SURÉROGATION  ,    fubft.   fem.  [  Ce  que  l'tn  fait  an  dila  dt 

ce  i}ii\n   ejl  oùh^é  ,  commc  U'ie  anvre  de  fitrérog.iutn.  ]  Opus 

iiltti  dcbitiim,  iieut.    Gratuitum  ou  voluntaùiim  opus,  neut. 

SURET  ,  mafc.  Slrkte,  t'em.   [  V.t  peu  fur.  ]   Acidulas  ,   a, 

iim.  Plin. 
SURFACE  ,  fubft.  fem.  [  S<iptrf!de  ,  efieniai  en  langueur  &  en 

largeur  fans  aucune  profondeur.  ]  Superficies ,  ei ,  fem.  Oc. 
SUiviFAlRE  ,  V.  aft.  [  Demander  d'une  marihandife  plus  ijh'iI  ne 
faut.  ]  Mcrces  a;quo  ou  jufto  pliiris  indicare  ,  (o  ,  as  ,  avi, 
atum,  )  Plaut.  ''-Je  viens  au  marché  ,  je  demande  du  pofffon  à 
Mchiter  ,  ils  me  le  furfont.  Venio  ad  macellura  ,  rogito  pif- 
ces,  indicant  caros.  P'aut. 
SURGEON  ,  prononcez,  SuRjON  ,    fubft.  mafc.  [  Hcjrnon.  ]  Sur- 

culus,  furculi,  mafc.  Plin. 
SURGIR  au  port ,  y  arriver.  [  Ce  mot  a  vieillt.  ]  Tortura  ex  al- 
to tencre,  navcm  appellere  ad  littus.  Voyez,  Tori. 
SUR  INTENDANCE  des  haflimtns  ,  fubft.  fem.  Summa  idium 

regiarum  prsfeaura,  x,  fem. 
Sur-intendance  des  finances.    Summa  a:ratii  pr,Tfeftuia,ï,fem. 
SUR-INTENDANT  des  finances.     Summus  a;rarii  ptarfeûus  ou 

tribunus  ,  i ,  mafc.     Judex  arci  Galliarum. 
l  Comme  on  le  lit  dans  les  Infciiptions  tiimulaires  ,  qui  eftoit 
une  charge  femblablc,  dit  Mr.  Spou.à  celle  de  Sur- intendant 
des  finances.  ] 
Sui-iuTENDANT  des  hafiimuts.     Sumittus  a:dium  regiatum  prar-  1 

feftus. 
SURMONTER.  ,   [  Surpapr  cfuelcja'm    en   qutl/jue  chofe.  ]  Ali-  | 
qucm  re  aliqud  fuperare  ,  antecellere.  Cic.  1 

Surmonter  ,   [  Vaincre.  ]  Superare  ,    (  ro  ,  ras ,   avi  ,  atura.  ) 
Vincere  ,  (vinco  ,  is,  vici,  viftuni.  )  OV.     *  6«  vous  furmon-  ! 
tcx.  vos  inclinations  ,  plujlojl   tjut  d'en  eslre  furmonté  ,  vous  en 
aurez,  de  ta  joye.     Tu  û  animum  viceris  ,  quàm  animus  te, 
crit  quod  gaudeas.  Plaut.     ♦  Ceux  la  font  beaucoup  plus  ^eni 
de  bien  ejui  furmontent  leurs  inclinations  ,  ijue  ceux  cjui  s'en  la.f- 
feiit  gQKrmandir.    Qui  animum  viucuut  ,  quàm  quos  animus, 
probiotes  cluent.  Plaut. 
Tafcher  de  fe  furmonter.     Certarc  fecum  ,  fe  ipfura  vincete.    Cic. 
*  Se  laifer  furmonter  par  jes  richelfes.     Mores  opibus  traderc. 
Mart.     *  Surmonter  lis  difficultcz..     Superare,  exantlare  ,  ex- 
forbcre  difficultatcs.     ♦  La  douleur.     Dplorem  fuperare.  Oc. 
^  il  eji   comme  les  fouris  qui  m<tngint  toujours  le  bien  d'autruy, 
ir  on   ne  le  fçauroit  furmonter  en  ai'pciit.     Quafi  mures  fem- 
per  edit  alienum  cibum  ,    neque  edacitate    quifquam  poteft 
«um  vincete. 
^'on  ne  peut  furmonter.  Infupetabilis  8c  hoc  infuperabik.  ad- 
jeft.     Inviftus,  invifta,  invr^um.  Vir^.  Cic. 
SURNAGER  ,   V.  neut.  [  Nai^er  par  dtjfui  rjnelijue   ligueur.']  Su- 

pcrnatare.     Innatate,  (o,  as,  avi,  atum.) 
[  Columelle  ne  donne  point  de  cas  au  premier  mot.    Horace 

&  Ovide  donnent  un  datif  au  fécond.  ] 
SURNATUREL  ,  mafc.  Surnaturelle  ,  fem.  iQui  efl  au  def- 
Jus  de  la  nature.  ]  Naturam  fupcrans ,  antis,  omn.  gen.  Quod 
eft  fupra  naturam. 
SUR-NAISTRE  ,   V.  neut.  [  Naiflre  deffus.]  Adnafci  ,  (  adnaf- 

cor,  eris  ,  adnatus  fum,  )  Plin. 
SURNATURELLEMENT  ,    adv.  [  Contre  le  cours  ordin.jire  de 

la  nature. "i  Supra  natutam,  fupra  natura;  vires. 
SURNOM,    fubft.  mafc.   [  Xom  ajoute  au  nom  propre.']  Cogno- 
men  ,  inis  ,  neut.     Cognomentum  ,  ti  ,  neut.  Oc.     *  Elle  a- 
tiait    mon   fiirnum.      111a    met    cognominis   fuit.      *  Prendre 
un  furnom.     Augeri  cognomento.    Tacit.     ♦  Prendre   un  fur- 
nom  d'une  chofe.     Afcifccre   cognomen   alicujus  rei.    SH-ltal. 
Accipere  cognomen  ex   re   aliquâ.    Plin.    Sumere  ,    trahere 
cognomen  ex  re.    Cie.     Ce  furnom  luy  demeure,    ManeC  illi 
cognomen.  Liv. 
SURNOMMER  ,  V.  aft.     Cognomen  alicui  dare  ,  imponere, 
addere.    de    Cognominare  ,  (  o  ,   as  ,   avi ,  atum.  )  Plm. 
Cognomen  alicui  facere.  thr.  Liv. 
SURNUMÉRAIRE  ,  adjeft.  mafc.  &  fera,  t  S"'  efi  au  delà  du 

jujii  nombre.  ;\  Qiiod  eft  extra  ,  fupra  ,   ou  ultra  numetum. 
SURPASSER  ,   V.  aSt.  [  ^t^ir  de  l'avmte^n  par  la  hauteur. 
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iroffeur,  &  par  ijurllMt  dKtre  qualité.}  Supetâie  ,  (o,  M,  ari, 
atum.  )  Eminete  ,  (eo  ,  es,  eminui /rim /n/'in.  )  Ptocuttere, 
(  curro ,  cucutri ,  ou  cutri ,  curfum.  )  Plin.     »  Cette  folive  fur- 
paffe  ce  mur  de  deux  pieds.     Tignura  illud  eminet ,    procurrit 
extra  murum  quatuor  pedibus.    ♦  Je   n'ay  point  d'exfrcffun 
ajfei.  forte  pour  décrire   fa  beauté  ,   car  elle  furpajfe  tout  ce  cjue 
j'en  pourrois  dire.     Nulla  vox  eft  ,   qui   formam  ejus  pofllt 
comprehendere  :  nam  quidquid  dixero  ,  minus  erit.  Petr. 
Surpasser  queliju'un  en  quelque  chofe.     Aliquem  re  aliquâ  fu- 
perare  ,  vincete  ,  (  vinco ,  is ,  vici  ,  viftum.  )  Alicui  ou  ali- 
quem re  aliquâ   antecellere,    (  antecello  ,   is  ,   antecellui , 
fans  fupin.  )   Pr.tftare ,   (  fto  ,  ftas  ,  ftiti,  itum.  )  Anteire, 
(anteo,  is,  anteivi, /iu/ /;<;'m.  )  Antecedete,  (do,  dis,  cef- 
iî  ,  celTmli.  )  On  dit  aiijfi  antecelleie  aliquem  hac  re.  Caf.  Oc. 
Antevenite  aliquem  re  aliquâ.  Plaut.     *  Il  furpajjoit  tous  let 
autres  dans  la  fiience  de  la  marine.    Rerura  nauticarum  fcieatii 
&  ufu  cîteros  anteccdcbat.  Cef. 
Surpasser  fis  égaux.    Inter  fuos   a:quales  longé  prœftare.  Cic. 
*  Il  furpaffoit   le  Prince  par  la    magnificence  de  fe  s  jardins  cr  de 
[es  maifons  de  plaifamc.     Hortoium  nmœnitate  ,    &  villarum 
magaificentiâ  Principem   fupergradiebatut,   Taùt.    ♦  Tafcher 
de  jurpjffsr  quelqu'un,     y£mulati  aliquem.    Cic.     *  Vous  fur- 
pajjcz.  tous  les  autres  jclon  moy^pottr  ce  qui  efl  de  la  raillerie,    la 
jocis  tu  longe  aliis  ,  meà  quitlem  fententiâ  ,  excellis.  Cic. 
SURPUS  ,    fubft.    mafc.    [  Habdtemcnt   de    toile    à    l'ufage    des 
Clercs  dans  l'office  divin.  ]  Supparus  ,  fuppari ,    mafc.  om  Sup- 
parum  ,  i  ,  neut.  (Genns  indumenti  Unei  quo  puelli  Romx 
utebantur  dit  Varron.  )   Superpelliciura  ou  fuperpelUceum  ,  i, 
neut.     Lineum  amiculum  ,  i,  neut. 
SURPLUS  ,  fubft.  mafc.  [Ce  qu'on  donne  par  delà  le  prix  des  cho- 
fe s.  ]    Corollarium  ou  auftarium  ,  ii  ,  n.  Dr.     *7'  donner.:j 
le  furplus.     Addam  corollarium. 
Il  donna  aux  pauvres   le  furplus  de  cette  femme.     Ex  cet  fummi 
quod  cxcutrebat  ,  pauperibus  erogavit. 
Au  SURPLUS.  [  ^11  rejir.}  Ad  h.ïc ,  pta-tetea.  Infupet. 
SURPRENANT,   mafc.  Su.^prenants  ,    fem.  '\.Ce  qui  furprend 
&    efmeut    l'cfprit  qui  ne  s'y  attendoit  pas.  ]  InfolitUS>     NoVUS, 
a,  um.     Infolens,  entis,  omn.  gen.  Cic. 
Surprenant.  [Extraordinaire.]  Mirus.   Stupendus,  a,  um. 
SURPRENDRE  ,    V.  aft.    [  Prendre  quelqu'un  au    dépourveu.  ] 
Aliquem  nec  opinantem  ou  iraprovifo  ou  de  improvifo  occu- 
pare  ,  (  po,  pas,  avi,  atum.)  opprimere  ,  (  mo ,  mis,  op- 
preftî ,  oppreûum.  )  aft.  accuf    Aggredi ,  (  ior ,  etis ,  grefl'us 
fum.)  depon.  accuf    Intercipere,  (pio,  pis,  cepi,  ceptum.) 
Cic.     *  Cette  maladie  fafurpru  tout  à  coup.     Motbus  iUum  in- 
tercepit  ,  oppreflit.  Colum.  cic.    lUura  invallt.  Plaut.    *  La 
nuit  nous  a  fiirpris.    Nox  Oppreflit.  Ter.    Intervenir.  Liv. 
Surprendre    des    lettres ,   les  intercepter.     Litteras   intercipere. 
Cic.     *  Surprendre  quelqu'un   en    menfon^e.      Tenere  aliquem 
manifcftum  mendacii  ,  ou  in  ipfo  niendacio  aliquem  depre- 
hendere.  Plaut.  Oc.    *  Eiire  fiirpris  en  des  chofes  honteufes.    Te- 
neri  manifeftb  in  rébus  turpibus.  Cic.     ''■Je  furprens  mes  en- 
nemis en  faute.     Manifeftè   teneo   in   noxà   iniraicos  meos. 
Plaut.     ''Le  -^y  fut  furpris  de  mort.     Intcrceptus  moitalitatc 
rex.  Plin-Jun.    Mors  Regem  oppreflit  improvisa.  Liv. 
Surprendre.  [Tromper  finement.]  Aliquem  circumvenire  ,  (io, 
is  ,  veni  ,  ventum.  )    Captarè  ,    (  to  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )    Ali- 
quem opprimere.    Intendere  alicui  fallaciam ,  ou  in  aliquem. 
Cic.  Plaut.     '^  Il  vous  veut  furprendre.     Captate  te  vult.   P/aur. 
*  ^1  cet  homme  m'ejloit  venu  furprenire  en  des  noces   véritables, 
comment  m'auroii-il  joué  >    Si  hic  me  imp.lratum  in  veris  nup- 
tiis  adortus  eflTet  ,   quos  mihi  ludos  tedderet  !   Ter.    *  Tu  es 
t*n   fin  droit  ,  tu  viens  uy  avec  des  témoins  pour  me  furprendre. 
Malus  es ,  captatum  me  advenis  cura  teftibus.  Plaut. 
Surprendrf.  ,  [EJlonner  quelqu'un.]  Aliquem  percellere,  (per- 
ccUo  ,    is  ,   pcrculi  ,  perculfum.  )  Or.     ♦  Cette  parole  vous  a 
furprii.     Ha-C  vox  te  perculit.    Or.     *  Cela  l'a  furpris  ,  je  le 
VOIS  bien  ,  ir  c'eft  ce  qui  le  fafche.    Practer  fpejn  erenu  ,  fen- 
tio  ,  hoc  malè  habec  virum.  Ter. 
Surprendre  quelqu'un  d'admiration.    Admiratione  aliquem  ca- 
pere  ,  «h  rapcre  in  admirationera.  Oc.     ♦£/?«  /"«-^f"  d'ejhn- 
nement  en  quelque  rencontre.     Stupere  in  aliqui  rc.  Val.  May. 
Re  aliquâ.  Hor.     Ad  rem.   Ovid.     *  Vous  ne  ferez,  pas  moins 
fur  pris  i,ue  moy  ,  de  voir,  a  ejuoy  ont  about,  de  fi  grands  prépara- 
tifs.   Non  mediociitci  ftupebis  nrecum  ,  quo  tantus  tedierit 
■^  appa- 


SUR. 

appnratus.  Ce. 
SUB-l'RISE  ,  fiibll.  fem.  [  USim  cjui  furprind.  ]  Res  inopinata , 
impiovila  ,  rei  inopitwta:  ,  imptovifi  ,  fem.  tu-.    ''■L'a  e/ié 

une  ftuprifc   pour  moy    i/urt    a^reab/e    d'apprendre    vaHre   retnur, 

Kes  inopiniita  qiiidem  ,  fsd  pergrata  raihi  accidit ,  cum  de 

reditu  tuo  cenioi  l'imi  fatlus.  Or. 
Surprise,  [t'iiiej/i,  tromperie.]  Fallacia,  x,  fem.    C:iptio,  i5- 

nis  ,  f.    CaptiiincuU  ,  œ  ,  f.     Dolus  ,  doli,  m.iCc.  Cn.  PUnt. 

'*'  Il  n'y  a  point  de  furpnfe  â  cela  ,  i^  je  ne  ^arderay  point  vofire 

Argent  dix  jours,    Nulla  in  ci  re  capcio  cft  Se  non  deccm 

dics  occupatum  tibi  erit  argenium.  Plant.     *1fer  de  fmprtfr. 

Adliibere  dolum  ,   fjllatiani.     •*  //  l'eft   rendu  le  »ui]lre  de  ta 

Ville  par  fntprife.    Uolis  iirbem  occupavit ,  ou  dolo  malo. 
SURSAUT  ,  fubft.  mafc.  qui  fe  dit  dans  cette  cxpreflion  feule. 

6'èvetller  en  furfaiit.    Subirb  &c  ciim  trepidatione  e.\pcrgifci , 

(ot,  etis,  experreclus  (iim.  ) 
SUR-SÉANCE  ,  fublt.  fem.  {Terme  ,  délay  ,   qu'an  accorde  à  un 

créancier.]  Dilatio  ,  prolatio,  unis,  fem.  Or. 
SuRSÉANCc:  ,  ICejfition.  ]  Celliuio,  Onis,  fein.  Plant.    Intermif- 

lio  ,  unis  ,  fem.  Plant. 
Surséance  d'armes  ,  [  Trêves.]  Inducis  ,  arum,  fem.  plur.  Ctf. 
SURSEAIER  ,    V.   aft.  [  Semer  par  et'JJ'm  &  tout  de  nouveau.  ] 

Supeilêminace ,  (o,  as,  avi,  atum. ) 
SURSEOIR.  ,   V.  aft.  {, Différer.]  Aliquâ  re  fupeifedeic  ,  (eo, 

es  ,  fedi,  fcflura.  )  Rem  fuftinere  ,    (co,  es,  nui,  tentum.  ) 

Difterre ,  (o,  ers,  diftuli,  dilatum.)  aft.  accuf.  Or.     *fji- 

re  fnrfeoir  une  chofe,     Rciii  iulaibete.     '*  Le  jugement  d'un  pro- 
cès.   Judicium  litis  fuftinere. 
SURTAXER  ejiielQu'un  ,  [  Le  taxer  trop  haut.  ]  Defcribere  pecu- 

niam  ultra  inodum  in  aliquem  ou  majus  quàm  par  eft  vedti- 

gal  alicui  imponere.  Or. 
SUR-TOUT  j  [  iur  tomes  clsofes  particulièrement.   ]   Imprimis , 

prœfertim. 
Sur-tout,  f.  m.  [  Grojfc  eafacjue  ou  manteauijui  fe  met  en  Hiver 

par  de(fus  les  habits,  ]  Lacerna ,  œ,  fem,  J:iv. 
SURVEILLE,  fubft.  fem.  [  Le  jour  précèdent  de  la  veille  d'une 

fefte.  ]  Dies  antecedens  petvigilium  ,   diei  antecedentis ,  ou 

vigilia;  dies  pridianus. 
SURVEILLER  ijmhju'un,  [  Veiller  fur  ejuelcju'un,  prendre  garde 

qu'il  fajj'e  iiin  Çon  devoir.  ]  Advigilare  alicui  ,    ou  attendcre, 

(  advigilo,  as,  avi,  atum.     Aitendo ,  dis,  di,  tentum.  ) 

Plm.-Jiin. 

SURVENANT,  mafc.  Si;rven*nte,  fem.  [  Sf'  furvient  fans 
eftre  attendu.  ]  Adventor  ,  interventot,  Oris  ,  mafc.  Plant. 
Qui  improvilus  on  ine.xpcc^atus  adeft.  ■*  Ne  furviendra-t-ii 
fomt  quelque  curieux  qut  me  futve,  &  qui  me  rompe  la  tejle  à 
force  de  me  demander  pturquoy  je  parois  Ji  gay  ?  Neminem-ne 
curiofum  intervenire  nunc  mihi  qui  me  fequatur  &  rogitando 
obtundat,  quid  la;tus  finir  Ter. 

Survendre  ,  [  vendre  plus  qu'il  ne  faut.  ]  Aliqilid  a:quo  ou 
jufto  cariiis  vendcte,  (  do,  dis,  didi,  ditura.  ) 

SURVENIR,  V.  neut.  [  .Arriver  a  t'improviJle,&  fans  qu'on  s'y 
tttende.  ]  Intervenire.  0>r.  Supervenire,  (  nio,  is,  vcni,veu- 
tum.  )  Liv.  De  improvifo  adelTe,  (  adfum,  ades,  adfui.  ) 
Ter.  -^  //  me  ff.rvient  tons  les  jjurs  de  nouvelles  ajfairesy  qui 
■!7:'arrejfe<tt  icy.  Negotia  nova  vetetibus  accrcfcunt,  qu.i;  me 
detinent.  Pim.-Jun.  Me  quotidiè  aliud  ex  alio  impcdic.  Oc. 
♦  Si  Us  vens  furviennent.  Si  venti  incefletint.  /'/(.•/.  *  La 
nuit  ejlant  furvenuè,  Noftis  intetventu.  Caf.  abl.  abf.  *yoJ}re 
père  furvint  au  milieu  de  celte  réjoitijfan.ce.  Pater  tuus  huic  l.ï- 
titi^  fupctvenit.  Liv. 

SURVENIR  ,  [  Fournir  aux  befoins  de  quelqu'un.  ]  Subvenire  , 
ou  fuccutrere  alicui.  Voyez.  Subvenir. 

SURVIVANCE  ,  fubft.  f.  [  Privilège  que  le  T{oy  auorde  posirfuc- 
tèder  à  une  charge,  ]  *  H  a  la  furvivance  de  fon  père,  il  doit 
fuciider  à  la  charge  de  fon  père,  Defignatus  eft  paterni  mune- 
tis  fucceftbr,  ûris  ,  mafc. 

SUR  VIVANT,  m.  Survivante,  fem.  [Celuy  qui  vit  plus  qu'un 
autre.  ]  Supetftes  ,  ïtis ,  com.  gen.  Cic. 

SURVIVRE  ,  V.  aft.  &  neut.  [  Vivre  plus  qu'un  antre,  ]  Ali- 
cui efle  fuperftitem.  Alicui  f^perefle,  ou  vitx  alicujns  fupe- 
lefie.  Or.  Plant,  Vincere  aliquem  vivendo.  Plaut,  *  Je  prie 
Dieu  qu'il  vous  fuTvive.  Deum  010,  ut  vitx  tus  fupaftes 
fuppetat.  Flaut. 
SURVUiDEB. ,   V.  aft,   [   Des-tmplir  «»   vaijfeau  trof  plein.  ] 


SUS. 


as ,  avi  > 


Deplcre,  (  eo,  es,  eyi,  etiim.  )  Decapulare,  f  o, 
atum.  )   Plw.  Cttum.  '   ^     ' 

SUS,  [  Particule  dont  on  fe  fert  pour  exciter,  &  donner  cou- 
rage. ]  Age  (  ^»  Juigulier.  )  Agite.   {^A:i  plurier)   Ei.i ,  affe 
courir  fus  a  l'ennemi,  la  hoftcm  impetum  ou  impreflioncra 
lacere.  Liv.  '• 

SUSCEPTIBLE  de  quelque  chofe.  adjea.  mafc  &  fem.  Obnoxius, 
a,  Um.  Facilis  &  hoc  facile.  Or.  »  La  i^rande  chaleur  rend 
Us  corps  fufieptibles  de  m.iladies,  Calor  obnoxium  morbis cor- 
pus efticit.  Or.  ♦  Nous  fom-ries  fnJirmibUs  de  plujleurs  défauts 
faciles  &  cerei  fumus  m  vitium  flecii  Htsr.  ♦  Le  fage  ejl 
Jnfieptible  de  douleur.  Cadit  in  fapientem  animi  dolor.  0;r 
Vn  efprit  noble  n'ijl  point  fufccpiible  de  vanité  &  il  n'a  nard^ 
d  entreprendre  m  de  meure  au  jour  un  ouvrage,  qu'il  n'ayt  ac- 
quis auparavant  toute  la  fiente  néccfine  pour  le  perfecli'onncr, 
Generofior  Ipiritus  8c  vanitatem  non  amat,  neque  concipere 
aut  cdeie  partum  meus  poteft  nili  ingenti  flumine  litterarum 
inundata.   Par, 

SUSCITA nON,  fubft.  fem.  Impulfus,  impulsas,  mafc.  OV 
Inftigatio,  unjs,  fem.  ^«3.  ad  lier.n,  InlHgatus,  ûs,mafc.' 

SUSCITER  ,  V.  aa.  [  Faire  venir  au  monde  ,  faire  iiaillre.  \ 
Sufcitare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Excirare.  Cic, 

SusciTFR.  [  Faire  naijlre,  émouvoir,  exciter.  ]  Sufcitare.  Excî- 
tate.  Concitare.  Movere.  Comraovere.  a£t.  ace.  Cic,  '>  Sufci- 
ter  un  procès  à  quelqu'un.  Litem  in  aliquem  ou  alicui  inferre , 
intendere  alicui  litem.  Or.  Aftionem  inferre  cum  aliquo'. 
Plaut.  *  Des  guerres  civiles.  Bdla  civilia  ou  motus  civicos- 
concitare.  CcC. 

SUSCRIPTION,  fubft.  fem.  [  L'addreje  d'une  lettre.  ]  Littera. 
rum  iufcriptio,  Onis,  fem.  Or. 

SUSE,  ou  SuzE,  [  Ville  &  Marquifat  de  Piémont  fur  la  Doire  au 
pied  des  .Alpes,  qu'on  y  nomme  le  Mont  Cèiiis,  qui  fèpare  lePié- 
rnont  du  Dauphmè.  J  Segufmm  ,  ii  ,  neut.  ou  Segulio ,  Osis . 
fem.    Plin. 

SUSIANE  ,  SusiSTAN  ou  CuCftan,  (  comme  on  l'appelle  au- 
jourd'huy.  )  Sufiane,  Sufianes ,  fem.  Plm. 

Les  ptui'Ltsr^t  laSufiane.  Sufiani,orum,  mafc.  plur.  Pom  Mel 

SUSPECT,  m.     Suspecte,  f.  [  Dont  on  fe  doit   défier,  qu'on  a 


ï  — ■     --..x.i...c,  J.   L  ijviii    i/it  je   uoii    aeper, 

fnjet  de  craindre.  ]  Sufpeaus ,  fufpefta,  fufpeftum.  (  9ni  fait 
au  comparatif,  )  Sufpeftior  &  hoc  fufpeftius.  (  On  donne- 
pour  régime  a  cet  adjeftif,  le  génitif  ou  l'ablatif  avec  la  pré- 


pofition.  Super.  *Sufpetl  de  crimes  qui  méritent  la  mort.  Crimi- 
num  capitaUum  fufpeaus.r.ir/;.  *D'inceJie.lnce&ùs,  Plin.Jun 
*De  quelque  crime,  Supet  aliquo  fcelere  fufpeftus.  Suet  *To-'t 
m  eji  jufpecl,  Sufpefta  mihi  funt  omnia.  Or.  +  .,4voir  011 
tenir  quelqu'un  pour  fufpea,  Sufpeftum  aliquem  haberc.   K/>» 

SUSPENDRE,  prouoncci.  Sjspandre.  [  .Attacher  quelque  chofe 
en  haut,  le  faire  pendre  en  l'air,  ]  Pendere,  fufpeudete,  (  fuf- 
pendo  ,  dis,  pendi  ,  penfum.  )  Or..  Hor.  *  EJlre  fufpendu- 
par  Us  pieds,  x'endgre  per  pedes.  W<i«f.  *  Des  lampes  font  fur- 
pendues  aux  -vomesdes  lambris  dorés.  Dépendent  lychni  laquea- 
ribus  auteis.  Virg.  ' 

Suspendre  fe  dit  figurément,  .^rrefler,  retenir,  fufpendre  fia. 
jugement ,  le  retenir  ,  l'arrejler,  Judicium  ,  aflenlionem  à  re- 
aliqua  cohibere.  Se  luûmere  à  judicio  de  re  aliquà  ferendo. 
Cie.  *  Ses  larmes,  Lacrymas  coliibere.  Or.  f  letum  fufpen- 
dere.  Ovid,  *  Sa  colère.  Cohibere  iracundiam.  Or.  *  Son 
rifentiment,  Doloris  fenfum.  Pelr,  *  La  craintt  fufpendit  les 
devoirs  de  la  nature.  Officia  natur.^  timoré  intetmifla  ac  pis- 
pedita  fuetuut.    Prajclullt  tnnor  officia  natut.ï. 

Suspendre  quelqu'un  de  fn  charge  ,  l'empefher  de  l'exercer.  Siib- 
movere  ahquemi  fuomunere.  Alicui  fui  muneris  adiiiiniftra- 
tionem  interdicere, 

SUSPENS  ,  ou  Suspendu  de  fa  charge.  A  miinere,  ab  officiO' 
fummotus,  a,  uœ, 

EsTRE  EN  SUSPENS,  [  Incertain  de  ce  qu'on  doit  faire.  ]  Animi  oH 
animis  pendere.  Ter,  Sufpeufum  &  incertum  efl'e.  Or.  ♦  Vous 
efles  en  fufpens.  Pcndec  tibi  animus.  Ter.  Incertus  fertur  ani- 
mus.  *  Tenir  quelqu'un  en  fufpens.  Aliquem  fufpenfum  tenere,, 
detinere.  Virg,  Cic,  *  Pour  ne  vous  pas  tenir  plus  long-temps 
en  fufpens.  Ne  diutiùs  pendeas ,  ne  diutius  te  fufpenfum  de- 
tineain ,  ne  diutiùs  fufpenfa  tua  expeftatio  teneatur.  Or. 

SUSPENDU  ,   mafc.    Suspendue  ,   fem.  prononcez.,  Sulpandu, 
f  Pendu  en  l'air.  ]  Sufpenfus ,  a ,  um.  Hor. 
JJii  jardins  fuffcrutus  JuT  des  pUiti-formej.  Hoiti  penfiks,  hor- 
'  ta» 
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torum  penfilium,  m.  plur.  Plin. 

Si.si>tKi)U  di  fon  office.  [  gMi  ne  pnit  point  Vexeretr.  ]  Ab  officii 
adminiftratione  remotus,  fufpenfus,  a,  um. 

On  dit  figuiément  £/fr«  fuÇfmiu  entre  /a  crainie  ir  PefpérAnce. 
In  Ipe  &  timoré  attentum  onfufpenfum  animum  haberc.  Ter. 

SUSPENSION  ,  PM^jiwz.  SusPANSios,  fubft.  {.  l  L'action  de 
fiifpfndre.  ]  Sulpcnlura ,  fufpenfur.T ,  fem.  Sen. 

Suspension  d'armes.  [  Tnvts.  ]  liiduci.i:  ,  arii.Ti ,  fera.  plur. 
Cu.  *  Faire  une  fufptnfion  d\\rmes.  Revocare  maniis  ad  pa- 
ccm ,  intermiitere  bellum.   Peir. 

StsPENSiON  de  jon  office,  (  mien.x  InterdiUion.  )  Miiueris  obeun- 
di  interdiftio,  Onis,  fera 

SUSPICION ,  fubft.  fem.  [  Soupçon.  Défiance.  ]  Sufpicio ,  unis, 
fem.  Tir.  [  Terme  de  Pratique.  ] 

SUSTENTER  ,  V.  ait.  [  Nourrir.  ]  Suftentare ,  (  o  ,  as,  avi, 
atum.  )  Snftinere,  (  fuftineo  ,  es  ,  ui,  tentum.  )  ail.  acciif. 
Cic.  Vojfez.  Nourrir. 

SUTRI,  [  Ville  d'Italie  Jtir  U  rivière  de  Po^ole,  dans  li  f.itri- 
moint  de  St.  Piirre.  ]  Sutrium,  Sutrii,  neut.  Colouia  Julia 
Sutria ,  ae ,  fem. 

SUTURE ,  fubft.  fem.  [  Jointure  des  os  de  U  lefîe  ,  du  crilne.  ] 
Sutura,  SE,  f.  Commifllira  cranii,  .-B,  f.  Cilf. 

SUYE,  ri.bft.  fem.  Fuligo,  ginis,  fem.  Cic 
Ifnc  fervante  lny  burhoûiilA   le  "vifage  ir   /*/    lèvres  de   fuye  fan.' 
ijn'd  s'en  apperfiit.    Ancilla  totam  faciera  ejus  fuligine  loiigâ 
perfticuit,  &  non  fcnticnti  l.ibra  pinxit.  Petr. 
Noircy  de  fuye.  Fuligine  oblitus,  a,  um.  Plnitt. 

STBARIS,[V;7/f  delagrixnd,  Gnrf.]  Sybdiis ,  Sybatidis ,  fem.  PHn. 

SYB  4RITES ,  [  Haiiitatis  de  Sybaris.  ]  Sybarite  .,  arum ,  niafc. 
plur.  Sybaritjni,  mafc. 

[  Ces  peuples  ertoient  (1  voluprueux,  8c  tellement  fondus  dans 
les  délices  qu'on  difoit  en  m.iniere  de  proverbe.  Sybaritica 
menfa ,  Vne  table  debcunfe  ^  magnific^m.  Sybsritici  fermones. 
Des  dtfcours  libres  ^  remplis  d'objlènitez..  Sybaritic.c  laltatio- 
nes,  Des  danfes  lafciveséf  ejfcminées.  Ondilblt  auflî  vivre  com- 
7nt  un  Sybarite  (  Ç2ll\Ani  de  ciux  ejuivivoieiit  dans  le  luxe^  dam 
la  molle jfe.  )  Svbarîfire  ,Sybaritarum  more  delitiis  indulgere  ] 

SYCOMORE,  fubft.  mafc.  [  ^:iire  aJfiT.  fcmblablc  au  figuier.  ] 
Sycomorus,  fycomoti,  fem.   Vitr.  iruicifxofot. 

■SYLLABE  ,  fubft.  f.  [  Son  articulé ,  forme  d'une  ou  de  plu/leurs  let- 
tres. ]  Syllaba  ,  a: ,  f.  Cic .  '''Dire  fyll.ées  Àfyllabes.  Dicere  fylla- 
batim ,  per  Cngulas  fyllabas.  cic. 
D'une  fllabe.  Monofyllabus  ,  a,  uni.  Siiiint.  *  De  deux  filU 
hes.  Bifyllabus.  Var.  •*  Vn  mot  de  (juatre ,  de  cin^  OU  de  Jix 
fyllabts.  Verbum  quatuor,  quinque,  fex  fyllabaruni,  o«qua- 
teinas,  quinas,  fenas  liabens  fyllabas  m  conftans  quatuor, 
quinque  ou  fex  fyllabis. 

SXLLOGISME ,  fùbft.  mafc.  t  .argument  rompop  de  deux  pre- 
Tn'iéres  propo/itiens  ,  dunt  l'une  s'apptUe  Alaicure  ,  Ù"  l'autre 
Mineure,  [  Parmi  les  Fhilofophcs.  ]  Syllogilmus ,  truhMyiir- 
fnôç  ,  fyllogifmi  ,  mafc.  S"""-  Ratiociuatio  ,  unis,  fem. 
Argumcntum,  ti,  neut. 

SYMBOLE,  fubft.  mafc.  [  Signe,  type,  efpéce  itimblime,  onre- 
préfeiitation  de  ijitelcjue  chofe  morale  par  Us  images  otiles  proprié- 
ttz.  des  chofes  naturelles ,  comme  le  Lion  ejî  U  fymbole  de  la  va- 
leur. Hieroglyphicœ  noti,  arum,  fem.  plur.  Effigies,  ei, 
îetcn.  Piittd.  Figura  fignificans  ,  figurx  ligniiîcantis  ,  fem. 
■*  Les  anciens  nous  ont  laijfé  le  fymïole  de  l'occafio»,  nous  la 
reprefentanj  fous  ta  figure  d'un  homme  nud,  chauve,  cjui  n'a  des 
fhtviux  ,  par  devant  (jue  pour  la  prendre ,  lors  (qu'elle  fe  prefenfe  a 
«oKj.  ïinxere  Antiqui  effigiem  tcmporis  ;  Homo  cal  vus ,  como- 
sâfronte,  nudocorpore,  quem  fi  occuparis,  teneas.  Phad. 
Symbole  chez  les  Chreftiens,  t'efi  un  mémoire  des  articles  de 
la  Foy.  Symbolum,  li,  n.  [  Mot  confacrc.  ]  [  U  a  éfté  ainfi 
appelle,  parce  qu'il  fervoit  de  marque  à  laquelle  on  lecon- 
noiiibit  un  fidèle  d'avec  un  infidèle  ,  &  qu'il  cftoit  un  abrège 
de  la  créance  Catholique.  On  tient  qu'il  a  elle  fait  par  les 
Apoftres,  lors  qu'ils  voulurent  fe  partager  pour  aller  prê- 
cher l'Evangile  pat  toute  la  terre,  depuis  qu'ils  eurent  leceu 
le  faint  Efptit.  ] 
SYMBOLISER  ,  [  .^ivoir  enfemblccjuel<^ue  cifnvcnance  OM  rafptrt.'i 

Alicui  aliquâ  ra  finiilem  elle ,  convenire  intet  fe. 
SYMMÉTRIE,   fubft,  fem.  [  Proportion,  jujlr£e  des  parties  tCun 
ia/linieni.  )  Symmetria ,  x,  fem.   c-v/jLf/.iTfia. ,  Vitr.    Fattium 
,|liiiâuta ,  K,  fem.  itlnm.    Coraïuenfus ,  ùs ,  mafc.  yitr. 
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Cowmodulatio ,  unis,  fem.  Suet. 
SYMPATHIE,  fubft.  fera.  [  ■'R^lfemblance  d'humeur  ir  de  tfm- 
pérament,  ou  conformité  des  cjualitiz.  naturelles.  ]  Sympathij, 
ï  ,  fem.  Plin. 

[  On  le  trouve  quafi  toujours  écrit  en  grec  dans  Ciceron ,  C  ce 
n'eft  en  un  feul  endroit.  ]  Natuti  conjunclio.  Cognatio, 
unis, fem.  ou  Natuts  quafi  concentus  atque  confcnfusimafc. 
Cic.  "  Us  ont  me  grande  fyrapathie  enfemble.  Magna  eft  inler 
illos  naturK  convenientia  &  conjuaftio.  Cic.  '<■  Il  y  a  nïuay.rs 
eu  de  la  fympathie  entre  ces  deux  noms.  Semper  intet  duo  irîC 
nomina  fax  furgir.  Pitr. 

Sympathiser.  [  .^ivoir  delà  fympathie.  ]  Inter  fe  convenire,  on 
fympathiam  habcre.  Incfl'e  inter  fe  naturs  quali  concentura 
atque  confenfum. 

SYMPATHIQUE,  adjeft.  mafc.  Se  fem  [  Les  ijualités  fympathi- 
rjuis.  ]  Qiialitates  intet  fe  convenientes  &  amici. 

SYMPHONIE,  fubft.  fem.  [  ^cLord  des  fons  ir  des  voix.-\ 
Symphonïa,  x,  fem.  s-t/^caina , concentus  , ûs ,  mafc.  Con- 
cordantia  œ,  fem.  Hor.  Cic. 

SYMPTOME,  fubft.  mafc.  [  Terme  de  médecine.  ]  Signe,  ac- 
cident ijui  arrive  dans  une  maladie,  par  ait  on  peut  juger  de  fa 
nature.  ]  Symptôma,  atis  ,  u-tjfAinafxn,  n.  [  Mot  grec  dont 
le  fçavant  Médecin  Feinel  fe  feit.  ]  Sigaum  ,  ligni,  neut. 
Indicrum,  ii,  tient. 

SYNAGOGUE,  fubft  fem.  [CEglife  jHdaicjUc  ou  t'ajfemblèedes 
Juifs.  ]  Synagôga,  as,  fem.  miayctyii.  [  Mot  gtec.  ]  Judi'o- 
tum  conventus,  ùs,  mafc. 

SYNCOPE,  fubft.  fem.  [  Soudaine  défaillance  des  facultez.  vita- 
les. 1  Animi  defeftio,  unis.  Deliquium,  ii,  n.  Cic  ♦  Tom- 
bir- en  fyncope.  Animo  liuqui.  Cic.  Vitio  aliquid  date.  Ter. 
Vitupetare  aliquid.  Plaut. 

Syncope  ,  eft  auffi  le  niranchement  d'une  fyllabe.  Syncope,  es, 
fem.  [  Terme  des  Grammairiens.  ] 

SYNDERESE,  fubft.  fem.  [  'Heproctie  /icrei  ejue  nous  fait  nofirt 
confcicncc  d'une  chofe,  ]  Coulcieûti.ï  ftiiiiulus  ,  raotfus,  ùs, 
mafc.  Cic. 

SYNDIC,  fubft.  mafc.  [  Procureur  d'une  Communauté.]  Fublici 
rei  Frocuiator,  ôris,  mafc.  Syndicus  Fiocuiatoi.  Edicus, 
cdici,  mafc.  Or,  iri/iif.xot, 

SYNDIQUER,  [  Cenfmer.  T{eprendre.  ]  Carpere,  (  carpe,  is  , 
carpfi,  carptum.  )  Culpate,  (  o,  as,  avi  ,  atum,  )  Repte- 
hendere  ,  (  do,  dis,  di,  fum,  )  aft.  accuf.  Cic. 

SYNECDOCHE,  f.  [  Figure  de  iheloncjue ,  ^ui  fait  entendre  y.a 
tout  par  fes  parties ,  comme  i/ r  ujmt  tant  de  viles,  pour  dite 
tant  de  vAijfeaux.  ]  Synecdoche,  ffvwcScx»  es,  fera.  ^.mt. 

SYNODE,  fubft.  mafc.  [  Frétais  afflmbles  pour  les  affaires  de  la 
Religion  ou  de  la  difapline  de  l'LgIife.  }  Synodus  ,  Synodi, 
fem.  Concilium,  ii  neut. 

SYNODAL,  mafc.  Synodale,  fem.  (  comme  une  harangue  Sy- 
nodale. )  Oratio  habita  in  Synodo.  *  Les  Statuts  fynodaux. 
Synodonnn  ftatuta,  otum,  n    plut. 

SYNONYME  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  S?i  a  mefme  nom  ir 
mefme  fgnification.  ]  Idem  fignificans  ,  antis  owValens,  enti;, 
omn.  gcn,  Sluint.  {La  Piiilofopbes  fe  fervent  de  SynoriytiVÀ, 
otum.  )  On  fous-entend  voc.ibula.  c-uiàm/no!. 

SYNTAXE,  fubft.  fem.  [  timllrullion  &  liaifon  des  mots  &  des 
parties  d'oraifon.  ]  Conftruftio  ,  ônis ,  fem.  Vocabulorum 
ftruilura ,  x ,  fem.  guint. 

SYRACUSE,  aujourU'huy  Sarragosse  ,  [  Ville  de  Sicile.  ]  Syta- 
cufa;,  arum.  fem.  plur.  Oc 

Dfi  SvRi<usE,  Syracufianus,  Syracufius,  a,  um.  Cic, 

SYRIE.  [Province  H .Afic  cjiii  comprend  la  Syrie  propre,  la  Palejli- 
rie  ou  /.•  Terre  Sainte  ir  la  Phcniae.  ]  Syria ,   X ,  fem.   Oc. 

[  Antioche  fut  l'Oronte  a  efte  autrefois  fa  Ville  Capitale.) 

Qi.1  concerne  la  Syrie.  Sytius,  Syriacus,  a,  um.  Prop.  Col. 

SYRIEN  ,  [  Hui  eJî  natif  de  Syrie.  ]  Syrus  ou  Syiius,  mafc. 

SYRIENNE,  [  Celle  jui  e/i  native  de  Syrie.  ]  Syria,  X,  f. 

SYROP,  fubft.  mafc,  [  Jus  exprime  dis  fimples  ir  euit  avec  le  fu- 
crf,  ]Succus  florum  facchato  condïtus,   Syiupus,  lytupi,  mafc. 

SïRTES,  fubft,  mafc,  [  Bams  de  fable  ijiu  feirouvent  dans  lamer 
Méditerranée,  où  les  vaijfeaux  font  fouvent  naujiage.  ]  Syrtes, 
Syrtum,  f,  plut,  Virg. 

SYSTEME  ,  fubft,  mafc.  [  Tetme  des  Afttonomes,  qui  veut 
dire  Compofition,  arrangement.  ]  *  Le  fyfte""  au  monde.  Mim- 
di  compoàtio,  Cals,  fam.  Stiuûuta,  at,  ftm. 
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'Lettre  coiifonne  5c  dix-ncuvieme  de 
l'Alphabet  Fiançois  ,  qui  eft  ime 
maniiiie  de  fubûantif  malculin  qu'on 
prononce  Te', 
Cette  lettre  fe  prononce  fouvent  com- 
me lin  C,  quand  elle  cft  jitimedia- 
tement  fuivic  d'un  /,qni  eft  accom- 
pagne d'une  voyelle.  Ainli  on  pro- 
nonce atîtofi  ,-rcJc//ii'ftait ,  comme  s'ils 
étoient  écrite  auioti,  rctiempcion. 

Tortcs  les  fois  que  le  O  eft  à  la  fin  d'un  mot  ,  &  que  le  fui- 
vant  commence  par  une  voyelle  ou  une  H  iion  afpiree,  nbus 
le  prononçons  comme  un  T ,  fc  nous  difons  par  exemple, 
grant  cjfrit ,  ftunt  homme  ,  quoique  nous  écrivions  ,  «yank 
'//"••'  j  irdnd  haynmc  ,  ce  qui  vient  de  ce  que  le  françois  doit 
toujours  ibûtcnir  beaucoup  plus  fort  les  confounes  finales 
devant  les  voyelles  fiiivantes  qu'ailleurs. 

Les  noms  qui  hnilll-nt  en  mtnt ,  nnt  perdent  la  lettre  T  au  plu- 
rier.  Ainli  [intiment  ,  bienfaifant  ,  font  à  leur  plurier  Jcnti- 
mcns  ,  bienfAifans  ,  ÔC  non  pas  fentimcnti  ,  bietifatj.i>us. 

T  ,  efloit  une  lettre  numérale  chez  les  Anciens  qui  marquoit 
crnt  foixantt  ;  Se  lorfqu'on  mettoit  un  tiret  dellus  ,  elle  vou- 
loit  dire  cent  foix^nte  Tm/U. 

TA  ,  le  féminin  du  pronom  poflcllîf ,  Ton.  Ce  mot  eft  fémi- 
nin en  noftre  langue  ,  qui  fuit  en  latin  le  genre  des  fubftan- 
tifs  aulquels  il  eft  joint  comme  *Ta  voix.  Tua  vox.  ^Ta 
pudeur.  Tuus  pudor.  On  met  Tan  auffi  au  féminin  ,  quand 
le  mot  fuivant  commence  pat  une  voyelle.  Ton  inclination , 
ion  honniftete  ;  quand  VU  afpite  ,  on  retient  Ta  comme  ,  Tu 
harttn^ue  ,    t,i  h^iituur. 

TABAC  ,  fubft.  nialc.  [  Plante  médecinale  appelles  autremeut 
Ni:otiane.'\  Tabacum  ,  tabaci ,  neut. 

[  Les  Efpagnols  ont  connu  les  premiers  le  Tabac  à  Tabnco 
Province  du  Royaume  de  Jucatan.     Jean   Nicot  ,   l'Auteur 

.  d'un  Diiîlionnaire  François  eftant  Ambafludeut  de  Franjois 
Second  auprès  de  Sebaftien  Roy  de  Portugal  ,  l'apporta  en 
France  ,  &  en  lit  prefent  à  Catherine  de  Medicis.  La 
feiiille  de  cette  plante  fe  prend  en  poudre  ,  en  fumée,  ou  fe 
mafche.  ] 

Trendre  du  lalac  en  poudre.  Tabacum  in  pulverem  contufum 
toiis  naribus  trahcre.  (Par  imitation  de  Phrdre  ,  cjiti  dit  far- 
tant d'une  vieille  f,mme  yvrogncjje.  )  Odorem  totis  naribus 
traxir.  *  Prendre  du  tabac  en  fumée  OU  fumer  {ftmplemtnt  ') 
Firtuld  tabacum  haurîte.  ^  Pn-ndre  du  tabac  en  machi.aroin  , 
le  ma  ihtr.     Tabacum  mandere. 

TABATIERE  ,  fubft.  fem.  Pixis  cornea  ,  ou  eburnea  tabaco 
plena  ou  pixidula  ad  tabacum  reponçndum. 

T-ABELLION  ,  fubft.  mafc.  [  £"^/«7  (jui  anciennement  grojfojoit 
les  aCIt!  en  jHflice.'\  Tabellio,  unis,  mafc.  JkjU'i.  [Ce  mot  ne 
fe  dit  point  qu'en  Province.  ]   Voyez.  Notaire. 

TABERNACLE,  fubft.  mafc.  [  L««  01,  refofoit  P^rchtd'' .Al- 
liance cljcz.  les  Juifs  ,  où  Dieu  eftoit  préfent  &  parlait  à  Moife.  ] 
Tabernaculum  ,  li  ,  neut. 

(  Aujourd'huy  on  appelle  Tabernacle  dans  l'Eglife  ,  la  partie 
de  l'Autel  où  l'on  met  le  Corps  de  J.  C.  dans  1«  Ciboire. 
Tabernaculum  ,  //  ,  ncut.  ) 

TABIDE  ,  adjeft.  mafc.  5c  fcm.  [Ce  mot  vient  du  latin  Tabès, 
&  eft  unteime  de  Médecine  ,qui  fe  dit  de  ceux  qui  font  ma- 
lades de  phthilie.  ]  Tabidiis,  tabida,  tabidum.  Mart. 

TABIS  ,  fubft.  mafc.  [  Sorte  d'étoffe  de  foye  À  ondes.  ]  Pannus 
fericus  undiil,itns  ,  panni  ferici  undulati ,  mafc. 

TABISER  une  éiofe.  Undantem  panaum  facere,  ok  undulatam 
veftcm  facere. 

TABLATURE  ,  fubft.  fem.  [  Pièce  de  Mujïque  écrite  fur  le  pa- 
pier ,  ^ui  ejl  en  noies  ,  tn  ciiijfres  OU  en  Itttres  de  l'alphabet  pour 
jouir  des  itijlrumins.  ]  Not.T  muiîca:  ,  notatum  muficatuni  , 
/cju.  f  lui,  «H  jnulici  modi  notis  dcfcripti  ,  mafc.  plui. 


O.s  DIT  figuremcnt  ,  //  me  donnoii  ma  tablature  ,  Il  me  prefeti' 
Ton  ce  ijue  je  devais  dire.  Haud  mihi  licebat  nili  prïfinito 
loqui,  qua:  ilh  placèrent.  Ter.  Piajlctibehat  mihi  quid  loque- 
ler  ,  ou  quid  dicetcm. 

On  dit  proverbialement  Donner  bien  de  la  t.thlainre  à  qutlcju'un, 
luy  dominer  de  la  peine  &  des  affaires.  Plurimum  negotii  alicui 
laccficie  ,  multum  negotii  exhibere. 

TABLE  .fubft.  fem.  [  Sorte  de  meuble  ,  ijui  feri  k  plufuurs  «fa- 
ges  ,  faite  ardin.iiremenl  de  bots  avtc  des  picdl  a  hauteur  d'ap- 
puy.  1  Tabula,  s,  fem. 

Table  d'attente  ,  Tabula  pura  ,  ou  vacua. 

[  C'cft  une  pierre  quarrée  deftine'e  pour  gtayet  quelque  infcrlp- 
tion  ,  ou  tailler  quelques  bas  reliefs.  ] 

On  uir  au  figure  ,  C'ejl  une  table  d'atiinte  ,  parlant  d'un  jeune 
homme  <jiu  ne  J  fait  en, are  rien  ,  mais  qui  a  de  (randci  d:fp!ifi- 
tions  a  bien  ayrendre.  Nudum  eft  illi  ingenium  &  ad  multa 
docile.     MoUiflima  cera  qux  ad  aibitrium  fingi  potcft. 

T/.si.!L  oit  l'on  raan^e.     Menfa ,  2 ,  fem.     Menla  efciria.  r/c. 

Petite  Table  dans  cette /i^mfuation.  Menlula,  x,  fem.  Plaur. 
•  Table  cjui  n'a  tju'un  pied.  Monopodium  ,  li  ,  neur.  *  Table 
cjHi  a  trois  pieds.  Tripes  menfa  ,  menfx  tiipedis  ,  fem.  Hir. 
Menla  Delphica.  Tu.  (  A  caufe  du  Temple  de  Delphes  oîi 
l'on  s'en  fervoit.  )  Menfa  ttipedanea. 
Ejhe  a  table  ou  ejlre  ajjls  a  table.  [  Les  Anciens  difoient  Ac- 
cumbete  ftul ,  ou  accumberc  menïïs  ,  ad  menfam  ou  difcum- 
beie  ,  (  accumbo  ,  bis  ,  cnbui  ,  cubitum,  )  Parce  qu'ils  man- 
geoient  couchez  fur  des  lirs  autour  de  la  table  ,  &  trois 
d'ordinaire  fur  chaque  lit  ;  mais  pour  exprimer  noftie  ma- 
nière d'eftre  aflîs  à  table  on  pourra  dire  Allidere  ,  conlîderc 
ad  mcnlam,  (eo,  es,  edi,  afleflum.)  ou  aftate  menfx,  con- 
fiftere  ad  menlam.  Oc.  * Pourijuoy  n'ejles- vous  point  a  table? 
Quare  non  recumbis  ;  rfir.  *  Drêfer  oa  mettre  la  t.tble.  Ap- 
ponete.  Inftruere  menfam.  Plaut.  Cic.  *  Couvrir  l.i  tjible  ie 
mas  ixijuis.  Exquiliiiffimis  ou  conquilitilllmis  cibis  menfam 
inftruere  ,  extruere.  Or.  Opulentare  menlam  pretiolis  dapi- 
hus.  Colum.  Ornare  epulis  menlas.  K/i^.  *  Des  tables  ferviet 
de  ptiifieurs  mets.  Menfa:  conftrufts  dape  multiplici.  OV. 
*Ji>  lever  ou  fortir  de  table.  Surgere  ou  à  mensâ,  reliftâ 
mensâ  difcedere.  Ovid.  Linquere  menfas.  Caiiit.  *  On  ejl  hort 
de  table.  Sublatum  eft  convivium.  Plant.  Sublata  au  remota 
eft  menfa.  Vir^.  *  il  luy  envoyait  des  viandes  de  fa  table.  Dc 
mensâ  mittebat  illi  cibos.  Or.  ou  De  mensà  dabat  illi  cibos. 
Phsi.  *  Vous  efliez.  autrefois  fi  charmant  a  table.  Adeo  fuavis 
eras  in  conviclu.  Petr. 

Table,  fe  dit  auflî  des  viandes  eju'ai  fert  deifiis.  Menfa,  z  , 
fem._  Or.  *  Vue  banne  t.ibte.  Lauta  menla.  Har.  Opima 
menla.  Sil-Ital.  Pingnis  menfa.  Catul.  ♦  .Avoir  une  bonne 
table  ,  faire  bonne  table  ou  tenir  bonne  table  ,  faire  grand'  chè- 
re. Oppiparè  ou  balîlicè  vivere  ,  vitlitare.  Plant.  Lautum 
viftum  5c  elegantera  colère.  Or.  *  Tenir  table  ouverte.  Rec- 
tam  cenam  dare  ou  liberam.  Petr.  Suet.  *  Donner  fa  t.ibic  i 
queliju'un.  Communicare  aliquem  mensâ  fuâ  ou  menfœ  ali- 
quem  adhibere.  Or.  Suit.  *  pilier  une  bonne  table.  Pin- 
gues  mealat  linquere.  Catul.  •*  Courir  Ut  tables,  l'eicuiiere 
inenfas,  Plin, 

Qui  ronrf  les  tables.     Menfarum  afteda ,  x ,  mafc.  Cie. 

Qjl  fort  fur  table  ,  maijlre  .i'i.aftel  ,  ejui  arrange  les  plats  fur  ta- 
ble. Sttuftor  ,  ôris  ,  mafc.  Mart,  Architriclinus  ,  i  ,  mafc. 
Val.    Tricliniatchcs ,  a:,  mafc. 

(  Dans  les  anciennes  Infcrlptions  5c  dans  Pétrone.  ) 

Qvi  fcri  a  table.  Minifter  ad  menfam  ,  tri ,  mafc.  Miniftta- 
tor  ,  Cris  ,  mafc.  Hor.  Cic,  *  Sa  table  n'ejt  fervie  qu'en  vaif- 
feilc  d'or.     Valis  aureis  ou  ex  auro  epulatur. 

0«  DU  familièrement  ,  //  n'y  a  nen  tel  que  d'aller  de  la  t.4le 
au  lu.  ilelius  nihil  eft  ,  quàm  de  ttidinio  reftà  in  cubicu- 
lum  ire.  Petr, 

Tadle  d'un  tivrt  ,  c'efl  un  ordre  alphabitiijHt  de  tontes  les  mu- 
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tiirts  printipalci  qui  y  font  coniemic!.     Index  ,    indicis  t  COm. 
gen.  Cic. 
Table  d'un   itamier  pir   laquelle  tn  joKc  aux  damtt  &  au   tric- 
irac.     Abacus  ,  abaculus  ,  i,   mafc.     Alveus   luforius  ,  ii, 
mafc.  Phn. 
TablK  ,    [  Pitil  aii  di  purre  ou  d'airain  fur  litjucl  anàennrment 
on  frfvoit  les  hix.  ]    Tabula   in    qiia    leges   infculpebantur. 
*  ^inji  l'Etriture  dit   que  Dieu   donna   À   Muifi  deux  laides  de 
pierre  ,    où  il  éerivit  [es  cornma  idemens.     Dlias  tabulas  lapideas 
Moïlî  dédit  ,  in  f]uibus  leges  infciipti  crant  digito  Dei. 
(  Les  Loix  des  douze  Tables  ,   qui  crtoient  douze  petites  plan- 
ches de  cuivre  ,   dans  chacune  defquelles  on  avoir  gravé  les 
Loix  que  les  Decemvics  avoient  empruntées  des  Grecs ,   8c 
qu'ils  avoient  rédigées  en  douze  Tables  par  l'ordre  de  la  Ré- 
publique Romaine  ,  après  l'expulfion  des  Rois.  )  Leges  duo- 
decim  tabularum. 
Table  a  tracer  des  firmes  de  Mathématiques.     Tabula  Arithme- 

tica  ,  X    fem. 
OiJ  DIT  proverbialement,  Us  ne  font  qu'un  lit  ir  une  tMe.  Vef- 
ti-contubernium  faciunt.  Pctr.    Eodem  foco  &  kilo  utuntur. 
Focura  &  Icftum  comniunera  habent. 
TABLEAU  ,   fubft.  mafc.  [  Peinture  ,   fiiures  peintes  ,   qui  repré- 
fintent  quelque  liijloire  oa  paifige,  ]    Tabula  pifta ,  ï,  fem.  ou 
riftura  ,  X.  ,  fem.  Cic. 
PiTti   TABLEAU.    Tabella  ,  ae ,   fem.  Cic.    *  Mettre  un  tableau 
dans  fin  jour.     Tabulam  in  bono  lumine  collocare.  Or.     *  Je 
vis  un   tab'eau  de  la  main   de  Zeuxis  ,  dont  le  coloris  avait  ré- 
fijli  à  l'injure  du  temps  ,    ir  un   autre  de  Protogint  ,  qui  quoi- 
qu'il ne  fut  qu'une  ébauche  ,  imitait  tres-bien  la  nature.     Zeuxis 
nianus  vidi  ,  nondum  vetuftatis  injuria  viftas  ,  &  Protogenis 
rudimenta  ,  cum  iplius  nature  veritate  certantia.  Pcf. 
Taelfau  fe  dit  figurément  Des  dcjiriptions  ou  des  rejiréfentaiions 
qui  fi  fint  de  vive  voix  OU  par  écrit.    Vitorum  illuftrium  ou 
locoinm  pifturœ  ,  arum ,  fem.  plur. 
Tableau  fe  dit  d'un  quadre  ,   qui  contient  les  noms  des  perfinnes 
d'un  mefme  corps.     Album  ,  bi  ,  neut.     Tabula,  a:,  fem.  Cn. 
Suet..    ♦  Ecrire  fur  te  tableau.     In  album  mittere  ,  refctre  ,  ou 
leferre  intet  (mis  fiul.)  Plin.  Cic.    In  tabulas    aliquem  re- 
ferre.  Cic.    *  Effacer  quelqu'un  du  tableau.    Albo  eradere  ali- 
quem. T<ir/f. 
TABLEAU.  [  Enfeipie  qu'un  maiftre  d'Ecole  ou  un  mai/Ire  à  écrire 

■  met  dev.int  fin  lo^is.  1  Ludimagiftri  inllgne,  is,  neut. 
TABLETTES  ,  fubft-  fem.  pUir.  [  ^JfembU-e  de  pl::fieurs  ais  ou 
planches  difinfies  p.ir  ranp  a  mettre  des  livres.  ]  Librorum  lo- 
culamenta  ,  oram  ,  neut.  plur.  ou  Foruli  ,  forulorum  ,  mafc. 
plur.  Scn.  Sue!, 
l  Comme  les  livres  anciennement  n'cftoient  que  des  membra- 
nes ,  ou  des  écorces  d'arbres  roulées  ,  leurs  rableites  n'ef- 
toient  point  drefiees  à  la  manière  des  noftrcs  ,  Je  c'eftoit 
comme  des  efpéces  de  niches  ou  de  tiroirs.  Cependant  je 
croy.  qu'on  s'en  peut  bien  fervir  ,  puis  que  ces  mots  (ont 
employez  au  meliiie  ufage  aujourd'huy  qu'autrefois  ,  ou  dire 

componendoruin  hbrorum  tabula  ,  arum.  ] 

Tablettes  au  plurier  fe  dit  auflî  à'Vne  efiéce  de  petit  livre  oa 
d'agenda  où  i!  j  a  cinq  OU  fix  fcwllcts  de  parchemin  ou  de  vé- 
lin préparé,  fur  le/quelles  on  écrit  avec  une  touche  oa  crayon , 
le  dont  on  veut  fe  JoHvcnir.  Adverfaria  ,  advcrfariorum  ,  neut. 
plur.  Cic.  Codicilli ,  orum  ,  mafc.  plur.  *//  dtmanda  aujfi- 
tôt  des  tablettes  ,  à"  fans  trop  refver  ,  tl  fit  ces  vers,  Statim 
codicilles  popofcit ,    &  nou  diu  cogitatione  dillortâ  ,   hos 

-  versus  recitavit.  Peir. 

Tablettfs  cirées  fur  lefquelles  les  .Aiciens  écrivoiint  à  leurs  amis. 
Palimpfeftus,  palimpfefti  ,  mafc.  de,  Tabella:,  arum,  fem. 
Ovid.  l'ugillares  ,  pugillaiium.  Plm.  ou  Tugillaria ,  ium, 
neut.  plur.  Catul. 

[;  Ces  tablettes  eftoient  de  deux  feiiillets  &  on  les  nommoit 
en  latin  diptychs  ,  ou  duphces  tabcll.e  ,  ou  de  trois  feiiillets, 
&  on  les  appelloit  Triptych^  ou  iriplices  ,  ou  de  cinq  ,  qu'on 
nommoit  penteptychit  ou  quintuplices  ,  ou  enfin  de  plufieurs 
feiiillets,  qu'on  af peWoit polrpiych.t..  Ces  feiiillets  eftoient 
ordinairement  faits  de  bois  de  fapin  enduit  de  cire  ;  c'eft 
pourquoy  Plaute  a  dit-,  £^0  hune  ai  meam  hcram  abietem  ob- 
fignatam  fero  pour  tabellam  abiegnam.  Je  porte  ces  tablettes 
cachetées  i  ma  maiftrefle.  J 

ÏABiHiE  chez  les  Apoticaircs ,  (  C'fi  m  sleUuairt  fotide  &■  re- 
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duit  à  fec   qu'on  taille  en  forme  de  petites  talletlts.)  Tabella 
medicata  ftugibus  6i  faccharo.  -^, 

Tabletterie  ,    lubft.   fem.  [.L'art  défaire  des  ouvrage!  di pJéiéi 
de  rapport  ,   des  damiers.]  Mufivum  ,  eu  mufaicum  opus.     O- 
peris  mufivi  ,  neut.  Vitr. 
TABLETTIER  ,   fubft.   mafc.   f  Ccluy  qui  fait  des   ouvrages   de 
tabletterie.  }  Mufiyarius  ,  ii  ,  mafc.     Teflélator ,  Gris  ,  mafc. 
Manil. 
TABLIER  ,   fubft.  mafc.   t  Efpéce  de  table  quarrée   à  joiier  aux 
Dames  ir  aux  Echcts.  ]  Alveus  luforius  ,  ou  alveus  ,  alveolus 
(fuis.)   Plin.  Oc.     Tabula,  a:,  f. 
Tablier,    [  Morc-cau  de   cuir  que  quelques  ^rtifans  mettent  devant 

eux  en  travaillant.  ]  Peril'cclis  e  corio,  idis,  fera. 
Tablier  de  cMifme.     Sordidiftimum  linteum  quo  coquus  pn- 

cingitur.  Pttr. 
TABOURET  ,   fubft.  mafc.  [  Efpéce  de  fiége  fort  bas.  ]   Imuitt 
fubfellium  ,  ii ,  neut.  Plaut. 
Vne  dame  qui  a  le  tabouret  chez,  la  Théine  ,  qui  a  dreitde  s'affeoir 
chez,  elle  jur  un  tabouret.     Matrona  imi  fubfcllii ,  a:  ,  fem. 
TABOURIN  ,   fubft.  mafc.  [  Petit  tambour  d'enfant.  3  Eatvum 

tympanum  ,  i  ,  neut. 
[  Ce  mot  eft  bas  ,  Se  on  dit  mieux  un  petit  tambour  d'enfant, 

qu'un  taboutin.  ] 
TAEOURINER  ,  voyez.  Tambouriner  ,  (  qui  efl  plus  ufité.  ) 
TABOURINEUR  ,   fubft.  mafc.    Voyez.  Tambourineur  ,  {qui 

efî  plus  d'ufa^e  ,  quoique  bas  y*  populaire.  ) 
[Ceux  qui  parlent  purement,  difent  battre  le  tambour  ou  U  caif- 

fc  ,  6c  Tambourineur  ,  ctluy  qui  bat  le  tambour  ou  la  civffe.  ] 
TAC  ,    ou  Tac  Tac  répété  deux  foii..    [  Mois  qui  expriment  le 
fin   des   coups.  ]    Tax.    Plaut.     *  On  fera  tac  tac  fur  mon  dos  y 
je  ne  m'en  foucie  guéres.     Tax  ,  tax  erit  tergo  meo  ,  non  eu- 
ro. Plaut. 
TACHE  ,   fubft.  fem.  [SoUillure.'i  Macula  ,  X  ,  fem.     Labes, 

is,  fem.  Cic.  (qui  fait  à  l'ablatif  iahc  6c  l^bi  dans  Lucrèce.) 
Petite  tache.    Labecula,  x,  fem.  Cic.     Piuva  macula.    OJier, 
enlever  ,   faire  en   aller  les  taches  des  habits,     ToUere  maculas 
è  veftibus.  Plm.    Eluere  veftiura  maculas. 
Tache  naturelle  ou  .figne  qui  vient    au  corps.     N.ïvus  ,   nivi  y 
mafc.  Cic.     *  Il   n'y  a  pas   la   moindre  tache  dans   un  fi  beau 
co'pi.     Nullus  eft  nivus  in  tam  egregio  corpore.  Ovid. 
Tache  de.  roujfiur  qui    vient  au  vijage.      Lenticula  ,    x  ,  fem. 
Lentigo  ,  ginis  ,  fem.  Celf.  Phn.    Vari ,  orum  ,  mafc.  Celf. 
*  Faire  en  aller  les  taches  de  roujfeur  du  vifage.     Fugare  ore 
maculas.  Ovid.    Tollcre  varos  e  facie.  Celf.    *^i  a  des  ta- 
ches de  roujfeur.     Lentiginofus ,  a,  um.  Plin. 
Taches  cfui  viennent  aux  jambes  ,   four  efire  trop  auprès  du  fe», 

Varietates  igné  faftï.  Plm. 
Tache  fe  dit  tigurément  de  ce  qui  fiitille  U  réputation  ou  Chon- 
neiir  d'uni  perjonne.  Macula.  Labecula,  x,  fem.  Labes, 
is  ,  fem.  Cic.  *  Faire  une  tache  à  la  réputation  d'une  perfitne. 
Inurere  alicui  xternas  maculas  ,  ou  labecul.im  fam.-c  alicu- 
jus  afpergere.  cic.  *  //  vous  faut  effacer  la  tache  que  veut 
avez,  reieué  dans  ta  guerre  contre  Miihr<4ate.  Delend.i  eft  Vo- 
bis  illa  macula  Mithridatico  bello  fufcepta.  Cic.  *fc>.'.v  qui 
font  bien  nez.  ,  lors  qu'ils  deviennent  d'un  mauvais  naturel  , 
mettent  «ne  tache  dans  leur  famille  ,  iy  démentent  leur  naiffan- 
ce.  Qui  bono  funt  génère  nati ,  fi  fiunt  genio  malo  ,  fuopie 
generi  culpam  faciunt  ,  geniumque  ingenuum  iraptobanr. 
Plaut.  ''  Jl  paroijira  avec  celle  tache  t.inl  qu'il  vivra  ,  &  rien 
ne  l.t  peut  laver  que  U  mort,  Qi^andiu  vixerit  hanc  ftigmam 
habebit  ,  nec  iUam  niii  orcus  delebit.  Pctr.  *  Sa  réputation 
e't  fans  la  he,  Intcger  eft  ôc  fanflus.  Integr-i:  &  incolumij 
eft  fama:.  Hor.  Cic.  Eft  incontaminatus.  Var. 
TACHER.  [Salir.  Gaflcr.  Soieiller.]  Maculare.    Contaminare, 

(  o ,  as ,  avi ,  atum.  )  aft.  ace.  Cic.    Inquinate.  Ln. 
Tacher  fe  dit  au  figuré.    Maculare  alicujus  famam,  oxnomen. 
Liv.    Inquiuare  famam.  Cic,    Fama:  alicujus  labem  afperge- 
re ,  ou  inurere.  Cic. 
TACHETER  ,   V.  aft.    [  Marquer    de  petites  taches.  ]   MaculLS 
variare ,   C  vario  ,  varias ,  avi ,  atum.  )  Diftinguere  ,  (guo, 
guis,xi,aum.  )  P/aar.    *Vn  porc  tacheté.    Vaiius  perçus.  Pr/r. 
TACITE  ,    adjea.  mafc.  6i  fem.  [Qu'an  taijl  ,   qui  n  ej  point 

exprime]  Tacitus ,  tacita,  tacitum.  âï"""    .  , 
TACITEMENT,  adv.  [Sans  s'exprimer.]  Tacite.   Tacite.  Cic. 
TACITURNE  ,  adjeit.  mafc.  &  fem.  ■[  S"'  pir''  i'"<  >  1<"'J' 
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marnt.  ]  Taciturmis  ,  tacituina  ,  tiiciturnum.  Hor.    *  riui  tu- 
cittirni  cjH^une  flatne,     Stacuà  taciturnior,  Hor. 
TACITURNITE  ,  fubft.  fem.  [  Humeur  ou  Itmpérament  de  cc- 

lny  ^Hi  parle  ptu.  J  Tiicituinitas ,  âtis,  fem.  Cie. 
TACT  ,  fubft.  mafc.  [SL"'  tft  le  premitr  &  le  plus  exi]uis  de  tous 

les  (inl.  ]  Tadllis ,  ÛS  ,  IlLlIc.   Cir. 
l  On  l'appelle  aiillî  le  fens  du  laïuher.  ] 
TACTILE,  adjcA.  mafc.  6c  fem.  [  Terme  dogmatique  8c  de 
Philofophie.  ]   S^'o»  peut  toatlicr  ,    <jui  tombe  foin  le  fens  du 
toucher  ,    comme  les  Siiomcs  ne  font  ni  ttahlts  ,    ni    vifiblei. 
Atomi  neque  t.uigi  manibus  nec  viJeri  poffiint  oculis  »»  A- 
tomi  neque  fub  tattum  aut  vilimi  cadere  pofllint. 
TACTION  ,  fubft.  fcni.  [  Terme  de  Philofophie.  ]  Z,'affio«  d:i 

toucher.     Tâftio,  unis,  fem.  Cic. 
TACTIQUE  ,  fubll.  fem.  [  Ce  mot  fi^nijit  la  fclcnce  de  ranger  des 
JoUUrs   en  iat.tdle  ,  ir  de  conjlrtlire  des  machines  de  trait.]  Ma- 
chinalis   fcicntia  ,  machinalis   fcientia:.   P/i«.     Scicntia  in- 
ftiuend.i;  aciei  6c  fabricandorum  machinamentotum. 
Qui  ffaii  la  tallicjue.     Alachinarius  8c  e.'ieixitùs  inftiuftor. 
TAFETAS  ,   fublt.   mafc.  [  Sorte  d'itojft  de  foye  fort  déliée  ir 

fort  mime.  ]  Pannus  feiicus  levidenfus  ,  i ,  malc. 
TAGASTE  ,    [  Ville  d'^frujue  dans  la  Sumidie  ,  patrie  de  faint 

^K^ujlin.]  Tagafte,  es,  fem. 
TAGE  ,    fubft.  mafc.    [  'ijviére  d'Efpagne  ,   /jiii  il  fa  fource  dans 
la  CajhlU  neuve  fur  les  confins  d*  ^^tragon  ,  cjui  pajfe  par  le  For- 
ttsgal  ,  tir  fe  jette  dans  "Océan  à  deux  lieuis  de  Ufbamie.  \  Ta- 
giis ,  Tagi ,  mafc.  Pomp-Mtl. 
TAIE  ,    OH  Taye  ,   fubft.   fem.   [  Petit  corps  ^ui  fe  forme  fur  la 
prunelle  de  l'ail.  ]  AlbQgo  ,  gînis  ,  fem.     GlaucDma  ,   âiis  , 
neut.  ortGlaucoma,  a:,  fem.  Plaut.  Plm. 
TAILLABLE  ,  adjeft.  mafc.  Se  fem.  [  ^ui  cjl  fujet  <i  la  taille.] 
Veftigalis  6c  hoc  vctligale.     Stipendiarius  ,  a,  uni.     ^Vne 
ville  laillaiU  ,   rjui  ejt  a  la   taille.     Stipendiarium  oppidum, 
neut.  Plin. 
TAILLANDIER  ,  fubft.  mafc.  [  Ouvrier  ijui  travaille  en  gros 
fer ,  tjui  fait  des  haches  ,    des  l/éches  ,  des  hoiaux.  ]  Faber  feiia- 
rius ,  fabii  fciiatii ,  mafc. 
TAILLANT  ,   fubft.  mafc.  [  Ce  cjui  coupe  dans  un  coufteau.]  A- 

cies  ,  ei ,  fem.  Plm. 
TAILLE  ,  fubft.  fem.  [  La  flature  ,  ou  la  grandeur  d'une  pcrfon- 
ne.  ]  Statuia  ,  x  ,  fem.  Cic.  *  Vn  homme  de  bonne  mine  ir  de 
belle  taille  ,  <jui  a  la  taille  belle.  Homo  form.î  ?c  ftaturà  ap- 
pofitâ  ad  dignitatem.  ^uci.  ad  Heren.  Eft  ftatuia  ipli  exi- 
mia  6c  dignitas  oris.  *  //  ejhit  d'une  taille  avantagenfe  ,  avon 
le  vif.tge  agréable  ,  ir  l'abord  d'un  homme  de  ejualité.  Erat  am- 
pliflîmâ  ftatutà  ,  facie  gratà  ,  forma  ,  dignitateque  fummâ. 
Vitr.  'f'  Il  avott  la  taille  haute  ,  les  yeux  grands  ,  à'  le  vifa^e 
mode/le.  Statur.î  erat  emincnti.  ou  Fuit  procerà  ftaturà  , 
grandibus  oculis,  vultu  modefto.  Suct.  ''■La  Nature  ne  m'a 
pas  donné  une  taille  avantageufe  ,  L'âge  m'a  gajlé  le  vifa^e  ,  & 
les  maladies  m'ont  ojïé  les  forces  ,  mau  j'ejpere  fuppléer  par  la 
feience  À  ce  cfui  me  manque  des  dons  de  la  Nature.  Mihi  ftatu- 
lam  non  tribuit  Natura  ;  faciem  deformavit  artas  ,  valetu- 
do  debilitavit  vires  ,  itaque  ab  iis  pra:lidiis  delèrtus  per  au.\'i- 
lium  fcientia:  pctveniam  ad  commendationem.  Vitr.  *EL'e 
atioit  la  taille  grande  ir  belle  ,  ayant  le  teint  fort  blanc  ,  les 
cheveux  blonds  ir  fins  ,  &  de  beaux  y  eux.  Erat  altà  ftaturà, 
candida,  capillo  flavo  8c  molli,  oculis  venuftis.  Plaut.  'f  Sa 
taille  n'ejloit  pas  grande  ,  elle  avait  le  teint  brun  ,  la  bouche  pe- 
ine ,  ir  les  yeux  nttrs.  Staturà  haud  magnà  ,  aquilo  colore, 
ore  patvo  atque  oculis  fubnigris.  Plaut.  On  fous-entend  erat. 
*  //  e/loit  d'une  riche  taille  ,  chauve  par  devant ,  ayant  les 
rcux  blius  ,  les  pieds  ir  le)  mains  contrefaits  de  la  goûte.  Sta- 
tuts fuit  juftà  8c  commodà  ,  capite  pra;calvo  ,  oculis  cx- 
ruleis  ,  manibus  pedibufque  aiticulati  raorbo  diftoiiiffimis. 
Suet. 

Taillf.  [  Morceau  de  bois  fendu  en  deux  ,  dont  les  parties  fe  rap- 
portent l'une  a  l'autre ^  fur  lefquelles  on  fait  des  hoches  ou  crans 
pour  marcjHir  la  viande  ir  le  vin  qu'on  pretid  À  crédit.  ]  Talea, 
a  ,  fem.  Var. 

Taille  fe  prend  en  cette  figniâcation   pour  Pimpofition  ,   ejui 

*  fut  mife  fur  le  peuple  durant  le  règne  dn  Hoy  St.  Louis  par  for- 
me de  fubfide  ,  pendant  les  guerres  d'outre-mer  ,  cir  ijui  font  de- 
f'nuês fixes  du  règne  de  Charles  VIL     Veftigal,  lis,  neut.  Cic. 

l  Ce  mot  en  ce  iens  vient  de  cette  taille  de  boir,  dont  on 
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niarquoit  anciennement  la  taxe  que  chaque  particulier  de 
voit  porter.  ] 
Eflre  à  la  taille  ,  payer  la  taille.  Inter  ararios  referti  ,  (or, 
tclatus  fiim.)  OH  Veâigalem  ,  ou  ftipendiarium  elfe.  Oc.  l.iv. 
*  iUure  quelqu'un  à  la  taille.  /Eraiium  aliquem  om  veûiga- 
1cm  f;iccre  ,  inter  arrarios  aliquem  referre.  Cn:  C^f.  .*  Lever 
les  tailles.  Tributum  exigere ,  (cxigo,  gis,  excgi,  exaftum.) 
Exigere  imperaram  pccuniam.  Cu.  Cef.  *  augmenter  les  tail- 
les. Augere  vecligalia.  Cxf.  *  Les  diminuer.  Minucre  vefti- 
galia  ,  ou  dctcriora  facere.  Ce/.  *  Décharger  quelqu'un  de  la. 
taille.    Levare  aliquem  veûigali.  Cic. 

Sergent  des  tailles  ,  qui  lève  la  taille.     Veâigalium  exaûor  ,  û- 
ris  ,  mafc.  Caf. 
Colteâcur  des  tailles.  Tributorum  quiftor,  Exaftot,  ôris,  mafc. 
Taille.  [Coupure.    Découpure.]  Setlura.   Incifuia,  s.     Incilio, 

Cuis  ,  fem.  Plin.  Colum. 
TAiLLt.  de  la  vigne  ir  des  arbres.     Vitis  ou  arbotum  putatio,  û- 

nis  ,  fem.  Cic. 
Taille  du  marc  du  rai  fin  ,   qu'on  coupe  ir  qu'on  retourne  fur  le 
prejfoir.    Uvarum  6c  foiliculorimi  acinorum  circumcilio ,  unis  , 
fem.  Var. 
Pierre  de  taille.  Saxum  feilile,  n.  ou  lapis  feftilis  ,  mafc. 
Taille  d'une  perfoime  qui  a  ta  pierre.     Seilio  ,  ônis,  fem.   Cie. 
Taille  douce  ou  image  en  taille  douce.     Scalpro  mollius  imago 

exptella  ,  imaginis  exprefls  ,  fem. 
Oh   dit  frapper  d'eftoc  ir  de  taille  ,    c'eft   à  diie  tatitojl   de    la 
pointe  d'une  effée  ir  tantojl  d:i  tranchant.     Puuftim  8c  ca:fim 
aliquem  pctere.  Liv.    Petcutere. 
Taille  ,  fe  dit  dans  la  Mulique.     JJaj  foînient  le  chant  ,   ir  qui 
ne  fait  point  le  défaut  ,    ni  la  bajfe.     Vox  fubgravis  ,   vocis  lub- 
gravis,  fem. 
Une  Taille.    [  Celuy   qui   fait  la   taille.  ]   Qui  voce   fubgtavi 

camat. 
TAILLER  ,  V.  aSt.  [  Couper.  Séparer.  Divifer.  ]  Secate.    Infeca- 
re  ,  (feco  ,  as  ,  fecui  ,  feftum- )  lucideie,  (do,  is,  incîdi, 
incifum.  )  aft.  accuf 
Tailler  les  arbres ,  ta  vigne.  Arbores ,  vitem  putare  ,  amputa- 
te  ,  exputare  ,    (  o  ,  as  ,  avi  ,  atuni.  )   Caftrate  ,   detruucare 
virem.    Infccaie  vineam.  Colum.    Ci'dere.  Uor.    *  Tailler  long 
la  vigne  pour  luy  faire  poujfer  du  bois.     Sarmentum  in  mate- 
liara  fubmittere    Cic.     f  Tailler  court   ta   vigne  pour   luy  faire 
porter  plus  de  fruit,    Impetaie  vitibus  geminatum    reditum. 
Colum. 
Tailler  ttne  figure  en  marbre  ,  faire  une  figure  de  marbre,     Du- 
cere  vulcus  vivos  de  marmore.   Virg.      Effingere  ftatuam  de 
marmore.    *Taillcr  des  pierres.    Lapides  fec.ue.  Hsr.     Cïde- 
re.  Papin.     *  Tailler   le  marc  des  raijins.     Ciicumcidere  folli- 
culos  acinorum. 
Tailler   quelqu'un  de  la  pierre.    Alicui  pei  feûionem  ou  pat 

incilîonem  calculum  eximere. 
Tailler   un  habit.     Pannum    ad   veftem  conficiendam  fecare. 
■*  Vue  plume.    Calamum  fcalpello   acuere  ,   cxacuere.    *  Lu 
tailler  menu.    Aptare  pennam  in  acutum   mucroaem.     *  La 
tailler  gros.     In  latum  mucionem  apiare. 
Tailler  le  dit  tîgurément  ,   Défaire  les  ennemis  ,   les  tailler  en 
pièces.      Hoftcs  concidere.    C^f.      Cadere.  Cie.     ^  Vne  armée 
taillée  en  pièces.     C.xfus,  concifus  exercitus.    C.ïfa:  copiœ.  CVr. 
O.s  DIT  auflï  Tailler  quelqu'un  en  pièces,  OU  fa  réputation,    Con- 
cidere aliquem.  D<r.    Lacerare  fiimam  alicujus.  Liv.    Atte- 
rere  famam.  Saluft.     Profcindere  aliquem.  Plin. 
On  dit  il  efl  le  maiflre  ,   il  rogne  ir  il  taille  ,  c'eft  à  dire  il  dif- 
pofe  de  tout  à  fon  gré.    Oninia  ut   lubet  om  uti  libitum  eft, 
tradat ,  ou  pro  fuà  libidine  adminifttat  ,  gerit. 
On  dit  proverbialement  II  luy  a  taillé  des  croupières  ,  011  il  luy 
a  taillé  de  la  befogne  ,  c'eft  à  dite  il  luy  a  fuflité  bien  de  man- 
vaifes  affaires.    Duras  illi  dédit.   Ter.    Operofa  ncgotia  illi 
fccit  ,  exhibiiit.    In  tticas  conjecit.  Plaut. 
TAILLÉ  ,  mafc.  Taillée,  fem.     Seftus,  fefta,  feftum.  Voyez 
Tailler  dans  fes  diverfes  figmfications. 

Vn  homme  bien  taillé  ,   bien  fait.     Omnibus  fuis   membtis  cc- 
preflus  homo.  §luint. 
TAILLEUR  d'habits.     Sarcinator,  fartor,  Ciis,  mafc. 
Tailleur  de  pierres.    Quadratatius,  ii,  mafc.     Lapidarius,  ii, 

mafc.  Pur. 
Taiiieur  d'hommes,  Seftor  hominis  ad  evelkndum  calculum. 
Ccc  i  TAIL- 
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TAILLIS  ,  ou  hcii  taillis ,  iju'an  coupt  de  limps  en  lemfs.  Cidua 

ûlva,  cidiiï  lîlvi,  fem.  Pli». 
On  dît  proverbialement  8c  populairement  ,    Gngntr  le  taillii  , 
je  carher,  fe  mettre  en   iitn  de  feiirelé.     Tenebroûus  nemoris 
latibulum  penetrare.  Peir.  B.    Recipeie  fe  fugi  in  portum 
0»  in  tiitum  aliquem  locum.  Cic. 
TA1LLEBOUB.G ,  [  Ville  de  Xaintmge.  ]  Tallebuigum,  Talle- 

burgi,  neuf. 
TAILLOIR.  ,  fubft.  mafc.  [  Terme  d'Architeftute.  ]  Abacus  , 

abaci,  mal'c.  Vitr. 
[  C'ei^  un  membre  quarté,  qui  fait  la  partie  la  plus  haute  du 

chapiteau  des  colomnes.  ] 
TAILLON,  fubft.   nialc.  [Seconde  taille  ou  nouvelle  impojîtton.] 

Tribut!  accefllo  ,  unis,  fem.    Augmentum,  ti,  neut. 
[  Le  taillon  fut  établi  par    Henri  II.  pour  augmejitet  la  paye 

des  gens  de  guerre  en  1549.  ] 
TAIRE,  V.  ait.   [  Ni pomt  p,trUr  d'une  chofr.  ]  Aliquid  0«  dere 
aliqtid  taccre,  (  ceo,  es,  tacui,  cituni.  )  Obticere  ,  reticere, 
(eo,  es,  ticui.  )  {  fmifufin.  )  Cic  H.r.    Aliquid  0»  dere 
aliquà  Silere  ,  (  eo,  es,  Ului.  )  {  fans  fiiprn.  )  Ter. 
Se  taire,   [  Garder  le  filemr.  ]  Tacere.   Conticete.  Obticere. 
Conticefcere.  Silere.  SUeutium  dare,facerc.    Vocem  preme- 
le  ,  compriraere  0»  obrautcfcere.  Oc.  Ter.    Favere  I  inguis  , 
faucibus.  Ctc.     'f  Vue  femme  cjui  fe  taift   ou   ijui  ffait  fe  i,ure  , 
va:',i  mieux  ijne  celle  cjm  parle  toujours,     Tacira  mulict  bona 
eft,  quàm  fempcr  loquens.  Plant.     *Tatfe2.-voiis.  Tace  ,  on 
taceas,  iile  ou  fileas.     Os  comprime.  St.  Oc  Plaui.  *il  faut 
rjue  je  me  taife.     Comptimenda  raihi  eft  vo.'C  8c  oratio.  Ter. 
Se  taire  d*tine  chofc ,  n'en  rien   dire ,  n*tn  point  parler.     Tacere 
rem,  ou  de  re  reticere,  agere  filentium  de  re.  Ce.    Prarteri- 
re,  pr.-Etermittere  aliquid  lîlcntio.  Cic.    Dilfimulare  aliquid 
filentio.  ^inf.     Tranfmittere  aliquid  filentio.  Tjiir. 
Faire  ta:re  le  monde,  faire  faire  filince  pour  écouter.  Aiidientiam 
facere.  ^«i7.  ad  Heren.     Facere  filentium.  ^int.     *  La  huée 
gui  s'éleva  le  fit  taire, &  acheva  de  l'atcaklcr.     Magnis  clamo- 
ribus  affliftus  conticuit  6c  concldit.  Cic. 
Faire  taire  cjuel^u'jin ,  luy  commander  de  fe  taire.    Silentium  ali- 
cui  imperare  ou  indicere.  PIm.     *  faire  taire  un  c/iten  ,  i'em- 
ftfcber  d'aboyer.     Canem  latrantera  placate.  Peir. 
ÎAlRB  taire  ijuelcju'un  ,  luy   tenant  tejle  ,  ou    'ohliger  de  fe  taire. 
Linguam  alicui  occludere  ,  comptimete  ,  ou  validillîmis  ra- 
tionibus  loquacitatem  retundete  ,  (  do ,  dis ,  tudi  ,  tulum.  ) 
Elinguein  aliquem  teddere.  Cic.    Elinguem  8c  mutura  ali- 
quem  facere.  Plaut.     *  Le  faire  taire  par  argent.     Alicui  liii- 
guam  prardudere  pecunià. 
Faire  taire  le  monde,  l'emfefcker  déparier.   Sermones  hominum 

retundere,  reprimere.  Cic. 
0.-<  DIT  au  figure.  Les  loix  fe  taifint  farmi  les  armis  ,  pour  dite 

font  fans  fone  ir  fans  vigueur.     Sileiit  leges  inter  arma.  Cic. 
TAISSON  ,  fubft.  mafc.  \  B'ercau  ,    animal  Jaiivaj^e.  ]  Taxus  , 

taxi,  mafc.  Plin.  M.xles,  milis,  fem.  l'irr.  Stat. 
TAL  AVERE,  [  Ville  d'Hffagne  dans    la  nouvelle  Caflille  fur  le 

Tage.}  Talavera,  x,  fem. 
TALC  ou  Talque  ,  fubft.  mafc.    [  Sorte  de  minéral  ,  ou  pierre 
tranfparenic  &  Imfante.  ]   Terlucidus  lapis  ,    perlucidi  lapidis, 
queni  Talciim  vocaiit. 
TALEMOUSE  ou  Taimouse  (  L'un  ix  l'autre  fe  dit.  )  îlacen- 

tatiiquetra,  placent.x  tiiquetr.T,  fem. 
(  C'eft  une  forte  de  petite  patiffetie  qui  eft  en  triangle  ,  faite 

de  fromage  mou  avec  des  oeufs.  ) 
TALENT,  prononça.  TAL\m  ,    fubft.  mafc.   Talemura ,    ti, 

ncut.  Plaut, 
[Le  talent  valoit  tantoft  un  poidsj  Se  tantoft  une  fotte  de 
monnoye.  Le  talent  valoit  ditfcremment.  Le  talent  Attiquc 
valoit  cinquante  mines  Attiqucs  ,  qui  Iclôu  l'opinion  com- 
mune failoit  un.  livres  de  iioftre  monnoye.  Le  talent  de 
l'ifle  d'Egine  valoit  le  double  du  talent  Aitique.  Le  talent 
de  rule  d'Eubée,  qu'on  appelle  aujoutd'huy  Negrepont,  va- 
loit 5(5.  mines  Attiques  8c  enviion  1600.  livres  de  noftre 
monnoye.  Le  talent  d'Egypte  eftoit  de  pareille  valeur.  Le 
talent  Babylonien  8c  celuy  de  Tcrfc  valoit  70.  mines  ,  8c  ce- 
luy  de  Syrie  en  valoir  25.  Le  talent  Attique  d'argent  le  plus 
commun  valoit  60.  livres,  c'eft  la  moitié  de  celuy  des  Hé- 
breux 8c  des  Romains  félon  Hefychius ,  c'eft  autant  que  lix 

(tôt  ûus  monnoye  d«  ïuaw  ,  U  le  talent  d'ot  valoit  lu 
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mille  fept  cens  cinqusnte  écus.  ] 
Talent  fe  dit  figurement  en  morale  des  ijHalittz.  naturetlet  ir 
aecjuifes  pour  reitjfir  en  rjuiltjue  chofe  ejue  ce  foit.  Dos,  dotiï. 
Facultas,  âtis,  fem.  Cic  Ovid,  *  il  a  du  talent  pour  parler  en 
public.  Facultatem  habet  in  dicendo  ,  ou  dicendi.  Plm-Jut. 
Slumt. 

Les  talins  de  l'efprit.     Ingenii  dotes.  Ovid. 
On  DIT  faire   valoir    le  talent.     Aitem  aliquam  ou  facultatem 

qu.tftui  liabere.  Ter. 
TALION,  fubft.  mafc.  [  Punition  iiale  à  l'ojfenfe  qu'on  a  faite, 
la  peine  du  talion,  dent  pour  dent,  ail  pour  ail.}  Talio,  unis, 
fem.  Cic. 
TALISMAN,  fubft.  mafc.  Talefma,  atis,  neuf. 
[  Ce  mot  eft  Pcrfan,  qui  lîguifie  graveure  conftellée  ,  avec  de 
certains  catafteres  lur  les  dil'politions  des  Aftres.     Monlieur 
Ducange  croit  qu'il  vient  à  Talamafcis  liiteris  ,  qui  font  des 
chiffres  8c  des  lettres  fecrettes,  ou  carafteres  inconnus. donc 
le  fervent  les  forciers  a  caufe  que  Talamafca  ,  lignifie  illufon. 
Pettone  nous  dit  que  Trim^lcion  avoir  ua  Talifman  ,  qui 
eftoit  un  anneau  d'or  put,  foudé  par  de  petites  pointes  d'a- 
cier ,  femblables  à  des  étoiles,    ^nnulut  toius  aiireus  ,  fii 
plane  ferreis  vctuti  Jiellts  ftrruminatus.  Petr. 
TALMUD,  fubft.  mafc.  [  Livre  qui  contient  les  loix  &  les  coujïit- 
mes  des  Juifs,   leur  droit  civil  ^  cano<uque  O"   leurs  traditions.^ 
Ritualis  ]iid.ïorum  liber ,  bri,  mafc. 
(  Il  y  a  deux  Talmuds,  celuy  de  Jerufalem,  &c  celuy  de  Baby- 
lone,  qui  eft  le  plus  eflendu,  qu'on  lit  d'ordinaire,  8c  qui 
a  le  plus  de  cours  parmi  les  Juifs.  ) 
TALOCHE,  f  f.  (  Vieux  mot  8c  fort  populaire,  pour  dire  un. 
coup  de  main.)  //  luy  a  donné  unetalothc  Iftum  ipli  impegit  j 
fttiito  acutoque  articule  caput  percudîr.  Peir, 
TALON  ,  fubft.  mafc.  Talus  ,  tali  ,  mafc.     CAx  ,  cis ,  mafc. 
(  (ir  ejuclcjutfois  féminin,  )  *  Le  talon  d'un  foulier,     Calcei  pol- 
tica  pars ,  pofticx  partis ,  fem. 
On   dit   ALirchcr  fur  les  talons  de  tjuelcju'un  ,  le  fuivre  de  fort  prés. 
Prcmere  alicujus  pedem  pede.     Alicujus  veltigiis  inftare  ,  0« 
infiftete,  veftigia  ou  tciga  alicujus,  Tant.     *  Vous  me  marchez, 
fur  les  talons,     Calces  dcteris  mihi.  Plaut, 
On  dit  proverbialement  8c  populairement  Montrer  les  talons  à 
ejueliju'un  ,  fe  retirer,  s'en  aUer.     Abire,  (  eo  ,  is  ,  ivi,  ou  ii, 
iium.  )  Difcedere,  (  difcedo  ,  is,  difceflî  ,  difceflum  )  0»  è 
confpeftu  abire.  Oc. 
Jouer  des  talons,  [ù'cnfuir.}  Tctga  vcrtere ,  convertere,  (  ver- 
to,  is,  verti  ,  verliim.  )   Liv.    Terga  dare.  Qiunt.    Aufuge- 
le,  (  io  ,  is,  fugi,  itum.  )  Conjicerefpenctiare  fe  in  fugani. 
Cic.  Plaut.    Fugam  capere ,  capelfere.  Cdf.  Uv. 
TALONNER,  V.  aft.  [  Donner  des  coups  de  talon  ou  donner det 
deux.]  (Mot  de  manège.)  Equum  cake  fefiie.  ^mt.  Ca;dere 
equum  calcibus.  Plaut. 
On   dit  figurement  Talonner  cjuelqu'un  ,  le  prejfer  fort  ,  ejtre  totî' 
jours  .i  jcs  irJUjfes  pour  obtenir  une  chofe  de  luy  ,  ou  la  luy  faire 
faire.    Aliquem  urgere,  alicui  inftare.  Cic,  ( Expicftion  balle 
&c  familière.  ) 
TALON  NIER,  fubft.  mafc.  [  S*  fait  des  talons  de  foulicrs.  ] 

Calcaneorum  opifex ,  icis ,  malc. 
Taionnieues  ,  fubft.  fem.  [  ^ijles  <jue  les  Poètes  ont  donné   i 
Mercure  aux  pieds  ir  a  fa  teflc  four  aller  par  l'air  perler  les  or- 
dres  de  Jupiter.]  Talatia,  ium,  ueut.  plur.  Cic 
TALQUE,   voyez.T\t.c. 
TALUS  ,  prononcez.  Talu  ,  f  m.  [  La  pente  cju'on   donne  à  une 

muraille.  ]  Acclivitas.  Declivitas,  âtis,  f.  Ctcf. 
Qui  ejl  fait  en  talus.  Acclivis  oodeclivis  ôc  hoc  acclive , déclive, 

adjeft.  Cic.  Cif. 
TALUTEB.  une  mm  aille,  y  donner  du  talus  ou  de  la  pente.     De- 

clivem  murura  ftruere,  (  ftruo,  is,  ftruxi,  ftruclum.  ) 
TAMARINS,  fubft.  mafc.  iFruit  noir  à  noyau ejui  es{  purgatif} 
Tamarix,  îcis,  ow  Tamatîce,  es,  f.  Plin.    My tice , es  , feiru 
[  Furctierc  dit  qu'on  nomme  en  latin  le  ftuit  du  Tïmatin 
Tamarindi ,  or  uni ,  8c  l'arbre  Tamarindiis.  } 
TAMARISC  0«  Tamjris,  fubft.  mafc.  [  .Arbre  ^ me  miyenne 

hauteur.  }  Tamarix  altéra  folio  tenuiore. 
TAMBOUR  ,  fubft.  mafc.  C.ùfe.    [  Mot  plus  ufité  parmi  les 
foldats.  :  Tympanum  ,  ni,  neut.  Phad.  Hor.     ''Battre  te  tam- 
bour ou  la  caijfe,    Tympanum  ferire  ,  (  ferio  ,  fetis  ,  au  pré- 
Util,     îeiWiïhfeltityarraiimaiiftlonChariJiHiiiiù.     ^» 
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fiipin  feritum  ,  mims  ujhr.  )   Tynipanum  qimtete  ,   tundcrc. 
Oiiid.    Tympaniziite.  6Kct.    *taire  dis  taml/onrs.  Ficere  tym- 
pana.  Phicd. 
Ta.mbol'R  di  Ufyue.    T5'mp:inum  Cantabricuni ,  i,  n. 
[  Petit  tambour  qui  n'efi.  enfonce  que  par  un  bout  en  forme 
de  Ihz,  qui  a  des  fonnettesou  depetites  plaques  de  fer  blanc 
enchallees  dans  des  lentes  faites  d.ins  le  corps  du  tambour.  ] 
Jourr  du  tambour  de  Ujrjuc.     lulfarc  ,  quatere  ,  verbcrare  di- 
gitis  tympanum  Cantabticum, 
Tamf.our  £  une  horloge.  Tympanum,  neuf. 
[  C'cft  une  boete  tonde ,  ou  cil  ejiferme  le  grand  teflTort.  ] 
On  dit  proverbialement  &  d.ins  le  familier,    Ce  /jui  -vient  de /a 
Jlute,  i'cn  va  par  le  tamboitry  pour  dire  fjh'-jri  déj'ciife  avec  pro- 
fit/ion  ce  cjtton  a  acquit  a- ec  facilité  pAr  dejnanveufe:  voyes,  Ma- 
lè  parts,  malé  dilabuntiir.  Oc. 
Miticr  ijuel^u'iin  tamlour  bittt.tat yçovu: â'itc ■^'Ivoif  tirr grdtid avan- 
tage Jur  luy ,  fait  d.ws  la  dijpuic  ou  dans  le  jtti.     Probe   exagi- 
tate  aliquem  aut  in  dil'putando  aut  in  ludo. 
Tamcour,  fubft.  malc,  [  celny  ejui  liât  la  caijje  ou  h  tamhmr.  ] 

Tympanotriba,  x,  malc.  Ptaut, 
TAMBOURIN ,  lubft.  mafc.  [  Ce  mot  cfl:  bas  &  populaire  , 

qui  ne  le  dit  qu'en  riant.  ]  Votez.  Tasibour. 
TAMBOURINER,  [  Jouer  du  tamlour.  ] 
t  On  dit  mieu.x  naître  ta  caijfe  ou  Jouer  du  tambour,  &  ce  mot 

eft  popBl:iire  &  bas.  ] 
TAMIS  ,  fubft.  mafc.    [  Saz.  avec  ^uoy  o«  pafe  de  U  farine.  ] 
Farinarium  o»  polliuatium  cribrum,  i,  neut.    Incerniculuni , 
li,  n.  riin. 
TAMISER,  [  Paifer  la  farine  par  U  tamis.  ]  Farinam  cribro  fuc- 

cernere,  (  no,  is,  crevi,  cretum.  )  rtin. 
TAMISE,  fubft.  fem.  Tamëlis,  is,  mafc.  def. 
t  L'un  des  plus  grands  fleuves  d'Angleterre,  qui  fort  de  deux 
fources  allez  cloignecs  l'une  de  l'autre ,  içavoir  Thame  & 
Ife,  lefquelles  le  joignent  vers  Oxfort  ,   &;  font  la  Tamifc  , 
laquelle  après  avoir  arrofc  la  ville  de  Londres,  fe  va  rendre 
dans  la  Manche.  ] 
TAMPON  ,  fubft.  mafc.  [  Ce  qui  fert  à  bouJier  un  vaijfeau.  ] 

Obturamenlum,  ti,  n.  Plm. 
TAMPONNER,  V.  ail.  [  Bouder  avec  un  tampon.  ]  Obturarc, 

(  ro,  ras,  avi.  alum.  )  Hcr. 
TAN,  fubft.  mafc.  [  Eearce  des  jeunes  chefics  mtfe  en  poudre,  ejui 
fert  à  ta  préparation  des  cuirs.  ]  QLierneus  cortex ,  quernei  cor- 
ticis,  on  pulvis  quernei  corticis,  m.    Tamium , canisi.  [Mot 
de  la  bafl'e  latinité.  ] 
TAN  AÏS ,  f.  in.  f  \ivifre  de  t'anciennir  Europe  &  de  l'^fe  ,  ijui 
J*appeltf  aujouid^îiuy  te  Dos  ,  iLT  </?  dans  la  Mofcovie ,  if  ta  pa* 
tite  Tariarie.  ]  Tanais,  is,m.  Hor. 
TANCHE,  f.  f.  [  Poijfnn  d'eau  dôme.  ]  Tinca  ,  2,  f.  u^iitfon. 
TANDIS  QUE.  [Pendant  j»(.]Interim  dum  on  Intereadura. DV.  | 

on  dum  avec  t^indicatif. 
TANH,  mafc.  Tanèe,  fem.  Voyez,  Taner.  I 

Tané  ,  (  parlant  d'une  étoffe  brime  ,  ^ui  eji  de  couleur  de  tan,   ) 

Leucoplia;us ,  a,  um.  Flm. 
Qui  est  vcHh  dé grii  tané,    Leucophatâtus ,  a,  um.  Mart. 
TANER  les  cuirs  ,  les  mettre  au  tan.    Querneo  pulveie  coria 

ciadîora  perlicere.  Plm, 
On  dit  figurément  Taner  quelqu'un  ,  tuy  faire  de  l'eanuy  ir  du 
chagrin.    Moleftum  eftc  alicui ,  ou  eue  dividis.  Plant.  [  Ex- 
prelîîon  populaire.  ] 
TANERIE,  fubft.  fem.  [  Le  liru  0Î4  l'on  t.tne  tes  cuir.:  ]  Offici- 
na  ubi  querneo  pulveie  perliciuntur  coria.  Tannaria,  a;, fem. 
t  Mot  de  la  bafle  latinité.  ] 
TANEUR  ,  fubft.  mafc.    Qi'i  coria  perficit  querneo  pulvere. 

Coiiarius  craflîoium  coriorum  perfeâor. 
TANGER  ,   [  Ville  de  Barbarn  dans  le  T{fyai:me  de  Fez.  f:'.r  te  dé- 
troit de  Gibraltar.  ]   Tingi  nom  indéclinable  ,   ou  Tingis  ,   is, 
fem.  Sil-lial. 
TANGERMOND  ,    [  Ville  d'.Altemagne  dans  le  Brandebourg.  ] 

Tangermunda,  x,  fem. 

TANIERES,  fubft.  fem.    [T(e;raittcs  des  befles  fauves.  ]  Fera- 

rum  luftra,  orum,  neut.  plur.  Spela:a,  orum  ,  n.  plur.   Virg. 

Feraium  cubilia,  lium,n.  plur.  Cic,    Feraiura  quiètes , tura, 

fem.  Luer.    Latibulum,  li,  n.  Caiul. 

TANSER,  V.  aft.  [  Mot  un  peu  vieux  dans  la  langue.  ]  T^ 

f  rendre  ,  rtfrimtnder  ,  ^nndir.    Aliquem  incicpâie ,    (  po  , 
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pas,  increpui 
Cil.  PUut. 
TANT  ,.  qui  le  dit  des  nombres  ,  foit  précis  ,   foit  indéfinis 
mis  devant  un  fubftantif ,  s'exprime  par  Tantus  ,  tania  ,  tan- 
tiim,  qu'on  fait  accorder  avec  le  fubftantif;  ou  on  le  rend 
par  tanium  mis  abfoluirrcnt  ,   &  le  fubftantif  qui  fuit  au  gé- 
nitif, comme  Prendre  tant  de  peine  pour  un  tel  fils.     Tantura 
laborem  capere,  ou  tantuni  labotis  obtaleni  filium.  Ter.  * lli 
ne  font  pai  tarit  cjue  t'oncroit.     Noneft  tantus  eorumnumerus, 
quantus  creditur.     Non  tôt  funt,  quoi  putantur  eftè. 
Tant  devant  les  verbes  EJlimer  ,  Vmdre  ,  .^dicter  ,  fe  met  au 
génitif,  comme  Je  vous  ejtime  tant  ,    cju'il  n'y  a  perfonne  cjui 
me  foit  /i  chère  ejue  voui.     Ego  te  tanti  facio ,  ut  paucos ,  arqué 
ac  te,  chatos  habeain.  Cic. 
Taut,  fuivi  d'un  fubftantif  plurier  ,  précédé   de  la  prépofition 
françoile  Ds,  fe  rend  en  latin  par  l'adjeftif  Tôt ,  qui  eft  in- 
déclinable.    Il  y  a  tiinl  d'homm  >,  qu'on  ne  ffaurcit  en   dire  ts 
nombre.    Tôt  funt  homines  ,    ut  numerari   non    pofilnt  ,  on 
tam  multi  funt,  ut  numerus  iniri  non  poflîr. 
Tant  mis  dans  le  difcours  pour  Tellement  ,  fi  fort ,  s'exprim: 
en  latin  par  Isa  ,  tam  ,  &:  a^eo.     *  Tant  il   ejtoit  importait  de 
baltir ,  ou  de  fonder  l'Empire  T^omain.     Tant.-c  molis  état  Ro- 
manam  condere  gentem.  Virg.   ''Et  quoy  les  dévots  font-ils  fi 
colères  1  Tant!  ne  animis  c.ïleftibus  irxî  Virg.  '* Eft-ce  une  chofe 
fi  fafchcufe  (jue  de   mourir  .'   Ufquj   adeo  ne  raoti  raiferum. 
eft  !  Virg. 
Tant  mis  pour  .yliiiant ,  fe  rend  par  tantus ,  quantus  ,  comme 
Je  n' avarice  pas  tant ,  OU  autant  que  je  voudrais.     Non  tantiini 
proticio  ,  quantum  volo.   C'C.     ^  Je  me  fouviendray  de  ce  plai- 
fir ,  tant  que ye  vivra}.    Hujus  beneficii  memiaeio  ,   dum  vi- 
vam.  Cic. 
Tant  eft  quelquefois  relatif  8t  conjonûif.     //  4  (a't  nn grand 
voyage ,  tant  par  mtr  ,  que  par    terre.     Magnum   itet  COnfeck 
tiim  terra,  tiun  mari  ou  ôc  terra  &:  mari. 
Tant  s'en  faut  qne,  qu'au  contraire.  Tantumabeft,  ut.     '^  Tant 
s'en  faut  qu'un  difcours  perde  fa  force  par  l'arrangement  desmots, 
qu'au  contraire.  Une  peut  efire  fans ceta.  Tanrùm  abeft  ut  ener- 
vetut  oratio   compoùtione  vetboium  ,    ut  aliter  elfe  non 
poflît.  Cic. 
Tant  que,  ^ou!  pendant  que  ,  tandis   que.     Dum  ,  eu  Quo  ad. 
'''Tant  que  nous  vivons  ley  bas.     Dum  hîc  vivimus.  Oc.  *Tant 
qu'il  a  ejlé  à  la  ville.     Quo  ad  fuit  in  urbe.  Cic, 
On  dit  proverbialement  Tant  vaut  Phom)ae,taitt  vaut  fa  ter- 
re.   Ut  eft  liomo ,  ita  tes  illius  funt. 
Tant  foii  peu.  Parumper.  Plant, 

TANTALE  ,  ejl  ta  fi-^ure  d'un  avare   riche  ,   qui  fc  refufe  tout  > 
^  efîant  a  luy-mtfme  inhum,iin  ,  il  fe  fait  tiiourir  de  faim  fiu 
milieu  de  fes  richejfes.    Tantalus  hic  divitis  magni  faciès,  qui 
fibi  cunfta  denegat,  &  famem  ore  ficco  concoquit. 
(  Cela  eft  prefque  tout  pris  de  Pétrone.  ) 

TANTE,  fubft.  fcit).  [  Sœur  du  père.  ]  Amita,  x-^f.  Cic.  '^Tan- 
te fœur  delà  mcie.     Matertëra ,  a:,  fem.  Lie. 
TANTOST.  [  U  n'y  apas  long-temps,  en  parlant  du mefme  jour.'] 

Paulb  ante,  modo,  adv.  Cic 
Tantosi.  [  P<ir /0//.  J Modo ,  modo, adv.  Cic.     ''■  Entendre  tan. 
toji  une  chofe  ,  ir  tantofi  une  autre.    Modo  hoc  ,  modo  illud 
audire.  Cic. 
T.A.ON.  Tahon  ou  Ton  ,  (  comme  0:1  prononce)   fubft.  mafc. 
Asilus,  li,  mafc.  Virg.  Œftrus,  tri, mafc.  Plm.  ou  CEftruiTi, 
tri,  neut.  félon  Fefic.  Tabanus ,  i,  m. 
TAPIAW,  [  Ville  de  Pologne  dans    a  Prufe   Ducale.  ]  Tapiavia, 

a: ,  fem. 

TAPE,  fubft.  fem.  [Mot  bas  &  populaire.]  pour  dire  Vncmip 

de  la  main,     létus ,  ûs,  m.  Ctf.  Phad.     ''Il  luy  donna  une  l.i~ 

pe.    lUum  iftn  maniis  percuftît, dédit  ou  impegit  illi  alap;im^ 

On  dit  populairement  Mon  caur  fait  tape  tape  ,   ou  bat  de  joye 

ir  de  peur.    Cor  cœpit  artem  facere  ludicrara.  Plant.    Cor 

cicbrius  falit  ou  micat  in  peftus. 

(  Cette  exprellion  de  Plante  eft  burlefque  ,  comme  qui  diioit 

Mon  cœur  danfc  ,  faute,  ) 
TAPER.  [  Mot  bas  &  populaire.  ]    Voyez.  Donner    une  tape. 

Manu  aliquem  percuiere,  iftum  impingere.  Voyeï.  Fhaper. 
EN  TAPINOIS  ,  adv.  [  Mot  vieux  ir  burhfque  ,  qui   veut  dire 
£1  cachette,  ftireitimcnt,  ]  Lateurer,  fulpeufo  gtadu,  d.uicu- 
liUD.  T(r, 

Ccc  s  S£ 
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•SE  TAPIR.  )  [  Se  cncher,  fi  diraher  à  U  viûi   en  fi  cah/int  der- 
rière quelque  cliafi,  pour  n'ejlre  fomt  affcrceu.  ]   Obfcuro  loco 
abjicere  fe  negligenter.  Pbtd.    Liiticare,  latete  abditè.  Cic. 
TAPIS,  fubft.  malc.  Tapes,  ctis,  mafc.  V'm. 
(  Titprti.i  neutre  au  nominatif  pliiiiel  vient  de  Tapcte ,  tis  ,  n. 
rixi-.t.  &  itxpitiim  ,  li  ,  dont  on  trouve  i'ablati/  lapeiis  dans 
Virgile ,  en  vient  aulll.  ) 
Tm>is  broJé  à  rai<;iiille.     Tapes  acu  piftlis.     ^Tapis  velu  de  driiy: 
co/hz..     Amphitapa,  x,  fein.    V,tr.     *  Tafii  de  Turijuie.  Tut- 
cicus  oK  operis  Turcici  tapes.     *  T,iprs  ou  font  reprefintez.  du 
aniriiAUX.     Eelluata  tapetia ,  neuf.  plur.  Plant. 
T.\Pis  vird  011  tn.pis  de  giK.an  qu'un  drejf'e  dans  lesjardini,     Gta- 

mineus  tapes ,  mafc. 

On  dit   proverbialement  Tenir  quelqu'un  fur  le  tapit     p.tricr  de 

luy  ex  niAiivaifi  part.    Sinifl-riim  fermonem  de  aliquo  liabere, 

iiniflris  fetmonibus  carpere  ajiquem.  Plin-Jun. 

Mettre  une  affaire  fur  le  lapri ,  venir  à  en  délibérer.     De  re  ali- 

qud  inftituere  ,   habcre  ,  inferre  fermonem.  Ci.    *  L'affaire 

efl  fur  le  lapis  OU  fur  le  bureau.     Res  trailatur  ou  cognolcitiir. 

Os  DIT  ^mufer  le  tapis-,  (  lors  qu'on  parle   de  chofri  ,    qui  t'en 

valent  pas  la  peine.  )  Detinere  aliquem  nugis. 

TAPISSERIE,  fubft.  fem.  Peripetafma  ,  .ïtis  ,  nciit  Cir.     Au- 

lium,  ei,  neut.  Tapes  ,  ctis  ,  malc.  Virg.    Pittiira  textilis  , 

piautx  textilis,  fem.   de, 

Tai'Isseris  à  perfonna^es.     Piélura  textilis  homines  reprccfen- 

tans.  '*Tapfjfcries  d'animaux,  ou  l'on  dépeint  des  animaux.  Bel- 

luata  tapetia ,  neut.  plur.     Aulia  depiftas  animantes  habcn- 

tL",.     ^Taptfferies    de   verdure,  ov.  une  verdure.     Aulïa  topia- 

lium  opus  dcfcriptum  habentia.     *Tapijfcries  à  paifage.     Au- 

hca  amœnorum  locorum  dcfcriptionem  compkftentia.  *Vne 

tenture  de  lapifiries.     Aulrcoiuiii  ou  pcriperafmatum  feries  &: 

ordo.  *  Travailler  en  lapijferie.  Pcripetafmata  texere ,  conficere. 

TAPISSES.,  V.   aft.  [  Orner  de  tapijfenes.]  Locum  aliquem ta- 

petibus  ornare.     Petipetafmatibus  ou  auUis  veftire. 
TAPISSIER,  iiibft.  mafc.     Auliorum  0|.iftx  ,  ïcis  ,  mafc.  ou 

Textot,  ûris,  mafc.  Jiiv, 
TAPISSIERE,  f  fem.     Pidurs  textilis  textrix,  îcis  ,  f.  Tibiil. 
TAQUIN,  mafc.  Taquine,  fem.  [  Vn  vilain  avare.  ]   Sordide 

avarus ,  a ,  um.  Cic.    Sotdidus ,  a ,  um.  Plaui. 
l  Mot  bas  8t  populaire.  ] 
TAQUINERIE  ,  fubft.    fem.  [  .Avarice  fordide  ,  mefquinerie.  ] 

Sordes,  ium,  fem.  plur.  Cic. 
TARABUSTER  quelqu'un.  [  Terme  populaire.]  Tourmenter  fort 
quelqu'un.     Moleftare  ou  exagitate  aliquem.     Moleftum   & 
odiofum  efle  alicui.  Plant. 
TARANTAISE  ,  fubft.  fem.  [  Province  du  Duché  de  Savoye.  ] 

Tarentafia,  x,  fem. 
TARANTULE,  fubft.  fem.  [  Infime  venimeux.  ]  Plialangium, 
ii.neiit.  P/Jn.  0«  Tarentula,.T;,fem.  0««m  ««//îTarentul^. 
TARAÇONA.  [  Ville  d'.,4rragon  fur  le  fleuve  g[uiros.  ]  Turiâ- 

fo   ,    ônis  ,  fera.  Plin. 
TARARE  ,  [  Ville  du  Lyonnais  fur  la  Tardive.  ]  Tararia,  S,f. 

La  Montagne  de  Tarare.  Mons  Tatatius, mentis  Tatatii.  mafc. 
TARASCON   ,    [    Ville  de  Provence  fur  le  'K.hofne,  j   Tarafco  , 

ônis,  fem. 
t  U  y  a  encore  une  Ville  de   ce  nom  en  Languedoc  dans  le 
Comte  de  Foix  au  pied  des  Pyrénées, qu'on  nomme  demef- 
me  en  latin.  ] 
TARBE  ,  [  Ville  Capitale  ir  Epifcopale  de  Bigarre  fur  L'.Ad)ur.  ] 

Tatba,  ar,  fem. 
■Qvi  eft  de  Tarbe.    Tarbenfis  &  hoc  Tatbenfe ,  adieft- 
TARD,  adv.  [  Hors  d'heure,  au  delà  du  temps.  ]  Tard^.     Scrb. 
*/;  tjl  lard,  il  fe  fait  tard.     Serb  eft,  jàm  advcfperafcit.  de. 
Ter.    ]am  verper  férus  adeft.  Saluft.    Déclinât  in  vefperum 
dies.   Cic.  ,  ,  . 

Jl  II  payira  tosl  ou  tard.  Seriùs,  ocyùs  folvet  ou  pœnas  dabit. 
*ll  fe  rtpcnliratojl  ou  lard.  Aliquando  iUum  pœnitebit.  *it 
ftliil  fe  levé  plus  lard  en  Hyver  qu'en  Efle.  Sol  Hyeme  tardiùs 
otitur ,  quàm  yEftate. 
TARDER,  V.  neut,  [  Demeurer  trop  avenir,  ou  à  faire  quel- 
que chofe.  ]  Morari.  Cunftari ,  (  or,  aris  ,  stus  fum.  )  Cie. 
*Je  ne  tarderay  point  ,  je  firay  Icy  dans  un  moment.  Mox  ou 
jam  jam  adero.  Mox  hic  ero.  PUut.  *  Sans  tarder.  Sine 
niot.î,  abjeftà  omni  cunftatione.  Or.  Statim. 
On  dit  il  "ic  larde  que  je  ne  le  voye.      Je  Jii'ts  dans   fimpalienC' 
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de  le  voir.    Nec  mihi  longiùs  quidquatn  eft,  quàm  illum  vi- 
dere.  Or.     'f  il  fù  rompre  les  portes  du  trefor ,  farce  que  tes  T<i- 
buns  tardaient  trop  a  les  luy  ouvrir.  /Erarium  quoque  fanûum , 
quia  tardiùs  apcriebant  Tribuni,  juflît  effringi.  Plor.  TUm. 
TARDIF,  m.  Tardive,  f.  [  gwi  vient  tard.  ]  Tardus,  a,um. 
(au  comparatif)   Tardior  2c  hoc  tïrdius.  {aufuperUtif)Tii- 
dilTimus ,  a ,  um.  Serotinus  ,  Setus  ,  a  ,  um.   0;/«»».     (  Serus 
fait  au  comparatif  Wdoi  &  hoc  fexius.  Tilml.  ir  au  fiiperlauf 
Seriftimus,  a,  um.  Plm.  ) 
Des  fruits  tardifs.    Poma  ferotina  ,   n.  pi.    Sers  matutitatis 
fruftus,  uu.m,  malc.  plur.  il!..     * C année  efi  tardive.     Sero- 
tinus eft  annus.  Setus  annus. 
Tardif  le  dit  de  ce  qui  efl  lent  ir  peftni.     Tardus  ,  Leotus,  a, 
um.    *  Vn  efprii  tardif.    Tâtduiu  ingeniuiu  ,  neut.  -«i»  Taidi- 
tas  ingenii.  fem.  cic. 
TARDIVEMENT,  adv.  Tarde.  Lente.  Tardo  gradu. 
[  Ce  mot  n'eft  guère  d'ufage  en  fiançois.  ] 
TARDIVETÉ,  fubft.  fem.  {Ce  mot  fe  dit  plv.s  ordinairement  des 
fruits  qui  font  lents  a  mcurir.  )   Eiuûus  qui  feib  o«  fetiiis  ma- 
turefcunt  ou  fruauum  tarditas. 
Tardivetè  de  Cefprit.   £  La  lenteur.  ]  Ingenii  tarditas  ,  âcis  , 

fem.   Lie. 
TARE,  fubft.  fem.  [  Mot  d'ufage  parmi  les  Négotians.  ]  Di- 
minution, déchet  du  poids.   Inteitiinientum,  ti,neut.  Ltv.  Dc- 
cefiio.  Diminutio,  unis,  fem.  Or. 
Tare   ,    [  Dcfaut  qui  fe  trtuve  aux  marchandifei.   ]    Vitiuin  , 

tii  ,   neut. 
TARENTE,  proioncez.  Tarante,  [  Ville  du  T{oyaitme  de  Xaplcs 
en  la  terre  d'Otrante  avec  titre  de  Principauté.}  TiUentum ,  Ta- 
renti,  neut.  Or.  ou  Tatcntus,  i,  fem.  Flor. 
Qli  efl  de  Tarente.  Tarentinus ,  a,  um.  Cic. 
TARGE ,  fubft.  fem.  [  Sorte  de  bouclier  ancien  à  Hufagi  des  "Hu- 
mains &  des  .Amaz,anes ,  faii  en  fafon  de  croijfant.  J  Pelta  ,  x , 
fem.  Suer. 
TARENTULE  ,   fubft.  fem.  ou  Tarentole  filon    l'^Acadénie. 
[  Efpéce  de  groffe  araignée,  qui  eft  fart  venimtufe,  ]  Tacentula  , 
s,  f.  Ph.ilingium,  ii,  n.  Plm. 
TARIF  des  Monnayes, (u\>!!t..  luafc.  [  Table  OU  petit  livre  qui  mar- 
que la  valeur  des  efpices  qui    ont   cours  ,    &    qui    en  fuppute  les 
finîmes,  ]  Index  mouetalis,  indicis  monetalis,  mafc. 
Tarif  des  Droits  qu'a»  paye  aux  Douannes.   l  Tableau  qui  indi- 
que ce  qu'on  dqit  payer  pour  les  entrées  des  marchandifes.  ] 
Index  portorii,  quod  pro  fingulis  mercimoniis  folvitur. 
SE  TARGUER  d'une   chofe,  [  Se  tenir  fort  ,  je  prévaloir  d'une 
chofe,  en  faire  comme /on  bouclier,  f  Aliquid  prxteadere,  (do, 
iSjdi,  tentum.  )  Pim-Jun.     ''■Il  fe  targue  de  fis  bims.     Jadat 
cenfuiii  fuuni.  Petr.  ou  Multum  pouit  in  fuis  divitiis.    Cré- 
dit nimiiim  divitiis.  ' 
TARIFEE  ,  [  Ville  d'Efpa^ne  dans  L' .Andaloufe.  ]  Tarteflbs,  i, 

fem.  Plin. 
TARIR.  [  Oejfécher  U  fource  d'une  fontaine.  ]  Arcfacere  ,  exare- 
facere.  P//«.     *  Les  fleu-ves  font  lans.    Arueiunt  âuvii,9Hain- 
nes.  cic. 
Tarir  fe  dit  au  figuré,  Tous  les  revtnus  de  l'EJlat  font  taris  , 
font  épitifez..    Imperii  xrarium  exhauftum  eft.  Or.    *  La  fa- 
cilité que  j'avais  à  parler  fe  ferait  tarie  ,  fi  je  n'avois  repris  mes 
exercices.    Ilia  facultas  oiationis  quà  poUeo  ,  exaiuiflet  ,  ni- 
C  me  ad  has  exercitationes  letulillèra.  Or.     *  taire  tarir  fis 
larmes.    Exlîccarc  lactymas. 
TARN  ,  fubft.  mafc.  [  \iviere  de  Languedoc  ,  qui  tombe  dans  I* 

Garonne.  ]  Tarnis ,  tarnis,  mafc.  Plin. 
TARRACINE  ,  [  Ville  des  ..4'iciens   Voifques  dans  le  Latium.  ] 

Voyez.  Tbrracine. 
TARRACONE,  voyez.  Taraçona. 
TARRAGONE,  [  Ville  de  Catalogne-  avec  un  port  fur  la  Mi.ii- 

lerranée.  ]  Tarriico,  Tarraconis,  fem.  CsJ'. 

TARRIERE  ,    iubrt.     fem.    [   Outil  de   fir  à  percer  le  boii.  ] 

Tertbra,  teitbra;,  fem.   Colum.     *Percer  avec  latarriere.  Te- 

lebrà  aliquid  perforare,  ou  teiebrare ,  att.  ace.  Colum.  »Z,'.ic- 

tion  de  pcner  avec  la  larriere.     Terebratio,  Onis,  fem.   Colum. 

TARSE ,  fubft.  fem.  [  Ville  de  Cilicie  dans  f-^fie  mineure  fur  le 

fleuve  Cydnus,  patrie  de  St.  Paul.  ]  Tarfos,  Taifi  ,  fèm.  Plin. 

De  TARs'f.  Taïknfis  &  hoc  Tarfenfe,  adjeft.  1 

TARTANE,  fubft.  fem.  [  V.vjreau  de  voiture  par  mer.  ]  VCÔO- 

ïius  liuibus ,  veftoiii  limbi ,  mafc. 

TAR- 


TAR.    TAS. 

TAB.TARE,  fubft.  mafc.  [  Le  lieu  le  j/lut  prcfonU  de  l'Enfer  fc- 
lon  U  fable.  ]  Tarurus,  Taitaii,  m.   K/rj. 

TARTARtS ,  [  Peuple  de  U  Tartarie.  ]  Tattati  ,  Taitatorum , 
mafc.  plur. 

TARTARIE,  fubft.  fi;iii._T;irtaria,  i,  fem. 

(  Grand  j'ays  qui  (e  du'ifc  eu  grande  &  petite  Tatt.irie.  /..i 
grande  Tartarit  elt  bornée  au  Septentrion  6c  à  l'Orient ,  par 
ï'Ocean:  au  Coudiant  par  la  Molcovie,  &  au  Midy  par  ia 
Perfe.  La  peiiie  l'.iriani  cft  un  pays  de  l'Europe  entre  le 
ponr  Euxin  &  les  l'alus  Meotides.à  l'Orient ,  &  la  Mofco- 
vie  au  Nord.   ) 

TARUDANT  ,  [  Vi.'le  ti'^fn^Ki  élans  l'Etat  de  Matoc.  ]  Taro- 
dantuin  ,  ti ,  iieut. 

TARTAS,  [  Ville  de  CAfcogne,  dMi  le  pays  d'^lhret.  ]  Taitar- 
fium,  ii ,  neut.  Peir. 

TARTE,  llibft.  f.  [  Pièce  de  faur  faite  avec  de  U  crefaie.  ]  Scii- 
blna,  tï  ,  fem.  Mart.  (  ce  met  vient  du  latin.  )  Trafta  oh 
traftatorium  opus,  operis  traftatorii ,  neut.  Tarta  ,  œ,  fem. 
(  Mot  de  la  baûe  latinité.  ) 

TARTELETTE,  fubft.  f,  f  Petite  tarit  fort  délicate  à  manger.  ] 
Tartula,  .t,  fem.  [  Mot  de  la  bafle  latinité.  ] 

TARTRE,  ou  le  Sel  ut  Tartre,  fubft.  mafc.  ISel  tjai  s'é- 
lève des  Tjins  fitmeuXi  ir  e^lti  forme  une  cronte  ejtti  s'attache  aux 
tonneaux.  ]  Sal  nitrofum  é  vinok  Vini  arida  fcx  ,  arids  fe- 
cis,  fem. 

TARTUFFE  ,  fubft.  m.  [  Faux  dévot ,    m  hypocrite.  ]  Pietatis 
fimul.itor.  Cris,  m.  Terfonatus,  fpeciofus  Dei  cultor,  oris, 
m.    Pietatis  larva  ,  fem.  ou  Simulachrum ,  n. 
l'n  tartujfr.  Decorâ  pelle  fpeciofus,  introrsùm  turpis.  Hor.  Fai- 
re le  tartuffe.     Ementiri  pietatem  &  fanftitatem.  Cic. 

TAS,  fubft.  mafc.  [  Miiueau.  ]  Acervus,  i,  m.  Or. 

T.4S  fe  dit  auffi  de  plufieurs  perfonnes  viles  &  me'prifables, 
l'n  tas  de  coejuins.  Multitude  facinotoforum  ,  inis  ,  f.  *  Vn 
tas  de  crimes.     Acervus  criminum.  m.  Cic. 

M-ETTRE  en  witai.  Acervare.  Accumulare ,  (o,as,avi  ,atum.) 
Pliii.     Congerere  ,  (  gcro  ,  is,  congeflï  ,  cougeftum.  )  ad. 

Par  tas.  Acervatim,  adv.  OV. 

TASCHE ,  fubft.  fem.  (  Allongez  la  première  fyllabe.  )  C  Ce 
^u'un  ûuzricr  pfut  faire  pay  jour.}  Penfunî ,  penfi,n.  C/c.  Jufta 
opéra,  jufta;  oper.i;,  fem.  Coliim.  *  ^Jievtr  fa  lafcbe.  t'en- 
fuiu  abfolvere.  Var.  Juftam  opetam  leddere,  penfum  operis 
fui  peragere.  Colum.  *  Faire  fa  tafche  avec  grand  foin.  Pen- 
fum accurare.  Plaut.  *  Prendre,  entreprendre  un  ouvrage  à  fa 
tafhe.  Aliquod  opus  facicndum  fufcipere,  redimere.  Or. 

On  iiii  iîguremcnt,  Prendre  une  chofc  a  t.tflie,  s'efforcer  de  la 
faire.  Contendere,  (  do,  dis  ,  tendi,  tentum.  ou  tenfum  ) 
art.  ace.  Eniti,  (  or,  cris,  enixus  ou  cnifus  fum.  )  dep.  ace. 
tu.  *  Jl  prend  .i  tafche  de  l:iy  faire  de  la  peine.  Moleftiam 
ipiî  exhibere  nititur,  enititur,  ou  contendit. 

Tascher  ,  V.  neut.  [  6'eff'orecr  de  faire  une  chife  ,  faire  fes efforts 
pour  en  venir  à  bout.  ]  Contendere.  Elaborare,  adt.  accuf 
Conari,  (  or,  aris  ,  atus  fum.  )  Niti,  Eniti,  Conniti,  (  or, 
eris,  nixus  fum  dm  iiifus.  )  depon.  accuf  Cic. 

Tascher  amie  chofc,  s'y  epiidier.  Alicui  rei  operam  dare  ou  in 
aliouid  ftudere  ,  totâ  mente  omnique  animi  impetu,  toto 
ftuaio  incumbere  in  aliquid ,  ou  alicui  rei.  Oc.  Qumt.  Phn. 

*  Tafcher  à  gagner  quelqu'un  par  l'insérefî,  l'attirer  p.:r  le  profit, 
le  prendre  par  le  gain.  Captare  aliquem  emolumcnto,  ««alicu- 
jus  grati.im  obfequiis.  Mor.  "Il  tafhe  ete  prendre  l'occajîon  aux 
eùetcux.  Occafionem,  qui  obvenit,  ftudet  oppiimere.  Plaut. 

*  Tafcher  de  perdre  luelcju'utt.  Incumbere  in  alicujusperniciem. 
Cic.  *  Tafcher  d'empotfonner  e^nel qu'un.  Veneticio  aliquem 
petere.  .^uff.  ad  Hrren.  '^  De  gagner  les  bonnes  grâces  de  ^cl- 
ou'un  p. ^r  des  fî.itteries ,  par  des  eomplaifances.  Gratiam  alicujus 
aucupari  aflentatiunculâ  ou  graffati  ad  alicujus  gratiam  obfe- 
qniis,  adulaiionibus.  Or.  *  Tafcher  de  corrompre  la  fidcbic  dt 
quelqu'un.  Attentaie  alicujus  fîdem.  Ter.  ♦  Tafcher  .i  fe  faire 
de  la  reptilaûon  en  décriant  quelqu'un.  Aucupaii  iibi  famam 
ofctrcftaticne  aliéna:  fcienti^.  Plln. 

TASSE,  fubft.  fem.  [  l'afe  à  hire]  dater,  5ris,m.  Oc.  Pa- 
iera, X,  fera.  Plaut.  Scyphus,  i,  m.  Ph»d. 

Tmse  faite  en  efcaigot.  CanthariSs,  cantbari,  m.  Plmt. 

TASTER,  V.  aft.'[  Exercer  la  faculté  du  tael ,  ou  du  toucher.  ] 
Tangere,  (  go,  gis,  tetigi,   taftum.  )  Trailare.  Attreftare. 

.    Contrtftare ,  (  o ,  as ,  avj ,  atum,  )  au,  ace.  Tentaïc ,  (  to , 
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tas,  avi,  atum.  )  aft.  ace.  OV.  Ph.td.  =<■  Taflcr  le  poux  à  tqucl- 
qit'iin.  Alicui  venas  tangete.  Perf.  Venatum  pulfum  attingc- 
IC.  T.;r/r.  *  Il  me  pria  de  tafler  ,  fi  ces  couvertures  efloient  de 
bonne  laine.  Juflit  me  teiitaie  an  ftraguli  bonis  lanis  clTeat 
confeftjc.  Petr. 
Tastkr  fe  dit  aulTi  du  fentiment  du  gouft  &  fignifie  Efayer, 
avaler  un  peu  d'une  chofe  pour  go-iter.  Aliquid  guftare,degufta- 
re,  libare,  tentarc  ,  explorate,  (  o,  as,  avi  ,  atum.  )  aft. 
ace.  Ovi.l.  *  T.iflcr  au  vm.  Vinuni  guftare,  cenfuram  vini 
facere.  Plin.  Pityflate.  Ter.  *  Il  tajli  U  pn/rner  à  tout  ce  qu'il 
apporte.     Pr.ïlanibit  ,    pra'guftat    omne    quod    alïert.    Hor. 

*  Tajier  fi  le  pain  efi  bon.     panis  bonitatem  csplorare.  Colum. 

*  Tafler,  fonder  le  terrain  à' un  lieu.     Teutaïc  ,  e-xplorarc  fo- 
lum  aliquod. 

Taster  fe  dit  figurCment  en  cliofcs  morales  pour  Sonder  quel- 
qu'un, voir  fis  feniunens,  fonder  ce  qu'il  a  dans  l'ame,  voir  ce 
qu'il  a  dans  le  ventre.  (  Comme  l'on  parle  populairement  & 
familièrement.  )  Aliquem  tentare.  Cic.  Deguftarementemfen- 
fumque  alicujus.  Or.  Auimos  alicujus  explorare.  Ox/irf.  Odorari 
Se  deguftare  aliquem.  Oc  De  aliquo  guitare.  Hor.  *Je  veux 
tafler  vojlre  pcre  la-defus.  De  eâ  te  tangam  tuum  pattem.  Ter, 

Taster  d'une  prof effton ,  en  gonfler,  voir  fi  elle  nous  aceorn/node. 
Deguftare  aliquod  vitce  gejnis.  Oc. 

TASTONNER,  V.  »St.  &  neut.  [  Chercher  le  chemin  k  taflons.} 
Iter  pr.ïtentaie ,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  aft.  ace.  Plm.  Incei- 
to  ac  dubio  manuum  conjeûu  iicr  inveftigaie,  Viam  tentare, 
OH  iter.  Hor. 
On  dit  tîguiemcnt.  Il  taflonnc  toujours,  il  efl  toCiiours  incertain 
de  ce  qu'il  doit  faire.  Semper  inceitus  fisituc  &  anceps ,  on 
inccttus  animi.  Ter. 
A  Tasions.  Porreûis  in  incertiim  manibus.  '^Marcher  a  taflons. 
Iter  prartenrare  manibus  on  pedrbus.  Incerto  ,  Se.  dubio- 
paflu  incedere. 

On  dit  figurénient ,  Marcher  à  taflons  dans  les  affaires  les  plus 
claires.  Carcutire  in  tebus  perfpicuis.  *  Je  -vas  à  taflons  dans 
ces  chofes.  Caligat  ad  eas  les  mens  mca.  Plin. 

TAUBER,  fubft.'  mafc.  [  Tiri'icre  d' .Allemagne  dans  U  Franco-^ 
nie.  1  Ttibcrus  ,  Tubëri ,  mafc. 

TAUDIS,  fubft.  mafc.  [  Cabane,  petit  logement  étroit  fort  fale  ir- 
fort  mal-propre.  ]  Tugutium,  tuguiii,  neut.  Tugutiolum,Ii,- 
neut.  Ph^d. 

TAVELÉ  ,  mafc.  Taveiée,  fem.  [  Marqué  de  divirfes  taches.  ] 
Maculofus,  varius,  a,  um.  Plm. 

TAVELURE,  fubft.  fera.  [  Moucheture.  ]  Macula,  arum,  fem.. 
plur.  Plm.  Varietates,  tum,  feiTi. 

TAVELER,  [  .A/oHcirtfr.  ]  Maculis  variare  ,  (  o,  as,  aTÎ, 
atum.  )  Diftinguere.  Interftinguerc.  (  Diftinguo  ,  guis,  xi, 
ftum.  )  Plm. 

TAVERNA,  [  Ville  du  Royaume  de  Naples  en  U  Calabre  ultérieu- 
re. ]  Taberna ,  œ ,  fem. 

TAVERNE,  fubft.  fem.  [  Cabaret,  ]  Caupona ,  popina,  a;, fem,. 
tic.  Vinaria  taberna,  a;,  fem. 

Petite  Taverne.  Cauponula,  a:,  fem.  Cic.  Oenopolium,  ii, 
neut.    Plaut. 

De  Taverne,  Cauponius  ,  a  ,  um.  Plaut.  *  Tenir  taverne,, 
faire  taverne.  Anes  cauponias  exercere.  Juflin. 

TAVERNIER,  Caupo,  Onis,  mafc.  Hor.  Cic. 

TAVILA,  [  Ville d'F.fpagne  dans  les  .Algarves.  ]  Tavila, ar, fem. 

TAUPE,  fubft.  fem.  [  Pctitanimal  de  la  greffe  ur  d'un  rat  qui  vit 
fous  terre.  Talpa,  S,  fem. 

(  Virgile  le  fait  raafculin  Talp^  oeulis  capti,  par  une  licence- 
poétique  dit  Servius  &  poui  éviter  la  Cacophonie,  en  quoy 
il  n'eft  pas  à  fuivre.  ) 

TAUREAU  ,  fubft.  mafc.  [  Le  mafte  de  la  vache.  ]  Taimis, 
tauri ,  mafc.  Cic. 

De  Taureau,  Taurinus.  Taureus,  a,  um.  Ovid.. 

Tauriau,  [  Second  figne  du  Zodiaque,  ]  Taurus,  i,  mafc.  Plin, 

TAURIS,  [  Ville  du  Tloyaume  de  Perfe.  ]  Taurclîuni,  ii ,  n. 

7AURUS,  fubft.  mafc.  [  La  plus  grande  montagne  du  monde  qui 
fipare  l'.Afie  en  diux.  Elle  prend  plufieurs  notns  fclon  fes  différentes 
fiiuations.)  Mons  Taurus,  montis  Tauri,  mafc. 

TAUX,  fubft.  mafc.  [  Le  prix  eflaili  pour  les  danrées,  ]  ,Eflima- 
tio,  laxatio,  unis,  fera.  Oc.  Indicatio,  unis,  fem,  Plaut. 
*  La  marehandifc  votes  appartient  ,e' efl  à  vous  d'y  mettre  létaux, 
tu  il.  dire  combien  vais  la  vnulen.  vttiije,    Tiiamerxcft,  tua 
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eft  indicatio.  Pluur. 

Taxer,  [  Mrinc  le  prix  aux  danrics.  ]  Tïxâre,  sftimare ,  in- 
dicare  pretium  annonz. 

Taxsr  ,  [  Impoftr  Ki:e  t<ixe  fur  i^utliju'iin  a\i  fur  les  ihofei.  ]  Im- 
ponere  aliciii  pecuni.t  fummam,  imperare.  *  On  tdxa  chu- 
tjni  Ciiijdir  à  Irais  cinis  àtnuri  polir  l.i  jlMur  du  PrittUr.  Sin- 
gulis  Ccnroribus  dcuarii  treccnti  ad  ftatuam  Ttitoris  imperati 
innt.  Cic.  ♦  Tax:.r  chuqiie  arpeiîl  a  trou  mines.  Decideie  lin- 
gula  jugera  ternis  medimnis.  Or. 

Taxf.r  les  dijpciis  d'un  proies.  /Eftimaie  litcm.  Cic.  Rationes 
fumptuatias  litium  inire  &  arbitrari. 

Taxfr,  fignifie  encore,  ^ccufer,  noter.  Aliqiicm taxare.  l'im. 
Arguere,  {  arguo,  is  ,  argiii,  argutum.  )  *  On  le  taxe  d'.i- 
varice.  Arguitur  avaritiâ.  *  Skuhi  a:i  f.u't  dont  vous  nous 
ta.xez.,  faijMt  fanner  fort  haut  qu'ils  font  libres  &  fort  honnijles 
gens  y  prenez,  garde  que  cette  raifon  ne  vous  f.xjfe  perdre  vojfre 
caufe.  Nam  quod  invidiam  fac'is  nobis,  mgciiuos,  honellof- 
que  clamando,  vide  ne  détériorera  t.icias  contidentiâ  cau- 
(am.  Petr.  *  Taxer  quelqu'un  d'orgueil.  Inuiere  alicui  fa- 
tnam  fuperbia:.  Cic. 

TAYE,  ftlbft.  fera.  [  Tunique  blanche  qui  vient  dans  l'ceil.  ]  Al- 
bugo,  ginis,  fera.  Glaucûma,  atis,  neut.  Plin.  Glaucûnia, 
a:,  fem.  Plau\ 

TEIGNE,  ou  TiGNE,  f.  f.  [  G.i//t  cpaife  qui  vient  à  la  teflc.  ] 
Porrlgo,  ginis,  fem.  Celf  Scabies,  fcabiei,  i.  *  Il  a  /<:  rc- 
^ne  ou  la  tcjle  couverte  de  teigne.  îorrigine  tœdum  eft  ipll 
caput.  Hor.  Mala  Icabies  urget  illum.  Hor.  Scatet  mananci- 
bus  capitis  ulceribus.  Plm. 

TEIGNEUX,  niafc.  Tkigneuse,  fem.  Affeftus  o«  fœdus  pot- 
riginc,  a,  uni.  Scabiolus,  a,  uin.  Plm, 

TEIGNON ,  ou  TiGNON ,  lubft.  mafc.  [  Mot  bas.  ]  pour  une 
lefle  mal  propre  ir  mal  peig^iee.  Caput  inipexum  >  capitis  im- 
pexî  ,   neut. 

TEILLER  le  chanvre,  en  hrifer  i'icorce.  Caunabim  decorticare, 
(  o,  as ,  avi ,  atum.  )  Ptm. 

TEINDRE,  V.  aft.  [  Donner  quelque  couleur  aux  étoffes.  ]  Ali- 
quid  tingerc  ,  (  go  ,  gis,  tinxi,  tinflurri.  )  Inficere  aliquid 
âliquo  colore,  (  inficio  ,  is,  infeci ,  infeftum.  )  Colorare, 
(  o,  as,  avi,  aium.  )  "Teindre  U  Uinc.  Sufticcre  lanamme- 
dicamentis.  Cic  +  Teindre  en  violet.  Tingete  concliylio. 
Oc.  *  Teindre  des  peaux  de  couleur  d'or.  Duceie  pelles  colo- 
re auieo.  Plin. 

On  dit  figurément.  Teindre  fis  mains  dans  le  far.g  defes  ennc- 
tffii,    Inficere ,  tingere  manus  hoftium  fanguine.  ûvid. 

TEINT,  nialc.  Tfinie,  fem.  Tin6lus,  infeftus,  a,  um.  Plin. 

*  Vnr  Lune  lenite.  Lana  medicata  fuco.  *  iiïï'  tilejl  point 
teint.  Cui  nulliis  color  incurlavcrit.  Plm.  •*  Des  toifons  tein- 
tes en  verd.  Hyali  fucata  colore  vellera  Virg.  *  Vn  fuc  dont 
on  teint.  Infeftor  fuccus ,  i ,  mafc.   Plm. 

TEINT,  fubft.  mafc.  [  La  couhur  &  la  delicateffe  de  la  peau  du 
vifage.  ]  Oris  color,  Otis ,  mafc.  Cic.  Ter.  *  Il  a  le  teini  vif 
&  un  embonpoint  merveilleux.  Eli  iplî  color  verus ,  corpus  lo- 
]idlim  &  fucci  plénum.  Ter.  *  Il  conferve  Jon  teint  eu  f.iifant 
4e   l'excnice.     Tuctur  colorem    exercitaiione    corporis.   Cie. 

*  \eprindre  fort  teint,  ijurtiere  COlorCm.  Ovid.  *  Son  teint  fe 
paffi.  Evanclcit  color.  Luer. 

TEIISITURE  ,  fubft.  fem.  [  L'art  de  teindre.  ]  Tingendi  ars. 
Tinâura,  x,f.  Plin.  Tinrtus.ùs.  Infeâus,  ûs,  mafc.  Plin. 
(  Dont  il  n'y  a  que  l'ablatif  en  ufage.  )  Baphice ,  es ,  fem. 

Teinture  ,  [  Ceuleur  qu'on  donne  aux  ehofes.  ]  Color  ,  Otis.  Fu- 
cus ,  fuci ,  mafc.  Oc. 

Teinture  fc  dit  figurément  dans  les  expredions  fuivantcs.  Ils 
donnent  la  teinture  qu'ils  veulent  aux  ttndrts  efprits.  Teneros 
ac  rudes  animos  inficiunt  ut  volunt.  Cic  *  Donner  une  mau- 
■vaife  teinture  ou  de  mauvaifes  moeurs  à  qucUju'itn.  Inlicete  ali- 
quem  pravis  moiibus.  Liv.  *  Comme  je  dejlinc  mon  fils  aux 
affaires  de  ma  maifou,  je  luy  ay  aihité  qudques  livres  de  droit, 
four  luy  en  donner  quelque  teinture.  Ut  filium  volo  ad  domûs 
lationem.  (  On  fous-eniend  inftituere  )  emi  aliquot  rubricatos 
libres  ut  de  jure  aliquid  guftet.  Petr.  *  je  vofis  prie  de  don- 
ner à  vojlre  fis,  qui  ijl  un  jeune  homme  d'une  grande  efpéranee, 
vne  teinture  des  billes  lettres.  Filium  tiumi  eximiâ  fpe  adolef- 
centcm,  fac  étudias.  Cic  *  Il  a  quelq.ie  teinture  des  lettres. 
Lcviter  litteiis  eft  imbutus.  Suint.  Lcviter  eft  etuditus. 
TEINTURIER,  fubft.  mafc.  Xnfeftor,  ôris,  mafc.  PIm;. 
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BouTTQOE  de  TtiniurUr.  InfeÛGris  ofEcina ,  a: ,  fem.  -Tabeica 
tinftoria,  s,  fem. 

TEL,  mafc.  Teilh,  fem.  Talis  &  hoc  talc.  Cie.  »  tfont  pa. 
ro'Jfons  tell,  que  nous  fommei  en  effet.  Quales  fumus,  taies  vi- 
,  demur  Cic  *  Voul  ejiei  tel  que  vous  ejliez.  auparavant ,  vous 
n'avez,  poiPit  chanié  avec  la  fortune.  Niliil  te  fortuna  muiavit 
idem  es,  qui  foies.  Plm-Jun.  *  Tel  maijlre,  tel  valet.  Qualis 
Domiuus,  talis  fcrvus.  Petr.  Setvus  Domino  dignus.  Piaut, 
Servus  Domini  limilis.  Ter.  *  Je  feraj  tel  que  vous  \oudree-. 
Ut  voles  efl'e  me ,  iti  ero.   Ter. 

Tel  fe  met  aufll  en  uoftte  langue  pour  y>  ^ranii ,  &  alors  l'on 
fe  fert  de  Tantus,  tanta,  tanium,  comme  Je  reffeni  une  telle 
joye.  Tantà  lititiâ  efteror.  Cic. 

TEL  QUEL,  mafc.  Tule  (^ueile,  fem.  Miiiacre.  (  Cequife 
dit  par  mépris.  )  Qiialifcumque  &  lioc  quakcumque,  genit. 
Qiialifcujulque.  Medioctis  &c  hoc  médiocre. 

TELEBHENS,  [  Peuples  qui  habitaient  l'ijle  Taphus  vis  à  vis  de 
l'^-Iearnanic  ,  an  dejfus  d'iihajiit.  \  Telcboi  ,  orum  ,  mafc. 
plur.    Plant. 

[  Us  furent  ainfi  nommez  par  Tclebous  petit-fils  de  Leleges, 
Roy  de  Lcucadie.  ] 

TELLEMENT  que.  Ita  ut,  adeb  ut,  fie  ut  avec  le  fubjotilfif. 
*  Il  fut  tel  ement, battit,  qu'il  en  mourut.  Ita  fuit  multatus,  ut 
vitiuu  amiferit.  C;c. 

TcLLÈMKMT  quellemcnt  ,  [par  manière  d'acquit.  ]  UtClimquc. 
Qualitercumque.  Ter. 

TÉMÉR.AIH.E,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Inconfidéré  dans  fes  en- 
triprifis.]  Temerarius,  temeraria,  um.  Inconfideratus,  a, 
um.  Pra-'ceps  ou  coufilio  pr.ïceps,  pricipitis ,  oran.  gen.  Cic. 

TÉMÉRAIREMENT  ,  ad/.  [  Ineonfiderément.  ]  Temeré.  In- 
conlideratè.  ïnconfukè,  adv.  Cic. 

TEMERITE,  fubft. fem.  Tenierït.is,  âtis,  fem.  Inconfideran- 
lia,  ae ,  fem.  Cie.  '*'  Vn  homme  d'une  fort  grande  témérité.  Vu 
plciius  inconfiderantiflînix  tcmeritatis.  Ctc 

TÉMOIGN.-^GE,  [  Témoin.  3    Ko^î.  TtsMOtGNAGE. 

TEMPE  en  Thelfalic  Thcftala  Tempe ,  es,  fem. 

[  Les  Vallées  de  T.rnpe  en  Thejfahe  c\ai  font  entre  le  Mont  Oda 
&  l'Olympe  atrofees  par  le  fleuve  Fcnce,  ont  toujours  palfé 
dans  l'opinion  des  Anciens  pour  le  plus  beau  lieu  de  la 
Grèce ,  Se  de  là  on  a  appelle  tous  les  lieux  agréables ,  Tempe, 
lieux  de  plaifance.  J 

TEMPÉRAMENT,  p>-ono»MJL  Tamp'^ramant  ,  fubft.  mafc. 
[  iomplexion  de  l'homme,  fa  eonjlitution  'naturelle.  }  Corporis 
tempetAtiOjOnis,  fem.  Habitus  corporis,  ûs,  mafc.  Habitu- 
de, inis,  fem.  Cic  Ter.  '^  Il  ejî  d'un  bon  tempérament.  EIl 
optimâ  corporis  lemperacione  ou  naturd  boni.  Ter.  Le  con- 
traire Homo  corporis  mali  h.ibitiis.  Celf^  Vn  homme  d'un  mau- 
vais temper.iment. 

Tempérament  fe  dit  au  figuré,  Des  adoucijftmens ,  des  liait 
qu'on  trouve  dans  les  araires.  Temperamentum  ,  ti,  neut. 
Modus,  niodi,  mafc.  Ratio,  ônis,  via,  x,  fem.  Cic.  *  Il 
parla  dans  ttn  tempérament  a  adoucir  les  efprits,  Apta  tcinp e- 
randi  animis  difléruit.  Taùi. 

TEMPÉRANCE,  prononcez.  Tamperance,  futft.  fem.  [  Vnt 
des  vertus  Caritinaicsiqui  rigle  &  qui  bride  nos  appétits  fenfueli.  ] 
Tempérant  ia,  tcmperanti.t ,  fera.  Cic. 
L.r  tempérance  efl  la  modératrice  de  toutes  nos  affeSliont,  Tempe- 
raiitia  eft  moderatrix  omnium  commotionum.  Cic  *  Il  gar- 
don une  grande  tempérance  dans  fa  manière  de  vivre,  Summa 
fuit  in  ejus  victu  tempetantia.  Or. 

Avtc  Tempérance.   Tempciatc.  Temperanter.  Cic.  Taeit. 

Tî,M.TÉKANT ,  prononcez.  Tamperant,  mafc.  Tempérante,' 
f«n.  [  Sui  ejl  modéré  d.vis  les  plaifirs  du  boire  &  du  manger,  j 
Tempcrans,  antis ,  omn.  gen.  Abftinens,  entis,  omn.  gen. 
(  ^iu  Comparatif.  )  Temperantioi  &  hoc  tempetantius.  Ab- 
ftinentior  &  lioc  aWUnentius.  (  ^u  Superlatif.  )  Tcmperan- 
tiflimus.  Abftiueiitillimus,  a',  um.  Cie. 

Vn  honnejle  homme ,  tempérant  ir  modéré  dans  tous  les  temps  de 
fa  vie.  Vit  ftugi  &  in  omnibus  vitœ  pattibus  moderatus  ac 
temperans.  Cic.  ♦  On  n'.ippellira  p.v  celuy-là  tempérant,  qui 
ffail  Ce  modérer  dans  quelque  paffion,  ir  >jui  donne  d.ins  une  au- 
trc.   Temperantcni  euin  non  dices ,  qui  iê  in  aliqna  libidine 

coiitiuiierit,  iu  alià  eftudetit.  Or.  r\.it.   c        r  r, 

T£MPl5RATUREfM!ii);;n-JL  Tampératurs,  fubft;.  fem  [2_«4- 
Itté  dt  i'mi,  ]  Cœli  temvewtuta ,  a,  <cni.  Var.  Tcmpcxatio  , 

■        ■  CUIJ, 
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Bn!s,-fcm.  fil".  Tcmpcrics,  ei ,  fem.  Plji. 

TEMPÉRÉ,  fionovc.î.  TAMPtRÉ  ,  inalc.  Tempérée,  fcm. 
[  Modéré.  ]  Tempcnitiis,  a,  iim.  *  Vn  air  tempcré ,  <jui  n'.jl 
>,i  noji  chaud,  ni  tmp  froid.  ïcmpcratus  aër.  C/c  »  La  [.m- 
fan  la  fins  timpérce  de  l'atina.  Tempus  aiini  temperatiflî- 
mum.  Var. 

Om  niT  mi  bommetrmféré ,  madère.  HoItlO  tempérants,  modera- 
rus.  *  Naus  avaiis  pcrkiA  un  homrmc  tjm  dam  inie  haute  éUva- 
tian,  était  fort  t^mp-ré.  Hominem  in  fummà  m:ignitucline  ani- 
mi,  mulrà  Inimanitate  temperarum  perdidimus.  Oc 

TEMrtRER,  /TonortCfî.  Tami'Èrer  ,  V.  aft.  [  Modérer,  adou- 
cir. ]  Tcmperare.  Attemperare,  (o,  as  ,  avi,  atimi.  )  aft. 
ace.  *  Lf  foltil  d'ilivir  tempcrr,  madère  la  rigueur  dn  froid. 
Hibcrmi?  fol  frigoris  alperitarcm  tempérât.  Plm,  *  L'ap- 
proche  du  foleil  &  f'"n    thi^'iemint   tempère  le  froid    U"  le  iha;id. 

Solis  tùm  acceffus  ,  tùm  recefllis  &  ftigoris  Se  caloris  rao- 
dum  tempérât.  Cic. 
Tempérer  le  dit  figiircment  en  morale  >   pour   T{eprimrr ,  ma- 
dérer  les  fttlliti,    les  moiivcrntiis  des  paffioiis.     Temperaxe.   Co- 
hibete.  Cominerc.  Modetare,   Or.    f  Tempérer  Jrs  ajfetlions. 
Auiuiis  temperate.  Oc.     *  Tempérer  fes  difi's  &  les  Joùmettre 
à  la  raifan.     Sedare  appetitiones  &  efficete  ut  h.T  lefta:  ra- 
tion!  pareant.    Oc.      *  Cette  joye  fin  tempérée  par   celte  fafeheufe 
nouvelle.    Huic  gaudio  infauftus  liic  nuntius  intervenit  au  iu- 
terceflît. 
TEMPHSTATIF,  mafc.  Tempestativf,  fcm.  pranance2.T»m- 
pêtatif.  [  _^i  tempejfe,  ejui  crie,  lui  fait  du  bruit.]  Clamofus. 
Turbulentus.  Tumultuofus.  Suint. 
TEMPESTE  ,  pranaitcex.  Tampète  ,  Tubd.  fem.  [  Orage   excité 
par  les  vens  ir  par  la  pluye.  ]  Tempeftas,  Stis,  fem.  l'rocel- 
la,  I,  fem.  Or.  Plaut.     *  EJht  aj^ité  fur  mer  de   U  timpejle  , 
far  la  tempejle.     Adversâ  tempeftate  agi  ,  jatlari  ,  agitari  in 
alto.  Vir^.     *  ..Afpaifcr  les  tempeftes,     Sedare  ,    fcrenaie  tcm- 
pellates.  Plin.     *  Exciter  des  t<mpejles.     Commoverc  ,  e.xcita- 
le  tempeftates.  OV.     La  tempejle  dijjipa  najire  fiote.  Temperas 
egit  diverfas  naves ,  disjecit  rates.  KiVç.     Diliipavit  &  diftur- 
bavit  naves,  claflem.     ''■La  tempejle  s'éleva  tout  à  ceup  jurmer 
&  fur  terre.  •  Cooritut  fubitô  tempeftas  terra  marique.  Lucr. 
Inceflît  procella.  Calum.     *  La  tempe/le  acheva  de  hrifer  les  ref- 
tis  de  naiire  v.ujfeait ,  le  majl  fut  hnfé ,  plus  de  gouvernail  m  de 
marnes,  &  en  cet  ejlat  le  corps  du  navire   rejfeml/loit    a  une  maJJ'c 
de  bon  grcjfiere  ix  fans  forme  ,  cjui  roulait  au  gré  des  flots.    Om- 
nes  reilquias  navis  tempeftas  expugnavit,  non  arbor  erat  re- 
)ifta,  non  gubernacula,  non  remi  ,  fed  qualî  rudis  atquein- 
feda  matetics  ibat  cum  fluftibus.  Feir.   *  La  mer  s''e,iflacpau- 
vantaihment ,&"  Ils  nuages  venant  à  s*épaijfir  de  tous  cajieX.  otif 
lurcirent  le  jour  :  auffi-tSt  les  matelots  effrayez,  coururent  chacun 
*  Ifttr  manceuvre  ;  ils  calèrent  les  voiles  pour  les  dérober  à  la  vio- 
kme  de  la  tempejle  ;   le  vent  pouffait  les  flots  de  cojlé  ir  d'' autre; 
ce  cjui  faifait  ejue  le  pilote  ne  [pavait  quelle  faute  tenir.     Tanto/I 
nous  ejliatis  jettez.  vers  ta  Sicile,  ir  tantojl  le  vent  de  Nort  par- 
tait fà  tr  lanofire  vaiffeau  expofé  à  fa  fureur.     Mais  cecjui  ejlait 
plus  dangereux  tjtte  toute  la  violence  de  la  tempefle,  l'iji  cjtte  C air 
devint  f  obfcur ,   que  le  pilote  ne  potivoit  découvrir  feulement  juf- 
ejues  à  la  proue.     Inhortuit  mare,  nubefque  undiqiie  .iddudt.^ 
obtuEre  lenebris  diem.    Difairrunt  nautï  ad  officia  trépidan- 
tes ,  velaque  tempeftatl  fubducimt.     Sed  nec  cenos  fluftiis 
ventus  inipuletat,  necquo  deftinaret  ciirfum  gubernatorfcie- 
bat:  Siciliam  modo  ventus  dabat  ,  fipiflime  Italie!  littoris 
Aquilo  pofleflbr  convertebat  hue  &  illuc  obnoxiam  ratem  , 
&  quod  omnibus  procellis  peticuloilus  erat  ,  tam  fpifla;  re- 
pente tenebr.T  lucem  l'upprefferant ,  ut  ne  proram  quidem  to- 
tani  gubernator  videtet.  Petr.     *  Il  u'ejlait  pas  permit  autrefois 
de  fe  faire  cautier  ni  les  ehevittx  ni  les  ongles,  tjue  dans  une  ttm- 
f'jle.     Nulli  licebat  mortalium  in  nave  neque  ungues,  netjue 
capillos  deponere,  ni  cum  pelago   ventus  iral'ciiur.  Peir, 
TBiMPLSig  fe  dit  figurement  Des  troubles  &  dis  pcrfécittioni  qui 
nous  arrivent,    rtocellï  ,  arum  ,  fem.  plur.     Tempeftates  , 
tum  ,  fem.   plur.    Oc      *  Du  Port  vous  nous  avez.   )tlle    dans  la 
tempejle.     Nos  ad  Icopujura  c  tranquiUo  intulifti.  Ter.    '*Vous 
cjics  prefqui  le  jeul  dans  le  port  pendant  ces  tempejle.-.     His  tem- 
peftatibus  es  prope  ibius  in  portu.  Cic.     *  \egardtz.  les  tem- 
fejlcs  qui  nous  minaient  de  tous  cojlez.,  jî  vous  n'y  donnez,  ordre, 
Circumfpicc  procellas  omues  ,  qua;  nobis  impendent  ,  nili 
piovJdeiis.  Cic.  * 
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TEMTESTER  ,  prononcez.  Tampéter  ,    [  Criir  ,   faire   bien  du 
bruit,  eamme  aux  qui  (ont  fort   en  colère.  ]  Debacchari,   (  or  , 
aris,  atus  fuiii.  )  Vociferari,  (  or,  aris ,  atus  iiim.  J  Tumu!- 
tuari,  (or,  aris,  atus  fum.  )  Clamitare,(o,as,avi,atum.  ) 
Furere.  [  On  dit  feulement /«m,  fum  fans  prétérit  ni  fupin. 
Varron  dans  Frifcien    veut   que   l'on  dife  fura  ,  funs  ,  furit. 
Setvius  auflî  luy  donne  furui.  Se  Sedulius  a  dit  furuerunt  )uj?a 
tyranni  ,  Qiielques  Auteurs   mefme   des  derniers  temps  ont 
dit  furuijfe ,  mais  tout  cela  n'eft  pas  i  imiter..  J 
TEMPESTUEUX,  m,  Tempestueusk  ,fem.     On  pronanccT \m- 
pétueux.  Tampétueusv:.  rrocellofus  ,  a  ,  um.  Liv.    Tem- 
peftuofus,  a,  um.  .Aiil-Cel. 
TEMPLE,  prononcez.  T ample,  fiibft.  fem.  [  Partie  double  de  la 
tejle  de  l'homme.  ]  Tempora,  temporum,  ncut.  plur.     *Brap- 
ptr  à  la  temple.     Percutere  tempus.  „-f«f7.  ad  Heren. 
Temple  ,  fubft.  mafc.    [  Grand  ba/liment   élevé  en  l'honneur  de 
quelque  divinité  chez,  les  Payeni,  ir  au  vray  Dieu  fous  l'invoca- 
tion de  quelque  Saint  dans  ï' Eglife  Catholique.  ]  Tcmplum,pli, 
neut.  Delubrum  ,  bri,  neut.     jEdes  ,  is ,  fem.  Cic.     *Ba:Hr, 
élever  un  Temple.  Ponere  Templum.    Virg.  Siftete.  Tacit.  Sta- 
tucre.  Ovid   Condere.   Vnr.     ♦  TUfaire  les  temples.     Reiîcerc 
tcmpia.  (  Fanum  8c  dJubrum  ne  fe  difeut  guéies  qu'en  par- 
lant des  Temples  des  Payent.  ) 
TEMPOREL,  mafc.  Temporelle, fcm.  prononcez.  Tamjporel. 
[  Pajfager,  qui  ne  dure  qu'un  temps.]  Temporalis  6c  hoc  tem- 
porale, adjeft.  â«i«f.    Temporarius,  tempoiatia,  tempora- 
lium.  Pl:n. 
Temporel,  [Périjfable.  Pafager.]  Fluxus.  Caducus ,  a  ,  um.  Or. 

Les  biens  temporels.     Fluxa  &"caduca  bona.  Oc. 
Tempc)rel,  fubft.  mafc.  [  Ce  que  chaque  particulier  pofte'de 
de  bien.  ]  Peculium,  ii,  n.  Bona  ,  orum  ,  n.  pi.     *  Saijîr  le 
temporel  d'un  Ecclèjiajlique.     Clerici  bona  pignerari. 
JuRiSD.'CTiON  temporelle.  Juril'diftio  civilis.     "*  Seigneur  temporel 
ir  fpiritiiel  d'un  lieu.  Loci  aUcujus  Dominus  jurifdiâione  tum 
civili ,  tùm  ecclefiafticâ ,  ou  profana  8c  facrâ. 
TEMFORELLEMENT  ,  prononcez.  Tamporellemant.  [  Pour 

un  temps.  ]  Ad  tempus. 
TEMPORISEMENT  ,prananeez.  Tamporisîmant ,  fubft.mafc 
~y4blan.  [  L'aèlian  de  temparijer.  ]  CunÛatio  ,  unis,  fcm.  C*f. 
*  Ce  temporifemcnt  ralentit  le  courage   des  ennemis  ,    ir  redoubla, 
cetuy  de  nos  foldais.    Ifta  cundatio  timidiotes  hoftes  ,  noftroï 
milites  alacriores  eftecit.  Ctf. 
TEMPORISER,  V.  a.  prononcez.  Tamporsssk.  [V fer  de  rer»i- 
fei.  ]  Cunûari,  (  or,  aris,  atus  fum.  )  Procraftinare ,  (  no, 
as,  avi,  atum.  )  Oc 
TEMPORISEUR  ,  prononcez.   Tamporisiur.  [  â?'  temparife.  J 

Cun'ftator,  Gris,  mafc.  Oc 
TEMPS  ,  prononciz.  Tans  ,  fubft.  mafc.  [  Celte  durée  qu'an  mc- 
fttre  par  des  momens,  des  heures  ,  des  jours  ,   des  mois,  des  an.,' 
nées  &  des  Jiecles.  ]  Tempus,  tempôris  ,  neut.  Or. 
Le  temps  de  la  vie  elî  fort  court.     Vita  brevis  au  vits   fpatiuni 
exiguis  tegionibus  circuinfcriptuni  eft.  Oc 
Temps.  [  Siccle  dans  lequel  nous  vivons.  ]  Tempus,  oris,  neufs, 
jttas  ,  ïtatis  ,  fem.   /Evum  ,  acvi.    Seculum  ,   Ii  ,  neut.  Oc,^ 
'^  C'ejl  un  homme  du  bon  temps,   di  cette  probité  à"  loyauté    d'au- 
trefois.    Antiquâ  homo  viitute  ac  fide.  Ter.     *Ce  n'ejl  pas  um 
homme  du  temps.     Haud  fané   temporum  homo.   Qumt-Curi. 
"*  Jl   cjl  un  peu  trop  emporté  ,  il  n'eJl  pas  au  goujl  de  ce  temps  j 
ou  au  goujl  du  finie.    Iracundior  eft  paulo  8c  minus  aptus  a- 
cutis  naribus  hotum  hominum.  i-Jor,     *  H  ejl  ait  ajfez.  fçavant 
pour  ces  temps-la.    Satis  crnditus  ,   ut  tempotibus  illis.   Cic. 
'^  La  politeffe  ir   la   dirniére  main  pour  la  perfeilion  de  leurs  ow 
tirages  ,  ftmble  avoir   plus    manque   a   leur  timps  ,     qu'a   eux. 
Nitor  8c  fumma  in  excolendis  operibus  manus ,  magis   vi- 
der!  poteft   temporibus  ,  quàm  iplîs  defuifte.   ^mt.     *  Le 
plus  honnejle  homme  de  l'aveu  de  ceux  de  le  temps-la.  lllius  a:vi 
confeflîone   optimus.   Plin.     *  Le  temps  des  Héros.     Heroïca 
tempora.  S»int. 
Un  temps  de  trouble.  Turbulentum  tempus.    Le  contraire  tem- 
pus tranquilhim ,  pacatum.  Vn  temps  paijlblr.  Cic.    *1'n  temps 
où  l'on  ne'culiive  point  les  lettres.  Mutum  a  litteris  tempus.  Oc. 
De  tout  temps.  Poft  hominum  memoriam  ,  ex  quo  homines 
meminerunt.   Oc    Ab   omni   memori.î.     ■♦  De  naJlre  temps. 
Noftrà  memorià.  Noftrâ.xtate.  Noftris  temporibus.  tïc  /£vo 
noftio.     In  KYO  noftio,  Plin,     ''Jiifques  a  et  ttmjis.     Ad  hoc 
Tom,  IJ,  Ddd  avi. 
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avi.  riin.  *  Il  vhiit  it  ce  temps-U.  /Equalis  erat  illofum 
temporum.  *  En  et  trmfs  là.  lllo  terapoie,  illis  tcmgoiibus. 
Tune  ou  tune  tcmporis.  Cic. 

Tnt.\ts  four  la  iosiri  (jiii  faut  fariie  du  temps.  Ternpus ,  neut. 
Dies,  ei.  fie.  (  Ordiaiirement  féminin  za  Jin^uliir  ,  8t  raaf- 
CUlin  au  ph:ricr,  )' 
jEn  fin  de  temps.  Cis  paucos  dies.  Intra  paucos  dies.  *  Di- 
iiiint  ee  lempsrl't.  Aute  hunc  diem  ,  a»  hoc  terapus.  *  Pen- 
d.mt  ce  tcmps-ta.  Inteica.  Intérim.  Intei  moras.  Cic  Pli».  '^Vn 
temps  viendra,  ijiie.  Veniet  dies,  tempuserit,  Dies  illucef- 
cct  aliquando,  cîim.  Cic 

Temps.  [  Saifon  pour  fane  1rs  chofes. ']  Tempus  ,  n.  *  Il  fiait 
prendre  le  temps  pour  liiy  parler.  Scit  molliUîm.i  tempora  tan- 
du   Virg,. 

Qui  fe  fi't  ir  jui  arrive  dans  le  temps  iju'il  f.JUt.  Tempeftivus. 
Matuius,  a,  nm.  Le  contraire  ejt  Trïmaturus.  m-properus, 
a  ,  um.  ^si  arrive  hors  de  temps  t  de  jaifou.  Cic.  '*' ^vaiit  te 
temps,  prématurément ,  hors  de  f ai  fan.  lutempeftivè.  Iiacpof- 
teiè.  Oi. 

Vous  n'aviz.pas  bien  pris  voflre  temps  pour  cela.  Non  fatis  fcitè 
djvifa  funt  liic  fuis  tempoiibus.  Ter.  *  Prendre  bien  fm  temps 
four  aller  trouver  ijuelcju'iin.  Scitè  &  commode  capere  teni- 
pus  adeundi  ad  aliquem.  Cic.  *  .Arriver  à  temps.  Ad  tern- 
pus adefl'e.  Tempeftivè  adeffe  o»  tempori  advenire  ,  adeffe. 
Cic.  *  Il  efl  venu  à  temps.  Venit  in  tempore  ,  opportune  le 
fe  obtulit.  Ter.  *  Il  efl  temps  <jue  je  m\n  adle  eticy.  Jamtem- 
pu5  eft  fubducere  lùnc  me.  Plaut. 

Temps.  [  Saifon  de  l'année.  ]  Tempus,  neut.  Tcmpeftas  ,  âtis, 
fcm.  Cie,  *  Le  temps  de  fEJlê,  la  farfon  d'EJft.  Tempus  Illi- 
vum.  C:c. 

TsMPS  pour  un  beau  jour,  un  beau  temps  ,  »n  temps  fcrein..  Bo- 
num  tempus  ,  tempeftas  bona  ,  cœlum  fudura  ,  ferenum  : 
(  le  contraire  efl  )  JVIala  tempeftas,  Vn  mauvais  temps.  *Vn 
temps  car,  un  temps  calme  ,  où  tl  ne  fait  point  de  vent.  Siiens 
•«  ttanquillura  cœlum.  *  Le  temps  efioit  calme.  Dies  erat  fi- 
lentis  fpiritùs  &  placidi.  Colum.  *  Le  temps  fe  met  ou  fe  tour- 
ne au  beau.  Ad  facieni  ferenam  mutatur  dies.  Plitd.  '  Nius 
Avons  eu  un  fort  mauvais  temps  pendant  toi'.t  noflre  vjy,i^e.  Ad- 
vcrsâ  &  iniquâ  tcmpeftate  uG  fumus  toio  itineie.  ûc.  *Tempi 
(ouvert,  fombre.  Auftrinum.  Colum.  Nebulolum  cœlum.  ♦ // 
fait  un  temps  couvert.  Nubilat  cœlum.  *Vn  Temps  pluvieux. 
îluviofiim  cœlum  oh  pluvium.  Var.  *De  broudlars.  Brumalis 
dies.  Cic.  *  Temps  très- mauvais  &  fort  vilain,  TempcHas 
(purciflîma.  Cic. 

Ma  LONG-rEMPs.  Longum  ,  longinquum  tempus  ,  Icuiga  dies. 
f'^-  *  Sji'  <•  vefu  long-temps.  Qi'i  diii  vixit.  *  Ql*'  <lure  long- 
temps. Diutinus.  Diututnus,  a,  um.  Cie.  '' H  y  a  long-temps 
^ue.  ]am  dudum  ,  jam  diii  ,  jam  pridem  eft  ,  ex  qiio.  Cic. 
Ter.  *  Jl  y  a  d:ja  fort  long-temps  (Qu'elles  font  fort  mal  enfem- 
He.  Jam  dudum  lires  funt  inter  e.isftft.ï  maxim.t.  Ter.  *// 
n'y  a  pas  long-temps.    Haud  diii  eft.  Non  ità  pridem. 

"Df.  TEMPS  en  temps.  Identidem.  Exintervallo.  C/f.  Subindè. //or. 
Tout  d'un  temps.  EoJem  tempore.  Ot.  Simul. 

Au  ysMfs  advenir.  y£vo  fequenti.  Inpofteium.  In  poftcnjm 
tempus.  In  pofteritatem.  Cic. 

Temps,  loifîr  comme 

S)0NNKR/i";  temps  a  fes  amis.  Reddere  amicis  tempoia  ,  va- 
care  amicis.P*«rf.  Impendcre  amicis  tempus.  Quint.  Tranf- 
mittete  tempus  amicoium  temporibul.  Or.  * Dtnner  fonttmps 
A  fes  ajfaires  domtfliques.  Impendeje  curara  rei  domefticx. 
Thdd.  '*  Donner  du  temps  à  un  cré.mcier  pour  payer  fes  dettes. 
Diem  date  alicui,  ou  intervallum  folvendi.  Vlp,  ou  Tempus 
alicui  date  ,  concedere  ad  dilFolvcnda  nomina.  *  Donner  le 
lemps  de  manger.  Suppeditare  alicui  tempus  ,  ou  otium  Ci- 
piendi  cibos.  ''Gaigner  le  tenips.  Extrahere  ,  protiahete  , 
ducerc  tempus.  Cic.  ^  ^jufler  fes  inclinations  au  temps,  Vcrfarc 
tiam  natuiam,  ou  torquere  ac  fleaere  ad  tempus, accomroo- 
date  tempori.  Setvire  tempori.  Tir.  *  C'eji  le  peu  de  temps 
^uefay  ejui  m'oblige  de  faire  ma  lettre  fi  courte.  Btcvitate  tem- 
poris  tam  pauca  ictibere  cogoi.  Cic. 
-lin  fold.il  cjui  a  fait  fon  temps  ,  tjui  a  fervi  le  temps  eju'ii  faut. 
Qui  jufla  ftipendia  confecit.  de.  0«  Emeiirus  miles ,  m.  Lucr. 
^  On  congédia  ceux  ^ui  avoient  fait  leur  temps.  Dimifli  funt  qui 
jufta  ftipendia  confecerant.  Tacit. 
îfssER  II  temps  4e  la  vie,    Yitsin  Hgeie  ,  exigeit ,  uaduceie  > 
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dcgere.  Cie.     Tempus  a:tatis.  Cic.  Voyez.  Passi», 

Fartager  fon  temps  a  pliifuurs.  Partiri  tempus  in  plurcs.  Smjw 
''Partager  fon  temps  &  fes  heures  pour  faire  une  chofe.  Dividerc 
temporibus  negotium  aliquod.  Ter. 

Perdre  du  temps  ou  fon  temps  ,  l'employer  mal.  Tempus  abfu- 
mere,  terere,coiitcrerefruftrà.  Cu.  Maie  operam  luam  col- 
locare,  ponere,  maie  hotas  fuas  coUocare.  Cu.  Mart.  *Je 
perds  beaucoup  de  temps  a  prendre  des  éirits.  Multîlin  mihieti- 
pitur  operi  in  exlctibendis  hyponinematis.  Cic. 

Prendre  du  bon  temps.  Sibi  benê  ou  pulcluè  faceie.  Plaut.  la. 
dulgere  genio,  Ter.  ou  obfequi.  Ter. 

l  Cherchez  les  autres  f.içons  de  parler  de  ce  mot  par  le  verbe 
qui  eft  joint  avec  Temps.  ] 

TEN  AELE.  Adj.  ft.  malc.  6c  fem.  [  â«/  peut  tenir  ion  ,  eju,  le 
peut  défendre,  parlant  de  cjuelcjue  place  dt guerre.  ]  Arx  qui  dé- 
fcndi  Sx.  propugnari  poteft. 

TENACE,  adjett.  malc.  &  fem.  [  Gluant.  VifcjHeux.  ]  Tenax, 
âcis,  omn.  gen.   Vng. 

On  DIT  au  figuré  Vn  homme  tenace,  fort  avare.  Tenax  &  pai- 
cus,  tenacinimus  hqmo  ,  reftriâus  ôc  tenax.  Cic  [  Ce  mot 
eft  du  ftije  bas  8c  du  difcours  familier.  J 

TÉNACITÉ  ,  fubft.  fem.  [  ^lualiié  cjui  rend  une  chofe  ténact  ir 
gluante.  ]  Tenacitas ,  âtis.  f.  Cic, 

[  Ce  mot  fe  dit  aulC  au  figuré  de  ï'.Av.irice.  ] 

TENAILLE,  ou  TfN ailles  plurier  fubft.  f.  [  Infirumint  de  fer 
à  tenir  ou  à  arracher  quelijue  chofe.  ]  Eorceps ,  ipis,fem  Plin. 
Tenax  forceps.  Virg. 

TENAILLE!^  cjuel^u'un.  [  Luy  arracher  ou  cesser  quelque  partie 
du  corps  avec  des  tenailles.  ]  Forcipe  membia  alicujus  difcet- 
pete,  dilaniare ,  convellere. 

TENANT,  m.  Tenante,  f.  Tenens,  enris,  omn.  gen. 

LES  TEN  ANS  à"  les  .^iffailtans  dans  les  Joujiis  &  d.vis  lesTour- 
nois.  Propugnatores  &  oppugnatoies  in  ludicris  certami- 
nibus. 

Les  Tehans  &  aboutiffaai  cTwi  fonds  de  terre.  Fundi  »»  pt.iwiii 
alicujus  fines  ,  ium ,  mafc. 

On  dit  figurément  en  ce  fens.  Je  ffay  tous  Us  tenant  &  les 
atouiijfans  de  cette  affaire.  Quïcumque  ad  eam  ism  pertinent , 
ea  mihi  funt  perfpcftiliîma.    Rem  omnem  enucleatè  novi. 

TENDON,  fubft.  mafc.  [Subflemee  nerveufe  des  Mufcles.)Tsa- 
do,  tendonis,  mafc    Cetf. 

TENDRE  ,  V.  aft.  £t  neut.  [  Bander  avec  effort.  ]  Tendete  , 
contendere  ,  intendere ,  (  tende,  is,  tendi ,  tenfum  ou  tea- 
tum.  )  Cic.  *  Tendre  des  filets,  Plagas  tendere  ,  letia.  Ovid. 
Ponere.  Virg.  Plin. 

Tendre  les  voiles.  Fandete  vêla.  §iuint.  Explicare.  *  Tendre 
des  tapijferies.  Aulia  parietibus  obtendere.  *//  fit  tendre  fon 
pavillon  fur  le  rivage  de  U  mer.  Tentorium  fecundiiin  lirtus 
conftituit.  .Afiîrr.  *  On  ne  tend  point  de  flit  a  l'Epavier  Non 
lete  accipitri  tenditui.  Ter, 

On  dit  figurément  Tendre  des  pièges  à  quelqu'un,  Tendere  ali- 
cui inûdias.  Salujl.  Dolos.  Hor.  Caftes.  Tibul. 

Tendre  Ujoui,  préfentcr  la  joui.  Oftérre  ,  prïbere  OS  ,  (  foit 
en  bien,  foit  en  mal.  )  *  Tendre  la  main  pour  recevoir  quelque 
chofe.  M;inum  tendere ,  porrigere.  *  Tendre  Us  mains  au  ciel,' 
les  prifenter  ,  les  élever  au  tiet.  Tendere  manus  ad  cœlum. 
Salufl. 

Tendre,  [.Afpirer,  vifer  à  une  chofe.}  Tendere,  fpeftare  ad  ali- 
quid.  Cic.  f  Tendre  a  une  plus  haute  fortu-ie.  Contendere  reftis 
ftudiis  ad  magna,  cic  Ad  altiora  tendere.  Ltv.  Afpirare.  Cic. 
Alriorem  fottunam  animo  prœfumere.  Val-Max.  *  Toutes  ces 
fo:'imijfions  tendent  à  gaigner  vos  bonnes  grâces.  His  obfequiis 
tuam  gratiam  aucupari  nititur ,  ou  ambire,  captare  contendic. 
"■Tendre  à  une  mifme fin.  In  unura  exitum  fpeftare.  Cie,  *^ 
quoy  tend  tout  ce  difcours  >  Qi^iorfum  fpeftat  hïc  oratio  ?  Cie, 

On  dit  figurément  ,  Tendre  tes  mams  ou  ies  brai  a  quelqu'un 
dans  fa  mifére,  le  fecourir.  Alicui  dextram  tendere  Minanum 
porrigere.  Cic.  Aiicui  infelici  iùbïeniie  ôc  o^tu'.ari.  Voyez. 
Secourir. 

Os  dit  autfi  figurérnsnt ,  Tendre  ,  bander  fon   efprlt  <f  une  chofe. 
Tendere  animo  ad  aliquid ,  animo  contendere,  co:itendere 
omnibus  nervis  ad  aliquid.  Cic    C»ntendeie  animum  onnei-^ 
vos  contendere  in  re  aliquâ.  Cic. 

TENDRE,  adjeft.  mafc.  Se  fem.  [  âS''  "'<*  f"  '^-  1  Tener. 
teneiâ,  icaeium.    Mollis  &  hoc  moJls ,  adjeft,  Hor,  (  ^« 

Cim- 
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OmpATittif.  )  Tenetioi  &  hoc  tenerius.   MoUior  îc  hoc  mol- 
li us  ,  (   ^.1  fuptrUuf.  )   Taieriimus.   Molliliimus  ,   a  ,  uni. 
Cic.  Hir.    *DHp.un  itiidrt  OU  frais  cuit.     Poiiis  tenei  o.'<  re- 
cens. Juv. 
TsNDRK  fe  dit  figure'ment  de  ce  qui  eft  jeune  &  délicat.    ^Ajt 
rtndrr,  Tenera  itas.  Ui'iJ.    Tenelli  ïtas.   l'Lmt. 
Dfi  ft  plHs  uiidre  jeum/Je  ,  ou  do  fan  eiifuue.     A  tenctls,  à 
tenero,  à  tencris  unguicuKs.  Cic.    De  tencro  ungui.  W^r. 
On  dit  au  riguté  *Vu  difioiiri  ttndre.  Oratio  mollis  &  tenera. 
Cic,     *  Des  v.'rs  itndrei.     Vertus  teneii  &   molles.  Hor.  Ver- 
fus  moilius  euntes.  thr.     *  Vu  canr  inidrc.    Mollis  &  tcuut 
animus.  Cu. 
Tendre  aKK  pUurs,  tj:ii  pleure  ft'fémcnt»     Lacrymis  mollis.  Pro». 
'^Tendre  aux  maliiCUri    d'tuttruy   ,    tj»i    t'i   cji  mfei/tetit  tombé. 
Mollis  in  calamitate  nliotuni.  T.ir, 
Tendre  fe  dit  aufll  liibftantivement.     Il  ,t  du  tendre  fr/.r  cette 

fille.    Hanc  virgiucm  amat  tcneio  amorc. 
TENDRELET  ,  malc.  TENDUFLtrrE  ,  fem.  [  Vn  peu  tendre.  ] 

Tenellus.    Tenelli)lus,  a,  uni.  Plant.  Cv.ul. 
[  Mot  bas  &  populaire.  ] 
TENDREMENT  ,  adv.   [  D'une  mmiére  tendre  ér  pajfiannh.  ] 

Tenciè.  Teneriter.  Tenerius.  Tenerrimè  ,  adv.  Plm. 
TENDRESSE,  fubl^  fem.  iStii/ihàté  de  ccenr.  ]  Tenet  animus, 

tcneii  animi ,  mafc.  Oc. 
Ij,\  TiNDRESSS  d*itn  père  oix  d*n>ie  mère  pour  fti  enftfjt.     Amor 
paternus  o«  maternus  in  liberos.    Caritas  patria  ,  catitacis 
patiii,  fera.  Cic, 
Jt  a  pour  -vous  une  tendreffe  de  père.     Hic  te  caritate  patria  o» 
amote  paterno  complcftitur.    Huic  a;c]uè  carus  es ,  ac  patri. 
rie.     '*'  Donmr  tome  fii  tendrejfe  à  cjneUjtt'tin.     Omni  amoce  o« 
toto  peélore  aliquem  ampleifli  ,  coniplefti  ,  omnen\  fuuni  j 
amorem  confcrte  in  iili<iuem.  Cic.  | 

■On  dit  Terrdrejfe  de  (onfcienie ^  délicatejje  de  confcience.   Confcicn- 

tia  boiia  6c  religiofa,  x,  feni. 
[  Tendreile  à  l'égard  des  viandes  8c  des  autres  corps  durs. 
Il  n'y  a  point  de  mot  dans  noftre  langue  pour  exprimer 
cette  qualité.  Qyelquesuns  veulent  introduire  Tcn.ire  fiib- 
ftantif.  *  Cette  viande  eft  d'un  grand  tendre.  Mulix  tcnen- 
tutii  cihtii ,  ou  bien  ces  mots  fuivans.  ] 
TENDRETÉ,  fubft.  fem.  (;«Tkndb.eur,  fera.  Tenetitas  ,  âtis, 

fem.  Tenetitudo,  inis,  fem.  Cic,  Var. 
TENDRON,  lubft.  mafc.  [  Ce  font  d.ins  Iri  animaux  de  petits  oi 
tendres,  ^m  font  comme  des  curtiU^es.  ]  Tenera  oflîcula,  otum, 
neut.  plur. 
Tend.'^.on  de  la  vi<trie  ,  ce  avec  ejnoy  elle  s^attattje.     Clavicula  , 

I,  fem,  Cic.    Caprcolns,  li,  mafc.  Var. 
TtNDRON  des  choux.  Cyma  ,   i  ,  fem.  Cymata  ,  tum  ,  neut. 

pîur.  Colurn. 
TEN  DUC.  [  \eyaume  d'^Jie  dans  la  Tartarie  proche  la  Chine.  ] 

Tenducum,  Tenduci,  neut. 
TENDU,  mafc.  Tendue  ,  fem.  [  B.mdé.  l  Tenfus  ,   ou  tentus, 

a,  um.  Voyez.  Tendre. 
TÉNÈBRES  ,  fubft.  fem.  plur.  [  Entière  ohfcHrité  ,  privation  de 

lunyére.l  Tenëbra:,  arum,  fem.  plur.  Cic. 
Qui  aime  les  ténèbres.     Tenebtio,  unis,  mafc.  Var. 
On  dit  au  figuré.   Vivre  dans  les  ténèbres,  d^s  l^oifuritè.     Vi- 
tam  traherc  in  lencbris.    Virg.    j£vum  in  tenebris  exigere. 
Phted.     *Diffiper  les  ténèbres  de  la  caloranie.     Difpellete  tene- 
bras  calumniac.  Ph^d.     ''T^pandre  des  ténèbres  Jur  les  chofesUs 
plus  évidentes.    Obducere,  offundere  tenebras  rébus  clatiîïï- 
mis.   Cic.     *  Ces  chofis  font  des  ténèbres  pour  moy.    Ifta  inihi  le- 
iicbr.i:  funt.  Cic.     *  Faites  que  je  puijfe  toujours  pajfer  pour  un 
homme  jufle  ir  faint ,  couvrez,  d'èpaijfes  ténèbres  tous  mes  crimes, 
ir  mutez,  toujours  au  devant  de  mes  tromperies  un  nuaje  obfiur. 
Da  juftum  fanftumque  videri .  noftem  peccatis  5c  iraudibus 
objice  nubem.  Hor. 
TÉNÉBREUX  ,  m.   Ténébreuse  ,  .f.  {  ohfmr.  ]  Tenebrofus. 

Tenebricofus,  a,  vm.    Tenebricus  ,  a,  um.  Var.  Lie. 
TENtDO,  [  Ifle  de  [.Archipel  proche  de  r^nalolie.  ]    Tenedos, 

Tenedi ,  fem.  Virg. 
TENÉRIFE,  iVne  des  Ifles  Canaries  vers  CAfrique.  ]  Teneiif- 

fa,  3E,  fcni. 
TENEUR,  fubft.  fem.  [  Le  contenu  d'une  lettre  ou  de  quelque  au- 
tre écrit.  ]  IpûlTîma  epiftola:  vetba,  c.\emplum,  pli,  neut.  Cic. 
'*Tay  rtultiiHKie  t/os  lilirei  ,    qui  ejloieni  de  mefme  teneur. 
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Binas  à  te  aceepi  litteras  eodcm  exemple.  C!c. 

TENIR,  [  .Avoir  en  fcs  mains,  pofèdir.  ]  Tenere  ,  (  tcnco,te. 
nés,  tenui,  tcntuni.  )  o»  in  manu  tenere  ,  habere,  {  habco, 
es,  habui,  iium.  }  i- Ceres  lenoii  en  fa  mam  la  flanié  de  la  Vic- 
toire. Infiftebat  in  manu  Cereris  fimulachrum  Viaorir. 
Il  arrive  fainent  que  nous  cherchons  ce  que  nous  tenons  à  ta  main  , 
ou  ce  que  nous  avons  devant  les  yeux.  Iftuc  fieri  folet  ,  quod 
in  manu  teneas ,  atque  oculis  videas ,  id  defidercs.  Plaxt. 

TrNiR.  [  Prendre.  -He.ivoir.  ]  Tenere.  Habere.  Accipere.  Cic. 
Ter.  *Tenez.,  prenez,  cela  pour  vous.  Tene,  habe  tibi  ,  acci- 
P^'  ^*''-  *  Tenez.,  voilà  ce  que  je  vous  devoii.  Accipe  hem, 
quantum  debui.  Ter.  *  Tenez,  vofire  argent  ,  s'il  y  a  quelque 
pièce  qui  ne  foi t  pal  bonne,  je  la  chanier.iy.  Accipe  argentura, 
h  quid  eft  redè  dubium ,   imniutabo.  Plant. 

Tenir,  i  Elire  bien  hé,  )  Ha:tere.  Adhirere,  (  hireo,  es,  ha:- 
hîlum.  )  *  Ces  folives  tienncnf  enfemble  par   des   chevilles  , 
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elles  dureront  long-iemps.     Harc  tigiia  fibulis  colligata  ,  xter- 
nam  habebunt  firmitarem.  Caf    ''■Cela  tient  bien.    IlU:d  hi- 
ret  lirmit^r  ,  ou  inhirefcit.  Col«m.     *  Faire  tenir  une  ihofe  k 
thaux  ir  à  fable.    Cake  Se  arenâ  aliquid  coagmentate.  Vitr. 
Tenir.  C  Comprendre.   "P^nfermer.  ]  Capere  ,  {  capio  ,  pis  ,  ce- 
pi,  captum.  )  Continere,  (  eo,  es,  continu! ,  contentum.  ) 
Cic.     *Vn  verre  qui  tient  jufjues  À  fix  fejluri.     Capax  cali.<  ad 
kxtarios  fex.   Plin.     ''  NoHre  maifon  ne  pourra  pas  tenir  tant  de 
monde.     /Edes  noftra:  omnes  vix   capient.  Ter.     *  Vne  plaine 
quiunoit  quaire  lieues.    Campus  qui  planifie  patebat  millia 
pauuum  quindecim.  Ctf. 
Tenir.  [Retenir,  empefcher  de  tombe.  ]   Tenere.     '^Tenez.-xiay. 
que  je  ne  tombe.     Tene  me  ,  ne  cadam.  Plant.     ''C'iji  icy  que 
je  vous  tievs,  vous  eflcs  pris.     Hîc  te  teiieo ,  captus  es.  Cic. 
Tenir  ,    [  l{e^ienir,  ]  Tenere.   Continere.   Coércare.  Cohiberc. 
Cic     '^  Tenir  quelqu'un    dans  fon  devoir.     Aliquem   in  officio 
continere.   Cic.     *  Tenir  fon  haleine  ,  fon  vent.     Ailimam  te- 
nere ,  comprlmere.  Tn-.    Rcducerefpirituni.  Pf/r.    *  Tenir  un 
chien   à    t'. mâche  fend.int   le  jour.     Continere  canem  catenis, 
Colum,     AUigare    canem    imerdiù.   Phad.     *  Tenir  fa   colèrL 
Irain  ou  iracundiara  tenere.  Cic.     ♦  Tenir  les  foldats  fous  let 
armes.     In  armis  milites  tenete.  Liv.     *  On  le  tient  en  prifoit 
pour  cent  ecus.    Aftètvatur  in  carcere  ou  attinctur  carcere,  ha- 
betur  in  cuftodiâ  pro  nummis  centum.  Liv.  Tacit.    i- li  n'a  pi 
tinir  ou  retenir  fes  larmes.     Lacrymas  tenere.  Cic.     Compri- 
nicre   non  potuit.  Sil-Iial.    ou  Tcmperare  i  iaciymis.    Virg. 
*J'  "'  ffay  qui  me  tient  ,  que  je  ne  J'aute  à  fes  cheveux.     Vix 
me  contineo  ,   quin  illi  involem  in  capillum.   Icr.     *//  ne 
put  tenir  fa  langue  ,   il  ne  put  s'impefcher  de  parler.     Lingaam 
continere  non  potuit.  0<r.     *Si  quelqu'un  a  ve»  de  fa  lie  um 
plus  grand  menteur  ou  plus  rempli  de  vaine  glaire  que  cet  homme 
là  ,    qu'il  me  tienne  pour  fan  efclave  ,  ir  je  me  rendray  mefme 
à  fn  ferviie.     l'erjuriorem  hominem  ,   li  quis  viderit ,  aut 
glotiarum  pleniorem  ,  quàm  illic  eft  ,  fibi  me  habeto  &  me 
iiti  mancupio  dabo.  PLiut.     ♦Z.e  oUy   ir  le  non  font  entre  mes 
mains  ;  je  ne  tiens  pas  la  langue  du  monde  :  je  ne  puis  les  empef- 
cher de  dire  ce  qu'ils  voudront ,     mais  je    puis  empefcher  qu'ils 
ne  le  difent  juflemint.     Eft  atque  non  eft  mihi  in  manu  ;  quin 
dicant  ,  non  eft  :  meritb  ut  ne  dicant ,  id  eft.  Plaut. 
Tenir  une  chofe  de  quelqu'un  ,   l'avoir  receuë  de  luy.     Habere  a- 
liquid    ab  aliquo.    Cic.  Ter.     ''il  tient  de    vous  tout  fon   bien, 
Habet  à  te  ,  quod  fit  dives  ,  forrunam  f.iam  tibi  débet  ,  pa- 
trimonium  per  te  conftitutum  habet.  Cic.     ♦  //  tenait  de  mort 
père  une  tene  qu'il  Ubourait.     Agrum  de  meo  pâtre  colendum 
'  habebat. 

Tenir  de  quelqu'un  ,  luy  rcffimbler  en  quelque  chofe.  AliqueiM 
re  aliquâ  referre.  Fini.  '*  il  tient  de  fan  père  ,  en  ce  qu'il  eji 
fart  fagc.  Ingcnium  patris  habet,  qnbd  Tapit.  Ter.  *  Il  tient 
de  fes  ^nccslrcs.  Similis  eft  Majorum  fuorum.  Ter.  »  Vaut 
ne  tenez,  point  en  lela  de  vaflre  pire.  Paternuin  haurf  iftud 
dedifti,  haud  patriflas.  Ter.     Patrem  non  refèrs.  Pim-Jun. 


Tenir  pour  quelqu'un  ,  tenir  fon  jparly  ,  ejlre  pour  luy.  Fro  a}{- 
quo  ,  ab  aliquo,  cum  aliquo  ftare.  Oc,  Liv.  Partes  alicujus 
fequi.  Voyiz.  Partv. 

//  ne  tient  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre.     Neutri  fe  addixit  ,  neu- 

tti  favet,     *7/  tient  pour  ce  fentimenl,     Hauc   fententiam  (c- 

quitur  ,  eft  in  illâ  feutentiâ.  Cic. 

Tenir  ,  [  Efirt  le   maijhe.  J  Teuere.   Habere.    Occupare.  Cic 

"  Il  tenoit  U  mer  avec  fa  fioite.    Claffc  mat«  teaebat,  Cic 

Dddz  'fil 
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*//  tei:i!ii  loittt  la  Province  à  contrituilaii.     Totam    piovinciam 
tributarutD  liabebat.     * Lci  ninemis  icnoknt  les  liaJunri.    Ver- 
ticem  montium  hoftes  tenebant  ,  occupabant.  C^f. 
Tenir  ,    [  SHlfijhr  ,  r.-fîjler.  ]    Sudincre  ,    (  eo  ,  es  ,  nui  ,  ten- 
rum.)   Subftaie,  (fto,  as,  fubftiti,  fubftitum.  )  ûc.  C-cJ.   *  Il 
dcfp'chu  vus   liiy  j>oiir  l'uvertir  ,   (jii'ii  ne  jiotivoit    umr    long- 
um;-s  ,  s'il  n'tjloii  fcconru.    Nuntios  ad  illum  mifit ,  ni  fub- 
fidium  libi   mittaïur  ,   felc   diutiùs  fulUnere  non  poffe.  Uf. 
*  Il   croyon   'Ju'd    ejlait  aife  de  tour  hm  dans  cette  Ijle  avec  dis 
■vaiiftaux  &  des  vivres.     In  infulâ ,  fiumento  navibufque  com- 
paratis  ,  bellum  duci  non  difficile  exiftimabat.  Ccf.    *  Tuur 
cuntre   la  tcmj'ejh.     Suftinece  tempeftacem.  def.     *  Je  me  fins 
tenir  fiid  contre  nue  Ji  grande  multitude.     Solus  raiiltitudinem 
tantani  fuflinere  non  poflum.  Cic.    *  Tenir  contre   qucliju'm. 
Alicui  relîûerî.  Cic.     Contra  aliquem  ftaie.  Virg. 
TtNIR  ,    [SoMemr,^i  comme   Tenir  four  le  menfon^e  contre  U  vé- 
rité.   Stare   à  mendacio  contra  verum.  Cie.    *  Tenir  bm  dans 
une  refilflton.     Obfirmate  fe  in  piopoftto  fufceptoque  conli- 
lio  ou  pctftate  ,   permanere.  Cic     *  Ils  tiennent  cjue  la  volupie 
tfi  le  Jouveram  bien.     Arftè  tenCHt  voluptatem  eue  fummum 
bonum.  Oc.     *  Se  tenir  au  confeil  qui  a  ejlé  affroitve.     In  eo 
confilio  ,  quod  probatum  fuit  ,  perraaneie.  Ccf. 
Tenir   quelqu'un  ,  [  l'jj-refter ,  familier.  ]    ieuere.    Detinere. 
Moiaii  ,    accuf.  Cn.  Ter.     *  Je  ne  vous  tiendra)-  pas  plus   long- 
temps.   Non  te  tenebo  pluribus  ,  non  te  diutiiis  moiabor. 
Cic.     rancis  tecum  agaui.  Cu".     *  Il  ne  je  foucie  pas  de  fa.  paro- 
le ,  e'cji  la,  ricompenje  qm  le  tient.     Fides,  euiu  non  tenet  ,  fed 
merces.  Liv.. 
Tenir  à  quelqu'un  qu'uni  chofe  ne  fe  fafe.     Ter  aliquem  ftare , 
quominiis  aliquid  fiât.  Cf.     *//   n'a  tenu  qu'à  vous  ,  que  ala 
ne  fe  fait  fait.     Pcr  te  folum  ftetit  ,   qiiominïis  hoc  eftctlum 
fit  ,  huic  rei  folus  obftitifti.   Plin.     *  Il  ne  tiendra  pas  a  mjy , 
que  vous   ne  fajfiez.  vojlre  profit.     Tuum  commodum  nuiquaill 
leniorabor  ,   non  Gbfiflam  tuis  coramodis  ,   utilitati  tua;  nuf- 
quiim  advetfabor.     Non  officiam  ,  ncc  obftabo  tuis  couuiio- 
dis.  Cic.    Nihil  interpclUibo  tua  commoda. 
Tenir  ,  {Eftimcr  ,  tenir  compte.]  Habetc.  'yî-ftimare.  Cic.    ''Te- 
nir quelqu'un  pour   ennemi.     Aliquem  in  hoftiura  numéro  lia - 
bere  ,  diicere.    Cic.     *  Ne  point  tenir  compte  de  foy.     Abjiccre 
fe  ,  nauci  fe  facere.  TUut.     *  Je  tiens  cet  homme  l.i  perdu  fans 
rijliirce.    In  defperatis  habeo  hune  hominem.  Plasit.    *  Te- 
nir une  chofe  a  honneur.     Habere  aliquid  honoii ,  laudi  du- 
cere.   Cic.  Ter.     *  On  le  tient  beaucoup  plus  malicieux  qu'il  n'eji 
tn  ejfet.   Niniio  plus  perhibetur  malus  quàm  eft  ingenio.  Ter. 
Cn  tenait   à  faveur  d'ejlre  coniju  de  fes  valets  &  de  Jes  po! tiers. 
Libertis  ac  janitoribiis  notcfccre  pro  maguifico  accipiebatur. 
Taeit,     *Je  les  licndrois  ajfez.  bien  punis  ,    s'il   m'cjloil  permis 
de  me  veif!cr  d'eux.    Satis  mihi  id  habcam  fupplicii ,  dum  il- 
ios  ulcifcar.  Ter.  _ 

Tenir,  l  .Avoir,  l  Habere.  Tenere.  Obimere.  '<  Il  tient  le 
premier  rang.  Tiimum  locum  tenet  ,  obtinet.  *  //  tcnoii 
les  premières  digiutei.  aprii  luy.  Proximos  illi  honores  OCCU- 
pabat.  Hor. 

Il   tient  toutes  les  fermes  de  la  T^publiqiie  a  grand  marché  ,  f.uce 
ifu'on   n'oferoit  aller  fur  luy  ou  enchérir  fur  luy.     Torroria  reli 
quaque  veûigalia  p.uvo  pretio  redempta  habet ,    propterea 
qubd  illo  licente,  contra  liceri  audeat  nemo.  Ctf. 
Tenir  pour  certain  ,  [  Eftimcr  ,  avoir  (oiir  certain.}  Aliquid  cer- 
tum  ,  pro  ceito  habere  oh  perfualiiïimnm  ,  certilfimum  ha- 
bere. Cic.     ^Tc'iez.   cela  pour  eiujfi  certain  ,  que  tous  les  or.tJes 
d'Apollon.  Non  ApoUinis  magis  vcrum,  arque  hoc  ,  refpon- 
fum  eft.    Ter.     *  Tenir  pour  dit  ,   avoir  pour  dit.     Pro    dido 
habere  ,  diftum  putare.  Ter.     *  Je  tiendray  four  fait  tout   ce 
que  vous   aurez,  fait.     Aflum  habebo  quod  egcris.   Cic.     »  Je 
tiendray  tout  ce  que  vous  luy  promettrez..     Q^iamcumque  ei  fi- 
dem  dedcris  ,  praftabo.  Cic. 
Tenir  des  difours  avantageux  d'une  pcrfonne  ,  parler  à fon  avan- 
tiiie.    De  aliquo  bonos  habere  fermones.  Cic.    Benignos  in 
aiiquera  fetere  ferraonem.  Liv.    Benè  loqui  de  aliquo.  Cic. 
I.e  contraire  eft  Afperrimè  loqui  de  aliquo  ,   oh  malos  habere 
fermones.  T<nir  des  difcours  de f- avantageux  de  quelqu'un  ,    en 
f  écrier  mal,     *  Vous  me  tenez,  un  autre  langage  maintenant  que  Je 
n'ay  plui  rien.    Aliain  nunc  mihi  otationem  defpoliato  pti- 
dicas.  Plaut. 
T^MiR  ,  [  Cartitr  fa  faroU,  ]  Seivaic  fidem  ,  ftajc  in  fidç.  f  i- 
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dcm  non  fallere.  de  Ter.  Voyez.  P.^role.     ♦//  ne  Je  mit  point- 
en  peine   de   tenir  fa  parole.     Flocci    non  facit   fidem.    Plaut. 
*Tenir  fecret  ce  qu'on  a  entendu.     Audica  continere.  Ter.     Ta- 
cere  aliquid.  Ter.    De  rc  aliquâ  taccre  ,  (îlere.  Cic 
S€  tenir  a  l'opinion  de  quelqu'un.     Alicujus  fententis  fuffraga- 
ri  ,  cum  aliquo  fcntire.   Or.     *//  ne  s'en  tiendra  pas  là.     Non 
huic  judicio  acquiclcet.  Suer,     *  Pourveu  qu'il  s'en  tienne  aux 
paroles,    ir  qu'il  n'en    vienne  pas  aux  effets.     Verbadumfint, 
nec  ad    rem  conferantur.  Ter.     *  Il  faut  s'en  tenir  aux  lettres 
de  Domitiut.    Standum  eft  epiftolis   Domitii.    Plin.     ♦  Noui 
fommcs  réduits  à  ce  point,    qu'o-i  fe   doit  tenir  obligez,  à  ceux, 
qui   ont   foin   de  rendre   ce   qu'ils   doivent.     Adeo    res  redit  ,  (1 
qiiis  quid  reddit  ,  magna  habenda  eft  gratia.  Ter. 
Tenir  un  chemin  ,   le  Juivre.     Iter  altquod  lequi,  curfum  tene- 
re.   Cef,      '^  Il  conduijit  fon   armée  far  de  grands  détours  ,   fans 
tenir  aucune  route  certaine.     Magno  circuitu  ,   nullo  certo  iti- 
nere  e.sercitum   duxit.  df.     *  Pour  voir  quel  chemin  ils  tien- 
draient.    Ut  videtet  quas  in  partes  iier  faceient.  Ce/.     Voyez. 
Cliei\îin. 
Tenir  la  main   à  une  chofe  ,   avoir  foin  quelle  fe  fafe,     Facîen- 
dum  aliquid  cnrare  ,   dare  operam  ut  aliquid  fiât.  Or.     ♦  Te- 
nir  la  main  à  un  etifint   qui    apprend  à  écrire.     Pueri   fcribere 
difcentis  manum  manu  fiiperimpofitâ  legere.  ^mt,    Duccxe 
manum. 
Tenir  compte.    Voyez.  Compte. - 

Tenir  table  ouverte.    Date.cœuain  reftam  ,  voyez.  Table. 
Tenir  table  long-temps.  [  Eftre  long-temps  à  table.  ]  Ad  muîtam 
diera  ,  ad  multuni  dici  convivare ,  ou  convivari,  depon.  Ter. 
Tenir  bonne  table.  [  Faire  bonne  chère.  ]  Oppipatè  ,   lauteque  e- 

pulaii.  Plaut. 
Tenir  quelque  profcffion,  [  La  faire  ,   l'exercer..}  Habere.    Exer- 
cere.     *  Tenir  éeole.     Habere    fcholas.    Cic     *  Tenir   cabaret. 
Artes  cauponias  exercere.  Jujl.     *  Tenir  marché.     Mercatum 
habere.     ♦  Tenir  les   EJlais.     Conventus   habere  ,   agere.  Ceif. 
''Tenir  l'audience.     Exercere  judicium.  Or.     ''Tenir  boutique. 
Exercete  tabernam.   IJlp.     ''Tenir   les  refus  de  l'Empire  ou  le 
timon  des  affaires.     Gubernacula  P-eipublica:  tenere.     Aflîdere 
gubernacuUs.  Cic    Summum  imperii  ou  clavum  rerum  tene- 
re. Cief 
Tenir  ,    [  Entretenir  ,    avoir  à  fes  gages.  }  *  Ce  Prince  tient  eiss 
^ml.ajjadiiirs  dans  toutes  les  Cours,     Hic  Princeps  legatos  ha- 
bet apud  Regcs.     *  U  tient  beaucoup  de  troupes  fur  pied.     Mul- 
tas  copias  paratas  habet  Se  expeditas  ou   alit  fuis  fumptl- 
bus.  Or. 
Se  tenir  >  [  Demeurer  en  guilqiee  fittiation  ,  foit  du  corps  ou  Ht 
frfpril.}  Stare,  raancre.  Cir.     Tenere  fe.  Plin-Jun.     ''Se  te- 
nir à  genoux.     Aftare  in  geuua.  Plaut.     *  ie  tenir  fur  un  fie.d, 
Stare  in  uno  pede.  Hor.     *  Sur  le  bout  des  doigts.    Infiftere  di- 
gitis.  Plin.     ''Se  tenir  tantôt  fur  un  pied  ir  tant  oit  fur  l'autre. 
Alternis   pedibus   infiftere.   Plin.     *  Se  tenir  debout.    Stare. 
Couliftere.  Or.     *  Je  fuis  ji  foible  ,   que  je  ne  pseï,  me  tenir  de- 
bout.    Vires  prohibent  me  confiftere.    Ovid.    "  Se  tenir  gay. 
H ilatum  fe  facere.  Trr.     '' Se  tenir  propre  ou  nettement.     Mun- 
diter  fe  habere    Ter.     '' Se  tenir  prés  de  quelqu'un.     Afiîftete 
proptet  aliquem.  Ter.     *  Se  tenir  en  des  lieux  écartez  &  foli- 
laircs.     In  folitudinibiis  considère,  confiftere.  Or.     '^  Se  tenir 
ca,he  cn  des  lieux  couverts.     Locis  impeditis  atqiie  filveftribus 
fe  fe  occultare.  Cif    Continere   fe  fe  in  occulta.  Or.     *  Se 
tenir  fur  fes  gardes.   Sihi  cavere  diligentet.    ''  Se  tenir  les  cojlez. 
de  rire.     Rifii  dilTolvete  ilia.   Petr. 
Se  tenir  ,  [Demeurer,  lutbiter.}  Tenere.  Manere.  Habere.  H.1- 
bitare.     ♦  Il  fe  tient  au  delà  du  Tibre.    Tenet  fe  trans  Tibe- 
rim.  Hor.     »  Je  les  priay  de  fe  tenir  chez  eux ,  ou  d'y  demeurer. 
Rogavi  ut  fuis  fe  reneant.     On  fous-entcnd  finibus.  Petr.     Ci- 
ceron  a  dit  illum  fuis  fe  finibus  tenere  jubemus.     Nous  luy 
commandons  de  fe  tenir  chez,  luy.  ^..^ 

Se  tenir  fort  de  l'-iminé  de  quelqu'un  ,   de  fon   autorité.     Conn- 
dere  alicujus  beiievolentii ,  auftoritati  ,  ou  multiim  ponere 
in  alicujus  benevolentiâ. 
Tenir  ,  fasre  ,   comme   i/  commanda  di  tenir  les  vaijfeaux  plus 
larges  pour  pouiioir  porter  plus  de  chevaux.     Ad  multitudinem 
jumentorum  tranfportandam  paulo  latiotes  naves  fieri  impe- 
rat.  Ctf 
Tenir  une  affaire  eri  eftat.    Suftentarc  rera.  Cic. 
Cela  m  tient  an  i«ur,    U  Uxist  mibi  ia  nfcciibu.s  Ci:.    Illud 

nuhi 
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mihi  coiHi  cft.  llar.    /Egtè  eft.  Cic 
On  dit  tiguicmeut  £c  proverbialement.     Trntr  /jurlrjn'un  tu  è- 
-chic,   in  lmUi:u-.     Tcucre  aiiquciu  follicitum.  ï'ir.     Anxiuni 

aliquem  habere.  Cic. 
Tenir  jm   Ion   ^-ingc  par    l.i  m,iin  ou    titiir  Dieu  fur  Us  {'■ids 

(  comme  l'on  parle  poj)ulaiiciiicm.  )  Tcnere  dcxttâ  genium. 

TlMt. 

On  dit  populairement  .  /.'  croit  tenir  Dira  p.tr  Ici  pied:  ,  il  fe 
croit  rnvi  au  trtijiimc  Ciil.  Se  cœluni  Jovis  tenere  atbitia- 
tur.  Pctr. 

Tenir  la  bride  courte  à.  ^uilqu'un.  Al&è  COiitcnte<jue  aliquem 
habere.  Tir. 

TiNui  Q-.iel.-ji-.'mi  isu  filit  ,  Panmfer,'.  Sje  laûaie  o«  diicere  ali- 
quem. Ter, 

Tknir  h  lie  dans  l*cau,  Voj/ez^Bï.C, 

On  dit  populairement  Vn  tient  vuKt  mieux  que  deux  tu  auras. 
Spcm  pretio  non  emo.  Ter. 

Tenir  le  loitf  par  les  oreilles  ,  pour  dire  ejiie  la  polpjfion  d'une 
chofe  ne  nous  eft  guéris  ajfiirêe.     Auribus  lupum  tcncrc.   Ter. 

Tenez  ,  voyez,  comme  il  nC a  fendu  la  Uvre.  Hem  vide  ut  difci- 
dît  labrum.  Ter.  *  Tenez,  cela  fecret.  Hoc  tu  tecuiu  tacitum 
habao.  riaut. 

Qui  fj</if  Us  livres  de  carnpte.     Raiiocinator ,  ûriis,  mafc.  Cic. 

TENON  ,  fubft»  mafc.  [  £■•  hut  d'une  pièce  de  boU'^Mieatrt  dans 
une  Kortaifi.'i  Subfcus  ,  iidis  ,  fcm.   Vitr.  • 

Tenon  tallU  en  cjucue  d'arondc.  [  Terme  de  Menuifier.  ]  Secuti- 
cla ,  a- ,  fem.  Viir. 

TENSION  ,  fubll.  fem.  [Mot  de  Médecine.  ]  L'ejlai  d'une  cho- 
fe tendue.    Tenlio,  unis,  fem,  Cic.   On  prononce  Tahsiou. 

TENTATEUR  ,  prononcez.  Tantateur  ,  fubft.  mafc.  [Celuy  ejui 
lente,  ejui  folliciti  au  pi.il. }  Tcntator.  Hor.  Impulfor.  Ter. 
Sollicitator.  Paul.    Iiiftigjior  ,  Cris,  mafc.  Pafm. 

TENTATS.1CE. ,  fubft.  i.  prononcez.  TantatRIEE  ,  i  Celte  ejui 
induit  an  mal,]  Qax  iniligat  ou  impellir, 

TENTATION  ,  prononcez.  TANTATfOu  ,  fubfl.  fcm.  [  L'aClion 
de  tenter.  ]  Sollicitàtio.  Induftio.  ImpuUîo.  Inftigaùo,  unis. 
OV.     Impulfus,  îis,  mafc.  Cic.  Ter. 

TENTATIVE  ,  prononciz  Tantative  ,  fubft.  fem.  t  £//*yv  £- 
preuve.]  Tentatio.  reiicliiaiio ,  unis,  fem.  Cic.  Liv.  Tcuta- 
men  ,  inis ,  neiit,  Vir^. 

taire  une   tcnuvive  ,   ejfiyer.     Aliquid.  tentare  ,  (o  ,  as  ,  avi , 
atum.)  Périclitai!,  (or,  aris,  atus  fum.)  Or. 

Q^  DIT  faire  une  tentaùve  ,  fatuenir  une  ihcft  de  Théologie  pour 
ejhe  E.ichelitr.  Sux  doûrin.c  in  icbus  Theologicis  fpcci- 
men  dare. 

TENTE  ,  prononcez.  Tante  ,  fubft.  fem.  [  Pavillon  dont  on  fe 
fcri  en  guerre  ,  cju.ind  on  campe.  ]  Tcniolium  ,  tcntoiii  ,  neut. 
Tabernaculum,  li,  neut.  Cic.    Papilio,  ônis,  mafc.  Plm. 

Tente  faite  de  linge  qu'on  met  dans  une  pl.iye.  Linamenium 
tortile,  neut.  Tutunda,  x,  fem.  Cat.  fannus,  panni,  mafc, 
C.lum.    rcnicillum ,  penicilli ,  neut.  PUn. 

TENTER,  prononcez.T  h-n-iiM..  [  Porter  ,  folliciter  au  mal.]  Ad 
malum  aliquem  tentare  ,  foUicitare  ,  (  o  ,  as  ,  avi ,  atum.  ) 
Impellcie  ,  (pello  ,  is,  impuli,  impuSfum.)  Cic.  *Koi«  ve- 
nez icy  me  tenter  ,  fa'ifant  finlLvit  de  ne  ffAVoir  pas  fon  n}i/l. 
Tcntatum  hue  advenis  ,  quafi  non  noiis  iiomen.  Ter. 

Tenter.  [  EJfayer.  Sonder.  Eprouver.)  Tcntaie  ,  pericliLiri,  (or  , 
aris  ,  atus  fum.  )  Cic.  *  Je  fui,  refolu  de  tenter  toute  chofe  a- 
xant  que  de  périr.  Omnia  e-vperiri  mihi  ccrtiim  eft ,  priufquam 
pereo.  Ter.  Ce  moyen  ne  nous  a  pai  reu{Ji  ,  7i7Us  en  tenterons 
un  autre.  Hac  non  fucceflît,  ali,i  aggiedièmur  via.  Ter.  "^J'ay 
tenté  toutes   les   voyes    imaginables.      Omnia    periclitatUS    fum  , 

expeitus  fum.     Omnia  tentavi  ,  omnes  vias  perfecutus  fum, 

nilîil  ine.xpertum  reliqui.  Or. 
Tenter  le  hazard  d'une  bataille.     Ceitaminis  fortuuam  ,   ou  a- 

leam  periditari  ,  expcriri. 
TENTURE,  fubft.  f.  prononcez.  Tantvkï  dctapil^irie.  {Pluflcurs 

pièces  de  tapiferie  pour  tendre- tine  falle.]   Pluiima  aulia  ,  pluri- 

morum  aulxorum  ,  neut.  p!ur.  Liv.    Aulacium  ou  peripe- 

tafmatum  feiies  ,  ei ,  fem. 
TENUE   d'un    Concile ,    fubft.  fera.     Concilii    celebratio  ,   û- 

nis  ,  fera. 
Estre  tenu  d'une  chofe  ,  y  eflre  obligé.     Ad  aliquid  teneri ,  eor, 

cris.     *  Je  fuis  tenu  de  travailler  nuit  ^  jour  pour  voflre  ferviee 

cjitnt  vi^rt  tfiUve.   Tibi  pio  fcivitio  debeo  wnaii  manibHS 
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pedibufque  noftes  Se  dies.  Ter. 
TENU  ,  mafc.  Ténue  ,  fem.  [  Exi!,u  ,  mince.  ]  Tenuis  &  hoc 

tenue.     Exilis  Se  hoc  exile  ,  adjeft.  Cic 
TERAMO  ,    [  Ville  du  Royaume  di  Naples  dans  l'.AbrHfe.  ]    In- 

teramnia  ,  a:,  fcm. 
TERCERE  ,    fubft.   fem.  [  La  principale  des  Spores  ,   Ifes  de  la 

mer  Océani  entre  les  deux  Continent  ,  au  Tljy  de  Portugal.  ]  Tcr- 

tiaria  ,  œ  ,  fera. 
TÉRÉBENTHINE  ,    fubft.    fem.    prononcez.    Thérédanthine. 

[  Efpece  de  refîne  ,  qui  découle  du  tirebintht.  ]  Therebentina  IC- 

fina,  X ,  fem.  Plin. 
TÉRÉBINTHE  ,    fubft.  mafc.    [  ^rbre   d'où  découle  la  Tirébtn- 

ihine.]  lerebintLis,  i,  fem. 
Dr.  TÉRÉBINTHE.     Tctcbiutliïnus ,  a,  um.  Plin. 
TERGIVERSATION  ,    fi:bft.  fem.  [  Défaite  ,  fubterfugt.  ]  Tcr- 

giverfatio,  Onis,  fem.  Cic 
TEH.G1VERSER  ,  V.  neut.  [  Vfir  de  tergiverfatJon.  ]  Tergivcr- 

fari ,  (or,  aiis,  atus  fum.)  depon.  Oc 
TERME,  fubft.  mafc.  [Mot  parinuher  d'une  l.t'i^uc]  Verbum, 

verbi,  n.  Vox,  vocis,  fem.  Vocabulum,  vocabuli,  neut.fu. 

*  6'exprimer  en  beaux  termes  ,  en  mots  choifîi  ir  propres.  ^  Ver- 
bis  ekgantibus  &  aptis  uti.     Eleganter  dicere  ,   loqui.  OV. 

*  En  termes  formels.  Conceptis  veibis.  Plaut.  '<  Les  termes 
d'un  art  ,  mois  dont  on  s'exprime  en. quelque  art.  Verba  alicu- 
jus  artis  propiia.  "... 

Qui  l'explique  en  beaux  termes,  Ëlegaûs  in  dicendo.  Cic.  Di- 
fertus,  a,  um.  Cic. 
Il  n'y 'a  point  de  terrais  ajfiz  forts  pour  vous  traiter  comme  vous 
le  méritez.  ,  vous  qui  non  content  de  vous  des-honorer  ,  vous 
Het-honorez.  encore  toute  vojlre  firaitti.  Nihil  quicquam  pro  ■ 
iftis  frais  dignum  te  dici  poteft  ,  qui  te  &  familiam  dede- 
coras.  Ter. 

Les  TERMES  du  Palais.  Verba  forenfia  ,  veiborum  forcnfium,- 
neut.  plur. 

Terme  ou  le  Dieu  Terme,  [Dieu  des  bornes.  Divinité  fabuUufe 
du  Paganifme  qu'on  mettoït  fans  breu  ^  fans  pieds  fur  Ici  grands 
chemins.  ]  Terminus  ,  Termini ,  mafc.  Hor.  &  de  là  il  ft  prend 
pour  Les  Termes,  Bornes,  Limites.  Termini,  oium , 
mafc.  plur.  Fines  ,  finium,  mafc.  plur.  Teiminalis  lapis., 
terminalis  lapidis  ,  mafc.  Oc.  Plin. 

On  dit  en  ce  fens  figuremenr  ,  6"^  tenir  dam  les  termes  ,  detnt 
Us  bornes  de  l'honnesiité.  Intra  fines  honefti  fe  contincrc, 
honeftatem  8c  decus  confervare.  Cic.  ''^  Se  tenir  dans  les  ter- 
me, qu'on  s'eji  prefrlt.  Intra  fines  fibi  prxftitutos  fe  conti- 
ncrc. Cic. 

Ter.me  ,  fubft.  m.  [Temps  arrejlé  pour  f. tire  les  ehofei  ,  &  pour  le 
payement  de  ce  qu'on  doit.  ]  Prxf.mtum  ou  pra'ftitutum  tempus, 
oiis  ,  n.  Dies  pecunix  folvendx.  '^Lis  uns  ne  payent  point, 
cb"  le  terme  des  autres  n'ejl  point  encore  écheu,  Alii  non  folvunt, 
aliorum  dies  aondum  eft.  Cic  *  Le  terme  tfl  écheu.  Dies 
pecuni-i;  exiit.  Liv.  *  Prolonger  le  terme  du  payement  porté  par 
t'oblig.uion.     Diem  cautionis  proferre.  Liv. 

Terme  ou  le  temps  que  les  femmes  groffes  accouchent.  Tcmpus 
pariendi ,  neut.  Proxiraa  paritudo  ,  inis ,  fem.  Flaut.  Exafti 
menfcs  ,  C'Ciidorum  menfium,  mafc.  plur.  Plant.  *  Vous  iftes 
à  terme.  Jam  tibi  aûi  ou  cxafti  funt  menfes.  Plaut.  *  Elle 
efioit  proche  de  fon  terme.  Legitimum  pariendi  tempus  in 
ptoxirao  erat  ,  huic  appetebat  propinqua  paritudo.  Plaut, 
*Se  délivrer  avant  terme  à"  faire  périr  fon  fruit.  Abortioni 
operam  dare  &  enecare  puerum.  Plant. 

Terme  [  Ejlat  des  chofei.]  Status  ,  ùs.  Locus,  loci,  mafc.  OV. 
En  quels  termei  font  nos  afairei  .'  Quo  loco  tes  noftrx  funt  on 
quo  in  ftatu  î  OV.  ^  Je  fuis  en  terme  de  perdre  le  principal. 
De  forte  nuuG  venio  in  dubium.  Ter.  *  Ils  font  en  terme; 
d'accommodement.  De  componcndis  iijtei  fe  rébus  conve- 
neiuut. 

TERMINAISON  ,  fubft.  fem.  [Dernières  lettres  onfylUbes  d'un 
mot ,  ce  qui  le  termine  ir  finit,]  Verborum  finis  ,  ou  exitus, 
exitûs  ,  mafc.  Quint,  Cic. 
Dei  mo:s  qui  ont  une  mifme  terminaifon  ,  qui  finiffent  dtmefm;.. 
Verba  fimiliter  definentia  ,  cadentia  ,  ou  qui  fonos  Kabcnc 
in  cxitu  fiiniles.  OV-,  Qui  eundem  leferunt  in  cadeado.fo-- 
num.  Quint. 

TERMINER.   [Borner,    donner  des  borne!.]   Tcrminare  ,  (o,. 

HS  ;  avi ,  aiHm,)  Pefiaiie  ,  (io  ,  is,  ivi,  iium. )  aft.  acruf. 
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rangers  tenninos ,  (go,  gis,  panxi,  paftuni.)  f/VJ 

TrRMiSFR.  [Fin:r  M»i  oHvraz'.]  Terminare  aliquod  opuS  ,  Itia- 
luim  cxrremam  opeti  impoiiere.  Cu.  Vir^.  *  ^y.mt  réfclu  dr 
ttrmrncr  en  ouvrage  ,  nfiri  de  Jaijfer  nux  autres  ajpï.  de  matière 
pour  poKrfiiivre  ,  f^y  lOndAniné  en  nioy-mefme  nid  rèfoUttiorj, 
Cùm  deftinaflem  operis  h^ibere  terminum  ,  ut  aiiis  effet  ma- 
teriï  fjtis  ,  conClium  tacito  cotde  daninavi  meuin.  Phxd. 
*  Terminer  un  di^ertnt.  Coiittoverliam  ditimeie  ,  lîniie.  Cic 
Componeve  lites.  Kjrj.  Tolleie  conttoverfias.  Oc  *  Il  verni 
mieux  terminer  cette  etfaire  /i  ^amiable  ,  ejne  de  ia  farter  ainfi 
d.xrt!  Ccvireur  cr  d.tns  l'extrémité.  Intet  vos  hœc  potiùs  cimi 
bond  ut  componantut  grati.l ,  qtiàm  cuni  malà.  Ter.  On 
fous- (titan d  opoitet.  *  Il  A  terminé  l'ajfaire  aux  meilleures  con- 
ditions tjWil  j  pi't  ,  ir  A  touché  l'argent.  QuàiTi  comniodillîinâ 
conditione  rem  confecit  ,  Se  ad  nummos  pervenit.  Or. 
■*  yoies  penfcz.  terminer  tin  amour  honteux  cb*  déréglé  par  un  ma- 
riage légitime.  Meretiicios  amoies  nuptus  conglutinare  fpe- 
ras.  Tf. 

TKRMiNfR.  aboutir.  Finir.  ''■J'appréhende  iien  à  ^uo/  fe  termi- 
nera cette  douceur  extraordinaire  de  mon  maijhe.  Vercor  quor- 
fum  évadât  heii  lenitas  ,  ou  quorfurn  accidat.  Ter. 

Se  TKRMiNtR.  ^voir  la  mefme  terminaifon ^  (  parlant  des  mots.) 
Finir  de  mefme.  Similitet  definere  ,  cadete.  *  //  veut  que 
Us  périodes  foicnt  terminées  le  plus  fouvent  par  une  fyltabe  longue. 
Claufiilas  vult  longâ  plerumqiic  fyllabâ  terminaii.   Cic. 

TEK.MINI.  [  Ville  ir  Duché  du  Htyaume  de  Nnples  en  la  Capita- 
nate.  }  Termulac  ,  arum  ,  fem.  plur. 

X  11  y  a  auflî  une  Ville  &  une  Rivière  de  ce  nom  en  Sicile.  ] 

TERMONDE  ,  [  Ville  des  Pays-Bas  fur  la  iiviérc  de  Dante  ,  ijui 
fe  )itt!  d.ins  l'ECcatit.]  Teneramonda ,  x,  feni. 

TERNAIRE  ,  fubft.  mafc.  [  Le  nombre  de  trois.]  Teinarius  nu- 
merus  ,  ternarii  numeri  ,  mafc. 

TERNI  ,  [  Ville  d'Ombrie  fur  le  Nera.  1  Interamna  ,  ï,  fem. 

TERNIR  ,  V.  aft.  [  Faire  perdre  l'e.lal  des  ihofes.  ]  Nitorem 
rerum  obfcurate  ,  infufcare  ,  (o,  as,  avi,  atuni.  )  Nitorem 
lebus  tollere.  *  Le  poli  des  miroirs  fe  ternit.  Speculorum  ful- 
gor  licbe[atut.  Phn.  *  La  beauté  fe  jcrnit  par  les  maUdtes. 
Forms  dignitas  moibo  deflotefcit.  OV. 

■On  dit  au  figuré  ,  Ternir  la  réputation  d'une  perfonne.  Labem 
inurere  fami  alicujus.  Or.  Inquinare  famara.  Liv.  Obli- 
terare.  Liv. 
Jl  a  terni  les  belles  avions  de  fa  jeunejfe  ,  par  les  infamies  de 
fa  ■uieillejfc,  Bona  juventa:,  feneftus  flagitiolà  obliteravit. 
Tacit. 

TERNISSURE,  fubft.  fem.  Nitotis  hebetatio  ,  Dnis  ,  ftm. 
Splendoris  obfcuratio  ,  unis,  fem. 

TEROUANNE  ,  [  V'Ue  du  Comté  d'Artois  fur  les  frontières  de 
P'carJi,:]  Tetvana,  a:,  fem.  Civitas  Motinorum,  âtis,  fem. 

TERRACINE.,  [Ville  de  la  Campagne  de1{ome.]  Tjrracîna  ,  S, 
fem.  Ptin.  Ànxur,  iîris,  mafc.  ou  neut.  Liv.  Hor.  Tartaci- 
ns,  arum,  fem.  plur.  Liv. 

TERRAIN  ,   V'.yez.  TtRREiN. 

TERRASSE  ,  fubft.  fem.  [  Lieu  élevé  fait  de  terri.  ]  Terrenas 
agger ,  tcrrcni  aggeris  ,  mafc.  Sitet. 

TERRASSER,  V.  art.  [Mettre  de  la  terre  au  pied  d'un  mur.} 
JVIuium  aggerere  ,  (  aggero  ,  is ,  aggcilî ,  aggeftum.  )  Calum. 
^Teirajfcr  Us  vignes  ,  y  r/yetire  de  nouvelle  terre  .lu  pied.  Ag- 
gerere vîtes.  '*'TerraJfer  la  vi^ne  ,  la  coucher  en  terre.  Vl- 
neas  in  teirara  profterneie.  Colum.    (  Ou  dit  mieux  coucher 

la   vi^ne,  ) 

O^  DIT  figute'ment  en  ce  (èns  ,  Terrafftr  cfucliju'un ,  lejetterjpar 
terre  ou  <i  terre.  Aliqueni  ftetnete  ,  ptofternere  ,  ou  humi 
profternere,  (fterno,  ftravi,  ftratum.  )  Hor.  Liv.  Dejicete, 
(  jicio  ,  is,  jcci,  jeftum.)  Affligere  ,  ou  ad  letram  affligere, 
(go,  gis,  xi,  clum.  )  Plant. 

TERRE  ,  fubft.  fem.  [  CUbe  fublunaire.]  Tara  ,  tcir.T: ,  fem. 
Tellus,  Drij,  fem.  Cic    Tetra;  Globus,  i,  m.  Cic. 

La  Terre  cH  folide  if  ronde  ,  ftuée  tu  milieu  du  monde.  Terra 
Jocata  ert  in  mcdiâ  fede  ,  folija  &  globofa.  *  Examinons  fi 
la  terre  efl  fixe  if  appuyr'e  fur  Jes  fondt-mens  ,  ou  fi  elle  fe  relfer- 
re  en  rond  de  tous  cojlee..  Videamus  terra  ne  penitùs  defixa 
Ct  ,  Se  quafi  radicibus  fuis  hïteat  ,  an  in  medi.â  pendeat. 
Or.  *  .Mos  corps  font  lirez,  de  terre.  Corpoia  noftia  teireno 
ptincipiorum  gencre  confefla  funt.  Cic 

TnuRf.    [  Lt  monde.   Lti  liommu.]  '' ^tiani  jt  divrois  avoir  toute 
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la  terre  pour  ennemie ,  c'eft  à  dire  tous  les  hommes.  Si  capien- 
dos  milii  fciam  cfle  inimicos  omnes  homines.  Ter.  *  Lu 
biens  d.-  U  terre.  Terrena  6c -caduca.  On  foiis-entend  hons, 
neut.  plur.  Cic.  *  Ejlrfi  attaché  aux  biens  de  la  terre.  Terreoij 
immotari.  ga/if.     Dctineri.  Cic. 

CHEMm  par  terre.  Terren'im  o«  terreftre  iter  ,  terreni  ou  tet- 
rcftris  itinetis,  n,  Cic.  *  ^ller  p.xr  terre,  faire  voyage  par  ter- 
re. Navigarc  terram,  perambulate  terras.  OV.  'V.u:  Tertà 
prolicilci.  Cic.  *  Chercher  t^uelcja'mi  par  mer  ir  par  terre.  A- 
îiquem  terra  maiique  conquirere.  *  .Aller  terre  à  terre  ,  vo- 
ler terre  a  terre  ,  rnfer  la  terre  en  volant.  Terram  volando 
radere.  Plant.  *  /l.navi^coit  terre  a  terre  avec  fon  armie.  Ni- 
vibus  prope  terram  cxercitum  in  littore  ducebat.  Liv.  *P;-cn- 
dre  terre,  venir,  abord.r  Cjiielqite  part.  ApplicarC  navCS  tctca:, 
ad  terram.  Liv.  Ccf.     Appellere  ad  littus.  Cic. 

Terre-urme.  [  Vn  continent.  }  Continens  ,  entis.  On  fouSren- 
tend  terra.  Plin. 

Terre.  [  Pays.  ]  Solum  ,  foli  ,  neut.  Terra  ,  i  ,  fèm.  (Ce 
mot  fe  dit  au  plurier  djns  Ciccron.  )  Sola  terrarum  ultima. 

*  //  ejl  entré  à  main  armée  fur  les  terres  enuimies.  In  terras 
hoftiles  impetum  fecit.  Liv. 

Terre.  I  Champ  qu'on  laboure.  ]  Terra  ,  a:,  fem.  Agcr ,  agri, 
mafc.  Solum  ,  foli  ,  neut.  ''^  Terre  graJJ'e.  Pingue  fo'.um.  n. 
Terra  pinguis.  f.  Vitr.  Pinguis  Se  opimus  ager  ,  mafc.  Var. 
Cic.  *  Terre  maigre.  Jejuna  terra.  Colum.  Solum  exile  Se 
macrum.  OV.  *  Terre  noire.  Terra  nigra  Se  pulla.  Calum. 
'^  Terre  Itî^ére.  Tenuis  rellus.  Ovi.i.  '^  Tel re  fiche  47  fans  hH- 
midni.  Siccum  (blum  Se  fine  humore.  ^<mt.  *  Terre  de  craje. 
Aget  cretofus.  Colam.  *  Terre  fabtoniufe.  Terra  arenofj.  ?lin. 
''Terre  d'argillc  on  ar^iUeufe.  Terra  argillodi.  V.ir.  '^ Terre 
biiumineufc.  Bituminofa  terra.  K;/r.  *  Terre  forte.  Gravis 
terra.  Vng.  •*  Terre  pierreiife.  LapiJofa  terra.  '^Terrt  tou- 
jours humide.  Solum  uliginofum.  Plin.  Udum  ,  ou  uvi- 
dum.   fJor. 

Terre  fertile,  bonne  terre.  Fertilis  ager,  terra  fcrax.  DV.  '''Ter- 
re jlérile.  Terra  ftcrilis  ,  infccund.i.  Ovid.  "f- Terre  labourée  , 
cultivée.  Terra  culta  ,  culius  aget.  ''■Terre  labourée  où  il  n'y 
a  encore  rien  de  ftnié.  Arv.mi,  atvi,  n.  Var.  *  Terre  Ubaaréc 
ir  enfemenfée.     Satum  ,  fati  ,  n.  Kj>_{.     On  fous-entend  arvura. 

*  Terre  en  friche  ir  inculte.  Solum  incultum  8c  dereliilum. 
Cic.  *  Terre  qui  H'eli  point  pUntée.  Viduum  arboribus  fo- 
lum.  Plin. 

Terre  à  bled.  Agcr  frun.emarius  ,  terra  habilis  frumentis.  Co- 
lum. Ager  adfrumentum.  Var.  ^Terre  à  vin.  Ager  ad  vi- 
tcm.  V.ir,  Terra  uvis  ferax.  Ovid.  *  Terre  à  fruits.  Terra 
frugum  fcitilis.  Ovid.  '' Terre  à  pot  oi\  i  potier.  Tetra  figu- 
latjs.  Colum.    Argilla  ,  i ,  fem.  Cic    Creta  ligulatis.  Plin. 

Terres  au  plurier  pour  Champs,  métairies.  Pra;dia,  otum,  n. 
Fundi ,  oium  ,  m.  Aget ,  agri  ,  m.  OV.  ■*  ;/  n^ji  a  point  de 
Terre  en  ces  cjuartters  ni  yntilleure  ,  ni  d'un  plus  grand  revenu, 
Agrum  in  his  regionibus  meliorcm  neque  pretii  raajoris  ne- 
mo  habct.  Ter.  ''  H  y  a  des  femmes  qui  portent  fur  elles  des  ter- 
res toutes  entières.  Sunt  mwlieres  mults  ,  qua:  fundis  cxoina- 
tx  incednnt  pcr  vias.  Plaut.  *  Il  luy  a  laijfi  en  mour.tnt  un 
peu  de  terre  pour  livre  avec  grande  peine.  Moriens  ci  reliquit 
non  magnum  modum'agri ,  quo  cum  laborc  magno  vivcret. 
Pi.iHt.  * S^i  a  bien  des  terres,  qui  ejl  riche  en  terres,  Dives 
agris.  hor.  Tellure  multâ  dives.  Virg.  Frïdiaius  ,  a  ,  um. 
^pul.  *  Il  n'a  ni  terres  ni  argent.  Nudus  agtis,  nudus  num- 
mis.  Hor.  ''  Il  a  des  terres  à"  ejl  de  far/iille  de  marchand.  Fun- 
dorum  dominus  Se  familia:  negotiantis.  Petr.  ''J'ay  acheté 
des  terres.     Glebulas  enii.  Petr.  (  diminutif  Je  Gleba.  ) 

De  terre,  fait  de  terre.  Terreus,  terrcnus,  a,  um.  Cic  Ctf. 
Vci-ffcUe  de  terre.     Fiftilia  vafa,  tiftilium  vaforum  ,  neut.  plur. 
cic.  Campana  fnppellex  ,Campanx  fuppellcftilis  ,  fem.  Hor. 
(  Parce  qu'on  en  taifoit  dans  la  Camjaaie.  )  Figlinum  ,  «k 

fous-entend  opns.   Plin. 
l'Art  du  Potilr.  Figjina,  a:,  f.    On  fous- entend  Ars. 
Potier  de  terre.   Figulus ,  figuli,  mafc.  Plin. 
On  dit  provctbialemeut.    je  voudrais  effre  cent  pieds  foui  terre-, 

je  voudras  ejtre  mort.     Utinani  abfumptus  elfem.  Plaut. 
On  dit  Ne  voir  ni  ciel,    ni  terre  ,   ne  voir  S"""-     N'^i''  plauè 

videre.  tri 

Tant  vaut  r homme  ,  tant  vaut  fa  terre.    Ut  homo  fie  tes  illius 

funt ,  aut  bons  ,  aut  tenues,    Tantilm  rcddit  ager,  quantum 
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dominus  eft  vir  frugi. 

TEB.K.L-rLMN  ,  fubft.  mafc.  [  La  finie  fupériiurt  d'un  mm- 
part  ttppta'ite  AVer  u^i  feu  de  pente  en  dehcrs  pour  le  recul  dn  eA- 
»0)1.)  Terreni  agge/is  .a-quat^  p.its  ,  squat-r  p;irtis,  fem. 

TERREIN  ,  fubft.  m.  prononcez.  TtERAIN.  li.e  fol  de  U  terre. 1 
Tcrteiuim,  i,  n.  CoHm.  Humus,  i,  f.  Oc.  *  Le  terrein  «'./- 
toit  point  propre  À  fane  rouler  dct  tours  ,  À  c<tnfe  que  Ici  roua 
i'infonfoieni  dj'is  le  fable.  Humus  admovendis  tnnibus  inuci- 
lis  ,  delideme  lubulo  ,  agiliiatem  roiaium  morjbatur.  ^imi- 
Cfti.  ♦  Canner  peu  a  peu  le  terrein.  Paulatim  folum  tcrt-T 
occupare.  *  Difpmer  te  terrein.  Defendere  rohiiii,  ♦  Tay 
troHvi  le  moyen  de  difpmer  te  terrein.  AUquaili  repeti  leliften- 
di  viam.  Cic 

On  dit  tiguiément  7/  connoi;i  le  terreir.  de  U  Cour.  Novit  Aii- 
licorum  mores  ,  ou  agendi  ratioues. 

TERRER.  V.  aft.  [  Mutre  de  U  terre  AH  pied  des  Arhres  i/  des 
-lignes.  ]  Arbores  &  vîtes  adobructe  terra.  Colum. 

Se  tkrrkr.  [  Se  cacher  en  terre.  ]  Sub  terra  fe  ablcondere. 

TERRESTRE.  Adj.  mafc.  5c  fem.  Terrcfter,  oh  terreftris, 
mafc.  Terreftris,  is,  fera.  Terreftre,  is,  neut.  C/c.  Teite- 
mis,  terrena,  terrenum,  adj.  Plin. 

TERREUR ,  fubft.  fem.  [  Taffion  de  l'ame  excitée  par  U  préfencc 
d'un  ohjitAlfreux.  ]  Tetror,  tertûris,  mafc.  Oc.  *  Donmrde 
la  terreur  a  quelcju'un  ,  luy  jitter  U  tirreur  dAtis  Curite.  Alicut 
tertorcm  iiijiccre,  incutere,  inferre,  oft'crre.  CitÇ.  Liv-  Ali- 
oucm  terrere.  Oc.  *  L<i  terreur  s^trAfarA  de  C cirm.ee,  Incidit 
terror  exercitui.  Cxf  Invaût  terror.  Liv.  Cepit  terror  exer- 
citum.  Ltv.  *  //  fe  mocjuA  de  m  terreur.  R.ifrt  meara  trepi- 
dationem.  Pcf. 

TERREUX,  mafc.  Trrrfuse,  fem.  [  Mifii  de  terre.  ]  Terro- 
fus,  terrofa,  terrofum.   Vhr. 

On  dit  figurément  "Un  -vifage  terreux  ,  «/>  maavAis  v-.fA-re,  cjui 
mArcfue  une  y/iAHvaife  fAnié.  Cadaverofa  facies,  cadaverofï 
facici.  Pl.tut. 

TiRRIBLE.  Adjcft.  mafc.  &  fem.  [  S»/  donie  de  U  terreur.  ] 
Terribilis  5c  hoc  terribile,  adje£t.  Horrendiis,  a,  um.  Cic 
•^  La  mort  n^cfi  ttrrtHe  qu'a  ceux,  qui  ejltmem  que  tout  meurt 
dpris  eux.  Mors  terriUilis  eft  iis,  quorum  cum  vitâ  om- 
nia  extinguuntur.  Cic.  *  Chofe  terrMe  à  voir.  Res  afpedu 
terribilis. 

TERRIBLEMENT, adv.Terribilem.horrendum  inmodum.  Cic. 

TERRIEN,  ma'c.  Terrienne,  f.  [  Mot  de  Pratique.  J  S|j(i 
pojféde  l>icn  des  terres.  Divcs  agtis.  Hor.  Qui  latifundia  polît- 
det.  Petr.  pour  latos  fundos. 

TERRIER,  fubft.  mafc.  [  Trou  Jahs  U  terre  oie  fe  retirent  les 
lAfias.)  Ciiniculus,  li,  m.  Cubile,  lis,  u.  Oc. 

P.VPIKR  TERRIER,  oii  fort  écrit  les  terres  qui  relèvent  de  quelque 
Seigneur.  Codex  agronmi  veftigaliuro,  codid»,  mafc. 

TERRINE,  fubft.  fem.  t  VaijfeAii  de  terre  fort  large.  ]  Cymbi- 
um  fidlile,  cvmbii  fiftilis,  neut. 

TERRITOIRE,  fubft.  mafc.  [  Junfdulion.  \efort.  ]  Teriitoii- 
um,  territotii,  neut.  Or. 

TERROIR,  fubft.  mafc.  [La  terre  confiierée  félon  fis  qualité:.,  ] 
Terra,  x,  fem.  Solum ,  foli,  neut. 

La  nature,  U  qHdliié  du  terroir.  Soli  qualitas,  îtis,  fem.  Soli 
ingenium,  ii,  n.  Soli  natuta,  x,  f.  Soli  habitus,  ûs,  m. 
Colum.  Tetra:  proprietas,  âtis,  fem.  Liv,  *  La  bonté  du  ter- 
roir. Soli  bonitas.  Cic  *  Ce  vin  ftnt  le  itrroir.  Hoc  vinuin  fa- 
pit  foli  naturam. 

TERTRE,  fubft.  mafc  [  Petite  Eminenct.  ]  Tumulus,  tumuli , 
mafc.  Cr/; 

TERVEL ,  [  Ville  ef.Arrag!)n  fur  la  rivière  Cuadalaviar.  ]  Tc- 
tulum ,  ii ,  neut.  ou  TaruUura. 

TERVIS  OH  TERGOVts,  C  Ville  capitale  de  la  VaUJuie.  ]  Tcrgo- 
virtus,  ti,  fera. 

TESIN,  C  Fleuve  d'Italie,  qui  fort  du  Mint  ^dula  a:i.\-  faîtières 
de  Ia  Suilfe,  paJJ'e  à  Pavir,  &  fe  va  jetttr  dans  U  PJ.  J  Tici- 
nus,  Ticini ,  mafc.  Liv. 

TESMOIGNAGE,  prononcez,  TÉMoignagi,  en.  élevant  le  pre- 
mier É  ,  fubft.  mal'c.  [  VAllion  de  témoigner  en  Jufîice  otiutiV- 
lenri,  ]  Teftitîcatio,  Cnis,  fem.  Ctc, 

TïsMoiGNAGF,  [  Dcpofiiion  d'un  témoin,  )  Teftimonium ,  tefti- 
monii,  neut.  Oc.  Teftimonii  didio,  iSnis,  fem.  Ter.  *  Les 
efcLwes  ne  font  point  refus  à  porter  ttfmoigna^e  en  jafiice^  Servis 
non  eu  teftimonii  diftio.  Ter.     *  Ptner  tefmoiina^e  etr.ire 
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quelqu'un,  Dîcetc  teftimonium  in  aliquem  Suint,  Contra 
aliquem.  Cic.  *}e  rendray  témaignan^e  à  tout  le  monde  de  veHre 
vertu.  Tus  virtuiis  teftimonium"  omnibus  tribuam  ou  prifta- 
bo.  Cic,  reddam.  SlH'"',  *  Ne  fe  point  firvn  du  tefmoignaze 
dis  poètes.  Non  citare  poëtas  ad  teftimonium.  Petr, 

Tesmoignagk  que  nous  rend  noHre  confàence  d'avoir  bien  vefcuir 
d'avoir  tien  fan,  Confcicntia  benè  afta:  vitœ  8c  recordatiobe- 
nefaclorum.  Oc  ♦  J'ef'irae  plut  le  trfmoipiaie  de  ma  lonfcitn- 
ce,  que  tout  ce  que  le  monde  peut  dire.  Mihi  mea  confcienti» 
pluris  eft,  quàm  omnium  fermo.  Oc.  »  //  me  femble  qu'a- 
près avoir  fut  de  fi  graidescl.ofes,  ce  n'efoit  pas  un  def-honneur 
pour  vous,  que  je  foiihataff  que  vous  en  rendijfnz.  tefmoiga.ige. 
Jam  lioc  non  potcft  in  te  non  lionotificc  efle  diflum,  me  in 
clarillimis  meis  atque  ampliffimis  lebuï,  tamen  aliquod  tefti- 
monium tux  vocis  iiabcre  voluifli:.  Oc. 

Tesmoignagf  ,  [  Marque  que  l'.,:i  donne  de  fon  amitié.  ]  Teftifi- 
catio.  Signitîcatio,  Onis,  fem.  Oc.  *  Il  a  défendu  voflre  caufe 
avec  di  glands  tclnioignairs  dis  faveurs  que  vous  luy  avez.  fait. 
Egit  tuam  caufam  cum  fummà  tcttificatione  tuorum  in  fe 
omciorum.  Oc 

TESMOIGNER  ,  prononcez.  TÉMotONER.  V.  aft.  [  Porter  té- 
moignage. J  Teftimonium  dicerc  ,  reddere  ,  perliibcre.  Cic, 
Suint,  Teftificari,  (  or,  aris,  atui  fum.  )  accuf.  Oc 

Tesmoigner,  [  Aiarpitr  ,  montrer,  ]  Tcftari,  (  or,  aris,  aiiis 
fum.  )  Signi6care.  Demonftrarc.  Indicare  ,  (  o  ,  as  ,  avi 
atuni.  )  Oftendere,  (  do,  dis,  di ,  fum.  )  Oc  Ter,  f  Crû 
me  fafihe  un  peu,  mau  je  n'ay  pas  -..oui»  luy  tcfmoigner.  Non 
nihil  molefta  hic  funt  milii,  fed  oftendere  me  a-gie  pati  illi 
noiui.  *  Tir.  *  Il  a  tefmonné  en  cette  rencontre,  comme  en 
toute  autre,  qu'il  cfl  homme  d'ifprit  &  de  ceeur,  Itidem  in  hac 
re,  ut  in  aliis,  ftrenuum  bominem  piœbuil.  Ter,  *  •^uani 
vas  affaires  allaient  mal,  vous  Itfmoigniez.  tait  de  force  d'efprit, 
rejoujJfez.-vous  donc  maintenant  qu'elles  vont  mieux.  Turbidiffi- 
ma  fapienter  ferebas,  tranquilliora  latè  feras.  Oc  *  u  ne 
m'a  mil  tefmoigné  de  l'afairi.  Dere  nihil  mihi  indicavit.  Ter. 

*  Il  tcfmoigna  du  courage  6~  de  la  force  dans  l'aivirfté,  Animo- 
fus  arque  fortis  rébus  anguftis  apparujt.  Hor,     *  Tefmmnez. 

luy  bien  de  ma  part  les  obligations  que  je  luy  ay.  Significa"ilii 
verbis  meis,  quanium  illi  debeam.  Oc  *  Sa  contenance  tef- 
moignoit  qu'il  n'ejhit  point  content  de  fervir,  Scitcs  non  liben- 
ter  fervire.  Petr,  *  H  n'y  ,ut  que  la  canaïUe  nourrie  dan,  la 
ciebanchc,  qui  lefmoignafl  de  U  trijlefe  de  fa  mort,  Plebs  for- 
dida  Circo  &.  theatris  aflueta  ,  (  fola  fuit,  )  qux  doleret 
c.vfum.  r^icif.  ^ 

TESMOIN,  fubft.  mafc.  o«  fonowcf  Témoin,  [^iejwc  ir  rend 
tefmoignage  d'une  chofe.  ]  Teftis,  teftis,  mafc.  Cic.  *  Tefmoin 
dit,ne  de  foy  ,  tefraiin  irréprochable.  Teftis  gravis.  Locuples 
Idoneus.  Integer.  Ineoriuptus.  Cic.  *  T.fraoïn  oculaire,  qui  a 
veu  une  chofe.  Oculatus  teftis.  Plaut,  '^  Tefmoin  qu,  ne  fc.tit 
que  par  ouïr  dire.  Auritus  teftis.  Plaut,  ♦  Tefmom  fuborné, 
appojle,  Falfus  teftis.  Juv,  AppoGtus.  Cic. 

Produire,   [  Faire  venir  des  tcfmoins.  ]    Evoeare  Appellare 
teftes.   Producere.    Oc   Edere.    Ov,     ♦  Prendre  quelqu'un  à 
lefmoin.   Aiiquem  teftari.  Atteftari.    Contcftari.   Teftem  ali- 
quem facete.  Adinbere.  Cic     *  Prendre  quelqu'un  À  tefmoin  de  ~ 
ee  que  l'on  dit.     Citare  aliquem  teftem  in  rem  jrliquam.    Oc. 

*  Prendre  Dieu  à  tefmoin,     Teftari  Deum.   Teftem  Deum  ap- 
pellare.  Oc     *  Fournir  des tefmoins  contre  quelqu'un,  Tiàiiia  . 
aliquem  edere,  dare.  Oc 

Recoler  les  tcfmoins.  %cfmer.  %e^rocher.  Voyez.  Recoler. 

On  bit  mes  livres  feront  des  tcfmoins  éternels, de  ce  que  vous  avez, 
fait  pour  moy ,  îr  de  la  reconnoiffance  que  j'en  ay.  Mci  libri 
erunt  teftes  fempiterni  tuoium  crga  me  mctitorum ,  mearque 
in  te  pietatis.  C;c  *  Le  Stnat  ir  le  peuple  T^omain  f-.nt  tcf- 
moins dis  devoirs  d'.imilié  toute  particulière ,  que  je  vous  ay  ren- 
dus. Meus  in  te  aniraus  quam  llngulari  ofticio  fuerit ,  Senatuj  ■ 
Se  populus  Romanus  teftis  eft.  Cic 

TEST,  fubft.  mafc.  [  Le  crâne  de  la  tefle.  j  Calva,  a  ,  fem 
Calvaria,  calvati.-e,  fem.  Celf. 

Test,  [  Mimau  d'un  pot  de  terre  caffé.  ]  Tefta,  Teftula,  a;, 
fera.  Teftaceum  fragmenium,  ti,  n.  Hor.  Ovid. 

TESTAMENT,  fubft.  mafc.  [  .Aele  authentique  par  lequel  un 
homme  déclare  fi  dernière  volonté  a  fa  ;/)»>•:.]  Teftamentum,  ti 
neut,    Cic.  ' 

D*tssE[i ,  l  fsnrt  un  itfinmt»!.  ]  Faceie,   Confciibete.  Compo- 
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nere.  ObCgnate  teftamcnturo.  Ck.  *  ^vslr  pmvoir  de  fuîre 
ttflamrnt.  Habere  faûionem  teftamenti.  Cn.  *  Changer  un 
trjl.tmcnt.  Miitare  tcftamentiini.  Cu.  *  C.\Jcf  un  ufljminr, 
Irritum  ficeie  teftiunemum.  Oir.  ^Ouvrir  kh  nflamciit.  Rclî- 
gnare  teftamentuiv..  C:c.  *  Ot  donner  rjuetijue  choft  par  fin 
itjUment.  Tcftamento  aliquid  civete.  CU.  *  //  efl  mort  fini 
tivoirfait  tefitimenry  il  cji  mon  inteftat  (  Comme  l'on  parle 
en  Droic.  )  Inteftatb  ou  inteftatus  inortuus  eft.  Cic. 

SuprOsPR  un  teJlL^.menl.   Voyez.  SupposSR. 

Le  Vieux  oh  iJ'ANCieN  Testament  ,  (]«•  contient  l'ancienne 
Lay  donnée  de  Dieu  à  May  fi  &  ttn  peuple  Juif.  Vctlis  Tefla- 
nientum.  *  Lf.  Nouveau  Testai^jentou  U  Loy  nouvelle  don- 
née de  J.  C.  a  fei  ^pojlres  ir  a  'oKi  Us  Fii.-lei.  NovmnTefta- 
meniiim. 

TESTAMENTAIRE,  prononces.  TiSTAMANTAiHK,  adjcft.  [De 
teJldKcnt.  ]  Teftamentarius ,  a ,  um.  Cic.  *  Lu  Loy  tcft,\mcn- 
taire.  Lex  teftamentaria.  ♦  Exeacinir  tcjlamctitant.  Curarot 
teftamenti. 

TESTATEUR,  fubft-.  mafc.  [  g;ii  a /i/f  tefl.tmtnt.  2  Teftator, 
Ciis,  mafc.  Suet.  Tcftans,  telîantis,  ^int. 

TESTATRICE ,  fubft.  fem,  [  Cette  qui  .t  fait  le/lament.  ]  Mu- 
licr  qiijc  teftanientum  fecit. 

TESTE,  prononcez.  TÊTE,  élevant  l'E  faifant  entendic  l'S  à  de- 
mi ,  fubft.  fem.  [  La.  partie  fupirieure  de  l'animal.  J  Caput , 
itis,  neiit.  Cic. 

[  La  tefte  cft  dans  l'homme  le  principal  fiége  de  t'ame  &  des 
organes  des  fens.  ] 

ÎEiiTE  TESTE.  Capituluni ,  capîtuH ,  neuf.  Plaut. 
^voir  mal  à  la  tejle,  avoir  un  mal  de  tejh.  Dolore  capitis  con- 
fliftari.  Or.     *  J'tiy   mal  à  la  tefte  du  foleit ,  le  folal  rna  fut 
jnal  à  la  tefte.     Dolet  milii  caput  à  foie.  Plm. 

Avoir  la  tifle  conzene.  Operto  efle  capite.  C:c.  *  Cafer  la  tefle 
à  qaelejK'un.  Comminuere  alicui  cervicem.  Ter.  Imminueie 
alicui  caput.  Fiant.  Diminuere  alicui  cetcbrum.  Ter.  *  Se 
tafer  la  tefte.  Sibi  capiir  frangete,  illidere,  on  Ccrviees  fibi 
frangere.  riant.  Cic.  »  ^Uer  donner  de  la  tefle  contre  le  mur. 
Inipingere  caput  parieti.  PUn-Jun.  Oft'endere  caput  ad  pa- 
rictcm.  gluint.  ■♦  Ce  vin  donne  dans  latcjle.  Ulud  viiium  ten- 
tât capnt.  Plut.  *  Ce  vin  Itty  a  donné  dans  la  tefte.  Iftum  eft 
vino  illius  caput.  Hor.  *  Si  tôt  que  le  vni  leur  a  échauffé  la 
telle.  Ut  fervot  accelfic  capiti.  Ilor.  *  Il  cfl  heau  d,pms  la 
tefte  jufques  aux  pieds,  il  entend  jufqiies  au  moindre  coup  d'ail  de 
fon  maiftre,  &  il  eft  prière  à  tous  lu  arts.     Et  talos  à  vertice 

pulclici  ad  imos.,..  ad  nutus  aptus  heiiles idoneus  arti 

cuilibet.  Hor. 

Teste  fe  prend  pour  l'homme  entier.  Caput,  neut.  "*  Traittrr 
par  tefte.  Viritim  obfonareprandium  o»  cenam.  f /<inf.  '''Ils 
payent  dix  ecus  par  tefte.  In  fingula  c'apita  decem  nummos 
conferunt.  *  Jiutant  de  tcftes  ^  autant  d'avis,  ou  autant  d  in- 
clniaiions  différentes.  Quot  capita  ,  totidem  fententii.  Ter. 
Qiiot  capita  vivunt ,  totidem  ftudiorum  millia.  Hor.  *  Il 
7,'y  a  plus  d'ifprit  dans  celte  tefte.  Tlane  hoc  corruptum  eft 
caput.  Plaut. 

Teste  fe  dit  fouvent  pour  la  vie,  qui  fe  perd  avec  la  tefte.  Caput, 
neiit.  vita,  œ,  fem.  fir.  *  Il  y  va  de  fa  tefte.  De  illius  ca- 
pite  agitur.  Mart.  Pericliratur  capite.  Uart.  *  C'ift  n  leurs 
teftes  .1  en  répondre.  Ipforum  eft  iftud  pt-Tftate  vel  c.ipitisperi- 
culo.  *  On  luy  a  fait  voler  la  tefte  de  dejfus  fis  épaules.  Ab- 
fciflum  eft  o«  avulfumcervicibus  caput.  *  Cette  viHaire  a  bien 
loufté  des  teftes.  Ha:c  viftoiia  fteiit  raultoxum  fanguine. 
Liv. 

tfSTE,  [  Efprit,  fantaifie.  ]  Animus,  i,  mafc.  Cic.  *  Se  met- 
tre en  tefte  d'aimer  quelcju'un.  Animum  inducere  ad_  alicjuem- 
Ter.  *  Se  mettre  quclcjv'm  dans  la  tefte  ou  dans  i'cffrit.  Sibi 
hominem  in  animum  inftituere.  Ter.  *  .ylvoir  une  chofe  en 
■tefte  ou  d.ins  l'tjprit.  Agitarc.  Volvere  aliquid  animo,  inani- 
mo  aliquid  habete.  L:v.  ♦  C'eft  un  opiniaftre  ,  qu'on  lie 
ff  aurait  détromper,  quand  il  a  une  fois  chaujfé  une  opinion  dans 
ja  tefte.  Pcivicax  cft,  qui  ab  opinione  quam  femel  imbuit, 
deduci  ou  dimoveti  non  poteft.  *  Mettre  en  tefte  a  quelqu'un 
defiire  une  chofe.  Âliquem  ad  aliquid  impellcre,  inftigare. 
cic.  ■*  Vous  pouvt^  éprouver  quelque  coup  de  ma  tefte,  de  ma 
■fanwfie,  car  quand  j'ay  rtfolu  une  chofe ,  elle  tient  comme  />  elle 
'tfioii  attachée  avec  un  ^ros  clou.     Experieris  cetcbrum  mcum; 

jwm  quod  femel  dcftinavi ,  davo  tiabali  fi.\um  eft.  Pttr. 


TES. 

*  Ctft  une  konne  tefte  il-  ««  homme  àe  ban  cmfei],  ?eft  une  tefte 
lien  faite.  Homo  felix  ceicbri  &  confilii  plenus.  Hor.  *  il  a 
la  tefte  mal  failc,m.tl  timbrée.  Non  eii  fanumilli  linciput.  Plaut. 
^  La  tefte  luy  a  tourné  dans  une  Ji  haute  élévation.  Magnam 
fortunam  non  beiiè  tulir.  Hor.  *  Voilà  une  belle  tefte ,  l'r/î 
dommage  qu'elle  ii'a't  point  de  cervelle.  Pulchra  fpecies,  cere- 
brum  non  liabet.  Phxd.  *  Je  cannois  par  l.i  qu'il  s  de  lateftr, 
Inde  novi  ipii  cerebellum  efle.  Pctr.  Dés  qu'il  a  un  moment , 
il  ne  levé  pas  la  telle  de  drftui  fes  livres,  fa  trop  grande  ardeur  It 
rend  maladif.  Qiiidquid  illi  vacat ,  caput  de  tabula  non toUit, 
8c  tam  navus ,  morhofus  eft.  Petr. 

Teste  fe  dit  figurément  dans  les  exprefllons  fuivantes.  *  Tenir 
tefte  a  la  fortune ,  fins  jamais  pliir  fous  fes  coups,  portunx 
fupetbx  refponfare,  neque  illi  fiiccumbere.  *  S«_'  "  "'al  a  « 
telle  de  la  gloire  d'aurruy.  Anxius  glotix  alterius.  Liv.  *  lia 
fait  un  coup  de  fa  teste,  fans  demander  confit  a  pcrftnne.  Ne-- 
mine  in  confilium  adhibito  rem  egit,  *  //  n  bien  du  vent  dan: 
la  teïte.  Vcntofus  homo  eft.  Hor.  *  //  s'tsl  mis  des  chimetes 
dans  la  tcffc.  Vaniflîma  fk  inania  fibi  finxit.  *  //  ne  fait  où 
donner  de  la  teBe.  Incertnm  eft  ipfi  qiiid  agat,oH  quûfever- 
tat  nelcit  ou  inccrtus  fertur.  Ter.  *  Faire  tefte  ou  tenir  telle 
à  qutlqu'i'.n,  luy  réfiftcr.  Alicui  obfiftere  ,  refiftcre  ,  obniti 
contra  o«  adveisiïs  aliquem.  Cic.  Virg.  Alicui  contia  aftare. 
Plaut.  *  .,Aller  tefle  baijfée  dans  les  plus  -grands  dangers.  Intré- 
pide Se  audafter  adiré  pericula,  imperterritum  offerte  fe  pe- 
riculis  au  objetftate  caput  periculis.  Cic.  *  Je  marche  la  tesîe 
levée.  Capite aperto  homo  intet  homines  ambulo.  Petr.  ♦On 
n£  tiendra  compte  de  votts,  ô*  -vous  vous  rendrez,  méprifable  ,  -ft 
tous  vous  jittez.  ainfi  a  la  tefte.  Tu  te  vilcra  feceris,  li  te  ul- 
tro  largiere.  Plaut.  *  Voulez-vous  faire  une  chofe  qui  me  fajfe 
pl.iifir ,  ir  qui  donne  martel  en  tefte  à  voftre  mary  :  -uous  ri' .ivtz. 
qu'à  me  prier  à  fouper.  Vis  ne  hodie  facere,  quod  ego  gau- 
deam,  &  quod  tuo  viro  oculi  doleant,  voca  me  ad  cenam. 
Ter.  '*'  Il  a  la  tefte  dure  à"  eft  effronté  choquant  tes  gens.  Ca- 
put eft  ipfi  durum,  expudoratam  frontem  habet,  &  cornu 
acutum.  Petr. 

Teste  fe  dit  dans  ces  façons  proverbiales.  ^Aviir  det  dettes 
par  dcpus  ta  tefle,  élire  noyé  de  dates.  jEl'C  alicno  ebrutUUl 
efle.  Animamdebere.  Non  libetoscapiUos  habete.  P/<x).'t.P«i, 

*  //  a  la  tefle  a  t'event ,  il  a  une  tefte  de  linotte,  il  a  des  cham- 
bres vuidet' dans  la  teste.  Cucurbita  eft.  Petr.  *  Il  a  des  rats, 
il  efi  fou,  il  a  la  tefle  légère,  la  tefle  verte,  mal  timbrée  on 
démontée.  [  Toutes  expreffions  bafles&  du  difcours  familier.  1 
Larvx  &  intemperi.t  illum  agitant  ,  plenus  laivarum  cft , 
defipit  mentis.  Plaut,  *  Il  a  la  tefie  près  du  bonnet,  pour 
dire,  il  fe  fafche  alfement.  Cerebtofuseft.  PirtHt.  Irafci  celer. 
Hor.  Jram  in  promptu  gerit.  Plant.  *  Ce  font  deux  testes  dans' 
un  bonnet,  ce  font  deux  intimes  amis,  qui  n'ont  qu'une  feule  ir 
mefme  valonté.  Concordes  intet  fe  ifti  &  unanimes,  ou  e.t- 
dcm  habent  ftudia.  '*  Cela  vous  met  martel  en  tefie.  Id  tibi 
cerebrum  utit.  Plaut. 

^land  elU  a  la  tefie  fur  le  chevet ,  elle  caufe  comme  me  Pie. 
Quando  premit  refoluta  pulvinar  cetvicibns,  pica  puWinaris 
eft.  (  Piirone  met  feuUinint  Pica  pulvinaris.  )  tlle  caquette, 
elle  a  les  piefts  chauds,  (  comme  l'on  parle  populairement.  ) 

Teste  <i  r^f/.;  mis  adveibialemcnt.  Ihfifontnnconticz.tes'itÀ 
tefle.     Sibi  inviccm  occunetunt. 

Teste  à  tefte  comme  un  fubftantif  mafcuHn.  //  luy  a  accordéun 
tefie  a  tisle,  ou  une  convcrf.ition  de  fut  c /<»/.  Facuitatem 
conceflît  conferendi  capita  limul.  »  Cette  affaire  dem.tnde  m 
tefle  a  telle  OU  ne  fe  doit  traiter  qu'entre  deux  perfonnes.  DuO- 
lum  cft  ïftud  negotium ,  eu  ab  nno   &  altero  traftari  débet. 

*  J'appréhende  que  Ji  on  me  trouve  ainjt  tefle  a  teste  avec  vous  , 
nous  ne  donn'ons  litu  à  la  médifance.  Vereor  ne  in  fecreto'tc- 
cum  deptehenfus  Jem;:s  fetmonibus  locuai.  Petr. 

TisTE  fe  dit  audl  pour  les  cheveux,  qui  ne  fervent  que  d'ornement 
À  une  tefle.  Ctfaries,  ei,  fem.  Ovid.  *  Il  a  acheté  C'Itf  tefte 
ou  la  coupe  de  ces  iheveux  dix  écus.  Hanc  c.ïfatiem  emit  de- 
cem nummis.  *  i/  «  nue  bette  tefie.  Decoia  eft  ip"  ccLi- 
ri«s.  Lucan. 

Teste  fe  dit  auflî  du  bois  de  cerf  Ramofa  cetvi  oornua ,  uum  , 
neut.  plur.  Phad.  *  Les  cerfs  mettent  toKl  tes  ans  teitti  tejus 
bat  on  leur  bois.  Cervi  quotannis  deponunt  ou  abjiciuat  la- 
mofa  cornua.  .      , 

Teste  fe  dit  rifj  wf'Mi'î""-    Fions,  frontis,  fem.  Capuf, 

jtjS; 
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•his,  neut.  *  Il  cft  à  U  ttfie  de  l'urmée.  Ptimam  fiontem 
tenet,  primori  in  acie  vetfatur.  T/icii.  *  Il  metioit  la  tefte  de 
t.tnyirr.  Agmen  diicebat  ipfe.  Sluint.  *  Il  mit  la  ftpiiémc  lé- 
gion k  lit  ttfle  ir  an  front  de  U  baraille.  Septimaiii  iegionem 
in  fronre  conftituit.  C.tf.  *  ïl  eji  à  la  tefie  de  fa  comp.i^nic. 
CoUegii  fui  caput  ert  8c  princeps. 

Tf.ste  ou  le  commenterncnt  ^  le  frotitifpice  tTutt  tÎTre.  Frons  li- 
bri,  frontis ,  fem.  *  On  verra  vojlre  nom  à  la  te/le  de  mti 
ouvrages,  pour  honorer  i/oflre  mérite.  Libri  mci  inrctipti ei'UUC 
tuo  nommi ,  raeritis  illos  dedicans  tuis.  Ph,ed. 

TESTER,  V.  neut.  l' S  fe  prononce  [Faire  un  teflament ,  difpofer 
de  fis  l/ieni.  ]  Tcftati,  (or,  aris,  atus  fijm,  )  Liv.  Teftamen- 
tum  faccre.  Cic.  Voyez.  Testament. 

TESTICULES  ,  fubft-.  malc.  [  Pariirs  doubUi  de  l'animal ,  71« 
fervent  a  la  génération.  ]  Tefliculi ,  oium,  malc.  plut.  Teftes, 
teftium  ,  mafc.  plur.  Plant. 

TESTU  ,  prononcez.  TÉTu  ,  mafc.  Teftuë  ,  feni.  [  Opiniafire.  ] 
Cerebrofus  ,  cerebrofa  ,  cerebiofum.  Capito  ,  unis  ,  mafc. 
Hor.  Plant. 

TE TTE  ,  fubft.  fem.  [  Pii  de  vache  ,  de  chèvre  &  des  autres 
aniMMix  ejui  ont  du  la:t.  )  Mamma ,  x,  fcni.  Ubcr  ,  uberis  , 
neut.  0«  ubera,  ubetum,  neut.  plut.  CelÇ.  Plin. 

TETTER.  [  Prendre  ,  fucer  la  mammelte.  ]  LaC  fugete  ,  (fugO, 
fugis  ,  fuxi  ,  fuilum.  )  Ubera  fugete.  Ovid.  * Donntr  à  tet- 
ter.  Date  ,  pribcte  alicui  mamraam.  Ter.  Nuttite  aliquem 
admoto  ubere.  Ph.td.  Admovere  alicui  ubera.  Vir^.  Latiate 
aliquem.  Var, 

Qui  telle  encore  ,  ^«r  f/?  encore  à  la  mammelle.  Laé)ens,  entis, 
omn.  gen.  Var.  *  Faire  tetter  les  agneaux.  Admittere  agnos 
ad  maires.     Admovere  agnos  ubetibus.  Cohim. 

TETINE  de  vache  ,  fubft.  fem.  Mamma,  raamm.ï,  fem,  Su- 
men ,  iuis ,  neut.  Plaur. 

TETON  ,  fubft.  mafc.  {Mammelle  ,  partie  êminente  du  fein ,  où 
fe  forme  le  lait.  ]  Mamma,  s  ,  fem.  Mammilla ,  s,  fem. 
Uber,  ubetis,  neut.  Cic. 

TÉTRARQUE  ,  fubft.  mafc.  [Gonverneur  de  la  cjuatriéme  partie 
d'une  Province.]  Tetrarcha,  se,  m.  Cic. 

TÉTRIQUE  ,  adjea.  mafc.  8c  fem.  ["grii  eft  d'une  humeur  fom- 
bre  ir  noire.  ]  Homo  teter  ,  ttiftis  ,  8c  auftetus.  Tetticus  , 
a,  um.  Mari.  (.Au  comparatif)  Tetrior  &  hoc  tetrius  ;  {.Au 
fuperlatif)  Tetetrimus ,  a,  um. 

TEVER.ON  ,  (iibft.  m.  [  %iviere  de  la  campagnt  de  "Home  ir  de 
la  terre  Sabine  dans  l'E/lat  Ecclefiaflicjut ,  <jui  fe  rend  dans  le  Ti- 
bre. ]  Anio ,  Anienis ,  mafc.  Plin. 

TEXTE  ,  fubft.  mafc.  [  Les  paroles  mefmes  d'un  .Auteur  fans 
glofe  ,  m  interprétation.  ]  Puta  puta  fciiptotis  alicujus  verba, 
orum ,  neut'  plur.    Ipfiffima  fciiptotis  verba ,  neut.  plut. 

THALICTRUM  ,  fubft.  m.  [  Plante  dont  la  racine  eji  fibreufe , 
ayant  des  feieilles  larges  &  anguleufes,  ]  Taliarum  majus  Cliqua 
angulosâ,  tri,  neut. 

THÉ  ,  fubft.  m.  [  .Aïbriffcau  des  fciiilles  duijutl  on  fait  un  breu- 
vaii^e  fort  falulaire  pour  la  te/le.  ]  Theia ,  tlieiac ,  f. 

THEATRAL  ,  mafc.  Théâtrale,  fem.  [  De  théâtre,  ]  Thea- 
tialis  8:  hoc  Théâtrale  ,  adjetl.  Oc. 

THÉATBJi  ,  fubft.  m.  [  Lieu  élevé  cPoù  Pon  repréfente  des  Co- 
médies ir  des  traieiirs.]  Theatrum,  tri,  neut.  Cic. 

Pliit  THÉATRf.    Thcattidium ,  ii,  neut.   Var. 

Théâtre.  [  Uart  de  compofer  des  pièces  de  théâtre  en  général.  ] 
Fabula  ,  x.  Ter.  (fi  c'efi  une  comédie.  )  ComœJia  ,  x  ,  fem. 
(fi  c'efi  une  tragédie  )  Tragœdia  ,  ac  ,  fem.  *  //  entend  bien  le 
théâtre  ,  il  fait  les  régies  du  théâtre.  Novit  leges  théâtrales. 
Suint.  *  Vh  perfonnage  de  théâtre.  Aftot  fcenicus  ,  Aftoiis 
fcenici,  m.   Aiiife.^  fcenicus,  aitificis  fcenici,  m.  Cic. 

On  dit  figurement.  Vos  vertus  font  expofées  fur  un  grand  théâtre. 
Jilaioribus  theatiis  propoûts  iiint  tus  virtutes.   Cic. 

THÉBAIDE  ,  fubft.  fem.  [Partie  Méridionale  de  l'ancienne  E- 
gypie.  1  Thebais ,  Thebaïdis ,  fem.  Plin. 

De  LA  TiiEBAiDE.   Thcbaicus ,  a,  um.  Plin. 

THÉBAIN  ,  fubft.  mafc.  [  Celuj  cjui  eJi  de  Théhes.  ]  Thebanus, 
Thebani  ,  mafc. 

THÉBAINE  ,  fubft.  fem.  [  Celle  ejui  tfl  de  Tbébes.]  Thebana, 
a,  fem.  cic. 

THESES  ,  [  Ville  d'Egypte.  ]  Thcbaî ,  arum  ,  fera.  plur.  Plm. 
Thebe,  es,  fem.  Ovid. 

1  Jl  y  a  plufieuis  Villes  4e  ce  nom  en  divers  pays ,  mais  la  plus 
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fameufe  eft  celle  de  Béotie  baftie  par  Cadmus  ,  &  ce'lébre 
par  ta  naiflance  de  Bacchus  8c  par  la  mort  d'Ocdipc.  ] 

THEME  ,  fubft.  mafc.  [  Le /«iet  ,  la  matière  d'un  dijcoiirs.]  At- 
gumentum,  ti,  neut.    Materia,  x,  fem.  Quint. 

Thime  iju'on  donne  a  faire  aux  Efcoliers.  Scribendi  atgumen- 
tum,  ti,  neut. 

THEOGONIE  ,  fubft.  f   Theogonia,  otigo  deotum.  Cic 

THEOLOGAL  ,  mafc.  Théologale  ,  fem.  [  Sui  concerne  l.t 
Théologie.  ]  Theologicus ,  a ,  um 

Les  VtRTUs  Théologalts.  [La  Foy  ,  PEÇpéranre  ,  ir  la  Ctiari- 
té.)  Virtnres  TheoIogicj:,Eidcs,  Spes,  Chatitas.  [Mots  con- 
facrez  dans  la  Religion.  ] 

THÉOLOGAL  ,  fubft.  mafc.  [Celuy  <jui  enfeigne  dans  les  Chapi- 
tres la  Théologie  morale  aux  jeunes  Chanoines.  J  Theologus  ,  gl , 
ou  Doftor  Theologus ,  m. 

THÉOLOGIE  ,  fubft.  fem.  [  La  fcience  de  Dieu  ir  de  fes  divins 
^iiiributs.  ]  Theologia  ,  x  ,  fem.  Scieiitia  de  Deo  îc  de  di- 
vinis  Attributis.     [  Mot  confacié.  ] 

THÉOLOGIEN,  fubft.  mafc.  [^i  ffait  la  Théologie.]  Theolo- 
gus, g!,  m.  Cic.  *  D'abord  ceux  qu'on  n:7/ime  Théologiens  met- 
tent trou  Ji'pitirs.  Principio  Joves  très  numerant  ii  ,  qui 
Theologi  nominantur.  Cic.  *  Il  y  a  plufcurs  Théologiens  ejm 
admettent  pliifieurs  foleils.  Soles  ipû  quàm  multi  à  Theolo- 
gls  ptofetuntur.  Cic. 
Profejftur  en  Théoiogie.  Theologus  Profellbr  ,  ou  Doftor  Theo- 
logus. 

THÉOLOGIQUE  ,  adjeft.  ni.  ?c  f.  Theologicus,  a,  um. 

THEOLOGIQUEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  Theologiijite.  ] 
Theologicè. 

THÉORIE  ,  fubft.  fem.  SpéciiL^tion.  [  Terme  de  l'Art.  ]  Con- 
templatio.  Infpeftio  ,  unis  ,  fem.  *  Les  .Ans  cjni  conffient 
dans  la  théorie  ou  dans  la  fpécuUtion.  Anes  qux  in  infpeftio- 
ne  ,  id  eft  cognitione  8c  xftimaiione  rerum  pofitx.  g«i>r. 

THÉRIAQUE  ,  fublt.  fem.  [Tlrmede  contre  les  venins.  ]  Theria- 
ca,  X,  ou  Theriace,  es,  fem.  Plin. 

THERMES  ,  fubft.  m.  pi.  [  Bajlimens  antiijues  defiinez.  pour  les 
bains.  ]  TherrruT  ,  arum ,  fem.  plur.  Cie. 

THERMOPÏLES  ,  [  Dèiroit  ou  le  Pas  des  Thermopyles  fur  le 
Mont  Oita  dans  la  Theffalie.]  ThermopyKe  ,  aium  ,  fem.  plur. 

THESAURIZER  ,  V.  aft.  [.Amalfer  des  irefors.]  Divitias  coa- 
gerere  ,  (  congero  ,  is  ,  congeflî  ,  congeftum.  )  E.xaggerare 
magnas  opes.  Ph4d.  Acervare.  Coacetvate  ,  (  o  ,  as ,  avi , 
atum.)    Voyez.  Amasser. 

THESSALIE  ,  fubft.  fem.  [  Province  de  l'aicienne  Grèce  fur  U 
mer  Egée.}  Thefl'alia  ,  ac,  fem.  Cic. 

De  Thessalie.  Theflalicus  ,  ca  ,  cum.  Theffalus  ,  a  ,  um. 
Lucan.  Hor. 

THESSALIEN  ,  [  Ciluy  ^ui  efl  de  The^alie.]  Theflalus  ,  Ii ,  mafc. 

THESSALIENE  ,  [  Celte  cjui  efl  de  Thejfalie.  ]  Thellala  ,  x  , 
fem.  Cic. 

THESE  ,  fubft.  fem.  [  Terme  dogmatique.  ]  Proportions  qu'on 
fonlicnt  &  qu'on  défend  dans  les  Ecoles.  Thelis  ,  is ,  fem.  fin- 
gul.  ou  Thefes  ,  Thefium  .  fem.  plur.  [  Mot  grec  &  confacté 
par  l'ufage.  J  Propolîtiones ,  num,  fem.  plur. 

THESSALONIQUE  ,  [  Ville  de  l'ancienne  Macédoine.  ]  Theflalo- 
nica ,  X ,  fem.  Cic. 

[  On  l'appelle  aujourd'huy  SalonUsi.  ] 

De  Thessalonique.  ThelTalonicenfis  Se  hoc  Theflalonicen- 
fe.  Cic. 

THION  VILLE  ,  [  Ville  forte  de  Flandres  dans  le  Duché  de 
Luxembourg  fur  la  Mofelle  avec  un  beau  pont.  ]  Theodonis  vil- 
la ,  x ,  fem. 

THON  ,  fubft.  mafc.  [  Grand  ir  gros  poiffon  de  mer  ,  dont  la 
chair  reffcmkle  affez.  à  celle  de  veau.}  ThunuuS  ou  Thynnus, 
i ,  malc.  Ovid.  Plm. 

THONON  ,  [  Ville  de  Savoye  fur  le  lac  de  Genève  ,  capitale  du 
Châtiais.  ]  Tunonium  ,  ii ,  neut. 

THORAX  ,  fubft.  mafc.  [  Mot  d'Anatomie.  ]  La  poitrine  aux 
hommes.    Thorax,  âcis,  mafc.  Plin. 

THRACE  ,  fubft.  fem.  [  Province  de  l'Illyrie  prife  en  général  en- 
tre le  mont  Htmus  &  le  fleuve  Strymon  ir  la  mer,  J  Thraciai 
X  ,  fem. 

[  On  la  nomme  aujourd'huy  la  T{omanie.  ] 

De  Thrace.  Thracius,  Thracia,  Thracium.  Cic. 

THRACIEN  ,   fubft.  mafc.  [  Celuy.  qm  tji  de  Thriue.]  Thrax, 

Tom.  II.  "  E  e  e  Thia- 
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Thracis ,  malir.  C/V. 

THRACIENNt  ,  fubfV.  fem.  l  Celle  qui  tjl  il  Thrace.  ]  Thieffa, 
X  ,   lem.  /l'or. 

THRONE,  fubft,  mafc.  iSiiy  qmy  font  itjps  Us  TÇ^jm.  ]  Thronus, 
Throni  ,  m^ifc  S-jivoc.  Solium  ,  folii,  neut.  P/in.  KiV?.  *  Il 
n*y  eut  petj  une  Jï  vifenfble  ,  ijui  ne  fur  îoitché  d;  cçmpaffiin  de 
voir  un  E/^perettr  dtfctndre  de  [on  thrvne  ,  pour  fe  démettre  de 
l'Empire.  Nec  qiiif>]iiam  adeb  rerum  humanaium  immemor, 
quem  non  comnioveret  illa  faciès  ,  Imperatorera  lelidà  for- 
tunx  lii.x  fcde  ,  exire  d<:  impeiio.  Tnut.  o:i  Abdicate  impe- 
liuiii  ,  cedere  de  piincipatu  ,  ejiirare  impeiiura  ,  poneie  jn- 
figuia  iniperii  ,  ponete  ,  ou  deponere  impeihun.  Cie. 

On  uiT  au  tiguré  //  ite  voulut  peu  faire  de  fa  cour  te  throne  de 
Painbition  ou  de  l'avarice  ,  oit  tout  fût  à  vendre  &  a  acheter. 
Nihil  in  pcnatibus  lais  vénale  aut  arabitioni  petvium.  Taut. 
On  j'ous-entend  habuit. 

THYM  ,  fubft.  m.  [  HerU  odsriférante.  ]  on  prononce  Thyn. 
Thymum,  thymi ,  neut.  Vir^. 

De  thïm.  Thyminus  ,  a  ,  um.  Colum.  ''■Dit  vin  0«  on  a  fait 
tremper  dit  Thym.  Thymïtes  ,  thymita: ,  m.  Colum.  On/ciii- 
tnicnd  Vinuni.  *  Du  miel  cjm  fent  bien  le  thym.  Thyraôfum 
mel  ,  tliymcfi  meliis  ,  neut.  Plin. 

THYl^SE  ,  fubft.  mafc,  [  Ba/lon  armé  d'ien  dard  environné  de 
Pantpres  de  vigne  ^  ejue  Ici  Poètes  donnent  à  Eauhfts.}  Thyrfus, 
Thyrll,  mafc.  Sm. 

TÎAR.E  ,  fubft.  fem.  [  Bonnet  à  triple  couronne  qui  font  les  unes 
ftir  les  autres  en  forme  de  cercles  &  un  globe  au  deffus  avec  une 
croix  fur  le  haut  de  ce  globe.]  Tiaias  ,  tiaw,  m.  Virg.  Tiaia, 
a: ,  f.  Juv. 

l  C'eftoit  autrefois  un  bonnet  tout  rond  entouré  d'une  cou- 
ronne. Le  Tape  Boniface  VIII.  fut  le  premier  qui  mit  deux 
couronnes  ,  lorfqu'il  prétendit  fauflement  avoir  droit  fur  le 
temporel  des  Roys  ,  qui  ne  relèvent  que  de  Dieu  feul.  Et 
Benoift  XII.  en  ajouta  une  troilîéme  ,  pour  marquer  qu'il  a- 
voit  droit  fur  l'Eglife  Militante  d'icy  bas  ,  fur  la  Souffrante 
dans  le  Purgatoire  ,  Se  fur  la  Triomphante  dans  le  Ciel.  ] 

TIBÉRIADE  ,  C  !'''/«  fur  la  Mer  Ttbiriade  ,  mer  de  Galilée.  ] 
Tiberias,  Sdis,  fem. 

TIBRE  ,  fubft.  mafc.  [  Petit  fleuve  ejui  paffi  à  T^ome  ,  qui  a  fa 
faurce  au  mont  Falterota  prés  du  Bourg  dit  Monte  Corvajo  dans 
l' ^ppennin ,  entre  i'EJlat  de  Elorence  ir  la  T^omandiole  ,  eb*  qui 
tteft  pas  autrement  confideraile  que  par  la  Ville  par  où  il  pajfe.  ] 
Tiberis,  eris,  ou  Tibris ,  m.  à  l'ace.  Tibetim  ou  Tibrim.  Cic 

Du  Tibre.  Tiberinus,  Tiberina,  Tibeiinura.  Virg. 

TJÉDE  ,  adjeifl.  mafc.  &  fem.  [  Midiocrement  chaud.  ]  Tepidus. 
Egelidus  ,  a  ,  um.  Plin.  Ctif.  *  Eflre  tiède.  Moderatè  tepe- 
K.  Cal,  ''Devenir  t.-éde.  Moderatè  tepefcere.  ''"Hindre  tu- 
de.    Moderatè  tepefacere. 

TlÉDE  ,  fe  dit  figuréraent ,  pour  ctluy  qui  fe  ralentit  dans  fa 
dévotion  ,  qui  n'a  plus  tant  d'ardeur  pour  les  chofcs  de  ptete. 
Tepidus,  Remiflus,  a,  um.  (gjiifait  au  Comparatif.)  Tepi- 
dior,  8c  hoc  tepidius.  Remiltîor  &  hoc  remiûius.  à"  au  Su- 
perlatif Tepidiflimus  ,  a  ,  ura.  )  *  Cet  homme  eft  devenu  plus, 
iiéde.  Hic  homo  faitus  eft  tepidior.  Plaut.  ''Devenir  tiède. 
Ilanguefcere.  Relanguefcere.  Se  remittere.  df  Cic.  Pietatis 
ardorem  remittere.  Liv. 

TIÉDEUR  ,  fubft.  fem.  [Quxlité  de  ce  qui  eft  tiédi  ,  ir  modéré- 
ment chaud.  ]  Tepor ,  tepOris  ,  mafc.  Plin.  ou  Egelidus  te- 
Çor.  Caïut. 

TjEBtuR  de  l'ame  dans  fis  exercices  de  pieté.     Animi  rcmilTio, 
Sois,  fem.     '^T^échauffez.  vojire  tiédeur.    Tepidam  mciueni  re- 
calface.  Ovid.    Incende  animum. 
TIÈDEMENT  ,  adv.  [  ^vet  iiedem:}  Remifsè.  Languide.  Oc. 
TlÉpiR  ,  [Laifer  tiédir.]  Sinere  tepefieri. 
Se  TiÉpm.   Moderatè  tepefcere.  Hor. 
TIELT,  [  Ville  du  Duché  de  Gueidres.]  Tiela ,  s,  f. 
TIEN  ,  mafc.  TihNNE  ,  fem.  [Pronom  pojftjfif  de  la  féconde  fer- 

fonne.]  TuuS  ,  tua,  tuum. 
TIERACHE  ,    fubft.  fem.  [  Petit  pays  dans  la  Picardie-.]  Titsf- 

cia,  X,  fem. 
TIERCE  ,  ou  main  tierce,  Sequefter ,  fequeftris ,  fiqueftie.  »» 
hic  &  hic  fequeftris  &.  hoc  lequeftre.  ou  Sequefter  ,  flra , 
Arum.  Oc.  *  Mettre  une  thofe  i'(  mail  tieroe.  Alîquid  apud 
fequcftrum  ou  fequeftrem  deponere.  Oc  SeqiKÎlro  poneie  a- 
liquid.  Plant,    ♦  Yohi  ne  l'tmrex,  {m  di'ttujomd'huy  ,  fi  vtm  ne 
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la  mettez,  en  main  tierce  ,  &  J!  vous  ne  choififfex.  quelque  ariitre. 

Tu  non  auferes  ,  nilT  das  fequefttum   aut  arbitium  »  cuius 

hïc  res  aibitratu  fi.it.  Plaut. 
piEvRE  tierce.  Tertiana,  x,  fem.  ou  Tertlana  febris,  fem.  Cic, 
TIERCE  dans  l'Eglife.    Tcrtia,  x,  fem.  [Mot  confacré.  ] 
[  C'eft  la  féconde   des  petites  heures  qui  li  dit  a  neuf  heures, 

c'eft  a  dire  ,  à  la  troiûeme  heure  du  jtjuc ,  qui  commençojt 

autrefois  chez  les  Romains  à  li.t  heures  ,   ainC  la  troilierae 

heure  du  jour  eftoit  neuf  heures.  ] 
TIERCELET  ,  fubft.  mafc.  [Le  malle  des  oifeaux  de proye.]  Ac- 

cipiier  mas  ,  accipiirts  maris,  mafc. 
TIERCER  ,    [  Mot  d'Agriculture.  ]  [  Labourer  une  terre  pour  U 

troipeme  fois  ,   luy  donner  trois  façons.  ]  Agrum  tertiate  ,    (o, 

as,  avi,  atiim.  )  Col-.im. 
TIERS  ,   fubft.  mafc.  [  Vne  troifiéme  partie.  ]  Tertia  pars  ,  t«- 

tiœ  partis  ,  fem. 
On  dit  prendre  un  tiers  ou  une  troifiéme  perfonne  pour  régler  quel- 
que dijférent.     *  Si  vous  ne  pouvez,  pas  vous  accorder  ,  prenez, 

un  tiers.    Si  non  poteftis  has  lites  componere  inter  vos  ,  ter- 

tium  aliqiiem  feligite. 
TIGE  ,  fubft.  fem.  [  Partie  d'une  plante  qui  fort  de  terre.  ]  Cau- 

lis ,  caulis ,  mafc.  Plin.   Scapus  ,  pi ,  mafc.  Colum.    *  Qui  n'a 

qu'une  tige,     Unicaulis  ,  £c  hoc  unicaule.  Plin. 
Qui  A  plu/uHrt  tiges.    Multicaulis  Se  hoc  multicaule ,   adjeâ. 

Colum, 
TiGK  creufe  des  oignons.     Thallus  ,  thalli ,  m.  Colum. 
Tige  des  taittuts.     Thyrfus,  thytfi,  mafc.  Fim,   '^ Monter  en  ti- 
ge.    Gaulera  emittere  ,  decaulefcere.  Plm. 
Tige  d'une  colorane,     Scapus,  fclpi,  mafc.    Vitr. 
Tige  £une  race  ou  famille.     Stiips ,  ftirpis,  f.  Cic. 
TIGNE  ,   fubft.  fem.   [  Ver  qui  ronge  les  habits.  ]   Tinea ,  X  ,  f. 

Viîr.     ^  Prenez,  garde  que  les  lignes  ne  rongent  ces  habits.     Vide 

ne  has  veftes  tineas  tangant.  Petr. 
TIGRE  ,    fubft.  mafc.    [  EUuve  £.Afie  extrêmement  rapide  ,   qui 

prend  fa  fource   dans   les    montagnes    il^ ^irinenie.  ]    Tigris  >   iSj 

mafc.  Siuini.  Curt. 
Tigre  ,  [  Befle  féroce  ir  cruelle.]  Tigris  ,  is,  fem.  Her.  eu  îdis, 

Ovid.     Tigride  à  l'ablatif.  Suel. 
On  DIT  au  figuré  d'un  homme  cruel  &  inhumain.  C'e/l  un  iiray 

tigre.     Savus  eft  Sx.  immitis ,  ou  inhumauus  Se  ferox.  de. 
TIGRESSE  ,  fubft.  fem.  [  La  femelle  d'un  tigre.  ]  Tigris  femi- 

na  ,  fem. 
O.-J  DIT  auHl  d'une  femme  ,  C'eji  une  vraye  tigreffe.    Aipeia  8e 

immitis  mulier.  Siiet. 
Dî  Ti.RE  ,  Tigrinus  ,    a  ,    um.   Plin.    *  Des  tables  metrquetéet 

comme  un  tigrée    Menfœ  tigrins.  Plin. 
TILLAC  ,    fubft.  mafc.  [Le  plus  haut  pont  d'uit  v.iijfea».]  Foii, 

fororum  ,  mafc.  plut.  Cic. 
TILLEMONT  ,    0«  Tirlkmokt  ,  [  Petite  mile  de  Flandres  dans 

le  BrabanI  f.r  la  T^ivicre  de  Cette.  ]    TieUK,  aruiu ,  fera.  plur. 

TiUemontium  ,  tii ,  neut. 
TILLEUL  ,   TiLioT  ou  Tilleau  ,  fubft.  mafc.  [  Grand  arbre  qui 

porte  des  fleuri  dtnt  on  uje  en  médecine.  ]    Tilia  ,    tilix  ,  fem. 

Virg. 
De  TiiLEUL.    Tiliactus,  a,  um.  Colum. 

TIMBALES,  fubft.  fem.  pluriet,  [Efpéce  de  petits  tambours  d'ai- 
rain pour  la  cavalerie.  ]  Tympana  a;nea,  orum,  neut.  plur. 
TIMBALIER  ,  fubft.  mafc.  [Sjij  bat  des  Timbales.]  Tympano- 

triba,  x,  mafc.     ^ncator.  Cris,  mafc. 
TIMBRE  ,  fubft.  mafc.  [  Cloche  fans  battant  qi^n  frappe  avte  U 

main.  ]  Tintiunabulum,  li,  neut.  Plaut. 
TiMBKi.  d.uis  le  blafon.  [  Cafque  qu'on  ma  au  haut  des  armes,  ] 

Calîis,  idis,  fem, 
Ow  DÎT  populairement  Ce  vin  donne  dans  U  timbre  ,    dans  le  e*f- 
que ,  dans  la  tefie.    Hoc  vinum  it  in  cciebrum  ,  eu  tentât  eï- 

put.  Petr.  Plaut. 
On  l'iT  figurément  C'iîi  un  effirit  mal  timbré  ,  mal  fait,  IntellX 

cerebti.  Hor,    Saïuim  non  eft  finciput,  Plaut.  Voyez.  Teste. 
TIMIDE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Craintif]  Timidic,  tinuda, 

timidum.  (  .Au  Comparatif.  )  Timidior  &  hoc  tiroioios.  (  ,Ah 

Superlatif)  Timidiflïmus,  a,  um.  Cic.   Voyez.  CKAitiJir. 
TIMIDITÉ  ,   fubft.  fem.  [  Crainte,  appréhenfion.   ]   TiraiditaS, 

âtis  ,  fem.  de.  ... 

TIMIDEMENT  ,   adv.  [D'une  manière  ertittiive.]  Timide.  Cic. 
TIMON  d'mi  (harrtltt  ou  <*'«»  cvref*  ,  fubft.  mafc.    Temo , 

Oais' 
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Bnis  ,  mafc.  Var.  Phed. 
'  TinoM  ou  /f  goHvtriia:!  d'un  vaiJfiAH.    Clavus  ,  clavi  ,  tnafe. 
Gubeniaculum ,  li,  ncuc.  f/r. 
Os  DIT  en  ce  fciis  au  rigutc  ,    il  a  frii  le  timon  dts  nfjaires  ,  il 
en  A  pu  U  (oniiaite.     Rerum  adminiftrationem  fiiftepit.  *  Te- 
nir It   timon  de  U  1{éi)iilii^ur.     Clavum  iniperii  teiicte.  Cic. 
Atlidere  gubernacuUs.  l'Im.     Sedeie  ad  gubcinacula  Rcipu- 
blicx  ,   gubernacula  Reipublica:  cenere.  Cu, 
TIMONNIEB. ,  fubft.  m.  [Clieiai  ifni  ejl  au  timon  iTune  chxrrit- 

tt.  ]  Jmjttus ,  alligatus  ad  temonem  eqiius. 
TIMOKÉ  ,   mafc.  TiMoRÉf  ,  fem.  (qui  le  dit  d'une  confiience 

cT.iintit,!  (r  firupulcHfe.)  Timidus,  a,  um. 
■TINTAMAB-RE  ,    fubft.  nia'.c.  [Grand  t/rxit ,  tumnlit.]  Strepi- 
tus,  ûs,  mafc.   Rixofus  chimor,  rixofi  cinaioris,  mafc.   Tu- 
multiis,  ûs ,  mafc.  Cic.   Turbae,  arum,  fem.  plur.  Tir.    *  Ci 
fera  un  ic.ui  tintamarre.     Tiinc  tiubï  fient.  Ter.  ou  Fiet  coii- 
vitlum,  ii,  ueut.  Plant. 
Tu  feras  iitii   mieux  de  ne  point  fairt  tant,  de  tintamarre  devant 
ce  iogit.    Melius  tibi  cric ,   tioa  fecifle  tautum  convitium  aute 
has  ïdes.  P!.:ut. 
TINTEMENT  ,   fubft.   mafc.  [  Son  des  cloches ,  bruit  ^u'on  en- 
tend d.xns  les  oreilles.  ]  Tinnitus,  ÛS,  mafc.  Virg.    Tinnimen- 
tum  ,  ti,  neut.  Plant. 
TINTER  ,  V.  aft.  [  %endre  un  fon  clair.  ]  Tinnite  ,  { io ,  is , 

ivi,  itum.  )  Var. 
Tinter  une  cloche  ,  ne  la  faire  fonner  que  d'un  cojlc.     /Es  cam- 

panum  ab  unâ  parte  pulfare  lente. 
On  dit  tes  anillis  me  tintent.    Mihi  âures  tinniunt.  Catni,   Tin- 

nimentuni  eft  autibus.  Plaut. 
TINTOUIN  ,  fubft.  mafc.  [  Bruit  fouri  7«'«n  entend  dans  Us  o- 

retlUs.[  Tinnitus,  ûs,  mafc.  Ovid. 
Tintouin  fe  dit  figuiémeiit  de  l'inquiétude  qu'on  a  dans  l'ef- 
prit.     Donner  du  tintouin  a  ^ue/ijit'un  ,    te  mettre  en  foucy  ,    en 
inquiétude.     Habcie  aliquem  foUicitum  ou  an.\ium.  Cic    Ure- 
le  aliquem.  Ter.     *  /i  a  du  tintoum  dans  la  tefte.     Cura  hune 
angit ,  excruciat. 
TIQUE  ,    fubft.   fem.  [  Infelle  noir  qui  t'engendre  dans  la  chair, 
ir  qui  ronge  les  oreilles  d'i4n  chien.]  Ricinus ,  ricini,  mafc.  Peir. 
TIB.ADE  ,    fubft.   fem.  [  Ce  qui  fe  fuit  tout  d'une  tire.  ]  Conte.':- 
tus,  ûs,  m.  Coûtiimatio,  Onis  ,  fem.     *'Vne  b,lle  lirade  d'é- 
loquence. Contextus  &  continuatio  elegantis  feimonis.  Suint. 
*Tout  d'une  tirade.     Une  conte.ttu.  VIp. 
TIRAGE  ,  fubft.  mafc.  [_L'/i;7j»n  de  tirer  un  hafleau  ou  une  flan- 
che.'i  Traftus ,  ûs,  mafc.  Plin.  I 
TIRAILLER  ,  V.  aft.  C  Tirer  (à  &  là.]  Moleftè  aliquem  hue 

&  iliuc  trahere  ,  (traho,  is,  tiaxi,  traftum.) 
'TIRANO  ,  IVule  de  la  yalielme.]  Tiranum,  Tirani,  n. 
TIRANT,  m.  Tirante  ,  fem.  Trahens,  entis,  omn.  gcn. 
•On  appelle  un  homme  tirant ,   qui  tire  de  l'argent  des  perfinnes , 
ér  qui   en  exige  à  tous  momem  ,    comme  les  Procureurs  font  de 
leurs  parties.    Rapax  om  harpax ,  âcis,  omn.  gen.  Plant.  ^ 
Le  tirant  d'une  bourfe.  [  Cordon  qui  firt  à   la  fermer  ir  à  fcu- 

tirir.'}  Lorum  duftile,  is,  neut.     Funiculus  duftilis,  m. 
TIRE.  [ToBf  d'une  lire.  ]  Uno  duftu,  ablat.    Contincnter.    Une 
lenore.     *  Réciter  cent  vers  tout  d'une   tire.     Centum   verfus 
uno  tenoie  lefeiie.     *  Voler  à  tire  d'aiftcs.    Celeii  volatu  fer- 
II  pei  aéra. 
On  uit  proveibialement  ,  Boire  à  tire  l'arigot.  Tingomenas  fa- 

ceie.  Pfir.     Pergi.Tcari ,  (or,  aris,  atusfum. )  Plaut. 
[  L'arigot  eft  un  vieux  mot  françois  ,  qui  fignifie  flûte  félon 
Ménage  ,  &  boire  à  tire  l'arigot  veut  dire  ,  boire  à  longs 
traits  dans  des  verres  faits  en  fiute  ;   Se  de  la  on  dit  popu- 
lairement fluter  ,  poui  dire  bien  boire.  ] 
TIRÉ  ,  voyez.  Tirer. 

TIRER.  [.Arraàier  avec  les  dents  un  liard  de  la  boue.]  Mordicus 
quadrantem  de  ftercore  toUere.  Petr.  *7''  "'  P""  ["'  '"■"■ 
tin  foie  d'eu-t.  Ab  illis  movere  numraum  nequeo.  Oc  ou  Ali- 
quid  iiummuloium  exprinîere.  Cic 
Tirer.  [  amener  ,  aiiirir  a  foy.  ]  Traheic  ,  (traho  ,  is  ,  xi, 
^um- )  aft.  ace.  Or.  *Tirer  quelqi^un  par  les  cheveux.  Cii- 
nibus  aliquem  trahere.  Virg.  *  Tirer  quelqu'un  à  quatre  che- 
-MKX.  Equis  aliquem  diftrahere  ,  laceiare  ,  dilacerare  ,  dif- 
cerpere.  ''' Eflre  uré  a  quatre  chevaux.  Citis  equis  iu  diver- 
fa  la^taii ,  differri.  Vng.  Quadrijugo  curru  raptari.  Or. 
•  faire  tint  quelqu'Hii  *  quatre  chevaux.     Qiiadrigis  CUllim  ad 
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catnificem  aliquem  rapi  jiJicre.  Plant.  ^  Tirer  les  valjjeaux 
a  bord.  Naves  ad  terram  detrahere  ,  deduceie.  Cef. 
TiRsR.  [Mriire  dehors.]  Trahere,  exirahere ,  eftcrre,  (effero, 
ers,  extuli  ,  elatum.  )  Exereie  ,  (cxero  ,  is ,  exerui ,  cxer- 
tuin.  )  Erucre  ,  (eruo,  ij,  erui.  erutum.  )  Froinere  ,  depro- 
merc,  e.s-promere  ,  (c  ,  is,  prt,  ptum.  )  Educere  ,  (educo, 
is  ,  XI  ,  «um.  )  aa.  accuf.  Cic.  Plaut.  'tTiier  le  monde  du 
néant.  Educere  mundum  ex  nihilo.  0<r.  'f  L'eau  d'un  puits. 
E  puteo  aquam  trahere.  Ce.  *  Du  vin  d'un  tonneau.  E  do- 
lio  vinum  promere  ,  de[<romcre.  Cic.  Hor.  Eximere  vinum 
de  dolio.  Cat.  +  Des  picrrts  de  la  carrière.  E  terra  lapides 
cxcidete.  Or.  Eximere.  Plan:.  •*  Tirer  fon  armée  hors  du  camp. 
Caftiis  educere  exercitum.  Plam.  Ftoducere.  0<r.  ♦  Suet- 
qu'un  de  pri/on.  E  carccrc  aliquem  producere,  è  cuftodiâ  ali- 
quem educere.  Oc.  Eximere  viuculis.  Plaut.  '<■  Tirer  au  fort. 
Sortes  trahere ,  ducere.  O, .  »  Tirer,  pour  vous.  Tene  fortem 
tibi.  Plaut.  *  Tirer  du  feu  d'un  caillou.  Lapidem  conflidu 
atque  attrmi  ignem  elicere.  Cic.  Excutere  ignem  venis  fili- 
<:is.  Virg.  *  Tirer  une  Jiuhe  du  corps.  E  corpore  lelum  extra- 
here.  Cic. 
TiaE.<  quelque  chofe  de  quelqu'un  de  gré  ou  de  force.  Aliquid  ab 
a  iquo  elicere  ,  (elicio,  is,  elicui,  elicitum  :  autrefois  elesi, 
eleaum.)  Extrahere  ,  cxtorquere,  (extorqiieo,  es,  extorfi, 
e.^tortum.  )  Exprimere,  (exprimo,  is,  exprefll ,  expreflum.  ) 
adl.  ace.  Or.  ''■Tirer  de  l'argent  de  quelqu'un.  Ab  aliquo  pe- 
cuniam  exprimere^,  extorquera,  auferre  pecuniam  ab  aliquo. 
Cl,,  Plaut.  1- Il  ,'ej}  retiré  après  avoir  lire  par  fes  exaUiont 
quantité  d'or  ir  d'argent  fans  avoir  payé  les  foldais.  Magrrt 
numeratâ  pecuniâ  ,  magno  pondère  auri  co  ifto ,  ne  ftipendio 
quidem  miiitjbus  reddito ,  duxit  fe.  Oc.  *  //  faut  que  je  t'ail- 
le ^1  nui  er  ,  afin  de  tirer  de  luy  vos  fotxante  pifloles  ,  avant 
qu  il  les  ayt  mangées.  Conveniendus  eft  mihi  ille  ,  ut  aufe- 
ram  triginta  minas  ,  priufquam  dilapider.  Ter.  *J'ar  trouvé 
le  moyen  de  tirer  de  l'argent  de  luy.  Ipii  expugnavi' aurura. 
Plaut.  Ab  illo  nummos  exculfi.  *  Tirer  la  venté  de  quelqu'un 
Exigere  ab  aliquo  veritatem.  Elicere  ,  ou  exculpere  ab  a- 
liquo  veram,  Plaut.  Ter.  *  J'cfpere  me  tirer  du  moins  d'in- 
t'igue  fans  deplaifîr  ,  fî  ce  n'eji  pas  avec  beaucoup  de  nloirt 
Spero  me  ,  haud  ccrtè  cum  fummâ  glorià  ,  Une  moleftlâ  ta- 
men  difceflurum.  Cic. 

Ti'iER.  [  Traire  les  anim.iux  qui  ont  du  lait.  ]  Vaccam  mulgere. 
immulgere  ,  (eo  ,  es  ,  mulli  ,  eu  mulxi,  mulitum.  )  Ubera 
palmis  prelTare.  Virg.  *  Tirer  Us  larmes  des  yeux  de  qudqu'un 
Ahcui  lacrymas  excutere  ,  elicere.  Plaut.  Exprimere  lacry- 
mas  ab  ajiquo.  Ter.  Excire  alicui  lacrymas.  P/ii«f.  *Je  n'ay 
pli  tirer  Une  paroU  de  luy.  Verbum  uUum  ex  illo  nunqiiara 
elicere  potui.  Ck.  ♦  Tirer  du  vin  pour  quelqu'un.  FromerC 
alicui  vinum.  Plaut. 

On  dit  en  cette  lignification  au  figuré  ,  tirer  les  vers  du  net. 
a  qu-lqu'un  ,  tner  fon  fecret.  Arcana  alicujus  elicere.  Liv 
Arcana  ab  aliquo  expifcaii.  Cic.    Voyez.  tHE-i. 

On  dit  encore  en  ce  fcns  au  figuré  ,  Tirer  quelqu'un  cPun  dan- 
ger. Aliquem  ex  aliquo  periculo  extrahere  ,  eripere  ,  expe- 
dire.  Or.  *  Tirer  quelqu'un  d'un  mauvai:  procès.  Eripere  ali- 
quem   atris    litibus.     hhr.    d'inquiétude  ,    de    crainte.     Expedi- 

le  aliquem  follicitudine  ,  metu.  Hir.    Adimere  alicui  me- 
tum.  rrr. 

Se  tirer.  [  Sortir  à  fon  honneur  d'une  affaire.  ]  Abire  honcftè  à 
le  aliquà.  Ter.  Expedire  fe  de  re  aliquà.  OV.  */;  s'en  tira 
'inieux  que  je  ne  penfoii.  Melius  ,  quàm  çutabam  ,  cxpedivic 
fe.   Petr. 

Se  tirer  d'embarras.  Se  exolvere  ,  extiicare.  P/.i«f.  Se  evol- 
vere  ex  tuibis.  Ter.  *  Je  ne  fçay  comment  je  me  tircray  de  cet 
embarras.  Quo.Tiodo  me  e.xpcditum  ex  impedito  faciam , 
nefcio.  p;<i»r.  »  Se  tirer  de  la  foule.  Expedire  fe  ex  tui- 
bà   Ter. 

Tirer  ejuclqu'un  d'inquiétude.  Diffolvete  aliquem  metu.  Plant. 
Voyez.  OsTER  d'inquiétude. 

Se  tirer  (Pun  malheur.  Emergere  ex  aliquo  malo.  Ter.  '''Se 
tirer  des  fers,  Expedire  fe  ex  laqucis.  *  De  mifere.  Expe- 
dire fe  aeruiimis.  Or.  Ter. 

Setirîr  des  opprobres^  des  vices  de  fes  parent.  Emergere  e.ï 
gatetnis  probris  ac  Titiis.  de.  '^  Se  tirer  d'infamie.  Eripere 
le  ex  infamiâ.  Cic.  *  Se  tirer  de  la  boui  ,  ou  d'nn  bourbier, 
en  foriir,    Evellere  fc  ex  coeno.  FUn. 

E  e  e  i  Tr- 
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Tirer.  [  Ti^flitilhr'  du  profit ,  de  /V««««r  ,  di  ta  gh.rc  aune  tio- 
ft  1  Opère,  (capio,  is,  cepi,  captuni.)  Percipeie,  (lo,  is, 
percepi  ,  perceptum.  )  aft.  accuf.  Cu.  *  Il  u,o.,  tous  /«  «-/ 
m.lU  icm  de  fei  terres.  Ex  pisdiis  talenta  argenti  bina  quo- 
tannis  capiebat.  7'r.  *  It  tiroa  tribut  de  fon  Jfavotr.  Scien; 
tiam  fuam  qu.xftuofam  habebat.  Cic.  *  Il  t're  de  l  argent  a. 
médire  des  fins  honnefles  gens.  Quiftui  habet  maie  loqui  de 
melioribus.  PZ-JHf.  *Ttrtr  fa  ghne  de  fis  ^ncc/lrcs.  Habete 
eloriam  à  majoribus.  »  D'mie  mefihante  aclion.  Converteie 
Erimen  in  laudem.  Oc.  *U  tire  d„  profit  de  fin  argent  ,  il  le 
fait  profiler.  Nummorum  niimmos  habet.  Petr. 
TiBER.  i  Décharger  dis  armis.-i  Mittere.  Emittere  ,  (to,  is,  mi- 
C,  miflum.)  Difplodere,  (do,  dis,  ploli,  plolum.  )  *  On  ti- 
ra tout  le  canon.  Difplola  luct  omnia  tormenta  bellica.  "  i'- 
rer  des  flèches.  Sagittas  einitcere.  P/<".  Expelkre  ,  cxpedire 
lagittas  arcu,  nervo  lagittam  impellere.  Ovid.  *  Toute  la 
cavalerie  lira  fiir  luy.  Equités  cmilerunt  m  euni  glandes 
plumbeas.  *  On  l'a  vil  cjuclcjucfiis  tirer  fi  adroitement  ,  cju  il 
faifiit  vajfier  toutes  les  fléchis  entre  les  doigts  d'un  valet  ,  f"''' 
/«7  faire  mal.  Nonnunquam  fagittas  tantà  arte  direxit ,  ut 
per  pueri  digitorum  intetvalla innocuè  évadèrent.  Suet.  /^Ti- 
rer au  blanc.  Collineaie,  (eo,  as,  avi,  atum.)  ou  CoUimare 
(o,  avi,  atum.)  *  Tirer  dis  oifeaux  en  volant.  Volantes  aves 
tiansf5gere.  t.î'.  *  Tirer  l'épée.  Stùngeie  gladium,  niidare. 
Cic.  Uv.    Voyez.  Espée.  . 

Tirer.  [  .Aller  vin  un  litu.  ]  Aliquo  tendere  ,  ««  in  aliquem 
locum  contendere,  iter  aliquô  dirigeie  ,  aliquem  locum  pc- 
teie.  Cic.  Caf. 
Tirer  en  termes  de  Ge'ome'ttie , T/rf r  uni  ligne.  Ducete  lineam. 
Plin.  *Vnfife.  Follam  ducete.  C«/.  'f  II  fit  tirer  de  gran- 
des traverfes  dans  les  rués  garnies  de  pieux  far  dedans.  Foflas 
tranfverHis  viis  perduxit  atque  ibi  ludes  ,  ftipitefque  deiîgit. 
Caf.  ''Il  faifiit  tirer  une  digne  de  part  ix  d'autre  à  l'endroit  du 
fort,  cjui  rfteit  le  plus  étroit.  Qiia  fauces  étant  anguftifllmx 
portûs,  molem  atque  aggerem  ex  utraque  parte  littoris  con- 
ftituit.  Cttf..  ''Il  tira  an  fojfe  depuis  l'angle  gauche  de  la  foriifi- 
cation,  iufcjues  k  la  rivière  far  l'efpace  £  environ  400.  pas  pour 
aller  à  l'eau  fans  danger.  Ab  angulo  cafttorum  liniftro  mu- 
nitionem  ad  fiumen  perduxit  ciiciier  partus  quadtingentos  , 
quo  liberiiis  &  fine  periculo  aquatentur.  Cîf. 
En  Chïmie  on  dit.  Tirer  des  ejfmces  ,  dis  fils  dis  minéraux  & 
des  hirbes.  Exttahere,  cxprimeie  fuccos  hetbaium.  Petr.  *ûe 
l'huile.  Oleura.  Plin.  . 

Om  dit  en  ce  fens  au  figuré ,  Tirer  la  quinte-tfince  a  une  affai- 
re ,  en  tirer  tout  ce  cju'U  y  a  de  bon.     Quidquid  optimum  inre 
aliquâexpiimere,  excerpere,  catpere. 
En  Médecine  on  dit,  Tinr  dufangpar  la  faignét.     Sanguinem 
alicui  detr.ihere.  Celf.  Voyiz.  Sang.     *  Tirer  une  dent,  l'arra- 
cher.   Dentem  citare,  evellere,etuere.  r/iM.     *  Tirer  la  pier- 
re de  la  vtjfie.    Veficâ  calculum  extiaheie.eximeie.  Celf. 
On  dit  Tirer  du  cœur  ou  au  cœur  ,  vomir,    Vonvere  ,  (  vomo  , 
is,  vomui ,  vomiium.  )  Cic     '<■  Vcfiomac  tire ,  quand  d  cft  vui- 
de.     Vacuus  tuit  ftomaclius.  Hor.     *  Tirer  fcn  vent ,  fon  halei- 
ne. Attraheie  animam.     *Tirer  fin  vint  far  le  nez..     Spiritum 
naiibus  ducere.     *  Elle  tira  toute  l'odeur  avec  fis  narines.     O- 
dorem  toiis  tiaxit  naribns.  Ph.cd. 
Tirer  a  la  fin  ,  expirer.    Animara  agere  ,  efflaie.  Oc.    Ducere 

horas  extremas.  Mart.    Reddcre  aniraam.  Virg. 
En  termes  de  Marine  on  dit.  Tirer  à  la  mer,  pour  dire,  Pren- 
dre le  large,  s'ehigncr  de  terre.     Date  vêla  in  altum.    Virg. 
On   dit  c\WVn  vaijfrau  tire  ou  fan  eau,  pont  dire    qu'il  cfl  ou- 
vert.    Navis  accipit  aquam.  Virg.     *  Mis  fiuliers  tirent  l'eau. 
Calcci  aquam  coutrahùnt. 
In  peinture ,  &c  en  Kulpture  on  dit  ,  Tirer  une  ftrfinne  ,  faire 
fin  ftrtrait.     Exptinieie  tabcllâ  alicujus  effigiem.  Mart.  E.\- 
ptimere  0»  reddeic  aliquem.  Plm-Jun.     *Tirir  des  figures  dans 
le  marbre  ou  dans  l'.iirain.  .Ahian.  Statuas  ex   marmore  ,    ex 
xre  ducere.   Plm.     *  Il  s'eft  fait  tirer  en  marbre,     Effigiem 
fuam  ex  maimoie  duci  curavit.    *Tirer  un  fatron.    Duceie 
Cmilitudinem  ex  re  aliquâ.  Or. 
Tirer  raifin  d'une  injure.     Injuriam  ulcifci.  Cic. 
Je  n'&y  pii  tirer  aucune  raifin  de  luy  ou  avoir  raifon  de  luy.    /£.- 
quum  bonumve  ab  eo  inipettare  non  potui.  Of.     Obtinere. 
*Je  n'ay.pCt  tirer  de  luy    la  raifon  de  fon  changement   à   voflre 

ii,*ri,   î^«  (aufam  quidcm  sU(ttc  fotui  ùnmmus  «rga  te 
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voluntatis.  Cic,     ^  Il  tira  vengeance  de  la  bleffure  eju'il  viliott  il 
recevoir  au  dijfus  de  rail,  par  mille  coups  qu'il  luy  donna,  Ctc- 
bris  iftibus  fupcrcilium  fuum  vindicavit.  Petr. 
Tirer  une  confiquince  d'une  cbofe.     Ex    re  aliquâ  aliquid  coa« 
cludere ,  infeite.  Cic.     *  Si  vous  ne  voulez,  pas  tirer  celte  con- 
fequence,  tirez,  du  moins  ctlU-cy,     Hoc  II  nolis   infeire  ,  infé- 
ras id  quod  fequitur. 
TiRr.R  fur  quelque  couleur.    Ad  aliquem  colorem  accedere  ,  re- 
ferre aliquem  cclorem.  Plin.    *  Celte  pierre  précieufi  lire  fur  !i 
violet.    Hatc  gemma  définit  in  violam.  Plm. 
Qui  tire  fur  le  blanc.     Subalbidus,  lùbcandidus  ,  a,  um.  Subal- 
bicaiis,  amis,  omn.  gen.  Celf.  Var,  Plin,.  *Sur  le  noir,  Sub- 
niger,  gra,  grum.  Var. 
Tirer  les  bas,  tes  habits  à  quclqu^itn ,  les  luy  ofler,  le  dej*liabiller. 
Detrahere  alicui  tibialia,  veftera.  Ter.     Il  Iny  tira  fin  tumeait 
du  doigt.    Detraxit  annulum  de  digito.  Ter. 
Tirer  quelqu'un  à  fart ,  le  prendre  en  particulier.    Aliquem  cdu- 
cere ,  fubducere.  Cic    Seduceie  aliquem  "à  tutbâ.  Petr.   *  Ti  ■ 
rez.-voiu  d'icy,  aUez.,voiu  en,     Hinc  ïos  amoliniLai  ,  abfcedi» 
te,  abite.  Ter.  Plant. 
Tirer  quelqu'un  défis  oecufatitns ,  l'en  diftraire.     Avocare,ab-^ 
ilrahere  aliquem  à  fuis  occupationibus.    *  De  fis  iSiudis.  A 
fuis  ftudiis.  Cic, 
Tirer  une  araire  en  longueur.    Rem  tiahere,extrahete,  protra» 
hère.   Cic.  Liv.     ''L'aff.ure  a  esté  tirée  en  longitiur  far  lis  chica^ 
nés  de  nos  adverfaires.    Res  ab  adveifariis  noftiis  cxttafta  cft 
variis  calumniis.  Cic, 
Tirer  dis  oracles  afin  avantage  ,  Us  exfliquer  ,  les  interpréter  etw 
vantageufimtnt.    Ad  utilitatem  fuam  ou  lècundirm  fe  oracula 
interpretari,  accipere.     *  Si  une  cirtaini  divinité,  qui  prcfiie  à 
nos  acîions,  n'citt  tiré  de  luy  des  marques  du  lieu  où   il  efloit ,  je 
firoii  d'Ilé  le  chercher  intuilement  far  tous  les  cabarets.     Ni  Deus 
quidam  rerum  huraanarum  arbiter,  illi  excufliflit  indicium, 
elufus  circa  popinas,  quiiendo  illum  errarem.  Petr. 
Tirer  farole  de  quelqu'un.     Fidem  habete  ab  aliquo.     *J'ay  ti- 
ré farole  de  luy.     Mihi  fides  apud  hune  eft.  Ter. 
Tirer  une  ihofe  par  les  cheveux,  la  faire  venir  di  loin.     Aliquid 
longiùs  peteie ,  arceffere.  Cic     *  Cela  faroifl  trop  tiré,    lllud 
lougiiis  arceflitum  eft. 
Tirer  fe  dit  figurément  &  proverbialement  dans  les  façons 
fuivantcs.    Tirer  fon  épingle  du  jeu,  Salvis  rébus  ab  aliquo  ne- 
gotio  difcedere.  f'o/cz,  Espingle. 

^prés  cela  il  faut  tirer  t'e'cheUe.  Voyez.  Echelle  ,  pour  dire  On 
ne  peut  pas  aller  plus  loin,  ny  dire  rien  de   mieux.     Nihil  fupta. 
Ter.     On  fiui-entend  dici  poteft.  Nihil  melius. 
Ni  vous  faiiis  point  tant  tirir  l'oriille,  faites  cela  de  bonne  grâce, 
Libentcr  iftud  faxis  ou  facias. 

On  tireroit  auJfi-tSt  de  l'huile  d'un  mur  ,  que  de  luy  arracher  de 
l'argent.  Ex  muro  oleum  potius  exprimas  ,  quàm  ab  eo  pe- 
cuniam.  *  Se  tirer  une  ejpiiie  du  fiid,  fe  debarrajfer  d'une  mef* 
chante  affaire.  Se  extricaie  ex  aliquo  incommode.  *  Tirer 
fa  poudre  aux  moineaux,  perdre  fa  peine  à"  fin  temps.  Impcn- 
fas  inanes  agere.  Oc  Sumptus  facete  fine  lucio.  Voyez, 
Poudre. 
Se  tirer  de  ta  pnffe  ou  it  la  foule  ,  fe  tirer  de  pair  ou  du  com- 
mun. AttolIeLe  fc  fupra  cjteros,  tollere  mejitum.  Pur.  ■  Ab 
humili  ad'fummum  venire.  Or.  i-Tirer  les  marrons  du  feu  avec 
la  patte  du  ehat.  Voyez.  Marrons. 
TIKEUR-D'OR.  fubft.  mafc.  Bradeator  ,  Oris  ,   mafc.  Firm. 

Braftearius,  ii,  mafc.  Bud. 
TIRET,  fubft.  mafc.  [  Petite  à: courte  ligne  tirée  avec  la  flumt.l 

Duila  lineola,  x,  fem. 
TIROL ,  fubft.  mafc.  [  Province  en  la  partie  M-ridionalt  â" .Al- 
lemagne à  la  maifon  d'^Aitflrichc  ]  Titolis,  Tirolis,  fem.  ■ 
[  C'eft  le  plus  grand  Comté  de  l'Europe  ;  car  il  a  prés  de 
vingt-cinq  lieues  du  Midy  au  Septentrion,  8c  prés  de  quaran- 
te quatre  d'Orient  en  Occident ,  Infpruck  fur  l'Inn  en  eft  la 
capitale.  ]  '  . 

TISANE,  fubft.  fem.  [  Boiffan  d'eatt  &  de  réglifie  avec  des  raci- 
nes. ]  Ptilanarium  ,  ptifanatii  ,  neut.  Voyez.  Piisans  (omrrK 
il  s'écrit,  '      ,  _.  . 

TISON  ,  fubft.  mafc.  [  Morceau  de  tois  hrulé  par  le  tout.  ]  Titio  , 
unis,  malc.  Celf  *Vn  tifon  allumé,  Torris  ambuftus.  Virg. 
*Tifin  éteint.     Titio  fopitus.  Petr.    ou  Titio /r«;  dais  Cclfc. 

0&  vu  ^gmsfflçnt  d'un  mwhant  Jipm«« ,   c  ■•/  w'  "fi"  *'»; 
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fer.  Acheruntis  pabulum ,  i ,  neut    rUut. 
TISSERAND,  fubft.  mafc.  [  jgai  /.ut  di  U  lailc.)  Telx  textor  , 

iSris,  mafc.  Ctc. 
Le  METIER  de  tifcraiid.    Texendi  ars  ,  attis  ,  fem.  Textorum 

ars,  aitis  ,  feui.  Sen. 
TlSStRANDE,  i'ubft.  f.  [  Cclie  qui  fait  de  U  iMc.  ]  Telsc  tex- 

tiix,  textiîcis,  fcin.  Sm. 
L'ouvRoiR  d'un  tiferand.    Textrinutn  ,  textiiai  ,  neut.  Tcx- 

triiia,  Œ,  fem.  flm. 
TISSU,  mafc.  Tissle,  fem.  Texius  ,  a  ,  uni.  Tcxtilis  Se  hoc 

textile,  adjeft.  Cic. 
Un  Tissu,  une  eiojft  tijfué.     Te.«um  ,  tcxti  ,  neut.  Ovid.  Plin. 

Textile,  lis,  neut.  Ljf. 
On  dit  figuiement  h  vlfa  d'un  difeours  ,  U  fiiiite.   Orationis 

contextus,  ûs,  mafc.  g«/;if. 
TISSURE,  lublt.  fem.  Textura,  s,  fem.  Lurr. 
TISSUTIER  ,   fubft.  mafc.   [    J^nirtniVr.  ]   Textor  &  Limbola- 

riiK.  Plaut. 
T1STB.E,  [  faire  de  U  toile.  ]  Telam  texere  ,  (  xo,  is  ,  texui, 

textum.  )  Ce  verbe  ne  fc  dit  plus. 
TITHYMALE,  fublt.  mafc.  [  Herbe  .j»;  jeile  m  tait  fort  cauf- 
tie/ue.  3   Tiihymalus  ,  li  ,  mafc.    Heiba  laftaria  ,  x  ,  fem. 
Laftuca  capiina,  fem.  P/m. 
T1TR.E,  fubl>.  mafc.  [  Infrtption  Xunechofe.  ]  Titfilus,  tituli, 

mafc.  Infciiptio,  Onis,  fem.  0-,/id.  Oc, 
Titre  d'honneur  e^tt' on  donne  a  ^uel'jit'un.     Titulus,  i.  L'tv. 
Titre,  [  droit  à  une  choft.  ]  Jus,  juris,  neut. 
Om  dit  .a  jufie  tnre  ,  à  bon  droit.     Jure  ou  Meritb. 
Titres,  [  Papiers ,  enfetgnemens.  ]  Tabula;  ,  aium  ,  fem.  'plur. 

Inftrumenta,  orum  ,  neut.  plur.  Cic. 
TIVOLI  ,  [  Ville  de  la  Campagne  de\ome  dans  l'Etlal  EccUJÎafli- 

ijue  jur  le  Tii'eronc.  ]  Tibur,  Tibuiis,  n.  Cic. 
De  Tivoli.  Tibuitinus,  a,  um.  Or.  ou  Tiburs,tis,  omn.  gen. 
TOAM,  [  Viile  d'Jylande  en  Coiinacie.  ]   Thuama,  X,  f. 
TOC,  Toc,  Mot  fafiice  qui  fe  dit  du  bruit  tjue  font  deux  coups 
folidesy  ou  des  coups  ija'on  donne  à  une  porte  pour  la  faire  ou- 
vrir. Tat,  tar.  pUur, 
TOC-SING,  fubll.  mafc.  [  Son  d'une  cloclie  iju'on  fonne  à  coups 
redoublez. pour  appiùer  du  fccoiirs.  ]  lierata  cimpanï  pulfatio  , 
Onis,  fem.     Conclamatio  auxiliaris  iterato  camp.ina:  pulfu. 
TODI,  [  Ville  d'Ombrie  ou  du  Duché   de  SpoUtle.  J  Tuder,  Tu- 

detis,  neut.  Plm.     Tudertuin,  ti,  n.  Plin. 
De  ToDi.  Tudeis,  ertis,  mafc.  Sil-Iial. 

TOILE,  fubft.  fem.  [  Sorte  de  tijju  de  d:verfes  matières,  ]  Te- 
la  ,  2  ,  fem.     "*  Toile  de   chanvre.     Tela  caiinabina.     *  Toile 
de  lin.  Tela  linea.     *Toile  de  foye.  Telaferica  o»  bombyciua. 
*  Toile  fine.  Tela  ex  tenuiffimo  lino  contexta. 
Marchand  di  toile.     Telarum  mercator ,  Oiis,  mafc. 
ÎAISEUR  de  toile.  Tels  textor,  ôris,  malc. 
Faire  de  la  toile.    Texere  telam.  Ter. 
Toile  d'araignée.     Aranea;  tela,  fem.  Aranea  ,  a,  fem.  Calul. 

Aranea,  oiiim.  neut.  plur.  Phid. 
Toiles  au  plurier.  [  Filets  de  chajfmr.  ]   Tlagi  ,   arum  ,   fem. 
plur.  Retia,  tetium  ,  neut.  plur.  Hor,     *  Pouffer  les  fangtiers 
dans  les  toiles  avec  une  r/icute  de  chiens,     Trudere  apros  multo 
cane  in  obftantes  plagas.  Hor, 
TOILETTE,  fubft.  fem.  Mundus  rauliebris,  mundi  muliebris, 
m.   Peir,     '^Cajfette  a  ferrer  la  toilette,     Mundi  muliebris  the- 
ca  ,  X  ,  fem.     *  On  ne  s'apperceut  point  de  nosire  fuite  ,  que  lors 
^ue  les  dames  furent  levées  ir  ^u'on  ne  nous  vit  point  a  leur  toi- 
iette,  où  nous  nous  trouvions  lous  les   rnalini.     Fuga   noftra  la- 
tuit  donec  mulietes  expergefafta;  lurtexerant  ,   nos  eiiira  ad 
earum  cultum  6c  ornamenium  matutinum  quotidiè  huraanif- 
llme  allîdebamus.  Pur.  B. 
TOISE,  fubft.  fem.  [  Mrfure   de  fix  pieds.  ]  Orgyia,  i,  fem. 

(  Mot  grec.  )  Pertica  fex  pedum  oh  Pertica  lexpédalis. 
TOISER  ,  t  Mefunr  a  la  loife.  ]  Orgyià  ou  penici  fexpedaii 
meiiri,  dimetiii,  (  i&r,  iris,  menfus,  fuin.  )  *Z,<i  maifon  de 
•VQJire  ami  <jiie  vous  aviez,  des-ja  toute  toifèe  cr  rebâtie  dans  vojlre 
efprit  a  ejie  vendue  a  un  parrifan.  Domum  tui  amici ,  quam 
tu  jam  dimeufam  &  exidificatam  animo  habebas  ,  Publica- 
nus  émit.  Cic. 
TOISON  ,  fubft.  fem.  [  La  laine  (ju'on  ofie  de  drjfus  les  moutons 

au  printemps.  ]  Vellas,  vellëris,  n.   Vtr. 
La  Toison  b'or  famtufe  dans  la  fabHle)>fe\Antsqmti  qut  Jafoti 
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ir  Us  argonautes  concfuirent.    Ovis  auratŒ  vellus.  Ovid. 

Ordre  de  U  Toifon  d'or  en  Efpapie,  Autei  velletis  equefter  or- 
do.  (  comme  en  France  l'Ordre  des  Chevaliers  du  St.  Efprit.  ) 

Chlvalieh  de  la  Toifon  d'or,  Autei  vellëris  torquatus  eques  , 
torquaii  equitis,  mafc. 

TOIT,  fubft.  mafc.  [  La  couverture  d'un  bajiiment  ,  le  comble,  ] 
Teftuni ,  tefti ,  neut.  Cic.  "  Toit  couvert  de  tuiles.  Teitum 
irabticatum.frojrMHi/fi-»  de  bardeau.  Teftumfcandulare.^^/i»^. 

Toit  «1  croupe  ou  en  pavillon.  Teftudineatum  tedum.  '''Toit 
dont  le  l'ai/lage  va  d'un  pignon  à  l'autre.  Difpluviatum  teftum. 
Vitr.  '^  Toit  ifui  fe  jette  en  dehors.  Teftum  quod  projicitur. 
''Toit  à  une  fimple pente.  Teftum  ab  up.â  parte  déclive.  *Sui 
a  double  pente.     Teftum  utrinque  déclive  ,  0«  devexum. 

TOLEDE,  r  Ville  .Arihiepif  opale  d'Efpagne  dans  la  nouvelle  Caf- 
iille  fur  leTage.  J   Tolétum,  ti,  n.  Liv, 

De  Tolède.    Toletamis  ,  a,  um. 

TOLEN ,  [  Ville  de  Zelande.  ]  Tola  ,  Tol.v  ,  fem. 

TOLENTIN  ,  [  Ville  d'Italie  dans  la  Marche  d'^4ncout.  ]  To- 
lentinum,  ni,  ueut. 

De  Tolentin.  Tolentinas,  âtis,  omn.  gen. 

TOLÉRABLE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Supportable.  ]  Toleran- 
dus.  Fereudus,  a,  um.  Tolerabilis  Se  hoc  loletabile  ,  ad- 
jeft. Cic. 

TOLÉRABLEMENT ,  adv.   Toleranter,  tolerabiliter,adv.  OV, 

TOLÉRANCE,  fubft.  fem.  [  Souffrance  d' une  Jiofe,  ]  Toletan- 
tia,  ar.  Toleratio,  tolerationis,  fem.  Cic, 

TOLÉRER,  [  Souffrir,  ne  dire  mot,  ne  fe  pas  plaindre  d'une  cho- 
fe,  ]  Tolerare,  (  o,  as,  avi,  atiim.  )  Ferre.  Sufterre,  (  fe- 
ro,  fers,  tuli,  latum.  )  Suftinere,  (  eo,  es,  nui  ,  entum.  ) 
aft.  accuf  Pati ,  (  ior ,  eris ,  paflus  fum.  )  depon.  accuf.  Cic. 

TOMBANT  ,  mafc.  Tombante  ,  fem.  part.  Cadens,  entis, 
omn.  gen. 
Vn  pot  tombant  par  haz.ard  d'ajfcz.  haut,  alla  caffir  la  tefle  d'une 
fervante  cjiti  dormoit  fur  un  lit.     Ancill.'e  fupcr  totum  marcen- 
tis  excufliim  forte  altiùs  poculum  ,  caput  ftegit.  Petr. 

TOMBE  ,  fubft.  fem.  [  Purre  ijii'on  met  fur  la  fojfe  d'un  mort.  ] 
Lapis,  idis,  mafc.  TÛ^/Sot ,  tymbus,  i,  m. 

[  Ménage  nous  afl'ute  qu'on  a  dit  Tumba,  «,  en  latin  pour  une 
Tombe.  ] 

TOMBÉ,  mafc.  Tombée,  fem.  Voyez,  Tcmiber. 

TOiHBEAU  ,  fubft.  mafc.  [  Edifice  magnifiijue  de  marbre  ou  dt 
pierre  iju'on  elez'e  à  la  raémoire  de  c^urlcjue  perfonne  de  confidera' 
tion.  ]  Tumulus  ,  tumuli,  mafc.  Cic,  (  Les  Anciens  appel- 
loient  ces  tombeaux  Domus  faxea  ,  Domus  perpétua,  com- 
me il  fe  lit  dans  les  vieilles  Infcriptions  tumulaires.  )  Condito- 
rium,  rii  ,  neut.  Petr.  Monumentum  ,  ti  ,  neut.  Petr.  Se- 
pulcrum  ,  cri,  neut.  Cic  *  Mettre  rjudiju'im  dans  te  tombeau. 
Tumulo  mandate  aliquem.  Cic,  *  Faire  driffrr  un  tombeau, 
Facere  tumulum.  Virg.  Stiueie.  Sen.  j£dificate  alicui  mo- 
numentum. Petr. 

Vn  vain  tombeau,  un  cénotaphe  ,  où  le  corps  n'cjî  point  enfermé, 
Cenotaphium,  ii,  neut,  Honorarius  tumulus,  honoiarii  tu- 
muli, malc.  Suet. 

Tombeau  fe  dit  iîgurément  de  la  mort.  Cette  amitié  doit  du- 
rer juffues  au  tombe.tu  ,  ou  iufcjucs  à  la  mort,  Ifta  amicitia 
petmanere  débet  ufque  ad  extremum  vit»  diem.  Cic.  '^  ileji 
proche  du  tombeau,  il  ejï  preH  de  mourir,  Acheiunticus  ott  bul- 
teus  cft.  Plam, 
On  dit  encore  Fouiller  dans  les  tombeaux  ,  pour  dire  Ecrire  & 
invectiver  contre  les  morts,  troubler  leurs  cendres,  faire  injure  à 
leur  mémoire.  luurere  dolotcm  cineri  atque  oftîbus  mottuo- 
rum.  Cic,    Sivire  in  mortuos. 

Tombeau  fe  dit  des  fepultures.  Sa  maladie  efl  incurable,  elle 
le  mettra  dans  le  tombeau,  Huic  morbo  mederi  non  poteft  , 
illum  addicet  fepulcro  ou  morti. 
TOMBER  ,  V.  neut.  [  Chtoir.  ]  Cadere.  Decideie.  Concidere. 
(  Cado,  is,  cecidi,  cafum.  )  Or.  *//  toraba  mort.  Mortuus. 
coiicidic.  Cic.  Decidit  exanntiis.  Virg,  Concidit  feul  dans  Ca- 
lujn,  '^  Pendant  (jue  j'admirou  tout  cela  ,  je  penfai  tomber  À  tct 
renverfe  ir  me  cajfer  les  jambes.  Dum  omnia  ftupeo ,  penè  te- 
fupinatus  ctura  mea  fregi.  Petr,  *  Tomber  de  cheval.  Câde- 
le  de  equo.  Plam.  Ex  equo.  Cic  ^  F.iiV^  tomber  quelqu'un  de 
defusfon  eheval ,  ou  de  fon  cheval.  Aliquem  ex  equo  detu^ 
bare.  Liv.  *  Ce  cheval  a  fait  tomber  fon  homme  par  terre.  Hic 
equiis  cquitem  difcuffit ,  excuffit.  ''Cette  vtrtmufe  femme  Um. 
£ec  i  i* 
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ta  morte  ic  daalinr  fur  U  corps  de  fon  m^ry.  PudicilTlma  UXOr 
fupra  corpus  viii  cxpiravit.  Par.  *  Lis  larmes  Ixy  lomtcu 
astjji  loji  des  yeux,  comme  .1  m  enfant.  UUcb  cadlint  iUi  la- 
crymœ,  quaû  puero.  *  Les  fruits  meurs  tombint  d'eux-mcfmcs. 
Matura  poma  decidimt.  ûe.  , .     ■         er 

ÎAiRK  limier  ijiielrjue  chafr.    Excutere.  Difcutere ,  (  10 , is , cuUi, 
cuffum.  )  Dejicere,  (  io,  is,  dejeci  ,  deieclum.  )  nft.  accul. 
»  Le  veut  fait  tomber  les  fruits.     Vcutus  frutlus  difciltit.   Pli". 
'^Deux  valets  eflant  entrez,  <l,vu  U  fuie  pour  fripoiiner  une  bou- 
teille de  vin,  rtnverfcrent  ou  firent  tomber  le  bitjfet.     Duo  puc- 
li  expilaturi  lagenam  ,  trklinium  intraverunt  ,  &  dejeceruiit 
menlam  cum  argeiuo.  Petr. 
TOMBKR  fe  dit  aulii  da  météores  qui  defcendent  de  C.ilr  en  terre. 
Cadere.   Hor.     *  Il  tombe  de  la  plliye ,  de  U  neige  ,  de  U  greflc. 
Imber  cadit  on  pluit ,  ningic  ou  nix  cadit  ,  grande  cadit.  Oc. 
<iiandiiiac.     '''La  rofee  tombe  les  matins  en  EJlé.     jErtate  ros 
cadit  OK  ftillat  manè.  *i>'d  vient  à  tomber  cjuelque  petite  fluye. 
Si  rotaverit  quantuliimcunque  imbtem.  Plin. 
On  Eir  La  nuit  tombe  tout  à  coup  ,  vient  tout  à  coup.    Nox  cito 
venir ,  intervenir.  Hor.     *  Le  vent  ejl  tombé ,  il  ne  fait  plus  de 
■vent.    Venti  concidunr.   Hor.    Silent  venti.    Sert.    Ceiratunt 
venti,  pofuit  ventus.  Virg.  On  fout-entend  his. 
Os   un  an  figuré    Tomber  dans  une  guerre  civile.     Incidere   in 
motus  civiles.    '*■  Le  crédit  ejl  tombé.  Fides  concidir.  Oc.  *  La 
guerre  tomba  par  fa  mort.     Belluni  concidit  illius  moite.  Tacil. 
Tomber,  Se  rendre,  fe  décharger,  parlant  dis  rivières  ejiii  fe  jet- 
tent dans  d'autres.    Influere  ,  (  o,  is,  fluxi  ,  fliixum.  )     *  L.t 
Marne  tombe  dans  U  Seine.     Matrona  influir  inSequanam.  Oi-. 
*  Ce  fleuve  tombe  dam  le  E^in  ,  il  s'y  rend,     punditur  ia  Rhe- 
nura  fluvius.  Plin. 
Tomber  fe  dit  figurement  des  d.tngers  ou  des  maux  qui  nous  ar- 
rivent.    In  pericula  ,  in  mala  cadere  ,   incidere  ,  incurrere  , 
aft.    Delabi ,  (  or  ,  eiis  ,  delapfus  fum.  )    *  Tomber  malade. 
In  morbura  cadere,  incidere.  Cic.    *  Je  fuis  prefque  tombe  fans 
y  penfer  dans  une  mcfchante  affaire.     Jocularium  in  malum  in- 
fciens  penè  incidi.  Ter.     *  il  faut  prendre  garde  que  le  mat  qui 
tombe  fur  les  autres,  ne  vienne  aujji  à  tomber  fur  nous.     Vldcn- 
dum  eft  ne  malum  quod  imphut   cxteros  ,  unpluat  nobis. 
Haut.     *  Jl  ejl  tombé  d^is  de  grands  malheurs  pour  l'amour  de 
mty.    In  multas  srumnas  propter  me  incidir.  Cic.    *Lesplus 
rudes  coups  de  la  fortune  tombent  toujours  far  luy  fani  effet.     In 
eum  femper  manca  luit  fortuna.  Hor.  *  La  force  qui  n'e/l  point 
accompagnée  de  prudence,  tombe  d'elle  mefme.     Vis  conldii  cx- 
pers  rilit  mole  iUâ.  Hor.     *  Tomber  da'is  la  difgrace  d'une  per- 
foiine,  encourir  fa  difgrace.     In  offenlionera  alicujus  incurrere. 
Cic.     *II  eji  tombé,  il  ejl  devenu  pauvre.     Lapfus  eft.  Oc.  Lap- 
fus  eft  facultatibus.  Vlp.    De  fortunis  deturbaïus.  Cic.    *  Ce 
fut  un  trijle  fpeSaele  pour  tes   honnijles  gens  de  voir    ce  grand 
homme  abUtù  &  rabaijje,  fe  foiivm  an  s  de  quelle  hauteur  de  gloi- 
re il  eflait  tombé.    Speftaculum  fané  bonis   omnibus  mjucun- 
dum,  videre  tantiim  virum  humilem  ac  demiflum  ex  aftiis 
decidiffe.    Or.     *  H  efi  tombé  ,   il  eSi  dicheu  de  fin  élévation. 
Gradu,  honore  dejeftus  eft.  Cic    *  Les  gens  de  bien  s'empef- 
chent  de  tomber  dans  des  crimes  par  le  feul  amour    de  la  vertu  , 
ir  les  fripons  ne  s'en    retiennent  que  ptr  la  crainte  dit  Jiipplice. 
Oderunt  peccare  Boni  virtutis  amore  ,  &  Mali  niliil  admit- 
tunt  formidine  poena:.  Hor. 
Tomber  fous  Us  Jens.     Cadere  fub  fenfus.  Cic.    -^Sous  la  veste. 
Sub  oculos ,  fub  afpeduni.     *  Sous  nojtre  connoiffance.     In  in- 
telligentiam  noftram.  Cic.     ''■Cela  ne  tombe  pas  feulement  dans 
lapenfée.     Hoc  ne  in  cogitatiouem  quidem  cadit.  Or.     */,« 
converfftion    venant  à  tomber.     Ubi  moiitur  fetmo.  Or.     Ser- 
nio  ubi  friget.  Ter.     ♦  //  n'y  a  point  de  gens,  qui  doivent  pluf- 
tSt  tomber  dans  la  difgrace  de  la  fortune  ,  que  ceux  qui  fouhait- 
trnt  d  attraper  le  bien  d'autruy.     Nulli  celeriîis  homines  inci- 
dere debent  in  malam  fortiiDani  ,  quim  qui  alienura  conçu- 
pifcunt.  Petr.  *  Kouj  qui  ejlcs  aujourd'hiiy  plus  heureux  quemoy, 
prenez,  garde  que  vous  ne  tombiez,  un  jour  dans  les  mefmes  mal- 
heurs.    La  Fortune  ejl  une  roué  qui  tourne  avec  beaucoup  de  ra- 
pidité.    At  tu,  qui  potior  nunc  es  ,  mea  fiita  cave  ,  verfatur 
enim'  Fors  levis  oibe  cito.   Tibul,   ou  aut  tu  qui  es  me  fe- 
licior. 
Tomber,  Venir  hors  d'ufage    parlant  dune  mode  Ou  de  quelque 
uujiume.    Cadere.  Fluere.  Deflueie.     *  On    vit  tomber  peu  à 
fm  U  fuit  eadtiice  dei  vers  SatHrnitm.    Horiidus  ille  uume- 
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rus  Saturnins  paulatim  defluxit.  Hsr.    »  On  vnU  Um  qu'il  n'a 
eu  en  vcue  que  d'amajfir  de  l'aigeni,  fans  fe  mettre  en  peine,  fi 
fes  puces  de  Théâtre    torobtient  ou  non.     Geftivit  nummum  in 
loculos  dimutcre,  feciirus  cadatne  fabula, an  re^o  ftet.  H>r. 
"  Sin  crédit  ejl  tombé.     Fides  illius  coucidit.  Cic.     Dillîluit  i\. 
lius  gratia  8c  auSoritas.    Cecidit  illius  auftotitas.  Or. 
Tomber  fur  quelques  difcours  ,   venir  à  parler  des  chofes  ou  des 
pcrjbnnes.  .  In  aliquera  fermonem  incidere,  delabi.  Or.  'fNous 
femmes  tombez.  Jur  un  difcours,  dont  plujieurs  s'entretenaient.  la 
eum  incidimus  fermonem.,  qui  tum  raultis  erat  in  ore.  Or. 
"^  Nous  femmes  tombez,  fur  vojlre  fnjtt  ,  nous  femmes   vinui    à 
parler  de  vous.    lacidit  nobis  de  te  mentio.  Liv.  Seiinonem 
de  te  habuimus.  Or. 
Tomber  entre  Us  mains  des  ennemis.     Incidere  in  hoftes  ,  oh  in 
manus  hoftiura,  devenire  in  hoftiura  potcftatem  oh  in  manus 
hoftium.   Or,     '*:  Toute  la  faute  tombe  fur   vous.     Omnis  culpa 
iil  te  lefidet.  Or.    Culpa  harret.  Ter.     *  Le  malheur  tomba  fur 
ceux  de  T^eims.    Mala  fors  incidit  Rhemis.  Caf. 
Toute  l'affaire  tombe  fur  vous.     In  te  fumma  rerum  reCdct.  Ter. 
'^Nojire  ami  qui  ne  favoit  encore   ce  que  c'ejloit   que  de  blafme  , 
n'ayant  jamais  receu  que  des  bitanges  ,  environné   qu'il  efloit  de 
gloire  de  toutes  parts  fe  trouve  tombé  dans  un  accablement  d'efprit 
qui  paroit  fur  fon  vifage ,  à"  ne  fçait  plus  de  quel  cojh  fe  tourner. 
Amiens  nofter  infolens  iafamix  femper  in  laude  verfatiis  , 
.  citcumfluens  gloriâ  ;  defotmatui  corpore  ,    fiaitus  animo  , 
qub  fe  conférât,  nefcit.  Or. 
Tomber,  [  Echeoir, arriver.)  Incidere.  Cadere.  Incurrere.  '^Ce- 
la tombe  le  jour  de  vojlre  départ.     Id  in   diem  tui  difcelfus  tu 
tu.ï  profeftionis  cadit  ,  incidit  ,  incurrit.   Or.     *  Si  mon  tra- 
vail tombe  entre  les  mains  de  ceux  que  la  nature  a  mis  au  monde 
avec  un  efprit  de  travers ,  je  Jouffriray   m'.n  mauvais   dejlin  fans 
me  plaindre.     Si  meus  labot  occurrit  illis  ,  quos  finiftra  natu- 
la  in  lucem  extulit,  fatale  exilium  corde duratoferani.  Phad, 
'^Jls  voulaient  faire  tomber  la  eommijfon  de  rtjlablir   le  '7{oy,  fur 
d'autres,  que  fur  vous.     A  te  cauiam  legiam  aliô  transfcre- 
bant.   Or.     '*'  Je  ne  veux  pas  que  ce  que  je  vjus   écris  familière- 
ment tombe  en  des  maint  eîlrangeres.     Noio   illum    noftium  fa- 
miliarcm  fermonem  in  aliénas  manus  devenire.  Cic. 
Tomber  dans  l'embufcade,  y  donner.  Devenire  in  infîdias.  Plaut. 
'^Tomber  dans  la  naffe,  ejîre  pris  à  quelque  piège.     Decidcre  in 
caftes,  Ovid.     '^Je  feray  fi  bien  par   mes    rufes  ,   que  ce  vilain 
homme  n'évitera. point  aujourd'huy  de  tomber  dans  les  pièges  ,  que 
je  luy  tendrai.    Ego  hoâiè  in  tianfennam  hune  hominem  doc- 
•  tis  inducam  dolis.  Plaut. 
On  dit  proverbialement  &  populairement  ,    Tomber  de  fièvre 
j       en  chaud  mal,  de  mal  en  pis.     Ex  aliquo  malo  ,  in  aliud  gra- 
I       vins  delabi  ,  incidere.     ♦  //  eli  tombe   de  ficvre  en  chaud  mal. 
Incidit  in  icyilam ,  cupiens  vitare  Charybdim,    [  Expreflîon 
figurée.  ] 
[  Faifant  allufion  à  deux  écueils  de  la  mer  Me'ditcrranée.   Car 
lorfqu'on  en  évite  un,  on  donne  ordinairement  dans  l^utte. 
Les  roé'tes  en  ont  fait  deux  monftres.  ] 
Souvent  on  dit  qu'X'/j  homme  ne  fçauroit  tomber 'qte  debout,  qu'il 
retombe  loitjours  fur  fes  pieds  ,  hrfqu'il  a  beaucoup  d'appui  ,  ^ 
qu'il  efl  hors  des  infultes  de  la  mauvaife  fortune,     Merfes  pro- 
fimdo  ,   piilchrioi  evenit.  Her.  proprement  ,    Plus  vous  l'en- 
foncez, dans  l'eau,  il  revient  toujours  dijfus.       Multis   pedibus 
ftat.   Petr.  ou  amicorum  prasfidio  prïfidens  ,   adverfis  malis 
deprimi  non  poteft. 
Il  ejl  tombé  de  fon  haut ,   il  a  ejli  extrêmement  furpris.     TotUS 
obftupuit.  Ter. 

Si  le  ciel  tomboit  ,  il  y  aitroit  bien  des  alouettes  prifer.     Quod  Cl 

coeluin  tuât.  Trr.  Si  cœlum  luetet,  mult.-e  caperentur  alaudi. 

Ce  difcours  ne  tombera  point  à  terre  ,  queliju'un  le  relèvera.    All- 

quis  ifta  verba  releset. 

TOMBEREAU,  fubft".  raafc.  riauftrum  ,  plauftri ,  neut.  Colum. 

Tumbiellura,  li,  ncut.  [  Mot  de  la  balle  larinité,  ] 
TOME,  fubft.  niafc.  [  Volume  d'un  /ii/K.]Tomus, tomi,marc. 

Mart.  Volumen ,  ïnis ,  neut.  Or. 
TOMES,  [  Ville  de  la  bajfe  My fie  fur  le  rivage  du  Pent-Euxin.  ] 

Tomos,Tomi.   Ovid. 
TON  ,  prono.Ti  pofleflîf  qui  fe  met  avec  toutes  Tones  de  noms 
malculins  &  féminins  qui  commencent  par  une  voyelle  ,  ou 
par  une  H  fans  afpiration.    Tuus,  tu»,  tuum.  Or. 
TON,  filbft,  roafc  [  Terate  de  Mxfiqut ,  inflexion  dt  U  voix , 

qui 


TON. 

ijHt  marque  diverfci pajfuni de  l'ame.l  Vocis  Ibnus,  foni ,  m!)fc. 
Cu\  '^  Dire  t  \irononar  un  <itjtot4rs  d^Hii  mefme  ton  ,  ^vttir  une 
monotmie  en  pariant.  Unâ  Spiritiis  ac  foni  intencione  diceie. 
QMint.  *  Il  fitiit  prendre  un  le»  fini  hoHt  ,  il  faut  élever  /<( 
-  I/o/*.     Augend:i  vocis  inteniio.  ^int. 

On  dit  6gurémenc,  Le  prendre  fur  un  ton  plus  haut  avec  ^uel- 

iju'un.    Supetbius  ou  inflatiùs  aliquem  alloqui ,  appellare. 
La  cramte  du  chajlimint ,  vous  fera  (hanter  de  ton.     Vertes  mo- 
dum  fuftis  formidine.  Uor. 

Ton  en  muji(jy.e.  Tonus,  toni,  niafc.  Vitr.  *  Donner  le  ton  aux 
Mufuieni.    Cantoribiis  modum  pr.xfinire. 

TONDEUR  de  draps,  fubft.  mafc.  i'annoium  laneorum  ton- 
for,  Cris,  mafCk 

TONDRE,  [  %etrancher ,  couper  le  poil.  ]  TonJcre  ,  (  tondeo, 
es,  totondi,  tonfum.  )  Detondere,  (  deo,  es,  detondi,  de- 
tonfura.  )  Attondere.  Cic.  Plaui,  *  Tondre  fur  le  pà^nc,  Pcr 
peâinem  attondeic.  PImii.  *  Tondre  fort  fréi ,  fort  raz..  Stric- 
tim  attondere.  Puni.  Capiit  alicujus  tondere  ad  cutem.  Celf. 

On  dit  6gurément  &  populairement -Toîirf/f  quelqu'un  ,  le  rui- 
ner,  le  dépoiiillrr  de  /on  btcn  p.xr  jis  fourberies.  Attondere  ali- 
quem doftis  dolis.  ou  Ufque  ad  cutem  aliquem  admutilatc. 
Lepidè  demncinare  aliquem  PUut.  *  J'eiy  cjlé  tondu  dans 
mon  fentimeni  ,']e  n'ay  point  elle  fuivi.  Non  itum  cft  in  raeam 
Cententiam.    Mihi  non  eft  aflenfum.  iic 

TONDU,  raafc.  Tondle,  fem.  ^oyez.  Tondre. 

TONGRES,  [  Ville  du  Liégeois  f::r  le  Leckçr.  ]  Tungri  ,  orum  , 
malc.  plur.  ou  Aduantuca  Tungrorum  ,  a:,  fem. 

TONNE  ,  (ubft.  fem.  [  Gros  loKiuau  qu'on  appelle  Foudre  en 
Allemagne.  ]  Culeare  dolium,  culearis  dolii,  neut.  Cit.  Do- 
lium  aniplum  ou  capa.v. 

TONNt  ti  nst^ire  du  vin,     Vinarium,  ii,  neut.  Plaut, 

Tonne  ou  Tonneile  de  jardin.  ïergula  hoitcnlis  ,  petgula: 
hottenfis,  fem. 

TONNEAU  ,  fubft.  mafc.  [  Vaijfeau  à  mettre  du  vin  ou  autres 
liquiurs.  ]  Dolium  ,  dolii  ,  neut.  Var.  Cadus,  i,  mafc.  Vi- 
narium ,  ii ,  neut.  Plaut. 

Tetit  Tonneau.  Doliolum,  Ii ,  neut.  Colum. 

D.t3  vaijpaux  manhands  ^dont  le  moindre  efloit  de  deux  mille  ton- 
neaux. Naves  onerariï,  quarmn  minor  erat  duûm  milliari- 
um  amphorarum.  Cic.  *  Vn  navire  de  trois  cens  tonneaux, ou 
^ui  portoit  trois  cens  tonneaux.  Navis  qux  metretasttecentas 
tollit.  Plaut,  [  Le  tonneau  de  Mer  pefe  2000.  ] 

Dï  Tonneau.  Doliaris  Se  hoc  doliare.  adjeft.  Plante  dit  aufigu- 
rè  Doliaris  anus.  Vne  vieille  qui  efl  grojfe  comme  un  tonneau. 

On  dit  proverbialement  d'un  grand  diflipateur  de  biens.  C'eB 
un  tonneau  percé.  In  peitufum  dolium  bona  ingerit. 

[  Faifant,  alUifion  au  tonneau  des  Danaïdes  dans  les  Enfers , 
qui  eft  percé,  &  qu'on  ne  fçauroit  jamais  emplir.  ] 

TONNELIER,  fubft.  mafc.  [  Cetuy  qui  fait  des  tonneaux,  ]  Do- 
liaiius  ,  doliarii,  mafc. 

(  Pline  dit  ce  mot  pour  exprimer  ceux  qui  feifoient  de  grands 
vaiflcaux  de  terre  à  mettre  le  vin  anciennement  pour  le 
garder.  ) 

TONNER.  Tonare,  (  tono,  as,  tonut,  tonitum.  )  Cic,  *  Il 
tonne,  il  fait  du  tonnerre,  Tonat.  Cic.  Tonat  coelum.  Plin. 
*  y  il  vient  à  tonner.  Si  tonuerit.  Oc.  *  Lors  qu'il  tonne. 
Tenante  cœlo.  Plin, 

Tonner,  fe  dit  figutément  en  morale  d'f»  Otattttr  véhément. 
Ore  tonat.   Viri,  Grande  fonat.   Siat. 

TONNERRE,  fubft.  mafc.  [  Bruit  qui  fe  fait  dans  l'air  par  le 
choc  de  d  ux  nuées.  ]  Tonitru  ,  neut.  inded.  11«  fingiilicr.  On 
dit  au  plnrier.  Tonitrua ,  ^jMir.  Tonitruum.  dat.  Tonitribus. 
n.  Cic,  Tonitrus ,  fis ,  m.  Ovid,  Tonitruum  ,  tonitrui ,  n. 
Cal,  ad  Cic,  *  Il  fcfit  tout  d'un  coup  un  tonnerre  Ji  cpouventable 
^ue  nous  crufmes  d'abord  que  noîîre  maifon  allait  abijrner,  Adeô 
fubito  fonitu  tanto  contônuit,  ut  ades  noftras  ruetc  putare- 
mus.  Plaut. 
Il  a  fait  un  grand  coup  de  tonnerre.  Validé  tonuit.  TLiut, 

On  dit  au  figuré  C'esi  un  tonnerre  en  chaifc.  Verba  tonat  popu- 
lo è  fuggeftu. 

TONNERRE,  [  Ville  du  Sénonois  fameufe  pot4r  fes  bons  vins.  ] 

Tornodurum,  i,  neut. 
De  Tonnerre.  Tornodurenfis  &  hoc  Tornodurenfe,  adjeft. 
TONSURE,  [  £4  (p«f  j  tlei  ihivtHX  di  U  te/le,  ]   CliailUU  Ton- 
îuxa,  s,  fcin. 
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Tonsure,  [  Petite  couronne  ijue  les  Clercs  portent  derrière  la  tefte 
comme  une  marque  de  la   clericature.  ]  Clerici  tonfura  in  mo- 
dum  corolls.  ou  Corolla  clericalis. 
Tonsure,  [Terme  Eccleliaftique.  ]  t'ejl  l'entrée  dans  les  ordres, 
Afcriptio  alicujus  in  Clerum.     *  Donner  la  tonfure  à  quel- 
qu'un. Alirribere  aliquem  in  Clerum  ou  in  Clericorum  niime- 
tum.  l^Ce  qui  je  fait  par  t'Evefqueen  coupant  un  peu  de  cheveux, 
avec  quelques  prières  iy  bénédiSttons,  ) 
TONSURER,  [  Donner  la  tonfure,  ]  Afcribeie  aliquem  in  Cle- 
ricorum numeruni. 
TOPAZE,  fubft.  fem.  [  Pierre  préiieufe  qui  tire  fur  l'or,  ]  To- 

pazius ,  ii ,  fem.  Plin, 
(  Ce  mot  eft  quelquefois   mafculin,  fe  rapportant  tantoft  à 
Lapis  qui  eft  mafculin,  &  tantoft  à  Gemma  qui  eft  féminin.) 
TOPIQUE,  adjeft.  m.ôcf.  Vn  remède  topique,  qui  ne  s'applique  qu'à. 
P extérieur,     Remedium  quod  e.Kteiius  adhibctur ,  admovctur. 
OH  Remedium  externura ,  i ,  n. 
Les  TopiquES  de  Ciciron  à"  d'.Ariflote,  Lieux  où  l'on  trtuvetou- 
tes  fortes  d'argumens,     Topica  Ciceronis  ,  Aiiftotelis,  orum. - 
neut.  plur.    Libti  de  locis  argumentorum.    Ars  inveniendi, 
(]ux  Topice  dicitur. 
TOPOGRAPHIE,  fubft.  fem.  [Defcriplion  particulière  d'un  lieu.  1 
Topographia  ,  x,  fem.  (  mot  grec.  )  Defcriptio  loci  alicu|us. 
TOQUE,   fubft.    fem.   [  Sorte   de  thapeau  de    velours  pliffè    a  pe- 
tits bords,  ix  de  groffe  forme  à   l'ufage  de  quelques  Magiflrati 
&  des   EJcoliers  pcnfioniiaires   d.vts    les  collèges,  ]  Rugatus  pi- 
leus,  i,  mafc. 
TOQUE-SIN  ,  Voyez.  Toc-sing. 

TORCHE ,  fubft.  fera.  [  B.ijhn  de  fapin  ou  d'autre  bois  réfineux 
entouré  de  cire  ir  de  mcfthe.  ]  Teda ,  x,  fem.  ou  Cerata  teda< 
Fax,  hcis,  fem.  Cic.  Fumale,  lis,  neut.  K/>?. 
TORCHER.  [  Nettoyer,  ]  Tergeie  ,  abftergere^  detergere,  ex- 
teigere ,  (  eo  ,  ok  go ,  es ,  0«  is ,  tetfi ,  tcrfum.  J  aft.  accuC 
(  Ces  Verbes  Ibnt  de  la  féconde  ou  troifiéme   conjugaifoct 
des  Verbes  :  car  on  peut  dire  Tergco ,  tergcs ,  Se  Tergo  tergii,  ) 
Cic.  Plaut. 
TORCHIS ,  fubft.  mafc.  [  Terre  graffe  mejlée  ir  paifirie  avec  de 
la  paille  dont  on  fais  des  cloifons  en  plujieurs    Provinces  ou  il  n'y 
a  point  de  pla/lre,  ]    Lutum  paleatum  ,    luti  paleati.    Colum, 
*  Ouvrage  de  lorchis.    Opus  luteum,  operis  lutei,  neut.  Ovitl. 
Lutamcntum,  ti ,  neut.  Cat 
TORCHON,  fubft.  m.   [  Gros  linge  pour  frotter  ce  qui  ejl  fait,  ] 

Peniculus,  i,  m.  0»  Peniculum,  Ii,  n.  Colum. 
TORDRE,   [  Prejfer  une  choje    circulaircment.  ]  Totquere,  COn-^ 
torquete  ,   diflorquere  intorquere  ,  obtorquete  ,   (  eo  ,   es, 
toru,  tortum.  )  aft.  accuf.  Cic 
Tordre  la  bouche.  Os  diftorquere.  Ter.  Torqueie.  Cic,     *  Tor- 
dre le  coû  Collum  torqi.ere.  Liv, 
Se  tordre  le  pied,  fe  donner  une  entorfe.    Diftorfîone  pedem  Cbî 

luxare,  (  o,  as,  avi,  atum.  )  Plin. 
On  dit  au  figuré.  Tordre  le  Jens  d'un  paffage,  y  donner  une  vio- 
lente inierpretatian.  Perverse  ou  petperam  interpretari  fcripto- 
ris  aliquem  locum. 
TORDU  ,   mafc.    TORDuë"  ,  fem.      Tortus  ,   torta  ,   tortuiU.' 

Mart.  Ovid. 
TORE,  fubft.  mafc.  [  Terme  d'Architefture.  ]  Qui  fe  dit  desgros 

anneaux  des  bafes  OM  des  colonnes.  Torus  toti,  mal'c.    Vitr. 
TOREAU,  voyez.  Taureau. 
TORGAW,  [  Ville  d'^llimagne  dans  le  Duché  de  Saxe,  ]  Ter- 

gavium,  ii,  neut. 
TORMEN TILLE,  fubft.   fem.  [  Plante    mUecinale  ,   ejui  a  les 
feuilles  arrangées  fept  à  fipt.  ]  Tormentilla  ,  X,  fem.  Septifo- 
lium,  ii,  neut. 
TORNUS  ou  TouRNUs,  [  Ville  du  Duché   de  Bourgogne  fur  U 

Saône.  ]  Trenorchium  ,  ii ,  neut. 
TORPILLE,  fubft.  fem.  [  Poijfon  de  mer,  qui  jette  nue  humeur 
fi  froide ,  qu'elle  engourdit  la  main  de  celuy  qui  la  prend,  ]  Tot- 
pedo,  inis,  fem.  Cic, 
TORRENT,  f.  m.  [  Tiavine  d'eau  qui  tombe  du  haut  des  Mon- 
tagnes avec  impétuofité,  J  Torrcns,  entis,  m  Cic 
On  dit  au  figure,  Vn  torrent  de  paroles.  Tortens  0»  âumenvei- 

borum.  Sluint,  Cic, 
Le  torrint  de  la  coujlume,  yEftus  confiietudinis ,  ûs,  mafcOV. 
Suivre  le  torrent,  ft  laijfer  aller  au  torrtnt  de  fis  pajptns.    Libj- 
dioibus  fuis  abiipi, 

TOR,- 
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TOR. 


TOR.R1DE  ,  adjeft.  (  qui  ne  fe  dit  ^n'c«  ^jlrsr.omii  de  U 
Zone  torride  ,  fsfts  ta  ligne  ,  cjui  et}  extrêmement  chaude  à" 
hruhinte.  )  Zona  torrida,  Zonae  toriidi  ,  fem.  Virg.  Zona 
exufta,  fem..  Plm. 

TORS,  malc.  Torsk,  fem.  [  SI»' eji  turtillé.  ]  Toitus,  torta, 
tortum.  Tonilis  &  hoc  tortile,  adjeft.  *  Cahmne  tarfe.  Co- 
lumna  toitilis  ou  ex  arte  totta. 

TORT,  fubft.  mafc.  [  /iijure  accompagnée  de  tjuelijue  iiijujiice.  ] 
injuria,  s,  f.  Or.  ♦  Faire  tort  a  ejasicjti'an.  Alicui  facere, 
inferre   damnum  ,   injuriam.   Cic.   Injuriuni   efle  alicui.    Ter. 

*  Ernprfcher  iju'oit  ne  faffi  tort  à  cjiitlqu'un.  Ab  aliquo  propul- 
iare  iniuriam.  Cn.  *  Si  je  ne  me  trouve  la  ait  man'ie  t  cela  me 
fera  bien  du  tort.  Niû  eb  ad  mercatum  venio,  damnum  mihi 
ina.<{irtium  eft.  Ter.  ou  Feram  ijifortuuium.  PIcmi,  *  Se  faire 
tort  a  fof-mtfme.  In  finum  fuum  confpuere.  Petr,  Sibi  afciam 
in  crus  inipingere.  Petr.  (  EKpieffions  métaphoriques.  )  pro- 
prement Se  donner  d'une  befaigâe  dan)  le  gra!  de  la  jambi, 
cracher  fur  foy  *  F-rlre  tort  à  fa  réputation.  Sibi  derogare.  Oc. 
Famam  lïdere.  Plm-Jun.  Noceie  fami  fua;. 

Ce  ejHi  fait  le  phu  de  tort  à  ces  mal-htiireiix ,  c'efi  d'avoir  fait 
raftr  leurs  chivciix pendant  la  nuit.  IntcUigo  nihil  magis  obefle 
JHvenibus ,  quàm  quod  nofte  depofuerunt  capillos.  Petr. 
AvO]R  TORT,  t  E/lre  en  faute.  ]  Elle  in  culpà.  Cic,  *  Je  vous 
feray  voir  cju'tncela  favois  toujours  crû  qu'ils  avoient  tout  letort. 
Tuais  c'eji  voui  qiH  l'avez,  tout  entier.  Ego  illonim  elle  hajic 
culpam  ctedidi ,  qiiï  omnis  pênes  te  eft.  Ter.  *  Vous  n'avez, 
point  eu  de  tort  en    toute  cette    affaire^  tout   le  mal   vient   de  luy. 

NuUam  de  his  rébus  culp.im  commeiuifti,  ab  illo  funtexor- 
ta  omnia.  Ter.  '^Je  vous  feray  voir  c^iien  cela  vous  aviZ.  plus 
dt  tort  ejue  moy.  Te  in  hauc  rem  plura  peccare,  oftendam. 
Ter,  *  //  voit  bien  qu'il  aurait  grand  tort  y  s'il  je  fachott  contre 
foui.     Tibi  li  fuccenfeat,  injurius    lihi  eue   vidcretur.  Ter. 

*  Donner  le  tort  a  ifntlqu'un^  jener  la  faute  fur  luy.  Alicujus 
rei  culpam  in  aliquem  afcribcre.  Ce.  *  Tout  le  monde  vous 
donne  te  tort.  Te  culpant  omnes.  Oc.  ''■Mettre  qiietiju'un  dans 
fon  tort.  Aninijdvcrtere  ab  aliquo injuriam.  Ter.  Alicujusiei 
invidiam  in  aliquem  vertere.  Sumt. 

fe  vois  bien   qu'il  y  a  cjuelque  divi/ion    entre   vous  deux  ,    dites- 

Tnor  en  peu  de  mots  cetuy  qui  a  plus  de  tort.     Nefcio  quid  vos 

velitati  eftis  inter  vos  duos ,  ou  litigium  eft  natum ,  ou  jurgium 

eft  inter  vos.    Loquere  paucis,  non  longos  logos,  utei  rae- 

luiftis  culp;im.  Plaut. 
A  DROIT  0»  à  tort.  QuO'jure.  Quâve  injuria.  Ter. 
A  TORT  ir  fans  raifon.    Injuria.    Inimeriio.  Ter.     *  C'ejl    à  tort 

qu'il  ejl  lié.  Non  reftè  vinftus  eft. 
Tarler  à  tort  o"  à  travers.  Dicenda,  tacenda  loqui.  Hor. 
TORTICOLIS,  f.  m.  [  Slui  panche  la  telle  d'un  côjte.  )  Qui  ob- 

ftipo  eft  capite.  Qiii  caput  obftipum  fert.  [  mot  bas.  J 
TORTILLER.  ,  [  Tordre  plujicurs  fois.  ]  Contorquere  ,    Con- 

volvete.  Oc 
TORTONE,  [  Ville  d'Italie  dans  U  Mitanez..    Elle  efl  la  Capitale 

d'un  petit  pays  qu'on  nomme  le  Tortonnez,.  j  DercOna,  Teidona, 

œ,  fem.  PHn. 
TORTOSE,  [  Ville  d'Efpagnefur  l'Ekri  entre  ta  Cataloine,l' Ur- 

ragon  ir  le  T^oyatime  de  Valence.   ]   Dertufa  ,    Detiofla,  Dct- 

tofa,  ac,  fem. 
ToRTOSE,  [  Ville  de  Phénicie  iy  Evefché  fujragant  de  Tyr.  ]   Oi- 

tholia,  ou  Oitheiia,  K,  fem. 
TORTURE,  iubft.   fem.  [  Gifni.  ]  Tormentum ,  tormeaci ,  n. 

Cruciiuus,  lis,  m.   Cic  Donner  ta  torture  à  un  criminel.  Abri- 

jere  fontcra  in  ciuciatum.  Torquere  aliquem.  Cic.  *Jc  veux 

lien  que  vous    me  fcffiez.  mettre  a  la  torture ,  fi  cela   n'efl  ainfi. 

E.itorque  me ,  ni  ita  faftum  eft.  Ter. 
Oh  ciT  bgurément  Donner  la  torture  à  fon  efprit.  Torquere  fpi- 

ritum.  ou  Torquere  fe.  Phad. 
TORTU,  mafc.   Tortue,  fem.  [  S»i  n'ejt  pas  droit.)  Tortus. 

Contoitus.  Diftortus,  a,  um.  Oc 
Qt'i  .1  les  pieds  tortus.  Loripes,  «dis,  mafc.  Petr. 
TORTUE,  fubft.   fem.  [  Poijfon  tejlacee    qui  vit  fur  U  terre  ir 

dans  l'eau,  ir  l"'    eji  de  mer  ir  de  rivière.  ]  Teftudo,  ïllis , 

fem.   Cic. 
Tortue  chez  les  Anciens  Romains  eftoit  une  manière  d'Etcala- 

de  qui  fc  faifoit  quand  les  foldats  fe  ferroicnt   &  fe    cou- 

vtoicijt  les  uns  ôcles  autres  de  leurs  boucliers ,  ce  qui  faifoit 

comme  le  dos  d'une  toituë.    Sublatii  Jupr»  eapiiafcMù  ctntf- 
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Itnalifque,  ita  inter  fe  trjludine  faaà  fubibant.  Cic. 

ie.iRE  la  tortue.  Facere  tcftudinem.  Caf. 

Tortue  eftoit  audî  une  efpéce  de  machine  dont  les  Anciensfc 
fetvoieut  pour  battre  les  places  cn  ruine.  Tefludo.  Ils  faifoicm 
ni.Trcher  devant  eu.x  iine  machine  appellee  Tortue,  longue  de 
foixaiite  pieds ,  pour  applauit  le  lieu.  ..-inteccdebat  tejindo  pe- 
duni  ftxaginta,  acjuandi  toci  causa ,  faHa.  Cxf. 

On  DIT  Vnpas.de  loriui,  un  pas  lent.  Teûudineus  gradus.teflu- 
dinei  gradûs,  m.  ou  formicinus,  Plaut.  Vn  pas  de  foutmy. 

(  Parce  que  les  To.'-tuës  ft  les  fourmis  vont  ttcs-lentcmeiir.  ) 
Je  te  feray  bien  aller  plus  vijle.  Teftudineum  iftura  gtandibo 
gradum.  Plaut. 

TORTUEUX,  m.  TORTUEUSF,  f.  Tortuofus,  a,  um.  Cic. 

TORTUER,  V.  aa.  [  T^endre  tenu.  ]  Torquere.  Depravate, 
ait.  accuf.  Pim. 

TOSCAN  ,  fubft.  mafc.  [  Sus  ejl  de  Tofcane.  1  Thufcus  o«  Tuf- 
cus,  i,  mali. 

TOSCANE,  [  Celle  qui  efl  de  la  Tofcane.  ]  Thufca  ,  s ,  f . 

LA  Toscane,  fubft.  fem.  [  Duché  en  Italie  entre  le  Tibre,  tamer 
&  Il  mont  ^ppennin;  fa  ville  Capitale  eft  Floreme.   j  Tufcia  , 
Thufcia,  x,  fem. 

De  Toscane,  Thufcanus,  Tufcaniciis,  a,  iim.  Vitr. 

TOST,  prononcez.  Toi.  adverbe  de  temps,  i  De  bonne  heure .  ] 
Citb.  Mature,  adv.  cVc 

BiEN-TosT.  Statim.  Jam.  Mox.  Jam  jam.  Oc  *  Céfar  aura 
bien-iojt  de  grandes  troupes.  Cïfai  iiiaguas  copias  btevi  habi- 
tutus  eft.  Ot/ 

TosT  ou  TARD.  Scriîis  ocyùs.  tior. 

Aussi-TOST,  [/ncontinent.  )  Confeftim.  Statim  Coiitinuô.  Sine 
morà.  Eodem  veftigio  tempotis,  extemplb.  Oc  Aclutum. 
Plaut.  *  Ce  bien  lojl  fera  un  longtemps  pour  moy.  Illud  ailutum 
diu  mihi  crit.  Plaut. 

Aussi-TÔi  cjuE.  Statim  atque.  Utpiimùm.  Cum  primùm. 

Aussi-TOT  DU,  Aussi-TOST  FAIT.  Di^uiD  ac  fa^um.  Diâum 
-fadura.  T^r. 

TosT,  [  Vifte,  promptemcnî.  ]  Celeriter.  Cic.  *Je  ne  luy  eus  p.:s 
fi  tojl  dit  la  moitié  de  ce  que  f.ivois  à  luy  dire,  qu'il  m'entendti 
parfaitement.    Vix  dum  dimidium  dixeram ,  intellexeiac.  Ttr. 

Au  piusTosT.  Qiiamprimîmi.  Primo  quoque  tempore. 

PluSTOST,  [  Lorjqu'tt  s'agit  de  quelque  préférence.  ]  Fotiùs.  Oc 
'''Neptune  enfevelira  pluftofl  Salamine  dans  fes  eaux,  que  lamé- 
moire  du  Trophée  de  Salamine.  Ante  Salaminam  ipfara  Neptu- 
nus  obruct,  quàm  Salaminii  trop.vi  memoriam.  Oc  ♦  Ji 
ejîoit  plus  jufle  qu'cjfant  venu  plultojt  au  monde,  j'in  fortijfcanjjl 
plujloji  que  luy.  Fuerat  arquius,  ut  priiis  intioieiam,  Ce  ptiiis 
exirem  de  vitâ.  Oc 

PtusToiTj,  [  Eu  égard  autemps.  ]  Citiiis.  Oçyùs.  Celeriùs.adv. 
Compar.  Cic. 

TOTAL,  mafc.  Totale, fem.  [Vnnerfel.}  Univetfus,  a,um, 
Totus,  tota,  totum.   qui  fait  au  génitif  totius,  dat.  toti.  Oc 

Total,  fubft.  mafc.  ou  La  totalité,  fem.  iPajer  le  total,] 
Solidum  folvere. 

TOTALEMENT  ,  adv.  [  Entièrement,  ]  £x  toto.  .In  totum. 
Quint-Curt.  Plin.  Omninb. 

TOUCHANT,  mafc.  Touchante,  fem.  (  Propre  à  toudicr,  i 
attindnr,  ir  à  émouvoir,  pathétique,  j  Movcndis  ou  commo- 
vendis  animis  idoneus,  a,  um.  Aptus,  a  ,  um.  Oc  *  Ce  rare 
txtmple  d'amour  parut  d'autant  plus  touchant,  qu'elle  répandait 
jour  ir  nuit  une  ^r.mde  abondance  de  larmes  dans  tt  dejfein  de 
fc  laijfcr  mourir  de  faim.  Complorata  ab  omnibus  fingularis 
exempli  femina  fleie  totis  dicbus  noftibufque  cœpit,  moi- 
tem  inediâ  peifequi.  Petr. 

Touchant,  [  Piepolition  dont  on  fe  fert  pour  De,  ou  it  l'e'- 
gard.  ]  *  //  n'a  rien  dit  touchant  cette  affaire  ou  de  cette  a^ai' 
re.  Hac  de  te  ne  vetbura  quidem  uUum  (  on  fous-  entemi  ) 
fecit ,  dixit. 

TOUCHE,  fubft.  fera.  [  Stilet  pour  écrire  fur  des  tatUlies,  ir 
dont  fe  f  et  vent  les  enfans  qui  apprennent  à  lire.  ]  Stiius,  ftili, 
mafc.  Colum. 

Les  Touches  de  l'orgue.  Organipneumaticipinnaî,  aium,  fem. 
plui.  Viir. 

Os  DIT  au  figure  //  craint  la  toticlie,  il  craint  les  réprimandes  ir 
les  chaslimens.  Animadverlioncm  ôc  p«nas  leformidat,  ti- 
raet ,  ou  Xormidat  malum.  Plaut. 

Pierre  de  tombe,  [  Pierre  noiri  qui  fert  p'fr  éprouvef  U  himuit 

r»r 


TOU. 

Vtr  eu  àt  r^rim.  ]  Heradius  ou  Lydius  Inpis ,  heiâdii  au 
lydii  lapidis,  malc.  VUn.  ,      ■         . 

•On  dit  au  figuré,  le  jugement  du  Sénat  elt  comme  U  pierre  de 
touche  de  t'cjlime  &  de  la  vertu ,  qui  ne  fe  petit  pas  dijierner  ni 
v^r  l'urne  ni  par  le  fort.  Sorte  &  urnâ  niorcs  non  difcctni  , 
fuftragia  &  ajftimatio  Senatûs  leperta,  ut  iu  ciijiiliiue  vitaiii 
ftmamque  penetrarent.  Tacit. 
TOUCHER,  V.  aft.  [  Exercer  le  fentiment  du  tacf.  Manier.] 
Tangere.  Attingete.  Contingere,  (  tango,  gis,  tetigi, 
taftum.  )  (  Cci  compofez.  ne  redoublent  point  leur  prétérit.  ) 
Attigi,  attaSum.  aft.  iccaC  Cie.  *  Si  tu  me  touches  le  moins 
du  monde,  je  te  feray  fauter  en  l'air  comme  un  O.xlon  ,  à  coups  de 
poing.  Si  me  digitulominimo  tangas,  extemplb  ego  te  follem 
pugilkitoriiim  tùciam  Se  te  incurfabo  pugnis  pendentem. 
■  Plant,  ou  Si  me  digito  uno  attigetis.  Plant.  *  Ne  me  touche 
pas,  Jî  tu  ne  veux  cjiie  je  ne  te  donne  un  bon  coup  de  ba(ion.  Ne 
me  attingas  ,  ne  hoc  fcipione  magnum  malura  tibi  dem. 
Plaut.  ou  Abfiine  kme  manum.  Plaui.  *  Il  fit  ordonner  qu'on 
ne  touchafl  point  à  ceux  qu'on  trauveroit  fans  armes.  Dicere  ju- 
bet  ut  ab  inermi  abftineretui.  Liv.  *  Il  ne  l'a  himan  touchée. 
aUani  inceftavit  nunquam.  Plaut.  Nunquara  tetigit ,  ab  illo 
pudica  eft  &  intégra.  Ter. 
Toucher  quelqu'un,  [  Le  ttucher  ,  le  frapper.  ]  Attingere  ali- 
ouem.  Fulfare,  (  o,  as,  avi,  pulfatum.  )  Verberare.  Plaut. 
*  Toucher  les  chevaux  avec  le  fouet.  EquOS  fligello  agete.  Cic. 
Admonere  equos  flagello.  Colum.  ♦  Toucher,  chajjér  devant 
foy  une  bejle  de  voiture.  Jumentum  agerc ,  agitare.  Liv. 
On  dit  abfolument  [  Touche ,  Cocher  ,  au  logis.  ]  Equos  agedo- 

mum,  Auiiga. 
Toucher  t/dnj  la  main  à  quelqu'un  en  fîgnt  d'amitié.     Dextram 
dextrx  committere,  date.  Jungctedextras.  Ovid.  Plaut.  Im- 
plicare  dextras.  Tacit.  Dare  dextvas.   Liv. 
Toucher   une  playe,  y  porter    la  main.     Tailgere   Vulnus.      *   Je 
fens  de  fort  grandes   douleurs,    lorfqu'on  y   touche,     Cooriuntur 
magni  dolores ,  ubi  quis  tetigit  manu.    Plaïu. 
On  dit  en  ce  lèns  au  figuré.    Toucher  un   ulcère  ,  renouvellcr  ta 
mémoire  d'une  chofe  falchcufe.    Ulius  tangere ,  obduûam  jam 
cicatricem  refricare.  Ter. 
Toucher  un  luth,  eujoiier.    Cytharâ  ou  fidibus  cancre,  pulfare 
chelyn,  çerberare.   Ovid.  Sen.    lucrepare  lyram  digitis ,  per- 
cutere,  movere.  Ovid. 
Toucher  fe  dit  figurément ,  f  oMr  émouvoir   famé  ir  U  cœur. 
Tangere.  Movere.  Comraovere ,  (  eo,  es,  movi,  motum.  ) 
Cic.    Petpellere  aliquem  ou  animum  alicujus.   tlaut.    Tercel- 
lere,  (  lo,  is,  perculi,  percullum.  )     *  Vos  malheurs  nie  tou- 
chent.   Tua  infortunia  me  lardunt.   W-ir.    Tangunt.    *  //  eït 
touché  de  ma  douleur.     Meo  dolote  movetur.    Oc.     *  Nul  ne 
fera  plus  touché  de  mon  bonheur  que  luy.    Hunc  fcio  mea  folidè 
ga'ï'ifurura  gaudia.  Ter.     *  Touché  de  la  grandeur  de  fon  nomir 
de  fa  mifere,  il    le  relève,  &   le  loue  de  l'avoir  choifî  pour  fon 
interceffcur.  Claritudine  &  mutatione  rerura  permotus,  alle- 
vat  fupplicem,  laudatque  quod   fuara  dexteram  petcndjc  ve- 
hix  delegerir.  Tacit.     '^  Nofire  ami  eH  touché  de  l'ejlat  où  il  fe 
trouve;  il  voudrait  bien  pouvoir  revenir  à  celuy  d'où  il  ejî  tombé  : 
//  m'a  fait  confidence  de  fa  douleur,  tir  ne  fe  cache  pas  mefmepar 
intervalle  d'y  chercher  quelque  remède.  Amicum  nofttum  vehe- 
menter  fui  ftatiis  pœnitct,  reftituique  in  eum  locum  cupit, 
ex  quo  decidit;  dolorem  fuum  impertit  nobis  8c  medicinam 
ïnterdum  apettè  quiiit.  Cic.    ^Comme  ,yipelles  ou  Proitgene  au- 
raient efié  fenfiblement  touchez.,  s'ils  avaient  veu  l'un  fa  Venus, 
^  l'autre  fan  Jalife  couverts  de  baiic  par  quelque  accident  ,  aujfi 
ne  puis-Je  voir  fans  une  douleur  extrême  défigurer  tout  d'un  coup 
jufques  à  n'erre  pas  reconnaijfable  un  homme  que  fav^is  pris  tant 
de  peine  &  de  plaifir  à  peindre  de  mes  plus   vives  couleurs.     \Jl 
Apelles,  fi  Venerem,  aut  fi  Protogenes  Jalifum  illum  fuum, 
coCDo  oblitum  videret  ,   magnum  credo  acciperet  dolorem  : 
ego  hunc  omnibus  à  me  pidum  &  politum  artis  coloribus  , 
fubito  deformatum,  non  fine  magno  dolore,  video.  Oc.  *}e 
ne  doute  pas  que  vous  ne  foycz.  touché  comme  moy  de  la  mort  de 
mon  frère,  puifque  vous  prenez^  part  à  tous  mes  dspUiJirs.     Vous 
perdez,  en  luy  un  ami ,  qui  vous  aimait  autant  par  luy-mcfme  que 
par  l'ejiime  que  je  luy  avait  infpirée  pour  vous.     Non   dubito 
quin  tibi  quoque  molefla  fit  mors  fratris  mei  ,  cum  6c  meo 
dolore  moveare.    Ipfe  enim  lui  &  fuâ  fponte  8c  meo  feimo- 
ne  amantem  ,  amicumque  amiCfti.  de.    '*U  ne  fam  pas  qut 
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vous  fayez.  tellement  touché  de  compajfion  pour  lamiftrt  du  autresj 
que  cela  mefme  vous  mette  en  ejlat  de  faire  pitié  vous-mefme.  Ità 
te  aliorum  miferefcat,  ne  tui  alios  mifereat.  Plaut.  '^Crayez.- 
vous  que  cela  touche  les  c.ndres  des  morts  .'  Id  cinerem  aut  Mâ- 
nes cledis  curare  fepuhos  î  Virg.  *Tauché  de  repentir.  Muta- 
tus  in  pœnitentiam.  Tacit.  *  Cette  fille  m'a  touché  le  cœur.  In 
hac  virgine  commotus  fum.  Ter.  *  Ce  qui  me  touche  le  plus  efi, 
que  ceux  que  j'ay  nommez,  ne  font  pas  plut  gens  de  bien  que  vousi 
mais  ils  jçavtnt  fe  faire  aimer  ù"  vous  ne  le  ff avez,  pas.  Atquc 
is  dolor  eft,  qubd  cum  ii  quos  nominavi,  te  iunocentiâ  noa 
vincant,  vincunt  tamen  artificio  benevoienti.'c.  Oc.  *Ce  dif- 
caurs  me  toucha  fenfiblement  ,  &  je  fis  de  nouveaux  reproihes  À 
ta  fortune  de  prendre  plaifir  à  me  perfccuter  dl  la  farte.  HiC 
vehementer  me  torferunt ,  novaque  convitia  in  Fortunam  jc- 
ci,  quod  raihifempctfit  iufenfa.nH  quodiu  peinicicm  me;uii 
confpiratet.  Pur.  B. 
Toucher  une  chafe  légèrement,  n'en  parler  qu'en  palfant.  AUquid 
leviter  tangere,  attingere,  petftringere.  Cic.  *  Je  luy  en  af 
touché  un  mat  en  pajfanr.  Unum  veibmn  hac  de  re  iili  fcci , 
a:t  cum  iilo  habui.  *Jl  a  touché  cet  endroit  fort  légèrement.  Le- 
viter hunc  locum  perftrinxit.  Cic.  *  11  n'efioit  pas  k  propos  de 
toueher  celte  carde  ou  de  toucher  cela.  Nihil  miniis  utile  fuit, 
quàm  hoc  ulcus  tangere.  Ter.  *  Vous  avez,  touché  le  point. 
Rem  acu  tetigiûi.  Ter.  'i-Touiher  la  groffe  con/f.t/oyfj. Corde. 
Toucher.  [  Eftre  proche  ,  ejlre  coniigu.  ]  Tangere  ,  contingere. 
Cic.  *  Les  Suijfes  touchent  les  frontières  de  leiix  d' .Auvergne 
Helvetii  ,  fines  Arvernorum  coutiiigunt.  Ctf.  *  Ces  arbres  fc 
touchent  l'un  l'autre  ,  ou  s'entrc-toiiJient.  \&.x  arbores  inter 
Me  contingunt. 
On  dit  en  ce  fens  au  figuré.  Toucher  quelqu'un  de  parenté.  Coa- 
tingere  aliquem  propinquitate.  Liv.  *  Toucher  quelqu'un  de 
fort  prés.  Propiîis  aliquem  contingere.  Hor. 
Toucher.  {  Esîre  proche  a' arriver.]*  Nous  touchons  au  Printemps, 
à  l'Hiver.  Jam  Ver  appétit,  dtf.  Inftat  Hjems  ou  eft  in 
propinquo,  imminet. 
Toucher.  [  Regarder  quelqu'un  ou  une  chofe.  ]  Attinere ,  (pec- 

tare.  cic 
Cela  me  touche  ou  me  regarde.     Hic  res  me  attingit,  ad  me  at- 
tmet*  Cic,     '^  Cela  ne  touche  en    rien  mon  ajjane  ,  cela  n'a  riert 
de  commun  avec  mon  affaire.    Nihil  contingitur  eo  faéVo  caula 
mca.  Liv.    *  Cet  affront  me  touche.    Ad  me  lue  comumelia 
convenir.  Ctc.  Spedtat. 
Ne  pas  toucher  au   bien  d'autruy.     Abftinere  manum  alieno. 
Cic.     t"  Il  touche  fort  délicatement  les  défauts  de  fes  amis  en  les  di' 
vertijjant.    Omne  viiium  ridenti  amico  tangit.  Hor, 
Toucher  de  l'argent^  en  recevoir.  Accipete  pecuniam. 
Le  toucher.  [  Le  fens  du  toucher.  ]  T-iStUi,  ûs,  mafc.  Cic. 
L'action  du  toucher.  Taftio,  ônis,  fem.  Cic, 
L'objet  du  toucher.  [  Ce  qui  peut  cfire  touché,]  QuodjntaAutn 

cadit.  Cic, 
TOUFFE  ,  fubft.  fem.   [    ^mas  de  feiiilles,  ]  Sertura  floiura  , 

feiti.  Floris  fertum ,  neut.  Tibul, 
Touffe  de  cheveux.  Cirrus,  cirri,  mafc.  Var. 
TOUFFU,  mafc.  TouKFué  ,  fem.  Epais, (^ea  parlant  d'uniois.'^ 

Denfus.  Opacus.  Spiflus,  a,  um.  Cic. 
Vne  chevelure  touffue.     Coma  fpilfa.   Hor,     [  Qui  a  les  cheveux 
touffus.]  Citratus,  a,  um. 
Vn  arbre  touffu  ^  qui  fait  bien  de  l'ombre  par  quantité  de  branthes. 

Patulaarbor,  opaca.  Virg.  Cic  .  . 

TOUL  ,  prononcez.  Tou.  [   Ville  Epifcapale  de  Lorraine  fur  laMa- 

felle.  ]  Tullum ,  Tulli ,  neut. 
De  Toul.  TuUenlîs  8c  hoc  Tullenfe,  adjeft. 
TOULON,  [  Ville  maritime  à"  Part  de  mer  de  Provence.  ]  Telo, 

Telonis,  fem.  Tolenium,  ou  Tolanium,  ii,  neut. 
[  Henry  IV.  la  fit  fermer  de  murailles  Scia  fortifia  de  deux  ma- 
ies pour  la  feuteté  de  fon  Port  Se  de  fon  Arfenal.  ] 
De  Toulon.  Telonenfis  &  hoc  Telonenfe,  adjeft. 
TOULOUSE  ,  [  Ville  ,y4rchiepifcapale  fy  Capitale  du  Languedoc, 
avec  Vniverfité  ir  Parlement.]  Tolofa,  s,  fera.  Teilofagum, 
gi,  neut.  Tolofatum,  i,  n. 
De  Toulouse.  Tolofanus  ,  a,  um. 
TOULOUSIN.  [  ^i  ejl  de  Toulotifc  ]  Tolofanus  ,  ni,  m. 
TOULOUSINE,  iCelle  qui  eji  de  rox/cn/c.]  Tolofana,  x,  fem. 
TOUPET  de  cheveux,  fubft.  m.   Cirrus,  cirri,  m.  Var. 
TOUPIE,  fabil,  ftm,  t  Jouit  d'enfant.]  Tmbo , tuibinis , mafc. 
Tom,  U.  Fff  Viri^ 
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KiVf.    ♦  y^liir  À  U  Hupir.    Turbiiiem  circumageie  ,  veiHire. 
TOUPIER.  CMot  bas  &  populaire.]  Faire plufunri  tour,  ir  rc- 
nrirj,  Aller  fà  ir  '■'.    Rurlum,  piodum  cuilitare.  Ter.    Tré- 
pidé concurfare,  &  mulra  agendo  nihil  agere.  Phid. 
TOUR  ,  lubft.  mafc.  [  Iiijlrmuiit  de  Tourneur.  ]  Tornus  ,  tor- 
ni,  niafc.     *  11  y  a  une  pierre  dont  on  fait  avec  le  tour  des  -va- 
fei  propres  <i  faire  cuire  les  viandes.     Elt  lapis,  qui  tornatur  in 
vafa  coqueiidis  cibisudlia.  Plin.     *  Jl  avoit  accoujiumi  de  j ai- 
re au  tour  des  coupes  de  blii  de  Théribmthe.     CaliCes  CX  There- 
binrho  Ibliciis  torno  facere.  Flin. 
Qui  efi  fait  au  tour.    Totnatus,  a,  um. 

On  dit  au  figuré  en  ce  Tens,  Des  vers  faits  a»  tour  ,  bien  polis, 
bien  travaillez..  Verfus  magis  faûi  Se  raollius  euntes  ,  ver- 
fus  teretes.  Ovid.  Benè  tornati  vetCis.  Horace  a  dit  malè 
tornatos  incudl  reddere  verfus.  HetravailUr  des  vers.  *  Ci 
jeune  homme  efi  fait  au  tour.  Adolefcens  cleganti  forma  ad 
unguem  eft  faftus,  ou  in  fe  totus  teres  atque  rotundus.  Hor. 
l  Métaphore  ptife  des  Marbriers  qui  palTent  l'ongle  fur  des  piè- 
ces de  marbre,  pour  voir  11  elles  font  bien  polies.  ] 
Tour  dans  les  maifons  %c_ligieufts.     Vetfatile  tympanum ,  Teifa- 

tilis  tyrapani,  neut. 
TOUR,  fubft.  fem.  [  Baîlimem  fort  élevé,  qui  ejl  ordinairement 
de  figure  ronde.  ]  Turris,  turris,  fem.  Cu:     (  On  du  a  l'accu- 
fatif  Turrera  0»  turtira  f /«j  ujlte.)    *Vn  tien  garni  détours. 
Locus  munitus  tuitibus.  Cic.  ou  Turritus  locus.  Ovid. 
Qvi  porte  une  tour.    Turriger,gcra,  geruin.    o»  Tuirifer ,  fera, 

ferum.  Ovid.  Virg. 
ÎETiTE  Tour  o»  Tourelle.  Turricûla  ,  I,  f.  Mart. 
Qui  efi  garni  de  tours.  Turritus,  a,  um.   Ovid. 
TOUR,  fubft.  mafc.  [  Circuit.]  Circuitus,  us,  mafc.  Ambitus. 
ûs,  mafc.  Gyrus  ,  gyri  ,  mafc.  Cic.   Ovid.     *  .Avoir  foixantt 
pieds  de  tour.     Colligere  fcxaginta  pedes  arabitu.  Plin. 
La  Sicile  a  de  tour  (  jelon  agrippa  )  Jix  cens  dix-huit  milles.  Si- 
cilia  circuitu  patet,  ut  auftor  eft  Agrippa  ,  fe.\centa  &  oûo- 
decim  millia  pafluum.  Plm. 
Tour  d'une  roui.     Rotx  orbis,  ambitus,  circuitus.  Plm. 
Tour  du  Soleil.    Circuitus  orbium  Solis.  Ci,.    *  La  Lune  fait 

le  tour  de  la  terre.     Terram  curlus  Lunï  ambit.  Cic. 
On  dit  Faire  deux  ou  trois  tours  de  promenade.     Duas  aut  ternas 
ambulationes  conficere.     *^pres  deux  ou  trois  tours  de  prome- 
nade.   Duobus  tribufve  fpatiis  confettis.  Oc.  ou  Duabus  tri- 
bufve  arabulationibus  confettis  ,  poft   duas  ttefve  ambula- 
tiones. 
O.-j  DIT  encore  Faire  un  tour  en   Province  ,    y  aller  pour  cjuct- 
^ue  temps.  Ad  aliquodtempus  ire  in  Provinciam ,  o»  Froficifci. 
'^  Je  m'en  vas  faire  un  tour  à  la  place.     Ad  forum  ibo  oM  tranf- 
Curram.   Ter.     *  Faites  un  tour  jupjues  icy  ,  fi  vous  en  avez,  le 
loifir.     Si  tibi  eft  otium  ,  hue  tranfcurre ,  advola ,  accurre.  Or. 
Om  dit  en  guerre,  Faire  demi  tour  a  droit  ,   demi  tour  a  gauche. 
De.xtrorfum  vel  finiftrorfum  fe  obvertete.    Ad  dextram   vel 
ad  finiftram  fe  conveitere,  ou  flettere  fe.  Plaut. 
Tour   d'esprit.   [  Certaine  manière  de  dire  ir  d'exprimer  les  cho- 
fes.  ]  Faciès  ,  ei ,  f.  Color  ,  Oris ,  mafc.   P.had.     *ll  donne  un 
tour  d'efprit  admirable  a  fes  penfées  OU  à  tout  ce   qu'il  dit.     In 
eo  lepot  eft  dicendi  admirabilis.  cic    Ingeniofam  fuis  cogi- 
tationibus  facicm  dat.     *  Vn  tour  de  difcours  fimple.     Sermo- 
nis  ûmplicis  faciès,  iig/'if.     "^Chacun  a  fes  penfées,  ir  un  tour 
fariiculiir  de  les  exprimer.    Sua  cuique  eft   anirai  cogitatio, 
colorque  ptopiius.  Phid.     *  Il  y  a  dans  fes  difcours  un  tour 
galant  &  naturel.     EJHS  in  otationibus  lubanus  ineft  &  natu- 
ralis,  nec  fiicatus   lepor.  Cic.     ■*  Le  tour  de  l'expreffon.     Elo- 
quendi  genus ,  ëris ,  neut.  Cic. 
Î,E  TOUR  du  vifage.    Oris  fpecies,  fem.  Os,  Cris,  neuti 
Le  tour  de  la  langue  Françoife  eft  bien  digèrent  de  U  Latine,  Gal- 

lica  elocutio  longé  alia  eft  à  Latinâ. 
Tour.  [  BiMs  qu'on  donne  aux  ihofes,  ]  Faciès  ,  ci  ,  fera.  Mo- 
dus,  di ,  mafc.  Ratio  ,  rationis  ,  fem.  *  Il  a  donné  le  tour 
eju'il  faut  il  Cataire.  Rem  dextré  inftituit,  inftruxit.  *Z)on- 
ver  plufieurs  tours  à  une  mcfme  chofe  ,  la  tourner  de  différentes 
manières.  Rem  eandem  multis  modis  verfare.  Cic,  '^Donner 
nn  mauvais  tour  aux  bonnes  qualitez.  de  nos  amis.  Virtutes  ami- 
cotum  invertere.  Hor. 
Tour  ,  C  Finejfe  pour  furprendre  quelqu'un.  ]  Fallacia  ,  X,  fem. 
Dolus  ,  doli,  mafc.  Cic.  Ter.  *  Ce  font  là  de  vos  tours.  Tuo 
tonfilio  id  faftiun  eft  ac  dolis.  Ter.    '*D»vt,ily  a  long-temps 
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171«  j'ay  appréhendé  qut  tu  ne  me  jonrffts  quelque  tour  comme  fon^ 
d'ordinaire  les   valtts.     Ego  dudum  non  nihil  veticus  fum  , 
Dave,  abs  le,  ne  faceres  idem  quod  vulgus  fervorum  folet, 
dolisut  me  deludcres.  Ter.     *//  m'apm  un  viLvn  tour,  De- 
ludilîcavit  me  indignis  modis.  Plaut.     ''■Il  eft  j:i;le  que  je  luy 
joué  quelque  tour.     /Equum  eft  ,  ut  à  me  ludatur  dolis.  Ter. 
Iiitendenda  in  illum  eft  fallacia.  Ter.     '*  Il  me  jouera   quelque 
mauvais  tour.     Milii  dabit  magnum  malum.     *^/  [ç.sit  tous  les 
tours  de  la  chicane.    Teuet,  callet  omnes  litigandi  attes.thec- 
nas.     ">  C'eft  un   tour  d'un   maiftre  fripon.     ïergtaphici  fyco» 
pivanta;  ha:c  funt  aites  ac  doli. 
Tour.  [  Trait.   .Ailion.  ]  *  //  m'a  fait  un  tour  ,  un  trait  d'aniy. 
Il  a  agi  avec  moy  en  amy  en  cette  occafion,     Amicè   ac  bénigne 
mecum  egit  in  hac  occafione.     '''J'ay  fait  un  tour  d'amy  pour 
mon  amy  qui  m'en  a  prié.  Amicè  amico  operam  dedi  rogacus. 
Plaut. 
On  dit  Des  tours  de  main  ,  des  tours  de  pafipafe  ,    des  tours  de 
gibecière,  dis  tours  de  fouplejfe.     VerfutI  ac  fubtiles  pratftigia- 
torura  artes.     Pra-ftigix  &  fallaciaE,  aiura,  fem.  plur.  Cu. 
Tour.   [  T{a'ig.  Ordre,  ]   OrJo  ,  ordînis  ,  mafc.   Gyrus ,  gyri  , 
mafc.    Vicis,  vicis,  vicillîtudo,  inis,  fem.  Cu.  Ter.    ''Tou- 
tes chofei  ont  leur  tour.     Omnium  rerum  eft  vicifll'.udo.  *r/;<i- 
cun  aura  fon  tour.     Simili  gyro  venient  aliorum  vices.  Phtd. 
''Tour  a  tour  ,  chacun  a  fon  tour.     Viciflîiu  ,  per  vices,  vici- 
bus ,  quifque  ordine.  Cic.  Plin. 
En  un  tour   de  main  ,    en  auffi  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour 
tourner  la  main, in  un  moment.  Punfto  ou  momento  temporis. 
Tour  de  Ut.   [  Ce  qui  fe  ma  a»  tour  d'un  lit.  ]   Yelum  lefto  cil- 

-cundatum. 
Un  tour  de  plumes.  Plumatum  circulus  ,  li ,  mafc.  *  Vn  tour 
de  cheveux.  Coiymbium  ,  ii  ,  neut.  Pttr,  ''Elle  luy  mit  un 
tour  de  cheveux  d;  fa  ro.iiftrejfe.  Corymbio  dominx  pueri  ca- 
put  adornavit.  Peir,  ''Vn  tour  blond.  flaVJimcorymbium.  Pfir. 
Tour  de  coii.  Focale,  lis,  neut.  Plin. 

Tour  du  bafton.  [  Profit,  fouvent  mauvais,  qu'on  tire  d'unechar' 
ge  ,  outre  fis  appointemens.  Tacitum  emolumentura  ,  ti  ,  n, 
Improbi  fruttus ,  improbotum  fruttuum.  m.  plur.  ''Cetem- 
ploy  rapporte  mille  èius  ,  fans  le  tour  du  ballon.  Ex  hac  pto- 
vincià  mille  nummûmpercipiunturtacitisadventitUsfruftiBus. 
TOURBE.  [  Mot  d'ul'age  au  Palais.  ]  Enquefte  par  tourbe  ,  par 

plufiiurs  en  général.     Pet  turbam  inquilltio  ,  Cnis,  fera.  Cic, 
TOURBILLON,  fubft.  mafc.  [  Vent  imp.-tueux  qui  s'élève  tout 
à  coup,  ]  Turbo ,  tutbinis ,  mafc.    Ventorum  tutbo.  Cic  Luir, 
"^  Lis  vents  donnent  de  tous   coftez.  ir  élèvent  de  grands  tourbil- 
lons.    Undique  etumpunt  venti ,  8c  fxvi  exiftunt  turbines.  OV. 
Tourbillon  fe  dit  auflî  à'Vn  endroit  fort  profond  dans  les  riviè- 
res ,   où    l'eau  s'cngoujfre  en  tournoyant.     Vortex  ,  vortïcis  > 
mafc.  ^int. 
TOURELLE  ,  fubft.  fem.    [  Petite  tour,  ]  Turricûla  ,  a: ,  fem. 

Mart. 
TOURET ,    fubft.  mafc.  [  Inftrununt  de  Tourneur  à  creufer  Cy- 

voire.  ]  Ceftrura,  ceftri,  neut.    Pim. 
TOURMENT  ,  prononcez.  Tourmant  ,  fubft.  mafc.  [  Douleur 
qu'on  foitjfre  dans  fon  corps.  )  Tormçntum  ,    totmenti  ,  neut. 
Ctuciatus,  ûs,  mafc.  Cruciamentura ,  ti,  neut.    Dolot,  do- 
loris  ,  mafc.  Cic.    *Eftre  dans  les  tourment,    Efle  in  tormcn- 
tis.  Cic. 
Tourment  fe  dit  au  figuré  Des  peines  &  des  chagrins  de  l'efprit. 
Cruciatus,  ûs.   Dolor,  Cris,  mafc.     Crux,  crucis,  fem.  Af- 
fliftatio.,  unis,  fem.  Cic.     ''P.ijfcr  fa  vie  dans  de  grands  lour- 
mins  d'efprit.    Magno  animi  cruciatu  vitam  agere.  lie.    *  U 
n'y  a  point  de  plus  grand  tourment ,  que  celuy  de  fe  retenir.  Nui- 
lum  tam  magnum  tormentum  eft ,  quàm  continere.  Petr. 
TOURMENTE  ,  prononcez.  Tournante  ,   fubft.  fem.  [    Orage 
qui  fe  forme  par  l'émotion  de  l'air  ir  des  flots.  ]  Procella,  *  - 
fem.     Tempeftas ,  âtis ,  fem.  Cic.     "Vne  mer  fujette  aux  tour- 
mentes.    Procellofiim  mare.  Sen.     ''■La  mer  eft  agitée  de  tour- 
mentes inégales.    In.xquales  procells  vexant  mare.  Hcr. 
[  Ce  mot  fe  dit  des  bourrafques  qui  arrivent  fur  Mer.  j 
TOURMENTER,  V.  aô.  [Faire  fougrir  quelque  peine  oa  tour- 
ment. ]  Aliquem  torquere  ,  (  eo,  es  ,  torû .  tortum.  )  Cru- 
ciare  ,  excruciare  ,  (  o,  as  ,  avi ,  atum.  )  Cruciatu  aliquem 
afïicere.  Cic.  Catul.    SoUicitudinem  alicui  ftruere  ,  (  o  ,  is , 

Èftri  tmmntéàe  Ugotttte.    Magnos  aiticulwum  dolwes  lia- 
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bere,  doloribus  artîculoram  confliûari.  *  D'«n  çcanrf  wc/ </« 
ttjlr.  Confiid^ari  doloribus  capitis.  Prcmi  doloribus  capi- 
tis  veliemeniibus.  Olf.  *  De  maladif.  Aflgi  moibo.  fie.  Af- 
fliftari  morbo.  Lit. 
Tourmenter  quelqu'un  fe  dit  figurément  pour  F^ire  di  la pti- 
ijf,  du  charnu  a  rjucliit'un  ,  l^àtjlgcr.  Torquere,  vexare  ,ctu- 
ciare,  excruciare  ,  percruciave  ,  angere  aliquem  ,  moleftiam 
alicui  exhibere ,  molcftià  aliquem  afficere.  Oc  *Mcs  propris 
miftrti  ne  me  tonrynenttnt  pat  plus  que  îei  vojlrcs.  Nec  me  mes 
miferi.i:  magis  excruciant,  quàm  tu2.  de.  *  EJlre  tourmenté 
du  defir  dej  rithejfes.  Angi  divitiis.  *  De  la  profpérilé  d'aii- 
triiy.  Angi  rébus  alicujus  profperis.  de.  *  Les  hommes  font 
ToHrmeniiz.  ott  par  Cavarice  ou  par  l^ambitioit.  Homines  labo- 
rant  ant  ab  avaritid  ,  aut  miferâ  ambitione.  Uor.  *  L'efpta 
du  %oy  efloit  tourmenté  par  la  grande  depenfe  (jh'iI  luy  falloit 
faire.  Angebatur  ad  iinpenfas  Régis  animus.  Liv.  '''EJlre 
lourtmnte  en  fa  conjaenre.  Exciuciari  conicientià  aninii.  Cie. 
'^  Se  tourmenter.  Torquere  le.  Phxd.  Se  excruciare.  P/aut. 
Ter.  ou  Difcruciari  au  p.\lfif.  *  J'  f"'s  tourmenté  en  mon  efprit. 
Difcrucior  animi  ot^  animo.  Ter.  Affliftor.  Oc. 
TOURNANT  ,  mafe.  Tournante  ,  fem.  [  â»/  tourne.  ]  Ver- 
fatilis  8v  hoc  verfatile,  adjeft.  PUn.  ''■Des  meules  tournantes. 
Mol.T  verllitiles,  raolarum  verfatilium  ,  fem.  plur. 
On  dit  figurément,  Vn  efprit  tournant,  changeant  ,  ijui  tourne  à 
tout  vent,  cjtti  donne  à  tout  OU  dans  tout,  Ingenium  ad  omnia 
verfatile.  Liv. 
Un  tournant  ,  [  Lieu  où  l'on  tourne.  ]  Viarum  flexiis  ,  ûs ,  m. 
'*'  Il  y  a  un  tournant  pour  entrer  dans  le  chemin  d'^rpinas.  Flcxus 
eft  ad  iter  Arpinas.  Cic. 
TOURNAY  ,  [  Ville  Epifcopale  de  Flandres  fur  l'Efeaut.]  Tor- 

nacum ,  Tornaci ,  neut. 
[  Elle  a  efté  autrefois  réunie  à  l'Evefche'  de  Noyon,  mais  à  la 
prière  de  S.  Bernard  le  Pape  Eugène  III.  le  fepata  Sccftablit 
un  Evefque  a  Tournay.  J 
De  Tournav.  Tornacenfis  &c  hoc  Tornacenfe,  adj. 
TOURNE-BROCHE ,  fubft.  ra.  Vertibulum ,  ii ,  neut. 
TOURNÉ  ,   mafc.   Tournée  ,  fem.  Verfus.   Converfus.   Ob- 

veifus,  a,  um.  PUn. 
Du  vin  tourne,  [^«  eîî ^aïlè ,  qui  eH  changé  de  couleur. ']yap- 

pa,  X,  fem.  Hor.  Vinum  fugiens  ou  evanidum. 
On  dit  £gurément  Des  vers  mal  tournez..  Verfus  malè  torna- 
ti.  Hor.  locolti,  ou  mali  verfus.  Petr.  Inculti  6c  malè  nati 
verfus  ,  le  contraire  eji  tetetes  verfus.  Cic.  Ovid.  *  Des  vers 
bien  tournez..  Lepidi ,  concinni  &  élégantes  verfus.  "^Vn  ef- 
prit bien  tourné.  Homo  benè  ou  lepidè  ingeniatiis.  Plaut. 
TOURNÉE  ,  fubfl.  fem.  [  Voyage  ça  ir  la.  û  Peragratio  ,  con- 

curfatio,  unis,  fem.  Cic 
TOURNELLE,  f.  f.  [  Petite  Tour.  ]   Turricula,  s,  f.  Mart. 
LA  TOURNELLE   ou  la  Chambre  de   la  Tourneue  ,    oie 
l'on  juge  les  procès  criminels.     Rerum  capitalium  Tribunal,  o» 
Qua:Ctorum  Tribunal,  neut. 
Les  Conseillers   de  la  Tournelle.     Quarfitores  ,   Qu.-eCtorum  , 

mafc.  plur.  .Afion-Ped. 
i  On  les  appelle  de  la  Tournelle,  à  caufe  que  les  Confeilleisde 

toutes  les  Chambres  y  vont  tour  à  tour.  ] 
TOURNER,  V.  aft.  &  neut.  [  Se  mouvoir  circulairiment.  ]  Se 
circumagere,  (  go,  gis,  egi,aftum.  )  «m  circumagi ,  (agor, 
aftus  fura.  )  Circumvolvi ,  (  or ,  eiis ,  volutus  fum.  )  In  or- 
bem  volvi.     Verfari ,  palT.     *  Cela  tourne  avec  une  extrême  vt- 
tejfe.    Id  fummâ  celeritate  fe  convertit  Se  torquet,  ou  move- 
tui,  vertitur.   Cir.     ^Les  moulins  tournent  par  le  moyen  du  vent 
eu  de  l'eau.    Molettina:  vento  aut  aquâ  moventur,  aguntur. 
Tourner  ,  [  arrondir,  polir  au  tour.  ]  Tornaie  ,  (  torno,  as, 
avi,  atum.  )  aâ.  accuf.    Torno  aliquid  facere.  P/m.    *£>.-,» 
A  tourné  le  monde  ou  a  fait  le  monde  en  rond  ,  ù"  il  ne  fe  peut 
rien  faire  de  plus  rond.    Ita  totnavit  mundum  Deus  ,  ut  niliil 
effici  poflît  rotundius.  Cic 
Tourner  ,  [  Se  mouvoir  de  cofié.  )  Vertere  fe  ou  flei^ere  in  la- 
tus  ou  digredi  in  lâtus.     *  Comme  ils  virent  l'armée  tourner  peu 
À  peu  fur  la  droite.  Ubi  paulatim  torqueri  agmen  ad  dexttam 
confpexerunt.    Csf.     ♦  Tourner  un  chariot.     Cuttum  contor- 
quere  ,  fleftere.  cic.     *  Tourner  à  gauche  ,   à  droit.    Vertere 
itei  ou  fleôere  ad  dextram  ,  vel  ad  iiniftram  ,  ou  dextrover- 
fum  ,  vel  finiUrorlum.     ''Tourner  vers  la  rivière.     Viam  de- 
toiquete  ad  amncm.  Val-îUcc,    *  Tuuraer  fon  chemin  droit  à  . 
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Farii,  prendre  le  chemin  de  Paris.    Fleftere  Pariftos  ,  fleâeie 
iter  Lutetiam.     ''Tourner,  aller  de  lojle  &  d'autre.     Circum- 
curfarc.  Terreptare.  Ter. 
On  dit  auflî  en  ce  fcns,  Tourner  le  dos, s'enfuir.  Vertcrc.  Cou- 

vertere  terga.  C^f. 
Tourner  inde,  tourner  vifa^e  contre  l'ennemy  ,  revenir  à  luy  ù" 
luy  tenir  te/le.    Obvertere  ilgna  in  hoftem.  Liv.    Converteic 
os  ad  lioftem.  C^f 
Tourner  1rs  armes  contre  tjuelcju'un.    In  aliquem  arma  vertere. 
Liv.     Bellum  intendere.  Ltv.     ''Tourner  ta  colère  de  qiieliju'un. 
contre  foy.     Derivare  itam  alicujus  in  fe.  Ter.     '' Il  tourna  fou 
chagrin  contre  cet  enfant.     Flexit  convitium   in  puerum.  Pttr. 
Tourner,  [  Se  mettre  en  une  certaine   firuation  ,    &  d'un  certain- 
cofié  ,  fe   tourner  vers  efuelqu'un.  ]  Vertere  ,   coiivertere  fe  ad 
aliquem,  refpicere  ad  aliquem.  Cu.  Ter.     ''Tourner  le   vifat,r 
de  cofté  ir  d'autre,    Ora   hue  &  illuc  vertere.     Hor.    Vultura 
vetlare    in   omnem  pattem.     Ovid.      *  Tournez.-moy   le  dos  , 
[  Expreffiou    populaire.    }    Oj!ez.-vous    d'icy  ,    allez.-vous  en. 
Hinc  abite,  obvertite  mihi  terga.  Cef.    Vos  hinc  amolimini 
au  plurter.  Plaut. 
Om  dit  en  ce  fens  qu'l'n  hajliment  efl  bien  tourné  ,   bien  orienté. 
Benè    polîtum    adificium.    Phed.     *  EJlre    tourne  à   l'Orient  , 
regarder  l'Orient.     Orientem  fpcftare  ,  prolpeftare.  Ph^d.  O- 
lienti  foii  obverfum   elle.    Cic      *  Cette   maifon    eîl    tournée   .1« 
foleil  couchant.    /Edes  ad  Occideniem   vergunt  ,   profpeftuin 
habent,  ou  profpeclant  ,  profpiciunt  Occidentem.  OV.  Phsd. 
''Vne  caverne  tournée  au  Nort.     Converfa  ad  Aquiloaem  fpe- 
lunca.  Cic.     ''Le  vent  a  tourné  au  Midy.     In  Afvicum  le  ver- 
tit  ventus.  Cxf.     *  Le  temps  tourna  ou  fe  tourna  tout  d'un  coup 
au  beau.     Ad  faciem  ferenam  fubitb  mutatur  dies.  Ph.cd. 
Tourner  une  roué  ,     la  mouvoir  ,   la  faire  aller.     Vetfare.  Tor- 
quere ,  agere  rotam  ,   ««  volvere,  cic    ♦  Tourner  la  broche. 
Verfare  veru  ad  ignem. 
Tourner  ,  (  Se  mouvoir  en  tournant  parlant  des  rivières  dont  le 
cours  n' efl  pas  droit , mai  s  tortuiux.  )  Tortuofis  Hnibus  o«flcxi- 
bus  decurrere  ,  fluere.  Plin. 
Tourner  d'une  langue   en    une  autre.    Vertere.  Convertere  ex 
uaâ  linguâ  in  aliam.  Cic.     *  Tourner  du  grec  en  latin.     E  gtx- 
cis,  ex  gr-tcis  in  latinum  fermonem  vertere,  convertere.  Cic. 
On  dit  figurément,  C'ejl  efire  fage  de  pouvoir  tourner  fon  efprit 
j      ftlon  cjuti  ejl  nècejsaire.  Iftuc  eft  fapete,  qui,  ubicumque  opus 
1      fit ,  poffis  aninium  fleftere.  Ter. 

Les  jeunes  gens  tournent  en  r.^illirie  les  plus  grands  fujels  de  trifief- 
fe.    Geraitum  in   rifus   adolefcentes  transferunt.    In  jocum 
vettunt.  Plin.     '^  Les  libertins  tournent  en  r.titlerie  par  un  efprit 
de  libertinage  les  chofes  de  la  Ti^ligion ,  ejui  ont  eflé  cachées  depuis 
tant  de  fiècles.    Parci  Dei  culiores  juvenili  licentiâ  ,  religio- 
nem  jocum ,  tifumque  faciunt  &  traducunt  tôt  annorum  lè- 
creta.  Petr,     *  Tourner  en  fericux  ,  ce   qu'on   a  dit  pour  rire, 
Convertere  in  ferium,  quod  pet  jocum  diftum  eft  ,  feiia  lu- 
do  vertere.  Hor.     ^  Tourner  une  chofe  à  loiiange.     Vertere  ali- 
quid in  laudcm.    *  ..xf  folie.  Vertere  aliquid   ftultitii.  Plaut. 
^  Cette  injure  me  tourna   à  grand  honneur,     Hxc  injuria   mihi 
hODOri  fumino  fuit.  Cic     ♦  Tourner  en  ridicules  les  gens  de  let- 
tres.   Jaflare  litterarum  amatores.  Péir. 
Tourner,  [  Donner  un  tour  aux  chofes.  ]  Res  vertere.  Verfare» 
''Un  tourné  la  chofe  comme  il  falloit,  il  l'a  pris  comme  il  faut. 
Rem  reilà  fecum  reputavit  via.  Ter.  i-Toumer  une  chofe  en  dif- 
férentes manières.    Rem  eandem  vatiis  modis  vetfare.  *  Tour- 
titr  tjuelcju'un  de  tous  les  coïlez.  ,  de   tous  les  fens  pour  découvrir 
ejuelque  chofe.    Probe  verfare  aliquem,  ut  res  detegatur,  dex- 
trè  aliquid  ab  aliquo  expifcari ,  (  or,  aris,  atus  lum.  ) 
Tourner  ,  [  Changer  foit  en  bien  ou  en  mal.}  Vertere.   Conver- 
tere.    Mutare.    Immutare.     *  Tourner  une  chofe  en  abus.    Ad 
luxuriara  vertere  ufum  rei  alicujus.  Plm.    ''  La  fortune  avait 
desja  tourné  ou  changé.    Fortuna  jora  indinaverat.  c^tf.    Jain 
verterat  fortuna.  Liv. 
Tourner  une  chofe  à  mal,    Aliquid  invertere.  Hor.    Reflè  fàc- 
ta  detorquere  ,  malè  ou  perverse  interpretari.    *  Tourner  une 
chofe  à  fon  profit  ,  à  foa  avantage  ,  à  fon  utilité.     In  tem  fuam 
aliquid  vertere.  Vlp. 
Tourner  les  évenèmens  de  la  fortune  à  fa  gloire.     FortunE  cafus 
in  fuam  gloriam  vertere.     *  Je  foahante  ejue  cela^  vous  tourne 
J  bien.    Benè  tibi  vertat  hic  res.    Hoc  fauftum  ,  feli.x ,  for- 
tunatumque  tibi  fit.  cic,    '*  Les  chofes  ont  toHTni-  hturenfement. 
Siii  R.CÏ 
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Res  benè  ,  fcliciterque  cefTeiunt ,  verterunt.  rl,tut.  *  Ctl.i 
tonriurn  rt  -uoHrc  avattlit^e  &  .i  voHn  gloire.  Id  utilitati  tui 
&  gloiia;  cedet.  Oc. 
TouKNtR  lis  efprits  des  enfans  à  U  vérité.  Ad  vctiim  puerorum 
animos  conveitcte.  PUui.  Fleftcre.  *  Tourner  un  mal  en 
hien.  Convcrteie  maUiin  aliquod  in  faluteni.  Tir.  ''■Les  a- 
militx.  fc  taliriient  fouvcnt  en  de  grandis  inmitiez..  In  graves 
inimicitias  convcitunt  fe  amicitix.  Cic.  *  Tourner  (juelcju'Kn 
m  ridiiitle.  Deridcudum  aliquem  prïberc.  *  Tourner  lis  ej- 
fritsparfoit  difiours.  Convertere  mentes  hominum  oratione. 
iaf  *  Il  tourne  les  ifpriis  comme  il  veut  ,  il  en  fait  ce  ^ii'il 
veut.  Fleftit  homines  ut  vult.  de.  Régit  &  verfat  ut  libi- 
tum eft.  Hor.  *ToKrner  [on  cfprit  de  tous  Us  coftrz..  Verfare 
animum  in  omncs  paries.  Virg.  Naturam  fuam  hue  &  iUuc 
torqucre  ,  fleftere.  Cic, 
On  dit  ijue  la  tefte  tourne  à  un  homme  ,  lorfqu'il  tfl  enyvré  de  Ça 
fortune.  Caput  illius  velur  turbine  circumagitur.  Suit.  ''■La 
tejle  luy  a  tourné  dais  la  profpérit.'.  Frolperis  icbus  immuta- 
tum  eft  illius  ingenium  ,  immutati  {iiat  mores  ,  ou  siius  pla- 
né fadus  eft.  *  Se  tosirnir  entiéremrnt  a  la  volonté  de  (juil- 
^u'un.  Conveitere  fe  totum  ad  alicujus  voluntatem  &  nu- 
tum.  Cic. 
Tourner  ,  [  ^ppUcjucr  fon  efprit ,  foit  ait  bien  ou  au  nsal.}  Con- 
vertere. Cic.  ''  Tourner  toutes  fes  penfées  à  la  guerre.  Animo 
&  cogitatione  fe  ad  bellum  convertere.  Oc  Cogitaiiones 
omnes  ad  bellum  incendere  ,  mente  Se  animo  in  bellum  in- 
fiftere.  Csf  *  Tourner  fin  tfpnt  à  L'agriculture.  Convertere 
animum  ad  agrum  colendum.  Liv.  '^  Se  tourner  à  la  mar- 
chandife.  Avertere  fe  in  mercatum.  Plaut.  *  Tourner  fin  ef- 
frit  à  raal.  Ad  omnem  malitiam  verfare  mentem  ou  applica- 
le  animum  ad  malum.  Or. 
On  dit  Tourner  cafaque  ,  changer  de  party.  Ab  aliquo  deficere. 
Cic.  Voyiz,  CkSKOiir..  ''Tourner  le  dos  à  quelcju'un.  Delere- 
lé  aliquem.  Cic.  Averfari  aliquem.  Liv.  *  //  luy  a  tour- 
né le  dos  dans  l'adverfité.  In  rebus  adveifis  obvertit  illi  cor- 
nua.  Hor. 
TouriNER  parlant  des  chofis  ijui  fe  changent  ir  am  fe  corrompent. 
Depravari.  Corrumpi.  *  Mon  vin  m'a  tourné  le  dos  ,  s'ejl 
<ialte  ,  a  changé.  Fugit  meum  vinum.  *  Vn  vm  cj:ii  a  toitrm. 
Fugiens  vinum.  Cie.  "  Le  Lut  ejl  tourné.  Corruptura  o«  de- 
pravatunr  eft  lac.  ,         ,       _ 

Tourner  fe  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler,  Tour- 
ner   autour    du   pot  ,    ujer  de  longs  difiours  &  de  longs  circuits 
pour  dire  une  chofc.     Ambages  agere  ,  circuitione  uti.  Tir. 
On  dit  pailant  d'un  homme  inconftant  &  léger  ,   qu'//  tourne 
comme  une  giroudte  ,  qu'il  tourne  à  tout  vent.     Mobilis  ad  om- 
nem aurara.  Liv. 
On  dit  d'un  homme  embariaffé  &  dont  les  aftairesrontdecou- 
fuës ,   qu'i/  ne  ffait  plus  de  cjuel  cofîé  fi  tourner.     Quo  fe  vci- 
tat     nefcit  ,   o»  quid  confilii  capiat.  Ter. 
TOURNE- SOL  ,   fubft.  mafc.    illeur  qui   repréfime  le  foleil.  ] 

Heliotropium  ,  heliotropii ,  neut.  Piin. 
TOURNEUR  ,  fubft.  raafc.    Qui  tornat,  o«  qui  torno  aliquod 

opus  facit. 
TOURNOIS  ,   UN  DENIER  Tournois  ,   [  Petite  monnoyt  valant 

un  dtniir.]  Den.uius  Tutonenlis  ,  denaiii  turonenfis,  mafc. 
TOURNOY  ,  fubft.  mafc.  q  m  fait  au  plurur  Tournois.  [Exer- 
cice tr  divertiffemcnt  militaire  des  ..Ancuns  Chevaliers  qui  s'extr- 
foient  à  la  lance  &  à  la  courft  dis  chevaux.  ]  Ludicra  equefttia 
certaiTiina  ,  Irdicrorum  equcftrium  ccrtaminum  ,  neut.  plur. 
I,udicr.T  execciiationes.  l'ugns  fimulacrum  fub  armis,  i'irg, 
Troj.t  ludus  ,  ludi ,  mafc.  Suet. 
l  Parce  que  les  Toiunois  font  venus  des  Troyens  ,   qui  arrive- 

lent  en  Italie  après  la  ruine  de  leur  Ville  par  les  Grecs.  ] 
■  Il  donna  fiuvint  des  tournois.   .Trojas  ludura  edidit  ftequentif- 

fimè.  Suit. 
TOURNON,  [Ville  du  Vivaret.fur  U%hofne,  du  Gouvtrneatm 

de  Ltwgmdoc.  ]  Tutnonium,  ii ,  n. 
(  C'cft  une  ^^-^  °""  Baronies  de  la  Province.  ) 
Di   TouR-ON  ,   Turnonienlis  6c  hoc  Turnflljienfe  ,  ad;. 
TOURNOYEMENT  ,  fubft.  mafc.  Plexus,  ûs,  maie.  Flexto, 

unis,  fera.  Or. 
Tournovfment  de  ttfle  ,  [Vertige. '\  Vettigo,  gniis ,  fem.  Plin. 
TOURNOYER  ,  [  .Aller  en  tournant,  ]  Ageie  gyros  ,  VOlvi  in 

oibeiu  OH  agi,  in  gytos  ire,  Ovid, 
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Tov  rnoyer  au   tour  du  pat  ,  fe   dit   provcibialement  parir.i  le 

peuple.     Circuitione  uti  ,  (utor,  eris,  ufus  fura.  )  Ter. 
TOURNUS  ,   voyez.  Tornus. 
TOURS  ,    [  Ville  ^4nhicpifiopale   ir   Capitale  de   la  Touraine  fur 

la  Liire.  ]   Turones  ,   Turonum  ,  mafc.  plur.    Cxfarodunum 

Turonuin  ,  neut.     Turonum,  Turoni,  neut 
De  Tours.     Turonenfis  &  hoc  Turonenfe  ,  adjeft. 
TOURTE,  fubft.  fem.  [Sorte  de  patijfirie  qu'on  fait  on  de  vian* 

de  ou  de  confitures  ]  Totta ,  torta; ,  [  Mot  de  la  baûè  latinité'.  ] 

''Tourte  de  viande.     Torta  ex  intrito  cibo,     '' De  pigeonniaux. 

Torta  ex  pullis  columbinis.     ''Tourte  de  confitures.     Toita  ex 

condituris  ,  ou  ex  conditis  fruûibus. 
TOURTE  ,  ou  TouRTERELiE  ,    fubft.  fem.  [  Ofeau  femhlaile  au 

pigeon  qui  fe  perche  dans  lesforefîs.]  Turtut ,  turtùtis  ,  mafc. 
[  Servius  le  marque  féminin  ,  trompé  par  ce  vers  de  Virgile.  ] 
Nec  gcmere  aénâ  ccffabit  turtur  ab  ulma. 

Mais  airi.i  fe  rapporte  à  uimo  aëriâ  ,  un  orme  fort  haut. 
TOURTIERE  ,  fubft.   f.  [  Vaifeax  de  cuivre  rond  ir  plat  propre 

a  faire  cuire  des  tourtes.'^  Artopta,  X,  fem.  Play.t.    Vas  aé'neum 

coquendis  tortis  aptum. 
TOUSJOURS  ,    adverbe  de  temps,  prononcez.  Toujours  [  S^f 

marque  un   temps  fans  fin  ou  d'une  longue  durée.  ]  Semper  ,  a:- 

ternum  ,  perpetuiim.  Oc. 
Tousjours  fe  dit  au/Tî  de  ce  qui  fe  fait  ordinairement.     *7(! 

fcray  tousjours   en  peine  de  volirc  fantt.     Mihi  cur.'S  ufque  Cli't 

tua  valetudo.  Cic. 
Qui  ifl  tousjours  de  mefrni.     Uniufmodi  honio  ,    perpétua  idem. 

''  Il  y  faut  tousjours  penfer.     Hx  omnium  horarum  curx  funr, 

omnium  dierum  &  horarum  commentaiio. 
A  Tousjours.     /Eternum.    Jn  a:ternum.     In  œvum.    Onine  ad 

tempus.     *  Vne  eau  qui  coule  tousjours.     Jugis  ou  petennis  a- 

qua.  Oc.     ''Vne  guerre  qui  dure  tousjours.    Bellum  petpetuum. 

*  Platon  a  dit  que   le  monde   durerait    tousjours.      f  lato    dixit 

raundum  fempiternum  fore.  Cic. 
LA  TOUSSAJNTSou  la  fef.e  de  tous   les  Saints  qu'on  folemnifi 

dans  l'Eglifi  Catholique.   Omnium  Sanftorum  feftum ,  ti,neut. 
TOUSSER  ,  V.  neut.  [  .ylvoir  la  toux.  ]  Tuftire,  (tuffio,  tuC- 

fis  ,  tuflivi  ,  tuUïtum.  )  Hor.  Petr.     *  Je  ne  touffe  ,  ni  ne  cra- 
che ,  ir  je  m:  mouche  aulfi peu.    Minime  fcreator  ,  itidem  mir 

nimè  mucidus   ncque  fputator.     Plaut.       *//  touffoit  fouvent 

pour  montrer  qu'il  avait  la  poitrine  faible  <!t  affeêîoit  devant  tout 

le  monde  de  ne  trouver  aucun  mets  à  fin  goût.     Tuflibat  ut  fit 

modb  folutioris  ftoraachi ,  cibofquc  omnes  palàm  damna- 

bat.  Petr. 
Faire  touffcr.    Tuftiiï)  movere.  Cxf. 
TOUSSEUR  ,   (iibft.  mafc.  Tousseus'e  ,  fubft.  fem.  [  Celiiy  0U_ 

celle  qui  tauijt.  ]  Tuflîens  ,  eutis,  omn.  gen. 
(  Mot  bas  &  populaire.  ) 
TOUT  ,  mafc.  Toute,  fem.  au  plurier.   Tous,  mafc-  Toutes, 

fem.    Totus,  a,  um.  adjeft.  ^fn.    Tolms  pour  tous  les  genres. 

dat.     Toti  au^i  pour  tous  les  genres.     On  dit  auffi  Toti  5c  tots 

au  génitif  pour  tous  les  genres  dini  Ciceran.    Omnis  &  hoc  om- 

ne.  Or. 
Tout  (  en  parlant  du  nombre  ir  de  la  multitude,  )  Omnis  &  hoc 

omnc  ,  totus,  tota,  totum.  Oc. 
Tout  le  monde.     Omnes,  omnes  homines.    Omnes  mortales. 
Or.     *  Tout  le  monde  y  eji.     Adfunt  omnes  ,  nemo  defideta- 

tut.  Nemo  non  adeft. 
Tout  le  monde  ,  toute  la  terre.  Mundus  univerfiis  ,  totus  tèr- 
tfltum  orbis  ,  univerfus  rerrarum  orbis  ,  mafc.  Cic,  *  Toute 
la  Province.  Cunfta  Provincia.  *  Toute  CEgyptr.  Cunfta 
,£gyptus.  '*  Tout  le  peuple.  Cunftus  populus.  Cic.  *  Toute  la 
terre.  Cunfta  terrarum  ,  neut.  plut.  Hor. 
U  eJi  tout  à  naut.  Totus  noftet  eft  ,  nobis  totus  deditns  eft. 
0;f.  '^Je  ne  l'ay  point  veu  de  tout  le  jour  ,  de  tout  auj^uriPhuy» 
Hune  ego  hodie  toto  non  vidi  die.  Tir. 

Vn  homme  tout  compofé  de  fourberies  &  de  menfonges,     Hotno  to- 
tus ex  fraude  &  mendacio  faftus.  Or 

Le  fan<i  fe  répand  dans  tout  le  corps  par  le  moyen  des  veines.    Sail- 
guis  per  venas  in  omne  corpus  difFunditur.  Cie, 

Il  demeure  tout  le  jour  an  logis  fani  ritrt  faire,    Domi  defidet 
totos  dies.  Plauti 
Tout  fe  prend  auflî  fubftantivement.     Cn  homme  n'a  point  de 
fient ,  il  dit  tout.    Nihil  poteft  hic  taccre  ,  omuia  cffijtit  m 

Cirnfta  ipfi  effluunt.  Ter,  _ 

Tout 
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Tout  Ce  dit  auff!  duns  la  morale,  fcf  rn/a!!i  tjl  f>n  tout ,  il  ii'iti- 
me  ijue  l!'y,  Hunc  puciiim  in  dcliciis  liabct,  eu  illi  eft  in  de 
liciis  puer  ifte  o;;  in  oculis  geftat  liunc  pucruni.  Oc  rrv.  Ta- 
pama  illius  eft  puer  ifte.  Ptir. 

[■  Ce  (ont  deux  mots  grecs  tx  îraVr*  ,  que  renone  a  latinifé 

&;.  dont  il  a  fait  un  fcul  mot.  ] 
Il  n\i  neti  du  tout ,  il  ne  fiojjiite  riiii.     Nihil  habet  omnino ,  ni- 
liil  habet  in  loculis.  Har. 
Ctt  homme  donne  dans  tout  ,    donne  à  toitt.     Quid  vis  {ctjuitur. 
Ad  nutum  aliornm  circunileriur.  Si""'-  C. 
Le  toiu  cji  de  bien  commencer,     Flurimîim  proderit  ,    il  reftè  in- 
cepetis.     *  Tout  bien  conjidtri.  Re  onini  perfpeiSà  St  coguitâ , 
le  explovatâ.  Cic. 

Tout  fe  joint  à  pluficurs  mots  &  particules  ,   &  fe  dit  adver- 
bialement en  plulicurs  phrafes. 
//  eji  venu  tout  a  point  ,    tout  a  profas.     Venit  in  tcmpore  ,  op- 
portune 0«  commode  fe  obtulir.  Ter,  Cic. 
JlJ'era  icy  tout  incominent ,    tout    à  cette  hcurr,     Jam  ,  mox  hic 

adétit  ,  modo  hic  adeiit ,  veniet. 
En   miUtéie  île  guerre  Ut  réfutation  fait  tout.     Famâ  ftant  bella. 
§iuini-Cmt.     *C\Jf  tout  au  plus  ,  s'il  ejl  quatre  hemet.     Qiiarta 
ad  fummimi  aiidita  eft. 

Par  tout  (  in  figmfictxtion  de  mouvement.  )  Quocunque.  Par 
TOUT  (en  fignificaiion  de  repos.)  Ubicunque.  Cic.  *  .Allez,  par 
toute  la  mai/on  comme  fi  c'cSteit  la  t/oHre.  Qualibet  peram- 
bula  a:des  oppido  tanquam  tuas.  PUut. 

Sur  TOUT.  Piaifertini.  In  primis.  Maxime.  Pricipuè.  Cic. 

Tout  à  coup  ,  jubuemcnt.  Subito  ,  repente  ,  de  improvifo. 
Or.   Ter. 

Tout  à  la  foii  ,  tout  d'un  coup,  en  mifme-tcmps.  Simul  ,  uno 
eodemque  teraporc.  Cic. 

Tout  i.iioniimni.     Statim  ,  mox.  Cic, 

Ou  fait  tout  du  7nteiiX  cjue  l'on  peut.  Fit  fedulo.  Ter.  *  Ch.uun 
fan  tout  de  Jon  micu.w  Tio  fe  quifque  ,  id  quod  poteft  ,  edit. 
Flaut. 

Tout  di  bon  ,  feticuftment  Serib.  Ter.  '''Tout  de  nouveau.  De 
integro.  Ter. 

TOLT  biaii  ne  lity  dites  peint  d'injures,  Compefce  in  illum  in- 
juftè  dicere.  fUut.  *  Tout  beau  ne  vous  fajcliez.  pas.  Bona 
verba  qn.ïfo  ,  âge  paulo  mitins ,  conipefce  iram.  Cic.  Scot- 
dalias  de  medio.  Peir.     On  fous-entend  mitte. 

Est-ce  la  tout  ,  n'y  a-t-il  rien  davantage  .'  Tantum  eft  ne  î 
*  C'ejl  tout.     Tantiuii  eft.  Plaut. 

C'bst  tout  un.  ii'eji  la  mefnte  chufe,  ]  Idem  eft.   Petinde  eft. 
Bls^il  ru'a-me  ou  Cju'il  ne  m'aime  pas  ,  ce  ni' eji  tout  un,     Sivc  me 
amet ,  five  non  ,  mihi  perinde  eft.  Cic 

Tout  riche  ciii',1  eJl ,  il  eïi  fort  avare.  Qiiamvis  dives  ,  tena- 
cillimus  eft.  *  Tout  malade  qu'il  ejloii  ,  il  ne  laijfoit  pas  de 
fervir  fes  amii.    Licet  arger  ,  amicis  tamen  operam  dabat. 

En  tout  ir  par-tout.    Ufque-quaque.  Or. 

A  tout  bout  de  champ  ,  a  tout  moment.  Singulis  moitientis  ,  in 
Cngula  momenta.  Cic. 

A  Tout  rompre,  tout  au  plus.  Ad  fummum,  ou  Summum.  Oc. 
On  Joui-cntcnd  Ad. 

Tout  fe  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler.  Vu  va- 
let qui  fe  met  à  tout ,  valet  à  tout  faire.  Omnium  operarum 
fervus.  *  //  fourre  fon  nez.  par  tout  ,  il  fe  mcfle  de  tout.  Om- 
nibus fe  immifcet  ,  magnus  eft  ardelio.  Phted. 
Mettre  le  tout  pour  le  tout  ,  n'cjpar^iur  rien  pour  venir  à  bout 
d'une  chofe.  Omnia  profundere  ,  "ut  tes  aliqua  conficiatur, 
laboii  non  parcetc  ,  neque  operœ  ,  dummodo  rcs  perficiaiur. 

MONNOïE  /.lif  tout.  Qui  a  de  l'argent  a  des  p:rouciles  (comme 
l'on  parle  populairement.)  Cum  re  ,  quldlibet  opta.  Cuufta 
dat  confus.     Cum  re  quidquid  optaris,  habeas.  Hor. 

TOUTE-BONNE  ,  fubft.  fcm.  [  Herbe  potagère.  ]  Homînum, 
homini  ,  neut.  Plm.. 

TOUTEFOIS.  [  Néanmoins.  ]  Tamen.  Attamcn.  Veruntamen. 
Nihilominùs.  Oc. 

TOUTt-IUlSSANCE  ,  fubft.  fem.  t  Souverain  pouvoir.  ■)  Om- 
nipotentia  ,  x  ,  fem.  Surama  poteftas  ,  fummi  poteftatis, 
fem.  Sen. 

TOUT-PUISSANT  ,  raafc.  Touie-puissanie  ,  fera.  Omni- 
potens ,  entis  ,  omn.  gen.  Plaut. 

TOUVRE,  fubft.  f.  [Petite  rivière,  qui  fort  d'un  ^ottjfre  ,  ir  ?'« 
fe  rend  dam  U  Ciiarautt.]  Tu£aia,  «,  fcm. 


TOU.    TOY.    TRA. 


41.3 


TOUX  >  fubft.  fem.  [  Humeur  acre  qui  tombe  du  cerveau  ,  ir  qui 
incommode  fort  U  poitrine  &  les  poulmons.  ]  Tuflîs  ,  is  ,  fem. 
Ter.  *Vne  toux  je<.he  ,  qui  ne  fait  point  cr.tcher.  Tuflis  ficca  , 
quï  nihil  emolitur  ,  ou  excernit.  Celf.  *  ^voir  la  toux.  Tuf- 
lire  ,  (io,  is  ,  ivi  ,  itum.  )  Tullî  laborate.  ''■Je  me  fuis  dé- 
fait d'une  mcfchanic  toux.  Malam  tuflim  expuli  peftore.  Ca- 
tu/.  *  Le  vinaigre  empr/ihe  une  toux  invelérée.  Vetei'em  tuflim 
acetum  inhibet.  Plin-Jun. 

Petite  toux.     Tullicula,  x,  fem.  Plin-Jun. 

TOï  ,  pronom  peilbnnel  de  la  féconde  perfonne  ,  qui  ne  (ê 
dit  qu'en  parlant  à  des  inférieurs.  Tu  ,  ^cnif.  Tui  ,  dat.  Ti- 
bi  ,  ar.uj.  Te. 

TRACAS  ,  fubft.  niafc.  [  Embarras  dfs  affaires  du  monde.  ]  Ope- 
rofa  Sc.molefta,  impedita  negotia  ,  orum  ,  neut.  p!or.  Ope- 
rofx  occupationes  ,  opetofarum  occuçationum  ,  fem.  plur. 
*  //  ejl  dans  le  tracas  d'af  lires.  Operolis  ac  moleftis  negotiis 
diftinciur  ,  hunc  diftringit  lerum  varieras.  Phxd. 

TRACASSER  ,  V.  neut.  i  Lîlre  toujours  dans  l'embarras  &  dans 
l'agitation  que  donnent  les  araires.  ]  Moleftiflimis  occupationi- 
bus  diftiingi.  Phsd. 

On  r)iT  populairement  Tracajftr  fa  vie  ,  eigir  qui  çà  qui  là  pour 
pouvoir  vivre.  Opeiosè  viûum.  quŒicic  ,  quïiiiare.  Tolc- 
rare.  Ter. 

Tracasser  quelqu'un  ,  lut  faire  de  la  peine,  Aloleftum  &  gra- 
vem  efle  alicui  ,  ou  moleftiam  exhibere.  Oc.  "  Il  a  ejie  tra- 
cajfe  ou  faverfé  dans  ce  plaifir  par  fes  parcns.  Hanc  volupta- 
tem  parentes  illius  interturbarunt  ,  interpcllatunt. 

(  Cette  expreflîon  eft  du  liile  familier.  ) 

Tracasser,  l  B.irgiiipier.  ]  Tricas  agere.  Tricari  ,  ( or  ,  aiis , 
atus  fum.  )  Oc.    [  Mot  populaire  en  ce  fens.  ] 

TRAGASSIER  ,  mafc.  Tracassiére  ,  fem.  [Mot  populaire  ] 
Celuy  &  celle  qui  tracajfe  ,  qui  barguigne.  Qui  ou  qui  txicatur. 
[  Mot  bas  &  populaire.] 

TRACE  ,  fubft.  fem.  [  VcîJige  ,  marque  de  la  plantt  du  f.ied  des 
hommes  ir  des  animaux.}  Vcftigium ,  gii ,  neut.  Cic.  '*■  Sentir 
a  U  trace.     Odotari  veftigiis.  cic. 

Trace  fe  dit  figurément  Pour  la  trace  qui  refîe  d'une  ehofe.  VeP- 
tigiuni  ,  ii  ,  neut.  *  //  laijfe  par  tout  des  traces  de  fa  cruautés 
U  bique  crudelitatis  ac  fvviti.ï  veftigia  reliasuit.  Oc.  ''■Une 
paroijl  aucune  trace  de  Ja  fuite.  NuUum  velFgium  illius  fuga: 
extat.  ^^int-Curt.  ''' Marcher  fur  les  traies  ou  aller  j^ur  les  tra~ 
ces  de  quelqu'un,  le  fyivrc.  Veiligiis  alicujus  ingredi ,  infifte- 
re.  gjiinf.  ou  Perfequi  aliquera  veftigiis.  Oc  ou  Alicujus  vef- 
tigia tenere.  Lucan,- 

TRACEMENT,  fubft.  mafc.  [  L'aClion  par  laquelle  on  trace  U 
plan  ,i'm  édifice.  J  Ichnographis  defcriptio  ,  unis ,  fem.  Vitr. 

TRACER  le  Plan  d'un  édifice.  >îdificii  Ichnogtaphiam  lineis 
delcribere  ,  (  bo  ,  bis  ,  pli  ,  ptum.  )  jEdiricium  aliquod  deli- 
neare  ,  (eo  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  *//  trapa  fur  nos  fronts  l'inf- 
cription  dont  on  marquait  d'ordinaire  les  efclaves.  Implcvit 
frontes  fugitivorum  epigrammate  ou  notum  fugitivorum  epi- 
gramma  libetali  manu  per  totam  faciem  duxit.  Petr. 

On  dit  figurément  Ti.uer  le  chemin  de  la  ^Ijire  a  quelq:iuTi„ 
Pandere,  patefacere,  apcrire  alicui  iter  ad  gloriam.  Or. 

TRACHÉE  ,  lublî.  fem.  [Terme  d'Anatomie  ,  qui  fe  joint  \ 
artère  ,  car  on  dit  la  Trachce  .Artère  ,  le  tuyau  ou  canal  qui 
porte  l'air  aux  poulmons.]  Afpera  Avteria,  x,  fem.  Or. 

TRADITION  ,  fubft.  fem.  [  Ce  que  nous  avons  recru  de  main 
en  main  de  nos  pères  ,  &  qui  n'eft  point  ccrit.  ]  Traditio,  unis  j 
fem.  .yiul-Gcl.  *  Vnc  doctrine  rtccuè  par  tradition  de  nos  .An- 
ceslres.  Dofttina  quam  à  majotibus  accepimus  ,  ou  nobis 
ttanfmifla  "a  majoribus. 

TRADUCTEUR  ,  fubft.  mafc.  [  S»'  traduit  ,  tourne  quelque 
chofe  d'une  langue  en  une  autre.  ]  Interpres  ,  iutetprctis  , 
mafc.  Oc. 

TRADUCTION  ,  fubft.  fem.  [  Vcrfion  d'un  livre  ou  de  quelque 
difcours  d'une  langue  en  une  autre.  ]  Interptetatio-,  unis  ,  fem. 
OV.     Convetfio  ,  unis ,  fem.  Quint. 

TRADUIRE  ,  V.  aft.  [  Tourner  que/que  écrit  OU  livre  di'ûne  lan- 
gue en  sine  autre. 'yVecteiQ.  Convertere  ,  (verto  ,  tis  ,  verti, 
verfum.  )  aft.  accuf.  Cic.  '''Traduire  un  .Auteur  mot  à  mot. 
Scriptorcm  ad  vetbum  cxprimere  ,  vertere  ,  convertere  ,  on 
aliquid  de  verbo ,  è  verbo  exprimere ,  (  mo  ,  mis  ,  expreflî , 
expreffiim.)  Oc     "'Je  traduij'ou  en  latin  ,    ce   que  je  lifois  eu 

S,rec^    Ea  qu»  legebaiu  gtïcè  ,   latine  leddcbam.  Oc    *  Tt- 
fii  l  renç 
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rence  <i  prii  cet  indnit  finKr  fii  ^dclfhes  ,   ir  l'a  trAihit  du  grec 
mur  poHf  mot.    Hune  locum  fumplit  fibi  in  Adelphos  Tercn 
tius  ,  &:  verbum  de  vctbo  cxprcfium  extulit.  Ter.     *  Traduire 
m  Uim.    In  linguani  latinam  aliquid  trausferie.  Plin. 
Trauuirb  qiultjuiin  en  ridicnit.    Aliquem  tiaducere  in  ota  ho- 

minum.  Liv. 
Traduire  ou  mener  ijuelqu^un  en  jujiice.  [  Mot  d  ulagc  au  Pa- 
lais.] Ducere  aliquem  in  jus.  Cic. 
TRAFIC  ,  fubft.  mafc.  [Commerce  ,  exercice  de  la  marchandife.'] 
Negotiatio  ,  Buis  -.  fcm.  Pctr.  Commercium  ,  ii ,  n.  Met- 
catura,  s,  fcm.  Mercatus,  ûs,  m.  Cic  *  Faire  trafic.  Ne- 
gotiari,  (or,  aris,  atus  funi.  )  Mercaturam  facere.  Ctc.  *  Le 
trafic  ne  va  plus  f«r  mer.  Conquiefcic  mercatorum  navigatio. 
Cic.  f  II  a  cjmtti  le  trafic  ,  U  ^ en  efi  retiré.  Se  luftulic  de 
negotiatione.  Petr. 
On  dit  au  figuré  Faire  trafic  de  fon  élocjueiice.  Eloquentiani 
fuam  venalem  habere  o.-f  qu.\:ftui  babere.  PlaKt.  *  Depuis 
an'an  a  commence  a  faire  trafic  de  l'éloquence  ,  &  qu\n  a  em- 
fhyé  l'art  de  parler  à  amafcr  dit  bien.  Ut  lingua  prinnim  elle 
coepit  in  quœftu  ,  inftitutumque  eloquentix  bonis  maie  uii. 
Quint.  *  Il  fait  trafic  de  fon  crédit  &  de  fa  parole.  Gratiam 
&  fidem  vénales  habet.  Cic.  *  Il  fe  mit  à  faire  trafic  de  fa 
■voix.  Vocem  in  quiftiim  contulit.  OV.  "*  K'efl-il  pas  hentciix 
aux  Fhihfophcs  de  faire  trafic  de  la  fagejfe.  Nonne  philolb- 
phis  propudiofum  eft  lapientiam  venalem  habere.  *  Us  il  - 
decms  font  trafic  de  nos  vies.  Medici  negotiantur  animas  nol'- 
tras.  Plin. 
TRAFIQUER.  [  taire  le  commerce.  ]  Mercaturatn  facere.  Plant. 
Negotiura  facere.  S»"if.  Negotiari ,  (  or  ,  aris ,  atus  fum.  ) 
Cic.  ^Trafiquer  fur  mer.  Navibus  mercaturam  facere.  Plant. 
^  Envoyer  ijueliju'un  tr.ificfuer  OU  en  marchandife.  Abigere  ali- 
quem ad  mercaturam.  Plaut.  *  Il  gagne  fa  vie  honiuftemcnt 
en  trafimiant.  Honeftè  rem  gerit  meicaturis  fliciendis.  Cic. 
^lls  ont  trafiqué  les  premiers  en  encens.  Primi  turis  conmier- 
cium  fecerunt.  Plin. 
UN   TRAFIQUANT.    [  Vn    Négotiant.  ]    Negotiator  ,   ôtis  , 

mafc.  Cic, 
TRAGÉDIE  ,  fubft.  fera,  t  Poème  dramatique  qui  repréfenie  quel- 
aue  aSion  fiçnaUe  ,   qui  a  pour  l'ordinaire  quelque  funefie  événe- 
ment. ]  Tra"gœdia  ,  se  ,  f .   Cic     *  Faire  ou  compofer  des  trage- 
elies.     Facere  tragœdias.  Cic     *  H  a  afiez.  cet  efprit  que  deman- 
de la  tragédie  ,  &  fes  bardieffes  font  beiireufes.     Spirat  tragicum 
fatis  ,  Se  audet  féliciter.  Hor. 
-Qvi  joiie  une  tragidie.     Tragœdus  ,  di ,  mafc.  T/c 
Tragédie  ,  fe  dit  figurément  pour  m  événement  fanglant  ir  fu- 
nefie.    Tragcedi-ï  ,   aium  ,   f  plur.      *  Exciter  des    tragédies. 
Excitare  ,  efficete  ,  movere  tragcedias.  Cic. 
TRAGI-COMÉDIE  ,  fubft.  fem.  [Pièce  de  ihéaire  dont  l'événe- 
ment n' efi  point  funefie.-^  Ttagicomœdia,  .T,  fem.  Plant. 
TRAGIQUE.  Tragicus,  ttagica,  tragicum.  Hor.     *  Poète  tragi- 
que.    Poëta  tragicus.   Tragœdiarum  fcriptor,  Cris,  mafc.  Or. 
TRAGIQUEMENT.    Funejlement.    [  D'une   manière   tragique.  } 

Tra^ice  ,  adv.  Cic. 
TRAHIR,  t  Tromper  quelqu'un  ,    qui  a  de  la  confiance  en  nous.  ] 
Aliquem  prodere ,  (do,  dis,  prodidi,  proditura.  )  Cic  *C'efi 
fe  trahir  foy-mefme.     Niliil    eft  aliud  quàm  fe  ipfum  ptofcri- 
bere.  Pttr.     *  Le  plus  grand  dis  crimes  efl  ,  de  trahir  fon  %oy, 
fon  pays  ir  fon  amy.  NuUum  detcftabilius  aimen,  quàm  pro- 
deie  Rcgem  ,  patriam  ,  amicum.     *i'//j  vous  avaient  trahis. 
Si  fidcm  proditione  llfiflent.  Petr.     *Je  crains  que  le  papier 
me  me  trahife.    Charta  ifta  ne  nos  prodat ,  pertimefco.    ♦  Vos 
paroles  ont  trahi  voflre  cœur.     Vetba  tua  cor  prodiderunt. 
Os  DIT  au  figuré  H  a  aprti  dès  fon  enfance  à  trahir  fes  fenlimcnl. 
.  A  rudibus  annis  didicit  affeûus  omnes  abfcondere.  Tacit. 
TRAHISON  ,   on  prononce  Trahizon  ,   fubft.  fem.  [Perfidie, 
défaut  de  fidcliié  à  fon    Prince,  à  fon  amy.]  Proditio  ,  Gnis, 
fem.     *  ^ccufer    quelqu'un    de    trahifou.     Poftulare    aliquem 
proditionis  (  on  fous-entend  crimihe  )  ou  aliquem  de  proditio- 
ne poftulare.  Cic 
Trahison  fe  dit  encore  des  furprifei  qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  ir 
dont  il  ne  fe  défie  point.     Infidi.x  ,  arum,  fem.  plur.  Cie.   *  .A- 
gir  par  trahifon.     Agere  ex  inlldiis.     *  Brajftr  une  trahifon  à 
quelqu'un,    Infidias  alicui  ftruere ,  infttuere ,  moliri.  de,  Liv. 
TRAJET  ,  fubft.  mafc.  [  Le  pajfage  d'une   rivière.  ]  Trajeftus. 
Transjeiius,  ûs,  mafc.    "^Jl  pérît  an  trajet  du  fleuve.    In  iia- 
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jeftu  fluminis  fubmerfus  eft.  Liv. 

Un  trajet  de  mer.  [Vn  kr.u  de  mer.]  Fretum,  fieti,  neut.  Cic 

Trajet  fe  prend  audî  pour  l'efpace  ou  le  ihemin  qu'il  y  a  d'un 
lieu  à  un  autre.  S(>atium  ,  tii ,  neut.  *  H  y  a  un  grand  trajet 
d'icy  là.     Longe  fpatio  disjungitur  ifte  locus. 

Train  ,  fubft.  mafc.  [  Ce  qui  fert  à  traifncr  un  carrofe  ,  comme 
l'ejficu ,  les  roUes.]  Traha ,  traha:,  fem.  Plin, 

Train.  [  allure  ir  la  manière  dont  en  marche.]  Gradus.  Grcf- 
fus,  ûs  ,  mafc.  Cic.  Ovid.  *  .Aller  bon  train.  Citaio  gradu 
ptoperare  ,  ou  Grallatorio  gradu.  Plaut. 

Train.  [La  partie  de  devant  &  de  derrière  des  animaux.]  *is 
train  de  devant.  Prior  pats.  ^  Le  train  de  derrière,  Pofterior 
pats,  tis,  fem. 

Train  fè  dit  aufli  de  l'équipage  ior  de  la  fuite  d'un  grand  Seigneur, 
Familia,  a:,  fem.  Phxd.  Comitatus.  Famulatus,  ûs,  mafc. 
Servoium  grex  ,  gregis  ,  mafc.  Cic  Colum.  Ter.  ''■Son  train 
efi  fort  lejle.  Familia  illius  elegans  eft  Se  laiita.  *^voir  grand 
tram  ou  grande  fuite.  Magno  coraitatu  incedere.  *  Hetran- 
chcr  fon  tram.  Circumcidere  comitatum.  ''■T^ttranchcr  de  foti 
tram.    Detrahere  aliquid  de  comitatu. 

Train.  [  Manière  d'agir.  ]  Agendi  ratio  ,  unis  ,  fem.  Cic.  ''■Je 
vous  VOIS  replongé  derechef  dans  te  mefme  train  de  vie  comme 
auparavant.  In"  candem  vitam  te  denuo  levolutum  video 
eflè.  Ter, 
Suivre  toiè'jours  tin  mefme  train  de  vie,  Tenere  femper  eundem 
vit.i:  curfum  au  eundem  vita;  tenorem;  Cic.  *  Eflre  engagé 
dans  un  certain  train  de  vie.    Implicari  certo  cuifu  vivendi.  Cic. 

On  DIT  en  mauvaife  part.  Il  y  a  du  train  dans  ce  logii ,  pour 
dire  il  y  a  des  filous  ir  des  filles  de  m.mvaife  vie,  Ibi  eft  ne- 
quitia;  ftabulum ,  neut.  Fornix  ,  icis ,  mafc.  Lupanar,  âris, 
neut.  Suint.  Malum  luftrum  ,  neut.  Hor,  Lupanarium,  ii, 
neut.  Vip, 

Train  fe  dit  auflî  Du  mouvement  qu'on  donne  aux  affaires.  Cur- 
fus,  ûs,  m.  Cie,  ''■L'affaire  efi  en  train.  Res  eft  in  curfu.  Cic 
U  affaire  efi  en  bon  train  ,  OU  va  bien.  Res  belle  procedit  ,  ou 
res  it  reftè.  Cic  *  Vous  voyez,  le  tram  des  affaires ,  &  quelle 
en  fera  l'iffuë,  Perfpicis  qui  curfus  rerum  ,  &  quis  exitus  fij- 
tutus  fit.  Cic,  ♦  Slu^ll'"  'ra'n  que  prennent  les  affaires.  Quo- 
modocunque  feCe  res  habeant.  Cic. 

Train.  [  Dijpofition  où  l'on  fe  trouve  de  faire  une  chofe,  ]  '^ Lors 
qu'on  efi  bien  en  train  d'efiudier  ,  //  efi  fafcheux  de  fe  voir  inter- 
rompu, Odiofura  eft  intertuibari ,  ubi  attentiori  animo  fcr- 
tur  quis  in  ftudia.  *Je  ne  fuu  pas  en  train  de  rire.  Non  eft 
quod  rideam.  '*  Se  mettre  en  train  de  faire  une  chofe.  Accingi 
ad  rem  aliquam.  Liv. 

Tout  £un  train.   Uni  eâdemque  opéra,  ablat.   Uno  tenore.  Cic. 

Train  de  bois,  [  Tiadeau  de  morceaux  de  bois  attachez,  enfemble, 
qu'on  fait  flotter  fur  les  rivières.]  Ratis,  ratis,  ou  rates,  ratis, 
fem.  Cie. 

TRAIRE  les  vaches  ir  les  autres  animaux  qui  ont  du  lait.  Mul- 
gere  ,  (  eo  ,  es  ,  mulfi  ,  mulfum  &  muldum  )  aft.  accuH 
Diftcnta  ubera  liccarc.  Hoc     Ubera  palmis  preflare.  Virg, 

TRAISNEAU  ,  fubft.  m.  [  .Affemblage  de  plufîeurs  pièces  de  bon 
propres  a  tr.vfner  des  fardeaux,]  Traha,  a:,  fem.  Virg, 

Traisneau  qu'on  faifoit  pajfer  anciennement  fur  les  efpii  de  blei 
avant  l'uf.:ge  des  fléaux  ,  pour  en  faire  fortir  le  grain,  TtiblUa, 
X,  f.     Tribulum,  Ii,  n.  Virg. 

Traisneau.  [  Sorte^rfitet  à  prendre  les  perdrix,]  Tragula,  S, 
fcm.  Plin.  ^ 

TRAISNÉE  de  poudre  k  canon,  fubft.  fem.  Sulphurati  0«  nitrati 
pulveris  dudus,  duâûs,  mafc. 

TRAISNER.  [  Tirer  «ne  chofe  après  fiy.  ]  Trahere,  attrahere, 
extrahere,  (  ho,  is  ,  xi  ,  ftura.  )  ducere,  (  duco  ,  ducis, 
duxi,  dllflium.  )  Cic.  Liv.  ''  Vrie  vieille  chaffieufe  ayant  au- 
tour defoy  un  torchon  fate ,  ir  des  Sabots  dépareillez,  à  fes  pieds, 
traifnoit  un  grand  do^ue ,  ij  l'animoit  contre  nous.  Anus  prlCl- 
puè  lippa  fordidiiTimo  linteo  pracinfta,  foleis  ligneis  iropari- 
bus  canem  ingentis  magnitudinis  catenâ  ttalicbat  &  m  nos 
inftigabat.  Par.  .  ^ 

Se  TRAISNER  comme  font  les  ferpenti.  Serpeie ,  proferpere,  (  ler- 
po,  is,ferpri,ferptum.)  Hcr.  Reptate,  (to,  as,  avi.atum.J 

'      Repère,  prorepere,  (  lepo,  repis,  repfi,  repium.  )  Hor. 
TRAISNER.  [  ^voir  à  fil  fuite.  ]  Ducere.  Trahere.  Liv.    '  Les 
Tribuns  y  accourent  ir  traifnent  avec  eux  toute  (  .AJjemblee.    i.O 


decuriunt  Tiibuni,  concionemque  fecura  trahunt.  Liv, 
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Ta-AISMER.  [  ^4V'  Itnicmcnt  itixns  tes  chofei.  ]  Trahcre,  ducere. 
Ot.  '^  il  y  a  lon^-ttmps  tfn^il  traipie  nue  zie  Imi^arjfante,  J;lm 
diù  ex  quo  vitam  l;iiiguiJ.im  tt.ihit.  *  Ci  mal  fut  ^:<ci^»,f>i, 
Iraimr  long-temple  ceux  cjui  en  (jnt  iittj^uez.  y  i^  ejuelfjucfoa  les 
fan  mourir.  lUud  maluiii  interdum  œgtoros  trahit,  interdum 
piarcipitat.  Celf,  *  Il  ir.nfnon  une  vie  laiig:iijfante  aT/ec  fiia 
d'efperante.  Exiguj  fpe  tiahebat  animam.  Liv.  *  Si  ijurlijH'un 
a  hn^-temps  trutine  dans  cette  forte  de  piaUidie^  Si  quis  ia  co 
moibo  diutiiis  traxit.  Celf. 

Traisner  fe  dit  figure'menten  cliofes  morales.  Vn  Orateur daiit 
USIiletr.ufne^  ne  loMi'it  point.  Orator  laiiguenti  lUlo,  Ôcvei- 
ba  trahcns,  ncniinem  atficit  aut  movet. 

Trahhek  les  itjofi s  en  longueur.  Trahete  rem.  Sain//.  In  lon- 
gius  tiahere.  SL"'"'-  1"  ferum  icm  aliqiiam  traUere.  Liv. 
lixttahere.  Ctf. 
Ce  d^i/iteiir  a  traifnè  mfin  payet/jcnt  plus  de  deux  ti'is.  Hic  debitor 
folutionem  debiti  mei  traxit ,  duxit  pet  duos  annos.  *  Il 
troyoit  eju^an  pc/ttvoit  aifement  traifner  la  guerre  en  latK^uetir  dans 
cette  Ijle  avec  des  v.vl]\aux  ^  des  vivres.  In  ea  infulâ  fru- 
mento  navibufque  compaiatis  duci  bellum ,  non  diflicile 
exiftimabac  df 

TRAisNEa  (  parlant  de  ce  qu'on  néglige,  &  qu'on  laifle  dans 
les  ordures.  )  Ses  livres  iraijnent  de  tous  les  cojiez..  Jaceiit  Ubii 
in  loidibus  ou  neglefti  jaccnt.  Libres  habet  negleftui.  *  Sa 
robe  efl  fi  longue  eju'elle  ttaifne  à  terre,  Adeô  proniifla  eft  Ulius 
veftis ,  ut  humum  verrat. 

O.)  DU  proverbialement  Traifner  fort  lien,  Malum  impendens 
extrahere,  diftene.  (/<■. 

TRAISTRE,  Tubli.  mafc.  [  Perfide  qui  trahit.  ]  Proditor,  Cris, 
malc.  Cic.  Perlidus,  i,  mafc.  Cic.  Petfidiofus,  a,  um.  Or. 

Traistre,  [  ^1  prend  ^ueliju'im  en  traJ-i'fin,  ]  Inlîdiaioi,  ûiis, 
mafc.  Cic. 

TRAITRESSE,  fubft.  fem.  Perfida,  s,  fera. 

TRAIT,  fubft.  mafc.  [  tlcclie.  j  Sagitta,  x,  fem.  Telum,  fpi- 
culum,  li,  neut.  Miflllis  fagitta.  Cic.  Caf. 

Les  gens  de  trait,  ejni  tirent  des  flèches  avec  l^arc.  Sagittarii, 
orum,  m.  plur.  Ct/.  *Jls  font  meilleurs  gens  de  trait.  Mifliii- 
bus  fagittis  meliores  funt.  Ct/". 

A  LA  PORTÉE  du  trait.  Adteli  jadum.  Cnf. 

Trait  fe  dit  en  ce  fens  iîgurement  &  politiquement  des  bleffu- 
les  que  fait  l'amour  Se  les  autres  pallions  dansl'ame.  Il  a 
fenti  les  traits  de  fa  colère.  Iram  illius  expeitus  eft.  *  La  vie 
des  hommes  ejî  expofee  aux  traits  de  la  fortune  à"  de  Cetivie.  Vita 
hominum  fortuni  aut  invidis  tclis  expoùta  eft.  Cic.  *  Tous 
les  traits  de  la  conjuration  ont  porté  fur  moy ,  ^  fen  ay  ejïe  le 
but.  In  me  omnia  tela  conjurationis  adhiferunt.  Cic.  i-£lle 
Ca  hleffe  de  fes  traits.  lUius  amoie  faucius  eft.  ♦  V amour  eft 
comme  un  trait  qu^ots  décoche.  H  n*efl  run  de  fi  foudain  ,  il  hébété 
les  hommes  &  les  appefantit.  Ita  eft  araor  balifta  ut  jacitur, 
nihil  lie  celere  eft ,  atque  is  mores  hominum  moros  &:  mo- 
rofos  facit,  Plattt.  '^Ceux  i^ui  fentirent  les  traits  de  cette  Unguc 
empoifonnie,  s'en  plaignirent.  Doluete  cruento  dente  lacefliti. 
Hor.  pour  Doluerunt. 

Trait,  [  Ligne  qu'on  tire  *vcc  la  plume  ou  le  pinceau.  ]  Linea 
calamo  ou  penicillo  duifia,  ar,  fem.  *  Faire  ou  tirer  les  pre- 
miers traits  d'un  tableau.  Portraire  grojfiirement  ,  croquer  un 
deffeii.  Piautam  adumbrarc.  Quint.  Delineate.  Plm.  Primas 
lineas  tabuljc  ducere.  Su'"'-  ^^ 

©M  pit  tîgurcment  en  ce  fens  <\a"Vit  .^uWttr  a  donné  à  quel- 
qu'un quelque  trait  In  paffant ,  quelque  brocard,  quelque  mot  fa- 
tirique.  Aliquo  fcommate  illum  peiftiinxit,  o»  maligne  velli- 
cavit.  Cie.  Hor. 

Trait  le  dit  des  linéamens  cb"  des  traits  du  vifage.  Oris  dudïus , 
ûs,  mafc.  Lineamenta,  torum  ,  neut.  plur.  Cic.  *  L'âge  n'a 
point  gajîé  fon  vif  âge ,  elle  a  encorede  beaux  traits.  ^Etas  vultum 
non  deturpavit,  ou  deformavit,  elucent  adhuc  in  illâ  eximia 
lineamenta.  *  En  changeant  la  couleur  du  vifage  ,  on  n'en  fait 
pas  difparoifire  les  traits,  Solus  color  figuram  non  poteft  per- 
verteie.  Petr.  *Vne  couleur  artificielle  gajie  le  corps,  maii  elle  ne 
le  change  pas.  CoJoi  arte  compoCtus  inquinat  corpus,  non 
mutât.  Petr. 

Trait  d'efprit.  Acutè  diâum,  acutè  diûi.  n.  Cic.  1-  Il  y  avoit 
de  beaux  traits  d'éloquence  dans  ce  difcours.  Etant  multa  dégan- 
ter 8c  omatè  difta  in  hac  otatione.  "^  Il  y  a  des  traits  pi- 
quant dans  fis  faiirti.   Videtui  ac«  in  fatilï,  Jior.    '^  C'efi  un 
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tra[t  d'un  efprit  bas,  matin   &  vain   tout  enfemble.     lUud  cfl: 
pulilli  anmii  &  ips.i  malevolentiâ  jcjuni  atque  inanis    Cic 
Trait,  [  ^tl.on.  l  Facinus  ,  oris  ,  neut.  Cu.     *  il  a  fait  un  t'rait 
déjeune  homme.  Juvénile  facinus  dcdit,  exhibuit.     *  Vous  me 
jaites  en  cela  un   trait  d'ami.     Amicè  hac  in   re  mecum  facis 
Cic.  Amice  amico   opetam  dedifti.   Plaut.    *  c'eFl   un  trait 
d  une  grande  fageffe  de  fe  retirer  du  jeu  fur  fa  perte.  Summï  eft: 
prudentiï,  ab  aleâ  fe  revocare,  ubi  damnosè  luditur. 
'^  l'-À''  '^'l"^""-   [  '^'»    "'<t'"t    de    quelque    hifloire.  ]  Locus  ex 

hittotia  petitus,  locipetiti,  mafc. 
Traits,  [  Les  refus  avec  tej'quelle!  on  conduit  tes  chevaux  ]   Lo- 
la,  lorotum,  neut.  plur.    Haben.T,  arum,  fem.   plur.  Tibul 
On  dit  Boire  a  l.ngs  traits.    Longis  hauftibus  bibere.    Traheré 
pocul.1.  Hor    E.xliccarc.  PUut.     *  Boire  à  petits  traits.  Exiguis 
laullibus  bibere.  Ovid.     ♦  Boire  tout  d'un  trait,  fans  prefidic 
haleine.  Traftim  ou  uno  hauftu  bibere. 
TRAITTABLE ,  adjeft.  m.  &;  f.  [  Docile  ,  facile  A  gouverner.  1  Trac- 
labilisac  hoctraaabile,ad)ea.  FacilisSc  hoc  facile.  Commo- 
dus,  a,  um.  Cic.     *  Il  n'y  a  rien   déplus  traittable.     Nihil  eo 
traftabil.us  eft.   Cic.  '^  Il  fe  rend  fort  traittable.    Commodifti- 
irus  Se  faciUimis  eft  moribus.     ♦  Nous  devenons  tous  les  jours 
plus  traittables.  Quotidie  demitigamur.  Cic. 
Traittable,  qu^on  peut  traitter  ou  penf.r.     Sanabilis  8c  hoc  fa- 

nabile,   adject.  Quod  curati  poteft.  Cic 
TRAITTANT  ,  fubft.   mafc.  L  Ccluy   qui  trame  avec  le  Prince 
des  impojts  publics.  ]  Veftigalium  redemptor,  dis,  mafc.  Cic, 
Paftor,  Cris,  mafc.  Cic. 
TRAITTE  ,  fubft.  fem.  [  Di/!ance  d'un  lieu  en  un  autre.  ]  Iter 
itineris,  neut.    Via,  x,  fem.     *  Nous  avons  fa:t  aujourd'hui 
une  longue  trame.      Longiun  iter  hodiè  confecimus.     *  Nous 
femmes  venus  icy  tout  d'une  trame.  Hue  continenter,  ou  conti- 
iienti  ou  continuo  itinere  acceftîmus ,  venimus. 
TRAiTTtfe  dit  auffi  du  tranfport  des  marchandifes  d'un  lieue» 
un  autre.  On  a  defndu  la  trame  des  bleds.    Frumentotura  es- 
portatio  vetica  eft. 
TRAITTH  ,    fubft.  mafc.  [  Conveitlon  ,   accord.  ]  Conventiim 
ti,  neut.  Paftum,  ti,  neut.  Paftio,  Cnis,  fem.  Cu.  "Traitté 
de  paix.  Pacis  compolitio.  Cuis,  fem.  lie.     ♦  Faire  des  trait- 
iez.. Faceie  paftiones,  fœderafcrire,  icere  fœdus.  Cic.  ^Car- 
der un  trame.  Setvare  paftum.     *  Le   rompre.  Frangere,  vio- 
Lue  fœdus,  paftum.   Cic.  &      ,  .lu 

Trahie  fe  dit  aufti  d'Vnfujet  fur  lequel  on  écrit.  Traftatus.Ûs 

malc.  Ptm.  Difputatio.  Commentatio,  Cnis,  fem.  Cic 
TRAITTEMENT,  fubft.  mafc.  [L'atlion  de  penfer  &  de  traitter 
un  malade.  ]  ^gr,  curatio,  Cnis ,  fem.  »  .^prés  avoir  vourveu 
au  traiitement  des  malades  &  des  bleffei,.  ^groium  &  faucio- 
tum  habita  ratione.  Caf. 
Traitte.ment,  [  Bon  ou  mauvais  accueil  qu'on  fait  à  une  perCan- 
m.j  Traftatio,  Snis,  fem.  de  *  Je  vous  prie  de  luy  faire  le 
meilleur  traittementquc  vous  pourrez.pour  l'amour  de  moy.  Velim. 
honoris  niei  causa ,  quàm  hoDoridccntinimè  &  quàm  libera- 
hflime  euin  tiadles.  cic. 
Vue  honnefle  femme  don  fupporter  tous  les  mauvaii  traittemens  ,ir 
toutes  les  mjuHices  de  fon  mary ,  ir  cacher  fis  mépris.  Pudens. 
muher  incommoda  atque  injuiias  viri  ferre  débet,  tegere 
contumelias  &  injurias  nuUo  patefacere  loco.  Ter.  *  .Jceu- 
fer  fon  mary  de  mauvaii  traiiiemcni.  MaU  ttadationis  accufare 
mailtum.  Qjiint.  *  U  y  en  a  qui  deviennent  fofis  du  mauvais 
tramement  qu'on  leur  fait.  Sunt  qui  infaniunt  ex  injuria.  Ter. 
♦  Il  me  faut  réfoudre  à  foujfrir  fans  rien  dire  les  mauvais  trait- 
temens des  jeunes  gens.  Accipienda  8c  muflîtanda  injuria  eft 
adolefcentum.  Ter. 
TRAITTER  ,  V.  a(k.  Se  neut.  [  Faire  commerce  d'une  chofi  ] 
Agete,(ago,  agis,  egi,  aftum,  )  Traftaie,  (  ûo,  as,  avi, 
atum.  ;  att.  ace.  ou  a  l' allai  if  avec  de,  comme  Traiter  la  paix 
ou  de  la  paix.  Agere  de  pace.  Cic.  ♦  Envoyer  quelqu'un  tran- 
ter  d  une  affaire.  Allegare  aliquem  rei  alicui.  PLiut.  >  Trait' 
1er  avec  quelqu'un  d'une  affaire  importante.  Agere  cum  ali- 
quo rem  maximi  momenti.  Ter.  =*  Il  trama  publiquement 
avic  luy  à  vingt  mille  écus.  Seftettiis  decem  cura  illo  pac- 
tus  eft.  Hcrt.  '' 

TRAITTER  quelifst'un ,  luy  faire  un  bon  ou  mauvaii  accueil.  Be- 
ne  vcl  malè  tra^are  aiiquem  ou  liabere  Cic.  ♦  Traiiier  quel- 
qu'un doucement.  Clementer  aliquem  traftare.  *  Le  tramer 
durement,  Aceibiùs,  duiiiis,  inclementiiis  aliquem  ttaôare, 

hi- 
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haheie.*.^vec  wjujlùi.injuflcmtnt.  Inique faceie  ergâaliquem. 
Fiant.  1-Jlfira  traitté  ky  delà  mefmc  manière  t]uc  vous  m'aurez, 
traitté.    Uti  tu  me  hic  habueris ,  perindè  ille  curabitur.  PUut. 
*  Bon  Dieu  y  eomment  traînerez.- vous  les    imfiei  ,  fi  -voui  trait- 
iez, am  fi  Us  innoeeiis  !  Q^iid  habebunt  fibi  impii  poft  hac,  li 
ad  hune  modum  honoi  eft  innoxiis  apud  te,  bone  Deus . 
Plaut.     ♦  Son  coltéx»' .n'e  traitte  fort  Iponoratilement ,  il  aime  _ej 
foûlient  le  bcn  parti;  aitjp   ne  s'accordent-ils  pas  trop  bien.     Ejus 
Collega  8c  in  me  perhonorificus  &  partium  ftudiofus  ac  de- 
fcnfor  bonarum ,  quinirao   leviter  inter  fe  diflident  ;  fie  non 
beiiè  convenit  inter  illos.     *  Il  m\i  traitte  dans  fou  élévation, 
comme  .un   de  fes  plus  anciens   amis,  qiloiejue  noftre  connoiffance 
foit  nouvelle.  Me  in  tantâ  fortunâ  ,  modo  cogiiitum ,  vctuftif- 
fimoiLim  fiUniliaiium  loco   habuit.  Cic.     *  il  cfl  raifonnaUe 
5«e  chacun  [ouffre  d'eftre  traité,  comme  il  a  traitté  les  autres.  Sua 
quifque  exempla  débet  a:quo  animo  pati.  Phxi.     *  De  ijuet- 
ijue  manière  cju'il  m'ayt  traiitè  ,  je  ne  laijp  pas  de  l'aimer.    Ut 
erga  me  meritus  eft,  niihi  tamen  eft  cordi.  Ter. 
Traitier  queliju'un,  luy  donner  à  rianger.     Appatatis  epulis -ac- 
cipere  aliquem.     Aliquem  cens  .epulis  adhibere.  Qumt.Suet. 
*Jc  veux  aujourd'hu/  trailter   mon  amy  cjiii  s'en   doit  aller,  cr 
ie  veux  <j:<e  ce  foit  à  mes  defpens,ir  Cjutl  ne  vous  en  coujlerien. 
Ego  aroico  meo  cenam  hodiè  date  volo  viaticam  ,  &  meo 
fumptu  volo,  non.detuo.  Plaut.     *  Se  bien  trailter.     Habc- 
re  benè  xtatcm  fuam  ,  ou  benè  curare  fe  ,  Plaut.    *  Tramer 
fes  amu  le  jour  de  fa  naifmice.    Natalitia  amicis  dare.  Oc. 
//  nous  a  fort  bien  traiitè  ou  fan  grand'  chère.    Bonum  nobis  an- 
tepofuit  prandium.  Plant.     *  Je  n'ay  jamais  ejiè   meux  traitte^ 
chez,  moy,  ni  a  fi  bon  marché.  Minore  nulquam  benè  fui  apud 
me  difpendio.  Plant,  on  Nunquara  mihi  fuit  raeliùs  &  vilius 
domi.     *}'ay  eïïe  bien  traitiè  &  i'ai  beu  de  bon  vin.     Fuit  mihi 
lepidè  viftibus  &  vino.  Plaut.     *  Il  y  a  là  de  (juoy  tramer  dix 
perftnnes.     Hoc  hominibns  fat  erat  decem.   P/aKf.     *  Il  poitr- 
ra  fe  trailter  plus  délicatement  ,  lorfijn' 1 1  voudra  réparer  fis  for- 
ces a  teintées  par  le  travail  &  par  ie  grand  âge  ,    ejm  demande  un 
iraittement  meilleur.     Poterit  ad  melius   tranfcurrere  ,   ou  be- 
nigniùs  fe  ipfum  traftate  ,   cura  recreare  volet  tentatum  cor- 
pus labore  &  annis.  Hor. 
Nous  avons  c/lé  traitiez,  a  un  ècu  par  tefle.     Nummum  in  lingula 
capita  ad  cenam  dedimus.    *  Il  fe  tranioit  comme  tin  7^7-     Sic 
cenabat  quafi  rex.  Peir.    Bafilico  vidu  fe  accipiebat.  Plant. 
Tr-mîteh,  [  Panceroa  P enfer  un  malade.  ]    comme  veut  1  A- 
cademie.  Curare.  Trocurare.     Traftaie  sgrum ,  (o,  as,  avi, 
atum.  )  cic.  Plaut    *  Traittcr  une  maladie.  Curationemmor- 
bo  adhibere.  Cic.     *  Il  s'ifioil  fait  naitler  de  celte  malaiiepour 
le  prix  de  cent  icus.    Centum  nummis  elocaverat  in  eo  morbo 
curandum  fe  fe.  PUn.     *  Je  n'approuve  point    la  manière  de 
UMtter  de   ce  médecin.     Gurationes   hujus  medici  non  probo. 
Cic.    *  Trailter  une  playe.    Curate  vuluus.  â«(n/.  Medicas  ma- 
nus  ad  vulncia  adliibere.  Virg. 
Tf.KnitLK  une  matière,  une  cjuellion.    Traûare  matetiam,  ou  de 
le  aliquâ  agere ,  difputare,  diffcrerc.  Cic.     *  Tramer  une cho- 
.    fe  en  paffant.     In  ttanlitu  aliquid  tradare.  â«""-     *  ^  /?"«' 
<4r  avec  étendue.    Pleniùs  oh  fufius  aliquid  traftare.  Cic.     *  Je 
■vous  envoyé  un  livre  où  cette  matière  eH  irailtèe  a  fonds.     EUm 
librum  tibi  mitto  fcriptum ,  in  quo  res  lUa  planilTime  icribi- 
tur     Cic      Trailter   du  droit  des    Pontifes  &  du  droit  civil.   Jus 
Poiitificnm  &  jus  civile  traftare.  Cic.    »  L'endroit  <]m  trame 
de  U   nature  humaine.     Locus  qui    attmgit  in  natutam  hu- 
manam.  Cic  . 

TB.A1TTEUR,  f.  m.  [  S"'  à'""'  "  ""''.Vr-i  Cocus,  i,  o»i-.o- 
quus,  i,  m.  Cic.  Obfonator,  ôris,  m.  PUut.  Caupo,  Onis, 
m.  Peir.  *  Faire  apprefler  a  fouper  par  un  tranteur.  Cauponi 
roandare  cœnï  officium.  Pttr.  *  Ce  traitteur  nous  a  bienjervi 
a  difner.  Bonum  nobis  coquus  appofuit  prandium.  Plaut 
TR ALLES,  [  Ville  de  Lydie.  J  Tralles  0«  Tralleis,   ••— 

plur.  Ciu 
De  TRAiLts,  Trallianus,  Tralliana,  Trallianum.  Cic. 
TRA-LOS-MONTES  ,  t  Paru  du  -Jloyaume  de  Portugal  entre  la 
Cal-ce irlaXivièredi  iJourc] Provincia  tranfraontana,3B ,fern. 
TRAME,  M  THEME,  fubft.  fem.  [  Le  fil  ^ue  le  Tifférandfait 
faffer  four  faire  de  la  toile.  ]  Trama,  x,  fem.    Yar.  Subteg- 
men,  fubtegminis,  ncut.  Ter. 
Trame  ,    ]    Complot  ,   dejfein    eji^on  prend    clandeftmemeHt   pour 

faire  ^nclcjm  naHvait  coup.  ]   Conûluim  claadeftmiun ,  11, 
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rcut.  Cie. 
TRAMER  ,   [   Vairt  la  trame  de  la  toile.  ]  Subtegmen  ncrt, 

(  neo ,  nés ,  nevi ,  netum.  )  Ter. 
[  Ce  mot  n'eft  d'ulage  en  ce  fens  que  parmi  les  ouvriers  ,  mais 

il  fe  dit  bien  au  figuré.  ] 
Tramer  v.n  complot,   ou  (jttelt^ue  mauvais  dejfein  pour    nuire   à 
cjurltjit'un.    Conlilium  habere   clandeftinum  contra  aliquem. 
Alicujus  cxitium  ou  perniciem  clandeftinb  meditari ,  machi- 
nari.  Cic 
TRAMONTANE,  fubft.  fem.  fe  dit   Du   vent  du  Nord  fur  U 

Mer  Méditerranée.     Aquilo ,  Cuis ,  mafc.  Hor. 
On  dit  au  figuré  Perdre  la  tramontane  ou  la  préfencc  d'efprit,  ne 
ffavoir  plus  où  l'on  en  eft.    Turbari.  Perturbari  ,  (  or ,  aris  , 
atus  fum.  )   Cic.     *  Il  perd  fouvent  la  tramontane    en    parlant. 
Efïluit  ipfi  mens  fipc  in  dicendo ,  ou  excidit.  Cic 
Faire  peidre  la  tramontane  a  (juelcju'un  ,  le  démonter.     De  men- 
te aliquem  deturbare,  dejicere,  demovere.  Or. 
TRANCHANT.    Trancher.    Tranchées.     Voyez,    Trenchant 

par  un  E, 
TRANI,  [  Ville  de  U  terre  de  Barri  dans  le  Royaume  de  Naples.] 

Tranium,  Tranii,  neur. 
TRANQUILLE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Calme  ,  paifible  ,  <jik 
n'eft  point  agité.  ]  Tranquillus  ,  quietus  ,  pacatus  ,  placatus , 
fedarus,  placidus,  a,  um.  Cic. 
.Avoir  l'efprit  tranqmllc     Conliftere  tranquillo  animo  ,  tran- 
quillo  ou  fedato  elle   animo  ,   mente  quietâ  confiftere.  Cic. 
•*  Je  fuis  fort  tranquille  là-difus,  cela  ne  me'fait  point  de  peine. 
De  hoc  quietus  fum.  Ter. 
TRANQUILLEMENT,  adv.  [Faifiblement.'j  Tranquille. Quie- 
tè.  Sedaté.    TranquiUb,    Cic.    Plin.      *  Vivre    tranquillement. 
Qiiieto  animo  vivere.   Ctc 
TRANQUILLITÉ  ,  fubft.  fem.  [   Calme.  Bonace.  1  TranquillI- 
tas,  âtis,  fem.  Cic     *La  tranquillité  de  la  mer.     Maris  tran- 
quiHitas,  onmalacia,  x,  fem.     *Il  y  a  une  grande  tranquillité 
da'is  ce  lieu.     Locus  eft    quietis    &   tranquillitaiis    plcnifli- 
mus.    Cic 
TRAN(yjiLLi7É  d'.ime,  d'efprit.    Animi  tranquillitas.  Cic 
TRANtiUlLllzER  quelqu'un.  [  Calmer  fes  agitations ,  &  fes  peines. } 
Quietum  aliquem  rcddere.  Ter.  Tranquillare  aliquem,  (tran- 
quillo, as,  avi,  atum.  )  Hcr.    Sedare  alicujus  aniraum.  Cic. 
*Je  vous  tranquilliz-eray  là-drjfui,  je  vous  metlray  l'effrit  en  re- 
pos de  ce  coftè-li.    De  hac  re  in  tranquillo  te  fiftam.  PUut. 
Trasquilitzer  fes  paffions  ,    les  calmer.     Sedare  ,    compefcere 

animi  perturbationes.  Cic, 
TRANS,  Prépolîtion   qui  entre  dans  la  compofition  de  plu- 


fem. 


fieuts  mots,  Se  qui  fignifie^«  W«-/^,  comme  La  Gaule  Tranf- 
alpine  ,  qui  efi  au  delà  d.s  .Alpes.  Tranfalpina  Gallia.  *La 
Gai'.le  Tranfpadane ,  qui  efl  au  delà  du  Pô.  Tranfpadana  Gallia. 

TRANSACTION,  fubft.  fera.  [  Ecrit  fiigné  des  parties  qui  plai- 
dent, four  s'accommoder  à  l'amiable,  ]  Tranfaiftio  ,  Onis,  fera. 
Scxvol.  Vlp.    Amicabilis  compofitio,  Onis,  fem. 

Qui  fait  une  iranfaHion.     Tranfactor,  ôris,  m.  Ce 

TRANSCENDANT,  prononcez.  TRANSÇANi>ANi,mafc.  Trans- 
cendante, fem.  Tranfcendens ,  entis,  omn.  gen. 

On  dit  fiauvément  Vn  efprit  tranfcendant  ,  un  efprit  fupeneur  , 
qui  eft  élevé  an  diffus  des  autres.  Eximium  ,  piïftantlllirautn 
0»  excellens  ingcnium.  ii,  neut   C/V. 

TRANSCHIN  ,  [  Province  dans  la  haute  Hongrie  avec  titre  de 
Comté  à  la  maifon  d' .Autriche  dont  U  ViUe  capitale  porte  lemef- 
me  nom.  ]  Tranfchinium,  ii,  n.  _ 

TRANSCRIRE  ,  [  Copier  ,  décrire  quelque  écrit.  ]  Delcribere  , 
exfcribere,  tranfcribere ,  (  fcribo,bis,pU,  ptum.  )  att.  accul. 

TRANSE,  fubft.  fem.  [  Mot  populaire.  ]  iramte  ,  apprehenfim 
pleine  d'angoijfe.  ]  Anxius  timor  ,  anxii  timons  ,  malc.  Cic. 
*  Il  ell  toûiiurs  en  tranfe.    Anxio  femper  eft  auimo.  Cic 

TRANSFÉRER.  [  Tranfporter,  emporter  d'un  lieu  en  un  autre.  ] 
Transferte,  (  feio,  fers,  tuli,  latum.  )  Tranfportaie.  (10, 
tas,  avi,  atum.  )  aft.  ace.  Cic  Csf 

Transeérer  fe  dit  figurément  des  chofes  incorporelles  .com- 
me Térence  a  transféré  de  la  Perinthienne  dans  jon  .Andrienne  , 
Us  endroits  qui  y  rev.noient  U  mieux.  Qui  convencre  m  An- 
driam  ex  Perinthiâ  tranftulit  Tcrentius.  Ter.  pour  qu.-e  cou- 

TRANSHGURATION  ,  f.  f.  Chani,eme»t  en  une  autre  figure 
(  Ci  mt  ne  fe  d,t  dm>  nojht  Un^ue  que  d„Myftere  de  U  Tranf-^ 
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fiiurntitn  di  JesuS-Chriit  fur  le  Mvit  Tabor.  )  Ttansfiglira- 
tio ,  unis ,  feiii. 

t  Mot  coiiHicre  qui  fe  trouve  néanmoins  dins  Pline  pour  le 
chin^ement  de  fbime.   j 

TRANàFIGUREB..  [  Donner  tint  autre  fyn'i:  ]  Ttiinsfigurare , 
novam  formam  ijiducere  ,  ou  aliéna  forma  indnere.  n  n. 

Se  TRANSMGuKtR  (»  fi^Y^ton.  In  fcorpioncm  tr.insHgiu'^ii'i.  *// 
fc  iritn'fi^:lrit  en  loup  ij-  commenfi  à  htHrler.  I.upus  fa^US  eft 
8c  ululate  cœpit.   Peir. 

TRANSFORMATION  ,  fubft.  fem.  [  Chani  ment  de  fomt.  ] 
Trnnsform;itio.     Transfiguratio  ,  OnJS,  fem.  Plin.  Sen. 

TRANSFORMER.  ,  [  D>nur  une  autre  forme  ou  figure.  ]  Trans- 
form.ue.  Transfigurave  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  acum.  )  Vtrt^.  Ali- 
cujus  for.niam  iniinutarc.  f.i".  *  Si  irjnsformir  en  oifau. 
Se  tiansformare  in  avem.  Pvid.  *  Ejlre  transformé  en  hup  , 
en  h'i/iu.  In  lupum,  in  nottuam  transformari.  Quitr.  *  Nom 
deVQU*  iroire  tertnintment  ^a'il  fji  faux  ,  ^ne  les  hommes  fyient 
tritnjforr/iez.  en  louj'S  ,  iir  tjue  leur  pr^micre  forme  leur  foiT  ren- 
due. Komincs  in  hipos  verti  ,  rurfumqne  lertitui  fibi ,  {.\l- 
funi  elle  couhdenter  exiftimarc  debemus.  Pliti. 

TRANSFUGE,  fuhft  m.ifc.  \_  Soldât  eitii  cjuitte  un  {.\rli  pour  un 
autre. 1  Ttansfiiga,  peifiiga,  a:,  m.  Oc 

TRANSFUSER.  [  F.i;r(  /'.i/pr  le  fang  a-.térUl  d'un  unimnl  dans 
les  ve:  les  a\n  autre.  ]  Animantis  fanguinem  in  altedus  venas 
transfundere  ,  (  do  ,  dis ,  fudi  ,  fufum.  )  Calum. 

TR.ANFUSION  ,  liibft.  fem.  [  L\ichan  par  Utjiielle  on  fait  couler 
le  fuii^  urtêrtcl  d*un  Animal  datif  les  veines  d'un  autre.  ]  Trans- 
finlo ,  unis ,  fem.  Plm. 

TRANSGRESSER,  [  Violer  rené  loy,  fin  commandement ,  pajjer 
outre.]  Trïcepta  violare,  (o,  as,  avi,  atum.  )  Jufla  exuete, 
(  exuo ,  is ,  e.xui ,  e.Yutum.  )  Tacn. 

TRANSGRtSSEUR  ,  fubft.  m.  H'iolate-Ar  d'uite  hr ,  d'un  corn- 
m.in.irment.]  Iiifraclor  ,  violator,  Oiis,  mafc.  Ter.  Ov, 

TRANSGRESSION  ,  fubft.  fem.  Infraftio,  unis,  f.  Cic. 

TRANSIGER  ,  V.  neut.  [  Faire  une  tranfidion  four  ajfottpir  un 
procès,  tin  digèrent  par  tjutlijue  accommodement.  ]  Cum  aliquo 
tLinfigere  ,  (go  ,  gis  ,  egi,  a£lum.  )  ou  pacifci ,  (  or  ,  etis, 
pa^us  fum.  )  Cir.  *  On  ne  pouvoit  tranjigcr  avec  des  partiru- 
Ittrs  à  m!}ins  d'argent.  Cum  piivatis  non  poterat  tranligi  mi- 
nore pecimiâ.  Cii.  *Tranftj^er  fur  tjKelcjue  différent.  Contio- 
vetfiara  tianfigeie.  Cic. 

TRANSIR  (juelcjii'un  de  froid.  Frigoris  vi  aliquem  propè  exa- 
nimare,  o«  gelu  rigcntem,  ou  torpentem  facere.  ''  Ejlre  tranfi 
de  froid.   Fngore  aftiingi,  (got,  geris,  afttidus  fum.)  Plm. 

Qui  efl  tranji  de  froid.  Ftigoie  aut  gelu  rigens  ,  gentis  ,  omn. 
gen.  Phn. 

Os  DIT  au  figure'  ,  Je  fuis  tout  tranft  d'  peur.  Totà  mente  ou 
totis  artubus  contieniifco.  Cic.  Dirigui  pavore  ,  honore  to- 
tus  fiupeo,  «)»  Terfufus  fum.  "Vne  timptfte  tfl  capable  de  tran- 
fir  les  plus  hardis.  Audaciliîmum  quenique  tempeftas  e.xani- 
mat  ,  ou  pavore  perccUit ,  nietu  frangit. 

TRANSISALANE  ,  fubft.  fem.  [ou  l'Overifel,  une  des  Piovin- 
ces-Vnies  en  tirant  vers  l'Allemagne.]   Tianliflalania,  x,  fem. 

TRANSITION  ,  fubft.  fem.  [Liatfon  ,  pafage  d'une  chofe  à  une 
autre  dans  un  difcours.]  Tranlitio ,  unis,  fem.  u4u(I,  ad  Heren. 

TRANSITOIRE,  adjeA.  niafc.  &  fem.  {,  Pajfage'-.  ]  Tianlîto- 
rius,  ttanfitoiia,  ttanfitcrium.  Surt. 

TRANSLATER  ,  (  vieux  mot  )  qui  lignifie  Traduire  un  Auteur 
d'une  tangue  en  une  autre.     Transferre  Auftores.  ^int. 

TRANSLATION  ,  fubft.  fem.  [  L'aclion  de  tranfporter  une  chofe 
d'un  heu  en  un  autre.]  Tranllatio,  unis,  fem.  Cic. 

TRANSMETTRE.  [  Faire  pajfcr  une  chofe  entre  les  mains  d'un 
autre.}  Aliquid  alicui  ttanfmittere,  (to,  tis,  raiiî,  raiflum.) 
Ptin-Jun.    Transferre  aliquid  ad  aliquem.  Ci-. 

On  dit  au  figuré  Cette  doctnnc  a  efié  tranfmife  à  la  pojlirité. 
Hacc  doflrina  ad  pofteros  manavit  ,  dimanavit.  Cic.  Pofteri- 
tati  tianfmifta  eft.  '*' Souvent  Us  parent  tranfmcttent  à  leurs 
enfans  leurs  vices  ou  ierrj  vertu<.  Sspè  parentes  vitia  aut  vir- 
tuces  transfcrunt  in  filles. 

TRANSMIGRATION  ,  fubft.  fem.  {  Transport  des  peuples  ctnquis 
dans  un  autre  pays.  ]  Tranfmigratio  ,  unis  ,  fera,  [Mot  qui  fè 
trouve  dans  i'Ectituie  Sainte.  ] 

TRANSMISSION  ,  fubft.  fem.  [L'avion  par  laijuelle  on  tranfmet 
une  chofe  a  un  autre.]  Tranllatio  unius  tel  ad  aliquem.  Cic. 

TRANSMUABLE  ,  adjeft.  mafc.  Se  fem.  [««<>««(  ejlre  changé 
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&  Iranfmué.]  Mutabilis  &  hoc  mutabile,  adjcft.  Liv. 

TRANSMUER,  [  Changer.  ]  Tranfmutarc  ,  (to  ,  as,  avi,  a- 
tum.  )  Lticr. 

TRANSMUTATION  ,  fubft.  fem.  Immutatio,  Bnis,  fem.  Cic. 

TRANSPARENCE,  prononcez.  Transparakcb  ,  fubft.  fem. 
(  Qualité  d'un  corps  diaphane.  ]  Corpus  perlucidum ,  transluci- 
dum  ,  corporis  perlucidi ,  n. 

IRANSPARENT,  prononcez.  Transparant  ,  mafc.  Trass- 
PARPNTK  ,  fem.  Translucens,  émis.  Tianslucidus ,  pelluci- 
dus,  perhicidiis,  a,  um.  Cic.  *  mire  tranfparent,  voir  au  tra- 
vers,    rellucete,  pcrlucere,  trannuccre,  (eo,  es,  luxi,  yi»; 

fupin.  )    Cic. 

TRANSPERCER.  [  Percer  d'outre  en  outre.  De  part  en  part.  J 
Tiansfodere,  (fodio,  dis,  di,  foflum.  )  Tiansfigere  ,  (go. 
gis,  lixi,  fixuni.)  Trajicere,  (io,  is,  jeci,  jeftum.  )  acT:.  ac- 
cuf.  fir.  '''Tranfperccr  tjurliju'un  d'une  épce.  Transfigete  gla- 
dio  aliquem  pei  pedhis.  Liv. 

TRANSriRABLE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [S.M  petit  tru'tfpirer.] 
Meabilis,  8c  hoc  meahile,  adjeft.  PHn.  *Nos  corps  font  tranf- 
piraUes  ou  tranfpirent.  Noftra  corpora  meabilia  funt  ou  e  coi- 
porihus  noftris  humores  tenuioresexeuut  per  raeabiles  tranfitus. 

TRANSPIRATION  ,  (Iibft.  f.  C  Aciton  par  laquelle  la  nature 
pjtiffc  a::  dehors  lis  mauviifes  humeurs  des  corps.  ]  Expiratio  . 
unis,  fem.  Cic.    Meatus,  ûs ,  mafc.  Plm. 

TRANSPIRER  ,  [  Fane  fortir  les  mauvaiffs  humeurs  des  core. 
par  les  pores.  ]  Humores  pet  meatus  corporis  ,  quos  Gt.Tci 
«■;>!:/;  vocant  ttanfmittere  ,  ou  expirate.   Plm. 

TRANSI'LANTEMENT  ,  fubft.  m.  [  L'avion  de  iranfpUr.ter  lis 
arbres.]  Arborum  tranflario.  Guis,  fem.  Plln. 

TRANSPLANTER  ,  [  DcpUnter  un  arbre,  &  le  planter  ailleurs.  ] 
Arbores  transferre  ,  (fero  ,  fers,  tuli ,  latum.  )  Var.  Arbo- 
rem  tranfducere,  (duco,  cis,  xi,  ûum.)  ou  traducere.  Colum. 

TRANSPORT,  fubft.  mafc.  [  L'aclion  de  tranporier  une  cl'iofe 
d'un  l/cu  en  un  autre.  ]  (  lors  qu'il  fe  fait  par  voiture  ,  on  di- 
ra )  EVeclio  ,  adveftio  ,  Onis  ,  f.  Eveftus  ,  ûs,  mafc.  Tacn. 
Cic.  (lors  qu'il  fe  fait  par  voiture  ou  autrement.)  Deportaiio. 
É.tportatio,  unis,  fem.  Plm. 

Transport  ou  cejfion  de  quelque  droit.  Cefiîo  ,  Tranfciiptio, 
Onis  ,  fem.  Oc 

Transport  de  quelque  paffion  violente  ,  emportement.  Animi  im- 
potentia,  x,  fem.  Impotentis  animi  effrenacio,  unis,  f.  Vio- 
lentiis  animi  impetus,  ûs,  m.  Oc 

Transport  décolère.  Iracundia  vehementior ,  iiacundiaî  vehe- 
mentioris  ,  fem. 

Transport  de  joye,  Impotentis  animi  lîtiiia  ,  x,  ou  immodi- 
ca,  niniia  la:titia.  '''f'ay  fenti  des  tranfports  de  joye  après  avoir 
leu  vos  lettres.     Tuis  perkais  litteris  exilui  gaudio.  Oc 

Transport  ^«i /tf /d/r  au  cerveau,  (lors  qu'une  humeur  r/îaligne 
s'y  porte  6"  fait  extravaguer.  )  //  s'e/l  fan  un  traiifport  au  cer- 
veau. Malignus  vapor  ivit  in  cerebrum.  *^e  ne  luy  donnez.- 
vous  quelque  rcmnie  ,  devant  que  le  traiifport  de  fa  folie  fe  fajfe 
davantage  au  cerveau  ?  Qiiid  ceftas  date  aliquid  potionis  , 
priufquam  percepit  infania  .■■  Platti. 

TRANSPORTÉ  ,  mafc.  Transportée  ,  fem.  Depoxtatus.  Ejc- 
portatus ,  a ,  um.  Suet. 

Transporté  fe  dit  au  figute'  Des  paffioni  qui  nous  enlèvent  hors 
de  nous.  Animi  impoteus ,  entis,  oran.  gen.  Animi  impos, 
adjeft.  Sui  non  compos  ,  ôtis  ,  omn.  gen.  Magnâ  animi 
pertutbatione  conmiotus  ,  a  ,  um.  Oc  PLutt.  *  Tranfporté  de 
colère.  Izx  impotens  ou  ira  elatus,  percitus,  a,  um.  Oc  Ai- 
dens  itacundiâ  ,  eftervefcens,  entis,  omn.  gen.  Ardens  fto- 
macho.  Oc  ^Tranfporté  de  joye.  Gaudio  Se  l.xtitiâ  elatus, 
a  ,  um.  Oc 

TRANSPORTER  ,  V.  aft.  [  Porter  une  chofe  d'un  lieu  en  un. 
autre.  ]  Transferre  ,  (  fero  ,  fers ,  tuli  ,  latum.  )  Transpoita- 
re  ,  deportaie  ,  exportaie  ,  (o,  as,  avi,  atum,)  (fi  c' eft  par 
voiture  )  Evehcre  ,  convehere  ,  tranfvehere  ,  (  veho  ,  his, 
vexi ,  veftura.  )  aft.  accuf.  Oc 

Se  transporter  en  quelque  lieu.  [  S'y  en  aller.  ]  Aliquô  fe  Con- 
ferre  ,  (fero  ,  fers  ,  contuli ,  collatum.  )  ''Se  tranfporter  fnr 
les  lieux.    In  rem  prifentem  venire.  Cic. 

Se  tranfporter  de  quelque  pajfion  ,    ou  en  tslre  tranfportt  comme 

De  joye,    Lstitiâ  effetri  ,   (  efferor  ,  elatus  fum.)  D'amour^ 

Difterii  amorc.    Plaut.     ■♦  Je  me  fens^ranfpo'té    de  joye  ,   dl 

voir  qu'on  me  donne  part  à  vos  louanges,    tlaxirao  gaudio  m^ 

Tom.  U.  G  g  g  eu. 


4i8  TRA. 

cumnlari  fcntio  ,  quod  hominum  opinio  me  adfcribat  tuis 
laudibus.  0>.  *  Li%  colère  me  tran/porle  di  tillt  forte  ,  ijKe  je 
fui:  tout  hors  de  moy.  Vix  funi  compos  animi  ,  adeb  ardeo 
iiacundij.  Ter.  *  il  ne  furut  ni  étonné  ni  trmfforié  de  f.i  for- 
tune. Nullum  turbati  aut  exujtautis  anirni  motiim  prodidit. 
Ticit.  *  Ces  chojes  m'ont  irjnfforié  de  joye.  Hïc  me  Lxtitia 
extulcrimc.  Cic 

Transportfr  une  chofe  à  i)t4il(]u'nn,  Aliquid  alicui  tranfcribere 
cK.aliquid  alicui  ok  aliqud  le  ccdere.  Oc 

TRANSPOSER  des  mois.  [  Mettre  l'un  devant  l'.tuire.  ]  Verba 
trajicere  ,  (io  ,  is  ,  trajeci,  ttaieftura.  )  Or.  Veiba  inverce- 
re  ,  (to  ,  tis  ,  inverti,  inverfum.  )  *nei  paroles  tranffoféis. 
Invcrfa  vetba.  Ttr. 

TRANSrOSITlON  ,  fubft.  fem.  {VitHion  de  mettre  m  mot  de- 
vant i'<\:i!re.'\  Veiborum  trajeftio,  inverfio  ,  unis,  fem.  Oc, 

TRANSILVANIE  ,  fubft.  fem.  [  Pnnupeinte  de  ta  Turquie  en 
Eurofc.  ]  Tianfilvania ,  s ,  fem. 

De  Tkansiivanie.    Tranfilvanus,  a,  um. 

TRAPANI  ,  [  Ville  de  Sicile  j»r  la  mer  avec  un  bon  Pott.'\  Die- 
pamim,  ni,  neut.  Kir». 

De  Thapani.     Depranirani^s,  a,  um.  Cic. 

TRAFE,  fubft.  fem.  [  ^  prendre  des  oifeatix.]  Decipula,2,  fem. 

[  L' Académie  l'eciit  par  deux  PP.  Trappk.  ] 

Trape  a  fermer  une  cave,     Trapa,  2  ,  fera. 

[  Mot  de  la  baffe  latinité.  ] 

TRAPU  ,  mafc.  Trapui;  ,  fem.  [  S"!  efl  d'une  taille  comte  ir 
grojfe.  ]  Curius  ,  brevis  ,  &  compaftus.  •*  Vu  homme  trapu. 
Homo  fuitâ  8c  compaftâ  ftatuiâ. 

[  Mot  bas  &  populaire.  ] 

TRAQUENARD  ,  fubft.  mafc.  fe  dit  i'Vn.cheval  tjui  va  l'am- 
tle.  Equvs  qui  alternis  ciuium  voluminibus  cuifum  fuum 
impedit  ,  expeditque. 

Traquenard  ,  [Pie^e  ijue  les  cha(fetirs  tendent  aux  animaux  rui- 
fibtes  comme  ^ux  T^enards ,  aux  Blairaux,  ]  Fedic$j,  arum , 
fem.  plur.  PHn. 

TRAQUET  de  moulin.    Piftritii  crepitaculum ,  li ,  neut. 

TRAVAIL  ,  au  fliiriir  Travau.x  ,  fubft.  mafc.  [  Peine  ,  Occu- 
pation fatigante.  ]  Labor  ,  ôris  ,  mafc.  Opéra  ,  opers  ,  fem. 
■*  Cela  demande  beaucoup  de  fueur  &  de  travail.  Id  multi  fu- 
doris  eft  8c  laboris.  Cic  *  Ils  font  accoufîumez.  an  travail. 
Aflueti  labori  ,  iabore.  OV.  Ad  labotem.  .îcn.  *  Qui  foudre 
l'ohntiers  le  travail.  Patiens  laborum.  ^lint.  *  Se  tuer  de 
travail.  Fiangere  fe  laboribus.  Or.  *  Il  s'excufc  d'abord  fur 
fon  travail,  i^  fur  les  en^agemens  de  fa  profcjfion,  lile  escufa- 
le  laborem  8c  mercenaria  Vinda.  Hor.  On  fous-entend  cœpit , 
&  vincla  pour  vincula. 

Travail  fe  dit  De  la  douleur  que  les  femmes  foujfrent  dans  l'en- 
fantement. Puerpeiii  doloies.  Ter.  *  Eflre  en  travail  ou  en 
mal  d'enfant  ,  feiitir  les  douleurs  de  l'enfantemtnl.  Laborare  è 
dolote.  Ter.  Fariutire  ,  (  io  ,  is  ,  parturivi /a'u /»;;<».  )  Tir. 
''■Elle  efl  en  travail.  Utero  exorti  funt  illi  doloies.  Plaui. 
Cœpit  patturire.  Ter.  eu  parturit. 

Travail  ,  [  Cavrat^e  des  mains  ix  du  corps.  ]  Opus  ,  operis , 
neut.  Opéra  ,  a; ,  fem.,  *  Il  vit  de  fon  travail.  Huic  opéra 
vita  eft.  Ter. 

Travalx  fe  dit  au  plurier  en  guêtre  ,  des  machines  ,  i;  des  rc- 
tranchemens  (ju'o>i  fait  pour  a:; a-juer  ou  pour  fe  défendre,  '^  On 
fe  dii^ofùit  à  former  le  fiêge -,  cT"  on  avait  commencé  les  iravayxt 
ObCdio  parabatur  8c  opéra  oppugnationura  fieri  cœpta.  Li-. 
''Ils  ab.^ndonnerint  leurs  trav.eux  éj"  y  mirent  le  feu.  Relira 
funt  opéra ,  ignifque  injeftus.  Liv. 

Travail  fe  dit  des  ouvrages  de  l'efprit.  Opus  ,  operis  ,  ueut. 
Doftus  labor,  Aadd  laboris  ,  mafc.  Phsd.  ''J'ay  cru  ejfeje 
dcvou  entreprendre  un  travail  qui  fin  utile  aux  perfonnes  fîtldiett- 
fes.  Putavi  milii  lufcipicndiim  laborem  ftudiolis  uiilem.  Cii. 
''Si  mon  [ren.iil  est  bien  receu  des  Latins.  Si  labori  nieo  fa- 
Verit  Laiiiun.  Phxd.  *lS;  mon  travail  tcrnbe  entre  Us  rnai'is 
des  pcrjunncs  ffavantcs.  Si  doftus  ille  labor  occuriit  vivis  lit- 
teratis.  Phxd,  ''Entreprendre  un  travail  d'une  grande  applica- 
tion ,  à"  qui  demande  un  grand  loifr.  Magnunl  quid  aggrcdi , 
8c  mulrx  cogitationis  atque  otii.  cie. 

TRAVAILLER  ,  [  Faire  quelque  ouvrage  des  mains.  ]  Aliquid 
opeiis  ,  opus  aliquod  faceie.  Ter,  Aliquid  opeiaii  ,  (  or , 
aiis  ,  atusfura.  )  depon.  Pim,     *//  travaille  maintenant  com- 

■tnt  un  ptrd»,    Nunc  cum  maxime  aliqiud  operis  facit.  Ter. 
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*  Gagner  fa  vie  a  travailler  en  laine  ir  m  tiilt,  Lanâ  ac  teii 
viflum  quiritare.  r<T.  »  //  ne  trouve  point  À  travailler  Nc- 
minem  repetit  ,  cui  operam  fuam  locet.  ^ul-Cel.  *  t'wj 
pour  vous  que  voui  travaillez. ,  vous  en  tirerez,  tout  le  pr  fit 
Tibi  aras  ,  tibi  feiis  ,  tibi  item  métis.  Plaut.  Quidquid  difl 
cis  ,  tibi  difcis.  Par.  (Ce  qui  fe  dit  au  figuré.  )  *c,lur  qui 
travaille  fans  relafhe  ir  s'accable  de  foins  pour  augmenter  fon 
bien  ,  a  quitté  lafhement  le  pojle  de  la  vertu.  Qui'feftinat  8c 
obnititur  in  re  augeudâ  ,  locum  virtutis  defetuit.  Hor. 

TkAVAiLLïKjoigneujement  à  une  chofe.  Elaborare  &  Elucubrare 
aliquid.  Cic,  ^iniilien  dit  elaborare  in  aliquid.  Cicron  E- 
laborare  in  litteris  8c  defudare.  Operam  fuam  alicui  rei ,  in 
lem  aliquam.ad  rem  dare.  C/r.  ''Travailler  a  je  s  affaires,  D;uê 
operam  fuis  ucgotiis.  Ilaut.  Rei.  Ter,  Ad  fua  negotià  où  in 
negotia.  Oc.  ''Travailler  pour  foy.  Sibi  vacare.  •>  ..A  fon  pro- 
fit. Infervirc  fuis  commodis.  ^i  fa  fanté,  Valetudini  infer- 
vire.  Oi:.  *  ^  fes  affaires  domejiiques,  Curam  impendere  rei 
domeftica:.  Pi.e<i.  ''Des  vers  bien  travaillez.,  bim  farts.  Ma- 
gis  fafti  vcifus.  Hor,  Magis  elaborati  ou  accuratioies  ver- 
fus.  Cic,  '*  Vn  difcours  travaillé.  Accuratus  fcrmo  ,  elaboia- 
tus.  Cic, 

Travailler  [Soigner  ,  prendre  peine. '\  Operam  ponere  ,  curare. 

*  Je  dois  travailler  à  connoijire  vos  inclinations  ir  a  prévoir  vot 
volontez..  Novifti  mores  me  tuos  meditatè  dccet  8t  curam 
adhibere  ,  ut  privelim  qui  tu  veiis.  Pl.iui.  '' Il  ir.ivaille  a- 
vec  opinia/heté  a  me  fcparer  d'elle.  Obftinatè  operam  dat,  ut 
me  ab  illâ  abfttahat.  Ter. 

Travailler  quelqu'un  ,  [Liiy  faire  de  la  peine  ,  le  fatiguer.)  A- 
liquem  exercere  ,  (eo,  es,  exercui,  exercitum.  )  Defatiga- 
le  ,  vexate  ,  (  o  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )Cic.  ''il  crut  qu'en  re- 
muant fouvent  jon  camp  ,  il  ferait  mieux  fnlfijler  fes  troupes,  ir 
travailleroit  celles  de  fon  ennemi  par  de  continuelles  traittes. 
Sperabat  ,  ut  movendis  caftris  ,  pluiibus  adeuiidis  locis  com- 
modiore  re  frumcntariâ  uteretut  ,  aut  iiilblitum  ad  laborem 
hoftis  exercitum  quotidianis  itineribus  defatigaret.  Caf. 
■*  Pourquoy  travailler  iiiuitlement  ma  vieiUeife  par  le  re/fcntimenî 
de  fes  defordres.  Cut  meam  feneftutera  folUcito  hujus  ameu- 
tiâ.  Ter. 

EsiRE  travaillé  de  maladie.  Morbo  laborare.  ''De  faim  ,  de 
froid.  Famé  ,  frigore  laborare.  Colum.  ♦  De  la  gravelle. 
Calculo  laborare.  De  la  goutte.  Podagrà  o*  podagrœ  dolo- 
ribus  laborare  ,  cruciari.  Oc  *  Cette  médecine  m'a  fort  tra- 
vaillé. Hoc  remedio  defatigatus  fum.  *  On  fut  travaillé  d'u- 
ne grande  pelle.     Peftilentiâ  laboratum  eft.  Liv. 

Travailler /oji  «/pnV.  Torquere  fe  ou  fpiritum  fuum.  PA«.i 
''Il  travaillait  fan  efprlt  pour  joindre  les  autres  villes,  Animo 
laborabat  ,  ut  reliquas  civitates  adjungeret.  Cxf, 

TF.AV  AILLER  ,  fubft.  mafc.  [  Celuy  qui  travaille  aux  fortifica- 
tions dans  un  fiige.)  Munitor,  Oris,  mafc.  Liv,  Qui  pro  opè- 
re ftat.  gluint-Curt. 

TRAVERS  ,   fubft.  mafc.  [  Pie'ce  de  bais  qui  fe  met  de  travers,] 
Lignum  tianlverfum '/.-  l'aJje.lifnmihetfùs,  a,  um.  Cic, 
Jl  porte  j'a  rebr  de  travers,     Toga  impat  diftldet.  Hor. 

TRAvms  le  dit  adveihialement  dans  les  manières  fuivantes. 
Des  folives  miji-s  At  travers.  Tranfverfa  tigna.  df  '' Mar- 
cher dt  iravets.  Obliqué  in  latiis  procedere.  P/<».  ''T{e'rarder 
de  travers.  Limis  oculis  afpicere ,  intueii,  o»  tranfverfa  tue- 
ri.  Plaut.     In  obliquum  alpicere  ,  torvo  vultu  intueri.  Cic. 

Os-  OIT  figurement  ,  Il  fat:  tout  de  travers  ou  tout  h  rebours  de 
bien.  Perverse  ou  perperàm  cunûa  agit.  *  //  eji  né  avec  «» 
tfprit  de  travers,  Siniftrâ  natutâ  natus  eft  ea  illum  finiftia 
natuva  iu  lucem  e.xtulit.  Pbied, 

Cela  m'a.  mu  l'efprit  de  travers.  Me  tranfVerfum  hic  tes  abflu- 
lit.  Phn,  *  Prendre  les  ehofes  de  travers ,  de  mauvau  fens.  Res 
perpciara  ,  perverse,  (îniftrè  accipere,  interpretari.  Cic.  ''Il 
ne  fa.it- pas  /^éloigner  d'un  travers  de  doigt  ou  le  moins  du  m»nde 
d,t  J'cniiment  de  fa  confience.  A  rcftâ  confcientià  tianfver- 
fum  ungucm  non  oportet  difcedcre.  Cic.  ''Il  n'a  pat  dit  juf- 
qi'.cs  icy  une  parole  de  travers.  Nequicquam  adhuc  verboruill 
loquutus  eft  perperàm.  Plaut. 

Au  TRAVERS  ,  {Prépofiiian.1  Trans.  Pcr  ,  avtc  l'àecufatif.  *£.4 
lumière  paje  à  travers  le  verre.  Lumen  per  vitrum  tranfmit- 
titur.  Plin.  +  1{igarder  au  travers  ou  à  travers  d'une  jataufîe.. 
Per  tranfenuam  afpicere.  Ctc.  ''Il  luy  pajja  fon  efpée  au  tra-- 
vtri  du  corps.    Hune  gladio  tiansfixit.  Uv.    *  Il  donim  à  tra~ 
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T(fj  les  écnelli.    Ad  mcdios  fcopulos  uavem  impcgit.  Qiiint. 

lllifit  ,  fregir.  Ter. 

Oh  dit  en  ce   fens  au  figiue  f',ij   reconnu  vojfn  m.wvàife  foy 

an  imtrs  de  tomes  vos  hùiincfletez..     Malam  tuam  fidciii  ex 

tuis  vcibis  licet  officiotis  ac  ftiidii  plenis,  perfpexi. 

TRAVERSE  ,  fubft.  fem.  ou  Chemin  elc  traverfc.     Traiifverfum 

iter  ,  tranfvetfi  itineris  ,   neut.    Tninfverfus  trames  ,   tranf- 

verll  tiamicis  ,    mafc.  Li-u.     *  De  la  <îi.<«f  /'-n  l.i  traverfc  ,  il 

nioiinia  ù  Prénefte.    Preuefte  traufveiiis  itineribus  rcgtelTùs 

cft.  Uv. 

Traverse  fe  dit  figurément  en  morale,  &  fignifie  un  obftade 

à  la  léullue  de    nos  affaires.     Vn  malheu,-  vient  fouvent  à  la 

rraverfc  ^    hrfeju'on  y  pen/i   le   mains,    &   l' fort  eft  totijours  as: 

defj'us  de  noflre  prévoyance.     Qiiod  non  expédies  fit  ex  tianf- 

verfo,  &  foituna  fuper  nos  curac  hegotia.  Petr. 

Il  fe  jette   tofijoun  ej»e!(j»iin  à  l.i  traverfe  ,    t^ui  empefche  mon  a- 

vanccment.    Sempei  eft  aliquis  ,   qui  noflrœ  dignitati  obeft. 

Cic.     ^*  Il  fe  rencontre   toujours  ijuelcjuc   traverfe    ']ni  rmne  ?ncs 

dejfiins.    Mihi  mala  res  femper  objicitur  ,  qus  meuin  com- 

primit  confilium.  PLuit. 

T«AVEKSts  fe  dit  au  phirier  Des  divers  accidens  de  la  vie.     Ad- 

verfus  cafus  ,   advetli  calûs ,    mafc.    jAdvetHi  foituna  ,  x , 

fem.      *  yay  en  hicn  des   travtrfes  dans  ma  vie  ,  ma  vie  a  ejlé 

bien  traverfée.    Variis  fortuns:  cafibus  fuit  mca  vita  jaûata  , 

confliftata.  Ad  vatios  foituna;  cafus  fuit  objefta  vita  mea.  Cic. 

TB.AVEB.SEB.,  [Pajfir  à  travers  un  lieu.}   Aliquem  locum  pet- 

meare,  (meo,  as,  meavi,  atum.  )  Plin. 
Traverser  hkc  rivière  à  la  nage.  Ttanfnare.  Trauare.  Tranf- 
nataie  flumen.  Cic.  Liv.  *  La  tr.ivcrfer  en  baneau  ,  fur  un 
pLnt ,  ott  à  cheval.  Tranfirc  flumen.  Cic.  ^  La  rivière  travers 
fe  la  ville.  Flumen  oppidum  inteifluit.  Pim, 
Traverser  ,  fignifie  figurément  en  morale  ,  Faire  oh/Ucle  à 
ijuelqu'un.  Obftare  ,  (  obfto  ,  as  ,  ftiti  ,  itum  ,  &  atum.  ) 
Obfiftere  ,  (  (lo  ,  is  ,  ftiti ,  ftitum.  )  Cic.  *  Travcrfir  les  def- 
feins  de  ijuel'jii'un.  Conliliis  alicujus  obfiftere.  Cic.  *  Il  me 
traverfe  en  tout.  Mihi  in  omnibus  adveifatur.  *  C'efl  tin  mal 
esiti  eft  attaché  à  ma  fortune  de  trouver  des  envieux  cjui  me  tra- 
verftnt  ,  fans  l'avoir  mérité.  Mea  fortuna  nefcio  quomodo 
obtredatores  invenit ,  non  meo  merito.  Cic  *ll  refolut  de 
le  retenir  ,  &  de  le  traverfer  en  tout.  Coercendum  eum  ,  at- 
que  deteiiendum  quibufcumquc  rébus  poflet  ,  ftatuit.  Cic 
'^11  eft  traverfe  de  mille  foins.  Pluiibus  curis  diftrahitur.  Cic. 
Divellitut.  Hor. 
TRAVERSIN  ,  fubft.  mafc.    Tranfveifum  lefti  cervical,  tranf- 

verfi  leili  cervicalis  ,  neut. 
TRAVESTIR  cjuelqu'm  ,    [  Le  fiiire  changer  d'habit.  ]  Alienam 

veftem  alicui  dare,  ou  aliéna  vefte  aliquem  veftire ,  induere. 
Se  travestir  ,  Alienam  veftem  induere,   (induo  ,  is  ,  indui, 
indutum.  )  Oc.     *  Il  fe  traveflit  en  bergir.    Paftoralera  cultum 
induit.  Vel-Patercul. 
Travestir  fe  dit  figure'ment    Pour  dè'jiifer  fes  fentimens  ,  fes 

fenfees.     Senfus  fuos  fingere  ,  difl!îmu!are ,  obtegere.  Cic 
Travestir  un  auteur  ,  le  déguifcr  ,  le  faire  tout  autre.    ^ Scarron 
a  travefli  Virgile  en   vers  burlefyiies.     Scario  inTmutavit  Virgi- 
lium  ,  &  ex  gravi  mimicum  fecit. 
TRAU  [  Ville  ir  Port  de  mer  de  Dalmatie  aux  Vénitiens.  ]  Tra- 

gurium  ,  ii,  neut. 
TRÉBISONDE  ,  prononcez.  Trèbizonde  ,   £  Ville   de  Cappadoce 
d.vis  t'^IJie  mineure  fur  le  pont  Euxin.  ]  Tiapezus  ,  Trapezun- 
tis  ,  fem.  Pomp-Mel. 
De  TRÈsaoNDE.    Trapezuntius,  a,  um. 

TRÉBUCHER  ,  V.  neut.  [  Broncher  ,  faire  un  faux  pas  ou  une 
chute.]  Cefpitare ,  (cefpito,  as,  avi,  atum.)  Labi,  (labor, 
eris  ,  lapfus  fura.  ) 
On  DIT  figurément  &  populairement  Son  maifirc  es}  Ji  févére-, 
qu'il  ne  faut  pas  trébucher  ou  mieux  ,  broncher  le  moins  du  mon- 
de  devant  luy.  Adeô  aufterus  eft  illius  magifter  ,  ut  labi  ou 
vel  minimum  coiam  Ulo  peccare  non  liceat. 
Trébucher  ,  l  Emporter  l'Etjui'ibre  en  parlant  des  chofes  qu'on 

pefc]  rrsponderare,  (  ro  ,  ras,  avi,  atum.) 
TREBUCHET  ,  fubft.  mafc.  [  Petite  balance  à  pefer  Toft  ]  Tiu- 

tina,  trutina:,  fem.  quâ  apçenditur  aurum. 
Trébuchet,  [Efpèce  de  cage  a  prendre  des  oyfeanx.]  Decipulum, 

li  ,  neut.  .^pul. 
On  dit  populaiiemcut  ,  [  Prendre  quelqu'un  au  tréhJiet,]  Dolo 
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««  aftu  aliquem  decipere.  Cic. 

fubft.  mafc.  [  Herkc  qui  a  Iroii  feiiille].  ]  Trifolium, 


TREFLE 
lii ,  neut.  Plm. 

[  11  y  a  du  trèfle  qui  vient  dans  les  pie's  ,  appelle  Trifoliitr* 
pratenfe  ,  un  iiutre  qu'on  nomme  ^lleluya  ,  en  latin  Trif^- 
iium  acctofum  ,  &c  un  troilicme  qui  rend  de  l'odeur ,  qui  (e 
nomme  Cytifus ,  fi,  mafc.  ] 

TRÉGUIER  ,  [  Ville  Epifiopalc  de  la  baffe  Bretagne.]  TrCCOrium, 
rii ,  neut.  ou  Trocora ,  a- ,  fem. 

Ds  TnÉouiEK  ,  Tiecorenlis  ,  5c  lioc  Trecorcnfe  ,  adjeft. 

TREILLE  ,  fubft.  fera  [ Qui  foinitnt  ta  vigne,]  Pcrgula  eu  Tii- 
chila,  a:,  fem.  Calum. 

Treih.es  de  vignes.  Vinearum  juga  ,  neut.  plur.  o»  jugatE  vî- 
tes ,  fem.  pli!r.  Calum. 

TR.EILL1S  ,  fubft.  mafc.  [Barreaux  de  fer  ou  de  bail.]  Canceî- 
li,  cancellorura,  mafc.  plur.   l'ar. 

Treillis,  [Toile  gammée]  Tela  gummi  illita,  x,  fem.  *  Treil- 
lis tabiz.é.    Tela  gummitione  undulatim  colluftrata. 

TREIZE  ,   Voyez.  Trezf. 

TREMBLANT,  prononcez.  Trambiant,  m.  Trembl ante ,  fem. 
[  Qui  tremble.  ]  Tremens ,  entis ,  omn.  gen.  Tremulus.  Ttc- 
mebundus,  a,  um.  Cic.  ..Au^.  ad  li^ren. 

TREMBLE  ,  prononcez.  Tramblf.  [  .yirbre  qui  vient  fort  haM 
dans  les  lieux  humides.]  Popiilus,  populi,  fem.  Plin. 

De  Tre.mble.  Populëus.  Populneus.  Populnus,  a,  um.  Virt. 
Colum. 

TREMBLAYE,  fronourfï.  Tramciavf. ,fubft.  fem.  [Lieu  plaît' 

té  de  trembles.]  Populétum,  popul5ii,  neut.  Plm. 
TREMBLEMENT,    prononcez.    Tra.-mblemant  ,    fubft.   mafc. 
[Lorfqu'on  tremble  de  froid  ou  de  peur.  ]  Tremor.     Horrot,  S- 
lis,   mafc.      *  Je  fus  fai/i  tout  d'un  coup  d'un  tremblement.     In- 
vaut  me  fubitus  tremor.  Ovd.     *  Il  me  prit  un  tremblement 
d.tns  les  mains.     Incidit  manibus  tremor.  Har. 
Tremblement   de  terre.    Terra:    motus,  ûs  ,  m.   Cic    Terrx 
tremor.  Cris,  mafc     Terra:  quaftatio,  Gnis ,  fem.  Sen.    *  U 
y  eut  un  guvid  tremblement  de  terre.     Terra  ingenti  coucuir» 
eft  motu.  Liv.     Faftus  terra:  motus  horribilis.  Cic 
TREMBLER  ,  prononcez.  Trambler.  [Branler  ,  n'eftre  pas  fer- 
me. ]  Ttemere  (tremo  ,  is,  tKmui  fan  s  fupin.)  Toute  la  Sici- 
le trembla.     Iwremuit  Ttinacria.   V^irg.     *  Les   .^ilpes  tremblè- 
rent extraordinairement.     Motibus  infolitis  tremueiunt  Alpes. 
Virg.     *  Tout  trembla   auffi-tit.      Tremere    cœperunt  omnia. 
Phid.     '''La  terre  trembla  dans  les  places  publiques.     Terra  mo- 
vit  in  foris  publias.  Liv.  (  On  fous-enleud  fe.  ) 
Trembler.    [  Eflre  agité  d'un  mouvement  involontaire  caufë par 
la  peur  ou  par  le  froid.  ]  Tremere  ,  (  o  ,  is  ,   tremui  fans   Cu- 
pin  )  Contremifcere .  (fco,  is,  mui.)  Intremere,  intremif- 
cere  ,  horrere  ,   (  horreo  ,  horres  ,  horrui  fans  fupm.  )   'f  js 
tremble  de  tout  mon  corps  ou  tout  mon  corps  tremble  ,  lors  que  je 
commence  à  parler  en  public.     Toto  corpoie  ou  totis  attubûs 
contremifco  in  principio  dicendi.  Oc     *}e  tremile  de  peur. 
Timoré  perculfus  contremifco.  Cic    *  Il  tremble  de  froid.  Tre- 
mulo  frigore  corpus  illius  quatitur.  Cic.   Concutitur.   »  Trem- 
hier  en  foy-mefme.     Tremere  animo.  Cic. 
Faire  trembler  quelqu'un  de  peur.   Tetrerc  aliquem  ou  terieface- 
re.     Metum ,  timorem  alicui  incutere  ,  injiceie.     Terrore  a- 
liquem  percellcre  ,  (cello,  cellis,  perculi,  percullum.  )  de. 
*  Son  vifage  fait  trembler.     Vultu  ou  afpeftu  terret.  Hor.     *  Il 
fait  trembler  fes  ennemis.     Hoftibus  fuis  terrori  eft.  Liv. 
TREMBLER   1.1  fièvre    [  .^vair  le  friffan.  ]    *  Il  tremble  la  fièvre. 
Horror  febris  quatit  eum  ,   horrore   febris   moventur   illius 
membra.  Ovid.    Febris  hoirore  concutitur. 
TREMBLEUR  ,  prantncez.   Trambleur,    fubft.    mafc.    [  stui 
tremble,  qui  a  peur  de  fon  ombre]  Timidus,  timida,  timidum. 
Cic.    Pavidus,  a,  um.  Ovid. 
TREMBLOTTER  ,   prowou^J:  Tramblotier.    Verbe  fre'qtierttt- 
tif.    Crebriore  coucuflu  intremere  ,  treraulo  ftigote  quati, 
(iot,  eris,  quafliis  fum.) 
TREMIE  ,  fubft.  fem.  [  Vaificau  de   bois  en  fafon  de  pyramiic 

renverfee.  ]  Infiindibulum  ,  li ,  neut.  Viir. 
SE  TREMOUSSER  ,  [S'agiter  beaucoup  ,  (c  donner  bien  des  mau~ 
vcmens  pour  la  réujjiie  el'wie  a  faire.]  Multa  agerc ,  vetfaïc  fe, 
ou  moveie  fe  ,  trépidé  concurfare.  Phicd.  Cic 
TREMPE  ,   fubft.  fem,  prononcez.  Trampi.    [  Qi^on  donne  ast 

■fer.    Xempeiatio,  unis,  fem.    Tcmpeiatuw,  s,  fem.  P/m. 
Ggg  î  *£>»., 
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tDstinir  U  trtm^e  trop  ti^rt  an  fer  ,  &  '<  rendre  cajfnnt.  Du- 
rare  fetrutn  in  fi.igilitatem.  rlw.  .    „  r   ■       , 

Trempk  fe  dit  figurtmeiit ,  comme  Lu  trempe  de  l  efpr,,  ,  les 
quaUiez.  de  l'cfprit.  Natiiia  humani  ingenii.  S»'»'-  "^  C'A 
Ine  home  trempe  d'efprir.  Eft  ipfi  benigna  vena  ingenn , 
X  ,  fem.  Hor.  Ornatus  eft  bono  ingcnio.  Bene  eft  mgeiiu- 
tus.  Ph.tit. 

TREMPEMENT  ,  fubft.  mafc.  {V.<aim  détremper.-^  Macera- 
tio,  Oiiis,  fem.  Intinaus,  ûs ,  mafc.  Pltn.  ou  promnce  Tram- 

PEMANT. 

TREMPER,  prononcez.  Tramper  ,  V.  aft.  &  neut.     Intingere, 
(go  ,  gis  ,  xi  ,  ftum.;  Ma.erare  ,  (lo  ,   ras  ,  avi ,  atum.  ) 
accuf  Cte.  Cat. 
Faire  t,er>:per  des  choux  dans  /'«».     Macetare  braflicam  m  a- 
quà.     ♦£)«  pain   dans   le  vinaigre.     Intingere  panem  ni  ace- 
tuin.    Oc.     '>  Fa:tis  tremper   comme  U  faut  ce  <jm  eft  [aie  ,    de 
muniise  cih'iI  ne  perde  point  trop  fon  fel.     S-ilfameiita  hœc  fac 
ni.icerciituc    probe.   Ter.     *  ALtt'X.    tremper    le  jambon    dans 
t'ea:i.    Fac  pcrnam  in  aqiiâ  jaceat.  Platit. 
Tremper  le  fer.  iLi<y   donner  la  trempe  cjt!il  faut ,  en  le  jettani 
tout  roKf!,e  dans  l'eau  ou  dans  quelqne  liqe'.cur.'l  Feirum  tcmpe- 
lare.  P/m. 
Tremper  fon  vin.  [r  mnire  de  /'.<!;<. ]  Vmum  aqua  dilueie  oti 
niifceie  aquà   Pim.    Lymtliâ  meuim  tcmpeiare.  Prop.   *f  f/? 
«n  crime  de   tremper  trop   ■«  -"in  de  (.hampagne.     Scelus  elt  )U- 
gulare  Campanmi.     Owj'-a-'"/""' vinum.  iUrt. 
Tremper  [  M^ii  ll.r.  ]  Si  ta  tcr,e  .fi  trop  trempée  des  pluyes  d'hi- 
■ver.    Si  hjbern^s  pliiviis  terra  petmaduerit.  Calum.     *  Il  efl 
tout  trerape.     Totus  maJidiis  »»  uvidus  eft.  Plaut. 
T&EMPFR  fc  dit  figmément  en  chofes  morales.    Tremper  dans 
w  crime.     Alicnjus  fceleiis  elle  affinera,  participera  ,  focium 
0»  confcium.  Or. 
TREssriR  lonj^-temps  en  prrfon.    Diù  carcere  attmeri.  Tacit.     In 

cuftodiâ  rctineii.  Of.  [  Façon  de  parler  populaire.  ] 
TRENCH.^iNT,  prononcez.  Trahchakt  ,  malc.  Tranchabie, 

fera,  voyez.  Trencher. 
TRENCH  ANT,  fiibft.  mafc.  l,  La  partie  d'un  outil  ejui  couppc] 
Acies  ,  ei  ,  fem.    *  ^iguijer  un  trembant.    Aciem  excitare. 
Tlm.    1-  Emoiijfcr  le  trenchant.  Aciem  hebetate.  Pbn.  ou  pr.t- 
ftringere.  Plaill.     *  On  a  trouvé  des  pierres  en   Italie  <jm  don- 
nent m  trenchant  aux  outils  ,  lors  cju'elles  font  momUecs  d  eau. 
Reperta:  funt  in  Italia  coticulx  aquà  trahentes  aciem.  PUn. 
IcuYER  TRENCHANT.  [  g.m   cof.pt  la   viande  à   t.Me.    ]   Sciflor  , 
Cris  ,  mafc.  Carpns  ,  carpi ,   mafc.  Petr.     Scindendi  oblonn 
magifter ,  tri ,  mafc.  Sen. 
TRENCHE,  prononcez.  Tranche,  fubft.  fem.  i  Morceau  de  chair 

coupé.  ]  Offiila,  offella,  œ,  fem.  Mart.  Colum. 
TRENCHK    d'tin    livre.    [  L'extrémité  des  feuilles   d'un    livre  p.tr  o:e 
en  le  roine.  ]  Libri  foliorum  exterior  feftura  ou  extima  inci- 
fura,  a:,  fem.     "fVn  livre  doré  fur  ttenehe.     Liber  in  exte- 
liori  feautâ  inamatus.     *  Dorer  un  livre  fur  trencbr      Exte- 
riorem  libri  incifuram  inauiare,  margine  inanrare  hbrum.^ 
TRENCHÉE,  fubft.  fem.  on  prononce  Tranchée.  [  Fojfe  eju'on 
cretif  dans    les  terres  pour  écouler  ta  eaux.   Incik  ,     incilis  , 
neut.  Colum. 
Trekchéic  en  guerre  £/?  un  fojfe' eju'on  crcufe  &    e/u'on  garnit  de 
palilfades.  Fofla  vallo  mmiita,  s,  fem.  Uf    *  Faire  des  trcn- 
chées:   Foflam  &  vallum  dncere.  C.t/.     *Fortificr  fin  camp  par 
d.s  tranchées.    Vallo  &  fofsâ  caftra  munite.  Ctf    *  Travail- 
ler aux  trench  es.     Fofli  Se  vallo  cpetam  dare.  Liv.    ''Forcer 
il  tranchée.    FolTum  8:  vallum  petrumpere.  Pi.n. 
1-i.i-iiC\:î.t%  o\\  Douleurs  des    intefiins.     Toniiiua   ,  tnrmmum , 
neut.  plur.     Torfiones  ,   onum  ,  fem.  plur.  CtlJ.    Inteflino- 
lum  dolores,  mafc.  plur.  Sulp.  ad  Ce    *^voir  des  lunchées. 
Affici  torminibus.  Pl:n.  Torqueii. 
Oh  i^iT  d'une  femme  prefte  d'acouchei  ,  Llle  efl  dans  les  tran- 
chées.   Utero  laboiît.  Hor.  o»  piierpeiio.  Plaut. 
TRENCHER,  prononcez.  Trancher.  [  Coupper.  ]  Secare ,  (  fe- 
co,  as,  fecui,  feftum.  )  Scindeie,  (  do,dis,fcidi,fciflura.  ) 
aft.  accuf.    *  Couper  le)  viandes.     Scindere  ou  lacerare   car- 
nes. Petr. 
Tranciibb  la  tcfli.  [  La  coupper.  ]  Abfcindeie  caput  cetvicibus, 

alicui  caput  detruncare.  Cie. 
Tranchïr  fe  dit  eu  Médecine ,  Donner  des  trenehées  dans  le  ven- 
i  «•«.    Toiminibus  alic^ueni  afficere.  elm.    TorijuMs  alyi  do- 
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loribus.  Cie. 

TRFKCiifcR.  [Décider  une  dffieulié.  ]  Nodum  (olvere,  (  folvo, 
folvis,  fol/i,  foliitum.  )  Éxpedire  ,  (  expédie  ,  dis,  expedi- 
vi,  expeditum.  )  Petrumpere,  exotbere  difticultatem  ,  aft. 
accul.  Har.  Cic.  *Vn  hon  juge  ttenehe  tous  les  procès.  Bono 
judice  litcs  fecantur.  Hor. 

Trencher.  [.AUrigir,  dire  en  peu  de  mots.  ]  Paucis  dicere,  ab- 
folvere.  (  On  fim-eniend  verbis.  )  Rem  in  pauca  conferre. 
P/aui.  *Je  ira?iciir.ir  court  lÀ-dejfus.  De  liis  pauca  dicam  , 
ott  loquar.  '^  Pour  vous  trencher  court.  Ne  multis  vos  nioier. 
Par.  detiueam.  (  On />«j-ra;fni  verbis.  ) 

On  dit  ironiquement  d'un  fanfaron  ,  &  de  ceux  qui  affectent 
de  paroiftre  autres  qu'ils  ne  font.  //  trenehe  de  l'homme  Je 
conf.'cfuence ,  il  tranche  du  grand.  Nimio  plus  fibi  arrogat ,  fe 
magnificum  facit.  Pro  homine  magaifico  fe  gerit  ,  fe  oii- 
cunifert. 

TRENCHET,  prononcez.  Tranchet,  fubft.  m^Cc.  [Outil  de  cor- 
donnier à  couper  du  cuir.  ]  Scalprum  futotiuni,  fcalpri  futorii, 
neut.  Uor, 

TRENCHOIR,  prononcez.  Tranchoir  ,  fubft,  mafc.  [  .Abaqiu 
ou  tailloir  d'^ArehiteSure.  ]  Abacus ,  aba-ci  ,  mafc.  Viir. 

TRFNCnorR.  ['^ond  de  bois  à  couper  de  la  viande.  ]  Quadra,  qua- 
dra: ,  fem, 

TRENTE,  prononcez.  Trante.  [  Vclle  du  Comté  de  Tiret  fur  l'.A- 
dtjfr.  ]  Tridentura ,  Tridenti  ,  neut.  (  L' Evoque  en  efl  le  Seig- 
neur (ir  Prince  de  l'Empire.  ) 

[  Cette  Ville  eft  recommandable  par  le  fameux  Concile  Oecu- 
ménique qu'on  y  a  tenu  depuis  l'an  154s.  jufques  en  1563. 
fous  les  Pontificats  de  Paul  III.   Jules  111.  8c  Pie  IV.  ] 

De  Trente.  Tridencinus,  a,  um. 

Tre.nte.  t  Terme  numéral,  qui  contient  trois  dixaines.  ]  Tiigiur 
ta,  indect. 

TKuni.  perfinnei,  Terdeni,  terdens,  terdena.  0»  Tiiceni ,  tri- 
ceua:,  tricena.  Oc 

[  Trente  en  chiffre  Romain  XXX.   En  Ar.tbe  fe  marque  30.  ] 

Trente  fois.  Tricics.  Cic.  Trigeftes.   Vitr. 

Trente-/am/i.  Duodequadraginta /»i(éi7.  Duodequadrageni  ,  S,, 
a,   Plin. 

TKa-nif.-huniéme.  Duodequadragefimus,  a,  uni.  Liv, 

TRENTï-ncd/'.  Undequadraginta  i<i^;-i-/.  Liv. 

Tt.zmK-neuf fois.  Undequàidragies,  adv.  Plin, 

De  TRENTE.  Tiicenatius,  tricenaria,  tricenariura  Vitr. 

TRENTIÈME.  [  ^.Ijeelif  numér.tl  ir  ordinal.  ]  Tligefimus  ,  «« 
tricelimus,  a,  um.  (;<•. 

TRÉl'AN  ,  fubft.  mafc.  [  Outil  de  Chirurgien  à  percer  te  crâne,  \ 
TerSbra ,  terèbr.T ,  fem.  Cetf, 

Trépam.  [  Creux  fait  en  canon  ^dentelé  par  le  bout.  ]  ModioluSf 
modioli,  mafc.  Cetf. 

TRbPANER.  [  Ouvrir  ou  percer  U  crâne.  ]  Calvariam  teiebli 
0)!  modiolo  forare,  perforare.  Celf. 

TRÉPAS,  fubft.  mafc.  [  Déccz.  Mort.  ]  Obiius,  ûs,  m.  Voyez. 
DEcrz.  [  Mot  bas  6c  populaire.  ] 

TRÉPASSER,  [  Mourir.  D.cider.  ]  Obire  ,  ou  diem  ,  moitera 
obire,  (  obeo  ,  obis  ,  obii ,  obitura.  )  Cic,  Voyez.  DtcEDER. 
[  Ce  mot  eft  populaire.  ] 

TREPASSIi,  mafc.  Trépassée,  fem,  DÉCEDi  ,  mafc.  DrCEr 
DEE,  fem,  Defunaus,  0«  faco  fun^us ,  a,um,  Sji-nt.  Mot- 
tuus,  a,  um.  Cic, 

LES  TRÉPASSEZ  ou  it  louR  des  Morts,  [  Fefle  qu'on  célè- 
bre lo-is  les  ans  dans  l' Bglife  Catholique.  ]  Feialia  ,  fcralioriUn 
ou  fcralium,  neut,  plur. 

[  Ce  mot  eft  d'Ovide,  pour  exprimer  une  Ufts  des  Morts  que 
les  rayeus  celébroient  en  un  ceiiain  j,oui  de  l'année.  Voyexi 
MON  Dicr.  DES  Anthjjit.  ]  -; 

TRÉPIDATION  ,  fubft.  fem.  [  Terme  de  Médecine.  1  qui  ft 
dit  e.'uii  trembhm.nl  des  nerfs.     Neivorum  fpafmus,  i,  m.  •» 
Spafnia,  Stis,  n.  rUn.  (  mot  grec.  ) 
TRI-riH,  fubft.  mafc.  [  Inflrumcnt  de  fer  à  trois  pieds.  ]  InKtU- 

meutum  ferteum  tripes.  ■  ^ 

[  Trepié  chez  les  anciens  Faycns  eftoit  une  petite  table  a  trois 
pieds,  fur  laquelle  les  Prcftres  des  Idoles  ôcles  SibyUess'af- 
feyoicnt  pour  rendre  des  oracles.  ]  Tiipus  ,  Tripodis  ,  malc. 
Coitina  ,  x  ,  fem,  Virg.  _  . 

TRÉPIGNEMENT,  fubft,  mafc.  [  ^Hion  de  irep'intr.  ]   Tii- 

\     pudium,  ji,  neut.  Ot.  ^^.^ 
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TB-ÉPIGNEB.  ,  [  Vtrl/e  fui  fi  d:t  proprement  du  chevAHX  qui  bat- 
tent Li  terre  de  leuri  piidi.  ]  Tripudiarc,  (  io,as,avi,  atum. ) 
Ck.     Terram  [icdibus  tiindere,  proierece.  (  Il  Je  dit  aujft  dej 
perfonnei  eju:  fta^fent  la  terre  de  e^lae.  TripudiJre.  ) 
TRES,  pacticuk  qui  eflant  jùintc  à  des  adjCLkifs  ,  eft  la  mar- 
que d'un  fupcilatif ,  comme  Vn  homme  irei-fcavMt.    Homo 
dodliffimus. 
Trrs  Ce  joint  encore  à  pUideurs  adverbes  pour  augmenter  la 
fignification  des  mots.     Je  fe'ay  cela  trti  vùltnticrs,    Id  fa- 
ciam  libentilllmé  ou  quàm  libencillimè. 
Très  fe  met  aulfi  avec  les  noms  fubftantifs,  comme  II  connoij 
le  fonds  6"  le  trei- fonds  de  l'ajfnire.     Rem  pCiùtillmiè  novit.  »» 
Penitùs  cognovit.  Or. 
TB.ÉSOK,  fubft.  mafc.  [  ^mai  d'or  &  d'argent ,  de  rirhejfei  ir 
autres  ehofcs  pre'citufei.  ]  Thefaurus  ,  i,  mafc.  Gaza,  x,  fem. 
PiMd.  Hor. 
[  Quelques-uns  mettent  Thcfiurum  du  neutre  ,   fondez  fur  un 
lieu  de  Plaute  de  l'Aululaite  aft.  4.  fcen.  2.     Credo  e^o,ja»i 
illum  iniï:idijfe  mihi  ejfe   Ttsefantnm  domi -,  id  inhÎAt.  mais  td  eli 
mis  l'a  pour  prof  ter  td  ,   ideo.    ♦Cacher  ,   enfoiiir  ,   enterrer 
fon  trefor.  Cbruere  thefeiurum.      On  le  trouve  cependant  au 
neutre  dans  Petior.e.     Liiiera  thefaurum  eji.    La  fcieuce  eft 
un  vray  trefor.  ] 
(  Le  mot  G,tz,t  qui  eft  un  mot  Perfan  ,  ne  s'employe  propre- 
ment qu'en  parlant  des  Tiefors  du  Roy  dePerfeScdes  Roys 
de  Macédoine.  ) 
Ce  ne  font  point  les  tréfors  tjui   Oawùjftnt   les   chagrins  del'efprit. 
Gaza;  non  fubmovent  mil'eros  mentis  tumultus.  hor.     *  je  ne 
cljerche  ponil  à  nmtijfer  des  tre fors  pour  les  enfouir  comme  wi  ava- 
re ,  m  trs  dijfipcr    comme  un  prodigue.     Haud    paravero  quod 
terra  premam  ,  ut  avaius  ,    aut  perdam   ut  difcindlus  ne- 
pos.  Hor. 
On  dit  figurc'ment  La  mémoire  esi  un  trefor  ,  1?«/  renferme  tout. 
Thefaurus  rerum  omnium  memoria.  Cic,     *  La  feu  me  eji  un 
i>ray  trefor,  ^  un  riéiirr  nourrit  fon  m.njlre.    Litter:ï,  thefau- 
rum  eft,  &  attificium  iiunquam  moriiur.  Fetr.    (  On  fo«s- en- 
tend famé.  ) 
Trésor  publie.  /Erarium,  irarii,  neut.  Cir, 
I  A  caufe  que  la  première  monnoye  eftoit  d'airain  ou  de  cui- 
vre.  Ainfi  ^^rarium  eft  pris  pour  Cgnifîei  un  amas  de  mon- 
noye foit  d'or  ou  d'argent.  ] 
Trésor  de  l'épargne.    yEiariiim  fanftius.  Cic. 
l  Parce  qu'on  n'y  avoit  recours  que  dans  les  derniers  befoins 

de  l'Eftat.  ] 
Trésor  des  Chartrfs  ou  ia  Chambre  du  Trésor   01)  l'on 
garde  les  titres  &  papiers  pttbltcs  OU  tTitne  ^rtinde  maifon»     Ta- 
bnlarium,  tabularii,  n.  Or. 
Trésor  dam  les  E-^lifes   où  l'on  garde   Us  7t.eli^uei  i;   les  autres 
cl.ofes  précieufes.   Rerum  Saciaium  ou  Rcliquiarum  Sacratium , 
flicrarii,  neut. 
TRÉSORIER  ,   fubft.  mafc.  [  Ofîcier  ejui  manie  les  deniers  des 
%oys  à-  des  Princes.  ]  Quccftor.  Difi'enfator ,  ôris,  mafc.  Ar- 
carius,  arcarii,  mafc.  Liv.  Par.  Cod. 
La  compagnie  ou  le  corps  des  Tréforiers.     Quïftorum  collegium , 
gii,  neu.     ♦  L'office  de  treforitr.  Qua:(lura  ,  a-,  fem.  Or.  _ 
Trésorisr  de  l'Eparg:ie.  Arcarius  fummus ,  ii ,  mafc.  ,£rarii  fanc- 

tioris  quïftor. 
Trésorier  d'un  ehapure.  Thef.mrarius ,  ii  ,  mafc.  Thefaiiri  fa- 

cti  cuftos,  ôdis,  mafc. 
TRÉSORIÉRE  dans  une  paroiffe,  rjui  repoit  les  aumofnes  des  fidè- 
les peur  les  pauvres.    Thefauratia  mulier ,  eris  ,  fera.  (  Plan- 
te appelle  les  voleurs  efnn  iréfor.   Thefaurarii  fures.  ) 
TRESSAILLEMENT  ,    fubft.  mafc.  [.  Mouvement  fabit ,  ejui  fe 
fait  dans  le  corps,  caufè  par  une  bumeier   acre  ^  ca^flie^ue ,  ejui 
attaque  les  nerfs.  ]  Motus  tremulus  ,   motûs  tremuli,  mafc. 
Lucr.     '* Il  a  faiivent  des  trrffaillemeni.     Motlbus  tremulis  fa:- 
pè  membra  illius  concutiuntur. 
Tress  \;iLEMfRT  de  joye.  Exultatio,  5nis,f.  §luint. 
TRESSAILLIR  ,   V.  neut.  E.xilice.  Subfilire  ,  {  io  ,  is  ,  filui , 
fultum.  )  Tremulis  motibus  concuti,  (  tioi  ,  eris,  concufl'us 
fum.  )  *Mon  cœur  commença  a  treJfailUr  dans  moy.  Cor  meuni 
cœpit  in  peftus  emicare.  PUut. 
Tressailiir  de  fye.  Gaudimonio  defilire.  Pt»»".    Gaudio  e.-îili- 
le  ,  Ixtitià  geftiie,  (io,is,ivi,  itum.  )  Lxtitià  exultare.  Or. 
TR.£SS£<^(  chntux,  CiiiidccuiratiiuinteifeimplexisMÙnfliciti, 
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TRESSER  des  cheveux,    Cirrûs  decuffatim  împlicatC  ,  (  co  , 

as,  avi ,  ou  ui ,  atum,  ou  itum.  ) 
TRETEAU,  fubft.  mafc.    [   Peut  ckevalet   a  faàtenir  une  table.] 
Fulmentum,  ti ,  ntut.  Treftellum,  treftelU,  neut.  [  Mot  de 
ia  balle  latinité.  ] 
TREVE,  lubft.  fem.    ou  Trêves  auplurier.  [Sufpenjion  d'armes 
cejfation  d'oojliiité  entre  diux  partis  innemis.  ]  Inducil  ,  arum, 
fem.  plur.  df. 
Paire  une  trêve.    Facerc,  pangerc  inducias.  Or.  Liv.   luire  in- 
ducias.    Pl:n-j!:!i.     *  Ils  obtinrent  une  trêve  pour  trente  ans  ,  ou 
de  trente  ans.    Inducias  in    triginta   anuos  impetrarunt.  Cic. 
*  Le  temps  de   la  trez'C  eftoit  desja   expnê.     Jam  iuduciae  exiC' 
r.mt  ou  tempus  iiiducijrum  exietat.  Liv. 
TrÉVB  ,  [  Tirtafihe  d'une  douUttr.  ]   Remiftîo.  Levatio  ,  ônis  , 
fem    Levamenium,  ti,  neut.  Or.     1  Sa  douleur  luy  donne ejuel- 
ejue  trêve  de  temps  en  timps.  Remiitit  fedolot  identidem. Oc. 
On  d:i  proverbialement.  Trêves  de  r.tiUerie,  cejjiz.  la  raillerie. 
Mitte  ridicularia.  Plaut.    *Tiéves  de  bm^atcllcs.  Omitte  ou  au- 
fer  nugas.  Plant.  *  Trêves  d'injures.  Jurgia  aufer.  PlaM.  Scoi- 
dalias  de  medio.   Petr.   On  fous-entend.  mitte. 
TRÊVES  ,  [  Ville  ^nhiepif  opale  d'Allemagne  fur  la  Mofelle,  J 

Trevitorum  Augufla,  x,  fem. 
Qui  fst  de  Trêves.  Trevir,  Treviri,  mafc.  Cjef. 
De  Trêves,  Trevirenûs  Se  hoc  Treviienfe,  adjeft. 
TRÉVICO,  OK  Vico  DELIA  Baronia.  [Ville  du\oyaume  de  Na- 
ples  en  la  Principauté  iiltémure,  avec  Evefcbé  fujj'ragant  de  Bc- 
nevent.  ]  Trevicus,  Trevici,  fem. 
TRÉVISAN,  mafc.  ou  ia  M\RCitE  TrÉvisane,  [Province dais 

l'Ejlat  de  Yenifc  en  Italie.  ]  Marchia  Travifina  ,  œ,  fem. 
TRÉVISE  ou  TRÈvior.  [  Ville  de  Venife  avec  Evefihé  fugragant 

d'Ajuilée.  ]  Travifiura  ,  Travifti ,  neut. 
TREVOUX,  [  Vilie   Capitale   de  la  prineipaiité   de  Bombes  fur  la 

S.vne.  J  Treyoltium,  tii,  neut. 
TREZE,  [  Nr>m  de  nombre.  ]  Tiedecim  ,   indécl.  Vitr.  Deccm 
Sx.  très,  mafc.  &  fem.    Decem  Se  tria,  neut.  gemi.     Decem 
vc  trium  pour  tous  les  genre:  Cic.  Temideni  ,  teinideûï  ,  ter- 
nidena.  Liv. 
(  En  cliiftre  Romain  XIII.  En  Arabe  15-  ) 
TREZE-FOIS.  Tredecies,  indécl.  Oc 
TRHZIESME,  Decimus  &  tertius,  a,  ura.  ««  tertius  decimiis 

fans  conjonihon. 
TRIAGE  ,  fubft.  mafc.  [  Choix  de.-  ehofes.]  Leûio ,  unis  ,Jem.  Liv. 
TRIANGLE  ,  fubft.  mafc.  [  Figure  tomprife  fous  trois  angles.  ] 
Tiiangulum  ,  triangiiii ,  neut.  Huint.  TrigOaum  ,  trigcni , 
neut.  Var.  TrigSmis,  ni,  mafc.  Vitr. 
Un  Triangle,  ijui  a  un  angle  droit.  Trigonura  orthogonium. 
Un  Triangle  qui  a  les  eojhz.  égaux.    Trigonum  paribus  lateri- 

bus.  Vitr. 
TRIANGULAIRE ,  m.  &  f  adjeft.  [  Qui  'fi  en  forme  de  triangle.  ] 
Triangiilus  ,  a  ,  um.  Or.  Colum.    Triangularis  &  hoc  tiiaii- 
gulare  ,  adjeft.  Colum.    Triquctius  ,  tra,  trum.  Colura. 
TRIBADE  ,   fubft.  fem.  [  Femme  foii  lafeive  ,    amoureufe  de  fin 
/«.Vf.  ]  Tribas  ,  âJis  ,  fem.  Phad.    Frifliix  ,  friatîcis.     Mil- 
lier mafculi  libidinis  ,  fem.  Hor. 
TRIBU ,  fubft.  fem.  [  Certain  nombre  de  f.tmilles  T^omaines  eon- 
fidérêcs  félon  le  ejuartier  où  elles  d.meuroient.  ]   Tribus  ,  tlibûs, 
fem.  Or. 
Qui  est  d'une  mifmc  Tribu.    Tribulis,  genit.  tribulis ,  mafc.  8c 

fem.    *  Il  ejl  de  vofire  tribu.    Tribulis  tuus  eft.  £ir. 
[  Le  peuple  Juif  eftoit  divife'  eu  douze  Tribus,  Se  le  peuple  Ro- 
main en  trente  cinq.  ] 
Appcllir  les  Tribus  pour  ff  avoir  leurs  feiitimins.  Tribus  edere.  Crr. 
Far  tribus.  Tributim.  Ter  tribus.  Oc 
TRIBULATION ,  fubft.  fem.  [  .^jfliéJion ,  adverjité.  )  Adverfs 
res,  leium  adverfarum,  f.  pi.  OV.    *  Ejîre  dans  la  tnbiilation. 
Rébus  adverûs  afflidari ,  raifeiiis  &  irumnis  premi. 
TRIBUN ,  fubft.  mafc.  [  Nom  commun  autrefois  dans  la  Républi- 
que %on)aine  à  divers  Officiers.  ]  Tribunus ,  i,  mafc.   Oc. 
TuiBUN  du  peuple  qui  protégeoit  le  Peuple  %omaia  contre  tel  tntri- 

prifei  du  Sénat.    TribUnus  plebis.  Oc 
Tribun  militaire.  Tribunus  militaris,  «m  militum.  Cic. 
[  OiBcier  dans  l'Armée  Romaine  ,  qui  commandoit  un  corps 
d'Armée.   Voyez,  Li;  DiCT.  des  ANim-  fur  le  mot  TrUnniis.] 
De  Tribun.  Tribunitius,  a,  um.  Or. 
Qui  a  eflé  Tribun,  Vil  tribunitius,  viii  tùbnnitii,  m.  Cic. 
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TRIBUNAL  ,  fubft.  ttiiCc.  an  plurier  TRrsuNAux.    Tribunal, 

tribunalis  ,  neut.    Sella  ,  (eWx  ,  fem.  Cir.    *  i,r  ju^e  pmnonrc 

ajfis  JuT  Jin  tribunal.     Frattor  de  fcllà  m  de  tiibuiiali  pronuu- 

tlJt.   Cic. 

TRIEUNAT  ,  fubft.  inafc.   [  La  charge  de  Tribun,  j  Ttibunatu!  , 

ùs  ,  mafc.  Cic. 
Qui  demande  le  inbunat.    Câiididatus  tribunitius ,  candidat!  tti- 

bunitii  ,  mafc.  Cu. 
TR-IBUNE  ,   fubft.  fem.  [  Lieu  élevé  d'eu  an  ImrMgutit  le  peuple 
TUnittin.}  Roftra,  loftrorum.  n.  pi.  Suggeftum ,  ti ,  neut.  Cn. 
[  Parce  que  ce  lieu  cftoit  orne  des  becs  des  navires  pris  pat  les 

Romains  fur  les  Antiates.  ] 
TRIBUT  ,   fubft.  mafc.  [  Im^ofl.  ]  Tributum,  ti ,  n.   VeaTgal, 
veftigâlis  ,  neut.  Cu.    *  Payer  tribut.    V'eftigal  pendere.  Cu: 
■*■  £vycr  ,    lever  ,  faire  payer  tribut.     Vcftigal  ,    tributum  exi- 
gere.  Of.    *Jmpofcr  un  tribut.    Tributum  imponere  ,   impe- 
tare,  indicere,  inferre,  irtogare  alicui.  Cic 
[  Plaute  a  dit  Tributus,  ti,  au  mafculin.    Le  Tribut  eft  une  re- 
devance pcrfonnelle  que  les  Frinces  lèvent  fur  leurs  fujets  Se 
s'appelle  ea  latin  Tributum ,  &  en  cela  il  dift'ete  de  l'mipoft 
qui  fe  levé  fut  les  Matchandifes  qu'on  appelle   Veclignl  ,  ea 
auod  vehantur  merces.] 
On  dit  figurement  La  mort  demande  le  tribut  à  toute   la  nature. 

Mors  flagitat  homini  dcbitum.  Phxd. 
TRIBUTAIRE  ,  adjeft.  [  ^(i  pa)e  tribut.']  Tributarius  ,  ria, 
lium.    Veûigalis  ,  6c  hoc  vecligale  ,   adjeft.  Plm.  Cii:     *  il 
■rendit  fa  Province  tributaire,    Veftigalem  provinciam  fuam  fe- 
cit.  Cu: 
TRICHER  ,  V.  aft.  [  Mot  populaire.]  Joiier  de  m.tiivaife  fay. 
Tricati  cum  aliquo  ,  (  tiicor  ,  aris  ,  atus  fura.  )  Fallaciter 
ludetc. 
TRICHERIE,  fubft.  fem.  [  Mot  populaire.  ]  Tromperie  au  jeu , 
filoniene.     Fallacia ,  a; ,  fem.  Ter.  Tricx ,  arum  ,  fem.  pliir.  Cu. 
TRICHEUR,  fubft    m.  Fallaciofus,  a,  um.  .^ul-Gel. 
TRIC-TRAC  ,   fubft.  mafc.j;  J,h  mrjU  de  damn   ù-  de  dci,.  ] 

Scruporiim  8c  Tefferatum  fimul  Indus,  ludi,  mafc. 
Tric-trac,  [  Damier  fur  Icqurl  on  joue  a:i  iric-trac]  Alvcus  lu- 

forius,  alvei  luforii,  mafc. 
TRIENNAL,  mafc.  Triennale,  fem.  [De  troii  ans.)  Tticn- 

nis  5c  hoc  trienne,  adjeft.   Ovid. 
TRIDENT,  fubft.  mafc.  prononcez.  Tmdant.  [  Efpc'ie  de  four- 
che À  Irais  pointes  0[1  dents,  ijui  e/l  le  fceptre  ^ue  les  Pattes  don- 
nent à  Neptune.  ]  Tridens ,  eutis,  mafc.   Virg. 
TRIER,  V.  au.  [  Faire  un  triage  0\1  cliaix  des  ehofes.  ]  Légère. 

Eligeie.  Seligere ,  (  go ,  is ,  legi ,  leftum.  )  aft.  accuf.  Oc. 
TRIESTE,  t  Ville  &  Port  de  Mer  d'It.ilie  en   IJlrie.  ]  Tergefte  , 
es,  neut.  (félon  quelques-uns,  mais  mieux  féminin.  )  Tergef- 
tum,  ti,  neut.  Plm. 
De  Trieste.  Tergeftinus,  a,  um. 

TRIGAUD,  mafc.  Trigaude,  fem.  [  gM<  ne  va  pas  droit  dans 

le}  affaires,  qui  Oiaifi.  j  Cui  eft  ingenium   multipk.>£   &  toi- 

tuouim,  ou  homo  ingenii  multiplicis  ac  tottuofi ,  mafc.  Oc. 

"Vetfutiloquus,  a,  um.  Cic.  Vafer,  vafra,  vaftuin. 

TRIGAUDER.  Non  reftè,  fed  fubdol'e  agere,  dolosè  ,  mali- 

tiosè  agere  cum  aliquo.  [  Mot  bas  Se  populaire.  ) 
TRIGAUDERIE,  fubft.  fem.  [  Mot  populaire.  ]  Vaframentum, 

ti,  n.  Val-Max.  SubdoUï  attes,  f.  plur. 
TRIGLYTHE,  fubft.  mafc.  [  Ornement  de  lafrife  de  la  cctomnc 
dorique.  ]  [  Terme  d'Aichite6tute.  ]  Triglyphus,  tfiyh-jif^, 
i,  mafc.   Vitr. 
TRIGUIER  ,  voyez.  Treguier. 
TRINGLE,  fubft.  fem.  [  Verge  de  fer  OU  de  bois.  ]  Régula, S, 

fem.  Vitr. 
TRINQUER,  [Mot  bas  8c  populaire.]  [  Faire  débauche  de  vin, 
en  faire  c.irraujpr.  ]  Potitate,  (  to,  as,  avi  ,  atum.  )  Fergrx- 
caii,  (or,  aiis,  atus  fum.  )  Plaut.  Tingomenas  faccre.  P«r. 
^  Nous  trinquafmes  comme  ii  faut,  ou  nous  fifmcs  carraiijfe  d'un 
■vin  de  Champagne.  Vino  è  Campaniâ  iiiundamur.  Peir. 
TRINQUET  ,  fubft.  mafc.  [  Majl  ir  la  voile  de  Mifene  fur  la 

Mer  Méditerranée.  ]  Surreftus  ad  proram  malus,  li,  mafc. 
TRIOMPHAL  ,  mafc.  Triomphale  ,  fem.  adjeft.  iSjti  .y/itfr- 
lïVnt  <i«  ir;o»>fi/;t.]Triumphalis  8choc  triumphale,  adjeft.  Cic. 
'''La  porte  triomphale  à  Home.  Porta  triumphalis.  (  Par  où  en- 
troient ceux  qui  triomphaient  à  'B^ome.  ) 
TRIOMPHANT,  mafc,  Triomïhanie,  fem,  [  ^i  triimplic] 
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Triumplians,  antîs,  omn.  gen.  Cic. 

TRIOMPHATEUR,  fubft.  mafc.  [  Celuy  qui  triomphe  OH  a«,  » 
l'honneur  du  triomphe.  ]  Triumphans  ,  antis  ,  omn.  gen.  Cic. 

[  Triumphaior  fe  trouve  cite  fans  autorité  dans  Rob.   Eft.  ]  ' 

TRIOMPHE,  fubft.  m.  [  Entrée  magnifique  d'un  Général  cC^r- 
mée  après  quelque  grande  vicloire  remportée  fur  Us  ennemis.  J 
Triumphus,  triumphi,  mafc.  Or. 

Qui  a  eu  l'honneur  du  triomphe.  Vir  triumphalis.  Liv.  *  Mener 
quelqu'un  en  triomphe.  Ducere  aliquem  in  triumpho.  Plin.  Pet 
triumphum.  Cic 

De  triomphe.  Triumphalis  8c  hoc  triumphale.  cic  ''■char  de 
triomphe,  Cmins  uiumph-iVis.  Plin.  *  Habit  de  triomphe.  Ha- 
bitus  triumphalis.  Qmnt.  Veftis  triumphalis.  Pli».  *Les  or- 
nimens  du  triomphe  Triumphalia  ,  otum  ,  an  ium.  neut. 
plur.  Tacit. 

TRIOMPHER,  [  ^Avoir  Phonnrur  du  triomphe  ]  Triumphare  , 
(  o,  as,  avi, atum.  )  De  aliquo  triumphum  agere.  O..  *£.<- 
dus  Muréna  triompha  de  Mitridate.  Triumphavit  L.  Murina 
de  Mitridate.  Cic.  *  Triompher  de  fes  ennemis.  Agere  trium- 
phum e.x  inimicis.  Cic.  *  Nos  ^ncejhcs-  ont  triomphé  dis  na- 
tions, qui  habitent  au  delà  des  .^Ipes.  Majores  noftù  trîum' 
pharuut  e.x  tranfalpinis  gentibus.  Cic. 

On  dit  eu  ce  fens  au  figuré,//  a  triomphé  diU  mauvaife  volonté 
de  fes  ennemis.  Egitvictor  de  inimicorummalevolentiâ  trium- 
phum. Ce  *  La  perfidie  ne  triompha  pas  après  la  vicloire,  comme 
les  mefchants  s'eftoient  promis.  Non  ita  ,  ut  fperarunt  Mali  , 
alacris  e.\ultat  improbitas.  Cic. 

Triomi'Her.  [  Ejlre  diins  la  joye  d'une  chofe.  ]  Triumphare  o» 
triumphare  gaudio,  exultare  Istitiâ.  Ter.  Cic.  *  Triompher 
de  la  ruine  de  quelqu'un,  s'en  réjouir,  en  eJIre  bien  aifr.  Exul- 
tare in  ruina  alterius.  Cic.  *  Vous  triomphez,  pendant  que  tout 
le  monde  eji  dans  l'ajjlilîion.  La:iaris  tu  in  omnium  gemitu  & 
tiiumphas.  Cic. 

TRIPAILLES  ,  fubft.  fem.  [Nom  cothclifqui  fe  dit  de  tous  les 
intejims  des  corps.  ]  Exta,  orum,  neuf.  plur.  Inter.inca,  eo- 
ruin,  n.  plur.  Inteftina,orum,  neut. plur.  Vifcera,  vifcerum, 
neut.  plur.   Plm.  Cu. 

TRIPES,  fubft.  fem.  plur.  Exta,  orum,  neut.  plur.  Oraafum, 
omali ,  neut.  Cic.  Itor.  *  H  ne  mangeait  qu's*n  plat  de  tripes  à 
fon  foupcr ,  li  n'avott  qu'un  plat  de  tripes  pour  fan  fouper,  Ccna- 
bat  omafi  patinas.  Hor.  *  Je  me  fuit  foulé  de  tripes  tàdedarn. 
Intus  extis  fum  fatur.  Plaat. 

TRIPE-MADAME  ,  fubft.  fem.  [  Herbe  qui  fe  mange  en  faUde.  1 
Sempervivum,  fempervivi,  neut.  Sedum  majus,  fedi  majo- 
ris,  neut,  Plin. 

TRIPIERE ,  fubft.  fem.  [  femme  qui  vend  des  tripes  aux  ciim 
des  rués.  ]  Qui  ovium  &  boum  exta  promcrcalia  habet. 

TRIPLE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  l  Quantité  compofée  de  trait 
nombres.}  Triplex,  îcis,  omn.  gen.  Cic. 

Le  triple.  [Trais  fois  autant.}  Triplum,  tripli,  n.  dt  Cndjeliif, 
Triplus,  tripla,  triplum.  Cic 

TRIPLEMENT,  adv.  Triplici  ratione.  au  triplici  modo.  Plaut. 

TRIPLER,  V.  aft.  [  Multiplier  par  trais.}  Triplicare,  (co,  as, 
avi,  atum.)  Plin.  (bn  trouve  feulement  le  participe  Ttiplicatus 
en  ufagc)  In  triplum  augere,  (augeo,  es,  xi ,  tlum.) 

TRIPOLI  ,  [  Ville  de  Barbarie  ,  capitale  du  Tloyaume  de  mcfmc 
nom.}  Tripolis  nova,  is,feni. 

[  Elle  eft  aujourd'huy  République  Ibus  la  proteftlou  des  Turcs. 
On  l'appelle  Nova  pour  la  diftinguer  d'une  autre  de  ce  nom 
qu'on  nomme  Tripolis  t/etus ,  qui  eft  plus  ancienne.  Il  y  a 
encore  deux  autres  Villes  de  ce  nom  ,  Tripoli  de  N.\toli8 
fur  la  mer  Noire,  8c  Tripoli  de  Sourie  dans  la  Phcnicie 
fur  la  met  Méditerranée.  ] 
De  Tripoli.     Tripolitsinus,  a,  um. 

TRIPOLI  ,  fubft.  mafc.  [  Pierre  dont  on  fe  fcrt  à  polir  l'ar.  ]  Si- 
milis lapis,  Samii  hipidis  ,  mafc.  Plin. 
TRIPOT  ,    fubft.  malc.  ijeu  de  paume.}  Spha-rifterium,  fphi- 

rifterii,  neut.  Plm, 
On  dit  au  figuré  ,    Celte  affaire  ef{  de  mon  tripot  OU  de  m»  cem- 
•  pétance.  Res  vertitur  ia  meo  foro ,  e»  eft  iutta  ptilèpes  mças. 

Plaut. 
TRIPOTER  ,  V.  iSt.   [  Terme  populaire.  ]  Mcjler  ,  braiiilter, 
mcjlangcr  ,  verfer  une  liqueur  d'un  vaijfeau  dans  un  antre.     Fer- 
mifccre  ,  (mifceo  ,  es  ,  mifcui ,  iDiftuni.)  Elutiiaie  ,  (elu- 

wio,  as,  avi,  atum.)  f''»' 
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TRISTE,  ndjcA.  iiiafc.  S:  fem.  [  Milaninliqne  de  fan  naturel.  ] 
Tiiltis  &  hoc  trifte  ,  adjeft.  Cic. 

Triste  pji-  <ia,i.«f,  [.^iffli^é.]  Triftis.  Mœftus,  a,  um.  Moc- 
rens,  émis,  omn.  gen.V/c. 

Vn  peu  trijle.  Subtiilfi^  &  hoc  fubtiifte ,  adjfft.  T<r.  Tiifticu- 
lus ,  A ,  um.  Cii-, 

EsTRE  /r/y?^.  Mœrere,  (eo,  es,  mœftus  fum.  )  C/c. 

[.  Robert  Ellienne  luy  donne  marui  au  prétérit  ,  mais  fans  au- 
torité, l'rifcien  foi'uient  qu'il  n'a  point  de  prétérit ,  car  mœf- 
tns  félon  lui  ,  n'eft  proprement  qu'un  nom,  &  c'eft  une  fau- 
te qui  s'cû  fouvent  glillee  dans  les  Giaramaitiens  ,  de  pren- 
dre des  noms  pour  des  participes.  ] 

EsTRE  iri/li  d'une  choff.  Aliquà  re  au  aliquid  mcererc  ,  dolere 
aliquid.  Cu;  *  Sljti  eft  trijie  du  tien  d'atiirry.  Alienis  bonis 
mœreus.  ftV.  ♦  La  mnjirjiie  rend  l'e/frit  trijie.  Aniraum  coa- 
tt.ihit  muiica.  Oc. 

TRISTEMENT,  adv.  Mœftè.  Dolenter.  Cic. 

TRISTESSE,  fiibft.  fem.  [  Fnjfian  de  l'ame  cjni  rejfcrre  h  cœur, 
fy-  oui  ejl  caufce  pt\r  i.i  crttitite  ou  p^r  cjuclcjue  perte,  ]  Triftitia  , 
a:,  fem.  Moeftitia,  .-c,  fem.  Mœror,  ôris,  mafc.  ^Egritudo 
««  animi  .xgritudo,  înis,  fem.  Cic.  ♦  Se  laijfer  aller  ou  abat- 
tre à  la  rnjlefe.  Triftiri-i:  Ce  traderc,  l'griiudini  fe  dedere. 
Cir.  *  EJlre  accablé  de  irijlcjp.  Opprimi  ou  debilitari  argritu- 
dine.  Cic.  *  Ch.ijjir  ir  baniir  la  iripeffe.  ^gritudinem  depel- 
lere.  Repellere.  Cic  *  Canfer  de  la  trijicjp  à  jueltju'ui:. 
Aliqucm  3:g;riiudine  afficere.  mœrorem  alicui  arferre.  Cic. 
'^Cacher  fa  trijliffe  Abftiudere ,  premere  ttillitiam.  Ch.  *  Elle 
fit  ilurer  fa  tnftejfe  aujji  hng-temps  ijuc  fa  vie.  Quandiù  vixit, 
vixit  in  luûu  ,  eodemque  ctiam  confefta  contabuit.  Oc 
•*  Vn  viftge  tturni  à  la  irijlejfe.  Os  in  mœftitiam  fie.ium , 
Tacit.  ■*  Le  mal  qui  tioui  ffl  arrive  par  nojlre  faute ,  nous  rend 
la  trifleffc  plus  fenféle.  Culp.îcontradum  malum  igritudinem 
acriorem  facit.  Or.  *  Je  vom  feray  p.tJTer  voftre  irijleffe,  je 
fou.'  o/hray  le  ftijetde  vajlre  trijlijfe.  jEgritudinem  tibieripiam, 
eu  luftum  tibi  omnera  abftergam.  Cic. 

TRIVENTO,  t  Ville  du  T(^yaumede  Naj>les  dans  le  Camté  de  Mo- 
liifc.  ]  Triventum,  ti,  neut. 

TRITON,  fubft.  mafc.  [  Mmîlre  marin,  demi-homme  ir  demi- 
porfon.  ]  Triton,  ônis,  mafc.  (ic. 

TRIVIAL,  mafc.  Triviaie,  fem.  iCorr.mun.'^  Trivialis  & 
hoc  triviale,  adjeft.  Conimunis  &  hoc  commune,  adjeft. 
Vulgatus.  Petvulgatus,  a,  um.    Suet.  Cic. 

TRIUMVIR ,  fubft.  mafc.  [  Trou  hommes  enfemble.  ]  Tiiumvir, 
triumviri,  mafc.  Cic. 

[  Cefar,  Marc-Antoine  5c  Lepidus  furent  appeliez  Triumviri, 
parce  qu'ils  pattagetent  eniie  eux  le  Gouvernement  de  la 
République  Romaine.  ] 

Triumvirs  monétairks.  Triumviri  monetales. 

[  Qiii  ayoient  foin  de  la  fabrique  des  Monnoyes  du  temps  de 
la  République.  ] 

TRIUMVIRAT,  fnbft.  mafc,  Triumviratus,  ûs,  mafc.  Cic. 

TRO.^DE  ,  [  Province  de  l'ancienne  ^Jie  minmre.  ]  Tioas, 
adis,  fem.  Pom-Alel. 

TROC,  fubft.  mafc.  lEfchange  d" une chofe pour  lUie  autre.}  Per- 
mutatio,  Cnis,  fem.  Cic. 

TROCHÉE,  fubft.  mafc.  [  Pied  de  vers  de  deux  fylUbes ,  dont 
/.1  première  eji  longue,  ir  la  féconde  brève.  ]  Trocha:us,  ci, 
mafc.  cu  Tes  tiocha:us.  Cic 

TROCHISQUE ,  fubft.  mafc.  [  Terme  de  Pharmacie.  ]  [  Com- 
pcfition  ficlie  in  forme  de  pilule.  ]  Ttochifcus.  Paftillus,  li, 
mafc.  Celf. 

TROESNE,  fubft.  mafc.  [  .Arbriffea»  <]h1  fleurit  blanc  ]  Liguf- 
trum,  tii,  neut.  Virg. 

TROGNE ,  fubft.  femt  [  Tsrme  bas   &  burlefque.  ]  qui  fe  dit 
d'un  vifage  gros  ir  boulonné.    Tiibeiofa  ,  ou  lubicunda  facies, 
tuberofi  faciei,  fera.  Ter.  Petr. 
TROIE ,  [  ynie  capitale  de  la  Troade.  ]  Troja  ,  ts ,  fem. 

[  La  fortercflè  de  Ttoye  fe  nommoit  Ilium ,  llii,  mut.  ] 
Tfoit  lA  NfL'VE.     Troas  Alexandri.  [  Ville  de  rhr\-gie  qu'A- 
lexandre le  Grand  fit  baftii  pies  des  ruines  de  l'ancienne  Troie,  j 
Tro;e  SUR    Sfinb,  [   Ville    capitale  du  Comté  de    Champagne  avec 

Evefché.  ]  TrcCT ,  arum,  fem.  plur.  Voyez.  Trove  par  Y. 
De  Troie  de  Phrygie.  Trojanus.   Troius  ,  a,  um.  Virg. 
TROIENS.  [  Les  peuple!  de  Troie,  ville  de  Pir)'^i>,  JTlOCS  > UDl  > 

mafc.  jliiT,  Trojanus,  a,  um.  K'Vj- 
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TROIS.  [Terme  numéral.  ]  Hi  &  hi  très  &  hic  ttia,  <!_enii, 
tïwmpour  tout  les  genres,  dat.  tribus.  Terni,  ternœ  ,  térna,* 
cntrini,  at,  a.  Cic.  *  Je  vous  veux  dire  trois  r/iois.  Tribut 
verbis  te  volo.  Plaut.  (  0«/ow-rn/<n(/ alloqui.  ) 
De  trois  jours  en  trais  jours,  tous  les  trois  jours.  Tertio  quoquc 
die.  *  En  trois  fafous.  Tripliciter.  ^ull.  ad  Uercn.  Trifa. 
liam.  Liv. 
Trois  fois.   Ter.    Cic.     *  Trois  fois    autant.      Tria   tant»,  neut. 

plur.  Plaut. 
Trois  ans.  [L'efpaie  de  trois  ans.  ]    Triesnium  ,  ii,  neut.  Or. 
.Agé  de  trois  an:.   Tiima;U5  ,  Ûs,  mafc.    Calum.     *  Qui  a  trois 
ans.     Trimus  ,  trima,  tiinium.    Plaut.   Hor.     *  Il  a  trois  ans 
palftz..  Tirmatum  cxceflit.  Coliim. 
Trois    mais    ou    t'ifpace    de    trois    mois.      Spatium    trimcftre , 

neut.    Plin. 
Trois  nuits.  [  L'efpace  de  trois    nuits.  ]  Ttinoaium ,   ii,  neut. 

..4ul-  Gel. 
Qui  ,.  trois  pieds.  Tripedalis  3c  hoc  tripcdale,  adicft.  Tripeda» 

npiic.    a,  um.    Liv.   Plm. 


Qui  a  trois  tejles.  Triceps,  tticipitis,  omn.  gen.  Cic. 
trois  cornes.  Tiicornis  Se  hoc  tricorne ,  adj.  Plm. 
trois  fourchons.  Tljfurcus,  a,  um.  Colum. 

TROISIÈME,  {.Adjedif  numéral.]  Tertius,  tertia, tertiiim.  O'r.. 
Pour  la  troifiéme  fois.   Tertium.  Oc.  Terrib.  Ter. 
Soldats  de  la  troifieme  légion  chez.  Ici  %omams.     Teitiani.    (  On 
fous-entend  milites.  )  r,<c/f. 

TROISIÈMEMENT ,  adv.  [  En  troifiéme  lieu.  ]  Tertio  ,  adv.  Cic. 

TROKI,  [  Ville  ir  Palatinal  de  Pologne.  ]  Tioca  ,  X,  fera,  ou 
Trocum,  i,  neut. 

TROMPE /'our  Trompette  ne  fedit  que  dans  cette  expreflîoD. 
faire  publier  une  chofe  i  fon  de  trompe.  Aliquid  pet  prajconem 
adhibita  tuba  proclamare. 

TROMPE ,  fubft.  fem.  [  iui  fert  de  main  aux  Elépli.ins  pour 
prendre  leur  boire  &  leur  manger.  ]  Fiobofcis  ,  Probofcïdis  f. 
Quint-Curt.  Manus,  us,  f.  Plin. 

TROMPER  ,  V.  aa.  [  .Abufr  ejuelcju'un  ,  le  joiier.  ]  Aliqaem 
fallere,  (  fallo,  fallis,  fefelU,  falfum.  )  Decipere,  (  cipio, 
pis,  decepi,  decepium.  )  Circumvenire ,  (venio,  is,  veni, 
ventum.  )  Alicui  imponeie,  (  impono,  is,  pofui,  itum,)  ou 
Jucum  facere.  *  J'ay  ejle  trompe ,  mais  je  ne  fuis  pas  abbatti 
pour  cela.  Deceptus  fum ,  at  non  defatigatus.  Trr.  *  Il  y  a 
ajfez.  long-temps  ejite  vous  nous  trompez,  ou  ^iir  vous  nous  joiiez 
après  nous  avoir  donné  vojlrc  parole.  Jàm  fatis  din  dedifti  ver- 
ba,  lat  adhuc  tua  nos  frufttata  eft  lides.  Ter. 

Tromper  quelqu'un  avec  adrejfe.  Fallere  aliquem  dodis  dolis«tt 
accutate.  ^  Je  vo-.s  prie  itiflamment  de  ne  point  tromper  fon 
efpérance  ou  qu'il  ne  foit  point  ttompé  dans  fon  efpérance.  Ne  fpes 
eum  fallat,  vehementer  te  logo.  Or.  »  il  efi  dîjiaU  de  le 
tromper.  Ei  verba  dare  difficile  eft.  Ter. 

Tromper  quelqu'un  en  une  chofe  qu'on  luy  fait  perdre.  Aliquem 
re  aliqua  ttaudare,  defraudaie.  Or.  "Ils  n'ont  de  l'efpnt  que 
pour  tromper  leurs  maiflres.  Ad  heri  fraudationem  cnllidum 
ingenium  gerunt.  Plaut.  *  Se  laiifer  tromper  par  des  promejfes.. 
Piomillis  m  fraudem  impelli.  c'ic  *  Tromper  quelqu'un  an 
jeu.  In  ludo  facere  alicui  fallaciam  ojithecnam.  ''■Se  tromper 
foymrfme.  Se  in  fraudem  indueie.  Or. 

Se  tromper,  [  S'abufir.  Se  méprendre.  ]  Falli ,  (  fallor,  eris,. 
falfus  fum.  )  Allucinaie  ou  hallucinari ,  (  or  ,  aris  ,  atus- 
fum.  )  Errare,  (  ro,  ras,  avi ,  aium.  )  Cu:  Plaut.  *  Si  je 
ne  me  trompe.  Nili  me  fallo  ,  nifi  me  fallit  animus,  nifi  quid. 
me  fallit.  Or.  t-  Je  me  J'uis  trompé.  Falfus  fum.  Plant.  *  Je 
crains  que  ma  viuê  ne  me  trompe.  Timeo  oculoriim  fidem.  Pitr. 
*  Le  front ,  les  yeux ,  &  tout  le  vifage  trompent  fouvent.  Fions, 
vultus,  oculi  perfa:pè  mentiuntur.  Cic. 

x^prés  avoir  cherche  à  tromper  mon  humeur  jaloufè,  j'tnvelopay 
ma  te  lie  de  mon  manteau  comme  pour  dormir.  Poftquîim  fraud.ivi 
animum  diffidcntem,  cœpi  fomnum,  obruto  tuniculà  capite, 
mentili.  Petr.  ^  Vous  ne  fortirez.  pe.s  d'icy  au:remtnt,  ne  vous 
y  trompez,  pas.  Aliter  haud  abibis,  ne  fis  fruftrà.  Plaut. 
TROMPERIE,  f.  f.  [  Fourberie.  ]  Fallacia  ,  x,  {.  Dolus,  ou 
Dolus  malus,  i,  m.  Thecna ,  x,  f.  Or.  Plant.  *  Celuy  qui 
fe  déguife  a  dejfein  pluflôt  de  faire  uni  tromperie,  qu'une  fatis' 
fatlion.  Vultum  qui  peimutat ,  fraudem  parât ,  non  fatisfac- 
tionem.  Petr.  là 

Tromperie  qui  pont  dommagjtneiluj  qui  efi  trtrnpi,  fiâUSjiîSM' 
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dis,  fem.  FtA'.id.uiO,  Ûms,  fem.  Cu.  Tir. 
Trompksie  ,'o((r  rnc.  Ludi£ca:io ,  Gnis,  fem.  P/.t«f. 
TROMPETTE  ,   fiibfl;.  fem.  [  Infijumiiit  i  vent.  ]  Tuba,  3, 

fem.  Bucciiia,  x,  fem.  Ce.     *  U  fon  de  Utrtmpette.    Tuba: 

fonos,  i,  ma fc.    Buccinx  camus  ,  iis  mafc.    Ck.    Tuhi  (oni- 

tus,  ûs,  mafc.    ^"B.  nd  Htren.    Clafficum,  clallici,  neut. 

cïf.   (  ft   dit  fur   M:r.  )     *  Sonner  di  U  trampttte  en  guerre 

foy.r  animer  Uifoldatt    an  combat.     Clafllcum  o»  belUcura  ca- 

nere.  df.  Lïv, 
TROMPETTE,  fubft.  mafc.   [  Celuy  rjui  fonne  de  U  trcmfette.  ] 

Buccinator.    .tneator,  Ctis,  mafc.  Oc.  Suet.    Tubicen,  uiis, 

mafc.  Ovid. 
On  dit  tigurément   La  trempette  de  ma  ripiitatian  <jm  publie  par 

tout  mes  buange:.  Buccinâtor  exiftimationis  mei.  Oc.     *  U  a 

toute  U  Grèce  pour  trompette  de  fa  v^iiHance.    Tota  Gracia  vir- 

tutem  illius  celebravit,  oarotam  Griciara  virtuus  fu.tprico- 

nem  habuit.  Oc. 
TROMTETTER  ^url^ue  chofe.  [  La  publier  ^eir  tout.  ]  Dcblatera- 

le,  (deblatero.as,  avi,  arum.)  eUy.i.  (Mot  bas  en  ce  feus.) 

car   on  ue  dit  pas  bien  dans  la  langue.   Trompetttr  me  chofe 

pour  La  publier  à  fou  de  trompette. 
TROMPEUR,  fubft.  mafc.  Fallax,  âcis,  omn.  gen.  Ch:  *Lcs 

trompiun  font  fouvent  trompez.  eHX-mefmn.     Captatores'fjcpe 

captari  poflunt.  Feir. 
QiJE  les  efp;r. vices  des  hommes  font  trompeufes  !  Quart!  fallaces 

funt  hominura  fpes  !  Perf. 
Trompeur.  [  ^/ronf£»r.  ]  Fallax.  Ftaudator,  Cris,  mafc.  Frau- 

dulentus ,  a,  um.  Deceptor,  Bris,  m.  Oc  Hen.  Sycophanta, 

z,  mafc.  Plaut.  F.iUaciofus  ,  a,  um.  ^4nl-Gcl. 
TROMPEUSE,  fubft.  fem.  [Fallax  mulier  ou   fraudulenta , 

œ,  fem.  r<c. 
On  dit  proverbialement^ (««/<(((;■  ffoOT/'jB''  &  demi.  Dolo  dolus 

compeiifatur. Contra  vulpem  vulpinaudum  eft.  {Ce  verbe  efl  de 

Varron  ,    )  comme  fi  l'on  difoit  ,     //  faut  rufer    avec  les  re- 
nards. 
Si.  TRON  ,  [  Ville  des  Pays-Bas  dans  PEvefchi  de  Lii^e.  ]    Tru- 

donopolis,  f.  ou  Fauum  fanfti  Trudonis  ,  n. 
,  TRONC ,  fubft.  mafc.  [  Tige  d'un  arbre.  ]  Truncus  ,  ci ,  mafc. 

Oc.  Caudex ,  icis ,  mafc.  Virg.  Stipes ,  îtis ,  malc.  Huim-Curt. 
TRONÇON    ,  prononcez.     Tronson  ,     fubft.     mafc.     [   Par- 
tie     'détachée  cTun  tout.l  Truncuhis  ,  li,  mafc.   Celf  Ftag- 

mentum.  Segmentiim,  ti,  neut.  Phn. 
TRONÇONNER  ,  prononcez.  Tkonsonner.   Aliquid  in  truncu- 

los  ,'in  fruftadifftingere,  (go,  gis.fiegi,  fraftum. )  P/a^r. 
TRONQUÉ,  m.  TaoNqLÉF,  f.  [  Mutité. 1  Detruncatus.  Decur- 

tatus.  Mutilus.  Mutilatus,  a,  um.   Oc.  Liv. 
THONQUER.  {Mutiler.  ]  Dettuncare.  Mutilare,  (o,  as,  stI, 

atum.  )  aft.  accuf.  Liv.  Tir, 
TROP.  [  .Adverbe  ir  fui'llantif  cjui  marque  fexcés.  ]  Nimis.  Nt- 

Biium.  Nimiopetè.   Nimib  plus.   Plus  aquo.  Plus  fatis.  Plus 

jufto.  Extra  niodum.  Oc.  Ter.  Olf. 
Qui  a  trop  de  babil.   Impendio  loquaciot.     ^ul-Gil.     *  Vous  en 

fçaviz.  trop.     Nimium  multùm  fcis.     *  Ni  trop ,  ni  trop  peu. 

Nec  nimiùm  ,   nec  parùm.    Oc.    *  Je  parle  trop  long-temps. 

NiiTlis  diii  &  longum  loquor.  PUiit. 

Jt  n\:y  ijue  faire  de  deux  valets,  je  n'ay  ejiie  trop  de  toy.     Mili! 

quidem  uno  te  plus  etiara  eft,  quàm  voie.  Plaut. 
Trop.  [  Pour  excejjif.  ]  Nimius,  nimia,  nimium.  Oc. 

-Une  trop  grande  oifiveié.  Nimium  otium,  ii ,  n.  Ter. 

l'n  homme  trop  abfolu.  Impetii  nimius.  Liv.     *  Ceft  trop  parler 
de  moy.  Nimis  mul ta  de  me.  Oc   (  On  fous-entend  dixi.  )  » // 

traz'aille  un  peu  trop.    Laborat  plufculimi.    K.ir.  ««  Paulb  ni- 
mium. Oc. 
Trop  s'exprime  fouvent  devant  un  nom  pat  un  comparatif.   // 
efi  trop  long  Jufto  longior.  ^uint.     *  Il  a  trop  depajfion  pour  la 

gloire.     Elt  avidior ,  quàm  fatis  eft ,  glori.ï.  r«:. 
TROPHÉE,  fubft.  mafc.  [^rmes  des  ennemu  vaincus  amoncelées 
fur  le  champ  de  baiaitte.  ]  Tropxum ,  tiop.ti  ,  neut.  Cic.  Drejfer 
un  trophée.  Statuere  ,  ponere  ttopium.  Oc. 
On  dit  figurément  en  ce  fent.  //  a  drejfe  un  trophée  à  vos  belles 
allions.    Tropaium  pofuit  mis  praiclaris  facinotibus ,  o»  mo- 
nuracntum  erexit. 
Faire  trophée  d'une  chofe,  s'en  venter,  s'en  glorifier.     Re  aliquâ 
triumphare,  fibi  plaudere  de  re  aliquâ.  Ver.  Oc   Sibi  valde 
flacexe.  Par.    *  Elle  fait  trophée  de  vojlre  préfent,    Dono  tuo 
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triumph;\t.  Ter. 
TROPIQUES,  fubft.  m.    plur.  [  Ce  font  Jiux  crcles  de  U  Sfhért 

artiftcitlle  à  i^.  devrez,  h"  deitii  de   l'Equateur.  ]  Solftiiiorum 

circuli ,  orura ,  raaCc.  plut.  fUn.  Tropici ,  corum.  mafc.  plur. 
Tropique  de  PEcrevijfe  ou  d'Ejlé.  Tropicus  xftivus.   Hypn. 
Tropique  du  Capricorne  ou  d'Hyver.  Tropicus  hiemalis  ou  bru- 

nialis.  Hygin. 
TROQUER  une  chofe  contre  une  autre,  U  changer,  Aliquid  aliqu4 

re  permutare,  (  to,  as,  avi,  atum  )  Piin, 
TROSNt,  fubft.  mafc  [  Siège  elive  où  fe  placent  les  1{oys.  ]  So- 

lium  ,  folii,  neut.  Sedes,  fedis,fem.  Virg.  Thronus , i , mafc. 

Pl'n.    V^oyrz.  THRONF. 

TROT,  fubft.  mafc.  [..ittare  tCancheval  ijui  fecoàe  fonhomme.'\ 
Equi  fuccutientis  gradus  citatior  ,  ou  fucculTaris  gradus,  ûs, 
mafc.  Equi  fuccuflus ,  ùs ,  m. 

TROTTER  ,  r  .Aller  le  trot.  ]  Citaiiore  gradu  feftbrem  fuccu- 
tere  ou  fucculfate. 

TROTTER  ,  C  ^iler  çà  &■  Z<i.]  Circumcuifare.  Difcurfare ,  ( o, 
as ,  avi ,  atum.  )  Plm.   Plaut. 

TROTTEUR  ,  [  Vn  chcv.xl  qui  va  le  trot.  ]  Succuflator  equus , 
equi  fuccuflatotis ,  maie.  Equus  fucculTot.  LuciL 

TROTTIN  ,  [  Mot  bas  &  de  mépris.  ]  Petit  laquais  qui  fert  à 
aller  ça  &  là  jour  faire  des  mejfiges.  Salutigerulus ,  falutige- 
ruli,  mafc.  Plaut. 

TROTTINER,  [  Mot  bas.  ]  Huc  &  illuc  curlit.ve ,  (to.tas, 
avi,  atum.  )  Hor. 

TB.OU,  fubft.  mafc.  [  Sui  fe  fait  en  perpant  avec  quelque  ou- 
til. ]  Forani«n,  inis,  neut.  Colum.  Ovid.  TerebtatiO)  ônis, 
fem.  Colum, 

Trou  de  l'oreille,  Foramen  audilûs.  Plin. 

Troj  du  derrière  par  où  fe  purge  le  ventre.  Foramen  ad  e>r. 
creraenta  corporis.  Plin.  Fodex,  îcis,  fem.  Juv.  Anus,ani, 
mafc.  Or. 

Trou,  [  Creux  où  fe  retirent  les  h.^es.  ]  Cavuin  ,  cavi,  neuf. 
C.ivus ,  cavi ,  mafc.  Ph,ed. 

Trou  à  U  tcjle.  Capitis  vulnus ,  ëris,  neut.  ou  Cavuin  capitis 
vulnus.  Trou  .i  la  jambe.  Ctutis  vulnus  «avunr ,  o»  cavuirj 
ulceris  in  crute. 

Qui  a  deux  trous.  Bifciis  &  hoc  bifore ,  bifoiis  pour  tous 
les  genres. 

Qui  a  quatre  trous.  Quadriforis  &  hoc  quadrifore.  adjeft. 
*  Slui  a  plujieursirout.   Multiforis  &  hoc  multifore,  adjcct. 

Tnou-PUNAis,  [  Le  trois  d'un  égoi'.t.  ]  Cloaca,  X,  i.  Oc. 

Trou  fe  dit  proverbialement  en  ces  phiaies.  Vnefouris  qui  n'a 
qu'un  trou  ejl  bientojl  pnfe,  poMr  dire  qu'il  faut  avoir plufieiirt 
rejfources  dans  les  affaires  pour  y  entrer  &  en  foriir.  Sorex  unius 
cavi  facile  capitur,  fpe  duplici  utcndura  eft.  Plaut.  Ter. 

On  du  familièrement.  Us  craignent  fi  fert  leur  maijlre,  qu'il  tes 
feroit  mettre  dans  un  trou.  Ita  herum  verentut,  illos  ut  iil 
rut.i;  folium  conjiciat.  Fur.  proprement  Qu'il  les  feroit  mtitre 
fous  une  feuille  de  rue.  lu  rutaE  folium  conjicere. 

[  La  r<.ue  eft  une  herbe  de  mauvaife  augure,  &  ce  Proverbe 
latin  montre  la  puiflance  fouvetaine  du  maiftre  pour  fe  faire 
craindre  de  les  elclaves  ou  de  fes  valets.  ] 

On  dit  Faire  un  trou  pour  en  boucher  un  autre,  c'eft  proprement 
p.iyer  une  dette  en  ne  faifani  que  changer  de  créancier,  emprun- 
ter a  gros  iniérells  pour  fayer  une  dette.  Vetfuram  faceie.  Cic, 
OH  Vetlur.î  folvere,  diflolvete.  Ter. 
Il  boit  comme  un  trou.  Madidus  eft ,  ufquedum  bibit ,  ou  egre- 
giè  bibit.  *  //  a  fait  un  trou  à  U  lune,  a  la  nuit,  il  ,f  fait 
banqueroute  ,  il  s'en  eft  ails.  Contuibavit  rationes  fuas. 
Plaut.  Evanuit. 
autant  de  trous  que  de  chevilles.  Facile  folvit  quidquid  ei  ob- 
jeceris.  Quidquid  apprchendero ,  ftatim  âcculatot  extorquée 
de  manibus.  Oc. 

TROUBLE,  adjeft.  m.  8c  f  [  S.«;'  n'efl  (oint  clair.  ]  Turbidus. 
Turbulentus,  a,  um.  Oir.  PhJid.  *  Vn  air  trouble.  Tutbjdum 
ccïhim.  Flin-Jun.  ''E.iu  trouble  Turbulcnta  aqua.  Ph^i-  On 
dit  (  au  Comparatif  )  Turbidior  &  hoc  turbidius.  Tutbuleii- 
tior&hocturbulentius,  &  (  .i»  Superlatif  )  Tutbtdinimus , 
tutbulentiflimus.  '  ,    ,    ,     ■ 

Troubib  comme  un  fubftantif  mafc.  Je  vois  trouble  irles  jam- 
bes me  manquent  d'inanition.  Tenebta;  oboriontur  mihi  &  mé- 
dia genua  fuccidunt.  Plaut. 

Trovbu  ,  fubft,  mafc.  [  Confufm  ,  défordrt  ,  dijfenfion  dans  «n 

£ftat 
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■E/?<tf  ,    dam  une  famille.  ]    Turba,  œ:,  fertl.  Tumultus  ,    ûs, 
maie.    TurmiIttiatio.Onis,  fem.    *  Cnufir  du  trouble  ,  mturc 
U  troiiile.    Tuibas  facere  ,  daie  ,  facere  tumulium.     Plant. 
Cic.    *  Il  efi  arrivé  d»  trottble   chez  moy  en  mot:  abfcnce.     Ab- 
fente  nobis  quid  turb.ituni  eft   domi.  Plattt.    *  Cei  troubles 
i''appaifcnt.    Hx  coiililefcuiit  tutba:.  Plaur.    *  Mettre  le  troublt 
dans  tonte  une  famille-,  la  fajaner ,  i'inforcclcr.     Fruftrationem 
in  aliqu;imfamiliani  injicete.  Plmt,  Pettutbate  famiJia;  inen- 
tetn.  Plaut. 
Qui  caufe  dis  trouble.  Turbator,  Gris,  mafc.  Liv. 
Celie  ijiii  caufe  d:i  trouble.  Pertuibatrix,  îcis,  f.  Oc 
Troubles  au  plurier  fe  dit  des  guerres  civiles.     Rps  curbid»  ou 
turbulente;,  rerum  turbidarum  ,  tuibulentarum  ,   fem.   plur. 
Turbulentum  teiiipus  ,  ôris  ,  neut.    Turbulentilimia  tempef- 
tas ,  tuibulentiffinti  tenipettatis,  f.  Motus  civici  ou  civiles  , 
motuum  civicorum  om  civilium.  m.  Cic.  Hor.    Tumultus, ûs, 
m.  Ocer. 
Trouble  fe  dit  figurément  Des  émotions  ir  des  difordres  de  fa- 
tne,  caufées  far  les  pajjions.    Animi  perturbatio ,  unis,  fem.  ou 
vehementior  commdtio  mentis,   tumultus,  ûs,  mafc.  Tuibi. 
dus  animi  motus,  tutbidi  animi  motûs,  niaic.  de.  Hor.  *  Il 
eft  dam  un  s.rand  trouble.     Magnà  auimi    peitutbatione  com- 
movetut.  Cic.     *  Jet  ter  ijuelcfu'un  dans  le  trouble.     Afferie  ali- 
cui  petturbationem.  Cic.     *  Calmer  les  efprits  cjui  font  dans  le 
trouble.    Motus  animi  tianquillare, fedaie.  Or.    Mentes  tur- 
batas  placcire, 
TROUBLE-FESTE  ,  fubft.  mafc.   [  Vn  fafcheux  qui  vient  trou- 
bler à  contre-temps  la  joye  à"  tes  divertijftmens  de  (Quelque  com- 
fat^nie.  ]  Lititis  interpellator  ,  ôris ,  mafc  Cic. 
TROUBLÉ, mafc.  Troublée. , fem.  part.  paff.  Si  adjecl.  Tur- 

batus.  Turbidus.  Tutbulentus ,  a ,  um.  Cic 
On  dit  au  figure  Vn  tfprit  trouble.    Turbidus,  coramotus  ani- 
mus  ,  i,  mafc.  Cic.    Turbidus  animi.  Tjar.     Tuibatus.  Fer- 
tuibatus.  Confufus  ,  a,  um.  Cic.   Ovid.     *  Troublé  de  crainte. 
Petturbatioc  metu.  Ctc.    *Troublé  de  colère.  Iiâ  turbidus.  Siat. 

*  Il  -voit  fa  rrsaifon  troublée  d^une  ejïrange  forte.  Totam  miris 
modis  videt  tutbatam  familiam,«»  pertmbatam  familia;mcn- 
tem.  Fiant. 

Troubler,  [  Caufer  du  tretitle.  ]  Turbare.  Pertiubate,  (o,  as, 
avi ,   atum.  )  excitare    ,    conciie  turbas.  Cic.  Smnt.  Plaut. 

*  Il  a  tout  trouhis  ,  x/  a  mis  le  trouble  à"  la  confiiflon  par  tout. 
Tutbavit  ôc  mifcuit  omnia.  Cic  Ter.  Omnia  intima  fummis 
paria  fecit.  Cic.  [  Cette  dernière  exptelTion  eft  proverbiale.  ] 
^Tous  les  domeftiijMes  affligez,  murmuroient  entre  eux  (x  fe  deman- 
doient  les  uns  aux  autres  ,  qui  avoit  troublé  aiiijï  la  gayeîs  de  leur 
maijlreffe.  Tota  familia  ttiftis  inter  fe  mulfitabat  ,  qua;rit- 
que  quis  dominx  hilaritatem  confuderit.  Ptir.  *  Cela  m'a 
trouble  tres-long-temps.  Conturbatura  diu  tenuit  me  h.xcres.O<:. 

Troubler  ,  fe  dit  figurément  de  i'efpru  ir  des  fem.  Turbare. 
Exturbare.  Perturbare  animos  ,  mentes.  Ctf.  Cic.  Excutere 
alicui  mentem.  Plin-Jun.  Excuteie  animi  fenfus.  Sen.  Ex- 
tuibarc  alicujus  mentem.  *  Le  vin  luy  a  troublé  la  tefte.  Vi- 
num  caput  ipfius  tentavit.  Hor.  '*'JI  me  fera  troubler  t'efpnt. 
Me  ad  infaniam  adiget ,  me  infanum  verbis  fuis  concinnabit. 
Tir.  *  Cette  maladie  luy  a  troublé  i'efprit.  Commot.!:  ac 
peituibatx  mentis  hoc  inorbo  faAus  eft.  *7«  leur  trouhlcray 
à  tous  deux  la  cervelle,  ir  à  toute  leur  fir.ruUe.  Errotis  ambo 
atque  dememixilloscompleboatque  omnem  familiam.  Plaut. 
Iltic  peur  qui  trouble  I'efprit  i/  le  met  hors  dis  gond:.  Lympha- 
tiens  pavor  ,  mafc.  Liv.  *  Des  fongts  qui  troublent  I'efprit. 
Lymphatica  fomnia.  P/m,  *  Se  troubler  d'une  chofe.  Aliquâ 
re  perturbaii  ,  contuibaii ,  vehementei  commoveii  ou  per- 
celli.  Cic. 

Troubler.  [  Interrompre,  empéfcherU  cntitiKalion  d'un»  ehofe.  ] 
Intetpellare,  (  pello,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Cic  *  Troubler  quel- 
qu'un en  parlant  ,  u  troubhr  dans  f  on  difcours.  Intetpellare 
aliquem.  Or.  Obloquutoiem  elfe  alicui.  Plaut.  *  Troubhr 
la  paix.  Turbare  pacem.  £/1/.  ''' Le  repos  de  quelq.i'.ii.  Quie- 
tem  alicujus  turbare.  /'ro^.  *  Ses  plaifirs.  Obiurbate  alicujus 
Toluprates  ou  interpellatc.  *  Sa  ji'.itiide.  SolituJinem  alicu- 
jus obturbate.  Cic 

TROUER  ,  [  Percer  avec  quelque  outil.  ]  Forare.  Perfoiaie  , 
(  foro  ,  as  ,  avi  ,  atum.  )  Terebrare  ,  (  tetcbto  ,  as  ,  avi , 
atum.  )  Coium.  Virg.  Piant,  ^.Trottir  me  muraille  ,  voyez. 
Flkcek. 
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TROUPE  ,  fubft.  fem.  [  M.ilii:ude  dt  gens.  ]  Tuiba  ,  X,  fem- 
Grex,  gregis  ,  m.  cateiva  ,  x,  f.  Cic  Muliitudo,  dinis  • 
fem.  Cliorus  ,  choti  ,  mafc.  Cic  *Vne  troupe  de  jeunes  gens 
Chorus  juventutis.  Cic.  *Vne  troupe  de  valets.  Servorum 
examen.  Cic  ^Vne  troupe  d'Efclaves  nez,  dans  la  maifon  d'un 
maijlrc  Tutba  vcrnarum  Hor.  ■»  Troupe  de  Comédiens.  Grex 
Comœdorum.  *  D'Orateurs.  Grex  Oratorum. 

Troupes  de  gens  de  guerre  ,  au  plurier.  Turma.  Caterva  ,  z, 
fem.  Cef.  ''■Troupi s  de  cavalerie  Equitum  turms.  Hor.  *D'in. 
fantcrie.  reditiini  tuima:.  Hor.  *  Troupes  auxiliaires.  Auxilia, 
auxiliorum,  neut.  plur.  Tuit.  Suet.  Cohortes  auxiliares,  co- 
hortium  auxiliarium.  fem.  plur.  Cic  Ccf. 

Troupes.  [  ..4rmée.  ]  Copix,  atum, f. pi.  Excrcitus,  ûs,marc. 
Cic  f- Lever  des  troupes.  Copias  contiahete  ,  milites  ou  co- 
pias cogère.  Conlctibere  exercitum.  C»/.  Voyez.  LtvER.  »AfM 
trcupes  i'ont  fort  diminuées  &  fort  maltraittéei  par  la  difette  de 
toutes  diofes.  Mea:  copis  funt  exteauatiflîma:  &  omnium  te- 
lum  iiiopiâ  pellîmè  accepta,  ck. 

Par  troupes.  Catervatim,  gtegatira,  turmatim.  Cic  Ctf. 

TROUPEAU  ,  f.  m.  prononcez.  Troupau.  Grex  ,  gtegis  ,  m. 
Cic.  '^Troupeau  de  gros  bétail  ou  de  bœufs  ir  vaches.  Atmen- 
totum  giex  OH  aimentitius  grex  oh  ftmplement  Arraentum.ti, 
neut.  Virg. 

Troupeau  de  befles  à  laine.  Ovillus  grex,  pecomm  grex.  Li». 
OviJ.  *//  a  force  troupiaux.  Huic  tes  eft  pecuatia  ampla. 
Cic  *  Pays  où  l'on  nourrit  force  troupeaux  de  gras  bétail.  Re- 
gio  armentolîffima    ^ul-Gel. 

Du  Troupeau.  Amientivus.  Armemitius,  a,  um.  Plin.  Var. 

Qui  garde  des  troupeaux  de  gros  bétail.  Armentatius  ,  ii,  mafc. 
Var.  ou  Des  befles  à  laine.     Opilio,  Cnis,  mafc.  Colum. 

TROUSSE,  fubft.  fem.  [  Carquois  garni  de  Jiéches.  }  Pharëtra 
pharëtix,  fem.   Virg.  ' 

Trousse.  [  £fpéce  de  haut  de  chauffi  plijfé  f  fort  étroit  qui  ferre 
les  ciiijfes  À  l'ufage  des  pages.  ]  Stridius  8c  rugatum  fubligacu- 
lum,  1,  neut.  Cic  Btaccx  ftrifta:  Sciugata;,  braccarum ftric- 
tarum  8c  rugjtarum  ,  fem.  plur.  *  il  a  quitte  les  troulfes  ou 
les  chaujfes,  il  eft  forii  de  page     Exceflit  ex  ephebis.  Ter. 

Trousse  fe  dit  en  ce  fens  (enpartant  de  ce  qui  eft  à  lafuitecon- 
tinuelle  de  quelqu'un  ,  )  Comme    /;  eftoit   toujours  à  fes  troulfes 

llli  femper  aflidebat  ou  erat  affiduus  cornes.    Etat  ilii  cornes 
individuus. 

On  dit  en  guerre  ^voir  les  ennemis  à  fes  troujfes.  Ab  hoftibus 
premi.  ♦  Il  envoya  auffi-toft  fa  cavalerie  à  leurs  troujfes.  Sta- 
tim  equitatum  mifit  ,  qui  eos  infequeretut.  c*f  *  Se  mettre 
aux  troujfes  de  quelqu'un.  Ali<juem  infequi,  coofequi,  fubfe. 
qui.  Caf. 

Aller  en  troM(ïe  ,  ou  eflre  en  troupe  derrière  quelqu'un.  Ter»-0 
equi  poft  equitem  fédère.     Inlidere  equiti.  ° 

On  dit  au  figuré.  Le  noir  chagrin  monte  en  trouffe  derrière  noits 
ir  galope  avec  mus.  Atra  Cura  poft  equitem  fedet.  Hor.  Scan- 
dit  ïtatas  naves  vitiofa  Cura.  Hor. 

TROUSSEAU,  fubft.  mafc.  [  Ce  qu'on  donne  à  une  fille  autre  fa 
dot,  en  linge,  en  har.les  ir  bijoux.  ]  Paraphcrna,  otum  ,  n.  pi. 
VIp.  On  fous-entend  bona.  '      ' 

Trousseau  de  clefs.  [  Plufietirs  clefs  attachées  enfemblc  ]  Cla- 
vium  fafciculus,  i,  mafc. 

TROUSSER.  [  -Tl^lever  ce  qui  fend.  ]  Colligere  ,  (  ligo  ,  gis  ' 
legi ,  leaum.  )  Cic  ♦  Troujfer  fa  robe  qui  traifne.  Diffluea- 
tem  veftem  colligere.  Plaut.  ♦  //  troufa  fa  robe  ir  tourna  dans 
une  allée  de  lauriers ,  qui  joignait  cette  promenade.  Collegit  al- 
tiiis  tunicam  ,  flexitque  fe  in  eum  Daphnona  ,  qui  arnbula- 
tioni  h.Trebat.  Petr.  i  Se  troujfer  pour  eftre  plus  en  efl.it  dt 
faire  voyage.    Accingere  le  itineii,  fe  expedire  ad  iier.  Ter. 

Qyr  a  /a  robe  trouffee  pour  marcher  plus  a  fon  aife.  Alttcinilus  , 
fuccinftus,  a,  um.  Plaut.  Phad. 

Une  robe  troujfée.     CoUefta  veftis.  Plaur. 

TROUSSER  ou  Plier  bagage  Vafa  colligeie  ,  faicinas  collige- 
re, coufttingere.  Plaut, 

On  dit  populairement  au  figuré.  Cette  maladie  Pa  trouffé  en  peu 
de  jours.  Intta  paucos  dies  hoc  motbo  fublatus  eft  ,  affump- 
tiis  eft.  ou  Hic  moibus  illum  abftulit. 

On  dit  auffi  Vn  difcours  bien  troufié ,  bien  pris ,  bien  fait.  Teies 
ou  accurata  oratio,  tereris  orationis,  f. 

TROUVER  ce  qu'on  cherche,  luvenire  ,  (  io,  is,  Teni  ,  ven- 
tum.  )  Repeiiie,  (  jepeiio,  is,  lepsH,  lepeitUBl  )  aft.  ac- 
Tom,  II.  Hbh  «jf. 
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cuf.  Cic.    Nnncifci,  (  or,  eris ,  naftus  fum.  )  depon.  accuf. 
Ttr.     *  y'ay  trauvé  du  poiffon  a  ravir.     Naftiis  fum  pi  (ces  ex 
fentcntii.  Ter.     *  Ln  beaiué  fe  trouve  rarement  avec  la  fagejfe. 
Raram  facit  mifturdra  formi  cum  fapientiâ.  Petr.    *  Scrvez,- 
■VOHS  de  mon  conful jfmrtn  tro!ivez^7n:eiix  ^  pour  nioy  }e  ii^ y  prends 
nin'jmrti.Xlthot  confilium  ,o«conlilio:  li  non  placebit,  le- 
pcricote  mclius   :    mihi  iftic  iiec  feiitur  rec  mecitur.  Piaut. 
^  Je  n^ay  jar/taii  pîi  le  trouver  fotts  ce  nom.     Ifto   noraine  hune 
învenire  nunquam  potui.  Plant.     *  Je  trouverar   voftre  argent 
par  mer  ir  par  terre.    Aut  terra  aut  mari  alicunde  evolvam 
tibi  iftud  argemura.  Plant. 
Trouver.  [  Inventer.  ]  Inveniie  ,  adinvenire  ,  reperire  ,  exco- 
gitare,  (  to,  as,  avi ,  atum.  )  Comminifei,  ( ot , eiis , com- 
mentus  lûm.  )  accuf.  Cic.     *J'ay  trouvé  moyen  de  luy  attraper 
foi.-e.xtite  pijlolei,    Ego  rainas  triginta  ab  ipfo  per  fallaciam  ab- 
ftuli.  Ter. 
Trouver.  [  Efîirtier.  ]  Les  hommes  trouvent  un  lingot  d'or  tint 
fois  plus  beau   ,   t^tte  tous  les  ouvrages  d^^pelles  à"  àe  Phidias. 
Hominibus  formolîor  videtur  malTa   auti  ,    quàm  quidquid 
Apelles  &  Phidias  feceruut.  Petr. 
Aller  trouver  ^ueliju'un.    Ad  aliquem  ire  ,  pergere.  Cic  Ter. 
Aliquem  convenire.  Cic.  *CeHX  qui  nous  viennent  trouver  à  con- 
tre-temps, nous  font  [auvent  importuns.     Qui  ad  nos  intempef- 
tivè  adcunt ,  niolefti  faipè  funt.  Cic.    '*Il  faut  ijue  j'aille  trou- 
■ver  cet  homme.     Convento  illo  homine  opus  eft.  Cic 
Se  trouver  en  un  lieu,  y  eflre.    Adeûe.  Intercffe,  pra:fto  eile 
alicubi.  Cic     *  Se  trouver  à  un  fejlin.     In  convivio  interefle. 
Cic,     ^TroHvcz,-vous  demain  icy  à  huit  heures  du  matin,    Fac  , 
ut  craftinà  die  hic  prifto  fis  horâ  oftavâ  matutinâ.  Cic   '<■  Il 
ne  fe  trouva  point  devi^imes  pour  le  facrifce,    Hoûix  ad  facri- 
ficium  prîfto  non  fiierunt.  Cic 
Se  trouver  liien  en  un  lieu,     Alicubi  benè  efle.  Tfjv 
Se  trouver  kien  de  quelqu'un  ou  d'une  chsfe.  Je  me  fuis  bientroii- 
vé  de  fa  fidélité  ir  de  fa  prudence  en  bien  des  chofcs,     Multis  in 
lebus  mihi  raagno  ufui  fuit  &  fîdes  illius  &  prudentia.  Ci.-. 
^Je  me  fuis  toujours  bien  trouvé  d'avoir  fuivi  vos  confeils,    Tuis 
paruifle  confiliis  mihi  ftmper  optimum   fuit.   Cic,     ''■Je  me 
trouve  mieux  de  ma  maladie,     Meliiis  me  habeo  ex  motbo  ou 
melius  mihi  eft.  Cic  *Jt  trouver  mal.  Graviter  fe  habere.  Cic. 
Trouver  btn  ce  qu'on  mange,  Cibos  guftaie,(o,as,avi,atum.) 
aft.  accuf.  Plaut.     ''■Je   ne  trouve  rie»   de  bon  lorfque je  mange 
thez.  moy,  &  je  trouve  bon  le  peu  que  je  mange  ailleurs.     Nihil 
quicquam  me  juvat,quod  edodomi;foris  aliquantulirmquod 
gufto  ,  id  beat.  Plaut.     *  Cila  fait  trouver  le  vin  bon,    Id  com- 
mendat  vinum  fuo  fucco.  Plin, 
Trouver  bon   une  chofe  ,  [  L'approuver,  ]   Probare.  approbare. 
Laudaie,   (  o,  as,  avi,  atum.  )  a&.  ace.  Cic    ''■Je  fuis  bicn- 
tiife  que  vousirouviez.  bon  ce  quej'ay  fait,     Meum  fattum pro- 
bari  abs  te  gaudeo.  Cic     *  Si  vous  le   trouvez,  bon.     Si  id  tibi 
probatur  ,  fi  id  tibi  placet.     '''Je  trouvay   cela  fort  ban  alors, 
Tlacuit  tùm  id  mihi.  Ter, 
Se  trouver  en  peine,  [  E/lre  en  inquiétude,  ]    SoUidtum  elTe  8c 

ansium ,  in  foUicitudine  eSe,  cic 
Se  trouver  en  peine  d'une  perfonne  OU  d?)mt  ehoft  ,  OU  dans  la 
peine  pour  une  chofe.  De  te  aliquà  vehementet  labotare.  An- 
gi  ou  follicitum  efle  de  aliquo  oh  de  re  aliquà.  Cic  ♦  Ce  fe- 
ra un  grand  avantage  pour  moy,  fi  'te  puis  trouver  place  dans  vos 
écrits  pour  ma  farisfaltion  &  pour  mon  honneur.  Hoc  priftan- 
tJus  mihi  fuerit  8c  ad  lititiam  animi  &  ad.  memorix  digni- 
tatem,  C  in  tua  fctipta  pervenero.  Cic. 
Se  trouver  in  peint  ou  en  danger.  In  peticulo  veifari.  Cic,  An- 

guftiis  premi.  C^f. 
Trouver  à  dire  ou  de  manque,  Aliquid  deCderare.  *^  On  ne 
trouva,  à  dire  qu'une  petite  Jîatue  de  cuivre,  Nihil  quicquani 
priter  unum  perparvulum  fignum  ex  acte  ,  defideratum  eft. 
Cte,  *  On  ne  trouva  À  dire  aucun  vaiffeau  d'une  figrande  f.otte, 
Bx  tanto  navium  numéro ,  nuUa  omaino  navis  fuit  delidc- 
lata.  r.df. 
Trouver  <«  redire  ,  reprendre  ,  blafmer.  Reprehcndere,  (  do  , 
dis,  di,  fum.  )  Carpete,  (  po,  pis ,  pfi  ,  ptum.  )  Culpare, 
viiuperare  ,  (  o,  as ,  avi  ,  atum.  )  Argucre  ,  (  gïïo,  guis  , 
gui  ,  gaium.  )  aft.  accuf.  Cic,  *  Je  trouve  à  redire  à  voflre 
conduite,    Tuam  agendi  jationem  reprehendo  ,  culpo  ,  non 

ptobo.  Cic,  *  Je  ferais  bien  fafchè  qu'on  trouvait  à  redire  À  r/HH 

a»vr*ie,   Opeiam  meam  accufîui  aoo  fuiam.  Plant, 
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Trouver.  [   Sembler.^   ]  Videri.  Cic.     ♦  Trouvez.-vous    que    cela 

s'accorde  avec  des  noces. 'Nuin  videntur  hic  convenire  nuptiis 

Ter.     *  Trouvez.-voi<s  que  j'entende  ajfez.  la  force  cUs  mol,  .?  Sa- 

tifne  videoi  vim  vetborum  tenete  ?  Cic     '' J'ay  trouvé  vojlre 

harangue  pitoyable.     Oratio  tua  mihi  miferanda  vifa  eft.  Cic 
Trouver  le  dit  proverbialement  dans  les  phrafes  luivantes.  Se 

trouver  er.  deuxparohs,  ne  point  tenir  ce  qu'on  a  promis,     Am- 

bigui  0»  fubleftà  efle  tîde.  Plaut, 
Vous  me  trouverez,  en  vojlre  chemin ,  je  vous  triverferay  dans  tou- 
tes vos  affaires.    Omnibus  tuis  in  lebus  te  interpellabo  ,  tibi 

adverfabor,  tibi  ou  fortunx  tua:  obftabo  &  officiam.  Cic 
Il  croit  avoir  trouve  la  pie  au  nid.  Secoelum  attingere  putat.  Cic. 
Il  ne  s'efi  jamais  trouvé   a  telle  fefle  ,  à  tilles  nous  ,  pout  dite 

Il  a  ejlé  fort  maltraité.  lerquam  indignis  modis  fuit  acceptus  , 

exceptus,  habitus,  a,  um. 
Un   enfant  trouvé  ,  un  enfant  expofé,  dont  on  ne  connoijl  ni  lepe- 

re  ni  la  mcre.    Puer  expolititius  ,  pueri  expofititii,  m.  Plaut. 

ou  Puer  fuppoCtitius..  Var. 
TROYES  ,  [  Ville  capitale  ir  Eprfeopale  de  Champagne.  ]   Trecs, 

Trecarum ,  fem.  plut.  Trecaflium  Auguûa  ou  AuguflobOna , 

a: ,  fem. 
De  Troyes.  Trecenfis  &  hoc  Trecenfe,  adjeft. 
Peuples  de  Troyes  en  Champagne  ,  les  Troyens,     Trccaflès  ,   Tie- 

caflîum,  rnafc.  plur. 
TRUCHEMENT,  fubft.  mafc.  [  Interprète.  ]  Interpres,  inter- 

pretis  ,  mafc.  Plin,     ♦  Parler  par  truchement.     Vciba  iacerc 

per  interptetem.  def, 
TRUCHER.  t  Mot  bas  &  populaire.  ]  Cueufer  de  porte  en  por- 
te ,  demander  fa  vie,    Mendicaie  ,  (  mcndico  ,  as ,  avi ,  a- 

tum.  )  Cic, 
TRUELLE,  fubft.  fera,  f  Outil  de  maffon  à  employer  le pUflre.] 

Trulla,  X,  fem.  Var, 
TRUFEE  ,  fubft.  fem.  [  Efpéce  de  champignon ,  qu'on  trouve  dans 

ta  terre.  ]  Tuber,  tubëris  ,  neut.  Plin, 
TRULLE  ,  [  Chapelle  ou  Sacrtfiie  voûtée  dans  le  Palail  de  Con- 

flantinople  où  l'on  célébra   le   VI,  Concile  général,  ]  TluUura  ,  i, 

n.  (  On  le  nomma  Concilium  in  Trullo.  ) 
TRUITE  ,  fubft.  fem.  [  Poijfon  de  rivière,  ]  Truta,  truta:,fem. 

Platina  de  Obfon.    *Truitefaumonée,   Tiuta  guttata,  a: ,  fera. 

PalLtd, 
TRUXILLO,  [  Ville  ir  Evefché  de  l',Mmirique  dans  U  nouvelU 

Efpagne   ,  fiiuée  dam  une  Vallée  fertile  dite  Chimo,  ]  Tutlis- 

Julia,  X,  fem. 
TRUYE  ,  fubft.  fem.  [  lia  femelle  d'un  verrat  ou  porc  mafle.  ] 

Sus ,  fuis ,  fem.  Var.    Porca,fcrofa,a:,fera.  Virg,Var,Colum. 
On  dit  proverbialement  Tourner  la  truye  au  foin  ,   pour  dire , 

Eviter  de  répondre  à  ce  qu'on   nous  demande.     Ad  qu.-clîta  non 

lefpondere,  &  aliud  loqui.     *Vous  tournez,  la  truye  au  foin. 

Aliud  mihi  refpondes,  ac  rogo. 
TU,  [  Pronom  de  la  féconde  perfonne , dont  onfe  fert  enftan- 

çois  en  parlant  à  des  perfonnes  beaucoup  au  dcflous  de  nous, 

ou  avec  lefquelles  nous  fommes  fort  familiers.  ]  Tu  ,  genit. 

Tui,  dat.  Tibi,  accuf  Te. 
TUANT  ,  mafc.  mafc.  Tuants  ,  fem.  [  St'  '"'•  3  Occidens  , 

entis,  omn.  gen. 
TUANT ,  ma(c.  Tuante  ,  fem.  [  fatiguant,  pénible,  ]  OpeiO- . 

fus.  Moleftus,  a,  um.  Cic, 
TUBE ,  fubft.  mafc.  [  Tuyau.  ]  Tubus  ,  tubi,  mafc  Cic    *?«- 

tit  tube,   Tubulus,  tubuli,  mafc. 
TUBÉREUSE,  fubft.  fem.  C  Oignon  qui  porte  une  tige  chargée  dt 

fleurs  blanches  fort  odoriférantes,]  Elos  cui  \  tubcre  nomeucft. 

Tuberofa,  œ,  fem. 
[  -Mot  de  la  bafle  latinité'.  ] 
TUBÉROSITÉ ,  C  i,  i  Boffe  OU  timeiir  qui  vient  À  quelque  far' 

lie  du  corps,  ]  Condylus,  condjrli,  m.  Mart, 
TUEINGUE.  [  Ville  d',Allemagne  dans  le  Duchi  de  WittfttAiri 

fur  le  Neker.  ]  Tubinga ,  s ,  fcm. 
TUDESQUE  OH  la  langue  TuDEsquE.  [  Le  leuigagi du  »ncii«i 

.Allemands.  ]  Lingua  Teutonica,  x,f, 
TUER,  [  Faire  mnurir  de  mort  violente,  ]  Occidere,  (  do,  dis, 

di,  cifum. )  Interimere.  Perimere,  (mo,  mis,emi,emtum.) 

Interficere ,  (  intetficio  ,  is  ,  féci  ,  féôum.  )  Necare  ,  (  ne- 

co,  as,  necavi,necatum  0«  necui,neaum.  )  Trucidate,  (do, 

das ,  avi ,  atum.  )  Enecate.  Inteinecaie.  aÂ  a«ui.  AJrquem 

de  mcdio  collere.  OV, 


TUE.  TUF.  TUI.  TUL.  TUM.  TUN. 

Se  tuer  foy-mefnt!.  Se  ipfum  iiitciimere ,  occidere,  fibi  mortcm 
confcifcere ,  manus  violentas  libi  aftetre  ,  lui  manu  cadctc , 
vim  vits  fua;  affcrre,  orbaie  k  luce.  Oc  Exhautire  fibi  vi- 
tam.  Liv.  *  Il  U  fit  tuer.  Ipfum  toUcndum ,  interScieniiaiu- 
<]tie  cuiavit.  Cic.  *Lci  Midnim  Pont  mi.  Medici  illum  per- 
diderunt.  Petr. 

Tuer,  lignitie  hyperboliquement  TruvnilUr  a-occ  excès  ,  fc  doii- 
nir  l/itil  de  l.l  feme.  <  Ces  gens  cy  me  tuent  en  vmiant  garder 
trop  firupiileufement  les  cérémonies  des  noces.  Uccidunt  me  equi- 
dem,  dum  nimis  fanftas  nuptias  ftudenc  facere.  Ter.  *Vof- 
trc  fder.ce  me  tue.  Enecat  me  mifeiimi  ma  reticentia  ok  me 
maftat.  PUnt.  *  Il  fe  tue  de  tr.ivaitlcr.  ln>pcnfms  laborat  , 
nimio  labore  fe  conficit,  frangit  fe  laboribus.  Ctc,  "Le  clia- 
«rm  me  lue.  Conficit  me  mœror.  Cic  *  Vn  ffcHatem  Un- 
guijfuit  lue  un  Comédien,  ir  un  ffclMeur  atU'ilif  luy  redonne  l,t 
■vie ,  tant  il  eft  vray  cju'il  faut  peu  de  chofei  pour  Matrc  ou  pour 
relever  m  efprit  avide  de  hiittnges.  Exanimac  Comœdum  len- 
tus  fpeaator,  fednlus  inflat  Tlic  levé  ,  lie  parvum  eft  ,  ani- 
mum  quod  laudis  avaium ,  fubruit  aut  reficit.  Hor. 

TutR  le  temps,  le  p.xffer  en  divtrtijfemens.  Laceiare  ,  »«  Confi- 
cerc  diem.  Plant. 

TUERIE,  fubft.  fem.  {Maffaere  dt  (lufieHts  ftrfmms.  ]  Csdes, 
is,  f.  Sttages,  ftragis,  ftm.  Cic. 

TuvRiE,  [  L[eu  où  l'on  tué  les  animaux  chez,  les  boHcberi.  ]  La- 
niena,  x,  fem.  Plaut. 

TUF ,  fubft.  raafc.  [  Sorte  de  pierre  poreufe  ,  légère  ir  peu  dure.  ] 
Tofiis,  tofi,  mafc.  Ovid. 

De  Tuk.   Totînus,  a,  um.  Suei. 

TUILE,  fubft.  fem.  [  Terre  cuite  dont  on  couvre  les  haflimens.  ] 
TegiUa,  x,  fem.  *Tuile  plate.  Tegula  plana.  *Tmle  creufe, 
Imbrex,  icis,  fem.  (  dans  Plante  &  dans  Catul.)  mafc.  {dans 
Pline.  )  *  Tuile  a  crochet.  Tegula  hamata.  Vitr.  *  Fait  en 
forme  de  tuile  creufe.  Imbricatus ,  a ,  um.  PUn. 
Faire  des  tuiles.  Duceie  tegiilas.  Vilruve  dit  Ducere  latcres.  Fa: 
re  des  liriques. 

TUILEAU  ,  fubft.  mafc.  ^elcjues-uns  écrivent  &  prononcent 
TuiiOT.  [  Morceau  de  tuile  cajfee.  ]  Tefta,  tefti,  fem.  Pli 

Tuilerie  ,  fubft.  fem.  [  Lieu  où  l'on  fait  de  la  tuile.  ]  Tegula- 
iiim  cfEcinâ,  s,  fem. 

TUILERIES  ,  fubft.  fera.  plur.  {Superbe  bâtiment  %oyal  accom- 
pagné d'un  très  beau  jardin  orné  de  jets  d'eau,  de  fleurs  i^  accom- 
pagné de  grandes  ir  belles  allées,  où  le  peuple  de  Pans  fe  va  pro- 
Tntner.  ]  Palatium  cum  tempe  ou  cum  horto  omni  araoenitate 
formofiflîmo  Faiiliis. 

TUILIER. ,  fubft.  mafc.  [  Cchiy  cjui  fait  de  ta  tuile.  ]  Tegulaium 
opifex,  icis,  mafc.  o«  Tegularum  figulus,  li ,  mafc. 

TULIPE  ,  fubft.  fera.  [  Fleur  iji'.i  fait  comme  un  calice  ir  <}ui  a 
peu  d'odeur  ,  mais  fort  eflimee  par  la  variété  de  fes  couleurs. 
Tulipa,  ac,  fem. 

TULLE,  [  Ville  Capitale  ir  Epifcopale  du  bas  Limoufin  arrofée  de 
deux  "irviéres  ,  dont  l'une  l'appelle  Corez.e  ir  l'autre  Soutane.  ] 
Tutela  ou  Tucella  ,  x,  f. 

Df,  Tulle  ,  Tutelenfis  8c  hoc  Tutelenfe  ,  adjeft. 

SE  TUMEFIER,  [  S'enfler. 'i  Intumefcere,  (fco,  intamm  fans 
fupin.  )  [  Mot  de  l'Art  &  de  Médecine.  ] 

TUMEUR,  fubft.  fem.  [  Enfieure.  ]  Tumor,  Ciis ,  mafc.  Celf 
Tubet ,  tubëris ,  neut.  Ter. 

TUMULTE  ,  fubft.  mafc.  [  Emotion  d'une  miiliilude  féditieufe. .] 
Tumultus  ,  us  ,  raafc.  Turaultuatio  ,  Onis  ,  fem.  Oc.  Liv. 
*  Faire  ou  exciter  du  tumulte.  Facete  tumultum.  Salufl.  Tu- 
multuaxi  ,  (  or,  aris,  atus  fum.  )  dépon.  &  Tumultuare. 
Plaut.  *  ^ppaifer  un  tumulte.  Comprimere  ,  fedaie ,  com- 
pefceie  tumultum.  Cic.  i- Faire  tout  en  tumulte.  Omnia  tu- 
multuosè  ageie.  Caf, 

TUMULTUAIRE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [ â«< /' /«''  àUhafIc 
ir  tumuliuanemeni.  ]  Tumultuatius,  a,  um,  Liv, 

TUMULTUEUSEMENT  ,  adv.  Tumultuosè.  Liv. 

TUMULTUEUX  ,  mafc.  Tumultueuse  ,  fem.  [  Pl'in  de  tu- 
multe. ]  Tumultuofus,  a,  um.  Cic. 

TUNIQUE,  fubft.  fera.  S.  Habit  des  T^omaini  (jr  des  Orientaux.  ] 
Tunica,  a:,  fem.  Cic. 

TumcyjE  a  manches.  Manicata  tunica.   Cic. 

TuNiciuE  (}Ui  va  jufijuci  aux  talons.     Talatis  tunica.   Cic. 

TlWJQj/B  ic  dit  des  pellicules  ùa  petites  peaux,  ejui  tnveloptnt  ifuel- 
<pie  partie  du  wyt.    Tunica ,  z ,.  fera.  eiin.    *Let  tmiquci  de 


TUN.    TUO.    TUR. 
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l'ceil.    Tunica:  oculorum.  Plin.    '>  Des  tejiiculei.  Tunici  tefti- 

culorum.  Cilf. 
Tuuiiy/ii  ou  ta  peau  qui  couvre  les  oignons.  Bulborum  tunica.  lÎMf. 
Qui  ejt  vcffii  d'une  iitniijiie.     Tunicatus,  a,  um.  Cic. 
1UNIS,  [  T^oyaurae  d'Jifritjue  en  Barbarie ,  fa  Capitale  ejl  de  msf- 

me  nom  fur  U  bord  du  lac  de  la  Goulette,  où  il  y  a  un  Evefché,  \ 

Tunes ,  étis  ,  m.  Liv. 
TUOIUBE  ou  Tforbe  ,   fubft.  mafc.  [  Infiruntent  de  mufique  i 

cordes.  ]  Tioiba,  X,  fem.  [  Mot  Italien  &  Latin.  ] 
TURBAN,  fubft,  mafc.  [  Coejmc  des  Orientaux  ir  de:  Mahomi~ 

tans.  ]  rilcus  populorum  Orientalium,  pileus  Turcicus. 
TUREIT  ,  fubft.  mafc.   [  %acine  longue  ir  grojfe  comme  le  doigt, 

grife  en  dehors  &  blanche  en  dedans  ,  qui  cfl  un  violent  purgatif.  ] 

Tutplictum  ,   ti,  neut, 
TURBOT  ,  f.  m.  [  Poijfon  de  mer  plat  ,  qui  >fl  un  mets  friand 

qi-.'on  fin  fur  les  bonnes  tables.  ]  Rliombus,  i,  m.  Hor. 
TURBULEMMENT,  prononcez.  TvR&uLAMMMn ,  [  D'une  ma* 

niére  tiirhulenie.  ']  Turbulente.  Tuibulenter ,  adv.  Cic.     *.yigir 

turbidcmment.    Agete,  faceie  aliquid  tuibulentc  ou  tuibulea- 

ter.  Cic. 
TURBULENT  ,    mafc.  Turbulente  ,   fem.  prononcez.  TuRBi- 

LfcNT.  [  ^i  fe  plaiU  dans  te  trouble  ir  dans  l'agitation  ,  qui  ai- 
me à  brouiller.  ]   Turbulentus.  (  ^iu  Compar.itif  )   Tuibulen- 

tior  Se  hoc  tuibulentius.  (  ^u  Superlatif.  )  Turbulentillimus. 

^  Il  es}  d'un  naturel  turbulent   ir  iiifociaùle.     Eft    prxceps  Se  ia- 

fociabilis  o»  priceps  animi.  Tacit.     Eft  turbulentioii  animo. 
TURC,  mafc.  Turque,  fem.  [Celuy  ir  celle  qui  ejl  de  Turquie.] 

Turca  ,  a:  ,  mafc.   Pomp.  Met.  Mulier  Tuica.    '*'Une  femaa 

Turque. 
De  Turc.  Turcicus  ,  Tutcica,  Turcicum. 
Le  Turc  ou  la  langue  Turque.  Turcica  Imgua ,  x,  f. 
Om  dit    proverbialement  Traitter  quelqu'un  de  Turc  à  More.  In- 

hiunaniter  agere  cum  aliquo.  Or. 
Om  dit  d'un  homme  inexorable  ,  8c  qui  ne  fléchit  point.     H 

eji  Turc  là-deffus.    Durus  &  inexorabilis  eft  fuper  eî  re.  OV. 
TURLUriN  ,    fubft.  m.  [  Boufon  fade.   ]   Infulfus  Sannio,  iu- 

fuUi  Sanniônis ,  m.  Cic,    Baro  infuUillimus.  Petr. 
[  C'eft  le  nom  d'un  fort  mauvais  plaifant  qui  eftoit  du  temps 

de  Pétrone.  ] 
TURLUriNADES  ,  fubft.  fem.  plur.  [  Boujfonnciies  fondées  fur 

des  pointes  ir  des  équivoques  ridicules  ir  fades.  ]    Scuriiles  8c 

fcenics  dicacitates,  tum,  fem.  plur.  SlS'it.  Infullitates,tuini, 

fem.  plur.  Cic. 
TURLUPINER  quelqu'un  ,  [  Le  railler  ,  te  brocarder.  ]  Jacece  ," 

mittere  tidiculum    in  aliquem.  Cic   [  Mot  bas.  ]  Jocum  ri- 

fumque  aliquem  oh  aliquid  facere.  Petr,    Scurtili  &  fcenicî 

dicacitate  alicui  illudere. 
TURPITUDE  ,  fubft.  fem.  [  Ce  qm  ejî  honteux  ir  contre  la  pu- 
deur. ]  Turpitudo,  ïnis,  fem.  Cic. 
TURCHEIM  ,    [  Ville  Impériale  dans  U  haute  .Alface.  ]  Thuti- 

chémum,  i,  neut. 
TURCOMANIE  ,   [Province  de  U  Turquie  en  .Afie.  ]  Tuicomï- 

nia  ,  s  ,  fem. 
TURGOU  ou  TuRSAW.  [  Pays  Jltué  entre  le  Canton  de  Zurich^ 

ir  le  lac  de  ConSiance.  ]  Turegum  ,  Turegi,  neut. 
TURIN  ,  [  Ville  cP  Italie  fur  le  Pô ,  C.ipitale  de  Piémont,  le  féjour 

des  Ducs  de  Savoye,  ]  Tauiinum ,  i ,  neut.    Augufta  Tautino- 

rum,  îE,  fem. 
[  Sa  Citadelle  eft  une  des  plus  fortes  de  l'Europe  8c  fa  nouvel- 
le Ville  une  des  plus  propres.  ] 
De  Turin.    Taurinenfis  &  hoc  Tautinenfe ,  adjeft. 
TURIN  GE  ,  [  Province  d'Allemagne  du  Landgraviat ,  fituée  dam 

la  partie  Occidentale  de  ta  haute  Saxe.  ]  Turingia,  x,  fera. 
Les  Peuples  de  Turiiige.     Tuiingi,  orum,  raafc.  plur. 
TURQUE  ,  [Femme  Turque.]  Mulier  Turcica,  ou  Turca. 
A  LA  Turque  ,  [.yl  la  fafon  des  Turcs,  Comme  les  Turcs.]  TuT» 

carum  more  ou  ritu. 
TURQUESQUE  ,  [De  Turc.]  Turcicus,  a,  um. 
TURQUESTAN  ,   fubft.  mafc.   [  Grand   Pays    d'.yljîe  entre  U 

grande  Tarlarie  &  l'Empire  du  grand  Mogol,]  Turcheftaoïl) 

X  ,  fem. 
TURQUIE  ou  l'Empire  des  Turcs  fort   ejlendu.     Turcatum  Im- 

peiium. 
[  Cet  Empire  eft  divifé  en  vingt  cinq  Gouvernemens  ,  dont  il 
y  en  a  un  en  Egypte  >  fept  en  Europe  ,  8«  dix  fept  en  Aiie. 
Hhh  2  L» 
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La  Ville  de  Coiifcaminople  en  eft  la  capitale.  ] 
TURQUOISE,    l'ublt.   fcm.  {Purrc  priatufe   d'un  tUu  Turijuin 

on  jo'ia:.  ]   Tiirchois ,  turchoidis  ,  f.  [  Mot  des  dernieis  lié- 

cles,]  Callais,  îdis,  f.     Jaffis  aëti  Cmilis.  P/m. 
TUTÉLA1K.E  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.     Tutelaris  &  hoc  tutela- 

le.  adjcA.  X'/f.    Cuftos,  ôdis,  com.  geii.  Or. 
Les  Dieux  TméUirts ,  ou  Lrs  Dieux  frondeurs.     Dii  Tutelares. 
TUTELLE  ,  fubft.  fem.  [Pror«7/ai.  ]  Tutela,  je,  f.  Cic. 
TuTFLLE,  [  La  charge  d'un  ttireur  ^«i  a  fom  du  bien  des  mineurs.] 

Tutela  ,    a:  ,    fem.     *  Ejîre  en   lurelle  o\x  fous  U  puilfUtice  d^un 

tuteur.    Efle  in  alicujus  tutela.     In  tutoris  poteftate  efle.  Or. 

•♦  Eîire  bars  de  luielle.     Venire  iu  fuam  tutelam.  Jabol.    Sui  ju- 

ris  elle.     *  Il  eSl  hors  de  tutelle     Faftus  eft  liu-c  tutela:.  X»/;;. 
TUTEUR  ,    fubft.   mafc.  [  Se'   "  f""  '^'  ^"  P"'/'»""  à"  des  biens 

d'un  puptle.]  Tutoi,  Cris,  mafc.  T'//". 
Tuteur  infiitité  par  trjlament.     Teftamentaiius  Tutor.  Vtp. 
Qui  est  Tuteur  conjoinlemtnt  avec  m    autre.     Contutoi  ,   Cris, 

mafc.  Vlp.     *  Tuteur  honoraire.     Honorarius  tutor.  Vlp. 
Donner  un  tuteur  a  fes  enfar.s.     Alcribcre  tutorera  liberis.     In- 

ftituere  aliquem  tutorem.  Cie.    Date  liberis  tutorem.  Paul. 
TUTRICE  ,   fubft.  fem.    Quï  curât  pupilli  boca  &  illius  per- 

fonam.     *  Les  finîmes   ne  peuvent   tjlre  tutrices  au  préjudice  des 

majles.    Femina:  tutores  dari  non  poffunt  ,  quia  id  raunus  eft 

mafculorum.  Nerat.    Fœmini    in    curam  pupillotum  aflumi 

non  poflunt  ,  cùm  fint  mafculorum  partes. 
TUTHIE  ,  fubft.  f.  [  La   vraye  luthte  ejl  ce  cjui  s'élève  du  cuivre 

lors  eju'on  le  fond  ,  &  qu'on  le  purifie.  ]  Tutia  ,   X  ,  f . 
TUTHiE  faujfe ,  ej!  U  calamine  ér  proprement  le  Spodiura ,  ii ,  neut. 
TUTOYER.    [  Traiter  /juetau'un   d'une    manière   iniivile    en    liiy 

fartant  far  toy.  ]   Inuibane  aliquem    appellare.     On  prononce 

TUTAYER. 

TUYER  ,  t  Ville  ir  Evtfché  du  Duché  de  Mofcovie.  ]  Tavera, 
X  ,  fem. 

TUY  ,  [  Ville  d'Efpagnc  dans  le  Tioyaume  de  Calice  fur  le  Mjnho.  ] 
Tude,  Tudes,  f.  om  Tyde  ,  es ,  fem. 

De  Tuv,    Tudenlîs  &  hocTudenfè,  adje^. 

TUYAU  ,  fubft.  mafc.  [  Le  montant  du,  bled  qui  e/l  creux.}  Cala- 
nius.   Culmus ,  i ,  mafc.  Virg.  Cic._ 

Tuyau.  [Canal.]  Tubus,  tiibi ,  mafc.    Var. 

Petit  tuyau.     Tubulus,  tubuli,  mafc.  Colum. 

Tuyau  de  terre.  Tubulus  fiftilis.  Colum.  *De  plomb.  Tu- 
bus plumbeus. 

Toy  AU  de  plume.  {  Ce  qui  cît  creux  dans  une  ^roffe  plume  d  oi- 

'     (eau.]  Penni  caulis  ,  mafc  Se  fera.  Plm. 

TvY kv  d'orgues.    Tubus ,  i ,  mafc.    Fiftula  ,  2,  fera. 

TÏANE  ,  [  Ville  de  l'^fii  Mineure  dans  la  Capfadoce.}  Tyaaa, 
Tyans  ,  fem. 

De  Tvanf.    Tyaneus,  a,  malc.  8c  fem. 

TYKOCZIN  ,    [  Ville  forte  de  Pologne  dans  U  P»/djai«.  ]  TykpC- 

Sinum ,  i ,  neut.  .        ,  .  ,  ■  r      ■ 

TYMPAN  ,  fubft.  mafc.  [  'l{o!ie  en  forme  de  tambour  qui  fert  a 
tijlir.]  Tympanum,  i,  neut.  Ciir. 


TYM.    TYP.    TYR. 

Tympan  ,  [  Petite  peau  bandée  au  fonds  de  l'oreille  pour  recevoir 
les  for,s.]  Tympanum,  i,  neut. 

TYMPANlSfcR  qiiilqi'::n,  [  Luy  faire  des  reproches  en  public.  ] 
Aliquem  convitiari ,  (or,  aris,  atus  fum.)  Plaui.  Gtavia  Se 
turpia  piobra  altâ  voce  jacere  in  aliquem.  Pnr,  Convitio  a- 
liquem  profcindere.  Suet.  Convitiis  confe^ati.  Cic.  Vetbe- 
raie  convitio  os  alicujus.  Hor. 

TYPE  ,   fub.  ra.  [Copie  d'un  module]  Typus,  tÛTri!,  i,  m.  Cic. 

TYR  ,    [  Ville  de  Phcnicie.  ]  Tytus  ,  Tyu  ,  fem.  lie. 

[  On  l'appelle  aujourd'liuy  Sur.  ] 

De  Tyr.     Tyrius  ,  a  ,  ura.  Virg. 

TYRAN,  fubft.  mafc.  IVfHrpaleur  d'un  EJlat.  ]  Tyrannus, 
i ,  mafc. 

[  Ce  mot  chez  les  Anciens  n'eftoit  point  odieux ,  U  vouloit  di- 
re un  Roy.  ] 

Tyran  fe  dit  auffi  d'un  Prince  qui  abufe  de  fon  autorité  ,  «Sr  qui 
traite  durement  fes  fujets.     Tyrannus,  i,  ra. 

Tyran  fe  dit  au  figure  De  nos  pajjions  qui  nous  maifirifent , com^ 
me  l'avance  &  l'ambition  font  des  tyrans  qui  nom  commandent. 
Avatitia  &  ambitio  ,  Tyrannorum  more  nobis  impcrant. 
"*  L'argent  eft  noftre  tyran  ou  noftre  eflave  :  or  il  ejl  pliu  juSle 
qu'il  notti  obeife  ,  que  fi  nous  luy  obeifftons.  Imperat  aut  fervit 
coUefta  pecunia  cuique  ,  toitum  digna  fequi  potius  ,  quàiu, 
ducere  funem.  Hjr. 

[  11  fait  allufion  à  un  jeu  où  les  enfans  tonoient  chacun  une  cor- 
de par  un  bout  ,  tafchant  de  s'entraifner  les  uns  Its  autres. 
Ainli  les  lichefles  ne  doivenr  pas  nous  enttaifncr  ,  c'eft  nous 
au  contraire  qui  devons  entraifnet  les  richeftes.  ] 

TYRANNE  ,  fubft.  f.  [  Femme  qui  agit  en  Tyran  ér  avec  un  em- 
pire abfolu.  ]  Tyrannica  raulier  ,  cju-i:  dure  &  impotenter  im- 
perat. [  Ce  mot  eft  de  M,  Balzac  ,  &  lejeué  toutefois  pat 
l'Académie.  ] 

TYRANNIE  ,  fubft.  fem.  [Empire  illégitime  ,  cruel  &  violent.} 
Tyrannis  ,  tyrannidis  ,  fem.  Cic.  *  S'emparer  de  la  tyrannie. 
Occupare  tyrannidem  imperio  improbo.  Phxd.  ''■Détruire  U 
tyrannie.     Deftruere  tyrannidem.  ^int. 

Tyrannie  fe  dit  auflî  De  l'abus  que  les  grands  fint  de  leur  pou. 
voir.  Crudelis  dominatus  ,  ûs  ,  mafc.  Immanis  dominatic, 
unis ,   fem.  Cic. 

Tyrannie  de  ml  faffioni.  LibidinMm  impotens  dominatus , 
us  ,  mafc. 

TYRANNIQUE  ,  adj.  m.  &  f.  Tyrannicus,  ca,  cum.  Cic. 

TYRANNIQUEMENT  ,  adv.   Tyrannicè.   Duré.  Ctc. 

TYRANNIZER.  lu  aliquem  tyrannicè  fsvire.  Duré,  &  cru- 
deliier  aliquem  vesate  ,  divexate.  '^  Pour  moy  je  fuis  fi  éner- 
vé par  l'oifivelé  dans  laquelle  je  languit,  que  j'aime  mieux  eftre 
tyranniz.é  ,  que  de  combattre  avec  efpêrance  de  vaincre.  Ego  aur 
tem  ufque  eo  fum  enervatus,  ut  hoc  otio,quo  nunc  tabefco, 
inalim   htvfa.mlo-^u  ,  quàm  cum  optim^ipe  dimicaie.  Cit. 

TYRNAW  ,  [Place  forte  dt  Hongrie.]  Titnavia,  X,  i. 

[  Elle  eft  daos  le  Comté  de  Presboutg.  ] 


'  Vingtie'me  Lettre  de  l'Alphabet  Se  la 
cinquième  des  voyelles.     Il  y  a  des 

V  confonnes  qui  font  marquez  ainfi 
dans  les  Gramnwiriens  V.  La  pro- 
nonciation de  l^ielle  que  nous  l'a- 
vcjUS  ,  vient  de  l'ancien  Gaulois,  car 
tous  les  autres  peuples  du  Ponant 
prononcent  ou. 

V  eft  une  lettre  nume'rale   qui  vaut 
_  _ cinq  cens ,  &  quand  il  y  a  un  tiict 

delVu/,  clic  marque  cinq  mille. 
VA  ,  [Troijtéme  ptrfonne  du  verbe  Aller.  ]  '*'Je  vas  ,  tu  vas  ,  // 
■va.     Tout  va  bien  chiz.  vojlre  mire,  à'  j'en  prends  foin.     Apud 
inatiem  teitè  eft  ,  apud  matrem  eft  ut  volumus  ,  eaque  mi- 
jii  «uis  eft.  OV.    *i4  (hofe  va  amrtmtnt  que  vom  ne  finfiz.. 


Longe  aliter  fe  res  habet ,  ac  tibi  videtur.  rfc 
Va  ell  aullî  la  féconde  perfonne  de  l'impératif.     Va  devant ,  jt 

le  fui:     I  prs  ,   feciuar.   Ter.     »  r*  devant,  fi  tu  es  fi  jre^é. 

I  fane  ,  C  quid  feftinas  tiiagis.     *  Va-t-en  ,  relire,  toy  d'icj. 

Abi  ,   abeas.  Ter. 
Va  fe  met  fouvent  comme  une  interjeftion.     Va  ,  tu  es  natra- 

ve  homme.    Abi  ,  virura  te  judico.  Ter.     *  Va,  tu  ne  ffoii  fat 

empaiimer  Us  gens.    Abi  ,  nefcis  jnefcare  homines.  Ter. 
VABRES  ,  t  Ville  de  Thuergue  fur  le  Dourdan  avec  Evefch- fuffra- 

gant  de  Bourges.  ]  VabrSE  ,  aruin,  fem.  plur.    Vablincum  ,  ci, 

neut.    Cafttum  Vabrenlè. 
De  Vabres  ,  Vabrenfis  8c  hoc  Vabrenft,  adjeft. . 
VACANCES  ,   fubft.  fera.   [  Sufpenfion  d'afairei  &  d  eftudts.  ] 

Vacatio,  Onis,  fem.     Feti«,  arum,  fem.  plur.  Var.  Phad. 
[  Ce  mot  ne  f«  doit  dite  que  des  Collèges ,  mais  celuy  de  Va- 

tAttont 


VAC. 

estions  eft  du  Palais  lotfqu'il  ccfTe.  ] 

t^vmr  v,>ct!n:rs.   Vacatioiicm  haberc.  CIc.  Feciaii  ,  (or,  aris, 

feriatus  fuiu.  j  Vacaie,  (vaco,  as,  avi,  atum.  )  Cic.     * Dni- 

Kcr  viicancts.     Indicsie.     Imperare  f'eiias.  f/c.  £i».     *  Il  zim- 

àra  atittauei  j^tiyi  de  v,ica>iic  ,    où   ejhvtt  Lire  je  piurray  vA<jiier 

à  l'i/liiJe.    Aliqii»  veillent  {eux  ,  quac  me  foluto  petlore  ad 

ftudium  vocènt.  P/j^rf. 
Vacance  d':iiii  ihar^i ,  d'un  bsnéfid.    Miinus  vacuum  ,  muneiis 

vacui  ,  neut. 
VACANT  ,  mafc.  Vacante  ,  fem.  [  Sii'  '""qxt.  ]  Vacuus,  va- 

cua,  vacuum.  Oc 
l'ne  terre  valante.     Pridiiim  vacuum  ,  prïdii  vacui ,  neut. 
VACARME  ,    fubft.  mafc.  [  Bruit  ,  linianurre  ,    tumulte  qu'on 

fait.]  Convitium,  convitii,  neut.    Tuib.v,  arum,  fera.  plur. 

Tumultus,  ûs,  mafc.  OV. 
Faire  vaearme  ou  dn  va.arme.     Convitium  facere,  turaultuari, 

(  ot ,  aiis ,  atus  fum.  )  Tuibas  faceie.  iu. 
VACATION  ,  fubft.  fem.  C  Métier.  ]  Aïs  ,  artis.     Artificium, 

ii  ,  neut,  ûe.  Pur. 
EsTRE  de  ijuelqut  vacaïuti.    Altem .  oH  aiti£cium  aliquod  exer- 

cere  ,  faftitare.  Cic   Hor.     ''f'ay  rifolu  de  lny  faire  apprendre 

tjticlqM  vacation.    Deftinavi  illum  anificiuni  doccre.  Petr. 
Vacation  ,   [  ^Hion  ^ar  iaquetle    on  va^ue  à   quelque  ajfaire.] 

^On  a  employé  deux  Tjacations  à  voir  ce  procès.   In  hac  litc  cog- 

nofcendà  dux  Jiotx  infumpt.t  luut ,   oh  pei  duas  hoias  huic 

lici  cognofcendx  vacTvimus. 
Vacations   fe  dit  auûi  au  Palais  pour  vacances  ,  lorftjue  le  Palan 

ccjfe.     Juftitium,  juftitij,  neut.  Cic. 
PuDLiFR  lés  vacations.    Juftitium  edjceie  &  inteimitteie  juiif- 

diftionem.  Cic 
tendant  les  vacations.    Prolatis  rébus.  Plant.    Dum  judicia  fi- 

Jent.  Cic.     Juftitio  indifto. 
VACHE  ,   fubft.  fem.     Vacca  ,  vacci.  Cic.    Bos  ,  bovis ,  fera. 

Vir^.     Los  ladaria  ,   bovis  ladtaiix  ,   fem.  Coliim,     Bos  fœ- 

mina  ,  Bovis  fœmina: ,  fem. 
Vache  ç«<  a  bien  du  lait.     Laâaiia  bos  ,  fem.  Cclum.     *  Vache 

ftérile.     Vacca  fteiilis.  Virg.     Tauia,  x,  fem.  Colim.    *  Va.he 

pleine.     Horda,  hoida:,  Var.     *  Vache  qui  a  vêlé,     Vacca  fœ- 

ta ,  fem.  Krrj. 
JtuNE  vache.  Vitula.  Bucula.  Juvenca.  Vaccula,  2,  fem.  Vir^. 

Piin. 
De  Vache  ,  Vaccinus,  a,  um.  Plin. 
On  AppFLiB  vache  dans  les  marais  fallans  ,  des  iùulons  de  fel. 

Sttues  falinarum  ,  genit.    Stiuis  Ailiuaium  ,  fem.     Salis  coa- 

gefti  aceivus ,  i ,  mafc. 
Estabie  à  vaJie.  Bubile,  lis,  n.  Colitm.  Bovile,  is,  n.  Phtd. 
Lait  de  vache.     Lac  vaccinum.     Bubulum,  neut.  Plm, 
On  dît    proverbialement    c^WVn   homme   a   mangé  de   la  vache 

enragée  ,   pour  dire  qu'i/  a  bien  pati  (ir  fouffert.    Multa  dura 

fuftinuit. 
Jl  viendra  un  temps  que  les  vaches  auront  à  faire  de  leurs  queues , 

pour  dire  qu'on  aura  brfoin  un  jour  de  ceux  qu'on  miprifè.     Erit 

âli(]uando,cùm  opéra  illius  quem  negligimus,nobis  eiit  ufui. 
Faire  une  vache  à  lait  d'une  araire  ,  la    tirer  en  longueur  pour  en 

avoir  plus  de  profit.   Kem  piotrahete  qua;ftûs  ou  emolumenti 

causa. 
La  où- la  vache  eli  liée,   il  faut  qu'elle  broute  ,   pout  dire  qu';/ 

fe  faut  contenter  de  fou   eflat.     Suâ  quifque  fortatontentus  vi- 
vat. Hor.     Contentus  lit  fuis  fedibus  ou  velit  pati  quod  na- 

tura  dédit.  Fhxd. 
VACHER  ,   fubft.  mafc.  [  §„1  garde  les  vaches."]  Bubulcus  ,  bu- 

bulci ,  mafc.   Phad.     ^* Bfire  vacher.    Bubulcitari  ;  (or,  aris, 

atus  fum.  )  Plaut. 
VACHÈRE  ,  fubft.  fem.  [  Celle  qui  garde  les  vaches.  ]  Bubulca , 

2  ,  fem. 
VACHERIE  ,   fubft.  fem.  [  Eflahie  i  vaches.]  Bubile,  bubilis, 

neut.  Colum. 
VACIET  ,   fubft.  mafc.  [  Trcefne  qui  fleurit  noir.]  Vaccinium, 

«1«  VaciniuiB,  ii,  neut.  Virg. 
VACILLANT  ,  mafc.    Vacuiante  ,  fem.   [  g»/   branle  ,   qui 

n'ejl  pas  ferme.]  VaciUans  ,  antis,  omn.  gen.  Lucr.  [Mot  bas 

&  d'un  late  ufage.  ] 
Vacillant  ,   fe  dit  au  figure' ,    Pour  celuy  qui  eft  irréfolu  ,    & 

qui  ne  ffAit  à  quoy  fe  determintr,    Vacjùans.    Titubans  ,  an- 
tis.   inceitus  ajùmi,  Cic, 
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VACILLATION  ,   fubft.    fem.   [  Variation    dans  fes 

dans  fan  fentimenr.]  Vacillatio  ,  unis,  fem.     Vaiietas  ,  taiie- 
tatis ,  fem.  Cic.  [  Ce  mot  fe  dit  peu  ,  Ii  ce  n'eft  au  Talais.  ] 
VACILLER,  [Er.niler,  n'tjlre  pas  ferme.]  Vacillare,  Titubare, 
(0,  as,  avi,  atum.)  ^uint.     *  Jl  vacille  ,  ;/  chancelé  d'avoir 
beu.     Ex  vino  vacillât  ,  titubât.  Siuint.     *  Les  tcfmiins  ne  va- 
cillent point  dans  leurs  réponfes.    Fides  teftium  in  refponlîs  noo 
vacillât,  fibi  confiant  tefles.     =*  Il  vacille  dans  fonfentimcnt . 
In  fui  fententid  incettus  fertur. 
VACUITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Le  contraire  de  la  plénitude.  ]  Inanitas  , 
âtis  ,   fem.  Plaut.    Vacuitas ,  âtis  ,  fem.  Cic  [  Ce  mot  ne  fe 
dit  gueres  qu'au  figuré.  ]  Vacuitas  à  languoiibus.  Oc.  Exemp- 
tion de  ihazyin. 
VAGABOND  ,   mafc.  Vagabonde  ,  fem.  [  £«/  erre  çà  ij  Ii, 
qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  ]  Erro  ,  enOnis ,  mafc.  Hor.     Etroneus , 
ei ,  mafc.  Cotum.     Homo  vagus.   Cic.    Vagabundus.  Sen.    Er- 
rabundus  ,  a  ,  um.   Liv.     rlanus  ,  a  ,  um.  Petr.     Homo  fine 
foco  Si  lare.    *  Eflre  vagabond.     Vagari  ,  (  or  ,  aris  ,   atus 
fum.  )  Errare,  (  erro ,  as  ,  avi ,  atum  )  Cic.  Plaut. 
VAGUE,  fubft.  fem.   lElévatton  de  la  furface  de  l'eau  ,  qui  fe  fait 
par  l'agitation  des  vents.  ]  Fluftus ,  fluftûs  ,  mafc.  Cic. 
La  mer  fait  des  vagues.    Eluftuat  mare.  Pl.wt. 
VAGUE  ,    adjeft.  mafc.   &  fem.  [  Qui  ,'eflend  trop  loin  ,  fant 

eflre  déterminé.]  Vagus,  vaga,  vaguin.  Cic. 
Vague  ,  fe  dit  en  ce  fens  au  figure  ,  Vn  difcours  vague  é"  trop 
ejlendu.     Vaga  oratio.   cic.      *  Il  ne  fait  que  des  difcours  values 
qui  n'abomijfent  à  rien.     Seimoues  vagos  8c  inanes  loquitur 
&  fine  re. 
VAGUER  ,    [  .Mot  bas  &  populaire.  ]  Errer  fàirU,  eflre  va' 

gaboiid.    Vagari,  (  or,  aris,  atus  fum.)  depon.  Plaut. 
VÀHAL  ,   fubft.  mafc.  {Eleuve  des  Pays-Bas  ,  qui  efl  une  bran- 
che du  'Rhiit  qu'on  nomme   à  Nimégue  le    Vahal.  ]    Vahalis, 
is ,  mafc. 
VAILLAMMENT  ,   adv.  [  D'une  manière  courageufe  if  hardie.  ] 

Strenuè.   Virilitei.   Animosè.   Intrépide.  Cic. 
VAILLANCE  ,  fubft.  fem.  iEravoure.]  Viitus  bellica  ,  virtutis 

bcllica; ,  fem.    Fortitudo ,  iais ,  fem.  Cic. 
VAILLANT  ,   mafc.    Vaillante  ,   fem.  [  Brave  ,    qui  a  de  U 
vaillance  ir  de  la  bravoure.]  Fortis  &  hoc  forte.     SttenUUS, 
a,  um.     Animofus,  a,  um.  Cic 
Vaillant.    Sorte  de  participe  du   verbe  Valoir  ,   mafc.  l  Ce  que 
chacun  pafféde.  ]   (J^iod  quifque  poffidet  ou  habet  in  îoculis. 
^  Nous  n'avions  pour  tout  vaillant  ,  que  deux  petites  pièces   de 
monnaye  ,    que  nous  dcftinions  a  acheter  des  lupins.     Sed  prêter 
unum   dipondium ,   ficilicumque    quibus    lupiuos   deftinave- 
ramus  metcari  ,   niliil  erat   ad    manum.    Peir.     ''Il  n'a  pas 
vaillant  un  double,     Huic  haud  pecuU  nummus  eft  plumbeuSi 
Plaut. 
VAIN  ,  mafc.  Vaine,  fem.  [  Qui  n'e/1  point  folide.]  Vanus,  va- 
na  ,  vanum.     Inanis  8c  hoc  inane.     Cafius  ,  cafla  ,  caffum. 
Cic.     *  De  vaines  pcnféts.     Inanes   cogitationes.    Cic.     '^  Vne 
crainte  vaine.     Vanus  metus.     Timor  vanus    &    inanis.   Cic. 
■*  Vne  vaine  efpérance.    Spes  vana.  Suim.     Spes  inanis  ,   futi- 
lis ,  fallax.  Ce. 
Vain  en  morale  fignifie  Glorieux  ,    qui  a  bonne  opinion  de  foy. 
Vanus.  Juv.     Gloiiofus ,  a  ,  um.     Inanis  glorix  avidus  ,  cu- 
pidus  ,  ftudiofus,  a,  um.  Cic  Plant. 
Vain  le  dît  du  temps  ,  qui  rend  Ufihe  les  gens  par  une  chaleur 

fourde  ,  ir  étouffée.    j£ftuans  cœlum,  cceli  sftuantis,  neut. 
En  VAIN  ,   [  Inutilement.  ]  In    vanum.    â»;nI-C«rf.      Inutiliter, 

incafsùm ,  ftuftri,  nequicquam.  Oc. 
VAINCRE,    [Surmonier  en  guerre.]  Vincere  ,  (vinco,  vincis, 
vici  ,  vi£îum.  )  Devinceie.    Superare.     Debellare.  z(X.  ace. 
Cic  Liv. 
Se  cqnffsser  vaintu.    Se  viftum  fateri  ,  0«  herbam  dare. 
[  Couftume  ancienne  de  prefenter  de  l'herbe  aux  victorieux.] 
Vous  avez,  vaincu  ccluy  qui   entripyenoit  de  vous  faire  des  répri~ 
mandes  ,    vous   tuy  avez,   fermé  la  bouche  ir  je  n'ay  plus  rien  à 
vous  répondre.    Vicifti  câftigatorem  tuum,  occluCûi  linguam, 
nihil  eft  qui  refpondeam.  Plaut. 
S'en  ALiFR  vainiu.    Difcedete  inferiorem ,  pro  viflo  abite.  Cic 

*  .^ifé  à  vaincre.    Vincibilis  &  hoc  vincibile  ,  adjeA.  Ter. 
Vaincre  quelqu'un  ,    le  jiirpajfcr  en  quelque  chsfe.     Aliqucm  re 
aliquà  vincere,  fupeiaie,  excelkre  ,  antecelleie  ;  pixire, 
piscutieic,  Cic, 
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Vaincre  ,  f  ^pplmir  ,  furmimter.]  Vincerc.  Supêtite.  *Va!a- 
cre  les  dijfuuUez.  ici  lieux.  Difficultates  locorum  vinccre. 
Cxf.  *  Vnincrt  le  dinouii  de  fuelcf^i'un  far  U  diverfité  des  mets. 
Faftidia  alicujus  varia  cenâ  viiicere.  Hor, 
Vaincrk  fe  dit  figurémcnt  en  cliofcs  morales.  Vaincre  fa» 
csuraie.  Animum  vincere.  PUut.  *  Vn  homme  de  cœur  ne  peut 
foufrir  de  fe  l.vjfcr  vaincre  par  U  génirofits  de  fes  amis,  Benè 
merendo  vinci  ,  tutpe  eu  forti  viro.  Ter.  *  Vaincre  l'envie 
qu'en  a  de  fe  venger.  Amorcm  vindifta;  fuperaic.  Petr-,  *  Se 
laijfr  vaincre  à  la  douleur.  Dolori  fuccumbere.  Cic.  *Tay 
■vaincu  foa  opiniaSlreté.  Expugnavi  illius  pertinaciam.  _  Cic. 
Petr.  *  Elle  laijfa  vaincre  fa  confiance.  Pafla  eft  fraiigi  fuani 
pertinaciam.  Fetr. 
VAINEMENT  ,   adv.  [  Inutilement.  ]  Fiuftrà.    Inutilitei.    In- 

caflum.  Cic. 
VAINEMENT,  [Par  vanit'.]  Gloriosè,  ob  gloriofiîis.  Cic. 
VAINQUEUR  ,    fubft.  mafc.  [  .gai  furmonie  fon  ennemy.  ]  Vic- 
tor ,  Oiis,  mafc.  Cic. 
VAISON  0»  Vaizon  ,   [  Ville  Epifcopale  dam  h  Comtat  Vtmlffm 

en  la  Provence  fur  ta  Louvez.e.  ]  Vafio ,  ônis,  fem.  Pomp-Mel. 
VAISSEAU,   fubft,   mafc.  [Viencile  creux  de  ejuelnue  maliére  <]iic 
ce  fit  dans  lecjiiel  Pon  met  des  chofes  fiches  ou  liquides.  ]  Vas , 
valls  ,  neut.  Cic.  (  De  U  iroijîime  declinaifon.  au  fmgulier.     .^u 
flurier  de   la  fecmde  declinaifon.  )    Vafa  ,    orum  ,    neut.  pllir. 
Cic.     Pétrone  a  dit  Vafus  ,  vafi  ,  mafc. 
Vaisseau  iT-iira.n.     JExevm  vas.  P lin.     *  D'argent.    Argeiiieuin. 
Cotum.    D'e/lain.     Staniieum.    *  De  terre.    Fiftile,   Figlinum. 
Luteum.   Teftaceum.  Plin.   Samium.  Cir, 
[  Parce  qu'on  en  faifoit  dans  l'Ide  de  Samos.  ] 
yaijfrau  à  mettre  du  vin.     Vinarium  vas.  Cu.     *  Vaijfeau  à  met- 
tre du  lait.    Sinus,  ûs,  mafc.    Sinum,  fini,  neut.  Plaut.  Virg. 
Si  un  vaijfeau  lî'ejl  bien  net  ,  tout  ce  que  vous  y  mettez.  ,    s'aigrir, 
Nifi  vas  Cncerura  fit  ,  quodcunque  infundis  ,  acefcit.  Hoir. 
Tetit  vaijfeau.     Vafculum,  li ,  neut.  Plm. 
Vaisseau  fur  mer.     Navis  ,   is  ,  fem.    Navigium  ,  gii  ,  neut. 
Voyez.   Navire.     *  Les  vents  eniouroient   dnja   nojlre    vaijfeau 
comme  des  chiens  enragez.  ,  les  pluyes  ,  lu  fiols  émus  &  les  orages 
brifertnt  noTfre  mats  ,    alibatirint  nos  antennes  ir  déchirèrent  nos 
■voiles  ,  de  forte  que  nous  ejlions  perdus ,  fi  la  honace  ne  fUt  ve- 
■nui  à.  nojlre  fecoiirs.    Jani  quafi  canes  atroces  venti  circumfta- 
bant  navem ,   imbres  uni  flutlufque  arque  piocella:  infenf.c 
malura  frangere  ,   ruere  antennas  ,  vêla  fcindere  ,  ni  tua  pa.\ 
foret  mihi  prifto.  Plaut.     On  fous-eniend  cœpetunt. 
Vaissfau  Je  ihtrge  ou  vaijfeau  marchand.     Navis  oncraria  ,  a: , 
fem.  Cic.    Navis  gravis  au  frumentaria.   Ct/.    Cotbita  ,   s, 
fem.  Plaut. 
Vaisseau  de pajfage.    Navis  aftuaria  ,  fem.  Cic.     Navigium  ac- 
ruarium.  n.  Ctf.     *  Vaijfeau  de  guerre.    Navis  prifidiaria.  C^f. 
Vaisseau  pour  aller  à  la  découverte  des  ennemis.     Navis  (pecula- 

toria.  OH  Catafcôpium  ,  ii ,  neut.  cic. 
Vaisseau   de  pirate.    Navis    pr.tdatoria.  Liv.     Tiratica.  Suint. 

Myoparo  ,   Enis  ,  mafc.  ou  pitaticus  myoparo.  Cic. 
Avoir  plujieurs  vaijfcaux  tous  équipez.    Naves  complûtes  para- 
tas  &  inftiudas  in  aquà  habere.  Cic. 
De  gros  vaijfeaux  marchands  dont  le  moindre  ejloit  de  deux  mille 
tonneaux.    Naves  oneraris  ,  quarum  nulla  minor  erat  duiim 
millium  amphorarum.  Cic.     *  Leurs    vaijfiaux  ayant  le  fonds 
plat ,  n'ejloicnl  point  incommodez.  ,   torfcjue  le  flot  fe  retirait.    Ca- 
rini  aliquanto  planiotes  faciliiis  vada  &  deceffum  a;ftiis  e.K- 
cipere  poteiant.  Caf. 
Bijlir  un  vaijfeau.    Navem  a:dificare  ,  conftruere  ,  inftituere, 
inftruere.  Or.     * Bnfer  fan  vatffeau  au  port ,    échoiier.     Everte- 
le.     Frangere  navem  in-  portu.    Cic.     *  Equiper  un   vaijfeau. 
Armare.     Adoinare   navem.    Caf.     *  Mettre   les  vaijfeaux  en 
mer.    Moliri  naves  à  terra.  Liv.    Trahere  ficcas  catinas.  Hor. 
Siccas  naves.    Caf.     *  Monter  fur  fes  vaifeaux.    Confcendere 
navem,  in  navem.   Cic.     *  Si  retirer  fur  fes  vaijfeaux.     Con- 
fiigere  in  naves.  Ctf. 
Vaisseau  en  médecine  Cgnifie   les  veines  &  les  artères,  qui  re- 
foivent  le  fang  à"  les  ejprits.     Vena  ,   vens ,  Arteris,  atum. 
Celf.  Cic     *  Piquer  un  vaijfeau.     Fetire  venam.  Ct// 
VAISSELLE  ,  fubft.  fem.  [  Terme  colleftif.  ]  Vafes  dont  on  fe 

fert  à  table  ir  à  la  cuijine.    Vafa ,  vafoium ,  neut.  pliit.  Cic. 
Vaisseub   de  eaifine.     Coquioaiia   vafa,     '*  Vaijfille    de    table, 
Convivalia  vafa.  Liv. 
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Vaissbiie  d'argent.  Argenteâ  vafa.  Hor.  Argentum  faûum. 
Suet.  *  Vaifetle  de  terre.  Samia  vafa.  (  Parce  qu'elle  fe  fai- 
foit dans  l'IJle  de  Samos.  )  Ficlilia  vafa  ,  •»  Campana  fupcl- 
iex  ,  fem.  au  fîngulier  ,  &  au  plurier.  Supelleftiliâ  ,  ium, 
neut.  plur. 

Ouvrier  en  vaijfeile,  qui  fait  toute  forte  devaijfelle  fait  d'or, d'ar- 
gent ir  de  quelque  niaiiire  que  ce  fait.  Vafcularius,  ii ,  mafc.  Cic. 

Val,  fubft.  mafc.  Valon.  {Vallée.]  Vallis,  is,  fem.  Voyezi 
Vallée,  ou  Vallon  plus  en  ufage. 

VALABLE  ,  adjeft.  mafc.  8c  fera.  [  Jitfle  ,  légitime.  ]  Juftus. 
Legitimus  ,  a,  um.  Plm. 

VALABLEMENT  ,  adv.  Juftè.  Légitimé.  Cic. 

VALÉRIANE ,  fubft.  fem.  [  Plante  médecmale  qui  croijt  en  Fran- 
ce fur  les  montagnes.]  Valeriana,  x,  ftm.  Naidus  filreftiis, 
nardi  filveftris  ,  fem.  Plm. 

VALACHIE  ou  Vaiaquie.  [Principauté  de  P Europe  ,  qui  faifoit 
partie  de  l'ancien  "Royaume  de  Hongrie.  ]  Valachia,  x,  fem. 

VALAIS  ou  W'alais.  [Pays  des  anciens  Peuples  de  la  Gaule  Nar- 
honnoife  ,  entre  la  Savoy e  &  le  Milancz..  ]  Vallefia ,  X,  fem. 

VALCA  ou  la  Varca  ,  [T{iviére  de  Tofcane  qui  fe  décharge  dam 
le  Tibre.]  Crcmeta,  x,  fem. 

VALENCE  ,  prononcez.  Valakce.  [  Ville  .Archiepifcopale  ir  %^- 
yaume  d'Efpagne  ,  entre  la  Catalogne  ir  la  mer  Méditerranée, 
ftiuée  fur  la  rivière  de  GuadaLiviar  ,  à  demi  tteuè  de  ta  mer.l 
Valentia  Comeftanorum  ,  x  ,  fem. 

VALENCE  fur  le  Ttjiône  ,  [  Ville  Epifcopale  du  Dauphiné  ir  capi- 
tale d»  Valentinoit.  ]  Valentia  ou  Julia  Valentia,  x,  fem,  Se- 
galaunorum  uibs ,  fem. 

VALENCE  ou  Valehza  ,  [  Ville  d'Italie  dans  U  Milanez.]  V4" 
lentia  ad  Padum. 

VALENCE  de  Mitiho.  [Ville  du  Tt^oya^ume  de  Portugal.]  Valen- 
tia in  Lufitani.î. 

VALENCE  d'^lcantara  ,  [  Vilie  d'Efpagne  dans  PEJlramadowe 
fur  le  Savar.  ]  Valentia  Teutobrica. 

De  Valence  en  Dauphiné.    Valentinus,  a,  um.  adjeft. 

VALENCIENNES  ,    [  Ville    des   Pays-Bas  en  Hamaut  ,  fituée  fur 

l'Efctut.  ]  Valemianx  ,  arum  ,  fem.   plut,  ou  Valentinianx, 
arum  ,  fem.  plur. 

De  Valenciennes.     Valentinianus,  a,  um. 

VALET  ,  fubft.  mafc.  [Serviteur.]  Famulus.  Servus,  i,  mafc. 
Minifter,  tri,  mafc.  Puer,  pueii,mafc.  Cic  Plaut,  *Yefire 
valet.    Puet  abs  te.  Cic. 

Valet  de  Chambre.     Cubiculaiius  ,  ii,  mafc.  Petr.  de. 

Premier  valet  de  Chambre.  Cubicularioium  decurio  ,  unis, 
mafc.     Cubiculo  pr-Tpcfitus.  Suei. 

Valet  de  la  garderobe  ou  de  garitrobe.  Supellefticarius  ,  ii, 
mafc.  Petr. 

Valet  de  pied.  Servus  à  pedibus  ,  on  à  pedibus  (  mu  feul ,  en 
fous-entcndant  fervus.  )  Servus  ad  pedes.  Man.  Circurapedes, 
Mart.     Curfor  ,  Cris,  mafc.  Pcir. 

Valet  d'écurie  ou  d'étable.     Stabularius  ,  ii .  m.  Var. 

Valet  ou  Eifait  de  cuijine.  Puer  coquotum,  Miniftet  culina- 
tius,  miniftri  culinaiii,  mafc. 

Valet  d'armée.    Calo  ,  calônis  ,  mafc.  de. 

Maistre  valet.     Servus  atrienfis  ,  mafc.  Ter, 

EsTRE  valet.  Servire  :lpud  aliquem  ,  fervire  fervitiitem  apud 
aliquem.  Ter.  Servire  alicui  fervitutem.  Pl.iut.  Elle  fub  ala- 
pà.  Petr.  *CeJl  un  fort  bon  valet.  Servus  haud  illibeialis, 
fervus  pergraphicus.  Plaut.  Servus  ex  fententià.  Ter.  Plaut. 
*  Il  y  a  beau'oup  à  Joujfrir  lors  qu'on  rjl  valet.  In  fervitute 
expetunt  multa  iniqua.  Plaut.  *  Il  ne  fait  pas  bon  ejlre  valet 
d'un  homme  riche.  Opulento  homini  hoc  fetvitus  dura  eft, 
hoc  magis  mifet  eft  divitis  fervus.  Plaut.  *  Les  femmes  qui 
ont  apporté  beaucoup  en  mariage  ,  veulent  que  leurs  maris  foient 
leurs  vatits.  Muliercs  fibi  viros  fubfervire  poftulant  féroces 
&  dote  frets,  PUut. 
Tel  maijlre  ,  tel  valet.  Plané  qualis  dominus  ,  talis  6c  fetvus. 
Petr.    Domini  fimilis  fervus.  Ttr. 

VoSTRE  valet  (  nus  abfolument  )  .Adieu.  Vale  au  fingutier  ,  va- 
letc  au  plurier. 

Oh  appelle  un  valet  de  carreau.   Va  homme  de  néant ,   un 
malheureux.    Homo  nauci  ou  nihili.  Plaut.    Homo  dnpondia- 
rius.  Petr. 
VALETAILLE  .fubft.  f.  [Nom  coUemf ,  troupe  de  valets.]  Set- 
voium  gtex,  giegis,  m.  (Mot  trivial  &  de  mépris.) 


VAL. 

VAtETEÏl  ,  (  Mot  bas  8c  de  mépiis.  )  Fitlre  le  im  ■vtht ,  rai». 

per  ,  fiUre  firvtiemcnt  fi  cour  «  quct^u'llit  po:ir  nvair  ^uttqui 
cl)ofc  de  l:<y.  Serviliter  alicui  famulaci  ,  ancillari,  (or,  aris, 
atus  fum.  )  PUut.  Atdelionem  ageie.  Suppaialitari  alicui. 
Plam. 

VALÉTUDINAIRE  ,    adjeft.   mafc.    &  fera.   [Infirme  ,  fujet  à 

g,  dei  mfiTm:<tx..'\  Valetudinarius ,  a,  uni.  Ctlf-  Valetudine  infir- 
mus,  a,  um.  *  S».'  f/'  -^nlttii'iiniire.]  Intiriiû  on  incommo- 
da valetudine.  cie. 

VALEUR  ,  fubft.  f.  [  VdilUnce  ,  grandeur  de  courage.  ]  Virtus 
bellica  ,  ou  virtus  (/«</.  )  Cic.  *i<»  valeur  eft  d'un  prix  inejli- 
mable  ,  ir  eft  préférable  à  toutes  chofes.  Virtus  ptimium  eft 
optimum  ,  ïi  omnibus  anteit.  PUut.  *  La  tialeur  trouve  fa- 
cilement des  bouches  éloquentes  en  fa  faveur  ,  ir  fans  elle  l'hom- 
me éloquent  ne  ffauroit  pajfcr  que  pour  ces  fnimes  qu'on  loiioit 
anciennement  pour  dire  les  louantes  d'un  défunt.  Facile  libi 
fàcundiratem  virtus  argutam  invenit  :  fine  vittute  argutum 
hominem  niihi  habeam  pio  prificâ.  PUut. 

Valeur.  [Le  prix  d'une  chofe,  ce  qu'elle  vaut.]  Pretium,  pretii, 
n.  ♦  On  vous  donnera  ta  mefme  valeur  en  argent.  Argentum 
argento  exitjiiabitut.  PUut.  *  Vn  homme  de  nulle  valeur. 
Tiioboli  homo  ,  liomo  nauci  &  niiilius  pretii.  PUut. 

On  dit  ce  jardin  contient  la  valeur  de  trots  arpents  ou  la  quantité 
di  trois  arpents.  Hic  hortus  compleftitur  tria  jugera.  *  Il  luy 
a  tiré  la  valeur,  (ou  mieux  en  françou).  la  quantité  de  trots 
onces  de  faiig.     Detra.xit  ipli  très  uncias  (anguinis. 

Obi  DU  auffi  Mfttre  une  terre  en  valeur  ,  ta  bien  tultiver  ,  &  l'a- 
mender.    Agrum  colendo  fetacem  reddete. 

VALEUREUSEMENT  ,  adv.   Streauè.   Fortitcr.  Cic. 

VALEUREUX  ,  mafc.  Valeureuse  ,  fem.  [  âiii  a  de  la  valeur 
ir  du  cowMÇf.]  Gcnetofus ,  a,  um.    Voyez.  Généreux. 

VALIDE  ,  adjeft.  mafc.  8c  fem.  [  Vigoureux  ,  qui  eft  fain  &  en- 
tier. ]  Valens,  entis,  omu.  gen.  Validus,  a,  ura.  «h  corpore 
validus.  T.i(ir. 

Valide.  [  Valable  en  terme  de  PaUii.)  Validus,  a,  um.  Legiti- 
mus ,  a,  um.    Ratus,  a,  um.  Cic. 

VALIDEMENT  ,  adv.  [Légitimement.']  Juftè.  Légitimé.  Cic. 

VALIDER.  [Rendre  valable,  faire  fubfifter  un  allé  en  juftice.] 
Efficere  aliquid  firmum  ac  latum  ou  facere  latum  ac  firmum. 
[  Terme  de  Pratique.  ] 

VALIDITÉ  d'un  aiie  en  juftice.  Rata  auflotitas ,  rata;  auftori- 
tatis ,  fem.  Cic 

VALISE ,  fubft.  fem.  HippopEra ,  i.  f.  Sen.  Vidiîlus ,  viduli , 
mafc.  PUut.     Ahita,  s:,  fem.     Pellis,  is,  fem.  Peir. 

(  Farce  qu'on  les  faifoit  de  peaux  paflées  à  l'alun.  ) 

VALLADOLID  ,  [  Ville  d'Efpagne  en  Caftille  la  Vieille  ir  Evef- 
ché.  ]  Vallis  oletura  ,  Vallis  oleti,  o«  Vallifoletum,  ti,  neut. 

De  VALtADOLin.     Vallifoletanus ,  a,  um.  adjeft. 

VALLAIS  ,  fubft.  m.  [  Pays  des  anciens  peuples  de  ta  Gaule  Nar- 
tonnoife  entre  la  Savaye  ir  le  Milanez..]  ValleCa,  X,  fem. 

Qui  est  li»  Val  lais.  Vallefianus,  a,  um. 

VALLÉE,  fubft.  fem.  Vallis,  vallis,  fem.  Cic.  *  Vallée  entre 
les  montagnes.  Convallis  ,  is  ,  fem.  ♦  Vallée  d'arbres.  Con- 
denfa  vallis  arboribus.  L:v. 

Vallée  de  Jofaphat  qui  efh  à  l'Orient  de  Hieriifalem,  entre  cette 
Ville  ir  U  Montagne  des  Oliviers.  Vallis  Jofaphat. 

VALOIR.  [  BHre  d'un  certain  prix  qui  tombe  fous  l'iïiimation,  ] 
Valete,  (  valeo ,  vales,  valui,  itum.  )  Cic 

(Ce  Verbe  régit  ou  l'acculatif  ou  un  ablatif  du  prix  &  plus  fou- 
vent  l'accufatif.  ) 
Le  boiffeau  de  blid  ne  vaut  que  trois  deniers.  Ternis  denatiis  eft 
tritici  modius.  Cic.  *  lu  valoient  dix  denitrs.  Denos  aitis  va- 
lebant.  Var.  *  Ne  donner  qu'un  denier  de  ce  qui  en  vaut  dix. 
Emere  dcnario,  quod  fit  mille  denariûm.  Cic 

Valoir.  [  T^endre.  "Rapporter.  ]  Ferre.  Reddere.  Ter.  Var.  *  Cet- 
te terre  me  vaut  ÇAimc  rapporte  tous  les  ans  mille  écus,  j'en  retire 
'  tous  les  ans  mille  écus.  Ejc  his  prsediis  talenta  argenti  bina 
quotannis  capio.  Ter.  *  Cette  terre  vaut  beaucoup  mieux 
qu'autrefois.  Ager  Dunc  multo  pluris  eft,  qu'am  tune  fuit. 
Cic.  *  //  n'y  a  point  de  ttrre  ni  meilliuri  ni  d'un  plus  grand 
revenu.  Non  eft  aget  melior,  nec  pretii  majoris.  Ter.  *  Il 
ff ait  faire  valoir  le  talent.  Artem  fuam  maximoquaftui  habet. 

On  dit  par  manière  de  proverbe ,  Tawr  vaut  l'homme,  tant  vaut 
fa  terre.  Tanti  funt  les,  quwti  cas  ioduftùÀ  aoftià  eOè  vo- 
iumas.  Kiy«,  Terri. 
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■  Valoir.  [  F.flre  de  prix.  ]  Valerc.  *  fiy  crU  en  moy-mefme  que 
vous  valiez,  beaucoup.  Te  maximi  pretii  efle  judicavi  animo 
meo.  Tf»-.  *  Il  vaut  fin  pcfant  d'or,  il  vaut  trop.  Hune  ho- 
minem decet  auro  expendi.  Ter.  *  Il  valoit  mieux  au  bout  de 
fon  peut  doigt,  que  vous  ne  valez,  en  toin  voftrc  corps.  Huius 
unguis  pluris  erat ,  quàm  tu  totus  es.  Par.  *  Vn  f,ul  témoiti 
oculaire  vaut  mieux  que  dix,  qui  ne  ffavent  les  chofes  eue  par 
oHi-dire.  Pluris  eft  oculatus  teftis,  quàm  auriti  decem.  Ter. 
Il  ne  vaut  pas  l'eau  qu'il  boit.  Non  valet  lotium  fuum.  Petr. 
Cetuy  qui  efl  parcfftux  vaut  moins  que  rien.  Nimis  nihil  eft,  qui 
pi^er  eft.  P/j«r.  *  Cela  ne  vahit  pas  U  peine.  Ha:c  ics  non 
tanti  tuit.  Oc.  Vix  oper.x  ptetium  fuit.  Liv. 

Faire  valoir  une  chofe.  Vcnditare  ,  jaSare  aliquid.  Cic  Aliquid 
magnum  facere.  *  Croye:.-moy,  ayez,  du  bien  ir  faites-vous 
valoir  par  fon  moyen,  car  on  ne  vous  cftimera  qu'autant  que  vont 
e»  aurez..  Crcde  mihi,  aflcm  habcas,  alTe  valeas ,  habes ,  ha- 
beris.  Petr.  ♦  Pourquoy  feroii-je  valoir  le  peu  que  je  fau  pol  r 
vous,  fuifque  ma  vie  mefme  employée  à  voftre  fervice ,  n'é^aleioit 
pas  la  moindre  partie  des  obligations  que  je  vous  ay.  Quid  me 
oftentem?  Qui  fi  vitam  pro  tuâ  dignitate  profiindam,  uullam 
partem  videar  tuorum  in  me  meritorum  aflecutus.  Cic  *  J'ay 
fait  valoir  la  faveur  que  vous  m'avez,  fait.  Beneficium  à  te 
acceptum  magnifiée  pr.xdicavi,  extiili.  ♦  Faire  valoir  À  quet- 
qu  un  un  bienfait  imaginaire  Iraputare  alicui  vanum  benefî. 
cium.  Ter.  *  Il  ff  ait  faire  valoir  les  chofes.  Novit  rébus  ad- 
dere  ptetium.  Plm.  *  Je  n'ay  jamais  connu  perfome,  qui  fit  fi 
bien  valoir  ce  qu'il  difoit  ,  quoiqu'il  ne  dit  rien  qui  vaille. 
Nec  cognovi  quemquam  ,  qui  majoii  auûoritate  uihil  di- 
cetet.  Cic. 
Vaioir  mieux.  Longé  prccftare.  *  /;  vaut  mieux  mourir,  que 
de  vivre  avec  déshonneur.  Mori  fatius  eft  ,  quàm  turpitet 
vivere.  Cic  * 

Lequel  vaut  mieux  d'époufer  une  fille  ou  une  veuve  î  Utra  fit  con- 

ditio  penfior,  virginem  an  viduam  haberc^  PUut. 
Ne  valoir  rien  {  parlant  des  chofes.  )  Vitiofum  aut  deterius  efle. 
Cic  *  Cespofteaux  ne  valent  rien  ,  ils  font  tous  vermoulus  par  le 
/>;crf.  Hi portes  vitiofi  funt,  improbi.oM  cariofi.  PUut.  *  Cet 
fruits  ne  valent  rien ,  ils  font  pourris.  Cariofa  funt  illa  Bo- 
rna ou  vitiofa.  PUut.  *  Vne  marchandift  qui  ne  vaut  rieti 
Mala  ou  improba  merx.  PUut.  Vitiofa. 

On  dit  auffi  parlant  des  avantages  de  l'efprit.  Des  vers  qui , 
valent  rien.  Maie  nati  ou  inculti  v^tfus,  Cic  Hir.  on  Vcrfl 
non  fani  coloris.  Petr. 

Ne  rien  valoir  {parlant  des  perfinnes.  )  Nequam  efle,  impurum 
efle,  mfignitèimprobum  efle,  nequiflîmum  efle.  PUut.  Ter. 
*  H  n'a  rien  fan  qui  T<«//c.Imptobè,  perpetam  fecit  omnia. 
Cic.     *  //  n'a  riin  dit  qui  vaille  Nihil  reftè  loquutus  eft. 

VALLON,  fubft.  m.  [  Petite  vallée  ]  Vallis,  is,  fem.  cic 

VALOGNES  ,  [  ViUe  de  la  baffe  Normandie.]  VaIoni.i; ,  Valoiii» 
arum ,  fem.  plur. 

VALOIS,  [  Duché  de  l'IJle  de  France,  dont  la  capitale  eft  CreCpy  1 
Valefia,  a:,  fem.  "'' 

VALTELINE,  fubft.  fem.  [  Partie  de  l'ancienne  T^hétie  entre 
l'Eflat  de  Venife  &  le  Milancz..  ]  Telina ,  X ,  ou  Telina  Vai- 
lis.  Volturena,  x,  fem. 

VAN ,  fubft.  mafc.  [  Inslrumint  cCofîer  à  vanner  ir  à  neteyer  le 
bled.  ]  Vannus,  vanni,  m.  Veutilabrum  ,  veatilabii,  neuf, 
Virg.   Var. 

VANDAISE ,  fubft.  fem.  t  Poilfon  d'eau-dotice  ,  qu'on  nomme 
Dard.  ]  Jaculus,  jaculi,  mafc. 

VANEAU ,  fubft.  mafc.  [  Oifiau  de  la  grofeur  d'un  pluvié  ,  qui 
a  les  plumes  de  plufieuri  couleurs  ir  le  ventre  blanc,  j  Vanellus  , 
vanelli,  mafc. 

VANITÉ  ,  fubft.  fem.  Vanitas.  Inanitas  ,  âtis ,  fem.  Cic 
*  //  n'y  a  rien  de  plus  honteux,  que  la  vanité.  Nihil  vanitate 
turpius.  Cic. 

Vanité.  [  Vaine  gloire,  ore«f</. ] Vanitas.  Oftentatio,  gloria, 
jaftantia,  x,  fem.  Cic  *  Vn  efprit noble  n'eli  point  fiijceptible 
de  vanité.  ]  Geneiofior  fpiritus  non  amat  vanitatem.  Petr.- 
^  Sa  vanité  donna  un  beau  fujit  à  la  fortune  de  fe  moquer  de 
tuy.  lUufit  ipfi  fortuna  per  vanitatem.  Tacit.  *  Supporter 
l'infoUnie  de  la  vanité  des  hommes.  Infolentiam  Se  jaflationeilX 
hominum  ferre.  Cic  *  Il  ifl  rempli  de  vanité.  Plenus  glori- 
arum  eft.  PUut.  *  Connoiffant  voftre  vanité  comme  je  fan,  je 
(to)  que  vtu*  eu'mi,  miiHX  ejlre  ctnfulié  far  Cefar ,  qu'enrichy 
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fdr  luy.  Qiii  tua  eft  gloria,  puto  te  malle  i  Cïfare  confuli, 
^uàm  inauiali.  de.  *  Ces  hommes  avaient  bien  de  /.»  vanité^  en 
élevmt  ces  Pyramides.  Milita  circii  ilhs  pyramides  vanitas 
illorum  hominiim  fuit.  PIvi.  *  Des  lentes  flânes  de  vanité. 
Jaftaates  Se  gloriofa:  epiftoU.  P^i.  *  L'expérience  noxs  fait 
voir  ejue  ce  tjue  nom  croyons  le  plus  eHim.-ible  ,  n^eji  if»e  vanité  ; 
ainfi  je  ne  veux  avoir  d'orefnavant  de  commerce  qu'avec  les  Af«- 
fes.  Qax  putavi  elle  priclara  ,  expertus  fuiii  ,  quàm  effent 
inania  ,  cum  igitui  Mufis  rationem  habeie  cogito.  Cie. 
Les  vANiitz  du  monde,  du/Ucle.    Vana:  &  fugaces  mundi  ina- 

nitates. 
VANDALES  ,  l  Peuples  Septentrionaiéx.]  Vandali,  Vandaloiura, 

mafc.  plur. 
Pays  des  Vandales.     Vandalia,  s,  fcm. 

VANNER  du  Ued.  [  Le  nettoyer  a-vcc  m  van.  ]  Friimentum  ven- 
tilare  ,   (  o  ,   as  ,  avi  ,  atnm.  )   Pim.     Ventilabris  iHbjafta- 
re.    Var. 
VANNES  ,  [  Ville  Epifaspale  de  la  baffe  Bretagne.  ]  Venecia  ,  a: , 

fem.  Ctf. 
Ceux  de  Vannes.     Venëii,  orura,  mafc.  plut. 
De  Vannes.    Venetenlis  &  hoc  Venetenfe  ,  adjeft. 
VANNIER  ,   fubft.  mafc.  [  S.ui  fan  des  vans  ir  autres  oHZ'rates 
d'cficr.']  Vimineoium  opeiura  opifex  ,  icis,  mafc.    Textoi , 
otis  ,  mafc. 
VANTER,  Vantbrie,  voyei.  Venter.  Venteriê. 
VAPEUR  ,  fubft.  fem.  [  Exhalaifun.}  Vapor ,  ôtis,  raalc.   Ex- 
halatio,  afpiiatio,  Onis,  fem.  Cic 
Jetier  ,  pouffer  des  vapeurs.     Vaporare  ,  (vapoio,  as,  avi,  a- 
tum.)  Plin.    Ejeftate  vaporem ,  efflare,  iiat.  exhalare.  Virg. 
"^  Exciter  des  vapeurs.    Sufcitate  vapotes.  Vitr.     Excitare.  T/t. 
Vapeurs  cjtti  s'élèvent  de  U  rate  ,   ^  ijiti  incommodent  beaucoup. 
Lienis  vapor  ,  ou  Fumus  ,  i  ,  m.     *  ^voir  des  vapeurs  ,  ej^re 
fujet  aux  vapeurs.    Cot  lieiiofum  habere.  Plout.    Lienis  va- 
poribus  cruciari. 
VAPORATION  ,  fubft.  fem.  iL'adion  de  la  vapeur."^  Vapoia- 

tio,  unis,  fem.  Plin. 
VAPOREUX  ,  mafc.   Vaporeuse  ,    fem.   [  Qui   excite    des  va- 
peurs. ]  -Vaporifërus  ,   vaporifera  ,  vaporifetum.  Stat,    Vapi- 
dus  ,  a,  um.  Perf.  • 
VAQUER  ,   [  Ejlre  vacant  ,    n'eflre  point  rempli.  ]  Vacare ,  (  va- 
co ,  as ,  avi  ,  atum.  )  Cxf.    Vacat  iocus.  dtf.  ou  Vacuus  eft 
locus.     Le  lieu  vacjue. 
On  dit  aufli   Vn  bénéfice  vaijue  ,   il  n'ejl  point  rempli.     Sacerdo- 

tium  vacat. 
Vaciuer  lignifie  aufli   Ceffer  de  travailler  ,  n'avoir  rien  a  faire. 
Vacare.     Otiofura  efle  ou  Vacuum.  Oc     Feriati ,   (fctior, 
aris  ,  atus  fum.  )  cie. 
Vai^uer  à  ijuelcjue  chofe  ,    s'y  employer.     Alicni  rei  vacare  ,  opc- 
ram  date  ,  ftiidere.    Impendere  curam  alicui  rei.   Cie.   Ter, 
Ehxd.     *  Vacjuer  à    L'cjlude.     Dcfervire  ftudiis.    Plin-Jun.     Se 
totum  in  ftudiis  ponere.  Cic.     *  .Aux  cliofes  divines.     Defetvi- 
te  rébus  divinis.  Cic 
LE  VAR  ,   iT^^viire  de  Provence   tjm  a  fa  fource  au  mont  Camf 
lioae  dans  les  .Alpes   maritimes  ,    &  fe  décharge  dans  la  Médi- 
terranée prés  de  Nice.]  Varus ,  Vari,  mafc.  Cxf. 
VARrADlN  ou  Grand  Waradin  ,    [  Ville  de  Hongrie  fur  la  Dr/i- 

ve.l  Vaiadinum,  Varadini,  neut. 
VARENNES  ,   [  Petite  Ville  au  Bourbonnais.  ]  Vatenna;  ,  arum, 

fem.  plur. 
VARIABLE  ,  adjea.  mafc.  &  fem.  [Changeant. \  Varius,  varia, 
varium.  Mutabilis  &  hoc  mutabile  ,  adjeft.  Mobilis 
8c  hoc  mobile,  de.  Liv.  ^Vne  femme  eft  fort  variable  ir  fort 
changeante.  Varium  5c  mutabile  femper  fœmina.  Virg.  *  V- 
ne  aminé  vari.tble.  Amicitia  defultoria,  non  conftans.  Oc. 
*  Les  efpriis  du  peuple  font  fort  variables.  Mutabiles  vqjgi 
animi.  Liv.  Mobile  eft  vulgus.  £/<iKii.  *Vne  fortune  varia- 
ble. Varia  fortuna.  rie. 
VARIANT  ,  mafc.  Variante  ,  fera.  [S.uivarit,   qui  change.'] 

Varians,  amis,  omn.  gen.  Plin. 
On  dit  au  tîguré  //  ift  fort  v.iriatji  dans  fes  réfolulions.    In  con- 

filiis  vavius  &  mobilis  ,  fibi  non  conftans.  Cic. 
VARIATION  ,   fubft.  fem.  [  Cliangemenr.]  Variatio,  Mutatio, 

Cuis ,  fem.  Liv.  Cic. 
VARICE  ,    fubft.  fem.  [  Enfleure  des  veines  des  jambes  remplies 
d'un  gras  fang  adujie  à"  raéiancliaUjHt.  ]  YaÛJt  j  icis ,  mafc-  Celf, 
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[  Quintilicn  Se  Se'néq^uc  le  font  féminin  ,  néatunoias  le  taiC- 

culin  eft  plus  en  utage.  ] 
Petite  Varice.     Varicula  ,  x,  fem.  Celf 
Qui  a  des  varices.     V.iricofus  ,  vaticofa  ,  vaticofum.  Juv.    Va- 

ricus,  varica,  varicum.  Ovid. 
VARIÉ  ,  mafc.  Variée  ,  fem.  [Diverjiflé.]  Vaiius.     Variatus, 

a  )  um.  cic. 
VAR]k  de  diverfei  couleurs.    Vatius.  Tfr.    Verlicolor,  Difcolor, 
Cris,  mafc.  Cic. 

VARIER,  [  Diverfifier ,  faire  de  diverfes  ciulturs.'i  Variaie,  (o, 
as ,  avi ,  atum.  )  aft.  accuf  Cic. 

Varier,  [  Eftre  différent .  ]  Variare,  Difctepare.  *Les  exemplai- 
res grecs  varient  OU  font  difércms  là  deifus.  GtïCOtum  CxeiU- 
pla  ou  exemplaria  variant  fuper  his.  Plin.  *  Les  .Auteurs  va- 
rient fur  le  fujet  de  fa  mort.  Variant  multi  de  illius  moite  Auc- 
torej.  Liv. 

Varier  ,  [  Changer ,  tflre  tanioft  d'un  fentiment  <ir  puis  d'un  au- 
tre. ]  Variare.  *  La  crainte  les  a  fait  varier  dans  leur  fentiment. 
Senrentiam  variavit  timor.  Liv.  *  Si  les  témoins  varient.  Si 
teftes  fibi  non  conftant.  Cic.  *  Les  opinions  varient.  Senten- 
tiis  vaiiatur.  Liv.    Non  conftant  fententias.  Plin. 

VARIÉTÉ,  fubft.  fèm.  { Diverfité. ']  Varieras,  Diverfîtas,  âtis, 
fem.  Oc.  Plin.jfun. 

On  dit  U  variété  des  efprits.  Aniraorum  VJirietâS.  Cic.  *  Dis 
opinions.     Sententiarum  varietas.  O. . 

VARSOVIE,  Vayer.  Warsovie. 

VASE  fubft.  mafc.  [  Viuffcau  à  mettre  des  ligueurs.  ]  Vas,va[îs, 
au pluricr.  Vafa  ,  vaforum  neut.  Vafus,  valî,  mafc.  i'to-. 
Vafum,  i,  neut.  Plaut.  Hor.  *J'ayme  les  vafes  d'argent.  In 
argento  plane  ftudiofus  fum.  Petr. 

Petit  Vase.  Vafculum,  vafculi,  neut.  S/«nf. 

Vase  fubft.  fem.  [  La  bourbe,  U  limon  <Cun  eflang.  ]  Limus,U- 
mi ,  mafc.   Vng.  Phjed. 

VASSAL  ,  fubft.  mafc.  (  Mot  gothie/ue  qui  vient  de  Wassei  ù" 
fe  dit  auplurier  Vassaux.  )  Vaflallus  ,  vafl'illi,  mafc. 

[  Ce  mot  lignifie  celui  qui  tient  quelque  fief  à  foy  Se  homma- 
ge, fujet  de  quelque  Souverain.  Cliens ,  entis,  mafc.  } 

VASSALE  ,  fubft.  fem.  [  Sujette  ,  celle  qui  relève  ir  dépend  de 
quelque  Seigneur.     Cliens,  entis,  Vaflalla,  X,  f. 

VASSELAGE,  fubft.  mafc.  Clientela,  x,  fem. 

VASTE,  adjea.  [  Sui  efi  d'une  grande  eftendui.  '}  Vaftus,Vafta, 
vaftum.  Amplus,  ampla,  amplum.  cic. 

On  dit  au  figure'  Va  efpru  vaHe.  Vaftus  animus.  Satujl.  Im- 
menfus  animus. 

VAU-DE  ROUTE,  fubft.  fem.  Vne  armée  mift  à  vau-de  roule. 
Fufus  ac  profligatus  exercitus.  Cic.  *Mitlre  une  armée  k  vau- 
de  route.    Fundere,  profiigare  exercitum.  Csf. 

VAUDEMONT,  [  Petite  Ville  de  Larraine,  avec  litre  de  Princi- 
pauté. ]  Valdemontium,  tii,  neut. 

VAU  DE  VILLE  ,  fubft.  m.  [  Clianfon  triviale  ,  qui  fe  chante 
p.ir  tes  Car  fours.  ]  Cantikna  è  trivio,  a:,  f. 

(  On  devroit  dire  Vau-de  vire  ,  parce  que  ces  fortes  de  chan- 
foiis  ont  efté  inventées  à  Vire  petite  Ville  de  la  Balle  Nor- 
mandie. ) 

VAUDEVRANGE,  [  Ville  de  Lorraine  ]  Valdeifinga,  x  ,  f. 

VAUGE  ou  Le  Mont  de  Vauge  ,  entre  la  Lorraine  ir  la  Franche- 
Comté.    Vogefus ,  i ,  mafc. 

A  VAL  &  A  Vau  ,  adv.  [  En  defcendant.  ]  Secundùm  flumen 
parlant  d'un  batteau  qui  fuit  le  courant  de  l'eau. 

Os  dit  figutement  d'une  affaire  &  des  choies  qui  ne  leudiirent 
point.  *  il  a  envoyé  tous  mes  ordres  a  vau  L'eau.  Mandata 
mea  fregit.  Hor. 

LA-VAUR  [  Ville  Epifcopale  du  Languedoc  fur  les  confins  des  .Al- 
bigeois. ]  Varum  ou  Vauricum,  ci,  n. 

De  la  Vaur.  Vaurienfis  ik  hoc  Vaurienfe,  adjeft. 

VAURIEN  ,  fubft.  mafc.  [  Enpon,  liluriin.  ]  iiomo  nequara  «» 
nequifllmus.  [  Mot  populaire.  ]  " 

VAUX  ou  LE  PAYS  DE  VAUX.  [Priii  pays  de  Suiffe  qui  appartient 
au  Canton  de  Berne.  ]  Romana  ditio ,  Romani  ditiOnis  ,  fem. 

VAUTOUR,  fubft.  mafc.  [Oifeau  de  proye.]  Vuliui.oiis.malc. 
Phxd.    Vultnrius,  ii,  mafc.  Liv. 

Dk  Vautour.  Vultutinus ,  a,  um.  Plin. 

UBERLINGEN  ,  [  Ville  d'Allemagne  en  Souabe  fur  le  ±.ac  ie 
Confiance.  ]  Ubeilinga,  s,  fem. 

UDINE ,  [  VM(  d'ilalie  capitale  du  Eriaul.  J  Utma  .  «>  f- 

VEAU» 


VEA.  VED.  VEG.  VEH.  VEI. 

Veau,  fubft.  mxCc.  fronanctz.  Vau  oh  Vo.  t  Lr  ftiil  iCun!  va- 
che. ]  Vitii!us,vit»U.  Oc.  *yfM  dr  Uit.  Viiulus  laclens.  OviJ. 

Dk  VhAu.  Vituiinus,  a,  um.  OV. 

Vt  *u  rff  m^r  ou  veau  mn'in  ,  /lrr<  ./^  faijpiti.  VitulUS  maiillUS  , 
i,  mafc.  Fhoca,  phoc.t,  fem.  Plia. 

On  dit  proveibialcment  5c  populairement ,  C'tjl  me  bride  à 
veauXy  (  li»fcjh*on  donne  de  mefchantei  raifons  df^nt  on  iimufeles 
fimptei.  j  Ad  popuUim  phaleras.  Fhalerata  Véiba  alicui  date. 

Os  DIT  encore  ^Aionr  le  veau  d'cr  ,  (  failant  allulion  au  Veau 
d'Ot  que  les  Iftaëlites  adore'rent  dans  le  defert ,  )  c'eft  i  di- 
re ,  h'ane  fa  cnnr  à  ttu  homme  t'uhe  ,  aller  à  l*  adoration  de  Jci 
richejfes.  Alterum  Flurona  ferviliter  adorare  &  lenocinari,  ou 
luere  ferviliter  ad  alicujus  obfequiurti  ob  divitias  ,  ou  onlni 
obfequio  graûari. 

(  Toutes  ces  expteflions  font  dé  Ciceron  &  d'Horace.  ) 

Sk  VEAUTRER  ,  [  S'ejiendre  tout  de  fon  long  &  fe  rouler  fur  la  ter' 
re  ér  dans  Ui  poHJfiere  comme  font  tes  veaux.  Se  volutare»  (  tO, 
tas  ,  avi  ,  atum.  )  ou  volutari  (  volutor  ,  aris  ,  atus  (um,  ) 
Cic.  "■Se  veautrer  d.ms  /on  lit.  In  toto  ciibili  corpus  ja£Vate. 
verfare.  Luean.  *  Se  veautrer  dans  ta  boite  ^  dans  la  poujfiere. 
In  luto  ,  in  pulvere  volutari.  Or.  Var. 

On  dit  iîgurément  Se  veautrer  dans  toutes  fortes  de  crimes  OU  de 
viluptc-z..  IJi  omni  génère  fcelerum  volutati,  ou  in  cocao  vo- 
luptatum.  Cic. 

VEDETTE,  (ubft.  fem.  ISenlincllt  à  cheval.  ]  Equefttis  fpecu- 
lator ,  ôris,  mafc.  OV. 

Vedette  ,  liibft.  fem.  [  Echau^uette  d'où  l'oit  fait  fentiiielle.  ] 
Spécula,  i,  fem.  Crr. 

VÉGÉTATIF  ,  mafc.  Végétative,  fem.  iSu'  reptit  nourriture, 
oa  acrroijftmenr.  ]  Quod  vivit,  quod  Viget.  Vigens ,  vivens, 
entis,  onin.  gen.  Vegetativus,  a,  um. 

(  Mot  des  PliiloJbphes.  ) 

i'AMK  végétative.  Anima  végéta,  on  qax  viget ,  vivit.  (  Ce 
mot  eîi  de  Ciciron  dans  une  /îgnijîcation  un  peu  éloignée.  }  Anima 
plamis  infita ,  qud  vigent.    Voyez.  Ane. 

VÉGÉTATION,  fubft.  fem.  [  ^flion  par  taijHelle  les  plantes  ir 
les  arl;rcs  reçoivent  la  nourriture.  ^  Vegctatio  ,  unis,  fem,  ^pul, 

VÉGÉTAUX  ,  fubft.  mafc.  [  Nom  cotleaif  fous  lequel  l'on  compreiid 
tes  arbres  ir  1rs  pt.vites.  ]  Végéta  femina,  neut.  plur. 

VÉGÉTEK-,  (  Terme  des  Chymiftes.  )  Produire,  croiftre  com- 
me tes  plantes.  Vegeto,  as.  ^ut-Gel. 

VÉHÉMENCE,  prononcez.  VÉHÉMANCE,  fubft.  fem.  [  Impi- 
tuofité.  ]   Impetus   vehemcns  ,  impetus    vehementis  ,  mafc. 

AvFC  VÉHÉMENCE.  Vehcmentet ,  acriter.  Cic. 

VÉHÉMENT,  mafc.  Véhémente,  {em. prononcez.  Véhémant, 
[  Impétueux.  ]  Vehemens ,  entis  ,  omn.  gen.  Acris  &  hoc 
acre,  adjeft.  Cic. 

VÉHÉMENT  fe  dit  au  figuré  des  paillons.  Vn  difcours  véhément. 
Vehemens  oratio.  Cu. 

VÉHICULE ,  fubft.  mafc.  [  Ce  qui  fert  à  porter  le  fang  it  les  hu- 
meurs du  corps.  ]  Vehiculum,  i,  neut. 

(  Terme  de  Médecine.  ) 

VEILLE  ,  liibft.  fem.  [  ^ffion  de  veiller]  Vigilia,  a  ,  fem.  ou 
Vigilia;,  arum,  fem.  plur.  Cic.  *  Les  corps  affaiblis  de  travail 
4sr  de  veilles.  Afiefta  labore  &  vigiliis  corpora. 

Veilles.  Ce  que  l'on  fait  en  veillant  (  parlant  des  ouvrages  de 
l'efprit.  )  Lucubratio,  unis  ,  fem.  Oc.  *  Je  n'ay  pas  voulu 
que  mon  ouvrage  périt ,  &  j'ay  donné  le  travail  de  mes  veilles  à 
Caninius.  Lucubrationem  meam  petite  nolui ,  5c  eam  ipfam 
Caninio  dedi.  Cic.  ♦  Vn  ouvrage  de  plufieurs  veilles.  Opufcu- 
lum  lucubratum.  Oc.  Lucubrata  no.\.  Uart. 

Veille,  (  partant  d'S  heures  de  la  nuit.  )  *  Il  partit  de  fon  camp 
à  la  troijieme  veille  de  h  nuit,  c'eft  à  dire  .1  minuit  avec  trois 
légions.  De  tertii  vigilia  cum  tribus  legionibus  è  cafttis  pto- 
feftus  eft.  Caf.  *  Vojlre  laquais  m'ejî  venu  trouver  tnvtion  à 
ta  ficonde  veille,  c'eft  à  dire  à  neuf  heurts  du  foir.  Fuet  tuus 
ad  me  fecundà  ferè  vigilia  venit. 

(  Les  Rompins  partageoient  la  nuit  en  quatre  veilles,  8c  cha- 
que veille  comprenoit  trois  heutes  ,  commen^ans  la  nuit  à 
fil  heures  du  loir.  ) 

Vetile.  (  Le  jour  qui  précède  quelque  fefle  chez,  les  Paycns  ,  com- 
me parmi  tes  Chrrjliens^  ]  Fetvigilium  ,  ii ,  neuti  on  Vigilia , 
s.  fem.  Petr.  Plaut. 

Souvenez,  vous  en  ,  ta  veille  de  ta  fefie  des  Carfouri.  TU  ptidiè 
Compitalia  itiemento.  (On  fous-eniend  ante.) 
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(  L'adverbe  Tridiè  fe  met  comme  un  nom  fubftantif  avec  des 

ptepofitions  i  aiali  Ciceron  a  dit  ^HUpndu  CaUj.iui  Sepum- 
bris.    La  veille  du  jour  des  Calendes  de  Septembre.  ) 

Qjji  rjl  de  la  veille  ou  du  \our  de  devant.  Ptidianus  ,  a,  um. 
Suétone  a  dit  Pridianus  cibus  ,  Ce  qu'un  a  m.^ngé  ta  veille. 
*  Difcours  qu'on  a  tenu  la  veille.  Pridiana  dilputatio.  ''Vn 
travail  de  ta  veille.     Pridianus  labor. 

On  Dît  Nous  fommes  à  la  veille  d'une  grande  guerre.  Magnum 
bellum  inftat  ,  imminet  ,  impendct  nobis.  Or.  *  Il  efl  à  la 
veille  de  fe  marier.  Jam  piopè  eft  ,  Ut  ducat  uxorem.  *Je 
fua  A  ta  veille  de  perdre  mtn  principal.  De  forte  nunC  v£ma 
in  dùbium.  Ter. 

VEIiLÉE  ,  fubft.  fem.  (Aîot  d'ufage  dans  la  campagne.)  Le 
Umps  de  la  nuit  qu'on  pajfe  à  veiller.  Vigilia,  I,  fem.  "  Ejhe 
M  la  veillée.    Vigilias  agere. 

VEILLER.  ,  [  Ne  point  dormir  ,  pajfer  U  nuit  fans  dormir.  ]  Vigi- 
late  ,  (  lo  ,  las ,  avi ,  atum.  )  *  /la  veillé  toute  la  nuit.  Noc- 
tem  peivigilavit.  Pl.mt.  ou  Du.tit  infomncm.  Virg.  ou  petnoc- 
tavit.  Cic.  Noftes  vigilavit  ad  ipfuni  mane.  Hor^  *  Il  fiudia 
veiller  cette  niiii.  Milii  hoc  nodlu  agitandum  eft  vigilias.  Plaut. 

Veiller  bien  avant  dam  ta  nuit.  Vigilare  ad  multaai  nofteni. 
Cic.  ''■Veiller  le  Prince  qui  doit.  Adïigilare  fomno  Irinci- 
pis.  Siat. 

Veiller,  [.Avoir  foin  ,  prendre  garde  ,  ejlre  attentif.]  Vieill- 
ie. Attendete  ,  pro  re  alterius  excubare  o«  animo  excubare. 
Oc.  ♦  Veiller  à  fis  affaires.  Vigilare  pro  rebus  fuis.  Invigi-' 
lare  ou  aitendere  rebus  fuis.  C;i.  Plm.  *Oii  veille  pour  a- 
màjfer  d,>  rnhefes  ,  ir  non  pas  pour  acquérir  la  vertu.  Excu- 
barur  retum ,  non  animi  pretiis.  Plm.  *  il  faut  veiller  fur  les 
aillons   de  ce   jeune   kamme  ,    il  faut    l'éclairer  de  prez..      Videil- 

dura  diligeiitiiis  ,  accutatiùs  quid  agat  ille  adolefcens.    ♦  il 

faut   veiller  les  nuits  ,    &  boire  la  fumée  de  la  lampe  en  efludianr. 

Vigilanda:  nocles  ,  Se  fuligo  lucubrationum  bibenda.  Suint. 
VEINE  ,   fubft.  fem.    [  Vaijfeaii  qm    renferme    le    faiig    dans    Ii 

corps.]  Veiia,  x,  fem.  Or.     *  Battement  des  veines.    Venatum  . 

pulfus  ,    percuflus  ,    ûs  ,    mafc.    PUn.      *  Ouvrir    les    veines. 

Exolvere  venas.  Tacit.    Ecrire.  Celf.    Incidere.  Cir.     Interci- 
,     dere.  P^n.     Pertundere.     *  Il  fe  fit  ouvrir  les  veines.     Sibi  ve* 

nas  abrumpi  julTit.  Tacit.  Juv, 
Veine  fe  dit  dis  différentes  qualitez.  de  la  terre.     Vena.     *  Veine 

d'or  ir  d'argent.     Auri    argentique    vena.    Oc.     *  De  marbre, 

Marmoris  vena.  Stat.     "  D'airain,    jEris  vena,     *  D'eau.    A- 

quœ  vena.  Ovid. 
Veimes  qui  fe  trouvent  dans  certains  bois  ,  comme   dam  U 

noyer,     Vena: ,  arum  ,  fem.  plur.  Plm, 
Veine  poétique  >  ^énie  poétique.     Vena  ,  a: ,  fem.  Hor.     Poëtica 

facultas  ,  âtis  ,   fem. 
VEINEUX, mufc.  Veineuse,  fém.  [  Plein  de  veines.]  Venofijs, 

venofa ,  venofum.  PUn. 
LE  VÉLAY  ,  [  Pays  du  reffort  du  Languedoc  où  habitoient  les  An- 
ciens  Velauni  ,    entre  l'Auvergne  ,   le    Vivarez.   ir  le   Cevau. 

dan  ,  fa  Ville  Capitale  efi  le  Piiy,]   Vellauniorum  tiaflus  ,  ûs  , 

mafc. 
Les  Peuples  du  Velay.    Veladni ,  ma(c.  plur.  Cef. 
VELETRI  ,    [  Ville  d'Italie  dans  la  Campagne  de  11,  orne.  ]  Velitrï  , 

arum  ,  fem.  plur.  Liv. 
VÉLOCITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Viteffe  ,  promptitude.  ]  Velocitas ,  ce- 

leritas ,  âtis,  fem.  Or. 
VELOURS  ,  fubft.  mafc.  [Drap  de  foye  velu  d'un  ceflé.]  Seri- 

cus  parinus  altéra  parte  villofus,  i,  mafc. 
VELU,  m.  VtLuë,  f.  [Couvert  de  poil,]  Pilofus ,  a,  um.  Or. 
Velu  en  parlant  de  divers  animaux.    Villofus  ,  a  ,  um.  Colum. 

(  ce  qui  fe  dit  des  chiens  ,   des  ours  ire,  ) 

[  rline  employé  ce  mot  parlant  de  la  racine  d'une  plante  qui 

eft  fort  velu».  ] 
Qui  eji  fort  velu,  ayant  de  longs  poilt  ir  fort  rudes.     Hittus,  hit- 

futus  ,  hifpidus  ,  a ,  um.  PUn. 
VELUWE  ,   C  Contrée  du  Duché  de  Cueldres  dans  les  Pays-Bas  ohk 

Eftats  des  Provinces-Vnies.]  Veluvia,  x,  km, 
VENAISON  ,   fubft.  f.  [  Chair  des  bejles  fauves.  ]  Fetina  cato , 

ferins  catnis,  fem.  o«  ferina  (miifiut.)  Saluf!. 
On  dit  proverbialement  Toute  chair  n'ejl  pas  venaifoni     Alitct 

catuli  longé  oient  ,  aliter  fues.  Plaut, 
[  Façon  de  parler  proverbiale.  ] 
VtNAISSIN    ou  Lt  Comtat  Veiiaijfm  en  Vrivcnct,    Viaiafcïnus 

Tom,  U,  lii  c»- 
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comitatus ,  ûs ,  mafc. 

VÉNAL,  mafc.  Vénale,  fem.  [^i  fe  vend  i  prix  d'ar^int.] 
Venalis  &  hoc  vénale  ,  adjeft.  CIc.  *  C'eji  un  homme  -vinnl , 
«ne  urne  vénale.  Venalis  eft  ,  hujus  lingua  venalis  eft  ou  Iia- 
bet  linguam  addiftam  pretio.  Di.  Anima  venalis  eft.  ^''7- 
lta.1,  *  //  efl  cftimé  homme  vénnl  ir  cafnble  de  ihki.  In  omnem 
lihidinem  venalis  habetur.  Tacit.  *  ^ivoir  une  foy  vénale. 
Habeie  fidem  veiialem.  OV.  ou  Fidem  l'unicam.  *  Le  p/xpie 
eH  vénal  auffi  bica  i]ue  le  Sénat.  Venalis  populus  ,  venalis 
Curia  patrum. 

VÉNALEMENT  ,  adv.  [D'une  manière  vénale.^  Venaliter.  Sen. 

VÉNALITÉ  riii  charges  fubft.  f.  Magiftratuum  nundinatio  ,  C- 
nis,  f.  Magifttanium  emtio  ,  venditio,  unis,  f.  Magiftia- 
tus  vénales  ,  magiftratuum  venalimn. 

VENCE  ,  pmnonciZ.  Vance.  [  Ville  Epifcopale  de  Provence,.  ] 
Vincium  ,  ii  ,  ncut.  Vincia ,  s ,  fem.  Ventium  uibs  ,  Ven- 
tium  uibis. 

De  Vencf.     Vincienfis  8c  lioc  Vincienfe  ,   adjeâ:. 

VENDANGE  ,  prononcez.  Vamdange  ,  fubft.  fem.  [  La  récolle 
du  vin.]  Vindemia,  x,  fem.  itc. 

PtHDANT  les  vendanges  ,  dans  les  vendantes  ,  dans  le  temps  des 
vendanges.  Ter  vindemiam.  Colum.  *  faire  vendanges.  Vin- 
demias  adminiftrare  ,  vindemiam  facere.  Var.  Vindemiare. 
Plin. 

Vendange  pris  four  le  raijîn.  Vindemia,  a;  ,  fem.  UvcE ,  uva- 
rum  ,  fem.  Plin.  ''Fouler  la  vendange  ou  les  rai/iiis.  Uvas 
calcare.  Car.  Var. 
De  bonnes  vendanges  ont  bien  raccommodé  [es  araires  ,  c'eft  à  di- 
re Vne  bonne  récolte  de  vin,  Optima  vindemia  recoriexit  cof- 
tas  illius.  Petr. 

VENDANGER,  prononcez.  Vandanger.  [Faire  la  vendange.] 
Uvas  vindemiare  ,  uvas  légère.  Plin.  Var.  B-ei  vinaris  ope- 
lam  dare  ,   opeii  vinario  incumbere  atque  inftare. 

VENDANGEUR.  ,  on  prononce  Vandangeur.  Vinderaiator, 
Dris ,  raafc.     Vinderaitor  ,  ûiis  ,  mafc.  Ovid. 

De  Vendangeur.     Vindemiatorius ,  a,  um.  Var, 

VENDEUR  ,  prononcez.  Vandeur  ,  fubû.  mafc.  Venditor  ,  C- 
lis  ,  raafc. 

Vendeur  d'allumettes.  Inftitot  mercis  (ûlphurata:  ,  Bris  ,  m. 
Mart.  ou  Ramentorum  fulphuratorum.  Plin. 

Vendeur  de  fauctjjcs  ou  de  boudin.     Fartor,  ôris,  m.  Hor. 

Vendeur  d'huile.  {Huillier.}  Oleariiis,  ii,  m.  Hor.  Petr. 

Vendeur  de  marée.    Cetarius  ,   cetarii,  mafc.  Cic, 

Vendeur  de  di-amans.  Gemmarius  ,  ii  ,  mafc.  Gemmaium 
mango,  Suis,  mafc.  Plm. 

Vendeur  de  toutes  fortes  de  dtnrées  dans  te  marché,  Macella- 
lius,  ii,  mafc.  Suct.  Var. 

Vendeur  de  mernin  ou  de  douljes  à  faire  dis  tonneaux.  Mate- 
riarius,  materiarii,  mafc.  Plm. 

Vendeur  de  vin.  [  Marchand  de  vin,]  (EnopoU  ,  ï  ,  mafc. 
Vinarius  ,  ii,  mafc.  Suet. 

Vendeur  d'herbes,     Olitor,  ôris,  mafc.  Cotiim. 

Vendeur  de  fruits.  [Fruitier.]  Tomarius  ,  pomarii  ,  mafc.  Hor. 

Vendeur  de  fruits  confits  au  fil.     Salg.imarius ,  ii,  mafc.  Colum, 

Vendeur  de  fatine.  Salfameutarius  ,  ii ,  mafc.  Salaiips  j  ii, 
mafc.  Mart. 

Vendeur  de  Mitridate  ,  [  Charlatan.  ]  Qui  venditat  antidotum 
faifo  Domine.  Phj:d. 

VENDICATION  ,  prononcez.  VandiCation  ,  fubft.  fem.  [  L'ac- 
tion par  laquelle  on  demande  la  reffitmitit  d'une  chofe  ufurpée,  ] 
Vendicatio,  unis,  f.  Vlp, 

TENDIQUER  ,  prononcez.  Vandiquer.  [  "Hedcmaiider  une  chtfe 
volée.)  Vindicare  ,  aft.  accuf  Voyez.  Revenûk^uer  ,  ja;  eB 
plus  en  ufage. 

VENDITION  ,  prononcez.  Vandition  ,  fubft.  fem.  [  .Ailitt»  de 
vendre,]  Veuditio,  ônis,  fem.  Cic. 

VENDOSME  ,  prononcez.  VandÔme  ,  [  ViUe  fur  U  Loire,  eafi- 
tale  du  Vendofmou.]  Vendocïnum,  i,  n. 

Le  Vendosmois.  VindociaenGs  ager,  Vindocinenfis  agri,mafc. 

VENDRE  ,  ;i)-(»;on«t  Vandre.  Vendere ,  (do,  dis,  vendidi , 
venditum.  )  aft.  ace.  Venumdare  ,  (  do  ,  das  ,  venumdedi , 
datum.  )  aft.  ace.  Pbn.  *  Vendre  à  vil  prix.  Vili  pretio  ven- 
dere, Malè  vendere.  Cic.  *  Vendre  le  plus  cher  iju'on  peut. 
Quàm  plutimo  vendere.  Cic  *7e  l'ay  vendu  fon  prix  oa  ce 
efy'eUi  vaut.    Hanc  v«adidi  fuo  pietio,  PlaM.    '*  Vendre  avet 
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promeje  de  garentie.  Dare  mancupio.  Plant.  ''■  ^  condition  dt 
rachat  ou  de  réméré,  (comme  l'on  parle  en  Droit.)  Fiducianv 
commiltere.  Cic.  *  Elle  vendit  fes  ornemens  nxptiaux ,  pair  les 
employer  en  des  conjurations  magiques.  Cultus  dotales  venum* 
dédit  ,  t]ub  pecuniam  magicis  facris  contrahcret.  Tacir.  *  Si 
vous  n'ejles  point  prejfé  de  la  vendre,  je  ne  fint  po-nt  prejp  de 
l'acheiier.  Si  tibi  fubiti  nihil  fit  ,  quod  vendas  ,  tantumdem 
mihi  quod  emam.  Plant.  *  J'ay  vendu  à  mon  mot  toutes  le: 
marchandifes  ejuej'avois.  Oranes  merces  ut  volui,  vendidi  ex 
fententiâ.  PUut.  *  Je  ne  fuis  pas  prcffe  de  vendre  :  je  fuu  pau- 
vre, mail  je  ne  dois  rien.  Res  urget  me  nulla  ,  meo  fum  pau- 
per  in  are.  I-lor.  ''Si  vous  ne  vendez,  cette  maifon  a  celuy-ey , 
vous  ne  ÎA  vendrez,  à  perfonne.  Aut  hoc  emptore  vendes  pùi- 
chrè  bas  œdes  ,  aut  alio  non  potes.  Plant. 

Vendre  une  chofe  à  l'Encan.  ALiquid  haft.t:  fubjicere.  Cic.  In 
propatulo  vendere.  ♦  EJlre  vendu  a  l'Encan.  Subire  fub  haftâ. 
Plaut.  "*  Il  faijoit  ouvertement  un  trafic  ,  qu'une  perfonne  privée 
auroit  eu  Junte  de  faire  ,  aihettant  de  certaines  chofes  pour  les 
vendre  plus  cher  par  après.  Negotiationes  vcl  privato  puden- 
das  propalam  exercuit  ,  coemendo  quidam  tantiim  ,  ut  plu- 
ris  pofteà  difttaheiet.  Suet.  ♦  Ce  tableau  rtprefcntoit  un.  mar- 
ché oie  l'on  vendoit  des  efilaves  ,  ayans  tous  de  petits  eiriteaux 
pendus  au  coîi.  Erat  in  hac  t.ibulâ  venalitium  titulis  piAum. - 
Petr.     *  Vendre  une  chofe  peu.     Afle  venditare  aliquid.  Catut. 

EsTRE  vendu.  (Veneo,  is,  venivi,  c^  w<tM.vvenii,  venire. J  Cic, 
Venura  ire.  Salufl.  Dari  venum.  Claud.  '<■  Ejhe  vendu  fort 
cher.     Venire  quàm  plurimo.  Cic. 

Vendre  fe  dit  au  figure'  ,  Vendre  fon  hontnur  ,  (parlant  d'une 
fille  qui  s'abandonne.)  Quïftum  facere  corpore.  Plaut.  *  Ven- 
dre fa  foy  ir  fa  religion  pour  de  l'argent.  FiJem  &  religioneitv 
pecunià  commutare.  Cic.  *  Vendre  fa  patrie  ,  fa  voix.  Ven- 
dere patriam  ,  fuffragia.  Cic.  Juv.  *  Le  peuple  vend  fa  voix 
comme  le  Confeiltcr.  Venalis  populus  ,  venalis  Curia  Patrum.. 
Petr.  ''La  Jujîice  fe  vend  aujourd'huy  à  prix  d'argent.  Judi- 
cium  nihil  eft  nilî  publica  merces.  Petr.  *  Ses  ajfaires  ayant 
mal  tourné,  de  peur  que  fes  créanciers  ne  s'allajftnt  imaginer  qti'U 
n'y  donnait  aucun  ordre  ,  il  fit  ajicher  ce  qui  fuit.     JuLE  Pao- 

CULE     vendra     tout     CE     (JUI     NE    LUY     EST   PAS    NÉCESSAIRE, 

AFIN  DE  PAYER  SES  DETTES.  Inclinatis  Tcbus  fuis  ,  cum  ti- 
meret  ne  Creditores  illum  conturbaie  exiftimarent  ,  hoc  ti- 
tulo    auftionem    profcripfit.     Juiius   Proculus   aucîionem 

FaCIET   RERUM    SUPERVACUARUM    AD    SOLVENDA    DEBITA.   Pcir, 

X  Vendre.  [  u^dvcrbial.  ]  comme  mettre  fur  un  écnteau  :    Mii- 
fon  à  vendre.    Piofciibete  a;des  vénales  pretio  ,  infcribeie  s- 
des.  Ter. 
Il  eji  à  miy  à  vendre  &  à  dépendre.     Totus  meus  eft  ou  in  Kie 
meo  eft.  Or. 

VENDREDY  ,  froj;o««i.  Vandredv.  Dies  Veaeils  .  diei  Ve- 
neris.     Dans  l'Eglife.    Feria  fexta ,  ï ,  fem. 

Le  Vendredy  Saint.    Sacra  Chrifti  patientis  dies. 

VÉNÉFICE  ,  fubft.  raafc.  [  Empoifonnemeni.  ]  Veneficium ,  ii; 
neur.  Cic.     [  Mot  nouveau.  ] 

VÉNÉNEUX  ,  mafc.  Vénéneuse  ,  fera.  Venenpfus.  Venena- 
tus.     VeneficHS ,  a  ,  ura.  Plin. 

VÉNÉRABLE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  Digne  de  vénération  , 
reffeSMle.  ]  Venerandus  ,  a  ,  um.  Venerabilis  &  hoc  venç- 
rabile  ,  adjeft.  Ovid.  Hor. 

VÉNÉRATION  ,  fubft.  fem.  ["Kerpeli  profond  qu'on  a  pour  let 
perfonms  ir  pour  les  chofes.  ]  Veneratio  ,  Onis  ,  fem.  Cic, 

VÉNÉKER.  [%Jfeatr,]  Yeaeiaii ,  (or,  atis,  acus  fum.)  aft. 
accuf.  Cic. 

VÉNERIE  ,  fubft.  ftm.  [  L'art  de  chaffer  au  gibier,]  Venatio^ 
Onis  ,  fem.  Ctc.     Venatus,  ûs,  mafc.  Ovid. 

VÉNÉRIEN  ,  mafc.  Vts6RiBNj)E  ,  fem.  Vene;;«us,  Venciius, 
a,  um.  Oc.  Plaut, 

Le  mal.  vénérien  o»  /4.  MAIADIe  vÉNÉRJENSf.  [La  inf»  vé- 
role] Lues  venerea,  luis  venerea; ,  fem. 

VENEUR  ,  fubft.  mafc.  [Chajfeur.]  Venator,  Cris,  mafc.  Cic. 

VENGEANCE  ,  prononcez.  Vanjance  ,  fubft.  fem.  [L'aflion  de 
fe  venger.]  Viudic;uio,  ultio,  Onis  ,  fem.  Cic.  VindiiSla  ,  x, 
fem.  ^fcon-Ped.  gluint.  Flor-Tiom.  Phad.  ''La  vengeance  eJi 
facile  à  un  homme,  d'efprit.  Vindifla  faciliî  patet  folertiar. 
Phisd.  "Sacrifier  une  perfonne  à  fa  vengeance,  Maftaie  ali- 
quem  ultioni.  Tacit.  ''Ne  pouvant  fouffrir  cet  affront ,  ,1  tirei 
vengeance  de  U.bleffnre  qu'il  aveu  reftilH  M.dejfui  de  P»ii par 

milit 
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tdille  M«fJ  9«'i7  âmna.    Contumeliï  impatiens   ctcberrimis 
iftibus  fiiperciliwm  fimin  vinùicavc.  Par. 

VENGER.  ,  praiionctz.  Vasgfr.  Ulcifci,  (ulcifcor,  etis,  ultus 
fum.)  depon.  accuf.  Vindiciire  ,  (o  ,  as  ,  avi ,  atuni.)  Or. 
(  ir  non  pas  vendicare.  )  '*  Vcugtr  uni  mjiirc.  Injuriani  ulcif- 
ci.  *  Li  pM-iititt  violée.  Gontreftatam  puJicuiam  ulcifci. 
Titcit,  *Je  ne  cherche  pdjnt  tant  a  me  veni<r  d'eux  ,  (]tCà  Ut 
guérir.  Hos  ego  quiJem  non  tam  ulcifci  ftudeo  ,  quàm  fa- 
nare.  Cic. 

Venger  U  mort  de  quelqu'un.  Mottem  alicujus  ulcifci.  Oc.  ou 
iiecem.  Ovid. 

Se  venger  de  ijtulcfu'i4H.  Aliqiiein  lilcifci.  Ter.  Vindicare  fe 
de  aliquo.  Pbn-J:in.  *  La  R^fuhiicjiK  i'cfl  vengir  par  la  mort 
du  Tyran  rlts  injures  qu'elle  avait  recettes.  Relpublica  ulta  eft 
injurias  fuas  interitu  tvranni.  *  Lis  Dieux  ont  venfé  fes  crimes 
fur  nos  foldats.  lllius  fcelera  Dii  immortales  in  noftros  mi- 
lites expi.lrunt.  Cic  *  Venger  tes  fautes  de  ejneleju'un  fur  un  au- 
tre. In  aliquem  fcelera  alteiius  vindicare.  tic  *  Cherchant 
à  me  voitloir  venger  de  peu  de  chofe  ,  i\ty  trouve  la  fervitude. 
Paivï  vindiftam  rei  dum  qua:io,  fetvitutem  reperi.  Phtd. 

VENGERESSE,  prononcez.  V  ^ttOf-1l.t■-Sif.  ,  fubft.  fem.  Ultrix, 
îcis,  fem.  Or.     Vindex  ,  icis,  fem.  Siat. 

VENGEUR  ,  prononni.  Vawoeur  ,  fubft.  mafc.  Ultor  ,  dis, 
iTialc.     Vindex,  icis,  mafc.  Cic. 

VÉNIEL  ,  mafc.  VÈSiKi.i.f  ,  fem.  [  Di^ne  de  pardon.  ]  Veniâ 
dignus,  a,  um.  Condonandus,  a,  um.  Venialis  ôc  hoc  ve- 
niaîe  ,    (  en  Thtoh^te.  ) 

VENIMEUX  ,  mafc.  Venimeuse  ,  fem.  Venenatus.  Virulen- 
tus,  a,  um.  Cic.  .Aiit-Gel. 

VENIN  ,  fublK  mafc.  iSuc  venimeux,  [toifoh.]  Venenum ,  toxi- 
cum  ,  i  ,  neut.  Cic  Phtd.  Vitus  ,  neiif.  indéclinable  bon  le 
nominatif ,   Cacciifaiif  ir  le  -vocatif  fingitHer. 

[  On  trouve  dans  Lucrèce  virt  &  iiro  ,  mais  ces  cas  font  inuC- 

tez  maintenant,  j 
Csajfer  le  venin  du  corps,   Agete  membtis  venena.  Viri^.    *  Rom- 
pre la  force  du  venin.  Expugnare,    Extinguete  venenum.    He- 
betare.  PUn. 

Venin  ,  fe  dit  figurément  comme  il  a  jette  tout  fon  veniri  contre 
luv.  Omne  aectbitatis  virus  in  eura  evomuit  ,  effiidit.  de. 
^  Il  a  encore  du  venin  Jar  le  coeur  des  injures  t^tt'on  Itey  a  dit. 
Odium  injuriarum  in  illum  nondum  omne  effudit.  Oc. 

Venir  ,  [  ^irriver.]  Venire.  Advenire.  (venio,  is,  veni,  Ven- 
tura.) Accedere,  (do,  dis,  accefli,  accefliim.)  Or.  *  Vemr 
a  pied.  Venire,  Accedere  pedibus.  ♦  ^  cheval.  Equo.  ♦  En 
earrojfe,  Rhedà.  *  En  batteau.  Cymbâ  advehi.  *  Je  n'ay 
pat  pu  venir  plus  vifle  ,  i^uand  faurois  volé.  Non  ocyiis  quivi 
on  fous-entend  venire  :  Si  me  D.^daleis  tuliflem  remigiis. 

[  riaute  fait  allufion  en  cet  endroit ,  à  la  fable  de  Dédale  qui 
(ê  fauva  du  labyrinthe  avec  des  aifles  de  Gire.  ] 
iS'i/  vous  vient  de  plus  fortes  nécejptcz.  ,  il  y  a  un  lieu  là  dehors 
pour  vous  recevoir  ;  une  cbaife  percée  &  l'  refle  des  autres  petites 
propreteiL.  Si  quid  plîts  venir  ,  orania  foras  parata  funt ,  La- 
fanum  ,  &  cetera  minutalia.  Petr. 

Venir  au  devant  de  i}uet<]ii'un.  Alicui  ire  oh  venire  obviartl. 
Cic.    Venire  alicui  adversiira    Flaut. 

Venir  ,  [  S'approcher  d'une  perfaniie  ,  l'aller  trotivir.]  Accedere 
ad  aliquem.    Aliquem  couvenire.  Cic 

Venir  fouvent.  Ventitare,  (to,  as,  avi,  atijm.)  Tacit.  AOG- 
duè  venire.  Virg.  *  Venez.-icy  ,  je  vous  veux  dire  un  mot.  A- 
des  dum  ,  paucis  te  volo.  Ter.  On  fous-entend  vetbis  alloqui. 
*f .tire  venir  ou  mander  ejuelcju'un.  Advocate.  AlcelTere,  ac- 
cire  aliquem.  Cic.  ♦  faire  venir  un  médecin  pour  un  malade. 
Medicum  sgro  advocare.  Or.  *  Vn  maijire  pour  fon  fils. 
Doflorem  filio  acciie.  fir.  *  Faire  venir  la  fièvre.  Adducere 
febres.  Hor.  *  Il  fe  portoit  n'agueres  J!  bien  ,  cette  maladie  luy 
eft  venue  tosn  à  coup.  Qpam  valuit  ptiùs  1  &  dercpentè  tan- 
tus  morbus  incidit,  ou  illum  invafit,  illi  advenir.  Plaui. 

VxNiR  pour  parler  a  ejueltjf'un.  In  colloquium  ad  aliquem  ve- 
nire. Liv.  In  fermoncm  alicui  venire.  Or.  *  Venir  pour  fe 
moccjuer.  Venire  derifum.  *  Pour  acheiter.  Venire  empcum. 
*P'our  prier.  Venire  atitum.  Cic.  Cnf  *  Venir  chex.  cjuelqu' un 
foHr  faire  la  d-.hauche.  Venire  ad  aliquem  ,  comeffatum. 
Plant.'  *  Venir  fe  rendre.  In  deditionem  veniie.  C.tf  *  Ve- 
nir en  danger  de  perdre  fa  réputation,  la  difcrimen  exiftima- 
cionis  venite.  Cic 
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Vfnm  à  parler  ie  ejuelrju'un.  Sermotieitl  liabere  de  aliqco. 
Mentionem  facere  de  aliquo.  Or.  ♦  On  eft  venu  à  parler 
tout  ct'un  coup  de  jes  nôccs.  De  improvifo  nuptiatum  mentio 
fafta  eft.  Ter.  *  Je  vicndray  enfuite  à  parler  de  cela.  Poft 
iftuc  veniam.  Ter. 

Venir  [E/Ire  fur  le  point  d'arriver.T  \tnite.  Inftare.  '*  L'hyver 
vient.  Hyems  venit.  Oc.  Propè  adeft  hyems.  *Vn  jour 
viendra  <jue  je  me  van%triiy  de  luy.  Elit  ubi  illum  ulcifcdC 
probe  ou  vcnict  dies.  Ter, 

Venir  au  monde-,  inétiflre.]  In  vitam  venire,  nafci,  (or,  erit, 
naïus  fum.  )  In  lucem  venire.  Or. 

Venir  ,   i  Naiftrc  parlant  des  berbis.  ]   Nafci  ,   Piovenire.  Pliri. 

*  Des  gtns  ijui  ne  font  cfue  de  venir  au  monde  ou  de  naiftre. 
Novi  receniefque  homines.  Cic 

Venir  ,  [Tirer  fon  origine  de]  Ab  aliquo  oriti,  (orior,  iris,  oh 
ëris  ,  ortus  fum.  )  l'roficifci ,  (  or ,  eris ,  profeflus  fum.  )  O- 
rigincm  ducere  ,  trahcre.  Oc  *  Qu'ils  fe  Jotivunnent  d'où  ili 
font  venus.  Meminetint  fe  fe  unde  oriundi  funt.  Plaut.  »  /.' 
eft  venu  cCtIne  naijfance  fort  obfcure  ^  fort  pauvre.  Loco  ob!'-  " 
euro  renuique  fottunâ  ortus  eft.  Liv. 

Venir  à  bien.  [T^èujfir.]  Féliciter  venite,  fuccedere.  Cic  *Taui 
et  ejue  je  fcis  me  vient  à  fouhait  ,  me  réufjlt.  Quidquid  ago, 
lepidè  omnia  profpcréque  veniunt  ,  negotium  omne  mihi 
fuccedit  fub  manus.  Plaut.  *  Tout  me  vient  mal  ,  nc;i  ne  me 
riujfit.     Nihil  mihi  procedit  ,  vcrtunt  mihi  res  malè.  hv. 

Venir,  i  Croiflre  ,  profiter.]  Venite,  crefcere.  Oc.  Viig.  *  Les 
vignes  viennent  bien  en  ce  lieu.  Ibi  veniunt  feliciùs  UVCE.  Vi'rf, 
"*  Toute  forte  de  bon  y  vient  ,  horfmis  le  beftre  &  le  fapill.  fli- 
tetia  cujufque  generis  eft  ,  pr<Etcr  fagum  atquc  abietcm.  Cif. 

*  Les  biens  luy  viennent  de  tous  Us  coftez.,  Effusè  afBuunt  iprt 
opes.  Liv.  *  Il  eft  venu  de  rien  ,  ir  il  n'y  a  pas  fort  long- 
temps tju'il  portoit  dis  fardeaux  fur  fon  d-)S.  De  nihilo  crcvit, 
ou  ab  afte  ctevit,  folebat  modb  colîo  fuo  ligna  portare.  Petr. 
'^il  eft  venu  tout  en  une  nuit  comme  un  champignon,  toujours  prejl 
à  tirer  avec  Us  dtns  un  liard  du  milieu  de  U  boue  ;  c'eft  ain'ft 
eju  il  a  fait  fortune  ,  ir  a  laijfé  en  mourant  cent  mille  écus  tout 
argent  comptant.  Ab  aflè  crevit  &  patatus  fuit  quadranteni 
de  ftetcore  mordicus  tollerc.  Itaque  crevit  ,  puto  illum  re- 
liquifle  folidûm  centum  ,   6c  omnia  in  nummis  habuit.  Petr. 

*  Du  petit  il  rft  venu  au  grand  ,  la  fortune  l'a  élevé  par  degùzji 
Ab  humili  venit  ad  fum'raum.  Or.  Fottuna  ipfi  mentum  fuf- 
tulit.  Petr.  *  Venir  riche.  Crefcere  in  multas  opes.  Liv.  '''Ve- 
nir en  réputation.    Inclarefcere.  Suet. 

Venir.  [  Eftre  feant  &  commode.  ]  Convenire.  *  Ce  foulier  vient 
bien  a.  mon  pied.  Hic  calceus  ad  pedem  apte  convenit.  *r«r 
habit  vous  vient  bien.  Hic  te  decet  veftis.  *  Cela  ne  vient 
pus  bien  à  ce  fujet._  Huic  rei  illud  non  convenit.  Or.  ♦  Cela 
ne  vient  pas  à  tioftre  dejfein.  Hoc  à  propolito  alienura  ,  oà 
non  conducit  propofîto.  OV. 

Venir  ,  [  Tirer  du  profit.  ]  //  vous  en  viendra  dit  profit.  Ex  ej 
le  emolumeutum  capies  ,  ou  ad  te  redibit.  »  //  vient  de  là 
plufteurs  avantays  cl  la  T^épublicjite,  Hinc  ad  Rcmpublicani  plu- 
rima  comnioda  veniunt.  Cic.  *  Venir  au  dejfu:  de  fei  ent're-^ 
prifes.  Provehi  ad  optatos  exitus.  Cic.  *  Venir  au  dejfut  de 
fe<  affaires.     Cogitata  petticere  ou  affcqui.  Oc. 

Venir  ,  [  Pajfer.  ]  Comme  cc/<i  eft  venu  en  proverbe.  Vulgatura 
illud  in  proverbium  venit ,  celiit.  ou  In  proverbii  confuetudi- 
nem.  Liv.  Cic. 

Venir  à  bout.  Perficere.  Efficcre.  Oc.  *^«ni  je  ne  puis  venir 
à  bout  d'une  chofe  ,  je  ra'en  chagrine  çb*  cc/<i  me  fait  vieillir, 
Cum  id  quod  volo  efficere  nequco,  id  mihi  moibo,  id  milil 
fenio  eft.  Plant.    Voyez.  Bout. 

Venir  dans  Fefprit.  In  mentem  venire.  Cic.  ^Tolites  les  foii 
ijue  vous  venez,  à  ptnfer  à  cela  ,  ou  ro«fcj  les  fois  qu!  cela  i/'ouf 
vient  dans  l'efprit.  Quoties  in  eam  cogitationem  vcnis,  quo- 
ties  id  mentem  tuara  fubit ,  quoties  hxc  fubit  animum  cogi- 
tatio.  Or. 

Venir  fur  le  marché  de  quelqu'un  ,  enchérir  far  luy.    Liceri  con- 
tra aliquem.  OV.      ''Je  fuis  venu  fur  fon  marché  ,   ye  luy  ay  en- 
levé ce  qu'il  marchandoit.    Hoc  illi  prarmercatus  fum.  Plaut, 
Ecoutez,  où  j'en  veux  venir,  Audi  qub  rem  dcducam.  Hor. 

Venir  ,  dans  ces  mauie'res  de  parler.     Je  viens  de  faire  cela, 

je  viens  de  le  faluer  ,    de  luy  parler  ,    (fe  rendent  par  le  prétérit 

imparfitt  avec  ces  conjon^ions.  )  Modo  ,    paulo  ,    paulo  antc. 

Modo  illud  faciebam,  paulo  antè  illum  falutavi,tnod6  illum 

I  i  i  2  alto- 
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alloquebar.     *  //  »«  Tiiil  que  di  vtnir.    Modo  venir.     *  Je  ne 

fju  que  de  venir  de  U  frovifion.     Modo  ab  obfonatu  icdeo. 

Flaul.     *Je  ne  faifuii  que  de  T/cnir  d'^rf.num  ,    tarjiju'on  ru'.i 

rendu  vos  leiires.    Tantùm  qubd  ex  Aipinati  veiieram  cura 

rnihi  à  te  litter.i:  ledditi  fnnt.  Cic 
Venir.    Ce  verbe  ne  s'exprime  point  fouvent  en  latin  ,    lors 

qu'il  cft  devant   un   aune  verbe.     6'U  vient  à  ffnvoir  mmme 

la  thoje  i'eft  fujfée.     Si  rem  iplam,  ut  fit,  refciverit.  Cic.    *  J'' 

je  vufis  A  vous  dire  le  moindre  mot  ,    vous  crojez,  anjjî-ïojl  que 

je  voM  trompe.    Si  quid  nairate  occœpi  ,  continua  me  libi 

verba  date  cenfes.  Ter. 
Ne  plls  venir.     Ne  couler  plus    (parlant  des  fontaines  &    des 

iicjHturs.)  ^Lc  vin  ne  vient  plus ,  ta  fontaine  ne  vient  plM.    Non 

fluit  aniplius  viniim  ,   nec  fons. 
ViNiR  fe  dit  proveibiakmenr  dans  les  cxpredlons  fuivantes. 

^prés  la  pluye  vient  le  iicau  temps.     Non  lèmper  imbies  nubi- 

bus  maniint  in  agros.  Hoc.  ou  Poft  udum  ,  fudum. 
*7'n  malheur  ne  x-i.Hf  jamaii  feul.     Ad  malum  multa  fe  mala 

agglutinant.  Plant.     *  Faire  venir  qmleju^un  à  jubé  ,   le  ranger 

a  U  raifon.    Ad  raiionem  aliquem  ledigere.  Suet.    Adducete. 
VENISE  ,   [  Ville  &  %épuiiliijKe  trei-confidr,able  d'Italie  avec  ^r- 

chevefch-,  qui  ejl  aiiffi  Vatriarchat.]  Venetix ,  arura,fem.  plur. 
Lb  Golphe  de  VbNiSf.  [  La  mer  Adriatique.  ]  Sinus  Adriali- 

cus  ,  finûs  Adtiatici ,  niafc. 
LES  VtNniENS.  [  Lis  peuples  fujets  de  eeite  T^épuUiqite.]  Ve- 

nëri ,  orum  ,  mafc.  plur.  Plin. 
VENLO  ,    [  P;7/t  du  ViiJjt  de  Ciuldres  dans  les  Pays-Bas  fur  la 

Miufe.  ]  Venlona ,  a: ,  fem. 
VÉNOSA  ,   [  Ville  ir  Principauté  du  'Horaiime  de  Naples  dans  la 

Bafiluate  fur   l'Ofanto   avtc  Evefchi.]   VenUÛa  ,  Z  ,  fem.      Ve- 

nufium  ,  ii ,  neut.  P  tu. 
VENT  ,   on  prononu  Vani  C  ..agitation  de  i'air,  félon  .Anaximan- 

der  ou  des  exlialaifons  (éthes  agitées  ,  félon  Aii/loie.]  Ventus , 

venti,  mafc.  Go.    Ventus,  ûs,  mafc.  Plaut. 
Vehx   d'Oritnt  qui   vient   de   i^Orient   Eqy.inothal -,  vent   d^ Amant 

furl'Ûcian,  ir  Levante  fur  la  Mcdiurrame.  Apeliotes,  x,  m. 

{  en  grec.  )  Solanus,  i ,  m.  (  en  latin.  )    Vii>.     *  EU  quart  de 

Stid-Ejl.  Sublulânus,  i,  mafc.   Viir. 
Est  SudEJl.  Otnithii.  Etefia-,  arum,  m.  plur.  Colum.  Cic. 
Sud-Est  [  Nord  d^Ejl,  quart  d'EJi.  ]  Elioturus,  ri,  mafc.    Me- 

fautus,  li,  mafc. 
Sud-Est  en  l'Océat.  Eurus ,  Euri ,  mafc.  Plin. 
Sud-Est,  [  Sjieirt  de  Sud-Efli  ]  Vultutnus,  vuliuini.  Colum. 
Sud  Sud-Ejf.  Eurcuotus,  euronoti,  mafc. 
Sud  [  Sjiari  de  Sud-EB.  J  Allânus,  i,  mafc.  Plin. 
Sud  ,  t  Vent  du  Midi ,  vent  d'Aval  far  la  M:diterranée.  ]  Auftex, 

auHri,  mafc.  Notus,  noti.  Virg. 
Sud  [  ^an  de  Sud-Oiiefl.  ]  Hyponotus,  ti,  mafc. 
Sud  Sud-Ouejl.  Libonotus,  libonoti,  mafc.  Plin. 
SuD-OuiST<n  t'Otéan.  Afrïcus ,  Afiici,  mafc.   Virg. 
Ouest  [  Sj^art  de  Sud-Oueft.  ]  Subvefperus,  i,  mafc. 
OUEST,  [KourOci/AnM/.  ]  Eavonius.  2.epliyrus,i,m.  Cic.Hor. 
OursT  [  Suart  de  Nord- Oui fl.  ]  Circius,  ciicii,  m.  Scn. 
Nord- d'Ouest,   [gli<art  £Ouejl.  ]  Leuconolus,  ti,  mafc.  Al- 

bicaurus ,  cauri ,  raafc. 
NoRu-OutST,  Argeftes,  x,  m.  Caurus,  cauri,  m.   Viir. 
NORD,  [  Bije,  fw  l'Oeeaii.  ]  Tramontana.  En  la  Méditerranée. 

Boreas,  s,  mafc.  Septcntrio ,  ô;iis,  mafc.  Cic,  Viir. 
Nord,  [  Sluin  de  Nord-Esi.  ]  Hypoboieas,  œ.  Gallicus,  gal- 

lici,  mali:. 
Nord,  Nord-Eft.)  Aquilo,  Cnis,  mafc.  Viir. 
Nord- Est.  [  êiuart  de  Nord.  ]  Subaquilo  ,  unis,  mafc. 
NORuEiT,   i  Baborne  fur  l'Océan,  'i   Ca;cias ,  2 ,  mafc.   Japyx  , 

japygis,  m.  Plm. 
Nord-d'Est,  [  ^urt  d'Efl.  ]  Hypoca:cias,  i,  m. 

Vn  jour  qui  ne  fan  point  lU-  vent.  Dies  à  vento  filens. 

Le  vent  fe  live.  Nafcitur,  fuigit ,  confurgit  ventus.  Plin.     *  // 

fait  Vint,  il  fait  du  vcni,  U  vint  foujjiu  Fiat  venius,  fpirant 
flamina.  Ovid.  *  Le  vint  tft fin  violent.  Velanit,  bacchatur, 
furit  ventus.  (ic.  Suet.  Hoi.  ■*  Lèvent  augmcniey  fe  renforce. 
Jncrebrcfcit  ventus.  Cic.  *  Le  vent  eîi  appaifé ,  tîi  tombé,  ne 
foufili  plus.  Concîdit  ventus.  /io.  Refedit  flatus.  Virg.  Se  re- 
milit  ,  Clet  ,  tacct  ventus.  (>.;,.  Ponimt  venti.  Oviil.  *  Le 
vent  i'cHoit  reLfhe,  mais  il  je  rtnf"yfa  tout   à  coup.  Jam  VCn- 

tu5  fe  lemifciat,  fed  idem  iuciebuit.  u/.    *  fli  rt'ofment  u- 
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lafJier  en  haute  mer ,  quand  les  vents  foiijjl.Unt  avtc  vinfenet 
Cum  fwiie  ventus  cœpiflet,  le  alto  comm'ttere  non  aude- 
bant.  CtJ.^  *  Les  vaijpaux  ayant  mis  tes  voiles  au  vent,  il  fur- 
vtiit  tout  d'un  coup  un  fi  grand  calme  ,  qu'ils  ne^purent  Us  re- 
muer. Jam  convetfis  navibus  qub  ventus  ferebar,  tanta  fiibi- 
to  mnlacia  &  tiatiquillitas  extitit  ,  ut  fe  loco  niovere  non 
poiient.  Ctj.  *  Il  leva  l'ancre  avec  vint  ir  marée  .  ir  vint 
mouiller  ailleurs.  Ventum  Se  aftum  uno  lempore  ii.iflus  fe- 
cundum  ,  fublatis  aiichoris  naves  alio  conftiiuit.  Cef.  *Vn 
coup  de  vent  l'enleva  dans  la  mer  ,  d'où  efiani  revenu  ,  le  tour- 
billon luy  fit  faire  quelques  tours  ,  ir  un  gouffre  l'engloutit.  In 
mate  venius  excufllt  ,  repetitumque  inleft'o  gurgitc  procelli 
citcumegit ,  atque  haufit.  Peir. 
A\oiR  le  Vint  favorable.  Ventos  fecundos  habere.  Le  contrai- 
re tfl.     Vcntis    adverfis  uti.   Lie.     Avoir  les  vents  ctiiraire.: 

*  Ayant  U  vent  favorable  ,  il  fit  voile  fur  le  minuit.  Naftus 
idoneam  ad  navigandum  tempeftatem  ,  tertià  vigiliâ  folvit. 
Ctf.  *  Il  partit  vers  le  fuial  couchant  par  un  petit  vent  du  Sud, 
qui  cejfa  fur  le  minuit.  Ad  folis  occafum  naves  folvii  leni  A- 
tiico  proveaus,  qui  mediâ  ciiciter  nofte  intetmiffus  cÙ..Cief, 

*  Avoir  le  vent  en.  pouppe.  Sinuatis  veiis  piovelii  in  altura. 
Or.  *  Il  faut  déployer  les  voiles  ,  quand  le  vent  eft  bon.  VcU. 
explicanda  funt,  cum  ventus  operam  dat    Plaut. 

On  DIT  au  figuré  en  cette  fignification  Avoir  le  vent  en  pouppe. 
(  EJhe  en  fortune.  )  Profpetâ  uti  fortun.î.  Cu.  EJandientcm 
habere  fottunam.  ♦  Ejlre  au  dejfus  du  vent ,  ijjre  au  drjfus  de 
fes  ajfairis.,  E.^ftra  foiiunx  aleam  polîtum  elfe.  Or.  In  por- 
tu  navigare.  Ter.  *  Nous  n'avons  pas  un  vent  qui  nous  feufl: 
en  pouppe ,  mail  il  ne  nous  eji  pas  tout  à  fait  contraire.  Si  nous 
foritmes  après  tes  premiers  en  force  d'efprit ,  en  vertu,  en  naijj'an— 
ce  ir  en  biens,  nous  avons  la  confolaiion  de  n'cjlre  pai  dis  dernierj. 
Non  agimur  fecundo  Aquiloiie ,  non  ranien  advetlis  Auftris- 
ducimus  statem  ,  ingenio  ,  virtuie  ,  loco  &  le  exitemi  pti- 
morura,  extremis  ulque  priores.  Hor. 

Avoir  vent  d'une  ihofe,  en  apprendre  quelque  nouvelle.  Inaildirc, 
Refcilcere  aliquid.  Ter.  Plaut.  *  Il  a  eu  le  vent  que  favoliun 
trefor.  Inaudivit  milii  elfe  thefaurura  iotm,  Plaut.  *  Il  faut 
prendre  garde  que  mon  pcre  ne  vienne  à  avoir  vent  de  cela.  Ca— 
vendum  eft,  ne  id  tefcifcat  pater ,  ne  aliquâ  ad  patrera  hoc 
permect.  Ter.     On  feus-entend  via. 

Vent  fe  dit  proverbialement  dans  les  manières  fuivantes.  Avoir 
bien  du  vint  dans  la  tijie.  Ventofum  efle.  Hor.  Ventolifli- 
mum  efle.  Cic. 
Il  tourne  a  tout  vent.  Mobilis  ad'  oranem  auram.  Liv. 
Selon  le  Vint  ta  voile  ;  on  tend  les  voiles  du  cojté  que  vient  le  vent. 
Utcumque  eu  ventus,  exin  vélum  veititur.  Plaut.  Ad  idun- 
de  aliquis  flatus  oftenditur,  vêla  do.  Cic.  C'eft  à  dite,  ''Je 
me  Jers  des  avantages  qui  Je  prefentint.  [  Expteilîon  figurée.  ] 
■*  //  ne  faut  point  aller  contre  vent  ir  marée.  Dandus  eft  fortu- 
nx  locus.  Cic.  ''Autant  en  emporte  le  vent,  c'cîî  comme  fivous 
ne  diftez.  rien.  Das  Verba  inventes.  Owii.  Profundis  verba.  Lucr. 

Vent,  [  Soujjie ,  haUuu.  ]  plains,  halitus  ,  ûs  ,  mafc.  Anima, 
a:,  fem.  Spiriius,  ûs,  mafc.  (Vi.  Phad.  ''Tirer  fon  vent  far 
le  nez.^  Ducere.  Trahere  fpiritura  natibus.  ''\ctcnir  [on  Vent. 
Animam  compriraere.  T.».  '' Comme  il  retinoit  fon  vent,  il 
s'en  trouva  fi gonfi},  qu'il  éternua  par  trois  fou  d'uni  telle  farce  , 
que  le  lit  en  trembla.  Colicftione  fpiritûs  plenus  ter  conti- 
nub.itafternutavit ,  ut  grabaium  concuteret.  Petr.  '' Lai(fez.- 
moy  prendre  mon  vent.  Sine  relpirem  ou  recipiam  animam. 
Plaut.  ''Je  ne  puis  prendre  mm  vent.  Animam  nequeo  vet- 
teie.  Plaut,  *  J'ay  de  ta  peine  à  prendre  mon  vent.  Vis  fuffe- 
ro  anhelitum.  Plaut. 

Vent  ,  [  Air.  ]  Aer  ,    aëris.  Aura  ,   s  ,  fem.   Ventulus  ,  li, 
maie.  Ter. 
Prcn    cet  évantail,  ■&  fais  luy  du  vent.     Cape  flabellum  &ven- 

tulum  huic  filcito.  Ter. 
Donner  du  vent ,  de  l'air  à  un  tonneau.    Veiuilare  vinum  ,'  pW" 
foiare  dolium  qub  interfpiret.  Colum.  Car, 

Vents  qu'on  a  dans  le  corps.  Flatus,  ûs  ,  mafc.  Suet.  Spititus, 
ûs  ,  mafc.  Ceip.  *  'Rendre  line  midecine  avec  bien  des  vents  , 
faire  beaucoup  de  venti  en  rendant  une  médecine,  RcddciC  al- 
vum  cum  multo  fpiiitu,  Celf.  ''Faire  un  vint,  Flatum  veu- 
tris  emittcre.  Suit.  " 

1  VENTER  ,  /-i-oBonrtz.  Vaktfr.  [  FaiYi  du  vint.  ]  Elaie,  (  flo, 
as,  avi,  atum.  )  V'jeii,  Vent. 

YïN- 
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Venter  Us  fcrfinnei  ou  Us  chafes,  Laudare.  Prid'icate  ,  (  o  , 
■  as,  avi,  atuni.  )  ii\.  accuf.  Aliqucm  laudibus  etieite,  (  ef- 
fero,  cffeis  ,  extuli  ,  cl.itum.  )  ou  extoUcie.  Lu.  *  Il  n'ejl 
ftts  }\vfoiiuaOU  ^;i*o;i  vtntc  tout  un  poème  ,  p.iri.e  ^tt'ort  jr  vtna 
CritUr  ejueîijHe  beau  r?to! ,  ix  ^u'ofi  y  aurA  trcHvê  far  cy  par  la  un 
0«  deux  vin  fajfaUcs.  Iniqiium  eft  totum  poëtiiu  Ijudari  , 
quod  aliquod  foitè  veibum  eniicueiit  ,  aut  quod  vcilus  pau- 
lo  concinnior  imus  8c  alter  fucrit.  Hor.  *  Viuier  fori  jci  vi- 
cheffes.  Amplos  cciilus  jaftitate,  Petr.  *  Vrnter  J'm  if^rii.  In- 
geniuni  jaftaie.  Sii""'- 
Se  v.-.nter  d*jt>ie  chojc,  s^eti  glorifier ,  en  tirer  vanité.  In  allquâ 
le  011  de  realiqui  jaiiare  fe,  sloriâ  &  pndicatione  feeffcire. 
Aliqiù  ic,  de  te  ,  in  re  aliqua  gloriari.  Or.  *  Il  fe  wnit  de 
Ca-Lnir  cxtrèmeynent  ajjij^é  ,  farce  qu^il  t\i  U'i  peu  favorijé  dans 
fes  miiliaMei  affaires.  Magno  Te  prardicat  auxilio  fuifle  ,  quia 
paululiim  in  rébus  difficillimis  alpiraverit.  C:c.  Adjuvent. 
Sf  VSNTER.  EffeiïC  le  fermonibus  St.  veibis.  Cic.  Effetre  fe  in- 
lolentiùs.  OV.  Jjdlaje  fc  inrolerantiùs.  ^*  Il  fe  vente  par  trop. 
raulo  eft  jaftamior.  Hir.  *Sui  Je  vente.  Jaitans  fui.  Jailii- 
tor,  Oiis,  m.  ^i:nr. 
VLNTE,  prononitz.  Vante  ,  fubft.  fem.  Vendiiio  ,  Cnis,  fem. 
Alicujus  rei  alienatio.  Cir. 

Uxpefir ,  mettre  une  chofe  en  vente.  Venditare  aliquid.  Cie.  *Met- 
tre  fes  rjclavei  en  vente.     Ptoduceie  ac  venditare  feivos.  Ter. 
'^ il  expojoit  cette  robe  en  vente  par  manicre  iCac']iiit.     ialtidio- 
•  se  veftcm  banc  venditabat.  Peir. 

Mtire  Cl)  vente  la  jnfiice.  £x.i;quare  omnia  jura  pretlo.  OV.  *H 
a  mieux  aime  ^ue  tout  fon  biin  ayt  efîé  mis  en  vente-,  f]iie  de  fat- 
re  attendre  fes  créanciers.  Venîre  omnes  l'uas  poflellioncs  ma- 
luit,  quàm  ullam  moram  fieii  cuiquam  creJuoiuni  fuoruiii. 
'^  Il  atta<jiic  Ceininius  cil  Ju/lice  ,  prétendant  avec  raifan  tjue  utte 
vente  ejhoit  frauduleufe  j  lei  autres  créanciers  je  font  joints  à  iuy 
avec  ceiny  cjui  d^voit  ejtre  fyndic,  fi  l*on  eilt  fait  vendre  les  biens 
par  d'crct.  Agere  cœpit  cum  Caninio  de  i:s  rébus  ,  qujs 
eum  dolo  malo  mancipio  accepifle  diceiet  ;  uni  agunt  cete- 
li  ciediiores,  &  raa.\imi;  ille,  quem  putabaiit  magiftium  fo- 
re it  bona  venirent.  Cic 
Los  de  ventes,  i  Terme  de  Droit.  ]  Obvenciones  ex  venditione 

fiindi  cenfualis,  onum,  fem.  plur.  Vip. 
VENT1:B.IE,  prononcez.  Van.erie  ,  fubft    fem.  [  Difours  trop 
avantaq^fux  de  foy-mefme.  ]    JaAacio.    Gloriaiio.    Oflenratio. 
Venditatio,  Oiiis,  fem.  Oc.     JaAaiitia,  x,  fem.   'Jluint. 
VENTEUR.,  prononcez.  Vast.;uii.,  fubft.  mafc.  [  ^i  fe  wj.vc.  ] 

Jaftator,  ûris,  mafc.  S^mt. 
VENTEUX,  mafc.  Ventkuse,  fem. /irononwi.  Vasteux.  [Sujet 
aux  vents  parlant  de  ta  m:r  &  d'un  pays.  ]  Ventofus  ,  a,  um. 
PIm.  Hor. 
VfNiEux,  [Sfi  ftife  des  vents,  fialuejtx,  parlant  de  certains  ali- 
mens.  j  Flatus  ciens.moveni  ,entis,  omn.  gen.     *Vne  vian- 
de cjui   cauj'e  His   vents.     Cibus   infians  ,    ou  inflationera  ha 
bens.  Celf 
VENTILATION  ,    fubft.  fem.  prononcez.  Vantilation  ,  [  Efîi- 
mation  des  biens  en  fan  de  partage,  ]  Ventilatio ,  Cnis ,  fem.  Vlp. 
VENTILER,  prononcez.  Vantiler.  [  Mot  de    Pratique.  ]  faire 
«ne  tfiim.uion  des  biins  ^ui  font  en  commun  pour  venir  a  partage. 
Ventilate  boua,  (  o,  as,  avi,  atum.  ) 
VENTOSITÉS  ,  provoncez.  Vastosiiés,  fubft.  fem.  [  Vents  en- 
fermer, dam  le  eorpi.  ]  Flatiis  ,  ûs  ,  mafc.  Suet.     iDClufus  in- 
teftinis  fpiritus,  inclufi  fpititûs,  mafc. 
VENTOUSE  ,  prononcez.  Vantouse  ,  fem.  [  Terme  de  Médeci- 
ne. 3  P-fpéte  de  bouttiUe  de  verre  c^ut  a  un  g-^os  ventre,     Cucur- 
bitula  ,  z,  f.  Celf.    Tuinido  vemre  cucutbjta.  Prop.    * ^ip- 
fliejuer  Us  ventaufes  fur    ejuelqile  partie   du  corps.      Cucutbitulas 
admovere,  adhibere,  imponete.  Celf, 
VENTOUSE,  [  Efpéce  de  foupirait,  ]  Spiramentum,  fpiramenti, 

neuf.   Vttr, 
VENTOUSER  un  malade  ,  prononcez  Vahtovser.     yEgro  cu- 

curbituLis  admovere.  Vcyez.  Ventouse. 
VENTRE,  prononcez.  Vantre,  fubft.  mafc.  [Partie  de  ranimai, 
gui  enferme  dfni  fa  capacité  les  inteftins.  ]  Veiiter ,  venttis ,  mafc. 
OH  génitif  planer  ventrium.  Utérus  ,  uteti  ,  mafc.  Celf  Al- 
vus,  alvi  ,  fem.  (  Il  fe  trouve  mafculin  dans  les  Anciens.  ) 
Sapor  ad  clicieados  aWos.'P/i'i.  *  //  donnait  à  fon  ventre  m- 
fatiailc  tout  ce  qu'il  avoit  amajfe ,  ilmelioit  tout  fon  bien  dans  fon 

ventre,    Donabât  avaio  Tcatii  quidquid  quïÛMât,  H«r,    Pe- 
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mittebat  cenltim  in  vcntrem,  in  vifcera.  Ovid. 
Donner  des  coups  de  poing  dans  le  ventre  de  ejueltju'un.  Tugnos  in 
ventrcm  alicujus  ingerere.  Ter,  "-Danfer,  marcher  à  deux  pieds 
fur  le  ventre,  Tedibus  veutrem  alicujus  contetere ,  conculca- 
re,  ptoculcare.  Oc, 
Qui  a  un  gros  ventre,  qui  a  une  t^roffe  bedaine,  Ventriofus.  Vcn- 
ttofus.  Veutricofus,  a,  um.  Plant.  *  Son  gros  ventre  le  rendait 
difforme,  Obefitate  ventiis  erat  deformis.  i"«cf.  *JtaimpeK 
de  ventie,  Eli  ventre  paulb  obefo.  Sutt,  ïaufa  aliqir.iutu- 
lum.  Plaut. 
Ok  dit  au  figuré  Pajfer  fur  le  ventre  des  ennemis.  Hoftes  pvo- 
teicre,  holtium  copias  conculcare  ,  proculcare.  Oc.  *  Il  y  ci 
des  femmes  ejui  pajftnt  ejfrcntcmrnt  fur  le  ventre  de  toutes  tesper- 
fonnc!  dt  qualité,  pour  aller  ciiercher  quelque  faquin  de  la  lie  d:* 
peuple,  &  tir,  faire  p,!rt  de  leurs  faviuri.  Ex  bac  nota  iunt 
mulieres  miilt-i:,  ufque  aborciieftr.i  quatuordecim  ttanliliunt, 
&  in  extremà  plèbe  quirunt  quem  diligant.  Petr. 
[  Mot  à  mot,  qui  ,jali'ent  par  deflias  les  quatorze  rangs  de  fie- 
ges  ou  lé  ran|;eo:crn  les  Sénateurs  &c  les  Chevaliers  Ro- 
mains peur  affilier  aiix  jeux.  Si  vont  cberchet  un  faquin  pat- 
mi  la  lie  du  peuple,  lequel  ii'occupoit  que  les  dernières  places.] 
Cours  ou  Brncjice  de  v.ntre,  Fluot  ventris,  fluûris  venttis ,  ni. 
Celj',  Profluvium,  ii ,  n.  fluxio,  Soiutio  venttis.  Plm.  Alvi 
tefolutio,  unis,  f.  OlI'.  *  ..-Irrefler  le  ceiiiri  île  ventre ,  vejfn- 
rer,  Fluxiones  ventris  ûftere.  Plm,  Ventiem  afttingere  , 
comprimete,  fuppiimeie,  cohibcre.  Contrahete  alvum.  Te- 
nere  vcnlicm.  Ceif.  *  Lafcher  te  ventre  Alvun  ciere  ,  mo- 
vere  ,  Ibivere  ,  mollire  ,  trahere.  Celf.  Plm.  Liquare.  Celf. 
* Deeiiarger  fort  ventre.  Alvum  reddere.  Celf.  Veotrem  exo- 
nerate.  Mart,  Vacuare  ,  exinanite  alvum.  Plm.  *  Douleurs 
de  Ventre.  Inteftinorum  dolorcs.  Alvi  dolotes.  Vermina  , 
orum,  n.  plur.  Fiin.  Verminationes,  nuin.  Ptin. 

On  dit  populairement,  //  nous  a  donné  une  binne  carilemc  de 
ventre,  un  bon  repas.  Bonum  appofuit  nobis  prandium.  Ptaut, 
*  S»'  'fl  fujel  à  fon  ventre,  qM  fait  un  Dieu  de  fon  ventre.  Qui 
ventte  ducitur.  Vcntti  &  gulï  deditus.  Cic,  Cui  Deus  ven- 
ter eft.  ''  L'efi  un  ventre  injatiable.  Eft  ipli  abdomen  infatu- 
labile.  Cic.  *It  n'a  que  fon  ventre  en  recommandation.  Abdo- 
niini  natus.  CiV.  "■  Il  a  le  ventre  plein  ,  il  a  la  panfe  pleine. 
Habet  in  ventte  conlîdentiam.  Satut  eft.  Piaut.  '^  Le  ventre 
me  contraint  à  foujfrir  toutes  tes  miférel.  Je  ne  faurois  me  dé- 
fendre d'oit:r  toutes  ces  extravagances  ,  de  peur  que  mes  dens  ne 
croiffcnt  en  ma  bouelie ,  à"  il  faut  par  néccjjité  que  /adhère  àtow 
tes  ces  menter.es.  Venter  créât  omnes  bas  srumnas  :  Auribus 
peraudicnda  funt  ha:c  ,  ne  dentés  dentiant  ,  &  alfentandum 
quidquid  mentibitur.    Plaui.  pour  mentistur. 

Ventre  lignifie  auUi  CLfltmac  où  ejl  Jîtué  te  cœur.  En  cette  fi- 
gnitication  on  dit  mon  ventre  crie.  Crépitât  mihi  venter,  in- 
teftina  murmurant.  Pt.iM. 

On  dit  populairement  &  proverbialement  Tant  que  te  caur  me 
battra  djns  te  ventre  ou  an  ventre ,  pour  dite  tant  que  je  vivray. 
Ulque  dum  fpiravero  ,  dura  anima  fpiiabo  meâ.  Cic.  quandiu 
vivam.  *  L'ijî  tiey  arraelier  le  caur  du  ventre,  que  d-  iuy  oïfcr 
telle  qu'il  aime.  CoidoIiuiTi  illi  facis  ,  dura  bunc  abftraliis 
ab  illâ,  dum  hune  ab  illà  divellis.  "■'Remettre  te  ccenr  au  ven- 
tre à  quelqu'un  ,  Iuy  redonner  d:i'\oiirage,  Aoimum  d.îre  alicui 
OH  animos.  Faceie  alicui  animos.  Oi-.  '^  Mettre  le  f,u  fous  le 
ventre  a  quelqu'un.     Inflaramare.  Inftigate  aliquem.  Ter. 

Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilhs.  Jejunus  venter  uon  audit 
vcrba  libenter.  *  Battre  un  homme  dm  i7  ventre  ,  tuy  en  don- 
ner fur  te  ventre  ir  par  tout.  Ventrem  &  lurabos  alicujus  fnftc 
dolare.  Piaut.  *  Boire  a  ventre  déboutonné.  More  gra:co  bi- 
bere.  Pergrarcari  ,  (  or  ,  aris  ,  atus  f.im.  )  Bibere  cgregiè. 
Piaut.  *  l^ire  a  ventre  déboutonné.  SuftoUere  caciiiunum. 
ToUere  cachinnum.  Hor,  *  Demander  pardon  le  vemre  contre 
terre.  Humi  pioftratus  veniâm  oraie.  Multis  &  fuppUcibns 
verbis  peterc  veniani.  Cic 

On  dit  Sonder  quelqu'un  ,  voir  ce  qu'il  a  dans  le  ventre.  Ho- 
minem  excutete.  Suet. 

Ventre  fe  dit  des  creux  ir  des  cavittz.  qui  font  dans  ta  terre  , 
comme  Le  mont  Gibet  fait  fartir  dei  flammes  de  fon  ventre  ou 
de  fon  ftin,  Vefuvius  eru^at  è  (înu  fuo  globos  flararaaium. 
V avarice  des  hommes  a  fouillé  dans  te  ventre  de  la  terre  pour  en 
tirer  l'or.  Homiaum  avaritia  aurum  defodit  è  vifceribus  tetrï. 

On  un  en  jnajonneiie  CKCVne  muraiUe  fetil  Vtmrt  ,   quand  'i'' 
Jii  3  [ouJTe 
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pouffe  in  dehors.  Facit  vcnttem  munis.  ^Ip.  fiirif. 
VÉNTHÉE  ,  proiDticez,  Vanthés  ,  l'ubft.  fem.  [  Lu  forlii  d'une 
femelle. '\  Fétus,  Fattus ,  ûs,  m.  Fetura,  œ  ,  f.  Cit.  *  Elle  a 
en  deux  enfans  d'une  ventrée  ou  eHe  efl  arcouchêe  de  deux  eiifanr. 
Geminos  filios  pueios  pcpcrit  ,  o«  geminam  prolcm  cdidit, 
Uno  partu  duos  liinul  pepeiic,  rUm. 
VENTRICULE,  frmmcez.  Vantriculb.   Ventliculus  ,   venlti- 

culi,  m^lc.  Cic. 
VENTRU,  mafc.  Vf.ntrl'h  ,  fem.  pronottcez.  Vantf.u.  C  Si"  " 
hien  du  ventre,  tjtti  Cdgros.}  Venttorus,  a,um.  Cui  eft  ven- 
ter falifcus.  Plaut.  Siai. 
VENU ,  m.  VENuë ,  f.  part.  palT.  du  veibe  Venir.     Qui  ou  qu.ï 
venit  (pa}iant  d'une  femme.  )    *  Soyez,  le  bien' venu.     OpEato 
venis,  advenis.     Optato  nobis  te  oïers.  Ter. 
EJlre  lie»  venu  auprei  d'une  perfonne.     Elle  gratiofura  ôc  accçp- 
tum  apud  aliquem.  Cic,    Magnà  apud  aliquem  gratiâ  polk- 
re,  pluïimùm  valeie.  Cic. 
VENUE  ,    fubft.  fem.    [  arrivée.  ]    Adventus  ,  ûs  ,  mafc.  Cie. 

Voyez.  ArrivÉk. 
VÉNULE,  fubft.  f.  [  Petite  veine.  ]  Fibra,  fibrs,  f.  PHn. 
VÉNUS  ,  fubft.  fem.   [  fauffe  Divinité  des  Payent   &  Dicjfe  dci 

^mouri.  ]  Venus,  Veaciis,  fem. 
(  Et  quelquefois  Kafculin  ,  la  confidérant  de  deux  {txes  avec 
Macrobe,  parce  qu'on  la  peignoit   comme  un  homme  ,  eiy.tnt 
</e  U  l/arlie  au  mrnion  ,  ce  qui   fait  qu'Aiiftopliane  la  nomme 
tantoft  à^^'-J'iTon  Se  tt^fiSirav.  ) 
Venus  lîgnihe  quelquefois  (Jraee,  agrément.  Vénères,  venerum, 
fem.  pTur.  Cu.     *  Il  y  a  une  certaine  Venus   répandue   dans  tous 
fei  ouvrages.    Sunt  quxdam  Vénères  fpatfœ  in  illius  operibus. 
On  le  dit  aujfi  au  finguUer  en  ce  jens.    Exornaie  orationem  gta- 
tiâ  ôc  vcncre.  §liunt.     ^R^pandrc  des  grâces  ù'  des  ùcautez.  dans 
fon  difiours. 
VifcNus.  [  La  troi/léme  vartie  de  nofire  Syflcme  tjm  tourne  autour   du 

Soleil.  ]  Venus  ,  fera. 
i  Venus  Otientale  eft  la  mefme  chofe  que  Lucifer  ou  l'Aftre 
du  point  du  jour.      Lucifer,  en,  mafc.    Sidus  Luciferi,neut.C\c. 
Plin.     *  Venus  Occidentale  eft  l.i  mefiiie  chofe  que  Vefper  ou 
Hefperui  ,  l'Eftoile  du  Berger  ,  parcequ'alots   les  Bergers  ra- 
Bienent  leurs  troupeaux  à  la  bergerie.      Hefperus  ,  i  ,  mafc. 
Viig.  ou  Hefperugo,  ginis,  fem.  Sen.  } 
VER,  fubft.  mafc.  (  parlant  de  toutes  fortes   d'infeCfes  <;ui  s'en- 
gendrent dans  les  corps  animez.  ,  d.ins   la  terre  ,  dans  le  hois  ir 
dans  les  fruits.  )  Vermis ,  is,  m.  Plin, 
pETiTVbR.  [  Vermijfeau.  ]  Vermicalus,  li,  m»Cc.  Plin, 
Ver  de  terre,     Vermis  terrenus  ,  mafc.  Lumbtîcus  ,  ci ,  mafc. 
■    Calum. 

Ver  ijui  s'engendre  dans  les  inte/îins  des  enfant.     Tines  ,  carum 
«»  txnix,  aium.  f.  PU».    Lumbri<;i ,  otiim ,  mafc.  plue.  Ctlj. 
Ventris  animalia  ,  lium,  n.  pi.  Plin. 
Ver  fui  s'envelope  dans  les  feuilles  de  la  vigne,  ver  coquin.  Con- 
volvôlus,  li,  malc.  Pli».    Involvolus  ,  li,  mafc.  Plaut.  Vo- 
lucra,  X,  fem.  Cotum. 
Vkr  <jui  s'engendre  dans  le  figuier,     Ceraftes,  ar,  m.   Plin. 
Ver  9«t  s'engendre  dans  cette  forte  de  chefte  que  les  Latins  a^^cl- 

lent  /£fculu$,  i,  f  Galba,  x,  fera.  Suet. 
Vfr  ridé  ^ui  s'engendre  dans  le  bots.     Cofl'us,  i,  m.  Plin. 
Ver  qui    ronge  Us   livret  ix  lit  habits.     Tinea  ,  x  ,  fera.  Plin, 

Teredo,  dînis ,  fem.  tlm. 
Fruit  ^h; ^y//><)rt ^k.v  verj.Pomumvermiculationiobnoxium.Pi.n. 
Vkr  luifant.  Cicindéla,  x,  fem.  Lampytis ,  idis  ,  f.  Plin. 
Vbr  àfoye.  Bombyx  ,  îcis.  (  gluaid  il  efl  encore  chenille,)   (  on 
le  nomme  )  Erûca  ,  a;,  f.  (  Quand  il  file  fa  foye.  )  BombylillS, 
ii ,  mafc.  (  <iuand  il  efl  eu  papillon.  )  Necyd.ihis ,  li ,  malc.  Plin. 
On  dit  proverbialement  Tirer  les  vers  du  nez.  de  quelqu'un,  Ali- 
quid  ab  aliqno  expifcaiijCxptimere,  eliceie.  Cic.  Voyez.îiEz. 
VERBAL,  mafc.  Vbrbale,  fem.  comme  Nom  verhal ,qui  vient 
da  verbe.    Nomea  à  veibo  deduftum ,  noœen  verbale.  [  dans 
les  Grammairiens.  ] 
Y Mf.E  Une [iromtjfe  verbale.     Vetbo  promitterc.   Cie, 
Procès  verbal.  Sctipta  ici  geftx  aûa,  oruin,  neut.  plur. 
VERBALEMENT,  adv.  [  De  bouche,  j  Verbo.  Cie. 
VER0ER1E,  [  Maifon  royale  en  Valois  fur  la  rivic're  dfOift^.iu 

Dioiefe  de  Soljfont.  ]  Vermctia,  ï,  fem. 
V£RCE1L ,  [  Ville  d'italie  en  Piémont  fur  la  petite  ritt'iirt  de  Cer- 
tn.  ]  Verccll»,  arum,f«(n.  plur» 


VER. 

De  Verceii.  Vercellenfis  &  hoc  Vercellenfe,  adjeft. 

VERD ,  mafc.  Verte,  f«m.  adjeft.  Vitidis  6c  hoc  viride  ,  ad- 

jea.  de. 

Verd  gay.  Lïtè  vircns.     ■*  Veri  pafle.  Viridè  p.illens.      *Veri 

de  poireau.     Tralinus,  a,  uni.  '*  Verd  d'herbe.  Herbaceus.Her- 

beus,  a,  um.  Plm.  ''  Verd  de  gris.  vEtugo,ïruginis,fem.  P//11. 

Veru  de  terre.  [  Sorte  de  minéral.  ]  Terr»   viridis.  Chryfocolla, 

ae,  fem.  Plin, 
Devenir  verd.  Vitefcete.    Colum.      f  Efire  veri.     Vircre.   Co- 

U:m.   Cic, 
ViRl),  [  Qui  n'ejl  point  encore  meur.  ]  Immaturus,  ra ,  tum.  Im- 

niitis  &  hoc  immite,  adjeft.  Plm.  Hor, 
Du  vm  verd.  Vinum  ex  inimaturis  Sx.  immitibus  iivis. 
Verd.  [  Vigoureux.  ]  Viridis  5c  hoc  viiide.  Crudus ,  ciuda ,  cru- 
dum.   Vtrg.  Tacit.     ^  Vne  vieillejfe  verte  OU  vigourcufe.     Cruda 
6c  viridis  feneftus.  Tacii. 
On  dit  d'un  jeune  homme  qui  eft  mort  jeune,  â.*'''  <•  'fié  fît 

fur  le  Verd.    Immaturâ  morte  periit  ou  peremptus  eft. 
VERDASTRE  ,  prononcez.   Verdatbe  ,    adjeft.  mafc.    8c  fem. 
[  â?'  '"■'  y»''  ''  verd.  ]  Subviridis  Je  hoc  fubvitide ,  adjeft.  Plin. 
VERDAUD  ,  mafc.  Vf.rdaude  ,   fem.    [  ^i  eji  un  peu  veri  , 

qui  n'iji  pas  t^ut  a  fait  meur.  ]  Subacerbus  ,  a,  um.   Plin, 
VERDELET,  [  Qui  efi  un  peu  verd.]  Subviridis  &  hoc  fubvi- 

ride.  Subacerbus,  a,  um.  Plin. 
On  dit  dans  le  familier  d'un  vieillard  qui  a  encore  de  la  vî- 
gucur ,  //  ejl  ver.ielet.    Nondum  exaruit  ex  amœnis  volupii- 
tibus.  Pl.iui.     Eft  adhuc  falax.  Petr. 
VERDET  ,  f.  m.  ou  Vird  de  gns.  Mxugo,  ginis,  f.  Plin. 
VERDEUR,  f.  f.  {.yéfprets  des  fruits  qmne  font  pas  encore  meurs.] 
Acetbitas ,  âtis,  fem.  Aceibus  fapor  ,  Oris,  mafc.     ■*  ff  vm 
a  un  peu  de  verdeur,    Vinum  acerbi  faporis  ,    ou  guftu  acci- 
biim.  ou  acidulo  fapote.  Plm. 
Verdeur  ou  le  verd  montant  qui  efl  dans  le  vin,     Vini  fapor  vi- 
ridis, mafc. 
VERDIER  ,  fubft.  mafc.  [  GarieboK.  ]    Viridatius  ,  ii  ,  mafc, 
Vlp.    Saltuarius  ,  Saliuarii  ,  mafc.   Nemorura  cuftos,  ûjis, 
mafc.  Plin. 
[  Ce  mot  fe  dit  dans  quelques  Provinces.  ) 
Verdier.  [  Sorte  de  crapaut.  }  Rubera,  X,  fem.  P/l«. 
VERDIR  ,  [  Devenir  verd.  ]    Vitere  ,    (  viieo  ,   viics  ,  yitui , 

fans  fupin.   ) 
VERDOYANT  ,  mafc.  Verdoyante  ,  fem.  Virefcens  ,  entis> 

omn.  gen.  Vitidans,  antis,  omn.  gen.  Plin. 
VERDUN  ,  [  Ville  de  Lorraine  fur  la  Meufe.  ]  Virodunum  -,  Vir- 

dunum,  i,  neut. 
De  Verdun,  i  Du  Diocéfe.]  Viiodunenfis  8c  hoc  Vitodunenïê, 

adjeft. 
De  Verdun.  [  De  la  ville  de  Verdun.  ]  VirodunïUS  ,  a,  iim. 
VERDUN,  [  Petite  ville  de  Cafiogne  près  de  la  Garonne.  ]  Viro- 
dunum a^Garumnam. 
VERDUN  ,  [    Ville  de  Bourgogne  fur  le  Doux.  ]    Virodunum  ad 

Dubim. 
VERDURE,  fubft.  fem.  [  La  couleur  verte  des  plantes.  ]  Viri- 

ditas,  âtis,  fem.  Dr. 

OuvRAOEs  de  verdure  qu'on  taille  fur  le  biiys  ir  fur  certains  ar- 

brijfeaux ,  leur  donnant  diverfcs  figures.     Topiarium  opus  ,  to- 

piarii  operis,  neut.  Plm.     Topia,  topiorum,  neut.  plur.  Ki/r. 

Travailler  en  ouvrages  de  verdure,     Topiaiiam  facere.  Cic. 

l'Art  de  faire  de  ces  fortes  d'ouvrages  de  verdure,     Topiaria  ,X, 

fem.  Cic, 
Celuv  qui  y  travaille.  Topiarius ,  ii ,  maft.  Pli», 
Ver  dure,  fubft.  fem.iJH  T4/';/f£n<'  de  verdure.  Voyez.  Tapisserie. 
VEREUX  ,   m.   Véreuse  ,  fem.    [  Où  il  s'e.igendre  des  vers.  ] 
Verminofus  ,  a ,  um.  Plin.    Vermibus  fcatcns  ,  entis  ,  omn. 
gen.  Colum, 
Une  noix  vereufe.     Nux  vitiofa.   Peir. 
VERGE,  fubft.  f.    [  Houlpne,  b.iguttte.  ]  Virgaa:,  f.  Cie. 
Petite  verge.  Virgula,  x,  fem.  Plin. 
Verge  de  terre.  [  Vue  certaine  cfiendu'i  de  terre.  ]   Q^arta  jugcri 

pars,  quartx  partis,  fem. 
Verge  fe  dit  auflî  du  foUet  des  Cochers,    Flagellum  ,  flagelli  , 

neut.  Phxd,    Veiber,  verbcris,  neut.  Ovid. 
Verge.  [  Terme  d'Anatomie. ]  qu'on  appelle  autrement  Lcmem' 
bre  viril,     Virga ,  a:  ,  f .  Pénis  ,  is  ,  m.  Pli».    Membrum  vi- 
iûi,  membii  vitilis.  ûc  Merabrmn  génitale,  n.  Catul.  (  Les 

Poë- 
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Poètes  latins  donnent  divers  noms  latins  à  cette  paitie.  Ils 
l'appellent  Vercirum,  in,  neuf.  fafcinHra,i  yniul.  Flaut.  Hor. 
Muia  ,  muloiiii,  iolci  ,  coin,  Suet.  Vcrfui  ,  -verfi,  Scafiis, 
f-api.  Minuitu  ,  x  ,  fim,  Virga  ,  «  ,  fent.  Pr'uipm  ,  friabi  , 
y>i,:fc.     C.v.idii  fal.ix ,  cMidx  falacis ,  fan.  f ctr.  Hoi.  flaut.  ) 

VFRces,  fublV.  fem.  plur.  [  ^iJemhUit  de  filuficun  hms  de  Von- 
Icau  ou  d'ojttr.  J  Virgi ,  atum ,  f.  pi.  Cu. 
Ba'.ire  ,  faUtttcr  qiitlrja'un  de  vtrgei.  Aliquem  virgis  cxdeie. 
Cil.  *0n  :<f,ra  les  verges  fur  ton  dos.  Motiemui  m  teigo  ïit- 
gi.  riant. 
Lu  fjifce,inx  de  tierces,  cjue  les  Litleurs  portoicnt  devant  les  On- 
fnls  T{oma:tis.  Virgarujn  fafces.   OV, 

VERGER,  fubft.  niafc.  [Jardin  fUitté  d\trl,ris  fruitiers.]  fo- 
nijtium,  ii ,  n.     Viridarium,  ii,  n.  Hor.  at. 

VEB.GETTE,  fubft.  fem.  [  EfosiJ'cite  avec  ijhoj  on  nettoyé  les  ba- 
ins.] Veûiaria  fcopula  ,  s,  fem.  Scop.ï  fctis  compaftï  ,  a- 
rum  ,   fem.  plur. 

VERGETTER.  du  h.Mis,  [  Les  nettoyer  avec  des  virgestes,]  Sco- 
pls  o.-i  fcopulis  veftes  purgare  ,  mundaie. 

VERGLAS  ,  fubft.  nufc.  [  GUce  ^u,  fe  forme  fur  la  fur  face  de 
U  trrre  apy;s  une  {lUye  ou  de  U  nei^e  fondue.  ]  Repentina  & 
lubrica  glacies,  ei ,  fem. 

VERGOGNE,  fubft.  fem.  {vieux  mot)  qui  fe  dit  pour  Pudeur , 
honic.    Verccundia,  i,  fem.  Cic. 

VERIFICATEUR ,  fubft.  mafc.  [  Celuy  <jh<  vérifie  des  icritmes.  ] 
Scripturarum  probator,  Ciis,  mafc. 

VERIFICATION  ,  fubft.  fem.  [  Examen  d'une  écritKre  ,  dont  an 
doute.  ]  Alicujus  lei  piobatio  ,  confirmatio  >  Onis  ,  fem. 
Suint-Ciirt. 

VÈRiFicATioH  d'Va  Edii  émané  du  Prince.  Ediili  compiobata 
auftoritas,  âtis,  fem. 

VERIFIER,  une  chofe.  Aliquid  comprobate.  *  La  cruauté'  de  ce 
fils  inhumain  vérifia  le  fcngi  de  la  }ncre.  MatHS  fomoiuni  im- 
manis  filii  cnidelitas  compiobavit.  Oc 

YÉMFiER  m  Edit.  Edifti  auftotitatem  comptobare.  Ediûum 
ratum  facere. 

VÉRITABLE  ,  adjeû.  mafc.  &  fera.  Veius.  Sincems  ,  ra  , 
tum.  Cic. 
Il  efl  véritable,  il  dit  toujours  la  vérité,  Verax  eft  ou  vetidicus, 
cultor  veiitatis.  Oc.  *  Jl  efi  véntaile  lommr  l'Evangile.  Ve- 
litatis  omnes  numéros  in  fe  habet.  Cic.  ♦  Tenez,  cela  jiour 
aiijfi  vérilalile  cjtu  tous  les  oracUs  d'Apollon.  Hïc  e.X  oracillo 
Apollinis  édita  tibi  puta:  niliil  poteft  elle  vetius.  Cic.  oh  es 
oraculo  dici  arbiiirarc.  Oc 

VÉRITABLEMENT,  adv.  Verè.  Sinceiè,  adv.  Or. 

VERITE,  fubft.  fem.  Veritas, âtis, fera,  Verumiveii,neut.  OV. 
Le  monde  e(l  ainfi  b.\fii  ,  il  juge  peu  de  chofts  par  la  vente  ,  cr 
1/r.iiicoHp  par  l'opinion.  Sic  tli  vulgus ,  es  vciitate  pauca  ,  e.'i 
çpinione  multa  exiftimat.  Cu.  ''J'aime  U  vente,  &  je  veux 
tju'on  me  ta  dife  toujours.  Veium  amo ,  vetum^ïolo  mihi  ii- 
çi.  Plaut.  '*  .ylccjttiefcer ,  fe  rendre  a  laviriié.  Concedere  ve- 
lis.  ♦£4  venté  efi  pour  luy,  Facit  cun\  illo  veiiias.  Cic. 
'*  Dijliiiguer  le  menfimge  de  la  Tériié.  Diftinguere  falfiuii  à  vé- 
lo. Hor.  ''  Je  ne  parle  point  par  hyperboles  ,  je  du  la  vérité.  C  c 
<)ueje  du  n'eft  peint  une  hyperiole  ,  c'efi  la  pure  vtrné.  Non 
ÏIIEPBOAlKfiS  ,  fed  veriffime  loquor.  Or.  *  Cela  eft  fort 
éloigné  de  U  véiiié.  lUud  procul  a  vero  eft.  LongiÔïme  à 
vero  abeft.  Or.  *  ^i  aime  la  venté.  Veiitatis  amrcus  ou 
Cultor,  dis,  mafc.  Cic. 
xAmi  de  Platon,  ami  cCArifloie  ,  mais  encore  plut  ami  de  la  ve- 
nte. Amicus  rlato  ,  Amicus  Aiiftoteles  ,  fed  magis  arnica 
Veritas.  *'Klin  n'empefdie  de  dire  lavenie  en  riant.  Ridendo 
dicere  vetum,  nihil  vetat.  Hor.  *  Ljh-e  recherché  pour  n'avoir 
pas  dit  la  vérité.     Laborare  a  veritate.  Liv. 

En  vérité,  [  Certainement.  ]  Certè.  Equidem.  îrofeûè. 

A  I.A  VFRjTt.  Rêvera.  B-e  quidem  ipsâ.  OV. 

Vérité  fe  dit  proverbialement.  Les  veniez,  font  odtiufes.  Veri- 
tas odium  parit.  Ter.  ♦£);«  les  veniez,  à  tjiielcjii'un  ,  lity  re- 
procher fes  défauts  6"  fes  vices  en  face.  Multa  vera  alicui  ob- 
jeftare,  cxprobrare,  objiceie.  Cic. 

On  dit  burlefquement ,  La  vérité  ejt  dans  le  via  ,  dans  les  pots. 
In  vino  veritas.  Veritas  in  poculis.  P«ir.  oh  Apetit  prœcoi- 
dia  Liber.  Hor. 

VERJUS,  fubft.  nufc.  Omphacium,  ii,  ijeut.  Pliti. 

On  oit  pioveibialemcot  iUnrc  quci^'m  à  U^Ht:ér-»»-vefjtu, 
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Maledi£tîs  «N  eonvitiis  aliquem  lacciare,  protelaie,  piote- 
rere.  Voyez.  Pue. 

VERMANDOIS ,  fubft.  mafc.  [  Duché  de  Picardie  ,  dont  Sr^ 
giHentm  eft  la  capitale.  )  Veromanduorum  traftus  ,  us  ,  mafc. 
(  Verm.ind,  dite  Augufta  Veromanduorum,  a  cHé  autrefou  fa 
capitale.  ) 

Les  Peupies  du  Vermandoù.  Veroraandui  ,  orum  ,  mafc. 
plur.  Cicf 

VERMEIL,  mafc.  Vermeille,  fera.  [  De  couleur  de  rofe, rou- 
ge mijU  de  blanc.  ]  Rofeus  ,  a ,  um.  Couleur  vermeille.  Can- 
dore  miftus  rubor.  Cris,  mafc.  *  Elle  a  tes  lèvres  vermeilles 
corume  une  rofe.  Labta  lofis  snuila.  Mart. 

Vase  de  virraeil  doré.  Vas  ex  argento  in.iuratum. 

VERMEILLER,  (  parlant  i» /ajy/rr»'  tjui  remue  la  terre  avec  fore 
boutoir  pour  cherclicr  des  vers.  )  Roftro  lumbricos  effodere. 
[  Terme  de  chafle.  ] 

VERMILLON,  fubft.  mafc.  [  Couleur  d'un  rouge  éclateuit,  donc 
les  anciens  pagnoient  leurs  Divtmtez..  ]  Minium  ,  ii.  Purpu- 
liûlim ,  i ,  neut.  Plin.  Plant.  *  Elle  a  les  joues  couvertes  de 
vermillon.  Buccas  habet  purputiffiitas.  Plaat.  ♦  Elle  a  mis  du 
vermillon  fur  j'on  vijage,  6"  a  couvert  fi  peau  de  cire,  Buccas 
lubricî,  ii  cetâ  corpus  omne  intinxit.  Plaut. 

VERMINE,  fubft.  fem.  esl  un  nom  calleciif  qui  fe  d:;  de  toutes 
Jones  d'iiifecles  qui  naifent  a  l'homme  ^  .mx  anini.iux,  ir  fiinifie 
plus  communément  les  Poux.  Fedes,  pedum,  maie.  Var.  Pedi- 
culi,  pediculormn,  mafc.  plur.  Colum. 

Qui  a  de  la  vermine  ou  des  poiis.  Pedibus  oblitus  ,  a,  um.  Pe- 
dicofus,  Pediculofus,  A,  um.  Plaut. 

On  dit  au  figuré  //  rcm.irqiie  une  petite  vermine  fur  fin  prochain, 
sir  il  n'en  voit  pas  une  plus  confidérable  fur  luy,  cjui  le  ronge.  In 
alio  pedicidum  videt;  in  fe  ricinum  non  videt.  Pitr. 

(  Cette  fentence  a  du  rapport  avec  celle  qui  le  lit  dans  faine 
Matthieu,  dont  l'Antithefe  eft  d'un  feftu  6c  d'une  poutre. 
Eiftiicarn  vides  m  oculofralris  lui,  trabem  moculo  tuo  non  vides. 
Seneque  a  dit  dans  le  mefme  fens  aliéna  viiia  m  ocutis  habe- 
mas,  a  tergo  nojlra  nobis  fiint.  T^kinus  qui  eft  de  Pétrone  eft 
une  vermine  appellée  Tiijiie  efpece  de  groflé  mouche,  qui 
s'attache  particulièrement  aux  oreilles  des  bœufs  &  des 
chiens.  ] 

VERMISSEAU  ,  fubft.  mafc.  [  Petit  ver.  ]  Vermiciilus,  vermi- 
ciili,  malc.  Cie. 

VERMOULU,  mafc.  Vermoulue,  fem.  [  Piqué  de  vers,  par- 
lant du  bois.  ]  Catiofus ,  cariofa  ,  caiiofum.  Colum.  *  BJlre 
vermoulu.  Carie  infeftari.   Colum. 

VERMOULURE,  fubft.  fem.  [  Pic^ueure  de  vers.  ]  Caries,  ei, 
fem.  Phn.  *  Le  cèdre  n'eft  point  fujct  à  la  vermoulure  Cariero 
non  fentit  cedrus.  Plin. 

VERNEUIL  ,  [  Ville  de  l'Ifle  de  France  procise  de  la  rivière 
d'Or  je.  ]  Vernolium,  lii,  "neut. 

VERNIS  ,  fubft.  mafc.  [  La  gomme  du  genévrier  détrempé  dans  de 
l'hutte  de  noix,  dont  on  fe  fert  pour  donner  du  Itiifre  a  la  pein- 
turc.  }  Junipeii  lacryniâ,  œ,  f .  dm  Gummis.is,  fem.  Vemix, 
icis,  fem.  Htrmol.  liarb, 

VERNISSER  du  bois,  [  Pajfer  un  vernis  deffus.  ]  Aliquid  verni- 
ce ,  juniperi  lacrymâ  leiiire. 

Vernisser  un  tableau.  Juniperi  lacrymâ  piftuiam  illuminare. 
Splendorera  pifturs  atterre. 

VERNISSURE,  fubft.  fem.  [  L'action  de  mettre  un  vernis  fur 
une  peinture.  ]  Vernicis  Juniperi  ou  gummis  illitus,  ûs ,  mafc. 

VÉROLE,  [  La  petite  vérole  cjiii  arrive  d'ordinaire  aux  enfant, 
cjui  eft  un  mal  lontagieux.  ]  Vaiuli  ou  varioli ,  orum,  mafc. 
plut.  Flin.  Rubemes  pufulE  ,  mbentiura  pufulaxum ,  fem. 
plur.     *  .Avoir  la  peine  vérole.  Rubentibus  pufulis  variari. 

Grosse  vérole,  [  Le  mal  vénérien,}  Lues  vcnerea,  luis  vénè- 
res, fera. 

VÉROLE,  m.  VÉROLÈE.  f.  [  âî'  «  '»  la  petite  vérole.  ]  FuTuIis 
varius,  a,  um. 

VÉROLE,  m.  VÉROiÉE.  f.  [  S*!' 4  tH  la s/offevérole.  ]  Lue  ve- 
neieâ  comaftus,  a,  um. 

VLRNON  ,  [  Ville  de  Normandii  fur  U  Seine.  ]  Vemonium,  ii  , 
neut.  Vctno,  finis,  fem. 

VÉRON  ,  fubft.  mafc.  [  Poifon  de  rivière,  jui  eft  blanc  par  te 
ventre  ir  tacheté  de  noir.  Varius,  ii,  m. 

Cheval  Vèron,  [  gw  a  m  esii  dijférentdt  l'attire.]  Equus  wu- 
U^  diTpaiibus. 
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VÉRONE,  [Suri'^M^f,  rate  dt  l'EjUt  de   Vemf-:  ]  VeiOnâ, 

Veronx,  teni. 
D:.  VÉKons,  Veroncnfîs  &  hoc  Veronenfe,  adieft. 
VÉRONIQUE,  t  Htrhc  aux  taira.  J  Vetonica,  s,  fcm.  Plm. 
VERRAT,  fubft.  mjfc.  [Porc  m^p]  Vetres,  verns.malc.  Hor. 
Ds  Vfrrat.   Veriinus,  a,  um.  PA«. 

VERRE,  (ûbft.  niaff.  iCorps  diaphane  iju'on  fait  en  table  au  en 
piccc.  ]  Vitrum,  vitri,  neut.  Oc. 
Il  parut  aiitrefais  un  ouvrier  ijui  inventa  une  nature  de  'verre  fi 
j'ohic ,  .tju'ii  ne  fe  calfoit  non  plus  ijue  l'or  &  rarf.ent.  ^  Faber 
fuit  qui  vitreavafa  fecittenacitatis  tanïx,  uc  con  magisquam 
aurea ,  vel  argcntea  fraagerentur.  Petr 

Comme  il  eut  fait  une  talje  de  ce  mcfme  verre ^  il  la  jetta  jî  rude- 
ment contre  le  pavé ,  tjue  la  matière  la  plus  folide  ir  la  plut  dure 
}:e  ferait  pas  demeurée  entière:  malt  l'ouvrier  la  relevant  fil  voir 
qu'elle  nKsioil  tjm  l-ofuée,  &  alors  tirant  un  petit  marteau  de  fa 
ceinture,  il  redrejfa  le  verre  fort  airoittmenl  frappant  diffus  a 
ciups  ridoublez,,  &  te  racommoda  tres-hien.  Cam  phialam  de 
vîcto  hujufmodi  fabticaflet,  eam  validiùs  piojecit  in  pavi- 
mentum  tanto  impetu,  ut  nec  lolidillîma  &  conlIantiHima 
atris  materia  manctet  illïfa  ,  fed  ille  de  terrî  luftulit  phia- 
lam, qui  erat  raniuracollifa,  deinde  martel lum  de  Unupto- 
ferens  vitrnm  corre.xit  aptiflîmè ,  &  crcbxis  iftibus  reparavit. 
Petr.  *  Si  le  verre  ne  fe  calfoit  point  ,  je  l'esliMcrcis  plus  'jue 
l'or.  Si  vitrum  non  fraiigeretur ,  mallem  quàm  aiuum.  Peir. 
Verre  ou  lajfe  a  hoire  Vitreus  calix,  vitiei  calicis,  ou  calix  de 
vitro,  phiala  de  vitro.  Petr.  Cyathus  vitreus,  malc.  ♦  Boire 
dans  un  mefme  verre.  Uuo  cantharo  potare.  Plant.  *  Si  ^uel- 
eju'un  change  de  verre  ,  il  payera  l'amende.  Si  quis  demutaliit 
poculum,  multabitur.  Plaut.  *  Préfmter  le  verre  à  cjueliju'm 
four  hoire,  luy  donner  a  boire.  Cyatiflaie  alicui  ut  potet.  Plant. 
•*■  Jetter  un  verre  à  la  telle  de  ejuetqu'un.  Impingere  alicui  ca- 
licem  Cic.  Immittere  caîiccm  in  faclem  alicuius.  P'tr. 
Toutes  fortes  de  val  féaux  de  verre.  Vitrea  vafa,  orum,  neur. 
plur.  Poculavitrea.  ?«)•.  Vitreamina,minum,neut. plur.  Plm. 
Boire  un  verre  de  vin.  [  Vn  verre  l'iein  de  vin.  ]  Cyathum  ou 
calicem  vitreum  exhaurivc.  ♦  Demander  un  verre  de  vin. 
Pateram  acinam  pofcere.  Petr.  *  Hier  parmi  les  ^verres  oa 
dans  la  débamlie  ,  vous  vous  macejuates  de  ce  <ji;e  j  avais  ai;. 
lUuferas  heri  inter  fcyphos  ^  quod  dixeram.  Oc  (  Cyathus, 
ftjphus,  poculum,  ire.  ne  fignitient  point  la  matière,  c  eft 
pourquoy  s'il  eft  betbin  de  l'exprinier  on  ajoutera  de  viira 
ou  i'adjeftif  w«»>,  mais  il  eft  le  plus  fouvent  fous-entendu.) 
Ils  fe  font  donner  au  fervir  a  hire  dans  de  grands  verres.  Pofcuilt 
majoribus  poculis.  Cic.  On  faus-eniend  Mioifttati  ûbi  vinum. 
De  Verre,  Vitreus,  ea,  um.  Cic. 
Verre  de  cryjlal.    Cryftallinus  calix,  marc,  ou  fcyphus  cr>-ftal- 

linus  ou  poculum  cryftallinum. 

VERRERIE,  fubft.  fcm.  Vitti  o«  vitreorum  officina,  aï,  fem. 

VERRIER,  (iibft.  mafc.  [  â«i  travaille  aux  verres  oa  à  faire  du 

verre.  )   Vittiaiius,  ii,  mafc.    Qui  fpititu  vitrum  in  habitus 

piuriraos  format.  Sen.  AmpuUarius,  ii,  mafc.  Plaut. 

Verrier,    [  Celuy   ejiii  vend   des  verres.  ]    Qui   vitrea  vendit  on 

fous-entrndVaù.  Vaforum  vitreorum  propola,  a/mafc. 
VERROUIL,  fubft.  mafc.  [  Pièce  de  fer  coutanlt-^a  fermer  une 
[orte  par  dedans.  ]  refliUus,  pefluli,  m.  Plaut.  *  Fermer  une 
parte  au  verrouil.  Foribus  obdere  peffulum  Plaut.  *  La  fermer 
aux  deux  verromlt.  Ambobus  pellulis  fores  obdere,  occlu- 
dere.  Pl.iut. 
VERROUILLER  une  porte.    [  Mot  bas.  ]    Fermer  une  parte  au 

verruiiil.  Voyez.  Verrouil. 
VERRUE,  fubft.  fem.  [  Peut  durillon  dur  ir  élevé  q^i  vient  fur 

la  peau,  ]  Verruca,  verrucac,  fera.  Hor, 
ÎETiTE.T/frrut.  Veitucula,  a:,  fem.  Colum. 
Qui  a  des  verrues  ou  des  poireaux.  Veiiucofus ,  a,  um.   Cic. 
VERS  ,   [  De  callt.  ]  Versus  ou  versiim  ,  ne  font  plus  que  des 
adverbes  félon  Sanftius ,   &   fi    l'on   trouve   dans  Ciceion 
Brundujlum  verfus  ,   l'on  trouve  auffi  Ad  Alpes  versus.     Veis 
les   ^pes.     In   forum   versus.     Vers   la  place.     *  Nous  avons 
d'excellens  généraux  ix  de  bonnes  troupes  vers  l'Ocûdint ,  du  cofte 
de  l'Occident.    Firnios  omninb  duces   habemus   ab  Occiden- 
le  &  exercitus.  Cic,     *  Le  tronc  de  l'arbre  de  la  myrrhe  ejl  p:u4 
gras  vers   ta  r.icine  qu'ailleurs.     Myrthx  caudcx  crallior  ab  ra- 
dies ,  qu'am  reliquâ  fui  patte.  Plm. 
,  Lnfqu'iU  l'jpperpireni  que  l'armét  venait  vers  dix,     Vbi  ilnim- 
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adveitère  ad  k  vsrsùm  exercitum  pergere.  Sahfl.  fiur  anint' 
adveiterunt. 
VERS,  fubft.  mafc.  i  ..^Jfemblage  de  certainn  mefurti  itei  parties,} 

Verfus,  ûs,  m.    Carmen,  inis,  n.  Cic. 
[  Tous  les  vers  latins  fe  reduifent  à  trois  efpéces  principales  > 

HfXAMETUfS,  Iambiqufs  &  LvRiyuES.  ) 
Vers  Hcxamcins.  Verfus  examcter,  versus  exametri,  mate. 
[  Les  vers  Hexamètres  font  ainli  nommez  du  mot  èf  ,  fex,  & 
de  /uirfof;  menfura  ,  parce  qu'ils  font  compofez  de  lix  pieds , 
dont  les  quatre  premiers  peuvent  eftre  indifféremment  ou 
fpondées  ou  daftyles  :  le  cinquième  doit  eftre  un  daftyle , 
le  fixieme  ncceiVairement  un  Ipondee  ;  cependant  le  cinquiè- 
me peut  eftre  quelquefois  un  fpondee  comme  d.ins  ce  vers 
de  Virgile.  ] 

Cllrâ  Dëûm  sobolês  mâgnûm  Jovïs  TrtctEmêntûm. 
Le  Pentamètre  qui  fe  joint  quelquefois  i  l'Hex.imetre  dans 
les  Elégies  eft  ainlî  appelle  du  mot  grec  tîite  ,  qninque  ,  /ui- 
toai  ,   menfura  ,  parce  qu'il  eft  compole  de  cinq  pieds  ,  dont 
les  deux  premiers  peuvent  eftre  ou  fpondées  ou  dadyles  ,  le 
troiilémc  toujours  fpondée  ,   2c  les  deux  derniers  des  ana- 
pcftes. 
Lus  Vers  lABîBiqufs.     Verfus  lambici.    Aînfi  appeliez  à  cau- 
fe  de  l'ïambe  qui  y  domine.     Il  y  en  a  de  quatre  pieds  ,    ete  Jîx  . 
ir  de  huit  pieds.    Ils  ont  efté  d'abord  compofez  tous  de  ïam- 
bes ,  mais  dans  l.t  fuite  on  a  mis  l'Ïambe  aux  pieds  impairs 
&  le  fpondee  indi&remmeiit. 
Les  Vers  ArCAÏcyjFS.     Verfus  Akaici.     Ont  pris  leur  nom  du 
Poète  Alcee.    Ils  font  compofez  de  deux  pieds  &  demi ,  fça- 
voir  d'un  Ïambe  8c  de  deux  Dactyles. 
Apres  deux  vers  de  la  forte  on  joint  pour  troiCérae  un  lambê 
de  quatre  pieds  ■à'ftc  une  fyllabe  longue  de  plus. 
Des  vers  bienfaits ,   de  beaux  vers.     Concinni  veifuSjhlculenti» 
Cie.     Lepidi  verfus.    Catut.     "^  Des  vers  mal  fuiis  ,  mal   pati'. 
Inculti  veifus  ,  malè  naii  ,  raalè  tornati ,  impoliti  ,  iuculti , 
inconcinni  verfus.  Cic.  Hor. 
Des  vers  tendres.     Teneri  verfus.  Hor.     *  Durs  ,   rudes.    Duji , 
confragoli  verfus.  Hor,     '^  21  n'y  a  pas  dans  ce  poème  un  vers 
qui  foit   de   bon  goitt  ,    ir  tout  l'ouvrage  efl  également  mauvais  ^ 
ir  ne  parviendra  jamais  à  une  heurcttfe  vietllcjfe.     In  hûc  poë- 
mate  ne  carmen  quidem  fani  coloris  enitefcit ,  fed  omnia  co- 
dem  cibo   pafta  ,   non  poterunt  ufque  ad  feneftutem  cancfcc- 
le.    Peir,     *  Des  vers  faits  à  ta  hasîe  ,    &•  fans  beaucoup  de  tra- 
vail,   Opeiae  nimium  ccleiis  Se  cura  carenris  verfus.  Hor. 
Ecrire  ou  mtitre  quelque  chofe  en  vers.     Dicerc  aliquid  verfu. 
Hor.     Vetlibus  de  re  aliquâ   dicere.   Ot'i.     Exponere  aliquid 
verlibus.  Hor.     Scribeie  veriibus.  Cic,    *  Faire  ou  compafer  des 
vers.    Scribere.   Componeie  verfus.   Carmina  condete,  faccre 
carmen  ,  verfus  <onticere  ,  claudere  ,  cor.cludere  verfus.  Cic 
Hor.      *  Faire   des    vers    à   la    louange    de    quelqu'un,      Alicu;US 
laudes  carrainibus  celebrare.  Cic     Componere  carmen  in  ali- 
quem.    Virg,     *  Jl  fit    des  vers  contre  le   Prince  ,    ir  les  reciia 
dans  un  feftin-,    Probrofa  adversùs  Principem  carmina  faftita- 
vit,  vulgavitquc  celebri  cûnvivio.  Tacit,    Contumeliofa  con- 
didit  carmina  in  Principem.     *  Faire  des  vers  jur  le  champ, 
Verfus  ex    tempore  fundere.    Cic.     *  Il  faut  bien  fe  g.irder  de 
décrire   en    vers   d'un  flile  uni  de  fameux  evenemens  :   Ce  font  les 
Hijlariens   qui  écrivent  Ainfi  ,    mau  les  poètes    donnant   l'ejfor  À 
leur  génie  ,  foitiennent  leurs  difcours  par   des    figures   ir  le  mi- 
mjlire  des  Dieux.     Non  cnim  res  geftx  (fimplici  ftilo)  coiti- 
piehendend.ï  funt ,  quod  longé  nielius  Hiftorici  faciunt ,  fed 
per  ambages  Deoruraque  minifteria  pt.-ccipitandus  eft  libct 
fpititus.    l'etr,     "La  pafjisn  de  fiire  des  vers  a  trompé  bien  des 
aens  ,    car  dès  qu'ils  ont   ajufle  la  cadence  des  pieds  ir  renfermé 
quelque  belle  penfée  dans  un  certain  tour  de  paroles  ,    ils  s'imagi- 
ne'it   d'ejlre  farvenui  au  fommet  du  Farnajff,     Multos  carmeii 
decepit  ;  nam  ut  quilque  verfum  pedibus  infttuxit ,   fenliim- 
que  tcneiiorem  vetboruni  ambitu  intexuit ,   putavit  fe  conti- 
nuo  iu  Heliconem  venifle.  Peir, 
Faifeur  de  vers,  verfificaieur  ,  qui  fait  des  vert  aifément.  Verunca- 
tot,  ôtis,  mafc.     ♦  Il  efloit  plus  grand  faifiur  de  vers,  qii'il^ 
n'ejloitbon  Poète,  Verfilîcator  quàmPoëta  melior  erat.  Sluint. 
VERSAILLES,  [  Ville  &  Palais   T^oyal,  lieu  de  plaifame,  qu'on 
peut  appiller   une  des   merveilles  de   l' .Art ,  parfaftruUuTt,fel_ 
eaux  ir  fes  jardins,  ]  Verlalia;,  arum,  fem.  plur.  ', 

VERSÉ,  raalc,  Vemée,  Ml  Y'}"-  Verser.  ' 
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VERSE-EAU  oW^Vcrseur-d'sau.   [Sijnt  ciltJ!t.-\  Aquarlus,  ii, 

nufc.  Oc. 
VtRSEB-,  [  %éfAndrt.  ]  Fundere,  emindere  ,  infundeie  ,  pro- 
fiindcre,  (  do,  dis,  fudi,  fufimi.  )  aft.  accul".  In  aliquid, 
0«  in  re  aliquâ.  Ctc.  Ca/um.  *  Vcrftr  du  poipin  à  i/ueliju'Kii. 
Infuiidere  alicui  venenum.  Ovid.  *  Vafcr  dans  tes  nunnrs. 
Infiindctein  naribus.  Colum.  In  nares.  Cu.  *  Vcrfer  dr  t'huile 
foune  .1  ^oitiie  f:<r  drs  choux.  InftiUare  oleiiin  caulibus.  Hor. 
*  Les  vaitts  nous  verfennt  de  t'eaH  à  ta  gtine  fur  tes  mains  ,  & 
d'autres  en  firent  autant  à  nos  fiiids  ,nsus  neltayant  tesm^tes  avec 
adrejp.  Pueii  aquam  in  maiius  nivatam  iiifundcbant  ,  alii  ad 
pedes.Ôc  paionychia  ciim  ingenti  fubtilitaie  tollebaiir.  1'"/. 
VtRSKR  à   lioirc  a  ciutl^uun.    J'ocula  alicui  niiniftrarc  ,   alicui 

cyatilTare.  Plaat.  Infundete  alicui  pocuU,  Hor. 
On  dit  au  figuré  Verfer  dts  larmes,    Eun'Jere,  effundere ,  pro- 

fuudcre  lacrymas.  Cic, 
Verskr  fes  diplaijirs  dans  le  feind'un  «»!)'.  Dolores  fuos   apild  fi- 
delillimum  amicuin  dcponere  ,  déferre.     Tant.    *  Nous  ver- 
fons  nos   refroclies    dans   un   tonneau  firié    ,    c'cfl  perdre    nojlre 
feine,  CjUe  de  luy  faire  des  reproehts.  In  pertufum  jifta  doliuni 
ingerimus.  Operara  ludimus.  Plaut. 
Vkrssr.  i\tm,erfer.]  Evertere,' ( cveito ,  is.eveiti,  eveifum. ) 
,  .    *  i.es  bteds  furent  verfctL  fardes  ftuyei  contmuettes.  AiUduiS  im- 
bilbus  fegetes  procubuerant.  C^f. 
On  dit  figuremcnt  en  ce  fens,  Matverfer  dans  un  emfloy ,  ni  te 
fat  exercer  avec  la  fidiUte  re^wre.     Ferpeiam  OM  perverse  ali- 
quam  gerere  provinciam ,  adminidrare. 
On  dit  proverbialement,   //  n'ejl  point    de  fi  hm  ch.triier  ^m  ne 
verji,  (  //  n'csl  peint  défi  hakUe  homme  ijm  "e  f.iJJ'e    des  fau- 
tes. )  Sapiens  non  omnibus  horis  fapit.  Plin.  Qiiaudoque  bo- 
nus dormitac  Homerus.  Hor. 
VERSÉ,  mafc.  Versés,  fera,  Fufus.  Effufus,  a,  um. 
Vbrsé,  f  'Henverfé,  ]  Evcrfus,  a,  um.   I^oj'fî.  Vkpskr. 
Vkrsé.  [  Exercé,  accoujlumé.  ]    In  le  aliquâ   verfatus,  exercita- 
tUS  ,    exercitUs  ,    a  ,    ura.      On    trouve    dans    Toence    ad   rem 
cxercitatus,  exercitus,  &  dans  Ciceran  multâ  leilione  e.serci- 
tus.    Verfe  dans  ta  teiiure,  qui  a  beaucoup  de  te£iure.     *  //  tfi 
fort  verfe  dans  te  Droit.  Apud  cum  ufus  Juris  eftr'Oc.  In  lon- 
.    go  Juris  ufu  exercitus.  Cic. 
VERSET,  fubft.  raaic.   [  Partie  d'un  Chapitre.  ]   Verficulus,  li, 

mafc.  Suint. 
VERSIFICATEUR,  f.  m.  Verfificatot,  Bris,  m.  Q^uint. 
VERSIFICATION,  fubll.  fera._  [  La  manière  de  faire  des  vers. 

Il  tour  qu'on  leur  donne.  ]  Verliiîcatio ,  unis,  fem.  Huint. 
VERSION ,  fubfl.  fera.  [  Traduction  d'une  lang/te    en  une  autre.  ] 

Interpretatio,  Snis,  fem.  Cic 
VERT,  mafc.  Vïrte,  fem.  [  ^ui  efi  jeune  ir  vipureux,]  Viri- 
dis  &  hoc  viride.  Ciudus,  da,  dura.    Succi  plenus  ,  a,  um. 
Plaut,  Voytz^  Verd. 
Vert,  ^ Qui  n'efi pas  encore  meur.1  Acerbus.a,  um.  Immaturus, 

ra ,  rum.  Immitis  &  hoc  immite.  Cic. 
VERt  fe  dit  proverbialement  de  celuy  qui  me'prife  une  chofè, 
parcequ'il  ne  la  peut  avoir,  .autant  en  dit  te  renard  desraifins, 
jt  ne  -veux  pas  tes  manger,  ils  ne  font  pas  meurs.  Nondum  ma- 
tuta  eft ,  nolo  acerbam  lîiraere.  P/W.  (  On  fous-intend  uva.  ) 
On  dit  populairement  &  proverbialement ,  Il  noui  en  a  donné 
des  plus  vertes  ou  des  plus  féclies  ,  pour  dire  //  nous  en  a  fait 
bien  accroire.  -Magnidicis  mendaciis  uobis  impofuit.  oh  Fu- 

*  cum  fecit.  Ter, 

Il  a  employé  te  vert  6*  le  fcc  ,  pour  dire  qtCit  a  employé  toutes 
chofes  pour  faire  reujjjr  une  affaire.  Omnem  movit  lapidem  , 
Ut  ipfi  féliciter  res  fuccedetet. 

VERTEBRE,  fubft.  fera.  iOs  de  l'épine  du  dos.]  Vertëbta,  x, 
fem.  Plin. 

Fait  en  forme  de  vertèbres.     Vertebratus,  a,  um.  Plin. 

VERTEMENT  ,  adv.  [  .Avec  vigueur.  ]  Validé.  Actiter.  Af- 
perè.  Cic. 

VERTICAL  ,  m.  VuRTicAtB  ,  f.  [  Terme  d'Aftronomie.  ]  Le 
point  du  Cul  qui  répond  dtrtclcment  fur  noîîre  tcjle,  qu'on  appel- 
le autrement  ZÉNITH.    Cœli  vertex,  icis,  mafc.  Virg. 

VERTIGE,  fubft.  mafc.  f  Tournoycment  de  tefle.  ]  Vertigo  ,  gi- 
nis,  fem.  Ptm.    *  Il  a  des  vertiges.    Vertigine  laborat. 

VERTU ,  fubft.  fem.  [  Habitude  de  i'ame   a  faire  te  bien.  ]  Vir- 

•  tus  ,  virtOtis  ,  fem.  Cic.  *  La  vertu  ejl  une  excellente  récom- 
finfe.    Viltus  prsmium  eft  optiBimn.  Cic,    *V»ïire  vtrin  vam 
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4  donné  plus  d*avantage,  que  ta  fartwie  ne  vous  en  a  ofié.  Plus 
tibi  virtus  tua  dédit,  quàm  foituna  abftulit.  Cir.  *  EmtrajJcK, 
la  vertu  ir  chajfez.  la  parcjfe  de  vojlrt  caur.  Cape  fis  virtUTCm 
anime,  8c  corde  expellc  defidiam.  Plaut,  *^u  temps  pajfé  , 
lors  qu'on  ehérijfost  ta  vertu  fans  dTgui/ement  ,  les  Sciences  &  let 
^rts  p.iroijfoitnt  dam  leur  perfection.  Prifcis  temporibus  cuin 
adhuc  nuda  virtus  placcret  ,  vigebant  artes    ingenu.\-.   Petr. 

*  S'envetoper  de  fa  propre  veitu.  Involvere  fe  fuà  vittiite.  Hor. 

*  St  elle  fait  tout  ce  qu'elle  dit,  elle  ejl  d'une  vertu  à  toute  éprei^ 
ve.    N*  ifta,  fi  vera  loquitur,  examuflîm  eft  optima.  Plaut. 

Vn  homme  d'une  grande  venu.  Vir  lingulari  ou  ciimid  virtute 
pr.ïditus.  Ctc.  ''■  Le  pnmicr  degré  de  la  vertu  ,  l'eji  de  fuir  le 
vice  :  ir  le  premier  degré  de  lafttg'jfe,  c'eji  de  n'avoir  plus  de  fi- 
lle. Virtus  eft,  vitium  fugetc  :  &  lapientia  prima  ,  ftultitià 
catuifle.  Hor.  ♦  La  Vertu  ejl  la  fuie  ir  véritable  noblejjc.  No- 
bilitas  vera  eft,  atque  unica  Virtus.  Juv. 

Vertu  ,  [  Puijfance  d'agir  ,  qui  efi  dans  tous  les  Ejlrei  naturels.  J 
Virtus  ,  virtutis  ,  fem.  Vis  ,  vis  ,  fem.  Efficientia  ,  x,  fera. 
Csc.  '^  Herbe  qui  a  ta  vertu  d'ethauffer.  Herba  cui  incftvis  ex- 
calfaâoria.  Ptm.  ♦  Vn  remède  d'une  grande  vertu.  Reme- 
dium  eificax  ou  efficaciflîraura.  Plm.  Remedium  potens.  Virg. 
Il  y  avoit  une  femme  a  Ephsje  dont  ta  venu  fa  fou  tant  de  bruit, 
qu'elle  fit  naijlre  aux  femmes  des  Provinces  voifines  la  curtofité de 
la  voir.  Matrona  qua:dam  Ephefi  tam  notx  erat  pudiciti.r  , 
ut  vicinarum  quoque  gcmiumfeminas  ad  fui  fpcilaculumevo- 
carer.  Petr. 

Vertu,  [  Eorce,  courage.  ]  Virtus  ,  tis  ,  fem.  Fortitudo,  ini!!  , 
f.  Ànimus ,  animi ,  m.  Cic.  *lt  faut  bien  de  ta  vertu  pour  foi- 
tenir  ce  malheur.  ]  Multâ  opus  eft  virtute ,  quâ  illa  tokretur , 
fuftineatur  calamitas: 

VERTUEUSEMENT,  adv.  [D'une  manière  vertueufc.  ]  Sanili.-. 
Intégré.     Ex  pra:rcripto  virtutis.  fiir. 

VERTUEUX,  mafc.  Vertueuse  ,  fem.  [  g»i  a  de  ta  vertu.  J 
Virtute  prsditus,  ornatus  ,  a  ,  um.  Virtutis  compos  ,  ôtis, 
com.  gen.  *//  y  en  a  peu  qui  défirent  ejlre  vertueux  ,  ir  plut 
en  effet,  qui  défirent  feulement  de  le  parotfire.  Virtute  ipsâ  aoa 
tara  multi  ptaediti  effe  ,  quàm  videri  volunt.  Ctc. 

VERTUS,  [  Petite  ville  de  Champagne.  ]  Vertufium,  ii,  n. 

VERVE  ,  f  f.  [  Enthoufiafme  ,  fureur  poétique.  ]  Furor  ,  Cris  . 
mafc.  Mens  divina  ,  mentis  _divin.i£  ,  fem.  Hor,  Qiiafi  fu- 
rentis  animi  vaticinatio,  unis",  f.  Petr. 

VERVEINE,  fubft.  fem.  [  Herbe  qui  jette  ptufieurs  tiges.  ]  Vet- 
bena,  x,  fem.  Vetbenaca,  a:,  fem.  Ter.  Plm, 

l  Elle  eft  appelles  Herbe  Sacrée,  parce  que  les  Pavens  s'en  1èr- 
voient  dans  leurs  Sacrifices ,  8c  à  purifier  leurs  maifons.  Voyeii 
fui  ce  mot  LE  Dict.  des  Antic^.  ] 

VERVINS  ,  [  Ville  de  Picardie  dans  la  Tierafche.  ]  Verbinum  , 
ni  ,  neut. 

VÉRUE,  [  Ville  iChalie  ir  de,  Eflats  JuDuc  de  Savoye,  fituée fur 
le  Pô,  ]  Verua  ,  Vetua;  ,  fera-.  (  comme  on  le  lit  dans  une  tnf- 
cription   qui  efi  fur  la  porte  de  la  ville.  ) 

VERULAM  ou  Werlan  ,  [  Place  en  Angleterre  où  on  a  eflabli  le 
Monaftere  de  faint  Alban.]  Verolantium  ou  Verularaium ,  ii ,  neut. 

VESCE  ou  Vesss  fubft.  fem.  [Sorte  de  grain  qu'on  feme  pour  ttt 
pigeons.  ]  Vicia,  x,  fem.  Plus, 

VÈSEL,  fubft.  mafc.  [Fleuve  de  Wefiphalie.]  Vifurgis , is , mafc:. 
Voyez.  Wessei. 

VÉSICAIRE  ,  fubft.  fem.  [  Herbe  médecinale,  ]  Veficaria  ,  *  , 
fera.  Plin. 

VÉSICULE ,  fubft.  fem.  [  Petit  vaipau  qui  enferme  le  fiel  daitt 
le  corps  de  t'animai.  ]  Veficula,  X,  f.   Oc. 

VESLER.  Faire  un  veau  ,  (  partant  det  vaches.  )  Vitulum  cdc- 
re ,  parère. 

VESLIN,  fubft.  mafc.  [  Parcliimin  fait  de  la  peau  d'un  vci*.  J 
Velinum,  i,  neut. 

VESLY,  [  Ville  du  Soifonnoit.  ]  Villicum,  Villici,  neut. 

VESOUL,  [  Ville  de  ta  Francise- Comté.  }  Vefulium  ,  ii,  n. 

VESPÉRIE  ,  fubft.  f.   [  %fprime»de  qu'on  fait  a  un  infériesr,  ] 
Objurgatio,  unis,  f.  Reprehcnfio,  unis,  f.  Cie. 
Faire  une  vefpérie  à  quelqu'un.     Objurgare  aliquera  ou  afperîo- 
ribus  verbis  aliquem  cafti^are,  reptchendere.  Cic, 

VESPERISER  quelqu'un,    (  le  mefme.  ) 

VESPRE,  fubft.  mafc.  [  Lefoir.  ]  Vcipeia  ,  a:  ,  fem.  Vefper  . 

vefperi,  mafc.  Cic. 
[  Dans  ce  nom  la  teimiiwifon  X,  «1  originale  ;  celle  en  ,x# 
Tom,  II.  Kkk  n'cflaiK 
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n'eftant  formée  que  de  l'accufatif  grec  de  l'autie  terminai- 
fon,  parce  <]iie  les  Grecs  dilbient  au  nominatif  non  feulement 
EVtia®'.  mais  audi  îrTrîfct  :  &  peut-eftre  mcfme  qu'autre- 
fois l'on  difoit  Vefptrus  ,  qui  fuivoit  la  iéconde  dcclinaifon,  . 
au  lieu  que  Viffir  fuivoit  pluftot  la  troificme:de  là  vient  que 
nous  avons  encore  des  cas  de  ces  deux  declinaifons.  Vtfyirt 
fnrgeme.  Hor.  Prima  vrfpere.  Cïf.  *  Sur  le  foir ,  Sub  T/efpt- 
ram,  fnli  vefpcrum,  -Liv.  Vcfptnir  vfffifc  ,ddv.  Cic.  Le  foir.  ] 
Vespres  daii!  l'Eghfr.  l  rriéres  qui  fe  doivent  dire  vtrs  ta  fin  du 

jour.  ]  Vefpers,  arum,  fem.  plur. 
VESPB.IM,  [  Ville  de  Hongrie,  &  Evifché  fuffragitnt  de  Slrlgonie.) 

Vefprimium,  ii,  neut. 
VESSE  ,  fubft.  km.  [  Vent  ijui  fort  fms  bruit  du  csrpi ,  &  tjni 
fint  maiivMi.  ]  Flatus  ventris  nialè  olens ,  flatûs  ventris  ma- 
lè  olentis.    ♦  Faire  me  vejfe.    Flatutn  veturis  malc  okntem 
emittere.  Suer.  Reddere.  Plin. 
VESSER,  Faire  une  velje  {la  mefrie  fignificatien.)  Le  valet  iCEu- 
mo/pe  levait  tjttel^uefois  la  jambe  cb*  remplijfiit  le  chemin  d*unvi' 
Uin  bruit,  ir  d'une  trts-mauvaife  odeur.     Mercenarius  Eumol- 
pi  tollebat  fubindè  altiùs  pedem  ,  8c  ftiepitu  obfcœno  Cmul 
atque  odoie  viam  implebat.  Petr. 
VESSIE  ,  fubft.  fem.  [  Membrane  jui  repoit  t'urine  des  reins.  ] 

Vefica,  X,  fem.  Plii. 
VESTALE  ,  fubft.  fem.  [  PrArefe  de  U  Déefe  Vejla  ,   ejui  avoit 
foin  d'entriirnir  le  feu  facré  des  T^ornains.  ]   Veftalis  ,  Is  >  fem. 
Cic.  Voyei.  VtSTAiE  dans  mon  Djct.  des  Antiq. 
VESTE  ,  fubft.  fem.  tunica  ,  x ,  fem.  Cic.    *  ¥e]ie  à  manches. 

Tuftica  manicata,  manuleata.  Cic 
VESTEMLNT  ,  fubft.  mafc.  [  Habillement  en  général.   ]  Vefti- 
mentum,  ti,  neut.    Veftitus,  ûs  ,  mafc.  Veftis,  veftis,fem. 
Cic.     Vefliarium  ,  ii,  neut.     *Vn  maijlrc  doit  le  veftement  à 
[on  valet.     Dominui  débet  fervo  veftiatium.  Colum. 
VESTIAIRE  ,  fubft.  m.  [  Mot  d'ufige  chez  les  Moines  feule- 
ment ,  ce  qu'on  appelle    cIkz  les   Grands   GARot-RouE.  ] 
Uiu  dans  les  Monajiéres  ,  o«  t'en  garde  les  habits  des  Moines. 
Veftiarium,  ii,  neut. 
VESTIBULE,  fubft.  mafc.  [L'entrée  d'un  temple,  d'une  maifon.'i 

Veft:bulum,  Ii,  neut.  Cic. 
VESTIGE  ,  fubft.  mafc  [  Proprement  marque  d'un  pied  imprimé 
fur  la  terre.  ]  Veftigium  ,  ii,  neut.  Plm.  (  ir  far  rnéiaphorr  ) 
Vejlixe,  marque  <ju' on  lai fe  d'une  chofe.     Veftigium.   fir.     *  0» 
■t/ojoit  encore  quelques   vefligts   OU  des   marques    de    la  'République 
mourante.     Mauebant  etiam  tum  veftigia  morientis  libertatis. 
Tacit.     ''Il  marche  fur  Ifs  mftiges  de  [es  ^iiceslres,  il  fuit  letrs 
traces.-    Majoxum   fuorum  veftigiis  infiftit.  Suini.  ou  perfe- 
quiiur  veftigia.  O'. 
VESTIR  ,  prononcez.  VliiR  élevant  \'E.   l    Habiller.  ]   Veftire  , 
(  io,  is,  ivi,  itum.  )  aft.  accuf.    Induere  alicui  veftera,  in- 
duere  aliquem  velte.  Plaut. 
Se  vestir.  [  6'habiller.  )  Induere  fe  vefte.  Ter.     Sibi  veftem. 
Plaut.     ■»  Elle    eftoil   veHué  fimplimrnt   ir    en   habit   de   ducil. 
Médiocrité!  erat  veftita  vefte  lugubri.    Ter.     *  Elle  n'avait 
itu'une  petite  fervante  vejluè  de  haillons  ir  fin  mal  propre.    Un» 
erat'illi  ancillula  paunis  obfita,  immunda  illuvie.  T.r.  ''El- 
le eft  zcjlué  proprement ,  a' une  manière  galante  &  toute  nouvelle. 
Veftita  eftlepidè,  concinnè,  novè.  Plaut.     '*  Jl  n'ejl  p.is  bien 
■uejlu.    Cuitu  haud  fpeciofus  eft.    Peir.     ''Il   eji  biir.  nourri  , 
tien  citaufé,  bien  vrliu.     Benè  ventri  eft,  lateri ,  pedibufque. 
Hor.     On  peut  repeter  le  mot.     Benè  lateri,  benè  pedibus. 
VÉSUVE,  fubft.  mafc.[Z.£W.nf  l'</<(if.]Vefuvius,ii,mafc.iix-. 
[  Montagne  d'Italie  à  cinq  ou  lîx   lieui:s  de  Naples  ,  qui  jette 

quelquefois  des  feux  comme  le  Mont  Gibel.  ] 
lÉTEMtNT.  VETIR.    Voyci.  Veftement  comme  on  t'écrit. 
VÉTÉRAN,  ta"'  afervtfin  temps  dans  .jiielque  emplor.]  Vête- 
lanus,   vetetani  ,   mafc.      "Vn  fold.U    vetrran    qui    afervi  fin 
temps  dans  les  armées.    Miles  veteranus.  Cic.    Qui  ftipendia 
COllfecit.  Liv.      *Confeillrr  vsiéran,  qui  a  fait. If  limps  prefcrit 
far  les  l'ix.    Senator  veteranus  ,  qui  legitimum  in  munete 
obeundo  tcmpus  confccit. 
VÊTÉR.-vVIE  ,  1.  Pays  d'Allemagne  entre  la  Hejpe  ir  le  Tihin.  ] 

Veteiavia,  œ,  fem. 
VETILLE ,  fubft.  fem.  [  Froprement  un  outil  fait  de  deux  bran- 
ches de  cuivre  percées  ,  pat  ou  paffent  plufieurs   anneaux  , 
qu'on  ne  peut  ouvrit  fans  beaucoup  d'addtefle  8c  une  longue 
£Ui«iicc  ,  U  d«  là  il  fc  suai  tiguiémuu  poui  de  vaines  gc- 
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cupations  de  cens  qui  s'amufcnt  à  des  bagatelles,  comme  i 
dcnieilet  les  entfelaceniens  des  brocbcs  d'une  Vétille.  ]  Nu- 
ga-  ,  arum.  Inepti.ï  ,  arum,  fem.  lnani.-c,  arum,  fem.  plur. 

elaur.    Ptir. 
VET  ILLER  ,  [  S'amufer  à  niaifer  ou  à   la  iagatelle.  ]  Nugati. 

Tiicaii,  (  or,  aris,  atus  fum.  )  Nugis  detiiieri. 
VEU,  mafc.  Veue  ,  fem.  Vifus  ,  vifa  ,  vifura.  (  Participe  pajjif 

du  ve>\ic  Voir.  ) 
Tout  veu  ir  conjitiéré.    lofpeftâ  omni  re.   Plaut.    ViGs  omni- 
bus  5c  expenlis.      *  Viu  la  requefle.     Vifo  libelle   fupplice. 
[  Expreflîon  d'ufjge  dans  les  Arrefts  avant  le  prononce.] 
Vfu  eft  aufli  une  conionclion  caufale  &  fignilie  Eu  égard.  "Vm 
fin  grand  âge.     jEtaus  iiabiti  ratione.     '' Il  ne  parloii  pat  mal , 
veu  le  fiecle  oie  il  vivoit.     Non  erat  indifertus  ,  ut  lemporibus 
illis,  ut  erant  illa  tempera  ,  ut   in  tali  tempore.  Oc.    *  Veu 
l'heure  qu'il  tft.     Ut  diei  tempus  eft.  Ter.     ''  Il  a   ejlé  ajfez. 
bien  élevé,  veu  U  fiécle  où  nous  jorum  s.     Ut  nunc  funt  mores  i 
Ut  nutu:  funt  tempera,  fatis  libetaliter  fuit  inftitutus.  Ter. 
Au  VEU  &  au  feu  de  tout  le  minde.    Omnibus  confciis,  in  ocu* 

lis  omnium,  palàm  omnibus.  Cic. 
VEU  QUE,  [  ^iticndu  que.  ]  Cum  avec  le  fubjonOif. 
VEVAY  ,  [  Petite  ville  M  Suiffc,  qui  appaiiitnt  au  Canton  de  Bef" 
ne,  irqui  eH  fiiuée  fur  U  Lac dt  Gmivr.]  Vibifcum,  Vibifci,neut. 
VEUE,  fubft.  fem.  [  L'aclion  du  plus  noble  des  cinq  fens   de  na- 
ture, ]  Vifus ,  ïisûs  ,  mafc.    Videndi  fenfus ,  ûs  ,  m.  ou  Fa- 
cultas.  f.    Oculorum  fenfus.  Cic.     *  ..ylvoir  bonne  veut.    Clatè  ; 
oculis  videre.  Plaut.    Oculos  acres  atque  acutos  habere.  Or, 
Valere  oculis.  .^iut-Gel.     ''  Il  a  fort  bonne  veuê.    Eft  ipû  ocu- 
lorum fenûjs  acerrimus.  Cic.     Valent  illi  oculi.  Plaut.     *  Il  a 
la  vtuë  tendre,  foible  ,  délicaie.     Mollis  eft  ipli  oculorum acies, 
moUibus  &  teneris  eft  oculis.  Ovid.     ''Il  n'a  pas  la  veuêbon- 
ne ,  ii  t'a  bajfe.     Oculis  cominiis  profpicit.  Plaut.     Cominùs 
oculi  illius  profpiciunt.  Tir.     Nili  propè  admora  non  cernir. 
Plin.     *  Il  a  la  viu'é  courte.     Lufciolus  ,  lufcitiOfus  eft.  Plin. 
Eblouir  la  veuê.     Oculos  ,  oculorum   aciem  perftringerc.  Cic. 
'' Eclaircir  la  veué.   Acicm  oculorum  exacuere.  Cii.    Excitare. 
Plm.    *  Perdre  la  veuê.    Aitiittere  vifum  oculorum.  Plm.  O- 
culos.  C^f.    Lumina  oculorum.  Cornil-Nep.  Afpeftum.  Cic. 
VEuë.  [  Afpecl.  %e^ard.  ]  Alpeftus.  Confpeftus,  ûs,  m.  Ocu- 
li, oculorum.  m.  fie.     '' Aii^réable  à  la  veuf.     Ad  afpeaum^ 
venuftus.    Frxclarus  ,  a  ,  um.  OV.     *  ..yivoir  la  viui  fur  une 
chofr.     Cetnere,  afpicere  aliquid  oculis.  OV.     ''J'aj  loÂjaurs 
la  veué  fur  liiy ,    je  le  regarde  fans    ceffe,      EJUS   in   VUltU  habi- 
tant oculi  mei,  illius  oculos  in  oculis  liabeo  raeif.  Cic.  Ter. 
Il  jetia  oa  porta   la   vruë  Jlir  cela  fans  y  penfir.     In  rem   iftam  . 
oculorum  imprudentiam  adjecit.  OV.     *  Tourner  la  vtui  vers 
quelqu'un.    Vertere,  conveitere  oculos  ad  aliquem  ou  refpice-- 
re  ad  aliquem    Ter.     *Je  crains  que   mnvette  ne  ntc  trompe» 
Timeo  oculorum  fidem.  Peir. 
VEuë.  [  .ylfpiEl  qu'on  a  a''un   lieu.  ]  Afpeftus.  Trofpeftus  ,  ÛS,, 
mAÙ.   Cil.      '*  V ne  galerie  qui   a  une   b.lle   veue.      Potticus  pul-- 
cheirimo  profpeftu.   Or.      *Vne  laline  à  fene    de  veue.      Pot- 
ticus  longior,  quàm  ut  tota  oculorum  acies  pofîït  pervadere. 
Vilr.     *  lid  waifon   de  campagne  e.l  baitie  fur  le  fomtntt  d'une   . 
montagne,  ir  a  vruë  fur  U  mir.     Villa   fummo  monte  pofita 
profpeftat  «K  profpicir  ra.ire.  PhtJ.    *  Empefchir  ,  dérober  U 
veuë.    Impediie  profpeûum.   Caf    Adunere.  Liv.    Er  père. 
Sil-l:al. 
Veue  lignifie  auflî /« /f»c/r«.    Lumina,  luminnm,  neut.plur, 

*  Il  la  menaça  de  luy  ojler  eu  de  luy  b-yii.hcr  fis  Vcuèf.  Sc  lU- 
minibus  ejus  obftrufturum  minatus  eft.  Cic. 

V.UE,  Prejenie.  ''  Les  deux  a'mee%  campécnt  vis  à  -V'/  ir  ne  fe 
perdirent  jamais  de  veué.  E  tegione  caftta  cjftris  pofuerunt,. 
&  uterque  exercitus  utriquc  eiat  exercirui  in  cunfpeftu.  Caf. 
''Perdre  qntlqie'tm  de  veut.  E  confpeiVu  llio  aliquem  amitte- 
rc.  Ter.  '*  Ort  at'oit  de-'ja  perdu  de  ve:  ë  we  za'ére  qui  fuyoif* 
Evolaverat  jam  è  coul'peûu  fugiens  qjadiiremi,    '  -ut. 

A  NOSTRE  première  veuë,  lorfqm  nous  nous  vc.rons  ,  P  :n30C0n- 
grc fiu  ou  in  con^reftum  nottrum    Ci  . 

VtuE  le  dit  tiguteiTient  des  dellcins,  des  motifs  &  de  l'inten- 
tion qu'on  a  en  faifuit  les  .  Iiofe:,  Vavois  eu  celte  ve-.'i  /ï  j» 
a  long-ier„s.  Id  ego  videiam  jam  diu  lie.  ''■Porter  la  veuë 
dans  l'avenir.  Fuiur:  pro'^'icete.  t't.  *lieJHicn  flo'iné  de 
fis  veuis.  '  Longe  a  deftiuatione  fuâ  jacet.  Pitr.  *  /.  n'ay 
point  fait  (lia  dans  U  veuê  de  t/oHt  offenfer ,  c'efl  i'amaur  qui  m'y 

»  forte 
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a  farté.    Hoc  non  feci  contumelii  causa  ,  fed  araoris.  Ter. 
■*  Il  fait  rouf  dans  la  viué  de   iMi  platri.     Sludec  in  omnibus 
tibi  phicete,  oculis  tuis  in  omnibus  infervit.  . 
Os  DIT  encore  au  tiguié  L,i  ihafe  ejl  Ji /iiùlilc  ,  iju'elle  fe  dérebe 
à  ttojlre  -vriu.    Tanta  eft  ejus  tenuius,  ut  fugiat  aciem.  Oc 
*  Lti  grandtur  du  gain  iembdit  a  Ça  veiic  la  '^laid/ur    dit  danger. 
Magnitudo  lucti  oblciirabac  penculi  miigiuiudiuem.  Cu.  *  Il 
a  la  Viue  mMtva:fe  ^^our  -voir  je  s  propre  i  depr-.tj  ,  &  il  ejt  clair- 
Votant  pjur  voir  leux  de  fes  ar/iu.     Mala  iu,)  pcividet  inunais 
oculis,  &  acutum  cernit  in  aaiicorum  vitiis.  Hjr. 
■VfcUE  ie  dit  adverbialement  dans  les  pKralis  luivantes,  ronM//?« 
»n  liimme  de  veut.    Nofare  ,   on  novill'c  aliquem  de  t'acie. 
*'Je  le  loimoii  de  vekt.    Ocuiis  meis  familiaiis.'Pc/r.     (  On 
foui-enttnd  erat.  ) 
D'une  feule  vrue,  tout  d'une  veut.     Uno  afpCulu  ,  lino  oculo- 

lum  iiituitu,  conjcdu.  Cu. 
A  vtuE  d'eiil.  Oculoriim  judicio.  Cic, 

On  Dir  proveibialement  Sifiourir  à  perte  de  veit.  Qiiidlibct 
g  mire.  Hor.  Multa  temere  8c  conlusè  loqui ,  luulia  pro  uc 
iu  buccam  veniunt ,  efïiitite. 

F/iirc  une  chofe  à  Lonle  ituc,  fais  prendre  des  mefurcs.     Temciè 
Se  inconrukb  aliquid  agcre. 
VEUF  ,  f.  m.  [  Homme  qui  a  perdu  {a  femme.  ]  Vil  viduus,  i, 

mafc.  Ovid. 

VEUVE,  f.  {.  [  Femme  <]ui  a  perdu  fon  mari.  ]   Vidua  ,  X  ,  (  on 

foHftmend  mulier.  )  Plaut.  Oc.     *  J'aimerou  mieux  eflre  ven- 

■    lie  toute  ma  vie ,  ijue  de  foujfrir  vos  defordres.     Me  iqeam  ïta- 

tem  à  te  viduam  elle  maveiim ,  quàm  iftjcc  tua  flagitia  pati. 

Quin  vidua  viram ,  quàm  tuos  mores  pcrferam.  FUiut, 

VEUVAGE,  fubft.  raal'c.  [  La  i-^iK/it.  J  Viduitas,âtis,  fera.  Cic. 

VEXATION  ,  fubft.  fera.    [  PerfècHtion  ,  mauvais  traittement.  ] 

Vexatio,  unis,  fem.  Cic. 
VEXER  ijueliju'im  ,  [  Le  mal-traitler  ,   le  perfeciitef.  ]   Aliquem 
vexare,  divexare,  (o,  as,  avi.  atum.  )  ^'^l/<^.  rtRsÉcuTEn. 
TEXIN  ,  fubft.  mafc.  [  Pays  des  Gouvernemtns  pneraux  de  l'Ifle 
de  Brance  ir  de  Normandie.  ]  Vexinum,  m,  neut. 
li y  a  le  VtxiN  François  ,dont  laCapitale  eji Pontoife.  Vexinum 
Gallicum:  ir  le  Vexin  Normand  ,  dont  Oiaors  eji  la  Capita- 
le.    Vexinura   Normaiinicum.    £(ifre   les  rivières    d'Epte    & 
d'.yindrlle. 
VEZELAY  ,  [  abbaye  de  France  au   Pays  de  Morvani  fur  la  %j- 

viére  de  Cure.  ]  Vezeliacum,  ou  Viziliacum,  ci,  neut.; 
UGENTO  OH  Ucf-Nii.  [  Ville  d'Italie  en  U  terre  d'Otrame.  ]  Ux- 

entium,  ii,  neut. 
VIAGER  ,  mafc.  Viagère  ,  fem.  C  Pmt  U  vit  ,  ou  durant  ta 
vie.     Penfion  viagère  ou  durant  ta  vie.  ]  Peolîo  ad  viiœ  tem- 
pus.  Cuis,  fem. 
VIANA,  [  Petite  Ville  autrefois  appatia^e  des  fils  ainix.  des  Tfoyt 

de  Navarre.  ]  Viana,  Vians ,  fem. 
VIANDE,  f.  f.  [  Tout  ce  qui  fert  généralement  pour  ta  nourriture 
de  l'homme.  ]  Cibus,  cibi ,  m.  Efca,  x,  f.  Cibaiia,  cibario- 
xum,  neut,  plur.  Oc.  ^*  Viande  commune,  mais  fucculenie,  qui 
A  bien  du  fuc  ir  nourrit  beaucoup.  Cibus  plebeius  ,  fed  fucco- 
iUs  &  nutritivus.  Petr.  *  Viandes  légères,  qui  fe  digèrent  aife- 
ment.  Levés  cibi,  eu  faciles  cibi,  leviuin  o«  facilium  cibo- 
lum  ,  mafc.  plur.  Cic.  le  coniraire  efl  operofi  cibi  ,  operofo-' 
lum  ciboium.  Plin,  Des  viandes  de  dure  digejiion.  *  Viande  à 
pauvres  gens,  Cibus  illiberalis.  P/iîi.  *  Viande  fort  nourrijfan- 
te.  Cibus  robuftus.  Celf.  Nutiitivus.  Petr.  *â«'  'ft  "ff'  * 
la  viande.  Cibi  avidus.  Ter.  *  U  ne  mangeoit  que  des  viandes 
communes  &  en  petite  quantité.  Cibi  minimi  erat  Scvulgaris.  ;S««. 
Vn  JOUR  de  viande.  IVn  jour  gras.]  Dies  cibarius ,  dieicibarii, 

mafc.    In  quo  vcfci  carnibus  licet. 
Viande  de  catcfrne  fe  dît  de  ce  qutfe  mange  en  carefme ,  comme 
légumes ,  poijfon.    QuadrageCmalia  cibaiia ,  orum .  neut.  plut. 
Edulia  quibns  vefci  licet  quadragefimali  tempore. 
Viande  fe  dit  figurement  6c  proverbialement.    Ce  n'efl  pas  là_ 
ma  viande,  ce  n'ejl  pas  ce  ejueje  mange,  ce  n'esî  pas  la  mon  ra- 
goufl.    Hoc  non  eft  mihi  efca.  Ovid.    Hoc  geneie  cibi  non 
utor,  non  fapit  palato  mihi  ifle  cibus. 
VIANDER.  [Terme  de  Vénerie,  en  parlant ^u  Cerf,  lorfqu'il 
va  paiftre.  ]  .^Iter-à  la  pajture.  ViCci,  (  Or,  eris  .paftusfum.  J  Cic. 
VIAN  DIS,  fubft.  mafc.  [  Faflure  du  Cerf.  ]    Cervi  pabulum  , 

pabuli,  neut.  Pallio,  Cnis,  fem. 
ViANDis,  [  Le  lieu  cù.paij}  le  cerf.  ]  CeiTÏ  pafcua  ,  pafcuotum  , 
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neut.  plur. 

VIANEN  ,  [  Pflite  Ville  des  Payi-Bae  en  ZeUnde  dam  l'Ifle  de 
Sihowen.  ]   Viana,  Vian.t,  fem. 

VIATIQUE  ,  fubft.  mafc.  [  argent  qu'on  donne  pour  faire  un- 
voyage.  ]  Viaticuni,  ci,  neut.  Cic. 

i  Mot  bas  en  ce  fcns  qui  ne  fe  dit  qu'à  l'égard  des  Religieuj 
qui  vont  en  voyage.  ] 

On  dit  dans  l'Eglife  Donner  te  Viatique  à  un  mourant,  luy  dot- 
ner  le  Corps  de  J.  C.  pour  faire  le  grand  voyage  de  l'autre  tHon~ 
de.     Corpus  Cluifti  in  Viaticum  niorienti  ptibere. 

VIBRATION,  f.  f.  i  Mouvement, agitation.)  Motus,  ûs.mafc, 
Agitatio,  Cnis,  fem.  Oc.  [  Terme  dogmatique.  ] 

Vie.  [  Petite  Ville  de  Lorraine.  ]  Vicum,  Vici ,  neut. 

VICAIRE,  fubft.  mafc.  [  S"'  /<"'  I'!  fontlioni  à  la  place  efitm, 
autre.  J  Vicarius,  mafc.     Qui  altetius  vices  gerit.  o,-. 

VICARIAT ,  fubft.  mafc.  Vicaiii  munus ,  ëtis ,  n.  Or. 

VICE,  fubft.  mafc.  i  Défaut  des  pcrfoivics  ir  des  chofes.)  Vitium  ,   - 
vitii,  neut.  Oc.     ^  Le  menfonge  n'efi  pas   mon  vue.     Non  eft  '    . 
mentiri  meum.  Ter.  ^*  En  voulant  éviter  un  vice,  on  temi/e  dane,. 
un  autre.    In  vitium  ducit  culpi   fiiga.     Dura  vitium  vitaat 
homines,  currunt  in  contratium.  Hor. 

VtCE,  [  Crime,  mauvaifc  aiiion.  J  Vitium,  Cic.  Flagitium.  Cic. 
*  Des  vices  profondément  cnraciniz..  Vitia  prxvalida  5c  adulta. 
Tacit.  *  IL  s* ejl  défait  de  fes  vices  ir  s  ejl  tourné  a  bien.  Emcr- 
fit  è  vitiis, lèque  ad  bonam  frugem  rccepit.  Cic  *En  me  re- 
prenant de  mes  vues,  voui  m'entraifnex.  dans  un  plus  mauvais 
chemin.  Objurgaiis  me  à  peccatis,  rap1s  détériorera  in  viara. 
Plaut. 

VICENCE  ou  ViCENZA,  [  Ville  d^ Italie  d:  l'Etat  de  Vcnife  ca- 
pitale d'un  petit  Pays  dit  le  Vicenlin  qui  ejl  entre  le  Tirel  ^  ^  te 
Vemnoss.  ]  Vicentia.  Vicetia ,  ac,  fem.  Plm,  Tacit. 

De  Vicesce.  Vicentinus,  a,  um. 

VICH  OH  ViQUE,  [  Ville  et' Efpagne  en  Catalogne.  ]  Vicus  ,  Vici, 
f.  Aqux  Voconia; ,  aquarum  Voconiarum ,  f.  plur. 

VICEROY ,  f.  m.  [  Gouverneur  d'un  royaume  au  nom  du  %ey.  ] 
Prorex ,  Proregis ,  (  à  l'exemple  des  Anciens  qui  ont  dit  Pro- 
coiiful ,  qui  eft  à  la  place  du  Conful.  ) 

VICIEUX,  m.  Vicieuse  ,  f.  [  Sjii  a  quelque  défaut  ou  quelque 
imperfettion.  ]  Vitiofus,  vitiofa,  vitiofum.  Cic. 

Vicieux  ,    [  Porté  au  vice.  ]  Vitiofus.  Flagitiofus,  a,  tim.  Cic. 

Vicieux  fe  dit  auffi  des  ailes  de  Jufiice,  dans  lefquels  il  y  a  quel- 
que défaut  de  formalité.    Vitiofus.  Mcndofus,  a,  um.  Flix. 

VICISSITUDE,  fubft.  fem.  [  Changement,  révolution  ,  qui  arri- 
ve dans  les  faifons.  ]  Viciflitudo  ,  inis  ,  Varieras  ,  5tis  ,  feia, 
Mutatio,  Cnis,  fem.  Oc. 

VicissriUDE  qui  arrive  dans  tes  temps  ^ élans  les  affairet  publiques. 
Rerum  ou  tempotum  viciflitudo,  mutatio,  unis,  fem.  Oc. 

VICOMTE,  fubft.  mafc.  Vicecomes,  Vicecomitis,  ra. 

VICOMTE.  Vicecomitatus,  ùs,  mafc. 

VICO  Di  SoRRKNTO,  [  Ville  du  "Pjyaume  de  Naples  en  ta  terre  ie 
Labour.  ]  Vicus  ^quenfis ,  Vici  jCquenlis  ,  f. 

VICTIMAIRE,  fubft.  mafc.  [  Celui  qui  égorgeait  ta  vilfime  dam 
les  facrifices  du  Paganifme.l  Viftimarius ,  ii,  mafc.   Val-Max, 

VICTIME,  fubft.  ftm.  [  Hoflie, animal  que  les  payens  immolaient 
à  leurs  faujfes  divinisez.,  ]  Viâima.  Hoftia,  s,  fem.  Cic.  '* Sa- 
crifier une  viHime.     Maftare.  Litare  viitimam.  Cic.  Suet. 

ViCTtME  fe  dit  au  figure'  Viftima.  *  Vouloir  ejire  viltine pour 
quelqu'un.  Pra:bere  fe  alicui  viftimam.  *  Soit  que  nous  foyons 
riches  ou  pauvres  ,  nous  ferons  toujours  la  viltime  de  la  mort  im- 
pitoyable. Sive  dives  aui  pauper  ,  viftima  tamen  eris  nihij 
raiferantis  Oici.  Hor. 
VICTOIRE  ,  fubft.  fem,  Viftotia  ,  i ,  fem.  OV.  *  La  vifloé- 
re  efi  à  nous  ,  elle  efî  entre  nos  mains.  Victoria  in  manibus 
nobis  eft.  Saluji.  Habemus  viftoriam  in  manibus.  Liv.  *  Cet- 
te vitioire  nous  coujîe  la  vie  de  plu/leurs  vaitlans  hommes.  Con-* 
ftat  nobis  viftoria  multorum  virorum  fortium   inorre.   Ctf. 

*  Cette  viBoire  nous  a  couliê  beaucoup  de  fang  à'  de  bleffures. 
Multorum  fanguine  ac  vulnciibus  ea  nobis  viftoria  ftetir.  Uv. 

*  //  gaina  ta  vicioire  fans  verjer  de  fang.  Incruentam  viélo- 
riam  aaeptus  eft.  Salufi.  *  arracher  la  vicioire  des  mains  des 
ennemis.  Viitotiam  iiofti  extorqucre.  Liv.  Viftoriam  ex 
manu  hoftilt  eripere.  *  La  vie'loire  nous  efi  ef-hapée  en  quelque 
faf  on  des  mains.  Viûorfa  nobis  quodammodo  exeidit  è  ma- 
nibus. Oc.  *  La  victoire  fut  long-temps  en  balance.  Diù  ao- 
ceps  vjftoiia  fuit,  oh  Diibia,  incerta  fuit  yiaoïia, 
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Qti  A  renfirté  flufîeurs  vifloirn.  rlutimarum  palmatum  ho- 
mo.  Cii:  Plurimis  palmis  liobilis.  Hor.  Viftoiiofus  ,  i, 
mafc.  Cat.  *  Il  ne  doit  pas  fes  vUloires  à  des  cabales  ni  à  des 
traliijhijs  ,  mail  à  fo>i  feul  courage,  Viitute  ,  non  ambitione , 
ncque  perfidiâ  tôt  viftoiiis  potitus  eft.  Ptaui. 

Vjcioirk  le  dit  figurément  en  chofes  motales.     Viûotia.    *  Le . 
fa^e  re'ïiporse  totijoHrs  la  vUloire  fur  fes  pajfions.     Sapiens  ref-' 
jjonfat  fempe:  fuis  cupidinibus.  Hor,    In  afteftibus  doraina- 
tur.  Si""'. 

VICTORIEUX  ,  mafc.  Victorieuse,  fera.  [  Swi  <t  remporté  la 
victoire.  ]  Viftor  ,  Ctis ,  mafc.  viftiix ,  ïciS)  fem.  {paitant  de 
celte  cjiti  ejî  vi^orieufc.  ) 

[  ViiJor  feit  poiii  le  malculin  &  mSfrix  poui  le  féminin  8c  le 
neutre  ,  non  feulement  au  pluiier  comme  Seivius  l'a  cru 
■viâriLia  arma.  Mais  mefme  au  (ingulier  vilhix  folum.  Claud. 
VicJrix  tropxum.  Minut-Fel.  Cela  fait  voir  que  Scaliger  n'a 
pas  eu  laifon  d'écrire  que  c'eftort  une  folie  de  croire  que 
l'on  peut  dite  vulnx  genns  ,  de  mefme  que  l'on  dit  Vittri- 
cia  arma.  Volïius  dit  que  c'eft  une  faute  dans  Virgile  martyr 
d'avoir  dit  vitlnx  tnumphiti  pour  viiior ,  ce  qu'on  ne  peut  ex- 
cufer  qu'à  caufe  de  la  corruption  du  langage  au  lléde  auquel 
il  vivoit.  ] 

\iciOKiEVSZ  de  fis  convoiiifes.     Libidinum  vidtix. 

VIDAME  ,  fubft.  mafc.  [  Titre  de  Seigneurie  ,  e^n'on  donne  à 
audcjues  gentils-hommes.  ]  Vicedominus  ,  Vicedomini  ,  mafc. 

[  Les  Vidâmes  ont  elle  jnllituez  pour  défendre  le  bien  des  £- 
vefchez.  ] 

VIDUITÉ  ,  fubft.  fem.  [VBjiat  des  vei4vts.}  Viduitas  ,  âtis, 
fem.  Cic. 

VIE  ,  fubft.  fem.  t  Efpaee  de  temps  qui  s'écoule  entre  U  naijfance 
ir  la  mort.  ]  Vita  ,  a: ,  fem.  ^Evum ,  avi ,  n.  Vitas  curfus , 
£s  ,  m.  Curriculum  ,  li  ,  n.  Cic  *  Souvenez.-T/om  ^ue  la  vie 
tji  bien  courte.  Vive  memor,  quàm  fis  brevis  ïvi.  Hor.  *  Ce- 
ia  me  fait  trouver  la  -vie  ennuyettfe  ,  me  chagrine  cb"  me  vieillit. 
Ha:  vita  me  faturant  &  mihi  fuut  dividi.x  &  fenio.  Plaut. 
^Yay  confumé  ,  j^ay  employé  toute  ma  vie  à  amajfer  du  bien. 
Contrivi  in  quirendo  vitam  aique  atatem  nieam.  Ptam. 
■*  Dieu  vous  donne  une  bonne  ir  longue  vie.  Bené  valete  Se  vi- 
vite,  Plaut.  *  Il  efl  encore  en  vie.  Vivic  ,  fpitat  adhuc.  Cic. 
•*  Les  médecins  font  trafic  de  nos  vies.  Animas  noftras  nego- 
tiantur  medici.  Plin.  *  Mener  une  vie  voluftutufe.  Gerere 
vitam.  Chiam.  fetr.  Voluptuatiam  vitam  duceie  ac  deliciis 
plenara,  tefertam. 

(  Vit  a  Chia.  Vie  voluptueufe,  à  caufe  que  les  habitans  de  l'Ifle 
de  Chio  eftoient  fort  voluptueux.  ) 
Je  ne  tiens  la  vie  cjxe  de  vom.  A  te  habeo  vitam.  Or.  *  Sur 
feine  de  la  vie.  ïiopcfltâ  capitis  pœnà.  Caf.  *  Chacun  d'eux 
eût  fouhaitté  tuy  pouvoir  rendre  la  vie  aux  defpens  de  la  fienne. 
lllum  fanguine  fuo  ,  fi  poffent ,  ab  Achetunte  cuperent  redi- 
mere.  Comel-Nep.  *  Dans  un  combat  un  homme  de  cnur  qui 
donne  la  vie  à  fon  ennemi  efl  doublement  vainqueur.  Vir  ftre- 
nuus  qui  in  ptœlio  hoftem  non  jugulât ,  viftor  folet  abite. 
tetr. 

Vie,  [Manière  dont  les  hommes  ft  gouvernent. 1  V\t7i.  '*  Confidé- 
rer  la  vie  des  hommes  comme  dans  un  miroir  ,  lir  prendre  exem- 
fte  fur  eux  pour  fe  régler.  Infpicere,  tanquam  in  fpeculura  , 
in  viras  hominum ,  atque  ex  aliis  fumere  libi  exemplum.  Ter. 
^11  menoit  une  vie  dure  ,  cSr  ménageait  avee  grand  foin  ce  qu'il 
*voit  acquis.  Afper  erat  &  attentus  qu.xCtis.  Hor.  Afperam 
vitam  trahebat.  Ter,  ^  Prendre  un  tram  de  vie  libre,  Liberio- 
lis  vit.T  iter  quxrere.  Ovid.  *  Comme  la  vie  efl  fort  diverfe,  les 
fortunes  changent  aujjt  d'ordinaire  eir  peu  de  temps  ;  nous  nous 
fouvtnons  bien  qu'il  efloit  riche  y  Ù"  que  nous  rjltons  pauvres  j 
mais  la  roui  a  toHrné.  Varia  ut  vita  eft  ,  ailutum  fortuni 
folent  mutaii  :  nos  eum  divitem  raeminimus  ,  atque  pau- 
jeres  nos  ;  veitit  fe  rota  viciffim.  Plaut. 
Vie  fe  dit  des  alimcns  à"  des  chofes  nécejfaires  pour  vivre.  Vîc- 
xus,  ûs,  mafc.  Ter.  * Demandir  fa  vie.  Viâum  qusrete.  Ter. 
*  Il  efl  de  grand'  vie,  Eft  multi  cibi  ,  on  multx  efca:.  Cic. 
Maximaû  efcï.  Plaut.  ••  Gagner  fa  vie  à  filer.  Vitam  cojo 
toleiaie.  Ter.  Nendo  vitam  quirere. 
On  dit  populairement  Faire  la  vie  ,  faire  la  débauche  ,  fe  tien 

divertir,    Benè  fibi  facetc.  Plaut. 
O»  i>it  encore  populairement  Faire  une  vie  à  quelqu'un ,  It  quc- 
giiltr  t  umpeSln  cantrt  lnj,  Debactliiui  in  aliqueai.  Tir,  Du- 


VIE. 

riùs  allquem  indamare  ,  increpare. 

Ma  vie  ,  mon  caur,  [Mot  de  flatterie.  ]  Mea  vita,  meum  cot- 
culum.  Plant. 

Eau  de  vie.    Voyez.  Eau. 

VIEIL  ou  Vitux  ,  mafc.  Vieille  ,  fem.  adjeû.  Vêtus  ,  vete- 
ris,  omn.  gen.     Antiquus,  antiqua,  antiquum.  Oc 

[  Vn  vieil  homme  ,  félon  M.  Vaugelas  ,  ou  un  vieux  homme  fé- 
lon M.  Ménage ,  qui  aflure  que  le  mot  Vieil  n'eft  d'ufige  que 
dans  ces  mots  ,  /*  vieil  ^dam  ,  le  vieil  homme.    Vêtus  homo.  ) 

VtiE  lettre  fort  vieille.  Petvetus  epiftola.  Oc  ''■  De  vieilles  noix. 
Perveteres  nuces.  Plm.  *  De  vieille  graijfe.  Petvetuflus  i- 
deps.  Plin.  *  Vne  vieille  mtvre.  Vêtus  maceria  ,  veteris 
maceria:  ,  fem. 

VIEIL,  mafc.  Vieille  ,  îtra.  parlant  de  l'âge.  Senex  ,  fenis, 
mafc.  Vetula  ,  ou  anus  ,  fem.  Anicula  ,  s.  ,  cic  (partant 
d'une  vieille  femme.  ) 

De  vieille  ,  Anilis  &  hoc  anile  ,  adjeft.  ^/m. 

En  vieille  ,  Aniliter,  adv.  Cic, 

VIEILLARD  ,  fubft.  m.  [  Vn  homme  fur  le  déclin  de  fon  âge.  ]  ' 
Senex,  fenis,  vetulus,  annofus,  i,  m.  Homo  natu  giandis, 
a:tate  grandiot ,  «ate  piovedus  ,  annis  ptovectus  ,  qui  eft: 
SEtatis  provefta:  ou  grandxvus  ,  i  ,  mafc.  Oc  *  Vn  vieillard 
décrépit  ,  ou  qui  eft  fur  le  bord  de  fa  foJ]e.  Senex  capularis  c« 
Acherunticus.  Ptaut.    Silicernium.  Ter. 

De  Vieillard  ,   Senilis  &  hoc  fcnile,  adject.  Oc 

En  Vieillard,  Seniliter  ,  adv.  giuint. 

VIEILLERIES  ,  [  Vieilles  Ijardes.J  Veteramenta  ,  torum ,  neuf, 
plur. 

VIEILLESSE  ,  fubft.  fem.  [  ,.Age  avancé  ,  te  dernier  âge  de  la 
vie.]  Seneftus,  feneftutis,  fem.  Senium  ,  feuii ,  neut.  Se- 
nefta,  s,  f.  (On  fous-eniend  aEtas. )  /Etas  provefta,  xtas  ic- 
gravefcens  ,  hyems  vitx.  Cic.  Plaut.  *  Je  fuis  accablé  de  vieil- 
lejfe  ,  j'ay  le  corps  chargé  d'années  ,  &  les  forces  me  manquent, 
la  légèreté  m'abandonne  :  c' efl  fans  doute  une  mcfchante  marchan- 
dife  qu'un  grand  âge.  Confeftus  fum  feneûute ,  onuftum  cor- 
pus gero  ,  vires  leliquerunt  ,  pernicicas  dcfetit  ,  tum  ïtas 
mala  merx  eft  tergo.  Plant. 

Extrême  vieilleffe,  Exafta  OU  extrema  a:tas.  Decrepita  iras, 
fumma  feneâus  ,  f.  Cic,  '''La  vieilleffe  vient  fans  qu'on  s' crt 
apperfoive.  Obrepit  non  intelleûa  feneftus.  Juv,  Tacitis 
annis  fcnefcimus.  Ovid. 

VIEILLIR,  [  ûewnjr  fif»*.  ]  Senefcere.  Confenefcere',  (fè- 
nefco  ,  fenefcis  ,  fenui  ,  fans  fupin.  )  *Je  fuis  tetteraent  vieilli 
de  triftcjfe  ij  de  chagrin  y  que  je  ne  fuis  plus  connoijfable.  Prs 
mcerore  atque  agritudine  ità  confcnui  ,  vix  ut  dignofci  poP- 
lim.  Plaut.  ♦  //  vieillit  d'envie  d'amajfer  du  bien.  Amore  fe- 
neicit  habendi.  Hor.  *  Vieillir  de  chagrin  ir  à  force  de  répan- 
dre des  larmes.    Confenefcere  mœrore  ex  lacryiuis.  Cic. 

Vieillir /oKj /<j  armes.  Confenefceie  in  armis.  Hor,  ''■Dans 
la  tellure  des  %héteurs.  In  coramcntariis  Rhetoium  coiircnep. 
cere.  Suint. 

Vieillir  {eit  parlant  des  cliofes.)  Veterafcere.  Cotum^  Invcte- 
rafcere.  Oc  Vetuftefcere.  Obfolelcere.  Confenefcere.  Colum, 
Cic.  *  Ce  mot  a  vieilli.  Obfolevit  vetuftate  iftud  verbura. 
*  Celte  opinion  eft  vieillie  par  un  long-temps.  Exaruit  vetuftate 
ha;c  opinio.   Oc 

VIELLE  ,  fubft.  fem.  [  Inflrument  harmonieux,  dont  on  joie  avee 
«ne  manivelle.]  Manuleata  fambuca ,  x,  f. 

VIELLEUR.  [  g«i  joue  de  1»  vielle.  ]  Sambucen  ,  fambuci- 
nis  ,   mafc. 

VIELLEUSE  ,  (Suijouc  de  la  vielle,]  Sambucina  ,  i,  »«  Sam- 
buciftria.  f.  Plaut.  Liv, 

VIENNE  [  Ville  Capitale  du  Viennois  ir  ^rchevefché  fur  le  T^htf- 
ne.]  Vienna,  se,  f.  «"  Vienna  Allobtogum.  f. 

Vienne  [fur  le  Danube  en  ^Allemagne  ,  Capitale  de  l'Autriche  & 
féjour  de  l'Empereur.  ]  Vienna  ,  Juliobona  ,  Flaviana  ,  *i 
fem.    Flavianum,  i,  neut. 

LA  VIENNE  ,  iT\iviere  de  France  ,  <jui  paffe  au  de  foui  de  Limo- 
ges ,  é"  fe  jette  dans  la  Loire  en  „/tnjou.]  Vigenna,  s,  mafc. 
Lb  Viennois  ,   [  Pays  dans  U  frtvmce  du  Dauphiné,']  Ager  ou 

traûus  Viennenûs,  mafc. 
VIERGE  ,  iubft.  fem.  [Fille  qui  a  encore  fi  pudieite.1  Virgo  , 

vitginis,  fem.  Oc 
VIERGE  ,  [  Mot  qui  fe  dit  par  excellence  de  la  Sainte  Vier- 
CË  Meie  de  Tesus-Chrisi.  1  Sanftilfiraa  Virgo, 

(Sain» 
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(S*ISTE  Vierge)  naui  vous  pruns  ma  comptnitir  m'y  d'avoir 
pitié  de  diux  mMturetiJts  ,  <}m  Icuies  l/tugnccs  de  larmes  &  prop 
ternées  à  voi  pieds  emljr^jfctit  vojhe  autel  ,  d,v^nez.~nous  rece- 
■vair  fotis  toUrt  proie^ian  c"  iiof4s  d.'fiiidre.  Aima  Virgo ,  am- 
bz  te  obCecramiis  araiii  amplexantes  hanc  tuani  ,  laciyman- 
(es ,  geiiibus  niiia:  nos  ia  cultiodiam  tuam  uc  tccif  ias  ,  Se 
tutere. 
[  Plautc  fait  faire  cette  prieie  à  Venus  par  deux  filles  efchap- 

pees  d'un  naufrage.  ] 
Dt  VitRGs  ,  Virginalis  &  hoc  virginale  ,   adjeft.    Virgineus, 

a,  um.  Cic.  Kirj. 
Vierge  ,  [  Sig'te  du  Zodiaque  où  le  foteil  entre  au  mois  de  Septem- 
bre. )  Virgo  ,  Par. 
HuiLK  Vierge  ,    [.La  mère  goutte   de  Chuile  ,  tjiii  dijlille  des  oli- 
ves.] Flos  olei  ,  floris  olei,  mafc.  Plm. 
VIEU.X  ,    mafc.  Vikilie  ,  fem.    [  ^mun.  ]  Vêtus,   veteiis , 
omn.  gen.     Vctuftus,  a,  um.    Vetetanus.   Anciquus,  a,  um. 
Annolus,  a,  um.  Cic.  l'n-^.     ^Vn  vieux  arbre  ^  tin  vieil  arbre, 
Annofa  atbor.  Vng.  *  De  vieux  mots.  .Antiqua,  vetufta  vetba. 
Vieux  ,   [  ^ge.  ]  Senex  ,   Senis  ,  vetulus,    atace  pioveftus  ou 

grandis  natu.  Cic 
Qui  eSl  fort -vieux.    Declivis  ïtate,  dccrepitus,  mafc.  Tk.    *// 
ejiott  fi  vieux  à"  fi  foilf/e  ijti'ttn  fonjjle  i'dir  fait  tomber  par  ter- 
re.   Erat  adeb  decrepitus,  Se  languidus,  quem  fi  fufflaflès, 
cecidiflit.  Petr. 
Vieux  ,   [Vfé  ,   ejui  a  long-temps  fervi.  ]  Ufu  tiitus  ,   detlitus, 

a  ,  um. 
On  dit  dans  le  familier  Cefi  «»  homme  du  vieux  temps.    Homo 

raoïibus  antiquis.  Plant, 
VIF,  mafc.  Vive,  fem.  [S<j/  a  vie.]  Vivus,  viva,  vivum.  Var. 
*  Couper  ,  tailler  jufejues  au  vif.     Ad  vivum  lefecarc.  ou  vivo 
tenus.    Or.     Ad   vivas  partes  citcumcidere.     Plm.    *  Brûler 
ijuileju'iin  vif.     vivum  aliquem  comburere.  Cic.     *  Je  ne  fuu 
ni  mort  ,    ni    vif  &  la  crainte  me  rend  immol^ile.     Je  fuis  com- 
me une   pierre  fans  me    pouvoir     renmir.      Nccjue   vivus    neque 
mottuus  fum  &  timoré  totus  torpeo,  Lapideus  fum,  &  com- 
movete  me  non  pofllim.  Ptaut. 
Vie  fe  dit  figurement  de  ce  qui  a  de  l'ardeur  cr  de  la  z'ivaeité. 
Acer  ,  actis  ,  acre.    Vividus  ,   a  ,  um.  Cic.    ''■Vn  efprit  vif. 
Acre  ingenium.  Or.    *  Des  jeux  vifs.    Acres  oculi.  tir.     *  Jl 
d  Cefprit  vif  ir  pénétrant.    Vir  aciis  ingenii  ou  acri  ingeiiio. 
de.    Acri  6c  peripicaci  ingenio  poUet.  Oc. 
Un  portrait  tiré  au  vif,  au  naturel.    Ad  vivum  expteffa  la- 

bella,  X,  fem. 
Vif  fe  dit  aufllî  de  l'éclat  ir  du  brillant  dei  chofes.     Micans  ,  an- 
lis.     Nitens  ,  entis,  omn.  gen.     *  Il  a  le  teint  vif  iï  vermeil. 
Eft  ipfi  colot  vêtus  8c  fucci  plenus.  Ter. 
Vif  comme  un  fubftantif.     Le  vif  des  yeux.    Flagrantia  oculo- 

lum  ,  fem.  Or. 
Le  vif  d'une  colomne  en  .Arthitellitrc  potu  dire  fon  fujl.    Sca- 

pus ,  fcapi ,  mafc.  Viir. 
VIGILANCE  ,   fubft.  fem.  [  Veille  ir  foin  exaCl  île  faire  tes  cho- 
fes. ]  Vigilaiitia  ,  X  ,  fem.   Or.     *  C'eji  un  homme  d'une  grande 
vigilance.    Eft  homo  miiitîcà  vigilantiâ.  Or. 
VIGILANT  ,  mafc.  Vigilante  ,  fem.     Vigilans  ,  antis  ,  omn. 
gen.    Or.  (  „-4m   Comparatif.  )  Vigilantiot  &  hoc  vigilaiitius 
(&  au  Superlatif.)  Vigilantiflîmos  ,  a,  um.     *  Si  nom  vou- 
lons  cjui  nos  affaires  aillent  bien  ,   il  faut  eftre  vigilant  ,  ir  ne 
pas  attendre  cju'on  nous  avertijfe  de  noftre  devoir.     Vigilate  de- 
cet  hominem  ,   qui  vult  fua  officia  tempoii  conficete  ,   nec 
e.-ipeftare  débet  dura  ad  fuura  rufciietut  olîicium.  Plaut. 
VIGILE,  fubft.   f.  ILa  veille  de  q:ulejue  grande  fejle.]  Vigilia, 

I,  fem.  Piaut.     rervigilium  ,  ii,  n.  Ptaur. 
VIGILES  ,    [  Prières   ijui  fe  d-fent  pour  les  morts  lit  veille  de  leur 

enterrement.  ]  Funebiis  narnia  pio  mortuis  ,  funebris  n.Taiz. 
VIGNE,  fubft.  f.    Vinea,  x,  vitis,  vitis,  fem.  Colum. 
Jeune  vigne  ,  {Nouveau  plant  de  vigne,  vigne  nouvellement  plan- 
tée. ]   Noveila  vitis ,  fem.   Virg.    Novellctum  ,  ti ,  n.  Paul- 
Jurifc.     *  Vigne  d'un  bon  plant.     Uvx  genetol'x   viuea.  Ovid. 
*  Vigne  plantée  poier  en  manger  le  rai/in.     Vitis  ad  efcam  depo- 
Cta.  Colum. 
Vigne  en  treille.     Pergulana  vitis.   Colum.     '* En  berceau.     Ar- 

cella  vitis.  Colum. 
Vigne  fauvage  ,  qu'on  etppiUc  Luml/rmht.     Labiufca ,  labiuf- 
cs  ,  fem, 
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Planter  la  vigne.  Vitem  ou  vites  inftitucie  ,  poneie,  pangcte. 
Virg.    Depangeie.    Confetere.  Colum. 

Tailler  la  vigne.  Vitem  putare.  Virg.  Caftrare  vites.  Car. 
Compefceie  vitem.  Attondere  vitem.  *  Epamprer  la  vigne. 
Vitam  pampinaie.  Colum.  *  Homr  la  vigne.  Vineam  pafti- 
nare.  Colum.  * Provigmr  ,' peupler  la  vigne.  Frequentare  vi- 
tem. Propagare.  Colum.  *  EfchaUffer  la  vigne  ,  y  mettre  des 
efchitlas.  Vineam  pedare,  impedare.  Colum.  Siatuminare.  Plm. 

De  vigne  ,  Vineaticus  ,  a  ,  um.  Colum.  '^ Plant  de  vigne.  Sc- 
men  vineaticura.  Colum, 

Terres  à  vignes  ou  propres  à  planter  la  vigne.  Tetra  vinealis. 
Colum.    Terra  vitifeta,  x,  fem.  Plni. 

VIGNERON  ,  fubft.  mafc.     Viniior,  Cris,  mafc.  Cic. 

De  Vigneron  ,  Viiiitorius  ,  vinitoria  ,  ïinitoiium  ,  adjeft. 
Colum.  I 

VIGNETTE  ,  fubft,  f.  [Ornement  ftiis  de  pampres  i-  de  raifius' 
eju'on    met   au    haut   de    la   première  page  d'un  livre.]   ViticuJ.V, 

viticulatum  ,  fem.  plur.    Encatpi ,  encarpotum  ,  mafc.  plur. 
Frondes  fruc1ujri.ï,  frondium  fruûuariarum ,  fem.  plur.  Vitr. 
VIGNOBLE  ,    fubft.  mafc.  [Pays  planté  de  vignes.]  Vineiura, 
vineti ,  n.   Or.     *  Vn  pays  de  vignoble.    Regio  vicifeia  ,  fera. 
Plin.    Terra  vinealis  ,  fem.  Colum. 
VIGOUREUSEMENT  ,  adv.  [D'une  manière  ferme  ir  vigoureu- 
fe  ,    avec  vigueur.  ]  Valide.    Fortiter.    Strenué.    Nervosè.  Or. 
VIGOUREUX,  mafc.  Vicoureusv,  fem.  [g.»  a  de  la  vigueur.} 
Vegetus.    Validus  ,  a  ,  um.    Vigens.    Valens  ,  entis  ,  omn. 
gen.     Nervofus,  a,  um.  Or.   Plm.     *  Il  a  une  famé  vigoureu- 
fr.    Athleticè  ou  pugilicè  valet.  Plaur. 
VIGUEUR  ,  fubft.  fem.    Robur,  oris,  n.    Vigor,  Oris,  m.  Cic. 
Liv.     Nervi  ,  orum  ,  mafc.  plur.  Or.     ''  Il  a  eu  de  la  vigueur 
)ufetues  dans  fon  ixtrême  viiillejfe.    Ad  extremam  feneftutem 
viridis  vixit.   Cic.     *  On  a  moins  de  vigueur  à  cet  âges.     Minus 
loboris  fubeft  illis  sctatibus.    Celf.     *  Il  rs'a   plus   de  vigueur. 
Effct.T  funt  in  corpore  vires.    Virg.     *  Prendre  de  la  vigueur. 
Snmere  robur  corporibus.    Liv.    '^  Jl  a  encore    de  la  vigueur 
ir  il   n'eji  pas  enticnrnenf  infenfible  aux  plaifirs.     AliquantuUint 
habet  humoris  in  corpore  ,    neque  diun  exâiuit  ex  amoenis 
lebus  &  voluptuariis.  Plaut. 
Vigueur  lè   dit  au  figure'  de  l'efprit  &  du  courage.     Vigor,  m. 
Robur  ,  n.     *  Vigueur  de  l'efprit  ,    du  courage.     Ingenii  vigor. 
Robur  animi.  Ovid.  Cic, 
VIL  ,  mafc.  Vile  ,  fem.  [MéprifMe,  abjet.]  Vilis  8c  hoc  vile. 
Abjeilus ,    abjefta  ,  abjeaum.   (  ^«  Comparatif.  )   Vilior  fie 
hoc  vilius.    Abjeftioi  &  hoc  abjeftius.  (  .^»  Superlatif.  )  Vi- 
liflimus.    Abjeaillimus,  a,  um.     *  .Acheter  à  vil  prix  ,  ven- 
dre a  vil  prix.     Vili  vendeie.  Murt.     Vili  emere.  Plaut. 
VILAIN  ,   mafc.  Vilaine  ,  fem.  adjeft.  [  Sale  ,   mal  propre.  ] 
Fœdus.    Sordidus.   Spurcus.   Immundus.   Squallidus  ,  a  ,  uro, 
Turpis  &  hoc  lurpe.  Or.  (  au  Comparatif.  )  Fœdiot  &  hoc 
fœdius.     Sordidior  &  hoc  l'ordidius.     Spurcior  fit  hoc  fpui- 
cius.    Squallidior  &  hoc  fquallidius.    Turpior  8c  hoc  tutpius. 
{au  Superlatif)  FoedilTimus.  SordidilTlmus.  Spurciiiimus.  Im- 
muadifCmus.  Squallidilfimus.  Turpifllmus ,  a ,  um. 
Vilain,   [  Def-honnejie  ,  fale  ,   olftcne.]    Inhoneftus.     Spurcus, 
Obfccenus.     Impunis,  a,  uni.     lUiberalis,  8c  hoc  illibeiale , 
adjeft.  (  au  Comparatif  )  Obfcocnior  8c  hoc  obfcœnius.    Im- 
puriot  8«  hoc  impurius.  (<i«  Superlatif.)  Obfcœnilllmus.  Im- 
puiiflimus,  a,  um.  Cic 
Vilain  ,   {Chiche  ,  fordidement  avare.  ]  Sordidus  ,  a,  nm.   Cic. 

Parcus.     Triparcus,  a,  um.  Ter.  Plaut. 
Vilain  ,   [  gm  n'es!  point  agréable.]  Ingiatus,  Inamcenus  ,  In- 
jucundus  ,  a  ,  um,     *Vn  vilain  pays.    Inamœna  tegio  ,  in- 
amabilis.  Ovid. 
On  dit  //  fait  vilain  ,   il  fait  un  mauvais  temps.     Sudum  non 
eft   {on  fous-entend)  tempus.     *//  fait  vilain  marcher  a  caufe 
des  pluyes.    Iter  corrupiius  faûum  «ft  affiduis  imbribus.  Ca/. 
VILAINE  ,  [T^iviere  de  Bretagne  ijui  pajfe  à  Tiennes  ,    ir  fe  jetu 
dans  la  mer  entre   Venues  i/  C embouchure  de  la  Loire.]  Vidaiia 
ou  Vindana,  x,  fem. 
VILAINEMENT,  adv.  l  Htnteufement ,  indignement. l  Turpiter. 

Inhonefte. 
VILEBREQUIN  ,  fubft.  mafc.  [  Outil  dé  minuifiir  fui  fert  à  per- 
cer.] Terebellum,  tetebeJli,  neut.  Vnr. 
VILENIE  ,  fubft.  fera,  prontncez.  Vilnie.  [Choft  indigne  ir  àcf- 
hmnejle,  ]    Pcdecus  ,  dcdecoris  ,  neiic,     fiobiuni ,  probti  , 
Kkk  i  neut. 
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Viien:e,  [SaUié,  ordurf.]  Soldes,  fordium,  km.  plur.  Spurci-. 
tia,  I,  fem.   Spurcities,  ei,  fem.   Fcditas ,  âtis,  fem.  Oc 

ViiEsiE  ,  [  Deihamitjitié.  \  Oblccenicas  ,  âtis,  fem.  ludignum 
facinus.  Oc 

VltENIE  ,  iChichelé  ,  avariie  [frd'tie.]  Sordcs  ,  ium,  fcm.  plur. 
Illiberalitas.    Farcitas,  âtis,  fem.  Cic. 

VILETÉ  ,  fubft.  fem.  ikn'l"'  àe  ce  qui  efl  4  hai  prix.  ]  Vilitas, 
ïtis,  fem.  (ic  [Mot  rare  dans  l'ufage. J 

VILLAGE  ,  fubft.  mafc  [  Habitation  des  payfans  (jui  n'r/î  point 
fermée  de  mnrj.  ]  Pagus  ,  vicus  ,  i  ,  mafc.  (  Ciceron  du  Vicos 
ruri  0«  rufticus  vicus.  Sidon.  x^pall,  dam  la  derniers  finies  dit 
Pagum  ,  i ,  n.  ) 

Petit  Village,  i Haraenti.']  Viculus,  viculi,  mafc. 

On  dit  populaiiemeiit  &  familièrement  Vans  eftcs  bien  de  vojlre 
viUn^e  ,  vous  efies  bien  fat  ou  bien  jim^le  de  vous  toHrmenter 
ainjl.     Abfurdè  facis  ,  qui  te  angas  anirai.  fiant. 

De  Village.  K.ufticanus.  Paganus.  Paganicus  ,  a  ,  mu.  Cic. 
Mart. 

VILLAGEOIS  ,  mafc.  Villageoise  ,  ftm.  ;>ri»)Sfui;i,  Vila;ois. 
Vilajoife.  iCeluy  ou  celle  cjni  habite  les  village.'.]  Vicanus  ,  pa- 
ganus, lufticus,  rufticanus,  mafc,  Vicana,  lufticana,  paga- 
na  pour  le  fcmmin. 

VILLE  ,  fubft.  ftm.  Utbs,  urbis,  fera.  Oppidum, di,aeut.  Cic. 

Petite  Ville.     Oppidulum,  i,  neut,  Cic 

Ville  capitale  d'un  'Royaume.     Caput  Regni. 

Ville  fort  peuplée.  Frequens  populis  urbs.  Lucan.  Fopuloû  llibs. 

On  dit  qu'X'«  harume  dijhe  en  ville,  qu'il  dipie  hors  de. citez. 
luy.  Cenat  foris.  Slam.  Cenat  foras.  Petr.  *  Il  efl  en  ville. 
Toris  eft.  Ter. 

Ville  pour  les  habitans,  Urbs.  Clvitas  ,  âtis  ,  fem.  Cives, 
civium  ,  mafc.  Cic.  K;rç. 

Toute  la  ville  fortit  M  devant  de  luy.  Tota  civitâs  obviam  ei 
proceflîr.  Cic. 

Retenir  me  ville  dtns  fon  devoir.  .Civitatem  in  officio^onii- 
nere.  Cnf. 

Ville  pom  le  corps  des  officiers  ,  qui  rigifent  la  Police  S  une  ville. 
Urbis  curatores,  a;dUes,  idilium.  mafc.  ^dilium  coUegium, 
ii,  neut.  Primores  on  principes,  piimi  civicatis,  primorum, 
principum,  primorum  civitans  ,  mafc.  plur.  Or. 

On  dit  proverbialement  La  ville  eft^  bonne  ,  on  ne  manque  de 
rien  dans  cette  ville.  Utbs  obfoniis  opulenta.  »»  Oppoitu- 
nior  eft. 

De  la  Ville.    Urbanus,  Ulbana,  Orbanum.  Cic. 

De  Ville  en  Ville.    Oppidatim.    Municipatim,  adv.  Suet. 

Qui  eft  de  mefme  ville  que  moy.  Civis  meus.  Cic.  Populatis 
meus.  Ter. 

yiLLE-FRANCHE.  [Ville  de  •RouergHe.-\  Villa-Franca,2,  fem. 

£  Il  y  en  a  une  autre  de  ce  nom  dans  le  Beaujolois  ,  &  une  au- 
tre dans  le  Rouflillon ,  mais  le  nom  latin  eft  le  mefme.  ] 

VILLE- NEUVE  ,  [  Ville  de  Languedoc.-^  ViUa-Nova,  a;,  fcm. 

VILNE  ,  [Capitale  de  Lituanie.]  Vilna,  K,  fem. 

VIN,  fubft.  malc.  [Liqueur  qu'on  tire  des  raifias.']  Viuum  ,  vï- 
ni ,  neut.  Cic. 

VtN  pur.  Merum  ,  meri  ,  neut.  Hor.  Merum  vinum.  PUut. 
Vinum  meracum.  Oc.  *  Boire  fon  vin  pur.  Vinum  meracius 
bibere  ,  fumere.  Celf.  '*■  Hm  bon  fon  vin  pur.  Merobibus,  a, 
um.  adjeâ.  PUut.  *  Vin  trempé  ,  vin  méfié  d'eau.  Vinum  di- 
lutum  ou  aquâ  dilutum.  Plaut.  '''Boire  fon  vin  trr?r>pe.  Vi- 
num dilutius  bibere.  fil.  *  Tremper  fm  vin.  Infufcare  vi- 
num. riaut.  ' 

•Qui  boit  du  vin.  Vini  potor,  ôris,  mafc.  Le  contraire  efl ,  vini 
abûcmius,  ^i  ne  bon  point  de  vin.  ou  abftemius  {feul.)  Var. 

■Qui  efl  plein  de  vin.  [gai  «  bien  beu.]  Temulentus.  Madidus. 
Vinolentus.  Matius.  Vini  plenus  ,  a  ,  uni.  Plaut.  Peir.  Cic. 
Le  contraire  efl  liccus ,  a,  um.     Qui  n'a  point  beu.  Plaut. 

Vin  nouveau.  Novitium  ou  novum  vinum.  Vinum  cui  nihil 
atatis  acceffic.  Cic  Celf.  (  Le  contraire  )  vêtus  vinuni.  Du 
vin  vieux. 

Vin  qui  a  bien  de  la  force.  Vinum  ingentium  virium.  Le  con- 
traire vinum  nullarum  virium.  o7/;  Vetuftate  edentulura. 
PUut.  Infiimi  faporis  vinum.  Coliim.  Languidius-^inum.  Hor, 
''■Vin  qui  n'a  point  cuvé,  Muftutn  ,  mufti,  {on  foM-entendli- 
num.  )  Hor.  Petr. 
Vin  de  aert-gomte  ,   jwî  n'a  ftint  *fié  fim  It  preffoir.    Vinuoi 


VIN. 

protopum  Ml  lixivum.  Plm.  Cat.  *  Vin  comme  il  vint  de  U 
vigne.     Vinum  ,  ut  maue  natum  eft.  Plaut. 

Vin  de  prifoir  ou  4e  prrifurag.-.  Muftum  circumcidaneum.  Cat. 
Circumcifitiura  vinum.  I-jr.  Muftum  tortivum.  Co/«w.  *K/, 
dur  ou  rude.  Duriim  vinum.  Plm.  Aufteium  ,  afperum  vi- 
num. (Le  contraire)  vinum  molle.  Virt..  Leue  vinum.  Cic 
"^Vm  firme,  qui  efl  de  i^arie.  Firmiffimum  vinuni.  Vinum 
firmum  &  confiftens.  PUn-.  vinum  quod  vetuftatem  fert  (  le 
contraire)  vinum  exolefcens  ou  fugiens  vinum.  Cic. 

Vin  délicat  ij  friand.  Vinum  generofum  ,  nobile.  Hor.  ♦  Ci» 
foujfre.  Mcdicatum  fuffirione  vinum.  Colum.  ♦  Vm  de  la  bou- 
che ,  deltiné  pour  le  m.iiflre.  Vinum  dominicum.  Petr.  ♦  Vin 
qui  tient  à  l'tjfar.  Vinum  confiftens.  PUn.  ♦  Vm  pouffe.  Vap- 
pa  ,  vappa:  ,  fem.  Plaut.  *  Vm  qui  tire  fur  l'aigre.  Vinum 
acefcens.  Hor.  *  Vin  tourné.  Mutatum  viiium.  Hor.  *  Du  pe- 
tit vin  ,  de  ginguct.  Villum,  viUi ,  neut.  Plaut.  *  Vm  de  dé- 
penfe  ou  de  la  piquette.  -Lota ,  lori ,  fem.  Gif.  Vinum  acinj- 
ceum.  TJlp.  Fœcatura  vinum.  Hir.  Vinum  cibariura.  Var. 
Vinum  fecundatium.     *  Vm  qui  efl  ai^re.     Vinum  acidum.  Car, 

*  Vin  pour  les  valets.    Vinum  operarium.  PUn. 

Vin  de  pays.  Vinum  indigena ,  vini  indigen.x,  neut.  PUn.  *Vin- 
qui  fent  le  terroir  ou  le  .^oûc  du  terroir.  Vinum  relîpiens  virus 
terreuum.  *Vin  qui  eft  dans  fa  boite,  qui  efl  bon  a  boire, 
qui  efl  prifent  à  bure.  Vinum  ptom^tuarium.  Var.  Vinum 
mediâ  a:tate.  Plm.  *  Ce  vm  veut  cftre  heu  ,  il  efl  temps  de  le 
boire.  Vinum  iliud  promi  fe  poftulat.  Var.  '<■  Vin  9*1  donne 
dans  la  tefle.  Vinum  quod  tentât  caput.  Plaut.  ♦  Cliaqne  vin 
a  fa  févc  particulière.  Sua  cuique  vino  filiva.  PUn. 
Cet  vins  ne  font  point  de  garde.  Vetuftatem  non  ferunt  ifta  vi- 
na.  Cic.  Cedunt  annis.  *  Vin  de  montagne.  CoUimira  vinum. 
Colum.     ''■Vin  dépannée.     Vinum  iiornum  »1  aaniculum.  Hur. 

*  Vin  de  deux  fciiilles.  Vinum  biraum.  *  Vm  de  trois  feiiilles. 
Vinum    trimum.    Hor.     ■*■  Vin    blanc     Vinum    album.    Ptajir. 

*  Vin  fort  blanc  Vinum  admodum  exalbiduin.  Plm,  *  Vin 
rouge.  Rubrum  vinum.  PUn.  *  Vm  fort  rou^e.  Vinum  a~ 
trum.  Plaut.  ■*  Vin  clairet.  Vinum  rubellum.  Mart,  *  yim 
paillet.     Vinum  helvura  ,  neut.  Var.  ou  helvolum.  Cal. 

Vin  cuit.     Defrutum  ,  ti  ,  neut.   Colum.     Sapa,   s,  fem,  PUn. 

*  Faire  du  vin  cuit.     Deftutare  vinum.  Colum, 

On  dit  dans  le  familier  Du  vin  à  deux  oreilles  ,  de  mtMvais 
vin  ,  qui  fait  fecoàer  les  oreilles  lorfqu'on  le  boit.  Vinum  noti 
deterrimx.  Le  contraire  Vinum  generofi  notœ.  Du  vm  a  u- 
ne  oreille  ,   qui  fait  penciier  l'oreille  en  figne  qu'on  le  trouve  bon, 

*  Ce  vin  ri  a  que  la  cappe  ir  i''fp>'.  Infiimi,  admodùm  fapoiii 
vinum. 

Vin  mufcat.  Vinum  ex  uvâ  Appianà.  PUn.  *  Vin  d'abfrnthe. 
Vinum  ablînthites ,  vint  abllnthitx.  Vinum  fa^um  ex  abfm- 
tho.  Plm,  •♦•  Vin  d'hyfope,  Vinum  hyfopites.  Vinum  faftum 
ex  hyfopo.  Colum.  *  Vin  d'aurofne.  Vinum  abrotonites  ,  ou 
Vinum  faftitium  ex  abrotono.  Colum.  .*  Vm  de  thim.  Vinum 
thymites.  '' Vin  de  fenoiiil.  Vinum  marathrites.  Colum.  *  Vm 
poivré.  Vinum  piperatum.  Colum.  tVin  mefls  de  refine.  Plm. 
Refinatum  viuum.  *  Vm  dt  fcillc,  {ifui  efl  une  ejpéce  df oignon.) 
Vinum  fcilliticum.  PUn. 

.yiddmné  ou  jiijei  au  vin.  Vino  deditus,  devotus,  a  ,  um.  Phtd. 
Vinofus  ,  a  ,  um.  Plaut.  *  gK<  aime  fort  la  bonne  ch:re  ir  te 
vin.  Cibi  vinique  appetentidlmus.  Suer.  *  Il  bcuvoit  tres-peu 
de  vin.  Vini  erat  parcilliraus.  Suer.  *Z.(  vin  découvre  les  fc 
crets  Us  plus  cachez.  ,  ir  ofte  aux  cœurs  abhatus  le  pefant  fardeau 
de  leurs  inquiétudes.  Vinum  operta  recludit  ,  8c  onus  eximit 
foUicitis  animis  ou  arcauum  retegit.  Hor.  '*  C'efl  aux  hommet 
à  modérer  la  force  du  vin  ir  non  pas  au  vin  à  regUr  les  paffiins 
des  hommes  ,  qui  doivent  fe  fervir  de  leur  raifon.  Non  vinum 
hominibus  moderari ,  fed  horoiues  vino  debent  ,  qui  quidera 
probi  fuDt.  Plaut.  ''  Il  a  perdu  le  Jugement  pour  avoir  trop  pru 
de  vin.  Vini  vitio  impos  animi  eft.  Plaut.  '''Il  a  l'e/prit 
broUiUé  du  vin  qui  lui  efl  monté  à  la  tefle.  Plané  matzus  eft, 
vinum  illi  in  cerebrum  abiit.  Petr.  Mat.tHS,  du  grec  /iHxni, 
qui  a  ta  cervelle  broiiitlée.  ''■Le  vin  ne  m'a  jamais  fait  prendre 
querelle  À  table.  Neque  per  vinum  unquam  en  me  ortum  eft 
diffidium  in  convivio.  Plaut.  ''La  chaleur  du  via  me  fert  de 
fourrure.    Calda  potio  ,    Veftiaiius  eft.  Petr. 

[  Comme  fi  l'on  difoit  me  met  un  habit  fur  Je  corps  ,  cat 
Vefliariui  eft  un  Marchand  d'habits ,  un  TaiiJcur.  ] 

On  dit  proverbialement   £c  popuUiiemcnt   .ylpréi  Avoir  b<u, 

«ode, 
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dtda  ,  c'fft  à  dire  il  faut  i'aILt  canchir.     De  Triclinio  ,  tCiftâ 

ite  in  cubiculurn.  Vttr.    Qiùes  fequitur  vina.  Ovii. 
Il  X  m:i  de  l'eau  dans  fou  vin  ,  i/  n'd!  plut  fi  emporté ,  il  a  réfii- 

chr.     Traiflabilioc  faftus  eft,  animo  mitior  faftus  eft.  Hor. 
VlM  »   [  f'*f   de   viti   cjit'an   donne  .i/j  delà  de  ta  pjnime  principale  en 

vendant  i]:(elrji<e  ilufe.  1  Acceffioues  ,  acceflîoimm ,  fera,  plur. 

Viilgô  virium  niinirttoium. 
VINAIGRE  ,   lubll.  nialc     Acetiim  ,  aceti,  neur.  Hcr.    *  Du 

mejchant  vinaigre,    Moriens  acetum.  Perl.     *  Oe  fort  vinair;n, 

tjm  efl  pi<juant.     Acre  ;icetum.   Hor.     Mordax  acetum.  l'erf. 

*  Donner  de  la  force  au  vinaigre.      Acetlim  exacuere.    Pltn. 
VINAIGRER.,   [  il.iire  du  vinaigre  dans  les  jauies.}  Aceto  ali- 

qi;id  petfundere  ,   Horjce  le  dit  en  Mn  fens  figuré,     Acecum  im- 

mittere  ,  inftillare  in  alinuid. 
VINAIGRETTE  ,  fubft.  fem.  [De  la  viande  ou  des  herbes  affài- 

fonnets  ii'/c'c  du  vi la  '{re,  ]  Acetatia,  orura.neut.  pi.  Plin. 
VlNAIGRKTTK  ,    [  Efi'eie   de   chaife    roulante    tratfnec  par  un  homme 

fui.  ]  c  hiramaxium  ,  ii  ,  neut.  Peir.    Genus  modici  plaiilhi 
tiniuÂ  liominis  cjpax,  foiitum  à  fetvis  trabi. 

[  Soite  de  petite  chaife,  ou  il  ne  peut  tenir  qu'un  homme, 
tirée  par  un  valet  ,  comme  font  celles  dont  on  fe  fert  à 
Verfaillcs  pour  fe  promener  dans  les  jardins,  ou  celles  qu'on 
voit  à  Paris  ou  il  y  a  un  refl'ort  dedans.  ] 

VINAIGRIER.  ,  fubll.  mafc.  [  ^>  vend  dit  vinaigre.  ]  Aceta- 
lius  ,  ii ,  mafc. 

Vinaigrier  ,  [  Vêtit  vafe  i  mettre  du  vinaigre.  ]  Acetabulum , 
i ,  neut.  Plin. 

VINCENNES  ,  [  M.ùfon  de  nos  Xoys  à  une  lieui  de  Paris.]  Vin- 
ccnni ,  arum  ,  fem. 

WINCHESTER  ,  [  Ville  ctpitale  dit  Comté  de  Soulhampton.}  Vin^ 
tcniiira,  i ,  neut. 

VIND.-VS  ,  fubft.  m.  [  Machine  eomp.ofée  d^un  moulinet  propre  a 
minier  de  r.ranih  /-.Tffrtw.v.  ]  Ergata  ,   X,  f,    Vilr. 

VINDICATIF  ,  m.  V[NDiCATlvt:  ,  f.  [^i  efi  porté  èl  la  ven- 
geance.'] Ultionis  cupidus,  avidus,  a,  um. 

VINDISCH.  [  Ville  autrefou  Eptfcopale  dans  le  Canton  de  Berne  en 
Stiijfe.]  VindouiSa  ,  x,  fem. 

Vikdisch-Marsch.  [Province  d'^^Ueritaine  y  ^partie  du  Duché 
de  Cirniole.]  Vindorum  Marchia,  a:,  f. 

VINEUX  ,  malc.  Vineuse  ,  fem.  [  Qai  a  le  goût  de  vin,  ]  Vino- 
fus  ,  vinofa ,  vinofum.  Colum. 

VINGT  ,  [  Nr,m  de  nombre  compofé  de  deux  dixaines.  ]  Viginri , 
indecl.     Viceni ,  vicena; ,  vicena.  Colum. 

[  Depuis  vingt  jufqucs  à  cent,  fi  l'on  met  une  conjonftion  en- 
tre les  deux  nombres,  le  plus  petit  fe  met  le  premier,  com- 
me Vnu!  ij  viginti,  vingt  8c  un;  fi  l'on  ne  met  point  de 
conjonftion  on  dira  (implemcnt  F'e'"iii  unus.  Au  deflus  de 
cenr  on  fuit  toujours  l'ordre  naturel ,  foit  fans  la  conjondion 
ou  avec  elle  ,  comme  Cemum  unus  ,  Centum  ir  unus.  Et 
cette  difpolîiion  le  garde  de  mefme  dans  le  nombre  ordinal, 
Vtcefimus  primut ,  ou  Primus  ^  vicejitnas y  Dans  le  diilributif, 
Vieeni  Jiiiguli  i  ou  Sinzuli  ^  viceni.  3 

Vingt-Fois.  Vicies,   indecl.  Cie. 

Vnk  Vingtaine  de  pirfonnes.  Viceoi  homines,  eu  Viginti  ho- 
mlnes. 

VINTIMILLE,  [  Ville  d'Italie  fur  la  c«Be  d:  Gènes.  ]  Vintimi- 
lium,ii,n.  v,ir.  AlhintimiJium, Albintemelium , ii, neut.  fie. 

VIOLATEUR.,. fubft.  mafc.  [  Sui  viole  ou  e):ii  traiijgrejfe  fa  pa- 
role, ou  Us  loLv.}  Violator ,  Otis  ,  mafc.  Uv.  Infraftot. 
Contortor  legum.  Plant. 

Vjolatfur  de  la  pudicité  des  filles, ravijfeur.  Fudicitix  corruptor, 
Otis,  mafc.  T^r.  Corruptela  mulieium.  Cic  Corporis  prida- 
tor  Bris,  mafc.  Petr. 

VIOLATRICE  fubft.  fem.  Coriuptrix,  ïcis,  fem.  Cie. 

VIOLE,  fubft.  fem.    [  Injlrument  de  mufiejue  à  cordes,  ]    Fides, 
ium,  fem.  plur.  ou  Viola,  je,  fem. 
[  Mot  de  la  balTe  latinité.  ] 

VIOL  ir  mieux  Vioiement,  f.  m.  [  VaOion  de  violer  une  fille, 
de  faire  vtole'iee  à  fa  pudeur.  ]  Stuprum  ,  i,  neut.  On  peut  ajji*' 
1er  Ulatum  on  oblatum  mulieri ,  virgini.  Plaui.  [  Mot  d'ufage 
au  Palais.  ) 

VIOLEMMENT  ,  prononcez.  VioLSMiiXHT.  [  .Avec  violence.'} 
Violenter,  ad/.  Per  vim.  Cic. 

VIOLENCE,  fi)-oinaai,  VioLANCE  ,  f.  f.  Violentia  ,  s,  fem. 
Vis,  vis  ,  ftm.  Cic,    * Extrcer  de  greuidn  ■uoltncei  fur  ^utl- 
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9J.'«».  la  aliquem  faivitijm,  vim,  violentiam  adhibcre.  a.-. 
Menacer pnelej.t-un  d'ujer  de  violence.  Denuntiare  vim  alicui. 
Cic.  Jl  faut  craindre  iju'on  en  vienne  a  aitcleliie  violence.  Vis 
nobis  timenda  eft.  Cic.  *  Faire  vi.>lenu  ,i  /,.,  efp„i  Tor- 
ipentum  ingenio  ajmovere.  Vim  ingenio  adhibere.  Torquere 
piritum.  Hor.  Piieed.  ♦  Elle  luy  fit  tous  les  reproches  imà'nia- 
bles  des  violences  qu'il  luy  .ivoit  faites  chez.  luy.  Tutpia  probr,l 
jecit  in  illius  libidinofos  impetus  in  proptiis  a:dibus  in  fe 
fattos.  Petr.  *  ^nnibal  défendit  de  f„ire  aucune^  violente  fur 
les  terres  de  Fabius.  In  agio  Fabii  vim  onine'iii  abftiuere  (unît 
Anmbal.  Liv.  *  F.iire  violente. -i  une  fille ,  la  forcer.  Vim  vir- 
gini facete,  inferre.  Cie.  PLim.   Voyez.  Violer. 

VIOLENT,  prononcrz.  VioiANî,  mafc.  Violente,  fem  aJJeif 
Violens,  entis  ,  omn.  gen.  Violentus  ,  a,  uni.  Cic.  (  „^» 
Comp.iratif  )  Violentior  8c  hoc  violeutius.  (  ^/.  Superlatif  ) 
Violeniiilimus,  a,  um.  r         jy 

Vn  vent  violent.  Vcntus  flVUS  &  velicmens.  Cie.  *  les  Jou- 
teurs de  la  goutte  font  violentes.  Acutiflimi  funt  dolores  arthii- 
ticotum.  Ctc. 

Va  homme  violent.  Homo  vehemens  &  violentus.  Cic,  *  J< 
fuis  violent  de  m.n  naturel,  &  fay  de  U  peine  a  me  retenir. 
Natura  caldus  fum  6c  vix  me  teneo.  Petr. 

VIOLENTER  ,  prononcez.   V;olanter.    [  Faire  violence  à  quel- 
qu'un.   Vim  alicui  afferie  ,   inferte  ,   adliibere  ,  faceie.  de. 
T'y  efie  violenté  a  cela.  Coaftus  id  feci.  Ter. 

VIOLER,  [Tranfgreffir  une  loy ,  fa  parole.  ]  Violare  ,  Pernim- 
pere.  ferftingere  legem  ,  fidem.  Ce.  Malè  iidem  fervare. 
Plant.  >  Violer  les  fepuLhres  defes  ^nctsfres.  Sepulcia  Maiorum 
temerare,  violare.  Cic. 

Violer  une  fille  ou  une  femme ,  luy  faire  violence.  Vim  afietre 
virgini.  Ce.  Puellam  violare.  Catul.  Virginem  vitiare,  ftii- 
prare,  integtam  virginem  ftuprare.  Plant.  Comptimere  pet 
vim.  riaut.  Eripere  pudicitiam  virgini ,  imrainuere  pudicitiam. 
virgini.  Ter.  Impudicitiâ  mulierem  ou  virginem  impetere 
impudicam  facere  mulierem.  Plaut.  Estorquetc  alicui  pudici- 
tiam. Petr.  Temerare  mulierem.  T.uir. 

VIOLET,  mafc.  Violette  ,  fem.  C  Sorte  de  couleur.  ]  Viola- 
ceus.  Ametyftinus,  a,  um.  Plus. 

Violet  ou  couleur  violette.  Violaceus  color ,  Ciis  ,  m.  Pli„. 
*  T{obe  de  pourpre  violette.  Veftis  janthïna. 

^'°^P''"?  •  '"bft.  fem.  t  Fleur  printanmére  fort  odoriférante.  1 
Viola,  violx,  fem.  Vrg.  '^  Cueillir  delà  violette.  Tundere- 
violas  manu.  Prop. 

^',9-^P^'  ^"^^-  '"'•''•  ^  '^•f*  fl<t»te  ejui  porte  des  violettes.  1 
Violarium  ,  li ,  neut.  Virg.  ' 

\  VIOLON,  fubft.  mafc.    [  InHrument  à  cordes,  qui  rejoué  avec 
\      l  archet.  ]  Fides,  ium,  fem.  plat. 
[  Ce  mot  latin  lignifie  généralement  toutes  fortes  d'inftrumens- 

a  cordes,  on  pourra  ajouter.  Fides  cjux  pleSro  pulfantur.   ] 
VioiON,  fubft.  mafc.  [  Celuy  qui  joué  du  violon.  ]  Fidicen,  inis, 

mafc.  Plaut.  ' 

VIORNE,  fiibft.  fem.    [  ^rbriffeem  fort  fiexible.  ]   Vibutlium, 

viburni ,  neut.  Vng. 
VIPÈRE  fubft.  fem.  [  Petit  ferpent,  dont  U  mer  Cure  eft  venimeufe  i 

Vipeia ,  X ,  fem.  Phxd.  '"' 

On  dit  figurement  Nourrir  une  vipère  dans  fan  fein,  faire  du  bien 

a  un  homme  ejui  déi  hire  noflre  réputatson,    Vjperam  fub  alâ  nu  - 

tricare.  Petr,  Sinu  fovere.  Phxd. 
De  Vipère  ,  Vipeiëus.   Viperînus,  a,  um.    Ovid.     »  Les  petits 

d  une  vipère.  Vipetx  catuli,  lorum  ,  mafc.  plur.  Plin. 
VIRE  ,    [  Ville  de  la  Baffe  Normandie  fur    la  rivière  de  Vire  1 

Viria,  s,  fera. 
VIRER,    [  Tourner  en  rond.  ]   Gytare,  (  o  ,  as  ,   avi,  atum.  ) 

Gyros  agere.  Plin.  Sen. 
Virer  fe  dit  figuiément    de   ceux  ejui  fe  tournrnt  de  tous   eoflix. 

pour  faire  réuffir  une  ihife.     Se  le  agere  in  omnes  partes  oh 

circumagere  fe.  C  Ce  mot  eft  bas  en  ce  fens.  ] 
VIRGINAL,  mafc.   Virginale,  fem.  i  De  vierge.'}  Virginalis 

&  hoc  virginale,  adieft.  Virgineus,  a,  um.  Tic  Plin. 
LA  VIRGINIE  ,   [  P.tys  de  f.Amenijue    Septentrionale  entre  U 

Mer  du  Nor.i ,  ta  Floride  ir  t.-  Canada.  J  Virginia,  a,  fem. 
[  On  l'appelle  la  nouvelle  ^noliterre.  ] 
VIRGINITÉ,  fubft.  fem.  [  Pureté  virginale.  ]  Vixginitas,  3ti»>' 

fem.  Cic. 
YlRGUiE,  fubft.  fem.  [  St'l"^r<}Ht  ùnfi  (,).  Ce  n'ejl  ^u'if 

nt- 
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Ht  tt^:re  rrfpirnilim  ir  «"<■  comte  fafc  appilUt  du  Grecs  lâf^/Ào., 
&  d'il  L.iivit.  ]  Incilum.  l'ic.  Virgula,  s,  fem. 

VIROLE,  fubft.  fem.  [  Pi. ce  de  fir  en  rond  co7/ime  un  anneau.  ] 
Carchebiis ,  bi ,  maic.  l'rrr. 

VIH.1L,  mafc.  Viriie,  fem.  [  Si«  convient  ou  qui  appartient  à 
l'homme.  )  Virilis  8c  hoc  virile  ,  adjeft.  Lu.  ♦  Vn  courage 
•viril.  Vitilis  animus.  lie 

Ls  MFMBRE  VIRIL,  [  La  ver^e.  ]   Voyez.  VerGK, 

VIRILEMENT ,  adv.  ViiUiler.  Magno  &  forti  aiiimo.  Stre- 
nnè.   Cic. 

VIRILITÉ  ,  fubft.  fem.  [  L'^^i  viril,  âge  d'hcnme.  ]  .«:tas 
virilis,  artatis  viiilis,  fem. 

VIS    d'un  prejjiir.  fubft.  fem.    t  Pièce  de    lion   cannelée   en  rond 

comme  de  certaines  cotjuilles.  ]  Cochlea ,  X ,  fem.   Vitr. 
Efcaber  fait  en  vis,  Scalx  cochle.T  in  modum  ftructa:.    Budé  du 
Cochlidis  fcalx.    *  Façonné  en  vis.    Coclika;  in  modiira  ftria- 
tus ,  a  ,  um. 

Vis  A  VIS,  [  ^  l'optiofite.  j  E  legione,  ex  adveifo.  *  Ils  cam- 
pèrent tous  deux  vis  a  vis  l'un  de  l'autre.  Uterque  è  regione 
caftris  caftra  contuleiunt.  telf.  f 

VISAGE,  fubft.  mafc.  [  La  face.  ]  Faciès,  ei ,  fem.  Vultus, 
ùs,  mafc.  Os,  Cris,  neut.  Oc.  *  Vn  heau  vifage.  Inllgnis  &: 
pulchra  faciès.  Phxd.  Formofi;s  vultus  ,  pnclaia  fpecies. 
JUor.  (  Le  contraire.  )  Turpis  faciès  ou  improba.  Plaut.  Vn 
■uifage  laid.  *  Vn  vifare  modtfte.  Modellus  vultus.  *  Vn 
liifage  de  fantiy  de  proj'périlé,  de  jubilation.  Integer  &  fanus 
vultus,  ptofpet  vultus,  '^  Vifage  gai.  Vultus  bilans,  8c  lictus. 
*  Vifage  de  mort  ,  vifage  d'un  trépafé.  Cadaverofa  faciès. 
Plant.  *  Vn  vifage  no ff urne,  cjui  n'ofe  fe  montrer  ijite  la  nuit 
de  peur  iju'on  ne  pui/fe  voir  fis  défauts.  Os  noclurnum.  Petr. 
Flaut,  *  Celles  cjtti  n'ont  cjue  des  vifages  propres  à  Us  faire  voir 
tmx  flambeaux.  Qui  habcnt  ora  noâuina.  Petr.  ♦  Vifage  ba- 
lafre ,  ou  plein  de  dcatrires.  Cicatricofa  faciès.  Sl^int.  *  Vifage 
haut  en  couleur.  Ruboiior  faciès.  Claud.  *  Vifage  couperofe  , 
teutonne.  Tuberofa  faciès.  Fiant.  *  Vifage  affure.  Intertitus 
vultus.  Tacit.  1-  Se  faire  des  balafres  au  vifage.  Frontemcica- 
Clicibus  fcindere.  Petr.  *  Les  mouvemens  de  l'aine  fe  peignent 
fur  le  liftge.  ImagO  animi,  vultus  cft.  Cic  *  Son  vifage  ne 
l'accorde  point  avec  fes  paroles.  Vultus  ipfius  cum  oratione  non 
confentit.  Caf.  A  verbis  faciès  diflidet.  Ovid.  *  ^  les  von. tu 
vifage  ou  a  la  mine,  ils  paroilftnt  lionne/les  gens.  Ad  facicm 
cotum  cum  afpicies,  haud  videnrui  mali.  PUut.  *  ..^yant 
pru  un  vifage  plus  gar ,  cju'a  l'ordinaire.  Exililarato  in  hilarita- 
tem  vultu.  Petr.  *Faifa«t  partisire  un  vifage  triHe.  Vultu 
ad  mœftitiam  compolito.  Tacit.  *Vne  femme  ijui  fçait  com- 
fofer  fin  vifage  ,  qui  eji  toujours  mafquse,  Muliei  fcenica, 
mulieris  fcenicï.  f.  Hor. 

On  dit  fîgurement  ,  C'tfl  tin  homme  à  deux  vifaus  ,  <j«i  fait 
bonne  mine  ,  ir  mauvais  jeu.  (  Comme  l'on  paile  dans  le  fa- 
milier. )  Homo  eft  bilinguis  ,  aliud  in  ore  promptum,  aliud 
in  peftore  claufum  habet.  Saliiff.  Aliud  fentit ,  aliud  loqui- 
tui  ,  ou  ambiguas  fîdci  vir.  T^icif.  ♦  Faire  bon  vifage  ,  bonne 
mine  à  tout  le  monde.  Nulli  l.Tdere  Os  ,  omnibus  airidere. 
T<i-.  ♦  Son  vifage  fe  dément ,  fe  démonte.  Vultum  ad  omnes 
afteftus  verfatilèm  8c  mobilem  habet.  Non  ei  conftat  vul- 
tus. Liv,  *ll  ptenoit  le  vifige  de  chacun.  Exprimebat  omnes 
vultus.  Cic.  *Pouri]uiy  arez.-vous  changé  vojlre  vifage  de  peur .' 
Quid  vultu  e.ttimniftis  ï  Cic. 

Faux  visAor.   [_  Mafcjuc  de  théâtre."^  Larva,  2,  ftm.    Perlbna;, 
ar,  fem.  Ph.id, 
yoilà  un  beau  t/ifage  ,   c'ejl  dommage  iju'il  n'ayl  point  de  cervelle. 
Quanta  fpecies  ccrebrum  non  habet  1   Phtd.  (  parlant  <i'»« 
bel  homme  cjui  efl  jans  efarit.  ) 

VISCÈRES  ,  fubft.  m.  pl'ur.  [  Terme  d'Anatomie.  ]  Les  entrail- 
les.    Vifcera,  vifcerum,  neut.  plur.  Cic. 

VISCOSITÉ  ,  fubft.  f.  [  Humeur  gluante.  ]  Glutinofus  humor, 
glutinofi  huraoris,  mafc.    Lentor,  lentoris,  mafc.  Colum. 

VISÉE  ,    fubft.  fem.  [  ^tlion  par  Uc/uellt  on  conduit  fa  vifee,  ] 

Oculi  ad  fignum  propolltum  iutcntio,  Cuis,  f. 
VisÉB  fe  dit  figurément ,  But  cju'on  fe  propofe  dans  fes  allions. 
ConClium  ,  propofitum  >  i ,  n.  *  c'eftoit  la  fa  vifee.  Id  in- 
tendebat ,  eb  Ipeftabant  illius  confilia.  Cic. 
VISER  au  blanc.  |:;ollimare  ,  coUineaie  ,  collimo  ,  (as  ,  avi, 
atum.  )  CoUineo  ,  coUui«as,  Ciir,  Oculi  intcatu  admectun, 
fagittam  diiigeie. 


VIS. 

n  donne  jiijle  oi  il  vife.     Certo  iftu  deftinat  ,  fetlt.  rtir/. 
VistR  fe  dit  figuiement  pour  tendre  d  une  chofe,    Aliquid  fpeât- 

le  ,  aliquid  intendeie.  Cic. 
VISIBLE  ,  adjeft.  mafc.  8c  fem,  [g»;  peut  eflre  veu.  }  Afpefts- 
bilis  &  hoc  afpedabile.    Sub  afpeclum  ,   fub  oculotum  fen- 
fum  cadens  ,  entis,  omn.  gen.  Cic.    Vifibilis  Se  hoc  vilibile. 
Plin. 
Lf.s  ri;osEs  visibles.  [  Les  objets  de  la  veuë,  ]  Res  qux  fub  iC- 
pectum  veniunc  «k  cadunt,  ea  qu.ï  videmus,  qûa:  oculis  per- 
cipi  poflunt,  qujE  in  cernendi  fenfum  cadunt.  Cic. 
VISIBLE  ,  [   Manifefte.  ]   Manifcftus.  Apeitus.  Claïus.   Perfpi- 

cuus ,  a  ,  um.  Cic, 

VISIBLEMENT,  [  Sous  une  forme  vifible.  ]  Afpeaabili  fpccie. 

Visiblement.  [  D'une  manière  qui  fe  voit  des  yeux  du  coips."]   Ita 

Ut  res  fub  afpeaum  veniat.    A-ipe^u ,  oculis  fentiatur  ,  pet- 

cipiatur.  Cic 

VisiBitMENT.  [  Manifeflemtiit.  ]   Apertè.  Manifefte.  Ferfpicuè  , 

non  obfcurè.  OV. 
VISIÈRE  ,  fubft.  fem.  [Ouverture  Sun  cafcjue,la  petite  grille  qui 

s'akbat  devant  Us  yeux.  ]  Buccula,  X,  fem.  Juv. 
On  dit  fîgurement  Hompre  en  vifiére  a  quelqu'un.     Oppugnarc 
alicui  os.  Plaut.    Reniti  alicui  coram  o»  in  os.  Liv.  (  Reni- 
tor,  eris,  nifus  ou  nixus  fura,  ) 
VISION  ,  fubft.  fem.  [  L'atlwn  de  voir.  ]  Afpeiîlus  ,  ûs  ,  malc. 
Oculoium  contLiilus,  obtuitus,  intuitus,ûs,  mafc.  Oc.  Suint. 
VISION  ,   [  ^pparitisii  de  quelque  objtt    extraordinaire.  ]    Viiio  , 
ônis.  f.  Vifum,  vifi,  neut.     Objeïta  oculis  oh  anirao  fpecies, 
ou  forma ,  s ,  fem.  Cic, 
Vision.  [Chimère.]  Inanisvifio,  ônis,  f.     Speftriim,  fpeftri.  n. 
*  Il  eJi  fujet  aux  vijîans.     Inailibiis  viûs  ou   im.iginibus  deludi- 
tur.     ♦  Vifions  no:1urnes  cjui  troublent   l'efprit.     Lymphatioaes 
noâurna^  Plm. 
VISIONNAIRE.  [  Qui  eji  fujet  aux  vifiont.  ]  Lymphaticus.   Fa- 

naticus,  a,  um.  Plin. 
VISITATION  ,    fubft.  fem.  [La  vifite  que  la  fainte  Vierge  rendu 
a  fa  Cou/ine  fainte  Eliz.abcth.'i  BeaiaE  Matict  Virginis  Ellzabetit 
inviientis  dies  feftus. 
[  Ce  mot  n'eft  d'ufage  en  François  qu'en  cette  feule  Cgnifica- 

tion.  ] 
VISITE,  fubft.  f.  [  .Aclion  de  civilité  par  laquelle  on  va  voir 
quelqu'un.  ]  Offîciofus  ad  aliquem  aditus  ,  ûs,  mafc.  ♦  /.' 
pajfe  tout  fin  temps  à  faire  des  vijltes  ^  à  en  recevoir.  Omnc 
tempus  mutuis  falutationibus  confumit.  Cic.  *  Faire  des  viji- 
tes.  Vifere  ,  invifere  aliquem.  *  Ceux  qui  nous  rendent  det 
VI  fit  es  de  civilité.  Salutatores  ,  rum ,  mafc.  plur.  Oc. 
Visite  que  l'on  fait  d'un    lieu  ou  d'une  marihandife,     Inlpe^tio. 

Speftatio,  Onis,  fem.  OV. 
VISITER  quelqu'un,  i  L'aller  voir,  luy   rendre  vifite.  ]  Aliquem 
OH  ad  aliquem  vifere,  invifere,  (  fo,  is,  fi,  fum.  )  Aliquem 
vilitare,  (  to,  tas,  avi,  atum.  )  Cic  Plaut. 
Visiter  un  lien  ,   une   marchandifi.  ]   Infpicere  locum  ,   mei» 

cem.  Cic. 
VISITEUR,  fubft.  mafc.  [  â"'  »'7'"  <">  ''"'•  3  Infpeaor,  5ris, 

mafc.  Plin. 
VISQUEUX,  mafc.  Visqueuse,  fem.  Adjeft.  [  Gluant.  ]  Glu- 
tinofus, a,  um.  Plin. 
VISTE,  adjed.  mafc.  ôc  ftm.  prononcez.  Virr.  [prompt.)  Celer, 
céleris,  celerc.   Citus ,  cita,  citum.    Oi.   Céleris  8c  hoc  ce- 
lere.  Ter.  (  ^u  comparatif  celerior  8c  hoc  cekrius  :  au  fuper- 
/.ir//celerrimus,  a,  um.  ) 
Qui  va  trop  viflr.    [  j^ui  agit  avec  précipitation.  ]   In  agenco  prz- 
ceps  ,  pr:ccipitis.    Oc,     *  //  va  trop  vi/le  en  parlant.    Eft  ipU 
pra.'ceps  in  dicendo   celeritas.  Cic     *  Lire  une  chofe  vijle  ér 
comme  en  courant.  Oculo  veloci  aliquid  percurrere.  Hor, 
On  DIT  proverbialement ,  Vi^e  comme  le  vent,  vijïe^  comme  um 
éclair,  vifle  comme  :i>i  trait  d'arbalejie.    Veiito  citiîis  ,   veloci 
fagitià  citiùs    Virg.     *  Jl  va  vifte  en  befogne.    Qiùdquid  agit, 
properat  oraiiia.  Plaut. 
VlSTk.  ..Adverbe  four  ViSTEMEHi.     *  Ouvrez,  vifle  l»  porte  quel- 
(ju'iin.  Aperitealiquis  aftutura  oftium.  Ter.  Ko/«  Vifteraent. 
Vn  peu  plus  vijle.  Celcriufculc ,  adv  ..AiiH.  ad  Heren.     ^ 
VISTEMENT,  adv.  prononcez.    Vitement.    Citô-   Citius.   Ci- 
tifllmè.  Properè.tT/V.  Ptoperantei.  Celeritei.  AaMam.{Pta»- 
te  joint  ces  deux  adverbes.  )  /•  a  , 

VISTVLE,  fubft,  fsm,  «n  Wsisssi..  viûiUa,  x,  fcnu  im»^ 


VIS.     VIT.     VIV. 

Vifula,  X,  fem.  Viltûlus,  i.  m;tfc.   PLmr. 

i  Fleuve  de  Pologne  ,  ijni  a  Ci  Iburce  en  Silcfie  au  pays  de 
Telcheii  ,  entre  d.ins  la  PcuHb  ,  &  fe  divile  en  deux  bras, 
dont  l'un  ie  jette  dans  le  Golphe  de  Fruil'di-Haft' ,  l'autie 
dans  la  mer  Baltique.  ] 

VISTESSE,  proniticcz.  ViressR,  fubft.  fera.  {Promptitude  k  mut- 
chtr  ir  à  faire  let  chafes.  ]  Celeiicas  ,  velocitas  ,  îtis.  ïrope- 
latio,  unis,  fcni.  Properantia,  i,  fem.  OV.  Snlujl.  On  dit 
La  vitejfe  dci  penfeei.     Cogitationuni  velocitas.  Pl:n. 

VISUEL,  malc.  Visuelle,  fem.  [  De  la  vaii.]  Vit  rayon  vifucl. 
OcuU  radius  ou  luminum  noftrorum  radius,  ii,  raafc.  Stn. 

VITAL ,  mafc.  Vitale  ,  fem.  iDe  U  vie.  ]  Vitalis  Se  hoc  vita- 
le, adjeft.  Or.  *  La  iha-leKr  vitale.  Calor  vitalis.  f/c.  *  Les 
parties  vitales ,  comme  U  caur  ,  te  foje  ,  le  foulmon  ire.  Vi- 
talia,  vitalium  ,  a    plur.  Qumr. 

V1TEB3E  ,  [  l'iile  Epif  opale  de  la  Province  dite  le  Patrimoine  de 
St.  Pierre,]  Vitetbium,  ii,  neut. 

VITR.'VGE  ,  fubft.  m.  [  Nom  colleSif  pour  tontes  tes  vitres  d'un 
bajlimeni.'i  Vitreamina,  lïura,  n.  plur.  P.ml-Jiirif,  ou  Viirea, 
eorum,  neut.  plur.  Plm. 

VITK.AY  ,  [  filu  de  Br«<iç/,v. ]  Vitrium  on  Vitriacum,  n. 

VrrB-E  ,  fubft.  fem.  [Pièce  de  verre  tju'on  met  aux f.-nejhes.] 
Vitiea  lamina  ,  ou  l.unella  ,  x,  fem. 

VITRER  ,  [  Garnir  de  vitres.  ]  Vitreis  laminis  feneftras  can- 
cellare,  on  objiccte  feneftris  vitreas  laminas. 

VITRIER,  fubft.  mafc.  {Faifeur  de  vitres.]  Q^ii  feneftris  ob- 
ducic  vitreas  laminas,  (i-t  mot  vitriatius  ejl  de  Sem.jue  ,  qm 
fiinifie  proprement  un  Verrier.  )  Vitreoiura  concinnator  ,  ô- 
ris  ,  mafc. 

VITRIOL  ,  fubft.  mafc.  [  Sel  fojfile  qu'on  tire  par  art  des  glèbes 
des  métaux.  ]  Chalcanthum  ,  i  ,  n.  Atiamentum  futoiium, 
atramcnti  futorii,  n.  telf.  PU». 

VITRY  le  François  ,  [  Ville  du  Ptrtois  en  Champagne.  ]  Vitriacum 
ou  Viftoriacum  Francicum,  i,  neut. 

[  Il  y  a  une  autre  petite  Ville  afl'ez  proche  appelle'e  Vitrv  le 
BRÛLÉ  ,  VidoriacHm  ineenfiim ,  que  François  l.  tit  biuler,  8c 
enfuite  en  fit  rebaftir  une  autre  fut  la  rivière  de  Marne  : 
qu'on  nomma  de  fon  nom  Vitry  le  François.  ] 

De  Vitry.    Viftoriacus  ,  a  ,  um. 

VIVACITÉ  ,  fubft.  fem.  [  Chaleur  interne  ,  ijui  donne  de  l'action  , 
d:i  mouvement  ir  du  vif.  ]  Vivacitas  ,  îtis .  fem.  Coliim.  *  l'i- 
vaaté  de  l'efprit.  Ingenii  vis ,  DM  iguis  ingenii.  *  Vivacité  des 
yeux  ,  le  feu  (jui  paroift  dans  les  yeux.  Fl.igrantil  oculorum, 
ar  ,  fera.  *Il  a  employé  des  fes  premières  années  la  vivacité  de 
fon  ejprit  à  peindre  ô"  a  graver  ,  enfuite  à  la  mujic^ue  ■•j'  au  ma- 
nège, Pucrilibus  ftatim  annis  vividum  animum  in  alia  detor- 
lit,  pingere  &  cilate,  cantus  aut  legimen  equoium  exerccre. 
Tacit.  *  Il  a  beaucoup  de  vivacité  pour  attacjuer  cr  pour  repoujfer. 
Eft  ipfî  celeritas  8c  brevitas  8c  refpondendi  &  laceflendi.  Oc 

VIVANDIER  ,  fubft.  mafc.  [§«<  porte  des  vivres  pour  une  armée 
ir  les  vend  aux  fttdats.  ]  Annonatius  caftrenfis  ,  annonarii 
caftrenlîs  ,  mafc  Cibaiius  ,  cibaiii ,  mafc.  Qiii  cibatia  im- 
portât in  caftra  ,  qui  caftris  annonam  ou  cibaria  lubminiftrat. 

VIVANDIÈRE  ,  fubft.  fem.    Annouaria  caftrenfis ,  x,  fem. 

VIVANT  ,  maie.  Vivante  ,  fem.  [  Qui  eji  en.  vie.  ]  Vivens, 
émis  ,  omn.  gen.    Vivus,  a,  um.  Oc, 

De  son  vivant  ,    [  Pendant  fa  vie.  ]   IIIo  vivente.     Dura  vita  | 
ipfi  fuppetit.  Oc.  I 

VIVAREZ  ,  i  Pays  en  Languedoc  entre  te  \hône  iyr  le  Cévaud.\n.  ] 
Vivaiienlis  traftus  ,  Vivarienlls  traclùs  ,  mafc.  ! 

Ceux  du  Vivarez.  ,  [  Les  peuples  dit  V'varez,.  j  Helvii ,  Helvio- 
riim  ,  mafc.  plur.  df. 

VIVE,  i  Le  féminin  de  t'adjeÛif  Vif.]  Viva,  X,  fem. 

ViVK  le  1{>y  ,  [Exclamation  populaire  ,  lorfiju'on  voit  te  Prince.] 
Vivat  Rex  &  fit  fcmpei  felix  ,  ou  fimptement  Vivat  félici- 
ter. Suet. 

On  dit  Vive  Paru  pour  ta  bonne  chère,  c'eû  à  dire,  il  n'y  a  tja'a 
Paru  iju'on  fajfe  bonne  chère  ,  car  on  y  trouva  de  tout  ,  ir  de 
trés-habiles  cuijiniers.  NuUus  locus  pra'lucet  Lutetiâ  ,  ut  lis 
benè ,  nuUibi  meliùs  cniquam  cft  ,  qu'am  Luteii.r. 

(  Ces  expteflîons  font  de  Plante  8c  d'Horace.) 

VIVE,  fubft.  i,  [Poijfon  de  Mer.]  Viva,  viva:,  fera.  Diaco  ma- 

rinus,  draconis  marini,  raafc.  Plm. 
VIVEMENT,   adv.  [D'une  manière  vive  ir  fenfible.)  Graviter. 
Aciitei.  Acerbe.  VehçmeHt«.  Ot. 
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miER  ,  fubft.  mafc.  [T^efervoir  d'eau  vive  où  l'on  met  dupoif- 
Jjn.  ]  niciura  vivarium  ,  vivarii  ,  neut.  Plm.  Pilcina  ,  a: , 
fem.   Cic. 

VIVIERS  ,  [  Ville  Capitale  du  Vivarez.  prer.  du  'RJic'ne  avec  Evrf- 
che  fujjragant  de  Vienne.]  Vivarium  ,  ii,  neut.  Alba  Helvio- 
lum ,  a: ,  tcm. 

viv^B^'"*  .  Vivarienfis  8c  hoc  Vivarienfe,  adjeft. 

VIVIFIER  ,  [  Donner  ta  vie.]  Daie  vitam.  Cic.  Vitam  inderc, 
inlundere. 

VIVOTER  ,  [  Mot  populaire.  ]  [  Vivre  avec  peine  de  ce  au'oK 
gagne  chaque  jour.]  ViCtitare,  (viclito,  as,  avi,  atuin.  )  Plam. 
ou  Utcumque  viftitarc. 

VIVRE  ,  [  Ejhc  en  vie  ,  eslrc  vivant  ,  avoir  vie.  ]  ViverC  ,  (  vi- 
vo ,  is  ,  vixi  ,  vidum.)  Spirare  ,  (fpiro  ,  as  ,  avi  ,  atum.> 
Spiritura  ducere,  (duco,  is,  du.ti,  duaum.)  Vita  ftui ,  (or, 
eus  ,  huitus  iuni  ,  ou  fruftus  fum.  )  (qui  est  plus  rar,.  )  Au- 
tam  communem  liaurire,  (haurio.  haïuis,  hauG,  hauftum.) 
Cic.  ^int.  *Tant  que  je  vivray.  Dum  vivam  ,  dum  .mima 
Ipirabo  mea.  Cic.  *  Njus  avons  peu  de  temps  a  vivre.  Exi- 
guum  nobis  viw  curriculum  natura  circumfcripfit.  OV.  *  Per- 
Jonne  ne  fçait  combien  de  temps  il  a  à  vivre.  Incertum  eft, 
quam  longa  noftrûra  cujufque  vita  futura  fit.  Cic.  *  Il  ne  peut 
pas  vivre  loiigtems.  Diu  in  hac  vitâ  efle  non  poteft.  Ctc. 
Je  crains  que  vous  ne  viviez,  pas  longtemps,  &  que  quelque 
Grand  Seignmr  ne  vous  empoifonne.  Ne  lis  vitalis  metuo  ,  8c 
ne  quis  Majotum  te  frigore  feriat.  Hor,  "  il  a  vefcu  fore 
vieux  dans  une  parfaite  fauté.  Vixit  ad  fummam  fcneftuteia 
valetudine  optimâ.  Cic.  *Si  tu  ncf^aispai  vivre  ,  fau  place 
a  ceux  qui  le  fiavent  ,  tu  l'es  ajfez.  diverti  ,  tu  as  fan  afez 
bonne  chère  ,  il  ejl  temps  de  te  retirer.  Si  reftè  nefcis  vivere, 
decede  peritis.  LuGfti  fatis  ,  edifti  fatis  ,  &c  bibifti ,  tempus 
abue  tibi  eft.  Hor.  ''■Comme  toutes  fortes  de  gejlcs  ne  convien- 
nent point  a  un  .Acleur,  m  toutes  fortes  de  mouiimeiis  a  un  dan- 
feur,  mais  feulement  certains  gefles  cr  certains  mouvcmens  :  ainfl 
on  ne  doit  pas  vivre  de  toutes  fortes  de  manières  ,  m.iii  feule- 
ment d'une  manière  convenable  &  prepnlionnce.  Ut  enim  hiA 
trioni  ac^io  ,  faltatori  motus,  non  quivis,  fed  ceitus  quidam 
datus  cft  i  de  vita  agenda  eft  ceito  génère  convenienii  8c 
conlentaneo.^  Cic.  *  }e  demande  a  Dieu  que  je  puijse  vivre 
pour  moy  ,  s'il  veut  prolonger  mes  jours  ,  ë  de  n'avoir  pas  plus 
de  bien  que  je  n'en  ay  ,  S"  encore  moins.  Oto  Deum  Ut  mihi 
vivam  quod  fupereft  ivi  ,  fr  quid  fupereffe  velit ,  8c  ut  fit 
mihi  quod  nunc  cft  ,  ctiara  minus.  Hor.  *  On  peut  dire  qu'il 
a  vefcu  ltn;-temps  ,  quoiqu'il  ayt  efle  emporté  d.ms  le  milieu  de 
fa  coiirfe  ,  puifqu'it  avoit  acquis  les  véritables  biens,  qui  con- 
fiftent  en  la  vertu.  Qiiamquam  in  medio  fpatio  intègre  :ïtatis 
ereptus  ,  quantum  ad  gloriam  ,  loiiginimum  ivuni  peregit  ; 
quippe  8c  vera  bona  ,  qux  in  virtutibus  fita  funt  ,  implcve- 
tlt.  Tacit.^  ''■Vivre  toute  ja  vie  fans  aucune  maladie.  Inotfeniâ 
tempora  à  valetudine  vivere.  ^ul-Gtl.  ♦  Combien  penfz,- 
vous  qu'il  ait  vefcu  .'  Quot  putas  Ule  aunos  fecum  tulit  î  Par. 
ou  tulerit. 

Vivre  fignifie  auffi  Prendre  des  alimens  pour  entretenir  ta  vie. 
Vivere.  *  Vivre  de  fromage.  Vivere  caleo.  "* De  légumes. 
Oknbus.  '^ De  gros  pam.  Pane  fccundo.  Hor.  ''■Jcneii, 
qui  d'olives  ir  de  ehiorèe.  Me  olivcE ,  me  cichorea  pafcunt. 
Hor.  *  Ou  vit  fort  bim  de  peu.  Faivo  bene  vivitur.  Hor.  '^ Ile 
ne  vivoient  que  d'orge  gasfé  ir  de  vieux  millet.  Panico  vetcte 
atque  hordeo  corrupto  alebantur.  Caf.  Vitam  fuftentabant. 
*y/j  ne  vivent  que  de  laitage  ,  èj  de  la  chair  de  leurs  troupeaux. 
Viûus  eorum  in  laûe  8c  carne  confiftit.  Caf  ''Nous  vi- 
vons de  nofire  gain  ,  de  ce  que  nom  gaignons.  De  lucro  vivi- 
nius.  Cic.  ''De  rapine.  E.\  rapto.  Ovid.  *  De  nos  larcins  de 
nuit.  Velpeti  uoftro  vivimus.  Plaut.  (Exprtffun  tirée  de  U 
cousfume  des  %omains  de  vendre  entre  chien  iy  loup  ce  qu'on  a- 
voit  dérobé.  )  Furtis  noilurnis  vitam  (ibi  parare.  ''  Vivre  aux 
defpens  d'autruy.  Alieuo  cibo  vivere  ,  edere  alienum  cibum. 
Plaut.  '' Vivre  au  jour  ta  journée.  In  dicm  vivere.  OV.  '' Cet- 
te fcienee  donne  à  vivre,  Habet  h.TC  res  panera.  Par,  *  Il  ne 
vivait  pas  plus  largement  dans  fin  abondance  ,  qu'il  vit  aujour- 
d'ijiiy  dans  fa  pauvreté,  Integiis  opibus  non  latius  ulebatur, 
quàm  nunc  accifis.  Hor.  ''De  quoy  vivrons-noui  après  ,.ela.' 
Quid  edemus  pofteà  !  Peir.  ♦  Vivre  en  parafite  ou  en  èeiriii- 
jieur,  Parafitando  ventrem  fuum  pafcere.  Plaur.  Efcis  alienis 
vivere  ,  ftudeie,  Plinii.  Aliéna  vivere  quadrâ.  Hor. 
Tom.  U.  LU  Vi- 
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Vivre  [P-i/ftr/i  tiic  Jms  <Jllel<]:u  exercice. '\  Vivere ,  vitam  :!ge- 
■  te.  ^tatcm  on  vitam  degexe.  Cic  *  Vivre  en  homme  de  b-.en. 
Inftituto  bonorum  vivere.  *  Dans  ("exercice  dis  belles  lettres. 
In  litteris  vivere.  *  Dms  U  p.vivreié.  In  cgeftate  vitam  de- 
gere.  ♦  Suns  chn^rm.  Degere  tcmpiis  a:t;uis  fine  moleftiâ. 
Cie.  *y<fpere  vivre  de  manière  rjue  je  ne  firay  point  U  joiict 
de  pirfourre.  Spero  me  fie  vivere  ,  ut  nemini  jocus  fim.  Peir. 
♦  Elle  vit  defcsfafons.  Qu.xftuofa  eft  ou  corpus  alit  corpote. 
Plaut. 
Vivre  frlon  U  nature.  E  naturà  viveie.  fir.  Convenienter  na- 
ture vivere.  Hor.  *  Vivre  d.itts  toutes  les  règles  de  i'bomufleté. 
Vitâ  pcrlequi  difciplinam  reftc  vivendi.  Cic.  *  Nous  cherchons 
par  mer  ir  far  terre  tes  moyens  de  vivre  heureux.  Navibus  ar- 
que tjiiadrigis  petimus  benè  vivere.  Hor.  *  Vivre  pour  foy. 
Vivere  fîbi.  *  Pour  autruy.  Alicui  vivere.  Cic.  l- Vivre  félon 
Dieu  &  raifon.  Rcftè  &  (anûè  vivere ,  squum  &  bonum  co- 
lère. Cic.  *  Selon  la  volonté  d'aniruy.  Vivere  ex  more  alte- 
lius.  Ter.  Degere  «atem  fub  nutu  alicujus.  Lucr.  *  Ccluy-la 
vivra  toujours  heureux  ir  f'ra  mai/Ire  de  luy-mefme  ,  cjui  pour- 
ra dire  aujourd'hiiy  ,  fay  vefu.  Hle  fiii  lïtus  &  potens  vi- 
tam deget ,  cui  lïcet'in  diem  dixifle  ,  vixi.  Hor.  *  Il  a  vefcu 
avec  honneur  &  réputation  ,  mais  fa  vertu  esl  caufe  de  ft  perle. 
Honeftè  vj-iiit ,  floruit  ,  virtus  fua  illum  afflixit.  Cic.  * Su'r 
fera-t-on>  voilà  comme  l'on  vit  Huns  le  mande.  Sed  quid  agas  î 
Sic  vivitur.  Cic.  Sic  eft  vita  hominum  î  Ter,  *  Si  je  vis. 
Si  vita  fiippeditct  ,  fi  raihi  vita  comigerit.  Cie. 
Vivre  ,  filbft.  m.  [La  nourriture.]  Viftus,  viflûs,  m.  Cic. 
VivRFs  au  pluricr  fe  dit  généralement  de  tous  Ut  alimins.    Cj- 

baria,  orum,  neut.  plur.  Cic 
Provision  de  vivres  pour  chaque  année.  Annona»  a:»  f*.  '^  Cherté 
de!  vivres.  Annons  caritas.  Cic.  *'Hareté  des  vivres.  Sicci- 
tas.  Petr.  *  Bas  prix  des  vivres.  Annon.^  vilitas.  (Vc.  '^  Dif- 
ficulté d^ avoir  dis  vivres.  Annonœ  difficultas  ,  gravis,  ou  du- 
lior  annona.  Cic.  Annonx  gravitas ,  acris  nnnona.  T.uit.  *Les 
•vivres  aiiimentent  tous  les  jours.  Ingravel'cit  annona  quoti- 
diè, ,  duiior  ,  arftioi  fit  annona.  (ïr.  Sittt.  *  Faire  enchérir 
lis  vivres.  Incendere  annonam  ,  cru  excandefacere.  V.ir.  An- 
nons  caritatem  inferre.  Piin.  *  Les  vivres  font  hors  de  prix. 
Non  habet  pretium  annona.  Cic.  *  .Alors  les  vivres  fe  don- 
Tioicnt  pour  rien  ,  ô»  ejl oient  à  fi  frand  marché  ,  <jm  deux  hom- 
mes prejfez.  de  la  faim  ,  n'eufent  pas  mangé  un  pain  entier  ,  cjui 
■ne  coujloit  i]u'tln  fou.  .A  prefent  ceux  ç»'o»  vend  au  mefme 
prix  font  Ji  petits  ,  c)ue  fay  veu  des  bœufs  dont  les  yeux_  ejleient 
f  lus  grands.  lUo  tempore  annona  pro  luto  erat.  Afic  panera 
quem  emifles,  non  potuiffes  cum  altero  devorare  ,  nunc  ocu- 
lum  bubiilum  vidi  majorem.  Petr. 
VivRFS  pour  une  armée.  Commeatus,  commeatùs,  mafc.  Cic. 
Couper  Us  vivres  à  l'ennemy.  Hottes  re  frumentarià  ,  com- 
meatu  ,  ou  frumento  Se  commeatu  intercludere.  df  *  On 
ieur  comm.tnda  de  prendre  des  vivres  pour  trois  mon.  Trium 
menfium  raolita  cibaria  Cbi  quemque  domo  efferre  jubeni. 
Cxf.  *Carmée  manquant  de  vivres.  Sumnià  difficultate  lei 
frumentarix  afteiSo  e.'cercitu.  df. 
Vivres  ^u'on  donnolt  aux  efclaves  par  jour.  Diatia  ,  diariortim, 
neut.  plur.  r.r.  *  Far  moi:.  Demenfiim,  demenfi,  neut.  Tfr. 
VIZZEGRAD  ,   [  VilU  de  Hongrie  fur  h   Danube.  ]  VilTegtadia , 

s  ,  fera. 
ULADISLAW  ,   [  VilU  de  Pologne  fur  U  ViJlitU  avec  Evefché  fiif- 
fragant  de  Cnrfne  ,   ir  Capitale  de  la  Province  de  Cujavie,  ]  Ula- 
dillnvia,  x,  fem. 
ULCÉRATION  ,  filbft.  fem.  IDéchirure  de  la  praa.]  Ulceratio, 

Cnis,  fem.  Sen. 
ULCÈRE,  fubft.  m,     Ulcus,  ëcis,  n.  Cic.     *Vn  ulcère  profond. 
Ulcus  altum.  •*  Us  bords  d'un  ulcère.   Ulcetis  mareines  ,  num. 
f.  plur.  oaLabra,  orum,  n.  pi.  Plin. 
ÎETiT  uUére.    Ulcufculuni  ,  U  ,    neut.    Cclf.    *  Plein    d?nlcéres. 

Ulcérofus,  a,  uni. 
ULCÉRER  ,  [  CauÇer  m  ulcère.  ]  Ulcus  facere.  Plin. 
Ulcérer,  [BUIfcr  ,  entamer  la  peau. 1  Ulceiare  .  (lo,  ras,  avi, 

atum.  )   Plin. 
Oh  dit  figure'ment  Vn  cceur  ulcéré.    Exulceratus  animus.   Cic 
*  Son   cfprit  ejîoit  ulcéré  à*  préoccupé  ,   de  tjneltjues  foupçons  o- 
dieux.    Saucius  erat  ejus  animus ,  si.  infedeiant  quxdam  o- 
diofz  fufpiciones.  cic. 
5ÎI.MX  s  [  YiiU  im£éri»le  fur  le  ûMHl/e  ««  Smil/t-l  Vlma ,  s,  fem. 
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ULTONIE  ,  [  Vne  des  quatre  parties    d'Irlande    ou  d'Hibcrnie.} 

Ultonia  ,  X  ,  fem. 
ULTR AMONT AINS  ,  l  Peuples  ejui  habitent  au  deU  des  ^lfes.1 

Ultramontjni  ,  orum  ,  raafc.  plur, 
ULTZEN  ,   [  VilU  d'Allemagne   dans  le  Duché  de  Lmiebourg.  ] 

Ultza,  X ,  fem. 
UMBRATICO  ,    [  Ville  du  T^oyaume  de  Na^Us  ,  en  la  Calabre  ci- 

tèrieiire.  ]  Umbriaticum ,  i. 
UN  ,  mafc.  Une  ,  fem.  [  Le  premier  ir  le  moindre  des  nombres.} 
Unus  ,   una  ,    unum.  gtnit.     Unius  pour  tous  les  genres ,    dar. 
Uni  ai{(Ji  pour  tous  les  genres. 
[  Vnus  ne   devtoit  point  avoir  de  plurier  félon  Phocas  ;  mais 
on  trouve  dans  Tercnce  Ex  unis  gtminas  mihi  ccnficiet  nuptias. 
Il  me  marira  deux  fois  ,  au  lieu  d'une.    Et  dans  Cicerou  «- 
nis  îabulis.  ] 
Tous  fans  en  excepter  un  feut.     OmnCS  ad  unum.  Cic.     *gi(<  en 
connoijl  un  ,  les  connoifl  toits.    Unum  cognôris  ,  omnes  nove- 
ris.  Ter. 
Un  et  deux  ,  Unus  8c  alter.    *Vn  &  puis  un  autre.    Unus  ic  i- 
tem  alter.  Tir.    *  il  Us  appella  un  a  un.   Singulos  citavit.  Liv. 
l'Un  clés  deux.    Alteruter  ,  alterutra,  .ilterutrura  ,  genit.    Alte- 
rutrius  ,  dat.     Alterutri  ,  pour  tous  les  genres.     *  Houi  nous  de- 
mandons l'un  à  l'autre.    Alius  alium  percontamur.  Plaut. 
l'Un  et  l'autre  ,  Uterqiie  ,   utraque  ,   utrumque  ,   gemt.  u- 

triufque,  dat.  utriquepoMr  tous  Us  genres. 
Ni  l'un  m  l'autre.    Neuter  ,  neutrà  ,  neutrum.  ^ffiiV.  ncuttius, 

dat.  nztttïi  pour  tous  les  genres. 
Un  mis  après  les  noms  de  nombre  comme  d.tns  vinp  if  un  jour. 

Altero  &  vigefinio  die,  uno  Se  vigellmo  die. 
l'Un  ou  i'autre  ,  Alteruter,  alterutra,  alteiutrum  ,  genit.  al- 

terutrius ,  dat.  alterutri  pour  tous  les  genres. 
l'Un  pour  l'autre.     Alter  pro  altero.     *  Vous  dites  du  bien  les 
uns  des  autres.     Inter  vos  benè  dicitis.  Plaut.     *L'un  ejl  pnc 
ejue  l'autre.     Alius  alio  nequior.  Cie. 
Tout  revient  à  un.     Eodem  omnia  recidunt  ,  redcunt. 
Ce  m'efi  tout  un.     j£què  iftud  facio,  mihi  perindè  eft.  Plaut. 
S^s  un  feul.  NuUus,  nullus  unus.     *  Pas  un  feul  homme.    Nemo 

unus  vir. 
Un  fe  dir  proverbialement  &  populairement,  Il  n'en  eft  pM  rejli 
U    queue  d'un  ,   il  n'en  eji  pas  refle  un  feul.     Ne  unus  quidem 
fuperfuit. 
Il  m'en  a  donné  d'une ,  il  m'en  a  fait  accroire.     Mihi  fucum  fe- 

cit.  Ter. 
Une  fois  pour  touus.     Semel  &  in  perpetuum.  Elor. 
UNANIME  ,   ad),   m.  &  f.  [Qui  n'a  qu'une  ame  &  qu'un  efprit 
avec  un  autre.  ]  Unanimis  8c  hoc  unanùne ,  adjeâ.  Caiul.  Un-  ~ 
animus,  unanima,  unaninium.  Liv. 
UNANLMEMENT  ,  adv.  [D'un  commun  eonfentement.'i  Uno  3- 

nimo.  Ter.     Uno  confenfu.  de. 
UNANIMITÉ  ,   fubft.  fem.  [  Accord  mutuel.  ]  Unanimitas,  5- 

tis,  fem.  Plaut. 
UNDERWALD  ,  {.L'un  des  Cantons  Catholiques  des  Suifes.]  Un- 

dervaldienfis  pagus,  gi,  mi^fc. 
UNI  ,  mafc.  Unie  ,  fe.n.  [  Plain  ,  qui  n' eft  point  rahtteux.l  M.- 

quus.    rlanus-,  a,  um.  Cie.    ^quatus,  a,  um. 

U.Ni  ,   IJoint  ,  lié  d'amitié  avec  une  perfonne.']  Amîcitià  cum  ali- 

quo  conjunftus  ,   conjunfta  ,   conjunûum.   Cu.     *  Les  frères 

font  rarement  unis  enfimble.    Rara  eft  fratrum  concordia.  Ovid, 

U.vi  ,  iTout  Jîmple  ,  qui  ej!  fans  ornement.  ]  Simple»  ,  fimplicis  , 

omn.  gen.     Sine  ullo  ornatu. 
Un  homme  uni  dans  fa  vie  ,  qui  mène  une  vie  réglée  ,  ér  qui  ne 
change  point.    yEquam  in  omnibus  vitam  trahcns  ou  uno  eo- 
demque  exemple. 
UNIESME  ,   adjeft.  [Kumiral ,  ordinal  ,  qui  ne  fe  met  point  feut 
lomme  vingt  ir  uniefmc.]  Vigefimus  unus,  unus  8c  vi^efimus. 
primus  &  viceCraus.  Cic. 
UNIFORME,   adj.   m.   îc  f.  [Tout  femblabU.'l  Similis.  ConC- 
milis  8c  hoc  confimile.    *  Leur  vie  ejl  uniforme,    Uno  exem- 
ple omnes  vivunt ,  congruunt  vit»  8c  moiibus.  Cic,  Ter.    U- 
nus  &c  idem  ténor  viti.  Plin. 
UNIFORMEMENT  ,    adv.  [  D'une  mefme  matière.  }  Uno  eo- 

demque  modo,  e.îdem  tâtione,  fimiliter.  Cie, 
UNIFORMITÉ  ,   fubft.  fem.     Una  eademque  ratio  ,  fimilis  ra- 
tio ,  unis  ,  fem.     "'  Il  garde  une  uniformité  de  vie  ,  -il  mené  une 
vie  uniftirmi,    Eundem  vits  tenorem  ,  «»  candcm  vit;s  ratio- 

nem . 
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nem  fervat  ,  tenct. 

'UNIMENT  ,    adv.  [£)'«»<  manitrc  mie,  &  qui  n'cjl  point  nli.- 
'     ftK/i.]  /Equi.   ,€qualitcv.   Plané. 

UsiMKNl  ,  l  Simplement  ,  fins  fnfn:.]  SitUpliciter. 

UNION  ,  lubft.  fem.  i  Concorde,  intctligence  ijm  cjl  entre  leiffer- 
for.nei.]  Unanimitas,  âtis ,  fem.  ConcotJij  ,  X  ,  fem._  Vo- 
luQtatum  confcnlîo  ,  unis ,  fem.  Confenliis  ,  ùs  >  mafc.  Oc. 
*  l'ivre  ddus  une  pArfA:te  union  avec  qtttlj-t^un.  Cuni  ali^UO 
concordilTimè  ,  vcl  conjuniiillîmè  viverc ,  alicui  coucuidii 
conjmiftiflimum  cfl'e.   Or. 

Union  d:!  vohntex..  Voluntatuni  conlènîîa  ,  conjunftio ,  con- 
fpiratio,  Cinis ,  fem.  Cu.     Unanimitas,  Stis,  fem.  Liv. 

UNIQUE,  adj.  m.  Se  f.  [Si"  e.'f  fiit!.]  Unicus,  unica,  unicnm. 
Cic.     *[ils  mitcjHc.    Unicus  filius,  m. 

Unique.  Singulier,  i'Remide  unique  à  mes  incommoditez..]  Meis 
incommodis  temcdiuni  unr.m  ou  Cngulare.  rim. 

UNIQUEMENT  ,    adv.     Unicè.  Cic. 

UNIB.  ,  [  ^ipUnir  ce  ejui  cjl  raboteux  ir  in-:gnl  ]  jEquare.  CoîE- 
quaie.  Exarquaie,  (o,  as,  avi,  atum.)  tomplanate.  Eicpla- 
nare  ,  (o,  as,  avi,  atum.)  *î''j.t  ce  cpn  iji  rude  au  toucher. 
Levigare.  l'or.     Levare.  St.it.  aft.  accuf. 

Om  dit  figurémcnt  Vmr  les  ferfonncs  ir  tes  efpriis.  Jungere, 
Conjungeie.    Copulaie.   Confociare.  Conneftere  animos.  Cic. 

s'Unir  enjimhie  ,  IConfiii'era  un  mefrrte  dijjem.]  Confpirate  ad 
aliquîd.  Cic.  *  Tout  le  monde  i^cfl  uni  pour  confervcr  Cautort- 
te  du  Sénat,  Omnes  ad  Senatûs  audoritatem  confpirarunt. 
Cic.  *  S'unir  avec  ejucl^u'un  ,  faire  foctéti  avec  luy.  Societa» 
tem  cum  aliquo  faceie  ,  inire.  Cic.  *  S'unir  d'amitiê.  Ami- 
citiâ  cum  aliquo  conjungi.  Cic 

■UNITÉ  ,  fubrt.  fera.     Unitas,  âtis,  fem.  Sen, 

UNIVERS  ,  fubft.  mafc.  [  Tout  le  monde  ,  (jiti  comprend  le  Ciel, 
ta  terre  ir  les  autres  élémens.  ]  Univerfus  muudus  ,  i  ,  m,  ou 
rerum  univetlltas,  âtis,  f.  Cic. 

UNIVERSEL,  mafc.  Universeiie,  fem.  t  S'"'  s'cflcnd  à  tcui.] 
Univerfus,  fa,  fum.  Cic,  Univerfalis  Se  hoc  univerfak  ,  ad- 
jeft.  ,AuSl.  ad  Hère», 

On  du  figurement  Vn  homme  univerfel  ,  un  efprit  univerfel, 
y«i  ffait  tout  &  fe  connoiji  a  tout.]  Rerum  omnium,  omnifque 
doâiinx  fcientifllmus. 

HÉmiiER  «îj/Kr/i/.  Hères  ex  afle.  Héritier  de  tout  te  hien ,  vo- 
rfï.  Héritier. 

UNIVERSELLEMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  univerfelle ,  ir 
générale.  ]   Universè.   Genetatim.   Geneialiter.  Cic 

UNIVERSITÉ  ,  fubft.  fem.  [..Acidémie  où  l'on  enfeigne  ies  fcitn- 
ees.'i  Univerûtas  ,  âtis  ,  fem.  UniverCtas  ftudii.  Academia, 
s ,  fem. 

i'Université  de  Paris  efi  U  première  ir  lu  plus  fçavante  de  tou- 
tes les  Vniverftez..  Univerutas  ftudii  Patifienfis  aliarum  pri- 
maiia  &  dcâiffima. 

VOCABULAIRE  ,  fubft.  mafc.  [  Difficmiaire  de  tous  tes  mots 
d'une  langue.  ]  Vocabulorum  index  ,  iudicis  ,  mafc.  Vocabu- 
larium.    Diftionarium,  ii,  neut. 

!  Mots  confactez  par  l'ufage.  ] 

VOCAL  ,  mafc.  Vocale  ,  fem.  [  Suife  fail  de  vive  voix,]  Vo- 
calis  &  hoc  vocale ,  adjeft.  Var. 

Vocal  ,  IQui  a  voix  d.ins  les  Eteilions.  ]  Qui  jus  habet  fuffiagii. 

VOCATIF  ,  t  Terme  de  Grammaire.  ]  Le  cinquufme  cas  des 
noms  pour  appelier,  ]  Vocativus  >  i ,  mafc.  Vocandi  cafus , 
mafc.  Var, 

V(EU  ,  fubft.  m.  [Promeffe  qu'on  fait  à  Dieu  dss  chofes  ,  dont  on 
peut  difpofir,]  Votum,  voti,  n.  Cu. 

Faire  un  vœu.  Votum  facerè,  nuncupare  ,  vovere  aliquid. 
Obligare  votis  caput.  Cic  *  Faire  un  vœu  à  Dieu.  Vota  fuf- 
cipere  Dec  Piaut.  '*' .accomplir  fon  vœu,  s'acquitter  dt  fon  vceu. 
Votum  reddete,  folvete,  peifolvete,  diflblvere.  Liv.  Cic  Fi- 
dem  voti  folvere.  Ovul,  *£jtre  quitte  de  fon  vœu.  Liberari  voti 
pour  voto.  Liv.  ♦  EJlre  oOli^é  par  vœu.  Veto  teneii ,  obftrin- 
%i.  cic     *  Vos  vaux  fermr  accomplis.    Vota  tibi  cèdent.  P«r. 

Voeu  fignifie  encore,  i"i)«'j<i;;,fr;tri'.  Votum.  *t'aire  des  vceux 
four  un  malade  oty  pour  la  fanti  d'un  malade.  De  aliquo  a:giO- 
to  vota  facere.  Oc  ♦  On  faifoit  des  vxtix  par  tout  pour  ta  fan- 
ti du  Prime.  Vota  ubique  pto  incolumitate  Ptincipis  nuncu- 
pabantur.  Tant.  *  Dieu  a  exaucé  nos  vaux.  Deus  annuit  vo- 
tis oofttis.  ilaui. 

VOGUE  ,  fubft.  fera.  [Prcfrimtm  1«  oitrt  tfune galère  ntriifnie 
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far  la  force  des  rames,  ]   Triremis   afta    remis,  génit.  ttire- 
mis  aa.ï. 
Vogue  fe  dit  figure'ment  du  cours  de  la  réputation  ir  de  l'eflime. 

Celebritas,  atis,  fem.  Nomen,  inis,  neut.  Cir. 
^voir  la  vogue,  eflre  en  vogue.  Floicrc  ,  (  floreo ,  es,  florui, 
fans  fupin.  )  Gratià  floreire  ,  vigete.  Cic.  Nomen  decusqoe 
gerere.  ('<,;?.  '^  Se  mettre  en  voiucir  en  réputation.  Vela  date 
fuï  fami.  Atirf.  Celebritatem  fermonis  hominum  confequi. 
Cic,  *  Ce  mot  esl  fort  en  votue.  Hoc  diftum  fertur  in  pti- 
mis.  Ter.  ' 

VOGUER  ,  [  ^ller  à  force  de  rames.  ]  Triremem  remis  impel- 
lere.  Oc.  *  Voguer  à  voiles  ir  a  lamcs.  Velis  8c  remis  navi- 
gare.  cic  *  Voguer  heurcufemem.  Secundis  ventis  feni,  ple- 
niflimis  velis  navigate.  Cic  *  Il  vogua  contre  eux  plein  d'efpé- 
rance  &  de  refolution.  Plenus  fpei  bon.x  atque  animi  adversùs 
cos  proficifcitur.  C.if.     Vela  fecit. 

On  dit  figurement  ,  Pendant  que  vous  voguez,  en  pleine  mer,  ir 
que  vous  avez,  le  vent  favorable  ,  tmpefchez.  qu'il  ne  chaire  ,  & 
ne  vous  recule.  Dum  tua  navis  in  alto  eft,  hoc  âge,  ne  mu- 
tata  aura  te  fetat  tettorfum.  Hor. 

VOICY  ,  [  ,y4dverbe  de  temps  JT  de  lieu  ,  qui  marque  ce  qui  eji 
préfentfiu  voijin.]  Ecce  ,  en. 

[  Ces  deux  adverbes  prennent  après  eux  un  nominatif  ou  du 
accufatif ,  &  plus  fouvcnt  l'accufatif ,  lors  qu'ils  marquefit 
quelque  forte  de  reproche  dans  les  chofes  inopinées.  Cice- 
lon  ufe  fouvent  du  datif  avec  F-ccc  Epijlolam  cùm  a  te  avide 
expeciarim  ,  ecce  tihi.  Néanmoins  à  le  bien  prendre  ce'  tiii 
n'eft  qu'une  particule  explétive  ,  qui  ne  fert  qu'à  l'élégance, 
&  n'eft  gouvernée  de  tien.  Audi  faut- il  remarquer  qu'î 
proprement  parler  ces  inteijeftions  ne  gouvernent  aucun  cas, 
puis  que  le  nom  fuivant  dépend  toujours  du  verbe ,  que  l'on 
y  fous-entend.  Ainfi  quand  Ciceron  a  dit  En  crimen ,  En  cau- 
/i,c'eft  à  dire  En  eft  crimen,  Ecce  illu/>i,oa  fous-entend  vide,] 

Oh  DIT  proverbialement  &  dans  le  fmiiliet ,  Le  vouy  ,  le  voi- 
là ,  (  parlant  d'un  homme  irréfolu  qui  veut  tantof!  une  chofe  ir 
tantôt!  l'autre.  )  Vaiius  &  mutabilis  eft  ,  acftuat  &  vitï  diP- 
convenit  ordine  toto.  Hor.  Mutât  quadrata  rotundis  ,  fe  dit 
au  fi'iUrè.  Hor, 

VOILA  ,  [  .Adverbe  qui  fert  à  Indiquer.]  Ecce,  En.  En  teillimj 
en  régulas.     VoiU  le  toit  ,  voilà  les  tuiles. 

Voila  tout  ce  quej'avois  a  vous  dire.  Tantùm  eft.  Ptaut,  *Voi/- 
là  qui  va  bien.    Benè  fane  ,  benè  habet.  Pla:it. 

VOILE  ,  fubft.  mafc.  [Morceau  d'étoffe  claire  dont  on  fe  couvre  U 
tfjie.}  Veluin,  veli,  neut.  Pim-Jun, 

Voile  dont  on  voUoit  anciennement  les  mari'ées  chez,  les  Ttomains^ 
Flammeum  ,  ei  ,  n.  Pitr.  {parce  qu'il  ejhit  de  couleur  de  feu.) 

Voile  fe  dit  au  figuré  en  cette  lignification  pour  prétexte  ,  cou- 
verture dont  on  couvre  quelque  mifchante  action.  Involucrum. 
Integumentum  ,  ti  ,  n'eut.  Obtentus  ,  ûs  ,  mafc.  Oc.  Liv. 
*  Le  naturel  de  chacun  eJi  couvert  dit  voile  de  la  dijfunul.'.tioit.. 
Multis  Gmulationum  involucris  tegitur  &  quafi  velis  quibul^ 
dam  obtenditur  uniufcujufque  natura.  Cic.  *  J'ay  appcrceu 
dans  le  difcours  de  Crajfus  tes  beautcz.  de  fon  efprit  à  travers  det 
voiles  qui  les  couvroient.  In  oratione  Crallî  divitias  atquc 
ornamenta  ejus  ingenii  per  quacdara  involucta  atque  inte- 
gumenta  perlpexi.  Ctc  *  il  ne  nous  ejï  pas  permis  de  pénétrer 
plut  avant  ,  ni  de  lever  le  voile  qui  nous  cache  tes  mrjléres  dit 
fouverain.  Abditos  fenfus  ptincipis  ,  8c  lî  quid  occilltius  pa- 
rât ,  exquirere  nobis  illicitum.  Tacir. 

Voile  des  navires  fubft.  fem.     Velum ,  veli ,  neut.  Cic. 

VoiLK  de  fin  lin.  Catbafus  ,  i  ,  f .  au  fir.gulier  ,  ir  neutre  ait 
plurier.     Deducere  catbafa  ,  ,ytibatre  les  voiles.   Virg. 

[  Jean  Defpautere  fait  ce  mot  douteux  ,  fondé  fur  un  lieu  de 
Valere  Maxime  ,  mais  les  meilleurs  exemplaires  le  fout  fémi- 
nin.    Carbafum  quàm  optimam  hahrbat.  ] 

.Aller  à  pleines  voiles.  Plenis  velis  navigare.  Cic  *  Mettre  U 
voile  au  vent,  Vela  facere,  vela  dare.  Oc  ''Mettre  à  la  voi- 
le, tandis  qui  le  vent  ift  bon.  Velum  explicaie,  dum  ventus 
operam  dat.  Plaut.  *  Caler  ,  l/aijjir  ,  abaijfer  les  voiles.  Vela 
contrahere.  OV.    Voyez.  Cher. 

On  dit  figurement  caler  la  voile ,  fe  retenir,  fe  modérer,  ne  riin 
dire.    Comprimete  fe ,  coutrahete  vela.  Cic. 

On  dit  proverbialement  Selon  le  vent ,  U  voile.    Voyez.  Vent," 

Voiles  au  plurier  pour  les  navires  mefmcj.     On  avoit  viu  en 

mefme  temps  plus  Ut  hiiil  cens  viles.    Naves  ampliits  oftingen- 

LII2  t.r 
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♦  Dlux  ans  voiles  des  plus 
r   des    mlci.'x  'éjwpécs  fcrûrcnt  Hh  Port  ,    &  fe  rjL„f.ercM 
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iz  erant  vlfz  uno  terapore.  C^. 
liHts  &   du   mieux  eauipéfs  finir 

"n  bauilU  devant  I"  noftr,,.     Naves,ducenta;  patatillmia:  at 
que  omni  génère   armorum   omâtiflirnï   e   poilu  profedi 
noftris  adverfi  conftiteiunt.  Cnf. 
VOILER,  [  Couvrir  d'un  -uoiU.  ]  Velare  ,  (  vclo  ,  vêlas ,  avi  , 
atum.  )  aft.  accuf.    Vélo  amiciie ,  (  amicio  ,  is  ,  amicivi , 

ITfoUu'^'i/i  voilé  OU  s'ejl  couvert  d'ép.ii£cs  ténèbres.  Sol  obfcu- 
ravit  fe.    Nitor  foUs  obfcuratus  eft-    „  ,  ,       , 

Vouer  fe  dit  figuiémem  Cad„r,  dégmfer.  Velare,  obtendere 
OH  obtendere  velis  aliquod  crimen.  Oc  *  Jl  *  voile  ja  fume 
de  ce  nom.     Hoc  noniine  culpara  prastexit.  Vir^. 

VOILIER.  Bon  vaitur  (  en  parlant  d'u'i  navire  cfui  va  bien  a  la 
voile.  )  Navis  citatiflima  ,  navis  qus:  velis  tertur. 

VOIR,  [  ..ivoir  U  faculté  de  voir.  ]  Videre,  (  video  ,  Vides, 
vidi,  vifum.  )  Cetnere  ,  (  cerno  ,  cernis  ,  crevi  ,  cretum.  ) 
aft  accuf.  Cic.  *  fe  von  moins  de  cet  ceil-cy  cjue  ae  l  autre. 
Ittoc  eso  oculo  minus  utor.  Plant.  *  Voir  fort  clair.  Clare 
oculis  videre.  Plant.  Clariffimè  cernere.  Oc  *  Ne  voir  pas 
tien  ,  n'avoir  pas  bonne  veiii.  Parum  videre.  PA.;<r.  Parnm 
profpicere.  Ter.     *Je  crois  ce  que  je  von.    Quod  video  ,  id 

credo.  Plaut.  „    .       •  a 

Voit,  de  travers.  Perverse  videre.  P/>iHr.  *  Ne  voir  goutte ,  eftre 
aveugle.  Ca:cutire,  (  cicutio,  cacutis  ,  ivi  ,  ituni.  )  Lumi- 
nibus  otbuni  elle.  Plm.  *  On  m  von  goutte,  ,1  eft  encore  nuit. 
Nondum  lucefcit.  L.v.  *  Le  temps  e/ioit  fi  couvert  ,  quon  ne 
voyoït  goutte.  Adeb  fpiffo;  inteudeiant  fe  tenebrs  ,  ut  fuppri- 
merent  lucem,  obruerent  dicm. 

(  Ces  derniers  mots  font  de  Pétrone  ,  &  le  commencement  de 
Quinte-Curce.  )  j       ,      ,   r    , 

On  dit  en  ce  fens  au  figuré,  U  ne  volt  goutte  dans  les  chojes  les 
plus  évidentes.  Caligat  ad  res  évidentes.  PIm.  Caligat  in 
foie,  ^uir.t.  '*  Four  moy  je  ne  vois  goutte  à  tout  ce  que  I  on  fait. 
Quidquid  agitur ,  milii  tenebrœ  funt.  Cic  * Dites-moj  ce  que 
c'eft,  carie  n'y  vois  goutte.  Quxfo  quid  hoc  eft  ,  ad  rd  vero 
caligat  mens  mea.  PIm.  .  ^ 

Vom.  [  %eia,der.  ]  Videre  ,  cernere  ,  afpicere  ,  infpicere ,  al- 
peftare.  Contueri.  Intueri,  (  eor,  eris,  contuitus  ium.)  de 

*  Voir  devant  fiy.  Afpicere.  *  Derrière  Joy.  Relpicere.  *^:'.- 
nur  de  fiy.  Circumfpicere,  ciicumfpeaare.  *  En  bas.  Del- 
piceie.  "■  En  haut.  Sufpicere.  *  Dedans.  Infpicere ,  introfpi- 
cere,  infpeftare.     *^  rwi-erj  ou  «« /mw".  Perlpicere    Or. 

*  Voir  de  prés.  Cominùs  ou  propè  afpicere  ,  cernere  ,  intue- 
it,  videre.  Cic  *  Von  de  loin.  Procul  profpicere,  intendere 
longiùs  aciem.  Cic.  *  Voir  une  chofi  de  Jcs  propres  yeux.  Ali- 
quid  oculis  fuis  videre.  Ter. 

Voir  quelqu'un  volontiers.  [  Le  voir  de  bon  ail.  ]  Vultu  placido 
aliquem  videre,  (  le  contraire)  Invité, ingrate  videic  aliquem 
vu  alto  fupercilio  aliquem  afpicere.  Plaut. 

,  tt:j —     »  i^.._  ;'«,.,.„;r    Futura  videre. 


cavcre.  Ter.     *  Voyez. 


Voir     [  ^pp/rccvoir.  ]  Videre.     *  Voir  l'avenir. 

îrofpicere.  Ter.  lie.  *  Voir  dans  l'avenir.  Videre  m  tuturum. 
Ck.  *  Je  VOIS  plus  d'efpérance  que  je  ne  veux.  Plus  fpei  video , 
quàm  volo.  Ter.  ,         j,r 

Voir.  [  Conjlderer,  regarder,  diferner.  ]  Videre,  attcndere,  dil- 
cernere.  *  Voir  celuy  qui  a  la  mciUcme  caufc.  Difcernere  utra 
pars  juftiorem  habeat  caufani.  Ctf  *  Voyez,  un  peu  ce  que 
fait  l' avance  /  Avaritia ,  vide,  quidfaciat!  Ter.  *  Voyez,  un 
peu  comme  il  marJ.c  !  Vide  ut  incedit  '.  Plant. 
Voir,  t  Prendre  gai  de  ,  avifer.  ]  Videre 
À  ne  vous  pas  faire  de  la  réputation  aui 

vide, in  racâ  vità.ne  tu  tibi  eas  laudemquxlitum.  i.r.  Ta"- 

rois  veu  a  mes  affaires.     Refte  ego  mihi  vidiifem.  Ter.     *CeJt 

À  VOUS  de  voir  cela.  Sed  de  hoc  tu  videiis.  Or.     *  Cijl  a  vous 

de  voir  ce  que  vous  avei.  a  faire.    Veftrum  confilium  eft  ,quid 

Tobis  fit  faciendum.  o.-.     *  Je  verray  a  cela.    Ego  iftuc  vide- 

lo.  Plaut. 

Voir,  [  ('(/«r  9»f/^i.'M«.  ]  Videre.  Vifere.  Invifere  aliquem.  Cic. 

*  IL  vint  four  me  voir  &  pour  me  faluer.     Venit  mihi  falutan- 

di  &  invifendi  causa.  Cic. 

Taire  vom,  [Montrer  une  chofe,  la  faire paroijîre.  ]  Oftendeie, 

planam  facere  rem  ,   aft.  accuf  Ck.     *  Je  vous  feray  voir  , 

.  ^u'en  cela,  vous  avez,  plus  de  tort  que  moy.     Te  plura  in  hanc 

lem,  quam  ego  peccare  oftendam.  Ter.    *  Je  vous  feray  en- 

l  undrt  &  voir  fes  crimes  de  vos  propres  yiux,    Faciam  ut  ejus 
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crimina  ,  non  auiibus  tantùm  ,  fed  etiam  oculis  Se  manibui 
teneas.  Cic     *  Il  fait  voir  fes  dcfftins  i  tout  le  monde.     Petfpi- 
cua  fua  confilia  omnibus  facit.  Cic.     *  Faires-voir  que  vous 
avez,  du  eeeiir  OU  du  fang  aux  ongles.     Virum  te  pribeas.  Cic. 
Voyez.  CœuR  ou  Sang.     '^Vn  peu  de  bien  fait  fouvent  voir,  ta 
légèreté  de  certaines  perfonnes.     Quidam  frpè  in  parvâ  pecuniâ 
perfpiciumur  ,  quàm  lînt  levés.  Cic.     *  Elle  m'a  fait  voir  le 
fonds  de  foname,  (if /o?j  cûrw»-.  Ollendit  fcmedullitus  mihi.  P/rt«r. 
//  faijoit  beau  voir  la  pompe  de  ce  triomphe.  Iftius  triumphi  pompa 
piarclara  erat  ad  afpeclum.     *  Vraycment  il  vous  fait  beau  voir 
c/lre  au  lit  a  l'heure  qu'il  eji.    Qualî  veio  te  deceat  cubare  in 
lefto  ,  quâ  hori  diei  eft. 
On  dit  tgurément  ,  Voir  quelqu'un  de  prés  ,    l'examiner  ,  l'é- 
prouver.    Infpicere  aliquem  ptopius.  Piin-Jun.    Infpicere  ali- 
quem experimentis.  Colimi. 
Voir  une  femme  ou  une  fille,  [  La  comioljire  charnellement. ']diem 
habere  cum  muliere.     '^  Cette  femme  n'a  point  veu  eCautrehorn^ 
me  que  fin  mary.     Rem  tantùm  habuit  mulier  ifta  cum  viro. 
Nullus  piïter  virum  tetigit  uxorem  iftam.  Plaut. 
Voir,  [  Commander ,  avoir  a.itorité  fur  quelqu'un.  ]  Vous  n'avez, 
que  voir  fur  moy  ,  fur  mes  afîions.     Nihil  eft  quod  in  me  in- 
qulras,nullum  habes  in  meimperium,nihtl  juiis  habesinme. 
Voir  fe  dit  proverbialement.     Je  luy  ay  bien  fait  voir  du  pays  , 
pour  dire  ,  Je  luy  ay  bien   donné  de  l'exercice.     Illum  verfavi 
probe ,  OH  exetcui.  Plaut. 
Nous  en  avons  bien  veu  d'autres,  cela  ne  nous  cpouvente  pas.  Alios 
vidimus.     Alias  vidimus  procellas.    Nihil  nos  teires.  Cic. 
Il  ne  voit  pas  plus  loin  que  fin  nez..     Parùm  cautus  ell,  nec  pro- 
vidus  aut  fagax. 
//  ne  le  voit  pas  à  demi  ,   H  ne  le  cr»ît  pas  où  il  le  voit.     lUum 
fert  in  oculis.  Cic.    In  oculis  hune  geftat.  Ter.     In  vultu  il- 
lius  habitant  oculi.  Cic. 

G^atre  yeux  voyent  mieux  que  deux,     plus  vident  oculi  ,  quam 
oculus. 
Qui  voit  l'un,  voit  l'autre.     Urrumlibei  noris  ,  ambo  noveris. 
Qui  utrumvis  uorit,   ambos  noverit.  Ter. 
Je  voudrais  bien  voir  cela.    Iflud  voIo  ipfum  experiri.  Ter. 
VEU,  mafc.  Veue  ,  fem.  part.  palT.    Du  verbe  Voir.   Vifus, 

vifa,  vifum.  voyez.  Voir. 
VOIRIE  ,  fubft.   fem.  [  Lieu  où   l'on  jette  les   immondices  d'une 
ville.  ]  Cloaca  ,  X,  fem.     Aggeftï  platearum  fordes,  ium  » 
fem.     Congefta  viarum  purgaraenta  ,  orum  ,  neut.  plur.  Ck. 
*  Jetter  un  corps  à  ta  voirie.     Alicujus  cadavet  in  cloacas  pio- 
jicere,  in  gemonias  abjicere.  Tacit. 
VOISIN,  mafc.  Voisine,  fem.  [  Proche.  ]  Vicinus.  Finitimus , 
a,  uni.  Confinis  &  hoc  confine,  adjeû.     *0n  avoit  fan  dei 
coiirfes  dans  le  pays  voifin.     Excutfiones   in  confinem  agrum 
I       faâs  erant.  Liv.     *  Nous  femmes  voifins    de  ces  peuples.     Su- 
nius  finitimi  his  populis,  ou  fumus  confines.  PIm. 
Voisin,  [  <:)ui  demeure  proche.  ]  Vicinus.  Pioximus  ,  a,um.ûV, 
Vicinus  meus  eft.  Cic. 

fem.  Ter.    Vicinitas, 


I  proche  voifin. 


*  Il  efi  mo 
VOISINAGE  ',  fubft.  inafc.  Vicinia,  a:  ■. 

âtis ,  fem.  Cic. 
Il  y  a  environ  trois  ans  qu' une  femme  de  fifle  d'.Andros  vint  de- 
miurer  dans  noflre  voifinage,  OU  tout  icy  prés.     Mulier  qu.ïdam 
ab  hinc  trienriium  ex  Andro  commigtavit  huic  vicinii.  Ter. 

*  Cette  rivière  eJi  dans  noflre  voifinage.  In  viciniâ  uoftia  hic 
amnis  eft.  Cic. 

VOISINER,  [  ilot  du  difcours  familier.  ]   Hanter  fes  voijini. 

Frequcntare  vicinos.  Tacit. 
VOITURE,  fubft.  fem.  [Le  port  d'une  chofe  fur  une  charette, oui 

fur  un  cheval.  ]  Veftura  ,  x  ,  fem.   Veftio  ,  ônis  ,   fem.  Ctc. 

*  BejUs  de  voiture,  de  charge,  comme  un  cheval  ou  mulet.  ]u- 
mentum,  ti,  neut.  Coh-m.  Veûarius  equus  ou  mulus,  veôa; 
rii  equi.  Var.  Veteiinum  animal.  Pim.  *  Gaigner  fa  vu  a 
faire  des  voitures.  Vellaturam  facere.  Var.  Sbfint.  Veâuris 
vivere.  Var. 

On  dtt  proverbialement  Se  populaiieraent  .^dieu  la  voiture. 
Pctii ,  plaufliimi  perculi.  Plaut. 

[  Proverbe  pris  des  Payfans,  qui  ne  corinoifloient  point  autre- 
fois de  plus  grand  malheur  dans  leur  travail ,  que  de  renvei- 
fer  une  charette  aptes  l'avoir  chargée.  ]  j  r  i 

VOITURER,  [  Tranfporter  des  marchandifes  oa  des  perjonnes.  ^ 
Veftaie,  (  vedo,  as,  avi,  atum.  )  a»-  «ciif  "Ca.inerfa 
vit  à  voitmtr.    Vefturam  faceie.  Y"}".  Voiture. 
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VOITURIER  \idrciiii,  fubft.  mafc.  Exetcitor,  ûiis,mafc.  Vif. 
Veftor,  ôiis,  mafc.  Ovid. 

VonuRiFR  ^t^r  ttrrir.  i  ^«r  conduit  des  marchandifcs  par  terre,  ) 
Qui  teirà  vellaturam  au  vecluiam  lacit,  (  ou  far  h» /eut  mot) 
Mulio,  Cii:s,  mafc. 

I  Parce  qu'on  fe  fort  ordinairement  de  mulets  pour  faire  des 
voilures  par  terre.  ] 

VOIX  ,  fubft.  feni.  Vos  ,  vocis  ,  fem.  Cie.  *  Voix  ifhommi. 
Vox  virilis.  ♦  Voix  de  Jemme.  Vos  multebris,  vox  feminea. 
Cic.  Suint. 

Vorx  clairt  ir  nette.  Vox  clara.  Cic.  Vox  nitida  8c  caiidida. 
glttint.  *  Voix  éclatante  4r  rêfomimie.  Vox  canoia.  Cic.  (  le 
contraire)  Voixfourde^  tju'on  a  ftine  d^cntcndrc.  Vox  lub- 
furda,  fufc.t  o»  obtufa.  Si">'l.     Vox  quaflj.  Quint.  Curt. 

Voix  S'^lfi  à"  pleine.  Vox  magna  &  plena.  Cic  *  Une  groljl- 
■voix  qtti  fan  la  tajji  en  Mr.fîjite.  Vox  gravis.  Vox  magna  Se 
plena.  C<c,  (  le  contraire»  )  Vox  acuta.  Vue  voix  perçante,  un 
dcjftu  ou  un  fuperiùs  en  Mujttjtie. 

ÎETiTE  VOIX.  Vox  parva.  Oc  Vox  exigua.  Virg.  Vox  pufilla. 
Sla'nt.  ou  en  un  mot,  Vocula  ,  a:,  fem.  *  Voix grejle.  Vox 
exilis.  Sji'nt-  *  f'o'.ï  d:tuatt.  Tencrtima  vox.  •*  Voix  fltxi- 
tir.  Vox  flexibilis.  (  le  contraire.  )  Vox  rigida.  Oc.  Vne 
■VOIX  infitxiile.  '*  Voix  douce.  Vox  dulcis  ,(uavis.  Cic.  Vox  le- 
nis.  S^int.  (  le  iontraire.  )  Vox  acida  ,  afpera  Se  dura.  Cic 
'^Voix  difordante.  Vox  ablbna>  ablurda.incondita.  Or,  *Voix 
tremblante.  Vox  ttemens.  C:c  Tremula.  Lu.r.  *  Voix  ejfirn:- 
née.  Vox  efteminata.  Cic.    *  Voix  lugubre.    Vox  hiracntabilis. 

*  Vne  voix  ai^re,  dure.  Vox  ad  miferabilem  Ibnum  inflexa. 
Cic.  Vox  flexibilis.  i2ni-'(.  *Voix  enrouée  Subrauca  vox.  Cic 
Voix  mourante.  Vox  raotiens.  C:c.  Moribunda.  Stat.  *  Voix 
tntrecoupee  de  fnnglai!.  Vox  interrupia.  Cif.  *  Voix  haute,  hi- 
ta,  contenta  vox,  {le  contrant)  Submilla  vox.  Vne  voix bajfe. 

Qyt  A  ^le  la  voix.    Vocalis  Se  hoc  vocale  ,  aJjccl.  Fh». 

H.iussER  ou  elivcr  fa  -voix.  1  ollere.  AttoUete.  Contendeie  vo- 
cem.  Tir.  Cic  '^  La  voix  Je  perd  d.ms  Us  ^i.vidt  lieux.  Am- 
plis locis  devoratui  vox.  Plin, 

Fléchissement  de  la  -vjiv.     Flexus  vocis,  ûs ,   mafc.  Qxint. 

*  Douceur  de  la  voix.  Suavitas  vocis.  Suint.  (  le  contraire) 
Arperitas  vocis,  LarudeJJe  de  la  voix.  Lucr.  ^*  Beauté  ,  nette- 
té de  la  VOIX.  Jucunditas ,  clatitas  vocis.  Suint.  '''Elévation 
de  la  voix.  Contentio.  Inteutio  vocis.  Oc  (  te  contraire  ) 
Vocis  lemiUio ,  Cnis ,  fem.  Quint.  V abbaijfement  de  la  voix. 
"■  Diverfue  des  voix.  Difaimina  vocum  ,  neuf.  pUu.  Suint. 
Vocuni  varieras ,  âcis,  fem.  Cic 

Voix  ou  gémijjemeni ,  cris  iju'on  poulpe  dans  la  douleur.  Voces  , 
cum.  fem.  plur.  Ejulatus,  ùs.  mafc.  Vociferationes,onum, 
fem.  plur.  Cic  *Pouff'cr,  faire  entendre  fa  voix  au  Ciel.  Ef- 
fimdere  voces  ad  .tthera.  Virg^. 

Voix,  [  Co'ijcil,  précepte,  comi/iandenient.  }  ^ Il  a  écouté  ma  voix. 
Jaruit  meis  pr.«eptis  ou  pra:ceptis  meis,diftis  raeis  fuitobe- 
dicns ,  mihi  fuit  morigerus  ,  aufcultavit  m.e.  Plaut, 

Vive  voix.  Viva  vo.x.  Su'"'-  *7'  referve  cela  à  la  vive  voix 
ou  lorf^ite  nous  nous  verrons.  Sed  de  his  coram  (  on  fous-en- 
tend  dicemus.  )  ou  hic  in  congrefl'um  noftium  lefervo.  cic. 

Voix,  [  6>i/r.i_5i.  ]  Suô'ragium,  fiitïragii,  ncut.  '''Ha  iflé  fait 
conful  tout  d'une  voix.  Conful  faftus  eft  omnibus  ou  cunclis 
fuffragiis,  cic.  *  Il  n'a  pas  eu  fcpt  voix  pour  luy.  Suffragioiura 
punfta  non  tulit  feptem.  Hor. 
*  Il  y  eut  cjuim.e  voix  (fui  furent  pour  Curion  &  cjuatre  cens  d'a- 
vis con'.raire  ix  la  cliofc paffa  de  la  forte.  Homines  ad  quinde- 
cim  Cutioni  affenferunt,  ex  altéra  patte  cccc  quadtingenti 
fuerunt,  aûa  res  eft.  Cic.  *£.e  peuple  vend  fa  voix,  comme  le 
Mapfirat.  Venalis  populus,  venalis  curia  Paitum.  Viir.  Ad 
prardam  &  ftrepitum  lucri  vertunt  fuûtagia  piebs  Se  fenatus. 
Petr,  *  Donner  [a  viix  OU  fon  Juffra^e  a  cjmlcju' 111.  Alicui 
fuffragaii,  (  or,  aris,  atus  fum.  )  Cic  *^vjir  t-o/.v  en  cha- 
pitre, avoir  droit  d'y  dire  fon  avis.  Jus  h.i'cere  diccndx  fen- 
tentix  ou  fuffragii  ferendi.     *7/  a  voix  aihve  &  pajfive.     Jus 

,  habet  fuffragii  ferendi  ,  Se  aJiorum  fuffragiis  iruendi.  '''Sut 
donne  fa  voix.    Suffragator,  Oris,  mafc.  Or. 

VOL,  fubfV.  mafc.  [  C action  de  voler  parlant  desoifcaux.]  Vola- 
tus,  ùs,  mafc.  OV.     Volatura,  ac,  fem.   Var. 

Vol  l  Chajfe  de  l'orfeau  de  proye.  ]  Accipitris  aucupium ,  ii,neut. 

Vol  du  chapon,  cjlendui  de  terre  environ  d'un  arpent  autour  d'une 
maifon  Stiiflttiriale ,  qui  appartient  »  l'tufaê  i'imt  familit,   Sli- 
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maria  domûs  ambitiis  ad  filiura  natu  maximum  ,  jure  nata- 
1mm  pertinens. 
Vol  ,  [  L'atlion  de  voler  i/  de  prendre  le  bien  d^autruy,  ]  Latioci- 
aium,  Idtrociuii,  ncut.  ^iV.     Latrocinatio ,  Cnis ,  fem.  Flin. 
'''faire  un  vol.  Latrocinari,  (  or,  aris,  atus  fum.  )  Or. 
Vol  fe  prend  aulfi  pour  la  chofe  volée.    Ablatum,  ti,  neut.  Ab- 

lata  bona ,  otum ,  neut.  plur.  Latrocinium ,  ii ,  ncut.  Cic. 
VOLAGE ,  adjca.  m.ifc.  Se  fem.  [  Inconjlant,  léger.  ]   Levis  Se 
hoc  levé,  adjett.  Inconftans,  amis,  omn.  gen.  6c.    Inftabi- 
lis  Se  hoc  inftabile  ,   adjeft.  Liv.    Volaticus  ,  a  ,  um  ,  Or. 
♦  Des  ejprits  voUgei.     Ingénia  mobilia.    Liv.     Animi  inftabi- 
les.   Virg.      *  Vn  homme  volage,  Inftabilis  homO.   Liv, 
VOLAILLE ,  fubft.  fera.  [  Terme  colUaif,  qui  fe  dit  des  oifeaux 
qu'on  eleve  dans  les  hajfcs  Cours.  ]  Volatile  pecus  ,  volatilis  pe- 
cotis ,' neut.  ou  Cohottales  aves  ,  cohortalium  avium  ,  fem. 
Coliim.    "Manier  de  la  volaille.     Cohortalibus  avibus  vefci  oh 
befttis  volatUibus.  Or. 
Lieu  où  l'on  nourrit  de  la  volaille,     Aviatium  ,  aviaiii  ,  n.  Oc. 
Ornïthon,  ônis,  mafc.  Colum. 

Celuy  qui  élève  ir  qui  nounit  dt  la  volaille.     Aviarius,  Hjinafc. 
Colum. 
VOLANT,  mafc.  Vounte,  fem.  [  Sli'  fo'<  ^"i'  l"  <«''"  par- 
lant des  oifcaiix.  J  Volans,  antis,  omn.  gen.  Or. 
Volant  ,  [Vn  pont  volant ,  pont  portatif  à  l'armée ,  pour  pajfer  des 
rivières.  J  Ponto ,  Onis,  mafc.  Caf.    Pons  ireus ,  pontis  a'rei, 
mafc.  t  Parce  qu'on  fe  fert  à  cet  ufage  de  batteaux  de  cuivre 
dans  les  armées.  ] 
Camp  volant,  (  Vn  corps  de  cavalerie  légère  ,  dont  les  mouve- 
ment font  faciles.  ]  Equitum  exf édita  maaus ,  expediti  manûs, 
fem.  S^int.  Curt. 
Passe-volant,   fubft.  mafc.  fe   dit  d'Ua  foldat   qui  pajfe  à  la 
montre,  jans  efîre  enrôlé.     Extra  numcrura  miles  ,  itis ,  mafc. 
(  C'eft  aulîî  un  éiornifieur  qui  vient  à  un  repas  fans  y    ejire  in- 
vité. )  Umbra,  a:,  fem.  Hor.     Parasîtus,  ti  ,  mafc.  Plaut. 
Volant,  fubft.  mafc.  [  Petit  tuyau  garni  déplumes  qu'en  poulfe 
en  l'air  avec  des  raquettes.  ]  Tubulus  pennatus  ,  tubuli  penna- 
ti,  mafc. 
VOLATIL  ,  mafc.  Volatils  ,  fem.  [  Sb  vole,  ]    Volatilis  & 

hoc  volatile,  adjeft. 
Les  volatiles  ,  Bcftix  volatiles.  Oc.    Volatile  pecus  ,  neut. 

Colum,  Altilia,  altilium. 
Sel  volatile,  qui  s'évapore  aifcmtnt.     Sal  volatile,  falis  volati- 
lis, neut. 
VOLCAN ,  f  m.  C  Teux  volants  qui  fortent  des  montagnes,  ]  Ig- 
nés volatiles ,  ignium  volatiliurà ,  mafc. 
VOLÉE,  fubft.  fem.  iL'atlion  de  voler. 1  Volatus,ùs,  mafc.  Oc. 
Volée  ou  troupe  d' oifeaux.    Avium  gtex,  avium  gregis,  mafc. 
Volée  de  lanon,  Toimeutorum  bellicorum  erailiiones  ,  num  , 

fem.  plut. 
On  dit  auflî  dans  le  familier  Vne  volée  de  beaux  efprits,     Inge- 
nio  Se  eruditione  clatilllmi  viri  ,  prsftantes  ingenio  viri.  Oc. 
* /^  s'en  faut  beaucoup  qu'il  foit  de  la  vole»  de  ces  gens-là  pour 
la  naijfance  iy  pour   t'ifprit.    Multo  eiat  illis  inferiot  geneie 
Se  ingenio.  ou  état  diîpar.  Hor. 
On  du  proverbialement  Se  figuiement  Prendre  la  baie  à  la  vo- 
lée, prendre  t'accafion  aux  ctuvcitx.     Oblatam  occaUonem  ar- 
lipeie,  tenere ,  opptimete,capcte,  caprare.  Plans.  Cic  ''tai- 
re les  chofes  à  la  volée,  les  faire  inconjidérément,  Temeiè  cunc- 
ta  agete.  Ccf, 
VOLER,  par  l'air,  VoUre  ,   (  volo ,  volas  ,  avi  ,   atum.  )  Or. 
'' Voler  de  haut  en  bat,     Devolate  deorsiim.  Pl.wt,     '*  Dcfcen- 
drc  du  Ciel  en  volant.     E  cœlo  devolare.  Liv.     *  Voler  a  l'cn- 
tour.  Circumvolaie.  Hor.     *  Voler  devant.  Privolare.  Or.  ''Vo- 
ler de  compagnie.  Convolare,     *  Voler  en  trasipcs,  Catervaiim 
volaie.  Plin,  Gtegatim  volare.  Su'"'.    *  ►'"'"■  dejfui  ou  de- 
dans. Involaie.    Calum.     *  Voler  par  dejfus.  Supetvolare.  Plin. 
*  'Retourner  en  votant.  Revolaie.   Oc-     ♦  Prendre  fa  nourriture 
en  volant.    In  volatu  pafci,  (  01,  eris ,  paftus  fum.  )  Plm. 
Faire  voler  l'oifeaufur  le  gibier,     Accipitrem  cmittere  in  avem 
ou  immittete.     •♦  //  cherche  fa  nourriture  en  volant,   Sibi  cibum 
quiik  advolans.  Oc. 
Voler  fe  dit  liguie'ment  ,  Venir  vijle  ,  accourir,  Volaie.  Advo- 
lare.  Oc.     ♦  Le  temps  vole  é"  s'enfuit.     Volât  stas.  Or.  Fugit 
tempus  ou  fluit.  Oc. 
Oh  bit  piovcibiaienient  //  veut  voler  fum  avtir  des  aijles,  Vo- 
LU  3  lat 
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lat  fine  penals.  PUfit,  *  //  n'ejl  pm  aifi  de  volir  fms  plumes , 
if  tnii  aijld  ntii  ont  point  du  tout ,  (  Comme  oa  dit  dans  le 
familier.  )  Sine  pcnnis  volaie  huud  facile  eu  ,  mex  al.ï  peo- 
nas  non  hiibent.  Plaiii. 
Oa  dit  aulîî  Fmyc  voler  la  ccrville  à  cjMilqii'iir:.  pour  dire  l^y 
caffir  la  tcftc.  Excutete  alicui  ceiebium  ,  au  difpergete  ceie- 
btum.  PUiit. 
VOLER  ,  [  Prendre  le  bien  d'autruy.  ■]  Latrocinari  ,  (  or  ,  aris , 
atus  fum.  )  Cic.  Latrocinia  agjtate ,  (to,  tas,  avi,  atura.  ) 
Tactt.  *  Voler  tjueltju'un.  Aliqucm  opibiis  Ipoliare.  Aljfluem 
compilare,  fuppilarc.  Cic.  *  Voler  tm  temple.  CompiI;u«  tem- 
plum  ,  fpoliare.  Cn.  *  Voler  ,  piller  une  province.  Expilare. 
Compilare.  Dilipere  provinciam.  OV.  ♦  S'ils  avaient  vùli  tout 
liojîre  bien  ,  s'ils  vous  avoieut  trahi  ,  vous  ne  pourriez,  en  tirer 
vne  vengeance  plus  forte  ijue  celle-là.  Si  intervortiiî'ent  pecu- 
niam  veftram  ,  lî  fïdem  prpditione  Ixûft'eut  ,  faciati  tamen 
potuilTeiis  hac  poenà.  Par. 
VOLERIE  ,  fubft.  fem.   [  Vol  ,   bri^anda^e.  ]  Latiociniutn,  U- 

trocinii,  neiit.  Cic. 
VoLERiES  fe  difent  dei  coneiijfuns  ijui  fe  font  par  des  particuliers 
fous  l'autorité  dit  Prince  ,  dont  ils  abiifent.  Expilatio.  Depr.T- 
datio,  unis,  fera.  Latrocinia,  orum  ,  neur.  plut.  Cic.  *  On 
trouvait  mille  fuiets  de  Voleries.  Mulca  ad  avaiitiam  e.\cogica- 
baatur.  C*f.  *  On  fit  de  Jî grandes  volerits  lorfcjue  les  Loi.x  ^ 
tes  jugemens  n'eurent  pins  de  force.  Tanta  fublatis  legiblis  £c 
iudiciis  expilatio,  direpiiaque  fafta  eft.  Cic. 
VOLET  ,  fubft.  mafc.  [  ^jfemblage  d'ais  dont  oa  ferme  une  fc.- 

'  neflre.  ]  Feneftr.t  foticula,  œ,  fem. 
VOLEUR,  fubft.  mafc.  Latro,  Oais.  Praido,  onis  ,  mafc.  OV. 

Fur,  furis,  mafc,  Cic. 
Vo!.EUR  de  nuit,   rercuffor  ou  fur  nofturniis.  Cic.     *  Voleur  de 

grands  chemins.     Graûatoi,  ôris,  mafc.  Cic. 
Voleur,  [Concujjimn.tire.  ]  Expilator,  5ris,  mafc.  Depeculatot, 

ôiis ,  mafc.  Cic.    Defpoliator,  ôris,  m.  Plaut. 
VOLHINIE,  fubft.  fem.   [Province  de  l'Vk^aine,   ejui  efl  ijuelfîK- 
fois  comprife  fous  les  dépendances  de  la  Lituanie,  ]  Voliiinia ,  x ,  fem. 
VOLIÈRE  ,  fubft.  fem.  [  Lien  oh  l'on  élevé  des  oyfeanK  de plujieun 

efpcea.  ]  Aviarium ,  ii ,  neut.  cic 
VOLONTAIRE  ,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  ^»'(n:fail  librement.  :\ 

Voluntatius,  ria,  lium.  Ctc. 
On  bit  dans  les  armées  Vn  volontaire,  ejuiy  fert  volontairement, 
ix  fans  appointement.     Voluntarius  ,  tii  ,  mafc.  on  fous-enttnd 
miles.  Cief.    Volones,  volonum,  mafc.  plur.  Liv. 
VOLONTAIREMENT  ,  [  Librement  ,  fans  contrainte.  ]  Ultrb. 
Sponté.    Suâ  fponte  Se  voluntate.  Cic.    Voluniaiiè.  Volun- 
tariô.  C^f. 
VOLONTÉ,  fubft.  fem,  [  Puijfance  de  l'ame,  qui  fe  porte  d'elU- 
tnejme  a  Upourjuile  du  bien  ou  du  mal.  3  Voluntas,  itis,fem. 
^Toutes  chofes  font  gouvernées  p.ir  la  volonté    divine,     Dei  nULU 
8c  arbitrio  omnia  reguntur.  Cic 
FmRB  fa  volonté,  faire  ce  ijtic  l'on  veut.  Ingenium  fuura  facere, 
more  fuo  vivere ,  morem  fuo  ingenio  gerere,  Plaut.     *  Il  n'y 
a  rien  de  plus  caché  que  la  volonté  des  hommes,     Nihil  obfcu- 
rius,  occultius  homioum  voluntate,  Cic 
BONME  volonté,  qu'on  a  pour  quelqu'un,  envie  qu'on  a  de  luy  faire 
du  bien.    Voluntas  ,  fem.    Studium  erga  aliquem  ,  benevo- 
ientia,  œ,fem.  Oi-.  *  .ytvoir  de  la  bonne  volonté  pour  quelqu'un. 
Benè  velle  alicui,  benevoîum  eflc  alicui.   Cic.  (  le  contraire.  ) 
Maie  velle  alicui  ,  maie  animatum  elle  erga  aliquem  ou  af- 
feftum.  Ctc.     '*'  ..Avoir  Jfiauvaife  votonté  pour  quelqu'un. 
VOLONTIERS,  adverbe.  Lubentei.  Libenter.  Libenti,  lubcn- 
ti  animo.     Animo   volenti.   Cic.     '*  Il  n'y  a  rien  que  je   fajfe 
plus  voloniieri.    Nihil  eft  xc\ub  ,  quod  faciam  libentiùs.  Plaut. 
Libens  ou  non  invitus.  Cic.    Nihil  eft  quod  velim  ma^is. 
VOLSQUES ,  [  .^1,««)»  peuples  du  Latiitm.  ]  Volfci,  VoUcoium, 

mafc.  plur.  Cic, 
VOLTE  qu'on  fait  faire  à  un  cheval.    Equi  circumaftus  ,  ûs  , 
mafc.     *  Paire  faire  des  voiles  à  un  cheval,     Equum  in  gyros 
agere,  circumagere. 
On  uiT  au  jeu  de  Cartes  Faire  la  volte ,  ou  la  vole  félon  l'aca- 
démie, lever  toutes  les  cartes  de  ceux  qui  joiëent.     Omnes  ferre 
chartas  luforias.  Omnium  chaitatum  agmea  ioter  Itil'um  con- 
Tamete.  Peir. 
VOLTE  FACE  en  guerre,    [Préfmtir  la  face  i  l'etmemj,  ]  Oia 

veitcte  a4  iioftcnv  Uofti  fioncem  obY«tteie« 
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V'OLTERRE,  [  Ville  de  Tofcme  en  Italie  avec    Evefihé  fug'ragaf: 

de  Florence.  ]  Volaterrz ,  arum ,  fem.  plur.  Cic. 
VOLTIGER,  [  Faire  divers  tours  ir  retours  a  cheval.  ]  Citcum- 
volitare  ,   ou  gyros  agere.    +  Voltiger    en    l'air.    Citciunatc 
auras.  Ovid, 
Apprendre  à  voltiger  fur  tin  cheval  de  bois,    Diicere  attem  equî* 

tandi.  Se  citcumagendi  fe  in  equo. 
VOLUBILITE  ,  fubtt.  fem.   [  Facilue  de  fe  mouvoir.  ]    Volubilî- 
tas,  âtis,  fem.  Cie.     *  La  volubilité  de  la  langue.  Lingui  va-    ,< 
lubilitas.  Cic.     *  Vne  volubilité  de  paroles,     Volubiliias  vetbo- 
rum.  Cic. 
VOLUME  ,  fubft.  ttiafc.  Volumen  ,  ïnis  ,  neat.  Libec  ,  libri , 

mafc.  Or. 
[  Les  Anciens  appelloient  leurs  livres  voliimitia  ,   parce  qu'ils 
les  rouloient  en  effet  pour  les  fermer  &  les  derouloient  pour 
les  lire.     D'où  vient  E-jolvere  librum.  Lire  un  livre.  ] 
VOLUPTE,  fubft.  fem.  [  Plaifir  fcnfxcl  ir  charnel.  ]  Voluptas , 
atis  ,  fem.   Cic.     *  La  venu  ne  fe  rencontre  point  avec  la  volup- 
té.    In  voluptatis  regno  rirtus  non  poteft  conllftere.  Cic  *ta 
volupté  e/l  ta  fource  de  tous  les  maux.     Omnium  malorum  ta- 
dix  cupiditas,  «<  mater  voluptas.  Cic.     ''■Il  n'est  point  encore 
dans  un  .igé   à   renoncer  aux  vaV.iptez,  ir  aux   plaifirs,     Neque 
dum  exaruit  ex  amcsnis  &  voluptuariis  lebus.  Plant.     *,i'.ii- 
donner  aux  voliiptez,     Dcdere  fe  voluptatibus.     ♦  T  efîre  plon- 
gé «r  abyfmé.     Liqaelceie  voluptate  ,  perfluere  voluptatibus. 
Cic,     *Fiiyez-  la  volupté,  la  volupté  nttit ,  dr  eu  l'acheté  toujours 
par  des   doulews  cmfantes.     Sperne  voluptâtes  ,    nocet  enim 
empta  dolore  voluptas.  Ptor, 
VOLUPTUEUX  ,    mafc.    Voiuptueuse  ,   fem.     Voluptuofus. 
Voluptuaiius  ,  a ,    um.      Mollis   &i   hoc   molle.   Cic     v- 
ne    vie     voluptueufe.       Vita    Chia.     Petr.      (   Parce     que    les 
peuples  de   l'Jfie  de  Chio  ejloient  fort  volupttuux.  )    Vita  delitiis 
plena.  Or. 
Un  voluptueux,    Homo  voluptuarius  0«  Epicuteus  ,   eu  volupt»- 
ti  dediCUS.   de,     ^*- Les   gens  de  ce  pays-la  font  fort  voluptueux  , 
ir  grands  beuvcurs.     Homines    funt  voluptuarii  &  potatores 
maximi.  Vlaiee. 
VOLUPTUEUSEMENT  ,  adv.   [  D'une  manière  voluptueufe.  ] 

Libidinosè.  Or. 
VOLUTE ,  fubft.  fem.  (  Terme  d'Architcfture  ,  tpti  fait  partie 
des  chapiteaux  de  l'ordre  Ionique  if  Compofite,  )  Volûta  ,  X  ,  f. 
Vitr.    Hélix,  ïcis,  fem.  Vitr. 
VOMIR.  [  ''R.endre  par  U  bouctie  ce  qii'on  a  dans  Pefiomach.)  Vo- 
mere  ,  (  vomo  ,  vomis,  vomui ,  vomitum.  )   Evomere.  Cic 
Vomitare.  Coium,   aâ.  accuf.  Vomitu  reddere  aliquid.    Cic, 
*  //  penfa  vomir  tripes  ir  boyaux.     Penè  intcl^ina  fua  vomuit. 
Pur.     '''Il  vomit  fon  poutmor.,     Piilmeum  vomitum    vomit. 
Plant.     *  Vomir  du  travail  de  la  mer.    Exonerare  ftomachum 
naufeâ  gra^cm,    Petr,    *.Avoir  envie  de  vomir.     Naufeate  > 
(  eo,  as,  avi,  atum.  )  ''' Emvefchcr  de  vomir.     Vomitiones ou 
voniitus  inhibere  ,  fiftere.     Suppriraete  vomitum.  Plin.  Celf, 
Fluentem  naufeam  coërcere.  Hor.  *  Faire  vomir.  Vomitionem 
niovcre  ,  vomitiones  facere.  Cic.    Vomitum  extrahere,  vo- 
mitiones prajftare  ,  iuvitarc  vomitus.  Plm.    Excutere  alicui 
vomitum.  Plaut. 
Vomir  contre  quelqu'un  le  feu  de  fa  colère  (è  dit  au  figuré.    Irain 
in  aliquem  evomere.  Ter.  ou  omne  acetbitatis  virus  evomere. 
Cic,    "  Lorjqu'il  vit  que  tout  efpoir  de  faim  luy  eftoit  ojlé  ,  il  vo- 
mit des  imprécations  eftudiées   cetitre    Tibère,     Cum  exipes  vitS 
fuit,  meditatas  dir.is  Tiberio  imprecabatur.  Tant. 
VOMISSEMENT  ,  fubft.  mafc.  Vomitus,  ûs,  mafc.  Vomitio, 
unis,  fem.  Cir.  Celf,    *,Arrc:ltr  le  vomijfemiiit,  Koyet  Émpes- 
cher  de  vomir.     *C*iiferunvomiffiment,Voye!^F.\tr.E\OM!R, 
VOMITIF  ,  mafc.  Vomitive  ,  fem.  [  ^  fait  vomir,  ]  Vomi- 

torius,  vomitoria-j  vomitorium.  Plm, 
Vu  VOMITU.  i'S^medc  qui  fait  vomir. 1  Vomitorium  remediHffl  > 

ii,  neut. 
VORACE  ,  adjefl.  mafc.  &  fem.  [  Hui  mange  goulumrnt  ififans 
mafiher,  comme  /07«  quelques  animaux.  }  Voiax  ,  îcis,  OOiU. 
gen.  Or.  [  Mot  bas.  ] 
VORACITÉ,  fubft.  fem.  Voratio,  5nis,  fera.  Catul, 
Y OKM.es,  voyez.  V/ORKts  par  deux  V/,  ^ 

VOS,  [  Le plurier  de  Vostre.  ]  Tui,  tux  ,  taa  ,  {  fi  l  en  parle 
à  un  fciil.  )  Veftïi ,  vettr-ï ,  veftia ,  (  Si  Pn parle  a  plufiems,  ) 

'votif,  tnsïe.  VoiiVE,  fem.  [  âï'»»  *"*'•  ^  Votivus,  votiva. 


vo- 
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.  TOtilTJlu  Ck.  PLiHt. 
VOUER.,  [  F.iirc  vœu.  ]   Vovetc,  (  vovco ,  voves  ,   vovi,  vo- 

tutn.  )  Cic.  Voveievocum,  Lw.     *  V'oMtr  i:i!icmpU  onde  fane 

bufUr  un  nxi^lc  a  Dsc:i.  Voverc  templum  Dco.  Liv, 
Se  Vouer,  C  Se  donner  à  cjmijtiF^im ,  i^attachr/-  entièrement  à  fon 

fervicc]  Sealiciii  devovete,  onadjicere.  Or.  t/ojKî.  Se  dévouer. 
VOUGE,  fubft.  fem.  [  c'ejl  i'éficu  d'un  (htifinr.  ]  Venabulum, 

li,  neiir.  cic, 
VOULOIR.  [  ^ivoir  U  volonté  de  faire  une  chofe.  ]  Velle,  (vo- 

lo  ,  vis,  volui ,  yi;;j  y»/ij;j.  )  le  contraire.  Nulle,  (nolo,  non 

vis,nolin,  )  ou  non  velle.  Ne  vouloir  fui.     ''Il  efl  mat-aifé  de 

ff avoir  s'il  vent  une  e/iofc  on  l'it  ne  U  veut  l'ai.    Vclit ,  nolit , 

Icirc  dilîicile  eft.  Or. 
Je  connou  Chumcnr  dts   fcmmei,  elles  ventent  toujourt   ce  qu'on 

ne  veut  p/ts ,  (ir  ne  veulent  janiitu  ce  (Jue  Pon  veut,   Novi  inge- 

nium  miilieium  ;  nolunt ,  ubi  velis;  ubi  nolis  cupiiint  ultro. 

Ter,     *  Piiifejue  ce  ijne  vous  voulez,  ne  fe  peut  faire  ,   lafchez.  de 

■uoutoir  ce  ejui  fe  peut.  Qiioniara  id  fieii  quod  vis  noa  poteft, 

velis  id  ijucd  poflîs.  Tir. 
Vouloir  parler  u  qmleju'iin.  Velle  aliquem.  Plant,  (  On  foiis-en- 

tend  alloqiii.  )  *  c'ejl  à  vous  rjue  j'en  veux  OU  à  qui  je    veux 

parler.  Te  volo.  Plaut.     *  Ne  me  V!iutiZ.-voul  rien  davantage  ? 

(  On  fous-entcnd  dire  oM  Ordonner.  )  Nunquid  me  vis  amplius: 

Flaat.    (  On  foHs-entend  alloqni.  )    ♦  ^ue    leur  voulel.-vaHl  ? 

Qiiid  eos  quiris  !  Plin. 
On  dit  /(  veut  tout  emporter,  il  veut  tout  ce  qu'il  veut,  Qiiidquid 

vult,  obftinatè,  obtirmatè  vuk. 
VouioiR  dsi  bien  à  quelqu'un.  Bene  velle  alicii! ,  ou  cuperealicii- 

JHS  causa  ou  cupexe  alicui.  Uf.  (  le  contraire  )   malè  velle 

alicui.  Cic. 
Je  luj  voudrais  bien  faire  du  bien,  Volo  omnia  illius  causa ,  be- 

nè  volo  illi  facere.  Plaut. 
En  vouloir  a  quelqu'un.  Alicui  effe  ofFenfum  ou  infenfum.  de. 
Il  en  veut  à  tout  le  monde.     Omnibus  eft  male-volus.  Cit. 

*  ""  "'*"  .'"""  ?»''•  moy.  Unum  me  permit.  Cic.  *  DUu 
'veuille  avoir  Came  de  mon  patron.  Patrono  mec  ofTa  benè 
quiefcant.  Petr.  Sit  pntrono  terra  levis.  *  Dieu  vous  en  veitille 
garder.  Qiiod  Deus  onien  avertat  ou  averruncct.  Cic.  *  Dieu 
veuille  que  cela  fait.  ItaDeus  faxit.  Faciat  Dens.  Utinam.  Cic. 

©N  DIT  Je  n'.ty  pas  ajfez.  compris  ce  que  vouloient  dire  ces  paroles, 
Non  fatis  intelle.xi,  quid  libi  ifta'  vetba  vellent.  Oc  *  g^ue 
*f»r  dire  celai  Quid  fibi  vult  iftud!  Cic.  *  ^i  qui  en  vtiukz,- 
vous ,  à  qui  vous  en  prenez,  vous}  Quem  petis  ,  qucm  acculas: 

Mais  je  veux  qu'il  ait  perdu  fa  cauje.  Verùm  pone  eum  efle 
viftum.  Ter. 

VOULOIR,  fubft.  mafc.  [  ^clion  de  U  volonté.  ]  Voluntas, 
atis,  fem. 

Tel  est  kostre  \'Oi/ioir.  Sicvolnmus,  fie  jubemiis.  Italibet. 

r  C'cû  ainfi  que  s'expliquent  nos  Roys  dans  leurs  Edits.  ] 

VOUS,  [  Pronom  perfonntl  de  la  féconde  perfonne.  j  TU,  genit. 
Tui ,  dar.  Tibi ,  accuf.  Te.  (  Si  l'on  parle  à  un  feu!.  )  (  Vos, 
veftri,  veftrum  ,  /  l'an  parle  à  flufteurs.  ) 

VOUTE ,  fubft.  fem.  [  Bajlie  en  arcade.  ]  Caméra  ,  a; ,  fem. 
CoQcameratio,  unis,  fem.  *  Vottte  en  arceau.  Fotnix  ,  îcis, 
mafc.  *  Voûte  furbaiffie  en  anfe  de  panier.  Fornix  delumbatus. 
Caméra  delumbata.  *  Voine  qui  fe  termine  en  pointe  vers  la 
clef.  Caméra  in  aciimen  f.iftigiaia.  *  Voûte  à  opves  de  pierre 
^  de  taille.  Camcra  feûis  lapidibus  decuflata. 

VouTE  en  dos  de  tortue,  Teftudo,  inis ,  fem. 

ÏAiT  en  voûte.  Camcratus.  Concameratiis.  Teftudinatus.  Teftu- 
dineatus.  Fornicatus  ,  a ,  um.    Vitr.  Plm.  Var.  Col, 

Faire  lene  voûte,  Concamerationes  inftituere.  Vitr, 

VOÛTÉ,  mafc.  Voûtée,  fem.  [  Fait  en  v«ute,  voyez,  cy-deffm, 

VouTÉ.  Courbé ,  (  parlant  de  et  r  tains  vieillards  que  le  grand  âge 
fait  courber.  )  Incurvus ,  a  ,  um.  Ter. 

VOUTER,  [  Faire  unevouie,  une  arcade.']  Camerare,  «MCon- 
camcrare,  (  ro,  as,  avi,  atum.  )  ait.  ace.  Fornicaie.  Vitr, 

VOYAGE,  fubft.  mafc.  Jter,  itineris,  ncut.  Cic,  +  Faire  un 
voyage.  Iter  habere.  Itet  facere.  Or. 

\0YA&Kdans  les  Pays  ejlranl^ers,    Percglinatio ,  Bnis,  f.    Sinint. 

*  ^ller  faire  voyage  dans  les  pays  eflrangers,  Iter  habere  in 
esteras  nationes,  peregrinari,  (  or,  aris,  atus  fum.  )  Tete- 
grè  abiie  ou  Prolicifci.  Or. 

VOïAGE  d^outre  mer.  Tranfmarina  peiegrinatio,  Cnis,  f. 
7«  fuis  fur  U  point  de  faire  tm  grand  vojage,  Mihi  loBgwn  iter 
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inftat.  Cie, 
VOYAGER.  Itet  facere,  habere.     '^Voyager  âa.ii  lis  pays  efiran- 
gers.    In  exteras  nationes   peregrinari.     Feregrè  abire.   Cic. 

*  Voyager  à  pied,,\xet  pedibus  conficere.  Or. 
VOYAGEUR,  fubft.  mafc.  Viatot  Oiis,  mafc.  Cic, 

VOYE,  fubft.  fem.  [  Chemin.  ]  Via,  via:,  fem.  Iter,  itineris, 
neut.  Or.  *  Se  faire  une  vnye  dans  des  lieux  inaiceffibles,  fer 
loca  invia  viamfibi  patefacerc,aperire,pandere.  'î^uint.  Liv. 

VoYE,  t  Moyen.  ]  Via,  x,  fem.  Ratio,  Cnis,  fem.  Or.  ♦  Il 
ejl  parvenu  aux  honneurs  par  la  voye  qui  esï  ouverte  à  tout  le 
monde.  Ad  honorem  eo  ciirfu  venit,  qui  femper  cmrâis  pa- 
tuit.  Or.  *  //  efl  en  voya  de  faire  fortune.  Eft  in  cnrfu  ad 
fortunam  amplificandam.  *  Il  a  acquis  de  bien  par  des  voyes 
honnifles.  Bonis  Si  houeftis  rationibus  rem  fuam  fecit,  aiixir, 
ampliticavit.  Cic  ♦  Par  de  mauvaiféi  voyes.  Peculium  ûbï 
fecit  de  malo.  Plaut. 

VOïE  fe  dit  aulîî  pour  chemin  au  figuré.  Il  efl  revenu  dans  U 
bonne  voye,  dans  le  bon  chemin,  Ftugi  faftus  eft,  rediit  in  vi- 
am  bonam  ,  ad  fiugem  bonam  le  recepit.  *  Enfeigner  la 
voye  des  beaux  art:.  Ttadere  alicui  artiiim  viam  optimam.  Cic, 

*  Vos  .Anceflres  vous  ont  applany  la  voye  pour  acquérir  de  l'hon- 
neur :  mais  vous  l'avez,  rendit  vous~mefme  difficile  par  voflre  faute, 
par  voflre  négligence  à*  par  voflre  rnauvaife  conduite.  Tibi  Ma- 
jores facilem  fecerunt  &  planam  viani  ad  qua:rendum  hono- 
lem:  tu  fecifti  ut  difficilis  foret  culpà  maxime  &dendi.'i, 
tuifque  ftultis  moribus.  Plaut. 

Voye,  [  Commodité.  1  *  Il  luy  a  fait  tenir  des  lettres  par  la  voye 
'de  la  pofle,  Mifit  ad  eum  litteras  per  Tabellarium.  *  Il  a 
pris  lu  voye  du  carroffe  four  retourner  en  fon  pays.  Rhedâ  rediit 
in  patriam.  *//  m'a  fiit  tenir  mon  argent  par  la  voye  des  Ban-- 
quiers.    A  Trapezità  habui  argentura ,  ou  accepi. 

Une  voye  de  furioitr.  [Vne  charrette  chargée  de  fumier.  ]  Sterco- 
ris  vehes,  vehis ,  fem.  Colurt, 

On  DIT  en  Aftronomie  ,  La  voye  laClée  ou  le  chemin  de  St.  Jac- 
ques. .[  Vne  blancheur  qui  paroijl  la  nuit  au  Ciel  en  forme  d'un 
chèjai»  ,  qui  e/i  comme  une  traifhée  de  lumière  caufée  par  une  in- 
finité d'étoiles.)  Via  la£lea,  s,  fem. 

On  DIT  que  deux  perj'onnes  font  en  voye  d'accommodtmeriî  ou  fur 
le  point  de  s'accommoder,  Viam  pacis  ineunt.  Jam  jam  pax 
inter  illos  conficietur. 

VOYELLE,  fubft.  fem.  Vocalis  Htteta  ,  vocalis  litteii,  fem. 

Quint. 
VOYER  ,  fubft.  mafc.   [  Ofp.der  qui  a  foin  des  grands  chemins.'] 

Curator  viarum  ,  &  cloacarum  ,  curatoris,  mafc.  Cic. 
UPLAND  ,  [Province  de  Suéde.']  Uplandia,  ia:,  fem. 
UrSAL ,  [  Ville  capitale  de  U  Province  d'Vpland.]  Upfalia,x,fem. 
VRAY  ,  mafc.  Vraye  ,  fem.  {Véritable.  Certain.-]  Vêtus,  Cer- 

tus ,  a ,  um.  Or. 
Vray  ,  [  Propre.  ]  Verus.  Gcrmanus.  Geniiinus.  Putus  putus, 

a  ,   um.   Or.   Plaut.     *  C'eH  fon  vray  nom  ,  fon  véritable  nom,  - 

Genuinum  eft  ou  germanum  illius  nomen.    ''■C'eJ}  un  vray 

calomiiiatem,     Purus  putus  eft  fycophanta.  Plaut, 
Vra7.  iSintére.]  Verus.  Suicerus,  a,  yra.  Cic. 
Le  vray.  iLa  vérité.]  Verum  ,  veri,  neut.  Cic.    '* Difcerner  te 

vray  ou  la  vérité  du  mtisfonge.     Verum  falfb  dijudicare.  tic.  . 

Difcernere  vera  à  falfis.  P/i«.    Verum  falfo -fecernere.    *  D's- 

re  le  vray  ou  la  vérité,     Verum  dicere.  Or. 
VRAYEMENT  ,  adv.  [  Fn  venté.  ]  Certè.  Profcûô.  Sanè.  C>c. 

Enimverô.  Ter, 
VRAY-SEMBLABLE  ,   adjeft.  mafc.    &    fem,    Verifimîlis   & 

hoc  verilîmilc  ,  adjeft.  oit  verofimilis  Se  hoc  verolîmile.  Ck. 

*  Cela  n'efl  point  vray-femblable,  Hoc  non  fit  verilimile.  Ter. 
'^Cel.i  efl  plus  vray-femblable,  lUud  propius  eft  fidem.  Liv. 
Propius  vero  eft. 

VRAY-SEMBLAELEMENT  ,  adv.  [  Comme  il  efl  vray-fembla- 
ble. ]  Ut  verifimile  eft. 

VRAY-SEMBLANCE,  fubft.  fcm.  Verifimilitudo ,  inis,  fem. 
Similitude  veri  ,  fem.  Or. 

URBANITÉ,  fubft.  fem.  [  Polite/fe  ,  civilité  qui  fe  trouve  parmi 
les  gens  du  beau  monde.]  Urbanitas,  âlis,  fera.  Civilit  &  Uï- 
bana  agcndi  ratio,  fem. 

URBANEA  ,  [Petite  Ville  d'Italie  d.ins  le  Duché  d'Vrbin  ir  Evt- 
fché  fuffragatit.  ]  Cafttum  Dutantium ,  i ,  neut.  Tifeinuai 
Metaurum,  i,  neut. 

VMIN ,  [  YiUe  &  ^rchevtfihé  lïMie ,  ctfitAte  dit  Duché  de; 

J/lef' 
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mcfme  nom.]  Uibinum,  Urbini,  neut.  Tjcir. 

Qui  flf  du  Duthé  d'Vrbin.    Utbinas ,.  âtis ,  mafc 

URETÈRES  ,  fubft.  m.  [  Sint  dr:<x  conduits Jitr  où  fn^:  l'i<rh:e 
dis  nuis  diins  la  ■vejfie.  ]  Urini  mcatus  ,  ûs,  m.  Victeres, 
um.  (  tjui  fe  trouve  écrit  en  ^rcc  dans  Ceifc,  ) 

UR.GEÀNT  ,  mafc.  Ur^jeante  ,  fem.  prononcez.  Urjant  »  Ur- 
jantc.  [  PrrfMt.  ]  Urgens  ,  uigentis  ,  oiun.  gen.  Iramiiiens , 
imminentis,  omn.  gen.  Cic. 

URGEL.  [  Ville  de  CMahtHc  fur  la  Sé^re  ,  &  Evefhé  fnfrarant 
de  Tarra^j^ûne.}  Urgcla.  'Orgella,  ï,  fem.  Orgellum,  ii ,  neut. 

URI,  IVn  des  treiz.e  Cantons  Suiffis  ,  qui  ejl  to-.il  Ca.-lioliijHe  ,  au 
pied  des  montagnes  te  long  du  T(tijf.  ]  Urienlîs  pagus  ,  gi ,  malc. 

URINE,  fubft.  fem.  Urina,  2,  fem.  Lotium,  tu,  neut.  Celf. 
Cat.  Sttct. 

Flux  d'urine  ,  [  Lorpjtt'elle  coule  d'elle-mefme.]  UrinS  proflu- 
vium,  ii,  neut.     Incontinenti.i  urinr.  Celf. 

RÉTENTION  d'urine.  Utini  difficultas,  âtis,  fem.  Plin.  Stran- 
gutia,  2,  fera.  Or.  Subftillnra,  fubftilli ,  neut.  f<ir.  Vefica: 
morbus  ,  vefica;  motbi.  m.  Cic  ''■Cela  efl  bon  contre  la  réten- 
tion d'urine.  Hoc  facit  ad  difficultatem  uiina;  ,  ou  difcutit  u- 
tinnm.  Pl:n. 

URINER.  FissFR.  [  Faire  ou  lafcher  de  l'eau  ,  aller  à  un  peut 
iefoin.]  Meiere  ,  (nieio  ,  meis  ,  rainxi,  midum,  ou  minge- 
le.  )  Uiinam  reddere  ,  ficcre,  Calum.  Plin.  ■  ♦  ^tler  urinir. 
Aquam  petere.  Petr. 

Avoir  envie  d'uriner.  Miûurire  ,  (rio,  ils,  fans  prétérit  ni  fi- 
pin.)  Juv.  '^  Il  n'urine  que  goûte  À  goûte  ,  (ir  fans  le  fenttr. 
Deftillat  paulatim  fine  voluntate  urina.  Celf  Vayi^.  Pisser.  • 

F.* IRE  unner.  Urinam  ciere  ,  citare  ,  inipellere,  trahere.  Celf. 
Plin.     '^11  ne  fç.turoit  uriner.     Urina  non  cxced*c.  Celf, 

URNE  ,  fubft.  fem.  [  Vafe  a  conferver  autrefois  les  cendres  des 
corps  qii'on  hruloit.  ]  Urna,  urn.ï ,  fem. 

(  Ceftoit  auHi  où  l'on  jettoit  les  balotes  dans  les  Jugemens  & 
les  Elections.)  *  Jetiez,  les  forts  dans  l'urne.  Coujicc  fortes 
in  urnam.  Plant. 

USAGE  ion  ou  mnuvaii  qu'on  fait  des  chofes  ,  fubft.  mafc.  Ufus, 
usûs,  llialc.  Cic. 
le  aire  un  bon  ufige  des  rhofes.  Rébus  benc  uti.  (  Le  contraire  ) 
malè  rébus  uti  ,  0»  abuti.  En  faire  un  mauvau  ufage.  * L'u- 
fage  des  clnfes  n'eji  donné  a  pcrfonne  à  perpétuité  ,  <fT  un  héritier 
poujje  un  héritier  comme  un  flot  pouffe  un  autre  fiât.  xA  quoy 
fervent  les  grandes  richejjes  ,  Ji  la  mort  que  tout  l'or  du  monde 
ne  ff  attrait  fléchir  ,  mtjijjonne  grands  &  petits  ,  riches  &  pauvres. 
Perpetuus  iiulli  datur  ufus  rerum  ;  hercs  heredem  ,  velut  un- 
da  undam ,  fupervenit.  Qiiid  divitii  ptofunt ,  Ii  metit  Orcus 
non  exorabilis  auto,  grandia  cura  parvis  î  Hor. 

Us.\GE  ,  iPratique  rueu'e.)  Ufus,  usas,  m.  Confuetudo,  înis, 
feijl.  Cic,  *  Ces  ibofcs  font  bonnes  à  dire  ,  mais  lorsqu'on  les 
•veut  mettre  en  ufage  ,  elles  font  fcntir  des  aiguillons  ,  qui  percent 
r.ime  ,  ér  qui  blejfent  la  réputation.  Iftic  memoiatu  lepida 
fimt  ,  eadem  &  ufu  aculeata  animum  fodicant  &  famam  fau- 
ciaiit.  Plant.  *  Des  mots  d'ufa^e  ,  qui  font  en  ufage.  Verba 
ufitata  ,  ufu  rccepta  ,  orura  ,  neut.  (  le  contraire.  )  Vocabula 
iuufitata,  infolentia,  ab  ufu  abhortentia,  obfoleta  verba.  Cic 
Hor.  Des  mots  hors  d'ufage,  qui  ne  font  plus  d' ufage.  '^  Il  faut 
éviter  les  mots  bas  ,  &  qui  fout  hors  d'ufage,  Abjefta  6c  oblb- 
leta  veiba  fugicnda  funt.  Cic  *V ufage  efl  le  père  des  mots. 
Genitor  vocabulOrum  ufus.  Hor,  *  Se  jirvir  des  mots  qui  font 
en  ufage.     Ufltatè  loqui.  Cic. 

Le  bel  usage  ,  [Le  laniaïc  des  gens  polis  ,  ou  qui  parlent  poli- 
ment &  proprement.  ]  Ufus  loquendi  politior,  elegantior,  ûsus 
politioris.  *  Ce  mot  efl  du  bel  d'ufage.  lUud  vtlbum  politio- 
lum  eft  ,  oK  à  politioribus  ufurpatur. 

UsàGB  ,  [Joitijfance  des  chofes  ,  la  permiffion  qiCon  a  de  s'en  fer- 
vir.  ]  Ufus  ,  ÛJ  ,  mafc.  Ufura  ,  s  ,  fera.  Cic.  *  N'avoir  pas 
l'iifage  de  fes  membres.  Membris  inertem  ou  captum  efl'e.  Plm. 
'*' Cette  fervante  r^efl  pas  a  noftre  iifiige ,  nous  n'avons  befoin  que 
d'une  fille  qui  Jache  paiftrir ,  ir  afprefler  à  manger.  Illa  ancilja 
ex  ufu  noftto  non  eft  ,  opus  eft  nobis  ancilU,  qui  niolat  2t 
qu2  quotidianum  familii  coctum  cibum  habeat.  Plaut.  *Ctn- 
damner  l'usage  des  viandes  ir  du  vin.  Ciborum  Sc  vini  ufum 
damnare  ,  prohibcre.  Plm,  *  l'ous  ne  fyavez,  pas  ce  que  vaut 
l'argent  ,  ir  à  quel  ufage  il  eft  boa.  Nefcis  quo  vâleat  num- 
mus  ,  8c  quem  ufum  piaebeat.  Hor. 
Usage  ,  l£xini(c.]  Ufus  U  exeicitatio,    * SiH'  «  ^'«A.î<  de  la 
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gtterrt,  Ufu  bellorum  exercitus.  Oc.  »  ^voir  i'nfage  de  l/.'er. 
des  chofes.    Ufum  multarum  rerum  habere.  Cic. 

Usages  au  plurier  ,  fe  dit  Des  communes  où  les  habitant  d'un  lieu 
ont  droit  de  faire  paislre  leurs  befliauw  Compafcuus  nger ,  a- 
gii  compafcui  ,  mafc.  Pafcua  municipum  0«  paganoium  u- 
luaria,  pafcuoium  ufuariorura.  n.  plur.  Vlp. 

Usage  ie  dit  proverbialement  ,  /;  a  mis  tout  en  ufaje  ,  il  a  em- 
ployé le  vert  ir  le  fec.  Omnes  machinas  adhibuit ,  oranera 
movit  lapidera,  cic.     Voyez.  Vert  ou  Sec. 

USÉ  ,  mafc.  Usée  ,  fem.  Attritus.  Détritus  ,  a  ,  um.  on  Ufu 
détritus.  Siuint.  Mart.    Voyez.  \Jif.ti.. 

On  dit  au  figure  ,  Vfé  ,  eonfumé  de  maladie  ,  de  travail  ,  de 
coiirfcs ,  de  chagrin  ,  de  douleur  ,  de  vieillejfe.  Confeftus  mot- 
bo  ,  labote  ,  concutfationibus,  curis,  dolore,  fenio.  Cic. 

Usé.  {Caffé-,  ruine  par  le  vn,  iy  par  les  femmes.]  Vino  ,  luftrif- 
que  confeftus.    Cic.     *D',iv<iir  trop  mangé.     Cibo   confectus. 

*  Vue  femme  ufée  de  corps  iy  d'efprit,  Corporc  5c  animo  con- 
féra mulier.  Cic.  '*-Vn  homme  ufé  ,  qui  n'a  point  de  vigueur, 
Languidus  ,   enervatus ,   eifetus  ,  exfuccus   homo.   fiV.   Fetr. 

*  Vn  iflomach  ufé.    Lafllis  ftomaclius  au  marcefcens.  Hor. 
Pompée  ,  de  qui  le  fumom  de  Grand  s'ufe  peu  a  peu  efl  beaucoup 

hai.    In  multo  odjo  «ft  nofter  Magnus  cujus  cognomen  nuuc 

fenefcit.  Cic. 
USER  ,  [Confiimer  ,  détruire  par  C ufage.]  Tercre,  atterere.  Ufu 

deterete  ,  (tero,  teris,  ttivi,  tritura.)  Abfuraere,  confume- 

re  ,  (fumo  ,  fumis  ,  fumpfi  ,  ptum.  )   au.   accuf  Cic.  Plant. 

^  Li^s  habits  s'ufcnt  en  les  portant  toujours.     Veftes  tetuntur  ulu 

aftiduo.   Lucr.     *  Les   bœufs  ufent  la  corne  de  leurs  pieds  par 

dejfous.    Boves  fubtctunt  pedes.  Plm, 
On  dit  en  ce  fens  au  figuré  l'fcr  ,   pajfer ,    confumer  fa  vie  ,  fon 

temps  ,  fes  jours  dans   une  chofe.     /ïtatem  ,   vitam  ,  tempus  , 

diem ,  opetam  in  re  aliquà  contetere  ,  infumere  ,  cciufume- 

le.  Cic. 
User.  {Prendre,  fe  fervir.]  Uti  re  nliquâ  ,  ou  rem  aliquam.  U- 

tor,  (eris,  ufus  fum.  )  Cic    Adhibete  aliquid  ad  aliquid.  Cic. 

*  Vfer  d'un  peu  de  vm.  Vino  modicè  Uti.  Celf.  *  De  vin  pur. 
Sumere  merum  metacius.  P/oKr.  *  De  Icgumes.  Uti  oleriljus, 
ou  adhibete  olera  ad  viftura.  *  Laijfez.-les  «fer  de  mes  biens. 
Sine  mea  bona  utantur.  Ter.  ou  meis  bonis.  Cic  *  vfer  de 
fon  temps.  Uti  horis  fuis.  Oc.  *  De  fon  droit.  Ufurpaxe  quod 
noftrum  eft  ou  jus  fuum  ufurpare.  Liv, 

User  de  diligence.  Diligentiam  adhibere.  Cic.  *  De  précaution, 
Cautioneni  adhibete.  *  D'artifice,  \item.  '>' De  haidieJfe.Pexx- 
daciam.  Cef.  *£)e  flatteries.  Ëlanditias.  Ovid,  *  De  cruauté 
envers  une  perfonne.  Sa:vifiam  in  aîiquem  ou  in  aliquo.  *  De 
modération.  Modum  ou  modctationer.i.  *  De  pr-paration  dans 
Us  chofes.  Ptarparationcm  in  rébus  agendis  adhibere.  Cic 
*Vfez.  de  moy  comme  il  vous  plaira.  Uteie  oferâ  meà,  ut  vo- 
les. Cic  *  De  mes  biens  comme  des  voflres,  Aleis  bonis  utcre 
tanquam  tuis.  Cic.  *  Cet  homme  life  bien  de  fa  fortune  ,  il  la 
ffait  bien  ménager.  Dexteriùs  fortunâ  fuâ  utitur.  Wn;-.  *1Jfer 
d'un  mol.     Verbum  aliquûd  ufurpate.  Cic 

En  bien  uskr,  [  En  bien  agir  avei  les  perfonnes.  ]  Eenè  agere 
cum  aliquo.  *  Vous  en  avez,  bien  ufé ,  bien  a^i  avec  mor,  Be- 
nè  mecum  egifti.  Cic.  (  le  contraire  )  malè  egifti ,  fecilli  im- 
piobè.  Cic  ''  Il  en  a  tife  en  homme  efJionaear.  E;jic  ut  vuum 
probum  decet. 

USERCHE,  [  Ville  du  bas  Limoufn  fur  le  Vezjre.  ]  Ufcichia  , 
3C,  fem. 

USITE,  mafc.  Usitée, fem.  Ufitatus.  Ufureceptus,  a,uin.f/V. 

USUFRUIT  ,  fubft.  mafc.  [  Jowff.-«ce  des  fruits  d'un  fonds.  ] 
Ufufruclus  ,  lis ,  mafc.  Cic.  *  L'iifufruii  de  cette  terre  lur  ap- 
partenait par  le  teftament  de  fon  mary.  Ufus  2i  fru£lus  fundi 
teftamento  viri  ejus  erat.  Cic. 

USUFRUITIER  ,  fubft.  mafc.  [  ga/  a  Vafufruix  d'un  fonds.  ] 
Ufufruftuarius ,  ii,  mafc.  Paul.  Jurif. 

USUFRUITIÈRE  ,  liibft.  fem.  [.  Celle  qui  *  fnfufmlt.  ]  Ufu- 
fiuduaria.  fem.  Pomp.  Jun. 

USURAIRE,  adjeft.  mafc.  &  fem.  [  0«  il  y  a  de  Pufure.']  Fe- 
neiatorius,  a,  um.  Val-Max. 

USURE ,  fubft.  fera.  [  g»'  fe  fait  parl'ufage  qu'on  fait  des  chofes.  ] 
Tritus,  ûs,  mafc.  Plm. 

Usure,  lubft.  fcm.  [  Gain,  profit  illégitime  &  Injuflc  ]  Ufuia  , 
X,  fem.  Fenus,  fenôtis,  neut.  Feneraiio,  unis,  fem.  Cic 

Usure  a  un  pour  (ent.  Uncjaiium  fenus.  Tant.    »  ^  quatre  pour 
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ttnt.     Tlientarium  feiius.     *  ^  linq  pour  rent.     Quincunx  u- 
fura.     '>■  ^  fix  four  cent.     Semiflîs  ufuia.  Scxvol, 
Usure  de  loiis  hi  mois.    Menftrua  ufura.  ÇiV. 
l'UsLRE  1,1  montée  dr  ijiMre  fonr  tint  ,  À  huit  four  cent.     Fe- 

nus  ex  trieiite,  faftum  cft  beflibus-  Cic. 
Usure  dt  l'iifrre,  (  ^uaïul  on  convertit  les  Arrérages  en  fort  prin- 
cipal. )  Anatocifiniis  ,  citîT0K:7/.<i;.    Cic 
Emprunter  de  t^ari^cnt  à  grojfe  iifure  pour  p-^y<:r  fine  dette.    Magno 
&  iniquinîmo  fcnore  verfmam  facere.  Cn\     *  Donner  fyt  tir- 
ant à  ufm-c.    Date  argentum  fenoii,  o-r  in  fenus  ou  fer.erati 
alicui  argcntimi.  Cic.  PÎMt.     ''Prendre  de  l'arieut  à.  ufure.  Su- 
mere  argeiuum    fenore.  Ter.     *  Payer  tous  les  uns  i' ufure  de 
t'ujitre.     Renovare  in  lingulos  annos  lifiiras.  Or.     *  Eflre  ac- 
c/bli  d'ufures.     Fenore  laboiare.  Liv.     *  Chercher  de  l'urgent  .^ 
iifure.     Qaireie  argentum  in  fenus.  Plaut. 
Le  temps  marijué  j>our  payer  l'ufare.    Fenetalia.ium,  neut.plur. 

Liv.    *  ^vtc  ufure.  Feneratb.  Plaut. 
USURAIREMENT  ,  adv.  [  D'une  manière  ufuraire.  ]  Feuera- 

t'o.  Cic. 

Les  Loix  Usurmres,ou  ToarAonï/w'/'"'".  Legesfenebres.  Iii». 

USURIER,  fubft.  malc.  [  S,ni prejle  à  ufure.  ]  Fenerator,  ôris, 

iiiafc.  Oc.     Danilla ,  a: ,  niafc.  Dardanaiius ,  dardanatii ,  mafc. 

Plaut.    Tocullio  ,   Tcxuâm'ot  ,    unis  ,  mafc.  Cic.    *Vn  petit 

■vftirier.  Feneratorculus. 

USURIÈRE,  liibft.  fem.  [  Celle  qui prrjle  à  ufure.  ]  Fencratiix, 

îcis,  fem. 
USURPATEUR ,  fubft.  mafc.  [  Ixjujle  popjfeur  du  bien  d'amruy. 
Iniquus  boni  alieni  pofleflbr,  ôris,  m.     Qui  aliéna  ou  infor- 
tunas  aliénas  invadit.  Or. 
USURPATRICE,  fubft.  fem.  [  Cille  j»i  ufurpe.  ]  Qii.i:  aliéna 

bona  occupât. 
USURPATION,  fubft.  fem.  [  Vaaion  d'envahir  &  de  s'emparer 

du  lien  d'autruy.  ]  Injufta  occupatio,  ufurpatio,  Gnis,  fem. 
USURPER,  [6'emparer  injujiement  du  bien  d'autruy.]  ReUî  alie- 
nam  inique  ufurpare,  occupare,  (  o,  as ,  avi ,  aiuni.  )  Rem 
alienam  ou  in  rem  alienam  invadere,  (do,  dis,  vafijVafum.  ) 
Cic,    *  Vfurper,  prendre  la  (Qualité  de  T^oy,  Ufurpare,  adfcilce- 
le  fibi  nomen  Regium.     *  Vfurper  un  mot ,  s'en  /ervir.    Ver- 
bum  ufurpare.  Or. 
UTENCILES,  fubft.  mafc.  [  Toute  forte  de  meubles  de  cuifine,  èr 
d'une  maifon.  }  Utenlilia  ,  utenfiliuin  ,  neut.  plur.    Vafa  ,  va- 
forum,  neut.  plur.  Or.  FoyeK.  UsTENCUES. 
UiENCiiEs  de  cui/ute.    Coquinaria  vafa, neut,  plur.  LamelJul», 

arum,  fera.  Petr. 
Minus  Htenciles  de  ménage,     Friïola  ,   frivolorum  ,  neut.  plur. 
Juv.     *J'ay  acheté  des  utenciles  ou  de  la  batterie  de  cutfine.  La- 
niellas  paravi.  (  On  fous-entend  a:rtiginofas.  )   Sin,  Lamellu- 
las.  Petr. 
UTÉRIN,  mafc.  Utérine  ,  fem.  (  comme  Les  frères  Vtérins 
ejui  font  nez.  d'une  mefme  mère  ,  ^  njn  pas  d'un  mefme  père.  ) 
Fiatres  uterini,  Fratres  ex  eadem  matre  naii.     *  Sœurs  "Uté- 
rines. Sorores  utérins.  JuJI.    Ex  eâdem  matre  nata:. 
UTILE ,  adjeft.  mafc.  &  fem.   [  ^vantageu.v.  ]   Utilis  &  hoc 
utile,  adjeft.  Cic.    Utibilis  &  hoc  utibile,  adjeft.  Ter. 
Il  n'efl  utile  a  rien.    Homo  ad  nullam  lem  utilis.  Cic.    Sibi  & 
aliis  prorsùs  inutilis. 
"Rendre  une  chofe  utile.    Adducere  ad  utilitatem  lem  3liqu.im. 
Cic.     *  Cela  eft  utile  a  voflre  fanté.     Id  faluti  tu3E  conducit. 
Cic.     *  Ces  chofes  font  utiles  pour  U  nouriiture.     Conducunc  hxc 
ad  ventris  viftum.  Plant.     *  Cela  vous  e/i  utile  ir  avantageux. 
Id  in  lem  tuam  leâè  conducit.  Plaut.  ou  lationibus  tuis  con- 
ducit. Or. 
Méfier  l'utile  avec  le  déleâable.    Utile  dulci  mifcere.  Hor. 
UTILEMENT,  adv.  [  D'une  manière  unie.}  Utiliter,  adv.  Or. 
UTILITÉ,  fubft.  fem.  [Profit,  avantage.]  Utilitas ,  âtis,fem. 
au  génitif  pluner  utilitatium  ,    dans  Tite-Live  ,    5c  utilitatum 
par  fyncope  (  plus  ufité.  ) 
UTIQUE,  t  ViUe  d' .Africfiie.  ]  Utica,  ac,  fem.  Or. 
d'Utique.  Uticenfis  si  hoc  Uticenfe,  adjeft.  Or. 
UTRECHT,  [  Ville  &  Seigneurie  des  Pays-Bas,  ir  une  des  dlx- 
fept  Provinici.]  Trajeûum  inferius  ,  Trajefti  inferioris,  neut. 
«»  Trajeftum  ad  Rhenum.     Utriceûum ,  ii ,  nent.  ^«i-Mar- 
eel.     Antonina,  x,  fem.  Ferr. 
b'Utrecht.  Ultrajeftenfis ,  Ultrajeftenfe,  adjed. 
VYÉE  )  Ml»  TvNUtyE  vvÉE,    Tunica  uvs  fimilis. 
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[  Terme  d'Anatomie.  ] 

VUIDANGE  ,  fubft.  fem.  [  Evacuation.  ]    Exinanitio  ,  unis , 

fem.  Plin. 

VulDANGES,  [  Ce  eju'on  tire  des  puits  &  des  retraits.  ]  Egeftus  , 

lis,  mafc.    Egeftio, unis, fem.  r/;«.     Egeties , ei , fem.  .fo/i». 

VUiDE  ,  adjeft.   mafc,  &  fem.  [  Qui  n'e/l  point  rempli.  ]  Va- 

cuus  ,  vacua,  vacuum.    Inanis  Se  hoc  inane  ,  adjeft.    ♦Z'» 

ejtomaih  vuide.     Jejunus  ftomachus.    Hor. 

Tout  le  haift  de  la  maifon  e]l  vuide ,  OU  n'efl  point   occupé.     Toti 

domus  fuperior  vacat.  Or. 
On   Dir  au  figuré,  Vuide  do  toute  prudence.     Inaniflimus  oruden- 
ttaf.  Cic.     ■* 'l'fi  cfprit  vuide  de  toute  vertu,    Vacuus  virrute  ani- 
mus.  cic.     *  K«<Jr  de  toutes    bonnes  chofts.     Inanis  omn:   re 
utili.  Of. 
On  dit  proverbialement,  lia  des  chambres  vuides  dans  U  teSfe, 
si  ejl  un  peu  fou.    Futidum  cerebrum   habet.    Hor.    Cerebro 
laborat.  Plant.    Infclix  eft  cerebti.     Horace  a  du  felix  cere- 
bri ,  pour  dire  Vn:  bonne  tciie. 
VUIDER.  [  Defemplir.]  Vacuare,  evacuare,  (o,as,avi,atum  ) 
Inanire,  exinanire,  (  io,  is,  ivi,  if.jm.  )  Ueplerc,  (depleo, 
es,  deplevi,  depletum.  )  aft.  accuf  Plm.  iotam. 
VuiDER   des   animaux  &  des  poijfons  ,    les   évenirer  ,    les   habiller. 
Animalia,  pifces  exenterare  ,  (  ro  ,  ras  ,  avi,  atum.  )  Ter. 
''Vuider  fon  ventre.    Evacuare  alvum, inanire, exinanire. P/#», 
*//  fe  vuide,  p.irliint  d'un  corps  qui  laiffc  tout  aller  fous  luy.  E- 
gerit,  ejeftat  oainia.  Plin. 
VuiDER  la  bourfe  de  quelqu'un.    Exentcrare  marfupiura  alicujus, 

ou  opes  argentarias.  Plant.    E.'iinaniie  aliquem.  Or. 

VuiDER  les  lieux.  [  E'i  ojler  les  meubles,  en  foriir.  ]  Evacuare  lo- 

ca,  cedere  loco.  Cxf.  ou  excedere.  Or.   "^ Faire  commandement 

de  vuider  les  lieux.  ]  Pro  imperio  loco  fubmoveie  aliquem. 

Liv.  [  Terme  de  Pratique.  ] 

VuiDER  fes  mains,   [    Se  dejjaijîr  de  ce  qu'on  a  entre  fei  mains.  ] 

Emitterc  manibus  ou  de  manibus.  Or.  Aliquâ  re  cedere.  Liv, 

VuiUER.   [  Terminer,  finir  un  différent,  une  ajaire.  ]  Controver- 

fias,  rem  ditimere,  componere.  OV. 

VULGAIRE  ,  adjeit.  mafc.  Se  fem.  [  Commun  ,  ordinaire.  ]  Vul- 

garis  8c  hoc  vulgare  ,  communis  &  hoc  commune ,  adjeft.  Or. 

Le  VulGAIRE,  [  La  populace  ,  le  menu  peuple.  ]  Vulgus  ,    Vulgi. 

[  Neutre  dans  Ciceron  &  mafculindans  Varron  8c  dans  Saluftc.] 

VULGAIREMENT  ,  adv.  [  Communément.  J  Vulgo.  Or.     Vul- 

gariter.  Or. 

LA   VULGATE,  [  Interprétation  latine  de  l'Ecriture  Sainte  que  U 

Concile  de  Trente  a  déclaré  authentique  ,    arant  ejlé  retouchée  par 

faint  Jerofme.  ]  Vulgata  Scriprurï  facra:  interpretatio ,  ônis ,  fem. 

WAGEREN  ,  [  Petite  Province  du  Hoyaume  de  Dannemark^  dans 

le  Duché  de  Holfhin  vers  la  mer  Baltique.  ]  Vagria  ,  s,  fem. 
W'ALDECK,  [  Ville  d'^4llimagne  dans  la  Hefe,  fertile  en  bled  à- 

en  vin.  ]  Valdêcum  ,  ci ,  neur. 
WALLONS  ,  [  Peuples  de  Flandre  entre  l'Efcaiit  ir  le Lys.]\j3i- 

Jones,  um,  mafc.  plur.  Flandro-Galli ,  orura,  mafc.  plur. 
Le  pays  des  Wallons.  Ga!lo-Flandria,  as,  fem. 
WANGEN  ,  [  Ville  Impériale  d'Allemagne  dans  U  Souahe.]  Vaa- 

gena,  »,  fem.  ou  Vimania,  x,  fem. 
WARDHUSS,  [  Chafîeau  Jîtué  dans  une  Ifle  de  mefme  nom  vers  la 
cojle  Septentrionale  de  Norvège,  j  Vardhuiium,  ii,  neut.  (L'ifle 
fe  nomme  Varda ,  x ,  f.  ) 
WARMERLANT,  [  Pays  de  la  Pruffe  \oyak  en  Pologne.  ]  Var-     ' 

mia ,  X ,  fem. 
WARSOVIE ,  [  Grande  Ville  de  Pologne  fur  la  Vijlule  ,   refiienct 

des  T{oys.  ]  Warfovia,  ac ,  fem. 
WARTE,  [  \iviére  de   la  Bajfe  Pologne  ,  qui  fi  va  rendre  dans 

roder.  ]  Varta,  x,  fem. 
WARWICK,  [  Ville  Capitale  &  Comté  iC .Angleterre.  ]  Varvicumj 

ci,  neut.  Verovicum,  ci,  neut. 
WASSEBOURG  ,  [  Ville  de  la  Haute  Bavière.  ]   Waffeburgum, 

gi ,  neut. 
WASSI ,  [  Petite  Ville  de  la  UJfe  Champagne.  ]  Vafleium  ,  Vaf- 

feii,  neut. 
WEILBOURG,  [  Ville  d'Allemagne  dans  la  Vètèravie.  ]  Vilbur- 

gum,  gi,  neut. 
WEIMAR,  [  Ville  du  Duché  de  Mecklehturg  fiiuée  fur  la  mer  Bal- 
tique. ]  Vimaria,  œ,  fem. 
WEISSENBOURG  ,   [  Ville  de  Tranfilvame.  ]  Alb^  Julia  ,  X  , 

fem.  autrefois  Apuliun,  Ii,  neut.  '  '" 

Tom,  JI,  Mram  WEI- 
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WEISSENBOURG  ,  [  Dans  U  Btijfe  ^IfMt.  \  Alba  Sebufiana , 

œ,  fem.  Vemburgum,  gi,  neuc.  ,    .      ,  ,     , 

WElSS£NBOURG  ,  [  Duns  U  Bavière   an   delà,    du  DMiil/e.  J 

Viflemburgum ,  gi,  neut. 
WESEL,  [  Ville  hnnf.-aiif ne  d' Ullemaine  au   delà  d;i  T^hia   dam 

le  Duché  de  CUvcs.  ]  VefalUl,  x  ,  fem. 
WESER.,  [  FUiivc  d'Allemagne  qui  n  fa  fottrce  dans  la  Franconie, 

&  fc  jette  dans  l'Oeean  Cermaniijiie.]  Vifurgis,  Vifurgis,  mafc.P/m. 
WESE,  [  \iviire  des  Pays-Bas,  jm  fe  jette  dans  la  Meufe  au  def- 

ftts  de  Uet,e.  ]  Viturgis,  is,  nialc.   Plm. 
WESTPHALIE,  [  Province  d^ Allemagne  ,  ir  «»  des   dix  Cercles 

de  l'Empire,  dont  la  caviiale  ejl  Misnjler.]  Veftphalia,  x,  feiu. 
WESTMINSTER,  [  Viîle  d'Angleterre  jointe  a  Londres  ,  où  j'ont 

les  tombeaux  dcsT^pys d' Awilcierre.  ]  Veftmonafterium,  ii.iieut. 
yilUJ:)'ESWJS2.'ti,[Villc  d' Allemagne  enVcJ}fhaUe.]S'iii\\\i{yi,x,{ira. 
■WIMrFEN  ,  t  ViUe  Impériale  d'Allemagne  dans  la   Souabe  fur  le 

Nekar.  ]  Vimpîiia,  a:,  fem. 
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WINCHESTER,  [  Ville  d'Angleterre.  ]  Wintonia ,  ï ,  f. 

LE  WIRTEMBERG  ,  [  Grand  pays   d'Allemagne  dans  la.  SoHa- 

be.  ]  Virtembergenfis  Ducatus,  us,  mafc.  Vnr. 
WITEMBERG,  [  ViUe  Capitale  du  Duché  de  Saxe.  ]  Witembereak 

a:,  fem. 
WOERDEN ,   C  Petite  Ville  des  Pays-Bas  dans  la  Nort  Hollande.  1 

Voerda,  x,  fem. 
WOLGA,  [Fleuve  de  Mofcovie,  ejni  fe  rend  dans  la  mer  Cafpien- 

ne.  )  Rha,  Rh.-c,  fem. 
WOLODl.MER,  [   Ville  de  Mofcovie.  ]   Volodimiria,  a;,  fem 
WORCESTER,  [  Ville  d'Angleterre.:  Vigornia,  s, fem.  Biai'i- 

novium ,   ii,  neut. 
WORMES,  [  Ville  Impériale  fur  le  T{hin.  J   Vormatia  ,  s,  fem. 

Botbetomagus  Vangionum ,  fem. 
UZÉS,  [  Ville   Epifcopale  du  bas  Languedoc.  ^    Ufetia  >  Ufetiça  , 

œ,  fem.  ou  Caftrum  Ufeticenfe. 
d'Uzbs.  Ufeticenfis,  Je  hoc  Ufeticenfe,  adjeft. 


X. 


»•  Lettre  double  qui  vaut  autant  que  CS. 
On  la  joignoit  avec  le  C ,  comme 
vicxit ,  Se  quelquefois  avec  VS  com- 
me Cappadoxs ,  conjiixs.  St.  Ilîdore  té- 
moigne ,  qu'elle  n'a  point  efté  en  u- 
fage  avant  le  temps  d'Augufte ,  & 
Viftorin  dit  que  Nigidius  ne  s'en  vou- 
lut jamais  fervir.  Giégoire  de  Tours 
nous  apprend  que  Chilperic  fils  de  Clo- 
taire  I.  ordonna  que  la  Lettre -Y  feroit 
ajoutée  à  noftre  Alphabet  &  qu'elle  fetoit  enfeignée  aux  Enfans. 
X  eft  une  lettre  numérale  qui  vaut  dix  ,  &  quand  on  met  un 

tiret  deffus  elle  vaut  dix  mille. 
XAINTONGE  ,  ou  prononce  Sainionge  ,  [Province  de  France.  ] 

Santonenlîs  agei,  agri,  m.ifc. 
XAINTES  ,   prononcez.  Saintfs  ,   [  Ville  Epifcofale  à"  Capitale  de 

Xaintonge.  ]  Santonum  Mediolanura ,  i ,  n. 
De  Xaintes,  Santonenlîs  &  hoc  Santonenfe,  adjeft. 
Xaistongegis  ,  [QKieJlde Xainto<:ge.'\  Scnto,  SentCnis,  m. 
Le  X.\inton'cE0!S  ,   [  La  Province  de  Xamtonge.  ]    Santonenfis 
ttaAus,  ûs,  m. 
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XALON  ,  [T^viere  cPECpagnt,  r,ui  prend  fa  fauree  dans  la  Cajlil- 
le  vieille  ,  pajfe  par  l'Arragon  &  fe  rend  dont  tEbre.}  Sâlo, 
Saiônis,  mafc. 

XANTHE,  [Fleuve  de  Troye.:  Xantlius ,  Xanthi,  mafc.  Virg._ 

[  11  n'y  a  point  de  doute  que  ce  nom  ne  foit  toujours  malcu- 
Jin  ,  quand  il  fe  prend  pour  un  fleuve  ,  ôc  mefme  pour  celuy 
de  Lycie  ,  qui  fort  du  Mont  Cadmus  :  de  fotte  que  quand 
Virgile  a  dit  Xanthus  perfufa  liijuore.  11  y  a  plus  d'appa- 
rence de  dire  qu'il  parle  là  de  la  Ville  qui  ell  marquée  dans 
tous  les  Anciens  Géographes  Ôc  Hiftotiens  comme  dans  Hé- 
rodote, rline,  8c  Dion.  ] 

XATIVA  ,  [  Ville  d'Efpagne  dans  U  %pyau>ite  de  Valence,  ]  Zatî- 
va,  a:,  fem. 

XENIL  ,  [T{iviére  du  Royaume  de  Grenade  ér  d'AndalouJîe  ,  qui 
fe  décharge  dans  le   (Juadalijuivir.  [   Singulis  ,  Singulis  ,  mafc. 

XERES  de  la  Fontera ,  IVtUe  d'Efpagne  dans  i'AndalouJit.i  Xc- 
ra  ,  œ ,  fem. 

XIOCA  ,  [  \iviire  d'Efpagne  en  Arragon  ,  qui  fe  rend  dans  le 
puve  Xalon.]  Xiloca,  x,  fem.  mafc. 

XUCAR,  [T^lviére  de  la  vieille  CadiUe ,  qui  fe  rend  dans  la  Mi-, 
diterranee.]  Sucro,  SucjîSnis ,  mafc. 
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'  Sixième  voyelle ,    qui  fe  mettoit  dans 
les  mots  giecs.    Nous   nous   en  fer- 
vons  paiticuliérement  en  noftre  lan- 
gue dans  tous  les  mots  ,   qui  termi- 
nent  en   I  ,    comme    Efy  ,   Fourr,iy , 
quoique  nous  en  ayons  perdu  le  fon , 
le  prononçant    Se    l'écrivant   le  plus 
fouvent  pat  un  V  françois  ,  qui  a  un 
fon  moyen  entre  1'/,  sé  l'V  latin. 
Y  eft  une  lettre  numérale  qui  fignifie 
cent  cinquante  félon  Baronius  ;  (I  l'on  ajoute  un  tiret  deflus, 
elle  marquera  ,  cent  cinquante  mille. 
1  s'employe  fouvent  pour  les   pronoms  inufitez  ,   iceluy  8c  icel- 
le,  comme  *  J'ay  receu  voftre  lettre  8c  j'y  ay  répondu  ,  pour 
i'ay  répondu  à  icelle.  Tuas  littrras  accepi ,  iifcfiie  refcripfi.  Cîc. 
ï   adverbe  relatif  qui  marque  le  lieu.     Jbl,  Itlic  (en  frgnifica- 
tion  de  repos.  )  Hue  ,  llluc ,  Eh  (en  fignification  de  mouve- 
ment.) *]'y  demeure,   llii  maneo.   J'y  vais,  ««  j'y  vas.    llluc 
ou  eo  vado  ,  pour  je  vas  li. 
ï  fignifie  ,   Cela.    *]e  n'y  ay  pas  pcnfé  ,  je  n'ay  paspenfé  a. 

cela.     Id  ne  cogitavi  quidem.  Cic. 
ï  fe  garde  dans  tous  les  temps  de  ce  verbe  impératif  II  y  a. 
Car  on  écrit  //  y  avoit ,  il  y  eut,  H  y  eut  eu,  il  y  aura,  qu'il  y  ait. 
KEUSE  ,  fubft.  fem.  autrement  appellce  [  chefne  verd.  ]  llex , 

icis  ,  fem.  l'ir?. 
d'Yeuse  ou  de  bou  d'jeufe.  lligneus.  llignus.  lliceus ,  a  ,  lun. 
'  Ctljim.  Plin,  Stat, 


Un  IIEU  çlanté  d'yeufes ,  OU  Mtt  bois  qui  en  efl'tout  rempli.  IlicS>^ 
tum,  ti,  neut.  M.irt. 

YEUX,  fubft.  mafc.  le  plurier  du  mot  Oeii.  Oculi,  oculorum," 
mafc.  piur.  Lumina,  luminum  ,  neut.  plurier  {&  plus  d'ufa- 
ge  en  foljle.  )  *  Il  a  des  yeux  éveillez..  In  Oculis  eft  hilatiludo. 
Plant.  Arguti  funt  illi  oculi.  *  Elle  a  des  yeux  plus  brillant , 
que  ne  font  les  affres  dans  une  nuit  cbfcure.  Oculi  illius  funt 
dariores  ftellis  fulgentibus.  Petr. 

De  gros  yeux.  [Des  yeux-  à  fleur  de  tefle.'i  Oculi  eminentes. 
Cic.  *  Des  yeux  qui  regardent  curieufement  par  tout.  Oculi  e- 
miflîtii ,  m.  plur.  Plaut.  *  J'appréhende  que  dès  qu'il  me  ver' 
ra  ,  fes  yeux  ne  luy  fajfent  changer  .i'avii  ,  &  que  fon  extrême 
beauté  ne  le  porte  à  méprifer  la  mienne.  MetUO  ne  OCUli  ejus 
fentemiam  mutent ,  nbi  me  viderit  ;  atque  ejus  elegamia 
meain  extemplô  exiiaguat.  Flaut.  *fe  l'ay  renvoyé  a  cau^e 
de  fon  mal  d'yeux,  lllum  remilî ,  quod  ab  oculoium  valetudii  ' 
ne  impediebatut.  Cic  ''■S'il  fe  fût  bien  porté  de  fes  yeux  oïl 
de  fon  mal  d'yeux  ,  il  feroit  venu  avec  moy.  Oculi  fi  valerent; 
mecum  veniflêt.  Plant.  *  Arracher  les  yeux  à  qtfelq-'un.  "Ex- 
culpere  alicui  oculos  ,  ou  emungere.  JExcculafcere  alicjuem. 
Plaut.  Exoculare  aliquem.  Apul.  *  Perdre  les  jcx  à  force 
de  pleurer.  EiBaie  oculoj.  Sin'"'-  AmitKie  oculos  pis  la- 
crymis.  Cic, 

On  du  au  figuré  ,    Elle  luy  a  donné  dans  les  yeux  OU  danj  U 
veue.     Il  en  a  eflé  pris  par  les  yeux.     Tlacita  eft  illi,  ut  vidit. 
Ter.     *  Elle  le  eouve  des  yeux  ,  pour  dire  ,  EH'  ne  fe  lalfe  point 
de  le  rigariir,    Ceftat  illum  irï  oculis,  ia  UUus  vultu  habi- 
tant 
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tant  OCuli.  Tir.  *  Elle  n'a  des  yeux  tjue  pour  luy.  SuOS  OCUlos 
in  oculis  illius  habet ,  eft  illi  in  oculis.  Ter.  Oc.  Dcponit  o- 
culos  in  illnm.  Hor,  *  Il  luy  fait  lei  jeux  dtux.  Comibiis  o- 
culis  illi  blanditur  ,  tu  comibus  oculis  illum  ad  fc  allicit. 
'^L'amour  luy  met  un  bandeau  fur  les  yeux.  Amoi"  fafcinat  ocu- 
los.  *  ^Imer  quelifu'un  plus  tjue  fes  yeux  o\l  eomnte  la  prunelle 
de  l'es  yeux.     Alit^uem  amare  plus  oculis  fuis.  Catul. 

On  du  poétiquement  ,  Ckrre  ,  fermer  les  yiux  à  ejtutejiCiin  qui 
■vient  d'txpirer.  Claudere  5c  preraere  alicui  oculos.  Ci>;.  *// 
a  les  yeux  des  ,  il  e/i  mart.     Quies  dura  uigct  oculos.  Vsrs^. 

O.-J  DIT  proverbialement  Deux  yeux  ■voyent   mieux  iju'un  ,  pour 
dire  tJue  les  affaires  font  mieux   exATfiiiitcs  par  plujirurs  perfon- 
nes  ,  ejiie  par  une  feule.     Plus  vident  oculi ,  cjuàm  uculus. 
^1«  cela  fait  dit  entré  quatre  yeux.     Illud    diftutn   fit  intcr  te  & 
me  ,  0«  inter  nos  diftum  fit.  Ter.  Plaur. 

Os  DIT  que  les  gens  fe  mangent  le  b!.tric  des  yeux  ,  pour  dire 
(ju*//j  fsnt  contiuttelltrneiit  a  fe  dire  des  injures.  Semper  inter 
fe  lixanfjr.  Plm.  Jurgantur.  Hir.  Litcs  funt  feinper  inter 
illos.  Plaut. 

On  dit  encore  qu'l'^r  chofe  frape  les  yeux  ,  qu'elle  faute  aux 
yeux  ,  qu'elle  ereve  les  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eji  cLiire  ir  e- 
vidcnie.  Res  ifta  fubjicitur  oculis.  Suint.  Res  eft  petfpicua 
&  evidens  ,  o«  clatior  luce  ,  foie.  Oc. 

O-j  DIT  populairement  ,  //  a  les  yeux  pisehez.  au  Leurre  noir  , 
(  quand  il  a  les  yeux  meurtris  ù"  livides  de  coups.  )  Oculos  ha- 
bet liventcs  &  cruentatos. 

70NNE  ,  fubft.  fem.  {Xiyiért  qui  prend  fa  fource  dans  le  Duché 
de  Sour^o^ne  iy  ft  va  rendre  dans  ta  Seine. à  Montreau.]  Icau- 
na ,  X ,  fem. 

ÏORCK  ,  [  Ville  Capitale  du  Duché  de  mefme  nom  dans  la  partie 
Septentrionale  d" .Angleterre. '\  Eboracum,  Eboraci ,  neuf. 

yPRES  ,    [  Ville  Epifcopale  du  Comté  de  Flandres.  ]  Iprs  ,  arum  , 
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««  Hypra: ,  fem.  plur. 
d'ïpres  ,  Iptenfis  &  hoc  Iprenfe,  adjeft. 
Y  VERDUN  ,  ou  YvtRDON,  [  ViUe   du  Canton  de  Berne  en  Suijfe 

fur  le  Lac  de  Ncuf-Chaflel.'i  Ebrodunum,  Ebroduni ,  neut. 
YVOIRE  ,   fubft.  mafc.   [  Dent   d'Eléphant.  ]    Ebur  ,  ebotis, 

neut.  OV. 
d'Yvoihf.  Eburnus.  Eburneus.  Eboreus,  a,  um.  iic.  Virg.  Plin. 
Une  Jlatuê  d'y  voire,     Signuin  ex  ebote.  Or, 
Garni  ou  couvert  d'yvoxre.  Eburatus ,  eburata ,  eburatum.  Plant. 

*Vn  Jiageolet  d'y  voire.     Eburnea  fillula.  Oc. 
YVOIX  ,  [  Ville  du  Duché  de  Luxerabouigfur  le  Cher,'\  Ivodium^ 

lïodii ,  neut. 
YVROYE  ,    fubft.  fem.  [Mauvaife  graine  qui  croiJI  dans  le  lied.  } 

Lolium,  lolii,  neut.  Virg,     Mt3,  irae,  fem.  Plin,     *c'cjl  u- 

ne  chofe  étrange  que  tu  manges  du  pain  dfyvroye,  ejui  ohfcurcit  U 

l'eue  ,   pendant  que  le  froment  etî  à  fï  bon  marché.     Mirum  eft 

lolio  viditare  te,quodlurcitiofos  facit  ,tam  vilitritico.  Flaur. 
Cridle  à  pajfer  l'yvroye,     Cribrum  loliarium.  Colum. 
YVRE  ,   adjeil  mafc.  &  fem.  [g_Mi  a  trop  heu.  ]  Ebrius.    Vino- 

lentus.    Madidus.    Temulentus.   Vino  obtutus.    Vini  plenus. 

Merfus  vino.    Matarus ,  a ,  um.  Plaut.  Ter.  Cic  Petr. 
YVRESSE  ,  fubft.  fem.    Ebrictas,  âtis,  fem.   Tcmulemia,  s, 

fem.  Celf.  Plin. 
YVROGNE  ,   fubft.  fem.  [  ^/  aime  à  boire  ,    &  qui  fe  prend 

fouvent  de  vm.  ]  Ebriofus.    Vinofus  ,  a  ,  um.  Cit.  Plaut,     Bi- 

bulus  vini.  Hor. 
YVROGNESSE.  Bibacula  ou  Bibula  vini.  Plaut,  ou  Mulier  mul- 

ti  roeri.  hor. 
YVROGNER  ,  [Boire  avec  excès  &  fouvent. '\  Pergr.-ccati  ,  (or, 

aris  ,  atus  fum.)  Plaut.    Tingomenas  faccre.  Petr. 
YVROGNERIE  ,   fubft.  fem.     Ebriofitas  ,   âtis  ,  fem.     Vino- 

lentia,  a,  fem.     Bibendi  intemperantia.  Cie. 


z. 


•  Vingt-troifieme  Si  dernière  lettre  de  l'Al- 
phabet françois  ,    qui  «ft  confonnc  & 
qu'on  prononce  Zede, 
>  Z  eft  une   lettre    numérale   8c   fignlfie 
deux  mille  ;  quand  on  marque  un  trait 
deflus  ,  elle  veut  dire  deus  mille  fois 
mille. 
;  ZAMORA  ou  Camora  ,  [  lOTc  d'Efpagne 
dans  le  royaume  de  Léon.'}  Zamora,Za- 
morK.f.  Sentica,  Sentici. 
ZAMOSKI,  [  Ville  de  lal^ujfie  noire.l  Zamolcium,  Zamofcii,  neut. 
ZANTE ,   [  /Jle  de  la  Grèce   moderne  vers  la   Cojie  Occidentale  de 
la  Morée,  qui  appartient  à  WR^publique  de  l'cnjyf .  ]  Zacynthus , 
Zacynthi,  fem.  Virg. 
ZÉLAND ,  [  Ifle  du  T^oyaumi  de  Dantiemark..  dam  ta  mer  Balti- 

efue.  ]  Zelandia,  s,  fem. 
ZÉLANDE,  [  Vne  des  Provinccs-Vnies,  qui  confiiïe  en  plufîeurs 

ifles,  ]  Zelandia,  œ,  fem. 
ZËLE  ,  fubft.   mafc.  t  ^^rdenle  ajfeûion  pour  les  ehofes  cb*  pour  les 
perfonnes.  ]  Ardens  ftudium,   ardentis  ftudii.  Acre  ou  flagrans 
iiudium.  n.  Cic.     *  J'ay  fuiet  de  me  plaindre  de  leur  z.ele.]  Ni- 
miis  ftudiis  illorum  fuccenfeo.  Tacit. 
Avec  zèle.  Ardenter  ou  ardenti  ftudio.  Cie. 
ZÉLÉ,  mafc.  Zeléb  ,  fem.    Studio  ardens.  Inflammatns.  In- 
cenfiis  ,  a ,  um.  Oc.     ♦  Efire  ulé  pour  quelqu'un.    Studio  ali- 
cujus  ardere  ,  inflammari. 
ZÉPHYRE ,  fubft.  mafc.  [  Vent  iPoiieJl,  ]  Zephyrus  ,  Zêphyri , 

mafc.  Favonius,  favonii,  mafc. 
ZERO  en  chiffre.  C  m.  fe  dit  pour  Vn  homme  qui  ne  fert  de  quoi 

que  ce  foit,     Nullo  numéro  homo.  Cic. 
2EST,  fubft.  mafc.  [Pellicule  qui  eft  au  milieu  de  la  noix  qui  s'em- 
floye  dans  ces  façons  de  parler  fîguie'ts,]  ♦K'cftimei  pas  un  I 


Zeft, four  (//'«n'eftimer  tien  du  tout.  Nauci  non  faccre.   (C'eft 
un  génitif  dont  on  trouve  le  datif  dans  Névius  Nauco  ducere,Sr. 
i'accufatif  naucum  dans  Fefte.  )  *  Je  n'en  donnerois  pas  un  zeft. 
Ciccmn  non  interduim.  Plaut.  (  Ciccum  eft  la  petite  peau  qui  lepare 
les  grains  de  grenade ,  &  les  Anciens  vouloient  dire  par  cette  ex- 
preflion  qu'ils  ne  donneroient  pas  cette  peau  qui  eft  de  nulle  va- 
leur, pour  marquer  le  mépris  qu'ils  faifoient  de  la  chofe.  )  *\Jn. 
homme  timide  ne  v  aut  pas  un  zeft.  Homo  timidus  nauci  efl,  Plaut. 
ZODIAQUE ,  fubft.  mafc.  [  Grand  cercle  de  la  fphére artificielle  ,  que 
/c/o/fi/ ^(jrfc»rf  c/jwnrfw.  ]  Orbis  fignifer,  orbis  (îgnifcri,  mafc. 
Vitr.  Signifer  circulus,  mafc.  Plin.  Zodiacus ,  ci ,  mafc.  ^iul-Gcl. 
i  Dans  un  fragment  de  Varron ,  &  dans  la  traduâiond'Aratus.  ] 
ZONE  ,  fubft.  fem.  [  Portion  du  globe  de  la  terre.  ]  Zona ,  x ,  fem. 
[  Il  eft  partagé  en  cinq  Zones,  fçavoir  une  Torride,  deux  Tem- 
pérées, &  deux  Froides  ou  Glaciales.  ] 
La  Zone  Torride,  c'eft  l'efpace,  qui  eft  entre  le  Tropique  dit 
Cancer  5c  le  Tropique  du  Oi/rrc orwc.Zona  Torrida,exufta  flammis. 
Les  Zones  Tempérées,  dont  l'une  qui  eft  la  Zone  Tempérée  Sep- 
tentrionale eft  entre  le  Cercle  du  Pôle  .ArSique  ,  8c  le  Cercle 
du  Tropique  du  Cancer  ;  l'autre  qui  eft  la  Zone  Tempérée  Méri- 
dionale ,  eft  entre  le  Cercle  du  Tropique  du  Capruornt  ,  8c  le 
Cercle  du  Pôle  .AntarSique,  Zonx  tempérât». 
Les  Zones  Froides  font  entre  les   Cercles   ,yirlliqut  8c  v/f/i- 

tarffiqae  &  les  Pôles.     Zonx  tigentes.  Plia. 
ZURICH  ,  [  Ville  qui  donne  le  nom  à  un   Canton  Suijfe.  ]  Tigfi- 

rum ,  Tignri ,  neut. 
Lf.  Canton  de  Zurich.  Tigurinus  pagits  ,  Tigurini  pagi,  raalc. 
ZUTPHEN,  [Vne  des  Provinces-Vmes,  qui  fait  partie  d»  Duthé 

de  Giicldres.  ]  Zutphanienfis  comitatus,  ûs,  raafc. 
ZUTPHEN,  [  Ville  de  ce  Comté.  ]  Zutphania,  a:,  fem. 
ZWOL  ,  [  ViUe  de  la  Seigneurie  fCOver-iJfel  dans  les  Provlncef 
Vnics.  ]  Zwolla,  I,  fera. 


FIN. 
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LISTE 

^es  Verbes  dont  quelques  temps  fe  conjuguent  irrégulièrement. 


A. 

Ah&OVD\E.  J'Abfous.tu  abfous, 
il  abfoiit  :  Nous  abfolvons,  vous 
abiblvez  ,  ils  abfolvent.  l'Abfol- 
ïois  ,  i]rc.  J'ay  abfous  ,  éri.  J'Abfou- 
drsy,  ire.  Abfous.  Qu'il  Abfolvc  ,  ire. 
Que  j'Abfolve  ,  irt.  J'Abfoudiois,  ire 
Que  j'aye  Abfous,  irt. 

&'.AbBcmr.  Je  m'Abfliens  ,  tu  t'ab- 
ftiens  ,  il  s'abftient  :  Nous  nous  abile- 
nons  ,  vous  vous  abftenez  ,  ils  s'abftien- 
nent.  Je  in'Abftenois  ,  ire.  Je  m'Ab- 
ftins ,  ire.  Je  me  fuis  Abftenu ,  ire.  Je 
m'Abfliendray  ,  ire.  Abfticns  toy  ,  ire. 
Qu'il  s'Abrtienne,  ù".  •  Je  m'Abfticndtois, 
ire.  Que  je  m'Abftinflc ,  ire.  Que  je  me 
fois  Abftenu.  ire- 

^k'iraire.    J'Abftrais  ,  tu  abftrais  ,  il 

abftraiC.  (  tes  autres  perfonnes  du  prefent 
font  hors  ei'nf^ge  ,  U  parfait  ir  /*  prétérit 
Jlmple  ne  font  pas  ufttez^.  )  Aîaii  on  dit  J'ay 
Abftrait,  &e.  J'avois  Abftrait ,  &e.  J'eus 
Abûiaic,  &e.  Le  prefent  du  rubjo'ièfif  n^ej} 
fouit  en  ufat^e.  On  du  J'Abftrailois  ,  &e. 
On  dit  aufji  Que  j'aye  Abftrait ,  &c. 

S'^eojter.  Je  m'Acofte  ,  tu  t'acoftes, 
il  s'acofte  :  Nous  nous  Acoftons  ,  vous 
vous  acoûez  ,  ils  s'acoftent.  Je  m'Acof- 
tay  ,  ire.  Je  me  luis  Acofté  ,  &e.  Je 
in'Acoftex;ii ,  &e. 

y^eoudir.  Je  m'AcQude  ,  tu  t'acou- 
àe  ,  il  s'acoude  :  Nous  nous  Acoudons, 
vous  vous  acoudez  ,  ils  s'acoudent.  Je 
m'Acoudai ,  &c.    Je  m'Acouderai ,  ire. 

^courir.  j'Accours  ,  tu  accours  ,  il 
accoure  :  Nous  accourons  ,  vous  secou- 
iez ,  ils  accourent.  J'accourois  ,  ire. 
J'Accouius,  à-c.     J'accouterai. 

.Acioire.  {SlH'  '>''fl  '"  "/".?'  ?"''>  l'infi- 
nitif,  ir  dans  tes  autres  temps  an  ji  joint 
joûjours  le  virtie  Faire.  )  S'en  faire  Actoi- 
le  ,  Je  m'en  fais  acroire  ,  &e.  Je  m'en 
fis  acroiie  ,  &r.  Jî  ro!en  luis  fait  actoi- 
ic ,  &e  Je  m'en  eilois  fait  iWQite  ,  ire. 
.Je  m'en  ferai  acroire  ,  ire. 

^iroijlre.  J'Acrois  ,  t«  acrois  ,  il 
acroifi:  Nous  Acroifl'ons  ,  vous  actoiffez, 
ils  acrçilTcnt.  j'Acrus ,  ire,  J'ay  Acru , 
ire.  J'Acroiftrai,  ire.  Actoi,  ire.  Qu'il 
Vioifle.  ire. 

S'^4iro!jlrr.  Je  m'Accrus,  &e.  Je  me 
fuis  Arciu,  ire.    Je  nVActoifttai ,    &c. 

^nuiiUir.  J'Accueille  ,  tu  accueilles, 
il  accueille  :  Nous  Accueillons  ,  vous  ac- 
cueillez ,  ils  accueillent  ,  ir..  J'.iccueil- 
lis>  irt.  J'ay  accueilli  ,  tre.  J'Accueil- 
lerai ,  ire.  J'Accucilletois  ,  &i.  Que 
J'accueiUifle,  ir.- 

^iijutir.    J'Acquiers,  tu  acquiers ,  11 
acquiert  :   Nous  Acquérons  ,  vous  acqiie 
lez  ,   ils    acquiéient.     J' Xcqiierois  ,    ir'. 
J'ay  Acquis,  ire.     j'acquis,  &c.     J'Ac- 
querrai ,     *■  .       Acquiers.      Que    j'Ac- 

quiei*)  qut  nous  acqueijQns ,  quç,yoHs 


acquerriez ,  qu'ils  acquièrent ,  &c.  J'Ac- 
querrois ,  trc  Que  j'Acquifle  ,  qu'il  ac- 
quift  ,  HH  acquit:  Que  nous  acquilTIons, 
&'■ 

y^cijuérir.  Je  m'Acquiers  ,  tu  t'ac- 
quiers ,  il  s'acquiert  :  Nous  nous  acqué- 
rons ,  vous  vous  acquérez  ,  ils  s'acquiè- 
rent. Je  m'Acquerois  ,  ire.  Je  me  fuis 
Acquis  ,  ire.  Je  m'Acquis  ,  ire.  Je 
m'Acquerrai ,  &c. 

^Iler.  Je  Vais  ou  je  vas  ,  tu  vas  ,  il 
va  :  Nous  Allons  ,  vous  allez  ,  ils  vont. 
J'AUois  ,i>c.  Je  Fus, tu  fus,  il  fut;  Nous 
Fumes,  vous  fuftes ,  ils  futenr.  J'allai,  cire, 
j'ay  Efte' ,  tu  as  eue  ,  il  a  efte  :  Nous 
avons  efté  ,  vous  avez  efte  ,  ils  ont  efté. 
Je  fuis  Allé,  &e.  J'Irai,  ô'f.  Que  j'Ail- 
le pour  le  fréfeni.  J'irois  ,  que  j'AlhilTe 
pour  l'imparfait  ,  ire.  Qiie  je  fois  Aile  , 
que  j'iiye  efté  ponr  te  prêtent.  Je  ferois 
allé  ,  Je  fufle  allé  ,  J'aurois  efté,  J'eufle 
efté  pour  te  plnfejKi  parfait.  Je  ferai  al- 
lé ,  j'aurai  efté  pour  h  futur.  (  .A  l'im- 
perniif  on  dit.  Va,  qu'il  aille,  allez, 
QLi'ils  aillent.  ) 

.AJfaillir.  j'Aflaux  ,  tu  alTau.Y  ,  il  af^ 
faut.  (  Ces  trois  premières  perfonnsj  fe  trou- 
vent rarement  da.ns  tes  auteurs  purs.)  Nous 
Aflaillons  ,  vous  afl'aillez,  ils  aflaillent. 
j'Allaillois,  &c.  j'Afi'iillis,  &e.  J'Af- 
failliiai  ,  &c.  Que  j'Aflaille  ,  &e.  Que  j 
j'AflaiUifle,  &e.    j'Aflailluois,  &c. 

.^lijeoir.    Je  m'Aflieds  ,  tu  t'adîeds,  il 
s'aflîed  :     Nous    nous    Afleyons  ,    vous  j 
vous  afleyez  ,  ils  s'afteyent ,  (  félon  Vau-  , 
gelas.)  Us  s'aflient,  mais  il  n'tfl  pas  fui- 
vi  en  cela.     Je   m'AlTeyois,  ire.    Je  me 
fuisAfljs,   jem'Aflîs,   ire.    Je  ra'aflie- 1 
rai  ou  je  m'afteyerai  ,  &e.    Que  je  m'af- 
feye  ,   &c.      Que    nous    nous    Alïcyions , 
&•.    Afleyez  vous,    S'alTeyant  47  »">  f"' 
s'Afleant. 

^Jfoitir,  J'aflbrtisjtu  aflortis,  il  alTor- 
tit.  Nous  Alïortiilbns  ,  vous  aflortiflez, 
ils  aflortiflent.  J'aflortiflois  ,  ire.  J'Af- 
foriis  ,  tu  aflortis  ,  il  aflbrtit  :  Nous 
Aflbrtifnies  ,  vous  aflbrciftes ,  ils  aflorri- 
renr.  j'ay  alVorti,  {br.  J'iflirtirai,  ire. 
Que  j' Affoiiifle,  {irr.  Aflbitis  ,  Aflbrtiflèz. 
.Atteindre.  j'Atteins  ,  tu  atteins,»  il, 
atteint  :  Nous  Atteignons  ,  vous  attei- 
gnez ,  ils  atteignent.  J'Atteignois  ,  ire. 
J'ay  atteint,  ire.  J'Atteindrai,  ire.  Que 
j'Atteigne. 

.Avemdre.  J'.iveins  ,  ire.  J'ay  aveint, 
ire.  J'Avcignis  ,  cr.  J'Aveindrai ,  &c. 
Aveignez,  &e.  Que  j'Aveigne,  ir.c.  Qae 
j'AveiguilTe  ,  ire. 

^voir.  (  Verbe  etllxiliaire  ,  ejui  ferî  à 
io'ijitzuer  les  autres  verbes  a^ifs:  Sa  con- 
jii^atjon  r(i  fort  iiré^uhere.)  j'Ai,  tu  as, 
il  a  ;  Nous  ayons  ,  vous  avez  ,  ils  ont. 
j'Avois,  ire,  j'.iy  eu  {ne  faij'ant  eju'une 
feule  ffllnbe)  ire.    J'Avois  eu.     J'Aurai, 

,  «irfi    Que  j'aye ,  que  i\x  aies ,  qu'ii  aie , 


ir  non  péis  qu'il  aie.  J'Autois  9«  efn 
J'Eufle  ,  ire.  Que  j'eufle  eu  0»  J'auror; 
eu ,  ire.    J'aurai. 

B. 

Ylon{E.    Je  boi  ,   tu  bois  ,    il    boît  : 

Nous  buvons  ,   vous  buvez ,    ils  boi-  , 
vent.    Je  Buvois,  û-c.    Je  Bus,  J'ay  Bu, 
&e.    Je   Boirai  ,    iy    non  pas  Je  burai. 
Boi  ,   Qu'il  boive  ,   Que  je  Boive  ,  (ire. 
Je  Boirois,  &c.    Que  je  BuiTe  ,  &c. 

Bouillir.  Je  bous ,  tu  bous ,  il  bout  : 
Nous  bouillons  ,  vous  bouillez  ,  ils 
bouillent.  Je  BouiUois  ,  ire.  Je  Bouil- 
lis ,  ire.  J'ai  Bouilli  ,  ire.  Je  Bouillir 
rai ,  &c.  Qiie  je  Bouille  ,  ire.  Qiie  jî 
Bouilliflè)  érc.    Je  Bouillirois ,  «ire. 


Ç'  HO  I\  Je  Clioy  ,  tu  chois,  ilchoir. 
Je  Chus ,  ire.     Je  fuis  cheu ,  on  ne  dit 
pas  Je  choirai. 

Conehre.  Je  conclus  ,  tu  conclus  ,  it 
conclue  :  ire.  Je  Concluois  ,  ire.  J'ay 
Goncla,  ire.  Je  Conclus  ,  Nous  Coa- 
clufmes ,  vous  concluftes  ,  ils  conclurent. 
Je  Conclurai,  ire.  Que  je  Conclue,  ire. 
Que  je  condufle  ,  &e.  Je  Condurrois, 
ire. 

Confire.  Je  ConKs  ,  tu  confis  ,  il  con- 
fit :  Nous  confiions ,  vous  contifez  ,  ils 
confifent.  Je  Coiififois ,  ire.  J'ay  con- 
fi ,  ire    Je  confis,  ire. 

Confondre.  Je  Confonds,  tu  confonds, 
il  confond  :  Nous  confondons ,  v«us 
confondez  ,  ils  confondent.  Je  Confon- 
dois  ,  ire.  J'ay  Confondu  ,  ire.  Je 
Confondis,  ire.    Je  Confondrai,  &e. 

Co.'Kjuérir.  Je  conquiers  ,  tu  conquiers, 
il  conquiert  :  Noiis  Conquérons  ,  vous 
conquérez  ,  ils  conquièrent.  Je  Con- 
qiierois  ,  &c.  j'ay  conquis  ou  Je  con- 
quis ,  &c.  Je  Conquerrai ,  &e.  Que  je 
conquière  ,    &e.    Que  je  conquifle  ,  «ire. 

ConJIruire.  Je  Couftruis  ,  LU  conftruis, 
il  couftruit  :  Nous  Confttuifons  ,  vous 
conftruifez ,  ils  conftruifent.  Je  Con- 
ftruifois,  &c.  Je  Conftruifis,  &e.  J'ay 
Couftruit  ,  &c.  Je  Conftruirai  ,  &e. 
Qu'il  conftruife  ,  (yc.  Qiie  je  confttui- 
liflè,  &e. 

Csiiiraindre.  Je  contrains  ,  tu  ccui- 
tniins  ,  il  contraint  :  Nous  Contrai- 
gnons ,  vous  contraignez  ,  ils  contrai- 
gnent. Je  Contraignois  ,  ire.  Je  Con- 
traignis ,  &,c.  Je  Contraindrai ,  ire.  Que 
je  contraignifle  ,  ire.  Contraignant,  &c. 

Contredire.  Je  Contredis ,  tu  contredis , 
il  contredit  :  Nous  Contredifons  ,  vous 
couttedifez  ,  ils  contredifent.  Je  co.ure- 
dilois,  ir  .  J'ay  contredit,  ér.,  je  loo- 
ttedis,  ire.    Conttedifant. 

ionirivinir.    Je  Conctsvicœ ,  tu  con- 


Lijle  des  Vifhcs  qui  fe  conjuguent  irrcguUcreméKt 


Contrevenu  ,    é'c 
luis  contrevenu  -, 


freviens ,  il  contrevient  :  Nous  Contre- 
venons ,  vous  contrevenez ,  ils  contre- 
viennent. Je  Coutrevenois  ,  d^c.  J'ay 
Je  Contrevins  ,  Je 
&c.  Que  je  contrevinf- 
fe,  &c.    Je  contreviendrai,  ir'. 

CoMilrr.  Je  cous  ,  tu  cous  ,  il  coud  : 
Nous  coufons  vous  coulez  ,  ils  coulent. 
Je  Coufois  ,  &,-.  Je  Coulîs  ,  i/c  J'ay 
Coufu  ,  &c.  Je  Coudrai  ,  irr.  Cou- 
fane. 

Courir.  Je  Cours  ,  tu  cours  ,  il  court  : 
Nous  coûtons  ,  vous  courez  ,  ils  courent. 
Je  Courois  ,  cire.  J'ay  Couru,  &c.  Je 
Courus ,  &c.     Je  Cou/rai ,  à"'- 

Couvrir.  Je  Couvre  ,  tu  couvres  ,  il 
couvre  :  Nous  Couvrons  ,  vous  couvrez, 
ils  couvrent.  Je  Couvrois  ,  ire.  J'ay 
Couvert  ,  &(.  Je  Couvris  ,  &c.  Je 
Couvrirai,  &c. 

Craindre.  Je  crains, tu  crains, il  craint: 
Nous  craignons,  vous  craignez  ,  ils  crai- 
gnent. Je  Craignois.  trc.  Je  craignis ,  cire. 
J'ay  Craint,  ire    Je  Craindrai,  cirr. 

Cnfillir,  Je  Cueille  ,  tu  cueilles  ,  il 
cueille  :  Nous  Cueillons  ,  vous  cueil- 
lez ,  ils  cueillent.  Je  Cueillois  ,  iru. 
J'ay  Cueilli  ,  ire.  Je  Cueillis  ,  ire.  Je 
Cueillerai  ,  cire.     Cueillant. 

Cuire.  Je  Cuis  ,  tu  cuis  ,  il  cuit  :  Nous 
Cuifons  ,  vous  cuifez  ,  ils  cuifent.  Je 
Cuifois,  ire.  J'ay  Cuit,  <irc.  Je  Cuilis, 
V.    Je  Cuirai ,  ire. 


T^ECEVOni^.  Je  Deçoi ,  tu  de'çois, 
il  déçoit  ;  Nous  Décevons ,  vous  dé- 
cevez ,  ils  déçoivent.  Je  Décevois ,  ire. 
J'ay  Deceu  ;  &c.  Je  Déçus  ,  à"..  Je 
Décevray  ,  cire. 

VeJiiir.  Je  Déchoi  ,  tu  déchois  ,  il 
déchoit  :  Nous  déchoyons  ,  vous  dé- 
choyez ,  ils  dechiiyent.  Je  Déchus  : 
Nous  déchun;es  ,  vous  déchutes  ,  ils  dé- 
churent. Je  fuis  déchu  ,  ire.  Je  Decher- 
lai  ,   &e, 

Décaudre.  Je-  Décous  ,  tu  décous  ,  il 
décout  :  Nous  Découfons  ,  vous  décou- 
fez  ,   ils  découfent.     Je  Découfois  ,  &■ . 

Je  Découlis  ,    &e.     J  ay  Decoulu  ,  &i. 
e  Découdrai ,  ire.    Découlant. 
Dédire.  Je  Dédis  ,    tu  dédis  ,  il  dédit  : 
Nous  Dcd)fons  ,  vous  dedifez  ,   o«  vous 
dédites  ,  ils  dédifent.    Je  Dedifois  ,  cir.. 
J'ay  Dédit, c><.  Je  Dédis,  ire.  Dédifant. 
Défendre.     Je  Defens  ,    tu  delcns  ,    il 
défend  :   Nous  détendons  ,  vous  défen- 
dez ,   ils  défendent.    Je  defendois  ,   cire. 
J'ay  Défendu  ,   «ire.    Je   Défendis  ,   &c. 
e  Défendrai ,  &c. 
Dêpeinire.     Je    dépeins  ,    tu   dépeins, 
il  dépeint  :-  Nous  dépeignons  ,  voua  de 
peignez,  ils  dépeignent.     Je  dépeignoib, 
ire.    J'ay    dépeint,   cire.    Je  Dépeignis, 
«ire.     Je  Dépeindrai ,  &c. 

Devenir.  Je  Deviens  ,  lu  deviens  ,  il 
devient  :  Nous  devenons  ,  vous  devenez, 
ils  deviennent.  Je  Devenois  , 
fuis  devenu  ,  &e.  Je  Devins  , 
Deviendrai ,  ire. 

Deiioir.  Je  Dois  ,  tu  dois , 
Nous  devons  ,  vo  s  devez  ,  ils 
Je  Devois,  ire,  J'ay  Deu,  ire 


cire.     Je 
ire    Je 

il   doit: 

doivent. 

Je  Dus, 

ire.    Je  Déviai,  V(i   Qi's  je  DulTe,  <>■(, 


Dire.  Je  Dis  ,  tu  dis  ,  il  dit  :  Nous 
Difons  ,  vous  dites  ,  ils  difent.  Je  Di- 
fois  ,  ire.  J'ay  Dit ,  cire.  Je  Dis  ,  ire. 
Je  Dirai,  ire.  Qii'il  dife  ir  non  pat  qu'il 
die  ,  ire.     Que  je  Dilé.tu  difes,  il  dife. 

Difionvenir.  Je  Difconviens  ,  tu  dif- 
conviens  ,  il  dil'convicnt.  Nous  Dilcon- 
venons  ,  vous  difconvenez  ,  ils  difcon- 
viennent.  Je  Difconvenois,  cire.  Je  Dif- 
convins.  Je  fuis  difconvenu  ,  cre.  Je 
Diiconviendrai ,  ire. 

Difparaiftre.  Je  Difparois  ,  tu  difpa- 
rois  ,  il  difparpirt  :  Nous  difparoillbns , 
vous  difjiaroiilez  ,  ils  difpaioiUènt.  Je 
Diliiaroilibis  ,  ire.  J'ay  Difparu.  Je 
Difparus.     Je  fuis  difparu ,  cire. 

DiJJ'oudre.  Je  Diflbus  ,  tu  diffous  ,  il 
diflbut  :  Nous  Diflbudons  ,  vous  diflbu- 
dez  ,  ils  dilToudent.  Oiielejnes-mis  eonju- 
guent  ainfi  le  plurier  :  Nous  diflblvons , 
vous  diflblvez  ,  ils  diffolvent  ,  t^ufav  ejl 
pour  la  première  manière,  J'ay  Diûbus , 
cire.     Je  diflbudrai ,  cire. 

Dijtraire.  Je  Diftrais  ,  tu  difirais  ,  il 
didrait  :  Nous  diiiraions  ,  vous  dillraiez , 
ils  diftraient.  J'ay.  Diftuit, cire.  Je  Dif- 
ttairai  ,  cire. 


'  CHO  n 


1  n{.     J'Echois 
~*  ire.     JeTuis  Echu  , 
'  j'Echoirrai,  cire. 
Ecrire.      J'Ecris  ,    tu   e'cris 


,    &c.    J'Echus , 
&c,    J'tcherrai , 


il  écrit  : 
Nous  écrivons  ,  vous  écrivez  ,  ils  écri- 
vent. J'ay  Ecrit  ,  ire.  J'Ecrivis  ,  cre. 
J'Ecrirai ,  cire.  Ecri ,  Qu'il  écrive  :  Ecri- 
vez ,  qu'ils  écrivenr.  Que  j'Ecrive  , 
«ire.  Que  j'Ecrivilfe  ,  &c,  J'aurois 
Ecrit. 

Encourir.  J'Encouis  ,  tu  encours  ,  il 
encourt  :  Nous  Encourons  ,  vous  en- 
courez ,  ils  encourent.  J'ay  Encouru  , 
cire.  J'Encourus  ,  ire.  J'Encourrai  , 
&c. 

Enjoindre.  J'Enjoins,  cire.  J'Enjoignis, 
&e.  J'ay  Enjoint  ,  cire.  Que  j'Enjoi- 
gne ,  iri.  Que  j'tnjoignifle ,.  cire,  on  j'Én- 
jotndrois  ,  o'e.     J'Enjoindr.ù  ,cire. 

y Entjusnr.  Je  m'Hnquiers  ,  tu  t'en- 
quiers  ,  il  s'enquiert  :  Nous  nous  en- 
querons  ,  vous  vous  enquerez  ,  ils 
s'enquieicnt.  Je  me  luis  Enquis  ,  cire. 
Je  m'Enquis  ,  ire.  Je  m'euquerrai  , 
crt.  Qiie  je  m'enquierc  ,  &e.  Que  je 
6-e.    un    je    ru'enquerrois  , 


1  aiquil 


lié 


J'Entrevois  ,  tu  entrevois , 
No:. s  entrevoyons  ,  vous 
ils  eiuievoycnr.  J'ay  En- 
J'Entrevis  ,  ire.  J'Entre- 
Que  j'Entrevifle,  ire.  J'a- 
irc.     J'aurois  cntreveu, 


Entrevoir. 
il  emievoit. 
entrevoyez  , 
rreveu  ,  <irc. 
verray  ,  ire. 
vois  entreveu  , 
ciri.  . 

Epandre.  J'Epans ,  tu  épans  ,  il  épant  : 
Nous  Epandons,  vous  e|>andez ,  ils  epan- 
dent.  J'ay  Epandu,  ire.  J'Epandis,  ire. 
J'Epandrai. 

Erenidri.  J'Eteins,  tu  éteins,  il  éteint: 
Mous  éteignons  ,  vous  éteignez  ,  ils 
éteignent.  J'Etcignois,  ère.  J'ay  Eteint, 
&e.  J'Eteignis  ,  cire.  J'EteincUai ,  &e. 
J'Eteigne,  &c.    Que  j'Eteignillé ,  «in. 

E/ht.  Je  fuis  ,  tu  es  ,  il  eft  :  Nous 
fomiucS)  vous  elles,  ils  foat,    J'Elloii, 
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ire.  J'ay  Efté  ,  ire.  Je  fus  ,  i-e.  Je 
feiay  ,  ire.  Qiie  je  fime ,  cire.  Je  li- 
rois,  cire. 

Ejheindre.  J'Eftreins  ,  tu  efircius  ,  il 
eftreint  :  Nous  eflreignons  ,  vous  eftrei- 
gncz,  ils  eftreignent.  J'ay  Eftreint  ,  i-t. 
J'Eftteignis,  cire.    J'Eltreindiai,  ire. 


'P  ^lLLn{.  Je  Faillis  ,  tu  faillis, 
il  faillit  :  Nous  Faillîmes  ,  vous  fail- 
liftes  ,  ils  faillirent.  J'ay  failli  ,  &e.  ^ 
Je  faillis  ,  cire.  Que  je  faille  ,  je  failli- 
rai ,  cire,  [tlon  Hiehclet  :  Mail  l'.Aiade- 
mie  dit  Je  Faudrai.  Ce  verbe  fe  conjugue 
mieux  ainfi  ,  Je  Faux  ,  tu  faux  ,  il 
faut  :  Nous  Faillons  ,  vous  faillez  ,  ils 
faillent. 

Eaire.  Je  Fais  ,  tu  fais  ,  il  fait  :  Nous 
faifons  ,  vous  fiites  ,  ils  font.  Je  fai- 
fois,  cire.  J'ay  Fait  ,  cire.  Je  fis,  cire.  Je 
ferai,  cire.  Faites ,  cire.  Que  je  falTe,  ire. 
Que  je  FilTe  ,  cire.    Je  Ferois,  cire. 

Erire.  Je  Fris  ,  tu  fris  ,  il.  frit  :  NoOs 
faifons  frire  ,  vous  faites  frire  ,  ils  font 
frire.  Je  faifois  frire,  «ire.   J'ay  frit,  ù-c, 

m. 

yi.AIl(^  Je  Hai  ,  tu  hais  ,  il  hait  : 
Nous  haiflbns  ,  vous  haiïTez  ,  ils 
haïffent.  Je  Haïffois ,  ire.  J'ai  Haï ,  cire. 
Je  Haïrai  ,  cire.  Que  jeHaifle,  cire.  Je 
Haïiois,  «ire.    Que  j'euflé  Haï,  cire. 


I. 


JJvr£T^7^0AfPT^£.  J'Interromps  ,  tu 
interromps,  il  interrompt:  Nous  inter- 
rompons ,  vous  interrompez  ,  ils  inter- 
rompent. J'interrompois,  cire.  J'ay  in- 
terrompu, cire.  J'interrompis  ,  J'inter- 
romprai ,  cire.  Que  j'Interrompe  ,cire.  Que 
j'IiiterrompilTe. 

Intervenir.  J'Interviens  ,  tu  interviens, 
;  Nous  Intervenons  ,  vous 
ils  interviennent.  J'inter- 
J'Intervins,  cire.  Je  fuis  In-r- 
J'Interviendrai  ,  cire.  Que 
Que  J'IntervinlTc , 
cire. 
Joindre.  Je  Joins  ,  tu  joins,  il  joint  ; 
Nous  Joignons  ,  vous  joignez  ,  ils  joi- 
gnent. Je  Joignois  ,  ér. .  Je  Joignis  , 
2re.  J'ay  Joint  ,  cire_.  Que  j'e  Joigne  , 
cire,  Qi^ie  je  Joigniflé  ,  cire.  Je  Join- . 
dtois  ,  trc 

L. 


il  intervient 
intervenez  , 
venois,  cire. 
tervenu  ,  cir. 
J'Intervienne  ,  cire. 
cre.     J'Interviendrai 


"ï^  I S  S  E\.  Je  l.iifle  ,  tu  laiffes  ,  il 
lailTe:  Nous  LailTons, vous  laiffez.ils 
laiflént  Je  Lailferay,  cir  non  pas  Je  Lait- 
rai  ,  Je  l.iillerois ,  &  non  pas  Je  Lairrois, 
ire,  .yiinji  et  verbe  n'a  rien  ejue  de  régulier,. 

M. 

TUT\y1VD  1%E.    Je   Maudis,  tu  mau- 
dis ,   il  maudit  :   Nous  maudiffons, 
vous    maudili. z  ,     ils    maudillènt.      Je 
MaudiiTois ,   &e.    J'ay  Maudit,  iri.     Je 
Maudis  ,. cire.    Je  Maudirai,  cire.    Que  je 
Maudilfe  ,  cire.     Je  Maudirois,  &e. 
i'e  Mefprendre.    J«  me  mcfpicns  j  tire. 
Mnim  i  J« 


452> 

je  me  mefpris ,  ire. 


Je  me  fuis 


liifle  des  Verbes  qui  fe  conjuguent  irreguUeremetfl. 


raef- 
Qiie 


prit,  ire    je  me  mefpiciiJtai,  «ir 
je  me  mefprenne ,  ire. 

Mettre.  Je  Mets  ,  tu  mets ,  il  met  : 
Nous  mettons  ,  vous  mettez  ,  ils  met- 
tent. Je  Mettois  ,  &c.  J'ay  Mis ,  &:■ 
Je  Mis  ,  tu  mis  ,  il  mit  :  Nous  Mif- 
mes  ,  vous  miftes  ,  ils  mitent.  Que  je 
Mette,  ire  Que  je  Mifle,  ire.  Je  Met- 
trois  ,  &c. 

Mordre.  Je  Mord,  tu  mords,  il  mord: 
Nous  mordons  ,  vous  mordez ,  ils  mor- 
dent. Je  Mordois  ,  &c.  J'ay  Mordu , 
ire  Je  Mordis,  ire.  Je  Mordrai,  &c. 
Que  je  Morde,  ire.  Que  je  Mordille,  &e. 

Se  Morfondre.  Je  me  morfond  ,  tu  te 
moifonds  ,  il  fe  morfond  :  Nous  nous 
Morfondons  ,  vous  vous  morfondez  ,  ils 
fe  morfondent.  Je  me  fuis  Morfondu, 
&e.  Je  me  Morfondis,  &c.  Je  me  Mor- 
fondrai ,  irr. 

Mmr-.r.  Je  Meurs ,  tu  meurs,  il  meurt. 
Nous  Mourons ,  vous  mourez  ,  ils  meu- 
rent. Je  Mourois,  ire.  Je  Mourus,  àe. 
Je  fuis  Mort  ,  &;.  Je  Mourrai ,  ire. 
Que  je  Meure  ,  ire.  Je  moutrois  ,  ire 
Qne  je  Mouruile,  ire. 


N. 


^^/.ST'J^E.  Je.  Nai  ,  ta  nais  ,_  il 
■^  nait  :  Nous  naiflbns  ,  vous  naiflez , 
ils  naiffènt.  Je  naiflbis  ,  ire.  Je  nà- 
c]uis  ,  tu  naquis,  il  naquit:  Nous  Nâ- 
quifmes  ,  vous  naquîtes,  ils  naquirent. 
Je  fuis  Ne'  ,  ire.  Je  Naîtrai  ,  cb-i.  Qiie 
je  nailfe,  6"<".  Que  je  nâquifl'e  ,  &c.  Je 
Kaitrois,  ire.    NailTant. 


f\BEI%     J'Obéis  ,    tu   obéis  , 
béit  :    Nous    Obéifibns  ,   vous 


i!  o- 
obéif- 
.   J'O- 


fez,  ils  obéiflent.    J'ay  Obeï,  &> 
beis  ,  Q^ie  j'Obeïfle. 

Obtenir.  J'Obtiens  ,  tu  obtiens  ,  il  ob- 
tient :  Nous  obtenons  ,  vous  obtenez , 
ils  obtiennent.  J'Ohtenois  ,  &e  J'ay 
obtenu  ,  ire.  J'obtins  ,  &e.  J'Obtien- 
drai ,  ire.  Que  J'Obtienne ,  ère.  Qiie 
J'Obtinffe  ,  ire   » 

Ouïr.  J'ois  ,  tu  ois  ,  il  oit  :  Nous 
Oions  ,  vous  oiez,  ils  oient.  J'oiois,  iri. 
J'ay  oui  ,  ire.  J'Ouïs  ,  ire.  J'Oirai, 
vre.  Que  j'Oye,  &c.  J'Oirois,  ve  Que 
j'Ouïlfe,  ire 

Ouvrir.  J'Ouvre ,  tu  ouvres  ,  il  ou- 
vre :  Nous  Ouvrons  ,  vous  ouvrez  ,  ils 
ouvrent.  J'Ôuvrois ,  ire.  J'ay  Ouvert, 
&c.  J'Ouvris  ,  &e  J'Ouvrirai  ,  ire 
Qiie  j'Ouvre  ,  ire^  J'Ouviiiois  ,  ire. 
Que  j'Ouvrifle ,  irt. 


"D  .AIST\E.^   Je  pais,  tu  pais,  il  paît: 
Nous    paiflbns   ,     vous   paillez  ,    ils 
paillent.    Je  paiflbis  ,    ire.     Je  paîtrai  , 
^r.     Que  je  paiflc,  ire  Paiflant, 

Paroîjlre.  Je  parois  ,  tu  parois  ,  il  pa- 
loit  :  Nous  paroilTons  ,  vous  paroilfez , 
ils  paroiflcnt.  Je  Patoiflbis ,  érr.  Je  Pa- 
lus, &c.  J'ay  l'atu  ,  ire  Je  paroiftrai, 
ire  Que  je  raioifle  ,  ire.  Que  je  Pa- 
lulTe  ,  &c.    Je  paioiftiois ,    ire,  Paioif- 


fant,  ire 

Partir.  (  Four  partager  une  ehofe.  )  Je 
Partis,  tu  partis  ,  il  partit  :  Nous  Par- 
tilTons,  vous  partiflez,  ils  pattiûent.  J'ay 
Parti,  &r.  Je  Partis  ,  Je  Partirai  ,  ire. 
Que  je  Fattilte  ,  &e  ]c  Partitois  ,  ire 
(  //  n^cll  pus  uftté  en  toits  fes  :e?/ips.  ) 

P.utir,  S'en  aller  d'un  lieu.  Je  Pars  , 
tu  pars  ,  il  part  :  Nous  partons  ,  vous 
partez,  ils  partent.  Je  Partis,  tu  partis, 
il  partit  :  Nous  partîmes, vous  partîtes, 
ils  partirent.  Je  fuis  Fait  i,  crr.  Je  par- 
tirai, ire.  Que  je  Parte,  6t.  Que  je  par- 
tille,  ire    Je  Paitirois.  &e.: 

Parvenir.  Je  Parvieus  ,  tu  parviens ,  il 
parvient  :  Nous  Parvenons  ,  vous  parve- 
nez ,  ils  parviennent.  Je  Parvins  ,  ire. 
Je  fuis  parvenu,  ire.  Je  Parviendrai , érc. 
Que  je  Parvienne  ,  &e  Que  je  Parvinlle , 
ire.  Je  Farvicndrois  ,  ire.  Que  je  fois 
Paiveuu  ,  ire. 

Putir.  Je  Paris,  tu  patis,  ilpatit:  Nous 
Patiflbns,  vous  patiflez  ,  ils  patiflent.  Je 
Patis,  ire.  J'ay  pati ,  ire  Je  pâtirai, 
crc.    Que  je  Patiile ,  ire.  Je  Patirois,  ire. 

Peindre.  Je  Peins,. tu  peins  ,  il  peint  : 
Nous  Peignons  ,  vous  peignez  ,  ils  pei- 
gnent. Je  Peignois ,  ire  Je  Peignis,  &e. 
J'ay  Peint ,  ire  Je  peindrai ,  ire.  Qiie 
je  Peigne  ,  ire.  Que  je  Peignilfe  lu  je 
Peindrois,  &c. 

Perdre.  Je  Perds  ,  tu  perds  ,  il  perd  : 
Nous  Perdons,  vous  perdez  ,  ils  perdent. 
Je  perdis,  ire  J'ai  Perdu,  &■.  Je  Per- 
drai ,  ire  Que  je  perde  ,  ire  Que  je 
Perdiffc,  &e  (  Ceux  cjui  parlent  Lien  ne 
peut/i lit  fouffrir  Ferdc-jc  ?  ^in  eji  contre  la 
Grammaire  ni  Pcrds-je  !  dis  veulent  qu'on 
prenne  un  détour  ,  Eft-ce  que  je  perds  ? 
.1  l' Impératif  ,?ezs.  Qu'il  Perde:  Perdons, 
perdez,  qu'ils  Perdent. 

Poursuivre  Je  Pourfuis,  ô-f..  Je  Pout- 
fuivois  ,  ire.  Je  Pourfuivis  ,  érc  J'ay 
Pourfuivi  ,  ire  Je  Pourfuivray  ,  ire 
je  Pourfuive  ,  &e  Que  je  Pourfui- 
&e     Je  Pourfuivrois ,  ire. 

Pourvoir.  Je  Pourvois  ,  tu  pourvois  , 
il  pourvoit  :  Nous  pourvoions  ,  vous 
pourvoyez  ,  ils  pourvoyeur.  Je  Pour- 
voiois,  ire  Je  Pourvus,  ire.  J'aylpour- 
veu  ,  ire.  Je  pourvoirai ,  ire  Qiie  je 
Fourvoyé  ,  ire.  Que  je  Pourvûfle  ,  ire. 
Je  pourvoirois,  érc 

Pouvoir.  Je  puis  ,  tu  peux,  il  peut: 
Nous  Pouvons  ,  vous  pouvez  ,  ils  peu- 
vent. Je  Pouvois  ,  ire  Je  Pus  ,  &e. 
J'ay  Pli,  ire  Je  Pourrai  ,  ire  Que  je 
Puiffe,  ire.  Que  je  Puffe,  &e.  Je  pour- 
rois  ,  ire. 

Prédire.  Je  Prédis  ,  tu  prédis  ,  il  pre'- 
dit  :  Nous  Predifons  ,  vous  prédifez  ,  & 
non  pas  VOUS  prédites  ,  ils  prcdifent.  Je 
Prédifois ,  ire  Je  Prédis  ,  vous  prédites 
.m  prétérit  indéfini.  J'ay  Prédit,  ire.  Je 
prédirai,  ire  Que  je  Prédife,  &e. 

Prendre.  Je  Prends  ou  je  Prens  ,  tu 
prens  ,  il  prend  .•  Nous  Prenons  ,  vous 
prenez  ,  ils  prennent.  Je  Prenois  ,  &e. 
Je  Pris,  &c.  J'ay  Pris,  &e  Je  Prendrai, 
ire  Que  je  Prenne ,  &e  Que  je  Prîfle, 
ire.  Je  Prendrois ,  &e 

Prétendre  Je  Prétens  ,  tu  pre'tens ,  il 
prétend  :  Nous  Prétendons  ,  vous  pré- 
tendez ,  ils  prétendent.  Je  prétendois. 
Je  piétendis  ,  &e,    J'ay  Piéteudu ,   &c. 


Que  je 
viîlé. 


Je  prétendrai  ,  Que  Je  pte'tendff,  ire 
Qiie  je  prétendiffe  ,  &e  Je  Prétendroij, 
Prétendant.  Pour  l'Impiratif  on  dit  Pré- 
tends. On  trouve  trei-fouvent  Ne  Préten- 
dai-je  pas  ,  il  faut  dire  Ne  prétcnds-je 
pas.  //  ne  faut  point  mettre  de  de  aprii 
Je  Prétends  ,  eenime  Je  Prétends  rcvcnii 
ir  non  pas  Je  Prétens  de  revenir  ,  ce  qui 
efi  une  faute. 

Prévaloir.  Je  Prévaux,  tu  prévaux,  il 
prévaut  :  Nous  Prévalons ,  vous  préva- 
lez, ils  prévalent.  Je  Prévalois  ,  ire  Je 
prévalus,  ire  j'ay  prévalu,  ire.  Je  pré- 
vaudrai, &e.  Que  je  prévaille  ou  pré- 
vale comme  on  le  dit  à  la  Cour,  Qlie  je 
prévalulfe  ,  ire  Je  Ptévaudroîs  ,  ire. 
Prévalant. 

Prévenir.  Je  Préviens  ,  tu  préviens,  il 
prévient  :  Nous  Prévenons  ,  vous  pré- 
venez, ils  préviennent.  Je  Prévins,  J'ay 
prévenu,  ire.  Je  fuis  Prévenu.  Je  Pré- 
viendrai ,  ire  _  Que  je  Prévienne ,  ire. 
Que  je  Prévinfle,  &c. 

Prévoir.  Je  prévois  ,  tu  prévois  ,  il 
prévoit  .■  Nous  prevoions ,  vous  prévoiez, 
ils  prevoyent.  Je  prévoyois  ,  &e.  Je 
Prévis  ,  &e.  J'ay  Prévu,  ire.  Je  Pré- 
voirai, ire     Qiie  je  Prévifle,  &e. 

Projaettre.  Je  Promets,  tu  promets,  il 
promet  :  Nous  Promettons  ,  vous  pro- 
mettez, ils  promettent.  Je  Ptomettois, 
ire.  Je  Promis ,  ire  J'ay  Promis ,  ire 
Je  promettrai  ,  ire  Que  je  promette, 
i^c.     Que  je  promilTe  ,  &.'. 

Puer.  Je  pus,  tu  pus  ,  il  put:  Nous 
puons ,  vous  puez ,  ils  puent.  Je  puois , 
&e.  Je  purai ,  ire  Que  je  pué ,  ire  Je 
purois,  ire.  j'aurois  pue  ,  ire.  J'cufls 
pué. 


t>  ^PPT^E.VDT^F.  Je  Rapprens  ,  tu 
rapprens  ,  il  rapprend  :  Nous  rappre- 
nons ,  vous  rapprenez  ,  ils  rapprennent. 
;e  Rapprenois  ,  is-e.  Je  rappris  ,  &c. 
'ay  Rappris,  ire  Je  Rapprendrai,  ire. 
Que  je  Rapprenne,  ire.  Qiie  je  Rapprifle, 
Je  Rapprendrois,  &e. 

T{el/attre.  Je  Rebas,  tu  rebas,  il  re- 
bat  :  Nous  Rebattons,  vous  rebattez,  ils 
rebattent.  JeRebattois,  lirc  Je  Rebat- 
tis, ire  J'ay  Rebattu,  &e.  Je  Rcbat- 
trai ,  ire.    Que  je  Rebatte. 

"Hei'voir.  je  Refois,  tu  reçois,  il  re- 
çoir  :  Nous  Recevons,  vous  recevez, 
ils  reçoivent  :  Je  Recevois  ,  &e.  Je 
Reçus  ,  &c.  J'ay  Receu,  ire.  Je  Re- 
cevrai, &e  Que  je  Reçoive,  &e  Que 
je  Reçuflè  o»  je  Receviois  ,  &e.  Re- 
cevant. 

1{econe;uérir.  Je  Reconquiers ,  &c.  Je 
Reconquérois,  ire  J'ay  Reconquis ,  &c. 
Je  Reconquis  ,  &e  Je  Reconquerrai, 
&e.  Que  je  Reconquière  ,  &e  Que  je 
Rcconquiife,  &e. 

1{ecoudre.  Je  Recous  ,  tu  recous ,  il 
recoud  :  Nous  Recoufons ,  vous  recoufez, 
ils  recoufent.  J'ay  Recoufu ,  &c.  Je 
Recoufis,  ire    Je  Recoudray.  ire. 

Hecouvrer.  Retrouver  ce  qu'ont  pcrdti. 
Il  a  recouvré  fou  argent,  fit  fanté.  on  dit 
au  prétérit  indéfini  II  recouvra  fa  fanté. 
&  non  pas  il  recouvrit.  J'ay  recouvert , 
ire.    Jeiecouviiiai,  <!r<-.    Que  je  tecou- 


Lijle  des  Verh^s  qnife  coMJ liguent  irreguTtéremetit. 
wriflî,  ire.    On  Xtùuvt   Tdremtnt   Recou- 
vrir loMr  Recouvrer.  - 

Tt^cauvrir.    Je  Recouvre,  ire.     Je  re- 
couvris, &c.    J'iiy  Recouvert,  irf. 

T^<n.f.     Je  Reciis  ,   /j-c.     Je    Recti- 
vûis  , .  crc.  ■  J'^iy    Récrit  ,   ire.     Je   Re- 


Je 


ciivis ,  a-c, 

'K^iiitillir,     Je    Recueille  ,   ire.     J'ay 
Recueilli  ,   ire.     Je  lecueiUis  ,   ire. 
Recueilliial,  16-1.  ir  >itn  f.ts  Je  recueil 
lerai  eovimc  i'.i  prctindu  ^'.i.'t^ila^. 

■Saillir.:  Je  Recuis,  lu  recuis,  il  re- 
cuit ,  Nous  Recuifons  ,  vous  recuifez, 
ils  teciiilênt.  J'ay  Recuit,  ire.  Je  Re- 
cuifis  ,  &c.  1 

'Redevenir.     Je  Redeviens,  ire.  Je  Re 
devins,  ire.    Je  fuis  Redevenu,  ixc 
Redevieudray ,  &c. 

T^Jcioir.  Je  Redoi,  J'ay  Redu,  &e. 
Je  Redus,  ire.  Je  Redevtiiy  ,  &c.  Que 
je  Redoive,  &e. 

%edmre.  Je  réduis,  ire.'  Jereduifois, 
ire.  Je  reduifis,  (ir.v  J'ay  réduit,  ire 
Je  reduiray,  ire  Qtie  je  reduife  ,  ire. 
Que  je  reduililVe,  iri.    Je  reduirois,  &c. 

T{ef,Ure.  ]e  Kefiy ,  ire.  Je  Refailbis, 
&c.  J'ay  Refait ,  &e.  Je  Refis  ,  &e. 
Je  Referay ,  &e.    Que  je  refafle. 

Se  "Hefairr.  Je  me  Refais,  &c.  Je  me 
Refis,  ire.    Je  me  fuis  Refait,  &c. 

T^cfrirr.  Je  Refri ,  tu  refris,  il  tefrit: 
Nous  faifons  refrire.  Je  faifois  Refrire. 
J'ay  Refrit,  tu  as  refrit,  il  a  lefiit,  ire. 
Je  Refris,  &c.     Je  Refriray,  ire. 

Tiriaindre,  ]c  Rejoius,  tu  rejoins  ,  il 
rejoint  :  Nous  Rejoignons  ,  vous  re- 
joignez, ils  rejoignent.  Je  Rejoignois, 
&e.  Je  Rejoignis  ,  ire.  Je  Rejoindrai, 
ire.  Que  je  rejoigne  ,  ire  Qiie  je  re- 
joignifle,  au  je  rejoindrois,  ire. 

Retire.  Je  Relis,  turelis,  il  relit:  Nous 
Relifons,  vous  reliiez,  ils  relifent.  J'jy" 
Relu  ,  &e.    Je  Relus  ,   Je  Relirai ,  &c. 


\tpartir,  T{ef limer.  Je  repars,  tu  re- 
pars ,,  il  lepait.  J'ay  reparti ,  ire.  Je  re- 
partis. 

%tfrendre.     Je  reprcns  ,  ire.     J'ay  re- 
pris, ère.     Je  repris,  *■"■.     Je  reprendrai, 
ire.    Que  je  teptenue,  ij-c.     Que  je  rc- 
ptifle.  t"'. 
...  T\_"l"e<-ir.     Je   Requiers  ,  tu  requiers. 
Je  i  il  requiert  :  Nous  Requérons  ,  vous  re- 


quérez ,  ils  requièrent.  Je  Requerois. 
ire.  J'ay  i\.equis.  ire  Je  requis  ,  ire. 
Je  Requerrai,  cri.. 

,  T^efondrr.  Je  Rdbus  ,  tu  refous  ,  il 
refoud  :  Nous  Refolvons,  vous  refolvez, 
ils  refolvent.  Je  Refolvois  ,  &l.  J'ay 
rcfolu  ,  ire  Je  Relolus  ,  &e  Je  Re- 
loudtai,  ire  Que  je  Relblve ,  ire.  Re- 
folvant.  (  ToHi  Tio.v  ^m  parlent  ,  ir  <jui 
êertvent  bten  conjuguent  ce  Vtrie  de  cène 
manière  :  mais  cCaMres  ijni  font  du  f  tapie  le 
conjuguent  ainfi  }  Je  Refoud,  tu  tefouds, 
il  refoud  :  Nous  ll^efoudons ,  vous  relou- 
iez, ils  refoudeut.     Je  Refoudois,  &e. 

%elftr,tir..  Je  Reflens  ,  tu  relVens  ,  il 
reflent  :  Nous  Rellèntons  ,  vous  reûen- 
tez  ,  ils  reflcntent.  J'ay  RelVcnti  ,  ire. 
Je  reifentis,  ér^.    Je  refléntitay,  &e. 

1{eJfortir  ,  Sortir  de  nouveau.  Je  Ref- 
fors,  tu  reffors,  il  teflbrt:  Nous  Reflbr- 
tons,  vous  reflbrtez  ,  ils  tellortent  ,  Je 
Rellottois  ,  ire.  Je  fuis  Reflbrti ,  Je 
Reflbrtis  ,   ire    Je  Rcflbrtitay  ,    v-e. 

%ijforùr  ,  tSire,  Mu  rejjhn  d'une  jurif- 
diîliun.  Je  Reflbrtis,  tu  teflbriis,  il  rel- 
fonit  :  Nous  reflbrtilTons  ,  vous  rcilbt- 
tiflez  ,  ils  rciroitiffeni.  Je  Reflbrtiflbis  , 
&e.  ReObrtiflànt. 

Ti^flraindre  Je  Reftrains  ,  ire.  Je  re- 
urargnois,  ire  Je  reftraignis,  ire.  J'ay 
refttainr,  >irf.  Je  reftraindrai  ,  crr.  Que 
je  reftraigne  ,  crc  Que  je  reflraignifle  , 
«»ge  refttaipdtois,  ire    Reftraignant. 

,  „..    j —  ,  j ,  „ -.  j,_  Sf^?^/r<wi'</fi'.  '  Je  me  '  Fveftrains.    Je 

Qiie  je  relife,  (ire.     Que  je  telufle,  «ije^nie  fuis  Reflraint.     Je  me   Reftraignis, 


lelirois,  ire. 

Hempiir.  Je  Remplis  ,  tu  remplis ,  if 
remplit  ;  Nous  teaipliflbns  ,  vous  rem-, 
pliflez  ,  ils  rempliflent.  Je  rempliflbis, 
ire.  J'ay  Rempli  ,  &e.  Je  Remplis ,  . 
ire  Que  je  remplille  ou  je  rcmplirois.- 
ère.     Rempliflant. 

Tteniraire.      Je  Rentrais,   tu    rentrais,' 
il  rentrait:  Nous  Rentraions,  vous  ren- 
traiez ,    ils    rentraient.     J'ay    Rentrait, 
&c.    Je    Rentrairay ,  ire    Je   Rentrai- 
lois ,  &e.    Rentraiant. 

"Rrpai/lre.  JeRep.iis,tu  repais,  il  r^ 
pait:  Noi'S  Repaiflbns  ,  vous  repaiflez'' 
ils  repaiflènt.  Je  Repaiflbis,  cri.  J'ay 
Repu,  «iri-.  Je  Repus,  ire  Je  repartrai 
ire.  Que  je  repaiffe,  ire  Que  je  re- 
pufle,  &e  oti  je  tepaitrois  ire.  repaiflant. 
•  Se  Tt^pandre.  Je  me  Repans',  tu  te  ré- 
pands, il  fe  répand:  Nous  nous  répan- 
dons, vous  vous  répandez,  ils  fe  répan- 
dent. Je  me  fuis  répandu,  &e.  Je  rae 
répandis.    Je  me  répandrai ,  ire 

%tpartir.  Je  repartis  ,  tu  repartis ,  il 
repartit  :  Nous  Repartiflons  ,  vous  re- 
pattiflez,  ils  rcpartiûent.  Je  rcpartiflbis, 
ée.  Je  Repartis  ,  ire  J'ay  reparti, 
ire  Que  je  tepartiffe ,  &e.  (  Ce  Verie 
Jt'e/l  pas  ujlié  en  lnKs  les  temps,  &  dans  les 
temps  inufiiiz,  on  fe  fert  d»  mot  partager  , 

de  nouveau.  ) 


Ti^teindre,  Je  Reteins,  &r.  Je  retei- 
gnois,  ire  Je  reteignis,  ire  J'ay  re- 
leint  ,  &e.  Je  teteindtay  ,  &e  Qiie 
je  reteigne  ,  ire.  Que  je  retcignifl'e  , 
ou  je  reteindrois,  &e 

iutordre.  Je  Retord  ,  ire.  J'ay  Re- 
tordu ,  ire  Je  Retordis  ,  ire.  Je  Re- 
tordray. 

,  -"Htvtnir.  Je  Reviens,  &e  Je  fuis  Re- 
venu,  çb-f.  Je  Revins,  érc.  Je  Revicn- 
dt^y ,  ire. 

•%ytli:r.  Je  Revêts,  tuievets,  il  re- 
yê^,  Nous  revêtons,  ir  non  pas  nous  ^e- 
"vétiflôns  ,  vous  revotez  ,  ils  revêtenr.- 
Je  revètois  ,  ire  Je  revêtis  ,  ire  J'ay 
revêtu  ,  ire  Je  revêtirai  ,  ire.  Que  je 
revête ,  ire  Qiie  je  revêtiflc  ,  ou  je  re- 
vêtirois  ,  ire.  Revêtant. 

Xne  Je  Ris  ,  tu  ris  ,  il  rit  :  Nous 
Rions,  vous  riez,  ils  rient.  J'ay  ri, cire. 
Je  Ris,  ire.  Je  Rirai,  ire  Que  je  Rie. 
je  Rirois,  ire.  Ri;mt. 


V^C.AVOl'K^,  ou  S.ivoir.  Je  fai  ,  tu 
fais  ,  il  fait  :  Nous  favons  ,  vous  fa- 
vez  ,  ils  favcnt.  Je  favois  ,  ire  J'ai 
f(;u,ërr.  ]c  fautai,  Qi:e  je  ficlie.  Que 
je  Suflc,  ou  je  Scuflc,  cri.  Je  SuuioJs  «< 
Sçauiois.  iïe.  Sachant. 


4<53 

Secourir.  Je  Secours  ,  tu  fecours  ,  H 
fecoutt  :  Nous  Secourons  ,  vous  i'ecou- 
tez  ,  ils  fecourent.  Je  Secourois  ,  ire. 
J'ay  Secouru,  6-1.  Je  Secourus  ,  6-.-.  Je 
Secourray,  ire  Je  Secouttois,  àe  Que 
je  SecoLirufie ,  ire 

Scjfr.r.  Je  Souffre ,  &e  Je  SoufFrois, 
Je  Soufttis  ,  &e     J'ay  Souffert,  cre. 

Sii„f,„,,t„,  Je  Soumets  ,  tu  fbuinets  , 
il  foumet  :  Nous  Soumettons,  vous  fou- 
metiez  ,  ils  foumcttent.  J'ay  Soumis  , 
ire  Je  Soumettray  ,  ire  Que  je  Sou- 
mette, a-e.  Que  je  Soumiflc  ,  ire  Te 
Sounietrrois,  &e. 

^  Souloir  ,  (  Ce  verte  efl  vieux  ir  /sort 
ei'ufaie  ,  on  dit  en  fa  place  avoir  eouHu- 
me  ,  avoir  de  coutume  )  Je  Soulois  ,  ta 
foulois,  il  foujoit. 

Sourire  Je  Souris,  tu  fouris,  il  fourit: 
Nous  Sourions  ,  vous  foutiez  ,  ils  fou- 
rient.  Je  Souriois,  i-e  Je  Souris,  &c. 
J'ay  Souri  ,  i-c.  Je  Sourirai  ,  ire  Que 
je  Sourie,  ire  Que  je  Sourifle  ,  ért.  Je 
Sounrois,  ire  Souriant. 
-,  j."!"""-  Je  Soutiens ,  tu  foûtiens  ,' 
il  loutient  :  Nous  Soutenons ,  vous  foii- 
tenez  ,  ils  foûtiennent.  J'ay  Soutenu  , 
ire.  Je  Soutins  ,  à'e.  Je  Soutiendrai  , 
&e 

Se  Souvenir.  Je  me  Souviens  ,  on  dit 
ai'JJi  11  me  Souvient  ,  lu  te  fouviens  , 
il  iê  fonvient  .•  Nous  nous  Souvenons  » 
vous  vous  fouvcnez  ,  ils  fe  fouviennent. 
Je  me  Souvenois ,  ire.  Je  me  Souvins  , 
ire.  Je  me  fuis  Souvenu  ,  ire  Je  me 
Souviendrai,  &c.  Qiie  je  me  Souvienne, 
&e.     Que  je  me  Souvinflc  ,  ire. 

Suivre.  Je  Sui  ,  &e  Je  Suivois  ,  ire; 
Je  Suivis,  in.  J'ay  Suivi,  &e  Je  Sui- 
vrai ,  ire  Qi^ie  je  Suive  ,  ire.  Que  je 
Suivifle  ,  ou  je  Suivrois  ,  ire  Sui- 
vant. 

Sufptndre.  Je  Sufpens  ,  ire  J'ay  Sus- 
pendu ,  ire  Je  Sufpendis,  ire  Je  Suf- 
pendrai  ,  6-1.  Que  je  Sufpende  ,  à-c 
Que  je  Sufpendifle,  &e.    Je  Sufpendioisà 


T. 

•J^EIND-^E.  Je  Tains  ,  tu  teins  ,  il 
teint:  Nous  Teignons  , vous  teignez, 
ils  teignent.  Je  Teignois  ,  ire  Je  Tei- 
gnis, dri.  J'ay  Teint,  eirr.  Je  Teindrai, 
&c  Que  je  Teigne  ,  ire  Que  je  Tei- 
gniffe  ,  OH  je  Teindrois  ,  ire. 
,  Tenir.  Je  Tiens  ,  tu  tiens,  il  tient: 
Nous  Tenons  ,  vous  tenez  ,  ils  tien- 
nent. JeTenois,  6~i-j  Je  Tins,  tu  tins, 
il  tint  :  Nous  Tinmes  ,  vous  tintes  ,  ils 
tinrent.  J'ay  Tenu  ,  &e  Je  Tiendrai  , 
Crir.  Q^ie  je  Tienne,  cre.  Que  je  Tinf- 
fe  ou  je  Ticndrois,  &c.  Tenant. 

Se  Tenir.  Je  me  tiens  ,  6-..  Je  Oie 
fuis  Tenu  ,  6-e.  Je  rae  Tins.  Je  me 
Tiendrai ,  ire 

Tomber.  Je  Tombe,  tu  tombes, il  tom- 
be :  Nous  Tombons  ,  vous  tombez  ,  ils 
tombent.  Je  Tombois ,  ire  Je  Tombai , 
&e.     Je  fuis  Tombe  ,  ire    Je  Torabetai. 

Tondre.  Je  Tonds,  tu  tonds  ,  il  tond  : 
Nous  tondons, vous  tondez,  ils  tondent. 
Je  Tondois,  &e  Je  Tondis  ,  ire  J'ay 
Tondu,  crir.  Je  Tondrai,  ire 

Tradmrt.  J«  Tiaduis  ,   m  traduis  ,  il 

us»- 
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Lifte  des  Verbes  qHi  fe  cDn'jugiient  irrégulièrement. 


■Itaduit  :  Nous  Traduifons  ,  vous  tra- 
duifez  ,  ils  traduifent.  Je  Traduirois  , 
ire.  Je  Traduifis  ,  ire  J'ay  Traduit  , 
«ire.  Je  Traduira/ ,  ire.  Que  je  Tradui- 
ft,  Que  je  Traduiûffe,  ou  je  Traduirois, 
ire.  Traduifant. 

Trutri.  Je  trais,  tu  trais , il  trait  :  Nous 
Traions  ,  vous  traiez  ,  ils  traient.  Je 
Tiaiois,  ire.  J'ay  Trait,  &c.  Je  Trai- 
lai,  ire.  Que  je  Traie  ,  ire.  Que  j'aye 
Trait.  Traiant. 

Tranfir  ,  V.  aft.  &  neut.  Le  froid  me 
Tranfit ,  il  tranfit  de  froid  ,  Je  me  fuis 
Tranfi  de  froid.  Le  froid  &  les  neiges 
d'Alface  tranfiflent  les  hommes. 

Tranfmcttrr.  Je  Tr.infmets  ,  tu  tranf- 
«lets,  il  tranfmet:  Nous  Tranfmettons  , 
Tous  trnnfmettez  ,  ils  tranfmettent.  Je 
Ttanfmettois  ,  ire.  Je  Tranfmis  ,  ire. 
J'ay  Ttanfmis  ,-Je  Tranfmettrai  ,  ire. 
Qye  fe  Tranfmette  ,  ire.  Que  je  Tranf- 
jniflc  0«  je  Tranfmettrois ,  ire. 


XT,yiINC\E.  Il  n'efl  guerei  en  x/i^e 
an /ingutter  d»  yrefettt  de  i* indicatif ,  4H 
flurier  on  dit  Nous  Vainquons  ,  vous  vain- 
quez, ils  vainquent.  Je  Vainquois,  &e 
Je  Vainquis,  ire.  J'ay  Vaincu  ,  ire.  Je 
Vaincray  ,  ire.  Que  je  Vainque  ,  ire. 
Que  je  Vainquiffe  on  je  Vainctois ,  &e. 
,    Voloir.    Je  vaux  ,  tu  vaux  ,  il  vaut  : 


Nous  Valons,  vous  valez  ,  ils  valent.  Je 
Valois,  (irr.  Je  Valus,  ^<:.  J'ay  Valu  , 
&e.  Je  Vaudrai ,  tire.  Que  je  Vaille  ,  &e. 
Que  )e  Valuffe  ,  ire.  Je  Vaudrois  ,  ire. 
Valant.  On  dit  il  a  cent  mille  écus 
vaillant  four  valant.  C'e/i  une  irrégula- 
rité de  la  lant^ue.  Il  fut  an  SuhjonSlif 
vaille ,  je  n'ay  rien  qui  vaille.  Mau 
il  faut  dire  valant  dam  et  fcns  :  Je  luy 
ay  donné  des  tableaux  Valans  cent  pif- 
toles  :  Valant  &  Vaillant  ont  tous  deux 
leurs  plaeei  marquées  ,  on  dit  il  a  cent 
mille  écus  vaillant  ,  e^eH  à  dire  ^a'il 
les  a  en  fa  polTeflion  ,  mais  ^uand  il  s'a- 
git d'exprimer  une  valeur  ,  on  dit  il  a 
une  terre  valant  cent  mille  écus. 

Vei:dre.  Je  Vens  ,  tu  vends  ,  il  vend  : 
Nous  Vendons  ,  vous  vendez  ,  ils  ven 
dent.  Je  Vendois  ,  &c.  Je  Vendis  ,  &c. 
J'ay  Vendu,  &c.  Je  Vendray,  &e.  Que 
je  Vende  ,  ire.  Que  je  Vendifle  «»  je 
Vendrois,  &e. 

Venir.  Je  Viens,  tu  viens  ,  il  vient  : 
Nous  Venons,  vous  venez,  ils  viennent. 
Je  Venois  ,  &e.  Je  Vins  ,  &e.  Je  fuis 
Venu  ,  &e.  Je  Viendrai  ,  &c.  Que  je 
Vienne  ,  &e.  Que  je  VinfTe ,  ire.  ou 
je  Viendrois,  ire.  Venant ,  venu,  vien, 
venez. 

Vivre.  Je  Vis  ,  tu  vis  ,  il  vit  :  Nous 
vivons  ,  vous  vivez  ,  ils  vivent.  Je  Vi- 
vois,  ire.  Je  Véquis  ,  tu  véquis  ,  il  vé- 
quit  ;  Nous  Vequimes  ,   vous  véquites  , 


ils  véquirent  ou  ]e  ve'cus  ,  tu  ve'cus ,  \{ 
vécut  :  Nous  vécûmes  ,  vous  vécûtes 
ils  vécurent.  J'ay  vécu, tu  as  vécu,  il»' 
vécu  :  Nons  avons  vécu  ,  vous  avez  vé- 
cu ,  ils  ont  vécu.  Je  Vivrai  ,  ire.  Qre 
je  vive  ,  &r.  Que  je  véquilTe  ou  quele 
vecuffe  0«  je  vivrois  ,  vivant  {Mrs.de 
l  académie  font  pour  je  Vécus  ,  &  non 
four  je  Véquis.  M.  de  Vaugelat  admet 
tous  tes  deux.  Corneille  croit  qu'on  ni  dit 
plus  je  véquis.) 

Vnir.  J'Unis  ,  tu  unis ,  il  unit  :  Nous 
Umflons ,  vous  unilTez  ,  ils  unilTent.  J'U- 
niflois  ,  ire.  J'Unis  ,  ire.  J'ay  Uni  , 
ire.  J'Unirai.  Qiic  j'Uniflfc  ou  j'Uni- 
rois,  ire. 

Voir.  Je  voi  ,  tu  vois  ,  il  voit  :  Nous 
voions  ,  vous  voyez,  ils  voyent.  Je  Vo- 
iois  ,  ire.  Je  Vis  ,  &e.  J'ay  Veu  ,  &c. 
Je  Verrai,  &e.  Que  je  Voye,  &c.  Que 
je  Vifle  ,  ire.    Je  Veirois,  &e..  Voyant. 

Vouloir.  Je  Veux  ,  tu  veux  ,  il  veut  : 
Nous  Voulons  ,  vous  voulez  ,  ils  veu- 
lent. Je  voulois  ,  &c.  Je  Voulus  ,  ire. 
J'ay  voulu  ,  &c.  Je  Voudrai ,  &c.  Que 
je  Veuille,  (irr.  Que  je  Voulufle  ,  &c. 
Je  Voudrois  ,  &c.  J'eufle  Voulu  ,  &c. 
Voulant.  Ce  verte  a  au  prefent  du  fub- 
jonUif  Que  je  veuille  ,  que  ru  veuilles , 
Qii'il  veuille  :  On  ne  dit  pas  au  flurier 
Que  vous  veuilliez  à  ta  féconde  perfonne 
du  plurier  :  mais  on  dit  Je  tjc  Ctois  pat 
que  vous  vouliez. 


Fin  des  P^erhes  irregulieri. 


3oba  ^hams 
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